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DICTIONNAIRE 


L'ACADÉÈMIE FRANCA 


A 


À. s. m. La première lettre de notre 
alphabet, et La première des voyelles. 
La lettre À. Un grand À. Un 
pretita. Un A majuscule, Una 
romain. Un a italique (Cursiv a), 
Des a mal formés. La voyelle 
À. Aest long dans Blime. À est 
bref dans Glace. A, dans les 
mots Casuel, basilique, larron, cte., 
a un son intermédiaire, A ne 
se prononce pas dans quel- 
ques mots, tels que Août, taon, 
etc. 

Une panse d'a (Grundstrich)}, 
La première partie d’un petit «, daus 
l'écriture ordinaire. 

Prov., N'avoir pus fait une 
panse d'a(Nicht einen Strich), N'a- 
voir rien écrit, rien copié, de ce qu'on 
devait écrire, copier; et, figurément, 
N'avoir rien composé, n'être point au- 
teur. , Depuis deux jours, mon copi- 
ste n'a pas fait une panse d'a Cet 
homme n'a fait de sa vie une panse d'a,“ 

Prov. et 6g., Îln'en a pas fait, 
il n'y u pas fait une ponse d'a, 
se dit De quelqu'un qui veut composer 
En OUTrage, Mais qui n'y à pas encore 
travaillé, où qui n'a aucune part à un 
ouvrage d'esprit qu'il s’attribne on 
qu'on lui attribue, ,,11 Laisse croire 
que cet ouvrage est de lui; mais il 
n'en à pas fait une panse d'a, il n'y 
« pas fuit une panse d'a.“ 

Fam., Nesavoirni AniDB, Ne 
sroir pas Lire; et, figurément, Etre 
fort ignorant, 

Fam., N'en étre qu'à l'A be; 
renvoyer quelqu'un à l'A bc; 
etc. Voyez As c. 


À. préposition. Il se place devant 
différentes parties du discours, et sert 
proprement à marquer Tendance on di- 
rection vers ou lieu, vers un terme on 
mu objet quelconque. (Lorsqu'il pré- 
cède l'article masculin suivi d'une con- 
songe, 04 le contracte en au, pour à 
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le; et lorsqu'il précède l'article plu- | décidai à partir, Répugner à faire une 
riel des deux genres, on le contracte : chose, J'aviserai à le faire. Inviter à 
en aux, pour à les.) ,, Aller à Rome, | diner. Obliger à payer, à fuir, etc. 


à l'église, à l'armée, Marcher à l'au- 
tel. Arriver à bord, Il vient à nous, 


(Nons avons rejeté à la fin de cet ar- 
ticle quelques eniplois particuliers de 


Envoyer à l'école. Tourner à droite, | l'infinitif avec la prénosition A.) 


à ganche, Retourner à la ville. Ren- 
trer an logis. Voyage à Naples, à la 
campagne. La route de Paris à Ver- 
suilles. Monter à cheval. Blottre pied 
à terre. S'élancer au plas fort de la 
mélée, Rovenir à la charge, Se mêler 
ä la foule, Condnire un homme au sup- 
plice, à la mort. Attacher à la mu- 
raille. Atteler à la charrue. Tendre 
les mains au ciel, Se prosterner aux 
genoux de quelqu'un, Jeter an feu, 
Tirer on blanc, Atyeindre au but.“ 
Quelquefois on l’anit à La préposition 
jusque, qui marque plus précisément 
le terme ou le but. ,,J'irai jusqu'à tel 
endroit. 

I s'emploie par extension, devant 
les mots qui indiquent Le terme, ou le 
but, la fin d'une action quelconque, — 
Devant les substantifs: ,, Écrire à son 
ami. Parler à son père. Obdir aux 
lois. L'ohéissance, la soumission aux 
lois. Renvoyer une affaire au lende- 
main. Remettre une cause à huitaine. 
Travailler aux mines, Atteindre à la 
perfection, Eu venir à des injures, à 
des reproches. Condamner à une peine. 
Ponsser à bont. Réduire au tiers, an 
quart, à la moitié. Servir à tel usage. 
Tirev à sa fin, Tonrner à la louange, 
À la honte, à l'avantage de quelqu'un. 
Toutes nos actions doivent tendre à la 
gloire de Dieu, à la plus grande gloire 
de Dien. Boire à la santé de quel- 
qu'un.% — Devant les infinitifs: ,,11 
demande à sortir. U aime à lire et à 
écrire. El vise, il tend à vous snpplan- 
ter. [1 aspire à vous plaire. Je par- 
vins à le persuader. Quel empresse- 
ment à le servir! 11 s'est abaissé à le 
prier, jusqu'à le prier. Elle s’est em- 
portée à Ini dire, jusqu’à lni dire que. 
Tous s'accordent à le loucr. Je me 


1 s'emploie particulièrement derant 
le régime ou complément indirect des 
verbes transitifs, podr marquer de mé- 
me Le terme, la fin dé l'action que le 
verbe exprime. ,, Donner ane bague 
à quelqu'un. J'ai prêté ce livre à moa 
frère. Enseigner la géographie à un 
enfant. Dire un mot, faire un salut à 
quelqu'un. S'appliquer, s'adonner à 
l'étude. Adressez-vons à lui.‘ 

C'est pour cela que des verbes qui 
semblent désigner un rapport tout op- 
posé à celui de tendance, de direction 
vers ua but, qui expriment au contraire 
extraction, séparation, sont cependant 
suivis de la préposition À, qui précède 
leur régime ou complément indirect 


nArracher une dent à quelqu'un. Oter 
à quelqu'un ses vôtements. So son- 
straire au danger, au châtiment, Etc.', 

Dans certaines phrases elliptiques, 
la préposition À marque Consécration, 
dédicace envoi à une persoune. ,, À 
Divu très-bon et très-grand. Aux dienx 
lares, Au Dien incounn. Aux granés 
hommes la patrie reconnaissante, Un tr1 
dun tel, saint. Hymne à Vénus, Epître 
do Boileau à Molière, à Racine.‘ 

On doit rapporter à cet emploi de la 
préposition À La suseription ou l’a- 
dresse ordinaire des lettres missives : 
À Monsieur N; À Madume.. 

Dans quelques autres phrases ellip- 
tiques, analognes aux précédentes, la 
même préposition marque Une louange 
on an blime, une sorte de voeu pour 
ou contre quelqn'un ou quelqne chose, 
n» Honneur aux braves! Gloire à Dien 
dans le ciel, et paix sur lu terre aux 
hommes qui venlent Le bien! Malheur 
aux vainens! Ilaine à la tyrannie} 
Hoate à la bassesse, à la lâcbeté !* 


2 A 


A 


A 


verbes se construisent, de- | côté d'elle. Il est à nos trousses. L'ar-  çette nouvelle, il parut déconcerté. 


vaat l'infnitif, tantôt avec la préposi- | gent à la main. L'épée au côté. Les | À la proposition que 
don À, tantôt avec la préposition De; larmes anx yeux. Le diadème an front. sa colère s'évanouir. À 


je lui $s, je vis 
cette occasion, 


mais dans des sens un peu différents. | Sentir une douleur au côté. Afoir une | je rapplleerai que...“ 
Commencer à (zu), désigne une blessure à l'épaule, à la cuisse, Mar- | 
action qui aura da progrès, de l'ae- | quer au front, Îls se parlaient à l'oreille. : tions, à marquer Un espace de temps, 


croissement. ,,Le jonr commenée à 
luire. 11 commence à pleuvoir. Cet 
enfant commence à parler.“ 


l 


| 


Ils se prirent aux cheveux. 
arbre il cneillait un fruit. S’errêter 
à chaque pas. Se prendre au pige. 


Commencer de, désigne uno | Etre consigné à la porte.“ Sowvent à 


action qui aura de la durée. ,,Lors- 
que cet orateur commença de parler, 
fi s'éleva dans l'auditoire un murmure 
favorable, Quand le tonnerre com- 
mence de gronder, il faut s'attendre à 
un * — 

Continuer à, snppose une action 
commencée, et que l’on continue. ,,Je 
vais continuer à écrire ma lettre. Nous 
allons continuer à jouer.“ 

Continuer de, désigne une action 
répétée par intervalles, ot qu'on a 
Vhabitude de faire. „Mon frère con- 
tinue de joner. Je ne continuerai pas 
longtemps de voir cet homme-là.“ 

Nous nous bornerons à ces exem- 
ples. C'estoux grammaires d'indiquer, 
plus en détail, avec quels verbes on 
emploie tantôt et tantôt De, et 
comment l’une on l’autre de ces pré- 
positions détermine le sens da verbe. 

La préposition À est encore suscep- 
tible de beaucoup d'autres emplois, 
où sa valeur primitive est très-diver- 
sement modifide, ot quelquefois même 
assez altérée pour qu’il soit difficile 
de la reconna Nous exposerons 
les plus remarquables. 

(bis, über), s'emploie lorsqu'on 
veut marquer Distance, intervalle. ,,De 
2 à Genève il y a tant de lieues. 

tre vêtu de noir de la tête aux pieds. 
Travailler du matin au soir, Ce change- 

ent s'opéra du jonr au lendemain. 
1 trois jours de là je le — de 
nouveau. À deux mois de date. À dix 
jours de vue. 

1 s'emploie aussi lorsqu'on veut 
marquer Relation entre les personnes 
oa les choses (zu). ,,De marchand à 
marchand il n'y a que la main. De 
vous à moi. De nation à —— Un 
est à deux comme deux est y prets 
Du tout an tont. Vis L de pair à cow- 

agnon. Traiter quelqu'un de Tare à 
—— Vendre de gré à gré.“ 

À (in, an, auf, su, bei, von), sert 
en ontre à marquer Situation ou posi- 
tion relative, c'est-à-dire, à déterminer 
Le lieu, l'endroit où est quelque chose, 
où s'exécute une action. ,,$a maison 
est an faubourg Saint-Germain. Nous 
étions à la portée du canon. Se tenir 
à l'entrée du bois, au bord de la ri- 
vière. Être à sa place. Demeurer à 
Paris. Vivre an fond des forêts. Au 
sein des villes. Manger à l'auberge. 
11 y avait beaucoup de monde à ce bal, 
à cette fête. Elle a passé la matinée 

l'église. Prendre un bain à la rivière, 

tre au bal, au jen, à la parade, ete. 
Les pièces de terre qui bornent cet 
héritage au conchant, au levant, eto. 
Etre au-dessus, au-dessous, au bas, 
au haut, etc. Restez à ses côtés, à 


— —— — —ñ ñ —ñ — — — — — — — — — — —— — — — — — — — —— —— — — 
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l'idée de Situation est jointe celle d’In- 
tervalle, comme dans ces phrases: ,,8a 
maison est à deux lieues d'ici. Il était 
à dix pas de nous, à dix pas.“ 

Elliptiq., Un tel,notaire à Pa- 
ris, fabricant à Lyon, etc. Éta- 
bli ou demeurant à Paris, à Lyon, etc. 
Aujeu, à l'escrime, etc., signi- 
flent souvent, En termes de jeu, d’es- 
crime, etc.; ou Lorsqu'il s’agit de jeu, 
etc, 
À la face, à lavue de l'enne- 
mi, En présence même de l'ennemi, 
On dit en des sens analogues: ,, 11 fut 


on nez et à sa barbe. An grand 
jour. la face du soleil. Coucher à 
la belle étoile. Le vaisseau était à 
vue de terre. 

(sum), s'emploie dans quelques 
locutions elliptiques servant à désigner 
L'enseigne d'une hôtellerie, d'un ma- 
gasin, etc. ,, Au Cheval blanc. An 
Veau qui tette. À la Baule d'or. 
l'Y grec. Au Gagne-petit. Etc.“ 

11 sert quelquefois à désigner L'in- 
stitution, l'établissement auquel une 
personne est attachée (bei, in). ,,Con- 
seiller à la cour de cassation. Avocat 
à la cour royale de Paris. Commis au 
ministère de la guerre. Etc.“ 

J (gegen, cin, auf), s'emploie 
aussi lorsqu'on veut indiquer Le temps, 
l'époque, la circonstance de temps, 
»Au commencement de l'été. À la fin 
da mois. Au jour indiqué. À l'aube 
du jour, Au matin. Au soir. Au cou- 
cher du soleil. Se lever à six heures. 
Déjeuner à midi. Rentrer à heure in- 
due. Nous arrivêmes à la même heure. 
Je l’attends à tout moment, à toute 


heure. l'heure qu'il est. Tout à 
l'heure. À présent, Au temps où nous 
sommes. Ël monrut à l'âge de quatorze 


ans, à quatorze ans. Il fut tué au siége 
de folle place. Je le ferai à mon pre- 
mier loisir. Qn l'accueillit fort bien à 
son arrivée. À l'instant où j'allais sor- 
tir, il vint chez moi.“ On dit —*—* 
quement, dans un sens analogue, 
une personne que l'on quitte, „A de- 
main, à ce soir, à dimanche, etc.“, 
Nous nous reverrons demain, ce soir, 
dimanche, etc. 

N se dit particulièrement D’ane cir- 
constance, d’un événement, etc., qui dé- 
termine immédiatement quelque action. 
(nach, auf, bei). ,,A ma mort, il hé- 
ritera de cette maison, An premier 
coup de canon, la ville capitula. À la 
troisième sommation, ils se retirèrent. 
Partir au premier signal. On accourut 
à ses cris, Au moindre geste, vous 
êtes mort, À ces mots, il rougit, 


| 


Li sert encore, dans quelques loca- 


chaque ‘ une durée (auf). ,, Payer au mois. 


Louer à l’année, Travailler à la jour- 
de. Pension à vie. Rente à perpétuité. 
jamais. À la vie et à la mort. À Ja 

1 6, tout s’use.“ 
marque sonvent Appartenanes, 
possession. ,, Ce livre —— s0eur, 
Cette ferme appartient à mon père. 
Avoir une maison à soi. Rendez à Cé- 
sar ce qui est à César. Il a un style, 
une manière à lui, C'est un homme 
de mérite, nn ami à moi, que je vous 
recommande virement.“ Pop., ,,La 
barque à Caron.“ Quelquefois il forme 
avec son régime une sorte de pléonas- 
me qui marque plus énergiquement 
l'idée d'Appartenance. ,, C’est mon opi- 
nion, à moi. Sa manie, à lui, c'est de 


immolé aux yeux de son père. La | croire que. Votre devoir, à tous, est 
| me s'est faite au vu de tout le monde. | de Ani obéir.“ 
5 


Dans quelques phrases, il sert à 
rapporter à son complément l’action 
exprimée par un verbe qui le précède. 
»Faire prendre les armes à ane troupe. 
C'est bien fait, bien dit, bien pensé à 
vous. C'est à faire à lui. J'ai oui dire 
à votre frère que...“ On dit de même, 
n C'est modestie à vons, c'est folie à 
eux, de croire...‘ 

»C'est à vous de parler,“ C'est à 
vous qu'il appartient, qu'il convient 
de parler; et, ,, C'est à vous à par 
ler,“ Votre tour de parler est venu. 

„Je trouve à votre soeur l'air un 
peu triste, Votre soeur me paraît 
éprouver quelque tristesse. 

A, s'emploie de même quelquefois 
pour déterminer son régime on com- 
plément par rapport au nombre (fur, 
von). ,, Avoir, loner une maison à 
—* à trois. À moi seul je le ferai. 

dix que nous étions, pas nn ne re- 
fasa.“ 

À, sert en outre, avec son complé- 
mont, à indiquer L'espèce, la qualité 
(von, su). ,, Canne à sucre. Vache à 
lait. Pays à pâturages. Homme à sy- 
stèmes, à projets. Femme à vapeurs. 
Or à vingt-deux carats. Velours à trois 
poils. Bas à quatre fils. Manchettes à 
dentelle. Soupe aux herbes. Glace à la 
vanille.“ J1 indique particulièrement: 

1° La forme, la structure, ou l’acces- 
soire d’ane chose (mif). ,, Clou à cro- 
chet. Table à tiroir. Lit à colonnes. 
Couteau à ressort, à gaine, à manche 
d'ivoire, Bagne à diamants. Canne À 
épée. Chandelier à branches. Chapeau 
à grands bords. Boîte à double fond. 
Bâton à deux bouts, Chaise à bras. 
Maison à porte cochère. Instrument à 
cordes. Montre à répétition. Voiture 
à denx rones. Les animaux à quatre 
pieds. Les oiseaux à becfin. Les plan- 
tes À fleurs labiées. 

29 La destination, l'usage (zu, wie 
schon bei dem Vorstehenden, im 
Deutschen meist durch rusammenge- 
setste Hauphwôrter auszudrücken .) -—« 


A 


Avec un substantif: ,, Terre à blé. | à jeun, à sec. Prendre an dépourvu.” 
Marché à la volaille, Moulin à farine, | 


à pondre, à papier. Cuiller à pot, à 
soupe, à café. Pot à l’eau. Bonteille 
à l'encre. Boîte à thé. Bac à ouvrage. 
Plat à barbe. Pierre à fusil. Selle à 
tous chevaux. Voiture à six places. 
— Avec un infnitif: ,,Fille à marier, 
Maître à danser, à chanter, Bois à 
brüler. Tabac à fumer, Maison à ven- 
dre, à louer, Verre à boire, Table à 
jouer. Chambre à coucher. Fer à re- 
passer. Pierre à aiguiser.‘ On peut 
rapporter à cette acception les phrases 
telles que: ,,Prendre quelqu'un à 
témoins,“ Inroquer son témoignage; 
nPrentre à tâche, S'attachor à faire 
une chose, ne perdre ancune occasion 
de la faire; ,, Tenir à honneur, à in- 
jure“ Regarder comme un honneur, 
comme nne injure; Ete. 
3° Ce qui sert spécialement, ce qui 
est nécessaire à l'emploi d’une machi- 
ne, d'un instrament, éte. ,, Arme à feu. 
Fusil à vent. Bateau, machine à va- 
peur. Moulin à eau, à vent, À bras, 
Chaise à porteurs. Instrument à vent.“ 
» Sert en outre à former tine inf- 
nité de locations qui marqnent La ma- 
nière d'agir, la manière d'être des per. 
sonnes ou des choses, les circonstan- 
ces qui accompagnent nn fait.“ À ge- 
noux, À piods — À mains join- 
À bras ouverts. À qnaire pattes, 
la nage. tâtons, À recalons. 
rebours. À la renverse. À califour- 
thon. À nn. À cru. À la débandade, 
Au plus vite, À ln hôte, À l'impro- 
te. À double carillon. À merveille, 
fn diable. À la —égère. À la volée, 
la boule vue, ————— 4 
tête reposée. À bâtons rempas. À tonte 
. À toutes mains. À main armée, 
brûle-pourpaint. À bont portant, 
juste titre. À bon aroit. À droit. 
tort, À peine, À grand' peine. 


propos. Rire à gorge déployée. Ré- 


pondre à demi-mot, Crier à tue-tôte, 
Parier à hante at intelligible voix. 
S'habiller à la française, Chanter 
l'italienne, Marcher à petit bruit, Brh- 
ler à petit feu. S'enfuir à toutes jam- 
bes. S'avancer à grands pas. Aller à 
petites journées. S’éloïigner à tire- 
d’aile. S'élever à ballon perdu, Aller 
à voiles et à rames. Voyoger à pied 
et à cheval. Galoper à bride sbattue, 
ventre à terre, Be concher à plat ven- 
tre, Se jeter à corps perdu. Su battre 
doutrance, Boire à l'excès, Il pleut à 
verse. L'eau s'échappait à gros bouil- 
lons. Obtenir à force de prières, de 
démarches, d’iwportunités. S'amuser 
aux dépens de quelqu'un. Frapper à 
bras raccourci. Ponrsuivre à coups de 
s, à coups de fusil. Renverser 
coups de canon, Passer an fl de 
Pépée. Fouler aux pieds. Toucher au 
doigt. Fermer au verrou, Garder à 
vue. Eatrer à la lueur des Rambeaux, 
au son des cloches, Séloigner à la 
faveur des ténèbres, Mettre tont à feu 
et à sang. On les battit à plate cou- 
ture. Battre da fer à froid. Boire à 
la glace. Traiter an sujet à fond, Etre 


A 


C'est au mieux. Être à billes égales, 
Un canon chargé à mitraille. Un mar | 
béti à chaux et à sable. Pigeon à la | 
crapaudine, 


Veau à 
Anguille à la tartare, 
à l'abri, à découvert. Se tenir à l'écart, 
Des rochers à fleur d'eau.‘ 

D'autres locutions, analogues aux 
précédentes, indiquent : 

19 L'instrument dont on sé sert pour 
faire quelque chose (auf, nach, mit}, 
pPêcher à La ligne. Jouer à la paume, 
Se battre à l'épée, an pistolet, Mesu- 
rer à l’année, au mètre, Dessiner à la 
plume. Tracel an crayon, au compas. 
Travailler à l'aiguille On dit de 
même, par ellipse, ,, Des bas à ai. 
guille, an métier, etc.ft 

2° La mesure, le poids, la quantité 
(nach, mit), ,,Vendré du vin à pat et 
à pinte, Vendre à la lirre. Acheter 
au cont, à la douzaine, Donner à bras: 


sées, à poignées, à pleines mains, ote.“ 


— Les phrases déjà citées, , Avancer 
à grands pas, voyager à petites jour. 
nées, boire à l'excès,“ et quelques 
autres semblables, ont beaucoup d'ana- 
logie avec culles de ce paragraphe. 

3° Le prix, la valeur (für, su, um). 
Louer un cabriolet à douse francs À 3 
jour. Diner à trois franes par tête, 
Emprunter à gros intérêts. Placer ses 
fonds à cinq pour cent, .Les places 
sont à six francs, Acheter du drap à 
vingt francs l’aune. Vendre à bon 
compte. Donner une marchanilise à 
vil prix, à bon marché, ete. Vivre à 


pou de frais.‘ . 
4° La disposition morale, l'inten- 
1: (mit, su). „A plaisir, À regret. 
dessein. À coeur ouvert. À contre- 


çoeur, Prendre une affaire à coeur, 
À bonne, à mauvaise intention.‘ 

5° La cause (durch, vor, über, an, 
bei). „So ruiner au jeu, à jouer. 8e 
tuer à travailler. Mourir à la peine, 
Bäiller à la lecture d'un mauvais ou- 
vrage. Prendre plaisir à quelque cho- 


& se. S'endormir an murmure des eaux. 


S'évoiller au bruit de la tempête, Fré- 
mir à l'aspect du f. 

6° L'effet, le résultat (mit, zu, bei). 
»Vendre à perte. Blesser à mort, Cou- 
rir à perdre haleine, Danser à ravir, 
Cela ent lieu au grand étonnement de 
toute la ville; aux spplaudissements 
de tous, Au péril de sa vie. Au risqne 
de tont perdre, peine d'amende, 
À peine de la vie.“ On dit plus or- 
dinairement, ,,Sons peine d'amende, 


de la vie, ete.“ (Voyez ci-après mn | 


emploi particulier de La préposition À 
placée entre un infinitif et un sub. 
stantif.) 

Dans plnsieurs locations, la prépo- 
sition 
du méme mot. Alors elle marque: 


bonrgooise. | 
Er à couvert, rencontre, 
on Opposition (an, bei). ,,Bont à bout. 
| Des à dos. Côte à côte. Pied à pied. 


À 3 


— Mettes-les deux à deux, près 
près. 


2° Correspondance exnete (für). 
»Traduire mot à mot, Suivre 
qu'un pas à pas. Jouer but à but.“ 
3° Jonction, proximité, 


Tête à tête. Nez à nez, Bec à bec. 
Corps à corps. Senl à seul, Face à 
face, Vis-à-vis. 
À, se dit souvent, au Jeu, lorsqu'on 
veut indiquer les points respectifs des 
joueurs, ,,Qnand nous s le 
jeu, nous dtions quatre à six. À cette 
partie da trictrac, sons étions six trous 
à douze.“ 

| À (&is, mwischen), placé entre doux 
nombres, en supposer un qui est 
intermédiaire, ,, Vingt à trente per- 
sonnes, Quinze à vingt francs. Mille 
à douze cents francs.“ 

I se place aussi entre deux nom 
| bres consécutifs, lorsqu'ils se rappors 
| tent à des choses qui peuvent se diri- 

ser par fractions. ,,Deux à trois Livres 
| de sucre. Cinq à six Lieuas.“ On dit, 
| "Cinq ou six personnes, onze on douze 
chevaux, ete. et non, ,,Cinq à six 
personnes, onze à douze chevaux, etc.“ 
À, marque aussi Conformité, con- 
venance; ot alors il s0 prand pour Be. 
Von, suivant — æu⸗). À gi gré. 
sa fantaisie, À sa manière. À mon 
choix. À votre avis, À ma guise. À 
leur jugement, Chapeau à la mode, 
Habit à ma taille. Parler à son tour. 
Marcher à son rang, À a rigneur, il 
faudrait le condamner, À votre coms 
, je serais votre déhiteur, À ce que 
ur vous voules partir, Boire à 
sa soif. Manger À sa faim. Dieu fit 
l'homme à son image. U voulut, à 
l'exemple de son père. À l'instar de 
la capitale.“ On dit dans nn sens ana 
Cr »À la vérité, à plus forte rai. 








son, ete. 
ndiqne partieulièrement Ce qui 
| fournit une induction, une conjecture, 
etc. (am), A F'oeurre on connaît Fou 
| vrier, À ses manières on reconnait un 
homme du monde. Je vis, à sa * 
nanee, qu'il était pen rassuré. À son 
air triste nous pressentimes le malheur 
qui Jai était arrivé. 
À, suivi d’un infnitif, équivaut très- 
| 
souvent au participe du méme verbe 
précédé de la préposition en. „A le 


a i 


voir, on jage son état,“ En le 
voyant, etc. „A ne considérer qne 
telle chose,“ 


n ne —— 
telle chose, „A Le bivn prendre. 
| tout + 
sang-froid. À compter de ce jour. 
partir du telle époque. Etc.“ 


prendre. voir les choses 
# À l'en croire, à l'entendre, ote.,* 


56 trouve précédée et suivie | S'il fant l'en croire, etc, 


» À dire la vérité (um), à vrai dire, 


1° Succession, gradation; ordre, ar. | à parler franchement, à ne rien dissi- 


rangement (für, um), ,, Goutte à goutte, 
Un à on. Brin à brin, Feuille à fenille, 
Démonter wne pendule pièce à pièce, 
Compter sou à sou. Augmenter petit 
à perit, peu à pen. Ils xe placèrent 
deux à deux, trois à trois, quatre à 


muler, etc. Pour dire la vérité, etc. 

À, placé entre un substantif et un 

infiaitif, sert fréquemment à indiquer 

Ce qu'il est nécessaire on convenable 

de faire, l'opinion qu'on a d'une per- 

sonne ou d’une chose (zu), ,, C'est ua 
4% 


4 a 


ouvrage à recommencer, C'est un avis 
à suivre, C'est une partie à remettre, 
C'est une affaire à accommoder. C'est 
uue occasion à ne pas laisser échapper. 
C'est ua cheval à garder, (C'est un 
homme à récompenser, Il en eët plus 
à craindre. IL n’ea est que plus à esti- 
mer, C'est un homme à pendre, à noyer, 
C'est na livre non-senlement à lire, 
mois à relire sonvent.“ On dit dans 
un sens analogue, ,, Vous n'avez qu'à 
parler, qu'à ordonner, qu'à vouloir, 
etc." 

N1 désigne aussi Ce qui peut être 
l'effet ou la suite d'un événement, ce 
à quoi une chose peut servir, on de 
quoi une personne est capable. ,, C'est 
une affaire à vous perdre. C'est un 
procès à ne jamais finir, C'est uno en- 
treprise à vous faire honneur, C'est 
un conte à dormir debont (à faire dor- 
mir debout). C'est un homme à réus- 
sir dans tout co qu'il ontroprendra, 
I1 rst homme à se fâcher, à vous jouer 
ua mauvais tour,‘ 

À, dovant un fnfinitif, peut quel- 
quefois s'expliquer par De quoi (ru). 
nVerser à boire. Il n'a pas à manger. 
Il ne trouve pas à s'occuper. Jai à 
vous entretenir, Il y aurait à crain- 
dre, Tronver à redire. I] n'y a pas à 
bolancer.“ On dit dans un seus analo- 
gue: ,,Le temps que j'ai à vivre,“ Pen- 
dant lequel je dois vivre. ,, L'argent 
que j'ai à dépenser,“ Qne je puis on 

je dois dépenser. ;,, N'avoir rien 
à répliquer, ne trouver rien à répon- 
dre,“ N'avoir rien que l'on puisse ré- 
pliquer ou répondre, Etc, 

Hi se place encore devant l’infinitif 
des verbes, dans divers autres sens, 
Ajusi on dit: ,,Je suis ici à Pattendre,“ 
Je l'attends. ,, Je suis encore à savoir 
comment...“ Je n'ai pan encore savoir 
comment... Et 

Quelquetois À ; devant le relatif 
qui, sert à former des locutions ellip- 
tiques qni expriment Une sorte do ri- 
valité, de concurrence. ,,Ils dansnient 
à qui mieux mieux. C'est à qui ne 
partira point. Tirons à qui fera, à qui 
jouera le premier, Ils s'empressaiont 
à qui Jui plairait davantage. Disputer 
à qui obtiendra une faveur.“ 

À, se met après beaucoup d’adjec- 
tifs, pour en déterminer ou eu réstrein- 
dre la signiGcation. — Avec un infini- 
tif: ,,Ilabile à séduire. Fon à Lier, 
Facile à dire. Bon à manger. Curieux 
à voir, Triste à penser. Prompt à 
s'irriter, Prêt à combattre. Lent à 
tenir.“ Avec un snbstantif, un pro- 
nom, etc,: »lmpénétrable à l'eau, 
Prompt à la repartie, Indulgent à tous. 
Sévère à lui-même, Propre a tel usage, 
Utile anx hommes.“ On dit, par in- 
version: ,, À qui sait —* de pen, 
les richesses sont inutiles, de tels 
hovumes rien ne saurait être impos- 
sible. Etc.“ 

» Sert également à changer, à mo- 
difier la signification de plusieurs ver- 
bes. Ajusi on dit: ,,Prétendre la pre- 
mière place,“ L'exiger comme un droit, 
vomme une prérogative qui nous ap- 


ABAISSE 


partient; et ,,Prétondre à la première | 


place,“ Y aspirer, travailler à l'obte- 
nir, ,yToucher ses revenus,“ Les rece- 
voir; et ,, Toucher à ses revenus,“ En 
employer, en dépenser une partie, 
»Suppléer quelque chose,“ L'ajonter, 
le fournir lorsqu'il manque: ,, Pour 
faire cette acquisition, il lui manquait 
six mille francs; son père les a sup- 
pléés;“ et ,,Suppléer à quelque cho- 
se,“ Le remplacer, en réparer l’ab- 
sence, le défaut: ,,Dans des temps de 
disette, on a suppléé en pain par le 
riz et par les pommes de terre. Etc.“ 

À, s'emploie dans certaines phrases 
elliptiques exprimant Un appel, un 
avertissement bref, une imprécation, 


ua souhait, etc, moi! À nous! Au 
fen! Au voleur! À l'assassin! Au se- 
cours! À garde! Aux armes! À bas, 
à bas l'eau! An diable! À d'au- 
tres! À votre santé. À votre aise. Au 
nom dn ciel! “ 

À. placé à la suite de quelques ad- 


verbes on de certains autres mots, for. 
me des locutions prépositives, ,,Con- 
formément à l'usage. Quant à moi. 
Sauf à y revenir, Par rapport à lui, 
Etc. 

Pour toutes les antres locutions, tel- 
les que, „An moins, au plus, à peu 
près, à cela près, à mesure, an reste, 
au surplus, à l'égard de, etc.,“ et pour 
les diverses phrases qu'on n'a pu rap- 
porter ici, telles que, „A trompeur 
trompeur et demi; à bon chat bon rat; 
C'est à savoir; c'est-à-dire; qu'est-ce 
à dire? ete.“ voyez aux différents ar- 
ticles des mots qui servent à les for- 
mer. 

La particule relative Y remplace 
très-souvent la préposition À et son 
— Voyez l'article Y, 

» dans la composition des mots, 
marque également Tendance, rappro- 
chement, addition, etc. ,, Apporter. 
Amener, Attirer, Aborder, Appau- 
vrir. Accoupler. Accroître, Etc.‘ On 
voit qu’alors il perd on plutôt ne reçoit 
point l'accent, et que souvent il déter- 
mine le redoublement de la consonne 

| par laquelle commence le mot simple. 


ABA 


ABAISSE.s.f. (Bodentcig m.) Pâte 
qui fait La crôûte de dessous dans plu- 
sieurs pièces de pâtisserie, ,,L'abaisse 
de ce pâté est brülée.“ 

ABAISSEMENT, s. m. (Fallen n.) 
Action d'abaisser ou de s'abaisser, et 
Le résultat de cette action. ,,L'abais- 
sement d’un mur, L'abaissement des 
eaux. L'abaissement du mercure dans 
le baromètre. L'abaissement de la voix, 
Faire l'opération de la cataracte par 
abaissement.“ 

ASAISSEMENT, est plus en usage au 
figuré, et il signifie, Diminution, af- 
faiblissemont (“bnahme). ,,Abaisse- 
ment de fortune. Abaissoment de cou- 
rage (Sturs, Fall). Loais XE travailla 
beaucoup à l'abaissement de la maison 
de Bourgogne, Après l'abaissement 
des Carthaginois, Rome ne garda plus 
l'austérité de ses moeurs. 


ABAISSEUR 


Ï1 s'emploie quelquefois absolument, 
et signifie, Humiliation volontaire, état 


| dans lequel on se met quand on s’abaisse 
| volontairement (Selbsterniedrigung). 
| Se tenir dans l'abaissement devant 


Dieu, Un parfait chrétien doit se plaire 
dans l'abaissement.‘* 

li signifie aussi, Humiliation forcée, 
état de bassesse où l’on est mis mal- 
gré soi. ,,Cet esprit altier se révolte 
contre un si grand abaïssement. Cette 
famille est rédnite à vivre dans l'abaise 
sement.‘ 

ABAISSER, +. a. (kerunterlassen, 
senken). Faire aller en bas, faire de- 
scendre, ,,Abaisser un store. Abaisser 
aus lanterne. Abaïissez votre chapeau 
vor vos yeux. Abaïissez vos regards 
sur cette plaine,“ 

Ea termes de Chirur., ,, Abaisser la 
cataracte,“ Faire descendre le cristal- 
lin devenu opaque an fond de l'oeil, 
afin de rendre la vue à un malade af- 
fecté de la cataracte. 

Au atssen, siguife qnelquefois, Di. 
miouer Ja hauteur d’une chose (ab- 
tragen, herabstimmen), ,, Abaisser 
une muraille. Abaisser le terrain, la 
route. Abaisser une table. Abnaisser 
la voix, abaisser lo ton de Ja voix,“ 
Parler plus bas. 

En Géom.,, ,,Abaisser une perpendi. 
culaire sur une ligne,“ Mener uns 
perpendiculaire à une Ligne, d'un point 
pris hors de cette ligne. 

En Algèbre, ,,Abaisser une équa- 
tion,‘ Réduire à un moindre degré une 
Équation d'un degré supérieur, 

En termes de Pâtissier, ,, Abaisser 
de la pâte,“ La rendre aussi mince 
qu'on le désire, en l'étendaut avec le 
rouleau, 

Auaissen, s'emploie fgurément, at 
sigoile, Déprimer, humilier, ravoler 
(ernicdrigen). ,,Dieu abaisse les su- 
perbes, Il faut abaisser ces esprits 
altisrs, Je n'abaisserai point ma di. 
guité, mon caractère À me commettre, 
jusqu'à me commettre avec lui. Cet 
historien étranger affecte d'abaisser 
nos grands hommes.‘ 

AsA1isser, s'emploie avec le pro- 
nom personnel, et siguifñie, Devenir 
plus bas, moins élevé (sich abdachen, 
senken). ,,Le terrain s’abaisse insen- 
siblement à mesure qu'on avance vers 
la mer, Le soleil s’abaissait sur l'ho- 
rizon. Ba voix, son ton s'ahaisse à” 
mesure que s0n esprit se calme.“ 

11 s'emploic de même au sens moral, 
et D. qu » S'avilir, se dégrader (sich 
herabsetzen).,,Je ne m'abaisserai point 
à me justifier, à feindre. 11 s'abaisse 
à des démarches indignes de lui 
U descend au style naïf sans jamais 
s'abaisser.“ 

11 sigaifie particulièrement, S'humi- 
lier, se soumettre (demuthigen). ,S'a- 
baisser devant la majesté de l’Etre 
suprôme.. S'abaisser sons la volonté 
de Dieu, sous la main de Lien. 

* Aganssé, #e. participe (gesenkf)}, 

ABAISSEUR. adj. m. T. d'Anot, 
(Senkméäuschen). H se dit De différents 
mnscles dont La fonction eut d'abaisser, 


ABAJOLE 


les parties auxquelles ils sont attachés, 
»Muscle abaisseur“ (Senkmauschen). 

LU s'emploie aussi substantivement, 
#L'abaisseur de l'oeil, de la lèvre.“ 

ABAJOUE. s. f. (Sackentasche). 
Espèce de poche située dans l'épais- 
senr des joues de certains animaux, 
qui s'en servent pour y placer leurs 
aliments, et les y conserver quelque 
temps. 

ABANDON. s. m. (Verlassenheit), 
État d'une personne, d'une chose aban- 
donnée. ,,Ce vieillard est dans le plus 
affreux abandon. Il mourut dans l'a- 
bandon, dans un abandon absolu. Il 
vit dans un abandon général. Il laisse 
sa maison dans un abandon, dans an 
dtat d'abandon qui en_augmente tous 
les jours la dégradation. Il est dans 
Yabandon de Dieu, dans l'abandon de 
tous ses amis.“ 

A a quelquefois une signification 
active. ,,Son absence et l'abandon de 
sa maison, de sa terre, ont achevé de 
le ruiner, L'abandon de ses amis l'a 
consterné,“ 

I1 s'emploie de même activement au 
sens moral, et signifie quelquefois, 
Oubli blämable de soi, de ses intérêts, 
oubli de ses devoirs (das Aufgeben, 
Verabsäumen). ,, Pourquoi cet aban- 
don de vous-même? Cet abandon de 
tous soins, cet abandon de vos intérêts 
nous désole.“ D’autres fois, il signi- 
fie, Désistement, renoncement, sacri- 
fice, résignation (Verzichten). ,,11 a 
fait sans hésiter l'abandon de sa for- 
tune et même de sa vie, Il consent à 
l'abandon de ses droits. Le chrétien 
vit dans un parfait abandon à la pro- 
vidence, à la volonté de Dieu.“ 

J1 se dit particulièrement, en Juris- 
prudence, d'Un acte judiciaire ou con- 
ventionnel par lequel un débiteur dé- 
laisse ses biens à ses créanciers (45- 
tretung). ,U à fait à ses créanciers 
l'abandon de sa terre. Il a signé l’a- 
bandon de tons ses biens.“ On dit plus 

ordinairement, ,,Cessinn de biens.‘ 

AsANDON, se dit aussi en parlant 
Des manières, des discours, des ou- 
vrages d'esprit et des productions des 
arts, pour exprimer Une sorte de faci- 
lité, de négligence heureuse qui exclut 
toute recherche, toute affectation, et 
ne laisse jamais sentir l'effort, ni le 
travail (angenehme Nachlässigkeit). 
nCette femme a dans ses manières un 
abandon séduisant. Le maintien, les 
gestes de cette actrice ont un gracieux 
abandon, un doux abandon, Il a dans 
la conversation le plus aimable aban- 
don. On trouve dans cet ouvrage, dans 
l'exécution de ce tablean un heureux 
abandon.“ 

Li se prend quelquefois dans la si- 
gnification de Confiance entière (Preis 
gcben). ,,11 m'a parle avec abandon, 
avec un entier abandon. 11 m'a touché 
par l'abandon qu'il a mis dans ses di- 
scours, dans ses confidences,“ 

À L'ABANDON, loc. adv, Sans soin, 
sans précaution, arec négligence, ,,Al- 
ler à l'abandon. J aisser à l'abandon, 
T'out est à l'abandon. 


| 





j 





ABANDONNEMENT 


ABANDONNEMENT.s.m. Action 
d'abandonner, de délaisser entière- 
ment (Abtretung). ,,11 a fait un aban- 
donnement général de tous ses biens, 
l a eu tort de consentir à l’abandon- 
nement de ses droits.“ 

11 signifie aussi, Etat d'une per- 
sonne entièrement abandonnée, délais- 
sée{Verlassenhcil). ,,Plaignez-le, dans 
l’abandonnement où il est de tous ses 
parents et de tous ses amis.‘ 

Li s'emploie quelquefois au sens mo- 
ral, et signifie, Action de s'abandon- 
ner, de se laisser aller, de se livrer 
avec * de facilité, sans aucune ré- 
serve (Hingebung). ,,11 avait pour 
elle une tendresse qui allait jusqu’à 
l’abandonnement de toute volonté. Les 
fautes de ce prince résultèrent de son 
entier abandonnement à d’indignes fa- 
voris. N'arez-vous pas honte de votre 
abandonnement à une passion si mé- 
prisable ? “ 

ABANDONNEMENT, employé abso- 
lument, signife, Déréglement excessif 
dans la conduite, dans les moeurs 
(Ausgclassenheit). ,,Abandonnement 
infäme. Vivre dans l’abandonnement, 
dans le dernier abandonnement.‘ 

ABANDONNER. v, a. (verlassen, 
in Stich lassen, aufgeben). Quitter, 
délaisser entièrement, ,,Les gens de 
guerre le contraignirent d'abandonner 
sa maison. Il abandouna le pays. 
Abandonner un chemin pour en pren- 
dre un autre, Un soldat ne doit jamais 
abandonner son drapeau, C'était un 
crime chez les Grecs que d'abandonner 
son bouclier. La mer a abandonné une 
partie de oette côte, Abandonner une 
place, une province conquise. Aban- 
donner sa femme et ses enfants, Dieu 
u’abandonne pas les siens, Vous m'avez 
abandonné dans le besoin, au besoin.‘ 

nCe père à abandonné son fils, l'a 
entièrement abandonné,“ I] ne prend 
plus aucnn soin de lui, il ne s'en met 
plus en peine, 

nLes médecins ont abandonné ce 
malade,“ Ils ont cessé de Le voir, ou 
Lis ne lui ordonnent plas rien, parce 
qu’ils désespèrent de sa guérison. 

ABANDONNER, signifie quelquefois, 
Laisser échapper, ne pas retenir (fah- 
ren lassen). ,,Tenez ferme, n'aban- 
donnez pas cette corde. N'abandonnez 
pas les rènes de ce cheval. N’aban- 
donnez pas votre cheval.“ On dit dans 
un sens analogue, ,, Abandonner les 
étriers ,“ Retirer les pieds de dedans 
les étriers, et quelquefois, Perdre les 
étriers. 


AsANDoxxenr, s'emploie ſi ment, | 
P » 


et signifie, Renoncer à une chose, 
s'en désister (aufgeben, entsagen). 
»Abandonner la poursuite d'une affai- 
re. Abandonner une cause, Abandon- 
ner un projet, un dessein, une entre- 
prise. Abandonner une succession. 
Abandonner ses prétentions, ses droits, 
Abandonner un ouvrage. Abandouner 
la vertu, le vice. N'abandonnez pas 
l'étude de cette science,“ 


Li se dit anssi Des fueultés, des qua- | 


lités physiques ou morales, lorsqu'el- 


: ABANDONNER 5 


les viennent à nons manquer. ,, Mes 
| forces m'abandonnent, Son courage, 
sa prudence, sa présence d'esprit 
l'abandonna dans cette circonstance. 
L'appétit, le sommeil m'abandonne. 
| ABANDONNER, signifie encore, Lais- 
| ser en proie, exposer, livrer; et, dans 
ce sens, il est toujours suivi de la pré- 
position à (Preis geben, überlassen), 
»nAbandonner une ville au pillage, à 
la fureur des soldats. Abandonner un 
| Vaisseau à l'orage, au vent, Aban- 
; donner à læmerci de, à la discrétion 
de, etc. Abandonner quelqu'un à son 
caractère, à ses penchants, à son mau- 
vais sort. 
| »Abandonner un ecclésiastique au 
| bras séculier“ (auslicfern), c'était Le 
| renvoyer au juge laïque, afin qu'il le 
| punit selon les lois. 

Fig. et fam., ,, Abandonner au bras 
séculier,“ se dit en parlant De ce dont 
on ne se soucie plns, et dont on ne 
| veut pas profiter. ,,Les restes du diner 
furent abandonnés au bras séculier,“ 
c'est-à-dire, furent laissés aux dome- 
stiques. | 

Dans le langage de l'iccriture, ,,Diew 
| abandonne souvent les méchants à leur 
sens réprouvé,“ Il les laisse s'endur. 
| cir dans leur péché. 
| »Abandonner une chose, une per- 
, sonne à quelqu'un, Lui permettre 
, d'en faire, d’en dire ce qu’il lui plaira, 

lui eu laisser l'entière disposition, lui 
laisser une entière liberté à son égard 
: (überlassen, Preis geben). ,, Aban- 
| donner tous ses biens à ses créanciers, 
| Je vous abandonne les frnits de mon 
| jardin. Vous vois plaignez de cet 
homme: dites-en ce qu’il vous plaira, 
je vous l’abandonne.f 

»Je vous abandonne ce point,“ Je 
| Tous l'accorde,-je vous le coucède, je 
| renonce à le soutenir, à m'en prévaloir. 
| ABANDONNER, signifie quelquefois, 
| Confer, remettre. ,,11 a abandonné 
| son fils, le soin de son fils à la cou- 
| duite d'un sage gouverneur. J'ai aban- 
donné le soin de mes affaires à un 

homme intelligent et probe.‘ 

11 s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, et signifie, Se laisser aller, 
se livrer à quelque chose, à quelqu'un, 
sans aucune retenue, sans aucune ré- 
serve (sich hingeben). ,,S'abandonner 
à la débauche, au vice. S'abandonner 
aux passions, S’abandonner aux fem- 
mes. S’abandonner à la douleur, à la 

. tristesse, aux pleurs. S’abandonner à 
la joie. Je m'abandonne à vous, à vos 
| sages avis.“ 

»S’abandonner à la Providence (sich 
überlassen), Se remettre entièrement 
entre les mains de la Providence. 
| » S’abandonner à la fortune,“ Laisser 
, aller les choses au hasard. 

»C'est une femme qui s’abandonne 
à tout le monde,“ se dit D’ane femme 
qui se prostitue. En ce sens, il sem. 
ploie aussi absolument. ,,Les mauvais 
exemples d'une mère portent quelque. 
| fois une fille à s’abandonner, 
ABANDONNER, avec le pronom per. 
. Sonnel, s'emploie de même absolument 


| 
| 








6 ABAQUE ABATARDI 


ponr signifier, N'avoir plus confiance avec le pronom personnel (entarten). 
en sai, perdre courage (sich aufgeben). | »Cette race s'est abâtardie, Ce plant 
"Si la fortune vous abandonne, ne , de vigne s'abätardit de jour en jour. 
vous nabandonnez pas. Vous êtes per- Les jennes gens s'abâtardissent dans 
du, si vous vous abandonnez. l'oisiveté, dans les délices. Les plus 

Ii siguifie aussi, Se négliger dans | heureux talents s’abâtardissent dans 
son maintien, dans son habillement  l'oisiveté.“ 

(sich vernechlassigen), 1 s'aban- |  ABÂTAnDI, 16. participe. (entartet). 
donne trop. Il ne faut pas s'abandon- - „Unse race abôtardie, Talent, courage 
ner ainsi, lorsqu'on veut plaire,‘ abâtardi, 

11 signifie encore (Sich gehen las- |  ABÂTARDISSEMENT, s. m. Al- 
sen), Se laisser aller à des mouve- | tération d'une chose, déchet, diminu- 
ments naturels, ,, Nevous roidissez pas, ! tion. Il se dit au propre et au figuré 
abandonnez-vous. Cet acteur ne s’aban- | (Ausartung, Entartung). ,,L'abâtar- 
donne pas assez. dissement d'une race d'animaux, L'a- 

ABANDONNE, £e. participe (verlas- : bâtardissement d'un plant de vigne. 
sen). ,, Abandonné de Dieu, de ses  L'abâtardissement des esprits.“ 
amis, du médecin.“ ABATÉE. s. {. T. de Marine (Um- 

Prov., ,,11 faut être bien abandonné | legen). Mouvement horizontal de ro- 
de Dien et des hommes pour faire telle | tation par lequel l'avant d'un navire 
chose,“ se dit D'une personne qui prend | en panne ou à la cape s’écarte jusqu’à 
le plus manvais parti, le plus contraire | un certain point de la lignée da vent, 
à ses intérêts, à ses goûts; qui fait soit d’un côté, soit de l'autre, pour y 
une chose hontense ou dont les suites revenir ensuite. ,,Le navire est dans 
doivent être pour elle très-fâcheuses, | son abatée, a fait son abatéo,‘ 
très-nuisibles. ABATIS. s. m. Quantité, amas de 

„Un enfant abandonné“ (verlassen), | choses abattues, brisées, démolies, 
Un enfant qui se trouve sans secours, | telles que bois, arbres, pierres, mai- 
loin de ses parents, | sons (Ferhæu, Schlag). ,,Les ennemis 

ABANDONNÉ, est aussi substantif;  embarrassèrent les chemins par de 
et alors il se dit d'Un homme perdu | grands abatis d'arbres. Abatis de siége. 








ABATTRE 


ABATTEUR. s. m. Celui qui abat, 
Il ne se dit guère absolument (Ho!z- 
schlag). ,,Ge bâcheron est un grand 
abatteur de bois.‘ 

Cest un grand abatteur de qnilles® 
{Holzmache, Scherzausdruck im Ke- 
gelspiel}, se dit D'un homme fort adroit 
an jeu dé quilles. Il se dit, figurément 
et famitièrement, D'un homme qui a 
fait des choses difficiles, extraordinai- 
res (er roisst Waälder um); mais plus 
ordinairement, parironie, D'un homme 
qui se vante de prouesses qu'il n'a pas 
faites, 

ABATTOIR.s,m. Bâtiment où l'on 
tue les bestiaux pour les boucheries 
(Schlachthaus). ,,Get abattoir est va- 
ste, bien aéré. Les abattoirs de Paris 
sont situés près des barrières.“ 

ABATTRE, v. à. (Il se conjugue 
comme ,, Battre“). Mettre à bas, ren- 
verser à terre, faire tomber (umreis- 
sen, fällen,niederschlagen, abhauen), 
»Abattre des maisons, des murailles. 
Abattre des arbres, Abattre par le 
pied, Les grands vents abattirent bien 
des chênes dans la forêt, Il a fait 
abattre, fl a abattu son boïs de hante 
futaie, Il le prit rudement an coller, 
et l’abattit sons Ini, Il lui abattit 1a 
tête de dessus les épaules, 1 Ini abat- 


de Libertinage et de débauche, et d'Une | Abatis défensifs. Cette rue est bou- | tit le bras d'un coup de sabre. Cx 


femme qui se prostitne (verloren), | chée par un abatis de maisons, On a 
C'est un abandonné, C'est une aban- : feit un grand abatis de chênes dans 
donnée.‘ U est plus usité en parlant cette forêt.“ 
Des femmes. | Faire nn abatis, nn grand abatis de 
ABAQUE, s. m. T. d' Archit. (Æba- | gibier“ (JWildfalle), En tuer beaucoup. 
eus, Säulerplatte). La partie supdé- Auaris, signifie aussi, Les pattes, 
rieure du chapiteau des colonnes, sur 
laquelle porte l'architrave. On la 
nomme autrement ,, Tailloir, 


le gésier d'une volaille (Klcër, Gänse- 


| klein cte.), Un abatis d'oie, de din- 





cheval est fongnenx, on est contraint 
de Fabattre pour Le ferrer, Ces mois- 
sonneurs abattent tant d'arpents de blé 
en un jour, Abattre des quilles, La 
pluie abat la poussière.“ 

En termes de Marine, ,,Abattre ux 


la tête, le cou, les ailerons, le foie et | navire, l’abattre on carène“ (um/egem), 


Le mettre sur le côté, pour travailler 
à La carène, on à quelqne autre partie 


ABASOURDIR. va. Étourdir, as- dou, etc.* On dit dans le même sens | qui est ordinairement submergée. 


sourdir par un grand brnit(betäuben). au pluriel: ,, Des abatis en ragoüt, 
Ce coup de tonnerre m'a abasourdi.“ : Servir des abatis.“ 

I s'emploie plus ordinairement au 
figuré, et signifie, Consterner, acca- tre dont l'appui est en talus, renversé 
bler (verdurzen). ,,11 a été abasourdi en forme de trémie, afin que le jour 
de sa disgrâce, de la perte de son pro- | qui vient d'en haut se communique 
cès. Cette nouvelle l'a abasourdi, l'a : plus verticalement dans le lieu où elle 


.ABAT-JOUR, s. m. Sorte de fené- | 





Au Jeu de trictrac, ,, Abattre du 
bois (Holz marhen), Jouer beancoup 
de dames de la pile, afin de caser p'us 
aisément, Il se dit aussi an Jeu de 
quilles, et signifiv, Abaître bien des 
quilles, 

Fig.etfam., , Abattre bien du bois," 


tout abasonrdi.“ Il est familier dans 
les deux sens. 
AsaAsounnt, 1e. participe (verdust), 
ABATAGE, s. m. Action d’'abattre 
les bois qui sont sur pied, de les cou- 


per (Holsschlag); ou Les frais que ce 


travail néc:ssite (Hauerlohn), ,, On 


ne commencera l'abatage de ces hois 
qu'au mois de novembre. G'est à l'a- 


cheteur à payer l'abatage.“ 

U signifie aussi, en termes de Ma- 
rine, L'action d'abattre un navire. 

IL signifie encore, L'action de tuer, 


est pratiquée (Schrägfenster). ,, Les  Expédier beaucoup d'affaires en peu 


| marchands ont des abat-jour dans leurs de temps. On dit de même, ,,Abattre 


de mettre à mort les chevaux, les be- | 


stinux, etc. (Todtsehlag), ,,L'abatage 
est prescrit par Les règlements, dans 
le cas de maladie contagiense,‘ 
ABÂTARDIR, v. a. Faire déchoir 
une chose de son état naturel, la faire 
dégénérer, VPoltérer (ausorten). ,, Le 
délant de soins à tout à fait abâtardi 
cette race d'animaux, La mauvaise 
cultare abétardira ces plants.“ 


1 s'emploie aussi figarément, ,Une l'abattement, L'abattement de son âme 


léngne servitude abâtardit Le conrage." 


11 s’emploi, aa propre et au figuré, tement, Sortez de cet abattement.“ 


! L'abattement des esprits. F1 y a dans 


magasins pour faire paraître leurs mar- de la besogne.“ 
chandises plus belles, Ordinairement | Aux Jeux de cartes, ,,Abattre son 


les fenêtres des églises sont taillées : jeu‘ (auflegen), Le mettre sur la table 


en abat-jour. Les croisées de cette pour le montrer. On dit quelquefois 
prison sont garnies d'abat-jour.“ I ne  absolnment, ,,Abattre.“ 
prend point d's an pluriel. Prov,, ,, Petite pluie abat grand 

ABATTEMENT, s, m. Affaiblis- | vent, Ordinairement, quand il vient 
sement, diminntion de forces, on de à pleuvoir, le vent s'apaise. Cette 
courage, d'énergie (Mattigkeit, Er- phrase signifie fgurément, Peu de 
mattung, Entkriftung, Nicderge- |chose suffit quelquefois pour ealmer 
schlagenheit). ,, Ce malade est bien ! une grande querelle. 
mal, je le trouve dans un grand abat- ÂBATTRE, signifie quelquefois, As- 
tement, L'abattement des forces est sommer, tuer, ,,Ce boucher abat bien 
un des caractères de cette maladie, | des boeufs. Ce chasseur abat bien du 

gibier.‘ 

AsATrRe, signifie figurément, Af- 
faiblir, diminuer, abaisser, faire per. 
: dre les forces, le courage (néederschla- 
| gen, horunterbringen). ,,Une fièvre 
 continne abat bien un homme, Cette 
maladie a bien abattn ses forces. Cette 
perte Jui abattit le courage, abattit 
son vonrage, sa fierté. La mofadre 
. affiotion l'abar, Rien n'abat comme 


les esprits un grand abattement, bean- 
coup d'battement. Cette manvaise 
nouvelle l'a mis, Pa jeté dans mn 
étrange abattement, IL était dans l'a- 
battement du désespoir, Il est tombé 
dans l'abattement. H resta plongé dans 


est extrême, Son âme est dans l'abat- 


ABATTRE 


nne souffrance continnelle, Ne vous | 
laissez pas abattre par la douleur. 

AvATTRE, s'emploie avec le pronom : 
persoonel. ,,La violence du choc fut 
telle que l'arbre, que le mât s'abattit. 
Ces denx maisons, ces deux puissan- 
ces sont ennemies, elles font leurs ef- 
forts pour s'abattre l'ane l'autre.‘ 

Ni se dit particulièrement D'un che- 
val à qui les pieds manquent, et qui 
tombe tout d'un coup (s/ürzen). ,,En 
galopant, son cheval s’est abattu sous 
hui. Le terrain est glissant; si vous 

votre cheval, il s'abattra.® | 

F1 se dit aussi D'un oisean qui fond, | 
qui descend avec rapidité sur quelque 
chose (herabschiessen), ,, L'épervier | 
s'abattit sur sa proie. Une volée de 
pigeons s’abattit sur mon champ.“ On 
dit dans le même sens, ,, Un orage ter- 
rible va s’abattre sur nous.“ 

“Le vent s'abat, s'est ahattn, est 
abattu (sich legen), N s'apaise, il s’est 
apaisé, il est apaisé. 

ABATTU, VE. participé. ,, Aller, 
courir à bride abattue.“ Voyez Bribe. 

Fig., „Un visage abattu,“ Un visage | 
où se peint l'abattement, 

ABATTURES, s.f, pl. T. de Chasse 
(Fährte). Fonlures qu'un cerf laisse 
dans les bronssailles où il à passé. 

ABAT-VENT. s. rm. (Wetterdach). 
Assemblage de petits auvents inclinés 
ct parallèles, qni garantit du vent, de 
Ja neige et de la pluie les ouvertures 
d'une maison, d'an clocher, etc., sans 
empécher la circulation de l'air: les 
nbat-vent des beffrois et des clochers 
servent en outre à rabattre le son des 
cloches, à le diriger en bas, , Un abat. 
vent convert de plomb, d'ardoise, Les 
abat-vent d'un beffroi, d'un clocher, 
Les fenêtres de ce séchoir, de ce ma- 
gasin sont garnies d’abat-vent, Les 
persiennes sont des espèces d'abat- 
vent.“ Il ne prend pas d's au pluriel, 

ABAT-VOIX. s. m. (Nanxeldach). 
Le dessus d'une chaire à prêcher, le- 
quel sert à rabattre vers l'anditoire la 
voix du prédicatenr. ,,Cette chaire n’a 
pas d’abat-voix, aussi on entend mal 
le prédicateur.‘ 


ABB 


ABBATIAL, ALE. adj, (T se pro- 
monce comme C.) Appartenant à l'abbé 
ou à labbesse, où bien à Fab 
(4ebtlich, Abteylich). , Palais abha- : 
tial. Maison abbatiale. Les droits 
shbbatiaux. Fonctions abbatiales. Di- 
guité abhatiale, Mense abbatiale, 

ABBAYE. s.f, (Æbtey). (On pro- 
nonce ,,Abéie“*}. Monastère d'hommes, 
qui a pour supérieur un abbé, on de | 








— — 


ABBAVE 


Abbaye en règle,“ Celle à laquelle 
on ne peut nommer qu'un religieux, 
“Abbaye en commende,“ Celle à la- 
quelle on pent nommer un ecclésiasti- 
que séculier, 

AsBaye, se dit quelquefois Des 
bâtiments da monastère, ,, Une abbaye 
bien bâtie, Une abbaye qui tombe en 
ruine,‘ 

Prov. et fig., ,Pour un moine Fab- 
baye ne faut pas,‘ Onand plusieurs 
personnes ont fait quelque partie en- 
semble, et qu'une d'elles manque à s'y 
trouver, on ne Jaisse pas de faire ce 
qui avait été résolu. 

ABBÉ. «. m. (4bf). Celui qui pos- 
sède une abbaye. ,,Abbé de l'ordre 
de Saint-Benoît. Abbé régulier. Abbé 
crossé et mitré. Élire un abbé. Bénir 
un abbé, Abbé triennal, Abbé com- 
mendataire. 

Prov. et fig., ,, Pour un moine on ne 
laisse pas de faire un abbé,“ Si un 
homme manque à une assemblée, à 
une partie de plaisir où il devait se 
trouver, on ne laisse pas de délibérer, 
de s'amuser sans ini, de faire en son 
absence ce qu'on avait résolu. 

Prov. et fig. ,. Nous l'attendrons 
comme les moines font Pabbé,“ S'il 
n'arrite pas à l'heure du diner, nons 
nous mettrons à table sans lui, 

Prov. et fig., ,,Le moine répond 
comme lPabhé chante,“ Ordinairement 
les inférieurs prennent quelque chose 


du ton, des habitudes de leurs supé- | 


rieurs. 

“Jouer à l'abbé, Joner à une sorte 
de jeu, où l'on est obligé de faire tout 
ce que fait celui qu'on a pris ponr étre 
le conducteur dn jeu, et auquel on 
donne le nom d Abbé, 


Avné, se dit, dans un sens général, ! 


de Tout homme qui porte un habit eo- 
clésiastique. ,, Un jeune abbé, Un 
petit abbé, Un abbé de cour.“ 

ABBESSE. s. f, (Aebtissin). Supé- 
rieure d’un monastère de filles, qui a 
droit de porter la crosse, ,, Abbesse 
triennale, Abbesse perpétuelle, Nom- 
mer, élire, bénir une abbesse. 


ABC 


ABC s. m. (4 BC). (On prononce 
Abécé.) Petit livret contenant l'al- 


phabet et la combinaison des lettres, | 


pour enseigner à lire anx enfants. 
“Acheter un À be pour un enfant.“ 

I1 signifie fgurément et familière- 
ment, Le commencement d'an art, d'une 
science, d'une affaire, ,,Ce n'est là 
que l'Abc des mathématiques. Cette 
maxime est l'A bc de la politique.“ 

n'en être qu'à lAbo d'une scien- 


ABECEDAIRE 7 


stème, amas de pus dans quelque par- 
tie du corps. ,, Avoir un abcès au pou- 
mon, an foie. Vider un abcès. L'abcès 
a percé, a crevé. Il s’est formé un 
abcès dans sa poitrine. 

ARBCISSE. s, 1, Voyez Auscisse. 
| ABD 

ABDALAS. s. m. pl. Nom général 
que les Persans donnent aux religieux, 

aux hommes que les Turcs appellent 
: Derviches, et que les chrétiens nom- 
ment Moines, 

ABDICATION. s. f. (Abdankung). 
Action par laquelle on renonce valon- 
tairement à une dignité souveraine dont 

. on est revètm. Il se dit en parlant De 
, celui qui abdiqne, et De la chose ah- 
: diquée. ,,L'abdication de Diociétien. 
| L'abdication de Christine, reine de 
| Suède. Charles-Quint ft abdication à 
Bruxelles. L'abdication d’une cou- 
ronne, d'un empire est quelquefois 
| suivie de regrets. 
{ AgpicATion, signifiait aussi, dans 
| notre ancienne Jurisprudence, L'acte 
| par lequel un père privait son fils des 
droits que celui-ci avait, à ce titre, 
| dans sa succession (Enterbung).,,L'ab- 
: dication était une exhérédation pro- 
nousée pendant la vie, et susceptible 
de révocation. 

ABDIQUER, v. a. (niederlegen). 
Abandonner la possession d'une di- 
gnité souveraine, et y renoncer entid- 
rement, „abdiquer la royauté. Abdi- 
quer la couronne. Abdiquer l'empire.“ 

li se dit aussi en parlant Des magi- 
strats de l’ancienne Rome, ,, Abdigner 
la dictatnre, Abdiquer le consnlat, 
Abdiquer les honneurs.‘ 

N se dit, par extension, Des prin- 
cipaux emplois et des places émines- 
| tes(Æbdankung). ,,Ce général d'ordre 
. a abdiqué. 

11 s'emploie aussi absolument, ,,Ce 
| prince à abdiqné, on l’a forcé d'abdi- 
. quer.“ 

Aupiqué,ée. (abgedankt) participe. 

ABDOMEN, s. m. (#anst). (On 
fait sentir V'N.) T. d'Anat, emprunté 
du latin, qui signifie, Le ventre. ,,Les 
muscles de l'abdomen,‘ 

Il se dit, en Entomologie, de La 
| partie postérieure du corps des in- 
sectes, 

ABDOMINAL, ALE. adj. T. d'A- 
; nat. (Wanst…..) Qni appartient à l'ab- 
; domen. ,, Région abdominale, Mem- 
, bres abdominaux.‘ 

:  ARDUCTEUR. adj. m. T. d'Anat. 
 (abfükhrend), 11 se dit De différents 

muscles dont la fonction est d'écarter 
de l'axe da corps les parties anxquelles 


L 





filles, qui a pour supérieure une ab- ce, d'an art,“ N’en avoir que les pre- ils sont attachés, ,, Muscle abducteur.“ 


besse. ,, Abbaye royale,“ on ,,de fon- 
detion royale. Abbaye séenlarisde. 
Une abbaye fort riche. Abbaye de 


mières notions, 
Prov. et fg., ,Renvoyer quelqu'an 


à FAbc,“ Le traiter d'ignorant; et, | 


11 s'emploie aussi substantivement. 
| »L'abductenr de l'oeil, de 1a cuisse.“ 
ABDUCTION. s. I. T. d'Anat. (4b- 


Fordre de Saint-Benoît, de l'ordre dé | , Remettre quelqu'an à l'Abe,“ Le | führung). Action des muscles ahdue. 


Cîteaux , de l'ordre de Prémontré. 

I1 se dit quelgnelois Du hénéfiée 
attaché au titre d'abbé. ,,Le roi Ini 
donns une abbaye, une riche abbaye, 
U avait, il possédait jusqn'à trois ab- 
bayes.® 


ramener anx éléments, aux premiers 
principes d’un art, d’une science, etc, 
ABCKDER. +, n. T. de Chirur, 
(schwären). 8e terminer par aboès, 
» Cette tumeur abcédera." 
ABCES, 6. m. (Geschwür), Apo- 


| teurs, 
| ABE 


| ABÉCÉDAIRE. adj. des deux gen- 
| res, * concerne l'alphabet (alpha- 
| betisch). ,Orvtre abécédaire.s 


8 ABECEDAIRE 


nlgnorance abécédaire,“ Ignorance , 


complète, celle d’un bomme qui n'a | 


encore fait aucune étude, 
ABÉCÉDAIRE, est aussi substantif 
masculin, et se dit d'Un Abc, d’un 
livre dans lequel on apprend à Lire 
(4 BC Buch). ,,Acheter un abécé- 


daire.t 


1 





ABECQUER ou ABÉQUER. v. à. | 


(atzen). Donner la becqnée à un jeune 
oiseau. I est familier, 


Auecqué on ARÉQUÉ, ÉE. participe. | 


ABÉE. s. f. (Schleussenständer, 
Schutz). Ouverture par laquelle coule 
l'eau qui fait mondre un moulin, 

ABEILLE, s. f. (Biene). Insecte 
silé, sorte de mouche qui produit la 
cire et le miel. ,, Abeilles sauvages. 
Abeilles domestiques. Mère abeille, 
wa Abeille mère, Abeille ouvrière: 
L'aiguillon d'une abeïlle. Essaim d’a- 
beilles. Ruche d’abeilles.‘ ’ 

ABERRATION, s. f. T. d'Astron. 
(Alnweichung). Mouvement apparent 
observé dans les astres, et qui résulte 
du mouvement de la lumière combiné 
avec celui de la terre. ,,L'aberration 
des étoiles fixes. 

ABERRATION, en termes d'Optique 
(Ahweichung, Abirrung), Dispersion 
qui s'opère entre les divers rayons 
luminenx émanés d'un même point, 
lorsqu'ils rencontrent des surfaces 
courbes qui les réfléchissent on les 
réfractent, de sorte qu'ils ne peuvent 
plus ensnite être concentrés exacte- 
ment en un même foyer. ,, Aberration 
de sphéricité, Aberration de réfrangi- 
bilité.s 

AsennaTiow (Verirrung), signifie, 
«ù sens moral, Écart d'imagination, 
errenr de jugement, ,,Les aberrations 
de Pesprit humain. L'uberration de 
ses idées est étrange, Les aberrations 
de cet écrivain sont singulières.“ On 
dit de même, ,,L'aberration des sens. 

ABÉTIR. v. a, (verdusmen, dumm 
machen). Rendre stupide, ,, Vous abé- 
tirez cet enfant. 

Il est aussi neutre, et signifie, De- 
venir bête (dumm werden). „II abétit 
tous les jours.‘ IL est familier, 

AeêTi, 18. participe (verdummt, 
vernagelt). „Il est tout abéti, 


ABH 


AB HOC ET AB HAC (in's Gela 
hinein). (Qn fait sentir le T d'ET, 
Inc. adv. et fam, empruntée du latin, 
Confnsément, sans ordre, sans raison. 
#11 ne sait ce qu'il dit; il parle, il rai- 
sonne ab hoc et ab hâc.“ 

ABHORRER, v. a. (verabseheuen), 
Avoir en horreur, ,,Les honnêtes gens 
#bhorrent les fripons. Il abhorre les 
remèdes, L'Église abhorre le sang.“ 

I1 s'emploie, quelquefois, avec le 
pronom personnel, ,, Depuis son crime, 
il s’abhorre Ini-même.‘t 

Annonné, &E. participe (verab- 
scheut). Un homme abhorré de tout 
lo monde, Une race abhorrée, Un 
crime shhorré. Une époque abhorrée, 


ABIGEAT 


AB } 


ABIGÉAT, s.m. T.(Pichdiebstahl) | 
d'ancien Droit criminel. Délit de celui 
qui s'approprie les troupeaux d'autrui, 
en les détournant dans les champs, 
dans les prairies, 

ABÎME, s. m, (Abgrund, Schlund). 
Gouffre très-profend. ,,Affrenx abime, 
Abîme effroyable. Par un tremble- 
mént de terre, il s'est fait 1à nn abîme, 
Un abime s'ouvrit dans cette plaine. 
Sonder la profondeur d'un abime, Ne 
vons baignez pas ea tel eudroit de 
la rivière, il y a un abîme, Tomber 
dans un abime, Il fut précipité dans 
F'abime.* 

Poétiq. et en style soutenu, ,,Les 
abîmes de la mer, de ln terre,“ Les 
immenses profondeurs de la mer, de la 
terre. ,,La mer ouvrit ses abîmes, et 
engloutit toute la flotte. La terre s’ou- | 
vrit jusqu'au fond de ses abimes.‘ 

Prov. et fig., , Un abime appelle un 
autre abîme,* Un excès conduit à un | 
autre excès, un crime amène un autre | 
crime, 

Fig,, „Un abime de malheur, un 
abime de misère * Un extrême mal- 
henr, nne extrême misère, Il est 
tombé dans un abîme de malheur, dans 
un abime de misère, 





Fig., Être sur le bord de l'abime,“ | 


Être près 


»Creuser un abime sous les pas da 


quelqu'un,“ Travailler à le perdre. ! 
Auîme, se dit figurément Des cho- | 


ses qui entraînent à une excessive dé- 
pense, et qui sont capables de ruiner, 
»Le jeu, les procès, les bâtiments sont 
des abîmes.‘ 

Asine (Ticfe, unergründliche), 
se dit aussi figurément Des choses qui 
sont impénétrables à la raison, ou qui 
demandent une très-grande étude, qui 
sont très-difficiles à connaître, ,,L'in- 
Bai est un abime pour l'esprit humain, 
La métaphysiqne est un abime, Le 
coeur de l'homme est nn abime. 

Il se dit, particulièrement, Des se- | 
crets et des jngements de Dieu. ,,Les 
jugements de Dieu sont des abîmes, 
Les abîmes de la sagesse, de la misé- | 
ricorde de Dien.“ 

Fig., ,yC'est un abime de science,‘ 
C'est un homme extrêmement savant, ! 

Aufue, dans le langage de l'Écri- | 
ture, signifie quelquefois absolument, 
L'enfer (Hoôllenpfuhl). ,,Les anges : 
rebelles ont été précipités daas l’abîme. 
Les puits de l’abime.‘ 

ABÎMER. v. a. (in den Abgrund 
etürzen), Reuaverser, précipiter dans 
un abime, ,,Les cinq villes que Dieu 
abima. Ua tremblement de terre vient | 
d'abimer plnsieurs villages dans cette | 
partie de la Calabre.‘ 

1 signifie figarément, Perdre, rui- 
ner entièrement (zu Grunde richten). : 
»Get homme est puissant et vindicatif, 
il vous abimera. Cette affaire l’a abi- 
mé, Des dépenses excessives l'ont 
abimé.‘ | 

M signifie aussi figurément, et par 
exagération, Gôter, cudemmager heau- 





ABJECTION 


coup (verderben). ,,La pluie a ablmé 
mon chapeau, Prenez garde à cette 
porte, qu'on vient de peindre, elle abî- 
mera votre habit. L'ouragan abîmales 
blés, Ces longues pluies ont abimé 
les chemins.“ Ce sens est familier, 

Animer, est quelquefois neutre ; et 
alors il signifie, Tomber soudainement 
en état de destruction, en rnine totale 
(verfallen). ,, Cette maison abima 
tout à coup.“ 

11 signifie figurément, Périr (um 
Kkommen, draufgehen). ,,C'est un mé- 
chant homme, il abimera avec tout son 
bien. Toute sa fortune abimera qnel- 
que jour.“ Dans cette acceptièn et 
dans celle qui précède, il a vieilli, 

Asimen, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel, et signifie, Tomber 
dans un abîme, s'englontir (stürzen, 
susammensinken, versinken), ,,Cette 
moutagne s'est abîimée tout à coup, 
La barque s'entr'ouvrit et abîma,* 

J1 signifie an figuré, S’abandonner 
tellement à quelque chose, qu'on ne 
songe à aucun autre objet (sich ver. 
tiefen). ,,S'abimer dans ses pensées. 
S'abimer dans la contemplation des 
merveilles de Dieu. S'abîmer dans 
l'étude, S'abimer dans sa doulenr. 
S'abimer dans la débauche, dans les 
plaisirs.“ 5 

11 signifie encore, Se ruiaer, se per 


de sa ruine, de sa perte. dre (sichau Grunderichten). ,,M\ s'est 


abimé par son luxe, par ses débam- 
ches.“ 

11 signifie, par exagération et fami- 
lièrement, Se gâter, s'endommager 
(Schaden leiden, verderben), ,,Cette 
robe s'abime à la poussière. Vonsavez 
un habit propre, n'allez pas vous abf- 
mer.‘ 


Aulué, ée. participe (untergegan- 
gen, su Grunde gegangen)., ,,Une 
ville abimée par un tremblement de 
terre, Un navire abimé dans la mer, 
dans les flots. Une femme abîimée dans 
sa douleur, Un homme, abîmé de det- 
tes. Ce meuble est abimé de taches.®t 

AB INTESTAT (ab intestato, ohne 
Testament). Locution latine, usitée 
en Jurisprudence. ,,Hériter ab inte- 
stat, Hériter d'une personne qni n’a 
point fait de testament, On dit dans 
un sens analogue, ,,Héritier ab inte- 
stat, succession ab intestat.“ Voyez 
INTESTAT. 

AB IRATO (in der Leidenschaft). 
Locntion latine qui signifie, Par nn 
homme en colère. ,,Une satire écrite 
ab irato, Testament ab irato.“ 


ABJ 


ABJECT,ECTE. adj. (verächtlich, 
miederträchtig, nicdrig). Méprisable, 
bas, vil, dont on ne fait nulle estime, 
„Ua homme vil et abject. Une âme 
abjecte. Un esprit abject. Une creæ- 
tureabjecte. Une physionomie abjecte, 
Des emplois abjects, Des moeurs ab- 
jectes, Des sentiments abjects. Un 
langage ahjeet.““ 

ABJECTION s. f. (Perachtung, 
Verworfenheit). Abaissement, état 
de mépris où est une personne. ,,il 


ABJURATION 


est tombé dans une telle abjection, 
que. Vivre dans l’abjection. T1 s'est 
x de l'abjection, de l'état d'ab- 
jection où il était tombé." 

N se dit également De choses basses 
et méprisables. ,,L'abjection de ses 
sentiments et de ses moeurs. L'abjec- 
tion de sa conduite, de son langage.“ 

Ni signifie, Rebut (Verstossung), 
dans cette phrase de l'Écriture saintes 
nL'opprobre des hommes, et l'abjec- 
üon du peuple.“ 

ABJURATION. s. f. (4bscinvô- 
rung, Entsagung). Action par la- 
quelle on renonce à une religion, à 
une doctrine, à des principes dont on 
reconnaît la fausseté. 11 se dit en par- 
lant De celui qni abjure, et De la 
chose qu'il abjure. ,,Abjuration pu- 
Élique, solennelle. 11 fit son abjura- 
tion, il fit abjuration entre les mains 
de l’évêque. Abjuration de l'hérésie. 
Recevoir Pabjuration de quelqu'un. Il 


ABLEGATr 
ABLÉGAT. s. m. (Vicur des päbst 


 lichen Legaten). Vicaire d'un fégat 





a fait abjuration de ses erreurs. De- | 


puis son abjuration. Cette abjuration 
de ses anciens principes lui a fait 
beaucoup d’ennemis.“* 

ABJURER. v. a. (abschwôren). 
Renoncer, par serment et acte public, 
à une religion ou à une doctrine regar- 
dée coinme fausse. ,,Abjurer le ju- 
daïsine. Abjurer son erreur,“ 

J1 s'emploie quelquefois absolument, 
A abjura dans l'église de Notre-Da- 
me. Après qu'it eut abjuré entre les 
mains de tel évêque.“ 

” M s'emploie aussi figurément, et si- 

ifie simplement alors, Renoncer à 
{sèbne Meinung, Ansichten ändern, 
verléugnen). „Ahjurer une opinion, 
un sentiment. J'abjure mes soupçons, 
mes craintes injurieuses. Elle avait 
abjuré toute pudeur, tout principe 
d'honneur et de vertu. Abjurer Ari- 
stote, Descartes,“ Abjurer la doctrine 
d'Aristote, de Descartes. 

Ansuné, ée. participe (abgeschwo- 
ren). 


ABL 


ABLATIF., s. m. T. de Gram. (4b- 
latif, Nehmfall). Le sixième cas des 
déclinaisons latines. „Ablatif singu- 
lier. AÆblutif pluriel. Cette préposi- 
tion régit V'ablatif, L'ablatif absoln 
tend là langue latine très-propré an 
style des inscriptions.“ | 

ABLA'FION. s. f. T. de Chirur. 
(Wegnäkhme cines kranken T'heits). 
Action de retrancher une partie” quél- 
conque du corps. ,,L'ablation d'añ 
membre, d'une tumeur, ete. 

ABLA'TIV O (unter einander, drun- 
ter und drüber). Terme adverhial et 
popalaire, qui ne s'emploie qne dans 
ceité phrase, ,,Ablativo tout en un 
tas,“ Tout ensemble, avee confusion 
ét désordre. ,,11 a mis sela ablativo 
tout en un tas.“ 

ABLE s. m., ou ABLETTE. s. f. 
(Gründling, Weissfisch). Petit pois: 





| 


| 


ABLERET.s,m.'"T, de Pêche (Senk 
garn, Netz zum kleinen Fischfang) 
Espèce de filet carré attaché au hout 
d'une perche, avec lequel on pêche des 


| ables et d'autres petits poissons, 


ABLUER. v. a. Laver (abwaschen, 
auffrischen). Il est vieux en ce sens. 


U signifie ordinairement, Passer légè- 


rement une liqueur préparée avec de 
la noix de galle sur du parchemin ou 
du papier, pour faire revivre l'écriture, 

Auiué, Ée. participe (abgewa- 
schen). 

ABLUTION, s. {. (Händewaschen 
bei der Messe, Wein und Wasser da- 
zu). Action d'abluer, de laver, Ce 
mot est particulièrement consacré aux 
cérémonies de la messe, et il désigne, 
Le vin que le prêtre prend après la 
communion, ainsi que le vin et l'eau 
qu'on verse sur ses doigts et dans le 
calice après qu’il a communié. ,, Avant 
l'ablution. Après Pablution. Quand 
le prêtre prend l’ablution.‘ 

Ii se dit aussi d'Une pratique com- 
mandée par quelques religions, et qui 
consiste à se laver diverses parties du 
corps, à des huures déterminées (4#6- 
traschunæ). Les musulmans font plu- 
sieurs ablutions par jour, Les Indous 
font leurs ablutions dans le Gange.“ 


ABN 
ABNÉGATION. s, f, (Verläug- 
nung, Selbstuerläugnung)., ‘Terme 
de dévotion qui n’est usité quo dans 
cette phrase, ,,L'abnégation de soi- 
même,“ Le renoncement à soi-même, 
et le détachement de tout ce qui n'a 

point rapport à Dieu. 
IL s'emploie quelquefois dans le lan- 


| gage ordinaire, et signifie, Renonce- 


ment, sacrifice (Entsagung). ,,Je fais 
abnégation de mon intérêt propre, de 
ma volonté. Je fais ici abnégation de 
tout sentiment personnel." 


ABO 


ABOL. s. m. (Bellen, Grbell). Bruit 
que fait le chien en aboyant. ,,L'abai 
de ce chien est fort importun.‘ En-ce 
sens, il est moins usité qu'Aboiement,. 

Asois, au pluriel, se dit. propre- 
ment de L'extrémité où le cerf est ré- 
dait quand il est sur ses fins, ,,Le cerf 
est aux nbois, tient les abais* (Halüli, 
Jagdausdruck, der Hirsch kann nicht 
mehr fort). 

Xtre aux abois'* (in den letz- 
ten Zügen), se dit D'une personne qui 
est près de sa fin, près de mourir, on 
D'une personne qui a épuisé tontes ses 
ressources, qui est réduite à la der- 
nière extrémité. ,,El n’a plus le sou, 
il est aux aboïs* (gans bloss). On 
dit aussi, Cette place, cette citadelle 
est aux abois“ (kann sich nicht mehr 
halten), Elle. ne peut plus se défén- 
dre. On dit encore, ,,8a vertn est aux 
abois,“ Elle est bieñ près de succom- 


son dont les écailles servent à faire | bèr, 


l'essence d'Orient, employée à la fabri- 
cation des fasses perles, 


| m, (Gebell). Aboi, cri du chien, ,L'a- |: ABOMENATION. 


ABOILEMENT ou ABOÏMENT, s. 


ABOMINATION 9 


boiement d'un chien, De looge aboie- 
ments. 

ABOLIR. v. a. (absehaffen, auf 
heben). Annuler, mettre hors d'usage, 
mettre à néant, ,,Les nouvélles cou- 
tumes ont aboli les dnciennes, Cetté 
loi fut abolie par le fait, sans être 
formellement révoquée, Lonis XIV 
fit des édits pour abolir les duels. Le 
culté des faux dieux fat abolf. Pins 
d'une fois les Romains firent des lois 
pour abolir les dettes, 

En termes d'ancien Droit criminel, 
»Abolir un crime (Strafe für Verbre- 
chen erlassen), En arrêter ou én in- 
terdire la poursuite judiciaire par un 
acte d'autorité souveraine, 

AnoLin, s'emploie avec le pronom 
personnel, et signifie, Cesser d'être 
en usage (sick aufheben, aufhôren). 
Cette loi trop sévère, ceftu coutûme 
bizarre s’est abolie d'elle-même, C'était 
ane ancienne pratique, qni s'est abolie.* 

„Tout crime s’abolit au bout d'un 
certain nombre d'années,‘ JL est oou- 
vert par la prescription, et ne peut 
plus être poursuivi. 

AsoLt, 18 participe (aufgehoben, 
abgeschafft). „Loi abolie. Usage 
aboli. Crime aboli.“ 

ABOLISSEMENT, 5. m. Action 
d’abolir (#bkommen, Abschaffung). 
»L'abolissement des anciens usages.“ 

ABOLITION. s. f. (#bschaffung, 
Aufhebung). Anéantissement, éxtinc- 
tion opérée par un ac de Ia rolonté 
législative, ou par la longue desmétude., 
Îl' se dit principalement en pailant Dés 
lois, des coutumés, et des institutions, 
#»L'abolition des céremonies de l'an- 
cienne loï. Abolition d'une lof. Abo- 
lition d'an culte superstitieux. L'en- 
tière abolition de Pordre des templiers. 
L'abolition des cours prévrôtales.“ 

AsoLtrion (Begnadirung, Straf- 
erlassung), signifie aussi, Le pardon 
qme le prince accordait d'autorité ab- 
solue, pour un crime qui, par Îes 
ordonnances, n'était pas rémissible. 
nLettres d'abolition. Abolition géné- 
tale. Prendre, obtenît nre abolition. 
Ni a eu son abolition. Le parlement a 
entériné son abolition.“ On appelait 
“Porteur d'abolition ,“ Celui qui avaît 
dhtenu üñe abolition. = 

ABOMINABLP, adj. des denx gen- 
res (abscheulieh). Exécrable, déte- 
Stable, qui esten horreur, qui mérite 
d'étre en hofreur. ,,Crime abominable. 
Uñ homme abominable, Action abomi- 
nable, C'est une aborrinable calomnie 
De pareils Écrits sont abominables.# 

H se dit, par exagération, De tout 
ce qui est très-mañvais en son géare 
(unerträglich). , Cette comédie, cette 
mmsique ést abominable, Cela a un 
gout abominable, Uné odeur abomi- 
mable, HF fait un temps abominable.“ 

ABOMINABLÉMENT, adv, (ab- 


| scheulich}. D'une manière abominable, 


nll'se conduit abominablement.* 

H se dit aussi jar exagération, ,,11 
chante, il éerit abominablement, alio- 
minablement mal.“ 

5 1. (Abschou, 
2 


Sn 


{0  ABONDAMMENT 


Grüuel). Détestation, exécration. 
«Avoir en ahomination. Il est en abo- 
mination À tons les gens de bien.“ 

Il se dit anssi De ce qui est l'objet 
de l'abomination. ,,Ce méchant homme 
est l'abomination de tout le monde. 

{signifie encore, Action sbominable 
(Schandthat); et, dans ce sens, il peut 
s'employer au pluriel. „C'est une abo- 
mination. Ce crime est nne des plus 
grandes abominations qu’on puisse ima- 
giner. Commettre des abominations. 
Les nborinations des gentils, Le culte 
idolâtre des gentils. 

»L'abomination de la désolation“ 
(Gräucl der Verwüstung). Phrase 
tirée de l'Écritnre sainte, et dont on 
se sert pour exprimer Les plus grands 
excès de l'impiété, la plus grande 
profanation. - 

ABONDAMMENT. adv. (überfitis- 
sig). En abondance. ,,Cette source 
fournit de l'eau abondamment, Ses 
larmes coulaient abondamment. Il ne 
doit plus souhaiter de biens, il en a 
abondamment.“ 

U signifie quelquefois, Amplement 
(reichlich, übergenug). ,,Cela est 
abondamment expliqué, abondamment 
démontré dans plusieurs livres. Ses 
voeux sont abondamment satisfaits, Il 
y a dans ce sujet de quoi remplir abon- 
damment un poëme entier.“ 

ABONDANCE. s. f. (Ueberfluse, 


Fülle). Grande quantité. ,, Abondance 
de tout, Abondance de biens. Ses | 


ABONDER 


récolte abondante. Une nourriture 

| abondante. Une pluie abondante. Une 

| langue abondante, Une matière abon- 
, dante.“ 

D'AsoxpanrT. loc. adv. (überdies, 

zum Ucbcrflusse, ausserdem). De 

| plus, outre cela. Je vous ai dit telle 


et telle raison, j'ajouterai d’abondant.“ | 


I a vieilli, 


ABONDER. v. u. (in Ueberfluss, 


in Menge haben). Avoir en grande 
quantité. ,, Abonder en richesses. Abon- 
: der en toutes choses, 
| abonde en biens. Cette province abonde 
| en blés, en vins, en soldats, en gens 
d'esprit. 
I1 signifie aussi, Être en grande 
| quantité. ,,Le bien abonde dans cette 
maison. Toutes choses y abondent. 
| Les marchands abondent à cette foire.‘ 
En Jurispr., ,,Ce qui abonde ne vi- 
cie pas,“ ou ,,ne nuit pas,“ Une rai- 
| son ou un droit de plus ne peut nuire 


| daus une affaire ; on bien encore, L'ob- 


mais non défendue, n'empêche pas une 
procédure d’être valide, 


Fig., ,Abonder (beharren) dans son | 


sens,“ Être fort attaché à son opinion. 
nAbonder (eingehen) dans le sens de 
quelqu'un,“ Parler d’nne manière tont 
à fait conforme à l'opinion de quel- 

un. 

ABONNEMENT. s. m. (Geding, 
Unterseichnung , mit und ohne Vor- 
ausbezahlung auf etwas). Conven- 


larmes coulaient en abondance, en | tion ou marché qui se fait à un prix 


grande abondance, avec abondance, | 


Avoir abondance de tontes choses. Une 
grande abondance de pensées, de pa- 
roles, de citations.“ 


déterminé, inférieur au prix ordinaire, 
et qu'on paye souvent d'avance, pour 
recevoir des journaux, pour assister à 
des spectacles, à des fêtes, pour pren- 


Cette maison | 


servation d’une formalité non prescrite, | 


I1 s'emploie absolument en parlant | dre des repas, des bains, etc. ,,Faire 
Des biens de la terre et des choses | un abonnement, Obtenir un abonne- 
nécessaires à la vie, „Ce flenve ré- | ment avantageux. Payer par abonne- 
pand l'abondance dans les contrées | ment, Proposer un journal par abon- 
qu'il parcourt. Pays d'abondance, An- | nement. Établir un concert public par 
née d'abondance. IL vit dans l’abon- | abonnement. Recevoir des abonne- 
dance, L'abondance a remplacé la | ments à nn spectacle.“ 
disette.“ | Les abonnements sont suspendus,‘ 

»Parler d'abondance de coeur“ (Fülle | se dit Lorëque les personnes abonnées 

des Herzens). Parler avec épanche- | à un spectacle sont obligées de payer 
ment, avec une pleine confiance. ,,Par- | leurs places comme celles qui n’ont 
ler d'abondance‘ (aus dem Stegreif ), | point d'abonnement. 
Parler sans préparation, on Parler ABONNEMENT, se dit aussi d'Une 
sans réciter de mémoire; et, ,, Parler | convention à prix fixe pour l’acquitte- 
avec abondance (mit Leichtigkeit ! ment d’une taxe, d’une redevance, 
sprechen), Parler avec facilité, sans | ,,Certains impôts s’acquittent par abon- 
sécheresse, sans chercher ses paroles, | nement.“ 

»Corne d’abondance“ (Füllhorn), |  ABONNER. +. a. (unterseichnen, 
Corne remplie de fruits et de fleurs, | sich su einer T'heilnahme verbindlich 
qui est le symbole de l'abondance. | machen). Contracter au nom d'un au- 


d'abondance est La corne de la chèvre ! appelle Abonnement, ,,Je vous ai 

Amalthée, qui avait nourri Jupiter,‘ | abonné au journal, an spectacle, au 
AsoxDAnce (Schulwein), dans les : concert.“ 

colléges et les pensions, se dit d'Un | 11 s'emploie plus ordinairement avec 

mélange de peu de vin et de beaucoup le pronom personnel, et signifie, Faire 

d'eau, servant de boisson aux écoliers. un abonnement pour son propre compte. 
ABONDANT, ANTE, adj. (reich, : ,,S'abonner à un journal, à un specta- 

überfliessend).' Qui abonde. ,,Pays cle, à un concert. Je me suis abonné 

abondant en toutes sortes de biens. à cette nouvelle feuille.‘ 

Maison abondante en richesses. Ii est | Il signifie aussi, Composer à un prix 


ABORD 


a des villes où les marchands de vin 
ont la faculté de s'abonner avec la ré- 
| gie, pour s'affranchir de l'exercice. 
| On s’abonnait jadis avec les curés pour 
: les dimes.“ On a dit de même antre- 
fois, sans le pronom personnel, ,, Abon- 
| ner une province à telle somme, etc.“ 
AsoNNÉ, és. (bedungen) participe. 
l1 s'emploie aussi substantivement 
| (Unterzeichner, Abnehmer). ,,Ce jour- 
nal a beaucoup d'abonnés. Je suis un 
| des abonnés de ce théâtre,“ 
:  ABONNIR. v. s. Rendre bon, ren- 
dre meilleur (gut machen, verbes- 
sern). ,,Les caves fraiches abonnissent 
le vin. 
| IL est aussi neutre, et signifie, De- 
venir meilleur (sich bessern). , C'est 
| un vienx pécheur, il n’abonnit point en 
vieillissant.“ Ce sens est familier. 
Li est encore pronominal (besser wer- 
| den). „Ce vin s'abonnira dans la cave 
avec le temps.“ Cet emploi et le pré- 
cédent vieillissent. 

Asowxt, 16. participe (verbessert), 
|  ABORD, s. m. (Zugang). Accès. 
| ,Les abords d'une place de guerre. 

Hi se dit particulièrement Des lienx 
où les navires peuvent mouiller (#n- 
Juhrt). „Ce port est de facile abord, 
de difficile abord. L'abord de cette 
côte est difficile. 

I se dit aussi dé L'action d'aborder 
à une côte, dans un port (/enden). 
Nous avons tenté l’abord inntilement, 

notre abord dans l'ile, nons fûmes 
attaqués,“ 

I1 se dit figurément en parlant Des 
personnes dont on s'approche, par rap- 
| port à l'accueil qu'elles font (Zutritt, 
| Empfang). ,,L'abord de cette personne 

est fort difficile. Cette personne a l'a- 
: bord facile, gracieux, est d’un abord 
| facile, gracieux, Cet homme a l’abord 
| rude, fâcheux. (Craindre l'abord de 
quelqu'un, Abord doux, engageant. 

Leur abord fat très-froid, Il me parut 
| froid à l’abord, mais bientôt je le trou- 
vai très-honnête. 

Agsonp, signifie encore, Affluence 
de personnes ou de choses qui arrivent 
ou que l'on apporte en quelque lieu 
(Zulauf). MI y a un grand abord de 
monde dans cette muison, dans cette 
ville, I1 y a un abord de toutes sortes 
de marchandises et de denrées,“ Ce 
| sens est vieux, 

D’'ABOnD, TOUT D'ABORD, AU FPRE- 
MIÉR ABOND, D£ PRIME ABORD, DÈS 
L'Asonp (gleich, sogleich) loc. adver- 





|  biales et figarées. Dès le premier in- 
Selon quelques mythologues, lacorne tre, et pour Ini, l'engagement qu'on 
| premièrement. ,, D'abord il semble que 


stant, sur-le-champ, au commencement, 


cela soit vrai. Prenez d'abord les voies 
de la douceur, D'abord, écrivez-lni z 


ensuite, je lui parlerai. Je dois vous 
dire d'abord que. J'ai compris tous 

d'abord qu'il voulait me flatter. Au 
| premier abord, de prime abord, cette 
| question paraît facile à résoudre. LL est 
| franc et me parut tel du premier abord, 
| Dès l'abord, j'ai senti que je devais 


abondant en paroles, en comparaisons.‘f : certain d’une taxe, d’une redevance | me tenir sur mes gardes avec lui.** 


11 s'emploie aussi absolument, et | casuelle (eine Durchschnittsumme be- 
signifie, Copieux, ample, riche. ,Une dingen, ein Gewisees zahlen). ,,0 y 


wJe lni ai dit cela dès Labord,“ Ex 
J'abordant, avant toute chose. 


ABORDABLE 


ABORDABLE. adj. des denx gen- 
Cette côte m'est pas abordable, à 
cause ils.“ 

Fig, »Cet homme est très-aborda- 
ble, n’est pas abordable“ (zugäng- 
ich), 11 est de très-facile, de s-dif- 
ficile accès. 


ABORDAGE. s. m. (das Entern). 
Action d'aborder nn vaisseau. Il se dit 
ordinairement en parlant Des combats 
de mer. ,, Aller à l’abordage. Prendre 
un vaissean par abordage, à l’abordage. 
Tenter, manquer l'abordage. La nou- 
velle construction des vaisseaux a ren- 
ên l'abordage presque impossible.“ 

1 se dit aussi en parlant De deux 
bétiments qui viennent à s'entre-cho- 
quer (das }. nDans 
les tempêtes il y a rien de plus à 
craindre que l’abordage. Les vaisseaux 
portent des feux la nuit pour éviter 
les abo 

BORDER. v. n. (landen). Arri- 
ver à bord, prendre terre. „Le vent 
était si fort, que nous ne pûmes abor- 
der. Aborder à la côte. Aborder au 
rivage. Aborder dans une ile. Nous 
avons abordé. Nous sommes abordés.“ 
On dit dans un sens analogue, en ter- 
mes de Marine, , Aborder à un bâti- 
ment,“ Diriger une embarcation de 
manière qu'elle arrive à toncher un 
bâtiment sans le heurter. 

I signifie encore simplement, Ap- 
procher (hingelangen); et alors il se 
construit avec la préposition de. ,,On 
ne saurait aborder de cette église, tant 
la foule s'y presse.“ Ce sens vieillit. 

ABonRDER, est aussi verbe — 
signifie, Approcher, joindre na Je 
La mer était fort grosse, et la cha- 
loupe qu'on avait envoyée ne put abor- 
der notre vaissean.“ 

»Aborder un vaisseau ennemi“ (er- 


steigen), Y monter par force dans un 
combat. 


Asonpen, se dit quelquefois en par- 
lant D'un choc accidentel entre deux 
natires, entre deux embarcations. ,,No- 
tre navire aborda malheureusement la 
frégate qui Pescortait.‘ 

Avonpen, signifie encore figuré- 
ment, Accoster quelqu'un, approcher 
de quelqu'un pour lui parler (antreten, 
anreden). ,,Aborder quelqu'un dans 
la rue. La foule était si grande près 
du ministre, que je n'ai pu l’aborder,“ 

Fig., Aborder une question, ane 
difficulté, etc.“ Commencer à la dis- 
euter, à s’en occuper (auf efwas ein- 
gchen, erdrtern). ,,11 n'a pas même 
abordé la question, la difficulté.“ 

Co sujet est difficile à aborder; je 
n'ose aborder ce point,“ Ce sujet, ce 
point est délicat. 

Avonpen, s'emploie avec le pronom 
personnel, ,,Dans l'obscurité, les deux 
vaisseaux s'abordèrent, Nous nous | 
sommes — dans la rue,“ | 

Asonvé, ée. (gelandet) participe. 

ABORIGÈNES, s. m. pL. (Urbewoh. 
ner). Les premiers habitants, les na- ! 
turels d'un pays, par opposition à Ceux | 


ABORNEMENT 


, les Européens sont aussi 
—— que les aesigluss * | 
ABORNEMENT. s. m. (4bgrän- | 
sung, Abmarkung). Action d'abor- | 
ner, ou Le résultat de cette action. Il | 
a vieilli: on dit, ,Bornage.“ 


ABORNER. v. a. (abgränzen). 


ner un champ.“ Il à vieilli: on dit, 
»Borner.‘ 

Asonxé, ée. (begränset) participe. | 

ABORTIF, IVE. adj. T. didactique 
(unseitig). Avorté, qui est venu avant 
terme, qui n’a pu acquérir son entier 
développement. ,, Enfant abortif. Fruit 
abortif. Graines abortives.“ 

ABOUCHEMENT, s. m. (Bespre- 
chung, Unterredung). Entrevue, con- 
férence de deux ou de plusieurs per- 
sonnes. „On avait ménagé un abou- 
chement entreeux. L'abouchement des 
deux n'eut pas le succès qu'on 
en attendait. IL vieillit. 

ABOUCHEMENT, en termes d'Anato- 
mie, L'union, la jonction de deux vais- 
seaux (Einmündung). 11 est moins 
nsité qu'Anastomose. On dit égale- 
ment, dans les Arts, ,,L'abonchement 
de deux tubes, de deux tuyaux.“ 

ABOUCHER. v. a. (susammenbrin- 
gen). Faire trouver deux ou plusieurs 
personnes dans un lieu, pour qu’elles 
confèrent ensemble. ,,El faut les abon- 
cher ensemble.‘ 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich susammenfinden). S'a- 
boucher avec quelqu'un. Nous devons 
nous aboncher au premier jour. Ils se 
sont abouchés.“ 

I1 se dit, en termes d’Anatomie, De 
deux vaisseaux qui se réunissent et se 
communiquent. 

Asoucué,Ée.(susammengestossen) 
participe. 

»Deux tubes, deux tuyaux abouchés 
lun à l’aatre,“ Appliqués l’un à l'au- 
tre par leurs ouvertures. 

ABOUT. s. m. (Ænschiftstück, 


Mettre des bornes à un terrain. ,,Abor- | 


ABOYEUR 11 


ABOUTISSANT, ANTE. adj. (an- 
stossend). Qui aboutit, ,,Un arpent 
aboutissant à la forêt. Une pièce de 
terre aboutissante à...‘ 

I1 s'emploie au pluriel comme sub- 
stantif. ,,Les tenants et aboutissants 
d'une pièce de terre, d'un hé 
(Grenzen), Les héritages on pièces de 
terre, etc., qui y sont adjacents, 
le bornent de divers côtés. ,,En matière 
réelle ou mixte, les exploits doivent 
énoncer deux au moins des tenants et 
aboutissants de l'héritage litigieux.‘ 

Fig., Savoir tous les tenants et 
aboutissants d’une affaire, En bien 
connaître tontes les circonstances et 
tous les détails. 

ABOUTISSEMENT. s. m. (Eïfe- 
rung). Action d'aboutir. Il ne se dit 
guère que D'un abcès qui vient à cre. 
ver. ,L'abontissement d'un abcès.“ Il 
vieillit, 

AB OVO. loc. adr. (von #nfang an, 
weit œusgeholt) empruntée du latin. 
Dès l'origine, dès le commencement, 
Prendre un fait, un récit ab oro.“ 

ABOYANT, ANTE. adj. (bellend). 
Qui aboie. „Des chiens aboyants. 
Mente aboyante.f 

ABOYER. v. n. (bellen, kläffen). 
(1 se conjngue comme ,,Employer.“) 
Japper. I ne se dit au propre que 
D'un chien. ,,Un chien qui abois à la 
lune, Un chien qui aboïe aux voleurs, 
Un chien qui aboie contre tous les pas- 
sants. Un chien qui aboie après tout 
le monde. 

rov. et fig., , Tous les chiens qui 
aboïent ne mordent pas,“ Les gens qui 
menacent ne sont pas toujours fort re 
doutables. 

Pror. et fig.,,, C’est aboyer à la lune,‘ 
se dit en parlant D'un homme qui crie 
inutilement contre un plus puissant 
que lui. 

Fig. et fam., ,,Aboyer après quelque 
chose,“ Le désirer, le poursuivre ar 
| demment (schreïen). ,,lls sont trois 





Zapfen). L'extrémité par laquelle un | ou quatre qui aboient après cet emploi, 
morceau de bois de charpente ou de | Aboyer après une succession.“ Cette 
menuiserie est assemblé avec un autre; manière de parler vieillit, 

Le bout par lequel une tringle où un |  ABoven, au figuré, signifie aussi, 
tirant de fer se joint, se fixe à quelqne | Crier après quelqu'un, le presser, le 
“chose. | poursuivre d'une manière importune; 


. ABOUTIR. v.n. (anstossen). Tou- | 


cher par un bout. ,,Un arpent de terre 
qui d'un côté aboutit au grand chemin, 
et de l’autre an champ d'un tel, Ce 
champ aboutit à un marais.‘ 
Asourin (bezwecken), se dit figu- 
rément D'une affaire, d'un raisonne- 


dire du mal, avec acharnement, d'une 
| personne ou d'une chose (schreien). 
»Tons ses créanciers aboient après lui, 
| Tous les journaux, tous les critiques 
aboiïent après cet auteur, après la pièce 
nouvelle. 

Asovxé, ÉE. participe (beschricen). 





ment, d'une entreprise, et signifie, | 


Tendre, se terminer, avoir pour résul- 


tat. , Tous ses desseins aboutissent à | 


cela. À quoi aboutissen: tous les rai- 
sonnements que vous faites? Cela ne | 


pent aboutir à rien, Cela n'aboutira 
qu'à le perdre,‘ 


Asourin, se dit aussi Des apostè- | 


| mes, des abcès, lorsqu'ils viennent à | 


crever, et que le pus en sort (aufbre- | 
chen, aufgehen). ,,Faire aboutir un 
—— un abcès. Un clon, un ab- 
cès qui aboutit.‘ 


Il n'est guère en nsage qu'au figuré. 
»Un débiteur aboyé de tous ses créan- 
ciers. 

ABOYEUR, s. m. T. de Chasse 
(Saubeller). Chien qni aboie à la rue 
du sanglier, sans en approcher. 

I1 s'emploie an Éguré, et signifie, 
Celui qui désire, qui poursuit ardem- 
ment mne chose (ungestümer Bewer- 
ber). ,,Un aboyeur d'emplois, de bé 
néfices. Ce sens à vieilli. 

I signifie plus ordinairement, Celui 
qui fatigue par des crlailleries impor 


qui sont venus s'y établir, ,, Au Mexi-' Anôurt, 18. (bezweckf) participe, : times, par des injures (Sehreier). nCe 
4 


12  ABRACADABRA 


gréancier est an dangereux abgyeur. 


. Ce critique n’est qu'un abnyeur, Un mé- 
chant aboyeur. Un aboyeur fatigant.‘ 


Il est familier dans les deux acceptious. | 


ABR 


ABRÂCADABRA. s, m. Mot an- | 


| quel on atiribnait anciennement des 


yertns magiques; et qui, disait-on, | 
»*4 + ; Î 
guérissait la fièvre, lorsqu'on le por- | 


tait autour du con, écrit dans une cer- 
taine forme. 

ABRAXAS. s. m. Pierre préciense 
sur laquelle étaient grayés des carac- 
tères hiéroglyphiques, et qu'on portait 
comme un amulette, 

ABRÉGÉ. s. m. (Abriss, Auszug). 
Écrit, discours dans lequel on rend d'une 


manière courte, snecincte, ce qui est Qu | 


cé qui pourrait être plus étendu, plus 
développé. ,Mézeray a fait lni-méme 
nn abrégé de sa grande Histoire de 
France. Le président Hénault à donné 
nn Abrégé chronologique de l'histoire 
dé France, Il à réduit toute cette 
science en abrégé. Il en a fait un ab- 
régé. L'abrégé de l'histoire romaine. 
Un abrégé dé physique. Indiquez-moi 
un bon abrégé d'astronômie. Donnez- 
moi un abrégé de votre affaire, Voici 
Vabrégé de sa vie.‘ 

Par analogie, ,,L'homme est un ab- 
régé ( Inbegriff) des merveilles de 
l'univers; c'est un monde abrégé, 
L'homme réunit en lui toutes sortes de 
dons, de facultés admirables. 

Ex AunÉGÉ. loc. adv. Sommaire- 
ment, en peu de paroles (im #uszug). 
»Contez-moi la chose en abrégé.‘ 

I1 signifie aussi, Par abréviation 
(abkékürzst, abrevirt). ,, Écrivez ce 
mot en abrégé.‘ | 

ABRÉGER. v. a. (abkürzen, ver- 
kürzen). Rendre plus court, „Ses dé- 
buuches abrégèrent sa vie. Les chs- 
grins ont abrégé ses jours. La méthode 
qu'il à pour enseigner le latin, abrége 
de beaucoup le temps des étüdes. Abré- 
ger üne narration. Abrégez votre dis- 
cours. Abréger un délai, J'abrégerai 
lés délais.“ 

IL s'emploie quelquefois absolument, 
(kürser sein, kürzer fassen). ,, Vous 
êtes trop long, abrégez. Il faut abré- 
ger. Laissons ce point pour abréger. 
Prenez ce éhemin, fl abrége.“ 

Aunécen, signilie quelquefois, Faire 
paraître moins long (verkürzen). ,,La 
conversation abrége le chemin. Rien 
n’abrége Le temiis comme le travail, la 
varieté des occupations.‘ 

AsnäGé, Ke. participe. 

ABREUVER. v.a.(tränken). Faire 
boire, Dans ce sens, il ne se dit pro- 
prement qu’en parlant Des bêtes, et 
particulièrement Des chevaux. ,, Abreu- 
vez oes chevaux. 

li se dit quelquefois en parlant Des 
personnes, et ordinairemeut par plai- 
santerie, ,, Vous nous avez bien abreu- 
vés (geleimt). J'ai abreuvé toute la 
troupe.“ 

Fig., ,La pluie à bien abréuvé les 
terres (durchnässèn, bewässern), Elle 
les a bien périéttées, bien humectées, 


ABREUVER 


| tes ont besoin d’être abreuvées,* Ji 
: faut qu'on les arrôse. 

Fig., ,Abreuver (nähren) quelqu'an 
de chagrins, de dégoûts,“ Lüi donner 
| beaucoup de chagrins, de dégoûts. On 
dit aussi, ,, Abreuver de douleurs, d'en · 
| nuis, d'humiliations , d'amertume. 

nAbreuver des tonneaux, des cuves 


surer qu'ils ne coulent point. On a dit 
de mème, eu termes de Marine, ,, Abreu- 
ver un vaissean. 

AuREUvER, en termes d'Arts (grurt- 
diren mit Leim, Firniss u, s. w.). 
Mettre sar un fond porenx une cou- 
che d'huile, d'encollage, de couleur ou 
de vernis, pour en boñcher les pores 
et en rendre la surface nhie. 

Asneuten, s'emploie avec le pro- 
nom personnel, tant an propre qu'ân 
figuré. C'est dans cette mare que les 
bestiaux da village s'abreuvent, U 
»’abrenxe d’excellent vin. S'abreñyer 
de larmes,‘ Pleurer beuncoup. „S'a- 
brenver de fiel,‘ Nourrir des senti- 
ments hainçgux. 

Asneuvé, #e. (genährt) participe. 
„Un coeur abreavé de fiel et de haine,“ 
Un homme haineux et médisant, 

ABREUVOIR.s.m.(Tranke). Lieu, 
ordinairement revétu de pierre, et pavé 
an fond, où l'on mène les chevaux et 
les bestiaux boire et se baigner, ,,L'a- 
brenvoir est à l'entrée du village. Un 
grand abreuvoir. Un bel abreuvoir, 
Mener les chevaux à l’abreuvoir.“ 

Prov. et pop., ,Abreuvoir à mou- 
ches‘ (tiefe Wunde), Grande plaie à 
la tête ou au visage. „Il lui a fait un 
abrenvoir à monches avec son sabre.‘ 

ABRÉVIATEUR. s. m, Anteur qui 
abrége l'ouvrage d'un autre, ,,Justin 
est l’abréviateur de Trogue-Pompée.** 

ABRÉVIATION.s.f.(4bkürzung). 
Retranchement de lettres dans un mot, 
pour écrire plus vite, ou en moins d’es- 
pace. „Les écritures de la cour de 
Rome sont pleines d'abréviations. On 
écrit, par abréviation, M.; Mme, Mlle, 
an lieu de Monsieur, Madame, Made- 
moiselle; S. M., 8. À. R., uu lieu de 
Sa Majesté, Son Altesse Royale; etc, 

I1 se dit également de Certains si- 
gnes destinés à représenter des mots 
(Abreviatur). ,,Les médecins em- 
ploient, dans leurs formules, diverses 
abréviations pour indiquer les poids, 
les mesures, le mode de préparation, 
etc., telles que % pour Once, # pour 
Livre, etc. 1", 2", 39, etc., pour Pre- 
miérement, secondement, etc., sont 
des abréviations.‘ 

ABRL s. m. (Schirm, Schutz, Ob- 
dach). Lieu où lon peut se mettre à 
couvert du vent, de la pluie, de l'ar- 
deur du soleil, et des diverses incom- 
modités du temps. „Un bon abri. 
Chercher, trouver nn abri, de l'abri. 
Se faire un abri. Un abri contre la 
tempête. C’est un liéu extrémement 
découvert, où fl n’y a point d’abri.® 

»Cette rade, cette plage est uu bon 
abri, Les vaisseaux y sont èn sûreté 
contre le vent, contre la tempôte, 





oo 


On dit aussi, ,,Ces prairies, ces plan- | 


(wässern), Les remplir d’eau pour s'as- | 


ABROGATION 


Agur, 56 dit ébületménes êfr - 
ture, de Tont c# qui sèrt à têr, 
soit de l’action désastrente des veuis 
du nord, soit de la trop gFânde ardénr 
du soleil, ,,Lés bris süht où naturéls 
comme lus montagaes, 164 forêts, 1 
pläntations en pes et lés hâies; où 
artificiels, comme les murs ét lés —* 
| lassons.“ ; 

Ji se dit pareillement, ên tériies de 
Guérre, de Tout ce qui niét une troupo 
à couvert des projectiles de l'ennemi. 

Aunt, se dit figurément de Quelque 
lieu que ce soit où l'on est en sûreté, 
et généralement dé Tout cè qui riôus 
préserve d'un danger. „La sôlitude 
est un abri contre les embarras du 
monde. La médiocrité est un âbri con- 
tre les conps dè la fortune. Il trouvera 
dans Ja maison d'an tél protecteur ani 
abri contre lés violencés de ses exine- 
mis. Il a trouvé un abri bûr auprès de 
ce prince. 

À L'Aunt (belleckt, geschütit, st- 
| cher vor...) loc. prépositive, dt quel: 
| quelois adverbiale, À convèrt. ,,Se 
mettre à l'abri de In pluie, dû vent; 
du mauvhis temps, de la téñpête. .H 
tombait une pluie abondanté, nous 
nous mimes à l'abri, Être à l'abri pet 
dant une temipête. Être à l'abri sous 
un haïigar, sus un arbre, derrière une 
muraille, derrière une haie.“ Fig 
»Se mettre à l'abri de la ion, 
de la vexation.“ Dans sés phraïes, 
De a la signification de Contre. 

À L'ABRI, se dit aissi De ce qui 
sert à mèttre à couvert, „Etre à 
| l'abri d'un bois, à l'abri d’ude inu- 
raille. Fig., ,Agir à l'abri de la 
faveur.‘ Dans cette phrase, De signi- 
fie Sous. 

En termes de Marine, , Être à abri 
d'une terre; se mettre à l'abri sous lé 
vent d'une Île; etc.“ 

ABRICOT (4prikose). s. m Sorte 
de fruit à noyau, dont la chair et la 
peau tirent sur le janne. ,,Abricots en 
espalier, Abricots en plein vent. Com- 
pote d’abricots. Pâte d'abricots. Mar- 
melade d'abricots, Abricots confits.“ 

»Abricot-pêche,* Espèce d’abriéot 
dont le goût se rapproche de celui de 


la pêche. . 

ABRICOTIER ( Aprikosenbaum }. 
s. m, Arbre de la lamille des Rosäcées, 
qui porte les abricots. ,,Abricotier en 
| espalier, Abricotier en plein vent,“ 

ABRITER. v. a. (schützen, schir- 
men, decken), Mettre à l'abri. ,,Abri- 
ter un espalier, Cette maison est abri- 
tée par une montagne.“ 

Li s'emploie avec le pronom person- 
nel. ,S'abriter derrière un mur. Voici 
l'orage, abritous-nons. Dans les sié- 
ges, on fait des fossés, des épanle- 
ments, pour s’abriter contre le canon.‘ 

AsniTÉ, és. (beschirmt) participe. 

ABROGATION (4bschaffung).s. 4. 
Annulation, suppression d'une loi, d'une 
coutume, d'un usage, d'un rite, d'une 
cérémonie, ;,,L'abrogation d’me loi. 
L'abrogation de cette loi fut nne suite 
nécessaire des changements survenus 
dans les moeurs de la nation.‘ 





ABROËER 
ABRÔGER (b3chäfreñ). +. «. Men: 
dre nol, äbolir, iéttré hôrs d'isige 
Ni de dit principalement à paflañt De 
téis, de côvtimes, de cérémonies. 
nAbrogér uns 16, ine ordonnanée, une 
coû rame. 

Il s'étipléie #vec le pronom 
sônnel (abkommien). ,)0ette loi S'est 
iBfogée d'élle-fémée, par désuétndé, 

r Fe laps de ténips." 

PERS, de. (abgeehigt) partie 


cipe. 

ABROUTI, LE. (abgefres$en, be 
nagt) T. d'Esix ét drêts. Yi se 
dit Des 1 + donc les pfémières pous- 
ses dnt été brohtées, niangées par le 
bétail, et qi sotit ffal vénus. | 

ABRUPT,UPTE. adj. (gebrochen). 
IL se dit Dès terfains et dés rochers 
bitarredient eüupés, ét come s'ils 
avéient été rompus. | 

V se dit fgurément D'an discours, 
d'un style , sais Uaison (ab- 
gebrochen , end) 

“Style abrépt. * M est pou nsiré. 

ABRUPTO es. (aus dém Steg- 
reif, uhvorberéitet). Location em- 
pruntée du SOUS. u'on emploie quel- 

rûsquemént, fans 


= sh 

»Exorde ex abrupto“ (seknetler Ein- 
gang, Uebergäng sur Sache selbst}, 
Exorde vif, qui a da mouvement, de 
Ja passiôn. . 

ABRUTIR. +. à. (dumim , vichisch, | 
œum Fiche machen). Rendre stupide | 
comme une bête brate, Le vin pris 
avec excès abrutit les hômines, abrutit : 


L'esprit. 
n —— * le gl réném person · 
nel, et signifie che wérden), | 


Devenir comme —* pd A brute, ,/Cet 
bonime s’#brutit,“ 

AsACoTI, 1€. —— zum Viche 
geworden) particip 

— —— :ANTE (vichiseh 
muchénid) adj. Qui abratit, qui est 
propre à äbratir, yUn géènte le vie 
âbrätissant. Des plaisirs abrutishants. 
Cerre étcnpatioh est abentissante.“ 

ABRUTISSEMENT, s, m. (véchi- 
échèr Zustnd). L'état d'une personne | 
brute. 4Cet homme est 10mbé dans 
tin graid'ébrutisserent. La débauche 
l'a plongé dans l'abratissement,“ 


ABS 


ABSCISSE. (Abcisue). 5. 1. T, de 
Mathém. L'une des deux coordonnées | 
réctilignies par lesquetlés on définit la ! 
position de chaque point d'une coûrbe | 
Plane; l'autre s'appelle Ordonnée. | 

nÂAxe dés hbscishes, axe dés ordon- 
nées,“ Droites indéfinies sur lesquet- 
les les hbscisses et les ordonnces sb 
Mesnrent à partir d'une commune ort- 
Eire, qui ést leur poidt d’intersection. 

ABSENCE (Æbwwesenheit). 5. f, 

Étoignement d'une personne qui n'est | 
point dans le Lieñ de sa résidence or- | 
dinsire. , Longue absence, Courte ab- | 
sence. En mon absèmee. Les peines 
de l'absedéb, J\ fait de fréquentés ab- | 
bonces, 





| moreht de l'appel. 
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U se dit particulièrement, en Juris- : suites, J'irai passer la soirée avéc 
prudetce, de L'abseñce d'une personne | vous; mais vous me pérmettrez de 


dont on n'a point regn de nonvelles 
dépuis ne certaine épôyue, et doné ka 
résidence actuelle n'est point conïme, 


S Tant qe l'absence n'a yins dté détla- | 


réé par un jügement, elle d'est que 
présimée, Présomption d'absence, Les 
éffets de l'absence. 

Assexce, se dit aussi Du défaut de 
présence à anne assignätion donnée, à 
wné réumion où l’on dévait se trouver. 


| Févêque. 


M1 fit ordonné qu'on procéderait tant | 


eh présence qu'en abséncé. On a fait 
constater sou ahsenes. On n'a pas 
luissé de se divertir en votre absence.“ 


ral(Mongel). „il y à dnûs cet ouvragé | 


m'absenter une démi-heure.‘ 

ABSIDE,. s. I. T. d'Archit, (Bogen, 
| Scmwibbogen). Voñûte, arche, niche, 
partie circulaire. 

NH désigne particulièrement, Le sanc- 
tuaire d’une église, cette partie du 
| choenr où le clergé se rangeait antre- 
fois en cercle à droite et à gauche de 
I est peu usité, surtout 
dans le premier sens. 

ABSINTHE (Wermuth). s.1. Plante 
à fleurs composées, qui est trè re 
et aromatiqne, ,,Cela est plns amer 


| que de l'absinthe. Vin, teinture d'ab= 
IL s'emploie fignrdment, an sens mo- | sinthe.‘ 


1 se dit anssi d'Une liqueur de ta-- 


tine absence totale d'esprit, de goût, | ble qu'on prépare en faisant infuser 


de logique.“ 


Fig., Absence d'esprit (Geistes- | devis, 


| des feuilles d'absinthe dans de l’eau- 
“Prendre un verre d’absin- 


abwésenheit), Distraction, manque | the.“ 


d'attbntion. ;,C'est une absence d'esprit | 
qui n'est pas exénsable, 11 est sujet 


à des absences d'esprit.“ On l'emploie | 
quélqnefois absolament, an pluriel. 


„U à souvent des absences.‘ 
ABSENT, ENTE (abwesend). adj. 

Qii ést éloigné de sa demeure, de sa 

résidence ordindiré, 


ris, de la cour. Un religieux absent 
de son couvent. Il touche ses appoin- 
tevichts tant absent que présent. Ab- 
sent par congé.‘ 

1} se dit quelquefois, datis une aé- 
ception plus étendhe, De quiconque 
te se trènte pds où il devrait être, où 
ñ pourrait être. ,,J'étais absent au 
Lorsque je suis 
| allé potrr le voir, il était absent.‘ 

Ii signifie figurément, Distrait, in- 
attentif (zerstreut, unaufnrerksam). 
800 esprit est quelquefois absent.‘ 

M est quelquefois substantif (der, 
die Airesenden). „Tant les âbsents 
que les présents. On oublie aisément 
les absents.“ 

Fam., Les absents ont tort, On 
néglige souvent les intéréts, lés droits 
des absents. 

Aosewr, se dit particulièrement, en 
Jurisprudence, Des personnes absen- 


Vous avez été | 
longtemps wbsént. Être absent de Pa- 





tes dont on n’a poiut reçu de nonvelles | 


depuis un certain temps, et dont la 
résidence actuelle n'est point connné. 
»Les personnes présumées dbsentes, 
La loi règle les effets dé l'absence re- 
Tativement aux biens que l'absent pos- 
sédait au jowr de sa disparition, rela- 
tivemerit au mariage, eto.f 

Dans le mème langage,“ ,,La pre- 
scription immobilière est de vingt ans 
ehtre absents. Voÿez PrésenT, 

ABSENTER (#) (sich entférnen) 
v. pron. S'éloigner dé quelyme lien où 
l’on est habittellement, où la profes- 
sion, les fnnétions qu'on exerce veu- 
lènt que l’on demeure, etc, ,,Je m'’ab- 
sènterai durant trois mois. S'absenter 
d'un Men, d'un pays. Ce soldat s'est 
absenté du poste sans la permission 
de son chef, On le cherche pour le 
prendre, il fautqt'ii s'abseute. H s'est 
; absenté pour se dérober à leurs pout · 


ABSOLU, UE. adj. (unumschrankt). 
Indépendant, souverain, sans contrôle, 
»Pouvoir absolu. Autorité absolue, 
Monarchie absolne. Commandement 
absola. On dit de même, ,, Souverain 
absolu, maitre absolu.‘ 

I1 signifie quelquefois, Impérieux 
(cigenmächtig, gebieterisch). ,,Cet 
homme est absolu dans tout ce qu'il 
veut. Parler d'un ton absolu. Un ca- 
ractère absoln.‘ 

n»Cet homme est ébsolu dans sa fa- 
mille, dans sa compagnie,‘ IL y fait 
tout ee qu'il vent, personne ne lui ré- 
siste, 

AusôLv, signifie quelquefois, Total, 
complet, sans restriction (unbedingt). 
Une impossibilité absolue. 11y a pen 
de vérités absolues. 

nSens absolu,“ Sens qui n'admet 
point de restriction. ,,Vons prenez ce 
que je dis dans un sens trop absolu.‘ 

Assozu (absolut), se dit, en termes 
de Métaphysique et de Grammaire, 
par opposition à Relatif, Homme ,,est 
un terme absolu,“ Père „est un terme 
relatif.‘ 

En termes de Gram. latine, ,, Ablatif 
absolu, Ablatif qui n'est régi par 
aucune partie d'oraison qui soit expri- 
mée. On dit de même, en termes de 
Grammaire grecque, ,,Génitif absolu.“ 
. Assozv, s'emploie comme substan- 
tif, en termes de Métaphysique, et si- 
gnifie, Ce qui existe indépendamment 
de tonte condition, ,,L’absolu (das 
Absolute). 

ABSOLUMENT (willkührlich, un- 
beschränkt). adv. D'une manière ab- 
solue, sans restriction, sans bornés, 
sans partage. ,,Cet home dispose 
absolument de tont dans Ia maison. 

I1 signifie aussi, Déterminément, 
malgré tonté opposition et tonte remon- 
trance (durchaué, schlechterdings). 
»On ent beau Jui dire qu'il he devait 
pas partir, il le vonlut absolument, 
Je d'en ferai absoltment rien.‘ 

I1 signifié quelquefois, Indispensa- 
blement (uherlasslich, unumgüäng- 
lich). ,, faut absolument que vous 
partiuz, 

N signifie encore (gams und gr, 
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gänelich}, Tout à fait, entièrement, ,,Je 
ne suis pas absolument décidé à pour- 
suivre cette affaire. Ï1 nia absolument 
le fait, Tout le monde absolument fut 
de cet avis. El ne fait absolument rien. 
Ce mets n'est pas absolument manvais.‘ 
nAbsolument parlant (überhaupf, 
im Ganzen), À juger de la chose en 
général, et sans entrer dans aucun dé- 
tail. ,,Absolament parlant, cet ouvrage 
est bon. Cette raison n'est pas mau- 
vaise absolument parlant. Il y a des 
beautés dans cet ouvrage; mais, abso+ 
lument parlant, il n’est pas bon.“ 


En Gram., Prendre, employer un | tres assaisonnements.“ 


mot absolument (für sich), Employer 
sans complément nn mot auquel il est 
pins ordinaire d'en donner un, ou qui 
est susceptible d'en avoir nn, ,,Tel 
verbe se prend, se met, s'emploie quel- 
quefois absolument, Dans cette phra- 
se, Espérer, c'est jouir, les verbes 
espérer et jouir sont pris absolument. 
Dans celle-ci, Vivre dans l'abondance, 
le mot aboridance est employé absolu- 
ment, pour dire, L'abondance des cho- 
‘ ses nécessaires et agréables à la vie,“ 
Il signifie quelquefois, Employer el- 
liptiquement une expression en suppri- 
mant le mot ou les mots qui La régis- 
sent ordinairement, ,, Dans cette phrase 
de commandement, Pied à terre, où 
‘le mot mettez est sous-enteudn, Pied 
à terre est pris absolument.“ 

ABSOLUTION. s. f, T. (Losspre- 
chung) de Droit criminel, Jagement 
qui renvoie de l'accusation un accusé 
déclaré coupable, parce que le crime 
on le délit w’est puni par aucune loi, 

I se dit aussi, mais improprement, 
de L'acquittemeut d’un innocent. ;,,Les 
jurés balancèrent entre l'absolution et 
la condamnation. 

Assozurion -(Sündenvergebung, 
….trlassung), signifie aussi, L'action 
par laqnelle le prêtre remet les péchés 
en vertu des paroles sacramentelles 
qu’il prononce. ,,Donner l’absolntion. 
Refnser l'absolution. Différer l'abs0- 
lution. Absolution sncramentelle. JL 
est mort nn moment après avoir reçu 
l'absolution.* 

ABSOLUTOIRE ({/ossprechend). 
adj. des deux genres, Qui porte abso- 
iution. ,,Bref absolutoire.‘t 

ABSORBANT, ANTE (einsau- 
gend). adj. T. de Médec. et de Pharm. 
Il se dit Des substances et des prépa- 
rations médicinales ayant la propriété 
d’absorber les acides qui se dévelop- 
pent spontanément dans l'estomac. 


| 





nSubstance, terre, poudre absorbante.“ ! 


H1 s'emploie plus ordinairement com- 
me substantif (sauerdémpfendes Mit- 
tel). „On lui a donné des absorbants.‘ 

En termes d'Anat., ,,Système ab- 
sorbant“ (System der Sauggefässe), 
L'ensemble des vaisseaux et des glan- 


ABSORBER 


res absorbent les eaux de la pluie en 
nn moment. Le Rhin, à la fin de son 
cours, se perd dans des sables qui l’ab- 
sorbent. Le Rhône tombe dans na 
gouffre qui l'absorbe,‘ 

MN se dit dans un sens analogne en 
parlant Des couleurs, des sons, des 
odeurs, des saveurs (verdrängen, — 
verschlucken). „Le noir absorbe la 
lumière, Une voix faible est absorbée 
dans na grand choeur de musique. 
L'odeur de la tubéreuse absorbe lo- 
deur de la plupart des autres fleurs. 
Le goût de l'ail absorbe celui des an- 


11 se dit aussi Des corps qui ont la 
faculté de pomper les fluides placés à 
leur portée. Les branches gourmandes 
absorbent la nourriture destinée au 
reste de l'arbre. Les finides absorbés 
par les vaisseaux lymphatiqnes. La 
membrane muqueuse du poumon ab- 
sorbe l'oxygène de l'air, dans l’acte 
de la respiration. L'éponge absorbe 
l'ean.“ 

Assonnen (aufsehren, versehren, 
verschlingen), signifie figurément, 
Consnmer entièrement; et, en ce sens, 
il se dit principalement en parlant Des 
biens, des richesses, de l'argent. ,,Les 
procès ont absorbé tout son bien. Les 
frais du scellé ont absorbé la meilleure 
partie de la succession. Les conven- 
tions matrimoniales absorberont tont 
le bien du mari, Cela absorbera trop 
de temps.“ 

IH signifie aussi, Attirer à soi en 
entier (an sich siehen). ,,Cet orateur 
avait tellement absorbé l'attention, 
qu’il n'y en eut plus pour les autres. 
Cette scène absorbe tont l'intérêt de 
la pièce. Ses nonvelles fonctions l'ab- 
sorbent tont entier.‘ 

ASsORBER, est aussi verbe prono- 
minaL ,,Les pluies s'absorbent dans 
les sables. Tout passe, et s’absorbe 
dans l'éternité.“ 

AusonRé, Ée. participe. 

N se dit quelquefois D’une personne 
profondément appliquée à quelque 
chose (vertieft). esat absorbé, en- 
tièrement absorbé dans l'émnde des 
mathématiques. Il était absorbé dans 
ses réflexions.“ 

nËtre tont absorbé en Dieu,“ Être | 
dans uue méditation continnelle des | 
choses de Dien. 

ABSORPTION. sf. (Einsaugungr, | 
Verzchrung). Action d’absorber. IL 
se dit principalement, en Physiologie, 
de Cette fonction par laquelle les êtres ! 
organisés attirent à eux et pompent 
les finides qui les environnent ou qui ! 
sont exhalés intérieurement. ,,L'ab- | 
sorption est très-active chez les en- | 
fants, L'absorption dn chyle se fait à | 
la surface des intestins.‘ | 

ABSOUDRE, +, a. T. (los-, frei- 


: 


ABSTERGENT 


reconnus conpable, mais dont le crime 
on le délit n’est pas qualiGé punissable 
par la loi. Il signifie aussi, mais im- 
proprement, Déclarer un accusé inno 
cent dn crime on du délit qui lui était 
impaté, l’acquitter. ,,En absolvant cet 
homme, on n’a pas fait justice, IL y à 
eu cinq voix pour condamner l'accusé, 
et sept pour l’absoudre. On l'a absons 
malgré le crédit de ses ennemis. Il 
s'est fait absondre dn crime dont on 
Vaccusait, Elle fut absoute à pur et 
à plein.‘ 

IL s'emploie figurément dans le lan- 
gage ordinaire. ,,Je vous absous de 
votre négligence, en faveur de votre 
repentir, Rien ne pourra l'absoudre 
d’une si grande faute.‘ 

Assoupne (dis Sünden vergeben, 
absolviren), signifie aussi, Remettre 
les péchés dans le tribunal de la péni- 
tence, ,Tont prêtre a pouvoir d'ab- 
soudre en cas de mort. IL a le pouvoir 
d’absoudre des cas réservés. Abson- 
dre un péuitent, Absoudre en con- 
fession. 

Assous,ourTe (losgesprochen) par- 


ABSOUTE. s. {. T, (Sündenerlas. 
sung, Abeolution) de Liturgie cathol. 
Absolation publique et solennelle qui 
se donne en général au peuple, et dont 
la cérémonie se fait le jendi saint au 
matin, on le mercredi au soir dans les 
cathédrales. ,,L’évèque a fait la céré: 
monie de J’absonte. On fait l'absonte 
dans les paroisses aux grandes messes 
le jour de Pâques.‘ 

ABSTÈME. s. (Weinverächter) des 
deux genres. Celui on celle qui ne 
boit point de vin. ,L'Église dispen- 
sait du calice les abstèmes.‘ Il est 
peu usité, 

ABSTENIR ($}) (sich enthalten),. 
v. pron. (11 se conjugne comme ,,8e 
tenir.) S’empécher de faire quelqne 
chose, se priver de l'usage de quelqne 
chose. ,,#'abstenir de boire et de man- 
ger. S'abstenir de jurer. on a 
l'habitude de faire quelque chose, 

est bien malaisé de s'en abstenir. 
S'abstenir de vin. Je m'abstiendrai de 
tout ce qui pent nuire à la santé. Il 
s'est abstenn de tontes sortes de plai- 
sirs, U s'abstient même de Lire, Il 
s'en abstint ce jour-là. Elle s’en est 
abstenue, Abstenez-vous de café, de 
liqueurs. 

1 s'emploie quelquefois absolament. 
»]1 est plus aisé de s'abstenir que de 
se contenir, Dans le doute, abstiens- 
toi.‘ 

Eu termes de Jurispr, (sich bege- 
ben), ,,Ce juge s’abstient d'opiner, de 
juger, on absolament, „Il s’abstient,* 
Ii se récase lui-même; et, (versich- 
ten) ,Get héritier s'est abstenn de La 
succession,“ Il n'a point fait acte 


des qui concourent à l'absorption, | sprechen) de Droit criminel. (,,J'ab- | d'héritier. 


nVaisseaux absorhants on lymphati- 


sous, tu absous, il absout:; nous ab- 


ABSTENTION (cigene Incompe- 


ques ,“ on simplement, ,, Absorbants,“ ! solvons, vons absolvez, ils abgolvent,  tencerklärung). s. £. T. de Procéd, 

Vaisseaux qui font partie de ce système. | J'absoivais. J'ai absons. J'absoudrai. | Acte par lequel un jage s’abstient, se 
ABSORBER. v. a, (cinsœugen, in J'absoudrais. Absous, qu'il absolre; | réeuse lui-même.“ 

sich zichen, verschlucken). Englontir, | absolvez. Que j'absokve, Absolvant.“) | 

nLes sables, les terres sèches et légè- | Renvoyer de l'accnsation nne personne gend), adj. T, de Médec. 11 se dis 


ABSTERGENT , ENTE (reini. 


ABSTERGER 


Des remèdes extérieurs qui servent à 
les plaies, les ulcères. 

11 s'emploie aussi comme substantif, 
(Reïnigungsmittel) „Un ‘bon abster- 
gear.“ 

Hi se disait autrefois Des remèdes 
(Abfäührungsmittel) qu’on croyait pro- 


pres à dissoudre certaines duretés, cer- | 


tains épaississements. 

ABSTERGER. v. a. T. (reinigen, 
aunvaschen) de Chirur, Nettoyer. Il 
se dit en parlant Des plaies, des ul- 
cères. 

AssTenGé, ée (gereinigt) participe. 

ABSTERSIF, IVE (reinigend). ad). 
T. de Chirur. Propre à nettoyer. 
(Voyez AnsTERGENT, qui est plus 
usité.) 

ABSTERSION (Heinigung). s. 1. 
T. de Chirur. Action d'absterger. 

ABSTINENCE. s. f. (Enthaltsam- 
seit). Action de s'abstenir, ,,Absti- 
nence de vin, Vivre dans l'abstinence 
de tous les plaisirs, L'Église catho- 
lique enjoint V'abstinence des femmes 
aux prêtres.“ 

l1 s'emploie absolument, et se dit 
slors en parlant Du boire et du man- 
ger. ,,L'abstinence est utile au corps 


ABSTRACTIVEMENT | 


| Préoccupation,- réverie qui empêche 

un homme de penser aux choses dont 
| on lui parle, ou qu'il a sous les yeux. 
| Cet homme est dans des abstractions 
| continuelles.“ 
| ABSTRACTIVEMENT (abstract). 
| adv. Par abstraction, d'une manière 
abstraite, 
stractivement les qualités des corps. 
Abstractivement parlant.‘ 

ABSTRAIRE, v. a. (abstrahiren, 
absiehen). (Ii se conjugue comme 
nTraire.“) T. didaciique. Faire ab- 
straction, considérer séparément des 
choses qui sont réellement et nécessai- 
rement wnies. ,,Abstraire l'accident du 
sujet, de la substance, En algèbre, 
on abstrait Ja quantité, le nombre de 
toutes sortes de sujets. 

Ausrnarr, Aire (abstract). par- 
ticipe. 

Il est aussi adjectif. Ainsi on ap- 





pelle, 
En Logique, ,, Terme abstrait“ (ab- 
stracter, allgemeiner Begriff), Un 
| terme qui désigne une qualité consi- 
| dérée toute seule, et séparée du sujet; 
| par opposition à Terme concret. ,,Rou- 


deur, blancheur, bonté, sont des'ter- 


„On peut considérer ab- | 
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| Proposition absurde. Conséquence ab- 
surde. Conduite absurde.‘ 
I1 se dit aussi De la personne qui 
parle ou agit absurdement. ,,Un rai- 
| sonneur absurde, C'est un homme ab- 
surde. Il n’y a pas d'homme plus ab- 
| surde dans le monde,“ 

AnsurDE, s'emploie aussi comme 
substantif masculin (Ungereimtes ), 
let signifie, Absurdité. ,, Tomber dans 
l'absurde.‘ 

nRéduire un homme, son homme à 
l'apsurde (ad absurdum), Le forcer, 
dans la discussion, à se rendre .ou à 
déraisonner. ,,Réduire une opinion, 
un raisonnement à l'absurde,‘ Mon- 
trer, prouver que le principe ou la 
| conséquence en est absurde, 

ABSURDEMENT (vernunftwidrig, 

albern). adv. D'une manière absurde. 
nRaisonner, parler absurdement.* 

ABSURDITÉ (Ungercimtheit, Al- 

bernheit). s. f. Vice de ce qui est ab- 

surde, ,,L'absurdité d’un discours. 

| N'étes-vous pas choqué de l’absurdité 

| de ce raisonnement, de cette assertion ?‘ 

11 se dit aussi de La chose même qui 

est absurde. ,,Il s'ensuivrait de là une 

| grande absurdité. Il nous a débité 





et à l'âme. On lui a ordonné une grande | mes abstraits; et, Rond, blanc, bon, | mille absurdités.‘ 


abstinence. On lui faisait faire absti- 
nence malgré lui.“ 

Il s'emploie quelquefois, en ce sens, 
au pluriel (Fasten). ,,Les abstinences 
prescrites par l'Église. Extéaué de 
jeûnes et d'abstinences.* 

Chez les Catholiques, (4bstinenz- 
tage) ,,Jours d'abstinence,“ Ceux où 
l’on doit s'abstenir de manger de la 
viande, sans être obligé de jeäner. ,,11 
n'est pas jeûne aujourd'hui, il n’est que 
jour d’abstinence.“ 

ABSTINENT, ENTE (enthaltsam) 
adj. Qui est modéré dans le boire et 
le manger. Il est peu nsité. 

ABSTRACTION (Abstraction, Ab- 
cichung). s. f. T, didactique, Opéra- 
tion par lagnelle l'esprit considère sé- 
parément des choses qui sont réelle- 
ment unies, ,,Considérer une des qua- 
Jités d’un sujet prise à part, et en fai- 
sant abstraction de toutes les autres! 
Quand je dis la blancheur en général 
et sans l'appliquer à un objet, je parle 
par abstraction (davon abgeschen. En 
faisant abstraction de la qualité des 
personnes, vous jugerez que, etc. Ab- 
straction faite du style, qui est faible, 
cét ouvrage a quelque mérite.‘ 

AusrnactTion (abstracter Begriff, 
Gegenstand), se dit aussi Des idées 
générales, des propriétés, des quali- 
tés séparées par l'esprit des sujets 
auxquels elles sont unies. ,, Humanité, 


unis à des noms de substances, comme | Jlse dit, par extension, en parlant 


des termes concrets.“ On dit dans un 
sens analogue, ,,Une idée abstraite ; “ 
et substantivement, ,,L'abstrait et le 
concret.‘ 

En Mathém. (rein, abstract), ,,Nom- 
bre abstrait,“ Tout nombre que l'on 
considère seulement comme une collec- 


absurdité rare.“ 


ABU 
ABUS. s. m. (Missbrauch, Unord- 
nung). Usage mauvais, excessif on 
injuste de quelque chose. ,, L'abus qu’il 
a fait de ses richesses, de ses forces, 


tion ités, quelles que soient ces | de sa santé, de son autorité. Abus de 
unités, et en faisant abstraction de leur | pouvoir. Abus de confiance, I ne 
nature; par opposition à Nombre con- | faut pas confondre l'abus avec l'usage.“ 
cret. | I se dit absolument pour signifier, 

ABsTRAIT (tief gedacht, tiefsin- | Dévordre, usage pernicieux. ,, Abus 
nig, schververständlich), adjectif, | manifeste, notoire, Réformer, corri- 
signifie anssi, Très-métaphysique, très- | ger, retrancher, les abus. Il s’est 
difficile à saisir, à pénétrer. Ce dis- | glissé divers abus dans la justice, dans 
cours est abstrait. Cette question est | cette administration. El faut distinguer 
bien abstraite.‘ On dit dans le même | entre un usage reçu, et un abus qui 
sens, , Un écrivain, un philosophe ab- | s’est introduit, Les exemptions trop 


strait.‘ 

I signifie encore (ganz verticft, 
versunken), Plongé dans la méditation 
on dans la rêverie, n'ayant de pensée 
et d'attention que pour l'objet intérieur 
qui occupe. ,,On est abstrait pour être 
trop appliqué à une seule chose, et 
distrait par inapplication on légèreté,“ 

ABSTRUS, USE (dunke!, schner- 
verständlich) adj. Qui est difficile à 

| entendre, qui demande une extrême 
: application pour être bien conçu. 11 


| me se dit que Des sciences et du rai- 


4 
Pain rond, vin blanc, bon prince, sont | Des personnes. ,,Cet homme est d'une 


fréquentes dégénèrent en abus.‘ 
“Appel comme d'abus“ (4ppella- 
tion), Appel interjeté d’une sentence 
rendue parnn juge ou supérieur ecclé- 
siastique, qu'on prétend avoir excédé 
son pouvoir, on aroir contrevenn aux 
lois du royaume. ,,Interjeter appel 
comme d'abus, ,,On dit de même, ,,Le 
| conseil d'État a jugé qu'il y avait abus,‘ 
IL à jugé que l'appel comme d'abus a 
été bien interjeté. 
Auvs (Irrt ), signifie aussi, Er- 
|reur. , Voilà un étrange abus. C'est 





| sonnement, ,,Sciences abstruses. Rai- | un abus de croire que cela puisse réus- 


raison , vertu, savoir, blancheur, pe- | sounements abstrus, Question abstrase. 


santenur, etc., sont des abstractions.# 
I se dit, dans un sens défavorable, | 
fres idées trop métaphysiques, des | 


idées théoriques auxquelles on s'aban- | 


fonne, sans égard aux difficultés que | 
peut rencontrer leur application, ,,C'est | 
nu esprit chimérique qui se perd dans 
les sbstractions. | | 

L signifie encore, au pluriél (Gei- : 
stesabwesenheit, Träumerei, Traum), | 


| res, 


: est absurde, 


Sens abstrus.“ 

Il se dit quelquefois Des écrivains, 
dans un sens défavorable. ,,Ce philo- 
sophe m'a paru fort abstrus.‘ 

* ABSURDE (vernunftwidrie, un- 
gcreimt, albern). adj. des deux gen- 
Qni est évidemment contre la 
raison, contre le sens commun, ,,Cela 
Voilà un raisonnement 
absurde. Dire des choses uhsurdes, 


hommes : abus.‘ 

Prov., Le monde n'est qu'abns et - 
vanité,“ 

ABUSER. v. à. (betrügen, tüu- 
schen). Tromper. „U vous promet 
cela, ilvous abuse. Abuser les esprits 
faibles. 11 abuse les penples, Vons 
m'avez abusé par de fansses promesses, 
Son imagination, sa passion l'abnse,* 


Vous comptez sur la justice des 
| nAbuser une fille" (verführen), La 
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séduire, la suborner. ,,IL a abusé ogtte 
pauvre fille sous promesse de mariage. 
Asvusen, s'emploie aussi avec le 


pronom personnel, etsignilie, 8e trom- 


por. ,,lls se sont abusés. On s’abuse 
souvent soi-même. Je comptais sur 
votre amitié, je vois que je me suis 
cruellement abusé. JL s’abuse jusques 
à croire qu’il parviendra à supplanter 
son rival.“ 





Asvser (missbrauchen), est anssi | 
verbe neutre, et signifie, User mal, | 


' user autrement qu'on ne doit, ,,Ei a 
abusé de votre bonté. Abuser des 
sacrements. IL abuse des grâces que 
Dieu lui fait, 8i vous lui accordez 
cette liberté, il n’en abusera pas. Il 
abuse de son loisir, de son temps, de 
son crédit, de son autorité. On ahnse 
des meilleures choses. C’est un homme 
qui ne se ménage point, et qui abuse 
de sa santé, Vous abusez de ma pa- 
tience. U abusait de la confiance que 
j'avais en lui. Il abuse de votre ami- 
tid. C’est abnser de la permission. Ce 
yoëte abuse de sa facilité.“ 

»“Abuser d’une fille (Brauchen, 
sur Wollust), En jouir sans l'avoir 
épousée, C'est une fille dont il a 
long-temps abusé.‘ 

ABusEeR, en termes de Droit, se 
prend pour Consommer, détruire. ,,La 
propriété consiste dans Le droit d'user 
et d’abuser.‘ 

Asusé, Ée (gemissbraucht). par- 


ABUSEUR. s. m. (Beträger). Celui 
qui abuse, qui trompe. ,,Un grand 
abuseur,“ Il est familier et peu nsité, 

ABUSIF, IVE. adj. (missbräuch- 
lich, gesetawidrig, ungewühnlich). 

est contraire aux règles, aux lois, 
#Usage abusif. Procédure ahnsive. Ce 
mot est employé dans un sens abusif,‘ 

ABUSIVEMENT. adv, (miss- 
bräuchlich, widerrechtlich). D'une 


manière abusive, ,,Mot employé abn- | 


sivement, Cet homme a été abusivement | 


emprisonné,‘ 
ABY 


ABYME. . uu. Voyez Apfne. 
ABYMER, v. a, Voyez Antunn. 


ACA 


ACABIT, 5. m, (Art). Qualité 
bonne qu mauvais® de certaines cho- 
ses. I se dit principalement Des fruits 
et des légumes. ,,Des poires d'un bon 
acabit. Des haricots, des navets d'un 
bon, d’un mauvais acahit. 

J1 se dit quelgnefois, figurément et 
familièrement, en parlant Des person- 
nes. ,/Cet homme est d'un hon acabit, 
d'un mauvais acabit. Ce sont gens de 
même acabit,. Vous ne le corrigerez 
pas de sa défiance, c’est san acahit, il 
est de cet acabit,* 


ACACIA, s, m. (Schotendorn, Aka- | 





ie). Nom de deux espèces de mimosa, 
qui croissent l'une en Égypte, l'autre 
au Sénégal, et qui fournissent la gomme ' 


arabiqne et la gomme du Sénégal. 
nSuc d'acacia, 
Faux acacia,“ ou ,, Acacia blanc,‘ 


ACADEMICIEN 


on simplement, ,, Acacia" (4kasien- 
baum), Arbre d'agrément, espèce de 
robinier à rameaux épineux, et à fleurs 
hlanches et odorantes disposées par 
bouquets, ,,L'acacia est originaire 
d'Amérique. Un bel acacia, Planter 
des acacias. On appelle de même im- 
proprement „Acacias,“ Quelques au- 
tres espèces de robiniers cultivés, tels 
que le Robinier à fleurs roses et le 
Robinier visqueux, 

AGADEMICIEN (4kademiker). s. 
m, Philosophe de la secte de l'Aca- 
démie. ,,Les académiciens et les péri- 
patéticiens étaient opposés sur plu- 
sieurs points.‘ 

I signife aussi, (Mitglied einer 
Akademie) Celni qui fait partie d'une 
compagnie de gens de letgres, de sa- 
vants ou d'artistes, nommée Académie. 
nUn académicien de Marseille, de 
Toulouse. Les académiciens de la 
Crusca. Les quarante académiciens de 
l'Académie française. IL a quelque- 
fois un féminin, L'Académie de pein- 
ture a nommé quelques femmes acadé- 
miciennes. I1 y a en Italie des acadé- 
miciennes.“ 


ACADÉMIE. s. f. Jardin près d'A- ! 
thènes, où s'assemblaient quelques | 


philosophes qui prirent de là le nom 
d'Acgdémiciens. ,,Les philosophes de 
l'Académie et ceux du Lycée étaient 
d'accord sur ce point.‘ 

li se dit aussi de La secte même de 
ces philosophes. ,,L'Académie préten- 
dait que, etc.“ 

AcAnémiE (…..Versin, Akademie), 
se dit, par extension, d'Une compagnie 
de qui se réunissent pour 
s'occuper de belles-lettres, de scien- 
ces ou de beaux-arts. ,,L'Académie de 
la Crusca. Les académies d'Italie, 
L'Académie française. L'Académie 
des inscriptions et belles-lettres. L'A- 
cadémie des sciences, L'Académie 
royale de médecine, L'Académie de 
Marseille, de Besançon, de Caen, des 
Jeux floraux, etc. Les membres d’une 
académie,‘ 

I se dit quelquefois absolnment de 
L'Académie française. „Un disconrs 
de réception à l'Académie, Le Diction- 
naire de l'Académie. 

Académie royale de musique,“ Le 
théâtre de l'Opéra à Paris, ainsi dé- 
nommé dans les lettres patentes de 
son établissement, 

Acapemis (icitschule), se dit anssi 
d'Un lien où les jeunes gens appren- 
nent l'équitation, et d'autres exercices 
du corps. ,, ll a mis son fils à l'apadé- 
mie. Il est en pension à l'académie 
d'un tel. An sortir de l'académie, il 
partit pour l’armée.“ Cette acception 
a vieilli, 

1 se disait également Des écoliers 
mêmes qui fréquentaient une académie 
(die Reitschüler). „Ce jour-là tel 
dauyer fit monter toute son académie 
à cheval. 

»Faire son académie (gkademische 
Studicn), Faire ses exercices à l’aca- 
démie, ,,Tenir académie (Unterricht 
im Rciten u., a, Leihes :bung;en', Avoir 


* 
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ACAIOU 


des écoliers pour leur enseigner l'équi- 
tation et divers autres exercices du 
corps. Ces lacutions ont vieilli. 

Acapémar (Spiclhaus, üffentii- 
ches), se dit encore d' Un lieu où Von 
donne à janer au public. ,, Tenir aca- 
démie, Ji a perdu son argent dans une 
neadémie. I1 fans faire juger ce coup 
à l'académie, Les académies de jeux 
sont souvent des conpe-gorge. Il y 
a un livre intitulé“ l'Académie des 
Jeux, „qui donne les règles des jenx 
en usage.“ Ce sens vieillit; on dit 

ordinairement, , Maison de jen,“ 

CADEMIE, se dit encore Des divi- 
sions de l'université de France, dont 
chaçune est dirigée par un recteur. 
nl y a autant d'académies que de cours 
royales. L'acndémie de Paris, de Bor- 
deaux, de Poitiers, etc. Le rectear 
d'une Académie.“ 

11 a également, dans quelques pays, 
le même sens qu'Uniyersité, 

Acanémie ( fkademiestück, (Zeich- 
*82 en * de Peinture, se dit 

"Une figure entière, qui est peinte on 
dessinée d’après un modèle nn, sp 
n'est pas destinée à entrer dans la çom- 
position d’un tablean. | 

ACADÉMIQUE (akademisch), adj. 
des deux genres. Qui appartient ou 
qui convient à des académiciens, à un 
corps de gens de lettres, ,,Conféren- 
ces, questious académiques. Séances 
académiques.‘ 

11 s'emploie, particulièrement, en 
parlant De l'Académie française. ,,Dis- 
cours académique. Le fauteuil açadé- 
mique. Ua talent académique. Quyrage 
académique. Style académique. 

U se dit quelquefois Des personnes, 
#»C'est un sujet académique,“ C'est un 
homme qui, par ses talents, par ses 
ouvrages, mérite d’être élu membre de 
l'Académie. 

ACADÉMIQUEMENT  (akade- 
misch). adv. D'une manière académi- 
que. 11 a traité son sujet académi- 
quement.“ 

ACGADÉMISTE (4kademist , vorn. 
Reitschüler). s. m. Celni qui, dans 
une académie, apprend ses exercices, 
et surtout à mouter à cheval. Vn aca- 
démiste qui est,hjen à cheval.“ 

11 se dit anssi de Celui qui tient une 
académie, qui enseigne l'équitation et 
d'autres exercices (Lehrer der Ritter- 
künste). ,C'est un des premiers aca- 
démistes de Paris, pour les armes, 

Féquitation. Il a vieilli dans 

s deux sens. 

ACGAGNARDER. v. a. (faul ma- 
chen). Accoutumer quelqu'un à mener 
mne vie obscure et fainéante. ,,La 
mauvaise compagnie l'a acagnardé.“ 
I est familier, 

Ii s'emploie le plus souvent avec le 
pronom personnel (hocken, uerbutten). 
nS'acagnarder dans sa terre. S'acag- 
narder auprès d’une femme, anprès du 
fen, dans un fauteuil.“ 

AcAGxAnRDÉ, ÉE. participe, (an's 
faule Leben gewôhnt). 

ACAJOU. s. m. (Elephantenbaum). 
Arbre d'Amérique, dont le bois est 


ACANTHE 


blane, et qui porte une noix en forme 
de rein, contenant une amande émul- 
sive et savoureuse. ,,La noix d’acajon 
s'emploie dans la teinture en noir.“ 

»Bais d'acajou® (Mahagony), ou 
simplement, ,, Acajou,“* Sorte de bois 
rongeâtre et susceptible d’un beau poli, 
qu'on emploie dans l’ébénisterie, la 
tabletterie, etc., et qui est fourni par 
un arbre de l Amérique méridionale ap- 
pelé en Botanique ,,Mahogon. Meuble 
d'acajou. Secrétaire d'acajau. Porte 
peinte en couleur d'acajou, en acajou.“ 

ACANTHE. 5. f. (Baren 
Plante à fleur labiée, dont l'espèce 
commune, vulgairement nommée ,,Bran- 
che-ursine ,“ est remarqnable par ses 
belles feuilles découpées, dont l’extré- 
mité se recourhe naturellement, ,,La 
femitle d’acanthe a servi de modèle pour 
l'ornement dn chapitean corinthien.* 

I1 se dit aussi de L'ornement d'ar- 
chiteeture imité de la feuille d’acanthe 
(Ferzierung mit solchen Blättern). 

ACARIÂTRE. adj. (mürrisch, stôr- 
risch}) des deux geures. Qui est d'une 
humeur fâcheuse, aigre et criarde. ,,Il 
est acuriâtre. Une femme acariâtre. 
Un enfant acariâtre, Elle est d'une 
humeur acariâtre, C'est un esprit aca- 
riêtre.* 

ACATALEPSIE. s.f. Il se disait 
de La doctrine de quelques philoso- 
phes anciens, qui n'admettnient aucuse 
certitude dans les connaissances hn- 
maines. : 

ACATALEPTIQUE  (aekata/ep- 
tisch). ndj. des deux genres. II se dit 
Des partisans de la doctrine philoso- 
phique appelée Acatalepsie, et De 
cette doctrine même, de ses principes. 

ACAULE. adj, T. de Botan, (wn- 
gestielt, kurzsticlig). 11 se dit Des 
plantes dont la tige est tellement courte 
ou rabongrie, qu'elles semblent en être 
dépourvues. „La mandragore, le ey- 
clamen, sont des plantes acaules.‘ 


ACC 


ACCABLANT, ANTE, adj. (néc- 
derdrückend, niederschlagend). Qui 
accable, on qui peut accabler. ,,Un 
poids accablant.“ 

I se dit plus ordinairement, au figuré, 
Des choses qui sont considérées comme 
un poids difficile à porter, sous lequel 
on succombe. ,,Affaires accablantes. 
C'est un malhenr accablant pour un 
père que d'apprendre la mort de son 
fils, C'est nne nouvelle accsblante, 
Cette charge est accablante. Voilà un 
reproche accablant. Une déposition, 
une preuve accablante, Un témoignage 
æccablant. 

1 signifie anssi (lËstig), Importun, 
incommode. ,Un homme accablant. 
Une femme accablante. Les visites 
accsblantes.“ 

ACCABLEMENT, s.m. (Erschlaf- 
fung, Niedergeschlagenheit). État 
d'une personne accahblée par la mala- 
die ou par Faffliction, ,,Actablement 
de corps. Accablement d'esprit. Sa 
maladie Fa mis dans un si grand acca- 
blement, qu'il a peine à. se soutenir, 


ACCABLER 


Depuis la mort de son fils, il est dans 


le dernier accablement. 

Il se dit aussi d'Une grande sur- 
charge d'affaires (Veberh@ufung). T1 
est dans un accablement d'affaires, de 
travail, qui lui laisse à peine le temps 
de respirer.“ 

ACCABLER. v. à. (niederdrücken, 
erdrücken, erlicgen machen). Abattre 
par la pesanteur, faire succomber sous 
le poids, ,,La maison, en tombant, ac- 
cabla tous ceux qui s'y trouvaient, Il 
fut accablé sous les ruines. Ils furent 
accablés de la chnte, par la chute d’une 
muraille. On dit à peu près dans le 
même sens, ,Être accablé par le nom- 
bre, par la multitude des ennemis,“ 
Ne pouvoir résister au nombre, à la 
multitude des ennemis, 

Il signifie, par extension (überwal- 
tigen, übermannen, überladen), Sur- 
charger, excéder les forces. , Il por- 
tait nn fardeou qui l'accablait, dont il 
était accablé,‘ 

I se dit, figarément, De La plupart 
des choses considérées comme nn poids 
qui accable, ,,Le travail, les affaires 
l'accablent. Je suis accablé de fatigne. 
Ne vous laissez point accabler à la 
douleur, à la tristesse; et plus ordi- 
nairement, ,,par la douleur, par la tris- 
tesse, Il est accablé de dettes, de mi- 
sère. Il est accablé de cette nouvelle. 
I est accablé de visites. Le sommeil 
l'accable. U m'accable de questions. 

“Accabler quelqu'un de reproches, 
d'injures (überhaufen), Lui faire de 
grands reproches, lui dire beanconp 
d'injures. : 

“Accubler quelqu'an de biens, de 
grâces, de bienfaits, de présents“ Le 
combler de biens, de grâces, etc. „II 
fat trahi par on homme qu'il avait ac- 
cablé de biens.“ On dit dans un sens 
analogue, , Accabler quelqu'un de ca- 
resses, de lonanges, de politesses, ete.‘ 

AccagLen, s'emploie quelquefois 
avec Le pronom personnel. ,,il ne faut 
pas s’accabler de travail. 

AccanLé, Ée. p. (niedergedrückt). 

ACCAPAREMENT. s. m. (wucher- 
dicher Aufkauf). Action d'accaparer, 
ou Le résultat de cette action. ,,Faire 
des accaparements, Un accaparement 
de blé, de blés, de farines.“ 

ACCAPARER, v. a. (wucherlich 
aufkaufen, vorz. Korn). Acheter ou 
arrher une quantité considérable d'une 
denrée, d'une marchandise, pour la 
rendre plus chère en la rendant plus 
rare, et se faire ainsi seul le maître 
de la vente et du prix. „On l'accusait 
d’avoir accaparé tous les blés de la 
province. Accaparer des huiles, des 
luines, ete.‘ 

Fig. et fam., ,, Accapater les voix, 
Jes suffrages,“ Se les assurer par des 
sollicitations, par la brigue, etc, 

AccArARÉ, ÉE. participe (wucherl. 
aufyekauft). 

ACCAPAREUR, EUSE, s. (wu- 
chernder Aufkäufer,vorz. Kornwuche- 
er), Celui, celle qui accapare, ,,C'est 
nn accapareur, nne accapareuse. Il fut 
dénoncé commé un accapareux de blés.“ 
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ACCÉDER. v. n. (beïtreten). Entrer 
dans les engagements contractés déjà 
par d’autres, ,,Les puissances du Nord 
ont accédé à ce traité, à cette conven- - 
tion, J'accède aux stipulations que 
mes cohéritiers ont consénties,“ 

»Accéder à une proposition,“ Y ad- 
hérer, l'accepter., 

ACCÉLÉRATEUR, TRICE. adj. 
(beschleunigend, Treib.,..). Qui ac- 
célère. ,,Muscles accélérateurs, Force 
accélératrice.“ 

ACCÉLÉRATION. s. f, (Boschleu- 
nigung, Fôrderung). Augmentation 
de vitesse. ,,L'accélération du mouve- 
ment dans la chute des corps graves. 
L'accélération de la marche,“ 

Il signifie figurément, Prompte ex- 
pédidion, prompte exécution. ,,Il faut 
employer tel moyen pour laccéléra- 
tien de cette affaire, de ce jugement. 
L'accélération des travaux.‘ 

ACCÉLÉRER (beschleunigen),v.a. 
Hôâter, augmenter la vitesse, presser, 
La gravité d’un corps qui tombe en 
accélère le mouvement. Accélérer la 
marche d’une armée. J1 faut accélérer 
ce travail, Accélérer la décision d'une 
affaire.“ 

AccéLéné, Ée. participe (beschleu- 
nigt,wachsend), Mouvement acoé- 
léré. Pas accéléré. Voitures accélé- 
rées. Roulage accéléré. 

ACCENSES,. s. m, pl. T. d'Antiq, 
Officiers publics à Rome, qui avertis- 
saient le peuple de s’assembler, intro- 
duisaient à l'audience da préteur, et 
marchaient devant le consul lorsqu'il 
n'avait point de faisceaux. ,,La fonc- 
tion des accenses répondait à celle de 
nos huissiers.“ 

ACCENT (Ton, Betonung). s. m. 
T. de Gram. Élévation ou abaissement 
de la voix sur certaines syllabes, mo- 
dification de la voix dans la durée on 
dans le ton des syllabes et des mots. 

nÂAccent grammatical ou prosodi- 
que,“ Celui dont la grammaire, dont 
la prosodie fixe les règles. Lorsqu'il 
s'agit seulement de L'élévation de la 
voix sur une des syllabes du mot, on 
le nomme ,, Accent tonique. | 

n»Accent oratoire ou pathétique,“ 
Celui qui convient à un orateur pour 
exprimer et exciter Jes affections de 
l'âme. 

Accexr, se dit absolument de L'ac- 
cent tonique, et Des syllabes mêmes 
sur lesquelles porte cet accent, ,,En 
grec, en italien, etc., la connaissance 
des accents, de l'accent est extrême- 
ment importante. Déplacer l'accent.“ 

Accenr, se dit quelquefois Du lan- 
gage même. ,,Les accents de la dou- 
leur, de la pitié, de La tendresse, etc. 
Il à l'accent de la vérité, de 1a con- 
viction. Poétiq.: ,,Les accents de sa 
voix. Tristes accents. Accents plain- 
tifs, 

Accexr (4ussprache, Mundart), 
se dit aussi Des inflexions de voix par- 
ticulières à une nation, aux habitants 
de certaines provinces, ou eux per- 
sonnes du peuple. ,,Accent national. 
Accent anglais, Sous gascoa. 
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Accent normand, On connaît à son 


ACCEPTATION 
des deux genres. Qui peut, qui doit 


sccent de quelle province il est. L'ac- | être accepté. ,,Ces offres sont accep- 


cent des gens du peuple à Paris est un 
pen trafnant,® 

N 50 dit, particulièrement et abso- 
lament, de La prononciation des per- 
sonnes de province, par opposition à 





tables, Une pareille proposition n’est 
pas acceptable.‘ 

ACCEPTATION. s. f. (Annahme). 
Action par laquelle on reçoit volon- 
tairement ce qui est proposé, offert, on 


Celle des gens instruits de la capitale | donné. ,, Acceptation d’une donation.‘ 


(Aussprache der Provins). ,,Pour bien 
parler, il ne faut point avoir d'aceent. 

“Il « encore de l'accent, Il a perdu, 
conservé son accent,“ 


En termes de Banqne (Æeceptation), 
»Acceptation d'une lettre de change,“ 
Promesse de la payer à son échéance, 
»L'acceptation, une fois donnée, ne 


Accent (Tonzeichen), signifie aussi, | peut pins être révoquée.“ Voyez Ac- 
Une petite marque qui se met sur une | cepren. 


syllabe, sur une voyelle, soit pour 


ACCEPTER. v. na. (annehmen). 


indiquer l'accent tonique, soit pour | Agréer ce qui est offert, ,, Accepter 


faire connaître la prononciation de Ia 
vôyelle, soit enfin pour distinguer le 
sens d’un mot d'avec celui d'un autre 
mot qui s'écrit de même. Nons avons 
en français trois accents : l'accent 
aigu ("), l'accent grave ('), et Vac- 
cent circonflexe (“). On met Faccent 
aigu sur un éd, pour marquer que c'est 
un é fermé, et qu'il doit étre prononcé 
comme dans ces mots, Santé, charité, 
On met l'accent grave snr un é, pour 
Marquer que c'est un € onvert, comme 
dans Procés, succès: on le met aussi 
sur à, préposition, pour le distinguer 
de a, troisième personne du singulier 
du présent de l'indicatif dn verbe Avoir: 
on le met également sur /à, adverbe, 
pour le distingner de (a, article, et 
sur ot, adverbe, pour le distinigner de 
ou, conjonction, On met un accent 
cireonflcæe sur les voyelles longues où 
il indique la suppression d’une voyelle, 
comme dans Âge; rdle (Aage, roole), 
ou celle d'une s, comme dans T'éte, 
gite, côte, flüte (Teste, giste, coste, 
fuste 


ACCENTUATION (T'onbezeich- 
nung, Betonung). s. f. Manière d’'ac- 
centuer, ,,Les règles de l'accentuation 
française, Les règles de l'accentuation 
grecque, Entendre bien Paccentuation, 
Certe accentuation est viciense, Faute 
d'accentnation.‘ 

ACCENTUER, +. a. (mit T'onzei. 
chen versehen). Marquer d'un accent, 
»On accentue ce mot, ce mot s'accen- 
tue, doit être accentué de telle ma- 
nière. Vous avez bien accentué, mal 
accentué ce mot grec. Il faut accentuer 
cet €.% On l’emploie quelquefois ab- 
solnment, „U ne sait pas accentuer.“ 

I signifie aussi (betonen), Pronon- 
cer suivant les véritables règles de 
l'accent tonique, de la prosodie; on 
Augmenter les inflexions et les tons 
convenus de la voix, pour donner plus 
de force À son langage, ,,Cet acteur 
accentue parfaitement, II faut accen- 
tuer davantage ce mot, cétté phrase. 

AccENTUÉ, Ée. (betont, mit dem 
Tonxeichen versehen) participe. Un 
€ accentué,“ 

nSyllabe accentuée,“ La syllabe 
d'un mot sur laquelle porte l'accent 
tonique, 

»Cette langne est fort accentuée,f 
L'accent tonique y est trés-sensible et 
très-varid, 

ACCEPTALBLE. acj. (annekmlch) 





une donation, une offre, une condition, 
un parti. Accepter un emploi, une 
charge. J'accepte ce que vons m'offrez, 
Les ennemis ont accepté la trêve. Ac- 
cepter une tatelle, Le prince a accepté 
la dédicace de ce livre, Je ne veux 
rien aceepter de cet homme-là. Il Va 
accepté pour gendre.“ 

En termes de Banque (acceptiren), 
“Accepter une lettre de change,“ 

rendre l'engagement de la payer à 
l'échéance, en mettant son nom au bas 
ou en travers du corps de l'écriture, 
avec le mot Accepté. 

wAccepter 1m défi,“ S'engager à 
faire quelque chose dont on a été défié; 
et, particulièrement, Promettre de se 
battre en duel wvec celui par qui L'on 
a été défié. 

“Accepter le combat,“ Témoigner 
par des paroles, par des gestes, par 
sa contenance et ses dispositions, que 
l'on est prét à soutenir l'attaque d’un 
ennemi ou des ennemis. 


nJ'en accepte l'angure,* Je souhaite 
que cela arrive comme on me le fait 
espérer. 


ACCcErTER, s'emploie aussi absolu 
ment. ,,Ï1 vient d'être nommé à cette 
place, on ne sait s’il accepter.‘ 


| 


Accerré, ix. (angenommen) par- | 
| 1a folie, la goutte, le mal cadnc. ,,I1 
est sujet à des accès de folie en de 


ticipe. 

ACCEPTEUR (Acceptanf). s. m. 
T. de Banque. Celni qui accepte. 
»L'accepteur d'une lettre de change 


certains temps. 


devient personnellement débiteur de | 


la somme, 


préférence, Il n'est guère usité que 
dans cette locution, ,, Acception de 
personnes“ Égard, préférence qu'on 
a pour certaines personnes plutôt que 
pour d’autres. ,,1l n'y «a point accep- 
tion de personnes devant Dieu. Ren- 
dre la justice sans acception de per- 
sonnes. La justice ne fait acception 
de personne.“ 

AccerrTioN (Bedeutung), en ter- 
mes de Grammaire, Signification, sens 
dans lequel un mot se prend, ,,Ce mot 
a plusieurs acceptions. C'est Faccep- 
tion ordinaire, commune de ce mot, 
Ce mot, dans son acception la plus 
naturelle, dans son acception La plus 
étendne, dans son acception rigou- 
rense, signifie, etc. Ce mot est mis, 
est employé ici dans une acception 
détournée. Acception propre. Accep- 
tion figurée. . 
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ACCESSION 


ACCÈS (Zugang). s. rm. Abord. I 
n’est guère usité que dans les phrases 
où le lien dont on parle est considéré 
comme étant de facile on de difficile 
abord, #Place de facile eccès, de dif- 
ficile accès. La place n'est pas forti- 
fiée, mais l'accès en est difficile. L'ac- 
cès en est aisé. Les fortifications qui 
en défendent l'accès. Cette côte, cetts 
Île est de difficile accès.“ 
“Avoir accès (Zutritt), avoir un 
libre accès auprès de quelqu’an,“ Avoir 
la facilité de Ini parler, de l’entrete- 
nir. On dit, dans un sens analogue, 
nCet homme est de facile accès, de 
difficile accès.“ 
Accès (Access), se dit en parlant 
De ce qni se pratique au conclare, 
lorsqne dans le scrutin aucun cardinal 
n'ayant en le nombre de voix 
pour être élu pape, on fait un ballot- 
tage entre ceux qui ont été proposés 
au scrutin, ,,Les billets du scrutin, 
et les billets de l'accès, Après le seru- 
tin, on alla à l’accûs, Tel cardinal s« 
en tant de voix à l'accès, IL fut fait 
pe à l'accès.‘ 
Accès (Anfall), se dit, en Méde- 
cine, de Certains phénomènes morbi- 
des qui se montrent à des intervalles 
ordinairement réguliers, et spéciale 
ment de Cenx caractérisent les 
fièvres intermittentes, ,,Les accès pré- 
sentent toujours, an milien de symp- 
tômes variables, un frisson suivi de 
chaleur et de sueur, Avoir un accès 
— un accès violent, El en a 
té quitte pour un petit accès. Le pre- 
mier acçès. Le second accès. Son ac- 
cès n'a duré que deux heures. Ua 
accès avec des redoublements. L'ac- 
cès est sur sa fin. L'accès -avance, 
retarde, diminne.‘ 

Il se dit aussi, mais moins exacte- 
ment, Des attaques de certaines mala- 
dies qui ont ordinairement des retours 
et des redonblements, comme la rage, 


Il a un accès de 
goutte, 
Accès (Amvandlung), se dit fga- 


| rément, au sens moral: il signifie alors, 
ACCEPTION (Ansehen).s.f. Égard. 


Mouvement intérieur et passager en 


| conséquence duquel on agit. Il a des 


accès de dévotion, des accès de libé- 
ralité, Avoir des accès de colère, de 
rage. Il fant prendre garde à ses 
accès. Il est avare ou généreux par 
accès.“ 


ACCESSIBLE (sugänglich). adj. 
des deux genres. Qui peut être aborri 
dont on pent approcher, I1 se dit Des 
lieux et des personnes. ,,Un lieu qui 
n'est pas accessible. Cette place, ce 
poste n'est pas accessible. C'est un 
homme qui est accessible à toute heure. 
Il est accessible à tout le monde.“ 

ACCESSION. s. {, (Beitritt). Con- 
sentement par lequel une puissance 


‘entre dans un engagement déjà con- 
_tracté par d’autres. ,, Acte d'accession. 


Les puissances du Nord ont promis 
leur accession à ce traité.“ 
M se dit en général de L'action par 


ACCESSIT 


laquelle on adhère à une chose, à sn 
atte, à un contrat quelconque. ,, El ÿ 
a on accession dn père au contrat de 
mariage du fils.“ Ce sens est Fe} 
wsité. 


Accassiox (Zuwachs), est aussi | 
terme de Jurispradence, et se dit en | 
parlant Du droit que le propriétaire 
d'ane chose, mobilière ou immobilière, 
a sur ce qu'elle produit on sur ce qui | 
s'y nuit et s'y incorpore comme dépen- 
dance, comme accessoire, soit natu- 
rellement, soit artificiellement, On le 
dit quelquefois Des choses mêmes sur | 
lesquelles ce droit est exercé. ,,Les 
fraits de la terre, les fruits civils, le 
croit des animaux, —— | 
propriétaire par droit d'accession. 
atterrissements insensibles, les arbres 
qu'on plante sur nn terrain, les con- 
stractions qu'on y fait, sont des aeces- 
sions, appartiennent au propriétaire , 
par droit d’accession.“ 

ACCESSIT (Æccessit). s. m, GS 
se prononce an singulier et au pluriel. 
Mot emprunté du latin. Hi se dit d'Une 
distinction accordée dans les écoles, 
dans les colléges, et dans les acadé- 
mies, à celui on à ceux qui ont le plus 
approché du prix. ,, Obtenir Paccessit, 
au accessit. Î1 s en un prix et deux 
accessit, Il à eu le second accessit de | 
version grecque. Ilobtint un accessit à 
l'Académie française.“ Quelques-uns 
écrivent an pluriel, ,Des accessits. 

ACCESSOIRE (nchen…..). adj. des | 
denx genres, Qui n’est regardé que 
comme la suite, l'accompagnement ou 
la dépendance de quelque chose de 
principal, ,,Cela n'est qu'accessoire. | 
Une idée accessoire. Une clanse ac- : 
cessoire. Les parties accessoires d'une 

tion.‘ 

Il s'emploie substantivement (Ne- 
bensache, Anhang, Zubehôr), au 
mascalin, et signifie, Ce qui suit ou ' 
accompagne le principal. ,,Le principal | 
et l'accessoire, L'accessoire suit le | 

4 LUI 

Li se dit, dans les Arts, Des parties 
qui ne sont pas essentielles à la com- 
position (Nebenparthien). ,,Les ac- 
cessoires, dans ce tablean, sont par- 
faitément traités. Négliger les acces- 
soirées. Cet accessoire nuit à l'effet du 
tableau, Les costnmes, les décorations | 
sont des accessoires dans un ouvrage 
dramatique.“ 

Li se dit particulièrement, an Théé- 
tre, de Certains objets qui peuvent 
être nécessaires à la représentation, 
tels que lettre, bourse d'argent, écri- : 
toire, etc, ,Le garçon de théâtre a | 
oublié d'apporter les accessoires.‘ | 

En Anat., ,,Les accessoires (Beï., 
Hilfs-Nerven), Certains nerfs on mus- 
cles dont l'action fortifie ou corrige | 
celle d'autres nerfs ou muscles qu'ils 








accompagnent. | 
ACCESSOIREMENT  (nebenbei, 
beiläufig). adx. D'une manière acces- 


soire, par suite. II ajouta accessoi- : 
rement bien d'autres choses. J'insiste- : 
rai sur cette preuve, je ne donnerai, 
les autres qu'accessoirement. 


ACCIDENT 


ACCIDENT. s. m. (Zufall, Unfall). 
Cas fortuit, ce qui arrive par hasard. 
U se prénd toujours en mal, quand il 
n'est accompagné d'aucune épithète 

en détermine le sens en bien. 
“Accident imprévu, Accident étrange. 
Accident funeste. Accident fécheux. 
La vie hamaine est sujette à tant d'ac- 


cidents. IL est arrivé nn grand aoci- | 


dent. On répond de sa gnérison, s’il 
ne survient point d'accident. Accident 
favorable, Heureux accident. 
Accinexr (das Zufailige, im Ge- 
gensatze sum Wesentlichen), en ter- 
mes dé Philosophie, signifie, Ce qui 
est dans un sujet, mais qui pourrait 
n'y pas être sans que le sujet füt dé- 
truit, comme la blancheur on La noir- 
ceur dans une muraille, la rondeur ou 
quelque autre figure dans une table, 


‘ La substance soutient les accidents. 


En termes de Théologie, et en par- 
lant Du saint sacrement de l’euchari- 
stie, il se dit de La figure, de la con- 
leur, de la saveur, etc., qui restent 
oprès la consécration (nebensakra- 
mentliche Gestalten). ,, Tous les ac- 
cidents qui étaient dans les espèces 





avant la consécration, subsistent en- | 


core après. | 
nAceidents (Æbhwechselung) de ter- 
rain,“ Certains mouvements du sol, 


dont on peut tirer parti, soit pour 
l'utilité, soit pour l'agrément. 

En termes de Peinture, ,, Accidents 
de lumière“ (Gegenschein, Neben- 
licht), Effets de lumière partiels que 


| 


| élévations on abaïissements de terrain | 


| 
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ACCIDENTELLEMENT (zufälli- 
ger Woise). adv. .Par accident, par 
hasard. ,,I1 n'est qu'accidentellement 
impliqué dans cette affaire. Je ne suis 
ici qu'accidentellement.‘ 

1 s6 die en Philosophie par opposi- 
tion à Essentiellement, ,,La blancheur, 
la rondeur, eto., ne sont qu'acciden- 
tellément dans les sujets où elles se 
trouvent.“ 

ACCISE (Verbrauchssteuer, Acei- 
se). s.f, Nom d'une taxe qui se lève 
sur les boissons, et autres objets de 
consommation, en Angleterre et dans 
d'autres pays. 

ACCLAMATION (Freudenge- 
schrei). s.f. T1 se dit Des cris par 
lesquels un nombre plus ou moins grand 
de personnes marquent la joie qu'elles 
ont de quelque chose, on la haute estime 
qu'elles ont pour quelqu'un. „a son 
arrivée, il se fit une acclamation gé- 
nérale. Le-sénat faisait des acclama- 
tions aux nouveaux empereurs. On 
fait des acclamations à la fin des com 
ciles, Il fut reçn avec de grandes ac- 
clamations. De longnes acclamations. 
11 fut salué par les acclamations de là 
multitude, Tont reténtissait de leurs 
acclamations, Les acclamations des 
peuples, Les applaudissements et les 
acclamations,* ; 

Pan ACCLAMATION (alremeiner 
Zuruf, Acclamation). loc, adv. Ma. 
nière dont une assemblés donne son 
saffrage, lorsqu'une personne est élue, 
une loi votée, une proposition adoptée, 
etc., tont d'une voix et sans qu'il soit 


produit le soleil, dans un paysage, | besoin d'aller au scrutin, „Il fut éln, 


lorsqne des nuages s'interposent entre 
cet astre et lu terre, Cette locution 
s'emploie également en parlant Des 
intérienrs , lorsqne, par une combinai- 
son ingénieuse des ombres et des lu- 
mières, celles-ci se reproduisent dans 
certains endroits d’yne manière inat- 
tendue, mais vraie, et indépendam- 
ment de la lumière générale. ,,L y «à 


dans ce tablean des accidents de lu- ! 


mière fort piquants.‘ 

Pan AcciDENT (sufälliger Woise, 
von ohngefähr). loc. adv. Par cas 
fortuit, par hasard, ,,C'est par acci- 
dent que oela est arrivé. Cela ne s’est 
fait que par accident.‘ 

ACCIDENTÉ, ÉE. adj. (unchen). 
11 se dit D'un terrain inégal, raboteux, 
d'aspects variés; et on l’emploie sur- 
tout en termes de Stratégie. 

ACCIDENTEL, ELLE, adj. (zu- 


| fällig). Qui arrive par accident, par 


hasard. ,,Cette circonstance est pure- 
ment accidentelle, 

En termes de Musiq. (Hilfslinien), 
“Lignes accidentelles,* Lignes ou 
traits qu'on ajonte au-dessus on an- 
dessous de la portée, pour y placer 
les notes qui excèdent son étendue. 

Accivexrez (uniwesentlich), est 
aussi terme de Philosophie, et signifie, 


nommé par acclamation. La loi passa, 
fat votée par acclamation, La propo- 
sition fut adoptée par acclamation. 

ACCLIMATER (an das Klima ge- 
twôhnen). v. a. Accoutumer à la tem- 
pérature et à l'influence d'un nouveau 
climat. ,,Ce n'est qu’à force de soins 
qu'on acclimate dans le nord de l'Eu- 
rope les races de brebis espagnoles, 
Il faut du temps pour acclimater une 
plante étrangère.“ 

It s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, Se faire à un 
nouveau climat, ,,Les habitants de 
FEurope s’acclimatent difficilement 
dans les Antilles. Cette plante a peine 
à s'acclimater dans nos provinces. 

AccLimATÉ, #e (an das Klima ge- 
wôhnt). participe. 

ACCOINTANCE. s. f. (Umgang, 
vertrauter, das Einig seyn). Habi- 
tude, familiarité, commanication. TI 
se dit surtont d'Une liaison entre deux 
personnes de sexe différent, ,,Je ne 
veux point d'acçointance avec lui. ff 
à en accointance avec cette femme, 
Elle a eu des accointances avec lui. 
Il est familier. 

AÇCOINTER (5). +. pron. (sich 
an jemand hängen, mit .... vertrau 


| Lich einlassen). Se lier intimement, 


n’est dans un sujet que par acci- | se familiariser avec quelqu'un, „ 


dent, et qui pourrait n'y étre pas, sans 
que le sujet füt détruit, ,, Telle où 
telle conlenr est accidentelle au pa- 


: pier.“ 


| 


| ticipe 


s'est accointé d'an homme de fort man 
vaise compagnie.“ U est familier. 
AccoixTé, Ée (verplempert). par- 
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ACCOLADE (Umhalsung). s. 1. 
Embrassement, ,,De grandes accola- 
des. 
après l'avoir fait reconnaître. Acco- 
lade fraternelle,‘ 

D se dit aussi d'Une des principales 
cérémonies anciennement observées 
dans la réception d'un chevalier, et 
qui consistait ordinairement à donner 
trois coups du plat de l'épée sur l’épaale 
où sur le cou de celui qu'on armait 
chevalier, après quoi on l'embrassait 
(Ritterkuss). ,,Donner, recevoir l’ac- 
colade,“ 

Accoz Ans (Klammer, Verbindungs- 
sg), se dit en outre d'Une sorte de 

t en forme de crochet brisé à son 
milieu (———), qui sert, dans l'écri. 


ture et dans l'impression, à embrasser | 


plusieurs objets, soit pour en former 
un tont, soit pour montrer ce qu'ils 
ont de commun on d’analogne entre eux. 
#L'accolade s'emploie souvent dans 
les comptes, dans la formation des 
tableanx , etc., et se place, suivant le 
besoin, horizontalement ou perpendi- 
eulairement, Réunir plusieurs articles, 
plusieurs colonnes par une accolade. 
On joint par une accolade les portées 
de toutes les différentes parties d'une 
pièce de musique.‘ ; 

En termes de Cuisine (Verschrän- 

von zwei gebratenen Kanin- 
then), , Accolade de lapereaux,“ Deux 
+ pereaux servis ensemble. „On nous 
Srvit une accolade de lapereaux.“ 

ACCOLER (umhalsen). v. a. Jeter 
les bras au con de quelqu'un en signe 
d'affection. ,,[l me vint accoler.“ On 
l'emploie aussi comme verbe récipro- 
que. ls s’accolèrent avec grande 
amitié.“ Il est familier et peu usité. 

nAccoler la cuisse, accoler la botte 
à quelqu'un (umfassen), Lui embras- 
ser la cuisse, la botte; ce qui était 
une marque de grande soumission et 
d'infériorité, 

»Accoler la vigne“ (anpfählen, auf- 
binden), La relever et la lier à l’échalas. 

Fig., , Accoler deux on plusieurs ar- 
ticles dans un compte“ (susammen- 
klummern, susammenfassen), Les réu- 
nir par une accolade; ou bien Com- 
prendre sons une seule marque, sous 
ane senle somme deux on plusieurs 
articles de compte, 

Fig. et fam., ,, Accoler deux person- 
nes, deux noms dans un même discours“, 
Les y présenter, les y faire figurer à 
côté l’un de l’autre. ,,Je ne suis point 
content de me soir accolé dans votre 
récit avec un tel.“ | 

AccoLé, Eë. (zusammengefügt) 
participe. 

11 est aussi adjectif, et se dit, en 
termes de Blason, De denx choses at- 
tenantes et jointes ensemble, ,,Les 
écus de France et de Navarre étaient 
ordinairement accolés.‘ 

ACCOMMODABLE (vergleichbar, 
baisulegen). adj. des deux genres, 
Qui se pent accommoder, Il ne se dit 
- guère qu’en matière de différend et de 
querelle. ,, Cette affaire, cette querelle 
est aceommodable, n'est pas &ccommo- 


Donner l’accolade à nn officier ! 


ACCOMMODAGE 


dable, n’est accommodable que par ce 
| moyen-là.“ 
| ACCOMMODAGE (Zurichtung, 
; Zubereitung). s. m. L'apprét que les 
! cuisiniers ou les rôtisseurs donnent aux 

viandes. ,,Payer l'accommodage des 

viandes. IL faut tant pour Faccommo- 

dage.“ 

Hi se dit aussi Du travail de ceux qni 

arrangent les cheveux (Frisiren). 
| donne tant pour l'accommodnge de sa 
perruque, Ce perruquier prend tant 
pour l'accommodage d'un mois.“ (Ce 
sens vieillit. 

ACCOMMODANT, ANTE (ver- 
träglich, willfährig). adj. Qui est 
complaisant, d'un commerce aisé, avec 
tqai l’on pent traiter aisément. ,,C'est 
un homme accommodant, d'un esprit 
fort accommodant, Une hameur, une 
personne accommodante. Ce marchand 
est fort accommodant.‘ 

ACCOMMODEMENT (Fergleich)}. 
s. m. L'accord que l'on fait d’un dif- 
férend, d’une querelle entre des per- 
| sonnés. ,, Accommodement à l'amiable. 
| Un mauvais accommodement vaut 
mieux qu'un bon procès. Faire un ac- 
commodement. S'entremettre d'accom: 
-modement, d'un accommodement, On 
lui propose nn accommodement, Nous 
sommes en voie, en termes d'accom- 
| modement. Voilà un bon moyen d’ac- 
commodement, Travaillez à cét ac- 
commodement, Je les ai disposés, je 
les ai portés à cet accommodement. 
On traite un accommodement, d’un ac- 
commodement, Entendre à na accom- 
modement, Il ne vent point d'accom- 
modement. 11 ne vent entendre à au- 
cun accommodement, I1 refuse tout 
accommodement, Il n'est pas éloigné 
d'un accommodement, d'entrer en ac- 
commodement, Rompre an accommo- 
dément, 

Il se dit aussi Des moyens, des ex- 
pédients qu'on trouve pour concilier 
les esprits, terminer les affaires (Ver- 
gleichs-, Auskunftsmittel). ,U y 
aurait pour cette affaire nn accommo- 
dement, s'ils étaient raisonnables. J'y 
ai trouvé un accommodement, IL est 
avec lui des accommodements.‘ 

»C'est nn homme d'accommodement, 
de facile accommodement (nachgiebig, 
billig), 11 est aisé de s'entendre, de 
s'accorder avec lui. 

AcconnonemenxT (Einrichtung }, 
se dit quelquefois Des ajustements, 
arrangements, embellissements que 
l'on fait dans une maison pour la ren- 
dre plus agréable. „U faudra hien des 
accommodements dans cette maison, 
Je ne louerai point votre maison que 
vous n'y ayez fait tel et tel accommo- 
dement.“* Ce sens a vieilli, 

ACCOMMODER (behagen, eincin 
anstehen, passen). x. a. Donner, pro- 
curer de la commodité. ,,11 Ini fau- 
drait cela pour l’accommoder, Cela ne 
m'accommode pas. Cette pièce de terre 
l'accommoderait bien, accommoderait 
fort son parc. Cette place l’accomme- 
derait parfaitement." 

N signifie ussi féarichten), Ran- 
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ACCOMMODER 


ger, agencer, ajuster, mettre dans nn 

état convenable, ,,Il a bien accommodé 

: Sa maison, son jardin, ce canal, cette 

allée, ectte fontaine, ete, Vous avez 

| bien accommodé votre cabinet, Ac. 
commoder (schüren) le feu.‘ 

sAccommoder ses affaires (in Ord- 

nung bringen), Mettre ses affaires en 

meilleur état, 

Accommonen (suberciten), signifie 
encore, Appréter à manger. ,,Que 
voulez-vous qu'on vons accommode 
pour votre dîner? Comment nccommo- 
dera-t-on cette viande? à quelle sance 
l'accommodera-t-on? Ce cuisinier ac- 
commode fort bien Le poisson.‘ 

U siguifie aussi, Coiffer, arranger 
des cheveux (zurecht machen), ae- 
commoder des cheveux, ane perruque. 
Accommoder quelqu'un.“ 

nCet aubergiste, ce traiteur accom- 
mode (bedienen) bien ses hôtes, on 
est bien accommodé chez Ini,“ On y 
est bien logé, bien traité, bien servi. 
Cette — de parler a vieilli. 

Jroniq. et fam. (zurichten (übel), 
abführen), ,L l'a bien accommodé; 
je l’accommoderai comme il faut,“ IL 
Va maltraité; je le traiterai durement 
comme il le mérite. On dit dans le 
mème sens, ,Accommoder quelqu'un 
de toutes pièces, l'accommoder d’im- 
portance.‘ 

Fam., „Ul est étrangement aecom- 
modé,“ se dit D'un homme qui est en 
mauvais État et en désordre. On dit 
de même:.,,Vous voilà accommodé 
d'une étrange manière, U est tout 
couvert de boue, le voilà bien accom- 
modé. Qui la accommodé de la sorte ? “ 

Acconmonen (wergleichen, beile- 
gen), se dit encore en parlant Des 
affaires qu'on termine à l'amiable, et 
Des personnes que Fon met d'accord. 
“11 faut accommoder cette affaire, ce 
différend, cette querelle, Us étaient 
F2 de se battre, on les a accommo- 

és. Dans cette acception, il est 
quelquefois employé comme verbe ré- 
ciprogue. ,, S'ils ne s'accommodent pas, 
Hs se ruineront en procès.“ 

Il se dit aussi en-parlant De certai- 
nes choses dont on convient, dont on 
traite ensemble dans le commerce de 
la vie (ablassen), ,,Vous avez un beau 
cheval, voulez-vous m'en accommo- 
der? Je vous accommoderai de ma 
maison, si vous voulez l'acheter.“ On 
l'emploie également, dans ce sens, 
comme verbe réciproque. ,, Vous avez 
un bois près de mon domaine, j'ai un 
pré qui tient au vôtre, nons nous ac- 
commoderons si vons voulez,“ 

nAccommoder son goût, son humeur, 
ses discours à, etc. (sich in etwas 
nach jemand richten), Conformer son 
goût, son humeur, ses discours à, etc, 
“Les courtisans savent accommoder 
leur goût, leur humeur, leurs discours 
à ce qui plaît au prince.“ 

Acconmmopen, avec le pronom per- 
sonnel, signifie quelquefois, Prendre ses 
commodités, ses aises (es sioh bequem 
machen), ,,11 entend bien à s'accommo- 
der, Voyez comme il s'accommode,* 


ACCOMPAGNATEUR ACCOMPAGNER 


N signifie aussi, familièrement, Ac- | une voix on par un instrument. ,,L ao | »Acenmpagner une chose d'une au- 
commoder ses affaires (sich versor- | compagnement soutient la voix, Ac- tre,“ Joindre, ajonter une chose à une 
gen). ,U devient riche, il s’est ac- | compagnement de flûte, de violon. | autre, „II accompagna son présent 
commodé. Je l'ai vn pauvre, mais Sonate pour le piano avec accom- ! d’une letire fort polie, Il accompagna 
il s'est bien accommodé,* Ce sens  pagnément de basse, de violon et, ses remontronces de menaces, Tont ce 
vieillit. d’alto. Accompagnement obligé, Cet qu'il disait, il l’accompagnait d'un ge- 

Prov. et par raillerie, ,,/S’accommo- : nccompagnement est bien écrit, est ste, d’une action qni marquait bien, etc, 
der, s'accommoder comme il fant (sich | brillant, trop chargé, sans effet, in- | Tout ce qu’il fait, tout ce qu'il dit, il 
berauschen), Prendre trop de vin, en signifiant, Cet accompagnement est | l'accompagne de tant de grâce, erc.“ 
prendre jusqu'à l'excès. ,,Quand il | trop bruyant, il ne laisse pas entendre ACCOMPAGNER, en termes de Mu- 
trouve de bon vin, il s'accommode | le chant, Ces accompagnements sont :sique, signifio, Jouer sur un on plu- 
comme il faut. J1 fut l'autre jour en | faits axec esprit, avec art, sont d'une ; sieurs instirumeuts, ou chantr, les 
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débauche, et s'accommoda d'impor- 
tance.“ 
Accommoben, avec le pronom per- 


se proter à quelque chose (sich fügen, | 


sehichken). ,11 faut s'accommoder à 


l'usage. S'accommoder au temps. Il 


n’est pas difficile, il est complaisant, 
il s’accommode à tont,“ 
»S'accommoder de tout“ (sich Alles 


efallen lassen, in Alles schicken), 


tre d’un facile accommodement, d'an 
commerce aisé dans toutes les choses 
de la vie. , ll n’est point difficile, point 
délicat, il s'accommode de tout.“ On 
dit dans le sens contraire, ,,[l ne s'ac- 
commode de rien. 

»S'accommoder d'ane chose (über 
etwas cinig werden, sich abfinden), 
S'en arranger, consentir à l'acheter, à 
la recevoir en échange. ,,Donnez-moi 
pour l'argent que vous me devez, ce 
cheval, ce fusil, je m'en accommoderai.f 

#»S'accommoder d'une chose (sichan- 
cignen), signifie quelquefois, dans le 
langage familier, Se servir d’une chose, 
sans y avoir droit, comme si l’on en 
était le propriétaire. ,,Il s’accommode 
de tout ce qu'il trouve sous sa main.“ 
On dit aussi, ,,Je m'accommoderais 
bien de cela,“ en parlant D'une chose 
que l'on trouve à son goût, à sa con- 
venance. 

Accommoné, En (beigelegt). par- 


Fam., Être peu accommodé (nicht 
in guten Umstanden) des biens de la 
fortune,“ N’être pas riche, n'être pas 
à son aise. 

sÈtre mal accommodé,“ Être mal 
coiffé, mal frisé, Cette phrase vieillir, 

ACCOMPAGNATEUR , TRICE 

(Begleiter, in.) s. T. de Mnsiq. Celui, 
celle qui accompagne, avec la voix ou 
avec quelque instrument, la partie 
principale d'un morcean de musique, 
exécutée par une voix Ou par un in- 
strement, ,C'est un bon, un savant 
accompagnateur, 

ACCOMPAGNEMENT, s, m. (Be- 
gleitung). Antion d'a-compagner dans 
ce cérémonies. „On porta ce 

sonverain an tombeau de ses ancôtres, 
et plusieurs princes furent désignés 
pour l'accompagnement dun corps, Le 


riche factnre, sant d'une grande pau- 
vreté. 
“Accompagnement de quatuor,“ 
cordes, violons, altos, basses et con- 
tre-basses, ,, Accompagnement d'har- 
monie, c'est-à-dire, Des seuls instru- 
ments À vent, ,,Accompagnement à 


| 
| 


parties accessoires d'une pièce de mu- 
sique, pendant qu'une où plusieurs 


| voix chantent, on qu'un on plusieurs 
sonnel, signifie encore, Se conformer, ! c’est-à-dire, Des seuls instruments à | instruments jouent la partie principale 


grand orchestre,“ c'est-à-dire, Auquel | 


conconrent tous les instruments. 

AcconmPAGnemexrT (Zubehôr), se 
dit aussi de Ce qu'on regarde comme 
un accessoire nécessaire de certaines 
choses, soit pour la commodité, soit 
pour l'ornement, ,,Cette chambre à 
coucher est belle; mais elle manque 
des accompagnements nécessaires, La 
figure principale de ce tableau aurait 
besoin de quelques accompagnements." 

11 se dit particulièrement, en termes 
de Blason, de Tout ce qui est hors de 
l'éeu, comme les supports, le cimier, 
les lambrequins, ete, (JWappenverzie- 
rung). , Porter des armoiries sans au- 
cun accompagnement, % 

ACCOMPAGNER. v. a.(beglciten). 
Aller de compagnie avec quelqu'un. 
»Je vous accompagnerai jusque-là. I 
m'accompagna dans ce voyage, 

Fig., Le bonheur, la fortune l’ac- 
compagne,“ Li est heurenx. On dit de 
même , Le malheur l'accompagne. 

AccomPAGNER (Ehrengeleit ge- 
ben), signifie aussi, Snivre par hon- 
neur, ,,La plus grande partie de la 
noblesse accompagnait le gouverneur 
de la province, Ce prince est toujours 
accompagné d’une suite nombrense. 
Tonus ceux qni se trouvèrent Là accom- 
pagnèrent le saint sacrement. 

I signifie encore, Conduire en céré- 
monie, ,,C'est lui qui a la charge d’ac- 
compagner l'ambassadeur à l'andience, 

I signifie de même, Reconduire par 
honneur une personne dont on à reçu 
visite. ,, Quand il s'en alla, on l'ac- 
compagna jusqu'à sa voiture,“ 

J1 signifie également, Escorter (zur 
Bedeckung begleiten). ,,Je vous don- 
neérai des gens pour vous accompagner, 
Il se fait toujours bien accompagner, 
il ne sort que bien accompagné, parce 
qu'il a des ennemis.‘ 

ACCOMPAGNER (passen, su cuwvas 
stehen), signifie anssi, Assortir, con- 


maréchal de France qui était nommé | venir à ; et alors il ne s'emploie guère 


pour l'actompagnement de l'ambassa- | 


deur, etc.“ 

ACCONPAGNEMENT, en termes de 
Musique, se dit Des mélodies on par- 
ties secondaires qui servent à accom- 
pagner la mélodie principale où sujet 


d'as morceau de mnsiqne, exécnté par ! 


qu'avec l’adverbe Bien. ,,Cette garni- 
ture accompagne bien La robe. Cette 
tapisserie accompagne bien vos meu- 
bles, Ces pavillons accompagnent bien 
le corps de logis, Sa coiffure accom- 
page bien son visage. La flûte accom- 
pagne bi La voix 


ou sujet. „Si vons vonlez chanter, je 
vous accompagnerai avec le violon, 
avec lé piano, sur le piano. Il chante 
bien, et s'accompagne lui-méme avec 
lu guitare,“ En ce sens, il s'emploie 
absolument, ,,Accompagner avec Le 
piano, avec la harpe, etc. Ti accom- 
pagne bien. IL accompagne mal. Il 
accompagne à livre ouvert.“ J1 s’em- 
ploie également aveé Le pronom per- 


: sonnel, en parlant De celui on de celle 


qui chante, ,,S'accompagner avec le 
violon, avec la guitare, etc.‘ 

AccomPAGNER (sich gescllen), avec 
lé pronom personnel, signifie aussi, 
Dener quelques gens avec soi pour 
quelque dessein; et il se prend le plus 
souvent en mauvaise part ,,[1 s'ac- 
compagne toujours de méchants garne- 
ments. Il s'acoompagna de gens de main 
pour faire ce coup.“ Ce sens vieillit. 

-AcconrAGNÉ, &k (egleitet). par- 
ticipe. 

ACCOMPLIR., v. a. (vollenden). 
Achever entièrement, ,, Accomplir le 
temps de son apprentissage, de son 
noviciat, de.son bannissement. ff 

li signifie aussi, Effectuer, mettre 
à exécution, réaliser complétement 
{uollzichen, crfüllen), ,,Accomplir sa 
promesse, Accomplir son voen. Ac- 
complir un dessein, Accomplir un 
traité. Accomplir un mariage qui avait 
été résolu. Jespère qne Dieu accom- 
plira vos désirs. Jiésus-CnntsT à ac- 
compli les prophéties, 

„Accomplir Ja loi,“ Faire ce qne la 
loi exige. , Accomplir ses obligations, 
Satisfaire à ses engagements, remplir 
ses devoirs. 

AccomPLin, est aussi pronominal, 
et signifie, S'effectner, s'exécuter, se 
réaliser complétement (in Erfüllung 
gehen). ,,Le traité qu'ils avaient fait 
n'a pu s'accomplir. Si ce mariage s'ac- 
complit. Sivos désirs s'accomplissent. 
Que vos voeux et les nôtres s’accom- 
plissent! Cela arriva de la sorte, afin 
que L'Ecriture s'accomplit. Toutes les 
prophéties s'accomplirent. 

AccomPLi, 18. participe (vollendet). 
„Son temps est accompli. Il à trente 
ans accomplis.“ 

IL est anssi adjectif, et signifie, Qui 
est parfait en son genre (vollkommen), 
#»C'est un homme accompli, accompli 
en tont point, Un courtisan accompli. 
Une beanté accomplie, Un ouvrage 
accompli, 
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ACCOMPLISSEMENT. s. m. (Voll- 
endung, Erfüllung), Achèvement, 
exécution entière, réalisation com- 
plète, ,,L'accomplissement d'un des- 
sein, d’un ouvrage. L'accomplissement 
d'une promesse, d’un voeu, d'un ser- 
meut, L'accomplissement d’un traité, 
L'accomplissement de nos voeux, de 


nos désirs, de nos espérances. L'ac- | 


complissement des prophéties.f 
ACCON (flacher Kahn). s. m. T. 
de Marine, Bateau à font plat qui cale 





fort pen d'eau, et qui sert principale- | 


ment, dans les Antilles, au chargement 
des navires de commerce. 

ACCOQUINANT, ACCOQUINER. 
Voyez ACOQUINANT, ACOQUINER. 

ACCORN). s. m. (Vergleich}. Con- 
vention, accommodement que l’on fait 
pour terminer un différend, ,,Faire un 
accord. Passer nn accord, Je me tiens 
à l'accord qui a été fair.‘ 

Ï1 se dit au pluriel pour signifier, 
Les conventions préliminaires d'nn ma- 
riage. „On a terminé, signé les ac- 
cords" (Heirathsvertrag). Ge sens 


vieillit, 


Acconp (Eintrachf), signifie aussi, 
Consentément mutuel, union d'esprit, 
conformité de volontés, de sentiments, 
etc. ,, [ls ont toujours véen dans une 
grande liaison, dans un accord parfait. 
L'accord qui régnait entre eux.‘ 

I s'emploie, en ce sens, avec la pré- 
position De. ,,Mettre des gens d'ac- 
cord (einig). Ils sont d'accord, Us 
en sont convenus d'un commun accord. 
Lis en sont tombés d'accord, J'en de- 
menre d'accord. 

Par ellipse, on dit absolument, 
nD'accord® (guét! einverstanden !), 
J'y consens, j'en conviens. 

Fam., „Ktro de tons hôns accords 
(mit Allem sufrieden seyn), Être d'une 
humeur aisée, et consentir À tout ce 
que les autres veulent, Cette manière 
de parler a vieilli, 

Acconp (Einklang, richtiges Fer- 
hüältnisé, Uebereinstimmung), signifie 
aussi, Convenance, proportion, juste 
rapport de plusieurs chosef ensemble. 
„U y a un merveilleux accord entre 
toutes Les parties de l'univers, entre 
les parties du corps humain. IL faut 
de l'accord entre les gestes et les pa- 
roles. L'accord des voix et des instrn- 
ments. IL n'y a point d'accord entre 
vos actions et Les principes que vous 
professez.“ 

l se dit, particulièrement, de L’en- 
semble avec lequel deux on plusieurs 
personnes exécutent certains mouvé- 
ments. „II y a béancoup d'accord, il 
n'y a point d'accord dans leurs mouve- 
ménts. Vous ne ramez point d'accord.‘ 

I1 exprime, en Peinture, Lé bon 
effet qui résulte de l'harmonie des cou- 
leurs et de celle des Inmières et des 
ombres. ,,IL y a un bel accord dans ce 
tableau. Ce tableau manque d'accord.‘ 

Acconp (Zusammenklang, Accord), 
en Musique, signifie, L'union de plu- 
sienrs sons entendus à la fois, et for- 
mant harmonie, ,,Bel accord. Accord 





ACCORDABLE 


ACCORDER 


dissonants, Il y à de beaux accords | en cas.“ On dit plus ordinairement, 
dans cette pièce de musique, Frappet | ;, Faire accorder: voyez pins bas. 


un accord. Les accords dissonants font 


En Musiq. (stimmen), ,, Accordèr gr 


un bon effet, quand ils sont bien pré- | voix avec nn instrument ,“ Chanter de 


parés et bien sauvés. 

Poétiq., „Les accords dé la 1yre,f 
Les vers, la poésie, et principalement 
La poésie lyrique. On dit de même, 


manière que La voix et l'instrument 
fassent des accords agréables et régu- 
liers. ,,Elle accordait parfaitement ss 
voix avec le piano.“ Cette phrase : 


„De doux accords, de sublimes accords, | vieilli, 


etc, 


»Accorder un violon, une basse, nne 


Acconp, se dit aussi de L'état d'un harpe, un piano, etc.“ En mettre les 


instrument de musique dont les cordes | cordes juste au ton où elles doivent 
sont montées juste au ton où elles doi- | être entre elles. ,,Ce musicien a été 
vent étre. ,,Ce violon est d'accord | longtemps à accorder son violon: 


(gestimmt), n'estpas d'accord. Mettez 


nAccorder des instruments les uns 


| votre violon d'accord. Cette harpe ne | avec les autres,“ Les mettre tous au 


tient pas l'accord,“ Les cordes de cette | même ton, ,, Accorder des violons et 
harpe ne demeurent pas au ton où on | des basses an ton du piano. 


lés a mises, 


AcconD, en termes de Grammaire, | 
se dit Du rapport des mots entre eux, | 


Prov. et fig., ,, Accordez vos flûtes, 
Convenez de ce que vons voulez faire, 
convenez des moyens de faire réussir - 


exprimé par le genre et le nombre, et | votre dessein, 


aussi par le cas dans certaines langues. 
»L'accord de l'adjectif avec le sub- 
stantif. L'accord du verbe avec son 
sujet on nominatif, La syntaxe d’ac- 
cord. 

ACCORDABLE (was surugeben, 
su vergleichen, zu stimmen u. 8. w. 
ist). adj. des deux genres. Qui peut 
s'accorder, qu’on peut accorder. II se 
prend dans les différentes acçeptions 
du verbe ,,Accorder. Cette grâce est 
accordable. Ce vieux piano n'est plus 
accordable, Ces plaideurs ne sont pas 
accordables.‘ 

ACCORDAILLES (Verlübniss), 8, 
f. pl. Réunion qni se fait pour signer 
les articles où le contrat d'nn marigge, 
„II $e trouva peu de parents anx ac- 
cordailles.“ Il est populaire, 

ACCORDANT, ANTE (stimmend), 
adj. T. de Masiq. Qui s'accorde bien. 
Ut et 501 ,,sont des tons accordants 
entre eux.“ Ut éf si ,,ne sont pas des 
tons.accordants entre eux; ils sont 
discordants, 

ACCORDÉ. s. m. ACCORDÉE. s. 
1. (Bräutigam, Braut). Celni et celle 
qui sont réciproquement engagés pour 
le mariäge par des articles signés de 
part ot d'autre. „Ou est accordé? 
Voici l'accordée. Les accordés seront 
mariés dans peu de jours. 

ACCORDER (vercinigen , verglet- 
chen). +. a. Mettre d'accord, remettre 
en houne intelligence, ,, Accorder les 
esprits. Accorder les coeurs. Ces 
deux hommes étaient en procès, en 
querelle, on vient de les accorder." 

Acconper, en parlant De doctrine, 


d'opinions, de lois, etc., signifie, Con-- 
| cilier, ôter l'apparence de contraridté, 
. de enntradiction. ,, Accorder les Écri- 


tures. 1 n’est pas facile d'accorder 

ces deux textes, ces denx passages, 

Comment accorder toutes ces lois ? 
Acconven (verbinden), en Gram- 


| maire, signifie, Mettre entre les mots 


d'une même phrase l’ordre et ln con- 
cordance que prescrit la syntaxe. ,,Sui- 
vant les règles de la grammaire, il faut 
accorder l'adjectif avec son substantif 
en genre et en nombre, et, quand les 


parfait, Accords consonnants, Accords | langues ont des cas, les accorder aussi 





Acconpen (gewähren, susagen), 
signifie aussi, Octroyer, concéder. 
»Accorder ua privilége, une grâce, 
nne faveur, Le pape accorda tant d'an- 
nées d’indulgence pour, etc. Dieu ne 
lui a pas accordé de vivre assez long- 
temps pour voirses enfants établis. Je 
lui accordé tout ce qu'il demande.“ 

#“Accorder une demande, En ao- 
corder l’objet, 

nAccorder une fille en mariage,“ 
La promettre vérbalement on par écrit 
à celni qui la demande pour l’'épouser. 

»Accorder du temps à un débiteur,‘ 
Consentir à retarder l’époque où il doft 
s'acquitter. 

Acconven (zugeben), signifie aussi, 
Reconnaître pour vrai, demeurer d'ac- 
cord d'une chose, ,,Je vous accorde 
cette proposition. C'est ane vérité de 
fait qu'il fant que vous m'accordiez, 
J'accorde qu'il a en raison de refuser; 
mais il ne devait pas accompagner son 
rèfus de duretés.‘ 

Acconper, s'omploie avec le pro- 
nom personnel, et signifie, Être d’ac- 
cord, d'intelligence, de concert (sich 
veratehen). ,,Nous tâcherons de nons 
accorder, Accordez-vous avec vous- 
même. Je m'accorde avec vous en ce 
point, sur ce point. Us s'accordent 
tous pour me tromper, pour me perdre.“ 

Il se dit aussi en parlant De la con- 
formité des esprits, ‘es caractères, des 
huméurs. ,,[ls sont de même humeur, 
ils s’accorderont bien ensemble, Ces 
deux esprits w'auront pas de peine à 
s'accorder. Ils ne pourront jamais s'ac- 
corder, leurs caractères sont trop dif- 
férents,“ 

Prov., „Ces gens s'accordent comms 
chiens et chats,“ Ils ne peuvent £'ac- 
cordér, Îls ne sauraient vivre ensemble. 

Il so dit anssi, généralement (ru- 
sammenpassen), De toutes les choses 
qui ons entre elles de la convenance, 
de la ressemblance, de la conformité, 
du rapport, en quelque manière que 
te soit. ,,Ces voix s'accordent parfai- 
tement. Ces deux couleurs s'accordent 
bien. Ce que vons me dites anjourd’hui 
ne s'accorde pas avec ce que vons me 
dites hier, Ces deux passages ne s'ac- 


ACCOUCHEE 
qui sert à s'appuyer de côté, ce qui 


ACCORDEUR 


cordent pas. Le verbe s'accorde, doit 
s'accorder en nombre et en personne | est fuit pour qu'on sy accote. ,,Les : 
avec son sujet.“ On dit avec ellipse | accotoirs d'un carrosse, d'un fauteuil, 

da prono, Faire accorder. 11 faut | d’un confessionnal. Cela vous servira. 
faire sccorder le verbe avec son sujet.“ | d’accotoir.“ | | « 

Acconvé, ée (verglichen). parti-'  ACCOUCHÉE (Wôchnerin). s. f. 
cipe. ; Femme qui vient de mettre un enfant 

ACCORDEUR. s. m. (Stimmer). au monde. ,,Aller voir une acconchée. ; 
Celui qui fait métier d'accorder cer- | Quand l'acconchée relèvera-t-elle?* | 
tains instruments de musique. ,,Accor- »£lle est parée comme une accou- | 
deur d’orgues, de pianos. Fairo venir  chée,‘ se dit D'une femme qui est fort ; 
l'accordeur.“ parée dans son lit, 

ACCORDOIR. s. m. (Stimmham- Prov., ,,Le caqnet de l’acconchée, | 
mer). Sorte d'ontil qui sert à accor- | La conversation, ordinairement frivole, ! 
der certains instruments de musique. | qui se fait dans les visites qu'on rend | 

ACCORE (Srütze). s.m. T. de Ma- | aux femmes en couche. · 
rine. Pidce de bois qu'on dresse pres- ACCOUCHEMENT (Niederkunft, | 
que verticalement, pour étayer un ob- | Enthindung). s. m. Eufantement, ac- | 
jet, pour le maintenir en place. „Les tion d'acconcher, ,, Heureux aceouche- : 
açcores qui soutiennent un navire ment. Accouchement difficile, pénible, 
échoué où sur le chantier.“ laborienx, Donloureux accouchement, 

ACCORER (stütsen). v. a. T, de | Il se dit aussi de L'action d'aider une 
Marine, Étayer, sontenir avec des | femme à accoucher, ,,Faire nn accou- 
accores un objet quelconque. ,, Acco- | chement. Ce chirurgien connaît hien 
rer nn navire és la bonne méthode des acconchements, 

Acconé, és (gestützt). participe. | Faire an cours d'accouchemouts." 

ACCORT, ORTE. adj. (gefällig). |  ACCOUCHER (nicderkommen). +. 
Qui est complaisant, qui s’aceommode  n. Enfanter. ,,Accoucher heureuse- 
à l'humeur des autres. ,,Cet homme | ment, Elle est accouchée d'un enfant 
est très-accort, est d'une humeur ac- | mâle, d’un garçon, d'une fille, de deux 
corte.“ | jumeanx, Quand acconchera-t-elle ? 

ACCORTISE. s. f. (Gefälligkeit). | Elle est accouchée. Quand elle fnt 
Humeur complaisante, accommodante, | accouche. Elle est acconchée en tel 
I est familier, endroit, Je suis bien aise qne vous 

ACCOSTABLE (umgünglich, su- ! soyez aceouchée. Acconcher à terme, | 
gänglich). adj. des deux genres. Qui | avant terme. Accoucher d'un enfant 
est facile à aborder, qu’on peut aborder, | mort. J'ai accouché avec de cruelles 
»C'est un homme pen accostable. JL | douleurs, Elle a aceonché très-coura- 
est devenu plus accostable, Cet homme | geusement,“ 
est si sonvent de mauvaise humeur, |  Accoucren (zur Welt bringen), se 
qu'il n'est pas accostable.“ Il est fa- | dit fgnrément en parlant De l'esprit 
milier et peu usité, et des conceptions de l'esprit. ,,J'ai 

ACCOSTER {angehen , anreden). | eu bien de la peine à accoucher de cet 
v.a. Aborder quelqu'un qu'on rencon- | ouvrage. Accoucher d'un projet, d'un 
tre, pour lui parler, ,,Ï1 me vint acco- | dessein, d'une idée, Socrate disait 
ster. U m'accosta lorsque je n’y pen- | qu'il faisait l'office de sage-femme, ! 
sais pas.“ Il est familier, qu'il faisait accoucher les esprits.“ 

U s'emploie avec le pronom person- Accouoner (enthinden), est aussi 
nel, et se construit avec la préposition | actif, et signifie, Aider une femme à 
De, pour signifier, Hanter, fréquenter | accoucher, ,,C'est ce chirurgien, c'est 
quelqu'on, avoir habitude avec quel- | catte sage-fémme qui a accouché ma 
qu'un (sich abgeben), ,,Je me sais de | belle-soeur, 11 on elle aceonche bien.‘ 
quelles guns vons vons accostez. I s'ac- Accoucné, #e (entbunden). partic, 
costa d'un mauvais garnement.“ Il est ACCOUCHEUR, EUSE (Geburts- 

| 
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familier, et ne se dit guère qu'en mau- | helfer, Hebamme). s. Celui, celle 
vaise part. dont la profession est de faire des ac- 
Accosren (antrgen, an die Seite | couchements. ,,Bon accoucheur. Il est 
fahren), en termes de Marine, se dit | l'acconcheur de cette dame, Habile 
D'un bâtiment, d'une embarcation qui | accouchense.“ Au Heu d'Accoucheuse, 
vient se placer le long et à côté d'un | on dit plus communément, „Sage - 
objet. ,,Accoster un vaisseau, Acco- | femme,“ 
ster un quai. On leur cria d'accoster.# ACCOUDER (G) (sich auf den 
Accosté, de (ongegangen). par- | Ellnbogen stützen, sich auflegen). 
ticipe, v. pron. S'appuyer du coude, S'accou- 
ACCOTER (stützen),v.a. Appuyer | der sur la table. ,,/S’accouder sur une 
de côté. ,,Arcoter sa tête, Il faut ac- | balustrade.f 
coter ce coquemar, de peur qu'il ne Accouné, Ée (œufgelegt). participe. 
tombe.“ „U était necoudé sur son chevet, Un 
11 s'emplois avec le pronom person- | homme accondé sur son cheval.“ 
nel (sich lehnen), ,,S'accoter sur une ACCOUDOIR. s. m. (Lehne, Pol- 
chaise, contre une chaise. S’acecoter | ster). Ce qui est fait pour qu'on s'y 
contre une muraille. [Il est familier | accoude, ,,Avoir nn accoudoir sous 
et peu usité, le bras. L'accoudoir d'un prie-Dieu, 
Accoré, és (angelehnt). participe. | Avoir les bras sur un accoudoir.‘ 
ACCOTOIR (Lebne, die). s. m. Çe |!  ACCOUPLE (Hundskuppel). 5, £. 


ACCOURCISSEMENT 23 


T, de Vénerie, Lien avec lequel on 
tttache les chiens ensemble. 

ACCOUPLEMENT. s. m. (Zusam- 
menkuppein, das, die Zusammenjo- 
chung). emblage par couples. I 
se dit principalement en parlant Des 
animaux, ,,Accouplement de boeufs 
pour la charrue.“ 

En Archit, (Zusammenstellung), 
nAccouplement les colonnes ,* Arran- 
gement de colonnes disposées deux à 
deux; ce qui produit alternativement 
un petit et un grand entre-colonnement, 
comme au péristyle dn Louvre. 

AccourLemenTt (Paarung, Begat- 
tung), signifie aussi, La conjonction 
du mâle et de la femelle pour la géné- 
ration; et il ne se dit proprement que 
Des animaux, ,,L'acconplement d’an 
chien et d’une chienne. Le mulet vient 
de l'accouplement d'un âne et d’une . 
jument.‘ 

ACCOUPLER (susammenpuaren). 
v. a. Joindre denx choses ensemble. 
nCes deux personnes sont mal accome 
plées. Vous accouplez deux mots qni 
vont mal ensemble. Ce serait voaloir 
accoupler le loup et la brebis." 

“Acconpler des boeufs,“ Les mettre 
ensemble sous le jong. 

»“Accoupler (susammenpacken) da 
linge, accoupler des serviettes,‘ En 
faire des paquets, en attacher plusieurs 
ensemble pour les mettre à Ja lessive. 

Au Trietrar, ,, Accoupler ses dames,“ 
Les mettre deux à deux sur les flèches. 

Accourzen (paaren), en parlant 


De quelques animaux , signifie, Appa- 


| rier ensemble le mâle ot la femelle 


pour qu'ils fassent des petits. ,,Ac- 
coupler des pigeons, des tourterelles, 
des serins.* 

IN se dit également, avec le pronom 
personnel, Des animaux qui s'unissent 
pour la génération. ,,Ce deux serins, 
ces deux pigeons s’accouplent.‘ 

AccotrLé, ÉE (gepaart). participe. 
nLe mâle et la femelle sont acconplés.# 

En Archit., , Colonnes accouplées,* 
Colonnes disposées deux à deux. Voyea 
ACcOUrLEMENT. 

ACCOURCIR (verkürzen, abkür. 
zen). +. a. Rendre plus court, retran- 
cher de la longueur. ,,Accourcir une 
robe, un mantean. Accourcir un bé- 
ton. Accourcir d'un doigt, d'un pied. 
Accourcir un ouvrage, une scène, un 
discours. Si cela est trop long, il faut 
Faccoureir. 

“wAcoonrcir son chemin,* Prendre 
quelque ronte de traverse qui rende 
le chemin plus court. „Si vous allex 
par là, vous accourcirez votre chemin. 
On le dit également De la traverse 
même, ,,La chanssée qu'on a faite en 
tel endroit acconrcit le chemin d'une 
grande liene. Absolument, ,,Prenox 
ls bois, vons accourcirez.* 

Accouncin (abnehmen), s'emploie 
avec le pronom personnel, et signife, 
Devenir plus court, ,,Les jours eom- 
mençaient alors à s'accourcir. Cette 
robe s'est acconrcie an blanchissage," 

Accouncr, 1e (abæekürzt). partic, 

ACCOURCISSEMENT  (Verkür- 
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cung, Abnahme), s. m, Dimination 
d'étendue où de durée. EL n'est guère 
usité qu'en parlant D'un chemin et des 
jours. ,,Cette allée de traverse sert 
beancoup à l'accourcissement dn che- 
min. L'acconrcissement des jours est 
déjà très-sensible dans le mois de 
septembre.“ 

ACGCOURIR. v. n. (hcrbcilaufen). 
(11 se cnnjugne comme Courir, excepté 
qu'il reçoit également l'un ou l'autre 
des verbes auxiliaires: ,,J'ai accouru, 
Je suis accouru.“) Courir, venir prom- 
piement en un lieu où quelque chose 
nous attire, nous appelle. ,,Accourir 
en diligence, en grande hâte, Accourir 
au besoin. Acconrir en foule, I1 esf 
accouru au bruit, ‘Je suis accouru pour 
la fête, etc. Ses amis ont accouru pour 
le féliciter de son succès, Dès qu'on 
sut qu'il y avait un spectacle en tel 
endroit, la foule y accourut. On y ac- 
courut de tous côtés, Accourir au 
secours de quelqu'un, à l'aide de quel- 
qu'un, Il «ccourut à moi, Vous m'ap- 
pelez, j'accours. 

Accounv, ue (herbeigelaufen). par- 
ticipe. : 

ACCOUTREMENT (4neug, Auf- 
puts). s. m. Habillement, ,,Il avait 
ses beaux accoutrements.“ Ilest vieux 
en ce sens. On le prend plns ordinai- 
rement en mauvaise part. ,,Accoutre- 
ment ridicule. 

ACCOUTRER (ausstaffiren). v. a. 
Parer d'habits, En ce sens, il est 
vieux. On ne le dit guère que dans le 
langage familier, et par une sorte de 
moquerie. ,,Qn l'a plaisamment accou- 
tré. Vous voilà bien accontré.“ 

f s'emploie arec le pronom person: 
mel. ,,Elle s'est accoutrée d'une ma- 
nière bien ridicule.“ 

Prov. et fig., „Oet homme est bien 
accontré, accoutré de tontes pièces 
(garstig sugedeckt), I1 a été fort 
maltraité, on L'on a dit beaucoup de 
mal de lmi. 

AccoutTné, ét (ausstaffirt). partic. 

ACCOUTUMANCE (Angewohn- 
heit). s. f. Habitnde, contume que 


l'on prend de faire ou de souffrir quel- ! 


que chose, ,,Manvaise accontnmance. 
L'accoutnmance rend tout facile et fa- 
millier, I est vicux. 
ACCOUTUMER (gewôohnen, an- 
gewühnen), v. a. Faire prendre ane 
coutume, une habitude, ,, Accontumer 





quelqu'an à quelque chose, Je l'ai ac- 


coutumé à faire telle chose. El avait 
peine à travailler, mais on l'y 4 accon- 
tumé. U faut accontumer de bonne 


heure les enfants au travail, à la fati- ! 


gue, Accoutumer nn cheval à galoper 


sur le bon pied, Il est accontumé à se : 


lever de bonne heure, à se promener 
le matin.‘ 
IT se joint avec le pronom personnel 


et signifie, Contracter une habitude, | 
ni faut hien vous accoutumer à cela, ‘ 
Je m'accoutume au froid, an chaud, 


ete. Il s'est accoutumé à la fatigue. 
On s'accoutume à tout.“ 
I est aussi neutre, et alors il signi- 


Ge, Avoir coutume (géhwohnét seyn). 


oo 


ACCREDITER 


#11 avait accoutnmé d'aller, de faire, 
etc, Faites comme vous avez accou- 
tumé,‘ 

U se dit quelquefois Des choses in- 
animées, ,,Ces terres, ces arbres avaient 


accoutumé de produire beaucoup. L'au- : 
tomne n'a pas accoutumé d’être si plu- : 


vieux. 

AccouTumÉ, ËB (gewohnt). parti- 
cipe. ,, Accoutumé à la fatigue. À sa 
manière accoutumée, Tout rentra dans 
l’ordre sccontnmé,* 

À L'Accourunée (wie gewôhnlich). 
loc. adv. A l'ordinaire, comme on a 
accontunmé, ,,.l en a usé à l'accoutn- 
mée.“ Il est familier, 

ACCRÉDITER (in Aufnahme, in 


Credit bringen).v. a. Mettre en crédit, 


en réputation, ,,8a bonne foi l’eut 
bientôt accrédité parmi les marchands. 
L’exactitude à payer est ce qui accré- 
dite le plus les commercants, Sa bonne 
conduite l'a fort accrédité dans sa 
compagnie. 

nAceréditer un ministre auprès d'une 


cour étrangère (beglaubigen), L'y. 


faire recounaître, 

Accaépiren (in Umlauf bringen, 
glaubhuft machen), se dit an figuré 
en parlant De certaines choses, et si- 
gnifie, Donner cours, autoriser, ren- 
dre plus vraisemblable, ,,Accréditer 
une nouvelle, un bruit, une calomnie. 

U s'emploie avec le pronom person- 
nel, au propre et au figuré. ,,Ce mar- 
chand commence à s'accréditer, Cette 
nouvelle ne s'acerédite pas.‘ 

Accrépiré, 68 (Credit kabend, 
beglaubist). participe. , Un marchand 
bien accrédité, IL est accrédité par sa 
cour. 

ACCROC. s. m. (Riss). (On ne pro- 
nonce pas le C.) Déchirure que fait 
ce qui accroche. „II y a un grand ac- 
croc, nn vilain aceroc à votre robe, à 
votre mantean. Qu'est-ce qui à fait 
cet sccroc à votre habit? 

Il se dit fignrément et familièrement 
d'Une difficulté, d'un embarras qui 
apporte dun retard dans une affaire 
(Haken, Anstoss). „Il est survenu un 
accroc qui retarde leur accommode- 
ment, Ï1 y a un accroc dans cette af- 
faire, Je ne prévoyais pas tous ces 
accrocs.* 

ACCROCHEMENT (4nhaken, das) 
s,.m, Action d'accrocher. L'accroche- 
ment de deux voitures.“ Il est pen 
usité. 

ACCROCHER (ouf-, anhängen, 
anhaken), vx. a. Attacher, suspendre 
quelqne chose à nn clou, à un crochet. 
»Accrocher nne gravure. Acchrocher 
sa montre, 

11 signifie anssi, Arréter en perçant, 
en déchirant, Prenez garde que l'on 
n'accroche votre habit. Je demenrai 
accrochée par ma robe.“ 

En termes de Marine (entern), ,,Ac- 
crocher un vaissean,* Jeter des grap- 
pins et des crocs d'un vaissean à un 
autre, pour venir à l'abordage. ,,Li 
acerocha l'amiral des ennemis. 

Accrocnen (anstossen), se dit aussi 
D'une voiture qui, passant trop près 


ACCROISSEMENT 


; d'ane autre, la heurte ou l’arrête avec 

l'extrémité de son moyeu. ,,Prenez 
| garde à cette grosse charrette, elle 
accrochera votre voiture.“ On l'em- 
ploie quelquefois absolument, „Ce 
cocher est maladroit, il accroche sou- 
vents 

Accroeuer (aufhalten, in's Sto- 
, Chen bringen), signifie figurément es 
familièrement, Retarder, arrêter, „On 
a accroché cette affaire, Cette néso- 
ciation est accrochée, Ce procès est 
accroché depuis longtemps.‘ 

Il signifie aussi, figurément et fami- 
lièrement, Attirer à soi, gagner, ob- 
tenir quelque chose (erhaschen, erwi- 
schen), ,,Cette fille aura bien de la 
peine à accrocher un mari, À force de 
sollicitations, il a accroché une bonne 
place, 

Accrocwer (hangen bleiben, sich 
anklammern, anhängen) s'emploie 
aussi avec le pronom personnel, et 
signifie, Être retenn par quelque chose 
de crochu ou de pointm, on S'attacher, 
s'arrêter à quelgne chose que ce soit. 
„Sa robe s'accrocha à des ronces, Les 
semences du grateron s’accrochent aux 
vêtements. Les denx vaisseaux s'ac- 
crochèrent l'un l'autre. Les deux voi- 
tures se sont accrochées. Quand on 
se noie, on s'accroche où l'on peut.“ 

Fig. ct fam., ,,S'accrocher à tout, 
s'accrocher à ce qu'on peut,“ Employer 
tontes ses ressources, ses dernières 
ressources pour se sauver, pour $e tirer 
d'affaire, 

Fig. et farm. (sich an jemand hän- 
gen, halten), S'accrocher à quelqu'an, 
S'attacher à la fortune de quelqu'un, 
pour en être secouru dans le manvais 
état de ses affaires, „U ne savait où 
donner de la tête, il s'est accroché à 
ce grand seignenr. On dit de même, 
»Ne savoir où s'acerocher.“ 

Accrocné, än (angehakt). partie, 

Fig, et fam., , Cet homme est acero- 
ché à moi,“ se dit D'un importun dont 
on ne peut se débarrasser, 

ACCROIRE (iweiss machen). v. à. 
U n’est usité qu'à l'infinitif avec le 
verbe Faire; et il signifie, Faire croire 
ce qui n'est pas, ,, Vous voudriez nous 
fairé accroire qne, ete. Vous voudriez 
nous en faire accroire. Ce n'est pas 
un homme à qui l’on puisse en faire 
accroire. 

.wS'en faire accroire® (sich einbil- 
den), Présumer trop de soi-même, tirer 
vanité d'un mérite qu'on n’a pas, pour 
imposer aux antres. ,,Depuis qu'il a 
cette place, il est dovenn glorieux, il 
s'en fait accroire. Il a quelque mérite, 
mais il s'en fait accroire.‘f 

ACCROISSEMENT (das Wachsen, 
Wachsthum). s. m. Apgmentation, 
agrandissement, ,, Grand accroissement, 
Accroissement notable, considérable, 
soudain. L'accroissement des rivières. 
L'accroissement du corps humain, d'une 
plante, etc. L'accroissement d'un État, 
Accroissement de biens, d'honneurs, 
de fortune, etc. L'accroissement de 
la religion chrétienne dans les Indes.‘ 

AcchotssemexT (Zuiwachsrecht), 





ACCROITRE 


signifie aussi, Le droit par leqnel une 
chose, nne valénr, un fonds territorint 
accroît au profit du possesseur, ,,Cela 
Lui est veux par droit d'accroissement, : 
Un accroissement à la tontine. Les 
térres que l'atterrissement ajoute’ à" 
mn rivage, à uue Île, appartiennent 
au propriétaire par droit d'aceroisse- | 
ment.“ 


ACCUL 


lit'très-froidement.# 


ACCESATION 28° 


à nous, qui se présente chez nous. , 11 de plusieurs choses ajoutées les unga, 
nous a accuefllis dé la manière du aux autres, Ï se dit Des choses phy 
mondé"la plus honnête, I nous accueil. siques et Des choses morales, ,,Accu- 


se dit quelquefois figurément, en dises, de denrées, Accnmulation de 
païlant Des choses. ,,Il accueillit fort biens, d'honneurs. Acenmulation de 


mal cette propositiôn, cetté démande,f 


preuves, Accumulation d'intérêts. Ge 


IH se dit aussi, figarémént, De tous «siscours’" n'est qu'une accumulation de 


les accidénts' fécheux qui arrivent à mots sonores, d'images disparates, de 


ACCROÎTRE (vermehren, vergiôs:, quclqu'un (ühérfallen). ,,La tentpête, phrases vides de sens.“ 


sern). v. a. Augmenter, rendre plus- 
grand, plus’étende, ,,Accroître soi - 
bien, son révemu. Acctoîrre un pare, 
un jardin; l'accroître de beaucoup, dé” 
la moitié. Acécroîtré-sa puissance, ‘sa | 
gloire; sa réputation, son antorité.* | 
Accaoîrne (sunehmen), est aussi. 
verbe neutre, et signifie, Aller en au- 
gmentant, devenir plus grand, ,,Son | 
bien, sen revenu accroît tous les jours. 
Use dit (sufallen , smenwchsen), em 
térmes de Droit; D'une chose qui re- 
vient an profit de quelqu'un par-la 
mort où par l'absence d'une autre per 
sonne, où par quelque autre événe- ! 
ment. ,,Entre colégataires, la portion | 
de lun aceroît à l'autre, Parmi les 
chanoines, la part des absents necroît 
aux présents.“ On dit à pen près dans 
le même sens, ,,Cette portion de terre 
est accrue à son champ, à son héritage 
par alluvion, par atterrissement." 
Acchoître, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel, ,,Cètte ville s'est 
fort accrne par son commerce, Sa for- 
tune, so® bien s'accroît tous les jours, 
U avait une propriété assez hornée, ik 
s'est accra.* ‘ 
Accav, ve (sugewachsen). partie. 
ACCROUPRIR (#') (niederkauern 
v:pron. Se tenir dans une’ posture où, 
la plante des pieds posant à terre, le 
derrière tonche presque anx talons. 
nS'accronpir auprès du feu. Les nègres 
s'accrompissent pour manger. 
Acerourt, 1E (nicdergcekauert). 


participe. 

ACCROUPISSEMENT (das Nic- 
derkauern). s. m. État d'une personne 
accronpie. 

AGCRUE (Zuwachs, Anwachs), s. 
£ T. de Droit. Augmentation que 
reçoit un terrain par là retraits insen- 
sible des eaux où par atterrissement. 

Aceree de bois,“ Augmentation de 
l'étendue d'un bois, qui se fait natu- 
rellement, sans qu'on ait planté ni 


ACCUEIL (Empfang). s. m. Trai- 
tement, réception que l'on fait à quel · 
qu'un qui arrive, à wie personne par 
quibonest abordé. ,Bon accueil. Mau- 
vais aceneil. Accueil froid. Accueil 
civil, favoralle, obligeant, gracièux, 
Faire-‘us : bon; nn mamvais accueil. 
Faire bon accueil, manvais uccueil, 
Axoir l'accueil hienveillant.“ . 

Absol,, ,,Faire accueil“ (gut œuf- 
mehmen),.se prend tonjours en bonne 
part; et signiüe, Faire une réception 
civile et honnètes ;,Ce prince fait ac- 
coeil à 1ous ceux: qui vont -chés ui.‘ 

ACCUEILLIR (empfangen ; ‘auf 





niechanen), v. a. (il se conjugue come }, 


Cuesllir.). Recevoir quelqu'un qui vient: 


" participe, | 


le vent les accueillit. Ils furent né- ‘ 


cueïllis de l'orage, Le détachement, tôrique, d'Une figure qui consiste à | 


en approchant du bois, fut accneilli 


pur mne détharge de coups de fusil. même forme et dans le même mouve- 


II se dit particulièrement, en Rhd- 


rassembler dans une période, sous nne 


Le misère ! Ja partreté, tous les inal- ‘ méiit ofatoire, nn grand nombre de 
keurs du monde l'ont accneilli.# Dans" détails qui développent l'idée prin- 
cette dernière phrase, on dit plus or-  cipiale, 


dinairement, ÆsscrHr. | 


En Jutispr., ,, Aécumulation de droit“ 


Acevettit, 1#° (aœufgenommèn) | (Réchtsverstürkung), Augmentation 


- ACCUL (Sack). s,m,. (On pronortee | 
VE.) Lien qui n’a point d'issue, où 
l'on est-acctlé. ,,Ceux qui poursui- 
vaient les voleurs, lés porssèrent dns 
un aecut, où on les prit, 

El se dit, particuhièrement, Da fon 


dé àroît’sur quelque chose. 
ACCUMULER (semmeln, aufhau- 


| fén). v. n. Amasser et mettre ensem- 


blé. ,,Accimuler des marchandises. 
Accumüler des biens, des trésors. Ac- 
cuïtitiler sou à sou,“ 

Absol:, 11 ne songe qu'à accumu 


du terrier où les chiens poussent les | let, Qu'à thésauriser. 


renards, les blaireñux et autres anmi- 
maux qui se torrent (Grand, der). 
„Quand'on voit que’le renard est'à 
l'accal, Avant qgne de lâther les 
bagsets, il faut savoir où sont les 
acculs.“ 
Accur ſkleine Bueht), se dit, en 
termes de Marine, d'Une petite anse, 


d'une espèce da criquè trop petite pour | müent. 


de grants bâtiments. 

It se dit (Ænhaltpfahl), en termes 
d'Artillerte, Des piquets qu'on énfonce 
en terre pour empêcher le recul: dn ! 
canon, | 

ACCULER (in die Enge, den Win- 
kel treiben). v. a. Pousser quélqi‘un, | 
et le réduire dans un coin, dans un 


endroit où il ne puisse plus reculer. | 





»Ib de poursuivit l'épée à La mar, et 


! minal, 


ActcumuLen (häufen), s'emploie 


Accumuler les 
preuves. Accumuler les honneurs sur 


| sa tête, 


ACCUMULER, est aussi verbe prono- 
“Les denrées s'accumulent 
dans ce magasin. Les années s'acen- 
Les preüves s'accumulent 
contre lui. Les arrérages de cette rente 
s’Aceumulént tous es Jours * 
Accumuré, ée (gehäuft). participe. 
ACCUSABLE (Aagbar). adj. des 
dénx genres. Qui pent Être accusé, 
ACÉUSA ,; TRICE (Kager, 
in). s. Celui, celle qui accuse quel- 
qu'un en justice, ,,8e rendre accusa- 
teur, Se porter, se constituer acensa- 
teur. Elle s’est rendue accusatrice, 


l'acéhla coutre da murale, Notre ar- ! Dans le droit criminel actuel, le pro- 
mée avait poculé celle. des ennemis | cureur da roi a seul qualité pour se 


contre la môntagne.* | 
Ilise: dit anssi en parlant Des sans 
glièrs, dés loups, des renards’ ét au⸗ 
tres bêtes. ,,Les chiens avaient 'héenlé : 
le sauglibr, le’ lowp, Je renard: Le 
blaireau étaitacentlé dans soir térrier. 
Al s'emploie avée lé pronom persoû-: 
nel (sich mit dem Rücken stellén), et : 
signifie, Se ranger, se retirer dans nn 





coin, contre uné muraille, pout se dé- | 


fendre, et pour n'être pas pris par dèr- 
rière. ,,8e voyant poursuivi par qua- 
tre hommes, il s'accula contre la mé 
raille, et se défendit longtemps.“ 
Entermes de Manége, ,,Le cheval" 


s'actule (drängen), 1 ne va'pas:asses |: 


en.avant à chacune des voltes, 


Atcuzsé, £e (in die Enge getrie- 


porter accusateur; les particuliers no 

petvent que se porter déannciateurs, 

ou partiés plaignantes.® 
AGCUSATIF (Accusatif, Abhän- 


| gigkeitefall). s. m. T. de Gram. 11 se 


-dit, daus les langues où les noms se 


dééliñent, Dn cas qui sert principale- 
meht-à indiquer le régime direct des 
verbes actifs ou transitifs, ,,La dési- 
nenté de l'accusatif. Accusatif singa- 
lier, ‘Accusatif plariel. Ce verbe régit 
l'accusatif, I y a des prépositions qui 
veulétit leur complément à l'accusatif.‘ 

ACCUSATION (Klage, Anklage). 
8 f. Action ‘en justice, par laquelle 
on técuse queld 
pitûlé, U y a plusieurs chefs d’accn- 
satioti coùtré Ini. Former, intenter, 


ben, aufgebäumt (vom Pferde), pat: } suseftér nné acensation. 11 à été mis 


ticipe, 

ACCEMULATEUR, TRICE (4#uf- 
häufor, Sammiter, in), s. Celni, celte” 
qui‘accumnle, ,,Un grand accumufa- 


tenr d'éeus; de ‘vivres, ete. JE est 
peu usité. “ 
ACCUMULATION : (#nhéufung; 


Jlafung), 8. 1. 


en äcérisation. Lire au prévenu son 
acte d'accusation.“ 

Hi se dit aussi généralement de Tout 
reprothe ,: de’ toute impntation qu'on 


“fait à une personne de quelque faute, 


Entassements ambé 4 


de quẽeltus défaut que eo soit: „Vons 
l'accusez de paresse, do peu d'exatti- 
tud@! sait vire asétsatfont mal fondée: 
: : 4 2?" : 


| miulation de matériaux, de marchan- 


| figardment, au sens moral, ,, Accumu. 
| ler crime sur crime. 


‘ 


m, ,Accusation ca< 


26 ACCUSER 


On accuse de beanconp de désordres, 
mais ce sont des accusations calomnien- 
ses, Des accusations graves, légères, 
vagues." | 

ACCUSER (verklagen, anklagen),. | 
Y. a. Imputer un crime à quelqu'un, | 
déférer quelqu'un à la justice pour un | 
crime. ° Dans le Droit crimine] actnel, 
il signifie proprement, Poursuivre, en 
vertu d'un arrêt de la chambre des mi- 
ses en accusation, une personne devant 
la cour d'assises, pour la faire décla- 
rer coupable du crime qu'on lui impute, 
et pour obtenir sa condamnation, ,,Ac- 
cnser un homme de vol, d'assassinat, 
On l'accusa d'avoir eu des intelligen- 
ces avec les ennemis. Le crime dont 
on l’accuse.* Avec le pronom person- 
nel, „S'accuser soi-méme,* Avouer un 
crime en justice, 

“Accuser un acte faux, Soutenir 
qu’un acte est faux. Cette phrase a 
vieilli: on dit, ,,Arguer de faux. 

Accusen (bcschuldigen), signifie 
aussi, généralement, Imputer, repro- 
cher quelque faute, quelque défaut à 
quelqu'un. ,,Je l'accuse de négligence, 
Accuser une personne à tort. On l'ac- 
ruse d'avoir fait cette satire. On ac- 
cuse cette nation de légèreté. On 
dit de même, „Sa conscience l'accuse,% 

I signifie quelquefois simplement, 
surtont dans le style élevé, Gourman- 
der, blämer, reprendre (schelten). 
„Acenser le sort, J'accusais sa len- 
teur, sa paresse." 

Accusen, se dit quelquefois Des 
choses, et signifie, Servir de preuve, 
ou at moins d'indice contre quelqu'un, 
„Os fait vons accuse, Toutes les ap- 
pareñcèés accusent sa mauvaise inten- 
tion. 

»S'äccuser en confession, accuser 
ses péchés (beichten), Déclarer ses pé- 
chés au prétre dans le trihnnal de la con- 
fession, „UI faut s’accuser de tous ses 
péchés. Waccuser d'avoir offensé Dieu,“ 

À certains Jeux de cartes (angeben), 
nAcouser son jeu,* En faire connaître 
ce que les règles veulent qu'on déclare, 
nAccusez votre point, Acensez juste, 
Vous accusez faux. 

»Cet homme aceuse (angeben) juste, 
accuse faux," Il est exact dans son 
récit, ou il ne l'est pas. On dit, dans 
un sens analogne, en Médecine, ,,Le 
malade accuse telle douleur, telle sen- 
sation dans telle partie,“ 11 dit qu'il 
ressent telle douleur, etc, | 

mAceuser (mclden), la réception 
d'une lettre, d'un paquet, etc. Mar- 
quer, donner avis qu'on l’a reçu, ,,Ac- 
cusez-moi réception de ma lettre,“ ou 
absolument, ,, Accusez-moi réception. 

Accuser (durchscheinen lassen), 
en termes de Peinture, Indiquer, faire 
sentir certaines parties ou formes des 
corps recouvertes par quelque enve- 
loppe. ,Accuser les os, les muscles 
sous la peau. Accuser le au par le pli 
des draperies.f 

Accusé, Ke (ongeklaget). participe. 
“Accusé de meurtre, de vol.“ 

IL est aussi substantif, et signifie 
(Angeklagte, der), Celui qui est 
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ACENS 


accusé en justice. ,,L'aceusateur et l'ac- 
cusé.“ Plus exactement, on nomme 
Accusé, Celui qui est renvoyé devant 


ACHARNER 


à devenir légèrement acide, »L'acess 
cence des humeurs, d’an liquide.“ , 
ACESCENT, ENTE (säterlich). 


les tribunaux criminels pour être jugé; | adj. T. didactique. Qui s'aigrit, qui 


jusque-là, il n’est que prévenu, „Ame - 
nez l'accusé, l’accusée.‘ 

»Accusé de réception, Mot décrit 
par lequel celui à qui on adresse une 
lettre, un paquet, reconnaît qu'il l’a 
reçu. 


ACE 

 ACENS (Zinsgut). s. m. T. d’an- 
ciennes Contumes, Terre ou héritage 
quelconque tenu à cens. 
ACENSEMENT (Zinspacht). s. m. 
T. d'anciennes Coutumes. Action de 
donner à cens. ,,L'acensement de cet 
héritage, de cette maison.‘ 
ACENSER (in Zinspacht geben). 
v.n. T. d'anciennes Coutames, Donner 
à cens un fonds de terre, une maison, 
c'est-à-dire, sous la redevance d’une 
rente. ,Ce seigneur avait acensé vingt 
arpents de terre, à raison de dix livres 
de rente.‘ 
Acensé, Ée (verpachtet). participe. 
ACÉPHALE (Hauptlos). adj. des 
deux genres. T. didactique. Qui n’a 
point de téte. ,,Mollusques acéphales, 
Foetus, monstre acéphale. Statue acé- 
phale.“ 
L1 signifie au figuré, Qui n'a point 
ou ne reconnaît point de chef. „Con- 
cile acéphale, Secte acéphale. Héré- 
tiques acéphales.‘ 
11 s'emploie substantivement, au 
masculin, surtout en Histoire natu- 
relle. ,,Les huîtres, les moules sont 
des acephales.‘ 
ACERBE (herb). adj. des deux 
genres. Qui est d’un goût épre. ,, Des 
fruits acerbes. Du vin d'un goût 
acerbe.‘® 
IL s'emploie quelquefois au figuré, 
et signifie, Sévère, dur, amer. „Des 
paroles acerbes, Un ton acerbe.“ 
ACERBITÉ (Herbe, die). s. 1. 
Qualité de ce qui est acerbe. ,,Ce 
est d’une acerbité insupportable.“ IL 
est usité, , 
ACÉRER (stählen). v. a. Joindre, 
appliquer, souder de l’acier à la pointe 
ou:au tranchant d'un outil, d’un instru- 
ment de fer, pour le rendre susceptible 
d’être trempé et de devenir ainsi plus 


propre à percer ou à couper. ,,Acérer 


an couteau, un burin, etc.‘ 

Acéné, #e (gestählt). participe. 

LL est aussi adjectif (scharf, spitzig), 
et se dit en parlant Du fer, lorsqu'on 
Va. garni d'acier; ce qui permet d'en 
rendre le tranchant plus affilé on la 
pointe plus aiguë. ,,Lame acérée. 
Pointe acérée. Flèches acérées. Des 
traits bien acérés.‘ 

Fig., „Des traits acérés, Des traits 
de satire qui doivent blesser profon- 
dément. On dit aussi, ,,Les traits acé- 
rés de la calomnie,“ Les traits déchi- 
rants de la calomnie. On dit encore 
dans le même sens: „Un style acéré; 
une plume acérée; une e atérée.“ 

ACESCENCE (Sauerlichkeit). s. £. 
T. didactique. Disposition à s'aigrir, 


commence à devenir acide, ,Liqueur 
acescente. 

ACÉTATE (Essigsalz), s. m, T. 
de Chimie, Il se dit Des sels produits 
par la combinaison de l'acide acétique 
avec différentes bases. ,,Acétate d'aw- 
moniaque, de cuivre, de mercure, de 
morphine, de plomb, de potasse, de 
soude, etc.“ 
ACÉTEUX, EUSE (essigartig). 
adj. Qui a le goût du vinaigre. ,,Plante 
acéteuse. IL est peu usité. 
ACÉTIQUE (essigsauer). adj. m. 
T. de Chimie, Il se dit De l'acide qui 
fait la base du vinaigre, dans lequel 
il est étendue d’eau, et mélé à beau- 
coup d'autres substances. ,,On obtient 
de l'acide acétique en distillant le vi- 
naigre ordinaire,‘ 


ACH 


ACHALANDER (in Kundschaft 
bringen), v.a. Procurer des chalands. 
nLa bonue marchandise et le bon mar- 
ché achalandent une boutique, un 
magasin, Ce marehand est fort acha- 
landé,# 

IL est aussi pronominal (in Kund- 
schaft kommen). ,,Cette boutique com 
mence à s'achalander., Si vous vonlez . 
vous achalander, logez-vous dans un 
meilleur quartier. 

ACHALANDÉ, ée (besucht). partie. . 
ACHARNEMENT (Raubgier). 3. 
m. Action d'un animal qui s'attache 
opiniätrément à sa proie, ,,L'achar- 
nement d'un loup, d'un animal carnas- 
sier,‘ 

11 se dit aussi (/eidenschaftliche 
Wuth}) de La fureur opiniâtre avec la- 
quelle des animaux, et même des hom- 
mes, se battent les uns contre les au- 
tres. ,,L'acharnement de deux dogues 
l'an contre l'autre, Ces deux animaux, : 
ces deux hommes se sont battns avec 
acharnement. On se battit avec achar- 
nement durant tout le jour.‘ 

ni se dit (Erbitterung), fgurément, 
de L'animosité opiniâtre qu'on à con 
tre quelqu'un. ,,L'acharnement de ces 
deux plaideurs est inconcevable. Cri- 
tiquer, censurer avec acharnement. Il 
le poursuit avec acharnement, (C'est 
de l'acharnement, Ils y mettent de 
l'acharnement. 
ACHARNER (fleisch-, blutgierig 
machen). v. a. U signifie proprement, : 
Donner aux chiens, aux oiseaux de 
proie le goût, l'appétit de la chair. 

Il signifie plusordinairement (hefzen, ‘ 
aufbringen), Exciter, anîmer, irriter | 
un animal, nu homme contre nn autre, . 
„On avait acharné les chiens contre le 
taureau. Je ne sais qui peut les avoir 
ainsi acharnés les uns contre les autres, 
Ils sont acharnés au combat,“ 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
rsonnel, et signifie (begierig, er- 
picht, wuthend seyn), S'attacher avec 
fureur, avec opiniâtreté. ,,Le loup 
s’acharne sur sa proie, Ces deux tigres 





ACHAT 


s'acharnent l'an contre l’autre, IL s’a- 
charne de plus en plus sur moi, contre 
moi.“ 

li signifie aussi, S’attacher, s'appli- 
quer à quelque chose avec excès (er- 

jcht seyn). ,U s'est acharné au jeu, 

l'étude.“ 

AcHARNÉ, Ée (erpicht). participe. 
Un animal acharné sur sa proie. Un 
homme acharné contre un autre, Un 
homme acharné au jen.“ 

Fig., „Un combat acharné“ (hitrig), 
Où l'on se bat arec acharnement, 

ACHAT. s. m. (Kauf}. Emplette, 
acquisitinn faite à prix d'argent, ,, Un 
bon achat. Un mauvais achat, Faire 
achat de marchandises, Je renonce à 
faire des achats cette année.“ 

IL signifie aussi (das Emgekaufte), 
La chose achetée, ,,Je veux vous faire 
voir mon achat.“ 

ACHE (Eppich). s. 1. Herbe d’un 
beau vert, plante i qui res- 
semble au persil, ,, Dans certains jeux 
de la Grèce, on donnait une couronne 
d'ache an vainqueur. Vert comme de 
lache, comme ache.“ 

ACHEMINEMENT (Eïnleitung, 
Beforderungsmittel). s.m. Ce qui est 
propre à faire parvenir au but qu’on 
se propose; disposition, préparation, 
nC'est un grand acheminement à la 
paix. Pour acheminement au traité, 
on résolnt, etc. 

ACHEMINER (einleiten). v. a. IL 
se dit en parlant D'affaires, d’entrepri- 
ses, et signifie, Mettre en état de pou- 
voir réussir. ,Cet événement peut 
acheminer la paix.“ Ce sens vieillit, 

En termes de Manége (ein-, surei- 
ten), , Acheminer un cheval,“ Habi- 
tuer nn jeune cheval à marcher droit 
devant lni. 

Acneminen (sich œuf den Weg 
machen), s'emploie plus ordinairement 
avec le pronom personnel, et signifie, 
$e mettre en chemin. ,,Nous nous ache- 
minêmes vers tel endroit.“ 

Fig., Cette affaire s'achemine‘ (in 

Gang kommen), Elle est en bon 
train, elle avance. 

ACHENMINÉ, és (cingeleitet). partic. 

Adjectiv., en termes de Manége 
(zugeritten), ,,Un cheval acheminé, 
Dégourdi, presque dressé. 

ACHERON. s, m. T. de Mythol. 
Fleuve des enfers. Les poëtes le pren- 
nent pour L'enfer même, ou pour La 
mort. ,,Le triste Achéron, L'avare 
Achéron.‘ 

ACHETER (kaufen, erkaufen). v. a. 
(J'achète. J'achetais. J'achèterai.“) 
Acquérir quelque chose à prix d'ar- 
gent. ,, Acheter des étoffes, des pro- 
visions, des livres, nne maison, une 
terre. Acheter argent comptant, au 
comptant, comptant. Acheter à crédit. 
Acheter à bon marché. Acheter cher. 
Acheter à vil prix. Acheter an poids 
de l'or, Acheter au double, Acheter 
en gros, en détail. J'ai acheté de lui 
cette maison, cette montre, ce cheval.‘ 

Prov,, , Qui bon l’achète, bon le 
boit,“ se dit en parlant De vin on de 


quelque autre liqueur, 


Par exten- : 


ACHETEUR 


sion, il s'applique À toutes les den- 
rées qu'on achète, | 

Acheter des bans ,“ Obtenir à prix |! 
d'argent dispense de faire publier des 
bans de mariage, à l'église. 

nAcheter un homme,“ Lui payer une | 
somme convenne pour qu’il remplacé | 
un autre homme dans le service mili- 
taire. 

nÂAcheter des voix, des suffrages,‘ 
Be les procurer à prix d'argent, on au 
moyen de quelques avantages, de quel- 
ques faveurs. On dit dans un sens ana- 
logue, ,, Acheter le silence de quel- 
qu'un. 

“Acheter ane chose à quelqu'un,“ 
siguifie quelquefois, L’acheter de Ini. 
Jo lui ai acheté un volame qu'il ma 
fait payer cher. Vous ne sortirez pas 
de ma bontiqne sans m'acheter quelque 
chose." Il signifie aussi, Acheter pour 
quelqu'an. ,,J’ai acheté une montre à 
mon fils pour ses étrennes.‘ 

Acusren, signifie figurément, Ob- 
tenir quelque chose avec beaucoup de 
peine et de difficulté. ,,J'ai bien conrn 
pour obtenir cette grâce, on me l’a 
bien fait acheter, C'est nne dignité 
qu'il a achetée an prix de son sang. 
C'est acheter cher nn repentir, qne de 
se ruiner pour satisfaire ses passions. 
Vous me faites acheter bien cher la 
grâce que vous m'accordez.“ 

AcneTÉ, ée (gekauft). participe. 

ACHETEUR. s. m.(Kaäufer). Celui 
qui achète, ,,Le vendeur et l'acheteur. 

Li signifie anssi, Celui qui a l'habitude 
et la passion d'acheter (Kauflustiger), 
C'est un grand acheteur. Qu lui donne 
quelquefois, en ce sens, un féminin, 
»C'est une grande acheteuse,f 

A T (Vollendung). s. 
m. Fin, exécution entière, accomplis- 
sement d’une chose, ,,ll ne manqué 
plus qu'an portail ponr l'achèvement 
de cette église. L'achèvement de son 
travail dépendra de sa santé, L'achè- 
vement da Louvre.“ 

N se dit (Æusbi/dung), figurément, 
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ruine, a perte, son malheur. Ou dis 
dans le même sens, ,,11 ne lai fallait 
plus que cela pour lachever, pour 
l'achever de peindre; c'est pour Lache 


er de peindre. 


Acnavé, és (vollendet). participe, 
U est aussi adjectif; et alors il ak. 


gnifie (vollkommen), Accompli, par. 


fait, qui a toutes les bonnes qualités 
de son genre. ,Un ouvrage acheré, 
Une beauté achevée. 

I1 se dit également (ein Erz..…) De 
ce qui est extrêmement mauvais dans 
son genre. ,,C'est un fon achevé, Un 
sot achevé, Un scélérat achevé." 

ACHILLÉE (Achillemkraut, Schaf- 
garbe), s. f. T, de Botan, Genre de 
plantes à fleurs radides et disposées en 
corymbe, ,,La mille-feuille est une 
espèce d'achillée.s 

ACHIT (Voachittraube). s. m. T. 
de Botan. Espèce de vigne sauvage 
qui croit dans l’île de Madagascar, 

ACHOPPEMENT (4nstoss). s. m. 
Il ne se dit guère que dans cette locu- 
tion, ,,Pierre d'achoppement,“ Occa- 
sion de faillir, de tomber dans l'erreur. 
“La rencontre de cette femme a été 
une pierre d’achoppement pour lui, 
pour sa sagesse, De pareilles propo- 
sitions sont des pierres d'achoppement 
pour les faibles.‘ L 

»Pierre d'achoppement, se dit anssi 
quelquefois d'Un obstacle imprévu. 
»L'affaire sera bientôt terminée, si 
nous ne rencontrons pas quelque pierre 
d'achoppement. : 

ACHORES (Ansprung). s. m. pl 
T. de Médec. Nom douné par les an- 
ciens autenrs tantôt aux croûtes de 
lait, tantôt à des ulcérations super- 
ficielles qu'on observe à la tôte et aux 
joues, principalement chez les enfants. 

._ACHROMATIQUE : (farbenlos) 
adj. des deux genres, T. d'Optigna 
H se dit Des instruments qni font voir 
les images des objets colorées exacte- 
ment comme les objets mêmes, sans 
mélange de couleurs étrangères, ,,Lu- 


de La perfection dont un ouvrage est : nettes achromatiques.‘ 


sasceptible, A n'a pas pris le temps 
et les soins nécessaires pour l’achève- 
ment de son ou e.“ 

ACHEVER (vollenden). v. a. Finir 
une chose commencée, ,, Es ont achevé 
leur entreprise, Il a fait achever sa 
galerie. On achèvera cela plus tard. 
Il trataille à achever sa tragédie, Ache- 
ver un portrait, Cette aventure achève 
sa ruine, sa honte, son malheur, I 
achève de se ruiner, de se perdre“ | 

nAchever ses jours, sa carrière,“ 
Terminer ses jours, sa carrière. ,,1l 
acheva ses jours dans la retraite. Cet | 
homme achève paisiblement sa car- 
rière.“ On dit de même, ,, Achever de 
vivre. 

Acueven (den Rest geben), signi- | 
fie aussi, Porter le coup mortel à quel- ! 
qu'un qui est déjà blessé, ,,Ce passant 
avait été blessé par des voleurs, il en 
est venu d'antres qui l'ont achevé. 

Fig. et fam., ,, Voilà de quoi Fache- | 





ver“ (das Garaus machen, fertig ma- | ce qui est acide. 


chen), Voilà de qnoi consommer sa ! 


ACHROMATISME (Achromatis- 
mus). s. m. T. d'Optiqne. Propriété 
ou effet des lunettes achromatiques. 

ACHRONIQUE. adj: Voyez Acno- 
NYQUE. : 


ACI 


ACIDE (Sauersals, Süure), s, m. 
Substance solide, liquide, on gazeuse, 
qui imprime sur la langne une saveur 
plus on moins analogue à celle du vi- 
naigre, et qui fait passer an rouge les 
couleurs bleues des végétaux, ,, Acide 
végétal. Acide animal, Acide miné- 
ral. Aeïde acétique, boracique, nitri- 
que, sulfurique, carbonique, etc.“ 

ACIDE (sauer). adj. des deux gen- 
res. Qui a une saveur aîgre. ,,Fruit 
acide, Ces pommes sont bien acides.# * 

N se dit, en Chimie, De ee qui jonit 
des propriétés physiques ou ques 
des acides, ,,Liqueur acide, Sel acide.% 

ACIDITÉ (Säure). s. f. Qualité ds 
nL'acidité de l'oseille, 


4* 


du verjus.“ 


468 ACIDULE 


AGIDUELE (sduerfich),aaj. des denx 

sunres. Qui gst — 32 acide. 

Egux minérales ,açidules. ; Liqneur 
e.** 

ACIDULER (säuerlioh .machen). 
*. a. Rendre une substance légère- 
ment acide, lui cqmmauniqner une savenr 

igrelette au moyen.d'une petite quan- 
fité de quelmeagide, Il fant aciduler 
es tisanes de ce malade,“ 

AciouLé,ke (etgs gesäucrt). part. 
sUne bnisson légèrement acidulée.“ 

ACIER (Srahl).s.m..Nom que l'on 
donne au fer, combiné avec le charbon, 
et devenn susceptible dlacqnérir, par 
æertains procédés .de l'art, un grand 
degré de dureté. ,, Tremper de l'acier,“ 

faire rqugir au fen, et le plonger 
dans de l’eau froide, pour le rendre 
plus dur. „Acier hien trempé. Acier 
de bonue trempe. Acier de Damas. 
Lame d'acier. Ressort (d'acier. De 
l'acier — On détrempe 
l'acier en le, t rongir;au feu.‘ 
ACIÈRER (in Stahl verwandein). 
v. a. T. d'Arts. Convertir du fer èn 
acier, ,Aciérer le fer‘ On l'emploie 
anssi ayec le pronom personnel. „Du 
fer qui commence à s'aciérer.“ 

i, ke (in Stahl verwandelt). 


AcIknÉ, RE 
re (Stahlhütte). s. 1. Usine 
où l'on, fabrique l'acier. 


ACO 
ACOLYTE (Æ#kolyth, Akoluth, 
Mengelitfe, — — s. m. 
promu À l’un des quatre ordres 
mineurs, et dont l'office est de porter 
les cierges, de préparer le feu, l’en- 
censoir, le vin et l'eau, et.de servir à 


l'antel le , le diacre et le sous- 
Je les fonctions d'acolyte 

à une * messe. 
Ni se dit familièrement, et en plai- 


santant, d'Une personne qui en accom- 
pagne une autre. 

ACOMAS on ACOMAT. s. m. T. 
de Botan. Arbre des Antilles dont le 
bois est propre à. la menuiserie et aux 


ACONIT (ralfomurs). # m. (On 
prononce #conite.) T. de Botan. Plante 


y 
ACOQUINANT, ANTE (lockend, 
anlockend). adj. Qui acoquine. ,,Le 
feu est acoquinant. Une vie acoqui- 
e,“ -J1 est familier. 


COQUINER (locken, anlocken). 


v. 2. Attirer, attacher, retenir, faire 
contracter une habitude. ,,Le métier 
de mendiant acoquine ceux qni l'ont 
fait une fois. L'oisiveté acoquine. En 
hiver, Je fenacoquine.“ Ji est familier, 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie (sichgewohnen), 
S’attocher trop, s'adonner trop. „II 
s’est acoquiné à.ce pays-là. S'acoqui- 
ner au jeu.“ 

11 se dit également De quelques ani- 
maux domestiques. „U ne fant pas 
. qu'un chien de chasse s'acoquine à la 
cuisine, 





ACOTYZEDONE 


ACOTYLÉDONE (nacktkeimend, 
ohne Sarmenblättchen). adj. des deux 
genres, T. de Botan. 11 se dit Des 
plantes dans les semences desquelles 
on n’a point encore découvert de lobes 
ou cotylédons. ,,Les champignons, les 
mousses, les fongères sont des plantes 
acotylédones. 

I1 s'emploie quelquefois substantive- 
ment, an féminin. ,,La classe des aco- 
tylédones.‘ 

A-COUP (ÆRuck, Schneller, Stoss). 


s, 10. invariable, Mouvement saccadé, 


temps d'arrêt brusque. .IL se dit en 
parlant Des mouvements de ce genre, 
et des temps d'arrêt qui nuisent à la 
précision, à la régularité dans les exer- 
cices d'équitation, et dans. les manoeu- 
vres d’une troupe, ,,Agir, marcher, 
trotter par à-coup. Si le guide d'un 
peloton ne marche pas également, il 
bocasionne des à-conp.f 

ACOUSTIQUE (Gehôrlehre, Aku- 
Atik). sf, Science qui traite des sons 
et de lenrs diverses qualités, ,,Traité 
d'acoustique.“ 

Acousrique (akustisch, Gehôr..….), 
est aussi adjectif des deux genres, et 
se dit De ce qui sert à produire, à mo- 
difier, ou à percevoir les sons. ,Anstru- 
ment acoustique, Voüte acoustique. 
Cornet açconstique.* En termes d Anat,, 
nConduit acoustique, nerf acoustique,‘ 


ACQ 

ACQUÉREUR (Ankäufer, Käufer), 
s. m. Celui qui acquiert, IL ne se dit 
guère que de Celui qui acquiert des 
biens immeubles. ,,Acquéreur de bonne 
foi. Se rendre acquéreur d'une chose, 
L'acquéreur sera tenu de... Nouvel 
acquéreur, Tiers acquéreur.“ 

Prov., ,11 y a plus de fons acqué- 
renrs que de fous vendeurs. 

ACQUÉRIR (an sich kaufen, er- 
werben).v.a. (,,J'acquiers, tuacquiers, 
U acquiert; nons acquérons, vous ac- 
quérez, ils acquièrent, J'acquérais, 
J'aiacquis. J'acquis. J'acquerrai. J'ac- 
querrais, Acquiers. Que j'acquière. 
Que j'acquisse. Acquérant.“) Devenir 
propriétaire d’une chose par achat on 
par échange. Il se dit, particulière 
ment, en parlant D'immenbles et d'au- 
tres choses qui procurent des profits 
ou des avantages constants. ,, Acquérir 
une terre, une maison, un pré, une 
rente. Acquérir de ses deniers, des 
deniers d’antrui. Acquérir dn bien 
légitimement. Acquérir du bien par 
de bonnes, par de mauvaises voies. 
Acquérir qnelqne chose en son nom, 
an pom d'autrui, sous le nom d'untan- 
tre. Il a beauconp acquis depuis qnel- 
que temps. Xl acquiert tous les jours. 
N est en état d'acquérir. Acquérir les 
droits de quelqu'un, Acquérir un nou- 
veau droit sûr quelque chose. 

Acquénan, se dit figurément, en 
parlant De toutes les choses qui peu- 
vent être mises au nombre des biens 
et des avantages réels. ,, Acquérir de 
l'honneur, de la réputation, dn erédit, 


Acoquaxé, Éx(gewdhnt, verwühnt). | de l'autorité, de la science du savoir. 


participe. 


Li s'est acquis quantité d'amis, IL s’est 


0 ——— —— — — — — — — — — — — — — — — — — — — — —— —— 


ACQUISIFION 


acquis les bonnes grâces dé son supé- 
rieur, Vous avez acquis de la gloire 
dans cette occasion. Acquérir des 
droits à Pestime publique.“ 

I se dit également De certaines cho- 
ses qui augmentent en bonté, en valeur, 
»Ce vin acquiert de la force. Ce do- 
maine acquiert de la valeur.‘ On dit 
absolument, ,,Ce vin acquiert.‘ 

“Acquis, 146 (crworbcn). participe. 
»Du bien mal acquis. Il ya des quali- 
tés naturelles et des qualités acquises.‘ 

»Ge droit m'est acqnis,“ I} m'appar- 
tient ,incontestablement, il ne pent 
m'être disputé, 

Je vous suis acquis* (verbunden, 
<rgeben), Vous êtes assuré de mon 
attachement, de mon zèle à vous servir. 
On dit de même, ;Ce homme m'est 


8,“ 

Acquis (Kenntniss, Geschicklich. 
keit), est aussi snbstantif, et se dit 
Des connaissances acquises. ,,Cet avo- 
eat, ce médecin à de l'acquis, bean- 
conp d'acquis.f 

ACQUÊT (Ankauf). s. m. T. de 
Jarispr. Chose acquise, ce que l'on a 
hoquis. ,,[l a fait nn bel acqnét. Dans 
ce sens, il est peu usité, 

ILse dit plus ordinairement, surtout 
au pluriel (Erworbene, dns), Des biens 
âcquis pendant le mariage par l'an on 
l'autre des époux, et qui tombent dans 
la communauté; par opposition à Pro. 
pres, Ceux qui restent la propriété 
exclusive de l'un des époux. ,,Les ac- 
quêts et les propres. Il lui est permis 
de disposer de ses acquêts. Acqnêts 
et conquêts.* LL 

Prov., 11 n'y a si bel acquét que le 
don,“ I n’y a point de bien plus agréa- 
blement et plns aisément acquis qne 
celui qui nous est donné. 

AcquÊêr (Gewinmm), signifie anssi, 
familièrement, Avantage, profit, gaïn. 
“Il n'y a pas grand acquêt à vendre 
cette marchandise-là. Vous aurez plus 
d'acquêt de le payer Que de plaider. 
Ce sens a vieilli. 

ACQUÊTER (an sich bringen). v. 
a, T. de Jurispr. Acquérir un immeu- 
ble par unacte quelconque. ILest vieux. 

— 8 (an sich gebracht, 


érw ). pe. 
ACQUIESCEMENT  (Fügung, 
Schickung in...., EHinwilligung). s. 


m. Action par laquelle on défère, om 
se soumet à quelque chose, on sé cou- 
forme aux volontés, aux sentiments 
d'autrui. ,,Un entier acquiescement 
aux volontés de quelqu'un. Acquies- 
cement à la sentence, à la demande, 
Acquiescement à la volonté de Dieu. 
On ne pent refuser son aoquiescement 
À une proposition si bien démontrée.‘ 

ACQUIESCER (einwilligen, ein- 
gehen). x. n. Déférer, céder, se son- 
mettre. Us acquiescèrent à ce qu’on 
souhaitait d'eux, Acquiescer aux sen- 
timents, aux volontés d'autrni. Ac- 
quiescer à une demande, à une sen- 
tence.“ 

ACQUISETION (Ankauf). s.f. Ac- 
tion d'acquérir. Faire un contrat 
d'acquisition, Faire une acquisition. 


ACQUIT 
IL à fait acquisition, l'acquisition d'une 
belle terre.“ 

N signifie aussi (Erwerbung, Hauf }, 
La chose acquise, ,,Bonne acquisition. 
I lui a cédé son acquisition. Venez 
voir ma nouvelle acquisition.“ 

ACQUIT (Schein, Beschcinizung). 
s. m. ‘T. de Finance, Quittance, .dé- 
charge. en ai mn bon acquit. Je 


fourairai des acquits bons et valables. | 


Mettez votre acquit au bas de ce billes.“ 
Æn recevant le montant d'un billet, 
d'un mémoire, ete, on. écrit au-bas, 
sPour acquit,“ et l'on signe, 

ns hequit de douane“ (Mauthsohein), 
Reçu constatant qu'on a payé les droits 
‘d'eutrée où de sortie de certaines mar- 
-ehaudises, 

sPayer une chose à l’acquit (auf 
Rechrung) ou ,çen l’acqçait d'un autre,“ 


La payer à la décharge d'un ‘autre. 


nl'ai payé eela en l'acquit dela suo- 
cession: :On dit de même, ,, Cela va 
à l'acquit d'an tél, ‘des mineurs , etc. 


Fig. er fam., ,;Faire quelque chose | 


à Pacquit (Beruhigung) de sa eon- 

-séience, pour l'acquit deisa conscience, 
Pour n'en avoir pas la conscience 
chargée. 

Au Jen, ,Joner à l'negititt (um das 
anse, den ganzen Satz), se dir Lors- 
que, dans une partie de plusieurs per- 
-sonnes, ceux qui ont perdu jouent entre 
eux à qui payera le‘torit 

Fam. , Faire quelqne chose par ma- 
nière d'acquit ‘(ohenkin), Négligem- 
ment, et seulement parce non ne pent 
sen dispenser. 

Acquir (Aussats), au 
lard ,-se dit Du premier coup où l'on 
ne fait que placer sa bille, sur laquelle 
l'adversaire doit jouer. ,,Pommer nn 
bon acquit, un mauvais acquit. Donnez 
votre it.“ 

AGCQUAT-A-CAUTION 


( Pussir- 
æchein). s. m. 


Autorisation que les 


employés d'une administration fiscale . 


délivrent sur papier 'timbré, pour que 
telle marchandise qui n'a point encore 
paré les droits de consommation, puisse 
librement circuler d'un entrepôt à un 
autre, sous la garantie qu'elle parvien- 
ra à sa destination, 
ACQUIT-PATENT. ss. m. Woyes 
PaATexr, | 


nn vue gpl (ébtragung, 
ng). sm. 11 se dit de L'ac- 
tion d'acquitier, en parlant De dettes 
ou d'obligations pécuniaires. ,,L'ac- 
quittement, l’entier acquittement des 
dettes d'une succession. 

D signifie (Entiaseung, Losspre- 


chung), en Droit criminel, Le renvoi | 


d'un individu déclaré non cowpahle. 
»rL'acquittement des acousésaété pro- 


noncé.“ 
(frei machen (von 


Pi er ge Rendre quitte, libé- 


rer de dettes, I se dit en parlant Des | 


personnes et des choses, „Il a acquitté 
son ami, s0n parent, sa famille. Ile 
acquitté la succession. 11 s’est obligé 
de m'acquitter et indemnÿiser, J'ai ac- 
quitté entièrement cette propriété. 11 
devrait sur sa charge, mais dl la 1001 


Jeu de bi * 


ACQUITTER 


à fait acquittée.“ On l'emploie son- 
vent avec le pronom personnel. ,,il 
| s'est bien acquitté depuis tel temps. 
\ IL s'est acquitté de vingt mille francs 
depuis peu.“ 
Prôv., „Qui s'acquitte, s'enrichit.“ 
nÂcaitter (quiftiren, bescheini- 
gen) une dettre de change , un-biltet à 
: ordre, un mémoire  Constater, en y 
apposant sa signature au bas des mots 
nPour acquit," que le montant en « 
été payé. 
Fig., ,Acqnitter (erfüllen) sa pro- 





messe, sa parôle,* Remplir la promesse ! 


qu'on a faite. 
Fig., , Acquitter (bawahren) sa con- 
s Faire ce qu'on croit être 6b- 
ligé de faire en conscience, 
| Acouirrsn (abtragen, besahlen), 
\-signifie aussi, Payer. ,,L à acquitté 
toutes les dettes de sa famille.“ 
nAcquitter un contrat, ane obliga- 
tion,“ Payer les sommes portées par 
ee contrat, par cette obligation. 
Acourrren ‘(lossprechen, entlas- 
-sen), en Matière criminélle, signifie, 
Renvoyer absous d'une aconsation. 
nSes juges viennent de l'acquitter. El 
| n'a été acquitté qne d'une voix,“ 
Acqurrren (sich entledigen), s'em- 
ploie figurément avec le pronom per- 
sonnel, dans la'‘signifieation de Satis- 
faire à un devoir, le remplir. ,,5'ae- 
.paitter d'un devotr, d'une obligation; 
s'en acquitter bieu, s'en acquitter mal, 
| S'acqnitter d'une commission. IL s’ac- 
quitte bien de sa charge, de ses fone- 
tions. Il s'arçquitte bien de tont ce 
[qu'il fait. Il s'acquitte bien de.cet'em- 
ploi. ‘H s'en acquitte dignement, Elle 
s'un est:fort bien ‘acquittée,“ 
| ,S'acquitter (seh ab/inden) des ob- 





| dans-le méme sens, ,,S'acquitter envers 
quelqu'un, 

Acouurren (im Spiclomit cinander 
aœufheben), avec le pronom personnèl, 
signilte également, aux différents Jeux, 

 Regagner ce qu'on à perdu et rester 
quitte à quitte. ,,J'ai joné contre dui 
jusqu'à ce qu'il se fût acquitté,“ 
| ‘Misignifie (sich aussetzen),, au Jen 
de billard, Jouer le premier comp pour 
| mlacer Da bille sur laquelle l'adversaire 
aloit jouer. On dit plns-ordinairement, 
! bonner son afquit,“ 
Aceurrré, €€ (entrichtct), parti- 
oipe. „Vn compte acqmitté, Une lettre 
de change acquittée.f 


ACR 
AURE 1( #cker). 8.4 (La première 
.wyllabe «st brève.) Mesure ‘de terre 
“myiorée en tiverspays, etd'une éten- 
due-différente selon les incalités. ,,Cent 
acres de terre, de pré.“ 
ÂGRE (sr harf , bcissend'}. adj. des 

deux genres. Qui a quelque chose de 
piquant, de mordicant, de corrosif, et, 
Une bile 6cre, Tes humeurs âcres. 
Le suc de cette plame est âcre. Cela 
est forc an goût, est 'un.goût âcre. 
La saveur êâcre ae fait sentir au fond 
" de la gorge. 





Ligations qu'on « à quelqn'nn,“ .Les | 
reconnaître par ses services. On dit | 


ACTE 29 


| 1 se dit quelquefois an figuré, ,,$on 


humeur est âcre, Il y a toujours quel- 
| æ chose d'âcre dans ses discours. 
| Un ton âcre, : Une critique très-êcre.® 
ÂCRETÉ (Schärfe). s. f. Qualité 
de.ce qui est âcre. L'écreté du sel 
L'âcreté de la bile, 
‘1 se dit aussi figurément. ,, Avoir 
de l'âcreté dans l'humeur.‘ 
ACRIMONIE (Scharfe).s.f. Âcreté. 
»L'acrimonie du sel, Les médecins ont 
dispnté longtemps sur l’acrimonie des 
“humeurs. 
| se dit aussi figurément, „I ya 
de l'acrimomie dans son caractère, dans 
es discours.“ 

ACRIMONTEUX., EUSE (scharf). 
adj. Qui a de l’acrimonie. ,,Ces sels 
sont acrimonienx, 

IL:s'emploie aussi figurément. ,,Ca- 
raétère, discours acrimonieux.f 

AGROBATE (Seiltänser). s. des 
-denx genres. Danseur, dansense de 


corde, 

ACRONYQUE (achronisch). adj. 
:-des deux genres. T. d'Astron. On 
| appelle ,,Lever acrouyque,“* Celui d'un 
-aëtre qni se lève lorsque le soleil se 

conche; et ,Concher acronyque ,“ Ge- 
lui d'un astre qui se couche lorsque le 
lisoleïl se lève, Quelques-uns écrivent, 

sAchronique. 

AGROSTICHE  (Namensgedioht, 

Akrostichon). s. m. Ouvrage composé 

. d'autant de vers qu'il y a de lettres 

| dans Le nom qu'on a ‘pris pour sujét, 

et dont chaque vers commence par-une 

des lettres de ce nom prises de suite. 

„Un acrostiche ingénieux, Un sonnet . 
per acrostiche,* 

Il’est aussi adjectif des deux genrés. 
»Sonndis mcrostiches. Vers -acrostis 
ches.‘ 

ACROTÈRE (Fussgestell), s. m. 
T. d'érohit, Il-se ditde Ces espèces 
de piédestaux qne lon met d'espace 
en espace das les balustrades, de ma- 
nière que des balustres répondent sur 
de vide,ret les acroôtères sur le plein. 

11 s'applique égakément Aux piéde- 
staux des figures que les anciens pla- 
çaient sur les extrémités rampantes et 
‘au-sommet des frontons des temples. 


ACT 


ACTE (Werk, Handlung). s. m. 
Action d'an “agent, opération. ;;La 
création du monde est tn acte de la 
puissance le Dieu. Acte de Fententle- 
ment, Acte volontaire, lnstinetif, ete. 
Les mémes actes plusieurs fois répétés 
forment l'habitade. 

H se ‘dit. (That), en Logique, par 
opposition à ce qu'on appelle Puis-- 
sance, ‘v'est-à-dire, Capacité d'agir 
qui agit pas encore, Réduire da 
puissance à l'acte. Laædonséquence est 
boune dé Laote à la ipmissmice.s 

Acre (Handiung), en termes de 
Morale, se dit généralement de Toute 
sorte d'actions bomnes ou manraises. 
Acte de vertu, de piété, de généro- 
sité, de justice, de modération, de 
grandeur d'âme , de peudenre, de con- 

\ rage, etc. Acte de scélératesse, de 
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perfidie, d'ingratitude, de perversité, 
ete.“ 

IN se dit également Des diverses 
actions considérées par rapport à leurs 
conséquences, à leurs résultats avan- 
tageux ou nuisibles, ,,C'est l'acte le 
plus important de votre vie. Réfléchis- 
sez bien à l'acte que vous alléz faire. 
Consommer un acte, Vons êtes respon- 
sable de ses actes. Cet acte irréfléchi 
le compromet beaucoup. Les actes de 
son administration, de sa gestion.‘ 

“Acte de folie, de démence, ete.“ 
Action par laquelle la folie, la démen- 
cæ, etc., se manifeste, On le dit le 
plas souvent par exagération, ,,En 
prenant ce parti, il a fait un acte de 
folie. 

Acre (Regung, Uebung), se dit 
plus particulièrement Des mouvements 
vértueux que l'âme produit en dedans 
d'elle-même, et principalement de Tout 
ce qui regarde la religion, ,,Acte de 
foi. Acte de contrition. Acte d'humi- 
lité.“ En ce sens, il se dit aussi de 
Certaines formules où ces divers sen- 
timents religieux sont exprimés. ,, Vous 
trouverez dans ce Livre de prières les 
actes de foi, de contrition, etc.“ 

nÂcte d'autorité,“ Action par la- 
quelle on use de son autorité, de son 
pouvoir. Il se dit le plus souvent en 
parlant Du gouvernement, et il sa prend 
quelquefois en mauvaise part. ,,Cet 

- acte d'autorité révolta tont le monde. 
11 fallait un acte d'antorité pour étouf- 
fer la rébellion.“ 

nÂcte arbitraire,“ Acte d'autorité 
qui n’est fondé sur ancune loi, 

“Acte hostile, acte d’hostilité,‘ Acte 
d'agression par lequel un gonverne- 
ment, un parti se met en état de guerre 
contre un autre, 

nÂcte de soumission, Action par 
laquelle on témoigne se soumettre, 
nFaire acte de soumission, 

“Acte de présence,“ Action de se 
présenter nn moment en quelque en- 
droit, pour satisfaire à gnalque devoir, 
ou par pure civilité. ,, Après avoir fait 
acte de présence, il se retira.‘ 

nÂcte de complaisance, Action, 
aémarche À laquelle on n'est point 
obligé, et dont on ne s'acquitte que 
par bonté de caractère ou par facilité 
d'humeur, En vous rendant à mon 
invitation, vous avez fait acte de com- 
plaisance, C'est nn acte de pure com- 
plaisance. Il n'a jamais fait un acte 
de complaisance.“ 

nÂcte de bonne volonté,“ Action, 
démarche que l’on fait sans en espérer 
de suceès, uniquement pour prouver 
l'intérêt que l'on prend à quelqu'un. 


Je n'obtiendrai ce qu'il me prie | 
. a 5: * Les actes des conciles. Cela est extrait 


de solliciter pour ni; mais, je veux 
faire acte de bonne volonté.“ 

En Jurispr., ,,Faire acte d'héritier, 
Faire un acte ou des actes qui snppo- 
sent que l'on à dessein de se porter 
héritier, On dit dans une signification 
analogue, Faire acte de possession.“ 

Acte (Verhandlumg, gerichtliche 
Handlung), en termes de Jurispru- 
dence, se dit aussi de Tout ce qui se 





ACTE 


fait entre particuliers, avec ou sans le 


ministère d’un officier de justice, soit | putation), en termes d’ 


en jngement, soit hors du jugement. 
nÂcte judiciaire. Acte extrajudiciaire. 
Acte passé par-devant notaires, Passer 
un acte, Signer un acte. Prendre un 
acte au greffe, un acte de soumission. 
Acte conservatoire. L'andience sera 
poursuivie sur un simplé acte d’aroné 
à avoué. La formule d'un acte, Acte 
faux. Acte nul.“ 

I se dit également en parlant (#kte, 
Schein, Urkunde) Des déclarations 
faites devant un tribunsl, soit sponta- 
nément, sait d’après l'ordre de la ju- 
stice, et dont on a constaté l'existence. 
»Demander acte. Prendre acte de sa 
comparution. On Ini a donné acte de 
sa plainte. Acte de désareu. J'en ai 
l'acte à la main.“ On dit quelquefois 
dans le langage ordinaire, ,,Prendre 
acte de Ja déclaration, de Varen de 
quelqu'un,“ Déclarer qu'on se prévan- 
dra, dans l'occasion, de La déclaration, 
de l’aveu qu'il vient de faire, 

Prov. et fig., ,,Je prends acte de ma 
diligence, de mon exactitude," se dit 
Lorsqu'on arrive des premiers à un 
rendez-vous. 

“Acte de dernière volonté, se dit 
quelquefois d'Un testament. 

“Acte sous seing privé (Privat- 
schrift}, Acte fait entre particuliers 
et signé par eux, sans l'intervention 
d'un officier public. 

Acte double,“ Acte pnblic ou privé, 
dont on fait deux originaux semblables, 

“Actes publics, solennels, authen- 
tiques, Ceux qui émanent d'officiers 
publics, ou dans lesquels interviennent 
des officiers publics agissant dans 
l'exercice de leurs fonctions. 

nÂctes de l'état civil, Ceux par 
lesqmels des officiers publics consta- 
tent les naissances, les décès, les ma- 
riages, etc. ,,Acte de naissance, de 
décès, de mariage. L'extrait d’un acte 
de l’état civil.‘ On dit dans un sens 
analogne, ,, Acte de notoriété.f 

nÂActe d'accusation,“ L'exposé des 
faits qui sont imputés à nn accusé, 

Acte, se dit en ontre, surtont au 
pluriel, Des décisions de l'autorité 
publique (Ferhand/ungen). ,,Les ac- 
tes de l'autorité. Les actes du sénat. 
Le sénat cassa les actes de Néron. 
Acte administratif, Censurer les actes 
du gouvernement. Acte d'amnistie.f 

„Acte capitulaire,“ Délibération 
prise dans un chapitre de chanoines on 
de religieux. 

Acres (Akten), au pluriel, se dit 
aussi Des registres, des recueils où 
sont réunies les décisions de l'autorité, 
»Les actes du parlement d'Angleterre. 


des actes pnhlies.ff 
N se dit encore Des journaux ou 
mémoires faits par certaines sociétés 


de savants on d'hommes de lettres, 
! Les Actes de la société de Leipsick.“ 


nLes Actes des apôtres (Apostel- 
geschichte), Livre canonique écrit par 
saint Lac, et contenant une partie de 
Fhistoire des apôtres 


| 
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Acre (Schulübung, Actus, Dis- 
» 5e dit 
d'Une dispute publique où l'on sou- 
tient des thèses. ,,Faire nn acte, Son- 
tenir un acte. Présider à un acte, 
Assister à un acte, Un acte de philo. 
sophie. Un acte de théologie. Un acte 
en Sorbonne, Un acte aux écoles de 
droit, de médecine.‘ 

Acre (Aufzug), dans l'Art drama- 
tique, se dit de Chacune des parties 
principales dont une pièce de théâtre 
est composée, et entre lesquelles il y 
a un intervalle, ,,Une pièce de trois 
actes, de cinq actes,“ on mieux, „en 
trois actes, en cinq actes. Tons les 
actes de cette tragédie ne sont pas de 
la même force. Les actes se divisent 
en scènes.“ 

nPièce d'un acte, en un acte,“ Pièce 
de théâtre dont toute l’action est ren- 
fermée dans un senl acte. Les Pré. 
cieuses ridicules ,,de Molière sont une 
pièce en un acte.“ On dit quelquefois 
absolument, ,, Un acte,“ pour signifier, 
Une pièce en un acte. „II vient de 
donner un joli acte à la Comédie fran- 
çaise.‘ 

ACTEUR, TRICE (Schauspieler, 
in). s. Celui, celle qui représente un 
personnage dans une pièce de théêtre, 
»Les acteurs sont prêts, on va com- 
mencer. U faut cinq acteurs pour re- 
présenter cette pièce. On applaudit 
l'acteur, mais on siffla la pièce.“ , 

11 signifie aussi, Celni, celle qui 
exerce la profession de comédien, de 
comédienne. „So faire acteur, actrice, 
Bon acteur, Grand acteur, Mauvais 
acteur. ÆExcellente actrice. Former 
an acteur,‘ 

UN se dit (Mitspielender), fguré- 
ment, de Celni qui a une part active 
dans la conduite, dans l'exécution 
d’use affaire. ,,Il a été un des prin- 
cipaux acteurs dans cette négociation. 
I1 fat un des acteurs de la scène qu'on 
joua pour tromper cette personne.“ 
On dit de même, ,,Être actenr dans un 
événement, dans une aventure, l'un 
des acteurs d’une aventure, etc." 

I1se dit familièrement, dans le même 
sens, en parlant Des parties de jen, 
des parties de plaisir, :,,I1 nous man- 
que un acteur,“ 

ACTIF, IVE —— actif, m 
Gegensats zum siven). adj, Qui 
agit, on qui à la vertu d'agir, I 
dit par opposition à Passif. ,, Qualités 
actives. Principe actif. L'esprit est 
actif, la matière est passive. 

» Dettes actives (aussenstehend)}, 
Les sommes dont on est créancier; par 
opposition à ,, Dettes passives,“ Celles 
dont on est débiteur. On dit substan- 
tivement dans le même sens, ,,L’acti® 
et le passif. Son actif s'élève à trente 
mille francs, et son passif à dix mille,‘ 

En parlant D'élections, ,, Avoir voix 
active et passire,“ Avoir droit d'élire 
et d'être élu. ,,Les électenrs payant 
cinq cents francs de contribution ont 
voix active et passive.“ 

»Prendre anne part active dans une 
affaire“ (thätig), X concourir de .son 


ACTION 


action, de son infinencs. ,,Je laisserai 
faire, et ne prendrai, point de part ac- 
tive à tout cela.‘ | 

Acrir (wirksam), signifie aussi, Qui 
agitavec promptitude, avec force, avec 
énergie. ,,Ce » ce poison est 
très-actif.“ 

11 signifie encore (thätig), Qui est 
agissant, diligent, laborieux. ,,C'est 
un homme actif, extrêmement actif, 
Un esprit actif.“ 

En matière de Dévotion, ,, Vie ac- 
tive,“ Celle qui consiste dans les actions 
extérieures de piété ; par opposition à 
»Vie contemplative,“ Celle qui con- 
siste dans les sentiments et les affec- 
tions de l'âme. 

Dans lAdministr, militaire, ,,Ser- 
vice actif,“ Le temps durant lequel un 
militaire est sous les drapeaux. ,,La 
durée du service actif est bornée à 
trente ans.“ 

Acrir (actie, ein Thun ausdrük- 
kend), en termes de Grammaire, se dit 
Des verbes et des participes qui expri- 
ment une action, dont l’objet immédiat 
est énoncé ou sous-entendu. Ainsi, 
dans ces phrases, Aimer Dieu, servir 
son ami, bdtir une maison, etc., les 
verbes Aimer, servir et bdtir sont des 
verbes actifs; et dans celle-ci, Aimant 
Dieu , servant son ami, etc., les par- 
ticipes Aimant et servant sont des 
participes actifs. Voyez Panricies. 

H se dit également De ce qui a rap- 
port, de ce qui est propre à ces verbes 
et à ces participes. ,,La voix active 
et la voix passive. Signification active. 
Bens actif.‘ 

… I se dit quelquefois substantivement, 
au masculin (Æctivum, das). ,,Ce verbe 
s'emploie rarement à l'actif, (Conju- 
guer l'actif d'un verbe, lactif et le 
passif.“ 

ACTION (#irkung). s.1. L'opé- 
tation d'un agent quelconque, physi- 
que, chimique, mécanique, immatériel. 

nL'action da feu sur le bois, sur les 
métaux. L'action du soleil, de la lu- 
Mmière sur les plantes. L'action du levier 
sar une masse, Une action rapide, forte, 
rive, soudaine, instantanée, momen- 
tanée, L'action et la réartion des corps 
les uns sur les autres. L'action de l’âme 
sar le corps, de la pensée sur les actes, 
de Dieu sur tonte la nature.“ 

U1 se dit (Thätigkeit, Bewegung, 
Act) particulièrement Des actes de 
l'homme, tant physiques qu'intellec- 
tmels. ,, Action vitale, naturelle, mé- 
tanique. L'action de marcher, de cou- 
rir. L'action de penser, de réfléchir, 
de se souvenir.“ 

11 s'emploie souvent par rapport à la 
morale, et se dit généralement de Tout 
ce qu'on fait (Handlung, That). 
nBonne action. Mauvaise action, Vi- 
laine action. Action noire, lâche. Ac- 
tion généreuse. Faire de belles actions. 
S'illustrer par de grandes actions. Cet 
officier a fait plusieurs actions d'éclat. 

I1 se dit quelquefois de Ce qu’on 
fait, par opposition à Ce qu'on dit. 
nSes actions ne répondent pas à ses 
discours, IL faut des actions et non 


ACTION 


pas des paroles, I1 nous faut des hom- 
mes d'action, et non des discoureurs.“ 

Action de grâces" (Danksagung), 
Remerciment, témoignage de reconnais- 
sance, ,Rendre mille actions de grâ- 
ces. Le T'e Deum fut chanté en action 
de grâces. On lni rendit de très-hum- 
bles actions de grâces.‘ 

AcrTion (Gefecht, Treffen, Hand- 
gemenge), se dit aussi, dans une ac- 
ception générique, d'Un combat, d'nn 
engagement entre des tronpes. ,,Les 
deux armées étaient si près l'une de 
Vautre, qu'elles ne pouvaient se sépa- 
rer sans qu'il y eût quelqne action. 
C'estun officier admirable pour un jour 
d'action. Engager une action. L'action 
est devenue générale.“ 

Hi se dit plus particulièrement d'Une 
petite bataille, ,,L'action de Bléneau 
fut une affaire décisive.“ On ne pour- 
rait pas dire, ,,L'action de Zama, de 
Fontenoy, d’Austerlitz, ete.“ 

»Entrer en action,‘ se dit Des trou- 
pes qui commencent à agir. „Les ar- 
mées entrèrent tard en action.“ Cette 
locution a vieilli. 

AcrTion (Feuer), signifie aussi, La 
véhémence, la chaleur à dire ou à faire 
quelqne chose. ,,Parler avec action. 
Parler d'action. Ce qu'il fait, il le fait 
avec action. Mettre de l’action dans 
tout ce qu'on fait.“ 

„Etre en action“ (Bewegung), Être 
en mouvement, se remuer, s’agiter sou- 
vent. „C'est un homme qui est toujours 
en action. Ce cheval est toujours en 
action,“ Il s’agite continuellement. 

AcTion (Stellung), se dit encore 
de La contenance, du maintien, du geste 
d’une personne. ,,C’est son action or- 
dinaire de hausser les épaules, de pen- 
cher la tête, IL se tint longtemps de- 
vant lui en action de suppliant,“ Ce 
sens est peu nsité. 

Il se dit plus particulièrement (Hal- 
tung, Anstand) de Tout ce qui regarde 
la contenance, le mouvement du corps, 
les gestes de l’orateur, de lacteur, 
»Ce prédicateur n’a point d'action. IL 
a l’action belle, noble, libre, aisée. 
Cet acteur a l’action froide, contrainte, 
Action oratoire. Action théâtrale.“ 

»Langage d'action“ (Zeichenspra- 
che), Signes naturels ou artificiels 
au moyen desquels on supplée à la 
parole. 

Acriox (Rede), se dit aussi d'Un 
discours public, tel qu’un sermon, une 
harangue, un plaidoyer, ,,Une action 
publique.‘ Ce sens a vieilli, 

AcTionw, en parlant De quelques 
anciens conciles, désigne, Ce que, dans 
les derniers conciles, on a appelé Ses- 
sion. ,,Dans la première action, dans 
la seconde action du concile, il fut 

Acrion (Klage), se dit en outre 
d'Une demande, d'une poursuite en 
justice. ,,Action criminelle, Action 
civile. Action au civil, an criminel, 
Action personnelle, Action réelle. 
Action mixte, Action de rapt. Inten- 
ter action en justice, Action principale. 
Action en garantie.‘ 
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UN signifie aussi (Befugniss zur 
Klage, Gerichtsbelangung), Le droit 
qu'on a de former une demande en ju- 
stice. ,, Avoir action contre quelqu'un. 
Le mari exerce les actions de la femme, : 
et le tuteur celles du mineur. I l'a sub- 
rogé en tous ses droits, noms etactions.* 

Acrion (Handiung), se dit encore 
Du principal événement qui fait le su- : 
jet d’une pièce de théâtre ou d'un poëme 


| épique. ,,I1 faut dans un poëme dra- 


matiqne qu’il y ait unité d'action. Cet 
épisode n’a point de rapport à la prin- 
cipale action du poëme. Une pièce 
régulière ne doit point avoir duplicité 
d'action. Action simple. Action com- 
pliquée. L'action est bien ménagée, 
est conduite avec art.‘ 

»Il y a beaucoup d'action dans cette 
tragédie, dans cette comédie,“ La plu. 
part des événements sy passent et 
action, et non en récit ; ils y sont nom- 
breux, variés, importants, et bien en- 
chaînés entre eux, On dit dans un 
sens contraire, ,,Cette tragédie, cette 
comédie manque d'action. 

Acrion (Actie), se dit aussi de La 
part qu'on a dans les bénéfices d'une 
compagnie de commerce, on de quel- 
que autre société ntile, IL se dit aussi 
Du titre qui constitue cette part, ,, Ac- 
tion de la compagnie des Indes, de la 
banque de France, Avoir une action 
à latontine. Une action de mille francs. 
Créer, proposer des actions. Prendre 
uneaction. Action nominative, Action 
au porter. Vendte, acheter, négocier 
des actions. Les actions ont haussé, 
ont baissé. 

Fig. et fam., „Ses actions haussent, 
ses actions baissent,“ se dit De quel- 
qu'un dont la réputation, dont le cré- 
dit s'accroît ou diminue. 

ACTIONNAIRE (Theéilhaber, Ae- 
tieninhaber). s. des deux genres. T. 
de Finance et de Commerce. Celui ou 
celle qui a une on plusieurs actions 
dans une compagnie de finance ou de 
commerce. ,,Les actionnaires de la ‘ 
banque de France. Nous sommes ac- 
tionnaires dans l'entreprise d'un che- 
min de fer, d'un canal. Un actionnaïr® 
du théâtre du Vandeville.“ 

ACTIONNER (gerichtlich belan- 
gen). v.a. T. de Droit, Agir contre 
quelqu'un en justice, intenter action 
contre lui. ,,#'il ne paye pas, il fau- 
dra le faire actionner, Vactionner.“ 

ACTIONNÉ, Ée (belangt). participe. 

ACTIVEMENT (thätie). ady. 
D'une manière active, ,,Cela n'a pas 
été conduit assez activement. Il ne 
s'est pas conduit activement dans ce 
procès,“ IL n’a point paru agir, con- 
courir à l’action, 

Ce mot est d'un fréquent usage en 
Grammaire (activ, in activer Bedeu- 
tung). On dit, par exemple, D'un 
verbe neutre, ,,Il s'emploie quelquefois 
activement,“ IL s'emploie quelquefois 
dans une signification active. Ainsi, 
Parler, qui est un verbe neutre, s'em- 
ploie activement dans cette 
»C'est nn homme qui parle bien sa 


langue “ 
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ACTIVITÉ (Wirksamkeït). s. €. | Chinois, les Japanais et les:penples de | tations, des-petites notes placées ‘en- 


Faculté active, puissance d'agir. ,, L'ac- 
tivité du feu. L'activité des esprits, | 
L'activité de l'âme.“ 

En Physiq, »Sphère d'activité,‘ | 
L'espace dans lequel La faculté d'agir | 
d'un agent naturel est renfermée, et 
bors duquel il n'a point d'action ap- | 
préciable, 

Fig., »Sphère d'activité,“ se dit | 
quelquefois Du cercle, de l'étendue | 
des entreprises, des travaux, des pro- ; 
jets dont un homme s'occupe, et. pour | 
lesquels il dirige et fait agik-avec Lui 
un certain nombre de personnes. ,,Mal- 
heur à ceux qui se trouvent placés dans 
sa sphère d'activité, ils n'ont ançun 
repos. Sa sphère d'activité n'est pas 
fort étendue.“ 

Acriviré (Thätigkeit), signifie 
figurément, , Diligence, promptitude, 
vivacité dans l’action, dans le travail. 
#»J'aduire l’activité de cet homme, Il 
est d’une grande activité, Il a de l’ac- 
tivité, beaucoup d'activité, On pour- 
suit ces travaux avec beaucoup d’acti- 
vité, Donner de l’activité à des trà- 
vaux. Mettre de l'activité dans une 
affaire.‘ 

»Ëtre en activité de service, en ac- 
tivité,* Servir actuellement, exercer 
actueliement les fonctions de sa place, 
de son grade, etc. „II est nommé de- 
puis un an, mais il n'y a que six mois 
qu'il est en activité de service, en at- 
nvité.“ On dit souvent, par. opposi- 
tion, dans l'Administration militaire, 
nNon-activité, 

ACTUEL, ELLE. adj. (wirklich), 
Effectif, réel, ,,Payement actuel,‘ 

J1 signifie aussi (gegenwärtig), Pré- 
sent, qui a lieu, ou qui a cours, qui 
est usité dans le moment présent. ,,Le 
moment actuel. La saison actuelle. 
L'état actnel, Les moeurs actuelles, La 
monnaie actuelle, Le langage actuel,“ 

Hs’emploie (wérklich,wirkend, wirk- 
sam) dans plusieurs phrases du langage 
didactique, par opposition à diverses 
qualifications. Ainsi, , Volonté ac- 
tuelle , se dit par opposition à ,,Vo- 
lonté potentielle; Intention actuelle, 
par opposition à ,,Intention virtuelle ; 
Grâce actuelle, par opposition à 
n»Grâce habituelle; et, ,,Péché ac- 
tuel, par opposition à ,,Péché origi- 
nel. On dit aussi, ,Cautère actuel s‘ 
voyez CAUTÈRE. 

ACTUELLEMENT (gegenwartig). 
adv. Présentement, au moment où lon 
parle. „On juge actuellement. mow 
procès. Il demeure actuellement en ted· 
endroit." | 

ACU 

ACUMINÉ, ÉE (scharf gespitzt)}. 
adj, T. de Botan. Il se dit Des feuil. 
les, des bractées, des divisions du,on- 
lice, etc., lorsque leur extrémité offre 
une pointe allongée et très-aiguÿ. ,,Les 
feuilles du cornouiller mâle sont acu- 
minées.‘* 

ACUPONCTURE (Nadelstechen, 
das, die Nadelpunktirung). s.1, Opé- | 


eq, — — — 
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cation chirurgicale fort usitée chez les d'Imprimerie, se dit Des: dates, des ci- ! vioilhit.: - 


l'Inde, laquelle consiste à piquer es 
partie saine ‘ou . nralade avec une ai- 
guille d'or ou d'argent, 

ACUTANGEE (spitewinkelig).adj.. 
Ti de Géom, se dit D'un triangle 
dont lés-trois:angles sont aigns, 


ADA 


ADAGE (Sprichnvort). s. m. Pro- 
verbe, sentence populaire, ,,0'est un 
vieiladage, On dit en commun adage.“ 

“Ne parler que par adages,“ affec- 
ter un ton sentencienx, 

“Les Adages d'Érasme,“ Reoneil 
qu'Érasme a fait des proverbes de la 
langne grecque et dela langue latine, 

ADAGIO (Adagio). adr, T. de 
Musique, emprunté de l'italien, et qui 
veut dire, À l'aise, sans se presser, 
lentement. Il se met à la tête d'un 
air; pour marquer que cet air doit être 
joué d’un mouvement lent, mais moins } 
lent que le mouvement .indiqné par | 
Largo. ,, Ce morceau doit étre joué 
adagio,“ 

Ji se dit aussi, substantivement, de 
L'air même. Un bel adagio.“ 

ADAPTATION (Anpassung), 8. 
f. Aëtion d'adapter, Il est pen usité. 

ADAPTER (anpassen). vx. a. Ap- 
pliquer, ajnster une chose à une autre. 
» Adapter un récipient an chapiteau 
d'une cornue,* | 

li se dit aussi De l'application qu'on 
fait d'un mot, d'un passage à une per 
sonne, à nn sujet, ,,Ce prédicatèur a 
cité plusieurs passages de lÉcriture 
qu'il atrès-bien adaptés à son sermon.‘ 

11 s'emploie avec le pronom person- 
nel, ,,Ce couvercle s'adapte bien à son 
vase. (Cette épigraphe s'adapte bien 
au sujet de votre ouvrage.‘ 

AvarTé, Ée (passend). participe. 
» Couvercle mal adapté à sa boîte, 
Comparaison mal adaptée, Vers bien 
adapté, Passage bien a * 

ADATIS (ostindisehes Nesseltuch). 
s. m, Mousseline des Indes orientales. 
„Les adatis les plus éstimés se font 
au Bengale,“ 


» ADD 


ADDITION (Zusatz). 5.1. (On 
prononce les deux D.) Ce qu'on ajoute, 
ce, qui est ajouté à ; quelque chose; 
»Faire des additions, des nombreuses, 
des longues additions. Un Livre avec 
des corrections et des additions.“ 

En termes d’ancienne Pratique, ,,In- 
former par addition,“ Ajouter une nou- 
velle information à la première. 

Apopiriox({ddition, Addiren, das), 
se ditaussi de La première règle d’arith- 
métique, qui enseigne, qui sert à trou- 
ver Ja somme totale de plusieurs nom- | 
bres ajoutés l’un à l’autre. ,,[l' ne sait | 
encore que l'addition.“ | 

Faire une addition,“ Pratiquer ce | 
que la règle d'addition enseigne. On 
dit de même: ,, Faire la preuve d’nne 
addition, Cette addition est bonne, 
estexacte, Eto.“ | 

Anmirion (landnote), en termes | 


marge d'un texte ;[hors de la justifica- 
tion. 

APDITIONNEL, ELLE (Zusirés 
....). adj, Qui doit être ajouté, qui 
est ajouté, ,,Cette disposition ayant 
été oubliée dans la loi, on en feéa l'ob- 
jet d’un article additionnel. Clause 
additionnelle, 

En matière d'Imposition (Zusehuss 
.…..), »S0u, centime additionnel,“ : 
Partie aliquote d'u impôt, qui sy 
ajoute, et qu'onfait payer en sus par: 
les contribuables: ,/Principal et cen- 
times additionnels, 

ADPITIONNER (addiren, susam: 
menzählen). v.a, Ajouter plusienrs 
nombres l'un. l'autre, pour en trouver 
le. total. U faut additiomner toutes 
ces sommes, : 

Avprrionné, ke (addirt). participe. 

ADDUCTEUR (cinwartssiehend), 
adj. m. T. d'Anat, M se dit de diffé- 
rents muscles dont la fonction-est de 
rapprocher de l'axe du corps les par- 
ties auxquellesils sontattachés. ,,Mus- : 
cles adducteurs.“ 

N s'emploie aussi substantivement 
(cimvärtssichende Muskel). ,,Les ad- 
ducteurs de la cuisse, L'addueteur 
du pouce, du petit doigt, 

ADDUCTION  (eïmodrtsgehende 
Muskelbewegung). s. f. T. d'Anat, 
Action des muscles adducteurs. 


ADE 


ADEMPTION. (Zurücknehmung , 
Wicderrufung). s. . P. de Jurispr. 
Révocation d'un legs, d'une donation. 
Il estpeu usité, , 

ADEPTE (Goldmacher, Adept}. s. 
m; Use dit proprement de Ceux qui 
croyaient être parvenus an grand 
oeuvre, 

I signifie, par extension, (Eing'e- 
weihter) Celui qui est initié dans les 
mystères d'une seete ou dans les se- 
crets d’une science. ,,Cela passe mes . 
conviaissances ; je ne suis pas un adep« 
te.“ En ce sens, il prend aussi le f- 
minin, ,, Une jeune adepte,‘ 

ADÉQUAT, ATE (vollétändig), 
adj. (U se prononce OU.) T. de Phi- 
losophie. Entier, total, d'une étendue, 
d’une compréhension égale. ,,L'objet 
adéquat d’nne science. L'idée adé- 
quate d’une chose, Une bonne défi- 
nition doit être adéquate, c’est-à-dire 
qu'elle doit convenir à l’objet défini 
tout entier, et ne convenir qu’à lui 
seule. 


ADH 


ADHÉRENCE (4nhängen, das). s. 
f. Union, jonction, état d'une chose qui — 
tient à nne autre, ,,L'adhérence de 
deux corps entre eux, Il y avait ad- 
hérence du poumon aux côtes. L'ad- 
hérence de la pierre à la vessie.“ 

N signifie figurement, (4nhäng lich- 
keit) Attuchement à un mauvais parti, 
à une mauvaise opinion. „On l'aocne 
suit d'adhérence au parti des rebelles, 
aux -opinions des hérétiques* Ce sens 


ADHERENT 


ADHÉRENT,ENTE (anhangend). 
adj. Qui est attaché, jnint à quelque 
chose, qui y tient. ,,Une pierre adhé- 
rente à la vessie, Avoir le poumon 
adhérent aux côtes." 

Avuéaentr (Anhänger), s'emploie 
aussi comme substantif, et signifie, Ce- 
li qui est du seutiment, du parti de 
quelqu'un, Dans ce sens, il ne se dit 
gère qu'en mauvaise part, et on l'em- 
ploie plas ordinairement an pluriel. 
»I1 fat condamné avec ses adhérents. 
Ses fauteurs et adhérents.“ 

ADHÉRER (angewachsen sein ). 
v.n. Être attaché, tenir à quelque chose. 
#n£x l'ouvrant, On trouva qne son pou- 
mon adhérait aux côtes, que la pierré 
adhérait à la vessie. L'écorce de cet 
arbre adhère fortement an bois. 

Hi signifie figurement, (beipflichten), 
Être du sentiment ou du parti de quel- 
qu'un. ,,11 adhère à tont ce que vous 
dites. - Adhérer aux phantaisies, aux 
opinions d'autrui, Tous ceux qui ont 
adhéré à ce parti-là. Adhérer à une 
doctrine, à des maximes, etc.‘ 

ADnÉRER (beïtreten), se dit aussi 
en termes d’ancienné Pratique, et sig- 
nifie, Confirmer ou approuver un pre- 
mier acte parun acte subséquent. ,,In- 
terjeter une nouvelle appellation en 
adhérant à la première. La cour, ad- 
hérant aux conclusions du procureur 
général...“ 

ADHÉSION ( Verbindung). s. f, 
Union, jonction. ,,Ces deux corps ont 
ensemble une adhésion qui les rend 

difficiles à séparer, Une forte adhé- 
sion.‘ 

11 signifie aussi, (Beitritt) L'action 
d'adhérer ; et, en ce sens, il se dit prin- 
cipalement d'Un acte par lequel anne 


— — — — — — — — — — — — — — 


pôissance adhère à un traité qui Ini | 


est proposé.. ,, Par son adhésion at 
traité. Acte d'adhésion. Donner, re- 
fuser son adhésion.“ 

AD HONORBES ( Ebren....). (On 
prononce Honorèsse.) Expression em- 
prumtée dn latin, dont on se sert en 
français, dans le langoge familier, en 
parlant D'an titre sans fonction et sans 
émoluments. ,,C'est une place, nn titre 
ad honores.‘ 


ADI 


ADIANTE (Frauenhaar, Haur- 
kraut). s. f. T. de Botan, Genre de 
plantes de la famille des Fougères, dgnt 
deux espèces sont employées en mé- 
decine, sous le nom de Capillaires, 

ADIEU (Gott befohlen/), Terme 
& civitité et d'amitié dont on se sert 
éh prenautcongé de quelqu'un, ,, Adien, 
monsieur, Adieu, jem'envais. Adieu, 
jusqu'au revoir. Je ne veux vous dire 
que bonjour et adieu. Dire adieu. VU 
ne lai a seulement pas dit adieu, I y 
eut bien des larmes répandues quand 
Hs se dirent adieu.“ 

n Dire adieu, (Lebewohl) signifie 
quelquefois, Prendre congé. ,,11 ést 
allé dire adieu à un tel. I ne dit ja- 
mais adieu à ses amis.“ 

Fam., „Je ne vous dis pas adieu,‘ 
on ., Sans adieu,‘ s0dit A une personne 


ADIPEUX 


qu'on ne quitte que pour peu d'instants, 
qu'on se propose de revoir bientôt. 

“Adieu vous dis.“ Façon de parler 
familière, qui a vieilli. 

wAdieu, en voilà assez.“ Loecution 
familière dont on se sert quand on vent 
congédier un importun, fuir un entres 
tien qui ennuie, 

Fig., Dire adien à quelque chose,“ 
Y renoncer. ,,Il a dit adieu au monde. 
I à dit adieu anpalais, Dire adieu aux 
plaisirs, aux muses.* 

Anreu (Adieu! gute Nacht!), se 
dit quelquefois, figurément et f! 
rément, en parlant D'une personne qui 
est dans un péril évident, on d’une 
chose qui court un grand risque. „Si 
la fièvre vient à redoubler, adieu le 
mälade, Si vois tonchez à ce platean, 
adieu mes porcelaines. Adieu mes bou- 
feilles. Adien mon argent.“ 

Prov., „Adien panier, vendanges 
sont faites,‘ se dit Lorsque les ven: 
danges sont passdes, on qu'il est ar- 
rivé malheur aux vignes. Il se dit 
figurément De toutes les affaires man- 
quées sans ressource, et qnelquefois 
De celles qui sont entièrement ter- 
minées. 

Avoteu (Lebewokl, dus), est aussi 
substantif masculin, ,,Un éternel adieu. 
Un dernier adieu. Un triste adieu, 
Les adieux furent longs et tendres. Les 
adieux d'Hector et d'Andromaque.“ 

ADIPEUX, EUSE (fett). adj. T. 
d'Anat, Il se dit De certaines parties 
du corps de l'homme on de lanimal 
qui sont de nature graissense, où qui 
admettent la graisse dans leur compo- 
sition. ,, Membrane adipeuse. Tissu 
adipeux. Nageoire adipeuse.* 

n Vaisseaux aüdipeux ,% Vaisseaux 
qui se distribnent dans la graisse, 

*ADIPOCIRE (Fettwachs). s. 1, 
Substance particulière, qui tient de la 
graisse et de la cire, et qui se prodnit, 
en certaines circonstances, par l’alté- 
ration spontanée des matières anima- 
les enfouies dans la terre ou plongées 
dans l'eau. 

ADIRER (verlieren, —— vi 
a. Perdre, égarer. Il n'est guère usité 
qu'en termes de Jurisprudence, et au 
participe. 

Aoiné, ée (verloren). participe, 
»Titte adiré. Pièce adirée.* 

ADITION (Antretung). s. f. T. au 
Droit. Il n’est nsité que dans cette 
locution, ,, Adition d’hérédité ,* Ac: 
ceptation d’une succession. 


ADJ 


ADJACENT, ENTE (antiegend, 
—— adj. Qui est situé ati: 
près, qui est aux environs, F1 né sé 
dit guèré qu'en parlant De pays, de 
térres, d'îles, de maisons, de rues, 
»Pays adjacent, Tout le pays adja- 
cent. Lieux adjacents. Îles adjacen- 
tes. Les maisons adjacentes, Les rues 
adjacentes, 

En Géom., , Angles adjacents,“ An- 
gles immédiateent contigus l'an à 
l’antre, de manière à avoir un côté 
commun, 
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ADJECTIF (adjcëtiv). adj. ni. T. 
de Gram. Il se dit Des noms que l'on 
| joint aux subétantifs, pour les quali- 
fier on les modifier, Ainsi, Hiané, 
ueir, froid, chaud, heureux, matheu- 
reut, grand, petit, etc., sôht des nümé 
adjectifs. 

I1 s'emploiè aussi substaritivement, 
(Adjcctiv, das, Beïwort). „Vn sdjec- 
| tif verbal. L'adjéctiv doit s'accorder 
| avec le substantif en genre et eh nom- 

bre. Un adjectif masculin. Un adÿjéc- 
| tif féminin. 
|  ADJECTIVEMENT (beñbortlich, 
| adjectiv). aûv, En manière d'adjec- 
| tif. ,,Ce mot s'emploie quelquefois ad- 
jectivement,‘ 

ADJOINDRE (beiordnen, an die 
Seite sctsen). +. a. Joindre tme où 
plusieurs persoines à nne autre pers 
sonne où à plosieurs, pour l'exercice 
d'une fonction, pour un travail, pour 
lé soin d'ane affaire, I ne pouvait 
suffire seul à un emploi si fatigant, 
on fut obligé de lui adjoindre quel- 
qu'un. Il s’est adjoint un tel,‘ 

Avsoinxr, oivTs (bcigeordnet, ad- 
Jungirt). participe. ,, Professeur ad- 
joint.“ 

Il est aussi substantif, (4mtige- 
hülfe, Adjunct) ,,C'est mon adjoint, 
On Ilni a donné un adjoint, des ad- 
joints. IL aura un tel pont adjoint. N 
ne veut point d'adjoint, il vent être 
seul. Ce professeur s'est fait rempla- 
cer par son adjoint.‘ 

Avroiwr, substantif, est particuliè. 
rement Le titre d'une personne établie 
pour aider un principal officier on fonc- 
tionnaire dans les travaux de sa charge, 
et pour La remplir en son absence, ,,Le 
maire et ses adjoints. Il est adjoint 
du maire de cette ville,“ 

ADJONCTION (Beigebung , Bei- 
gesellung). s.1. Jonction d’une per 
sonne à une autre. Il s'employait sur. 
tout autrefois en termes de Palais, 
»L'adjonction de ces denx commissai- 
res fait bien espérer de son affaire. I 
fant prononcer nne adjonction de com. 
miissaires. 

ADJUDANT (Adjutant). = m. 
Officier on sous-affcier d'état-major 
destiné à seconder les chefs dans le 
commandement, .,, Adjudant - major. 
——— sous-officier,“* On a dit aussi, 
nAdjudant général, adjudant comman- 
dant. 

ADJUDICATAIRE (dem oder der 
etwas gérichtiich suerkannt ist). $. 
dés deux genres. Celui ou celle à qui 
où adjnge quelque chose en vente pub: 
lique ou faite sons la sanction de Vau- 
torité. ,,Il estadjudicataire de cette 
maison, de cette terre. Elle s'est ren- 
due adjudicataire, Adjudicataire an 
rabais de ld fonrniture des vivres.“ 

ADJUDICATIF, IVE (suerken- 
nend). adj, T.de Jurispr. Quiadjnge. 
nJugement adjndicatif. Sentence ad= 
j tive.“ Il est peu nsité. 

ADJU nn se (Zuerkennung 
(gerichtliche) s. £. Acte par lequel on 
adjuge une chose. ,,Adjudication pn- 
blique. à en fut faité 
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publiquement, Un bail par adjndica- | 


tion. Vente et adjudication sur sou- 
missions cachetées,  L'adjudication 
d'ane fourniture.“ 

ADJUGER (zuerkennen). v. a. T. 
dePratiq. Déclarer en jugement qu’une 
chose contestée entre denx parties, ap- 
partient de droit à l’une d'elles. ,,L’ar- 
rét lui a adjugé le legs qni ini était 
contesté. Adjuger la récréance, les 
frnits. On dit dans un sens analogue, 
nAdjnger les dépens. 

nAdjnger au demandeur ses conclu- 
sions.“ Hendre nn jugement conforme 
aux prétentions du demandeur, 

Ansuéen, (gerichtlichzusprechen) 
signifie plus ordinairement, Déclarer 
par autorité de justice qu'une personne 
devient propriétaire d’un bien meuble 
où immeuble mis à l'enchère. ,,Per- 
sonne n'ayant surenchéri, on lui adju- 
gea ces meubles, Adjuger un domaine 
à l'enchère, Cette maison lui fut ad- 
jugée à tant.“ 

I se dit, (gerichtlich zuschlagen) 
dans nn sens analogne, en parlant Des 
fournitures, des travaux qui sont pro- 
posés au rabais. „On vient de Ini ad- 
juger l'éclairage des rues de Paris,“ 

I1 se dit, par extension, en parlant 
De certaines choses qui sont accordées 
d'un de ceux qui ponvaient y préten- 
dre. ,,On lui adjugea le prix tout 
d'une voix.“ En ce sens, on dit plus 
ordinairement, Donner ou Décerner, 

ADJucé, £e (zuerkannt), participe. 
On dit par ellipse, dans les encans, 4d- 
jugé, pour, La chose est adjugée. 

ADJURATION (Beschwôrung), a. 
f. Formule dont l'Église catholique se 
sert dans les exorcismes. ,,Les adju- 
rations que l’on fait dans les exorcis- 
mes. Après plusieurs adjurations.“ 

ADJURER (beschvroren), v. a. 
Commander au nom de Dieu de faire 
ou de dire quelque chose. IL s'emploie 
particulièrement dans les exorcismes, 
nJe t'adjure de direla vérité. Je tad- 
jure par le Dieu vivant.“ 

1 s'emploie quelquefois dans Le style 
oratoire. Je vous adjure au nom de 
la patrie.“ 

Anvsvné, és (beschworen). participe. 


ADL 


AD LIBITUM (nach Belieben). (On 
prononce fome.,) Expression latine 
qui signifie, À volonté, et dont on se 
sert quelquefois dans notre langue, 
pour indiquer qu'il est indifférent de 
faire une chose de telle façon ou de 
telle autre, 


ADM” 


ADMETTRE (zulassen).v.a. (Nse 
conjugue comme Mettre.) Recevoirune 
personne à la participation de quelque 
avantage. ,,Admettre quelqu'an dans 
une société, dans une compagnie, à sa 
table, Admettre quelqu'un au rang, 
au nombre de ses amis, Admettre aux 
ordres sacrés. Admettre à la sainte 
table, Admettre à la communion de 
l'Église, 





ADMINICULE 


la participation des sacrements. Il fut 
admis à l’audience du prince.‘ 
»Adimettre quelqu'un à se justifier,“ 
Permettre qu'il expose ce qui pent le 
justifier, consentir qu’il se justifie dans 
les formes, On a dit de même, „Ad- 
mettre quelqu'un à ses preuves justifi- 
catives, à ses faits justificatifs.“ On 





dit aussi, dans le même sens, ,, Ad- | 
mettre quelqu'un à faire preuve,‘ et ! 


mieux ,,à prouver.“ * 
nAÂdmettre (annehmen, gelten las- 


sen) les raisons, les excuses de quel- | 


qu’un,“ Les recevoir pour bonnes, pour 
valables. On dit à pen près dans le 
même sens, ,, Admettre une requête.‘ 

ADMETTRE, se dit quelquefois figu- 
rément, en parlant Des choses, ,,Cette 





affaire n’admet point de retard,“ Ne | 
doit souffrir ancun retard. ,,Cette süb- | 


stance admet dans sa composition tel 
élément,“ Il entre tel élément dans sa 
composition. 

Apnmerrae (annehmen), signifie 
aussi, Reconnaître pour véritable. 
nLes philosophes admettent pour prin- 
sipe que... Les philosophes n'admet- 
tent plus les qualités occultes. Vous 
admettez que... C’est un fait que je 
n’admets pas, que jé ne puis admettre,“ 

ApMis, 15E (angenommen), parti- 
cipe. 

ADMINICULE (Behelf, Hilfsbe- 
weis). s. m. T. de Jurispr. Ce qui ne 
forme pas nne preuve complète, mais 
qui contribue à faire preuve, dans une 
affaire civile ou criminelle, ,J1 n’y a 


pas de preuves formelles, il n'y a que | 


des adminicules. C'est nn grand ad- 
minicule. 
ADMINISTRATEUR, TRICE (Ver- 
weser, Verwalter, in). s. Celui, celle 
qui régit les biens, les affaires d’une 
communauté, d’un hôpital, d’un grand 
établissement. ,,Il est administrateur 
de tel hôpital. Les administrateurs de 
l'Hôtel-Dieu. Cette abbesse fut une 
bonne administratrice. 
ADMINISTRATEUR (Administrator), 
se dit aussi d'Un homme chargé de 
qnelque partie dun gouvernement. ,,C'est 


| 





| biens de son pupille, 


ADMIRABLE 


homme n'entend rien à l’administra- 
tion, il ne sait rien en administration. 
Conseil d'administration, Comme t#- 
teur, il a l'administration des biens 
de ces mineurs. L'administration de 
vos biens est fort mal dans les mains 
de cet intendant.‘ 

Il se dit également d' Un corps d'ad- 
ministrateurs et d'employés, chargés 
collectivement de quelque partie de 
l'administration publique, ,,Il est at- 
taché à telle administration. 11 y « 
beaucoup d'employés dans cette admi- 
uistration, Il est en procès avec telle 
administration, ou absolument, ,,avec 
l'administration. L'administration des 
domaines, des douanes, de la loterie, 
des vivres, des postes, des hospices, 
etc. Les administrations pnbliques. 
L'administration centrale, Les bu- 
réaux , les registres d'une administra- 

+ ‘ 


»L'administration (Handhabung } 
de la justice“ L'exercice de la justice 
avec autorité publique, „II ne fant 
avoir aucun égard aux personnes dans 
Fadministration de la justice, Les abus 
qui se commettent dans l’administra- 
tion de la justice.‘ 

»L'administration (Austheilung) des 
sacrements * L'action de conférer les 
sacrements., ,,Dans l'administration 
des sacrement » il faut prendre garde 

—X 

ADMINISTRER (verwalten), v. à. 
Gouverner, régir les affaires publique. 
ou particulières, „Suger admimistra 
le royaume avec gloire, Administrer 
l'État, un État. C’est un homme qui a 
toujours sagement administré les af- 
faires. On l'accusait d'avoir mal ad- 
ministré les affaires, d'avoir mal admi- 
nistré les finances, les revenus de 
V'État, Il a sagement administré les 
I1 administre 
Ini-même son bien.‘ 

nAdministrer (kandhaben) la justi. 


| ce,“ Rendre la justice. 


nAdministrer (austheilen) les sacre- 
ments,“ Conférer les sacrements; et, 
nâAdministrer (die Sakramente rei- 


Wu mauvais administrateur, un excel- | chen) un malade,“ Lui donner le via- 


lent, un grand, un sage administrateur.‘ 
Li se dit quelquefois, absolument, de 
Celui qui sait bien administrer, ,,Ce 
préfet n’est point administrateur, C'es1 
un administrateur,‘ 
ADMINISTRATIF, IVE (Verwal- 
tungs...., administrativ). adj. Qui 
appartient, qui a rapport à l'admini- 
stration. ,;11 y a quelquefois cenflict 
entre l’autorité administrative et l'au- 
torité judiciaire. Fonctions administra- 
tives. Décision administrative, 
lents administratifs. 
ADMINISTRATION (Verwaltung, 
Administration). s. f. Gouvernement, 
direction, condnite des aftaires publi- 
ques ou particulières, ,,L'administra- 
tion du royaume lui était confiée, IL 
a eu longtemps ladministration des 
finances. Il avait l'administration des 


| 


Ta- | 


principales affaires, Pendant son ad- | 
ministration, Sous son administration. | 


tique et l'extrême-onction, „On l'ad- 
winistra une heure avant sa mort.‘ 

Avxinisrnen (verordnen) s'emploie 
Aussi dans la signification de Donner. 
nAdministrer nnremède,“ Pop., „Ad- 
ministrer des férules, des coups de 
bâton. 

En termes de Pratique, (stellen, bei 
bringen) ,,Admiuistrer des témoins, 
des preuves, des titres,“ Fournir des 
témoins, des titres, des preuves, ,,IL 
administra les témoins nécessaires pour 
vérifier la dénonciation qu'il avait 
faite. 

AominisTRé, és (verwaltet, admi- 
nistrirt). participe. 

IL s'emploie substantivement, sur. 
tout an pluriel, et se dit Des citoyens 
par rapport aux administrateurs. ,,Ce 
maire, ce magistrat est chéri de ses 
administrés.“ 


ADMIRABLE  (bewundernewür- 


Admettre aux sacrements, à | Les actes de son administration, Cet | dig). adj. des deux genres, Qui més 


ADMIRABLEMENT 


rite, qui attire l'admiration. ,,Dieu est 
admirable dans ses oeuvres. Cet homme 
est admirable par #a vertu, dans sa 
conduite, Il a tenn, dans cette occa- 
sion, une conduite admirable, Ce pein- 
tre est admirable pour son coloris, Cet 
élixir a des vertus admirables.f 

Fam. et ironiq., ,,Cet homme est ad- 
mirable, ce qu'il fait est admirable“ 
(unvergleichlich), se dit Pour marquer 
qu’on est surpris ou choqué de ce qu'il 
dit, de ce qu'il fait. Vous êtes admi- 
rable (der rechte) de venir ici nous 
contrôler. 

ADMIRABLEMENT (bewunderns- 
würdig). adv. D'une manière admi- 
rable. ,,Cet ouvrage est admirable- 
ment écrit. Il peint, il chante, il danse 
admirablement bien, admirablement.“ 

ADMIRATEUR, TRICE (Bewun- 
derer, in). s. Celui, celle qui admire, 
ou qui a coutume d'admirer. ,,C'est 
un admirateur de l'antiquité, IL est 
de vos admirateurs, C’est un admira- 
teur perpétuel. Elle est grande admi- 
ratrice de tont ce qui est nonveau.“ 

ADMIRATIF, IVE (Bewunderung 
ausdrückend, Ausrufungs....). adj. 
Qui exprime l'admiration, 11 s'emploie 
surtout en Grammaire. ,,Point admi- 
ratif,“ Signe de ponctuation qui se 
marque ainsi!, et qui sert à faire con- 
maître qu'il y a admiration on excla- 
mation dans la phrase. ,,Particule ad- 
mirative,“ Particule qu'on emploie aussi 
pour marquer l'admiration. „ak est 
quelquefois particule admirative, 

lise dit aussi Du 1on, des gestes, 
#11 prend toujours le ton admiratif. 
Ils témoignérent leur satisfaction par 
des gestes admiratifs.‘ 

Par extension, „Genre admiratif® 
(glänsend, brillant), se dit en parlant 
Des ouvrages de poésie et d’éloquence 
qui ont plus particulièrement pour 
objet d’exciter l’admiration, ,,Cor- 
neille est supérieur dans le genre ad- 

miratif.* 

ADMIRATION (Bewunderung). s. 

f. Sentiment de celui qui regarde une 
chose comme belle, comme merveilleuse | 
dans son genre. ,,Quand il voit un 
beau tableau, il est en admiration, il 
est ravi en admiration. Je suis dans 
lVadmiration de ses vertus, de ses 
talents, Avoir de l'admiration. Être 
saisi d’admiration. Causer de l’admi- 
ration. Donner de l'admiration. S’at- 
tirer l'admiration de tout le monde. | 
Mouvement d'admiration. Transport 
d'admiration. C'est un sujet d'admi- 
ration, C'est une chose digne d’admi- 
ration.‘ 

J1 se dit quelquefois de L'objet même 
qu'on admire. ,,On tient à ses vieilles | 
admirations.“ 

ADMIRER (bewundern). x. a. Con- 
sidérer avec un étonnement mélé de | 
plaisir, ce qui paraît beau, ce qui pa- 
rait merveilleux. ,, Admirer la nature. | 
Admirer l'immensité du ciel. Admirer | 
Ja beanté d’une femme. Admirer les | 
talents, les ouvrages d'un écrivain, 
d’un artiste. J'admire sa sagesse, sn | 
valeur, sa magnificence,* On l’em- : 
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ADMISSIBLE 


ploie quelquefois avec le pronom per. 
sonnel, l s’admire lui-même. 

J1 se dit aussi, (jemandem HWunder 
nehmen) par critique ou par ironie, en 
parlant De ce qui paraît extrême, 
étrange, excessif dans son genre. ,,J'ad- 
mire la folie des hommes. Je vous ad- 
mire de vouloir qu'on suive aveuglé- 
ment vos conseils. J'admire comment 
on à pu prendre un semblable parti.‘ 

Abnitnr£é, ÉE (bewundert). participe. 

ADMISSIBLE (zuldssig) adj. des 
deux genres. Valable, recevable, qui 
peut être admis, „Ses moyens de re- 
quête civile ont été jngés admissibles. 
Ses moyens de faux ont été déclarés 
pertinents et admissibles. Cette excuse 
est admissible. Cette raison est ed- 
missible, n'est pas admissible.“ 

ADMISSION (Zulassung). s. 1. 
Action par laquelle on est admis. 
#Depuis son admission aux ordres sa- 
crés, il a toujours vécu en bon ecclé- 


| siastique. Depuis son admission dans 


la compagnie, il n'y a pris séance 
une fois.‘ 

ADMONÉTER (heimlich verwar- 
nen), v.a. T. de Jurispr, dont on sé 
servait autrefois Lorsqu'un particulier 
ayant commis une faute qui ne méri- 
tait pas une grande punition, le juge 
le mandait pour lui faire quelque re- 
montrance à huis clos, avec défense de 
récidirer. ,,La cour ordonna qu'il se- 
rait mandé et admonété. On l’a admo- 
nété.“ Plusieurs disent et écrivent, 
»Admonester. 

ADMONÉTÉ, ÉE (verwarnt). partic. 

VU est quelquefois substantif (Ver- 
warnung), et signifie, Action d'admo- 
néter. ,,L'admonété n'emportait point 
d’interäiction.“ 

ADMONITION (Warnung). s. 1. 
Action d'admonéter, avertissement. 
»Après plusieurs admonitions, 


ADO 
ADOLESÇENCE (Jünglingsalter). 


s.f. L'âge qui suit la puberté jusqu'à | 


l’âge viril, c'est-à-dire, depuis quatorze 
ans jusqu'à vingt-cinq. Il ne se dit 
guère qu'en parlant Des garçons. „au 


commencement de l’adolescencé. Il est | 


encore dans l'adolescence. La fleur de 
l'adolescence.“ 
ADOLESCENT,ENTE (Jüngling). 
s. Celui, celle qui est dans l’âge de 
l'adolescence. On ne le dit guère qne 


d'Un jeune homme, et le plus ordinai- | 


rement en plaisantant, ,,Un jeune ado- 
lescent.‘ 

Il s'emploie quelquefois adjective- 
ment. ,,Un jeune homme encore ado- 
lescent.‘* 

ADONIEN ou ADONIQUE (ado- 


| nisch). adj. et s, m. I se dit D'un 
vers composé d’un dactyle et d’un spon- | 


dée. ,,1 y a un rhythme d’ode, en 
grec et en latin, qui se compose de 
trois vers saphiques et d’un vers ado- 
nien,“ ou ,,de trois saphiques et d'un 
adonien.‘ 

ADONIS. s. m. (On fait sentir l'S.) 
T. de Mythol. Nom d'un jeune horime 
célèbre par sa beauté, et qui fut aimé 


— — — — — — 
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de Vénns. On l’applique, par antono- 
mase et en plaisantant, à Un jeune 
homme qui fait le beau, qui est très- 
soigneux de sa parure. ,,C'est un 
Adonis.“ 

ADONIS rater se , en Bota- 
nique, se dit d'Une plante à fleurs rou- 
ges ou citrines, qui approche de la 
renoncule, et qui vient dans les blés. 

ADONISER (schniegeln), v. a. 
Parer avec un extrême soin, avec une 
grande recherche, ,,Cette mère gâte 
son fils, elle se plaît à l'adoniser.f 
Ni est familier. 

Il s'emploie plus ordinairement aves 
le pronom personnel; et alors on le 

dit surtout Dn trop grand soin que 
prend un homme de s'ajuster pour pa- 
raître plus jeune ou plus beau. ,, ll 
aime à s’adoniser.“ 

Avoxisé, EE (æeschnicgelt). part. 

ADONNER (8) (sich ergeben). v.. 
pron. Se plaire particulièrement à 
quelque chose, s'y appliquer avec cha- 
leur, s'y livrer habituellement, ,,11 

s'adonne à l'étude, aux plaisirs, à la 
chasse. 11 s'est adonné à boire.“ 

„S'adonner (immer liegen) à un lieu, 
à une société, à une personne,“ Fré- 
quenter habituellement un lieu, une 
société, voir fréquemment familière- 
ment une personne, 

#»Ce chien s'est adonné à moi,“ 
M'ayant rencontré par hasard, il s’est 
attaché à me suivre. ,,Ce chien s'adonne 
à la cuisine,“ Il y est habituellement, 

»Jevous prie de passer chez moi, si 
votre chemin s’y adonne (dahin füh- 
ren), Si c’est votre chemin d'y passer 
en allant ailleurs. Cette phrase vieillit, 

Avonxé, &e (ergoben). partic, ,, Ut 
homme adonné à l'étude. Une femme 
adonnée au jeu. Être adonné aux 
femmes.‘ 

ADOPTANT (4doptirende, der), 
s.m. T. de Droit. Celui qni adopte 
quelqu'un. ,,L'adoptant et l'adopté,‘ 

ADOPTER (an Kindes Statt an- 
nehmen). V. a. Choisir quelqu'un pour 
fils ou pour fille, et lui en donner les 
droits civils, en remplissant certaines 
conditions prescrites par la loi, ,,Au- 
gusts adopta Tibère, Chez les Romains, 
ceux qu'on avait adoptés passaient dans 
| la famille et sous la puissance de celui 
, qui les avait adoptés; IL vient d'adop- 
ter ce jeune homme. N'ayant pas d’en- 
fauts, ils adoptèrent un orphelin.“ 

1 se dit (sich jemandes väterlich, 
mütterlich annehmen), par extension, 
De toute personne qui, sans formes 
légales, prend soin d'un enfant comme 
si c'était son fils ou sa fille. ,,Il m'a- 
dopta et me servit de père.“ 
| Anorten (annehmen, beipflichten), 
signifie fgurément, Considérer et regar- 
der comme sien un sentiment, un avis, 
un projet, ,,J'adopte vos sentiments. 
Je n'adopterai jamais une pareille opi- 
nion. J'adopte cet avis, ce projet.“ 

11 signifie aussi (den Vorzug geben, 
wählen), Choisir de préférence un 
genre de travail, une manière de faire 
quelque chose, ,,Après avoir essayé 
| des différents genres de peinture, il 

5 * 


| 


ADOPTIF 


adopta le paysage. Cet écrivain a 
adopté depuis peï une mauvaise ma- 
nière. Le plan que vous avez adopté 
me paraît vicieux.“ 

Avorré, ée (an Hindes Statt an- 

ommen). participe. 
si —* —— substanti- 
vement. ,,L'adoptant et l'adopté.“ 

ADOPTIF, IVE (adoptirt, adop- 
tiv…..). adj. Qui est, qui a été adopté. 
nEnfants adoptifs. Fils adoptif, Fille 
adoptive.‘ 

I signifie anssi, Qui a adopté. ,,Père 
adoptif.‘ 

ADOPTION (Annahme an Kindes 
Statt, Adoption). s.f. Action d'adop- 
ter. ,Tibère n'était fils d'Auguste que 
par adoption. Déterminer les formes 
et les effets de l'adoption. L'adoption 
confère le nom de l’adoptant à —— 

ADORABLE (anbetungswürdig ). 
adj. des deux genres. Digne d’être 
adoré. ,,Dieu seul est adorable, Les 
mystères de la religion sont adorables. 
La providence de Dieu est adorable en 
toutes choses.“ 

I se dit, per exagération, De çe 
que lon estime ou que l’on aime ex- 
trémement, ,,Cette femme est adorable. 
Cet homme est d’un caractère adorable. 
Une bonté adorable.“ 7 

ADORATEUR (Anbeter). s.m. Ce- 
ui qui adore. ,,Les adorateurs du vrai 
Dieu. Les vrais adorateurs. Les Guè- 
bres on adorateurs du feu.‘ 

Par exagérat., ,,Il est adorateur de 
cet homme," El est prévenu d’une estime 
extraordinaîre pour lui, il l'admire en 
tout ce qu'il fait, ,,Il est adorateur de 
cette femme, il est au nombre de ses 
adorateurs ,“ U l'aime passionnément, 


| 


| idoles, ete., le culte dû à la Divinité. 


On dit dans un sens analogue, ,,Cette : 


femme a beaucoup d'adorateurs.“ 

ADORATION (Anbetung). s. f. 
Action par laquelle on adore. ,,L'ado- 
ration proprement dite n’est dne qu’à 
Dieu seul. L'adoration de la croix est 
uné des cérémonies de l'Église, dans 
la semaine sainte. Aller à l'adoration 
de Ia croix.“ 

Avonarion (Huldigung), se dit 
aussi de La cérémonie qui se —— 
à l'égard d'un pape nouvellement élu, 
lorsqu'il est mis sur l'autel après son 
élection, et que les cardinaux lui vont 
rendre honneur, ,, Aller à l'adoration 
du pape.“ 

Dans la même acception, ,,Ce pape 
a été fait par voie d'adoration ,“* Tous 
les cardinaux sont allés le reconnaître 
pour pape, sans avoir fait de scrutin 
auparavant, 

Avonarion, signifie, par exagéra- 
tion, Amouf, attachement extrême. 
„Son amour pour cette femme va jus- 
qu'à l'adoration. Cette femme a de 
Vadoration pour son mari, est en ado- 
ration devant son mari,‘ 

ADORER (anbeten). +. a. Rendre 
à 1n Divinité le culte qui Ini est dũ. 
»li ne faut ailorer que Dieu. Adorer 
le vrai Dien en esprit et en vérité. 
Adorer Jésus-Cnnisr dans leucha- 
—* 


Aaoror la croix, se dit, par ex- 
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| Trictrac et'aux Échecs, dans cette lo- 


ADOS 


tension et pér relation À Jésus-Cmaisr, 
en parlant D'une des cérémonies du 
culte catholique. ,,C'était le vendredi 
saint, à l'heure où les fidèles vont 
adorer la croix.“ 

»#Adorer les faux dieux, les idoles, 
etc.“ Rendre à de faux dieux, à des 


ADOUCISSEMENT 


dans un sens analogue, en Médecine, 
n»Adoucir l'âcreté des humeurs, l'âcreté 
du sang.“ | 

»La pluie adoncit le temps,“ Elle 
le rend moins froid. 

»Adoucir (mässigen) sa voix,“ Par. 
ler d’un ton moins aigre ou moins élevé. 

Avoucin (g'ätten), signifie aussi, 
Polir, ôter les aspérités. ,,On adoucit 
le boïs avec la prêle, On adoucit les 
glaces avec l'émeri,f 

L signifie figurément (lindern, mit- 
dern), Rendre moins fâcheux, plus 
supportable, ,,Cela adoucira un peu 
votre mal. Si quelque chose pouvait 
adoucir ma peine, Adoucir l'enoui, 
l’amertume, le chagrin, etc.“ On dit 
dans le même sens, ,, Adoucir l'humeur, 
le caractère,“ Rendre l'humeur, le ca- 
ractère plus traitable, 

nAdoncir les traits, adoucir l'air du 
visage,‘ Les rendre moins rudes, ,,La 
manière de se coiffer adoucit l'air du 
visage, ou le rend plns rude, 

»Adoucir une expression,“ La cor- 
riger, la tempérer par une autre moins 
dure, On dit daus le même sens : ,,Cette 
critiqne est trop sévère, il fant l’adou- 
cir. Adoucir des reproches, des remon- 
trances, un refus, etc. 

En Peinture et en Sculpture, ,,Adou- 
cir (mildern, verschmelzen, vertrei- 
ben) les formes, les contours,“ Dimi- 
auer ce qu'ils ont de trop prononcé, 
de trop ressenti, On dit de même, 
»Adoucir les traits d'une figure,“ Les 
rendre plus délicats, On dit aussi, en 
Peinture, ,,Adoucir les teintes d'un 
tableau,“ Graduer avec plus ds déli- 
catesse le passage de l’une à l’autre. 

Apoucir (besänftigen), signifie en- 
core, Apaiser. ,,Adoucir la colère de 
quelqu'un. Adoncir un esprit irrité.“ 

II s'emploie avec le pronom person- 
nel, et signifie (milder werden), De- 
venir plus doux. ,,Le temps commence 
à s'adoucir. Son humeur s’est adoucie. 
Tous les maux s'adoucissent avec le 
temps. Sa voix s'adoucit.f 

Apvouct, 1£ (versüssf). participe. 

ADOUCISSANT,ANTE (lindernd). 
adj. T. de Médec. I se dit De toutes 
les substances médicamenteuses on ali- 
mentaires capables de dimiquer la dou- 
leur ou l'irritation. ,,Élixir adoncis- 
sant, Tisaue adoucissante, Le lait 
d'ânesse st adoucissant,‘ 

I1 s'emploie très-scuvent comme 
substantif (Linderungsmittel), au mas- 
culin. ,,Donuez-lui des adoucissants.f 

ADOUCISSEMENT (Milderung). 
s.m. Action par laquelle une chose est 
adoucie ; État d’une chose adoucie, On 
l'emploie surtout au figuré, ,,L'adou- 
cissement de l'humeur, du caractère. 
Sa critique est tempérée par quelques 
adoucissements. Il a rendu son tableau 
beaucoup plus agréable par l'adoueis- 
sement du coloris, des contours.“ 

I siguifie plus particulièrement ( Er· 
v. a. Rendre doux; tempérer l’âcreté | leichterung), Soulagement, diminution 
de quelque chose d’aigre, de piquant, | de peine, de douleur. ,,Ce fut un bien 
de salé. ,,Adoucir l'acide du citron | faible adoucissement au sort du prison- 
avec le sucre. Adoucir une sauce trop | nier, Il y à quelque adoucissemeng 
salée en y ajoutant de l’eau,“ On dit | dans ges maux, Kien ne peut appor- 


Les Israélites adorèrent le veau d’or. 
Ce peuple adorait le soleil.‘ 

Prov.et fig., ,Adorer le veau d'or, 
Faire la cour À un homme de peu de 
mérite, à cause de ses richesses, de 
son crédit, 

Avonen(Gottesdienst halten), s'em- 
ploie quelquefois sans régime. ,,Les 
Juifs adoraient à Jérusalem, et les Sa- 
maritains à Samarie. Le peuple d’Is- 
raël allait adorer sur les montagnes.“ 
Aporen, signifie aussi quelquefois, 
Rendre des respects extraordinaires en 
se prosternant. ,,La reine Esther adora 
le roi Assuérus., Les rois de Perse se 
faisaient adorer. 

Aporen, signifie encore, par exa- 
gération, Aimer avec une passion ex- 
cessive. „IU ne l'aime pas, il l'adore. 
Cette mère est folle de son fils, elle 
l'adore. Ce pédant adore l'antiquité 
sans discernement. 

Anoré, Ée (angebctet). participe. 
ADOS (schräges Bect). s.m. T. de 
Labourage ei de Jardinage. Terre 
qu'on élève en talus, ordinairement le 
long d'un mur bien exposé, pour y se- 
mer quelque chose qu'on veut faire 
venir plus tôt qu'on ne le pourrait en 
eine terre, 

ADOSSER (anlehnen (mit dem 
Rücken). x. a. Mettre, appuyer les 
dos contre quelque chose, ,,Adosser 
un enfant contre la muraille pour l’em- 
pêcher de tomber.“ On l’emploie avec 
le pronom personnel. ,,Attaqné par 
trois hommes, il s’adossa contre la mu- 
raille, et se défendit,f 

1 signifie aussi, figurément, Placer 
une chose contre une autre qui lui sert 
d'appui ou d'abri. ,,Adosser un bâti- 
ment contre une montagne, contre un 
rocher. Adosser un appentis contre 
an bâtiment, contre une maison.“ On 
dit dans un sens analogue, ,,Adosser 
une troupe, une armée.‘ 

Apossé, ée (angelehnt). participe. 
1 se dit, en termes de Blasou, De 
deux pièces d'armoiries, comme deux 
lions, deux poissons, mis dos à dos. 
»I1 porte de gueules à deux lions ados- 
sés.‘ 

En termes de Dessin et d'Antiqnités, 
»Têtes adossées,“ Deux têtes mises 
sur nne même ligne en sens opposé. | 

ADOUBER (rücken (zurecht set- 
zen). v.n. I n’est guère usiié qu'au | 


cution, ,,J'adoube,“ par laquelle on 

indique qu’on touche une pièce pour 

l'arranger, non pour la jouer, 
ADOUCIR (versüssen, mildern ), 


# 


AD PATRES 


ter Le moindre adoucissement à sa! 
douleur, . | 
pl y a quelque adouncissement dans 
le temps," Le temps n’est plus si rude, 
si fâcheux , il ne fait si froid. 

ApoucissemenT (Vergleichs-, Ver- ! 
sôhnungsmittel), se dit de même en 
parlant Des choses morales, des affai- 
res; et il signifie, Accommodement, 
tempérament, restriction, expédient 
propre à concilier. ,,Ne saurait-on 
trouver d'adoucissement à cela? On 
troure des adoucissements à toutes 
choses. Leur querelle s’est fort aigrie ; 
on y cherche quelque adoucissement. 
Cette proposition, quoique vraie en 
elle-même, demande quelque adoucis- 
sement. 

AvovucissemenT (Hohkehle), en 
Architecture, se dit Du procédé par 
lequel on rattache nn ornement sail- 
lant et augnlenx au nu du mur, On le 
die également de La moulure même | 
employée à cet effez. 

ADOUÉ, ÉE (gcpaart). adj. T. de 
Chasse. Accouplé, apparié. ,,Les per. 
drix sout adouées.‘ 


ADP 


AD PATRES (zu den Vaätern, heim, 
hinüber). (On prononce Patrésse.) 
Locution latine, qui s'emploie dans 
quelqnes phrases familières. ,, Aller ad 
patres,* Mourir; , Envoyer ad patres, | 
Faire mourir. „Cet homme est allé ad 
patres. Il a pris un médecin qui l'a 
cayoyé ad patres, Il est ad patres.“ 


ADR 


ADRAGANT ou ADRAGANTE 
(Tragant). adj. Nom d’une sorte de 
gomme qu'on tire de plusieurs arbris- | 








seaux du genre des Astragales. Gomme 

adragant* ou ,çjadragante. On a dit ! 
aussi, ,Gomme d'adragaut,* Voyez 
TRAGACANTHE. 

AD REM (zur Sache, sac, iss). 
Locntion latine qui signifie, À la chose, 
et qu'on emploie dans cette phrase fa- 
milière, ,,Répoudre ad rem,“ Répon- 


dre catégoriquement, convenablement, 
AD E (Aufschrift, Adresse). 


ADRESSE 


sement où l'on s'adresse pour obtenir 
certains renseignements, 

Fig. et fam., ,,C'est un vrai bureau 
d'adresse,“ se dit D'une maison où 


: l'on débite ordinairement beaucoup de 


nouvelles; et quelquefois D'une per- 
sonne qui aime à savoir et à répandre 
les nouvelles, „U m'a pris pour son 


‘bureau d'adresse ,* se dit D'un homme 


qui demande des renseignements avec 


importunité, 
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la soule personne de qui je puis atten- 
dre quelque secours." Oa dit, ,Vons 
vous adressez mal,“ pour Vous vous 
méprenez; soit qu'on ne puisse accop- 
der la chose demandée, soit qu'on ne 
le veuille pas: ce qni est encore plus 
marqué dans ces phrases, ,À qni vons 
adressez-vous ? à qui pensez-vous vons 
adresser ? * . 
nS'adressez à quelqu'un,“ signifie 


| quelquefois, Adresser la parole à quel- 


Avongsse, se dit aussi d'Un écrit | qu'un. On dit de même, ,,C'est à vous 


ayant pour objet une demande, une 
adhésion, une félicitation, etc., pré- 
senté par un corps constitué, par une 
réunion de citoyens, soit an chef de 
l'État, soit à quelque autre autorité, 
»L'adresse de la chambre des pairs, 
des députés, en réponse an discours du 
trône, La rédaction de l'adresse, Pro- 
jet d'adresse, Adresse de félicitation, 


| Adresse du conseil municipal de telle 


ville.‘ 

ADRESSE (Geschieklichkeit). s. 1. 
Dextérité, soit pour les exercices du 
corps, soit pour les actes de l'iutelli- 
gence, ,,Grande adresse, IL fait tout 
avec adresse, 11 a beaucoup d'adresse 
dans tous les exercices du corps. Son 
adresse à manier un fusil. Adresse 
d'esprit. I faut traiter, il faut manier 
cette affaire avec adresse, JL à tiré 
cela de lui par adresse. Ilemt l'adresse 
de lui persuader cela.“ 

»Tour d'adresse (Kunstgriff), Tour 
de subtilité de main, ,,C'est un homme 

i sait, qui fait des tours d'adresse,“ 
ü : signifie aussi (feiner Streich), fa- 
milièrement, Un tour de finesse d’es- 
prit. „Il lui a joué un tour d'adresse.“ 

nAdresses (feine Mendungen) de 
style, Certaines tournrres fines et 
délicates dans la manière d'écrire. 
Ce sont des adresses de style.‘ 

En Peinture, ,, Adresse de pinceau, 
se dit d'Une manière de peindre géné- 
ralement précise, facile et spirituelle, 
Au pluriel, , Adresses de pinceau,“ 
Certaines touches, ou coups de pin- 
ceau, qui expriment Ja forme avec pré- 
cision et facilité, 

ADRESSER (an jemand schicken, 


s.f. Iudication, désignation, soit de | adressiren). v.a. Envoyer directement 
la à qui il faut s'adresser, | à quelque personne, en quelque lieu. 
soit du lien où il faut aller ou envoyer, | ,Adresser une lettre, un paquet à quel- 
»Donner une adresse pour faire teuir | qu'un, Vous n'avez qu’à me l’adresser 
des lettres, pour faire remettre un pa- | à tel endroit, Vous adresserez vos 
quet. Une bonne adresse. Une adresse | lettres à un tel, pour qu’il me les fasse 
sûre, Une fansse adresse, Je vous | tenir, Vous m'avez adressé un homme 
donnerai, je vous laisserai mon adresse. | qui n’a pa me rendre raison de rien. 
Mettre l'adresse sur ane lettre. Cette | Hi wa adressé à un excellent onvrier.‘ 


adresse est iudéchiffrable, Envoyer | 
nne lettre à son adresse, 

»Faire tenir des lettres à leur adres- 
se, à leurs adresses," Envoyer des 
lettres à ceux à qui elles sont adres- 
sées. 


Fig. et fam., ,,Cela va à l'adresse, 
est à l'adresse d’un tel,“ se dit D'un 
trait malin Lancé contre quelqu'un qu'on 
ne nomme pas, mais qu'on désigne. 
#Le trait, le paquet arrivera à son 
re Le trait sera compris, sera 


nBureau d'edresse,“ Lieu, établis- 


nmAdresser (richten) la parole à 
quelqu'un,“ Parier directement à quel- 
qu'on, On dit aussi: ,,Adresser des 
voeux, une question, une demande, 


-Adresser des prières, 


nAdresserses pas,“ Tourner ses pas 
vers quelque endroit, aller vers quel- 
que lieu, 

Apnesser (sich wenden), s'emploie 
souvent avec le pronom persoauel, et 
sigaiñe, Aller trouver directement 
quelqu'un, avoir recours à lui. AI 
faut s'adresser à un tel pour cetté af- 
faire, Je m'adresse à vous eomme à 


que ce discours s'adresse, ete. 

»Cette lettre s'adresse (ist für...) 
à lui,“ La suscription de la lettre fait 
voir que c’est à Ini qu'elle doit être 
rendne. ,,Le pagnet s'adresse à vous; 
mais il doit s'y trouver une lettre pour 
moi. : 

nCela s'adresse (sich besichen) à 
vous, se dit D'une chose qui concerne 
quelqu'un, qui le désigne dans un dis- 
cours, dans un compliment indirect, 
dans une critique où même il n’est pas 
nonuné 


Absessen (treffen), est aussi verhe 
neutre, et signifie, Toucher droit où 
Von vise, ,Adresser au but, Vous 
avez bien adressé, vous arez mal 
adressé. Cet emploi est rare, 

AbnResse, ée (gerichtet). participe. 

ADROIT, OITE (geschickt), adj. 
Qui a de l'adresse, de la dextérité. 
li se dit Du corps et de l'esprit. ,,I1 
est adroit à ses exercices. Adroit à 
tirer de l'arc. Adroit comme nn singr. 
Être adroit à manier les esprits. C'est 
ua esprit adroit.“ 

ADROITEMENT (geschickt), ads. 
D'une manière adroite, avec adresse, 
»11 manie cela fort adroitement, Il fait 
adroitement des armes. U a conduit 
cette affaire fort adroitement, EL s'est 


tiré adroitement d'affaire. 


ADU 


ADULATEUR, TRICE (Schmeich- 
ler, Speichellecker, in). s. Flatteur, 
flatteuse; celni, celle qui par bassesse 
et par intérêt donne de grandes lonan- 
ges à une personne qui n’en mérite pas. 
»Läche, vil adulateur. Les adulateurs 
ont perdu ee prince. C'est un perpétuel 
adulatewr. C'est une grande adul atries. 

11 s'emploie quelquefois adjective- 


ment, dans la poésie et dans le style 


sontenu. ,,Langage adulateur, Vers 
adulateur.* 

ADULATION (Schmeichelei, Spet- 
chelleckerei). s: f. Flatterie basse, 
»Il y à trop d'adulation à cela. C'est 
une adunlation honteuse,“ 

- ADULER (schmeichoin (niedrig), 
v. à. Flatter bassement. ,,Aduler la 
puissance, On adule ce prince.“ 

AovLé, £e (geschmeichel). partie. 

ADULTE (erwachsen), adj. des 
deux genres. Qui est parvenu à l’ado- 
lescence, à l’âge de raison. Dans le 
langage médical, il se dit proprement 
en parlant De tonte cette période de 
la vie qui est comprise entre ladoles- 
cence et la vieillesse, „Il n’était pas 
eucore adulte, Une personne adulte,tt 
On dit aussi, ,, L'âge adulte.“ . 


88 ADULTERATION 


IL est souvent employé comme sub. | 
stautif (Erwachsene, der, die). ,,Le 
baptême des adultes. Cetie maladie 
attaque rarement les adultes. e! 
pour les adultes. le d'adultes. 

ADULTÉRATION (Ferfälschung). 
s.f. T. de Jurispr. Action de gâter 
et de dépraver ce qui est pur. ,,L’adul 
tération des monnaies est un crime ca- 
pital.“ Il est peu usité. 

En Pharmacie, ,,L'adultération des 
médicaments,“ L'action de les adulté- 
rer, ou Le résultat de cette action. 

ADULTÈRE (ehcbrecherisch). adj. 
des deux genres. Qui viole la foi con- 
jugale. ,,Époux adultère. Commerce 
adultère. Amour adultère. Femme 
adultère. 

Il se dit quelquefois (verfalscht), 
par extension, dans le style oratoire 
ou poétique, Des choses qui offrent un 
mélange vicieux, ,, Mélange adultère. 
Assemblage adultère.“ 

11 s'emploie aussi comme substantif 
(Ehebrecher , in), et alors il se dit de 
Celui on de celle qui viole la foi con- 
jugale. ,,Ni les fornicateurs ni les | 
adultères ne posséderont le royaume | 
des cieux.“ 

ADULTÈRE (Ehebruch).s.m. Vio- | 
lement de la foi conjugale. ,,Commettre 
un adultère. On les surprit en adultère.“ 

»Double adultère,* L'adultère qu'un 
homme marié et une femme mariée 
commettent ensemble. ,, Enfant né d’un 
double adultère.“ 

ADULTÉRER (verfälschen). v. a. 
T. de Pharmacie. Altérer, falsifier, 
frelater les médicaments, de manière 
qu’ils semblent être de bonne qualité, 
sans avoir l'efficacité des médicaments 
purs. „II est de l'intérêt des malades 
qu’on n'adultère pas les médicaments.‘ 

AovuLrTéné, ée (verfälscht). partic, 

ADULTÉRIN, INE (im Ehcbruche* 
erseugt). adj. Qui est né d'adultère. 
#»Des enfants adultérins.‘ 

Il s'emploie aussi comme substantif, 
„Les adultérins ne peuvent jamais être 
reconnus.‘ 

ADUSTE (angebrannt,entzündet). 
adj. des denx genres. T. de Médec. 
Qui est comme brûlé. Il se disait au- 
trefois en parlant De certaines altéra- 
tions supposées des humeurs du corps 
humain. ,, Humeur aduste, Sang aduste, 
Bile aduste. 

ADUSTION (Entzündung). s. £. 
T. de Médec, Action du feu, brülure 
on cautérisation. Il est peu usité. 


ADV 
ADVENIR. v.n. F1 AvTENTR. 
ADVENTICE (fi ie, fremd). 


adj. des deux genres. T, didactique, 

n’est pas naturellement dans une 

se, qui y survient de dehors. ,, fdées 

adventices,‘“ par opposition à ,, Idées 
innées.“ 

ADVENTIF, IVE (zugefallen). 

adj. Il se dit, en Droit romain, D'une 


— — — —— — — — — 


versative,“ Particule qui marque quel- 


ADVERBE 


ADVERBE (Nebenwort, Adver. 
bium). s. m. T. de Gram. Partie in- 
déclinable du discours, qui se joint 
avec les verbes et avec les adjectifs, 
et qui les modifie de diverses manières. 
nAdverbe de lieu. Adverbe de temps. 
Adverbe dérivé d'un verbe. Adverhe 
dérivé d’un adjectif. Ici et là sont des 
adverbes de lieu, Aujourd'hui, de- 
main, bientôt, tantôt, sont des ad- 
verbes de temps. Beaucoup et peu 
sont des adverbes de quantité. Dou- | 
cement et frrtement sont des adver- 
bes de qualité et de manière.‘ 

ADVERBIAL, ALE (nebenwôrt- 
lich, adverbialisch). adj. T. de Gram. 
Qui tient de l’adverbe. Il se dit De 
deux ou de plusieurs mots qui, étant 
joints ensemble, ont force et significa- 
tion d’adverbe, „A contre-temps, sens 
dessus dessous, sont des façons de par- | 
ler adverbiales, des phrases adverbia- | 
les, des locutions adverbiales.“ 

ADVERBIALEMENT (nebenwôrt- 
lich, adverbialisch). adv. T. de Gram. 
D'une manière adverbiale. ,,Dans cette 
phrase, Chanter juste, l'adjectif juste | 
est pris adverbialement.“ 

ADVERBIALITÉ (4dverbialbedeu- 
tung). s.f. T. de Gram. Qualité d’un 
mot qui es* considéré comme adverbe, 
#11 y a des mots dont l’adverbialité est 
socidentelle, {1 est peu usité. 

ADVERS, .E(Gegner).s.m. Ce- 


| 








lui qui est opposé, et sur lequel on | phénomène aérien. 


vent remporter l'avantage. Il se dit en 
parlant De combats réels ou simulés, 
de disputes, de procès, de contestations. | 
»Vaincre son adversaire, ses adver- 
saires. Désarmer son adversaire. Mé- | 
nager, écraser son adversaire. Faible | 
adversaire. Adversaire puissant, gé- ! 
néreux. Il est mon adversaire, Jai 
pour adversaire un homme fort habile,‘ 
J1 se dit quelquefois d'Une femme, 
sans prendre le genre féminin. ,,Cette 
femme est un dangereux adversaire.“ 
ADVERSATIF, IVE (entgegen- 
+etsend, adversativ). adj. T. de Gram. 
Îl ne s'emploie guère que dans cette 
loeution, ,,Conjonction, particule ad- 


que opposition, quelque différence entre 
ce qui la précède et ce qui la suit. 





»Mais est une conjonction adversa- | 
tive, une particule adversative. 

ADVERSE (widrig, Gegen....). 
adj. des deux genres. Contraire, op- ! 
posé. Il n'est usité qué dans ces locu- | 
tions: ,, Fortune adverse,“ Fortune con- 
traire, défavorable, En style de Pa- 
lais, ,,La partie adverse,“ La personne 
contre qui l’on plaide; et, ,,L'avocat 
adverse,“ L'avocat qui plaide pour la 
partie adverse, 

ADVERSITE —— Wi 
derwärtigkeit). s. f. État, situation 
de celui qui éprouve les rigueurs du 
sort. ,, Être dans l’adversité. Tomber 
dans l’adversité. Être constant dans 
l’adversité. Succomber à l'adversité, 





sorte de pécule concédé aux fils de | Sa vie a été mélée d'adversité et de 
famille, en nne propriété. Cette ex- | prospérité.‘ 


pression n’est point usitée dans le droit 
français. 


H se dit arssi (Unfall) d'Un mal- 
heur, d’une iafortune, d'un accident 


AERONAUTE 


fâcheuwx ; et, dans ce sens, il s'emploie 
plus ordinairement au pluriel. ,,Les 
adversités que Dieu nous envoie. Il a 


| soutenu de grandes adversités. Il a eu 


de grandes adversités à essuyer.“ 


ADY 


ADYNAMIE (Xraftlosigkeit). s. I. 
T. de Médec. État morbide, princi- 
palement caractérisé par l'abattement 
de la physionomie, la flaccidité des 
chairs, la difficulté du mouvement ou 
son impossibilité, l’affaiblissement des 
sensations, etc. 

no (kraftlos). adj. des 
deux genres. T. de Médec. Qui ap- 
partient à l'adynamie. ,,État adyna- 
mique. Fièvre adynamique (Faul.….). 


AER 


AÉRER (lüften). v. a. Donner de 
l'air, chasser le mauvais air. ,,Aérer 


| une chambre, une salle de spectacle, 
| l'intérieur d'un vaisseau. 


AËRÉ, ée (gelüftet). participe. 
11 s'emploie aussi adjectivement (in 
der freien Luft gelegen), et se dit 


| D'un bâtiment qui est en bel air, en 


grand air. ,,Une maison bien aérée.“ 

AÉRIEN, IENNE (luftrg, Luft…). 
adj. Qui est d'air, qui appartient à 
l'air, qui est un effet de l'air, on qui 
se passe dans l'air, „Un corps aérien. 
Les démons, les esprits aériens. Un 
La perspective 
aérienne.“ 

En termes d'Anat., ,,Voies aérien- 
nes, conduits aériens,‘ L'ensemble des 
conduits destinés à porter l’air dans 
les poumons, c’est-à-dire, le larynx, 
la trachée-artère, et les bronches avec 
leurs ramifications. On dit plus exac- 
tement, ,, Voies, conduits aérifères, 

En Ichthyologie, ,, Vésicule aérien- 
ne.“ Voyez VÉsICULE. 

AÉRIFÈRE. adj. des deux genres. 


| 'T. d'Anat. Voyez Aéniex. 


AÉRIFORME (luftartig}. adj. des 
deux genres. Il se dit Des fluides qui, 
différant de Vair atmosphérique par 
leur nature propre, Jui ressemblent 
par leur constitution physigne, étant 
transparents, élastiques, compressi- 
bles, ete. ,,Le gaz hydrogène est une 
substance aériforme. 

AÉROGRAPHIE  (Luftheschrei- 
bung). s.f. Description, théorie de 
l'air. 

AÉROLITHE (Luft-, Meteorstein). 
s. m. Pierre tombée du ciel. ,,On à 
trouvé dans ce champ un aérolithe qui 
pèse au moins vingt livres.“ 

AÉROLOGIE (Luftlchre). s. f. 
Traité sur L'air et sur ses différentes 
propriétés, 

AÉROMANCIE (Wahrsagerei aus 
der Lauft). s.f. Art prétendu de de- 
viner par le moyen de l'air et des phé- 
nomènes aériens, 

AÉROMÉTRIE (Luftmessung). s. 
f. Science qui a pour objet la consti- 
tation physique de l'air, et qui en me- 
sure et en calcule les effets mécaniques. 
vÉléments d'aérométrie, 


AÉRONAUTE (Luftschiffer). 8. des 


AEROSTAT 
deux genres. Celui, celle qui parcourt 


les airs dans un sérostat, 

AÉROSTAT (Lufthall). s. m. Es- 
pèce de ballon rempli d'un fluide plns 
léger que J'air, au moyen duquel on 
peut s'élever dans l'atmosphère, 

AÉROSTATION (4Aérostatik). s.f. 
Art de faire des aérostats et de les 
employer. 

AÉROSTATIQUE. (aërostatisch). 
adj. des deux genres. Qui a rapport 
à laérostation. ,, Ballon aérostatiqne, 
Machine aérostatique.“ 


AET 
AËTITE (4dlerstein). s. ſ. Espèce 


de pierre, nommée aussi Pierre d’Ai- 
gle, parce qu'on a prétenda qu’elle se 
trouvait dans le nid des aigles. 


AFF 


AFFABILVFÉ (Leutseligkeit, 
Freundlichkeit). s.f. Qualité de celui 
qui reçoit et qui éconte avec bonté et 
douceur ceux qui ont affaire à lui, Il 
se dit principalement en parlant De la 
manière dont on reçoit ses inférieurs, 
“Recevoir avec affabilité. Il a beau- 
coup d'affahilité. L'affabilité de ce 
prince Ini gagnait tous les coeurs.“ 

AFFABLE (leutselig , freundlich). 
adj. des deux geures. Qui a de l'affa- 
bilité. ,,C'est na homme extrémement 
affable. I1 est d’un caractère doux et 
affable.“ On dit aussi, , Des manières 
affables.“ 

AFFARLEMENT (leutselig). adv, 
Avec affabilité. IE est pen usité, 

AFFABULATION (Sinn, Morai 
einer Fab). s,1, T. didactique. Par. 
tie d'une fable, d'un spologue, qui en 
explique Le sens moral. 

AFFADIR (unschmackhaft ma- 
chen). v. a. Rendre fade, „Affadir 
une sance, un ragoût, en y mâlant quel- 
que chose de trop doux.“ 

li se dit fgurément (abgeschmackt 
machen), en parlant Des ouvrages d’es- 
prit. ,,Affadir nn discours par des pen- 

sées et par des expressions affectées 
et doucereuses.“ 

Arrapin (Eckel erregen), signifie 
aussi, Causer une sensation désagréable 
au palais, à l'estomac par quelque chose 
de fade. Une sance qui affadit le 
coeur, qui affadit.‘ 

l s'emploie fgurément, dans le même 
sens, ,,Des louanges outrées affadis- 
sent le coeur. 

ArrAnt, 1€ (unschmackhaft ge- 
macht). participe. 

AFFADISSEMENT (Uecbelkeit). s. 
m. Effet que produit la fadeur. ,,Affa- 
dissement de coeur. 

IL s'emploie figurément (ÆEckel). 
nLouer jusqu'à l'affadissement, 

AFFAIBLIR (schwachen). v. a. 
Rendre faible. ,,On a trop raboté cette 
planche, on l'a affaiblie, Les déban- 
ches affaiblissent le corps. Le vin pris 
avec excès affaiblit les nerfs, affaiblit 
le cerveau, affaiblit la vue, Affaiblir 
un parti. Affaiblir une armée, Affai- 

blir la puissance de son ennemi. L'êge 


affaiblit l’asprit, affaiblit la mémoire,“ 





AFFAIBLISSANT 


On lemploie sonvent avec le pronom 
personnel (abnehmen, schioächer wer- 
den). 11 s'affaiblit. Son esprit s’af- 
faiblit.‘ 

»Affaiblir (leichter machen) les 
monnaies, Jes espèces d'or et d'argent, 
En diminuer le poids ou le titre. 

AFFAIBLI, 1E (geschwächt). par- 
ticipe. * 

AFFAIBLISSANT,ANTE (schwa- 
chend). adj. Qui affaiblit. ,,I1 y a des 
remèdes fortifiants, il y en à d'affai- 
blissants.‘ 

AFFAIBLISSEMENT {Schwa- 
chung, Entkräftung, Abnahme). s. 
m. Débilitation, diminution de forces, 
li se dit Des forces du corps, de celles 
de l'esprit, de celles d'un État, d'un 
parti, etc. ,,L'affaiblissement du corps. 
L'affaiblissement de la vue, L’'affai- 
blissement de la voix, L'affaiblisse- 
ment d’une armée, L'affaiblissement 
des forces ennemies.“ 

AFFAIRE (Geschäft, Sache, An- 
gelegenheit). s.f, Ce qui est le sujet de 
quelque occupation. ,, Affaire agréable, 
Affaire importante, Je suis à présent 
de loisir, je n'ai aucune affaire, H n’a 
d'antre affaire que de se divertir, Il 
est fort occupé, il a bien des affaires, 
il a mille affaires. Je suis accablé 
d'affaires. Il a affaire. 11 est en affai- 
res. Tontes affaires cessantes. Toute 
affaire cessante, L'affaire du salut est 
la plus grande d’un chrétien. 

nJ'en fais mon affaire,“ Je m'en 
charge, je réponds da succès. ,,Dites- 
mni la place que vous désirez, j'en fais 
mon affaire.“ 

Fam., ,,C'est mon affaire,“ se dit À 
une personne qui veut nous détourner 
de quelque dessein, en nous faisant 
voir le danger, les inconvénients qni 
sont à craindre; et signifie, Cela ne 
regarde que moi, ne peut compromettre, 
léser on exposer que moi seul, On dit 
dans un sens analogue, ,,C'est son af- 
faire, c'est leur affaire.‘ 

Prov., ,, Dieu nous garde d'un homme 
qui n'a qu'une affaire,“ se dit Pour 
donner à entendre qu'ordinairement un 


homme qui n'a qu'une seule chose à | 


faire, en est si occupé, qu'il en fatigue 
tout le monde. 

Arraine (Rechtseache, ....Han- 
del), se dit particulièrement Des pro- 
cès, et de tout ce qui se traite en quel- 
que —— que ce soit, tant en 
matière civile qu'en matière criminelle. 
»1l y a une grande affaire au conseil 
d'État, à la cour royale. Cet avocat 
est chargé d'une belle affaire, d'une 
affaire d'éclat, C'est une affaire de con 
séquence, une affaire de rien. Il n'y 
a point de petites affaires, C'est nne 
affaire de grande discussion, de longue 
discussion, Une affaire embronillée, 
épineuse, embarrassée, enveloppée. 
Une affaire malheureuse, extraordi- 
naire. Les affaires civiles. Les affaires 
criminelles, Son affaire se rapportera, 
se videra bientôt, Il a un rapporteur 
qui expédie bien des affaires. Ce juge 
entend mal mon affaire. Le point, le 
secret, le fin de l'affaire. C'est lui 





AFFAIRE 39. 


qui mène ses affaires. Poursuivre une 
affaire. 

11 se dit aussi de Toutes les choses 
qu'on a à discuter, à déméler avec 
quelqu’nn dans le commerce de la vie, 
#C'est une affaire d'intérét, C'est uns 
affaire d'honneur, Sortir d'une affaire 
avec honneur. Se bien tirer d'ane af- 
faire. Voilà le noend de l'affaire. Sor- 
tir d'affaire avec quelqu'un, S'entre- 
mettre d’une affaire, Se charger d'une 
affaire. Je vous rendrai bon compte 
de votre affaire, Entendre bien une 
affaire. Comprendre, concevoir une 
affaire, 11 débrouille bien, il déméêle 
bien une affaire,‘ 

Affaire d'honneur,“ signifie quel- 
quefois, Duel, combat singnlier, Dans 
ce sens, on dit de même simplement, 
nUne affaire. 

“Affaire de coeur,“ Commerce de 
gälanterie. 

Fam. et ironiq., ,, Votre affaire est 
faite,“ Elle est manqgnée, vous ne 
devez plus rien espérer, vons n’aves 
plus rien à prétendre, „Son affaire est 
faite,‘ se dit aussi D'un homme dan- 
gereusement malade, et qui n'en peut 
relever. 

nCette maison est mon affaire, Elle 
me convient, il faut que je l'achète, 
que je laloue. On dit de même: ,,C'est 
justement mon affaire. Ce serait bien 
mon affaire. Cela ferait bien mon af- 
faire. Etc.“ 

Ironig., „Son affaire est bonne,‘ se 
dit De quelqu'un qui ne peut éviter la 
punition qu'il mérite. 

Arraïne (Handel (beschwerlicher, 
verdrässlicher), signifie encore, Soin, 
peine, embarras, difficulté, querelle, 
danger. „II a bien des affaires sur les 
bras, sur le dos. Il a une fâcheuse, 
une manvaise affaire sur le corps. I 
vous donnera bien des affaires. Il était 
bien embarrassé, mais il s'est tiré d'af- 
faire. Ses amis l'ont tiré d'affaire, 
Susciter des affaires à quelqu'un. Il a 
si bien fait, qu’il s’est mis hors d'affaire, 
Ii ne vent point d'affaire, IL se fait 
une affaire de la moindre chose. Si 
vons vous brouillez avec cet homme-là, 
vous vous ferez, vous vons attireres 
des affaires, Cela lui a fait une affaire, 
Vider une affaire. Les suites, les con- 
séquences d'une affaire. Des amis eom · 
muns ont assoupi l'affaire.“ 

»C'est une affaire,“ se dit D'une 
chose qu’on regarde comme pénible on 
malaisée ; et, ,,Ce n'est pas une affaire," 
se dit D'une chose facile, 

»Il s'est tiré d'affaire, signifie quel 
quefois, IL a su, par son intelligence, 
par sa bonne conduite, se procurer une 
fortune honnête, une position hono- 
rable, | 

#»Ce malade est hors d'affaire (Ge- 
Jahr), Line court plus aucun danger, 

Arraine (Gefecht), se dit particu- 
lièrement Des actions de gnerre. , C'est 
un homme qui a vu bien des affaires, 
I1 s’est toujours bien conduit dans tou- 
tes les affaires où il s’est rencontré. 
U fit des merveilles dans la 
affaire. L'affaire fut quelque tempe 
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diébnide, L'affaire a été vive, a été 
chaude.‘ 

Arrarne (Geschäft), signifie encore 
prticulièrement, Convention, marché, 
traité, transaction commercialé, entre- 
prisé d'industrie, spéculation finan- 
cière. ,,J'ai fait affaire avec Ini. Nous 
avons fait affaire enseinble, Nous avons 
faĩt beaucoup d'affaires ensemble, Cette 
ville fait quelques affaires avec Lon- 
dtes. U propose ane affaire qui paraît 
bonne. C'est we aWaire dans laquelle 
il ÿ a béanéoup à gagner, beatconp à 


pérdré. H entreprend trop d'affaires, | 


Cette affaire peut réussir, Les faiseurs 
d'affaires, Les gens d'affaires. L'af- 
faire est conclue. L'affaire cest man- 

ée.“ 

I se disait particulièrement autre- 
fois Des npérations des traitants, de 
ce qui concernait la levée des demiers 
publics (Finanavesen, .... Gesehäft). 
Nil est intéressé dans les affaires, dans 
lés affaires du roi, 11 a commencé par 
une petite récette, ét maintenant il est 
dans les gräntdes affaires, El a bien 
tiré de l'argent des affaires qu'il à 
faites. Les fermiers généraux ont traité 
de cette affaire-là, 

Yronig., ,,11 a fait une belle affaire, 


sé dit D'un homme qni à faît qmelque | 


chose mal à propos. 

Arrarnk (Handelegeschäfte), sa 
dit qitelquefois, au pluriel, de La pro- 
fession de commerçant. „II s’est mis 
dans les affaires. Il a quitté les affai- 
res. fl n'est plus dans les affaires. IL 
s'est retiré des affaires.‘ 


Arrarne (Sache), est aussi an terme : 
gériéral qui s'emploie pour exprimer ! 
| Fam.,,, Avoir affaire de‘‘(brauchen), | 
»il a affaire d'ar. | 


bien des choses différentes, et que l’on 
substitne souvent à dés termes propres 
etpärticntiers. Ainsi, en parlant D'une 
victoire, on dit, ,,C'est une grande af- 
faire, une affaire gloriense; “ en par- 
lant D'an mauvais succès, , C'est une 
affaire fâchense;* D'une entreprise 
quelconque, ,,C’est ane affaire aisée, 
difficile.“ On dit aussi: ,,Vons me 


contez là une étrange affaire, Le bon | 


de l'affaire est... Ce que vous dites là 
est une autre affaire, Etc.“ Ces der- 
nières phrasés et leurs analogues sont 
la plapart dn langage fanrilier. 


Arratines (Geschafte, Angelegen- : 
hoîtet), au pluriel, se dit générale- | 


ment de Tontes les choses qui concétr- 
nént Ja fortine et les intérêts du 
phblie et des particuliers. ,, Affaires 


publiques, Affaires d'État, Ce mini- ! 


stre est chargé de toute la condaîte 
des affaires du royaume, Les affaires 
étrangèrés, Les affaires ecelésiasti- 
ques. Affaires temporelles, Affaires 


spivimeles. Le train, le courant des ; 


affsires, Pour les affaires urgentes, 
Les affaires d’une ville, d'une commu- 
nauté, Les affaires particulières et 
privées. Les offaires d'nne snccessiom 
Un homme dont les affaires sont em 
bon état, en mauvais état. Les affaires 
de son commerce, Ses affaires vont 
bien; voat mal. 11 est biew, il est malt 
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ses affaires, Ses affaires sont néttes, 
claires, sont délabrées, embarrassées, 
embronillées, en désordre, Donner 
ordre, mettre ordre à ses affaires, Af- 
faives domestiques, Chacun à ses affxi- 
res, doit savoir ses affaires, IL a soit 
de ses affairés, El a donné la conduite, 
le mamiemént de ses affaires à un ha- 
bile hômme, Il est habile en affaires, 


Il a le génie, l'esprit des affaires. 11 


entend bien les affaires. Il est propre 
aux affaires, Fl à un homme d'affaires 


fort négligent. On est souvent trompé | 


par ses gens d'affaires. Un tel est son 

homme d'affaires, Ce ne sont pas là 

mes affaires, Pourquoi en parlez-vous ? 
| sont-ce là vos affaires? Mélez-vous de 
vôs affaires,“ 

“Les affaires dn remps,* Les événe- 
ments publics dont les esprits ont été 
ou sont occupés à teÎle ou telle époque, 
On dit dans un sens analogne: ,, L'état 


des affaires, La face des affaires est | 


changée. Les affaires ont pris une di- 
rection tonte notrvelle, un tour favo- 
rable, Etc.“ 


Fam., ,,Je n'entends pas les affaires, 


Je ne veux point entrer en discussion, 


et je prétends que Faffaire se fasse | 


comme je F'ai décidé. 
Fam., Faire ses affaires (Noth- 
durft), aller à ses affaires ,“ signifie 


quelquefois, Satisfaire ses besoins na- | 


|turels. On appelait, chez le roi, ,,Chaise 
\ d'affaires, La chaise percée, et, ,,Bre- 
vet d'affaires, Le privilége d'entrer 
dans le lien où le roi est sur sa chaise 
d'affaires, 

Cette femme à ses affaires (Reëni- 
gung), Elle a ses règles, 


Avoir besoin de, 
gent, J'ai affaire de vons, ne sortez 
pas.“ Lans ce sens, on dit par ironie, 
| J'ai bien affaire de cet homme-1à,® Je 





| mé me soucie guère de Ini; et dans nne ! 


: acception pareille: „J'al bien affaire 


‘de tout cela. Qu'ai-je affaire de toutes | 


ces querelles? Etc. 

Avoir affaire ſau thun, cu schaffen 
haben) à quelqu'nn, avec quelqu’in,“ 
| Avoir à lui parler, avoir à traiter, À 

négocier avec lui de quelque chose. 
: sJ'ai affaire à lui, il faut que j'aille 
le voir, U faut les laisser, ils ont af- 
| faire Lun à l'antre, ils ont affaire en- 
| semble. J'ai affaire à des gens diffi- 


ciles. Un marchand à affaire À toutes | 


! sortes de personnes. On dit mussi, 
| sËtre en affaire avec qmelqu'nn. 
| Avoir affaire (Streit haben) à quet- 
l'qu'un,“ Avoir quelque contestation, 
gneltque démélé avec ni. Dans ce sens, 
| ou dit proverbialement: ,, Avoir affaire 
à la veuve et aux héritiers, Avoir af- 
faire à forte partie.‘ 
Il font prendre garde à qui on à 
affaire,“ se dit dans le même sens et 





| par manière d'avertissement, de répri- | 


: mande, Lorsqu'un homme a mangné ? 


en quelque chose envers une personne 
qu'il ne connaissait pas, Par manière 
| de menace, verra à qui il a affaire, 


| 


Î 
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miôi. Si bd vous atfaque, on aura af- 
faire à moi. Si vous ne changez de 
conduite, vous aurez affaire à moi." 
#il à eu affaire avec cette femme, 
ou Elle à eu affaire avec cet homme,‘ 
se dit en parlant D'nn commerce de 
galanterie qu'un homme a eu avec une 
femme, on une femme avec un homme. 
Poinxr D'AFFAIRE (durchaus nicht} 
loc, adv. Nullement, en aucune ma- 
nière, „Des conseils fant qu'il sons 
plaira, mais de l'argent point d'affaire, 
AFFAIRÉ, ÉE (heschüftigt). adj. 
Qui a bien des affaires. ,,11 est si af- 
fairé, qu'il n'a pas une heure à lui. 
IL fuit l’éffairé, Avoir toujours l'air 
affairé.% IL est familier, 
AFFAISSEMENT (Sinken, Zusam- 
menfallen, das, Verfall). s. m. État 
de ce qui est affaissé. ,,L'affaissement 


| des terres, J'ai trouvé ce malade dans 


un grand affaissement, L'affaissemént 
de l'esprit est quelquefois l'effet d'un 
long chagrin.“ 

AFFAISSER (nicderdrücken, sen- 
ken). v. a. Faire que des choses qui 
sont l'une sur l'antre, s'abaissent, $4 
foulent, et tiennent moins d'espace en 
hauteur, „Les pluies affaissent les 
terres. 

Il signifie également, Faire ployer, 
faire conrber sous le faix, ,,Une trop 
grande charge de blé a affaissé Le plan- 
cher dé ce grenier, 

IL s'emploie aussi figurément (heu 
gen). ,,Le grand âge n’a point affaissé 
son ésprit. La douleur afaisse trop 
son ume. 

1 est souvent pronominal dans les 
deux acceptions. „Un terrain qui s'af- 
faïisse, Les terres rapportées sont sn 
jettes à s'aflaisser, Ce monceau da 
foin s'est affaissé de tant de pieds, Un 
plancher qui s'aflaisse, qui commence 
à s'affaisser, Fig., Un esprit qui s'af- 
faisse.* 

I se dit, figurément, D'un vieillard 
qui se conrbe, „I s'affaisse, il com- 


| ménce à s'aflaisser sous le poids des 


années, 

AFFAISSÉ, Ée (gesenkt), participe, 

AFFAITER (abrichten). va. T. 
deFauconnerie, Apprivoiser un oiseau 
de proie, 

ArrAITÉ, ÉE (abgerichtet), partic. 
” AFFALER (nicderlassen (ab4cha- 
kén). v.a. T. de Marine, Abaisser, 
déscendre; où plus exactement, Ma- 
nier, soulager un cordage pour l'aider 
à courir dans $a poulie ou dans son 
conduit, et à descendre plus facilement, 
„Aſfalér une manoenr re. 

J1 se dit aussi (von seinem Laufe 
abtreïhen, an die Küste treiñèn) Du 
vent qui potiése un bâtiment vers la 
côte et le met en danger d'échouer, 
Le ventnous avait affalés sur la côte, 
nos avait aſtalds.“ 

IL s'emploie, dans ce dernier sens, 
avec lé pronom personnel, ,,Le navire 
va s'affaler, s'il ne change pas de ma- 
noenuvre. 


11 signifie aussi (sfch an ..., her- 


dans ses affaires. IL est au-dessous, | Il verra que je saurai bien Ini tenir : uméerlassen), avec le pronom person 
au-dessus de ses affaires, Il a bien fait | tête, On dit aussi, „II aura affaire à | nel, Se laisser glisser le 1ong d’un cot« 


AFFAMER 


dage, ete., pour descendre plus vite, : 


Ce mutelot s'est affalé le long de tel 
cordage. 
AvraLé,ée (nicdergelassen). part. 
Le navire est affalé (aufgehalten, 


AFFECTER . 


montrer des qualités qu'ou n'a pas, 

! Ilaffecte de paraître savant, Il affecte 
nne grande humilité, nne grande mo- 

: destie.f 

| Et signifie encore (sich vornehkmen), 


festgchalten), IL est arrêté sur la côte | Prendre qnelque chose à tâche, faire 
par le défaut de vent ou par les con- ! quelque chose de dessein formé, ,,1L 
rants. | affecte toujours de dire des choses flat- 
AFFAMER (aushungern). v. a. teuses. J1 affecte de dire en grand se- 
Ürer, retrancher les vivres, causer la | cret des choses insignifiantes. 11 affecte 
faim. ,, Affamer une ville, une place, ! l'air distrait. Ï affecte de grands airs. 
une province, tout an pays. Vous ne | C’est nne chose dont il affecte de ne 
faites que l’afamer en lui donnant si | point parler,‘ 
peu à manger.“ IL signifie quelquefois (trachtcen), 
Fig. et fam., „II affame tonte une : Rechercher une chose avec ambition, 
table“ se dit D'un grand mangeur, | yaspirer, s'y porter avec ardeur; mais 
Arramé, de (ausgehungert). par- il ne se dit guère que dans le style 
ticipe. „Va homme affamé. Un loup | soutenu, en parlant Des grandes digui- 
affamé. On dit quelquefois substan- tés. ,,Affecter 19 pouvoir snprême, 
tivement, dans le langage familier,  Affecter le premier rang, les premières 
C'est un affamé; il mange comme un places.“ 
affamé.“ Arrecren (aussetsen, bestimmen), 


Prov. et fig., Ventre affamé wa 


point d'oreilles, Un homme qui à faim : 


n'éconte guère ce qu'on lui dit, les 
représentations qu’on lui fait. 

ArrAME (begierig (schr), adjectif, 
signifie figurément, Qui a de l'avidité 
pour quelque chose, qui souhaite quel- 
que chose avec ardeur. ,,Être affamé 
de gloire, affamé d'honueurs, affamé 
denouvelles, Je suis affamé de le voir,“ 

AFFEAGEMENT (Bclchnung ei- 
nes Unadlichen). s. m. Action d'af- 
féager. 

AFFÉAGER (sum After-, sum 
Bauerlchen geben). v. a. T. d'ancien- 


nes Coutumes. Aliéner une partie de | 


son fief à tenir en arrière-fief ou en 
roture. 

Arréacé, ée (belehnt). participe. 

AFFECTATION (Züiecrerei, Affec- 
tation). sf, Certaine manière de par- 
ler ou d'agir, qui s'éloigne du naturel, 
et qui a pour but de se faire attribuer 
des qualités qu'on n’a pas. ,,Affecta- 
tion de sensibilité, de générosité, de 
modestie, etc. Il y a de l'affectation 
dans tout ce qu'il fait, dans tout ce 
qu'il dit, Affectation marquée, Affec- 
tation de langage, dans le langage, 
dans le ton, dans le geste, dans les 
manières, Il n'y a rien de naturel en 
elle, elle est pleine d'affectation, On 
ne saurait la corriger de ses affecta- 
tions. Une de ses affectations est de 
dire... Tontes ces affectations me dé- 
plaisent.“ 

AFFECTER (Forliebe zeigen).v. a. 
Marquer une espèce de prédilection et 
d'attachement pour de certaines cho- 
ses, ou pour de certaines personnes, 
An spectacle, il affecte tonjours la 
tuéme place. Chaque acteur affecte 
particulièrement certains rôles, Je 
prendrai le rapporteur qu'on voudra, 
je n'en affecte ancun.“ 

M sigoilie aussi (Gberall anbringen), 
Faire un usage fréquent, et même vi- 
cieux, de certaines choses, ,,Affecter 
certains mots, certaines façons de par- 
ler, certains airs, certains gestes, Il 

affecte les usages anglais.“ 

II signife également (sich stellen, 


signifie en outre, Destiner et appliquer 
! mne chose à nn certain usage. Il ne se 
! dit guère qu’en parlant Des fonds de 
| terre, des héritages, des rentes. ,,Af- 


: fecter un fonds de terre pour Fentre- | 
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. des choses de Dieu d’ane manière très 
affective. Saint Bernard est un des 
Pères de l'Église les plus affectifs. On 

| a imprimé des livres sous le titre de 

| Théologie affective. 

| AFFECTION. s. f. (Zuncizung\,. 
Sentiment qni fait qu'on aime, qu'on 
préfère quelque personne, qu'on £e 
plaît à quelque chose, qu'on s'y porte 
avec ardeur, , Tendre affection, Af- 
fection paternelle. Affection mater- 
nelle, Sentiment d'affection. Témoig- 

| nage d'affection, Faire nne chose par 
affection pour qnelqu'un. Avoir de 

: l'affection pour quelqu'un. Porter de 
l'affection à quelqu'un, Mettre son af- 
fection à une personne, à une chose, 

! C'est le cadet qui est l’objet des affec- 

| tions de la mère, Il n’a d'affection pour 

rien. 11 n'a affection à rien. I1 a pris 

‘ la peinture en ‘affection. Il a son art 

l'en affection. 11 se porte à cette étnde 

‘par affection. IL s'y livre avec affec- 

‘tion. Il en parle d'affection. Chaque - 

‘jour on se détache de quelqu'une de 

| ses affections.“ 

Hi se dit (Bewegungen (des Gemi- 


tien, à l'entretien d'une école, Affecter ‘ thes), dans une acception générale, 
et hypothéquer une terre au payement |! pour désigner Dirers mouvements de 
. d'un douaire. Affecter une rente pour | l'âme. ,,Les affections de Y'âme, Af- 


: le payement d’une dette.“ 
+  Arrecren (annehmen), se dit figu- 


| fections humaines, naturelles. Toutes 
| ses affections sont douces, Affections 


: rément Ponr exprimer la disposition | déréglées.“ 

| que certaines substances ont à prendre |  Arrecriox (Debet, Beschwerde), 
| certaines figures, ,,Le sel marin affecte en termes de Médecine, est synonyme 
| dans sa cristallisation la figure cu- ! de Maladie. ,,Affection nerveuse, Af- 
| bique.* : fection hystérique. Affection aiguë, 
AYrectTER (angreifen), est aussi chronique.“ 

|'un terme de Médecine, qui signifie, !  AFFECTIONNER. v. a. (cinem ge- 
| Faire une impression fâcheuse , reudre ! mogen, von chwas eingenomtmen seyn). 
malade, „II est à craindre que le trop |! Aimer, avoir de l'affection ponr qnel- 
long nsage de ce remède n’affecte La | qu'un ou pour qmelque chose, ,,C’est 
| poitrine,“ une personne que j'affuctionne, C’est 
Arrecten (rühren), signifie aussi, | un genre d'étude qu'il affectionne bean- 
| figurément, Toncher, émouvoir, faire | coup.“ 

| impression, affliger, ,,Cette pièce est nAffectionner quelqne chose signi- 
: dans les règles, mais elle n'affecte point. ! fie quelquefois, S'y intéresser avec 
‘les spectateurs, Cet événement l’a | affection, avec chaleur. ,,C'est l'affaire 
; beaucoup affecté, ne laissera pas de | du monde qne j'affectionne le plus.“ 


| l'affecter.“ 
\ Il s'emploie, dans un sens analogue, 
! avec le pronom personnel (gerthrt 
| werden). ,,C'est un homme qui s'affecte 
| aisément, qui ne s’affecte de rien.“ 
ArFvecrTe, KE (ousgesetst, angegrif- 
fen, betroff'en u. s.w.). participe, ,Un 
| fonds de terre affecté à l'entretien de... 


Une maison affectée au payement d'une ! 
| dette,., C'est une place qui lui est ! 


| affectée, IL est à craindre qu'il ne se 
: forme un dépôt dans la partie affectée, 

ILa été vivement affecté de cette nou- 
velle. Je suis très-affecté de son mau- 
vais procédé. 

I1 est aussi adjectif (gesiert, ver- 
stelit}, et signifie, Qui a de l’affecta- 
tion, où il y a de l'affectation. ,,Ce 
comédien est affecté dans son jen, Cet 
| écrivain est affecté dans son style, 
| Langage affecté. Geste affecté. Hu- 

milité, modestie affectée,“ : 

AFFECTIF, IVE (rührend). adj, 
| Qui inspire, qui est propre à inspirer 
. de l'affection. H n'est gnère usité qu'en 





AFFECTIONNER, est aussi pronmmi- 
nal, Aïünsi on dit, ,,S'affectionner à 
{une chose,“ S'y attacher, s'y appliquer 
| avec affection. 
| AYFECTIONNÉ, ÉE (gewogen). part, 
| C'est aussi un terme de civilité em- 
ployé quelqnefois dans la souscription 
‘ des lettres, que lon termine par cer 
taines formules d'usage, lesquelles va- 
rient suivant les relations de la per- 
‘sonne qui écrit la lettre avec celle à 
qui elle l'adresse (geneigt, ergeben). 
# Votre très-hnmble et très-affectionné 
| serviteur, Votre affectionné serviteur, : 
Votre affectionné. Votre affectionné 
à vous servir, Votre affectionné à vons 
| rendre service.“ Ces deux dernières 
: formules ont vieilli, | 
|  AFFECTUEUSEMENT (lichreich). 
adv. D'une manière affecimeuse, ,,E 
| lui parka très-affectuensement.“ 
AFFECTUEUX., EUSE (liebevoll, 
cinnehmend). adj. Qui montre on qua 
marque beanconp d'affection. ,,C'est 





| an homme très-affectuenx. Un orateur 


den Sthein annelmen), Chercher à : parlant Des choses de pité. ,,I1 parle | pathétique et affectueux. Sentiments 
: : 6  : 
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AFFINER 


affectueux. Discours affectueux, Tou- | ,,Ce jeune homme est affété dans ses | Il ini ftdire par une personne affdée.* 


tes ses paroles étaient affectueuses. 


| 


manières, dans ses discours. Elle ne 


IL s'emploie aussi comme substantif, 


Mouvements aflectueux. Manières af- serait pas désagréable, si elle était | (Vertrauter, €). ,,11 lui fit dire par 


fectneuses.* 
AFFÉRENT, ENTE (zuständig, 


gebührend). adj. T, de Jurispr. On, 


ne l’emploie guère qu'au féminin, et, 
dans cette locution, ,,Portion, part af- ! 


férente,“ La part qui revient à chacun 
des intéressés dans ua objet indivis ou 
dans un partage. 

AFFERMER (verpachten). v. a. 
Donner à ferme, ,,Ce propriétaire vient 
d'affermer sa terre. Dans plusieurs 
pays, le gouvernement afferme la per- 
ception des impôts.“ 

11 signifie aussi, (pachten) Prendre 
à ferme. „Tous ceux qui ont affermé 
cette terre y ont bien fait leurs affaires. 

ArrERMÉ, 8 (ver-, gepachtet). 

ticipe. 

AFFERMIR (befestigen). v.a.Ren- 
dre ferme et stable, ,,Afermir une 
muraille, Affermir un plancher, De 
l'opiat qui affermit les dents.‘ 

Li signifie aussi, (hart, fest machen) 
Rendre ferme et consistant ce qui était 
mon, „La gelée affermit les chemins. 
L'esprit-de-vin affermit les gencives, 
Le vin affermit le poisson.“ Dans ce 
sens, on dit plus souvent, Raffermir. 

11 signifie figurément, (starken , be- 
Jestigen) Rendre plus assuré, plus 
difficile a ébranler, ,,Affermir le cou- 
rage. Affermir l'âme. Affermir quel- 
qu'un dans une résolution, dans une 
croyance, dans une opinion, dans La 
foi, Affermir l'autorité, affermir le 
sceptre dans la main d'un roi. Cette 
victoire l'affermit sur son trône, lui 
affermit la couroane sur la tête. Cela 
vous doit affermir encore plus dans 
votre sentiment, dans votre résolution, 
Les beaux jours achèveront d'affermir 
sa sauté. Affermir le repos de l'Etat. 
Affermir le crédit public. Affermir la 
tranquillité publique, Affermir les 
peuples dans le devoir, Affermir les 
volontés chancelantes. 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, an propre et au figuré. 
“Les chemins s’aflermiront bientôt, 
Ce poisson s'est affermi en cuisant. 
Sa santé s'afermira avec le temps. 
S'affermir contre les coups du sort, 
S'affermir dans une résolution, dans 
un dessein. 

AwrEnMi, 16 (befestiget), participe. 

AFFERMISSEMENT ( Befesti- 
£ung). s.m. Action laquelle nne 
chose est affermie; État d'une chose 
affermie, ,,L'affermissement des gen- 
cives,“ Il n'est guère usité au propre, 

1i signifie figurément, Action d'amé- 
liorer un état qui commence à être sa- 
tisfaisant, qui est déjà satisfaisant. 
#La belle saison contribuera à laf- 
fermissement de sa santé, L’af- 
fermissement de l'État, du trône, des 
lois, de la religion, du crédit public. 
Ce prince dut à l'amour des peuples 
l'afflermissement de son autorité. 

AFFÉTÉ, ÉE (geziert). adj, Qui 
est plein d'affectation dans son air, 
daus ses manières, dans s0u langage. 


moins affétée,“* 


I se dit aussi Des choses qui mar- 


quent de l'affectation. ,, Mine affétée. | 


Discours affété. Manières affétées. 
Paroles affétées.“ 

AFFÉTERIE (Ziererei). s. I. Ma- 
nière affétée de parler ou d'agir. ,,1 





Y a trop d’afféterie dans tout ce qu'elle | 


fait. Les afléteries d’une coquette, 
d’une précieuse. L'afféterie du style.‘ 


AFFETTUOSO.T., de Musique, em- . 


prunté de l'italien, dont on se sert pour 


un de ses affidés.‘ 

AFFILER (scharfen, schleifen). +. 
a. Aiguiser le tranchant émoussé on 
ébréché d’un instrnment, lui donner le 
fil. ,,Affiler le tranchant d'un rasoir, 
d’un conteau, d’un coutelas, d'un sa- 
bre. 

Avrilé, in (geschliffen, abgezo- 
gen). participe. 

Fig. et fam., ,, Avoir la langue bien 
affilée (gelrufig), se dit de quelqu'un 
qui parle facilement et beaucoup, qui 


avertir qu'un morceau doit être rendu | a du babil. ,,Certe femme a la langue 


avec une expression tendre. 
AFFICHE (Anschlag (-zettel), Pla- 
kat). 5.1. Placard, feuille écrite on 
imprimée que l’on applique contre les 
murs dans les rues, dans les carrefours, 





bien affilée.‘ 
AFFILIATION(4ufnahme (eigent. 
an Kindesstatt), Affiliation). s. 1. 
Association à une compagnie, à une 
corporation, à uue communauté, ,,EL 


pour avertir le public de quelque chose. | y avait Affiliation entre l'Académie 
»Une grande, une petite affiche. Af- | française et-celle de Marseille, I y a 
fiche decomédie. Les affiches de spec- | affiliation entre ces deux communau- 
tacle, Affiche pour la vente d’une pro- | tés religieuses, entre plusieurs loges 
priété, d'une maison. Une muraille : de francs-maçons.“ 


converte, tapisée d'affiches,“ 


AFFILIER (aufnehmen (in sich). 


Petites Affiches (Intelligenzblatt), : +. a. Adopter, associer à soi, Il ne 
Feuille périodique dans laquelle on | se dit que Des corporations, des com- 


annonce les terres, les maisons, les | mnnautés, de 


certaines sociétés. 


meubles à vendre, les appartements | ,, L'Académie française s'était affilié 
à louer, les effets perdus on trouvés, etc. | quelques académies de province, Af- 


AFFICHER (anschlagen), v. a. 
Attacher, appliquer aux murs un pla- 
card pour avertir le public de quelqne 
chose. ,, Afficher une loi, une ordon- 
nance de police, nue vente publiqne. 
Afficher le spectacle, Le tribunal a 
ordonné que son jugement serait affñ- 
ché à cent exemplaires.‘ 

»Non-seulement je le dirai, mais je 
l’'afficherai partout,“ se dit, par exa- 
gération, en parlant D'une chose qu'on 
voudrait faire savoir à tout le monde, 

Fig., ,Afficher (spielen, zur Schau 
tragen) le bel esprit,‘ Se donner pour 
bel esprit, vouloir passer pour bel es- 
prit. Afficher l'irréligion,“ Affecter 
de se montrer irréligieux. Etc. 

nAfficher (aufdecken, sur Schau 
stellen) sa honte,‘ Publier soi-même 
une action déshonorante qu’on a faite, 
ou avouer tout haut des sentiments ah- 
jects et méprisables. 

“Afficher une femme,“ Rendre pub 
lic le commerce de galanterie qu'on a 
on qu'on vent passer pour avoir avec 
elle. 

Avricher, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel, ,,S’afficher pour le 
bel esprit, pour savant, etc.“ Dans ce 
sens, il ne se prend guère qu'en mau- 
vaise part, On le dit de même abso- 
lument, ,,Un homme sensé nes’affiche 
point, Cette femme s'affiche, Elle 
met le public dans la confidence de 
ses désordres, 


Arricué, É& (angeschlagen), par- 
ticipe. 

AFFICHEUR (Anschläger, (Zet- 
tel-). 8. m. Celui qui affiche des placards 
dans les rues, ,,Afficheur de La co- 
médie. Payer l’afficheur.“ . J 

AFFIDÉ, ÉE (vertraut) adj. À qui 


ou se fie, , Envoyer un homme affdé, 


filier plusieurs sociétés à une société 
centrale," 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. (sich aufnehmen lassen) 
»nS'affilier à une congrégation, à une 
société. 

ArriLié, ée (oufgenommen). par- 
ticipe. 

11 s'emploie quelquefois substantire… 
ment. ,,Cette corporation a des affi- 
liés.‘ 

AFFINAGE. s. m. T. d'Arts (Lau. 
terung). Action par laquelle on débar- 
rasse certaines choses, notamment les 
métaux et le sucre, de matières étran- 
gères qui s'y trouvent mélées. ,,L'af- 
finage de l'or. Cet or est déchn de 
tant de grains à l'affinage, L'affinage 
du sucre.“ 

AFFINER (läutern, reinigen). v. 
a. T. d'Arts. Purifier par un moyen 
quelconque. ,,Affiner Vor et l'argent. 
Affiner du fer, de Létain.“ 

vAffiner (verfeinern, raffiniren) du 
sucre,“ Le rendre plns pur, plas fin. 

nAffiner le lin, le chanvre“ ( fein 
hecheln), Le rendre plus fin, plus délié. 

„Le temps, la cave affine le fro- 
mage,“ Le temps, la cave lui donne um 
goût plus fin, plus relevé. Cette ac- 
oeption vieillit, 

Arriver, s'emploie avec le pronom 
personnel. ,,L'or s'affine en passant 
à la coupelle. Ce fromage s’affinera 
avec le temps. 

L se dit figurément, et signifie, De- 
venir plus fin, plus délié. ,,L'esprit 
s'affine par la conversation.‘ 

Arriver (überlisten), signifie aussi, 
User de rase envers quelqu'un, le trom- 
per par quelque artifice,. Ce sens a 


Li 
Asriné, du (geläutert), participe. 


AFFINERIE 


AFFINERFE (Ort, wo gelautert u. 
e.w. wird, Raffinerie u. s. w.) s. 1. 
Lien où l'on affine. ,,Porter le fer à 
V'affinerie.* 

AFFINEUR (Marksehcider). s. m. 
Celui qui affine l'or etl'argent. ,,Mai- 
tre affineur.‘ 


AFFINITÉ (Schwägerschaft). s. 1. 
: Action d'affirmer, proposition par la- 


Alliance, degré de proximité que le 
mariage fait acquérir à un homme avec 
les parents de sa femme, et à une femme 
avec ceux de son mari. ,,[l a épousé 
ma soeur, il y a affinité entre lui et 
moi. Les divers degrés d'affinité.f 

nAffnité spirituelle“ (Ferwandt- 
schaft, Pathenschuft), Celle qui se 
contracte, dans la cérémonie du bap- 
tême , entre les parrains et les marrai- 
nes, et les personnes dont ils ont tenu 
les enfants; et encore entre les par- 
raëins et les marraines, et leurs filleuls 
ou fillenles. 

Arriniré(4ehnlichkeit, Fcrwandt- 
schaft), se dit aussi de La conformité, 
de la convenance, du rapport qui est 


entre diverses choses. ,,Ces deux mots | 


ont beaucoup d'affinité. La géométrie 
et la physique ont une grande affinité. 
Hya de l'affnité entre la poésie et 
La peinture, Affinité entre les carac- 
tères. L'affaité des caractères. 
Arrixiré (faklverwandtschaft), 
se ait encore de La liaison que des per- 
sonnes ont ensemble, à raison de quel- 
ques rapports entre leurs caractères, 
leurs gouts, leurs opinions, ,,[ly avait 
une grande affinité entre eux.‘ 
Asrixité, en termes de Chimie, 
signifie, La tendance que les parties 
constituantes d'une substance, ou de 
substances de nature différente, ont à 
s'anir ensemble. 
AFFINOIR (Feinhechel), s. m. In- 


strument au travers duquel on fait pas- | 


ser le Lin ou le chanvre pour l'affner, 

AFFIQUET (Flitterstaat)., s. w. 
Parure, ajustement, Il ne se dit guère 
qu'au pluriel, et par raillérie, en par- 


lant Des petits ajustements d'une fem- | 


me, Avec tous ses affiquets, elle se 
croit jolie.“ Il est familier. 

Arriquer(Strick-(nadel.)Scheide), 
se dit encore d'Un petit bâton creux 
qui sert aux femmes qui tricotent pour 
soutenir l'aiguille sur laquelle elles 
prennent la maille faite, lorsqu'elles 
veulent en faire une nouvelle. 

AFFIRMATIF, AVE (hejahend, 
entscheïdend). adj. Qui affirme, qui 
soutient une chose ponr vraie, ,,Dis- 
cours affirmatif, Geste affirmatif, Air 
affirmatif. Il m'en a parlé d'une ma- 
nière affrmative, C'est un homme fort 
affirmatif. En cela il est un peu trop 
affirmatif, Parler d’un ton affrmatif, 
XI a le ton affirmatif,* I à habituelle- 
ment nn ton trop affirmatif, 

Eu Logique, ,, Proposition affirma- 
tive,“ Toute proposition par laquelle 
on affirme une chose. 

Arrinmative(bcjahende Meinung, 


AFFIRMATION 


, Jan ne nie une chose que l'antre ne 
| prenne l’affirmative. Sur l'expédient 
qu'on proposa, les uns fursnt pour l’af- 
| firmative, les autres pour la négative. 
I y eut tant de voix pour l'affirma- 
tive, Ceux qui souténaient l’affrma- 
| tire,‘ 
AFFIRMATION (Bejahung) s, t. 


! quelle on assure qu’une chose est vraie, 
n'avais besoin de votre affirmation 
| pour croire ce fait, 

| ArrinmATION (bejahender Satz), 
en termes de Logique, L'expression 
par laquelle une proposition est affir- 
mative. ,,L'affirmation est opposée à 
: La négation. 

ArFIRMATION (Erhärtung, eid- 


liche), en termes de Procédure, Assu- | 


AFFLUENT 43 


l'affliction la plus profonde, Les con- 
solations indiscrètés ne font qu'aigrir 
les grandes afflictions.** 

|  Ilse dit quelquefois Des accidents 
(Trübsal), des malheurs mêmes qui 
sont nne canse d'affliction. ,,Les af- 

| fictions qu'il plaît à Dieu de nous en. 

| voyer., 

AFFLIGEANT, ANTE (botri- 
bend). adj. Qui afflige, ,,Céla est bien 
affligeant. Une nouvelle bien affli- 
geante.‘ 

AFFLIGER v. a. (hctrüben) Causer 

, del'affliction. ,,Son malheur m'afflige, 

. Cettenouvelle l'a profondementaffligé.* 

| L signifie aussi, (kwsteien) Morti- 

| fier son corps, le faire sonffrir, „Aſ- 
| fliger son corps par des juünes, par 
des macérations.* 


rance avec serment et dans les formes |  Jlse dit encore (heïmsucheon) Des 
! juridiques. ,,Prendre an acte d'affir- | calamités qui désolent, qui dévastent, 
mation, Je m'en rapporte à votre af- | qui ruinent un pays. ,,La famine affli- 
! firmation. Affirmation de compte. Le | geait la ville, La peste affligeait le 
juge à pris leur affirmation. Le greffe : royaume.‘ On dit à peu près dans ce 





, des affirmations.“ 
AFFIRMATIVEMENT (bejahend), 
| adv. D'une manière affirmative, ,,Par- 
| ler affirmativement. Il en parle anssi 
affirmativement que s’il l'avait vu.‘ 

AFFIRMER (behaupten, versi- 
chern). v. a. Assurer, sontenir qu'une 
chose est vraie. ,,Je l'ai vu, je vous 
l'affirme, Oseriez-vous affirmer cela ?“ 

I se dit, (bejahon) en Logiqne, 
| D'une proposition, et signifie simple- 
| ment, Exprimer qn'ane chose est, 
»Toute proposition affirme ou nie.“ 

Arrinmen (eidlich erhärten), en 
termes de Palais, Jurer, assurer avec 
serment. 

AFFIRMÉ, &e (bejaht). participe. 

AFFLEURER (schnusgieich ma- 
chen). v. a. Réduire deux corps con- 
tigus, soit verticanx, soit horizontaux, 
à une même surface, sans saillie de l’un 
sur l’autre, ,,Afflenrer les battants 
| d'une armoire. Affleurer une trappe 
au niveau du plancher,‘ 

Ii se dit aussi neutralement De ce 
qui est affleuré (ganz gleich gemacht 
seyn). „Ces pièces de bois affleurent 
; bien.“ 

ArrLEURÉ, £E (ganzs gleich ge- 

! macht}, participe. 
| AFFLICTIF, IVE. adj. (Leibes.….) 
I n'est guère usité qu'au féminin et 
dans ces locutions, ,,Peine afflictive, 
peine afflictive et infamante ,“ qui ap- 
| partiennent à la Jurisprudence crimi- 
nelle, ,,Les peines afflictives“ sont Les 


À ss corporelles et physiques qui 
| 





frappent directement la personne du 
| condamné; les peines infamantes 
sont Celles qui ont un effet morale, qui 

| déshonorent et flétrissent le condamné 
! dans l’opinion publique. ,,Les travaux 
forcés sont une peine afflictive et in- 
; famante. La dégradation civique est une 
| peine infamante, mais non afflictive.‘* 
AFFLICTION 5. f. (Betrübniss) 
Chagrin, état de tristesse et d'abatte- 


Affirmative, die), se dit, substantive- | ment d'esprit où nous jette un événe- 
ment et absolument, de Toute propo- | ment malheureux, ,,Grande, extrême 
sition par laquelle on affirme, ,,Ils | affliction. Cela lui causa une affliction 
sont toujours d'avis différents; jamais | mortelle, IL est dans l'affliction, dans 


sens: , Dieu à voulu affliger san peu- 
ple. Job fut affligé en son corps et en 
ses biens. 

AFYLIGER, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel, et signifie, Sentir 
du déplaisir, de la peine, se faire du 
chagrin de quelque chose, ,,Vons vous 
affligez sans sujet, 11 s'afflige d’une 
chose dont il devrait se réjouir.‘ 

|  AwrLiGé, de (beträbé) participe. 

| Ilse dit quelquefois, en plaisantant 
et par antiphrase. ,,1L est affligé de 
cent mille livres de rente. Elle estaf- 
fligée de seize ans.‘ 

Ii se dit aussi ({eidend) D'ane par. 
tie du corps qui est aflectéc de quelque 
mal. ,, Appliquer un remède, use fo- 
mentation sur la partie affligée.“ Ce 
sens n’est point usité en Médecine. 

11 s'emploie aussi substantivement, 
(Bctrübte, der, div) en parlant Des 
personnes. ,,Consoler les affligés. 11 
voulut consoler la pauvre affligée.“ 

AFFLUENCE s. f. (Zufluss) Con- 
cours et chate d'eaux, d'hameurs, etc. 
»L'affluence des eaux qui provenaient 
de la fonte des neiges fit déborder la ri- 
vière. L'afflnence des humeurs ver 
une partie détermine souvent des ac- 
cidents graves.‘ 

I se dit figurément d'Une grande 
abondance de choses, d'un grand eon- 
cours de monde, (Leberfluss) ,,Af- 
fluence de toutes sortes de biens, 
Grande affluence de penple,“ on sim- 
plement, ,,Grande affluence, Cette 
pièce attire Une grande affluence de 
spectateurs, une grande affnence, Il 
y a cette année affluence de maychan- 
dises à la foire, affluence de vaisseaux 
dans le port,“ | 

AFFLUENT, ENTE, adj. (zu, 
hinein-fliessend) T1 se dit Des rivières 
qui se jettent dans une autre, „Le 
Rhin et les rivières affluentes.f 

IL s'emploie aussi substantivement, 
au masculin. (Nchenfluss) ,,La Seine 
et ses affluents, La Marne est un des 
affluents de la Seine,‘ 

ArrLuenr (zuflicssend), se dit, en 
Médecine, Des — qui afflueat, 





4 AFFLUER 


qui se portent en abondance vers quel- | 
que partie. „Sang affluent. La séro- 
sité, la salive affluente. 

U se dit, en Physique, d'Un flaide 
qui se porte dans un sens déterminé, 
La matière affluente,‘ 

AFFLUER (sich ergiessen). v. n. 
Souler vers. Il se dit proprement Des 
eanx qui se rendent dans un même ca- 
. mal, et dont la chute a lieu dans un 
même endroit, Plusieurs ruisseaux | 
et plusieurs rivières affluent dans la 
Seine, dans le Rhône.‘ 

Il se dit aussi Des humeurs, dans un ! 
sens analogue. „II fant empêcher le | 
sang d'affluer vers telle partie.‘ 

11 signifie figurément, (sufliessen) | 
” Abonder, arriveren abondance, ,,Tou- | 

tes sortes de biens affinent dans cette 
maison, Les vivres affluaient dans le 
camp. 

D signifie encore figurément, (hcrzu-, | 
herbeistrômen) Survenir en grand nom- 
bre. ,,Les étrangers affluent à Paris.‘ 

AFFLUX.s.m.(Zufluss, Andrang) 
(On prononce Æfflu.) T. de Médec. 
Action d'affiner, concours des liquides : 

“vers une partie, ,,L'afflux da sang : 
vers la tête. 

AFFOLER (vernarren, sum Narren : 
machen). x. a. Rendre excessivement 
passionné. J1 n'est guère usité qne 
dans le langage familier et au parti- 
cipe. „II est affolé de sa femme, 11: 
est affolé de sa maison.“ 

” I s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel. (sich vernarren, ver- | 
narrt seyn) „S'affoler de quelqu’as, | 
Ae quelque chose.‘ 

ArroLÉé, ée (vernarrt). participe. 

En termes de Marine, (abgewichen) 
nAigaille affolée,‘ se dit de L'aiguille 
d'une boussole lorsqu'elle est déran- 
gée de sa direction naturelle vers le 
nord, soit par le voisinage du fer, soit 
par un orage violent, etc. „On est 
quelquefois obligé d’aimanter de nou- 
véau une aiguille aflolée.“ 





AFFORAGE (Weinschanksteucr). | 


s. m. T. de Féodalité. Droit qui se 
payait à un seigneur pour la vente du vin, 

AFFOUAGE (Holsgerechtigkeïit). 
s. m. T. d'Eaux et Forèts. Droit de 
prendre du bois dans une forêt pour se 


chauffer. 
AFFOURCHE (Teu-, Tuy-) s. {. 
T. de Marine, On ne l’emploie que | 


-chissement d’une terre, 





dans ces dénominations, ,,Ancre d'af- 
fourche, câble d'affourche,* Ancre, 
câble qui serrent à affourcher un bâ- 
timent, * 
AFFOURCHER (verteuen), v. a. 
T. de Marine. Disposer deux ancres 
en les jetant à la mer, de manière que 
leurs câbles forment une espèce de 
fourche, ,,Affourcher un bâtiment,“ 
1 s'emploie aussi comme verbe pro- 
nominal et comme verbe neutre. (ver- 
teut seyn, werden) ,,Un vaisseau qui | 
s'affourche“ ou ,,qui affourche.ff 
Arrouncué, Ex (verteut, stilllie- 
gend), participe. ,, Vaisseau affourché | 
sur ses ancres, ou simplement, ,,Vais- 
sean affourché, Nous sommes affour- 


chés,‘ 


AFFRANCHIR 


Arrounché, se dit aussi, familière- 
ment, D'un homme qui est à califour- 


: chon sur quelqne chose, sur quelque 


bête de monture, „Un paysan affour- 
ché sur son âne. l 

AFFRANCHIR (freigeben, ….las- 
sen). vx. a. Rendre libre, déclarer libre. 
»Aflranchir an esclave, 

IL signifie aussi, (befrcien) Déchar- 
ger, exempter, ,, Affranchir d'impôts, 
Ils s'étaient fait affranchir de la taille. 
Affranchir une ville de certaines char- 
ges.“ 

»Affranchir une lettre, un paquet,“ 
(frei machen) En payer le port au 
bureau d’où on les fait partir. 

ArrnAncuirR, sigaifie figurément, 
Tirer d’une sujétion, d'une dépendance. 
»Le mariage affranchit de la pnissance 
paternelle, Affranchir un peuple de 
la servitude, de la tyrannie, de la do- 
mination étrangère, 

Il signifie aussi, (erlôsen) Délivrer 
de quelque mal, de quelque peine. 
»La mort nous atlranchira des misères 
de ce monde. Votre présence m'af- 
franchit de toute crainte, de toute in- 
quiétude.‘ 

IL s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, ,,Il s’est affranchi du des- 
potisme qu'on exérçait sur lui, de la 
dépendance où il était, Il s'est affran- 


chi de tonte crainte, de toute gêne, de ! 
Ils se sont affranchis de ! 


tout devoir, 
tous les préjugés.“ 

En termes de Féodalité, ,, Affranchir 
un héritage,“ Libérer un héritage de 
quelque serviture, de quelque charge. 

AFrRANCHI, 1E (befreit}. participe. 

I est aussi sabstantif (Freigelasse- 
ner), et signifie, Un esclave | qui on 
a donné la liberté, ,,La condition d'af- 


franchi. Les affranchis d'Augnste, Acté, : 


affranchie de Néron.‘ 

AFFRANCHISSEMENT (Frcilas- 
sung). s. m. L'action par laquelle on 
affranchit un esclave, ainsi que L'état 
de la personne affranchie. ,,L'affran- 
chissement d’un esclave, Les formali- 
tés de l'affranchissement, Il devait son 
affranchissement à la bonté de son mai- 
tre, J'obtins l'affranchissement de ce 
nègre. 

U signifie aussi (Befreiung), Ex- 
emption, décharge soit d’un impôt, soit 
de quelque droit onéreux. ,,L'uffran- 
L'affranchis- 
sement d'uns ville. Lettres d’'affran- 
chissement,“ 

I signifie quelquefois, Délivrance 
de Ia tyrannie, cessation d'un pouvoir 
oppressif. - ,L'affranchissement d’un 
peuple. Ils célèbrent l'anniversaire de 
leur affranchissement. 

li signifie encore (Freinachen, das), 
L'action d’affranchir nne lettre, un pa- 
quet. ,Affranchissementlibre. Affran- 
chissement forcé, Payer tant pour 
Paffranchissement d’nne lettre,‘ 

AFFRE, 5,1, (Schrecken). (L'A est 
long.) Grande peur, extrême frayeur. 
11 n’est guère d'usage qu'au pluriel, et 
dans cette locution, ,,Les affres de la 
mort.‘ 

AFFRÉTEMENT (Schiffsmiethe), 


_ AFFRONT 


| s.m. T. de Marine, Action d'affréter, 

, Convention pour le louage d’un bâti- 
ment. 

| AFFRÉTER (micthen, ein Schiff). 

{v.n. T, de Marine. Prendre un bâti. 

! ment à louage, en totalité on en partie, 

! wAffréter un navire à tant par tonneau, 
par mois ou par voyage.“ Dans la Mé. 
diterranée, on dit, Voliser, 

| Arrn éTk, e (gemiethet). participe. 

AFFRETEUR (Schiffsmiether). s. 
m, T, de Marine. Celui qni prend un 
bâtiment à lonage. 

AFFREUSEMENT ( entsetzlich). 
adv. Effroyablement, épouvantable- 
ment, d'une manière affrense. „I criait 
affreusement, Ilest affrensement laid.“ 

AFFREUX, EUSE (schrecklich, 
entsetzlich). adj, Qui cause ou qui 
est propre à causer de Ja frayeur, de 
l'effroi. ,,Un spectacle affreux, Une 
image affrense. Jeter des cris affreux. 
C'est une personne affrense.“ 

U se dit souvent au sens moral, 
nLeur sort est affreux. C'est une in. 
gratitude affreuse, une affreuse calom- 
nie. JL est affreux de calomnier cet 
homme, C'est une chose affreuse, 1 
était dans une affreuse misère,‘ 

»C'est un homme affreux,“ se dit, 
non-seulement nn homme extrême- 
ment laid, mais encore, au figuré, 
D'un homme fort dépravé, capable des 
actions les plus noires, les plus viles. 

AFFRIANDER ({erkerhaft ma- 
chen). vx. a. Rendre friand. ,,Vous 
l'avez affriandé par la bonne chère que 
vous lui avez faite, 

Il signifie aussi (kodern, locken), 
! Attirer par quelque chose d'agréable 
| au goût, „Ou affriande les poissons, 
\ les oiseaux avec de l'appât. 

I signifie, figurément et familière- 
ment, Attirer par quelqne chose d'n- 
tile, on plutôt d’agréable, ,,Le gain 
l'avait affriandé.f 

AFFRIANDÉ, EE (verleckert). part. 

AFFRIOLER (/ocken, anlocken). 
v. à. Attirer par quelque chose d'a- 
gréable an goût. ,, Vous l'aver affriolé 
par votre bonne chère,“ 

11 signifie figurément, Attirer par 
quelque chose d'ntile ou d'agréable, 
“Les présents l'ont affriolé.“ Il est 
familier dans les deux sens, 

AFrFRIOLÉ, it (angelockt). partic. 

AFFRONT (Belcidigung, Beschim- 
pfung). s. m. Injure, outrage, soit de 
parole, soit de fait, ,,Cruel affront, 
! Sanglant affront, Sensible affront. 

Affront public, éclatant, signalé. On 
lui à fait nn affront, Il a reçu un grand 
affront. Endurer un affront, Venger 
un affront,‘ 

»Essuyer on affront“ (Schimupf), 
Recevoir un affront, ,,Doire un affront, 
avaler un affront, dévorer un affront, 
Souffrir patiemment un affront. ,,Ne 
pouvoir digérer un affront,‘ Avoir tou- 
jours sur le coeur un affront qu'on a 
reçu, „Il ne sanraît digérer cet affront.“ 

Arenoxt (Schande), signifie aussi, 
Déshonneur, honte. „Il fait affront à 
ses parents, Vous pouvez répondre 
hardiment de Ini, il est honnète homme 





_ AFFRONTER 


il ne vous fera point d'affront, Les ar- 
. mes de ce prince reçurent un affront 
devant cette place. Si vous entrepre- 


nez cette affaire, l’affront vous en de- 


meurera, vous en restera. 

»Sa mémoire lui à fait un affront,“ 
se dit D'un orateur, d'un acteur à qui 
la méméire a manqué au milien de son 
disconrs, de son rôle. 

AFFRONTER (ängreifen, kühn). 
Tv. a. Attaquer avec hardiesse, avec 
intrépidité. ,,Affronter les ennemis 
jusque dans leur camp. 

Fig. (trotzen), ,, Affronter la mort, 
les basards, les périls, les dangers, 

etc.“ S'exposer hardiment à la mort, 
aux périls, aux dangers, etc. 

AvrrnontTen (prellen), signifie anssi, 
Tromper. ,,C'est un coquin qui affronte 
tout le monde, Il m'a vilainement af- 
fronté.“ Ce sens vieillit, 

Asrrronté, ÉE (külm bestanden, 


geprelit). participe. ,,Après tant de | 


périls affrontés. Bien des gens, affron- 
tés par ce marchand, se plaignaient 
de lui.“ 

AFrRONTÉ (mit dem Gesichte ge- 
geneinander gckehrt}, en termes de 
Blason, se dit De deux animaux qui 
se regardent. ,,Deux Lions affrontés.‘ 

AFFRONTERIE (Betrügerei). s.1. 
Action d'affronter. Il est peu usité. 

AFFRONTEUR, EUSE (Betriüger, 
ën).s. Celui, celle qui affronte, qui 
trompe, ,,C'est na affronteur, nne af- 

frontense, Je hais les affronteurs.“ 

AFFUBLEMENT (X/ciderhülle). 
s. m. Voile, habillement, ce qui cou- 
vre la tête, le visage, le corps. IL est 
peu usité, 

AFFUBLER (einhüllen, vermum- 
men). v. a. Couvrir, envelopper la 

téte, le visage, le corps de quelqne 
habillement, de quelque voile. ,,QOn 
l'affubla d’un long crêpe, d'une longue 
robe.“ Il est familier, 

IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, ,,S'affubler d'un mantean, 
Elle s'affubla d’ane Jongne manie. 

ArrusLé, 6e (gehülit). participe, 
nUa moine affublé de son froc.* 

» Comme le voilà affublé ; il est plai- 
samment affublé® (vermummt), Comme 
le voilà vétn; il est vétu d’une ntanière 
bizarre, ridicule. 

Fig. et fam., „Etre affublé de ridi- 
cules,“ Être couvert de ridicnles. 

AFFÜT (Laffette), s. m. Machine 
de bois ou de métal servant à supporter 
où à transporter une pièce d'artillerie, 


#11 y à des affats non mobiles, des | 
affüts roulants, des affüts glissants. | 


Affñr de canon, Affût de campagne. 
Affût de place. Affüt de batterie de 
côte. Mettre une pièce de canon sur 
son affüt. 

Arrur (Anstand), en termes de 


Chasse, L'endroit où l’on se poste pour ! 


attendre le gibier à la sortie du hois 
on à la reutrée. „Tirer un lièvre à 
l'affût. Attendre un loup, un sanglier 
à l'affût. Sortir de son affût, Choisir 
wa bon affũt.“ 

Prov. et fg., ,, Être à l'affût (auf 
der Lauer) de quelque chose,“ ou ab- 


AFFUTAGE 


solument, , Être à l'affût,“ Épier l'oc- 
casion de faire quelque chose, être au 
guet. „II y a longtemps que je suis à 
l'affût de cette place, que je suis ici à 
l'affût, IL est toujours à l'affüt des 
nouvelles.“ 

AFFÜÛTAGE (Aufprotsen, das). s. 
m. Action d'affater nn canon. ,On donna 
tant pour l’affütage.“ Dans ce sens, 
il n’est plus usité. 

Arrûrace (Wetsen, das), en ter- 
mes d'Arts et Métiers, Action d'aigui- 
ser, d'affüter des outils. 

Use dit aussi (Handwerkzeug, das) 
d'Un assortiment de tous les outils né- 
cessaires à ua Ouvrier. 


un vieux chapeau, 


poser le canon pour tirer. ,, Affüter un 
canon. Les canons étaient affûtés et 
tout prêts à tiser.“ Dans ce sens, il 
est vieux; on dit maintenant, ,, Mettre 
une pièce en batterie. 

Arrûren (scharfen), en termes 
d'Arts et Métiers, Aiguiser un ontil 
pour le rendre plus perçant ou plus 
coupant. ,,Affûter ses outils, son ci- 
seau, son burin.‘ 

Affüter un crayon“ (spitsen), En 
refaire la pointe. 

Arrûre, Ée (geschärft). participe. 

AFFÜTIAU perei, Lappalie). 
s. mu. Bagatelle, brimborion, affiquet, 
Il est populaire, 


AFI 

AFIN (auf dass, damit). Conjonc- 
tion qui sert à marquer La fin pour 
laquelle on fait quelque chose. Elle 
reçoit pour complément la préposition 
de avec un fnfinitif, on que avec le 
subjonctif, ,, Afin de pouvoir dire que 
je n'ai rien à me reprocher. Afin d'ob- 
tenir cette grâce. Afin que vous le 
sachiez, que vous ne l'ignoriez pas. 
Ce livre est tonjours sur le bureau, 
afin qu'on puisse le consulter, J'ai pris 
ce livre afin de le consulter.“ 


AGA 


AGA, 5. m. Titre que les Turcs 
donnent, en général, aux commandants, 
ou chefs militaires, ,,Aga des janis- 
saires.“ 

AGAÇANT, ANTE (lockend, sti- 
chelnd, reizend), adj. Qui agace, qui 
excite. „Des regards, des propos aga- 
çants, Des manières agaçantes. Une 
fille agaçante.“ 

AGACE.s.f.(Elster). Oiseau qu'on 
nomme plus communément Pie, Quel- 
| ques-uns écrivent, Agasse, 

AGACEMENT  (Stumpfwerden, 
das). s. m. Il ne s'emploie que dans 
ces locutions: ,, Agacement des dents,“ 
Sensation désagréable due, en général, 
| à l'impression des acides sur les dents. 
| wAgacement (....Reis) des nerfs,“ 
! Légère irritation dans tout l'intérieur 
du corps. 

AGACER (stumpf machen). v. a. 
Causer aux dents une sorte de sensa- 
tion désagréable, incommode, telle 
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qu'est la sensation produite par les 
fraits verts et acides, quand on les 
mange, En ce sens, il ne se dit qu'avec 
le mot Dents. ,,Le verjus agace les 
dents. Cette pomme verte m'a agacé 
les dents. 

I1 signifie fgurément (nceken, rei- 
zen), Picoter, provoquer par des paro- 
les, par des gestes. ,,ll l'agace tou- 
jours. Si vous l'agacez, il se fâchera. 
Agacer un enfant, Agacer un chien. 

nAgacer les nerfs,“ se dit De ce qui 
cause nne irritation légère dans tont 
l'intérieur du corps. ,,Ce vent, ce bruit 
agace les nerfs. 

Acacen(aufmuntern), signifie anssi 


1 se dit encore (Æufputzen, das) | fignrément, Animer, exciter à prendre 
de La façon que le chapelier donne à | part à la conversation, à y mettre une 


certaine vivacité. ,,.l était pensif et 


AFFÜÛTER (aufprotzen). v. a. Dis- distrait; on l'a agacé, il est devenu 


fort aimable.‘ 


Il se dit encore figurément (locken) + 


D'une femme qui cherche à plaire par ' 
des regards, par des manières attrayan- 
tes. ,,C'est une coquette qui agace tout 
le monde.“ 

AGacé, ée (stumpf, gereixf). par- 
ticipe. ,, Avoir les dents agacces, Des 
nerfs agacés. C'est na homme froid 
qui n'a d'esprit que quand il est agacé.“ 

AGACERIE (Neckerei, Anlok- 
kung). 5.1. Terme par lequel on 
exprime Les petites choses que dit on 
que fait une femme, et les petites ma- 
nières dont elle se sert pour s'attirer 
l'attention de quelqn'un qui ne lui dé- 
plaît pas. „Il paraît qu'elle a quelqne 
dessein sur lui, elle Jui fait des aga- 
ceries contimmelles.“ IL est familier. 

AGAME (ohne Geschlechtsorga- 
ne). adj. des deux genres, T, de Bo- 
tan. Il se dit Des plantes auxquelles 
on ne connaît point d'organes sexuels, 
telles que les champignons et les algues, 
pPlantes agames,“ 

AGAMI (Trompctenvogel). s.-m. 
T. d'Hist. nat. Oisean de l'Amérique 
méridionale, qui appartient à la classe 
des Gallinacés, et qui est très-facile à 
apprivoiser. „Les agamis sont aussi 
fidèles à leur maître que les chiens.“ 

AGAPE (Liebesmah/). s. ſ. Nom 
des repas que les premiers chrétiens 
faisaient en commun dans les églises, 
„Les agapes des anciens chrétiens,“ 

AGAPÈTES, s. f. pl. Nom qu'on 
donnait, daus la primitive Église, à 
des filles qui vivaient en commnnanté 
sans faire de voeux, 

AGARIC ( Baumschwamm). 5, m. 
T. de Botan. Genre de champignons 
qui comprend an grand nombre d’es- 
pèces, dont le caractère principal est 
d'avoir le dessous dn chapeau garni de 
lames. ,,Plusieurs espèces d'agarics 
sont coméstibles, d'autres an contraire 
sont très-nuisibles, Les champignons 
de conche, les oronges, les monsserons, 
sont des agarics. On nomme abusive 
ment ,,Agaric de chêne,“ Une espèce 
de bolet très-coriace, qui croît sur les 
vieilles souches, et dont on fait l'a. 
madon. 

AGASSE. s.f. Voyez Acacz, 

AGATE (Agath). æ. £. Pierre fort 


s 
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dnre qui prend parfaitement le poli, 
donne des étincelles lorsqu'on la frappe 
avec de l'acier, et varie pour les cou- 
leurs, les veines et les arcidents qui 
s'y trouvent, ,,Agate d'Orient. Agate 


orientale. ÂAgate-onyx. Agate com- | 


mune. Agate de Bohême. Une belle 
agate. Vase d'agate, Cachet d’agate. 
Agate bien gravée. Agate très-curiense. 
Une tête d'Alexandre d'agate. Une 
. tête de César sur une agate.“ 
nÂgates arborisées ou herborisées* 
(Baumagath), Celles dans lesqrelles 


on remarque des accidents semblables ; 


à des arbrisseaux, des buissons, onu 
des rameaux. 


AGCATE, se dit aussi de Tonte sorte | 


d'ouvrages d’agate représentant qnel- 
que chose que ce soit. ,,Les agates du 
roi. Un beau cabinet d'agates. La plus 
belle agate connne est dans le cabinet 
du roi: elle représente l'apothéose 
d'Auguste, et sa hauteur est de près 
d'un pied.‘ 

„Une agate d'Alexandre, une agate 
d'Auguste, etc.,* Une représentation 
de la tête d'Alexandre, de la tête d'An- 

te en agate. 

AGaATe (Polirstein), se dit encore 


d'Un instrument dans lequel est en- | 
châssée une agate, et qui sert à brunir | 


l'or. 
AGAVÉ (Agave, die). s. m. T. de 


Botan. Bel arbre de la famille des | 


Ananas, qui est originaire d'Amérique, 
et que l'on cultive depuis longtemps 
en Europe: ses feuilles contiennent 
un fil dont on fait des cordes et de la 


se toile, ,,En Suisse, l'agavé sert 


former des haies impénétrables.‘ 


AGE 


ÂGE (Alter). s. m. La durée ordi- 
naire de la vie. „L'age de l'homme ne 
passe pas communément quatre-vingts 
sus. L'âge des cheraux n'est guère 
que de trente ans.“ 

Âge d'homme," L'âge viril. , Quand 
cet enfant sera parvenu à l’âge d'hom- 
me.“ U signifie également, La durée 
commune de la vie de l'homme. „II 
n'a pas vécn âge d'homme. Les anciens 
out dit que la corneille vit trois âges 
d'homme.‘ | 

Âce, se dit anssi de Tous les diffé- 
rents degrés de la vie de l'homme, 
Bas âge. Âge tendre. Jeune âge. Âge 
de raison. Âge de discrétion, Âge nu- 
bile, Âge mûr, Âge viril. Âge avancé, 
Loug âge. Grand âge. Âge cadnc. Âge 
décrépit. À la fleur de l’âge, Sur le 
déclin, sur le penchant, sur le retour 


de l'âge. Avoir atteint un certain âge, | 


certain âge. Une femme hors d'âge 
d’avoir des enfants. La vigueur de l'âge. 
La caducité de l'âge. Chaque âge à ses 
plaisirs.‘ 

»Chemises, souliers du premier âge,“ 
Chemises, souliers qu'on donne aux 
petits enfants. 

#Le bel âge, l'âge des plaisirs, La 
jeunese. 

„Gest un bel âge,“ se dit quelqne- 
fois D'un âge très-avancé ; et, ,,C'est 
le bel âge pour faire telle chose," 5e 


ÂGE 


| dit De l'âge qui est propre, qui con- 

| vient à cette chose. 

| Âge critique,“ Âge où les femmes 
cessent communément d'avoir leurs 
règles. 


| lui convient, Cet enfant est d'âge à 
comprendre ce qu’on lui dit, Je ne suis 
| plus d'âge à profiter de ces conseils, 
Elle est d'âge encore à se remarier.‘ 
Âce, signifie souvent, Le temps qu’il 
: y a qu'on est en vie, ,,ll ést de mon 
âge. Nous sommes du même âge, de 
même âge. Quel âge avez-vous? À l’âge 
| de trente ans.“ 

#11 ne paraît pas son âge,“ Il ne pa- 
raît pas avoir l’âge qu'il a en effet; et, 
„Sa figure n'a point d'âge,“ Elle n'in- 
dique paint l'âge qu’il a. 

Âce, se dit particulièrement de L'âge 
requis par les lois, pour certains actes, 
pour certaines fonctions de la société 
civile. Ainsi on dit D'une fille qni n’est 
pas nubile, ,,Elle ne peut pas se ma- 
rier, parce qu'elle n’est pas en âge ; ‘ 
et D'un jeune homme qui ne peut dis- 
poser de son bien, parce qu'il n’est pas 
majeur, Al n’est pas en âge, il n’a pas 
encore l’âge, il n’a pas atteint l'âge.“ 

“Lettres de bénéfice d'âge, de dis- 
| pense d'âge,“ Lettres par lesquelles le 
prince accordait à quelqu'un le privi- 
lége de posséder et d'exercer une 
charge, avant l'âge prescrit par les lois. 

»Président d'âge“ (Ælters.…..), Celui 
qui, au moment où une assemblée se 
forme, la préside parce qu’il est le 
plus âgé. 

Âce, signifie aussi, Avancement dans 
la vie, progrès de la vie, „On se cor- 
rige avec l’âge (Jahre, die). La rai- 
son vient avec l'ôge. L'âge a calmé 
ses passions.‘ 

Il signifie également, Vieillesse, âge 
fort avancé. ,,C'est un homme d'âge, 
Être sur Vâge. Le poids de l'âge. 
L'âge ralentit ses pas.“ 

»Ëtre d'un certain âge,“ N'être plus 
jeune; et, Être entre deux âges,“ 
N'être ni jeune ni vieux. 

Âce, dans la signification Du temps 
et du cours de la vie, se dit aussi en 
parlant Des animaux. ,,Quel âge a ce 
chien? Quel âge a ce cheval? 

#»Ce cheval est hors d'âge,“ I1 n’a 
plus les marques par lesquelles on con- 
naît l'âge des chevaux. „Ce cheval 
est de bon âge,“ IL est dans sa force, 
il n’est ni trop jeune ni trop vieux. 

Prov., fig. et bass., , L'âge n'est fait 
que pour les chevaux,* Il y à de l’in- 
discrétion à parler d'âge devant des 
personnes qui ne sont plus jeunes. Cela 
signifie encore, Peu importe l’âge qu'on 
a, pourvu qu'on jouisse d’une bonne 
santé, 

Âce, se dit également Des années 
d'un arbre, d’une plante, de l’espace 
de temps qui s’est écoulé depuis qu'un 
bois a été coupé, ,,On connaît l'âge 
d'un arbre au nombre des cercles con- 
centriques que présente sa tige coupée 
transversalement, Quel est l'âge de ce 
bois, de ce taillis? 





nÊtre d'âge à,“ Avoir un âge qui | 
permet de. ,,Il est d'âge à juger ce qui 


AGENCEMENT 


En Astron., ,, L'âge de La lune,“ Le 
| temps qui s’est écoulé depnis que la 
lune est renouvelée, ,,Par l’épacte on 
connaît l’âge de la lune, 

Âce (Zeit), se dit aussi Du temps 
auquel les choses dont on parle, sont 
ou ont été; et, en ce sens, il ne s'em- 
, ploie qu'avec un adjectif possessif, 
„Les merveilles de notre ôge. I fut 
: Vornement de son âge,“ 
| Âce (Zeitalter), en termes de Chro- 
nologie, signifie, Un certain nombre 

de siècles, ,,La dnrée du monde est 
divisée en plusieurs âges. Le premier 
: Âge du monde est depuis la création 
jusqu'au déluge; et le second, depuis 
‘le délage jusqu’à la vocation d'Abra- 
| ham, Les différents âges de la monar. 
chie,‘ 
| »L'âge du monde,“ La durée dn 
: monde, le temps qui s'est écoulé de. 
| puis que le monde est créé. ,,Le dé. 
luge arriva en telle année de l'âge dn 
monde,‘ 

Suivant les poëtes, ,,Les quatre êges 
da monde,“ Quatre différents espaces 
de temps, dont le premier est appelé 
“L'âge d'or,“ le second ,,L'âge d'ar- 
gent,“ le troisième ,,L'âge d'airain,f 
et le quatrième ,, L'âge de fer; “ pour 
exprimer L'état de bonheur on de mi- 











dans lequel on suppose que les hommes 
ont vécu pendant ces différents âges. 


sère, d'innocence on de dépravation 


Fig., ,L'ôge d'or,“ Un temps heu. 
reux; et, L'âge de fer,“ Un temps 


dur, un temps de guerre, de calamités, 


: de crimes, 
nMoyen âge,* Le temps qui s'est 
| écoulé depuis la chute de l'empire ro- 
main, en 475, jusqu’à la prise de Con- 
stantinople par Mahomet IT, en 1453. 
»Les anteurs, l'histoire du moyen âge.“ 


vement, de siècle en siècle, de géns- 
ration en génération. ,,Ces faits nous 
ont été transmis d'âge en âge. Son 
nom ira d'âge en âge à la dernière 0% 
térité,“ 

ÂGÉ, ÉE (alt). adj. Qui a w cer- 
tain âge, un certain nombre d'années. 
»Un homme âgé de trente ans Une 
fille âgée de vingt ans. IL n’est pas si 
âgé que vous. Elle est plus égée que 
lui. C'est un homme fort âgé.“ 

Âcé, employé absolument, signifie, 
Qui a beaucoup d'âge. ,,l1 y à long- 
temps que je le connais, fl est âgé. 
C'est une femme déj à âgée. 

AGENCE (Agentschaft). s. {. Em- 
ploi, charge d'agent; Administration 
dirigée par un on plusieurs agents. 
nllavait été nommé à l'agence du clergé. 
Durant le temps de son agence,“ 0%, 
»Durantson agence, Bureau de l'agence 
du trésor public. Agence générale.“ 

AGENCEMENT (Ordnung, An 
ordnung). s. m. Action d'agence; 
État de ce qui est agencé. ,,L'agence- 
mént fait valoir les petites choses. 
L'agencement des os est une chose ad- 
mirable, Les agencements de ce cabi- 
net, de cette chambre, de cet apparte- 
ment sont bien entendus.“ Il est fami- 


lier, 





D'Âcr ex Âce. loc. adv. Suecessk 


RAS ee — ue or SO En oem Of — 


AGENOER 


M signifie particulièrement, (Zu- | 


sammenstellung, Gruppirung) en 
Peisture, L'arrangement et la combi- 


naison des groupes dans une composi- 
tion, des figures d’un même groupe, on , 
des parties d'une même figure; l'ajns- | 
tement des draperies, La disposition des : 


sccessaires, et en général de tons les 


objets qui entrent dans la composition. : 


Il se dit, dans nn sens analogue, en 
parlant De certaines ornements d’ar- 
chitecture. Voyez AGexcen. 

AGENCER (susommenpassen). v. 


à. Ajuster, accommoder, joindre, dis- ' 


peser convenablement plusieurs choses 


onles parties d'une même chose. ,,l ; 


s'entend à agencer de petites choses. 
Il avait assez bien agencé, assez mal 
sgencé tout cela. Cet autenr agence 
mal ses phrases.“ Ce sens est familier, 

I signifie quelquefois, (putzen, aus- 
schmuüickrn) Parer, orner. ,,Agencer la 
mariée, Vous avez bien agencé votre 
cabinet.“ Ce sens vieillit. 

I signifie particulièrement, (grup- 
piren, susommenstellen) en termes de 
Peinture, Arranger et combiner les 
groupes d'une composition, les figures 
d'un mème groupe, ou les parties d'une 
même figure; ajuster les draperies, 
disposer les accessoires, et en général 


tous les objets qui entrent dans la com- · 


position. 

Il se dit, dans an sons analogue, en 
parlant Des ornements d'architecture 
empruntés aux plantes et à d'autres 
objets, surtout lorsque leur disposition 
otre quelque chose d'inusité. 

AGEncE, 6e (geordnrt). participe. 
Cela n'est pas bien agencé, Ces figu- 
res sont mal agencées.* 

IA se dit anssi, (grputzt) familière- 
ment, Des personnes; 
Ajusté, paré. ,,Comme il est agencé! 
Vous êtes bien mal agencé, 

AGENDA (Schreibtafel). s. m. 

(GEN se prononce comme la première 
“ile de Geindre,) Mot emprunté 
du lutin, qni désigne Un petit livret 
destiné pour y écrire les choses qu'on 
* propose de faire, ,, Acheter mn 
agenda. Un agenda garni d'or, relié 
élégamment. Mettezcela, écrivez cela 
sur votre agenda. 

AGENQUILLER (8) (knieen). v. 
pron, Se mettre à genoux. ,,Sage- 
nôniller à l'église. Elle s'est agenouil- 
lée devant l'autel, Les chameanx et 
les éléphants s'agenouillent. Avec 
ellipse du pronom, ,,On fit agenouiller 
tout le monde,“ 

AcewoutLLé, Ée(auf den Knicen). 
participe. Qui est à genoux, „I était | 
agenouwillé.“ | 

AGENOUILLOIR (EÆnieschemel). 
sm, Petit escabeau sur lequel on 
s'agenouille,  ,,L'agenouilloie d'un 
prie-Dien, 

AGENT (Wirkende, das, wirkende ! 
Kraft, die) s. m. Terme dont on se | 
sert, en Philosophie, pour exprimer 
Tont ce qui agit, tont ce qni opère, | 
“Agent naturel, Agent surnaturel. | 
Le fen est Je pins pnissant de tous les | 
Féeuts naturels, Ageut chimique.® | 





AGENT 


1 s'emploie aussi par opposition à 
Patient, Ainsi on dit, ,,L'agent 
(T'huende, das) etle patient,“ La canse 
qui opère, et le sujet sur lequel elle 
opère. 

Acenr (Geschaftsführer, -träger, 
Agent), se dit anssi de Celni qui fait 
les affaires d'autrui, qui est chargé 
d'une fonction, d’une mission, soit par 
un gouvernement on par une admini- 
stration, soit par un ou plusieurs parti- 
‘ culiers, ,,Ce ministre sut animer d'un 
! même esprit tous les agents du gouver- 

nement. Agents politiques“ ou ,,di- 
plomatiques. Agents commerciaux. 
Agents forestiers. Les agents de l'ad- 
ministration des domaines. Agent 
comptable, Agents de police. Agent 
secret. Ces hommes si riches sont sou- 
vent trompés, volés par leurs agents. 


! Pour faire prospérer cette entreprise, | 
choisissez des agents laborieux, intel- | 


ligents, intègres. Vous aurez daus cette 

femme un très-bon agent. Agent d'in- 
‘trigues. U postule vivement cette place, 
et il a des agents très-actifs.“ Lorsqne 
ce mot est pris en mauvaise part, On 
lui donne quelquefois un féminin. , Elle 
est leur agente, Je découvris que, 
dans cétte intrigue, elle était la prin- 
cipale agente. 

“Agents du clergé, se disait autre- 
fois de Deux ecclésiastiques du second 
ordre choisis, pour avoir soin des affai- 
res du clergé, par les deux provinces ec- 


AGILITE 


AceLoméné, ée (gehauft). 
cipe. Une population agglom * 

AGGLUTINANT, ANTE (an-, su- 
: sammenheilend), adj. T. de Médee. 
| R se dit Des remèdes que l'on à crus 
| — à recoller les es divisées, 
| à les agglutiner, ,,Remède, topiqne ag- 
: glutinant,“ 
| Il est anssi substantif, (anheilendes 
, Mittel) ,,La guimauve est un agglu- 
| tinant. 
|  AGGLUTINATIF, IVE (Heft....). 

adj, T, de Médec. I se dit Des em- 
| plâtres qui s’atiachent fortement à la 
peau. ,, Emplâtre agglutinatif. Bande- 
lettes agglutinatives. 
|  AGGLUTINATION (Anheilung). 
s. f. T. de Médec. Action d'agglutiner, 
de s'aggintiner, 

AGGLUTINER (anheilen)., v. a. 
T. de Médec. Recoller, rejoindre les 
parties du corps divisées par quelque 
accident. On l'emploie surtout avec le 
pronom personnel. „S'agglutiner.“ 

AGGLuriné, ée (angeheilt). partic. 

AGGRAVANT, ANTE (erschve- 
rend, gravirend), adj. Qui rend plus 
grave, plus grief. Il n'est guère usité 
qu'en termes de Droit criminel et daus 
cette locution, ,,Circonstance aggra- 
vante,“ 

AGGRAVATION (Scharfung (der 
Strafe). s. 1, I1 ne s'emploie qu'en 
termes de Drdit criminel et dans cette 
locution, ,,Aggravation de peine,“ Aug- 
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| 
| 





et signifie, , 


clésiastiques qui étaient en droit de les | mentation de peine, ce qu'on ajoute à 
nommer. „Les deux agents du clergé. | un châtiment pour le rendre plus ri- 
Le clergé fat averti par ses agents. ; goureux. 
Agent de change“ (Wechselmaäk- |  AGGRAVE (geschärfte Androhung 
! ler), Celui qui est dûment autorisé à | des Airchenbannes). La seconde ful. 
| s'entremettre entre les négociants et | mination solennelle d'un monitoire à 
|banquiers, pour faciliter le commerce | chandelles éteintes, après trois publi- 
de l'argent et des lettres de change, ! cations du même monitoire, pour avoir 
| et parl'intermédiaire duquel doit s'opé- : révélation de quelque cas, avec me- 
rer la négociation des effets publics, | nace de fulminer les dernières censu- 
! Une charge d'agent de change. Syn- | res de l'Église sur ceux qui, sachant 
dic des agents de change. Carnet d'agent | quelqne chose, ne voudraient rien ré- 
. de change.“ véler. Faire fulminer nne aggrave.‘ 
nAgent d'affaires“ (Geschäftsagent), |  AGGRAVER (vergrôssemn, schwe- 
| Celui qui se charge, moyennant une | rer machen). v. a. Rendre plus grave, 
| rétribution, de diriger et de suivre les | plus grief. ,,Les circonstances aggra- 
‘affaires d'intérêt des particuliers qui | vent le crime, le péché, la faute. Cela 
! veulent les lui confier, ,,Le burean | aggrave votre tort. Vas reproches ag- 
d'un agent d’affaires,‘ gravent mon malheur, Vous ne devez pas 
“Les agents d'une faillite,“ Les gé- | aggraver la peine prononeée par la loi, 
lrants provisoires d'une faillite, qui li s'emploie aussi avec le pronom per- 
| l'administrent pendant quinze jours, | sonnel, et signifie, Devenir plus grave. 





: et quelquefois jusqu'à la nomination | ,,Le mal s'aggrave de jour en jour.‘ 
des syndics provisoires, AGGraAYÉ,EE(erse ). participe. 
AGGRÉGAT, AGGRÉGATION, 


AGG . | AGGRÉGER. Voyez AcnecAT, AGRé- 
AGGLOMÉRATION (Zusammen- | GATION, Acnéoen. 
häufung). s. f. Action d'agglomérer; AG! 


État de ce qui est ré. ,L'ag- ! 
£lomération des neiges, des sables. !  AGILE ( flink). adj. des deux gen- 
Une grande agglomération d'hommes | res. Léger et dispos, qni a une grande 
sur un territoire peu étendu.“ facilité à agir, à se monvoir, ,,Un homme 
AGGLOMÉRER (zusommenhäu- | extrémement agile. Le tigre, le singe, 
Jen). v.a. Assembler, réanir, entasser, |! le chat, sont des animaux fort agikes.‘ 
»La richesse du sol aggloméra les!  AGILEMENT (behende).adv, Avec 
hommes dans cette contrée.‘ agilité. ,,11 monte à cheval et voltige 
I1 s'emploie surtont avec le pronom | fort agilement. Sauter agilement.f 
personnel, ,,Les sables se sont agglo- | AGILITÉ (Geivandtheit). 8. 1. Lé- 
mérés de manière à former des masses | gèreté, grande facilité à se mowvoir, 
solides,‘ | Sauter avec agilité.* 
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AGIO (Aufgeld). s. m. T. de Change 
et de Banque. Bénéfice qui résulte de 
l'échange d'ane monnaie contre une 
autre, ou de l'échange de l'argent contre 
les effets de commerce. ,,L'agio est 
indépendant du taux de l'intérêt ou de 
l'escompte, en matière de négociation. 
L'agio est nul, si l'argent abonde sur 
une place; il s'élève, au contraire, en 
raison de Ju rareté du numéraire.* 

AGIOTAGE (Wechsel-, Papicrwu- 
cher). s. m. ‘Trafic qu'on fait des ef- 
fets publics, en les achetant on les 
vendant suivant l'opinion qu'on a qu'ils 
baisseront on hausseront de valeur. 
“On a fait de grandes fortunes par 
l'agiotage. IL s'est ruiné à l'agiotage.‘ 
Hi se prend en mauvaise part, 

11 se dit également Des manoeuvres 

‘clandestines employées soit pour faire 
haussér on baisser les fonds publics, 
suivant qu'on joue à la hausse ou à la 


baisse, soit pour faire varier, suivant : 


son intérêt particnlieret secret, le prix 
de telle denrée, de telle marchandise 
sur lagnelle on spécnle. 

AGIOTER (Wechsehwucher trei- 
ben), v. n. Faire l'agiotage. ,,Il s'est 
enrichi à agioter.“ 

AGIOTEUR (Wechselwucherer). s. 
m, Cofui qui fait l'agiotage. ,,C'est un 
agioteur bien connu. 


AGIR (etwas thun), +. n. Faire 


quelqne chose, prendre du mouvement. 
#11 n'est jamais sans agir, Cet homme 
est trop sédentaire, il aurait besoin 
d'agir.“ 

Il se dit sonvent par opposition 
(hande!n) Aux paroles, aux discours, 
ete, et signifie, Procéder à l'exécution 


de quelque chose. ,,C'est trop délibé- | 


rer, il fant agir, agissons, il est temps 
d'agir, etc. El sait mieux agir que 
purler. 


Actr (wirken), signifie aussi, Opé- 
rer, produire quelqne effet, faire quel- | 


que impression. „Ce ressort agit de 
telle manière. Faire agir nne machine, 
un ressort, C'est un remède qui agit 
prissamment, Le feu agit sur tous les 
métanx. Ces corps célestes agissenf 
les uns sur les autres. L'éloquence 
agit sur les esprits. L'exemple des 
supérieurs agit fortement sur les infé- 
rieurs, La foi agit en nous d'une ma- 
nière mystériense et inexplicable. 

AGin (Grschiïfte besorgen , unter- 
handeln), siguifie encore, Négocier, 
s'employer en quelque affaire. ,,Il 
agissait anprès da ministre pour les 
iutéréts de ses commettants. Il a tout 
pouvoir d'agir, Je vous prie d'agir 
pour moi. Agir an nom de quelqu'un, 
N'agissez pas contre moi, Agir d'au- 
torité. Agir d'office. Faire agir qnel- 
qu'on dans une affaire.“ 

I signifie particulièrement (verfah- 
ren, gerichtlich belangen), Poursuivre 
en justice, , Agir criminellement. Agir 
civilement, Il a été obligé d’agie con- 
tre son tuteur,“ 

I1 signifie anssi (handeln}), Se eon- 
duire, se comporter. , Agir en homme 
d'honneur, Agir en homme d'esprit. 


Manière ou façon d'agir, C'est mal, 


AGISSANT 


agir. Ce n’est pas bien agir. Il a bien 
‘agi avec moi, envers moi, À mon égard, 
J'agirai sévèrement à lenr égard, Agir 
contre ses intérêts, contre son opinion, 
etc.“ 

Actn (sich handeln, darauf an- 
kommen), avec le pronom Se, s’em- 
: ploie impersonnellement; et alors il 
, sert à marquer de quoi il est qnestion, 


| 


: I s’agit de savoir... Il s'agissait de : 


; choisir l'un on l’autre, Quand il s’a- 


gira de votre service, I ne s'agit pas | 


de cela. 11 s’agit de bien antre chose, 

: De quoi s'agit-il? 11 s'agit du salut de 

 J'État. Il s'est agi de cette affaire dans 
le conseil. 

AGISSANT, ANTE (thatig). adj. 


agissant, Une femme fort agissante. 
On dit dans nn sens analogue, ,,Une 
| vie agissante, 
IL signifie aussi (wirksam), Qui agit, 
. qui © 


sant... L'eau-forte et l’ean régale sont 
bien plus agissantes quand elles sont 
mélées ensemble, que lorsqu'elles sont 
séparées.“ 
“Médecine agissante,“ Système de 
médecine qui emploie des remèdes éner- 
giques et plus ou moins nombreux ; par 
opposition à ,, Médecine expectante,“ 
Celle qui laisse faire heancomp à la 
nature, et qui emploie des moyens peu 
| actifs. 
AGITATEUR (Ruhestôrer). s. m. 
| Celui qui excite du trouble, de la fer- 
| mentation dans le public on dang une 
assemblée, 
AGITATION (Hewegung). s. f. 
Ébranlemeut prolongé, mouvement en 
‘sens opposés. ,,L'agitation du navire 
: était violente. Il ne peut supporter 
l'agitation du cheval. ,,L'agitation de 
la voiture lui fait mal. L'agitation de 
la mer. L'agitation des flots, L'agita- 
tion des nerfs.“ 
I se dit particulièrement (T/nruhe)}, 
en Médecine, d'Un mouvement conti- 
‘ nuel et fatigant du corps, occasionné 
par un grand malaise, par nne grande 
inquiétude d'esprit. ,,L'agitation pro- 
longée de ce malade est un symptôme 
fächeux.‘ 

| Jse dit figurément Du tronble, de 
l'inquiétude pénible que les passions 
causent dans l'âme. ,,Ëtre dans une 
grande agitation d'esprit. L'amour, la 
haine, le désir, la crainte, causent 
différentes agitations dans l'âme. Il y 
a une grande agitation, grande agita- 
tion dans les esprits, Calmer l'agita- 
tion des esprits.‘ 

HU se dit également (G&hrung) Dn 
trouble qui règne daus une assemblée, 
parmi le peuple, ete., et qui se mani- 
feste par des mouvements inqniets, ,,1l 
y avait de l'agitation dans l'assemblée, 
L'agitation était à son comble. 11 y a 
de l'agitation parmi le peuple.‘ 

AGITFR (hewegen). v, a. Ébran- 
ler, seconer, remuer en divers sens, 
nLes vents sgitent la mer, Les vagnes 
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AGNEAU 


peine les feuilles des arbres. Agiter 
son mouchoir en l'air pour donner mn 
signal. Agiter ses bras, ses jambes.“ 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. Ajnsi on dit: „Ce malade 
s'agite continuellement ,“ Il est dans 
un mouvement continnel, il se tonr- 
mente sans cesse; Ce cheval s'agite,“ 
Il se remne avec trop d'ardeur; ,,La 
mer s'agite, des flots sagitent,‘ La 
mer se met en monvement, les vagues 
deviennent plus grosses et plus vio- 
lentes, 

Actren (beunruhigen), se dit figu- 
rément Des différentes passions qui 
cansent dans l'âme un trouble, une in- 


| quiétude pénible, ,,Les passions qui 
| Qui agit, qui se donne beancoup de | 
mouvement, „Un homme extrémement : 


re avec force, avec efficacité, ! 
nPour rendre ce remède plus agis- | 


agitent l'homme, Le désir et la crainte 
sont les passions qui nons agitent la 
plus. La colère l'agite. Cela lui agite 
sans cesse l'esprit.“ 

“Agiter (eufreisen) le peuple,“ 
Chercher à exciter ses passions, le 
porter à quelque mouvement de vio- 
lence, 

Actrer (verkandaln), se dit encore 
figurément en parlant Des différentes 
questions qu'on propose à examiner, 
et signifie, Disenter de part et d'autre, 
rAgiter une question. On agita long- 
temps la question, mais on ne décida 
rien.‘ 

IL s'emploie aussi figurément avec le 
pronom personnel (vrrhendelt werden), 
et signifie, Être discuté de part et d'au- 
tre, ,,L'assemblée dura longtemps, et 
il s'agita nne question importante. Les 
questions qui s'y agitèrent.‘ 

Aciré, 6e (bewegt). participe. ,Une 
mer agitée, Avoir l'esprit agité.“ 

nLa unit, sa nuit a été fort agitée 
(unruhig), se dit D'an malade qui a 
passé la nuit dans une grande agitation. 


AGL 


AGLOMÉRATION,  AGLOMÉ- 
RER. Voyez AGGLOMÉRATION, AG- 
GLOMÉRER, 

AGLUTINANT, AGLUTINATIF, 
AGLUTINATION, AGLUTINER, 
Voyez AGGLUTINANT, AGGLUTINA- 
TIF, ETC. 


AGN 


AGNAT (4gnat, Schwertmagen). 
s. m. (Dans ce mot et dans les deux 
suivants, on prononce le G dur.) HF 
désignait, dans le Droit romain, Un 
membre d'une famille; et, comme La 
famille se composait en général d'in- 
dividns liés entre eux par une parenté 
masculine, on a donné, dans l'ancien 
Droit, le nom d'Ægnats aux Collaté- 
raux descendant par mâles d'une même 
souche mascnline, 

AGNATION (männl. Verwundt- 
schaft). s.f: Qualité des agnats. 

AGNATIQUE (agnatisch). adj. des 
deux genres, Qui appartient aux 
agnats, ,,Ligne agnatique.* LI est peu 
usité, | 

AGNEAU (Lamm). s. m. (Le G se 
prononce mouillé ici et dans les six 
articles suivants.) Le petit d'une bre- 


agitent le vaisseau, Le vent agitait à } bis, ,, Agneau de lait, Agneau tardif. 


AGNEL 


D se dit, particulièrement, De: 
agneanx tnés que l’on vend à la bou- 
cherie, ainsi que de La chair d'agneau. 
nTêète d'agneau. Quartier d'agneau. 


Cet agneau est fort tendre. Manger, 


de l'agneau.“ 
»L'agneau pascal,“ L'agnean que les 
Juifs mangeaient à la fête de Pâques. 


“Ëtre doux comme un agneau,“ s6 


dit D'une personne d'humeur fort donce, 
I se dit même De quelques animanx, 
comwe du chien, du cheval, ,,Ce che- 
valest doux comme un agneau.“ On dit 
dans le même sens, ,C'est un agneau.“ 

En langage mystique, ,,L'Agnean 
sans tache, Jésus-Christ considéré 
comme victime des péchés des hommes. 
On dit dans le même sens et absolu- 


ment, ,,L'Agneau qui efface les péchés, 


du monde.“ 

AGNEL. s. m. Espèce de monnaie 
d’or qui a en cours en France sous plu- 
sieurs rois, et dont le type ordinaire 
était an agneau pascal. ,,Il y avait des 
agnels de différentes valeurs.“ 

AGNELER (lammen). vx. n. Il se 
dit De la brebis qui met bas, ,,Une 
brebis prète à agneler.‘ 

AGNELET (Lämmlein). s. m, Di- 
miretif., Petit agneau. Il est vieux. 

AGNELINE (Lamm..…).adj.£. [se 
dir De la laine qui vient des agneaux, 
»Laine agueline“ (Lammuwolle). 

AGNÈS, s. f. (On prononce l'S.) 


AGONISER 


JI1 est aussi substantif. 
prières des agonisants, 

AGONISER. v. n. (mit dem Tode 
ringen). Être à l'agonie. ,, Il agonise. 
On l'a laissé qui agonisait.‘ 

AGONISTIQUE. s. f. (Kunst der 
Wettkämpfer, Wettkampf), Partie 


nDire les 





qui avait rapport aux combats, et où 

Les athlètes Inttaient tont armés. 
AGONOTHÈTE, s. m. (Kampf- 

richter, der), T. d’Antiq. 


sacrés. ,,Le tribunal des agonothètes 
distribuait les couronnes aux vain- 
queurs.* 

AGOUTI, s. m. (Ferkelkaninchen, 
das). T. d'Hist. nat. Quadrupède de 


| gouti se trouve en Amérique.‘ 
AGR 


| 


| Hutschleife). Sorte de crochet qui 


| passe dans un anneau appelé Porte, et | 
. qui sert à attacher ensemble différentes | 


| choses, ,,Agrafe d'or. 


, gent.‘ 


Agrale d’as- 


| La porte de l'agrafe (Ohr, das), 


L'espèce de petit auneau dans lequel 
on passe le crochet d’une agrafe, 


|. Agrafe de diamants,“ Agrafe en- | 


| richie de diamants. 


de la gymnastique, chez les anciens, | 


Offcier | 
qui présidait, chez les Grecs, aux jeux | 


l'ordre des Rongeurs, qui a la physio- ! 
nomie et les habitudes du lapin, ,,L'a- | 


AGRAFE.s.1. (Hakenspange, die; |. 


Jeune lle très-innocente, ,,C'est une AGnAre ſ(Alamm er), en termes d'Ar- 
Agnès. Elle fait l Agnès.“ I est fa- | chitecture, Crampon de fer, qui sert à 
milier. | retenir des pierres, des marbres, à em- 
AGNUS. s. m. (Agnus, das). (Pro- pêcher qu'ils ne se désunissent, 
noncez l'$ finale.) On appelle ainsi Une |  I1se dit aussi d' Un ornement sculpté, 


cire bénite par le pape, sur laquelle est | placé à la tête ges arcs, qui semble 


imprimée la figure d'un agneau. On | unir entre elles, par une console on 
donne aussi le mème nom à de Petites un mascaron, les moulures de l’archi- 
images de piété ornées de broderie, et , volte avec la olef de l'arc. 
faites pour les enfants. „Un bel agaus, ! AGRAFER, v. a. (zuhtäkeln). At- 
Les religieuses donnent des agnus aux | tacher avec une agrafe, ,,Agrafer un 
petites pensionnaires qui disent bien ! chapeau, an manteau.‘ 
leur leçon.‘ | AGRAFÉ, 68 (sugehakelt). partie. 
AGNUS-CASTUS (Keuschbaum).!  AGRAIRE (Æcker[verthcilungs] 
s. w. (On prononce le G dur, et les $ | …..), adj. des deux genres, Nom que la 
finales.) T. de Botan, Espèce de gat- | jurisprudence et l'histoire romaine don- 
tilier, “arbrisseau dont les branches : nent aux lois qui avaient pour objet la 
sont pliantes comme celles de l’osier, | distribntion des terres conquises entre 
et qu'on nomme aussi Vitex. les citoyens on les soldats. 


AGO agraires. 


AGRANDIR (vergrüssern, ertwei- 
AGONTE, s. L. (Todeskumpf, der). | tern). v, a Accroître, rendre plus 
La dernière lutte de la nature contre À grand, plns étendu, ,, Agrandir une 


la mort. Il ne se dit qu’en parlant De | maison, un jardin. Il a agrandi son 


Lois | 


AGREE 49 


qu’on écrit, à ce qu’on fait (gross dar 
stellen). ,,Cet écrivain agrandit les 
sujets qu'il traite, Il a su agrandir son 
|'héros sans qu'il en coùtât rien à la 
vérité.‘ 

I1 se dit quelquefois dans un sens 
critique, et signifie alors, Exagérer 
(übertreiben). ,,Cet homme est un pen 
sujet à agrandir le récit, Il agrandit 
volontiers.“ Ce sens est familier, 

»Agrandir ses prétentions,“ Porter 
son ambition, ses désirs plus haut, 
plus loin, 

Acnanpoin (sich ausdehnen), s'em- 
ploie avec le pronom personnel. ,,Cette 
ouverture s'est tropagrandie, Une âme 
| qui s'agrandit an milieu des revers.‘ 

11 se dit particulièrement De celui 
qui augmente sa terre, son héritage, 
sa maison, qui lui donne plus d’éten- 
due, ,,1i s’est bien agrandi du côté de 
la rivière. Il était Ingé trop étroite- 
ment, il à tronvé moyen de s'agrandir, 
. AGnanDI, 18 (vergrôssert). partie. 
|  AGRANDISSEMENT (Vergrôsse- 
rung , Erwciterung, die). 5. m. Ac- 
croissement, augmentation. ,,L'agran- 
dissement de son parc est de denx cents 
arpents. On abattit plusieurs maisons 
pour l'agrandissement de la place.“ 

Li se dit figurément de L'angmenta- 
tion et de l’uccroissement en biens, en 
fortune, en dignités, ,,11 travaille pour 
l'agrandissement de sa famille, pour 
l'agrandissement de ses enfants. Cette 
famille devait son agrandissement à 
tel prince. 

AGRAVANT, AGRAVATION, 
AGRAVER. Voyez AcoRAvANT, 
AGGRAYATION, AGGRAYER. 

AGRÉABLE. adj. (angenehm), Qui 
plait, qui agrée. ,,Une personne agréa- 
ble. Conversation agréable, Musique 
agréable, Maison agréable, Demeure, 
jardin fort agréable. Campagne agréa- 
ble. Si cela vous est agréable. Il a l’a- 
bord agréahle, la physionomie agréable, 
des manières agréables. C'est un homme 
très-agréable en société. Il est agréable 
de vivre avec ses amis.‘ 

“Avoir pour agréable,“ Agréer, tron- 
ver bon, ,,Ayez pour agréable que je 
vous amène cette personne, 

AGRÉABLE, s'emploie quelqnefois 
substantivement, an masculin. ,,Li ne 
faut pas sacrifier l'ntile à l'agréable, 
| ,,Cet homme fait l'agréable, c’est 
| un agréable“ (den Angenchmen spie- 











l'homme, ,,Ëtre à l'agonie, Une lon- | pare de tant d'arpents. Cette ouver- | len), L croit être agréable, et il affecte 


gue agonie, Une agonie doulourense. 
Pendant une longue agonie il conserva 
toujours sa tête.“ 

11 se dit figurément pour signifier, 
Une extrême angoisse (Todesargat, 
die), une grande peine d'esprit. ,,De- 
puis que son procès est sur le bureau, 
il est dans de continuelles agonies.* 

»L'agonie de Notre-Seigneur au jar- 
din des Olives,“ L'état douloureux où | 
Notre-Seigneur se trouva au jardin des | 
Olves. 

AGONISANT, ANTE (mit dem 


ture est trop petite, il faut l'agrandir, 
Ce prince a fort agrandi ses Etats, 


Rendre plus grand en puissance, en 
biens, en dignité, en fortune, en vertu. 
nCe prince a bien agrandi sa nation. 
La faveur avait seule agrandi cette 
| famille. Le malheur avait agrandi son 
âme,“ 

11 signifie aussi, Fairo paraître plus 
grand (grôsser machen). ,,Ce vête- 
ment agrandit la taille, Une distribu- 
tion bien entendue agrandit en appa- 





Tode deg in letsten Zügen). adj. | rence nn jardin.“ 
Qui est à l'agonie. ,,Je Vai laissé ago-| Il signifie encore, Donner un carac- 
sisant.“ | tère de grandeur à ce qu’on dit, à <e 


de passer pour tel. ,,ll fait l’'agréable 
auprès de cette femme ,“ J1 s'attache à 


Il signifie figurément (erheben), | lui faire la cour, il cherche à Ini plaire. 


AGRÉABLEMENT  (anmuthig, 
hübesch}). adv. D'une manière agréa- 
ble. „U reçut cela fort agréablement, 
| L parle agréablement. JL est agréable- 

ment à la cour, Il est agréablement 
logé. IL écrit, il plaisante agréable- 
ment, 

AGRÉÉ, s. m. (gesct=hchaulüssiger 
Vertheidiger vor Handelsgerichten). 
Défenseur admis à plaider habituelle- 
| ment devarft un tribunal de commerce, 
| nägréé près le tribunal de commerce 
| punir etc. J 
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AGRÉER. v. a. (genchmigen, gün- 
stig aufnchmen). Recevoir favorable- 
ment, „Dien agrée nos offrandes, nos 


prières. Agréer le service de quel- ! 


qu'un. Éls ont agréé la proposition que 
je leur aj faite, Sa proposition fut 
agréée.“ 

nAgréez mes civilités, agréez mes 
hommages, agréez mes respects, etc, 
Formules de politesse qu'on emploie 
eu écrivant à quelqu'un. 

AGRÉER, signifie aussi, Trouver 
bon, approuver, ratifier. ,,Agréez que 
je vous dise. Je lui ai fait agréer mes 
motifs. Le roi voulnt bien agréer sa 
démission. Le roi n'a point ngréé sa 
nomination. On disait, en parlant 
B'un officier qui avait traité d'une 
charge dans la maison du roi, dans les 
troupes, ou dans Ja robe: ,,Le roi l'a 
agréé, ne l'a pas agréé. I n’a pu se | 
faire agréer.“ 

Prov., „Quand on doit, il faut payer, 
on agréer,“ Il faut donner à son créan- 
cier de l'argent, ou du moins de bon- 
nes paroles. 

AGRÉER, est aussi neutré, et signi- 
fie, Plaire, être au gré (gefallen, zu- 
sagen). Cela ne m'agrée pas, Le 
service, la personne de ce domestique 
n'agréait pas à son maître. Une belle 
porsonne n'agrée pas toujours.“ 

AGnéé, ée (genehmigt). participe. 

AGRÉER. v. a. (œuftakeln). T. de 
Marine. 11 se disait autrefois duns le 
même sens que Gréer. 

Acnek, ke (oufgetakelt). participe. 

AGRÉEUR. s. m. (Rheder, Takel- | 
meister, der), T, de Marine. Celui 


qui prépare, qui fournit les agrès d’un | 


bâtiment, 

AGREGAT, s. m. (4{nhäufung, 
Inbegriff). T. didactique. Assem- 
binge. 11 se dit proprement, en Chimie, 
d'Un corps solide dont les molécnies 
adhèrent entre elles. Vn morceau de 
soufre est un agrégat.“ On dit aussi 
quelquefois, „Un agrégé.“ 

AGRÉGATION. 5, f. (Aufnahme, 
Fcreinigung). Association, admission 
dans nn corps, dans nne compagnie, 
»Lettres d'agrégation. On s'est opposé 
à son agrégation. . 

Il se dic particulièrement et absolu- 
ment, dans l'Université, en parlant 
Du grade, du titre d’agrégé, ,,Con- | 
cours public pour l'agrégation.‘ 

AGnÉGATIiON, en termes de Physi- 
que, Assemblage d'un certain nombre 
de parties homogènes on hétérogènes 
qui tiennent assez fortement les unes 
aux autres, pour opposer un certain 
obstacle à leur séparation. 

AGRÉGER. v. a, (aufnehmen, boi- 
gesellen). Associer quelqu'un à un 
corps, à une compagnie, pour le faire 
jonir des mêmes honneurs, des mêmes 
prérogatives que ceux qui en sont, ll | 
m'était pas du corps, mais on l'y a 
agrégé." On a dit dé mêmet ,,La fa- | 
cnlté de droit l'a agrégé. La facuité | 
de médecine a voulu agréger un tel à | 
son corps. Ktc.“ 

Acnëcé, £e (aufgenommen). part. 

Li s'est dit snbstantivement d'Un doc- 


AGREMENT 


teur en droit dont la principale fonc- 
tion était d'assister aux thèses et aux 
| examens de droit, ,,Les agrégés en 
droit,“ ou simplement ,,Les agrégés. 
| On dit encore dans un sens analogue, 
nAgrégé à la faculté de médocine,“ 
I1 n'y à aujourd’hui, dans les Facultés 





| pléants.‘ 


|  HNse dit également de Certains gra- 


| dnés de l'université qui aspirent au 

professorat dans les colléges, et qui 
| sont quelquefois chargés de suppléer 
| les professenrs en titre, „Se faire re- 
cevoir agrégé. Il a le titre d'agrégé. 
Agiégé pour les classes de grammaire, 
pour les hautes classes, Le traitement 
d'agrégé.* 

ÂAGRÈGÉ, se dit adjectivement, en , 


: Botanique, Des parties d'une plante | acte d'agression. 


qui naissent plusieurs ensemble d'an , 
même point, et qui sont rassemblées | 
en paquet. ,,Les fleurs de la scabiense 
sont agrégées.“ 

AGRÈGE, substantif, est anssi un |! 
terme de Chimie, FPoyez AcRéGAT. 

AGREMENT. s. m. (Zustimmung, 
Genehmigung, die). Approbation, | 


de droit, que des ,,Professeurs sup- 


— 


| à attaquer, ,,I1 y a preuve d'agression 


AGRONOÔOME 


nArts d'agrément.“ Voyez Anr, 
AGRES. s. m. pl. (T'akehrerk, des), 
T. de Marine, Il se dit de Tous les 
objets qui tiennent à la môâture d'un 
bâtiment, qui servent à la garnir, tels 
que vergues, voiles, corduges, etc. 
Le vaisseau à tons ses agrès.“ 

Les agrès et apparanx,“ Tont ce 
| qui est nécessaire pour mettre un bâti- 
ment en état de naviguer, 
| AGRESSEUR. 5, m. (Æ#ngreifer, 

Herausforderer, der). Celni qni atta- 
que Le premier. ,,L'agressenur a tou- 
jours tort. U fant savoir lequel des 
deux est l'agressenr. 

AGRESSION, s,f, (#ngriff, An- 
fal!). Action de celui qui est le premier 


de sa part. Ma fait, il s'est permis mn 
Cette critique est 
ane véritable agression, Une injnste 
agression.‘ 

AGRESTE, adj. (wild, ländlich), 
des deux genres, Rustiqne, sauvage, 
champêtre. Plantes agrestes, Site, 


: lien agreste.‘ 


Il se dit figurément Des choses mo- 
rales. ,,Hnmeur agreste (rauh}. Moeurs 


consentement. „U ne saurait disposer | agrestes.‘* 


de cette maison qu'avec mon agrément. | 


w»Manières agrestes (bäurisch}, 


U ne vent rien faire sans l'agrément de  Manières qui indiquent qu'on a pen 


sa compagnie. La mère a donné son | 
agrément pour ce mariage. U obtint 
l'agrément du roi pour cette charge.“ 
li signifie aussi, Onalité par laquelle 
on plaît (Annehmlichkeit; Reise, die). : 
Cette femme n'est pas belle, maiselle | 
a beancoup d'agrément. Cette maison | 





| west pas régulièrement bâtie, mais ! 


elle a de grands agréments. La soli- | 
tude a ses agréments. JL »'y à nul! 
agrément dans cette pièce, dans cet | 
ouvrage. Cette femme est belle, mais , 
elle n'a nul agrément. Les agréments | 
de la fignre, de l'esprit.‘ 

IL signifie encore, Avantage, plai- 
sir, sujet de satisfaction (Fergnügen, 
das). ,,Cette personne a raison de 
demeurer à Paris, elle y a de très- | 
grands agréments, elle y trouve de | 
grands agréments. Cet homme trouve | 
de grands agréments dans sa famille, | 
dans sa profession, dans sa place, dans | 
la compagnie dont il est. Il ne tronve : 
aucun agrément dans sa province. Il | 
est estimé dans l’armée, et il y sert | 
avec agrément,“ 

H se dit au pluriel de Certains orne- 
ments qu'on met aux vêtements et aux 
meubles (Wersierungen, die). ,,Ce 
sopha est trop uni, il aurait besoin | 
d'agréments, de quelques agréments.‘ 

Li s'est dit aussi de Certains diver- | 
tissements de musique ou de danse 
joints à des pièces de théâtre (Zwi- 
schenspiel, das). ,,Cette pièce n'a 
réussi que par les agréments, On a 
donné le Bourgeois Gentilhomme avec 
tous ses agréments.“ Ce sens vieillit, 

l se dit encore, dans la Musiqne, 
soit vocale, soit instrumentale, Des 
sons accessoires ajoutés au chant pour 
le rendre plus agréable, ,,Ce chanteur 
fait trop d'agréments,“* Ii fait trop de 
fioritures. 





d'asage dn monde, de la société, 

AGRICOLE, adj. (ackerbauend}, 
des deux genres. Qui s'adonne à Va- 
gritulture, Il est presqne toujours 
joint à un nom collectif, ,,Un peuple, 
une nation, un royaume, un pays 
agricole." 

I siguifie aussi, Qui a rapport, qui ap- 
partient à l’agriculture (Feid.…., land 
wirthschaftlich..…). ,, L'industrie agri- 
cole. Les travaux agricoles, Les pro 
duits agricoles, Les ressources agricoles 
d'an pays.‘ ° 

AGRICULTEUR. 5. m. (Acker- 
bauer, der). Celui qui cultive la terre, 
„Un bon agriculteur. 

AGRICULTURE. s. f, (Ackerbau, 
der). L'art de cultiver la terre, ,,Cet 
homme aime l'agriculture, entend bien 
l'agriculture, Encourager, favoriser 
l'agriculture. Les travaux de l'agri- 
culture, Traité d'agriculture, Sociéré 
d'agriculture. École d'agriculture.“ 

AGRIE, s. f, (nagende, fressende 
Flechte, die), T. de Médec. Nom 
donné par quelques auteurs à la dartre 
nte. 

AGRIFFER (8) (sich anklammern). 
v. pron. S'attacher avec les griffes, 
»Le chat s'agriffa à la tapisserie. 

Acnirré, ke (angeklummert), part. 

AGRIPAUME, s. f. (Herskraut, 
das). T. de Botan. Plante labide à 
fleurs pourpres ou blanches, ponrrues 
de bractées épinenses, et À feuilles 
laciniées: elle passait autrefois pour 
tonique, vermifuge et cardiaque, 

AGRIPPER, v. a. (weghaschen, 


|wwegrapsen). Prendre, saisir avide- 


ment. ,, Elle. agrippe tout ce qu'elle 
voit.“ Il ést populaire, 
Acntrré, £e (weggehascht). part, 
AGRONOME. 5. m. (Ackerboukun - 
diger). Celui qui est versé dans la 


AGRONOMIE 


théorie de agriculture. ,, L'Angleterre 


a produit d’habiles agronomes. 

AGRONOMIE, 5. 1. (4ckerbau- 
kunde, die). Théorie de l'agriculture. 
#S'appliquer à l'agronomie, La chimie 
a contribué à perfectionner l'agrono- 
mie.“ 

AGRONOMIQUE. adj. des denx 
genres (Landwirthschafts....). Qui 
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messe, que je serai fidèle à mon ser- 
AHE | ment, ! 


_AHEURTEMENT, s. m. Eigen- Aipe, se dit aussi Dn secours, de 
sinn, Starrsinn). Obstination, atta-  l'ilité, de l'avantage qu'on tire de 
chement opiniâtre à un sentiment, à an, certaines choses, ,,On a fait de gran- 
avis. ,,C'est un étrange aheurtement des déconvertes à l'aide du télescope, 
que le sien.“ du microsrope, JL n'eût pas rénssi 

AHEURTER (8°) (rigensinnig be- | sans l'aide de telle machine. | 


en). v. pron. S'opiniâtrer, s'ob- 
stiner, ,,S’aheurter à un sentiment, à 
ane opinion. Il s'aheurte à cela contre 
l'avis de tous ses parents. S'aheurter 
à faire quelque chose. C'est un hômme 
qui s'aheurte tellement à ce qu'il s’est 
mis une fois dans la tête, qu'on ne le 
fait jamais revenir.“ 
AneunTé, Ée (halsstarrig). parti. 


appartient, qni a rapport à l’agronomie. 
#Dans le siècle dernier, on a appelé 
certains traités d'agriculture, des ro- 
mans agronomiques."* 


AGU 


AGUERRIR. v. a. (krirgerisch ma- 
chen, an den Krieg gewôhnen). Ac- 


A1DE, se dit encore, tant de Celni 
dont on reçoit du seconrs, que de La 


. chose dont on en tire. „Dien seul est 


ma force et mon aide, Vous êtes tonte 


: son aide, tont son secours. [1 n'a point 
eu en cela d'autre aide que les méinoi- 
. res qu'on lui à communiqués.‘ 


Aune, en Matière ecclésinstiqne, se 
dit d'Une église, (Fiialkirche, die) 


contumer à la guerre, anx fatigues, 
sux fonctions de la gnerre. ,,Ce géné- 
ral sut aguerrir promptement ses trou- 
pes. Depuis ce siége, les tronpes étaient 
tout à fait aguerries.“ | | 
Ï1 signifie figurément, Accontumer" 


une personne à quelque chose qui pa- nAïe 


raît pénible dans le commencement. 


cipe. ,, C'est an homme aheurté à son | d'une chapelle bâtie pour être la suc- 

opinion. —— d'une église paroissiale dont 

les habitants sont trop éloignés. ,,Sain- 

AHI te-Marguerite dans le faubonrg Saint. 

ABU (Oweh!). Sorte d'interjection | Antoine était une aide de la paroisse 
qui exprime la douleur. On dit aussi, ! de Saint-Paul.“ 

1: voyez ce mot. Auves (Fersehrungssteuer, Aecise, 

die), au pluriel, se disait autrefois Des 


AHU 


AHURBIR. v, a. (anschnausen, ver- 
| dufsen). Jeter dans le trouble, inter- 
dire, étonner, rendre stupéfait, ,,Vons 
l'avez ahuri à force de questions, N'a- 
hurissez pas cet enfant. Ll est familier, 
Anumi, 1E (verdutzt}). participe, 
Interdit, stupéfait. II est tout ahuri.“ 
H s'emploie quelquefois substantive- 
ment. ,C'est un ahuri.“ 


AI 
Aï. s.. (Ai, Faulthier, das). T. 
d'Hist, nat. Quadrupède qui se ment 
avec une extrême lenteur, et qui dif- 
fère de Funau en ce qu’il est pourvu 
d'ane qnene. 


#il à peine à s'accontumer à la raille- 
rie, il faut 1 y agnerrir“ (st&h/en). 

HD s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, au propre et au figuré. ,,Ces 
tronpes se sont aguerries. Îl n’est pas 
fait su grand monde, il s'y aguerrira.“ 

Acvennt, te (on den Krieg gewôhnt, 


). participe. 

AGUETS. s. m. pl (Hinterhalt, 
der; Lauer, die). 11 n’est nsité que 
dans les phrases suivantes: ,, Être aux 
aguets, se tenir aux aguets,“ Épier, 
observer le temps, l'occasion; être aux 
écoutes, soit pour surprendre quel- 
qu'an, soit pour éviter d'être surpris, 
A était aux aguets pour prendre ses 
avantages.“ Dans le même sens, ,,Met- 
tre anx aguets. On mit des gens aux 


aguets pour se saisir du voleur,“ — 


AIDE, s. f. (Hilfe, die). Secours, 
assistance. ,, Aide prompte, Aide as- 
surée. Il faut tout attendre de l'aide 
de Dieu. Mon Dieu, venez à mon aide, 
Donner aide. Donger aide et faveur, 
4 2 *” | aide et protection. Frêter aide et assi- 
rence des —— »Ah! que je suis | ssance. Demander, implorer de l'aide. 
sise de vous voir! Ah! que vous me | Crier à l'aide. Appeler à son aide. 
faites plaisir! Ah! vous me faites mal! | Invoquer l'aide de quelqu'un.“ 
Ah! que cela est bean! Elliptig. (zu Hilfe!) À l'aide,“ 

‘ , e Jr. , 

I ne sert quelquefois qu’à rendre la | wenes à mon secours. ,,À l'aide! on 
phrase plus expressive, plus animée. ! ,;,ssassine !“ 

Ab ! madame, gardez-vous de le croire.“ Prov., jUn pen d'aide fait grand 

Ii se redonble quelquefois pour eX- | bien,“ Un petit secours ne laisse pas 
primer plus fortement la surprise ou | être quelquefois très-ntile ; et, ,Bon 
Vironie. ,.Ah! ah! vous arrivez enfin, | soit a besoin d'aide.“ Quelqne bonne 
Ab! ah! vous nous la donnez belle.“ | que soit une affaire, quelque titre qu'on 
| ait pour obtenir une place, une récom- 

AHA | pense, Îl ne faut pas négliger de se 

AHAN., s, m, (blutszure Arbeit, | faire appuyer, recommander par des 
die). Peine de corps, grand effort, tel | amis. . 
que celai d'un homme qui fend du bois »Dien vons soit en aide“ (Goft hel- 
ou qui lève quelque pesant fardeau, | fe’). Façon de parler dont on se sert 
EL est populaire et ne s'emploie que | quand quelqu'un éternne, ou quand on 
dans cette phrase, ,,Suer d'ahan,* Faire n'a pas de qnoi donner Fanmône à un 
quelqme chose de très-pénible. | pauvre qui la demande, Elle à vieilli, 

AHANER. +. n. (sich placken).| On disait antrefois, après avoir fait 
Avoir bien de la peine en faisant quel- - une promesse solennelle, après avoir 
que chose. ,,Il a bien ahané avant de | prononcé un serment: ,, Ainsi Dien me 
venir à bout de ce travail, de cette | soit en nide,“ Que Dien m’accorde son 
affaire,“ 11 est populaire et peu usité, ! aide, autant que je tienérai ma pro- 


AH 
AM (4ch!). Interjection qui sert À 
marquer la joie, la douleur, l'admira- 
tion, l'amour, etc., snivant la diffé- 


impôts levés sur les denrées et mar- 
chandises qui se vendaient et se trans- 
portaient dans tonte l’étendne dn r0- 
yaume, „Les fermiers des aides. Les 
aides rapportaient tant, 1 était em- 
ployé dans les aides.‘ 

»Conr des aides (Haupt-Steucr- 
amt, das), Cour souveraine dans la- 
quelle les affaires contentieuses, rela- 
tives à tous les genres de contributions et 
d'impôts, étaient jugées en dernier res- 
sort. , Premier président de la cour des 
aides. Conseiller à la cour des aides.“ 

Axoe(Hilfen, die(Rtkst.), en termes 
de Manége, se dit, surtout au pluriel, de 
Tous les moyens que le cavalier emploie 
pour bien manier un cheral, et plus par- 
ticulièrement Des mains et des jambes 
dans leur action sur le cheval. ,,Les 
aides de la voix, de la langue, Les aides 
de la main. Les aides dn genou, des 
jambes. Les aides des talons, de l'épe- 
ron. Ce cheval connaît les aides, répond 
aux aides, est sensible aux aides, est 
confirmé dans les aides.‘ 

nDonner les aides extrémement 
fines,“ Manier le cheval à propos, et 
lui faire marquer avec beanconp de 
justesse ses temps et ses mouvements, 
On dit aussi qu’,Un cheval a les aides 
fines,“ lorsqu'il est très-sensible aux 
aides, 

Ardas, en Architecture, se dit Des 
petites pièces ménagées près des gran · 
des pièces d’apparat ou de service qui 
ont besoin de dégagement. 

AIDE (Gehilfe, in), s. des denx 
genres, I1 se dit Des personnes qui 
sont auprès de quelqu'un pour travail. 


Îler, opérer ow serrir conjointement 


avec Jui et sons lui, ,,J'ai besoin d'un 
aide. L'aide‘ ou ,,les aides d’un chi- 
rurgien, Cette sage-femme est l'une 
de ses aides.“ 

nAide des cérémonies,“ Officier 
dont la fonction est de servir sous le 
grand maître des cérémonies. | 

nâides de cuisine, aides d'office, 
Gens qui servent sous un chef de cul. 
sine qu d'office. 
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sAide-maçon, Manoeuvre qui sert 
et aide le maçon, qui bat et gâche le 
tre, et qui apporte les matériaux. 

n disait autrefois, ,, Aide à maçon.‘ 
„Aide de camp“ (Ædjutant, der), 
Officier attaché particulièrement à un 
chef militaire, à un général, et chargé 
surtout de porter ses ordres. ,, Aide 
de camp du roi. Les uides de camp 
du général. Aide de camp d’un lien- 
tenant général, d'un maréchal de camp.‘ 
nAide-major, Officier qui servait 


avec le major, sous son autorité, et le | 
remplaçait dans tous ses fonctions en | 


son absence, ,, Aide-major des gardes. 
L'aide-major d’une place de guerre.‘ 

»Aides-majors généraux.“ Voyez 
Mason. 

»Aide-majorité,“ La place, la fonc- 
tion des aides-majors, Cette locution 
a vieilli, 

nwAide- chirurgien,“ ou ,, Aide -ma- 
jor,“ Chirurgien adjoint au chirurgien- 
major d'un régiment, 

»Sous-aide* (Untergehilfe), Celui 
qui est subordonné à l'aide dans les 
mêmes fonctions. 

AIDER (helfen). x. a. Donner plus 
on moins de secours, prêter plus ou 
moins d'assistance, seconder, servir. 
»Aider quelqu'un dans ses besoins, 
Aider les pauvres. Aider quelqu'un 
de son bien, de son crédit, Je l'ai aidé 
toutes les fois qu'il a en recours à moi. 
1 l'a constamment aidé dans toutes 
ses entreprises. Je vous aiderai pour 
ce travail. Se faire aider par quel- 
qu'un.“ 

N se dit aussi Des choses, ,,Le té- 
lescope a beaucoup aidé les astronomes, 
dans les découvertes qu'ils ont faites, 
Cette méthode aide la mémoire.“ 

11 s'emploie avec le pronom person- 
nel, faut s’aider les uns les autres.‘ 

Prov., ,,Aide-toi, le ciel t'aidera,‘ 
U faut agir, quand on veut venir à 
bout de quelque chose. 

Fig., nAjdez-vous,“ Agissez, don- 
nez-vons le mouvement nécessaire, 
» Vous ne vous aidez pas," Vous res- 
tez inactif, vous ne vous donnez pas le 
mouvement nécessaire, 

nDieu aidant,“ avec l’aide de Dieu. 

On disait autrefois, après une pro- 
messe solennelle, après un serment: 
nÂAinsi Dien m'aide,“ J'implore l’aide 
de Dieu, à condition que je tiendrai 
ma promesse, que je serai fidèle à mon 
serment. 

Arven (beitragen, unterstütsen), 
suivi de la préposition à gt d'un nom 
on d’un infinitif, signifie, Contribuer à 
la fin, à l'action exprimée par le nom 
où par le verbe. ,,Aïider au succès 
d'une affaire, à la réussite d'une entre- 
prise. Aider à de méchants projets. 
1 à beancoup aidé à ce marché, à cette 
négociation. Cet élixir aide à la diges- 
tion. Aidez-le à descendre, à marcher. 
Aider quelqu'un à payer ses dettes.‘ 

nAider à quelqu'un,“ signifie, Lui 
prêter une assistance momentanée, pour 
wa objet déterminé, et le plus souvent 
Pour un travail qui demande des ef- 
forts physiques, ,, Aidez à cet homme 


AIE 


qui plie sons la charge qu’il porte.“ 
Cette locution prend elle-même pour 
complément la préposition à suivie d’un 
infinitif, ,, Aidez-lui à soulever ce far- 
deau.‘ 

wAider à la lettre (dem Buchsta- 
ben nachhelfen, erlautern), Suppléer 
| âce qui manque dans une phrase, dans 
| nn passage obscur ou défectnenx. 

Fig., Aider à la lettre,“ Entrer 
dans l'intention de celni qui écrit on 
qui parle, en expliquant ce qu'il a dit 
ou écrit d’une manière obscure. IL se 
dit aussi D'une personne qui altère un 
| pen la vérité, soit pour amuser, soit 

pour tromper ceux qui l’écontent. 

| Arnen, employé avec le pronom 
| personnel, et joint avec la préposition 
| de, signifie, Se servir d'une chose, en 
| faire usage. (sich mit ctwas helfen, 
behelfen) ,, On s'aide de ce qu’on a. 
| S'aider bien d’une épée. S’aider bien 
d'un cheval. Il ne s’aide pas du bras 
droit.“ 

Aivé, és (geholfen). participe. 


AIE 


AÏE. interjection. (0 weh/ O) Ex- 
clamation de douleur, ,,Aïe! que je 
souffre! Aïe! vous me blessez !“ 

JU s'emploie plus fréquemment seul, 
| lorsqu'on éprouve une douleurjnatten- 

due: ,, Aïe. 
| AÏEUL, s.m. (Grossvater, der) 

Grand-père. ,,Aïeul paternel, Aïenl 
maternel. Au pluriel, on dit ,, Aïeuls‘ 
(Grossväter väterlicher und mütter- 
licher Seits), quand on veut désigner 
précisément Le grand-père paternel 
et le grand-père maternel. „Ses deux 
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aïeuls assistaient à son mariage. 

On dit „Alenx,“ et non ,,Aïenls,‘ 
pour désigner, 1) Ceux qui ont vécu 
dans les siècles passés (Vorfahren, 
die): ,,C'était la mode chez nos aïenx ;“ 
et 2) Les personnes dont on descend 
(AÆhnen, die): ,,Ce droit lui vient de 
ses aïenx.“ 

Le mot d’,Aïeul“ n’a point de com- 
posé an delà de cênx de ,,Bisaïeul‘ et 
de ,,Trisaieul ;“ et quand on parle des 
degrés plus éloignés, on dit, Quatrième 
aïeul, cinquième aïeul, etc. 

AÏEULE. s. f. (Grossmutter, die). 
Grand'mère.,, AYeule paternelle, Aïeule 
maternelle. Cela était bon du temps 
de nos aïeules.* 


AIG 


AIGLE, s, m. (Adler, der). Très- 


grand et très-fort oiseau de proie, 
nAigle noir. Aigle royal. Aigle ronx, 


Grand aigle, Le vol de l'aigle. L'aire 


d'un aigle, 
melle,“ 
Fig., , C'est un aigle,“ se dit D'un 
homme de génie, d'un homme qni a un 
esprit, un talent supérieur, Il se dit 


Aigle mâle. Aigle fe- 


aussi dans un sens relatif, 
homme-là est un aigle au prix de ceux 
dont vous parlez. C'est l'aigle de leur 
société, 

Fig., ,Cet homme a des yenx d’ai- 
gle,“ Il a les yeux vifs et perçants; 
et, au sens moral, ,,!l a un oeil d'aigle, 


» Cet | 





le regard de l'aigle,“ IL a une grande 
pénétration d'esprit. 

Prov., ,,Crier commeun aigle,“ Grier 
d'une voix aiguë et perçante. 

AIGLE, en termes d'Armoirie et de 
Devises, est féminin. „II porte sur le 
tout d'azur, à l'aigle déployée d'argent. 
Les armes de l'empire français étaient 
une aigle tenant un foudre dans ses 
serres.“ 

Absol., ,,L'aigle impériale,“ Les ar- 
mes de l'empire d'Autriche, qui sont 
une aigle à deux têtes. 

»L'aigle romaine, les aigles romai- 
nes, Les enseignes des légions romai- 
nes, ainsi appelées parce qu’elles 
étaient surmontées de la figure d’un 
aigle. ,,Plusieurs aigles furent prises 
par les Germains, après la défaite de 
Varus, sous Le règne d'Anguste. 

Aicce (Kirchenpult, das), se dit 
aussi de La représentation en cuivre 
d’un aigle ayant les ailes étendues, 
pour servir de pupitre au milien dun 
choeur d’une église. ,,Chanter à l'ai- 
gle.“ Dans cette acception, Aigle est 
masculin. 

»Grand aigle,“ désigne Le papier 
du plus grand format, „Du papier 
grand aigle,‘ ou simplement, ,,Du grand 
aigle.‘* 

AIGLE, est aussi le nom d'Une eon- 
stellation de l'hémisphère septentrio- 
nal. 

A1GLerte. 5. f. (kleiner Adler (in 
der Wappenkunde). T. de Blason. 
Voyez ALÉRION. 

AIGLON, s. m. (junger Adler). Le 
petit de l'aigle, ,, Un aigle avec ses 
aiglons dans son aire, Un jeune ai- 
glon,‘ 

AIGLON. s. m. (junger Adler (in 
der Wappenkunde). T. de Blason. 
Voyez ALÉRION. 

AIGRE. adj. des deux genres(scharf, 
saucr, herb), Acide, piquant au goût. 
vLe vin, le lait, deviennent aigres 
quand îls se gâtent, Des fruits qui 
sont d’un goût aigre, qui ont un goût 
aïigre, qui sont aigres au goût.“ 

Fig., , L'air, le vent est aigro,“ JL 
n’est pas doux, il a quelque chose de 
piquant. 

Aicre, se dit aussi De quelques 
odeurs désagréables, qui sortent de 
certaines snbstances altérées, ,,Une 
odeur aigre qui fait mal au coenr.“ 

A1GRE, se dit encore Des sons ai- 


| gas et rudes en même temps, d’un bruit, 


| 





d’un son trop aigu et perçant (scÂnei- 
dend). ,, Avoir la voix aigre, une voix 
aigre et désagréable, Une cloche qui 
rend nn son aigre, Un son de voix 
H ‘6 
En Peinture, ,, Couleurs aîgres“ 
(grell), Celles qui ne sont pas liées 
par des passages qui les accordent. 
Au1GRe, se dit aussi Des métaux qui 
ne sont pas ductiles et matiéables, dont 
les parties ne sont pas liées et se sé. 
parent facilement les unes des autres 
(sprôde). ,,Un fer extfômement aigre. 
Du cuivre fort aigre. Ce fer est si ai- 
gre, qu'on ne saurait le forger.“ 
Auone, se ditfigarément De l'esprit, 


AIGRE-DOUX 


de Fhumeur, ete, et signifie, Rude, fà- | 
chenx (stôrrig, bitter). ,, Avoir l'es- | 
prit aigre, l'humeur aigre. Dire des 


paroles aigres. IL lui à écrit d'un style 
fort aigre. Il lui ft une réprimande 
aigre et sévère. NL ini parka d'une ma- 
nière fort aigre, d'un ton aigre,# 

Ii se dit anssi fgnrément Des per- 
sonnes mêmes qui ont cette sorte d'es- 
prit et d'humeur. ,,C'est une personne 
bien aigre, une fem hien aigre, C'est 
nn esprit aigre. C'est l'humeur du 
monde la plus aigre.* 


Aicre, s'emploie substantivement, | 


au masculin, en parlant Du goûs et de 
l'odeur aigre. ,,Cela sent l'aigre, tire 
sur l'aigre.“ On dit de même, ,,Un 
goût, une odeur d’aigre.“ 

Fig., y a encore de l'aigre dans 
l'air, Le temps n’est pas encore tout 
à fait adouci, 

Aigre ( Bitterer, Liqueur) de eè- 
dre, de limon, de bigarade,‘ Sorte de 
liqueur qni se fait avec du jus de cé- 
drat, de limon, ou de bigarade, et avec 
dn sucre, et qui, mélée ensuite avec de 
l'eau, donne une boissou agréable. 

AIGRE-DOUX, DOUCE. adject. 
(sauersüss). Qui a un goût mélé d'ai- 
gre et de donx, Il ne se dit gnère au 
propre que Des fruits, ,, Un fruit ai- 
gre-doux. Des oranges aigres-douces,“ 

I1 se dit fgurément Du ton de la 
voix, et Des paroles, du style, et sig- 
aifie, Dont l'aigrenr $e fait sentir sous 


une apparence de douceur. ,, Un ton 


de voix aigre-doux. Un style aigre- 
doux, Des paroles aigres-donces." 

AIGREFIN, . m. ( Gauner, der). 
T. de mépris. Homme qui vit d’indu- 
strie, ,,Gardez-vous de cet aigrefin.‘ 
D est famitier. 

AIGRELET, ETTE, adj. Diminu- 
tif (sauerlich). Un peu aigre, ,,Le 
froit de l’épine-vinette a un petit goût 
aigreletr, Une sauce aigrelette.“ 

11 se dit fgurément Du ton, des dis- 
cours, etc, „Un ton aigrelet. Ce sens 
est familier. 

AIGREMENT. adv, (bifter). D'une 
manière aigre, Il n'est guère usité 
qu'en parlant De la manière aigre dont 
on parle on dont on écrit, ,,Parler ai- 
grement à quelqu'un. Repondre aigre- 
ment. U lui écrivit fort aigrement,f 

AIGREMOINE. s. 1, (Odermennig'; 
Bruchkraut, das). T.de Botan. Plante 

de la famille des Rosacées, à fleurs 
jeunes disposées en épis, et à feuilles 
ailées, ,,On emploie laigremoine en 
gargarisme contre les maux de gorge.‘ 

AIGREMORE, s.m, (Kokdenstaub, 
der), Espèce de charbon pulvérisé 
propre aux fenx d'artifice. 

AIGRET, ETTE. adj. Diminatif 
(sauerlich). Un pen aigre. ,,Ce frait.1à 
est un peu aigret, Cette boisson à un 
goût aigret qui n’est pas désagréable. 
Une sauce qui est nn pen aigrette,‘ 

AIGRETTE,. s. f. ( Büschel, der). 
Faisceau de plumes effilées et droites 
qui orne la tête de quelques oiseaux, 

nL'aigrette d'un paon.“ 

Ii se dit également d'Un bonquet de 
piumes effilées et droites qni sert d’or- 


AIGRETTE 


nement de tête pour les hommes et 
pour lea chevaux (Federbusch, der), 
et dont on décore aussi les dais et les 
lits de parare. ,,Un casque surmonté 
| d'une aigrette, Quelquefois  l’aigrette 
l'est entourée de plumes flottantes. 
| Foyez PANACHE. 
\  Nse dit, par extension, d'Une sorte 
: de pompon de erin en forme d’aigrette, 
| qui sert d'ornement à une coiffure mi· 
 litaire. ,,L'aigrette d'un shako. Ai- 
. grette janne, rouche. 
| Li se dit aussi d'Un bouquet de dia- 
mants, de perles (Demant-, Perlen-) 
| strauss), etc., disposés en forme d'ai- 
grette, 

nAigrette de verre,“ Sorte d’orne- 
ment composé de fls de verre droits 
et fins. 

wAigrette d’eau,“ Petit jet d'eau di- 
vergent qui affeste la forme d’ane ai- 
grette. 

En Physiq., ,,Aigrettes lumineuses 
(Strahlenbüsachel, die), Faisceaux de 
rayons inmineux, divergents eetre eux, 
qu'on aperçoit aux pointes et aux ex- 
trémités anguleuses des corps élec- 
trisés. 

Arenerre (Haarkrone, die), en ter- 
mes de Botanique, Espèce de pinceau 
de poils ou filets déliés qui surmonte 
les graines de certaines plantes, telles 
que le pissenlit, le seneçon, etc. ,,Ai- 
grètte pédiculde. Aigrette sessile. 
Aigrette plumeuse, Aigrette simple. 

AiïonsrTe (wneisser Rciher), est 
aussi le nom d'Une espèce de héron 
blano qui porte une aigrette, 

AIGRETTÉ, ÉE, adj. (gefedert, 
haarig). T. de Botan. Pourvu d'une 
aigrette. Semences aigrettécs.“ 

AIGREUR. s,f, (Säure, Bitterkeit, 
die). Qualité de ce qui est aigre. ,,Des 
fruits qui ont de l’aigreur, qui ont une 
petite aigreur, Ce vin a de L'aigreur,“ 

AtGheun, s0 dit anssi Des rapports 
qne causent quelquefois les aliments 
mal digérés; et, dans ce sens, on Pem- 
ploie plus ordinairement au pluriel 
qu'au singulier. ,,Cela donne des ai- 

canse des aigreurs.“ 

Aucneun (Bitterkeit), ce dit Gguré- 
ment d'Une certaine disposition d’es- 
prit et d'humenr, qui porte à offenser 
les autres par des paroles piquantes. 
C'est un homme qui a beancoup d’ai- 
greur daus l'esprit, dans l'humeur. 
Parler aveo aigreur, Repondre avec 
aigreur, 11 y a toujours de l'aigreur 
dans ses discours, dans ses paroles. 
Une réprimande pleine —— 

M y a de Vaigreur (Misshelligkait), 
quelque aigrenr, un peu d’aigreur entre 
eus deux personnes," Il y a entre elles 
un commencement de bronillerie,“ 

Arcneuns (allszutiefe Stellen), en 
Gravure, se dit Des tailles où l'eau- 
forte à trop mordu, 

AIGRIR v.n, (sduer machen), Ren- 
dre aigre, faire devenir aigre. ,,Le 
tounerre aigrit le vin, La chaleur ai- 
grit le lait, Le levain aigrit la pâte. 

1 se dit fgnrément, et signifie, Ir- 
riter, mettre dans une disposition on 
dans une situation plus fâcheuse (er 
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bittern, verscklimmern), ,,Gela ne fait 
qu'aigrir son mal, qu'rigrir sa douleur, 
La mauvaise fortune lui a aigri l'esprit, 
le caractère, Son discours a fort aigri 
les esprits, Cela ne servira qu'à ai- 
grir les affaires.“ 

AuGnrn, s'emploie aussi avec le pro- 
nom personnel. „Des viandes qui s’ai- 
grissent sur l'estomac. Du vin qui s’ai- 
grit, qui commence à s'aigrir.* 

Ji se dit de même fgurément, ,,Son 
mal s’aigrit de jour en jour. Son ea- 
ractère s'est aigri. Les esprits com- 
ménçaient à s’aigrir, Les affaires s’ai- 
grissent de plus en plus.‘ 

A1Gnt, 1€ (versäuert), participe. 

AIGU, UE, ad), (spitzig , scharf }, 
Qui se termine en pointe où en tran- 
chant, et qui est propre à percer ou à 
fendre. ,,Un javelot aigu. Un fer ni 
Un bâton aign, Des coins de fer 
aigus, Des ongles aigns. 

En termes de Gram., ,, Accent aigu, 
Petit accent qui va de droite à gau- 
che (7), et qui se met sur lé fermé, 
comme dans Hégénéré, Qn dit quel. 
quefois de même, ,,Un 6 aigu.“ 

En termes de Géom,, , Angle aigu“ 
(spitzer Winkel), Angle qui est moins 
ouvert que l'angle drait, 

En termes de Botan,, ,,Feuilles ai- 
guës,“ Feuilles qui se terminent en 
pointe, en angle très-aign. 

Aicu (scharf, durehdringend), ‘se 
dit Sgurémeat Des sons clairs et per. 
gants. „Un son aigu. Une voix aiguë, 
I1 passe facilement des tons las plus 
graves aux plus aigus. Nons entendi. 
mes des cris aigus.“ On dit quelqne- 
fois substantivement, dans ce sens, 
»L'aigu et le grave.‘ 

Il se dit anssi figurément d'Une dou- 
leur vive et piquante, ,, Una douleur 
aiguë. Une colique aigné.f 

En Médec., ,,Affection, maladie ai- 
guë*t (schnelluerlaufend, acut), Affee- 
tion, maladie grave dont la marche est 
rapide, qui se termine en peu de temps 
par la mort on La gnérison, AII estat- 
taqué d'une maladie aignë, Pneumonie 
aiguë, Ophthalmie aiguë, Traité des 
maladies aiguës. Voyez Cmnonique. 

AIGUADE.s.f.(Wassereinnehmen, 
das). (Ce mot et les cinq suivants se 
prononcent comme #il n'y avait pas 
d'U.). T. de Marine, Provision d'eau 
donce que l'on va prendre sur le ri- 
vage de la mer pour les hâtiments, 
lorsqu'ils en manquent dans le cours 
de leur voyage. ,, Faire aiguwde, C'est 
un lieu où il y a bonne aignade.# 

11 se dit également d'Un endroit où 
l'on peut faire aiguade (Fasserplats, 
der). „Les marins au long cours doi- 
vent s'appliquer à connaître les muil- 
leures aignades.* 

AIGUAIL, s, m, (Thau, der), T. 
de Chasse. Rosée, petites gouttes d’ean 
qui demeurent sur les feuilles des her- 
bes et des arbres, 

AIGUAYER, v. a. (schnoemmen ). 
(11 se conjugue comme Payer.) Baigner, 
laver dans l'ean. ,,Aignayer mn che- 
val,“ Le faire entrer dans la rivière 
jusqu'on ventre, et l'y promener pour 
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le laver et le rafraîchir, ,,Aiguayer 
du linge“ (abschveifen, ausscinves- 
fen), Le laver et le remuer quelque 
temps dans l'eau avant que de le tordre. 

Arcvaré, Ée (geschiwemmt). par- 
ticipe. 

AIGUE-MARINE, s. f, (“quama- 
rin, der). Pierre précieuse da même 
genre que l'émeraude, mais d’une con- 
leur bleuêtre presque semblable à celle 
de l’eau de mer. ,, Une belle aigue- 
marine. 

AIGUIÈRE. s.f, (Giesskamne, die). 
Sorte de vase fort ouvert, qui a une 
anse et un bec, et dans lequel on met 
de l'enn pour le service ordinaire de 
la table et pour d’autres usages, „Ai- 
gaière d’étain. Aiguière d'argent, de 
vermeil, de cristal, de porcelaine, de 
faïence. Un bassin et nne aiguière. 
Une aignière couverte.‘ 

AIGUIÉRÉE, s. f. (eine Kanne 
volt). Ce que contient une aignière 
pleine, ,,Une aigniérée d'eau. I lui 
a jeté une aiguiérée d’eau sur la tôte.“ 
I est peu usité, 

AIGUILLADE. s.f. (Treibstachel, 
der). (UI est diphthongne.) Gaule dont 
lés labonreurs et les voituriers se ser- 
vent pour piquer leurs boeufs, 

AIGUILLAT. 5. m. (Dornhay, 
Apeerhay, der). T.d'Hist, nat, Espèce 
de chien de mer, ainsi nommé parce 
qu'il a une pointe on épine cornée au 
devant des nageoires dorsales. ,,La 


pean de l’aiguillat sert aux tourneurs | 


poar polir leurs ouvrages.“ 

AIGUILLE, s,f, (Nadel, die). (Dans 
ce mot et dans ses dérivés, UL est 
diphthongne.) Petite verge de fer on 
d'autre métal, pointne par un bout, et 
percée par l’autre, pour y passer du 
fi1, de la soie, de la laine, et dont on 
se sert pour coudre, pour broder, pour 
faire de la tapisserie, etc. ,,Aigaille 
fine. Aiguille bien pointue. La pointe 
d’ane aignille. La tête d'une aiguille. 
Le chss, le trou d’une aiguille. Enfiler 
une aiguille. Aiguille à condre, Ai- 
guille à travailler en tapisserie. Ai- 
gulle d'emballeur. Aiguille à voile.‘ 

nAiguille à passer“ (Srhnürnadel, 
die), Grande aignille dont les femmes 
se servent pour passer un Jacet, un 
cordonnet dans des oeillets, dans une 
conlisse. 

Prov. et fig., ,,Disputer sur la pointe 
d'une aiguille, faire un procès sur la 
pointe d’ane aiguille,“ Élever une con- 
testation sur un très-léger sujet. 

Prov. et fig., „De fil en aiguille,“ 
De propos en propos, en passant d’une 
chose à une autre. „Il nous a raconté 
toute l’histoire de fil en aiguille, De 
fil en aiguille, ils en vinrent jusqu'à se 
quereller, jusqu'à se dire des injures.‘ 

Prov. et fig., , C'est chercher une ai- 
guille dans une botte de foin,“ se dit 
en parlant D’ane chose que l'on cherche, 
mais qui est très-difficile à trouver 
parmi beaucoup d'autres, à cause de sa 
petitesse, 

AiovrLLr, se dit aussi de Différen- 
tes sortes de petites verges de fer on 
d'autre métal qui servent à différents 


AIGUILLEE 


|'usages. ,,Aiguille à tricoter des bas, 
|'ä tricoter, Des bas faits à l'aiguille. 
Aiguille de chirurgien. Aiguille à ca- 
taracte, Aiguilles à ligature. Aignille 
à séton; etc. Aiguille d'horloge, de 
montre, qui sert à marquer les heures, 
les minutes sur le cadran (Zeiger, der). 
L'aiguille des heures,“ ou ,,La petite 
aiguille. L'aiguille des minntes,“ ou 
»La grande aiguille,. L'aiguille aimau- 
tée,“ on ,,L'aiguille de La boussole dont 
on se sert sur les bâtiments ponrrecon- 
naître le nord, Aiguille de balance“ 
(Zunge, die; Zuünglein, das). 

ArGuiire (spitzer Kirchthurm), se 
dit encore d'Une espèce de clochers en 
pyramide, extrêmement pointus, qu'on 
appelle autrement Fléches. , L'aiguille 
de la sainte Chapelle de Paris n'existe 
plus.‘ 

Ise dit aussi d’Un obelisque antique 
(Spitssäule, die). ,, L'aiguille de 
Saint-Pierre de Rome.“ 

Hi se dit égalemeut des ornements 
de pierre en forme de petites obélis- 
| ques, qui surmontent diverses parties 
des édifices gothiques, 

AuouiLLe (Nadelfisch, der), se dit 
encore De plusieurs espèces de pois- 
sons de mer, qui sont longs et menus, 
et qui ont la tête pointue, 

AIGUILLÉE. s.f. (Faden, der (zum 
Nähen). Certaine étendue de fil, de 
| soie, ou de laine, coupée de la lon- 
; guenr qu'il faut pour travailler à l’ai- 
guille, ,, Aiguillde de fl, de soie, de 
laine. Faire des aiguillées. Apprôter 
des aiguillées, Couper de longnes ai- 

illées, 

AIGUILLER, v. a. (stechen (den 
Staar). T. d'Oculiste, Abaisser la ca- 
| tarncte de l'oeil. IL est vieux, 

AIGUILLÉ, &E (gestochen), partic, 

AIGUILLETAGE. s. m. (Zunestein, 
dus; Verknüpfung , die). T. de Ma- 
rine, Action d'aiguilleter, ou Le ré- 
sultat de cette action, ,,Faire un ai- 
guilletage. 

AIGUILLETER. v. a. (sunestein). 
Attacher ses chausses à son pourpoint 
avec des aiguillettes. On l'emploie 
surtout avec le pronom personnel, ,,La 
mode de s'aiguilleter a duré long- 
temps. J 

nAiguilleter des lacets,“ Les ferrer. 

AIGUILLETER, en termes de Marine, 
Joindre, lier ensemble, au moyen d’un 
petit cordage, deux objets qui ne se 
croisent pas, et qni quelquefois même 
restent éloignés l'un de l’autre. ,,Ai- 
guilleter nne poulie à nn piton. Ai- 
guilleter la volée d'un canon à la mu- 
raille du vaisseau.‘ 

AtGuILLETÉ, £E (zugenestelt) par. 
ticipe. 
| AIGUILLETTE, s.f,(Nestel, Sen- 


— — — — — — 








ferré par les deux houts, pour servir à 
attacher, mais 3 ne sert quelqnefois 


Aiguillette de soie, Aignillette de cuir, 
Aiguillette plate, Aiguillette ronde, 
| Un ferret d'aiguïllette. Ferrer des ai- 
. guillettes, Des aiguillettes ferrées d'ar⸗ 

gent, Les chansses étaient attachées 





kel, der). Cordon, ruban, tissu, ete., | 


que d'ornement, ,, Aiguillette de fl, | 


AIGUILLONNER 


au pourpoint par des aîguillottes 

(Schnüre; Besat:)., Les cavaliers de 

certains corps portent nne aiguillette à 

l'épaule droite, Les lagnais, quand ils 

sont en deuil, portent des aiguillettes 
aux couleurs de leur maître.“ 

Fam., ,,Lächer l'aiguillettte,“ Se dé- 
charger Le ventre, 1] à vieilli. 

Fig., ,Noner l'aiguillette“ (Nestel 
knüpfen), Faire un prétendu maléfice 
auquel le peuple attribue le pouvoir 
d’empôcher la consommation du mx- 
riage. 

| Atcurzzerre (Streif, der), se dit 
fignrément Des morceaux de la peau 
ou de la chair, arrachés ou coupés en 
long. ,,Couper un canard, nn oisean de 
rivière par aiguillettes. Ces barbares 
lui arrachèrent toute la peau dn dos 
par aiguillertes. 

AIGUVILLETTE, en termes de Ma- 
rine, Petite cordage d'une certaine lon- 
guénr, servant à aiguilleter, ,,Aiguil- 
lettes de bonds, Aïjguillettes d'amar- 
rage. Aiguillettes de culasse. Ete.‘ 

AIGUILLETIER, s. m. (Nestelma- 
cher, der). Artisan dont le metier est 
de ferrer les aiguillettes et les lacets. 

AIGUILLIER, s. m, (Nodel-kissen, 
-Etui). Petit dtni où l'on met des ai- 
guilles, ,, Un aiguillier d'argent. Un 
aignillier de chagrin.“ Ja vieilli. 

AIGUILLON. s. m. (Treibstachel, 
der). (Dans ce mot et dans ses déri- 
vés, Ul est diphthongune.) J1 se dit pro- 
prement d’Une pointe de fer qui est au 
bout d'un grand bâton, ét dant on se 
sert pour piquer lesboenfs. ,,L'aiguil- 
lon d'un bouvier, On pique les boeufs 
avec un aignillon pour les faire aller. 

AtG601LLON, se dit aussi d'Un petit 
dard qne les mouches à miel, les gué- 
pes, les frelons et antres insectes por- 
tent à l'extrémité de l'abdomen (Sta- 
chel, der). ,,Les abeilles laissent or- 
dinairement leur aiguillon dans la pi- 
qûre. Une piqüre d’aiguillon, La gnêpe 
lui donna un coup d'aignillon.“ 

| AiGuizLon, se dit fgurément de 
Tout ce qni incite à quelque chose 
(Sporn (Antrieb], der). ,La gloire est 
un ai n, un puissant aiguillon. 
L'intérèt est le seul aiguillon qui puisse 
| le faire agir.“ Dans le langage de 

V'Écriture, ,, L'aiguillon de la chair,‘ 

| Les tentations de la chair, 
AïGuILLON, en Botanique, se dit 
! Des piquants qui adhèrent senlement 
à l'écorce, tels que ceux de l'acacia, 
: du rosier, de la ronce, etc. ; par oppo- 
sition à ,,Épine,“ lequel se dit propre- 
ment Des piquants qui font corps avec 
les parties où ils naissent, tels que ceux 
du houx, de l'épine-vinette, des écait- 
les de l'artichaut, etc, ,, Aiguillons 
droits, crochns, simples, ramifés, etc, 

AIGUILLONNER. v. a. (rit dem 

: Treibstachel antreibén). Piquer un 
! boeuf avec laignillon pour le faire 
aller, 

I1 s'emploie plus ordinairement su 
| figuré, et signifie, Inciter par quelque 
: chose (anspornen). ,,C'est un homme 

lent et paresseux, il faut un peu L'ai. 
guillonner pour le faire agir,‘ 





AIGUISEMENT 


Aveviironné, Ée (angetrieben),. | 
participe. 

AIGUISEMENT. s. m. (Scharfen, 
Spitzen, das) (Dans ce mot et dans 
le suivant, UI est diphthongue.) Ac- 
tion d'aiguiser, ,,L'aiguisement d'un 
caoif.“ Il est peu usité. 

AIGUISER. v.a. (scharf, spitz ma- 
chen). Rendre aigu, rendre plus poin- 
ta, plus tranchant, ,,Aiguiser le fer 
d'une lance. Aïiguiser la pointe d'un 
coutean, le tranchant d'un sabre. Ai- 
guiser nn sabre, un couteau, des ci- 
seaux. Aiguiser des coins de fer, Pierre : 
à siguiser (Schlcifstein, der), 

Prov. et Üg., ,,Aiguiser ses cou- 
teaux,“ Se préparer an combat, 

Fig., ,Aiguiser une épigramme,“ En 
rendre Le trait plus piquant, plus per- | 
çant. | d 

Fig., ,Aiguiser (schürfen, reisen) 
l'appétit,“ Donner plus d'appétit, ren- ! 
dre l'appétit plus vif. ,,Aiguiser l'es- 
prit,“ Rendre l'esprit plus prompt, plus 
pénétrant. „Un travail modéré aiguise 
Vesprit. La nécessité aignise Pesprit.“ 


AuGuisé, É£ (gescharft). participe. 
AIL 


AIL. s. m. (Knoblauch, der) (On! 
prononce l'A et on mouille PL.) Es- 
pèce d’oignon d'une odeur et d’un goût : 
très-forts, composé de plusieurs peti- 
tes gonsses réunies sous une euveloppe 
commune. ,,Une tête d'ail, Une gousse 
d'ail Ua gigot de mouton à l'ail. Frot- 
ter son pain d'ail. Sentir l'ail, Ily a! 
des aulx cultivés et des anlx sauvages.‘ 
Les botanistes disent également ils, 
au pluriel. „II cultive des ails de plu- 
sieurs espèces.“ 

AILF. s.f. (Flügul, der). Partie 
da corps des oiseaux, de quelques mam- 
mifères et du plus grand nombre des 
insectes, qui leur sert à roler et à se 
soutenir en l'air, ,,Les ailes des oiseaux 
sont revètmes de plumes. Les ailes des 
chauvessouris sont membraneuses, Les 
ailes de certains insectes sont si déliées, ! 
qu'elles en sont transparentes, Un oi-, 
seau qui étend les ailes, qui déploie 
ses ailes. Un oiseau qui volé à tire- 
d'aile. Un oiscan qui tire de l'aile. 
Les pigeons ont l'aile forte, l'aile roide. 
Un moineau qui bat des ailes, qui tré- 
mousse des ailes, Un oiseau blessé 
qui ne bat que d’unç aile. Une poule 
qui rassemble ses poussins sous ses 
ailes. Les ailes d'un moucheron, Les 
ailes d’un papillon. On peint ordinai- 
rement les anges avec des ailes. Les 
anciens donnaient des ailes à la Vic- 
loire, à La Renommée, à l'Armour, au 
cheval Pégase, Les peintres et les poë- 
tes donnent des ailes aux Vents, au 
Temps, aux Heures, à Mercure, etc.“ 
Poétiquement : „Sur les ailes, sur l'aile 
des vents, des zéphyrs. Sur les ailes 
do temps. Etc.“ 

Pros, et fig,, ,La peur donne des 
ailes,“ Elle précipite la marche, la 
course. Le mal a des ailes,“ HE arrive 
promptement, 

Prov. et fig., ,Ne battre plus que 
d'nne aile,“ Avoir beaucoup perdu de 








AILE 


sa vigueur, de son crédit, de sa con- 
sidération. ,, Depuis sa maladie, il ne 
bat plus que d'une aile. Sa disgrâce 
fait qu'il ne bat plus que d'une aile.“ 
Prov. et fig., „II en a dans l'aile,‘ 
se dit D'un homme à qui il est survenu 


| quelqne “ltération grave dans la santé 
ou quelque disgräce. Cela se dit anssi , 
D'un homme qui est devenu amoureux. 


Prov. et fig., ,, Tirer une plume de 
l'aile à quelqu'un,“ Attraper quelque 


chose à quelqu'un, tirer de l'argent de | 
lui, ,,Arracher à quelqu'un nne plume | 


de l'aile, une belle plume de l'aile,“ 
Lui ôter quelqne chose de considérable, 
le priver de quelque emploi. 

Prov, et fig., ,Rogner les ailes à 
quelqu'un,“ Lui retrancher de son au- 
torité, de son crédit, de ses profits. 

Prov. et fig., ..Vouloir voler sans 
avoir des ailes, Entreprendre une 
chose an-dessns de ses forces; et, „Vo- 
ler de ses propres ailes,“ Être va état 
de se passer du secours d'autrui. 

Prov.et fig.,,, Tirer pied ou aile d'une 
chose," En tirer quelque profit de ma- 
nière ou d'antre, 

Prov. et fig., ,Catte fille est encore 
sous l'aile de sa mère, Elle est encore 
sous la condaite et la surveillance de 
sa mère, 

Dans le langage de l'Écriture, ,,L'aile, 
les ailes du Seigneur,“ La protection 
de Dieu. ,,Seigneur, couvrez-moi de 
vos ailes. Je ne craindrai rien à l’om- 
bre de vos ailes.‘ 

AIiLE, se dit aussi de Cette partie 


charaue d’un oiseau, qui prend depuis | 
| le haut de l'estomac jusque sous les 


cuisses; et, en ce sens, il ne se dit que 


Des oisenux préparés pour être man- | 
gés. , Servir nne aile de perdrix, une | 


aile de chapon, une aile de bécasse, 


! Le haut de l'aile, le bas, le bont de 


l'aile. Ailes d'oies confites.‘ 

En parlant De plumes à écrire, ,, Bouts 
d’aile,“ Les plumes du bout de l'aile 
des oies. 

AtLe, désigne par analogie Diverses 
autres choses. Ainsi on dit: 

Les ailes d’un moulin à vent,“ Les 


grands chassis garnis de toile qni sont | 
mis en mouvement par le vent, et qui | 


font tourner la meule, 

»Les ailes d'un édifice,“ Les deux 
parties d'un édifice qui sont jointes de 
chaque côté an principal corps de bâti- 


ment. Les deux ailes d'un bâtiment, ! 
Un bâtiment qui n’a qu'une aile, Aile | 


en retour. — Les anciens appelaient 
Ailes d'un temple,“ Les murs laté- 


raux d'un temple, avec on sans péri- | 
style; ce qui a fait donner, par quel- 
ques auteurs modernes, Le nom d’ Ailes : 


aux Bas côtés on nefs latérales d'une 
église. ,,Les ailes d'une église,‘ 
„Les ailes d’une armée, d’une troupe, 
Les deux extrémités d'une armée, d'une 
troupe rangée en ordre dé bataille, 
»L'aile droite, l'aile gauche d'une ar- 


|  mée, d'un bataillon. L'aile droite de 


la première ligne. L'aile gauche de la 


: seconde Ligne, La cavalerie qui volti- 


geait sur les ailes, L'aile droite dtait 
appuyée à un bois, à un village, Le 
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£énéral refusa son aile droite,* on 


| simplement, ,,sa droite. L’aile droite 


, enfonça les ennemis, mais l'aile gauche 
plia au premier choc. Le général N. 
commandait l'aile droite,“ On dit de 
même, ,L'aile ganche, l'aile droite 
d'une armée navale; ete,“ 

En Horlogerie, ,,Les ailes d'un pi-" 
gnon,“ Les dents d'un pignon. 

Dans les Corderies, ,,Les ailes d'un 
touret,“ Les deux planchettes en croix 
qui servent à retenir le fl sur le tou- 
ret, lorsqu'il est près d'être rempli. 

En Anat., ,,Les ailes du nez,“ Les 
deux parties du nez qui forment le_ 
côté extérieur des narines. 

En Botan., ,,Les aïles d'une fleur 
papilionacée ,“ Les deux pétales laté- 
raux, 

En Archit., Ailes de mouche,“ Les 
ancres employées aux angles des coffres 
de cheminées de brique, 

AILE. s. f. (Ale, das), Mot em- 
| prunté de l'anglais Ale, qu'on pro- 
|nonce Éle, Espèce de bière qni se 
fait sans houblon. , Boire de l'aile.‘ 

AILÉ, ÉE (geflägelt). adj. Qui a 
des ailes, Il ne se dit guère que De 
certains animaux à qui il n'est pas or- 
| dinaire d’avoir des ailes. ,,Des pois- 
sons ailés. Des fourmisailées. Suivant 
les poëtes, Pégase est nn cheval ailé, 
Les anciens croyaient à l'existence de 
serpents ailos. 

En Iconologie, ,Un foudre aild ,% 
est Le symbole de la puissance et de 
la vitesse, 

En Botan., ,, Tige ailée, pétiole ailé,‘ 
Tige, pétiole garni d’une expansion de 
même nature que les feuilles on les 
folioles. ,,Péricarpe ailé,“ Péricarpe 
garni d’appendices membraneux, comms 
celni du frène, de l'érable. ,,Fenilles 
ailées,“ Feuilles dont le pétiole porte 
de chaque côté plusieurs folioles, 
Feuille ailée avec impaire, ou sans 
impaire ,“ c'est-à-dire, Avec on sans 
une foliole terminale, ,,Les feuilles 
du noyer sont ailées,“ 

AILERON.s.m.(Flügelspitse, die), 
L'extrémité de l'aile d'un oisean, à la- 
quelle tiennent les grandes plumes de 
l'aile, ,,Un oiseau qui a l’aileron rom- 
: pu. Un ragoût, une fricassée d'’aile« 
rons. Ailerons de dindon aux navets. 

M1 se dit aussi Des nageoires de quel- 
| ques poissons (Flossfeder, die). ,,Les 

ailerons d'une carpe." 

AtzenoN (Schaufel, die), se dit, 
| par analogie, de Petites planches, de 
. petits ais qui garnissent les roues des 
moulins à eau, et qui servent à les faire 
tourner, en recevant le choc de Veau. 
:  AILLADE. 5, f. (Knoblauchbrühe, 
! die), Sauce faite avec de l'ail. ,Faire 
| uns aillade.“ 

AILLEURS, adv. de lien (anders- 
| 100). En un autre lieu. „On souffre 
| cela ici, mais ailleurs on ne Je sonffri= 
|rait pas. S'il ne se trouve pas bien où 
| Îlest, que ne va-t-il ailleurs? (anders- 
| wohin) Qu'il aille se pourvoir ailleurs, 
: Vous chercherez inutilement ailleurs, 

Vous ne sauriez trouver cela ailleurs 
que chez lui, Je tâcherai de l'avoir 
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d'ailleurs, Je le ferai venir d’ailleurs. 
La voie dont vous vous servez pour vos 
lettres n'est pas sûre, il faut les faire 
tenir par ailleurs (œuf anderem Wege, 
anderswoher), 

AizLeurs (on einer andern Stelle), 
en parlant D'un livre, d'un auteur, 
signifie, Dans nn autre passage. ,,Nons 
avons dit ailleurs... Ailleurs il dit... 
Ailleurs encore.* On dit de même, 
“Cette expression, cette locution se 
trouve dans tel écrivain, et ailleurs,‘ 
Et dans les ouvrages d'autres écrivains, 

D'aizLeuns (anderswoher), signifie 
aussi, D'un autre principe, d'une autre 
cause, par un antre motif. „Vous lai 
attribuez mal à propos votre disgrâce, 
elle vient d'ailleurs. S'il le querelle 
sur nn si mince sujet, c’est qu'il lui en 
veut d’ailleurs. 

11 signifie encore, De plus, outre 


cela (überdies). „Je vous dirai d’ail- | son père et sa mère, Aimer ses en- | 


AIMANTIN 


maniquer la propriété de Vaimant à 
un autre corps, ce qui s'opère en gé- 
néral par frottement, ,, Aimanter l'ai- 
guille d'une bonssole, en la frattant 
sur un aimant naturel ou artificiel. 
AIMANTÉ, ÉE (magnetisirt). parti- 
cipe. Qui possède les vertus attracti- 


ves et répulsives de l’aimant. ;, Aiguille 
| vif pour certaines personnes, On pour 


aimantée. Barre aimantée.‘* 
AIMANTIN, INE. adj. (magne- 
tisch). Qui appartient à l’aimant, qui 
ést propre à l'aimant. ,,Vertu aiman- 
tine.“ 11 est vieux: on dit, Magné- 
tique. 
AIMER. v. a. (lieben), Avoir un 
sentiment plus on moins vif, plus ou 
moins profond d'affection, d’attache- 
ment, On Le dit en parlant De la Di- 
vinité et des personnes, „Il faut aimer 
Dien par-dessus toutes choses, Aimer. 
son prochain comme soi-même, Aimer 


leurs. D'ailleurs, il faut considérer | fants, sa famille, Aimer quelqu'un 


que... 


AIM 


ATMABLE. adj. des deux genres 
{liebenswärdig). Qui est digne d'être 
aimé, qui mérite d'être aimé. ,,La vertu 
est aimable, Un objet aimable, Un 
caractère aimable. Des manières af- 
mables. Aïmez tout ce qui est aimable.“ 

I se dit particulièrement, dans le 
langage de la société, Des personnes 
qui plaisent par leurs agréments., ,,C'est 
une femme très-aimable., C'est un ai- 
mable homme, C'est l’homme dn monde 
le plus aimable.‘ On dit quelquefois, 

«per une sorte de plaisanterie ironique, 
»Faire l'aimable. 

Par forme de remerciment, ,, Vous 
êtes bien aimable de me venir voir, de 
vous intéresser à mon affaire, etc,“ 

AIMANT, 5. m, (Magnet, der). 
Minéral qui à la propriété d'attirer le 
fer, et dont chaque masse ou chaque 
fragment, étant suspendu à un fl sans 
torsion, possède la propriété de se 
tourner toujours suivant une même di- 
réction, dans le lieu où on Fobserve. 
nPierre d'aimant, L'aimant commu- 
nique sa vertu attractive an fer et à 
l'acier, Aimant naturel. Aïmant arti- 
ficiel. Aiguille frottée d'aimant, La 
déclinaison de laimant, Voyez Bous- 
s0Le. 

»Les deux pôles de Paimant,* Les 
deux portions de la surface d'un ai- 
mant où ses facultés attractives se 
manifestent avec le plus d'intensité, 

Armer un aimant,“ L'envelopper 
d'une plaque de fer doux qui dirige tes 
—— de ses forces attractives 
de manière à en rendre énergique 
l'effort simultané, * 

Armaxe, se dit quelquefois figuré. 
ment de Ce qui attire et attache, ,,La 
modestie, la douceur est un aimant qui 
attire les coeurs.“ 

AUMANT, ANTE (liebend, liche- 
vol). adj. Parté à aimer, I est d'un 
caractère nimant, Elle a nne âme na- 
tarellement aimante.“ 

AIMANTER. v. a. (mit dem Mag- 
nef bestreichen, magnetisiren), Com 


d'amitié, de bonne amitié, Aimer une 
femme, Aimer d'un amour honnête, 
Aimer tendrement, Aimer quelqu'un 
plus que ses yeux; l'aimer plus que sa 
vie, plas que le jour, plus qu'on ne 
peut dire; l'aimer à la folie, jusqu'à 
la folie. Aimer constamment, fidèle- 
ment, ardemment, éperdument, pas- : 
sionnément. Ajner jusqu'à la mort, 
Aimer de tout son coeur. Qu le dit. 
aussi en parlant Des animaux, ,,Aimer | 
son chien, son cheval, Cette femme 
aime beaucoup son perroquet. . On le 
dit également en parlant Des choses ; 
physiques ou morales. ,,Aimer son 
pays, sn patrie, Aïîmer sa maison de 
campagne, ses livres, ete. Aimer l'é- 
tude, le travail, Aimer son devoir, | 
Aimer In vertu. Aimer la gloire.“ 
Arner, absolument et sans régime, 
se dit particulièrement De la passion 
de l'amour, „II est doux d'aimer, I , 
est dangerenx d'aimer,“ « 
Prov., , Qui bien aime, bien châtie,® | 
C'est aimer véritablement quelqu'un, | 
que de le reprendre de ses fautes, 
Prov., ,, Qui m'aime, me suive, Ceux 
qui nous niment doivent prendre nos 
intérêts, doivent nous imiter, suivre 
notre exemple. l 
Prov.et fig., ,,Qui m'aime, aime mon 
chien,“ Quand on aime une personne, | 
on aime tout ce qui lui appartient. ! 
Amen, est souvent verbe pronomi- 
mal réciproque, ,, Deux personnes qui | 
s'aiment tendrement. Hs s'aimentcomme | 


il 
il 
Il 
' 
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Des animaux (sich gern aufhalten) 
et des plantes (gern stchen), pour 
signifier qu'ils y profitent, qu'ils y 
réussissent mieux qu'ailleurs, ,,Les 
pigeons s'aiment où il y a de l'eau. 
Les oliviers s'aiment dans les Heux 
sablonneux. 

AtnmeEn, signifie aussi, Avoir un goût 


certains animaux, pour certaines cho- 
sés. Aimer les femmes, Aimer les 
enfants. Aimer les oiseaux, les che- 
vaux, les chiens. Aimer les tableaux, 


les livres. Aïmer la musique, Aimer 


le luxe, les plaisirs, la chasse, le jeu, 
Ia bonne chère, la débauche.“ On he 
dit même, dans ce sens, en parlant De 
certaines choses qui sont ordinairement 
désagréables on fâcheuses. ,, Aimer le 
scandale, Aimer les querelles, les 
procès. Etc.“ 

Il se dit encore, simplement, en par- 
lant De ce qu'on trouve agréable, de 
ce qui plaît. ,, Aimez-vous l'odeur de 
cette plante? J'aime beanconp ce ta- 
bleau. J'aime la musique de ce com- 
positeur, J'aime assez la parure de 
cette femme, J'aime ce procédé, il vous 
fait honneur. J'aime ce ton de fran- 
chise, cette franchise,f* 

I1 se dit particulièrement, dans 1e 
même sens, en parlant Des aliments, 
des boissons, ete, ,, Aimer les fruits. 
Aimer le lait. 11 n'aime pas le veau, 
le mouton, Elle n'aime pas La bière. 
Cet homme n'est pas difficile à nourrir, 


los à * 
il aime tont. 


AIMER, peut également avoir pour 
sujet un nom d'animal on de plante, 
»Ce chien aime beaucoup son maître, 
Cet animal aime beaucoup sa femelle. 
Les chèvres aiment les lieux escarpés. 


, Cet animal aîme la chair, Ces plantes 


aiment l'ombre et le frais.“ 

AIMER (gern....), se joint souvent 
avec la sition à, devant l'infinitif 
des verbes; et alors il signifie, Pren- 
dre plaisir à quelque chose. ,, Aimer 
à jouer, à chasser, à se promener, Ai 
mer à Lire, à travailler, J'aime À voir 
comme vous vons conduisez avec Hi. 
I1 uime à être flatté, caressé.# On dit 
de même: ,,Cet animal aime à conrir. 
Cet arbuste aime à être arrosé. Eve.‘ 

Il se joint anssi avec la conjonction 
que, suivie d'un verbe au subjonctif, 
pour signifer, Trouver bon, avoir pour 
agréable. ,, Aimez qu'on vous conseille. 
IL aime qu'on le prévienne. Il n'aime 


frères. Aimez-vous les uns les autres.% | pas qu’on le flatte.“ 


IL est aussi quelquefois pronominal | 


Axmen (lieber....), se joint égale- 


réfléchi. ,,Il devrait suffire de s'aimer | ment ayec l'adverbe Mieux; et alors 


soi-même pour éviter tout excès, Cet 
homme s'aime trop pour aimer les au. 
tres. ff 





| 

: il 
par préférence à une autre, , Elle æ 
mieux aimé rester fille, que de faire 


signifie, Préférer, aimer une chose 


»Cette petite personne s'aime beau- | le mariage qu'on lui proposait. J'ai- 
coup," Elle a beancoup d'amour-pro- | merais mieux mourir, que de faire une 


pre, élle s'occupe beaucoup d’elle- : 
mème, 
»S'aimer dans un Lieu (sich gefal- | 


si inauvaise action. J'aime mieux qu'il 
vienne. Aimer mieux l'étude que le 
jeu.“ On dit quelqnefois dans le lan- 


len), S'y plaire, * plaisir à y | gage familier, on en style de palais, 


être. ,,1l s'aime 
m'aimerais infiniment chez vous, dans 
votre société. 

nS'aimer dans un Lien,“ se dit aussi 





la campagne. Je | ,8i mieux n'aimez; si mieux n'aime 
ledit sieur...“ 


Arné, ée (geliebt), participe. 


AINE 


AIN 

AINE. s. f. (Weiche, die), La par- 
tie du corps hamain qui est entre le 
hant de la cuisse et le bas-ventre, ,,Ll 
fut blessé dans l’aine. Avoir une ex- 
croissance dans l'aine, un bubon dans 
l'aine. Maladies de laine.‘ | 

AÎNÉ, ÉE. adj. (erstgeboren, älter). 
Le premier-né des enfants du même 
père et de la même mére, ou de lan 
des deux seulement. „Son fils aîné, : 
sa fille aînée. Votre frère aîné. Votre : 


soeur aînée. Il est l'aîné de tous. El !. 


est l'aîné de sa branche.“ | 
“La branche aînée d'une maison,“ | 
Celle qui a un aîné pour tige, qui des- 
cend de l'aîué. | 
Le Fils aîné de l'Église.‘ Qualif- | 
cation doanée au roi de France. 
nLa Fille aînée des rois de France. 
Titre que prenait l'université de Paris, 
AÎNE, est anssi substantif, ,, Mon aîné. 
Votre aîné. Le cadet vaut bien l'aîné.‘ 
N se dit également d'Un second en- 
fant à Végard d'un troisième, et ainsi 
des autres. ,,1l est mon aîné, et je 
suis le vôtre.“ 
Ni se dit, par aatonsien, de Tonte 


AINSI 


„Sin est ainsi, pnisqu'ainsi est, puis-· 
qu'ainsi va.“ Antres façons de parler 
qui ont à pen près le méme sens que 
#» Comme ainsi soit. 

Aunst que. loc. conjonctive (gleich- 
wie, ebenso). De même que. On l'em- 


ment des comparaisons, “Ainsi que le 
soleil dissipe les nnages, ainsi la vé- 
rito..“ On l'emploie aussi dans le 
discours ordinaire. ,,Les plaisirs ainsi 
que les peines troublent l'âme. Je me 
plains de vous ainsi que de lui.‘ 


-siguife aussi, Comme, de la manière 
que, de la façon que. ,, Cela s’est passé 
ainsi que je vous L'ai dit.‘ 


S'il est ainsi que“ (wenn dem 80 


st), S'ilest vrai que. „S'il est ainsi 


| qme nous ne soyons créés que pour ser- 


| 


vir Dien.“ Cette manière de parler | 
vieillit. 


ATR 
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que l'air entre et sorte plus Bbrement, 
On dit dans un sens analogue, ,Renon: 
veler l'air d'une chambre, d’une salle, 

»Donner de l'air à un muid de vin,“ 
Eu ôter le bondon, de peur que le vin 


. ne fasse éclater les douves. 
ploie quelquefois dans le commence- 


AINsT QUE (wie, auf die Weise), |- 


En termes de Peinture, ,,11 n'y à 
pas d'air dans ce tableau,“ Les figures 
n'y sont pas assez détachées du fond, 
et les plans se confondent, 

Prov. et Gg., ,,Ne faire qne battre 
Vair,* Se donner inntilemeut de la 
peine ponr quelyne chose, 

“Fendre L'air, se dit D'un oisean 
qui vole rapidement, D'un cheval lancé 
à la course, D'une, personne Led court 
très-vite, 

Vuilgairement, Porter le mauvais 
aie (onstecken) en quelque endroit, 
Y porter la contagion; et, ,,Prendresla 
mauvais air“ (angesteckt werden), 
| Être atteint dé la contàgion, gagner le 
mal contagienx. ‘ 

Fig., L'air du monde ‘est eonta- 


AIR. s. m. (Luft, die). Fluide éla- : gieux,“ La fréqnentation du monde 


stique, pesant, dont la masse totale | 
forme l'atmosphère qui enveloppe la 


terre de toutes parts. ,, Air atmosphé- | est né, 


rique. L'air est un composé d'oxygène 


personne plus âgée qu'une autre. »l1 4 etd'azote. L'airest pins léger que eau. 


est plus vieux que moi, il est mon aîné | 
de cinq ans, de six ans, etc,“ 


Primogéniture, priorité d'âge entre { 
res et soeurs. Il n’est guère nsité que | 
dans cette locution, „Droit d'ainesse. | 


Ésaü vendit son droit d'aînesse à Ja- d'air, Toute l'étendue de l'air. La ! 
| masse de l'air, Nous respirons L'air.‘ 


cob pour un plat de lentilles. 

AINS (aber). conjonction adversa- 
tive. Mais. Ans au contraire.“ Il 
est vienx. 

AINSI. advr, (s0, also). En cette 
manière, de cette façon, ,L'orateur | 
parla ainsi, La chose est ainsi, se passa 


AÏNESSÉ. s. 1. (Erstgeburt, dic). | 


L'AIR, 
| nu Ii se dit souvent Par rapport à la | 


La basse, la haute, la moyenne région 
de l'air, Une colonne d'air, La pesan- 


teur de l'air. La circulation de l'air, | 
L'air se dilate, se raréfie, L'air se 
| condense, se comprime. Le ressort de | 


Vair. L'air fait ressort, Tont est plein 


Poétiquement: „Les plaines de l'air, 
Le vagne des airs. Dans les airs, Au 
plus haut des airs,“ Voyez, à la fin 
de l’article, la locution adverbiale En 


sinsi. Les choses étant ainsi, je w'ai ; température et à la qualité de l'air, 
plus rien à dire. Cela n'ira pas ainsi. | ,, Air sain, malsain. Bon air. Rel air, 


11 n'en ira pas ainsi, Le sort le veut : 


ainsi, Ainsi l'a voulu sa destinée. Ainsi 
va le monde, Je suis ainsi fait, 
Ellipriq., ,, Ainsi des antres choses, 


ainsi du reste,“ Il en est ainsi des au- 


tres choses, il en est ainsi du reste, : 

Ainsi, signifie quelquefois, Par con- 
séquent (folglich); et est alors une 
conjonction. ,,Ainsi je conclus qne.…., 
Ainsi vons refnsez.“ 

Auxs1, dans la première significa- 
tion, sert aussi à faire l'application du 
premier membre d'une comparaison au 
second. n»Comme le soleil chasse les 
ténèbres, ainsi la science chasse l’er- 
reur.“ 

11 sert encore à marquer un souhait ; 
(s0). Ainsi le ciel vons soit æropice. 
Ainsi Dieu me soit en aide,“ 


mÂinsi soitil (men). Façon de |. 


parler dont on se sert pour demander 
l'accomplissement de ce que l'on sou- 
haite. Cette location se place ordinai- 
rement à la fin des prières qu’on fait 
à Dieu. 

» Comme aiasi soit.“ Façon de par. ! 


ler qui signifie, Vu que, attendn que | | 
cela est ainsi, cela étant einsi, — | 


ainsi soit que...“ 


Grand air, Mauvais air. Aür vif. Air 
| frais. Air doux. Air tempéré, Air 

subtil Air pur, Air grossier. Air 
étouffé, renfermé, corrumpu, vicié. 
Air éontagieux, infecté. Air infect, 
Air brülant. Air respirable, L'air du 
soir est humide. L'air de ce pays est 
excellent.‘ 

nCela est dans l’ air,“ se dit De cer- 
taines qualités physiqnes ou morales 
qu'on croit provenir de la température 
particulière d'ün pays. 

Aller prendre Fair,“ Aller se pro- 
mener, aller au grand air; et simple- 
| ment, “Prendre Pair * Respirer l'air, 
| être dans un lieu où l'on respire un air 
plus pur, plus léger.’ ,, Changer d'air,‘ 
Changer de séjour, afin de respirer un 
antre air. 

“lettre, exposer quelque. chose à 
| l'air,“ Le placer dehors, en un lien où 
| il soit exposé à l'action de l'air. On 





dit de même, ,,$e tenir à l'air. On | 


dit aussi, En plein air, Dans un Heu 
où l'action de l'air se fait sentir de tous 
les côtés, où rien ne — — Pac- 
tion de. Pair, 
: Donner de loir (läften) à une 
chamb 


+ 


| 


! 
{ 


peut faire contracter des vices. : 

nAir natal, L'air du pays où l'on 
“Prendre Fair matal, Aer 
respirer l'air natal.“ 

sPrendré l'air du fen, an sd de fout 


! (aich wärmen), S'approther du fen, 


| 











afin de se chauffer comme en passant. 

Arr, so dit quelqnéfois, par sxiten- 
sion, de Tout fluide élastique et invi- 
sible. Dans cette acception, il est sy 
nonyme de Gaz. ,,Air fixe, où Gaz 
acide carbonique. Air inflammable, ow 
Gaz hydrogène, Air vai ou Gen 

oxygène, Etc. 

Ain (Wind, der), 5e ait aussi de 
L'air en mouvement, du vent, ,,Il ne 
fait point d'air. E y a ici de l'air, heau. 
coup d'air. Il n'y a point du tout d'air, 
pas uu brin d'air, pas un souffle d'air, 
U ne fant pas se tenir entre deux airs, 
Ces deux portes ouvertes en face l'une 
de l’antre établissent un courant d'air 
dont il faut se défier, Il vient de l'air 
par cette funêtre, par cette porte pr 
cette fente.‘ 

»Coup d'air, Fluxion ou äouleut 
qui vient dé ce qu'on s'est exposé dun 
courant d'air. 

Fig, etfam., ,,L'air (Stimmung, die) 
du bureau,“ Ce .qni paraît en bien da 
en mal des sentiments, des dispositions 
de cenx qui doivent — * un procès, 
décider une affaire. ,,L'air du bureau 
ui est favorable. L'air du buréan d'est 
pas pour lui. ,,J'allai prendre l'air du 
bureau, et je m'aperçns quil m'était 
contraire.“ 

* En termés de Marine, ,, Air da vent" 
(Windstrich, der). Voyez Atne. 

. Fam., » Être libre comme Pr, 
N'avoir aucune snjétion, pouvoir disi 
poser de tous sés moments, - Depuis 
que j'ai donné ma démission, je suis 
libre comme l'air.‘ 

Air (4rt und Weise, die), —* 
encore, Manière, façon: il se dit de 
La manière de parler, d'agir, 4e mare 
cher, de se tenir, de s'habilier, de’se 
ccduire dans le monde; et séhérates 


re, En ouvrir les fenêtres, afin | ment de Tont ce qui regardé de main 
8 


AIR 


„Cot homme, cette femme a l'air bon, 
l'air méchant,“ A la mine d’un bon 
homme, d’une bonne femme, on d’un mé- 
chant homme, d'une méchante femme. 
" nAvoir l'air“ (scheinien), signifie 
aussi, Sembler, paraître; et ‘alors, 
quand le mot Air est immédiatement 
suivi d'un adjectif, si cet adjectif se 


rapporte au sujet de la sition, il 
doit s'accorder avec le 2 s'il se 
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tion, la contenance, la mine, Îe port, 
la grâce, et toutes les façons de faire. 
s5Marcher de bon air, de mauvais air. 
Se tenir, s'habiller, se mettre de bon 
air, de mauvais air, d'un air ridicule, 
À l'air dont il marche, dont il se met, 
dont il entre, on voit qu'il est plein 
d'orgueil. De l'air dont il parle, dont | 
il agit, dont il se conduit, on peut | 
jugerque... De l'air dont il s’y prend, 
il aura de la peine à réussir, L'air | 
qu'il prend avec ces gens-là ne lui réus- 
sira pas. Dire les choses d'un certain 
air. H à un certain air de dire les cho- 
ses qui fait qu'on ne s'en fâche point. 
On juge, on voit à son air (Miene, die) 
que... Avoir bon air (#ussehen, An- | d'être mal faite. — Elle à l'air con- 
sehen, das), mauvais air, Avoir l'air tente de ce qu’on vient de lui dire. 
noble, l'air grand, grand air, l'air du | Elle a l'air toute troublée. Elles avaient 
monde, l'air de la cour, l'air guerrier, | l'air fort embarrassées. Ils ont l'air 
l'air martial, l'air d'un homme de qua-  fächés de ce qu'ils viennent d'appren- 
lité, l'air d'nn honnête homme. Axoir | dre. Cette viande a l'air d'être fraîche. 
l'air d'un fripon. Avoir l'air agréable, | Cette pièce de monnaie a l'air d'être 
l'air aîsé, l'air graciéux, l'air enfantin, | fausse, Ces légumes n'ont pas l'air 
l'air enjoué, l'air badin. Avoir l'air has, | d'être cuits. Cette anecdote à l'air 
l'air simple, l'air niais, l'air ridicule, | d'être un conte, a l'air, à tout l'air 
l'air provincial, l'air bourgeois, l'air | d'unconte. Cette maladie a l'air d'être 
écolier, l'air d'nn écolier, l'air d'un | sérieuse, 11 à l'air d'être an fait, l'air 
vaurien, l'air engouté, l'air reafrogné, | au fait. Il a l'air de savoir son métier. 
l'air sombre, l'air triste. Cette fémme |.I1 a bien l'air de nous faire attendre. 
a l'air chagfin, l'air méprisant, l'air | Il a bien l'air de ne pas venir, de nous 
hantain. Ils ont tous deux l'air préve- | cacher quelque chose, de se moquér de 
nant, l'air spirituel, l'airrailleur, etc.“ | nous. — 

I1 se dit qnelquefois pour exprimer 
La simple apparence (Anschein, der). 
nAvoir un air dé grandeur, de noblesse, ! 
de supériorité, Affecter un air de mai- | 
tre, un air de capacité. Avoir un air | 
de malignité. Il y a nn air de magni- | 
#icence dans cetié maison. Se donner 
un air de bel esprit, un air d'opulence. 
Prendre nn air boudeur, Se donner un 
air affairé,* 

» Uu homme du grand air,‘ Qui vit 
à la manière des grands ; et, Une chose | 
qui a un grand air, qui à grand air,“ | 
Qui a nne belle et grandé apparence, 

Fam., , Tout dans cette maison va 

bel air, du grand air,“ Tont s'y 
passe avec magnificence. Cette manière 
de parler a vieilli, 

»Les gens du bel air, les gens dn 
grand air,“ se dit ordinairement, en 
raillerie, de Ceux qui veulent se di- 
stinguer des autres par des manières 
plus recherchées. 

Fam., ,,Prendre des airs, se donner 
des airs, se donner de grands airs,“ 
Affecter, prendre un ton; des manières 
au-dessus de son état, de sa condition, 
de sa fortune, ,,Prendre des airs, se 
donner des airs de maître, de savant, | lève davantage en maniänt, ,,Ce che- 
de bel esprit,“ Vouloir s'attribuer sans | val va à tous airs, On le manie comme 
raison une autorité de maître, affecter | on vert. 
de passer pour savant, pour bel esprit, Ain, en termes de Musique, se dit 
quoiqu'on ne le soit pas. d'Une suite de tons, de notes qui com- 

Fam., Avoir des airs penchés, pren- | posent un chant, suivant les règles de 
dre des airs penchés.“ Affecter cer- | L'art (Weise, die; Gesangstück, das). 
tains mouvements de la tête et du corps, | ,,Air gai. Air triste. Air nouveau, 
pour chercher à plaire. Air ancien. Air vieux. Un bel air. 

Fig. et fam., ,Avoir l'air à la danse,“ | Un grand air. Un petit air. Un air 
Avoir Pair vif, éveillé, et annoncer | noté. Un air connu. Un air à la mode, 
des dispositions pour réussir dans ce | Un air de violon, de flûte, Un air de 
qu'on fait. Par extension, Paraître | ballet, Un air de vaudeville, Un air 


disposé à faire ce dont il s'agit, de danse. Composer un air. Apprendre 


| être mis an masculin. On ne dirait pas 
d'une femme, ,,Elle & l'air enceint, elle 
a l'air mal fait; il faudrait dire, ,,Elle 
a l'air enceinte, elle a l'air mal faite,“ 
et mieux, ,, Elle a l'air d’être enceinte, 





Aun (4ehnlichkeit, die), se dit aussi 
d'Une certaine ressemblance qui résaite 
de tonte la personne, et particulièré- 
ment des traits du visage. ,,Avoîr de 
l'air, un faux air de quelqu'un,“ Avoir 
quélque ressemblarice avec. tui. : ,,Lls 
ont bién de l'air, beaucoup d'air l'un 
de l’autre. Il a beancoup de votre air. 
Un peintre qui prend bien, qui attrape 
bien l'air du visage. On voit tous les 
traits de son visage dans cè portrait, 
mais la physionomie, l'air n'y est pas,“ 

„Aroir un air de famille“ (Fatni- 
liensug , der), Avoir cette conformité 
de traits, de physionomie, qui existe 
ôu qu'on croit reconnaître entre les 
personnes d’une même famille. 

En termes de Peinture et de Sculp- 
ture, JUn ‘air de tête (Kopfstellung, 
die), des airs de tête,“ L'attitude d'une 
tête, la manière dont nne tête est dus- 
sine, ,,De beaux airs de tête. .De 
grands airs de tête. De vilains airs 
de tête. 

Ain, en termes de Manége, se dit 
| Des allures d'un cheval. ,jAirs bas,“ 
Ceux où le. cheval manie près de terre. 
Air relevés,‘ Ceux où le chéval s'en- 











rapporte seulement au mot Air, il doit |’ 


AIRAIN 


«n air. Chanter un air. Faire un air 
sur des paroles. Faire des paroles sur 
un air, L'air va bien aux paroles.“ 

»N'être pas dans l'air,“ Ne pas 
chanté exactement un air, détonner. 

Prov.et fig., ,,Je connais des paroles 
sur cet aîr-là,“ J'ai entendu en pareîlle 
occasion les mêmes choses que vous 
venez de dire pour vous excuser, pour 
soutenir cette opinion. 

Ain (Lied), se dit quelquefois Du 
chant et des paroles tont ensemble. 
JUn air à boire. Un livre d’airs. Ap- 
‘prendre un air nouveau,‘ 

Ex L'an (ins Blaue; nutz-,zweck- 
los). lac. adv, qui s'emploie dans pla- 
sieurs sens. ,, Tirer en l'air, tirer un 
coup en l'air,“ Tirer un coup de fusil, 
de pistolet sans le diriger vers aucun 
but; et, figurément et familièrement, 
‘Faire une’ dé,.arche inutile, qui ne 
conduit point au but. nn | 

“Avoir toujours le pied en l'air, un 
pied en l'air,“ ‘Être tonjours prêt à 
partir, à courir, à sauter, À danser. 
On dit dans le même sens, ,Cet'hôhme, 
éef ènfant est'fonjoùrs en L'air.“ 

Ke et fam., ,, Tout le monde est en 
in Bawegung), toute la ville est 
‘en l'air,“ Tout lé monde, toute la ville 
‘s'agité, est en mouvement, ,,Quand on 
apprit leur artivée, toute la ville fut 
en Pair" 

* VËtre en J'air, tout en l'air,“ se die 
aussi D'une éhose qui'ne paraît pres- 
que sonteñue Par rien, ,Un cabinet en 
J'hir, Un éscalier qui est cout en l'air. 
Un bâtiment qui paraît tout én 1 air. 

Fig: ét fam., ;Tonté sa fortune est 
en Tair,*t Sa fortune ne porte sur rien 
de solide. e 

En L'aim, se dit figurément et an 
seris moral Dés thoses qui sont sans 
réalité, sans vérité, sans fondement. 
„Des contes en l'air (bosse Mürchen). 
-Des parèlés én l'air. Des ménaces en 
l'air: Des projets en l'air (Luftsehlès- 
ser). - Des craintes en lair, Un rai- 
sonnement en l'air. C’est ponrune Iris 
en L'aîr qu’il fait des vers amoureux. 
On dit de même, ,,Parler, raisonner en 
l'air (în den Wind), Vous dites cela 
l'air,‘ 

AFTRAIN. s. m. (Erz, das). Métal 
composé en grande partie de cuivre 
jaune, mélé avec du zinc, de l'étain, et 
une petite quantité d'antimoine. ,,L’ai- 
rain sert principalement à faire les clo- 
thes. Statne d'airain. Chaudière d’ai- 
rain. Travailler en airain, Graver 
sur l'airain. Plaque d'airain,“ 

Selon la Fable, ,,Le siècle d’airain, 
l'âge d'airain,“ Le temps qu'on suppose 
avoir existé entre le sièéle d'argent et 
le siècle de fer, | 

Fig., „Un siècle d'airain,“ Un temps 
malheureux et dur. | 

Fig., ,Un ciel d’airain,“ Un temps 
sec et aride, pendant lequel il ne tombe 
ni pluie ni roséé, 

Fig., ,Un front d'airain,“ Une ex= 
trême impudence, ,,Cet homme a vn 
front d'airain. U faut avoir un front 
d'airain pour oser soutenir une pareillé 
fausseté."* 





AIRE 


Fig., Avoir nn cneur d'airais,* 
Être dur et impitoyable. 

Pro. et fig, ,,Les injures s’écriveñt 
sur l’airain, et les bienfaits sur le sa- 
ble,“ On oublie aisément les bienfaits, 
et on se souvient longtemps des injures. 

AIRE. 5. 1. (Tenné, die). Place 
qu'on a unie et préparée pour y battre 
les grains. ,,L'aire d'une grange. Aire 
à baitre les grains.“ 

II se ditquelquefois, principalement 
en Architecture, de Toute surface 
plane (Raum, Flächeninhält, der; 
Grundfiäche, die). ,,L'aire d'un plan- 
cher“ L'enduit de magonnerie'stt lé- 

on le parquet on le carre- 
RS — L'adre d'en bande ; Le massif 
de ciment ou de terre glaiso dont on 
fait le fond d'un bassin. ,,L'aire d'un 
pont, La partie supérieure sur laquelle 
on marche. ,,L'aire d’une maison," 
L'espaée compris entre les murs d’une 
maison. 

Arme, entermes —— mp 

superficiel embrassé par une figûre 
ste rentranté sur elle-même. ,,L'aire 
d'un triangle. L'aire d’un cafré. L’aire 
d'un cercle.“ 

Ains (Horst, der; Nest, das), se 
dit aussi Du nid des oiseaüx de proie, 
parce qu'ils nichent ordinairement sur 
ua espace plat et découvert, ,,Les ai- 
gles font toujours leur aire an même 
endroit, L’aire d'un vautour, Unfau- 
con de bonne aire.“ 

En termés de Marine, ,, Aire de vent‘ 
(Windstrich, der), se dit de Tôute di- 
rection selon laquelle souffle le vent. 
»On distingue trenté-deux' airés' de 
vent principales.“ Beaucoup de mü- 
rins font pr are du masculin, et l'écri- 
vent ordinairemént sans €. ,, Voilà un 
air de vent qui nous remettra en route. 

AIRÉE. s. f. (éîne Tenne voll). La 

tité de gerbés qü'onmet en une 
Lis vùr 23 airée de fromient, 
dé ‘seigle, ete.“ | 

AIRELLE.s.1.(Heidelbeeretrauch; 
der). T: de Botan. Sous-arbrissenn à 
fleurs rougeâtres, qui porte une petite’ 
baie bleué et légéremènt acide, dont 
on fait usage en médecine et dans la 
teinture. 


* 


AISE 


d'esprit et de corps dans le travail, 
daûs les mouvements, dans les maniè- 
ren, dans le commerce de la vie. ,,Faire 
tout avec aisance, avec mne grande ai- 
sance, avec beauconp d'aisance, L'ai- 
sürice avec laquelle il traite les affai- 
res les plus difficiles. L'aisance qu'il | 
a dans ses ninnières. Il se présente, 
il parle, il s'exprime avec aisance. 

Aisance (Wohstand, der; gutes 
Aüskommen), signifie aussi, État de 
fortuné süffisant pour se procurer les 
commodités de la vie. „II vit dans 
l'aisance. Il'est dans l’aisance. Il a de ! 
l’éisance. IL jouit d’une honnête aisan- 
ce. Il doit son aisänce à son travail,“ 

Aisawces (Abtritt, der), au pluriel, |! AlsE. adj. des deux genres (er- 
sé dit d'Un lién pratiqué dans une mai- | freut). Qui a de la joie, qui est con- 
so pour y satisfaire les besoins natu- tent. „Qus je suis aise'de rots avoir 
réls, ,,Lés nisaïces d’une maison. Ca- | rencontré! Je suis bien aîsé de vons 
bitiet d'Aisances. Fosse d’aisances.“ | voir en bonne santé, J'en suis très- 
Où dit dé même, ,,Lieux d’aisances.“ | aise,extrémement aise, infiniment aise, 

AISE. s. f, (Freude, die; Wohlbe- | on ne peut pas plus aise. J'en suis 
hagen, das). Contentement, sentiment | aise au dernier point. 11 ne se sent pas, 
de joie, de plaisir, émotion douce et | tant il est aise. Que jé suis aise de 
agtéable, causée par la présence, par | cette nouvelle! Nous en sommes bien 
la possession d'un bien: ,,Tressaillir | aises. Elle en est fort aise. Elle est, 
d'aise. Être transporté d'aise, Être | tont aise et tout heureuse d'avoir | 
râvi d’aise. Il ne se sent pas d'aise.‘ | trouvé ce mari-là. 

Asx (Bequémlichkeït, die), signifie | AISÉ, ÉE, ad]. (leicht). Facile, 
aussi, Commodité, état commode et | ,,Cela est aisé, bien aïsé. C'est une 
agréable. ,,Être à son aise, bien à son | chose aisée. Il n'y à rién de si À: té. 
aise. Vous êtes 1à bien à votre aise. | Des moyens courts et aisés. Voilà le 
Mettre à l'aise. Travailler à son aise, | chemin le plus aisé. Une chose ais 
Je ferai cela à mon aise,“ à faire, Cela est aisé à faire, Cela’ 

Por ellipse, À votre aise,“ À votre | n’était pas aisé à trouvér, Cet enfant 
commodité, quand vous voudrez. est aisé à gouverner: è lettre: qui 

nÊtre à son aise, vivre à son aise, | n'est pas aisée à lire, Il n’est pas aisé 
être fort à l'aise,“ Être dans l’abon- | de bien écrire. Il est aisé de voir que 
däficé, selon sa condition. Prov., Il | celà le contrarie.* 
west malade que de trop d'aise“ se dit 
D'un homme riche qui a de fréquentes | Manière de parler qu'on emploie fa- 
incommbdités. milièrement lorsqu'un homme À ne 

Fig:, ,Mèttre quelqu'un à son aîse, | quelqne conseil’ diffeifé à prafiqièr, 
L'encoürager, empêcher qu'il n'ait de | et qu’il n'est pas obligé de sûirre. 
la timidité on de l'embarras, faire qw'il' Cet homme eét aisé à vivre, Ilest” 
soit dans ‘un état dé liberté et dé fa- | d’un'chmimercè facilé et doux. 
milidrité. Mettre les gens à leur| Auk'(bequrm), sigaifié aussi, Coïs: 
aisé. Je lé craighais, mais il m’a mis | mode, ,,Une voiture aisée. Un ché 
promptement à mon aise pat la fran- | val qui a'dés allures aisées,“ 
chisé de ses discours. Je n’osais vous |  ,,Un * ad, dés souliers’ aisés," 
parler dé cela, mais vous me mettez à ! Un habit, dés’souliers 
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tranquille, sans contrainte et sans soins. 
Le premier de ces exemples a vieilli, 

Arse, se dit au pluriel pour signifier, 
Les commodités de la vie; alors on ne 
l'emploie guère que dans ces phrases : 
nAimer ses aises. Chercher ses aisés. 
Prendre ses aises. On n’a pas toutes 
ses aises en ce monde,“ 

L'AIse. loc. adv. (bequem). Com- 
modément, facilement, sans peine. ,,On 
est fort à l'aise dans co fauteuil. Une 
porte qui s'ouvre à l'aise. Il tient six 
personnes à l'aise dans cette voiture. 
Cette ville n’est pas fort éloignée, on 
| y va à l'aise dans un jour, Un cheval 

qui porte à l'aise, qui va à l'aise.‘ 








nCela vous est hien aisé à diré.#" 


— — — — 
— — —— — — — — — — — — — — — — — — 


mon aise en m'en parlant le premier.“ 
On dit de même, ,,C'est nn homme 


AIRER, v.n. (horsten, nisten). e, 
e ‘cértains | agtéablé ef commôde, avec qui on est 


Fairé son nid, en parlant De 
oiseaux de proi 






Brett, das). Planche de’ 
chêté, dé hêtré, de sa 
de six pieds, de neuf pieds,” 


quelquefois, Manquer aux conyenan- 
cés, en useravec trop de liberté, de 
füthitfarité. | | 

Färm., ,N'en prendre qu'à son aise,“ 
Néfaire que ce qu'il plaît, sans se gé- 
ner, sens se fatiguer, 


AIS. sm. | j 


Le. 


IR commente à vieillir, 

nÂAis de bateau,“ Ais qui ont servi! 
dia construction d'un bateat, ,,Cloi- 
son 'd'ais de bateat" 

An Jeu de paume, „Un coup d’ais,‘ 
Le coup que la "balle doiné de volée” 
dans na ais qui ‘est du'efté du service! 
» Voilà fun beat coup dis.“ 

AISANCE. s.1. (Feichtigkeit, dié), 
Faëilité, ,,Porter :Yec ‘aisance un pe- 
sant fardeau.“ | | 

H signifie pticélièrement, Liberté 


Frin., , Vous en parlez bieu à votre 
87% (Jhr habt gut reden), se dit À 
ux homme qui donne quélqne conseil 
difficile à prätiquer, et’ qu'il n’est pas” 
obligé dé snivre, où qui parle avec 
séfig-froid dés misères et dés douleurs’ 
qu'il n'épronve pas. 

Prov., , Paix et aise,“ Doucement, 
péisiblement, commodément, „I n’a 
pus ué grand bien, mais il vit chez Inf' 
paix et aise. Jé né demande que paix" 
et aise,“ Jé ne démandé' qu'une vie’ 


toujoirs à son se. “· 
Füin.,,,8e metiré à son aise,“ signifie 


à hab —— fati- 
lement, où l'on'esr à l'aise. „Ces sou 
liers sont trop aisés,“ Ils’ sont trop 
larges, Îl$ ne serrent pas assezle pied. 

sUne moralé, une dévotion aisée 
(lau, nicht allzustrenf), Une morale, 
une dévotion relächée, | , 

voir lés manières uisées" (leicht, 
gefallig), Avoir des mañières d'agir 
faciles, où il n'y a rien dé coûtraint, 
rien de géné. ,,Avoir la conversation 
aisée,“ Arvoit une cohvrersatiôhi facile 
et agréable, ,, Avoir l'éspfit aisé,“ 
Imaginer, concevoit, s'expliquer faci. 
lement. ,, Avoir un style aisé!" Écrire 
d'une manière naturellé, claire, qui 
semble n'avoir poiñf donné de péine, 
nes vers afsés,“ Dies vérs qni parais · 
sent faits sans péine, qui ne sentent 
point Je travail. Qn dit plus ordinaf- 
réthént, Des vers faciles.“ 

»Uné taille aisée“ (fref}} Une taille” 
libre, dégigée. On dit dans le même 
sèûs, Un ar aisé." 

8* 
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Auné (wohlhabend), signifie encore. 
Qui est à son aise, qui est riche dans 
ane condition médiocre. „Un bour- 
geois aisé, C'est un homme aisé, fort 
aisé." 

El est aussi substantif, dans le même 
sens, „La taxe des aisés, On l'a mis 
sur le rôle des aisés. Cet emploi est 
vieux. 


AJOURNER 


de la délibération. Consentir à un | 
ajournement, Ajournement indéfini. | 
Ajournement à quinzaine.‘ 
AJOURNER. v. a. (vorladen). As- | 
signer quelqu'un à certain jour #£ ju- 


‘stice. ,,Ajourner par exploit. Ajourner 


AISEMENT.s.m.(Bequemlichkeit, 


die), Commodité, Il est vienx, et ne 
se dit plus que dans cette phrase, pro- 
verbiale, maintenant peu usitée, À son 
point et aisement, à ses bons points et 
aisements,“ À son aise, à son loisir, 
à sa commodité, 

AISÉMENT, adr. (/eicht). Facile- 
ment. ,,J'en viendrai aisément à bont. 
Je venx des souliers que je puisse 
mettre aisément, Trayailler aisément, 
Faire aisément des vers. U change 
aisément d'avis.‘ 

11 signifie aussi (bequem), Commo- 
dément, Ainsi on dit, ,Ce cheval va 
aisément," Il a les allures douces, com- 
modes et aisées. 

AISSELLE. sf, (Achsclhôhle, die). 
Le dessous du bras à l'endroit où il se 
joint à l'épaule. ,,L'aisselle droite, 
L'aisselle gauche. Porter quelque chose 
sons ses aisselles.“ 

I1 se dit par analogie, en Botanique, 
de L'angle plus ou moins aigu que forme 
aveo la tige nn rameau ou une feuille, 
nLes fleurs de certaines plantes nais- 
sent dans les aisselles des feuilles,‘ 

AISSIEU, s. m. Voyez Essreu. 


AIT 


AITIOLOGIE. s. f. Voyez Ério- 
LOGIE, 


AJO 


* AJONC. s. m. (Sfechginster, der; | 


Stechpfrieme, die). Arbuste fort épi- 
neux, à fleurs légumineuses et jaunes, 
et à feuilles petites, qui croît dans les 
lieux. incultes et stériles, et qui est 
employé à divers usages économiques. 
wFaire des fagots d'ajonc pour chanf- 


fer le four. Les jeunes pousses de l'a- | 


jonc servent à nourrir les bestiaux.“ 
 AJOURNEMENT. s. m. (Vorla- 
dung , die). T. de Pratique. Assig- 


nation, on avertissement qu'on fait | 
donner, par officier public, à une per· 


sonne, pour qu'elle se présente devant 
la justice à un jour désigné, ,,Exploit 
d'ajournement. Ajournement fait À do- 
icile, fait à personne. Le délai des 
ajonrnements, . 

En termes d'ancienne Procédure 
criminelle, ,,Ajournement personnel,“ 
Assiguation donnée à quelqu'un, en 
vertu d'une ordonnance ou d'un décret 
du juge, pour comparaître en personne, 
et répondre sur les faits dont il est 
accnsé. ,,Décerner un ajournement 
personnel,  Décréter. d'ajournement 
personnel, Décret d'ajournement per- 
sonnel.* ., 

AJOURNEMENT 
matière de d 
affaire à un autre jonr fixe on 
mivé, „On a demandé l’ajournement 


(Fertagung, dié), en 


ration, Renvoi d une 


: que... Je n'ajouterai plus qu'un mot, | 
. Cette compagnie n'était que de cin- 


l 
{ 


| 
| 
| 


 choses-là? Vous pouvez ajouter foi à 


à comparaître devant, etc. Faire ajour- 
ner, Ajourner des témoins. Ajourner 
quelqu'un pour dire ses causes d'oppo- 
sition.* On a dit autrefois: ,,Ajourner 
devant le lieutenant civil, etc. Ajour- 
ner à son de trompe. Ajourner à trois 
briefs jours.“ 

li signifie aussi, en matière de déli- 
bération (vertagen), Renvoyer à un 
certain jour ou à un temps indéterminé. | 
»Ajourner une affaire, une qnestion, 
une discussion, La séance fut ajour- 
née au lundi de la semaine suivante.“ 

11 s'emploie quelquefois dans le lan- 
gage. de la conversation (hinausschie- 
hen, aufschieben). ,,Ajournons ce 
projet, cette partie de plaisir.‘ | 

. AJOURNÉ, ÉE (vorgeladen, vertagt); 
participe. V 

AJOUTAGE. s. m. (Zusatz, der). 
T, d'Arts mécaniques, Chose ajoutée 
à une autre. 

AJOUTER, v. a. (hinzufügen). 
Mettre quelqne chose de plus; Joindre | 
nne chose à une autre; Faire addition | 
d'un nombre, ,,Ce passage a été ajonté 
à ce livre. Il a ajouté de nouveaux 
legs à son testament, À toutes ces rai- | 
sons ajoutez que... Ajontez à cela 


quante soldats, on en a ajonté dix,“ 
wAjouter (kinsudichten) au conte, 
ajouter à la lettre,“ Amplifer un conte | 
par des circonstances inventées. 
nAjouter (beimessen) foi à quel- 
qu'un, ajouter foi à quelque chose,“ | 
Croire ce que quelqu'un dit, croire | 
quelque chose. „On pent lui ajouter 
foi. IL ne faut pas lui ajouter foi trop 
légèrement. Ajontez-vous foi à ces 


tout ce qu'il vous dira, Je n'y ajoute | 
aucune foi.‘ 

AsouTÉ, ÉE —— — partio. 

AJOUTOIR.s.m, Foyez AIUTAGE. 

‘ AJU 
. AJUSTAGE. s. m. (das Ausgiei- 

chen). ‘T. de Monnayeur, Action d’a- | 
juster, de donner à une pièce le poids | 
légal. - 

AJUSTEMENT. s. m (Berichti- 





| EURE die). Action par aquelle on 


ajuste quelque chose. ,,L'sustement 
d'un poids, d'une mesure, d'une ma- 


| chine.“ 


IL signifie aussi (Vergleich, der), 





Accommodement. ,,Chercher, trourer 
des ajnstements dans quelque affaire 
| Chercher, trouver quelqne voie, quel- 
| que tempérament, pour concilier deux 
personnes, pour accommoder quelque 
affaire. 
11 se dit encore de La disposition,. 
de l’arrangement d’une chose, de ma- 


indéter- | nière que ses diverses parties forment 


| un tout régulier, agréable (Einrich- 


* 


que moyen, quelque expédient, quel- | 








AJUSTER 


tung, Anordnung, die). ,,L'ajuste- 
ment de sa maison, de son jardin an- 
nonce qu'il a du goût.“ 

. Il signifie également (Putz, der), 
Parure. ;,Elle n'est pas belle, elle a 
besoin d'ajustement, Ün peu d’ajuste- 
ment lui sied bien. Elle est si jeune 
et si belle, qu'il ne lui faut pas an 
grand ajustement,‘ 

li se dit aussi Des parties de }'ha- 
billement qui servent à parer. ,,Des 
ajustements de femme.“ 

AJUSTER. v. a. (richtig machen). 
Rendre un poids ou une mesure juste, 
conforme à l'étalon. ,, Ajuster un poids, 
une mesure sur l’'étalon. Ajuster mn 
boisseau, un litre sur l'étalon.“ On 
dit de même, ,,Ajnster une pièce de 
monnaie,‘ Faire qu'elle ait exactement 
le poids légal; et dans un sens analo- 
gue, , Ajuster une balance.‘ 

11 signifie aussi(anpassen), Accom- 
moder une chose, en sorte qu’elle con- 
vienne à une autre, et qu'elle s’y adapte 
bien, ,,Ajuster un châssis à une fené- 
tre, un convercle à une boîte, Ajuster 
une vis à nn écrou, une clef à une ser 
ruro.“ On dit, dans un sens analogue, 
avec le pronom personnel, ,,çqu'Une 
chose s’ajuste bien, ne s’ajnste pas bien 
à une autre, avec nue.autré;“ qne 
»Deux choses s’ajustent bien ensem- 
ble; etc.“ 

Prov, et 6g., ,Ajnstez vos flûtes,“ 
se dit soit en parlant À un horime qui 
ne paraît pas bien d'accord avec lui- 
même dans ce qu'il dit; soit én parlant 
À plusieurs personnes qui ne convien- 
nent pas des moyens de faire réussir 
quelque chose. 

Fig., ,Ajuster (vereinigen) deux 
personnes,“ Les concilier, faire qu'el- 
les soient d'accord touchant 
chose. ,,Ll est difficile de les ajuster 
l'un avec l'autre. Il n'y a que vous 
qui. puissiez les ajuster.“ On-dit de 
même, avec le pronom personnel: ,,Lls 
se sont ajustés ensemble pour cela,“ 
Us se sont concertés, ils sont convenns 


| entre eux des moyens à employer pour 


faire réussir cette affaire. „IIs ne sau- 
ront jamais s’ajuster,‘ Ils ne sauront 
jamais s’accorder, s'entendre, 
Ajaster (beilegen, schlichten) un 
différend ,“ Le terminer à l'amiable. 

Fig., Ajuster (in. Uebereinatim- 
mung bringen) des passages qni pa- 
raissent opposés ,“! Les concilier en- 
semble, faire voir qu'ils n'ont qu'un 
même sens, ,, Comment ajusterez-vons. 
ces passages opposés ? * 

, Fig. et fam., ,,Cela s’ajuste (passen) 
mal.au dessein qne vous avez,“ Cela 
ne s'y sccommode pas, n'y convient 


Fig., „S'ajuster (sich schicken lin 
die Zeit]) au temps,“ S'y accommoder, 
« AJUSTER (in Stand scfsen), signifie 


| encore, Mettre une chose en état de 


bien faire son effet, ,,Ajuster un res- 
sort. Ajnster «ne machine, Ajuster 
son‘ fusil pour tire, \ , +19 
nAjuster son Conf (rielen), Fairé 
ce qu’il faut pour frawer juste, pour: 
atteindre au but,‘ · ll share son comp, 


AJUSTEUR 


et blessa le sanglier. Il à ajusté son 
coup, et à mis bas l'oiseau.“ On dit 
de même, ,Ajuster un lièvre, une per- 
drix, etc.“ On die encore, absolument, 
nAjuster,“ Viser juste, ,,Le gibier est 
parti trop vite. je n'ai pas eu le temps 
d'ajuster.“ 

“Ajuster tontes choses pour quelque 
dessein,“ Prendre des mesures pour | 
faire réussir un dessein. 

En termes de Manége, ,,Ajuster nn 
cheval“ (zureiten), Lui enseigner ses 


‘ ALAMBIC . ALBERGIER 61: 
a pris l'alarme bien légèrement, Vous 
ALA nous avez donné une alarme bien chan. 
ALAMPBIC. s.m,(Brennkolben, De- | de, bien des alarmes. Par cette nou- 





stillirkolben, der; Blase, die). Sorte | velle, il a porté l'alarme dans toute 
de vaisseau d'une construction plus ou | la famille. 

moins compliquée, de formes très-va- | Fig., , Une fausse alarme (blinder 
riées, qui sert à distiller, et dont les | Lürm), Une vaine crainte, une peur 
pièces essentielles sont une eneurbite | sans sujet, 

et un chapiteau. ,,Alambic de verre. Prov.et6g., „L'alarine est au camp,“ 
Alambic de cuivre. Alambic de terre. | se dit en parlant De quelque chose qni 
Le bec d’un alambic. Le col d’un alam- | met tout d’nn conp plusieurs personnes 
bic. I faut mettre cela à l’alambic. | dans une grande inquiétude. 


exercices. Il a ajusté son cheval sur | Tirer à l’alambic. Tirer par l’alambic. | ALARME, se dit aussi pour Inqnid- 
les voltes. Il l'a ajnsté à tontes sortes | Passer par l'alambic. Repasser par | tnde, sonci, chagrin (#engste, dir); 
d'airs de manége.* | | l'alambie.“ et, en ce sens, il s'emploie sonvent au 

Asvsxan (sich anschicken), signi- Fig., ,Cette affaire a passé par l'a- | pluriel, ,,I1 est toujours en alarme. 
fie également, avec le pronom person- | lambic,‘* Elle a été examinée avec un | La présence de cet homme dans la villa 
nel, Se préparer à faire quelque chose, | grand soin, avec une grande exactitu- | la tient en alarme. Il est dans de gran- 


s6 mettre en état, en posture de faire | de, elle a été diseutée et approfondie. 
quelque chose. ,,S’ajnster pour tirer | ALAMBIQUER, +. a. (sich den 
au blanc. S'ajuster pour courre la ba-| Kopf serbrechen). 11 ne s'emploie 


des alarmes, dans de terribles alarmes, 
| dans de continuelles alarmes, IL n'est 
| pas encore revenu de ses alarmes, Cela 


gue. Lex joueurs de mail sont long- 
temps à s'ajuster pour frapper la 
bonle.“ 

Aasvsren (verzicren), signifie aussi, | 

ir par des ajustements. ,,il a 
bien ajusté sa maison, Voilà dnecham- 
bre bien ajustée, Vous avez bien ajn- | 
sté votre cabinet, votre jardin.“  : 

I s'emploie de même en parlant De 
la:parnre dans l'habillement; et alors | 
il s'applique principalement Aux fem- | 
mes. ,,8es femmes de chambre ne peu- 
vent jamais venir à bont de l'ajuster | 
à son gré.“ On l'emploie souvent, dans | 
catte acception, avec le pronom peér- | 
sonnel. ,,Cette temme est dexx heures 
à s'ajuster.‘ 

Il s'emploie quelquefois ironique- 
ment et familièrement (zurichten). 
nVoilà votre habit bien ajusté, vous 
vdilà bien ajusté,“ se dit À un homme 
qui à été éclaboussé, et dont l'habit 
est couvert de boue. ,,On l'a bien aju- 
sté (mitspiclen), on l’a ajusté de tou- 
tes pièces“ se dit D'un homme qui a 
perdu son procès, qui a été condamné 
anx dépens. ,,8i je vais là, je vons 
ajnsterai comme il faut, se dit À un 
iaférieur qu'on menace de quelque mau- 
vais traitement, : 

AuvusTé, és (berichtigt). participe. 

- AJUSTEUR. s, m. (Æusgleicher, 
Justirer, der), T. de Monnayeur. 
Celui qui ajnste les flans et les mét au 
poids que doivent avoir les espèces. 

AJUSTOIR. s.m,(Münswage, die). 
Petite balance où l'on pèse et ajuste | 
les monnaies avant de les marquer. Ii 
west plus nsité: on dit, ,,Trébachet,‘ 

AJUTAGE ou AJUTOIR on AJOU- 
TOR. 5. m. (Hôhrenaufsats, der). 
[Le premier est le plus usité,) Tayau | 
de métal que Fon soude à l'extrémité 
du tnyau d'ane fontaine, d'un jet d’eau, 
pour en former le jet gros ou menn, ou 
diversement configuré, selon le dia- 
mètre où La forme qu'on donne à son 
ouverture, „Gros ajutage. Petit aju- 
tage. Ajutage à téted’arrosoir, Il faut 





mettre un plus gros, an plus petit aju- | 
tage à cette fontaine, L'ajutoir est | donnaient de fréquentes alarmes.‘ 


trop petit. 


é {, 


qu'au figuré, et dans ces phrases, | lui donne des alarmes secrètes. On 
»» Alambiquer Vesprit, s'alambiquer vivait alors au milien des alarmes, 
l'esprit, la cervelle,“ Fatigner l'esprit, | Nourri dans les alarmes,“ Au milien 
se fatigner l'esprit, épuiser son esprit | des combats, éleré dans les dangers 
par une trop grande application à des : de la guerre, 

choses abstraites. ,,Ces questions ne ! ALARMER, v,. a, (beunruhigen, 
servent qu'à alambiquer l'esprit. Cela | beëngstigen). Donner l'alarme, can- 
n'a servi qu'à lui slambiqner l'esprit, | ser de Pimétion, de l'épontante, de 
S'alambiquer l'esprit mal à propos sur. l'inquiétude, ,,Cela va alarmer tout le 
des questions épineuses, difficiles, inu- camp. Il ne fant pas que cela vous 
tiles. N’allez pas vous alambiquer l'es- | alarme, Il fut fort alarmé de cette 
prit inutilement.‘ nouvelle. Sa maladie nons a bien 

11 s'emploie quelquefois d’une manière |; alarmés.“ ; 

absolue, et signifie, Raffiner, subtiliser | Il s'emploie aussi avec le pronom 
(etwas Haarscharf nehmen; Mücken | personnel, et signifie, S'inquidter, s'ef- 
säugen). ,, Dans ces sortes de matières, frayer, être ému (sich angetigen). 
il ne s’agit pas d’alambiquer. Allez au „II s’alarme sans cesse. On croirait 
fait, sans alambiquer plus longtemps.“ | qu'il aime à s’alarmer, Je ne m’alarme 
On sous-entend, ,,le sujet, la pensée.” pas du bruit, Ne vous alarmez pas de 


— —— —— — — + 


ALAMBIQUÉ, ée (verkünstelt, auf | 
die Spitse gestellt), participe. IL ne 
se dit que Des questions, des pensées, 


: des réflexions trop subtiles ettropraf- 


finées, ,, Discours alambiqué.“ | 

ALANGUIR, v. a. (matt, schmachk- | 
tend machen). Rendre langnissant. El 
est peu usité, 

ALANGuI, 12 (matt, entkraftet). 
participe. : 

ALARGUER. v. n. (in die See ste. | 
chen). 8e mettre au large, s'éloigner 
de la côte ou de quelque vaisseau, I 
a vieilli, ° 

ALARGUÉ, Ée (abgestossen). part, : 

ALARMANT, ANTE. adj. beang- | 
stigend, beunruhigend). Qui alarme, 
nNouvelle alarmante. Situation alar- 
mante.‘ 

ALARME.s.£.(Larm, Waffenlirm, | 
Waffenaufruf, Lärmkanone, Larm- | 
giocke). Cri, signal pour faire courir | 
aux armes. ,,Chaude alarme, Fansse 
alarme. Sonner l'alarme, Canon d'a- | 
larme, Cloche d'alarme.‘ 


tons ces faux bruits.‘ 

ALARME, 6e (gedngatigt). partie, 

ALARMISTE. s. des deux genres 
(Lärmblaser, ….macher). Celni, celle 
qui se plaît à répandre des bruits alar- 
mants. 

ALATERNE. s, m, (4laternbaum, 
der; Steinlinde, die). T. de Rotan. 
Arbrissean, espèce de nerprun dont les 
feuilles sont rangées alternativement 
le long des tiges. 


ALB 


ALBÂTRE. s. m. ( Ælabaster, der), 
Pierre d'une pâte homogène, d'un grain 
fin, demi-transparente, susceptible d'a 
hean poli, et qui sonvent est remplie 
de veines colorées. ,, Albätre oriental. 
Vase d'albâtre. Blanc comme l'aibâtre. 
Albâtre natnrel. .Albâtre artificiel.“ 

Fig., „Un sein d'albâtre,“ Un sein 
extrêmement blanc, On dit de même, 
»#L'albôtre de son sein.“ 

ALBATROS. s. m. (Kriegsschiff- 
vogel, Albatros, der). (On fait sen- 





I se dit aussi d'Une émotion causée ; tir l'S.) T. d'Hist. nat. Geure d'oi- 
dans nn camp, dans une place de guerre, | seaux palmipèdes, qui habitent les 
à l’approche on sur le bruit de l'appro- ; mers australes, et qui sont très-vora- 
che des ennemis. ,,Donner l'alarme ces. ,,L'albatros est le plus grand des 

Lärm blasen). L'alarme est au quar- ! oiseaux aquati M 4° 
er, est au camp. Les ennemis nous,  ALBERGE. 5. f. (Hers-pfirsche, 
\....pfrsich, die), Sorte de pêche on 

HN se dit figirément de Tonte sorte  d’abricot, d'un goûttrès-agréable, ,Un 

de frayeur et d'épourante subite : panier d’alberges.“ 


Cangot, Bestürsung, Schrecken). ,11 1  ALBERGIER, 5.1, (Herspfiraich- 
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baum', der), Axbre qui porte dès al- 
bergés. 

ALBINOS. s. . (Kakerlaka, der). 
(On fait sentir l'8.) Homme qüi a la 


peau blafarde, les cheveux et le poil” 


presque blancs, et les yeux d'un gris 


pâle on rougéâtre. ,,Les albinos ont | 
les yeux tellement sensibles, qu'il-leur | 


est impossible de supporter Li lumière 
du jour.‘ 
ALBRAN. s. m. Voyez HALBRAN. 
ALBRENÉ. adj. Voyés HALBRENÉ. 
ALBUGINÉ, ÉE. adj. (weisslich, 


weiss von Farbe). T. d'Anat, Il se 


dit De certainés membranes, de cer- 
tains tissus dont la couJeur est blanche, 
»Tunique albnginéé. Fibre albuginée, 


La membrane albuginée des testicules. ‘| 


La membrane albnginée de l'oeil,“ 
ALBUGINEUX, EUSE. adj. (a/bu- 


ginôs). T.d'Anat. Qui est formé par | 


la’ fibre albuginée. 

ALBUGO. s. f. (weisser Augen- 
flecken, Augenwô/kthen, das). T. de 
Médec. Tathe blanche qui se forme 
à l'oeil, et qui est causée par le dépôt 
d'une matière blanche dans Lés limes 
de la cornée. 

ALBUM. s. m. (Stammbuch, das). 
(On prononce Ælbome.)' Mot emprunté 
du latin. [1 se dit d'Un cahier que por- 


tent les voyageurs, et sur lequel ils | 


engagent les personnes célèbres à écrire 
leur nom, auquel elles joignént quel- 
quefois une sentence, ,,Ce jeune Alle- 
mand vous prie d'inscrire vôtre nom 
sur son album. 

1 se dit aussi Des cahiers sur lés: 
quels certaines personnes invitent des 
gèns de lettres et des artistes à écrire 
de la prose ou des vers, à faire quel- 


que dessin, ou à noter quelque air de | 


musique. 

ALBUPMDNE. s.f. (Eïweiss, da; 
Eiweissstoff, der). T. de Chimie. J1 
se dit Dn blanc d'oenf, et d'une sub- 
stance de même nature qu'on trouve 
dans diverses matières végétales et 
animales. ,, Albumine animale, végé- 
tale.“ 

ALBUMINEUX, EUSE. adj. (ei- 
weissstoffartig). Qui contient de l’al- 
bumine, ,,Liquide albumineux. Sab- 
stance albumineuse.f 


ALC 


ALCADE. s.m. (4d/cade (Richter), 
der). Mot emprunté de l'arabe. Nom 
qu'on donne, en Espagne, à certains 
juges ou magistrats: leur attribut di- 
stinctif est nne longue baguette blanche. 

ALCAÏQUE. adj. dès deux genres 
(alcäisch). I se dit D'une sorte de 
vers ou mètre grec inventé par Alcée, 
et adopté par les Latins. ,,Un vers 
alcaïque.‘ Dans ce sens, Îl est quel- 
quefois substantif mastulin, ,,Un al- 
caïque." * 

» Il se dit aussi D'une espèce d'ode 
grecque on latine dans chaque strophe 


ALCALESCENT 


| ALCALESCENT, ENTE. adj. (in 


faule Gährung ühergehend). T. de 
| Chfnie. 11 se dit D'une substance dans 


| lagnelle les propriétés alcalines com- 
| mienéent à se développer, où mémie pré" 


dominent déjà. 

ALCALL s. m. (#/kali, Laugen- 
salz, das). Nom donné primitirement 
à la plante marine qui fournit la 
: sonde’ di comnierce, et ensuite au 

produit salin de l’incinération de ce 

végétal. 
| Xl's'applique, par extension, à Tou- 
tes les substahces qi ont des proprié- 
tés chimiques analognes à celles de la 
| sonde, c’est-à-dire, une saveur âcre et 
| la faculté de verdir les couleurs bleues 
des végétaux. ,,Les anciens chimistes 
ne connaissaient que trois alcalis, l'am- 
| moniaque, la potassé et la soude: ils 


et les deux antres Alralis fixés. Les 
| alcalis ont la plus grande tendance à 
| s'unir avec les acides.“ 

ALCALIN, INE. adj. (alkalisch, 
alkalinisch). T. de Chimie, Qui a 
rapport aux alcalis, ,,Caractère alca: 
lin. Propriété, réaction alcaline. 

Li signifie aussi, Qui appartient à la 
classe des alcalis; et, plus générale- 
ment, Qui jonit des propriétés alcali- 
nés, qui se rapproche des alcalis par 
ses propriétés. ,,Substance alcaline. 
Sel alcalin. Terres alcalines.‘ 

ALCALISER. v. a. (auslaugen, al- 
| kalisiren). T. de Chimie. Faire dé- 

velopper dans une substance les pro- 
| priétés alcalines qui y étaient masquées 
par une autre substance, on Rendre 
| alcaline une substañce en y ajoutant 
| un alcali. 

AtcaLisé, ÉE (alxalisirt). partic. 

ALCANTARA. s, m. (Æ/cantara- 
orden, der [ein span. Orden)). Ordré 
militairé d'Espagne, institué en 1170; 
#»On nommäit anciennement les cheva- 
liers d'Alcantara, Chévaliers du Poi- 
rier.“ 

ALCARAZAS. s. m. (Æ4{karaza- 
krüge, spanische irdne Krüge su fri 
schem Wasser). (On fait.sentir l’S.) 
; Mot tiré de l'espagnol. Il se dit d'Un 
vase que l'espèce de térre dont il est 
| fait rend très-poreux, et dans lequel 

l'eau se refraîchit, lorsqu'il est exposé 
à un courant d'air. 
ALCÉE, 5. I. (Alzee, Herbstrase, 
Rosenpappel, die). T. de Botan. Genre 
: de plantes de la famille des Malracées, 
qui comprend trois espèces: l'Alcée 
rose, appelée aussi Hose trémière et 
Passerosc; l'Alcée à rvuilles de 








cée-rose est très-répandne dans les 
| jardins d'agrément.“ 
|  ALCHIMIE. s. f. (Goldmacher- 
| kunst, die). Art chimériqne qui con- 
| sistait dans la recherche d'un remède 
mniversel, et d'un moyen propre à opé- 
rer la transmuntation des métaux, 


nommaient le premier Alcali volatil, - 





ALDEE 


chintie ,,Livre Travaux 
aléhimiqués. Révéries alchimiques:* 

ALCHIMISTE. s. m. (4/chimist,' 
Adept, Goldmacher, der). Celtxi qui’ 
s'occupe 'd'alchimié. ,,Les alchiniistes 
pässaient leur vie à chercher ce qu'ils: 
appelaient la Pierre philosopnale ou 
le Grandoeuvre, c'est-à-dire, un moyen 
d'opérer la transmutation des métaux." 

ALCOOL. s. m. (Æ/kohol, das}. T. 
de Chimie, emprunté de l'arabe: Li- 
quide léger et volatil qui est le’ prin- 
cipal résultat de la fermentation dn 
sucte, et que, par des mañipulations 
diverses, on dégagé des substances 
étrangères, de l'eau surtout, aveë lés- 
quelles il est mélé: c'est l'esprit-de- 
vin dégagé de la plus grande partie ou 
de la totalité de l'eau qu'il contenait. 

ALCOOLIQUE, adj. des deux gén- 
res ‘(alkoholartig, Alkohol enthal- 
tend). Qui contient de l'alcoël. ,,Li- 
queur alcoolique. 

ALCOOLISER (alkoholisiren, et 
was mit Alkohol vermischen, 
Weingeist entwässern). v.n: T. de 
Chimie, Dégager l'esprit-de-vin de sa” 
— agüeuse; on Méler de Valcool 

un autre liquide, IL est peu usité, 
suftout dans la première acception. 

ALcooLtsé, && (a/koholisirt). part, 

ALCORAN. s. m. (Koran, Aikoran. 
der). Le livre qui contient la loi de 
Mahomet. ,,Lire l'Alcoran.* On dit 
aussi et mieux, ,,Le Coran. 

IL signifie égélement, La loi de Ms 
bomet contente dans l'Alcoran. ,, Ab 
jurer l’Alcoran.‘ 

Fam., „Je n'y entends pas plus qu'à 
l'Alcoran,“ se dit en parlant D'une 
chose à laquelle où n'entend rien. 

ALCOVE. s.f. ({/koven, der; Hett- 
zimmer). Enfoncement pratiqué dans 
une chambre pour y placer un lit. ,,Al- 
côve carrée. Alcôve cintrée. Une bélle 
alcôve. Une alcôve magnifique. Une: 
chambre à alcôve.“ 

ALCYON. s. m. (Seeamsel, diez 
Eisvogel, der). Oiseau de mer de 
l'ordre de Passereaux, ,,Les poètes 
ont feint que les alcyons rendaient la 
mer calme pendant qu'ils faisaient leurs 
petits. Le martin-péchéur est uas es- 
pèce d'alcyon.“ 

ALCYONIEN, adj. m. Apparténant 
à l'alcyon, U n'est usité qué-dans cette. 
locution, ,,Les jours alcyoniens (Tage 
der Seestille [wenn der Efsvogel ni- 
stet]), qui sont Sept jours avant le sol 
stice d'hiver, et sept joùrs après; pen 


: dant lesquels on dit que l'alcÿôi fait 
| son nid, et que la mer est ordidaités 
figuier, et l'Alcée de la Chine, ,,L'al- | 


ment calme, 
ALD 
ALDÉBARAN. s. m. (4ldebaran, 


| der [Stern]). Termé. d'Astron,, ere 
| prunté de l'arabe, Nom d'une étoile 
| fixe de Ja première grandeur, qui est 


dans l'oeil du Taureau, 


dé laquelle éntre ‘un nombre déterminé ALCHIMILLE. s.f, Voyez Pied-!  ALDÉE. s.f, (Æideen, aische 
do vers aléaïques. . de-lion, dans l’article Pr6D. ! Ortschaften an 2 46 de 5 3 * 

ALCALESCENCE,s.f.(faule Güh- |;  ALCHIMIQUE. adj. de deux gen- | ste). T. de Géogr., qui est une 1p= 
rung , die). T. de Chimie, État d'un res (eur Go/dmacherkunst gehôrig), | tion du mot espagnol et portugais 7 
corps alcalèscent, ; Qui à rapport, qui appartient à Val-  dea, I sert à désigner Les bourgs et 


ALDERMAN 


les villages des possessions européen- 
nes, en ÂAfrique et dans les Indes. 
aldées de la oôte de Coromandel. 
ALDERMAN. s. mm. (Æiderman, 

: (Gerichtsschôppe in England) der). 
Nom qu'on donne, en Angleterre, à cer- 
tains officiers municipaux, chargés de la 
police. Les aldermans de Londres.“ 


ALE 


ALÉATOIRE. adj. des deux genres | 
tleatorisch, vom Zufall (Wurfel) | 
abhangend (im jur. Sinne). T. de 
Droit. I se dit D'une convention dont 
les effets, quant aux avantages et aux 
pertes, soit ponf toutes les parties, 
soit pour .l'ude ou plusieurs d'entre 
elles, dépeadent d'un événement in- 
certain. ,.Cnntrat aléatoire. Les as- 
surances, les préts à La grosse aven- 
ture. sout des contrats aléatoires, Un | 
pécheur qui vend d'avance son coup 
de filet, fait une vente aléatoire.“ 

ALÈGRE. odj. Voyez ALLEGRE. 

ALÉGREMENT. adv. Voyez AL- 
LSGRETENT. 

A KGRESSE. s.f. Voyez ALLé- | 
ERESLE. | 


ALERION 


ALÉRION. s. m, (stumpfschnabe- | 
liger Adler). T. de Blason. Petit ai- | 
glon qu'on représente avec les ailes | 
étendues, et sans bec ni pieds, 

ALERTE. adv.(Achtung! fertig !) 
Pebont, soyez sur vos gardes, prenez ! 
garde à vous, ,,Alerte, alerte, s0l- 
lata.“ 

I1 s'emploie ausst substantivement, : 
et aiors il est féminin (Warnungreséi- | 
chen, das). ,, Donner une vive alerte, | 
Nous avons eu cette nuit trois où qua- | 
tre alertes.“ | 

ALERTE, adj. des deux genres 
(wachsam, auf der Hut). Qui est 
vigilant, et qui se tient sur ses gardes, 
„On ne le surprendra pas aisément, il 
est toujours alerte.‘ 

I signifie aussi, Habile à voir et 
prompt à saisir ce qui peut lui être 
utile, avantageux. ,,Un homme plus 
alerte que lui avait obtenu la place. 
A1 est alerte à saisir les occasions de 
gagner de l'argent. Il est fort alerte 
pour tout ce qui convient à ses intéréts.“ | 

Il signifie encore (munter, beweg- 
lich}), Gai, vif, agile; et il se dit D'un 
jeune garçon ou d'une jeune fille, ,Un 
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Eau alexitère (Giftschütsend, gift- 
schütsendes Wasser), Trochisque ale- 
itère,“ 
I s'employait aussi comme substan- 
tif masenlin. ,,Un bon alexitère,“ 
ALEZAN, ANE. adj. (fuchsroth). 


| De couler fanve, tirant sur le roux, 
El ne se dit qu'en parlant De chevaux, 
»Un cheval de poil alezan, Ua cheval 


alezan. Une jument aleiane. Un che- 
val alezan brûlé, alezan moreau, ale- 
zan doré.‘ 

ALEZAN (Fuchs [vom Pferde]), est 
aussi substantif, et signifie, Un cheval 
de poil alezan, ,,Il était monté sur uñ 
alezan.“ 

ALÈZE. s. f. (Unterlegtuch, das), 


: T,de Médec. Drap eu lé dé toile, plié 


en plusieurs doubles, dont on se sert 
pour soulever les malades et les tenir 
propres. Les alèzes sont ordinaire 


‘mént de vieux linge, Soulever, enve- 


lopper un malade avec une alèze. 


Mettre une alèze autour d’un malade,“ 


ALG 


ALGALIE. s. f, T. de Chirurgie 
(Sonde, Hohlsonde, die). Mot d'ori- 


mLEURETTO. adv, Voyez Airé- | Jeune garçon alerte. Une jeune fille  gine arabe, qni signifie, Une sonde 


SARTTO, 
ALEGRO. adv. Voyez AiLEëGro. 


alerte. 


ALEVIN. s. m. (Fischbrut, die). | : 


crense, 
ALGANON. s, m. (Galiotenkette, 


ALENE. s. f. (Æhle, dié). Espèce Menu poisson qui sert à peupler les | die). Chaîne qu'on met aux galériens. 


de poinçon de fer, qui est emmanché . 


dans un morceau de bois rond, et dont | 


on se sert pour percer le cuir et pour | 


étangs. „Il faut jeter de l'alevin dans 
cet étang.“ | 
ALEVINAGE, s. m. (Fisehbrut, | 


ALGARADE, sf, (Ausfal}, der). 
Sortie contre quelqu'un, insulte faite 
brusquement, avec un certain éclat, 


-le condre. ,,Alëne plate, ronde, car- die). Meuu poissôn que les pécheurs | sans sujet, ou pour un sujet très-léger. 


rée. Maache d'aléne. Les cordonniers, 


les bourreliers, etc., se servent d'alé- | 


nes. La pointe l'une alène.“ 
En Boton., ,Feuilles en aléne.“ | 
Voyez SueuLé. | 


| 
ALENIER. s. m. (#hlenschmidt,, 
….-hämdicer, der). Celui qui fuit et | 


rejettent dans l'eau, 
ALEVINER. v. a. (mit Fiechbrut ! 


étang. ,,Aleviner un étang. | 
ALeviné, ke. (mit Fischbhrut be- 

setst}). participe, | 
ALEXANDRIN. adj. m. (alexan- 


sFairg une algarade, II loi a fait mille 
algarades. IL vint nous faire une al- 


|: besetzen). Jeter de l'alevin dans un | garade,“ Ce mot est familier. 


ALGÈBRE, s. f,.(4/gebra, Bueh- 
‘stabenrechnung, die). Partie des ma- 
thématiques qui, considérant Les gran- 
deurs d'une même nature sous la seule 


vend des alènes. ! drinisch), 11 n'est usité que dans cette 
ALENOIS. adj.m. Il ne s'emploie ! Jocntion, ,, Vers alexandrin,“ Vers 
que dans ceite ténomination, ,Cresson : français de douze syllabes quand la 
ahénoist (Gartenkreste, die), Plañte ‘ rime est masculine, et de treize sylla- 
erucitère qui à, comme le cresson, une hes quand elle est féminine, ,,Les tra- 
saveur piquante, et qu'on met dans les | gédies, les poëmes épiques sont ordi- 
.salades de laitue ou de chicorde, pour | nairement écrits en vers alexandrins, 
en relever le goût. ,,Cultiver du crés- | La césure, le repos du vers alexandrin 


son alénais.* 

‘ ALENTOUR. ade, (herum; in der 
Urngebung). Aux environs. ,,Tour- | 
her, rôder alentour. Les échos d'alen- 


tour. Les bois d'alentour.* Quand il | 


n'est pas précédé de la préposition de, ; 


quelques-uns écrivent, ,À l’entour,“ 

La locution , À l’entour“ s'employait 
autrefois, comme prépositign, én y 
sjontant de, et l’on disait, ,À l'entour : 

fe la table, à l'entour du bois; “ mais 
set emploi a tieilli : on dit anjourd’hni, 
nAutour de. ! 

ALENTOURS.s. m. pl. (Umgegend, 
Dmgjebung). Les lieux eireonvoisins. 
“Les alentours dé ce château sont ma- 
triliques.“ ; 

11 se dit aussi Des gens qui vivent 
fawilièrement avec quelqu'un, qui sont 
en liaison avec Ini (Umgebungen, per- 
sênliche). „Si vous voulez réussir au- 
près de ce ministre, assurez-vous de 
ses alentours, Ce fut par ses alentours 
que L'on pénétra son sécret.“ 








‘doit être immédiatement après la si- 
xième syllabe, Les vers alexandrins 
‘sont aussi appelés Vers héroïqes. 
U s'emploie quelquefois substantive- 
ment, „Un alexandrin® (#leæandriner 
(Vers). On dit absolument et collee- 
tivement, ,, L'alexandrin,“ pour Les 
versalexandrins. ,,Employer l'alexan- 
drin dans un poëme, 
ALEXIPHARMAQUE, adj, des 
deux genres. T, de Médec, (von Grund 
aus ‘heilend, Giften entgegenwir- 
kend). I1 s'est dit Des remèdes que 
l'on croyait propres à expulser da corps | 
les principes morhifiques, ou à pré- 





venir l'elfet des poisons pris à linté- | 


riéar. 

I s’employait anssi comme substantif 
masculin. ,.Un bon alexipharmaque." 

ALEXITÈRE. adj. des deux gen- 
res. T. de Médéec. I s'est dit Des 
médicaments qu'on employait pour pré- 
venir l'effet des poisons, des venins 
mis en contact avec l'extérieur da corps. 





\ acceptiôn abstraite de leur inégalité, 
les exprime par des caractères coms 
muns à toutes leurs valeurs particu- 
lières, et développe ainsi leurs rela- 
tions de quantité les plus générales. 
»Apprendre l'algèbre, Savoir Lal- 
gèbre. 

I1 se dit aussi d'Un traité d'algèbre, 
»L'Aïgèbre de Bezont.‘ 

Fig.etfam., ,,C'est de l'algèbre pour 
lui,“ se dit en parlant D'un homme 


| qui n'entend rien du tout à la chose 


dont il est question. 

ALGÉBRIQUE. adj. des deux gen- 
res (algebraisch). Qui appartient À 
l'algèbre. ,,Calcul algébrique, For- 
mule algébrique, Opérations algébri- 

es.“ 

ALGÉBRISTE. s. m. (Aigebraist, 
der). Celui qui sait l'algèbre, qui fait 


: des opérations d’algèbre, ,,0'est un 


bon algébriste.‘ 

ALGIDE. adj. des deux genres (fe- 
berhuft). T. de Médec. Qui fait 
éprouver on dans lequel on éprouve 
une sensation de froid glacial. ;,Fièvre 
aigide. La période aïgide du choléra- 
morbus.f 

"ALGUAZIL. 5, m. (Æiguatil, Hà. 
soher, Haltefest). (@n prononce AL. 
1.) Mot qui a passé de l'arabe 

dans l'espagnol, ét qui se dit par plais 
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santerie on par mépris, en français, 
Des gens qua la police on la justice 
charge de faire des arrestations. „II 
{nt nerêté par des algnazils. 

ALGUE.s.f.(Meergras,das). Sorte 
d'herbe qui croît dans la mer, et qu'elle 
jette quelqnefois sur ses bords. ,,L'al- 
gue et le sable servent à faire des di- 
gues. U croit beanconp d'algues sur 
les rivages de la Méditerranée. Les 
slgnes forment une famille de plantes 
cryptogames.“ 


ALI 


ALIRI. s. m. (das Alibi, die Abwe- 
senheit von dem Orte wo ein Verbre- 
chen begangen worden, das Anders- 
vo). T. de Jurispr, criminelle. Pré- 
sence d’une personne dans nn lieu antre 
que celni où a été commis le crime on 
le délit dout on l’acouse. I1 ne prend 
pas d'S au pluriel. „On l’accnsait d'un 
meurtre commis à Charenton; mais il 
A prouvé son alibi, et il a été acquitté. 
La fausseté de cette pièce a été prou- 
vée parnnalibi. Prouverl'alibi, Prou- 
ver son alibi. Les alibi sont fréquents 
en matière criminelle.‘ 

ALIBIFORAIN. s. m. (kuhle Aus- 
* flucht; Flause, die). Propos qui n'a 
point de rapport à la chose dont il est 
question, „Ul ne m'a donné que de 
mauvaises excnses, de mauvaises dé- 
faites, des alibiforains.‘ Il est fami- 
Lier et pen usité. : 

.  ALIBILE. adj. des deux genres 
(nahrhaft). T. de Médec, Qui est 
à nourrir. 

ALIBORON, s. m.(Flausenmacher, 
der): I ne s'emploie que dans cette 
locution familière, ,, Maître aliboron,‘ 
Homme ignorant, stupide, ridicule. 
NnC'est un maître aliboron.“ 

ALIDADE. s. £ (Diopterlineal, 
das). Règle mobile qui tonrne sur le 
centre d'un instrument avec lequel on 
prend la mesure des angles. „Diriger 
l'alidade vers un objet.“ 

ALIÉNABLE. adj. des deux genres 
(vertusserlich). Qui se peut aliéner. 
. Ou Femploie surtout en termes de Ju- 
risprudence. ,,LL y a des biens qui ne 
sont pas aliénables. Les terres substi- 

tuées ne sont pas aliénables.* 

ALIÉNATION. s. f. (Verdusse- 
rung, die). Transport de la propriété 
. d'un fonds, on de ce qui tient lieu de 
fonds. Ou l'emplaie surtont en termes 
de Jurisprudence. ,,Aliénation d’un 
domaine, d'une terre, Aliénatian vo- 
lontaire, Aliénation forcée.‘ 
: ‘ wäliénation des volontés, des esprits 
(Abneizrung, die), Éloiguement que 

des personnes out les unes pour les 
autres, 

nAliénation d'esprit“ (JFPahnsinn, 
der) on ,,Aliénation mentale,“ Égare- 
ment d'esprit, folie, 

ALIÉNER, v. a. (veräussern, auf 
jemand Andern übertragen). Trans- 
férer à un autre la propriété d'an fonds, 
on de ce qui tient lien de fonds. On 
l'emploie surtont en termes de Jnris- 
prudence. ,,Aliénerune rente, Aliéner 
mue terre, un domaine,, Aliéner des 
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ALIGNEMENT 


meubles précienx, 11 y a des biens 
qui ne peuvent pas s'aliéner. ,,C'est 
aliéner son argent que de le placer 
par contrat de constitution.“ 

Fig, ,Aliéner (entfremden) les af- 
fections, les coeurs, les esprits,“ Faire 
perdre la bienveillance, l'affection, 
l'estime. ,,Cela lui aliéna le coeur des 
peuples. Il a des manières hantes qui 
aliènent les esprits. Il à aliéné les 
esprits, il s'est aliéné, il s’aliénera 
les esprits par ses manières hautaines. 
Les esprits étaient aliénés.“ 

nAliéner l'esprit (den Verstand 
verrücken), Faire perdre l'esprit, ren- 
dre fon, faire devenir fou. „Sa der- 
nière maladie lui a aliéné l'esprit.“ 

ALIÉNÉ, ÉE (veraussert etc.). par- 
ticipe. ,, Domaine aliéné. Terre alié- 
née. Coeurs aliénés. Esprits aliénés. 
Aliéné d'esprit. Avoir l'esprit aliéné.“ 

l s'emploie substantivement et ab- 
solument, pour désigner Cenx qui sont 
fous, qui ont perdu l'esprit (Narr, der; 
Närrin, die). ,,La médecine a des 
traitements pour les aliénés. Un ho- 
spice pour les aliénés.“ 

ALIGNEMENT. s.m. (Schnurglei- 
che, dic; Abstecken, das). Ligne 
qu'on tire, afin qu'une muraille, qu'une 
rue, qu'une allée, qu'un chemin, soient 
dirigés en ligne droite. ,,On a pris 
l'alignement de la rue qu'on veut bâtir. 
Prendre des alignements. Il a mal pris 
ses alignements. Cet onvrage de ma- 
çonnerie n'est pas d'alignement,“* N'est 
pas en Ligne droite. 

D se dit, particulièrement, de La 


digne indiquée par la voirie pour la 


direction d’une rue, ligne qui n’est pas 
tonjours entièrement droite. ,,Donner 
l'alignement, un alignement, Suivant 
alignement qui en a été donné, Cette 
maison est, n'est pas sur l'alignement, 
Cette rue est, n’est pas dans l’aligne- 
ment.‘ 

ALIGNEMENT (Richtung , dic), se 
dit aussi de L'action d'aligner ou de 
s'aligner, et s'emploie snriont en par- 
lant D'une troupe, ,,Après chaque 
mouvement, on réctilñie l'alignement, 
Un bon alignement, Un alignement 
défectueux. Se jeter en debors de l'a- 
lignement, Rentrer dans l'alignement.“ 
On commande, ,,À droite où à ganche, 
alignement,“ Alignez-vous (richtet 
euch!) en regardant à votre droite, à 
votre gauche; et de même, ,,Sur le 
centre, alignement, - 

ALIGNER. v.a.(abschnüren; nach 
der Schnur richten). Ranger, dresser 
sur une méme ligne droite. IL se dit 
ordinairement Des bâtiments et des 
jardins. ,,On n’a pas bien aligné cette 
muraille, cette allée, Cette nouvelle 
rue est bien alignée,“ ; 

nAligner (aufatellen, in eine gerade 
Linie stellen) une troupe, des soldats,‘ 
Les ranger, les disposer exactement 
en ligne droite, ,,Aligner le premier 
rang.“ Il s'emploie aussi avec le pro- 
nom personnel, „S'aligner. Alignesz- 
vous. Le bataillon s’est aligné en un 
clin d'oeil.“ - 

Fig., »Aligoer ses phrases, aligner 





ALINEA 


ses mots,“ Soigner jusqu'à l'affectation 
ce qu’on écrit on ce qu’on dit. 

AuiGxé, ée (gerade gerichtet), 
participe, 

ALIMENT, s.m0. (Nahrungsmittel, 
das). Nourriture, ce qui se mange, se 
digère, et entretient la vie. ,,Le pain 
est un bon aliment. Les aliments les 
plns simples sont les plus sains, Des 
aliments légers, snbstantiels, lourds.“ 

11 signifie quelquefois, L'action de 
nourrir, Des biens destinés pour La- 
liment des pauvres.“ Ce sens est peu 
usité. 

ALimexTs (Unterhalt, der), au plu- 
riel, se dit généralement de Tout ce 
qu'il faut pour nourrir et entretenir 
une personne; et s'emploie surtout en 
Jurisprudence, ,,Les enfants doivent 
des aliments à leurs père et mère et 
antres ascendants qni sont daus le be- 
soin. On lui adjugea nne pension pour 
ses aliments.‘ 

Azinexr(Nahrung, die), se dit sou- 
vent an figuré. „Le bois est l'aliment 
du fen. Les sciences sont l'aliment de 
l'esprit. C'est un esprit vif, il faut Jui 
donner de l'aliment, ,,L'aliment des 
passions. L'aliment des factions.‘ 

ALIMENTAIRE, adj. des deux 
genres (sum Unterhalte, sur Bekôsti- 
gung gehôrig). Qui est prope à ser- 
vir d'uliment, ,,Les substances ali- 
méntaires. Plantes alimentaires.“ 

Eu Médec., ,Régime alimentaire“ 
(vorgeschriebena Diät, die), Régime 
que l’on suit à l'égard des aliments.“ 

En Jurispr., ,l'ension alimentaire,“ 
Pension réglée par antorité de justice, 
ou par convention entre les parties; 
et, »Provision alimentaire, Somme 
accordée par provision à l'une des par- 
ties pour vivre, en attendant le juge- 
ment du fond de l'affaire. 

ALIMENTATION. s.f.(Ernähren, 
das). Action de nourrir, de se nourrir, 
IL ne s'emploie guère qu'en termes 
d'Hygiène, ,,Snbstituer un mode d'ali- 
mentation fun autre“  , 

ALIMENTER, v. a, (çrnähren). 
Nourrir, fournir les aliments nécessai- 
res. „Le marché ne fournit pas de quoi 
alimenter la ville, Ces provinces ali- 
mentaient la capitale de l'empire.‘ 

IL s'emploie aussi fgurément (n&h- 
ren). ,,Ces matières alimentaient l'in- 
cendie, Cette nouvelle alimente les 
conversations, les journaux, Alimenter 
la haïne, la sédition.‘* 

ALIMENTÉ, ée (ern&hrt, genährt). 
participe. | 
‘ ALIMENTEUX, EUSE, adj. T. de 
Médec, (näkrend, mahrhaft), Qui 
nourrit. ,,Remèdes alimenteux. Sacs 


hlimenteux .‘ 


ALINÉA. Loc.adv, (abgesetst,neue 


Zeile), empruntée du latin, et qui si- 


grifie, ,,À la ligne.” Quand on dicte 
à quelqu'un, on dit dlinéa, c'est-à-dire, 
Quittez la ligne où vous en êtes, et 
commencez-en une autre au-dessous. 

JL s'emploie plus ordinairement 
comme substantif masculin (Æbsats, 
der). Lisez jusqu'au premier alinéa. 
Observez les alinéa. 


ALIQUANTE 


I se dit souvent, par extersion, 
d'Un passage, d'un paragraphe com- 
pris entre deux alinéa ( Ahschnitt, der). 


| 


: 


ALLAH 


ALL 
ALLAH. s. m. (#llah, Gott [der 
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nAllées et ventes" (ITini-und Her. 


laufen, das), Action d'aller et de ve- 
nir plusieurs fois; et particulièrement, 


“Le premier alinéa de ce chapitre est | Muhamedaner]), (On fait sentir les | Les pas, les démarches que l'on fait 
fort long. Un petit alinéa. Un alinéa | deux L.) Nom que les mahométans | pour une affaire. ,,Faire des allées et 


très-conrt.“ 

ALIQUANTE. adj. des deux gen- 
res (aliquant , ungleichtheilend). T. 
de Mathém. 11 se dit Des parties qui 
ne sont pas exactement contenues dans 
un tout; par opposition Aux partiés 
aliquotes, qui y sont contennes exac- 
tément, ,,Le nombre trois est une par- 
tie aliquote de neuf, et le nombre deux 
en est nne partie aliquante.f 

ALIQUOTE. adj.f. (aliquot, gleich- 
theflend). I n'est usité que dans cette 
loention, , Partie aliquote,“ Partie con- 
tenue un certain nombre de fois jnste 
dans on tont. Trois est partie ali- 
quote de douze, Le pouce est une par- 
tie aliquote du pied.“ 

11 se prend quelqnefois substantive- 
ment. „Deux est une aliquote de six.“ 

ALITER. v. a. (bettiägerig ma- 
chen). Forcer à se mettre au lit, à 
garder le lit. Cetto blessure l’a alité 
pendant trois mois. 

I s'emploie plus ordinairement avec 
le pronom personnel, et signifie (bctt- 
dägeriz werden; sich legen), Se met- 
tre, se tenir au lit pour cause de ma- 
ladie, ,,I1 y avait longtemps qu'il 
trainait, enfin il a té contraint de 
s'aliter.“ 

Autré, Ée (bettlägerig). participe. 
Ene est alitée depuis hier.“ 

ALIZE. s. f. (Elsbeere, die). Sorto 
de fruit aigrelet, de la grosseur d'une 
petite cerise. ,,Manger des alizes.“ 

ALIZÉ. adj. mm. (Passutwinde, die). 
T. de Marine. A1 se dit De cértains 
vents réguliers, spécialement de ceux 
qui règnent entre les deux tropiques, 
et qui sonfflent de l'est à l’ouest. ,,Les 
vents alizés. 

ALYZIER. s. m.(Elsbcerbaum, der), 
Arbre de la famillé des Rosacées, qui 
pèrte des alizes, et qui croît naturelle- 
ment dansé les bois. ,On cwitive plu- 
sieurs espèces d'alisiers. Aliriér blane, 
Alizier de Fontainebleau ; etc.‘ 


ALK 
ALK ALI, et dérivés. Foycs ALcAL, 


ETC. 
ALKÉKENGE.s.m.(Judenkirsche, 
die}. T. de Botau. Plante de la fa- 
e des Solandes, qui croît dans les 
haïes et dans les vignes, et dont le 
fruit est un baie légèrement aigrelette, 
renfermée dans uné vésicule rougeûtre. 
nEn Suisse et en Espagne, on sert sur 
les tables le fruit de l'alkékenge.“ 
AL . adj. des deux genres 
Mit Kermessuft versetst, Kermes- 
we). T. de Pharmacie, emprunté 
de l'arabe, Nom donné à diverses pré- 
parations dans lesquelles il entre du 
suc de kermès. ,, Confection alkeèrmès. 
Ai se prend anssi substantivement 
“Boîre de la liqueur d'alkermès,t ou 
fimplement, ,,de l'alkermès . 





donnent à Dieu, et qni est leur excla- 
mation ordinaire de joie, de surprise, 
de crainte, etc, ,,Invoquer Allah, Le 
puissant Allah. - Ils crièrent, Allah! 
et fondirent sur nous.“ 
ALLAITEMENT. s. m. (Saugen, 
Stillen, däs). Action d'allaiter. ,,La 
santé de la nourrice a forcé d'abréger 
le témps de l'allaitement,“ 
ALLAITER. v. a, (stillen, säugen). 


venues. Après plusieurs allées et ve- 


nues, il fat conclu que... IL a perdn 


son temps en allées et vennes.f 
ALLÉGATION. s. 1. (Anfährung, 
die, angeführte Stelle, das Citat). 


| Citation d’une autorité, d'un passage, 
! d'un faît, ete, ,,L'allégation d’un pas- 


sage, d'une loi, 


| T1 sé dit anssi de La simple propo- 


sition d’une chose qu'on met en avant 


Nourrir de sôn lait, ,,La nourrice qui : (vorgebrachte Gründe), ,,t répondit 


l'a allaité. Une mère qui allaite son 
enfant.“ 


femelles des animanx. ,,Une chienne 
qui allaite ses petits, La louve qui 
allaïita Rémus et Romulns. 

ALLAYTÉ, ÉE (gestillt, gesäugt). 
phrticipe, 

ALLANT, s. m, (gehend). Celui 
qui va. Il m'est guère d'usage qu'au 
pluriel, et joint au mot Penants. ,,Les 
allants et les venants. tous allants 
et venants, Cette maison est ouverte 
aux allants ét venants,* 

ALLANT, ANTE, adj. (der [die] 
gern hérumläuft). Qui aime à aller, 
à courir. ,,C'est nn homme allant, Une 
femme fort allante, IL est encore fort 
allant, malgré son âge, pour son âge.“ 
ALLANTODE, s. f. (Fruchthäut- 
chen, das). T. d'Anat. 
membranes qmi appartiennent aû foetus 
de certains animaux, 
ALLÈCHEMENT, s. m. (Lockung, 
die), Moyen par lequel on allèche, 
»Les allèchements de la faveur. Pré- 


qu'on veut séduire, 

ALLÉCHER. +, na, (locken, anlok- 
ken). (,,J'allèche, J'atlécherai:#) Atti- 
rer par quelque appãt. „On allèche leg 
sonris avec du lard, avec des noix, 
U est plus en nsnge an figuré; et 
alors il signifie, Attirer par le plaisir, 
par l'espérince, par la sédnctinn, etc. 
NO l'avait alldché par la promesse 
d'une grande place,“ 

ALLÉCRÉ, ÉE 
ALLÉE, 5. f, (Gaz, | 
Häuserreihe, Lustgang). Passage en- 
tre deux murs parallèles, qui conduit 
de l'entrée d'une maison dans l'inté- 
rieur, ,,Longue allée, Aïlée obscure, 


rasser l'allée, La porte, l'issue d'une 
allée. On préfère les maisons à porte 
cochère, aux maisons à allée.“ 

Ii se dit aussi d'Un lien propre à sé 
promener, qui s'étend en longueur, et 
qui est bordé d'arbres on de verdüre 


I se dit également en parlant Des | 
schiff, Fahrzeug zum Ausladen). T. 
. de Marine. 


L'une dax 


senter des allèchéments à des gèns : 


(aigelockt). partie. | 
Boumgan 


Allée étroite, Il ne faut pas embar- | 


fort habilement anx allégations de son 
adversaire, Justifier une allégation.“ 
ALLÉGE, a4. f. (Allege, Lecht- 


Embarcation qui sert à 
|alléger un bâtiment, à le décharger 
de ce qu'il y a de trop, ninsi qu'à le 
charger. ,,L'allége d'un bâtiment, IL 
ja des alléges assez grandes pour pou- 
| voir naviguer le long des côtes.‘ 
| ALLÉGEe (Fenstervorsprung, der), 
en termes d'Architectnre, Mur d'appui 
| d'une fenêtre, moins épais que l’era- 
Lrasure. 

ALLÉGEANCE. s, f, (Erleichte- 

rung, die). Soulaÿémént, adoncisse- 
ment. „Donner quelqne allégeance à 
des tourments.* I} est vieux. 

En Angleterre, ,,Serment d’allé- 
geance* (Huldigungseid, der), Acte 
de soumission et d'obéissance an roi, 
qui regardait uniquement la sonverai- 

neté temporelle du monarque, et son 
‘indépendance à l'égard du pape. ,,Le 
serment d'allégeance fat ordonné par 
! Jacques I., en 1606, 
:  ALLÉGEMENT. s. m. (Erleichte- 
rung, die; Lastvcrminderung). Sou- 
|lagement. ,, Donner allégement à un 
plancher, à un bateau, Recevoir allé 
gément, de l’atlégement.“* 
| se dit aussi figurément. „Ce sera 
pour les contribuables ui petit allége- 
ment, Ne sentéz-vous point d'allége- 
| mfiéñt à vôtre mal? 
| ALLÉGER. v. a. (erleichtern, ent- 
| lasten). (,,J'allége. J'allégerai.“) Sou- 
 lager d'une partie d’un fardéan la per- 
sonne ou la chose qui le porte. ,, Alé- 
! ger quelqu'un de son fardeau. Alléger 
| un batean. Le plancher est trop chargé, 
| faut l'allégér.“ 

Hi sighifie aussi, Diminuer un poids, 
un fardean, le rendre plus léger. „Al- 
: léger 1e fardean de quelqu'un, Alléger 
| Ja charge d'un cheval. 
| - Nsemploie fgnrément dans les denx 
! acceptions. ,,Alléger les contribwables, 
| Aléger les charges pnbliqires.# 

H signifie particalièremént (berwhi- 


(Baumgang, der; Allee, die). ,Ce gen, lindern), Calmer l'inquiétude, 
bois planté en allées est fortägréable, | dimirimer le mal, la douleur, ,,Ce que 
H sé promène dans la grande allée du vous lui avez dit l'a fort allégé. „Al- 
jardin, Longues allées. Belles allées, ! léger la donlenr de quelqu'un.“ 

Allée double. Alée droite. Allée | Il s'emploie quelqkfois avec lé pro- 
tortneuse. Allée à perte de vus. AHée | nom personnel, ,,S'alléger potir mar- 
couverte. Allée sablée, Planter des | cher avec plus de facilité, Ma douleur 
allées d’ormes, de tilleuls, de noyers : s'est un peu allégée.“ 

oto.* XF — NE D participe, 


66 ALLEGIR 


ALLÉGIR. v. a. (etwas im Umfange 
verringern, dünner, schmäler machen, 
verschwächen). T. d'Arts et Métiers, 
Diminuer en tous sens le volume, l'é- 
paisseur d’un corps. ,, Allégir une pou- 
tre, une planche.‘ 


ALLÉG1, 1£ (verschnrächt). partic. | 


ALLÉGORIE. s.f. (Gleichnissrede, 
Allegorie, Redebild), (On prononce 


les deux L dans ce mot et les suivants , 


jusqu'à dlléguer.) Espèce de fiction 
dont l'artifice consiste à présenter un 
objet à l'esprit de manière à lui donner 
l'idée d'un autre. ,,Le bandeau, les 
ailes, et l'enfance de Cupidon, sont 
nne allégorie qui représente le carac- 
tère et les effets de la passion de J'a- 
mour, L'ancienne mythologie est le 
plus souvent une allégorie. Les my- 
stères des Grecs et des Égyptiens 
étaient remplis d'allégories. Ce tableau 
est trop chargé d’allégories. Les allé- 
gories en peinture sont généralement 
froides.‘ 

J1 se dit également, en Rhétoriqne, 
d'Une figure, qui n'est autre chose 
qu’une métaphore prolongée. 


U se dit aussi, particulièrement, , 


d’Un ouvrage dont le fond est cette 
espèce de fiction où l'on représente un 
objet pour donner l'idée d'un autre. 
nLes allégories de J. B. Rousseau, 
L'apologue et la parabole sont des 
espèces d'allégories.f 

ALLÉGORIQUE. adj. des deux gen- 
res (bildlich, allegorisch, unecigent- 
lich). Qui tient de l'allégorie, qui ap- 
partient à l’allégorie. ,, Discours allé- 
goriques, Termes allégoriques. Sens 
allégorique. Explication allégorique. 
Tableau allégorique. Style allégo- 
rique. Personnage allégorique. Le 
merveilleux allégorique est employé 
dans la Henriade.‘ 

ALLEGORIQUEMENT. adv. siche 
oben, D'une manière allégorique. 
»Cela doit s'entendre allégoriquement, 
et non littéralement, Les prophètes 
parlent quelquefois allégoriquement.“ 

GORISER, v. a, (bildlich vor- 
tragen, anspielen). Expliquer selon 
le sens allégorique, donner un sens 
allégorique. ,Les Pères de l'Église 
ont allégorisé presque tout l'Ancien 
Testament,“ 

ALLéGonisé, e (allegorisirt). par- 

ticipe. 
ALLÉGORISEUR. s. m. (Sinnbild- 
ner, Blumenredner, Anspieler). Celui 
qui allégorise. 11 ne se dit guère qu’en 
mauvaise part, en parlant d'Un homme 
qui s'attache à chercher dans tout un 
sens allégorique. ,,C'est un allégori- 
seur perpétuel. 

ALLÉGORISTE, s. m, (Sinnbitd- 
deuter, der). Celui qui expliqne un 
texte, un anteur dans un sens allégo- 
rique. ,Origène est un grand allégo- 
riste.“ 

ALLÈGRE. adj. des deux genres 
(munter, froh). Qui est dispos, agile, 
gai. I est toujours allègre, U est 
sain et allègre.“ Il est familier. 

ALLÉGREMENT. adv. (munter). 
D'une manière allègre. Marcher al- 


ALLEGRESSE 


’ Iégrement, Allons, mes amis, allégre- 
| ment.“ Il vieillit. 
|  ALLÉGRESSE, s. f, (Jubel, der). 
: Joie qui éclate au dehors. ,,I1 reçut 
| cette nouvelle avec une grande allé- 
| gresse." 

Ii se dit plus ordinairement d'Une joie 
publique (Jubciruf, ôffentliche Freu- 
denbezeugung). ,,Cris d’allégresse, 


tait la victoire. L'allégresse publique. 
Des transports d’allégresse.‘ 

“Les sept Allégresses“ (Freuden), 
Certaines prières à la Vierge, dans les- 
| quelles on exprime les sept différents 
sujets de joie qu’elle a eus durant sa vie. 

ALLÉGRETTO. adv, T. de Musi- 
que. Diminutif d'Allégro. 

ALLÉGRO,. adv. (lebhaft und mun- 
ter). T. de Musique, emprunté de 
l'italien, On le met hu commencement 
| d’un air, pour indiquer que cet air doit 
être joué vivement et gaiement, 

11 se dit substantivement de L'air 
même (Allegro, das; Schnellspiel, 
Frohspiel, muntres Stück). ,,Jouer 
un allégro.“ 

ALLÉGUER. v. a. (sich auf etwas 
berufen, bezichen, citiren). Citer une 
autorité, un passage, un fait, etc. 
nAlléguer un passage, un texte, Al- 
léguer des auteurs. Alléguer faux. 





C'est un tel qui m'a dit cette nouvelle, | 


je vous allègue mon auteur,“ On dit 
mieux , „Je vous cite mon auteur,‘ 

li signifie aussi (anführen), Mettre 
en avant, avancer, ,, Alléguer des rai- 
sons. Alléguer des excuses. Il allé- 

| gua pour ses raisons, pour raison que... 

| Les juges sont obligés de juger selon 

| ce qui est allégné et prouvé. Allé- 
guerez-vous que... 

ALLÉGUÉ, se (angeführt, citirt). 
participe. 

ALLELUIA. s,m. (Halleluja, das). 
(On prononce Alléluya.) T. emprunté 
de l'hébreu,. qui signifie, Louez le 
Seigneur, et que l'Église chante au 
temps de Pâques, à la fin des traits ou 
versets. 

AzLeLviA (Sauerklee, der), se dit 
aussi d'Une petite plante qui fleurit vers 
le temps de Pâques, dont les feuilles 
ont un goût aigrelet, et qui fournit le 
sel appelé dans le commerce „Sel d’o- 
seille,‘ 

ALLEMAND, s. m. Ce mot n'est 
placé ici que parce qu'il se trouve dans 
quelques phrases proverbiales. ,, Une 
querelle d'Allemand (ein Streit um 
| michts und wider nichts), Une que- 
| relle suscitée sans sujet, ,,L1 est venu 
me faire une querelle d' Allemand. C'est 





du haut allemand pour lui (zu gelehrt, 
unverständlich), 11 n’y comprend rien. 
ALLEMANDE, s. f. (4llemande, 


die; Drcher). Espèce de danse vive | 


et gaie, dont l'usage a passé de l'Alle- 
magne dans autres pays. ,, Danser l’al- 
lemande, uné allemande.‘ 

Hi se dit aussi Des airs sur lesquels 
| on exécute cette sorte de danse, ,,Jouer 
| une allemande sur le piano. Recueil 
| d'allemandes.* 
| ALLER, v.n. (gehen), (Je vais 


L'allégresse de son armée lui promet- | 


ALLER 


| ou je vas, tu vas, il va; nons allons, 


vous allez, ils vont, J'allais, Je suis 
allé, J'allai, J'irai, J'irais. Va, Que 
j'aille. Que j'allasse, Allant, Allé.*“ 


| L'expression Je vas ne s'emploie que 


rarement, et dans le langage familier. 
On dit quelquefois, ,,Je fus, j'ai été, 
j'avais été, j'aurais été,“ pour J'allai, 
| je suis allé, j'étais allé, je serais allé : 
voyez le verbe Etre.) 8e mouvoir, se 
transporter, ou être mü, transporté 
d'un lieu à un autre. Ils’appliqne Anx 
personnes et aux choses, et s'emploie 
de diverses manières, selon les divers 
rapports sous lesqnels on considère 
l'action qu’il exprime. Ainsi on dit, 
1° Sons le seul rapport du monve. 
ment: ,,Ne faire qu'alleret venir. Mar. 
chez, allez donc, Ce pauvre homme 
ne peut plus aller, tant il est fatigné. 
Les planètes vont continuellement.“ 
2° Relativement au terme, au but 
où tend le mouvement : ,Aller(gehen, 
reisen, sich hinbegeben, verfagen) à 
Rome, en Italie, an Japon, aux Indes. 
| Aller à la ville, à la campagne. Aller 
au marché, à la fontaine, à l’église, 
| au cabaret, au café, Aller d'un lieu 
à un autre, Aller de ville en ville, de 
| porte en porte. Y va-t-il? Vas-y. Les 
| fleuves vont (flicssen) à la mer.‘ 
| ,,Ce chien va à l'eau,“ I1 s'y jette 
| volontiers, quand on le lui commande. 
3° Relativement à l'espace que l’on 
parcourt: ,,Allerprès. Allerloin. Al 
ler à trois lieues, Je vais à deux pas. 
4° Relativement à la nature du mou- 
vement, à sa rapidité ou à sa lenteur: 
„Aller vite. Aller doucement, lente- 
ment, tranquillement, Aller comme le 
vent. Aller en courant. Aller à grands 
pas, à petits pas. Ce cheval va au trot, 
au galop; il va le pas, l’amble, le grand 
galop; il va bon train. Aller terre à 
terre. Le vaissean allait (fahren) à 





pleines voiles,‘ 

5° Relativement à la direction da 
mouvement: , Aller en avant, en ar 
rière, à reculons, de côté, tont droit, 
Aller devant soi, droit devant soi. Les 
nuages vont (sichen) ce matin du levant 
au couchant, Aller (sc/uvimemen) con- 
tre le courant de l'eau. Aller contre 
vent et marée,“ 

6° Relativement à l'endroit où se 
fait le mouvement: ,, Aller sur la terre, 
sur le pavé, sur la chaussée, Aller 
(fahren) sur l'eau, dans l'eau. Aller 
sur une planche, Aller par monts et 
par vaux.“ 

7° Relativement à la voie, au che- 
min qui mène vers un but: ,, Aller par 
terre, par eau, par mer, Aller par le 
chemin le plns court, par un chemin de 
traverse. Aller par la grande route, 
par un sentier, Aller à travers les bois, 
à travers champs.‘ 

„Aller bien, Être dans le bon che. 
min, ,,N'aller pas bien,‘ N’être pas 
dans le bon chemin, 

8° Relativement au moyen de trans— 
port: Aller à pied, à cheval (reiten), 
en voiture, en bateau (fahren), par 
la diligence, Aller en poste. Aller 
sur un pied.‘ 
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0° Relativement à la canse qui fait 
mouvoir: ,,Ces bâtiments vont à voile et 
à rame. Lesgirouettes vontselon le vent, 
Aller par force, Aller de bon coeur.“ 

10% Relativement à l’ordre qu'ont 
on que doivent avoir entre elles les : 
personnes ou les choses: ,, Aller — 
semble. J'irai à Paris avecvous. Vous 
frez à Rome après moi, Aller à la file 
les uns des autres. Aller les uns après 
les autres. Aller de compaguie. Aller | 
en tronpe. Aller par troupes.“ 

»Aller de pair, Être égal, être 
pareil. „Il va de pair, ponr la dépense, 
avec les gens les plus riches, Cicéron 
va de pair avec Démosthène, Ces deux 
avocats vont de pair,“ 

ALLER, est souvent suivi d'une pré- | 
position et de son complément qui in- 
dique Le motif ou la fin de Faction. 
“Aller à la messe, au sermon, Aller 
à La promenade, an bal, au spectacle, 








au jeu. Aller au bain. Aller à la; 


guerre, à l'armée, à un siége. Aller 


Aller en ambassade, en pêlerinage. 
Aller à la mort, au supplice, à sa perte, 
Aller au-devant de quelqn’nn, à la ren- 
contre de quelqu'un. Aller (ausgehen) 
aux nouvelles, Aller à la découverte.“ 

“Aller au combat, S'avancer pour 
combattre. ,, Aller — — 
à l'ennemi, aux ennemis,“ S’avancer 
vers les ennemis pour les combattre, 
pour les charger: cela ne se dit pro- 
prement que quand les armées sont à 
portée l’une de l'autre, ou en présence. 
pAller au feu,“ S'exposer au feu des 
ennemis, s'exposer à essayer leur fou. 
#Ce soldat va au feu gaiement et sans 
crainte. 


Aller au bois, à l’eau, etc.“ Aller | 
en quelque endroit pour s'y pourvoir | 


de bois, d’eau, etc. On dit de même, 
nÂAller à la provision. 


ä la chasse, à la pêche, en vendange. 
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ALLen, est quelquefois suivi d'un | en rond, Cette étoffe va de biais,“ 


infinitif exprimant aussi Le motif ou 
la fin de l'action. Aller se promener, 
Aller travailler, Aller étudier. Aller 
savoir des nouvelles de quelqu'un, Al- 
lez le tronver. J'irai Ini parler, Va 
t'en informer. Vas en savoir des nou- 
velles. Allez me chercher cela.‘ 

nÂllez vous promener (sich fort- 
scheren), qu'il aille se promener,‘ se 
dit Lorsqu'on s'impatiente, Lorsqu'on 
se met en colère contre quelqu’an. 

ALLen (im Begriff seyn, ctwas be- 
ginnen), suivi d’un infinitif, sert aussi 
à marquer qu'Une chose est sur le point 
d'être faite, d'avoir lieu. ,,Nous allons 
voir ce qu’il dira. Ils vont partir. Je 
vais y aller. Elle va chanter, danser, 
Allez-vous recommencer vos doléan- 
ces? Le jour va finir. Un homme qui 
va mourir, Le sermon va commencer. 
On va se mettre à table. J'allais me 
coucher quand il est venu. La conte- 
station allait finir lorsque vans êtes 
parti, Il jugea que l'affaire allait se 
terminer heureusement.‘ 

ALLER, se joint quelqnefois au par- 
ticipe présent, pour exprimer, avec 
l'idée d'un mouvement, celle d’une pro- 
longation, d'une certaine durée de Fac- 
tion que le participe indique. ,,Un 
ruisseau qui va serpentant, IL allait 
criant par Ja ville.“ 

Fig, ,,Le mal, l'inquiétude, etc., va 
croissant, va toujours croissant, Croît 
de plus en plus, On dit aussi, ,, Aller 
en augmentaut, en diminuant, en dé- 
clinant, ete.“ 

ALLER, se dit aussi en parlant Du 
mouvement particulier de certaines cho- 
ses qui appartiennent aux arts, ,,Une 
montre qui va trente heures, (Cette 
horloge va bien, va mal, Ce ressort, 
cette machine ne va plus, Faire aller 


| un moulin, 11 y a quelque chose qui 


NnCe vase va (iwiderstchen) au feu, |; empêche la roue d'aller,“ On dit dans 
I résiste à l'action du feu, on y pent | un sens analogue, , Son pouls va bien,“ | les bornes raisonnables, que de, 


mettre cnire on chanFer qnelque chose | 
l 


sans craindre qu'il se casse, qu'il éclate. 


On dit dans un sens anslogue, ,,Cette | 


étoffe va à la lessive, etc.“ | 
Aller (sich wenden) au roi, an mi- 


nistre, à l'évêque, etc.“ S'adresser au | 


LA 2 1 “ L4 * | 
roi, au ministre, à l'évêque, etc. ,Pour | 


cela il vous faut aller an ministre.f | 
On a dit aussi, , Aller au devin,“ Aller : 
le consulter, 

“Cette affaire s’en va au diable, à 
tons les diables ,* se dit D'une affaire 
qui tourne mal, qu'on regarde comme | 
manquée, comme perdue. ,, Allez au ! 
diable, à tons les diables,‘ est une ex- | 
pression d'impatience, de colère, une | 
sorte d'irmprécation, 

Aller (Stimmen sammeln) aux opi- 
nions, aux voix,“ Recueillir les opi- 
nions, les voix, On a dit de même, 
wAller aux avis.“ 

nÂAller aux informations, aux ren- 
seiguements sur quelqu'un,“ S'adresser 
à ceux qui peuvent donner des ren- ! 
seignewents sur quelqu'un. 

Aller au plus pressé, S'occupe 
d'abord de l'affaire qui souffrirait le 
plus d'ou retardement, 


Le mouvement de son pouls est bien 
réglé. | 

I1 se dit pour marquer L'écoulement 
du temps, et La durée du temps qui a 
été employé à quelque chose, ,,Le 
temps va (vorübereilen) toujours. Rien 
ne va plus vite que le temps. Son dis- 
cours n'ira (dauern) qu'à une demi- 
heure, Ces ouvriers vont bien leute- 
ment. Ce bâtiment-là est allé fort vite, 
Ce cheval va sur quatre ans,“ El anra 
bientôt quatre ans. 

I1 se dit aussi pour marquer L’éten- 
due de certaines choses (sich erstrek- 
ken, reichen). „La forêt va depuis le 
village jusqu’à la rivière. Cette mon- 
tagne va jusqu'aux nues. Ses cheveux 
lui vont jusqu’à la ceinture, Son man- 
teau va jusqu'à terre.“ 

IL sert également à marqner Où 
un chemin, oùilaboutit(führen), „Ce 
sentier va à Ja fontaine, Ce chemin va 
droit à la ville.‘ 

I1 sert de même à indiquer La ma- 


! nière dont une chose est située on figu- 
_rée. ,, Cette allée va (läuft) en pente, 


va en montant, va on serpentant, Cette 
pièce de terre va en pointe. Cela va 


mise i 


Elle est taillée de biais. 

. Li se dit quelqnefois pour indiquer 
À quoi se montent des nombres, des 
sommes, des supputations (aich belau… 
fen). ,Ce caleul va bien haut, Les 
nouvelles levées vont à trente mille 
hommes. La dépense ire plus loin qu'on 
ne croit.‘ 

ALLER, sert aussi à marquer, tant 
au propre qu'au figuré, Le progrès, en 
bien ou en mal, des personnes et des 

choses, ,,Cela va, Cela ira. Vous 
n'allez pas. Cet écolier a bien de la 
peing à uller. Il n’y à point d'homme 
dont l'esprit aille jusque-là (bis dahin 
reicht). Son imagination va si loin, 
qu’elle se perd, Le raisonnement des 
plus habiles ne va pas bien avant, Cette 
vengeance est allée trop loin. Son 
amour va jusqu'à l'excès, va jusqu'à 
la folie, C’est un homme qui ira bien 
loin dans les arts, dans les soïènces. 
Cette affaire ira plus loin qu'on .ne 
pense. Cela va de mal en pis. Sa santé 
va de mieux en mienx. Ce malade va 
plus mal, Une maison qui va en décn- 
dence.‘ | 
Cette chose va de suite, elle doit 
aller de suite,“ Elle est la conséquence 
| naturelle, nécessaire de telle autre 
chose, 
ALLEen, sert particulièrement à dé- 
| signer La fin, le résultat de-quelque 
chose. ,, Tous ses voeux vont à La paix, 
vont au bien de l'État. Tonte son en- 
treprise est allée en fumée (aufpe- 
gangen), estallée à rièn. Cette affaire 
va là. Cette affaire pent allér à vous 
perdre. Cela va à vons déshonorer.# 

» Cela va trap loin, cela pourrait aller 
trop loin,“ se dit Lorsque des person- 
nes qui discutent ensemble commen 
cent à s'échanffer un peu trop. On dit 
aussi, , C'est aller trop loin que de... 
C'est faire on dire trop, c'est passer 


3 
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| Azxen, se dit également en parlant 
| De l'état bon ou manvais de certaines 
| choses. ,,Comment va votre santé? 
Comment vous en va? Tout va bien, 
: Le commerce ne va pas, ne va plus. 
| Ses affaires vont hien, vont mal;-ne 
| vont pas trop bien. Sa digestion va 
\ bien, va mal, Le feu va,“ J1 brûle 
| convenablement, 
»1LI ne peut plus aller, où 11 va en- 
: core,“ se dit D'un homme âgé ou in- 
firme. n * 
ALzenr (verfahren, au Werke ge- 
hen), se dis encore pour signifier La 
manière dont on agit, dont on se com- 
porte en de certaines choses; et, dans 
cette acception, on l'emploie souvent 
avec la particule y. ,,Aller vite en 
besogne, Ii ne faut pas reprendre avec 
aigreur, il faut y aller doucement. II 
n'y faut pas aller si rudement, La 
chose est bonne en elle-même, mais il 
faut y aller avec de grandes précan- 
tions. 11 y va de bonne foi. Il y va à 
la bonne foi, tout à la bonne foi. Aller 
contre la volonté, contre les intentions, 
| les ordres de quelqn'un, Aller (ge/an- 
gen) à la fortune per deu voies hor 
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rables, par de mauvaises voies. Aller 
* eux grands emplois par la faveur, Aller 
(gchen) d'abord aux grands desseins. 
C'est un homme qui va droit en tout. 
11 va au fait. Aller droit an fait,“ 
C'est un homme fait pour aller à 
tout,“ C'est un hommé qui, par son 
mérite, par ses talents, est fait pour 
arriver aux plus grandes places. 


ALLER, sert en outre à marquer La | 
manière dont une chose et faite, est | 


mise, est disposée; et alors il se dit 


surtout De ce qui regarde l'habillement | 


(gut stehen [von Klcidern]). Un col- 
let qui va mal. Ce manteau ne va pas 
hien, Votre bonnet va mal.* 

Cela va (stehen [gut kleiden]) bien, 


cela va mal, se disent très-souvent, | 


dans un sens analogue, De ce qui sied 
bien on mal à quelqu'un. ,,Cet habit 
vous va bien, La couleur feuille-morte 
ne va pas bien aux brunes, Sa perru- 
lui va mal, 

nUes choses vont (passen) bien en- 
semble, vont bien l’une avéc l’autre,‘ 
Elles conviennent bien ensemble, ,,Le 
bleu et le rose vont bien ensemble, 


Ces deux couleurs vont bien-l'une avec | 


l'autre. Cette couleur va bien avec 
telle autre. 
Cette chose va bien à telle autre, 


sur telle autre,“ Mise, appliquée sur : 


telle autre, elle y produit un effet 
‘égréable. ,,Cette garniture va bien à 
cette robe. Ce ruban va bien à votre 


chapeau. Cette broderie va très-bien | 


sur ce fond-là.“ 

»Cette chose va à telle autre“ si- 

- gnifie aussi, Elle s'y adapte, elle s'y 
ajnste bien. ,,Cette clef va, ne va pas 
À cette serrure.“ On dit de méme: 

* Ces bottes me vont, ne me vont pas, 
Ce chapeau est trop grand, trop petit, 
il ne pent m’aller. Etc.‘ 
“Ces choses vont (susammengehô- 
‘ren) ensemble,“ se dit De certaines 
--choses qui sont appariées, et qui ne se 
vendent point, qui ne s’emploient pas 

: séparément. ,,Ces deux gants-là vont 
susemble. Ces deux bas vont l'un avec 
l'autre, Ces quatre estampes vont-en- 
semble.“ T4 

» Cela va par-dessus le marché,“ se 

dit D'une chose donnée gratuitement, 
en considération d'un marché conclu, 
d’une vente faite. 

AzLen, mis à l'impératif, sert éga- 

dement à faire des souhaits, des ex- 
dhortations ou des menaces, et à mar- 


quer de l’indignation. ,, Allez en paix. | 


Allons, enfants, courage, Va, mal- 
heureux, Va, misérable. Allez, n’a- 
“ez-vous point de honte? Allez, vous 
‘mé faites horreur ! 

IL sert quelquefois à affirmer avec 
plus de force. Ainsi on dit: ,, Allez, 
nous en viendrons à bout, U fera vo- 
tre affaire, allez. N'allez pas vous 
imaginer, h’allez pas croire,‘ Ne vous 
imaginez pas, ne croyez pas. 

ALLen, se dit, à quelques Jeux de 
‘cartes, comme le brelan et les autres 
ijéux de renvi, en parlant De ce que 

Æoûhasarde au jeu (setren), ,,De com- 
bien allez-vous? J'y vais dé cinq franes. 
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IL y va de son reste, Va mon reste, 
Va tont.‘ 

»Quelle bête va? (gehen) se dit, à 
certains Jenx de cartes, lorsqu'il y à 
plusieurs bêtes, pour savoir quelle est 
la bête sur laquelle on joue. 
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D'un homme qni se néglige, qui ne 
prend aucun soin de sa personne. 
| Arren, joiat avec le pronom per- 
| sonnel et la particule en, signifie, Par- 
| tir, sortir d'un lien, ,,Li s'en va. Jis 
| s'en iront bientôt. IL s'en est allé, 


Arren (gelten, auf dem Spiele ! Elles s'en sont allées. Il faut que tout 
stehen), joint à la particule y, et em- | Je monde s'en aille, Allez-vous-en. 
ployé comme verbe impersonnel, sert ! Allons-nous-en d'ici, Va-t'en, Va-t'eu 
à marquer De quoi il s'agit, de quelle ‘porter ma lettre.f 
importance est la chose dont on parle. | IL s'emploie anssj en parlant Des cho- 
! »Quand il devrait y aller de tout mon | ses et signifie, S'écouler, se dissiper, 

bien, Songez qu'il y va.de votre for- s'évaporer (auslaufen, verdunsten). 
tune, C'est une affaire où il y va de | Ce touneau de viu s'en va,“ Le vin qui 
l'intérêt public, Dans cette affaire il | est dans ce tonneau s'écoule, s'enfuit, 
n'y allait pas moins que de son hon- | ,,Tout le via s'en ira par là, si on n'y 
neur et de sa vie, Souvenez-vous qu'il | prend garde, La fumée s'en va par la 
y va du salut éternel.“ Lorsque, dans | chambre. Si l’on ne bouche bien cette 


| cette signification, l'on se sert du temps 
: Frait, on supprime, pour l'euphonie, 
| la particule y. ,,Quand il irait de tout 
mon bien, quand il irait de ma vie; et, 
en général, dans tous les sens du verbe 
! Aller, la particule y se snpprime de- 
| vant les temps fraïs et frai, ,,Avez- 
vous été à Paris? J'irai. Hra-t-il à 
| Rome? Il ira. 
| ALLen, s'emploie aussi comme im- 
personnel, étant précédé de la parti- 
cule en. Ainsi on dit: „U en va de 
cette affaire-là comme de l'autre, EL 
en est de celté affaire-là comme de 
| Vautre. #1 n'en ira pas de cela comme 
| vous pensez,“ Il n'en sera pas de cela 
| conime VOUS pensez, 
ALLen (zu Stuhle gchen), signike 
: quelquefois, Faire ses nécessités natn- 
! relles. ,,Le remède qu’il a pris l’a fait 
aller cinq ou six fois.‘ 

» Aller par haut (sich dbergeben, 
vomiren), Voir, „Un remède qui fait 
aller par haut et par bus. 

ALLren, précédé dn verbe Laisser, 
forme une locution qui signifie, Ne pas 
empêcher d'aller, ou simplement, Ne 
plus retenir, lâcher. ,,Je le laisse aller 
| où il vent. On a laissé aller le pri- 

sonnier, Je vais crier, si vous ne me 
laissez aller, Laissez-la donc aller. 
On les a toutes laissées aller. Laissez 











aller cette corde, 

“Laisser tout aller sous soi, Ne 
pouvoir retenir ses excréments. ,,Ce 
maladé, cet enfant laisse tout aller 
sous lui, 

Fig, et fam., ,, Laisser tont aller,‘ 
Négliger entièrement ses affaires, on 

: la gestion, l'administration dont on est 
| chargé. 

„Se laisser aller (sich tiberlassen, 
preis geben), Ne pas faire la rési- 
| Stance qu'on pourrait ou qu'on de- 
| vrait faire, s’abandonner, „Se laisser 

aller au torrent de la coutume, Se 
laisser aller autorrent. Se laisser aller 
à la tentation. Se laisser aller aux 
mauvais exemples. Se Jaisser aller à 
la douleur, à la tristesse, an désespoir, 
| Je me suis laissé aller à ses — 
à ses sollicitations. Se laisser aller à 
la faveur, aux présents. Elle s'est 
laissée aller à sa passion. 

Absol., ,,Cet homme se laisse aller, 

C'est un homme facile, et on fait de 
! Ini tout ce qu'on veut. Géla se dit anssi 


fiole, tout l'esprit-de-viu s’en ira.“ 
| Ie dit pareïllement De tont ce qui 
| cesse d’être dans un sujet, on qui cow- 
mence à se passer, à s'effacer (verge- 

hen). „On ne croit pas que sa fièvre 
| s'en aille si tôt. Son mal s'en va peu 
| à peu. Son rhnmatisme s'en est alé 
par les sueurs. Sa beauté s'en va. 
L'éclat de son teint commence à s’en 
aller,‘ 

J1 se dit également De tout ce qui 
se dissipe, se consume, s’use en qnel- 
que manière que ce soit (verloren ge- 
ken). „Tout son argent s'en va (geht 
weg) en procès. Tout sou temps, s’en 
est allé à cette affaire, Voilà un habit 
qui s’en va. 

II se dit de mème en parlant Du dé- 
clin de la vie, des approches de la 
mort(sterben). ,,Les jeunes gens vien- 
nent, ét les vieillards s'en vont, Cet 
homme est bien mal, il s'en va, il s'en 
ira avec les feuilles, Ce malade s’en 
va. On dit dans le même sens, ,,Cet 
homme s'en va mourir, s’en va mou- 
rant,* 

Fam., ,,Faire en aller“ (wertreiben) 
(avec ellipse du pronom persannel), 
Faire que quelqu'un on quelque chose 
| s'enaille, „Faĩre en aller tout le monde, 
Un secret pour faire en aller les pn- 
naises, les rousseurs, la fièvre, Une 
pierre pour faire en aller les taches.“ 

»Fam., Cette chose s'en va faite“ 
(enden), Elle est sur le point d'être 
achevée. ,,La messe s'en va dite, Le 
carème s'en va fini.* 

IL s'en va onze henres, il s’en va 
midi (nahe scyn), etc,“ I1 est bien près 
de onze heures, de midi, ete. 

Aux Jeux de cartes, ,,S'en aller 
d'une carte, Se défaire d'une carte, 
Ja joner, ,,Allez-vons-en de votre car- 
reau, Je m'en suis allé de mon roi de 
pique. S'en aller des plus hautes 
cartes.“ 

Au Jen de trictrac, „S'en aller,® 
Annoncer que le conp est fini, et qu’on 
va en commencer un autre, 

ALLER, s'emploie dans diverses phra- 
ses proverbiales et familières. 

»C'est un las d'aller,% se dit D'un 
homme mon, parressenx et lèche, 

Fig., „Aller son chemin,“ Poursuivre 
son entreprise, ne se pas détourner de 
la condnite qu'on a commencé À tenir, 
#Aller son petit bonhomme de chemin 








— — — —— ——— — ———— — — — — 


ALLER 


(scinen Stiefel fortgehen), Vaquer à 
ses affaires, poursuivre ses entreprises 
tout doncement et sans éclat, ,, Aller 
son graud chemin,‘ N'entendre point 
de finesse à ce qu'on fait, à ce qu’on 





| 
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de ce qu’il prétendait faire où il est : [a. T'estament]). L'alliance que Dieu 
allé, il a fait un voyage inutile. | Contracta avec Abraham et ses descen 

»Le pis aller“ (das Allerschlimm- | dants; et, ,, Nouvelle alliance“ (der 
ste), Le pis qu'il puisse arriver, le neue Bund [n. Testoment), L'alliance 
moindre avantage qu'on puisse avoir, | que Dieu a contractée, par la rédem- 


dit. , Aller le droit chemin,“ Procé- | »S'il ne réussit pas dans sa nouvelle | ption, avec tous ceux qui croiraient en 
der avec sincérité, sans nulle -trom- | carrière, son pis aller sera de rentrer | Jésus-Cnnisr, ,, L'ancienne alliance a 


11e, 

Fig., ne faut pas aller par quatre 
chemins“ IL faut s'expliquer franche- 
ment, il ne faut pas chercher taut de 
détours. 

nAller vite en besogne ,“ Agir avec 
précipitation. ,,N’allez pas si vite en 
besogne. 

Fig., «Aller aux nues,* Avoir un 
succès éclatant. ,,Cette tragédie, cette 
comédie est allée aux anes.‘ 

A force de mal aller, tout ira bien,“ 
IL faut espérer qu'après beaucoup de 
malheurs et de disgrâces, il arrivera 
quelque changement heureux, 

Fig., „On va bien loin depuis qu’on 
est las,“ Il ne. fant pas se rebuter, se 
décourager dans les affaires. 

Fig., Tant va La cruche à l'eau 
qu'enfin elle se casse, Une action ha- 
.sardeuse, souxent répétée, finit par 

devenir funeste. 

#»Tous chemins vont à Rome,“ Di- 
vers chemins mènent au même endroit; 
et, fi ent, Divers moyens condui- 
sent à la mème fin. 

Fig., ,Les premiers vont devant, 
Les plus diligents ont toujours de La- 
vantage. 

Fig, ,11 va comme on le mène,‘ Il 
n’est pas capable de prendre une réso- 
Intion de lui-même. ,On l'a bien hâté 
d'aller,“ On lui a fait une rude répri- 
mande. 

Fig., „Il s'en est allé comme il est 
venu, Il n'a rien fait de ce qu'il vou- 
lait ou devait faire. 

“Cela va tout seul,“ La chose est 
aisée, elle n'offre point, elle ne souffre 
point de difficulté. ,,Cela va comme 
il plait à Dien,“ C'est nne affaire né- 
gligée, mal menée, dont on ne prend 
aucun sain. ,, Tout vaà la débandade,‘ 
Tout va.en désordre, 

»Cela va sans dire“ (das versteht 
sich), C'est une chase tellement cer- 
taine, incontestable, ou tellement claire, 
naturelle, qu'il est inutile d’en parler, 
de La dire, de Fexpliquer. On dit, 
dans le même sens, ,U va sans dire 
que... * 

Fig., ,, Tout s'en est allé en fumée, 
On n'a pas réussi, 


On n'y à rien épargné. 


— — 





| 
Fig., Tout y va, la paille et Le blé,‘ | 


dans celle qu'il.a-quittée. Si vous ne | duré depnis la vocation d'Abraham 
trouvez mieux, je serai votre pis aller, ! jusqu’à la venue du Messie, La nou- 
Appelez-vons cela un pis aller? Vous | velle alliance dure depuis la venue da 
ne risquez rien, yous avez un bon pis | Messie ; et durera jusqu'à la consom- 


aller,‘ mation des siècles.“ 
»Au pis aller,“ se dit adrerbiale- nArche d'alliance.“ Voyez Ancne. 
ment Du plus grand mal ou du moin- | ALLiance (Mischung, Vermi- 


dre avantage qui puisse résulter de schung, dic), se dit encore figurément 
quelque chose. „Au pis aller, il en de L'union et du mélange de plusieurs 
sera quitte pour une amende, . choses différentes, opposées, dispara- 
ALLÉ, &e (gegangen). participe. tes. ;,Faire une alliance du sacré et 
ALLEU. s.m. T, de Jurispr. féo- | du profane, du vice et de la vertu. 
dale (Allod, Erbgut, Freigut, das). Une alliance de mots. L'hémistiche,“ 
IL n'est guère usité que dans la locu- | Il aspire à Cescendre, ,,offre une heu · 
tion, Franc-alleu, Fonds de terre, soit | reuse alliance de mots.“ 
noble, soit roturier, qui est exempt de * ALzirance (Fechtring, Doppel- 
tous droits seignenriaux, ,,Toutes ces | ring, der), se dit aussi d'Une bague 
terres étaient des francs-alleux.“ On | d’or ou d'argent composée de deux 
dit de même, ,,Tenir, posséder une cercles réunis. ,,Une alliance de ma- 
terre en franc-alleu.‘* riage. Acheter une alliance, Porter 
. ALLIACÉ, ÉE, adj. (nach Knob- | au doigt une alliance.“ 
lauchriechend, knoblauchartig). Qui | ALLIER, v, a, (vermischen, wer- 
tient de l'ail. ,,Une odeur alliacée.“ | setzen), Méler, combiner, incorporer 
ALLIAGE. s. m, (Fersetzung ; Le- | ensemble, ,,Allier l'or aveo l'argent.“ 
£girung, die). Combinaison d'un métal | On le joiat quelquefois avec le pronom 
avec nn ou plusieurs autres métaux, | personnel, ,,Ces deux métaux.ne s’al- 
#»Les monnayeurs doivent faire l’alliage lient point, ne peuvent s'allier en- 
selon les lois et règlements, Faire un | semble.“ 
Alliage. Le bronze, le tombac, le cui- I1 s'emploie figurément, et signifie, 
vre jaune, sont des alliages.‘ | Unir, joindre ensemble des choses dif- 
Il se dit, quelquefois, Des métaux  férentes, opposées, disparates (verei- 
mêmes que l’on combine avec nu métal nigen, verbinden)., Allier la force à 
plus précieux (Zusatz:[metall], das). la prudence, Allier les plaisirs avec 
»L'argent et le cuivre servent d'alliage les devoirs. IL sait allier l'esprit du 
à l'or, De l'or sans alliage.‘ | monde avec celui de la religion, Ce 
11 s'emploie aussi fignrément (Ver- | poëte a l'art d'allier les mots qui sem- 
mischung, die). ,U y a peu de vertus | blent le moins faits pour être unis,‘ 
humaines sans quelque alliage.‘ | Avec le pronom personnel: ,,Ces deux 
ALLIAIRE. s.f, ({noblauchskraut, ; qualités ne peuvent s’allier, ne s’allient 
das). T. de Botan. Plante de la fa- que difficilement, Ces mots ne s’allient 
mille des Crucifères, qui a une odeur ; pas l’un avec l’autre, Etc.‘ 
d'ail, et qui croit par toute la France |: Il signifie particulièrement, Joindre 
dans les Lieux ombragés. Par mariage (durch Heirath verbin- 
ALLIANCE. s. fém, (Verbindung | den). ,, Allier une maison, une famille 
[durch Heirath], die). Union par ma- à une autre.“ Dans cette acception, il 
riage. „II à fait une grande alliance, est plns ordinairement employé avec 
ung alliance honorable en mariant sa le pronom personnel. ,,Il s'est allid 
fille à un tel. Ces deux familles sont en bon lieu, 11 veut se bien allier, 
unies par plusieurs alliances.‘ : S'allier à une bonne famille, avec une 
U se dit également de L'union, de | bonne famille. Ces deux familles so 
la confédération qui se fait entre deux | sont alliées.“ 
ou plusieurs États pour leurs intérêts | Ii se dit anssi en parlant Des prin- 
communs (Bündniss, das; Allians), ‘ces, des États, des partis qui se liguent 
»Ce peuple avait nne ancienne alliance | ensemble pour leurs -commans intérêts 
axec la France, Acte d'alliance, Traité | (verbünden). ,,C'est l'intérét-du com- 


„N pas aller de main morte, Frap- | d'alliance. Alliance offensive et défen- : merce qui allie ces deux États.“ Avec 


per rudement; et, au figuré, Mettre 
de La rudesse, de la violence dans une 
discussion verbale ou par écrit. 

»Y aller rondement, y aller de franc 
jen,“ Parler, agir sans détour, fran- 
chement, loyalement, 


ALsen, se prend substantivement . d'uu prince, d’une nation.‘ On dit de 
dans quelques locutions. ,,An long même que ,, Deux partis font alliance, 
aller petit fardeau pèse,“ L n'y a point ont contracté une alliance, etc.“ 


ae charge si légère qui ne devienne 
péuible 
l’rller ,ponr de xenir,“ IL n'a rien fait 


| 


Î 


à la longue. ,,Cet homme a eu | nité spirituelle, Poyez Arrixité. 


sive, Faire alliance avec un peuple. | le pronom personnel: ,,Ces deux ré- 
Contracter, conclure une alliance. L'al- | publiques s’allièrent ensemble, Etc.“ 
liance qui existe entre ces deux sou- | Azcié, és (verbunden). participe. 
verains. Ils ont formé une alliance 1 est aussi substantif (Befreundoter 
redoutable. Renouveler une alliance, | [durch Schwägerschaft oder Gevat- 
Rompre une alliance. Briguer l'alliance | terschaft); et alors il signifie, Celui 
qui est joint à un autre par affinité. 
»Cet homme-là est mon allié. Nos pa- 
rents et nos alliés, Nous ne sommes 
pas parents, nous ne sommes qu'alliés.* 

11 signife également, Celui qui est 
confédéré, ligué avec un autre {Dur | 


ALLIANCE, se dit aussi d'Une affñ- 


nAnciewie alliaace‘ (der alte Bund 
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dosgenosse). ,,Ce monarque a tonjours 
en soin de secourir et d'assister ses 
alliés. Ce prince est allié à la couronne. 
Cette république est notre alliée, L'ar- 
mée des alliés fat battue, ou Les alliés 
furent battus.“ 

ALLIER. s. m, (Steckgarn, das). 
(Ce mot n’est que de deux syllabes.) 
T. de Chasse. Sorte de filet à prendre 
des perdrix. Il est plus usité au plu- 
riel qu'au singulier, ,,Nous avons pris 
tant de perdrix avec des alliers.* 

ALLITÉRATION., s, f, (Buch:ta- 
bengleichklang, der; Alliteration). 
(On fait sentir les deux L.) T. de Rhé- 
torique. Figure de mots qui consiste 
dans la répétition recherchée des mé- 
mes lettres ou des mêmes syllabes. 
Plusieurs proverbes offrent des exem- 
ples d'allitération: ,,Qui terre a, guerre 
a. Qui refuse, muse, Etc." 

ALLOBROGE. s. m. (4l/obroge, 
der). (On fait sentir les deux L.) Ce 
nom d'un penple ancien n'est placé ici 
que parce qu'il sert quelquefois, dans 
le langage familier, à désigner Un 
homme grossier, nn rustre, ou Un homme 
qui a le sens de travers (Grobian, der). 
» C'est un franc allobroge, Traiter quel- 

: qu'un d'allohroge.“ 

ALLOCATION, s.f. (Gutheissung, 
Bewilligung, die). (On fait sentir les 
denx L.) Action d’allouer. ,,IL n’a pa 
obtenir l'allocation de cette somme. 
On n’a pas accordé l'allocation deman- 
dée.“ 

ALLOCUTION. s.f. (#nrede, die), 
(On fait sentir les deux L.) Terme 
d'Antiquité, par lequel on désigne Les 
karangnes que les généraux et les 
empereurs romains faisaient à leurs 
tronpes. 

Il se dit, par extension, Des mé- 
dailles an revers desquelles ces géné- 
raux sont représentés sur un gradin, 
parlant à des soldats (#nredemünse, 
die). Une allocution de Trajan bien 
conservée, 

Il s'emploie quelquefois en parlant 
Des modernes, et se dit d'Un discours 
adressé par un chef à ceux qu’il com- 
mande (Ænrede, die). ,, Après cette 
courte ét vive, allocution, il les con- 
duisit à l'ennemi.‘ 

ALLODIAL, ALE, adj, ({chenzins- 
frei, eigenerblich, allodial). (Dans 
ce mot et dans le suivant, on fait sentir 
les deux L.) T. de Jurispr. féodale, 
Qui est tenu en franc-allen. ,,Terre 
allodiale. Biens allodiaux.‘ 

ALLODIALITÉ. s. f, (Eigenerb. 
lichkeit, Lehenzinsfreiheit, die), Qua- 
lité de ce qni est allodial, ,,L'allodia- 
lité d’une terre. 

ALLONGE, s.f, (#nsatz, der; An- 
sats-, Verlängerungestiück). Ce qu'on 
ajoute à un vêtement, à un meuble 
pour l’allonger. ,,Mettre une allonge 
à une jupe, Il faut mettre une allonge 
à ces rideaux, Une allonge de table,‘ 
On dit aujourd'hui plus ordinairement, 
Rallonge. | 

ALLONGEMENT, s. m. (Ferlän- 
gerung , die). Augmentation de lou- 
gueur, ce qui est ajouté-à la longueur 


ALLONGER 


| de quelque chose. ,,L'allongement d'un 

| canal, d'un jardin, d’une allée, d’une 

! avenue.“ 

| se dit, figurément, Des lenteurs 

| affectées et recherchées que certaines 
gens mettent dans les affaires (Ver:0- 

| gerung [absichtliche und gesuchte]). 


C'est un homme qui cherche, qui trouve : 


: toujours des allongements dans les af- 
faires, Ce ne sont qu'allongements,“ 
Ce sens est peu usité, 

!  ALLONGER. v. a. (verlängern),. 

| Augmenter la longueur d'une chose, 
la renère plus longue. ,,Allonger une 
table. Allonger une galerie. Allonger 

| un habit, une jupe, Allonger des étriers. 

Les additions que l'auteur a faites, ont 

trop allongé ce chapitre.‘ 

»Allonger le pas“ (den Schritt ver- 
doppeln, beschleunigen), Hâter sa 
marche en faisant de plus grands pas. 

Fig. et fam., ,, Allonger le parche- 
min (weitlaufig schreiben [um des 
| Gewinnes willen]), Faire de longues 
! écritures dans le dessein d'en tirer plus 
! deprofit; Tirer nn procès en longneur 
| par des formalités et des chicanes. 

Fig. et fam., ,, Allonger la courroie“ 
(sich nach der Decke strecken), Tirer 
parti d'une somme modique, d'un re- 
| venu borné, en mettant une grande éco- 

nomie dans sa dépensé. ,,il a peu de 
revenu et beaucoup de charges: il faut 
qu'il allonge bien la courroie pour se 
tirer d'affaire, I] signifie aussi (sich 

Vortheile machen), Porter les profits 

d'une charge, d'un emploi plus loin 

qu'ils ne devraient aller légitimement, 

»Sa place ne lui vandrait pas tant, s’il 

n'allongeait Ja courrnie.f 

ALLONGEnR (aus- oder vorstrecken), 
signifie quelquefois, Déployer, éten- 
dre; et, dans ce sens, on ne le dit guère 
qu'en parlant Des membres, de certai- 
nes parties du corps de l'homme ou des 
animaux, ,,Allonger le bras. Allon- 
ger les jambes, Allonger le con. Un 
éléphant qui allonge sa trompe.‘ 

nAllonger (einen Stoss thun, aus- 
stossen) un coup d'épée, une botte,“ 

Porter un coup d'épée, une botte, en 

allongeant le bras, 

ALLonGen (in die Lange zichen), 
signifie encore, Augmenter la durée 
d'une chose, la faire durer davantage. 
#Allonger le temps. Allonger un pro- 
cès, Allonger une affaire. Allonger 
le travail. Allonger une procédure, 

ALLONGER, s'emploie aussi avec le 
pronom personne), surtout dans les deux 
premiers sens, ,,Cette corde s'est al- 
longée. Les bras peuvent s'allonger et 
se replier en plusieurs sens, Un ser- 
pent qui s’allonge sur l'herbe.“ 

ALLONGÉ, Ée (verlängert). partie. 

Fam., ,, Avoir le visage allongé ſein 
langes Gesicht machen), la mine al- 
longée, Avoir un air qui dénote le 
déplaisir qu'on éprouve de quelque dis- 
grâce, de quelque contrariété imprévue, 

ALLONGÉ (länglich), se dit quel- 





quefois adjectivement, surtout dans les ! 


Sciences naturelles, De ce qui est long, 
par opposition Aux choges de même 
espèce qui ont une forme plus ramassée 


ALLUMETTE 
nCe poisson à une tête allongée, Us 


fruit de forme allongée. 

En Anat., ,,La moelle allongée, 
moelle qui remplit Ja cavité de to 
les vertèbres depuis le cervexe j * 
l'os sacrum. * 

ALLOUABLE, adj, des deux 
(gewährbar), Qui * peut — 

{ corder, „Cette dépense n'est ps d 
louable. Il est peu nsité. 

ALLOUER. v.a. (gewähren, bepit. 
ligen). Approuver, passer nne dépense 
employée dans un compte. ,On Jui 
alloné un article de deax mille franes 
pour les faux frais, El avait bin peur 
qu'on ne lui allouât pas cette dépense 4 

nÂlloner un traitement à quelqu'un, 
Lui donner, lui accorder un traitement, 
et en déterminer le montant, ,,Le traj. 
tement que le budget allous à ces fon. 
tionnaires.f 

ALLOUÉ, ÉE (gewGhrt). particige, 

ALLUCHON, s, m. (Kamm, der), 
T.de Mécanicien. Pointe où dent pla 
cée à La circonférence d’une rone et qui 
sert à communiquer le monvement à une 
autre roue, 

ALLUMER. v. a, (anzünden), Met. 
tre le fou à quelque chose de combn. 
stible, ,,Allumer un fagot, Alumer 
une javelle, Allumer uné allumetis, 
Allumer les bougies, Allumer de la 
chandelle, Allumer ua flambeau, 41. 
lumer les cierges. Allumer la lampe, 
Allumer la mèche, 

“Allumer le feu, allumer du feu 
Allumer le bois qui est dans le foyer, 
faire du feu, ,, Allumer sa pipe," Mettre 
le fen au tabac qui est dans une pige. 
sAllumer un bongeoir,* Allumer là 
bougie où la chandelle qui est dans vu 
bongeoir: on dit dans le même sen, 
»Allumer un révérhère, une lanterne, 
un fanal. 

Fig. (anfachen, erregen), ,,Alnmer 
la guerre, Être cause de la guerre, 
»Allumer une passion,“ Exciter no 
passion. ,, Allumer la colère,“ Excite 
la colère: on dit dans le même sens 
sAllumer Ja hile.“ On dit aussi: Ut 
trop grande méditation, une trop grandi 
application, une trop grande contention 
allume (überreizt) les esprits“ El 
les met dans un trop grand mouvemeal 
dans une trop grande agitation; et 
#»Cela allume (erhitzt) le sang,“ Cel 
irrite Qu anime excessivement. „Cen 
lecture, ce récit lui allumait Le sang. 

AzLumen (sich entzünden, siche 
regen), est aussi pronominal, au pr 
pre et au figuré. ,,Une lampe qui 
bien de la peine à s’allamer, La gner 
s'alluma de tontes parts. Il est à crai 
dre que sa bile ne s'allume. 

ALLrmé, Ée (angesündet). par 
cipe. „Une chandelle, une lampe 1 
lamée.“ 

Fig., ,, Un teint allumé“ (/ebha) 
munter), Un teint rouge, échanffé. 

ALLUMETTE, s. f. (Schwefelhüi 
chen, das). Brin de bois où de chant 
sonfré par les deux bonts, et servi 
d'ordinaire à allumer des chandell 
des bougies, ete. ,, Vendeur, marcha 
: d'allamettes, Paquet d'allumettes." 








ALLUMEUR 


nCe bois brûle comme des allnmet- 
tes,“ Ce bois brüle trop facilement, 
trop vite. 

ALLUMEUR.s.m,(Lichtansünder, 
der). Celni qui est chargé d'allumer 
régulièrement des chandelles, des lam- 
pes, des réverbères. „Les allumeurs de 
réverbères, L'allumenur d'un théâtre. 

ALLURE. s.f. (Gang, der), Dé- 
marche, façon de marcher, ,,L'allure 
d'une personne, d'un animal. Contre- 

faire son allure. Je le reconnus à son 
allure, Une allure vive.“ Lorsqu'il s'a- 
gït Des personnes, ce sens est familier. 

Ii se dit plus spécialement en par- 
lant Du cheval; et alors il peut s'em- 
ployer au ploriel, „Ce cheval a une 
allure fort douce. Ce cheval à les allu- 
res belles, de belles allures. Allures 
naturelles. Allures artificielles. Les 
allures naturelles du cheval sont le 
pas, le trot et le galop, L'amble est 
ordinairement ane allure artificielle,‘ 

I se dit figurément, et en mauvaise 
part, de La manière dont quelqu'un se 
conduit dans une affaire, ou de La tour- 
pure que prend une affaire. ,,J'ai re- 
connu ses allures (Schliche), IH faudra 
bien qu'il change d’allure, Cette affaire 
prend une mauvaise allure (Wendung), 
une allure inquiétante.‘ 

Fig. et fam., ,,Ce jeune homme a des 
allures (Licheswege), I1 a quelque 
commerce secret de galanterie, Cette 
manière de parler vieillit. 

ALLUSION.s.f.(Æ#nspielung, die). 
(On prononce les denx L.) Figure de 
rhétorique par laquelle on dit une chose 
qui a du rapport avec une autre dont 
on ne parle pas, mais à laquelle on 
vent faire penser, , .Allusioningénieuse, 
Allusion forcée. Alinsion froide et 
insipide. Allusion naturelle, En par- 
lant ainsi, il faisait allnsiou aux moeurs 
de son temps. Le parterre a saisi tou- 
tes les allusions que l'auteur avait en 
dessein de faire. 

ALLUVION.s.£, (dnschwemmung, 
die). (On prononce les deux L.) Ac- 
croissement de terrain qui se fait in- 
sensiblement à l'un des bords d'une 
rivière, ou qui a lieu lorsque la rivière 
s'en retire, et qu'elle prend son cours 
d'un autre côté, ,,Droit d'alluvion, 
Cette terre s'est accrue par alluvion.‘“ 
En Géologie, ,, Terrains d'alluvion.‘ 


ALM 


ALMAGESTE,s.m.{4/magesr, das 
[altes astromomisches Buch}). Col- 
lection d'observations astronomiques, 
#L'Almageste de Piolémée, de Ric- 
cioli.“ 

ALMANACH, s. m. (Kalender, der ; 
Almanach). (On prononce Æ/mana.) 
Calendrier qui contient tous les jours 
de l'année, les fêtes, les lunaisons, 
les éclipses, les signes dans lesquels 
le soleil entre, et quelquefois de pré- 
tendas pronostics du bean et du man- 
vais temps. ,.Almanach nouveau, Al- 
maaach poer l'année, etc. Voyez dans 
l'aimanach, Faire des almanachs. Com- 
poser des almanachs. Almanach per- 


ALOES 


pétuel. Almanach de poche, Almanach 
de cabinet.‘ 

Hse dit particulièrement de Certains 
livres qui sont publiés anpuellement, 
et qui contiennent, outre lalmanach, 
une foule d'autres indications d'un in- 
térêt général, teHes que le tableau des 
diverses administrations et la liste des 
personnes qui y sont attachées, des 
documents statistiques, des notions sur 
les monnaies, sur les poids et mesures, 
etc. ,,L'Almanach royal. L'Almanach 
de France, L'Almanach des villes et 
des campagnes, Etc. 

Fig., Faire des almanachs, compo- 
ser des almanachs (Grillen fangen; 
Kalender machen), S'amuser à faire 
des pronostics en l'air, se remplir l’e- 
sprit d'idées qui peuvent ne se réaliser 
jamais, ,,Un faiseur d'almanaclis,“ Un 
bomme qui se méle de faire de pareils 
pronostics. 

Prov. et fig, Une autre fois, je 
préndrai de ses almanachs® (Hath- 
schläge, Propheseiungen), se dit D'un 
homme qui avait prédit ce qui devait 
arriver dans une affaire. On dit dans 
le sens contraire, ,,Je ne prendrai plus 
de ses almanachs.“ 

Prov. et fig., ,, C'est un almanach de 
l'an passé (das ist cine alte Geschich- 
te), se dit D'une chose qui n’a plus 
d'utilité, plus d'intérêt, 


ALO 


ALOËS. s.m, (40e, die). (On pro- 
nonce fortement l'S,) Plante de l'Afri- 
qne et de l'Asie, dont on tire une 
résine fort amère qui est employée en 
médecine comme tonique et purgative. 
»Suc d’aloès,“ on simplement, #loës, 
Pilules d'aloës. Extrait d'aloès, Amer 
comme de l'aloës.s 

AÂALOËs, se dit aussi d'Un arbre des 
Indes, dout le bois est odoriféraut, 
„Du bois d'aloès. Brüler de l'encens 
et de l’aloès.“ 

ALOÉTIQUE. adj. des deux genres 
(Aloe... T. de Pharw, I se dit Des 
préparations dont le suc d’aloès est un 
des principaux ingrédients. ,,Pilules 
aloétiques.‘ 

ALOL s.m. (Gchalt, der). Le titre 
que l'or et l'argent doivent avoir, selon 
les lois et les règlements. ,,De l'or, 
de l'argent de bon aloi,* Qui est au 
titre des ordonnances; et, ,,De l'or, 


| de l'argent de bas aloi,“ Qui n'est pas 


à ce titre. On disait antrefois, en ab- 
régeant, Loi; mais aujourd'hui le mot 
Titre remplace ceux d'Aloi et de Lori, 

Fig., ,Un homme de bas aloi“ (ge- 
ring), Qui est de basse condition, 
d'une profession vile, ou qui est mé- 
prisable par lui-même. ,, Marchandises 
de mauvais aloi,“ Marchandises qui ne 
sont pas de la qualité requise par les rè- 
glements, par les ordonnances, etc. Gn 
dit de méme, en plaisantant, , Vers de 


mauvais aloi (schcchte Fersc), de bas | 


aloi," Vers mal faits, qui pèchent centre 
le sens, ou qui manquent d'élégance, 

ALONGE,ALONGEMENT, ALON- 
GER, Voyez ALLONGE, ALLONGE- 
MENT; ÂLLONGER, 


ALOURDIR 71 


ALOPÉCIE. s. £. (Ausfallen der 
Haare, das). T. de Médec, Chute 
des cheveux, et quelquefois des sour- 
cils, de la barbe, etc., avec dénudation 
de la pean, C'est ce qu'on nomme au- 
trement Pelade. 

ALORS. adv. de temps (dann, da- 
mals). En ce temps-là, ,, Alors on vit 
paraître. Alors je lui dis, Où étiez- 
vous alors? Nous étions alors chez un 
tel.‘ 

Prov., ,, Alors comme alors“ {es wird 
sich finden), Quand on sera dans ce 
temps-là, dans cette conjoncture-là, 
on avisera à ce qu'il faudra faire, , Vous 
mo dites qne, dans deux ans, les afFai- 
res seront fort changées : eh bien, alors 
comme alors.‘ 

»C'étaient les manières d'alors (von 
sonst, damaliz), la mode d'alors,“ On 
en usait alors de la sorte, c'était alors 
la mode. On dit quelquefois de même, 
“Les hommes d'alors.“ 

»Alors que‘ (wann), pour Lorsque, 
ne s'emploie pas dans la prose ordi- 
naire, mais il est reçu daus le style 
élevé, et en poésie, ,,Alors que la 
trompette se fitentendre, tout s’ébranla, 
etc,“ 

“Jusqu'alors® (bis dahin), Jusqu'à 
ce temps-là, jusqu'à ce moment-lü. Il 
exprime un temps passé antérieure- 
ment à un autre temps, „Ses affaires 
se sont dérangées depuis un an; elles 
avaient été très-bonnes jusqu'alors.“ 

ALOSE, s.f. (Alse, die). Poisson 
de mer qui remonte ordinnirement au 
printemps dans les rivières, „La péche 
des aloses. Une alose bien fraiche, 
bien grasse.‘ 

ALOUETTE. s. f. (Lerche, dic). 
Petit oisean dont le chant est agréable, 
qui vit de grain, et qui fait sou nid à 
terre dans les campagnes, ,,Le chant 
de l'alouette, Teudre anx alouettes. 
Prendre des alouettes au miroir, Une 
douzaine d'alouettes. Manger des 
alouettes. 

Alouette buppée“ (Haubenlerche), 
Sorte d'alouette qu'on nomme autre- 
ment Cochevis. . 

“Des terres à alouettes® (Sandho- 
den, der), se dit communément Des 
terres sablonneuses. 

Prov., „Si le ciel tombait, il y au- 
rait bien des alouettes prises,“ se dit 
Pour se moquer d'une supposition ab- 
surde, en y répondant par une autre 
encore plus absurde. 

Prov., „II attend qne les alonettes 
lui tombent toutes rôties dans le bec, 
lui tombent toutes rôties,* se dit D'un 
paresseux qui vondrait avoir les cho- 


| ses sans peine. 


Prov., ,S'éveiller, se lever au chant 
de l'alonettef {zcitig aufstchen), S'é- 
veiller, se lever de très-grand matin. 

ALOURDIR, v. a, (schwer, träge 


 machen; betauben). Rendre lourd, 


appesantir, ,,Ce temps m'alourdit, Cela 
m'a tout alourdi. Les années ont alourdi 
sa marche.“ On l'emploie aussi avec 
le pronom personnel. ,,Ma tête s'alour- 
dit.“ Il est familier. 

Azounvi, 18 (betaubt, schwer 


7 ALOYAU 


[gemacht]). participe. ,,Je suis tout | 
alourdi, J'ai la tête alourdie.“ 
ALOYAU. s. m. (Lendenbraten, 
der). T. de Boucher et de Cuisinier. | 
Pièce de boeuf coupée le long du dos. 
„Aloyau de la première pièce, de Ja 
seconde pièce. Gros aloyan, Aloyau | 
röli.“ 
| 


ALP 


ALPAGA. s. m. (grobes wollenes 
Zeug). Grosse étoffe de laine. 

ALPESTRE. adj. des deux genres | 
(Alpen....). Qui a rapport aux Al- 
pes, on qni est propre, qui appartient | 
aux Alpes. ,,Moeurs alpestres, Plan- 
tes alpestres.‘ 

ALPHA. s. m. (#/pha, das). La 
remière lettre de l'alphabet grec, dont 
e nom s'emploie figurément dans cette 

locution, ,,L'alpha (der Anfans) et 
l'oméga,“ Le commencement et la fin. | 

ALPHABET.s.m.(Æ4/phabet, das). 
Réunion de toutes les lettres d’une 
langue, rangées dans l'ordre établi 
‘pour cette langue. ,, Alphabet hébreu, 
Alphabet arabe. Alphabet gréc. Al- 
phabet latin. L'alphabet français. Les 
alphabets européens. 

Fig. et fam., ,,Ll n’est encore qwà 
l'alphabet (die ersten Anfangsgrün- 
de), se dit D'un homme qui n'a encore 
que les premiers commencements d'uñé 
science. ,,El faut le renvoyer à Falpha- 
het,“ se dit un homme qui n’à pas 
les premiers principes de la chosé dont 
où parle, 

ALrrnaner(4BCBuch), se dit aussi 
d'Un petit Livre qui contient les lettres 
de l'alphabet, et les premières léçons 
qu'on donne lorsqu'on enseigne à lire. 
Acheter un alphabet pour un enfant. 

ALPHABETIQUE. adj. des deux 
genres (a/phabetisch, nach alphabet. 
Ordnung). Qui est selon l’ordre de 
l'alphabet, ,,Une table alphabétique, 
Un index alphabétique.‘ 

»Ordre alphabétique,* L'ordre selon 
lequel les lettres sont rangées duns 
l'alphabet, ,,L'ordre alphabétique est 
employé dans tons les vocabulaires. 
Ranger des noms par ordre alphabé- 
tique.“ 

Écriture alphabétique “ L'écriture 
an moyen des lettres de l'alphabet, par 
opposition à ,, Écriture hiéroglyphique. 

ALPHABÉTIQUEMENT. adv. (in 
alphabet. Ordnung). Dans l’ordre al- 
phabétique. 

ALPINE, adj. f. (Alpen.-.). T. de 
Botan, 11 se dit Fes plantes qu'on ne 
trouve qne sur le sommet des hautes 
montagnes, ,,Plantes alpines,f 

ALPISTE, s. m, (Glensgras, Ka- 
naricngras, das). T. de Botan. On 
nomme ainsi Plusieurs plantes grami- 
nées dont les graines peuvent servir à 
la nourriture des pétits oiseaux, par- 
ticnlièrement des serins. 
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ALS 


ALSINE, s.f, Plante, Poyez Mon- 
GELINE. 


| dernd , dursterregend). 
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ALTE 


ALT 


ALTE. s.f, Voyex Harre, 

ALTÉRABLE. adj. des deux genres 
((Mischungs-] Veränderungen unter- 
worfén). Qui peut être altéré. , Parmi | 
les métanx, il y en a de plus ou de 
moins altérables. 

ALTÉRANT, ANTÉ, adj. (verën- 
Qui altère, 
qui cause de la soif, ,,Un ragoût alté- 
rant.“ 

N se dit substantivement, en Méde- | 
cine, de Certains remèdes on médica- | 
ments'auxquels on attribue la propriété 
de produire, à la longue et d’une ma- 
nière insensible, quelque changement ! 
avantageux — Ra solides et 
des liquides (ldie Mischung der Süfte 
— die Krise Fée | 
Mittel). 

ALTÉRATION.s,f. (Veränderung, | 
die). Changement dans Pétat d'une 
chose, En ce sens, il n'est guère usité 
que dans les sciences physiques, ,,L'al- 
tération des qualités dans les corps. | 
L'altération d’un sel, d’une couleur, 
d'une liqueur. Altération subite, lente, 
graduelle, 

ALrénarron(Veränderung [nach- 
theilige], die), dans l'asage ordinaire, 
signifie, Changement de bien en mal 
dans l'état d'une chose, ,,L'altération 
des couleurs de cette étoffe, de ce ta- 
bleau. Tous les excès cansent de l'al- | 
tération (Verschlimmerung) dans la 
sânté, L'altération des organes. L'al- 
tération du sang, de la lymphe. L'al- 
tération dn téxte est maniféste dans ce 
passage. L'ahiération de son caractère, 
de son humeur vient dé ses longs cha- 
grins. Il n'y aura jamais d’altération 
dans mes sentiments, dans mon amitié 
pour lui. Ces événements ont cansé 
une altération sensible dans les moeurs, 
dans les usages de la nation. La forme 
du gouvernement a éprouvé de grandes 
altérations, Son teïnpérament a subi 
une profonde altération. L'altération 
de ses traits, de son visage annonce 
combien il a sonffert, L'altération de 
sa voix vient d’une longue maladie, 

N signifie aussi, Agitation intérieure 
qui se manifeste par l'air du visage ou 
le son de la voix (innere Bewegung'; 
Gemüthserschütterung). ,,L'altération 
de sa voix annonçait une émotion pro- 
fonde, II dit cela avec quelque alté- 
ration. I1 n’entendit pas ces paroles 
sans une altération visible, 

ALTÉRATION (Verfälschung , die), 
en parlant Des monnaies, signifie, La 
faïsification des monnaies par l'excès 
de l'alliage. ,,L'altération de la mon- 
naîe est un crime capital.f 

ALTÉRATION (heftiger Durst}, si- 
gnifñe encore, Grande soif, ,,Cela Ini 
a causé uné grande altération, Il a 
une altération continnelle, 

ALTERCAS. s. m. Il signifie la 
niême chose qu'Altercation, H a vieilli, 

ALTERCATION.s. f. (Zank, Streit, 
der). Débat, contestation entre deux 
où plusieurs personnes, ,,H s'éleva une 
grande altercation entre eux, Ils ont 


i 


ALTERNATIF 


ensemble de fréquentes altértations, 
Ils ont des altercations perpétnelles, 
Cette altercation doit enfin cesser.‘* 

ALTÉRER. v. a. (verändcrn). Chan- 
ger l'état d’une chose, En ce sens, il 
n'est guère usité que dans le langage 
didactique. ,,Tout ce qui altère les 
qualités d'un corps.“ 

ALTéRER ([nachthcilig]|verändern; 
verschlimmern), dans l'usage ordinaire, 
signifie, Changer l'état d'une chose de 
bien en mal. ,,Le soleil altère les cou- 
leurs, Le grand chand altère les 
liqueurs. Cela altère les humenrs, 
altère lé sang, Cela Ini a altéré le 
tempérament, Ses malhéurs ont altéré 
son caractère, son humeur, son juge- 
ment, Sa santé en est fort altérée. La 
souffrance avait altéré ses traits, son 
visage. L'émotion altère sa voix. Le 
défaut de confiance altère l'amitié, 
L'exemple du vice’altère lès moeurs. 
Cette disgrâce altère son repas, son 
bonheur,‘ 

nAltérer (entstellen) un discours,“ 
Le rapporter autrement qu'il n'a été 
prononcé ou écrit. ,,Altérer un texte,“ 
Y faire des changements qui en cor- 
rompent la pureté. ,,Altérer lé sens 
d’un passage,“ Détourner ce passage 
de son véritable sens. ,,Altérer la vé- 
rité,“ S'écarter de la vérité en parlant, 
en écrivant, 

nAltérer (verfälschen) lés mon- 
naies,“ Les falsifer par un alliage illé— 
gal, excessif, 

Azrénen (Durst erregen), signifie 
anssi, Causer de la soif. ,,La chaleur 
et la poussière m'out fort altéré.f* 

ALTÉRER (ausarten, verderben), 
s'emplüie avec le pronom personnel, et 
se dit en patlant Des choses, soit phy- 
siques, soit morales, qui sont suscep- 
tibles de changement. ,,Le vin s'altère 
à l'air, Les bonnes contumes s'altèrent 
peu à pen.“ 

ALTÉRÉ, £e (verändert). participe. 
Un visage altéré, Des traits altérés. 
Parler d'une voix altérée.s 

#11 paraissait fort altéré* (erschüt- 
tert), Fort agité, fôrt ému. 

“Être tonjours'altéré (stets Durst 
haben), Avoïr toujours sôif; et, par 
plaisanterie, Être towjours disposé à 
boire, aïmer à boire. 

Fig., A est altéré de sang (Blut- 
gierig), c'est un tigre altéré de sang, 
C'est un homme crüél, qui se plaît à 
répandre le sang, 

ALTERNAT, s. m. (Umwechseln ; 
Unnéechslungsrecht, das), Action om 
droit d’alterner., 

ALTERNAMTIF,IVE. adj. (abwech 
seind). I se dit proprement De deux 
choses qui agissent eontinnellement et 
tour à tour, ,,La systole et la diastole 
du coeur sort deux mouvemerts alter. 
natifs, Denx pièces d’une machine qui 
ont un mouvement alternatif. 

En Logique, ,,Proposition alterna- 
tive (Wechselsatz, ..…..schluss; Dop- 
pelschluss), Proposition qui contient 
deux parties opposées, dont l'une doit 
nécessairement être admise, „II fant 
où payer la maison que vous avez 


ALTERNATIVE 


echetée, on en subir la vente à votre , Alfhca). Plante, espèce dé phimauve. 
d’althaea. Pastilles d'althaea.S | 
| ALTIER, IÈRE, adj. (hockmüthig, | 


folle enchère.“ 

AzuTenxarir (umwechselnd), se 
dit aussi Des charges, des offices qui 
sont exercés successivement par deux 
personnes qui entrent en exercice tour 
à tour, ,Un office alternatif, Une 
charge alternative. Il avait acheté les 
deux offices, l'ancien et l'alternatif. 

ALTERNATIVE. 5. f£. (Doppel- 
wahl, Wah, die). L'option entre deux 
propositions, entre deux choses. On 
lui à proposé ou de partir secrètement 
ou de se cacher; il est embarrassé sur 
Falternative. Je vous offre l'alterna- 
tive. On lui a donné l'alternative. IL 
n'y à pas d’alternative. 

Il se dit aussi de La succession de 
denx choses qui reviennent tour à tour 
(Wechsel, der). ,,La vie est une alter- 
native de peine et de plaisir, On eom- 
battit avec une alternative presque 
égale de succès et de revers.‘ 

ALTERNATIVEMENT. adv, (ab- 
wechseind, wechselsweise). Tour à 
tour, et Pan après l’autre. ,,Comman- 
der alternativement. 

AL'TERNE. adj. des deux genres 
(Wechsel...). T. didactique. El se 
dit, en Géométrie, Des angles formés 
par deux droites parallèles, avec les 
côtés opposés d'une même sécante. 

Les alternes.‘ 

I se dit, en Botanique, Des feuilles 
qui croissent des deux côtés de la tige 
et des branches, et qui ne sont pas en 
{ace les nnes des autres; à la différeace 
des fenilles qu'on appelle Opposées, 
et qui naissent de points correspondants. 
Les feuilles de l’érable sont opposées, 
celles de l'orme sont alternes.“ 

ALTERNER. v. n. (abwechseln), 


I1 se dit De deux personnes qui fomt | 


successivement et {Our à tour une même 
chose. ,,Ces deux fonctionnaires alter- 
nent tous les mois,“ Ils exercent alter- 
nativement de mois en mois. 

1 se dit également D'objets qui se 
succèdent tour à tour, et avec régula- 
rité. ,,Les métopes alternent avec Les 
trigiyphes. On a disposé les arbres de 
cette allée de manière que les ormeaux 
altérnent avec les tilleuls, Dans beau- 
coup de fleurs les pétales alternent 
avec les étamines.“ 

l1 signifie, en Agriculture, Faire 
produire alternativement à un champ 
des blés et des fourrages. „On alterne 
chaque année, ou après plusieurs an- 
mées.* Dans ce sens, il est qnelque- 
fois actif, ,,Alterner (abwechselnd be- 
bouen) un champ.“ 

ALTERXÉ, és (abgewcchselt). par- 
ticipe. 

11 se dit adjectivement, dans le Bla- 
son, Des pièces qui se correspondent, 
. ALTESSE.s.f, (Hoheit, die). Titre 
d'honneur qui se donne à différents 
princes, en parlant et en écrivant. 
vAltesse royale. Altesse sérénissime, 
Altesse électorale. Traiter d'altesse. 
Donner de l'alesse, donner laltesse à 
quelqu'un. Son altesse,® ou par abré- 
tiation , „S.A. le prince de....“ 

ALTHAEA, s, m, (Eibisch, der; 


ALTIER 


“Sirop 


stolz). Superbe, qui a de la fierté, ou 

qui marque de la fierté. ,, Esprit altier. 

Humeur altière, Caractère altier. Mine 
| altière, Sa démarche altière.“ 
| ALTO, s. m. (Bratsche, die). T. de 
| Musique, Sorte de violon plus grand 

qu'un violon ordinaire, et monté à une 
| quinté au-dessous, ,,Jouer de l'alto. 
Des aktos.“ 

| ALU 

ALUDE. 5,1. (gcfärbtes Schafle- 
der). Basane colorée dont on couvre 
les livres, 

ALUDEL, s. m. (Sublimirgefass, 
das). T. de Chimie, H se dit d'Une 
es de pots ou de chapiteaux qui 
sont ouverts par leurs parties supé- 
rieure et inférieure, et qni peuvent 
s'emboîter les uns dans les autres, de 
manière à former un tuyau plus ou 
moins long. 

ALUMELLE, s. f. (Klinge, die), 
Lame de contean, où Lame d'épée lon- 
gue et mince. Il est vieux. 

Il sé dit, en termes de Marine, de 
Lames ou petites plaques de fer dont 
on garnit intérieurement la mortaise 
| du gouvernail, d'un cabestan, etc. 
pour empécher qu'elle ne soit usée ou 
| déformée par le jeu et la pression de 
la barre, 

ALUMINE.s,f.(4laun- oder Thon- 
erde). T. de Chimie. Sorte de terre, 
ainsi appelée parce qu’elle fait la base 
de Valun, et qui, sans nsage à l'état 
de pureté, est la plus utile de toutes 
les terres, quand elle se trouve unie 
à des acides ou à de la silice, ,,L'alu- 
mine sert à la fabrication des poteries, 
des faïences et des porcelaines.‘ 

ALUMINEUX, EUSE, adj. (a/aun- 
artig, ..haltig). T.de Chimie, Qui 
contient de l’alun, ou qui est imprégné 
d'alun. ,,Eau aluminense, Terre alu- 
minense.“ 
|  ALUN.s. m. (Ælaun, der). Sel de 
| savemr austère et astringente, qui est 
| de la plus grande utilité dans les arts, 
| nAlun de roche, Alun de Naples, de 
Rome, etc, Alun calciné. Poudre d’a- 
| 


mere — — — — 





| 
| 


lun. Ean d'alun.“ Voyez ALUNER. 

„Alun de plume“ (Fcderalaun), Alan 
naturel; mais impur, en petits filaments 
réunis et blanchâtres, 

ALUNAGE. s. m. ({/aunen, das). 
T. de Teinturier, Opération qui con- 
siste à tremper une étoffe dans une 
dissolution d'alun, afin que les conleurs 
dans lesqnelles on la plonge ensuite, 
puissent s'y fixer, 

ALUNATION, s.f. (Alaungewin- 
nung, die). T. de Chimie. Opération 
par laquelle on forme l'alun, 

ALUNER. v. a. (alaunen). Trem- 

| per dans nne dissolution d'alun, im- 

| prégner d’alun, „On alune le papier 

| pour l'empécher de boire. On alnne les 
étoffes pour que les matières colorantes 

| s'y fixent ensuite d'une manière solide, 

| Auvsé, ée (mit Alaun getränkt). 
participe, 
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ALUNIÈRE. s. f.(4laumverk, das). 
Lieu d'où l'on tire de l'alun. 


ALV 


ALVÉOEATRE. adj. des denx gen- 
res (zur Zahnlade gehorig).T.d’Anat, 
Qui appartient aux alvéoles. ,,Les 

| nerfs alvéolaires. Les artères alvéo- 
laires.‘ 

| ALVÉOLE.s.m. (Bionenselle, dic). 
Chaque petite cellale où les abeilles 
déposent leurs oeufs et leur miel. 
#Chaque abeille a son petit atréote.“ 

I se dit aussi Des cavités de l'os 
maxillaire dans lesquelles les dents 
sont enchâssées, ,,L'alvéole d'une dent 
(Zahnlade, .... hôhle, die), 

ALVIN, INE. adj, (Unterleibs….). 
T. de Médec. Qui à rapport au bas- 
ventre. On l'emploie surtout au fémi- 
nin, et dans ces locutions, ,,Évacua- 
tions alvines, déjections alvines.* 


AMA 


AMABILITÉ, s.f. (Liebenswürdig- 
keit, die). Caractère d'une personne 
aimable, ,,Cette personne a beaucoup 
d’amabilité, est d'ane grande amabi- 
lité.‘ 

AMADIS. s, m. (anliogender Aer- 
mel; Amudis). I se dit d'Une sorte 
de manche dp chemise, de robe, on 
d'autre vêtement, qui s'applique exac- 
tement sur Le bras, et se boutonne sur 
le poignet, sans bouffer ni faire de plis, 
nCes amadis sout trop courts. Une 
manche en amadis.“ 

AMADOU. s. m. (Zündschoemm, 
der). Mèche qui est faite d’une espèce 
de champignon, et qui s'embrase aisé 
ment, lorsqu'on fait tomber dessus une 
étincelle de feu, au moyen d'un briquet 
et d’un caillou, ,,Cet amadon serait 
meilleur s’il était plus sec. Un mor- 
ceawd'amadou. Cela prend feu comme 
de Vamadou. Voyéz AGaARic, 

AMADOUER. v. a. (beschwatzen; 
durch Schmeicheln gewinnen). Flat- 
tor, caresser quelqu'un pour le dispo- 
ser à ce qu'on désire de lui, „Ama · 
douer lesenfants. Amadouer le peuple, 
H l’amadoua par de belles paroles. 
U est familier. 

Amapovué, ÉE (beschwatzt). partic. 

AMAIGRIR. v.a. (mager machen). 
Rendre maigre. ,,Le jeñne amagrit. 
L'usage fréquent de certains aliments 
dessèehe et amaigrit. Le travail l'a 
beaucoup amaigri.‘ 

Il est aussi neutre, et signiñe, De- 
venir maigre ( crn ; Mager wer· 
den). N amaigrit tous les jours. Les 
boeufs amaigrissaient dans ces pêtu- 
rages, au lieu d’engraisser.“ 

Il s'emploie anssi avec le pronom 
personnel, daus le même sens (sich 
abzehren). ,,S'amaigrir par le travail, 
par nn excès d'abstinence, 

En termes de Seulpt., ,,Cette figure 
s'est amaigrie (eintrocknen), se dit 
D'une figure de terre glaise qui s’est 
rédaite en séchant. 

En termes d'Archit,, , Amaigrir (dün 
ner behauen) une pierre, une pièce de 
charpente,“ En — l'épaissepr, 
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pour l'ajuster à le place qu’elle doit 
occuper. Dans es sous, ou dif aussi, 
»Démaigrir.“ 

Auaïcrt, 12 (abgemagert). partie. 

AMAIGRISSEMENT. s. m. (45- 
zehrung, die). État d'une personne 
qui passe de l’embonpoint à la maigreur. 
»L'amaigrissement est un mauvais pré- 


‘ sage dans les personnes âgées. 


AMALGAMATION. s. f. (Verquik- 
ken, dus). Opération métallurgique 

i consiste à extraire l'or et l'argent 
— Les sus par le moyen du 
mercure. 

AMALGAME. s. m (Quickbrei, 
der). T. de Chimie. Combinaison, 
union du mercure avec un antre métal. 
Faire un amalgame. Amalgame d’or, 
d'argent, de bismuth, etc. Le tain des 
glaces est un amalgame d’étain.‘ 

Anazcame (Vereinigung; Amal- 
gam), se dit, figarément et familière. 
ment, d'Un mélange de personnes ou 
de choses qui ne sont pas ordinairement 
unies, ,,Cette société offre un étrange 
amalgame de tous les rangs et de toutes 
les opinions, Son caractère est un sin- 
gulier amalgame de bassesse et d'in- 
solence.“ 

AMALGAMER. v. a. (verquicken ; 
emalgamiren). T. de Chimie, Com- 
biner, uair le mercure avec un autre 
métal. 

AMALGAMEn, signifie, figurément 
et familièrement, Rapprocher et unir 
des choses différentes (verbinden ; ver- 
cinigen). ,,Amalgamer des idées nou- 
velles avec des idées anciennes,‘ 

11 s'emploie avec le pronom person- 
nel, ,,Ces denx caractères auront de 
la peine à s'amalgamer.f 

AMALGAMÉ, $E (amalzamirt). part. 

AMANDE. s.f. (Mandel, die), Fruit 
que donne l'amandier, et qui est d'une 
substance blanche ef compacte, d’une 
savenr douce ou amère, selon la nature 
de l'arbre, et d’une forme oblongne : 
ce fruit est enfermé dans nne coque 
recouverte d'une écale verte. ,, Amande 
donce, Amande amère. La coque d'une 
amande, Huile d'amande douce. Du 
lait d'amande, Pâte d'amandes, Un 
gâteau d'amandes, Biscuit d'amandes 
amères. 


wAmandes lissées,“ Dragées faites 
d'amandes couvertes de sucre. ,,Aman- 
des à la praline, amandes pralinées, 
ou Pralines,‘ Amandes cuites dans da 
sucre brülant. 

Amanve (Kern [com Steinobst]), 
se dit aussi de Toute graine contenue 
dans un noyan. ,,Casser un noyau de 
pêche pour en avoir l'amande, Les 
amandes d’abricots sont namères.f 

AMANDÉ.s,m.(Mandelmilch, die). 
Lait d'amande, sorte de boisson faite 
avec du lait et des amandes broyées 
et passées. ,, Prendre un amandé.“ 

AMANDIER. s, m. (Mandelbaum, 
der). Arbre qui porte les-amandes: il 
appartient à la famille des Rosacées, 
»Les amandiers fleurissent de bonne 


. heure, Les amandiers sont sujets à 


geler. Grefler des fruits à noyau sar 
un amandier ‘f 


AMANT 


AMANT,ANTE.s.(Liebhaber, in). 

Celui, celle qui a de l'amour pour uue 

e d’un autre sexe, ,,Amant 

fidèle. Amant heureux, Amante in- 

fortunée. Une femme qui a beaucoup 

d’amants. Les poëtes ont été souvent 
appelés les amants des Muses.‘ 

Fig., Un amant de la liberté, de la 
gloire,“ Un homme qui aime la liberté, 
la gloire avec passion. 

Amanrs (Liebende), an pluriel, se 
dit souvent de Deux personnes de dif. 
férent sexe, qui s'aiment, ,,Le mariage 
entre ces deux amants est résolu.“ 

AMARANTE.s.f. (Amarant; Tau- 
sendschôn). Fleur d'automne, qui est 
ordinairement d’un rouge de pourpre 
velonté. ,,L'amarante est le symbole 
de l’immortalité, De ln graine d'ama- 
rante.* On lanommeautrement ,,Passe- 
velours.“ 

Li se dit, en Botanique, Du genre de 
plantes auquel appartient l'amarante, 
et dont les différentes espèces portent 
des fleurs disposées en forme de pana- 
che, ou en grappes. „La blette est une 
espèce d'amarante, est du genre des 
amarentes.f 

AMARANTE (omarantenfarbir), est 
aussi adjectif des deux genres, et il se 
dit Des choses qui sont de couleur 
d'amarante, Un velours, un satin, 
na drap amarante. De ln soie amarante, 
Un carrosse amarante.‘ 

AMARINAGE. s. m. (das Beman- 
nen [eines Schiffes]). T. de Marine. 
Action d'amariner un bâtiment pris sur 
Veunemi. 

AMARINER. v. à. (bemannen [ein 
Schiff]). T. de Marine. Envoyer des 
gens pour remplacer l'équipage d'un 
bâtiment pris sur l’ennemi. 

AnaAnINER (an die See gewühnen), 
signifie aussi, Accoutnmer, habitner à 
la mer. ,,Ce vaissean de guerre a mis 
en mer pour amariner son équipage, 
qui est en grande partie composé de 
matelots novices. 

AMARINÉ, ÉE (bemannt). participe, 
„Un vaisseau amariné.“ 

„VUn matelot amariné“ (ses ewohnt), 
Qui n’épronve plus le mal de mer, et 
qui «a le pied marin. 

AMARRAGE. s. m. (Ankern, das). 
T. de Marine, Action d'amarrer un 
bâtiment. 

Li signifie aussi, L'union, la jonction 
de deux cordages par un antre plus 
petit qui fait plusieurs tours symétri- 
ques, ,,Faire un amarrage, des amar- 
rages.“* On appelle ,, Ligne d'amarrage* 
(Bindeseil), et non ,,Amarre,“ Le cor. 
dage qui sert à faire cette espèce de 
liaison, 

AMARRE, s.f. (Tau, das; Anker- 
tau). T. de Marine, Cordage servant 
à arrêter un bâtiment à terre ou à l’at- 
tâacher à nn autre bâtiment; et en gé- 
néral, Tont cordage qu'on emploie à 
attacher divers objets dans un navire, 
Les amarres d'un vaisseau, Jeter une 
amarre à nne embarcation, à un canot 
qui aborde au bâtiment, Retenir les 
canons avec des amarres. Lier une table 
aves une «marre. 
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»Ce bâtiment est sur ses amarres® 
(vor Anker liegen), 11 est À Vancre. 
»Ce bâtiment a sanci sons ses amar- 
res,“ Il à sanci étant à l'ancre. 

AMARRER. v. a. (anbinden, an- 
legen). ‘F. de Marine. Lier, attacher 
avec une amarre. ,,Amarrer un bâti- 
ment dans le port. Amarrer un navire 
aux anneaux du port, une chalo"mpe an 
rivage. Amarrer les canons dans an 
vaisseau, pour qu'ils ne roulent pas.“ 

AMARRÉ, Ée (angelegt). participe, 

AMARYLLIS, s.f. (Narcisscnlilie, 
die). (On prononce Y'S.) T. de Botan. 
Plante de La famille des Narcisses, qui 
sert à l’ornement des jardins. 

AMAS. s. m, (4nhäufung; Hau- 
fen, der), Assemblage de plusieurs 
choses es, accumulées, comme en 
une seule masse, „Amas de sable. 
Amas de pierres. Amas d'argent. Avant 
que de commencer à bâtir, il faut faire 
amas des matériaux nécessaires. Faire 
de grands amas de blé, Faire amas de 
toutes sortes de provisions.‘ 

N se dit, dans un sens analogue, en 
parlant De certaines choses liquides 
(Menge, die). ,,Un grand amas d'eaux 
plutiales, Un amas d'humeurs, de pus, 
de sérosité, de sang.“ 

I1 se dit figurément en parlant De 
choses morales, et il se prend ordinai. 
rement en mauvaise port. ,,Ce livre 
n'est qu'un amas de citations, un amas 
d'erreurs, un amas de paroles dénnées 
de sens, un amas confus de vérités et 
de mensonges, Sa vie est un amas 
d'horreurs, de crimes,“ 

I1 se dit aussi de L'assemblage, du 
concours de beauconp, de personnes 
(Masse, Menge). Lorsqu'ils virent 
un si grand amas de peuple, Un amas 
de toutes sortes de gens.‘ 

AMASSER. v a. (anhdufen; sam- 
meln). Faire amas, faire nn amas, 
mettre ensemble, ,Amasser des maté- 
riaux. Amasser de l'argent, Atmasser 
de grands biens. Amasser son sur sou. 
Amasser les eaux pluviales, dans des 
citernes.‘ 

D s'emploie quelquefois sans régime ; 
alors il s'entend tonjours De l'argent, 
et signifie, Thésauriser (sparen; zu 
sommenscharren). ,,Cet homme me fait 
qu'amasser, An lieu de dépenser, il 
amasse. 

1 s'emploie aussi figurément, au sens 
moral. ,,Amasser des matériaux pour 
unouvrage, Amasser des preuves pour 
une affaire. IL avait amassé beaucoup 
de connaissances.‘ . 

Anassen (versammeln), signifie en- 
core, Réunir, assembler beaucoup de 
personnes. ,,Il amassa anssitôt ce qu'il 
put trouver d'amis, Amasser (usam- 
menzichen) des troupes de tous côtés. 

AnAssen (sich anhœufen), s'emploie 
aussi avec le pronom personnel. 
s'est amassé beauconp de sable qui en. 
combre le port. Les eaux pluviales 
s'amassent dans cette citerne. Des hu. 
meurs qui s’amassent, Le peuple s'a- 
massait autour de lui.“ 

Auasser (aufheben), signifie quel. 

» Relever de terre co qui est 


AMATELOTAGE 
tombé. ,,Amasser ses gants. ,, Amasser 


un papier.“ Dans cette acception, il 
a vieilli; on dit, Ramesser. 
Anassé, EE (angehäuft). participe. 
AMATELOTAGE.s.1m.(das| 
treise] Anstellen des Schiffvolks 


AMBASSADEUR 


I1 se dit, quelquefois, d'Une dépu- 
tation envoyée à un prince, à un État 
souverain (Gesandtschaft, die). ,,Ns ! 
allèrent en ambassade vers ce prince. | 
L'ambassade partit, Envoyer une am- | 
bassade, Recevoir une ambassade. 
de Marine. Action d'amateloter. LU se dit aussi, collectivement, de 

AMATELOTER. y, a. (anstellen | L'ambassadeur et des conseillers, des ! 
[paarweise das Schiffsvolk]). T. de | secrétaires employés sous lui(Gesandt- | 
Marine. Mettre, classer deux à deux | schoftswesen, ....personale). ,,Les 
tous les hommes d’un équipage, pour | bureaux, l'hôtel de l'ambassade russe, 
qu'ils s'aident ou se remplacent mu- | [1 appartient à l'ambassade. Il est at- 
tuellement dans le même service, dans taché à l'ambassade,‘ | 
le même emploi. »L'ambassade (Gesandtschaftsper- 

AnATeLOTÉ, ÉE (paarweise ange- | sonale) est magnifique,“ La suite de ! 
stellt). participe. l'ambassadeur est nombreuse et magni- 

AMATEUR. s. m. (Lécbhaber; | fique. - 

Freund, der). Celui qui a beaucoup] AmsaAssADe (Gesandtschaftshotel), 

d'attachement, de goût pour quelque | se dit encore de L'hôtel et des bureaux | 
chose. ,, Amateur de la vertu, de Îa | d'un ambassadeur, „Je vais à telle | 
gloire. Amateur de lonanges. Amateur | ambassade. IL est logé à l'ambassade.“ | 
de la nouveauté. Amateur des beaux- AnsAssADE (Botschaft, die), dans ! 
arts. Amateur de la peinture, de la | le langage familier, se dit de Certains 
sculpture, de la musique.“ messages entre particuliers. ,,Faire 

I se dit absolument de Celni qui | une ambassade, s'acquitter d’une am- 
aime les beaux-arts sans les exercer | bassade auprès de quelqu'un. Se char- 
ou sans en faire profession (Kunst-| ger d'une ambassade. Je ne me ch=rge 
freund, der). ,,I1 n’est pas artiste, il point d’une pareille ambassade.“ 

| 
| 


T. 


m'est qu'amateur. C’est un talent d’a- Fam., Il a fait une belle ambassade,‘ 
mateur, un ouvrage d'amateur.“ se dit, per plaisanterie, De quelqu'un 
AMATIR. v.a. (matt machen). T. qui a mal conduit une affaire, et qui 
d'Orfévre. Rendre mat l'or ou l'argent, | u'y à pas réussi, 
en leur êtant le poli. AMBASSADEUR. s. m.(Gesandte, 
Anar, 1e (matt gearbeitet). part. | der). Celui qui est envoyé en ambas- 
AMAUROSE. subst, ſ. (schwarser | bassade par un prince on par un État 
Staar). T. de Médec. Affection ca- | souverain, à un autre prince on État 
ractérisée par la perte complète ou in- | souverain, avec le caractère de repré- 
complète de la vue, sans altération | sentant, , Ambassadeur ordinaire, Am- 
appréciab'e des parties constituantes | bassadeur extraordinaire, L'ambassa- 
du globe de l'oeil. ,,L'amaurose est | deur de France à Rome. L'ambassadeur | 
due à la paralysie, soit idiopathique, | d'Espagne en France. L'ambassadeur 
soit sympathique, de la rétine.“ On | anglais, russe, etc. La qualité, le titre 
la nomme vulgairement Goutte sereine. | d'ambassadeur, Nommer un ambassa- 
AMAZONE.s.f.(Mannweib; Ama- | deur. Envoyer un ambassadeur à un 
zone), Femme d'un courage mâle et | prince. Rappcler un ambassadeur, Re- 
guerrier, ,,C'est une amazone.“ Cette | cevoir un ambassadeur, L'introducteur 
signification vient de ce que les anciens | des ambassadeurs. 
ont prétendu qu'il y avait en Asie un | Il se dit quelquefois Des membres 
pays habité par des femmes toutes guer- | d’une députation. Dans ce sens, on ne 
rières, appelées Amazones. l'emploie guère qu’en parlant Des an- 
» Habit d'amazone“ (Amazonen-, | ciens, ou de peuples éloignés dont les | 
Reïitkleid),-ou absolument, Amazone, | relations politiques sont moins régu- 
Robe ordinairement de drap, que les | lières que celles des nations européen- | 
femmes portent pour monterächeval. On | nes. ,,Les ambassadeurs que les Scy- 
dit de même, ,, Être vêtue en amazone,® | thes envoyèrent à Darius. Les ambas- 
sadeurs revinrent sans avoir pu rien 
AMB obtenir.“ 
AMBAGES. s. f. pl. (Umschweïfe|  AmsAssaneun (Bofe; Botschafter), 
[im Reden]). Circuit et embarras de | se dit aussi, figurément et familière- | 
paroles. ,,Il ne parle jamais que par 


ment, de Toute personne que l'on em- | 
ambages. De longues ambages.“ J1| ploie à faire quelque message. ,, Vous 
est peu usité. ne pouviez envoyer un plus habile am- | 
AMBASSADE. subst. f. (Gesandt- 
schaftsposten). L'emploi, la fonction 


bassadeur,‘ 
d’un homme envoyé par un prince on 
par un État souverain, à un autre prince 


in). La femme d'un ambassadeur, | 
»Madame l’ambassadrice,“ 

ou État sonverain, avec le caractère AmsassApnice (Botschafterin), se 
de représentant. ,, Ambassade hono- | dit anssi, figurément et familièrement, | 
rable, Envoyer quelqu'un en ambas- | d'Une femme chargée de quelque mes- | 
sade (a/s Gesandter), En qualité d'am- | sage. „Vous m'avez envoyé une jolie 
bassadeur, ,Envoyer un habile diplo- 

mate en ambassade, On l'envoya en 


ambassadrice.“ 
ambassade à Rome, Il alla en ambas- 


AMBE. s. m. (Æmbe, die [swei mit 
cinander gewonnene  Nummern]). 

sude à Constantinople, L'ambassade 

de Rome.“ 








Combinaison de deux numéros pris en- 
semble à la loterie, et sortis ensemble | 


— — — — — — — — — — — — — 
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de la roue de fortune. ,, Avoir un ambe. 
Gagner un ambe. Il est sorti un ambe,“ 

N1 signifie également, au Loto, La 
sortie de deux numéros placés sur la 
même ligne horizontale, ou de la même 


| couleur, dans le tableau que le joueur 


a devant lui et sur lequel il marque. 
AMBESAS. s.m, (zwei Asse). (On 
fait sentir L'S finale.) T. du Jeu de, 
trictrac, Deux as amenés par le joueur. 
nÂmener ambesas, On dit plus com- 

munément, Heset. : 

AMBIANT, ANTE (umgebend), 
adj, T. de Physique. Qui entoure, 
qui enveloppe, qui circule autour, ,,Un 
fluide ambiant. L'air ambiant.“ 

AMBIDEXTRE, adj. des deux gen- 
res (der, diercchtsund links ist). Qui 
se sert des deux mains avec une égale 
facilité. ,,Un homme ambidextre. Une 
femme ambidextre.“ 

1 peut s'employer comme substantif, 
»C'est un ambidextre. 

AMBIGU, UE. adj. (zweideutig). 
Qui peut être pris en deux sens, qui 
présente deux sens, ,, Réponse ambi- 
guë. Paroles ambiguës. Parler en ter- 
mes ambigus. Des signes ambigus. 
Des preuves ambiguëËs. Les oracles 
étaient souvent ambigus.“ 

AMBIGU. s. m. (Zwischenmahl- 
seit, die). Repas où l'on sert à la fois 
les viandes et le dessert. ,,Un déjen- 
ner, un diner, un souper servi en am- 
bigu. Les grands repas de corps se 
servent ordinairement en ambigu. Une 
collation se sert toujours en ambigu. 
On servit un ambigu —— 

Axnrou (Mischmasch), se dit figu- 
rément d'Un mélange de choses diffé- 
rentes, de qualités opposées, ,,Cette 
femme est un ambigu de prude et de 
coquette.“ 

AMBIGUMENT. adr. (zweideutig). 
D'une manière ambignë, équivoque. 
»]1 parle, il répond toujours ambign- 
ment.‘ s 

AMBIGUITÉ. s. f. (Zwcideutig- 
keit; Doppelsinnigkeit, die). Défaut 
d'un discours équivoque et susceptible 
de recevoir différents sens. ,,Parlez 
net et sans ambiguïté, I1 y a de l'am- 
biguïté dans tout ce qu’il dit.“ 

AMBITIEUSEMENT. adv. (ehr- 
süchtir). Avec ambition, ,,Recher- 
cher ambitieusement les honneurs.‘ 

AMBITIEUX, EUSE, adj. (ehr- 
geizig). Qui a de l'ambition. ,,Un 
homme itieux. Une femme ambi- 
tiense. 11 est plus ambitieux de faveur 
que de gloire. IL est plus ambitieux 
de servir son prince que de lui plaire.“ 

I se dit aussi De tout ce qni ren- 
ferme ou marque de l'ambition, ,,Dé- 
sirs ambitienx.. Voeux, souhaits am- 
bitieux, Prétentions ambitienses.“ 

Ea parlant D'un discours (al/suge- 
sucht), ,Ornements ambitieux,“ Or- 
nements recherchés, affectés, On dit 
de même, ,,Style ambitieux, phrase 
ambitieuse (Aochfliegend), expression 
ambitiense.** 

Ansfneux (Ehrgeisige, der), est 
aussi substantif, et signifie, Celui qui 
a de l'ambition, — sacrifie 
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tout à sa passion. Les ambitienx se per- 
mettent tont pour parvenir à leurs fins.“ | 

AMBITION. s. I. (Ehrsucht, die). | 
Désir immodéré d'honnenr, de gloire, | 
d'élévation, de distinction. Grande , 
ambition. Ambition déréglée. Ambi- | 
tion démesurée, Ambition sans bornes. 
Ambition insatiable. Avoir de l’ambi- | 
tion. Être dévoré d'ambition, Il est 
sans ambition.“ 

AusiTion (edler Ehrgeiz), se prend 
aussi en bonne part; mais alors il faut 
en détourner le sens par une épithète, 
ou par quelqne chose d’équivalent, 
“Noble ambition. Ambition louable, 
honnète. Une sainte ambition, Ce prince 
n’a d'autre ambition que de rendre ses 
peuples heureux. Toute son ambition 
se borne à remplir ses devoirs.“ 

AMBITIONNER. v. a. (mit Eifer 
streben). Rechercher avec ardeur, avec 
empressement, ,,Ambitionner les hou- 
neurs, les dignités, les premières 
places.“ 

Il se dit, par exagération, dans cer- 
taines formules de civilité (geisen nach | 
etwas). ,,Ce que j’ambitionne le plus, 
c'est l'honneur de vous servir, c'est de | 


— 





pouvoir vous rendre quelque service. 
AMBITIONNÉ, ÉE (gesucht). partic. 
AMBLE. 5. m. (Pass, der), Sorte 
d'allure d'un cheval, dans laquelle il 
avance à la fois et alternativement les 
deux jambes d’un même côté. ,,L'am- 
ble est ordinairement une allure arti- 
ficiellé. Grand amble. Amble doux. 
Amble rude, Un cheval qui va l'amble 
ein Passgänger). Mettre un cheval 
l'amble. Un haquenée franche d'am- 
ble, qui se met d'elle-même à l'amble.“ 
On le dit également en parlant Des 
ênes et des mulets, 
AMBLER. v. n. (den Pass gehen). 





Aller l'amble, ,,Une haquenée qui am- | 
ble bien.“ Il vieillit. 

AMBRE, 5. m. (#mbra, der). On 
distingue deux sortes d'Ambre, ,,l Am- 
bre jaune cf V'Ambre gris.“ 

»Ambre jaune (Bernstein), où Suc- 
cin,“ Substance solide plus ou moins 
transparente, d’une couleur jaunâtre 
plus on moins foncée, et susceptible 
d'un beau poli. ,,L'ambre jaune s’élec- 
trise par le frottement, L'ambre jaune 
se recueille sur les bords de la mer 
Baltique, Un collier, un chapelet 
d’ambre.“ 

» Ambre gris“ (Æmbra), Substance 
molle, d’une eouleur cendrée, et d’une 
odeur très-forte, ,,Un morceau d’am- 
bre gris. Sentir l'ambre, le musc et 
l'ambre. Essence d'ambre.“ 

Prov.et fig., ,L est fin comme l'am- 
bre,“ se dit D'un homme très-péné- 
trant, fort délié. 

AMBRER. v, a. (mit Ambra räu- 
chern). Parfumer avec de l’ambre gris. 

r des gants. 

Ausné,ée (rit Ambra geräuchert). 
participe. ,,Du rossolis ambré, Des 

ambrées.“ 

Adjectir., , Couleur ambrée “ (am- 
braartig), Couleur semblablesà celle 
de l'ambre jaune. ,,Odenr ambrée,“ 
Qdenr analogue à celle de l'ambre gris. 


AMBRETTE 


AMBRETTE. s. I. (Bisamblume, 
die). Plante dont les grains ont une 
odeur d’ambre, et servaient autrefois 
principalement à parfumer la poudre 
pour les cheveux, ,,Graines d'am- 
brette.‘ 

»Poire d'ambrette* (4mbrabirn), 
Espèce de poire qui a quelquefois une 
odeur d’ambre on de musc, ,,Un pa- 
nier de poires d'amtbrette.“ 


AMBROSIE, et plus communément | 


AMBROISIE. subst.f, (Gôtterspeise; 
Ambrosia, die). Suivant la Fable, 


Nourriture d'un goût et d’un parfum 


délicieux qui était destinée aux divi- 
nités de l'Olympe, et qui donnait l'im- 
mortalité à ceux qui en goûtaient, ,,Le 
nectar et l’ambroisie.“ 


AME 


tantôt dans un autre. ,,Le 

à son origine, était ambulatoire.“ 
Prov., ,,La volonté de l’homme est 

ambulatoire“ (wandelbar), Elle est 

sujette à changer, 


AME 


ÂME. s.f. (Secle, die [das Lebens- 
prinzip selbst]). Le principe de la vie 
dans tous les êtres vivants, ,,Âme rai. 
sonnable,“ Celle qui est le principe 
de la vie, de la pensée et des moure- 
ments volontaires, dans l’homme. ,,Âme 
sensitive,“ Celle qui fait croître, mou- 
voir et sentir les animaux. ,,Âme vé- 


| gétative,“ Celle qui fait croître les 
| plantes. 


Snivant les philosophes 


anciens, 
AMBROSIEN, IENNE. adj. (am- | ,,L'âme du monde“ (Weltscele), L'es- 
brosianisch). I1 n’est guère usité qne | prit universel qu'ils supposaient ré- 


dans ces locutions : ,,Chant ambrosien,‘ 
Chant de l'office divin, qui est attribué 
à saint Ambroise; et, ,, Messe ambro- 
sienne,“ Messe selon le rit de l'Église 
de Milan, dont saint Ambroise fut 
évêque. 

AMBULANCE, s.f. (fliegéndes La- 
sareth; Feld Lazaret}). Sorte d’hô- 
pital militaire qui suit une armée, ou 
un corps d'armée, pour en recueillir 
les malades et les blessés. ,,L’ambu- 
lance peut être établie dans un bâti- 


ment près du champ de bataille, on , 


sous une tente, ou même en pleine cam- 
pagne, derrière les rangs de l’armée, 
Chariots d'ambulance. Aller à l'ambu- 
lance, Porter des blessés à l’'ambulance, 
Chirurgien d'ambulance, Infirmier 
d'ambulance.‘ 

AusuLAnce (Amt eines reisenden 
Domainenbeamten), en termes de Con- 
tributions indirectes et de domaines, 
signifie, L'emploi d'un commis qui est 
obligé d'aller dé côté et d'autre. Il 
obtint une ambulance dans les domai- 
nes.“ 

AMBULANT, ANTE. adj. (um- 


herszichend, wandernd). adj. qui vient | 


du vieux mot #mbuler, signifiant, Al- 
ler, marcher, se promener. Il est op- 
posé à Fixe, sédentaire. ,, Hôpital 
ambulant, Hôpital qui suit l'armée, 
» Commis ambulant,“ Celni qui est 


obligé par son emploi d'aller de côté ; 
nComédiens ambulants,“ | 
Ceux qui vont de ville en ville jouer | 
la comédie, ,, Marchands ambulants,* | 


et d'autre. 


Ceux qui parcourent la ville en criant 
leur marchaudise, ou qui vont de ville 
en ville, de village en village. On dit, 
dans un sens analogue, ,, Musiciens 
ambulants, chanteurs ambulants, etc.“ 


En Médec., ,,Érésipèle ambulant, | 


dartre ambulante, etc.“ Érésipèle, 
dartre, etc., qui abandonne une partie 
pour se porter sur une autre. 

» C'est un homme fort ambulant, qui 
mène une vie fort ambulante,“ C'est 
un homme qui est toujours par voie et 
par chemin, 


AMBULATOIRE. adj. des deux | 


(ambulatorisch; seinen Sitz 


genres 
wechselnd). 11 se disait antrefois D'une 


juridiction dont le siége n’était pas fixe, 
et qui se tenait tantôt dans un endroit, 


paudu dans toutes les parties de l'uni- 
| vers. \ 
Âme (Seele, die), se dit principale- 
, ment de L'âme raisonnable, de l'âme 
de l’homme, ,,L'âme est indivisible, 
! spirituelle, immortelle, Les facultés 
de l'âme. Les puissances de l'âme. 
| Les fonctions, les opérations de l'âme, 
| Les passions, les mouvements de l'âme, 
Aimer Dieu de toute son âme. 
| »J'en suis ému jusqu'à lâme, jus- 
| qu'au fond de l'âme,“ J'en suis vive- 
ment ému, profondément tonché. ,,J'en 
ai l'âme navrée,‘ J'en éprouve une 
peine sensible, une peine extrême. 
|  Âme (Socle; Gesinnung), se dit 
souvent par rapport à nos bonnes ou 
| mauvaises qualités morales. ,,Âme no- 
| ble, généreuse, élevée, héroïque. Une 
| belle âme, Une grande âme. Une ême 
| biennée. Âme faible, Âme basse, Âme 
lâche, intéressée. Âme de boue, Âme 
vénale. Âme mercenaire. Âme noire.“ 

Fam., ,, C'est une bonne âme, se dit 
—— sans malice, d'un bon 
caractère, 

Ans, se dit aussi par rapport à la 
religion. ,,Une âme régénérée par le 
baptème, Une âme rachetée par lesang 
de Jesus-CHRisT. Âme sanctifiée, illu- 
, minée par la grâce. C'est une sainte 
âme, une bonne âme, Les âmes dévotes, 
| Les Âmes chrétiennes. Nous avons une 
âme à sauver. Bénéfice à charge d'âmes, 
avec charge d'âmes,“ 

I se dit encore de L'âme considérée 
comme séparée du corps. ,,Les âmes 





| des trépassés. Dien veuille avoir son 


âme. Devant Dien soit son âme. Priez 
Dieu pour son âme, pour le repos de 
son âme, Son âme est devant Dieu, 
Les âmes qui sont en purgatoire, Les 
âmes bienheureuses, Les âmes dam. 
nées,“ 

Fig. etfam., ,, C'est son âme damnée, 
se dit D'un homme entièrement dévoué 
dun autre, et qui exécute aveuglément 
toutes ses volontés, quelque injnstes 
ou odienses qu'elles soient, 

Âne (Inneres; Gewissen, das), se 
dit quelquefois de La pensée intime, 
et de La conscience. ,,Je voudrais bien 





savoir ce qu'il a dans l'âme, Les yeux 


| sont le miroir de l'âme, Il a l’âme bour. 
| relée. Il sait bien dans son âme ques. 


AME 


D jure en son âme et conscience que 
1a chose est ainsi.“ 

Absol., , Cet homme n’a point d’âme 
(Gefühl; Gemüth, das), est sans âme,“ 
F1 n'a ni coeur ni sentiment, On dit 
aussi, , 11 a de l'âme,“ Ilest facilement 
ému par ce qui est juste, généreux, 
digne d'intérêt. 

Âne, signifie, dans certains cas, Une 
personne, soit homme, femme, on en- 
fant. U n'y avait âme vivante dans 
cette maison. Vous n'y trouverez pas 
une âme. Il y a cent mille âmes dans 
cette ville.“ C’est dans ce sens que 
les prédicateurs appellent quelquefois 
leurs auditeurs, , chrétiennes. 

Âme, se dit quelquefois pour La vie, 
»Il à rendu l'âme (den Geist aufge- 
ben), I1 est mort. „II a l'âme sur les 
lèvres,“ Il est près d'expirer. C'est 
dans ce señs qu'on dit familièrement, 
nParler à un avare de vous aider de 
son argent, c'est lui arracher l'âme." 

Par forme de serment, d'affirmation, 
“Sur mon âme,“ Sur ma vie, sur mon 
honneur. 

Âne, se dit figurément de Celui qui 
est le principal moteur, le principal 
agent d'une entreprise. ,,11 est l'âme 
de l’entreprise. U était l'âme du com- 
plor.“ 

Il se dit anssi figurément d'Une chose 
qui est le principal fondement d’une 
autre, qui la maintient, qui la fait prin- 
cipalement subsister ou agir..,,La dis- 
cipline militaire est l’âme d’une armée. 
La bonne foi est l'âme du commerce.“ 

Fig, , Donner de l'âme (Geist, Le- 
ben) à un ouvrage, mettre de l’âme 
dans nn ouvrage,“ Exprimer vivement 
ce qu’on y représente, y mettre bean- 
coup de feu, de sentiment: cela se dit 
soit en parlant Des orateurs et des poë- 
tes, soit en parlant Des peintres, des 
scnipteurs et des musiciens. 

Fig., La sculpture donne de l'âme 
an marbre,“ Elle anime, elle fait vivre 
en quelque sorte le marbre, 

Fig., AI y a de l'âme, il n'y a point 
d'âme dans son chant, dans sa décla- 
mation,“ Il chante, il déclame avee 
une chaleur, avec une sensibilité qui 
émeut, ou d’une manière froide et lan- 
guissante. On dit de même, „Il dé- 
clame, il chante, avec âme, sans âme. 
On dit aussi, ,,Ce chanteur, cet acteur 
a de l'âme, n’a point d'âme,“ 

Prov. et fig., ,C'est un corps sans 
âme,“ se dit D'une compagnie, d'un 
parti, d'une armée sans chef, ou dont 
le chef n’est pas capable de l'être. 

Fig. et fam., ,,Cette étoffe n’a que 
V'ême“ (okne Gchalt, Dauer seyn), 
Elle manque de corps, de consistance, 
de force. 

Ans (Spruch, der), se dit encore, 
figurément, Des paroles qui servent à 
expliquer la figure représentée dans 
le corps d'une devise, ,,La devise avait 
pour corps un arbre abattu, entouré 
d’un lierre, et pour âme ces paroles: 
Je meurs où je m’attache.“ 

Âne, s'emploie par extension, et par 
use sorte d’analogie, pour désigner Cer- 
taines choses physiques. Ainsi on dit: 


—— — —— —— — —— — — — — 





* AME 


»L'ame (Stimmhols; Stimemnsteck) | 
d'une contrebasse, d'une basse, d'un 
violon, d’un alto,“ Le petit morceau | 
de bois qu'on met dans le corps de l’in- ! 
strument, sous le chevalet, pour sou- 
tenir la table, 

»L'âme (Stoff des Kerns; innere 
Masse) d’une figure, d'ane statue,“ 
L'espèce de massif, de noyau sur lequel 
on applique le stuc, le plâtre, ete., 
dont on forme une figure, une statue, 
»Les statues d'or et d'ivoire des an- 
ciens Grecs avaient une âme on noyau 
de cèdre, sur lequel s’appliquait par 
compartiments Le revétement de la seul- 
pture.“ Il se dit également Du noyau 
sur lequel on coule une figure, une 
statue, et qu'on en retire après l’opé- 
ration de la fonte (Modell). Voyez 
Noxau, 

Pop., » L'âme d'on fagot‘ (Reisig, 
das), Le menu bois, les mennes bran- 
ches qui sont au milieu d’un fagot, 
nÂllumer le feu avec l'âme d’un fagot.“ 

»L'âme d'un canon,“ Le creux où 
l'on met la pondre et le boulet, 

»L'âme (Laftklappe) d'un soufflet,“ 
La soupape de cuir qui laisse entrer 
l'air dans un soufflet en se levant, et 
qui l'y retient en s’abaissant. 

AMÉ, ÉE (lieber). adj. Aimé, Vieux 
mot qui a été longtemps usité en style 
de Chancellerie, dans les lettres et dans 
les ordonnances du roi, ,,Nos amés 
(Licben) et féanx les gens tenant notre 
cour de parlement, Notre très-cher et 
très-amé frère. Notre amé et ſdal.“ 

AMÉLIORATION. s.f, (Verbesse- 
rung, die). (Changement en mieux; 
progrès vers le bien; meilleur état. 
»Ge bien est délabré, mais il est su- 
sceptible d'amélioration. Il y a une 
grande amélioration dans l'état de ce 
malade, Il s'opéra dans les moeurs 
une amélioration remarquable, sensi- 
ble. De lentes améliorations.‘ 

J1 se dit, particulièrement, de Ce 
qu'on fait dans un fonds de terre ou 
dans une maison pour les mettre en 
meilleur état et pour en augmenter le 
revenu. „On est obligé de payer les 
améliorations à un possesseur de bonne 
foi que l’on dépossède, Il a fait une 
amélioration considérable dans sa terre, 
Améliorations utiles, Améliorations 
d'agrément.“ 

En termes de Droit, , Améliorations 
voluptuaires,“ Améliorations d'agré- 
ment. 

AMÉLIORER. +. a. (verbessern). 
Rendre une chose meilleure. ,,Le ré- 
gime a fort amélioré sa santé. Ces 
travaux ont amélioré le sol. Cet évé- 
nement a bien amélioré sa fortune, ses 
affaires. IL a recouvré des titres qui 
ont amélioré (begründen) son droit. 

Il se dit particulièrement en parlant 
Des réparations qu’on fait à un bâti- 
ment, des augmentations qui se font à 
un héritage (in Aufnahme bringen). 
»11 à fort amélioré cette métairie, en 
faisant rétablir les bâtiments qui tom- 
baient en ruine, et en faisant fumer 
les terres.“ 

U s'emploie aussi avec le prongm 


— — — — — — — — 
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personnel (sich bessern). „Sa santé 
s'améliore de jour en jour. Les moeurs 
se sont améliorées.‘ 

AnéLioné, £e (verbessert). partic, 

AMEN (Amen; Es soll geschehen). 
(On prononce VN.) T. emprunté de Lu 
langne hébraïqne, qui signifie, Ainsi 
soit-il, et qui términe la plupart des 
prières de l'Église. I s'emploie, dans 
le langage familier, pour exprimer que 
L'on consent à une chose (Ja sagen),. 
»li dit amen à tontes Les propositions 
qu'on lui fait. Il dit amen à tout.“ 

L1 s'emploie aussi, familièrement, 
pour signifier, La fin d’un discours, 
d'une proposition, d'un récit (Ende). 
Attendez jusqu'à amen. Il m'a tout 
conté depuis Pater j à amen.“ 

AMÉNAGEMENT. s. m. (Scho- 
nung, die). 'T. d'Eanx et Forêts. Ac- 
tion d'aménager, et Le résultat de cetto 


action. 

AMÉNAGER. v. a. (schonen,wirth- 
schaftlich benutsen). T. d'Eaux et 
Forèts. Régler les coupes, le repeu- 
plement et La réserve d'un bois, d'une 
forêt. ,, Aménager un bois, une forêt.“ 

nAménager un arbre,“ Le débiter 
en bois de charpente ou autrement. 

AMÉNAGÉ, ée (geschont). participe. 

AMENDABLE. adj. des deux genres 
(besserlich; uerbesserlich). Qui est 
susceptible d'amélioration. ,,Une terre, 
un aol amendable.“ 

Il signifiait autrefois, en termes de 
Palais, Qui est sujet à l'amende (straf- 
Jällig). 

AMENDE. s. f. (Geldstrafe, die). 
Peine pécuniaire imposée par la justice. 
nAmendeordinaire. Amende arbitrai 
L'amende de fol appel. Payer l'amende. 
Être condamné à l'amende, à de gros- 
ses, à de fortes amendes. Une faible, 
une légère amende, Une amende de 
cinquante francs, de cinq cents francs, 
de mille francs, Vous serez mis à l'a- 
mende., Receveur des amendes.‘ 

Prov., ,,C'est la coutume de Lorris, 
les battus payent Pamende; on sim- 
plement et plus ordinairement, ,,Les 
battus payent l'amende,‘ se dit en pat- 
lant D'un homme qui est condamné, 
tandis qu'il devait être dédommagé. 

nAmende honorable“ (schimpfliche 
——— Abbitte), Sorte de peine 

amante qui était ordonnée par ju 
stice, et qui consistait à reconnaître 
publiquement son crime, et à en de- 
mander pardon. ,,Faire amende hono- 
rable, la torche au poing et la corde 
au cou.“ 

Fig. et fam. (um Verseihung bitten), 
nFaire amende honorable d'une chose,“ 
En demander pardon. ,, Vous avez man- 
qué aux égards qui lui sonvdus, il faut 
que vous en fassiez amende honorable.‘ 

AMENDEMENT. s. m. (Besse- 
rung; Verbesserung , die). Ghange- 
ment en mieux. ,, Amendement dans 
les symptômes d'une maladie, Il n'y 
a point d'amendement à sa santé, On 
mmarque dans sa conduite un grand 
amendement,  L'amendewent d'un s0k, 
d’une terre.“ 


U se dit aussi, en Agriculture, de 
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T'out ce qui contribue à rendre un ter- | 
rain meilleur et plus fertile. ,,Les | amène?“ Quel sujet vous fait voair 


AMENER 


Fam., ,,Quel sujet, quel bou vent vons 


amendements naturels sont L'air, l’eau, | ici? — Par impatience, on dit D'une 


la lumière, la chaleur, etc. Les la- 
bours, les sarclages, le mélange des 
terres, les engrais, etc., sont des amen- 
dements artificiels.‘ 

I se dit encore d'Une modification 
faite à un projet de loi, d'arrêté, pour 
changer quelqu’une de ses dispositions, 
ou seulement pour lui donner plus de 
clarté, plus de précision (Erôrterung 
cines Gesetzes; Amendement). ,,Pro- 
poser, discuter, mettre aux voix, ado- 
pter, rejeter un amendement, On a 
fait à cette loi plusieurs amendements, 
La loi a passé sans amendement.“ 

AMENDER. v. a. (bessern; ver- 
bessern). Corriger, rendre meilleur. 
Les bons conseils et les bons exem- 
ples ont amendé ce jenne homme. Il 
faut qu’il amende son ouvrage. Cette 
place a bien amendé la position de 
votre frère, On amende les terres avec 
du fumier, de la marne ; on les amende 

. aussi par les labours, le sarclage, etc.“ 

»Amender (abändern; modificiren) 
un projet de loi, d'arrêté,“ YX faire des 
changements, des modifications, 

Anenpen (sich bessern), s'emploie 
aussi avec le pronom personnel. Il faut 
espérer qu’il s’amendera, Cette terre 
s'amendera à force de fumier. 

Prov., ,, Mal vit qui ne s'amende,“ 
C'est faire un mauvais usage de la vie 
que de ne point se corriger. 

Prov. et fig., ,,Cela n’amendera pas 
votre marché,‘ Cela ne fera pas que vous 
ensoyez quitte à meilleur compte, cela 
né rendra pas votre condition meilleure, 

Anexben (zu einer Geldstrafe ver- 
urtheilen), signifiait autrefois, en ter- 
mes de Palais, Condamner à l'amende, 

Auexpen (sich bessern), est aussi 


verbe neutre, et signifie, Faire des ! 


progrès vers un meilleur état. ,,Ce 
malade n’a point amendé depuis la 
saignée. 

I signifie aussi (wohlfeiler werden), 
Baisser de prix, devenir moins cher. 
#»Le blé est bien amendé. Cela fit amen- 
der le vin.“ Ce sens vieillit. 


Prov., Jamais cheval ni méchant | 


homme n'amenda pour aller à Rome,“ 
On ne se corrige pas de ses vices en 
voyageant. 

AuenDé, és (gebessert). participe. 

AMENER. v.a. (herfuhren; her- 
beiführen). Mener, conduire en quel- 
que endroit, ou vers quelqu'un. ,,Il 
m'a amené ici. Si vous venez nous voir, 
amenez votre frère. Il a amené du se- 
cours, des troupes, Amenez-le-moi, 
U le fit amener devant lui. Je vous 
l'amènerai par le collet, par la main, 
11 lui amena son fils, Nous avons amené 
d'Angleterre plusieurs chevaux. Ame- 
nez-moi (vorführen) mon cheval, mon 
cabriolet, Ces boulangers nous amè- 
. nent du pain, Ces charretiers nous 
amènent du vin, dn bois, etc. Amener 
des marchandises par charroi, par ba- 
teau, à dos de mulet, Ces marchan- 
dises nous sont ameñées par la Seine, 
par ce canal, etc.‘ 





personne qui déplaît, ,,Qni m'a amené 
cet homme, cetimportun, cet ennuyeux 
personnage ? 

Eu Jarispr, crim., ,, Mandat d'amener 
(Vorführungsbefehl), Ordre de faire 
comparaître quelqu'un devant le juge, 

Fig. et fam. (dahin, dutu bringen), 
| Je l'ai amené où je voulais,“ Je l'ai 
| fait condescendre à ce que je désirais, 

Fig. (für Etwas —— Amener 
quelqu'un à une opinion, à un senti- 
ment, etc.,* Parvenir à lui faire ado- 
pter une opinion, etc. ,,Il me fut im- 
possible de les amener à mon senti- 
ment. Elle s'efforçait de l’amener à sa 
croyance. On dit de même: ,, Amener 
(dazu vermügen) quelqu'un à faire une 
chose. Amener à composition. 

AMenEr (an sich ziehen, reissen), 
signifie aussi, Tirer à soi. ,,La barque 
est poussée en avant lorsqu'on amène 








à lui tout le profit de l'affaire.‘ 
I1 signifie, en termes de Marine, 
Abaisser, faire descendre. ,,Amener 


ner (streichen) les voiles.“ 


streichen ; sich ergeben), ou absolu- 
ment, Æmener, Baisser son pavillon 
pour marquer qu'on se rend à l'ennemi, 
»Le vaisseau fut obligé d'amener son 
pavillon , fut obligé d'amener. Crier à 
un bâtiment, Amène! amène ton pa- 
villon !“ 

Auexen (einführen), signifie en- 
core figurément, Introduire, faire ado- 
pter. „Ce sont les jeunes gens, les 
femmes qui amènent les modes, C'est 
Ini qui à amené ce jen. C’est ce méde- 
cin qui a amené l'usage de tel remède,‘ 

»ÂAmener un sujet de conversation, 
amener la conversation sur un sujet,“ 
Faire que la conversation tombe sur 
tel ou tel sujet, 

En Littérature (anbringen), ,,Ame- 
ner bien, amener mal un incident, une 
reconnaissance, un dénoûment, etc,‘ 
Les préparer, les faire venir avec ou 
sans art, avec Ou sans adresse, 

En matière de discussion, ,,Cette 
preuve est amenée (herholen) de bien 
| loin,“ Elle est bien recherchée, elle 
n’est guère naturelle, On dit quelque- 
fois @le même, ,,Cette comparaison est 
amende de bien loin, de trop loin.‘ 

Ansnen (bittere Arzneien), se dit 
aussi Des choses qui sont immédiate- 
ment suivies d'une autre, Ou qui ont 
tel ou tel résultat, telle ou telle con- 
séquence. ,,Ce vent nous amènera de 
la pluie. Un malheur en amène un 
autre, Cela pourrait amener des que- 
relles, une guerre, etc. Cet événement 
allait amener une réforme importante, 
La politesse des moeurs amène celle 
du langage,‘ 

Au Jeu de dés, ,,Amener sonnez, 
beset, double-deux, etc., se dit Lors- 
que les deux dés, après avoir été jetés, 
présentent sounez, beset, etc. 














la rame à soi. Il amène à lui tout ke | 
tapis, tonte la couverture, U amène 


(einzichen) les basses vergues. Ame- | 


»Amener son pavillon“ (dée Segel | 


1 


AMER 


Auexé, ée (hergeführt). participe. 

En termes d’ancienne Jurispr. cri- 
minelle, ,, Un amené (Vorführungs- 
befchl, der) sans scandale,“ Un ordre 
d'amener quelqu'un devant le juge, sans 
bruit, sans lui faire affront. Dans cette 
| locution, Æmené est pris substantive- 
ment. 

AMÉNITÉ.s.f. (Anmuth; Lieblich- 
keit, die). Agrément, ce qui fait qu'nne 
| chose est agréable, I1 se dit particu- 
| lièrement D'un lieu, d'une situation 
agréable, d'un air doux et agréable- 
ment tempéré. ,,L'aménité d’un lieu, 
| L'aménité de L'air, - 

I1 s'emploie plus ordinairement au 
| figuré, et signifie, Une douceur accom- 
pagnée de politesse et de grâce. ,,Cet 
homme a de l'aménité, beaucoup d’'a- 
ménité. I1 n’a nulle aménité dans le 
caractère. L'aménité du caractère. Une 
grande aménité de moeurs.“ On dit 
dans un sens analogne, ,,Unstyle plein 
d'aménité, l’aménité du style, etc.“ 

AMENTACÉES. s. f. pl. (Amen- 
taceen [Kätzchen tragende Baume). 
T. de Botan. Famille de plantes à 
sexes séparés, dont les fleurs mâles 
| naissent autour d’un axe ou filet ap- 
pelé Chaton, en latin #mentum. ,,Le 
noisetier est de la famille des amen- 
tacées.“ 

AMENUISER. v. a. (abhobeln),. 
Rendre plus menu, rendre moins épais. 
nÂmenuiser un bâton, une cheville, 
une planche.“ 

Anexvisé, in (abgehobelt). partie. 

AMER, ÈRE. adj. (bifter). (L'R 
finale d’Æmer se prononce.) Qui a une 
| 
1 








saveur rude et ordinairement désa- 
gréable, telle que celle de l’absinthe 
ou de l’aloès. ,,Ce vin est amer, devient 
amer, Amer comme suie, comme de 
la suie, comme chicotin. Des herbes 
amères. Un suc amer, Cela est d'un 
goût amer. Presqne tons les médica- 
ments amers sont toniques.‘ 

Prov., ,Ce qui est amer à la bouche 
est doux au coeur.‘ 

»Avoir la bouche amère“ (bittern 
Geschmack), Sentir un goût amer à 
la bonche; et, ,,Cela rend la bouche 
amère,“ Cela laisse un goût amer à la 
bouche. 

Aer, s'emploie figurément, et si. 
gnifie, Triste, pénible, douloureux, 
nRegrets amers. Souvenirs amers. 
Chagrins amers. D'amères infortunes. 
Perte, privation amère. Sacrifice amer, 
R est bien amer à un père de voir ses 
enfants ne pas répondre à ses soins.“ 

»Doulenr amère,“ Douleur vive et 

| profonde; et, ,,Larmes amores,“ Lar. 
| mes que fait verser une profonde don- 
leur. 
| Amen, signifie anssi figurément, 
Aûügre, dur, piquant, mordant, offen- 
sant, ,,Plaintes amères, Reproches 
amers. Critique amère. Propos amer, 
Ris amer, Trait amer. Réprimande 
| amère, Raillerie amère, Tronie amère.‘ 
| Fam., Il ést d'une bétise amère‘ 
| (ausgezcichnet), [1 est extrêmement 
sot. 


| Amen (Bittere, das), s'emploie quel- 


AMEREMENT 


AMEUTER 


quefois substantivement. ,,L'amer et | dence: ,,Le père, en mariant sa fille, 


le doux sont deux qualités contraires.‘ 
En Médec., ,,Prendre des amers* 


| 


n’a consenti à l'ameublissement que 
pour telle somme, L'ameublissement 


(bittere Arsneien), Prendre des infu- | montait à tant. Ameublissement géné- 


sions ou des jus d'herbes amères. 
Auen (Galle, die), se dit encore, 
substantivement, Du fiel de quelques 
animaux, et principalement des pois- 
sons. ,,Un amer de boeuf, Crever 
l'amer d'une carpe, d’un brochet.‘ 
EMENT (bitterlich). adv. 
Avec amertume, Il ne se dit qu'au 
figuré. ,,Se plaindre amèrement, Pleu- | 


ment. U m'en à parlé fort amèrement.‘ 

AMERS. s. m. pl. (Wahrzeichen 
[fur die Schiffer]) T. de Marine. | 
Marques très-apparentes sur les côtes, 
telles que moulins, clochers, tours, 
etc., propres à guider les navigateurs 
qui sont à vue de terre, à leur iadi- 
quer l'entrée d'une rade, d’un port ou 
d'un fleuve. ,,Prendre ses amers. 

AMERTUME. s.f. (Bitterkeit, die) 
La qualité, la saveur de ce qui est 
amer. ,,L'amertume de l'aloës et de la 
coloquinte.“ 

I signifie figurément, Affliction, dé- | 
plaisir, peine d'esprit (Kummer; Gram, 
der). „Aroir le coeur plein d'amer- 
tume. Je vous en parle dans l’amer- 
tume de mon coeur. On l’a abreuvé 
d'amertume, Cela servit à adoucir 
l'amertume de sa douleur, Les dou- 
ceurs et les amertumes de la vie. Les 
plaisirs du monde sont toujours mêlés 
d'amertume.,“ 

Ni se dit aussi de Ce qu'il y a de pi- 
quant, de mordant, d’offensant dans 
des écrits ou des discours. ,,Ll y a bien 
de l’amertume dans cette critique, dans 
cette défense, Ses propos sont pleins 
d'amertume. U m'a parlé de lui avec 
amertume.“ 

AMÉTHYSTE. s. f. (Amethyst, 
der) Pierre précieuse, de couleur vio- 
lette. ,,Tailler une améthyste. Une 
améthyste bien mise en oeuvre.f 

AMEUBLEMENT. s. m. (Zimmer- 
geräth; Ameublement, das) La quan- 
tité et l’assortiment des meubles néces- 
saires pour garnir une chambre, un 
cabinet, etc. ,, Acheter un bel ameu- 
blement. Un riche ameublement. Un 
ameublement de velours. Un amen- 
blement de damas.“ 

AMEUBLIR. v. a. (unbewegliche 
Güter in die cheliche Gemeinschaft 
cintreten lassen). T. de Jurispr. Faire 
entrer dans la communauté conjugale 
tot ou partie des immeubles des époux, 
par une convention formelle, comme 
les meubles y entrent par l'effet de la 
loi. ,,Ameublir un héritage, un do- 
maine pour telle somme, jusqu’à con- | 
currence de telle somme. 

Aneuszin (umstechen; locker ma- 
chen), se dit aussi en parlant Des ter- 
res qu'on rend plus meubles, plus lé- 
gères. ,Cette terre est trop compacte, 
il faut l'ameublir.‘ 

AxevsLi,te (locker gemacht). part. 

AMEUBLISSEMENT, s. m. (Mo- 
biliarisirung, die). Action d'ameublir, 
et Ce qui est ameubli, En Jurispru- 


— — — — 


rer amèrement. On l’a critiqué amère- | 


ral, particulier, Ameublissement dé- 
terminé, indéterminé, Clause d'ameu- 
blissement.“ En Agriculture: ,,Il en 
coûterait beaucoup pour l’ameublisse- 
ment de ce terrain.‘ 

AMEUTER. v. a. (sur Jagd ge- 
twôhnen ; cinhetzen) Mettre des chiens 
en état de bien chasser ensemble. ,,Il 
faut du temps pour ameuter des chiens 
qui n’ont pas accontunmé de chasser en- 
semble. 

IX signifie figurément (aufhetzen; 
aufwiegeln), Attrouper et animer plu- 
sieurs personnes pour les faire agir de 
concert. ,,Il ameuta les oisifs de quar- 
tier. Quand il eut amenté tous ses amis 
pour faire passer cette délibération.‘ 

I1 s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel. ,,Le peuple s'était 
amenté sur la principale place de la 
ville. Is s’ameuntèrent contre Ini.“ 

AMEUTÉ, Ée (cingehetzt; aufge- 
wiegelt), participe. „Des chiens qui 
ne sont pas encore ameutés, Des gens 
ameutés.‘ 


AMI 


AMI, IE. s. (Freund, in, der, die) 
Celni, celle avec qui on est lié d’une | 


affection réciproque. ,, Ami fidèle, Ami 
constant. Ami sincère. Ami solide, 
Ami cordial. Ami sûr. Ami éprouvé. 
Ami généreux. Ami intime, Vrai ami. 
Véritable ami. Ami chand. C'est son 
bon ami, son meilleur ami. C’est l’ami 
du coeur. Il est son ami depuis long- 
temps. Il a été son ami dans tous les 
temps, de tout temps. Être ami dans 
la bonne et dans la mauvaise fortune, 
Être ami à toute épreuve. Être ami 
jusqu'à la mort, Avoir des amis. 8e 
faire des amis, Acquérir des amis. 
Entretenir, ménager, cultiver, conser- 
ver ses amis. Se brouiller avec ses 
amis. Perdre ses amis. Servir ses amis. 
Employer ses amis. Traiter en ami, 
Parler en ami. Agirenami. Cela n’est 
pas d'un ami, d’un bon ami. Cela est 
d'un mauvais âmi, d’un faux ami. Il 
ne faut point de cérémonie entre amis, 
Tout est commun entre amis. Cela vaut 
tant entre deux nmis. Deux femmes 
qui sont bonnes amies, Elle est fort 
son amie. C'est ane de ses amies, nne 
de ses bonnes amies, Il était autrefois 
de mes amis, Je serai toujours son 
ami, quoiqu'il ne soit pas le mien.‘ 

Prov., ,,Les bons comptes font les 
bons amis,“ Quand on a des intérêts 
opposés, il faut s'entendre et se faire 
justice réciproquement, si lon veut 
rester amis. 

„Ami lecteur. Formule qu’on em- 
ployait jadis dans les préfaces, les 
avant-propos, etc., mais qui n’est usitée 
aujourd’hui que dans le style badin et 

Te 

»Ami d'enfance, ami de collége, etc...‘ 
Ami avec lequel on est lié depuis l’en- 
fance, camarade de collége avec lequel 
on à contracté amitié, etc, 


AMI 79 


Awmi de tout le monde, ami du genre 
humain,“ Celui qui paraît avoir de l'af- 
fection pour tout le monde, et qu’à 
cause de cela on soupçonne de n’en 
avoir véritablement pour personne. 

nAmi jusqu'aux antels,“ Ami à tont 
faire, excepté ce qui est contraire à la 
religion, ,, Ami jusqu’à la bourse, Ami 
à rendre toutes sortes de services, ex- 
cepté d'aider de son argent. 2 

»Ami de table, ami de bouteille, 
ami de débanche, Ami avec qni on 
n'a d'autre liaison que celle qui est 
fondée sur le plaisir de la table, de la 
débauche. 

»Ami de cour,“ Celui qui n’a que 
de fausses apparences d'amitié, 

Prov., ,, Ami au prêter, ennemi au 
rendre,“ Quand on redemande à quel- 
qu'un l'argent qu'on Jui a prêté, on 
s'en fait souvent nn ennemi, 

Prorv.etfig., ,, Ami à pendre et à dé- 
pendre, ou à vendre et à dépendre,“ 
Abselument dévoué. ,, Dépendre, “ 
dans cette dernière locution, est mis 
pour ,,Dépenser,‘ 

#»Bon ami‘ (Geliebter), ,,bonne amie‘* 
(Geliebte), se disent quelquefois fami- 
lièrement pour Amant, maîtresse, ,,Elle 
ann bon ami. Ilvaveir sa bonne amie. 

Ai, signifie aussi, Celui qui a bean- 
coup d’attachement pour une chose, qui 
en a le goût, la passion. ,,Cet homme 
est ami de la vérité, de la raison, de 
la justice, Ami des sciences, des arts, 
des lettres, C'est un ami de la bou- 
teille.“ 

Ami de la faveur, ami de la for. 
tune,“ Celui qui ne rend des soins, qui 
ne s'attache qu'aux personnes en fa- 
veur, ou dans l’opulence. 

»L'ami de la maison,“ Celni qui fré- 
quente le plus souvent une famille, et 
qui vit dans l'intimité de ceux qui la 
composent. 

Ant, se dit encore Des personnes 
qui sont liées entre elles par quelque 
intérêt de parti, de coterie. ,,Nous 
vous soutiendrons, moi et mes amis.‘ 

I1 se dit également Des nations, des 
puissances, des maisons qui sont unies 
entre elles par des traités, par des al · 
Liances. ,, Dans cette guerre, la Franco 
tira peu de secours de ses amis‘ (Bun- 
desgenossen). Adjectivement: ,.Peu- 
ples amis. Nations amies. Maisons 
amies. Etc.“ 

Au, est souvent Un terme de fami- 
Liarité dont on se sert en parlant À des 
personnes fort inférieures. ,,Travail- 
lez, mes amis, vous serez bien payés, 
Tiens, mon ami, mon bon ami, voilà 
pour ta peine, L’ami, feras-tu bien un 
message pour moi ? ‘ 

U est aussi quelquefois Un terme dé 
hauteur et de mépris. ,,Mon petit ami, 
je veux que vous sachiez que...“ 

Ami, se dit en outre Des animaux 
qui ont de l'affection pour les hommes, 
„U y a des animaux qui sont amis de 
l'homme. Le chien est ami de l’homme. 

11 se dit également De certaines cho 
ses qui paraissent avoir quelque syme 

ie les unes avec les antres, ,,L'or 
mean est ami de la vigne,“ . 


80 AMIABLE AMICAL 
»Des couleurs amies, Des couleurs 
qui s'accordent bien ensemble, dont 
l'union produit un agréable effet, 
Ant, se di pareillement De certai- 
nes liqueurs, de certaines odeurs, de 
certaines coulenrs qui confortent, qui 
réjonissent, ,,Le vin est ami du coeur, | 


menteuse dont on fait de la toile et 
des mêches incombustibles. ,,Les an- 
ciens hrülaient les corps dans de la 
toile d'amiante,‘ 

AMICAL, ALE (freundschaftlich). 
adj. Qui part de l'amitié, qui annonce 
11 y a des odeurs qui sont amies dn | l'amitié. ,Conseil amical. Exhorta- 
cerveau. IL y a des couleurs qui sont tion amicale, Paroles amicales, Ton 
amies des yeux. Le vert est ami de amical. Air amical, Des offres ami- 
l'oeil.‘ 

An (günstig), signifie quelquefois,  riel masculin, 

Propice — — acception ! AMICALEMXVMT. adv. (auf freie 
n’est guère usitée qu'en poésie. ,,Les  Heise) D'une manière amicale. „Il 


destins amis, La fortune amie.“ Ji se l’a traité amicalement. Ils virent en- | 
! semble fort amicalement. Causor ami- | 


prend aussi pour Bienveillant, obli- 
geant (wohlwollend), ,,11 m'a montré 
un visage ami. Vous me parliez autre- | 
fois un langage ami.“ Dans ces phra- 
ses, il est employé adjectirement, 
Amie (Kebsiweib; Maitresse), sub- | 
stantif féminin, s’est dit autrefois pour | 
signifier, Une maîtresse, une personne 
avec qui on est en commerce de galan- 
terie. Cette signification s’est conser- 
vée dans les généalogies, où, en par- 
lant de bâtardise, on dit, ,,Un tel eut 
d'une telle son amie; et dans quel- 
ques phrases proverbiales, comme, 
nJamais honteux n'eut belle amie,“ 
En amour il faut être entreprenant, 
On disait fgurément, d'après l’ancienne 
Chevalerie, ,,Nous verrons qui aura 


| calement,‘ 
AMICT. s.m, (Weïhtuch, das) (Le 


met sur sa tôte, ou sur ses épaules, 
quand il s'habille pour dire la messe. 
»C'est par l’amict que le prêtre com- 
mence à s'habiller pour dire la messe, 

AMIDON. s. m. (Starkemchl, das) 
Espèce de fécule qu’on retire particu- 
lièrement du blé, et qu'ou fait sécher, 
pour l’employer à différents usages. 
»Une livre d'amidon. L'amidon le plus 


laye l’amidon pour faire de l'empois.‘ 
AMIDONNLER. s. m. (Stürkema- 





belle amie,“ Nous verrons à qui la for- | midon. 
tune sera favorable. AMIGDALE, s. f. Voyez Auxc- 
Mamie (mein Schatz!), abrévia-  pALe. 


A-MI-LA ([Musik.] das la oder a; 
ein Stück, das aus diesem Tone geht). 
Terme de Musique, par lequel on dé- 
signe La note {a. ,,Le ton d’a-mi-la, 
Cet air est en a-mi-la, Prendre La- 
 mi-la de l'Opéra, d'un concert, etc. 
Li a vieilli, 

AMINCIR. v. a. (verdünnen) Ren- 


don de ,,Mon amie,“ est Un terme 
dont qnelqnes maris se servent en par- 
lant à leurs femmes, et dont on se sert 
aussi quelquefois en parlant à des fem- 
mes d'une condition fort inférieure, 
Mie (Liebchen, das), nbréviation 
d'Amie, souvent employée dans le vienx 
langage pour Maîtresse. ,, J'aime mieux 





ma mie, Sa douce mie.“ Les eufants | dre plus mince. ,,Amincir une pièce 
donnent quelquefois ce nom à leur gon- | de bois, Les corsets amincissent la 
Yérnante, ,Aimez-vous bien votre | taille.‘ 


mie?“ Ils disent plus ordinairement, | 
«Ma bonne.“ 
AMIABLE, adj, des denx genres | 
(freundlich; freundschaftlich). Doux, ! Amine, 16 (verdünnt). participe. 
gracieux, ,, Accueil amiable, Paroles |  AMINCISSEMENT, s. m. (Verdün- 
amiables.‘ | men; Verdünntsein, das) Action d'a- 
» Amiable compositeur“ (gütlicher mincir; État de ce qui est aminci. 
Vermittler), Celui qui est chargé d’ac- |  AMIRAL.s. m. (Admiral, der) Chef 
commoder un différend, un procès, par | suprême des forces navales d’un t. 
les voies de la douceur et de la couci- | ,Grand amiral, amiral de France. La 
liation, sans être tenu de prendre la | charge d'amiral de France était une 
loi pour base de sa décision. des grandes charÿes de la couronne. 
À L'AmTABLE. loc. adv. (gütlich; ! Amiral d'Angleterre,“ Le titre d' Ami- 
auf dem Wege der Güte) Par voie de | ral, dans Le sens dont il s'agit, n'exi- 
douceur et de conciliation, sans procès. | ste plus en France. 
nNous en conviendrons à l'amiable, | Al s'est dit aussi de L’officier qui 
Traiter les choses à l'amiable. Vider : commandait une armée navale, une es- 
mn différend à l'amiable.“ cadre, une flotte, quoiqu'il w'eùût point 
#Vente à l'amiable“ (um den An- la charge d’amiral, 
schlag ; nach festsesetsten Preisen), ! de cette flotte,“ 
Vente faite de gré à gré; À la diffé- | AmiRAL, est aujourd'hui Le titre 
rence des Ventes faites par antorité de | du grade le plus élevé dans la marine 
justice ou par la voie des enchères. militaire. ,,L'amiral un tel, I fut fait 
AMIABLEMENT, adv. (freund- 
schaftlich). Dune manière amiable. 
#11 lui a parlé fort amiablement, Ter- Le vaisseau amiral, < on simplement, 
miner une affaire amiahlement,“ »L'amiral (Admiralschif, das), Le 
AMIANTE. s. m, (Steinflachs; ; vaisseau mouté par un amiral, on le 


I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, ,,Gette lame s'est amincie 
en passant an laminoir.‘ 


VicE-AMIRAL €@t CONTRE-AMIRAL, 


© Amianth, der). Espèce de pierre ile- ‘ 


cales. H n’est point d'usage au plu- | 


| C nile T ne se prononcent.) Sorte de 
Linge béait, que le prétre catholique 


fin est la poudre à poudrer. On dé- | 


cher, der) Faiseur et marchand d'a- 


»Ii était amiral | 


amiral, Nommer des amiraux.“ Voyez 


AMATIE 


principal vaisseau d’une escadre, d'une 
flotte, Il a sefvi toute la campagne 
sur l'amiral.“ C'est aussi, dans Les 
ports militaires, la dénomination Du 
| vaisseau disposé pour servir de corps 
de garde principal, et sur lequel ont 
lieu les rerues des officiers entretenns 
par l'État, les exécutions des conseils 
de guerre, etc, ,,L'amiral a tiré Je coup 
de canon de retraite.‘ 

AninAL, en Histoire naturelle, est 
le nom d'Un joli coquillage univalre 
qui se trouve sur les côtes de Ja mer 
des Indes, 

AMIRAUTÉ. s. f. (4dmiralschoft, 
die) État et office d’amiral, le graud 
amiral. ,,L'amirauté de France, Les 
droits de l'amirauté,‘ 

li se disait aussi de La juridiction, 
du tribunal qui connaissait de toutes 
les affaires contentieuses relatives à La 
marine et à la navigation (Admirolitie, 
: die). ,,Le siége de l'amirauté, Lien 
tenant de l’amirauté. Faire juger uns 

prise par l’amiranté.f 
AMIRAUTÉ (Ædmiralität [oberste 
Marine-Verwaltung]), en Angleterre, 
. en Hollande, en Russie, en Amérique, 
‘etc., désigne proprement L'administre. 
tion supérieure de la marine, ,,L'ani. 
|rauté anglaise, russe, etc, Lord de 
l'amirauté. Les bureaux de l'amirauté 
Li y a de même, en France, ua Ces 
seil d’amiranté , présidé par le mini. 
stre de la marine, 

AMITIÉ, s. f. (Freundschaft, die) 
Affection que l'on a pour quelqun, st 
| qui d'ordinaire est mutuelle, ,,An 
| cienne amitié, Étroite amitié, Ferme, 
constante amitié, Grande amitié, Boane 
amitié. Amitié réciprogne, Auitié 
sainte, sacrée, inviolable, véritable, 
tendre, sincère, cordiale, Amitié ap. 
parente, Amitié feinte, simulée, tro- 
pense, fausse, intéressée, Amitié ha- 

nale. Les nounds, les liens de l'amitié, 
| Les lois, les devoirs, les engagements 
: de l'amitié. Les plaisirs, les doucenrs, 
les temdresses de l'amitié, Les senti- 
ments de Vamitié. Contracter amitié, 
| Faire amitié avec quelqu'un. Entrete- 
mir l'amitié, Renoncer à l'amitié, Man- 
| quer à Vamitié. Rompre l'amitié. Re- 
nouer amitié, HRépondre à l'amitié, 
 Promettre, jurer amitié, Lier amitié. 
: Cultiver l'amitié, Vivre en amitié, [ls 
sont en grande amitié, Hs vivent dans 
une grande amitié. Faire quelque chas⸗ 
| par amitié, par bonne amitié, par pure 
amitié, Demander à quelqu'un son ami- 
tié. Recevoir quelqu'un dans son amitié. 
Prendre en amitié. H n'y a guère de 
véritable amitié qu'entre égaux, L'a- 
mitid qui nous Jie, qui nous unit. J'ai 
toujours en de l'amitié pour Inj, et il 
n'en à jamais en pour moi. Le prince 
l'honore de son amitié. Il y a peu d'a- 
| mitiés qui puissent résisier à cette 
épreuve. On dit de même, ,, y à 
| paix et amifié entre ces deux nations, 
entre ces deux puissances, etc.“ 

Li signifie quelquefois, dans Le lan- 
gage familier, Bou office, plaisir. 4Fai- 
tes-moi l'amitié (den Gefallen) de par- 
ler de mon affaire à mes juges, Faite 








AMMAN 


moi l'amitié d'aller jusque-là, de venir 

chez moi. Faites-moi cette amitié. 
Prov., Les petits présents entre- 

tiennent l'amitié.“ | 


AurtrTié (Anhänglichkeit, die), se, 


dit anssi de L'affection que certains 
animaux ont pour les hommes. ,,Ce 
chiva a de Famitié pour son maitre.“ 

11 se dit quelquefois figarément, en 
parlant De certaines choses qui sym- 
pathisent (Uchereinstimmung, die). 
»ll y a de l'amitié entre le fer et l'ai- 
mant, 

Amitiés (Freundschaftsbezcigun- 
gen), au pluriel, signifie ordinaire- 
ment, Caresses, ou paroles obligean- 
tes, qui marquent de l'affection, „Il 
m'a fait des amitiés. I1 m'a fait mille 
amitiés. Faites-lni mes amitiés (Em- 
pfehlung, die). On dit quelquefois 
avet Le singulier, dans la même acce 
tiou, ,Faire amitié à quelqu'un. Ilm’a 
fait amitié en cette occasion." 


AMM 


AMMAN. s. m. (Ammun; Amt- 
mann, der) Titre de dignité qu'on 


donne, en Suisse, anx chefs de qnel- | Bail à ferme d'une terre, en denrées ! 


ques canions. 

AMMEISTRE, s. m. (Ammeister 
[Art Schôppe], der) Titre qu'on donne 
aux échevins de plusieurs villes d'Al- 
lemagne. 

AMML. s. m (Ammei, der [Bot.]) 
T. de Botan. Genre de plantes om- 
bellifères, dont quelques espèces ont 
des semences d'une odeur aromatique, 
qu’on emploie en médecine. 

AMMON. Voyez AmmoxiTe. 

AMMONIAC, AQUE, adj. (Ammo- 
niak....) T. de Chimie. On ne l'em- 
ploie que dans les locutions suivantes: 

nSel ammoniac" (Amm.-Sals [flüch- 


AMNISTIE 


Une des enveloppes du foetus, ,,Les 
eaux de l'amnios.‘ 

AMNISTIE. s. . (Bannfriede; 
Straferlassung, die) Pardon que le 
souverain accorde, principalement pour 
crime de rébellion et de désertion. ,,Le 
roi accorda nue amnistie générale. Acte, 
loi d'amnistie. On publia l'amnistie. 
Accepter l'amaistie, 11 fut compris 
dans lamnistie. Ceux qui furent ex- 
ceptés de l'amnistie,‘ 

AMNISTIER. v. a. (begnadigen) 
Comprendre dans l’amnistie, „II fut 
amnistié. 


On l'emploie quelquefois substantive- 
ment. ,,Les amnistiés rentrérent dans 
le pays.“* 


AMO 


!  AMODIATEUR. s. m. (Pachter, 
der) Qui prend une terre à ferme, Il 
n'est guère usité que dans quelques 
provinces, „Il s'est rendu amodiateur 
| de telle terre.‘ 

AMODIATION. s. f. (Pacht, der) 


1 


ou en argent, ,,Faire l'amodiation d'une 
| terre." 
| 
fermer une terre en denrées ou en ar- 
gent. ,, Amodier sa tèrre à tant de blé, 


à tant d'argent.‘ 


Auonté, É£ (verpachtef). participe. : 


| AMOINDRIR. v. a. (vermindern) 

Diminuer, rendre moindre, ,,Cela 

| amoindrira votre revenu. Cela a beau- 

| coup amoindri ses forces. 

| Il est aussi neutre, et signifie, De- 
venir moindre (vermindert, geringer 
werden), „Son revenu en amoiadrira 
considérablement. 


| 
1 


AMNISTIÉ, &£ (begnadigt). partic. | 


AMODIER. v. a. (verpachten) Af- ! 
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, chung, die) Action d’amollir, ,,L'a- 
mollissement de la cire.“ 

Il se dit anssi figurément. ,,L'amol- 
lissement (Schinachung) du courage. 

AMOME. s.m. (Amome, Kardamo- 
me, die) T. de Botan. Genre de plan- 
tes presque toutes originaires des con- 
trées chaudes de l'Asie, à peu près 
semblables à nos roseaux, et doudes 
en général d'une saveur piquante et 
aromatique, ,,Le gingembre est une 
| espèce d'amome.“ 

!  AMONCELER. +, a. (aufhaufen; 
aufschichten) (,,J'amoncelle, J'amon- 
celais. J'amoncellerai.) Entasser, met. 
! tre plusieurs choses en un monceau, 
#Amonceler des gerbes, Le vent amou- 
celle les sables, Amonceler plusieurs 
| choses les unes sur les autres. Amon- 
celer des écus.‘ 
| I s'emploie quelquefois figurément, 
: au sens moral, ,,Je pourrais amonceler 
| les preuves, je me borne à celle-ci, li 
amoncelle les citations sans nécessité,‘ 

I s'emploie, au propre et an figuré, 
avec le pronom personnel, ,,Les livres 
s'amoncellent chez moi. Les nuages 
s’amoncellent. Les preuves s’amoncel- 
| lent contre lui,‘ 

AnonceLé, £e (cufgchäuft). par- 

ticipe. ,,Des sables amoncelés." 
|!  AMONCELLEMENT. s. m. EAn- 
| häufung, die) Action d'amonceler, 
ou Le résultat de cette action, L'amon- 
cellement des terres, des sables, L'a- 
moncellement des capitaux dans les 
mêmes mains est nuisible à la prospé- 
rité publique, 

AMONT, adv, (Stromaufuarts) 
Terme usité parmi les gens de rivière, 
pour signifier, Le côté d'où vient Ja 
rivière. Il est l'opposé d'Ava/, et s'em- 
| ploie surtout avec la préposition De, 





tiges Laugensal:]), Sel produit par, 11 s'emploie, dans le même sens, | ,,Le pays d'amont. Ces bateaux, ces 
la combinaison de l'acide du sel marin | avec le pronom personnel (sich ver- marchandises viennent d'amont, du 


avec l'alcali volatil. 

» Gaz ammoniac,“ Alcali volatil à 
l'état de gaz. 

»Gomme ammoniaque,* Gomme-ré- 
sine d'ane odeur fétide, produite par 
une plante qui croit en Afrique. ,,Em- 
plâtre de gomme ammoniaque.f 

AMMONIACAL, ALE, adj. (ummo- 
néakalisch) T. de Chimie, Qui à rap- 
port à l'ammoniaque, qui en contient, 
qui en a l'odeur ou les propriétés. ,,5el 
ammoniacal. Savon ammoniacal. Odeur 
smmoniacale, Vapeur ammoniacale,‘ 

AMMONIAQUE. s. f. (Salmiak; 
Ammonium) Nom chimique de l'alcali 
volatil. , Sulfate d'ammoniaque. Quel- 
qués-uns le font masculin, ,,Cet am- 
moniaqne est très-fort.* 

AMMONITE. s, f. (ÆAnimonskhorn, 
das [Art versteinerte Seeschnecke]) 


mindern). „Son revenu s’amoindrit | pays d'amont, Le vent est d'amont, 


; tous les jours.“ 

|  Anornbnr, 1e (verringert). partie. 

| 308 revenu est amoindri,“ 

AMOINDRISSEMENT. s, m. (Fer- 

 minderung , die) Diminution. ,,L'a- 

! moindrissement de sa fortune. L'amoin- 

| drissement de sa puissance, de ses 

+ moyens, 

{|  AMOLLIR, v.a. (crweichen). Ren- 
dre mou et maniable, ,,La chaleur 
amollit la cire, Mettre du enir dans 
l'eau pour l'amollir.“ 


L signifie figurément (weichlich ma- | 


chen), Rendre mou et efféminé, ;,La 
volupté amollit le courage. La retraite 
fortifie la vertu, la vie dissipée l'a- 
mollit.“ 


AmozLtn (weich werden), s'emploie ! 


| vient d'amont.“ On dit aussi, ,, En 
| amont de la ville, du pont, etc. pour 
désigner Le côté de la rivière, du Îleure, 
| qui est au-dessus de la ville, du pont, 
etc., dont on parle. Foyez Ava, 
»Vent d'amont“ (Ostwind), se dit, 
sur les côtes, de Tout vent qui soufile 
de l'un des points compris entre le nord- 
| est et le sud-est, passant par l'est, sur- 
| tout quand la terre est an levant, 
|  AMORCE. s. f, (Lockspeise, die) 
: Appât pour prendre des poissons, des 
| oiseaux, etc. ,lrendre des poissons 
| avec de l'amorce, Mettre, attacher l'a- 
| morce à l'hameçon. De l’amorce pour 
: prendre des oiseaux." 
j  Jse dit, figurément, de Tout ce qui 
attire La volonté en flattant les sens qu 


avec le pronom personnel, et signifie, | l'esprit (Lockung, die). ,,Les anorces 


T. d'Hist, nat. Genre de coquilles fos- | Devenir mou. ,,La terre commence à | de la volupté. Douce amorce. Dan- 


siles qui ressemblent à des cornes de | s'amollir.f 

belier; ce qui les a fait nommer aussi I signifie au figuré (weichlich wer- 
Cornes d'Ammon. „On trouve bean- den), S'affaiblir, devenir efféminé, 
coup d'ammonites dans les terrains cal- : ,,Son courage s'amolkiit, F1 s'est amolli 


caires et schisteux.“ 


AMN 


AMNIOS. 5, m. (Schafhautchen, 
das) (On prononce YS.) T. d'Anat, 


| dans les voluptés.“ 


AnoLLi, 12 (erweicht, verweich- 
| licht). participe. ,,De la cire amollie. 
| Ua peuple amolli.‘ 

AMOLLISSEMENT, s. m. (Erwei. 


| gereuse amorce, Trompense amorce. 


, LL n'y à point de plus grande amorce 


| ponr les âmes basses que l'intérét, La 


gloire a de puissantes amorces pour les 
grandes âmes, Ne vons laissez pas 
prendre à cette amorce, 

Anonce (Zündpulver, ....kraut, 
das), se dit aussi de La poudre à ca- 
non, du pulvérin qu'on met dans le 


#  AMORCER 


bassinet d'un fusil, d'un pistolet, on | 
sut la lumièré d’une bouche à feu, ou 
à des fusées, à des pétards, etc., pour 
y faire prendre feu. ,,L'amorce est 
bien sèche. L'amorce est mouillée, L'a- 
morce ne prend pas. L'amoree seule a 
brûlé. Corne d’amorce.“ 

I1 se dit pareillement (Zündlock) 
Du grain de poudre fulminante qui sert | 
à faire partir une arme à piston, On 
même une pièce d'artillerie, en déto- 
nant par la percussion. 


„Us ont pris la ville sans brûler une ‘ 


amorce“ (ohne einen Flintenschuss), 
Sans tirer un seul coup de fusil. 
AMORCER. v. a. (mit Lockspeise 
versehen) Garnir d'amorce, mettre 
l'amorce. ,,Amorcer un pistolet, wn 
fusil, un canon, une fusée (Zündkraut 


AMORTISSABLE 


J1 se dit figurément en parlant Des 
passions, et signifie (démpfen ; ertôd- 
ten), Les rendre moins vivres, moins 


‘ardentes. ,,Amortir les feux, les ar- 


denrs de la jeunesse, Le temps amor- 
tit le feu de la jennesse, Amortir les 
passions. Cette découverte amortit son 
amour.“ 


U s'emploie avec le pronom person- 


nel, tant au propre qu'au figuré. ,,Le 
coup s’est amorti contre la buffleterie, 
Le feu de cette plaie s'amortit. Ces 
couleurs se sont amorties avec le temps. 
Bon amour commence à s'amortir.“ 
Anonrin (tilgen), se dit en matière 
de rentes, de pensions, de redevances 
de tont genre, et signifie, Les éteindre, 
les faire cesser, en remboursant le ca- 
pital, en désintéressant le créancier. 


aufschütten). Amorcer un hameçon,“* | ,, Amortir une dette, une rente, un@ 


Y mettre un ver, Ou un autre appêt, 
pour attirer le poison. 


. Li signifie aussi (ankôdern), Attirer | 
avec de l’amorce, ,, Amorcer des pois- | 
sons, des oiseaux.“ | 


pension. Amortir une redevance.“ 
Axonri, 18 (gedampft). participe. 
AMORTISSABLE. adj. des deux 

genres (tilgbar; aufheblich), Qui pent 

être amorti. Il me se ‘dit re que 


N signifie encore, figarément (an- | Des rentes. ,, Cette rente west pas amor- 
locken; verlocken), Attirer par des | tissable.“ . 


choses qui flattent l'esprit on les sens. 
» Se laisser amorcer au gain. Être amor- 


cé par legain, C’est une femme adroite | 
et dangereuse, qui sait les moyens d’a- | 
morcer les gens. Se laisser amôreer ! 


par une apparence de gloire.“ : 
Anoncé, ée (gelockt). participe. 
AMORÇOIR. s. 0. (Forbohrer, der) 


T. d'Arts mécaniques. Outil dont Var- | 


tisan qui travaille en boïs se sert pour 
commencer les trous qu'il achève eh- 
suite avec des outils plus gros. On dit 
plus communément, Ébauchoir. 

. AMORTIR. v. a. (dümpfen) Ren- 
dre moins ardent, moins âcre, moins | 


violent, ,,Ce feu est trop ardent, il 
| en parlant D'un domaine, d'une terre, 


faut y jeter de l’ean pour Pamortir, 
Amortir le feu, la chalenr d'un.érési- 
pèle par des Intions émollientes.# 

11 signifie aussi (schwächen), Faire 
perdre de la force à un conp, en nfai- 
blie l'effet. ,,Son chapeau amortit le 
coup de sabre. IL reçut un coup de 
pistolet de fort près, mais son buffle 
amortit un peu le coup. Il est tombé 
sur un matelas qui à heureusement 
amorti sa chute,“ 

I se dit quelquefois en parlant Des 
herbes, et signifie (brühen; abbrühen), 
Leur faire perdre de leur force, de leur 
âcreté, de leur amertume. Dans cette 
acception, il s'emploie plus ordinaire- 
ment comme neutre. Faire amortir 
des herbes dans de l'eau bouillante. 
Faire amortir du cerfeuil sur une pelle 
rouge.“ 

Li se dit également en parlant Des 
couleurs, et signifie (ménder lebhaft 
machen ; — En affaiblir 
la vivacité, l'éclat, par des couleurs 
sombres, ou autrement. ,,Ces couleurs 
sont un peu trop vives et trop dures, 
fl faut les amortir par des nnances plus 
douces. Amortir l'éclat trop vif des 
couleurs. Le temps amortit les cou- 
leurs, et rend la peinture plus harmo- 
mieuse. On dit dans un sens analo- 


que, Amortir le son, les sons.‘ 





AMORTISSEMENT, s. m. (Tit- 
gung [einos’Zinses etc.], die). T, de 
Finance. Le rachat, l'extinction d’une 
pension, d’une rente, d’une redevance. 
nFaire l'amortissement d'une rente, 
dune pension. L’amortissement de la 
dette publique.‘ 

nFonds d'amortissement,‘ Somme 
destinée à l'extinction d'une rente, 

» Caisse d'amortissement“ (Schul- 
dentilgungskasse), Caisse établie pour 
l'amortissement graduel de la dette 
publique. , 

I AMORTISSEMENT ( #mortissement 
[von Gütern und Erbschaften, die in 
todte Hand übergehen]), s’est dit aussi 


d'un héritage qui tombait en main- 
morte ; et il signifiait, La faculté don- 
née-par le roi pour faire que des gens 
de mainmorte pussent devenir proprié- 
taires, À charge de ne pouvoir vendre 
le fonds amorti. ,,Ces religieux ont 
payé tant pour l'amortissement de telle 
terre. Ils ont payé les droits d'amor- 
tissement,“ - 

AMORTISSEMENT (Giebelverzierung, 
die), en termes d'Architecture, signi- 
fie, Ce qui termine, ce qui finit et sur- 
tonte le comble d'un bâtiment, ,,On 
a-mis pour amortissement à ce pavillon 
un vase de fleurs, Mettre des figures, 
des vases, des trophées au-dessus d’une 
corniche pour servir d'amortissement, 
Mettre un vase, mettre une figure en 
amortissement,“ 

Hi se dit, par extension, de Tous les 
ornements qui terminent des ouvrages 
d'architecture. On nomme encore Amor - 
tissements, Les cavets renversés qui 
couvrent les corniches des croisées et 
des portes extérieures, pour les garan- 
tir de la pluie, 

AMOUR. s. m. (Liebe, die) Senti- 
ment par lequel le coeur se porte vers 
ce qui lui paraît aimable, et en fait 
l'objet de ses affections, de ses désirs, 
nAmour extrême, Amour ardent, 


"Amour charnel, 


AMOUR 


Amour violent, Amour honnête. Amour 
me, Amour naissant. Amour -d$- 
vin: Amour céleste, Amour terrestre, 
Amour désordonné. 
Amour sensuel. Amour conjugal. 
Amour paternel, Amour filial. Amour 
réciproque. Amour mutuel.‘ 

‘1 se joint souvent à un autre mot 
par la préposition De. Alors le com- 
plément indique : 

1° De quelle nature est l'amour dont 
on parle, ,,Amour de bienveillance, 
amour de charité, amour de conex 
cence, amour d'intérêt,“ Amour qui 
procède d’un sentiment de bienreillan- 
ce, de charité, d'intérêt, ete. 

2° L'objet vers lequel l'amour se 
porte, ,,L’amour de Dien, l'amour du 
prochain, l'amour des créatures, Ve- 
mour de la liberté, de la patrie, dela 
&loire, de la vertu, l'amour des richet- 
ses, des plaisirs, l'amour des femmes,“ 
L'amour qu'on a pour Dieu, pour le 
prochain, pour les créatures, ete. 

3° Le sujet dans lequel l'amour ré- 
side. ,,L'amour des pères, l'amonr des 
mères, l'amour des peuples, etc., L'a- 
mour qu'ont les s et les mères, 
Pamour qu'ont les penples, etc. 

Dans le sens absolu et philosophique, 
n Amour-propre ou Amour de soi“ 
(Selbatliebe, die), Le sentiment légi- 
time et nécessaire qui attache chaque 
homme à son existence et lui faîñt re- 
chercher son bien-être, ,,L'amour-pro- 
pre bien entendu est le fondemens de 
plusieurs de nos vertns, est le mobile 
de beanconp de bonnes actions, Le. 
mour de soi a été donné à chacun por 
veiller à sa conservation, L'amour de 
soi devient vicienx par l'excès, et alors 
il s'appelle égoïsme.“ 

Dans le sens le plus ordinaire, 
Amour propre, signifie (Eigenliebe, 
die), Le trop grand âttachement d'un 
homme à ce qui lui est personnel, l'o- 
pinion trop avantageuse qu’il a de Imi- 
même. ,;L'amour-propre est le mobile 
de toutes ses actions. Cet homme « 
bien de l’émour-propre, Il est pétri 
d'amour-propre. I1 n'agit ainsi que par 
amour-propre. Il y a bien de l’'amour- 
propre dans cette prétention, dans <e 
langage, dans cette réponse.“ 

Frov., Tout par amour, et rien par 
force,“ On'réussit mieux par la dou- 
ceur que par lei moyens rigoureux et 
violents. 

» Pour l'amour de Dieu,“ Dans la 
senle vue de plaire à Dien. ,,Faire 
quelque chose pour l'amour de Dies.“ 
Cette lecation signifie quelquefois, dans 
le discours familier, Sans ancun inté- 
rêt. „On lui a donné cela pour l'amour 
de Dieu (aus Barmherzigkeit). C'est 
aussi une locution familière aux men- 
diants, qui demandent qu'on leur fasse 
l'aumêne ,,pour l'amonr de Dien.“ Qn 
dit quelquefois ironiquement, ,, Comme 
pour l'amour de Dieu,“ pour exprimer 
qu'Une ehose est faite on donnée a con- 
tre-coeur, on qu'un don est fait awec 
lésinerie, „On Ini en a donné comme 
pour l’amour de Dien.“ 

nPour l'amour de quelqu'un,“ Pas 


i # 


J le" 
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hoonsidération, par l'estime, par l'af- | Amoun, se dit encore, au pluriel, chèvre coiffée,;“ se dit D'un homme qui 
teetion qu'on a pour quelqu'un. ,,C'est Des choses qu’on aime passionnément, |: s'éprend de tontes les femmes qu’il voit. 
we chose qne je vons prie de faire | ,,Les tableaux, les médailles, les livres, Amouneux (Liches....), signife 
pour l'amour de moi. Je vondrais pour : sont ses amours.“ aussi, Qui exprime, qui marque de 
l'amour de vous que cela me füt pos- Anoun (Amor, der; Lichesgott), ! l'amour, qui est plein de sentiments 
sible.“ est aûssi Le nom de la divinité fabu- d'amour, ou qui tend, qui est propre 
Amoun, se dit particulièrement de | leuse à qm les anciens païens attri- à inspirer de l'amour, ,,Soupirs amou- 
La passion d’un sexe pour Fautre; et, | buaïent le pouvoir de faire aimer. ,,On renx. Regards amoureux, Transports 
en ce sens, il s'emploie presque tou- | peint ordinairement l'Amour avec un amoureux. Lettres amoureuses. Style 
jours absolument. ,,Avoir de l'amour, | bandeau, un arc et des flèches. La | amoureux.‘ 
Donner de l'amour. Inspirer de l'amour, | mère de l'Amour. Le bandeau de l'A: Amoureux (Freund), signifie en- 
Être transporté d'amour, Brûler, lan- | mour, Les traits de l'Amour. Le flam- | core, Qui à une grande passion pour 
quir, mourir d'amour, Il n’a plus d'a- beau de l'Amour. Les ailes de l'Amour. | quelque chose. ,,Ëtre amoureux de la 
mour pour elle. Il lui parlait d'amour, : Sur les marbres antiques, l'Amour est gloire, de la liberté, Il est amoureux 
Hi s'est marié par amour.“ souvent représenté adolescent, Psyché de la peinture. 11 est amoureux de 
wFaire l'amour“ (die Cour machen), | et} Amour, Ilest beau comme l'Amour, | tableaux. Il est amoureux (eingenom- 
Se livrer à la galanterie. „II passe sa ! Les anciens ont donné plusieurs frères. men) de ses ouvrages, de ses pensées, 
vie à faire l'amour, Il fait l'amour à à l'Amour;“ et c'est dans cette accep- . de ses sentiments, de ses opinions,“ 
tontes les femmes.“ | tion qu’on dit: ,,Les Jeux, les Ris et Il en est entêté. 
Filer le parfait amour,“ Avoir un les Amours, Peindre, sculpter des | En termes de Peinture, ,,Pinceau 
amour respectueux et timide; s'aimer Amours, de petits Amours. Vénus est amoureux (weich, lieblich), Pinceau 


longtemps et constamment avec une 
daste réserve. 

Pro. et fig., „C'est un vrai remède 
l'amour“ (Mittel wider die Liebe), se 
tit D'une femme très-laide, 

nêtre én amour“ (sich paaren; sich 


treiben), se dit Des femelles des ani- | 


maux, et signifie, Être en chaleur, 
»Une chatte qui est en amour, Quand 
les biches sont en amour. Quand les 
ciseaux sont en amour, Au printemps, 
toute la jerre est en amour (Alles paart 
sich). 

Fig., en termes de Laboureur, de 


, la mère des, Amours. Etc.“ 
| Fig. et fam., , C'est un Amour,“ se 
: dit D'une jeune fille on d’une jenne 
: femme très-jolie, d'un enfant très-joli. 
| Li se dit anssi D’une chose que l’on veut 
: extrémement louer, 
AMOURACHER. v. a. (toll verlicht 
machen) Engager dans de folles amours. 
nJe ne sais qui a pu l'amouracher de 
cette sotte.“ 
| I s'emploie le plus souvent avec le 
pronom personnel, et signifie, Prendre 


dont la touche est moelleuse, douce, 
légère et delicate. 
!_ Amouneux (Licbhaber, der), est 
aussi substantif, et alors il signifie, 
| Amant, nUn amoureux transi, L’'a- 
| moureux des onze mille vierges.“ Pop., 
»Cette fille a un amoureux.“ 
Au Théâtre, ,,Jouer les rôles d'a- 
mourenx, jouer les amoureux (Lieb- 


t 


| haberrollen), Jouer les rôles d’amants, 


dans la comédie, On dit dans ce sens: 
: #L'emploi des amoureux ;“ et de même, 


| une passion folle (sich vernarren in en parlant Des actrices: ,,Jouer les 
| jemanden). ,,l1 est sujet à s'amonra- : amoureuses. La première, la seconde 


Jardinier, La terre est en amour“ (zur 
Besäung reif, empfanglich), Elle est | occultes.“ Dans l'un et l’autre sens, 
dans un état de fermentation propre à : il est familier. keit, die) Qualité de ce qui est amo- 
la végétation. On dit aussi, ,,Cette AmounAcué, Ék (vernarrt). partie. vible. ,,L'amovibilité des membres du 
terre n'a point d'amour, est sans amour.“ | AMOURETTE. 5. f. Diminutif conseil d'État. L'amorvibilité de eette 
Daus le langage des Arts, ,,Cet ou- (Liebschaft, dic). Amour de pur amu- | place en diminue bien le prix.“ 
vrage est fait avec amour,“ L'artiste * syment, sans véritable passion. ,,C'est AMOVIBLE, adj. des deux genres 
vest complu à le faire, il l'a fait avec |: un homme qui a toujours quelque amou- (ab-, entset:bar; nicht auf lebens 
» il l’a fini avec soin. | rette, Ses amourettes Ini font tort dans länglich). Qui peut être placé ou dé- 
Amour (Liebschaft; Liebe), quand | le monde.“ 1I1 est familier. | placé à volonté. ,,I1 ne faut pas que 
Î signifie, La passion d'un sexe pour | „Se marier par amourette“ (Liebe), ‘ les juges soient amovibles. Dans les 
l'antre, est quelquefois féminin au sin- Se marier par amour: ordinairement , cours de justice, les gens du roi sont 
grlier en poésie, et presque toujours cela ne se dit qu'en parlant D'un ma- seuls amovibles.“ On dit aussi, ,Em- 


| cher. Il s'est amouraché des sciences amoureuse.‘ 
AMOVIBILITÉ. s. {. (Entsetsbar- 


féminin st pluriel, même en prose. 
»De nouvelles amours. D'’ardentes 
amours, De folles amours. Les pre- 
mières amours. (C'est l'objet de ses 
amours. Favoriser, traverser, troubler 
deux personnes dans leurs amours.‘ 

Prov., ,,Froides mains, chandes 
amours,“ La fraîcheur des mains an- 
ronce d'ordinaire un tempérament ar- 
dect. 

Amovun, se dit quelquefois de L'ob- 
jet qu'on aime avec passion, „Ce prince 


riage inégal, et qui n’est pas approuvé. : ploi amovible, place amovible.“ 
Amounerres (das gekochte Mark | 
| der Kalbs - oder Schôpsenlenden), au AMP 
pluriel, signifie aussi, La moelle qui , AMPHIBIE. adj. des deux genres: 
se trouve dans les reins du veau ou du | (beidlebig [Amphibie]). Qui vit sur 
| mouton, quand elle est cuite, et qu’elle | la terre et dans l’eau. ,,Les veaux ma- 
| peut être détachée des os. „On lui  rins, les-loutres, les castors, les cro- 
ne —* amoureties.“ codiles, les rats d’eau, etc., sont des 
UREUSEMENT. adv. (ver- | animaux amphibies.‘ 
liebt) Avec amour. ,,Soupirer amou- Il se dit aussi De certaines plantes 
| reusement. Regarder amoureusement.“ | qui peuvent croître également dans 
| II se dit, dans les Beaux-arts, De l’eau et hors de l’eau. 


est l'amour des peuples. Titus était ce qui est exécuté avec affection, avéc | Il s'emploie substantivement en par- 
l'amour de l'univers. Mou cher pays, | grâce. ,,Cet air veut être joné amou- | lant Des animaux (Æ#mphibie, die). 
son premier amour,“ | reusement, Ce petit tableau est amou-  ,,C'est un amphibie, Les amphibies.“ 
»Mon.amour“ (mein Schatz). Terme | reusement peint.“ Fig. et fam., ,, C'est un amphibie “ 
dont les maris ou les amants se servent | AMOUREUX, EUSE. adj. (ver- | (#mphibie Einer der entgegenge- 
qelquefois en parlant à leurs femmes | liebt) Qui aime par amour, ,,Être  setste Gewerbe treibt]), se dit D'un 
on à leurs maîtresses, On disait de amoureux, éperdument amoureux, pas- | homme qui exerce deux professions 
même anciennement, M'amour. sionnément amoureux. Devenir amou- disparates; et quelquefois D’un homme 
Ænoun (Geliebter, Gelisbte), se dit renx. Il est amoureux de cette femme, (Achselträger) qui, par intérêt per- 
pareillement an pluriel, pour signifier, | et elle est amoureuse de lui.“ sonnel, ménage deux partis opposés, 
La personne que l’on aime passionné- ! Il signifie aussi, Enclin à l'amour, | adopte alternativement deux opinions 
ment. avec ses amours, Quitter nÊtre d’un tempérament amoureux, de contraires. 
ses amours.“ | complexion amoureuse.“ AMPHIBOLOGIE. s. f. (Zweideu- 
Prov., ,] n'y à point de belles pri- Prov., I est amoureux des onze  tigkeit, die) Double sens; vice du 
sons ui de laides amours,“ | mille vierges, il serait amoureux d'une Assigpt —— quai peut 


— 


’ 
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AMPHITRYON 


AMPLITUDE 


le faire interpréter en deux sens diffé- | de Nimes. L'amphithéâtre de Vespa- qui ajoute. Il ne se dit gnère qu'en 
rents ot même contraires. ,,ll y avait sien, à Rome, s'appelle aujourd hui le parlant Des brefs et bulles, et autres 


souvent de l’amphibologie dans les ora- 
cles, Cet homme ne parle que par am- 


| 
| 
| 
| 


Colisée,‘ 
AurnirnéÂrre (Theaterplatz swi- 


phibologie. 11 y a dans cette phrase  schen Logen und Parterre), désigne, 


une amphibologie.* 


parmi nous, Un lien élevé par degrés 


AMPHIBOLOGIQUE. adj. des deux | vis-à-vis de la scène, au-dessus du par- 


genres (zwcidcutig), Ambigu, obscur, 
ayant double sens. ,,Phrase amphi- 


terre et an-dessous des loges. ,,L'am- | 
phithéâtre était plein de monde, Un | 


bologique, Discours amphibologique. | billet d'amphithéätre.“ 


Oracle amwphibologique, Réponse am- 
phibologique.* 

AMPHIBOLOGIQUEMENT. adv. 
(sweiduutiz) D'une manière amphibo- 
logique. ,,Parler, écrire amphibolo- 
giquement.f 


| 


| 


AuenitraéÂtre (Auditorium mit | 
Stufensitzen für naturwissenschaft- : 
liche Forträgre), se dit aussi d'Un Lieu 
garni de gradins, où nn professeur d'a- | 
natomie, de chimie, etc., fait ses dé- 
monstrations, donne ses leçons. ,,L'am- 


lettres apostoliques, qui ajoutent quel- 
que chose aux précédentes. ,,Le bref 
amyliatif de Clément IX. La bulle 
ampliative de Paul EI, 
AMPLIATION.s.f.(Doppclschein, 
swicfache Ausstellung von Quittun- 
gen und älmlichen Documenten) T. 
de Finance et d'Administration. Le 
double, la copie d’une quittance ou 
d'un autre acte, que l’on garde pour le 
produise au besoin. ,,L’ampliation d'une 
quittance.“ On écrit ordinairement an 
bas de ces sortes de copies, ,, Pour am- 
pliation ,“ et on les revèt d'une signa- 


AMPHICTYONIDE. adj. f. Il se | phithéâtre de l'École de médecine, du ture qui fait foi, 


dit Des villes de la Grèce qui avaient 
le droit d'amphictyonie. ,,Ville am- 
bictyonide“ (Stadt mit dem Amph.- 
cchte). 
AMPHICTYONIE. s. f. (Amphic- 


Jardin des plantes.“ 

»Ce terrain va en amphithéâtre, s'é- | 
lève en amphithéâtre , I1 ya en s'éle- | 
vant graduellement, 

AMPIITRYON.s.m.(Æmphitryon; 


tyonie, die) T. d'Hist. grecque. Il | Gast-, Speisewirth) Nom d'un prince 


se dit Du droit que les principales vil- 
les de la Grèce avaient d'envoyer un 
député au conseil des amphictyons. 
#» Droit d'amphictyonie “ (Recht cinen 
Amphictyonen zu halten). 

AMPHICTYONIQUE. adj. des deux 
genres (Æmphictyonaen....). Qui a 
rapport au conseil des amphictyons, 
»Saffrage amphictyonique. Décision 
amphictyonique. La ligue amphictyo- 
nique.“ 

AMPHICTYONS, s. m. pl. (die Am- 
phictyonen) Nom que les Grecs don- 
naient aux représentants de villes qui 
avaient droit de suffrage dans le con- 


-seil ou tribunal des nations helléniques. 
»Le conseil des amphictyons. Les am- 


phictyons s'assemblaient à Delphes et 
aux Thermopyles. 

AMPHIGOURL. s. m, (Wischiwa 
schi, das) Discours, écrit burlesque 
et inintelligible, fait à dessein, ,,Un 
amphigouri composé sur un air d'opéra.‘ 

J1 se dit aussi d'Un écrit ou d’un dis- 
cours dont les phrases, contre l'inten- 
tion de l’auteur, ne présentent que des 
idées sans suite, et n'ont aucun sens 
raisonnable (veriwirrtes Gewäsche),. 
nJe n'ai rien compris à ce discours, 
c'est un amphigouri d'un bout à l'autre.‘ 
IL est familier dans les deux sens. 

AMPHIGOURIQUE, adj. des deux 
genres (kauderwelsch, sinnlos). Qui 
a le caractère de l’amphigouri. ,,Un 
style amphigourique, Des vers amphi- 
gouriqnes.‘ 

AMPHISCIENS. adj. m. pl. (zwci- 
schattig) T. de Géogr. astronomique. 
H se dit Des habitants de la zone tor- 
ride, qui ont leur ombre dirigée tantôt 
vers le midi, tantôt vers le nord, sui- 
vant qne le soleil est au nord on au 
midi de l'équateur, 

AMPHITHÉÎTRE. s. m. (Amphi- 
tenter, das) Chez les anciens Ro- 
mains, Grand édifice de forme ronde 
ou ovale, dont le milieu était nne arène 


destinée aux combats de gladiateurs ou | 


de bêtes féroces, et dont la circonfé- 
rence était formée de plusieurs rangs de 
gradins. ,,Grand, vaste amphithéätre, 
Amphithéätre spacieux, L'amphithéâtre 





| 


‘ternd, ausdeknend) Qui augmente, ‘ 


thébain, employé dans le.langage fa- | 
milier, pour signifier, Le maître d’une | 
maison où l'on dine, celui qui donne à ! 
Utner, par allusion à un vers de l'#m- 

phitryon de Molière, ,,Voilà l'amphi- 

tryou, Notre amphitryon nous a bien | 
rdealés. A | 

AMPHORE, 5. f, (“mphora, die) | 
T. d'Antiq. romaine, Vase à deux an- 
ses dans lequel on mettait le vin pour 
le garder, 

IL se disait aussi d'Une mesure de | 
capacité pour les liquides, qui conte- | 
nait environ quarante de nos pintes, | 

AMPLE.adj.des deux genres (weit). 
Qui est étendu en longueur et en lar- 
geur au delà de la mesure ordinaire et 
commune. ,,Ample étendue, Une robe | 
bien ample. Un manteau fort ample, ! 
Ce rideau est trop ample.‘ | 

HN se dit figurément De plusieurs | 
choses, par rapport à l'étendue, etquel- | 
quefois par rapport à la durée, ,,Am- 
ple (reichlichk) repas, Ample déjeuner, : 
Auple provision, Ample (weit/äufig) 
discours. Ample récit. Ample (viel- | 
umfassend) sujet, Une ample matière, ! 
Une relation bien ample, Un ample | 
traité. Un champ bien ample (weit) 
pour discourir. Ample (ausgedehnt) 
pouvoir, Permission très-ample, Pri- 
viléges bien amples. Il ne demandait 





En termes d'ancienne Pratique, 
»Lettres d'ampliation,“ Lettres en 
chancellerie, pourexpliquer les moyens 
qu'on avait omis dans une requête ci- 
vile, 

AMPLIFICATEUR. s. m. (Erwei- 
terer, Aufschneider, der) Celui qui 
amplifie, ,,C'est un grand amolifica- 
teur.“ Il ne se dit qu'en mauvaise part. 

AMPLIFICATION. s. f. (Erweite- 
rung; umständliche Ausführung, dic) 
T. de Rhétoriqne, Discours par le- 
quel on étend le sujet qu'on traite. 
»Amplification oratoire, Il y a trop 
d'amplification  (Weïtschweïfigkeïit ) 
dans ce discours, Une lougne, une 
lourde amplification, Ce n'est qu'une 
amplification de ce que l'autre avait 
déjà dit. Son discours, plein d'idées 
reliattues, n'était qu'une mauvaise am- 
plification, n'était qu'une amplifica- 
tion.“ 

Il se dit, dans les colléges, Du dis- 
cours que les écoliers font snr un sujet 
qu'on leur donne à développer, ,,Cet 
écolier réussit dans les amplifications. 
Il à eu Le prix d'amplification latine, 
d'amplification française“: on dit plus 
ordinairement aujourd'hui, ,,de discours 
latiu, de discours français.“ 

AMPLIFIER, v.a. (erwcitern, ver- 
grôüssern, aufschneiden) Étendre, an- 
gmenter par le discours. ,,Amplifier 
une nouvelle, Il amplifie toujours les 
choses. 11 amplifie tont ce qu'il dit,“ 
Absolument, „U amplifie toujours.“ 

AMPLIFIÉ,ÉE (vergrossert). partic, 

AMPLISSIME, superlatif des denx 


qu'un congé d'un mois, On Ini en # | genres (weitlaufigst). Très-ample, U 


accordé un bien plus ample, Cela 
demande un plus awple examen. Un 
lus ample informé.‘ 
AMPLEMENT, adr. (weit, weit- 
läwfig, reichlich cte,) D'une manière | 
ample. ,,Je lui ai écrit amplement, | 
bien amplement, Je vous en entretien 
drai plus amplement. Il m'a ample- | 
ment satisfait, I leur donna ample- ! 
ment à diner, Un plus amplement in- 
formé.“ | 
AMPLEUR,. s. f. (Weite, Ausdeh- 
nung, die) Étendue de ce qui est am- | 
ple. I1 ne se dit gnère qu’en parlant | 
D'habits et de meubles, ,,Un manteau ! 
qui a trop d'ampleur, Un rideau qui | 
n'a pas assez d'ampleur, 
AMPLIATIF, IVE, adj. (erwei- ! 


| 


est familier et pen usit 

AneLissime (/ochgeachteter, 
Hochgelehrter), était aussi Un titre 
d'honneur donné au recteur de l’uni- 
versité de Paris. 

AMPLITUDE, 5. f. (Borendurch- 
schnitt, der) T. de Géom.- La ligne 
droite comprise entre les deux extré- 
mités de l'arc d'une parabole, ,,L’am- 
plitude de l'arc d'une parabole. On 
dit de même, en termes d’Artillerie, 
»L'amplitude (Furf-W'eite) du jes,“ 
La ligne droite comprise entre le point 
d’où part une bombe, et celui où elle 
va tomber, 

AureLirune (Breite, die), en Astro- 


| nomie, se dit de L'arc compris, sur la 


sphère céleste, entre le point est os 
le poiat onest de l'horizon, et le point 


AMPOULE 


da même cercle daus lequel un astre 
se lève ou se conche à jour donné. 


Amplitude orientale où ortive du s0- |! divertit. 


lil, Amplitude occidentale ou occase." 

AMPOULE. 5. f. (Fiëschchen, das) 
Fisle, petite bouteille. En ce sens, il 
ne se dit que de ,,La sainte ampoule 
(dée heitige Oelflasche), Fiole où lon 
conservait l'huile qui servait à l'onction 


des rois de France, dans La cérémonie : amusement. 


dn sacre, 


Anrovze (Wasser-, Eïtterblätter- | tout son amusement. La musique est 


chen, das), se dit aussi de Ces petites 
tumeurs formées parune certaine quan- 
sité de sérosité aceumniée sous l'épi- 
derme, et qui surviennent le plus sou- 
vent aux mains et aux pieds. ,,[1 lui 


est venn une ampoule à la main, Ha | 


des ampoules, de grosses ampoules aux 
mains, sons les pieds. 

AMPOULÉ, ÉE. adj. (aufgebla- 
sen; schuaistis) Enflé. Il ne se dit 
guère qu'au figuré, et seulement en 
parlant De prose on de vers. ,,Dis- 
cours ampoulé. Style ampoulé. Vers 
ampouié.* 

AMPUTATION. s. f. (Abnchmen, 
Ablôsen, das) T. de Chirur. Opéra- 
tion par laquelle on enlève, à l'aide 
d'instraments tranchants, on membre 
oa mue partie saillante du corps. ,,Am- 
patation d'un bras. Il n’a été sauvé 

que par l’amputation de sa jambe, Les 
chirorgiens fureut d'avis de l’amputa- 
tion.“ 
AMPUTER. v. a. (abnckmen , ab- 
lüsen) T. de Chirur, - Faire une am- 


putation, pratiquer l'amputation, ,,Am- ! 


puter un membre. Amputer un blessé, 

Anvete, 8e (ahgenommen), parti- 
cipe, , Membre amputé. Il à été am- 
paté,“ On ni a fait une amputation. 
Sabstantivement, ,, Un amputé‘ (ein 
Amputirter), Un homme qui a été am- 
puté, qui a subi une amputation, 


AMU 


AMULETTE. s. m. (Amulet, Zau- 
bergehenk, das) Il se dit Des figures, 


des caractères, et de tout autre objet | 
portatif auquel on attache une confiance | 
superstitiouse. ,, Porter un amulette sur 
soi pour se préserver de La mort, des 


dangers, ete. 

AMURE, s. {. (Halse, die) T. de 
Marine, Manceuvre, cordage servant 
à fixer le coin d'une basse voile op- 
posé à celni qui est attaché à la vergue, 
du côté du vent. ,, Avoir Les amures à 
tribord, à bäbord,“ se dit Quand la 


| 


: amusante, 


AMUSANT 


AMUSANT, ANTE. adj. (unter- 
haltend) Qui amuse agréablement, qui 
»C'est un esprit amusant. 
C'est la personne du monde la plus 
C'est un homme d'une con- 


| versation amusante.“ 


] 


c 
| 


| troimpeuses, ,, Tout ce que vous me dites 








voïlure est disposée pour recevoir le 


Vemt par la droite ou par la gauche. 
On dit de même, ,,Prendre les amures 


à tribord, à hébord ; changer d'omures. 


AMURER. v. a. (struff ansichen) 


T. de Marine, Tendre, roidir plus on : 


moins l'amure d'une voile, afin de pré- 
tenter celle-ci selon l'angle qu'elle doit 
former avec le vent. ,, Armurer un 
voile, 

Axconé, ét (angespannt) participe. 

AMUSABLE. adj. des deux genres 
(unterhafthar, ergotshar). Qui peut 
être amusé, ,,Cet homme-là n'est plus 
amusable,“ 11 est pen nsité, 


AMUSEMENT. 5.1. (Zeitvertreib, 
der; Unterhaltung, die) Ce qui amuse 
agréablement, ce qui divertit. ,,Doux 
Agréable amusement. | 
Amusement innocent, Son violon fait 


pour lui un amusement, ét non pas nne 
occupation. C'est son amusement, On 
lui a procuré toutes sortes d’amnse- 
ments. Il ne faut pas jouet par avidité 
du gain, mais on peut joner par awu- 
sement,“ 

IL signiGe qgmélquefois, Perte de 
temps, retardement (Zeitoorlust). „Pas 
tant d'amusement, allez vite où je vous 
ai dit,“ 

Auvusenent (Vorspiegelung, die), 
siguifie aussi, Tromperie, promesses 


là n'est qu'un amusement. Je suis las 
de tant d'amusements, Ce sens vieillit, 

AMUSER. v. a. (hin-, aufhalten) 
Arrêter inutilement, faire perdre le 
temps. ,Amuser quelqu'un, El ne faut 
rien, il né faut qu'une mouche pour 
l'amuser, Armuser l'ennemi.“ 

U signifie aussi, Dixertir par des 
choses agréables (unterhalten, belu- 
stigen). „En attendant le souper, on 
amusa Ja société par un concert, C'est 
un homme qui a l'art d'amuser sgréa- 
blement cenx qui vont chez lui. Amu- 
ser des enfants.‘ 

Auuser (hinhalten, tüuschen), si. 





| gnifie aussi, Repaître de vaines espé- 


rances. „II vous amuse pour vous trom- 
per. Il l'amuse de belles paroles. IL. 
ÿ a trois ans qu'il l'amuse de la sorte.‘ 

Prov. et fig., ,, Amuser le tapis“ | 
(müssiges Geschwätz führen), Parler 
de choses vaines et vagues, pour faire 
passer le temps. „II sait amuser le , 
tupis. C'est pour amuser le tapis.“ | 
Cette locution s'emploie aussi en par 
laot D'un homme qui dit beaucoup de : 
paroles, dans une affaire, sans arriver ; 
au fait ({ecres Stroh dreschen), Pén- | 
dant une heure, il wa fait qu'amuser | 
le tapis.‘ 

Anvsen (sich die Zeit vertreiben), | 
s'emploie avec le pronom personnel, | 
et signifie, S'occuper par simple diver- 
tissement, et pour ne pas s#ennuyer, | 
„Il s'amuse depnis quelque temps à faire | 
des expériences de physique. C'est 
perdre son temps que de s'amuser à ! 
faire des vers, quand on w’a point de ! 
talent ponr la poésie.‘ 

Fam., ,À quoi vous amusez-vons de 
parler à un fou?“ De quoi vous avi- | 
sez-vous, etc, ? On dit aussi, ,,Ne vous 
amusez pas à le plaisanter, il n'entend 
pas raillerie.“ 

Prov. et fam., „S'amuser à la mou- | 


| tarde,“ S'arréter à des bagatelles, à 


{ de lui, 


des choses inntiles, | 
s'amuser (sieh lustig machen über : 
jemanden) de quelqu'un, Se moquer , 
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»S’amunser de pen de chose,“ Trou- 
ver facilement à se divertir, à se di- 
straire. 

Absolnment, ,,S'amuserf (sich euf- 
halten), Perdre le temps, ,,Ne vous 
amusez pas, On vous atiend. Il s'est 
amusé en ronte.“ 

Anuvusé, ée (amüsirt). participe, 

AMUSETTE, 5. f, (Zcitvertreib, 
der; Spielwerk sum Zeitvertreib) Petit 
amusement. „Les poupées sont des 
amusettes d'enfants. 11 regarde cela 
comme des amusettes, Ce n’est pour 
Ini qu'une amusette.“ Il est familier, 

AMUSEUR.s.m. (Unterhalter, der) 
Celni qui amuse. ,,Cet écrivain est an 
aimable amuseur.“ Il est pen usité. 

AMUSOIRE. s. f. (Zerstreuungs- 
mittel, das) Moyen d'amuser, dans 
le sens de Distraire. ,,Cela n'est pas 
sérieux, ce n'est qu une amusoire. I] 
est familier et très-peu usité, 


AMY 


AMYGDALE. s. f. (Mandel [am 
Haise] die) T. d'Anat, Chacune des 
deux glandes en forme d'amande, qni 
sont aux deux côtés de la gorge, sous 
la luette, „Aroir les amygdales en- 
fées. 

AMYGDALOÏDE. s. f. (Mandel- 
stein, der) T. de Minéralogie. Pierre 
qui, au milieu d'une pâte quelconqne, 
renferme d'autres parties ayant la forme 
d'une amande. 

AMYLACÉ,ÉE., adj.(Stärke[meht}- 
artig). T. didactique, Qui a quelqne 
rapport avec l'amidon, qui ressemble 
à l'’amidon. ,,Fécule amylacée.* 


AN 


AN. s.m. (Jahr, das) Le temps que 
le soleil met à parcourir Le zodiaque, 
et qni comprend douze mois, ,, An com- 
mencé. Après un an entier. Après un 
an révolu. Au bout de l'an il arriva 
que.... L'an étant expiré. Le pre- 
mier jour de l'an. Le nonvel an. L'an 
passé. L'an prochain. Il y a deux ans, 
trois ans, etc. Au bout de cinquante 
ans. Îl n’a pas encore vingt-cinq aus 
accomplis. Il a dix ans de service.“ 

Dès ses jeunes ans,“ Dès sa pre- 
mière jeunesse. ,,Dans ses vieux ans, 
sur ses vienx ans, Dans sa vieillesse. 
On dit quelquefois absolument, ,,Les 
ans,“ L'âge en général. ,,La fleur des 
aus. Le poids, le fardeau des ans. 
L'injure, l'ontrage des ans.‘ 

“Service du bout de l'an, ou sim- 
plement, ,,Bout de l'an,“ Le service 
qu'on fait dans une église pour une 
personne, un an après sa mort. 

“An bissextil“ Voyez ,,Anaée bis- 
sextile,* 

L'an du monde; l'an de grâce, l'an 
du salut, l'an de Notre-Seigneur, l'an 
de VIncarnation.‘ Formules dont on 
se sert, suivant qu'on suppuie les temps 
par rapport à la création du mande, 
on à la naissance de J£sus-CunnisT, 

nAn premier, an deux, an trois, etc, 
se disait particulièrement pour indiquer 
Les années de l'ère républicaine des 
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1792. La constitution de l'an HT, de 
l'an VIIL Le 16 floréal an IV ou de 
l'an IV.“ 

“Le jour de l'an“ (Neujahrstag, 
der), Le premier jour de l'an, 

» Bon jour et bon an.“ Façon de 
parler proverbiale et populaire, em- 
ployée pour saluer les personnes la 
première fois qu'on les voit, dans les 
premiers jours de chaque année, 

#Bon an, mal an,“ Compensation 
faite des mauvaises années avec les 
bonnes. ,,Bon an, mal an, ce pré lui 
rapporte tant de foin. Bon an, mal an, 
sa terre lui vaut dix mille francs de 
rente.“ 

Par an“ (jahrlich), Chaque année, 
„Sa terre lui rapporte tant par an.‘ 

En termes de Jurispr., ,, An et jour,‘ 
L'année révolue, et un jour par delà. 
nPrescription de l'an et jour,“ Voyez 
Année. | 


ANA 


ANA. s.m. ....ana. [4nhänge- 
wôrtchen nach dem Namen eines 
Schriftstellers, um seine Arbeiten 
damit su bezeichnen]) Terminaison 
ajoutée au nom d’un auteur pour in- 
diquer Un recueil de ses pensées déta- 
chées, de ses observations, de ses bons 
mots, ou des pensées, des anecdotes 
qu'il a recueillies. ,,Le Ménagiana. 
Le Carpentériana. Le Furetériana.‘ 

Ni s'emploie souvent isolé, pour dé- 
signer Un recueil de ce genre. ,,C’est 
un ana. Défiez-vous des faiseurs d’ana. 
Cela traîne dans tous les ana.“ 

Ana (Ana [in gleicher Menge; 
Pharm.]), est aussi un mot employé 
dans les ordonnances des médecins, 
pour signifier que les drogues qu'on 
mêle ensemble sont en égale quantité. 

ANÂABAPTISTE. s. et adj. des deux 
genres (Wiedertäufer,in). Nom d'une 
secte de chrétiens qui soutiennent qu’on 
ne doit pas baptiser les enfants avant 
l'âge de raison, ou qu'à cet âge il faut 
les rebaptiser. 

ANACARDE. s. m. (Ælephanten- 
laus [Frucht], die) Fruit en forme 
de coeur, dont l'amande est bonne à 


manger, 

ANACARDIER. s. m. (Nieren-, 
Elephantenlausbaum, der) T. de 
Botan. Arbre des Indes orientales, 
qui produit les anacardes. 

ANACHORÈTE. s.m. (Eïnsiedler, 
Waldbruder, der) (On prononce #na- 
korète.) Ermite, religieux qui vit seul 
dans un désert. Il se dit par opposi- 
tion Aux religieux qui vivent en com- 
mun, et qu'on appelle autrement Céno- 
bites. ,,Les anachorètes de la Thébaïde, 
Une vie d’anachorète, Un saint ana- 
chorète.# 

ANACHRONISME. s. m, (Zeit- 
rechnungafehler, der) (CH se pro- 
nonce comme K.) Faute contre la chro- 
nologie. Il se dit principalement de La 
faute qui consiste à placer un fait, un 
événement avant sa date, ,, Virgile s’est 
permis un anachronisme en supposant 

contemporain de Didon.“ L'er- 
rour contraire s'appelle Parachronis- 


ANACOLUTHE 


| me: ce dérnier mot est de pen d'usage, 


et l’on donne ay premier la plus grande 
généralité. 

L se dit, par extension (Zeitver- 
stoss), de Toute erreur qui consiste à 
attribuer des usages, des idées, etc., 
aux hommes d'une époque où ces idées, 
ces usages n'étaient pas encore connus, 
nLes peintres italiens ont fait beaucoup 
d’anachronismes dans le costume, C'est 
un véritable anachronisme que de pré- 
ter des discours chevaleresques à un 
Athénien, à un Romain.“ 

ANACOLUTHE, s. f, (Anakoluth; 
Folgewidrigkeit in der Satzfüigung) 
T. de Grammaire, Sorte d’ellipse, par 
laquelle on omet, dans une phrase, le 
mot, le terme qui est le corrélatif or- 
dinaire de l’un des mots, des termes 
exprimés. Il ne s'emploie guère qu’en 
parlant De phrases grecques on latines. 
#n£Ea latin, la suppression de tof devant 
quot est une anacoluthe, 

ANACRÉONTIQUE. adj. des deux 
genres (anakreontisch; in Anakreons 
W aise). Qui est dans le genre, dans 
le goùt des odes d'Anacréon. ,,Vers 
anacréontiques. Qde anacréontique. 
Poésies anacréontiques. Pièce ana- 
créontique, Genre anacréontique.“ 

ANAGALLIS.s.m, Voyez Mounox. 

ANAGNOSTE, s.m. (Worleser [hei 
Tische]) T.d'Antiq.,emprunté du grec. 
Nom que les Romains donnaient à celni 
de leurs esclaves qui faisait la lecture 
pendant les repas, 

ANAGOGIQUE. adj. des deux gen- 
res (mystisch). T. de Théol, I ne se 
dit guère que dans cette locntion, ,,In- 
terprétation anagogique,“ Interpréta- 
tion qu'on tire d’un sens naturel et lit- 
téral, pour s'élever à un sens spirituel 
et mystique. 

ANAGRAMMATISER, v. n. (Ana- 
gramme machen) S'occuper de l'ana- 
gramme des mots, Il est peu usité. 

ANAGRAMMATISTE. s.m. (4na- 
grammatist, der) Celui qui fait des 
anagrammes, JL est peu usité. 

ANAGRAMME,. s, f. (Anagramm, 

‘echschvort, das) Transposition et 
nouvel arrangement des lettres qui com- 
posent un mot, un nom, disposées de 
telle sorte, qu’elles forment un ou plu- 
sieurs autres mots ayant un autre sens. 
n»Faire une anagramme, Les mots écran, 
nacre, rance, et crâne, sont des ana- 
grammes les uns des autres.‘ 

ANAGYRIS, 5. m. (Stinkbaum, 
....bohnenbaum, der) (On prononce 
FS.) T. de Botan. Arbrisseau de la 
famille des légumineuses, dont les fenil- 
les purgent violemment, et dont l'écorce 
et le bois sont très-fétides ,,L'anagyris 
croît dans les pays chauds,“ On le 
nomme aussi ,,Bois puant.“ , 

ANALECTES. s. m. pl, (Bruch- 
stückensammiung, Blumenlese, die) 
T. de Philologie. Fragments choisis 
d'un auteur ou de plusieurs, ,,Les Ana- 
lectes de Brunck.“ 

ANALÈME. s.m. (Analemma, das) 
T. de Géogr. astronomique, Projection 
orthographique de tous les cercles de 
la sphère sur les colures des solstices. 


ANALOGIQUE 


ANALEPTIQUE. adj. des deux 
genres (stärkend). T. de Médece, N 
se dit Des remèdes ou des aliments pro- 
pres à rendre les forces aux convales- 
cents. * Chocolat (Gesundheïits *22 .) 
analeptique.“ 

#11 s'emploie aussi comme substantif 
masculia (Starkungsmittel, das). ,,Le 
salep, les gelées, etc., sont des ana- 
leptiques. Un bon analeptique,“ 

ANALOGIE, s.f. (Ænalogie, Aehn- 
lichkeit, Uebereinstimmung , die) 1 
se dit d'Une sorte de rapport, de res- 
semblance, de similitude qui existe à 
certains égards entre deux ou plusieurs 
choses différentes, ,,I1 y a de l’analo- 
gie entre l'homme et l'animal, parce 
que tous deux ont le mouvement et la 
vie. Il y a beaucoup plus d'analogie 
entre l'homme et le singe, qu'entre 
l’homme et le cheval, La partie basse 
d'une montagne s'appelle“ le pied de 
la montagne, ,,par analogie avec le pied 
de l’homme, Analogie frappante, re- 
marquable, évidente. Faible analogie, 
Indiquer les analogles et les différen- 
ces.“ 

11 s'emploie dans le même sens en 
parlant De choses intellectuelles ou 
morales. Cette langue a beancosp 
d’analogie avec telle autre. ,,L'analo- 
gie qui unit entre elles les diverses 
acceptions d'un mot, Il y « de l'ana- 
logie entre le substantif abîme et l'ad- 
jectil profond, parce que l'idée d'abime 
comprend celle de profondeur, etc, U 
y a entre ces deux récits des analogies 
de temps et de circonstances, qui font 
soupçonner que c'est le même fait di- 
versement raconté, Ces deux hommes 
se sont liés par l'analogie de leur ca- 
ractère et de leurs goûts.“ 

nRaisonner par analogie,“ Former 
un raisonnement fondé sur les ressem- 
blances ou les rapports d’une chose 
avec une autre, On dit de même: ,,Con- 
clure, juger-par analogie. Être guidé 
par l’analogie. L'analogie est souvent 
trompeuse. Le fl de l'analogie. Etc.# 

AnaLoGis ([Sprach-] Verwandt- 
schaft, die), se dit particulièrement, 
en Grammaire, Du rapport qu'ont entre 
elles les consonnes qui se prononcent 
avec la même partie de l'organe vocal, 
»I1 y à de l'analogie entre le B et le 
P, consonnes labiales, le D etle T, 
consonnes dentales, etc. 

11 se dit aussi ponr marquer Le rap- 
port que divers mots d'une langue ont 
ou doivent avoir ensemble pour leur 
formation. Le mot passionné est formé 
de passion, par la même analogie qu'af. 
fectionné est forme d'affection. ,,Les 
mots nouveaux ne peuvent gnère s'in- 
trodnire qu'à l’aide de l'analogie. Con- 
sulter l'analogie. Les, lois de l'analo- 
gie. Violer l'analogie.“ 

AnazoGt£  (Grüssenverhaltniss, 
das), s’est dit également, en Mathé- 
matique, pour Rapport, proportion, 
„U y a la même analogie entre deux 
et trois qu'entre six et nenf,“ 

ANALOGIQUE. adj. des deux gen- 
res (analogisch). Qui a de l'analogie. 
» Termes analogiques.‘ 


ANALOGIQUEMENT 


ANALOGIQUEMENT. adv. (ana- 
logiseh) D'une manière analogique. 
Le mot de pied se dit analogiquement 
du bas d'une montagne.“ 

ANALOGUE. adj. des deux genres 
(analog, gleichartig). Qui a de l’ana- 
‘logié avec une autre chose. ,,Comparer 
des êtres, les faits analogues, Ces deux 
Hiomes sont analogues, Des formes 

. C'est an cas tout à fait ana- 
‘loguë à tel antre. Le pied de Fhomme 
et ie pied d'une montagne sont des ter- 
mes ‘analogues, Cette acception est 
analogue à telle autre. Le B et le P, 
le Det le T, etc, sont des lettres, des 
consonnes analognes.“ 

‘I s'emploie substantivement, au mas- 
calin, Plusieurs terrains de notre con- 
tinéat renferment des animaux fossiles 
et des végétaux pétrifiés auxquels on 
ne connaît point d’analogunes vivants, 
ou dont les analogues n'existent qne 
uns d'autres parties du globe. Les 
analogues, Ce sont deux analogues. 
Ce terme n'a point d'analogne en fran- 
qais. Cette loœxrion et ses analogues 
ve s'emploient que dans tel style.“ 

ANALYSE. s.f. (Analyse, Zerglie- 
derung , die) T. didactique. Résolu- 
tion d'un tout en ses parties. ,,Faire 
Vanalyse d’ane fleur. L'analyse d'un 
mot composé.“ On le dit plus parti- 
exlièrement, en Chimie (Æuf/ôsung, 

Lerwtung), de L'opération qui con- 
siste à décomposer les corps et à sé- 
parer leurs éléments. ,, Analyse chi- 
mique. L'analyse de l'eau, dun sang, 
dn lait. L'analyse d’une plante.‘ 

H se dit anssi Des choses morales. 
»L'analtyse de nos facultés. L'analyse 
da coeur humain, dei sentiments, des 
——— 

I se dit, ea Logiqne, de La méthode 
de résolntion, de décomposition qui 
remonte des conséquences aux princi- 
pes, des effets aux causes, des propo- 
sitions générales aux faits dont elles 
sout dédnites (4uflôsungsart, die). 
»Yaire l'analyse d'un raisonnement, 
L'anelyse est opposée À la synthèse, 
Procéder par voie d'analyse. Appli- 
quer l'analyse à l'étude des sciences 
naturelles. Analyse savante. Les rè- 
gles de Vanaiyse. Avoir l'esprit d’ana- 
lyse. 

Ea Gram., ,, Analyse grammaticale,“ 
Décourposition d'une phrase en ses élé- 
ments grammaticaux , tels que le nom, 
Farticle, le pronom, le verbe, ete. 
nAnalyse logiqne,‘ Décomposition 
d'une proposition en ses parties, telles 
quele snjet, le verbe, l'attribut, 

AxaztsE, en termes de Mathéma- 
tigne, Méthode de résoudre les pro- 
bèmes en représentant les quantités 
inconnmes par des signes généraux dont 
on détermine les valeurs par la condi- 
tion de satisfaire aux données que che- 
que question impose. 

Axazvss (Auszug, der), signifie 
anssi, L'extrait, le précis raisonné d'un 
cûvrage d'esprit. ,,L'analyse d’un dis- 
cours, d'un poëme, d'une pièce de 

théâtre, d'un roman. Ce journal donne 


ANALYSER 


nouveaux. Analyse incomplète. Une 
courte, une sèche analyse. Analyse 
rapide.“ On dit de même, ,,Faire l’ana- 
lyse d’un dossier, l'analyse des travaux 
d’une société savante, etc. 

EN DERNIÈRE ANALYSE. loc. adv. 
(Endlich; Alles wohl überlegt) En 
dernier résultat, ,,Je ne vois pas, en 
dernière analyse, quelle ntilité si 
grande on peut tirer de cette décou- 
verte.‘ 

ANALYSER. v.a.(zergliedern, auf- 
lôsen) Fairé nné analyse; Procéder 
par voie d'analyse, ,, Analyser une 
fleur. Analyser une substance, des 
eaux minérales, un végétal, etc. Ana- 
lyser et comparer. Analyser un rai- 
sonnement, une période, un discours, 
une phrase, Analyser un roman, une 
tragédie, ete.“ 

ANALYSÉ, EE (analysirt) participe, 

ANALYSTE.s.m.(4nalytiker ; der 
die Auflôsungskunst versteht) Celui 
qui est versé dans l'analyse, On ne le 
dit guère qu'en Mathématique. ,,Ha- 
bile analyste. 

ANALYTIQUE. adj. des deux gen- 
res (analytisch; auflôsend). Qui pro- 
cède par voie d'analyse, qni tient de 
l'analyse, ou Qui contient une Analyse. 
nMéthode analytique. Examen analy- 
tique, Tables analytiques. Résumé 
analytique, 

nAvoir l'esprit analytique, Possé- 
der le genre de faculté qui fait que l’on 
procède facilement par la voie de l’ana- 
lyse. On dit figurément De l’homme 
qui a cette faculté, ,,C'est un esprit 
analytique.“ 

ANALYTIQUEMENT. adv. (ana- 
lytisch) Par analyse, par voie d'ana- 
lyse, ,,Procéder analytiquement.‘ 

ANAMORPHOSE. s. f. (Anamor- 
phose; künstl. Zerrbild, das) Des- 
sin, tableau fait de maniôre à ne pré- 
senter Timage régulière d'un objet 
qu'autant qu'on le regarde dune cer- 
taine distance, ou dans un miroir, etc., 
et qui n'offre, vu autrement, qu'une 
représentation monstrueuse où bizarre. 

I se dit anssi de L’art de faire ces 
sortes de dessins, de tableanx. 

ANANAS,. s. m. (Ananas, die) 
Plante originaire des Indes, qu'on élève 
en Europe dans des serres chandes, et 
dont le fruit, appelé de même #nanas, 
est très-estimé pour sa saveur. 

ANAPESTE, s, m. (ÆAnopast [ 4rt 
Versfuss] der) Sorte de pied, dans la 
poésie grecque et dans la poésie latine, 
composé de deux brèves et une longne, 

ANAPESTIQUE. adj. (anapästisch) 
I se dit D'une sorte de vers dans lequel 
peut entrer l’anapeste, maïs qui admet 
également la dactyle et le sponidée à 
tous les pieds, ,,Vers ânapestique. 
Mètre anapestique.f 

ANAPHORE. s. f. (Anaphora, 
Wortwiederholung , die) Figure de 
rhétorique qui consiste à répéter le 
même mot au commencement de plu- 
sieurs phrases on des divers membres 
d'une période. 

ANAPHRODITE. adj. des deux 


Yanalyse de presque tous les ouvrages ! genres (keinen Geschechtstrieb ha- 
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bend; unvermôgend zum cn ve la 
T. de Médec. Insensible à l’amotr, 
impropre à la génération. * 

ANARCHIE, s. f, (Anarchie; Ge- 
setzlosigkeit, die) État d'un peuple 
qui n’a plus ni chef, ni autorité à la- 
quelle on obéisse, ni lois auxquelles 
on soit soumis. ,, Tomber dans l'anar- 
chie. Sortir de Vanarchie, Un État en 
proie à l'anarchie. Réprimer, dompter 
l'anarchie. L'anarchie féodale. La dé- 
mocratie pure dégénère facilement en 
anarchie. Fauteur d’anarchie.f 

ANARCHIQUE, adj. des deux gen- 
res (anarchisch). Qui tient de l’anar- 
chie. ,,Un État anarchique. 

NH signifie aussi, Favorable à l’anar. 
chie. ,,Opinion anarchique, Principes 
anarchiques. Système anarchique.f 

ANARCHISTE.'s. des deux genres 
(Gesetz-, Regicrungsfeind). Partisan 
de l'anarchie, fauteur de troubles. 

ANASARQUE. s.f. (Wassersucht, 
Hautwassersucht, die) T. de Médec. 
Infiltration séreuse de tout le tissn 
cellulaire, principalement du tissu cel- 
lulaire sous-cntané. 

ANASTOMOSE. s.f, (Zusammen- 
mündung der Blutgefässe) T.d’Anat. 
L'abouchement d'un vaisseau dans un 
autre, ,,Les anastomoses servent à la 
circulation du sang. L'anastomose des 
veines, des artères, des vaisseaux lym- 
phatiqnes.‘ 

ANASTOMOSER (8). v. pronom. 
(sich einmünden) T.d'Angt Se join- 
dre par anastomose, s’emboucher l'un 
dans l’antre. ,,Les artères s'anasto- 
mosent fréquemment entre elles. Un 
vaissean qui s'anastomose avec un 
autre.“ 

ANASTOMOSÉ, ÉE (cingemündet), 
participe. 

ANASTROPHE. s.f. (Anastrophe, 
Wortversetzung, dle) T. de Gram, 
Renversement de la construction natu- 
relle ou ordinaire, En latin, Mecum, 
vobiscum, sont des anastrophes, pour 
Oum me, cum vobis. ‘ 

ANATHÉMATISER, v. a. (bann- 
fiuchen, in den Bann thun) Frapper 
d'anathème, excommunier, ,, Anathé- 
matiser les hérétiques. Anathématiser 
l'hérésie.# 

IL s'emploie quelquefois au figuré 
(verfluchen, verwiünschen), surtout 
dans le style soutenu, et signibe, Blâ- 
mer avec force, voner à l’exécration, 
»Anathématiser une opinion, une doc- 
trine, Ces réformateurs anathémati- 
saient les plaisirs innocents et les arts.“ 

ANATHÉMATISÉ, ÉE (anathemati- 
sirt). participe. 

 ANATHEME. 6. m. (Bannfluch, 
Kirchenbann, der) Excommunication ; 
rétranchement de la communion de 
l'Église. ,,Lancer anathème, Frappet 
d'anathème, Prononcer anathème, Ful.. 
miner anathème. Dire anathème à quel- 
qu'un. Tous les Pères du concile 
d'Éphèse crièrent anathème à Nesto- 
rius, Lever un dnathème, De terribles 
anathèmes, S’exposer aux anathèmes 
de l'Église. 

U se dit quelquefois, au figuré, sure 
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tont dans le style soutenu, pour Ré- 


probation, blâme solennel (Perwün- | 
schung, Verfluchung, die). ,,Je ne ! 


viens point ici prononcer des asathè- 
mes contre les grandeurs humaines.“ 
ANATHEME (mit dem Bannfluch be- 
legt), est aussi adjectif des deux gen- 
res, et signifie alors, Excommunié, 
retranché de la communion des fidèles. 


»Quiconqne dira.... qu'il soit ana- 


thème.‘ 

ANATIFE. s. m. (Entenmuschel, 
die) T. d'Hist, nat. Nom d’un genre 
de coquillage multivalve, vulgairement 
appelé Pousse-pieds, et dont on a cru 
longtemps qu'il pouvait naître des ca- 
nards. 

ANATOMIE. s.f. (Zergliederung ; 
Zergliederungskunst ; Anatomie) 
L'action ou l’art de disséquer un corps 


humain, un animal, ou un végétal, pour 


connaître le nombre, la forme, la si- 
tuation, les rapports, les connexions 
et la structure des parties dont il est 
composé. ,,Faire l'anatomie du corps 
humain, d'un sujet humain. Faire l'ana- 
tomie d'un chien, d'un oiseau, d'un 
poisson, d’une plante, Anatomie hu- 


maine, Anatomie animale. Anatomie | 


végétale.“ L'action de disséquer se 
nomme plus ordinairement Dissection. 


IL signifie aussi (Zergliederungs- 


kunde, die), L'ensemble des connais- 
sances qne l'on acquiert par la dissec- 
tion; et plus particulièrement, La 
science qui s'occupe de la structure du 
corps humain, „Etudier l'anatomie, 
Cours, traité d'anatomie, Ce chirur- 
gien, ce peintre sait bien l'anatomie.‘ 

#» Anatomie chirurgicale,“ Science 
qui n’étudie les diverses parties du corps 
humain qne pour y reconnaître les rou- 
tes qu’il est le plus avantageux de faire 
parcourir aux instruments, dans les 


opérations chirurgicales. 


nÂnatomie pathologique,“ Science 
qui fait connaître les altérations anx- 
quelles les maladies donnent lieu dans 
les diverses parties du corps humain. 


nAnatomie générale,‘ Science qui | 
recherche les rapports et les différen- | 


ces des tissus dont les parties du corps 
des animaux et des végétaux sont com- 


Anatomie comparée,“ Science qui 
établit les rapports et les différences 
qu'on découvre entre la structure de 
l'homme et celle des animaux. 

Anatomie (anat. Prüparat [wirk- 
liches und von Wachs etc. nachgebil- 
detes]), se dit, par extension, d'Un 
corps disséqué, on de quelqu'une de 
ses parties, lorsqu'on les a préparés 


de manière à pouvoir les conserver. Il ! 
se dit également de L'imitation qu'on 


en fait en plâtre, en cire, on en quel- 


que autre matière. ,,Une belle anato- | 


mie.“ On dit dans le mêmesens, , Une 
pièce d'anatomie.‘ 


„Cabinet d'anatomie,“ Lieu où l’on : 


conserve une collection de pièces d'ana- 
tomie, 

nAmpbhithéâtre d'anatomie (ana- 
tom. Theater [Ort der Sectionen und 
anat. Vorträge), Lieu destiné pour y 
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! faire des dissections et des démonstra- 
tions anatomiques. On disait autrefois, 
#»Théâtre anatomique. 

Avaromte (Zergliederung; um- 
* ständliche Auseinandersetzung, die), 

se dit aussi, fgnrémeut, d'Une aualyse 

méthodique et exacte, en quelque ma- 
| tière que ce soit. ,,Faire l'anatomie 
d'un discours. Faire l'anatomie d'un 
Livre, Cette acception vieillit. 

ANATOMIQUE, adj. des deux gen- 
res (zur Anatomie gekorig). Qui ap- 
partient à l'anatomie, ,,Observations, 
; recherches, travaux anatomiques, Pré- 
parations, démonstrations anatomiques. 
Sujet anatomique.‘ 

ANATOMIQUEMENT, adv. (ana- 
tomisch) D'une manière anatomique. 
„Un historien, un poïte ne doit pas 
décrire anatomiquement les blessures 
de ses héros.‘ 

ANATOMISER. v. a. (zergliedern ; 
anatomiren) Faire l'anatomie, la dis- 
section, ,,Anatomiser un corps.“ On 
dit plus ordinairement, Disséquer. 

Fig., ,, Auatomiser un livre, un dis- 
cours, etc.“ En examiner tontes les 
parties en détail. 

AvarTouisé, FE (zcrglicdert). part. 

ANATOMISTE. s. m. (Zergliede- 
rer, Anatomiker,'der) Celui qui s’oc- 
cupe d'anatomie, qui est savant dans 
l'anatomie, ,,Grand anatomiste, Un 

médecin doit être anatomiste, Le scal- 
: pel de l’anatomiste,f 


ANC 


ANCÊTRES. s. m. pl, (Vorältern, 
Alnen, die) Les aïenx, ceux de qui 
on descend. Ii ne se dit guère que de 
Ceux qui sont au-dessus du degré de 
, grand-père, et qu'en parlant Des mai- 
| sons illustres, ,, Dégénérer de la vertu 
de ses ancêtres, Le tombeau de ses 
ancêtres, Tous ses ancêtres se sont 
rendus recommandables. 11 marche sur 
les traces de ses ancètres.“ 

I se dit aussi de Tous ceux qui nous 
| ont devancés, encore que nous ne soyons 
pas de leur race ( Forfahren, die), 
»Nos anoûtres nous ont laissé de grands 
exemples. C'était la coutume de nos 
ancêtres. 

ANCHE. s. 1. (Mundstück, das) 
Petit bec plat, formé de deux lames 
communément faites de rosean aminci, 
par lequel on souffle dans les haut- 
bois, les bassons, les clarinettes. 
»L'anche d'un hautbois, d'un basson, 
d'une clarinette,“ 

n»Anche (Zunge) d'orgue,“ Demi- 
tuyau de cuivre qui se met dans les 
tuyaux d'orgue, 

Ancue ([Mühl-]Trichter), se dit 
aussi d'Un petit condait par lequel la 
farine coule dans la huche du moulin, 

ANCHILOPS, s. m. (T'hränenge- 
achwulst, die) (On prononce Ænki- 
lops, T. de Médec. Tumeur, ordi- 
nairemjent inflammatoire, qui est situce 


‘ 





à l'angle interne de l'oeil, et qui dé- | 


génère assez souvent en abcès, Quand 

cet, abcès s'ouvre, il prend le nom 
| d'Égiops. 

ANCHOIS. 5. m. (Sardelle, die) 


ANCIEN 


Petit poisson de mer, que l’on sale 
après en avoir enlevé la tête, et que 
l'on mange ordinairement cru. ,,De 
bons anchois. Une salade d’anchois, 
Un baril d’anchois.“ 

ANCIEN, IENNE, adj. (ait) (fi 
est tantôt de denx et tantôt de trois 
syllabes en vers; mais autrefois on ne 
lui en donnait que deux.) Qui est de- 
puis longtemps. ,,Cette loi est fort 
ancienne, C'est une ancienne contume, 
Un bâtiment fort ancien. Des meubles 
| bien anciens. Anciens titres. Anciens 
manuscrits. Une ancienne amitié, Cette 
famille est ancienne, 

Lise dit particulièrement, dans l'Ad- 
ministration forestière, Des arbres ré- 
servés qui ont plus de trois fois l'âge 
du taillis dans lequel ils se trouvent, 
c'est-à-dire, qui ont atteint on passé 
cent ans; par opposition à Moderne, 
qui se dit Des arbres de deux ou trois 
âges seulement, ,, Marquer en réserve 
les arbres anciens, les modernes, et 
les jeunes on baliveaux de l'âge da 
taillis. 

ANCIEN, signilie aussi, Qui a exk 
sté, et qui n'existe plus. ,, L'usage an- 
cien. Les moeurs anciennes, Les an- 
ciens gouvernements. Une famille an- 
cienne qui s'est éteinte. Les anciens 
Grecs. Un philosophe ancien. Un an- 
cien poëte, Les anciens ptiens, 
Étudier les langues anciennes.“ 

J1 se dit, en ce sens, par opposition 
à Nouvean et à Moderne, ,,L'Ancien 
et le Nouveau Testament, La Joi an- 
cienne et la loi nouvelle. L'ancienne 
et la nouvelle loi. L'ancienne et la 
nouvelle Rome. L'ancienne Grèce et 
là Grèce moderne.“ 

ANCIEN, se dit également Des per 
sonnes qui ne sont plus en charge, qi 
ont cessé d'exercer une profession, etc. 
„Un ancien magistrat. L'ancien préfet. 
L'ancien maire, L'ancien évêque de 
notre ville, Un ancien avocat. Une 
ancienne institutrice. 

ANCIEN, s'emploie substantivement 
en parlant de Ceux qui ont véeu dans 
| des temps fort éloignés de nous, et 
particulièrement de Ceux qui ont laissé 
des écrits. ,,Les anciens (die Alten) 
avaient pour coutume... Chez les an- 
ciens, On avait pour habitude... Un 
ancien disait. Les anciens ont porté 
fort loin les arts et les sciences. On 
a beaucoup écrit sur la prééminence 
des anciens on des modernes, Il appuie 
son opinion de l’antorité d'un ancien. 
La poésie des anciens. Les ouvrages 
des anciens. Lire, étudier les anciens“ 

En termes de l'Écriture sainte, 
| ,L'Ancien des jours,‘ Dieu, 

Ancien (die Aeltesten), est aussi 
| Un terme de dignité, parce qu'origi- 
| mairement on choisissait les vieillards 
| pour remplir les premières places, les 
| fonctions les plus importantes. ,,Les 
| anciens du penple d'Israël. 

n» Conseil des Anciens,“ désignait, 
| sous la constitution de l'an III, Celle 
| des deux sections du corps législatif 
| À laquelle appartenait exclusivement 


| le droit d'approuver ou de rejeter les 
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ANCIENNÉMENT 


diélétions dn conseil des Cinq-Cents, | 
qi formsit l'autre section. ,,Le con: ! 
sil des Anciens était composé de deux . 
«ut cingidate membres.“ 

Avciew (lünger im Amte), se dit 
aecore, tant adiectivement que sub- 
aativement, De celui qui a été reçn 
avant na autre dans uhé charge, dans 
ne emmpagnie, dans nn éorps. ,, Dans 
l'armée, à grade égal, le pins ancien 
commande, C'est le plus ancien offi- 
cier du régiment. C’est an plus ancien 
en charge à porter la parole. Il est, 
rotre ancien dans la compagnie, quoi- 

que plas jeune qué vous. Tous les 
anciens de la compagnie furent de cet 
avis On dit quelquefois à un:vieil- 
lard, ,Mowancien, Salut, mon ancien.‘ 
Il est familier dans cette phrase. 
ANCIENNEMENT. adv. (vor Al- 
ters; sonst) Autrelois, dans les sièéles: 
pusés. , Anciennement on faisait telle 
those. Anciennement on vivait d’une 
nitre manière.“ 

ANCIENNETÉ. s.f. (Alter [hohe], | 
dus) Qualité dé ce qni est ancien. | 
Des choses vénérables par leur an- 
denneté. L'ancienneté d'une loi, d'une , 
matume, d'un titre, 

nL'ancienne*é d’une maison, d'une, 
famille, L'autiquité plus ou moinsre- | 
eulée de son origine. | 

Axcrewveré (Dienstalter), se dit | 
aussi de La priorité de réception dans | 
use compignie, dans un corps. „Ils | 
marchent par rang d'ancienneté. Ils, 
ont rang selon leur ancienneté, selon | 
Fancienneté. Ancienneté de réception. | 
Pt doit son avancement à l'ancienneté 
et non point à la faveur. 

De roure ANCIENNETÉ (seit un- 
denktichen Zeiten). loc. adv. Depuis 
trés-longtemps, depuis un temips im- 
mémorial. ,,Cela s'est fait de toute | 
ancienneté.“ 

ANCILE. s. m, ( #ncile; heil. Selid, 
der) T. d'Antiq. romaine, Nom d'u 
bonelier sacré que les Romains croy- 
aient être tombé du ciel, et qu'ils re- 
gartaient comme un gage dé la durée 
de leur empire, Numa, pour rendre 
plus difficile l'enlèvement de ce bou- 
lier, en ft faire onze: autres, qu'on 
ne pouvait distingner du véritable. „La 
gvrde des anciles était confiée aux 

saliens.‘ 

ANOOLIE. s. f. (Agley [G/ocken- 
bume] die) T. de Botan. Plañte cul: 
drée dons les jardins, à cause de la 
banté dé sa fleur, qui est garnie de 
deg nectaires en forme de cornets res 
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ANCRE 
“ANCRE. se £: (Anker, der) Instew- 
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| trop vite, ni trop lentement. pce mor- 


ment de fer, qui à un de ses bonts ter. ; eean doit être joué andauto. 


miné par uh anneau, et l'autre par deux! 


branelies formant une espèce d'aro ou 
d'angle très-ouvert, et.qu'on laisse tom- 
ber, à l'aide d'un câble, au fond de 
l'eau, où il s'enfonce et s'accroche de 


manière à retenir le bâtiment. ,,L'an- : 


nean où organeau, la verge, les bras 
d'une ancre. La grande ancre, La mai- 
tressé ancre, Jeter l'ancre, mouiller 
l'aiere,“ on simplement, Mouiller, 
nSe tenir, demeurer, être à l'ancre, 
Lever l'ancre, Un vaisseau qui à perdu 


toutes ses ancres, qui chasse sur ses ! 


ancrés. ,,L'ancre est le symbole de 
l'espérance.“ 
- si Anvre de miséricorde‘ (Nothan- 


ker), se disait autrefois de La maîtresse | 


ancre, l 

Fig., ,C'ést notre, ancre de saint,‘ 
C'est La seule chose qmi pnisse nous 
sauver, c'est la plus sûre ou l'unique 
ressource que nous ayons, 

Axcne ( dnkers Klammer, dir), en 
termes d'Architecture et de Serrurerie, 
Grosse barre de fer qu'on fait passer 
dans l'oeil d'un tirant, pour empécher, 
soit lécartement des murs, soit la 


poussée des voûtes, ou pour maittenir | 


des tuyaux de chiminée qui sont fort 
élevés, 
œtte muraille, 11 y a des ancres de 
plusienrs formes.‘ 

ANCRER. vs n, (ankern; Anker 
werfen) Jéver l'ancre. ,,Hs trouvèrent 
que le môuillage était bon en cet en- 
droit, ils y antrarent.“ Ce mot n'est 
plus usité parmi les marins: ils disent, 
Mouiller, 

I s'emploie figurément, avec Le pro- 
nom personnel, et signifie (sich fest- 
sétaen), S'établir, s'affermir dans quel- 


que situation, dans quelque emploi. : 


nil cherche à s'ancrer auprès de ce 
prince. IL s’est ancré dans cette mai- 
son.“ Ce sens est familier. 

Ancnë, ée (grankert). participe, 

11 s'emploie adjectivement, et se dit 
D'un vaisseau retenu par des ancres. 
nUn vaisseau bien ancré (vor Anker 
Liegend). 
11 s'emploie figurément, et sigrifie 
(fest gesetst; [in der Gunst] befe: 
stést}), Bien établi, bien affermi. ,,4 
est bien ancré dans cette maison. La 
vanité est bien ancrée dans la tête de 
cet homme.“ 


AND . 
ANDABATE. s. m. (ÆAndabate 


ni faut mettre. une ancre, à. | 


; MH s'emploie aussi comme substantif 


(4ndante [langrame Weisr], das) 


. masculin, en parlant de L'air même 
, qui doit être joué de cé mouvement, 


nJouer un andanté. Üu bel andanté.s 

ANDELLE, Voyez Bors. 

ANDOUILLE, 5; £. (Fleischuurst, 
dic) Boyau de porc, rempli, farci d'au- 
| tres boyaux, ou de la chair hachée du 

même animal. ,,Andouilles fumées, 
! Grosses andouilles, Andouilles de chair 
de porc. 

Prov. et fig., ,Cela s'en est allé en 
bronet d'andouille, se dit D'une chose 
| qui promettait beaucoup et qni n'a 

abouti à rien. 
ANDOUILLER, s, m. (Spiess cm 
| Hirschgewcihe, der) T. de Véuerie. 
Espèce de petite corne qui vient au 
‘bois du cerf, du daim et du chovrenil. 
#Les andouillers d'un cerf. Le pre- 
| mier, le second andouiller, Un chas- 
| seur blessé d'un conp d'andouiller.* 
|  ANDOUILLETTE, 5. £ (ÆKalhe- 
wärstchen, dus) Chair de veau hachée 
et pressée en forme de petite andonille. 

ANDROGYNE, s.m, (Zuwitter, der) 
Hermaphrodite, personne qui réunit 
les deux sexes, qui est mâle ot femelle 
tout ensemble. ,.La fable de l'Andro- 
gyne dans les Dialogues de Platon.“ 

11 se dit adjectivement (Zwit(er.….), 
en Botanique, D'une plante qui a des 
fleurs mâles et des fleurs femelles sur 
le même réceptacle, surtout lorsque 
ces fleurs sont entremélées, comme 
dans les énis de quelques carex, | 

ANDROÏDE. s, m. (Xunstpuppe; 
Maschinenmenseh ;  Automant von 
menschlicher Gcstalt) Automate à 
figure humaine, qui, par le moyen do 
ressorts, exécute en apparence qnei= 
ques-unes des fonctions et des actions 
particnlières à l'homme. ,,Le flütenr 
de Vaucanson et son joueur d'échecs 
étaient des androïdes.“ 

ANDROMÈDE, s. f. (Andromedd 
 [nôrdliches Sternhild]) T. d'Astton. 

Constellation de l'hémisphère septen- 
| trional, | 





ANE 
ANE. s, m. (Escl, der) Bôte de 
| somme qui à de longues oreilles. ,,Un 
| âne qui brait. Âue sauvage. Âne do- 
mestique, Le bât d'un âne. Bâter 
un âne. Aller sur un âne. Monter sué 
un âne. Transporter à dos d'âne." | 
| En dos d'âne,“ se dit en parlant 


tarbés et alternant avec les pétales, | [Blindfechter], der) T. d'Antiq. Gla- De certaines choses qui sont on qui 


Les semences de l’ancolie éntrent dans 


melqnes gargarismes.* ù 
ANCRAGE. s. m. (Ankerplatz, der) | 


diateur qui combattait avec uu ban- 
duan sur les yeux. 
ANDAUN. s. m. (Strich [heim Ma. 


semblent formées de deux parties réu- 
nies ensemble de manière à présetier 
une pente, un talus de chaqne côté. 


T.de Marine. Lieu propre et commode | henl der; Schwaden) L'étendue de ! ,,La couverture de cette maison. le des- 


pour ancrer. Lt y à bon ancrage sur ! 
œtte eûte# Ce mot a vieilli; on dit ! 
mjonrd'hni Mouilloge, excepté dans | 


la locution snivante: 


pré qu’un faucheur pent faucher à cha- 


qne pas qn'il avance, 
ANDANTÉ. adv. (gemissigt; An- 


: sus de ce coffre va en dos d'äue, est 
| en dos d'âne, 
Prov, et fig., ,,L'âne dn comm est 


| dante) (Quelques personnes pronon- toujours le plus mal bâté,“ Les ‘affai- 


»Droit d'ancrage (AñkerzoÏ), Droit | cut L'É final aomme un E mmet, et res d'une communauté, d’uné sôciété 
qu'on peye pour avoir la faculié de disent, Andante. ) T.de Musique, em- sont souvent négligées, aucun membrè 


mouiller dans ua port, dans une rade, | 


d'y jeter l'ancre, , Payer le droit d'an- | 
m ne . l'être joué d'un mouyement modéré, ni propres, 


wap. 


prunté de l'italien. M se met à la tête 
d'un air, pour marqnenque cet air doit 


‘ne voulant prendré la peine de les sof- 
gner comme si elles étaient les siennes 
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nPror. et fg., „A laver La tôte d'un 
âne on perd sa lessive,“ C'est perdre 
ses soins et ses peines que de vouloir 
instrnire et corriger une persoune stu- 
pide et incorrigible. 

Pror. et fig., „On ne saurait faire 
boire nn âne s’il n'a soif, un âne qui 
m'a pas soif, On ne saurait obliger 
une personne entêtée à faire ce qu'elle 
n'a pas envie de faire. 

Prov. et fig., 1 cherche son âne, 
et il est dessus,“ se dit D'un homme 
qni cherche ce qu'il a entre les mains, 

Prov., fig. et pop., ,,Pour vous mon- 
trer que votre âne n'est qu'une bête,‘ 
Pour vons faire voir que vous vous 
trompez. 

Prov., ,Pour un point, ou Faute 
d’un point, Martin perdit son âne,“ se 
dit Lorsqu'il a manqué fort peu de 
chose à quelqu'un pour gagner une 
partie de jeu, ou pour réussir dans une 
affaire. 

»Têtu comme un âne,“ se dit D'un 
homme entété, opiniâtre; ,, Méchant 
comme un âne rouge, D'an homme fort 
malicieux ; et, , Sérieux comme nn âne 
qu'on étrille,“ D'un homme qui affecte 
d'être grave. 

Fig. et fam., ,, C'est un âne bâté,“ se 
dit D'un homme fort ignorant, ,,C'est 
en âne débaté,“ se dit D'un homme 
trop adonné aux femmes. 

#Prov. et fig., ,C'est le pont aux 
ânes,“ C'est une chose si triviale, si 
commune, que personne ne peut l’igno- 
rer; ou Cela est si facile, que tout le 
monde peut y réussir, 

nContes de Peau d'âne,“ par alta- 
sion à nn vieux conte dont l'héroïne 
s'appelle ,, Peau d'âne,“ se dit de Petits 
contes inventés pour l’amusement des 
enfants, 

»Oreilles d'âne ,“ Cornets de papier 
imitant à peu près la forme d'une oreille 
d'âne, qu'on attache des deux côtés de 
la tête d’un enfant, pour le punir d’une 
faute d'ignorance, 

Axe, se dit, figurément et très-fa- 
milièrement, d'Un esprit lourd et gros- 
sier, d’un homme très-ignorant, ,,C'est 
an âne. Il ne sera jamais qu'un âne. 
Quel âne!“ 

ANÉANTIR. v. a. (vernichten) Ré- 
duire au néant, ,, Dieu seul peut anéan- 
tir les êtres qu'il a créés.“ 

I se dit par exagération en parlant 
De diverses choses, et signifie, Dé- 
truire absolument, ,,Il n'y a point de 
fortune si élevée, qu'un revers ne puisse 
anéantir, Les barbares ont anéanti 
(zerstôren) l'empire romain. Anéantir 
(abschaffen) une coutume.“ 

ANÉANTIR (zunichte werden; su 
Grunde gehen), avec le pronom per- 
sonnel, signiGe, Se dissiper, devenir 
à rien ou presqu'à rien. ,,Cet homme 
avait amassé de grands biens, et réuni 
de grands honneurs dans sa famille: 
tout cela s’est anéanti, Que d'empires 
se sont anéantis! Cette objection s’a- 
néantit d'elle-même.“ 

En termes de Dévrotion, ,,S'anéantir 
{sich in den Staub werfen; demüthi- 
gen) devant Dien,“ B'abaisser et s'bu- 


ANEANTISSEMENT 


Jésvs-Cnrisr s'est anéanti de Ini-mé- 
me, Il a renoncé à sa nature divine 
en se faisant homme. 

ANÉaANTI, 18 (vernichtet). participe. 

Par exagér., ,,Je suis anéanti,“ Je 
suis excédé de fatigue; et, dans un 
autre sens, Je suis stupéfait, confondu, 

ANÉANTISSEMENT, s, m. (Ver- 
nichtung, die) Réduction au néant, 
p»L'anéantissement des créatures dé- 
pend de Dieu seul.“ 

HN se dit an figuré de L'abaissement 
d’ane fortune élevée, du renversement, 
de la destruction d'un empire, d'une 
monarchie, d'une famille (Zerrüttung; 
Umsturz; gansl. Verfall). Cette fa- 
mille est tombée dans l'anéantissement, 
La chute et l'anéantissement de cette 
monarchie, Depuis lanéantissement 
de sa fortune, il est tombé dans le der- 
nier mépris.“ 

IL signifie, en termes de Dévotion 
(Demüthigung), L'abaissement dans 
lequel on se met devant Dieu, ,, Être 
dans un continuel anéantissement de- 
vant Dieu. 

I1 se dit encore figurément, et par 
exagération, d'Un état d'abattement 
et de faiblesse extrême, dans lequel 
l'exercice de toutes les facultés sem- 
ble être suspendu, ,,Le malade est 
tombé dans un état d’anéantissement 
qui fait tout craindre.‘ 

ANECDOTE, s. f. (Anekdote; Ge- 
schchtezug) Particularité secrète 
d'histoire, qui avait été omise on sup- 
primée par'les historiens précédents, 
nÂAnecdote curieuse, scandaleuse. Les 
anecdotes sont ordinairement satiri- 
es.“ 

I1 se dit en général Dn récit, ordi- 
nairement court, de quelque trait ou 
fait particulier, plus ou moins remar- 
quable. ,,Recueil d'anecdotes, Racon- 
ter nne anecdote.‘ 

N1 s'emploie aussi ndjectirement, 
dans le premier sens. ,, L'Histoire anec- 
dote (geheime) de Procope.“ Ce sens 
vieillit: voyez AN£CDOTIQUE. 
ANECDOTIER. 5. m. (Anecdoten- 
Erzsahler, ....Schmidt) Celui qui a 
l'habitude de recueillir et de raconter 
des anecdotes, et le plus souvent des 
anecdotes fausses. ,,C'est un anecdo- 
tier.“ Il est familier, 
ANECDOTIQUE. adj. des deux 
genres (anecdotenartig, ....ahnlich). 
Qui tient de l'anecdote, qni a rapport 
aux anecdotes, qui contient des anec- 
dotes, ,,Fait anecdotique, Histoire 
anecdotiqne.f* 

» Pièce anecdotique,® Pièce de théé- 
tre dont une anecdote a fourni le sujet, 
ÉE, s, {. (Escelslast, die) La 
charge d'nn âne. 

ANÉMOMÈTRE, s. m. (Windmes- 
ser, der) Instrument qui sert à mesn- 
rer la force du vent. 

ANÉMONE, s.f. (Anemone; Wind- 
rôschen, das) Plante printanière dont 
la tige est une hampe droite, garnie 
ordinairement de trois feuilles formant | 
pne sorte de collerette: £a fleur, qui 


milier devant Dieu, par la connaissance 
qu’on a de son néant. Selon l'Écriture, 


ANGE 


porte le même nom, est inodore, mais 
remarquable par l'éclat et la variété 
de ses couleurs, dans les espèces cnl- 
tivées, ,,Planche d'anémones. Carré 
d’anémones. Anémone simple. Ané- 
mone double. Anémone blanche. Ané- 
mone rouge. 

»Griffe ou patte d'anfmone,“* La r- 
cine de l’anémone, ainsi nommée parce 
qu'elle à quelqne ressemblance avec 
le patte d’un animal, ,,Les griffes on 
pattes d'anémone peuvent être divisées, 
et servir ainsi à la multiplication de 
la plante.“ 

ANERIE, 5. {, (Eseleï; Dummheit, 
die) Grande ignorance de ce qu'on 
devrait savoir, ,,Quelle ânerie à nn 
médecin de ne connaître pas les remè- 
des qu’il ordonne!‘ 

Ii se dit aussi Des fantes commises 
par l'effet de cette ignorance. ,,Ce livre 
est plein d'âneries, Faire une ânerie.“ 

ANESSE. s. f. (Eselin, die) La 
femelle de l'âne, ,,Luit d'ânesse,“ 

ANETEH. s.m,(#nethum; Dill{ Art 
Doldengewächs) T.de Botan. Plante 
ombellifère dont la semence est ew- 
ployée en médecine comme tonique, 
excitante et carminative. ,,Le fenouil 
est une sorte d’aneth. Huile d'aneth, 

AN MAL, ALE. adj. (zur 
Pulsadergeschwulst gehôrig) T. de 
Médec. Qui tient de l’anévrisme, qui 
a rapport à l’anévrisme, ,,Palpitations 
anévrismales, Tumeur anévrrismale.“ 

ANÉVRISME. s. m. (Pulsader- 
geschwulst, die) (Qnelques-uns, se 
conformant à l'étymologie, écrivent, 
Anévrysme.) T. de Médec. I1 se dit 
proprement d'Une tumeur contre na- 
ture, causée par la dilatation d’une 

re; mais on a étendu ce nom à Di- 
verses lésions des veines et des artères, 
ainsi qu'aux dilatations morbides du 
coeur, ,,Anévrisme interne, Anévrisme 
externe, Mourir d’un anévrisme. Ané- 
vrisme du coeur, 


ANF 


ANFRACTUEUX, EUSE. adj. 
(krumm) Plein de détours et d'inéga- 
lités. ,,Chemin anfrnctueux,f 

ANFRACTUOSITÉ. s. f. (Krüm- 
mung, Unebenheïit, die) 11 s'emploie 
surtout au pluriel, et signifie, Détours 
et inégalités, cavités, enfoncements. 
#»Ce chemin est plein d’anfractnosités. 
Les anfçactuosités des rochers.“ 

IL signifie, en termes d'Anatomie, 
Les cavités inégales qui se trouvent à 
la surface de certains os. On dit dans 
un sens analogue, ,,Les anfractuosités 
cérébrales, Les enfoncements sinnenx 
qui séparent les circonvolutions de 
cerveau, 


ANG 


ANGAR,s,m. Voyez HAxG AR. 

ANGE. s. m. (Engel, der) Créa- 
ture purement spirituelle, qu’on repré 
sente sons la figure humaine, avec des 
ailes, ,,Bon ange. Mauvais ange, Ange 
de lumière. Ange de ténèbres. La 
chute des anges. Les anges rebelles, 
Les anges déchus. L'ange extermina- 


ANGELIQUE 


teur, L'ange de la mort. L'ange tuté- 
laire. Ange gardien. 

AxGz, employé sans épithète, se 
dit généralement de Tous les esprits 
Mienheureux qui composent la hiérar- 
chie céleste. ,,Les anges environnent 
le trône de Dieu. Les anges sont les 
ministres des volontés de Dieu. Saint 
Michel est l'ange tutélaire de la France. 
Les neuf choeurs des anges.“ 

I1 se dit, particulièrement et propre- 
ment, Des anges qui sont du dernier 
choeur. ,,Les anges sont au-dessous 
des archanges. 

Axnce, se dit figurément pour signi- 
fier, Une personne d’une piété extra- 
ordinaire, d'ane grande vertu, d’une 
extrême douceur. ,,Ce sont des anges 
que ces soeurs de charité. Cette femme 
est un ange. Un ange de piété, de 
vertu, de douceur, de bonté.‘ 

»L'Ange de l'école.“ Surnom donné 
à saint Thomas d'Aquie, parce qu'il 
excelle entre les scolastiques. 

Fig. et fam., ,,Voir des anges vio- 
lets,“ Avoir des visions creuses, Cette 
phrase a vieilli. 

Fig. et fam., , Être aux anges,“ Être 
dsas un tel transport de joie, qu’on en 
paraît extasif. ,,Rire aux anges,“ se 
dit dans le même sens; il se dit aussi 
De ceux qui rient seuls, niaisement, 
st sans sujet connu. 

Comme un ange,“ Fort bien, par- 
faitement. Al écrit, il parle, il chante 
comme un ange. Elle danse comme un 

es“ 

Axe (Kettenkugel, die), en termes 
d'Artillerie, Sorte de projectile formé 
d'un boulet coupé en deux, trois ou 
quatre parties enchaiînées ensemble, 
dout on se servait autrefois, sur mer, 
pour rompre les mâts et les cordages 
des vaisseaux ennemis. 

En Hist. nat., ,, Ange de mer“ (En- 
golfisch; Mecrengel, der), Poisson 
da geure des Squales, dont la peau 
sert à polir les ouvrages de bois ou 

d'ivoire. 

ANGÉLIQUE. adj. des deux genres 
(Engel....). Qui appartient à l'ange, 
qui est propre à l'ange. ,,La nature 
sagélique. Les esprits angéliques. Les 
choeurs angéliques. Les perfections 

a. LCI 


»La Salutation angélique“ (Engel- 
gruss, der; Ave Maria), Les paroles 
que l'ange dit à la saiate Vierge, en 
ini annonçant qu'elle serait mère de 
Notre-Seigneur; et La prière plus or- 
dinairement appelée Aué Maria, parce 
qu'elle commence par ces deux mots, 

Ancirique, se dit figarément pour 
exprimer Une perfection extraordinai- 

ré, une qualité excellente. „Un esprit 
angélique. Unebeauté angélique. Une 


; de plusieurs préparations lignides. 


mm —— — 


roix angélique. Une âme augolique. 


Pureté angélique. Douceur, résigna- 
tion angélique. Mener une vie angé- 
Ligne. Saint Thomas est appelé le 
Docteur ique.“ 

Prov., jUne chère angélique (Gôt- 
termahiseit), Une chère très-bonne et 
très-délicate. 


ANGÉLIQUE. s. f. (Engelwurs, 
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der) Plante ombellifère odoriférante, |  ANGLAISER. v. a. (engliséren) Cou 
dont on confit dans le sucre les tiges ; per la queue d’un cheval à l'anglaise, 
encore vertes, et qui fait aussi La base | ANOLAISÉ, Éx (englisirt). partic. 
| #Un cheval anglaisé.“ 

»L'angélique parfame la bouche et for- | ANGLE, s. m. (Winkel, der) Ou- 
tifle l'estomac. Un bâton, un morceaa | verture de deux lignes qui se rencon- 
d'angélique confite, Fan d’angélique. ; trent en un point, degré d’inclinaison 
Baume, extrait d'angélique.“ | qu'elles ont l’une à l'égard de l’autre, 

ANGÉLIQUEMENT. adv. (eng- | ,,Angle droit. Angle aigu. Angle ob- 


lisch; auf Art der Engel) D'une ma- | 
nière augélique. Il est peu usité. 

ANGELOT, s. m. (Ængelot; En- 
gelskäse, der) Sorte de petit fromage 
qui se fait en Normandie. ,,Une dou- 
zaine d’augelots.‘ 

AxceLor (Engelsthaler , der), est | 
aussi le nom d'Une espèce de monnaie | 
qui avait cours en France sous Philippe | 
de Valois, et dont le type était un 
ange tenant l’oriflamme. 

ANGELUS. s. m. (4#ngelus [Art 
Gebet] das) (On prononce l'8.) T.de 
Liturgie cathol. Prière qui commence 
par le mot #ngelus, en l'honneur du 
mystère de l'Incarnation, et qui se fait 
trois fois le jour, le matin, à midi, et | 
le soir, au son de la cloche des églises, 
qui en avertit les fidèles en tintant, 
»Dire l'Angelus, Entendre sonner | 
l'Angelus. 

ANGINE. s.f, (Bräune, die) T. de 
Médec., par lequel on désignait autre. 
fois, Toute difficulté d'avaler ou de 
respirer, IL a maintenant une signif- 
cation un peu moins étendue, et s’ap- 
plique plus spécialement à L'inflam- 
mation des amygdales, de la membrane | 
muqueuse du voile du palais, et du | 





pharynx, 
ANGINEUX, EUSE. adj. (sur 


tus. Angle de quarante-cinq degrés, 
Angle de cent degrés. Angle saillant, 
Angle rentrant. Angle rectiligne, cur- 
viligne, Une figure à plusieurs angles. 


| Angle optique. Angle de réflexion, 


Angle d'incidence.‘ 

nAngle facial,‘ Angle formé par la 
réunion de deux lignes, l'une verticale 
que l’on suppose passer par les dents 
incisives supérieures et par le point le 
plus saillant du front, l’autre horizon- 
tale qu'on suppose tirée da conduit dé 
l'oreille aux mêmes dents incisives, 
»On a cherché à déterminer le degré 


| d'intelligence des individus d’après le 
: degré d'ouverture de l'angle facial. 


Chez les animaux l'angle facial est 
moins ouvert, est plus aigu que chez 
l'homme.‘ 

»Les angles d'un bataillon,“ Les 
coins d’un bataillon formé en carré. 
»Garnir, dégarnir les angles d'un ba- 
taillon carré, d'un carré,“ 

ANGLET, s.m. (keine rechtwink 
lige Vertiefung) T. d'Archit. Petite 
cavité en angle droit, qui sépare les 
bossages, et dont le profil offre la 
figure d’un V couché (=>). 

ANGLEUX, EUSE. ad). (winkelig, 
steinigt) Il ne se dit guère que Des 
noix dont la substance est tellement 


Bräune gehôrig) T. de Médec. Qui | renfermée en de certains petits angles 


est accompagné d'angine. 


ANGIOGRAPHIE. s. f. (Beschrei- 
bung von den Blutgefüssen) Descrip- ! 
tion des vaisseaux du corps humain, 
ANGIOLOGIE, s. f, (Gefassiehre, 
die) Partie de l'anatomie qui traite des 
vaisseaux du corps humain, c’est-à-dire, 
des veines, des artères, et des vaisseaux 
lymphatiques. 
ANGIOSPERME, adj. des deux 
genres (Angiospermen). T. de Botan. 
1 se dit Des plantes à fleurs person 
nées, dont les semences sont contenues 
dans une enveloppe ou capsule bien 
distincte, ,, Plante angiosperme. Le 
mufle-de-veau est angiosperme. 
ANGIOSPERMIE. s. {. (Angiosp. 
2. Ordnung der 14, Klasse, nach 

inné] T. de Botan. Nom donné, 
dans le système de Linné, au second 
ordre de la quatorzième classe ou di- 
dynamie ; ordre qui comprend les plan- 
tes angiospermes. 

ANGLAISE. s. f, (Anglaise [Art 
Tans]) Espèce de danse d'un moure- 





ment très-vif, , Danser l'anglaise, une | 


Li se dit anssi Des airs sur lesquels 
on exécute cette danse. ,,Jouer une 
anglaise.“ | 


AxeLaïss, se dit encore de Gros | 


anglaise.‘ | 


galons de fil dont les tapissiers seser- | 
vent pour border les étoffes qu'ils em- | Anxiété extrême, accompagnée d’un 
ploient en meubles, 


ou coins, qu'il est difficile de l'en tirer, 
#»Une noix angleuse, La plupart de ces 
noix sont angleuses.‘ 

ANGLICAN, ANE. adj, (anglika- 
nisch, englisch) 11 ne se dit que De 


| ce qui à rapport à la religion domi- 


nante en Angleterre. ,,Le rit anglican. 
L'Église anglicane, Le clergé anglican. 
Li est anglican.“ 

IL est aussi substantif, en parlant 
Des personnes, ,,Ce ministre est un 
auglican, Les anglicans.“ 

ANGLICISME, s. m, (englische 
Spracheigenheit, Redensart) Façon de 
parler particulière à la langue anglaise. 

1 se dit aussi Des façons de parler 
empruntées à la langue anglaise, et 
transportées dans une autre langue, 
Les traducteurs d'ouvrages anglais sa 
garantissent difficilement des angli- 
cismes.“ 

ANGLOMANE. adj. des deux genres 
(Anglomane, Bewunderer oder Nach- 
ahmer alles Engiändischen), souvent 
employé comme substantif. Imitateur 
où admirateur outré des coutumes, des 
manières, des modes anglaises. 

ANGLOMANIE. s. f. (Anglomanie, 
die) Enthausiasme qui fait admirer on 
imiter, avec un excès ridicule, tout ce 
qui appartient à l'Angleterre. 

ANGOISSE. s. 1. (Herzensangst} 


serrement douloureux à l'épigastre, 
12* 
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d'oppression et de palpitation + on l'ob- 
serve dans plusieurs maladies, suriqut 
dans les affections nerveuses. 

- [signifie plus ordinairement, Grande 
affiction d'esprit mélée d’une vive iu- 
quiétnde, , Être en angoisse, Étre dans 
d'exirèmes angoisses, dans des angois- 
ses mortelles, dans les dernières an- 
goisses.f 

“loire d'angoisse“ (Fürgbirn, dic), 
Sorte de poire si âpre et si revéche au 
gonr, qu'on a peine à l'avaler. 

Fig.etfam., ,Avalerdes poires d'an- 
goisse (hittre Piten verschluckrn), 
Avoir de grands déplaisirs, éprouver 
quelque mortification sensible. „I lui 
à bien fait avaler des poires d'an- 
goisse,f 

Poire d'angoisse" (Knebel, der), se 
dit aussi d'Un certain instrument de 
fer en forme de poire, et à ressort, que 
des voleurs mettaient par force dans 
la bouche des personnes, pour les em- 
pêcher de crier. 

ANGON. s. m. (Wurfspicss, der) 
Javelot, demi-piqne à lusage des 
Francs, dont le fer, semblable à celui 
d'une lance, était accompagné de deux 
crocs acérés, „On lançait l'angon, ou 
l’on s'en servait pour combattre de 
près.“ | 

1 signifie anssi (Muechelhaken ; 
Muechelzieher, der), Une espèce de 
crochet emmanché au bout d'un bâton, 
qui sért aux pêcheurs pour tirer les 
crustacés d’entre les rochers. 

! ANGORA. adj, des deux genres 
(langhaarig [von T'hieren wie Hasen, 
Kaninchen, ursprünglich aus Augora 
în Kleïnasien]). 11 se dit De certaines 
races d'animaux, tels que chats, lapins 
et chèvres, qui sont originaires d'An- 
gorn dans l'Asie Mineure, et qui se 
distinguent par leurs poils longs et 
soyeux. Un chat angora. Une chèvre 
angora.“ 

Il s'emploie substantivement en par- 
lant Dur chat, „Un bel angora.f 

ANGUILLADE, s. 1. (Hiebe mit 
einer Aollaut) Conp qu'on donne à 
quelqu'un avec nne pean d'anguiHe, un 
fouet, un monrhoir tortillé, on autre 
chose semblable. ,,Donner des anguil- 
Jades à quelqu'un.“ J1 est familier. 

ANGUILLE. sf, (Æaf, der) Poisson 
d'ean donce de la forme d'nu serpent, 
et couvert d'une peau glissante, ,,Pé-. 
chers des angnilles. Écorcher une an- 
guille. Anguilles de Mélnu. Angville 
de mer, de rivière. Tronçon d'anguille, 
Pâté d'anguilles, Angnille à la tartare, 

- Frov.et fig:, A y a quelque anguille 
sous roche (es srrckt Betruz dahin. 
ter), 1 y à dans cette atlaire quelque 
chose de caché. 11 se prend ordinaire: 
ent en mawvaise part. 

: Prov, et fig., Écorcher l'angrilie: 
par la quene, Commencer par l'en 
droit le-pius difficile, et par où àl fan. 
druit finir, fa 

1 Prov. et fig., ,1l ressemble aux an- 
guilles de Melun, il-crie avant qu'on 
l'écarche * EL a peur sans sujet; om, 
N secplaint avant de sentir le al. 

Prov. et fig, ,Echapper conime, une 

: ravi CRCTT:: PERRIER 
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ANGULAIRE 


anguille,‘ se dit, au sens moral, D’ane 
personne qui tronve moyen d'échapper 
lorsqu'on croit la tenir, ,,J'avaus traité 
avec lui, je croyais en être à la con- 
clnsion ; il m'a échappé comme une an- 
guillo.“ 

ANGULAIRE, adj. des deux genres 
(winkelig; cchix). Qui a un on plu- 
sieurs angles. ,, Figure angulaire, Corps 
angulaire, On dit plus ordinairement, 
Corps anguléux.* 

Ji se dit, en Architecture, De ce qui 
est à l'angle, à l'encoiguure d'un édi- 
fice. ,,Pierres angulaires, Poteau an- 
gulaire. Colonne angulaire, Pilastre 
angulaire. 

vPierre angulaire“ (Eckstein, der), 
désigne qnelquefois, plus particulière- 
ment, La première pierre fondamentale 
qui fait l'angle d'un bâtiment, C'est 
dans ce sens que Jésus-CunisT est ap- 
pelé fgnrément, dans l'Ecriture, ,,La 
pierre angulaire.“ 

En termes d'Anat., ,, Dents angulai- 
res“ (Snits-, Hunds-, Augenzähne), 


Les dents canines, ainsi nommées parce ! 


qu'elles sont placées vers l'angle des 


lèvres, ,Artère angulaire" (Winkel- | 


Pulsader), Artère qui passe au grand 
angle de l'oeil, ,,Veine angnlaire," 
Veing qui, de l'angle interne de Joeil, 
vient aboutir à la jugulaire externe. 
Etc. | 

ANGULEUX, EUSE. adj. (winke- 
lix; eckig) Dont la surface a plnsienrs 
angles. Un corps très-anguleux. La 
tige de cette plante est angnleuse.f 

ANGUSTICLAVE, s.m, (Angusti- 
clave [T'unika der rôm. Hüitter|) T, 
d'Antiq. rom, Tunique que portaient 
lés chevaliers romaius, et qui était 
ornée de bandes de pourpre étroites; 
tandis que les bandes du laticlave, tn- 
nique des sénateurs et des magistrats, 
étaient fort larges. 

ANGUSTIE, ÉE. adj, (eng; schmal) 
Étroit, serré, Il ne se dit qne D'un 
chemin, et il est vieux. 


ANT 
ANICROCHE, s, I. (Hinderniss; 
Anstoss; der) Difficulté, embarras, 
Al y à quelque anicroche dans cette 
affaire, Nous avons rencontré des ani- 
croches qni nous retardent,. 
Il se dit aussi de Mauvaises diffi- 


cultés qu’on fait naître à dessein. ,,C'ést ! 


un chicaneur qui vous fera mille awi- 
croches.“ IL est familier dans les denx 
sens, | 

. ÂNIER, IÈRE, s: (Eselstreiber, 
erin) Celui, celle qui conduit des 
ênes. 


ANIL. s. m. (indigopflante, die) | 


T. de Bntan. Plante dont on tire l'in- 
digo. Voyez In61c0. 
ANIMANVERSION.s.1.(Ferweis; 


leinent. ;,Ce procédé mérite l'animad- 


version publique: Cet derit lui «attiré : 


… ANIMER 


organisé et doué de sensibilité, ,,Ank 
mal sauvage. Animal dowestiqne. Ani- 
mal çcarnassier, Animaux nuisibles. 
Animal terrestre, Animal agnutiqne, 
Animal amphibie, Animal frogivore, 
carnivore, ete, Animal à quatre pieds 
où quadrupède, Un traité de la nature 
| des animaux, L'emyire de lhomme sur 
les animanx, Dieu, après avoir créé 
les animaux, créu l'homme, L'homme 
est un animal raisonnable.“ 

11 se dit Sgurément, familièrement 
et par mépris (Bsest; Thier), à Une 
personne stupide ou grossière. ,,C'est 
un animal, Ce n'est qu'un nuimal, nn 
grand anjmal, C'est un vrai animal. 
Celui qui vous a dit cela est rin animal, 
un franc animal, un s0t anima,“ 

ANIMAL, ALE, adj, (rhierisch} 
Qui appartieut, qui est propre à l'ani- 
mal, ,,L'économie animale, Vie ani- 
male. Les facultés animales, Les fonc. 
tions animales, Les esprits animaux, 

Il se dit quelquefois De l'être maté- 
riel ou physique, par opposition à l'être 
intelligent, à l'âme. ,,La partie aui- 
| male dé l'homme jnflne souvent sur la 
partie raisonnable,“ 

En termes d'Hist, nat., , Règne ani. 
mal (Thierreich, das), L'eusemble 
de tons les animanx connns. 

yMatière, substance animale, Toute 
matière on substance qui eetre dans La 
constitution de l'animal, on qui pro. 
| vient des animanx. ,,Hniles animales 

acides animaux," Les huiles, les aci. 

| des qu'on extrait des matières animales, 
| »Chimie animale,“ Celle qui s'oc- 
cupe de l'analyse des matières animales, 
AwimaL(vnnlich; fleischtich}, dans 

: le langage de l'Écriture sainte, signi- 
| fie, Sensnel, charnel, et est opposé à 





Spirituel, ,,L'homme onimal ne com- 
prènd pas ce qui est de Pier.“ 

ANIMALCULE, s, m. (Thferchen, 
das) T. didactique. Petit animal, 1 
ne se dit gnère que Des animaux qu'en 
| né peut voir qu'à l'aide du microscops 
| dans certains liquides, ,,Les animal. 
| cules spermatiques. Les animalcules 
ininsoires. 

ANIMALISATION. s.f, (thierische 
| Aneignung ; Tmwand!ung ën thieri- 
sche Stoffe) T. didactiqne, Trans 
: formation des aliments en la propre 
. substance de l'animal qui s'en nourrit, 
ANIMALISER (5). v. pron, fin 
! thécrischen Stoff wonvandeln) T. &- 
| dactique. Acquéririles qnalités des 

substances animales; s'assimiler à là 
propre substance de Fanimal, 
| ANIMALISÉ, ÉE, participe (ên tÂve- 
| rische Stoffe umgewandelt}. 
ANIMALITÉ, subst. £, (T'hierheët ; 


! Fhierwesen, dax) T. didactique, L'un 
| semble des attributs et des facnltés qui 
| distingnent l'animal, qui lui sont pro- 
Missbilligrung, die) Improbation, cen. ! 


sure, blâme, correction en paroles seu | 


pres, + 

- ANIMATION. s: {. (Delehumg; Be- 
seelung, die) .T, didactique. Action 
d'animer, IL se dit particulièrement 


Fanimadversion de tous les honnêtes | de L'union de l'âme an corps, ‘dans 
gens. Encourir l'animadrersiou d'une l'embryon humain, ,L'animation da 
personne, d'une famille. Ù | foetus. 

> ANIMAL. 6< me. (Thiér, das) ‘Etre Al ANIMERK. 


v.a, (belebens: bococlen) 
mue Lo RER 


ANIMER 


Mettre l'âme, le prinaipe de la vie dans 
un corps organisé. „il y a dans Jen 


corps vauts un principe qni les anime, | 


Qai est-ce qui anime les corps? La 
Fable dit que Prométhée anima La sti- 
tue d'argile qu'il venait de former.‘ 

sänimer quelqu'un de son esprit,“ 
Faire passer ses idées et ses sentiments 
dans s00 âme. 

Avmers (emuntern; anfeuern), 
signifie anssi, Encourager, excitur, 
Animer les soldats au combat, les ani- 
mer par son exemple, Il animait les 
troupes dun geste et de la voix.“ On 
dit, à peu près dans le même sens: 
Le zèle du Dieu anime cet homme. 
Ce missionnaire est animé (hesec/l) 
d'un saint zèle. L'ardeur, le dévones 
ment qui l'anime. Etc. 

Il signifie également, Donner de la 
vivacité, de l'action. ,,C'est un homme 


indolent que rien ne peut animer, que , 


rien n'anime.‘ 
1! sigaifie encore (aufbringen ; euf- 
reisen), Erriter, mettre en colère. „On 


à pris plaisir à les animer les uns cou- | 


tre les autres. On Jui à fait des rap- 
ports qui l'ont fort animé contre rous.** 
Antnen (/ebhaft machen; Leben 
gcben), signifie Ggurément, Donner 
de la force et de La chaleur à un ou- 
vrage d'esprit, à na discours, soit par 
les traits vifs et brillants que l'on y 
jette, soit par la manière vive dont on 
le Lit, dont on le prononce, ,,Il y à 
dans cet ouvrage quelqnes endroit£ 
qu'il faudrait animer, C'est un orateur 
qui n'a paint d'action, ii n'anime point 
ce qu'il dit.“ 
nAuimer(belehen) la conversation,‘ 
La rendre plus vive, plus intéressante. 
Animer le teint,“ Donner plas du 
vivacité anx coulenrs du teint. ,,Ani- 
. mer les yenx, les regards,“ Leur don- 
ver plus d'éclat, de vivacité. ,,Cet 


exercice anime le teint, Le dépit ani- . 


mait ses regards.“ | 

Axinen (‘elchen; Leben einhau. 
che). se dit aussi pour marquer La 
force et l'air de vie qne les sculpteurs 
et les peintres donnent à leurs figures. 
»C'est un sculpteur qui anime toutes 
ses figures. Les tableaux de ce puiu- 
tre sont animés.“ 

Asainen (sich belchen ; sich ermun- 
tern), s'emploie avec le pronom par 
sonnel, et se dit Des personnes et las 
choses. La statue de la décsse Jai 
parut s'animer et se mouvoir, Al com 
mençait à s'auimer, quand La disputé 
cssa. Cet acteur s'anime. Son jeu 
s'aime lorsqu'il est applandi. Le ches 


val de bataille s'anime au hrnjt de la ! 


trompette, À la chasse, les chiens 
s'animent les uus les autres La con- 
versation s'animait, Son teint, son oeil 
s'anime en parlant. Je vis, à ce récit, 
s5a teiat s'animer.f . 
Axrmé,£e, partic. (belebt ; hesce/t) 
Ua être animé. Uue créatnre animée. 
sont tous animés du même esprit. 
Un sir, un ton animé, Un teint animé. 
Des yeex soïnés. Use figure animée.“ 
nCette femme est belle, mais c'est 


une bennté qui n'est point aninée,“ U 


ANIMOSITE 


| lai manque de la vivacité, de l'ex» | 


pression. 
ANIMOSITÉ. s. {. (Univille, Erbit- 
terurg, die) Monvement de dépit, de 


haipe par leqnel on est porté à nuire : 
à une personne de qui on à reçu ou cru | 
roceyoir quelque offense. ,, Avoir une | 


grande animosité contre quelqu'un. 
Être porté d'animosité contre quel- 
qu'un, Agir par arimosité, par pus 
animosité, avec animosité, sans ani- 
mosité, Les animosités se perpétuent 
quelquefois dans les familles.‘ 

Li se dit aussi d'Une chaleur exces- 
sive, d'une certaine violence dans un 
débat, dans nne discussion verbale, 
dans une querelle de plume (Leiden- 
schaft!ichkeit), ,,Get avocat à mis de 
l'animosité dans sa réplique. Il y avait 
de part et d'autre, dans ce débat, top 

_ d'animosité, 

ANIS, s.m. (Anis, der) Plante om- 
Lellifère et odoriférante qui porte une 
traine de même nom, dout on se sert 
eu médecine, et dont on fait aussi de 
petités dragées, de l'anisette, etc. 
»L'auis vient dans les terres chaudes 
et légères. Manger de l'anis. L'anis 
est carminatif, diurétique, etc, Cette 
Ligneur.sent l'anis. 

Li se dit aussi de L'espèce de dra- 
gdes que l’on fait avec de l'anis, ,, Anis 
de Verdun, Anis commun.‘ 

ANISER, v, a. (mit Anis würzen) 
Donner à une chose le goût de L'anis 
en la parsemant de cetie graine, qu en 
7 mélaut quelque extrait d'aais. ,,Ani- 
ser un gâtean, Aniser une liqueur,“ 

ANIsÉ, éE. participe (mit Anis g'e- 
wärzt). 

ANISETTE, subst.f, (Aniswasser, 
....branntwein) Liqueur spiritneuse, 
composée avec de l'essence d'anis, 
vAnisette de Bordeaux, Anisette de 
Hollande, Une bouteille d'anisette, 
Boire de l'anisette.* 


| ANK 
| ANKYLOSE.s.f,(Gelenkeverwach: 
suug, Gelenkesteifigkeit, die) T. de 
Médec. Privation complète ou incam- 
| plète da mouvement dans les artioula- 
| tions, dans les joiatures, 
ANN 
ANNAL, ALE, adj. (j&hrigs auf 
| du Jahr) (Dans ce mptet dans les 
trois suivants, on fait sentir les deux 
D.) T. de Jarispr, Qui ne dure qu'un 
[an, gui n’est valable que pendant un 
| an, fl ne lui donna qu'ane procura 
| tion annale,“ 
| Possession annale,‘ Possession pais 
| sible, pnhlique, non interrompue, et 
| A titre non précaire, pendant an et jour. 
ANNALES. s. f. pl. (Jahrbücher; 
fm) Histoire qui rapporte les 
| événements année par année. ,,Les 
Annales de Tacite. Les annales de 
France. Apnneles politiques. Annales 
eceldsiastiques. Annales littéraires, 
| Faire, écrire des annales. J'ai lu dans 
les annales. . . Les annales descen- 


dent dans de plus grands détails que 
l'histoire,‘ 
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I a quelquefois, dans le style sou 
tenu, la signification d'Histoire (Ge- 
| schichtes, die) ,,Nons lisons dans nos 
, Atuales, Parconrez les annales de tons 
les pennles, et vons vous convainerez...# 

ANNALISTE. s. m. (Jahrbuch. 
schreiber; Annalist, der) Historien 
| qmi écrit des annales, ,,Les annalistes 
| de France.‘ 
|  ANNATE, 5. [. (#nnate; erstiäh. 
| siger Pfründenertrag [als Aôgabe]) 
| Rereun d'une année qne ceux qui ont 
abtenn des bénéfices payent à 1a chame 
| bre apostolique, en retirant leurs hul- 
les. ,, Droit d'annate, Payer l’annate. 
Les annates furent supprimées par 
l'Assemblée nationale le 4 août 1789, 

ANNEAU. s. m. (ling, der) Cer« 
cle qui est fait d'une matière dure, et 
qui sert à attacher quelqne chose. ,,Un 
aunean de fer, de cuivre, d'argent, de 
corne, Les anneaux d'un rideau, Les 
anneanx d'une chaîne, L'anneau d'une 
montre. Passer une corde, un ruban 
| dans nn anneau, Le gros anneau d’uné 

ancre, 
li se dit, particulièrement, de Cers 
| taines bagnes. Anneau d'or, Aunean 
épiscopal. Anneau nuptial. Il lui mit 
| un anneau au doigt.‘ 

I se dit, gurément, Des boncleg 
formées pur la frisure des cheveux. 
nhtre frisé par anneaux.‘ 
| En termes d'Astron., ,, Anneau de 
| Sauna,“ Corps lumineux en furme 
de cercle, qui environne la planète de 
Saturne, et-qui en est à une certaine 
distance, 

wAnneanu astronomique, Instrument 
propre à mesurer la hauteur des astres 
dout la lumière est capable de fairé 
ombre sur la terre, ,, Anneau solaire 
| où horaire,“ Espèce de petit cadran 
portatif. 

»L'anneau du pêcheur“ (Fischer. 
ring: [päpstliche Sicgel]), Le scean 
qui est apposé à certaines expéditions 
de la cour de Rome, ,,Les brefs don- 
nés sous l'anneau du pécheur.“ 

AnNNeau, se dit également, surtont 
daus les Sciences naturelles, d'Une 
saillie, d'une marque ou d'une rangée 
virculmire. ,,Les scolopendres ont des 
paites à tous les anneaux de leur corps, 
Le mäle de la tourterelle a nne sorté 
d'anneau ou de collier noir autour du 
con. Les feuilles du grateron forment 
autour de la tige des anneaux où vers 
ticilles,f 
* ]l:se dit aussi, en tèrmes d'Ahato- 
mie, Des ouvertures éiroulaires ri 
servent. principalcment au passage dé 
quelque partie. ,,L'auneau ombilical. 
L'anveau di gmatique. Etc.“ 

ANNEE, 5... (Jahr, des) Employé 
sans qualification, ce mot exprime Le 
temps que la terre met à fairé une rés 
volution entière dans sou orbite, at 
pendant lequel le soleil nous semble 
parcourir lès done signes du andiaqne. 
L'année nassée. L'année précédente. 
L'année qui vieut. L'année prochaites 
Cette année, La présente année. Lo 
budgat de l'année, Le cours des an- 
nées. En,catte annde-là, Ge fus l'asti 
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née du grand hiver. D'année on année. 
D'une année à l’autre, Les années 
passent vite. La suite des années. Le 
commencement, le milieu, la fin de 
l'année. Le bout de l’année. Les qua- 
tre saisons de l’année. Notre année 
commence an premier janvier, et finit 
au trente et un décembre.“ Les astro- 
nomes joignent souvent au mot Année 
l'épithète de solaire, pour distinguer 
la révolution de la terre des révolntions 
périodiques des autres planètes, les- 
quelles s'expriment aussi quelquefois 
par le même substantif. ,, Année 5s0- 
laire. L'année de Saturne est de trente 
années solaires.“ 

I1 se dit aussi d'Une durée de douze 
mois, sans égard à l'époque où elle 
commence ni à l'époque où elle finit. 
„V y a bien des années qne je ne vous 
aivu. Après une année passée en pro- 
vince, il est revenu à Paris. Il gagne 
tant par année.‘ 

nAnnée lunaire“ (Mondenjahr), 
Espace de douze et quelquefois de treize 
mois lunaires, c'est-à-dire, de douze 
ou treize révolntions de la lune antour 
de la terre, ,,L'année lunaire est celle 
des Arabes et des Turcs.“ 

wAnnée sidérale, année tropique,“ 
Voyez SIbénAL et TROPIQUE. 

» Année astronomique“ (astronom. 
Jahr), La durée exacte de la révolu- 
tion de la terre autour du soleil, telle 
qu'on obtient par les observations 
astronomiques; et, ,, Année civile “ 
(bürgerl. Jahr), La durée de cette 
même révolution bornée à un nombre 
entier de jours, pour en faciliter l’appli- 
cation aux usages civils, sans s’'écarter 
jamais sensiblement da cours du soleil, 
»L'année civile est de trois cent soi- 
xante-cinq jours; et l’année astrono- 
mique, de trois cent soixante-cinq jours, 
cinq heures, quarante-nenf minutes.“ 

nAnnée bissextile“ (Schaltjahr), 
Celle qui, dans notre calendrier, con- 
tient trois cent soixante-six jours ; tan- 
dis que les ,, Années communes“ n'ont 
que trois cent soixante-cinq jours. 
nDans les années bissextiles, le mois 
de février a vingt-nenf jours, 

#Année républicaine,“ Celle qui 
avait-été adoptée sous la république 
française, et qui commençait à l’équi- 
noxe d'automne, 

Année scolastique ou scolaire,“ Le 
temps qui s'écoule depuis la rentrée 
des classes jusqu'aux vacances. 

wÂAnnée théâtrale,“ Le temps qui 
s'écoale depuis la rentrée de Pâques 

’à la clôture de la semaine sainte, 

»Année d'exercice“ (Dienstjahr), 
Celle où l'on exerce actuellement une 
charge que plusieurs officiers ont droit 
d'exercer l'un après l'autre. ,,C'est 
son année d'exercice‘; ou absolument, 
#»C'est son année, U est en année, il 
est d'année.‘ 

Année de probation‘ (Probc-, No. 
visenjahr), Celle pendant laquelle un 
religieux ou une religieuse fait son 
noviciat. 

nAnnée de denit“ (Trauerjahr), 
Durée d'une année neudant laquelle 


ANNELER 


on est obligé de porter ua deuil. ,,Une 
veuve qui se remarie dans l’année de 
son deuil. 

| nSouhaiter la bonne année à quel- 
qu'un“ (sum Neujahr gratuliren), Lui 
témoigner, au commencement de l’an- 
née, qu'on souhaite qu’il la passe heu- 
rensement, On dit de même, ,,Souhaits 
de bonne année, compliment de bonne 
année.“ 

Année, se dit souvent par rapport 
à la température. ,, Année pluviense. 
Année sèche. Année froide, Année 

chaude. Annés oragense.* 

I se dit aussi par rapport aux pro- 
duits de la terre, à la récolte en blés, 
en vins, etc. ,, Année fertile, abon- 
dante, Année d'abondance. Année 
stérile. L'année a été bonne, a été 
manvaise, a été médiocre.‘ 

»Cette terre vant tant, année com- 
mune, année moyenne“ (ein Jahr in’ 
andre gerechnet), En faisant compen- 
sation des mauvaises années avec les 
bonnes. 

»Demi-année,“ Celle où la récolte 
n'est que la moitié de ce qu’elle doit 
être année commune. 

Année, se dit encore de Ce qu'on 
doit recevoir on payer par année. ,,$on 
fermier lui doit deux années. Il a tou 
ché d'avance une année (Jahrgehalt, 
das) de ses gages. Il a payé d'avance 
une année de la pension de son fils.“ 

ANNÉE, se dit, an pluriel, de L’âgo, 
des différents âges de la vie. ,,Dans 
ses premières années. Dans ses dei · 
nières années. Les belles années du 
la vie. Les jeunes années. Le poils 
des années. Le progrès des années.“ 

ANNELER. v. a. (kräusein, rin- 
gen) Former en anneaux, Il west 
guère usité qu’en parlant Des chevenx 
qu'on frise, et qu'on tourne en boucles, 
nAnneler des cheveux.“ 

ANNELÉ, É£. partic. (gekräuselé) 
»Des cheveux annelés.“ 

N se dit adjectivement, dans les 
Sciences naturelles, et signifie (mit 
Ringen verschen), Qui a un annean, 
des anneaux, qui est entouré d'un ou 
de plusieurs anneaux, ,,Pédicule an- 
nelé. Le corps des scolopendres est 
annelé. Le corps de plusieurs serpents 
est annelé de brun ou de jaune. 

ANNELET, s. m. (Ringlein, das) 
Petit anneau. Il n'est guère usité qu'en 
termes d'Architecture, et il se dit de 
Petits listels ou filets qui sont au cha- 
piteau dorique. 

ANNÉLIDES, s. m. (Æ#nneliden; 
Ringelwürmer) T. d'Hist, nat, Nom 
d’une classe d'animaux qui comprend 
les vers à sang rouge, dont le corps 
est annelé transversalement, 

ANNELURE. s. 1. (Kräusein; Lo- 
cken, das) Frisure de cheveux par 
boucles on anneaux. Il est peu usité, 

ANNEXE, s. f. (Beigut, das) (On 
fait sentir les deux N.) T. de Jurispr. 
féodale. 11 se disait Des terres ou do- 
maines attachés à une seigneurie, dont 

| ils n'étaient pas mouvants ou dépen- 
| dants, ,,Les annexés d’ano seigneurie, 
| d'une terre,“ 


gage didactique, Ce qui est uni à une 
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: ANNONCE 


Annexe (Tochter-, Filialkirche), 
se dit anssi d'Une succursale, d’ane 
église où l’on fait les fonctions parois- 
siales, et qui relève d’une cure. ,,L'é- 
glise de Sainte-Margnerite était une 
annexe de la paroisse de Saint-Paul“ 

Anxexe (Anhang; Zubehôr), dé- 
signe quelquefois, surtout dans le lan- 


chose principale. Ainsi on dit, es 
termes d'Anatomie, ,,Les annexes (die 
sugehôrigen T'heile) de l'oeil,“ Les 
paupières, les sourcils, etc. ; ,,Les an- 
nexes de lutérus,“ Les trompes, les 
ovaires, etc, On dit de même, „Le 
cerveau et ses annexes, etc. 

ANNEXER. v.a. (anknüpfen, ver- 
binden) Joindre, attacher. En termes 
de Pratique et d'Aûministration, An- 
nexer une pièce à une autre pièce, à 
un dossier.‘ 

N se dit spécialement en parlant 
D'une terre, d'un droit, d'une préro- 
gative qu'on joint à une terre, à un 
bénéfice, à une charge. ,,La Bretagne 
fut annexée au royaume de France par 
le mariage de Phéritière de cette pro- 
vince avec Charles VIII. Annexer an 
fief à une terre. Annexer un prieuré 
à une abbaye, à un évêché. Il avait 
annexé ce droit à sa terre.“ 

ANNEXÉ, É£. partic. (verbunden). 

ANNIHILATION. s. {. (Vernic 
tung; Aufhebung, die) (Dans ce mot 
et dans le suivant, on fait sentir les 
deux N.) T. didactique. Anéantisse- 
ment, 

ANNIHILER. v. a. (für null und 
nichtig erklären; aufheben) T. di- 
dactique. Anéantir. En Jurispr., ,,An- 
nihiler un acte, un testament, une do- 
nation. 

ANNINILÉ, ÉE. partic. (vernichtet). 

ANNIVERSAIRE. adj. des deux : 
genres (jährlich), 11 se dit D'une épo- 
que ou d’une cérémonie qui ramène le 
souvenir d'un événement arrivé à pa- 
reil jour une ou plnsieurs années au- 
paravant, ,,Jour anniversaire (Stif- 
tungstag). Fête anniversaire.“ 

I1 s'emploie d'ordinaire comme snb- 
stantif masculin, ,,C'est aujourd'hui 
l'anniversaire de sa naissance (Geburts- 
tag), de son mariage. Nous fétons, 
nous oélébrons aujourd'hui l'anniver- 
saire (sahrestag) de cette grande vi- 
ctoire.‘ 

UN se dit particulièrement Du service 
que l'on fait pour un mort, au retour 
annuel du jour de son décès (Jahres- 
gedaächtniss; Gedächtnisstag). ,,Fon- 
der un anniversaire.“ 

ANNONAIRE. adj. Voyez Loi an- 
nonaire. 

ANNONCE. s. I. (Ankündigung, 
Anseige, die) Avis par lequel on fait 
savoir quelque chose au public, verba- 
lement ou par écrit. ,,Faire une an- 
nonce au prône, Annonce de livres à 
vendre. Mettre une annonce dans les 
| journaux. Feuille d'annonces. Frais 

d'annonce. Il était d'usage autrefois 
qu'un comédien fit, avant la fin da 
spectacle, l'annonce des pièces qu'on 


| devait jouer le lendemain.“ 


ANNONCER ANNONCEUR 


H.5e dit amssi Des publications de | seigen), s'emploie avec le pronom per- 
mariage qui se font dans la religion | sonnel, et signifie, Se faire connaître 
protéstante, et que les catholiques ap- d'une manière particulière, se présen- 
pellent Bans. „Il se mariera bientôt, | ter bien on mal, ,,Ce jeune homme 


on à fait la première annonce ([Hei- 
raths-] Aufgebot, dus). On a fait 
toutes les annonces.‘ 

ANNONCER. v. a. (ankündigen) 
Faire savoir une nouvelle à quelqu'un. 
“Annoncer nne bonne nouvelle, une 
mauvaise nouvelle. Il annonce jamais 
que des choses désagréables. Il nous 
est venn annoncer le mariage de son 
frère. Je vons annonce une chose qui 
vous surprendra. Il nous annonça que 
la paix venait d’être signée. 

» Annoncer quelqu'un“ (melden), 
Annoncer son arrivée, sa venue, Ïl se 
dit, particulièrement, D'un domestique 
qui prévient son maître de l’arrivée 
d’une personne qui demande à le voir, 
où qui va entrer. ,,Le domestique an- 
nonça monsieur nn tel $Se faire an- 
noneer, Il fut très-étonné lorsqu'on 
m'annonça.“ 

Asnoxcen (anseigen; bekannt ma- 
then), siguifie aussi, Faire connaître 
au public, par une annonce, quelque 
chose qui lintéresse. ,, Annoncer une 
fête, une réjonissance publique, Les 


tion du Vésuve. Annoncer une vente. 
On a annoncé La paix dans tous les 
spectacles.‘ 

Il signifie également (enkündigen; 
ansagen), Donner avis, avertir qu'une 
chose. d'ailleurs réglée et connue, am 
rivera. ,,Le curé annonce au prône 
les fêtes et les jeunes.‘ 

»Annoncer (verkündigen) ]a parole 
de Dieu, annoncer l'Évangile,“ Pré- 
cher, exhorter les fidèles. Il se dit 
anssi Des missionnaires qui préchent 
la foi à ceux qui ne l'ont point encore 
reçue. 

Axnoncer (vorhersagen), signifie 
encore, Prédire, assurer qu'une chose 
arrivera. Les prophètes ont annoncé 
la venne du Messie, Un ange annonça 
à ln Vierge le mystère de l'incarnation.f 

I se dit pareillement Des choses, et 
signifie (vorher verkündigen), Faire 
connaître d'avance, faire pressentir ce 
qui doit arriver. ,,Le baromètre an- 
nonce le beau temps. La seconde scène 
de cette comédie es annonce le dé- 
noûment.“ 

li signifie encore, Être le signe, la 
marque de (von etiras seigen), ,,Cette 
action annonce nn mauvais coeur, Les 
manières de ce jeune homme annon- 
cent une bonne éducation. Les cieux 
annoncent (verkündigen) la gloire de 
Dieu.# 

11 signifie aussi, Être le précurseur, 
le présage, le symptôme. ,L'anrore 

sanonce le soleil, Les fleurs annon- 
cent les fruits. L'hirondelle annonce 
le retour du printemps. Des convul- 
sions annoncèrent sa mort.“ 

M signifie également, Promettre, 
faire espérer. ,, Tout semblait annon- 
cer le snceès de cette entreprise, Cela 
ne nous annonce rien de bou, 


Asnoncen (sich ankündigen; sich 


— — — — — 


— — — —— ———— — — — — — 


s’est bien annoncé en entrant dans le | 


monde. Cet intrigant s'était annoncé 
par des manières polies et insinnantes. 
Cette entreprise s’annonçait bien, elle 


| a mal tourné. 


Asxoncé, #8. part. (angekündigt). 
ANNONCEUR, s. m. (#nkündiger, 
der [Theat]) I se disait autrefois 


Du comédien qui venait, vers la fin dn 
! spectacle, faire Pannonce des pièces ! 
| qu'on devait joner le lendemain, 


ANNONCIADE,. sf. (Ænnunciata ; 
Mariäverkündigungs-Orden) Nom de 
certains ordres religieux, qui rappelle 
l’'annonciation de l'ange Gabriel à la 
Vierge. , Religieux, religieuse de l'or- 
dre de l'Annonciade.f 

nUne annonciade“ (Nonne vom An- 
nunc.-Orden), Une religieuse d’un eou- 
vent de l'annonciade. 

ANNONCIATION. s. f. (Marid- 
Verkündigung) On appelle ainsi Le 
message de l'ange Gabriel à la Vierge, 
pour lui annoncer le mystère de Vin- 


| carnation ; et on appelle aussi de même 
| Le jour où l'Église célèbre ce mystère, 
journaux annoncent nne nouvelle érup- 


+»L'annonciation de l'ange Gabriel à la 








Vierge. L'annonciation de la Vierge. ! 


Le jour de lAnnonciation, La fête de 
l'Annonciation.f 

ANNOTATEUR. s.m. (Anmerker: 
Erlüuterer) Celui qui fait des anno- 
tations, des remarques sur nn texto, 

ANNOTATION.s. f, (Anmerkung ; 
Erläuterung, die) 11 se dit Des notes, 
des remarques faites sur un texte, pour 


en éclaircir divers passages. ,,Ce phi- | 


lologue a fait d'excellentes annotations 
sur Homère, sur Virgile, sur Aristote, 
etc.“ 

I signifiait, dans la Pratique an- 
sienne (gerichtl. Aufzeichnung; Be- 
schlagsverseichnise), L'état et inven- 
taire des biens saisis, par autorité de 
justice, sur un criminel ou sur un accusé. 
nOn fit l’annotation de tous ses biens.‘ 

ANNOTER. v. a. (Anmerkungen 
machen; erläutern) Faire des notes, 
des remarques sur un texte. ,,El a an- 
noté les ouvrages de Pline, de Tacite. 
Annoter un code de lois.‘ 

I signifiait, dans la Pratique an- 
eienne (inventiren; gerichtlich auf- 
seichnen lassen), Dresser l'état et in- 
ventaire des biens saisis, par antorité 
de justice, sur un criminel où sur.un 
accusé, ,,On a saisi et annoté ses biens. 

Ansoré, KE. part. (enit Anmerkun- 
gen [Erläuterungen] verschen) „Un 
Virgile annoté, Code civil annoté.‘ 

ANNUAIRE, s.m, (Jahrbuch; Ka- 
lender) Sorte d'ouvrage que l'on pu- 
blie chaque année, et qui contient le 
résumé des événements de l'année pré- 
cédente, on des renseignements sur 
l'indastrie et La statistique, le résultat 
des observations astronomiques on mé- 
téorologiques, ete. ,, Annuaire histo- 
rique. L'Annuäire du commerce marie 
time, L'Annuaire du Bureau des 1on- 


gitudes, 


ANOBLIR 95 


ANNUEL, ELLE. adj, (jahrig) 
Qui dure nn an. ,,Le consulat à Rome 
était annuel, L'exercice de cette charge 
est anonel, Magistrature annuelle,“ 

1 se dit aussi De certaines choses qui 
arrivent, qui se font tous les ans (jähr- 
lich). Fète annuelle, Renouvellement 
annuel. Le vote annuel de Pimpôt.f 

Il se dit particulièrement De ce qu'on - 
touche on qu'on perçoit, de ce qu'on 
paye on qu'on acquitte chaque année. 
»Revenn annuel, Rente annuelle et 
perpétuelle. Prestation, redevance an- : 
nuelle, Droit annuel,‘ 

»Plantes annuelles, Celles qui ne 
vivent que l'espace d'nn an, qui nais- 
sent, fructifient et menrentdans 1e cours 
d'une ânnée. | 

En termes d'Astron,, ,,Le mouvement 
annuel da soleil, La révolution appa- 
rente du soleil, d'un point du zodiaque 
au méme paint. 

ANNUEL. s. m. (jährliche Seelen- 
messe) Messe que l’on fait dire tous 
les jours pendant une année, pour nne 
personne défunte, en commençant à 
compter du jour de sa mort, „II a or- 
donué un-annuel après sa mort. On à 
chargé tel prêtre de cet annuel. Faire 
dire un annuel. 

ANNUELLEMENT. adv. (alljähr- 
lich) Par chaque année. Il tire an- 
nuellement dix mille francs de revenu 
de cette terre. On lui paye annuelle- 
ment mille écus pour ce travail, Une 
fête qui se célèbre annuellement. Ce 
comité, cette assemblée so renouvelle 
annuellement.‘ 

ANNUITÉ. s. f. (Jahranleihe, die) | 
Sorte d'emprunt par lequel le débiteur 
s'engage à faire annnellement, pen 
dant un nombre d'années déterminé, 
un payement qui comprend les intérêts 
dé la somme prétée, et le rembourse- 
ment d’une partie de cette somme; en 
sorte qu'au terme indiqué, le débiteur 
est entièrement libéré, 

ANNULAIRE. adj. des deux genres 
(ringfôrmig). Qui est propre à rece- 
voir un anneau, Ou Qui ressemble à nn 
anneau. 1] est principalement usité 
dans les locntions suivantes: ,,Doigt 
annulaire“ (Hing-, Goldfinger), Le 
quatrième doigt, ainsi appelé, parce 
que c'est celui où l'on met ordinaire 
ment l'anneau dans certaines cérémo- 
nies. En Astron., ,,Éclipse annulaire,“ 
Éclipse du soleil pendant laquelle il 
reste sur les bords du disque de cet 
astre un cercle on anneau lumineux. 

ANNULA'TION. s. f. (Vernich- 
tung; Umstossung, die) Action d'an- 
nuler. ,,L’annulation d'un acte, d'un 
marché.“ 

ANNULER, v.a. (vernichten; um- 
stossen) Reudrenul, ,,La cour royale 
a annulé ce testament, a annulé tontes 
ces procédures. Annuler un contrat, 
ua acte, une lettre de change, Annuler 
un marché, : 

AxnuLé, ke. partic. (vernichtet). 


ANO 


ANOBLIR, v, a. (stottern, stum- 
mein) Faire noble, donner à quel= 





96" ANOBLISSEMENT ANOMIE 


qu'a le titre: os les: droîts dà noblesse. | née suivante; temps phis long que Pan- : 
»be roi Fatait anobli. Cette famille ! née sidérale, ou que ;,l Année anoma- 
fut anoblie par Henri V. Il y avait  listique,“ en prenant cette locution dens 
outrefois des. charges qui anoblis. , le premier sens. 
saient,‘ ANOMIF. s. I. ( Anomien [Musclel. 
Kueeo pays, le ventre anoblit,“ se | art]) T. d'Hist. nat, Genre de coquil- : 
dit D'un pays où la noblesse peut se \ lages dont plusieurs espèces sont or- , 
transmettre par les femmes, et où Von | nées de vives couleurs, et dont quel- 


est réputé noble, pourvu qu'on soit né | Aues-unes servent à la nourriture de : 


d'ase mère noble. 
AnosLt, 18, participe (geadelt), 
Il est anssi sunbstantif; et alors il 


signifie, Celui qui a été fait noble de- | 


puis peu de temps. „Les anoblis (die 
{vor ‘Kursem] Geadelten), les nou- 
veaux anoblis sont quelquefois plus 
fiers que les anciens nobles.“ . 
ANOBLISSEMENT. s. m, (Ædein, 
des) Récompense, favenr du prince, 


par laquelle on est anobli. ,,Lettres . 


d'anoblissement (Ædelshrief, der). 
ANODIN, INE, adj. (schmerzetil- 
lend) T. de Médec. H se dit Des re- 
mêdes qui ont la propriété de calmer 
les douleurs, et quelquefois de les 
faire cesser complétement, „Les pré- 


parations de cignë, d'opium, ele., sont | 
des remèdes auodins.* On. l'emploie 


aussi, mais plus rarement, comme sub- 
stantif masculin. ,,Faire usage des 
anodins.f 

* Fig. et par moquerie“ (matt; erbarm- 


Lich), , Des vers anodins, des couplets | 


anodins “ Des vers, des conpleis sans 
sel, faibles et presque insignifiants, 
ANOMAL, ALF, adj. (unregel- 
méssig, abwcichend) T. didactique. 
Arrégulier, qui s'écarte de la règle. Al 
se dit, en Graromaire, Des verbes qui 
ne suivent pas dans leur conjugaison 
la règle oulinaire des autres verbes. 
nÜu verbe anomal, Des verbes ano- 
maux.“ Aller est nn verhe anomal. 
En Médec,, ,, Maladies anomales,‘ 
Celles qui ne suivent point une marche 


régulière dans leurs périodes, Ii se 


dit anssi Des maladies qu'on ne peut 
rapporter à aucune espèce connue. 

En Botan., ,, Fleurs anomales,“ se 
dit de Certaines fleurs polypétales et 
de forme irrégnlaire et indéterminée : 
telles sont les fleurs de la vicleite, du 
réséda, de La balsanine, ete, 

ANOMALIE, s. f.(Unregelmaässig- 
keit: Ahweichung, die) T, didactique. 
Lerégnlarité. ,,L y a bien de l'anamalie 
dans ce verbe, dans ce nom. Les ano- 
malies du langage. Les anomalies des 
maladies, Les anomalies du régne vé- 
gétal. 

AnomaLte(4#bstand; Entfernung, 
die), en termes d'Astronomie, La di- 
stance du lien vrai on moyen d'une 
planète à laphélie ou à l'apogée. 
nänomalie vraie, Anomalie moyenne.“ 


l'homme, 
| ANON. s.m. (Eselsfüllen, das) Le 


ANTECEDENS 
ANSÉATIQUE:; adj.f, Foges Had- 


SÉATIQUE, 

ANSPECT. s; m. (Hebcbaum, der} 
T.de Marine, Barre de bois, en forme 
de pince, qui sert à remner des far- 
deaux. 11 se dit particitièrement Du 
levier de ce genre qui sert à ls m8 
nocuvre des CAnows. - 

ANSPESSADE. s. m. (Gefreiter) 


: T1 se disait autrefois d'Un bas-offcier 


, petit d'un âne. ,,L'ânesse et lânon.“ 


ANONNEMENT, s, m. (Stottern, 
das) Action d'ânouner, ,,Un éaonne- 
| ment insupportable.® 

ÂNONNER. v. n. (stottern; stam- 


mein) Ne lire on ne réciter, ne répon- | 


\ dre qu'avec peine, qu'en hésitant, ,,E 
Ya deux ans que cet enfant va à l'école, 
et il ne fait encore qu'ânonner, Ânon- 
ner en récitant sa leçon. Quand il son- 

| tint sa thèse, il ne faisait qu'énonner.“* 

| Il est familier, 

| 1 s'emploie quelquefois activement, 

‘Cet écolier ne fait qu'änonner sa 
leçon. 

ÂNowNÉ, és. partie. (gertæmmeit). 


ANONYME. adj. des deux genres 


(ungenannt ; ononym ; unbekannt). 
Qui est sans nom, 1l ne se ditque Des 
auteurs dont on ne sait point le nom, | 


et Des écrits dont on ne connaît point 
l'auteur, „Autent anonyme, L'auteur 


de ce poëme est resté anonyme. Ou-, 
vrage anonyme. Livre anonyme, Lettre ! 


anonyme, 
IL s'emploie quelquefois substanti- 


vement, eu parlant Des personnes, daus cette phrase proverbisle, „Je ue 


d’infauterie subordonné au caporai. 
ANT 

ANTAGONISME. s. m. (Gegen- 
wirken [der Muskein], das) T.d'Anat, 
Action des muscles qui agissent en sens 
inverse l'un de l'antre. 

ANTAGONISTE, s. m. (Gegnerz 
Widersacher, der) Celni qui fait des 
efforts, qui sontient mne lutte pour 
faire prévaloir ses prétentions, ses sen- 
timents, ses opintons. ,,Les partisans 
de Janséuins étaient les antagonistes 
des disciples de Molina. IL est mon 
autagoniste, Vous avez en lai, en elle 
un dangereux autagoniste,% 

En termes d'Anat., ,,Muscles anta' 
gonistest (Gegenmuske/n), Les mus- 
cles qui sont attachés à la même par- 
tie, et qui la tirent en sens inverse l'an 
de Pautre, Dans cette dénomination, 
Antagoniste est adjectif. On dit de 
mène suhstantivement, ,Chaqgne mus- 
cle a son antagoniste. 

ANTAN,. s. w0. (dus vorige Jakr) 


| L'année qui précède cetle qni court, 


nL'anonyme qui a traité cette matière | 
! d'antan.“ 


dit que... Ce vaudeville, cette bro- 
chure est d'un anonyme. 

Li se dit encore substantivement Du 
| secret que fait de son nom l’auteur 
: d'un ouvrage d'esprit, ,, [la voulu gar- 
der l'anonyme. Il a publié une bro- 
chare sous le voile de l'anonyme.* 


ANS 


U est vienx, et ne se dit gnère que 
m'en soucie non plus que des neiges 


ANTANACLASE, s, f, (#nfena- 
clase; Wortiwicderho'urer in verschie- 
dener Bedeutunz) T, de Rhétorique. 
Répétition d'un méme mot pris en dif 
férents sens, 

ANTARCTIQUE. adj. des denx 
genres (süd'ich)., T. de Oéogr, et 


‘les prend pour s'en servir, et qui est ! 


| d'Astron. Qui est opposé au pôte are. 
ANSE, s.1. (Handhabe; Griff; Hen- : tique on septenttional, , Pôle æntarc 
kel, der) Largartie de certains vases, | tigne. Les terres antürctiques, Cercle 
de certains ustensiles, par laquelle on | polaire antarctique.“ 
ANTECEDEMMENT, adv. (eor- 


: ordinairement courbée en are. ,,L'anse., her; fréher) Antérieurement, avant 
d'un seau, d'un pot, d'un chandrom,. dans l'ordre du tenps. fl est peu nsité, 


d'une marmite, d’un panier. Potô deux  ANTÉCÉDENT, ENTE. adj. (ver- 
anses. Prendre an pot par l'anse,“ Qn hergehend) Qni est auparavant, qni 


dit de même, ,,Les anses d'ane pièce: précède dans l'ordre da temps. ,,Les 


! du panier,“ se dit D'une cuisinière ni 


d'artillerie.‘ actes antécédents. Les procédures an- 
Prov. et fig., ,Faire danser Panse | técédentes.“ Ù 
ANTÉCÉDENT. s. m. ([vorausge. 


‘fait payer à ses maîtres ce qu'elle | gangenc] Thatsache, dit) 11 se dit 


ANOMALISTIQUE, adj. f. (ano- : 


malistisch}) T.d'Astron. Il n'est nsité 
que daus catte logution, ,, Année ano- 
malistique ," Le temps qne la terre em 
ploie à revenir d'nn point de sou orbite 
au même point. 

Suivant d'autres, , Année anomali- 
stiqne,* signifie, Le temps qni s'écoule 
antre l'instant où la terre est aphélie, 


| arrondissant les coudes, 


| 
: signifie aussi, Une très-petite baie qni 
s'eafonce peu dans les terres. ,,Li y à Aiusi, dans ces deux phrases, ,, Diem 


achète pins cher qu'on ne Le Lui a vendu. | d'Un fait passé qu'on rappelle à propos 
On dit dans le même sens, ,,L'anse du | d’on fait actuel, d’une circonstance pré- 
panier vaut beaucoup à cette cuisi- | sente, ,,Je voudrais bien me fier à lui, 
nière.‘ | mais les antécédents ne sont pas en sa 
Prov., Faire le pot à deux anses“ faveur. Ponr décider cette question, 

(die Hände in die Seite stemmen), ! nous avons des antécédents,“ 
Mettre les mains sur les hanches en  AnrTécéOewT (das Vorausregan- 
| gene), en termes de Grammaire, se 
Anse (Bucht | flache oder kleine]), : dit Des noms et des pronoms, quand 
| ils précèdent et régissent le relatÎE gai. 


là nne anse où nous mouillâmes. 11 y qui peut tout, celui qui vons a dit telle 


usieurs anses dans cette baie.‘ chose Dieu et celui sont les aux 
pl 


et celui où elle redevient aphéliel'ans | ANSE, 5, £, Ligue, Poyes Hanse, | dents, et qui est le relatif, 


ANTECESSEUR 


Anrscéoaxr (Vordersatz), en ter- 
sis de Logique, $e dit de La première 
prtie d'un argument qu'on appelle 
Enthymème, et qui ne consiste qu'en 
se seule proposition, dont on tire une 
œuségnence, ,,Je vous accorde l’an- 
técédent; mais je vous nie la consé- ! 
quence.* | 

Añtécééexr (Vorderglied), en : 
termes de Mathématique, se dit Du 
premier des deux termes d'un rapport, | 
par opposition à Conséquent, qui dé- 
signe Le second »L'antécédént et le | 

tonséqnent.“ 

AXTÉCESSEUR. s. m. (Anteces- | 

or; Prof. der Rechte an ciner Uni ‘ 


versität) 11 $e disait autrefois d'Un ! 


professeur en droit dans une nniversité. 

ANTECHRIST. 4. m. (Antichrist, ! 
der) (L'8 ne se prononce pas.) Celui 
qi est opposé à Jésus-CanisT, qui 
ui l'enrtemi de Jésus-Cunisr. ,, I est 
&t daiis l'Écriture que, dès le temps | 
bs àpôtres, il ÿ avait plusieurs ante- | 
drists. 


U se dit, pârticnlièrement, d'Un im- | 


pstéär qui cherchera à établir une | 
posée à celle de Jésus- | 


religion 
Caaust, et qui, suivant l'opinion com- 
mué, viénära dans les dérniers temps, 
Le teips de Ja venue de l’Antechrist 
est iicertain, 

ANTÉDILUVIEN, I1ENNE. ve 
(añtediluvianisch; vor der Sündfluth) 
Qui à existé avant Je déluge. ,,Ani- 

- mâux antédiluviens. Histoire antédi- 
larienné." 

ANTENNE. s. f, (Quer-Segelstan- 
ge, die) T. de Marine. Longue pièce 
dé bafs, sorte de vergue longue et fle- 
dihlé qi s'attache à une poulie vers le 
uiliét on vers le haut du mât, pour 


watenir La voile triangulaire de certains | 
Nilinénts en nsage sur la Méditerra- | 


le. ,Lé vent rompit lès antennés,“ 
Axtasse (Fühhorn), se dit, en 


iviléulés que lès insectes portent sur 
la têté, ét qié Von éroit être pour eux 
l'éréané pridéïpal du fact. ,,Les an- 
tadnes, lés deux antennes d'an papil- 
los, d'une abeille, ete.“ 


ANTÉPÉNULTIÈME. aûj, des deux 
teures (dritilét:t). Qui précédé imimé- 


Éxtémierit là pénultième. ,,L’éutépé- 
éitième vers de ceite pagé. Dans 
Vadiépéaultième ligne. L'antépénul- 
Gae sfllébe d'un mot.“ 

ll s'emploie aussi comme snbétaütif 
Uéidts, ponr signifiér, L'antépéaul- 
flame Syltäbe d’un mot (dritélétite 


Dans ce mot, l'acéent est sur 
F ième,“ 


ANTÉRIEUR, EURE, adj. (vor- 

; id; torder; pod Qüi est 
tränt, qui précède. 1 sé dit par rap- 
Port an lieu et au temps. „La partie 
itétiéure d'un vaisseau, Les parties 
tétérieures d'un corps. Une épôqne 
tntériture, Un fait antérieur. Une 
découverte antérieuré. Ce contrat est 
œatérieur à l'autre, Ma detfè est ati- 
térienté à Îx sienne. Je dois être col- 
lbqué le préruièr en drdré, cat jé suis 
warieur en hypothèque. L'événediéiit 


ANTERIEUREMENT 


dont je parle est antérieur à celui dont 
vous parlez; il hũ est antérieur de plus 
de six mois, d'un an, de plus d'une 
année,“ 

En Grammaire, ,,Prétérit antérieur,“ 
Temps du verbe qni exprimé une ac- 
tion passée, faite avant une antre éga- 
lement passée, „Onand j'eus fait cela, 
je partis. On dit dans un sens analo- 
gue, Futur antérieur“: voyez FUTUR, 

ANTÉRIEUREMENT, adv, (vor- 
her; früher) FPrécédemment, „Ma 
demande a été faite antérieurement à 


| la vôtre, Ce qui s'est passé antérieu- 


rement.‘ 

ANTÉRIORITÉ. s.f. (das Früher- 
seyn; die frühere Ausstellung , Aus- 
fertigung) Priorité de temps. ,,An- 
tériorité d'hypothèque. Antériorité de 
date. Antériorité de droit, de titre, 
L'añtériorité d’une demande, d'une dé- 
couverte.“ 

_ ANTHÈRE, s. f. (Staubkolbe, die) 
T. de Dotan, Pétit sac membraneux 
qui constitue la jartie essentielle de 
l'étamine, et qui est ordinairement 
placé à l'extrémité d'un filet, ,,C'est 
l'anthère qui renferme la poussière 
fécondante des végétanx pturvus d'or- 
ganes sexuels. Anthères arrondies, 
oblongnes, fourchues, etc.‘ 

ANTHOLOGIE, s. f. (Blumenlesé, 
die) I signifie proprement, Collection 
ou choix de fleurs; et il se dit figuré- 
ment d'Un récueil de petites pièces de 
poésie choisies. ,,L'Anthologie grec- 
que.“ 

ANTHRAX. s. m. (Pestheule ; Cur- 
bunkel) T. de Médec, Inflanrmation 
circonscrite, et essentiellement gangré- 
neuse, du tissu cellulaire sous-cutané, 
On le nomme aussi Charbon. 

ANTHROPOLOGIE. s. f. (Men- 
schentehre, …kunde) T. didactiqne, 
Histoire natnrelle de l'homme; étnde 


LL | de l'hofime considéré principalement 
Exrditiolôgie, de Filamients mobiles et | 


sous le point de vne physique. ,,L'an- 
thropologie s'applique à déterminer et 
à classer les diverses races humaines.“ 
ANTHROPOLOGIE, se dit aussi d Une 
figure dé réthoriqne, par laquélle on 
âttribué à Dieu des actions, dés affec- 
tions htimaines, | 
ANTHROPOMORPHISME. 4. 1. 
Vermenschlichung ; Versinnlichung 
{Menschengestalt) Doctrine on opi- 
niôn de ceux qui attribuent à Dieu nne 
figure humaine. : 
ANTHROPOMORPHITE. s. dés 
deux genres (Anfthropomorphit; Ver- 
mmenschlicher). Celni ou celle qui at- 
tribue à Den une figure humaine, 
ANTHROPOPHAGE. adj, des deux 
genrés (menschenfressend), IL ne se 
ditque Des hommes qui mangent de la 
chaïr humaine, ,,Une nation anthropo- 
phage. Les penples anthropophages,f 
I est aussi substantif, ,,C'est un 
anthropophagé“ (Menschenfresser). 
" ANTHROPOPHAGIE, s. 1. (Men- 
schenfressen, das) Habitude de man- 
ger de la chair humaine, 
ANT (urider..., gegen...). Pré- 
üsitio erprüintéé du grec, et qui 


émploie en français dans plésieurs 
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mots composés, —* marquer Opposi- 
tion, contrariété, Ainsi l’on dit, #n- 
tiscorbutique, Antiseptique, èn par- 
lant Des remèdes contre le scorbut, 
contre la gangrène, On trouve dans le 
Dictionnaire ceux de ces mots compo- 
sés qui sont le plus en usage: il serait 
inutile de rapporter tous ceux que le 
besoin ou le caprice peut faire ima- 
giner. 

AnrTr (vor...), se joint encore à 
plusieurs mofs français dans le sens 
de la préposition #nté des Latins, pour 
marquer Antériorité de temps ou de 
Lien: telle est sa valeur dans les mets 
composés #ntidate et Antichambre. 
On trouvera dans le Dictionnaire tous 
cenx des mots ainsi formés que l'usage 
a autorisés, 

ANTIAPOPLECTIQUE. adj, des 

eux genres (wider den Schlagfluss) 

. de Médec. 11 se dit Des remèdes 
contre l’apoplexie, ,,Eau antiapoplec- 
fique, 

ANTICHAMBRE. s.f.(Vorzimmer, 
das) Celle des pièces d'un apparte- 
ment qui est immédiatement avant la 
chambre. „II y a dans cet appartement 
antichambre, chambre et cabinet, At- 
teudre dans nue antichambre, La pre- 
mière antichambre. La seconde anti- 
chambre.“ 

Fam., ,,Propôs d'antichambre“ (Be- 
dientengeschwätz), Propos de valets. 

Fam., ,Faire antichambre ,‘ Atten- 
dre dans nne antichambre le moment 
d'être Yatroduit auprès du maître dé 
la maison, Il se dit ordinairement en 
mauvaise part et en parlant des gens 
qui sollicitent. 

ANTICHRÈSE, s. f. (Nutzuñgs- 
verpfändung; Pfandnutzungsertrag) 
T. de Droit. Convention par laquelle 
un débiteur remet en nantissement À 
son créancier un immeuble dont les 
revenus doivent servir à l’acquittement 
de Ia dette. On peut convenir anssi 
que les revenus se compenseront avec 
les intérêts de fa créance, ,, Remettre, 
tenir nu immeuble en autichrèse,“ 

ANTICHRÉTIEN, IENNE. adj. 
(gegenchristlich; unchristlich). HN se 
dit De ce qui est opposé à la religion 
chrétienne, ,,Maximes antichrétien- 
nes.“ 

ANTICIPATION. s. f. (Voraus- 
nahme; Porempfang, der) Action 
par laquelle on anticipe. ,,Anticipa- 
tion de payement, Il m'a payé par 
anticipation, JL s’en est emparé par 
anticipation, Cette anticipation sur les 
époques jette de la confusion et de 
l'obscurité dans le récit.“ 

nLettres d'anticipation,“ Lettres 
qu'on prenait en chancellerie, pour 
anticiper un appel, 

AnTiciPATION (Voraushezichung 
der Einkünfte), se dit particulière- 
ment de L'action de dépenser un revenn 
avant qu’il soit échu. ,, Dans l’ancienne 
administration financière, ôn avait sou- 
vent recours aux anticipations, 11 dé- 
pense son revenu par anticipation. 

Il se dit également, en termes de 
Corimérée, d'Une avance de fonds sur 
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une consignation de marchandises, 
»Tirer, accepter une traite par antici- 
pation.‘ 

AxTiciPATION (Eingriff), signille 
encore, Usnrpation, empiéiement sur | 
le bien ou sur les droits d'autrui, ,, C’est 
une anticipation sur mes droits, sur | 
ma térre,“ | 

AxTicrPATION (Anticipation [Vor- 
herwiderlegung ctwaiger Einwürfel), 
est anssi le nom d'Une figure de rhé- 
torique par laquelle l’orateur réfute | 
d'avance les objections qui pourront 
lui être faites. 

ANTICIPER, v, a. (sum Voraus 
nehimen; nicht abwarten) Prévenir, 
devancer, H ne se dit que Du temps, 
et, par ellipse, Des choses dont on} 





| jours la même chose, 


ANTIENNE 


ANTIENNE, s.f, ([kirehl.] Vorge- | 
sang) T. de Liturgie cathol. Sorte | 
de verset qne le chantre dit, en tout, 
ou en partie, dans” l'office de l’église, | 
avant nn psaume ou un cantique, et qui 
se répète après tout entier. ,,Annon- 
cer une antienne, ÆEntonner une an- 
tienne, | 

Fig. et fam., ,,Chanter toujours la 
même antienne,“ Dire, répéter tou- | 


t 
| 


Fig. et fam. (eine traurige Botechaft 
bringen), ,, Annoncer une triste, une 
fâcheuse antienne ,* Annoncer une tri- 
ste, une fâchense nouvelle, 

ANTIFÉBRILE. adj. des deux gen- | 
res. T.de Médec. Voyez Fésniruos, 

ANTILAITEUX, EUSE, adj. 


ANTIPSORIQUE. 


ANTIPATIHIQUE. adj. des denx 
genres (suwider; entgegen), Con- 
traire, opposé, JL se dit surtout an 
sens moral. ,,Ces deux personnes-là 
ont des humeurs antipathiques, Carac- 
tères, sentiments antipathiques.* 

Fam., ,,Cet homme m'est antipathi- 
que,“ J'ai de l’antipathie, de l'aver- 
sion pour Ini. 

ANTIPÉRISTALTIQUE. adj. (an. 
tiperistaltisch [von unten me oben 
gehend]) T.de Médec. I se dit D'un 
mouvement accidentel des intestins, 


: qui est opposé au mouvement péristal- 


tiqne, et par lequel ces organes se cou- 
tractent de haut en bas, de manière à 
faire remonter dans La bouche les ms- 
tières qu'ils contiennent, Foyez Pént- 


prévient le temps. ,,Anticiper le temps, | (milchabtreibend) T. de Médec. Il! srALTIQUE. 


le jour. Le terme n’était pas échn, il 


se dit Des remèdes qu'on a crus pro- | 


ANTIPÉRISTASE. s.f, (Antipert- 


a anticipé le payement, il l'a anticipé ! pres à faire passer le lait, et à gnérir | sfasis; [Wirkung entgegengesctzster 


de huit jours.“ j 

En termes de Pratiq. ancienne, ,,An- | 
ticiper un appel,“ Faire assigner de- 
vant le juge supérieur l'appelant qui 
différait derelever son appel. 

Axriciren (Eingriffe thun), s'em- 
ploie aussi comme verbe neutre avec 
la préposition Sur, et signife, Usur- 
per, empiéter, ,,Anticiper sur les droits 
de quelqu'un, Anticiper sur son voisin, 
Vous anticipez sur ma terre, sur ma | 
charge, sur mes droits. î 

»Anticiper (vorausversehren) sur | 
ses revenus,“ Les dépenser par avance, | 
nAnticiper surles temps, sur les faits,“ | 
Raconter l'histoire d’un événement 
avant son époqne, ,,Anticiper sur ce 
que l'on doit dire, sur ce qui doit sui- 
vre,“ En dire d'avance quelque chose. 

ANTICIRÉ, Ég, participe. (voraus- 
£'monmen). 

I se dit adjectivement, au sens mo- 
ral (voreilig; zu frühscitig), De ce : 
. qui est prématuré, de ce qui devance 
le moment convenable, ,,Une joie, une 
espérance anticipée. Une doulenr, une | 
crainte anticipée. Des regrets antici- | 
pés. Une connaissance anticipée de ce | 
que l'on devrait encore ignorer,“ 

ANTIDARTREUX, EUSE. adj. : 
(flechtenvertreihend) T. de Médec. | 
Ï1se dit Des remèdes contre les dartres, 

ANTIDATE, s.f, (zurückgesctztes 
Datum; surückgesetzte Zeitangabc) 
Fausse date, antérieure à la véritable, | 
»On a prouvé l’antidate de cet acte.“ 

ANTIDATER, v. a. (zurückdati- 
gen) Mettre à un acte, à une lettre, 
à un effet de commerce, etc., une fausse 
date, antérieure à la véritable, ,,An- 
tidater un contrat, un acte, une lettre.% 

ANTIDATÉ, ÉE. partic, (zurückda- | 
tirt) ,Acieantidaté, Lettre antidatée.f | 

ANTIDOTE, 5. m. (Gegengift; 
Cegenmittel, dus) Coutrepoison ; mé- 
dicament anqnel on attribue la pro- ; 
priété de prévenir on de combattre les 
effets d'un poison, d'un venin, d'une 
maladie contagieuse. ,,Bon, puissant, 
grand, excellent antidote,ff 

11 s'emploie quelquefois fignrément, 
#11 n'ya pas de meilleur antidote (Fer- 
wahrungsmittel) contre l'ennui que le 
travail," | 





contient, ,,Préparations antimoniales, 


! Plans le grand schisme d'Occident, on 


! vincible, Grande antipathie. Secrète 


les maladies qu'on Jui attribue. | 

ANTILOGIE. s.f. (Antilogie; Wi- | 
derspruch, der) T. didactique. Con- 
tradiction entre quelques idées d'an 
même discours, 

ANTILOPE. sf, (Antilope; Hirsch. 
siege, die) T. d'Hist, nat. Genre de 
mammifères de la famille des ruminants. 
nLes gazelles appartiennent au genre 
des antilopes.“ 

ANTIMOINE, s. m. (Antimonium; 
Spiessglas ; Spiessglanz) Métal dont 
on fait différentes préparations dans 
la pharmacie, 1elles que l'émétique, 
etc. Il est très-fragile, brillant, d’un ; 


blanc blenâtre, et d’une texture lamel- 
Î 
| 





leuse. ,, L'usage de l'antimoine a trouvé 
de grands adversaires. Sulfure d’anti- 
moine, dt Antimoiae cru. Verre d'an- 
timoine, Teinture d'antimoine.“ 
ANTIMONIAL, ALE, ou ANTI- 
MONIÉ, ÉE. adj. (mit Antimonium 
vermischt, dazu gehorig) T. de Pharm. 
Qui appartient à l’antimoine, qui en 


Remèdes antimonianx. Tartrate de 
potasse antimonié® (tartre stilié). 
ANTINOMIE, s. f. (Gesetwider- 
streit, der) Contradiction réelle ou 
apparente entre deux lois, ,,Cette an- 
tinomie embarrasse tons les juriscan- 
suites. Concilier des antinomies.“ 
ANTIPAPE. s. m. (Gegenpapst, 
der) Celui qui se porte pape sans être 
légitimement et canoniquement élu. 


a vu en même temps deux antipapes.“ 

ANTIPATHIE. s.f, ([natürl.] 4b- 
neigung, Widerwille) Aversion, ré- 
pugnance naturelle et non raisonnée 
qu’on à pour quelqu'un, pour quelque 
chose. Il se dit Des personnes et des 
animaux, ,,Antipathie naturelle, in- 


sntipathie, Avoir de l'antipathie pour 
quelque chose. Agir par antipathie. 
I y a de l'antipathie entre ces deux 
personnes, entre ces deux espèces d’ani- 
maux, Avoir de l’antipathie pour La 
lecture, pour la musique,‘ 

Ii se dit même quelquefois Des cho- 
ses inanimées. ,,L'eau et l'huile ont 
de l’antipathie, et ne se mélent que 
difficilement ensemble.“ 


Potenzen]) T. didactique. Action de 
deux qualités contraires, dont l'uss 
augmente la force de l’autre. ,,Les pé- 
ripatéticiens disent que c'est par anti 
— que le feu est plus ardent 
l'hiver que l'été.‘ 
ANTIPESTILENTIEL, ELLE. adj, 
(pestheilend; pestabhaltend) T. de 


| Médec. 11 se dit Des remèdes, des 


préservatifs employés contre la peste. 

ANTIPHILOSOPHIQUE. adj. des 
deux genres (unphilosophisch). 1 se 
dit De ce qui est opposé à la philoso- 
phie, ,,Ce prétendu philosophe a dé- 
bité bien des maximes antiphilosophi- 

es. 

ANTIPHONATRE ou ANTIPHO. 
NIER, s. m. (Chorgesangbuch, dai) 
Livre d'église où les antiennes, et ac- 
tres parties de l'office, sont notées avec 
des notes de plain-chant, 

ANTIPHRASE. s.f. (Anféphrasis; 
Gegensinn; Wortspiel}) Fignre por 
laquelle on emploie un mot, une locs- 
tion, une phrase, dans un sens contraire 
à sa véritable signification, à sa sigai- 
fication ordinaire. ,,Cela est dit par 
antiphrase.“ En parlant D'un fripou, 
on dit par antiphrase, „Cet honnête 
homme. 

ANTIPODE, s. m. (Gegenfüssler, 
der) Celni qui habite dans un endroit 
de la terre que Von considère par rap- 
port à un autre endroit diamétralement 
opposé. Il se dit ordinairement eu 
pluriel, ,,Les antipodes, Ces peuples 
sont nos antipodes. 

Il se dit Des lieux par extensios, 
tant au singulier qu'au pluriel, ,,Tel 
pays est l’antipode, est antipode de 
tel autre. Les antipodes de Paris, Aller 
aux antipodes, Etc.‘ 

Fam., Je voudrais que cet homsmt 
füt aax antipodes,* Je voudrais qui 
fût bien loin, 

Fig. et fam, (Gegensatz; Gegen- 
theil), „Ce sont les antipodes < se di 
quelquefois De deux choses, de deux 
hommes, de deux caractères diamétrs- 
lement opposés, 

Fig. et fam., „Cet homme est l'anti- 
pode du bon sens,“ I1 déraisonne +s 
tout ce qu'il dit. 

ANTIPSORIQUE, «dj. des deux 





ANTIPUTRIDE 


peures (antipsoriseh, gegen die Haut. | 
trankheiten). T. de Médec. Il se dit 
Des médicaments qu'on emploie contre 
la gale. ,, Eau antipsorique. Pommade 
satipsorique.‘ 

I1 se prend quelquefois substantive- 
ment, au masculin, ,,Un antipsorique‘t 
(entips. Heïlmittel). 

ANTIPUTRIDE. adj. et s., syno- 

d'Antiseptique. Voyez ce mot, 

ANTIQUAILLE. s. f. (altväteri- 
sches Zeug) Terme de mépris dont 
on se sert en parlant de Certaines cho- 
ses antiques de peu de valeur, ,,Ce sont 
des antiquailles. C'est un chercheur 
d'antiquailles.‘* 

11 se dit aussi de Certaines choses 
usées et de peu de valeur, comme de | 
vieux meubles, ,,Ces meubles sont des 
antiquailles (alter Plunder). 

ANTIQUAITRE. s. m. (4{terthums- 
kenner; Alterthumsforscher, der) Ce- 
Ini qui est savant dans la connaissance 
des monuments antiques, comme sta- 
mes, médailles, etc. ,,C'est un grand 
satiquaire, an savant antiquaire. Tous 
les antiquaires conviennent que cette 
médaille est fausse. La Société des 
antiquaires de France. On substitue 
ordinairement aujourd'hui le nom d'Ar- 
chéologue à celui d'Antiquaire. | 

ANTIQUE. adj. des deux genres 
(alt; entik). Fort ancien. T1 est op- 
posé à Moderne, et il ne se dit qu’en 
parlant Des choses qui sont d'un temps 
fort reenlé. ,,Les monuments antiques. 
Monndisantique. Statue antique. Vase 

antique, Palais antique. 1] y a de gran- 

des différences entre les usages antiques 
et les usages modernes. La simplicité | 
des moeurs antiques.‘ : 

Fig., ,C'est un homme d’une verta | 
antique (selten), d'une probité antique, | 
etc.“ C'est un homme d’une rare vertu, 
d'une rare probité, etc. 

Anrique (altuäterisch), se dit aussi 
Des choses dont l'usage, le goût ou la 
mode sont passés depuis longtemps. 
»Voïlà un meuble, un habit fort an- 

ï Li 

Awrique (veraltet; altfränkisch), 
se dit également Des personnes avan- 
cées en âge. Dans cette acception, on 
ne l'emploie guère que par raillerie, 
»Cet homme est un pen antique. Il a 
V'air antique, C'est une beauté anti- 

“ 


Axrique (antik; [nach Art der Al- 
ten|), se dit dans un sens d’éloge, pour 
axprimer Un caractère de beauté sem- 
Middle à celui que nous offrent les ou- 
vrèges de l'antiquité. ,,Cet ouvrage 
est dune simplicité, d'une majesté an- 
tique, 11 règne dans cette composition 
ta goût tont à fait antique.“ 

Axrique (die Antike; [Kunstwerk 
des Alterthums]), s'emploie comme 
substantif masculin, et signifie, Ce qu 
nous reste des anciens en productions 
des arts, Étudier l'antique. Copier 
l'antique. Cela est dessiné d’après 
Fantique, Cela est beau comme l'an- 
tique.“ 

Asrique (die Antike [ Ælterthums- | 
stück]), est aussi substantif féminin, 
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ANTIQUITE 


et se dit Des monuments curieux qni 
nous sont restés de l'antiquité, comme 


| 


médailles, statues, agates, vases, etc. 


»Une belle antique. Une antique très- 
curieuse. Le cabinet des antiques.‘ 
L'ANTIQUE (auf antike [alte] #rt). 
loc. adv. À la manière antique. ,,Fait 
à l'antique. Bâti à l'antique. Habillé 
à l'antique. Un meuble à l'antique.“ 

ANTIQUITÉ. s. f. (Alterthum, das) 
Ancienneté reculée. ,, Temple véné- 
rable par son antiquité. Cela est d'une 
grande antiquité, Cela remonte à la 
plus haute antiquité, à l'antiquité la 
plus reculée. Cette maison est illustre 
par sa noblesse et par son antiquité. 
L'antiquité des temps.“ 

Il se dit également Des siècles, des 
temps mêmes qui sont fort éloignés de 
nous. „Les héros, les sages de l'anti- 
quité.“ 

I1 se dit aussi, collectivement, Des 
hommes qni ont vécu dans les siècles 
fort éloignés du nôtre. ,,L'antiquité 
(die Vorseit [die Alten]) a cru que... 
Vous ne verrez rien de pareil dans 
toute l'antiquité.‘ 

J1 se dit encore Des monuments des 
arts, qui nous restent de l'antiquité 
(Alterthümer; [Kunstschätze des Al- 
terthums). ,,On voit près de cette ville 
une belle antiquité.“ Dans ce sens, il 
se dit surtout au pluriel, ,,Les anti- 
quités de Rome. L'histoire des anti- 
quités de Paris, d'Orléans, de Nîmes.‘ 

I1 siguifie en outre (Alterthums- 
Wissenschaft, .... Kenntniss), La 
connaissance de l'antiquité sous le rap- 
port dés usages, des langnes, etc. 
»Terme d'antiquité. L'antiquité grec- 
que. L'antiquité romaine, On trouve 
dans les Antiquités hébraïques, etc.“ 

ANTISCIENS. s. m. pl. (Gegen- 
wohner, dic) T. de Géogr. IL se dit 
Des peuples qui habitent, les uns en 
deçà, les autres au delà de l'équateur, 
et qui, à midi, ont des ombres en sens 
contraires. 

ANTISCORBUTIQUE. adj. des 
deux genres (Scharbockheilend). T. 
de Médec. Propre à guérir le scorbnt. 


| »Remède antiscorbutiques Sirop anti- 


scorbutique. Plante antiscorbutique,® 

I1 s'emploie substantivement, au mas- 
culin. ,,Le cresson est un antiscorbu- 
tique.“ 

ANTISEPTIQUE. adj. des deux 
genres (fäulnisswidrig ; antiseptiech; 
dem Branre widerstehend). (L'S doit 
se prononcer fortement.) T. de Médec, 
Propre à arrêter les progrès de la pn- 
tréfaction ou de la gangrène, ral ra 
antiseptique.‘ 

Li s'emploie substantivement, au mas- 
culin, ,,User des antiseptiques (anti- 
scptisches Mittel). Un puissant anti- 
septique. 

ANTISOCIAL, ALE, adj. (unge- 
sellschaftlich) (L'S doit se prononcer 
fortement.) Contraire à la société; qui 
tend à la dissolution de la société. 
»Doctrine autisooiale, Principes anti- 
sociaux.“ 

ANTISPASMODIQUE. adj. des 
denx genres (krempfstillend), T. de 
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Médec. N1 se dit Des remèdes que l’on 
emploie contre les spasmes, les con- 
vulsions. ,,Potion antispasmodique, 
Pilales antispasmodiques.‘ 

IL s'emploie snbstantivement, au 
masculin. ,,C'est un bon antispasmo- 
dique (krampfstillendes Mittel). 

ANTISTROPHE. s.f, (Gegenge- 
sang; antwortende Strophe des Chors) 
Nom que portait, chez les Grecs, une 
des stances des choeurs dans les pièces 
dramatiques: c'était ordinairement la 
seconde, semblable pour la mesure et 
le nombre des vers à La première, qu'on 
nommait Strophe; la troisième se nom- 
mait Epode. ,,Le choeur chantait l’an- 
tistrophe en marchant sur le théâtre 
de gauche à droite, après qu'il avait 
chanté la strophe en tournant de droite 
à gauche,“ 

ANTISYPHILITIQUE. adj. et s. 
guess die venerische Krankheïit; 

ittel dagegen) (L'S doit se pronon- 
cer fortement.) I1 est synonyme d’#n- 
tivénérien: voyez ce mot. 

ANTITHÈSE. s.f. (Antithese; Ge- 
gensatz, der) Figure de rhétorique 
par laquelle l'orateur oppose, dans une 
même période, des choses contraires 
les unes aux antres, soit par les pen- 
sées, soit parles termes. Cette phrase, 
Il est petit dans le grand, et grand dans 
le petit, est une antithèse, ,,Les an- 
tithèses dans cet auteur sont trop fré- 
quentes. Il n'y a rien de solide dans 
cet ouvrhge, je n’y vois que des anti- 
thèses froides et puériles.“ 

ANTITHÉTIQUE. adj. des deux 
genres (entgegensetsend; Gegensätze 
—— Qui tient de l'antithèse, 
où l’antithèse abonde. ,,Phrase anti- 
thétique. Style antithétique.® 

ANTIVÉNÉRIEN, IENNE. adj. 
(gegen die vencrische Krankheït) T. 
de Médec. Propre à guérir les maux 
vénériens, ,,Rewède antivénérien., Fi. 
sane antivénérienne,‘ 

I1 s'emploie aussi substantivement 
(Heilmittel der Venerie). ,,Faire usage 
d'antivénériens. Le mercure est un 
puissant antivénérien.“ 

ANTIVERMINEUX, EUSE. adj. 
(wurmtreibend) T. de Médec. 11 se 
dit Des remèdes propres à combattre 
les vers. Il vieillit; on dit plus ordi 
nairement, Vermifuge. 

IL s'emploie quelquefois substantive- 
ment, au masculin (Wurmmittel). 

ANTONOMASE. s. f. (Antonoma- 
sie; [Gebrauch eines Eigennamens 
statt Gattungsnamens, oder umge- 
kehrt]) Figure de rhétorique, trope 
qui consiste à mettre un nom commun 
ou une périphrase à la place d’un nom 
propre, ou un nom propre à la place 
d'un nom commun. On dit par anto- 
nomase, L'Apôtre, pour saint Paul; 
L Orateur romain , pour Cicéron; Le 
père des dieux, pour Jupiter, On dit 
également par antonomase, C’est un 
Néron, pour dire, C’est un prince cruel, 
un tyran; LEschyle anglais, pour 
désigner Shakspeare; Ete. 

ANTRE. s. m. (Hôble, die) Ca- 
verne, grotte — Anutre ob- 
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scur. Antre profond. Se cadher dans | 


un autre, L'antre d’un Lion. L'autre 
de la sibylle.‘ 

Fig., ,C’est l’antre dn Lion,“ se dit 
D'un lien où il est dangereux d'enter, 
d'où l’on n'est pas sûr de sortir. 

ANTRUSTIONS,. s. m. pl. (die Fa- 
sallen) Volontaires qui chez les Ger- 
mains suivaient les princes dans leurs 
entreprises, et qui deviarent par la 
suite les tiges des grandes familles 
féodales du moyen âge. 


ANU 

ANUITER ($’). v. pron. (sich in die 
Nacht verspaten ; in die Nacht hinein 
reisen) S'exposer à être surpris en 
chemin par la nuit. „Si vous m'en 
croyez, ne vous anuitez pas.‘ 

Axuiri, Ée. participe. (ën die Nacht 
verspätet). 

ANUS. s.m, (4fter, der) (On pro- 
nonce l'S.) T. d'Anat, Le fondement, 
l'ouverture extérieure par laquelle se 
termine l'intestin nommé Rectum. 
Avoir une Éstule à l'anus. 


ANX 
ANXIÉTÉ. s. f. (Beüngstigung, 
die) Travail, peine etembarras d'esprit. 
»Ëtre dans une grande auxiété d'esprit. 
Une pénible anxiété. Viyre dans l'an- 
xidué.s 
15e dit, en Médecine (Bcklemmung, 
die), d'Un malaise général, accom- 
pagné d'un resserrement à l’épigasire, 
et d'un besoin continuel de changer de 
position. 
AOR 


{  AORISTE, s, m, (ÆAoristus; [im 

griech. die vergangne Zeit unbe- 
stimmt bezeichnend|) (On prononce 
Oriste) T. emprunté de la langne 
grecque, où il signifie, Indéfini. 11 se 
dit, dans la conjugaison grecque, d'Un 
temps qui présente l’action comme pas- 
séo, mais sans indiquer s'il reste on ne 
reste pas quelque chose de son effet, 
au moment où l'on parle. ,,Aoriste 
premier, Aoriste second. Aoriste ac- 
tif. Aoriste moyen. Aoriste passif.‘ 
Plnsieurs grammairiens modernes ont 
appliqué cette dénomination an temps 
des verhes français qu'on nomme ordi- 
mairement Prétérit défini. 


AÔRTE. s. f. (grosse Pulsader, | 


Schlagader) T. d'Anat. Artère qui 
s'élève du ventricule gauche du coeur. 


AOÛ 


AOÛT. s.m. (Prononcez Out.) Au- 
gust; Erntemonat, der) Le huitième 
mois de l'année. ,,Au mois d'août. 
Le premier jour d'août. 

11 s'emploie aussi avec l’article des 
et alors il signifie (die Ernte), La mois 
son. ,,Faire l'août, Nous voilà bien 
avant dans l'août. L'août n'était pas 
commencé dans ce pays-là. On a promis 
telle somme à ce valet pour son août,“ 
Pour sa peine d'avoir maissonné. 

»La mi-août,“ Le quinzième 
du mois d'août, ,,Notre-Dame de la 
mi-soût, À La mi-août.‘ 


AQUTER 


AOÛTER. v. a. (reif werden) (On 
prônonce l'A.) M n'est guère usisé 
qu'au participe. 

AoùûTé, 6€, participe (reif gavor- 


den). Mari par la chaleur du mois |. 


d'août. ,,Citronille aontée.f 
AOÛTERON. s. m. (Schnitter, der) 
(Prononcez Ouüteron.) Ouvrier loné 
| pour les travaux de la campagne dang 
le mois d'août. ,, faut tant d'aoûte- 
| rons à ce fermier,‘ 


APA 


APAISER. v, a. (hesanftigen) 
Adoncir, calmer quelqu'un. ,,Apaiser 
| le prince. Apaiser un furieux. (Cet 
enfant ne cesse de crier, apaisez-le.‘ 

I signifie également (beruhigen ; 
stillen; lindern), Calmer l'émotion, 
l'agitation, la violence de certaines 
choses. ,,Apaiser les flots. Apaiser 
les troubles d’un État, Apaiser une 
sédition. Apaiser une querelle. Quand 
le bruit fut apaisé, Apaiser les mur- 
mures. Apaiser sa douleur, Apaiser 
Ja colère de quelqu'un. Sa fièvre est- 
elle un peu apaisée ? “ 

J1 s'emploie aussi avec le pronom 


| avoir bien crié, il s'apaisa. L'orage 
s'apaise, Le vent s'apaise. La mer 
s'apaise. Le feu s'étant apaisé. Sa 
colère, sa douleur commence à s'a- 
| paiser, 

Apaisé,ée. participe. (besänftigt). 


{Theestrauch im Nordamerika] T. de 
Botan. Arbrissean de l'Amérique sep- 
tentrionale, qui croit particulièrement 
| sur les monts Apalaches, et dont les 
feuilles se prénnent en infnsion comme 
| le thé. 

APANAGE, s. m. (Leibgedinge; 
Fürstenjahrgehalt, der) Ce que les 
| souverains donnent à leurs pninés pour 
leur tenir lien de partage. ,,Donner 
mne terre en apanage, OU pour apanage. 
Ces apanages sont réversibles à la cou- 
ronne. 

AranAGs (Eigenthum; Erb - und 
Antheil), se dit quelquefois, figuré- 
ment, de Ce qui est le propre de quel- 
qu'un, soit en‘bien, soit en mal. ,,La 
raison est l'apanage de l'homme. Les 
vertus et les faiblesses qui sont notre 
apanage. 

HN se dit également Des choses qui 
| sont les suites et les dépendances d’ane 
| autre. ,,Les infirmités sont les apana- 
gas (das Loos), le triste apanage de 
la nature hnmaine.“ 

APANAGER.r.a.(ein Leibgedinge 
geben) Donner un apanage. ,,Le roi 
axait apanagé tous ses puinés. Ce 
prince fut apanagé du dnché de... 

APANAGÉ, Ée. partic. (apanagirt). 

APANAGISTE, adj. et s. m. (Apa- 
nagist; Inhaber einer Apanage) Qui 











possède un apanage. ,, Prince apana- | 


giste. Un apanagiste.“ 
APARTÉ.s,m.(das, was ein Schau- 
apieler bei Seite oder für sich spricht) 
Mot pris du latin. Ce qu'un acteur 
prononce de manière à ôtre entendn 
des spectateurs, mais qu'on suppose 


personnel (sich beruhigen), ;,Après | 


APALACHINE. sf, (4palachin; | 


APERCEVOIR 


ne l'être des autres actenrs qui 
sont en scène. EL ne prend point l’'8 
au pluriel. „Les aparté doivent être 
rares et courts.“ 

I1 s'emploie aussi adverbialement, 
»Ce vers doit être dit aparté“ (beï 
| Seite). Voyez PAnr (À). 

APATHIE, 5.1. (Fühllosigkeit; 
4pathie) Etat d'une âme qui n'est 
susceptible d'aucune émotion. ,,Être 
daus l’apathie. Les stoïciens ronlaient 
que Jeur sage fût dans une entière apa- 
thie.“ Il est pen usité en ce seus. 

A1 se dir le plus communément en 
mauvaise part, et signifie (Unempfind- 
lichkeit), Insensibilité, nonchalance, 
| indolence. »Tomber dans l'apathie. 
| L est d'une apathie dont rien ne pent 
| Le faire sortir. On ne peut Le tirer de 
| son apathie.“ 

APATHIQUE. adj. des deux genres 
(umempfndlich; fühllos), Qui est in- 
sensible à tont. „Un homme .apathique 
n’est touché de rien.‘ 


APE 


APEPSIE. s. f. (Verdauungsmen. 
gel; Verdauungs-Unvermôgen, das) 
T. de Médec. Défaut de digestion. 
nl est question de l’apepsie dans le 
Malade imaginaire.“ Il est vieux. 

APERCEVABLE,. adj. des deux 
genres (merkbar ; wahrnchmbar). Qni 
peut être aperçu. „II y a des corps 
| qui ne sont point apercevables sans 
microscope.“ 

APERCEVANCE. s. {. (Wahrneh- 
mungsvermogen, das) Faculté d'aper- 
cexoir. ,,Apercevance fine, prompte/ 
Hi est pen nsité. 

APERCEVOIR. v.a. (gewahr wer- 
den) (I se conjugne comme Hecevair.) 
Commencer à voir, découvrir. ,,J'aper- 
çois dans l'éloignement un objet dont 
je ne distingue pas bien la forme. En 
passant par telle rue, il aperçut celui 
qu'il cherchait. Nous vous avons aperçn 
de loin. Je ne fis que l'apercevair, et 
il disparut,“ 

J1 se dit quelquefois fignrément, an 
sens moral (bemerken; wahrnehmen). 
»\ fut le premier qni aperçnt cette 
vérité, J'aperçois, je crois apercevoir 
| l'intention qui le dirige. Apercevoir 
les beautés et les défauts dans une 
composition littéraire.“ 
| Arencevorn (gewahr werden), avec 

le pronom personnel, signifie ordinai- 
| remeut, Connaître, remarquer. ,,Il 
s'aperçut du piége qu'on lui rendait. 
I jy a longtemps que je me suis aperçn 
qu'il n'est pas de mes amis. IL cache 
| si bien son dessein, qu'il est difficile 
de s'en apercevoir. Elle s'est aperçue, 
ils se sont aperçus de l'erreur, On le 
raille, et il ne s’en aperçoit pas.“ 

Arsnqçu, UE. participe (bemerkt). 

I1 s'emploie aussi comme snbstantif, 
et signiñe (Ucbersicht; Ueberblick, 
der), Une première vue, une vue rapide 
| jetée sur un objet. ,,Ce que je ons 











. dis là n’est qu'un aperçu. Je n'ai zur 


| cet objet qu'un aperçu. On ne m'a donné 
qu'un aperçu. Üet homme a quelque- 
fois des aperçus très-heureux. I ya 


APERITIF 


dans cet ouvrage des aperçns très-fins, 
mais rien n’est développé.“ | 
U signifie également, en parlant De ! 
comptes (Debcrschlag), Une estima- 
tion au premier coup d'oeil, ,,L’aperçn | 
de la dépense, etc. Par aperçu, cela 
montera à tant.‘ | 
D signifie aussi, en termes de Bar- 


APHTHE 


genres (den Geschlechtstrieb reisend). 
T.de Médec. 1 se dit Des substances 
qu'on croit propres à exciter aux plai- 
sirs de l'amour. 


Il s'emploie aussi comme snbstantif | 
masculin (Mittel für den Geschlechts- | 


trieb). ,,Un dangereux aphrodisiaque.f 
APHTHE, s. m. (Mundschoamm; 


rean (Ucbersicht; Darstellung), Un | Mundfäule, die) Petitulcère qui vient 
exposé sommaire des principaux points , dans la bouche. En termes de Méde- 


d'une affaire. ,,Cet avocat à donné au 
pablic un aperçu de la cause." 
APÉRITIF, IVE. adj. (erë/fnend) 
T. de Médec. Nom générique des mé- | 
dicameats propres à entretenir laliberté | 
des voies biliaires, urinaires,etc. ,Re- | 
mède apéritif. Tisane apéritive.“ | 
11 s'emploie anssi substantivement ! 
(eréffnendes Mittel). ,,Les apéritifs | 
rovoquent ordinairement les urines.‘ | 
APÉTALE. adj. (blumenblattlos) 
T. de Botan. Sans pétales, sans co- 
rlle. Les fleurs du saule, du noise- 
tier, de l’amarante, sont apétales. 
APETISSEMENT. s. m. (Aleiner- 
machen, das) Diminution. ,,L'ape- | 





tissement qui paraît dans les objets 
éloignés, etc.“ Il est pen usité. 

APETISSER. v. a. (klciner machen; 
verkleinern) Rendre plus petit, ac- 
courcir. Cette figure est trop grande, 
U faut l'apetisser.“ On dit plus com- 
menément, Hapetisser. 

U est aussi neutre, et signifie (kleiner 
œerder), Devenir plus petit. ,, Après 
le solstice d'été, les jours apetissent.“ 
On dit plns communément, ,,Les jours 
raccourcissent. 

1 s'emploie, dans le même sens, avec 
le pronom personnel (sich verkleinern). 
nUne étoffe qui s’apetisse à l'eau.“ Qn 
dit plus commnnément, ,, Une étoffe qui 

se rétrécit (einlaufen; kürzer werden), | 
qui se resserre à l'eau.“ 

Arerissé, de. partic. (verklcinert). 


APH 


APHÉLIE. s. m. (Sonnenferne, die) 
T.d'Astron. Le point de l'orbite d’une 
planète, où elle se trouve à sa plus 
grande distance du soleil. ,,L'aphélie 
de la terre.“ 

Il est aussi adjectif des deux genres. 
»La terre est aphélie (in der Sonnen- 
ferne). : 

APHÉRÈSE. s. f. (Anfangkürsung; 
Aphäresis; Verkürzung eines Wortes 
im Anfonge) Figure de grammaire | 
par laquelle on retranche une syllabe | 

où ne lettre au commencement d'un 
mot, Temnere pour Contemnere ,,est 
nas sphérèse. L'aphérèse est d'un 
grand usage dans les étymologies: 
c'est ainsi que de Gibbosus nous avons 
fait Bossu.“ 

APHONIE. s. f. (Aphonic; Stimmn- 
losigkeit; Verstummung, die) T. de 
Médec. Privation de la voix, diffi- 
culté de produire des sons. 

APHORISME. s, m. (#phorism; | 
abgerisimer Satz; Gedankenspan) | 
Sentence où maxime énoncée en peu 
de mots. Les Aphorismes d'Hippo- | 
erate. Aphorisme de jurisprudence,“ | 








cine, il se dit plus exactement, au 
pluriel, d'Une éruption pustuleuse 
qu’on observe à l'intérieur de la bou- 
che, du pharynx, et quelquefois d'une 
partie du canal intestinal, ,, Avoir un 
aphthe. Les aphthes sout douloureux.‘ 

APHYLLE, adj. des deux genres 
(blattlos). T. de Botan. Dépourvu de 
feuilies. ,,L'orobanche est nne plante 
aphy Ue.“ 


API 


API. s.m.(4pi-Apfel; Fransapfel, 
der) Sorte de pomme, petite, et ordi- 
nairement colorée d'un rouge vif, ,,Des 
pommes d'api. Voilà de fort bel api, 
J'ai beaucoup d’api dans mon jardin,‘ 

APITOYER.y,a.(zum Mitlcid,zum 
Erbarmen bewegen) Toucher de pitié. 
“Rien ne put l'apituyer sur mon sort,‘ 

I1 s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, et signifie (zum Mitlcid 
bewegt werden; sich erbarmen), Com- 
patir, témoigner sa pitié. ,,S'apitoyer 
sur les malheurs de quelqu'un. Elle 
s’est apitoyée sur votre sort.‘ Il est 
familier, 

Arrroxé, Ée. participe (zum Mit- 
leid bewegt). 


APL 


APLANIR. v. a. (chenen) Rendre 
uni, rendre plane ce qui était inégal. 
»Aplanir un chemin, Aplanir des al- 
lées dans un jardin. Aplanir une mon- 
tagne.“ On l’emploie quelquefois avec 
le pronom personnel, ,,Ce térrain s’est 
aplani,* 


Fig., ,Aplanir (heben; wegräumen) | 


les obstacles, les difficultés,“ Lever 
les difficultés, les obstacles, les em- 
pêchements qui se rencontrent dans nne 


affaire. On dit de même, ,, Toutes les | 


difficultés, tons les obstacles s'apla- 
nissent (schuvinden) devant lui, etc.‘ 

APrLAN:, 18. participe (geebnet). 

APLANISSEMENT, s.m. (Ebnen; 
Ebenseyn, das) Action d’aplanir; 
État de ce qui est aplani. ,,L'aplanis- 
sement d'un chemin. L'aplanissement 
des allées d’un jardin. 

APLATIR. v. a. (abplatten). Ren- 
dre plat. ,,Cette surface est trop bom- 
bée, il faudrait un peu l'aplatir.“ 

U s'emploie souvent avec Le pronom 
personnel (sich abplatten; platt wer- 
den). ,5La balle vint s'aplatir contre 
la muraille,‘ 

APLATI, 1E. partie. (abgeplattet). 

„La terre est aplatie vers ses pôles," 
Son axe est plus petit qne le diamètre 
de l'équateur. 


APLATISSEMENT, s. m, (Platt.| W'ortkürzung am ÆEnde 


machen; Plottseyn, das) Action 


APOCOPE 
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#»L'aplatissement d’une 2 de cire. 
L'aplatissement d’une Paie de NC 

»L'aplatissement ( Æbplattung ) de 
la terre, se dit de La terre, qui est 
aplatie aux deux pôles. 

ABLOMB,. s. m. ({othrechkte, senk- 
rechte Linie oder Richtung) Ligne 
perpendiculaire au plan de l'horizon, 
»Prendre l'aplomb d'une muraille, les 
aplombs d'un bâtiment. Ce mur tient 
bien son aplomb, a perdu son aplomb. 
Cette muraille, tonte vieille qu’elle 
est, a bien gardé son aplomb, à con- 
servé son aplomb.“ 

Arioms (Sicherheit; Haltung; 
Takt), se dit fgurément d'Une certaine 
assurance dans la manière de se pré- 
senter, de parler, d'agir, qui annonce 
de l'expérience et du tact, „Ce jeune 
homme manqne d'aplomb. Pour négo- 
cier de pareilles affaires, il faut avoir 
du sang-froid et de l'aplomb, Il a bean- 
coup d’aplomb. Cet homme a de l'a- 
plomb dans toute sa conduite. Cet ac- 
teur a de l’aplomb. | 

Arioms (Ste/lung; Haltung), en 
Peinture, se dit de La pondération des 
figures. ,,Ses figures manqnent d'a- 
plomb. Cet artiste pèche par les 
aplombs. On dit dans un sens ana- 
logue, en termes d’EÉquitation, ,,Les 
aplombs d'un cheval.“ 

D'ArLoms. loc. adv.(lothrecht; senk. 
recht) Perpendiculairement. ,, Cette 
Ligne tombe d’aplomb, est tirée d'a- 
plomb.“ On dit de même, Être, n'être 
pas d’aplomb, étre hors d'aplomb. Ce 
mur est bien d'aplomb,. 

Li s'emploie dans les Arts de la danse, 
de l'escrime, et signifie que le danseur, 
le tireur d'armes est assuré et fermp 
sur ses jambes, qu'il ne vacille point, 
»Ce danseur retombe tonjoursd’aplomb, 
bien d’aplomb, 

APO 

APOCALYPSE. s. {. (Apokalypse; 
Offenbarung [Johannis]) (Quelques- 
uns le font masculin.) Révélation. Qn 


| appelle ainsi Le Livre canonique qui 
| contient les révélations faites À saint 
| 





Jean l'Érangéliste, dans l'Île de Pat- 
mos. Les figures de l'Apocalypse. 
| Commentaires sur l'Apocalypse de 
| saint Jean.“ 

Fig. et fam., , Style d'Apocalypsef 
(dunkle Schreibart), Style obscur. 

Prox. et pop., , C'est le cheval 
l'Apocalypse,“ se dit D'un many 
cheval, d’une haridelle efflanquée. 

APOCALYPTIQUE. adj. des deux 

enres (apokalyptisch; dunkel), J1 ge 
: dit Des discours et des écrits qni sont 
| fort obscurs. „Ityle apacalyptiqne. 
U est familier, 

APOCO,. s. m. (Mensch pon gerin- 
£em Verstande; Schwgtzer) Terme 
emprunté de l'italien, dont on ge sert 
pour désigner Un homme de peu d'esprit 
Ou de sens. ,,Ll parle comme nn apoco. 
On le traite d’apoco.“ Il est pen usité. 

APOCOPE. s. 4. (Apokope, diei 

! Figure da 
grammaire par laquelle on retranche 


APHRODISILAQUE. adj. des deux ” d'aplatir; État de ce qui est eplati. | une lettre ou pue syUabe À la,fin d'un 
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mot, Negoti, pour Negotii, ,,est une | 


apocope. ,Les poëËtes français usent 
quelquefois de l'apocope; ils écrivent, 
par exemple, Londre pour Londres, 
je voi pour je vois, encor pour encore, 
etc. On dit par apocope, Grand'messe, 
grand’mère, au lieu de Grande messe, 

ande mére. 

APOCRISIAIRE, s. m. (#bgeord- 


nete; Botschafter, der) Nom de di- 


gnité chez les Grecs dn Bas-Empire, 
On le donnait primitivement Aux 
agents, aux envoyés qui portaient les 
réponses des empereurs. 

I1 désigna plus tard Des officiers 


publics ou chaneeliers chargés de l'ex- | 


pédition des édits et des actes: leur 
chef s'appelait ,,Le grand apocrisiaire.* 

I se disait anssi de Certains agents 
on envoyés ecclésiastiques résidant 
soit à Constantinople, soit auprès de 
quelques autres cours (geistlicher Ab- 
gesandte). ,,L'apocrisiaire d'nn pa- 
triarche. L'apocrisiaire du pape à Con- 
stantinople.“ 

Il désignait également, dans les an- 
ciens monastères (Schatzbstwahrer), 
Celni qui avait la garde du trésor. — 


Sous Charlemagne, Le grand aumônier : 


portait, le titre d'Æpocrisiaire, 
APOCRYPHE, adj. des deux genres 
(apokryphiseh; unbekannt; unächt ; 
unglaubwürdig). 
fangue grecque, dans laquelle il signi- 
fe, Inconnu, caché. I] n'est usité dans 
notre langue qu'en parlant Des livres 
et des écrivains dont l’antorité est dou- 
teuse; et, en ce sens, il se dit propre- 
ment De certains livres que l'Église 
ne reçoit pas pour canoniques, ,, Le 
troisième et le quatrième livre d'Esdras 
sont apocryphes.f 
Li se dit, par extension, Des histo. 
riens et des histoires dont l'autorité 
est suspecte (unglaubwürdig ; unzu- 
verlässig). Auteur apocryphe, Hi- 
stoire apocryphe. Livre apocryphe.“ 
»Nouvelle apocryphe (verdachtige 
Nachricht},. Nouvelle dont on doute, 
à laquelle on ne pent guère ajonter foi. 
APOCYN.s.m.(#pocynum; Hunds- 
koh, der) T. de Botan, Genre de 
plantes exotiques, à cinq étamines: il 
renferme plusieurs espèces, parmi les- 
quelles on distingue l'#po mari- 
time, dont le suc est fort vénéneux ; 
et l'Apocyn gobémouches, dont les 
pétales, en se contractant, retiennent 


et emprisonnent les petits insectes qui | 


viennent s'y poser, 

APODE. adj. des deux genres (ohne 
Füsse; kurxfussig). T. scientifique, 
empruïté du grec. Il signifie propre- 
ment, Qui est sans pieds. Par exten- 


sion, on l'applique spécialement, en 


Histoire naturelle, Aux poissons qui 


n’ont pas de nageoires ventrales, tels : 


que les anguilles. ,,Les poissous apo- 

des“ (Fische ohne Bauchflossen), ou 

sabstantivement ,; au masculin, ,,Les 
es.‘ 

ATODICTIQUE. adj. des deux gen- 
res (untriderleglich; mit Bestimmt- 
heit), T. didactique, Démoustratif, 
érident, Il est peu usité, 


Terme pris de la ! 


APOGEE 


T. d'Astron. Le point où une planète 


* 


APOSTAT 


APOGÉE, s. m. (Erdferne, die) | genres (sur Muskelsehne gehôrig). T. 


d'Anat, Qui appartient, qni à rapport 


se trouve à sa plus grande distance de | aux aponévroses, ,,Fibres aponévro- 
la terre, ,,L'apogée de la lune, La | tiques. Membrane aponévrotique.f 


lune est à son apogée.‘ 
Il est aussi adjectif des deux genres. 
»La lune est apogée (in Erdferne). 
Fig., „Sa fortune, sa gloire, sa puis- 
| sance est à son apogée (Gipfel; Ze- 
nith}), Elle est au point le plus élevé 


#Ëtre à l'apogée de sa gloire, de la 
gloire, etc.“ 
APOGRAPHE, s. m. (Æ4bschrift, 
, die) Copie d'un écrit, d'un original. 
LLest opposé à Autographe, mais beau- 
| conp moins usité, 
i  APOLLON, s.m. (Apollo) Dieu du 


. Parnasse, qui présidait aux beaux-arts, : 


et particulièrement à la poésie, On ne 
met ici ce nom qu'à cause de son em- 
| ploi particulier dans certaines phrases 
| figurées, ,,Les fils, les favoris d'Apol- 
| lon, Les poëtes. ,,Il rims, il fait des 
| vers en dépit d'Apollon “ se dit un 

versificateur qui n'a point de talent, 

“L'amour fut son Apollon,“ Ce fnt 
| L'amour qui Ani inspira des vers. Etc. 
APOLOGÉTIQUE. adj. des deux 


où elle pnisse arriver, On dit de même, | 


| APOPFHTHEGME, s. m. (Kern., 
 Denkspruch, der) Dit notable de 
| quelque personne illustre. ,,Les apoph- 
thegmes des sept sages de la Grèce, 
Les apophthegmes de Scipion, de Ca- 
| 100, etc,“ 
| Ne parler que par apophthegmes“ 
(in lauter Sentenzen sprechen), se 
dit, par dérision, D'un homme dont 
les discours abondent en sentences, en 
maximes, 
APOPHYSE,s.f.{Knochenfortsatz, 
Ucberbein, das) T. d’Anat, Saillie 
qui s'avance hors du corps d'un os. 
APOPLECTIQUE, adj. des deux 
| genres (apoplektisch; sum Schlagfiuss 
. gehôrig). Qui appartient à l'apoplexie, 
! qui menace d’apoplexie, ,,Symptôme 
apoplectiqne. État, disposition apo- 
| plectique. Complexion apoplectique.“ 
11 signifie également (zum Schlag. 
| fluss geneigt}, Qui paraît menacé 
| d’apoplexie, on Qui en & eu des atta- 
ques: dans ce sens, on peut l'employer 
| substantivement, ,,Cet bomme a Flair 








| genres (rechtfertigend; Schutz....). | apoplectique. C'est un apoplectiqne.“ 


! Qui contient une apologie. ,, Lettre apo- ! 


logétique. Discours apologétiqne.“ 


: culin, en parlant de L'Apologie de Ter- 

: tullien pour les chrétiens. ,,T'ertullien, 

! dans son Apologétique. 

| APOLOGIE. subst. f. (Apologie; 
Schutz-, Verthcidigungs Rede oder 
Schrift) Disconrs par écrit ou de vive 

, voix, pour la justification, pour la dé- 
fense de quelqu'un, de quelque action, 


de quelque onvrage. ,,Faire une apo- | 


logie. Faire l'apologie de quelqu'un, 
I a écrit Ini-même son apologie, On 
disait alors du mal de vous, mais de- 
puis on a bien fat votre apologie. 
Faire l'apologie d'un livre. Faire l'a- 
pologie de la conduite de quelqn'an.“ 

1 se dit, par extension (F’erthcidi- 
gung; Ehrenrettung), de Font ce qui 
est propre à jnstifier quelqu'un. „Sa 
conduite depuis quelque temps fait bien 
son apologie,* 

APOLOGISTE, s. m, (Sehufzred- 
|ner; Vertheidirer, der) Celui qui fait 


| Fapologie de quelqu'un, dé quelque | 


| chose. » C'est votre apologiste, Un 
apologiste maladroit.‘ 
APOLOGUE, s. m. (Gleichniss; 
: Fabel) Petit récit d'un fait vrai on 
fabuleux, dans lequel on a pour but 
de présenter d'une manière indirecte 


Li se dit aussi Des remèdes qu'on 
| emploie pour combattre ou prévenir 


El s'emploie substantivement, au mas | l'apoplexie (Miitel wider den Schlag- 


: fluss). ,, Baume apoplectique.f Ce sens 
et le précédent ne sont plus guère usi- 
tés dans le langage médical, 

APOPLEXIE.s.f.(Scklag; Schlag- 
| fluss, der) Maladie caractérisée per 
la perte plus on moins complète du 

. sentiment et du mouvement, sans qué 

: la respiration et la circulation soient 

iaterrompues. ,,Être frappé d’apople- 

xie. Tomber eu apoplexie. Etre me- 
nacé d’apoplexie, Attaque d’apople- 
| xie. Être attaqné d'apoplexie, Mon- 
rir d'apoplexie, Apoplexie sanguiae. 
Apoplexie sérense. Apoplexie foc- 
droyante.f 
APOSTASIE. s.f. (Glrubensabfah, 

.….îbtrünnigkeit, die) Abandon pu- 

blic d'une religion pour une autre. 17 

se prend en mauvaise part, et se dit 

plus particulièrement en parlant De 
l'abandon de la religion chrétienne. 

#Tomber dans l'apostasie.‘ 

Hi signifie aussi, L'action d’un reli- 





t 
! 


une vérité morale et instructive. ,,L’'a- : 


pologue de l'Estomac et des Membres 
du corps humain. L'apologue du Loup 
et de PAgnean, Se servir d’un apolo- 
gue. D'ingénienx apologues,.“ 
APONEVROSE, sf. (Musketselne, 
: die) T. d'Anat, Sorie de membrane 


| l'extrémité des muscles et sert à les 


| fixer aux os, on qui enveloppe les mus- 
| cles et sert à les maintenir en place. 
—— brachiale, tihiale, eto.““ 

APONÉVROTIQUE, adj. des deux 


ferme, blanche, et luisante, qui forme | 


Î 
l 


gieux qui renonce à ses voenx ot à sou 
habit (das Brechen des Ordansgeläs- 
des). 

11 se dit, figurément et par exten- 
sion (#bfall; Abtrünnigkeit), de 
L'abandon d'une doctrine, d'un parti, 
etc. 

APOSTASIER., v.n. (vom Glauben 
abfallen) Tomber dans l'apostasie. 
11 se dit surtout en parlant D'un chré- 
tien qui renonce à la foi. ,,Le piles 
grand crime qu'un chrétien puisse com- 
mettre, c'est d'apôstasier.“ 

Il se dit aussi D'un religieux qui 
renonce à ses voeux et à son habit 
(das Ordensgelübde brechen).  ,,L4 
Libertinage a fait apostasier ce reli- 
pieux.‘ 


APOSTAT, ndj, m. (obtrünnig) 


APOSTEME 


Qui a quitté sa religion pour une autre. 
li se dit surtout D'un chrétien qui re- 
nonce à la foi. ,, Chrétien apostat.‘ 


I se dit aussi D'un religieux qui | 


renonce À ses voeux et à son habit, 
Moine apostat.“ 

Lsedit quelquefois substantivement, 
dans les deux acceptions (der 4btriün- 
nige). ,Julien l'Apostat, C'est un 
spostat.* 

APOSTÈME. s. m. Voyez Aro- 
fTUME. 

APOSTER. v. a. (anstellen) Mettre 
quelqu'un dans un poste pour observer 
on pour exéenter quelque chose, Il se 
prend le plus communément en mau- 
vaise part. ,Aposter des gens pour 
faire une insulte à quelqu'un, Des 
témoins qu'on a apostés pour charger 
ua innocent. On avait aposté un 
sotaire pour rédiger aussitôt le testa- 
ment.“ 

osTé, Ke. partie. (angestellf). 
POSTÉRIORL Voyez Posré- 
mont (À). 

APOSTILLE. s. f. (Anmerkung ; 
Randglosse , die) Addition faite à la 
marge d'un écrit ou au bas d’une lettre, 
1 y avait deux lignes en apostille, 
L'apostille d’une lettre. Après sa lettre 
écrite, il manga cette nouvelle par 

ill,“ 

H se dit, particulièrement (empfeh- 
lender Beisatz), Des recommandations 
qu'en écrit à La marge ou au bas d'un 
mémoire, d'une pétition. ,, Demander 
une spostille à quelqu'un. Donner, 
reluser une apostille. Uñe apostille 
insiguifiante.* 

APOSTILLER. v. a.( Anmerkungen 
machen; mit Randglossen versehen) 
Mettre une apostille, des apostilles à 
la marge où au bas d'un écrit, d’un 
mémoire, d'une pétition, etc. ,,Le mi- 
nistre avait apostillé les dépèches de 
l'ambassadeur, Apostiller nn mémoire, 
ane pétition. ; 

ArosTiLLé, 6e. participe (mit An- 
merkengen versehen). 

APOSTOLAT, 5. m. ({postelamt, 
das) Le ministère d'apôtre. ,,Saint 
Vaui fut appelé à l’apostolat par une 
voie miraculeuse.“ 

APOSTOLIQUE. adj. des deux gen- 
res (apostolisch). Qui vient des apô- 
tres, qui procède des apôtres. ,,Doc- 
trine apostolique. L'Église catholique 
et apostolique. Tradition apostolique. 
Le saint-siége apostolique.‘ 

#Mission apostolique,‘ La mission 
des apôtres; et, par extension, Celle 
de quiconque travaille à la propagation 
de la foi, d’une religion. ,,Vie aposto- 
Tique, 1èle apostolique, etc. Vie con- 
forme à «lle des apôtres, zèle digne 
da temps des apôtres, etc. 

lise apostolique,“ Toute Église 
fondée par les apôtres. ,,La tradition 
des Églises apostoliques.‘ 

»fiècle apostolique, temps aposto- 
tique,“ Temps où ont vécu les apôtres, 
premier sièclé de l'Église. 

Arosrouique (pôpstlich), se dit 

De ce qui concerne le saint-siége, 
de msquienémans Bref apostolique. 


APOSTOLIQUEMENT 


| Lettres apostoliques. La bénédiction 
| apostolique. Nonce apostolique. 

» Notaires apostoliques,“ Notaires 
qui, dans chaque diocèse, étaient au- 
| torisés à rédiger les actes en matière 
ecclésiastique, ,,11 faut s'adresser à 
un notaire apostolique.f 


| stolisch) À la façon des apôtres. 
nVivre apostoliquement, Prêcher apo- 
stoliquement.‘ 

APOSTROPHE, s.f. (Apostrophe ; 
| An- oder Zwischenrede, die) Figure 
| de rhétorique, par laqrelle on adresse 


momentanément la parole à des choses 


ou à des personnes auxquelles ne s’'a- 
dresse pas l’ensemble du discours, 
Aiasi, ces phrases, ,,Et vous, braves 
Français, qui avez succombé dans cette 


lutte mémorable, etc. ; Affreux déserts, | 


confidents de mes peines,“ sont des 
apostrophes. 

I se dit familièrement d'Une inter- 
pellation vive, et surtout d'Un trait 


mortifiant adressé à quelqu'un (Fer- 


weis; Seitenhieb). ,,Vigoureuse apo- 
strophe. Essnyer une apostrophe.* 
Arosrhorne (Apostroph; Ausias- 


sungszeichen), désigne aussi, Une 


petite marque en forme de virgule, dont 
on se sert pour indiquer l’élision d'une 
voyelle. Ainsi, dans ces expressions, 
»L'Église, l'État, l'amitié, s’il est per- 
mis, d'où vient, quoi qu'il en soit,“ le 
petit signe qu’on met en haut, entre la 
cousonne et la voyelle, s'appelle #po- 
strophe. 

APOSTROPHER. v. a. (anreden; 
die Rede an jemand richten) Adres- 
ser la parole, dans un discours, à une 
personne, ou à une chose considérée 
comme si c'était une personne. ,,Le 
prédicateur, an milieu de son sermon, 
apostropha la croix. Après avoir long- 
temps parlé contre les impies, il les 
apostropha avec véhémence.f 

Fam.,,, Apostropher quelqu'un“ (hart 
anfahren ; einen Verweis geben), Lui 
adresser la parole pour lui dire quel- 
que chose de désagréable. 

Dans le style comique, ,, Apostropher 


(versctsen) quelqu'un d'an soufflet, | 


d'un coup de bâton,“ Lui donner un 
soufflet, un coup de bâton. 

APOSTROPRÉ , ÉE, partic, (apostro- 
phirt). 


APOSTUME on APOSTÈME. s. m, | 


(Geschnvoür; Eitergeschwulst, die) Ab- 
cès. Ces deux mots ont vieilli, En Mé- 


decine, on n'employait guère qu'Æpo- | 


stème; dans le langage ordinaire, on 
disait communément, Apostume. 
Prov.et fig., „II fant que l’apostume 
crève (die Sache muss zum Ausbruch 
kommen), se dit D'une passion cachée, 
d'une conjuration, ou de quelque autre 
affaire secrète, qui doit finir par éclater. 
APOSTUMER. v.n. (citern; schwa- 


ren) 11 se dit D'un abcès qui perce, | 


qui suppure. „Son aboès commence à 
apostumer,“* Ce mot a vieilli. 
ArosTUMÉ, ÉE. partic. (gecitert). 
APOTHÉOSE. s. f, (Vergotterung, 
die) Déifcation, J1 se dit principale- 
ment de La cérémonie par laquelle les 


APOSTOLIQUEMENT. adv, (apo- 
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anciens Romains déifiaient les empe- 
|reurs. L'apothéose d’'Auguste. Les 
| médailles qui représentent des apo- 
théoses.“ 
I1 se dit aussi de La réception fabn- 
leuse des anciens héros parmi les dieux 
: (das Versetzsen unter die Gôtter). 
»L'apothéose d'Hercule, L'apothéose 
d'Énée,“ 

Il 5e dit quelquefois, par hyperbole, 
Des honneurs extraordinaires rendus 
à un homme que l'opinion générale et 
Venthonsiasme public élèvent au-des- 
sus de l'humanité, ,,Le public à fait 
son apothéose,“ 

APOTHICAIRE, s. m. (ÆApothcker} 
Arsneihändler, der) Celui dont la 
profession est de préparer et de vendre 
les drogues, les médicaments pour la 
guérison des maladies, „Ron apothi- 
caire. Habile apothicaire.“ Le mot 
de Pharmacien est aujourd’hui plus 
msité. 
| Prov. et fig., „Un apothicaire sans 
sucre, Un homme qui n’est pas fourni 
. des choses qui appartiennent à sa pro- 
: fession. „Un mémoire d’apothicaire** 
(Apotheker-Rechnung), Un compte 
sur lequel il y a beaucoup à rabattre, 
»Faire de son corps une boutique d'a 
| pothicaire ,‘ Prendre trop de remèdes. 
|  APOTHICAIRERIE. s. f,.(4po- 
| theke, die) Pharmacie; magasin de 
drogues d’apothicaire, de médicaments, 
| #Apothicairerie bien fournie.‘ 
| I signifie aussi, L'art de l’apothi- 
| caire (Æpothekerkunst, die). „Ii s'est 

mis dans l’apothicairerie, I1 entend 

 l’apothicairerie.“ Le mot de Pharma. 
. cie est aujourd’hui plus usité. 

APÔTRE. s. m. (Apostel, der) Nom 

| donné aux douze personnes que Notre- 


Seigneur choisit particulièrement, en- 


tre ses disciples, pour prècher l'Évan- 
gile et pour gouverner l'Église après 
ini. ,,Notre-Seigneur Jésus-Cunist 
et ses douze apôtres. Le symbole des 


| tre saint Jacques.‘* 

| Après la mort de Notre-Selgneur, 
| on donna le nom d’Æpdtre à saint Mat- 
thias, qui fut mis à la place de Judas; 
et à saint Paul et à saint Barnabé, qui 
furent appelés de Dien extraordinai- 
rement pour prêcher l'Évangile, 

“Les princes des apôtres, Saint 
Pierre et saint Paul. ,,L'apôtre des 
gentils, des nations, le grand apôtre, 
ou simplement, l’Apôtre, Saïnt Paul. 

»Précher en apôtre, comne un apô- 
tre, Prêcher avec onction, et d’abon- 
dance de coeur, 

Arôrre, se dit aussi de Tonus eenx 
qui ont les premiers prêché la foi dans 
quelqne pays. ,,Saint Denis est l'apô- 
tre de Paris, Saint François Xavier 
est l’apôtre des Indes.” 

Prov. et fig., ,,Faire le bon apôtreft 
(sich ehrlich anstellen), Contrefaire 
l'homme de bien. Ironiquement, ,,C'est 
un bon apôtre“* (das ist der Rechte; 
cin sauberer Patron), 1 fait l'homme 
de bien, mais il ne faut pas se fier à lui, 

Arôrre, est encore Le nom qu'on 
donne aux enfauts dont on lave les 





apôtres. L'apôtre saint Pierre. L'apô- - 
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pieds le jeudi saint, à la cérémonie de 
la cène, 
APÔTRE 


| APPARAT 


APPARAT, s. m. (Appurat; Wôr- 
terbuch, das) Mot traduit dn latin, 


APPARETELEUSE 


| Ii se dit aussi de La: hauteur def 
: assises d'où bâtiment, ,, Une assise dé! 


Apostel; Verkündiger; : qui désigne, Certains livres rédigés : bas appareil, dé hatit appareil.“ 
Vertheidiger), se dit figurément de | en forme de dictionnaires on de cata- | 


Ce bâtiment est d'nn bel appareil,“ 


Celui qui se voue à la propagation et | logues, et propres à faciliter l'étude Les assises sont de hauteur égale, et 


à la défense d'une doctrine, d'une opi- | 
nion, d'un système. ,,Il s’est fait l'a- | 
pôtre de cette nouvelle doctrine.“ On 





d'ane langue, d'une science, d'un auteur 
classique, ,,L'Apparat sur Cicéron.‘ 
nApparat royal, Petit dictionnaire 


les joints sont proprement faits, 
|  APPAREILLAGE. s. m, (Untér- 
segelgehen, dus) T, de Marine. Ac- 


dit dans un sens analogue, ,,Les apô- | français-latin, qui servait autrefois aux | tion d'appareiller, où de s’y disposer, 


tres de l'erreur, de l’incrédulité, etc.‘ | 

APOZÈME, s. m. (Xräutertrank, 
der) T. de Médec. Décoction de sub- | 
stances végétales, ordinairement très- | 
chargée et très-composée, ,,Faire un | 
apozème. Donner un apozèmé. Pren- 
dre un apozéme. Apozème amer, pur- 
gatif,“ 





APP 
APPARAÎTRE, v, n. (erscheinen) | 
(11 se conjngne comme Paraftre, mais 
avec cette différence, qu'Apparaïtre 
emploie les deux auxiliaires Être et 
Avoir dvec le participe; au lieu que 
Paraître n'emploie que auxiliaire 
Avoir.) Devenir visible; d’'invisible : 
se rendre visible, ,,Quand Dieu appa- | 


comMeEnÇAants, 
APPARAUX. s. m. pl. (Schiffge- 
rûth, das) T. de Marine, I désigne 


collectivément, Les voiles, les mt- ! 


noeuvres, les vergnes, les poulies, les 
ancres, les cabestans, les câbles, le 
gouvernail, et même l'artillerie d’un 


bâtiment, ,,Ce bâtiment a ses agrès | 


et apparanx.“ 


APPAREIL. s. m, (Anstalt; Zu- 


rüstung , dié) Apprêt, préparatif de 
tont ce qui a de la pompe, de la solen- 
nité. ,,Grand appareil, Appareil ex- 
traordinaire, Appareil Ingubre. Appa- 
reil de guerre. L'appareil d'une fête, 


d'une cérémonie, On fait de grands | 


appareils pour son entrée,“ 
Il se dit aussi de La chose ainsi pré- 


rut à Moïse dans le buisson ardent, | pare (Pracht; Pomp). ,,H à fait son 
L'ange qui apparut én songe à Joseph. | entrée dans nn magnifique appareil, 
Les spectres qu'on dit qui apparaissent, | en grand appareil, H s'est montré dans 
Le spectre qui Ini avait apparu, qui le plus pompeux appareil.“ 
lui était apparu.‘ ArrAreiz (Gcrathsthaft; Bestecks 
I se dit également D’ane personne | Apparat), en termes de Sciences et 
ou d’une chose qui se montre inopiné- | d'Arts, se dit Des machines, des in- 
ment ou sondainement, dont l’aspéct | struments, etc., disposés pour faire 
fait naître la sungrise ou excite Vinté- | quelque opération, quelque expérience, 
rêt. ,Cet homme m'est apparü au mo - | swAppareil chimique, Disposer un ap- 
ment où je le croyais bien loin. Une | pareil. Un appareil simple, compliqué. 





voile apparut à l'horizon, et rendit 
l'espoir aux naufragés, Ces génies 
extraordinaires qui apparaissent à de 
longs intervalles.‘ 

Il s'emploie aussi impersonnellement | 
(es erscheint; seigt sich), ,,M lai 
apparut un spectre. Il apparaît de loin 
en loin, sur la terre, des hommes su- | 
périeurs qui.... 

1 s'emploie, dans un sens particu- | 
lier, en termes de Palais. Ainsi on | 
dit, ,,8'il veus apparaît (wenn sie of- | 
fenbar sehen, dass...) que cela soit, | 
Bi, après avoir fait les perquisitions | 
nécessaires, vous trouvez que cela soit | 
ainsi. 

En parlant De négociation, ,,Faire | 
apparaître dé son pouvoir (FPollmacht ! 
vorweisen), Donner communication de ! 
ses pouvoirs daus les formes, les noti- 
fier. ,,Les ambassadeurs ayant fait 
apparaître de leur pruvoir.‘ 

ArPAnU, UE. partic. (erschéenen). 

APPARAT, s. m. (Prunk; Pomp, 
der) Éclat ou pompe qui accompagne 
certains discours, certaines actions. 
wHarangner avec apparat, Piscours : 
d’apparat. Cause d'apparat. Diner, 
festin d'apparat, IL est venu dans un 
grand apparat.f 

11 se prend quelquefois en mauvaise 
part, et signifie alors, Ostentation | 
(viel Wesens). ,H ne dit rien, Àl ne | 
fait rien qu'avec apparat. Il met de 
l'apparat (er macht viel Aufhcbens) 
dans ses moindres actions. El y a dans | 
tout çe qu'il fait un air d'apparat 


L'appareil nécessaire pour lancer nn 
vaisseau, pour faire une opératian chi- 
rurgicale, ete.‘ 

11 se dit particulièrement, en Chi- 
rurgie, Des différentes manières de 
pratiquer là lithotomie ou la taille, 
#Taïller au grand appareil, au petit 
appareil (den grossen, den kleinen 
Schnitt vornehmen), ete.‘ 

Il se dit aussi Des médicaments, et 
des bandes, des compresses, etc, qu'on 
applique sur une plaie (Ferband), 
“Mettre le premier appareil, Lever le 
premier appareil. On ne pourra juger 
de la plaie que quañd on lèvera le 


: troisième appareil. I arracha l'appa- 


reil qu'on avait mis sur sn blessure.“ 
Prov., Faute de bon appareil ou 
autrement ,% Faute des soins nécessai- 


| res, Où par quelque autre cause que 
ce soit, „II ést mort faute de bon ap- 


pareil ou autrement.“ Cette manière 
de parler a vieilli. 

Arrantiz (Compleæus; Inbegriff 
von Organen), se dit également, en 
termes d'Anatomie, d'Un assemblage 
d'organes qui concourent à nne même 
fonction. ,, L'appareil cirenlatoire. 
L'appareil vocal, L'appareil respira- 


| toire, Etc. 


Arraneii(Anlage, die), en termes 
d'Architecture, signifie, L'art on l'ac- 
tion de tracer les pierres, d'en bien 
combiner la charge, la ponssée et la 
pose, surtout pour les constructions 
suspendues, telles que les berceaux, 
les voûtes, les ponts, les dûmes, eto, 


— 


Faöre son appareillage. en ap- 
| parsillage. 

APPAREILLEMENT, s. m. (Paa- 
ren; Zusammengawôhnen , das) Ae- 
tion d'appareiller denx objets. Ii ne 
se dit guère qu'en parlant Des animaux 
domestiques qu'on appareille, soit pour 

les faire travailler ensemble, soit pour 
: en propager larace, ;,L'appareillement 
des boeufs. L'appareillement du mâle 
et de la femelle,“ 
| APPAREILLER, v. a. (paaren; 

susammenstellen ; zusammenlegen) 
. Mettre ensemble des chases pareilles; 
Joindré à uné chôse une autré chose 
qui lui soit pareillé, ,,Appareiller des 
chevanx, des vases, des tableanx, 
| Voilà an beau yase, je cherche à l’ap+ 
pareiller (ch mochte cin Gleiches be: 
kommen). Voilà ün beau cheval de 
! carrosse, je voudrais bién trouver à 
l'appateiller, Je n'ai qu'un lé d’étoffe, 
je voudrais bien trouver à l'appa 
reiller,‘ 


Ii s'emploie quelquefois avec le pro: 
nom personnel et signifie (sich verbëm. 
den), Se joindre avec un pareil à soi, 
, C'est un fripon avec lequel ilest bien 
digne de s'appareiller,“ Cette phrase 
est familière, 

:  ArransiiLen (surichtén | Ærchit.]) 
en termes d'Architecture, Tracer les 
| épures sur un plau, les reporter en 
grand sur un enduit, et èn appliquet 
les figures et mesnres sur toutes les 
| faces des pierres, pour les faire tailler 
selon la place que chacune doit occn- 
per. ,Ce qui contribne le plus à la 
beanté d'un édifice, c'est d'être bien 
appareillé. ,,C'est lui qui a appareilié 
touté la face de ce bâtiment. L'art 
| d'apparciller est très-difficile,“ 
| APPAREILLER, en tetnres de Marine, 
: est verbe neutre, et signifie (sich se 
| gelfertig machen;unter Sogel gehen), 
| Mettre à la voilé. ,, Aussitôt qu’il vit 
les ennemis, il fit appareiller, Il famt 
| appatreïller, Toute la flotte appareilla.“ 
Cependant on dit, avec le participe, 
ww Un navire est appareillé, qu'Uns 
escadre est appareillée.‘ 

ArrAREILLE, ÉE, partic. (gepaaært}) 
{siehe oben]. 

APPAREILLEUR. s. m. (Werk- 
! meister ; Steinausmesser, der) Chef- 
onvrier qui trace le traît, la coupe de La 
pierre à tous les tailleurs de pierre d'un 
chantier, ,,C'est nn bon appareilleur. 
Quand on bâtit, c'est un grand avan 
tage d’avoir nn habile appareilleur.f 

APPAREILLEUSE, s.f. (Kuppler - 
in, die) T. injurieux. J se dit d'Une 
femme qui fait métier de favoriser des 
amours illicites, de rapprocher des per 
| sonnes de différent sexe, dans des vues 


de Jibertinage, 








APPAREMMENT 


APPARENTER 


APPAREMMENT, adr, (dem An- | ville, Il à La minison la plus apparente. 


scheîn nach; wahrscheintich) Selon | 
les apparences, ,, Vous croyez appa- 
remment que... {ll viendra apparem- | 
ment On dit aussi, , Apparemment 
il viendra.“ 
APPARENCE. 5. f. (Schein; An- | 
hein; Anschen, das) L'extérieur, ! 


de la ville.“ 


In signifie aussi (Sehein...}, Spé- 


APPARTENIR {08 


Fan, 411 y à fait une courte aſppa · 
rition, il n'y à fait qu'une apparition,“ 
se dit D'un homme qni n'a demeuré 


cieux, qui n'est pas tel qu'il paraît | que très-pen de temps dans un lieu. 


être. „Un prétexte apparent, Des torts 
apparents. Sa sécurité n’est qu'appa- 
rente, 


pour les véritables, Le mouvement 


| 


H1 preud les hiens apparents : être manifeste. 


APPAROIR. v. n. (erhellen; offen- 
bar seyn) T.de Palais. Être évident, 
Faire apparoir du 


pouvoir qu'on a. Il a fait apparoîir de 


ce qui paraît an dehors, ,,Belles ap- | apparent du soléil autour de la terre, | son bon droit.“ Ce verbe n'est nsité 


parences, Il ne faut pas se fier à l'ap- | 
parenre, aux apparences. Les appa- | 
résces sont trompeuses, Je ne m'ar- | 
rête point à l'apparence. Il Pa trompé | 
soos spparence d'amitié, sous l'appa- | 
rence d'amitié, sous l'apparence de | 
l'oaitié. Abnser le monde par des : 
spparentes de pidté. À en jnger d'après 
* , il l'emportera sir son ri- 
val. Ce château, cette maison a belle 
LL 





Sanverlés apparences" (den Schein 
rttten), Faire en sorte qu'il ne paraisse 
vies en dehors qui puisse être blämd, | 
qui puisse être condamné, ,,C'est une 
femwe galante, qui sauve Îles appa- 
rences du mieux qu’elle pent.“ 

Arranence (/Fahrecheinlichkeit), 

signifie aussi, Vraisemblance, proba- | 
bilité. Quelle apparence y at-il que. 
HR w#y a nulle apparence. Cela est hors | 
d'apparence, sans apparence, Je n'y | 
vois point d'apparence. 11 a réussi 
edatr· toute apparence. Selon tonte 
syparenee, vous recevrez bientôt de | 
ses nouvelles, Les apparences étant 
les mêmes de part et d'autre, on ne 
sait à quoi se décider, I y a appa- 
rence, il y a quelque apparence, il y | 
# grade apparence que cela arrivera. | 
ya bien de l'apparence qu'il n'en 
saroit rien." 

NH sigaife quelquefois (Schein; 
Spur), Marque, reste, vestige, trace 
de quelque chose. Ils n'ont plus an- | 
une apparence de liberté, I ne resté | 
à tte femme aucune nppatence de 
besuté. 

Es érranenor. loc, adv. (dem An- 
shein, Ansohen nach) Extérienre- 
mot, aunant qu'on errpeut jnger d'après 
cœquiprait ,,En apparence ils sont 
bons amis, maïs en réalité Hs se déte- 
sent. Cet homme était calme en ap- 
parence, Je se le crois sage qu’en | 

ve. - 

APPARENT, ENTE. adj. (augen- 
schetnlich; deutlieh; offenbar; sicht- | 
bar) Qui est visible, évident, mani- | 
teste, ,,Se placer à l'endroit le plus 
spparent, Il y a des procédés ponr | 
radre plus apparente l'écriture des 
vieux manuscrits. Ce manqne de régu- 
larité est peu apparent, est très-appa- 
rent. On dit qu’il est riche en argent; 





La forîné, la couleur, la situation, la 

distanee apparente d’un objet.‘ 
APPARENTER, v, a. (verschiwa- 

gern; befrounden) Donner à quel- 


qu'un des parents par alliance, ;,Tà- ! 


chez de bien apparenter votre fille. 
Ce marisge l'a mal apparenté.‘ 

I1 s'emploie avec le pronom 
nel, et signifie (sich eerbinden, sich 
béfreunden), Entrer dans une famille, 
s’allier à quelqu'an. ,,S’apparenter à 
la noblesse, à la bourgeoisie, Elle s’est 
bien spparentée.“ I] est familier dans 
les denx sens, 

APPARENTÉ, ÉE. participe. Il ne 
s'emploie jamais seul. ,, Être bien ap- 

renté (in eine gute Familie gekom- 


men seyn}, Avoir des parents honné- ! 


tes, nobles, riches on puissants. , Être 
mal apparenté,“ Avoir des parents 
pauvres, ou de basse naissance, ou mal 
faniés. 

APPARIEMENT ou APPARI- 
MENT. s. m. (Pueren; Zusammen- 
legung; Zusammenstellung) Action 
d'apparier, 

APPARIER. v.a.(paarweise legen, 
susammenbringen) Assortir, unir par 
paires, par couples, joindre des choses 
qui sé conviennent, qui sont faites pour 
aller ensemble. ,, Apparier des chevaux 
de earrosse. On a brouillé tous ces 
gants, démeélez-les, et les appariez. 

11 signifie anssi, Mettre ensemble le 
mâle avée 14 femelle (paaren); dans 
cé sehs, on ne Je dit qu'en parlant De 
certains oiseaux. ,,Apparier des pi- 
geons, des tourterelles,* 

11 se dit également, avec le pronom 
pérsonnel (sréh paaren), Des pigeons, 
dés tourterekles, des perdrix, et de 
quélques antres oiseaux qui s'associent 
par couples. ,,Dans cette saison, les 
pigeons, les tonrterelles —— 

APPARLÉ, ÉE. participe (gepaurt). 

APPARITEUR. s. m. Eicher 
Dicner) Espèce de sergent dans les 
cours ecclésiastiqnes, 

Ii sé disait aussi Des bedeaux de 
cértiines universités, et se dit encore 
aajonrd'hui de Certaius huissiers att- 
chés anx diverses facnltés (Pedell). 
nApparitènr de Ja faculté de théolo- 
die, de droit, ete,“ 

-APPARITION. s.f.(Erscheinung, 


mais de bien apparent on ne lien con- | déc) Manifestation de quelque objet 
naît point, Il n’a aucun bien appérent qui, étunt invisible de Ini-même, se 
sur lequel on puisse asseoir nne hypo- : rend visible. : L'apparition dé l'ange 
thèqne. Son droit est apparent, très- | Gabriel à la sainte Vierge. L'appari- 


spparent.* tion des esprits, des spectres,“ 
I signifie également (ansehnlich; |  Hl se dit aussi de La manifestation 


horcorstechend; vornehm), Qui est subite d’un objet, d'un phénomène qui 
remsriquable et éonsidérahle entre d'au n'avait pointencore porn (dws Erschei- 
tres pérsonnes, entre d'antres choses, men, Æifgehen). ,,L'apparition de 
#11 s'adressa au plus apparent de a l'étoile aux mages. ;, L'apparition d'une 


compagnie, Les plns appatests dé la ‘ comète, 


qu'à l'infinitif et à la troisième per- 
sonne singulière de l'indicatif, où il 
ne s'emploie qu'impersonnellement, et 
où il fait appert, an lieu qu’ Apparat- 
tre fait . S'il vons appert 
que cèln âoif. Comme il appert par tel * 
acte. Ainsi qu'il appert de tel acte. 
Il a vieilli, surtout à l'infinitif, 

APPARTEMENT, 5. m. (Woh- 
nung, die) Logement composé de pln- 
sieurs pièces de suite, de diverses gran- 
détrs et propres à divers usages, 
»Belappartement, Grand appartement, 
L'appartement de monsieur. L'appar- 
tement de madame, L'appartement des 
enfants, Appartement d'hiver, Appar- 
tement d'été ; ete, Les souverains ont, 
dans Leurs palais, de grands apparte- : 
ments d’apparat, et de petits apparte- 
ments privés. Appartement à louer. 
Appartement meublé, Appartement 
vide, On Ini a donné nn appartement 
sut le devant, sur le derrière, Appar- 
tement haut. Appartement bas, L'aps 
partement d'en hant, d'en bas. Sa 
maison est grande, elle renferme qnatre 
appartements complets, quatre appare 
tements de maître, Ocenper un appar- 
tement. Changer d'appartement,‘ 

I1 se dit aussi d'Un cercle, chez le 
roi, anquel sont invitées tontes les 
personnes de la cour, et gnelques-unes 
de celles qui sont présentées, ,11 y 
ent ce jour-là appartement (Gescli- 
schaft) aux Taileries,“ 

APPARTENANCE. s.f, (Zugehôr, 
das) Dépendance, ce qui appartient 
ânne chose, ce qui dépend d'une chose. 
n»nVendre une maison avec tontes ses 
appartenances et dépendances, Cette 
métnirie est une des apparitenances de 
mia terre. Ce village était mme appar- 
tenance de telle châtellenie.* | 

APPARTENANT,ANTE. adj, ſæu- 
gehôris ; suständig) Qui appartient 
dé droit. ,,Le bien appartenant à un 
tél, Une maison à lui sppartenante, 
I1 n’est guère nsité qne duns ces sortes 
de phrases, . 

APPARTENIR. v.n.(gehôren; su- 
gchôren) (11 se conjngne comme T'e- 
— Être la propriété légitime de 
quelqu'un, soit que celui à qui est la 
chose dont on parle la possède, soît. 
qu’if ne la possède pas. ,,Les biens 
qui appartiennent à des particuliers. 
N retienit injustement un objet qui m'ap= 
partient, La part et portion qui lui 
appartient dans cette suecession. Ti 
m'en appartient mie moitié, Cette mai- 
son, ce domine m'appartient, Cela 
nons appartient de droit.“ 

11 signifie aussi (ushändig reyn; 
gchühren), Être le droit, le privilége, 
la prérogative de quelqn'un. ,,Le droit 
de.faire grâce appartient au yoi, Le: 
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éroft de battre monnaie appartient Au 
souverain. Les honneurs qui veus ap- 
partiennent. Ces droits appartiennent 
à ma charge, La connaissance de éetts 
affaire appartient à tel juge.“ 

U signifie également (cigen seyn), 
Être Le propre, le earactère particulier 
de. Es ont attribué à la matière ce 
qui n'appartient qu'à l'esprit, à Vâme., 
La perfection n'appartient qu'à Dieu 
sen]. 

li signiGe encore (gehôren), Faire 
partie de. ,, Un membre séparé du corps 
auquel il appartient. On a trouvé le 
bras qui appartient à cette sjatue mu- 
tilée, Cet animal, cette plante appar- 
tient à tel genre. 

11 signifie aussi, Avoir une relation 
nécessaire ou de convenance, ,,Cette 


question sppartient à la philosophie. ; 


Cela appartient à Ja matière que je 
traite, Cela appartient à la grammaire, 
Cola n'appartient pas à mon snjet.‘ 

li signifie en outre, Être parent de, 
nl appartient à d’honnéies parents. 
Jlapparitenaitanx plus grands seigneurs 
du royaume, L'honneur que j'ai de 
vous appartenir, 11 y a toujours quel- 
que sorte de snpériorité du côté de 
ceux à qui L'on dit que l'on appartient. 

1 signifie aussi, Étre attaché à quel- 
qu'un, être à son service. ,,Je ne sa- 
vais pas que ce laquais vous appartint 
(.. der Ihrige rst) 

APPARTENIN (zustehen, siemen), 
s'emploie impersonuellement, et signi- 
fie, Conveair, être de droit, de devoir, 
de bienséance. ,, Il appartientaux pères 
de châtier leurs enfauts. Il appartient 
à l'évêque d'instruire ses onailles. IL 
ne voas appartient pas de le repreudre, 
11 n'appartient qu'à un prince de faire 
une ai grosse dépense. C'est à vous 


qu'il appartient de traiter ce sujet, de, 


faire cette entreprise.“ . 
U n'apparticut (es ist gegeben) 
qu'à peu de gens de sentir, de com- 
prendre cela,“ 11 n'est donné qu'à pen 
de gens, etc, ,,11 n'appartient qu'au 
génie de concevoir une telle pensée,“ 


Le génie seul est capable de concevoir, 


une telle pensée. Etc, 

Par manière de reproche, ,,I1 vous 
appartient hien de .. .“ (Sie soliren 
wohl,.., es siemte Ihinen wohl,.,), 
Vous êtes bien hardi de... ,,[l vous 
appartient bien de vous plaindre après 
tout ce que vous avez fait.“ 

Aiusi qu'il appartiendra (wie sich's 
gchôrt). Formule qui signifie, Selon 
qu'il sera convenable. On dit demémes 
nPour étre statué ce qu'il appartiendea. 
Pour être pris telles mesures qu'il ap- 
partiendra. On dit également, À tous 
ceux qu'il appartiendra,* À tous cenx 
qui y auront intérêt, ou qui voudront 
en prendre connaissance. 

APPAS. s. m. pl. (die Reize) Hi se 
dit principalement Des attraits, des 
charmes, des agréments extérieurs 
d'une femme, ,,Cette femme à des ap- 

Être séduit par les appas d'une 
emme.“ 


I se dit figurémunt de Certaines | constitnants, qui est pâle, décoloré, 
choses qui attirent qui séduisent, qui : sans consistance, abondant on sévosité, 


. APPAT 


| exeitent le désir (Lockungen). ,Les | 


, appas de la volupté. Les appas de la 
gloire, de la vertu, ete. La jeu a de 
, grands appas pour lui.“ 
. APPÂT, 5. m. (Kôder; Lockspeise, 
| die) Räture, mangeaille qn'on met, 
| soït à des piéges, pour attirer des qua- 
drupèdes ou des oiseaux, soit à des 
hameçons, pour pêcher des poissons, 
| »Appât friand. Appät trowmpeur, Le 
; sl est un excellent appât pour attirer 


: Les pigeons, Les vers, les moucherons, | 


sont de bons appâts pour prendre des 
poissons, Mettre l'appât à un piége. 


, Mettre l'appât à la ligne, à l'hameçon. : 


, Le poisson a avalé lappêt, a morda 
| à l'appät.“ 

Hi se dit figurément de Tout ce qui 

: attire, qui engage à faire quelqne chose 

(Lockspais:; Anreizung, die). ,,L'ap= 

! pât du gain, L'intérêt est un grand 
appät pour beancoup d'hommes, Ce bon 
accucil, ces paroles obligeantes ne sont 
anitre chose qu'on appât, ne sont qu'un 
nppét ponr l'engager à faire ce que 
Von souhaite de lui,‘ 

APPÂTER. v.a. (ankôdern) Atti- 
rer avec un appât. „Il faut appâter les 
oiseaux, les poissons.‘ 

11 signifie anssi (asen; füttern), 
Mettre le manger dans le bec des pe- 
tits oiseanx, on ,Donner à manger à 
quelqu'un qui ne pent pas se servir de 


ses mains, ,, Appâter de petits oiseaux. : 


Li faut l'appâter comme un enfant.“ 
ArrÂré, ke. participe (angelockt). 
APPAUMÉ, adj, (mit der flachen 

Hand {Wappenk.]) T. de Blason. Il 

se dit D'un éeu chargé d'une main qui 

est étendue et qui montre la paume. 
APPAUVRIR, v. a, (arm, @rmer 
machen) Rendre pauvre, „Ses procès 
l'ont fort appauvri. L'interruption du 
commerce appanvrit un pays.“ Prov. 

»Donner pour Diea n'appauvrit, ja- 

mais. 


Fig., ,Appauvrir une langne,“ En 


retrancher des mots ou des façons de | 


parler, et la rendre ainsi moins abon- 
dante, moins expressive. ,,[1 fant pren- 
dre garde d'appaavrir la langue à force, 
de vouloir la polir.“ 

Fig, Appauvrir (verwüsten) un 
terrain, un s0l,“ Les épaiser, on en 
diminuer beaucoup la fertilité. ,,La 
mauvaise culture a fort appaurri ce 
terrain.“ 

APPAUVRIR (verarmen), s'emploie 


APPEL 


APPAUVRISSEMENT. s.m. (Fer 
armung, die) L'état de pauvreté, d'is- 
digenes où l'on tombe pen À pen par 
la diminution des choses nécessaires 
à Ja vie. ,,L'appanvrissement d'une 
famiile. De là vient l'appaurrissement 
du pays, de La province, L'appauvris- 
sement «les penples, 

L se dit figurément de L'état d'une 
langue devenue moins aboudante, moins 
expressive(#rmuth [an Ausdrücken]), 
»L'appauvrissement d'une langue vient 
de ce que Pusage en rejette des termes 
et des tours de phrases, 

»L'appauvrissement  (Geringer-, 
: Sehlcchterwerden) du 501,“ L'état 
| d'un sol épuisé, d'un sol qui a beau- 
conp perdu de sa fertilité. On dit aussi, 
nL'appauvrissement du sang.“ 

APPEAU. s. m. (Lockpfeife, die) 
| Sorte de sifflet avec lequel on eontre- 
| fait la voix des oiseanx pour les faire 
‘approcher, ou pour les attirer dans 
, quelque pidge, , Un appeau pour pren- 
dre des cailles.‘ 


| Il se dit également Des oiseaux 
| (Lockvogel) dont on se sert pour ap- 
| peler et attirer les antres oiseaux, 
APPEL. s. =, (Ruf; Hufen, das) 
: Action d'appeler avec la voix, où an- 
‘trement, „II n'a pas entendn votre 
appel. Ge eri est un appel. L'appel 
da la femelle pour faire venir le mâle, 
: En termes de Chasse et de Mange 
!(Lockruf), , Appel de la langue, 
Action d'appeler, d'exciter un chien 
ou un cheval en donvant de la langue, 
Voyez Lancue. 
| Arres (das Verlesen), se dit par 
| ticulièrement de L'appellation à hante 
, voix que L'on fait des personnes qui 
, #0 doivent trouver À une revue, à une 
assemblée, etc., afin de s'assurer qu'el- 
les sont présentes, ,, Appel (#ppell) 
militaire. Ce soldat ne se trouva pas 
à l'appel. Cet ouvrier m'était pas à 
| l'appel, il a été rayé. Répondre à 
l'appel. Manquer à l'appel, L'appel 
ne se fera que dans une lieure, L'heure 
de Fappel. Il y à deux, trois appels 
par jour. Faire l'appel des jurés, des 
témoins, etc.‘ 
Dans les Assemblées politiques, 
» Appel nominal“ (namentliche Auf- 
rufung), Actiou d'appeler chagne mem- 
bre à hauts voix, pour qu'il exprime 
son opinion ou donne son vote. 
An Palais, ;, L'appel (#ufruf cines 


avec le pronom personnel, et signifie, | Rechtstreits) d'une cause,“ L'action 


tant au propre qu'au fignré, Devenie 
pauvre, ;,Cu pays-là s’appauvrit tons 
les jours, 11 s'est appauvri en pen de 


temps par ses dépenses excessires, Un : 


État s'enrichit par la paix, et s’appau- 
vrit par la guerre, Les langues vivan+ 
tes. s'enrichissent et s’appauvrissent 
selon la différence des temps et des 
esprits,“ 

APPAUVAI, 1E. participe (veraremnt} 
ausgesogen), Un sol appauvri. Une 
terre appauvrie. 


d'appeler une cause, pour qu'elle soit 
plaidée. | 

Arrez (Appel), se dit aussi d'Un 
signal qui se fait avec le tambour on 


: la trompette, pour assembler Les sol- 
| dats. ,,Battre l'appel. Sonaer un np- 


pel.“ 

ArreL(Aufruf cum Militärdienst}, 
en matière de Recrutement, signifie, 
L'action d'appeler sons les drapeaux. 
L'appel de cette classe n'aura lieu 
qu'à telle époque. Il n'y à point eu 


„Un sang appauvri,* Un sang qui | de réfractaires, tons les jeunes gens 


a perdn une partie de ses principes 


| 


ont répondu à l'appel qui leur a été 
fait. 
Arrez (Auforderung durch For. 





APPELANT 


treten), en termes d'Escrime, Attaque 
qui se fait d’un simple battement du 
jed, à la même place. 

Arrez (Æusforderung), signifie 
anssi, Une provocation en duel, un 
cartel. ,,Faire uu appel. Recevoir nn 
sppel. Les appels sont défendus comme 
les duels.“ On dit plus ordinairement, | 
Cartel ou Défi. . 

En termes de Finance et de Com- 
merce, Faire un appel de fonds“ (Zu- 
schüsse verlangen; neue Beitrage 
eusschreiben), Demander de nouveaux 
fonds aux assoeiés ou actionnaires d'une 
compagnie, d'une. entreprise, quand 
les premières mises n'ont pas suffi pour 
les dépenses, où qu'un événement im 
prévu nécessite des dépenses extra- | 
ordinaires. 

wFaire un appel à la générosité de 
quelqu'un“ (Jemandes Grossmuth an- 
rufen), Lui demander des secours en 
argent, on autres; invoquer sa géné- 
wsité. On dit de même, ,,Faire us 
sppel à la charité publique, etc.“ 

Arrez (Appellation; Berufung auf 
sir hôheres Gericht), en termes de 
Procédare, Recours au juge supérieurs 
action d'appeler d’un juge subalterne 
à un juge supérieur, ,,Acte d'appel. 
Canseset moyens d'appel. Griefs d'ap- 
pel. Appel comme d'abus. Appel prin- 
tipal. Appel incident. Fol appel. Pur 
appel. Cour, tribunal d'appel. Juge 

d'appel. laterjeter appel. Juger sans 
appel. I y à appel. L'appel d’un ja- | 
gement. Le jagement dont est appel. 
En cause d'appel. La voie de l'appel.“ 
APPELANT, ANTE. adj. (der, die 
appellirt) Qui appelle d’un jugement, 
vil est appelant de ce jugement. Elle 
est appelante. Se rendre appelante, 
Être reçu appelant.‘ 

I! est quelquefois substantif (Appe- 
lant). ,,L'appelant et l'intimé. 

ArreLaAnr (Lockvogel), se dit aussi, 
substantivement, Des oiseaux qui ser- 
veut pour appeler les autres et les faire 
venir dans les filets, ,,Un bon sppe- | 
Jaat,“ 
APPELER. v. a. (Âcissen; nennen) | 
(,Jappelle. J'appelais. J'ai appelé. 
J'appellerai, Appelant.“) Nommer; , 
dire le nom d’une personne, d’une chose, | 
ou lui imposer, lui donner un nom. | 
Comment appelez-vous cèt homme ? 
On l'appelle Pierre, Jean. Comment | 
sppellerez-vous votre premier enfant? | 
C'est ainsi qu'on Fappelle, Cette mon- , 
tagne fut appelée de ce nom à cause | 
de... Cette ville fut ainsi appelée du 

nom de son fondateur. Je ne sais com-, 
ment on appelle cette plante, cet ani- 
mal, Appelez-lès comme il vous plaira. | 
Ceux que nous appelons anciens, Ceux | 
qu'on appelle philosophes. Les magis- 
trats qu'on appelait à Rome tribuns du 
peuple, Les familles nobles qu'on ap- | 
pelait patriciennes.‘ | 

Pror., M appelle les choses par leur . 
nom“ (er nennt die Sachen beim rech- | 
ten Namen), se dit D'un homme qui | 
m'affaiblit pas, par ses expressions, 
des vériits dures. 


Appeler les lettres“ (buehstabi 
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ren), Les nommer, les désigner par 


leur nom. 

ArréLen (nennen), signifie parti- 
culièrement, Donner un titre d'hon- 
neur, d'amitié, etc. ,,Les Romains, 
que Virgile appelle le peuple-roi. Hé- | 
rodote , qu'on appelle le père de l'his- | 
toire. Les rois de France furent appe- | 
lés les fils aînés de l'Église. Ce vieil- | 
lard m'appelle son fils. L'histoire, qu'on 
appelle la sage conscillère des rois.‘ 

U signifie pareillement (nennen), 
Désigner une personne ou nne chose 
par quelque qualité bonne on mauvaise. 
#J’appelle un ami celui qui se montre 
tel dans les circonstances difficiles. 
U l'appela voleur, fripon. Pent-on 
appeler courageuse une action si témé- 
raire et si folle? On appellera toujours 
folie une conduite pareille à celle-là, 
C'est ce qu’on appelle franchir les bor- 
nes de la décence.“ 

ArrsLen (heissen; sich nennen), 
dans ces diverses acceptions, s'emploie 
aussi avec le pronom personnel. ;,Com- 
ment vous appelezvous ? Je m'appelle 
Louis, Cette fleur s'appelle Anémone. 
U s'appelle Charles, Ceux qui s’ap- 
pellent les gens comme il faut, les 
sages par excellence. Cela s'appelle 
un véritable ami, Cela s'appelle folie 
en bon français.‘ | 

»Fam., ,,Cela s'appelle (das heisst…, 
(das nenntman..….) parler, voilà ce qui 
s'appelle parler,“ se dit Lorsque quel- 
qu'un fait des propositions plans avan- 
tageuses qu'on ne s'y attendait, Ces 
phrases s'emploient aussi Pour louer 
quelqu'un qui a dit, sur une question 
longtemps agitée, des choses claires, 
limineuses, péremptoires. 

ArreLen (aufrufen; verlesen), si- 
guifie en outre, Prononcer à haute voix 
les nôms de ceux qui doivent se trouver 
présents en quelqne endroit. „On va 
appeler tous les soldats Vun après l’an- | 
tre. Ce soldat n'était pas à la caserne | 
quand on l’a appelé. Je ne me suis | 
point entendu appeler quand on a lu 
cette liste.‘ 

Au Palais, ,, Appeler (aufrufen | 
[vornehmen]) une cause,“ Lire tout | 
haut le nom des parties, afin que leurs 
avocats viennent plaider pour elles, 
nQù vient d'appeler votre causée. La 
cause sera appelée à tour de rôle. 

ArreLen (rufen; herbeirufen), si- 
gnifié également, Se servir de la voix 
ou de quelque signe pour faire venir | 


0 — — — — — — 





quelqu'un, ,,Je l'appelle, et il ne vient 
point. Il appelait inutilement, pas un 
domestique n’était à la maison. Ap- 
pelez un tel, Appeler quelqu'un par 
son nom, Ne pouvant plus l'appeler 
de la voix, il l’appelait (kcrbeïwin- 
ken) encore de la main. Appeler des 
yeux, du geste, Appeler les voisins. 
Appeler à haute voix. Appelez mes | 
gens. Appeler de toute sa force. 
Dans ce sens, il se dit aussi en parlant | 
De certains animaux domestiques. 
nAppeler son chien. Appeler un che- 
val. Etc.“ 

I se dit également Du cri dont les 
animaux se servent pour faire venir à 
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eux ceux dé leur espèce. ,,Le mâle 
appelle (locken) sa fémelle. La brebis 
appelle son agneau, La vache appelle 
le taureau. La poule appelle ses pous- 
sins.“ On dit dans un sens analogue, 
nArpreler des oiseanx en imitant leur 
cri, etc.“ 

“Appeler au secours, appeler à l'ai- 
de“ (zu Hülfe rufen), Crier au se- 
cours, érier à l'aide, invoqner le se- 
cours, l'aide de quelqu'un. On dit dé 
même, ,, Appeler quelqn'un à son se- 
cours, appeler du secours, etc.“ 

Fig., ,, Appeler à sou secours“ (zu 
Hiülfe nehmen; benutzen), se dit en 
parlant Des moyens extraordinaires 
que l’on emploie pour venir à bout de 
quelque chose, ,, fl appelle à son seconrs 
le manége ét l'intrigue, pour mieux 
réussir dans son entreprise.“ | 

Avrecen (rufen; kommen lassen), 
signifie encore, Mander, faire venir, 
inviter à venir.- ,, Appeler le médecin, 
le chirnrgien. Appeler le confesseur, 
Quand le feu est à nne maison, on ap- 
pelle les pompiers, Appeler la garde, 
Cet artiste fut appelé en France, à la 
cour, par tel prince, Appeler un gé- 
néral à l’armée, Tous les chefs furent 
appelés à ce conseil. Quand il se vit 
menacé par tant d’ennemis, il appela 
ses alliés. Le comte Julien appela les 
Maures en Espagne.“ 

I1 signifie particulièrement, Citer, 
faire venir devant le juge (vorladen), 
nAppeler en justice. On l’a fait appe- 
ler pour se voir condamner à payer 
une somme. Appeler quelqu'un en té- 
moignage. Être appelé comme témoin. 
Appeler en garantie, Le juge ordonna 
que les parties seraient appelées. 

»Appeler (auffordern) au combat, 
nppeler en duel“ (fordern), ou sim- 


| plement, ,, Appeler“ (fordern lassen), 


Envoyer défier. 

Appeler (zu den Fahnen, sum 
Dienst aufrufen) sous les drapeaux,“ 
ou simplement, ,, Appeler,‘ Sommer 
de se rendre sous les drapeaux. „La 
réserve fut appelée sous les drapeaux, 
On va bientôt appeler la classe de telle 
année.‘ 

»Dien vient de l'appeler à lui,“ se 
dit en parlant D'une personne qui vient 
de mourir. 

“Appeler sur quelqu'un le mépris 
public, la haine de tous, etc.,“* S'ef- 
forcer de le rendre l'objet da mépris 
public, de la haine ve etc. 

nAppeler (herabrufen) sur quel- 
qu'un, sur une famille, sur un pays, 
les bénédictions du ciel, Les leur 
souhaiter, ou Les leur attirer, 

ArreLen (rufen), se dit aussi De 
toutes les choses dont le son sert de 
signal pour avertir de se trouver en 
quelque lieu, „Les cloches appellent 
à l'église, Une cloche appelle à la 
prière, au travail, au déjeuner, La 
trompette appelle au combat, J'entends 


l'heure qui m'appelle.“ 


li se dit fgurément De tout ce qui 


avertit, qui excite, qui oblige à se 

trouver en quelqne endroit, pour quel. 

que chose que ce puisse étre, J'irai 
14% 
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où l'honneur, où le devoir m'appelle. 
La charité vous y appelle, Mes affai- 
res m'appellent ailleurs, La vengeance 
l'appelle, Ce beau temps nous appelle 
à la chasse. 

1 signifie quelquefois (fordern; 
verlangen), Nécessiter, réclamer, exi- 
ger. ,.Ce crime appelle la vengeance 
des lois, Ces abus appellent une ré- 
forme, Ce mot ne peut être employé 
seul, il appelle un complément, un 
régime, Ce grave sujet appelle toute 
votre attention. On dit dans un sens 
analogue, ,, Appeler l'attention de quel- 
qu'un sur quelque chose,“ L'iuviter, 
l'engager à y faire attention, à y don- 
ner son attention, J'appelle a cet égard 
toute votre attention?* 

Appeler (in Anspruch nehmen) 
l'attention,“ signifie aussi, quelque 
fnis, Exciter et captiver l'attention. 
„Un bruit extraordinaire appela, vint 
appeler notr£ attention.“ 

ArreLenr (rufen; bcrufen), se dit 
aussi Des inspirations que Dieu nous 
envoie, et par lesquelles il nous fait 
connaître sa volonté. „Il ne faut pas 
résister quand Dien nous appelle. Dieu 
appela saint Paul à l'apostolat, Dien 
appelle les chrétiens à la vie éternelle, * 
II lenr donne tous les moyens de la 
mériter, 

lise dit également en parlant Des 
personnes dont on fait choix, que l'on 
désigne pour quelque fonction ou quel- 
que action importante (berufen). „Ap- 
peler à uue chaire un professeur habile, 
Li fut appelé à siéger dans le conseil 
da prince. L'important devoir que nous 
soumes appelés à remplir, Le voeu de 
ses coacitoyens l'appela au trône. Il 
fut appelé à lui succéder.“ 

Li se dit pareillement Des qualités, 
des talrats, et des circoustauces qni 
déterminent La vocation, le sort, la 
condition de quelqu'un (berufen). „Cet 


homme n'a ancuue disposition pour la 
guerre, il r'ésiit point appelé (hatte 
kefnen Leorurs acuuwuétier-la, Le génie 
de Tareans l'anselait au commande 
ment ä.s armes. Sa naissance Fappe- 
lait à régner.“ 

Arrazen (upne Zen: sich auf ein 


hôleres Gericht be ufa), vst aussi 
ventre, et signifie, Recourir à nn tri- 
bung! supérieur, pour, faire réformer 
le jugemént, la sentence d'un tribunal 
fnfdrieur. ,,L appellera de ce jugement, 
U a sppelé du tribunal de première 
instaace à la cour royale. Appeler 
comme da juge incompétent,% 
nAppeler comme d'abus,“ Appeler 


À une autorité laïque, d'un jugement, | 


d'un acte du ponvoir ecclésiastique, 
qu'on prétend avoir été mal et abusi- 
vement rendn on publié. 

Fig.etfam., ,,J'appelle de votre dé. 
cision, où J'en appelle, Je ne me 
soumets pas à votre décision, je ne 
l'adopte pas. 

Fig., ,,J'en appelle (ich appellire 
en…., rufe an...) à votre témofgnage,tt 
J'invoque votre témoignage. ,,J'en ap- 
pelle à votre probité, à votre honneur, 
d votre sagesse, etc.“ Je m'en réfère 
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à votre prohité, à votre sagesse, ete. 

Fig., ,En appeler à la postérité,“ 
_ référer au jugement de la posté- 
rite. 

Fig. et fam., , 11 en à appelé‘ (er 
ist genesen), se dit D'un homme revenu 
d'une grande maladie, 

APPELÉ, K&, participe (berufen). 
11 s'emploie en parlant Du mystère de 
la prédestination, suivant l'expression 
de l'Écriture: ,,Beanconp d’appelés et 
peu d'élus.‘ 

APPELLATIF. adj, m. (Gattungs 
.) (On fait sentir les deux L.) T, 
de Gram, U ne s'emploie que dans 
cette locution, ,,Nom appellatif, Nom 
qi convient à toute une espèce. ,Hom- 
me, arbre, sont des noms appellatifs.‘ 
On dit plus ordinairement, ,, Nom com- 
mun.“ 

APPELLATION. s.f. (Rufen, das) 
(On fait sentir les deux L.) Action 
d'appeler quelqu'un, ,, Appellation à 
baute voix.‘ 

“Appellation deslettres“ (das Buch. 
stabiren), Action de nommer chaque 
Lettre de l'alphabet. 

ArreLLATION ( dnpellation ; Beru- 
Jung), en termes de Pratique, Appel 

l'aua jugement. 1 ne se dit gnère que 
dans les formules des arrûts et des 
jugements. ,,La cour à mis l'appelle, 
tion au néant. Le jugement sera exé- 
cuté nonobstant opposition on appel- 
lation quelconque. 

| APPENDICE. s. m, (Æppendix; 

| Anhangsel; Anhang) (On prononce 

‘ Appaindice.) Supplément qui se joint 

à la fin d'un ouvrage avec lequel il à 

du rapport. 

11 se dit, en termes d'Anatomie, de 
Botanique, de Physique, de Toute 
partie qui semble être une addition, 
qui sert de prolongement à une partie 
principale. ,,L'appendice xiphoïde, 
Appendice membraneux, Etc,“ 

APPENDRE. v. a, (aufhängen) 
Pendre, suspendre, attacherà unexoûte, 
à des piliers, à nue muraille, 1 ne se 
dit guère qu'en parlant Des choses que 
l'on offre, que l'on censacre dans une 
église, dans un temple, en signe de 
resonnaissance. , Appendre une offran 
de, un ex-voto aux murs d'une cha- 
pelle, Appendre des étendards à la 
voûte d'une église, C'est une coutnme 
fort ancieune d'appendre daus les tem- 
ples les enseignes prises sur les enne- 
mis.‘ 

Arrexov,ue. partic. (aufsehangt), 

APPENTIS. s, m, (Schimdach; 
Schuppen, der) Demi-comble, toit ea 
manière d'anvent à un seul égont, ap- 
puyé contre une muraille, et souteny 
| en avant par des piliers ou des poteaux, 
»1i a fait construire un petit appentis, 
' 
| 


— — — — — 


Se mettre à l'abri de la pluie sous un 
appentis. IL faut faire là un appentis 
pour servir de remise,‘ 
APPERT (IL). verbe impersonnel, 
| Voyez Arranoin. 
| APPESANTIR. v, a. (schwer ma- 
chen) Rendre plus pesant. ,,L'eau 
avait tellement appesanti ses habits, 
qu'il avait peine à marcher, En char- 


— — — — — — — — — — 
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geant ainsi votre voiture, vous l'appe- 
santirez tellement, que votre cheval ne 
pourra La trainer,“ 

Fig., \Dien a appesanti sa main 
(Gottes Hand lastet schwer auf...), 
son bras sur ce peuple, sur cette race, * 
H lui a envoyé des châtiments. | 

Fig., Il appesantit son joug ,“ Son 
autorité devient plus oppressire. 

Fig., ,Le sommeil appesantit ses 
reux, ses paupières“ (die Augen fat. 
len ihm su), L'envie de dormir com- 
annce à lui faire fermer les paupières. 

AvresantTin (schver, schiverfällig 
Machen), se dit aussi en parlant Dn 
corps, et signifie, Le rendre moîns pro- 
pre au mouvement, à l'action. ,,L'âge, 
la vieillesse, Voisiveté, la fainéantise 
appesantit les corps. Sa dernière ma- 
ladie l'a beanconp appesanti. L'êge a 
beañcoup appeosanti la main de ce chi- 
rurgien.“ 

El se dit, figurément, en parlent Des 
fonctions de l'esprit (schwachen; ab- 
stumpfen). ,,L'âge n'a point encore 
uppesanti son.esprit.“ 

Arresaxrin (schurer, schwerfalle 
werden; sich abstumpfen), s'emploie 
dans ses diverses acceptions avec le 
pronom personnel. ,,La main de Dien 
s'est appesantie sur ce peuple. Le joug 
de ce priñce s'appesantit sur son peu- 
plé. Le corps s'appesantit par l'oisiveté, 
par un trop long repos, La main de 
ce peintre, de ce chirurgien s'appesaæ- 
tit, commence à s'appesantir. Ses pan- 
pières, ses yeux s'appesantissent. Son 
esprit baisse et s’appesantit de jour en 
jour.“ 

»S'appesantir (sieh su lange auf- 
halten) sur nn sujet,“ En parler, le 
traitér longnement; et, ,,S’appesantir 
sur les détails,“ S'y arrêter trop long- 
temps. 

APPESANTI, 2€. participe (schuver 
gemacht , geworden). 

APPESANTISSEMENT. subst, m. 
(Schwerfälligkeit, Trägheit, die) 
L'état d'une personne appesantie, soît 
de corps, soit d'esprit, par l'âge, par 
la waladie, par le sommeil, etc. ,,L'ap- 
pesantissement graduel du corps se fait 
seutir dans l'homme depuis l'âge de 
soixante ans. Il est dans un grand 
appesuntissement, Appesantissement 
(Abstumpfung) d'esprit. 

APPÉTENCE, s. £. (Naturtrieb; 
Begierde, die) (On fait sentir les 
denx P.) T. didactique. Désir instinc- 
tif pour nn objet quelconque. 

APPETER. v, a. (verlangen; be- 
gchren (aus Naturtricb]) (On fait 
sentir les deux P,) Désirer vivement 
par iustiact, par inclination naturelle, 
indépendamment de La raison, Il n’est 
guère usité qu'en Physiologie. ,,L'esto- 
mac appète les aliments. La femelle 
appète le mâle.“ 

ArrérTé, ke. participe (begehrt). 

APPÉTISSANT, ANTE, adj, Qui 
donne de l'appétit, qui excite l'a 
(uppetitlich), ,,Mets nppétissant, Vian: 
de appétissante, Cela n'est pas, cela 
n'est guère appétissaut.“ 

Fam. Elle et appétissante‘ (ef 
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indend; reisend), se dit D'une jeune 
persoane qui a de la fraicheur et de 
l'embonpoint, 

APPÉTIT. s. m. (sinnliche Begicr- 
de; Verlangen, das) Inclination, fa- 
enlté par laquelle l'âme se porte à dé. 
sirer quelque chose pour la satisfaction 
des sens, Appétit sensuel, charnel, 
bruual. Appétit déréglé, désordonné, 
Contenter, satisfaire ses appétits sen- 
sels. Se laisser entrainer, se laisser 


| 
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ren.….), qui signifle, Faute de vouloir 
dépenser, ou par envie d'épargner. 
„Ui a laïssé tomber sa maison, à l'ap- 


 pét# d’une centaine de pistoles qu’il 
fallait dépenser pour la réparer, À 


l'appétit d'un écu, il a laissé mourir 


un cheval de cinquante louis.“ Cette 


gouverner par ses appétits. Avoir un 


appétit insatiable des richesses, des 
bouneurs.“ 

En termes de Philosophie scolasti- 
que, Appétit concupiscible® (Begeh- 
rungswermogen), Faculté par laquelle 
l'âme se porte vers ce qu’elle considère 
comme «a bien. ,, Appétit irascible®# 
(Ferabscheuungsvermügen), Faculté 
par laquelle Pâme se porte à repousser 
a à éviter ce qu'elle regarde comme 
ua mal, ; 

Arrérir (Appetit; Esslusf), se dit 
particulièrement Du désir de manger. 
Boa appétit. Grand appétit, Avoir 
sppétt, Avoir de Fappétit. Avoir ua 
violent appétit. Douner de l'appétit. 
Exciter, éveiller, aiguiser l'appétit, 
Être sans appétit. Rentrer en appétit, 
Ôter, émousser, faire passer l'appétit, 
Perdre l'appétit. Cela m'a ouvert l'ap= 
pétit. Être en appétit. Remettre en 
sprédt. Manger avec appétit. Manger 
d'appétit. Je n’ai point d'appétit à cela, 
Gagner de l'appétit. Se mettre en ap- 
péüt. L'appétit me vient. Pour se bien 

porter, il faut demeurer sur son appé- 
ür. Avoir Fappétit ouvert de bon 
matin,“ ; 

Fam. , Bon appétit,“ Espèce de sou- 
bait qu'on adresse à quelqu'un qui 
mange Où qui Ya mangèr, 

Fam., , Chercher ses appétits“(Leib- 
speisen), prendre ses appétits,“ Choi- 
sir les viandes, les mets pour lesquels 
os a le plus d'appétit. Ces locutions 
ont vieilli. 

Pror., A1 n'est chère que d'appétitf 


(Hunger ist der beste Koch), La faim 


asssisonne tous les mets. 

Fam., C'est un cadet de haut appé- 
dt (ist kein KHostverächter), C'est 
sa jenne homme à qui tout semble bon, 

Pror. et fig., ,,C'est nn homme qui 
s bon appétit (ihm steht Ailes any 
er môchte Ales haben), se dit D'un 
bomme qui recherche avec avidité l'ar- 
gent et les places, qui vent toujours 
sjoster à ce qu'il possède. 

Pror. et fig., ,,L'appétit vient en 
mangeant (je mehr man hat, je mehr 
man will}, Le désir de s'enrichir on 
de s'élerer angmente à mesure qu'on 
acquiert de la fortune on des honneurs, 

Prov.etfig., ,, Avoir l'appétit ouvert 
de bon matin“ 





manière de parler a vieilli. 
APPLAUDIR, v. n. (beklatschen; 
Beifull klatschen; applaudiren) Bat- 


tre des mains en signe d'approbation, | 
#»Dans les spectacles du cirque et du | 


théâtre, le peuple romain marquait sa 
joie en applaudissant, en battant des 
mains, Applaudir aux acteurs, aux 
comédiens. J étais hier au spectacle, 
on applaudit beaucoup.“ 

Li signifie figurément (Beifall geben), 
Approuver ce que fait ou dit nne per- 
sonne, et mauifester sa satisfaction de 
quelqne manière que ce soit, ,, Toute 
l'assemblée applaudit à une proposition 
si juste. S'il faisait cette bonne action, 
tout le monde lui applaudirait, Quand 
uu homme est en faveur, toute la cour 
ini applaudit, J'applawdis à votre dé- 
vonement, à votre conduite.“ 

AreLAunir (beklatschen; Beifall 
bexeugen), est aussi actif, tant au pro- 
pre qu’au figuré. ,, Applaudir une pièce. 
Applaudir un acteur. On a beaucoup 
applaudi ce vers, ce couplet, cette ti- 
rade. Cette scène fut applaudie à tont 
rompre. Il a fait un discours que tout 
le monde a vivement applaudi. Chacun 
l'a applaudi d'une si bonue action. Je 
vous applaudis de vous être conduit 
ainsi. On ue peut qu'applaudir un pa- 
reil trait.“ 

ArrLauoin (sich rühmen), s'em- 
ploie avec le pronom personnel, et si- 
guifie, Se vanter, se glorilier. ,,C'est 
un homme vain qui s'applaudit sans 
cesse.“ 

U signifie plus ordinairement (sich 
su Etwas Glück wünsehen), 8e féli- 
citer de quelque chose. ,,S'applaudir 
d'un événement heureux, S’applaudir 
des bontés de quelqu'un, de son ac- 
cueil, On s'applaudit du boa choix 


| qu'a fait le gouvernement, Loin de me 


reprocher ces sentiments, je m'en ap- 
plaudis. Il s’applaudit beancoup de ce 
qu'il a dit, de çe qu'il à fait.“ 
ArrLAUDI, 1€. participe («pplau- 
dirt; bcklatscht). (ce 
APPLAUDISSEMENT.s. 1. (Han- 
deklatschen; Beifallklatschen; Boi- 


: fall, der) Grande approbation, mani- 
: festée, soit par des battements de muains, 


rühscitig Verlangen | 


nach Etwas tragen), Rechercher pré- | 


matarément quelque chose d'utile et 
d'agréable. ,Demeurer sur son appé- 
tit (über seine Begierden wachen), 


funseitiger] Sparsamk. ît; um zu «pa- 


soit par des acclamations, soit par la 


veix publique, ,,Son discours fut suivi 


de longs applaudissements. . 11 y eut 
de grands applaudissements à la repré- 
sentation de cette pièce. Cet acteur a 
mérité, a obtenu de grands applaudis- 
sements. Il fut reçu avec grand ap- 
plaudissement, aux applaudissements 
de toute l'assemblée, L'applaudisse- 


. ment des penples, Donner des applau- 
. dissements, Recevoir des applaudisse- 
Ne pas aller aussi Join que uos désirs, | 
que mos goûts pourraient nons porter, | 

À L'arrérir. loc. adv.etfam, (aus 


ments, Chercher de l’applaudissement, 
Ï1 a l'applandissement uuiversel, l'ap- 
plaudissement public, l’applaudisse- 
ment de tout Le monde,“ 
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APFPLAUDISSEUR. s. m. (Beklat- 
scher, der) Celui qni applaudit, I 
sw dit ordinairement de Ceux qui ap- 
! plaudissent sans discernement, on qui 
| sont payés pour applaudir. ,,Applaudis- 
seurs payés. Applaudisseurs à gages“ 

APPLICABLE. ad). des deux geures 
(anwendhar). Qui doit on peut être 
appliqué. ,,Ces fonds sont applicables 
à telle dépense, Ce passage n'est point 
applicable au sujet dontil s'agit, Cette 
loi n’est point applicable aux enfants 
mineurs.“ | 
| APPLICATION. s. f. (Anwenden, 
| das) Action par laquelle on applique 
une chose sur une autre, ,,L'applica- 
tion d'un enduit sur une muraille, des 
couleurs sur la toile d'un tableau, 
L'application (dus Auflegen) d'un em- 
plâtre, d'un topique sur une partie 
malade. 

I se dit, figurément, de L'action 
d'employer une chose dans les cas où 
son nsage convient (Anwendung }, 
»L'application d'un procédé, d’une 
découverte. Ce procédé, ce moyen est 
susceptible de diverses applications, 
d'une foule d'applications, pent rece- 
voir différentes applications, L'appli- 
cation d'un remède à nne maladie. 

11 signifie particulièrement (Anwen- 
dung), L'action d'appliquer un prin- 
cipe, une loi, une maxime, un passage, 
un discours, à quelque chose ou à quel- 
qu'un, ,,La loi n'a point ici d'appli- 
cation. L'application d'un principe à 
un cas particulier. L'application d'une 
peine à un délit. Application rigon- 
reuse, L'application d'un passage. Cette 
application est juste, est henreuse, est 
fausse. 11 est si défiant, si soupçon 
neux, qu'il se fait l'application de tout 
ce qu’on dit, II y a dans cette pièce 
un vers dont on à fait l’applicatinn an 
prince en sa présence,“ : 

En Théol., ,, L'application (die Zu- 
cignung)des mérites de Jésus-Cunisr, 
Le bienfait par lequel JEésus-CunisT 
transfère aux chrétiens ce qu'il a mé- 
rité par sa vie et par sa mort. 

»L'application d'une science à une 
autre,“ L'nsage qu'on fait des princi- 
pes ou des procédés d'une science pour 
étendre et perfectionner une autre 
science. L'application de l'algèbre à 
| la géométrie. L'application de la phy- 
sique à la médecine. Les applications 
de Ja chimie aux arts industriels. 

»L'application (Verwendung) d'une 
somme à telle ou telle dépense,“ L'em, 
ploi spécial que l’on fait on que l'on 
doit faire d’une somme pour telle ou 
telle dépense. 
| Arrzicarion (Fleiss), se dit aussi 
| d'Une attention suivie. ,, Avoir de l'ap- 
| plication à l'étude. IL n'a point d'ap- 
| plication à ee qu'il fait. IL met toute 

sou application à se rendre agréable, 
| Cela demande une grande application. 
| Trayailler avec application, Il fait tout 
sans application. Il est incapable d ap· 
| plieation.“ 
| APPLIQUE. s.f. (das Aufgelegte, 
| Auflégestück) ‘T. d'Arts mécan, Îlse 
dit de Certaiues choses qu'on appliqne 
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sur d'autres, dans certains ouvrages, 
„Or d'applique. Pièces d'applique.“ 
APPLIQUER. v.a. (auf Etwas fast 
machen) Mettre nne chose sur nne 
autre, en sorte qu'elle y demeure ad- 
hérente, on qu'elle y lnisse une em- 
preinte. ,, Appliquer (auftragen) des 
couleurs sur une toile, Appliquer une 


couche, deux couches de peinture. | 


Appliquer (auflegen) un emplâtre snr 
l'estomac. Appliquer nn cataplasme. 
Appliquer des ventouses, Appliquer 
ua bouton de feu. Appliquer (auf- 
drücken) un sceau, un cachet sur de 
la cire. Appliquer un fer chaud sur 
l'épaule. Appliquer des filets d'or sur 
de l'ivoire, Appliquer de la broderie 
sur une étoffe,* 

U signifie quelquefois simplement, 


Mettre une chose sur une antre, de | 


mauière que leurs surfaces se touchent 
bien (aufdrücken). Appliquer un pa- 
tron sur l'étoffe qu'on veut tailler. 
Aprliquez votre main là-dessus. Ap- 
liquer sx bouche, ses lèvres sur un 
his. pour le baiser. On dit de même, 
nAppliquer un baiser,‘ 
Fig. et fum., ,, Appliquer (versefsen) 
an soufflet,“ Donner nn soufflet, 


»Appliquer un homme à La question,‘ ! 


Le mettre à la question. 

nAppliquer (réchten) son esprit, son 
attention à quelque chose,“ Étudier, 
examiner attentivement quelque chose. 
»l1 appliquait son esprit aux sciences 
les plus abstraites.“ 

AreLiouen, siguifie figurément, Em- 
ployer une chose dans les cas où son 
usage convient (anwenden). ,,Appli- 
quer un procédé. Appliquer un remède 
à uné maladie. 

N se dit partientièrement en parlant 
Pnne loi, d'un principe, etc., dont on 
fait usage dans les cas auxquels fis 
conviennent ou semblent convenir ‘et 
Des comparaisons, des passages, des 
citations que l'on adapte à quelque 
sujet(dmecndan). ,, Appliquer une loi 
à un cas particulier, C'est un principe, 
une règle qu'il n’est pas toujours facile 
d'appliquer. Appliquer une peine à 
quelqu'un, À na délit, Appliquer nne 
comparaison, un passage. On pent lui 
nppliquer ce vers de Virgile.“ On dit 
de même, ,, Appliquer un nom, une dé- 
nomination, un môt, une phrase à une 
personne, à une chose.‘ 


Appliquer une science à une autre, ; 


Faire usage des principes on des pro- 
cédés d'une science pour étendre et 
perfectionner une autre science. ,,Ap- 
pliquer l'algèbre à la géométrie, l'astro- 
nomie à la géographie. 

Arriiquen (vermenden), signifie 
aussi, Affecter, destiner, consacrer à 
un certain usage. Dans ce sons, on le 
dit surtout en parlant De l'argent. 
»Appliquer nne somme d'argent à bâtir, 


Aprliquer nne amende aux pauvres, | 


aux prisonniers, Ïl a appliqué cette 
somme à sou profit. IL applique une 
partie de son revenu à s'acquitter en- 
vers ses créanciers.‘ 

ArrLiquen, s'emploie avec le pro- 


pom personnel, dans ses divérses ac- | 


"  APPOINT 


| céptions. ,,Une lame le métal qui s'ap- 


plique (passt) exactement sur une au- 


otre, Ce procédé peut s'appliquer à telle 


opération, Cette loi ne s'applique pas, 


ue peut s'appliqner au cas dontit s'agit, 
Cette maxime pent s'appliquer à divers 
sujets. Ce mot, cette phrase peut s'ap- 
pliquer à telle chose.“ 

“Aprliquer son esprit,% on simple- 
ment, ,S'appliquer“ (sich mit Fleiss 
auf Etwas legen), Apporter une 
! grande attention à quelque chose, ,,El 


s'applique uniquemeat à bien remplie . 


: les devoirs de sa place. On dirait qu'il 
s'applique à mé contrarier. C'est un 
étourdi qui ne s'appliqne à rien. Cet 


enfant ne veut pas s'appliquer (gewük- | 


nen sur) au travail, à l'étude, ne veut 
! pas s'appliquer.“ 


le pronom personuel mis ponr à soi, 
 siguifie, S'attribner, s'approprier, pren- 
: dre pour soi. „IIs'appliquait les éino- 


lumeuts des travaux d'autrui, El s'ap- 


| plique tontes les louanges qu’on donne 
| à la valeur. Pourquoi s'est-il appliqué 
|eette histoire? Un avare s'applique 
: (sich annchmen) rarement ce qu'il en- 
‘tend dire contre l’avarice.“ 

ArrLioué, Ée. participe (angewen- 
dit). ,, Cours de chimie appliquée aux 
arts.“ 

Être appliqué, fort appliqué“ (fleis- 
| sig), se dit D'une personne dont le 
caractère, Lhabitude est de s'appliquer 
tout entière aux choses dont elle fait 
: Sa principale occupation. ,,C'est un 
” écolier fort appliqné.“ 

APPOINT. s. m. (“usgleichungs., 
| Scheidemünse, die) La monnaie qui 

se donne pour compléter une somme 
qu'on ne saurait parfaire avec les prin- 
cipales espèces employées au paye- 
ment. „Pour faire mille francs en dcus 
de trois Livres, il fallait trois cent 
trente-trois écus, et un appoint de vingt 
sous,“ 

» Faire l'appoint“ (den Rest aus- 
gleichen), Compléter la somme par 
un appoint, ou Servir d'appoiut. ,, Voilà 
cent pièces de vingt francs, je vais faire 
l'appoint. Cela fait l’appoint.“ 
Avxrroixr (der Rest [einer Summe]), 
| en termes de Commerce, se dit de Tonte 
| sounme qui fait le solde d'un compte, 
:#Tirez sur moi pour les mille francs 
! que je vons dois encore par appoint,“ 
APPOINTEMENT. s, m. (Ver- 
: handlungs - Einleitung ;  Bescheid ; 
Beiurtheil, das) T. de Pratique an- 
cienne, Règlement en justice sur une 
affaire, pour parvenir à la juger par 
rapport. Prendre nn appointement à 
l'audience, Prendre un appointement 

au greffe,“ 
\ _ ,,Appointement en droit,“ Règlement 
! par lequel le juge ordonnait que les 
! parties produiraient par écrit. ,,Ap- 


lequel le juge ordonnait que les par- 

ties mettraient leurs pièces sur le hu- 

rean, pour être jugées sommairement, 
! Dans Ja Pratique actuelle, on dit, ,,In- 
. stroctionu par écrit, ct Délihéré.* 
Arroivrenent (der Gehalt), sigui- 


ArrLiquen (sich sucignen), avec ! 


pointement à mettre,“ Règlement par | 


APPORTER 


fie aussi, Le salaire annuel attaché à 

une place, à un emploi, etc. Dans ce 

sens, il ne se dit qu'au pluriel. ,,On 

lui donnait, il recevait de gros appoin- 

tements, Recevoir, toucher ses appoin- 

tements. Il a mille deus d'appointe- 

ments, Les appointements d'an gou- 

verneur, De faibles, de minces appoin- 

tements, D'énormes appointements, 
. Des appointements fort élevés. Au- 
gmuenter, diminner, réduire, supprimer 
des appointements.# 

Fam., ,,C'est Jui qui fournit à l’ap- 
. pointement, aux appointements* (.. 
trägt sum Unterhalt bei), se dit D'un 
homme qui aide à la dépense, à l'en- 
tretien, à la subsistance d'un autre qui 
; ne pourrait pas subsister si commodé- 
| ent par lui-même, + 

APPOINTER. v. a, (Bescheid ge- 
ben; bescheïlen) T. de Pratique an- 
cienne, Régler par un appointemwent 
en justice. „O'est une affaire à appoin- 
4er, Cette affaire est trop embrouillée 
pour être jugée a l’andience, il faut 
nécessairement l’appointer, On ap- 
pointa les parties à écrire et produire. 
Appointer en droit. Appeinter à met- 
tre. Voyez APPOINTEMENT. 

ArroixrTen (beso/den), signifie ans- 
si, Donner des appointements à un 
employé, ,,Appointer na commis.“ 

Dans les tronpes, ,Appointer tn 
: homine d'une corvée, d'une garde, ou 
. d'exercice,“ Lui imposer, par punition, 
une, corvée, nne garde hors de tour, 
ou l'envoyer à l'exercice des recrues, 
quoique son instruction ne l'exige plus, 

ArroixTé, Ée. participe (beschie 
den; besoldet}, ,, Cause appoinés, 
Commis appointé. 

Substantiv. (Hescheid), Un sp- 
pointé en droit, à mettre,“ Un appoin- 
témeut en droit, à mettre, ,,Prononcer 
un appointé en droit, etc.“ 

AvrrotxTé (Unterkorpora!; Gefrei- 
ter), se dit aussi, substautivement, 
d'Un sons-caporal. ,,Le grade d'ap- 
pointé n'existe plus dans les troupes 
françaises.‘ 

. APPORT. s. m. (Marktplats, der) 
Vieux mot qui signifiait, Marché, Lien 
où l'on apporte des denrées pour les 
vendre. Il n’est plns nsité que dans 
cette dénomination, ,,L'Apport-Paris,* 
La place du Châtelet à Paris. 

Arronr (Niederlage, die), en ter- 
mes de Pratique, se dit en parlant De 
pièces dont on fait le dépôt. ,, Apport 
de pièces.‘ 

nâcte d'apport (Empfangschein), 
Le récépissé qu'on donne des pièces 
déposées, 

Arronr (das Eingebrachte), se dit 
aussi, en termes de Droit, Des biens 
qu'ua époux apporte dans la commn- 
nauté conjugale. ,.Reprendre son ap- 
port, sesapports. Prélever ses apports 
francs et quittes,* 
|)  J1se dit également de Ce qu'un as- 

socié met à la masse sociale. ,, Son 
| apport (#ntheil) est de tant.“ 

APPORTER, v. a. (bringen; ker- 
\bringen) Porter d'un lieu plus où 





|'moins éloigud, au lieu où est la per- 


APPORTER 


wèse qui parle, ou dont on parle. 
Apportez-moi le livre qui est sur na 
uble. On Ini a apporté dun gibier de 
saterre. On m'a apporté ce matin de 
beaux fraits. Apporter de Lyon à Pa- 
ris. Apporter des lettres. Apporter 
de dehors. Apporter de loin. Apporter 
(hersehaffen) des marchandises par 
se, par charroï, etc. Je vous apporte 
us vavrage intéressant, Nons vous 
aprortons de l'argent, Uu conrrier qui 
ssporte de hannes nouvelles. 

»Quelles nouvelles nous apportez- 
tous! Quelles nouvelles avez-vous 
à nous apprendre ? 

Arronten (zubringen), sigaifie, par 
extension, Fournir. ,, Apporter en ma- 
rage, Apporter à la communanté, 
dms la communauté. ‘Sa femme Ini 
avait apporté de grands biens. Chaqne 
wocié est débiteur envers la société 
de toat ce qu'il a promis d'y apporter, 
las cette société, l'un apporte son 
idastrie, l'autre ses capitaux.‘ 

Arronren (mitbringen), se dit figu- 
résent en parlant Des qualités mora- 
les, et des dispositions de l'esprit. 
«Les dispositions que nons apportons 
es naissant. 1 apporte dans la société 
va esprit de conciliation qui le fait gé- 
néralément aimer. Il vous apporte son 
eauni.“ 

Arronran (amwenden), signifie ans- 
ñ, Eugloyer, mettre. , Il y à apporté 
heaseoap de précantion. Il a apporté 
tons les soins nécessaires à cet arran- 
gracat, U apporte heanconp de zèle 

dams toat de qu'il fait, à tout ce qu'il 
fait, Vons n'apportez pas assez d'at- 
tention à ce que vous faites, IL n'y 
spporte que de la mauvaise volonté. 

»Apporter du remède, apporter re- 
mède à quelque chose de fâcheux,“ Y 
remédier. ,,Ce malheur n'est pas si 
grand qu'on n’y puisse apporter quel- 
que remède. 

En partant D'affaires et de négocia- 
üives, Apporter des facilités (sine 
Sache æleichtern), apporter des dif. 
ficuités, des obstacles‘ (Hindernisse 
in den Weg legen), Faciliter le snc- 
cès, former, faire naître des difficul- 
tés, des obstacles. De mon côté, j'y 
spportersi toutes les facilités possibles, 
Cette affaire, ce mariage, ce traité ne 
ie cosclura point, on y à apporté trop 
de difficultés de part et d'antre.‘f On 
dit à peu près dans le même sens, ,,Ap= 
porter des tempéraments, des adoucis- 
ments dans une affaire,“ 

Avronren (anführen; citiren), si. 
grife quelquefois, Alléguer, citer. 
nil apporté de bonnes raisons. U ap- 
porta plasienrs autorités des saints 
Pères, divers passages des bons an- 
teurs En parlant De textes, de pas- 

sages, etc., on dit plus ordinairement, 
rapporter, citer.‘ 

Artonren (bringen; hervorbrin- 
gen), se dit également Des choses, et 
sigaife, Causer, produire. La guerre 
n'apporte jamais que du dommage. La 
visillesse apporte les infirmités. C’est 
“ue affaire qui lui a bien apporté de 
l'utilité, du profit. Le mariage qu'il 


APPOSER 


a fait, ét dont il espérait de grands 
avantages, ne ni n apporté qne du | 
chagrin et des procès, Les consola- 
tions que le temps apporte.“ 

AbPonTÉ, ÉE. partie. (rebracht). | 

APPOSER. v.a.(aœufdrucken), Ap- ! 
pliquer, mettre. ,,Apposer un cachet 
sur un certificat,etc, Apyposer le sceau 
royal sur un acte.“ 

n“Apposer le scellé, les scellés,“ | 
Appliquer juridiquement le scean de | 
l'officier publie à nn appartement, à | 
un menble fermant, etc., afin d'em- 
pêcher qu'on n’en tire ce qui y est en- 
fermé, Le jnge de paix vient d'ap- 
poser le scellé, les scellés chez cet 
homme, On a apposé, on a mis le scellé 
sur ses effets.‘ 

nhApposer sa signature an bas d’un 
acte, d’un écrit,“ Le signer. 

nApposer (hineusetzen ; anfügen) 
une condition à un contrat, à un traité, 
apposer une clause à un contrat,“ X 
inettre, y insérer une condition, une 
slause. 

Arrosé, #e. partic. (aufgedruckt; 
angrefügt). 

APPOSITION. s. f. (das Aufdruh- 
ken), Action d'apposer, ,,L'apposition 
da scellé, des scellés se fit dans les 
formes ordinaires. U sera pourvu à la 
sûreté de ces effets, de ces titres, de 
eus papiers, par apposition de scellé.‘ 

AvrrosiTion (Anscfzung), se dit, 
en Physique, de La jonction de cer- 
tains corps à d'autres corps de même 
espèce , de leur simple rapprochement. 
nLes minéraux croissenut par apposi- 
tion.“ 

Aprssirios (Æpposition; Zusats 
[Gramm.]), en termes de Gravunaire 
et de Rhétorique, se dit d'Une figure 
qui joint un snbstantif à un antre, sans 
particle conjonctive et par une sorte 
d’ellipse, pour exprimer quelqne attri- 
Ent particulier de la chose dont on 
parle. Ainsi, dans ces exemples, ,,Gi- 
céron, l'orateur romain; Attila, le 
fléau de Dien,“ l’orateur romain, le 
fléau de Dieu, sont des appositions} 
et c'est comme si l’on disait, ,,Cicéron, 
qui est l'orateur romain, etc,“ 

APPRÉCIABLE. adj. des deux gen- 
res (schütsbar; berechenbar). T. de 
Physiq. Qui peut être apprécié per 
les sens, on avec le secours dés pro- 
cédés physiques ; dont on peut évaluer 
le poids, l'intensité, la durée, etc, 
nCette quantité est si petite, qu’elle 
n'est pas appréciable, Un son appré- 
ciable. 

APPRÉCIATEUR. s. m. (Schätser; 
Anschläger; Preisbestimmer), Celui 
qui apprécie. Il ne s'emploie guère 
que joint avec une épithète, ,,Juste 
appréciatenr du mérite. 

APPRÉCIATIF, IVE, adj. (schä- 
tzend ; anschlazend), Qui marque l'ap- 
préciation. ,,Un état appréciatif des 
marchandises, 

APPRÉCIATION. s. 1. (Schätzung; 
Abschätzung, die), Estimation de Ia 
valeur d'une chose, ,, Appréciation 
jaste, raisonnable. C'est un tel qui 
en a fait l'appréciation. 


APPRENDRE 111 
APPRÉCIER. v, a. (anschlagen} 


schätzen; taxiren), Estimer, évaluer 
une chose, en fixer la valeur, le prix. -· 
nApprécier des mvubles, Ce collier 
de perles a été apprécié à mille écus, 
a été apprécié mille écus. À combien 
at-on apprécié ce mobilier? On la 
apprécié à tant,‘* 

Il s'emploie aussi figurément, au 
sens moral (würdigen). ,,Apprécier 
un livre. Apprécier le mérite de quel- 
qu'un. J'apprécie votre condaite, vos 
services. J'apprécie vos avis, et je 
sanrai en faire usage.“ 

ArPrécté, E. partic. (geschatzt). 

APPRÉHENDER. v. a.(ergreifenÿ 
festnekmen; verhaften). T. de Pra- 
tique. Prendre, saisir. Il ne se dit 
qu'en parlant Des prises de corps. 
„On l'a appréhendé au corps.“ 

„Si pris et appréhendé peut être, 
Aucienne formule employée daus les 
sentences et arrêts par confnmace. 

Arrrénennen (fürchten; bange 
seyn), siguife aussi, dans le Inngage 
ordinaire, Craindre, redouter, avoir 
peur de, ,,Appréhender le jugement 
du public. Appréhender le froid, C'est 
ane affaire dont on appréhende les sui- 
tes. El appréhende de se présenter 
devant vons, U appréhende de vous 
déplaire, Ou apprékende que la fèvre 
ne revienne,“ 

ArrRÉBRADÉ, ÉE, part. (ergriffen). 

APPRÉHENSIF,IVE. adj. (furcht- 
sam), Timide, porté à la crainte. JL 
est pen usité. 

APPREHENSION, s. f, (Furcht, 
die), Grainte, ,,Ëtre dans l’appréhen- 
sion. Avoir de l'appréhension, Dans 
Vappréhension qu'il a qu'on ne le 
trompe. Il est dans de continuelles 
appréhensions.“ 

Arpnénension (die Auffassung), 
en termes de Logique, signifie, L'idée 
qu’on prend d'une chose, sans en por 
ter alors aucun jugement, ,,La simple 
appréhension est la première opération 
de L'esprit.‘ 

APPRENDRE. v. a. (lernen). (11 
se conjugue comme Prendre). Acqué- 
rir quelque connaissance, ,, Apprendre 
une langne. Apprendre les mathéma- 
tiques, La géographie, la jurisprudence, 
etc. Apprendre à Lire, à écrire. Ap- 
prendre à danser. J'ai appris par une 
longue expérience que... (C'est un 
homme avec qui il y à tonjours quel- 
que chose à apprendre. 11 apprit l'art 
de la guerre sous ce grand capitaine. 
Appreudre les usages de la bonne s0- 
ciété. 

1 signifie aussi (lernen), Contracter 
volontairement l'habitude de faire quel- 
que chose. „II apprit à régler ses pas- 
sions, J'ai appris de vons à modérer 
mes désirs. N'apprendrez-vous jamais 
à vous taire? J'ai appris à mes dépens 
à me defier de lui.‘ 

11 signifie également (unterrichtet, 
benachrichtigt werden), Être informé, 
averti de quelque chose. ,, Qu'est-ce 
que j'apprends? Quelle nouvelle avez- 
vous apprisc? J'apprends que vous 
devez partir ce soir, Ils s'apprirent 
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réciproquement tont ce qu'ils avaient . mières leçons. ,,Faire l'apprentissage 
fait depnis teur séparation.‘ | de V'intrigüe, de la perfidie, du crime, 
- {1 signifie encore (auswendig ler- | ete.," En faire les premiers essais. 

- né), Retenir dans sa mémoire. ,,Ap- 
prendre quelque chose parcoeur. Ap- 
prendre iles vers, une leçon, un rôle,“ | 

11 s'émploie avec le pronom person- | 
nel, dans ces différentes acceptions ; | 
et alots il prend une valeur passive | 

(golernt, auswendig gelcrnt, benach- | 

richtigt werden). Une science ne : 

s'apprend point sans peine, Les usa- 

ges de la société s’apprennent en fré- | 
quentant le monde. Un malheur s’ap- | 
prend plus vite qu'une bonne nouvelle. | 

Lés vers s'apprennent plus facilement 

que la prose.“ 

Avrnexone (lehren ; benachrichti- 


de ce que l'on n appris; et il se dit 
principalement Des épreuves que l'on 
hasarde, ,,Ce médecin a fait son ap- 
prentissage aux dépenx des malades 


fit son apprentissage sur c2 pauvre 
“blessé. 


rüstungen) Préparatif. En ce sens, 


des apprèts, de grands apprèts pour 
recevoir un prince, pour nnu fête, une 
noce, un voyage. Faire de grands ap- 
gtn), signifie aussi, Enseigner, donner : prêts pour un festin. Faire les apprèts 
quelque counaissance À une personne, | d'un festin, Il ne faut pas tant d'ap- 
faire savoir. ,,C'est Ini qui m'a appris prêts, nous ne voulons manger qu'un 
ée qne je sais. Le maître qui lui à | moreean.‘ 

appris le dessin. Il nous à appris de | It signifie aussi, Manière d'appré- 
grandes nouvelles. On m'apprend qu'il : ter; et il se dit principalement de La 





se marie. 11 y a des choses que l'usage | manière dont on apprète des enirs, des ‘ 


seul apprend, La tradition nous ap- | étofles, des toiles (Zurichtung ; Zw- 
prend que... Cette mésaventure lui | bercitung; ÆAppretur). ,,Ce cuir ne 
apprendra à être circonspect, à se con- | vant rien, On y a donné un mauvais 
Auire avec prudence.“ apprêt, Ce drap est manvais, l'apprét 
Prov., „Les bôtes nous apprennent | n'en vaut rien,‘ 
À vivre,“ Les hommes peuvent quel- | Il se dit également Des substances, 
qnefois tirer d’utiles instructions de ce | des matières qui servent à apprôter; 
qu'ils voient faire aux nnimanux. comme dans <es phrases: ,,Chapean 
Par menace, ,,Je ni apprendrai bien | sans apprèt,“ Chapeau très-bien foulé, 
à vivre, je Ini apprendrai bien son de- | et dans lequel il n'y a point de gomme, 
voir,“ Je le rangerai à son devoir, | ,H n'y a point d’apprét dans cette 
Dans le même sens, „Je Ini apprendrai | toile,“ On n’a employé ni chaux ni 


APPRENTISSAGE (Probestück), si- : 
guifie figurément, L'essai que l'on fait 
de tel hôpital, Un j-uné chirurgien ! 


APPRÈT, s.m, (die Anstalten; Zu- : 


il ne se dit guère qu'au pluriel, ,Faire 


APPROBATIO; 


faites telle chose, vons spprèterez À 


rire à tont le monde.‘ 
| Avrpnêren (sich vcorbereiten, rü- 
sten), s'emploie aussi avec le prouom 
personnel, et signifie, Se préparer, se 
| mettre en état de faire quelque chose. 
| Il s'apprête à partir.‘ 
| Arrnèré, ée, participe (zubereitet}. 
|  wCartes apprétées,“ Cartes arran- 
gées d'une certaine façon, poûr trom- 
per au jeu, 
| wUn air, un ton, un style, un las- 
gage apprété, des manières apprétées 
(gezwungen), Un air, un 109, an 
style, un langage, des manières qui 
manquent de naturel, où il y à quelque 
: affectation. | 
|  APPRÊTEUR. s, m. (Zubereïter; 
: Appretirer, der) T. d'Arts mécas. 
Celui qni apprête, qui donne l’appeët, 
qui fait les préparations, 
| . APPRIVOISER. v. a, (zahm ma- 
chen; sœhmen) Rendre doux, moins 
farouche, ,,Apprivoiser un sauvage. 
Apprivoiser nn lion, Il y à peu d’'ani- 
maux faronches qu'on ne puisse appri- 
voiser. Appriroiser des oiseaux.“ 

11 s'emploie figurément, en parlant 
Des personnes, et signife (umgäng- 
: Eeh, gesellig machen), Rendre plis 
\ doux, plus traitable. ,,C'était ua 
: homme peu sociable, on a bien eu de 
| la peine à l'apprivoiser.s 
| I s'emploie aussi avec le pronos 
| personnel, et signifie, S'accoutumer, 
5e familiariser (einheimisch werden). 
NnCet enfant était bien farouche, ils'ent 


d parler, Je le forcerai de parler avec 
pins de convenance, de respect. 

Arrnis, se. participe (gelernt). 

Fam. ,, C'est nn homme mal appris 
(das ist ein ungezogener Menseh), 
C'est un homme qui paraît n'avoir point 
requ d'éducation. On dit de même sub- 
Btantivement, ,,C'est nn mal appris.‘ 

APPRENTI,IE.s.(Lehrling; Lehr. 
Jjunge, der) Celni, celle qui apprend 
nn métier. „Un apprenti marchand, 
Un apprenti menuisier,  L'apprenti 
d'une contnrière. C'est un apprenti.“ 

se dit, fgurément et familièrement, 
d'Une personne pen habile dans les 
choses dont elle se mêle (Lehrling; 
Stimper; Anfünger). „Get homme 
West qu'un apprenti à la gnerre. Cette 
femme n'est qu'une apprentie en'in- 
trigue. IL fait le docteur, et il n'est 
qu'un apprenti.“ 

APPRENTISSAGE. s. m. (die Leh- 
re; Zustand; Stand des Lehrlings) 
L'état, l'emploi, l'occupation d'un ap- 
prenti. ,,Dans tel métier, l'apprentis- 
sage est difficile, long, laborieux. 
Mettre un jeune homme, une jeune fitle 
en apprentissage, Un garçon qui fait 
son apprentissage. [l à fait son ap- 
prentissage sons nn tel, chez nn tel, 
Être en apprentissage, Sortir d'ap- 
prentissage,“ 

Xl se dit aussi Da temps qu'on met 
à apprendre un métier (die Lehrseit). 
#Durant son apprentissage, 

Fig., Faire l'apprentissage (die 
erste Probe ablegen) de la guerre, de 
a politique, etc.“ En prendre les pre- 


Se — 


colle pour Ja blanchir, 

Arrrèr, se dit fignrément De l’es- 
prit, du style, des manières, ponr dé- 
signer, Un peu d'affectation. 1 y a | 
trop d'apprêt (Gesuchtes; Unnatürii. 
ches) dans son style. L'apprêt de ses 
manières fatigne,‘ 

Arrnèr (Zurichtung), se dit anssi 
de L'assaisonnement des mets, ,,5on- 
vent l'apprèt des viandes coûte plus 
que les viandes mêmes. 

Arrnêr (Glasmalcrei), se dit en. 
core de La peinture sur verre, ,,La 
peinture d'apprêt était autrefois fort 
en nsage ponr les vitranx des dglises, 

APPRÈTE, x. f. (Tunkschnitte; 
Botschmitte, die) Mouiliette, petite 
tranche de pain étroite et longne, avec 
laqnelle on mange des oeufs à la coque, 
»Couper des apprêtes. Tailler des Arrnonareur (Censor), se disait 
apprètes, Faire des apprétes.“ Livieil. particulièrement d'Un censeur qui avait 
* on dit plus communément, ,,Mouil- donné _ approbation pnhlique à un 
etre. livre nn ouvrage, ;,,Les 

APPRÊTER. v.a, (zubercitén) Pré- — * de son Mere RU tels et tels 
parer, mettre en état. ,, Apprêtez tont | docteurs.“ 
ce qu'il faut ponr mon voyage, Appré- APPROBATIF, IVE, adj. (bi. 
+. ce dont j'ai besoin — sortir, gend; gutheissend) Qui contient os 
Apprêtez mes hardes, Apprètez Le i marqne robation. enteucé 
diner, Apprètez à dîner, Un peiatre ler ue Gate, sigue —— 
qui apprête des coulenrs. Un eorroyeur APPROBATION. 5. I. (Zustim- 
qui apprôte des cnirs. Un chapelier mung, die) Agrément, consentement 
qui apprête un chapean. qu'on donne à qgnelque chose. ,,C'est 

»Ce cuisinier apprête bien à man- ; une affaire faite, pourvu que le père 
ger; et absolnment, Il appréte bien, | et la mère y venillent donner leur ap- 
M assaisonne bien les mets. probation. Autrefois les livres ne pon- 

— — ———— | vaient être imprimés qu'avec l'appra- 

im rendre ridicule, donn \ 
* — odeasion —* —* — ne Ce Dur int —— 
* soeurs royaux, Un Livre imprimé ares 


apprivoisé peu à peu avec nous.“ 
nS'apprivoiser (sich vertraut ma- 
chen) avec le danger, avec le vice,* 
B'accoutnmer à la vue dn danger, à 
l'exemple du vice. 
Arrrivotsé, ée. partie, (gez&hmf). 

APPROBATEUR, TRICE. s. (der, 
die Etwus gutheisst oder billigt) Ce- 
lui, celle qui approuve par qnelque 
téinolgnage d'estime, N s'emploie sur- 
tout au masculin. ,,Une pareille con- 
duite n'aura gnère d'approbateurs. Elle 
est grande approbatrice de tout ce qui 
est nouvean. 

MH s'emploie qnelquelois adjecrire. 
ment (Beifalls...). ,, Un marmure 
epprobateur, IL m'enconragea d'un 
geste approbateur, Un sourire appre- 
: bateur.“ 





APPROCHANT 


approbation et privilége. Je ne signerai 
pas saris votre approbation.‘ 

T1 signifie aussi (der Beifall), Jagè- 
ment favorable qu'on porte de quel- 
qu'un, de quelque chose, témoignage 
qu'on rend au mérite de quelqu'an. 
»11 a l'approbation de tous les honnêtes 
gens. Il mérite Papprobation de tout 
le monde, 11 a l'approbatidn générale, 
l'approbation universelle. Sa conduite 
à l'approbation de tous les gens de bien, 
Cette musique, ce tableau a Papptoba- 
tion des connaisseurs.“ 

APPRO T, ANTE, adjectif 
(gleichkomménd; œhnlich). Qui a 
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coutcir. L'ivvention des-lunettis d'ap- | mais il n'y est 


encoke arrivé. 
prüëhe ést du commencement du dix- APPROCHER 


he komanen ; gleich- 


proche ont fait-déeouvrir lès taches du | Avdir quélque convenance, quelqte 
| soleil, les satellites de Jupiter, l'an: | rapport, quélqne parité, quelque res- 
nest de Saturne, semblance. ,,Ces deux couleurs * 

En Agricnk., ;/Grefle en approche chent béaucotip l'une de l'antee, Son 
ou par approche,“ Manière de greffèr | style approche de celai de Cicéron. 
| qui consiste ordinairement à rapprocher | I1 fait des vers qui a nt de ceux 
| et à mettre en contact deux branches } d'Horace et de Virgies Bon n'appro- 

vofsinés, de manière qu'elles sé sou- } che de la grandeur, de la magnifiçence 

dent et adhèrent Vune à l'autre; de ce prince; La heauté de la fille 
|  Arpnoone (Zwischenraum; Spa- | n’approche pas de celle de la À 
tie), en termes d'Imprimerie, se dit | Ces imaginations-là approchent fort da 





vent d'ordinaire s'allonger et se rec- approché du but, 11 approche du but, | 


septième siècle, Les lunettes d'ap- ; kommen ähnichsegn}, signifie anssi, 


quelque ressemblance, quelqne rap | de La distance, du blanc qui se tronve 
port. ,,Son style est fürt approchant | entfe les lettres, lorsqu'elles sont 
de celui des anciens. Ce sont deux | mises les unies à côté des autres. ,,Ce 


couleurs fort approchantes l'une de 
l’autre.“ 

ArrnocuaAnt (ungefähr; beinahe), 
est anssi une espèce de préposition, 


qui signifie, Environ, À pen proͤs. | 


est approchant de huit heures. Il est 
huit heures ou approchant. Il lui «a 
donné approchant de cent écus, cent 
écus ou approchant.“ Ce sens est fa- 
milier, 

APPROCHE.s.f.(4nnäherung, die) 
Mouvement par lequel une personne 
s'avance vers une autre. ;,,L'approche 
de son ennemi le déconcerta. A l'ap- 
proche de l'ennemi, les troupes se 
mirent sous les armés. votre ap- 
proche, il parut interdit.“ 

Li sé dit aussi en parlant De tont ce qui 
avance on paraît avancer vers nous (die 


Annûäherung; das Nahen). ,,L'aypro- | 


e de la nuit lui fit doubler lé pas. 


l'approche du danger, il se troubla. | 
Les approches de La mort le firent pen: | 


sér à sa conscience, à éon salut, Il 


quitfera la campagne à l'approche de | 


l'hiver, aux approches de l'hiver,‘ 


| caractère esttrop large, est trop serré 
| d'épproche, La justesse et. l'égalité 
| dé approche, des approches.“ 

| Il signifie aussi, La réunion fantire 
dé deux mots qui devraient être sépr- 
rés; et La séparation de deux sylla- 
bes, de deux lettres qui devraient $e 
toucher, ,,Le correcteur a négligé d’in- 
diquer ces approches.‘ 


her bringen) Avancer auprès, mettre 
| proche, mettre près. ,,Approcher une 
chose d'une antre, Approcthez la table: 
Approchér le canon de la place; en 
approchet une batterie, Approchez cet 
| enfant de moi. 

Fig., ,, Cette lunette approche (her- 
| bcisichen; nähern) les objets,“ Elle 
les fait voir comme étaht plus proches. 
Dans ce sens, on dit plus ordinnire- 
| ment, Napprocher. 

Fig., ;,Ce prince l'a approché de lui, 
de sa personne,‘ IL l'a admis dans sa 
| familiarité, il lui a donné un emploi 
auprès de sa personne, 
| »Approchér quelqu'un“ (nüher an 








II se dit an pluriel, en termes de | sich ziéhon; in nühere Verbindnn 


Guerre (4#nnäherungswerke; Lauf- 
gräben etc), Des travanx que l'on 
conduit jusqnes au corps de la placé 
qu'on assiège. ,, Lignes d'approche (die 
Angriffelinien). Les approches dé 
éette place coûtèrent bien du monde. 
Les ennemis firent plusieurs sorties 
pour empêcher les approches, pour 
retarder les approches. IL fut tué aux 
approches dé Ja place. Tenter les ap- 
proches. Pour faciliter les approches, 
Afin de pousser davantage les appro- 
ches. ⸗ 
»L'approche, les approches d'une 
place, d’an camp, d'un poste, etc. 
sigaifie aussi, L'abord, l'accès d'une 
place, d'un camp, etc. ,,Les onvrages 
formidables qui en intérdisent l'appro- 
che aux ennémis. Il fur chargé de dé. 
fendre les approches du camp.“ 
“Cette place de guerre est de éiffi- 


| treten), Se placer, se trouver au 

| de lui. ,,Empêchez cet homme de m'ap- 
| procher., Si vous m’approchez, vous 
| me salirez, 11 fait le bonheur de tous 
| ceux qui Papprôchent. 

| Fig., ,Approcher le prince, le mi- 
| nistre,“ Avoir un acvès libre et facile 
auprès de lui. ,,C'est un homme qu'on 
ñé saurait approcher,“ se dit D'un 
homme de difficile accès, 

Arrrocnen (nahekommen; horan- 
nahen), est aussi verbe neutré, et-si- 
gnifie, Devenir proche, être proche, 
»L'heure approche, Le temps approt 
che. La mort approche, 

11 signifie également, Avancer, ,Ent- 
pêchez qu'il n'approché. Ap 
que je vous parle, L’ennemi approche.“ 

nAprrocher de quelqu'un“ (sich 
Jemandem nähern), S'avancèr de son 





côté, se mettre près de lui, ,,J'ai vu | geben 


APPROCHER. v. a. (nähern; nà- | 


la folie.‘ 
.Arrnocten (rich näern), s'em- 





Devenir proche, ,,S'approcher du 
Elle s'était approchée de moi. L'heure 
s'approche. Le temps s'approche.“ 


APPROFONDIR. v. a. (austiafen; 
| vertiefen) Rendre plus profond, cren- 


un fossé. Approfondir un cansl. Ap⸗ 


pas les approfondir davantage.‘ 

l1 signifie, figurément (gründlioh 
untersuchen; ergründen), Pénétrer 
| bien avant dans la connaissance de 


une matière, un sujet J'onvrage, Jap: 
profondirai cette affaire, Ilne faut pa 
vouloir approfondir les mystères. 


argründet). 





nunge die) Action de s'approprier 
' une chôse, ,,L'appropriation. d'une, 
terre.‘ 
ArrRoPRIATION (dneignung [Che- 
| mie}), en termes d’ancienne Chinie, 
L'état où sont mis deux corps qui ne 
| peurént s'uair ensemble que par le con- 
cours d'un troisième corps. 
APPROPRIER, v. a. (anpasseny 
| cinrichten) Proportiouner,. adapter, 
rendre propre à une destiaation. ,Ap- 
proprier les lois d'un peuple à, #44 
moeurs, ÂApproprier les remèdes au 
tempérament du malade, Approprier 
| son discours aux circonstances, 200 
langage aux personnes. I faut appro- 
prier le style au sujet qne l’on traite.‘ 
Ii signifie, avec le 10m personnel 
mis pour à soi (sich sucignen; en- 
massen), Usurper La propriété de quel- 


prochez que chose, ,,S’approprier un héritage. 


| Peu à peu H s’est approprié les Liens 
dont il n'avait que l'administration.“ 

»S'approprier (für das Seine aus- 

) l'ouvrage d'un entre, Se l'at- 


cîle approche," Il est difficile d'enfaire | qu'il approchait de moi, et ÿai évité | fribner, s'en dire l'anteur, ,,S'appro- 


les approches. 

»Lunetté d'approche“ (das Fern- 
rohr; Fernglas), Instrument d'optique 
qui agrandit l'angle visuel sous lequel 
l'oeil apercevrait naturellement lés 


objets éloïgnés, de sorté qu'il semble | 
| qu'on se proposait, ,,Ce n’est'pas tout à | 


les rapprocher, en les renilant plis 


sa rencontre,“ 
»Approcher du bat“ (dem Zicle nahe 
kommen), Mettre bien près du but. 
Fig., „Approcher du bat‘ (seënetm 
Zwecke nahe scyn), Deviner à peu près, 
n'être pas loin d'atteindre le résultat 





| 


| prier une pensée,“ Se la rendre propre 
par la mpuière de La placer, dé l'ex- 
| primer, de la faire valoir. — 
| .Arenormé, é£. part. (angepaget). 
„Vn style approprié (angemessen) au 
sujes." b . 4 
APPROPRIER, y. a. (eimrichteny 


visibles. ,,Les lunettes d'approche pet. : fait ce que vous dites, mais vous eréz | qufputsen; surecht — Ajster 


ploie souvent avec le pronom persou- - 
| nel, et signifie, 8e mettre * 


Arrnocné, Ée, partic. (genghert). . 


ser plus avant, ,, Approfondir nn puits: 
qui n'a pas assez d'ean. Approfondir . 


profondir des fondations, I ne faus 


quelque chose. „I a approfondi cette- 
science. Approfondir une question, 


Arrnorowpi, 18. partic. (vertieft;, 
APPROPRIATION. s. f, (Zueig.. 
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agencer convenablement, mettre dans 
un état de propreté. ,,il fant appro- 
prier cette chambre. Il a bien appro- 
prié son cabinet, Confez-lui le soin 
de cette maison, il l'aura bientôt ap- 
propriée, 

Arrnornté, ée.part. (cingerichtet). 

APPROUVER. v. a. (billigen; ge- 
nehmigen) Agréer une chose, y don- 
ner son consentement. ,,Approuver et 
ratifier un contrat. Le père refusa 
d'approuver le mariage. Les parents 
approuvèrent la recherche qu'il faisait. 
Le roi approuva tout ce que l’ambas- 
sadeur avait fait.‘ 

N signifie aussi (Beifall geben), 
Juger louable, trouver digne d'estime. 
»J'approuve son style, mais non pas ses 
idées. J'approuve vos sentiments. Ap- 
prouvez-vous une conduite si étrange? 
On ne saurait approuver son procédé. 
C'est une action qui mérite d'être ap- 
prouvée. 

I1 signifie encore (gestatten; ge- 
nehmigen), Autoriser par un témoi- 
gnage authentique. ,,Plusieurs conciles 
ont approuvé cette doctrine. Ce livre 
fut approuvé par les dncteurs. Ce spé- 
cifique est approuvé par la faculté de 
médecine.“ 

Arrnouvé,ée. part. (gebilligt etc.). 

I1 s'emploie absolument et par el- 
lipse, au bas d'un acte, d'un état, d’un 
compte, etc. ,,Lu et approuvé. Vu et 
spprouvé. Approuvé, Approuvé l'écri- 
ture ci-dessus.‘ 

APPROVISIONNEMENT, s, m. 
a erproviantiruug ; Versor, mit 

und - und Kriegsvorrath) Action 
de rassembler les choses nécessaires à 
la subsistance d'une ville, d'une armée, 
d'une flotte, etc. ,,L'approvisionne- 
ment de Paris, L'approvisionnement 
d'une armée, d’un hôpital. C'est lui 
qui est chargé de l'approvisionnement 
de la flotte,“ 

I1 se dit aussi de L'amas des choses 
rassemblées pour la subsistance d'une 
ville, d'une armée, etc. (Proviant; 
Mund - und Kriegsvorrath) ,,Cette 
place a un approvisionnement suffsant 
pong six mois, Un grand approvision- 


nement.‘ . 

APPROVISIONNER. v. a. (verpro- 
viantiren) Faire un approvisionne- 
ment, fonrnir les provisions nécessai- 
res. ;, Approvisionner une place de 
guerre, une armée, une flotte. 

I1 s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel (sich mit Etwas ver- 
sorgen). ,Je me suis approvisionné 
de bois pour deux hivers. 

APPROVISIONNÉ, É£. partic. (ver- 

fantirt). 

APPROXIMATIF, IVE. adj, (an- 
nähernd; nahe kommend) est fait 
par approximation. ,,Calcul approxi- 
matif. État approximatif des dépenses, 
des dettes. Estimation approximative.“ 

APPROXIMATION. s. f. (Nähe- 
rung; Annäherung; Approæimation) 
T.de Mathém. Opération par laquelle 
on approche de là détermination d’une 
quantité inconnue, de manière à la 
xenfermer entre certaines limites, sans 
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pouvoir obtenirsa valour exacte, ,,Mé- 
thode d'approximation. Résoudre un 
problème par approximation,‘ 

Il se dit, dans le langage ordinaire, 
d'Un calcul, d’une estimation qu’on 
fait pour avoir une idée de la somme 
qu'on cherche à connaître, et sans s'at- 
tacher à une exactitude rigoureuse. 
nJe ne vous demande qu’une approxi- 
mation, qu'une simple a tion 
(ungefähre Angabe). Un calcul par 
approximation. Voyez par approxi- 
mation ce que cela peut coûter. Ce 
résultat n'est qu'une approximation.‘ 

APPROXIMATIVEMENT. adv. 

annäherungsweise; durch Approxi- 
mation) Par approximation, ,,Esti- 
mer une dépense approximativrement.‘ 

APPUI. s.m. (Stütse, die) Soutien, 
support; ce qui sert à soutenir. ,, Mettre 
un appui, des appuis à un mur. Cette 
muraille a besoin d'appui. Si on ne 
donne un appui à cet arbre, le vent 
V'abattra. Le point d'appui d'une pou- 
tre, d'un linteau, (Cela vous servira 
d'appui. Ce vieillard ne peut marcher 
sans un appui.“ 

y» L'appui d’une fenêtre“ (Fenster- 
€, .… Gesims), d'une balustrade, 
etc.“ La partie d’une fenétre, d'une 
balustrade, etc., sur laquelle on peut 
s'appuyer. „L'appui de cette croisée 
est dangereux, il est trop bas, Ta- 
blette d'appui.“ 

A hauteur d'appni,“ se dit en par- 
lant De ce qui est élevé jusqu’à la hau- 
teur ordinaire du coude, et autant qu’il 
faut pour qu'on puisse s'appuyer des- 
sus. „Un mur, une balustrade à hau- 
teur d'appui.‘ 

En Mécanique, ,,Le point d'appui 
d’un levier,“ ou simplement, Appui 
(Unterstitzungspunkt; Ruhepunkt), 
Le point du levier qui est fixé, au censé 
tel, et autour duquel s'opère sa rota- 
tion. 

Arreut (Unterstützung ; Hilfe), #- 
gnifie Sgurément, Faveur, aide, secours, 
protection. ,,C'est un homme qui a de 
l'appui à la cour. C’est un homme sans 
appui. Il a besoin d'appui. 11 manque 
d'appui. Donnez-lui votre appui.“ 

Il se dit également Des personnes 
et des choses dont on tire de la pro- 
tection, du secours (die Stütze), ,,Ce 
grand homme était regardé comme 
l'appui, comme le plus ferme appui de 
VÉtat. Ce jeune homme sera quelque 
jour l'appui de sa fanulle, S'entourer 
de nombreux appuis. Perdre tous ses 
appuis. De faibles appuis. Je n'ai 
d'autre appui que vous. Vons êtes mon 
seal appui, mon unique appui. Tu seras 
l'appui de ma vieillesse. Ce mariage 
a été l'appui de tonte la famille, Le 
respect et l'amour des peuples sont les 
plus sûrs appuis d’un trône.“ 

Arrui (die Handhilfe), en termes de 
Manége, signifie, La sensation que fait 
éprouver à la main du cavalier l’action 
du mors sur les barres du cheval, ,,Ge 
cheval a l'appui bon. JL a l'appui 
lourd,“ Il pese à la main. ,,I1 n’a point 
d'appui (Füklung), 14 à la bouche 
trop sensible. 
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HN se dit anssi Du temps pendant 
lequel, dans la marche, le pied dn 
cheval pose sur le sol; ce qu'on nomme 
autrement Fouléc. 

Ea Gram,(Ruhepunkt; Haltpunkt), 
#»L'appui de la voix sur une syllabe,“ 
L'élévation plus on mains sensible de 
la voix sur une syllabe. ,,L'accent 
tonique marque un appui de La voix 
sux la voyelle qui le porte.“ 

L'areur (sur Unterstützung; 
Hülfe). loc. prépositive. Pour ap- 
puyer. ;,À l'appui de votre proposi- 
tion, je dirai que.... Dites quelque 
chose à l'appui de ma demande. Un 
fait vient à l'appui de mon assertion. 
Les pièces à l'appui d'nn compte,“ ox 
absolument, ,,Les pièces à l'appui.“ 

Au Jeu de boule, ,, Aller à l'appui 
(Nachhilfe) de la boule,“ Jeter 52 
boule de manière qu’elle pousse celle 
du joueur avec qui l’on est de moitié, 
et qu'elle l'approche du but. Il signifie 
aussi, figurément et familièrement, Se- 
conder celui qui a commencé dans quel- 
que affaire que ce soit; Appuyer une 
prôposition qui a été faite, un avis qui 
a été ouvert. ,,Faites la proposition, 
j'irai à l'appui de la boule,“ 

APPUI-MAIN. s. m. (Malerstock, 
der) Espèce de canne ou de bagnette 
dont les peintres se servent pour ap- 
puyer la main qui tient le pinceau. 

APPUYER. v.a. (sfützen; unter- 
stützen) Soutenir par le moyen d’un 
appui. , Appuyer une muraille par des 
piliers, par des contre-fiches de char- 
pente. Appuyer un édifice par des arcs- 
boutants, Appuyer par un mur de ter. 
rasse un jardin élevé.“ 

nAppuyer une chose contre nnæ eu- 
tre,“ La placer contre une autre de 
manière qu'elle ne puisse tomber. 
Appuyer une échelle contré la mu- 
raill 


e 

“Appuyer (anlehmen) une maison 
contre une autre, l’appuyer contre ua 
coteau,“* La bâtir contre une antre 
maison, la bâtir contre un coteau. 

Arruxen (auflegen; aufstützen), 
signifie quelqnefois, Poser sur. ,,Ap- 
puyer ses mains, ses bras, ses coudes 
sur une table,“ 

“Appuyer (anlehnen) la gauche, la 
droite d’une armée à un bois, à un ma- 
rais, etc.;* La disposer de manière 
qu'elle touche à un bnis, à un marais, 
etc., et ne puisse être attaquée de 
côté par l'ennemi. L 

Arruren(aufsetsen), signifie aussi, 
Faire peser une chose sur une autre, 
»11 Jui appuya le genou sur la poîtrine, 
U appuie beaucoup le pied en marchant. 
Vous appuyez trop la plume, le crayon.“ 

Appuyer (schultern; präsentiren) 
le mousqueton, le pistolet à quelqu’un,“ 
Présenter le monsqueton, le pistolet 
à quelqu'un à baut portant. On die de 
même, et plus ordinairement, ,,EL lui 
appuya (sctzen) son pistolet, le bout 
de son fusil sur la poitrine, etc.‘ 

En termes de Mancge (den Sporn 
andrücken), ,, Appuyer l'éperon à un 
cheval,“ Lui appliquer fortement L'é 
ron. Appuyer des deux“ (beide Spo. 
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ren geben), Appliquer les deux épe- 
rons en même temps. 

Eu termes d'Escrime, ,, Appuyer la 
botte“ (auf den Stoss nachdrücken), 





APRE 
gauche, ou Appuyer 


la gauche, Cela se dit surtont en par- 
lant De plnsienrs personnes rangées 


Appuyer le fleuret sur le corps de son | sur une méme ligne, les unes ‘à côté 
adversaire après l'avoir touché. Il sig- | des autres. ,, Appuyez un peu à droite.“ 


nifie aussi, figarément et familière- 
ment, Adresser à quelqu'un un trait 
qui le presse et l'embarrasse, 

Arruren (unterstützen), s'emploie 
figarément, et signifie, Protéger, aider, 
favoriser. ,,Appuyer une personne. 
Cet homme est bien appuyé. Il l'ap- 
puyera de tont son crédit. Appuyer 
une proposition. Appuyer une de- 
mande, une affaire.“ 

En termes de Chasse, , Appuyer les 
chiens“ (die Meute antreiben, anrci- 
sen). Les animer da cor et de Ja voix. 

Arruren(stätsen ; bekräftisr en) si- 
gnifie aussi figurément, Fortifier une 
chose par une autre. , Appuyer son opi- 
nion sur des bonues raisons. Il appuya 
mon opinion en peu de mots. Il appuie 
son sentiment du témoignage des an- 
ciens. IL Jui donnait des leçons qu’ilap- 
puyait de son exemple. Sur quoi ap- 
puyez-vous ce que vous dites? Il appuie 





sa prétention de titres bien en règle.“ | 


Arruren (sich stützen), s'emploie 
avec le pronom personnel, et signifie, 
Se servir de quelque chose pour appui, 
pour sontien ; s'aider de quelqu'un ou de 
quelque chose qui serve d'appui. ,,S’ap- 
payer sur un bâton. Il s’appuyait sur 
la table, contre la muraille, contre un 
arbre. U s'était appuyé sur la balu- 


strade. S'app sur le coude, Elle 
s'était appuyée sur moi, sur mon 
épaule.“ On dit aussi, ,,La droite, la | 


uche de l’armée s'appuyait (sich an- 
— à un bois, à un marais, etc. 


Fig. ,S'appuyer sur un roseau,“ | 


Mettre son sppui, son espérance en 
une personne qui n’a aucun pouvoir. 

Fig. ,S'appuyer (sich stütsen) sur 
Vautorité, sur le crédit, sur la faveur 
de quelqu'un," ou simplement, ,,8’ap- 
puyer sur quelqu'un,“ Faire fond sur 
la protection de quelqu'un. On dit 
aussi, ,,S'appuyer de l'autorité, du 

, ete. # 

S'appuyer (sich stütsen , berufen) 
sur l'autorité des anciens, sur un pas- 
sage de ture, sur un usage reçu, 
etc., Be servir de l'autorité des an- 
ciens, d’un passage del'Écriture, d’an 
téage reçu, elc., pour soutenir ce 
qu'on dit. 

Arruren (ruhen) est souvent verbe 
neutre, et signifie, Poser, être porté, 
soutenu. 


»Les murs sur lesquelles Je | 
plancher appuie. Une voûte qui ap- | 








paie sur des colonnes, sur des piliers.“ | 


ph aussi, Peser sur quelque 


En Musiq., ,, Appuyer (veriwei/en ; 
aushalten) sur une note, Y demeurer 
plus ou moins longtemps. 

Appuyer (den Ton legen auf.…; 
den Ton ruhen lassen auf.) sur un 
mot, sur une syllabe,“ Les prononcer 
avec une élévation de voix plus ou 
moins sensible. ,,J'appuyai sur les 
derniers mots, pour qu'ils les comprit 
mieux. Dans les mots de plusieurs syl- 
labes, il y en a toujours une sur la- 
quelle on appuie plus fortement que 
sur les autres.“ 

Arruren (auf etwas bestehen ; da- 
bei verharren), neutre, signifie encore 
figurément, Insister. ,, Vous avez trop 
appuyé sur ce fait. L'avocat n’a pas 
assez appuyé sur cette raison. Il de- 
vait appuyer davantage sur cette de- 
mande, sur la fansseté de cette pièce. 
Il ne faut pas appuyer sur cette triste 
circonstance.“ 

ArrutÉ, Ée. participe (gesfütst). 


APR 


APRE. adj. des deux genres (rauh; 
uneben). Qui a des aspérités , inéga- 
lités rndes et incommodes, Il se dit 
particulièrement Des chemins. ,,El nous 
mena par un chemin âpre et raboteux.“ 

1 se dit aussi De ce qui est rude au 
toucher, de ce qui fait quelque impres- 
sion désagréable sur l'organe du tou- 
cher, „Apre au toucher.‘ On dit dans 
un sens analogue: ,,Le feu est âpre 
(heftig). Le froid est extrêmement 
âpre (strenge),“ 

Il se dit le plus souvent De ce qui, 
par une espèce d'écreté, canse une sen- 
sation désagréable an goût (herb). 
»Voilà des poires bien âprés. Les n 
fles sont fort âpres. Du vin âpre. Âpre 
à la langue. Âpre au goût.“ 

Il se dit quelquefois De ce qui af- 
fecte désagréablement l'organe de 
l'oufe (rauh). ,,Des sons âpres. Des 
inflexions fortes et äpres. Une voix 
rude et âpre.‘ 

I1 se dit figurément De diverses 
choses, pour en marquer la rudesse et 
la violence (scharf). „II Ini fit une 


à droite, à 
gauche,“ Se porter vers la droite, vers 


réprimande fort âpre. C'est un homme 
qui a l'esprit âpre et austère, l'humeur 
âpre. Le combat, la querelle fut des 
plus âpres (hitzig).‘“ 

I1 se dit aussi Des personnes qui se 
portent avec trop d'ardeur à quelqne | 
chose, ,,C'est un homme âpre à l'ar- 
gent(geldsüchtig). Il est âpre au gain, 
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âprement, Il se porte âprement, trop 
âprement à tout ce qu’il fait. I1 l'a ré- 
primandé aprement. Un chien qui se 
jette âprement sur la viande. 

APRÈS. (nach). Préposition de 
temps, d'ordre et de lien, qui s'emploie 
en parlaut, soit Des personnes, soit des 
choses, et qui sert à marquer celles 
qui suivent les autres. ,, Après le dé- 
Inge. Après Ja vocation d'Abraham, 
Après la naissance de Jésus-CnnisT,“ 
ou simplement, ,, Après Jéxus-Cnnisr, 
Tibère fut empereur après Auguste, 
Trajan le fut après Nerva, etc. Après 
la promenade, Venez me parler après 
la leçon, après la séance, Après ccla, 
je Jui dis telle chose. Il est arrivé après 
l'henre indiquée, Les couseillers sont 
après les présidents. Après l'or et Le 
platine, l'argent est le plus cher des 
métaux. Les richesses ne sont dési- 
rables qu'après l'honneur et la santé. 
Après ce vestibule est nu magnifique 
salon. Après le parterre est un boulin- 
grin, et après le boulingrin une grande 
pièce d'eau, eto.‘ 

wAprès cela (nach dem. [was ge- 
schehen ist)), signifie anssi, Puisque 
telle chose a eu Lieu, a été faite, ou 
existe, ,, Après cela, on doit s'attendre 
à tout. Doit-on, après cela, s'étonner 
que... 

nAprès quoi“ (nachher), Après ce- 
la, ensuite, ,,Nous allons déjeuner, 
après quoi nous nous mettrons en 
route.“ 

»Après déjeuner, après diner, après 
souper (nach dem Frühstück, etc.), 
se disent, en supprimant l’article, pour 
Après le déjeuner, après le diner, après 
le souper, ,,J'irai chez vons après di- 
ner.“ . 

Prov., Après la panse vient la 
danse,“ Après avoir fait bonne chère, 
on ne songe qu'à se divertir. 

Prov. et fig, Après la pluie, le 
beau temps“ (auf Regen folgt Son- 
nenschein). Bouvent, après un temps 
fâchenx, il en vient nn meilleur; la 
joie succède souvent à la tristesse. 

Pro. et fig., , Après lui il faut tirer 
l'échelle,“ se dit D'un homme qui a 
si bien fait en quelque chose, que per- 
sonne ne peut faire mieux. 

Pror. et fig, ,Jeter le manche après 
la cognéet (der Azxt den Stiel nach- 
werfen; Ales verloren geben). Se 
rebnter, abandonner totalement une 
affaire, une entreprise, par chagrin, 
par dégout, par découragement, 

Arnks (nach; nachdem), se met 
devant les verbes au passé de l'inñ- 
nitif, ,,Après avoir chanté. Après 
avoir parlé. Après vous être promené,. 
Après nous être vus.“ Par exception, 


chose (aufdrücken) ,, Appuyez davan- | Il est âpre au jen, à la chasse (auf die | on dit familièrement, ,, Après boire,‘ 
tage sur le cachet. Appuyer sur le | Jagd erpicht)."“ On le dit également | après avoir bu. 

burin. Cela n’a pas bien marqué, on ! De certains animaux qui sont trop 

#'a pas assez appuyé. Pour bien écrire, | avides, „Un chien âpre à la curée.“ | 


M ne faut pas appuyer, Appuyer for- 
tement, lé mt | 


Prov. et fig., ,,Cet homme est âpre | 
à la curée,“ Il est très-avide d'argent, | 


En termes de Manèg®, ,,Ce cheval | de places. 


eppale sur le mors,“ Il porte la tête 
basse et fatigue la main du cavalier, 


PREMENT, adv.(strenge; reuh; ! 
scharf; hitzig). Avec âpreté, d’une | 


11 se met anssi devant les verbes 
avec la conjonction que (nachdem; 
so bald-als). ,,Après que vons aurez 
parlé, il parlera, Après que vous avez 
en parlé, il s’est retiré. Après que 
vous eñûtes parlé, il se retira.“ 

ArnEs (nach), indique aussi Le 


nâppuyer sur la droite, sur la manière âpre, ,,Le froid commence bien rapport qui existe entre des objets 
| 15* 


î 
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dont l’un tend à s’approther de l'autre, 
à parvenir auprès, ? se trouvér auprès, 
11 s'emploie en ce sens au propre et | 
au figuré. ,,Les gendarmes courent 
après ce voleur, Les chiens courent 
après le lièvre, IL court après les hon- 
neurs, les emplois. Ce mauvais débi- 
teur vons fera longtemps courir après 
votre argent. Il soupire après cette 
succession.‘ 

»Être après quelque chose, être après | 
à faire quelque chose, “(hinter einer 
Sache her seyn; dieselbe eifrig be- 
treiben). X travailler actuellement. 
nJ'ai trouvé que mon avocat était 
après mon affaire. Îl est après à bâtir 
sa maison. Je suis après à écrire." 

nôtre après quelqu'un (hinter Je- 
mandem her seyn; Jemandem keine 
Ruhe lassen). S'en occuper beaucoup, ! 
ou Le fatiguer. ,,Cette mère est ton- 
jours après ses enfants. Cet homme est 
toujours après ses domestiques.“ On 
dit de même, „Se mettre après quel- 
qu'un, Le chagriner, le maltraiter, ,,Ils 
se mirent tons après lui.‘ 

nCrier après quelqu'un,“ Gronder | 
quelqu'un, le quereller., 

SN'avoir qu’un cri après quelqu'un, 
se dit Lorsque plusieurs personnes en 
désirent, en attendent une autre avec 
beaucoup d'impatience, 

»On a longtemps attendu après (auf) 
Ani,“ se dit en parlant D'un homme qui 
s'est fait attendre longtemps. „On n'at- · 
tend plus qu'après cela pour partir, | 
—— terminer, etc.“ se dit en parlant | 

ne chose sans laquelle on ne pent | 

partir, ou acherer ce qu'on se pro- | 

“pose, etc. | 
Attendre, langüir après(nach) quel- 

e chose,‘ Desirer virement une chose 
Li tarde à venir et dont on a besoin. 
Dans le sens contraire, ,,n’attendre | 

s après quelqne chose,“ Pouvoir s’en | 
* facilement, ,,Je n'attends pas 
après cette somme, 

Arnës (naëh), précédé de la prépo- 
sition De, exprimé un rapport de ten- 
* dance à imiter une chose qu’on a prise 
pour inodèle, à se conformer à quelque 
chose, à agir en consequence, ,,Ce ta- | 
Yléau ést d'après Raphaël, d'après 16 | 
Poussin. Ce portrait est fait d'après 
#atifré, —X ést peint d’après nature | 
dans ce tabléau, dans ce poëmie. Par- 
Aer d’après quelqu'an. Raisonner d’a- 
Près ses prévéntions. D'après ces con- | 
didérations, ces motifs, je pense que... | 
D’après céla, je n'ai plüs qu’à me re- 
tirer,“ 

Er s'emploie quelquefois ad- 
* ement, par ellipse. „Vons irez | 
devaht, étui après. Nous en parlerons | 
. Partéz et revénez après. Il n’ar- 











rifa que longtemps après. Les uns at- 
tendent les emplois, les autres courent 
près, Vous occupez-vous de mon af- 
faire? Je suis après.“ 

” yLe jour d'après (darnach, darauf), 
Ja Semaine d’après, le mois d’après, | 
Péünéé d'après, etc.,* Le jour, la se. | 
maine, le indis, l'année qui a suivi, etc., 





‘fuivra immédiatement le jour, | 


EE + 
Hi date, éîe., dout on vient de par- 
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ler. On dit de même, au Jen, ,,le Coup 
d’après, corume dans ces phrases: ,,El 
l’a fait pic, repic et capot le conp d'a- 
près. Je cederai la place le coup d'a- 
près.“ 

Arnës (hernach, [was mweiter?]), 
est aussi quelquefois Une manière de 


questionner, on d'engager ceux qui | 


suspendent leur récit à le continner., 
»il vous a dit qu'il me connaissait: 
après ? Vousarriyâtes malade : après?‘ 
En ce sens, il est synonyme d'Ensuite. 


ApPrës Tour (bei alledem), loc. adv. 


On l'emploie à peu près dans le même 
sens qne Cependant, tout bien consi- 
déré, en dernier résultat. ,, Après tout, 


AQUARELLE 


 Ciable. L'épreté d'une réprimande, 
Il a une grande épreté à l'argent, au 
| gain. 
À PRIORI, Voyez Paiont (4). 
ÀA-PROPOS, s. m, Voyez Paoros, 


APS 


| APSIDE, s. f. T, d'Archit, Foyez 
AuBsipe. 

|  APSIDES. s.m. pl. (4bsiden; Wen. 

 depunkte [Æstron.]) T. d'Astranom, 

Les deux points de l'orbite d'uge pla. 

nète dans lesquelles elle se trouve 

! soit à la plus grande, soit à la plus * 
tite distance du soleil on de la terre, 
»Les absides de la lune,‘ 


il n’est guère possible qu'une demande | 


si juste soit refusée, Vous avez beau 
avoir du talent, après tout il faut de 


la modestie. Aprés tout, quel mal 7. 


a-t-il à dire cela ? ‘ 

Arnès cour, loc. advr., (hinten 
nach; zu spat). Trop tard, et après 
qu'une chose est faite, est arrivée. 
»Vous vonlez produire des pièces 


| quand votre procès est jugé; clest ve- 


nir après coup. 
Cr-ArnEs, lcc. adv.,(weiter unten). 


Ensuite, plus loin, Il s’empleie dans | 


un discours, dans ün écrit, pour indi- 
quer, pour annoncer quelque chose 
qu'on doit dire dans la smite. ,,Comme 
on verra ci-après. Comme il sera dit 
ci-après.“ Il n'est guère usité que dans 
le style didactique, et dans la Pra- 
tique. 

: APRÈS-DEMAIN, adv. de temps, 
(übermorgen), servant à désigner, Le 
secoud jour après celui où l’on est. 
»L'aflfaire est remise à après-demain. 
I1 doit revenir après-demain. 

11 s'emploie quelquefois substanti- 
vement. ,,Après-demain passé, il ne 
sera plus reçu à faire ses offres, 

APRÈS-DINÉE, s. f. (Nachmit- 
tag, der). L'espace de temps qui s'é- 
coule depuis le diner jusqu'au soir. 


„On vous prie de passer l’après-dinée | 


dans telle maison. Je n'ai point d’af- 
faire cette après-dinée, Il passe tontes 


| lesaprès-dinées en famille, Pinsienrs 


écrivent, ,Après-diné ou Après-di- 
ner,“ et font ce mot masculin. 

APRÈS-MIDI, s.f. (Nachmittog, 
der). La partie du jour qui est depuis 
le midi jusqu'au soir. ,,Je vous ai at- 
tendu toute l'après-midi. Plusieurs 
le font mascalin. 


APRÈS-SOUPÉE. s. f, (Zeit nach 


dem Abendessen; Abend, der). Le 
temps qui s'écoule depuis le souper 
jusqu'au coucher, ,, Il passe ses après- 
soupdes en bonne compaguie, Une 
belle après-sonpée.“ Pinsieurs écri- 
vent, ,,Après-soupéou Après-souper,* 
et font ce mot masculin, 
ÂPRETÉ,s.{.(Herbirkeit; Schürfe; 
Bittcrkeit, die). Qualité de ce qui est 
âpre. Il a presque toutes les signif- 
cations de l'adjectif dont il dérive, 
»L'äpreté des chemins rend les com- 
munications difficiles dans ce pays-là. 
L'âpreté du feu. L'âäpreté du froid, 
L'âpreté des fruits. L'âpreté de son 
humeur de son esprit le rend inso- 


APT 


APTE adj. des denx genres, {fà. 
hig ; tüchtig). Propre à quelque chose, 
11 n'est gnère usité qne dans ces lon. 
tions de Palais, dont la première à vi. 
eilli: ,,Apte et idoine, apte à 
séder.“ ee 

APTÈRE. s.m,. (Abderen; flügol. 
lose Insekten). T. d'Hist, nat, Ilss 
| dit Des Insectes sans ailes, tels que 
les araignées, les puces, les scorpions, 
ete. ,, L'ordre des aptères,“ On l'en. 
ploie quelqnefois adjectivement, ,Les 
insectes aptères.“ 

APTITUDE. s. f,, (Anlage; Ge. 
schicklichkeit, die). Disposition nats. 
relle à quelque chose. Il ne se dit guère 
qu'en parlant de La disposition aux 
arts, aux sciences. Avoir nne gris 
aptitude à quelque chose. Il n'a guèrm 
d'aptitude aux mathématiques, po 
les mathématiques. 


APU 


APUREMENT.s. m. ([Rechnung:.] 
Abschluss, der), T.de Finançe, Véri 
fication définitive d'un compta rends, 
d’après laquelle comptable est reconnus 
quitte. ,,Depuis l’apurement de ses 
comptes,“ 

APURER. v. à, ([eina Rechnung] 
abschliessen, ausgleichen). T, de Fi 
nance. S'assurer, par un examen dé- 
 finitif, que toutes les parties d'us 
| compte rendn sont en règle, qu'il n'y 

a plus d'articles en souffrance, et que 
! le comptable doit être déclaré quitte, 
Le comte de cette administration à 

été rendu, et on travaille à l'apurer, 

Ce comptable aura bien de la peine à 
| faire apurer ses comptes.“ 

Aruné, ée. partie, (abgeschlosm) 
» Compte apuro.“ 


APT 
APYRE, adj, des deux gens 
(fcuerfest; unverbrennlich), T. de 
Minéralogie et de Chimie, 1H sa dit 
Des substances minérales qui résistent 
à l'action du feu, qui sont'infnsibles 
»Le cristal de roche est uns pierre 
apyre, est apyre.“ 
AQU 
AQUARELEE. s, f. (4guarelh; 
Wasserfarbengemälde, das), Dans 
mot et dans les deux suivants, le 5 











| conde syllabe se prononce comme 4l 


AQUA-TINTA 


elle était écrite cour. Dessin an la- | 
vis, dans lequel on emploie différentes 
conleurs transparentes, ayant le moins 
d'épaisseur possible. ,, Une jolie aqua- 
relte. Une collection d'aquarelles.* 
AQUA-TINTA. s. f. — 
Wasserfarbenart in der Kupferste- 
cherkunst). Mot emprunté de l'italien, 
Espèce de gravure à l’eau-forte, imi- ! 
teut les dessins au lavis. On dit aussi | 


iquefois, dqua-tinte. 

AQUATIQUE. adj. des deux genres 
(sumpfz : nass). Marécageux, plein 
d'en, , Terres aquatiques. Lieux aqua- 
tiques“ | 

11 se dit anssi De ce qui croît et de 
ce qui se nourrit dans l’eau (Sumpf). 
nPlantes aquatiques. Oiseaux aqua- 

. Animaux aquatiques.“ 

AQUEDUC. s.m. (Aquäduct; Was- | 
serleitung, die). (Plusieurs écrivent 
et prononcent Æguéduc., Canal con- 
strait de pierre ou de brique, pour con- 
duire de l'ean d'un lien à un autre, 
malgré l'inégalité du terrain. ,,Les 
Romains ont bâti un grand nombre 
d'aquednes. Les regards d'un aquednc.* | 

Aguevve (Gefass-Hôhre,- Gang). | 
s'emploie par analogie, dans le lan- 
gage des Anatomistes, pour désigner 
Certains condnits du corps. ,,Aque- 
duc de Fallope ; aqueduc du vestibule, 
êu limaçon (parties de l’orcille).“ 

AQUEUX, EUSE. adj. (wdsserig). 
Qui est de 1a nature de l'eau. ,,La 
partie aqueuse du sang. L'humeur 

aqueuse de l'oeil.“ 

Il se dit aussi Des Légumes, des | 
fraits où il y a beaucoup d'eau. ,,Ce | 
légume est trop aqueux. Ces fruits 
w'éat point de goût, ils sont trop 
aquenx .“ 

AQUILIN. adj. m. (Habichts….). 
U n'est usité que dans lette locution, ! 
Nez aquilin. Nez courbé en bec 
d'aigle.“ 

AQUILON. s. m. (Nordwind, der). 
Vent du nord. ,,Le froid aquilon.‘* 

Poétiq., „Les aquilons “ se dit de 
Tous les vents froids et orageux, ,,La 
violence des aquilons.* 

ARA 

ARA. 5. m. (#ra, Art Papagei). 
T. d'Hist. Nat. Gros perroquet à longue 
quene, dont le plumage est fort beau. | 

ARABE. s. m. (#raber; [bildlich | 
ven einem Âarten, unbarmherzigen 
Menschen]). Ce mot n'est pas mis ici 
côtume un nom de nation: il signifie 
quelquefois, dans le langage familier, | 
Un bowme qui prête son argent à un 
intérêt exorbitant, ou qui vend exces- | 
sirement cher, ou qui exige avec trop de 
dureté ce qu'on lui doit. ,,E est cruel 
d'avoir affaire à Jui, c'est un arabe. 

Il s'emploie adjectivement dans cette | 
dénomivation, ,,Chiffres arabes,‘ Les ! 
chiffres en usage dans notre système 
de mamération, c'est-à-dire, 0, 1, 2, 3, | 
4, 5,6, 7,8, 9. 

ARABESQUE. ndj. des deux genres 
(arabisch). M se dit D'un genre d’ar- 
chitectre que les Arnbes introdui- 
sireat en Europe au Moyen Âge, et qui 





ARABESQUES 


consiste à n’admettre, dans les orne- 
ments et la décoration, que des imita- 
tions de plantes et de feuillages, par- 
ce que Ja loi de Mahomet défend tonte 
représentation de figures d'hommes et 
d'animaux. ,, Architecture arabesque, 
Le genre, le style arabesque. Orne- 
ments arabesques. On dit quelquefois 
substantivement, au masculin, L’ara- 
besque." 

ARABESQUES. s. f. (Arabesken ; 
arabische Figuren ; Schnôrkel; Laub- 
werksverzierungen). T. de Peint, et 


de Sculpt. Sortes d’ornements dont on | 
| a attribué l'invention aux Arabes, mais | 


qui furent employés par les anciens, 
et qui consistent en des entrelacements 
dé fenillages, de fruits, de fleurs, d’ani- 
maux, etc., assemblés le plus ordinai- 
rement d'une manière fantasque, et 
sans”autre dessin que celni de former 
un enchaînement agréable à l'oeil. 
nFeindre, sculpter des arabesques. Un 
cabinet orné de jolies arabesques.‘ 
ARABIQUE. adj. des deux genres 
(arabisch). Qui est d'Arabie, ,,Gomme 
arabique. Golfe arabique.“ 
“ARABLE, adj. des deux genrés 
(baubar; tragend). Labourable, ,,Des 
terres arables (Ackerland).“ 
ARACHNOÏDE. s. f. (Hirnspin- 
nengewcbe, das [Anat.T). (On pro- 
nonce Æ#raknoïde), T. d'Anat. Mem- 
brane mince et transparente, qui est 
entre la dure-mère et la pie-mère, et 
qui enveloppe le cerveau. 
ARACK on RACK, s. m. (#rack; 


Rack). Liqueur spirituense qu’on fait | 


aux Indes, et qu'on tire du riz fermenté. 
I se dit aussi d’Une liqueur qu’on 


tire du sucre dans les Indes orientales, | 


et qu'on appelle Tafia en Amerique. 
ARAIGNÉE. 5. f. (Spinne, die). 

Genre d'insectes à huit pattes et sans 

ailes, qui tirent de leur corps un fil 


auquel ils se suspendent et dont ils | 


forment une toile ou un piège, pour 


| prendre d'autres insectes, dont ils 


se nourrissent, ,,Araignée de cave. 
Araignée de jardin. L'araignée com- 


| mune s’introduit dans les habitations, 
et y suspend ses filets pour prendre | 
| des mouches. Il y a en Amérique de 


grosses araignées qui sucent le sang 
des petitsoiseaux. Araignée à longues 
pattes. Araignée qui filé. Fil d'a- 
raignée, Toile d’araignée, 
toile d’araignée. — 

Fig. et ſam., „Des pattes d'araignée““ 
(Spinnenfinger), Des doigts longs et 
maigres, 

Fam., ,,J'en ai horreur comme d'une 


| araignée, se dit D'une chose on d'une 


personne pour laquelle on a une grande 
antipathie, 

Parellipse, „Oter les araignées d'un 
plafond, d’une boiserie,“ En ôter les 
toiles d’araignée. 

ARASEMENT, s, m.(Æbgleichen ; 


! Abgleichung , die). T. de Maçonnerie 
et de Menuiserie, Action de mettre de ! 


nivéau et à la même hauteur les di- 
verses pièces d’un même ouvrage; Le 
résultat de ce travail. 


Cela est 
mince, cela se déchire comme une | 


ARBITRAIRE 117 


| ARASER. v. a. (zu gleicher Hôhe 
l'aufführen; abgleichen). T. de Ma- 
| çonnerie, Mettre de niveau un wur, 
‘un bâtiment, en élevant les parties 

basses à la hauteur de celle qui est la 
| plus élevée, ,,Ce mnr est d’inégale 
hanteur en plusieurs endroits, il faut 
| V'araser, Aussitôt qu'on aura arasé les 
| fondations de ce mur, de ce bâtiment, 
| on posera la première assise de pierres 
de taille,“ 

AnRaAsSÉ,ÉE. participe —— 

ARASES. s.f. pl. (Abgleichsteine). 
T. de Maçonnerie. Pierres de bas ap- 
pareil qui servent à araser un cours 
d'assises à la hauteur des planchers où 
des plinthes d'un bâtiment, On dit 
aussi, Pierres d'arase. 

ARATOIRE. adj. des deux genres 
(Ackerbau....). Quisert on quiappar- 
tieut à l’agriculture, „L'art aratoire, 
Les instruments aratoires, Les travaux 
aratoires. 





ARB 


ARBALÈTE. s. f.(#rmbrust, die). 
Sorte d'arme de trait, arc d’acier 
qui est monté sur nn fût, et qui se 
; bande avec un ressort. ,,Grosse arba- 
lôte. L'arc, la corde, le fût, la noix 
d'une arbalète. Trait d'arbalète,“ 
wArbalète à jalet, ou Arc à jalet 
(Kugelschnäpper), Arbalète avec le- 
quelle on tire de petites boules de 
terre cuite, ou des balles de plombe. 

Prov., ,,Plus vite qu'un trait d’arba- 
lète,“ se dit Pour marqner une grande 
vitesse, 

»Ua cheval en arbalète“ (Riemen- 
:pferd; Vorderpferd), Un cheval at- 
taché seul devant les deux chevaux 
| de timon d'une voiture. 
| ARBALÉTRIER. s, m. (4rmbrust- 
| schütze) Homme de guerre qui tirait 
| de l'arbalète, ,,Arbalétrier à cheval, 
Arbalétrier à pied, Une compagnie 
d'arbalétriers.‘ 

ARBALÉTRIER.s. m.(Dachstuhl- 
säule, dic). T. de Charpenterie. IL 
se dit Des pièces de bois qui servent 
à former le comble d'un bâtiment, et 
qui sont posées obliquement, de ma- 
nière à s'assembler par leur extrémité 
supérieure dans la pièce de bois per- 
pendiculaire qu’on appelle Aiguille ou 
| Poinçon, et par l’autre extrémité dans 
la poutre horizontale qu'on nomme 
Entrait. ,,La rencontre des deux ar- 
| balétriers au poinçon forme ordinaire- 
| ment un angle droit.“ 

! ARBITRAGE, s. m. (der schieds- 
| réchterliche Spruch; das Gutachten). 
| Jugement d’un différend par arbitres. 
| #lettre quelque chose en arbitrage, 
Se soumettre à l'arbitrage, Subir l'ar- 
bitrage. S'en tenir à l'arbitrage.“ 
AnniTRAGE (Wechselstand - Vor- 
.£leichung) se dit anssi d Un calcul 
fondé sur le cours du change de di- 
verses places, et qui sert de régula- 
teur pour es opérations de banqas. 

ARBITRAIRE. adj.des deux geures 
(willkürtich). Qui est produit == 1- 
seule volonté de l'homme, 85 
. de regle ni de fondement natr 
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plupart des noms donnés aux choses | 


sont des signes purement arbitraires.‘ 

U signifie égalemont, Qui dépend 
de la volonté de chaque personne, du 
choix de chagne personne, ,,L'église 
n’a point décidé là-dessus, cela est 
arbitraire, La chose est arbitraire.‘ 

Il se dit, particulièrement, De ce 
qu'il dépend de la volonté des juges 
de prononcer, de statuer, ,,Dans cer- 
tains cas, les peines sont arbitraires, 
Une amende arbitraire.“ 

1 signifie aussi, Qui est despotique, 
qui n'a d'autre règle que la volonté, 


le caprice du prince ou de ses agents. | 


#Une autorité arbitraire, Exercer le 
pouvoir arbitraire, Être victime d'or- 
dres arbitraires.‘ 

Ansirnaire (Willkürherrschaft), 
s'emploie substantivement, au mascu- 
Lin, et se dit, en mauvaise part, Des 
actes de gouvernement où la volonté 
des personnes remplace celle de la loi. 
»Les caprices de l'arbitraire. Il est 
victime de l'arbitraire.“ 

ARBITRAIREMENT. adv. (will- 
kürlich). D'une façon arbitraire, des- 
potique. , Agir arbitrairement, Gou- 
verner arbitrairement,“ 

ARBITRAL, ALE. adj. (schieds- 
richterlich). 11 n’est guère usité que 
dans ces deux locutions, ,,$entence 
arbitrale, jugement arbitral, Sen- 
tence rendue, jugement prononcé par 
des arbitres, 

ARBITRALEMENT. adv. (durch 
Schiedsrichter;  schiedsrichterlich), 
Par arbitres. ,,Cette affaire fut jugée 
arbitralement.“ 

ARBITRATION. s. f. Schateung, 
die). T. de Jurisprudence, Estimation 
faite en gros et sans entrer dans le 
détail. Il est pen usité, 

ARBITRE., s. m. (Schiedsrichter, 
der). Celui qui est choisi par une ou 
plusieurs personnes, pour terminer an 
différend. ,,Prendre, nommer, choisir 
quelqu'un pour arbitre, Convenir d’ar- 
hitres. S'en rapporter à des arbitres, 
Sortir d'une affaire par arbitres, Com- 

romettre entre les mains d’arbitres, 
Tiers arbitre.“ 

I1 signifie aussi, Maître absoku 
(unumschränkter Herr), ,,Vous êtes 
l'arbitre de mon sort, de ma fortune. 
Dieu est l'arbitre de la vie et de la 


mort, est l'arbitre du monde, Ce prines | 


s'est rendu l'arbitre de la paix et de 
la guerre.‘ : 

En Métaphysique (der freie Wille) 
»Libre arbitre, franc arbitre, Faculté 
par laquelle l'âme se détermine à une 
chose plutôt qu'à une autre; puissance 
que la volonté a de choisir. ,,Dien a 
donné aux hommes le libre ‘arbitre, 
leur libre arbitre, leur franc arbitre.‘ 

ARBITRER. v. a. (als Schicdsrich. 
ter über Etwas entscheiden). Esti- 
mer, régler, décider, en qualité de 
juge ou d’arbitre. ,,Ils payeront ce qu'il 
plaira au juge d'arbitrer, Je m'en re- 
mets à ce que le juge en arbitrera. Ils 
lui ont arbitré tant pour ses frais et 
dépens. Les réparations ont été arbi. 
trées. Les experts ont arbitré, etc." 


ARBORER 


Annirré, ÉE. participe (schieds- 
richterlich entschieden). 

ARBORER, v, à. (aufstecken; ge- 

, rade aufrichten; aufpflanzen). Plan- 

ter, élever quelque chose droit comme 

| un arbre, ,,Arborer les enseignes. Ar- 


borer un étendard. Arborer les dra- | 


| peaux. Arborer la croix. Ce cardinal 
|arbora les armes de France sur son 
Palais.‘ 

En termes de Marine, ,,Arborer un 


les déployer au vent, On dit plus gé- 
néralement, Hisser un pavillon, etc. 

AnsonEr (aufstecken; aufpflan- 
zen), s'emploie figurément. ,,Arborer 
| l'étendard de la révolte. 

Il signifie aussi (sich offentlich aus- 
geben, zur Schau stellen) Se déclarer 
ouvertement pour quelque doctrine, 
pour quelque parti, ,, Il arbora le-pyrr- 
| honisme, Il a arboré l'impiété.“ 

AnBonÉ, ÉE. partic. (aufgesteckt). 

ARBORISÉ, ÉE. adj. (baumnach- 
bildend). 11 se dit De certaines pierres 
| sur la coupe desquelles on voit des re- 
| présentations d'arbres. , Pierres arbori- 
 sées. Agate arborisée.‘ (Baumachat). 
| ARROUSE. s.£. (Sandbeere; Meer- 
| kirsche, die), Fruit de l’arbousier. 





ARBOUSIER. 5. mn. (Erdbeerbaum, | 


der). Bel arbrisseau dn midi de l'Eu- 
: rope, qui produit des fruits fort doux 
| et presque semblables à des fraises, 
par la forme et la couleur, 

Li se dit aussi d'Un arbrisseau trai- 
nant et toujours vert (Meerkirschen- 
baum , der), qui porte des baies aigre- 
lettes, assez semblables à des cerises, 

| et qu'on nomme autrement Âaisins 
d'ours. . 
ARBRE. s. m. (Baum , der). Végé- 
tal ligneux dont la tige, plus ou moins 
élevée, ne se garnit ordinairement 
de branches et de feuilles qu'à une cer- 
taine hauteur. ,,Grand arbre. Gros ar- 
bre. Arbre haut et droit. Arbre tortu, 
branchu, touffu. Arbre sec. Arbre mort. 
Arbre vert, Arbre qui se dépouille. 
Arbre qui repousse, Arbre qui fleurit, 

qui secouronne, Planter, transplanter 
| des arbres. Tailler des arbres. Éla- 
guer, émonder, étêter des arbres. Dé- 
chausser des arbres. Allée d'arbres. 
Avenue d'arbres. Arbres plantés en 


| quinconce. Le pied, les racines, le 
tronc, la tige, les branches, l'écorce, | 


les feuilles d’un arbre, Arbre stérile. 
Arbre, fruitier. Arbre en plein vent. 
Arbre en espalier, Arbre en buisson. 
Arbre de haute tige. Arbre nain, Jeune 
arbre, Bon arbre. Un plant d'arbres. 

»Arbres verts,“ se dit, dans une ac- 
ception particulière, Des arbres qui 
conservent leurs feuilles toujours 
| vertes, tels que le houx, le sapin, le 
| eyprès, etc. 

»L'arbre de vie et L'arbre de la 
science du bien et du mal“ (Haum der 
Erkenntniss), désignent, dans l'Écri- 
ture, Deux arbres qui étaient plantés 
au milien du paradis terrestre. 

»L/arbre de la croix“ (der Hrcuzes- 
; stamm), La croix où Notre-Seigueur 
! {nt attaché, 





pavillon, une flamme,“ Les hisser, et | 


ARC | 
Fig., Arbre généalogique“ (der 
Stammbaum), Figure tracée en forms 
d'arbre, d'ou l'on voit sortir comme 
d'un tronc diverses branches de con- 
| sanguinité, de parenté. ,,Faire graver 
| un arbre généalogique.“ 

Figurém., ,, Arbre encyclopédique“ 
(Stammbaum, Uebersichtstafel aller 
: Wissenschaften), Tablean systêma- 

tique des sciences et des arts, disposé 
| de manière à montrer leurs rapports 
mutuels et leur enchaînement, 


| Prov. et fig., „Se tenir au gros de 


l'arbre,“ Demeurer attaché à ce qui 
l'est le plus ancien, on le plus généra- 
| lement établi. Je m'en rapporte à ce 
que l'Église en a décidé, je me tiens 
au gros de l'arbre, Dans les guerres 
civiles il n'a jamais quitté le service 
| du roi, il s'est toujours tenu an 

, de l'arbre.“ . 

Prov. et fig., ,Entre l'arbre et l'é- 
corce il ne faut pas mettre le doigt,“ 
Il ne faut point se mêler dans les dé- 
bats de famille, 

n»Arbre de Diane (der Silber -, Dia- 
nen- Baum) ou Arbre philosophique,“ 
Cristallisation ramense et symétrique 
| d'argent pur, que l'on obtient par des 

procédés chimiques. 

Annne (die Welle), se dit anssi de 
Grosses et longues pièces de bois, qui 
sont les principales pièces danscertaines 
machines. Arbre de moulin. L'arbre 
d'un pressoir. L'arbre d'une grue. L'ar- 
bre de meistre on le grand mât d'un 
bâtiment à voiles latines, et l'arbre de 
trinquet on le mât de misaine.‘ 

Il se dit également de Gertains axes 
de bois ou de métal (Balken; Baum- 
Spindel). ,,L'arbre d'un touret de cer- 
dier. L'arbre d'un volant de tourns 
| broche, de pendule, L'arbre de la fu- 
| sée d’une montre. L'arbre d’une presse, 
d'un tour,“ 

»L'arbre d'une balance (der Wage 
balken), La verge de fer à laquelle 
est suspendn le fléau d'une balance 

ARBRISSEAU. s. m. (Bäumehes 
das). Diminutif, Fetit arbre. ,,Jeune 
arbrisseau. Petit arbrisseau. 

1 se dit aussi d'Un végétal ligneux 
dont la tige se divise en rameaux dès 
sa base (der Strauch). ,,Le laurier- 








rose est un arbrissean.“ 

ARBUSTE. s. m. (Staude, Stau- 
dengewächs, das). Espèce d'arbñis- 
sean qui ne s'élève guère. Les bota- 


| nistes le disent proprement Des plantes 


| lignenses dont les branches ne naïssent 


point de boutons formés l'année pré- 
cédente, ,,Mettre des arbustes dans 
un parterre, Le grosellier est un ar- 
buste. Le rosier, le romarin, le chèvre- 
feuille, sont des arbustes.‘ 


ARG 
ARC, s. m. (Dogen, der). Sorte 


| d'armes servant à lancer des flèches : 
| elle est formée d'une branche de bois 
ou d'une verge, soit de métal, soit 


d'autre matière, courbée avec effort 
au moyen d'une corde qui s'attache 


| aux deux extrémités, , Arc de corne. 


La poignée d’un arc. La corde d'us 


ARCADE 


«re. Bander, débander un arc. Dé- 
tendre un arc. Tirer de l'arc. Cela est 
courbé en are. On représente Cupidon 
semé d'un arc. 

Pig., Il fant détendre l'arc,“ Il faut 
donner du relêche à l'esprit. 

Pror.et fig., ,, Avoir plusieurs cordes 
à son arc,“ Avoir plusieurs moyens 
pour fair réussir un projet. 

Prov. et fig., ,,Débander l'arc ne 
grdrit pas la plaie,“ Onand on a fait 
du mal, il ne suffit pas pour le gué- 
rir, pour le réparer, de renoncer aux 
moyens d'en faire. 

Are de carrosse“ (Schwanenhals 
siner Hutsche), se dit de Deux pièces 
de fer courbées en arc, qui joignent le 
bout de la flèche à l’essieu des petites 
roues, et par le moyen desquelles le 
carrosse tourne aisément dans un pe- 
tir espace. ,,L'arc du carrosse s'est 

sé 


rom 

—— en termes de Géomé- 
trie, signifie Une portion quelconque 
du cercle, lorsqu'elle est moindre que 
sa moitié, ,, Arc de cercle. La corde 
ou soms-tendante d'un arc,“ La ligne 
éroite qui va de l’une de ses extrémités 
à l'autre, ,, Un angle a pour mesure 
l'arc compris entre ses côtés et décrit 
de son fommet comme centre. Le sinus, 
le cosiuus d’an arc.“ 

Es Astron., ,, Arc diurne“ (Tag- 
kreis)}, La portion de cercle qu'un astre 
pareount sur l'horizon; et, ,, Arc noc- 
turne* (Nachtkreis), La portion de 
cercle qu'il rt sous l'horizon, 

are }), en Architecture, se 
dit, de La courbure d’une voûte, for- 
mée d'une on de plusieurs portions de 
cercle. ,L'are d'une voũte. Arc sur- 
haussé, Arc surbaissé. Arc ogive. Arc 
rampant.* 

»Arc de triomphe, ou Arc triom- 
phal(Trämphhogen ; Ehrenpfortc), 
Monument qui consiste en une grande 
porte faite en arc, accompagnée quel- 
quiois de deux petites, et ornée de 
figures de basrelief et d'inscriptions, 
pour etnsacrer le souvenir de quelque 

action. , Élever mu arc de tri- 
emphe, L'arc de Sévère. L'arc de Con- 
stantin. Des ares triomphaux.“ 

ARCADE. s. f. (Schwibbogen, der). 
Ouverture én arc, Il se dit surtout en 
Architecture, ,,Grande arcade. Les 
arcades (Bogengänge) d'un bâtiment. 


Les arcades du Palais-Royal. Portique 
ex arcades.“ Ou dit dans un sens ana- 
logue, Des arcades de verdure, etc.“ 

Hysedit aussi, en termes d' Anatomie, 
de Curtaines parties courbées en arc 
{ ire Kanäle und Gewebe 
[ nArcade rygomatique ou tem- 
porale, Arcade dentaire. Arcade cru- 
rale, ete.“ 

ARCANE. 5. m. (Arcanum, das), 
Mot emprauté du latin par les alchi- 
mistes, pour désigner Quelqu'une de 
leurs opérations mystérieuses. 

T1 se dit aussi d'Un remède (das Ge- 
Reimisittel) dont on tient la composi- 
tion secrète, tout en lui attribuant de | 
frandes propriétés. | 
ARCASSE, s. f. (das Heck und 





| 





ARC-BOUTANT 


der Spiegel). T. de Marine. La face 
postérieure d'un bâtiment, le derrière 
de sa poupe. 

ARC-BOUTANT, s. m. (Gewôlbe- 
pfeiler). (On ne prononce point le C),. | 
Pilier ou construction de maçonnerie | 
qui finit en demi-arc, et qui sert à sou- | 
tenir par dehors une voûte, un mur, 
etc. „Un des arc-boutants est tombé, 
et la voûte s’est entr'ouverte.f 

li se dit également, en Charpenterie | 
(Strebepfciler), Des pièces de bois em- | 
ployées à des usages analogues, et | 
qu’on nomme putrement Contrefiches. 

“Les arcs-bontants d’un train de | 
carrosse “ (Gestellstange), Les verges 
qui servent à tenir en état les moutons 
du carrosse, 

Anc-pourANT, (Anastifter, Anfüh- 
rer), se dit figurément Des chefs, Des 
principaux soutiens d’un parti, d’une 
entreprise. ,,Cette homme était l’arc- 
boutant de son parti.“ 

ARC-BOUTER. v. a. (stützen ; un- 
terstützen). (On ne prononce point le | 
C}). Soutenir, appuyer au moyen d’an | 
arc-boutant. ,,Arc-bouter une voûte, | 
uu mur“. On dit aussi qu'Un pilier, | 
un massif arc-boute une construction. | 

AnC-BOUTÉ , Ée. partic. (gestütst). 

ARC-DOUBLEAU,. s. m. (Pfeiler- 
bogen, der). (On ne prangnce poiat : 
le C). T. d'Archit. Espèce d'arcade | 
formant une saillie ou plate-bande sur | 
la courbure intérieure d'une voûte, 
qu'elle semble fortifier et soutenir. | 
nLes arcs-donbleaux des voûtes go- 
thiques se nomment Nervures.“ 

ARCEAU, s. m. (kleiner Bogen; 
Thür -, Fensterbogen, der). T.d'Ar- | 
chit, La courbure d’nne voûte en ber- 
ceau, la partie cintrée d'une porte ou | 
d'une fenêtre. ,,L'arcean d'une voûte.“ | 

J1 se dit également de La petite voûte 











surbaissée d'un ponceau et de certaines 
portes, de certaines fenêtres, 

I se dit encore d'Un ornement de 
sculpture en forme de trèfle (der Klce- 
blattzug). 

U se dit, en Médecine, Des châssis 
courbés en arc qu'on nomme autrement 
Archets. 

ARC-EN-CIEL. s.m.(Regenbogen, 
der). (On prononce Ærkanciel, même 
au pluriel). Météore en forme d'arc, 
offrant diverses conleurs, qui paraît 
dans l'atmosphère, et qui est causé par 
les réfractions et réflections succes- 
sives des rayons du soleil dans les 
gonttes de pluie, „Les couleurs de 
l'arc-en-ciel, On voyait plusieurs arcs- 
en-ciel en même temps.“ 

ARCHAÏSME. s. m, (#rchaism; 
veralteter Ausdruck od. Sprachge- 
brauch). (On prononce #rkaisme). 11 
se dit d'Un mot antique, d'un tour de 
phrase suranné. 

I1 se dit également de l'Affectation 
d’un écrivain à faire usage d'archaïsmes, | 

ARCHAL. Voyez Fi. 

ARCHANGE. s. m.(Erzengel, der). 
(On prononce Arkange). Ange d'un 
ordre supérieur. „Saint Michel ar. 
change. Les anges et les archanges.‘ 

ARCHE, s. f, (Schwibbogen, der), 
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La partie d'un pont sous laquelle l’ean 
passe, ,,Le pont a cinq arches. Arche 
trop haute. Arche trop basse. Arche 
surbaissée. Les aux ont emporté deux 
arches du pont. Un pont à une seule 
arche, d'une seule arche,“ 

Ancue (die Arche[ Noah's]), se dit 
particulièrement d'Une sorte de bâti- 
ment, de vaisseau, que Noé fit con- 
struire par le commandement de Dieu, 
pour se sauver du déluge. ,,Dieu com- 
manda à Noé d'entrer dans l'arche afèc 
tonte sorte d'animaux. L’arche flotta 
sur les eaux.“ 

Fig., Être hors de l'arche, Être 
hors de l'Église,“ 

Prov. et fig., ,, Arche de Noé,“ se 
dit d'Une maison où sont logés des 
gens de toute espèce, ,,Cette maison-là 
est une arche de Noë.“ 

Dans l'Ancien Testament, ,,L'arche 
d'alliance,“ appelée aussi ,,L'arche 
sainte, l'arche dn Seigneur (die Bun- 
deslade), Espèce de coffre fait par le 
commandement de Dieu, et dans lequel 
les tables de la loi étaient gardées. 
»Les Philistins prirent l'arche d'al- 
liance.“ 

Prov. etfig.. ,, C’est l'arche du Seig- 
neur, l'arche sainte,“ se dit D'une 
chose dont il est dangereux de parler, 
qu'il ne faut pas toncher dans ces dis- 
cours, 

ARCHÉE, s. {, Naturgeist; Welt- 
seele; Alles belebende Kraft). Priu- 
cipe, commencement. Terme employé 
par les anciens physiologistes, pour 
désigner Le principe de la vie. ,,L’ar- 
chée de Van Helmont.“ Quelques-uns 
le font masculin. 

ARCHÉOLOGIE. s.f. ( Alterthums- 
kunde, die). Dans ce mot et dans les 
denx suivants, CH se prononce K), 
Science de monuments de l'antiquité 

ARCHÉOLOGIQUE. adj. des deux 
genres (archäologisch). Qui appar- 
tient, qui a rapport à l'archéologie. 
“Recherches archéologiques. 

ARCHÉOLOGUE. s. m. (4rchäo- 
log; Alterthumskundiger). Celui qui 
est versé dans l'archéologie. 

ARCHER. 5. m. (Bogenschütze, 
der). Homme de guerré, combattant 
avec l'arc. ,,Archer à pied, Archer à 
cheval. Il n'y a plus d'archers en 
France.“ 

»Francs archers“(die Freischi pee à 
Nom d'une milice qui avait été c 
par Charles VII. 

Ancuen (der Häscher, Hatschier), 
se disait particulièrement, autrefois, 
de Certains officiers subalternes de 
justice ou de police, qui portaient des 
épées, des hallebardes, des armes à 
feu, soit pour prendre des voleurs, soit 
pour faire la garde des villes, soit pour 
exécuter quelque ordre de justice ou de 
police. ,,Archer du grand prévôt. Ar- 
chers du guet. Etre poursuivi par les 
archers. Les archers de ville, de la 
ville, Le prévôt se mit en campagne 
avec ses archers. Les gendarmes ont 
remplacé les archers.‘ 

ARCHEROT, s. m.(kleinor Schütre) 
Petit arehers épithèse que les vieux 
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ARCHICHANCELIER 


ARCHITRECIN 


poëtes français donnaient autrefois à | familièrement, Un grand excès dans | (erspriesterlich) Qui eoncerne l'arch}. 
| la chose dont on parle: ,Archifon, ar- | prêtre. A 


Cupidon., et qui n’est plus en usage, 


ABRCHET, 5. m, (der Bogen [cines | chivilain, etç.,* Un homme extrême , 
Saiteninstrumentes]). Sorte de petit | 
ave, où plutôt de bagnette droite an | 


peu reconrbée à son extrémité, qui a 


pour cordes plusieurs crins de cheval, | 


etdont on se sert pour tirer Le son d'une 
contrebasse, d une basse, d’un violon, 
ete. ,,Archet de violon, de contrebasse. 
Conp d'archet, Passor doncement Far- 
chet, Avoir ua bon conp d'archet, Ma- 
nier l'archet avec grâce." 

Ancuer (der Wiegenbogen, .…bü- 
gel), se dit aussi d'Une sorte de châs- 
sis de bois courbé en arc, que l’on met 
nux herceanx des enfants, pour sou- 
tenir nne couverture au-dessus de leur 
tête. L'archet est trop bas, l'enfant 
n'a pas assez d'air, 

Il se dit pareillement de Châssis cotr- 
bés en arc dont on se sert pour em- 
pécher que les couvertures du lit ne 
pèsent sur le corps des malades. On 
dit également, Arceuu. 

Ancnet (der Drehhogen), dans eer- 
tains Arts mécaniques, se dit d' Un arc 
de baleine on d'acier, qui est courbé 
plus on moins au moyen d'une corde 
attachée aux deux bouts, et dont Les 
ouvriers se servent ponr tourner et 
pour percer. 

ARCHETYPE. s. m. (Urbild, das) 
T. didactique. (On prononce #rkétype.) 
Original, patron, modèle, sur lequel 
on faitun ouvrage. Ii n'est guère usité 
qu'en termes de Philosophie ancienne, 
sk'archétype dn monde.“ Qn le prend. 
quelquefôis adjectivement; et alors ik 
est des deux genres. ,,Les idées arché- 

Li) 


pes. 

Anotérvee (Urgeuicht; Urétem- 
pe, der), en termes de Monnayage, 
L'étuion primitif et général des poids 
et mesures, sur leqnel on étalonne les 
autres. ma vieilli: on dit, Étalon. 

ARCHE VÈCHÉ. s.m, (Ersbisthrun, 
das) L'étendue de pays, le territoire 
qui est sous la juridietion, sous l'anto- 
rité spirituelle d'un archevêque, ,, Cette 
cure est dans l'archerêché de Paris.“ 

F se dit également de La ville où 
est un siége archiépisoopal, ,, Besançon 
est un archevéché.# 

Îl se dir anssi de La diguité d’arché- 
vêque, ainsi que Des droits et des ré- 
venais temporels attachés à l'archeré- 
ché. „U obtint un arohevèché, Un 
bon archevéché. ,,L'archévèché-de To- 
lède est un des plus riches bénéfices 
de l'Église,“ 

Ii signifie encore (der ershisthüfl, 
Palast), La demeure, le palais de l'an 
chevôque. Je vais à l'archevéché, 
Dans la cour de l'archevéohé,f 

ARCHEVÊQUE. s. m. (Ershischof, 
der) Prélat métropolitain, qui a un 
eurtain nombre d'évèques pour suffra» 
gants. ,,Archevèque de Lyon. Arche- 
vique de Reints. Archeréque de Paris. 
Cet archevêque a tant de suffragants.# 

ARCHI (Erz.. ). Mot empranté da 
igrec, que l'on joint à d’autres pour 
marquer La prééminence, ln supério- 
rité: ,,Archichancelier, archidnc ;* ou, 





ment fou, un homme extrémenent ava- 


re, etc. On peut former de la sorte . 


un très-grand nombre de mots: nous 
n'avons dà rapporter, dans ce Diction- 


naire, que les plus connus et les plus 


usités. 


ARCHICHANCELIER, s.m, (Ere- | 
kansler, der) Grand chancelier, A1 
7 avait en France, sous le régime im 


périal, un archichancelier de l’empire 
et un archichancelier d'État.“ 
ARCHIDIACONAT, 5. m. (#rohi- 


diaconat, das) La dignité d'archi- : 


diacre. 


ARCHIDIACONÉ, s.m. (#rchidia- 
conci; Sprengel eines Archidiaconats) 
L'étendne du territaire soumis à la ju- | 
ridiction spirituelle d’un archidiacre.. 
nCartes géographiques faites par ar-. 


chidiaconés.“ 
ARCHIDIACRE, 5. m. (#rchidia- 
conus , der) Ecclésiastique pourvu 


d'une dignité qui lui dome quelque | 


sorte de juridiction sur les eurés de la 
campagne. , L'archidiacre faitsa visite 
tous les ans,‘ 

ARCHIDUC. s.m.(Ershersog, der) 
Titre de dignité qui n’est usit 
parlant Des princes de la maison d'Au- 
triche, ,.Archidne d'Autriche,‘ 

ARCHIDUCHE, s. m. (Ershers0g- 
thum, das) Seigneurie d'Autriche, 
näArchiduché d'Autriche,f 

ARCHIDUCHESSE, s. 1. (Erzher- 


sogin, die) La femme d’un archidne, | 


ou La princesse qui est revêtne de cette 
dignité par sa naissance. ,,L'archidn- 
chesse d'Autriche. ,,Les archiduches- 


ses, filles de l'empereur d'Autriche.“ | 


ARCHIÉPISCOPAL , ALE. adj. 
(ersbischofieh) (On prononce Arkié- 
piscopal.) Appartenant à l’archevèque. 
»Palais archiépiscopal. Dignité archié- 

€ e,. 

ARCHIÉPISCOPAT. s. m. (die ers- 
bischofiche Würde) (On prononce 
Arkiépiscopat.) Dignité d'archevéqne. 

IE se prend aussi pour La durée du 
temps pendant lequel un archerèque a 
oecupé le siége épiscopal, „U mourut 
après dix ans d’archiépiscopat.“ 

ARCHIMANDRITAT. s. m. (4r- 
chimandritat, das) Le bénéfice que, 
possède un archimandrite. ,L'archi- 
mondritat dé Messine est. d'un revenn 
considérable,“ 

ARCHIMANDRITE, s. m. (Archi 
manudrit, der) Ga nomme ainsi L'abhé, 
le supérieur de quelqnes monastères, 
wArchimandrite de Messine,‘ 

ARCHIPEL. s. m. (Archipel {grie- 
chisches Inselmeer], das) Étendue de 
mer parsemée, entreconpée d'iles. 
»L'archipel dn Mexique. L'archipel 
des Philippines, IL y a plusieurs ar- 
chipels. 

Il se dit particulièrement de Ba par- 
tie de la Méditerranée qui est sitnée 


entre la Grèce, la Mavédoine et l'Asie, | 


etque les-anciens appelaient Mer Egée 


(Arehipelagus ; |ägeisches Mcer]). | 


! AROHIPRESBYTÉRAL, ALE, ad). 


qu'en | 


ARCHIPRÈTRE. 5, m. { 
ster, der) Titre de digaité en vert 
duquel les curés de. certaiues églises 
ont prééminence sur les autres cuis, 
. "Un mandement de lévêqne adress 
aux archiprètres.f 

ARCHIPRÊTRÉ, s. m. (Sprengel 
cines Erepriesterthums) Ktendue de 
la juridiction d'un archiprètre dans wa 
certain territoire. ,,Cet archipritr 
est d'une grande étendue, Les cartes 
: de ce diocèse sont faites par archi. 
prétrés. 

ARCHITECTE. s. m. (Architect: 
Baumeister ; Baulünstler, der) Celi 
qui exerce l'art de l'architecture, l'art 
de bâtir; artiste qui compose les édi- 
fices, en détermine les proportions, les 
distributions, les décorations, les fait 
exécuter sous ses ordres, et en règle 
| les dépenses. ,,Grand architecte, Se 
| vant, excellent, fameux architecte, 
Ce n'est pas un architecte, ce n'est 
qu'un maçon. 

Fig., ,,L'architeote éternel, le #- 
prème architecte, l'architecte de l'usi- 
vers, Dien. 
ARCHITECTONIQUE. adj. de 
deuxgenres (arehitectonisch; sur Bei 
kunst gehôrig) T. didactique, Qi 
a rapport à l'architecture. Il se dit 
| proprement De l'art de la coustruclio. 
! L'art architectonique, 
| Ji s'emploie anssi comme srhstantif 
: féminin. Enseigner l'architectonique." 
ARCHITECTONOGRAPHE. s 2 
| (Baubeschreiber, der) Celui qui sé 
cupe de la description et de L'histairt 
des bâtiments, des édifices. 

ARCHITECTONOGRAPHIE. s. 1. 
! (Baubeschrcibung) Descriptios dt 
: bâtiments, des édifices, 
| ARCHITECTURE. s.f. (Baukuni, 
: die; Architectur) L'art de constrai, 
disposer et orner les édifices, At 
! cienne et moderne architecture, Ar 
| chitecture gothique. Les cing ordréi 
| d'architecture. Chef-d’oeuvre d'arc 
| tecture, Architecture civile,“ 

: “Architecture militaire,“ Art de 

fortifier les places. ,, Architecture na 
| valé, Art de coustruire les vaisseau 
n Architecture hydraulique,“ Art dt 
faire des machines pour la condaiit 
des eaux, 

Aremrecrune (Bauart; Baustylh 
signifie aussi, La dispasition et le 
donnance d'un bâtiment, ,,Voilà 1% 
bélle architecture, une mauvaise # 
chitecture, Uu beau morceau d'arch 
tecture:' ’ 

ARCHITRAVE, s, f, (Architrari 
Binde - oder Querbalken) Mewbrt 
d'architecture qui pose immédiatemeñt 
sur le chapiteau des colonnes ou des 
pilastres, et au-dessus duquel est là 
frise, ” 
. ARCHITRICLIX. s. m. (#rchitr 
clin; Speisemeister, der) T, d'Antk 
quité, Celni qui était chargé de 10 
dounance da festin, A1 se dit quelque 
fois, familièrement et par plaisanten®s 
l'en parlaut de Celai qui arrange % 








ARCHIVES 
Ju es avions un bon archi- 


". ARCHIVES. s. f. pl. (Urkunden- 
‘sammlung, die) Anciens titres, char- | 


‘tres, et autres papiers importants. ,,Les ! 


‘archives de la couronne. Les archives 
du royaume, Les archives d'une grande 
‘maison, d'un monastère, d’ane abbaye. | 
Le trésor des archives. Vieilles archi- 
tes. Feuilleter les archives. Avoir la 

garde des archives. Dépôt des archives. 

Il se dit également Du lieu où l’on 
garde ces sortes de titres (Urkunden- 
saal; Archiv). ,,Cette pièce a été dé- 

‘posée aux archives, tirée des archives. 
Archives vôûtées." 

__ Use dit anssi, dans les Administra- 
tions publiqnes, Des anciennes minu- 

tes, des pièces et documents que l'on 
rassemble et que l’on garde pour les 
consnlter au besoin, ainsi que Du Lieu 
où ils sont déposés. ,,Les archives 
d'un ministère, d’une préfecture.‘ 

I se dit quelquefois au figuré. Ainsi 
on appelle les bibliothèques, ,,Les ar- 

‘ chives du génie, du savoir,“ 

ARCHIVISTE. s. m. (Urkunden- 
bewahrer, Archivar, der) Garde des 
archives. ,,Il vient d'obtenir une place 
d’archiviste.“ 

ARCHIVOLTE. s. {. (Schnitrwerk 
am Bogen) T. d'Archit. Bande large 

qui fait saillie sur le nu du mur, qui 
suit le cintre d’une arcade, et qui va 
d'une imposte à l'autre. ,,Les archi- 
voltes sont ornées des mêmes moulures 
que Varchitrave, et ressemblent à une 
architrave cintrée.“ 

ARCHONTAT. s. m. (#rchonten- 
würde, die) (On prononce érkontat.) 
Dignité de l’archonte. 

ARCHONTE.s.1rm.(4#rchont; Herr- 
scher der) (On prononce #rkonte.) 
Titre des principaux magistrats des 
républiques grecques, et particulière- 
ment à Athènes. ,,Archontes décen- 
naux. Les neuf archontes, Archontes 
annuels. Archonte éponyme.“ Voyez 
Éroxrue. 

ARÇON. s. m. (Sattelbogen; Sat- 

telbaum , der) L'ane des deux pièces 
de bois coupées en cintre, qui servent 
à faire le corps de la selle d’un cheval, 
avec deux branches de fer qui les joi- 
guent lune à l'autre, ,,Arçon de de- 
vant, Àrçon de derrière, Attacher 
des pistolets à l’arçon de la selle, Pis- 
tolets d’arçon. L'arçon blesse ce che- 
val. Être ferme dans les arçons, sur. 
les arçons ,‘“ Sur la selle, 

»Perdre les arçons, vider les arçons‘t 
(aus dem Sattel gehoben, abgewor- 
Jen werden), Être désarçonné, tomber, 
étre renversé de cheval. 

Fig. et fnm., ,,Être ferme dans ses 
a“rçons, sur ses arçons“ (sattelfest, 
seiner Sache gewiss seyn), Être ferme 
dans ses opinions, dans ses principes, 
et les bien soutenir, ,,Perdre les ar- 
çons,“ Être embarrassé dans la discus- 
sion, déconcerté dans quelque affaire, 
et — savoir plus quelles mesures 

re. 

Ançox(Bogen; Fachbogen), se dit, 
dans quelques Arts mécaniques, d'Un 


ARCTIQUE 


instrument on forme d'archet. ,,Les 
chapeliers battent avec un arçon le poil 
qui sert à fabriquer les feutres.‘ 
ARCTIQUE. adj. des deux geares 
(nôrdlich). Septentrional. IL n'est 
guère nsité que dans ces dénomina- 
tions: ,,Pôle arctique (der Nordpel). 
Cercle arctique, Terres arctiqnes.* 
ARCTURUS. s,m, (#returus |Fix- 
stern im gr. Bar]) (On prononce VS.) 
T. d'Astron., emprunté du latin et dé- 
rivé du grec. Nom d'une étoile fixe de 


la première grandeur, située dans la | 


constellation du Bouvier, à la queue 
de la grande Ourse, On dit qgnelqne- 
fois, surtont en poésie, #rciure, 


ARD 


ARDÉLION. s. m. (Wohidiener; 
geschäftiger Müssigganger) Homme 
qui fait le bon valet, qui se mêle de 
tout, qi a l'air tonjours affairé. Ilest 
familier et peu usité. 

ARDEMMENT. adv, (feurig ; be- 
ægierig; mi: Hitze) Avec ardeur. Xl 
ne se dit que fgnrément. ,, Aimer  ar- 
demment. Désirer ardemment. Se por- 
ter ardemment à quelque chose. Il est 
ardemment épris de cette femme.“ 

ARDENT, ENTE. adj. (brennend; 
glühend) Qui est en feu, qui est al- 
lumé, enflammé, ,,Fournaise ardente, 
Brasier ardent. Fer ardent, Charbon 
ardent. Lampe ardente. Torche ar- 
dente. Flambeaux ardents, 

»Chapelle ardente‘* Luminaire nom- 
breux qui brüle autour d'un cercueil, 
ou de La représentation d’un corps mort. 

n»Chambre ardente,‘“ s'est dit de 
Commissions chargées de jugor certains 
acensés. : 

. AnDENT (brennend; sündend), si- 
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: substantif, et se dit Des exhalaisoss 
| enflammées qui paraissent près de terre, 
| ordinairement le loug des eaux sta- 
_fnantes, pendant la saison chaude, 
nOn voit souvent des ardents dans les 
marais.‘ 

Anoenr (an der Brennseuche lei- 
dend; vom heiligen Feuer angesteckt), 
s'est dit autrefois Des malades attaqués 
d’ane espèce d'érésipèle ou de charbon 
| pestilentiel qui régna d'une manière 
épidémique en France, au x11e siècle. 
nLe mal des ardents était fort cruel. 
Sainte Genevière des Ardents.“ 

ARDER ou ARDRE. v. a. (bren- 
nen) Brûler. Vieux mot qui s'est con- 
sexvé longtemps dans cette phrase po- 

aire, ,,Le feu saint Antoine vous 
arde!‘ 

ARDEUR. s. f. (Hitse, die) Cha- 
leur vive, extrême. ,,L'ardeur du feu, 
L'ardeur du soleil. Pendant les gran- 
des ardeurs de la canicule.‘ 

11 se dit aussi de La chaleur âcre et 
piquante qu'on éprouve dans de cer- 
taines maladies, ,,L'ardeur de la fièvre 
(Fiebergluth). Ardeur d'entrailles. 
Ardeur d'urine,‘ | 

L signifie figurément (Heftigkeit ; 
Hitze; Gluth; Feuer), La chaleur, la 
vivacité aveo laquelle on se porte à 
quelque chose. ,,8e livrer à un travail 
avec ardeur, Une sainte ardeur. Une 
bouillante ardenr. Une ardeur passa- 
gère. L'ardeur de son zèle. L'ardeur 
de sa dévotion. Son ardeur à servir 
ses amis, L'ardeur de briller, de s'en- 
richir, L'ardenr des combattants. Ré- 
veiller l'ardeur des troupes. Poursni- 
vre quelque chose avec ardeur. Etre 
plein d’ardeur pour le service de ses 
amis. Modérez un peu cette ardeur. 





gnife aussi, Qui enflainme, qui brale. | J'ai calmé son ardeur, L'ardeur du 
»Miroir ardent (Brennspiegel), Le | combat, L'ardeur de la dispute, L'ar- 
soleil est très-ardent aujourd'hni.“ deur de la jeunesse, L'ardeur des pas- 
I1 signifie figurément, Violent, vé- | sions.“ . 
hément. ,, Désir ardent (feurig; glü- | Ilse dit particulièrement de La vi- 
hend; heftig). Amour ardent. Zèle | vacité, de l'excès d'activité de quel- 
ardent, Dévotion ardente, Poursuite | ques animaux, ,,Ce cheval, ce chien 
ardente. Soif ardente, Fièvre ardente.‘ } à trop d'ardeur, Ce cheval donne de 


I1 signifie aussi figurément, Qui se 
porte avec affection, avec véhémence 
à quelque chose (hitzig ; heftig). ,Un 
homme ardent au combat, ardent 
l'étude, à la chasse, à la dispute, ar- 
dent et fpre au gain.“ ‘ 

Li signifie encore fignrément, Qui a 
une grande activité (lebhaft; feurig); 
et il se dit Des animaux comme des 
personnes. ,,C'est un homme extrême- 
ment ardent, Un esprit ardent. Un 
caractère, un génie ardent. Un ardent 
adversaire, Un jeune homme trop ar- 
dent.‘ 

»Un cheval trop ardent, Qn'on a de 
la peine à retenir, qui tend toujours à 
aller plus vite qu'on ne veut, ,,Un chien 
trop ardent,“ Qui poursuit le gibier 
avec trop de vivacité. 

Anpenr, se dit figurément Dn poil 
roux, Poil ardent, Il a le poi} ar- 
dent. On dit aussi, ,,Des cheveux 
d'un blond ardent (feuerroth; bren- 
nend roth). 


Anvenr (das frrlicht}, est aussi 


Anvauna (Gluth; Liebcsgluth), 5e 


l'ardeur à celui qui est attelé avec lui.“ 
| dit encore, figarément et poétiquement, 


à | d'Une passion amoureuse, „Il lui ca- 


+.chait son ardeur. IL n'avait plus pour 
| elle ces ardeurs insensées.… Une pre- 
mière ardeur.“ 
| ARDILLON. s,m. (Dorn) Pointe 
| de fer on d'autre métal, faisant partie 
| d’ane boucle, et servant à arrêter Ja 
| courroie que L'on passe dans la boucle. 
#»L'ardillon, les ardillons d’une boucle. 
| L'ardillon de cette boucle est rompu. 
Prov,, ,I1 ne manque pas un ardil- 
lon à cet équipage,“ 11 n'y manque rien. 
ARDOISE, s, £. (Schiefer; Schie- 
| ferstein) Espèce de pierre tendre et 
| de couleur bleuêtre, qui se sépare par 
feuilles, et qui est propre à couvrir 
les maisons. ,,Carrière d'ardoise. Ar- 
doise fine. Grosse ardoise, Ardoise 
d'Anjou. Pavillon convert d'ardoise. 
| Un cent d'ardoises, Couvreur en ar- 
doise. On écrit, on dessine sur l'ar- 
doise.“ . ; X 
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ARDOISÉ, ÉE. adj. (schieférfar- 
rdoise 


AREOPAGITÉ 


(Gerichtshof; Versammlung éhrivèr- 

ben) Qui tire sur la couleur d'a . diger Männer) d'Une assemblée de 
Une teinte ardoisée,# | juges, de magistrats, d'hommes d'État, | 
ARDOISIÈRE.s.f.(Schieferbruch, d'hommes de lettres, etc. „Je ne me 
der) Carrière d’où l’on tire de l'ardoise, présente qu’en tremblant devant cet 
ARDRE. v.a. Voyez AnDEn. | aréopage. Un aréopage littéraire.“ | 
ARDU, UE. adj. (steil) Escarpé, ARÉOPAGITE. s. m.(A#reopagite; | 
de difficile accès. Iln'est guère d'usnge Hichter). Membre de l'aréopage. | 
qu'au figuré, et il se dit Des idéesanx- ARÉOSTYLE.s.. m. (weftrüuliges | 

quelles il est difficile d'atteindre, des 
questions qu'il est difficile de résoudre. | 
nQuestions ardnes (schwierig). Ces, 
matières sont très-ardnes.“ | 
| 


Li 


les colonnes sont très-eloignées les | 
unes des autres, jusques à quâtre dia- 


êtres d'entre-colonnement. | 

ARÉGTECTONIQUE. s. f. (die | 
ARE auf Angrif und Vertheidigung sich 
ARE, s. m.(4re die; [Neue frans. | besiehende Kriegsbaukunst). Partie 
Quadratruthe]). Nouvelle mesure de | de la science de l'ingénieur qui con- 


superfice pour les terrains, qui contient 
cent mètres carrés. „Un are de terre. 
Deux ares depré, L'hectare vaut cent 
ares. 

AREC. s. m.(Ærchkabatim, der). T. 
de Botan. Genre de palmiers auquel | 
appartiennent les espèces qui poitent : x beaucoup d'arêtes, peu d’arêtes. Ava- 
les choux-palmistes et célle qui pro- ler tine arête. Avoir une arête dans le | 
duit le cachou. l'fosier. U s'étrangla avec une arête. 

ARÈNE. s. 1. (Sand, der). Meñu |: Prenez garde aux arêtes.“ 
sable, gravier dont la tèrre ést tôu-| ‘ Y1 désigne quelquefois, Le squelette 
verte eu certains endroits, et ptinei entier ‘du poisson ([Fisch] Gerippe, 
lement aux rivages de la mer et des | das). ,,L'aréte d'nne sole. L'arête 
rivières. Les brâûlantes arènes de la | d'üné éarpe.“ 

Libye. La molle arène.“ Encesens, il! Anvers (Granne; Bart, der), en 
appartient plus à la poésie qu’à la . | termes de Botanique, se dit Des barbes 

AnÈNE (Arena; Kampfplats), éi- | qui accompagnent l'épi de certaines 
gnifie quelquefois, Le terrain de Vam- graminées, telles que l'orge, le seigle, 
phithéatre où se faisaient les combats | etc. ; et, en général, de Tout filet sec, 
des gladiateurs et ceux des bêtes f6- | grêle, et plus on moins roide, qui tes- 
roces, et que l’on couvrait de sable. | semble aux barbes des graminées, | 
nDescendre dan l'arène, sur l'arène.“ | Augre (scharfe Hante), en termes 
En ce sens, il appartient à la prose | d’Archit., Angle saillant que forment 
comme à la poésie. deux faces, droites ou courbes, d'une 

Fig, » Descendre dans l'arène“ (sich | pierre, d'une pièce de bois, etc. ,,Cette 
in Streit einlussen), S'engager dans | tibleite de marbre a les arêtes écr- 
une dispute. ,,[l ne faut point descendre | nées.“ 
dans l'arène avec nn homme si mépri-| Cette pièce de bois, cette poutre, ! 
sable.“ cette solive est taillée à vive arête,“ ! 

Anènes (Arenen; (Rôm. Aniphi- | On l'a'bien équarrie, on n'y a laissé 
theater), au pluriel, se dit, par exten | ni écorce ni aubier, et tous les angles 
sion, Des anciens amphithéâtres ‘*o- | en sont bien marqués, On dit de même | 
mains dont les restes subsistent dans | qu'Une pièce de boîs ou de fer est à 
certains lieux de la France, ;,Les arènes | vive crête. 
de Nimes, de Pérignewx , ete.‘ nL'arête d'une voûte (das Hreusge- 

ARÉNEUX, EUSE. (sandig). adj. | wôlbe), L'angle qu’elle forme avec un 
Sablonneux. „La Libyé arénérse, es |: mur où une antre voûte. 
plages aréneuses.“ Il est vieux, ef he | : ARÊTIER. s. m.(Écksparren, der). 
s'emploie guère qu'én poésie. T.d’Archit. Pièce de charpente, droite ! 

ARÉOLE. s. £. (kleine Flüche). Pe- | où courbe dans sa longueur, qui se ! 
tite aire, petite surface. T1 se dit prin- | place à la partie saillante et rampante | 
cipalement Du cercle coloré qui en-! d'un comble formée par Là rencontre 
toure le mamelon de la femme (War- de sa face avec sa croupe. 


’ t la défense des places. 
ARÈTE. s. £ (Grate; Firchgrôte). | 


se trouvent dans la chair de cer- 


tite arête. Grosse arête. Poisson qui | 








senring , der), et de Celni qui sé forme ARG 


autour des bontons de la petite vérole, 
de la vaccine , etc, ARGANEAU. s. m. Voyez On- 
GANEAU. 


ARÉOMÈTR 
ARGÉMONE. s. f. (Stachelmohn, 


E. s. m. (Senkwage, 
die). T. de Physiq. Pèse-liqueur ; în- 
der). T. de Botan. Plante aussi nom- { 
mée Puvot épineux, parce qu'elle res- 


strument dont ou se sert pour connaître 
semble an pavot. 


les pesanteurs spécifiqueme 
ARGENT. s. m. (Silber, das). Mé- 


des —— 

ARÉOPAGE., s.m.{ lpein· 
dicher Gerichtshof in 5 Nom | tal blanc, brillant et tres-ductile, qui | 
est le plus précienx après l'or et la 


d'un tribunal d'Athènes, placé dans 
un Lieu consacré à Mars, et célèbre | platine. ,, Mine d'argent, Minière d’ar- 
dans l'antiquité par sa réputation de | gent. Veine d'argent. Argent vierge. 

Barre, lingot d'argent. Argentenbarre, 


sogesse, 
D se dit, figurément et par respect | on lingot, en feuilles, en oeuvre. Tirer, 


uit relatives 


Gebäude). T. d'Archit. Édifice dont | 


‘In se dit des os longs, minces et pointus 


talas poissons. VArête piquante. Pe- | 


ARGENT 


fonûre, Maer, battre, monnayer, Mäk- 
r, travailler de l'argent. 

affiné, porifié, monnayé, trav 
ourragé, battu, moulu. Argent trait, 
“Argent fé. Argent mat. Argent poli, 
bruni, Argent plaqué. Argent haché. 
Argent en pâte, en bain, en 
Argent de coupelle. Argent faux. Faux 
urgent, Argent à tel on tel titre. Ar- 
gent de bon aloi. La monnaie d'argent, 
en France, est à neuf dixièmes de fin. 


l'Médäilles, jetons, pièces d'argent. 


Feuille d'argent. Ouvrages d'argent. 
Vaisselle d'argent. Couverts d'argent. 
Plats, assiettes, Jambeaux d'argent, 
d'argent massif, Toile d'argent. Pas- 
sement d'ergent, Dentelle à” 
Étoffe à fond d'argent. Nitrate d'ar- 
gent. Oxyde d'argent. Chlorure d'ar- 
gent. Argent fulminant.“ Dans le Ian- 
gage vulgaire, on nomme Vif-argent, 
ou Argent vif, Le mercure. 

I1 se dit, particulièrement, de La 
monnaie faîte de ce métal (Regis. 
»Votilez-vous être payé en or, on 
argent? On à battu cette année à la 
Monnaie tant de millions en argént, et 
tant en or, Tous ces sacs, toules ces 
sommes sont en argent.“ On dit qué 
quefois #rgent blanc daus le mête 
sens, ,, Tout son remboursement Jui a 
été fait en argent blanc.‘ 

I se dit aussi, en général, de Toute 
sorte de monnaie d'or, d'argent, ôu le 
quelqne métal que ce soit (das Gélä). 
»L'argént du roi, du trésor. L'argent 
du fisc. L'argent des particuliers. Payer 
en argent comptant, Avoir de l'argent 
en bourse, ‘en caîsse, dans le commères, 
à la banque, Prendre de l'argent à Îs- 
térêt. Prêter de l'argent. Emprunter 
de l'argent. Placer son argent. Toucher 
de l'argent. Tirer de l'argent de qnél- 
qu'un, Amaÿser de l'argent. Faire àr- 
gent de tout. Il a si fort envie de vous 
payer, qu'il rendses meubles pour vous 
faire de l'argent. Avancer de l’argeñt. 
Fournir de l'argent. Dépenser de l'ar- 
gent. Dépenser son argent mal à pro- 
pos. Manger son argent en débanches. 
Prodigner l'argent. Semer l'argent. 
Perdre son argent an jeu. Voler de l'ar- 
gent à quelqu’an, lui voler son argent. 
Aimer l'argent. Être âpre à l'argent. 
Courir à l'argent, après l'argent. Cou- 
rir après son argent. Être court d’ér- 
gént. Se trouvèr court d'argent. At- 
tendre, languir après son argent. L'ar- 
gent s'en ta vite, Il faut avoir toujours 
l'argent à la main avec les ouvriers. 
Faire tout à force d'argent. Travailler 
pourde l'argent. Ne rien faire que pour 
de l'argent. Se laisser corrompre par 
argent. C'est un juge incorraptible, 
n'y à rien à faire auprès de Jui par 
argent, Entre gens d'honneur la parole 
vaut l'argent,‘ 


1 


nArgent du jeu“ (Spielgeld), Argent : 


gagné an jen, ,,Argent des cartes,“ 
Argent donné pour les cartes fournies 
aux joueurs, 


Fam., ,,Argént mignon“ (Spargeld ; 
— Argent qu'on a mis en 

serve, et qu'on peut, sans se gèner, 
émployer en dépeuses superfues, 


ARGENTER 


Fam. , Payer argent sec, argent has, 
argent sur table “ (in klingender Mũn · 
+), Payer argent comptant. 

Pror.et fig., ,, Argent comptant baur 
Geld) porte médecine,“ L'argent comp- 
tant est d’un grand secours dans les af- 


faires. 
et fam., ,, Prendre quelque choëe 

* ent comptant (Etwas für 
Los wünse nehmen), Croire trop fa- 
clement &e qu’on nous dit; Faire trop 
de fond sur des simples apparences. 

Prov. es Bg., , Avoir le drap et l’ar- 

“ Retenir la marchandise et le 
pis. Avoir le temps et l'argent," 
Avoir toutes choses à souhait, 

jouer bon jeu, bon argent“ (um 
baares Geld spielen), Jouer sériense- 
ment, et avec l'obligation de payer sut- 
le-champ. On dit aussi, par allusion, 
au Jeu de paume, ,, Mettre argent sous 
corde,“ Jomer argent comptant, - ; 

Fig. et fam., ,,Y aller bon jen, bon 
argent“ (offen, ohne H ist han- 
dein), Agir tout de bon, sériensement. 
On le dit surtout De personnes qui se 
battent, qui plaident, qui disputent. 

wiiettre de bon argent contre du 
mauvais,“ Faire desavances, des frais 
dans un procès, dans une affaire où 
l'on court risque de ne rien retirera 

Prov. et fg., ,,C'est de l'argent en 

bare,“ se dit D’nne marchandise qui. 
est de bon et de prompt débit, où d'un 
effet qui vaut autant qne de l'atgent 
comptant. ,,C'est argent perdu, autant 
d'argent perdu,“ se dit D'un argent 
dépensé pour une affaire qu’on né crédit | 
pas devoir réussir. ,,C'est. de l'argent 
mort,“ se dit De l’argent-qui ne porte 
ancrn profit, aucun intérêt, 

Prov. et fig., ,,Le terme vaut l'ar- 
gent,“ Quand on a beaucoup de temps 
devant soi pour payer, on a bien des 
moyens de satisfaire à ses engagements, 

Pror. et fig., ,,Point d'argent, point 
de Suisse‘ (man thut nichts umsonst; 
umsonst ist der Tod), signifie qu'On 
ne fers rien sans être bien assnré du 
payement, on qu'On n'aura point de 
secours des gens dont on parle, si Von 
n'est pas en état de les payer. 

ig.et fam., ,,C'estun bourreau d’ar: 
gent, un vrai bourreau d'argent,‘ C'est 

Ancsxr (die Silberfarbe), en ter- 
mes de Blason, désigne Un des métaux 
employés dans les armoiries, et qu'on 
représente par de l’argent, on simple- 
ment avec du blanc. ,,Cette maison 
porte d'argent au lion de sable,“ 

ARGEN 


d'argent sur des ouvrages de métal, de 
bois, de cuir, etc,, de manière qu'ils 
paraissent être faits d'argent, ,,Argen- 
ter une vase, Argenter des ornéments 
ea relief.“ 

D se dit figurément en poésie, et si- 
gnife, Donner à quelque chose l'éclat, 
la blancheur de l'argent. ,,La lune ar. 
gentait les flots.“ 


AncexTé, es, partic. (versilbert). | T'hon...). Qui tient de l'argile, qui est” 


nGarde d'épée argentée. Flambeaux | 
argentés.“ Î 


ARGENTERIE 


U se dit adjectivemient, an figuré, 
De ce qui ra l'éclat ét la blan- 
cheur de l'argent (sibern), ,,Le plu- 
mage argenté des cygnes, Blanc ar- 
genté.“ Podtiquement: ,,Des flots ar- 
gentés. La lumière argentée, les rayons 
argentés de la lune: 

nGris argenté“ (silbergrau), Cou- 
leur grise, melée de blanc, qui Ini 
donne de l'éclat. ,,Des cheveux d'un 
gris argenté.“ 

ARGENTERIE, s. £. (Silberseug, 
das). Vaisselle et autres meubles on 
ustensiles: d'argent. ,,I1 a venda toute 
son argenterie. Il à pour dix mille 
francs d'argenterie. Une belle argen- 
terie.“ 

Anoenrents (Silbergeräth; Silber- 
werk), dans les églises, se dit de La 
croix, du bénitier, des chandeliers, et 
de tons les vases d’urgent qui servent 
pour les cérémonies du culte. ,,L'ar- 
genterie d'une paroisse.“ 

Ancenrente, se disait anciennement, 
chez le roi, d'Un fonds qui s6 faisait 
tous les ans pour certaines dépenses 
extraordinaires. ,, Trésorier et contré- 
leur de l’argenterie.“ 

ARGENTEUR. s, m. (Versilberer ; 
Silber.- Plattirer). Ouvrier qui argente 
lesmétauwx,le bois, et antres matières. 

ARGENFEUX, EUSE, adj. (bei 
Gaidt). Pécnnieux, qui a besucoup 
d'argent. ,,C'est mt homme qui n’est 
guère argentenx.‘ Il est laire. 

ARGENT ‘8: mé pe Car 6 
Nom qu'on donnait antrétois, chez 1 
princes souverains, à Vofiéice pré 
pour didtribter certains fonds d'argent. 

Mt so' disait particülièrement, ex 
France, Dé'suriñtendant on ministre 
des finances. 

ARGENTIN, INE: adj. (silberhell). 
Qui aunsôn clair et retentissant commé 
celui de l’argent.. ,,Cloche qui a un 
son argentin. Voix argentine.“ 

Il se dit quelquefois Des choses qui 


ont Péclat et: la blancheur de l'argent | f 


(silberfarben), ,,Couleur argentine. 
Poéciquemens | Onde argentine. Flots 


Ex Pelntüre, ,, Ton argentin,“ Cers 
tain effet de couleur qui rappelle le 
blanc dé Fargènt, 

ARGENTINE. s. 1. (Silbérkraut, 
das), T. de Botan. Plante de la fa- 
mille des Rosacées, qui a le dessous 
des feuilles d’un blanc luisant, et comme 
argenté. 

ARGENTURE. s.1.(Versilberung, 
die). Argent en feuilles très-minces 
a sür le superficie de quelque 
ouvrage. , Ouvrages dé dorure et d'ar- 
genture.t 

I signifie aussi, L'art d'appliquer 
les feuilles d'argent. ,,Cet ouvrier h- 
tend bien V ture.“ 

ARGILE,; s. £. (Thon; : 
die), Glaise, terre molle; ,,Vase d'ér- 
gile, Statue d'argile. Pétri d'argile. 
Une e grossière. 

ARGILEUX, EUSE. adj. (thonig; 





= 
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AR6O,. s. m. (#rgo; [Constellation 
der südl. Hemisphüre]). T. d'Astron. 
| Constellation de l'hémisphère anstral, 
qui a reçu le nom du navire sur lequel 
Jason et ses compagnons allèrent en 
Colchide conquérir la toison d’or, 

ARGONAUTES, s. m. pl. (#rgo- 
nauten; Argofahrer, die). Nom des hé- 
ros grecs qui, sous la conduite de Ja- 
son, s'embarquèrent sur le navire Argo, 
pour aller én Colchide conquérir la 
toison d’or. ,,L'expédirion, le voyagé 
des Argonautes.“ 

Ancowaure(Pupier- Nautilus), em 
Histoire naturelle, est le nom d'Un 
moll univalve qu'on appelle autre- 
ment Nautile popyracé. Voyez Nau- 
TILL. 

ARGOT, s. nr. (Rot/noälsch ; Diehs- 
sprache, die). Certain langage des 

eux et des voleurs, qni n'est intel- 
ligible qu'entre eux. ,,Savoir l'argot. 
Apprendre l'ergot. Parler l'argot. Un 
térme d'argot.“ 

Il se dit quelquefois, par extension, 
Des mots particuliers qu'adoptent entre 
eux les gens de certaines professions, . 
»L'argot des coulisses.“ 

ARGOT. s. m. (abgestorbene Rei- 
ser). T. de Jardinage. 11 se dit Du 
bois qui est au-dessus de l'oeil. ,,Re- 


trancher les argots qui paraissent sur 
un, arbre.“ 

ARGOTER. v. a. (die dürren Zwet- 
ge abschneiden). T. de Jardinage. 
Couper l'extrémité d'une branche 
morte. 

Anoré, és. participe (von dürren 
inigrt 


lé. m. (erbärmlicher 





Metisch). N s’est dit autrefois d'Un ca- 
rabin; et il se dit figurément d'Un 
homitie dé néant. ILest familier et très- 

M nsité. 

ARGOUSIN. s. m. (Galecrenauf- 
scher, der), Bas officier des bagnes, 
chargé de ln gärde des galériens où 
orçats. 

ARGUE. s. 1. (Drahtwinde, die). 
Machine servant à dégrossir les lingots 
d'ot, d'argent ou de cuivre, 4 doivent 
ensuice passer par des filières plug 


IX se dit aussi d'Un bureau public où 
les tireurs d’or portent leurs Lingots à 
dégrossir. 

ARGUER. v. os. (beschuldigen; 
schelten , strafen). (L'U se prononce), 
Reprendre, contrediré, accuser, Il est 
tienx en ce señs, et n'est plus guère 
usité que dans cette phrase de Pratique, 


er un acte de faux.“ 
Ancuzn (urtheilen), nentre, signi- 
fie, dans le langage ordinaire, Tirer 
une conséquence d'un fait, d’an prin- 
cipe. ,,Vons arguez mal à propos de 
ce fait.‘ 
Anoué, és, partic. (beschuldigt). 
ARGUMENT. s. m, (Beweisgrund; 
| Schluss, der). T. de Logique. Rai- 
sonnement par lequel on tire une con- 
séquence d’une ou de deux proposi 


tions. ,, Argument en forme. Puissant, 
formé d'argile. ,, Terre argilénse. Ter- | argument, Argument concluant, dé- 
rain argileux, Couche argileuse." monstratif, —— jee, Jort 
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argument. Faux argument. Argument 
victorieux, péremptoire, captieux, s0- | 
phistique, La force d'un argument. La 
solidité d'un argument. Faire nn argu- | 
ment. Pousser un argument, Résoudre | 
na argument. Répondre à un argument. 
Satisfaire À un argument. Éluder un 
argument, Rétorquer nn argument. 

» Argnment ad hominem,“ Argnment 
qui tire sa force des circonstances 

ropres ou relatives à la personne même 
ë qui on l'adresse, , | 

Ancumenr. (Beweis; Anceige), si- ; 
gnifie aussi, Conjecture, indice, preuve. | 
»J'en tire un grand argument contre 
lui. 

Ancument (Inhalt; Inhaltsansei- 
ge), signifie encore, Le sujet en ab- 
régé d'un ouvrage, ,,L'argument d'une 
à de théâtre, d'un poëme épique, 
d'un discours, d'un traité.‘ 

ARGUMENTANT, s.m.(Opponent, 
der). Celui qui argumente dans un acte 
public contre le répondant, ,,Le pre- 
mier argumentant, Le second argumen- 
tant.‘ 

ARGUMENTATEUR.s,m.(Streit- 
kopf; Disputirgeist, der). Celui qui 
aime, qui se plaît, qui cherche à argu- 
menter, ,Argumentateur perpétuel, 
continuel.“ Ï1 ne se dit qu'en mauvaise 


art. 

' ARGUMENTATION. s.f. (das Be. 
weisführen; die Beweisführung). Ae- 
tion, art d'argamenter. ,,Une bonne 
argumentation. Pendant son argamen- 
tation. Traité de l'argumentation. Les 
règles de l'argnmentation. Il excelle 
dans l’argamentation,“ 

. ARGUMENTER. v.n,(schliessen), 
Faire uu ou plusieurs arguments; prou- 
ver par arguments; ou Tirer des con- 
séquences d’une chose à une autre, 
I argumenta (Gründe anführen ge- 
gen....) contre untel, Argnmenter 
contre nne proposition, Argnmenter en 
forme, J'argumente ainsi, C'est mal ar- 
gumenter. Il ne faut pas argumenter 
de la possibilité à l'effet. On peut tou- 
jours argnmenter de l'acte à la puis- 
sance, mais non de la puissance À l'acte, 
L'acte dont on argumente est nul dans 
la forme et au fond.‘ 

ARGUS. s. m. (On prononce l'S). 
(Argus; Ligürlich: ein sehr uachsa- 
mer Hüter]). T. de Mythologie. Nom 
d'un prince argien à qui Junon confia 
la garde d'Io changée en vache; et qui 
avait cent yeux, dont cinquante res- 
faient ouverts pendant le sommeil des 
cinquante sutres. Il se dit, figurément 
et familièrement, d'Une personne char- 
gée d’en surveiller, d'en espionner une 
autre continuellement. ,,C'est un Ar- 
gns qui ne me perd pas de vne un seul 
instant, Cette femme, cet homme est 
mon Argus.“ 

Fig., Avoir des yeux d'Argus“ 
nd. agir haben ; [sehr wachsam 
seyn]). Être fort vigilant, observer 
tout, ne rien laisser échapper. 

Ançus (Argus), en Histoire natn- 
relle, est Le nom d'une espèce de fai- 
san (Pfaufasan), de deux espèces de 
poissous, de plusieurs papillons, d’une 


+ 0 — —— — — — — — — — — — 


ARGUTIE 


coquille du genre porcelaine, eic., en 
général remarquables par des taches 
rondes et plus ou moins nombreuses 
que l'on a comparées à des yeux. 

ARGUTIE. s, 1. (Spitsfindig keit, 
die). (On prononce Argucie). Raison- 
nement pointilleux, vaine subtilité. 
»11 y a plus d'arguties dans ce discours 
que de raisonnements solides, Ce sont 
là des arguties, de vaines arguties. 
Des arguties scolastiqnes.“ 

ARGYRASPIDES. s. m. pl. (#rgy- 
raspiden; (Soldaten mit silbernem 
$child unter Alexander), T. d'Antiq. 
Nom d'un corps d'élite de l'armée d'A- 
lexandre, ainsi nommé parce que les 
soldats dont il était composé, portaient 
un bouclier d'argent, 


ARI 


ARIANISME. s.m.(4#rianism; [ari- 
anische Irrlchre]). Hérésie, doctrine 
des ariens, 

ARIDE, adj. des deux genres (tro- 
ckon ; dürr). Qui est sec, dépourvu de 
tonte humidité. ,, Terre aride. Sables 
arides. Roches arides. Montagne aride. 
Yerbes arides. Saison aride. Citerns 
«ride. 

U se dit fignrément D'un sujet qui 
prête pen, d'un esprit qui ne prodnit 
rien, et d'une ême qni manque de sen- 
sibilité. ,, Sujet aride (trocken), Esprit 
CE (seicht). Âme aride(unemp/ind- 
Lich.‘ 

,. ARIDITÉ, sf. (Dürre; Trocken- 
heit, die), Sécheresse. IL se dit an 
propre et au figuré. ;,L'aridité de la 
terre, L'aridité d’un terroir, L'aridité 


“dela saison. L'aridité de l'herbe brâlée 


par le soleil. L'aridité d'an sujet, Une 
grande aridité de style. Il y a dans 
tous ses ouvrages une sécheresse, une 
aridité étrange. Son âme est d'une ari- 
dité (Leere; Unempfndlichkeit) qui 
le rend étranger à tout ce quiint 
autrui.‘ 

Aniniré (Schlaffheit; Abspannung), 
en langage de Dévotion, se dit de L'é- 
tat d’une âme quinesent point de con- 
solation dans les exercices de piété, 
vLes plus grands saints ont des temps 
d'aridité.‘ 

ARIEN,IENNE, s,(4rianer,- erin), 
l1 se dit Des sectateurs d'Arius, héré- 
siarque célèbre du commencement du 
quatrième siècle, qui niait La consub- 
stantialité. 

I1 s'emploie aussi adjectivement (ari- 
anisch). ;,Un prince, un-érêque arien.“ 

TTE. s,1.(4riette; Liedchen, 
das). T, de Musiq. Air léger, d'un mou- 
vuñent plus on moins vifet marqué, qui 
s'éapte à des paroles, et qui se chante 
atéc des accompagnements. ,,Comédie 
@élée d'ariettes. Chanter une ariette,“ 

ARISTARQUE. s. m. (Aristarch). 
Nom propre d'un grammairien célèbre 
d'Alexandrie, qui publia neuf livres 
dé corrections sur Homère, On Fem- 
ploie figarément (strenger Kunetrich- 
ter) pour désigner Un critique jndicieux 
et sévère. Quelquefois il est ironigne. 
nUn habile Aristarque, Nos modernes 
Aristarques,“ 


ARITHMEÉTIQUE 


ARISTOCRATE. s. des deux genres 
(Aristokrat; Anhänger der Adelsherr- 
schaft). Partisan de l'aristocratie. 
»Un aristoctate. Une aristocrate.“ 

IL est aussi adjectif (aristokratisch). 
Cet homme «est fort aristocrate.“ 

ARISTOCRATIE, s. 1. (4ristokra- 
tie; [Adelsherrechaft, die). Gonver- 
nement politique où le pouvoir souve- 
rain est possédé et exercé par un cer- 
tain nombre de personnes considé- 
rables. „La républiquede Venise était 
une aristocratie.# . 

I1 se dit aussi, dans certains gonver- 
nements où les ponvoirs sont balancés, 
Du pouvoir possédé et exercé par nne 
des chambres législatives, composés 
d'hommes que la constitution a revêtus 
de certains privildges. ,,Les grands 
services rendus à l'État et los grandes 
fortanes sont la source de l'aristocratie, 
L'aristocratie anglaise.‘ 

1 se dit encore, dans une acception 
plus étendue, de La classe noble. ,, Dans 
ce pays, l'aristocratie était générale- 
ment pauvre et pen éclairée. L'aristo- 
cratie, pour se populariser, a besoin 
d'être protectrice et bienfaisante. 

ARISTOCRATIQUE. adj: des deux 
— (aristokratisch). Qui appartient 

'aristocratie, ,,État aristocratique. 
Gouvernement aristocratique,‘ À 
 ARISTOCRATIQUEMENT. adv. 
(aristokratisch). D'une manière aristo- 
cratique. ,,Cet État est gouverné aristo- 
cratiquement.‘ 

ARISTOLOCHE. s. f. (Osterluzei; 
Waldrebe, die). T. de Botan. Genre 
de plantes à flenrs monopétales et irré- 
gulières, en forme de cornet renflé à 
la base, ,;La serpeutaire de Virginie 
est une espèce d'aristoloche. L'aristo- 
loche-clématite croît naturellement par 
touie le France. IL y a une espèce d’a- 
ristoloche dont le suc fait mourir les 

ats.“ 

ARISTOTÉLICIEN, IENNE. adj. 
(aristoteliseh). Conforme à la doctrine 
d'Aristote. ,,La philosophie aristoté- 
licienne,‘ | 
U sas dit, snbstantivement, Des par- 
tisans d'Aristote. ,,Lés aristotéliciens 
(Schüler, Anhänger des Aristoteles). 

ARISTOTÉLISME. s. m. (#risto- 
telism; Lehre, Philosophie des Aristo- 
télés). 

ARITHMÉTICIEN. s. m. (Recherer; 
Arithmetiker, der). Qui sait l’arith- 
midtique. „Bon arithméticien. Savaat 
arithméticien.* 

ARITHMÉETIQUE, 5. f. (Rechen- 
kunst; Arithmetik, die). Science des 
nombres, art de calculer. ,,Arithmé. 
tique spéculatire, Arithmétique pra- 
tique. Arithmétique décimale, Les 
quatre premières règles de l’aridimé- 
tique, Vous trouverez, en bonne arith- 
métiqne , etc. | 

ARITHMÉTIQUE. adj. des deux 
genres (arithmetisch; nach den Regcbn 
der Arithmetik}. Qui est foudé sur les 
nombres, sur les quantités ; qui est se- 
lon les règles de l'arithmétique. ,,Cak- 
cul arithmétique, Proposition arith- 
métique,“ 


ARTHMETIQUEMENT 


‘Apport arithmétique de deux quan- 
diés, La différence de ces deux quan · 
tt, Proportion arithmétique, L'é- 
puité de denx rapports arithmétiques. 
Progression arithmétique,“ Celle où 
ls différence de chaque terme au terme 

test constante. 
TIQUEMENT. aàr. (a- 
rükmetisch). D'une manière arithmé- 
tique. ,Procéder arithmétiquement.“ 


ARL 


ARLEQUIN. s. m. (Marlekin; Hans- 
eurst, der). Personnuge de la comé- 
die iualienne, que nous avons introduit 
sur notre théâtre, et dont le vêtement 
est formé de pièces de diverses couleurs, 
Jouer les arleqnins. Être vêtu, dégui- 
sé en artequin,“ 

Fig. et fam., ,,Un habit d’arleqnin,“ 
Un tout composé de parties disparates, 
en ouvrage fait de morceaux pris de 
différents auteurs. 

ARLEQUINADE. s. f. (Hanswur- 
stiade ; Possenreisserei, die). Bouffon- 
nerie d'arlequin, soit dans le jeu, soit 
dans les paroles. 

11 se dit aussi d'Un genre de pièces 
de théâtre où l’arleqnin joue le prin- 
dpal rôle (Posse; Possenspiel). „On 
vient de jouer une arlequinade fort 
plaisante,“ 


ARM 


ARMADILLE. s. f. (kleine Flotte, 
die}. Petite flotte que le roi d'Espagne 
entreténait sntrefois dans le nouveau 
monde, pour empêcher que les étran- 
gers ne commerçassent dans ses pos- 
sessions. 11 y avait alors une arma- 
dille à Carthagène, et une à Callao,“ 

N se disait également Des frégates 

légères qui faisaient parties de cette 
flotte. 
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Arme de trait, Armes de jet, Se saisir | 


d'une arme, Distribuer des armes. Il : 


se présenta seul et sans armes, Pln- 


naturelles.‘ 

»Homme d'armes“ (Reïter in voller 
Rustung), se disait anciennement d'Un 
cavalier armé de toutes pièces. 

nGens d'armes. Voyez Gens. | 

»Capitaine d'armes,“ Sous-officier 
de la marine militaire dont le grade est 
analogne à celui de fourrier, et qui «a 
la garde des menues armes du vaisseau, 

»Salle d'armes“ (Waffensaal), Es- 
pèce de galerie qui renferme des armes 
rangées en bon ordre et bien entrete- 
nues. 

nPlace d'armes (Waffenplats), 
Place où l’on exerce les troupes, dans 
une ville de guerre, dans une citadelle, 
(Voyez les autres sens de cette locu- 
tion, au mot PLACE). 

nPort d'armes“ (Waffentragen), 
Action de porter des armes, ,,Le port 
d'armes n'est pas permis à toute sorte 
de personnes.“ 

»Port d'armes “ signifie anssi, L'at- 
titude du soldat qui porte les armes, 
#11 est au port d'armes, Voyez Ponr. 

nPorter, présenter les armes , Exé- 
cuter cèrtains manjements de larme 
qui font partie de l'exercice militaire, 
et qui sont aussi des signes d'honneur, 
Présenter les armes à quelqu'un.“ 

»Le salut des armes“ (af *; 
das Salutiren), L'espèce de salut qui 
consiste en un certain mouvement de 
l'arme, 

»Porter les armes “ (die Waffen tra- 
gen), Sérvir, faire la guerre. ,,i a porté 
les armes dans la dernière campagne. 
Porter les armes contre son pays.‘ 

»Prendre les armes“ (die Waffen 
ergreifen), S'armer, soit pour se dé- 


ARMATEUR. s. m. (Rheder; | fendre ou pour attaquer, soit pour 
Sehiffsausrüster, der; [insbesondere | rendre honneur à quelqu'un, ou pour 


hi . Celui , 
— ue dr ana 


bâtiments pour les envoyer en coutse, 
ox seulement pour commercer. ,,Les 
sérmateurs du Aavre, de Marseille, etc. 
Les armateurs français ont fait plu- 
sieurs prises. Un riche armateur.“ 

Ni se dit également Du capitaine qui 
—— un navire armé en course 
(Kaperkapitain); et, par extension, 
Du navire ar (Kaperschiff). 

ARMATURE. s. f. 
[Beschläge]). Assemblage de diffé- 
tentes barres on liens de métal pour 

sostenir ou contenir les parties d'un 
@uvrage de maçonnerie, de charpente- 
rie, de mécanique, d'un modèle de 
scnlpturé de terre, d'une figure coulée 
en bronze, etc. 

ARME. s.f. (die Waffe; das Ge- 
wehr}). Instrument qui sert à attaquer 
sa à se défendre. ,,Arme offensive, 
Arme défensive. Arme à fen. Arme 
bisnche, Le fusil et le pistolèt sont 
des armes à feu. L'épée, le sabre etla 
lafonmette sont des armes blanches, 
Arme d'une bonne trempe. Faisceau 


d'armes. Trophée d'armes. Armes cour. | 
toises. Armes émoulues, Arme d’hast, | 


faire exercice, On dit de même, Une 
prise d'armes. 

nAux armes“ (su den Waffen!), 
Cri par lequel on avertit une troupe de 
prendre les armes. „On criait, Aux 
armes, aux armes ! 

„En venir aux armes,“ Commencer 
In gnerre. 

»Poser les armes“ (das Gewehr stre- 
cken), Mettre les armes bas, se rendre. 
Cela signifie aussi, Faire la paix ou 


(Beschlag ; | une trève. 


nRendre les armes“ (sich ergeben), 
Remettre ses armes an vainqueur; et 
figurément, S'avouer vaincu, 

Fig., Faire tomber les armes des 
mains à quelqu'un,“ Le fléchir, l’adou- 
cir, l'apaiser. 

nêtre présent sous les armes,“ Être 
sous les drapeaux et en état de faire 
son service, 

nÊtre sous les armes,“ ge dit d'une 
| troupe qui a pris les armes pour faire 

quelque service, ou pour rendre quelqne 
| honneur, On dit de même, „Se mettre 
| sous les armés, rester sons les armes.“ 

„Ce prince «a tant d'hommes sons les 
armes,“ Il a tant d'hommes prêts à 
combattre, 
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wÂtre bien sons les armes,“ Ævoir 
bonne mine, bonne grâce, quand on est 


. À à , «rmé, quand on se tient avec son arme 
sieurs animaux sout pourvus d'armes | 


ou ses armes dans l'attitude convenable. 

pwFaire passer un soldat par Les 
armes,“ Le faire fusiller par jugement 
du conseil de guerre. 

Annes (Kriegsdienst), au pluriel, 
signifie anssi,La profession de la gnerre. 
»Il est né pour les armes. Suivre les 
armes, la carrière des armes. Quitter 
les armes, Prendre le métier des armes.‘ 

H signifie également, Les entre- 

, prises de guerre, les exploits militaires. 
| »L'heureux succès de nos armes. Dieu 
a béni, a fait prospérer les armes de 
la France, Alexandre porta ses armes 
jasque dans les Indes.‘ 
nSuspension d'armes“ (Waffenstill- 
stnd), Cessation des hostilités con- 
venue, pour un temps, entre deux par- 
des belligérantes, entre deux armées. 
nFaire ses premières armes,“ Faire 
sa première campagne, aller à la guerre 
pour la première fois. 
| y Un fait d'armes“ (Waffenthat), 
| Un exploit guerrier. ,, Un beau fait 
d'armes, De grands faits d'armes. 
Prov., „Les armes sont journalières“ 
(das Waffenglück ist veränderlich), 
Le sort des armes est inégal; dans la 
guerre, on est sujet à éprouver la bonne 
et la mauvaise fortune. Il se dit figu- 
rément dans toutes les occasions où 
l'on peut bien ou mal réussir, où il 
arrive qu'on fait tantôt bien, tantôt mal 
(das Glück ist unbeständig). „On ne 
gagne pas toujours au jeu, les armes 
sont journalières. Un auteur drama- 
tique ne réussit pas toujours, les armes 
sont journalières. 

Anxes (die Fechtkunst), au plu- 
riel, se dit particulièrement en parlant 
De l'escrime. ,,Maître d'armes, où 
Maître en fait d'armes“ (Fechtmei 
ster), Celui qui enseigne l'escrime. 
nFaire des armes, tirer des armes,“ 
S'exercer à l'escrime, ,,Mattre les 
armes à la main à un jeune homme, 
Être le premier à lui apprendre Ves- 
crime, ,, Avoir les armes belles,“ Faire 
des armes de bonne grâce, ,,Salle d'ar- 
mes (Fechtsaal; Fechthoden), Lieu 
où l'on enseigne publiquemegt à faire 
des armes, 

| Anxe(Waffengattung), se dit aussi 
Des différentes espèces de troupes qui 
composent une armée, c'est-à-dire, ca- 

| valerie, infanterie, artillerie, génie. 
»Ce détachement était composé de dif- 
férentes armes. I1 y a des instructions 

| pour les différentes armes, Dans quelle 
arme sert-il? L'arme de l'artillerie, de 
l'infanterie, des cuirassiers, des dra- 
gons, etc.“ 

Anues (Waffen), au pluriel, se dit 
encore pour signifier Toute l'armure 
d'un homme de gnerre. ,,Armes com- 
plètes. Armes à l'épreuve de la balle, 
à l'épreuve du pistolet, Armes fort ri- 
ches. De belles armes. Endosser les 
armes. 8e couvrir de ses armes, Il re- 
qui un co1p dans ses armes, un coup 
qui faussa ses armes.“ | 

Fig. et fam., ,,Elle est sous les 


124 ARMER J ARMELINE ARMER 


armes,“ 5e dit D'nne femme est,  Tise dit, absolument, de Toutes 2 | sh lande g cben), signifie figarément 
extrémement parée. — | troupes qu'un État lève et entreties: : Donner oceasion de prendre les armes, 
Anmes (Waffen), se ditfigurément, ! pour sa sûreté (4rmee; Heer). ,Les | —— »Le fanatisme a son 
au sens moral, de Tout ce qui sert # . — 2 —— pris Var. | os ons des peuples les uns contre 
combattre quelqn'un, à détruire une  mée sur le e guerre, sur le pied *— 
erreur, * ang, etc. ,,Cette loi de paix. Entrer dans armée, dans les | li signifie aussi f nt, Animer, 


est nne arme terrible entre les mains trriter, soulever (in Harnisch brin. 


du pouvoir, Vous me fournissez des | 
armes contre vous-même. Les armes 
de l’éloquence. Les armes de la raison, 
Le jeûne et la prière sont des armes 
contre les tentations.‘ 

Fig., Faire arme de tout“ (Ales ! 
benutzen ; jedes Mittel ergreifen), Se | 
servir de tontes sortes de moyens pour 
réussir dans ses desseins. 








Blason, se dit Des signes héraldi- 
ques peints ou figurés sur l'écn et | 


rangs de l'armée.“ On dit de meme: 
nArmée permanente, régulière, soldée, 
L'armée, les armées de terre et de 
mer, Etc,“ 

»L'armée du Nord, l'armée d'Ita- 
lie, etc., La partie de l'armée qui est 
en expédition dans le Nord, en Ita- 
lie, etc. ,,Cet officier faisait partie de 
l'armée d'Espagne,“ 








| gen; aufhetsen Ses vices ont armé 
| tous les honnêtes 


gens contre lui. Ar 
mer le fils contre le père, l'ami contre 
l'armi.“ 

Anwen (beschlagen), signifie, par 
extension, Garnir une chose avec une 
autre qui la fortifie, qui la met plus 
en état de servir. ,,Armer un simant, 


ARMELINE, s. {. (Hermelinfell, | Armer une poutre de bandes de fer. 
ARMES (Wapen), en termes de das). Peau très-fine et fort blanche, Armer une meule de moulin avec des 


vient de Laponie, et qui appartient 
l'hermine, 


sur la cotie d'armes.  ,,Les armes de |  ARMEMENT.s.f.(Kriegsrüstung, 
France. Les armes de l'empire d'Au. | die). Appareil de guerre. nGrand, puis- 
triche. Belles armes. Des armes fort | sant, formidable armement, Faire an 


nobles. 11 hérita de tous les biens de 
cette maison, à condition d'en porter 
le nom et les armes. Armes pleines. 
Armes brisées, mi-parties, écarteltes, 
timbrées.. Il porte un lion en ses armes, 
Les supports de ses armes. Les armes 
font partie de la suecession. Héraut 
d'armes, Roi d'armes. Chef du nom et 
armes de cette maison. Sceller dusceau 
de ses armes, Cachet d'armes.“ 
wJuge d'armes“ (Wapenrichter ), 
Celui qui était établi pour juger des 
armoiries et des, titres de noblesse, 
rmes fansses “ (unregelmässiges 
apen), on „Armes à enquerre 


| armement, Armement par terre et par 
mer. Armement par terre. Armement 
sur mer, Armement naval, 
1 signifie aussi, L'action d'armer 
de pourvoir des armes nécessaires; at 
, quelquefois, L'ensemble des objets qui 
| serrent à semer (Hewofnuns: Ii. 
| stung). ,,L'armement d'un soldat, L'ar- 
mement dune place de guerre. L'arme- 
ment d'une troupe. Son armement se 
compose de,.., consiste en... 
»L'armement (Æusrüstung) d'un 
vaisseau, d'un navire,“ L'action de les 
équiper et de les tenir prêts à prendre 
la mer, quelle que soit leur destination. 


Armes qui ne sont pas selon les règles | »Vaisseaux en armement. Entrer en 
du blason, qui offrent, par exemple, | armement, Finir son armement, Frais 
métal sur métal, ou couleur sur couleur, | d'armement, État d'armement,“ 

„Armes parlantes“ (redendes Wa-|  ARMER. v. a. (bewaffnen), Pour- 
pen), Celles qui expriment en tout ou | voir d'armes. ,,Il y a dans cet arsenal 
en partie le nom de la maison, Ainsi, | de quoi armer cinquante mille hommes. 
»Les armes du royaume de Castillesont | I en a coûté tant pour armer cefte com- 
un château ; les armes de Ja maison de | pagaie. : 

Mailly, des maillets; celles dela mai- | Il sigaifie encore, Revétir d'armes 
son de Créquy, nn créquier, etc.“ é es. Armer quelqu'un detontes 
ARMÉE, s. f. (Heer; Kriegsheer; : pièces. On l'arma de pied en cap.“ 
Armee,dic). Nombre plusoumoins con- | ¶ „Armor quelqu'un chevalier“ (sum 
sidérable de troupes assemblées en ua : Ritter schlagen), se dit en parlant De 
corps, sous la conduite d'nn général. la cérémonie par laquelle on recevait 

»Grande, puissante, nombreuse armée, : quelqu un chevalier, 

Petite armée. Armée victoriense, tri- | Armer (ousrüsten) un bâtiment,“ 
omphante, invincible. Armée délabrée,  L'équiper, le pourvoir de tons les ob. 
défaite, battne, ruinée. Armée en dé- . jets nécessaires pour le mettre en diat 
ronte, Armée en bén ordre. Armée de | de prendre la mer, soit qu’on le destine 
vieilles troupes. Armée navale, Ar- à faire la guerre, soit qu'il doive seule- 
mée de réserve. Armée de siége. Ar- | ment naviguer pour ie commerce. ,,A . 
mée d'observation. Lever, mettre sur | Mêr un vaisseau en guerre, en course 


liens de fer.“ 

nArmer“ (schusefertig macheng 
n spannen) un fusil, ua pisto- 
let,“ Tendre le ressort qui met le chien 
de la batterie en état de s’abattre. 

Eu Fauconnerie, „Armer l’oisean # 
(dem Falken_ die Schellen anbaängen, 
an das Geschühe machen), Lui atia- 
cher des sonnettes, 

* 
la 


den Hah 


En Musiq., ,, Armer la clef“ 
Vorseichnung machen), Mettre 


Bi. | clef le nombre de dièses ou de bémols 
| convenables pour indiquer le ton dans 


Auques 4 air EST CCriL, 

Anxen (sich bewaffnen), avec le 
pronom personnel, signifie, munir 
d'armes, soit offensives, soit défensives. 
nS'armer d'une épée, d'un pistolet, 
B'armer d’une cuirasse, Ils s' 
amssitôt, et furent en état de coms 
battre. S'armer d'un bâton, d'une fours 
che, de tout ce qu'on trouve sous sa 
main.‘ 

Li signifie aussi, Prendre les armes, 
faire la guerre. ,,Cet écrivain autorise 
les sujets à s’armer (die Waffen ergrei. 
Jen) contre leur prince.“ 

1 signifie figurément (sichwaffnen, 
versehen, verwahren), munir, se 
précantionser contre les choses qui 
peuvent nuire, qui peuvent 
der. ,,S’armer contre les acc de 
la fortune, S'armer contre les. tenta 
tions. S'armer contre lés maux, San. 
mer contre le froid, contre la pinie, 


| contre le mauvais temps. S'armer d'un 
| parapluie, d’un bon manteau. S'armer 


de courage. S'armer de patience, Ar. 
mez-vous de résolution. S'armer dela 
prière. S'armer du signe de la croix.“ 

En termes de Manège, ,,Ce cheval 


s arme (auf die Stangen setzen) contre, 


pied, entretenir, faire subsister une 


armée, Général d'armée. Les chefs de: 


l'armée, Maréchal des champs et ar- 


\ le mors,“ Il place sa langue de manière 

à empécher l'effet du mors. 1 s'arme 
| contre son cavalier,“ Il résiste aux 
| aides et aux châtiments. 


Armer un navire pour le commerce“ 
nÂArmer une batterie,“ La garnir de 
canons. On dit demême, ,,Armer une 


mées du roi. Les troupes sont en corps | Place de guerre,“ Garnir ses remparts 


d'armée, L'armée marche, La marche 
de l'armée. L'armée campait, étais cam- 
pée. Les quartiers de l’armée. L'armée 
a pris ses quartiers. Mettre, ranger une 
armée en bataille, Rassembler, recueil- 
lir les débris d'une armée. Faire la re- 
vue d’une armée. Commander une ar- 


mée. La tête, le front, les ailes d'une 


armée. Le choc de deux armées. Les 
deux armées étaient en présence,“ L'É- 


de pièces de canon. È 

Neutral,, en termes de Marine, ,,Ar- 
mer sur un vaisseau,“ S'y embarquer 
pour faire partie de l'équipage. ,,Je me 
rendis à Brest, où j'armaei sur le Ter. 
rible.“ 

mÂAnnen“ (bewaffnen; Truppen 
ausheben), s'emploie absolament pour 
dire, Lever des soldats, lever des 
troupes. ,,On arme de tons côtés. Toutes 


ecriture sainte appelle Dieu Le Dieu | les puissances de l'Europe serment.“ 


dt armées, 


Anunn“ (bewaffnen; Fafrn in, 


Ans, ée. partic. (bewaffnet). , Un 
homme bien monté, bien 2 
de toutes pièces, Armé de pied en cap. 
Armé à la légère ou légèrement, Pe… 
samment armé, Armé d'épée et de pi- 
stolets. Les princes armés, Un vaisseau 
armé (ausgerüstet)en guerre,en course. 
Un homme armé de patience, ar 
mé contre le froid.“ 

Fam. , ,,U est armé jusqu'aux dents, 
so dit D'un homme qui est armé plus 
qu'on n’a coutume de l'étge, : 


Ve Jai 


‘ARMET 


est armé de tou c 
de pied en cap," rare 


—* est prêt sûr tous les points 


une , et en état de repousser 
tontes les attaques. 
main armée“ (mit gavaffneter 

s À force ouverte, et les armes 
À la main, Entrer à main armée dans 
pan pays. %s enlevaient les troupeaux 
À main armée.“ 

»La force armée.“ Voyez Fonce. 

AnMÉ, sigaife adjectivement, en 
parlant Des choses, Garni, muni, pour- 
va de. Un bâton armé (beschlagen) 
d'une te de fer. Une plante armés 
Ggese d'épiries, d’aignillôns. La 
ænvole de cet animal est arigée (besetzf) 


ex 
. s. m. (Sturm., Pickel. 
daube, die), — de tête, petit 
casque Jermé qui était en nsage dans 
les, —— quirizième et seizième 
sièc AL w’ést plus employé qu'en 
parlant De Ja chevalerie errañte des 
vieux romans. ,L'armetde Mambrin.“ 
adj.f. (aus Ringen 


susammengésetst). 1 n'est usité que 


: à Jocution, Sphère armil- 
Joie (Ringéugel; Himmelikugel), 
"Espèce de ne rônde et mobile, 
comiposée de divers cercles qui + 
rentent ceux que les astronnimes - 
ginent dans le ciel. 

ES.s. f. pl. (Ringe im Säu- 
lenbäue). Petites moulures qui enton- 
rent en façon d’anneaux le chapiteau 
dorique, immédiatement au-dessons de 
l'oye. Ces moulutes carrées se nomment 
Filets on Listeaux, lorsque, au lien 
de tourner circulairement, elles sont 

étendues en ligne droite. 

TICE. s. w. (Waffenstil- 
stand, der). Suspension d'armes, ,Un 
long armistice, Convenir d’un armistice. 
; l'armistice. Armistice de quel- 
ques jours. L'armistice nt de courte 
duxée,.ne tarda pas à cesser, à ex- 

LL 


Pic, 
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o 
Meuble ordinairement de boïs, fermé 
une où deux portes, garni de ta- 
Listes ou de tiroirs dans l'intérieur, 
et servant à renférmer toutes sortes de 
choses. , Grande armoire. Petite ar- 
‘more, Armoire le chêne, de noyer, 
d'acajou. Armoire à porte pleine, à 
vitrée. Armoire arasée. Les ta- 
ettes d’ane armoire. Les tiroirs d'une 
srmaire. La corniche, les pieds d’une 
armoire." | 
TRIES. s. 1, pl. (JFapen, das). 
U signife la même chose qn’'Armes, 
en fermes de Blason. ,,Faire péinäre, 
scalpter ses armoiries,“ | 
; OISE, s. I. (Beifuss, der). T. 
de Botan. Genre de plantes corymbi- 
fères et à fleurs composées, qui ren- 
Ferme un grand nombre d'espèces. ,,L'ar- 
moëise commune est d'un grand usage 
en médecine, comme stimulante, to- 
nique, emménagogne, etc. L'absinthe, 
l'astpgon, sont 8* armoises.“ On 
pomme Santoline où Semen- contra 
«graine de diverses espèces d’ar- 
Le D awmployée comme vermifage. 


- qui fait des armoiries, qui en- 


RE. s. £ (Schramk, der). 


ARMOISIN 


| ARMOISIN. s. m {Art feiner Taf- 
Jet). Taïfetas faibl: et pen Instré. 
ARMON, s. m. (Deiclselträger,- 
sapfen, der). T. de Carrossier. Une 
des deux pièces du train d'un carrosse, 
entre lesquelles le gros bout du timon 
est placé, ,,Les armons d’un earrosse.“ 
ARMORIAL. s. m. (Wäapenbuch, 
das). Livre contenant les armoiries Île 
la noblesse d'un royaume, d’une pro- 
vince. ,L'armarial de France. L’ar- 
morial d'Espagne. Armorial de Nor- 
mandie, de Bretagne, de Dauphiné, etc.“ 
ARMORIER. v. a. (ein Wapen an- 
bringen). Mettre, peindre, graver où 
appliquer des armoiries sur quelqne 
chose. „Faire armorier une veiture, 
de la vaisselle, un cachet. 
AnRMOntÉ, Ée, participe (mit dem 
Wapen verschen). „Un cabriolet ar- 
morié." 
AHMORISTE. s. fn. (P enma- 
cher, Wapenverständiger , ... lehrer). 


seigne le blason, ou qui écrit sur lé 
blason. Il est peu usité. 

“ARMURE, s. 1. (Waffenrüstuñg, 
Bewaffnung , die). Les armes défen- 
sives qui garantissent le corps on ‘les 
membres des gnerriers, comme la cui- 
rasse, le casqne, etc. ,, Armure légère. 
Armure pesante. Armure complète. 
Les pièces de l'armure, Pièce d'ar- 
mure.“ 

Anuune (Fassung), se dit awssi, 
en Physique, Des plaques de fer qu'on 
attache à un aimant, et qui en augmens 
tent la force, 

ARMURIER. s.m.(Waffenschmidt, 
‘Wüffenhändler, der). Ouvrier qui fa- 
brique on qni vend des armes défen- 
sives, comme casques, cuirasses; et 
même des armes à feu, comme fusils, 
pistolets. 


ARO 


AROMATÉ. 5. m. (Gewürz; Spe- 
xerei, die). T1 se dit de Toute snb- 
stance qui appartient an règne végétal, 
et qui exhale une odeur ferte et agré- 
able. ,,Le banme, le storax, la can- 
nelle, l’encens, le genièvre, le girofle, 
la muscade, etc. sont dés nromates, 
Aromate précieux. La plupart des aro- 
mates croissent dans les pays chauüs, 
ét nous arrivent du Levant.‘ 

AROMATIQUE. adj. des denx gen- 
res (aromatisch; duftend; gewürs- 
reich). Qui est de la nature des aro- 
mates, qui a une Ôdeur forte et agré- 
able. Substance aromatique. Plante, 
herbe aromatique. Odeur aromatiqne.“ 

AROMATISATION., s. f. (Wür- 
sung , die). T. de Pharmacie. Action 
d'aromatiser, 

AROMATISER. v. a. (trürsen). 
Méler quelque substance aromatiqne 
à un remède, à un aliment, ,,Aroma- 
tiser de l'eau d'orge avec du sirop de 
cannelle. Aromatiser une sance avec 
de Ja muscade. 

AROMATISÉ, Ée. partic. (gewüret; 
würæig ; wohlriechend). ,, Boisson aro- 
mwatisée,# 
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der Vegetabilien], das). Le pe 
odorant des fleurs, et en général des 
substances végétales qui ont une odeur 
agréable. ,,L'arome des fleurs. L'arome 
du café.‘ 

ARONDE. s. {. (Schwalbe, die), 
Hirondelle. IL n'est gnère nsité que 
dans cette locution, ,,À queue d'aronde*t 
(Schivalbenschwans), quise dit D'une 
pièce de bois taillée par un bout en 
forme de quene d'hirondelle, et qn'on 
assemblée avec une autre par le moyen 
d'une entaille de la même forme. 

Anoxde (Fischart; Schleimthier- 
ärt), en Histoire naturelle, se dit d'Un 
genre de mollusques acéphales, anqnel 
appartient le coquillage qni fournit les 
perles et 1n nacre. C'est aussi Le nom 
d'une espèce de poisson volant, 

ARP 

ARPÉGE on ARPÉGEMENT. s. m, 
(Harpeggio, das [Musik]). T. de Ma- 
sique. anière de frapper successive 
ment et rapidement tons les sons d'un 
accord, an Lien de les frapper à la fois. 
nFaire des arpéges, des arpégements.* 

ARPÉGER. v. n. (harpeggirem). 
T. de Mnsique. Faire des is HR 

ARPENT. s, m. (Morgen [Land], 
der). Certaine étendue de terre, con- 
tenant ordinairement cent perches care 
rées de superficie, on cinquante et nn 
ares. , Un srpent de terre labonrable. 
Un arpent de pré. Un arpent de vigne. 
Un-arpent de bois. Un bois de tant 
d'arpents. Un étang qui contient tant 
d'arpents.‘ 

ARPENTAGE, s. m. (Vermessen; 
Feldmessen, dus). Mesurage deterres 
par arpents ou parties d'arpent, om 
autres mesures, ,,Faire l'arpentage 
d'une terre.“ 

1 se dit aussi de La science de me- 
surer les terres(Feldmesskunst). ,En- 
tendre bien l'arpentage.‘ 

ARPENTER. v. a. (mesicn; ver- 
essen). Mesurer des terres par ar- 
pents ou parties d’arpéut, ‘ou autres 
mesures. ,Arpenter le terrain d'an vil- 
lage. Faire arpenterwne piètre de terre, 
Arpenter des térres.“ 

U digtife quelquefois, fgnrément 
et familièrement, Parcourir un espace 
avec vitesse et à grands pas (grosse 
Sehritte machen; ‘einen Weg eilend 
surücklegen), ,J'ai ‘arpenté aujonr- 
d'hni Paris ans tons'les sens. I] anra 
bientôt arpenté le chemin d'ici chez 
vous. Où l’emploié qielqnelois abso- 
lument. ,, Voyez comme il arpente“ 
(... wie er auszieht!) 

AnrenTé, É£. participe (ausge- 
messen). 

ARPENTEUR. s. m. (Feldmesser, 
der). Celui dont le métier on l'office 
est de mesurer et d'arpeñterles terres. 
pManuel de larpenteur, Arpeateur 


juré.“ 


ARPENTEUSE. ad). èt s. f. (Spamn- 
raupe, die). T. d'Entomotogie. U sa 
dit De certaines chenilles dont le corps 
est très-long, et qui, ne pouvant mar« 
cher qu’en pliant et allongeant alter. 


1  AROME, s. m. (Æroma [Würzstoff | ativement lenr abdomen, semblong 
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mesurer l’espace qu'elles parconrent, 
nGhenille arpentense, Les arpenteuses 
douuent toutes naissance à des papil- 


lons de nuit,“ 
ARQ 


ARQUEBUSADE. s. f, (Büchsen- 
schuss, der), Coup d'arqnebuse, ,,11 


fut blessé d'ane arquebusade,“ 


nEan d'arquebnsade“ (Schusswas- 
ser; Fundwasser, das), Eau composée, 
doat on se sérvait autrefois priacipale- 


ment contre les coups de feu. 


ARQUEBUSE, s, f. (Hüchse, die). 
Ancienne arme à feu qni se portait sar 


l'épaule. 


nArqnebnse rayée" (gexogene Büch- 
se), Arqaebnse dont le canon est rayé 
en dedans, ,,Arquebuse à croc* (Dop- 
pethaken), Grosse et lourde arqnebuse 
qu'on tirait en L'appuyant sur an in- 
strumeut appelé Fourchette: cette arme 
servait surtout pour tirer de derrière 
les murailles d'ane place, , Argrebuse 
à ronet,“ Arqnebase légère qui était 
employée dans la guerre de campagne, 
et que porièrent d'abord les arquebu- 


sidrs à cheval. 


Jen de l’argnebaseft (Scheiben. 
schiessen, Büchsenschiessen), Diver- 
tissement de bonrgeois qui s'assemblent 
à de certains jours pour tirer de l'ar- 
quebnse, on plutôt du fusil: on le dit 


anssi Da lien où ils s’assembleut. 


ARQUEBUSER. v. a, (mit der Büch- 
se crachiessen,niederschiessen). Tuer 
à conps d'arquebnse, ,,On le fit arque- 


buser.'f El est vienx, 


Anquenusé, Ée, partie. (ærkebusirt). 
. ARQUEBUSERIE. s, f. (BücAsen- 
macherkunst, die). L'art, le métier 
de celoi qni fait des armes à fen por- 
tatives. „II est très-habile, très-expé- 


rimenté dans l'arquebuserie,“ 


ARQUERBUSIER, s, m. (Büchsen- 
schütze, der). Nom qu'en donnait aatre- 
fois à un homme de guerre armé d'une 
arquebase, ,,Arquebusier à pied, à 


cheval.‘ 


11 se dit anjonrd'hai de Celai qni 
fait partie d'ane compagnie de bonr- 


geois formée pour s'amuser et s'exer- 


cer an jeu de l'argnebuse (Scheiben- 


schütse). 

11 se dit encore de Gelai qui fait des 
arqnebuses et tontes sortes d'armes 
à fen portatives (Büchsenmacher). 
»Cest an excellent arquobusier.‘ 

ARQUER. v.a, Urumm biegen), 
Courber en are. ,,Arqgner une pièce de 
bois, une barre de fer. 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,,On à fait marcher cet en. 
faut trop tôt, ses jambes se sont ar- 
quées‘* (sich krümmen),. 

Il est quelqnefois nentre (krumm 
werden), et signifie, Fléchir, se cour- 
ber, ,,Gette poutre commence à arquer.‘ 

Anqué, ke. partie, (frumm; krurmm. 
gebogen), ,Une poutre arquée. Des 
jambes arquées,“ 


ARR 


ARRACHEMENT, s m.(Ausreis- 
sen, das). Action d'arracher, „Ou 


ARRACHER 































den) des sonches 


mier., 
et engagées dans an mur, 
qui tient à quelque chose; 


les cheveux. 


quelqn'an, 


lambeanx de son vêtement.‘ 


grand, 


qui on a tiré de l'argent. 


tion violente, 


grand succès, on se l’arrache. 


Le faire périr de mort violente. 


traindre, 


lai arracher l'âme, 

Fig, Arracher (ausdem Sinne, 
aus dem Kopfe bringen) une opinion 
de l'esprit, de la tête de quelqu'un, 
Détacher quelqu'an d’ane opiaion, lui 
faire renoncer, ,,On ne saurait lui ar- 
racher cette opinion de l'esprit, Vons 
ne lui arracheriez jamais cela de la 
tête. On dit dans an sens analo gne, 
wArracher de son coeur nn sentiment, 
une passion, un souvenir, etc.“ 

Annacuer (entreissen), signifie 


aussi fignrément, Tirer, obtenir avec 
peine qgnelque chose de qnelqu'an. „IO 
ue rend pas facilement l'argent qn'’oue 


lui a prété, il faut le Jui arracher On 
ue saurait arracher quelqne argent de 
lai, On ne peut arracher un son de per- 


payé tant pour l’arrachement (Ausre- | 


AnRACHEMENT. (das Absetzen ; dia 
Verzanhnung), en termes d’Architec- 
ture, se dit Des pierres qu'on arrache 
d'an mar ponr y en mettre d'autres en 
saillie, qui puissent servir de liaison 
avec un mar qu’on veut joindre au pre- 


nArrachements d'une voûte, Les 
premières retombées d'une voûte liées 


ARRACHER. v.a, (ausreissen; her- 
ausreissen), Détacher avec affort ce 
ter de 
force quelque chose. ,,Arracher des ar- 
bres. Arracher des herbes, . Arracher 
S'arracher les chevenx. 
Arracher des dents. Oa lai a arraché un 
oeil, Arracher an clon d'une muraille. 
On ne sanrait arracher nue pierre de 
ce mur qu'à grands conps de marteau, 
Arracher quelqne chose des mains de 
Arracher nn enfant à sa 
mère , des bras de sa mère, d'entre les 
bras de sa mère. Ils s’arrachaient les 


Prov. et Gg., „Il vant mieux Jaisser 
son enfant morvenx que de lai arracher 
le nez,“ Il est de la sagésse de tolérer 
uu petit mal, lorsqu'on risque, en vou- 
lant y remédier, d'en causer un plas 


- Pror, et fig., „Jo lai ai arraché une 
dent,“ se dit en parlant D'an avare de 


- Prov, et fig, „Uls sont prêts À s'ar- 
racher les yeux, se dit De deux per- 
sonnés qui ont ensemble une alterca- 


Par exagérat, et fam., „On se l’ar- 
rache,“ se dit en parlant D'une per- 
sonne o d'une chose qni est extrème- 
ment recherchée, et signifie, On se 
dispate à qui l’anra, ,,Il est fort aima- 
ble en soiété, on se l'arrache (man 
reisst sich umihn). Ce roman a le plus 


Fig., „Arracher la vie à quelqu'an, 


Pror. et fig., , Vous Ini arracheriez 
plutôt la vie ‘ se dit Pour marquer 
l'extrême reprgnance d'nne personne 
à faire quelqnechose, etcombien il se- 
rait difficile de ’y obliger, de l'y con- 
On dit de mêmet ,, Vous ini 
arracheriez platôt le coeur, Ce serait 





ARRANGEMENT 


sonne, Il n'y a pas moyen à’ 
herausbringen) une — SN 
n ne pent Ini arracher une parola, 

J'ai en bien de la peine à arracher delai 

cetle promesse, cette parole, En 

arraché mon secret, mon consentement 

à force d'importanité, Vous m'avrachez 

cet aveu. Les révélations que les tour. 

ments Ini arrachèrent. H à fan vous 
arracher cette lonange, Je n'ai pu lai 
arracher cette grâce.“ 

Fig, wArracher (œuspreaten) des 
larmes, des cris, des sa, dy des plain. 
tes à quelqu'an,“* Le faire pleurer, le 
faire crier, etc. ,,Ge récit w'arracha 
des larmes, La douleur m'a erraché 
des cris. Ce souvenir pénible lal a 
rache des plaintes, des soupirs.# 

AnnACBER (losreissen; wegbrin. 
gen), en parlaut Des personnes, siguifis 
souvent, tant au propre qu'an figuré, 
Détourner, écarter, éloigner avec effort, 
» IL à fallu l'arracher de ce lieu, du des. 
sus le corps de son fils, On ne saurait 
l'arracher à l'étude, On ne sanraît Far. 
racher du jeu, Je l'ai arraché à des B. 
saisons qui 1 auraient perda. 

nArracher quelqu’an à ta misère, à 
La mort, etc.“ Le retirer de la misère, 
le préserver d’une mort imminente, ete, 

Annaenen (sich losreissen), ren. 
ploie quelquelois avec le pronom por: 
sonnel régime direct, et signifie, & 
détacher, s'éloigner avec peine, ave 
effort. „Il s'orrache an plaisie Jens 
saurais m'arracher d'auprès dé vous“ 

D'Annacné-Prep. loc. ado. et lus, 
(in Einem fort), Tout de snite, sus 
intermission, ,,Je l'ai attenda trois 
heures d’arrache-pied. IL a travaillé six 
heures d’arrache- pied,“ 

ArnACHÉ, ÉE, participe (ousge- 
rissen). 

ARRACHEUR. s. m. (Æussieher, 
der), Celni qni arrache. IL n'est ssité 
que dans ces locations : ,, Arrachenr di 
dents (Zahnaret). Arracheur de eors“ 

Prov., Il ment comme un arrachter 
de dents," se dit D'un homme fort aç- 
coutnmé à mentir, 

ARRAISONNER. v. a. (vernänfiis 
sureden), Chercher à amener quelqu'un 
à uu avis, à une opinion, ex lui don- 
naut des raïsons pour le détérminer, 
»Je l'ai arraisonné à ce sujet, etils'est 
rendu,‘ 

ARRAISONNÉ, Ée. participe (suge- 
redet). | 

ARRANGEMENT. s. m. (nord. 
nen, das; Anordnung ,die), Actes 
d'arranger; état de ce qui est arrangé, 
»Je l'ai chargé de l’arrangement ds 
mes livres, Arrangement de vases, de 
porcelaines, de tableaux. El y à da goût 
dans l'arrangement de ces meubles, I 
y a quelque chose à changer à cet ar- 
rangement, L'arrangemant des mots 
d'ane phrase se nomme Constrmction., 

IL se dit anssi de La disposition et de 
l’ordre qu'on obserre dans un discours, 
en mettant chaque pensée, chaque 
terme à la place qui lui convient (dis 
Anordnung, das Ordnen). ,,L'arrss- 































gement des idées, des matières, L'ar- 


rangement des paroles contribue à la 
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dunté, à la force, à la grâce du dis- 

ours.“ 

H signifie encore (Einrichtung), 
Louble économie, esprit d'erdre dans 
la dépense. ,,Get homme manqua d'ar- 
rangement, Hi faut mettre de l’arran- 
grment dans ses affaires.“ 

li signifie qnelquefois, Conciliation, 
fire un arrangement Fermittelung ; 
dusgleichung ; Fergleich) entre deux 
personnes. L'arrangement de ce pro- 
ès ne sera pas aisé. 

I1 se dit également Des mesures 
gos prend pour finir ses affaires. 
Prendre des arrangements(#nstalten 
treffen) pour payer ses dettes.“ 

ABRANGER. v. a. (anordnen ; ord- 
sen). Mettre dans l'ordre convenable, 
dans aa certaia ordre. ,, Arrangez bien 
tout cela. Arranger des livres.‘ 

nArranger ses idées, ses paroles,“ 
Les disposer convennblement, les met- 
tre chacune à leur place. ,,C'est un 
homme qui arrange bien ses paroles, 
qui arrange bien ce qu'il dit.“ 

vArranger (einrichten) une maison,“ 
Mettre en bos ordre les choses qui s’y 
trouvent, et, plus ordinairement, J 
faire des réparations, des embellisse- 
meats, des dispositions uonvelles, ,,El 
à hiés fait arranger sa maison, 

Fig., vArranger (ordnen) ses af- 
faires, Les mettre dans un meilleur 
oxdre, dans un meilleur état, „II a 
bien arrangé ses affaires.“ 

Fig. Arranger (einrichten; sehlich- 
ten; œusgleichen) nne affaire, un pro- 
cès, un différend, uue querelle,“ Les 
accommoder, les terminer à l'amiable. 

Fig., Arranger sa vie,“ La règler, 

la distribuer comme il convient, „Ul a 
bien arrangé sa vie.‘ 

Fam. ét ironiq., ,,Arranger (zurich- 
ten) quelqu'un, Le maltraiter, lui 
causer dun dommage. „II a voulu faire 
l'issolent, je l'ai arrangé de la bonne 
madière, je l'ai bien arrangé, je l'ai 
arr comme il faut, Qui vons à ar- 
rangé ainsi? La pluie, le vent vons 
a bien arrangé. Comme vous êtes ar- 
rangé! * 

Fam.,. Cela m'arrange, ne m'ar- 
range pas,“ se dit D'une chose qni 
plais, dont on s’accommode, on qui dé- 
plait, qui porte préjudice. 

Annancen (sich in eine gewisse 
Ordnung setzen), s'emploie avecle pro- 
som personnel, et signifñe, Se mettre, 
12 ranger dans un certainordre. ,,Ar- 

bien autour du feu, au- 
tour de La table." 

Ni sigfie également, Se mettre dans 
use position, dans nne posture com- 
made, pour faire quelque chose. ,,El 
s'arrange dans son fanteuil pour dor- 
mir. S'arranger à une table pour écrire 
commodément. 

Sarranger chez soi, Mettre ses 
meubles en ordre, rendre sa maison 
propre et commode. ,,Il me fandra du 
temps pour m'arranger chez moi. Vous 
vons êtes bien arrangé.‘ 

Fig., ,5#'arranger (sich cinrichten) 
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chose qu'on a décidée, qu'on a promise, 
Je me suis arrangé pour avoir fini cet 
onvrage à telle époque, Je m'arrauge- 
rai pour vous payer dans nn mois,‘ 
Fig. et fam., Arrangez-vous; vOns 
n'avez qu'à vous arranger comme vous 
voudrez," se dit À quelqu'un à qni on 
laisse entièrement le soja de ses propres 
affaires, 

AnnANGER. (sich verstandigen; 
übereinkommen), avec le pronom per- 
sonnel, signifie aussi, S'accorder, s’en- 
tendre avec une autre personne pour 
faire quelqne chose en commun, ,,Ils 
se sont arrangés pour partir ensemble, 
Payez pour vous et pour moi, nous 
nons arrangerons ensemble.“ 

11 signifie encore (sich vergleichen), 
Terminer à l'amiable an procès, un dif- 
férend, une querelle, ,,Els n'ont pas vou- 
lu s'arranger, ils plaideront, Ils se sont 
arrangés, et ne se sont point battus. 
Il s’est arrangé (sich setsen) avec ses 
créanciers. 

ARRANGÉ, ÉE. partic. (geordnet). 
I se dit, en mauvaise part (gezwun- 
gen), D'un homme qui a de l'apprêt, 
de la pédanterie, de l'affectation dans 
son ton, dans ses manières, „Il est tou- 
jonrs arrangé dans sa manière de s'ex- 
primer, IL a tonjonrs un air arrangé.“ 

ARRENTEMENT, s, m,(Verpach- 
tung , die; Pachten, das). Action de 
donner ou de prendre à rente, ,, Donner 
unarrentement, Faire unarrentement, 
Prendre nn arrentement., Tenir un 
champ, nne vigne, un pré par arrente- 
ment.“ 

ARRENTER. v. a. (verpachten). 
Donner à rente quelque héritage, on 
quelque pièce de terre, de vigne, etc. 
» Il a arrenté toutes ses vignes, I Ini à 
arrenté tant d'arpents de terre, moyen- 
nant telle redevance.“ 

AnRRENTÉ, EE. partic, (verpachtet). 

ARRÉRAGER. v. n. (sich anhäu- 
fon; rückständig werden), 1 se dit 
Des rentes en redevance annuelle qui 
né sont pas payées, et qui s'accumulent, 
Nnllne faut pas laisser arrérager ses ren- 
tes, ses pensions, Il ne faut pas se lais- 
ser arrérager.f 

ARRÉRAGES, s. m. pl. (die Räck- 
stände; rücketänd. Zahlung; Schuld). 
Ce qui est dù, ce qui est échu d'un re- 
venu, dune rente, d'un loyer, d'une 
ferme. ,,11 lui doit tant d'années d'ar- 
rérages. Cela fait mille écus, tant en 
principal qu'en arrérages, Payer le 
principal et les arrérages. Recevoir, 
toucher des arrérages.‘ 

ARRESTATION. s. £ (Verhaf- 
tung, die), Action d'arrêter quelqu'un, 
de l'empêcher de continner sa route, 
I] signifie plus ordinairement, L'action 
de se saisir d'une personne et de l'em- 
prisonner, en exécntion d’un ordre su- 
périeur, d'un jugement. ,,L'arrestation 
de cet accusé s'est faite sans éclat, 
L'arrestation d'un débiteur. Procès- 
verbal d’arrestation, 

1 signifie aussi (die Haft), L'état 
de celui qui est arrêté, ,,Il est en état 


pur faire quelque chose,“ Faire ses | d'arrestation, Il a été trois mois en ar- 
dispositions de manière à exécuter Ja‘ restation.‘ 
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ARRÊT. s. m, (Rechtsspruch; Be- 
scheid; Urtheil, das). Jugement d’une 
cour, d'une justice souveraine, par le- 
quel nne question de fait ou de droit 
est décidée, ,,Arrêt de la cour royale, 
de la cour de cassation, Arrêt interlo- 
cutaire, Arrêt par défaut, Arrêt dé- 
fiaitif. Arrêt contradictoire, Arrêt sur 
requête. Arrêt par forclnsjon, Arrêt 
solennel. Arrêt en robes rouges. Arrêt 
des chambres assemblées, Arrêt de 
mort, Arrêt d'absolntion. Arrêt de ren- 
voi, Poursuivre un arrêt, Prononcer 
ua arrêt, Rendre nn arrêt, Dresser un 
arrêt, Lever un arrêt. Obtenir ua ar- 
rét. Être fondé en arrêt. Casser un ar- 
rêt. Se pourvoir contre un arrêt. En 
cassation d'arrêt, En interprétation 
d'arrêt, Exdcuter un arrêt, En exécu- 
tion de l'arrêt, Il y a tant de chefs à 
cet arrêt. L'arrêt porte telle chose, 
Un recueil d'arrêts. 

N se dit fignrément Des jugements 
de Dieu, des décisions des hommes qni 
ont ou croient avoir quelque antorité 
(Urtheïl). ,,Les arrêts de Dieu, Les 
arrêts du destin, de la Providence, J'at- 
tends de vous mon arrêt. Je n'appellerai 
point de votre arrêt, Ses paroles sont 
des arrêts sans appel. II faut se défier 
qnelquefois des arrêts de ce critique.‘ 

Annèêr (Beschlag; Arrest; Haft), 
signifie aussi, Saisie, soit de la per- 
sonne, soit des biens. ,,On a fait ar- 
rêt sur sa personne et sur ses biens. 
Mettre en urrêt un homme entre les 
mains d'un huissier, Ji a fait arrêt sur 
de l'argent qui revient à son débiteur. 
Faire saisie et arrêt entre les mains 
de quelqu'un. En parlant d'Une saisie 
d'argent faite entre les mains d’un tiers, 
on ne dit plus guère que Suisie-arrét 
ou Opposition. 

»Maison d'arrétf(Gefangniss), Pri- 
son, lieu de détention. ,,Maison d'ar- 
rêt militaire. Le corps de garde de 1 
maison d'arrêt. 

Annèrs (Arreat), au pluriel, se dit 
en termes de Guerre, de La défense 

i est faite à un militaire, à un offr 
cier, de sortir de chez lui, on de s’é- 
loiguer d'un lieu déterminé, ,,On l'a 
mis aux arrêts. Il est anx arrêts dans 
sa chambre. Il sera puni pour n'avoir 
pas gardé ses arrêts, pour avoir rompu 
les arrêts, On a levé les arrêts, il peut 
sortir.“ 

nwÂArrêts forcés on de rignenr,“ Dé- 
fense absolne de sortir. ,, Arrêts sim- 
ples,“ Défense de sortir aux heures 
où l'on n’est pas de service. ,,L'officier 
qni est anx arrêts de rigueur remet 
son épée à l'adjntant-major qui les ni 
signifie.“ 

Annèr (Halt; Aufhalt; Aufhalten, 
das), en termes de Manége, L'action 
du cheval, quand il s'arrête, ,,Ce che- 
val a l'arrêt bon, mauvais, l'arrêt sûr 
et léger, Il est ferme sur l'arrêt.‘ 

N 5e dit aussi de L'action de la main 
pour arrêter le cheval. ,, Temps d'ar- 
rêt, demi-arrêt,‘* Action de la main pour 
ralentir le mouvement sans le faire ces- 
ser. Former ou faire des arrêts, des 
temps d'arrêts, des — 
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»Temps d'arrêt,“ se dit en général 
de Conrts intervalles on repos que l'on 
observe entre certains monvements qui 
doivent s'exécuter avec précision et 
régularité. ” 

Annèr (Nicderliegen, das), en ter- 
mes de Chasse, se dit de L'action du 
chien couchant, lorsqu'il arrête Le gi- 
hier. ,,Ce chien est à l'arrêt. Il est en 
arrêt, El a fait nn bel arrêt, Tenir le 
gibier en arrêt,“ Être en arrèt devaut 
le gihier, ,,Chien d'arrêt. 

AnnêT, signifie en outre, La pièce 
da harnois où nn chevalier appuyaît 
et arrétait sa lance, pour rompre en 
lice, ou pour se reposer, ,,Mettre la 
lance en arrêt (die Lanze einlegen; 
boibring'en). 

Ji se dit oussi d'Un petit verrou qui 
retenait frmmobile le chien de certaines 
platines d'armes à feu (Sperrung; 
Hémnmung ). ,,Les platines à secret 
étaient à arrêt, Ce pistolet est eu ar- 
roͤt.“ 

Il se dit également d'Une petite pièce 
qui empêche que le mouvement d'une 
horloge n'aille trop vite (Sperrkeg cl; 
Hemmung). „L'arrôt d'une horloge.“ 

Fig., ll wa point d'arrêt (Hatt, 
Bestandigkeit), C'est un esprit sans ar- 
rôt,‘t se dit D'un jeune éventé, on d'un 
homme léger, volage, sur les paroles 
duquel on ne saurait compter. 

Annèr ({iegel; Schlosschen), en 
termes de Couture et de Lingerie, se 
dit Des ganses qu'on met à l'extrémité 
des quvertures, pour empêcher que le 
linge ou l'étoffe ne se déchire, ,,On a 
onblié de faire un arrêt à l'ouverture 
de cette chemise." 


ARRÊTÉ, s. m. (Beschluss, der). 


Résolntion prise dans nne compagnie, . 


dans une assemblée délibéronte. ,,A- 
près une longne délibération, l'assem- 
blée à pris-un arrêté.“ 

I1 se dit aussi d'Une décision de quel- 
que autorité administrative, ,,Un ar- 
rôté du préfet de police." 

En térmes de Finances —— 
„Arrétéé de compte,“ Règlement de 
compte. 

ARRÊTE-BOEUF. s. m. (Ochsen- 
brech, das), T. de Botan. Espèce de 
bugrane, plante léguminense ainsi nom- 
mée parce que ses racines traçantes 
font souvent obstacle à la charrne, 
#L'arrête-hoeuf est quelquefois épi- 
neux.% 

ARRÊTER, v. a. (aufhalten; an- 
halten; hemmen). Empêcher la con- 
tinuation d'un monvement, le cours, 
le progrès de quelque chose, l'écoule- 
ment de quelque liqueur, ,, Arrêter une 
horloge. Arrêter un homme qui s'en- 
fuit, Arrêter les pas de qnelqu’un. 
Arrêter quelqu'un dans sa marche, dans 
sacourse, Arrêtét un cheval; l'arrêter 
tout conrt. Arrêter l'eau par le moyen 
d’une digne, Arrêter le cours de l'eau. 
Arrêter le sang. Arrèter une hémor- 
ragie.* 

1 signifie aussi (befestigen), Fixer, 
assurer une chose, ,, Arrêter une per- 
sienne que le vent agite. Arrêter une 
pierre, un diamant danslechaton. Ar- 
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rêter une planche, une poutre avec des 
clous, avec des crampons. Arrêter (ver- 
meruern) nne pierre avec du mortier,“ 
nArrèter un point en cousant,‘ Faire 
un noeud au dernier point de La con- 
ture, pour que le fil n'échappe pas. 
nmÂArréter (heften) ses yeux, ses re- 
gards sur quelqu'un, sur quelqne 
chose, Le regarder fixement, 

Fig., Arrêter (richten) sa pensée 
sur quelque chose,“ Réflechir sur quel- 
que chose avec attention. 

En termes de Chasse, ,,Ce chien ar- 
rête (stellen ; vor .... slehen) des per- 
drix, des écailles,“ ou simplement, ,,Il 
arrête, Quand il rencontre des per- 
drix, des caikles, il s'arrête, et indiqne 
ainsi an chasseur où elles sont, 

En termes de Mandge, ,, Arrêter et 
rendre,“ Former des demi-temps d'ar- 
rêt successifs, 

AnnèTen (abbringen; abwendig 
machen; Einhalt thun), siguiñie en- 
core, Empêcher quelqu'un d'agir, de 
faire ce qu'il voalait faire, de conti- 
nuer ce qu'il avait commencé. , Il vent 
faire des poursuites contre moi, mais 
j'ai de quoi l'arrêter, Je n'ai fait que 
dire une parole, et je l'ai arrété tout 
court. Il l'aurait fait, si on ne l’eût 
arrêté, En cetendroit de son discours, 
je l'arrétai. Quelle est la difficulté qui 
vous arrête? Une seule chose m'ar- 
rête. Aucune considération ne peut l’ar- 
rêter, Continuez, qui vons arrête, qui 
peut vous arrêter ? 

“Arrêter an courrier, Retarder son 
départ, l'empêcher pour un temps de 
continuer sa ronte.“ 

Annêren (Eïnhalt thun), s'emploie 
souvent, dans an sens analogue à celui 
qui précède, avec un nom de chose ponr 
régime. „Arrõter la sedition. Arrêter 
les plaintes et les murmures. Arrêter 
le désordre. Arrêter la fureur de quel- 
qu'un. On arrêta cet élan généreux. 
Arrõter l'essor du génie. Arrêter la 
marche des affaires, Ces nombreux in- 
cidents retardent et arrêtent l'action 
du drame.“ 

1 signifle quelquefois, Fixer, rete- 
nir, captiver par quelque chose d'in- 
téressant, d’attrayant (festhalten). 
»Atien ne peut arrèter cet esprit frivole. 
Les charmes de cetie ville n'ont pu 
l'arrêter.‘ 

Annèren (in Beschlag nehmen; 
mit Arrest belegen), signifie aussi, 
Saisir par voie de justice, „Ses créan- 
ciers ont fait arrêter sa voiture et ses 
chevaux. Arrêter les exemplaires d'un 
livre. Saisir-arrèter,“ Faire une sai- 
sie-arrêt ou opposition. 

I1 signifie également, Prendre et 
retenir prisonnier (festnehmen; ver. 
haften). ,,8es créanciers l'ont fait ar- 
rêter, On l'a arrêté pour dettes, Être 
arrêté pour vol. On l'arrõta prison- 
nier. Au nom de la loi, je vous arrête," 

Annèren (miefhen ; dingen), signi- 
fie en outre, S'assurer d'avance le ser- 
yice de quelqu'un, l'usage de quelque 
chose. ,, Arrêter un domestique, une 
servante. Arrêter un valet de cham- 
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nière. Arrêter une maison, ua Jloge- 
ment, Arrêter une voiture. Arrêter 
des chevaux à la poste, une place à La 
diligence.“ 

AnnêtTen (beschliessen; übercin- 
kommen), signifie aussi, Résondre et 
déterminer quelque chose, demeurer 
d'accord de faire quelqne chose, en 
conveuir, ,, Après avoir bien examiné 
l'affaire, on arrêta telle chose, on ar- 
rêta que l’on ferait telle chose, de faire 
telle chose, v arrêté dans cette 
conférence? [1 avait arrêté dans son 
esprit de donner sa démission. J'ai 
arrêté en moi-même de... Nons avons 
arrêté cela ensemble, Arrêter une 
marche, ua plan de conduite. On ne 
peut encore rien arréler sur cette af- 
faire.‘ 

pArrêter (in°s Reine bringen; ab- 
schliessen) un compte, arrêter des par- 
ties,“ Régler un compte, régler des 
parties. 

Aunèren (stille stehen; aufhôren), 
s'emploie sonvent avec le pronom per- 
sonuel, et signifie, Cesser d'aller, d'a- 
gir, de parler, etc. ,,11 marchaït à 
grands pas, mais il s'arrêta tout d'un 
conp. Il s'arrêta tout court, Une mon- 
tre qni s'arrête, Il à travaillé, parlé 
deux heures sans s'arrêter, Il s'arrêta 
tout court an milieu de sa harangne. 
S'arrêter au milien d’un récit, d’ure 
lecture, L'oratenr, le prédicateur fnt 
obligé de s'arrêter, Pourqnoi vous ar- 
rêter? Quand une fois il est en traia 
de jouer, il ne sait pas s'arrêter. Vos 
enfants jettent des pierres, dites-leur 
de s’arréter,“ | 

Prov.etfig., ,S'arrêter en beau che · 
min (auf halbem Wege stehen blet- 
bin), Abandonner une entreprise dont 
la réussite paraît assurée. 

Annèren (sich aufhalten), avec le 
pronom personnel, signiBe particaliè- 
rement, Tarder, s'amuser, rester quel 
que temps dans nn lieu sans en sortir. 
»Où vous êtes-vous arrêté? Nous nous 
sommes arrêtés une heure chez ni. 
Âllez vite et revenez sans vous arrêter. 
El s'arrête à tous les coins, à toutes 
les bornes. IL s'arrête À tous Les on 
barets.® 

I1 signifie anssi, Interrompre un 
voyage pour séjourner quelqme temps 
dans un lieu. ,,Nous nous arrêtämes 
plusieurs jonrs à Bordeanx.“ 

T1 5e dit Ggnrément, et signifie, Se 
déterminer, se fixer (sich entschlies- 
sen). ,, Après avoir éconté différentes 
propositions, il s’arrèta à la première. 
Après avoir vn toutes les étoffes qui 
étaient à vendre, je m'arrêtai à eelle- 
la. 

I signifie aussi, Avoir égard, faire 
attention (sich aufhalten). ,,S'arrêter 
aux apparences, Il ne faut pas s'ar- 
rêter à des bagatelles. J1 ne faut pas 
s'arrêter à ce qu'il dit.“ 

AnrÊrenr (anhalten), est quelque- 
fois nentre, et signifle, Cesser de mar- 
cher, de cheminer, pour faire une sta- 
tion en quelque endroit, Dans cette 
acception, il se dit surtoat De ceux 


bre. Arrêter un cuisinier, nue çuisi- | qui voyagent à cheval on en voiture, 
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Noes arrétämes à tel endroit, dans 
tirillge, pour faire boire nos che. 
vaux. 
ll spifie aussi, en général, Cesser 
d'aller, d'agir, de parler. Dans evtte 
seeption, il s'emploie surtout à l'im- ! 
“Dites au cocher d'arrêter 
(ankalten). Arrête, pourquoi me fuir? 
Arétons un moment. Arrêtez 117 : 
bwvons faire? Arrêtez (inne halten), : 
wtes vos paroles sont autant d'in: 


s. 
— ic. partie. ſcuſgehalten). 
et bomme n’a pas la vue arrêtée,“ 
IL ua pos la vue assurée, ,, Il wa pas 
l'esprit bien arrété,“ EL n'est pas bien 


sensé. 

Avoir des idées arrêtées (fest be- 
grändet), des principes arrétés, une 
spinion arrêtée sur quelque chose,‘ 
Avoir sur une chose des idées, des 
principes fixes, ne opinion bien éta- 
Mie, ,,C'est une affaire arrétée,“ C'est 
se chose décidée , convemne, 

En termes de Peinture (ausgeführt), | 
«Dessin arrêté, esquisse arrêtée, com- : 
position arrêtée,“ Dessin terminé, es- 
quisse, composition où l’on wa pins 
rien à changer, à retoucher. ,, Dessin 
arrêté,“ se dit aussi d'Un dessin tracé 
avec justesse et fermeté. 

ARRÈTISTE. s. m. (Beschiüsse-, 
Rechtespruchsammler, der) Compila- 
teur où commentateur d'arrêts, de dé- 
darations, etc. 

ARRHEMENT. s. 10. (Draufgeben; 
Draufgabe, die) Action d'arrher. II 
a vieilli. Onle disait particulièrement, 
autrefois, de L'achat de grains en vert 
et sur pied. 

ARRHER. v.a. (draufgeben) S'as- 
sarer d'un achat ou d'une location en 

donnant des arrhes. ,, Arrher des mar- 
chandises.“ 

Annné, ét, participe (draufgege- 

} 


ARRHES. s. f. pl. (Draufgeld; 
Hundgeld, das) L'argent qu'un ac- 
su wn locataire donne pour 
assurance de l'exécution d'un marché 
verbal, et qu'il perd s’il rompt le mar. 
ché, ,,Le marché est-il conclu? don- 
nez des arrbes. Il s'est engagé, puis- 
qu'il à pris des arrhes. Donner des 
errhes ponr une place à la diligence.“ 
D se disait autrefois fgurément, dans 
ke sens d'Assurance et de gage (Unter- 
pfand). Les bonnes oeuvres sont les 
vies arrhes du salut. Les présents 
sont des arrbes d'amitié.“ ) 

(fern ; surück). PSE 
sition étadverbe. Loin. Il n'est gn 
nsité que dans certaines phrases par 
lesquelles on enjoint de se retirer, de 
s'éloigner, et qui marquent l'horreur 
ou le mépris. ,, Arrière de moi, Satan. 

Arrière les médisants.‘ 

En termes de Marine, ,, Vent arrière“ 
(ie Rüecken), Vent qui souffle de la 
poupe. Aller vent arrière, Avoir 
veat arrière.“ 

Anniène (Hintertheil [eines Schif- 
fes}, s'emploie comme substantif mas- 
talin, en termes de Marine, et signife, 
La moîïtié de la longueur d'un bâti- 


ARRIÉRE 


ment, depuis le grand mât jusqu'à la | 


poupe. „il était à l'arrière du navire, 
Le gaillard d'arrière. Aller de l'avant 
à l'arrière, Les voiles, les canons de 
l'arrière.“ 

AnmÈène (Nach...; Hinter….; Ur. .: 
Spät.….), est aussi préposition insépa- 
rable, et se joint à certains substan- 
tifs, pour marquer, en général, que la 
chose ou la personne dont il s’agit est 


| placée derrière une autre, est posté- 


rieure à une autre. ,,L’arrière-corps, 
l'avant-corps d'un bâtiment. Arriète- 
neveu. Arrière-nièce. Des arrière- 
neveux. Des arrière-nièces, Etc. 

ARRIÈRE (EN) (zurück). Locntion 
adverbiale qui indique Mouvement, di- 
rection, position vers le lieu ou le côté 
qui est derrière. „Aller en arrière. 
Retourner en arrière, Faire nn pas en 
arrière (eënen Rückschritt machen). 
Se porter en arrière, Votre coiffure 
est trop en arrière. Penchez-vous un 
peu en arrière. 

Fig. et fam., ,,Cette nffaire ne va ni 
en avant ni en arrière,“ Elle est tou- 
jonrs dans le même état. 

Fam., „II me loue en préserce, et me 
déchire en arrière“ (hinter'm Rücken), 
Et me déchire quand je suis absent. 

Ex AnmIÈRE (surück), signifie par- 
tienlièrement, Derrière et à une cer- 
taine distance, ,,Il est resté bien loin 
en arrière, 

I s'emploie également comme locu- 
tion prépositivre. ,,Un corps, un objet 
placé en arrière d’un autre. En — 
de la ligne de bataille,“ 

En Annière (surück; hinton nach), 
s'emploie figurément, ponr marquer 
Unretard. ,, Vous êtes bien en arrière, 
et je crains que votre tâche ne soit pas 
achevée à temps. Ce fermier est tou- 
jours en arrière (ën Rückstand) pour 
ses payements. Il est en arrière de 
trois quartiers. Cet écolier ne fait au- 
can progrès, il est fort en arrière de 
ses camarades, Être en arrière de son 
siècle.“ 

ARRIÈRE-BAN. s. m. (Heerbann; 
Hecrzwang, der) Convocation qu'un 
souverain faisait autrefois de tous les 
nobles de ses États, pour les condnire 
à la guerre, ,, Publier l’arrière-ban." 

Il se disait, phr extension et plus 
ordinairement, Dn corps même de la 
noblesse (Hecrfolge). ,, Convoquer, 
appeler, assembler l'arrière-ban. Dès 
que L'arrière-ban fut en marche.“ 
Voyez, au mot BA, d'autres emplois 
de cette expression. 

BEC. s. m. (der hintere 
Pfeilervorsprung oder Sporn)T, d'Ar- 
chit. Augle, éperon de chaqne pile 
d’nn pont, du côté d'aval. 

E-BOUCHE.s.f.(Schlund, 
der) T. d'Anat., synonyme de Pha- 


T'ARRIÈRE-BOUTIQUE. s.f. (Hin- 
terladen, der) Pièce placée immédia- 
tement et de plain-pied derrière la 
boutiqne. ,,Il a ses marchandises les 
plus précieuses dans son arrière-bou- 
tique, Ce marchand couche dans son 
arrière-bontique.‘ 


ARRIERE-PETIT-FILS 131 


ARRIÈRE-CORPS,. s. m, (Hinter- 
gebäude, das) T. d'Archit, Partie 
verticale d’un bâtiment on d’une façade, 
: qui est en retraite d’une autre, 

ARRIÈRE-COUR. s. f, (Hinterhof, 
der) Petite cour qui, dans un corps 
de bâtimeñt, sert à dégager et à éclai- 
rer les appartements, „Cette maison 
a une arrière-cour fort commode, 

ARRIÈRE-FAIX. s. m, (Nachge- 
burt, die) Ce qui reste dans là ma- 
trice après la sortie du foetus; c'est- 
à-dire, le placenta, le cordon ombili. 
cal, et les membranes qui envelop- 
paient le foetus. 

ARRIÈRE-FIEF. s.m. ( #fterlchen, 
das) Fief mouvant d’un autre fief. 
Cette terre avait plusieurs arrière- 
fiefs.“ 

ARRIÈRE-GARANT, s. m, (Rück- 
bürge, der) T. de Jurispr, Garant' 
du garant, Il est peu nsité, 

ARRIÈRE-GARDE. s. f. (Nach- 
trab, der) La partie d'une armée qui 
marche la dernière, ,,Les ennemis don- 
nèrent, tombèrent sur l'arrière-garde, 
Us harcelaient perpétuellement lar- 
rière-garde, On mit notre bataillon à 
| Varrière-garde, Notre marche était 
| protégée par l'arrière-garde. L'arrière- 

garde d’une armée navale, Les vais- 
seaux qui forment l’arrière-garde.“ 
ARRIÈRE-GOÛT. s. m. (Nachge- 
schmack, der) Goût que laissent dans 
la bonche certains aliments on certai- 
nes liqueurs, différent de celui qu'on 
avait éprouvé d'abord, T1 se prend le 
plus souvent en mauvaise part. ,,Ce 
via laisse un arrière-goût,“ 
À MAIN. s. m. (Rück- 
schlag; Schlag mit der verkehrten 
Han Conp du revers de la main. 
Dans ce sens, il n'est gnère usité qu'au 
Jeu de paume. ,,J'ai gagné la partie 
par un bel arrière-main.* 

H s'emploie comme féminin dans cette 
phrase, ,,Avoir l’arrière-main belle“ 
—* Ball geschickt mit verkshrter 

and schlagen), Jouer bien du revers 
de la raquette ou dn battoir. 

AMRIÈRE-MAIN (Hintertheil), en 
termes de Manége et d'Art vétérinaire, 
La partie postérieure du cheval, par 
opposition au corps et à l'avant-main. 
Les défectuosités de l’arrière-main. 

ARRIÈRE-NEVEU.s.m, (Urneffe, 
der) Le fils du neveu, par rapport à 
l'oncle. ,,C'est son arrière-neven,“ 

Dans le style soutenu (die [spate- 
sten] Nachkommen), ,,Nos arrière- 
neveux,“ La postérité la plus reculle, 

AR FENSÉE. s, f. (gchei- 
mer Vorbehalt; Gedanke, den man 
für sich behält) Pensée que l'on tient 
secrète; intention que l’on cache, tan- 
dis qu'on en manifeste une autre. „II 
y a dans cette proposition quelque ar- 
rière-pensée dont je me défie, Cet 
homme a toujonrs des arrière-pensées. 
Il y a dans cette démarche nne arrière. 
pensée qui se démélera avec le temps." 
Il se prend le plus souvent en mau- 
vaise part. 





-PETIT-FILS. subst. m. 
{Urenkel), et ARRIÈRE-PETITE- 
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FILLE. s.f. (Urenkelin) Le fils on la 
fille du petit-fils ou de la petite-fille, 
par rapport au hisaïeul ou à la bis- 
ajenle. ,Lonis XV. était arrière-petit- 
fils de Louis XIV. 
 ARRIÈRE-POINT, s.10. (das Step- 
pen; der Steppstich) Point d'aiguille. 
qui empiète sur celni qu'on vient de 
faire. ,,Faire un rang d’arrière-points,‘ 

ARRIÉRER. v. a. (zurückhalten) 
Retarder. On ne le dit guère que dans 
cette phrase, ,,Arriérer (verschieben) 
un payement,“ Le différer, ne pas le 
faire à son échéance. 

I1 s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, et signifie (dahinten 
bleiben), Demeurer en arrière. ,,L'in- 
fanterie s’arriéra. 

11 signifie plus ordinairement (im 
Rückstande bleiben), Ne pas payer 
aux échéances convenues. „Un fer- 
mier qui s’est arriéré.f 

Annmiéné, ££, part. (surückgeblie- 
ben). ,,Payement arriéré. Réclamer 
mn traitement arriéré.ft 

nDes affaires arriérées,“ Des affaires 
qui n’ont pu être examinées ou expé- 
dides à temps. 

» Cet enfant est fort arriéré‘ (xu- 
rückgeblisben), 11 à bion peu d'in- 
struction pour son âge. ,, Vous voila 
bien arriéré,‘ I s’en faut de beanconp 
qne votre tâche soit aussi araucée 
qu’elle devrait l'être. 

Anméné (das zurückgehaltene 
Geld; die verschobene Zahlung), 
s'emploie substantivement, en termes 
de Finances, ponr désigner d'une ma- 
nière collective, Les dettes de l’État 
dont le payement est retardé, ,,On ne 
poye pas ce fournisseur, il à été mis 
à l'arriéré. Ma créance a été mise dans 
l'arriéré, portée à l'arriéré. Liquider 
l'arriéré.‘ 

11 signifie aussi, Tonte portion d'une 
dette quelconque dout le payement a 
été retardé (rückständige Zahlung). 
#ll vient de solder son arriéré, J'ai 
réclamé l'arriéré." 

IL se dit qnelqnefois, par extension, 
de La partie d'un travail, d'une tâche, 
que l'on n'a pu faire à temps. ,,J'ai 
beancoup d'arridré dans ma correspon- 
dance.‘ 

ARRIÈRE-SAISON, s. f. (Spät- 
herbst; Spätjahr, das) L'automne, et 
plus ordinairement La fin de l’antomne, 
ou même Le commencement de l'hiver. 
“Les fruits de l'arrière-saison, (Ces 
pommes, ces poires, etc., sont pour 
l’arrière-saison. Le bou-chrétien, la 
reinette, ne se mangent qne dans l’ar- 
rière-saisou. Nous avons eu encore de 
beaux jours dans l'arrière-saison.“ 

L signifie figurément (Spôtherbst 
[des Lebens]), Le commencement de 
la vieillesse, „U fant se ménager, se 
réserver quelque chose pour l'arrière- 
saison.“ | 

AnniEnE-sA150X (Spatjahr), en par- 
lant Du blé at du vin, désigne Les der- 
niers mois qui précèdent la récolte ou 
les vendanges. ,,Le blé se vend plus 
cher dans —— —— 
Dans les mois de juis et de, juillet. 


ARRIERE-VASSAL 


“Ce vin ne $e boit que dans Farrière- 
saison," c'est-à-dire, Dans les mois de 
juillet et d'août. 

ARRIÈRE-VASSAL. s, m. (After- 
lehensmann, der) Celui qui relevait 
d'un seigneur vassal d'an autre sei- 
gneur, ,,11 était arrière-vassal de tel 
prince." 

ARRIÈRE-VOUSSURE. s. f. (ver- 
tieftes Thür - oder Fenslergewolbe) 
T. d'Archit. Espèce de voûte prati- 
quée derrière une porte ou une fenêtre 
pour couronner l'embrasure, ,,Arrière- 
voussure de Marseille, Arrière-vous- 
sure Saint-Antoine.‘ 

ARRIMAGE. s. m. (Schichtung ; 
Stauung, die) T. de Marine Action 
d'arrimer, ou Le résulrat de cette action, 
#»Chargement d'un bon arrimage, d’an 
difficile arrimage. Frais d'arrimage, 
Arrimage bien fait, mal fait.‘ 

ARRIMER, v.a.(schichten; stauen) 
T.. de Marine. Distribuer, arranger 
convenablement et placer avec solidité, 
dans l’intérieur d'un bâtiment, les di- 
vers objets qui composent sa charge, 
sa cargaison, ,,Arrimer le lest. Arri- 
mer des futailles, des marchandises, 
une cargaison. 

Annimé, É£. partic. (geschichtet). 

ABRIMEUR. 5. m. (Schichter; 
Stauer, der) T. de Marine. Celui qui 
arrime. 

ARRISER. v. a. (herunterlassen; 
nicderlassen) T. de Marine. Prendre 
des ris; détendre la surface des voiles 


en les amenant un peu. ,,Arriser les 


voiles.“ On dit.aussi, par abréviation, 
Riser, 

Annisé, Ée. part. (niedergelassen). 

ARRIVAGE, s.m,. (das Einlaufen, 
Anlanden) Abord des navires dans 
un port. H se dit plus Des bateaux de 
rivière que des bâtiments de mer. 

11 signifie aussi (das Eïintreffen), 
L'arrivée des marchandises par les voi- 
tures d'ean. ,,L'arrivage des grains, 
des farines. Le Lien d'arrivage.‘ 

ARRIVÉE. s. f. (4nkunft; An- 
kunftszeit, die) L'action d'arriver; 
Le moment où une personne arrive en 
quelque endroit. ,,$on arrivée m'a fait 
grand plaisir, Je me trouvai à son ar- 
rivée, à l'arrivée du courrier, Depuis 
mon arrivée.‘ 

Jour d'arrivée, heure d'arrivée,“ en 
parlant De la poste aux lettres ou des 
voitures publiques, se dit Du jour, de 
Fheure ou elles arrivent, par opposition 
au jour, à l'heure où elles partent, 

Annivée (das Eintreffen), signifie 
aussi, Le moment où des marchandis 
sont — en quelque lien. 
l'arrivée de ces marchandises.‘ 

ARRIVER. v. n. (/anden; anlan- 
den) Aborder, approcher de la rive. 
»La tempête nous obligen de »elächer, 
et nous arrivâmes à une plage déserte. 
Arriver au port.“ 

I se dit, en termes de Marine, D'an 
bâtiment qui se dirige, qui. vient sur 
un autre (stossen). ,,Ce vajssean ar- 
riva sur l'antre, et lui lächa sa bordée, 
Deux vaisseaux arrivèrent sur nous. 
Commandement d'arriver.‘ 


ARBIVER 


Anniven (ankommen), signifie ples 
ordinairement, Parvenir à un lieu où 
l'on voulait aller. ,, Arriver au but le 
premier. Arriver à Paris, Arriver de 
bonne heure. Arriver tard, La nuit 
nous empêcha d'arriver à tel lieu. Ar- 
river dans sa patrie, dans sa maison. 
IL arrive de voyage. Ils sont arrivés 
d'Espagne.“ 

Il se di également Des marchan- 
dises qui abordent par eau ou qui vien. 
nent parterre, et, en général, De toute 
chose qui parvient à sa destination (eën- 
treffen). ,,Dès que ces marchandises 
seront arrivées, IL est arrivé à ce né- 
gociant trente balles de café, Une 
lettre m'est arrivée de Rome, Le pa- 
quet, la lettre n'arriva point à son 
adresse. Cette nouvelle n'était pas 
encore arrivée. 

“ärriver à bon port,‘ Parvenir heu. 
reusement au lieu où l'on voulait aller, 
nLe voyage à été pénible, mais nons 
sommes arrivés à bon port.“ Il se dit 
aussi Des choses. ,, Tous ces objets 
sont arrivés à bou port. 

nJe n'ai pu arriver (vorkommen; 
gelangen) jusqu'an ministre,“ Je n'ai 
pu parveuir à le voir pour lui parler, 

Anniven (herbeikommen; sich na- 
hern), se prend aussi dans le sens de 
Venir, d'approcher. ,, Voilà un navire 
qui arrive de ce côté. IL arrivait à 
grauds pas, Nous arrivons, Nous se. 
rons bientôt au terme du voyage. 

11 s'emploie figurément dans ce der- 
nier seps. „La nnit arrive (cinbre- 
chen). Le jour fatal arrive. Arriver 
à la belle saison, Cet enfant arrive à 
l’âge de puberté. Quant à la seconds 
objection, ne m'interrom pes, ÿy 
arrive (auf ctiwas surickkommen), 
Je vais bientôt l'examiner. 

H se dit, à pen près dans le mème 
sens, en parlant Des mots, des idées, 
etc. ,,Les mots lui arrivent (fallen 
bei) aisément. Les idées m'arrivaient 
en foule.“ 

Anniven (su Etwas kommen, ge- 
langen), signifie eneore figurément, 
Parvenir, atteindre à une chose. ,,Arri- 
ver à La fin de son discours. Arriver aux 
honneurs, aux diguités.. Arriver an but 


. qu'on s'était proposé, Arriver à la con- 


naissance d’une chose. Arriver à con- 
naître une chose, Arriver.à la per- 
fection. 11 faut donner aux fraits le 
temps d'arriver à leur maturité.‘ 

Fam., , Arriver à ses fins‘ (zum 
Zawecke kommen), ou absolument, Æ#r- 
river, Obtenir le succès qne l'on dési- 
rat, ,Ïl ne peut arriver à ses fins, 
Avec de 1els moyens on arrive. Vous 
aurez peine à arriver, si vous ne vous 
y prenez autrement.‘ 

Anniven, s'emploie aussi en parlant 
Des accidents, des événements de la 
vie, et signifie, Avoir lien, survenir, 
La chose arriva (kommen; sich aus 
tragen) comme je l'avais prévu, Voyez 
ce qui m'arrive (begegnen). Uu mal. 
heur n'arrive jamais seul.“ 

nCela peut arriver (gvrschchen) à 
tout lé monde,“ C'est à quoi tout le 
monde estexposé. ,, Cela ne m'arrivers 


# 


ARROBE 


jamais, C'est une chose que je ne 
ferai jamais, 

Par menace, ,,Que cela vous arrive 
encore,“ 

Anarver, s'emploie sonveut comme 


; 








ARRONDIER 


équipage. „Ss mettre en arroi, en wa- | des. L'arrondissement de la 


guifique arroi.“ Il est vieux, et ne se 

dit plus que dans cette phrase fami- 

lière, ,, Être en mauvais arroi. 
ARRONDIR. v. a. (abrunden; run- 


verbe impersonuel, „II m'est arrivé | den} Rendre rond; donner à quelque 
(eintreffen) de Londres une lettre, un | chose Ja forme ronde, c’est-ü-dire, une 
paquet. Il nous arriva (ankommen) | forme sphérique, cylindrique, où circu- 


compagnie. IL arriva des persounes que 
nous n'attendions pas. Ilm'arrive (zu- 
stossen) nn grand malheur. IL arrive 
sonvent que. JL est arrivé une nou- 
velle fâcheuse. 11 vient d'arriver nu 
étrange événements, ete. Qu'arriva-t-il 
de là? Qu'en arriva-t-il? U arrive (es 
begegnet) à tout le monde de faillir, 
de se tromper, etc. Vous est-il jamais 
arrivé de. Toutes les fois qu'ilw'ar- 
rive de songer à cela, je frémis. La 
première fois qu'il vous arrivera de 
parler ainsi, vons en serez puni, Al 
vous en arrirera malheur. 

Fam., ,,1l en arrivera ce qu'il pour- 
ra“ (komme was da wolle), Peu m'im- 
porte le résultat, On dit aussi, fgn- 
rément, , Arrive qui plante,“ en par- 
lant De quelque chose qu'on veut faire, 
au hasard de tout ce qni peut eu arriver, 

AnmYÉ, £2. partie. (gelandet ; an- 
£ckonnmen). 

ARROBE. s.1. (Arroba [span. und 
portug. Gewicht) Mesure de poids nsi- 
tée dans les possessions d'Espagne et 
de Portugal, et qui varie suivant les 
différents lieux. Vingt arrobes de 
sucre.“ | 

ARROCHE,s.f.(Melde, die) Plante 
potagère, qu'on nomme aussi ,,Belle- 
dame où Bonue-dame,“ et dont les 
feuilles, d’uu vert glauque et d'un goût 
fade, ne se mangent que mélées avec 
les épinards, loseille, on tonte antre 
plante. ,,Mettre de l'arroche dans une 
soupe aux herbes.“ 

ARROGAMMENT, adv, (anmas- 
send; wbermuüthig ; stols) Avec arro- 
gance. ,Parler arrogaument. 

ABROGANCE. s, f. (Aamassung ; 
Dünkel; Uebermuth, der) Fiertf, or- 
gueil, présomption, qui fait qu'on. s’at- 
tribune no mérite, un droit, une auto- 
rité qu'on n’a pas. „Sotas arrogance, 
Arrogance insupportable. Parler avec 
arrogance. Cet homme est plein d'arro- 
gance.* 


ARROGANT, ANTE. adj. (an- 


massend; dunkelhaft; überrmüthig) - 
Hsatain, fier, superbe, ,,Un homme . 


arrogant, Une personne arrogante, Pa- 
roles arrogantes. Mine arrogante, Ton 
arrogant.“ 

11 s'emploie aussi substantivement, 
°° C'est mn arrogant, un petit arrpgant. 
C'est une ve.“ 

ARROGER. v, a, (sich anmassen) 
EI ne s'emploie qu'avec le pronom per- 
sounel régine indirect, et signifie, S'at- 
tribuer mal à propos quelque chose, 
»Ii s'arroge un pouyair, une qualité, 
une autorité qu'il n'a pas. Pourquoi 
vous arroger un droit, un titre qui ne 
vons appartient pas? Ils se sont arrogé 
ce privilége.“ 

AnnoGE, Ée. ie, (angemasst). 
ARROL. s.m, (Aufzug, der) Train, 





laire. ,Arrondir une boule. Ce bâton 
n’est pas assez arrondi. Arrondir une 
meule. Arrondir un manteau, une robe, 
Arrondir ses bras eu dansant,“ 

Fig. et fam., ,,Arrondir (zurunden) 


son champ, son pré, sa terre, etc.“ 
Y faire les augmentations uécessaires | 


pour que ce champ, ce pré, etc., forme 
un tout régulier, complet, On dit quel- 
quelois dans un sens analogue, „Ar- 
rondir sa fortune, L'augmenter, la 
rendre considérable le médiocre qu’elle 
était. 

Fig, ,, Arrondir (abrunden) une pé- 
riode, arrondir ses phrases,‘ Lenr dou- 
ver du nombre, de l'harmonie. 

En termes de Marine, ,, Arrondir 
(umsrgeln) un cap, une Île, etc.“ Na- 
viguer en décrivant une route à pen 
prés circulaire autour d'un cap, d’une 
île, ete, 





Annoxpin (Hundung geben), en 


termes de Peinture, signifie, Faire 


sentir la rondeur des objets, leur sail- | 


Lie et leurs tournants, par l'intelli- 
gence du clair-obscur. 

AnroxDIR (sich runden; rund wer- 
den), s'emploie souvent avec le pro- 
nom personnel, et signifie, Prendre 
une forme ronde, ,,Un ballon qui se 
gonfle et s'arrondit, Quand on pro- 
nonce la lettre O, la bouche s'arron- 
dit.‘ 

„Sa taille s'arrondit,* se dit D'une 
jeune femme devenue enceinte, 

Annonpis (sich erweitern; aus- 
breiten), avec le pronom personnel, 
siguifie aussi, familièrement, Arrondir 
sou champ, son pré, eto., ou Arrondir 
sa fortune. J'ai acheté ce petit champ 
pour m'arrondir, Ce propriétaire s'est 
bien arrondi, Il avait une fortune mé- 
diocre, mais il est parvenu à s’arron- 
dir.“ 

ARRONDI, 18. partic. (abgerundet)}, 
„Vnse boule bien arrondie, Une période 
arrondie.‘ 

IL se dit quelquefois simplement De 
ce qui est rond (rund). ,,Des formes 
arrondies. Un objet de figure arrondie, 
Les feuilles de cette plante sont arron- 
dies. Tige arrondie.“ 

»Ua visage arrondi, Un visage gras 
et plein, 

En Sculpture, ,,Ces formes sont trop 
arrondies,“ Leurs plans ne sont pas 
assez ressentis, 

ARRONDISSEMENT, s, m. (Hun- 
dung ; Rundmachen, das) Action par 
laquelle on arrondit; État de ce qui 
est arrondi, ,,L'arrondissement de ce 
globe a coûté beaucoup de temps. L'ar- 
rondissement de ces figures est parfait. 

Li se dit figurément en parlant Des 
périodes, des phrases (dus dhrunden), 


— 
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a phrase 
demandait cette épithète.* 

ARRONDISSEMENT (Uesirk, der), 
signifie aussi, Uns partie du territoire 
soumise à quelque autorité civile, mÿ- 
Litaire, ou ecclésiastique, ,, Chaque dé- 
partement est divisé en sous-préfectures 
qui forment autant d'arrondissements, 
Arrondissement communal, Arroudis- 
sement de justice de paix. Arrondis- 
sement maritime. Paris est divisé en 
douze arrondissements ou mairies, Lo 
premier, le second arrondissement.“ 

ARROSAGE. s, m, (Fasserung ) 
Action de conduire l'eau d’une rivière 
ou d'un ruissean sur des terres trop 
sèches, ,,La pente légère du terrain 
facilite l'arrosage. Cette prairie a be- 
soin de fréquents arrosoges. Canal 
d'arrosage,“ 

AnnosAGE (Anfeuchtung), dans les 
moulins où l'on fabrique la pondre à 
canon, se dit de L'eau qu'on met de 
temps en temps dans les mortiers pour 
Lier le salpètre, Le soufre et le charbon, 

ARROSEMENT. s. in. (Begiessen ; 
Besprengen, das) Action d’arroser, 
#»L'arrosement est nécessaire, à causu 
de la sécheresse. Ces plantes, ces lé- 
gumes out besoin d'arrosement, L’ar- 
rosement d’une chambre, d'une prome- 
nade,“ 

11 signifie aussi, L'action d'arroser 
au jeu (das Ausbesahlen der Mitspie. 
ler). ,L'arrosement a été cher.“ Voyez 
ÂARROSER. 

ARROSER. verbe act. (begiessens 
besprengen; bewässern) Huwecter, 
mouiller quelque chose en versant de 
l’eau dessus, où quelque antre liquide. 
nArroser des fleurs, des plantes, des 
légumes. Arroser le pied des arbres. 
Arroser nn jariin. Arroser les rues, 
une promenade publique, Arroser des 
toiles sur le pré, pour les faire hlau- 
chir, Il arrosa d'une liqueur parfumée 
les cendres du bûcher. Arroser l'antel 
du sang de La victime. 

nÂrroser une salle, une chambre, 
etc. X répandre de l'eau çà et là, 
ayant de la balayer. 

Fam., ,J'ai été bien arrosé, J'ai 
été bien mouillé par la pluie, 

Arroser de la viande qui rôtit,‘ 
Répandre sur de la viande le suc que 
le feu en à fait sortir, ou du beurre, 
ou du lard fondu. 

nArroser (nefsen) de larmes, Monil- 
ler de larmes. ,,La Madeleine arrasa 
de ses larmes les pieds de Notre-Sei. 
gneur, IlLarrosait sonlit de ses larmes.‘ 

Fig., ,Arroser son pain de ses lar- 
mes, Vivre dans la douleur et la pan- 
vreté. 

Dans le style élevé, ,,Arroser la térre 
de ses sueurs,“ Travailler péniblement 
la terre, ,,Arroser une terre de son 
sang, X verser son sang en combat 
tant. Etc, 

Annosen(bewdssern), signifie aussi, 
Faire circuler de l'eau dans des terres, 
par des canaux ou des rigoles, afin de 
les fertiliser, ,,Le ruisseau voisin me 


»L'arrondissement d'une période. Ii! fournit de l'eau pour arroser la prairie.‘t 


soigne l’arroudissement de ses pério- 


Par extension, , Cette rivière arrose 
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une campagne, un grand pays, etc." | 
Elle y passe, elle y coule. ,,Le Da- 
nube arrose beaucoup de contrées. Les 
pays que ce fleuve arrose.“ | 

Fig, et fam., ,,Arroser (abspeisen ; ! 
— einen kleinen Abtrag zufricden ! 
stellen) des créanciers, Distribuer à 
ses créanciers quelques sommes qni les 
apaisent, On dit de même, en parlant 
De petites Libéralités qu'il faut distri- 
Ti nÂyez soin d'arroser ces gens- 
1 “ 





Annosen (die Mitspieler ausbezah- 
len), en termes de Jeu, se dit, figu- | 
rément, en parlant De la rétribution | 
qu'un joueur doit à tous les autres dans 
certains jeux et dans certains cas. „II 
lai en a coûté tant de louis pour arro- | 
ser.“ - 

I se dit aussi en parlant D'un sup- 
plément que des actionnaires ou des : 
intéressés dans une ceatreprise sont | 
obligés d'ajouter à leur mise de fonds 
pour subvenir à des dépenses impré- 
vues (nachsahlen; Zuschuss, Zu- 
bussethun). U nous en a coûté autant 
pour arroser que pour la première 
mise, 

AnnosÉ, Ée. participe (begossen). | 

ARROSOIR, s. m.(Giesskanne, die) | 
Vase fait pour arroser. ,,Arrosoir de | 
cuivre, Arrosoir de fer-blanc, Ce jar- | 
din est sec, il faut que le jardiniér ait 
toujours l’arrosoir à la main. Arrosoir 
à pomme. Arrosoir à goulot.‘ | 

ARRUGIE. s. {. (Fasserstollen, 
der) 11 se dit, dans les minières, d'Un 
canal pour faire écouler les eaux. 


ARS 

ARS. s.m.pl. (Bugadern, die) T, 
d'Art vétérinaire. Il ne se dit guère 
que dans ces phrases: ,,Saigner un : 
cheval des quatre ars, aux quatre ars,“ | 
Aux quatre membres, , Un cheval frayé 
aux ars,“ Qui a une inflammation, des | 
gerçures au pli formé par la réunion | 
des membres antérieurs et de la poi- 
trine, | 
ARSENAL. 5. m. (Zeughaus, das), 
Lien où l'on garde des armes et des 
munitions de guerre. ,,L'arsenal de 
Paris. L'arsenal de Venise. Arsenal 
bien muni, Arsenal formidable. Ar- | 
senal maritime, Les ateliers d'na ar- | 
senal, On fait de grands préparatifs 
dans tous les arsenaux.“ 

IL s'emploie quelqnefois au figuré. : 
„Ce livre est un arsenal qui fournit des | 
armes à tons les partis.‘ 








ARSÉNIATE. s.m, (arscniksæurer : 
Kôrper) T. de Chimie, Nom géné-, 
rique des sels composés d'acide arsé- ! 
nique et d'une base, ,,Arséniate de 
potasse, de soude, d’ammoniaque.“ 

ARSENIC. s. m. ( Arsenik, das) 
Métal qui a la propriété de se volati- ! 
liser au feu sous Ja forme d’une fumée 
dont Fodeur est semblable à celle de 
l'ail. ,,L'arsenie est nn poison très- 
dangereux,“ 

ARSENICAL, ALE, adj. (Arsenik- 
haltig; Arsenik.….) Qui tient des qua- 
lités de Varsenic, ou Qui contient de 
l'arsenie, „Vn poison arsenical, Des ! 


— — — 


ARSENIQUE ARTERIOLE 


poisons arsenicaux. Sel arsenical. Pâte | arts d'agrément, YL réussit dans tous 
arsenicale,“ les arts d’agrement, On enseigne dans 
ARSÉNIQUE. adj. (arseniksauer) | ce pensionnat tous les arts d'agrément 
T. de Chimie. Ji se dit un acide | On ne ni enseigne aucun art d'agré. 
formé d'arsenic et d'oxygène. ,, Acide | ment.‘ 
arsénique, Anr (Kunst; Geschicklichkeit) se 
ARSÉNITE, s. m. (halbsaures Ar- | dit eu général de L'industrie, és à. 
seniksalz) T. de Chimie, Nom géné- | lent, de l’habileté que l'on emploie pour 
rique des sels composés d'oxyde d’ar. | faire quelque ouvrage, pour obtenir 
sonic et d'une base, ,'Arsénite de po- 
tasse, de soude, d'ammoniaque. Tons 
les arsénites sont le produit de l’art, 


ART 


ART. 5. m. (Kunst, die). Méthode 
pour faire nn onvrage, pour exécuter | dans ces magnifiques ouvrages!# 
ou opérer quelque chose selon certaines EH se dit fgurément en parlant De ha 
règles. ,,Savoir un art, Savoir l'art, | manière dont quelqu'un agit, se con. 
Les termes de Vart. Les préceptes de | duit, ,,Agir avec art.“ Se conduirs 
l'art, Les règles de l’art, Les procédés | avec art, S'insinuer avec art.“ 
de l'art, Les secrets de l'art, Le sub- 11 signifie aussi quelquefois, Secret, 
lime de l'art, Les ressources, les se- | talent,moyen (Kunst; Gehcimniss; To. 
cours de l'art, Réduire quelque chose : lent). ,,Je voudrais avoir l'art de vous 
en art, C'est un chef-d'oeuvre de l’art. | persuader, Vons avez l’art de plaire.# 
Cela est fait sans art. Un discours où | Ant (Kunsf), est encore Le titre 
l'on a employé tout l'art de l'éloquence. | de certains onvrages qui renferment 
Un poëme fait avec art, L'art de la | des préceptes sur un art quelcongne, 
poésie. L'art de La peinture. L'art du | ,,L'Art poétique d'Horace, de Boïlean, 
peintre. L'art de parler. L'art d'écrire, | L'Art d'aimer d'Ovide. L'Art dn for. 
L'art des vers, Inventer un art, L'art | geron, par un tel. 11 a publié un Ant 
de la navigation. L'art militaire. L'art | du dessin.‘ 
deln guerre, L'art de la médecine. L'art Anr (Kunst), se dit, au propre et 
de guérir, L'art du serrurier, du potier, | au figuré, par opposition à Nature. 
du tourneur, etc. IL est habile, il est | ,,L'art perfectionne, l'art seconde Ja 
expert en son art, dans son art. Con- nature, Les productions de la nature 
sulter un homme de l'art, les gens de | et les ouvrages de l’art. Cette substance 
l'art. 11 faut croire chacun en son art, | n'existe point dans la nature, elle est 
Exceller dans son art, dans un art.“ | un produit de l'art, F1 n'y à point d'art 
“Les maîtres de l'art, Cenx qui, dans tout ce qu'il dit, c’est la nature 
sont regardés comme les plus habiles, | qui parle. Il y à en cela plus de natn. 
les mienx instruits dans la matière dont | rel que d’art, 
il s’agit. IL se prend aussi dass le sens d'Ar 
„aArts Uheraux““ (freie Künste), | tifice. ,,L'art perce dans tout ce qu'il 
Coux où l'intelligence a le plus de part, | dit, Cette femme est tout art.“ 
Arts mécaniques <(mechanische Kün- Anrs(Literatur und Weltweisheit), 
ste), Ceux qui exigent surtout Le tra- | au pluriel, se disait autrefois, daus es 
vail de la main ou lemploi des ma- | Universités, Des humanités et de laphi. 
chines. | losophie, ,,Maître ès arts, Celni qui 
Anrs (die Hünstc), au pluriel, sans | avait pris, dans cette partie de l'in- 


quelque résultat, ,,On y employa l'art 
des plus habiles ouvriers, J'y ai mis 
tout mon art, Cela est fait sans s 

avec art, L'art merveilleux avec Je 
quel les abeilles construisent leurs re]. 
lules, Que d'art ce peuple «a déployé 

















épithète, se dit Des arts tant libéraux | struction publique, le degré donnant 
que mécaniques. ,, L'invention des arts. 
Les arts étaient encore grossiers, étaient | 
eucore dans l'enfance. Le perfection. 
nement des arts, Un peuple qui caltire | humanités et la philosophie, et tousirs 
les arts, Les arts utiles à l’homme, | maîtres ès arts immatriculés. „Il fut 
Cette matière s'emploie souvent dans | reçu maître ès arts. Le recteur de F'wmi- 
les arts. L'école des arts et métiers, | versité se prenait dans La faculté des 
Dictionnaire des arts et métiers.‘ arts.“ 

nBeaux arts“ (die schônen Künste), |  ARTÈRE, s. f. (l'ulsader; Schlag- 


le pouvoir d'enseigner, ,,Facalté des 
arts,“ Celle qui comprenait lesrégents 
de l'université chargés d'enseigner les 





| où simplement, ,, Arts,“ parexcellence, ader, die). T. d'Anat. Vaissens du 


La peinture, la sculpture, l'architec- | corps de l’homme ou de l'animal, qui 
ture, La musique, et la danse, ,,L'Aca- | porte Le sang da coeur vers les extré- 
démie desbeanx-arts, Les lettres, les | mités. ,,Le chirurgien lai piqua l'arière 
sciences et les arts.“ On y joint quel- | en le saignant, Il eut Partère coupée. 
quefois L'éloquence et la poésie; et | Battement d'artère.“ 

c’est dans cette acception plns étendne | ARTÉRIEL, ELLE. adj. (Puis. 
qu'on dit: ,, Aimer les arts, les beaux. | ader....). T. d'Anat, Qui appartient 
arts, Faire fleurirles arts. Un amateur | aux artères. ,,Le sang artériel est plus 
des arts. Encourager, protéger les ronge que le sang veineux. Canal ar 


arts.‘ | tériel,s 
nArts d'agrément,“ Le dessin, la | „Veines artérielles,“ Les veines pal. 
musiqne, la danse, etc., considérés | monaires, 


comme de simples amusements, en- | ARTÉRIOLE. 5, f. (Puls- oder 
seignés et appris comme moyens de ! Schlagäderchen, das). T. d'Auat. Pe- 


plaire, d'être agréable, ,,Cultiver les | tite artère, 


ARTERIOLOGIE 


ARTÉRIOLOGIE. s. f. (Pulsader- 
khre, die). Partie de l'anatomie qui 
traite des artères. 

ARTÉRIOTOMIE. s. #. (Pulsader- 
&ffnen, dos). T. de Chirur. Ouverture 
qu'on fait à une artère avec la lancette, 
comme on bn fait à une veine. 

ARTÉSIEN. adj. Voyez Potrs. 

ARTHRITIQUE. adj. des deux 
pures (gichtiseh;  gichtheilend; 
Gieht.….). T. de Médec, II se dit 
Des maladies, telles que la goutte, qui 
wtaquent les jointures, et Des médi- 
cements qu'on emploie contre les af- 
fections de ce genre. ,, Maladie arthri- 
tique. Affection arthritique: Remèdes 
arthritiques.“ 


ARTICHAUT. s. m. (4rtischocke, | 


ARTICLE 


important, essentiel. Long article. Les 
articles d'un contrat de vente, de ma- 
riage, etc. Dresser des articles de ma- 
riage,“ on simplement, ,, Dresser les 
articles. Signer des articles. Proposer 
des articles, Les articles d’un compte, 
Examiner un compte article par article, 
Examiner chaque article l’un après 
l'autre, Débattre, alloner, contester, 
rayerna article, Un article de dépeuse, 
de recette, Mettre par articles. Les 
ariicles d’un journal, d'une gazette. 
Avez-vous lu l'article de Londres, l'ar- 
ticle Spectacles? Insérer un article au 
Moniteur, dans le Moniteur, Cet article 

est de tel rédacteur. Un article de po- 





signe tonjonrs ses articles. Les articles 


| litique, de Littératere. Ce rédacteur | 
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Anvicze (Artikel; Geschlechts. 
wort), en termes de Grammaire, Celle 
des parties du discours qui précède 
ordinairement les noms substantifs, 
nArticle masenlin, Article féminin, Le 
est Particle da nom masculin. La est 
Particle de nom féminin. Les est Par- 
ticle pluriel dn masculin et da fé- 
rinin.f 

ARTICULAIRE, adj. des deux gen- 
res (die Gelenke oder Glicder betref- 
fend). T. d'Anat. et de Médec, Qui a 
rapport aux artculations, aux jointures 
da corps. ,,Apomhyses articulaires, 
Nerf articulaire, La goutte est une ma- 

! Indie articulaire.‘ « 
ARTICULATION. s. f. (Knochen- 
| fgung; Glicderfuge; Gelenk, das). 


die). Plante potagère de la famille des | d’un dictionnaire. Chercher un article. | Jonction, joiuture des os. ,,L’articula- 


Composées, qui porte mne espèce de 1é- 
gumé fait à pen près en forme de gros 
chordoa, et composé de feuilles larges 
es piquautes se recouvrant les unes les 
mtres. Lu pied d'artichaut. Un plant, 
ua carré d'artichauts. Des cardes d'ar⸗ 
tichant.* 

lise di: plus comemnnément Du Jé- 
gmae que produit cette plante, et qui 
nest autre chose que Ja fleur avant son 
épououissement, ,, Une pomme d’arti- 
chant. Des artichants à la poivrade. 
Vue friture d'artichants, Cul d'arti- 
che, Foin d'artichaut. Fenille d'arti- 
chant * 

Annemavr, se dit anssi d'Une pièce 
de sérmrerie, qui est hérisée de plu- 
sieurs pistes et de crocs, et dont on 
garait ne clôture pour empêcher de 
passer on d'escalader, 

ARTICLE. 5 m. (Gelenk, das). 
Joioture des os, dans le corps de 
l'horowe où de l'animal, J1 ne désigne 
popremest que Les articulations mo- 
bites, HE était blessé à un des articles 
de petit doigt. Les doigts sont divisés 
va plusieurs articles." En ce sens, il 
vellit: où emploie ordinairement le 
motgéaériqne d' frtieulation, excepté 
sas celle phrase de Chirurgie, , Am- 
paratior dans l'article,“ Celle qne lon 
pratique en-coupant nn membre à l’en- 
droit où ft se joint au corps. 

I se dit également, en parlant Des 
jasvetes, des différentes parties de leurs 
meubres qui penvent se monvoir les 
vues sur les autres (Gléed).. ,,Les an- 
ouvs, les pattes, l'abdomen,ete., sont 
lewés d'un plus où moins grand nombre 
d'aniches." 

Î se dit par anffogie , en Botanique, 

portions d'une tige on d'un rameau 
copdres entre deux articulations on 
vends, La tige et les rameaux de la 
préle sat composés d'articles.“ 

Anniere (Artikel; Abschnitt), se 
du, Sgnrément, Tes petites parties 
qui forment les divisions on subdivi- 
sious d'un traité, d'un contrat, d'un 
toipte, d'un écrit, d’un jonrnal, etc. 
Cette loi n'a que denx articles, L'ar- 
ticie dix da titre deux de telle loi. 
Discuter un article de loi. Amender 
mn article. Les articles d'un traité de 
Paix. II approuva tons les articles de 


ls capitulation, Article secret. Article 


: Cousnlter un articie.“ 

I se dit également des Divers sujets 
sur lesquels ronle une lettre, un mé- 
moire, une dissertation, etc. ( #rtékel ; 

| Punkt). Je 1ni ai lu l’article de votre 
lettre qui le concerne. Il n’a pas traité 
cet article aussi bien que le reste.‘ 

1 signifie quelquefois, dans une ac- 
ception plus étendne, Sujef, matière 
(Artikel; Gegenstand). „Nous revien- 
drons une autre fois sur cet article. 
C'est un article sur lequel il n'entend 
pas raison. 

Fam., ,,C'est un autre article“ (das 
ist ctivas Anderes, steht auf einem 
| anderr. Blatte), se dit Pour marquer 
| la différence d'ane chose avec une 
| antre dont il a été parlé, dont on est 

convenu. ,,Je veux bien lui prêter ces 
| livres: mais les Ini donner, c’est un 
autre article,“ 

Fam., „C'est mn article à part (das 
ist cine Sache für sich), se dit d'Une 
chose qu'il ne faut pas confondre avec 
d'autres, d'une chose que l'on vent trai- 
ter séparément. 

En termes de Palnis, ,,Interroger 
sur faits et articles,“ Interroger une 
personne sur des circonstances et par- 
tienlurités. 

„Arrticles de foi“ (Glauhenspunkt), 
Chaque potnt de la croyance en matière 
de religion, chacnne des vérités que 
Dieu a révélées à son Église, ,,C'est un 
article de foi. Tout ce qui est dans le 
symbole des apôtres est article de foi.“ 

Fam., Croire une chose comme un 
article de foi,“ La croire fermement. 
«Croire tout comme article de foi,“ 
Être fort crédule, ,,Ce n'est pas article 

| de foi,“ se dit D'une chose qui ne mé- 
rite pas on qui ne paraît pas mériter 
de créance. 

»A l'article de la mort“ (T'odesstun- 
de), Au dernier moment de la vie, „II 
ne faut pas attendre à l'article de la 
mort pour faire son testament. . 

AnTicre (Artikel; Gegenstand; 
Waarc), se dit, en termes de Com- 
merce, Des différents objets qu'un mar- 
chand a dans son magasin, ,,Ces arti- 
cles sont d'un très-bon débit. La soie 
est un article sur lequel il y a pen à 
gagner. Cet épicier tient aussi des ar- 
tieles de mercerie, Vous mettrez cet 
article sur mon compte. 


| tion des doigts. Les articulations du 
pouce, de l'index, etc. Les anato- 
| wistesremarquent plusieurs sortes d'ar- 
ticulations dans le corps humain. Arti- 
culations molules. Articulations immo 
biles, Maladies des articalations.“ 

11 se dit dans na sens analogue, en 
termes d'Entomologie et de Botanique 
(Gelenk). ,,L'artieulation de la tête 
avec le corselet. Les articulations des 
antennes d'un papillon, La tige del'o- 
puniia, du gui a des articnlations.‘ 

ARTICULATION (die deutliche Aus- 
sprache), signifie aussi, L'action de 
prononcer distinctement les syllabes, 
les mots. ,,L'articulation des consonnes. 
Les consonnes lahiales sont celles dont 
l'articulation est la plus aisée, Avoir 
l'articulation de la voix,“ on siwple- 
ment, ,, Avoir l'articulation bien nette, 
bien libre.“ 

Eutermes de Palais(Zcrgliederung, 
nArticnlation de fais“ (puntiraise 
Aufsählung der Thatsachen), Dédue- 
tion, énonciation de faits article par 
article. 

ARTICULER, vw. a, (artikulirens 
deutlich aussprechen). Prononcer di- 
stinctement les lettres, les syllabes, les 
mots. ,,Lés petits enfants ne peuvent 
articuler les mots, les ariiculer distinc- 
tement, Il commence déjà à artionler. 
li ya des oiseaux qui articulent fort 
bien plnsienrs mots de suite.‘ 

IL signifie anssi, en termes de Pa- 
Inis, Énoncer par articles (serglicdern ; 
punktweise aufzählen).,, Articulerdes 
faits, et les proposer par ordre.“ 

Dans le langage ordinaire, ,,Artieu- 
ler un fait,“ Affirmer positivement et 
circonstancier un fait. 

Anricuzer (sich in einander fü- 
gen), s'emploie avec le pronom per- 
sonnel, en termes d'Anatomie, et se 
dit Des os qui se joignent, qui s'umis- 
sent par artienlation, ,,L'hnmérus s'ar- 
ticule avec l’'omoplate," On dit dans un 
sens ansliogne, en termes d'Entomolo- 
gie, „La tête s'articule an corselet, 
avec le corselet, le corselet avee l'ab- 
domen, etc.‘ 

AnTiIcuLÉ, 6e. partic. (artikulirt). 
»Mots bien ariicnlés, Voix articulée, 
Sons articulés. El n'y a que l’homme 
dont la voix soit naturellement articn- 
Denx 05 articulés (susammenge- 





te 
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Jfügt) ensenible, articulés l'un avec 
l'autre.“ 

AnricuLé(gegliedert; knoten- oder 
gelenkiweise abgeset:t), en termes 
d'Entomologie et de Botanique, se dit 
Des parties qui ont une ou plosienrs 
articulations , qui sont composées d’ar- 
ticles. ,,Les antennes de tous les in- 
sectes sont articulées, Dans les fleurs 
de la sange, les anthères sont articn- 
lées, La tige des oeillets est articulée. 
Pétiole articulé.‘ 

ARTIFICE, s. m. (Kunst; Künst- 
tichkeit, die). Art, industrie, , Cette 
horloge, cette machine est faite avec 
tin ârtifice merveilleux. L'artiBce d'un 
ouvrage.“ 

Mẽe vivre que par artifice,* Ne vivre 
qu'à force de soin et de régime. 
nRéussir, se soutenir, etc., par 
artifice ,“ À force d'industrie ef de 
moyens. Ù 

Anririce (das Künstliche), se dit 
particulièrement en parlant Des ouv- 
rages d'esprit, du style, ,,L'artifice de 
son style séduit. Il n’est pas donné à 
tont le monde de déméler l'artifice de 
cette composition. 

Anririce (Betrug : Argilist}, signi- 
fie plus ordinairement, Rnse, dégni- 
sement, fraude. ,,Dangerenx artifñice. 
Détestable artifice, Artifice grossier. 
User d'artifice, Se garantir des artifices 
de quelqu'un. Un procédé plein d’arti- 
fice. C'est un homme sincère et sans 
artifice. Quelqnefois Phumilité n'est 
qu'un artifice dé l'orgneil.‘ 

AnTirice, se dit aussi de Tonte com- 
position de matières aisées à s'enflam- 
mer, „Un magasin plein de lances à 
fen, de fusées, et d'autres semblables 
artifices. Magasin d'artifices.“ On dit 
de même, ,,Pièce d'artifice.# 

nFen d'artifice“ (Feuerwerk), Feu 
préparé avec art, en signe de réjouis- 
sance, dans la composition dnqnel il 
entre plusieurs matières qui s'enflam- 
ment aisément, et qui offrent, en brù- 
dant, différentes formes agréables. 
nPréparer nn feu d'artifice. Faire nn 
feu d'artifice, Tirer un feu d'artifice 
pour le gain d'une bataille, Un hean 
feu d'artifice. Les pièces d'un feu d’ar- 
tifice.‘ 

ARTIFICIEL, ELLE, adj. (künst- 
lich). ,,Qui se fait par art. Il est op- 
posé à Naturel. ,, Fontaine artificielle. 
Des fleurs artificielles. Des yeux arti- 
ficiels. Des dents artificielles. Pièces 
d'anatomie artificielles. Les chimistes 
font un froid artificiel. Prairies arti- 
ficivlles. Cette femme a de l'éclat, mais 
sa beauté est toute artificielle, C'est 
une beauté artificielle.‘ 

»Jonr artificiel,“ L'espace de temps 
compris entre le lever du soleil et son 
concher; par opposition au Jour natu- 
rel, qui est de vingt-quatre heures, 

wMémoire artificielle, Mnémoni- 
que, méthode destinée à aider la md. 
moire naturelle, 

ARTIFICIELLEMENT. adverbe 

künstlich; durch Kunst). Avec art, 
est op à Naturellement, et il ne 
#-ditguère qu'en parlant Des outrages 


ARTIFICIER 


: de l'art. ,, Fontaines qui vont artificiel: 
| lement. Ce corps ne se meut qu'artifi- 
| ciellement,f 
| ARTIFICIER. s. m. (Feuerwerker, 
der). Celui qui fait des artifices, ou 
| des feux d'artifice. ,.Les artificiers de 
l'arsenal, C'est le meilleur artificier de 
| Paris.‘ 
ARTIFICIEUSEMENT. adv, (di- 
stig; verschmitzt; fein). D'uve ma- 


nière artificieuse. , 11 a exposé le fait | 


très-artificieusement. Il s'y est pris ar- 
tifciensement.*“ 

ARTIFICIEUX, EUSE, adj. (urg- 
listig ; verschmitst). Plein d'artifice, 
de ruse, El ne se prend qu'en mau- 
vaise part, 
le plus artificieux, Une femme artifi- 
cieuse, Esprit artificienx. Conseil ar- 
tificienx, Insinnation artificieuse. Pa- 
roles artificieuses. Conduite artifci- 
ense.“ 





cersehen). T. de Marine, Garni de son 
| artillerie. ,Un vaissenn artilié de tou- 
tes pièces. Il a vieilli, 
ARTILLERIE, s. {,(Artillerie ; Ge- 
schüts, das). La partie du matériel 
de guerre qui comprend les canous, les 
mortiers, les boulets, les bombes, etc, 
„On manquait de grosse artillerie, La 


grosse artillerie ne put arriver à temps. | 
Artillerie de campagne. Artillerie de | 


siége. Artillerie de position. Faire 
jouer l'artillerie, L’artillerie fut bien 
servie au sidge de cette place. Décharge 
d'artillerie, Parc d'artillerie, Train 
d'artillerie, Un régiment destiné pour 
la garde de l'artillerie, Les chevaux 
de l'artillerie. L’'artillerie d'un vais- 
sean. Fondre l'artilierie.‘ 

»Une pièce d'artillerie,“ Un canon, 


un obnsier, etc. „On battit Ia place | 


avec cent pièces d'artillerie. 
ARTILLERIE (das Artillericcorps; 
die Artillerie), se dit anssi Des tronpes 


employées au service de l'artillerie, | 


Corps d'artillerie, Officier d'artillerie, 
Artillerie à pied. Artillerie à cheval. 
Artillerie volante ou Artillerie légère. 
Tonte l'artillerie se plaignait. Il est 
de l'artillerie. U est dans l'artillerie. 


Servir dans l'artillerie, IL y avait ja- | 


dis un grand maître de l'artillerie. Lien- 
tenant général d'artillerie. Commauder 
l'artillerie.‘ 

“École d'artillerie“ (Ærtillerieschu- 
de), École où l'on forme des artilleurs. 


ARTILLEUR s. m.(#rtillerist ; Ge- ! 
schützsoldat, der). Militaire employé : 


en service de l'artillerie, El se dit sur- 
tont Des soldats, „C'est un bon, un ex- 
cellent artilleur.‘ 

ARTIMON. s. m, (Besan-, Hinter- 
mast, der). T.de Marine, Nom du mâs 
de l'arrière, le plus petit ou le troisième 


d'un grand bâtiment, ,,Le mât d'arti- | 


mon, Hanier, perroquet d'artimon.“ 
Ildésigne aussi, La voile aurique atta- 
chée au mât d'artimon, au-dessus dela 


C'est l'homme du monde | 


ARTILLÉ, EE. adj. (mit Geschüts | 


ASARET 


erce un art mécanique, un métier. ,, Sim - 
ple artisan. Les hontiques des artisans, 
La classe des artisans.‘ 

11 se dit figurément de Celui qui est 
l'auteur, la couse de quelque chose 
—— Stifter; Urheber). ,U a 

té l'artisan de sa fortune, l'artisan de 
son malheur, C'est nu artisan d’impo- 


| stures, de calomnies.‘‘ 





Ll 








ARTISON., s, m,. (Motte; Holzwurm, 
der). Dénomination commune à Tous 
les insectes qui, comme les teignes, 
rongent les étoffes, les pelleteries, le 
bois, etc. 

ARTISONNÉ, ÉE. adj. (von Mot- 
ten durehlôchert ;wurmstichig). U se 
dit Detont ce qni est troué par les in- 
sectes appelés Artisons, ,,Ce bois est 
tont artisonné.f 

ARTISTE. s, m. (Künstler, der). 
Gelui qui travaille dans nn art où le 
génie et Ia main doivent concourir, qui 
cultive les arts libéraux. ,Un peintre, 
un sculpteur, nn musicien, un archi- 
tecte, sout desartistes, Grand, célèbre 
artiste.“ Il s'emploie quelqmefois en 
féminin, ,,Une jeune artiste, 

nârtiste vétérinaire, Médecin ré- 
térinaire, 

ARTISTEMENT, adv. (ktünstlich; 
rit Kunst). Industriensement, avec art 
étindustrie. , Ouvrage artistement fait, 
artistement travaillé, Cela est artiste- 
ment combiné.“ 


ARU 


ARUM.s.r0.(4#ron; Zehrwurs, dus). 
(On prononce Ærome). T. de Botas. 
Genre de plantes dont les fleurs nais- 
sent sue un réceptacle cylindrique et 
allongé, s'élevaut d'une spathe en forte 
de coruet, ,,La racine de plusieurs es- 
pèces d'arums donne une fécnle nonr- 
rissante. Le pied-de-veau est un arum.* 

ARUSPICE, 5. m. (Haruspez; 
Opferwahrsager, der). Miaistre de la 
religion chez les anciens Romains, dont 
la fouction consistait à chercher des 
présages dans les mouvements de la 
victime avant le sacrifice, et dans l'in- 
spection de ses entrailles aprèsqn'elle 
avait été immolde, ,,La science des 
aruspices.* 


AS 


As. s. m. (Ass, das). (On prononce 
VS). Un point seul marqne sur mn des 
côtés d'un dé, ou sur uue carte, ,,Ces 
dés font petit jeu, ils n’amènent que 
des as, Às de pique, de coeur, etc. À 
certains jeux de cartes, l'as vant un om 
onze, au gré des joueurs." 

As (das Ass | Art Gewicht bei den 
KRômern]), es parlant Des anciens Ro- 
mains, signifie tantôt, Un certain poids, 
tantôt Une monnaie particulière, dont La 
valeur a varié dans les différents temps. 


ASA 
ASARET. s. m. (Haselwurz, die). 


poupe. ,,La voile d'artimon,“ ou sim- | T, de Botan. Plante de la même famille 
plement, ,,L'artimon, Carguer, amurer | que l'aristoloche, dont la tige est très- 
l'artimon. Vergue où corne d'artimon.ft | 


ARTISAN. s. m. (Handwerker; 


courte, et qu'on emploie en médecine 
émétiqne et sternutatoire, On La nomme 


Handwerksmann ; der), Celui qui ex- pussi Cabaret, 


ASB 


ASBESTE. 5. m. (Asbest; Siein- 
fachs, Bergflachs, der). (On prononce 
date). Pierre qui est composée de 
Îkts moins flexibles que ceux de l'a- 
hinte, et qui, comme cette pierre, n'é- 
pure aucune altération dans le feu. 
Forez AMIANTE. 


ASC 


ASCARIDF. s. m. (Springwurm, 

, der). T.d'Hist, nat, Petit 

rer rond qui ne setrouve que dans les 
intestins. | 

ASCENDANT, ANTE. adj. (auf- 
steigend,aufwärtssteigend). Quixa en 
montant. ;Mouyement ascendant. Force 
ascendante. Ligne ascendante.‘ Eu ter- 
mes d'Anatomie: ,,Aorte ascendante. 
Muscle oblique ascendant, Etc.“ , 

Îse disait antrefois, on Astrologie, 
et se dit encore, en Astronomie, Des 
astres qui montent sur l'horizon (auf- 
stoigend; aufgehend). , Signe ascén- 
dent. Les astrologues prétendaient que 
le point ascendant avait beaucotip d'in- 
finence:sur Ja naissance des hommes, et 
sur les événements de leur vie. Lati- 
tnde ascendante, Noend ascendant.‘ 

AscanDANT —— en ter- 
wasde Jurisprudence et de Généalogie, 
se dit Des personnes dont on descend. 
Ence sens, il n'est guère nsité que 

dans.la locution Ligne, ascendante. 

ASCENDANT. s.m. (Aufsteigen; 

Aufgchen, das). I1 désigne, en Astro- 
nomie, Le point de l'écliptique sitné 
dans l'horizon oriental, c'est-à-dire, le 
point qui selève. ,Tel signe était à 
l'ascendant quand la tempête s'éleva,“ 

H.se disait particulièrement, en 
Astrologie, Du point qui se lève, con- 
sidéré par rapport à la nativité des per- 
sonnes (Stand eines Gestirnes in der 
Geburtsstunde). ,,11 faut savoir votre 
ascendant. U avait Mars votre ascen- 
dant. Jnpiter à l’ascendant.‘ 

U signifait, par extension ét figuré- 
ment, Fenchant honnête ou vicieux 
qu'on supposait produit par l'inflnence 
d'un astre, ,,Ll a un heureux ascen- 
dant. Il n'a pa résister à son ascen- 
dant (Unstern). Je suis dominé par la 
force de mon ascendant, Ascendant in- 
riacible.“ 

AscenDAXT, signife aussi,, figuré- 
ment, Une certaine supériorité natn- 
nelle, souvent inexplicable, .qui fait 
qu'une personne . A tonjours,avantage 
sur nue autre. C'était un grand capi- 
tuise, mais son adversaire était un 
homme qui arait mn grand ascendant 
sur Jui, Il a un grand ascendant sur 
moi, il me gagne toujours.“ Ce sens 
vieillit. 


Li signifie plus ordinairement, L'in- 
Énence, l'autorité, le pouvoir qu'une 
personnes sur Pesprit, sur la volonté 
d'une autre (Einfluss; Gewalt , die). 
»il a, Îl exerce, un grand ascendant sur 
Fesprit de sonfrène, Il a pris sur elle 
sn grand ascendant, L'ascendant du 
taie, de la vertn, des lumières, etc. 
Abaser de lascendaut. que l'on a zur 


ASCENSION 


quelqu'un. Usez de l'ascendant qne 


vous avez sur lui. 


AscENDANT(Ascendent), en termes | 


de Jurisprudence et de Généalogie, se 
dit Des .persounes dont on descend. 
nLe mariage est défendu entre les de- 
.scendants et ascendants. 

ASCENSION. s. f.(Auffahrt ; Hin- 
aufstcigen, das). Action de monter, 
de s'élever. Il sedit de L'élévation mi- 
raculeuse de Notre-Seigneur Jésus- 
Cnrisr, lorsqu'il monta au ciel, ,,La 
glorieuse ascension du Fils de Dieu. 
Les apôtres se trouvèrent à l'ascension 
de Notre-Seigneur.‘ , 

Li se dit, parextension, Du jonr au- 
quel l'Église célèbre ce mystère (Him- 
melfahrt, Iimmelfahrtstag). ,,L'A- 
scension est quarante jours après Pà- 

a . 

Ascension (Aufsteigen; Luft- 
falvt), se dit encore de L'action de 
s'élever dans les airs an moyen d'un 
aérostat. ,,Ce physicien À fait plusieurs 
ascensions. Cette ascension est péril- 
leuse,“ 

N se dit également De certaines 
choses qui montent (Steigen; Auf- 
steigen). L'ascension d'un aérostat, 
d'un ballon. L'ascension de Peau dans 
les;pompes,..du mercure dans le baro- 
mètre, ete. L'ascension de la séve dans 
la tige, dans les rameaux.‘ . 

En Astron., (Aufgehen; Aufstei- 
gen), “Ascension droite d'un astre,“ 
Le point de l'équatenr qui se lève en 
:même temps que cet astre dans la sphère 
droite; et, Ascension oblique d’un 
astre,“ Le point de l'équateur qui se 
lève en mémetemps que cet astre dans 
la sphère oblique. , 

ASCENSIONNEL, ELLE. adjeet. 
(Aufsteigungs ....). T. didactique, 


. choriambes et d'un iambe, 


| 
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ment d'un fluide sérenx dans Je péri- 
toine, 

ASCLÉPIADE. adject. (asklepia- 
disch). Y1 se dit D'un vers, grec ou la- 
tin, composé d’un spondée, de deux 
»La pre- 
mière ode d'Horace est en vers asclé- 
piades. 

Ii se prend anssi substantivement. 
»Un asclépiade“ (Æsklepiad; Nach- 
komme des Aesculap). 

wPetit asclépiade,“ Le vers asclé- 
 piade «proprement dit. ,,Grand asclé- 
| piade,"* Vers asclépiade dont l''ambe 
| final est remplacé par deux dactyles. 
| ASCLÉPIADE. s.f, (Asklepie, die), 
on ASGHÉPLAS, s.m, (On prononce l'S 
finale d'Asclépias.) Genre de plantes 
À graines lainenses, dont une seule 
| espèce, le , Dompte-venin,“ crofe na- 
. farellemeunt dans nos climats. 


ASI 


|. ASIARCHATT. s.m. Cr 
thum joberpriesterliche Wuürde [in 
| Asien]) (On prononce Asiarkat.) T. 
. d'Mist.ancienne. Magistrature annuelle 
, qui était jointe an sacérdoce, et qui 
, donuait.Je droit de présidence aux jeux 
. sacréscélébrés en commun par les villes 
| grecqnes d'Asie, 

| ASIARQUE,. s. m. (Asiarch; Ober- 
| prieater, der) Gelui qui était revêm 
de Vasiarchat. 

ASLATIQUE, adj. des deux genres 
(asiatisch). Qui appartient. à l'Asie. 
A1 56 dit particulièrement Du luxe, des 
,movurs, du style. ,, Luxe asiatique,‘ 
| Luxe excessif, ,,Moeurs asiatiques,‘ 
| Moeurs efféminées. , Style asiatique, 
| Style diffus et chargé d'ornements in- 
| utiles, . 

ASILE. s. m. (Zufluchtsort ; Frei- 





u n’est guère usité que dans ces locu- : stätte) (Quelqnes-uns, se conformant 


: tions : , Force ascensionnelle, “La force 
\ par laquelle un corps tend à s'élever, 
#Différence ascensionnelle d'un astre,“ 
La différence entre l'ascensios droite 
et l'ascension obliqne. 

. ASCÈTE, s. des deux genres (Ascct, 


sacre d'une manière particulière aux 
exercices de la piété. .IL est pen nsité. 
ASCÉTIQUE. adj. des deux genres 


— —— 


à l'ᷣtymologie, écrivent, Æsyle.) Lieu 
; établi pour servir de refuge aux débi- 
| teurs, aux criminels. ,,Asile saint, 

sacré, inviolable, La loi de Moïse 
| établit des asiles, Les églises étaient 
autreſois des nsiles. Se jeter, se re- 


in, der, die), Geluiou çelle qui secon- tirer, se sauver dansun asile. La fran- 


chise, la sainteté desasiles, Axitrefois 
les ambassadeurs avaient droit d'asile. 
Violer un asile, Arracher quelqu'un 


(asçetisch). Qui a rapport aux exer- | d’un asile.“ On dit de même qnelque- 
cices de Ja vie spirituelle. ,, Vie ascé- ; fois, , Lien d'asile.‘ 


tiqne. Auteur ascétique. Ouvrage as- 
cétique.“ 

I1,s'emploie aussi comme substan- 
4i£(Aacetiker), pour désigner Ceux qui 
ontembrassé la vie ascétique, ,,Les ex- 
tases des ascétiques.‘ 

Hse dit également de Certains ou- 
vrages asoétiques, 11 y a nn livre de 
saint Basile intitulé, les Ascétiques.‘ 

ASCIENS. s. m. pl. (unschattig, 
one Schatten). T, de Géogr., qui si- 


| gnifie, Sans ombre. Il se dit Hes habi- | 


tants dela zone torride, qui n'ont point 


d'ombre le jour de l’année où le soleil | 


est perpendiculaire sur leurs têtes. 
ASCITE. s. f. (Bauchwassersucht, 
die). T. de Médec. On nomme ainsi 


— de L'abdomen, et spécia- 
lement 


elle qui résulye de J'épançhe- | x 


Il se dit, par extension, de Tout lien 
où l'on se met à l'abri des poursuites 
de la justice, d’une persécution, d'un 
danger , ete, (Æsyl; Zuflluchtsort) 
| #Trouver un asile dans la maison d'un 
prince. Les maisons des grands ne doi- 
vent paint servir d'asile aux criminels, 
Wotre maison lui servit d'asile contre 
Ja persécution de ses ennemis. Romu- 
Jus ouvrit un asile à tous les brigands 
de l'Italie,“ 

Ji signifié encore, Retraite, séjour, 
habitation (Zuflucht; Zuftuchtsort). 
„Un malheureux sans asile, Cet antre 

l\fut.mon asile. Asile agréable, déli- 
cieux, champêtre. Tout, dans cet asile, 
respire l'innocence et la paix. L'asile 
de Ja vertu. L'asile des plaisirs, de la 
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H se dit particulièrement d'Une mai- 
son où une personne qui n'a pas de | 
quoi subsister, trouve une retraite dans l 
sa mauvaise fortune, ,,[l ne savait où 
donner de la tête, il a trouvé un asile 
chez un de ses amis.‘ 

11 se dit aussi, figurément, Des per- 
sonnes et des choses qui protégent, qui 
défendent (Zuflucht). ,, Vous êtes mon 
estle, La solitude est nn asile contre 
les passions.“ 

ASINE., adj. f.(eselhaft) Hme s'em- 
ploie que dans cette locution pen usitée, 
nBête asine,“ Un âne ou une énesse, 


ASP 


ASPECT.s.m.(Ænblick; Erblicken, 
das) Vue d’une personne on d'une chose, | 
»l tremble à l'aspect de son maître. 

| 





L'aspect de toutes ces merveilles le 
surprit. Épargnez-lui un aspect si fé- 
cheux , si désagréable.“ 

1 s'emploie aussi figurément, ,,L'a- 
spect de la mort, L'aspect du péril. 
Au premier aspect, la cause paraissait 
bonne.“ 

Asrecr(Anblick; Ansehen), signi- 
fie souvent, La manière dont une per- 
sonne ou un objet s'offre à la vue, 
nAspeet noble, auguste, imposant, ma- 
jesrneux. Son aspect était triste, hor- | 
rible, effrayant, Ce paysage à un aspect | 
fort pittoresque, L'aspect de cette mai- 
son est très-beun, très-agréable, Cela 
fait un bel aspect, un agréable aspect. 
Voilà nn vilain aspect, 

Il se dit également, au figuré (4n- 
blick; Gesichtspunkt), Des différen- 
tes faces, des divers points de vue sons 
lesquels se présente une chose, une 
affaire, ,,Considérer un objet sons tous 
ses aspects. La question offre d’abord 
un double aspect. Si l’on examine 
l'affaire sons ses différents aspects... 

Asrecr (Aspect; Schein; Planeten- 
stellung), en Astrologie, se dit de La 
situation respective des étoiles on des 
planètes, par rapport à l'influence qne 
les astrologues lui attribnaient sur les 
destinées hnmaines. ,,Aspect béain. 
Aspect favorable, Mauvais aspect. 
Aspeît infortuné, Malin aspect. Sui- 
vant les différents aspects, 

Fig, ,;,Ce projet, cette entreprise se 
présente sons un triste, s0%8 un fà- 
cheux aspect (Gesichtspunkt),“ Ne 
paraît pas devoir réussir. 

ASPERGE. 5. f. (Spargel, der) 
Plante potagère dont on mange la tige, 
lorsqu'elle est encore jeune et tendre. 
nSemer des asperges. Plant, carré 
d'asperges. Grosses asperges. Asperges 
vertes. Asperges decouche, Asperges 
de terre. Fosse d'asperges. Botte d’a- 
sperges. Asperges à la sauce, à l'huile, 
Des asperges qui montent en graine, 
Pointes d’asperges.‘ 

ASPERGER. v. a. (besprengen) 
Jeter de l’eau on quelque autre liqnide 
sur une personne, sar un objet, avec 
un rameau Où un goupillon. Il n'est 
guère nsité qu'en parlant Des cérémo- 
nies religieuses, ,,Daus quelques sa- 
crifices, on aspergeait le peuple avec 
ke sang de la victime, Asperger d'eau 
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lustrale, Asperger les assistants d’eau 
bénite. plétement asphyxié. 
— —— pige A besprengt). | IL s'emploie aussi snbstantivement, 
À +. #. m. ren Secours les noyés et les asphy- 
Eu Pomme]: 2) 6e mme let 7 7 7 a 
VS.) Goupillon à jeter de l’eau bénite, ASPIC. s.m. (Natter, die) Serpent 
n»Présenter Vaspergès.“ Dans cette ! dont la morsure est très-dangereuse, 
acception, il est familier. N fat piqué d'un aspic, par un aspie.“ 
I se ait aussi Du moment de l'office | ” Fig., PUn aspic, —* — d aspie 
où se fait la cérémonie de jeter de l'eau | (Lästermaul), Un médisant, 
— — eu —— ASPIG. s. m. (Spicke, die) Nom vul- 
ASPÉRITÉ.s.f,(Unebenheit; Rau- ! gaire de la grande lavande. EL west 
higkoit, die) Rudesse, qualité de cs | ar usité Le dans cette locntion, 
qui est raboteux, inégal. »L'aspérité ! yHnile d'aspic.% Voyez Sric. 
du sol, d’une pierre, d’une écaille |  ASPIC. s. m. T. de Cuisine. Plat 
d'huître.“ composé de viande ou de poisson froid, 
1 s'emploie figurément, au sens mo- | et de gelée. 
ral. à” L'aspérité (Rauhheit) du ca- |  ASPIRANT, ANTE. adj, (Saug.….) 
ractère.‘ T. d'Hydraunlique, aspire. U n'est 
AsPÉRITÉ (Unebenheit), se dit aussi | guère usité qne — locution, 
Des petites élévations qui rendent une | ,, Pompe aspirante“ (Saug-Pumpe), 
surface rude, inégale. ,,Les aspérités | Sorte de pompe qui élève l'ean en fai- 
d'un terrain. La * Re cette plante — vide; à la différence de Celle 
est couverte d’aspérités. qui élève l'eau en la pressant, et que 
11 s'emploie également ou figuré dans | l'on nomme ,,Pompe foulante. - C'est 
ce — —— À style, _ * — qui porte Leaa 
. sf. sprengung ns ce réservoir." 
die) Action d’asperger. Il désigne piles ASPIRANT, ANTE. s. (Berwverber, 
particulièrement, L'action de jeter de | fn, der, die) Celui, celle qui aspire 
l'eau bénite avec l'aspersoir, avec le | à une chose, qui veut y parvenir. EL 
goupillon. ,,Légère aspersion. A l'a- | sé dit plus particuli nt d'Une per. 
spersion de l’enn bénite. On distingue | sonne qui aspire à obtenir une charge, 
le baptême par aspersion, du baptême | un titre, à être reçue dans un corps, 
ar infusion et par immersion.‘ Il y a pour cette place une foule d'a- 
P'ASPERSOIR. s. f. (Weihedel Ph True Ba- 
 & L ÿ | spirants. est pas encore reçu 
Sprengwedel, der) Aspergès, * chelier, il n’est qu'aspirant. C'est un 
pillon à jeter de l'eau bénite, ,,Pré- | des aspirants. Aspirant au doctorat. 
senter l’aspersoir, Jeter de l’eau bénite | Aspirant de marine.‘ 
avec l'aspersoir, L'évêque présente |  ASPIRATION, s. f. (Einathmen; 
— a. (Asphalt; Erd- — — sh ré 
. s. 1m. (sphalt; extérieur dans ses poumons. 
pech, das) Espèce de bitume solide, ration est opposée à l'expiration. Une 
compacte, noir et luisant, que lon | forte aspiration.“ Mans le langage mé- 
trouve à la surface de quelques lacs, | dical, on dit plus ordinairement, En- 
et particulièrement sur la mer Morte ton. : | 
ou lac Asphaltite, dans l’ancienne Ju- Il signifie, en termes d'Hydranlique 
dde, ,,Asphalte de Judée, de Suisse, | (Sœugen; Einsaugen, das), L'action 
etc. L'asphalte entre dans plusieurs | par laquelle une pompe élève l'eau en 
compositions pharmacentiques.“ faisant levide, ,,Cette pompe agit par 
—— UE | — 
i € . de n. signifie re 
de la famille des Liliacées, dont quel. | La manière de prononcer en aspirant 
ques espèces sont cultivées dans les | Dans plusieurs mots, l'H se prononce 
jardins: celle qui croît naturellement | avec aspiration. Les Allemands font 
dans le midi de la France, et qu’on | nn usage fréquent de l'aspiration. Le 
nomme ;, Asphodèle ramenx , a des | signe de l'aspiration.“ 
racines charnues et nourrissantes, dont | AspmmarTion (sehnsüchtiges Fer- 
on peut faire une sorte de pain. langen; Erhebung), se dit, dans le 
M 2 Lee ronge. langage ascétique, de Certains mon- 
ein * L (:] 


vements de l'âme vers Dieu. 
de mort apparente et imminente, causé |  ASPIRER. v.a. (eindthmen) Atti- 
principalement par la suspension de la 


rer L'air extérieur dans ses poumons. 
respiration. ,, Tomber en asphyxie.* U est opposé à Expirer, verbe aetit. 
ASPHYXIER, v, a, (oinmächtig 


„Aspirer une grande quantité d'air. 
machen; ohnmaächtig werden), Déter- | On suce en aspirant avec plus ou moîxs 
miner, causer l’asphyxie, ,,La vapeur 


de forge.“ 

du charbon asphyxie, Ce gaz les as- Il se dit, par extension, De l’action 
ia par laquelle une pompe aspirante attire, 
élève l'eau en faisant le vide (efnsau- 
gen). „Le tuyau de cette pompe aspire 

l'eau avec beaucoup de force.“ . 
Asrinen (hauchen; mit einem 
Hauch sprechen), en termes de Gram- 
maire, Prononcer plus ou moins forte- 
ment de La gorge. 1 y à de certains 


asphyxié. On le retira de l'eau com 








— —— — — — — ——— — 


—— aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, Se donner la mort 
au moyen d'une vapeur qui asphyxie. 
nil a voulu s'asphyxier" (sich ersti. 
chken). 

AsPnyxté, é£. partic. (todesohn- 
mächtig; erstickt). On l'a trouvé 


— — — — — — — — — — 


ASPRE 


mois dns la langue où il faut aspirer 

hroyelle qui suit l'H, où il faut aspi- 

re l'H, tels que Hauteur, hardiesse, 
boue, etc. 

Awinen (streban ; trachten), s'em- 
plaie aussi comme neutre, avec la pré- 
position à, et signifie figurément, Pré, 
tesdre à quelque chose, désirer vive- 
ment chose. ,,Aspirer aux 
losseurs. Aspirer à un emploi, à une 
dignité, au commandement. Il aspirait 
mpouvoir. Aspirer au trône, Aspirer 
uciel, Il aspire à se distinguer dans 
us état. Il n’aspire qu'à vous plaire. 
Je n'aspire qu’à vivre tranquillement.‘ 

Astiné, és. participe (gehkaucht). 
Une H aspirée.“ 

ASPRE. s. m. (Asper, der) Petite 
monnaie d'argent chez les Turcs. ,,L'a- 
spre raut le tiers du para, c'est-à-dire, 
sn pen moins de trois centimes.“ 


ASS 


ASSA. s. f. (Asant, der) Suc vé- 
gétal concret. Il y en a de deux espè- 
es: ,'Assa dulcis® (wohiriechender 
Asant), qui est la résine du benjoin, 
et VV Assa foctida* (Teufelsdreck), 
sitre résine, d'ane odeur désagréable, 
qui est employée en médecine comme 
un des plus puissants antispasmo- 


ques. 
ASSAILLANT, s.m. (Angreifer ; 
T'heil) Celui qui attaque. 
U sedit tant de Ceux qui attaquent 
sa houme, que de Ceux qui assiégent 
une “L'assaillant ne s'attendait 
pas èune telle résistance. 11 succomba 
sous le nombre des assaillants. Les 
assaillants étaient trop nombreux pour 
qu'il.pût se défendre. Les assaillants 
fureat reponssés jusque dans leurs tran- 

chées.* 

H se dit particulièrement en parlant 
De tournois. ,,L'assaillant et le tenant. 
U était mn des assaillants. 

ASSAILLER, verbeact. (angreifen) 
(,Nassaille, tn assailles, il assaille ; 

nous atsaillons, vous assaillez, ils as- 
saillent, J'assaillais. J'assaillis. J’as- 
suillirai. J'assaillirais. Que j'assaille. 
Quej'assaillisse.“) Attaquer vivement. 
nAssaillie un camp. Assaillir les en- 
semis dans lenrs retranchements, Nous 
fûmes assaillis d'une grêle de pierres.“ 

LH s'emploie fignrément, an sens phy- 
sique et au sens moral (angreifen; | 
erfallen). ,L'orage nous assaillit. 
Nous fûmes assaillis d'une furieuse 

Jamais tentation plus dan- | 
gerense n'assaillit mon coeur, Tous | 
lesmalheurs l'assaillirent à la fois.“ 

Amar, 16. part. (angegriffen). 

A: v. à. (gesund machen) 
Rendre sain, ,,Assainir un quartier. 
Assainir une prison. L'écoulement des 
eaux qui cronpissaient dans ce vallon 
s bien assaiñi la contrée.“ 

Asa, 1€, participe (gesund ge- 


ASSAINISSEMENT, s. m. (Ge- 
nndmachen; Gesundwerden, das) | 
Action d'assainir, on Le résultat de | 
cette action. ,, On a imaginé divers | 
moyens pour l'ussainissement des lieux 








ASSAISONNEMENT 


où sont rassemblés beancoup d'hommes. 
L'assainissement d'un pays maréca- 
geux. L'assainissement d'une prison, 
d'un quartier.“ 

ASSAISONNEMENT. s.m. (Wür- 
se; Gewürz, das) Ce qui sert à as- 
saisonner. ,,Le poivre est un assaison- 
nement. Mettez-y, pour tout assaison- 
nement, du vinaigre et du sel, Cela 
doit se manger sans aucun assaisonne- 
ment." 

11 sigoifie aussi, L'action et la ma- 
nière d’'assaisonner (das Würzen). 
„Vous avez manqué l'assaisonnement 
dé cette salade, La viande était bonne, 
mais l’assaisonnement ne valait rien.“ 

11 s'emploie quelqnefois au figuré, 
et se dit de Ce qui rend une chose plus 
piquante, plus agréable. ,,Il1 y a d’as- 
sez bonnes choses dans ce livre, mais 
il y manqne l'assaisonnement (die 
Würzc). Les assaisonnements qui don- 
nent du prix à la louange.‘ 

ASSAISONNER. v. o. (würzen) 
Accommoder une viande, ou autre 
chose à manger, avec les ingrédients 
qu'il faut pour La rendre plus agréable 
au goût, ,,Ce cuisinier sait bien assai- 
sonner les viandes, les mets. Assai- 
sonner une salade. 

Prov. et fig., „La faim, l'appétit as- 
saisonne tout,“ Quand on a faim, tout 
mets paraît bon. 

AssAISONNER (würsen; versüssen), 
se dit figurément Des manières agréa- 
bles, douces, etc., dont on accompagne 
ce qu'on dit, ce qu'on fait, et, en gé- 
néral, De tout ce qui sert à relever le 
mérite ou l'agrément de quelque chose, 
Les grâces que ce pritce accorde, il 
les assaisonne de paroles bienveil- 
lantes. Il sait l'art d'assaisonner la 
lonange. Il assaisonne ses réprimandes 
de tout ce qui peut les rendre plus sup- 
portables, L'art d’assaisonner les plai- 
sirs est celui de ne pasen abuser, As- 
saisonner nn écrit de traits spirituels 
et piquants.“ 

ASSABONNÉ, É£. partic. (geuurat; 
versüsst) „Un mets bien assaisonné. 
Une louange mal assaisonnée.“ 

ASSAKI. s. f, (#ésaki; Lieblings- 
sultanin; Favoritin, die) Titre de la 
sultane favorite du Grand Seigneur. 

ASSASSIN. s. m. (Meuchelmorder, 
der) Celui qui assassine. ,,L'assassin 
a été pris. On a poursuivi les assas- 
sins. Il est tombé sous les coups d'un 
assassin, d'un lâche assassin, Il a été 
blessé par un assassin, Crier à l'as- 
sassin,( 

Assassin (4ssassin; Schônheits- 
pfästerchen), se dit figurément d'Une 
petite mouche noire qne les femmes se 
plaçaïent antrefois an-dessons de l'oeil, 

ASSASSIN,INE. adj. (meuchelmôr- 
derisch) Qui assassine, Il n’est gnère 
usité qu'en poésie. „Un fer assassin.‘ 

Fig. et fam., ,,Des yeux assassins, 
des regards assassins,“ Des yeux, des 
regards capables d'inspirer une grande 
passion. 

ASSASSINAT, 5. m. (Meuchel- 
mord, der) Action d'attenter, de des- 
sein formé, de guet-apens, à la vie 
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d’ane personne. ,,L'assassinat est puni 
de mort, Une tentative d'assassinat, 
Un horrible assassinat. IL avait com- 
mis plusieurs assassinats. Étre souillé 


| d'un assassinat, 


I se dit, par extension, d'Un ou- 
trage fait de dessein formé, d'une mé- 
chanceté noïre, ,,Ils l'ont attendu au 
coin d’une rue, et l'ont chargé de coups: 
c'est un assassinat (Meuchelmord). 

U se dit aussi Des actes et des dis. 
cours qui portent un préjndice grave, 
qui sont très-funestes, et contre Les- 
quels il u'y a point de défense (Meu- 
chelmord). „One condamnation cxpi- 
tale dictée par la haine est nn assassi- 
nat juridique. Cette calomnie est un 
assassinat, un véritable assassinat. 

ASSASSINER. v. a. (meuchelmor- 
den; meuchelmôrderisch umbringen) 
Attenter, de dessein formé, de guet- 
apens, à la vie de qnelqu'un. „On l'as- 
sassina sur le grand chemin. IL n’ose- 
rait vous attaquer en homme d'honneur, 
mais craignez qu'il ne vous assassine, 
Il l'assassina au coin d'une rue.“ 

I1 signifie, par extension, Outrager, 
excéder de coups en trahison. ,,Ils se 
mirent quatre sur lui, et l'assassinèrent 
de coups (môrderisch schlagen). 11 a 
fait sa plainte contre ceux qui l'avaient 
assassiné de la sorte.“ 

1 se dit quelquefois Des actions et 
des discours qui portent un grand pré- 
judice à autrui. ,,Calomnier un homme 
de la sorte, c'est l’assassiner, 

ILse dit aussi, par exagération, dans 
le sens de Fatiguer, importuner avec 
excès (/@stig fallen; überlästig wer- 
den). „II assassine tout le monde de 
compliments, de cérémonies. Il asshs- 
sine les gens du récit de ses aventures, 
de ses affaires, de ses procès. Il va 
vous assassiner de ses vers.“ 

AssASSINÉ, ÉE. participe ([meuch- 
lerisch] ermordet). 

ASSAUT, s. m. (Sturm; Bestür- 
mung, die) Attaque pour emporter 
de vive force une ville, nne place de 
guerre, un poste, etc. ,, Assaut vigou- 
reux. Assaut général. Aller à l'as- 
sant. Monter à Ll’assant, Donner, 
livrer un assaut, plusieurs nssauts, 
Repousser un assaut, Les assiégeants 
furent repoussés à l’assant, Prendre, 
emporter une place d’assant, Soutenir 
un assaut. Soutenir l’assant.“ 

Il exprime figurément, L'action de 
tout ce qni assaille on attaqne avec vio- 
lence(Sturm). ,,Les assauts de la tem- 
pête. ,,Ce malade épronvera encore 
quelques assauts (Anfälle) de son mal. 
Sa fortune a essuyé un rade assaut.“ 

11 se dit, particalièrement, de Toute 
sollicitation vive et pressante (Sturm; 
Bestürmung). ,,J'ai soutenu plusieurs 
assauts ponr cette affaire. On m'a livré 
plnsieurs assants pour m’obliger à cela. 
Résister aux assauts des passions, de 
la tentation.‘ 

Assaur (das Contrafechten), en 
termes d'Escrime, se dit d'Un exercice 
qui s'exécute avec des flenrets, et qui 
représente un véritable combat à l'épée. 
„ll y aura un assaut public dans la salle 
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de ce maître d'armes. Faire assaut avec 
le prévôt d'une salle d'armes“. 

Fig., Faire assaut (Wettstreit) 
d'esprit, de savoir, de plaisanterie, 
etc.“ Disputer à qui fera paraître plus 
d'esprit, à qui montrera plus de savoir, 
à qui dira les meilleures plaisanteries, 
etc. 

ASSEMBLAGE, s.m, (Zusammen- 
setzunz ; Zusammenfügung, die) 
Union, réunion de plusieurs choses, 
on même de plusieurs personnes, ,Un 


assemblage de lettres, de syllabés. Un | 


bateau se fait de l'assemblage de plu- 
sieurs pièces de bois. Cet assemblage 
d'hommes venus de tous les pays fut le 
noyau de la colonie,‘ 

U se dit plus particulièrement, en 
Menuiserie et en Charpenterie, de La 
manière de joindre ensemble des piè- 
ces de bois { 


ne vant rien, Assemblage à tenons et 
à mortaises. Assemblagè à languettes 
ét rainures. Assemblage à queue d’a- 
ronde. Etc,“ On appelle ,,Bois d'as- 


semblage, Le bois qui sert à faire des | 
assemblages; ,, Porte d'assemblage,‘ | 


Un vantail de porte qui est formé d’un 
assemblage. Etc, 

1 signifie, en termes d'Imprimerie 
et de Libraitie, L'action de réunir les 
fenilles d’un volume selon l’ordre de 
leûrs signatures (Zusammenlegen ; 
Lagen machen). ,,Faire un assem- 
blage, l'assemblage. Atelier d'assem- 
blage.“ ° 

AssemsLAGe (Vereinigung; Mi- 
schung), se dit figurément Des choses 
morales. ,,L'assemblage des qualités 
qui font le grand homme d'État, Son 
caractère est un assemblage de vices 
et de vertus. Assemblage ridicule, 
monstrueux. Assemblage d'idées in- 
cohérentes. 

ASSEMBLÉE. s. f, coll. (Versamm- 
lung ; Zusammenkunft, die) Réunion 
d’un nombre plus on moins considérable 
de personnes dans un même lien, „Le 
prêtre bénit l'assemblée. Belle, grande, 
brillante, nombreuse assemblée. As- 
semblée choisie, Son discours fit une 
grande impression sur l'assemblée, 
Nous avons deux jours d’assemblée par 
semaine, Congédier l'assemblée, Em- 
pêcher, défendre les assemblées. As- 
semblée secrète. Lieu d'assemblée,‘ 

I se dit en particulier de Certains 
corps délibérants (Versammlung; Ver- 
cin). ,, Assemblée législative, As- 
semblée politique, Assemblée déli- 
bérante, Assemblée d'États, Assem- 
blée de ville, Assemblée primaire, 
Assemblée nationale, Assemblée des 
notables, dn clergé. Le président de 
l'assemblée, U préside l'assemblée, 
Faites-vous partie de l'assemblée? Te- 
nir l'assemblée. On tient l'assemblée, 
l'assemblée se tient en tel endroit, X 
a-t-il aujourd’hui assemblée? Se réunir 
en assemblée publique. L'assemblée 
tient, setient, Convoquer l'assemblée, 
Aller à l'assemblée. Rompre, dissou- 
dre l'assemblée. L'assemblée se sé- 
para. On dit dans un sens analogue, 


1 


Zusommenfugung; Ver- | 
bindung). ,,L'assemblage de cette porte | 


ASSEMBLER 


nAssembiée de parents, de créanciers, 
d'actionnaires, ete,‘ 

Fig., L'assemblée des fidèles,“ 
L'Église. 

ASSEMBLEE, se dit encore partieu- 
lièrement d'Une réunion de personnes 
en société (Gesellschaft). „Assem - 
blée de jeu. Madame une telle tient 
son assemblée les mardis,“ 

AssEMBLÉE (Sarumelplatz), en ter- 
mes de Chasse, Lieu où se rendent les 


fut à l'assemblée.“ 


l’on indique aux troupes pours'assém- 
bler. , 

AssemsLée (Appell), se dit aussi 
! de La batterie de tambour, de la son- 
neérie de trompette, par laquelle on 
avertit les soldats d’une troupe de se 
réunir, ,, Battre, sonner l'assemblée,‘ 

. ASSEMBLER. v. n (zusammen- 
bringen) Mettre ensemble, ,,Assem< 
bler des matériaux pour bâtir, Assem- 
bler des papiers, des livres,‘ 
| I signifie anssi (versammein), Réu- 
| nir, convoquer. ,,Assembler des trou- 
pes. Assembler les chambres. Assem- 
bler le conseil,‘ 

Prov. et fig., ,Cet homme à bientôt 
assemblé son conseil,“ IL prend brus- 
quement ses résolutions, sans consulter 
personne. 

AssEmBLER (zusammenfügen), si- 
gnife particulièrement, en termes de 
Menuiserie et de Charpenterie, Join- 
dre, emboîter, enchâsser plusieurs piè- 
ces de bois, en sorte qu'elles ne fassent 








qu'un corps. ,,Assembler des pièces- 


de charpente, de menuiserie, etc, Il 
faut assembler les panneaux de cette 
rte. 

Li se dit dans un sens analogue en 
termes de Mécanicien, de serrurier, 
etc. (zusammenfügen). ,,Assembler 

| les pièces d’une machine, d’une serrure, 
etc.“ 

I1 signife, en termes d'Imprimerie 
et de Librairie, Réunir les feuilles d'un 
volume selon l'ordre de leurs signa- 
tures (Lagon machen ; susammen- 
legen). „On assemble les feuilles avant 
de les plier,‘ 

AssemaLen (sichversammein), s'em- 
ploie aussi avec le pronom personnel. 
nLe conseil, la cour, le tribunal s’as- 
sèmble. Les actionnaires de cette en- 
treprise s’assemblent deux fois par an.“ 

Prov., , Qui se ressemble, s’assem- 
ble,“ Les personnes qui ont les mêmes 
inclinations, les mêmes habitudes, se 
recherchent mutuellement, Cela ne se 
dit gnère qu’en mauvaise part. „Ul ne 
tarda pas à se lier étroitement avec ce 
fripon: qui se ressemble, s'assemble, 

AssemBLÉ, ÉE. part, (versammelt). 
„U parla devant le peuple assemblé.‘ 

ASSEMBLEUR, EUSE. 5. (Zu- 
sammenleger , in, der, die) Ouvrier, 
ouvrière qui fait les assemblages, dans 
une imprimerie où une librairie, 

ASSENER, v.a. (versetsen) (,,J'as- 
sène, J'assènerai.“) Porter un coup 


chasseurs, et où ils déjeunent avant | 
d'aller au laisser-courre, ,,Quand 6: | 


| En termes de Guerre (Samme/plats), | 
»Quartier d'assemblée," Le lieu que, 


ASSEOIR 


violent, ,,El lui assena un coupdémis 
sue, Il lai avait assené un coup de 
pierre entre les deux yeux.“ 

ASssENÉ, EE. partic. (versetst) Un 
coup fortement assené, bien assené. 

ASSENTIMENT, 5. m, (Zustin. 
mung , die) Consentement volontaire 
donné à une proposition, à un act, 
nJe n'ai point donné mou asientisest 
àcet acte, à ce traité, à cette déri. 
sion. IL ne J'a fait qu'avec l'asseuti 
ment de ses supérieurs, Onne pet 
refuser son assentiment à uñe propo- 
| sition si juste. 
hi se dit aussi de L'approbatin is 
| térienre et forcée qu'on donne à ms 

chose évidemment vraie, évidemment 
bonne (Beistimmung , die). ,L'hi. 
| denice force l'asséntiment, Ces vérités 
ont l'assentiment du genre hnmais, 
Tout homme, au fond de sa conscient, 
donne son assentiment à ce prisdm 
immuable,“ 

ASSEN'TIR. v.n. (beistimmen; me 
stimmen) , toujours suivi de la prégé 
sition d. Donner son assentiment. D 
a vieilli, et ne se disait guère qu'et 
Jurisprudence, ,, Asséntif à nm act 





et eù Philosophie, ,,Assentir à ss ré 


rité démontrée.‘ 

ASSEOIR. v. a. (setsen; hinsetsen; 
niedersctzen). (,,J'assieds, tu assieds, 
il assied; nous asseyons, vous asseru, 
ilsasseyent, J'asseyais. J'assis. Ja 
siérai ou J'asseyerai, Y # 
J'asseyerais. Assièds, asseyes. ſu 
j'asseye. Que j'assisse. Asseyat” 
On conjugue aussi quelquefois ce ver 
de ln manière suivante: ,,J'assois, u 
assois il asoit; nons assoyons, #08 
assoyez, ils assoient, J'assoyais. Ji 
soirai. J'éssoirais, Assois, asso 
Que j'assoie, Assoyant.“) Mettreqmk 
qu'un sur un sidge, ou sur 
chose qui tient lieu de sidge. ,,A55e0 
un enfant. Asseoir un malade, A$#7" 
cet enfant, ce malade, Asseyet-l ## 
le gazon. Asseyez bien cette fen2t 
à cheval. 

I1 s'emploie très-souvent avec lepr® 
nom personnel, et signifie (sioh sets”, 
niedersetsen) , Se mettre sur un 5* 
ou sur quelque chose qui en tient le 
nAsseyez-vons. IL s'assit, Asse7t” 
nous sur ce banc, Asseyez-vots P* 
terre, Le gazon où elle s'était-e5% 
On le pria de s'asseoir.“ Avec — 
du pronom, On le fit asséoir* Pi 
extension, ;,Cet oiseau est allé s'est 
sur une branche, sur ua arbre, na 
allé s'y percher, 

Fig”. Faire asseoir quelqu'as in 
table ,‘* L'y admettre, 

Fig., ,S'asseoir sur le trône,“ Mas 
ter an trône, devenir roi on reine. . 
Asseorn, siguifie aussi, 
Architecture, Poser 50 onde 
demeure, ,,Asseoir (leger) les fon 
ments d’une maison sur le roc. — 

une pierre, Asseoir (stellen) une 
tue sur un piédestal.“ 

En termes de Guerre, * 
(schlagen) un camp,“ Placer, é & 
un camp. Il assit son casip 
la portée du canon de la T 








ASSERMENTER 
En termes de Mandge, ,,Asseoir nn: 


cheval“ Dresser un cheval, à exé- 
cuter ses airs de manége ou à galo- 
per avec la croupe plus basse qne les 
épaules. 

Asssom (feststellen ; gründen), si- 
gnifie encore, figurément, Fonder, éta- 
blir. ,,Asseoir un gouvernement sur 
les bases d'une sage liberté. Asseoir 
le crédit public sur la fidélité aux en- 
gogements. Il ne faut pas asseoir son 
jugement sur de simples p 

Fig., „On ne peut asseoir aucun fon- 
dement sur ce qu'il dit, sur ce qu'il 
promet“ On ne peut se fier à sa pa- 
role, à ses promesses. 

Asssonn, s'emploie particulièrement, 
dans l’acception qui précède, en matière 
d’impositions, de rentes, etc, (grün 
den; anlegen). ,,Asseoir un impôt, 
une contribution sur un genre de pro- 

priété, d'indnstrie. Asseoir une rente, 
ane pension sur nn bien qui en assure 
le payement. Asseoir une hypothèque 
sur un immeuble,‘ 

Ea termes d'Eaux et Forëts, ,,As- 
seoir les ventes,‘ Marquer le canton 
de bois qui doit être coupé. 

Assis, 188. partic. (sitzend; gele- 
gen; gegründet). ,,Restez assis. Le 
château est assis sur une éminence, La 
ville est assise à mi-côte.“ 

nVoter par assis et levé,“ se dit, 
dans une assemblée déliberante, Lors- 
que les membres font connaître leur 
opinion, leur vote en se levant ou en 
restant assis. 

ASSERMENTER. v.a. (hocidigen ; 
in Eid und Pflicht nehmen). Lier par. 
un serment, Il ne se dit guère qu’en 
parlant Des personnes auxquelles on 
confère des offices publics, ,,Assermen- 
ter mn fonctionnaire public.“ 

AssERMENTÉ,ÉS. partic. (vereidct; 
becidigt}. Qui a prèté serment avant 
d'entrer dans l'exercice d’une fonction: 
pabliqne. ,,Garde assermenté, Expert 

assermenté. 

ASSERTION. s. {. (Behauptung; 
Versicherung, die). Proposition qu'on 
avance et qu'on soutient comme vraie. 
»La seconde assertion est une suite de 
la re. Assertion vraie ,. fausse, 
basardée, singulière. En croire quel- 
qu'an sur sa simple assertion.‘ 

ASSERVIR. v.a. (unterjochen; un- 
terwerfen). Assujettir, réduire à une 
extrême dépendance. ,,Ce conquérant 
avait asservi plusienrs nations, Il con- 
çat le projet d'asservir son pays. As- 
servir un peuple. 11 vondrait nons as- 

servir à ses moindres volontés.‘ 

I se dit figurément, au sens moral. 
I faut assérvir les passions, si l’on 
ne vent être asservi par elles, Pour 
avoir l'esprit libre et l'âme indépen- 
dante, il ne faut pas être asservi par 
ses besoins. Les charmes de cette femme 
ont asserri bien des hommes, bien des 
coeurs. Asservir son génie aux règles 
de Part.“ 

IL s'emploie anssi avec le pronom 
personnel (sich unterwerfen). ,,S'as- 
servir aux caprices de quelqu'un, Je 
ne saurais m'asservir à l'étiquette,“ 


ASSERVISSANT 


Asstavi, 1m partic. (unterorfen | 


unterjocht). ,,Un peuple asservi,“ 

ASSERVISSANT,ANTE. adj. Qui 
asservit, qui tient dans nne extrême 
dépendance. Il ne se dit guère que Des 
choses. ,,Une condition asservissante. 
Un joug asservissant, Des règles as- 
servissantes.‘ 

ASSERVISSEMENT, s.m. (Unter- 
wärfigkeit; Unterjochung; Knecht- 


| schaft, die). État de ce qui est asservi. 
résomptions.f | 


I1 se dit au propre et au figuré. ,,Te- 
nir un peuple dans l'asservissement. 
Il ne put survivre à l’asservissement de 
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soins cohtinuels a quelqu'un, ,,Dams nn 
| temps, il était fort assidu (besorgtseyn) 
auprès de cette femme. Il est fort assidn 
auprès du prince. Être assidu à faire 
sa cour, Courtisan assidu.‘ 

Assiovu (unausgesetst; unablassig), 
se dit encore De certaines choses, pour 
en marquer la continuité ou la frégnente 
répétition. ,,Des soins assidus. Des 
peines assidues. Untravail assidu, Des 
visites assidues.f 

ASSIDUITÉ,. s. f. (Beharrlichkeit, 
die). Exactitude à se trouver aux lieux 
où le devoir appelle. ,,L'assiduité d'un 


sa patrie, C'est trop d'asservissement !} jnge aux audiences, d'un commis à sou 


aux usages du monde, à la mode. L'as- 
servissement des esprits.“ 
ASSESSEUR. s, m. (Beisitser; As- 


sessor , der). Officier de justice adjoint | 
| à un jage principal, pour l'aider dans 


ses fonctions on le suppléer en son ab- 
sence. ,,Conseiller assesseur. Premier 
assesseur, Assesseur d'un jnge de paix,‘ 
ILest maintenant peu usité, 

ASSEZ. adv.(genug). Suffisamment, 
autant qu'il faut, ,,Assez bon, Assez 
grand, Assez long. Il n'a pas assez de 
vivres pour un mois, Assez d'argent. 
Assèz d'amis. Assez et plus qu'il ne 
faut. Ilest assez fort pour vous tenir 
tôte, Il a assez de courage. Il fut as- 
sez hardi pour y aller, Vous êtes venu 
assez à temps, IL y a assez de temps. 
Assez et trop longtemps, C'est assez 
parlé, assez disputé. C'est assez parler, 
assez disputer, J'en ai assez, je m'en 
contente, Vous avez assez fait, vous 
avez fait assez pour la gloire. C'est as- 
sez, c'en est. assez, ou simplement, 
nässez. (C'est assez que vous soyez 
averti, C'est assez qu'il parle pour qu'on 
le croie.“ 

H sert quelquefois à affaiblir, plus 
ou moins, la signification des mots aux 
quels on le joint (ziemlich), ,,Cela est 
assez bien. Cela paraît assez vraisem. 
blable, Cette femme est assez jolie, 
C'est assez l'usage, Cet ouvrage est 
fait avec assez de goût, On remarque 
assez ordinairement que... 

Il sert quelquefois, au contraire, à 
renforcer le sens (stemlich; genug). 
„Il est assez étrange que vous refusiez. 
Voilà qui est assez plaisant, Cela fait 
assez voir quelle estime il a pour vous.‘ 
C'est dans un sens analogue qu'on dit: 
»Suis-je assez malheureux? Etc.“ 

IL estordinairement explétif dans les 
deux locutions: ,, Assez peu et assez 
souvent. À-t-il du bien? Assez peu, 
C'est un homme d'assez pen de sens; 
d'assez peud'esprit, Ilva assezsonvent 
dans cette maison, On se trouve assez 
souvent embarrassé pour choisir,‘ 

ASSIDU, UE, «dj. (emsig; fleissig). 
Qui est exact à se rendre où son devoir 
l'appelle. ,,Ce magistrat est fort assidu 


aux audiences. Cet employé est assidu 


à son bureau.‘f 

1 signifie aussi, qui a nne applica- 
tion continuelle à quelque chose ( fleis- 
sig; beharrlich). ,,Un homme assidu 
au travail, assidu à l'étude, Étre assida 
à son devoir, Écolier très-assidu.s 


Li signifie également, Qui rend deé 


bureau,‘ 

| Isignifieanssi (unablässiges Arbei- 
| ten), Application continuelle à un tra- 
vail, à une chose. ,,Cétemploi demande, 
exige une grande assiduité, J'ai refusé 
cet emploi, parce qu’il demandait, parce 
qu'il y fallait trop d’assidunité, L'assi- 
duité vient à bout de tout. À force de 
patience et d’assiduité, Assiduité à l’é- 
tude,“ 

1 se dit également de La présence 
fréquente d’une personne dans un lieu, 
ou bien auprès de quelqu'un pour lui 
faire la cour, lui rendre des soins, des 
services (Dienstheflissenhoit ; fleissige 
Aufwartung). Son assiduité à la cour 
Ini valut,des dignités. Avoir de l'assi- 
daité auprès dun prince. U redonble 
d'assiduité auprès de sa maîtresse. L’as- 
siduité d'un médecin auprès d'un ma . 
lade.‘ En ce sens, il s'emploie quel-: 
quefois au pluriel, ,, Avoir des assidui-. 
tés auprès d'une femme, Avoir des as- 
sidnités dans un lien suspect.‘ 

ASSIDÜMENT, adverbe (unusgre- 
setst ; unablässig). D'une manière as- 
sidue, ,,11 travaille assidüment, Il est 
assidüment auprés d'elle.‘ 

ASSIÉGEANT, ANTE. adj. (belu- 
gernd; Belagerungs....). Qui as- 
siége. ,, L'armée assiégeante, Les trou- 
pes assiégeantes devinrent assiégées. 

Il ést plus ordinairement substantif, 
et il ne se dit guère qu'an pluriel (Be- 
lagerer). ,,Les assiégeants ont beau- 
coup avancé les travaux cette nuit. Un 
des assiégeants.‘ On dit quelquefois 
collectivement, ,,L'assiégeant et l’as- 
siégé," pour Les assidgeants et les as- 
siégés. 

ASSIÉGER. v. a.(belagern). Faire 
le siége d'une place de guerre, d'une 
citadelle, etc. „On va bientôt assiéger 
la ville, la forteresse.‘ 

IL se dit aussi en parlant Des per. 
sonnes qui sont enfermées dans une. 
place assiégée. ,,Ce prince fut assiégé- 
dans sa capitale.“ 

J1 se dit figurément Des choses, dans 
des acceptions analogues (umsingein ; 
cinschliessen). Déjà les eaux débor- 
dées assiégeaient notre dernier refuge, 
nous assiégeaient de tontes parts,‘ 

Ii se dit, par exagération, D'une 
foule qui se présenteavecempressement- 
à l'entrée de quelque lien public, ete, 
(belagern; bestürmen). ,,La foule as 
siégenit de bonne heure les bureaux du 
théâtre. Les curieux assiégeaient La 
porte du trihunal.* 


142 ASSIETTE 


ASSIETTEE 


Assiéezn (bestiürmen), signifie en. | ton de bois que l'on destine à être 
core figurément, Obséder, poursuivre, | cnupé, 


importuner. ,,8es créanciers l’assiégent 


Assierre (Teller, der; Assiette, 


tous les matins dans sa maison. C'est | die), se dit encore d'Une sorte de vais- 


ua homme qui m'assiége tout le jour. 
J'en suis assiégé à toute heure. Être 
assiégé par les solliciteurs.‘t On dit 
dans un sens analogue, ,,Assiéger la 
porte de quelqu'un,“ S'y présenter con- 
tinuellement, fréquemment, 

Ï1 se dit également Des choses, ,,Les 
fidaux qui nous assiégent, Tous les 
mots assiégent sa vieillesse, Ce sou- 
venir m'assiège.% 

Assiécé, ÉE. partic. (bélægert). 

Hi se dit substantivement de Ceux qui 
sont dans une place assiégée; et, dans 
cesens, il ne s'emploie guère qu'au plu- 
riel. „Les assidgés (die Belagerten) 
firent une sortie. Un des assiégés vint, 
se rendit dans le camp.“ On dit quel- 
quefois au singalier, dans un sens col- 
lectif, ,,L'assidgeant et l'assidgé, pour 
Les assiégeants et les assiégés. 

ASSIETTE, s, f, (Lage, die; Silz, 
der). Situation, manière d'être assis, 
couché, placé. ,,Bonne assiette. Man- 
vaise assiette. Assiette contrainte, in- 
commode, Ce malade ne peut trouver 
wne bonne assiette. C'est un homme 
inquiet qui ne peut demeurer, qni ne 
peut se tenir daus la même assiette.“ 

U signifie particalièrement, en ter- 
mes de Manége, La situation dn cava- 
liersur la selle (Haltung). ,,Cet écuyer 
fait prendre une bonne assiette à ses 
élèves. Perdre son assiette, 

En termes de Marine (Lage; Gleich- 
gewicht}, L'assiette d'uu navire,“ La 
meilleure situation où puisse être un bâ- 
Uüment sous voiles, pour bien naviguer, 

AssterTe (Loge), signifie aussi, La 
situation d'un corps posé sur nn autre, 
eu sorte qu'il soit ferme et stable, ,,L'as- 
siette d'ane pierre, d'une poutre. Cela 
n'est point dans son assiette, 

Il se dit également de La situation 
d'une maison, d’une ville, d’une forte- 
resse (Lage). ,,L'assiette de cette place 
est avantageuse.“ 

»L'assiette d’un camp“ (Lagerstelle), 
L'établissement d'un camp, parrapport 
au choix du terrain. 

Assierre (Fassung; Gemüthsver- 
Jfussung), s'applique figurément à L'é- 
tat et à la disposition de l'esprit, „II 
n’a pas l'esprit dans une bonne assiette. 
11 est fort inconstant, il n'a jamais l'e- 
sprit dans une assiette ferme, dans une 
assiette, dans la méme assiette, 
Il n'est pas aujonrd’hui dans son as- 
siette ordinaire, naturelle, on simple- 
ment, dans son assiette.‘ 

Assiette (Anlage; Umlage), se 
dit aussi de La répartition des impôts, 
des contributions. ,,Faire l'assiette de 
l'impôt.“ On disait de même autrefois, 
nL'assiette des tailles.‘ 

En Jurisprudence, ,,L'assiette d'ane 
rente (Gut worauf eine Rente an- 
gelegt ist), Le fonds sur lequel une 
rente est assise, est assignéc. 

En termes d'Eanx et Forêts, ,,As- 
siette des ventes‘ (Auszeichnung der 
Hola ] Sehlãge), Désignation du can- 


selle plate sur laquelle chacun, à table, 
met ou reçoit ce qu'il veut manger. 
nÂssiette d'argent, Assiette de ver- 
meil, Assiette d'étain, Assiette de 
terre, de faïence, de porcelaine. As- 
siette creuse, Assiette plate, Assiette 
à soupe. Assiette de dessert. Une don- 
zaine d’assiettes, Une pile d'assiettes. 
Changer d'assiette. Servez cela sur une 
assiette. 

Assiettes volantes" (Beischüsseln), 
Certaines assiettes creuses que l'on 
sert entre les plats, et où l'on met dés 
eutrées, des ragoûts, etc. 

Assiettes blanches (frische Tet- 
ler), Assiettes nettes qu'on donne en 
relevant celles qui ont servi. ,,Don- 
nez-nous dés assiettes blanches.‘ 

Var extension, ,, Une assiette de 
soupe, de fruits, etc.“ Ce qu'une as- 
siette contient de soupe, de fraits, etc, 
Ce potage est excellent, j'en ai mangé 
deux assiettes (... T'e/ler voll). 

Fig. et fam., „Son assiette dîne ponr 
lui, se dit en parlant De celni qui ne 
se rend point à ane tahle d'hôte à l'heure 
du repas, et qui ne laisse pas de payer. 

Fig.etfam., ,,Piquer l'assiette, Man- 
ger habitnellement chez les autres. 
nPiqueur d'assiette, où Pique-assiette,‘ 
Un parasite. 

ASSIETTÉE. 5. f, (ein T'eller volt}, 
Plein une assiette, Une assiettée de 
potage.“ On dit plus ordinairement, 
»Une assiette de potage.“ 

ASSIGN ABLE. adj. des deux genres 
(bestimmbar ; bestimmt). Qui peutêtre 
assigné, déterminé avec précision, II 
n'y à pas eutre ces deux objets de dif- 
férence assiguable.# 

: ASSIGNAT, s, m, (4ssignat ; Ren- 
tenanweisung , die). T. de Jurispr. 
Constitution on assignation d'une rente 
sur un héritage qui demeure nommé- 
ment affecté an payement annuel de 
cette rente. Il est vieux; on dit main- 
tenant, Constitution de rente. - 

ASsIGNAT (Æssignat; Staatspa- 
pier), s'est dit, à une certaine époque, 
d'Une sorte de papier-monnaie dont le 
payement était assigné sur la vente des 
biens nationaux, „Un assignat de vingt 
francs, de cinq cents francs. Payer en 
assignats. La dépréciation, la chute 
des assignats.‘ 

ASSIGNATION. s. f, (Anweisung, 
die). Action d’affecter un fonds an paye- 
ment d'une dette, d'une rente, etc. 
»L'assiguation du douaire de cette fem- 
me a été faite sur tel immeuble. 

I se dit aussi d'Un mandat, d'un 
ordre délivré à quelqu'un, pour rece- 
voir unésomme assignée sur un certain 
fonds. Ce sens était fort usité dans 
l'ancienne Administration des finances 
(Anweisung). Pour le rembourse- 
ment de ses avances, on lui a donné 
des assignations sur tel fonds, Des: as- 
signations pen sûres.‘ 

Assréenarion (Ladung; Vorla- 
duhg), en termes de Procédure, se dis 


ASSIMILER 


d'un ajonrnement, d'an exploit par le- 
quel ou assigne uné personne à compa- 
raître par-devant le juge. Je lui ai 
fait donner assignation. J'ai reçu ns- 
signation, J1 faut compuraître, se pré- 
senter à toute assignatiou, sur toute à5- 
siguation.“ 

IL se dit quelquefois, dans 1e langage 
ordinaire, d'Un rendez-vous (Stelldieh- 
ein). ,, Vous deviez-vous trouver à midi 
en tel lien, rous avez manqué à l'as- 
siguation.“ Ce sens est peu usité. 

ASSIGNER. v. a. (anweisen), Af- 
fecter un fonds on nne certaine nature 
de deniers au payement d'une dette, 
d’une rente, etc. ,,Snr quel fnnds cette 
dépense sera-t-elle assignée? On as- 
signa son remboursement, sa pension, 
ses appointements sur le trésor public. 
11 m'a assigné une rente de tant sur ses 
biens présents ét à venir.‘ 

Assionenr (angeben; anseigen), si- 
gnifie aussi, Déterminer, faire connai. 
tre, „On ne peut pas tonjours assigner 
la véritable canse des érénements. As- 
signer une différènce. 

I1 signifie encore (anweisen), Fixer, 
donner, attribuer. ,, Vous ne vous êtes 
pas rendu au lien. qu'on vous avait as- 
signé, au Lieu sssigné. Assigner un 
terme,un bat. Assigner un traitement à 
quelqu'un pour son travail. Aésignerune 
tâche à des ouvriers. Assigner le rang 
qu’une personne on une chose doit ocen- 
per. Assignér les rangs. Assigner à 
chacun ses fonctions, Assigner des 
terres,‘ 

Assiexen (vorladen), en termes de 
Procédure, Sommer par un exploit de 
comparaître devant le jnge. ,,On l'as- 
signa au Châtelet. Je l'ai fait assigner 
à comparaître devant letribunal. Pin- 
sieurs témoins furent assignés.“ 

ASsIGNÉ, ÉE. partic, (angewicsen). 
„Sur quoi êtes-vous assigné? Vons êtes 
bien assigné, mal assigné. Être assigné 
sur un bon, sur un mauvais fonds.“ 

Prov, et fig., ,,Ce payement est as- 
signé sur les bronillards de la Seine,‘ 
se dit D'un payement que rien n'assure, 
ne garantit, 

Assioné (der Vorgeladené), se 
prend quelquefois substantirement, en 
parlant de Celui qni à reçu un exploit 
d’ajournement, ,,L'assigné qui ne com- 
paraît pas est condamné par défaut.“ 

nDécret d'assigné pour être oui.“ 
Voyez Ovuin. 

ASSIMILATION. s. £. (Glcichæa- 
chung: Verähnlichung , die), Action 
d'assimiler, Il se dit ordinairement de 
L'action par laquelle deux ou plusienrs 
choses sont présentées comme sembla- 
bles, ,, Vous faites là une fausse assi- 
milation, Une assimilation injnriense.* 

Il se dit anssi, dans le langage di- 
dactiqne, de L'action par laquelle un 
corps vivant s'empare de certaines ma- 
tières étrangères N sa substance, se les 
approprie, et les fait entrer dans Je 
système organique qui le constitue (ds 

cichwerden). ,,La faculté d’assimi- 
lation.“ 

ASSIMILER. v. a, (glcich, &hritieh 
machen), Rendre semblable. ,,Ces pen- 


chants honteux assimilent Phomme à la 
brute,“ 

Il signifie plus ordinairement, Pré- 
senter comme semblable ; établir entre 
deux on plusieurs choses une compa- 
raison qui suppose ressemblance (ver- 
gleichen). ,,On ne peut assimiler ce 
cas à aucun autre. Le détenn pour dé- 
lir politique ne saurait être assimilé à 
ua vil criminel. 

I s'emploie anssi avec le pronom 
pessemnel (sich vergleichen). Ainsi on 
dit, ,S'assimiler à quelqu'un,“ Se com- 
perer à quelqu'un, s'estimer son égal. 
vPensez-vons que j'ose m'assimiler À 
ce grand homme ? 

AssmuLen (einverleiben; aneig- 
nen; verwandein), se dit aussi, dans 
le langage didactique, De Pacte par 
lequel les corps vivants exercent leur 
fnénlté d'assimilation. ,,Les corps vi- 
vants croissent et s'entretiennent en 
s'assimilant des substances étrangères, 
en les assitilant à leur propre sub- 
stance.‘ 

I se dit quelquefois, dans un sens 
smalogne, avec le pronom personnel ré- 
gime direct (sich einverleiben ; verwan- 
dein). Les particules matérielles qui 
s'assimilent À La proyire substance d’un 
suimal , d'un végétal.“ 

AssimILÉ, ÉE. partie. (verchnlicht). 

ASSISE. s. {. (Steinschicht, die). 
Raog de pierres de taille qu'on pose 
horispntalement pour coustrnire une 
muraille. Les onvriers sont à la pre- 
mière, à la seconde assise. Chaque as- 

sise a tant de pouces de haut. Un cours 

é'assise.“ 

“Bâtir par assises réglées,“ c'est-à- 
diré, Avec des pierres qui sont toutes 
de même hauteur, et dont Le milien ré- 
pond exactement aux joints montants 
de l'assise inférieure. 

Assises (die Assisen), au pluriel, 
se disait anciennement de Certaines 
séances extraordinaires que tenaient 
les ofliciers des seigneurs de fiefs; et 
Des wisemblées de seigneurs convo- 
quées.par le prince pour juger des cau- 
ses importantes et solennelles. 

Fig. et faru., ,,Cet homme tient ses 
sssises dans cette maison, dans cette 
com “ Ji y est fort écouté, fort 
spplamdi, il y domine. 

Assises (Assisen; Hauptgerichts- 
tag), se dit maintenant Des sessions 
Œune cour criminelle. ,,Présider, tenir 
lesassises. sers jugé aux prochaines 
mises. in nomme actuellement, en 
France, Cours d'assises (Assisenhof ), 
Les cours criminelles, les tribunaux 
crimioels. 

ASSISTANCE. s. f. (Cegemwart ; 
Brisits; Beiwohnung , die), présence. 

Dans ce sens, il n'est guère usité qu’en 
parlant de La présence d'un officier 
pablie à quelque opération, où de La 
présence d’un ecclésiastique dans qnel- 
qu'une des fonctions de son ministère. 
“On lai donne tant pour son droit d’'as- 
sistsnce, pour son assistance, Les cha- 
soines ont un droit d'assistance anx en- 
terrements, aux Offices, etc,‘ 

D se dit austi d'Un nombre, plus ou 


moins considérable, de personnes as- 
semblées en quelqne lieu (die Versumm· 
lung). ,,Son discours ravit tonte l'as- 
sistance, J'en prends à témoin l’assis- 
tance, toute Vassistance. L'honorable 
assistance.“ Ce sens vieillit, 







ques Ordres religieux, se dit Du corps 
des assistants qui composent le con- 
seil de l’ordre, ,,Après la mort du gé- 
néral, l'assistance ordonna que... 





est présent en un Lieu. On le dit prin- 
cipalement Des ecclésiastiques qui se- 





ASSISTANT 


AssisTANCE (Assistenz), dans quel- 


Il se ditanssi, dans quelques Orüres 


religieux, par rapport aux différents 
États où les maisons de leurordre sont 
situées, et par rapport à la premiére et 
principale division qu'ils en ont faite. 
»L'assistance d'Italie. L'assistance de 
France. L'assistance d'Allemagne ; etc. 
Ji y a tant de provinces sons l'assistance 
d'Italie.“ 


Assrsrance (Beïstand, Hilfe), si- 


gnifie ordinairement, Aide, secours. 
#Donner, prêter, promettre assistance. . 
Demander assistance, de l'assistance. 
Demander, implorer, mendier l’assis- 
tance de quelqu'un. J1 a besoin de votre 
assistance, Refuser son assistance, tonte 
assistance à quelqu'un. Il en est venu 
à bout sans aide, sans l'assistance ou 
sans assistance de personne,” 


ASSISTANT, ANTE. adj. (anwe- 
send; beivwolmend; assistirend}, Qui 


condent Pofficiant daus quelque grande 
cérémonie religieuse. ,,11 y avait tant 
de prêtres assistants à l’antel. Les 
évêques assistants. Le premier, le se- 
cond évêque assistant. 

IL s'emploie sonvent comme substan- 
tif: et alors il se dit, non-senlement de 
Prêtres assistants, mais en général de 
Personnes quelconques présentes en nn 
Lies. ,,L'officiant avait sept ou huit as- 
sistants (die AMmvesenden) à l'autel, 
Tous les assistants furent édifiés. 11 
prit tous les assistants à témoin. Un 
grand nombre d'assistants.“ 

AssisTANT (ÆAssistent), dans cer- 
taiüs Ordres religieux, se dit égale- 
ment de Ceux qui sont établis pour 
aider le supérieur général dans les fonc- 
tions de sa charge. IL est assistant du 
général. Un des assistants, Le corps 
des assistants.‘ 

ASSISTER., v.n.(beïñvohnen). Être 
présent à quelque chose par devoir ou 
par bienséance on par tout autre motif, 
“Assisterauservice divin. Assister à la 
messe, à une cérémonie, à un enterre- 
ment, J'assistais aux débats, ou jnge- 
meut, J'assisterai à l'opération, Assister 
à l'ouverture d'un testament, Ï] assista 
au crime, et ne fit rien pour l'empéher. 
Assister à la lecture d’une tragédie, 11 
n’assista point au spectacle, à la fête,‘ 

Assister (beïsitsen) à un jugement, 
signifie quelqnefois, Faire partie du 
tribunal qui prononce un jugement, 

Assister (beistehen; helfen), est 
aussi verbe actif, et siguilie, Secourir, 
aider, ,, Assister les pauvres. Assister 
ses amis de son crédit, de sa bourse, 
de ses conseils. Dieu nous a bien as- 
sisté, J'espère que Dieu m'assistera. 
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Assister un homme dans son besoïn. 
Vous l'avez assisté dans sa maladie, 
H serait mort si on ne l’eût assisté 
avec soin. Il n'est assisté que de vons 
seul, ‘ 


nÂAssister un malade, un criminel à 


la mort,“ L'exhorter à bien mourir, Ini 
aider à mourir en bon chrétien, 


nDien vous assiste (Gott helfel), 


se dit À un pauvre lorsqu'on n’a rien 
à lui 
aussi 


—— Antreſois, on le disait 
une personne qui éternuait, 
AssisTen (unferstiütsen ; begleiten), 


signifie encore, Accompagner pour gnel- 
que action: dans ce sens, il n’est guère 
usité qu'à l'infinitif avec le verbe Fa 

ou au participe passif. „Se faire as- 
sister par quelqu'un, Il se fit assister 
per des gendarmes, 11 étaît assisté de 
deux commissaires. 11 comparut assisté 


aire, 


de son avoné.‘ 
. AssisTé, ke. partie. (assistirt). 

ASSOCIATION. s.f. (Gesellschaft; 
Genossenschuft, die). Union de plu- 
sieurs personnes qui se joignent en- 
semble pour quelque intérêt commun, 
pour quelque entreprise, etc. ,,Âcte 
d'association. Traité d'association. For- 
mer une association, $e former en as- 
sociation, Leur association est rompne, 
est dissoute, est finie, Associations com 
merciales , religieuses, littéraires. As- 
sociations dangereuses, Les membres 
d'une association. 

X1 se dit quelquefois en parlant Des 
choses ( V — Verkettung; Zu- 
sammenhang). „Association d'iaté- 
rêts. L'association des idées. Associa- 
tion bizarre d'idées disparates. Une 
heureuse association de mots.‘ 

ASSOCIER. v. act. (zugescllen), 
Prendre qnelqu'un pour compagnon, 
pour collègue dans une dignité, dans 
un emploi, dans une entreprise, ete. 
nDioclétien associn Maximien à l’em- 
pire. Je l'ai associé à mon emploi pour 
me soulager. Associer quelqu'un à nne 
entreprise, à des travaux. Il associx 
ses deux fils à son commerce, Les en 
trepreneurs de cette manufacture l'ont 
associé avec enx.“ 

nS'associer quelqu'un, Se donner 
quelqu'un pour collègue, pour collabo- 
rateur, etc. ,,11 s'est associé un homme 
intelligent et laborieux, Je veux me 
l'associer pour finir plus promptement 
ce travail.“ | 

Fig., ,Associer (Theil nehmen las 
sen) quelqu'un à son crime, à ses dan- 
gers, à son triomphe, etc.“ L'y faire 
participer, 

Associer (verbinden), s'emploie fi. 
gurément, et signifie, Unir, joindre. 
»L'intérêt qui associe deux personnes, 
Associer des idées, des idées dispa- 
rates, Associer les mots d'une façon 
bizarre. Elle associait les grâces les 
plus aimables aux moeurs les plus 
pures,“ 

I s'emploie aussi avec le pronom per- 
sonnel. ,,Nous nous sommes associés 
pour cette opération (sich rerbinden). 
Elle s’est associée aveclni. S'associer 
à une entreprise, Je veux m'associer 


à tous vos périls, Voilà deux idées qui 
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ae peuvent s'associer, Ce mot.ne s’as- 
3ocie pas bien avec tel antre.f 

Li signifie particulièrement, Hanter, 
Iréquenter quelqu'un, avoir liaison, 
avoir commerce avec quelqu'un. „Il ne 
Jaut pas qu'un jeune homme s'associe 
avec toute espèce de gens. 

Associé, KE. participe (vergeseil- 
schaftét). ILest aussisubstantif, ,, C'est 
mon associé (Genoss). Les bénéfices 
sont partagés entre tous les associés 
également. Leur associé est mort, et 
sa veuve est aujourd'hui leur associée. 
Un tel banquier, un tel négociant et 
ses associés. On dit plus ordinaire- 
ment, „Un tel et compagnie, 

Dans quelques Académies, ,,Mem- 
bres associés, ou simplement, ,,As- 
sociés, Ceux qni participent aux tra- 
vaux d'une académie, sans jouir des 
mémes avantages que les autres mern- 
bres, 

ABSSOGUE. s.f.(4asoge [Quecksil- 
ber]), Mot espagnol qui signifie, Vif- 
argent. On donnait ce nom à Certains 
galions d'Espagne destinés à porter en 
Amérique le vif-argent dont on se sert 
pour épurer lor quand il sort de ia 
mine, 

ASSOLEMENT, +. m. ({ Koppel- 
wirthschaft] Eintheilung in Schlüge). 
T. d'Agricult, Partage de terres labou- 
rables en grandes portions ou soles, pour 
y faire succéder les récoltes suivant un 
certain ordre, 

ASSOLER, v, a. (in Schlaäge «in- 
theilen), T. d'Agricult,. Diviser des 
terres labourables par soles, faire an 
assolement, 

AssoLt, Er. partic. (in Schläge ge- 
thoïft). 

ASSOMMANT, ANTE, adj. (über- 
lüstig), Qui est excessivement fati- 
gnant, ennuyenx, incommode. ,,Era- 
vail assormmant. Chaleur assommante. 
Unhomme assommant. Discours assom- 
mant.“ Il est familier, 

ASSOMMER. v. a. (todtschia- 
gen; erschlagen), Tuer avec quelque 
chose de pesant, comme une massue, 
un levier, des pierres, etc, ,,Assommer 
ua boenf avec un maillet, Assommer à 
coups de bâton. Il fat assommé à coups 
de pierres. Des brigands l'ont assommé 
dans nn bois. Ses ennemis lui ont dressé 
une embnscade, ét l'ont assommé, 11 
s’est allé faire assommer mal à propos. 

Ji signifie aussi, Battre avec excès. 
»Ou ne peut rester à son service, il as- 
somme -de coups (halb todt prügeln) 
ses demestiqres. Cet homme est un-brn- 
tal qui assormme ses enfants, 

I1 se dit figurément De ce qui incom- 
mode et qui importune, on de ce qui 
afflige beaucoup (nicderschlagen; zu 
Boden schlagen; überlästig fallen). 
»La chaleur m'assomme, Ce grand par- 
leur assomme tout le monde, ‘Il m'as- 
somme de ses questions, avec ses ques- 
tions, La perte de ce procès l’a assomumé, 
Ce trait-là m'assomme.“ 

AssomME, ÉE. partic. (erschlogen). 

ASSOMMOIR. s, m. (Æssomimoir 
[Art Faille), Sôrte de piége que l'on 


toud surtout aux bêtes puautes, telles 


‘de caract 


Un fonds, nne aollection. de. archan- 


ASSOMP TION 


que renards, blaircaux, bte., et qui | dises ile même genre. :,,Ce marchand & 


est disposé de manière à les assommer 
lorsqu'elles s'y prennent. 

Li se dit aussi d'Unbâton garni (blei- 
beschlagencr Stock), à l'une de ses 
extrémités, d’une balle de plomb ea- 
veloppée de ficelle, 

Prov. et fig., ,,C'est nn coup d’as- 


sommoir,* se dit D'un événement ac- 
cablant, auquel on était loin de s'at- 


tendre. 

ASSOMPTION. 5.4. (Maria Him- 
melfahrt). I se dit de L'enlèvement 
miraculeux de la sainte Vierge .an.ciel 
par les anges, ,,L'assomption de La 
sainte Vierge, de la Vierge.“ 

Lise dit anssi Du jonr anquel l'Église 


célèbre la fête de cet enlèvement mirs- 


culenx., „Le jour de ;l'Assomption. 

L'Assomption est le quinze d'août,“ 
1 se dit encore d'Un tableau ou d une 

estampe qui représente l'assomptionde 


Aa Vierge, 


Assomprion (Nachsntz; Untersats), 


.en termes de Logique, signifie, La.se- 


conde propesition d'un syilagisme, plus 


ordinairement appelée La snineure. 


“Cette assomption n’est pas .axaçte.“ 
ASSONANCE, s. f.(dnklang; hal- 
ber Gleichlaut). T.deRhétorique. Res- 
semblance iarparfaite de son dans la ter- 
minaison des mots. ,,Dans la prose, il 


ne suffit pas d'éviter.les rimes à la fin 
des membres des périodes ; il faut évi- 


ter anssi les assonances,“ Proverbe et 
perde, Autel et orteil, sont des asso- 


nances. 


ASSONANT, ANTE. adj. (halb 
gleichlautend). Qui produit nne-asso- 
nance, Il ne s'emploie guère qu'au plu- 
riel. ,,Mots assonants. Il fant éviter 
les terminaisons assonantes, Syllabes 
assonantes.“ 

ASSORATH ou ASSONAH s, f, 
Voyez SoNNA. 

ASSORTIMENT. s. m. (Vereinti- 
gung; Zusammenstellung, die). Con- 
venance de plusieurs choses qui ont 
entre elles quelque rapport. ,.L'assor- 


timent de ces couleurs est agréable, hien 


entenda. L'assortiment de.ces meubles 
est de fort bon goût. Un bel ,assorti- 
ment de fleurs. : 
1 signifie aussi (Sortiment), L'as- 
semblage complet de certaines choses 
qui vont ordiñairemceutensemble, Un 
assortiment (Schmuek) de diamants, de 
pierres de couleur, de perles, etc, Elle 
avait, au bal, un assortiment d'éme- 
randes. Elle a le collier, les boucles 
d'oreilles, les bracelets, et tout l’assor- 
timent, Assortiment de vaisselle plate, 
de cristaux, de porcelaines. Assorti- 
ment d'outils, d'nstensiles. Assorti- 
ment complet. Assortiment dé couleurs, 


«Tontes les couleurs nécessaires à un 


peintre. 
H se dit, en termes d'Imprimerie, 
d'Un supplément de différentes sortes 
re servant à compléter une 
fonte dans la proportion requise pour 
le genre de composition auquel on la 
destine. Voyez Poiice. 
signifie, eu termes de Commerce, 


nCette pièce detapisserie n'assortit pas 


un bel assortiment de soieries, deché- 
Les, dé dentelles, ete: 

EuLibrairie, , Livres d'assortiment 
{Sortimentshicher), Les livres qu'un 
Libraire tire des autres libraires ; par 
“opposition à Ceux qu'il a fait imprimer 
où qu'il est cliargé de vendre, et qu'on 
appelle Livres de.fonds. ,,Ce libraire 
n'a que des livres d'acsortiment.* ÆEn 
ce.sens, on dit-aussi, Fonds d'assor- 
timent. 

ASSORFIR. v. à. (passend susam. 
-menstellen), Mettre ensemble deux on 


plusieurs choses qui se conviennent. 


“Assortir diverses couleurs l'une mvëc 
l'autre. Cette étoffe estriche, SL faut 
l'assortir d'une doublure quile soir ams- 
si, Assoïrtir des fleurs avec goût, As. 
isottir.les chevanx d'un attelage. 

H se.dit, figurément, en parlant Dés 


personnes, ,,Quand on prie des gens 
“un -répas, il fant avoir soin de les às- 
sortir (gutiausuählen). Pour faire uai 
| bon mariage, il faut bien assortie Des 


personnes. ‘Il faut assortir les condi- 
tions, les âges.“ 
AssonTin (sortiren ; mit Etwas ver- 
schen), signifie encore, Fournir de ton- 
tesles choses nécessaires, convenables. 
“Assortir un magasin, uue boutique de 
toute sorte de marchandises. Allez chez 
telmarchamd, il a de quoivous assortir.* 
AssonTIR (cusommenpassen), est 
aussi :nentre, et signifie, Convesir, 


-bienè l'autre. Ces deux couleurs n'as- 
sortissent pas bien ensemble. Ce tableam 
n'assortit pas à son pendant. Cette gar- 
niture assortit bien à la robe, avec la 
robe, Il faut trouver quelque chese qui 
assortisse à cela. Je cherche no cheral 
qui puisse assortir à celni que j'ai. 

Il s'emploie avec le pronom persos 
nel, dansle même sens, ,,Ces deux con- 
‘leurs,ces deux menbles ne s'assortissent 
pas ensemble,‘ 

A se dit figurément De la convenanes 
des caractères, des humeurs. ,Æn fait 
de mariage, ilfaut songer d'abord & Hiem 
s’assortir, Leurs caractères nes'assor- 
tissent poime,“ J 

AssORTI, FE. partic, (sortirt; verse- 
hen;susammengepasst; sut gewœhit;. 
»Des époux assortis. Un maringe bien 
assorti. Il n’y à point de marchand 
mieux assorti, M estbien assorti, Atte- 
lage assorti.‘ 

ASSORTISSANT, ANTE. adject. 
(sich susammensehickend; susommen- 
passend). Qui convient, qui assortit 
bien. ,/Donnez-moi une couleur assot- 
tissante à celle-ci, à mon âge 

ASSOTER, v. a. (zum Narren ma- 
chen), Infatuer d'une passion, rendre 
sottement amoureux. „U s'est lniséé 
assoter de cette fille.f 

II s'emploie aussi avee le pronom per 
sounel, et signife (sich vernerren), 
Prendre nn sot amour, un $0t attache 
ment, „I s'est assotéd'umefemme qni 
le ruinéra.* Dans l'un et l'autre sens, 
il est familier, 

AssoTÉ, ée, partie, (vernaerré, ER 
est bien assoté de son files" 


ASSOUPIR 


ASSOUPIR. y. a. (einschläfern), 
Eodormir à demi, causer une disposi- 
tion prochaine au sommeil, ,,Les fumées 
da vin l’assoupissent, Les vapeurs qui 
montent à la tète l’assoupissent, Un 
discours monotone assoupit ordinaire- 
mentles auditeurs. Une drogue qui as- 
soupit les sens.“ 

ll siguifie fgurément (besanftigen, 
mildern), Suspendre, affaiblir, diminuer 
pour un temps. Dans ce sens, il ve s 


di guère qu'en parlant Des douleurs | 
aiguës. Un remède qui assoupit les | 


grandes douleurs. 

IL signifie aussi fgurément (ſin der 
Stille] unterdrücken ; dümpfen), Em- 
pêcher Féclat, le progrès, les suites de 
quelque chose de fâcheux. ,,Il se trou- 
va impliqué dans l'accusation; mais ses 
parents assoupirent l'affaire, Cette af- 
{aire est capable de vous ruiner, de 
vous perdre, il faut l'assoupir. Assou- 
pir lasédition. La guerre fut assoupie, 
Assoupir un différend, une querelle.‘ 

Assourin (einschlummern), s'em- 
ploie aussi avec le prouom personnel, 
et signifie, S'endormir, ,,Il s’assoupit 
ordinairement après le repas.‘ 

1 se dit figurément, et signifie (sich 
beruhigen), Se calmer, s’affaiblir, ,,La 
douleur va bientôt s’assoupir, Avée le 
temps, les haines s'assoupissent. La 
querelle s'est enfin assoupie.“ 

Awourt, 1£. participe (eingeschla- 
fert; golampft). 

UPISSANT, ANTE. adj. (ein- 
schläfernd). Qui assonpit. ,,Fumées, 
vapeurs assoupissantes, Remède assou- 

8 oi 


I s'emploie quelquefois an figuré. 
nLeeture assoupissante. Son débit est 
sssoupissant, Vers assoupissants.‘ 

ASSOUPISSEMENT. substant, m. 
(Schlummer, der). État d'une personne 
assoupie. ,,11 était dans un grand as- 
soupissement, dans un profond assou- 
pissement, Un assonpissement léthar- 

. … 


Nse dit figurément, et signifie (Träg- 
hit; Nachlässigkeit), Une grande 
sonchalance, une grande négligence 
pour ses devoirs, pour ses intérêts. 
ll est tombé dans un honteux assou- 
pissement sur tous ses devoirs. Il ne 
songe point à ses intérêts, il est là-des- 
sus dans un assounpissement . étrange. 
Sortez de votre assoupissement. Il est 
temps de revenir de votre assoupisse- 
ment * 

ASSOUPLIR. v. a. (geschmeidig, 
gelenk machcerr), Rendre souple. ,,As- 

mne étoffe, un ressort.“ 
termes de Manége, ,, Assouplir 
ua cheval L'habituer à se mouvoir 
avec sonplesse. 

Assouriin, se dit anssi figurément. 
“Assouplir le caractère de quelqu'un. 
Assonplir une langue rude et gros- 
sière.# 

il s'emploie souvent avec le pronom 
persoanel (geschmeidig werden). ,,Le 
cuir s'assouplit à l'eau. Son caractère 
altier n'a pa s’assouplir.“ 

AssoveLt, 1€. partic. (geschmeidig 
gemacht. 


ASSOURDIR 


ASSOURDIR. v. a. (betäuben), Il 
se dit D'un bruit très-fort, très-écla- 
tant, qui cause une surdité passagère. 


»Le canon, le bruit du canon l'avait 


assourdi.* Par exagér., „II criait à 

nous assourdir, | 

| Il se dit également D'un grand bruit 

| qui ne permet d'entendre aucun autre 
son, ,,Ce bruit m'assaurdit tellement, 

que je ne puis entendre ce que vous 

! me dites.‘ 

Assouroin (mässigen ; milder ma- 

chen), en Peinture, signifie, Diminuer 
| la lumière et les détails dans les demi- 
| teintes. 
Assounpt, 1€. participe (detaubt). 
ASSOURDISSANT, ANTE. adj. 
: (betäubend). Qui assourdit. ,,Bruit 
 assourdissant, Ces cloches sont assour- 
|‘ dissantes,® 

It s'emploie figurément, par exagé- 
ration. ,,Babil, bavardage assourdis- 
sant,‘ 

ASSOUVIR. v. a. (sättigen; ersût- 
tigen) Rassasier pleinement, apaiser 
une faim vorace. ,, Depuis qu'il est 
relevé de maladie, on ne saurait l’as- 
| souvir. On ne peut assouvir cet enfant. 

Assouvir sa faim. C'est une faim ca- 
| nine qu'on assouvira difficilement, Que 
faut-il faire pour assouvir cette vora- 
cité? C'est un loup affamé qu'on ne 
| saurait assouvir. On ne peut l'assouvir 
de paia, l’assouvir de viande.‘ 

Li se dit au figuré, en parlant De 
certaines passions violentes (auslas- 
sen; befriedigen ; stillen). ,,Assouvir 
sa vengeance, sa cruauté, sa rage. 
C’est une cruauté qu'on ne peut assou- 
vir, 11 a un désir de gloire qu'il ne 

| peut assouvir, Son ambition ne saurait 
être assouvie, Rien ne pent assouvir 
leur cupidité, leur avarice.‘ 

I1 s'emploie avec le pronom person- 
nel, tant au propre qu’au figuré. ,,Une 
bête féroce qui ne s'assouvit que de 
carnage. Cette avarice ne pourra donc 
jamais s'assouvir ? “ 

Fig., „S'assouvir de carnage, de sang, 
etc.“ (seine Mordiust befriedigen), 
Tuer, massacrer jusqu'à ce qu'on soit 
las d'exercer sa fureur. 

Assouvi, 1e, participe (ersattigf). 

ASSOUVISSEMENT. s. m. (Ersat- 
tigung; Befriedigung, die) Action 
d’assonvir; État de ce qui est assonvi, 
vien ne suffit à l'assouvissement de 
sa faim.“ 

It s'emploie plus ordinairement au 
figuré. ,,L'assouvissement des désirs, 
des passions.“ 

ASSUJETTIR. v. a. (unterwerfen; 
bezwingen). (Plusieurs écrivent, #s- 
sujétir.) Soumettre, rauger sons sa 
domination, ,,Assujettir un peuple, nne 
province. On n'a pas encore assujetti 
ce pays-là.“ 

li se dit aussi fignrément. ,,Vos 
charmes l'ont assujetti. Sa bonté Jui 
‘assujettit tons les coeurs. L'âme ne 
doit point être assujettie an corps.‘ 

Li signile particulièrement, Astrein- 
: dre, obliger à quelque chose (binden; 
unterwerfen; nothigen). ,,Les règles 
de l'art assujettissent l’anvrier, JL les 
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assujettissait à des travaux pénibles. 
Il veut vous assujettir à d'étranges con- 
ditions. Sa place l'assujettit à des de- 


voirs génants, Il n’a pu traiter le sujet 


de cette tragédie d'une autre manière, 
parce que l'histoire l'assujettissait,“ 

Il s'emploie, dans le même sens, avec 
le pronom personnel (sich unterwer-. 


Jen). ,S'assujettir aux nsages, aux, 


préjugés, à la mode. S'assujettir à des 
règles. Je ne veux pas m'assujettir à. 
cela. S'assujettir aux heures d'autrui. 
S'assujettir aux fantaisies, aux capri- 
ces d’une personne,“ 

AssuserTin (befestigen), signifie 
encore, Arrêter une chose de telle sorte, 
qu’elle soit stable et sans mouvement, 
nÂAssujettir'un mât, Assujettir une 
table qui vacille.“ 

AssusETTI, 1€. partic, (befestigt). 
Cette poutre est bien assujettie, est 
mal assujettie.“ . 

„Etre assujetti, fort assujetti (un- 
terworfen; gedrückt), se dit D'une 
personne que les devoirs de sa place, 
de son emploi tiennent dans une grande, 
sujétion. c 

ASSUJETTISSANT , ANTE, adj, 

unterwerfend; swangvoll: 53 
Plusieurs écrivent, Æssujétissant.) 
Qui astreint, qui tient dans une grande 
sujétion, qui exige beaucoup d'assi- 
duité, ,,C'est un métier bien assujet- 
tissant, Une place assnjettissante, Des 
travaux fort assujettissants.t 

ASSUJETTISSEMENT, s. m. (Un- 
terwerfung, die). (Plusieurs écrivent, 
Assujétisscment.) État de dépendance. 
»L'assujettissement d'un pays, L'as- 
sujettissement d'une province à un 
royaume, 

H signifie plus ordinairement, an 
figuré (Unterwerfung; Unterwürfig- 
keit), Sujétion, contrainte, obligation, 
de faire habituellement ou fréquemment 


quelque chose, ,,C'est un grand assu- - 


jettissement, Il ne peut souffrir cet 
assujettissement, Je ne saurais vivre 
dans un tel assujettissement, Il est des 
assujettissements qu'on ne peut long- 
temps sapporter, Les tristes assujet- 
tissements de la grandeur.“ On dit 
dans un sens analogne, ,,L'assujettise 
sement aux modes, à l'étiquette, aux 
usages, etc.,“ L'obligation, la néces- 
sité de s'y conformer, 

: ASSUMER. v. a. (nchmen). Pren- 
dre. I1 ne s'emploie que figurément et 
dans cette phrase, ,, Assumer sur soi 
la responsabilité d’une chose.“ + 

AssuUMÉ, É£. partic. (genommen). 

ASSURANCE. s. f. (Sicherheit; 
Gewissheit, die). Certitude. „On ne 
peut plus donter de cette nouvelle, on 
en a uneentière assurance, J'ai l'assu- 
rance que cette place me sera donnée, 

11 signife aussi (Vertrauen; Zu- 
trauen), Confiance. ,, Vous n'avez qu’à 
partir, avec assurance que je voas sui- 
vrai de près. Prenez cette étoffe avee 
assurance, en assurance, elle est fort 
bonne. En toute assurance.“ ; 

» Il n'y à point d'assurance, il n'y n 
nnlle assurance à prendre en Ini,“ On, 
ne peut se fier à lui. 
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Assunince (Pérsichéung), ve &t 
également Des paroles, des promesses, 
dés protestations par lesquelles on aefẽ 
fôree de donner à uné personrié la cét- 
titude de quelque chost, on de lui in· 
spirer de l'espoir, de la confiance. ,,Cë 
mé sôut pas là de vaînes assurances, 
des assurahces en l'âir, Donner à quel- 
qu'un dé asshrances de sa fidélité, de 
sbn dévouement. Oh lui a donné l’as- 
süirance qu'il serait nommé. Recévoir 
Passuräricé d'une chose.“ 

Assunancé (Dreistigkeit; Uner- 
achrockenheïit), signifie encore, Har- 
dièsse. ,,11 ne craint rien, il parle atec 
sssurancé, Voyex avec quelle assu- 
rhüce U répond aux juges. C'est ww 
jétile méteur, qui d'a pas encore d’as- 
surance, Prenez de l'éssurance, AYÿex 
plus d'assurance. Montréz de lassu- 
rüuee, Perdre koh aésurance, Une no: 
ble assurance. Une mâle assurance.“ 

Âisutance (Srhkerheit), siguifie 
düeiqéefbis, Sûreté, état où l'on est 
hors de péril. ,,Je l'ai mis en leu: 
d'üssurance. C'est co qui fait l'assu- 
rance du pays.“ . 

u 4 aussi (Stcherheit; Ge- 
wæahr), Promesse, obligation, nantis- 
sement, etc., qu'on donne pônr servir 
dé sûreté à quelqu'un avee qui l'on 
traire. Ja vous donnerai vos assu- 
rances, une bonne assurance. G'est ui 
konime dont il est prudent d'exiger dés 
assurances. * 

Il se dit égalément d'Un acté, d'un 
traité par lequel, moyennantuné somme 
éonvenne, on s'engage à rembourser la 
valeur de certains objets, dans le cas 
éù ilé seraient détruits ou perdns (Aa- 
seRuranz; Versicherung). ,,Assuran— 
ceé maritimes. L'assurance d'un navire, 
Prime d'assurance. Police d'assurance. 
Compagnie d'assurance contre l’incen- 
die.“ 

nÂssurance mutnelle,* Association 
de propriétaires qui s'engagent à aup· 
porter en commün certaines pertes que 
tiendraient à éprouver quelques-uns 
d'entre eux. 

nChambre dés assurances,“ Compa- 
gaie de gens qui font les assurances 
Matitimes. 

ASSURÉMENT. adv. (sicher) Cér. 
fainement, sûrement, ,, Assurément 
cela est vrai. Oui assurément. Assti- 
rément non. Ce n'est pas vous assuré- 
ent qui l'en empecherez,“ 

M, v.a. (sicher stéllen; be- 
festigen; stütsen) Rendre stable, af- 
fermir; faire qu'une chose ne tombe 
pas, ne vacille pas, qu'elle resté en 





Place. ,, Assurer une muraille, un plan 


rune poutre, enl'éfayant. Assurer 
un vase, né statue sur son piédéstal. 
Assurer un volet, une persienne, Cetté 
planche vacille, mettez-y un clou pour 
l'assurer, Assnret son corps lorsgn'on 
éstà cheval.“ On l’emploie aussi avee 
Re pronom persounel. ,,Assirez-vous 
bien dnns cette position.“ Cette phruse 
et ses analogues sont principalement 
usitdes dans le Inngage des Arts qui 
envelgaenr les différents exercices du 


sorps, 


perte dé cèt Romme est assurée. Assu- 
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ASSURER 


nÂssurer la main,“ Kéndre la main 
forme et sûre. ,,Faire écrire, faire des- 
siner souvent un écolier, pour lui as- 
sürèr Ia main. IL faut qu’un chirnrgien 
s'exerce potir se bien assurer la main, 
pour s'assurer La main. | 

Fig., „Assurer $a contenance, son | 
niafntien, $ôn visage,‘ Prendre une 
conteñancé, un maintien, un visige 
fèrme. 

Assunen (beherzt machen), signifie 
quelquefois, Accoutumer à ne point 
tremblèr, à ne point s'éffrayer. ,,Il tire 
des coups dé pistolét aux oreilles de 
son cheval pour l’assurer. L'habitudé 
d'entendre le canon assure les soldats. 
Ce sens est maintenant peu usité. 

En termés de Manége, ,, Assurer la 
bouche d'in cheval, Accoutumer un | 
cheval à souffrir le mors. | 

Aisunen (richern; susichern), si- | 
gnifié aussi, Rendre une chose sûre. 
nÂssurer sa fortune, sa puissance. As- 
surer $on indépendance. Là ruiné, la 





rer à üné personne la possession d’une 
chose. Asstürer lé repos, le bonheur 
dé quelqu'an. Ce traité assure la paix. 
La Liberté nôus est assurée. Ma recon- 
naïësance, mon amitié, mon estime vous 
est assurée, vons est pour tonjonrs as- 
suréé. Cette action tous assure des 
drôits À ma reconnaissance.“ 

I signiffe païtiénlièrement (verbür- 
gen; sehér étéllen), Garantir un dréit, 
faire qu'il né périclite pas. ,,Assürer 
le douairé d'une fémme. Assurer une | 
bypothèqué, uñe créance. 

nAsésurer à quelqu'un une sôrmme, 
nñe rente, nne pensiôn, etc.,“* Lui en 
assürer le payement sur dès objets qui 
offrent une suffisante garantie, 

Assurer (susichern; vermachen; 
verschreihen), signifie également, Ga- 
rantir, par un acte, la propriété d’uñ 
bien à quelqu'un, ponr qu’il en jouisse 
après là mort du donateur, , Il assura 
tous ses biens à son neveu, après sa 
mort. 

1 siguifie encore (sécher stellen), 
Prendre des moyens sûrs pour qu’nnè 
chose ne manqtie pas an besoin. „As- 
surer des vivres à une aride. Assurer 
la subsistance d'une ville. S’assürer 





| veux être assuré 





(sich versehen) des provisions pour si | 
mois, poûr un an. Je Ini ai assuré un 
refuge. Assurer à quelqu'un des res- | 
sources pour l'avenir, S'assurer la prô- 
fécrion de quelqu'un. 

Assunen (versichern; arscKuriren), 
signifie en outre, S'e er, moyenñ- 
fantune somine cohvenne, à rembourser 
la valeur de certains objets, s’ils vién- 
tent à être détruits on perdus, ,,As- 
surér à tant pour cent. Assurer la car- 
gnison d’un navire. Faire assurer des 
marchandises. Assurer des maisons 
contre l'incendie, Assurer les récoltes 
contre la gréle, les inondations, etc.“ | 

nAssurer le capitaîne et l'équipage | 
d'ux bâtiment,“ S'engager à les rache- 
ter, s'ils viennent à être pris. | 

Assunen (versichern; behaupten; 
betheuern), signifie aussi, Affirmer, 

ertifier une chose, „U assure un men. | 





ASSURER 
songé âtissi bardiment qifune vérité. 
Je n'hssuré pas le fait. À cet égard, 
jé n des rien asstrrer. Assurer une uou⸗ 
vélle. Oh-ässure qu'une bataille à été 
Litrée, Je le lui ai assuré. Il leur as- 
sura qtie là chose était vraie.“ 

1 signifie de même, avec un nom de 
personne pour régime, Engager forte- 
ment quelqu'un à regarder une ch 
comme certainé, à y croire. , Assurer 


| quelqu'ün de sà reconnaissance, ete. 


Assurez-le de mon respect, de mon 
dévouement, etc. Cela est-il vrai? 
Oui, je vous en assure. Vous pouvez 
l’assurer que je prendrai ses intérêts." 

11 signifie quelquefois (versichern; 
überseugen), Rendre certain d’ans 


| chose. ,,Ce qu'il a déjà fait nous as- 


sure de sn fidélité pour l'avenir. Je 
ses intentions. 
Nous somnies assurés du succès. 

Eñ termes de Marine, ,, Assurer son 
patilion," Tirer un coup de canon, en 
arborant lé pavillon de sa natiom. 

Assunen (sich versichert halten; 
dberteugt seyn), avec le pronom 
sonnel, signifie particulièrement, 
persuadé, avoir la certitude, la con- 
fiance que... ,,Je m'assure qu'il fera ca 
que jé lui demande. Assurez-vous € 
je vous servirai, que je ferai mon 
voir, Vous avez promis de venir mous 
voir, je m'assure que vous n'ÿ mas 
qerez pas.“ « 

Il signifie aussi, avec Tes prépositibns 
dans et en (keiñ Vertrauen auf fes 
setzen), Établir sa confiance, ,/Maï- 
heur à celui qui né s'assure que dans 
ses richesses! IL faut s'assurer en 


| Dieu.“ 


N signifie encore, Se procurer Ia cer. 
titude d'un fait (sich versiéhern ; über- 
seugen). ,, Assurez-vous dé cette tou- 


| vellé avant de la répandre, Alle vous 
| én assurer, Je me suis assuré que rien 
| m'était plus faux. Assurez-vous s'il na 


dit vrai.‘ 

S'assurer (sich versichern) de quet: 
qu'un,“ S'assurer de là prorettion, du 
suffrage de quelqt’an dans les closes 
où l'on a besoin de Ini. ,,C'est de cet 
homme que votre affaire dépend; si 
vons voulez qu'elle réussisse, asçurez— 
vous de lui.“ 

S'assurer (sich versichern|[bemach. 

J) de quelqu'un, s'assurer de sn 
personne ,“ L'arrêter, l’émprisonmer. 

»S'assurer (sich versichern) de quel- 
que chose,“ Prendre ses précautions 
pour en être le maître, pour l'avoir à 
sa disposition. ,,Ce général s'est as- 
suré de tél poste. S'assurer des pas- 
sages. Pour notre promenade, assu- 
rez-vous d'un cheval, Je me suis as- 
suré d’ane barque. 

Assuné, ée. participe (verséchert ; 
gesichert; beherstu.s.w.). ,,Frapper 
d'ime main assurde, d'un bras assuré, 
d'un bras mal assuré. Ce chirnrgiem 
n’a pas la main assurée. Une paix as- 
sirée. Une rente bien assurée. Des 
revers bien assurés. Un navire assuré. 
Des marchandises assurées. Une mañ- 
son assurée, 

Hi signifie quelquefois, adjectivemeng 


ASSUREUR 
(sicher), Qui estshr, qui met en s$- 


ASTICOTER 
ASTICOTER. +. a. (scheren; nôr- ! théâtre, 


ASTRONOMIE 147 
Je ne veux pas m'y astrein- 


rté. Un rempart assuré. Un refuge | gein) Contrarier, tracasser quelqu'un | dre.“ 


meuré. Une retraite assurée.‘ 


D signifie aussi (untrüglich), In- | 


failtible, certain. ,,Un signe, un pré- 
sage sssuré. Des mo 834 
N signifie encore —— béherst), 
Hlardi, sans crainte, Contenance #s- 
surée. Mine assurée. Regards assurés. 
Hi se prend quelquefois en mauvaise 
part, dans ce dernier seus; et alors il 
s+ met ordinairement devant le swb- 
stantif (unverschämt; verwegen). , Un 
assuré voleur, Un assuré menteur. 
Assuné (Æssecurirter), s'emploie 
substantivement par opposition à Às- 
sureur, et signifie, Celni qui a fait 
assurer. ,,L'assureur et} * 
ASSUREUR. s. m. (Veraicheren; 
Assckurent , der) 11 n'est usité qu'en 
parkant de Ceux qui, pour certaine 
somme, assurent les navires de eom- 
merce , les marchandises, les maisons, 
eue. 


AST 


ASTER. «. m. (Aster; Sternblume, 
die). (On prononce l'R.) T. de Botan. 
Genre de plantes à fleurs radiées, qui 
comprend un grand nombre d'espèces, 
æitivées la plupart comme plantes 
d'agrément. 

ANTÉRIE. s. 1. (Sternmuschel; See- 
tte; dsterie, die). T. d'Hist, nat, 
Genre d'animaux matins, de Aa classe 
des Zowghytes, qu'on appelle aussi 

Étoilesdemer, parce qu'ils ont le coros, 

partagé en cinq lobes imitant les rayons 

Æ'une étoile. 

ASTÉRISME. s. m. (Sternbild; Ge- 
ttim, das) T. d'Astron. ‘Constélla- 
tion, assèmblege de plusieurs étoiles. 
nLes astétismes sont marqués sur le 
Nede céleste. La grande Ourse, la 
prute Ourse, sont des astérismes.‘ 

AS UE. s. m. (Stérnchen, 
dur) T.d'Imprimerie. Bigne en forme 
d'ésiiie (”), qui indique-un renvoi, on 
quon emploie pour qnelque désignia- 
dienconyeune. ,/Mettre un astérisque. 
Cet astérisque renvoie à une grande 
sote. Dans les pièces de théâtre, on 
marque sowvent d'un astérisqne les vers 
qui doirent être supprimés à la repré- 
station. On remplace ordinairement 
par des astérisques les syllabes d’un 
som propre dont on né met que la lettre 
isitiae : M. D°**, 

ASTHMATIQUE. ‘adj. des deux 
tous (engbrüstig). (On prononce 
fsmatique.) Qui a un asthme, qui est 
sujet à l'asthme, „II y à quinze ans 
qiletasthmatique."“ 

D s'emploie aussi substantivement, 
nC'ett un asthmatique “ (Engbrüsti- 
ger; Asthmatiker). 

ASTHME. s. im. (Athembeschwer- 
de; Engbrüstigkeit; Asthma). (On 
prononce Æ#zme,) Maladie nerrense 

par une grande difficulté 
derespirer, qui revient périodiquement, 
et qui west pas liée à une affection 
sppréciable des organes. ,,11 a un 
sihme fâcheux. Quand son asthme le 
prend, le tient. 


œur de petites choses. „U ne cesse ? 
d'asticoter eos enfants, cela les rebnte. 


AL est toujours à m'asticoter.“ Il est. 
familier. | sichung; susammensichende Kraft, 
Asricoré, #£. partic, (genôrgelt). | die). T. de Médec, Action d'une me 
ASTRAGALE. s. m. Stabchen; : tière astringente sur l'économie ani. 
Reifchen; Ring, der). T. d'Archit.| male. | 
Moulure ‘ronde —— rextrs AſTRINOENT, ENTE. adj. (ru- 
mité supérieure d'une eoloune. Lors- | sommenzichend) T. de Médec. 11 £e 
qu'élle est employée aillenrs, eoume | dit Des substances, des médicaments 
dans la corniche, on l'appelle Baguette. | i resserrent. ,,Remède astringent, 
Elle est quelquefois en grains longs et Herbe astringente, Poudre astrin- 
ronds, qu'on appelle Chapelete. ,JUn | gente.“ 
chapiteau orné d'astragales:t Il est quelquefois substantif (rusam- 
ASTRAGALE (das Sprungbein), en | mensichendes Mittcl). ,, Arrèter le 
termes d'Anatomie, L'un des os du | sang avec des astringents." 
tarse, le plus gros après le calcanéum STROÎTE.s.f. (Sternkoralle, dée), 
ou'0s du talon. T. d'Hist. nat. Sorte de polypier que 
ASTRAGALE. s. m, (Tragant; | l'on nemme plus ordinairement dstrée. 
Wirbclkraut, dus) T.de Botan. Genre | Voyez ce mot, 
de plantes légumineuses, t om- Asrnoïre (Sfternstein), se dit aussi 
“breux en.espèces, dont quelques-unes | d'Une espèce de pierre à laquelle la 
sont utiles par les sucs gommeux qui | magie orientale aftribuait de grandes 


ASTREINT, EINTE, participe (ge- 
rwungen). | 
ASTRICTION. s. 1. (Zusammen. 





‘en déeoulent. vertns, 
ASTRAL, ALE. adj. (Stern...).|  ASTROLABE. s.m, (#strolubium; 
‘Qui appartient aux astres, ou Qui offre | Sternhôhenmesser, der). Instrument 


‘quelque rapport avec les astres. ;/Àn- | astronomique qni seryait autrefois pour 
mée astrale,“ Le temps que Je s6leil | megnrer 19 hanteur des astres au-dessus 
emploie à revenir an point du ciel. #’où | de l'horizon. ,,Un bon astrolabe. Traité 
A1 était parti. de l'usage dé l'astrolabe.“ 
wLampe estrale“ (Æetrallampe),|  115e dit aussi de Certaines projeec. 
Lampe construite de manière que sa | tions de la sphère. 
flamme ‘éclaire les objets de haut Es; à — s. {. (Astrologie; 
bas, sans porter d'ombre par ses app Sterndeuterei, dié) Art chimérie 
ASTRE, 5. m. (Oestirns Stern, der). —7— *8 


nommé i , Astrologie judiciaire,“ 
11 se dit en général de Tous les corps | suivant les règles duquel on prétendäie 
télestes. ,/Le monvement des astres. | conngître l'avenir par l'inspection des 
Lecours des astres. L'aspect les astres. Étudier l'astrologie.“ 
Observer les astres. Calculer le mou- ASTROLOGIQUE. adj, des deux 
voment des astres. Un astre brillant“ | genres (astrologsth;sterndeuterisch). - 
Poétiq., ,,L'astredu jour,“ Le soleil. ado mie à l'astrologie. ,,Pré- 
»L'astre de la nuit, des maits,* La on astrologique.“ 
lans. nFigure astrologique,“ La descrip- 
dÂsune (Gestirn ; Stern), se disait, | tion du thème céleste, ou de l'aspect 
on Astrologie, Des corps célestes par | général aes astres qui se trouvaient 
rapport à leur influence prétendne sur | au-dessus de l'horizon au moment pour 
des corps terrestres, et particulièrement | Jeqnel on voulait construire cette figure. 
sur les hommes. „Les astres influent |  ASTROLOGUE, s. m. (4strolog; 
sur les corps sublunaires Consulter | Sterndeuter, der) Celui qui s'adonne 
les astres. Astre bénin. Astre favo- | à l'astrologie jndiciaire. 
rable, Astre malio. L'astre qui pré-|  Prov.et fig., „Ce n'est pas nn grand 
side à la naissance. Être né sous un | astrologue,“ se dit D'un homme qui 
sstre favorable, sous un astre malheu- | n'est pas fort habile en quelqne pro- 
reux. Il prétendait connaître l'avenir | fession qne ce soit, 
par l'inspection des astres. Lire dans | ASTRONOME, s. m. (#stronom; 
les astres Sternkundiger) Celni qui eonnaft et 
nGette femme est belle comme nn pratique l'astronomie. ,,Grand astro- 
astre,“ Elle. est extrémement belle. | nome, Les astronomes ont observé, 
Figurément, dans le même sens, ,,C'est | ont remarqué. .… 
un ostre. Gette manière dé parler à ASTRONOMIE. s. {, (Astronomie; 
vieilli. Sternkunde, die) Science qui apprend 
ASTRÉE. s.f, (Asträe; Sternkoral- | à déterminer les positions relatives des 
le, die). T. d'Hist, nat. Sorte de po- | astres, À constater les lois de leurs 
lypier pierreux dont la surface est par- | mouvements et les détails physiques 
semée d'étoiles. de leur configuration. ,, Étudier l’astro- 
ASTREINDRE,. v. a. (swingen; | nomie. Î1 est savant en astronomie, 
nôthigen). Assujettir. ,,Astreindre Les principes de l'astronomie sont cer- 
quelqu'un à des conditions déraison- | tains., ‘Traité, cours, leçons d'astro- 
nables, injustes. El voudrait m'astrein- | nomie.‘ 

.»Astrongmie physique,“ Partie de 
l'astronomie qui s'élève des phénomè- 
nes observés à la détermination de lenrä 
| ésuses physiques, 19 de ces causes 


dre à me rendre chez.lni tons les jours.“ 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich binden). ,,Ce poëte ne 
veut point s’astreindre aux règles du 
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prises pour principes, dédnit les lois | que peintres, sculpteurs, maçons, char- 
observablés comme autant de consé- | pentiers, menuisiers, etc. ,,Ce peintre, 


quences du calcul, 

»Astronomie nautique,“ La partie 
de l'astronomie dont la connaissance | 
‘est nécessaire aux navigateurs, pour 
se diriger en pleine mer, 

ASTRONOMIQUE. adj. des deux 
genres (astronomisch- nach den Re- 

ein der Sternkunde). Qui appartient 
à l'astronomie. ,, Tables astronomiques. 
Observations astronomiques. (Calculs 
astronomiques." 

ASTRONOMIQUEMENT. ads. 
(astronomisch). Suivant les principes 
de l’astrouomie, 

ASTUCE. s. f. (4rglist; Schlau- 
heit, dic). Finesse, ruse qui a pour 
objet le mal, qui nuit ou tend à nuire. 
»Un homme plein d'astuce. IL à fait 
cela par astuce, Employer de petites 
astuces.“ 

ASTUCIEUSEMENT. adv. (arg- 
listig; schlau). Avec astuce, ,,Agir 
‘astucieusement, 

ASTUCIEUX, EUSE. adj. (arg- 
listig; schlau). Qui a de l'astuce, 
»Homme astucieux. Femme astucieu- 
se.“ 

11 se dit aussi Des choses où il y a 
de l'astuce. , Conduite astucieuse, Ma- 
noeuvre astucieuse. Questions astu- 
cienses.‘ 


| 


1 
AST 
ASYLE. s. m. Voyez Asixe. 


| 


* nähernde aber nie anstossende 
inir], die). (Dans ce mot et le sui- 


vant, l'S se prononce comme si elle : lanen | #rt rom. Possenspiele). Espèce 
T. de Géom. Ligne | de farces, en usage sur le théâtre ro- 
droite qui, indéfiniment prolongée, s'ap- | main, qui tiraient leur nom de la ville 


était double.) 
proche continuellement d’une courbe, | 
sans pouvoir jamais la couper, ,,Les | 
asymptotes de l’hyperbole.' 
ASYMPTOTIQUE. adj. des deux 
genres (asymptotisch). Qui appartient 
ou qui a rapport à l'asymptote. ,,Point 





asymptotique, Courbe asymptotique.“ | frist, die). T. de Commerce et de Ju- 


ATA 


phie, Quiétnde, calme, tranquillité 
de l'âme. ,,Les stoïciens tendaient à 
l'ataraxie.“ 
ATAXIE. s.f, (Unregelmässigkeit 
[im Ficber], die) T. de Médec. U 
s'employait antrefois dans l'acception 
la plus étendue, pour indiquer Toute 
espèce de désordre ou d'irrégularité | 
dans la marche des maladies. Il w’ex- 
prime aujourd'hui qne L'état de dés. | 
ordre de ce qu'on appelait naguère 
encore , Fièvre nerveuse ou ataxique.f 
ATAXIQUE. adj. des deux genres 
(unregelmaässig , Bésartig). T. de 
Médec, Qui appartient, qui a rapport 
à l'ataxie, Fièvre ataxiqne, État 
ataxique, Symptômes ataxiques.“ 


ATE 
‘ ATELIER. s,m.(Werkstatt; FWerk- 


stûtte, die). Lien où travaillent réu- | 


renfermait toute la journée dans son | 


| #L'atelier de tel maître est plus nom- 
ASYMPTOTE, s. f. (4symptfote : breux que celui de tel autre, La riva- 





‘atelier. Tout l'atelier quitta en même 


ATELLANES 


| 


u 
Î 


ce sculpteur a tant d'élèves dans son 
atelier. Atelier de peinture, de scul- 
pture. Les ateliers d’un arsenal, d'une | 
fabrique, d'une imprimerie, etc. Ce 
maitre maçon a son atelier à tel en- 
droit. Des garçons qui travaillent à 
un atelier. Quitter un atelier, Quitter 
l'atelier, Un vaste, un bel atelier.‘ 
Li se dit aussi Du lieu de travail d'un 
peintre, d'un sculpteur, etc. ,,Il se | 


atelier, Personne n’était admis dans 
son atelier, qu'il n'eût entièrement 
achevé ses onvrages.“ 

nAtelier de charité,“ Lien où l'on 
fait travailler des pauvres qui man- 
quent d'ouvrage. 

En Astron., ,, Atelier du sculpteur,“ | 
Constellation de l'hémisphère austral, | 
située auprès du tropique du Capri- | 
corne. 

AreLien (4rbeitsstube), par — 
tension, désigne collectivement, La | 
réunion de ceux qui travaillent dans | 
na atelier, ,,Atelier nombreux. Chef 
d'atelier, C’est un homme qui fait bien 
aller un atelier, qui conduit bien un 





temps.“ 
11 se dit particulièrement d'Une réu- 
nion d'élèves travaillant sous un même 





| maître, dans un atelier de peinture ou ! 


de sculpture (Atelier; Werkstätte). 


lité d'atelier produit l’émulation.f 
ATELLANES. s. f. pl, (die Atel- | 


d'Atella, et qui répondaient aux pièces 
satyriques des Grecs. 
ATÉMADOULET. s. m. (Atemadu- 
let [erster Minister in Persien], der). 
Titre du premier ministre de Perse. 
ATERMOIEMENT. s.m. (Schuld- 


rispr. Accommodement d’un débiteur 


| 


ATLANTIQUE 


point de Dieu. ,,0’est un athée. I 
passe pour athée. Une secte d'athées.* 

Il est quelquefois adjectif des deux 
genres, et signifie, Qui nie la Divini- 
té (atheistisch). ,,Un sentiment athée. 
Une proposition athée.“ . 

ATHÉISME. s. m. (Gottes/&ug- 
nung; Atheismus, der). L'opinion, 
la doctrine des athées, ,,Cette opinion 
approche de l’athéisme. Tomber dans 
V'athéisme, Ces principes mènent à Va- 
théisme, Faire profession d'athéisme.# 

ATHÉNÉE. s. m. (Athenäum, les ). 
T. d'Antiq. romaine, Lieu public où 
les rhéteurs et les poëtes lisaient leurs 
onvrages, et où ceux qui enstignaient 
les beaux-arts donnaient leurs leçons. 
»Le premier athénée fut fondé, à Rome, 
par l’empereur Adrien.“ 

I se dit aujourd'hni de Certains 
établissements où s'assemblent des sa- 
vants et des gens de lettres, pour faire 
des cours ou des lectures (4them@um ; 
Gelehrten - Verein, der). ,, Aller à 
l'Athénée, Assister aux cours de 
l'Athénée.“ 

ATHLÈTE. s. m. (Athlet; Wett- 
kämpfer, der). Celui qui combatsait 
à la lutte on an pugilat, dans les jeux 
solennels de l'ancienne Grèce. ,,Ua 
puissant athlète, Una athlète robuste. 
Combat d'athlètes. 

I1 se dit figurément Des hommes 
forts et robustes, adroits aux exercices 
du corps. ,,C'est an vrai athlète, en 
corps d’athlète 11 n une santé, une 
vigneur d'athlète.s 

Fig., ,Les athlètes (Verfechter) de 
la foi, les athlètes de Jésus-Cnatst, 
Les martyrs, 

ATHLÉTIQUE. s. f. (Ringekwunst, 
Wettringen, das). Partie de la 
nastique des anciens, l'art des —— 

ATHLÉTIQUE. adj. des denx gen- 
res (athletisch). Qui appartient, qni 
est propre à l'athlète. ,, Taille athlé- 
tique. Constitution athlétiqne. Force 
athlétique. Cet homme a des formes 
athlétiques.‘ 

ATHLOTHÈTE. s. m. (4thlofhet ; 


avec ses créanciers, qui lui accordent | Kampfrichter, der). Officierqui, chez 
ATARAXIE. s. f. (Scclenruhe; | des délais pour se libérer, et souvent les anciens Grecs, présidait asx jeux 
Gemüthsruhe, die). T. de Philoso- | même la remise d'ane partie de ses  gymnastiques, et en faisait observer 


dettes. 
avec un tel a remisses affaires, Moyen- 
nant cet atermoiement, il a satisfait 
ses créanciers. Contrat d’atermoie- 
ment.“ Voyez CoNcoRDAT. 

ATERMOYER. v. a. (Frist geben). 
T, de Commerce et de Jurispr, Pro- 
longer, reculer les termes d'un paye- 
ment. „Atermoyer une lettre de change, 
une promesse, un billet, etc. 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 


| personnel, et signifie, Faire nn ater- 


moiement avec ses créanciers (sich 
setzen). „IUI s'est atermoyé avec ses 


créanciers à six termes d'année en an- | 
née. Il s’est atermoyé, pour ses dettes, ! 


à tant de temps et tant de payements.“ 

ATERMOYÉ, ÉE, partic. (gefristet). 
ATH 

ATHÉE. s. m, (4thcist; Gottes- 


»L'atermoiement qu'il a fait | les lois. 


ATI 


ATINTER., v. a. (herausputzen; 
schniegeln). Parer, orner avec trop 
d'affectation. ,,Qui vous a ainsi atin- 
tée? On l'emploie aussi avec le pro- 
nom personnel, ,,Elle est deux heures 
à s'atinter. Il est populaire. 

ATINTÉ, És. part. (herausgeputst), 


ATL 


ATLANTE, s. m. (Atlant ; Simms- 
träger, der). T. d'Archit, Figure qui 
soutient sur le cou et les épanles une 
corniche, une tribune, etc, On com- 
prend ordinairement cette sorte de 
| figure sous la dénomination de Caria- 
| tide. Un balcon soutenu par quatre 

atlantes,‘ 
ATLANTIQUE. adj. des deux gen- 


ais des artistes on des ouvriers, tels läugner, der), Celni qui ne reconnait res (at/antisch). Il n'est guère msité 


ATLAS 


qe dans ces dénominations, ,, Mer où 
Océan Atlantique,“ Le grand Océan, 
qui est entre l’ancien et le nouveau 
made; et, ,, Format atlantique,“ Celui 
di la feuille entière ne forme qu'un 
tal grand feuillet ou deux pages: on 
tt plus ordinairement aujourd’hui, 
format in-plano.“ 

HLestquelquefois substantif féminin, 
à se dit de La mer Atlantique (das 
slantische Meer). ,, Naviguer sur 
JAdantique. Les rivages de l'Atlan- 
+ “« 


ATLAS. s.m. (Atlas; Landkarten- 
sammlumg , die) (On prononce l'S.) Re- 
cneil de cartes géographiques, ,,Grand 
ailas. Atlas portatif." 

Il se dit également, en Librairie, de 
Tout recueil de cartes géographiques, 
de planches, de tableaux, etc., qu’on 
joint à un ouvrage pour en faciliter 
l'intelligence (Atlas). ,,L'atlas de cet 
ouvrage w'a pas encore paru. Un atlas 
de vingt planches. L'atlas du Voyage 
d'Anacharsis.* 

Arzas (.ft'as), en termes d’Ana- 
wmie, désigne La première vertèbre 
da con. F 


ATM 


ATMOSPHÈRE. s. f. (Atmosphä- 
re; Duvetkreis, der). La masse d'air 
qui environne la terre. „La hauteur 
moyenne de l'atmosphère est de vingt 
lieues. Poids, pression de l'atmosphère. 
Atmosphère chargée de vapeurs. Cette 
petite pluie à rafraîchi l'atmosphère.“ 

11 s'emploie comme mesure de forces 
dans les machines. ,,Cette machine à 
vapeur résiste à une pression de vingt 
atmosphères."* 

Hi se dit, en Physique, de Tout fluide 
smbtil et élastique qui enveleppe un 
corps et en suit les mouvements. ,,L'at- 
mosphère des planètes. L'atmosphère 
du soleil. On doute qne la lune ait 
se atmosphère. Atmosphère élec- 

Lo 

H s'emploie quelquefois au figuré. 
Dans cette atmosphère de corruption 
et d'intrigue, il est difficile que la 

rerta ne s'altère point.“ 

ATMOSPHÉRIQUE. adj. des denx 
genres (atmosphärisch; den Luft- 
oder Dunstkreis betreffend). Qui ap- 
partieat, qui a rapport à l'atmosphère. 
Ar atmosphérique. Vapeurs atmos- 
Phériques.“ 


ATO 


ATOME. s. m. (Ætom; Uratoff- 
theïlcheh , das). (O est long dans ce 
mot.) Corps regardé comme indivisible, 
à canse de son extréme petitesse. ,,Dé- 

mocrite et Épicure ont prétendu que 
le monde était composé d'atomes, que 
les corps se formaient par la rencontre 
fortuite des atomes.“ * 
I se dit, par éxtension, Des grains 
de cette petite poussière qui voltige 
en l'air, et que L'on aperçoit lorsyn'an 
rayon du soleil pénètre dans un em 
êroit obscur ou ombragé (Sonnenstäub- 
then). ,/Chercher à saisir un atome. 


L  moavement continuel des atomes.“, 


ATONIE 


| H se dit, figurément, pour exprimer 
L'extrème petitesse de certains corps 
relativement à d'autres, on à l’espace 
| dans lequel ils existent (“tom). ,,Les 
|! hommes sont des atomes sur le globe, 
qui n’est lui-méme qu'un atome dans 
l'immensité.‘ « 
\  ATONIE. s. f. (Atonie; Abspan 
nung; Erschlaffung ; Nervenschwä- 
che, die). T. de Médec. Défaut de 
ton, faiblesse des organes. On le dit 
surtout en parlant Des organes con- 
tractiles, ,,Atonie de l'estomac. Ato- 
nie générale. IL est dans un état d’a- 
tonie fort alarmant.* 





(atanisch). T. de Médec. Qui résulte 
de l’atonie. ,, Maladies atoniques.“ 

ATOUR, s. m. (Staat; Putz, der). 
Parure. JI1 ne s'emploie guère qu'au 
pluriel, et ne se dit qu'en parlant De 
la parure des femmes. ,,Elle avait ses 
plus beaux atours. Quand elle est dans 
ses atours.“ 

Au singulier, ,, Dame d'atour (Kam- 
merdame), Dame dont la charge est 


lette de la reine on des princesses. 
»Dame d’atour de la reine. Dame d’a- 
four de Madame. La charge de dame 
d’otour est la première après celle de 
la damé d'honneur.“ Il y a aussi des 
nFemmes d'atour,“ et même des ,,Gar- 
çons d’atour,“ chargés de la garde des 
robes et parures des princesses. 
ATOURNER. v. a. (schmücken; 


ATONIQUE. adj. des deux genres | 


de présider à l'habillement et à la toi- ; 
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»L'âtre d'un four,“ La partie plane 
d'un four. 

Prov. et fg., ,,I1 n'y a rien, dans 
cette maison, de si froid, de plus froid 
que l'âtre,“ se dit D'une maison où 

Von ne fait qu'un très-petit ordinaire, 
qu'une fort mauvaise cuisine. 

ATROCE. adj. des deux genres (ab- 
scheulich; graässlich). Enorme, ex- 
cessif. Il se dit principalement Des 

| crimes, des injures, et des snpplices. 
| Crime atroce. Vengeance atroce. Per. 
fidie atroce. Injure atroce, On lui fit 
sonffrir des tourments, des supplices 
| atroces.** 

» Douleur atroce“ (schrecklich}), 
Douleur très-violente. ,,11 épronvaît 
des douleurs atroces dans l'estnmac.ff 

ATROocE (grausam), signifie aussi, 
Qui a beaucoup de cruauté. “âne 
atroce (schmarz). Caractère atroce. 
C'est un homme atroce.‘ 

ATROCEMENT. adv. (abscheu- 
lich; grässlich). Avec atrocité, ,,Une 
action atrocement perfide.* 

ATROCITE. s. {.(Abscheulichkeit; 
Grässlichkvit, div). Eunormité, excès. 
11 se dit principalement Des crimes, 
des injures, des supplices. ,,L'atrocité 
| d'un crime, Ce forfait est d’une atro- 
| cité inouïe. L'atrocité des injures, 
| L'atrocité des tourments.“ 

1 signifie anssi, Action atroce, très- 
cruelle (Grausamkeit). ,,Cette action 
est une froide atrocité, Des atrocités 
| inouïes. Commettre des atrocités.‘ 





| 


herausputzen). Orner, parer. Il ne | Il se dit également en parlant Des 
se dit qu’en parlant De la parure des | personnes, et signiGe, Extrême cruauté. 
femmes, et par plaisanterie. ,,Atous | ,,Atrocité de l'âme, du caractère, L'a- 
ner l'épousée. IL est vieux. trocité d'un tyran.‘ 

ATOURNÉ, ÉK. participe (hors | ATROPHILE.s.f{.(4bzehrung; Aus- 
geputzt). ,, Vonsvoilà bien atournée.“ | sehrung , die). T. de Médec. Amai- 


de Jeu de cartes. Carte de la même 
couleur que celle qui retourne. ,,Les 
atonts emportent les antres cartes. 
Jouer un atont. Jouer atout, Domner, 
fournir de l'atout, Jeterunatont. J'ai 
trois atouts. Je coupe, et je fais atout,“ 
Et je joue atout, Voyez Triomeus. 


ATR 


ATRABILAIRE. adj. des denx gen- 
res (schwaragallig; gallsüchtig ; sän- 
kisch). Nom donné par les anciens 
médecins aux mélaucoliques et aux 
hypocondres, chezlesquels ils croyaient 
l'atrabile prédominante. On l’'emploie 
souvent encore dans le langage ordi- 
naire, ,,C’est un homme atrabilaire. 
Elie est devenne hien atrabilaire, Vi. 
sage atrabilaire, Humeur atrabilaire.{‘ 

U est aussi substantif. 
atrabilaire* (Gallsüchtiger; Zänker). 

ATRABILE. s. f. (die schiwarse 
Gallé; Gallsüchtigkeit ; bitterer Cha- 
rakter). T. de Médec. ancienne. Bile 
noire, mélancolie, .,, L'existencé de 
l'atrabile est considérée anj hui 
comme entièrement hypothétique.‘ 

ÂTRE. s. m. (Hoerd; Feuerheerd, 
der). Foyer, l'endroit de la cheminée 
où l'on fait le feu, ,,Les carreaux d'an 
être. Oier les cendres de Vâtre.s 


———— — — — — — — — — 





ATOUT, s. m. (Trumpf, der). T. 


»C'est un | 


grissement excessif du corps, ou sen- 
lement d'une partie du corps. 

ATROPHIÉ, ÉE. adj. (geschwmn- 
den; abgezehrt). Qui est dans l’atro- 
phie. ,, Membre atrophié.‘ 


ATT 

ATTABLER ($'). v. pron. (sich zu 
Tische setsen). Se mettre à table pour 
y demeurer longtemps. „Ils s'atta- 
blèrent à midi, rt ne sortirent de table 
qu'à six heures du soir.“ 11 se dit aussi 
en parlant Du jeu. ,,Ils se sont atta- 
blés pour jouer aux échecs, aux dés, 
au trictrac.“ 

I1 s'emploie quelquefois activement, 
et signifie (an den Tisch setzen), Faire 
asseoir à table, „Si vous ne pouvez 

| accorder ces paysans, attablez-les, et 
| vons les concilierez bientôt,‘ IL est 
| familier dans les deux sens. 
ATTASLÉ, £E. partie, (am T'ische 
sitsend; an der Tafel), ,, Nous les 
trouvâmes attablés.‘ 
ATTACHANT, ANTE. adj, (an- 
zichend). Qui attache, qui fixe forte, 
ment l'attention, ,,Un livre attachant. 
Spectaclé attachant, C'est une étude 
fort attachante, Cette lecture est fort 
attachante. - 
|‘ ATTACHE. s.f. (Band, das), Lien, 
courreie, etc.; en général, Ce qui sert 
dattacher, ,,L'attache d'un limier, d'us 
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hérrier, Mettre un chien, un cheval 4 
l'attache,‘ 

.» Chien d'attache“ (Kettenhund), 
Chien-dle sour que l'on ne détache que 
la nuit, 

Prov. et fig., Il est là comme un 


chien à l’attache, comme un eljon dat- . 
| Uchkeit; Zuncigung, die). Sentiment | 


tache; il est toujours à l'attache * se 
dit D'un homme dont l'emploi, Le tra- 
vail est fort assujettissant. 

Prendre des chevanx à l’attache,“ 
Les garder à l'attache moyennant uns 
rétribntion, et seulement pour qu'ils 
soient à convert pendant quelque temps. 
On dit de même, ,,Prendre tant pour 
l'attache d'un cheval,“ on simplement, 
nPrendre tant pour l'attache.“ 

Attache de diamants‘ (Diamanten- 
Schnur,- Schleife), Assemblage de 
diamants mis en oeuvre, et composé 
de plusieurs pièces qui s’accrochent 
l'une à l'autre. 

#Bas d'attache,“ Grand bas de soie 
que l’on attachait antrefois an haut. 
de-chausse, et dont ou ne se sert plus 
maintenant que dans certains costumes 
de théâtre. 

ATracHe ([Gelenk-] Fügung, 
Band), en termes d'Anatomie, se dit 
de L'endroit où vient s'attacher, se 
fixer l'extrémité d'uu musole, d’un li- 
gament. ,,L'attache d’un muscle, d'un 
ligament, Les muscles ont chacun deux 
attaches.“ 

ATTACHE, on termes de Chancelte- 
rie, s'employait dans cette locution, 
Lettres d'attache, Lettres que lé-roi 
donnait, soit sur des bulles du pape, 
soit sur des ordonnances d'un chef 
d'ordre hors du royanme, pour les faire 
exécuter, ,Ohtenir des lettres d'at- 
tache du roi. Prendre des lettres d'at- 
tache du grand scean.“ 

»Lettres d'attache, se disait anssi 
Des commissions expédiées, soit à la 
chambre des comptes, soit ailleurs, 
pour l'exécution de quelque arrêt, de 
quelque ordonnance. 

ArrTacne(Vollmacht; Befehl; Wei- 
sung), se disait encore, autrefois, de 
L'ordonnance d'un gouverneur de pro- 
vince, pour faire mettre à exécution 
les ordres du roi qui lui étaient pré- 
sentés on adressés. ,,Prendre V'attache 
da gouverneur,“ 

H se disait pareillement Dos Jettres 
expédides par le connétable, le grand 
amiral, le colonel général oule mestre 
de camp général d'une armde,. en rertm 
des brevets on commissions accordés 
par le roi aux offciers qui devaient 
servir sous eux. 

I1 s'emploie au figuré dans le sens 
de Consentement, ngrément (Geneh- 
migung). Je neveux rien faire sans 
votre attache, sans prendre votre atta- 
che. Si vous n'avez son attache, je vous 
conseille de renoncer à votre projet.“ 

ArrAcue (Nigung; Anhanglich- 
keït), se dit en outre, figurément, de 
Tout ce qui occupe l'esprit, ou qui en- 
gage le coenr, et le tient en dépen- 
dance. ,,1l aura bien de la peine à 
rompre cette attache, Une malheurense 
attache, Une attache criminelle.® 


AYTACHEMENT ATTACHER 


nAvoïr de l'attache pour su maison, | lement au figuré, dans le même sens. 
pour ses livres: avoir de l'attache an : ,,On lui a conféré ce titre avec tontes 
jeu, pour le jeu; avoir de l’atiache à les prérogatives qui y sont attachées. 
Pétude, pour Vétude,“ Être extrême. | Les inconvénients qui sont attachés à 
meut attaché à samaison, à ses livres, unechose. Les imperfections que Dieu 
au jeu, à l'étude, voulut attacher à notre nature, J'at- 

ATTACHEMENT. s.m.(Æ4nhang- ! tache ma destinée à la vôtre.‘ 
n“ÂAttacher (auf Etwas richten, kef- 
qui fait qu'on s'attache fortement et vo | ten) ses yeux, ses regards sur quel 
lontairement à quelque personne, à quel- | qu'un, sur quelque chose,“ Le regar- 


que chose, 
: pour quelqu'un, Avoir de l'attachement 
sun parti, I à trop d'attachement à 
ses intérêts. Renoncer à tonte espèce 
| d'attachement, Libre de tous les atta- 
! éhements du monde.“ 
Il signifie aussi (Eifer), Grande ap- 
| plication. ,,Avoir de l'attachement à 
! Fétude. Avoir de l'attachement au tra- 
| waii, à l'ouvrage.“ 
ATTACHEMENTS s. m. pl. (die 








offen stehenden Arbeiten).'T.d’Archit. 
| Dans la pratiqne du bâtiment, on nomme 
| ainsi Les notes des onvrages dediverses 
| espèces, que l'on prend lorsqw'ils sont 
encore apparents, pour y avoir recours 
dans le règlement des mémoires, 
ATTACHER. v. a. (bcfestigen; 
anheften; anstecken; ankhängen), 
Joindre, fixer une chose à une autre, 
ensorte qu'elle y tienne. ,,Attacheravec 
un cordon, avecun clon, avec de Ja colle. 








nAxvoir de lattachement | der fixement avec attention, avec in- 


térôt, 

nättacher les yeux, les regards, 
Captiver les regards, ,,Ce spectacle at- 
tachait nos regards.“ 

„Attacher du prix, de l'importnmes 
à quelque chose, Y mettre du prix, de 
Fimportance, ,,J'attoche Lbesucomp de 
prix à votre suffrage. 11 attache de l’im- 
portance à tout ce qu'il fait.‘ 

mÂttacher (an Etwes knüpfen) son 


Noten{des Baumeisters] über dienoch | bonheur, sa gloire, etc., à quelque 
| chose,“ L'en faire dépendre. ,,Cette 


mère attachait son bonheur à celmi de 
ses enfants, Ce n'est pas à cela qu'il 
attache sa réputation.“ 

wAttacher un sens, une signiG cntion 
à un mot, à un terme, etc.“ Lui dou 
ner un certaiu sens, une certaine sigai- 


\ fication, l'entendre d'une certaine ma- 


niére 
ArTracuen, pris figurémênt, s’em- 
plois aussi avec Le pronom personnel. 


Attacher avec des épingles. B'attacher | ,,Mes regards s'attachèrent longtemps 


un bandeau sur le front, un mantean 
surles épaules, Attachez cela à la ta- 


sur elle. L'opprobre quis'atiache à de 
tels crimes. Le plaisir qui s'attache à 


| pisserie, Attacher des boutons, des rn- | l'accomplissement des devoirs, La vo- 


| ans sar un habit. Attacher contre la 
muraille. Attachezces pièces ensemble, 
Âttacher(ænschmieden) les galériens, 
les forçats à La chaîne, Attacher des 
chevaux à nn char. Elle fut attachée à 
da quene d'un cheval fouguenx, Atta- 
‘cher au giber, Notre- Seigneur Jäscs 
Guaisr fut attachée pour nous à l'arbre 
dé la croix.“ 

k Fig., ,#'attacher au char d'une fem- 
jme," Se mettre au rang de ses adora- 
‘teurs, On dit dans un sens analogue, 
»#'attacher-an char de la puissance, de 
la faveur, etc. 

ArrAcuen (sich anheften ; anhän- 


ge s'attache à ce qui est nouveau.“ 

TL à quelquefois lesens particulier de 
Poursuivre, s'acharner contre, Le re- 
mords s'attache au crime, La baine s'est 
attachée à lui. L’eurie s'attache aux 
grands noms,“ 

Arracnen (fessein ; verbindem), si. 
gnifie encore figurément, Lier par quel- 
-que chèse qui engage, qui oblige à quet- 
que devoir, à quelque marque de re- 
connaissance; Joindre par l'affectios. 
nl est attaché À la tégation anglaise, 
À l'administration des postes, ete. Ce 
‘prince Pavait attaché à son service en 
lui donnant nne charge. Ilsd'ont.mtte- 


gen), s'emploie aussi, dans ee premier | ché à leur parti. Son devoir d'attache 


sens, avec le pronom personnel, ,,La 
poix s'attache si fort à l'étoffe, qu'elle 
emporte la pièce. ‘Ces deux ennemis 
s'attachèrent si fortement l'un à l'autre, 
qulon ne pouvait les séparer. Ce chien 
s'attacha si fort àmon habit, que je ne 
pasiuifaire lâcher prise, Le lierre s’et- 
tache à l'armean.“ 

fEn termes de Guerre, ,, Attacher le 
mineur au corps d'une place,“ Le por- 
:t6r ou le mettre à même de se rendre 
! dans le trou pratiqué par l'assidgennt 
sa pied du rempart, pour qu'il puisse 
y travailler à convert, à l'effet de con- 
dluire la mine sons le corps de la place. 

En termes de Peinture, ,,Les objets 
s'attachent (schwimmen in 255 
dans ee tableau,“ Ils paraissent tenir 
ensemble, quoique l'artiste ait en l'in- 
tention de les montrer séparés par un 


——— (verbinden), se dit dga- 





| auprès de vous. J'ai su me l'attacher 


parles services que je lui ai rendns, 
Son emploi Mattache à Paris. L'am- 
bition Fattache à la conr. Ce bienfait 
m'attache à vons pour jamais. Us sont 
attachés Pun à l’antre par une amitié 
réciproque. IL lui est attaché par la ré- 
connaissance. Il est fort attaché à an 
femme , À ses enfants. 

Il s'emploie, dans le mêmesens, rec 
le pronom personnel, ,/S'attacher an 
service d'un prince étrangér. S'attacher 
à la fortune d'un ministre. Les choses 
de la terre ne méritent pas qu'on s'y 
attache.“ 

nS'attacher à quelqu'on, anprès de 
quelqu'un, Se dévouer à son service. 
»B’attacher à quelqu'un,“ signifeanssi, 
Concevoir pour lui de l'affection, ,,Îls 
s'attachèreut pour jamais l'un 4 l'autre. 
Le chien s'attache à son maître.‘ 


Arraousu (ansiehen; fesesin), ab 


ATTAQUABLE 


gnlfie en outre fignrément, Appliquer, | 
intéresser vivement, ,,L'étndée des ma- 


thématiques attache beaucoup. Le jen 
l'attache plus qu'il 1e faut, Attacher 
son esprit au jeu: Attacher son affec- 
tion à quelque chose: Ji à une affaire 
qui l'atrache fort, Ce roman m'attache 
beaucoup. L'action de ee drame n'at- 
tache point le spectateur, n'attache 
poine.“ 


IL s'emploie anssi, dans ce sens, avec , 





le pronom persounel. ,,C'est un homme 
qui me s'attache qu'à des bagatelles. | 
Sattacher à son devoir. Sattacher à | 


réwplir son devoir, S'attacher à tra- 
duire fidèlement. 11 s'attache en toute 
vecasiôn à le contrarier." 

nCet homme s'attache trop à ses 
opinions, à ses fantaisies, à son sens,“ 
Ii y tient tropiortement, il y estaheurté. 

attacher à la poursuite, aux pas 
de quetqu'wn, Le suivre, le poursuivre 
continnellement, obstinément, ,,Je me 
suis attaché sa poursuite, il ne pourra 
m'échapper. Je m'attache à vos pas.‘ 

ArrACuÉ, ÉE. c. (befestigt; 
. —— partie. (befestigt 

nêtre attaché (erpicht; versessen) 

à sou profit, attaché à ses intérêts, 
Aîmer trop son profit, être trop inté- 
ressé. 
ATTAOQUABLE. adj. des deux gen- 
res (angreiféar). Qui peut être atta- 
qné. La place n'est attaquable que de 
ce côté. Ce titre est attaquable, n'est 
point attaquable. 

ATTAQUANT. 6. m. (Angreifer, 
der), Assaillant, celmi qhi attaque, L 
s'emploie surtout au pluriel. ,,Les atta- 
quants furent repoussés.* 

ATTAQUE.s.£{.(4ngriff, der), Ac- 
Son d'attaquer, Il se dit, particulière. 


ment, à La guerre, de L'action par la- | 


quete om attaque l'ennemi, on engnge 





ments. Attaqgner une place, Attaqnuer 


ATTAQUER 


: TE se dit encore de Certaines paroles 
lâchées comme sans dessein, ponr son- 
der l'intention de quelqu'un, on pour | 
le piquer par quelque reproche, ,,11 
m'a déjà fait une attaque là-dessus, 1 | 


Ini donne toujours quelque — 





(Hieb) sur son avarico.* 

Arraqut (Anfall), se dit fguré- 
ment: de L'apparition soudaine, des se- 
cès subits dé certaines malndies, ,,ll ; 
a déjà en une attaqne d'apoplexie, de | 
paralysie, on simplement, ,,nne atta- 
que. El a en denx ou trois attaques dé 
goutte, Des attaques de nerfs, 

ATTAQUER, v. a. (ongreifen), | 
Assaillir, être agresseur, ,,Attaquer | 
l'ennemi, Pattaquer dans ses retranche- 





une nation, un empire, Attaquer rude 
ment, vigoureusement. C'est lui qui m'a 
attaqué, je n'ai fait que me défendre, ! 
Attaquer de front, Attsquer à coups | 
d'épée. Attagner un homme dans la rue, | 


* 
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ArrTaquen (angreifen), signifie en 
outre, tant au sens physique qu'au sens- 
moral, Entamer, entreprendre, ,,Atta- 
quez (anschneiden) ce pâte. Il a bien 
attaqué son sujet.“ Dans cette accep- 
tion, il est familier, 

En termes de Musique, ,,Il attaque 
hien 1a note, se dit D'un chanteur qui, 
passant d'une note basse à une note éle- 
vée, entonne celle-ci avec justesse, 
H'attaque bien la corde, se dit D'un 
musicien qui fait bien vibrer la corde 
de son instrument, 

En tèrmes dé Marine, ,,Attaquer ane 
Île, nn cap, une côte, S'en approcher 
pour les reconnaître, 

ATrTAQué, é£. partie. (engegriffen). 

Prov., ,,Bien attaqué, bien défen 
du,“ La défense a bien répondu à l’ate 


ATTEINDRE. v, a. (orreichen ; éin- 
holen), (J'atteins, J'atteignais. J'at- 
teiguis. J'atteindrai, J'atteindrais, At- 


sur Le grand chemin,“ M est quelque- | teins. Que j'atteigne, Que j'attéignisse, 
| fois verbe réciproque. ,,Ils uttaquèrent | Atteignont). Frapper de loin avec quel. 





! 
l 


| 


Fe combat. ,, Attaquegénérale, Attaque | 


vigoureuse. Vive attaque. Aude atta- 
que. Attaque imprévoe, soudaine, Com- 


mencer l'attaque, Dès la première at- | 


taque, es ennemis lâchérent pied, Ré- 
sister à une attaque. Soutenir, repons- 
ser une attaque. L'atraque fut chaude, 
E’artèque des grenadiers fat décisive. 

It se dit, plus particulièrement, d'Un 


sssaut donné à une place (Sfurm, An- | 


eriff}: ,.AMer à Fattaqne. Donner Vat · 
traque. Ordonner l'attaque. Se disposer 
à une attaque. On fit trois attaques, 
deux véritables et une fansse, L'at- 
tique du fort à réussi. 

Rise dir également Des travaux qu'on 


fait pours'approcher d'une place assié. 


gte. Les assiégeants avaient fait trois. 


attaques. Un tel commandait l'attaque 


du côté de la rivière. On avait fort 


avancé les 

ATTAQUE (Angriff, Ausfall), signi- 
fe figurément, Agression, atteinte, in- 
sulte. „U reponssa leur monvelle at- 
tsque par des arguments victorieux. 
Dans ce débat, l’aftaqne fut moins spi- 
ritwelle que la d'fense. T1 se vit expo- 
56 an x attaques d’une fonle de critiques. 
Sa renommée ne sowffrit point des fré- 
quentes attaques de la calomnie, C'est 
um attaque contre je gouvernement,“ 


k 
! 





Pun l'antre avec fureur,“ 

IL s'emploie aussi figurément, et s'ap- ! 
plique Anx choses comme aux person- | 
nes (angreifen). ,, Attaqner quelqu'un | 
de paroles, Il ne disait rien, vons êtes | 
allé l'attaquer sur sunaissance, sur sa | 
noblesse, Attaquer un auteur sur ses 
ouvrages. LI attaquaît le gouvernement | 
dans ses écrits. Attaqner les vices, les : 
préjugés, les abws, etc, Attaquer une | 
doctrine, Son système fnt vivement at- : 
taqué, Attaquer une maladie, attaquer 
le mal par des moyens prompts et éner 
giques. 

Fig., ,Attaquef quelqu'un de-con- 
versation, Adresser Id parolé à quel. 
qu'un, afin de l'engéger à parler, 

En termes de Jurispr., ,, Attaquer : 
quelqu'un en justice, Lui intenter une 
action judicinire. ,, Attnquer. un acte, 
En contester La validité. 

Avec le pron. pers. (Streit anfan- ; 
gen, anbinden), ,,S'attayner à quel 
qu'on, L'offenser ouvertement, se dé- ! 
clarer contrelui. ,,[lest dangereux de 
s'attaquér à sonmaître, Ils’est attaqné | 
à plus fort que Pui.“ 

Eu termes de. Manége, ,,Attaqner 
un cheval, Le piquer vigoureusement 
avec Péperon. 

ArrAQuEer (verlotsen), au figuré, | 
signifie partionlièrement, Porter at- 
teinte à quelque chose. ,,Des calomnies 
qi attaquent: la réputation, l'honneur 
de quelqu'un. Cet ouvrage attaque la 
religion, les moeurs." On dit dans le 
même sens, ,,Aîtaquer une personne 
dans sa répatation, ete.‘ 

M se dit aussi en parlant De l’action 
des maladies (ongreifen, befallen). 
„Le croup attaqne principalement l'en- 





que chose, „II l'atteignit d’un coup de 
pierre, 11 we pué atteindre son ennemi 
que du second conp de pistolet, Il éten- 
dit le bras, et Ll'attéignit de son bâton. 
JL a manqué d'adresse, il n'a pas atteint: 
le but. On dit dans un sens analogue: 
»La balle l'atteignit au front. Les éclats 
de la bombe atteignirent plusieurs sol- 
dats, Etc.‘ ° 

Fig., ,,Atteindre son but, Réussir 
dans ce que l’on se propose, 

ATrTernbne (treffen,verletsen), si- 
gnifie aussi figurdment, Porter atteinte, 
ldser. ,,Ce danger ne saurait m’attein- 
dre. Plusieurs contrées furent attaintes 
de ce fléau. Cette mesure atteint une 
foule de personnes. Des ontrages par- 
tis de si bas ne penvent latteindre,“ 

Arrenwone (erreichen), signifie en- 


| core, Parvenir à un terme, à quelque 


chose: dont on était ples ou moins 
éloigné, „Nons atteindrons ce village 
avant la nuit, Nous partimes en ème 
temps, mais j'atteignis le but avant lui. 
U atteignait déjà la porte, quand on 
V'arréta, Get: enfant brise tout ce qu’il 
pent atteindre: Cet arbre n’a pas at- 
teint In méme hauteur que l'autre.‘ 

li signifie particulièrement (eënhn- 
den), Autraper en chemin, joindre la 
personne qn'on suit, on qn'on poursuit, 
nAttaindre l'ennemi parune marche ra- 
pide, IL prit la poste pour atteindre 
ceux qui étaient partis avant Jui, Il a 
bean courir, je l'attéindrai.“ fl se dit 
également en parlant Des animanx et 
des choses. ,,Ce chien n’a pn atteindre 
le Lièvre. Nonsatteignîimes le vaissean 
ennemi,‘ 

Ii s'emploie fgurément das l'une et 
l'autre acception, ,,Nous atteignons en- 


| fance. Cette affection attaque le cer- | fin le terme de nos sonffrances, Il at- 
| veau. Je fus attaqué de Ia fièvre, Être | 


\ attaque Le fer, 


attaqué de la goutte, d'un rhumatisme, 
Lrest attnqué de la poitrine. Sa poitrine 
est attaquée. 

I se dit encore De ce qui ronge, al- 
tère, détériore quelque substance, ,,Les 
charançons attaquent le blé. La rouille | 





teindra bientôt sa douzième année, At- 
teiidre l'âge de raison, Avec ces pio- 
visions, ils peuvent atteindre la fin du 
mois. Tôt ou tard In peine atteint les 
coupables.“ 

11 signifie quelqnefois, Égaler (er- 
reichen, gleichkommen). ,,'1 osait se 


| flatter d'atteindre Racine, El croit sur 
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passer tel artiste, et il ne l’a pas même 
#tteint.‘t 

ATTEINDRE (crreichen, su Etwas 

en), est souvent verbe neutre; 
alors il signifie, Toucher à une chose 
qui est à une distance assez éloignée 
pour qu'on ne puisse pas y toucher sans 
quelqne effort. ,,Atteindre à une cer- 
taiue hauteur, Atteindre au plancher, 
Atteindre au but. Je ne saurais at- 
teindre là, jusqne-là. Je n'y puis at- 
teindre, L'eau atteignait jusqu’au pre- 
mier étage.‘ 

11 s'emploie aussi figurément dans 
cette acception. ,,Ge succès est au-des- 
sus de sa portée, il n'y saurait atteindre. 
Atteindre à la perfection. Atteindre au 
sublime,‘ 

ATTEINT, RINTE. partic. (erreicht). 

»Ëtre attéint (befallen werden) de 
maladie, attelnt de peste, de folie, ete. 
Être frappé, affligé de maladie, de peste, 
etc. On dit figurément, dans un sens 
analogue, Être atteint d'une manie ri- 
dicnle, etc.“ 

- “Atteint et convaincu,“ Locution 
qu'on employait autrefois dans les juge- 
ments criminels, pour exprimer que l’ac- 
censé était reconnu coupable. ,, Atteint 
et convaincu d'avoir volé. 

ATTEINTE. s. f. (Berührung von 
cinem Schlag, Hieb,u.s.w.). Coup 
dont on est atteint, ,,Rude atteinte, 
légère atteinte.“ 

11 se dit, particulièrement, Dn coup 
qu'un cheval se donne lui-même en s’at- 
teignant aux pieds de devant avec cenx 
de derrière; ou qu’il reçoit, aux pieds 
de derrière, d'un autre cheval qui mar- 
che trop près de lui. ,,Ce cheval se 
donne des atteintes. Prenez garde que 
votre cheval ne donne des atteintes au 
mien. Ce eheval boite d'une atteinte.“ 
. Au Jeu de bague, ,, Donner atteinte 
à nne bague, La toucher en courant 
sans l'emporter, ,,Il a donné atteinte À 
la bague. En trois courses qu'il a faites, 
il a eu un dedans et deux atteintes.“ 

ATTEINTE (Stoss; Anstoss; Ver- 


letsung), s'emploie aussi fignrément, | 


tant au sens physique qu’au sens moral, 
et signifie, L'effet de ce qui cause un 
mal, un dommage, de ce qui porte quel- 
que préjndice. „Sa santé n'a jamais 
reçn d'atteinte. Nos vignobles se res- 
sentent encore des atteintes de la gelée. 
Sa réputation a déjà reçu bien des at- 
teintes. Craignez les atteintes de la ca- 
lomnie. C'est donner atteinte aux li- 
bertés de la nation. Cette mesure de 
police porte atteinte aux droits des 
propriétaires. Il ose donner, porter 
atteinte à mon honneur, à ma réputa- 
tion, Cela porte à son crédit une fà- 
cheuse atteinte. Être à l'abri de toute 
atteinte.‘ 

il se dit encore, figurément, Des at- 
taques de certaines maladies (#nfall). 
il ent une légère atteinte de goutte, 


une atteinte de gravelle, Il en a déjà | 


eu quelques atteintes. 

Fig., Atteinte mortelle“ (todtli- 
cher Streich), Impression vive et don- 
lonrense que fait une chose dont on est 
sensiblement touché, 


ATTELAGE: 


Hons p'ATT&INTE. loc. adv, On le 
dit De ce qui ne peut être atteint, de 
ce à quoi on ne peut atteindre, ,,Le fu- 
gitif est maintenant hors d'atteinte. 
Vous avez mis cela tout à fait hors d’at- 
teinte, je ne pourrai jamais le saisir.“ 

ATTELAGE. s. m. (Gespann, das). 

| I se dit Du nombre de chevaux, de 
| boeufs, etc., qui sont nécessaires pour 
tirer la charrue, ou pour traîner des 
voitures, ,,Ce laboureur a tant d'atte- 
lages, Ce roulier a perdu deux atte- 
lages.‘ 

ArrTeLAGE (Zug,der), en parlant 
De carrosses, se dit ordinairement de 
Six ou de huit chevaux propres à être 
attelés ensemble à nn carrosse. ,,Unat- 
telage de six chevaux gris pommelés. 


assorti. I manqne un cheval à son at- 
telage. I lui est mort un des plusbeanx 
chevanx de son attelage.“ 

ATTELER. v. a.(anspannen). At- 
tacher des chevaux, des mulets, on 
autres animaux de trait, à la voiture, au 
chariot, à la charrue, etc., qu'ils doivent 
tirer, ,,Atteler les chevaux à la voi- 
ture, ou simplement, ,,Atteler, Dites 
au cocher qu'il attelle.“ On dit aussi, 
nÂtteler un carrosse, un chariot.“ 

I1 se dit quelquefois, par extension, 
avec le pronom personnel, De gens qui 
s’attachent à quelque voiture pour la 
traîner (sich anspannen, vorspannen). 
»lis s’attelèrent an chariot, et le trai- 
nèrent l’espace de plusieurs lieues.“ 

ATTELÉ, ÉE. partic. (angespannt, 
bespannt). ,,Chevaux attelés, Car- 
rosse attelé de deux, de quatre, de 
six chevaux, Voitufe bien attelée, mal 
attelée,‘ 

Prov. et fig., C'est une charrette 
mal attelée,“ se dit en parlant D’asso- 
ciés qui ne s'accordent pas, qui n’agis- 
sent pas de concert dans leur entre- 
prise. 

ATTELLE. s. f, (Kummt, das). 
Morceau de bois chantourné qu'on at- 
tache au collier des chevaux de har- 
nais. 

IL signifie aussi, en Chirurgie (Schie- 
ne), Une petite pièce de bois, de car- 
ton, de fer-blanc, etc., dont on se sert 
dans le traitement des fractures pour 
maintenir les fragments des os, et pré- 
venir leur déplacement. 

ATTENANT,ANTE. adj. (angren- 
send, anstossend). Contigu, qui est 
tout proche, tont contre, Il ne se dit 
guère que Des pièces d'un appartement, 
des maisons, des jardins, et ne s’em- 
ploie ordinairement que dans le lan- 
gage familier, et en style de Pratique. 
»EL était dans la pièce attenante. Un 
logis attenant à un autre. Son jardin 
est attenant au mien, du mien, Il de- 
| meure dans la maison attenante. 
| ATTENANT, préposition (neben). 

Joignant, tout proche, contre. ,,Il loge 
tout attenant du palais, au palais, le pa- 
lais.“ Cet emploi vieillit, 

Il se prend quelquefois adverbiale- 
ment, ,Cannaissez-vous telle maison ? 
Je loge tout attenant (gleich dancben). 

ATTENDRE, v. a, (warten; erwar- 


— — — — — 
— —— — — — — —— ——— ———— ——— 





Voilà un bel attelage. Un attelage bien, 


ATTENDRE. 


ten). Rester en un lien où l’on compte 
qu'une personne viendra, qu'une chose 
sera apportée, ameñée. ,,Je vons at- 
tends ici. Je vous attendrai demain chez 
moi. Je vous attendrai jusqu'à telle 
heure, Il l’attendait au passage. Des 
brigands l'ont attendu au coin d'un bois. 
J'irai attendre le bateau à tel endroit. 
Ils attendirent la diligence sur la route. 
Je suis resté longtemps à attendre. Vous 
m'avez bien faitattendre, Attendre avec 
impatience. Attendre tranquillement. 
Il va peut-être arriver, attendons. At- 
tendre l'ennemi, l’attendre de pied 
ferme.“ Un nom d'animal ou de chose 
peut également être Je sujet de La plhra- 
se, ,Ce chien attend son maître. Mila 
voiture m'attend à la porte. Deux che- 
vaux devaient les attendre à l'entrée 
du bois.‘ F 

Prov., fig.et ironiq., ,, Attendez-moi 
sons l'orme,“ se dit en parlant D'an 
rendez-vous où l’on n'a pas dessein d'al- 
ler, d'une promesse sur laquelle U ne 
faut pas compter, 

Prov. et fig., , C'est où je l'attends, 
c'est là que je l’attends,“ signifie tan- 
tôt qu'On ne craint point celui dont on 
parle, et qu'on est en état de lui faire 
plus de mal qu'il n'en peut faire Iui- 
même; tantôt qu'On saura tirer avan- 
tage contre lui des choses qui Jui js- 
spirent le plus de confiance. 

Prov., Il ennuie à quiattend,® C'est 
presque toujours avec impatience et en- 
nui que l'on attend. 

ATTENDRE (erwarten), signife, 
dans une acception plns étendne, Comp- 
ter sur l'arrivée, sur la venue d'une per- 
sonne ou d'une chose. ,,Le roi doit pas- 
ser par notre ville, il y est attendn 
depuis trois jours. Nous l'attendons de 
jouren jour, Attendre le retour de quel- 
qu'un, Attendre une personne à diner. 
Vous vous êtes bien fait attendre. At- 
tendre une lettre, Nous attendons de 
sesnouvelles, Sa réponse ne se fit point 
attendre, Une place qui attend des se- 
cours. 

1 s'emploie fignrément, dans un sens 
analogne (auf EÉtwas warten; erwar- 
ten). ,, Toute l'Europe attend la paix. 
Attendre la récompense de sesservices. 
On m'a bien fait attendre cette grâce. 
Vous attendrez longtemps l'effet deses 
promesses. Il attend la fièvre. Elle n'at- 
tend que l'heure d'accoucher, J'atten- 
dais cette épnque avec impatience. At- 
tendre la mort avec courage.‘ 

Fig., ,,Le diner, le souper, etc., nous 
attend,“ Le diner, le souper, etc., est 
prêt. 

Prov.et fig., II faut attendre le 
boiteux,“ Pour être bien assuré de la 
vérité d'une nouvelle, il en faut atten- 
dre la confirmation. 

Prov., ,, Attendre quelqu'un comme 
les moines font l'abbé,‘ Ne point l’at- 
tendre pour diner, quoiqu'il doive ve 
nir, se mettre à table sans Ini, 

Prov,, „Tout vient à point à qui peut 
attendre,“ Avec le temps et la pa- 
tience, on vient à bout de tout. 

Prov., , Vous ne perdrez rien pour 
attendre, Votre payemeut, pour être 


ATTENDRE 


ré, eu est pés moins asturé: Ce-| maître quelque chose. ,,11 ne faut at: 
la sedit, par extension, Pour exprimer | tendre sa récompense que de Dieu. Je 
qtle retard apporté, à quelqué chose | m'attendais pas cela de vous, N'atten- 
saitpasiun préjudice, et peut même | des d'un traître que des perfidies. On 


dennit an avantage. ,,On tarde à ‘vous 
—— mais vous mens rien pe 


— (erwarten), se dit figu- 
rment De certaines qui mena- 
ct usé personne, on qui Ini sont de- 
mindes, réservées. ,,Voilà le sort qui 
vous attend. La —— * dis- 
sipateurs. Quelle gloire vous attend | 
Artexvae (wartens abwarten ; er- 
warten), signifie également, Différer 
on cesser de faire une chose jesqu'àr ar- 
rivée d'une personne, jusqu'à ce qu'une 
autre chose ait lieu, jusqu’à nn certain 
temps. , Je n'attentis qne lui pour agir, 
mais je ne puis savoir quandil viendra, 
lime sers impossible de vous rejoindre, 
si vous ne m'attendez. Vous allez trop 
rite, attendez donc, J'attendrai la belle 
saison, avant de me mettre en voyage. 
Attendez, pour sortir, qu'il fasse beau. 
Il attend que son fils revienne, Qu'at- 
tendes-vous pour agir? J'attends sa dé- 
ddon. J'attends, pour cela, qu'on m'ait 

weordé une autorisation. Avant d'a- 
jenter foi à cette nouvelle, il faut en 

wiendre la confirmation, Le vaisseau 

Wattend plus qu'un vent propice. Sa 

haine n'attend qu'un prétexte pour écla- 

tuer, se targne beaucoup de ce pre- 
mier avantage, mais attendons la fin. 

Attendez encore un peu, et vous serez 

satislait. Le moment n'est pas favo-: 

rable pour l'exécution de notre dessein, 
sitendoas encore, attendons. Attendez, 

A me vient une idée.“ On le dit quel- 
quefois dans un sens de menace, ,,Ât- 
tendez, lèches, on seulement, ,,At- 
tendez.“ - 

Fig, Vna eoup. n'attendeit pas 
l'autre,“ Les coups succédaient -rapi- 
dement, sans interruption. On dit éga- 
lement, ,, Une qnestion, une saillie, etc.;, 
n'auendait pas l'autre.“ , 

Fig, , En lui, chez lui, la raison: 

Ja valeur, etc., we pas attendu les an- 
nées," se ‘dit D'une personne en qui la 
raison, la valeur, etc., s'est montrée de 
bonne heure. 

.Arraxone (warten auf...; abwar- 
ten), dans le sens qui précède, se joint 
quelquefois avec la préposition d. 
our partir, attendez au jour, atten- 
dez à la belle saison. Attendez jusqu'à 
éemain, jusqu'à la semaine prochaine. 
J'attends à partir qu'il fasse moins 
hand“ On dit plus ordinairement, 
»T'attends pour partir, etc.“ 

 Arrxons (auf Etwas warten), se 


: ATTENDRE 


attend quelque chose de grand de çe 
puince. Nous n’attendions pas moins de 
votre prudence. J'attends cela de votre 
complaisance. La piété n'attend rien 
du monde, C’est un homme dont il ne 
faut riéu attendre, dont, je n'attends 
rien de-bon. J'attends de vous ce ser- 
vice. N'attendez pas que je vous ré-; 
ponde là-dessns. N'attendez de moi 
qu'un profond mépris. Il est à l'egonie, 
on n'en attend plus rien.“ 

- Arrenpas (sich versichert holtenÿ. 
gewartig seyn ; vermuthen), s'emploie 
souvent avec le pronom personnel, et. 
signifie, 8e tenir comme assuré de quel · 
que chose, compter sur quelqu'un, sur 
quelque chose. .,,Je n'en fus pas sur- 
pris, je m'y .attendais bien. Je m'at- 
tends qu'il.me manquera de parole. Je 
m'attends vous viéndrez demain, Je. 
m'attends à vous. Il ne faut pas s’at-, 
tendre à lai, Je ne m'attendais; pas à 
vous voir sitôt. Elle ne s'était point at- 


tendue à vons voir. Je ne m'attendais 
pas à un pareil traitement de votre part., 


Je m'attends à rencontrer bien des dif- 
ficultés, Vous auries dû vous y atten« 
dre. Je ne m'attendais pas que las choses 
dussent tourner si mal, Après cela, on 
pent s'attendre à tout.“ 
Pror., yNe t'attends qu'À toi seul.“ 
Prov. et fig., ,,Qui s'attend à l'é- 
cuelle d'autrui, a souvent mal din,“ 
Quand on compte sur autrui, on est} 
souvent trompé dans ses espérances. 
Ironig., ,Attendez-vous-y," se, dit 
Pour exprimer qu’on est loin de vouloir 
faire ce qu'une personne désire, qu bien 


| de croire qu’elle obtiendra d'une autre 


ce qu'elle en attend. 


En ATTENDANT, loc, adv, (unter- 


dessen). Jusqu'à tel moment, jusqu'à 
tel temps, déterminé par ce qui pré- 


| cède, ;,I1.se mit à lire en attendant. 


Reposez-vous en attendant, En atten- 


dant, nons nous promènerons. Je vais,, 


en attendant, copier cette lettre.“ 
C'est aussi une locution conjonetive 

qui signifie (bis), Jusqn'à ce. que. ,,En 

attendant que vons snyez mieux infor. 


mé.“ On dit dans la même acception, 
»En attendant l'heure, en attendant 


mieux,‘ Jusqu'à ce que l'heure sonne, 
jusqu'à ce qu'il arrive mieux, 
- ÂTTENDU, UE, partic. (ervartet). 
nCe gigot est dur, il n'a pas été as- 
sez attendu, On aurait dû le garder 
pins longtemps avant de le faire cuire. 


Arrexou (in Betracht), « ‘emploie 


joies quelquefois avec la préposition ! aussi d'une manière absolue: ajors id 


7m, et alors il marque Le besoin | 


qu'on « de La personne ou de la chose 


est invariable, et signifie, Vu, en égard 
à. ,,11 fut exempté de cette charge pu- 


qu'on attend, ou l'impatience avec Ia- blique, attendu son ge, attendu son 


quelle on attend. »1l y a longtemps 
qu'on attend sprès vous. On n'attend 
pins qu'après cela. C'est un argent après 
lequel ilattend pour partir. Cettesom- 
2e est une bagatelle, et je n'attends 
pas après." 

Arrenons (erwarten), avec la pré- 


position De, sigaife, Espérer, se pro- 


infirmité, Attendu les circonstances 
Dur la cour ne l'a condamné 
qu’ .... 

Arrenpu que. loc. conjonctive(wei!, 
indem, da), Vu que, comme, car. »Ât- 
tendu qu'il s'agissait d’une affaire im- 
portante, on décida qne... Attendu 


que l'acte ne renferme point cette clause, 





ATTENTE.  14à 


le tribunal déclare. ;, Je ae aaurel⸗ 
nesorder sette permission, attendu. * 
mes ordres a' oppoꝛeat.“ 

ATTENDAII. .v, a. (mürbe. me, 
chen), Rendre tendre * facile à man-, 
ger, ,,La gelée attendrit. les choux.: 
Li fanthattre ce gigot pour l'attendrir.“- 

HU signifie fgurément (weichmaches, 
erweichen), Émouvoir de compassion, 
de tendresse, toucher, AIl m'avais at· 
tendri parses larmes, Ses larmes m'ont ; 
atteñdrf le cour, m'ont attendri, AMes 
plaintes meaptondrinnnt.. Laissez-vous 
attendrir#, ., 

U s'emploie avec le pronom person. 
ne}, an propre et au figuré (erweieht, 
gerührt, mürbe werden), ,,Les chonx, 
s'attendrissent à la gelée. Son père s'est. 
attondri en voyant, son repentir, Un, 
coeur facile à s'attendrir. S'attendrir, 
sur.le sort de quelqu'un. 

ATTENDAI, 18. partie. (ermeiché).. 
nJe me sens attendri.“, :;, 

- APTENDRISSANT,, ANTE, y 
(rührend). Qui attendrit, qui ément 
compassion, de tendresse. ;, Spectacle 
attendrissant, Ce récit est fort atten- 
drissant. Des paroles attendrissantes.“ 

+ ATTENDRISSEMENT. s. m.(HüA. 
rung, dis), Sentiment. par lequel on, 
s'attendrit; on État d'une éme atten- 
drie. ,, Doux attendrissement, Ces pa- 
roles lui causèrent nn grand attendris- 
sement, ui sut profiter de l'attendris- 
senient où il letronra. Verser des lar- 
mes d'attendrissement.‘ 

ATTENTAT, s.m. (Freuel, Fre- 
velthat, die; Attentat, das). "Late. 


À prise criminelle ou illégale contre les. 


personnes on les choses. norme at-, 
tentat. Affrewx, horrible attentat. Noir 
attentat. Lôche attentat. C'est nn at- 
tentat. Faire un attentat. Commettre, 
un attentat. Un attentat contre La 1i- 
berté publique. Ce tyran fut puni de 
tous ses attentats. . Les attentats à la 
pudeur, ÆEwpêcher l'exécution d'un 

arrêt, c’est nnattentat, On a puni l'au- 
teur de ce noir attentat, C'est nn at- 
tentat à nos droits, à nos privilèges.“ 

ATTENTATOIRE. adj. des deux 
pr {widerrechtlich; auf verletsen- 

Art eingreifend), Qui attente. J1 
ne se dit que Des choses. ,,C'est nn, 
acte attentatoire aux libertés publi. 
qnes. Mesure attentatoire à la pro- 
priétd.f 

Line çe disait antrefois que De ce 
qui va contre l'antorité d'uge juridie- 
tion. ,Procédureattentatoire. Unesen- 
tence attentatoire à l’eutorité dn parle- 
ment.“ 

ATTENTE. s. f.(Warten, Harren,, 
dus; Erwartung, die), L'état de ce. 
lai qui atteud, ou Le temps pendant le- 

mel on est à attendre. ,,Passer la nait 
l'attunte. U nous tient daus Var 
tonte de ce qu'il veut faire. L'attente 
d'une décision. Être dans l'attente, 
étre on —— de quelque chose. Si, 
vous prêtez à cet homme, vous y per 
dues et l'argent et l'attente. Vons 
n'y perdresz que l'attente. Longne at. 
vente. een miente — FR 


0 * 


#fs&  ATTENTER 


n dussi (Erwartung, 
 L'espéranee, l'opinion 


chose. 


* 


a conçue de qüelqu'an; de pags niv tou 
Ce prince a fépoñdu & l'at- | tetition du public. Faites attention qu 
tente’ qu'on avait de lui EL à'rempli| cela est impraticable.” —— atiebcion. diey Nüke des Landes 


ATTENTIVEMENT 


Chose digne d'attention. Rs a· 
réclame 


xeb,-capüvér Vattentian. 
tévète attentiôn; Attirer * soi er 


notre attente. Îka'surpassé notre st: | àiée que je vous dis,“ 


ténte. L'attente publique. Cels —— 
rité contre l'atténte générale, contre 
l'attente de toùt le monde. ‘Le sucobs 
m'a point tronipé notre attente, Son nt 
ténte sera frustrée.“ 

- Table d'attente“ (leere Tafel}, 
Plagne, pierre, planche, panneau sur! 
lequel il »'y a encore rien a⸗ ce vc 
de senlpté, de pain” 

“Mig, ,,C'est ve table dattate, ee 


It ‘s'émploié. quelquefois 
ment, d'une: nisnière 

e, attentif, — 
g lgebt Achtf}), jvais don. 


AÏTRSTER 


snnal. ,,Le rime, le délit r'aéese, 


Atréx — 
pr ge ( 


écrivent, x (Q 8* 


ver sur l'attèrrage des côtes 


ner le signal On dit de même, ex | itdjoes.“ 


termes militaires, nAttention ad com- 


mandement.“ 
Arret non (Aufmerksomkeits Für | 


sorge), signifle aussi; Bbin officiéux, 
5 a pour moides’ atten- 
3 .« l'a eu l'artention de me: 


prévéair, Je fus tauché de cette atten- 


formé, | tiôn délicate. 


sis qui est propré' 
—— —— Mi dc 


— d'attente“ (Marksteines 

; Pierres qui saitidut 

espace, à l'extrémité d'un) 

mer, pour faire Halso, daris la suite, 

avec quelque dutré —— iv 

dit, fgurément, D'une chose q'on ne 

regarde que comme nn commencement, 
et F —— avoir une continnation. 

Chirur., ,Ligätüre d'attente | | 

( —— Ferband), Ligature 


FOPTENTER. v. à. (einen 


haften Eingrif tlun), — nr | si 


—* tat contre une persontie bn ve 

. wÂttenter à fn vie dé quelqu'un. 
—— à la pudert, à l'honnèur d'uné 
femme, Attenter à £a propre vie. At 
tenter sur la pérsonne de qnelqu'at. |, 
Attenter contre là liberté e. 
Défense d'attenter à sa persondié — 


ses biens.“ 
‘ATTENTIF, IVE, , sdj. (aufmerk- 
a de l'atténtiôii, 


sam; achtsaw), 

de l'application. os attentif à son 
ourrage. Être attettif à un discours." 
Les auditeurs étaient fort attentifs. 


Avoir l'esprit attentif. Prêter une oreils | tion 


le âttentive. C’est un homme fort at:' 
tentif à son devoir.“ 

»C'est un homme très-attentif,“ 3 
dit D'un homme rempli d'attention, 
politesse et de soin pour les autres. 

ATTENTION. sf. (Aüfinéksain- |' 


Keit, Achtsamkeït, dié), Application" pér attéinätion. Moyens 





‘Hi s6 t de La disposition 
LU ndre des soins. Ii ia, 

xille’ preuves d'atrention du- 
————— Je suis sensible à. 
se là resmarques d'atton- 
tin." tre 


À AMTENTIVEMENT, odv. (aufs 
merkram ; achteam), Avec attention. 
w LS atrentitémtdnt. Écouter arteñti- 

—5— ANTE. «dj. (ver- 
düniiénd); Qué atténue, I se dit, en 
Médétine, Des remèdes qui semblent 
sgniviiter In Muidité ‘des bumours. 
Dans cette acception, où Vemplôie aus- 
bübétaritévéibent, ,,Lès étiéauanth 
(verdünnimde Mittol). 
Esé dit, ën Droit criminel (mi/dernd), 
ce — des circonstances qui dimi: 
é d’uiycrime, d’un dotit. 
* atténuants. Circonstances 
antes.“ 

— — s. f. (Schwë- 
chung, die), Affaïblissement, dimiau- 
tion de forces. Il n'est güère nsité 
dxià cette phrase, ,, Être dans un 
d'atrénination, dans ane grande «té. 
nuation. ds 


U se dit aussi, en Médecine, de L'ac- 
remèdes atiénriants (Perdän- 


ge!” 

guifiait, dans l’ancien Droit eri- 
miel, hate des charges —— 
wi accusé (Verringerung; mitdernda 


“| Urstäridé)." Donner ‘ses. &éfonses 


tiénifation. Donner dés réponses 


d'esprit à quelqu e chose; nAvoir atten-'| 10H: 


tion à ce qu'on fait, d ce qu'on dit, 
ter attention. Prôter une attention fa- 
vorable, Cela demande beau dati 
tention, une grande atténtion, té dti 
tontion contiauelle. Cela demande at: 
tention. Forte attentioh. Légère siten- 
tion, Sérieuse attention. Cela trouble’ 
l'attention, Mettez-y plus d'attention. | 
A1 fait tout avec une atientiôn sérupti 
leuse, 11 travaille avec attention, saniÿ 
attention. Il ne fait point aésés d’atten<' 
tion aux avis qu'on lui donne, C’est un 
hommé qui n’a attention à rien. Il män- 
d'attention. Redoubler d'attention. 
teravec attention un discours. Ob- 
server avec attention. C'est faute d'at- 
tation qu’il n’a pas relevé cette erreur. 
Leux attention se porta sur telle chose. 


ATTÉNUER, + séries 
rm — Affäiblir, 
ditinoër” —— 
nLës Find les véilles, led fa 
l'ont extrémem ent atténué, Vônt Ie. 
CUT RE 
* En térmes de Médec., ,,Atténner 
les buméurs ,“ Les rendre moiñs gror- 
sièves et plus fuids. ‘ — 

Arrénoën (verringemn), signifie : 
aussi, Dininner, réndre moins grave, | 
nAtténuer l'effét d'un mal. Ce défir 
est beaucoup atténué par les -cirobt. 


stances, Ÿ1 s'est vainément efforeé d’at- 
ténuer le crime. Cela n'attéuue point | 


érrés * * erringern), s 
TTÉNUER v , s'ém- 
ploie 


quelquefois vec le pronom per ; 





ÉD signifie aussi, L'ecsion d'art 
dela haute mer dans le 
: (in die 





tetre. ,/Faire son atté 
Nähe des Landes kommen). 
“ 
deriveut, Attérer) (su Werfen 
—— fall *, renversor 
pér terre. fls'en vinrent aux 
et il l'attorra sous bai, Il attendie le 


taureau, Lo-prit par bér cornes, et Fat. 
térra.* 1, 

H signifie figurdment, Rainer eut. 
rement (su Grunde richten): ; Le 
Goths achévèrent d’atterrer la puits 
— — 


L] 


avait soutenn ses mulbours avec con. 
stunce, Mail ce dérsier coup l'atiorrs. 
| Oefte nouvelle a dé atterrer, Je 
fus atterré de cette *** 
Arrannen landen, anlenden), u 
prend aussi neutraloment, et 
en termes’ de Marine, Arriver dt ln 
haute mer dans le voisinage d'unétern, 
ef lareconnaître. ,, Nous atterâmes sur 
Belle-Isle, sur Ouessant, etc.“ 


Arrenné, Ék. partié. (hingestürst, 


ATTERRIR. v. n. (landen). (Quai. 
ques-uns écrivent, Ættérir). T. dé Ma- 
riné. Prendre terre. ,,Nous atterrimes 
à tél exidroit. 

ATTERRISSAGE. s. m.(Landung, 
die). (Quelqnes-uns écrivent, Aftérs. 
sage). Action d'atterrir. ,,Nous avons 
fait notre atterrissage tel jour.“ 
6 ÉRRISSEMENT. — 3 

schiwemmung; Anspülunp, 
(Quelques-uns écrivent, Atlérisse- 
ment), Amas de terre formé per la 
vise on par Îe sable que la mer où les 
| rivières apportent le long d'un rivage, 
| par succession de temps. ,, Cette prairie 

s'ést acerue dé beaucoup par les atter- 
rissements. Droit d'atterrissement.* 

ATTESTATION. s. £ (echriftli- 
ches ——— Begläubigungs:- 
séheîn, der), Certificat, témoignage 
| donné par éerit. Attestation de bonne 





vié ét moeurs. Attestation de méde 
cin. J'ai l'attestation du maire, At 
téstation eu bonne forme. Attestation 
fausse, mendide, supposde, Il est muni 
de bonnes attestations. 11 à les mel: 
| leures attestations.“ & 
ATTESTER. v. a. Le k 
surer, certifier un fait, la vérité 
faît, soit de vive voix, soit par far 
Le curé a attesté qu'il les avait ms- 
riés. 11 à attesté avec sermerit que l'ss- 
tion s'était passée ainsi. La chose est 
attéitée par plus de cent personnes," 


ATTOIBME 

Ni 50 dit Muromeut Des chosts Uont 
l'existence Sért de préute, de #dmoi- 
puige. ,/Lés éiüniiméents que renferme 
certe ville attestent son ancieurie splers 
deur. Ses Täruiés attestent son repen- 
ür. Rien n’atteste mieux le ‘soin qu'il 

t = gr que. * 

Arrésren (éum Zeugen au À 
signifie aussi, Prendre Ÿtémbin. * 
la = À arrivé par ma fante, et 
j'en à dus éeux jai étaient pré- 
señts à l'action.“ ‘On dit dans le même 
fens: ,,Atrester le ciel, ‘Il atécéta los 
dieux. Etc.“ (atteb 

rresté, Ég. partic. (atteitirt). 

GMICISME. > m.(athcnische Art 
su den), Délicatesse de langage, À- 
beise de goût particulière aux Athé- 
niens. On l'applique, par extension, 
Au'style de tout écrivain qui joint 1 





ATTIFÉY 


APT. s. rs. (Noppute, dér). 
Orsement de tête pour les femmes. 
best viènx. Pit es De 
. “ATTIQUE. ‘adj. dés deux genres 
1* ).. "Qui ‘a rapport à la manière 
‘et nu goût dés ahciens Atbéniens, 
nOoût, finesse attique.“ En Archit., 
nÜräre âttique.“ Ps 
| nDialécte 'aiäque ;* La dialecte qui 
tait particulier ‘aix Athéniens. On 
dit'dans un sens analogue, ,,Les au- 
téurs attiques ,* du substantivement, 
Les ättiqués,“ ‘Les auteurs qui oùt 

loyé ce dialecte, tels que Thucy- 

e, ——28 Démosthène, Aristo- 
‘phane, étc. ,,Formes aitiques,“ Lee 
‘formes de langage propres au dialecte 
attique. Etc. A | 
Ïg., » Sel attique,“ 30 dit de Tont 
cegqui porte le caractère de cette plai- 


légance à la pureté, 11 y'a de l’atti- | santerie délicate et fine qui distiofuait 


cisme dans ses écrits; LS 
Arrnicisne (Atticirin, — » dans 
la Grammaire grecque, ‘se dit d'Uhe 
forme de langage particulière au dia- 
lecte attiqne on des Athénidns. 
ATTICISTE. 5. m. (Aéticise, der 
[Néchahmer des 'attischen 5. y À 
de Philologie. ‘On appelle ‘ainsi Les 
astenrs grecs Qi s6 Sont étndiés à imi- 
ter en tout le style des écrivaïhs ‘atti- 
ques. Lucien est nn atticiste." 
ATTIÉDYR. v. à. (lou machen ; ab- 
kiükler), Rendre tiède ce qui est éhaud. 
Cette eau est trop thaude, il faut l'at- 
tiédir avec de l’exu froide,‘ | 
U siquifie figurément (abrpannen; 
erschlaffen ; erkalten machen), Divi- 


meer, tmortir la vivacité, l'ardenr de | (ayec) pour dur. 


quelque séatihent. ,,Le téispé nttiédira 


les Athéniens. U 
TTIQUE. s, m, (Uebersats, dèr 
JThalbesS ockwerk nach attisch. Baë 
art}). T. d'Archit. Petit étage qüi 
est au-dessus de la corniche supérieure 
d'nne maison, d'un édifice: c’est : 
sorte de piédestal continu placé à 
dessus de l'entablement d'in ordre 
d'architecture. ,,L'attique ‘a s4 corài- 
“the ét sa décoralion particulières. Au- 
dessus du second —*3 est un aitique, 
un pétit attique, On a éouronné ce 


* —9* d'un attique, pour en cacher 
le toif.“ + ri 
ATTIQUEMENT. adr. (otriséh). 
T. de Gram. grecque, Dans le dialecte 
atiique. ;,Aitiquement, ôn dit für 
coil, (Zeug;'Ge- 


A AIL.'s, in. 


leur rôle. Ce dissentiment t’aitiédit l'rath; Gerathschaft, die). 11 se dit 


pes léur aidé." 
I! s'emploie avec le pronom pe 
nel, au propre et au figuré (rich 


d'Une grande quantité et d'ane grande 
diversité de choses nécessaires po 
cériains usages. ,,Attirail de guerre. 


küMen ; erkalten). Cette éan ‘s'est | Attirail de chasse. L’aitiraïl d'un mé- 


itiédie, Son zèle s'est fort atifédi. 
Leur dinitié pour moi s'attiédit, paralt 
v'antiédir, | 
Es matière de Dévotion, ,,Les plus 
ferrents s'attiédissent Quelquefois,* La 
ferveur de leûr dévotion se ralèñdie 
quelquefois. | 
Arrtéor, 12. partic. (abgekühlt). 
ATTIÉDISSEMENT. 3. m, (Lau- 
werden, ErkKälten, das), Etat d'uge 
chose qui passe de la chaletir à Ta tid- 
deur, 11 n'est guère d'asige qu'au f- 
pré. Son amitié pour oi n'a'souf- 
fert aucun attiddisseinent.# J 
U sett; particülièrement, À marqnèr 
* dihinntion de ferreur dans Îa 
ion. ,,E1 avait d'bord'faïit paraître 
tue prande ferveur; mais il est tombé 
depuis peu dans l’attiédissement, rx 
mn grand atriédissement“ (Lawheït; 
Kaltsinn 


—— v. a. (sich pützen , her- 
muwputsen), Orner, parer. On l'em- 
ploie surtont avec le pronom pèrsounel: 
il ne se dit que Des femmes, et ordi- 
mirement en varlant De leur coiffure. 
nCette femme est longtemps à s’attifer, 
Elle aime à s'attifer.‘ U est familier, 
wine se dit que par plaisanterie. 

Arrivé, es, part, (herausgeputhf). 


nage de. cämpagne. L'attirail une 
imprimerie. L'attiräil de la cuisine. 
“L'attirail d'an voyage de. la cour, 1 
‘faut un grand — le service 
de l'artillerie. L'attirail d'un peintre, 
d'un déssiñatéar." —— 
Il se dit, par extension êt familière. 
ment(unnützes Gepäcke), & Urs jrânde 
“quantité de bagage inutile ét superff, 
que des gens mènent avec éix én 
voyage. ,,{1 tratnait an grand attirail 
aptès lui. ‘Qu'érait-il beioïn de tant 
d'attirail? — 
ATTIRANT, ANTE. adj. (anſ 
‘hend)., Qui attire. ‘Il ne s'émploïe 
guère qu'au fignr& ,,Cètte archatide 
estadroiteerattirante. C'est ünë femme 
‘ni a des manïérés fort attirantès, C'est 
un ésprit adrôit, attirant, ftsinnant.* 
"ATTIRER. v. a, (anziehen). Tirer, 
faite venir À soi, ,;L'aimant attire le 
fér, L'hinbre frotté aucire les corps 
légers non métalliques. Cet onguent 
“a Th vertu'd'aftirér lés”inatièrés, à là 
vertu d'atifrer.* CN ést quélquéfois 
verbe réciproque. ,,Des corps, des par- 
ticules matérielles qui s'Attireñt biu- 
‘tuellement, sécu | ik 
I s'emploie aussi fgurément (ansie- 
ben; an sich sichen; rar 


— — —ñ ⸗ñ —ñ —ñ — — — — —— — — — — — — — — — —— — —— — —s — — 


ATTITUDE 1% 


pusiehen). ;,Attirer quelqu'un à s0a 
parti, dans son parti. Attirer l'ennemi 
dans une embuscade,, Le miel attire 
les mouches. ls étaient at per 


l'espoir du butin, La pièce nonvelle 


aîtire la foule, Il nous, attire par dés 
promesses frompeusés, Je ne sais quel 
charme m'attire vers elle. Attirer les 
yeux, les regards de 1ont le monde 
sur soi. Ba beauté, lui attire bien des 
hommages. Sa vertu, a0 bonté atire 
tous les coeurs, Cofte.action lui aitira 
de grandes bénédictions, de grandés 
louanges. Ce crime a attiré de grands 
malheurs sur le coupable et sur toute 
sa, fl ». Un ,mélhenr,en attire un 
autre. Va abime en attire ua autre. 
Ayec le pronom persnnuel, sighifiant, 
À soi: ,,8'attirer de méchantes affaires. 
F'attirer une querelle. Par son extrême 
sévérité, il s'est attiré beanconup d'en- 
nemis. B'aitirer un refus. S'attirer la 
haine du public. S'attirer l'affection, 
l'estime, l'approbation, le mépris de 
tout le monde." | 

AyTinE, ke. partie, (angesogen). 

ATENER. *, à, (anseAÿren; an- 
Jachen). H n'est usité que dans vette 
phrase, ,Attiser le feu,“ À er 
lés tisons l'un de l’autre, pour les faire 
**— brûler, 

Îg., nAîttiser Je feu,“ Aigrir des 
esprits déjà irrités les uns contre les 
autres. F 

Atrisé, ir. partie. «schürt). 

ATTISEUR an. {Aufhetser, der). 
Celui qui attise, qui aime à attiser, 
est familier at peu dsité, 

TTITRER, v, a, (btsfellen; an- 
sheilen). Pages habituellement à quel- 
qu'un la préférence sur d'autres, peur 
les choses qui concernent sa profession 
ou son commerce. Il ue s'emploie guère 
qu'au participe. C'est son commis- 
sionnaire attitrd. Marchand attitré. 

Il se prend ÿnelquefofs en-mauraise 
part. ,Des,témoins attitrés (beatelit), 
des assassins attitrés" (gedungen), 
Des gens soudoyés pour porter de faux 


‘Yémoignages, pour assassiner, On dit 


plus ordinairement, ,,Des témoins, des 
amsassins à gages.“ 
ATTITRÉ, Ée. participe Certes). 
ATTITUDE. s. f. (Stelung ; Hal- 
fung, die). Situation, position dun 
corps. Belle attitade, Toutes les at- 
titudes de ce tableau sont admirables. 
‘attitude d'une statue, Mettre le. mô- 
le dans une certaine attitude, le 
eindré dans nne certaine attitude, Son 
aftitude était à peindre, Changer d’at- 
fitnde, Attitude décente, Attitude 


‘forcée, maniérée, contrainte, Attitude 


imposante. L'attitude du commande. 
ment. Attitude respectueuse, L'atti- 
tande du respect, de la crainte, etc, 
L'attitude qu'il fant prendre ponr écrire. 
Cette dansruse a des attitudes pleines 


‘de grâce. Ce danseur he sait pas va- 


Her ses ätiitudes, Cet acteur a de 
belles attitudes, 
être tonjonrs en attitude y" Pren- 


dre des positions, axoir des gestes af- 


fectés ot trop étudiés. Il se dit plas 


t Des actéurs. 
* 


[! 


15 ATTOUCHEMENT 


Arriruve (Stellung), se dit figu- 
fémert de La sitnation dans laquelle 
‘on se trouve, on se maintient à l'égard 
‘ de quelqu’nn, des résolutions, des dis- 
“positions où l'on paraît être. ,,IL a 
gardé dans toute cette affaire une atti- 


tude ferme. Le gonvernement prit une | 


attitnde qui rassura les amis de la paix 
‘publique. L'attitude calme de la na- 


‘tion déconcerta les agitateurs. Ce corps | 


‘ténéré conserva la noble attitude dans 
‘lsquelle il s'était placé. La Russie 
‘prit une attitude fort inquidtante ponr 

‘ses voisins, L'attitude hostile, l’atti- 

‘tade menaçante de telle puissance, fait 
appréhender nne prochaine rupture.“ 

‘  ATTOUCHEMENT. s. ©. (Berüh- 
rung, die). Action de toucher. ,,Notre- 


“Seigneur guérissait les maladies par le | 


seul attouchement, On connaît la du- 


‘reté on la mollesse d’un corps par l'at- |’ 


“tonchément, Attonchement illicite, dés- 
lhonnéte,# 
En Géom., ,,/Point d'attonchement, 
‘Le point où une ligne droite touche 
une ligne courbe, ou bien Celui où 
deux lignes courbes s6 touchent sans 
"se couper, n'ayant que ce seul point 
"de commun. | F 
* ATTRACTIF, IVE. adj. (anëie- 
‘’hend). T. didactique. Qui a la pro- 
_priété d'attirer, ,,L'aimant a une vertu 
“attractive. Force, puissance attractive, 
* Onguent attractif. nr 
ATTRACTION. s. f. (Ansiehünk; 
Ansichungsvermügen;  anxichende 
Qt, die). T: de Physiq. Action 
‘attirer, force qui attire. ,,L'aftrac- 
tion du fer par L'aimant." 
nL'attraction nevrtonienne,“ La ten- 
dance attribuée par Newton à la ma- 
“tière, et en vertu de laquelle les corps 
sont suppôsés exercer une action mu- 
‘tuelle les unis sur les autres. On dit 
‘quelquefois absolument, L'atéraction, 
dans le même sens, ,,Le système de 
“T'attraction.* : 
® ATTRACTIONNAIRE, adj. et s. 
‘des deux genres (Anhänger der Lehre 
“von der Ansichung). T. de Physiq. 
‘Non que l'on dônnuit autrefois aux 
“partisaus du système de l'attraction. 
ATTRAIRE. v. à. (anlocken; her- 
beilocken; anzichen). Attirer, faire 
‘venir par le moyén d’un appât. Il est 
‘sleux et ne's'emploie qu'à l'infinitif, 
‘nLe sel est bon pour aîtraire les pi- 
eons.# | Le 
ATTRAIT. s. m. (Reis, der; Nei- 
‘gung, die). Ce qui attire agréable- 
‘ment; on L'inclination, le goût que 
T'on a pour quelque chose d'agréable. 
‘La beauté est un puissant attrait. 
"L'attrait de la gloire, des richesses. 
Les attraits de la volupté. Cette di- 
‘gnité, cet emploi, cette maison a de 
‘grands attraits pour lui. La musique 
‘à de l'attrait pour moi. Cette personne 


ATTRAPE 


de), Les douceurs intérieures que la 


grâce fait sèntir, 
ATTRAITS (Reise), au pluriel, se 

dit particulièrement Des agréments et 

des charmes d'une femme. ‘,,Parée de 


mille attraits. Il s’est laissé prendre 


aux attraits de cette femme. Les at- 
traits de la jeunesse, de Finnocence, 


. de la pudeur, etc. De chastes attraits.‘ 


| 


e 


om gg — — 


| ATTRAPE, s.f, (Be ; trüge- 
rische, Sohein, der). à vais LP F 

arencé trompeuse. ,,Ne vous fiez pas 
* air de candeur, c'est une attrape.“ 
Il est familier, 

»Dragées d'attrape,‘* Dragées dans 
lesquelles on à mis quelque chose d'un 
goût désagréable, pour attraper ceux 
à qui on les offre. 

ATTRAPE-LOURDAUD. subst.m. 
Voyez ATTRAPE-NIG AUD. 

ATTRAPE-MOUCHE. s. m. (Flie- 
genfalle | Art Pflanse], die). T, de 
Botan. Nom qu'on a donné à diverses 
plantes dont les feuillés on les fleurs 
se plient, se ferment lorsqu'an insecte 
vient s'y poser. +" 

ATTRAPE-NIGAUD.s.m.(plumpe 
List, die). Ruse grossière, qui ne peut 


tromper que des ignorants ou des sots. 


»C'estunattrape-nigand.“ On dit aussi, 
#»C'est un attrape-lourdaud. Ces deux 
expressions sont familières. 
ATTRAPER. v.a.(fangen). Pren- 
dre à une trappe, à un pidge, on à 


‘quelque chose de semblable. ,,Attraper 


un loup dans un piége. Attraper un 
loup à unetrainée, Attraper un ojseau 
avec de la gln. Le renard s'est enfin 
laissé attraper au piège." ” 

I1 signifie aussi, familièrement (er- 
tappen; erwischen), Prendre sur le 
fait, surprendre. ,,Que je vous y at- 
trape encore à venir voler mes raisins ! 
Vous disiez qne vous n'alliez point à 
la comédie: je vous y attrape.“ 

Li signifie figurément, Surprendre 
artificieusement, tromper (hinterge- 
hen; anführen). C'est un filou qni 
m'a attrapé. Il s’est laissé attraper 
par un homme de mauvaise foi, Les 
plus fins y sont attrapés, Bien fin qui 
pourrait l'attraper.* 

Prov., — tonjours de 
même, se dit À quelqu'un qui, sous 


apparence ou avec le dessein de nous 


jouer un tour, nous procure en réalité 
quelque arantage, quelque plaisir. 
ArrnraAren (besfürst machen; un- 
angenehm überraschen), se dit éga- 
lement De ce qui occasionne un mé- 
compte, une surprise désagréable. ,,Je 
croyais voir cette pièce, mais je fus 
bien attrapé: il y avait relâche, Vous 
seriez bien attrapé si l'on vous mon- 
trait le passage qui vous condamne.“ 
Arrnaren (einholen; auffangen), 
signifie aussi, Atteindre en courant, en 
allant après, ou Saisir au passage. ,,Le 


— — — — — — 


ATTRAPEUR 


Prov., ,11 courra bien, si l'os “ 
l'attrape,* On le poursuivra si vive. 
ment, que selon toutes les apparences 
on le prendra. 

Fig. et fam., ,,Attrape-toi cela,“ 59 
dit À une personne que l'on vient de 
châtier, on À laquelle il st anriré 
quelque accident par sa faute, On n9 
l'emploie guère qu'en parlant Aux en. 
fants. 

. Fig., Attrape! Sorte d'exclamation 
familière par laquelle on exprime 
qu'une personne vient d'être l'objet 
d’ane malice, d’ane plaisanterie pi- 
quante. 

\ Fig. et fam., ,,Attraper (erwisehen ; 
| davon tragen) un rhume, une fièvre: 

attraper un coup de bâton, un coup 
d'épée, etc.,“ Prendre un rhume, gagner 
la fièvre, recevoir un conp de béton, ste, 
. ATTRAPER (criwischen; bekommen 
signifie encore, figurément, Obtenir. 
se procurer quelque chose par ruse, pe 
adresse, par quelque manoeuvre, lis 
ont attrapé l'argent de bien du monde, 
| s’est laissé attraper (nekmem) 50 
| argent. Il a si bien fait, qu'il a attrapé 
| un bon emploi, nue bonne place, Louis 
[XI disait: Les chevaux courent les 
| bénéfices , et les ânes les attrapent « 

Il se dit également De ce qui échit 
à quelqu'un, dans une distribution, dans 
un partage, ,,J’ai attrapé le bon nu. 
métro. Ce jonenr est heureux, il at. 
trape toujours les bonnes cartes, On 
nous a danné des chevaux, mais je ai 
pas attrapé le meilleur. Quel lot ave. 
vous attrapé?‘ 

Fam., „Attrapo qui peut,“ se dit, a 
propre et au figuré, en parlant De 

toute distribntion dont beaucoup de- 
| vraient profiter, mais où Le plus grand 
nombre, écarté par la force ou l'adresse 
des autres, ne pent avoir aucune part, 

ArTraaren (treffen), signifie quel- 
quefois, Frapper, heurter. ,,Une pierre 
l'a attrapé au front, à la tempe. En 
jetant un bâton, il m'a attrapé à la 
jambe, au bras,“ 

En termes de Manége, „Co cheral 
s'attrape (s{ossen), Il se donne des 
atteintes en marchant, 

Arraaran (richtig auffasem; tref- 
| J'en), se dit anssi, fgurément, en par- 
lant Des pensées, ou des caractères, 
des ressemblances que l’on saisit pour 
les exprimer, les rendre, les repro- 
duire, ,,Attraper le sens, la pensée 
d’un auteur que l’on traduit. Il a bien 
attrapé le sens de ce passage. Ce poëte 
a bieu attrapé le caractère d'un jaloux. 
| Ce poëte a bien attrapé le caracièrs 
| des anciens Grecs, des anciens Romains. 
| Cet artiste a bien attrapé la mauère 
de Raphaël. Ce peintre a bien attrapé 
votre ressemblance,“ On dit plus or- 
dinairement et mieux, „Sais ir la res 
semblance de quelqu'un, le sens d'un 








‘a beaucoup d'attrait pour moi. Ce qui | lièvre ent beau ruser, les chiens l'at- | auteur, etc.‘ 


‘charme les autres est sans attrait pour 
ui,” je me sens de l'attrait, beaucoup 
d'attrait pour la mnsique, pour cette 
personne.“ , 
“En termes de Spiritualité, ,Les at- 
braité de Ja grâce (der Zug der Gna- 


trapérent. Les gendarmes ont attrapé 
les voleurs. Partez toujours devant, je 
vous attraperai à la conchée. Atiraper 
un papillon. Je lui ai jeté ma bourse, 


u l'a attrapée à la volée, Je vais vons, 


jeter cela, atirapea.ꝰ 


Arrnaré, én. partic, (gefomgen). 
ATTRAPEUR, EUSE. adj. * 
trũger, in, der, die), Celai, ce 
| qui trompe, qui obtient par sédaction. 
| C'est un attrapeur de filles, ua at#e 
| peur de snocessions. 


0 


ATTRAPOIRE 


ATTRAPOIRE. subst. f. (Falle; 
Sehinge, die). Piége, machine pour 
dtiraper des animaux, 

Lsedit, figarément et familièrement 
(Lin; Fallstrick; Prellerei), Des tours 
de finesse dont on se sert pour sur- 
prendre, pour tromper quelqu'un. ,,Les 
loss out cent sortes d'attrapoires. La | est tout-puissant,“ Dieu est le sujet, 
phisante attrapoire!“ Ce mot vieillit | et fout-puissant est l'attribut. 
dans les deux sens. 
. ATTRATANT , ANTE,. adj. (ein- | nend; sutheilend). 


ATTRIBUTIF 


buts d’un art, d'une science ; les attri- 
buts de la peinture, de la musique, de 
l'astronomie, etc.“ 
Arraisur(beigelegte Eigenschaft; 
Prädikat), en termes de Logique, Ce 


à de l'attrait, qui attire agréablement, | ridiction.“ 

Discours attrayant, Accueil attrayant. ATTRIBUTION.s.f.(Verleihung, 
Beauté sttrayaute. Cette femme n’a | die). Concession de quelque préroga- 
rien d'éttrayant, Il n'y a rien de si 
attrayaat que ses ménières, Ce sujet 
est bieu attrayant pour un auteur dra- 


ATTRIBUER, v. a. (verknüpfen ; 
verbinden). Attacher, annexer, con- 
férer quelque prérogative, quelque 
srantage, etc. ,,L'édit de création de 
eettecharge y avait attribué de grands 
piviléges. Les émoluments qui furent 


lettres du prince; et Le privilége, la 
de grandes attributions.‘ 


dung), Pouvoir que le roi don- 
nait à des commissaires, ou à une ju- 
ridiction subalterne, pour juger une 


. #ituibaés à cet emploi. Qnelles fonc- | affaire en dernier ressort, 


dons a-t-on attribuées à ce magistrat? ATtTRisuTion (Befugniss; Vor- 
La counaissance de ce genre d'affaires | recht), se dit plus ordinairement de 
Jeur est attribuée.‘ | Tout droit qu'une personne chargée de 


Aꝛuribuer des droits, des privi- | quelqne fonction, a de prononcer sur 
léges, ete. Prétendre certains droits, | certaines affaires, de les administrer, | 
d'en connaître, etc. ,,C'est nne attri- 


certains priviléges, etc. 
Avomsvan (zuschreiben; beilegen), | bution de tel magistrat.“ On l'emploie 
sigtifie aussi, Rapporter, référer une 
chote à celui qu'on prétend en être la 
_ eatse, l'auteur, on le principal instru- 
ment, ,Ün lui attribne cette victoire, 
On lai sttribne la perte de cette ba- 


attributions du tribunal de commerce. 
Cela n'est pas, n'entre pas dans les 
attributions du ministre de la gnerre, 
| du préfet, etc. Quelles sont les attri- 


taille, Ne lui en attribuez point la | butions de ce magistrat, de ce fonc- 


faute. On Jui attribue ce livre, mais | tiounaire? Étendre les attributions d’un 


Î n'en est pas l'auteur, Ce général administrateur, C'est une de ses plus | 


s'attribue ua succès auquel il n’a point | importantes attributions. Empiéter sur 
en de part. S'attribuer l'ouvrage d’an- | les attributions de quelqu'un. 
trui, Chacun des denx partis s'attri- ATTRISTANT, ANTE, adj. (be- 
bus Ja victoire. On l’appliqne Aux  frübend), Qui attriste. ,,Nouvelles 
choses dans un sens analogue. ,,Ils ‘ attristantes, Ce sont d'attristants son- 
- sitrisuaient ce phénomène à telle cause. | yenirs.“ 
On à cette maladie au climat. | 
NH fignifie encore, Affirmer qu'une | dre triste, affliger, ,,Cette nouvelle 
perioase, qu'une chose a uue certaine | m'attriste, m'a bien attristé. Il ne fant 
salité, une certaine vertu. ,, Vous lui | attrister personne. 
sitribuez des vertus, des vices qu'il  JIl-s’emploie aussi avec le pronom 
d'a pas. Ilatontes les bonnes qualités | personnel (sichbetrüben). ,,Elle s'at- 
qu'on Ini attribue. C’est nn remède | triste mal à propos, Ne vons attristez 
mquel où attribue de grandes vertus.‘ | pas de cet événement,“ 
Arraisvé, ée. partic, (verbunden; |  Arrarsté, 6e. participe (bctrübf). 
mgeschrieben). | | ATTRITION. s.f. (Reibung, die 
ATTRIBUT. s. m. (Eïgenschaft; | mr. de Physique. L'action de deux corps 
5* Befugniss, die). Ce | durs qui s’usent par un frottement mu- 


éétpropre et particulier à un être, | tuel. ,,C'est par l’attrition que l'on 
ou à quelque chose. ,,L'im- | aiguise, que l'on polit les métaux.‘ 

Hé ést un des attribnts de Dieu, Il signifie, en Théologie (Sünden- 

'éreit de faire grâce est un des prin- | reue), Regret d'avoir offensé Dieu, 

clpaux attributs de la souveraineté, | causé par la crainte des peines, ,,L'at- 

Ca droit était vu des attributs de sa | trition ne suffit pas sans la confession.“ 

& ATTROUPEMENT, s. m. (Zusam- 


Arrninvr (Attribut; Sinnbild; un- ! menrottung ; Auflauf, der). Rassem- ! 


des Merkmal), en termes |! blement tumultueux, - ,,Dans nn État 
de Peinture, de Sculpture et d'Anti- | policé, les attroupemenis sont défen- 


qrités, désigne, Ce qui sert À carac- | dus. La sédition commença par quel- | 


tétiser une figure mythologique ou al- | ques attronpements. La force armée 
nLe trident est l'attribut | eut ordre de dissiper leur attronpement, 

h'Neptune. Le glaire et la balance | Attroupement séditieux."t 

æt Les attributs de la Justice.“ On |  ATTROUPER, +. a. (in Massen 

Ut dans aa sons aualoguy, „Les attris versammein; susammenreften). As- 





qui s'affirme ou se nie du sujet d'une | 
proposition. Ainsi lorsqu'on dit, ,,Dieu | 


ATTRIBUTIF, IVE. adj. (zucig- | 
T. de Jurispr. | 
nehmend; anziehend; reisend). Qui Qui attribue. ,, Arrêt atéibutif de ju- | 


tive, de quelque privilége, en vertu de | 


prérogative même. ,,Un édit d'attri- | 
bution de droits. Ces charges avaient | 


»Lettres d'attribution“ (Bevol/mäch- | 


—— su richterlicher Ent- | 
schei 


surtout an pluriel. ,,Cela est dans les 


ATTRISTER, v.a.(beträben). Ren- ! 


AUBE 157 


sembler plusienrs personnes en troupe 
| ettumultueusement. ,,Ïl attronpa toute 
| la cauaille, tous les fainéauts pour 
| faire une sédition.“ 
| IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel (sichzusammenrotten). „II 
est défendu de s’attronper, Il s’attronpa 
nne quantité de gens. Au son du t00- 
sin, les paysans des environs s'attrou- 
pèrent. 

Arrnouré, és, partio, (zusammen- 
gerottet). 


AU 


AU (dem, der, dem). Mot formé 
par contraction de la préposition d et 
de l’article Le. Il s'emploie avec les 
noms masculins qui commencent par 
une consonné Ou par uue À aspirée. 
nCéder au torrent, Déférer an senti. 
ment de ses amis. Obéir au roi. Mar- 
cher au hasard,‘ 
| Au, fait au pluriel #ux (den), par 
| contraction d'à et de l'article pluriel 
| 
| 





les. ,,Donner aux pauvres. 8e sou- 
mettre aux lois. Pardonner aux con 
pables.‘ 

Au et Aux ont encore divers usages 
particuliers dont on renvoie la signifi- 
cation à l'ordre des noms et des verbes 
avec lesquels ils se joignent, commet 
nPrendre au dépourvu. Passer au tra- 
vers des ennemis, Passer an fil de 
l'épée. Au sortir de l’église. An bont 
du compte. Quand ce vint au fait et 
au prendre. II soutenait au contraire. 
Aller aux champs. Aller aux eaux. 
Ils en vinrent aux grosses paroles, aux 
mains, aux prises. Qu cria aux armes,“ 
Voyez aussi la préposition À. 


AUB 


AUBADE. s.f. (Morgenständchen, 
das). Coucert donné en plein air vers 
l'aube du jour, à la porte on sons les 
fenêtres d'une personne. ,,Donner une 
| aubade, Donner des aubades.“ 
| Ausane (#ufgebot; Zank), se dit, 
| figurément et par ironie, d'Une insalte, 
| d'une avanie, d'une peur faite avec 
vacarme à quelqu'on. ,,[l en a en l’an- 
: bade, Ilen aura l’anbade tont dn long. 

On lui en a donné l'aubade, Il a eu 
’ nne étrange aubade, une furiense au- 
bade.“ Ce sens est familier. 
| AUBAIN.s.m.(Aus/änder; Fremd- 
 ling, der). T. de Chancellerie et de 
Jurispr. Étranger qui n'est pas natu- 
ralisé dans le pays où il demenre. 1 
est maintenant peu usité, 

AUBAINE. s.f, (Hoimfall der Ver- 
lassensehaft eines Fremdlings). Suc. 
cession aux biens d'un étranger qui 
meurt dans nn pays où il n’est pas na- 
turalisé, ,,L'aubaine appartenait au 
roi. Le roi avait droit d'aubaine, Le 
droit d'aubaine a été entièrement aboli 
en France.“ 

Lise dit, fignrément et familièrement 
(unerwartetes Glück), de Tout arau- 
tage inespéré qui arrive à quelqu'un. 
»Il Jui est arrivé une succession qu'il 
n'espérakt pas, c'est une bonne aubaine 
pour lui.‘ 


AUBE. s. {. (Tagesanbrueh, der). 
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La pointe du jour. 11 s'emploie rare- 
lent seul, ,,L'aube du jour, Je me 
suis levé dès l'aube du jour, Be léver 
avant l’anbe,‘ 

AUBE. s. £. (Chorhemd, das). Vé- 
tement ecclésiastique qui est fait dé 
toile blanche, ét qui descend jusqu'aux 
talons. Vétir une aube, Ceiudre une 
aube. | | 

AUBÉPINE, s.f. (Weissdorn ; Hu- 
gedorn, der). Arbrisseau épinenx du 
genre Néflier, qui est propre À former 
des haies, des clôtures, et qui produit 
de petites fleurs blanches d'une odeur 
très-agréable, disposées par bouquets 
ou corymbes. „Des branches d'aubé- 
pine, L'aubépine fleurit au mois de 
mai, Le rossiguol aime l’aubépiñe, ét 
y fait ordinairement $on nid, On le 
nomme ausst fu bépin et Épine blanche. 

AUBÈRE. adj. des deux genres 
(falb; fahl) M se dit D'un cheval dont 
le poil est conleur de fleur de pêther, 
entre le blano'et le bai. . 

IL s'euiplôie aussi comme snbstantif 
masculin, pour désighér La robe d'an 
cheval aubère. ,,L'aubère clair, L'au- 
bère foncé. L'anbère rougéâtre, bru- 

nâtre, etc. 

AUBERGE. subst. f. (Wirthshaus; 
Gasthof, der). Maison où l'on tronve 
à manger et à coucher en payant. „On 
fait bonne chère dans notre auberge. 

Coucher à l'auberge. Vivre à l'auberge. 
Tonir anberge. 11 y a beaucoup d’au- 
berges sur la route, J'ai laissé môn 
cheval à l'auberge.“ 

Fig. et fam., ,, Tenir auberge,“ Avoir 
maison ouverte, recevoir tont le monde 
à sa table. ,,Cette place est onéreuse, 
elle force à tenir anberge.“ 

Fig. et fam., ,, Prendre la maison de 
quelqu'un pour une auberge,“ S'y éta- 
blir pour quelque temps, où Aller y 
diner fréquemment, sans être invité, 
ni désiré. 

Ausence (Auberge, die), en par- 
Jant Be l'ordre de Malte, se disait par- 
ticulièrement, à Malte, Da lieu où les 
chevaliers de chaque langue étaient 
nonrris en commun. ,,[l y avait une 
auberge séparée pour chaque léngue. 
L'auberge de France. L'ahberge de 
Provence, L'auberge d'Anvergne. L'an- 
berge d'Allemagne. Tel commandeur 
tenait auberge.“ 

AUBERGINE, s. f. (Eïerpfanse, 
die; Melunsan). Espèce de morelle 
qui perte des fruits blancs semblables 
à des oeufs, ou de forme allongée comme 
les concombres, et de couleur violette, 
jaune, ou rougeätre. On la nomme 
autrement Mélongine. 

J1 se dit aussi Du fruit de cette plante 
(Melanzanapfel). ,,L'anbergine est 
ua mets recherché par quelques per- 
sonnes. ,,Manger des aubergines. 

.__ AUBERGISTE. s. des deux genres 

(Wirth; Gastwirth, der). Celui ou 
celle qui tient auberge, ,,11 mange 
chez un aubergiste.‘ 

AUBIER. s. m. (Splint oder Spint, 
der). La partie tendre et blanchâtre 
«rl, est outre l'écorce et le corps de 
Varbre, 11 se forme chaque année un 


AUBIFOIN 


nourel aublér; éélui de l'érinée prééd- 
dèute duréie et se chänge en boïs. Cet 
arbre ne peut servir à fdire une poutre, 
il a trôp d'aubier.f 

Acvnien (Wasserholunider), est aussi 
Le noi d'urie éspèce de viorne À béîs 
ddr. Dans ée sens, on écrit ordinaire- 
hert, Obier. 

AUBAFOIN. s. m. ([blaue] Korn- 
blume, die). Plante qui croît ordinai- 
rement parmi les blés, et qu’on appelle 
“éntiément Bluet, parce que $a fleur 
est bleue, 

AUBIN. 5./m. (Halbgalopp, der). 
T. de Mange. Allure d'un cheval, 
* tĩent de l’mmble et du galop. Lau· 
Din est nne allûre défectuérise,“ 

AUBINER. v.n. (im H 
‘geheri). T. de Manége, I'se dit D’un 
cheval qui va l’aubin, 


AUC 

AUCUN,UNE. «dj, (kéiner, keîne, 
kein). Nul, pas un. „Je ne coûnäis 
‘aucun de ses amis. Vous n'avez auciün 
moyen de réussir dans cette affaire, Je 
ne le veux en ancane manière. Parmi 
ant de livres, je n’en ai aucun de relié, 
‘Être sans ressonrée aucune. De tous 
ceux qui se disaiént mes amis, aucun 
m'a-t-il secouru? Je doute qu'aucun de 
vous, qu'aucun d'eux le fasse, II ne 
prend aucun soin de ses affaires.‘ 

Il se met quelquefois au plariél. 
»Elle ne m'a réndu aucuns soins, 11 
n'a fait aucunes dispositions, ancuhs 
préparatifs. J1 a obteuu ce qu'il de- 
mandaït, sans ancuns frais,‘ 

1 s'emploie aussi, dans le style naïf 
ou badfo, pour Quelques-uns. ,, Aucuhs 
ou d'aucuus croiront que j'en suis amou- 
reux,® 

AUCUNÉMEXT. adv.(keinertwegs; 
auf keine Weise). Nullement, en an- 
cune matière, ,Je n'en veux ancane- 
ment. 

Il s'employaît anssi sans négative ba 
style de Chancellerie et de Jurispru- 
dence (cinigermassen; in gewvisser 
Rücksicht), et signifiait, En quelqhe 
sorte, par certaines considérations. ,,Le 
roi, ayañt aucunement égard à... 


AUD 


AUDACE. s. f. (Frechhait; Ver- 
messenheit, dic). Hardiesse excessive, 
»Grande andace. Audace inonïe, in- 
croyable, avengle, furieuse. Entrer, 
se présenter, parler, répondre avec an- 
dace. Être plein d'audace. Réprimer 
l'audace des méchants. Tant d'audace 
pent-elle se concevoir ? 

Il se dit aussi en bonne part (Kühn- 
heïf). ,,Noble audace, Généreuse an- 
dace. Audace héroïque, Audace guer- 
rière. Des soldats qui vont au combat 
avec audace, Alexandre ent l'audace 
de passer le Granique avec trente mille 
hommes, à la vue de cent mille.“ 

AUDACIEUSEMENT, adv. (ver- 
messen; kühn ; unerschrocken). Avec 
audace, d’une manière insolente. „Par- 
ler audacieusement., Répondre auda- 
cieusement, Entrer audacieusement, 

I se prend quelquelois eu bonne part, 


AUDIENCE 


l se jeta audéciengement 
»” 
328* "tie 
— ne CE EUSE. idj, 
éssen). Qui à de l'an l 
‘üne br là er 
“cieux. C'est un homme fort audacieux, 
Aroir un air audacieux, une faite ÿu. 
‘dacieuse. En ce sens, il est aus 
substantif, ,;C'est un audacieux w 
jeune audacieux,“ 26 

11 s'emploie quelquefois du bonne 
— (ühn ; unerschrocken), et i 
"Re, Qui a une noble liardiesse, du nie 
‘grañle intrépidité. ,,Son génie séds. 
‘cieux étonne et subjigue. L'andacienx 
‘général be fut point intimité bar dés 
lébstaëles, 

nProjét dudacienx, entreprise audà. 
ciense, etc. ,“ Projet, en * 

annonce beauconp d’aullace, ! 

Tépidité, J * 
uDACIEUX (bun), s0 ditquélénk. 
fois, figirément, Du style pt ve 
“céptions de l'esprit. Style dédie, 
L'Érreisole est une Rgure dudaciéigé, 
L'ode doit être audacieuse, dans ji 
expressions et dans sa farche.“ 

AUDIENCE. s.'f. (Géhür, du), 
Attention que lon donne ‘à celui qu 
Pâtle. ,,Parlez, vous auréz audience, 
Donnéz-moi un moment d'audience, 
Prêtez-moi audience. Une sudjitx 
favorable. Ces deux dernières pr. 
sés vieillissent. 

11 se dit plüs particulièrément du 
parlans Des rte des persons cos 
stituéés en dignité, qui emploi ta 
certain témps à écouter céux qui out 
à —— (Gehôr; Audlena Iu 
ambassadeurs envoyérent démanderss. 
dience, furent admis à Vaudience, à. 
troduüits à l'audience du roi. Ils furçu 
quelque temps sans avoir audience, fans 
pouvoir obtenir audience, Au 
de congé. Deinandér une auditsée 
Aécorder une audience, Accorder ah. 
.dience. Le roi leur donna anditaés. 
Ce ministre donne audience tel jotr, 
à telle heure, Se trouver à Pheurs de 


l'audience, dans la salle del'andiéocs, 


IL y a aujourd'hui audience" 

._ Auniënce (Gerichtsveraimmhung; 
Sitzung), siguifie aussi, La séance 
dans laquelle les juges écoutent les 
plaidoiries. ,, Audience publique. Ar 
dience à huis clos. Cause d'andience. 
Cause qi doit être plaidée à l'andiencs. 
Cette affaire se jngera à l'audience, 
en pleine audience, Tel président te 
nait l'audience ce jour-là, Le 
dent lui a promis l'audience, 
appelée à l'audience, Ouvrir l'audience. 
Cette cause a occupé trois audienoss. 
L'ouverture des andiences. Les a 
diences sont finies.‘ 

Audience solennelle,“ Audience 
d'apparat, dans laquelle se plaident 
les canses les plus importantes, 04 
s'entérinent otdinairement les ettres 
de grâce ou de commutation de pein⸗ 
et où les avocats, et les personnes qd 
ont reçu des titres de noblesse, vien. 
nent prêter serment, ,,Les tribunaux 


de première instance n'ont pas d'æ 


dienses solenäelles,‘ 


+ * 2 


 AUDIENCIER 


Aexca(Persammlung), signiñe, 
par extension, L'assemblée de ceux à, 


qui on donne audience, qui, assistent 
ilandience. ,, Toute l'andience en fut 
seundalisée , en fut émerveillée,“ 

1 se dit —* Du Lien même où 
mdoune, où se tient, L'audience (Ge- 
richissaal; Gerichtsstube). ,, Ouxrir 
l'audience, Fermer l'andience, On le 
nit hors de Vaudienee.“, On dit dans 
le même sens: ,,La salle d'andience. 
Le salon d'andience.‘ 

Auorexce (Audiehsa), s'employait 
atreſois dans le sens de Proyince, en 
parlant Des colonies espagnoles. ,,L'au- 
tience de Quito. L'audience de Pa- 
nama.“ 


Ii se disait également de L'admini- 
stration qui résidait dans ces provinces. 
1 fallut s'adresser, à l'audience de 
Los Reyes.“ 

I1.se dit encore anjourd’hui de Ger: 
tins tribunaux d'Espagne. ,,L'au- 
dience de Valladolid.‘ 

AUDIENCIER, adj, masc. Il n'est 
goère usité. qne dans cette dénomins- 
tion, , Haissier audiencier‘* (Gerichts- 
diner, der), Huissier chargé d'appeler 
les causes dans les audiences des tri- 
bunsux, de mainteuir le bou ordre, 
d'ouvrir et de fermer les portes, etc. 

est employé substantivement dans 
le titre de,, Grand audiencier‘* (Gross- 
oder Oberberichterstaiter), désignant 
Un des principaux officiers de la chan- 
cellerie de France, dont la fonction 


était de faire rapport au chancelier des. 


lettresdegréce, de noblesse, etc. ,,Une 
charge dé grand audiencier. Il y avait 
deux grands madienciers.“ 
AUDITEUR. s. m. (Zuhôrer, der), 
Celni qui écoute un discours, une lec- 
ture, dans quelqne assemblés. ,,Ce 
a toujours un grand nom- 
d'anditeurs. Il satiaft extrême- 
ment ses auditeurs. I1 émeut, il atten- 
rit auditeurs. La lecture de sa 
. endormit la plupart des audi: 
lise prend quelquefois pour Dis- 
diple, ,,Ce professeur a beancçoup d'au- 
dteurs, n'a point d'audissurs.“ 
nAuditeur bénévole, Audiseur qui 
«it favorablement disposé. IL se, dit 
musi de, Celui qui vient écouter un 
miître par goût et sans s'astzeindne à 
l'assidaité, 


whnäiteur des comptes,“ ONeler de 
des comptes, dont la fonç- 


don était de voir et d'examiner les, 


s'y rendaient, et qui lui 

voyés. , Une charge d'au- 

diteur.des comptes.“ Voyez Rivs- 
PBESDAIRE, 

Avira (Audilor), est aussi Le 
titre de certains ofBciers de judicature 
qui assistent aux audiences d'une conr 
royale on d'un tribunal de première 
instance, mais qui n’ont point voix dé- 
Dibétatire. On dit aussi, adjectivement, 
Tige auditeur, Conseiller auditeur, 
Les jiges auditeurs sont aujourd'hui 
rppriaés, 


nânditenr an conseil d'État,“ Fonc- 
dnnaite établi auprès du conseil d'État 
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on d'une grande administration, >oue U ne faut qu’ane augée, qu'une demi- 
y faire une sorte de noviciat, et y \e- augée de plâtre pour boucher ce trou.“ 
quérir la. connaissance des affair #,| AUGET. s. m. (Vogelnäpfchen, 
axant d'être appelé à de plus hav. | das). Sorte de petite auge où l'on met La 
emplois. ,,Auditeur au ‘onseil d’Éta*, | rangeaille des oiseaux que l'on nourrit 
Anuditeur de première de second: | en cage. ,, Auget de bois, de f#ience. 
classe.‘ Eà n'y a plus rien dans l’auget." 
Aupiræun (Auditor), dans certains.) LL se dit aussi Des petits vaisseaux. 
pays, est également Un titre de charge, | aXtachés à la circonférence de certaines 
d'emploi. ;,L'auditeur d'un cardinal, | rones bydrauliques (Hinne; Radtrüg- 
Axuditeur de la nonciatuye,‘ lein),. 
nAuditeur de rote.“ Voyez Rore. IL signifie encore (Mühltrogschuh), 
AUDITIF, 1VE, adj, (Gehor...). | L'éxtrémité. de 1n trémie d'un moiilin, 
Qui appartient à l'organe, de l’ouie. H,| par où le grain coule et se distribue 
s'emploie surtout en termes d'Anato- |: sur les meules; 
mie. ,,Le nerf auditif, Le conduit au- AUGMENT. s. m. T. de l'ancien 
ditif. Artères auditives.“ Droit. Il ne s'employait que dans cette 
AUDITION, s.f, (Hüren;. Anhüren, | locution, ,, Augment de dot“ (Gegen- 
das). Aetion d'entendre, ,, Expliquer | vermächtniss, das), La portion des. 
comment .se fait l'audition. U est dif- | biens du mari que la loi permettait de 
ficile de juger d’une pièce de théâtre | donner à la feyume survivante, dans les 
à une simple audition, à la première | pays de Droit écrit. ,,Dans les pays 
audition." de droit coutumier, l'angment de dot 
Auoirion (das Abhôren; Verhôr), | s'appelait Douaire.‘ 
est aussi un terme de Procédure, qui Auconenr (Æugment ; Vorsylbe ; 
s'emploie dans ces deux locutions : | Sylbenverlängerung), en termes de 
nL'audition, des témoins,“ L'action | Grammaire, se dit d'Une addition qni 
d'ouïr des témoins, en justice; et, „au⸗ | se fait au commencement d'un temps 


dition de compte,“ Action d'ouir, et 
d'examiner un compte, 

AUDITOIRE, s, m. (Hôraaal; Au- 
ditorium, das). Le lieu, l'enceinte où 
une assemblée se réunit pour éconter 
des discours prononcés en public. IL 
se dit plus particulièrement Du lien où 
l'on plaide, dans les tribunaux. ,,L'au- 
ditoire d'un tribunal. Quvrir l'audi- 
toire, Un”vaste auditoire. Dès qu'il 
fat entré dans l'auditoire,‘ 

I siguifie aussi (die Zuhôrer), L'as- 
semblée de tous ceux qui écoutent une 
persoqune parlant on lisant en public. 
nCe. professeur, ce prédicateur a 1ou- 
jours un bel auditoire, un nombreux 





de verbe, dans certaines langues, telles 
que le grec et le sanacrit, On l'emploie 
surtont en parlant De la conjugaison 


| grecque, ,, Angment syllabique,* Celui 


qui consiste dans l'addition d’une syl- 
labe, comme Fruxror, je frappais, im- 
parfait de rünre, je frappe. ,, Augment 
temporel,‘ Celui qui consiste dans le 
changement d'une brève en longue, 
comme dprfoy, je bornais, de op{Çw, 
je borne. 

AuomenrT (Augment), on termes 
de Médéciue, désigne La période pen- 


| dant laquelle les symptômes d'une ma- 
| ladie prennent de l'accroissement, 


AUGMENTATIF, IVE. adj. (ver- 


auditoire. Les applaudissements écla- | mehrend; verstärkend\, T. de Gram. 


têrent dans tout l'auditoire,‘ 


AUG 
AUGE,. 5.1. (Trog; Krippe, die). 


IL se dit De certaines particules et de 
certaines terminaisons, servant À aug- 
menter le sens des noms ou des verbes. 
»Très, fort, etc., sont des particules 


Pierre ou pièca de bois crensée, qui | augmentatives dans notre laugne. La 
sert à donner à buire et À mauger aux | langue italienne a plusieurs terminai- 


chevaux, et à d'antres animaux dame- 
stiques. ,,Mener boire les chevaux à 


sons augmentatives.‘ 
AUGMENTATION. 5.1. (F'ermeh- 


l'auge. Donner à manger aux cochous | rung; Vergrôsserung; Erweiterung, 


daus l'aug, 


die). Accroissement, addition d'une 


F' n1$ aussi d'Un vaisseau de bois, | chose à une autre de même genre. ,,Aug- 
les maçons délayent leur | mentation de gages. Nouvelle augmen- 


din » 
rer, used Kalktrog). ,,L'auge | tation de traitement, L'augmentation 


d'ug maçon, Porter l'auge, Cet archi- 
tecte a commencé par porter l’auge et 
per tailler la pierre, pour connaître 
taux les détails de la construction.“ 

Proverb., ,, J'aimerais mieux porter 
l’auge, mieux vaudrait porter l’auge, 
que de faire ce métier-là,“ se dit Pour 
marquer le mépris qu'on fait d'un em- 
ploi. 

Aro as (Gerinne; Mühlgerinne), au 
pluriel, se dit de Certaines rigoles de 
bois ou de pierre, qui servent ordinai- 
rement à faire tomber l'eau sur la rôue 
d’un moulin, pour la mettre en mou- 
vement, 

AUGÉE. s. f. (ein Trog voll). Ce 
que peut. contenir une auge de maçon, 





des revenus, Augmentation de fortané, 


| La guerre produisit une augmentation 


dans le prix des denrées coloniales, 
IL a fait bien des augmentations à cette 
maison, Il faut payer les améliorations 
et augmentations. 

AUGMENTER, v. a. (vermehren; 
vergrôssern; erweitern). Accroître, 
agrandir, rendre une chose plus grande, 
plus considérable, en y joignant une 
autre chose de même genre, „Ul ang- 
mente son revenu tous les jours, Ji a 
bien augmenté sa maison, son train, sa 
terre, Augmenter le prix. Augmenter 
le nombre, Augmenter sa dépense, 
Augmenter ses largesses. Augmenter 
uv litre, Il ne fant pas diminuer la 
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récompense, quand on augmente Île 
travail.‘ 

I se dit aussi en parlant Des per- 
sonnes, et signifie, Augmenter leur 
traitement, leur salaire (besser stellen; 
mehr Lohn geben). ,, Augmenter un 
domestique, Angmenter un commis, 
nnemployé. Ces ouvriers veulent qu'on 
les augmeute, Cet homme ne restera 
pas, si on ne l'augmente, Vous allez 
être augmenté. 

U est souvent nentre; et alors il si- 
gniâe, Croître en qualité, en quantité, 
en intensité (wachsen; zunehmen),. | 
nSes richesses augmentent tous les 
jours. Sa fortune est augmentée du 
double. Le froid va en augmentant. 
Le mal angmente tous les jours.“ El 
s'emploie avec le pronom personnel, 
dans le même sens, ,,Leurs richesses 
s'angmentent, Mon mal s'augmente." 

I1 signifie également, Hansser de 
prix, en parlant De certaines denrées 
(aufschlagen; im Preise steigen). 
»Le sucre augmente. Les vins ont 
beauconp augmenté.‘ 

AuonEnNTÉ, é£. participe (vermehrt 
u. 8. 1n.). 

AUGURAL, ALE. adj. (Augur...; 
Wahrsager.….). T. d'Antiq. rom. Re- 
latif aux augures, aux présuges; ou 
Appartenent à l'augure. ,,La science | 
augurale. Les livres augnraux. Bâton 
angural. Toge augurale.“ | 

AUGURE.s.m.(Wahrsagerei; Vo- 
gceldeuterei; Vorbedeutung, die), Pré- 
sage, signe pur lequel on juge de l’ave- 
nir. Chez les anciens Romains, ilse disait 
principalement Dn présage qu'on tirait 
de l'observation des oiseaux. Parmi 
nous, il se dit de Tont ce qui semble pré- 
sager, indiquer quelque chose que ce 
soit. ,, Bon augure, mauvais augure. Au- 
gnre sinistre, Augure funeste. Prendre 
à bon augure, à mauvais angure, Cet 
événement est un bon augure, est d'un 
bon augure, est de bon augure. Le 
médecin a tiré bon augure de cette crise. | 
J'en conçois un favorable, un heureux 
augure. Vous présumez que mon en- 
treprise réussir, j'en accepte l’augure.“ 

Fig. etfam., ,,C'est un oiseau de bon | 
angure ,“ se dit D'un homme dont Lar- 
rivée fait prévoir quelque bonne nou- | 
velle. On dit, dans un sens contraire, | 
»C'est un oiseau de mauvais augure.“ | 

Avoune(Augur; Vogeldeuter; Vo- | 
gelschauer), se dit anssi, en parlant | 
Des Romains, de Celui dont la charge | 
était d'observer le vol ét le chant des | 
oiseaux, et la manière dont mangenient | 
les poulets sacrés, afin d’en tirer des | 
présages. ,L'augure, étant consulté, | 
répondit... La dignité d'angure était | 
eu grande considération parmi les Ro- | 
mains. L'angure public. Le collége | 
des augures. Bâton d'augure. | 

AUGURER. y. a. (aus einer Sache | 
muthmaassen ; prophezeien). Tirer | 
une conjecture, un présage de certaines | 
observations que l'on a faites ou de 
certains, signes que l'on a remarqués, 
»Qu'augurez-vous de leur silence? Je 
n'en augure rien de bon. Je n'en au- | 
vure rien de mauvais: Qu'en pouvez- 











AUGUSTE 


vous augurer? J'en augure bien, Jen 
augure mal.‘ 

Aucun, Ée, partic. (prophezeiet). 

AUGUSTE, adj. des deux genres 
(erhaben; gross; ehrwürdig). Grand, 
imposant, respectable, digne de véné- 
ration. ,,Le très-anguste sacrement de 
l'antel. Cet auguste empereur. Cette 


tête auguste, Votre auguste personne. 


Une anguste protection. En son au- 
guste présence, Dans ce temple augu- 
ste. Dans cette auguste assemblée, 
Cette auguste cérémonie, Ce palais a 
quelque chose d'auguste. Aspect au- 
guste. L'auguste vérité." 

AUGUSTIN, INE. s. (Augustiner; 
Augustinerin, der, die). Religieux, 
religieuse qui suit la règle de Baint- 
Augustin. ,,Un couvent d'angustins. 
Les petits augustins. Les grands augu- 
stins. Les augustines de Sainte-Marthe 
à Rome.“ 


* AUJ 


AUJOURD'HUI. adr. de temps 
(heute), qui signifie Le jour où l’on 
est. „Ul arrive aujourd'hui à midi, 11 
a fait bien chaud aujourd'hui. Au- 
jourd’hui qu’il est paissant, il pourra 
vous servir. U part dès aujourd'hni. 
Ce n'est pas d'uujourd’hni que nous nous 
connaissons. La journée d'aujourd'hni 
est plus belle que celle d'hier, La fête 
d'aujourd'hui, Le saint d'aujourd'hui. 
IL n'a la fièvre que d'aujourd'hui. On 
a remis l'affaire à aujourd'hni, Ce sera 
pour aujourd’hni, J'ai différé jusqu'à 
aujourd’hui où jusqu’aujourd'hui à vous 
donner de mes nouvelles.“ 

IL s'emploie aussi substantivement, 
»Aujourd'hni passé, ils ne seront plus 
reçus à faire leurs offres, Nous avons 
tout aujourd'hui pour prendre nos me- 
sures.“ 

»D'aujourd’hui en huit, en quinze, 
etc.;“* Dans huit jours, dans quinze 
jours, etc., à compter d'aujourd'hui. 

AusounD'nur (heut su Tage; jetst; 
in unsern Zeiten), signifie quelquefois, 
À présent, au temps où nons sommes. 
»Cela se pratiquait autrefois, mais an- 
jourd'hui on en use autrement. Les 
jeunes gens d'aujourd'hui, La mode 
d'aujourd’hni.“ 

IL sert également quelquefois à dé- 
signer Un temps quelconque pat rap- 
port à un autre qui-en est fort rappro- 
ché; et, dans ce sens, on l'oppôse or- 
dinairement à Demain ou à Hier, „Au- 
jourd’hui elle vent une chose, demain 
une autre, Aujourd'hui sur le trône, 
et demain dans les fers. Ce qui fut bien 
hier peut-il être mal aujourd'hni ? “ 


AUL 


AULIQUE.s.f. (Streitschrift, die), 
Thèse que soutient un étudiant en théo- 
logie, lorsqu'on lui donne le bonnet 
de docteur. „Il a soutenu sou aulique.* 

AULIQUE, adj. des deux genres 
(Heichs...). 11 se disait autrefois, en 
Allemagne, D'un tribunal qui avait une 
juridiction universelle et en dernier 
ressort sur tous les membres et sujets 


AUMONIER 


de l'émpire germanique, pour les cu, 

ses qui devaient y être portées. 
n»Conseil aulique“ (Reichshofratk), 

Tribunal particulier de certains prince 


| d'Allemagne, ,, Conseiller anlique ,* 


tr — — — — — — — — — — — 


Membre d'un conseil aulique. ,,Les 

ducs de Bavière avaient un conseil an. 

lique.“ | 
AULNAIE. s.f. Voyes Avwars, 
AULNE. s.m. Voyes Avxe. 
AULNÉE. s.f, Voyes Avnis, 


AUM 


AUMAILLES. ad), f. pl. (Hornoieh, 
dds). T. d'anciennes Contumes, } ve 
disait Des bêtes à cornes, comme boeuts, 
vaches, taureaux, „Un troupeau àÿ 
bêtes anmailles.“ 

AUMÔNE. s.f. (Almosen, dai). Ge 
qu'on donne anx pauvres par charité 
»Aumône publique. Aumône de pain 
et de vin. Faire laumône, Donner 
l'aumêne. Il voulait racheter ses pé. 
chés par l'aumône. Donner par mmbne, 
Donner en aumône, Iistribuer des on. 
mônes. Multipliér les aumônes, fa 
recommander aux aumônes des gens 
charitables. Vivre d'aumêne. Un trore 
pour les aumônes, Le tronc des an. 
mônes. Être réduit à l'aumêne, Être 
à l'aumône, Être à l’aumône de la ps- 
roisse. Faire du bien à des pauvres 
honteux, c’est une belle aumône, nn 
aumône bien employée, bien placée, 

„n dérobe l'aumône aux pauvres“ 
se dit D'un homime qui demande l'as. 
mône par pure fainéantise. 

En Jurispr, féod., ,,Terrés tene 
en franche aumône, qui relèvent « 
franche aumône,“ se disait Des terres 
et des rentes données à l'Église pur le 
roi ou par quelque seigneur, sans autre 
obligation que de reconnaître qu'on les 
tenait de celui qui les avait données. 

Aunône (Geldbusse; Geldetrofi), 
en termes de Pratique, se disait autre. 
fois d'Une peine pécuniaire à laquelle 
la justice condamnait, en certains cas, 
ceux qui perdaient leur procès, Il 
fut condamné à une aumône.“ 

AUMÔNER, v. a. (für die drmm 
£eben). T.de Pratique ancienne, Payer 
une somme aù profit des pauvres, en 
vertu d'une condamnation judiciaire, 
nÂAumôner cent écus aux pauvres, On 
ne condamne plus à aumôner.“ 

AUnÔNÉ, ÉE. part. (für die 4rmm 
gegeben). 

n Être aumêné,“ Être condamné à 
aumôner. 

AUMÔNERIE, s, £. (Almosenont; 
Almosenpflege). Charge d'aumônier. 
II se disait particülièrement, dans les 
abbayes, de Certain bénéfice clanstral, 
affecté à la distribution des aumônes. 
»L'aumônerie de Saint-Denis en France, 
L'aumônerie de St.-Germain des Prés." 

»La grande aumônerie (Grossalme- 
senicrsiwürde, die) de France,“ Le 
charge de grand anmônier; et La de- 
meure, l'hôtel du grand aumônier, 

AUMÔNIER. IÈRE. adj. (mildthë- 
tig [gegen die Armen]). Qui fait s0% 
vent l’anmôêne aux pauvres. ,,Ce prinet 
était fort aumônier, Elle est 
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nluière.“ Il a vieilli, et ne s'emploie 
maistemaut que dans ce nom propre, 
vfaint Jean l'Aumônier, 
AUMÔNIER. s. m. (Æimosenier ; 
dinosempfleger , der). Ecclésiastique 
dut la fonction ordinaire est de distri- 
hdar les aumônes de ceux à‘qui il est 
unché, de leur dire la messe, de faire 
lh prière du soir et dm matin, etc. 
Onnad aumônier de France. Premier 
smaduier du roi. Aumônier ordinaire 
durei. Aumônier de quartier, Anumô- 
nier ducommun. Aumônier de la reine. 
L'amênier d’un évêque, L'aumôaier 
d'une princesse, d’un grandseignenr,“ 
IL se dit également Des ecclésiasti- 
ques attachés à certains corps, à cer- 
tains établissements, pour y remplir 
des fonctions analogues à celles des 
eurés (Prediger). L'aumônier d'un ré- 
giment, d'un hôpital, d'un collége, 
d'une prison. L'aumônier d’un vais- 
oi 


Fan. 

AUMÔNIÈRE. s. f. (Gürteltasche, 
die), Sorte de bourse qu'on portait an- 
ciennement à la ceinture, 

AUMUSSE. s. {. (Peismantel, der). 
(Quelques-uns écrivent, Aumuce). 
Fourrure dont les chanoines, les cha. 

etles chantres se couvrent quel- 
quefois la tête, et qu’ils portent ordi- 
nafrement sur le bras. ,,Porter l’au- 
musse. Aumusse de petit-gris. L’an- 
masse des chapelains et des chantres 
diffère de celle des chanoines.‘ 


AUN 


AUNAGE. s. m. (Ellenmaass, das), 

Mesarage à l'aune; Nombre d’aunes 
que coatientune pièce d'étoffe, de toile, 
ete. Faire bon aunage. L'annage n’est 
pas bon. Ce marchand gagne sur l'au- 
nage. Vérifier l’'aunage d'une pièce de 
toile. L'annage des pièces de drap dif- 
fre suivant les manufactures.‘ 

AUNAIE. s. m. (Erlenpflanzung ; 
Erlenwäldchen , das). (Quelques-uns 
écrivent, Aulnaie). Lieu planté d’au- 
set. Ji y & une belle aunaie sur le 
bord de cette rivière.‘ 

AUNE. s. f. (Elle, die), Mesure an- 
cienne qui a trois pieds huit pouces de 
longaeur, sept pouces environ de plus 
que le mètre, et dont se servent encore 
baaneoup de fabricants et de marchands. 
s“Mesarer à l’aune. Vendre À l’aune. 
Cette pièce de toile a vingt aunes. Une 
tune et demie. Une demi-auue. Demi- 
auae. Demi-quart. 

N signifie anssi (Stab}, Le bâton de 

longueur dont on se sert pour 
meswer. ,,Aune ferrée par les deux 
bouts, Aune brisée Aune étalonnée.s 

M se dit encore de La chose mesurée 
(Elle). Une aune de drap. Une aune 
de toile, de dentelle, de ruban,“ 

Pror., , Au bout de l'anne faut le 
drap,“ Toutes choses ont leur fin; 
Îl ne fant ni s'étonner ni s’affliger de 

voir qu'elles viennent À manquer, 
quand on en a nsé autant qu'on le pou- 
vait. 

Prov.et Gg., Les hommes ne se 
mesurent pas à l’aune.“ JL ne fant pas 
fager de leur mérite par 1ear taille. 
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Prov. et fig., ,, Mesurer les autres : d'ane autre, ,,Cette jeune personne a 


à son sune “ (Elle, Mauss), Juger d'au- 
trui par soi-même. On le prend ordi- 
nairement en mauvaise part. Il croit 
toujours qu'on vent le tromper; il me- 
sure les autres à son anne. 

Prov. et fig., Savoir ce qu'en vant 
Vaune,“ se dit en parlant Des choses 
que par expérience on sait être difi- 
ciles, fâcheuses, pénibles, de grande 
dépense, etc. ,,Il a eu des procès, il 
sait ce qu'en vaut l’aune. J'ai passé 
par là, je sais ce qu’en vant l'aune.“ 

Prov. et fig., Tout du long de 
laune,“ Beaucoup, excessivement, 
„On Va battu, il en a eu, on lui en a 
donné tout du long de l'aune, S'il perd 
son procès, il en aura tout du long 
de l’aune. Il a fait débauche, il en a 
pris, il s’en est donné tout du long de 
Faune.“ 

AUNE, s. m. (Erle, die). (Quelques- 
uns écrivent, Auine). Arbre qui croît 
dans les lieux humides, dont le tronc 
s'élève quelquefois à une fort grande 
hauteur, et dont le bois est très-utile 
dans les arts. ,,Planter des aunes. 
Des tuyaux de bois d'aune. Des sa- 
bots d'aune.* On le nomme aussi 


ergne. 

AUNÉE. s. {. (Alant, der). (Quel- 
ques-uns écrivent, Aulnée), T. de Bo- 
tan. Plante de la famille des Compo- 
sées, dont la racine, aromatiqne et 
amère, est employée en médecine 
comme stomachique, 

AUNER. v.a. (mit der Elle messen; 
œusmessen), Mesurer à l’aune. ,,Auner 
une pièce de toile, une pièce de drap. 
Auner fidèlement, Ce marchand aune 
bien, aune mal.“ 

Auné,ée. partic, (gemessen). 

AUNEUR. s. m, (Éllenbesichtiger, 


Maassaufseher, der), Officier établi | 


pour avoir inspection sur l'aunage, 
Il y avait autrefois, à Paris, un corps 
de vingt-quatre jurés auneurs.‘ 


AUP 


AUPARAVANT. (zuvor; vorher), 
Adverbe qui marqne Priorité de temps. 
“Si vons voulez vous en aller, dites. 
nous suparavent ce qu'il faut faire, 
Je l'en avais averti longtemps aupara- 
vant. Un mois, un an auparavant. 

AUPRÈS. (nahe bei; neben), Pré- 
position de lieu qui marque Le voisi- 
nage, la proximité, „Sa maison est 
auprès de la mienne. La rivière passe 


auprès de cette ville. IL est logé auprès 


du palais, Quand il est en colère, il 
ne fait pas bon auprès de lui, I vient 
d'auprès du palais, d'auprès de la place 


Royale. J1 ne pniétre admis auprès du | 


prince, Il ne put être introduit chez 
le priace, pour l'entretenir, 


nAvoir accès, avoir nn libre accès | 


auprès (ct) d'une personne ,“ Avoir la 
facilité de Ani parler, de l’entretenir 
quand on vent, 

Fig., Trouver protection auprès 
(bei) de quelqu'un,“ Eu être protégé. 


Aurnès (bei), se dit aussi en parlant | 


Du séjour, de la présence habituelle 
et fr d'une personue auprès 





toujours vécu auprès de ses parents. 
Mon fils est depuis plnsieurs jours au- 
, près de moi. Ce malade a auprès de 
| lui un médecin très-habile. 11 y a heau⸗ 
| coup à profiter auprès de lui. L'am- 

bassadeur de sa majesté Britannique 
auprès du roi de France. J'ai auprès 
de moi un domestique fort intelligent. 
Ce précepteur n'est plus anprès de 
mes enfants, On l'a mis auprès de tel 
_ prince, On l'a ôté d'auprès de ce jeune 
| prince.‘ 

Aurnès (beï), signifie encore, figurd- 
ment, Dans l'esprit, dans l'opinion de 
quelqu'un. ,,11 est fort bien auprès du 
roi, auprès des ministres. Sa faveur 
auprès da prince. I1 cherche à me nuire 
auprès de vons. Se justifier anprès de 
quelqu'un. 11 m'a noirci auprès du mi- 
nistre. Je ferai valoir auprès de Ini tous 
les services que vous avez rendus à sa 
cause,“ 

Il signifie aussi, Au prix, en com- 
paraison de (im Vergleich; gegen). 
»Votre mal n'est rien auprès du sien. 
La terre n'est qu'un point auprès du 
reste de l'univers. 

Aurnès (nahe dabei; daneben),s’em- 
ploie quelquefois comme adverbe, ,,Je 
ne puis voir cela, si je ne snis auprès, 
si je ne suis tout auprès. Sa cabane 
était isolde: auprès, coulait une source 
d’eau vive.“ 

Prov., fig. et pop., „Si vons n'en 
voulez point, conchez-vons auprès,‘ 
se dit À une personne qui refuse ne 
offre que l'on croit raisonnable. 


AUR 


AURÉOLE. s. f. (Glorie; Heiligen- 
schein; Lichtschein, der), Cercle lu- 
minenx dont les peintres entourent or- 
dinairement la tête des saints, 

N signifie, fignrément , Le degré de 
gloire qui distingue les saints dans le 
ciel. ,,L'auréole des martyrs. L'auréote 
des vierges,“ 

AURICULAIRE. adj. des deux gen- 
res (Ohren....). Qui a rapport, qni 
appartient à l'oreille, ,,Nerf auricn- 
laire. Conduit auriculaire. Veines au- 
riculaires,‘ 

»Doigt auriculaire, Le petit doigt 
de la main, parce que sa petitesse per- 
met de l'introdnire dans l'oreille. 

» Témoin auriculaire,‘ Témoin qui 
a oui de ses propres oreilles ce qu’il 
dépose. ,,Confession auriculaire,“ Con- 
fession qui se fait en secret à l'oreille 
du prêtre. . 
|  AURILLARD, adj. Voyez On1L- 
: LARD. 

AURIQUE. adj. f. (=; [von einer 
Art Segel|). T.de Marine. Il se dit Des 
voiles qui ont quatre côtés ou ralin- 
gues, sans être d'une forme carrée. 
| Les voiles des longres, celles des chas- 
| se-merdes sont des voiles auriques. 








AUROCHS, 5. m. (Auerochs; Ur- 
| ochs ;'der), Espèce de taureau sauvaga 
qu’on appelle autrement Ure. 

AURONE. s. I. (Eberraute, die). 
T. de Botan. Espèce d'armoise, arbuste 
| que Von cultive dans les jardins à causa 
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de l'odenr citronnée de ses feuilles, et 
qui a presque les mêmes qnalités qe 
l'absinthe, 

AURORE, s. f. (Morgenrothe, dia), 
La lueur brillante et rosée qui paraît 
dans le ciel, avant que le soleil soit 
sur l'horizon. ,,Le lever de Laurore. 
Avant l'aurore. L'aurore commençait 
à paraître, L'éclat de l'aurore. Les 
anciens avaient fait de l'aurore une di- 
vinité, 

Poétiqnem. et par personnification, 
nL'Aurore aux doigts de rose, Les 
pleurs de l'Aurore,“ La rosée du ma- 
tin, 

Fig., C’est l'aurore d'un beau jour,“ 
se dit [un événement heureux qui 
aunonce un plus grand bonhenr. 

«Coulenr d'anrore,* Espèce de janne 
doré. ,Taffetas, satin couleur d'au- 
rore.* Par ellipse, , Un ruban aurore, 
du satin aurore, etc. 

Aurore boréale (das Nordlicht), 
Phénomène laninenx qui paraît quel- 
qnefors, la nuit, dans le ciel, du côté 
du nord, 11 y a aussi des Aurores au- 
strales. 

Aurore (Moræenrôthe; Entstehen; 
Aufblühen), se dit figuréiment, dans 
le style élevé, Du commencement de 
certaines choses. J'ai vu l'aurore de 
ce beau règne. L'aurore de la vie, Ce 
beau génie était à son atrore,‘ 

Une beanté dans son aurore,‘ Une 
belle personne qui est très-jeune, 

* Aunone (das Morgenland), signifie 
quelquefois, surtont en poésie, Le Le- 
vant, les pays qui sont à l'orient. ,,Du 
couchant à l'aurore. Les climats de 
l'anrore, 


AUS 


AUSCULTATION. s. f. (Anhôren ; 
Wahrnchmen durchs Gehôr). T. de 
Physiologie, Action d'éconter, de pré- 
ter l'oreille attentivement pour perce- 
voir lessons, ,,C'est par l’anscuitation 
que les médecins reconnaissent cer- 
taines lésions internes.* Voyez Sré- 
THOSCOPE, 

AUSPICE. s. m. (Vogeldeuterei; 
Forhedeutung, die). Terme générique 
qui désignait, chez les Romains, Di- 
vérses manières de consnlter et de ron- 
naître l'avenir, lesqnelles formaient, 
parmi les augnres, trois ordres diffé- 
rents. Prendre les auspices par le vol 
des oiseaux, par le chant des oiseaux, 
por Ja manière dont mangeaieut les 
poulets sacrés. Les Grecs et les Ro- 
mains attachaient beaucoup d'impor- 
tance aux auspices, Heureux auspice, 
Les auspices lui furent favorables, lui 
furent contraires. Les succès des gé- 
néraux étaient rapportés anx auspices 
desemperenrs qui les avaient chofsis.* 

Fig., , Sous d'henreux auspices, sous 
de tristes, sons de fâcheux auspices‘ 
{ Vorbedeutung ; Vorseichen), Dans 
des circonstances qui présagent quel- 
que succès, où quelque revers, quelque 
malheur, etc. 

Fig., Sous les auspices (Leitung) 
de quelqu'un, Sous sa conduite, avec 
sou appui, sa favenr, sa protection. 


AUSSITOT 


»T'entreprendrai cette affaire sous vos 
auspices. Il entra dans la carrière des 
armes sous les auspices de ce général, 
de ce prince.‘ 

AUSSI. adr, (auch), Pareillement, 
de même, ,, Vous le voulez, et moi 
aussi,‘ 

U s'emploie souvent pour Encore, 
de plus (dbherdis; noch). ,,1 lui a 
donné telle chose, et cela aussi. Dites- 
lui aussi de ma part qu'il fasse cette 
déimarche.s 

Ji siguifie quelquefois (darum ; des- 
halb ; ebenso), C'est pouvanoi, à canse 
de cela. ,,ILsert nn maître qui le traite 
mal, aussi le veut-il qnitter, Ces étoffes 
sont belles, aussi coûtent-elles cher, 
Il en use mal avec tont le monde, aussi 
tout le monde l’abandonne.“ 

Il sert encore à marqner La confor. 
mité, lerapport d'une proposition avec 
celle qui précède (aber auch). Il fant 
être reconnaissant, aussi l’est-il, El 
aurait en tort d'en user de la sorte, 
aussi ne Pa-t-il pas fait. Il a été volé 
la nuit; mais aussi pourquoi n'a-1-il 
personne pour garder sa maison ? 

nAussi bien (ebenso; sudem), sert 
à rendre raison d'une proposition pré- 
cédente, ,,Je ne veux point y aller; 
aussi bien est-il trop tard, Je n'ai que 
faire de l'en prier; aussi bien ne m'é- 
couterait-il pas. Aussi bien il n’en fera 
rien.“ 

Ausst (ebenso), est souvent terme 
de comparaison, et signifie, Autant, 
également. „I est aussi sage que vail- 
laut. Il est aussi affable que son frère 
est bourru, 11 vit aussi magnifiquement 
qu'un prince, Ikest aussi à plaindre 
que vous, Il voit anssi clair dans cette 
affaire que personne, Celivre est esti- 
mable, mais il y en a d'aussi bons, 
Cet ouvrier ne travaille plns anssi bien 
qu'antrefois, ne travaille plus aussi 
bien. Je sais cela aussi bien que vous. 
I faut éconter les pauvres aussi bien 
que les riches.‘ 

nAussi peu (eben s0 wenig), sert 
à marquer Une certaine égalité de pri- 
vation on de modicité entre deux per- 
sonnes. „J'eu ai aussi pen que vous, 
L'un est aussi pen nécessaire que l’au- 
tre. Ils ont anssi peu d'argent l'an que 
Vantre.* 

Ausst (so), se prend quelquefois 
pour Tellement, à cepoint. ,, Comment 
un homme aussi sage a-t-il fait une pa- 
reille faute ? 

AUSSITÔT, adr, de temps (s0- 
gleich), Dans le moment même, sur 
Vheure, ,,J'irai aussitôt, Ou envoya 
chercher Le médecin, il arriva anssitôt, 
tout aussitôt. Aussitôt après votre dé- 
part.“ 

Il est quelquefois préposition (s0- 
bald ; sobald als). , Aussitôt qu'il aura 
fait, Aussitôt qu'il m'aperçat, il vint 
à moi.“ 

Par ellipse, Aussitôt votre lettre 
reçue, j'ai fait votre commission,“ Aus- 
sitôt que j'ai en reçu votre lettre. 

Prov., , Aussitôt dit, aussitôt fait“ 


AUTANT 
cntion de quelque chose, On dit dans 
un sens analogue, ,, Aussitôt pris, aus- 
sitôt pendu. 

AUBTER. s. 0. (Siüdwind, der). (On 
prononce PR), Nom que les Latins don- 
naient an vent du midi, et qui est usité 
quelquefois dans la poésie française. 
»Le pluvieux, l'humide, l'impétueux 
Auster,‘ 

AUSTÈRE. adj. des deux genres 
(streng). i est rigoureux pour Je 
corps, et qui mortifie le sens et l'esprit. 
—— serre) acception, il se dit surtont 

des doctrines et des tiques reli- 

gieuses. , Religion pad ze Eègle au- 
stère, Jeñne austère. Mener une vie 
austère. Faire une pénitence sustère. 
1 garde un silence anstère.“ 

H signilie anssi (streng; räuh}, Sé- 
vère, rude. ,, Homme austère. Moeurs 
anstères. Mine austère, Visage aus- 
tère. Vertu austère, Doctrine , morale 
austère, Conduite austère, Un austère 
devoir.‘ 

Ï1 se dit, dans les Beanx-Aris, Den 
caractère de gravité qui exclut les 
agréments (ernst). ,,Ce peintre a pré- 
féré 1e genre anstère au genre gracieux. 
L'architectnre d'nne prison, d’un ar- 
senal, doit avoir quelque chose d'en- 
stère,s 

AusrÈne (herbe), en termes de Phy- 
sique, se dit D'une certaine saveur âpre 
et astringente. „La plupart des fruits 
sanvages sont d’un goût austère, sont 
austères an goût, Le coing à ume sa. 
veur austère, Vin austère.“ 

AUSTÈREMENT. adv. (streng; 
rauh), Avec austérité. ,, Vivre, jeûner 
austèrement,s 

AUSTÉRITÉ. s. f. (Strenge, die), 
Rigneur qu’on exerce sur son €o 
mortification des sens et de l'esprit. 
»Ce religieux n’a pu supporter l’amsté- 
rité de sa règle. Faire, pratiquer, ex- 
ercer de grandes anstérités, Il y avaît 
beancoup d’'anstérité dans ce mones- 
stère.s 

11 signifie aussi, Sévérité (Strenge;: 
Rauhheit ; Ernst). ,,L'austérité de Ca- 
ton. L'anstérité de ses moeurs, L'ansté- 
rité de la vertu romaine, L'astérité 
des lois. Rebuter par l'austérité des 
préceptes, 

AUSTRAL, ALE. adj. (südlich; 
Süd ....). Méridional ; qni est du côté 
d'où souffle le vent du midi, nommé 
Auster en latin. ,,Le pôle austral, 
L'hémisphère anstral. La partie au- 
strale du zodiaque. Les terres austra- 
les.‘ 


AUT 


AUTAN,. s. m. (Südwind, der), Veut 
du midi, 11 ne s'emploie guère qn'en 
poésie, et pour signifie, Un vent vio- 
lent, ,,L'antan furieux, La fureur des 
ântans, Le souffle des autaus. Braver 
les antans.f 

AUTANT, adv, (ebensoviel, souci 
als). 11 sert à marquer Égalité de va- 
leur, de mérite, de nombre, de quan- 
tité, d’étendne, ete, ,,Ce diamant vant 


(gesagt, gethan), se dit Pour expri- | autant qne ce rubis. Je donnerai de 
mer une grande promptitude daus l'exé- | cette maison autant qu'an autre, C'est 


AUTANT 


unt d'épargné. Il s’estime autant 
* autre. Je suis, je crois être au- 
trot que vous. IL est modeste antant 
q'hsbile, 11 boit autant d'eau que de 
vis. ll ne fait pas autant de froid 
quhiér. Ce vase contient autaut que 
Fintre, 1 y avait autant d'hommes 
qudelemmes. Tous ses disçonrs sont 
satont d'impostares. J'irai chez vous 
autant de fois qne vous vondrez. Au- 
fant il a de vivacité, autant vous avez 
de nonchalance. S'il a fait cela, j'en 
puis faire antant. Autant qu'il est pos- 
sible, Autant que faire se peut.f 

Fan., „Il en à autant qu'il en peut 

r* se dit D'un homme qui a trop 
Le aussi D'un homme qui a.été bien 
battu. 

Pror. et fg., ,,Antant lui en pend 
à l'oreille,“ 11 pourra bien lui en ar- 
river autant, 

Prov., ,, Autant de têtes, autant d'a- 
tis,“ Ântant il y a de personnes, au- 
tant il y a de manières de yoir diffé- 


rentes. 

Absol. et fam. (eben sogut), ,,Cela 
est fini, ou autant vaut; c’est un homme 
mort, on autant vaut,“ On peut con- 
sidérer cette chose comme finie, cet 
lomme comme mort. 

Pror. et fig., Autant (gleichvie!) 
taut être mordu d’un chien que d’une 
digne,“ Entre deux choses égale- 
meñt muisibles, on n’a pas de choix à 
faire, 

Pror. et fg., ,, Autant (gleichviel ; 
chensoguf) vaut bien battu que mal 
batta,* Il y a des choses où il ne faut 
point s'épargner, quoi qu'il en puisse 
arriver. 

Elliptiq., , Autant faire cela sur-le- 
champ que de différer,“ Autant vaut 

faire cela que, etc. La suppression de 
Faut après Autant est assez fréquente 
dus certaines phrases familières où 
il est facile de le suppléer, „Il a per- 
du nenf cent quatre-vingt-dix francs, 
wiaut dire mille francs. 

Pror.et fig., ,, Autant en emporte le 
rent, se dit en parlant De promesses 


suxquelles on n’ajoute pas foi, ou De 
menaces dont on ne crajut point les 
effets. 

Popul., ,, Autant comme autant“ 
(gleichviel), Également, en même quan- 
té. ,,L en meurt tous les ans autant 
comme autant.“ Cette location a vieilli, 

sAutantbien, ef Autant mal,“ Aussi 
bien, aussi mal, ,,[l est autaut bien à la 
cour qu'on y puisse être. Il s'en est ac- 

quitté autant mal qu'il se pouvait.“ Ces 
locations vieillissent: on dit, ,, Aussi 
bien, anssi mal.‘ 

Avrayr(so gut, so viel, so weit als), 
signifie encore, Seloü, à proportion. 
Je le défends autant que je puis, tont 
aataut que je puis, Travaïllez autant 
qevous pourrez. Autautque j'en puis 
juger. Autant qne je puis me rappeler, 
Ua prince n'est grand qu'autant qu'il 
est juste, Je ne le ferai qu'antant qu’il 
me l'anra permis. 

D’AuTANT. loc. adv. et fam. (in dem- 
selben Verhältniss; eben sovicl; um 
+), Dans la même proportion. „Dou- 


AUTEL 


nez-moi cent écus, vous semes quitté 
d'autant, On a élevé cette maison d'un 
étage, et baissé cette autre d'antant, 
11 parle beaucoup, mais il mange d’au- 
tant, Cela ons soulage d'autant, Pen- 
dant qu'il disçourait, je dormais d’an- 
tant. 

Fam,, ,, À la charge d’antant, à char- 
ge d'autant, À conditiou de rendre la 
pareille, 

Absol, et fam., ,,Boire d’antant,“ 
Boire beaucoup. ,,Né songeons qu’au 
plaisir, et buvons d'autant.‘ 
 D'AuTANT que. loc. conjonclive et 
fam. (in so fern ; in sowcit), Vu, at- 
tendu surtout que. »À votre place je 
n'irais point là, d'autant que rien ne | 
vous y oblige.“ 

„Et d'autant que‘ (weil; da), Parce 
que, comme, „Et d'autant que c’est 
mon pupille, je dois veiller à ses in- 
térêts. Cette locution, qui a tout à | 
fait vieilli, s'employait surtout en style | 
de Pratique et de Chancellerie. 

D'AUTANT PLUS, (um so mehr) lo- 
cution adverbiale qui sert à relever 
l'importance d'un motif de penser on 
d'agir, ,, Montrez-vons désintéressé 
dans cette affaire, vous en serez d'au- 
tant plus estimé. fl agissait avec d’au- 
tant plus de chaleur, qu'il était animé 
par la reconnaissance, Je lui en ai 
d'autant plus d'obligation, que je ne 
lui avais rien demandé, Je suis d’an- 
tant plus disposé à le servir, qu’il m'a 
lui-même obligé, Je le crois d'autant 
plus, qu’il est homme de bien.“ Voyez 
PLus. | 

D'AUTANT MIEUX. (um s0 besser) 
locution adverbiale qui signifie à peu 
près la même chose que D'autant plus. 
Je l'eu aïme d'autant mieux, Je sais 
la chose mienx que lui, ét d'autant 
mieux que j'en ai été témoin oculaire.“ 

D'AUTANT moixs, (um s0 weniger) 
lacution adverhiale qui s'emploie dans 
un sens contraire à celui des deux lo- 
cutions précédentes, „II en est d'an- 
tant moins à craindre. 11 mérite d’au- 
tant moins vos bontés, qu'il paraît en 
faire pen de cas.“ | 

AUTEL, s, m. (Altar , der). I se 
dit en général d'Une sorte de piédestal 
ou de table de pierre destinée princi- 
palement à l'usage des sacrifices, 
»Dresser, élever un autel. Consacrer 
des autels. Embrasser les autels. Pro- 
faner les antels. Se prosterner devant 
les antels, an pied des autels. L'en- 
cens fnmait sur les autels. Les antels 
des fanx dieux, Conduire la victime 
à Vantel. Les cornes de l'autel, L'au- 
tel de Jupiter, de Mars, etc. Un antel ! 
de gazon. Chez les Hébreux, il y avait | 
un autel des holocaustes, et un autel 
des parfums.‘ | 

Fig., ll mérite qu'on lui élève, | 
qu'on lui dresse des autels,“ IL est | 
digne des plus grands honneurs, des 
plus grands témoignages de la recon- | 
naissance pnblique. 

AurTez (4ltar), se dit particulière- 
ment, chez les Catholiques, de L'espèce 
de table où l’on célèbre la messe, Un 
autel dédié à la sainte Vierge. L'autel | 
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do la Vierge. Un grand autel. Un pe- 
tit antel, Table d'autel. Nappe d’au- 
tel. Le dessus de cet autel est de pierre, 
de bois,etc, On met ordinairement des 
reliques sous les pierres d’antel, Un 
devant d'autel, Un ornement d'autel, 
Les marches de l'autel. Le prêtre est 
à l'antel, Servir à l'autel, S'approcher 
de l'autel pour communier, Les saints 
antels.‘ 

»Le sacrifice de l'autel, le saint sa- 
crifice de l'autel“ (Messe), La messe. 

nLe saint sacrement de lautel,* 
L'encharistie, 

“Le maître-autel où grand autel 
(Hochaltar), Le principal autel de 
chaque église, qui est placé dans le 
choeur.‘ 

n»Autel privilégié“(Freialtar), Au- 
tel où il est permis de dire la messe 
des morts, les jours où on ne peut la 
célébrer aux autels qui ne sont pas pri- 
vilégiés. 

nAutel portatif“ (Tragaltar), Pierre 

plate et carrée, bénite selon les for- 
mes ordinaires de l'Église, pour cé. 
1ébrer la messe en pleine campagne. 
* Prov. et fig., ,,Qui sert à l'autel, 
doit vivre de l'autel,‘ ou simplement, 
»Le prêtre vit de l'autel,“ I] est juste 
que chacun vive de sa profession. 

Prov.et par exagérat., ,, Il prendrait 
sur l'autel, sur le maître autel,“ se dir 
D'un homme qui prend effrontément 
tout ce qu'il pent, et partont où il pent. 

Fig., ,Élever autel contre autel,‘ 
Faire un chisme dans l'Église, on dans 


quelque communauté. 11 signifie, par 


extension, Opposer son crédit, sa puis- 
sance, au crédit, à la puissance d’une 
antre personne; ou Former une entre- 
prise rivale d’une autre déjà formée. 

AvureL (Altar; Kirche), signilie aus- 
si figurément, surtout au pluriel, La 
religion, le culte religieux. ,,Ils s’éri- 
gèrent en défenseurs de Vautel et du 
trône. Attaquer, renverser les antels, 
Respecter les autels. Cet impie avait 
juré la ruine des antels. Combattre 
pour ses autels, Les ministres des au- 
tels.‘ 

Prov. et fig., ,, Ami jusqu'aux au- 
tels, Ami à tout faire, excepté ce qui 
est contraire à la conscience, à la réli- 

on. 

AvuTeL (Altar), en termes d’'Astro- 
nomie, Constellation de l'hémisphère 
anstral. 

AUTEUR, s.m.(Urhebcr, der), Ce- 
lui qui est la première cause de qnel- 
que chose. ,,Dieu est l’auteur de Ja na- 
ture, Jésus-Cunisr est l'auteur de 
notre salut, Les anteurs de la sédition, 
de la conjuration furent punis. On ne 
connaît point l’auteur de cette nouvelle, 
Vous êtes l'anteur de ma ruine. On n'a 
pu découvrir l'antenr de ce forfait. I 
ne fut que l'instrument du crime; un 
tel en est l’auteur, le premier, le vé- 
ritable auteur,“ 

»Les auteurs (der Stamm) d’une 
race, Ceux dont elle est sortie. 

»Les auteurs de nos jours,“ Notre 
père et notre mère. 


Auraur (Erfinder), siguifie aussi, 
21% 
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Inventeur. L'auteur d'une découverte, 
d'uu procédé. ,,Il est l'auteur de ce sy- 
stème. Les auteurs des opinions nou- 
velles, L'auteur d'un projet.‘ 

Aureun (Autor; Verfasser), se dit 
æarticulièrement de Celui qui a fait un 
ouvrage de littérature, de science ou 
d'art, ,,L'auteur de ce Livre est incon- 
nu. Cette musique est d’un auteur cé- 
lèbre. Après la pièce, le public deman- 
da le nom de l'auteur, Quel est l’au- 
teur de ce tableau? On le dit aussi 
Des femmes. Cette dame est auteur 
d’un fort joli roman.‘ 

Ii signifie absolument, Celui qui a 
écrit quelque ouvrage, ou qui écrit ha- 
bituellement des ouvrages (Schriftstel- 
der; Autor). „Bon auteur, Mauvais, 
médiocre auteur. XL s'est fait auteur, La 
condition, la vie, le metier d'auteur, 
La réputation, la célébrité, la gloire 
decet auteur. Auteur ancien. Auteur 
moderne. Auteur classigne. Auteur 
grave, Auteur frivole. Auteur drama- 
tique. Auteur grec, latin, italien, arabe. 
Auteur approuvé, Auteur orthodoxe. 
Auteur apocryphe. Auteur anonyme. 
Auteur pseudonyme, Auteur original. 
Les auteurs sacrés. Les auteurs pro- 
fanes. Autenr contemporain.‘ On dit 
adjectivement, dans ce sens, ,,Une 
femme auteur.“ 

U signifie quelquefois, par exten- 
sion, L'ouvrage même d’un auteur. 
„Läre un auteur. Commenter, expli- 
quer, critiquer un auteur, Entendre les 
auteurs, Citer un auteur. Complier des 
auteurs. Collection, choix des auteurs 
grecs, etc, Étudier les bons auteurs.“ 
_ AurTeur (Gewährsmann), en ter- 
mes de Jurisprudence, Celui de qui on 
tient quelque droit, „On lui dispntait 
la possession de cette terre, il fit ap- 
peler ses autenrs en garantie,‘ 

Aureun (Gewährsmann), signifie 
égalemert, Celui de qui on à appris 
quelque nouvelle, ,,C'est mon anteur, 
Je vous nomme mon anteur, Je vous 
cite mon auteur, Il ne veut pas dire 
son auteur, En ce sens, on dit aussi 
D'une femme, ,,C'est elle qui est mon 
auteur.“ 

AUTHENTICITÉ. s. f. (Echtheit ; 
Glaubwürdigkeit; Rechtskräftigkoit, 
die), Qualité de ce qui est anthentique. 
»L'authenticité de cette pièce n’est 
point contestée, L’authenticité d’un 
fait, d’une nouvelle. L'authenticité des 
livres sacrés, Cet écrit a un caractère 
d'authenticité, porte un caractère d'au- 
thenticité,‘ 

AUTHENTIQUE. adj. des deux 
genres eng rechtskräftig , 
-beständig). 11 se dit Des actes re- 
çns, dressés par des officiers publics, 
et avec la solennité requise, ,,Acte 
authentique. Pièce authentique, Con- 
trat authentique. Écrit authentique, 
Titre authentique, Preuve authentique, 
Attestation, renonciation, déclaration 
authentique.“ On dit dans nn sens ana- 
logue, ,,Copie authentique. 

U se dit substantivement, an femi- 
min, de La minute d'un acte ou écrit 


AUTHENTIQUE 


»J'ai vu l’anthentique et la copie, On 
trouve l’authentique de cette pièce dans 
les archives, Ce sens est maintenant 
pen usité. 

AuTusnTIQuE (beglaubigt; glaub- 
würdig), signifie aussi, Certain, dont 
la vérité ou l'autorité ne pent être con- 
testée. ,,Un fait authentique. Une hi- 
stoire authentique, Des traditions au- 
thentiques. Déclaration authentique. 
Témoignage authentique, Passage au- 
thentique.‘ 

Daus le Plain-chant, ,,Mode au- 
thentique.“ Voyez Mons. 

AUTHENTIQUE, s. f. (die Au- 
thentica | Name einer alten Geseta- 
sammlung), Nom de certains fragments 
de lois émanées de Justinien, lesquels 
ont été insérés dans le Corps de droit 
romain. ,,Les Authentiques de Justi- 
nien. Les Novelles et les Authentiques. 
L'authentique, Si qua mulier.‘ 

AUTHENTIQUEMENT. adverbe 
(echt; glaubwürdig ; rechtskräftig), 
D'une manière authentique, , Un traité, 
un contrat fait authentiquement,‘ 

AUTHENTIQUER. v. a. (beurkun- 
den; beglaubigen). T. de Droit an- 
cien. Rendre authentique, I ne se di- 
sait guère qu'en parlant Des actes où 
l'on faisait mettre l'attestation des ma- 
gistrats, et le sceau public. ,, Authen- 
tiquer un acte. 

Selon le Droit romain, ,, Authenti- 
quer (nach dem Inhalte der Authen- 
tica bestrafen) une femme,“ La dé- 
clarer atteinte et convaincue d'adul- 
tère. 

AUTRENTIQUÉ, ÉE. participe (beur- 
kundet, : — 

AUTOCÉPHALE, s, m. (unabhän- 
giger, selbstständiger Bischof). Nom 
donné par les Grecs anx évêques qui 
n'étaient point sujets à la juridiction 
des patriarches., 

AUTOCHTHONE, s. m. (Urbewoh- 
ner, der). T. d’Antiquité, qui est usi- 
té en parlant des Grecs, ou, d'après 
eux, pour désigner Les premiers habi- 
tants d’un pays, et les distinguer des 
peuples qui sont venus s'établir dans 
le même lieu. Il est synonyme d’{bo- 
rigenc. 


1 est aussi quelquefois adjectif des | 


deux genres, ,,Un peuple autoch- 


thone.‘ 


AUTOCRATE. s. m. et AUTO-; 


CRATRICE s.f, (Selbstherrscher, der; 
Selbstherrscherin, die). Celui, celle 
dont la puigance ne relève d'ancune 
autre: titre du czar ou empereur de 
Russie, ou de la czarine, quand c'est 
une femme qui règne. ,,Autocrate, au- 
tocratrice de toutes les Russies,‘ 
AUTOCRATIE, s. f. (Selbstherr- 
schaft, die), Gouvernement d'un seul, 
exercé avec une autorité absolue, in- 
dépendante, illimitée. 
AUTO-DA-FÉ. s. m, (#utodafe; 
Ketsergericht; Glaubensgericht, das). 


Mot emprunté de l'espagnol, et qui si- | 


gnifie, Acte de foi, Cérémonie, dans 
laqnelle l'inquisition faisait exéenter 


AUTOPSIE 


qui condamnaient su supplt 

— — Un —* 
volte l'humanité, Assi 

to-da-fé.s in 

AUTOGRATHE. adj. des d À 
res (cigenhändig [geschrichen) à 
didactique. Qui est écrit de la mais 
même de l’auteur, , Lettre antographe, 
Manuscrit autographe,“ 

H s'emploie quelquefois substantire. 
ment, au masculin, ai 
graphe“ (Urechrift). vin 

AUTOMATE, s, m. Automat ; 
Selbstgetriebe ; Selbsttrichwerk, das) 
Machine qui a en soi les principes à 
son mouvement, , Une horloge est un 
automate. Quelques philosophes ont 
prétendu que les bêtes ne sont que des 
automates.‘ 

Il se dit plus communément, aujour. 
d'hui, Des machines qui imitent le mon. 
vement des corps animés (Autenat. 
»Un aütomate fort curieux.“ Dans ce 
sens, on l’'emploie souvent comme ad. 
jectif des deux genres. „Le flüteur 
automate, le canard automate de Van 
| causon.‘f 

Fig. et fam., „C'est un automate 

(Dummkopf; Strohkopf), se dit D'une 
pérsonne stupide. 

AUTOMATIQUE. adj. des deux 
genres (sich selbst bewegend; auts. 
matisch). T. de Physiologie et de M4. 
decine, Il se dit Des mouvements qui 
s'exécutent sans la participation de la 
volouté, ,,La circulation du sang est 
un mouvement automatique, 

DU se dit aussi Des mouvements qu'en 
malade exécute sans but (wnailikur. 
lich). 

AUTOMNAL, ALE. adj. (herbit. 
lich; Herbst.….., ). (On prononce l'M), 
Qui appartient à l'automne, ,,Plantes 
automnales. Fièvres automnales, La 
partie automnale du bréviaire,“ Cells 
qui contient l'office des trois mois de 
l'automne, Il n'a point de pluriel on 
masculin, 

AUTOMNE. s. m. et £. (Herbst, der), 
(On prononce futonne). Celle des qua- 
tre saisons de l’année qui est entre l'été 
et l'hiver, ,,Un bel antomne, Un au. 
tomne fort sec. Une automne froide et 
pluviense. Une automne ventense. An 
commencement de J’automne, À la fa 
de l'automne, L'automne est une sai- 
son tempérée. L'automne est la belle 
; Saison pour les fruits, Des fruits d'an- 

tonne.‘ 

N signifie figarément, L'âge qui pré- 
cède la vieillesse, ,,Être dans son an · 
tomne ([Lebens -] Herbst). 

AUTONOME. adj. des deux geures 
(autonomisch; frei), Titres des villes 
grecques qui avaient le privilège de se 
gouverner par leurs propres lois. 

AUTONOMIE. s. f. (Selbstragie- 
rung; Eigenregicrung, die), Liberté 
dont jouissaient, sous les Romains, les 
villes grecques qui avaient conserté le 
droit de se gouverner par leurs propres 

| lois. 
AUTOPSIE, s. f. (Ænschauung; 








} ] 0 ses jugements. 11 s'emploie surtout en | Beschauung ; Selbstheschauung, die), 
authentique (Urschrift; Original). parlant De l'exécution des jugements ! Vision intuitive; état de l'âme dans k- 
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quil, suivant les païens, on avait un 
commerce intime avec la divinité. 

Aurorsie (Leichenschau; Besich- 
tigurg ; Oeffnen, das), en termes de 
Médecine, Inspection de toutes les par- 
sies d'un cadavre, examen de l’état où 
elks se trouvent. ,,On a ordonné l'au- 
topsie de ce cadavre. L'autopsie n'a 
fourui aucune preuve d'empoisonne- 
ment, Procès-verbal d'autopsie.“ 

AUTORISATION. (4uforisation; 
Gutheissung ;  Bevollmaächtigung, 
die). Action par laquelle on autorise, 
on accorde la faculté, la permission 
de faire quelque chose. ,,La femme ne 
peut accepter une donation sans l'an- 
torisation de son mari. Il à agi sans 
mon autorisation. Vous n'avez pas be- 
soia de son autorisation pour faire cela. 
Les sociétés anonymes ne penvent exi- 
ster qu'avec l'autorisation du roi. De- 
mander, obtenir, accorder une autori- 
ation. a 

AUTORISER. v. a. (bevol/machti- 
ga). Donner autorité. ,,C'est le roi 
qi autorise les magistrats,“ Dans ce 
wns, il a vieilli. 

Il siguifie ordinairement, Accorder 
ls pourvoir, la faculté, la permission 
de faire quelque chose (berechtigen; 
œutorisiren). , Une femme ne peut con- 
tracter, si son mari ne l’autorise, ne. 
l'y amorise. Une femme qui s'est fait 

autoriser par justice. Autoriser une 
sociétlsnonyme par ordonnance, Vous 
m'avez amiorisé à faire cette démarche. 
Je vous autorise à lui dire que... 

11 signifie, par extension, Mettre en 

droit de faire une chose, en fournir un 
motif, ua prétexte (berechtigen; er- 
lauben). ,Traitez-le sévèrement, vous 
y'êtes autorisé par La conduite déloyale 
qu'il à tenne à votre égard. La con- 
Sauce que vous m'accordez m'autorise 
à vous dire que... Par vos propos in- 
discrets, vous autorisez cet enfant à 
wmblier ses devoirs.‘ 

1 s'emploie souvent en parlant Des 
choses (gutheissen ; billien). ,,C'est 
me action que les lois autorisent, Au- 
riser une démarche, Autoriser des 
sbus. Antoriser des violences, des 
excès, Leurs criminelles tentatives 
intorisent la sévérité de ces mesures. 
L'exemple des chefs autorisait le relé- 
chement de la discipline, 

I s'emploie avec le pronom persou- 
vel, et signifie, Acquérir de l'autorité, 
-Lescontumes s'antorisent parle temps, 
et seguièrent force de loi.‘ 

Lsignife plus ordinairement (sich 
rm" setzen; sich festsetsen; 
wélich werden), Prendre droit on pré- 
texte de faire quelque chose. „Il ju- | 
stifiait leur conduite, pour s’autoriser | 
à les imiter, Il s’autorise de votre 
exemple, de vos maximes, pour agir 
de la sorte.“ 

AvrTonss, 6e. partic, (œutorisirt; 
berechtigt ctc.). ,, Femme dûment au- 
torisée de son mari.‘ 

AUTORITÉ, s. f. (Macht ; Gewalt, 
die), Pouvoir où droit de commander, 
d'obliger à quelque chose. ,,L'añtorité 
des magistrats. L'autorité des lois, 


AUTORITE 


L'autorité spirituelle, L'autorité tem- 
porelle. L'autorité dn roi. L'autorité 
royale. L'autorité absolue, L'autorité 
souveraine, Autorité paternelle, Avoir 
de l'autorité. Se maintenir en autorité. 
Abuser de sou autorité. Abus d’auto- 
rité. Se prévaloir de son autorité, In- 
terposer son autorité. Cela s'est fait 
par autorité publique. Blesser l'auto- 
rité des juges. User d'autorité, Perdre 
son autorité. Conserver, maintenir son 
autorité. Étendre son autorité. Sous 
votre autorité, Parantorité de justice. 
Un coup d'antorité, Agir d'autorité. 
Prendre un ton d'autorité, Homme sans 
autorité, De notre pleine puissance et 
autorité.“ 

» 1 veut tont emporter d'autorité “ 
(mit Gewalt durchsetsen), se dit D'un 
homme accoutumé à parler, à agir d'une 
manière impérieuse, 

“Faire une chose de son autorité 
privée“ (cigenmaächtig handeln), La 
faire sans en avoir le droit, ou sans 
observer les formes accoutumées. 

AuTonTÉ (Gewalt; Macht), se dit 
aussi, absolument, de L'administration, 
du gouvernement considéré principa- 
lement dans ses rapports avec les ci- 
toyens. ,,Les agents de l'autorité. Cen- 
surer les actes de l'antorité. IL y fut 
contraint par décision de l'autorité. 
Recourir, s'adresser à l'autorité. L'au- 
torité supérieure.‘ 

nLes autorités (die Machthaber; 
Behorden; Vorgesetsten) constituées,“ 
ou simplement, ,,Les autorités,“ Les 
magistrats, les hants fonctionnaires 
chargés d’une partie quelconque de 
l'administration publique. ,,Les auto- 
rités assistèrent en corps à la cérémo- 
nie. Le respect dû aux autorités con- 
stituées. Les autorités civiles et mili- 
taires.“ 

AuroniTé (Ansehen; Einfluss), sig- 
nife en outre, Crédit, considération, 
influence. ,,I1 a bien de l'autorité dans 
ce corps, dans sa famille, Être en 
grande autorité.‘ 

IL s'applique Aux choses, dans le 
même sens (Ansehn; Einfluss). ,,Ces 
opinions ont acquis beaucoup d'autorité. 
De telles circonstances donnent à cette 
preuve, à ce témoignage une grande 
autorité. L'antorité de ses paroles.‘ 

11 signifie anssi — glaub- 
würdiger, entscheidender Ausspruch), 
Le sentiment d'un auteur, ou d’un per- 
sonnage important, que l’on rapporte 
pour confirmer ce que l’on dit, ,, Vous 
trouverez plus d’une autorité dans les 
Pères pour appuyer votre sentiment. 
Alléguer des autorités, J'ai cent bonnes 
autorités pour prouver ce que j’avance. 
11 affirme cela sans autorité. 

wFaire autorité," Faire loi, servir 
de règle en quelque matière, ,,Les dé- 
cisions de ce jurisconsulte font auto- 
rité. Un si médiocre écrivain ne fera 
jamais autorité,“ 

AUTOUR (um; herum). Préposi- 
tion qui sert à marquer La situation 
de ce qni environne nn objet, ou Le 
mouvement de ce qui en fait le tour, 
nAatour de sa personne. Ils se ran- 


= 
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gèrent autour de lui. Autour de la 
tête. Antour du bras. Autour de la 
place. Autour de l'église. Rôder tout 
autour d’une maison.‘ 

11 se dit figurément, tant au sens 
physique qu'au sens moral (um; her- 
um). ,,Ce prince a autour de Jui des 
gens qui le trompent. J'igunorais les 
événements qni se passaient autour de 
moi, Cet écrivain tourne trop long- 
temps autour de la même idée. Vous 
tournez autour de la question, vous ne 
la résolvez pas, vous l'éludez.f 

Prov. et fig., , Tourner autour du 
pot,“ Biaiser, nser de détours au lieu 
d'aller au fait. ,,Pourquoi tant tourner 
autour du pot? expliquez-vous nette- 
ment, [1 ne fait que tourner autour du 
pot.“ 

Auroun (um; herum; bei), signifie 
quelquefois, Auprès, et marque une 
idée d'Attachement, d'assiduité. ,,C'est 
une personne si charitable, qu'elle est 
contiauellement autour des malades. 
IL est toujours autour d'elle.“ 

I1 s'emploie quelquefois adverbiale- 
ment et sans régime (rings herum; 
rundumher). ,,Le palais était fermé; 
autour, veillait une garde nombreuse. 
Ilregardait tout autour sion le suivait.*f 

»lci autour“ (hier herum), Dans le 
voisinage. „U loge quelque part ici 
autour, 

AUTOUR. s. m. (Habicht, der). 
Oiseau de proie, du genre de ceux qu'on 
nomme, en Fauconnerie, Oiseaux de 
poing. Autour passager où de pas- 
sage. Tiercelet d'autour. Faire voler 
un autour. Paître un autour. Dresser 
un autour au leurre.“ 

AUTOURSERIE. s. f, (Habicht-, 
abrichtung, die). L'art d'élever et de 
dresser des autonrs,‘ 

AUTOURSIER. s. m. (Habichtab- 
richter, der). Celui qui fait profession 
d'élever et de dresser des autours. 

AUTRE (ander). Adjectif des deux 
genres, qui marque Distinction, diffé- 
rence entre les personnes ou les choses, 
et qu'on emploie ordinairement avec 
ellipse du nom auquel il se rapporte, 
lorsque ce nom est déjà exprimé dans 
la phrase, ,, Connaissez-vous mon autre 
soeur? I1 amena son frère et deux au- 
tres personnes, N'aver-vous que ces 
deux enfants? j'en ai encore un autre, 
deux autres. Tel homme recherche ce 
que tel autre méprise. Il fant appeler 
un antre médecin. Il paya deux de ses 
créanciers, mais il ne donna rien aux 
autres, Je garde ce cheval, et je vons 
cède Pantre. On ne peut comparer cet 
animal À aucun autre, L'épée d'une 
main et le pistolet de l'autre, Quelle 
autre chose voulez-vous de moi? C'est 
autre chose que j'exige, Entre autres 
choses. Votre hahit est usé, il fant en 
acheter un autre, Ce que vons ne ferez 
pas dans un temps, vons le ferez dans 
nn autre, Revenez une autre fois. Sou- 
vent il est gai; d'autres fois il est 
morne et sombre, Autre chose est une 
simple affirmation, autre chose est une 
affirmation avec serment. Autre ext 
promettre, autre est donner, L'une ct 
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l'autre saison est favorable. J'ai par- 
cowra l'une et l'autre région. Des cla- 
meurs s'élervèrent dans l'une et dans 
l'autre armée, D'une et d'autre ma- 
nière, Aller de côté et d'autre. Nous 
nousreverrons autre part. Voyez PART, 

J1 s'emploie dans le même seus avec 
l'article, comme mne sorte de relatif, 
et s'oppose à L'un, les uns, on à quel- 
que autre terme analogue (der, die, 
das andre). ,,Dés deux livres que vous 
me demandez, voici l’un, voilà l’autre, 
Des deux frères, l’un a pris Le parti 
de l'Église, et l'autre le parti de l'épée. 
Is sont morts l'un et l'autre, ls ne 
sont morts ni l'un ni l’autre, L'un et 
l'autre y à manqué. L'un et l'autre 
sont venus. Ni lun ni l'autre ne vien- 
dra. Ni l'un ni l'autre ne viendrout. 
Les uns et les autres, Je veux l'un et 
l'autre, les uns et les autres. Prenez 
ceux-ci, et laissez-moi les autres, Je 
prends les miens, et je laisse tons 16* 
autres. Àl est chez l'un ou chez l'autre. 
I y a une grande différence entre l'un 
et l'autre, Il en veut à l'uu et à l'au- 
tre. Lis étaient les uns noirs, les au- 
tres blancs. Les uns allaient à droite, 
d'outres à gauche, d’antres dans tous 
les sens. Be louer l'un l’autre. Ils se 
baïssent l’un l'autre, À l'envi l'un de 
l'autre. Elles médisent l'une de l'antre, 
Is étaient aigris l’un contre l'autre. 
Us paraissent faits, ils sout nés l’un 
pour l'autre. Il ue faut pas preudre 
l'un pour l’autre, confoudre l'un avec 
l'autre, Ils se succédaient les uns aux 
autres. S'unir l'un à l'autre, Fun avec 
l'autre. Ils sont dupes les nus des 
autres.‘ 

nC’est nn autre homme, tout un autre 
homme, ou mieux ,,un tout antre 
homme ; il est devenu tout autre, je le 
trouve tont autre,“ se dit D'qn homme 
qui a changé en hien on en mal, Qn 
l'emploie le plus ordinairement en 
bonne part. 

Fam. ,,Parler de choses et d'autres,“ 
B'entretenir, parler de diverses choses. 
“Nous parlämes de choses et d'autres, 
mais il ne fut nullement question de 
vous.“ 

wii dit d'une façon et il fait d'une 
autre,“ Ses discours et ses aciions ne 
s'accordent pas. 

Fam., L'autre jour“ (neuldich; un- 
langrst; dicser Tage), désigne indé- 
terminément Un des derniers jours qui 
ont précédé celui où l'on parle. ,,J'ai 
rencoutré, l'autre jour, monsieur votre 
frère. 

Prov., , Autres temps, autres soins,“ 
D'antres circonstances demandent une 
conduite différente, ,, Antres temps, 
autres moeurs,‘ Les mouurs, les usages 
changent avec le temps, 

Fan., ,,Nous antres, vous antres,“ 
Nous, vous, 

Fam., ,,L'an vaut Vautre; ils sont 
aussi bons et aussi mauvais l'un qne 
l'outre; qui voit l'un voit l'autre,‘ I 
n'y » pas de différence de l'un à l'autre, 
Oa dit aussi, ,,11 y en à d'uus et dan- 
tres,“ Il y en à de bons et de mauyais. 

Fam, ,,C'est tout un ou tout autre,“ 
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11 n'y à point de milieu, il n'x à point 
à choisir entrù les deux propositions 
qui sont faites. 

#»L'un dans l'autre, l'un portant Vau- 
tre (eins in’s andre gerechnet; eins 
das andre übertragend), En compen- 
saut l'an avec l'autre, „Ces objets 
coûtent tant, l’un daus l'autre, lun 
portant l'antre.* 

Fam, 11 n'en fait pas d'autres,“ se 
dit D'un homme qui fait quelque sot- 
tise on commet quelque étourderie, et 
signifie, qu'il lui arrire souvent d'en 
faire de pareilles, 

Fam., ,,L en sait bien d’autres,“ IL 
est capable de hien d'autres tours. 

Fam., ,, J'en ai vu bien d’autres," 
J'ai vu des choses bien plus extraordi- 
naires que celle‘là, 

Faom., „En voici bien d'un autre ou 
d'une autre,“ Voici une chose encore 
plus surprenante; Voici une chose à 
lagnelle où ne s'attendait pas. 

AuTre (anderer; ein gansanderer), 
signifie aussi, Supérieur en mérite, plus 
important, de pins grande conséquence, 
»L'homme que vous me citez est habile, 
mais celui dont je vous parle ést bien 
un autre homme, Levin de Mâcon est 
bon, mais celui do Beaune est bien d’au- 
tre vin, est tout un autre vin, Vons 
loger, passe; mais vous nourrir, c’est 
une autre faire, Il avait été mis en 
prison pour dettes, mais on l'accuse 
maïntenant d'avoir volé : c'est bien une 
autre affaire." 

Prov. et fig., , C'est une autre paire 
de manches, voici bien une autre paire 
de manches,“ C’est une autre affaire, 
voici bieu une autre affaire,“ 

AuTrEe (andere, der, die, das [su'ei- 
te]), se dit aussi dans le sens de Second, 
pour exprimer la ressemblance, l'éga- 
lité, la conformité qu’il y a entre denx 
personnes ou entre deux choses. ,,C'est 
un autre Alexandre, un autre César, 
I le regarde comme un autre lui-même, 
Cette ville est nn antre Paris.‘ 

IL s'emploie quelquefois absolument, 
pour dire Une autre persoune, en gé- 
néral, sans en désigner ançcune en par- 
ticulier, ,,J'aime mieux que vous l'ap- 
preniez d'un autre qne de moi, Quel- 
que autré vous lé dira mieux qne moi. 
Quel autre s’en serait avisé? À votre 
place, nn autre se serait empressé de 
venir, Tout autre que lui ne s’en serait 
pas si bien tiré, C’est à lui que je venx 
avoir affaire, et non à d'autres, D'au- 
tres sauraient vous flatter; moi, je vous 
dis la vérité,“ 

„Les autres (die andern), Les au- 
tres personnes en général, autrui. „II 
est plns aisé d'être sage pour soi qne 
pour les autres. Vous rejetez toujours 
la fante sur les autres, Il se mélie tou- 
jours des autres.“ 

Fum., ,,Être toujours chez l’un ou 
chez l'autre,“ Être souvent en visite 
chez les diverses personnes que l'on 
connaît, 

Pop,, , Comme dit l'autre, comme dit 
cet autre, Comme on dit, II fant, 
comme dit l’autre, souffrir ce qu'on ne 
peut éviter,“ 
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* Pop., Ah! cet autre Écoutez ce que 
nous dit cet autre“ s'emploient Pour 
faire entendre que Fon ne croit pas 
aux paroles de quelqu'un, et pour Hi 
témoigner une sorte de mépris. 

Fam., „A d'autres! (Possen/ macht 
das einem Andern weist) Allez conter 
ces histoires, ces sornettes à d’autres, 
je w'y crois point. 

Fam., „Je ne conuais autre, C'est 
une personne que je connais beaucoup, 

AUTREFOIS, adv, (ehemals ; wor- 
mals; sonst; vor Alters). Aneienne- 
ment, jadis, au temps passé. ,,On 
croyait autrefois que... On voyait 
autrefois... C'était autrefois ka cou 
tume, Vous prétendiez autrefois que. 
Les hommes d'antrefois étaient, dit-on, 
plus robnstes que ceux d'anjourd'hui.“ 

AUTREMENT. adv, (onders: œuf 
andre Weise). D'une autre façon, 
“Faisons autrement, Il faut vivre am 
trement, Jene le veux pas comme cela, 
je le veux autrement, Il est fait tout 
autrement que vous ne croyez. IL agit 
autrement qu’il ne parle, U n'agit 
autrement qu'il parle. Cet — 
rapporte le fuit bien autrement, font 
antrement. Ceci est tout antremént 
important ,* Est bien plns important, 

I1 signifie quelqnefois (wo mécht; 
sonst}), Sinon, sans quoi. ,,Dites-Aei 
qu'il soit plus sage, qu'autrement où 
le châtiera, qu'autrement il s'en tros 
vera mal. Il vous a vendu sa propriété 
à telle condition, autrement il n'eit 
pas voulu s’en défaire.“ 

AUTREMENT (nicht sonderlich}, 

cédé de la négative pas, signifie, 
»C'est nn homme qui n'est pas autre- 
ment riche, Il n'est pas autrement dis. 
posé à faire ce que vous lui demandes. 
Est-il malade? Pas autrement, maïs il 
est chagrin. Ce sens est familier, 

AUTRUCHE, s. f. (Strauss , der). 
Grand oiseau, fort haut sur jambes et 
à cou très-long, dont les ailes, aîmsi 
que la queue, sont garnies dé plumes 
molles et flexibles, qui ne peuvent ser- 
vir an vol. ,,Les autrnches vicawent 
d'Afrique. Des oeufs d'autrnche. Les 
plumes d'autrnche servent à faire des 
panaches. IL n'est pas vrai, comme on 
l’a prétendu, que l’antruche digère le 
fer.“ 

Frov. et fig., 11 à nn estomac d'au 
truche, c'est un estomac d'autruche, 
il digérerait le fer,“ se dit D'un grand 
mangeur. 

AUTRAUL. s. m. (die Andern ; an- 
dere Leute) qui n’a point de pluriel. 
Les autres personnes, le prochain. ,,E 
ue faut pas désirer le bien d'autrui, a 
femme d'autrui. Ne fais pas à autrui 
ce que tu ne voudrais pas qui te fût 
fait à toi-même, Juger d'autrui par 
soi-même, Être logé chez autrui, Parler 
par la bouche d'autrui, Vivre, sam 
ser aux dépens d'antrui.“ 

Prov. et pop., ,,Prendre son coeur 
par autrai (fur Andere), Se mettre 
en Ja place de quelqu'en, agir à som 
égard comme en pareil cas nons vom 
drions qu'on agît au nôtre, Cette phrase 
a vieilli, 
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Pro, Mal d'autrai (fremdes Let- 
de) vest que songe,“ Le mal d'autrui 
né nous touche guère, 

Pror. et fig., „Oni s'attend à l’écuelle 
d artrui a souvent mal diné,* Quand 
ou compté sur autrui, on est Souvent 
trompé dans ses espérances. 

Eu termes d'ancienne Chancellerie, 
Saut en autres choses notre droit, et 
autrui en toutes, Et le droit d'autrui 
ca toutes. 


AUV 


AUVENT. subst, m. (Sehkirmdach ; 
Wotterdach, das). Petit toit en sail- 
lie, attaché ordinairement au-dessus 
des boutiques, pour garantir de la pluie, 
Se mettre à couvert de la pluie sous 
ta aurent. 

AVVFRNAVT. s. m. (Auvernutwein, 
der). Nom qu'on donne à certain vin 


d'Orléans. 


AUX 


AUXILIAIRE. adj. des deux genres 
(Hüfs..). Qni aide, dont on tire da 
wesurs. Il est principalement usité en 
—— troupes qu'un prince, qu'un 
latenroie an seconrs d'un autre prince, 
d'un autre État. ,, Armée auxiliaire, 
Troupes auxiliaires.‘ 

N s'emploie aussi substantivement 
(Hüfstrippen). ,,Un corps d'auxiliai- 
res. Ce général fat trahi par ses au- 
xiaires, Quel homme il a été prendre 
pour smxiliaire! Ce parti n'avait pour 
auxiliaires que la fourbe et la violence. 
Un puissant anxiliaire.‘ 

Avxusaume (Hiſfescitwort), en 
termes de Grammaire, se dit Des ver- 
bes qui servent à former plusieurs temps 

des autres verbes. ,, Verbe auxiliaire. 

Avoir et sont les verbes anxi- 

liaires de la langue française.“ On dit 

substantivement, dans le même sens, 

vanxiliaire Étre, l'auxiliaire Avoir. 
AVA 

AVACHIR (5). +. pron. (schlaff; 
olleuveich werden). Devenir lâche, 

nos, sans vigueur. Ïl est populaire et 

æ dit surtont Des femmes auxquelles 
m excès d’embonpoint fait perdre la 
fraîchenr et la vivacité de la jennesse. 

Îl se dit aussi Des étoffes, du cuir, 
d'au habit, lorsqu'ils se déforment et 
s'aflaissent par l'usage. ,,Cet habit 
commence à s'avachir.“ 

Aracut,1e. part. (schlopp; schlaff 

srden). ,,Des bottes avachies.“ 

AVAL. s. m, (Giro; Wechselbürg- 
sthaft, die). T. de Négoce. Souseri- 
pÜon qu'on met au bas d'un effet de 
commente, et par laquelle on s'oblige 

d'en payer le montant, s'il n’est pas 
acquitté par celui qui a sonserit ou ac- 
copté l'efler. ,, Mettre son aval au bas : 
d'une lettre de change, L'aval peut | 
tre fourni par acte séparé. Donneur 
d'aval.s 

AVAL, s.m. T. de la Navigation des 

rivières. IL est l'opposé d'#mont, et 
signifie, Le côté vers leqnel descend 
la rivière, On l'emploie surtout avec 
la préposition De, ettonjours sans Var · 


AVALAISON 
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ticle (hinunter; stromahnvarts). Pays !  Pror. et fig., ,,Avaler des conleu- 


d'aval. Patache d'aval, Le vent vient 
d'aval.“ 

#Ea aval du pont, de la ville, etc,“ 
se dit pour désigner Le côté de la ri- 
vière qui est au-dessons du pout, de 
la ville, etc., dont on parle. 

»Vent d'avalf (4bend-, Westwind), 
se dit, sur les côtes, de Tout vent qui 
souffle de l’un des points compris entre 
le nord-ouest et le sud-ouest, passant 


par l'ouest, surtout lorsque la terre 


est au levant, „Le vent d'aval amène 
presque toujours de la pluie. 


nUn des bateaux allait amont, l’au- | 
tre aval (hinunter ; bergab), L'un mon- ! 
Dans cette, 


tait, l’autre descendait, 
Phrase, qui a vieilli, mont et Aval 
sont employés dans leur signification 
primitive, c'est-à-dire, comme adverbes, 

vAu-L'EAU, loc, adv. (stromab- 


wärts). Suivant le courant de l'eau. | 


#»La barque allait à vau-l'ean, Per- 
sonne ne ramait, nous nous laissions 
aller à vau-l'eau.“ 

Prov. et fig., , L'affaire, l’entreprise 
est allée à van-l'em (rückgangig, 
zu Wasser werden), Elle n’a pas réussi, 
on n’en espère plus rien. 


AVALAISON onu AVALASSE,. s.f. | 


vres“ (Manches verschlucken ; schpei- 
gend ertrageu), Recevoir des dégoûts, 
des chagrins, des mortifications qu'on 
est obligé de dissimuler, dont on w’ose 
se plaiüdre. „A la cour, on avale bieu 
. des conlenvres, 

Fig. et pop., ,, On lui fera avalerce- 
la, On lui fera croire cela, on On lui 
fera endurer cela, „On lui eu fera ava- 
ler bien d’autres.‘ 

AvALER (herunterlassen; schro- 
ten), signifie aussi, Abaisser, faire 
. descendre, ,, Avaler du vin dans la 
cave.“ En ce sens, il est populaire. 

En termes de Jardinage, ,,Avaler 
une branche“ (nahe am Baume 

nehmen, ahhauen), La conper près dn 
tronc, 
|! Surles rivières, (stromabwarts, hin- 
: unterfahren) ,,Ce bateau avale, ce ba- 
tean va en avalant,‘ I1 suit le conrant 
de la rivière, Dans ce sens, qui J 
eilli, Avaler est nentre, 

Avazen (herunterhangen), avee 

. lepronam personnel, signifie, Prendre, 
descendre trop bas, ,,Le ventre de cette 
jument s’'avale.“ 
| AvALÉ, Ée partic. (verschluckt). 
Il est aussi adjectif, et signifie, 


(Wassersturs; Rogenstrom, der). Qui pend ua peu {herunterhangend), 
Chute d'eau impétueuse qui vient des ! ,,Avoir les jones avalées, les épaules 
grosses pluies formées en t@rrents, Ces | avalées. Cette chienne mettra bas bien- 


deux mots sont peu nsités. 


tôt, elle a le ventre fort avalé. Ce 


AvALAIsoN (Ændauern des West- | chien courant a les oreilles bien ava- 
windes), en termes de Marine, se dit | lées,‘ 


d'Un vent d'aval qui dure depuis huit 

jours et plus sans varier, 
AVALANCHE, s. f. (Lawine, die). 

(Qnelques-uns disent, Ævalange). 


Masse considérable de neige durcie qui | 


AVALEUR. s. m. (der Etwas ver- 
schluckt), Celui qui a l'habitude d’ava- 
ler quelque aliment, quelque liqueur. 
#»C'est un avaleur de bonillons, de ti- 
sane, de médecines,“ Il est familier, 


se détache du sommet glacé des hautes : et ne se dit guère que par une sorte de 


montagnes, et roule jusque dans les 
vallées, en détruisant on renversant 
tont sur son passage, ,,La chute d'une 


moquerie, 
Prov. et 5 NnC'est un avaleur de 
pois gris“ (Erzfresser; Viclfresser), 


avalanche, Ce village a été détruit par , C'est nn glouton, c'est un gourmand, 


une avalanche. Ils furent surpris par ! 


une avalanche.‘ 

AVALASSE. s, f, Voyez ATALAI- 
s0x. 

AVALER. v, a. (verschlucken, ver- 
schlingen), Faire passer par le gosier 
dans l'estomac quelque aliment, quelque 
liqueur, on autre chose, ,,Avaler un 
bouillon. Avaler nn oeuf, Il avale les 
morceaux sans mâcher. [ne saurait plus 
rien avaler, Il n’avale qu'avec peine. 
Avaler une arète, un os, une épiugle.,f 


Prov. et pop., „Ne faire que tordre | 
et avaler“ (gierig essen; fressen), 


Manger trop avidement, et avaler pres- 
que sans mächer. 


Fam. et parexagérat., „II avalerait | 


la mer et les poissons,“ se dit D'un 
homme qui a une grande soif, on qui 


Prov. et fig., C'est un avaleur de 
charrettes ferrées“ (Eisenfresser ), 
C'est nn fanfaron.“ . 

AVALOIRE. s. f. (Kehle; Gurgel, 
die), Gosier, U est familier, et ne se 
dit que par plaisanterie, en parlant 
D'un homme qui mange et boit beau- 
coup, , 11 a une belle avaloire, Quelle 
avaloire ! 

AvaLorne (Schwansriemen), se dit 
aussi D'une pièce du harnais des che- 
vaux, qui leur descend derrière les 
cuisses, un peu au-dessous de la queue, 
»Le harnais ne vaut plus rien, l’avaloire 
est tonte rompue, L'avaloire descend 
trop bas, il faut la rehausser.‘ 

AVANCE. s. f. (Forsprung, der), 
Partie de bâtiment qui anticipe sur une 
rue, Sur nne cour, et qui sort de Fa- 


A un appétit insatiable; et quelqnefois, lignement du reste du bâtiment. ,,Le 
au figuré, D'un homme extrémement voyer fera abattre cette avance. 


avide de richesses, 


Prov.et fig., , Avaler le calice, ava- 


ler le morceau“ (den Kelch leeren; 
den Bissen hinunterschlucken ; [in ei- 
nen saucrn Apfel beissen]), Se sou- 
mettre à quelque chose de fächeux, 


malgré la répugnance qu'on y peut ! 


avoir, 


Li signifie aussi (Forsprung), L'e- 
space de chemin qu'on à devant quel- 
qu'on. „II a tant de lienes, tant de 
journées d'avance sur nous, Il court 
mieux que Jui, il Ini donnera dix pas 
d'avance sur cent, Prendre l'avance,“ 

M1 se dit également de Ce qui se trou 
; va déjà de fair ou de préparé dans une 
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affaire, dans na ouvrage (Forsprung'; 
Vorarbeit). ,,C'est une grande avance, 
quand on veut bâtir, que d'avoir des 
matériaux. Si vous avez les mémoires 
qu'il vous faut pour écrire cette hi- 
stoire, c'ést antant d'avance. 

Il sert, avec les prépositons De et 
Par, à former des locations adverbiales 
qui margnent Anticipation de temps, 
soit par rapport à l'époque où l'on fait 
ordinairement une chose, soit par rap- 
port à ce qui doit être fait ou dit posté- 
tieurement. ,,Payer d'avance (zum For- 
aus; im Voraus) une année de son 
loyer, Payer quelqu'un par avance, 
Payer par avance, Payer une année 
d'avance. Je vous préviens d'avance 
que... Je m'en réjoüis par avance 
avéc vous, Je m'en réjouis d'avance. 
Je vous en fais mes compliments par 
avance. 

Il se dit aussi Des sommes que l'on 
prête, d'un payement anticipé, d'un dé- 
boursé que l'on fait pour quelqu'un 
———— Faire une avance de mille 

x. Îl a fait pour eux des avances 
considérables. C'est moi qui ai fait 
toutes les avances, tous les frais de 
cette entreprise, J'en serai pour mes 
avances. 

nÊtre en avance“ (im Vorschuss 
stehen), Avoir fait une avance de quel- 
ge somme, ,, Je suis avec eux en avance 

e deux mille francs.‘ 

AvANCE, se dif en oùtre Des pre- 
mières recherches, des premières dé- 
marches pour amener une réconcilia- 
tion, un accommodement, un traité, 
pour former une liaison d'amonr ou 
d'amitié, ,,Il se tient ferme, et ne vent 
faire aucune avance (den ersten Schritt 
thun; enfgegenkommen). Je venx 
biea me réconcilier avec ni, mais je 
ne ferai pas les avances (die Hand sur 
Verséhnung bieten). Ce n'est pas lui 
qui a recherché cette femme, elle a 
fait les avances, toutes les avances. 
On a repoussé tontes leurs avances, 
Mes avances ont été reçues froide- 


muent.“ 

AVANCÉE, s. f. (Vorposten, der). 
T. de Guerre. Corps de garde avancé, 
petit poste en avant de celui qui garde 
la porte d'une place de guerre, ,,Le 
poste de Flavancée. Il était à l'a- 
vancée.“ 

AVANCEMENT.s.m.(Forrücken; 
Vorwärtsgehen, das), Progrès en quel- 
que matière que ce soit. „II fait tout 
ce qu’il peut pour l'avancement de son 
travail, Ce bâtiment, cet ouvrage ne 
s'achèvera pas sitôt, je n'y vois pas 
d'avancement (Fortschritte). Jeremar- 
que un grand avancement dans cet éco- 
lier, Un prince qui a beauconp fait 
— l'avancement des lettres, qui a 

eaucoup contribué à l'avancement des 
lettres, des arts, des sciences.“ 

I se dit particulièrement Du pro- 
grès que l’on fait dans la carrière des 
emplois, et surtont de L'action de mon- 
ter en grade (Befôrderung; Avance- 
ment). ,,J'aurai soin de votre avance- 
ment, Être cause de l'avancement d'un 
homme, Procurer l'avancement de quel- 


| AVANCER 


qu'un, Procurer à quelqun de l’avan- 
cement, Cet officier sollicite de l'avan- 
cement, Il ne doit son avancement qu'à 
son mérite, Un avancement rapide, 
I vient d'avcie, d'ebtenir de l'arance- 
ment. 

En Jarispr., ,, Avancement d’hoiriet 


(Forausvermächtniss), Ce qui se don- 


ne par avance à un héritier, ,,Cela lui 
fut donné en avancement d'hoirie,“ 

AVANCER. v, a.(fortrücken;vor- 
rücken), Pousser en avant, porter en 
avant, ,,Avancez la table, IL avança 
la tête hors de la voiture, Avaucer le 
bras, avancer le pied. 

H signifie aussi, Rapprocher un ob- 
jet d'un autre (vorrücken ; nüher brin- 
gen). ,,Avancez cette table vers moi, 
vers le fen, Avancez-moi un fautenil, 

Avancen (beschleunisen ; fordern), 
est souvent opposé à Différer, retar- 
der, ,,Avancer son départ, Avancer le 
jour de son départ, Avancer le dîner, 
1’heure du diner, Elle fit une chute qui 
avança ses couches. Les chagrins ont 
avancé sa mort. La chaleur avance la 
végétation. 

#wAvancer (vorstellen; vorrücken ) 
une montre, une pendule, une horloge“ 
Faire qu'elle indique les heures avant 
le temps où elle les eût indiquées si 
on n'y avait pas touché, 

Avancen (fürdern; befôürdern ; vor- 
wärtsbrin@en), signifie encore, Faire 
du progrès en quelque chose, ,,Avancer 
sa besogne. Avancer un ouvrage. Il a 
bien avancé ses affaires en peu de 
temps.“ On dit de même: ,,Cela n'avan- 
cera pas les affaires. Cela ne m'avance 
guère, ne m'avance pas.beancoup. Etc.‘ 

sAvancer quelqu'un“ (befordern ), 
Lui procurer queïque avancement. ,,Son 
protecteur l'a fort avancé.“ 

AvaAxcen signifie aussi (vorschies- 
sen; sum FVoraus bezahlen), Payer 
par avance, payer avant que l'argent 
soit dû, ,,Avancer un terme à son hôte, 
Avancer les gages à ses domestiques. 
Avancer de l'argent à un architecte, 
à un entrepreneur,“ 

1 signifie également (auslegen; ver- 
legen), Payer une somme pour le 
compte de quelqu'un, fournir aux frais 
de quelque entreprise, ,,Comme il était 
absent, j'ai avancé cet argent pour lui, 
1 a avancé cela deses deniers, Il est 
juste qu'on lui rende ce qu’il a avancé. 
J'ai avancé beauconp de fonds pour 
l'établissement de cette fabriqne.“ 

AvANCER, signifie aussi, figurément 
(vorschlagen ; aufstellen; behaupten), 
Mettre en avant, proposer une chose 
comme véritable, ,, Vous avancez une 
proposition fort dangereuse, Je n’a- 
vance rien dont je n'aie de bounes preu- 
ves. Vons avancez une chose dont vous 
serez désavoné.f 

AvaAncen (vorrücken), avec le pro- 
nom personnel, signifie, Aller en avant. 
»Avancez-vous. L'armée s'avançait, IL 
s'avança de tant de journées. Je m'a- 
vançai vers lui, Ce gros nuage s'avance 
vers nous. 

li se dit figurément, dans un sens 
analogue, De l'écoulement dn temps 


AVANCER 


(vorrücken). ,,Le temps s'avance ia- 
sensiblement. Le jour s'avance. La sai- 
son s’avance.* 

I signibe encore figurément (emper- 
kommen ; sichemporschwingen), Faire 
du progrès dans une carrière, y obtenir 
de l'avancement, ,,Il s'est fort avancé 
en pen de temps. S'avaucer dans les 
emplois. S'avancer par son mérite.“ 

»S'avancer dans le monde,“ Y obre- 
nir des succès. 

Avancen (vorspringen; vor, kin- 
einragen), avec le pronom personnel, 
se dit quelquefois De certaines choses 
qui font saillie, qui se Et en 
dehors. ,,Les rochers qui s'avançaient 
au-dessus denostètes, Ce promontoïire 
s’avance très-loin dans la mer.“ 

11 se dit fignrément, en matière d'af- 
faires et de négociations, Llorsqn'om met 

en avant quelque chose qui fait cos 
tracter une sorte d'engagement (sieh 
cinlassen). ,,Je me suis av {s0 
weit gegangen) jusqu'à Ini offrir telle 
somme, Cet ambassadeur s'est trep 
avancé, il court risque d'être dése- 
voué.‘ 

Avaxcen (vornärtsgehen), estsos- 
vent verbe neutre, et signifie, Aller en 
avant, , Avancez donc. Faites-les avas- 
cer. L'armée avançait dans le pars. 
I recule au lieu d'avancer, Avance 
vers quelqu'un. Avancer sur l'armée 
ennemie, Avancer rapidement, lente 
ment. 

Cette horloge, cette montre avance 
(vorgehen), Elle va trop vite. 

Avancen (in Jemandes Gui vin- 
greifen), neutre, signifie aussi, Anu- 
ciper. , Vous avez avancé de plus d'ax 
mètre sur mon terrain. 

I1 signifie encore (vorspringren ; vor · 
ragen), Sortir de l'alignement, ,,0n 
a abattu le devant de cette maison, par- 
ce qu'elle avançait trop sur la rme. 
Cette gonttière, ce toit avance. Cat 
arbre avance hors de l'allée, il faut 
l'abattre.‘ 

11 signifie en outre (vorwä&rtssehrei- 
ten; vorwaärtskommen; avanciren ), 
Faire du progrès. ,,Avancer en Âge, 
en sagesse, en vertu, Avancer dans an 
travail, dans l'étude, Avancer dans la 
piété. M1 se tue de travail, et n'avance 
point. Cet écolier arance-t-il? Ja 
beauconp avancé en peu de temps. I 
avance à vue d'oeil. C'est une carrière 
où l'on n'avance que lentement, Cet 
officier n'a plus aucun espoir d’avas- 
cer.“ 

1 se dit également, dans ce dernier 
sens, en parlant Des choses (vorar&rts- 
schreiten; vorwärtskommen). ,,Woïlà 
un travail qui n'avance point, Les af. 
faires n'avancent point entre ses maïns, 
L'impression de ce livre n'avance guère. 
Elle avance peu à peu. La civilisation 
n'avance guère dans tel pays.“ 

Avancé, ÉE. partic. (vorgerckt). 

En termes d'Art militaire, ,Oun 
avancé“ (Forwerk; vorlicæendes Fe- 

stungsiwerk), Ouvrage de fortification 
qui n’est pas contigu au corps de la 
place, et qui contribue à la couvrir, 
nCorps de garde avancé,* ou simple. 


AVANE 


mit, Avancée“ (Forposten), Petit 
poste placé en avant de celui qui garde 
la porte d'une ville forte. À la gnerre, 
on appelle Garde avancée, Celle qui 
est près de l'ennemi. On dit également, 
atiaelle ayancée. 
“L'affaire est bien avancée, est fort 
avance" (rorgeschritten), Elle ap- 
de son terme, de sa conclusion. 
Da dit de même: ,,Les choses sout trop 
avancées pour qu’on puisse reculer, La 
chilisation de ce peuple est fort avan- 
de Elle est très-perfectionnée. ,,La 
science était alors pen avancée,‘ Elle 
avait fait pen de progrès, Eie. 
Æueavoucé (vor-,weiter gerüokt) 
dans va travail, dans un ouvrage,“ En | 
avoir fait une grande partie, approcher 
de la fa. 417 à six mois qu'elle s'oc- 
enpe de cet ouvrage, aussi est-elle fort 
arancée. IL n’est guère avancé, il n’est 
pas fort avancé, il est peu ayancé dans 
sa travail. 
nÊtre bien avancé ,* s'emploie sou- 
feat dans un sens ironique et familier, 
Pour exprimer qu'on s’est. donné une 
prine iautile ; ouique l’on a compromis 
es par de fousses démarches, 
pe une conduite maladroite. ,, Tout 
non ouvrage est à refaire, me voilà 
Bien avancé! 11 à voulu faire l'iaso- 
nt, on l’a mis à la porte; le voilà 
hien avancé ! 
us avancé ea âge, être dans un 
gé avancé,“ Être vieux, Al mournt 
as nn ge fort avancé,‘ Ë 
wL'aunée, la saison, la nuit est bien, 
avancée, le jour est bien avancé, L'an- 
née, la saison, lanuit, Le jour approche 
de sa fin, On dit de même, dans le 
—— des assemblées délibérantés, 
dans-les procès-verbaux, etc., ,,At- 
tendu, vu l'heure avancée “ Attendn,. 
vu qu'il est tard. ,,La délibération fut, 
remise aq lendemain, attendu l'heure 
arañcée, “ 
#La saison est bien avancée, se dit 
wssi Lorsque les fleurs, les frnits, les. 
ae., croissent avant le temps ar- 
, On dit dans le meme sens, 
Les arbres, des fruits , les fleurs, etc., 
sat fort avancés.“ * 
VWa jeune homme avancé, un esprit 
srancé,* se dit d'Unu jeune homme qui 
à fait de bonne heure dé grands progrès 
dans ses études, qui a une raison pré- : 
cos. ,,Les esprits avancés, trop avau- 
cs, avancés de trop boune heure, ne 
réussissent guère. Vous êtes peu arau⸗ 
cé pour votre âge.“ 
ane viande avancée,“ Une viande : 
qu'où à trop tardé à manger et qui à | 
beancoup perdn de sa qnalité, qui est | 
pes de se gâter, | 
.AVANIE. s. {. (Plackerei: Geldrr- 


AVANT 


leidigung), Affront fait de gaieté de ‘ 


coeur, traitement humiliant qu'une per- 
soune reçoit en présence de plusiewrs 
autres. „On lui à fait une avanie san- 
gtante. N'allez pas Jà, vous vous ex- 
poseriez à quelque aranie. Essuyer une 
avanie.f 

. AVANT. (vor; cher; als), Prépo- 
sition servant à marquer Priorité de 
temps. „Cenx qui out été avant nous; 
Les hommes d'araut le déluge., Avant 
la naissance de Jésus-Cunisr, ou sims 
plement, , Avant Jeésus-Cnnisr. J'ai 
vucela avant vous, Avant Pâques. Bien 
avant l’'époqne dont il s'agit. Avant la 
fin de l’année, Avam l'heure, Avant 
le terme, Avant fcrme. Avant midi, 
Avant le jour, Avant jour. Avant di- 
ner. Dans cette acception, il se joint 
aussi avec les verbes. ,, Avant que de 
venir. Avant de venir. J'irai le voir 
ayant de partir, J'irai le voir avant 
qu'il parte, Avant que je fusse yenu. 
Avant qu'il fasse froid. Avant qu'il soit 
un on,“ on par ellipse, , Avant un an. 

Eau termes de Procédure (ver), 
„Arant dire droit, avant faire droit, 
Avant de juger définitivement, Ces lo- 
cutions s'emploient dags les jugements 
provisoires ou interlocntoires. Ou dit 
quelquefois substantivement, ,, Un 
avant faire droit,“ Un jngement. pro- 
visoire ou interlocutoire, ,,Pronoucer 
un ayant faire droit.‘ 

AvAxTx (vor), sert aussi à marquer 
Priorité d'ordre et de situation, ,,La 
maison où iLloge est avant l’église, en 
venant da côte de... Il faüdrait mettre 
ce, chapitre ayant l'autre. 11 faudrait 
mettre les histoires géuérales avant les 
histoires particulières.‘ | 

Axrant tout (sogleich}),; D'abord. 
nNons- devons, avant tout, prendre. 


J 


telle mesnre.“ Il signifie aussi, Princi- 
palement, préférablement à toute autre : 


chose, Je désire, avaut tout (vor 41: 
lou), que cela reste secret. On dit 
également quelquefois, ,, Avant toutes 
choses.‘ ‘ 4 
Advexbialement, ,,Le jonr d'avant, 
la nuit.d'avant, €16., Le jour précé- 
dent, la nuit précédente, ete, | 
AVANT (v0r.4,."), est anpsinne pré- 
position inséparable qui se jrint à cer- 
tains mots pour marquer unechose qni 
en précède une adire, qui est plaré ou 
qui va devant ne autre, ,AVant-pro- 
nos, Axagt-gont, L'avant-corps, l'ar- 
rière-corps d'un bhäâtimeut. Avant-bras. 
Axant-garde. Rtq.“ Vor on ces mots à 
leur rang alphabctiqne, ns 
Avanr (our), adverbe de lien, ne 
s'emploie d'ordinaire qu'avee les mots 


| Sr, bien, hop, plus, assez, fort, et; 


sert à marquer Donvement et progrès. 


pressung, die [der Turken gegen die | ,,N'allez pas si avant, Al entra assez. 


Christen, u.s.w.]). 11 se dit propres | 
meat Des vexations que les Turcs ex; | 
trente ENVErS CENX qui ne sont pas de 
lenrreligion, pour en extorqner de l'ar- | 
seat. ,,Cenx qui voyageaient alurs daus | 
le Levant étaient exposés à de fré- 
quentes avanies, c 

L signifie, figurément et familière. 
mat (Deschimpfung ; muthuvillige Be- 


atont dons le bois, Le coup entra fort 


avant dans le corps. Creuser bien avant. 


dans laterre, Vous crensez trop avant.: 


N'allons pas plus avant,“ : 
ILse dit gnssi Par rapport-au temps! 
Biem avant dans l'hiver, Bien avant 
dans la nnit, Bien avant dans le siècle 
passé.“ 
Ni se dit fgurément (wait; tief) ; ey 
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parlaat Des choses morales consilérées 
comme étendues, ,,Jamais philosophe 
ne péadira plus avaut(weit céndringen) 
daus la connaissance des choses, Vous 
pousses les affaires trop avant. Il fait 
des propositions Lica hardies, il va un 
peu trop ayant. U est bien avant daus 
les hounes grâces du prince, dans Pe 
sprit du ministre, Gravez cela Lieu 
avant (sich ticf einprägen) daus votre 
mémoire, daus votre coeur. Il est mêlé 
bien avant dans cette affaire, 

AvaxT(Dug,der; Vordertheil, das), 
s'emploie substantivement, en fermes 
de Marine, et signifie, La moitié de la 
lougneur d'un bâtiment, depuis le grand 
mat jusqu'à la prone. ,,Nous nous te- 
nions sur l'avant. Gaillard d'avant, Ca 
Yaissean à son avant bien endommagé, 
Les voiles, les canons de l'avant.‘ 

Aller de l'avant“ (vorwärtssegeln), 
Faire duchemin en avançant, ,,Le vais- 
sean allait de l'avant. : 

Fig. et faom., , Aer de l'ayant,“ 
S'engager dans une affaire promptes 
ment et saus trop considérer les diff- 
cultés, ,,IL n'hésite jameis, il va tou⸗ 
jours de Vavant.“*“ 

AVANT (EN). loc. adv. (vorwarts), 
Àn delà du lieu où l'on est; vers le lien; 
vers Le côté qui est deraht. ,,Pousser 
en avant. Aller en avant, Faire uu pas 
en avant. $e porter en avant. ‘Votre 
coiffure est trop en avant, Se penche 
eu avant.‘ 

»Enayant, marche; ou simplement, 
»En avant. Terme de commandements 
militaite, 

. En termes de Manége, ,,Ce cheval 
est beau de la main en avant, ILesf 
beau du devant.“ L ù 

Fig. et fam., ,, Aller entavant,* Con- 
tiuuer à faire nne chose, n'est pas sat 
rêter devant Les obstacles. 

Fig. et fam., ,,Cette affaire ne va 
ni en avant ni en arrière,“ Elle est 
toujours dans le même état, 

Fig., Mettre en avant“ (narbrin- 
gen; aufst en), Avancer tné pré-; 
position, ,,Vons mettez en avañt. mix 
principe fort dangereux. Cet avocat 
a-1-il les preuves des faits qu'il met ent 
avant ?'° Ù : 

Ex AvANT,. signifie particulières 
ment, Devant et a ue certains di- 
stance. Il était fort loin eu avant 
(voraus). An pied du trône et deux: 
jus un avant,“ 

11 s'emploie égalément comme 1ocu- 
tion prépositve, tant au propre qu'a 
figuré. Al marchait en avant dn roi,- 
Cet. homme, ‘cet antettr était fort en 
ayant de son siècle. , : 

EN Avanr ( forthin ),.est aussi ad- 
verre de 4emps, et signifie, Eusuite, 
après, ,De ce jour-là en avant (von... 
an). De là en avant.“ Dans ce sens, 
il est vieux, 

AVANTAGE. 5, m.(Po:thei/, Nu: 
tsen, der). Ce qui est mile, profi-! 
table, favorable à quelqu'un. ,,Granil. 
avantage. Insigue avantage, Notalhie. 
avantage. Avantage considérable, Lé 
ger, faible, mince, médiocre aroutager : 
C'est votre avantage. 1 n'y à nul avan 
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tage pour moi dans le parti que vous 
me proposez. On Ini a fait de grands 
avantages, tons les avantages possibles. 
Les avautages de La forinne, de la nais- 


sance. La beanté, la santé, la bonne | 
constitution, sont de grands avantages | 


de Ja nature. C'est un homme qui est 


né avec de grands avantages. Parler | 


à Pavantage de quelqu'un, C'est un 
homme qui tire avantage de tout. La 
querelle a été terminée à son avantage. 
Il contait la chose à sonavantage. Tirer 
avantage de tont. Expliquer, tourner 
tout à son avantage. Chaque chose a 
ses avantages et ses inconvénients.“ 

nêtre habillé, coiffé à son avantage,“ 
Être habillé, coiffé d'une manière qui 
njonte à la beauté, à la grâce, à la 
bonne mine. 

nPreudre de Larantage, son avantage 
pour monter à cheval,“ Se servir de 
quelque petite hauteur, de quelque é1é- 
vation pour monter plus facilement à 
cheval. ,,il ne saurait plus monter à 
cheval sans prendre de l'avantage, sans 
svrantage."* 

AvanrAGEe(Vortheil), signifie aussi, 
Supériorité, ce qu'on a par-dessus un 
autre en quelque genre que ce soit, 
MDaus ses combats, il a toujours eu 
l'avantage. Vons avez sur lui cet avan- 
tage, que... Nos troupes ont eu l’a- 
vautage da combat. Les ennemis avaient 
l'avantage da lien, dn terrain, du nom- 
bre, Conserver l'avantage du poste. 
Prendre ses avantages (seinen Wortheil 
wahrnekmen). Conserver, ménager, 
perdre ses avantages. Abuser de ses 
avantages. Profiter de l'avantage qu'on 
a. Attaquer quelqu'un avec avantage. 
Se battre avec avantage, Ce joueur a 
l'avantage.“ 

Il se dit absolnment pour signifier, 
Un succès militaire, une victoire (Vor- 
theil; Sieg). ,, Nos tronpes rempor- 
tèrent de grands avantages. Notre ar- 
mée ne sut pas profiter de l'avantage 
qu'elle avait obtenu.“ 

“Prendre quelqu'un à son avantage 
(Fortheil), L'attagner quand on est 
plus fort ou mieux armé que Ini. 

Au Jeu de la paume, ,, L'avantage 
da jen,“ on simplement, L'avantage, 
se dit Lorsque, les joueurs ayant cha- 
cun quarante-cinq, l'un des deux gagne 
ensuite le coup. 

En termes de Marine, ,, Avoir l'avan- 
tage du vent, prendre l'avantage du 
vent," Avoir, prendre le dessus du 
| went, relatirement à un autre vaisseau, 
Nos vaisseaux avaient l'avantage du 
vent.“ 

AvanrAGe (Vortheil; Vorzug; Vor- 
recht}, en termes de Jurisprudence, 
sigaifñie, Une libéralité qui marque pré- 
dilection, préférence pour celui à qui 
elle est faite; et, en général, Tout ce 
qne L'on donne à quelqu'un an delà de 
ce qu'il powrait exiger ou attendre, 
nFaire des avantages à l’un de ses en- 
fants, de ses héritiers présomptifs. 11 
a fait des avañtages à sa femme, an 
détriment de ses enfants, Avantages 
entre époux. Ce mari à fait de grands 
avantages à sa femme par son contrat 


. 
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de mariage, Avantage direct. Avyan- 
tage indirect. Avantage prohibé. 
AvaAnTAGE (das Forgegebene), à 
différents Jeux, se dit de Ce que cède 
ou doune le plus habile à celui qui l’est 
moins, pour rendre la partie à peu près 
égale. ,,Je ue jouerai point avec lui, 
sl ne me donne de l'avantage, Quel 
| avantase vous donne-t-il, vous fait-i1 ? “ 

AVANTAGER. v.a.(begünstiren; 
bevorsugen). Donner des avantages 
à quelqu'un par-dessus les autres ; faire 
à quelqu'un un avantage, des avantages. 
nLa nature l'avait fort avantagé, l'avait 
avantagé de beaucoup de qualités pré- 
cienses, La loi, la coutume de ce pays 
avantageait les aînés. Un père ne pent 
avantager aucun de ses enfants qne 
d'une certaine portion de ses biens.‘ 
On dit, avec le pronom personnel, que 
nDeux époux s'avantagent, se sont 
avantagés réciproquement.‘ 

AVANTAGÉ,Ée. part. (begünstigt). 

AVANTAGEUSEMENT. adverbe, 
(vortheilhaft). D'une manière avan- 
tageuse, ,,Il s’est marié avantagense- 
ment, Être vêtn avantagensement, Ex- 
pliquerune chose avantageusement pour 
soi. Il avait partagé avantageusement 
son fils aîné. Être posté avantageuse- 
ment. Placer quelqu'un avantagense- 
ment. Parler avantageusement de ses 

| amis.“ 

AVANTAGEUX, EUSE. adj. (vor- 
theilkaft). Qui apporte, qui prodnit 

| de l'avantage. ,,Je ne vois pas en quoi 
| cela vons est avantageux. Ce u’est pas 
| mne chose qui vous soit avantageuse. 
Elle a trouvé un parti avantageux. J'ai 
sn tirer de cet événement un parti avan- 
tageux. Résultats avantageux, Con- 
ditions avantageuses. Entreprise avan- 
tagense. Traité avantagenx. 
avantageux. Il est avantageux d'avoir 
| l'estime publique.‘ 

11 signifie aussi, Qui est à l'avantage 
de quelqu'un, qui est en sa faveur (vor- 
theilhaft). ,, Avoir une opinion, une 

| idée avantageuse de quelqu'un. Il m'a 
parlé de vous d'une manière très-avan- 
tageuse. Mettre, présenter quelque 
chose sous un jour avantageux.“ 

#»Couleur, coiffure, parure avanta- 
geuse ,“ Qui sied très-bien, 

»Taille avantageuse,“ Taille élevée, 
avec nn port noble. 

AvANTAGEUXx (ruhmredig; anmas- 
send), signifie quelquelois, Confiant, 
présomptueux, qui cherche à prendre 
avantage sur les autres, qui se prévaut 


en paroles, C'est un homme avantageux 
à qui il ne faut rien céder, Avoir, 
prendre un ton, un air avantageux. 

AVANT-BEC, s.m. (Gegenpfeiler, 
der). T. d’Archit, Angle, éperon de 
chaque pile d'un pont, du côté opposé 
an courant, C'est ce qu’on nomme aussi 
Brise-glace. 

AVANT-BRAS. s. m. (Vorderarm, 
der). T. d'Anat. Partie du bras de- 
puis le coude jusqu'au poignet. ,,il a 
eu l'avant-bras cassé,“ 

AVANT-CORPS, s, m. (Vorgebäu- 


Poste | 


AVANT-MAIN 
‘ de; Vorbau, der). T. d'Archit, mur 
| de maçounerie qui est en saillie sur æ* 
face d’un bâtiment; et, géné ù 
Tout ce qui excède le nu de Farché- 
tecture de quelque ouvrage que ce soit. 
»Cet avant-corps a trop de saillie. # 
AVANT-COUR.s. f.(Ferhef, der). 
Espèce de cour qui précède la cour 
principale d'un grand bêtiment, LS 
vaut-cour d'un chôtean. Avant-cotir 
plantée d’ormes. Des avaat-court#" 
AVANT-COUREUR. s. . 
läufer, der). Celui qui va devantqsel. 
qu'un, et qui en annonce l’arrivée, ,Lés 
Cosaques sont ordinairement les avast 
coureurs des armées russes.“  * "°- 
N sv dit, figurémeat (FPorläuferz 
Vorbote), de Tout ce qui annoate x” 
présage quelque chose qui arrive bide. 
tôt après. ,,Cet oiseau est l'avant-608-' 
reur du priutemps. Tous les "1 à 
doivent être les avant-coureurs dé” 
gement dernier. Ces petits (risso 
ces lassitudes sont des avant-codfésfs" 
de la fièvre. ,,Ces mécontestemétés, 
ces murmures ont été les av ant-coniétits 


de la guerre civile.‘  : 
AVANT-COURRIÈRE. s. 


£. 
läuferin; Vorbotin). Celle * 
cède, qui devance. il n'est guère 
qu'en podsie et pour désigner L'adréré. 
»L'avant-courrière du soleil, L'avast 
courrière du jour.“ — 

|  AVANT-DERNIER, IÈRE. ! 
(der, die vorletzte). Pénnltième, 
est avant le dernier. ,,L’avant. 
article d'une loi. L'avant-derniéf 
pitre d'un livre. L'avant-dernièré 
labe d'un mot.“ » 

11 s'emploie aussi substantiventitt, 
nJ'étais l'avant-dernier. Elle est là 
vant-dernière,“ * 
AVANT-GARDE. s. I. (die For. 

truppen). La partie d'une armée % 

| marche la première. ,,L'avan . 

_ était commandée par tel — 
néral, L'avant-garde plia. Ce ba 
formait notre avant-garde, Les tiis- 
seaux qui font l'avant-garde, qui sont 
à l'avant-garde d'une armée navale, 
Des avant-gardes.“ : 

| AVANT-GOÛT,s. m. (Vorsckmack; 

, Vorgeschmack, der). Le goût qu sn a 

| par avance de quelque chose d'agréable. 
Il ne s'emploie qu'au figuré. ,,Ce n'est 







. qu'un avant-goût du plaisir qui vous 


attend, qui vous est promis. Dieu le 
combla de consolations spirituelles, et 
lui donna un avant-goût de la béaÿ- 


‘ tude.“ 
de la facilité des autres, et qni en | 
abuse. ,,C'est un homme avantageux 
; parlant Des effets de la mysticité, 

{ AVANT-HIER (vorgesterm; ehe- 
| gestern). Adverbe de temps, qui sig- 


»Avoir des avant-goûts de paradis,“ 
se dit quelquefois, par plaisanterie, en 


nifie, L'avant-veille du jour où l'on 
est, „II partit avant-hier, Ilest arrivé 
d’avant-hier, J'y travaille depuis avant. 


hier. 
AVANT-MAIN.s.m.(Rücksehlag, 


der). 11 se dit, au Jeu de paume, Dan 


coup poussé du devant de la raquette 
ou du battoir. ,,Un conp d'avant-maîn.“ 
AvaANT-mAIN (Vordertheil, der), an 


| termes de Mandge et d'Art vétérinaire, 


= Tu — 


* 


AVANT-PECHE 


L partie antérieure du cheval, par 


! 
} 


AVARICE 
N signifie, figurément, Qui ne pro- 
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a dans le rosaire cent cinquante Avé 


tpposition an corps et à l’arrière-main, | digne point une chose, qui en est fort | et quinze Pater.,“ 
,Les défectmosités de l’avant-main, Ce ‘ ménager (geizig). Dans cette accep- 


chenal a un bel avant-main,‘ ou sim- 
ement, „a de l’avant-main.“ 


AYANT-PÈCHE. s. . (Frühpfr- 


| 


tion, il se dit souvent en bonne part. 
Etre avare de louanges, de ses louan- 
ges. Il est très uvare de visites. Être 


vich, der). Espèce de petite pêche qui  avare du temps, de son temps. Ce gé- 
nèrit avant les autres. ,,Ces araut | néral est avare du sang de ses soldats, 


pêches soût fort bonnes." 


Le ciel, la nature, la fortune ne lui 


AVANT-PORT, s. m. (Vorhafen; | fut point avare de ses dons, ne fut point 
der). T. de Marine. Entrée d’ua grand arare de ses dons envers lui.“ 


port, en dehors de son enceinte. ,,Cet 
arant-port est bien abrité. Les navires 
mouillés dans l’avant-port.% 


| 


Avanes (der Geizige), est aussi sub- 
stantif, ,,C'est un avare. Je n'ai pu 
rien tirer de cet avare. L’'avare ne | 


AVANT-POSTE.s.m. (Vorposten, manque pas moins de ce qu'il a, que 
der). T, de Guerre. Un poste avancé, | de ce qu'il n’a pas.“ 
le plns près de l'ennemi, ,,L'ennemi | 
attaqua nos avant-postes à la pointe dn chement excessif à l'argent, aux ri- 


jour, 8e présenter aux avant-postes  chesses, 


en ementaire.%* 


| 


AVARICE, s. f, (Geiz, der). Atta- 


varice insatiable, Avarice 
sordide. Il se refuse tout, il #6 plaint 


AVANT-PROPOS. s. m. (Vorbe- | tont par avarice, par pure avarice. Son 


richt: Vorrede, die). Espèce de pré- 
face, discours qui se met à la tête d’un 


lirre, pour faire connaître ce qu’il con- | 
tent, et quel a été le dessein de l'au- sig ; karg ; nauserig). Quiestavare. . 


teur en le composant. „II y a un long ,, Homme avaricieux. 


avarice le fait vivre deas uns épargue 
sordide.“ 
AVARICIEUX, EUSE, adj, (gei- 


Femme avari- 


srant-propos à la tête de cet ouvrage. | cieuse, Humeur avaricieuse.“ On l'em- 

Hisignifo aussi (Porrede; Eingang), | ploie aussi comme substantif, ,,C'est 
dns la conversation, Ce qu’on dit avant | un avariciéux. C’est une avaricieuse, 
ds venir au fait, quand on entreprend | Il est familier, et il vleillit, 


de raconter quelque chose. ,,IL a fait 
wa érant-propos bien inutile.‘ 
AYANT-QUART. s. m. (das Vor- 


‘ kermisehlagen; Vorschlag , der). T. 


d'Hoëiogerie, Le coup que qüelques 
borlogessonnent un peu avant l'heure, 
la demie, etc. 

AVANT-SCÈNE. s. £.(Prosceniurh; 
Vorbilhne, die). C'était, chez les an- 
ciens, La partis du théâtre où jouaient 

les acteurs, et qui précédait la scène 

t dite. Chez nous, c'ést La 
partie dn théâtre qui est en avarit des 
décorations, et qui s'étend jusqu’à l'or- 
chestre. ,,Cethéâtre a dix pieds d'avant. 
sobne. L'avant-scène de ce théâtre a 
qurante-cinq pieds d'ouverture. Les 
bges d'avant-scène, de l'avant-scène. 

Avanr scène, se dit, au figuré, Des 
érénements que l’on —— avoir pré- 

cédé l'action, dans une pièce de théâtre. 
vL'anteur de cette pièce n'indique pas 
rec assez de clarté les événements qui 
forment l'avant-scène,. 
AVANT-TOIT. s. m. (Pordach; 
Schirmdach, das). Toit en saillie. 
AVANT-TRAIN. s. m. (Vorder- 
gestell; Protzwagen, dér). On ap- 
prlle ainsi Le train qui comprend les 
deux roues de devant et le timon d'un 
eamèsse ou d'un canon de campagne. 
»'amat-train a été brisé.“ 
Il se dit, en termes de Manége, Des 


jambes de devant et du poitrail d’un 
cheval. 
AVANT-VEILLE. s. f, (der siweite 


AVARIE, s. f. (Haverei, die; See- 
schaden, der). T. de Marine. Dom- 
mage arrivé à un bâtiment, ou aux 
marchandises dont il est chargé. ,,Ce 
vaisseau a éprouvé beaucoup d'avaries, 
a des avaries dans sa coque, dans son 

ent, dans sa mâture. Ce navire 
a reläché dans tel port, pour réparer 
ses avaries.‘ 

» Grosses ararles,“ Celles qui ont 
lien par tempête, naufrage, ou jet à la 
mer, par capture ou rachat du navire, 
Menues avaries,“ Les accidents légers 
qu'épronvent lè navire ou les murchan- 
dises.à l'entrée ou à la sortie des ports, 
des rivières, ainsi que les frais de la- 
manage, de touaga, etc. 

AvaABIE, se dit quelquefois en par- 
lant De marchandises dont le transport 
a lieu par terre, 

AVARIÉ, ÉE. adj. ([zur See] be- 
schädigt). Endommagé par avarie. 
»Ce bâtiment a été avarié dans son 
échonage. Des marchandises avariées, 
Café, sucre avarié.‘ 

À VAU-L'EAU. loc. adv. Voyez 
ATAL, 


AVE 


AVÉ, on AVÉ MARIA. s. m. (das 
Ave-Maria; der englische Gruss). 
La salutation angélique, la prière que 
lon adresse à la Vierge, et qui, en 
latin, commence par les denx mots 
Ave Maria, ,,Cet enfant sait déjà son 
Avé. Réciter un Avé. Dire un Avé. 


Tag vorher). Sarveille, le jour qui | Cinq Pater et cinq Avé.“ 


est immédiatement avant la veille. 


Fam., ,,Je reviendrai dans un Avé 


AV ARE, adj. des deux genres (gei- | (Augenhlick; so lange ein Ave-Maria 
sig). Qui a un attachement excessif | dauert), dans un Avé Maria,“ Je ra- 
pour l'argent, pour les richesses. Un | viendrai dans aussi pen de temps qu'il 
Lomme, une femme avare. Il est sien faut pour réciter un Avé. Cette 
évare, qu'il se réfuse tout, qu'il se | phrase est maintenant pen usitée. 


pe chant On dit aussi: „Un ca- Avé, se dit aussi Des grains du cha- 
Eictère avare, Finmeur arare.‘ | pelet sur lesquels on dit l'Avé, ,,Il y 


AvéManiA, est aussi L'endroit du 
sermon où le prédicateur s'interrompt 
pour implorer les secours du Saint- 
Esprit par l'intercession de la sainte 
Vierge. „Je suis veau avant l'Avé 
Maria.‘ 

AVEC (mit). préposition. Eusem- 
ble, conjointement. ,,Je me concerterai 
avec vous, Il faut tächer de bien vivre 
avec tout le monde. Je suis venu avec 
lui. Il partit avec dix mille hommes. 
J1 s'est marié avecelle, Avec ces gens- 
là, il faut tonjours être en discussion. 
Mettez tons ces papiers les uns avec 
les autres. Il a une grosse fièvre avec 
des redoubjements. Ce mot est quel- 
quefois employé avectelautre. Mettre 
le bon avec le mauvais.“ 

IL s'emploie quelquefois sans régime, 
et par rétlondance, mais seulement dans 
le. langage familier, ,,1l a pris mon 
mantsau, et s'en est allé avec. Il a 
été bien traité, et il a encore en de 
l'argent avec.“ 

Fam., ,Avec vous, avec Jui, il n'y 
a jamais rien de bien fait, ou Il n'y «a 
jamais rien de bien fait, avec vous, 
avec lui,“ Si L'on a affaire à vous, à 
lui, si l'on s'en rapporte à vous, à lui, 

Avec (mit), sert aussi à indiquer 
La matière qu'on emploie pour faire 
uue chose. ,,Carreler avec de la brique, 
Dans ce pays, ils ne bätissent qu'avec 
du bois. Le rossolis est fait avec de 
l’esprit-de-vin.‘ 

11 sert également à désigner L'instru- 
ment, le moyen qu'on emploie pour 
faire quelque chose (mit). ,, Couper 
avec un couteau, Tuer avec une épée, 

rire avec une plume, avec an crayon, 
Attacher avec une épingle. Il ue marche 
encore qu'avec des béquilles. Se purger 
avee du séné, Avec cela, vous êtes 
sûr de réussir, Avec de l'argent, je 


À Y'obtiendrai. Nous en viendrons à bont 


avec le temps.‘ 

11 sert encore à indiquer La manière 
dont on fait quelqne chose (mit). ,,Opé- 
reravec dextérité Parler avec justesse 
Se conduire avec prudence. Se défen- 
dre avec courage. Écrire avec facilités 
Travailler avec peine. Recevoir avea 
joie. Il n'en peut parler qu'avec dou- 
leur.“ 

Avec (mit), dans certaines phrases 
familières, indique Ce qu'une pérsonne 
offre en elle de singulier, d'extraordi- 
naire, de ridicule, etc. „Où va-t-elle, 
avec nne si brillante parure? Que me 
vent cet homme, avec son air sévère? 
Je riais de le voir, avec son visage 
blème. Voyez ce pédant, avec sa sotte 
colère. Qw'il est fatigant avec ses 
questions ! “ 

Avec (mit; gegen), devient quel- 
quefois l'équivalent de Contre. ,,Il 
s'est battu avecun tel. La France était 
en guerre avec la Russie. 

11 signifie encore, dans certains eas, 
Malgré, sauf (mit; ungeachtet; beï). 
nÂvec tout cela, vous n’en êtes pas 
moins sa dupe. On est étonné qu'avec 
tout son esprit il fasse : pareilles s0t 
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tises. Avec tout le respect que je vous 
dois..." — 

Avec (von), est quelquefois précédé 
de la préposition de, pour marquer La 
différence de deux choses ou de deux 
personnes d'une manière plus positive, 
nDistinguer Yami d'avec le Aatteur, 
Distingner la fausse monnaie d'avec la 
bonne. Séparer l'or d'avec l'argent.“ 

AVECQUE (enif). Vieux mot qui 
‘S'employait aatrefois pour #ôce. | 

AVEINDRE, v. s. (Morvor/angen; 
hervorhulen). Tirer une chose hors du 
lieu où on Pavait placée ou ‘serrée. 
„Areindre du Tinge, des habits d'on 
coffre, d'nné nrmoire, Aveignez ce 
lîvre, ces papiers de déssus cette ta- 
blette. Il est familier, J 

Axrtixr, kiNre. participe (kervor- 
gelangt}y. 

AVEINE. s.f, Voyez Avoine. 

AVELANÈNF.s.f. (Eïchelschaule; 
Eichélkelch, der), Sorte de cipule, 
de godet qui entouré la base de cer- 
taines espèces de glands, ,,Les avela- 
nèdes suivent, dans quelqnespays; pour 
passer les cuirs.‘ 

AVELINE. s. f. (Lombertsnuss; 
Zellernuss, die). Espèce de grosse 
noisette, ,OCueillir, casser, manger 
des avelines."* 
 AVELINIER. s. m. (Hosel/staude; 
Zcllernussbaum, der). Arbre qui porte 
les avelines. On le nomme plus com- 
munément Courrier, Er 

AVÉNAGE. s. m. (Habergülte; 
Haberzins; Haberschnte, dic). Re- 
devance en avoine, »L'avénage de certe 
terre rendait plus de six cents livres, 
Il est vieux, 

AVENANT, ANTE. adj. (einneh- 
mend; ongenehm). Qui a bon aîr et 
boune grâce. ,C'est un homme ave- 
nnut, fort avenant, malavenant, Cette 
femme est extrémement avenante.f 

Ilse dit De l'air, dés manières, dans 
un seus analogue, , Elle a des manières 
avenantes, un air avenant, tout à fait 
avenant.“ | | 

À L'avevanr, loc. adv. ét familière 
(nach Verhältniss; im Perhäliniss 
mit). À proportion, on De même, 
pareillement, ,, C'est un homme qui 
fait grande dépense én habits, en che- 
vaux, ét en toutes choses à l'avenant.“ 
On l'emploie aussi comme locution pré- 
positive, ,,Le dessert fut à l'avenait 
du repas.‘ è 

AVÉNEMENT, s. m. (#rkunft; 
Gelangung, die} Veune, arrivée. 11 
ne se dit gnère que de L'élévation à 
nue dignité suprême. ,,Le roi, à son 
avénement à la couronne, donna, etc, 
À son joyeux avénement, À son heu- 
reux avénement, Le pape, depnis son 
avénement an pontificat. Après son 
avénement à l'empire.“ 

Aténement (Ankunft; Erschei- 
nen), en parlaut Du Messie, se dit Du 
temps amquel il s'est manifesté aux 
hommes, et de Celni où il doit paraître 
* pour lesjnger. ,,Le premier, le second 
aténement du Messie.‘ 


VENIR, v.n. (geschehen; sich à quelque aventure fâchense, Racower | avençnré 


AVENIR 


ques-uns disent, Ædernir.) Arriver 
par accident," H n'est employé qa'aux 
troisièmes personnes, , Les choses étant 
dans cet État, Îl avint que... S'il ave- 


‘nait que.... Quand le cas aviendra. 


Quoi qu'il avignne, H en avieydra ce 
qu'il poufra. Quelque chose qu'il en 
avienne, Je me résqus à tont çe qui 
enpentavenir. On ue peut pas prévoir 
tous les cas qui avicodront, Ce qu'on 
craignaitestavenn, Les choses qni sont 
avenues. IL est familier, 


AVENANT, ANTE (fm Fall dass...). 


participe actif dn verbe Aycnir, Terme 
dont on se sert dans les contrats et 
autres actes publics, et qni siguife, 
S'il avient que, s'il arrive qne, Avé- 


‘nant le décès dé l'undes deux, Le cas 


avenant que... M 
AYENO, UE. participe (géschhen). 
»IL faut regarder cela comme chose 


non avenne, Acte nul et nou avenn.i | 


AVENIR. s.m, (Zukurft, div), Le ! 


temps futur, ce qui doit arriver. ,,Qni 
pent pénétrer dans l'avenir? On ne 
pent répondre de l'aveuir, L'avenir en 
décidera. L'avenir est incertain. Son 


l'avenir. Les soins de l'avenir. Pré- 


direl'avéhir, Lire daus l'avenir. Cher- 
cher, dans le passé, des leçons pour 
l'avenir, Un fâcheux avenir, Un bril- 
lant avenir, L'avenir d'un peuple. 
Dien voit tout, l'avenir ni est présent, 
est présent devant Inif Voyez à la 
fin de l'ardcle Vexin. | 


U se, dit Gyurémeut Du bien-être, | 


de l'état de fortune que l'on peut es- 
pérer (Zukanft (Fortkommeh}} — 
dure un avenir à mesenfants, Cet hpmme 
n'a plas d'avenir, n'a aucun av —* l 
est inquiet sur son avenir, 0 e 

fi siguitie quelquefois Bgurément, 
La postérité. ,,L'avenir vous cyritem- 
ple. Que dira lasenir? se * 

A L'avenin. loc. adv, (fänftig; ên 
Zukunft). Désormais, dorénavant, 
nVous en nserez à l'avenir comme il 


‘vous plaira, Ne faites plus cela à l'a- 


venir, À l'avenir les séances aurgut 
lieu tel jour. ‘ Re 
AVENIR.s, m.(Forladunsg 2 Fäh- 
rung des Gegenhowcises). T. de Pra- 
tique. Somumnation de l'avoné d'uue 
partie à l’avoné de l'autre partie, de 
comparaître à l'audience au jour déters 
miné par Jacte, ;,Donuer un avenir, 
Faire signifier un avenir,‘ . 
AVENT, s. m. (#dvent, der). Le 
temps destiné par l'Église catholique 
pour se préparer à La fête de, Noël, 
sL'avent a été plus long cette aupée-çi 
que l’autre. Le premier dimanche de 
l'avent. On dit au pluriel, ,,Lesavent 
de Noël, C'est anx avents qu'on à con- 
tuiwe de planter, 
s“Prècher l'avent, jeûner Favent,“ 
Pendant l’avent, 
AVENTURE, s, f, (Begebenheit ; 
Ercigniss; Abenteuer, das). Ce qni 


arrive d'inopiné, d’extraordinaire À 


quelqu'un, ,,Aventure heurense, bi- 
zarre, étrange, Il lui est arrivé nne, 
aventure singulière, IL doit s'attendre, 


AVENTUREUX 


Ce —— est plein d'aventures s 
| nantes, Aventure comique, bur 
romanesque, — 

Fam, , Cette femme, çette fille à eu 

des aventures,“ EHe à en des intrigues 
amoureuses. 

»Uire la bonne ayeutare“ (wakrsg. 
gen), Prédire par Ja chiromapcie, da 

e toute autre mauière, ce qui doit ar. 
river à quelqu'un. ,, Elles faisaieutp 
fession de dire la bonne aventure, Sy 
faire dire sa bonne aventure, Croire 
aux diseuses de bonne aventure,“ 
| AYENTURE (Abenteucr), dues les 

anciens romans de chevalerie, Batre. 
prise. hasardense, métée 

d’enchautement, Axenture périlleuse, 

difficile, dangereuse. Chercher, ache. 

ver, mettre à fin les axeptures, une 

aventure, Cette aventure était réser. 
: vée Actel chevalier, ‘ 

Parextension, ,, Aïmer les features, 
courir après les asentures" (auf dben- 
| teucrausgehen), Aimer les enttrprises 
extraordinæires, hasardenses. 

Fam, swTenter L'aventure Essayer 
de réussir dans quelque affaire dont le 
succés est fort igcertain, -,,Nons ve 
réussirons pent-être pas, Imais téatous 
l'aventure, H voulut teuter l'aventares 
Armyronxs (Begchenhciten; Aion. 
tuer), au pluriel, est Le titra de cer 

tas onyrages qui couticunent Je récit 
| d'aventures ordinairement imaginaires, 
 #Les Axeñtures de Bobinsqu Consoé* 

Avexrune (Zufall), sigailie hui 

Ticrement, Hasard. „C'est graude aten 
ture si.je n'en viens pas à bout“ Ce 
sçus estpen usité, 
… En igrmes de:Gomwerce, ,,Mettre à 
la grosse axenture,* Mere uye somme 
d'axsçnt sur quelque naxiro. de com 
ivre, Au basard de la perdre si le 
navire pérat. Cette locution à vieil; 
les négociants disent, prêter à ls 
grosses | 

» Mal d'aveuture (dus Nogdge. 
schwür). Nom vulgaire da panaris, 
| — adx, (ouf's Ge- 
refhewohl; quf gut Glück). An be 
sard, sans dessein, sans Û 
sMurcher, errer à l'aventure, Faire 
toutes choses à l'aventure. 

D'AVENTURE, PAR AYENTURE, loe, 
— et familières (uen obnge- 
für; aufallig. Par hasard... Si d'aves- 
ture il venait quelgn'un, Si par even 

ture il arrive,f . 

"AVENTURER, v. a, (wagens œufs 

Spiel sctzen),  Masarder, mettre à l'a 
| vemture, „Il aventure tont son bien, Je 

veux bien aventurer cette petite somme, 
U font avemurer quelqne chose.“ 

Il-s'emploie aussi arec le pronom 
personnel (s/ch wagen; sich tn Ge- 
Jah sctscn), ,,Vons voas aventures 
fort. Il ne faut pas tant, s'aventarer, 
Elle s'est aventurée plus qu'il ne fal 
lait.‘ , 

. ASENTURÉ, ÉE, partic. (gewagi). 











| Cela est bien aventuré, Certe affaire 


cst extrémement aye C'est de 
l'argent font ayenturé, Un procès biea 


* 


4 
ercignen, begcben, sutragen). (Quel-.! une aventure, Une aventure galante,, AVENTUREUX, EUSE. adj. (ben 


AVENTURIER 
ertieh sa , 
* stage Fe Qui s’aventure | 


l'humeur aventn- 
A Cest un Somme qui est fort aven- 
carax daus ses entreprises, au jeu, etc.‘ 
On dit dans un sens analogue, ,,Une 
cie, ane existence aventirense.f 

AVENTURIER, s. m. (Abenteurer ; 
Glitter, der). Celui qui aime les 
suatiresextraordinaires, qui court le 
pole et s'engage volontiers dans les 
esrprises hasardeuses où il peut es- 
gérer quelque avantage. „Ces hirdis 
avisinriers ne s’effrayèrent point des 
difficultés de l'entreprise. Son armée 
s'était qu'un ramas d’aventuriers ac- 
cœures de tons les pays. U mène la 
vie d'avesturier, 

Il s'est dit anciennement, dans nne 
acception plas restreinte, de Cewx qui 
illaisatvolontairement à la gnerre, sans | 
recevoir desolde, et sans s'obliger anx 
grdes et aux autres fouctions wili- | 
vies qui ve donnent que de La fatigne ! 
(Prtcizanger ; Freivillirer), ,, Beau | 
cp de ces soldats qu'énnominait aven- | 
tiers, passère nt les monts avec lni. 
Le aventyriers freut merveille dans | 
a combat. 

I s'est dit particulière meut de Cer- 
tains corsaires qui pirataient sur les 
mers de l'Amériqne, et qu'on appelait 
mirement (Freiheuter), Flibustiers et, 
laseaniers. 

U se dit le plus sonvent d' Une per- 
sonne pi est sans état çt sans fortune, 
et qui vit d'intrigues (Abentcurer }à 

nC'est ua aventurier. En ce seus, ñ 
sun féminin, ,,Ce n'est qu'une aven- 
tarière.* 

Are — ſahenteo uerlic}}, s'em< 
pleie aussi quelquefois atljectivement, 
dans le sens d'Aventurenx, ,,[ y à des 
hommes hardis et aventuriers qui...s | 
Vie aventnrière.f 

AVENTURINE, 2. {. (4oenturi in; 
Gligmerstein, der), Sorte de pierre 

june où benne qui est semée de points. 
Hriliaats, dorés on argentins, dont les | 
rcÂets ont beancoup d'éclat. 

Di se dit aussi d'Une composition juni: 
lag Farcsturine, faite avec de la pou- 
de d'or, jetée à l'aventure sur du ver- 
si où sur dn verre fondu, ,,Une beite 
ducntorine, Un hälon d'aventycine.ff 

AVENUE. s. f. (Zugang; Pass, 
dr), Chemin par lequel on arrive en 
melque lieu, ,Les gardes, occupaient 
rates les'avenues du palais. L'armée, 
s'empara de foufes les avenues des mon- 
tagues, Fermer, boucher les avenues. 
Les avemnes de cette ville sont. 
belles. L'aveane de Neuilly." 

n particulièrement d'Une al- 
ke d'arbres qni conduit à une, 
habitation (Baumgang). „On arrive à 
54 maison, à son château par une grande 
srenme, 1 à planté une avenue d'or. 
mes, de tiHeuls, denoyers, etc., devant 

la porte de son. château.“ 
Par extension, Ouvrir des ayenues 
dans nn nn « Y ouvrir des allées. . 

a. (bewcisens, Jar- 
thun — — faire voir qu'une 
dose. est vraie, »0n a avéré ce fait-là., 

‘est nne chose qu'on ne.peut axérer,‘f 


AVERSE 


ANÉRÉ, #e, part. (crwiesen), Mest 
un fait avéré, Une chase avérée. 

AVERSE, 5. f, (Plotzregen, der), 
Pluie subite et abondante, ,,Nous es- 
suxâmes une averse.“ LL est familier. 

vERSE. loc. ady, Voyez v&nsE (À). 

AVERSION. s, f.(Widerwille; Ab- 
scheu, der), Haine, antipathie, ré- 
puguance extrême, . ,, Avoir quelque 
chose en aversion. Avoir de l’ayersion 
contre quelqu'un, pour quelqu'un, Pren- 
dre quelqu'un en aversion, Avoir de 
l'aversion pour l'étude, Avoir de Vo- 
version pour le vin, J'ai grande aver- 
sion pour cela, Il à de l'aversion pour 
les chats, . L'araignée est ma bête d'a- 
version. 

Fig, et fam., ,,C'est ma hète d'aver- 
sion,“ se dit D'une personne pour la- 
quolle on éprouve une forte aversion. 

AVERTIN, s. m. (Schwindel, der ; 
Drehkrankheït , die), Maladie d'esprit 
qui rend opiniâtre, emporte, furienx. 

I se dis, parextension, de Cenx qui 
sout tourmentés de cette maladie. „Le 
peuple appelait saint Madhuriu le pa- 
tron des avertins.f 

NH se dit aussi de La maladie des 
montons que l’on nomme ordinairement 
Tournis. Dans Les trois sens, il est 
vienx, 

AVERTIR. v. à (benachrichtigen), 
Donner avis; instrnire, informer quel- 
qu'un de quelque chose, „Je vous aver. 
Us qu'un tel est arrivé, Je l'ai averti 
de tout. Je l'ai averti à temps. U faut 
avertir les parents, Avertir du danger. 
Avertir d'un accident, Avertir du few. 
AverGr par ane lettres par un cri, par 
ün signal, par un geste, etc." 

’rov. etfig., Avertir quelqu'un de 
son saJut (Eïnem cine hôchst wich- 
tige, scin Glück betreffende Nachricht 


J'euittheilen), Lui donner un avis. très. 


important, 

En termes de Mauége, ,, Avertir un 
cheval (durch dic Hilfen wicder auf- 
muuntern;, antreiben), L'exciter au 
moyen de quelques oides, lorsqu'il se 
neglige daus son exercice. 


Avénri, 1e. participe (benachrich. 


t). 
* tre bien averti * (wokl unterrich- 
te, gewarnt scyn), Être bien informé 
dé tout ce qui se passe; ou Se tenir sur 
ses gardes, lorsqu'on est menacé. 

: Hop »Tenez-vous, pour axerti, 

se 
faire entendre à nne persoune qu'on 
l'avertit une dertière fois, une fois 
pour tontes, de es qni lui arrivera si 
elle fait ou,ne fait pas certaine chose, 

Prov., Un bon averti eu vaut deux," 
Lorsqu'on a été prévenu . de, ce qu'on 
doit craindre on de ce qu’an doit faire, 
on est, pour ainsi dire, doublement en 
état dé prendre ses préeantious ou ses 
mesures, J se dit aussi par forme de 
menace, et signifie: Prenez-y garde; 
si xous ne tenez compte de l'avertisse+ 
ment que je vous donne, vous vous en 

repentirez. 

AVERTISSEMENT, $, m, (Nach- 
richt; Anzeige, die), Axis qu'on donne 
à quelqu'un de quelque chose, afin qu’il 


t, par menace, Lorsqu'on vent. 
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y prenne garde. ,, Avertissement sais 
taire. Douner, — recevoir tm 
avertissement. 

Fig., C'est na avertissement (War- 
nung) du ciel, se dit D'un événement 
qui doit porter à des réflexions séri-- 
euses. 

AVERTISSEMENT (Vorbericht), est 
particulièrement Le titre qu'on ie 
à une espèce de petite préface, mise à 
la tête d’un livre, ponr avertinile leo 
teur de quelque chose, PO 
de l'éditeur, n 

Fig. et fam., ,, C'est un avertissement: 
(Nachricht), au lecteur, se dit D'un 
événement on de toute autre chose qui 
peutavertir qu'on doit prendre certaines 
précautions pour sa conduite, On dit 
plus ordinaireme * C'est un avis au 
lecteur,“ 

AVSATISSRMENT (Steuer-, — 
zettal), se dit aussk, de L'avis que les 
pexcepieurs de l'impôtiadressent aux 
contribuables, pourque ceux-ci aient à 
payer le montant de leurs cotes, 

AVEU. s. m. (Gestündniss; He- 
kcuntniss, das), Déclarmtion verbalé 
ouécrite par laquelle on avoue avoir fait 
on dit quelque chose. „I paraît par sou 
aveu même, on sait de son propreavetw 
que... Faire l'areu de sa fante, d'un 
crime, On est parveou à tirer de lui 
cet aven. Atracher dus avenx, — 
ter ses aveux. 

U se dit pastioulière ment, en Juris 
prudence ,. de La reconnaissance : que 
fait ang partie, du droit prétendu pae 
son adversaire (Anerkennung; Zuge- 
stündnise).,, L'aven d'une dette, — 
judiciaire, ox irajudiciaire·“ 

Avsu (Zeugniss; Gestündniss ; Ur. 
theil), se dit anssi Du témoignage qu'on! 
rend, de ce qu'un autre à dit ou fait, 
„Gest lui qui à le mivux parlé, de J'a- 
veu de tont le monde. 

IL signifie encore ( Einwilligung;. 
Zustimmung), L'apprabation, le con- 
sentement, l'agrément qu'une personne 
supérieure donne à ce qu'un inférieur 
a fait ou a dessein de faire, Je ne 
veux rien ſaire sans votre avez. JL a 
entrepris cela de votre aven, II a La- 
ven de ses parents pont son mariage. 

»Homme sans aveu“ (Landliäufrr; 
heimathlioser Mensch}, Vagabond que- 
personne ne veut réconnaître,, homme 
qui n'a ni fen ni'lieu. ne ‘sont des’ 
gens sans aven,‘“ 

— (Lehens-Revers; Lehens· Ho 

tniss), enterites de Jurisprudence 
er Acte. qu'un nonvuan vassal 
était obligé de donner à son seiguewr, 
et par lequel il reconndissait tenir de: 
lui tel on tel héritage. ,, Rendre nn aven. 
Axveu et déclaration, Aveu ——— 
hrement.“ 

AVEUER ou AVUENn. v. n. (ns 
Auge fassen ; im Auge behalten). T. 
de Chasse, Gardér à vue, suirré de 
l'oeil; ,,Aveuvr la perdrix." 

- Avaué, és. partio, (in's Auge ce! 
Jasst). 

AVEUGLE. adj. des deux — 
(blind), Qui est prité de Nusage de 
vues — B 
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Une personne avengle. Un cheval 
avougle, Devenir aveugle. Aveugle de 
naissance, où Aveugle-né.‘ 

Prov.et fig., ,,Changer, troqner son 
cheval borgne contre un aveugle,“ 
Changer, par méprise, une chose dé- 
fectuense contre une autre plus défec- 
tueuse encore, 

AveuoLe (blind), se dit figunrément 
D'une personne à qui la passion offusque 
l'entendemient, ou qui manque de Iu- 
mières, de jugement, de raison. ,,Les 
amants sont avengles. L'ambition, la 
colère le rend avengle, Chacun est 
avengle dans sa propre canse. Avengle 
sar ses défauts, il est clairvoyant sur 
ceux des autres. Il faut être bien aven- 
gle pour ne pas s'apercevoir de piéges 
aussi grossiers.“ 

Il se dit aussi Des passions mêmes 
qui offusquent l'entendement, qni pri- 
vent de lumières, de jugement. ,, Désir 
avengle, Ambition avengle, Amour 
aveugle. Fureur aveugle. Passion a- 
vengle.“ 

Il se dit également Des dispositions, 
des sentiments qui ne permettent pas 
la réflexion, l'examen (blind). ,Obéis- 
sance aveugle, Sonmission aveugle, 
Complaisance aveugle. Zèle aveugle, 
Confiance avengle. Une foi arengle en 
quelqu'un, dans ce que dit quelqu'un. 
La haine est aveugle.“ 

Il se dit encore De qui agit ou paraît 
agir sans aucun discernement (blind), 
will fut l'aveugle instrument de leur 
vengeance. Le hasard, cette puissance 
aveugle qui... 

Prov., ,,Le sort est aveugle, la for- 
tune est aveugle,“ Souvent le sort, la 
fortune favorise des personnes qui ne 
le méritent point. 

Avauozs (der, die Blinde), est aussi 
substnntif., ,,Un aveugle. Une jenne 
aveugle. Un pauvre aveugle, C'est un 
aveugle des Quinze-Vingts. Mener un 
aveugle. Le chien de l'avougle.‘ 

Prov., ,,Crier comme un avengle qui 
a perda son bâton,“ Crier bien fort, 
pour quelque mal léger. 

Prov.et fig., ,, Au royaume des aveu- 
gies les borgnes sont rois,“ Les per- 
sonnes d'un mérite médiocre ne lais- 
seat pas de briller lorsqu'elles se trou- 
vent parmi des ignorants ou des sots. 

Prov., ,Juger d'une chose comme 
un aveugle des couleurs, En joger 
sans en avoir aucune co nce. 

Fig., , C'est un aveugle qui en con- 
dnit un autre,“ se dit d’une personne 
qni ne montre pas plus de prudence ou 
d'habileté que célle dont elle s’est char- 
gée de diriger les actions. 

L'AYEUGLE, EN ATEUGLE. 100 ad- 
verbiales, (blindlings), À la manière 
d'un aveugle, sans lumières, ou sans ré- 
flexion. ,,Li agit à l'aveugle, en aveugle, 
Juger en aveugle.“ 

AVEUGLEMENT. s. m. ( Dindheit, 
die), Privation du sens dela vue. „Dieu 
le frappa d'un aveuglement soudain, 
On dit aujourd'hui Cécité, au sens 
propre. 

Avavezemenr (Blindheit, Ferblen. 
dung), au figuré, siguifie, Le trouble 


AVEUGLEMENT 


et l'obscurcissement de la raison. 
nAveuglement étrange. Grand aveugle- 
ment, Aveuglement volontaire. Quel 
aveuglement! 11 faut être dans un é- 
trange aveuglement pour... L'areu- 
glement des pécheurs.“ 
AVEUGLÉMENT. adverbe (blind; 
blindlings). 11 ne s'emploie qu'au f- 
gnré, et signife, Saus réflexion, sans 


examen. „Je ferai aveuglément tout ce | 


que vons voudrez. Obéie avenglément, 


8e précipiter aveuglémentt dans le péril, | 


7 courir aveuglément. 11 suit aveuglé- 
ment ses caprices. S'abandoener aveu- 
glément à ses passions.‘ 

AVEUGLER. v, a. (blenden), Ren- 
dre aveugle, la longue, le grand 
soleil, le grand éclat dé la neige peut 
aveugler, Il fitaveugler ce malheureux 
prinee, et le jeta dans un cachot.“ 

IL se dit plus ordinairement par ex- 
agération, et sigitifie, Éblouir, empé- 
cher pour qnelqne temps la fonction 
de la vue (blenden; blind machen),. 
»La trop grande lumière aveugle, La 
neige aveugle cenx qui la regardent 
trop longtemps. Les éclairs nous aven- 
glaient.‘ 

I1 signifie aussi fignrément (verblen- 
den), Ôter l'usage de la raison. ,,La 
passion nous avengle, L'amour aveugle 
les jennes gens. La trop grande prospé- 
rité avengle. Il faut que Dien ait bien 
avenglé cet homme, U fant qne cet 
homme soit bien aveuglé, étrangement 
avenglé.ff 

AveuoLen (sich blind machen), 
s'emploie #vee le pronom personnel, 
mais seulement au fignré, et signifie, 


Renoncer à l'exercice de sa raison, ne : 


pas user de ses lumières. „Il faut s'a- 
vengler pour ne pas apercevoir cet in- 
convénient, El faut s'être bien aveuglé 
pour ne pas voir que..., S'avengler 
sar ses propres défauts. Il s'aveugle 
sur la conduite de son fils.‘ 

En termes de Marine, ,,Avengler 
(stopfen) une voie d’eau, La bouctær 
provisoirement la mieux qu'il est pos- 
sible, en attendant qu’on puisse la‘bou- 
cher tont à fait, 

AveuoLé, Ée, partic. (geblendet, 
verblendet). 

AVEUGLETTE (À L'). loc. ady. 
(blindlings ; im Dunkeln tappend), A 
tâtons, ,, Aller à l'aveuglette, Chercher 
qnelque chose à l’ateuglette.“ IL est 
familier. 


AVI 

AVIDE. adj. des denx genres (gie- 
rig ,begierig), Qui désire quelque 
chose avec beaucoup d'ardenr, Il se 
dit, au propre, en parlant Du désir im- 
modéré de boire et de manger. ,,Cet 
homme est si avide, qu'il dévore plutôt 
qu’il ne mange.“ 

I s'emploie aussi figarément (begic- 
rig). Être avide de gloire (ruhmsuch- 
tig), avide d'honnéurs. Être avide du 
bien d'autrui (habsüchtig). Une avide 
soif de richesses et d’honneurs.“ 

Être avide de sang, de carnage“ 
(blutgierig), Se plaire à répandre le 
sang. 





AVIS 


Avros (gierig), signifie encore, à. 
gurément et absolument, Qui à une 
grande cupidité, ,,11 ne fant pas être 
si avide. C'est un bomme avide, Une 
ême avide et basse,‘ 

H se dit également Des choses, dans 
ces diverses significations. ,Unebonche 
avide. Des lèvres avides. Des mais 
avides, Un air avide, Des regards 
— 

VIDEMENT. adv, (gieri k 
rig), Avec avidité, Ne de 1 
ment, Boire avidement, Courir avide. 
ment AUX Tan (Gi : 

AVIDITÉ, s.f.(Gé cit ; Begier. 
de, die), Désir Lies et Le 
Il se dit dans tous les sens d'Avide, 
nManger avec avidité, ävec une ex. 
trême avidité. Uue insatiable avidiré, 
L'avidité du gain. L'avidité des bon. 
neurs. Reprocher à quelqu'un son avi. 
dito.“ 

AVILIR. +, ». ſachlecht mache; 
herabscetven ; herabwiürdigen; ermis. 
drigen), Rendre vil, abject, méprisable, 
nSa condnite l'avilit aux yeux de tout 
le monde. Avilir son caractère, Il à 
laissé avilir sa dignité. 

11 siguifie aussi (herabsetsen), Dé. 
précier, „Il ne faut pas avilir la mar. 
chandise, L'abondance de cette mur. 
chandise l’a avilie, en a bien avili k 
prix.“ 

I1 s'emploie avec le pronom persos. 
nel, surtont dans le premier sens (nieh 
herabirürdigen). ,,Cet homme rest 
atili par ses bassesses. S'avilir à ses 
propres yeux.“ a 

AviLt, 1£. participe (herabgesetst; 
herabgewürdigt). 

AVILISSANT, ANTE. adj, (ernie. 
drigend), Qui avilit. „Il est dans en 
état avilissant, dans une dépendance 
avilissante,‘ 

AVILISSEMENT. s, m. (Hech 
würdigung ; Erniedrigung, die), L'é. 
tat d'une personne ou d'une chose arilie, 
»Tomber dans l'avilissement, Vire 
dans l'avilissement et la honte, L'ari. 
lissement d'une dignité.“ 

AVINER, v. a. (mit Mein trnken), 
Imbiber de vin, „Ariuer une cuve, 
Aviner des futailles.‘ 

Avrné, Ée. partie. (mit Hein ge 
tränkt). 

Fam., „II est aviné, c'est un corps 
aviné,“ se dit D'nn homme qui a co 
tume de boire beauconp. 

Fig. et fam., ,, Avoir les jambes avi- 
nées * Chanceler sur ses jambes pour 
avoir trop bu, 

AVIRON. s. m. (Ruder, das; Be- 
derstange, die), Bame. En termes de 
Marine, il est plus nsité que le mot de 
Rame, Dans le langage ordinaire, d 
désigue surtout L'espèce de rame dont 
on se sert pour faire aller les bateanx 
surles rivières. La poignée, le maschs 
et la pale ou le plat d’un aviroe. Me 
nier Paviron. Coup d'aviron. Aller à 
force d'avirous,“ 

AVIS. s. m. (Meinung, die), Oje 
nion, sentiment, ,,Dire son avis. Dot 
ner son avis, C'est mon avis. Ce n'est 
pas là mon avis. Sou avis a prévak, 


AVIS 


s té rejeté. Changer d'avis. Être d'un 
sis, Être de V'avis de quelqu'un. Je 
æ range à votre avis, Je suis d'avis 
qu'ilparte sur-le-champ. Il est toujours 
du bon avis, Être d’un avis singulier. 
A non avis, Selon mon avis.“ 

Pror., ,, Autant de têtes, autant 
d'avis.“ 

ll sé dit, particulièrement, de L'opi- 
sion et du suffrage de chaque juge, lors- 

s'agit de juger quelque affaire 
Te Stiomen ; Meinung; Gutachten). 
wPrendre les avis. Aller aux avis (a 
timmen). Les juges en sont aux avis. 
Être de l'avis courant, Cet avis a passé 
ilamajorité des voix. Les avis sont 
LL 


L sigaife aussi (Rath), Conseil, 
délibération. ,,Ne rien faire que par 
bou avis. Prendre avis de quelqu'un. 
Lesavocats ont donné leur avis, et l'ont 

LI 


Aris du conseil d’État,“ Opinion du 
vaseil d'État en interprétation d’an rè- 
lement on d’une ordonnance, 

vävis de parents“ ( Familienrath ; 
Fmilienbeschluss), Délibération d'un 
aseil de famille sur ce qui concerne 
nm mineur où un interdit; L'acte où 
«tte délibération est consignée par le 

magistrat qui à présidé le conseil. ,,Le 
tmteur à fait ordonner que tel héritage 
serait vendu par avis de parents. Ila 
été résolu par avis de parents que... 
Cettetoeution n’est plus usitée que dans 
le langage ordinaire. 

Aria de médecins“ (ürstliches Gut- 
achten), Résultat d'une consultation 
de médecins. 

Avis doctrinal (theologisches Be- 
denken), Sentiment d'un docteur en 

théologie sur quelqne point de doctrine. 

Pror. et fig., ,,Il y a jour d'avis“ 
(men hat Zeït sichzu bedenken), 11 ya 
temps de délibérer, rien ne presse. 

Fam. , ,,Sauf meilleur avis,“ se dit 

on donne son avis, sans préten- 
de qu'un autre avis ne puisse mienx 
mioir, ,,Je pense, sauf meilleur avis, 
que nous ferons bien de partir avant la 
eur. 

Aus (Warnung ; Rathsthlag), si- 
prie encore, Instruction, conseil que 
l'on donne à quelqu'un. ,, Avis amical, 
haritable, paternel. Ji a profité des 
iris de sa mère , de son tuteur: 11 se 
mêle toujours de donner des avis.‘ 

Fam., ,,Donneur d'avis‘ (unberu- 
fener Rathgeber), se dit d'Un homme 

qui est toujours prêt à donner des-avis, 
même quand on ne Ini en demande pas. 
Hee ennuyeux donneur d'avis!‘ 

wDenseur d'avis“ (Projectmacher ; 

), se disait particulière- 
ment sntrefois de Celui qui proposait 
ua moyen pour faire venir de l'argent 
dans les coffres du roi, 

»Droit d'avis“ Ce que l'on donne à 
mue personne qui a fourni des instruc- 
tions utiles pour faire une chose. Cette 
locution a vieilli. 

Avis (Nachricht; Kunde), se prend 
swssi pour Avertissement, „Je vous 

donne avis qu'il est dangerenx de se 
fer à cethomme. Je profiterai de l'avis 


AVISE 


que vous me donnez. Avis important. 
Avis au public. La plupart des jour- 
maux contiennent des avis et annonces.‘ 

Avis (Nachricht) au lecteur,“ Pe- 
tite préface qu'on met à la tête d'un 
livre. Cette locution vieillit, au propre. 

Prov. et fig., ,, Avis au lecteur“ 
(Warnung), se dit D'un conseil ou d’an 
reproche exprimé d’une manière indi- 
recte et généralé, avec dessein que 
telle personne s’en fasse l'application. 
»Vous entendez bien ce qu’il vient de 
dire, c’est un avis au lecteur.“ Il se 
dit aussi D'un événement, d'un malheur 
qui pent servir d'instruction à quel- 
qu'un, et l'avertir de prendre garde à 
Ini. ,,Ne vous hasardez pas dans cette 
affaire; plusieurs s'y sont ruinés, c'est 
un avis au lecteur.“ 

Avis (Nachricht}, se dit particuliè- 
rement Des nouvelles qu’on mande, et de 
celles qu'on reçoit. ,,Je vons donnerai 
avis de tout ce qui se passera. Il m'a 
transmis des avis sûrs. Je me tiendrai 
prêt à partir au premier avis. Avis se- 
cret. Avis fidèle. On eut avis de l'ar- 
mée qu'une bataille serait bientôt li- 
vrée. On à reçn avis de Rome, Les 
avis qu’on reçoit de tous côtés portent 
que... ..“ 

»Lettre d'avis“ (Avisobrief; Benach- 
richtigungeschreiben), Lettre qu’un 
négociant écrit à son correspondant 
pour le prévenir d'une expédition, d'ane 
lettre de change qui Ini sera présentée, 
on de tonte autre affaire relative à leur 
commerce. 

AVISÉ, ÉE. adj. (vorsichtig; um- 
sichtig), Prudent, circonspect, qui ne 
fait rien sans y bien penser, ,,C'est un 
homme sage et avisé. Il est fort avisé.“ 

Substantivement, ,,C’est un mal avi- 
sé, C’est un homme qui manqne de 
circonspection, qui ne réfléchit pas 
ce qu'il dit, à ce qu'il fait, On écrit 
plus ordinairement Malavisé, en un 
seul mot. 

AVISER. v. a. (einen Rath erthei- 
len ; rathen), Avertir, donner avis. 11 
est vieux en ce sens, et ne s'emploie 
que dans ces deux phrases proverbiales : 


»Un fou avise bien un sage ,“ Il »’y a° 


point d'homme si peu sensé dont on ne 
puisse recevoir quelque bon avis; et, 
»Un verre de vin avise bien un homme,‘ 
Le vin inspire quelquefois de bonnes 
idées, fait imaginer de bons expédients. 

I! signifie aussi, familièrement, Aper- 


.cevoir d'assez loin (bemerken; erbli- 


cken; gewahr werden). ,,Je l'avisai 
dans la foule.“ 
Aviser (ouf Etwas denken, bedacht 


‘seyn; nachsinnen), est quelquefois 


neutre, et siguife, Faire réflexion, 
faire atténtion, prendre garde. ,,Avi- 
sez à ce que vous avez à faire. Avisez- 
y bien. 11 est temps d’aviser à cela. 
Nous avons du temps pour y aviser. 
J'avisai que... 

1 s'emploie anssi avec le pronom per- 
sonnel, et signifie (an Etwas denken; 
auf Etwas aufmerksam seyn), Penser, 
faire attention à quelque chose, porter 
son attention sur quelque chose, ,,Je 
ne m'en suis pas avisé, Li ne s'avise de 
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rien. Il s’en est avisé, elle s'en est avi- 
sée, ils s'en sont avisés trop tard.“ 

Prov., „On ne s'avise jamais de tout.‘ 

IL signifie également (sich ersin- 
nen ; auf étwas verfallen), S'imaginer 
quelqne chose, trouver quelque chose, 
s'appliquer à trouver, à inventer quel- 
que chose pour quelque fin, ,,11 leur 
ft tonsles honneurs dont il se put avi- 
ser. Hn’y a sottise, il n'y à malice dont 
il ne s'avise. Il s'avisa d’un bon expé- 
dient, De quoi s'est-il allé aviser ? 

L signifie encore (sich beikommen 
lassen, erfrechen, herausnehmen }, 
Être assez téméraire, assez hardi pour. 
„Si vous vous avisez de parler mal de 
moi, Vous vous en repentirez. Avisez, 
vous de faire cela! Ne vous eu ayvisez 
pas.“ 

Avtsé, de. partic. (klug,u. —— 

AVISO.s.m.(#visoschiff; Bericht-, 
Nachrichtschiff, das). T. de Marine. 
Petit bâtiment de guerre, tel que bri- 
gantin, cutter ou lougre, chargé de por- 
ter des paquets, des ordres, des avis, 
etc. ,.Expédier un aviso, des avisos.“ 

AVITAILLEMENT. s. m.(Versor- 
gung mit Mundvorruth; Verprovian- 
tirung , die), Approvisionnement de 
vivres dans une place, un camp ou un 
vaisseau. ,,On a pourvu à l'avitaille- 
ment de cette place. On s'est assuré 
d'un avitaillement considérable.“ 

AVITAILLER. v. a. (mit Mundvor- 
rath versehen), Mettre des vivres dans 
une place, dans une ville qui court risque 
d'être assiégée, on dans nn vaisseau 
prêt à partir. ,,Après avoir mis une 
garnison dans une place, il fant encore 
l’avitailler, -Avitailler une citadelle, 
une flotte.“ 

AYITAILLÉ, É£. participe (verpro- 
viantirt). 

AVIVER. v.a.(lebhaft, heller ma- 
chen ; auffrischen; glatten; poliren), 
T. d'Arts. Donner de la vivacité, de 
l'éclat; remdre une matière, telle que 
le matbre, les métaux, etc., plns fraîche 
et plus nette. ,,Aviver un tableau en 
le nettoyant, Aviver une couleur, On 
avive une statue de bronze en la grat- 
tant légèrement pour la dorer, On 
avive une poutre en La taillant à vive 
arête. 

En termes de Gravure, ,,Aviver une 
taille,“ Lui donner plus de brillant, 

Aviver (beleben), se dit quelque- 
fois dans le langage ordinaire. JUa 
peu de rouge avive le teint.“ 

Avtvé, ée. part. (belebt,u. s.1n.). 

AVIVES, s. f, pl. (die Halsdrüson, 
Mandeln; die Feifel- ôder Drüsen 
entzündung). T. d'Art vétérinaire, 
Sortes de glandes qui sont à la gorge 
des chevaux, et qui, venant à s’enfler, 
leur causent une maladie appelée aussi 
Les avives. „Un cheval qui a les avives 
fort enfldes. Ce cheval est mort des 
avives. Il a eu les avives, pour avoir 
bu trop tôt étant échaufré.“ 


AVO 


AVOCASSER, v. n. (praktizsiren; 
das Advocatengewerbe treiben), Faire 
la profession d'avocat. ,,I1 y a dix aua 
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qu'il avocasse.® Il est familier, et ne 
se dit gnère que par dénigrement, 

AVOCAT, 5. m, (Advocat; Sach- 
alter, der), Celui qui fait profession 
de défendre des causes en justice. ,,AvO- 
cat fameux, célèbre, éloquent, Sa- 
Yant avocat. Avocat à la conr royale 
de Paris, à la cour de cassation, Avo- 
cat au conseil. Plaider par avocat. 
Votre avocat a bien plaidé.“ | 

“Avocat plaidant, Celui qui s'a- 
donne principalement à la plaidoirie. 

»Avocat consultant (Rechtsconstus- 
lent; Rechtsberather), Celui qui donne 
seulement son avis et son conseil par 
écrit sur les affaires litigieuses. Voyez 
JuniscoxsuLre. 

»Avocat général" (Generaladuocat), 
Membre du ministère public qni porté 
la parole dans l'intérêt de Ja loi et de 
l'ordre public, devant uue cour supé- 
xieure, ,, Avocat du roi, Magistrat qui 
remplit les mêmes fonctions dans les 
tribunaux de première instance. | 

Fig. et fam., ,, Avocat du diable % 
(Teufelsadvocat)}, Celui qni propose 
. les objections, dans une conférence sur 
quelque point de doctrine ou de morale 
religiense, 

Avocar (Fürsprecher; Advocat), 
se dit figurément de Celui qui intercède 
Pour un autre, qui en soutient, qui en 
défend les intérêts anprès de quelqu'un. 
„Vous avez en ni un bon avocat, Je se- 
rai votre avocat auprès de lni.“ En ce 
sens, on dit aussi, vocate, ,,Sa mère 
fut son avocate.“ On appelle quelqne- 
fois la sainte Vierge ,,L'arocate de pé- 
chenrs.‘ | | 

AVOINE. s. f. (Haber, Hafer, der]. 
(On disait autrefois, et quelques-uns 
disent encore, ÆAveine), Plante de la 
fomille des Graminées, dout le grain 
sert principalement à la nourriture des 
chevaux, Un champ d'avoine, Semer 
de l’avoine.s | 

Il se dit aussi Du grain même de 
cette plante (Hafer). ,,Avoine blauche, 
Avoine noire. Cette avoine est bonne, 
elle est fort pesante, Avoine légère, 
Un pieotin d'avoine, Une mesure d'a- 
voine. Criblerl'avoine. Donner l'ayoine 
aux chevaux, Ce cheval mange bien 
l'avoine. J1 a bien travaillé, on lui à 
fait gagner son avoine. Paille d'avoine, 
Fariue d'avoine.‘ 

nBalle d’aroine,* Pellicule quienve- 
loppe les graines d'avoine, ,,Le coucher 
des petits enfants est ordinairement fuit 
de balle d'aroine.f 

Avoines(Hafersaat), au plariel, se 
dis de L'avoine quand elle est en£ore 
sur pied. ,,Les avoines sout belles. 
Voilà un bon temps pour les avoiass, 
Couper, faucher les avoines, Faire les 
avoines.f | 


AVOIR, v. a. (hahen; besitsen). | 


(J'ai, tu as, ila; nous avons, vous avez, 
Îls ont. J'avais, J'ens. J'aurai, J'aurais, 
J'ai eu. J'avais eu. J aurai en. J'aurais 
eu, Aye où aie, ayez. Que j'aye Où qne 


j'aie, que tu ayes ou que tu aies, qu'il , 


ait; que nous ayons, que vons ayez, 
n'ils ayent où qu'ils aient. Que j'ensse, 
Qi j'oye eu, où que j'aie eu. Que 
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eusse eu. Ayant. Ayant.ea, L'ortho- 
graphe Aye, que j'aye, etc., de l'im- 
pératif et du subjouctif, n'est plus guère 
usitée: on écrit généralement, Aie, 
que j'aie, etc.). Posséder de quelqne 


en jouissance de quelqne choxe, ,, Avoir 
du bien. Avoir ur emploi. Avoir de bons 
appointements. Avoir le logement et la 
nourriture. Avoir de l'argent, Avoir an 
révenn, Avoir tant de reveuu, Avoir de 
quoi vivre, Avoir une maison, Avoir 
des livres. Avoir ua cheval d'emprunt. 
Avoir le bien d'autrui, Arcadius eut 
l'Orient, et Honorius l'Occident. Cette 
déesse avait plusieurs temples dans la 
Grèce, Nous avous de belles prome- 
nades dans notre ville,‘ : 

: Prov., , 1 n'est rien 1el que d'en 
avoir, Si ou n'a du bien, on n'est point 
considéré diüns le monde, ,,L en vent 
avoir à quelque prix qne ce so,“ H 
est avide et âpre à l'argent, , , 

l'op., ,, Avoir de quoi,“ Être riche 
ou dans l'aisance, ,C'est un bormme qui 
a de quoi.‘ 

Avoir (aben), se dit dans: une si- 
gnification beaucoup plas étendue, en 
parlant De toute chose physique ou 


— — — — —— — — — — — —— —— 


fächense, eic., qui est, avec vus per- 


une chose à portée, sons la main, à 
côté de soi. ILayaïit ce jour-là un habit 
bleu, Avoir anne bagne au doigt. J'a- 
vais un sabre à la main. Avoir de la 
boue,une tache sur ses habits, L'homme 
a une tête, des bras,-des jambes, ete. 


cassé. Aroir la jawbe emportée par 
un honlet de canon, Avoir quinze aus, 


l'âge de raison, Avoir une bonne tête, 
Avoir de Ja force, de l'agilité, dè l'in- 
telligence, Avoir des pensées, des 
opinions. Avoir des vertus, des vices. 
LU a cela de bon que. Avoir des pas 
sions, Avoir de l'umour, de la haine, 
Avoir. pour quelqu'un les sentiments 
d'un fils, d'un frère, etc. J'ai mes 
peines, comme vous, Je ne sais ce qu’il 
a, mais depuis quelques jours il ne me 
parle plus, Vous paraissez bien triste, 
qu'avez-vous? Avoir de la joie, de la 
douleur, de la honte, des soupçons, 
des ingniétudes, Avoir la crainte de 
Dieu, Avoir peur, Avoir honte. Avoir 
pitié, Avoir sui, Avoir envie, Avoir 
besoin, Avoir connaissance, Avoir foi 
eu quehqne chose, Avoir peine. Avoir 
tort. Awoir raison. Avoir droit. Avoir 
quelque chose sur le cour. Avoir une 
allaire, «su procés, une querelle. Avoir 
affaire à quelqu'un. Avoir des liaisons, 
| des relations. Avoir une correspons 
dance, w° entretien, Avoir la liberté 
. de fuire nue chose, Avoir du temps 
devant soi, Avoir de l'autorité, du 
lerddit, du pouvoir, de l'asceudant, 
Avoir l'estime, la confiance de quel. 
qu'un, Avoir de la pluie, du beau 
tmps. Novs aurons bi-miôt du froid, 
de 1a chaleur, Ayvir chaud, Avoir 
| froid, Avoir faim, Avoir soif, Avoir 
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manière que ce soit; être en possession, | 


morale, ntile ou nuisible, agréable ou | 


sonne, dans un rapport quelcongne d'ap- | 
partenance on de dépendance, ,, Avoir 


Avoir de beaux yeux. Avoir le bras 


vingt ans, etc. Avoir de l'âge, Avoir ! 


AVOIR 


des douleurs, Avoir mal K 
Avoir la fièvre, I] —2 
Les médecins n'ont pu. dire encore çe 
! qu'il a. Avoir un coup d'épée. Erei 
Oa Fl'applique souvent Aux animaux 
| #Ce cheval à une belle écurie, us 
selle très-riche. Cet oiseau à un chant 
très-agréable, Les tigres ouf de Là 
cruauté, Le chien a beaucoup d'ats. 
chement pour son maître, Üet anima 
a soif, à faim., Cette vache à mal à ja 
jambe. Votre cheral a la Gourme, Ja 
| pensse, etc." 
nAvoir quelque chose pour sois 5e 
dit en parlaut De tout ce qui PERL êtro 
| À l'avantage d’une persoune, nls- qui 
| pour eux Ja jastice. Elle à pour alle 
sa beauté.“ 
Av oir pour agréable, Été sais. 
| fait d'nne chose, l'approuver, Il ne 
fera cela qu'autant que vous line 
poar agréable.‘ 
nAvoir pour bat, pour “ 
at à 2 put msn 
: but ,.pour ohjer, | 
Avoir en horreur, en aversion, ec" 
! (verabscheucn), Eprouverde Yhoreur, 
de l'aversion, ete... pour quelqu'an 0 
| pour quelque chose, 
Par menace; ,, Vous. en aurest (kris 
| gen),-Vous serez châtié, maltraié, 

Fig. et fam.,., 11 en a dans l'aile 
ou simplement, „IIl en à," se dit, per 
‘ raillerie, D'un homme qui a reçe ge) 
que coup, qui a éprouré quelque dis 
grâce, ere, ,,11 ca.n dans Voile se 
dit-aussi D'un homme: qniest devenx 
awoureux. | 

Fanz., ;, Contre qui en at-il, én ares. 
vous? % Contre qui est-il, Gtesvois 

fâché, en colère ? Qu dis aussi, À qu 
eu at-il? “ | . 
, Fig.et fau, ,,L'avoir beën, l'avoir 
belle, Avoir uuc octasios fivorable 
de faire gnelque chose: 
… Fan, ll à beau-dire, ila best, 
il a beau crier, etc, Quoi-quitpaisi 
dire, quoi qu'il puisse faite, milgr 
ses cris, ele. 

Avoir (haben), se dit partientière. 
menf, dans an sèns analogié, pour ex- 
primer diverses relatighs entre les per 
sounes, „Avoir na père, une mère 
une fume, des euyfants, mne soeur, ef, 
Avoir use uembreuse parenté. Atir 
na awaut. Avoir Wuë maitresse, Adi 
ne médecin, an motaiie, Bi ArOCAt, êtr. 
Avoir ntnunie, Avoir dés domrstk 
yes. Axoir un chef. Avoar-des sk 
dais.s Avoir des éloves, désailiteuné 
Avoir des couvives, .des hôtrn, Ait 
des nmis, des connaissauces, des tt 
nemis, des euvieux , etc, Hämère di 
point vu d'égal, - Anoir des corrrspôt 
dants, duy maspoiés, dus. conslites 
Avoir quelqn un pour maitre, pou 
chef, ponr eugumi, ponr complice, slt 
Vous avez tic lui on protecienr 2616f 
Ua Fapplique de sème Aux amutéi 
nÜetie poule à douze ponssins, 
oiseau a nue (canelle deputis déux jours. 
Ce Lion à un gardien qui le snrrullé 
attentivement, Le hibou a presque 18h 
les autres oiseaux pour casemis, 


cheval n'a pas soû pasoll, Etc.* 


: AVOIR 


vAvoir quelqu'an avec soi,“ En étre 

sæompagné ; on seulement, Être avoc 

‘mn, Je n'avais avec moi que 
ee témoins. Cet homme vondrait 
tusjours m'avoir avec lui.“ On dit en 
des sons analogues: ,, Avoir des gens 
sa suite, Avoir quelqu'un chez soi, 
Avoirune personne à diner, à déjeuner, 
J'ai eu telle personne à mon bal, à ma 
live,“ Elle y est senhe. Etc. 

Fan, ,Nons avons, vous ayez des 
gens qui..…, % Il ya, il existe, on 
uoure des gens qui... ,N'avons-nous 
pis des gens qni croient à de pareilles 
ahuwdités? Vous avez des personnes 

j sont containcues de cela.‘f 

Avom.(haben), s'emploie souvent 
avec an non de choée pour sujet, ot se 
dit Be ce qui appartient ou est propre 
à cette chose, de ce qui la caractérise, 
on la modifie, etc. ,,Cette ville à de 
beaux édifices, des rueslarges, de va- 

stes promenades. Votre châtean a un 
parc magnifique. Ma maison a cinq éta- 

a uae belle tue, Cette table a denx 
tvairs. Cetie plante a de très-belles 
feurs. Cette planche a six pieds de long. 
Ce fruit à Wne forme allongée, une belle 
couleur, L'architecture de cet édifice 
à nn caractère imposaut, Cette poésie 
a de la douceur et de la grâce, Ce rêve 
agualque chose d’effrayant. Cette pièce 
a béneoup de succès. Un tel accident 
peut anoit des suites. Les plaisirs ont 
leurs dangers.‘ 

N sent de même à exprimer certaines 
relations d'appartenance on de dépen- 
dance qui naissent les personnes aux 
choses (haben). ,,Cette maison a vingt 
locataires. Cetie ville a dix mille ba- 
bitants. Cet onvrage a pour auteur un 

écrivain distingné. Cette doctrine a des 
partisans, La patrie a de nombreux dé- 
fenseurs.* 

Avon, signifie quelquefois (haben ; 

erhalten), Sa procurer, obtenir, „On 
w'a pes ce livre facilement. J'ai eu ce 
daral À très-bon marché. C'est nn 
homme que vous n'aurez pas (que vous 
Dé gaguerez pas) facilement. H1 a en 
tout ce qu'il demandait. C'est nn tel 
qui aura Le prix, J'aurai raison de cet 
ontrage. 
“Avoir la parole,“ dans nne assem- 
biée délibérante, Avoir, obtenir la 
permission de parler. ,, Vous avez la 
parole.“ 


wAvoir une femme," Obtenir ses fa- 


Fars., ,,Je l'aurai, je saurai bien l'a- 
voir” (kriegen), se dit en parlant D’ane 
persons. dont on espère se venger. 
Cette manière de parler vieillit, 

Avosa (haben), se met souvent avec 
laprépesition à, devant nn infinitif; et 

alors il sert à marquer La nécessité, 
l'obligation , la disposition, la volonté 
où l'on est de faire ce que l'infinitif du 
verbe signifie, ,, Vous auriez fort à faire 
pour cela. J'ai à faire une visite, J'ai 
à sons remercier, J'ai à parler à un tel. 
li a à choisir, Li a une maisou à vendre, 
à louer. 11 à plusieurs places à donner. 
U à Live ces choses à vousapprendre. 
On dit à penprès de même: ,, Vous n'a- 


« 


AVOIR 


vez qu’à vouloir, qu'à ordonner, ete. 
IL vous suffira de vonloir, d'ordonner, 
etc. ,,N'avoir rien à répliquer,* Ne 
trouver rien que l’on puisse répliquer, 
Etc, 

Avorn (es hat; cs gieht; as ist), 
s'emploie émpersonnellement, dans le 
sens du verbe Étre; et alors il se joint 
toujonrs axecla particule J. III y à un 
an, Li y a deux ans. 11 y aura demaiu 
huis jours qu'il est parti, Il y a beauconp 
de gens. Il y a liou de croire. IL y & 
sujet de craindre. 11 y à de la barba- 
rie à maltraiter ainsi cetenfant. Ÿ au- 
rait-il du hou sens à se conduire ainsi? 
N'y eùt-il que cette senle raison, elle 
doit vous déterminer. Il ne peut y avoir 
d’obstacle. Y a-t-il queJqu'an ici? Il 
n'y a personne, 1 y avait plus de mille 


personnes. [1 y a pou demoments qu’il’ 


était ici. Il n'y a rien qne je ne fasse 
pour vous. Il wy a rien à faire, Al y a 
tout à espérer. IL y à à parier, tout 
à parier qu'il réussira. 

llyena,“ Ilyades gens. ,Uy 


en a qni vont jusqu’à prétendre que... 


Fam., ,/Tant y a“ (wie dem auch 
s6i), Quoi qu'il en soit. ,,J'ignore quel 
fut 1e motif délenr querelle; tant y à, 
qu'ils se battirent.“. 

Axoin (haben), ess aussi verbe auxi- 
liaire, et sert à former la plupart des 
pvétérits des autres verbes. ,, Avoir lu. 
Avoir écrit, J'ai donné. L a plu toute 
la nuit. Nous en avons parlé ensemble. 
Vous avez été sages. Ils ont véen, U 
en aurait donné mille francs.“ On dit 
de même : ,,Dès que j'ai en fini, Sans Ini, 
j'aurais en diné de meilleure heure ;“* 
mais ces phrases et leurs analognessont 
beaucoup moins nsitées. 

I1 est également anxiliaire de Jui- 
même, ainsi qu'on a pu le voir dans 
plusieurs des exemples qni précèdent. 
Jai eu raison, Il avait eu peur. U au- 
rait un tort dè faire telle chose.‘ 

Eu, eur. partic. (gehabt). Qn ne 
l'emploie guère qu'en le joignant à quel- 
que autre feinps du verbe Avoir. ,,Les 
choses qu'il a eues. Le hien qu'ilu eu,‘ 

Eu égard à,“ (in Betracht auf; 
in Betracht), En considération de. 
„En égard à sa grande jeunesse, on lui 
a pardonné. 

AVOIR. s.m.(1labe; Habseligkaït, 
die), Ce qu'on possède de bien. ,, Voilà 
tout mon avoir, C'est tout sou avoir. 
On lui enleva son petit avoir.“ 

Li se dit aussi d'Unepossession, d'nn 
bien, ,,Cette maison se loue bien; e’est 
ua bel avoir.‘ A est familier dans les 
deux sens. 

Avoir (das Haben, Guthaben; die 
Aktivachulden), s'emploie dans les li- 
vres de pompte par opposition à Doit, 
et désigne La partie d'un compte où l'on 
porie les sommes dues à une,personne. 
On appelle aussi, dans un autre sens, 
Doit et Avoir, Le passif et l'actif, 

AVOISINER. v. a. (grensen; an- 
grenzen), Etre proche, être voisin. Il 
ve se dit qne De la proximité de lieu. 


vus terres qui uvoisinent la forêt; Les |- 


provinces qui avoisinent la France.‘ 


AvoIsINE, Ée: partie, (angrensond ;. 


AVORTON 177 


enatossend). ,,Ëtre bien avoisiné,#* 
Avoir de bons voisinsé* 

AVORTEMENT, s. m. (Fehlge- 
burt; zu frühe Niederkunft, die), Ac- 
tion d’avorter. „Cotte jument, cette 
vache a reçu nn coup dans le ventre, 
on craint nn avortement, cela peut lui 
causer un avortement. En parlant Des 
femmes, on ne le dit guère que D’an 
accouchement avant terme provoqné 
par des moyens criminels, ,,Procurer 
un avortement à une femme, au moyen 
de quelque breuvage.“ Lorsque l'accon- 
chement avant ferme à lieu par quel- 
que accident, ou par l'effet d'une mau- 
vaise constitution, on l'appelle Fausse 
couche. Voyez Coucus. 

AVORTER, x. ni. (fehlgebären; su 
früh nicderkommen ; abortiren), Ac- 
coucher avant terme, Il ne s'emploie 
gnère qne lorsqu'il s'agit D'un accon- 
chement avant terme prorogné par des 
moyens criminels. ,,Elle fut soupçon- 
née d'avoir pris des brenvages pour se 
faire évorter* Dans tout autre cas, on 
dit plns ordinairement, ,,Faire une 
fausse couche.“ 

Avonren(verwerfen;versetzen), se 
dit également Des femelles de certains 
animaux, et signifie, Mettre bas avant 
terme, ,,Cette cavale à reçu un coup 
de pied qui l’a fait avorter, Les vaches 
axortent quand elles mangent de cer- 
taines herbes,‘ 

L se dit, par extension, Des fruits 
qui ne parviennent pas à La grosseur 
et à la maturité requise, „II y a des 
vents qui font avorter (das Obst nicht 
sur vôlligen Zeitigung kormmen las- 
sen) les fruits.‘ 

11 se dit figurément Des desseins, des 
entreprises, ete., qui restent Sans ex- 
écution ; et, en général, De toute ehose 
qui ne répond pas aux espérances 
qu'elle avait d'abord fait concevoir 
(scheitern ;misslingen ; fehlschlagen). 
nCe dessein avorta, Cet accident fit 
avorter l'entreprise. Les talents qüe 
l'oisiveté, que la paresse fait avorter.‘* 

AvonTé, Ee. partic. (verkrüppelt ; 
verbuttet; nicht gehôrig gexeitigt). 
Il se dit prineipalement Des végétaux, 
des fruits, etc., qui n'ont pa acquérir 
leur entier développement, et qui sont 
rabougris, informes. „Du blé avorté. 
Fruit avorté. 

11 se dit aussi figurément (gescheï- 
tert ; fehlgeschlagen). ,,Dessein avor- 
té. Entreprise avortée, L'affaire est 
avortée. C'est un talent avorté.“ 

AVORTON.s.m.(Frühgeburt, die), 
Foetus sorti avant terme du ventre de 
la mère, „Un informe avorton.“ 

lise dit, par extension, Des animaux, 
qui sont fort au-dessous de la grandeur 
dont naturellement ils devraient être, 
On le dit également, par mépris, D'un 
petit homme mal fait, malbäti (#re 
hafter Mensch; Missgeburt). ,,C'est 
mu avorton, un petit avorton, un avor · 
ton de nature, nn chétif avorton. Ge 
m'est qu'un avorton, 

li se dit aussi Des végétaux et de ce 
qu'ilsproduisent (verkrüppelter Baum; 
unreife Fruoht). ,,Ge saule, est or- 
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mean, ce rosier est mal venu, ce n'est 
qu’un avorton. Les plns beaux arbres, 
les pins belles plantes produisent quel- 
quefois des avortous.“ 

I se dit fgnrément ([geistige] Fehl- 
geburt, Missgeburt), Des ouvrages 
d'esprit faits avec trop de précipitation, 
auxqnels on n'a donné ni assez de soin 
ni assez de temps. ,,C'est un ouvrage 
‘ plein de défants et fait à la hâte, ce 
n'est qu'un avorton.“ 

AVOUÉ. s. m. (Sachwalter; An- 
wait, der), Officier de justice, antre- 
fois appelé Procureur, dont la fonction 
est de représenter les parties devant 
les tribunaux , et de faire en leur nom 
tous les actes de procédure nécessaires. 
sAvoué de première instance. Avoué 
à la cour royale, Une étnde d’avoué. 
Clerc d'avoné, Constitueravoué. Acte, 
significution d'avoné à avoué. L'avoué 
du demandeur, du défendeur.“ 

I se disait anciennement d'Un seig- 
neur qui se chargeait d'être le protec- 
teur, le défenseur des droits d’une église 
{Schirmvoïst: Schutsherr), ,,L'avoué 
de Citeanx. L'avoné de l'évêché d'Ar- 
ras.“ 

AVOUER. v. a, (gestehen; einge- 
stehen ; bekennen), Confesser et recon- 
naître qu'une chose est on m'est pas, 
en demeurer d'accord. ,, Avoner le fait, 
le crime. Avouer ingésument, franche- 
meut, El a tout avoué, Avonez-moi la 
vérité. Avonez le vrai. Je vous avone 
mou faible, mon ignorance, 11 avona 
l'avoir fait, Il avona qu'il l'avait fait. 
Je vons avoue que je n'y counais rien. 
Je vons avoue que je ne sais rien de ce 
qui s’est passé, J'étais, je Pavous, un 
peu confus. Avonez-le, vons avez été 
bien surpris. C'est un pauvre homme, 
il faut l'avouer. Ii faut avouer qne cet 
homme est bien étonrdi.“ On l’emploie 
aussi, dans ce sons, avec le pronom per- 
sonnel. ,S'avoner vainen, S'avoner plus 
faible qu'un antre. S'avoner coupable.‘ 

Prov. et fig., ,, Avouer la dette ,“ 
Reconnaître qu'on a tort, 

»Avonerun écrit, nn onvrage“ ([ für 
das seinige] anerkennen), S'en recon- 
naître l'antenr, „Arouer un enfant,“ 
S'en reconnaître le père. ,, Avouer pour 
fils, pour soeur, etc. Reconnaître 
pour fils, pour soeur, etc, 

Avouen (gut heissen; ancrkennen), 
signifie anssi, Approuver, ratifier, ,,J'a- 
voue tout ce qui s'est fait, Ce sont des 
principes que la morale peut avouer, 

nAvouer (gutheissen [ivas Jemand 
thut})} nne personne,“ Approuver ce 
qu'elle à jngé à propos de faire d'après 
l'autorisation qu'on lui en a donnée. 
Je l'avonerai de tout ce qu'il fera, eu 
tout ce qu'il fera.“ 

nWavouer (sich berufen) de quel- 
qu'un, Se renommer on se réclamer 
de quelqu’an. Cette phrase est mainte- 
nant pen usitée, 

Avoué, ÉE. participe (anerkannt). 
»5Vérités avonées. Principes avonés.“ 

AVOYER. s. m. (Æ#voyer [Titel ei- 
nes schweizerischen Raths]) , Titre du 
premier magistrat, dans quelques can- 
tons suisses. 
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. AVR 

AVRIL. s. m. (#pril, der). (L'L se 
prononce mouillée). Le quatrième mois 
de l'année grégorienne. ,, Cette année, 
nous anrous Pâqnes en avril.‘ 

Pop., Poissons d'avril,“ Les ma- 
quereaux. 

Pror. et fg., , Donner un poisson d’a- 
vril à quelqu'un,“ (Jemanden in den 
April schicken), Faire accroire à quel- 
qu'on, le premier jour d'avril, une fansse 
nouvelle, on l’engager à faire quelque 
démarche inutile, pour avoir lien de se 
moquer de Ini. „On lui a douné un 


poisson d'avril. 
AVU 
AVUER. v.a, Voyez AvEurn. 


AXE 


AXE.s.m.(Æ4chse, die), Ligne droite 
qui passe par le centre d'un globe, et 
sur laquelle ce globe tourne, „L'axe 
d'une shère,“ 

H se dit anssi de La ligne qu'on sup- 
pose passer par le centre de la terre et 
par les deux pôles (Æchse). ,L'axe du 
monde, L'axe de laterre.“ On dit dans 
le même sens, ,L'axe d'une planète, 
L'oxe de Saturne, de Vénns, etc.‘ 

U signifie également, dans les Arts 
(Achse), Une pièce de fer on de bois 
qui passe par le centre d'un corps, et 
qui sert à faire tourner ce corps sur Ini- 
même. 

Il se dit, par extension, dans les 
Sciences, de Tonte ligne que lon sup- 
pose traverser le centre d'un objet, on 
le diviser en deux parties égales et 
semblables (die Achse). ,,L'axe de l'ho- 
rizon. L'axe d'une lentille de verre, Axe 
visuel, L’axe d'ane courbe, d'une para- 
bole, ete. Le grand axe, le petit axe 
d'une ellipse. L'axe du corps hnmain.‘ 

Il se dit aussi, en Botanique, de Tont 
pédoncule allongé antour dugnel sout 
attachées plnsienrs fleurs. ,,Les flenrs 
du plantain naîssent antonr d'un axe, 
Daus l'ananas, l'axe des fleurs est 
charna. 


AXI 


AXILLAIRE. adj. des denx genres 
(4chsel....) (On protonce les L, mais 
on ne les mouille pas). Qui appartient 
à l'aiselle. ,,Les glandes nxillaires, Le 
nerf axillaire. Veine axilaire. 

ILse dit aussi, en Hotanique (aus 
den A, oder B'attwinkeln hervorkom- 
mend)}, De toute partie qui naît dans 
l'espèce d'aiselle formée par là tige et 
un rAméau, Où par un rameau et une 
feuille. Fleurs axillaires. Épines axil- 
laires.“ 

Feuilles axillaires,“ Celles qui sont 
immédiatement au-dessous du point où 
naît un rameau. 

AXIOME. s. m. (#riom; Grund- 
satz; Ursatz, der), Vérité évidente par 
elle-même; proposition générale, reçue 
et établie dans une science, ,, Axiome 
de philosophie. Axiome de mathéma- 
tique. Axiome indubitable, C'est un 
axiome en physique,“ 







AZIMUTAL 


AX0 


AXONGE. s. f. (Schmeer; 
das), Graisse qui diffère du lard et ds 
snif en ce qu'elle est plus molle, ,L'e 
xonge humaine est regardés comme un 
très-bon remède pour certaines dos 
leurs, Axonge de porc.“ 


AYA 


AYAN. s. m. (Æja, der). se dit, 
en Turquie, de Certains officiers spé 
rienrs chargés, dans les provinces, de 
veiller à la sûreté des partienliers. 
„Les pachas, les vayvodes et lesayans.* 

AYANT. adj. verbal, (habend).T. 
de Pratique dont on ne se sert que dan 
les deux locutions suivantes: 

nAyant canse“ (rechtsbetheligt 
Erbschaftsantheil habend), Cejoi w- 
quel les droits d’une personne ont été 
transmis à titre particnlien, par legs, 
donation, vente, ete. 11 est opposé À 
Héritier ou successeur universel, et Bt 
s'emploie guère qu’au pluriel ,L# 
héritiers où ayants cause. Les rés 
ciers sont aussi quelquefois considérés 
comme ayants cause." : 

» Ayant droit (Rechtsompritlt 
habend; Berechtigter), Celsi qi « 
droit on qui est intéressé à queqm 
chose. 11 ne s'emploie gnère qu'aup 
riel. Chacun des ayants droit." 


AZA 


AZAMOGLAN: s.m. (Azamegls: 
fremder Hnabe [sur Bedienung um $e- 
rail}}, Mot formé de deux mots D 
qui signifient, Enfant étranger. Qu 
donne particulièrement ce nom, ds 
le sétail, Anx enfants chargés di 
fonctions Les plus basses et les ples pt 
nibles, 


AZE 

AZÉDARAC, s. m. (Paternest®. 
baum; Zederak, der). T. de Bo 
Arbre des régions chandes, qui port 
des fleurs disposées en bonquets, # 
dont le fruit est vénéneux. 

AZEROLE. 5. f, (Lazerole, drerolt, 
dir), Sorte de petit frait aigrdtt, 
Ja couleur et de La grosseur d'un ® 
rise, et contenant plusieurs peuu 
noyaux. „Un panier d'azeroles." 

AZEROLIER. s. m, Lazerol-, #8t 
rolbaun ; morgenländische Miel) 
Athre épineux qui porte les arerelu 
il appartient à la famille des 


AZ1 


AZAME. adj. Voyez AITHE , 

AZIMUT. à m. Césteruth; Seche 
telkreis, der). (On prononce le T} T: 
d'Astron. On appelle ainsi, 1 
L'angle compris entre le méridien cu 
lieu et un cercle vertical queleosqi 
tamtôt Ce cercle vertical même. 

nAzhuut magnétique,“ Lare de ld 
rison compris entre le méridien du⸗ 
lien et le méridien magnétique : cet #® 
détermine la déclinaison de l 
nimantée. F 

AZIMUTAL, ALE, adj. (der 4 
muth vorstellend oder 


_ AZOTE 


Qui représente ou qni mesure lés azi- 
eut. ,lastroment azimutal, Compas 
stimutal. On dit quelquefois substan- 
drement, „Un azimutal.* 


AZO 


AZOTE. s. m. (Stickstofÿ; Salpe- 
terstof; Stickgas, das). T. de Chimie, 
Gat qui entre dans la composition de 
l'air atmosphérique , mais qui, seul, ne 
pent entretenir ni la respiration ni la 
œubastion. On dit aussi, adjsctive- 
ment, Gas axote, - 


AZU 


AZUR. s, m. (Lasur; Lasurblau, 
das), Verre co en bleu par l'oxyde 
de cobalt, et réduit en poudre extré- 
mement fine, pour servir anx peintres, 


B. s. m. (das B). La seconde lettre 
de l'alphabet, et La première des con- 
sommes. On lanomme Bé, suivant l’ap- 

ion ancienne et nsnelle, et He, 
mivant la méthode moderne. Un B 

ï Ua grand B. Un petit b. 
Un bhien formé, mal formé, Le b ne 
se redonble, en français, qne dans les 
mots abbé, rabbin, sabbat, et leurs 
dérivés." 

Fan, Ae savoir ni À niB,* Ne 
savoir pas lin; et, figurément, Être 
Jert 

Fau,, ,,Ne parler que par B et par 
F,* Employer fréquemment dans la 
conversation des jurements grossiers. 

Prov. et ſam.. ,,Être marqué an B,“ 
Être borgue, bigle, bossu on boiteux, 
Les geus mnrqués au B passent en gé- 
téral pour spirituels et malicieux.“ 


BAB 


BABA. s.m, (=={ #rt Backwerk|), 
forte de pâtisserie dans laquelle sont 
sndinairement mèlés des raisins de Co- 
ñathe. 

BABEL. s. f. (Babel, Babylon). 
Qa met iei ce mot à cause de son em- 
Mieñ dans cette phrase proverbiale et 
figarée, ,,C'est la tour de Babel,“ qui 
+ dit D'an lieu, d'une assemblée, où 
‘at le monde parle à la fois et sans 

fetsndre, où règne nne grande con- 

fun d'opinions et de discours. 

L RE, sm. (Buttermiléh, 
die), -Liqueur séreuse et blanche que 
laisse Je lait, quand sa partie grasse 
cf convertie en beurre. 

BABIL,s. m.(Gevasch; Geschvoäts; 
Geplauder, das). (On mouille l'L dans 
te mot et les suivants), Caquet, abon- 
dance excessire de paroles inutiles, 
#11 nons étourdit par son babil, C'est 
sa qui n’a que du babil, Cette 
petite fille à nn joli babil.“ IL est fa- 
nilier 


BABILLAGE, 5, m. (Schwatsen, 


AZUR 


etc. „De l'azur de première qualité. 
Bleu d'azur.“ 

1 se dit également d'Un bleu olair, 
comme celui de l’aznr. ,,Des ornements 
en relief sur un fond d*azur.“ 

Poétiq., ,,L'azur des cieux, l’azur 
des mers, des flots, etc.,“ La couleur 
bleue du firmament, de la mer, des 
flots, ete. Qu dit aussi, ,,Un ciel d’a- 
zur,“ Unciel serein, sans nuages, ,,Des 
flots d'azur, Des flots paisibles et qui 
ont une coulenr d'azur, 

nPierre d'azur (Lasurstein), Nom 
que l'on donne quelquefois au lapis-la- 


zali. 

Arun (das lau ; die blaue Farbe), 
en termes de Blason, se dit de L'émail 
bleu des armoiries, ,,Champ d'azur. Il 
porte d'azur à La bausle d'argent.“ 


B 


BABILLARD 


Plaudern, das), Action de babiller. 
„Quel sot babillage! Quand finira ce 
babillage? Il est familier. 

BABILLARD, ARDE. adj. (ge- 
schwützig ; plauderhaft), Qui aime à 
caqneter, à parler beaucoup. ,, Homme 
babillard. Femme babiilarde,® 

Ii se ditnnssi Des oiseaux parleurs. 
»Un perroquet babillard. Une pie ba- 
billarde,* 

Il est plus ordinairement substantif 
(Schwätser, Schwätserin). ,,C'est un 
grand babillard, un franc babillard. 
Une grande babillarde,# 

N se dit, par exteusion, d'ane per- 
sonne qui ne sanrait garder un secret 
(Ausplaudercr). ,,Ne vons fiez pas à 
cet homme-là, à cette femme-là, c'est 
un babillard, c'est nne babillarde.“ 
Ce mot est familier dans toutes ses ac- 
ceptions. 

BABILLEMENT.s.m.(Geschwätz, 
das), Action de parler beansonp'et avec 
volubilité. Il se dit surtont en Méde- 
cine. ,,Le babillement est qnelqnefois 
un symptôme de maladie. 

BABILLER. v, n.(schiwatsen; plap- 
pern; plaudern), Caqueter, parler 
beaucoup à propos de rien, ,,Cet enfant 
ne fait que babiller, Cette femme aime 
à babiller. Perdre son temps à babil- 
ler.“ Il est familier. 

BABINE. s. f, (Lippe; Lefze, die), 
Lèvre, Il ne se dit proprement que Des 
lèvres pendantes de certains animaux. 
“Les babines d'une vache, d'un chien. 
Un singe qui remne les babfnes,“ 

Fig. et pop., „Il s'en est donné par 
les babines‘ (sich's tüchtig schme- 
cken lassen), se dit D'un homme qui 
a beaucoup mangé de quelque mets, 
Il se dit aussi, dans un sens plus figu- 
ré, D'un homme qui a sangé son bien. 


— — — — — — 


nes,“ se dit D'un homme qui vient de 
manger ou de boire quelque chose de 
bou, et qui en témoigne son plaisir, 


— — — — — — — — — — — — — 


— —— 


Fig. et pop., Il s'en lèche les babi- 
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AZURÉ, ÉE. adj. (lasurblau; hoch. 
blau), Qui est de couleur d'azur, 
nFond azuré, Lambris azuré. Teiote 
azurée.f 

Poétiq., , La voûte aznrée,“ Le ciel, 
„La plalue aznrée, ot Les plyines azue 
rées,“ La mer, la surface des mers, 


AZY 


AZXME. adj. (ungesäuert). T. de 
l'Écriture sainte, Qui est sans levain. 
H ne s'emploie que dans cette locution, 
nPains azymes,“ Pains sons levain que 
les Juifs mangent dans le temps de leur 
pôque. 

IL est aussi substantif, au pluriel, 
deus cette phrase de l'Éciiture, ,,La 
fête des azymes ‘ (das Fest der unge- 
süuerten Lrode). 


BABOUIN 


BABIOLE. s,f. (Spiclzeug, das). 
Jouet d'enfants, ,,Donuer des babioles 
à un enfant. 

Hi se dit, figarément et familièrement 
(Spielerei; Kinderes; elcnder Krami), 
de Tonte sorte de choses puériles ou 
de peu de valeur. „Il ne s'amuse qu'à 
des babioles, Acceptez ce petit pré- 
sent, ce n’est qu'ane babiole. Son ca- 
binet n'est rempli que de babioles.f 

BÂBORD. 5, m. (Zuckbord, das), 
T. de Marine, Le côté gauche d'un 
bâtiment, en partant de la poupe. I 
est opposé à T'ribord, qui siguiñe, Le 
côté droit, ,, Avoir les amures à bäbord. 
Faire feu de tribord et de hähord.“ 

Fig, et fam., „Faire feu de tribord 
et dé hãhord,“ Faire usage de tous ses 
inoyens, de toutes ses ressources. 

BABOUCHE, s.f. (flucher Pantof- 
fel; Schlappschuh, der). Sorte de 
pantoufle qui a un quartier de derrière, 
et dont Pusage nous est venu du Le- 
tant, Une paire de babouches Lro- 
dées, Des babonches jaunes. 

BABOUIN. s. m. (Puviun, der). 
Espèce de singe que les anciens cou- 
næissaient sous le nom de Cynocéphale. 

11 se disait autrefois (Fratzenmann; 
Affengesicht), par ullusion, d'Une 
figure ridicule que les soldats dessi- 
naient grossièrement sur la muraille 
d'un corps de garde, pour la faire bai- 
ser, par forme de punition, aux iufrac- 
teurs des lois établies entre eux. ,,On 
lui fit baiser le babouin.‘* 

Prov.etfig., ,,Faire baiser le baboajn 
à quelqu'un, Le rédaire à se soumettre 
malgré qu'il ea ait, et avec quelque 
espèce de honte. 

Bauourx (Maulaffe), se dit, figu- 
rément et familièrement, d'Un enfant 
badin et étourdi; dans ce sens, il a 
un féminin, qui est Habouine. ,,C'est 
un petit babouin. Faites taire ces pe- 
tites babouines. Allons donc, petit ba- 


bouin, 
23% 
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BAC 


BAC, s. m. (Fähre, die). Espèce 
de grand bateau plat, qui est principa- 
lement destiné à passer les animaux, 
les voitures, les charrettes, etc., d’un 
bord de la rivière à l'autre, au moyen 
d'une corde qui la traverse. ,,La corde 
d'un bac. Passer la rivière dans un 
bac.“ 

» Passer le bac,“ Passer la rivière 
dans un bac. 

BACCALAURÉAT, s. m. (Bacca- 
laureat; Baccalaureuswürde, die). 
Lo premier degré qu’on prend dans une 
foculté, pour parvenir au grade de li- 
cencié, puis au doctorat, et qui donne 
le titre de bachelier, , Être examiné 
pour le baccalauréat en droit, pour le 
baccalauréat ès lettres, ès sciences.‘ 

BACCHANAL. s. m. (Gelärm; Ge- 
tümmel, das). (On prononce Bacanal.) 
Grand bruit, tapage. ,,Faire du bac- 


chanal. Faire bacchanal. 11 est fami-" 


lier. 

BACCHANALE. s. f. (die Baccha- 
nalien; das Baochusfest). (On pro- 
nonce Bacanale.) X1 se dit proprement, 
au pluriel, Des fêtes religienses que 
les anciens célébraient en l'honneur 
de Bacchus. ,,La fête des Bacchanales. 
Célébrer les Bacchanales,* 

Iise dit (Bacchantentans), par ana- 
logie, de La représentation d'une danse 
de bacchantes et de satyres. ,,La bac- 
chanale du Poussin.‘ 

Ni se dit également d'Une danse 
bruyante et tumultuense, dans un bal- 
let, daus un grand opéra. ,,Le second 
acte de ce ballet, de cet opéra, est 
terminé par une bacchanale," 

Il se dit, par extension et familière- 
ment, d'Une débauche faite avec grand 
bruit, „Us ont fait uue bacchanale qui 
a duré toute la nuit.‘ 

BACCHANTE. s. {. (Bacchantin, 
die). (On prononce Bacante.) Pré- 
tresse de Bacchus, qui célébrait la fête 
des Bacchanales. 

Fig., , C'est une bacchante, une vraie 
bacchaute“ (tolles, rasendes Meib), se 
dit D'une femme qui se Livre volontiers 
anx plaisirs de la table. Il se dit aussi 
D'une femme en colère, et D'une femme 
sans modestie, sans retenue, 

BACGCIFÈRE. adj. des deux genres 
(beerentragend). T. de Botan. Il se 
dit Des plantes qui portent des baies. 

BACHA. s. m. Foyez PAcnA. 

BACHE.s.f.(Wagendecke; Schifs- 
decke, die; Schirmtuch, das). Grande 
pièce de grosse toile dont on couvre 
les charrettes, les bateaux, pour ga- 
rantir de la pluie, etc., les marchan- 
dises dont ils sont chargés. Voyez 
Banxe. 

BÂcus (Treibkübel), se dit aussi 
d'Une grande caisse vitrée dans laquelle 
les jardiniers mettent les plantes à l'abri 
du froid, et dont ils se servent égale- 
ment pour faire venir des primeurs, 

BâÂcue (A4u/ffangtrog, Auffang- 
suber, der), se dit encore d'Uue sorte 
de cuvette où se rend l'eau puisde par 
uné poupe aspirante, ét à 


elle est: 


BACHELETTE 


reprise par d'autres pompes qui l’élè- 
vent de nouveau. 

BACHELETTE. s.f, (foines Lieb- 
chen oder Mädchon). Vieux mot qui 
signifie, Une jeune fille d'une figure 
graciense. ,,Jeune bachelette. Bache- 
lette encore novice.‘ 

BACHELIER. s. m. (Baccalaureus, 
der). Celui qui est promu au bacca- 
lauréat dans une faculté, ,, Bachelier 
en droit, ès lettres, ès sciences, en 
théologie. Diplôme de bachelier,‘ 

Il se disait autrefois d Un gentil- 
homme (Edelknappe) qui, dans sa jeu- 
uesse, servait sous la bannière d’un 
autre, pour apprendre le métier des 
armes. 

I1 se disait aussi d'Un jeune homme 
à marier (junger Freier; Junggesell). 

BÂCHER. v. a. (betuchen; mit ei- 
nem Schirmtuch, Decke verschen). 
Couvrir d'une bâche. ,,On a mal bâché 
cette charrette. À défaut de toile, on 
bâche avec de la paille.‘ 

BÂcué, ée. participe (betucht). 

BACHIQUE. adj. des deux genres 
(bacchisch). Qui appartient, qui à 
rapport à Bacchus, ,,Fète bachique.‘ 

nLa liqueur bachique,“ Le vin, 
»Chanson bachique“ (T'rinklied), Chau- 
son de table, où l'on fait Féloge du 
vin, 

Eu Peinture, ,,Le genre bachique,“ 
se dit en parlant Des tableaux qui re- 
présentent des scènes de buveurs et 
d'ivregnes. Ces scènes mêmes s'appel- 
lent Scènes bachiques. ,,La plupart des 
tableaux de l’écoke flamande représen- 
tent des scènes bachiques.‘ 

BACHOT. s. m. (Fäkrkalhn; Na- 
chen, der). Petit batean. ,,Passer la 
rivière dans un bachot. 

BACHOTEUR. s. m. (Kahnführer ; 
Nährmann, der) Batelier qui conduit 
un bachot. 

BACILE,. s. m. (Meerfenchel, der). 
T. de Botan. Plante ombellifère, qu'on 
appelle aussi Perce-pivrre, Passe-pier- 
re, Christe marine, ou Fenouil marin, 
et qui croît sur les rochers des bards 
de la mer, „On confit les feuilles du 
bacile au vinaigre, pour les employer 
comme assaisonnement.* 

BACINET, s.m, T. de Botan, Voyez 
BaAssINET. 

BÂCLER, v. a. (verriegeln; ver- 
rammein; vérsperren)., Fermer une 
porte on une fenêtre par derrière, avec 
une barre ou autre chose, Oa dit dans 
une acception analogue, ,,Bäcler um 
port.“ | 

“Bâcler (anlegen) un batean ,“ Le 
mettre dans un lieu commode du port, 
pour La charge et la décharge des mar- 
chandises. Dans cette acception et la 
précédente, ilest maintenant pen usité, 

BâÂcLen (achnell abthun; ausma- 
chen), signifie, figurémeut et familiè- 
rement, Expédier un travail à la hâte, 
„U a bâclé en huit jours un mémoire 
qui demandait un mois de travail. Ge 
n'est pas faire l'onvrage que d'aller si 
vite, c'est bâcler la busagne,' 

BÂcLé, én. partic, (vereperré cto.). 

Fig. et fam., „Uela est béclé, c'est 


BADINAGE 


use affaire bâclde,“ £e dit 
conclu, d'une affaire ——— ss 


BAD 


BADAUD, AUDE. s. (M ; 
Gimpel, der). Ch, sas — 
son temps à regarder niaisément-tont 
ce qui lui semble extraordinaire x 
nouveau, ,,C'est un vrai badand, 1x 
franc badaud, Les badauds de Paris, 
Li y a des badands partout, Faire ss. 
trouper les badands,“ On l'eraplois 
quelquefois adjectivement, , C'est un 
homme très-badaud, Cette femme est 
bien badaude. Il est familieæ, 

BADAUDER. v. n. (gaffen), Per. 
dre le temps à regarder avec nne cn. 
riosité niaise tout ce qui semble éxtre. 
ordinaire ou nouveau, ,,Cet homme ne 
fait que badander.“ Il est familier,“ 

BADAUDERIE. s. I. (Tôlpelei; 
Gimpelei, die). Action ou propos de 
badand; puérilité, niaiserie, ,Ce que 
vous dites, ce que vous faites est une 
franche badauderie.“ IL est families, 

BADERNE., s. f, (die Serwing [alter 
zusammengeflochtenes dickes —— 
werk sur Hekleidung der Ankertaue)), 
T. de Marine, Grosse tresse à trois, 
quatre, et même cinq forons, qui sent 
principalement à garnir les endroits 
qu'on veut préserver du frottement ox 
de VPhumidité, 

BADILANE, s, £. (Sternanis, der), 
T, de Botan. Genre de plantes, dost 
une espèce porte des fruits appelés 
Anis étoilés : ces fruits renfermentdes 
semences d'une odeur agréable, qi s 
communique aux aliments et aux li. 
queurs dans lesquels on les faitentrer, 
»La badiane sert à faire l'anisetie de 
Hollande. . 3 

BADIGEON. s. m. (Mauergdlb, 
dus), Couleur en détrempe dont os 
peint les murailles, ct qni est ordimai. 
rement jaune on grise. 

BADIGEONN AGE, s. m. (das gelb 
Anstreichen, der gelbe Anstrith), 
Action de badigeonner, on L'ouvrage 
de celui qui a badigeonné. ,,Ce hadi- 
geonnage sera bientôt fait, Un hadi 
geounage grossier.‘ 

BADIGEONNER. v. a. (gelb an. 
streichen). Peindre une muraille aree 
dn badigéon, Faire badigéonner ls 
façade d'une maison, les murs d'une 
cuisine. Badigeonner en gris, en jaune.“ 

Bani@soxNé, és. partic. (gelb on. 
æestrivhen). 

BADIGEONNEUR. s. m. ( énstrei. 
cher {mit Mauergelb], der). Ceii 
dont le métier est de badigeonner. 

BADIN, INE. sadject. (spasshoft: 
schäkerhaft). . Folâtre, enjoné; qui 
aime à rire, à plaisanter, ,,Cet homme 
esthadin, Elle est fort badine. Esprit 
badin. 11 a Phumeur badine, 

Li se dit anssi Da ton, des manières, 
du style, ete. ,, Air badin. Ton badin, 
Style badin, Épître badine. Des vert 
hadins.* 

U est quelquefois substantif (Spars- 
vog el; kurzweïiliger Menseh). ,,C'est 
ua badin. C’est un petit badin.“ 

BADINAGE, s. m, (Spass; Sehers; 


BADINANT 


Schükera, die). Action de badiner, 
dé ploisanter. „C'est an pur badinage, 
Tout cela n’est que badinage. Un in- 
sacent badinage, U tonrne tout en ba. 
dinsge. Ceci n'est point un badinage. 
Us prête volontiers, il ne se prête pas 
subodinage. Il y a, dans les écrits de 
ct auteur, un badinage très-agréable, 
un élégant badinage.‘ 

Fam, „Ce n'est pour lui qu'un ba- 
diuage,“ Ce travail lni coûte peu de 


CA 
FRADINANT. s. m, (Beipferd, das). 
Cheval sarnuméraire dans un attelage, 
Six chevaux de carrosse, et un badi- 
nant“ Il a vieilli, 

BADINE. s. £. (Spacierstôckchen ; 
Ausklepfestock, der). Bagnette mince 
et souple qu'on porte en guise de canne, 
an dont on se sert pour battre les habits. 

Baoines, au pluriel, se dit de Pin- 
ttes fort légères. Une paire de ba- 
dines.“ 

BADINER. v. n. (scherzen; schü- 
kern). Folâtrer, s'amuser, plaisanter ; 
gr, parler ou écrire d'une manière 
ajonée. „Il ne fait que badiner. 
C'est un homme qui badine, qui aime 

Lbadiner. Ne voyez-vous pas qu'il 
tadine? Vous badinez, ce que vons 
dites v'est pas croyable, C'est assez 
badiner, U badine agréablement dans 
ses lettres, dans la conversation. 

Fa. Il ne badine pas,“ se dit De 
quelqu'un qui est habituellement grave 
et sérieux, ou qui se montre fort sé- 
vère; et anssi De quelqu'un qui est 
susceptible, ombrageux, 

En termes de Mandge, „Ce cheval 
badine avec son mors,“ EL joue avec 
son freia. 

Bapines (flattern), se dit fignré- 
ment Des parures légères, des orne- 
ments ajnstés de manière à voltiger, à 
s'agiter sn moindre vent, ,,Cette den- 
telle ne doit pas être si tendue, il faut 
qu'elle badine un peu. Cette draperie 
bains agréablement.“ 

BADINERIE, s.f. (Schwank; Pos- 
se, die). Ce qu'on fait ou ce qu’on dit 
deus l'intention de badiner, de plai- 
snter. ,,Ce n'est qu'une badinerie, 
qu'une pure badinerie. El ne dit que 

des badiueries. 11 ne s'amuse qu'à des 

badineries.“ L est familier et peu usité, 


BAF 


BAFOUER. v. a. (hunzen; verspot- 
ten). Traiter quelqu'un avec une mo- 
queries ontrageante.ou dédaigneuse, „Il 
s'est fait bafouer. On l'a bafoué. 

Barové, #2. participe (gehunzt). 

BÂFRE. s. £. (Frass, der). Repas 

abondant, „II y à aujourd'hui nne bäfre 
os 161 endroit. 

li signifie aussi (Fressen, das), L'ac- 
den de manger. ,,Ne songer qu'à la 
Mifre. Dans Les deux acceptions, il 
“it bas. 

BAÂFRER. v. n. (fressen). Manger 
ividement et avec excès. ÎL est has, 
et se se dit guère que par mépris, en 

parlant Dane personne qui-se litre 
glontonnement aux plaisirs de la table, 


BAFREUR 


»C'est un homme qni aime à béfrer, qni 
ne fait que bâfrer.‘ 

BÂFREUR. s.m. (Fresserz Viel- 
Jrass, der). Celui qui a l'habitude de 
manger avec excès et glontonnerie. 
»C'est un grand bâfreur.“* Il est bas, 


BAG 


BAGACE, 5.1. Foyez Bacasse. 

BAGAGE, s. m. (Heisegeräth; Ge- 
päck, dus). Équipage de ceux qui sont 
en voyage Ou à La guerrè, Lorsqu'il 
s'agit D'une armée, d'une troupe quel- 
conqne de gens en marche, on appelle 
Gros bagage, Celui qui ne saurait être 
transporté que par voiture, et- Menu 
bagage, Celui qui peut être porté par 
des hôtes de somme. ,,Le bagage d'un 
soldat, d'un cavalier, Les voleurs lui 
prirent tont son bagage. Un petit ba- 
gsge. Nous arons laissé nos bagages, 
notre bagage en arrière. Cheval de 
bagage. Les bagages de la cour, de 
l'armée, d'un régiment, Partir avec 
armes et bagages. L'ennemi nous aban- 
donna une grande partie de son bagage, 
de ses bagages. Le général ordonna 
de faire défiler les bagages.‘ 

11 se dit quelquefois, familièrement, 
d'Un mobilier de pauvres gens, ,,!ls 
emwportèrent tout leur bagage sur uue 
petite vôiture.“ 


Fig. et farm, ,,Plier bagage, trousser : 


bagage“ (einpacken; sich aus dem 
Staube machen), Déloger furtivement, 
s'enfnir, ,,Plier bagage,“ signifie aussi, 
Mourir, „II y aura bientôt nn an que 
le pauvre homme a plié bagage (ab- 
fahren). 

Fig. et fam., ,,Cet autenr n’a qu'un 
bien petit bagage, qu'un mince bagage,“ 
Il a pen écrit, il n'a publié qu'an très- 
petit nombre d'ouvrages. 

BAGARRE, s.f. (Gelärm; Gezänke; 
Getümmel, das). Tumulte, grand bruit, 
encombrement causé ordinairement par 
ua embarras de voitures où par une 
querelle, ,,11 y à de la bagarre dans 
cette rune, Il n'a point voulu se méler 
dans la bagarre. $e tronver dans une 
bagarre. Se tirer d'une bagurre,“ Il 
est familier, 

Fig. et fam., ,,9e tirer, se sanver da 
la bagarre, d’une bagarre, Se démêéler 
d'une situation embarrassante, s'échat- 
per du milieu d'un débat, d'une dis- 
cussion fort animée. 

BAGASSE, s.f. (ausgepreaste Zu- 
ckerrohr, das). (On écrit aussi quet- 
qnefois, Hagace.) Canne à sucre qu'on 
a passée par le moulin pour en tirer 
le suc. 

Ii se dit également Des tiges de la 
plante qui fournit lindigo, quand on 
les retire de la care après la fermen- 
tation. 

BAGASSE. s, 1. (Vettel; Hure, die) 
Femme de mauvaise vie. Il est popu- 
laire et vieux. 

BAGATELLE,. s.f, (Kleinigkeit, 
die). Chosé de peu de prix, et peu 
nécessaire. ,Cstte bontiqne n’est pleine 
que de bagatelles. Il dépense tout son 
argent en bagatelles. IL m'a fait pré- 
sent de quelques bagatelles.“ 
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1 signifie gnrément, et pins ordi. 
nairement (Nichtsunirdigkeit), Chose 
frivole et de peu d'importance, „Il ne 
s'amuse qu'a dés bagatelles, EL ne dit, 
il ne conte que des bagatelles. La 
moindre bagatekle suffit pour le di- 
vertir,f " 

"5 "amuser à la bagatelle,“ S'occuper 
de toute autre chose que de ses devoirs, 

Fam., , Aimer la bagatelle, ne son- 
ger qu’à la bagatelle,‘* N'ètre occupé 
que d'amourettes, „On ne peut ris 
faire de ce jeune homme, il n'aime que 
la bagatelle.‘ 

Bacarezzs (Kicinigkeit; Gering- 
Jügigkeit), se dit, par extension, Des 
choses qui n'ont pas toute l'importance, 
tonte la gravité qu'on leur suppose. 
»Vous voilà bien embarrassé pour une 
bagatelle, Lis se sont bronitiés pour 
une bagatelle. Ma blessure n'est qu'une 
bagatelle en comparaison de celle qu'il 
a reçue.“ 

I s'emploie quelquefois absolument 
(Bagatelle; Klcinigkeit; Possen !), et 
par forme d'exclamation, pour expri- 
mer Le doute, l'incertitude, où pour 
marquer Le peu de cas qne l'on fais 
d'une menace, „II prétend qu'il me 
féra un procès: bagatelle! Il me mal. 
traitéra, dites-vous: bagatelle !“ 

BAGNE,. s. m. (Bagno; Sclaven- 
kerker, der). Lieu où Von tient des 
forçats à la chnîhe, où l’on renferme 
les forçats après le travail. ,,Le bagne 
de Brest, de Toulon.“ 

BAGUE. s. £. (Hing; Steinring; 
Fingerring, der). Anneau que l'on 
met au doigt, et qui porte ordinaire. 
ment une ou plasienrs pierres précien- 
ses, »Bagne d'or, d'argent, de che 
veux, etc. Porterune bagne. Une belle 
bagne, Bague garnie de diamants,‘ 

Prov. et fig., ,, C'est une bague au 
doigt,“ se dit D'une chose de prix dont 
on peut tonjours se défaire avec avan- 
tage. Ji se dit aussi D'une place, d'un 
emploi qui donne pen de fatigne, peu 
d'occupation, ,, Votre place vous laisse 
du loisir, c'est une bague au doigt,‘ 

Eu Jurispr,, — — 
(Foraus [| Frauenschmuck|, der), Les 
pierteries, perles et autres semblables 
objets de prix qui appartiennent à une 
femme mariée, et que son contrat de 
mariage lui donne le droît de reprendre 
après la mort de son mari. ,,Les ba- 
gues et joyaux de cette femme ont été 
estimés cinquante mille francs. Allouer 
tant à une veuve pour ses bagnes et 
joyaux.“ Cette locution n'est plus 
guère employée dans les contrats da 
mariage. | 

Baovus (Ring), se dit anssi de L'an- 
nenn que L'on suspend à nn poteau vers 
le bout d’une carrière où se font des 
courses, et que cenx qui courent tâchent 
d'enlever au passage avéc le bont de 
la lance. ,,Course où courir la bigne. 
Emporter la bagne. Donnerure atteinte 
à la bagne. Une magnifique course de 
bague. La plupart des courses de ba- 
gue se fout à cheval.‘ 

Jen de bague‘ (Hingæpiel), Machine : 
tournant sur un pivot, à laquelle sont 


+ familier, 
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ndaptés des siéges at chevaux de bois, 
où se placent les joueurs: ceux-ci, en 
tournant avec la machine, tâchent d'en- 
luser, à ln poiate d'un stylet, des an- 
néaux qui sont suspendus à ua poteau 
fixé, 

BAGUENAUDE, s, f, (Schaflinse, 
die), Fruit du bagnenaudier, espèce 
de gousse qui a la forme d'mne petite 
vessie pleine d'air, et qui éclate avec 
bruit lorsqu'on la presse entre les doigts, 

-BAGUENAUDER, v.n. (Kinder 
possen treiben ; haseliren). S'amuser 
à des choses vaines et frivoles, comme 
les enfants qui font claquer des bagne- 
nandes en Les crevant, ,,il ne fait qne 
baguenauder, Allons, vous baguenan- 
dez, vous perdez votre temps. H est 


BAGUIKR 


chacun d'une baguette, Ce genre de 
châtiment n'est plus usité en France 
depuis 1788, 

»Bagnette de fusée volante“ (Ra- 
ketenstab), Bagnette qu'on attache à 
une fusée volante pour la faire mouter 
eu ligne droite, 

nBagnette divinatoire“* (JFunschel- 
ruthe), Branche de coudrier fonrchue, 
avec laquelle certaines gens prétendent 
découvrir les mines, les sources d'eau, 
la trace d'un voleur, d'un assassin. 

»Bagnette magique“ (Zauberstab), 
La baguette avec laquelle les magiciens 
et les fées sont censés faire leurs en- 
chantements. ,,La bagnette de Circé. 
La bagnette d'Armide, Elle le toucha 
de sa baguette, et il disparut.“ Ondit, 
au Théâtre, ,Les rôles à baguette,“ Les 
rôles de magiciens et de magicieuns, On 
ditaussi, dans un sens analogue, ,,La 
baguette d'un escamoteur.“ 

nBaguette de fusil, d'argnebuse, de 
pistolet# ( Ladestock), Sorte de ba- 
guette de fer, de bois, de baleine, on 
d'autre matière, dont on se sert pour 
enfoncer et presser la charge qu'on met 
dans le canon de ces armes. 

“Baguettes de tambour “ (T'remmel- 
schlügel), Les deux petits bâtofs 
courts avec lesquels on bat la cuisse, 
“Au premier coup de haguette, ils sont 
sur pied.“ On dit, dans au sens ana- 
logue, ,,Des baguettes de timbale, de 
tympanon.f 

Bacuerre, en termes d'Architec- 
ture, se dit d'Une petite moulure ronde 
en forme de baguette, 

BAGUIER. s. m. (Hingküstchen, 
dus), Petit coffret pour serrer des ba- 
gues. Un riche haguier.** 


BAH 


BAH. (bah! was! was da! onein !), 
Taterjection familière qui marque l'é- 
tonnement, le doute, la négation, l'in- 
souciance, etc. ,, Bah! cela n'est pas 
possible, Bah! bah! toutes ces me- 
naces ne m'épouvantent guère. 
__ BABAUT. s. m. (Truhe; gewolbte 

Kiste, die):(LeT ne se prononce point). 
Sorte de coffre, couvert ordinairement 
de cuir, et dont le couvercle est en 
voûte, ,,Grand hahut. Serrez cela dans 
ce bahut. Il est viéux, 

En Archit., , Appui en bahut (oben 
gewôlbte, rundgehauene Stütse oder 
Lehnmauer), Appui dont le haut est 
bombé comme le converele d'un bahut, 
nL'appui de ce quai, de cette terrasse 
est en bahnt, est taillée en bahut.“ 

BAHUTIER. s, m.(Truhenmacher ; 
Kistenmacher, der), Artisan qui fait 
des coffres et des malles, 

Prov., ,,El ressemble aux bahutiers, 
il fait plus de bruit qne de besogne,‘* 
se dit D'un homme qui fait beauconp 
de bruit et peu d'ouvrage, 


BAI 


BAÏ, LE, adj. (rôthlichbraun), Qui 
est d'un rouge-brun, Il ne se dit guère 
qu'en parlant De la couleur d'nn che- 
val, ,,Ce cheval a le poil bai. Monter 
un cheval bai, une jumeut baie. 





















BAGUENAUDIER. s. m. (Schaf- 
linsenbaum, der). T.de Botan. Genre 
de plantes à fleurs papilionacées, qui 
sont de jolis arbrisseaux d'ornement, 
et qui out pour fruits des bagnenandes. 

BAGUENAUDIER, s. m. (Possen- 
reisser; Haselant, der). Celni qui 
bagnenande, C'est un vrai baguenau- 
dier,‘* Il est familier, 

II se dit aussi d'Une espèce de jeu 
(Schaflinsenspiel, dus) qui consiste à 
enfleret à désenfiler des anneaux dispo- 
sés de manière à ne pouvoir étre placés 
où déplacés que dans nn certain ordre. 

BAGUER. v.a, (zu Faden schla- 
gen; die Falten zusammenheften). 
T. de Conturière et de Tailleur, Ar- 
ranger Les plis d'un habit, d'une robe, 
ete, et les arrêter avec du fil on de 
la soie. ,,11 faut baguer avant que de 
comilre, 

Baové, de, partic. (zu Faden ge- 
sohagen). 

. BAGUES, s. f. pl. (Habseligkeiten). 
Bagages. Il ne s'emploie que dans | 
cette phrase pen usitée, „Sortir vie et 
bagues suuves (mit heïler Haut und 
tragharen Habseligkaiten absichen), 
Sortir d’une place de gnerre avec per- 
mission d'emporter sur soi tout ce qu'on 
ent. 

d “Fig. et fam., Sortir, revenir bagues 
sauves, Sortir heureusement d'un 
danger, 

BAGUETTE, s, f. (Gerte; Ruthe, 
die). Verge,houssine, bâton fort menu, 
{Li avait une baguette à la main, Ce 
cheval se laisse mener à la baguette, 
obéit à la baguette. Dans qnelqnes 
pays, certains officiers publics partent 
une bagnette, lorsqu'ils sont dans l'exer- 
cice de leurs fonctions, Baguette d’huis- 
sier.* 

Fig. et fam., Commander à la ba- 
guette (mit Strenge bchandeln), mener 
les gens à la baguette,‘ Commander 
avec hautenr et dureté. ,,C'est un 
bowme qui commande à la baguette.‘ 
On dit, dans Le sens contraire, ,Obéir 
à la bagriette, se laisser mener à la 
baguette.“ 

wPasser où faire passer un soldat 
par les bagnettes (Spiessruthen lau- 
Jen), L'obliger, en vertu d'un jnge- 
ment, à passer, les épaules nues, entre 
deux lignes de soldats qui le frappent 





»Des yeux haîignés de larmes. Non 
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IL s'emploie aussi comme substanti, 


an masculin, ,,Bai clair, Bai châtaia, 
Bai bran.* 
“Des chevaux bai clair, une juisent bai 
bran,etc, “ c'est-à-dire, Bout le pol 
est d'un baiclair, etc. 


On dit elliptquemeut, 


BAIF. s.f.(Baï; Bucht, dic), Esples 


de petit golfe, dont l'entrée à mwoius 
de largeur que le wilieu, et où les sa 
vires sont à l'abri de certains vents, 
„La baie de Tons-les-Saiats, La aie 
de cette côte est très-sûre." 


Baie (Mauer-, Fenster-O:ffnung), 


en termes de Maçonnerie, Onvertur 


qu'on pratique dans un mur où dan ua 


assemblage de charpente, pour fair 


une porte, une fenêtre, ete, „La bai 
d'uae porte. La baie d'une fenêtre“ 

BAIE. s. f. (Schabernack; scherz- 
hafter Betrug, der), Tromperie gro 


fait à quelqu'un pour se divertir, C'est 
un grand donneur de baies, Il m'adonad 


la baie. Donner une baie, Iles fs- 


milier et il vivillit. 


BAIE. s. f. (Hecre, die). T. de Bo 
tan, Petit fruit mou et charna, qui rés 


ferme des pepins ou de petits noyaux, 


“Baie de genièvre, de laurier, etc" 

BAIGNER. v. a. (baden), Metbe 
dans le bain, faire prendre un han, 
des bains, ,,Baïgner un enfant, Oa Ta 
baigné durant quinze jours, Daizret 
un chien. On dit de même: Daigrer 
une partie malade, $e baigner les pivés, 
les yeux, etc. 

Il s'emploie aussi avec le pronomper 
sonnel régime direct (sich baden) e 
baigner dans la rivière, à la mer. Ales 
se baïgner, Cet oiseau aime besuteiÿ 
à se baigner. Faire baigner (schem 
men) des chevaux, ua chiea.“ Dis 
cette dernière phrase, le pronom en 
sons-eutendu, 

Fig., „Se baigner dans le san 
Faire mourir beaucoup de monde, p# 
cruanté, „I se baigna dans le sh 
dé ses sujets. ; 

Baïoner (umspiülen ; bespülen), x 
dit aussi Des mers, des rivières, tle; 
par rapport aux lieux qu'elles en 
rent où qu'elles touchent, ,,Les eut 
nents que baignent ces vastesmes. Le 
fleuve qni baigne ces murs. Cett 1 
vière baïgne‘la limite de mon jardin. 

11 signifie encore, par exagéritin 
(baden ; befcuchten), Momiller, #7® 
ser. ,,Baigner sou Lit de larmes. 
pleurs qui baignaient son visage. Es 
lisant sa lettre on voyait qu'il l'a 
baignée de ses larmes. LS 

IL est quelquefois nentre, et sigris 
(schwimmien ; sich belen), Être eut 
rement plongé et tremper plus on moi 
longtemps dans un liquide. ten 
que ces herbes baïgnent dans l'esprit 
de vin, que ces concombres baigeest 
dans le vinaigre. Ce malade ne chi 
gera de linge que quand il baigatr® 
dans sa sueur. 

nBaigner dans son sang," Perdre 
benuconp de sang, en être couvert 

Baïoné, e, participé (gebadet} 


sle 
trouvêmes baigné (schwirerend) dns 


son sang. 
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nÊtre baïgné de suent,“ Suer abou- 
domment. 

BAIGNEUR, EUSE. s. (der, die 
Bodende), Celni, celle qui se baigne, 
»Toute la rivière était pleine de baig- 
neurs. Ce tableau représente une baig- 
neuse.“ 

Il signifie aussi, Celui, celle qui tient 
des bains publics. ,, Aller chez le baig- 
nenr“ ({Bader; Dadchalter), 

BAIGNOIRE. s. f. (Badewanne, 
die}, Vaisseau de métal, de pierre, de 
bois, de cuir verni, dans lequel on preud 
des bains. ,Cette baignoire est trop 
petite.“ 

lise dit aussi, dans les salles de 
spectacle, de Loges saillantes et arron- 
dies ea forme de baignoire. ,, Louer une 
baignoire.“ 

BAIL. s. m. (Pacht; Verpachtung; 
Fermicthung, die). T.de Jurispr. Con- 
trat par lequel ou donne à quelqu'un 
la jouissance d'une chose, moyennant 
mp prix convenu, et pour un temps dé- 
terminé. Dans le langage ordiuaire, il 
se dit principalement en parlant Des 
propriétés rurales et des maisons. ,, Bail 
à ferme. Des baux à ferme. Bail à 
loyer, Bail de maison. Bail à cheptel. 
Bail de trois, six ou neuf ans. Bail à 
vie. Bail à rente. Bail à longues an- 
nées, à loeg terme. Bail emphytéotiqne. 
Bail conventionnel, Bail judiciaire. 
Bail sons seing privé. La durée, la fin 
d'en bail. Faire, passer un bail. Rom- 
pre, résilier mn bail. Entreteuir son bail. 
Se tenir à son bail. Renouveler un 
bail. Faire rapporter les baux précé- 
de ats. 

Fig. et fam., ,,Cela n’est pas de mon 
bail,“ Je ne suis pas chargé de cela, 
on Cela est arrivé dans un temps où 
je n'évais pas intéressé à la chose, 
vJe n'ai pas fait de bail,“ Je n'ai pas 
contracté d'eugagement formel à cet 
égard. 

BAILE. s. m, (Bailo [Fenexiani. 
scher Gesandte in Constantinopel]), 
Titre qu'on donnait autrefois à l'ambas- 
sadenr de Venise près la Porte. 

s. 1, (Balge; Balje, die). 
T. de Marine. Demi-futaille à ua fond 
et en forme de baquet, qui sert à divers 
msages sur les bâtiments. ‘,,Baïkle de 
combat. Baille de distribution.‘ 

BAILLEMEBDT. 5. m. (Gähnen, 
das), Action de bâiller. ,,Faire un hàil- 
lement, Avoir de fréquentsbäñlements. 
Ua log bäillement, Manilesier son 

enaui par des hâilements.“ 

I se dit quelquefois, en Grammaire, 
de L'effet que produit la rencontre de 
certaines voyelles, comme dans, 1! 
alla à Amiens. 

BÂHLER. v.n.(g@hnftn), Faire in- 
volontairement, ct en écartant les mâ- 
choires, une inspiration lente et pro- 
fonde , suivie d'une expiration plus ou 
moîns prolongée, quelquefois sonore. 
» Ou bôille souvent ea voyant bâiller 
les autres. Bâäiller d'ennui, Bâiller de 
sommeil, Je bâille en l'entendant par- 

ler. On ne sifflait pas, on bäillait à 
cette pièce.“ 

D signifie fgurément (aus cinander 





BAILLER 


klaffen), S'entr'ouvrir, être mal joint. 
nLes anis de cette cloison bâillent, 
Une porte qui bâille. Une fenêtre qui 
bâille.“ 


Cette dtoffe, cette dentelle bâille,“* 


Elle n'est pas assez tendue, 


BAILLER, v. à. (geben; aushün- 


digen; überliefern). T. de Pratique. 
Douner, mettre en main, livrer. ,,Bail- 
ler à ferme, Bailler par contrat, par 


testament. Baïller et délaisser.“ Il 


vieillit, 


Fam, et par ellipse, ,, Vous m'en 


baillez d'une belle, vous me la baillez 
belle ‘ (Einem etwas weiss machen ), 
Vons voulez m'en faire accroire. 


BaiiLé, 6e. partio. (überliefert; 


gegeben). 


BAILLERESSE. s. 1. (Ferpachte- 


rin; Vermictherin, die), T. de Prati- 
que. Celle qui baille à ferme, qui passe 
un bail, Il est maintenant presque in- 
usité. 


BAILLET. adj. m. 1lse dit D’un 
cheval qui a le poil roux tirant sur le 
blane, ,, Cheval baillet“ (Hissfuchs). 

BAILLEUL, s. m. (Knochencinren- 
ker; Brucheinrichter, der), Celni qui 
fait profession de remettre les membres 
démis, ét de raccommoder les os rom- 
pus. ,,Le bailleul lui a remis le bras,“ 
Hi vieillit. 

BÂILLEUR, s. m. (Gähner, der), 
Celui qui bâille, qni est sujet à bâiller 
souvent, ,,C'est un grand bâilleur.* 

BAILLEUR. s. m. (Werpachter, 
Fermicther, der). T. de Pratique. Ce- 
lui qui baïlle à ferme an à loyer; par 


opposition à Celui qui prend une ferme, 


ou uie maison à loyer, et qu'on appelle 
Preneur, ,,Le bailleur et le preneur. 
Voyez BAILLERESSE. 


En termes de Commerce, ,,Baillenr. 


de fonds,“ Celni qui fournit de l'argent 
pour une entreprise, ou pour former 
une maison en commandite, 

nBailleur de hourdes,“ Celui qui a 
l'habitude de dire, de conter des choses 
fausses, „Je ne crois pas un mot de 
ce qu'il dit, c'est un bailleur de bour- 
des.‘ Cette locution à vieilli, 

BAILLL s. m. Muilli, Hailif, der). 
(On écrivait autrefois, Haïllif.) Ofh- 
cier royal d'épée, au nom duquel la 
justice se reudait dans l'étendue d'un 
certain ressort, et qui avait droit de 
commander La noblesse de son district, 
lorsqu'elleétait convoquée pour l'ar- 
rièreban. ,,Le bailli de Rouen. Le 
baïlli de Vermandois, Le bailli de 
Touraine. 

11 se disait aussi d'Un officier royal 
de robe longne, qui rendait la justice 
dans l'étendue d'un certain ressort, et 
dont les appellations ressortissaient jine 
imédiatement au parlement. ,,Le bailli 
de Nogent-sur-Seine. Le bailli d'Am- 
boise.‘ 

1 se disait également d'Un officier 
de robe longue, qui rendait la justice 
an nom d’un seigneur. „J.e baïilli du 
village, 11 fut harangué par le hailli.“ 

Lise dit en outre, dans l'ordre de 
Malte (Malteser- Ba!ley), d'Un che- 
valier revêin d'une dignité qui le met 
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eu-dessus des commandeurs, et qui lui 
donne le privilége de porter la graud!- 
croix. ,Le bailli de la Morée. Le 
bailli de Suffren.‘ 

Baïzit (dinémann ; Amman; Land. 
vogt), se dit encore, dans quelques 
parties de l'Allemagne et eufuisse, de 
Certains magistrats préposés à l'exé- 
cation des lois, ,,Le grand bailli do 
Zurich.‘ ‘ 

BAILLIAGE. s. m, (Amt; Amtage- 
richt, das), Tribunal composé de jnges 
qui rendaient la justice an nom dn bailli, 
on avecle baïlli. , Procureur durpi nu * 
bailliage." 

Hi se disait aussi de L'étendue de pays 
qui était sons La jnridiotion d'un bailli 
(Amtsbesirk). , Ce hourg est de tel bail 
liage. Lettres du roi aux haïllisges pour 
la convocation des états généranx,* 

Lise disait, parextension, de La mai 
son dans laquelle le bxili on son lieu 
tenant rendaient la justice. , Aller au 
bailliage.® ; 

Banurace (= [4mtsdistrikt|}, sé 
dit encore, dans gnelqnes endroits de 
l'Allemagne et en Suisse, d'Une partié 
de territeire dont l'administration est 
confiée à wa baïlli, à wa grand bailli, 

BAMLIAGER,ÈRE, adj.(#mts...), 
Qui appartient, quiest propre à na bail 
linge. , On éonvoqua les assemblévs 
bailliagères pour l'élection des députés 
aux états généraux. * . 

BAILLIVE, s, f.(Æmémannin, die), 
La femme d'un haï, ,Madame la bail: 
live.“ 

BÂILLON.s.w.(Knebel, Muulkne- 
bel, der), Morceau de bois, de fer,ete., 
qu'on met de force entre les mâchoires 
d'une personne pour l'empécher de pas 
ler et de crier, on dans la gueule d'un 
auimal pour l'empêcher de mordre ou 
de faire du bruit. ,Mettre un bâillon 
à une personne, à un chien." 

Fig. et fam., ,Mettre un bâillon à 
quelqu'un," L'intimider, ou le gagner, 
et l'empêcher ainsi de parler de quelque 
chose sur quoi l'on vent qu'il se taise, 

BÂILLONNER. v, a. (knebeln), 
Mettre un bâillon, , Bâillonner une per 
sonne. Bäillonner nn chien.* 

»Bâillonner (aussen verrammeln ) 
une porte," La fermer en dehors avea 
une pièce de bois, | 

BÂrLLonné, EE. partic, (geknebclt). 

BAIN, s. m. (Had, das}, Immersion 
et séjour plus on moins prolongé din 
corps dans l'eau ou dans qnelqne autre 
fluide, soit par amusement, soit pour 
cause de propreté ou de santé, LL se dis 
également de L'eau, du liquide dansle… 
quel oo se plouge. , Bain de propreté . 
Bain de sante. Baiu de rivière, Bain 
de mer, Bain domestiqne, Bain à do 
micile, Bain de lait, Bain aromatique, 
Baia d'eau minérale, Les baius sont 
bons pour telle maladie, Preudre un 
bain, des bains, Prescrire des bains à 
quelqu'un, Les bains étaient fort en 
usage chez les anciens, Aller an bain, 
Préparer le bain, un bain, Se wetire 
dans le bain, an bain. Entrer dans Le 
baiu, On Jui a ordouné le baiu,* Qu 
de dit quelquefois ou parlant Des ani 
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maux. ,Ce cheval a besoin d'un bain, 
meuez-Je à la rivière.® 

Le hain est bon dans tel endroit, 
à telle époque dn jour, de l’année," se 
dit par rapport au Lieu, au temps où 
l'on peut se baigner commodémeut et 
agréablement dans larivière. ,Ce ma- 
tin, le bain était excellent. 

Fam., ,Cotte eau, cette boisson est 
chande comme bain,“ Elle n'est pas 
assez fraîche. , Vous nous aviez promis 
de nous faire boire frais, et nous bn- 
vons chaud comme bain." 

Fig. et pop., ,C'est un bain qui 
chauffe," se dit D'un gros nunge qui 
menacé de la pluie, 

Fig. et fam., , Bain de grenouilles 
(Fraschbad), bain de crapauds," sedit 
d'Un lieu où l'eau est sale et bonrheuse, 

»Baia local où topique" (ôrtliches 
Bad), Celui dans lequel an baigne ane 
partie malade, l'oeil, le bras, etc. 

Bain de pieds" ( Fussbud }, .Celui 
où l'on ne baigne que les pieds. , Desmi- 
bain," Celui où l'on ne se baigne que 
josqu'à la ceinture. , Bain de siége,* 
Celui où l'on ne met que Le milieu du 
corps. 

Bain de vapeurs" (Dampfbad), Ce- 
lui qu'on prend en demeurant exposé, 
dans un lien clos, à des vapeurs chau- 
des qui s'exhalent d'un liquide ou des 
parois mêmes du mur, duns les lieux 
où se trouvent des etnx thermales. 

Prendre un bain d'air“ (Lufthed), 
Demetrer nu exposé à l'action de l'air 
pendant la durée ordinaire d'un hais. 

Bain de marc de raisin, de cendres, 
de sable, de bone, de bonrbe, etc.“ 
Celui qui consiste à se couvrir le corps 
de ces matières ou à s'y plonger, 

»Barn, siguifie encore (Bud; Bade- 
twanne), Une baignoire, ,Remplir le 
bain, Vider le bain, Mettre de l'eau 
dans le bain." On appelle de même, 
Bain de siége, bain de pieds," Les 
potites baignoires où l'on prend le bain 

"de siége, le bain de pieds, Voyez S4- 
BOT. 

Fond de bain,* Linge dont on revêt 
l'intérieur d'une baignoire, pour plus de 
propreté. 

Barws (die Rider), au pluriel, se 
dit de L'appartement destiné pour se 
baigner. ,Les bains du roi, de la reine, 
Les baïns sont dans telle partie de l'é- 
difice.® On dit dans le même sens: ,La 
chambre da bain, l'appartement des 
bains; la salle, le cabinet de bain. 

Li se dit aussi de Tont établissement 
pablic où l’on peut aller prendre des 
bains (Bäder). ,Baîns publics. Bains 
des hommes, Les hains de telle rue. 
Foire construire des bains, Établir des 
bains sur mme rivière, Chez les anciens, 
les bains on thermes étaient ordinaire- 
ment de vastes et somptnenx édifices.® 

H se dit également Des eaux natwrel- 
Jervent chandes, où l'on va se baigner. 
Les bañis de Bourbonne, de Bagnères, 
dn mont d'Or, de Spa.“ 

L'ordre dn Bain* (der Radeorden), 
Ordre de chevalerie en Angleterre, in- 
xtltud par Richard U. 

Baux (Nüpe), chesges Teiuturiers, 


BAIONNETTE 


Cuve où il y a de l'ean ot des drognes 
pour la teinture. | 

Baïx (Bad), en Chimie, se dit de 
Toute substance par l'intermédiaire de 
laquelle on chauffe un vase, pour opé- 
rer la digestion ou Ja distillation de ce 
qu'il contient, Ainsi, on dit qu'Unease 
est au bain de vapeur, quand il est 
exposé à la vapeur de l'eau bouillante ; 
qu'il est au bain de sable, quand il 
est placé dans du sable que l'on fait 
chauffer; qu'Iléet au bain-marie, quand 
il est plongé dans Penu chaude. ftec- 
tifier de l'alcool au bain-merte, c'est-à- 
dire, En mettant dans l'eau chaude le 
vase qui le contient, On dit pareille- 
ment, dans le langage ordinaire: 
»Faire cuire des oeufs an bain-murie, 
Faire chauffer un bonillon au bain-ma- 
rie. Dn thé au bain-marie, Etc.* 

BAÏONNETTE. s. f. (Bnjonett; 
Flintenspisss, der), Arme pointue qui 
s'ajuste au bont du fusil, et que l'on 
peus en retirer À volonté. ,On croit 
que les premières baïonnettes furent 
fabriquées à Bayonne. Mettre la baïon- 
nette an bont du fusil. Croiser 1a baïon- 
nette, pour résister à une charge de ca- 
valerie, Charger à la baïonnette. Enle- 
ver un poste à la bafonnette. 11futbles- 
sé d'un coup de bafonnette, Remettre 
la boïonuette dans le fourrean,® on sim- 
plement, ,Remettre la baïonnette.* 
On dit qnelquefois fgurément, ,, Vingt 
mille baïonnettes, cent mille, etc." 
pour dire, Vingt mille, cent mille hom- 
wes d'infanterie sous les armes, prêts 
à combattre. 

BAÏOQUE. s.f.(Bafocco [ #rt rôm, 
Mainzé]), Petite monnaie des États ro- 
mains, qui vaut un peu plus de cinq 
centimes de France, „L'écu de cent 
baïoqnes vaut cinq francs trente - huit 
veñtimes et demi.“ 

BATRAM ou BETRAM, s. m. (Bei- 
ramafest, des), Fète solennelle chez 
les Tures, à la fin dn Ramadan, qui est 
le temps de lenr jeñne, 

BAISEMAIN, 5, m. ( Handkuss, 
der). T. de Féodalité. Hommage que 
le vassal rendait au seigneur du fief, 
en Jui baisant la main. ,11 ne devait 
que le baisemain." 

NH se dit encore d'Une cérémonie 
usitée dans quelqnes cours, et qui eon · 
siste À haiser La main du prince (Hand. 
kuss). ,11 y a eu baisemain général, 
Ja semaine dernière, à la coufd'Espagne. 
La cérémonie du baisemain." 

HaïsemAINs, au pluriel, signifie 
(Empfchlung), Civiüités, compliments, 
recommandations. Faire ses baîse- 
mains à quelqu'un. Je Jui ni fait vos 
büisemains, ét ils ont été hien reçus, 
Mes baisemains à nn tel, je vons en 
prie." Ce sens est maintenant pen nsité, 

U est feminin dans cette locution fa- 
milière, ,À belles baisenains * (mit 
allem Dimk; mit Krat:füssen), Avec 
empressement ét reconnaissance, T1 
accepta ma proposition à belles baise- 
mains,* 

BAISEMENT.,. s. m.(Kussen, lus), 
Action de bniser, 1 ne désigne guère 
que L'action de baïser les pieds du pape 
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(Fussküssen). Être admis au baise. 
ment des pieds de Sa Sainteté.* 

BAISER, v. a. (küssen), Appliquer 
sa bouche surle visage, sur les lèvres, 
sur quelque partie du corps d'une per. 
sonne , par amitié, par amour, par d. 
vilité, parrespect, , Baiser quelqu'en. 
Baiser à La bouche, à 1n joue, anfrow, 
Baiser sur In bouche, Baiser la main 
d’nne femme." 

11 s'emploie anssi, dans ce sens, avec 
le pronom réciproque, ,Des enfants qui 
se baîsent. Il regardait deux pigeons 
se baiser (sich schnäbeln), 

Il se dit de même, figurément et (à. 
milièrement (sich berdhren; susom- 
menstossen), De certaines choses qui 
se touchent, qni sont en contact, nent 
arbres qui se haisent dans une charmille, 
Deux pains qui $e baïseñt dansle four. 
H n'avait à son feu que deux pauvres 
tisons. qui se baïsaient,* 

Batsen (hfssen), se dit aussi eh 
parlant Des choses sur lesquelles 
applique la bouche en signe dé rénérs. 
tion et de respect, , Baiser l…n croix. 
Baiser des reliques. Baiser une image 
par dévotion. Baiser la terre par bn. 
mitité. Baiser la mule da pape. Baie 
l'annean de l’évêque. Donner la paix, 
la patène à baiser, Baiser le bas de la 
robe d'une reine, d’une princesse.® 

» Baiser la maia" (die Hand Kiswen; 
cine Kusshend geben), Porter sa tovin 
par respect près do sa bouche, quasi 
on veut présenter Ou recevoir quelque 
chose, on qnand on vent saluer quil. 
qu'un, Dans cette acception, où di 
quelquefois à un enfant, ,Salnes, hui. 
sez la main, 

Prov., , Vous devriez baiser latrite 
de ses pas, chacun dé ses pas,* El vo@ 
a rendu de très-grands services, von 
lui devez beaucoup de reconnaissance, 

Fig. et fam., ,Buiscr les mins À 
quelqu'an* (sich Jemandem empfeh. 
len), Lui faire £es compliments. ,Je 
n'ai que le temps de venir vons baiser 
les mains, et je pars. Dites à monsieur 
wi tel, à madame nne telle, que je lni 
baise les mains, que je lui baise très 
humblement les mains.* 

Fam., ,Je vous baise les mains" (ge- 
horsamer Diener), se ditironiquemest, 
Pour témoigner à une personne qu'on 
w'appronve point ée qu'elle dit, où 
qu'on ne vent pas faire ce qu'elle de- 
mande. 

Prov., fig. et pop., , Baiser le endd⸗ 
la vieille,* à certains Jenx, Perdre sons 
prendre un point, sans gagner un jen 

Barsé, £r, partie. (geküsst). 

BAISER. s. m, (Kuss, der), Action 
de celui quisbaise. ,Baiser d'amitié. 
Chaste baïser, Baiser amoureux. Doux 
baiser, Donner nn baiser, des baisers 
à quelqu'au, Rendre nn baiser, Recé- 
voir un baiser, Elle Ini alaissé prendre 
un baiser, Dérober un baïser, I hi- 
demandé un baiser, Elle Jui a refus 
un baiser." 

» Baiser de paix," Baiser qni se donne 
et se reçoit en signo de réconciliation 
et de bonne intelligence. At se dit 


“aussi de La cérémonie qui se fait à ln 
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trand/messe, lorsque Île éélébrant e1 
ses ministres s'embrassent, 

Prov. et fig., Baiser de Judas," Le 
daiser d'un traître. 

BAISEUR, EUSE. adj. (Liebhaber, 
à con Ailaten), Celni, celle qui se 


plait à baiser. ,Un grand haiseur.° 1 


«st familier. 

BAISOTTER. v. a. (schmatzeln), 
Diniantif et fréqnentatif de Baiser. 
Elle est toujours à beisotter cet en- 
faut. Ils ne font qne se haisotter.“ Il 
est familier. 

BaworTé, fe. part. (geschmatrelt). 

BAISSE. s.£ (Fallen {im Preise 04. 
Werthe}, dus), Diminution de prix, de 
valeur, A.a baisse da ce genre de mar- 
chasdises doit ralentir l'activité de 
votre manufacture, 

1 sedit surtout en parlant Des fonds 
publics, des effets publics commer- 
gbles, ,Çette nouvelle a causé une 
grande baisse dans les effets publics 
La baisse des actions. Ces effets-là sont 
en baisse." 

«Jouer à la baisse,“ Promettre de 
livrer, an prix du conrs actuel et à une 
époque déterminée, des effets ou ps- 
piers decrédit pnblic, dans l'espoir de 
les racheter alors à un prix inférieur. 
sil s'est ruiné en jouant à la baisse.“ 

BAISSER. v. a. { herunterlassen ; 
niederlassen), Abaisser, mettre plus 

bus, ,Baisser les glaces d'une voiture. 
Baiser mne jalousie, nn store. Baisser 
la visire d'un casque. Baisser le ri- 
deand'anthdâtre. Elle baissa son voile. 
Baisser leparillon d'un vaisseau, baïs- 
ser pavillon, pour marquer qu'on se 
rend à l'eaneui. Bajsser l'épée, le dra- 
peau, pour saluer un chef, un prince. 
Baisser la tête, baisser les épaules.* 

J1 signifie anssi, Diminuer la hauteur, 
rendre plusbas. ,Baisser nne muraille. 
Baisser nn toit, Baisser nne maison.“ 

Fig. et fam., , Baisser le pavillon, 
baisser pavitlon® (die Flagge stroi- 
then), baisser la lance devant quel- 
gan,* Lui céder, Jui déférer, | 

»Baisser les yeux" (die Mugen nic- 

gen), Regarder en bas. ,Elle 
rongit et baissa les yeux, Confondn 
par mes reproches, il ne sut que ré- 
pondre, et baissa les yeux. Je lui fe- 
rai baisser les yeux.* 

sBaisser la voix * (die Stimme sin- 

ken lassen), Parler plus bas. ,Baisser 
Le t0n,* Patler d'un ton moins élevé, 
mois assuré; et, figarément, Être moins 
iasleut, moins hautain, moins pré- 


Baisser (Licfer stimmen) un iastru- 
ment de musiqne,* Le mettre dans un 
ton plus bas. On dit de même: ,Bais- 
ser le ton de l'orchestre. Baisser le ton 
d'un morcean de musique. 

Fig.etfam., ,Baisser l'oreille,“ (den 
Math semken lassen), Paraître décon- 
rgé, mortifié de quelque perte, de 

que mauvais succès. Après cet 
» il s'en alla baissant l’oreille,* 

En termes de Manége, ,Baisser Ja 
mais à us cheval * (den Zügel schies - 
pen lassen), 'ousscr son cheval à toute 
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Fig. «Baisser Je prix d'une mar- ‘ ché va autre dans le.four. » Eatawer 


chandise," La rends à moilenr mar 


ché. 


Dausaen (sich bücken), s'emploie 


axec le prohow presonnel, dans Je sens 
de S'abaisser, ,,H faut se haisser, se 


baisser hieu has, pour entrer dans eptte. 


grotte. Baissez-vous darautage." 

Prov, et ironiq., , M semble qu'il uly 
ait qu'à se baisser et on prendre," se 
dit D'une chose qui paraît aisée, et qui 
ne l'est point. 

Prov. et fig,, ,C'est un homme qui 
ne sehansse nine se baisse," J1 neg'é- 
méut de rien, il est tonjours égal. 

Baissen (abnelmen), est aussi neu- 
tre, et alors il signifie, Aller en dimi- 
nuaut de hamteur, ,Larixière à baissé 
d'un pied, La rivière est haissée (ful- 
len). La mer hausse et baisse deux 
fois le jour, par l’action du flux et du 
reflux.“ 

1 s'emploie fguréments dans nn granj 
nombre de cas. Ainsi on dit: 

nLe jour baisse“ (der Tag neigt 
sich), Le jour diminue, Ja nnit com- 
mence à venir. 

»Ce vieillard baisse® (nimmt ab 
[wird schiwächer), J1 s’aflaiblit tous 
les jours. , Ce malade baisse," Son état 
empire. 

Sa vue commence à baisser," Sa vue 
commeüce à n'être plus aussi bonne, 

nSon géaie, son taleut, son esprit 
baisse," Dimiane, s'affaiblit. 

Co vin baisse,” M perd de sa force, 
de san bouquet. 

»Cetté marchandise baisse, les nc- 
tions, les rentes baissent, les fouds, 
les effets publies baissent, Je change 
baisse" (im Preise fallen, sinken }), 
J1s tombent, ils dimianent de prix, de 
valeur, 

Fig. et fam., ,Lez actions de cet 
homme baissent," £Sa puissance, sqn 
crédit, sa réputation diminnent. On 
dit de même, ,8on crédit, sa faveur 
baisse,.® 

»Ceite place de commerce haisse,* 
Elle perd de son commerce, de son 
crédit. 

Baissé, és, participe (herunterge- 
lassen , u.s.w;). 

Tèré nAtss4e(unerséhrocken), loc. 
adv. et figurée. I1 se dit en parlant De 
ceux qui s’exposent au péril hardiment, 
andaciensement, ,I1 ya au combat tête 
baissée, Les ennemis viorent à nous 
tête baissée.* 

I1 se dit aussi en parlant Des per 
sonnes qui se portent à quelque chose 
avec ardeur, sans rien examiner, sans 
rien craindre {geradezu), , Aussitôt 
qu'on lni ent proposé cette affaire, il 
y donna tête baissée,* 

1 se dit encore en parlant De ceux 

ui donnent complétement dans un piége 
(blindlings, unüberlegt). Ce sot « 
donné tête baissée dans le piége, daus 
le panneau.“ 

. BAISSIÈRE, s. 1. (Neige, die), Le 
reste du vin quaud il approche de Ja 
lie. ,Boire de la baissière,* 

BAISURE. s. f. (Anastoss, der), 
L'endroit par leqnel uu pain en a tou · 


du pain par da baisure,® 


BAJ | 
RAJOIRE, s. 4. (Marie mit einem 
über das andere vorstehenden Gesich- 
14), Médaille ou monnaie empreinte de 
deux têtes affrondes qu superposées. 
Il a vieilli. | 
BAJOUE. s.f. (Schweinskinnba- 
<ken, der), Partie de Ja tête du cochon, 
qui s'étend depuis l'ocil jusqu'À la ma- 
choire. , 
BAL 


BAL. s. sv. (llull, der), Réunion, 
assemblée où l'on danse, ,Graud bal, 
Donuer uu bal. Aller à un bal, an bal, 
Ouvrir le hal. Courir les bals. Axoir 
bal chez soi. Le bal.a été brillant, Le 
bal languissait, de nouveaux danse 
Font animé. Bal paré, Bal — 
Bal public. Bal bourgeois. Bal cham- 
pêtre. Bal de nuit.“ 

La reine du bal," Celle pour qui on 
donne lé bal, ou à qui pu en fait les 
honneurs. 

Fig.et ironiq., , Donner le bal à quel- 
quan," Le maltraiter, ,11faut douner 
le bal à ce drôle-là.® | 

Fig. et fam., , Mettre le bal en train" 
(Etwas in Gang bringen), Engager 
une affaire, une discussion; élever 
une qnestion qui agite et réveille les 
esprits. 

En termes de Jeu, , Mettre uno carte 
au bal," Jouer sur cette carte. Qn dit 
dans un sens analogue, ,C'est le bal 
de telle carte,* 

BALADIN. s m. (Possenreisser, 
der). Ce mot signifiait autrefois, Un 
dauseur de théâtre. J1 se dit aujour- 
d'hui d'Un farceur de place; et, dans 
la société, d'Un homme qui, par des 
bouffonneries, s'efforce de faire rire. 
On dit quelquefois, dans le même sens 
et au feminin, Une baladine. 

BALADINAGE. s. m. (Schnuürre, 
die; Schwank, der), Plaisanterie bouf- 
fonne et de mauvais goût. ,Ceite plai- 
santerie n'est qu'un baladinage dep, 
n'est qu'un baladinage.* Test familier, 

BALAFRE, s. f. (Narbe; Sclmar- 
re; Schramme, die), Blessure longue, 
faite au visage par uuc arme tranchante, 
» Grande balafre," 

Îse dit plus communément de La 
cicatrice qui reste quand la blessure 
est guérie. ,11 a deux Lalafres qui le 
défigurent beaucoup." 

BALAFRER. v. a. (zerfe{zen; Ei- 
nem eine Schmarre versetzen), Blesser 
en faisant une balafre, ,Balafrer quel- 
qu'un. Qui l'a ainsi balafré? * 

BaLaArRE, Ée. partic. (gerfet:t). 

BALAI. s. m. (Besen, Kehrbesen, 
der), Ustensile qui sert à nettoyer, à 
ôter les ordures, à les pousser hors du 
lieu où elles sont. ,Balai de bonleau. 
Balai de genêt. Balai de crin. Balai 
de plumes, 11 faudra passer le balai 
dans esfte chambre," 

» Manche à balai® (Pesenstiel), B6- 
ton par lequel on tient le balai. | 

—* ua çoup de balai À ris 
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chambre," En ôter les plus grosses 
ordures, Ja balayer vite et sans: béan- 
coup de soin. 

Prev.et fig, ,Rôtirlebalai® (lange 
ohne Befôrderung dicnen), Passer sa 
vie, on plusieurs années desa vie, dans 
quelque emploi de pen de considération. 
LI vient de quitter son emploi, où de- 
puis longtemps il rôtissait le balai.“ * 
© ,Rôtir le bafai* (lôcker, lüderlich 
deben), se dit plus souverit D'une per- 
sonne qui à véon: dans la galanterie, 
daus le désordre. Il a longtemps, elle 
a longtemps rôti le balai.“ On dit à pen 
près dans le même sens, , Ils ont bien 

+ôtile balaï ensemble," Tsont fait bien 
des parties de débanche ensemble, 
Prov.etfig., ,Faire balai néuf* (neue 
Besen kehren grut), se dit Des domesti- 
ques qui servent bien dans les premiers 
ris de lénrentrée en maison, ,T1 m'a 
jeu servi d'abord, il faisait balai nenf ; 
“mais ensuite il s'est relâché.* On dit 
dans le même sens, ,C'est nn balai 
nenf, et Tn’est rien tel que balai neuf." 
BazAt (Schvanz), En Fauconné- 
rie, La queue des oiseaux ; et, en Vé- 
nerie, Le bout de la qnene des chiens. 
BALAIS, adj. ru. (Ballass; Hullus 
rubin, der). 1 ne s'emploie qné dans 
Ja locution, ,Rubis balais, Sorte de 
‘rubis de conleur de vin paillet, ,Un ru- 
“bis balais bien monté.* 
© BALANCE, sf. (Wage, die), Xn- 

trumeut dont on se sert pour peser: 
il est composé de deux bassins on pla- 
‘teaux suspendus à nn fléau, et desti- 
“nés, l'un à recevoir Tè poids, l'autre 
l'objet que l'on veut peser, , Balance 
‘juste, Fansse balance, De hounes ha- 
‘Jantes, Les bassins, les plats, les pla- 
teaux d’une balance, La langnette 
“d’une balance. Le fléau d'une balañce. 
L'arbre d'une balance, Tenir 1à ba- 
lance juste, la tenir en équilibre, Faire 
pencher la balance d'un côté on de Vau- 
tre. La balance est le symbole de la 
justice." 

»Balance d'essai (Probinrage, die), 
ou Trébuchet,* La balance particulière 

‘ dont se servent les essayeurs. 
" Balance romaine." Voyez ROMAINE. 

»Le poids emporte Ja balance," IL 

‘est plus pesant que Ja chose pesée, 

Fig., ,Cette raison, cette considé- 
ration emporte Ja balance ,* Elle l'em- 
porte sur les raisons, sur les considéra- 
tious qu'on y opposait. 

Fig., , Tenir Ja balance égale entre 
deux personnes, entre deux partis,“ 
Ne pas favoriser l'un plus que l'autre. 

Fig., ,Faire pencher la balance ,* 
Faire qu'une personne, qu'une chose, 
qu'un avis, qu'une considération L'em- 
porte sur l'autre, 

Fig., ,Mettve dans la balance,“ Met- 
tre en parallèle, examiner en compa- 
rant, Mettre dans la balauce les ac- 
tions de denx grands hommes. 

Fig,, ,Meitre en balance," Peser 

‘dans son esprit Le ponr et le contre, en 
quelque matière que ce soit. ,Metire en 
balance les avantages et les inconvé< 
nients, las raisons de part et d'autre., 

Fig, , Entrer en balance," Être mis 


L'équilibre des 


BALANCE 


én comparaison. ,Ses droits peuvent- 
ils entrer en balance avec les miens?“ 

Fig., ,Êtreen balance," Être en sus- 
pens, ne savoir quelle résolation, quel 
parti prendre, Il est en balance, il ne 
sait à quoi se résoudre.“ 

Fig., , Tenir l'esprit en balance," 
Le tenir irrésolu et en suspens, ,Ces 
considérations opposées tiennent mon 
esprit en balance." J 

Fig., ,La victoire a été longtemps en 
balance,“ La victoire a été longtewps 
disputée de part et d'autre. 

Barance ([politisches] Gleichge- 
wbicht, das), se dit aussi figurément de 
États, et de La pondé- 
ration des pouvoirs politiques. ,La ba- 
lance de l'Eurdpe, La’ balance des pou- 
voirs existe dans an gouvernement con- 
stitutionne).® 

Barance (Bilan:; Abgleichang, 
die), en termes de Commerce, Le chiffre 
qui représente la différence de compte 
entre le débiteur et le créancier, ,La 
balance de son compte, en ma faveur, 
est de denx mille francs." 

Ii se dit anssi de L'action d'arrêtér, 
à nne certaine époque, les écritures 
d'une naison de commerce, pour 
qu'elle se rende compte de sa sitnation. 
»Faire la balance (die Hilanz zichen). 
Ce négociant fait sa balance tous lesans. 
De la balance de chaque compte partien- 
lier ouvert an grand livre, résulte l'état 
général de l'actif et da passif." 

v»Bâlance da commerce* (Handels- 
bilans), La différence entre les expor- 
tations ét les importations commercia- 
les d'an pays, comparativerent à un 
autre. ,La balance dn commerce de la 
France avec PEspagne est de tant de 
millions en favenr de la première.“ 

BaLance (W'age), en termes d'As- 
tronomie, Constellation zodiacale qui, 
vers le temps d'Hipparque, coïncidait 
avec Jl'équinoxe d'automne, Cenom est 
demeuré attaché Au signe dont le com- 
mencement répond à ce même équinoxe, 
dans le zodiaque amnbile, ,La constel- 
lation dela Balänce. Le soleil était 
dans le signe de Ja Balance,® 

BALANCÉ.s. 1. (Schmebeschritt, 
der), Pas de danse où le corps se ba- 
lawce d’un pied sûr l'Autre en temps 
égaux. 

BALANCELLE, s. f, ſeinmustig es 
Neapolitanisches Fahrzeug). T. de 
Marine. Embareation napolitaine à nn 
mât, ordinairement pointne des deux 
bouts, gréée d'une voile à antenne, et 
montant de dix-hnit à vingt avirons. 

BALANCEMENT, s. m. (Sc/noan- 
ken; Wicgen, das), Monvément par 
lequel un corps penche alternativement 
d'un côté et de l'autre, , Cenx qui 
dandinent en marchant, font avec le 
corps un balancement fort désagréable. 
Le balancement d'une voiture, d'un ba- 


| teau, d'un corps suspendu.® 


li se dit, en Peiature, de Cette dis- 
position symétriqné par laquelle des 
wasses, des gronpes répondent à d'an- 
tres. Voyez BALANCER. 

BALANCER, V. a. (îm Gleichge- 
wicht halten; sehwebend erhalten), 


+ 


BALANCER 


Tenir en équilibre, Un dangeur de 
corde qui ne balancé pas bien son corps, 
est en danger de tomber." 

I1 signifie aussi, Mouvoir, agiter 1n 
corps de manière qu’il penche ou qu'il 
soit porté tantôt d'un côté, tantôt de 
l'autre, ,Un corps suspendu qne ls 
vent balance: Balancer ses bras. Ba. 
lancer un javelot avant de le laucer* 

I1 s'emploie très-sôuvent, dans cœ 


-sens, avec le pronom personnel(schres- 


ken; sich wiegen).- ,,Cette femme s 
halance trop en marchant, Un oiseau 


“qui se balance en l'air, dans les airs, 


Se balaucer sur une escarpoleue. 8⸗ 
balancer mollement, nonchalamment.* 
H se dit particulièrement Pe deux 
personnes qui, étant surles deux bouts 
d’une pièce de bois mise en équilibre, 
s'élèvent et descendent altemadre- 
ment, ‘. . 
BarANcen (abwägen; ermige; 
prüfen), pris figurément, signifie, Pe- 


‘ser dans son esprit, faire l'examen tt 


la comparaison de choses opposées. 
»Baläncer les avantages et les incoe- 
vénients, Balancerles raisons de parte 
d’antre. Balancer le pour et le contre" 

I signifie aussi (aufwiegen; ar 
£leichen), Compenser une chose pu 
une autre, ,, Balancer les pertes par 
lus gains. Ses vertus balamcent 100 
ses vices." x . 

Il signifie encore (das Gegengewich 
halten), Empêcher de prévaloir, ge 
ler en importañee, en mérite, êft. 
Ses raisons, ses preuves balanceutlts 
vôtres. L'intérêt particulier ne édit 
point balancer l'intérêt général. % 
renommée, son crédit a Jongtemps bi 
lancé la renommée, Je crédit de ul 
horume,* 

IL s'eélnploie quelquefois, dans 6 
deux derniers sens, avec le pronm 
personnel, ,Les profits et les perich 
les inconvénients et les avantages # 
balancent." : 

»Balancer la victoire," La rendre 19 
certaine. ,La victoire fat longtemps 
balancée.* : 

Eu termes de Commerce-(onsglei- 
chen). ,Balancer un compte" Renûre 
égales entre elles, par chiffres, les 50m 
mes qui figurent au débit et au 
d'un compte, ; 

BaALANCEn (in cine * Gleich- 

evicht gegen einander stellen ; 
— — — pour mA 
en Peinture, se dit Dès masses, de⸗ 
groupes qui, dans une composition, #7 
vent comme de pendant à d'autres, €} 
forment avec enx une espéce de SJ 
trie ou d'équilibre pittoresque. Une 
masse d'arbres peut balancer uae pass 
de fabriques où de rochers. Ce gro" 
de femmes est balancé par no groupe 
guerriers," On dit, dans le même spas 
avec le pronom personnel, que * 
groupes, des masses se balancent 

»Balancer une composition," Fair 
que les masses, que les groupes 57 > 
lancent, de manière qu'il n'y Ait Ps 
un côté Un tablean surchargé de ſiger⸗ 
ou d'accessoires, tandis que d'autre 
vide, 


BALANCIER 


=Basancer une figure,“ Eu disposer les 
membres demanière qu'ils forment éqni- 
libre par rapport au centre de gravité, 

Bazascen (das Gleichzewicht hal- 
ten Lim Scharebeschritte]), est aussi 
verbe neutre, est sigaife, eu termes de 

Danse, Exécuter le pas qu'on nomme, 
Balance. 

Hsignife plus ordinairement, an sens 

moral, Hésiter, être cu suspens, pen- 
cher tantôt d'uu côté, tautôt de l'autre, 

Hi a lougtemps balancé entre Pespé- 
rance et la crainte, Balancer daus le 
choix de deux choses. La victoire a 
longtemps balancé. 1 n'y à pas à ba- 

lancer. Il n'a pas balancé un seul in- 
stant à m'accorder ce que je lui deman- 
dais. Hhalauça s'il accepterait La place 
qu'ou lui offrait. H y a consenti sans 
baïsacer." ! 

Bazaxcé, éE. participe (abzewe- 
gen,u.s.w.) 

BALANCIER. s. mm. (Halancirer; 
Balancirhalken }, Pièce qui a un mou- 
sement d'oscillation, et qui sert à régler 
le mouvement général de toutes les 
pièces d'uve machine. , L'usage du ba- 
lancier est une des plus belles inven- 
tions de la mécanique. Le bulancier a 
anne horloge (Unrwhe), d'une pendule, 
d'une montre. Charger le balancier, 
pour en ralentir le mouvement. 

U se dit aussi d'Uue machine avec 

Laquelle on frappe les monnaies et les 
snédailtes { Munzschwengel; Druck- 
werk). ,Ce balancier monnaye tant de 
pièces d'or par jour. De la mowsaie 
frappée au halancier,* 

U se dit eucore Du long bäton qui 
sért aux danseurs de corde à se tenir 
en équilibre (Balancirstange). ,Dan- 
ser sur la corde roide avec balancier, 
sans balancier." 

BALANCGIER. 5. m. (HWogenma 
cher; der), Artisan qui fait et veud des 
poids et des balances, 

BALANCINE. s. f. (Toppenant 
Tau sum Toppen der Segelstmgen|], 
der). T. de Marine, HE se dit de Gor- 
dages qni soutiennent une vergue par 
ses deux extrémités Où par une seule, 
et qui servent à La tenie suspendue ho- 
riroatalement, On à l'iucliner d'un côté 
où de l'autre. Toute voile carrée a 
denx balancines." 

BALANCOIHRE. s. f. (Wippe, die), 
Pièce de bois mise en équilibre snr un 
poiet d'appui élevé, et sur Jagnelle se 
baluncent deux petsouues placées aux 
deux bouts. 

11 se dit auxsi quelquefois, d'Une 
escarpolette (Schaukel).  *. * 

BALANDRAN ou BALANDRAS. 
s.18. ¶ Art Hegenmantel]), Espèce 
de manteau dent où se servait ancien- 
nement. 

BALANDRE. s. 1. (Balander, Be- 
lander ; klcines Seeschiff), Sortie de 
bétiment de mer. 

BALAUSTE. s. f. (iilde Grunate, 


die). Nom que l'on donne anx fleurs 


desséchées du grenadiér. ,Les balnu- 
stes sont nsitées en médecine comme 


asfringentes.* 
BALAUSTIER, 5. w, (wild: Gres 


BALAYAGE 


natenbatim, der), Nom du grenadier 


sanvage. 

BALATAGE. s. m. (Kehren, dus), 
Action de balayer. ,Le balay age des 
rues. Le balayage des ateliers. Frais 
de balayage." 

BALAYER. v. a. {kehren; auskéh- 
ren ; fegen; reinigen). (I se conjugue 
comwe Payer). Nettoyer un lieu, en 
ôtant les ordures avec le lsalai. Ba. 
layer nne cour, une chafubre, nue rne.* 
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én pierre ou en boïs sur la façade d'un 
bâtiment, souteune ordinéirement par 
des colonnes ou des consoles, ét entou- 
rée d'une balustrade, ,Grand balcon. 
Prendre l'air sur un balcon.“ 

FR se dit également d'Un ouvrage de 
serrurerie, qn'on met À une fenêtre, 
pour servir d'ornement et d'appui. 

Bazcon (Balcon), dans les salles 
de spectacle, Sorte de petite galerie 
placée près du théâtre, de chaque côté 


Li signifie aussi, Enlever, ôter les | de l'avant-srène, ,Un billetde balcon.“ 


ordures où autre chose avec le halui, 
sBalayez ces ordures, ces débris.® 

Par extension, , Sa robe, Ja queue 
de sa robe baluye la terre, 18 plancher," 
La queue de sa robe traîne à terre, traine 
sur le plancher. | 

Fig., ,Le vent balaye Ja plaine," se 
dit Lorsque le vent soulève et einporte 
des tourbillons de poussière en parcuu- 
rant uuëé plaine, 

Fig., ,Le veut du nord balaye le 
ciel ,* H en chasse les nuages. 

Fig., en termes de Guerre, ,Balayer 

la plaine ; le pays, etc.“ En chasser 
les ennemis, On dit de même, vBalayer 
la mer,“ La purger des corsaires, des 
pirates qui l'infestent, On dit aussi: 
.Balayer les hussards * parcourent Ta 
plaine, les corsaires, les pirates qui 
infestent la mer, Balay vr r ennemi. n 
balaya toutce qui s'opposait à sou pas- 
sage.* 

BaLaAYÉ, EE. partie. (gekehrt,. 

BALAYEUR, EUSE, s,( Auskchrer, 
érên), Celui, celle qui balaye, 
balayeurs de rues, Une troupe de ba- 
laveurs.* 

BALAYURES s.f. pl. (#uskehrickt, 
das), Les ordures qui ont été amassée s 
avec le balai. ‘ 

sBalayures de mer (Mecrausirurf}, 
Les plautes marines et les menus dé- 
bris que La mer jette sur ses bords, 

BALBUTIEMENT. s. 10. (Staim- 
meln, Stottern, dus). (Le T se pro- 
nonce comme un C}). Action de balbu- 
tier; vice de prononciation qui fait 
qu'on batbntie, „Le balbutiement est 
habituel qu accide utel, Corriger Lé bal- 
butiement,* 


BALBUTIER. +, n. (starmein; 


.Dés £ 


BALDAQUIN, s. 
Thronhiumel; 
Ouvrage de sculpture da d'architecture, 
fait en forme de dais, et qui sert de cou- 
ronnement à un trône, à un antel. ,Le 
grand autel de Saipt-Piérre de Rome 
a uu baldaquia porté sut Quatre co- 
lonnes torses.* 

li se dit aussi d'Une sorte de dais, 
ordinairement garni d'étoffe, qu'on sus- 
peud au-dessus d'un lit, et auquel tien- 
nent les rideuux. ,Un lit à baldaquin, 
sucmonté d'un haldaguin.* On dir dans 
un sens analogue, ,,Le baldaquin d'un 
tatafalque,* 

BÂLE, s. f, T. de Botun. Voyes 

BALLE. 

BALEINE. s. f. (Wallfisch, der), 
Mammitère de l'ordre des Gétacés, le 


m. (Baldachin ;" 
Prachthinmel, der), 


plus grand des atimaux, qui à la forme | 
extérieure d’an poisson, et qu'on pêche 
daus les mers da Nord : sa mâchoire su- 


périeure est garnie de lames cornées 
ét fibreuses, appelées Barbes ou Fu- 
uons. 


* 


»Des côtes de baleine, Haile de | 


bäleine. Aller à la pèche des baleines, 


à la pêche dé la baleine." 


Blanc de baleiñe* (Wallrath}, Ma: * 


didre grasse, concrète, blanche et cri- 


mets que l'on retire du tissu cellu- 


laire interposé entre les membranes du 

cerveau de certaines espèces de cncha- 
lots, ,Le blanc de baleine pnrifié sert 
à faire des bougies demi-diaphanes.* 
On l'appelle aussi, mais abusirenrent, 
Spcrma éeti ow Sperme de baleine. 


BazreinEe (Fischhein), se dit anssi 


Des fauons de lu baleine, dont on fuit 
la monture des paraplaies, dont on gar- 
uit les corsets des femmes, etc, ,Bust 
de baleine. Les baleines d'un parapluie, 


stoft:rn). (Le T se Jrononce comme Un col garni de baleine." 


un C). Prononcer avec peine les lettres 
Bet L,; et, dons nne accéption plus 
étendue, Articnler imparfaitement les 
mots qu'on vent prononcer, hésiter en 
parlant, ,On a de la peine à compren- 
dre ce qu'il dir, il ne fait que Laïba- 
tier, Un enfaut qui commence à balbn- 
tier. La confusion, la honte le fit rou- 
gir et balbutier.* 
Il est quelquefois actif. 

un compliment, des excuses, 


»Balbutier 
Il put À 


peine balbntier quelqnes mots. Cet ac. 


teur n'a fait que balbutier son rôle.* 

H signifie fignrément (sulbadern ), 
Parler sur quelque sujet confusément 
ét sans connaissance suMisante, II à 
voulu parler sur cette affaire, et il n’a 
Bit que balbntier,* 

Bazuurié, de. part. (gestommelt). 

BALCON, s. m. (Balcon; Austritt; 
Sôlier ; Altan, der), SaiHie construite 


En Astron., ,La baleine“ (der Fall. 
fisch (Stcrnbitd]), Constellation de 
l'hémisphère austral. 

BALEINÉ,ÉE. adj. (mit Fischbsin 
durchz cogen), Garni de baleine, T1 ne 


se dit guère que Des corsets ef des cols, 


Un corps, un col baleiné." 


BALÉINEAU. s. oi. (junge Wall. * 


Jfisch, der), Le petit de la baleine, 


BALELNIER, s, 0. (Wallfischfän- 


ger, der). T. de Marine, Navire équipé 
pour faire la pêche de Ia baleine. 

se dit anssi adjectivement. 
navire balemier.* 


BALENAS. s. m. (Wallfischpenser,, | 


der Ados a die), Le memukbes 

géultal de la baleine mâle. 
BALÈVRE. s. {, (Unterlipme, die), 

Lèvre inférieure, Dans ce sens, il 861 * 


Vieix el inusité. 
11 signifie, en Architecture, (des For 
24* 


AUR 


L 
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vorragende; ausgesprungener Stein- 
splitter), L'excédant d'une pierre sûr 
une autre, près d'nn joint, dans la 
donelle d'une voûte ou dans le pare- 
ment d'un mur, Ou le dit aussi d'Un 
éclat près d'un joint, occasionné dans 
la pierre par une trop grande pression, 
nLes balèvres sont des irrégularités 
que l'opération du ravalement fait dis- 
paraître.* 

Bât. s. m. Voyez PALr. 

BALISAGE. s. m. (das mit Baken 

_ Ausseichnen). T. de Marive, Action 
de baliser, de placer des balises, 

BALISE, s.f,(Frucht vom Blumen- 
rohr). Nom que L'on doune au fruit du 
balisier, 

BALISE. s. f. (Bake, Roje, die). 
T. de Marine, Perche, mâtereau, on 
barre de fer, surmontée d'un petit ba- 
ril ou de quelque autre objet fort vi- 
sible, qu'on plante à l'entrée des ports, 
à l'embouchure desrivières, et en d'an- 
tres lieux, pour indiquer les endroits 
où ily a du péril. ,1 y a dans cet en- 
droit un banc de sable, il fant y mettre, 
y dtablir des balises. Des balises in- 
diquent les endroits de cetterivière où 
il n'y a pas assez d’eau pour le passage 
des bateaux." 

Baise (Leinpfad), se dit anssi de 
L'espace qu'on est obligé de laisser le 
long des rivières pour le halage des 
bateaux. On dit plus ordinairement, 
»Chemin de halage.* 

BALISER. v. a. (mit Baken auszeich- 
nen). T. de Marine, Indiquer par des 
balises les hauts-fonds et les passes. 
nBaliset l'entrée d’un port, l'embou- 


chure d’un fleuve. Baliser une passe." 


Bazisé,ée. partie. (ausgezeichnet 
{mit Baken]). 

BALISEUR. s. m. (Leinpfadauf- 
scher; Strandvogt, der), Celni qui 
veille à ce que les riverains laissent 
un certain espace sur le bord des ri- 
vières, pour le chemin de halage. 

Use dit anssi Des gens préposés pour 
faire le balisage des ports maritimes et 
des rivières. 

BALISIER. s.m.(Blumenrohr, das), 
T. de Botan. Genre de plantes, origi- 
naires des Indes, dont plusieurs espèces 
sont cultivées à cause de la beauté de 
lenrs feuilles et de leurs fleurs. 
fleurs du balisier sont d'unrouge écla- 
tant." | 

BALISTE. s. f, (JF urfmaschine, 
die), Machine de guerre, en nsage chez 
les anciens, qui servait à lancer des 
traits, des javelots, et sonvent anssi 
des pierres, des torches allumées, etc. 

Bzuisre (Jlornfisch), en Histoire 
naturelle, Genre de poissons remar- 
qmables par la vivacité de leurs con- 
leurs, par leur extrême agilité, et par 
l'espèce de cuirasse à compartiments 
dont lenr corps est rerêtn. 

BALISTIQUE. s. I. (Wurflehre; 
Balistik, die), Art de calculer le jet 
des projectiles, et particulièrement ce- 
Jui des bombes. , Étudier la balistique. 
Traité de balistiqne,* 

BALIVAGE. s. m. (das Auszeich- 
nen der Lassreisser). T. d'Adwinlstra- 


»Les | 


BALIVEAU 


tion forestière. Choix et marque des 
baliveanx qui doivent être conservés 
daus les coupes. 

BALIVEAU.s,m.(Lassholz; Lass- 
reiss, das). T. d'Administration fore- 
stière. 1] se dit Des arbres qu'on ré- 
serre, lors de la coupe d'un bois tail- 
lis, afiu qu'ils puissent devenir arbres 
de baute futaie, , Réserver tant de ba- 
liveaux parhectare. Jeunes baliveanx, 
Baliveaux de l’âge du taillis. Bali- 
teaux modernes, Baliveaux anciens." 
Voy. ANCIEN. 

BALIVERNE,s.f.(Pusse; Schwank, 
der), Sornette, propos frivole, occu- 
pation futile, passe-temps puéril. ,Ce 
qu'il vons dit là est nne baliverne, une 
franche baliverne. S'occuper de bali- 
vernes. Il s'amuse à des balivernes, 
à de pures balivernes.* Il est familier. 

BALIVERNER. v. n.(Possen reis- 
sen), S'occuper de balivernes. ,Ne 
faire qne baliverner." Il est familier. 

BALLADE. s. f. (Ballade, die). 
(On ne prononce qu'une L dans ce mot 
et les suivants.) Espèce d'aucienne 
poésie française, composée de couplets 
faits sur Jès mêmes rimes, et se termi- 
nant tous par le même vers. ,,La Bal- 
lade est composée de trois conplets et 
d’un envoi, Une jolie ballade, Une 
vieille ballade,“ 

»Le refrain de la ballade,“ Le vers 
intercalaire qui revient à la fin de cha- 
que couplet. 

Prov.et fig., ,C'est le refrain de 
la ballade," se dit De ce qu'une per- 
sonne raméne sans cesse dans ses di- 
cours. 

BALLANT. (schlenkernd). adj. m. 
Ii ne s'emploie que dans cette phrase 
familière, , Aller les bras ballants,® 
Marcher en laissant aller ses bras sui- 
vant le mouvement de son corps. 

BALLE. s. f. (Ball; Spielball, der}, 
Sorte de petite pelote ronde, faite de 
roguures d'étoife, de liége, ou de toute 
autre matière élastique’, recouverte de 
drap ou de peau, et servant à jouer à 
la paume, ,Balle à pelcter, Balle à 
jouer partie. Prendre la balle au bond, 
à la volée. Renvoyer In balle.“ 

»Aller bien à la balle," Se placer 
bien pour la recevoir et la renvoyer. 

»Juger la belle,* Prévoir où la balle 
doit tomber; et, figurément et fami- 
lièrement, Prévoir quel tour une af- 
faire prendra. 

=» Couper la balle,“ La frapper avec 
la raquette inclinée. 

»La balle la perd, la balle la gagne,“ 
se ditLorspue celui qui a joué La balle 
a perdn ou gagné la balle. 

nJouer à la balle," signifie simple- 
ment, $e renvoyer nne balle l'un à 
l'autre à l’aide seulersent de la main, 
«Des écoliers qui jouent à la balle, 
Allez jouer à la balle dans le jardin.“ 

Fig. et faw., Prendre la balle au 
bond,“ Saisir vivément et À propos une 
occasion favorable, 

Fig. et fam., ,À vous la balle,“ C'est 
à vous à dire on à faire telle chose; 
c'est vous que cela regarde, ,1la tout 
dit, à vous la balle, C'est à votre tour, 


BALLE 


Fig. et fan., , Quand }a balle me 
viendra,“ Quand je serai eu position 
favorable ponr agir, pour parler. 

Fig. et fam. ,Renvoyer la balle," Se 
décharger sur quelqu'un d'an soin, 
d'un embarras, d’une affaire, ,11 se 
hâta de renvoyer La balle à sou collè- 
gue. Ils se renvoient la balle." I sig- 
nifie aussi, Répliquer avec vivacité. 
„Son adversaire lai a bien renvoyé la 
balle,“ On dit dans le même sers, ,$e 
renvoyer la balle,* Soutenir la couver- 
sation par des traits vifs, animés. ,C’é- 
tait un plaisir d'entendre causer ces 
gens d'esprit; ils se renvoyaient bien 
la balle.“ 

Priv.et fg., , Au bon joueur la bal- 
le, ou La balle va au joueur,“ et ab- 
solument, ,,La balle au joueur," se 
dit Quand l’occasion de faire quelqne 
chose se présente à celui qui est le pins 
capable de s'en bien acquitter. On 
dit dans le même sens, ,La balle cher- 
che le bon joueur, 

Fig, et pop., , Enfant de la balle,* 
Eufant d’un maître de jeu de paume; 
et, par extension, Touté personne éle- 
vée dans la profession de son père. 
»Cet apprenti est enfant de la balle, 
C'est un enfant de la balle.“ 

Bazze (die Kugel), se dit aussi 
Des petites boules , ordinairement de 
plomb, dont on charge certaines armes 
à fen, comme fusils, mousquets , cara- 
bines, pistolets. , Balle de plomb, de 
fer, Balle de fusil, de pistolet, Des 
balles de seize à la livre. Un moule à 
balles. Fusil chargé à balle, Une balle 
l'atteignit au front, La balle est restée 
dans des chairs. U tomba percé de 
plusieurs balles, 

Balle de calibre," Celle qui est 
d'ane grossenr correspondante au ca- 
libre de l'arme, 

Balles ramées," Deux ou trois bal- 
les de plomb jointes ensemble par ua 
fil d'archal tortillé. ,On se sert peu 
de balles ramées. 

Fig. et fam., ,Ce sont balles per- 
dues,“ Ce sont des efforts iuntiles, 

Ce canon est de huit livres de balle, 
de douze livres de balle, de vingt-qua- 
tre livres de balle, etc.,* Le boulet de 
son calibre doit peser huit livres, douze 
livres, vingt-quatre livres, etc, 

BALLE, s, f. (Ballen, der), Gros 
paquet de marchandises, lié de cordes, 
et enveloppé de grosse toile, pour être 
transporté d'un lien âunautre. ,Faire 
une balle, Défaire une balle, I « 
reçu, il a expédié cent ciuquaute bal- 
les de coton.“ 

»Marchandises de balle," Celles qme 
vendent les marchands forains appelés 
Porteballes, et qui sont ordinairement 
inférieures en qualité à celles que ven- 
dent les marchands établis dans les 
villes, On ne l'emploie guèreque pag 
déuigrement. ,Ce sont des mouchoirs, 
des ciseaux de balle." Gette locution 
vieillit: voyez PACOTILLE. 

Fig. et fam., „Un juge de balle, un 
rimeur de balle, etc." Un juge igno- 
rant, un mauvais poëte, ete,, Ces 10- 
cutions vieillissent, 


BALLE 
BALLE. s. 1. Ballen, der). T. d'Im- 


pimerie, Instrument avec lequel on 
applique l'encre sur les caractères: il 
eit formé d'un manche de bois, évasé 
en eatonnoir, dont le creux est rempli 
de laine que recouvre une double peau 
de mouton ou de chien fixée avec de 
petits clous. ,On se sert ordiuaire- 
meat de deux balles, Toucher une 
forme avec les balles. La balle n’a 
pas bien pris l'encre. On fait plus sou- 
vent nsage maintenant du rouleau qne 
dés balles," Voyez RouLeAu. 

Démonter les balles,“ Décloner 
m côté des peaux, et ôter la laine. 

«Charger les balles,“ Prendre de 
l'encre et la distribuer sur la peau des 
deux balles. 

BALLE. s.f.(Bälglein; Hülse, die). 
T. de Botan. L'espèce de calice qui 
ralerme les organes sexuels des gra- 
pinées, et qui persiste ordinairement 
après la fécondation, de manière à re- 
œuvrir la graiue ou semence. Il se 
dit surtout, dans le langage ordinaire, 
en parlant Be l'avoine, ,Vanner de 
l'avoine, pour en séparer les balles, 
Une paillasse, un oreiller de balix d’a- 
roine." Les botanistes écrivent plus 

ordinairement, Bdle. 

BALLER. v. n. (tansen), Danser. 
.Xe faire que chanter et baller.“ Ilest 
vieux, 

His dit, en parlant De cérémonies 

iques des anciennes cathé- 
drales, de certaines salutations qui 
sa faïsaieut au choeur par le grand 
chantre, et qui ressemblaient à nne 
dansegravestautique. ,Le grand chan- 
tre ballera au premier psaume,* 
BALLET. s. m. (Ballet; Bülmen- 
tans; Schautans, der). Danse figu- 
rée , exéentée par plusieurs personnes 
sur mn théâtre. 1 y à nn ballet au 
premier acte de cet opéra, de ce mé- 
lodrame,. Exécuter, danser un-bsdlet, 
Maître de ballets à l'Opéra. Air de 
balles, * 

spéra-ballet, comédie-ballet,* se 
disait antrefois de Certaines pièces à 
chaque acte desquelles était joint un 

divertissement de danse. 

»Ballet pantomime," on simplement, 
»Ballet,* Pièce de théâtre où l’action 
n'est représentée que par les gestes et 
les attitndes des danseurs, ,,Ballet 
#n trois actes Composer un ballet, 
Répéter na ballet, Monter un ballet.* 
Ondésigne ces sortes de pièces, tan- 

ékpar Le nom da chorégraphe qui les 

sttmposées: , Ballet de Noverre. Bal- 
lepdeGardel : “ tantôt par un titre qui 
en. le sujet: ,,Le ballet de 
sxché,. Le ballet de Télémaqne ; “ 
taaiôf par le genre anquel elles appar- 
tiennent: Ballet héroïque. Ballet hi- 
storique, Ballet pastoral. Balletcomi- 

qe, héroï-comique.‘ 
de ballet. Voyez Ex- 

ruée. 

BALLON. s.1. (Windball; Ballon, 
der). Vessie enflée d'air, et recouverte 
de cuir, dont ou se sert pour jouer, en 
se la renvoyant avec le poing, ou avec 
le bras couvert d'un brassard, où avec 


‘de Livres. 
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le pied. ,,Enfler un ballon. Jour au 
ballon, La languette d'un ballon.‘ 

Famn., ,, Être euflé comme un ballon,“ 
Être très-enflé, Cela se dit anssi, figu- 
rément, D'une personne pleine d'or- 
gueil. 

»Ballon aérostatiqne, (Eufthallon, 
der), ou ,,Aérostat,‘ Sorte de grand 
ballon, formé d'une enveloppe mince 
et flexible, ordinairement de taffetas 
gommé, que l'on gonfle en y introdui- 
sant un gaz plus léger que l'air atmos- 
phérique, où au moyen de cet air même 
dilaté par le feu, de manière que le 
ballon tend à s'élever dans l’atmosphére 
environnante. On dit quelquefois sim- 
plement, Ballon. „Un ballon de toile, 
de taffetas gommé, de papier.“ 

nilonter én ballon, faire une ascen- 
sion en ballon,‘ S'élerer dans les airs 
en se plaçant dans une nacelle suspen- 
due à un ballon aérostatique. 

»Ballon perdu,‘ Ballon qu'on aban- 
doune au courant de l'air, Qu dit dans 
le sens contraire, ,, Ballon captif.“ 

»Ballon Vessai,“ Petit ballon qu'on 
lance pour counaître la direction du 
vent, 

Fig. et fam., ,, Ballon d'essai,“ sedit 
quelquefois d'Un petit ouvrage d'esprit 
donné par un auteur pour pressentir le 
goût du public, et dans l'intention de 
faire paraître ensuite un ouvrage plus 
considérable, 

Bazzow,(Blase; Kugelflasche, die), 
en termes de Chimie, Grand vase de 
verre de forme sphérique destiné à re- 
cevoir et à condenser les fluides qui se 
dégagent dans certaines opérations. 

Bazzon, (Ruderschiff in Siam), 
se dit aussi d'Une sorte de bâtiment à 
plusieurs rames dont on se sert pour 
naviguer sur les fleuves et les mers du 
pays de Siam. 

BALLONNÉ, ÉE. adj. (angeschwol- 
len ; angespannt), Gonflé comme un 
ballon, distendu, Il s'emploie surtout 
en Médecine, et se dit De l’abdomeu, 
lorsqu'il est enflé par des gaz accumu- 
lés dans les intestins. 

BALLONNEMENT, s. m. (4ufge- 
tricbenheit des Unterleibes, die). T, 
de Médec. État de l'abdomen lorsqu'il 
est ballonné. 

BALLONNIER, s. m, (Ballonma- 
cher, der), Celui qui fait, qui vend 
des ballons à jouer. 

BALLOT. s, m. (Pack; Bündel, 
das). Petite balle de marchandises. 
„VUn ballot de marchandises, Unballot 
Des ballots qui viennent 
par le roulage, par la diligence, Ou- 
vrir un ballot.‘ 

Fig. et fam., Voilà votre vrai ballot, 
cela fait bien votre ballot,‘ Voilà ce qni 
vous est propre, voilà votre vrai fait, 

BALLOTIN. s. m. ( Bündelchen, 
das), Diminutif. Petit baltot. 

BALLOTTADE, s. m. (Uallottade ; 
Luftsprung der Pferde). T. de Ma- 
nége. Air relevé, saut dans leqnel le 
cheval, ayant les quatre jambes en 
l'air et à la même hanteur, présente 
les fers des picds de derrière sans dé- 
tacher la ruañe, 
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BALLOTTAGE. s. m. (Ballottiren, 


das), Action de ballotter deux candi- 
dats. ,,Scrutin de ballottage. IL va y 
avoir un ballottage eutre ces deux can- 
didats. Procéder au ballottage, H a 
été nommé au ballottage.‘ 

* BALLOTTE, s. 1. (Wah/kugrel, die), 
Petite balle dont on se sert pour don. 
ner des suffrages, Ou pour tirer au 
sort, ,,Tontes les ballottes ont &16 en 
faveur d'an tel. IL a vieilli: on dif 
maintenant, foule, 

BALLOTTE, s. f.(schwarse Stink- 
nessel, die). T. de Botay. Plante la- 
biée, qu'on nomme aussi ,,Marube noir.‘ 

BALLOTTEMENT, s. m. ( in- 
und Herwanken, das), Action de 
ballotter, Il se dit D'une chose qni, 
n'étant pas fixée, ballotte, va tantôt 
d'un côté tantôt de l'autre. 

BALLOTTER, v. a. (hin und her 
bewegen, werfen), Agiter en divers 
sens, en des sens contraires. ,,La mer 
mous à ballottés pendant trois jours 
et trois nuits sans reläche.“ 

11 s'emploie quelquefois nentrale- 
ment, et se dit D'une chose qni remne 
et qui éprouve des secousses, faute d’é- 
tre fixée comme elle devrait l'être. 
»Cette porte, cette fenêtre ballotte; 
arrétez-la, Ce violon ballotte dans son 
étui,‘ 

11 siguilie, au jeu de Paume, Pelo- 
ter, se renvoyer la balle, jouer sans 
faire de partie réglée. 

Fig. et fam., ,,Ballotter quelqn'an,‘ 
(Jemand sum Besten haben), Se joner 
de lui, le renvoyer de l'un à l’autre ; 
lui donwer des espérances, sans avoir 
envie de rien faire pour Jui, 

Fig., ,Ballotter (hin und hér über- 
logen) une affaire,“ La discnter, l’a- 
giter de part et d'autre, en délibérer, 
Dans cette phrase et dans la précé- 
dente, Ballotter est actif, 

BazLorren, (ballottiren), signifie 
aussi, $e servir de ballottes pour don- 
ner les suffrages ou pour tirer au sort, 
Dans cette acception , il a vieilli. 

1 signifie encore, Aller au scrutin 
pour décider lequel l'emportera de 
deux compétiteurs qui ont en le plus 
de voix dans un scrutin précédent; et 
alors il ne s'emploie guère qne passive- 
ment. ,,Ces denx candidats ont été bal- 
lottés. IL a été ballotté avec nn tel.“ 

BazLortré, &e.(ballottirt,u. s.w.), 
participe, 

BALOURD, OURDE,. s. (To'pel, 
clin, der, die). T. de mépris. Ilse 
dit familièrement d'Une personne gros- 
sière et stupide. ,,C'est un gros ba- 
lourd. C'est une vraie balourde, une 
grande balonrde.“ 

BALOURDISE. s. f. (Tolpelei, die), 
Chose faite on dite sans esprit, ou mal 
à propos. ,,I1 ne fait, il ne dit que des 
balonrdises. C'est une balourdise que 
de lui avoir fait cette confidence, Faire 
une balourdise, une grosse balourdise.“ 

11 signifie aussi, Le caractère d'un 
balourd. ,,Cet homme est d'une grande 
balourdise,f 

BALSAMIER, 5. m, Voyez Bau- 
MIER, , 
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BALSAMINE. s.f.(Halsamine, die). 
Dans ce mot et les trois snivants, LS 
se prononce comme Z)., Plante qu'on 
cultive dûns Les jardins, à cause de la 
béauté de sa fleur; et dont les capsules, 
quandon en froisse Pextrémité, lancent 
les graines qu'elles renferment, ,,Hal- 
samine double, 

BALSAMIOQUE, adj. des deux gen- 
res (halseæmisrh), Hi se dit De ce qui 
a nuepropriété, uue vertu, ne qualité 
analogue à celle du banme, ,,Cette 
pluute à nue odeur balsamiqhe, une 
vertu balsamique. 

Ii se dit particulièrement, en Méde- 
ciné, Des médicaments qui tiennent de 
la nature des baumes, on qui sont eux- 
mêmes des banmes. Dans cette accep- 
tion, où l'emplois aussi comme suh- 
stautif masculin, ,ÆEmyployer des mé- 
dicoments balsamiques, des balsami- 
ques." 

“Air balsamique, Air chargé des 
parfums qui s’exhalent des plantes. 

BALSAMITE, s, f,, Plante, Voyez 
TAN AISIE, 

BALUSTRADE, s. ſ. (Dockenge- 
lünder, das), Suite, rangée de plusienrs 
balustres portant mue tablette d'appui 
et servant d'ornement vu de clôture, 
»Balustrade de marbre, de pierre, de 
fer. 

H se dit, par extension (durchbro- 
chene Brustiehne}), de Toute sorte de 
clôture qui est à jour et à hauteur d’ap- 
pur, 


BALUSTRE, s, m. (Docke; Gelän- 


derdrcke, die), Sorte de petit pilier | 


façonné, ,Balnstre de marbre, Balnstre 
de brouse, Balustre de bois, Balustre 
bien tourne. 

1 se prend aussi pour Un assemblage 
de plusieurs balustes servant de clô- 
ture daus une église on dans une cham- 
bre. ,Balnstre d'atel, Le balustre du 
lit d'uu prince, 

BALUSTRER, v, à, (mit cinern Do- 
chengeländer versechen), Oruer, en- 
tourer d'au balnstrade, IL est peu 
usité, 

MaLusThé, ée. partic. (eingegit- 
test) 

HALZAN. adj. m. (weissfüssig ). 
Lise dit D'un cheval noir où bai, qui 
a des avarques blanches aux pieds, 
»Cheval halzan.“ : 

LALZANE, sf. (weisses Zeichen 
an der Pferdefüssen), Marque blanche 
aux pieds d'un cheval. ,,Ce cheval a 


trois halzanes, qnatre balzañes, Bal. 


zaue prolongée, Petite balzane.# 


BAM 


BAMBIN. s. m. (Kindchen, Püpp- 
chen, das). Terme par lequel on dé- 
sigue Vnenfant, un petit garçon, ,,T'ai- 
séz-vons, bambin, Un petit bambin.f 
Xi est très-famiier. 

BAMBOCHADE, s, I. (Bombhoc- 
ciude; uncdle, seltsame Malcrei, die). 
Genre de peinture qui a pour objet la 
naturé commune et grossière, la repré- 
sentation des scènes rustiques ou po- 
polaires, ,,1i ne peint que la bambo- 
chade.“ 


— — — — — — — — — — 


BAMBOCHE 


Yi se dit anssi d'Un tableau de ce 
goure. ,,Les bambochades de T'eniers.f 

BAMBOCHE, s. f. (grosse Dralt- 
puppe,die)}, Marionnette plus grande 
que les marionnettes ordinaires, ,Spec- 
tacle de bamboches, Faire jouer des 
bamboches.* 

Hi se dit, figurément et par dénigre- 
ment, d'Une personne mal faire et de 
petite taille (Zuverg ; Hnirps). Cette 
femme, cette fe n'est qu'une hawbo- 
che, Cet homme est une vraie ham- 
boche.®* : 

Bamnsocne,se dit populairement, sur- 
tont au plnriel (Narrenspossen ; Tob- 
heiten), Des amusements immodérés, 
des parties de plaisir et même de dé- 
hanche où Fon se livre à la grosse gaie- 
té. Faire des bamboches, ses bum- 
boches. I était dans ses haimboches.‘ 

BAMBOCHE, s. . Hombusrohr, 
das). On appelle ainsi Les jeunes tiges 
de bambou, dont on fait des cannes. 

BAMBOCHEUR, EUSE. s. (der, die 
Narrenspossen treibt}, Celui, celle qui 
a l'habitude de faire des bamboches, 
Il est populaire. 

BAMBOU. s. m. ( Bumbus, der), 
Espèce de rosean dont la tige s'élève 
à plus de soixante pieds, ec qui croît 
dans les Indes. ,Une forët de bumbons, 
Porter une canne de bambou, Étui de 
bambou. 

li se dit encore de La canne même 
de roseau de bambou (Bambtusrokr). 
J'ai changé mon bambou contre uue 
canne plus solide,“ 


BAN 


BAN. s. m, (Æusruf; der), Procla- 
mation, mandement poblic, pour or- 
donner on défendre quelque chose, ,,Le 
général fit publier un ban pour délen- 
dre aux soldats de s'éloigner du cap. 

“Battre un ban, le ban, Battre la 
caisse d'une certaine manière pour an- 
noncer qu'il va étre fait quelque pro- 
clamation ou quelque annonce, 

»Bau de vendange, La publication 
da jour où la vendange s'onvrira, On 
disait autrefois de mère, „Bau dé fau- 
chaison, ban de moisson.“ 

»Bau à vin, Ban-vin.* Voyez BAN- 
YIN. 

Ban de mariage‘ ({Hcirathe-] Auf- 
gebot}, Publication qui se fait à l'église 
pour avertir qu'il y a promesse de ma- 
riage entre deux personnes. ,,he pre- 
mier, le second ban, Publier des bans, 
La publication des bans. Dispenser des 
bans. Payer les bans.“ 

Bax (Heerbann ; Heerrwang: Auf- 
ruf zur Heercsfolge), en termes de 
Féodalité, Convocation que le prince 
faisait de la noblesse pour le servir à 
la gnerre, soit eu personne, soit par 
na certain nombre de gens armés, dans 
la proportion du revenu et de la qua- 
lité de leurs fiefs. 

11 s'est dit aussi, et plus ordinaire. 
ment, Du corps même de la noblesse 
qui pouvaitètre ainsi convoquée. Dans 
cette acception, on ne l'emploie guère 
sans le rapprocher de l'expression #r- 
rière-ban, ,,Eonvoquer le ban et l'ar- 


BANANE 


rière-han. Le ban se rapportait aux 
fiefs, et l'arrièro-ban aux arrières. 
fiefs.“ 

Le ban et l'arrière ban“ {Vor-und 
Nachbann; erstes und zweites Auf 
gebot su den Faffen), s'applique que. 
quefois à La division en deux clauses 
de la population virile d’un pays : l'une, 
composée des habitants les plus valides, 
prend lesarmes eu cértaines occasions: 
et l'autre, formée des plus âgés, ne se 
lève que daus Les grands périls de l'État, 
pour seconder la première, 

Fig. et fam,, ,Couvoquer le bon et 
l'arrière-ban,* S'adressér à tous ceux 
dont on peut espérer du secours, quel. 
que appui, pour le succès d'nne affaire, 
1 signifie aussi, Faire une convocation 
générale de certaines persones, , Il a 
réuui le ban ét l'arrière ban de sa fe. 
mille, de ses amis.® 

»Four à ban, moulin à ban, ete, « 
Four, moulin, etc., à Pusage duquel va 
seigneur avait droit d'assnjettir céax 
qui étaient dans l'étendre de sa seig. 
netrie, On dit plus communément, 
Four banal, moulin banal, ete.® 

Ban (Ferbannung ; Acht), signifie 
aussi, Exil, bannissement, ,1 y à des 
peines plus on moins sévères pronos 
cées contre celui qui me garde jus son 
ban, qui rompt, qui enfreint son ban“ 
c'est-à-dire, Qui revient dans les Lit 
d'où il a été banni. 

Mettre nn prince an ban de l'Es. 
pire* (Heichsacht; Acht), dans l'as. 
cienne Constitution germanique, Le 
déclarer déchn de sés dignités, droits 
et priviléges, et Le proscrire. ,En 176, 
l'électeur de Bavière fut mis ai han de 
l'Empire par la diète de Ratisbonne.* 
On disait dans nn 6ens analogue, ,Met. 
tre une ville au bau de l'Empire, an 
ban impérial.® 

BANAL, ALE. adj. (bannherrlieh; 
swangmäseir; Zavemgs....). T. de 
Féodalité. El se disait Des choses à 
l'usage desquelles le seigneur de fief 
était en possession d'assujettir ses vat- 
saux, afin d'en retirer certaine rede. 
vancé, certains droits. ,Fonr hanal. 
Moulin banal. Pressoir banal, Taurvau 
banal. Des fours banaux.“* 

11 signifie aussi, fignrément, Qni est, 
qui se met à la disposition de tout le 
monde, Témoin banat (4{lerweltzeu- 
ge). Caution banale. Galant banal. 
Coeur banal. Amitié banale." 

N se dit encore De ce qui est extré- 
mement commun, de ce qui est deveuu 
trivial onu insignifiant à force d'être 
employé (alitäglich; abgedroschen). 
Cette expression est banale, Phrase 
banale, Louanges banales. On lui a 
fait un compliment banal, Se servir 
d'une excuse banale, d'un prétexte 
banal.* 

BANALITÉ. s. f. (Zwangsrecht, 
Bamnherrlichkeit, die). T. de Féoda- 
lité, Droit qu'avait unsvigneur d'assu- 
jetiie ses vassanx à mondre à 50 prou- 
lin, à cuire à son four, etc. 

BANANE. s. f. (Pisangfrucht; Pa- 
radiesféige, die). Now des fruits du 
bananier: ils sont gros etlongs comme 


BANANIER 
dés concombres, et sont disposés par 


régimes. ,Un régime de soixante, de: 


cent bananes. Manger des bananes, Des 
bananes rôties, banillies.* 

BANANIER. s. m, (Pisang ; Para- 
radiesfeigenbaum, der). Genre de 
plantes doai plusieurs espèces sont cul- 
tivées dans les deux Indes, à cause de 
leurs fruits, les meilléurs et les plus 
ntiles de ces contrées. ,Les feuilles de 
certains bananiers sont d'une telle gran- 
dear, qu'on les emploie souvent en guise 
de nappes et de serviettes, * 

BANC. s. m. (Bank, die}, (Le GC ne 
se prononce pas). Long siége où plu- 
sieurs persounes peuvent s’asstoir en- 
semble. Banc de bois. Banc de pierre. 
Faune à dos. Banc de gazon. Les bancs 
d'au corps de garde. Faire mettre des 
banes dans un jardin, Les bancs qui 
garnissent Ja salle où se réunit une as- 
sembiée politique. Les bancs de la 


droite, de La gauche, da centre. Le, 


base des ministres. Hi n'y a plus per- 
sonne sur lus bancs, les bancs sont dé- 
Earuis, sont déserts, Un banc de ra- 
meurs." | 
«Ce coupde canon a emporté tout un 
banc," La emporté tous les rameurs 
d'un même banc. Cela se disait parti- 
culièrement autrefois sur les galères. 
»Les bancs de l'école" (die Schul- 
bänke), Les banes sur lesquels s'as- 
seyeut kés écoliers , les étudiants dans 
‘les écoles, dans les colldges; et; ipar 
extension, L'école, le collége même. 


Ce jeune homune si tranchant quitte à 


peine les bancs de l'école. 

Fig., Être sur les banes, se mettre 
sur les bancs," Suivre où commeticer 
À suivre les conrs d’une facnlté; Être 
a entrer au colldge. ,ilest encore sur 
les bancs." * 

“Le banc de la noblesse, le banc des 
députés des villes, etc.," désignait 


æntrelois, dans les assemblées qui se | 
formaient destrois ordres de l'État, La 


place destinée à l’ordre de la noblesse, 
unx dépniés des villes, ete. 

En Angleterre, ,Le banc des évé- 
ques, Le banc où siégent les évêques, 
dows la chambre des lords, II se dit 
aussi de Ces évêques mêmes. , Tout le 
banc des évêques vota contre le hill 

a 


posé. 

«Banc d'église® (Kirchenstuhl), 
Siége, ordinairement entouré de menni- 
serie, où une famille a droit de se pla- 
ver pour assister au service divin, 

vliane de l'oeuvre," Place qui est 
réservée dans les églises, aux murguil- 
lives et aux officiers de la fabrique, 
et qui est communément en face de la 
chaire, 

sBane de procureur, banc d'avocat," 
Espèce de bureau où un procureur, un 
atocat donnait rendez-vous à ses par- 
tiés, à ses clients dans la sälle du pa- 
lais. ,Les anciens réglements du pa- 
lais vonlaient qne les proenreurs se 
tiassent wne demi-heure à leur banc, 
entre dix et onze heures.® 

sFane des avocats," Banquettes sur 
lesquelles s'assepent les avocats dans 
les tribumaux, Cette cause avait at- 





 BANCAL 


tiré tne telle affinence, que le banc 
des avoeats fut envahi par une partie 
des auditeurs,* 
| »Le banc des accusés, dans une cour 
: d'assises, Le banc où sont placés les 
| accusés pendant les débats. 

»Le grand banc" (die grosse Bank), 
se disait autrefois, fgurément, Du corps 
des présidents à mortier du parlement, 
»Tont le grand bane fut de cet avis." 

Banc du roi (Kôünégsbank; Kings- 
bench), se dit, en Angleterre, d'Une 
coursouveraine Où anciennement le roi 
siégéait en personne, 

Ea Chirur., ,Bane d'Hippocrate “ 
(Einrenkiade; Hippokratische Bank), 
Espèce de bois de Lit dont on se servait 
autrefois pour réduire les luxptions et 
les fractures, 

Banc (Kiippe, Bank), en termes de 
Marine, Écueil, roche d'une certaine 
étendue, cachée sons l'ean, où Grand 
amas de sable, de vase, etc., dans un 
fleuve, dans lamer. ,Ce navire a échoné 
sue un banc de sable. Une mer pleine 
de bancs. Le banc de Terre-Neuve. 
Un banc de corail." 

»Banc deglace“ Masse de glace d'une 
grande étendue, flottante et presque 
immobile, qu'on trouve en mer par les 
hautes latitudes. 

En termes de Pêche, ,Banc de pois- 
son“ (Zug Fische), Grande quantité 
de poissons de la même espèce, réunis 
pour frayer. „Un banc de harongs, de 
sardines." On dit aussi, ,Un banc 
d'huîtres.* , 

Banc de. pierre," Ghague lit, cha- 
que assise naiurelle de pierre, dans 
une carrière, 

BANCAL, ALE. adj. (krummbet- 
nig). U ne. s'emploie que familière- 


'ment, et se dit Lune personne qui à 


les jambes torines. Cet homme est 
baucal® : 

IL est aussi snbstantif, „Un bancal 
(ein Hrummbeiniger). Une bancale.* 

BANCO. ad). (Bimco).'F.de Change, 
emprunté de l'italien, On l'emploie, 
dans certaines villes de commérce, pour 
distingner les valeurs en banque des 
valeurs courantes, ,Le florin banco est 
invariable, an lieu que le florin cou- 
rant ou de change ne l’est pas.* 

BANCROCHE. adj. et s, des deux 


Hi est synonyme de Bancal et de Ha- 
chitique. . On ne Femploie que par dé- 
nigrement, et dans le langage très- 
familier. , Cet homme est 1out ban- 
croche." 

BANDAGE, s.m.(Ferbinden, dus), 
T. de Chirur, Application méthodique 
des bandes, compresses, et autres pièces 
destinées à maintenir un appareil sur 
une partie du corps. ,Fnire us bandage. 
Ce chirurgien entend très-hien le han- 
dage." , 

Alse dit aussi de La bande même 
dont on serre ({ènde), dont on entoure 
quelque partie da corps. , Appliquer 
un bandage, Délier nn bandage. Ban. 
dage compressif. Bandnge ingninal. 
Bandage en T. Bandage élastique. * 

11 se dis particulièrement { Hruch- 


genres (sehiefbeinig; krummbheinig). - 


« BANDE ‘1m 


band), d'Une sorte de bande d'acier éla- 
stique, courbée en arc, garnie à son 
extrémité d'une on deux pelotes, et 
qu'on attache avec une courroie autour 
des reins pour contenir les heruies on 
descentes. ,Bandage herniaire, Porter 
wa handage." 

»Bandage simple" (einfaches Bruch- 
band), Celui dont on se sert ponr Ja 
descente qui n'est que d'un côté. , Ban- 
dage double" (doppeltcs Bruchband), 
Celui qni est garni de deux pelotes 
pour la double hernie, 

Banoace(FVerbund), en parlant De 
roues et d'antres machines semblables, 
se dit Des bandes de fer on d'autre 
métal qui les entourent, et qui les ser- 
rent pour les tenie en état, ,Le ban. 
dage de ces roues (Radbeschläge ; Rait- 
schiene) ne vant plus rien 

BANDAGISTE, s. m. (Bruchhand- 
macher, der), Ouvrier qui fait leshon- 
dages eu général, et spécialement les 
bandages heruiaires, 

»Chirurgien baudagiste ,* Celui qui 
s'oceupe de perfectionner les bandages 
heruiaires, et qui les applique. 

BANDE, s. f, (Binde, die; Band, 
das), Sorte de Lien plat et large, pour. 
envelopper ou sérrer quelque chose, 
»Bande de toile, La bandad'nne ptaie, 
La bande d'ane snignée, Sa bande s’est 
défaite. Bande de papier. Bande de 
cuivre. Mettre une bande de fer à un 
roue." : 

» Mettre sous bande nu livre, un jour- 
nal,.ete.;® L'entourer d'une bande de 
papier, où de deux bandes qui se croi- 
sent. ,Envoyerdes brochures, des jout- 
naux sons bande par la poste. 

Banpn (Streif), se dit quelquefois 
d'Un morceau d'étofe, de enie, ete., 
qui a plus de longuenr que de largewr, : 
quelle qu'en soit la destination. ,Une 
baude de tafletas, de velours, Un ban- 
drier fait d’une bande de cuir, Conper 
une étoffe par bandes. Bande de ta- 
pisserie, Bande de broderie. La toge 
prétexte était bordée d'une bande de 
pourpre. 

H se dit, en Architecture, de Diffé- 
rents membres plats et nnis qui ont pen 
de saillie (Leiste; Streif). ,Le fût des 
colonnes est qmelgnefois orné de ban 


des." On dit plus souvent, Plate-bamidc : 


voyez ce mot, 

11 signifie, en termes de Blason, Une 
des pièces de Vécu, laquelle va dm 
haut de la partie droite an Kas de Ja 
partie gauche {Se/ulterschnitt}. it 
portait de gueules à la bande d'or.“ 
C'est l'opposé de Barre. 

li se dit, en termes d'Anatomie, de 
Certaines parties allongées, étroites 
et pen épaisses (Streif). , Bande mé 
dullaire. Baude ligamenteuse, char 
mue, ete." 

Hse dit, par extension, de Cer 
taines autres choses plus longues que 
larges (Streif). Une bande de terre 
sépare nos denx propriétés. Une bande 
de gazon. Des bandes Inminçouses s'd- 
tendaient à Fhorizon." 

du Astron., ,, Bandes de Jupiter,® 
Bandes obscures qui traversent le dise 
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que de Jupiter, et qui sont foutes pa- 
ralléles entre slles et à l'équateur de 
la planète: leur nature est ignorde, 

Ea termes de Marine, ,.Bande du 
nord, bande du sud ( Mitternachts., 
Mittugssoite), Le côté da nord, le 
côté du snd, par rapport à la ligne. 
nlonner la bande, être à la bande,‘ 
se dit D'un bâtiment qui incliue, qui 
penche d'un côté. ,,Donner la demi- 
bande à un bâtiment, le mettre à la 
bande, Faire qu'il incline sur le côté, 
de manière qu'on puisse risiterune par- 
tie de sa carène, la nettoyer, l’espal- 
mer, etc. 

Banner (die Bande), se dit aussi 
Des côtés intérienrs d'un billard, qui 
sont remhourrés. ,,Les quatre bandes 
d'un billard, : Les grandes bandes et 
les petites bandes. JE fant toucher la 
bande. Cette bande fait sauter la bille. 


Cette bande ne rend pas, n'est pas juste. 
| yeux à nn parlementaire ennemi que 


Être collé sons bande. 

BANDE.s.f. (Bande, die), Troupe, 
sompageie. , Bande joyense, Une bande 
de musiciens. La Dane des tambours. 
Une bande de maraudenrs, Une bande 
de factieux. Une bande dévoleurs, de 
brigands. Il était le chef de la bande, 
C'est lui qui mène la bande, Ces oi- 
seaux vont par bandes, tous d'une bande, 
Une hande d'étourneaux." ' 

nLes bandes ( Fusseo/k) françaises, 
les bamles espagnoles,“ L'ancienne 
infanterie française, espagnole. ,,Les 


vicilles bandes espagnoles furent vain-! 


ones à Rooroy par Le grand Condé. 


Baxpe {die Partei), signifie aussi, 
Porti, ligne. ,,LLest d'une autre bande. : 


Tous lés gens de sa bande, U est de 
lu bande." Dans ce sens, on ne l’em- 


ploie guère que par nne sorte de déni- 


: grement. 


“Faire bande à part“ (sich abson- 
dern), Se séparer de ceux avec les-' 


els on était en société. 


BANDEAU. s. m. (Binde; Stirn-. 


bimde, die), Bande qui seri à ceindre 
le front et la tête, ,,Bandean delinge, 
Bandeau de crêpe. Ba ‘san de reli- 
giense, Bandeau de ve: pe 

»Le bandeau royal,“ £e diadéme 
dont anciennement les rois se ceignaient 


ln iôte. ,,Ceindre le bandeau royal“ | 


Banveau (Hinde), se dit aussi 
d'Une bande, on d'un morcean d'é- 
toffe cn plusieurs doubles, qu'on 
met snr les yeux de quelqu'an pour 
l'empêcher de voir, Mettre un ban- 
dean à qnelqu'nn, sur les yenx de 
quelqu'un, Un épais bandean. Les 
peintres et les poëtes représentent 
l'Amour avec un bandeau sur les 
yeux. 

Li s'emploie dans quelqnes phrases 
figurées, pour désignoe L'es d'a- 
venglement moral qui naît d'une pas- 
sion, d'une prévention, ou d'ignorance. 
“Avoir un bandean sur les yeux, Ar- 
racher le bhandean, fuire tomher le 
handenn de dessus les renx de quel- 
qu'un, Le bansdeun de l'errenr,f 

Banorau (platte Einfassung), en 
termes d'Architecture, Bande en saillie 
pur Le ou du mur antonr d'un baie de 





BANDELÆATTÉE 


porte ou da fenêtre, poux tenir lieu de 
chambranie. 

BANDELETTE. s. 4. (Bändchen, 
dus), Diminutif. Petite bande avec la- 
quelle on entoure et on lie quelque 
chose, ,,Uue bandelette qui serre trop, 
Les bandelettes d’an maillot.“ 

Il se dit aussi de Certaines petites 
bandes dont les prêtres païens se ceig- 
naient le front, et de Celles qui ser- 
vaient à orner les victimes, ,,Les ban- 
delettes sacrées. 

Baxoscerre, (Rinnchen, Plätt- 
chen), entermes d'Architecture, Petite 
moulure plate et unie plus étroite en- 
core qne la plate - bande, 

BANDER, v, a. (binden; verbin- 
den), Lier et serrer avec une bande. 
»Bander une plaie, Bander le front 
d’un malade, Se bander la tête. 

11 signifie aussi, Mettre un bandeau 
sur les yenx, (verbinden) ,/Bander les 


l'on reçoit dans une place de guerre. 
Bander les yenx d'un soldat qu'on va 
fusiller. 11 faut bien bander de colin- 
maillard, de peur qu'il ne voie. Se 
bander les yeux. 

Banner, (spannen), signifie encore, 
Tendre quelque chose avec effort. 
»Bander un câble. Bander la corde 


À d'un arc, d'une arbalète , on simple- 
ment ,-,,Bander un arc, une arhalète. 


Bander un ressort. Le vent haudait 
les voiles.“ Cette dernière phrase a 
vieilli. 

Prov. et fg., ,,Bander (:nepannen, 


anstrengen), son esprit, avoir L'esprit | 
bandé,* S'appliquer, être appiiqné à. 


quelque chose avec grande contention 
d'esprit, Ces phrases ont vieilli: on 
dit, Avoir l'esprit tendu.‘ 


bon), est aussi un terme du Jeu de 
paume. ,,Bauder une balle,‘ Pousser 
dans les filets, avec la raquette, une 
balle qui roule sur ke pavé, On dit en 


ve sens, , Jouer à bander; et, Bander 


à l'acquit, Jouer à qui payera les 
frais de Ja paume, en poussant la balle 
F'cette MMimibfe 


Baxpen, (sehliessen), en termes 


d'Architecture, Poser les pierres d'une 


D 
voute. * 


Banwpen, (siehsperren, auflehnen), 
avec le pronom personnel , signifie, f- 
gurément, S'opposer, se roidir opinif- 
trément contre quelqu'un; lui être tont 
à fait contraire. ,,Cette ville est pleine 
de divisions, ils se sont tous bandés 
les uas contre les antres, Les bour- 
geois se sont bandés contre cette me- 
sure des magistrats.“ Ce sens est vieux. 

Banner, (gespannt sein), est quel- 
quefais neutre, et signifie alors, Être 
tendu. ,,Ceite corde bande trop.‘ 

Baxoeë, &e. (gebunden; verbun- 
den, u. s. w.) participe. 

Ïl se dit, en termes de Blason, De 
tonte pièce couverte de bandes. ,,Un 
éeu bandé d'or et de sable, bandé de 
six, de huit pièces.“ 

BANDEREAU, s. m. (Trompeten- 
schmur , die), Cordon qui sert à portér 
uue tromputie en bandoulière, 





BANDEROLE.s.f, (Wrmpel; Füka 
lein ; das), Espèce de potit étendgrt, 
en forme de guidon, que l'on met pour 
ornement à diverses choses, ,Unvais. 
sean avec ses banderoles, La tente de 
chef était ornée de hbenderoles. Un 
pain bénit orné de petites banderolts. 

Baxpenozr, {Patrontaschen-bent, 
-ricmen), se dit aussi de La pièces de 
buffleterie, dé l'espèce de bandrier at 
quelest attochéc la giberne d'un soldat. 

IL s’est dit pareïllement de La bre 
telle d'un fusil, qui sert à le suspee 
dre à l'épänle, où à le porter à lagre- 
nadière. 

BANDIÈRE. s, £. (Panier; Stand. 
arte , die), Vieux mot qui se disait, e 
certains cas, pour Haanière, parois. 
“Les vaissennx avaient mié lemrs bin. 
dières.“ Il n'est plus usité que dus 
la locution suivante : 

“Le front de bandière d'us cp 
La Ligne des étendards et desérapeux 
à latéredes corpscampés. ,Lesgraf 
gardes et les faisceaux d'armes 50m 
placés en avant du frout de bandière 

BANDAT, s. m.(Bandit: Siren 
räuber; Meuchelmürder, der), Test 
dont on se sert pour désigner Les mat 
faitenrs vagahonds, Ii se dit;-parer 
tension , Îles gens sans aveu. 

Fam., Être fait comme un bandit” 
Axoir le visage extrémement défit# 
les vêtements daus un grandäésordn. 

«ÆFam., nVivre comme Li bad” 
Mener une vie vagobonde, dérégiée. 

Fans, ,C'estun vrai bandit} #8 
D'un homme qui brave ouvertetestis 
bienséances et les Lois, 

BANDOULIER. s. m. (Busckli® 
per; Strauchdieb ; S 


À Brigand qui vole dans Les montagw 
Banner, (bandiren; stossen ; trei- | 


pi fut volé par les bandouliers. Us 
troupe de bandonliers. [1 est mais 
nant pen nsité, , 

BANDOULIÈRE. s. {. {Bande 
Schulterriemen, der), Pièce de Far 
cien équipement militaire ; formée 2 
ne large bande de euir, qui passa ét 
l'épanie gauche squs le bras droit :#1l° 
serait aux cavaliers pour ÿ 
deur mousqueton à l’aide d'en ervcbtt 
et aux faûtassins pour y attacher le 
fourniment de poudre et de balles 
„La bandonlière des mousquetaires # 
des gardes du corps était ordimr®” 
ment couverte de velours et bo 
d'un galon.“ 

U se dit quelquefois encore À ls 
large bandrier de onir on d'étof 
(Wehrgchänge) ,,La bandoulière d'* 
garde-chasse , d'un suisse d'église” 

»Donner la bandoulière à qe? 
qu'un,“ (einen sum Wächter ouf ® 
nem Landgute emachen). Létblr 
garde-chasse dausune terre. Porter là 
bandoulière,“ Être garde-chasse. Hi 
la bandoulière à nn garde-chasst,* le 
casser, le destituer, + 

Porter une chose en bandonlièrt: 
La porter en sautoir, derrière de do 
à l'aide d'ane hretelle, d'an conan 

BANDURE. s. £. (Kannentrüf®, 
der), T'. de Botan. Plante des Indes, d0! 
Les feuilles sont torminées par ent ch 


: (BANINAS: 


1 péen de rase rempli, d’une eau limpide 
= spagréable à boire, 


métewpsycose. , . 
BANLIEUE. 5. {. (Gebiet einer 
Slodt; urgfriede; Bannmeile, die), 
Dan certaine étendue de pays qui est 
autour d'ane ville, et qui en dépend. 
La banlienede Paris. La banlieue de 
Bonn. Ce village est dans la banlieue 
de Paris, Les villages de 1a banliene.“ 
BANNE. s. f. (Plan; Segelschirm; 
Schiffadecke, die), (On ne prononce 
qu'ane N dans çe mot et les suivants.) 
Grosse toile servant à convrir les mar- 
chandises qui sont dans les bateaux, 
ser les charrottes de rouliers, etc. 
wiiettre, étendre une banne sur des 
ses de blé, sur un bateau. On dit 

autrement, Bache. 

J1 se ditégalement d'Une grosse toile 
Qu'on tend sur nn batean, ponr se ga- 

tantir de la chalenr ou de la pluie. 

U se dit anssi d'Une espèce de tente 
que les marchands placent au devant 
de leurs hontiques, pour se garantir 
de l'ardeur dn soleil. 

Banxe, (Wagenkorb; Waaren- 
ï Fhektkorb), signifie encore, 
: Une espèce de grande manne faite com- 
:  Manément de branches d'osier, En ce 
+ eus, il a deux diminutifs, ,,Banneau, 
« #1 Bansette,“ qui est le plus usité, 
U.s. m. ,, Voyez l'article 
Précédenr. “ | 
BANYER, r, a, (überdecken [mit 
cênem Schiratuche]), Couvrir quel- 
chose avec une banne, ,, Banner 
des marchandises, Banner un bateau.“ 
Baxné, és. participe (überdeckt). 
BANNERET. adj. m. (Banner. .). 
se disait antrefois D’an gentil- 
qui avait assez de vassaux 
Pur en former une compagnie, €. pour 
i ier 
bannière, mSeigneur banneret 


“ & 
4 v « 


n 


N s'employait aussi comme substan- 
TB, Un banneret“ (ein Bannerherr). 
BANNETON. s. 18. ( Fischkasten, 
der), Espèce de coffre percé qui sertä 
Vemastner le poisson dans l’'ean. 

ETTE,. s. f. Voyez Baywe. 

é 1ÈRE, s. f, (Panier; Fahne, 
*), Enseigne, drapeau, étendard. 11 

Yo particulièrement, autrefois, 

‘aseigne que le seigneur defief avait 

Ait de porter à la guerre, et sous la- 

; fe rangeaient lee vassaux qu'il 


nt fan, w3e ranger sons la ban- 
— quelqu'un,“ Se ranger de son 


Pror. Cen bannière, 
Sent ans dr se dit en parlent Des 
dax 4er ts de fortnne qui arrivent 


Rasxiine, (Flagge), se dit quel- 
tacore Da pavillon quiindiqne 

gai sation appartient le bâtiment 
Lubore. ,,Trafiquer sous la ban- 
—“ Arborer la bannière.“ 
a it ; Pavillon: voyes 


BANNIR 


U ae dit aussi d'Une sorte d'éten- 
dard que l'on porte aux. processions 
Fahme), et qui sert à distinguer une, 
paroisse on une confrérie. ;,La eroix 
et la bannière. La bannière d'une pa- 
roisse, La bannière d'une confrérie‘ 

Prov. et fig., Aller an-devant de 
quelqu'un avec la croix et la bannière,‘ 
Aller le recevoir avec appareil. „II 
faut l'aller chercher, avec la croix et 
la banuière,“ se dit aussi en parlant 
D'une personne qui se fuit beanconp 
prier lorsqu'on l'engage à venir dans 
quelque société, ou qu'on détermine 
très-difficilement à prendre un parti, à 
faire nne démarthe. 

BANNIR. v. a. (verbannen), Con- 
damner une personte à sortir d'un 
pays, à être chassée on. transportée 
hors d'un territoire, avec défense d'y 
reatrer. ,,Bannir à temps. Bannir à 
perpétuité. D'après nos lois actuelles, 
on ne peut être banni qu'à temps, c'est- 
à-dire, pour cinq ans au moins et dix 
ans au plus. Il fut banni de la ville, de 
sa patrie. On la banni du pays, du 
royaume.‘ 

U signifie, par extension, Expulser, 
éloigner, exclure (vertreiben; aus- 
schliessen). ,,11 faut bannir les médi- 
sants des bonnes compagnies. C'est un 
fripon que l’on a banni de toutes les 
maisons honnêtes.“ 

n»Se bannir d’un lieu, d'une maison, 
d'une société,“ Cesser ou s'abstenir 
d'y aller, quoique à regret. 

Bannin (verbannen ; ablegen; ver- 
bieten), se dit fgurénent, en parlant 
De diverses choses, dans nne acception 
analogne à la précédente. ,,Bannir le 
luxe, Bimnir le vice, le mensonge. Il 
a banni de son ouvrage les expressions 
trop techniques. Cette contrainte ban- 
nirait tont agrément de notre société. 
Craignez de bannir la paix de votre 

“é 


I1signife particulièrement, Éloigner 
de son âme, de son souvenir. ,,Bannir 
toute crainte, toute honte. Bannir le 
chagrin de son esprit. Bannissez les 
scrupules, Bannir un ingrat de sa 
mémoire.‘ 

Banni, 12. participe (verbannt). 
nL'étiquette est bannie de nos réuui- 
ous. La paix était hannie, semblait 
pour tonjours.bannie de ces lieux.“ 

nil est banni de partont,“ se dit 
D'un homme odieux et méprisé, à qui 
toutes les portes sont fermées, 

Banx: (der Verbannte), est aussi 
substantif, ,,Obtenir le rappel d’un 
banni. Un malheureux baoni, Rap- 
peler des banuis.‘ 

BANNISSABLE. adj. des deux gen- 
res (verbannungswürdig). Qui doit 
être banni, Il est pen usité, 

BANNISSEMENT. s. m, (Verban- 
nung, die) , Peine infamante, qni con- 
siste à être banni. ;,Larrèt qui pro- 
nonce leur bannissement, [Depnis son 
bannissement. Être condamné au ban+ 
nissement, Être puni du bannissement, 
Dans”notre législation aétuelle, le ban- 
nissement est une pelue esseutielle- 


mont temporaire" . :, 
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BANQUE. s. f. (Bank; Wechsel- 
bank, die), Commerce qui consiste à 
ouvrir des crédits, à recevoir des fonds 
à intérêt; à échanger des effets, ou à 
les escompter avec des espèces, moy- 
ennant une prime on bénéfice que l’on 
nomme Chonge dans le premier cas, 
et Agio dans le second. ,,Ce négo- 
ciant fait la banque, entend bien Du 
banque.“ On disait de même antre- 
fois : , Tenir la banque, Tenir banque 
ouverte.“ 

wMaison de banque,“ Maison où 
l'on fait le commerce de banqne, IL se 
dit, par extension, Des négociants mé- 
mes qui font ce commerce. ,,Les frè- 
res tels sont la meilleure maison de 
banque d'Amsterdam. 

Basque (Hank), signifie aussi, Une 
caisse çominune, ou publiqne, dont le 
crédit repose sur des fonds considéra- 
bles, et où les particuliers déposent 
leur argent pour en tirer na intérêt, 
arec faculté de le reprendre à leur vo- 
lonté, en tout on en partie, soit en na- 
ture, soit en effets. équivalents. ,,Les 
banques particulières et les banques 
publiques sont ordinairement sous la 
surveillance de l'autorité. La banque 
de France, de Londres, d'Amsterdam, 
de Evrdeaux. Le régent de la banque. 
Porter son argent àlabanque. Action 
de la banque, Billet de banque de 
cinq cents francs, de mille francs.“ 

nFête à la banque,‘ se dit en par- 
lant Des jours fériés où la banque est 
fermée. 

nAvoir un compte en banque,“ % 
avoir des fonds déposés, et s'y faire 
créditer ou débiter. 

Banque, se dit aussi, ches les Im- 
primeurs, Dn payement qui se fait ant 
ouvriers, chaque semaine, on tous les 
quinze jours , ordinairement le samedi. 
nJaur de banque (Zahlungstag). Li 
vre de banque. 

Banque (Bank), à certains Jeux où 
une seule personne joue contre plu- 
sieurs, .se dit de La somme que celni 
qui tient le jen à devant soi, pour 
payerceux quigagnent contre lui, ,,La 
banque est considérable.‘ 

»Faire une bonne, une manvaise 
banque,‘ Gagner ou perdre en tenant 
le jen. 

nFaire sauter la banque‘ (die Bank 
sprengen), Gagner tout l'argent que 
le banquier na mis an jen, 

BANQUEROUTE. s. f. ( Bank- 
bruch; Bankerott, der), Cessation de 
payement et de commerce de la part 
d'un négociant, pour cause d'insolva- 
bilité réelle on feinte. ,,Faire banque- 
route, Il n fait une banqneroute d’un 
mâllion. Beaucoup de négociants font 
banqueroute pour s'être livrés à dé 
folles dépenses ou à de folles entrepri- 
ses.“ La législation commerciale ac- 
tuelle ne qualifie de Banqgueroutes qué 
Les faillites cansées par quelque faute 
grave, on attribnées à la mauvaise foit 
dans le premier cas, on dit que la ban- 
queroute est simple, et dans le second, 
qu'elle est frauduleuse, ,,Les cas dé 


banqueroute simple —— jugés par les 
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tribunaux correctionnels, et ceux de 
banqneroute frauduleuse par les cours 
d'assises.“ 

nBanqueronte forcée.“ Voyez FAIL- 
LITE. 

Par extension et fam., ,,Faire ban- 
queroute à ses créanciers, * se dit De 
toute personne qui fruste ses créanciers 
de ce qu'elle leur doit, 

Fi. et fam., ,Faire banqueronte" 
(wortbrächiy werden), Manquer à une 
promesse faite, à un rendez-vous donné. 
11 devait être de notre partie, mais il 
nous à fait baugneronte.* 

Fig. et fam., ,Faire banqueroute à 
l'honneur" (wider seine Ehre handeln). 
Manquer à l'honneur, agir contre son 
devoir, 

BANQUEROUTIER, IÈRE. s. 
(Bankbrüchigse; Bankcrottirer ; der), 
Celui, celle qui a fait banqgneronte. 
11 est plus usité.au masculin qu'au fé- 
minin. ,C'est un banqueroutier, Ban- 
queroutiersimple. Banqueroutier frau- 
duleux. Condamner un banqueroutier 
simple à six mois, à deux ans d’em- 
prisonnement. Les banqgnerontiers frau- 
dulenx sont punis des travaux forcés.* 

BANQUET. s. m. (Bankett; Mahl; 
G ‘simahl; dus), Festin, repas magni- 
liqne, , Banquet somptueux, Banquet 
nuptial. Assister à un banquet.“ 

»Le banqnet des sept sages," Le re- 
pes où l'on dit qne se trouvèrent les 
sept sages de la Grèce. 

Poét., ,Le banquet des dieux,“ Le 
repas où l'on supposait que les dieux 
se trouvaieat avec Jupiter. 

_sBanquet royal, * Repas d’étiquette 
où le roi mange en public avec toute 
sa famille, et tous les princes et prin- 
cesses du sang, 

Eu termes de Dévotion, ,Le banqnet 
des élus, le banquet de l'Agnean," La 
joie de la béatitude céleste, ,Le sa- 
crébanquet," (dus hcilige Abendmahl) 
La Sainte communion, 

BANQUETER. v. n, (barkettiren ; 
schmaussen), Faire bonne ebère. Il 
se dit De quelqu'un qui se trouve fré- 
quemment dans de grands repas. , 11 
ne fait que bangneter." Il est familier 
et peu usité, 

BANQUETTE. s, f. ( Bank, die), 
Sorte de banc rembourré, sans dossier, 
qui sert ordinairement dans les vesti- 
hules, les galeries, les livnx d'assem- 
blée, les salles de spectacle. ,Garnir 
une salle de bangnettes, Disposer des 
bangnettes. Le parterre des théâtres 
de Paris est garni de banquettes. Mon- 
ter sur les banqguettes pour mieux voir, 

Eu termes de Théâtre, ,Joner de- 
vant les banqnettes, jouer pour les 
banquettes," Jouer dans une salle vide 
on presque vide de spectateurs. 

Baxquerre ( Brustwchrbank), en 
termes de Fortification, Petite éléva- 
tion ou large degré de pierre, de terre, 
on de gazon, sur lequel on monte pour 
tirer par-dessus le parapet d'un bas- 
tion on le revers d’une tranchée. 

Baxquerre (erhôhter Fussweg ), 
en termes de Voirie, Petit chemin pour 


Les piétons, dlevé de quelques pouces | 
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en-dessus de la voie où passent les 
voitures. On dit plus communément, 
Trottoir. 

Ii se dit aussi, en Architecture (Fen- 
sterbank), de L'appui d’une fenêtre, 
lorsqu'il ne s'élève qu'à hauteur de 
siége et qu'il est surmonté d'un appui 
de fer. 

Banquette (nicdrige, grüne Wand 
oder Hecke), dans les Jardins, se dit 
d'Une palissade taillée à hauteur d'ap- 
pui, entre Les arbres d'une contre - al- 
lée. 

BANQUIER. s. m. (Bankir; 
Wechsler , der), Celui qui fait le com- 
merce de banque. ,,Les banquiers de 
Lyon, d'Anvers, de Paris. J'ai pour 
tant de lettres de change sur tel ban- 
quier. Il a des fonds considérables 
chez son banquier.“ 

nBanquier en cour de Rome,“ Offi- 
cier dout 1a fonction était de faire ve- 
nir des expéditions de la cour de Rome, 
comme provisions de bénéfices, dis- 
penses, etc. ,, Banquier expéditionnaire 
en cour de Rome.“ 

Banquien (Bankkalter), se dit aus- 
si, à certains Jeux, de Celui qui tient 
le jeu contre tous Ceux qui venlent 
jouer avec lui, et qui met sur table 
une certaine somme d'argent pour les 
payer lorsqn'ils gagnent, ,,Le banquier 
a beaucoup gagné.‘ ; 

BANQUISE. s. f. (aufsehäufte Eis- 
schollen). T. de Marine. Amas con- 
sidérable de glaces flottantes qui for- 
ment une sorte de banc, et empêchent 
ou gênent la navigation. Quelqnes-uns 
écrivent, Bancquise. 

BANS. s. m. (Hundelager -, streu, 
die). T. de Chasse. Nom qu’on donne 
aux lits des chiens. 

BANVIN. s. in. (Weinbann, der). 
Droit qu'avait un seigneur de vendre le 
vin de son cru, à l'exclusion de tout 
autre, dans sa paroisse, durant ie temps 
marqué par la coutume. 

I1 se disait aussi de La proclamation 
qui indiquait le jour où les particuliers 
pourraient vendre leur vin nonvean, 


BA0 


BAOBAB. s. m. (4/ffenbrothaum, 
der). Arbre d'Afrique qui est le plus 
grand des végétaux connus, et dont le 
fruit, bon à manger, se nomme Puin- 
de-singe. „On prétend que les bao- 
babs vivent plusieurs milliers d'an- 


nées.‘ 
BAP 


BAPTÊME. s. m.(Taufe, die). (Le 
P ne se prononce pas dans ce mot et 
les quatre suivants). Celui des sept 
sacrements de l'Église, par lequel on 
est fait chrétien, et qui consiste ordi- 
nairement à verser de l'ean sur la tête 
en prononçant les paroles sacramen- 
telles, ,,Le sacrement de baptême. Le 
péché originel est effacé par l'eau da 
baptême. Tenir un enfant sur les fonts 
de baptême. Donner, recevoir le bap- 
tême. Nom de baptême.‘ 

nBaptême par imnsersion,% Celui qui 
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consiste À plonger dans l'eux tont le 
corps de la personne à laquelle on eoa · 
fère ce sacrement. , Dans les 
siècles de l'Église, on conférait le bep- 
tême par immersion.“ 1] y a anssi m 
nBaptême par aspersion.“ 

Fig., ,,Baptème de sang,“ Le mar 
tyre souffert sans avoir reçu le baptême, 

Par extension, ,,Le baptême (dk 
Einwecihung) d'une cloche“ Céré 
monie religieuse par laquelle on bénit 
et on nomme une cloche, On dit & 
même, ,,Le baptême d'an narire.“ 

»Baptême du tropiqne, de laligue“ 
(Sectaufe), Sorte de cérémonie bu- 
lesque en usage parmi les marias: elle 
consiste à mouiller d'eau cenx qui pts- 
sent pour la première fois le tropiqu 
on l'équateur. 

BAPTISER, v. a. (taufen), Clé. 
rer le baptême. „On baptise avet de 
l'eau, au nom du Père, et du Fiks,# 
du Saint-Esprit. Baptiser un enfant 
Clovis fut baptisé à Reims par sit 
Remi, Baptiser par immersion, pt 
aspersion.“ 

11 se dit quelquefois Des seules tk 
rémonies qui accompagnent le baptést. 
„Cet enfant n’est qu'ondoyé, il fau k 
porter à l'église pour le faire bipé 
ser“ à 

Par extension, ,,Baptiser (eimni 
hen) une cloche,“ La bénir et Ini de 
ner un now, avec certaines cérémonkt 
religieuses, On dit de même, ,Biyf 
ser un navire.“ ° 
_ Prov. et abusiv., ,,Baptiser jam 
Spottnamen geben) quelqu'un," Li 
donner un sobriquet. 

Fig. et fam., ,,Baptiser (teufen el 
Wasser vermengen) son vin “I 
tre de l'ean, ,Cet homme-là n'aint}# 
à baptiser son vin.“ , 

Pror. et fig., ,, Voilà nn enfant bit 
difficile à baptiser “ (die Sache las 
sich schwer entscheiden), se ditD'u# 
affaire qui se complique de plus es pl 
qni rencontre sans cesse de nonvaré 
obstacles. 

Barrisé, de. partic. (getew). 

BAPTISMAL, ALE. adj (7#t/ 
Qui appartient au baptême; — 
le baptême. ,,L'eau baptisæale. 7" 
der l'innocence, la grâce baptisaale 

„Les fonts baptismaux,“ Les foot 
où l’on baptise. de 

nRobe baptismale,“ Robe ble” 
que portait antrefois ——— 
celui qui avait reçn le baptẽne 

BAPTISTAIRE. adj. m. (Teuf) 
On ne l’emploie guère que des — * 
entions: Registre bäptistaire,* Le 
gistre où L'on inscrit les aou⸗ èe, 
qu'on baptise. ,, Extrait Dpt, 
ou simplement, ,,Baptistaire," EX À 
de ce registre, qui indique * 
une personne a été baptisée et le 
qu'elle a reçus au baptême. » 
son extrait baptistaire, 50% * 
Prodnire son extrait hoptisiaite, 


baptistaire.‘ 

BAPTISTÈRE. s. m. (Tuuftapilt 
die). On appelait ainsi, dans es 5 
miers siècles de l'Église, Un * 
fice bâti auprès des eathédralet) 


BAQUET 
samiuistrer le baptême, et qui ren- 


k 1 un où plusieurs autels. „Le 
. bptistère de Constantin est auprès de 
faiat-Jean de Latrau.‘ 


BAQ 


BAQUET. s. m. (ÆHübel; Wanne, 
dx), Espéce de petit envier de bois, 
qai à les bords fort bas. ,, Mettre de 
l'eau dans un baquet.‘ 

vBaquet magnétique,‘ Appareil em- 
ploré par les premiers magnétisenrs: 
il consistait en une espèce de caisse 
fenmée d'uncouvercle, d'où s'élevaient 
des branches de fer poli sur lesqnelles 
les malades tenaient leurs muius ap- 

pliquées, pour participer À la circula- 
dou du fluide qu'on snpposait s'y pro- 
peer. 

BAR 


BARAGOUIN.s.m.(Kauderwälsch, 
ds), Langage corrompa et inintelli- 
phle, , Cet homme parle mal, son lan- 
née «st un vrai baragouin. 

Lise dit, abusivement et par dénigre- 
tot, Des langnes qu'on n'entend pas. 
Je ne comprends pas son baragouin. 
Jon'entends rien au baragnnin de ces 
dtrangers.“ 11 est familier dans les 
deux acceptiens. 

BARAGOUINAGE, s. m. (Kauder- 
välh; unvrrständliches Gewäsch). 
U ae prend quelquefois dans le seus de 

in; mais on le dit plus com- 

mandment d'Une manière de parler vi- 

ciense,embrouilliée, qüirend ce qu'une 
personne dit peu facile à comprendre. 

" Toat son discours n'était qu'un bara- 
gouinage.“ Il est familier. 

BARAGOUINER., v. n. (radebre- 
chum, kauderwälschen), Alérer les 
nots d'une laugne en parlant. ,,Cet 
boume ne fait que baragouiner,* 

lLse dit aussi, abnsivement et par 
tésigrement, D'une langne qu'on x'en- 
tapas, „Ces étrangers baragouiuent 
vatre eux.‘ 

L s'emploie quelquefois activement. 
Paragoniner un discours," Le mal ar- 
tialer, le prononcer d'une manière in- 
eligible. ,,Baragouiner une langne,** 
hparler mal. II ne fait que baragoni- 
rer Le français. 

Ce verbe est familier dans ses di- 
verses acceptions. 

Banacourmé , ée. partic. (gerade- 


à 
BARAGOUINEUR, EUSE. s. (Kau- 
» trin). Celui, celle qui 
ine, qui parle mal nne langne, 
quilapromace mal. ,,C'est un bara- 
gociseur. Un baragouineur fort impor- 
tan, , Ua me peut rien comprendre à ce 
que dit cette baragouineuse.“ Il est fa- 


x  BARAQUE. s. {. (Baracke; F:id- 
À lite; Soldatenhütte, die), Hntte que 
| Mt Jes soldats en campagne, : pour se 
Mettre à convert, lorsqu'ils n'ont pas 
rentes. ,Lasaison étant rigoureuse, 
2* des baraques. Cawp de bara- 


L se dit également Des abris que les 


s 
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pêcheurs se construisent à la hôte en 
revenant de la pêche. 

11 se ditanssi d'Dune boutique, d'un 
reduit de planches, d'une mauvaise 
échoppe de bois (e/ende Hütte). ,,Les 
baraques de la foire. La baraque où 
l'on serre les outils en quittant le chan- 
tier. Il faudrait abattre ces laraques, 
toutes ces vieilles baraques.‘ 

L se dit, par extension et familière- 
ment, d'Une maison mal bâtie et de 
chétive apparence (Baracke ; jämmer- 
liches Gebäude), „Sa maison n'est 
qu'une baraque, est uye véritable ba- 
raque, On ne pent pasoser daus cette 
baraque.“ 

Fig, et pop., ,,C'est une baraque ‘ 
(Lurpenhaus), se dit aussi, par dé- 
uigrement, 'un atelier où l'on ne fait 
que des ouvrages de peu de valeur, et 
D'une maison où les domestiques sout 
mal payés. 

BARAQUER, v. a. (Feldhütten 
bauen). V. de Guerre, Faire des ba- 
raques. Il s'emploie ‘le plus ordinaire- 
ment avec le pronom personnel. ;,Les 
soldats n'eurent pas le temps de se ba- 
raquer,“ Ù 

Banaqué, ée. participe (mit Dara- 
cken). | 

BARATERIE,. s. f. (Unterschleif, 
Veruntreuung eur See), T.de Marine. 
Sorte de malrersation, de frande com- 
Mise par lecapitaine, maître on patron 
d'un navire, ou par l'équipage, au pré- 
judice soit des armateurs, soit des as- 
surenrs, ot qui consiste le plus souvent 
à faire essuyes an bâtiment un nan- 
frage volontaire, ou à supposer des 
avaries. ,,/Baraterie de pâtron. €om- 
mettre le crimé de haraterie.* 

BARATTE. 5. f,(Butterfass, dus), 
Ustensile on appareil dont on se sert 
pour battre le beurre, La buratte or- 
dinaire est un vaisseau de bois en forme 
de loug baril, plus large par en bas 
que par en haut. 

BARATTER. v. a. (buttern; But. 
ter machen), Remwer, agîter du Jait 
dans une baratte pour faire du beurre, 

BARATTÉ, &. partic. (gobuttert). 

BARBACANE. s. f.(Sehiessschar- 
tr, dic), Petite ouverture verticale pra- 
tiquée dans les wurs des châteaux et 
des forteresses, pour pouvoir tirer à 
couvert sur les ennemis, 

Il se dit aussi Des ouvertures (#b- 
sugsloch) qu'on laisse au mur d'une 
terrasse’ pour l'écoulement des eaux, 

BARBARE, adj. des deux genres 
(barbarisch;unmenschlich; grausaæm), 
Cruel, inhumain. ,,Âme barbare, Coeur 
barbare. N'attendez d'eux aucune mi- 
séricorde, ancune grâce, ce sont des 
gens barbares. Un vainqnenr barbare, 
Des soldats barbares, Une action bar- 
bare. Un spectacle barbare. Une cou- 
inme barbare, Des superstitions bar- 
bures.“ 

-H signifie figarément (barbarisch; 
roh; uncultivirt), Sauvage, grossier, 
ignorant, qui manque de civilisation, 
»V'est nn peuple barbare. Les Grecs 
topelaient barbares tous ceux qui ne 
patlaient pas Jenr langue, tous les 
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étrangers; les Romains nommèrent . 
aussi barbares tons les autres peuples, 
excepté les Grecs. Les nations, les 
rois barbares, Des moeurs redes et bar- 
bares.‘ 

Bannang (sprachwidrig), lorsqu'il 
s'agit de langage, se dit Dos termes 
impropres, coutruires À l'usage ou à 
l'analogie, ,,Cette manière de parler 
estbarbare, Ces termes sont barbares.‘ 
On dit dans le même sens, „Un style 
barbare,‘ 

nLangue barbare“ (unausgcbildete, 
rohe Sprache), Laugue ismparfaite, rade 
et qui choque l'oreille, ,,Ces peuplades 
parlent une langue barbare. On dit 
daus nn sens analogue, ,, Une wnsique 
barbare. 

Baneane (der Barbar; Unmensch), 
est aussi substantif, dans la significa- , 
tion de Cruel, inhumoin, ,,Ces gens-là 
sont sans pitié ; ce sont des barbares.‘ 

11 s'emploie également come sub- 
stantif lorsqu'on parle De peuples on 
d'hommes sanvages, grossiers, iguo- 
rauts, privés de civilisation (L'arhar), 
nLes barbares du Nord, L'invasion, 
l'icruption des barbares. Les barbares 
qui viureut fondre sue l'empire romaim, 
C'est nu vrai barbare,‘ 

Fig, , C'est un barbare, se dit D'un 
homme incapable d'apprécier les beau- 
tés de la mature on de l’art. 

BARBAREMENT. adv. (barba- 
risch;unmenschlich), D'une façon bar- 
bare. „Ou l'a traité barbaremeut, Ces 
penples virent barbarement, C'est par- 
ler barbarement, ]1 est pen usité, 

BARBARESQUE. adj. des deux 
genres (sur Barbarei gehôrig), Qui 
appartient, aux penples de Barbarie, 
»Navire barbaresque. Corsaire barba- 
rusque. Les États barbaresques.‘ 

11 se prend aussi substantivement, . 
pour signifier Ces peuples mêmes. 
nÊtre en guerre avec les Barbaresques 
(Barbaresken). 

BARBARLE, 5, f.(Barbarci; Grau- 
sumkeit; Unmenschlichkeit, dic), Cru- 
auté, inhumanité, ,,11 voulut adoucir, 
dompter la barbarie de ces peuples. 
Quel excès de barbarie! Ilsexeredrent 
leur barbarie sur les vaincus." 

11 se dit également d'Un acte de bar- 
barie. ,,Commettre une barbarie, Taut 
de barbaries l'avaient reudu la terreur 
de ses sujets,“ 

Bannante(Barbarei; Rohhcit ; Un- 
wissenheit), sigaifie aussi, Manque de 
civilisation, ignorance des arts, des 
lettres et des sciences chez un peuple. 
“La barbarie du dixième siècle. L'état 
de barbarie. Les siècles de barbarie. 
La barbarie était grande en ca temps- 
là. Les téuèbres de la barbarie. Un: 
peuple qui sort à peine de la barbarie. 
Vivre dans un temps de barbarie. Etre 
plongé dans la barbarie. Il chassa la 
barbarie, et fit naître les arts.‘ 

lise dit quelquefois de L'état gros= 
sier d’an art, avant qu'il ait été some 
mis aax règles du goût et de la raison, 
nAvant Corneille, notre théâtre était : 
encore dans La barbarie.‘ 


nBarbarie de langage Sprakwit. 
45? 
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rigkeit), de style,“ se dit Dés façons 
de parler grossiéres et impropres. 

BARBARISME. s. 10. (Barbarism; 
Sprachwidrigkeit, dic), Fante de lan- 
gage qui consiste, soit À se servir de 
mots forgés on altérés, comme, ,,Un 
visage rébarbaratif, pour ,,rébarba- 
tif; ,,lls réduireut,* pour ,,Ils rédui- 
sirent ;“ soit à donuer aux mots un seus 
différent de celui qu'ils ont reçu de 
l'usage, comme, „II a recouvert la vue,“ 
pour ,,l1 a recouvré la vue ;“ soit en- 
fin à se servir de loeutions choquantes 
st extraordinaires, comme, ,,Jv m'en 
ai donté, pour ,,Je m'en suis douté. 
Le barbarisme et le solécisme sont deux 
grands vices d'élocatiou. Faire nn bar- 
barisme.* | 

BARBE, s. f, (Bart, der), Poil du 
menton et des jones. ,,Barbe blanches 
Barbe grise. Barbe vénérable. Barbe 
rase, Grande barbe, Porter la barbe 
lougne. Laisser croître sa barbe. Faire 
la barbe à quelqu'un, 8e faire la barbe. 
Faire sa barbe, Se faire faire la barbe, 
La barbe lui vient, Ce jeuñe homme 
n'a point encore de barbe, Iln'a pas 
uu poil de barbe, Comment des hoinmes 
poréant barbe ont-ils si pen de raison? 
Be peindre la barbe, Se mettre.une 
fausse barbe pour se déguiser, Un-bas- 
sin à barbe, Un pfat à barbe,‘ 

vJours de barbe,“ Les jours où l'on 
se fait la barbe. 

Fig. et fam., ,, Une jeune barbe“ 
(Milchbart; Gelbschnabel), Un jeune 
homme, ,, Une barbe grise, une vieille 
barbe,‘ Un tiéillard: ,, [1 veut décider 
de tout, et ce n'est qu'une jeune barbe, 

Fig. et fau, ,,11 a la barbe trop 
jeune“ (er ist zu milchhärtig,unreif), 
se dit L'uujeunehomme, quand il veut 
faire des choses qui demandent plus de 
maturité, plus d'expérience qu'il n'en 
pent avoir à son âge. 

Fig. et fam., ,,Faire quelque chose 
à la barbe de quelqu'un“ ( Éinem et- 
was vor der Nase thun), Faire quelqne 
chose en sa présence, et comme en dé- 
pit de lui. 

Fig. et fam., ,,Faire la barbe à quel- 
qu'un“ (Jemanden ausstechen), Avoir 
ou exercer la supériorité sur wi, l'em- 
porter sur Jui. 

Prov. et fig., ,,Rire dans-sa barbe“ 
(in den Bart lochen), Éprouver: une 
satisfaction maligne, qu'on cherche à 
dissimuler. 

Banss (Bart), se dit'anssi Des longs 
poils que certains animaux ont sous la 


mâchoire inférienre on de chaque côté 


du museau. ,,La barbe d'une chèvre, 
d'un bouc, d’un singe. Barbe de chat.“ 
Barbe (Fleischlappen) de coq," 
Les deux petits morceaux de chair qui 
pendent sons le bec des coqs. 
»Barbes (Flossen) de poisson,“ Les 
cartilages qui servent de nageoires au 
tnrbot, à la barbne, et à quelques au- 
trés espèces de poissons plats, ,,8er- 
xirles barbes d'uu turbot.“ 
nBarhes (Knorpelflossen), de ba- 
leine}* Les crins qui garnissent l'ex- 
trémité des fanons de Ja baleine. 
Babes (Grannen) d'épi,“ Les 


BARBE 
arêtes ou filets longs et minces, qui hé- 


rissent les épis de certmines plantes 
graminées, telles que lerge. Voyez 
Anère, 

»Barbes de plame“ (Federbart), Les 
petits filets qui garnissent latéralement 
le tuyau des plumes. 

»Barbe-de-eapucin“ ( Kapusiner- 


bart{Pflanre}), Chicorée sanvage étio- 


lée, qu'on wange en salade, 

»Barbe-de-moine“* (Flachsseide), 
Plante parasite qni pousse des tiges 
rougeâtres fort déliées et dépourvues 
de feuilles, Les botanistes la nomment 
Cnscute. 

nBarbe-de-Jupiier (Silberbusch). 
Nom:douné à plusieurs petits arbris- 
seaux qui. sont garnis de fenilles ar- 
gentées et soyeuses. 

»Barbe-de-bonc“ (Bocksbart [{Pflan- 
se]). Nom vulgaire du salsifis sau- 
vage. 


»Barbe-de-chèvre“ (Geisbart | Pflan- 


ze}), Espèce de spirée qui tire son nom 


de la manière dont ses petites fleurs 
blanches sont disposées à l'extrémité 
des tiges. 

»Barbe-de-renard“ (Bocksdorn ; 
Tragant), Espèce d'astragale épi- 
neux d'où il découle de la gomme adra- 
gant. 

Banues (die Zacken; herunterhän- 
gende Streifen, Spitsen), au pluriel, 
se dit Des bandes de toile on de den- 
telle qui pendent à certaines coiffures 
de femme. ,,Les barbes détroussées. 
Les barbes relevées. Les barbes étaient 
d'étiquette à la cour.“ 

Banues (die Aussprünge und Un- 
gleichheiten an metallenen Gegen- 
ständen), se dit aussi, dans quelques 
Arts, de Ces petités inégalités qui 
restent À certains ouvrages de métal, 
et qu'on enlève avec un ontil tranchant, 
avecle brunissoir, ou autrement. ,,Uter, 
enlever les barbés avec l’ébarboir. Il 
reste encore des barbes à ce flan.‘ 

BARBE. s. m. (Barber, der), Che- 
val de cette partie de la côte d'Afrique 
qu’on appelle la Barbarie. ,,LL a acheté 
eux beaux barbes. Les barbes ont 
beaucoup de vitesse.‘ 

IL est aussi adjectif des deux genres. 
„Un cheval, une jument barbe,“ 

BARBEAU. s. m, (Barbe, die), 
Poisson d'eau douce, ainsi nommé par- 
ce qu’il a quatre barbillons, deux aux 
coins de la bouche, et deux au bont 
du museau. ,,Barbeau de Seine, Les 
oeufs du barbean sont un purgatif vio- 
lent,‘ 

Banseau (Kornblume; Floekblu- 
me, die), est aussi le nom d'Une plante 
qui vient dans les blés, et qui porte 
des fleurs bleues, On dit plus conimn- 
nément, Bluet. 

Bleu barbean,* Espèce de bleu 
clair. ; Un habit bleu barbean.‘ 

BARBELÉ, ÉE. adj. (zackfg, mitWi- 
derhaken verschen). 11 se dit Des fiè- 
ches, des traits dont le fer est garni de 
dents ou de poiâtes, de manière qh'on ne 
peut les retirer de la plaie sans causer 
une déchirure. ,,Les flèches de quel- 
ques peuples sauvages sont barbelées.* 


BARBON 


BARBERIE. s. {. (Barbierkunet, 
die). Vieux mot qui signifiait, L'art 
dé raser et de coiffer. 

11 se disait, dans quelques comme. 
nautés d'hommes, Du lieu où l'on Hi. 
sait la barbe (Barbierstube). 

BARBET, ETTE. s. (Pudel, Pr 
delhund, der), Chien à poil long 
frisé, qui va à l'eau. ,,Ce barbet vs 
bien à l'eau, il rapporte bien. Tonir 
ua barbet. Une belle barbette.“ 

11 s'emploie aussi adjectiremet, 
„Un chien barbet,* 

Fam., ,,Être crotté comme ne bre 
bet, Etre fort erotté. , Suivre qui. 
qu'un comme un barbet,“ Le saine 

nt. 

BARBETTE, s. f. (Pritsche; 
hôhte Kanonenbank, die). dat 
militaire, Batterie sans embrismt, 
sans épaulement, d'où l'on tire le a· 
non à découvert. ,, Une barbotte dome 
des tirs obliques auxquels une enbr 
sure ne se préterait pas. Tirer à bi 
bette.‘ On dit aussi, ,, Batterie à bw- 
bette,“ et adjectivement, ,Batieit 
barbette.“ 

BARBEYER. y. n. (flutter [ss 
Segeln]). T.de Marine, 11 se dit D'ens 
voile qui but, qui s'agite et ondds, 
parce que le vent n'y donne pas ble 
On dit aussi, Barboter, et plus of 
nairement, Fasier, 

BARBICHON, s. m. (Pudelkche, 
PudelhundcheÀ , das), Dimiuntif & 
Barbet, ,,Un joli barbichon.“* 

BARBIER. s. mn. (Barbier, de), 
Celui dont le métier est de fair h 
barbe. ,,Une boutique de barbier. Br 
bier perruquier. Barbier de village" 

Prov.et fig., ,,Uu barbier rase lat 
tre,‘ se dit Lorsque des gens des 
même profession, où ayant mi 
commun, se sontieunent, se louest m 
ciproquement. 

BARBIFIER. v. a. (barbire), + 
ser, faire la barbe. ,,Se faire barbifr 
Avec le pronom persouuel, ,$e br 
bifier.“ Il est familier. | 

Bansirié, 2. partie, (berbirf). 

BARBILLON, s. m, (Bärbehen, du) 
Diminutif de Barbéau, espècds pois 
son. 

Bana1iLow (Bart der Barben, tit.) 
se dit aussi Des filaments déliés et Î* 
xibles qui sont aux deux côtés del 
gueule de certains poissons, tels 
le barbeau et la carpe. 

Bans1izLons (Verhärtung unie de 
Zunge), au pluriel, et en termesd'A" 
vétérinaire, Replis membraneux dt l 
bouche du cheval, du boeuf, placés#" 
la langue et destinés à faciliter les20® 
vements de cet organe. ,, Autrefois I 
barbillons étaient regardés, parert# 
comme une maladie de l'animal.“ 

BARBON. s. m. (Graubart, Bt 


— 





sterbart, der). Terme de dénigre®”" | 


dont on se sert quelquefois, * 
langage “familier, pour > 
vieillard. ;,Les jeunes gens se moquo⸗ 
des barbons. Vieux barbon.“ 

nil fait déjà le barbon,“ sedit D'# 
jeune homme trop sérieux pour #° 
ôge. 


BARBOTE 


 MABUBOTE. s. £. (Quappe; Aal- 

 rmÿt » die}. Nom donné à deux pois- 
sis le rivière, qui sont la lotte et La 
lache. 


BARBOTER. v.n.(schnattern [von 
de und dem Gerausche der 
Mæsnervésel]). Mot qui sert à expri- 
mer le mourement et le bruit que cer- 
ciseaux aquatiques, particulière- 
west les canards, font avec leur bec, 
quæmd ils cherchent leur nourriture 
dass l'eau on dans la bourbe, ,Des 
vmæs qui barbotent dans une mare.“ 

Mi signifie aussi (im Kothe waten), 
Marcher dans une eau bourbeuse, de 
manière à serotter, ,,Le jardin est 
fuvédé, où 7 barbote partout.“ Voyez 
Banseres. 

BARBOTEUR. s. m. (zahme Ente, 

dir). On appelle ainsi quelquefois Le 
cauard domestique, pour le distinguer 
da canard sauvage, ,,Prendre nn bar- 
bétenr pour un canard sanvage. 
BARBOTEUSE. s. f. (Gassendirne, 
die}, Femme on fille de mauvaise vie, 
quâ sollicite les hommes dans la rue. 
«C'est nnebarbotense. U voit des bar- 
botenses. Il est populaire et bas. 
BARBOTINE. s. 1. (Wurmsame, 
der), Espèce de sautoline ou de semen- 
contra, qui est la graine de l’armoise 
de Judée, 

BARBOUILLAGE. s, m. (grober 
Anatrich), Enduit de couleur, fait gros- 
sièrement à la brosse, sur un mur, un 
plancher, na plafond, etc. 

1 se dit aussi, par dénigrement, 
Une maraise peinture (Sudelei ). 
» Ce n'est pas là de la peinture, ce d'est 
que du barboaillage.* 

Il 50 dit, par extension, d'Une écri- 
fute mal formée et qu'on lit diflicile- 
ment (Schmiererei). Il m'est impos- 
sible de déchiffrer cs barbouillage." 

A1 se dit aussi, fgurément, d'Un ré- 
Gt, d'us discours confus, embrouillé, 
fait par une personne qui s'exprime mal, 
“ qu'il est difficile d'entendre (Ge- 
wésch}. ,On ne comprend rien à son 

⸗ 


Ce mot est familier dans toutes ses 


æc⸗ptions. 

BARBOUILLER. v. a. (beschmic- 
rem ; besudein ; grob anstreichen), Sa- 
br, soniller,tacher, ,11 lui a barbouil- 
lé le vissge, On l'a tout barbouillé 
d'encre. Se barbouiller les mains. Cet 

écolier barbouille tous ses cahiers, tous 
ss livres. Barbouiller une muraille, 
cas pote avec de la boue." 

Il-s'emploie quelquefois avec le 
prondis personnel, dans le sens de 
Se barbœiller le visage (sich be- 
schmulset}, ,Se barbouiller de lie, 
de suie, ete." 

Fig. et fam., , Cet homme s'est bien 
barbouillé * (hat sich einen übein Na- 
men get Li à fait beaucoup de 
sort À sa réputation. , Hi s’est bien bar- 
bonillé dans le monde, dans sa com- 

Li 


Fig: 4 fam., ,Barbouiller du papier* 
ben, Popier versthmieren), 
faire des écritures, Cela ne se 

dit que par dénigrement, ,Ù a fallu 


BARBOUILLEUR 


barbouiller bien du papier pour ce pro- 
cès.* Il se dit aussi, en mauvaise part, 
D'un auteur, d'un écrivain. ,Cet hom- 
me, cet auteur a barbouillé bien dn 
papier dans sa vie, et n'a jamais écrit 
une bonne page." 

Fam., ,Le temps se barbouille® (der 
Himmel bewôlkt sich), Le temps com- 
mence à se charger de nuages. 

BansourzLen([grob]anstreichen), 
sigaifie aussi, Peindre grossièrement 
de quelque couleur, avec une brosse. 
.Barbouiller de noir un jeu de paume. 
Barbouiller un plancher, un plafond. 
Barbouiller des portes.* 

BansouiLLen(schmieren; sudein), 
signifie encore, absolument et parexa- 
gération, Écrire d'une manière indé- 
chifrable, ou Peindre mal, sans art, 
gans goût. Il n'éerit pas, il ne peint 
pas, il barbouille.* 

BansouiLLen (wälschen;: plap- 
pern), siguilie aussi, figurément et fa- 
milièrement, Prononcer mal, d’une ma- 
nière peu distincte, , Barbouiller un 
discours, un compliment, Æbsol., Cet 
homme barbouille, on ne l'eñtend pas." 

1 signifie également, au sens moral, 
Parler, exprimer ses idées d'ane ma- 

confuse, embrouillée, sans or- 
dre. , Qu'est-ce qu'il barbouille? Æb- 
sol., 11 à barbouillé tout le long de 
son discours." 

»Barboniller nn récit,“ L'embrouil- 
ler, ,Je ne sais comment il a bar- 
bouillé ce récit, cette histoire ; mais je 
n'y ai pas compris un mot.“ 

BaAnñouviLLé. ée, participe (be- 
schmiert ; besudelt u. s. w.) 

Frov. et bass, ,Se moquer de la 
barbouillée,“ se dit D'une personne 
qui débite des choses absurdes et ri- 
dicules, qui fait des propositions exa- 
gérées et extravagantes. On le dit 
aussi D'ude personne qui, ayant bieu 
fait ses affaires, se moque de tout ce 
qui peut arriver, et de tout ce qu'on 
peut dire et faire. ,1l ne craint rien, 
il se moque de la barbouillée.“" Dans 
cette phrase, barbouillée est pris sub- 
stantivéement. 

BARBOUILLEUR. s, m. (#nstrei- 
cher, der), Artisan qui peint grossiè- 
rement avec la brosse des planchers, 
des murailles, des portes, etc. ,J'ai 
fait venir un barbouilleur pour noircir 
ce jeu de paume, pour blanchir mon 
escalier.“ 

I se dit, par exagération et par mé- 
ris, d'Un mauvais peintre, (Farben- 
deckser.) 

Fig. et fam., ,Un barbouilleur de 
papier,“ ou simplement, (Dinten- 
kleckser) ,Un barbouilleur,* Un mau- 
vais écrivain, 

BannouiLLeur (Schwätser), sig- 
nifie aussi, figurément et familière- 
ment, Bavard dont les paroles sont 
confises, inintelligiblés. ,, Faites taire 
ce barbouillenr.* 

BARBU, UE. adj. (bartig), Qui a 
de la barbe, ,Être tout barbu. Cette 
femme est barbue comme un homme, 
La chèvre est un animal barbu. 

U se dit,-par qualogie, en Botani- 
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Que, Des parties d'un végétal qui. 
ont des touffes de poils (bartig ; haa- 
rig). ,Lés anthères du charme sont 
barbues. La fenille du tilleul est bar- 
bus à l'angle des nervures." 

»Épi barbu" (bürtige Achre), Épl 
qui a des barbes. ,Blé barbn,* Sorte 
de blé dont l’epi est barbu. 

BARBU,. s. m. (Bartvogael, der). T. 
d'Hist, nat. Genre d'oiseaux grimpeurs 
qui habitent 1a zone torride, et qui vi- 
vent en société. 

BARBUE. s. f. (Setzling, der; 
Scholle, die), Poisson de mer plat, 
qu'on nomme plus commnnément Car- 
relet. ,Grande barbue. Petitebarbne.® 

BARCALEON. s. m. (ercter Mini- 
ster in Siam), Titre du premier mini- 
stre de Siam, 

BARCAROLLE, s. f. ( Barcarolc'; 
Gondelierliedchen, das), Chanson ita- 
lieune, que chantent les gens dn pen- 
ple à Venise, surtout les gondoliers. 
Composer une barcarolle, L'air d'une 
barcarolle. Nos musiciens composen, 
des airs dans le goũt des barcarolles 
vénitiennes.* 

BARCELONNETTE, 5. f. (Kinds- 
bett, das; Wiege, die), Berceau, lit 
d'enfant, monté sur deux pieds en for- 
me de croissants, qui permettent de le 
mouvoirsans efforts pour bercer, ,Met- 
tre, coucher un énfant daus sa barce- 
lonnette.® 

BARD, s. m. ( Trage; Tragbahre, 
die), Machine à bras propre à trans- 
porter des pierres, du famer, et d'au- 
tres fardenux. Us ont emporté cetie 
pierre sur un bard." 

BARDANE. s.f.(Klette, die; Klet- 
tenkraut, das). T. de Botan. Plante 
à fleurs composées, dont le calice est 
formé de folioles crochus, et qui croit 
le long des chemins. ,La racine de 
bardane est employée en médecine 
comme dépurative,* 

BARDE, s.f.(Pferdeharnisch, der; 
Turnierseug, das), Sorte d'ancieune 
armure, faite de lames de fer, pour 
couvrir le poitrail et les flancs d’un 
cheval, 

Banpe (Speckschnitte), en termes 
de Cuisine, Tranche de lard fort min- 
ce, dont on euveloppe les chapons, les 
gelinottes, les cailles, et antres oiseaux, 
au lieu de les larder. ,,Uue barde de 
lard. 

BARDE. s. m. (Barde; Schlach- 
tensanger , der), Poëte, chez les an: 
ciens Celtes, dont le principal mini- 
stère était de célébrer les vertus et 
les exploits des héros. ,Le célèbre 
barde Ossian. Les bardes excitaient 
par leurs chants le courage des guer- 
riers. La harpe d'un barde.® 

1 se dit quelquefois, par extension, 
d'Un poëte héroïqne ét lyrique. 

BARDEAU. s. m. (Schindel, die), 
I1 se dit de Petits ais minces et courts, 
dont on couvre les maisons, et qu'ou 
emploie à divers autres usages. ,Un 
millier de bardeaux. Une maison cou- 
verte de bardeau. Acheter du bar 
deau.* 


BARDELLE, s £ (Ritkiseen, 


198 BARDER 


das), Espèce de nelle faite de grosse 
toile piquée de bourre. 

BARDER. v. a. (ein Pferd mit ei- 
nem [arnisch bedecken), Couvrir un 
cheval de l'espèce d'armure appelée 
Barde. ,Barder un cheval." 

Banoen (mit Speckschnitten be- 
decken; spicken), en termes de Cni- 
sine, Couvrir, euvelopper de bardes 
dé lard, ,Barder un chapon, uue ge- 
linotte, uñe aille, etc.“ 

Banner (aufladen), signifie encore, 
Charger des pierres, des bois, etc., 
sur un bard. ,Barder des pierres, du 
bois, du fumier." La phrase ,Barder 
des pierres,“ se dit souvent aussi en 
parlant Des pierres que l'on charge 
sur uu petit chariot, dans les chantiers, 

Banvé, Fe. (gcharnischt: gre- 
spickt, bedeckt), participe. , Un che- 
val bardé et caparaçonné.  Chapon 
bardé. Des perdrix bardées." 

Fig. et fam., ,Étre bardé de eor- 
dons," Porter plusieurs décorations de 
divers ordres. 

‘Fig. et fam., Étre bardé de ridicn- 
les," En avoir beaucoup. 

BARDEUR. s. m. ( Bahrenträger, 
dér), Celui qui porte le bard, On le 
dit également de Ceux qui traînént les 
pierres sur un petit chariot, dans les 
chantiers. ,1l faut avoir des bardeurs 
pour transporter ces pierres.“ 

BARDIS. s. m. (Verschlag im 
Schiffsgrunde; Kornverschlag , der). 
T: de Marine. Séparation de planches 
qu'on fait à fond de cale, dans un na- 
vire de commerce, pour charger des 
blés en grenier. 

BARDET. s. m. Bardiet; Barden- 
lied; Kriegslied, das), (On prononce 
le F7.) Chant de guerre des anciens 
Germaius, ,Entonner le bardit.“ 

BARDOT, s, m. (klcine Maulthier, 
das), Petit mulet qui marche ordinai- 
rement à la tête des autres mnlets, et 
qui porte le muletier avec ses provi- 
sions et ses ustensiles, ,Ce bardot 
est trop chargé,* 

Bänoor (Sündenbock), se dit, figu- 
rément et familièrement, d'Un homme 
sur qui les antres se déchargent de 
leur tâche, où qu'ils prennent pour su- 
jet delenrs plaisanteries, ,Ce domesti- 
que fait l'onvrage de tous ses camara- 
des, c'est le bardot de la maison, C'est 
le bardot de la compagnie. 

BARÉGE, s. in. (== [#rt wollener 
Stef), Étoffe de laine, légère et non 
croisée, qui sert à faire des châles, 
des fichns, des robes de femme, etc. 

BARGUIGNAGE.s.1m.(Gedruckse; 
Zaudern , das), Hésitation , difficlté 
à se résoudre, à prendre un parti. 
#Point tant de bargnignage.“ Il est 
familier. 

BAROUIONER, v. n, (zaudern; 
drucksen), Hésiter, avoir de la peine 
à. se déterminer, particulièrement 
quand il s’agit d'un achat, d'une affaire, 
d'un traité, Il ne faut point barguig- 
ner avec ce marchand. Il a été deux 
mois À-barguigher avant que de rien 
conclure. 11 ne faut point tant bargnig- 


mer pour dire son opinion, À quoibon 
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tant barguigner? Dites oni ou non, 
sans Éarguigner davantage.“ El est fa- 
milier, 

BARGUIGNEUR , EUSE. s. (Zau- 
derer , erin, der, die), Celui, eelle 
qui bargnigne. , Ce n’est qu'un barguig- 
neur, Cette femme estnne grande bar- 
guignense.* Il est familier. 

BARIGEL, s. m. (Haäscherhaupt- 
mann; Sbirrenanführer, der), Nom 
du chef des archers ou sbires, à Rome 
et dans plusieurs autres villes d'Italie. 

BARIL, s. m. (Fässchen; Tônn- 
chen, dus), (On prononce Bari). Sortie 
de petit tnaneau, de petite barrïqne, 
»Baril plein. Baril vide, Défoncer un 
baril.* 

» Baril d'huile, de moutarde, d'oli- 
ves, de poudre, de sucre, de riz, d’an- 
chois, de harengs, etc.“ Baril plein 
d'huile, de moutarde, etc, 

BARILLET, s. m. (klcines Füss 
chen; Tônnchen, das), Diminutif, 
(On mouille les L.) Petit baril; plus 
vrdinairement, Petite boîte on petit bi- 
jou en forme de baril, , Barillet d'i. 
voire. Barillet d'or, d'argent." 

Ii se dit, en termes d'Horlogerie 
(das Federgehäuse) , d'Une espèce de 
boîte cylindrique et plus ou moins 
plate, qui renferme le grand ressort 
d'une montre ou d'ane pendule, 

BARIOLAGE. s. m. (buntscheckige 
Mahlerei), Assemblage de diverses 
couleurs mises sans règle ou d'une ma- 
uière bizarre. Voilà un étrange ba- 
riolage." Il est familier, 

BARIOLER, v, a. (buntscheckig 
bemalen; anstreichen), Peindre de di- 
verses couleurs mises sans règle on 
d'une manière bizarre, ,Quel est le 
barbouilleur qui a bariolé cette che- 
minée?* Il est familier, 

BantoLr, £s. participe (bunt ange- 
strichen). - 

11 signifie adjectivement, Qui est de 
diverses couleurs mal assorties on fort 
tranchantes (huntscheckig). .Un ha- 
bit bariolé. Une robe bariolée." 

BARLONG, ONGUE, adj. (un- 
£leich viereckig), Qui a la figure d’un 
carré long, mais irrégulier et défec- 
tneux. ,Une salle barlongue. Ce bos- 
quet est barlong.* 

Il se dit plus communément Des ha- 
bits qui ont le défwut d'être plus longs 
d'an côté que de l'autre (zipfelig). 
» Votre manteau est barlong, Unerobs 
barlongue. “ 

BARNABITE, s. m.(Barnabit [Art 
Mônch], der), Clere régulier de la 
congrégation de Saint-Paul, ,Uncou- 
veut de barnabites,* 

BARNACHE, s. f. (Baumgans; 
Rothgans, die), Oiseau de passage 
qui est une espèce d'oie sauvage. ,Lés 
burnaches se mangent en carème com- 
me les macreuses. 

BAROMÈTRE. s. m, ( Barometer; 
Luftschweremesser, der ; Wetterglas, 
das), Instrument qui mesure la pres- 
sion de l'atmosphère , et dont les indi- 
cations, variant avec cetté pression, 
sont supposées avoir des rapports plus 
ou moins marqués avec les chango- 
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ments de témps. ,Excellent baromk 
tre. Ce baromètre est fort juste, Le 
baromètre annonce da la pluie, ds 
beau temps. Le baromètre ast an ben 
teiups, à la pluie, Le baromètre sen 
à déterminer la hauteur des montagnes.* 

BAROMÉTRIQUE. adj. des deux 
genres (barometrisch). T. de Phys. 
que, Qui à rapport au baromètre, 
Observations baromgtriques." 

BARON. $. m. (Baron; Freiher, 
der), On appelait ainsi, dans l'origise, 
Les grands seiguenrs dn réysnme, 
Les hauts barons, Les grands berons. 
Le roi et ses barons. Le roi assablr 
ses barons.“ 

Banon | aron; Freiherr), s'est dit 
plus tard de Tout gentilhomms posé. 
dant une terre avec titre de baronnis, 
.Le baron de tel lien. Monsienr le 
barou,® : 

I n'est plus aujourd'hni, paris, 
qu'Un simple titre de noblesse conféré 
par le roi, 

BARONNAGE. s. 1. (Freiher- 
würde, die; Froiherrnstend, dr) 
État, qualité de baron. 11 ne ses 
plaie. que das le style comique 6 
burlesque. 

BARONNE. s. f. (Frein; Fat 
frau, die) Femme noble 
une baronnie; on La femme d'aa barea 
,La baronne de 4el lieu. Madame ls 
baronne, Elle prend le titre de be 
ronne.* 

BARONNET. adj. m. (Man, 
der), C'est, en Augleterre, Let 
affecté à na ordre de chevalerie qu 
le roi confère, et qui se transmet ant 
enfants mâles du titulaire. ,Un che 
valier baronnet.* 

11 s'emploie aussi substantiremeit 
»C'est un baronnet." . 

BARONNIE. s. £. (Baronie; Fri 
herrschaft, die), Seigneurie qui docnt 
au possesseur le titre de baron. 4 
baronnie de tel lien." 

BAROQUE. adj. des deux genrtk 
(sonderbar; wuñdertich; site) 
Irrégulierÿ bizarre, étrauge. Il se dit 
Des choses physiques et des choséf 
morales, Voilà un meuble d'en 
forme bien baroque. Elle avait sn 2 
contreinent des plus baroçues. 
borsme à uno figure baroque. Areit 
des goûts barognes. Un esprit ban 
que. Un caractères baroque. Exp 
sion baroque, Style baroque. 
baroque.“ 

Ea Joaillerie (schéefrund), ,Perlt 
baroques," Perles qui ne sont pas Diet 
roudes, ut qui, à cause de ce défant, 
sont moins estimées, | 

BARQUE. s. £-(Barke, die; Fuk- 
seug , das), Petit bâtiment pour —X 
sur l'eau, ,Barque de pêchenr. Be” 
que de passage, Barque longue. C9 
duire la barque, (Cette barque F 
l'eau. Le patron de la barque. © 
que à deux mâts, Barque — 

Fig., ,Conduire Ja barque“ ( 
Ruder fükren), Ganduire quelque 
trepise, quelque affaire ; et, ÿCondur 
bien sa barque, * Condairé bien #4 
faites, ‘ 


BARQUEROLLE 


Banque (Nachen, der, [des Cha 
ren]}, dans le langage poétique, se 
dit de La nacolle dans laqnelle les an- 
dens poËtes supposaient qu'après la 
mort, les ânes traversaient le Styx pour 
eotrer dans les enfers. ,La barque de 
Caron. La fatale barque. IL faut pas- 
ser tôt eu tard dans la barque.“ C'est 
dans ec sens qu’on dit, populairement, 
La barque à Caron.* 

BARQUEROLLE. s. f.(Lustschiff; 
Küs enbarke, die), Petit bâtiment saus 

qui ne va jamais eu hante mer. 

BARRAGE. s. m. (arriere, die; 
Schloghawm [zum Ve-sperren eincs 
Wegs|, der), Barrière qui ferme un 
chesiu, nne rivière, Établir momen- 
tauément uu barrage à l'entrée d'une 

rue où l'on pare. On a fait un bar- 
mge sur la rivière, pour les traranx 
du vouvean pout qu'on va construire." 

fi se dit, particulièrement, (Zoil- 
harriere ; Zollschlmgrbaum), d'Une bar- 
rière qu'on ne pent passer qu'en payant 
en droit de péage. A nne demi liene 
did, il y à na barrage." 

U se dit aussi (eggeld; Pfaster 
gel), Da droit que l'on paye au bar- 
rage pour passer avec des bôtes de 
somme, des voitures, et qui est ordi- 
sairemeut appligré à l'euiretien des 


rontes. | 
BARRAGER. s. m. (Gelritseinnch- 
mer , der), Celui qui reçoit le droit de 


BARRE. s. f. (Stange; Barrr, 
die}, Pièee de hoïs, de fer, etc., étroite 
tongue. ,farre de bois. Barre de 
fer, Mere vue barre d'appui à une 
famêtre, 11 sérait malaisé d'enfoncer 
cest porte, il y à uue bonne barre 
derrière. Donner des conps de barre 
à quelqu'un, Assommer à coups de 
barre. Barre d'or. Barre d'argent. 
Or, argent en barre.® 

tig. et fam., ,L'est de l'or en barre, 
de Pargent en barre," se dit D'one 

se sur lagnelle on pent comp- 
ter, d'un billet, d'un effet de com- 
mers qui sera bien payé, d'une 
marchandise dont le débit est sûr et 
facile. 

Pror., ,Cet homme est roide comme 
mue barre de fer," on Gg., ,Cet homme 
estnne barre de fer, est une barre," 
U est inflexible, intraitable, inébran- 


Libye, 

Aeter la barre, lancer la barre,“ 
fonte de jeu auquel on s’exerçait au- 
abois, et dont l'usage subsiste encore 


Ésus queiques provinces, 
Entermes de Marine, ,La barre du 
—* La barre qui sert à diri- 
, à mouvoir le gouveruail. 
barres du cabestan ,“ Les barres 
on se sert pour virer an cabestan. 
La termes d'Impr., ,La barre du 
désxis® (Helm- oder Ruderstock), 
Aupièce de fer qui traverse, dans le 
tus de la hauteur on de la largeur, 
du châssis dans leqnel on assemble, on 

lupose les pages. 

Banns (Feuerhaken), se dit parti- 
d'Une pièce de fer longue 


# carrée, qui se pose, daus Le foyer, 
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en travers des cheuets, pour sontenir 
les bûches et les tisons. ,Si vons ne 
mettez pas Ja barre, ces 1isons vont 
rouler dans la chambre." 

LH se dit encore, particulièrement 
(Riegelkols, das; Querstab, der), 
d'Üne pièce de bois transversale qui 
serre et soutient les fonds d'un ton- 
neau par le milieu, ,11 faut percer ce 
mnid au-dessus de la barre, au-dessons 
de la barre, Ce vin est à la barre." 

Il se dit aussi (Stall. oder Stand- 
boum, der), de Ces longnes pièces de 
bois rondes qu'on suspend horizonta- 
lement à deux cordes, pour séparer 
les chevaux, dans les écuries. , ,Ce 
cheval s'est blessé, parce qu'il s’est 
pris dans sa barre, Ces chevaux se 
battraient, il faut leur metire des 
barres.® 

Banne (die Schranken), se dit en 
outre de La petite barrière qui ferme 
l'entrée de l'enceinte où siégent les 
membres d'un tribunal, d’une assem- 
blée politique. ,Les comparntions en 
personne ont lieu à la barre, Toute 
pétition à l'une des deux chambres 
doit être présentée par écrit: Ja loi 
interdit d'en apporter en personne et 
à la barre, La barre de la cour. On 
l'a mandé à la barre. 11 a parlé à la 


barre.“ 


Banne (Strich), se dit fignrément, 


d'Un trait de plume, de crayon, etc., 
qne l’on fait pour anuuler, biffer ou 
souligner, pour séparer, marquer, mot 
ter, etc. Faire une barre sur ua bil- 
let acquitté, Tirer une barre sur les 
passages qu'on veut retrancher. Fai- 
tes une barre sous ces trois mots, c'est 
nne citation, On met uné barre sons 
les mots qui doivent être imprimés en 
italiques. Dans les airs notés, les 


BARREAU 4600 


d'alléger les bâtiments on d'attendre 
la marée, ,La barre de Bayonne, de 
San Lucar, dun Sénégal, ete.“ 

U se dit aussi, dans lu Seine, Des 
premières lames que la marée montante 
pousse impétueusement devant elle. 

Bannes (Schrenkenspiel; Fang- 
spicl, das), an pluriel, se dit d'Un 
jeu de course entre des écoliers on des 
jeunes gens qui se partagent ea deux 
camps opposés, marqués ordinairement 
par ua sillou, par une branche de fun 
illage, etc.: dans les courses an ob 
serve certaines règles, et chaque parti 
s'efforce de faire des prisonniers à 
l'autre, ,Joner anx barres." 

»Toucher Lbarres,® Atteiudre ln mar- 
que du camp anqnel on appartient, et 
où l'on est dès lors en sûreté. | 

Barres forcées,* Celles où l'on ne 
délivre point les prisonniers, et qui ne 
se terminent que lorsque tons les cham- 
pions d'un camp ont été successive 
ment pris par ceux de l'autre camp. 

Fig. et fam. Jouer aux barres," se 
dit De deux persoñnes qui se cher- 
chent sans se trouver. ,J'étais allé 
chez vons pour vous voir; pendant ce 
temps-là, vous êtes venu chez mai} 
nous avons joué aux barres.“ 

Fig. et fam., ,Partir de barres 
(spommstreichs abreisen), Bortir au 
moment précis où l'on doit se mettre 
en route; ou Faire une première dé- 
marche, entamer une affaire. 

Fig. et fam., , Avoir barres sur qnel- 
qu'un" (Etwas vor Einem voraus ha- 
ben), Avoir sur lui quelque avantage, 
comme le joueur de barres sur cenx 
de ses adversaires qui sont partis 
dvant lui, | 

Fig. et fam., ,Ne faire que toncher 
barres," Ne point s'arréter dans un en- 


mesures sont séparées par des barres | droit, en repartir presque aussitôt 


"ni conpent la portée de distance en 
distance. Faire des barres sur la mu- 
raille avec de la craie avec du char- 
bon, pour indiquer le nombre des points 
gagnés on perdus dans une partie. 
Mettez nne petite barre à côté de ce 
nom-là. Tirer mue barre à la fin d'un 
écrit, d'un chapitre, Fermer la liste 
des membres présents en tirant une 
barre,® on absolument, ,Tirerlabarre. 
Vous arrivez trop tard, la barre est 
tirée.* 

I1 se dit également Des premiers 
exercices qne l’on fait faire ordinaire- 
ment aux écoliers ponr leur appren- 
dre l'écriture, et qui consistent en nne 
suite de traits droits et parallèles. 
«Cet écolicr ne fait encore que des 
barres." 

Banne (Querbalken; Evkschnitt, 
der), en termes de Blason, désigne 
Une des pièces de l'écu, laquelle va 
dn bant de la partie ganche an bas de 
la partie droite. ,1l porte de gueules 
à la barre d'argent.“ C'est l'opposé 
de Bande. 

Banne (Ssumdbank), en termes de 
Marine, Amas de sable, de roches, ou 
même de vase, qui barre L'entrée d'une 
rivière ou d’un port en tout on en par- 
tie, et foree, lorsqu'elle est continue, 


après y être arrird', de même quan 
jen de barres, les joneurs qui rentrent 
au camp ne font souveut que toucher 
la limite, et repartent aussitôt, ,Je 
n'ai pas été longtemps à sa campagne} 
je n'ai fait que 1oncher barres, et je 
suis revenn.® | 

Basnnes (Kinn'ade drs Pferdes), sa 
dit encore , au pluriel, de Cette parte 
de la mâchoire du cheval, sur lagnelle 
le mors appuie, ,,Ce cheval à les bar- 
res uses, Échanffées. Il faut ména- 
ger les barres d'un jeune cheval.® 

BARREAU, s. m. (Gatter, das; 
Gitterstange, die), Barre de bois ou 
de fer qui sert de clôture. Fermer 
une fenêtre, nn soupirail avec des bar 
reaux. Les barreanx d'une fenêtre, 
Les barreaux d'une grille. Passer au 
travers des barreanx. Limer des bar- 
reaux. J1 rompit les barreaux,“ 

.Les barreaux d'une chaise, * Lés 
petits bâtons qui servent à assembler 
et À maintenir les montants d'une 
chaise. En appuyant son pied sur le 
barreau de cette chaise, il l'a cossd.® 

En Physique, ,Barreaux magnéti- 
ques (Magnetstäbchen), ou aimantés,® 
Barres d'acier trempé, suxqnelles on 
a communigné la vertu magnétique. - 

Ea Empr,, Le barreau d'une presse 


200 BARRER 


(Pressbengel), Barre de fer terminée 

run gros manche de bois, qui sert 
À faire mouvoir la vis de la presse. 
Ou dit de même, dans les ateliers de 
monnayage, ,, La barre d’un balancier.“ 

Banneau (Gerichtssaal, der; Ge- 
richtsstube, die), signifie figurément, 
L'enceinte réservée où se mettent les 
avocats pour plaider, ,,S’asseoir au 
barrean. Hanter, suivre, fréquenter 
le barrean. Ses parents le destinaient 
au barreau,“ À la profession d'avocat, 

nQuitter le barreau“ (die Prazxis 
aufgeben), Quitter la plaidoirie; et 
quelquefois même, Quitter entièrement 
la profession d'avocat, 

»L'éloquence du barreau“ (gericht- 
liche Beredtsamket), Celle qui con- 
vient, qui est propre à la plaidoirie. 

Banneau (4dvocaten und Sach- 
walterzunft}, signifie aussi, L'ordre, 
le corps des avocats. ,,Consulter le 
barreau sur telle ou telle question. 
Tout le barreau est de cet avis, C'est 
l'usage du barreau, La discipline du 
barreau. Le barreau de Paris, de 
Ronen, ete.“ 

BARRER. +. a. (verricgein), Fer- 


mer avecune barre par derrière, ,,Bar- |: 


rer une porte, Barrer une fenêtre.“ 

N signifie, par extension (versper- 
ren), Interrompre, fermer, obstruer 
mn chemin, nn passage. ,,Barrer un 
chemin. Ils ont barré le passage avec 
des décombres. Les sables barrent 
Yentrée du port.“ de 

»Barrer (versperren; vertreten) le 
chemin, le passage à quelqu'un,“ Se 
mettre devaut quelqu'un de manière à 
l'empêcher de passer.“ 

Prov. et fig., ,Barrer le chemin à 
quelqu'un,“ et simplement, ,,Barrer 
quelqu'un,“ Le traverser dans ses pro- 
jets, dans ses entreprises, hui susciter 
des obstacles. ,,Le succès était in- 
faillible, si nn tel ne nons eût barré 
le chemin. Cet homme me barre dans 
tout ce que j'entreprends, On l'a barré 
dans ses projets." 

Banner { mit cinem Querhols ver- 
schen), signifie aussi, Garnir, forti- 
fier d'une barre, ,,Barrer une table. 
Barrer les fonds d'un tonneau. 

Banner (durchstreichen), signifie 
encore, Tirer un on plusienrs traits de 
plume sur quelque écrit, pour montrer 
qu'on ne doit point y avoir égard, pour 
le Lbiffer, lanuuler. „II faut barrer 
ces deux lignes. Barrer un compte, 
un article de compte,“ 

En termes d'Art vétérinaire, ,,Bar- 
rer un vaisseau, un nerf,“ Lier un 
vaisseau ou un nerf, afin d'empêcher 
tue maladie de s'étendre d’une partie 
à nng autre, 

Banné, ét. participe (gesperrt). 

En termes de Blason (mit einem 
Querbalken), ,, Barré d'argent et do 
gueules,“ À la barre d'argent etc. 
Voyez Banne. 

»Dents harrdes,“ Dents molaires 
dont les racines sont écartées on tor- 
fueuses, de sorte qu'on ne pent les 
arracher sans briser et enlerer une 
portion de l’arcaës alvéolaire, 
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BARRETTE. s. f, (Baret, das), 


Espèce de petit bonnet plat. ,Cet en- 
fant a perdu sa barrette, La barrette 
d'an ouvrier, d'un homme du peuple. 
Antrefois, à Venise, les nobles por- 
taient Ja barrette.® 

»La barrette de cardinal® (Kardi- 
nals- hut-,mütze, die), ou absolument, 
»La barrette," Le bonnet carré rouge 
que portent les cardinaux, ,Recovoir 
la barrette," Être nommé cardinal. 

Prov. et fig., ,J'ai bien parlé à sa 
barrette, je parlerai bien à sa barette* 
(Einem etwas derb ins Gesicht sagen), 
Je lai ai parlé, je lai parlerai sans le 
ménager. Ces phrases vieillissent. 

BARRICADE. s. f. (Sperrung; 
Verrammelung ; Barrikade, die), Es- 
pèce de retranchement qu'on fait avec 
des barriques remplies de terre, on avec 
des pienx, des chaînes, des pavés, etc., 
pourse défendre, pour se mettre à con- 
vert de l'ennemi. , Faire une barricade. 
Enfoncer, forcer, rompre une barri- 
cade, Attaquer une barricade. Franchir 
nne barricade, lis élevèrent des barri- 
cades dans toutes les rues. La journée 
des Barricades.* 

BARRICADER, v. a. (sperren ; ver- 
rammein; barrikadiren), Faire des 
barricades, , Barricader les rues.“ 

»Barricader (verrammeln) une porte, 
une fenêtre," Mettre derrière une porte, 
derrière une fenêtre, tent ce que l’on 
pent, pour empêcher qu'elles ne soient 
enfoncées. 

BannicaAnern (sich cinschliessen, 
verrammeln, verschanzen), avec de 
pronnm personnel, Opposer au devant 
de soi tout ce que l’on peut, pour faire 
obstacle à l'ennemi, pour se mettre à 
couvert, pour se défendre, ,Ïls s’é- 
taient barricadés en dedans, Quand on 
vint pow le prenère, il se barricada.* 

Il signie, figurément et familière- 
ment, S’enfermer pour ne voir per- 
sonne (sicheinschliessen). ,E se bar. 
ricade tout le jour dans son cabinet." 

BAnRIGADE, Ée. partic. (barrika- 
dirt, u.s,1w.). 

BARRIÈRE, s. f. (Schutzgatter; 
Gatterthor, das; Barricere, die), Assem- 
blage de plusieurs pièces de bois servant 
à fermer un passage, ,La barrière qui 
est devant la porte d'une ville, La bar- 
rière d'une avenue, Ouvrir la barrière. 
Fermer la barrière, Franchir une bar- 
rière. Rompre, forcer la barrière.“ 

I se dit aussi Des bureaux garnis 
de barrières, établis aux portes des 
villes, pour percevoir les droits d’en- 
trée (Zo/!statte: Mauth, die). Com- 
mis préposé à la barrière. Commis de 
barrière, de barrières, aux barrières. 
Hors des barrières. 11 fut arrêté anx 
barrières.“ 

IL se dit encore, par extension, sur- 
tout à Paris, Des portes d'entrée de la 
ville, soit qu'il y ait ou non des bar- 
rières (die Barrieren). ,La barrière 
da Trône. La barrière d'Eufer, de la 
Villette, de l'Étoile; la barrière Saint- 
Denis, Saint-Martin, ete. Il y a beau- 
conp de guingnettes aux environs des 
barrières, # ’ 


BAS 


Banmène (die Schranken), se dj, 
sait antrefois de L'eucéinte fermés de 
barrières où se faisaient les joutes, les 
tournois, les courses de bague, ete 
Combattre à la barrière, Combat de 
barrière, Rompre à la barri 
tenant de barrière. ® ee. ln 

Bannièné (Schutsmauer; Schuts. 
wehr, div), signifie aussi, Ce qi sert 
de borne et de défense naturelle à va 
État. , L'Espagne est séparée de ss 
voisins par de puissantes barrières, ja 
mer et les Pyrénées, Les Alpes sont 
des barrières entre la France et l'ltalie 
servent de barrière entre l'Italie ot ls 
France.” 

11 signifie encore, figurément, En. 
pêchement, obstacle à quel 
(Hinderniss ; Widersteid ) Eahalfe 
»il faut mettre des barrières à sa pais. 
sance, Les lois sont des barribres, de 
fortes barrières contre les abus, contre 
les crimes, Une barrière insarmos. 
table s'élève entre eux, les sépare 
I existe un obstacle qui les empêche 
de jamais s'unir, se réconcilier, 

BARRIQUE. s. f. (Srüekfase, dus), 
Sorte de futaille où de tonnesn, ,Les 
barriques varient de grandeur, suitact 
les différents pays. Remplir une bar 
rique. Mettre dun vin, de l'eau-de-vis 
ewbarrique, Une barrique pleine d'eus, 
de terre, etc." 

»Barriqne de vin, d'eau-de-vi, 
d'huile, de sucre,etc.," Burrique pleine 
de vin, d'eau-de-vie, etc, 

Faw. et par exagérat., , Être gros 
comme une barrique,* Être très-cu. 
pulent, 

Bannique {Art Mass von cine 
Viertelstonne), se dit aussi d'Une cer. 
taine mesure de vin, d'eau-de-vie, er, 
qui tient le quart d'an tonneau. ,(+ 
vin coûte cent francs la barriqne 0 
quatre cents francs le tonneau." 

BARTAVELLE, 5, f. (KRothkukn, 


‘das), Espèce de perdrix ronge, plus 


grosse que les perdrix ordinaires. 

BARYTE. s. f. (Schwererde, die), 
T. de Chimie. Substance métallique, 
solide, poreuse, d’une couleur grise 
et d’une savenr caustiqne. ,La baryta 
est un poison très-actif, Sulfate de ba 

1e." 

BARVYTON. s. m. (Baryton; hoke 
Bas, der). T. de Musique, Sorte du 
voix entre la basse-taille et celle que 
l'on nomme Seconde taille on Second 
ténor. On l'appelle aussi Concordont. 

Banyvron (ein auf der letsten Sylle 
betontes Wort), en termes de Gras 
maire grecque, se dit Des verbes qui 
se conjngnent sans contraction : il s'en 
ploie ordinairement comme adjec{il 
Les verbes barytons et les verbes ca 
couflexes.* 


BAS 
BAS, BASSE. adj. (nécder ;miedrig) 
Qui a pen de hanteur, on Qui est a 
dessous d'un certain degré d'élératiol 
pris pour terme de comparaison. ,Ut 
siége bas. Chaise basse, Table basse 
Homme de basse stature. La forme dt 


Vos chapeau est trop basse, Maison bassé 


F 
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Ports hasse. Plafond bas, Apparts- 

maths. Cette partie de la côte, du 

rinage est fort basse. Un terrain bas 

«'mirécageux. La rivière est basse. 
Lis eaux sont basses. 

Fig. et fam., ,Les eaux sont basses 
duustel," L'argent commence à Jui 
manquer. 

,La mer est basse en cet endroit," 
Elle ya peu de profondeur. Voyez 
Bisronn. | 

Basse marée, basse mer* (Ebbe), 
Le moment où la mer s’est retirée, où 
elle est vers la fin de son reflux, ,Les 
marées sont plns basses dans de cer- 
tunes saisons que dans d’autres," Le 
flux de la mer monte moins hant dans 
de certains temps de l'année. 

Fig. et fam., ,Le temps est bas" 
(bäbe), L'atmosphère est chargée de 
mages moins élevés qu'à l'ordinaire, 
# le temps menace de pluie, 

Fig., Le jour est bas“ (der Tag 
seigt sich), Le jour est sur son déclin. 

Fig., , Avoir la vûe basse (kurzes 
Gesicht), Ne pouvoir distinguer les 
objets que de près. 

as (unter; nicder), se dit aussi 
De certaines choses situées au-dessous 
d'autres. ,La basse région de l'air. 
Le bas-ventre, Salle basse. Bas étage, 
Le plas bas degré. La partie basse 
d'une maison. Les basses voiles d'un 
vaisseau." Les bastesterres, se dit par 
opposition à La partie montagnense 
d'un pays. 

Les bas côtés d'une église," Les 
nefs latérales, plus étroites et ordinai- 
rement miss élevées que la nef prin- 
cipale. 

Ce bas monde" (diese Welt hie- 
nicden), Cette terre, ce monde où notis 
vivons, ,En ce bas monde. Dans ce 
bas monde." — 

Fig., Le bas bout de la table," La 
place qui est la plus voisine de la porte 
d'entrée, ét la moiïas honorable dans 
va festin. 

Eu termes de Fortification, , Places 
basses" Les caskmates et les fancs de 
béstions qui servent à défendre le fossé 
et la coartine. 

‘Bas (MNieder.….), se dit particnliè- 
rement Des pays dont le sol est plus 
bas qme celui d’où descendent les ri- 
vières qui les arrosent, , Tout le pays 
Vus est inondé. Le bas Langnedoc. La 

Vaiie Alsace, La basse Normandie, 

Lsbasse Bretagne. La basse Égypte. 

be“ 

#les Pays-Bas* (die Nicderlandc), 

La Bägique et la Hollande. 

“Hnbes Breton, nn bas Normand,® 

Un bomme né dans la basse Bretagne, 

dans Ls hisse Normandie, On appelle 
vassi Pos breton, Le langage particu- 
ber aux habitants dé la basse Bretagne ; 
et Bas cllemand, Celui que l'on parle 
dans le nord de l'Allemagne. 

…Les basses Pyrénées,“ Celles qui 
mat voisines de l'Océan. ,Les basses 
Aitpes," Celles qui sont voisines dé la 
Méditerranée. Quand ces dénomina- 
tions fndiquent les départements où 
suc situées les basses Pyrénées, les 
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basses Alpes, on écrit, Les Basses 
Pyrénécs, Les Basscs-A'pes. 

»Le bas Rhin (Niederrhein), le bas 
Danube ,* La partie de cès flenves qui 
est plus voisine de l’embonchure que 
de la source. Quand il s'agit du dépar- 
tement auqnel le bas Rhin a donné son 
nôm, on écrit, Le Mas Rhin. ,Préfet 
du Bas-Rhin. . 

vLa basse Seine," Tonte la partie 
dé la Séine qui est au-dessous de Pa- 
ris, en allant vers la mer, par opposi- 
tion à La partie qui est au-dessus, et 
que l'on nomme La haute Seine. 

Bas (hcrabhangend), signifie quel- 
quefois, Baissé, par opposition À Levé, 
redressé. , Marcher la tête basse. Un 
chien qui porte les oreilles basses, la 
queue basse. De la tapisserie de basse 
lisse: voyez Lisse. 

Fig. et fam., ,, Avoir l'oreille basse,* 
Être fatigué, abattu par le travail, par 
quelque excès, par quelqne maladie. I1 
signifie aussi, Être humilié, mortifié 
par quelque perte, par qnelqne mzu- 
vais succès, etc. 

Fam., ,Faire main basse® (krapsen ; 
lange Finger machen), Pillet, Preh- 
dre, enlever. ,Les dcolivrs entrèrent 
dans le jardin, et firent main basse sur 
tous les fruits." 

À la Guerre, ,Faire main basse" 
(hiedermachen), Ne point faire de 
quartier, tuer, passer au fil de l'épée. 
«Les vaiiqueurs firent main basse sur 
tônt ce qui se présenta les armes à la 
main." 

Fig. et fam., ,Faire main basse ® 
(zur Bank hauen), Critiquer sans mé- 
nagement. „Daus le monde, on épargne 
sonvent les vices, mais on fait tonjours 
main basse sut les ridicules." 

Bas (tief), se dit, en Musiqne, pour 
Grave, par opposition à Aign. ,Les 
sons bas. Ton bas, Ce morcean est 
écrit dans un ton trop bas pour ma 
voix. Vous l'avez pris sur un ton trop 
bas.® 

»Cette corde est trop basse," Elle 
n'est pas montée à un ton assez haat, 
relativement aux autres cordes. ,Cet 
instriment est trop bas“ (steht zu téef), 
Il n'est pas monté assez hant, 

»À basse note® (lcfse), Sans élever 
la voix, à demi-voix. ,Chanter à basse 
note.“ Cela se dit aussi, figurément, 
De la manière de parter, de proférer 
des paroles. , Prier Dieu à basse note," 

Fam., , Dire des injures à quelqu'un 
à basse note.“ 

À voix basse (mit schwacher Stim- 
me), d'un ton bas* (mit schwacirem 
Tone), signifient de même, Sans éle- 
ver la voix. , Dire quelqnes mots à 
voix basse, d'un ton bas. Ils s'entre- 
tenaient, ils parlaient à voix basse.® 

»Bas- dessus, basse-contre, basse- 
taille," Voyez ces mots à leur place 
alphabétique. 

Fig. ctfam., ,Forcer quelqn'an à 
parlér d’un ton plas bas, le faire par- 
ler d'an ton plus bas® (aus einem ge- 
lindern Tone), Reprimer son orgneil, 
son arrogance, rabattre sa fierté, 

Messe basse, Messe que le prêtre 
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dit sans chanter, et où il no fait que 
réciter les prières, 

Bas (nieder; Dnter.….), 
aussi, figurément, Inférieur, moindre, 
subalterne, ,Les basses classes de la 
société. Le bas peuple. Un homme de 
bas lieu, de basse naissance, de basse 
condition, de basse extraction, de basse 
origine, Des gens de bas étage. Le 
bas clergé. Le bas choeur, On appelait 
autrefois Bas officiers, dans l’armée, 
ceux qu'on nomme aujourd'hui Sous- 
officiers, Les bas emplois, Les plus 
basses fonctions.* 

Prov. et fig., ,Le choeur haut et la 
fortune basse,* Plus de courage que 
dé fortune, 

»Les basses classes (micdere Klas- 
sen) d'un collége,* Celles par où com- 
mencent les écoliers, jusques à la qua- 
trième inclusivement, 

»Basse justice" (niedere [untere] 
Gerichtspflege), en parlant Des jastices 
seigneurialés, se disait par opposition 
à Haute et moyenne justice. ,Ce seig- 
néur avait dans sa terre, haute, moy- 
enne et basse justice." On disait aussi, 
Bat justicier, par opposition, à Haut 
justicicr. 

» Maître des basses oeuvres," Cureur 
de rétraits, vidangeur, 

Le Ba$-Empire® (das sinkende 
rômische Reich), L'empiré romain à 
son témps de décadence, que les uns 
font commencer an règne de Valérien, 
et les autres à eclni de Constantin. 
»L'histoiré du Bas-Empire. Les ré- 
volutions du Bas-Empire, Médaille du 
Bas -Ewpire.* 

En Angleterre, ,La chambre basse* 
(die siveite Kammer; Kammer der Ge- 
meinen), La chambre des communes. 

Bas (gcringhaltiz), signifie égale- 
ment, Qui est de moindre valeur, de 
moindre prix. ,Bas or. Bas argent. 
Or, argent de bas aloi. Les basses car- 
tes du jeu. Au piqnet, Jes neuf, les 
huit et les sept, sont les basses cartes.® 

Bas prix," prix médiocre, modique, 
au-dessous du prix ordinaire. ,J’ai 
acheté cela à bas prix, à ua prix fort. 
bas, à très bas prix." | 

, Les fonds publics sont bas, le change 
est bas," Ils sont'au-dessous dun conts 
moyen, du eonrs ordinaire. 

»En bas âge,* (im sarten A'ter), Dans 
un âge fort teudre. ,Un enfant eu bas 
âge. 11 était encore èn bas âge." 

Bas (niedrig ; gemein), signifie en- 


“core, figurément, Vil et méprisable. 


»Des sentiments bas. Une basse flat- 
térie. Faire des actions basses. I] a 
les inclinations basses, Des goûts bas. 
Une basse jalonsie. Une vengeance 
basse et cruelle. Un homme d'honneur 
ne doit rien faire de bas, Vice bas,“ 
Vice qui dégrade, qui avilit. 

I1 signifie aussi, Qui est sans cou- 
rage, sans générosité, $ans élévation 
(Jcig; nicdrig; gemein). ,C'est un 
homme bas et servile. Avoir l'âme 
basse. Avoir le coeur bas, l'esprit bas.® 

»Figure, physionomie basse“ (ge- 
mein), Celle qui semble annoncer de 
sentimekts bas, | 
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Bas.(riedrig ; gemein), en parlant 
Dé thrigagé, de productions litféraires, 
etc, signifie, Ignoble, trivial. , Mot, 
terne as. Expression basse. Le bas 
comique. Genre bas. Plaisanterie basse. 
Cét auteur donne souvent dans le bas 
et le bouffon.* ‘Dans cette dernière 
phrase, Das est pris substantivement. 

«Style bas,* Style rempli de ma- 
aières de parlét populaires et friviales. 

La basse latinité" (das schlechte, 
verdorbene Latein), Le latin corrom- 
pu qu'écrivaient les auteurs des der- 
niers-temps où le peuple parlait en- 
core la langue latine, alors très-défi- 


gurée. 

‘Bas (das Untere), s'emploie aussi 
substantivement, et signifie, La partie 
inférieure de certaines choses. ,, Le 
bas dun visage. Le bas du ventre. Le 
bas d'une robe. Le bas de l'escalier. 
Le bas de la rue. Le bus du pavé, Le 
bas d'nne page, d'un tableau, Vers le 
bas, au bas de la montagne. Tirer de 
bas en haut,“ 

En Impr, „Uas de casse. 
Casse, 

Le vin est au bas* (der Win ést 
nes À der Neige), Le tonneau est presque 
de, 

Fig., ,1 y à du hant et dubas dans 


Ja vie," La vie est mélée de biens et 


de maux. 1 y a du haut et'da bas, 
des hauts et des bas dans l'esprit de 
cet homme, dans sa conduite, dans son 
humeur, dans ses ouvrages,* On y re- 
marque de grandes inégalités, Dans le 
même sens, , Avoir du hant et du bas, 
des hauts et des bas dans l'humeur, 
dans sa vie, dans sa fortune. 

En Musique,® La voix de ce chan- 


teur est belle dans le bas* (in der. 


Tiefe), Elle est propre à bien rendre 
les sons graves. On dit de même, „Ren- 
forcer les sons dans le bas.“ 


Bas (tief ;niedrig)}, s'emploie aussi. 


adverhialement, et signifie, Dans la 
partie basse, dans la partie inférieure, 
»Descendre plasbas, [1 est tombé plus 
bas. Cet oiseau vole bas,très-bns. Ce- 
la est placé trop bas. Le coup est par- 
ti de plus bas. 11 demeure deux étages 
plus bas, trois portes plas bas.“ 

Etre assis bas, Etre assis sur un 
siége pen élevé, 

Mettre Les armes bas, mettre armes 
bas, mettre bas les armes * (die Faf- 
Jen niederlegen ; sich ergeben), Vo- 
ser les armes: cela se dit surtout D'une 
trowpe qui se rend, qui cesse de com- 
battre. ,Mettre chapeau bas," Oter 
son chapeau. ,Ëtre, se tenir chapeau 
bas," Avoir la tète découverte par re- 
spect, par déférence, ,Parler chapeau 
bas." On dit par ellipse et d'une ma- 
nière impérative: ,Bas les armes. 
Chapeau bas.“ 

»Mettre pavillon bas* (die Flagge 
streichen), Baisser le Le: * — 
gutément, Céder, se rendre. 

Jouer argent bas," Jouer. argent 
comptant, 

Absol., ,Mettre bas* (werfen; ein 
Funges zur Welt bringen), en parlant 
Des femelles dé quelques animaux, 


Voyez 
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Faire un petit, des petits. , Cette 
chienne, cette jument, cette trule a 
mis bas." 

En Vénerie, ,Ce cerf a mis bas," 

Son bois est tombé, 
Plus bas® (weiter unten; später), 
signifie quelquelois, Ci-dessous, ci- 
après. ,Comme nous le verrons plus 
bas." 

Bas (niedrig; tif), pris adverhia- 
lement, s'emploie dans quelques phra- 
ses figurées, telles que les suivantes: 
,» Cette injure vient de trop bas, part 
de trop pas pour qu'elle puisse vous 
atteindre, Parvenn à ce degré d'avi- 
lissemeut, on ne saurait descendre plus 
bas, tomber plus bas, Mettre bas tonte 
houte, Mettre bas tout scrupule, toute 
considération humaine,“ 

»Ce malade est bien bas, il est fort 
bas (ist sehr schlecht), il n'a point en- 
core été si bas,® Il est très-mal. 

Fam., „Ul est bien bas, il est bas 
percé,® se dit D'un homme qui a peu 
d'argent, qui a épuisé presque toutes 
ses ressources, ,Ces pertes multipliées 
l'ont mis bien bas.* | 

Fig., , C'est un insolent, il faut le 
tenir bas* (nicderhalten), IL faut le 
tenir dans la crainte, dans le respect, 
dans la soumission. | 

Bas (lcise), adverbe, signifie anssi, 
D'un ton bas, sans élever la voix, ou 
Dans un ton bas. ,Parler bas. Parler 
tout bas. Parlez plus bas, je vous prie,“ 


ou elliptiquement, , Plus bas. Vous. 


l'avez pris trop bas en commençant, 
La voix de ce chanteur ne peut pas 
descendre plus bas que telle note.“ 

A nAs (Acrunter), loc, prépositive 
et adverbiale, ,8e jeter, sauter à bas 


du lit,* Se lever brusquement. , Il le 


mit à bas de son cheval,® J1 Le descen- 
dit de cheval. 

Mettre à bas* (niederreissen ; um- 
stürsen), Renverser, abattre, ,Cette 
maison n’est bonne qu'à mettre à bas." 
On dit de même, ,Être à bas (danie- 
der liegen ; su Grundegerichtet seyn). 
Ces deux expressions s’emploient quel- 
quefois figurément, surtout dans le 
langage familier. Us mirent tous les 
priviléges à bas. Son crédit est à bas. 
Cette maison de commerce sera bien- 


À tôt à bas." 


Au Trictrac, , Tout à bas," se dit 
Lorsqu'on joue en prenant deux dames 
à la pile. W 

À Bas (herunter / wegmit...! nie- 
der mit....), se dit quelqnefois,. par 
ellipse et d'une manière impérative, 
pour Descendez de 1à. ,,A bas, à bas! 
messieurs: il est défendu de monter, 
de grimper à ces arbres.“ 

BAS, est aussi Un cri d'improba- 
tion. A bas l'orateur! À bas la mo- 
tion! À bas la cabalei! 

Ex Bas (unten), loc. adv. Dans le 
Lieu qui est plus bas, qui est au-des- 
sous. ,Où est monsieur? Il est en bas, 
Rouler du haut en bas, Passer parien 
bas. Il vient d'en bas. Avoir Ja tête 
en bas," | 

+En bas de“ Au bag de, , I était en 
bas de Ja colline." 
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Fig. et fam., , Traiter quelqu'un de 
haut en bas," Le traiter avec dédain, 
avec hauteur. 

Fig. et fam,, Regarder quelqu'un 
du haut en bas,“ Le regarder avec un 
air de mépris. 

,Tirer en bas,° Tirer vers le bas, 
On dit aussi, Tirer par en bas”* 

Pan BAs loc, adv. (unten her ; su 
chener Erde), Dans le bas, II est 
logé par bas, IL a quatre chambres par 
bas." 

Aller par haut et par bas," VWomir 
et aller à la garde-robe, ,Cétte drogme 
fait aller par haut ét par bas, purge 
par haut et par bas." 

Li-nas (dort unten), loc. adv. qui 
sert à indiquer Un lien moias élevé qne 
celui où l'on est, ou simplement Un lien 
plus ou moins éloigné. Il est Là-bas. 
Allez là-bas, Allons voir ce quise passe 
là-bas.® 

Icr-8as, loc. ad. (hier unten [én 
dieser Welt]), Eu ce monde, sur La terre, 
»Le houheur se rencontre rarement 
ici-bas. Les choses d’ici-bas sont pé- 
rissables.* 

BAS. s. 1. (Strumpf, der), Vète- 
ment qui sert à,<onvrir le pied et la 
jambe. ,Bas desoie, de coton, de laine, 
de 61, de toile, de chamois. Bas tri- 
coté. Bas fait an métier," on simple- 
ment, ,Bas au métier, Bas à jour. Use. 
paire debas. Mettre ses bas. Tirer ses 
bas. Être sans bas et sans souliers. Les 
coius, la couture, le talon, le pied d'en 
bas. Ravauder des bas. Ressemeler des 
bas, Garnir des bas." 

Prov.et fig., ,Cela lai va comme 
un bas de soie, se dit D’une chose qni 
convient parfaitement à quelqu'an, qui 
semble avoir été faite pour Ini. 

BASALTE, s. m. (Basalt; Séulen- 
stein, der), Espèce de roche volcani- 
que très-dure.et vitrifable. ,Les ba- 
saltes sont très-communs en Auvergne 
et eu Écosse, Une ville pavée de be- 
salte. La pierre de touche est une sorte 
de basalte.* 

BASALTIQUE. adj, des deux gen- 
res (von Basalt gebildet ; Bascit. .. 
Formé de basalte, ,Roche basalrique. 
La fameuse chaussée des s et ln 
grotte de Fingal sont basaltiques 

BASANE. 5. f. ([zubereitetes] 
Schafleder, das), Peaude mouton pré- 
parée, qui sert à couvrir les Livres, et 
à d'autres usages, :,Basane verte, vio- 
lette, rouge. Portefeuille de basane. 
Livre relié en basane. Fauteuil convert 
de hasane.* 

BASANÉ, ÉE. adj. (schwarshraun; 
von der Sonne verbrannt), Noirätre, 
hâlé, Il ne se dit que De la couleur 
de la peau. , Teint basané. Visage ba- 
sané. Homme basané.* 

BAS-BORD, s. m, 
Voyez BÂnono. 

BASCULE. s. £ (Schlag- oder 
Schnellbalken , der), Pièce de bois om 
d'autre matière soutenue par le milien 
de manière qu'en pesant sur l'un des 
bonts, on fait lever l'autre. ,C'est à 
l'aide d'une bascule qu'on lève et qu'on 
baisse les ponts-levis. La bascule d'ou 


T. de Marine, 
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pont-levis. Une bascule qui n’est pas 
essez chargée. Les ponts à bascule 
servent à faire connaître le poids des 
voitures. La bascnle d'une souricière. 

»Faire la bascule,“ Faire nn mou- 
vement semblable à celai d'une bas- 
cule. U marchait sur une plauche 
qui à fait la bascule, et il est tombé,“ 
Ou dit dans le même sens, ,,Mouve- 
ment de bascule.“ 

»Coutean à bascule“ (Messer mit 
siner Séhmellfeder), Couteau de table 
qui anne saillie à l'extrémité supérieure 
da manche et de chaqne côté; de fa- 
çon que, lorsqu'on pose le coutenu, le 
poids dun manche tient la lame un peu 
relevée, et l'empêche ainsi de toucher 
la nappe. 

Baseuze (Schaukel; Wippe), se 
dit aussi d'Un jeu où denx personnes, 
étant chacune sur le bout d'une pièce 
de bois mise en équilibre, s'amusent 
à se balancer. ,,Des enfants qui jouent 
à la basenle.“ 

BAS - DESSUS. s. m. (niederé oder 
sweîte Diskant , der). 'T, de Musique, 
Voix plus basse que le dessns ordi: 
naire, et qui est propre à chanter un 
second desses. 

BASE, s. 1. (Basis; Grundfläche, 
die), Toute chose sur laquelle un 
corps est assis, établi, posé. ,,La base 
dun clocher, d'une montagne, d'un 
rocher, De In base an sommet.‘ 

UN se dit particulièrement (Fuss), 
en Architecture, de Ce qui soutient le 
fût de lacolonne, ,,Base dorique, Base 
ionique. Base corinthienne, Poserune 
colonne sur sa base.“ 

nLa base d'un piédestal,“ La partie 
qui soutient le dé d’an piédestal, 

Base (Grundfläche), se dit égale- 
ment, en Géométrie, de La surface 
ser laquelle on conçoit que certains 
corps solides sont appuyés. ,,La base 
d'une pyramide, d’un cylindrée, d'un 
cône. 

M siguife, par extension, Le côté du 
triangle opposé à l'angle qui est re- 
gardé comme le sommet. ,,La base 
(Gründiinie) d'un triangle.“ C'est dans 
un sens analogue qu'on dit, en termes 
d'Anatomie, La base dn coeur, de L'o- 
moplate, etc,; et en termes de Bota- 
nique, ,,La base d’une feuille, d'un 
pétale, etc.“ 

Base (Grundlage), se dit, en Chi- 
mie, de Toute matière qui à la pro- 
priété de s'unir aux acides, et de les 
neutralisér, du moins en parti. ,,La 
plupart des bases ne sont que des oxy- 
des métalliques, La potasse, la sonde, 
sont Jes deux bases les plus énergi- 
ques. La base d'un sel, 

I se dit quelquefois (Grundstoff; 
Haupibestandtheil, der), dans un 
sens plus général, de Ce qui entre 
Comme ingrédient principal dans un 
mélange, ,La base d'un médicament, 
d'une composition. La base de ces pi- 
lales est l'aloès.“ 

Base (Grund; Grundlage), se dit 
fgarément, au sens moral, de Ce qui 
est le principe, la donnée fondamen- 
tale d’une chase, ou de Ce qui en fait 
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le fond. ,,La base, les bases d'un sy- 
sième, Tout ce raisonnement porte 
sur uné base fausse, manque de base. 
Arrêter les bases d'un traité. 

J1 signifie aussi figurément, (Grund- 
stütse, Grundfeste). Appui, soutien. 
»La justice est la base de toute au- 
torité.# 

BASELLE. s. f. (Beerblume, dic). 
T. de Botan. Genre de plantes exoti- 
ques, à tige grimpante et À feuilles 
charnues: il renferme des herbes que 
l'an cultive et qne lon mange, aux In- 
des, comme nos épinards. 

BAS-FOND,. s. m. (niederer, tief- 
liegender Grund). I1 se dit Des ter- 
rains bas et enfoncés. ,,Cette pièce de 
terre est dans un bas-fond. Les bas- 
fonds sont fertiles, mais humides et 
souvent inondés. Il n'a gelé, ce prin- 
temps, que dans les bas fonds.“ 

Il se dit aussi, communément (Un- 
tiefe), Des endroits de la mer où il y 
a peu d’eau, où la sonde rencontre 
promptement le fond. ,,Nous échouâ- 
mes sur un bas-fond. Ce bâtiment tire 
beaucoup d'eau, ilne peut naviguer 
dans les bas-fonds.'f Les marins le 
diseut plus exactement d'Une élévra- 
tion au fond de la mer, par-dessus la- 
quelle tout bâtiment peut passer, et 
qu'on ne trouve qu'au moyen de la 
sonde ; à la différence des Hauts-fonds, 
qui atteigneut presque la surface de 
la mer, et où les bâtiments risquent 
de toucher. D’après cette distinction, 
les hauts-fonds sont dangereux, et 
les bas-fonds ne le sont pas. 

BASILAIRE. adj. des deux genres. 
T. d'Anat, Il se dit De parties qui 
concourent à foriner la base d’autres 
parties, ou qui sont placées à cette 
base, qui y prennent naissance, „Apo- 
physe basilaire, Artère basilaire (eine 
aus den Wirbelpulsadern gcebildete 
Schlagader), Les os basilaires (Bo- 
denbein; Grundbein), Embryon ba- 
silaire,“ : 

BASILIC, s. m. (Basilicum; Basi- 
lienkraut; Konigskraut, das), Herbe 
odoriférante qu'on met quelquefois 
dans les ragoûts. ,,Le basilic est une 
labiée. Un pied de basilic. Des pi- 
geons au basilic.“ . 

BASILIC, 5. m. (Basilisk; Kônigs- 
cidéchse, die), Sorte de lézard, rep- 
tile de l’ordre des Sauriens, auquel on 
attribuait anciennement la faculté de 
tuer par son seul regard, ,,À l'ile de 
Java, on mange la* chair du basilic, 
Le regard du basilic.“ 

Fig. et fam., „Des yeux de basilic,“ 
Des yeux qui expriment le dépit, le 
courroux dont on est animé contre 
quelqu'un, ,,Elle me faisait des yeux 
de basilic. 

BASILICON on BASILICUM. s. m. 
(Honigssalbe, dié). T. de Pharmacie. 
Ongunent suppuratif. 

BASILIQUE. s. f. (Basilica, die). 
T, d'Antiq. H se disait originairement 
de La demeure d’un roi; plus tard, il 
désigna, chez les Romains, Les édifi- 
ces publics où l'on rendait la justice, 
et où les marchands s’assemblaient 
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pour traiter d’affaires. ,,Lors de l'é- 
tablissement du christianisme, Sean. 
coup de basiliques furent changées en 
églises dont quelques-unes gardèrent 
l'ancien nom de ces monuments." 

J1 se dit encore aujourd'hui de Cer- 
taines églises principales ( Hauptkir- 
che), construites selon le plan des an- 
ciennes basiliques. ,,La basilique de 
Saint-Pierre. La basilique de Saint- 
Jean de Latran. Une belle basilique.“ 

BASILIQUE. adj. et s.f. T. d' Anat. 
1 se dit De la veine qui moute le long 
de la partie interne de l'os du bras 
jusqu'à l’axillaire, où elle se rend, 
„La veine basilique (die Lebermilz:a- 
der). Saigner quelqu'un de la basi- 
lique, à la basilique.“ 

BASILIQUES. s. £. pl. (die Basili- 
schen Gesctze), Compilation ou. code 
rédigé en grec par ordre des empe- 
reurs Basile le Macédonien et Léon le 
Philosophe, au neuvième siècle: il 
renferme une traduction libre des re- 
cueils de Justinien, qui est disposée 
dans un ordre différent, et qui offre 
de nombreuses additions. 

BASIN. s.mw. (Basin [Art Zeug]), 
Étoffe croisée dont la chaîne est de fil 
et la trame de coton. ,,Basin uni, 
Basin piqué. Gilet de basin, Robe 
de basin. 

BASOCHE. s. I. (Parlaments- 
schreibergericht, das), Juridiction 
qui était tenue par les cleres des pro- 
cureurs du parlement de Paris, et où 
se jugeaient les différends que les 
clercs avaient entre eux, ou dans Jes- 
quels ils étaient défendeurs contre les 
marchands et artisans, ,,l y avait ua 
roi, un chancelier de la basoche.“ 

BASQUE. s. f, (Schooss, Rock- 
schooss, der), l'an d’habit, partie dé- 
coupée et tombante de certains vête- 
ments, „Osn portait autrefois des ju- 
sStancorps à quatre basques. Habit à 
petites basques, à grandes basques. 
Tirer quelqu'un par la basque de son 
habit, par la basque, Les basques de 
cet habit sont trop longues.“ 

Par exagér. et fam., ,,Cet enfant 
ne quitte pas la basque, est toujours 
pendu à la basque de son père, de son 
précepteur,“ 11 le suit toujours, saus 
le quitter d'un pas. . 

BASQUE. s, in. (Baske, der), Nom 
de nation, qui n'est mis ici que parce 
qu'on s’en sert dans cette phrase fa- 
wilière, Aller comme un Basque, 
courir oomme un Basque,“ Aller fort 
vite, courir fort vite, 

BASQUINE. 5, f. (Frawmkleid 
[der Spanicrinnen], das), Sorte de ju- 
pou que portent les femmes espagnoles. 

BAS-RELIEF. s, iu. (flach erha- 
bene Arbcit), Ouvrage de sculpture oj 
les objets représentés ont peu de sail- 
Lie ot sont en partie engagés dans le 
bloc. ,,Bas-relief de marbre, de bronze, 
Bas-relief antique. Les bas-reliefs du 
Parthénon, du Louvre. Des ornements 
eh bas-relief.. Figures, portrait en 
bas-relief.f 

BASSE, s. {, (ass, der). T. de 
Musiqne, Celle des parties qui ne fait 
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entendre que les sons les plns graves 
des accords dont se compose l'harmo- 
niv mnsicale, et qui, par couséquent, 
est la plus basse de tontes. ,,Chanter 
la basse, Faire la basse. Composer 
la bosse d'nu air,“ 

»3asse fondameutale“ (Grundbass), 
Celle qui ne fait eutendre que les sons 
fondamentaux de l'harmonie. 

»Basse coutinne(Gencralbass), Celle 
qai dure pendant tout le morceau." 

Fig. et fam., ,,C'est la basse conti- 
nue de son discours, c'est là sa basse 
continue,“ se dit De ce qni revient 
continuellement dans le discours de 
quelqu'un. 

“Basse contrainte“ (gebundener, 
obligater Bass), Celle dont le chant, 
bornd à un petit nombre de mesures, 
ne fait entendre qu'une même phrase, 
qu'elle recommence toujours, tandis 
que les parties supérieures continuent 
leur chant on Lenr harmonie, et les va- 
rient de diverses manières. 

Basse (Bass; Basstimme, die), se 
dit aussi Dn genre de voix propre à 
chanter la partie de basse, ,,Ce chan- 
teur a nne belle basse. C'est la meil- 
leure basse de l'Opéra. Voix de basse,‘ 

li se dit également (der Bass [In- 
strument]}), d'Un instrument à cordes 
en forme de grand violon, dont on joue 
avec un archet, et qui sert principale- 
ment à exécuter la basse, dans les mor- 
cuaux à plusieurs parties, „La basse 
de viole a été longtemps en usage; 
elle est remplacée aujourd'hui par la 
basse de violon, appelée aussi Violon- 
celle, Jouer de la basse. 

Il se dit quelquefois, au pluriel, 
Des grosses cordes de certains instru- 
ments. ,, Les basses (die Basssaiten) 
de ce piano ne sont pas d'accord,“ 

BASSE. s. f. (Untiefe [niedriger 
FWasserstand), die). T. de Marine et 
d'Hydrographie, ÆEndroit où il y «a 
peu de hauteur d’ean et où se trouve 
caché na petit bauc de sable, de roches 
ou de corail. ,,L'entrée de ce port est 
dangereuse, il y a une basse sur la 
droite. Les basses sont marquées sur 
les cartes marines, 

BASSE- CONTRE. s. f. (Contre- 
Bass, der). T. de Musique vocale, 
Sorte de voix qui a le même timbre 
que la basse-taille; avec cette diffé- 
rence, qu'elle a moins d'étendue à l'ai- 
go, et davantage au grave. ,,Une belle 
basse-contre. Une bonne basse-contre, 

IL se dit aussi de La partie de chant 
que la basse-contre exécute, ,,Chan- 
ter ls basse-contre." 

BASSE - COUR. s. f. (H0of; Pucht- 
hof ; Vichhof, der), Cour d'une ferme, 
où l’on entasse le fumier, où se trouve 
assez ordinairement une mare d’eau, 
et où l’on nourrit la volaille, etc. „li 
à nne basse-conr bien fournie do be- 
stioux, de volailles, Ce fermier paye 
son propriétaire du produit de sa basse- 
cour. Une grande, une belle basse- 
cour.“ 

I 50 dit aussi, dans les maisons de 
campagne des particuliers, de La conr 
ea des conrs destinées à des usages 
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qui ont quelqnes rapports avee ceux 
des cours de fermes, 

I1 se dit encore, dans les grandes 
maisons de ville, d'Une cour séparée 
de La cour principale, et destinée pour 
les denries, les équipages, etc. 

Fam.et fig., , Nouvelles de la basse- 
cour, de basse-conrt (Gesindenstu- 
ben - Neuigkcit; Bedientenneuigkeit), 
Broits populaires, nouvelles fausses 
et mal fondées, 

BASSE .FOSSE. s, I. Voyez Fosse, 

BASSEMENT., adv. (gemein ; nied- 
rig), D'une manière basse, Il ne 
s'emploie qu'au figuré, ,,8e conduire 
bassement. Faire bassement sa cour. 
Louer bassement. Il s'exprime basse- 
ment, Penser bassement.* 

BASSESSE. s. f, (Nicdrigkeit; 
Niederträchtigkeit; Gemcinheit, die), 
Vice qui porte à des sentiments, à des 
actions, à des procédés indigues d'un 
hoanéte homme, ou d’un homme de 
coeur, ,,Bassesse d'âme, Bassesse de 
coeur. Bassesse de sentiments, Il s'est 
conduit avec hassesse, Louer avec bas- 
sesse, Il y a de la bassesse dans ton- 
tes ses actions.“ 

Il se dit aussi Des sentiments, des 
actions mêmes qui marquent la bas- 
sesse d'âme, ,,Ce serait une bassesse 
que de consentir à cela. IL a fait une 
bassesse, cent bassesses.‘ 

Bassesse (Nicdrigkeit [der Geburt 
und Ersichung]), se dit quelquefois 
en parlant D'une basse naissance, d'une 
condition très-obscure. La bassesse de 
sa naissance, de son extraction, de 
son origine, La bassesse de sa cou- 
dition.“ 

li se dit encore d'Une trivialité ig- 
noble, choquante, ,,La bassesse ( Ge- 
meinheit) d'une pensée, d'une expres- 
sion. Cette bassesse de termes, de 
style contraste avec la dignité du sujet.“ 

BASSET, s. m. (Dachshund, der), 
Chien de chasse, qui à les jambes fort 
courtes et quelquefois tortues. ,,On 
chasse le blairean avec des bassets. 
Basset à jambes torses.‘ 

L se dit, familièrement et par déri- 
sion, d'Un petit homme dont les jam- 
bes et les cuisses sont trop courtes 
pour sa taille. 

BASSE -TAILLE. s. f. (T'enor, der), 
T. de Musique vocale. Il se dit, pro- 
prement, de La voix qui est entre celle 
que l'on nomme seconde taille ou se- 
cond ténor et celle qui ne fait enten- 
dre que les sons graves de l'harmonie. 

11 se dit, plus ordinairement, Du 
genre de voix propre à chanter La 
basse, , Voix de basse-taille, Il a une 
belle basse-taille, Ce chantenr est la 
meilleure basse-taille de l'Opéra. 
Dans ce sens, on dit aussi, et plus 
exactement, fasse. 

BASSE-TAILLE. s. £. ( Basrclief, 
[veraltct]), T, de Scalpt, Basrelief. 
»Voilà nue basse-taille bien travail- 
lée.# 11 a vieilli: on dit, Bas-relief. 

BASSETTE. s. 1. (Bassctte [| H:- 
sardspicl]), Jeu de hasard qui se joue 
avec des cartes, ef qui est une espèce 
de pharaon. „Jouer à la bassette, Te- 
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uir la Lbassette. La bassette est ua jee 
piquant, mais dangoreux, et qui a de. 
puis longtemps cessé d’être en nsage 

BASSIN. s. m. ( Becken, das), Ps. 
pèce de grand plat creux, et de forme 
ronde on ovale, ,, Bassin de cuivre, d'an 
gent, de vermeil. Bassin de faïence, 
Bassin de porcelaine, Bassin à laver 
les mains.“ 

11 se dit aussi Du plat où l'ou reçois 
les offrandes à la messe, „Il mit quel. 
ques pièces de monnaie dans le bassin 4 

Prov., fig. et bass., ,,Cracher au bas. 
sin, Contribuer à quelque dépense, 1] 
ne voulait rien donner, mais os l'a 
fait cracher au bassin.“ 

nBassia à barbe“ ( Barbiorbecken ) 
Bassin dont le bord est échoncré d'ou 
côté, et duns leqnél ou met de l'ey 
pour se faire la barbe. 

nBassin de garde-robe“ ( Nockibe. 
cken), ou simplement, Hassin, Vase 
destihé à recevoir Les déjections. Al. 
ler au bassin. Le malade demaode k 
bassin, 

nLes bassins d'une balance“ (dj 
Wagichalen), Les deux plate 
d'une balance. 

En Chirurg., ,, Bassin oculaire" (4u. 
genhader), Petit vase de forme ovale, 
dont on se sert pour sé baigner l'oeil, 

Bassin ( Wusserkasten; Cisterne), 
dans les Jardins, se dit d'Une pièee 
d'eau, ordinairement bordée de pierre 
où de marbre. ,,Le grand basis ds 
Tuileries, 

"Bassin de fontaine“ (Brume. 
becken), Le réservoir en forme de bus. 
sin, qui reçoit les eaux d'ane foutaius, 

Bassin ( Bassin [| Ankerort im He 
fen]}), en parlant D'un port de met, 
siguifie, Le Lieu où les bâtiments jet. 
tent l'ancre. ,,Ce port est bon, suis 
le bassin en est petit." 

li se dit aussi d'Une grande enceinte 
pratiquée dans un port à marée, dos 
un bavre, et fermèe par des portes ou 
des vannes, pour que l'eau ne feu 
écoule paint et tienne toujours à flet 
un certain nombre de bâtiments. ,,Les 
bassins du Havre. Le grand, le petit 
bassin, Ouvrir, fermer les bassins.“ 

»Bassin de construction, ou Forme," 
Ouvrage d'architecture nantique si 
les bâtiments se construisent, 5e ra 
doubent à sec, et où l'on pent essuilte 
les mettre à flot, ,,Le bassin de c- 
struction de Toulon est l'outrage de 
l'iogénieur Groguard.“ 

Bassin (Kessel [Thal von Berger 
cingeschlossen]), se dit, figuréœent, 
d'Une vaste plaine entourée de ma 
tagnes on de collines élevées. ,,Cetif 
ville est an centre d'on magaiñ 
bassin, d'un riche bassin, Le 2 
de Nancy. | 

NLe bassia d'un fleuve (das Flust 
gvbict}, L'espace resserré entre de 
suites de montagnes ou de colle 
daus lequel coule an fleuve, depuis! 
sonrce jusqu'à son embouchmre, ;; 
bassin de la Seine, de la Loire, et 
On dit dans nn sens analogue, 
bassin de la mer Noire, de La mer 
pieane etc. L'espace qni les renfer 
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Basin (das Becken), en termes 
d'Anatomie, Grande cavité osseuse qui 
forme la paroi inférieure de l'abdo- 
men, ,Le bassin est plns large chez 
la femme que chez l'homme,“ 

BASSINE, s. £, (Kesse/, der), Sorte 
de bassin large et profond doat on se 
uert, dans plnsieurs Arts, pour y faire 
chanffer, bouillir, fondre, etc, diver- 
us substances. ,,Une bassine de cui- 
"re, Les chimistes, les pharmaciens, 
ksconfiseurs, les marchands ciriers, 
ee, se servent de bassines.‘ 

BASSINER. v. à. (warmen), Chauf- 
tr avec uue bassinoire. ,,Bassiner 
ga lit, * 

U signifie anssi (waschen), Humec- 
wr, fomenter en mouiliant avec une 
liqueur tiède où chande, ,,Bassiner 
we plaie. Se bassiner les yeux. Bas- 
dver les jambes d'un cheval.“ 

Bassivé, ÉE. participe (gewdrmt). 

BASSINET. 5. m. (Zändpfoune), 
Petite pièce crense de la platine d'une 
ame à feu, dans laquelle on met l’a- 
mor, et qui est recouverte par la bat- 
trie. Fermer, ouvrir le bassinet, 
Mettre la poudre au bassinet, dans le 
bassinet. 

Bassixer (Pickelhaube), se disait 
anciennement d'Une espèce de chapeau 
de ferque portaient les hommes d'armes, 

Bassiser (Nicrenbecken), eu ter- 
mes d'Anatomie, Cavité dans laquelle 
aboutissent tous les entonnoirs du rein. 

Baswer (geler Hahnenfuss), 
en termes de Botanique, Espèce de re- 
soncale à longs jets rampants. Dans 
ce sens, quelques-uns écrivent, Ba- 
céret. 

BASSINOIRE. s. f. (Wärmflasche, 
die), Bassin à manche, ayant un cou- 
vercle percé de plusieurs trous et ser- 

rant à chauffer le Lir. ,,Bassinoire de 
aivre. Bassinoire d'argent, Le man- 
he d'une bassinoire.* 

BASSON. s. m. (Fagott, das), In- 
strument de musique à rent, qui, dans 
les orchestres, sert à exécuter des par- 
des de basse, ,,Jouer du basson.“ 

U se dit aussi Du musicien (Fagot- 
tisf} qui joue de cet instrument. ,,C'est 
mn excellent basson.‘ 

BASTANT, ANTE, adj. (hinrei- 
thend, sulanglich}, Qui suffit, ,,Cela 
d'est pas bastant, (Cela est bastant, 
Éwsvous bastant pour nne si grande 
sstreprise? Cette raison n'est pas ba- 
taste T1 est familier et vieux. 

BASTE. s, w. (Baste, die; Tref- 
felew, des), L'as de trèfle, aux jeux 
de ,» An quadrille, etc. ,,Le 
haste est le troisième des matadors.‘ 

BASTER. v. n. (hinreichen), Sut- 
fre, Mest vieux et ne s'emploie que 
dans quelques phrases famitières. ,,Ba- 
Me pour cela,“ simplement Buste, 

Passe pour cela. 

Basre (Busta [nichts weiter]}), se 
dit quelquefois, en forme d'exclama- 
don, Pour exprimer qu'on ne s'inquiète 
pas d'oné menace, qu'on tient pen de 
compte d'an discours. „Il dit cela: 
base} il n'en fera rien,‘ 

BASTERNE. s. {. (agen von Ock. 
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sen gezogen, der), Nom d'ane espèce 
de char attelé de boenfs, en usage chez 
d'anciens peuples du Nord, et sous nos 
rois de la première race. 

BASTIDE, s. f. ( #rt Landhaus), 
Nom qu'on donne, dans le midi de la 
France, à de petites maisons de cam- 
pagne. Voycz l'article suivant. 

BASTILLE. s. I. (Festungs , Boll- 
werk, das). 11 se disait aucieunement 
d'Ouvrages, de constmnctions, passa- 
gères ou permanentes, qu'on élevait 
soit pour fortifier une place, soit pour 
l'assidger, , Construire, élever une ba- 
stille, des bastilles, Assidger par ba- 
stilles, 11 y avait des bastilles roulan- 
tes. On disait anssi, Bastide. 

Basrirze (die Bastille {in Paris]), 
s'est dit plus particulièrement d'Un 
château fort flanqué de plusieurs tours 
rapprochées, construit à Paris, sous 
Charles V et Charles VI: après avoir 
longtemps servi de prison d'État, ce 
château fut pris et démoli par le peaple 
en 1789, ,,Le gonverneur de la Ba- 
stille, Il fut enfermé à la Bastille. Les 
prisonniers de la Bastille, La prise de 
la Bastille. La place de La Bastille.“ 

Prov. et fig., „II ne branle non plus 
qu'une bastille,“ se dit D'un howme 
qui ne bouge pas de sa place, quoi- 
qu'on l'appelle. 

BASTILLÉ, ÉE. adj. (mit umgckchr- 
ten Zinnen). I1 se dit, en termes de 
Blason, Des pièces qui ont des cré- 
neaux renversés et tournés vers la 
pointe de l'écu. ,,D'argent au chef ba- 
stillé d'or." 

BASTINGAGE. s. m. (Werschan- 
zung, die). T. de Marine. Espèce de 
retranchement, de parapet qu'on forme 
autour du pont supérieur d'un vais- 
seau, avec les hamacs de l'équipage, 
pour se garantir de La mousqueterie et 
de la petite mitraille de l'ennemi. On 
le dit aussi de L'action de former ce 
retranchéement, Faire un bastingage 
(eine Verschansung errichten), des 
bastingages.“ 

“Filets de bastingage,“-ou simple- 
ment, Bastingage, Filets tendus ver- 
ticalement sur Le vibord, et destinés à 
recevoir les hamacs dont on forme le 
bastingage. „S'appuyer sur le bastin- 
gage.“ 

BASTINGUE. s. f. (Schanzkleid, 
das). T. dè Marine. Toile matelassée 
dont on se servait antrefois pour le ba- 
stingage. 

BASTINGUER (SE). v. pron. (sich 
verschansen). T. de Marine. Faire 
un bastingage; se mettre À couvert par 
des bastingages. ,,Nons nous bastin- 
guâmes. Autrefois on se bastinguait 
avec des toiles matelassées.‘ J 

BasTinGué, Ée. partic.(verschanzt). 

BASTION. s. m. (Bol!werk, das; 
VFerschansung , die), Ouvrage de for- 
tification qui fait partie de l'enceinte 
du corps d’une place: il préseute en 
saillie deux flancs et deux fuces, et 
tient des denx côtés à la courtine. 
n»Bastion revêtu de pierre ou de bri- 
que. Bastion bien flanqué, Gorge de 
bastion, Face de bastion. Miner un 
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bastion. Attagner an bastion. Défen- 
dre un bastion. Relever un bastion.‘ 

BASTIONNÉ, EE. adj. (verschanzt), 
Qui à des bastions. ,,Une tour ba- 
stionnde.f 

BASTONNADE. sf, (Stockschläge 
[auf die Sohlen], die), Conps de bé- 
ton. ,,11 craint la bastonnade, On lui 
a donné la bastonnade, Recevoir la 
bastonnade.“ I est familier, 

BASTRINGUE. s. m. (Schenken- 
tanz; Winkelkneïpe, die), Bal de guin- 
guette, Établir un bastringue, Al- 
ler au bastringue. Fréqnenter les ba- 
stringues.“ Il est populaire. 

BASTUDE. s. f. (Fischnetz, das). 
T, de Pêche. Espèce de filet dont on 
se sert pour pêcher dans les étangs 
salés. 

BAS-VENTRE, s. m. ( Unterleib, 
der), La partie inférieure du veutre. 
»li reçat un coup d'épée dans le bas- 
ventre, 
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BAT. s, m. (Le T se prononce.) 
(Fischschwans, der). Vieux mot qui 
signifie, Queue de poisson, et que les 
marchands de marée emploient encore 
dans certaines phrases, ,,Le poisson 
est mesuré entre oeil et bat, Ce pois- 
son à dix-huit pouces de bat,“ c'est- 
à-dire, Euatre l'oeil et la queue. 

BAT. s. m. (Le T ne se prononce 
pas). (Packsattel, der). Selle pour les 
bêtes de somme, ,,Bât de mulet, de 
cheval, d'âne, Cheval de bât. Ce bât 
blesse ce mulet, Remwbourrer na bât,* 

Fig. et fam., ,,C'est un cheval de 
bc (er lasst auf sich herumreiten), 
se dit D’un sot, d'un lonrdand. ,,C'est 
le cheval de bat,“ se dit D'un homme 
chargé dans une maison, dans une 
communauté, de la grosse besogne qne 
les antres refnsent, 

Prov. et fig. , Vons ne savez pas où 
le bât leblesse® (Sie wissen nicht, wo 
ihn der Schuh drückt), se dit Pour 
donner à entendre qu'une personne 
henrense on contente en apparence, à 
quelque peine secrète, quelque chagrin 
caché. 

BATACLAN. s, m. (unnüfzses Ge- 
päck; Gerunipel), Attirail, équipage 
embarrassant, ,,[l a renvoyé tout son 
bataclan.“ 11 est populaire. 

BATAILLE, s. f. (Schlackht, die), 
Combat général de deuxarmées. ,,Ba- 
taille rangée. Grande, sanglante ba- 
taille, Jour de bataille. Champ de 
bataille. Hasarder, risquer une ba- 
taille. Présenter, accepter, refuser la 
bataille, Livrer, donner bataille, La 
bataille, Gagner, perdre une bataille, 
des batailles, Le gain, la perte d'une 
bataille, Rester maître du champ de 
bataille, La bataille de Cannes, La 
bataille d'Actium. La bataille de Fon- 
tenoy, d'Austerlitz, de Mgrengo. Ba- 
taille navale,“ Action générale entre 
deux flottes ennemies. 

I1 se dit aussi de L'ordre dans le. 
quel on range une armée pour se dis- 
poser au combat, ,,Mottre, ranger uuÿ 
armée, des tronpes eu bataille, Or- 
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dre de bataille. Ligne de bataille, 
Front debataille.® On dit dans un sens 
analogne, ,,Combattre en bataille ran- 
gée“ (eine regelmassige Schlacht 
schlagen), 

11 signifie, en termes de Théorie mi- 
litaire, L'ordre dans lequel est dispo- 
sée une troupe déployée; par opposi- 
tion à L'ordre en carré, en colonne, ou 
par le flanc (Sch/achtordnung). ,,8e 
ranger en bataille, Marcher en bataille, 
Passer de l'ordre en colonne à l'ordre 
en bataille, Se former sur la droite où 
sur la gauche en bataille.“ Dans ce 
sens et dans celui qui précède, on ne 
l'emploie jamais avec l'article, 

»Corps de bataille (Mitteltreffen ; 
Haupttreffen), Cette partie de l’armée 
qui est entre les deux ailes, et qu'autre- 
fois on appelait La bataille. 

»Maréchal de bataille, sergent de 
bataille,‘ se disait autrefois Des offi- 
ciers dont la charge était de mettre les 
troupes en bataille, 

»Cheval dé bataille (Schlacht- 
ross), Cheval propre à bien servir un 
joer de combat, 

Fig. et fom., ,,C'est son cheval de 
bataille (das ist sein Steckenpferd), 
son grand cheval de bataille,“ se dit 
De la chose dont quelqu'un s'appuie le 
plus fortement. ,,Cet argument est son 
cheval de bataille, Il eu fait son che- 
val de bataille. 

Pig. et fam., ,,kl a bien fallu don- 
ner des batailles, on a donné bien des 
batailles pour en venirlà“ (es hat viel 
Mühe gemacht,um dahin zu kommen), 
I a fallu bien contester, bien disputer, 
bien se tourmenter, surmonter bien des 
obstacles, 

Fig., ,Le champ de bataille lui est 
demeuré‘ (Zhm tst das Feld geblie- 
ben), se dit [un homme qui a rem- 
porté l'avantage sur un autre dans un 
débat, 

Fig., LL n'a pas mal pris son champ 
de bataille“ (er hat sein T in 
nicht übel gewahlt), se dit D'un fiomme 
qui disputé, qui entreprend quelque 
chose dans un lieu, dans des circon- 
stances qui lui sont favorables, 

Baraïire (Schlachtstück), se 
dit aussi de La représentation d'une 
bataille eu peinture ‘ou en sculpture. 
nLes batailles d'Alexandre, par le 
Brou. Un peintre de batailles, Les ba- 
tailles de Wouwermans.“ 

Baraïzze (Um's Leben [Karten- 
spiel}}, se dit encore d'Une espèce de 
jeu de cartes, qui est le plus simple 
de tous, ,,Les enfants joueut à la ba- 
faible.“ 

BATAILLER, v. n. (heftig strei- 
ten, disputiren), 11 est vieux dans 
le sens de Donner bataille, et ilne so 
dit plus que dans le sens figuré de 
Contester, disputer avec chaleur, avec 
téancité, 1 a bien fallu batailler 
pour en venir 1à, Ou n bien batail- 
lé. Ils n’ont cessé de batailler là-des- 
sns pendant deux heures. Il est fa. 
milier, 

BATAILLEUR, EUSE, adj. (Stroit- 
kopf, Kampfhahn, der), Qui aime à 
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batailler, À disputer, ,,Cet homme est 
bien batailteur. Être d'humeur batail- 
leuse. Il est familier, 
BATAILLON, s. m. (Schlachthau- 
fe, der), Troupe d'infanterie, d'artille- 
rie ou autre corps à pied, composée de 
plusieurs compagnies, et faisant ordi- 
nairement partie d'un régiment, 
giment de deux batuillons, de quatre 
bataillons. LL est chef de bataillon. Le 
premier, le second bataillon, Former 
un bataillon, Le demi-hataillon de 
droite. Le demi-bataillon de gauche, 
L'aile droite, l'aile gauche d'un ba- 
taillon. Le flanc, le front d'un batail- 
lon. Feu de bataillon, Bataillon en 
bataille. Bataillon en colonne, Ce ba- 
taillon manoeuvre bien, Serrer, éten- 
dre un bataillon, Percer, ouvrir, en- 


*foncer, rompre, renverser un bataillon. 


Rallier un bataillon.‘ 

Bataillon carré,“ Voyez CARRÉ, 

»École de bataillon“ ( Bataillons- 
schule), La théorie des diverses ma- 
noeuvres qu'un bataillou doit savoir 
exéenter. 

BATAILLONS, an pluriel, se dit 
quelquefois d'Une arinée, dans le style 
élevé (Truppen). „D se précipita au 
milieu des bataillons ennemis, Le choc 
des bataillons.‘ 

BarTaAïLLon, (grosso Menge), se 
dit quelquefois, par exagération et fa- 
milièrement, pour marquer Un grand 
nombre, ;, Elle a un bataillon d'en. 
fants.‘ 

BATARD, ARDE, adj. (entartet, 
wild [von Pflanzen]), Qui n'est pas de 
la véritable espèce, mais qui en ap- 
proche, et qui enest une dégénération. 


Olivier bâtard, Fulipe bâtarde, Ber- 


gamote bâtarde. 
bâtarde.fé 

»Lévriers bâtards® ( Bastardhunde 
verschicdener Art), Chiens nés de 
l'espèce des lévriers et de celle des 
mâtins. Substantivement, ,,Batards de 
dogue,“ Chiens nés de l'espèce des 
dogues et d'une autre espèce de 
chiens, ‘ 

BÂranv (mischfarbig), se dit quel- 
quefois figurément, ,,Couleur bätarde, 
Ces critiques regardent le drame comme 
un genre bâtard. 

»Porte bâtarde“ (Mittelthür), Porte 
de maison qui n'est ui petite porte ni 
porte cochère, | 

»Lettre bâtarde (Mittelschrift}, 
et Écriture bâtarde ,“ on substantive- 
ment, Pdtarde, Sorte de lettre, d’é- 
criture penchée, à jambages pleins et 
à liaisons arrondies, qui tient le milieu 
entre la ronde et la coulée, , Écrire en 
bâtarde, L'écriture anglaise est main- 
tenant plus nsitée que la bâtarde.f 

BÂraup (ausserchelich), se dit ous- 
si, tant adjectiremeut que substanti- 


Reéinette, mirabelle 


vement, d'Un enfaut né hors mariage. 


„Un enfant bâtard. C'est un bâtard. 
C'est le bâtard, la hâtarde d’un tel, 
Les bâtards out nn droit dans la suc- 
cession du père on de Ja mère qui les 
a reconous, Reconnaitre, légitimer un 
bâtard. Aujonrd'hui cette expression 
est injurieuse: on dit plus comiiné. 


nRé- « 
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ment, „Un eufant naturel; an fils ns. 
turel, une fille naturelle, 

nhRace bâtarde, ligue bätarde ® Les 
descendants d'nn bâtard, 

BATARDEAU. 5. m, (Wasser. 
wehr, das), Espèce de digue faite de 
pieux, d'ais et deterre, pour détourne, 
un cours d'eau. ,,Faire un batardeaÿ 

BATARDIÈRE. s, f. (Baumschut, 
[von gepfropfton wilden Stümme 
die). T. d'Agricult, Plant d'arbres 
greffés qu'on élève daus des pépigiéres 
pour les trausplanter ensuilé dns des 
jardms, 

BÂTARDISE, s. f. (unehelishe Ge. 
burt, die), État de celui qui est hitsrd, 
„On lui reprochait sn bâtardise,“ 

BATAVIQUE. adjectif I. Voye 
LARNE. | 

BATEAU. s. w. (Kahn, der) Fspii, 
dé barque dont on se sert ordinairement 
sur les rivières. ,,Grand bateau, Yeux 
bateau, Bateau plat. Bateau couvert, 
Bateau de passage. Bateau lesteur, Ds. 
teau-porte. Bateau de pêcheur ou &, 
pêche. Bateau à vapeur. Passer une 
rivière en bateau, Aller en hatéss, 
Conduire nu bateau. Faire remonte, 
un batean, Cette rivière porte batcar 
dès sa source.‘ 

En termes de Marine, Bateau de 
loch (Logschiff}), Le morcsau de 
bois plat et triangulaire qui forms le 
loch, et qui flotte duns une situation 
verticale, peudant qu'ou mesure Je si. 
lage du bôtiment. Foyes Locn, 

#Pont de bateaux (Schiffbrüde), 
Pont fait de plusieurs bateaux attachés 
les uns aux nutres, et recouverts de 
grosses planches. 

»Bateau de sel, de foin, de bois, ete," 
Bateau chargé de foin, de sel, ete. 

Bateau volant‘ (Gondel am Lufr- 
ballon), L'espèce de nacelle qu'on ot 
tache au-dessous d'un aérostat, 

„Lit en bateau, Lit dont la forme 
a quelque ressemblance avec eelle d'un 
bateau, ' 

Fig. et fam., ,, Être encore tout 
étourdi du bateau,“ N'être pas encore 
remis des fatigues d'un long voyage, 
ou du trouble qu'a fait éprouverunéré. 
nement fâchenx. 

Baruau (Kutséhkasten), se dit 
aussi de La menuiserie d'un corps dé 
carrosse. , Le bateau de ce carrosie 
n'est pas bien fait. 

BATELAGE. s. a. (Toschenspi 
lerei, die), Métier on tour de hatelert. 

BareLace, dérivé de Batcau, « 
dit Des allées ot venues de bateaux 
chargeant ou déchargeant des bä- 
ments. „Payer les frais de batclage.” 

BATELÉE, s. f. (die Ladung «- 
nes Bootes), La charge d'un baies, 
nBatelée de foin. Batelée de bois. ll 
lui est arrivé ce matin une batelée de 

ens.* 

BATELET, s. m.(Schifehen, das), 
Petit batean. Li est veau sur nu be 
telet, Se promener en hatelet.“ 

BATELEUR, EUSE, 5. (Taschen- 
spieler, -erin), Celui, celle qui fan 
des tours de passe-passe, ,,Ce bateleur 
est bien adroit, très - subtil,* 
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U se dit aussi de Ceux qui montent 
su des tréteaux dans les places publi- 
qus, comme les charlatans, les dan- 
sers de corde, les jonenrs de farces, 
de, I s'amuse à regarder les bate- 
leurs. Une troupe de bateleurs.* 

Fan., 11 fait le bateleur (ermacht 
den Hanswurst), c'est un bateleur, 
se dit, par allusion, D'un homme qui 
lait le bouffon en. société, 

BATELIER, XlE. 5. (Schiffer, 
ar), Celui, celle dont la profession 
stde conduire un bateau, „Bou ba- 
ulier.* 

BATÈME, BATISER, ETC, Voyez 
Barrème, BaBTistR, ETC. 

BÂTEB. v. a. (sattein), Mettre un 
hit sur ane bête de somme, ,,Bâter un 
ceral, un mulet, un âne, 

BÂré, Ée. partic. (gesattelt). 

Prov. et fg., ,,C'est un âne bâté, 
rs vrai êns bâté,* C'est un lourdaud, 
chC'est un homme fort ignorant. 

Pror. et fig., El n'y à point d'âne 
plus mal bâté que celui du commun,‘ 
Les affaires d’nne communauté, d'une 
saété, sout souvent négligées, per 

sonne ne voulaut les soigner comme si 
alles étaient les siennes propres. 

BÂTIER.s.m. (Sattler,der), Ouvrier 

qui faites vend des bâts. ,, Acheter des 
bécs de wnlet chez de hâtier.“ 

BATIFOLAGE. s. m. (Schäkerei, 
die}, Action de batifoler. Il est familier, 

BATIFOLER. v. n, (schäkern), 8e 
jener à la manière des eufants. ,,Ces 
jones gens s'amusent à batifoler.“ Il 
est familier. 

BATIFOLEUR. s. m. (Schakerer, 
der}, Celui qui aime à batifoler. Il est 

peu meité, 
BATIMENT. s. un. (Gebäude, das), 
Îse dit de Toutes les constructions 
waposées d'une ou de plusieurs sortes 
& matériaux, et plus particulièrement 
de Celles qui sont destinées à l'habi- 
ution. ,, Un bâtiment particulier doit 
étre simple et commode, Un bâtiment 
destiné à Fhabitation d'un prince doit 
tre vaste et magnifique, Les bâtiments 
poblics de cette ville, tels que la bourse, 
F'hitel de ville, l'hôpital, sont de beaux 
étifces. Une ferme, une grauge, un 
moalie, etc, sont des bâtiments ru- 
siqnes. Un corps de bâtiment, Bâti- 
Beat qui menace ruine. Entretenir, ré- 
varer un bâtiment, Les bâtiments de 
ln couronne. Inténdaut, contrôleur, ar- 
ditwete des bâtiments du roi, des bé- 
dneats. 

Lise dit quelquefois, dans un sens 
Patiicalier, Des bâtiments en cours de 
cstienction ou de réparation. „Les 
curriers sut an bâtiment, Le bâtiment 
st sorti de terre. Entrepreneur de bâ- 
tinents, Ouvriers en bâtiment. Meuui- 

fier, peintre en bâtiments.‘ 
- …Hätiment de graduation (Gradir. 
ferk., baus). On appelle ainsi, dans 
; des salines, Une espèce de hangar très- 
? Tong ét garni de fagots d'épines dispo- 

&és sur des charpentes. 

Bârimenr (Schiff, Fahrzeug), est 
wasi Ja dénomination générique Des 
aitgraux, des navires, ete, „Un bâti- 
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ment de mer. Un bâtiment de rivière, 
Un bâtiment marchand, Un bâtiment 
de guerre. Bâtiment de transport. Bâ- 
timent de charge. Un beau, un boa bâ- 
timent, Bâtiment à vapeur. Bâtiment 
français, anglais, hollandais, etc. Con- 
struire, équiper, frétér, armer un ba- 
timent, Commander un grand, uu petit 
bâtiment.‘ 

BÂTIR. v. a. (bauen), Édifier, con- 
struire; on Faire édifiér, faire con- 
struire, ,,Bêtir une maison, une église, 
un palais. Bétir un pout, Bâtir, faire 
bâtir des maisons. Bâtir de pierre, de 
brique, Bâtir sur pilotis. Bâtir à la 
moderne. Bâtir à l'antique. Cet édi- 
fice a fait La réputation de l'architecte 
qui la bâti.‘ 

11 s'emploie quelquefois absolument. 
näimer à bâtir, à faire bâtir.“ 

Fig., Bâtir À chaux et à ciment 
(fest, dauerhaft bauen), Faire une 
construction solide, 

Fig., Bâtir en l'air, bâtir sur le 
sable“ (in dée Laft, auf Sand bauen), 
Fonder nn établissement sw quelque 
chose de peu solide, on Former des pro- 
jets chimériques, se bercer d'un espoir 
trompeur, 

Fig. et fam., Bâtir sur le devant‘ 
se dit D'une personne qui engraisse et 
prend un gros ventre. Qu le dit égale- 
ment D'une femme enceinte. 


BÂrin (gründen), signifie aussi, ſi- 


gurément, Établir. ,,J a bâti sa for- 
tuue sur les ruines d'untel. EL bâtit son 
système sur des suppositions en l'air. 

BArin (zusammenheften), en ter- 
mes de Tailleur et de Couturière, Agen- 
cer, disposer les pièces d'un vêtement 
en les faufilant, en les assemblant 
avec de grands points d'aignille, avant 
se les coudre tout { fait. ,,Cette robe 
n'est pas cnasué, elle n'est qne bâtie.‘ 

BÂr:, 18. partie. (gebauf). ,,Mai- 
son bâtie de pierre, de brique. Une 
maison nouvellement bâtie, bien bâtie, 
mal bâtie.“ 


Fig. et fam., ,, Un homme bien bât, : 


malbâti (ein wok, schlecht gcbauter 
Mensch}, Un homme bien fait, mal fait. 
On dit quelqnefois snbstantivement, 
„VUn grand mal bâti.‘ On écrit aussi, 
Mulhdti, en un seul mot, 

Fig. et fam., ,, Voilà commre je suis 
bâti,“ Tel est mon caractère. 

BAri (das Zuschneiden), est aussi 
substantif, et signifie, en termes de Tail- 
leur et de Couturière, La disposition 
des pièces d’un vétement, que lon 
faufile ensemble avant de les coudre. 
“Faire le bâti d'an habit, d'une robe. 
Li faut ôter le bâti de cethabit,‘* c’est-à- 
dire, Le fil qui a servi à faire Je bâti, 

11 se dit aussi, en Architecture, de 
L'assemblage des moutants et des tra- 
verses qui contiennent un ou plusieurs 
pruneaux de maçonnerie, de menniserie 
ou de serrurerie. ,,Le bâti d'une porte. 

PBÂTISSE, s, {, (Errichtung eines 
Gebäudes [im Maverwerk], die), Con- 
strnotion d'un bâtiment, quant à la ma- 
çgounerie, ,,Une bâtisse solide, Une 
bonne bâtisse, Une belle bâtisse," 

BATISSEUR. », m. (Roulustige, 
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der), Celui qui a la manié de faire bé- 

tir. , C'est un grand bâtisseur.‘ IL est 

familier, 

BATISTE. 5. f, (Batist, der), Re. 
pèce de toile de lin très-fine, et d'an 
tissutrès-serré. Une aunc de batiste. 
Un mouchoir de batiste, De belle ba- 
tiste.“ On dit aussi quelquefois, ,, Toile 
de batiste,‘* 

BÂTON. 5. m, (Stock, der), Long 
morcean de bois qu'on peut tenir à la 
main, et qui sert à divers nsages, ,,Gros 
bâton, Bâton noneux. Bâton de fagot, 
Béton de cotret, S'appuyer sur nn bâ- 
ton. Marcher avec un bôton. Donner 
des coups de bâton. Il l'a meuacé du 
bâton. EH le fit mourir sous le bâton. 

Fig, et fum., ,, Une volée de eoups 
de bâton“ (eine Tracht Schläge), Un 
graud nombre de cËups de bâton donaés 
de suite, 

nJouer du bâton, Mauier un bâton 
avec dextérité, 

Fig., Bâton de vieillesse‘ (Stütse 
des Alters), Celui ou celle qui sert 
d'appui à un vheillard, et qui l'assiste 
dans ses besoins. ,,Cet enfant sera un 
jour votre bâton de vieillesse.“ 

»Bôton de commandement“ (Com- 
mandostab), Bâton qui est le signe de 
l'autorité, et que portent certains of- 
ficiers investis d'un commandement, 

»Le bâton de maréchat,* (Mar- 
schalsstab), on simplement, ;,Le Lé- 
ton,“ Bâton de commandement qui est 
l'insigne de la dignité de maréchal de 
Frauce. Il se dit, figurément, de Cette 
dignité même. ,,Le roi l'a fait maréchal 
de France, lui a donné le bâton, Le 
gain de cette bataille lui a vain le bâ- 
ton de maréchal. Les maréchaux de 
France portent deux bâtons passés en 
sautoir derrière l'écu de leurs armok- 
ries.‘ 

“Bâton pastoral“ (Bischofsstab ), 
La crosse d’an évêque. 

»Bâton de chantre “ (Kantorsstock), 
Sorte de bâton fort orué et recouvert 
| d'argëht, que le chantre d’une église 
| tient à la maln peudant l’ofbce divin, 
| en marchant en chape dans le choenr, 
| »Bâton de prieur“ (Priorsstab}, Le 

bâton qu'un religieux, en qualité de 
prieur, porte derrière l’écu de ses ar. 
moiries. 

»Bâton augural (Augurstab), B4- 
ton en forme de crosse avec lequel les 
augures partageaient le ciel en quatre 
régions, lorsqu'ils voulaient observer 
les présages. 

»Le bâton de la croix“ ( Areuts- 
stange), Le bâton au haut duqnel on 

” mét une croix pour la porter dans les 
processions, 

Le bâton d'une bannière (Ranner- 
stange), Le bâton au haut dugnel une 
bannière est attachée, et qui sert à La 
porter déployée. 

Baton de confrérie“ (die Zunft- 
Jahne), Le bâton de la bannière d’une 
confrérie. 

| Bâton de mesure“ (Faktstab}, 
Petit bâton, ou roukean de papier, avoe 
lequel nn chef d'orchestre indique le 
mouvement ef marqne La mesnre. 
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Fig., , Le hâton de Jacob" (Jakobs. | 
stab), La baguette des escamoteurs. 

nBâêton à deux bouts“ (ein an bei- 
den Enden mit Eisen beschlagener 
Stock als Waffe), Espèce d'arme of- 
fensive, qui cousiste en un bâton ferré 
par les deux bouts. ,,Jouer du bâton à 
deux bouts. Le bâton à deux bouts est 
une arme familière aux bas Bretons. 

Fig., „Sortir d'une place le bâton 
blanc à la main,“ se dit D'une garni- 
son qui s’est reudue ou consentant à 
sortir sans armes et sans bagage: cette 
façon de parler a vieilli. On dit dans 
na sens analogue et plus figuré, „Sor- 
tir d'un emploi, d'une administration, 
avec le bâton blanc, ou le bâton blanc 
à la main,“ En sortir pauvre. On dit 
aussi D'un homme qui est arrivé pauvre 
dans un pays, qu'il y est venu le bd- 
ton blanc à la main. ,,Cet homme, 
que nous avons vu arriver le bâton 
bianc à la main, s’est enrichi bian promp- 
tement.‘ 

Fig. et fam., ,,Faire faire quelque 
chose à quelqu'un le bâton haut, me- 
ner quelqu'un le bâton haut,“ Le faire 
obéir par violence, par force. 

Fig. et fam., ,,Sauter le béton,“ 
Faire quelqne chose qu'on ne voulait 
pas faire, le faire malgré soi. ,,1l ne 
voulait pas épouser cette fille, mais 
on lui a fait sauter le bâton.“ Il signi- 
fie aussi quelquefois, Se résondre à 
faire une chose après avoir hésité. 

Fig: et fam., ,.Mettre, jeter des hd- 
tons dans la roue,“ Susciter des ob- 
stacles, cotraver, retarder une affaire. 

Fig. et fam., ,,Battre l’ean avec un 
bâton‘ (das asser mit dem $Stocke 
schlagen ; leeres Stroh dreschen ; sich 
vergebliche Mühe machen), Faire des 
eflorts inutiles, perdre sa peine, 

Prov. et fig., ,, Tirer au bâton, au 
court bâton avec quelqu'un, Contester, 
disputer avec lui, sans vouloir céder 
ou se relâcher sur rien. „Il ne faut pas 
tirer au court bâton avec son ami.‘ 

Fig. et fam., „A bâtons rompus‘ 
(stückweise), Avec de fréquentes in- 
terruplions et à diverses reprises. 
nFaire une chose à bâtons rompus. JL 
ne m'a parlé de cette affaire qu’à bâ- 
tons rompus.“ 

Fig. et fam., ,, Tour du bâton,“ Pro- 
fit secret et illégitime. ,,Cet homme 
d affaires ne passe pas un marché sans 
se ménager le tour du bâton, Cet em- 
ployé double son trait:ment avec le 
tour du bâton. 

nBäton de perroquet,“ Bâton établi 
sur un plateau de bois, et garni de 
distance en distance d'échelons sur les- 
quels cet oiseau monte et descend à sa 
fantaisie, 1 se dit, figurément et fa- 
milièrement, d'Une petite maison de 
plusieurs étages, dont chacun n'a qu'une 
thambre, ,,Cette maison est un bâton 
de perroquet.‘ 

BÂronw, se dit aussi de Diverses 
choses qui ont ou auxquelles on donne 
la forme d'un petit bâton. ,, Bâton de cire 
d'Espagne. Bâton de réglisse, de can- 
nelle de casse, de sucre d'orge, Pom- 
made en bâton.“ 
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BATONNER. v. a. (prügeln), Don- | (ein funke!nagclncues 


ner des coups de bâton. ,,On l'a bâ- 
tonné rudement,“ 

BÂrownen, signifie aussi, figurd- 
ment, Rayer, biffer (ausstreichen ). 
»Bâtonner un article dans un compte, 
une clause dans un acte.“ 

BÂronxé, ÉE. partic. (geprügelt). 

BATONNET.s.m. (Stôckchen, das), 
Sorte de petit bâton taillé eu pointe 
par les deux bouts, et qui sert à un 
jeu d'enfants. ,,Jouer au bâtonnet. 
Faire sauter le Lâtonnet.f 

BÂTONNIER. s. m. (Stabträger, 
der), Celui qui a en dépôt, pour un 
temps, le bâton d'une confrérie, et qui 
a droit de le porter aux processions. 

p»Bâtonnier des awcats“ (Vorste- 
her des Advokatenstandes), Celai qui 
est choisi par le corps des avocats pour 
être leur chef pendant un certain temps. 
On le nomme ainsi parce qu'autrefois 
il avait en garde le bâton de la confré- 
rie de Saint-Nicolas. 

BÂTONNISTE. s.m. (Stockfechter, 
der), Celui qui sait jouer du bâton, qui 
sait s'en servir comme d'une arme of- 
fensive et défensive. „Un habile bâ- 
tonniste,< 

BATRACIENS. s. m. pl. ( Bafra- 
chier, eine Art Amphibien, sum 
Froschgesehlecht gehorig]). T.d'Hist, 
nat. Ordre de reptiles à corps nu, tels 
que les grenouilles, qui subissent plu- 
sieurs métamorphoces dans le cours de 
leur vie, et chez lesquels la respiration 
est soumise à la volonté, 

BATTAGE, s. m. (Dreschen, das). 
T.d'Agricult, Action de battre le blé, 
de séparer le grain de l'épi avec le 
fléau. 

BATTANT. s. m. | K/ôppel, der), 
Espèce de martean en forme de massue, 
qui frappe de côté et d'autre dans l’in- 
térieur d’une cloche, quand on la met 
en branle. 

Barranr(T'horflügel), se dit aussi 
de Chaqne partie d'une porte qui s'ouvre 
en deux. ,,Une porte à deux battants. 
Ouvrir les deux battants d'une porte.“ 

Ea termes de Marine, ,,Le battant 
d'un pavillon,“ Sa longueur, qui se 
déploie et flotte au gré du vent, La 
hauteur ou largenr se nomme Le guin- 
dant. 

BATTANT, ANTE, adj. (schla- 
gend), Qui bat. 11 ne s'emploie guère 
que dans les locutions suivantes: 

nMétier battant“ (im Gange befind- 
licher Woebestuhl), Métier à ourdir 
qui est actuellement en activité. 

»Porte battante“ (von selbst suge- 
hende Thür), Porte qui se referme 
d'elle-même; Châssis qu'on met de- 
vant les portes des chambres, pour em- 
pêcher le vent d'y entrer, et qui se 
referme de lui-même après qu'on l'a 
ouvert. 

»Un vaisseau de guerre battant, bien 
battant,“ Dont l'intérieur offre de l'ai- 
sance pour le service de l'artillerie, 

»Pluie battante “ (heftigor Hegen), 
Forte pluie. ,, Nous fimes quatre lieues 
par une pluie battarite.“ 

Pop., „Un habit tout battant neuf‘ 
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neuf. Kleid), Tout 


Pour les locutions, ,Ta 
tant, et Mener — *— 

BATTAN'T-L'OELL, s. m, (tine 4x 
Frauenmritze), Bonnet de lennse, coif. 
fure négligée, dont la garniture retombe 
en partie sur les yeux. 11 est familier 

BATTE, s. f. (Schläget, der), Pl. 
teau de bois fixé obliquement à l'extré 
mité d'un long manche, et dout on 5e 
sert pour battre la terre, quand on veut 
l'aplanir, ,,Aplanir une allée avec des 
hattes.“ 

Il se dit aussi d'Un petit base sur 
lequel les blanchissenses battent et ss. 
vonnent le Linge (Waschbank), 

»Batte à beurre“ (der Butt-rstôssel) 
Bâton qui est terminé par ta petit pla. 
teau de bois rond, et dont on se ses 
pour battre le beurre. 

Barre (die Pritsche), signifie ans, 
Le sabre de bois dont on se sert Ars 
quin, personnage de la comédie jrs. 
lienne. 

BATTELLEMENT, s, m. (Dock. 
rinne, die). T. d'Archit. Double rio 
de tuiles qui termine un toit par en bas, 
et par où le toit s'égontte. On le nomme 
sntremeut Égout ou Avant-toit, 

BATTEMENT. s. m. (Schlegæ, 
das), Action de battre, NH s'emploi 
principalement dans les Jocutions sui. 
vantes: ,,Battement de mains“ (dor 
Händeklatschen), Action de battre 
des maius en signe d’applaudissemenrt, 
nBattemenut d ailes“ (der Flügel 
schlag), Mouvement qu'un dis 
doune à ses aîles lorsqu'il vole on w 
prépare à voler. ,,Battoment de seu 
(das Herzklopfen), VPalpitatiou o4 
coeur. ,,Battements du pouls, des sn 
tères,“ Pulsation, mouvement de di. 
stole et de systole des artères, 

BarreuenT (Battirung), en ta 
mes de Danse, Mouvement en Fair que 
lou fait d’une jambe tandis que lecorps 
est posé sur l'antre. ,,Faire des barte- 
ments.‘ 

BATTERIE, s. {.(Schlägerei, dis), 
Querelle où il y a des coups donnés. 
„U y a là une batterie, Ils en l'oeil 
crevé dans une batterie.“ 

U se dit, en termes d'Artillerie, d'Un 
lieu, d'un ouvrage où l'on place 1s 
certain nombre de pièses pour tinr 
(Batterie [Ort wo eine gewisse Anrall 
Geschütze aufgrstelit sind), et se 
vent aussi de Ces pièces mêmes (die Ge: 
schütze selbst). ,,Dresser, établir mt 
batterie. Mettre Le canon, mettre des 
pièces en batterie. Batterie rasanie: 
Batterie masquée. Démasquer une but: 
terie. Batterie À barbette. Batterie dt 
côte, Batterie flottante. Une batterit 
de campagne se compose de canons €l 
d’obusiers. Une batterie de canon 
Dans les sièges, il y a des battent 
de mortiers, de pierriers, etc. ITA 
cinq batteries devant cette place. DE 
monter une batterie. Les batteries dt 
la place ont démonté celles des assié: 
geants.‘ 

Batterie d'an vaissean® (Sclifs 
batterie), Rangée de canons qui ge 
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dt un vaisseau de chaque côté, et qui 
parait par les sabords. On le dit aussi 
Dupont et des sabords où elle est pla- 
tée, ,Les grands bâtiments de guerre 
tt trois batteries: la batterie haute, 
seconde batterie, et la batterie basse. 
C4 vaissean n'a que deux batteries, 

ae batterie, Il y a des matelots 
œchés dans La batterie, La batterie 
etonvérte, est fermée.“ 

Fig. et fam., ,, Dresser ses batteries“ 
{nine Batterien richten), Prendre ses 
ssures pour faire réussir un projet. 

Dresser de bonnes batteries, avoir 
we forte batterie,“ Avoir et employer 
de puissants moyens pour réussir dans 
we affaire, ,,Changer de batterie,“ 
fe servir de quelque nouveau moyen, 
le premier n'ayant pas réussi. Etc. 

Fig. et fam., ,,Démonter la batterie, 
les batteries de quelqu'un“ (Jemandes 
Planevereiteln), Déconcerter son plan, 
rendre ses moyens nuls, en lui en op- 
posant de plus forts. 

Barrente, se dit encore d'Une com- 
pognie d'artillerie, et de son matériel. 
Ce régiment d'artillerie est composé 
de tant de batteries, Il partit avec trois 
régiments et deux batteries. Il est de 
la première, de la seconde batterie.“ 

En Physiq., ,,Battorie éléctrique “ 
(elektrische Batterie), Assemblage de 
Vusieurs bouteilles de Leyde, au moyen 
Aquel on prodnit une plus forte élec- 
ulcité, 

Barrenre (der Deckel auf der Zünd- 
pfonne), en termes d'Arquebusier, 
Pièce d'acier qui couvre le hassinet des 
srmes à feu portatives, et contre la- 
quelle donne la pierre qui est an chien, 
Les armes à piston n'ont pas de bat- 

terie.# 

“Batterie de cuisine“ (das Küchen- 
geräthe), Les nstensiles qui servent à 
ls cuisine, et qui sont ordinairement 
de enivre battu. ,,Acheter de la bat- 
trie de cuisine, une batterie de cui- 
sine. Voilà de belle batterie de cui- 
sine“ 

Barrenie (Trommelschlag), se dit 
wassi Des diverses manières de battre 
le tambour. ,,Le tambour-major com- 
mande les batteries çt les changements 
de batteries. Quelle est cette batterie ? 
Cest la charge, la retraite, la géné- 
rale. 

B se dit encore d'Une certaine ma- 

dé jouer sur la guitare (Zither- 
whleg}, qui consiste à battre les cor- 

Gesavec les doigts, au lieu de les pin- 

Car. 

Îss dit aussi d'Une suite d'arpéges 
à notes détachées, qui se font sur cer- 
tains fnstuments à cordes. ,,Faire 
des batteries sur le violon.“ 

BATTEUR. s. w.(Schlüger, Rau- 
fer, der), Celui qui aime à battre, à 
bupper. En ce sens, il ne se dit guère 
que dans cette locution familière, ,Uu 
batteur de gens“ (ein Raufbhold). 

s“Batteuren grange“ (der Drescher), 
Homme qui, après la récolte, bat les 

gerhes ou épis avec un fléau, pour eu 
fnire sortir le grain. . L 
nBatteur de plâtre“ (ein Gypsschla. 


BATTOIR 


ger), Homme qui écrase du plâtre en 
le battant avec une barre de bois. 

»Batteur d'or“ (ein Goldschläger), 
Ouvrier qui bat les feuilles d'or pour 
les amincir et les étendre, 

Fig. et fam,, ,, Batteur de fer“ 
(ein Schäger [Eisenfresser]), Celui 
qui fait un métier de l’éscrime, qui 
passe sa vié dhns les salles d'armes, 

Fam., ,, Batteur de pavé (Pflaster- 
treter), Faiudant qui passe son temps 
à courir les rues. | 

»Batteurs d'estrade(Kundschafts- 
reiter), Gens détachés d'une troupe 
por aller à la découverté. 11 se dit 
aussi, familièrement, de Ceux qui per- 
dent leur temps à courir les grands 
chemins, Dans le premier sens, il 
n'est plus nsité, | 

Barreun, ent, d, Chasse (Trei- 
ber; Vorsuchor), se dit Des hommes 
employés à battre le bois on les re- 
mises pour en faire sortir le gibier. 

BATTOIR, s. m.(Schlagnetz [zum 
Federballspiel}, das), Espèce de palette 
à manche court, enduite de colle et de 
nerfs, reconvette de parchemin, et 
dont on se sert pour jouer à la courte 
paume, ,, Jouer du battoir. L'un jouait 
de la raquette, et l'autre du battoir. 
Un beau coup de battoir.“ 

N se dit également Des palettes À 
long manche, dont on se sert pour 
jouer à la longue paume, 

Barroir, se dit aussi d'Une grosse 
palette de bois, à manche rond etcourt, 
avec laquelle on bat le linge lessivé. 
„Un battoir de blanchisseuse“ (cin 
Waschschlägel). 

BATTOLOGIE, s. f. (On prouonce 
les deux T.) (unnütse Wicderkolung), 
Répétition inutile d'une même chose. 
»Ce n'est qu'une battologie conti- 
naelle,f 

BATTRE, v. a. (schlagen), (Je 
bats, tu bats, il bat; nous battons, 
vons battez, ils battent, Je battais. 
Ja battis. Je battrai. Je battrais. 
Bats. Battant. Battu.) Frapper, donner 
des coups pour faire du mal. ,,Battre 
un homme, Battre quelqu'un à coups 
de poing. Battre ua chien. 

Prov., , Battre quelqu'un dos et ven- 
tre, le battre comme plâtre, le battre 
comme un chien,“ Le battre avec excès, 

Fig. et faw., , Battre un homme à 
terre“ (Jemanden zu Boden schla- 
gen), Accabler quelqu'un qui n’a plus 
la force de se défendre. „Se laisser 
battre à terre,“ Se laisser accabler, 
opprimer, sans opposer ancune défense, 

Prov. et fig, ,,Battre le chien de- 
vant le lion (auf den Sack schlagen, 
und den Esel meinen), Faire une ré- 
primande à quelqu'un devant une per- 
sonne plus considérable, afiu qu'elle 
se l’applique. 

Prov. et fig., ,,Battre le chien de- 
vant le lonp,“ se dit De ceux qui feig- 
ueut d'être désunis, pour mieux trom- 
per quelqu'un, 

Prov., ,,11 fait bon battre un glo- 
rieux, il ne s’en vante pas,‘ ou sim- 
plement, ,,I1 fait bon battre un glo- 
ricux;* On wa pas à craiudre d'être 
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puui, parce qu'il garde le silonce sur 
son aventure; Ou, dans un.sens plus 
général, Un homme vain aime mivnx 
endurer des humiliations secrètes que 
de s'en plaindre. 

En termes de Guerre, ,,Battre les 
ennemis,“ Les vaincre, les défaire: 
«Notre aile gauche battit l'aile droite 
des ennemis, Nous les atons battus à 
plate couture.“ On dit de même, ,,Bat- 
tre un général,“ Défaire son. armée. 
Ce général s'est laissé battre, n été 
battu.‘ 

»Mener battant les ennemis ,“ Les 
obliger à se retirer avec précipita- 
tion, et les poursnivre dans lenr fuite, 

— ſam., ,,Menet battant (im 
die Enge troiben), se dit Lorsque, 
daus une discussion, On presse son ad- 
versaire de tant de ruisous,. qu'il ne 
saurait y répoudre, ,,U 4chait de sous 
tenir son opinion, mais un tel le mena 
battant.“ 11 se dit anssi Lorsque, am 
jeu, on à coustamment l'avantage sur 
celui contre qui lon joue. ,,Je. n'ai 
pas gagné un coup, il m'a toujours 
mené battant“  , 

En termes d’'Artilerfe, ,, Battre une 
place en rnine“ (einen Plats in den 
Grund schicssen), Employer eontre 
une ville la grosse artillerie et les 
bombes, de manière à détruite Jes édi- 
fices, à inceudier les maisons, etc. 
»Battre en brèche“ ( Dresche schies- 
sen), Tirer avec de l'artillerie contre 
une muraille, contre un rempart, et 
d'assez près pour y faire brèche, On 
dit aussi que ,,Des pièces de canon 
battent une partie de quelque fortili- 
cation, une route, ete.,* pour expri- 
mer qu'Ellés frappent telle partie d'uo 
ouvrage de fortification, etc. , et qu'el= 
les en défendent l'accès.“ 1.1 

Fig., ,,Battre quelqu'un en ruine“ 
(Jemanden nicht aufkommen lassen), 
L'attaquer avec tant de force dans une 
discnssion, dans une contestation, qu'ik 
ne lui reste aucun moyen de se défen- 
dre, On dit de même, ,,Battre quel- 
qu'un de raisons sans réplique,‘ ou sim- 
plement, ,, Battre quelqu'un,“ Le ré- 


| futer complétement. 


Fig., Battre en ruine un système, 
un rnisounemenñt, ‘'etc,,“* L'attaqner 
avec des raisons si fortes, qu'il soit im- 
possible d'y rien opposer. 

BarTrne, signifie aussi, Frapper 
(schlagen; ausklonfen ; ausschütteln) 
sur certaines choses avec divers in-! 
struments. ,/Battre un habit, un tapis, 
pour en faire sortir la potissière.. Bat- 
tre un noyer avec des gaules, pour en 
faire tomber les noix, Battre les buis- 
sons , les remises, pour en faire sortir 
le gibier. Battre le briquet, un cail- 
lou, pour en faire sortir du feu. Bat- 
tre du blé avec le fléau. Battre en 
grange. Battre dn plâtre, Battre la- 
lessive, Battre Le fer sur lenclume ; . 
le hattre à chaud, à froid. Un lion 
qui se bat les flancs avec sa queue, de 


| sa queue.“ 


Prov. et g., ,,11 faut battre le ſer 
pendant qu'il est chaud“ (das Eisen ) 
schmicden wenn es warm ist). Il ne 
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faut poiat se relâcher dans la pour- 
suite d'une affaire, quand elle est eu 
bou traia, 

wBattre l'or, l'argent, le cuivre, 
etc.“ Réduire ces métaux en feuilles 
très-minces en les battant. 

“Battre monnaie“ (Gel prägen), 
Fabriquer de la monnaie, Il se dit Des 
ouvriers employés au monnayage; et, 
par extension, De l'État, du souverain 
qui fait fabriquer, ,,Les villes où l'on 
bat monnaie. Le droit de battre inon- 
paie, u'appartient qu'au prince, qu'à 
F'État.s 

Fig. et faw., ,, Battre monnaie“ (Geld 
verschaffen) , Se procurer de l'argent. 
»il a battu monnaie en vendant ses 
kvrres.‘ 

“Battre ua livre, battre du papier“ 
(ein Buch, Papier schlagen), Donner 
des coups de maillet sur un livre avant 
de.le relier, ou sur des cahiers de pa- 
pier, afiu d'en réduire le volume et de 
rendre le papier lisse et compacte, 

Battre la terre“ (den Boden glatt 
schlagen), La rendre unie atec une 
batte. | 

»La pluie a battu la terre,“ Elle a 
rendu la terre plus ferme, 

Battre le tambour (die Trommel 
rühren), battre la caisse,“ Donner 
mu signal en frappant sur le tambour 
“vec les baguettes. Ou dit dans un 
sens analogue, ,,/Battre le rappel, l'as- 
semblée, la marche, la charge, la re- 
traite, battre la dianu, la chamade, 
battre un ban, etc. Battre le tam- 
bour pour le rappel, pour l'assemblée, 
pour la marche, pour la charge, etc, 
Ou dit aussi Battre, sans régime di- 
rect. ,,Ordonner aux tambours de hat- 
tre. Battre aux champs. Voyez plus 
loin Barrre employé comme neutre, 
” En termes de Musique, ,,Battre la 
mesure" (den Takt schlagen), Marquer 
la mesure par des monvements égaux 
de La main ou du pied. ,, Vous ne bat- 
tez pas bieu 1n mesure, vous la battez 
trop vite, trop lentement. 

En termes de Danse, ,,Battre uu en- 
trechat, des entrechats,“* Faire, en 
dansant, ce mourement qni consiste À 
croiser plusieurs fois tes jambes, lors- 
qu'on est en l'air. 

Fauw., , Battre le fer“ (fechten), 
Tirer souvent des armes, „II y a loug- 
temps qu'il bat le fer dans les salles 
d'armes.“ 

Fig. et fam., „II y à longtemyis qu'il 
bat Le fer,“ se dit D'un homme qui 
s'adonne depuis longtemps à quelque 
étude, à quelque profession. 

Fauw., ,Batire le paré“ (das Phla 
ster treten), Aller par les rues, cou- 
rir par la ville sans but déterminé, 
sans occupation sérieuse. ,,I1 ne fait 
que battre le paré,“ 

En turnes de Gnerre, ,,Battre l'e- 
strade, battre la campagne,“ Parcourir 
la campague, aller à la découverte, 
pour connaître la position, les mouve- 
ments de l'ennemi. La locution Battre 
Vestrade « vieilli. 

Fig. et fam., ,,Battre la campagne‘ 


(abschweifen), Divaguer, s'éloigner 
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de son sujet par des digressions fré- 
quentes et inutiles; ou Répondre va- 
gnement, avec dessein d'éluder une 
question, une objection. Cela signifie 
aussi, Déraisonuer daus le délire de 
la maladie. 

»Battre la plaine (durchstreifen ), 
La parcourir dans plusieurs sens, en 
faisant quelqne recherche, ,,Nous bat- 
times toute la pluine, sans ponvoir trou- 
ver de gibier. La cavalerie battit tonte 
la plaine, sans découvrir un senl en- 
nemi. Nous avons longtemps battu la 
plaine en herborisant, et nous n'avons 
trouvé que pen de plantes.“ On ditde 
même, ,, Battre un bois, une forét, un 
canton, etc.;%* et particulièrement, en 
termes de Guerre, ,, Battre le pays, 
Explorer, recounnître le pays. 

Fam., ,,Battre du pays“ (über Vic- 
les sprechen), Voir, parcourir heau- 
coup de lieux différents; et, figuré- 
ment et familièrement, Parler de bean- 
coup de choses, traiter beaucoup de 
sujets différeuts, ,, Dans cette conver- 
sation, nous atons batin bien du pays 
en peu de temps.“ 

En termes de Marine, ,, Battre la 

mer (sur See kreuzen), Rester long- 
temps dans les mêmes parages à croi- 
ser ou attendre, 
« Pror. et fig., ,, 11 a battu les buis- 
sons, et un autré a pris les oiseaux“ 
(er hat geschüttelt und ein Anderer 
aufyelesen), IL s'est douué beancoup 
de peine, et un antre en a profité, 

Pror. er fig., ,, Battre l'eau avec un 
baton“ (lecres Stroh dreschen), Se 
douner beanconp de peine sans espoir 
raisonnable de succès. On dit de même, 
»C'est battre l'eau, C'est prendre une 
peiné inutile, 

Fig. et fam., „Se battre les flancs 
pour quelque chose,“ Faire beanconp 
“'efforts pour y réussir, Else dit prin- 
cipalement Des efforts qui n'ont point 
de succès. 

Fig. et pop., „Se hattre l'oeil de 
quelque chose, de quelqu'un , s'en bat- 
tre l'oeil,“ S'en soucier pen, s'en mo- 
quer , n’en faire ancun cas. ,,[l n beau 
me faire des ménaces, je m'en bats 
l'oeil. Je me bats l'oeil de ses remon- 
trances.“ 

nLa mer bat le pivd de cette tour, 
de ce rempart, etc." La mer arrive 
jusqu'au pied de cette tour, de ce rem- 
part, ,,Les vagues battent ce rocher“t 
(die Wogen schlagen an diesen Fel- 
sen), Elles viennent s'y briser. On 
dit de même, ,,Les flots battaieut les 
flancs du navire.“ 

En termes de Marine, ,,Les voiles 
battent les mâts" (die Segel schlagen 


‘an die Masten), se dit Lorsque le veut 


ne goufle pas les voiles, et qu'elles sont 
agitées par le tangage du bâtiment. 

Neutralement, „II faut attachoreette 
jalousie, cette persienne qui bat con- 
tre le mur.“ 

Barrau (schlagen), se dit particu- 
lièrement en parlant De certaines cho- 
ses liquides que l'on agite fortement 
avec une batte, une cuiller, etc., pour 
leur faire prendre de la consistance, 
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pour les brouiller, les méler, Ba. 
tre du beurre, Battre des oeufs, Ban 
tre de la crème. Battre une sance“ 

Au Jen, ,,Battre les cartes (die 
Karten mischen), Les môler avant de 
douner. On dit plus ordinairement at 
mienx , ,,Méler les cartes. 

»Battre In semelle,“ se dit Non 
jeu on plutôt d'une sorte d'exercice 
anqgnel se livrent les écoliers pour se 
réchauffer, et qui consiste à frapper 
alternatiremeot la terre d'un pied, et, 
de l'autre, la semelle dn camarade 
avec qui l'on prend cet exercice, 

Barrne (schlagen), se dit aussi 
an Jeu de trictrac, Lorsyne par le 
poiut du dé, en partant d'une féche 
où l'on à une ou deux dames, 08 frappe 
une dame découverte de l'adversaire, 
ou son coin. ,,Je bats telle dame pur 
cinq et six. Je bats les deux coias par 
sonnez, Vous battez celte dame à 
faux." 

Barrae, avec le pronom persourl, 
signifie, Combattre (sich schlage), 
n$e battre à pied et à cheval, Seat. 
tre en dael. Ilse sont battus à cons 
de poing. Il a désarmé celni contre 
qui il se battait. C'est un homme qui 
se bat bien.‘ 

»$e battre en retraite,“ Contiouer 
du combattre tout en faisant retraite, 
Cette locution a vieilli. Voyez plu 
bas la phrase, ,,Batire en retraite“ 
(weichend kämpfin). 

»Se battre à la perche,“ se dif, en 
Fanconnefre, D'un oisean de proie qui 
se tourmente, qui s'agite sur la perche 
où il est attaché; et, figurément «th. 
milièrement, D'un homime qui s0 toar. 
mente fort inutilement. 

Prov. et fig., ,,8e battre contre des 
woulins à vent (sich mit Windaub. 
len herumschlagren), Se défendre cos. 
tre un danger qui n'existe pas, vouloir 
surmonter des obstacles imaginaires. 

Barrne, est aussi verbe neutre, ct 
s'emploie dans divers sens. Ainsi os 
dit: 

“Le coeur bat, le pouls bat {der 
Herz, der Puls klopft), 1 est afité 
d'un mouvement contiauel et régulier. 
nil n'est pas mort, je sens sou coeur 
battre. Le coeur me battait plus fort 
qu'à l'ordinaire, ou simplement, ,Le 
coeur me battait, Sou pouls bat qnatre- 
vingts fois par miante.* 

Fauw., „Le coeur, le pouls lui bat” 
Il a peur. 

#Tant-que le coeur me battra“ (re 
lange das Hers mir schlagen wird), 
Tant que je vivrai. On dit aussi, fige 
rément et populairement, ,,Tant que 
le coenr me battra dans le ventre, où 
Tant que l'âme me battra dans le corps." 

nBattre des ailes“ (die Flügel re 
gen), se dit D'un oiseau qui agite st 
ailes. 

“Battre de l'aile où d'une aile,“ se 
dit D'un oiseau qui, étant blessé à 
l'ane de ses ailes, ue peut plus se ser 
vir qne de l'antre, 

Fig. et fam., ,,Ne battre que d'une 
aile, ne battre plus que d'une ail" 
(nur halb und hatb sich fortbringen), 
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Avoir beaucoup perda de sa vigueur, 
de son activité ; on Être mal dans ses 
afaires, être fort déchu de son crédit, 
dé sa considération. On dit de même, 
Cela ne bat plus qne d'une aile,‘ en 
parlant D'une affaire qui languit, d’une 
atreprise qui décline. 

ÆJaitre des mains“ (k/atschen), 
Fripper l'une contre l'antre ses deux 
Mas ouvertes, pour applaudir, 

be fer de ce cheval bat“ (das Jluf- 
sen dieses Pferdes klappert), 11 com- 
suce à se détacher, il loche. 

Le soleil bat à plomb (die Sanne 
dickt wie B'ei) dans cet endroit, 
ar aas tẽtes, etc.,“ Il y darde per- 

ieuhhirement ses rayons. 

nBattre de la caisse, du tambour‘ 
(tremmeln), Tirer des sons du tambour 
srec les baguettes, 

»Le tambour bat,“ On bat le tam- 
bour, Dans un sens analogue, ,,La gé- 
nérale bat, la retraite bat, etc.“ 

«Tambour battant,“ Au son du tam- 
hour. , Marcher, partir, arriver tawm- 
hour battant, ds 

Pig, Sortir tambour battant‘ (mit 
Hingendem Spiele auszichen), Sortir 
avec ane partie des honneurs de Ja 
terre, On ajoute ordinairement à 
tete locution, ,,Mèche allamée.‘ 

Pig. et faiu., ,,Mener quelqu'un tam 
boar Mattant * { Jermandem üdel mit- 
mielen), Le traiter sans aucun ména- 
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réparation, sont réprimandés, condarm- 
nés, maltraités de nonvean, Dans 
cette phrase, Battu est employé sub- 
stantivement, 

nAvoir les yeux battus‘ (matte Au- 
gen haben), Avoir le tour des yeux 
noir et comme meurtri, 

Fig. et fam., ,,Avoir en souvent, 
avoir eu longtemps les oreilles battues 
et rebattues (die Ohren voll haben) 
d'une affaire,‘ Eu avoir oui souvent 
parler. 

»Chemin battu“ (betreten ; gebahnt), 
Chemin fort fréquenté. 

Fig., Suivre le chemin battu,“ S'at- 
tacher aux usages établis. On dit 
aussi, ,Les routes hattnes, les sentiers 
battus,“ Les procédés ordinaires, les 
moyens connus. 

»Battu (getrichen)des vents, de l'o- 
rage, de la tempête,“ Exposé à la vio- 
lence des vents, tourmenté par l'orage, 
par la tempête. „Un rocher battu 
des vents, Un vaisseau battu de ja 
tempête. On dit aussi, eu termes de 
Marine, qu'Un bdtiment est battu 
par la mer, par des grains violents, 
ete, 

BATTUE. s. I. (Strauchklop/fen, 
das). T. de Chasse, Action de plu- 
sieurs personnes qui battent les bois 
















faire sortir les loups, les renards, et 
autres bêtes. 11 faut assembler des 
paysaus pour faire une battue dans ce 
bois.“ 

Barrus (der Hufschlag), en ter- 
mes de Manège, Bruit que produit le 
pied du cheval, en frappant sur le sol, 
dans la marche. 

BATTURE, s. f.(Goldfirniss, der), 
Espèce de dorure qui se fait avec du 
miel, de l'eau de colle et du vinaigre. 


Fig. et fam., ,,Faire une chose tam- 
boue battant (eine Sache austrom- 
meln), La faire au vu et au su de tout 
le monde. 

“Battre en retraite“ (sum Rückzug 

frommein), Se retirer du combat en 
bog ordre; et, figurément et familière- 
meat, Commencer à se retirer du com- 
mercé du monde, ou de quelque s0- 
ciété; Commencer à céder dans une 
discussion, dans un débat. 

Fig. et fam., ,, Battre froid (ka/fsin- 
nig sein) à quelqu'un,“ Affecter de 
lui parler, de le traiter avec froideur, 
avec indifférence. | 

Eu termes de Manége, ,,Battre à- 
ls main, se dit D'un cheval quand il 
élève er abaisse alternativement la 
tête avec des mouvements brusques 

qui fatiguent la main du cavalier. 

Battre du flanc, des flancs,“ se dit 

Dan cheval qui est haletant, et dont 

les flancs s'agitent. 

Barre, ve. participe (gesch/agen). 

Fig. et fam., ,,Ne pas se tenir pour 
batte® {sich ñoch nicht für verloren 
alter}, N'eu pas démordre, quoiqu'on 
ait sucrombé ou échoué dans un pro- 
cès, dans une discussion. 

Pror. et fig, ,,Ëtre battn de l'oi- 
sesa ꝰ (niedergeschlagen sein), Être 

» rebnté par nne suite de 
mauvais succès, de traverses; ou Être 
&/Taïibli par des maladies, 

Prov. et fg., ,Antant vout bien 
bettn que mal battu,“ 11 y a des cho- 
ses où il ne faut point s’épargner, quai 
qu'il en puisse arriver 

Lror., Les battus payent l'amende, 
Étoreut ceux qui auraient droit à une 
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BAU. s. ta. (Querbalken, der). T. 
de Marine. 11 se dit Des poutres qui 
sont posées dans le sens de la largeur 
du bâtiment, pour afermir les borda- 
ges et soutenir les ponts. ,,Le grand 
bau ou maître bau sert à mesurer 
la plus grande largeur du bâtiment 
et à fixer les dimensions des mâts, 
‘des vergues, ete, Des baux d'assem- 
blage.“ 

BAUD. s. m, (Hirschhund, der). 
T. de Chasse. Chien conrant qui est 
originaire de Barbarie, et qui chasse 
le cerf: On l'appelle aussi Chien muet, 
parce qu'il cesse d'aboyer quand le 
cérf vient au change. 

BAUDET. s. m, (Esel, der), Âne. 
»Être monté sur un bandut, L'apolo- 
gue du Cheval et dn Bandet, Étre 
chargé comme un baudet,“ Étre exces- 
sivement chargé, 

Il se dit, figurément et par injure, 
d'Un homme stupide. 

BAUDIR. v, a. (hrtzen). T. de 
Chasse. Exciter dn cor et de la voix, 
L se dit principalement en parlant Des 
chieus. 

Bavor, 18. participe (gehct:f). 

BAUDRIER, s, m, (Wehrgchänge, 


et les taillis avec grand bruit, pour en” 
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das), Bande de buffle, de cuir ou d'é- 
toffe, qui pend en écharpe, et qui sert 
à porter le sabre on lépée. ,,Bau- - 
drier de buffle, de cuir, d'étoffe, Bau- 
drier brodé. Les officiers ne portent 
plus l'épée en baudrier,‘ : 

BAUDRUCHE. s. f, (Goldschlà- 
gerhaut, die), Pellicule de boyau de 
boeuf, qni sert principalement anx 
batteurs d'or pour réduire l'oren feuit- 
les, en le battant entre deux peanx do 
cette espèce, 

BAUGE. s.f. (Saulache, die), Lieu 
fangeux où le sanglier se retire, se 
couche, ,,Faire sortir nn sanglier de 
sa bauge.*“ 

11 se dit aussi d'Un certnin mortier 
fait de terre grasse, mêlée de paille, 
nMaçonnerie faite de bange (Stroh- 
lehmgemauer), Enduire une muraille 
de bange, “ 

BAUGUE on BAUQUE, s. £. (Meer- 
gras, das), Mélange de plautes ma- 
rines que la mer Méditerranée rejette 
sur ses côtes. La baugue sert à fumer 
les terres, et à garnir des caisses 
d'emballage. 

BAUME. s. m. (Balsam, der), Sub. 
stance résineuse et odorante, qui conle 
de certains végétaux, et qu'on emploie 
souvent en médecine, ,,Baume du Pé- 
rou. Baume de Tolu. Baume de la 
Mecque ou de Judée, Baume de co- 
pahu. Baume sec. Baume liquide. Les 
chimistes extraient l'acide benzoïque 
de l'espèce de baume appelée Benjoiu." 

Pror., , Cela fleure comme baume,‘ 
Cela sent fort bou; et, figurément et 
fawilièrement, en matière d'intérét, 
Cela offre des sûretés, cela paraît de- 
voir être avantageux, lucratif, On dit 
aussi, „Sa réputation flenre comme 
baume,“ IL a une excellente répnta- 
tion. 

Baune, se dit, par extension, de 
Certains médicameuts composés (Bal- 
same), qui s'emploient la plupart à 
l'extérieur, ut qui out nne odéur bal- 
samique. ,,Baume vert de Metz. Baume 
deFioravanti. Baume de sonfre. Baume 
tranquille. Il sait faire nn banme ezx- 
cellent, Il l'a gnéri avec un certain 
baume, Ce charlatan vante beaucoup 
son baume. | 

Fig. et faw., ,,Je n'ai pas de foi daus 
son baume," Je n'ai point de confiance 
aux discours qu'il débite, aux promes- 
ses qu’il fuit. 

Baume, se dit, fignrément, de Ce 
qui adoucit les peines, ou dissipe les 
inqgniétudes, les chagrins. ,,Cette nou- 
velle fut un baume pour moi (diese 
Nechricht war Ralsam für mich). 8a 
présence est un baume qui calme tons 
mes maux, C'est un baume sur ma 
biessnre.“ 

Baume, est aussi Le nom d’une 
plante odoriférante (Hreusemünse), 
plus connue sous celui de Menthe. 

BAUMIER. s. m, (Balsamstrauch, 
der). T. de Botan, Arbre qui donne 
du baume. 1 se dit particulièrement 
de Celui qui fournit le baume de 
Judée. 

BAUQUE. s. I. Voyez BAvous. 
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BAVABDN, ARDE, ad), (Scluvatser, 
-crin, der, die), Qui parle sans mesure 
on sans discrétion. ,,Un homme bavard, 
Une femme bavarde,“ On l'emploie 
aus, et plas ordinairement, comme 
snbstantif., ,,Ce bavard m'a fait perdre 
mon temps. Ne lui confiez pas de se- 
cret, c'est mne bavarde.“ IL est fami- 
Lier, ‘ 

BAVARDAGE, s. m, (Geschwätz, 
das), Action de bavarder, ,,Le bavar- 
dage des commères. Son bavardage 
m'étonrdit. Un bavardage insuppor- 
table. 

I1se dit aussi Des discours insigni- 
fiantsetprolixes (K/atschorei). ,, Voilà 
bien du bavardage. Tout cela n'est 
qu'an vain bavardage, Quel sot bavar- 
dage! Cessons ce bavardage, et venons 
au fait, ,,l1 est familier dans les deux 
acceptions. 

BAVARDER. v. n. (schwatzen), 
Parler excessivement de choses vaines 
et frivoles. ,,Elle aime beaucoup à ba- 
varder. Passer son temps à bavarder, 
C'est un homme qui bavarde toujours.“ 

I signifié aussi, Parler de choses 
qu'on devrait tenir secrètes, ,,Qnel- 
qu'un ahra bavardé. Il est fort mal de 
bavarder ainsi, Il est familier dans 
les deux acceptions, 

BAVARDERIE, s. f. (Sehwatshaf- 
tigkeit, dié), Défaut dn bavard. ,,Cet 
homme est d'une bavarderie insuppor- 
table,‘ 

11 se dit quelquefois ponr Bavardage. 
Je suis ennuyé de sa bavarderie.“ U 
est familier dans les denx acceptions, 

BAVAROISE. s, f. (Art Thee- 
aufguse), Infusion de thé où l'on met 
du sirop de capillaire au lieu de sucre. 
»Bavaroise au lait, Prendre une bava- 
roise.‘ 

BAVE. s. f. (Geifer, der), Salive 
épaisse et visqneuse qni déconlte ‘de 
la bouche. ,,Essnyer la bave d'un pe- 
tit enfant,‘ 

Il se dit aussi d'Une espèce do sa- 
live écumeuse que jettent certains ani- 
méux, „La bave d'un chien, Un reptile 
qui jette dela bave, Bave venimeuse. 
On dit dans un seus analogne, ,,La 
bave d'un hydrophobe.‘ 

#»La bave du limaçon “ (der Schleiri 
ciner Schnecke), Liquenr glnante que 
jette le limaçon, et qui sert pour glis- 
ser sur les corps à la surface desquels 
il rampe. 

BAVER, v. n. (geifern), Jeter de 
la bave. ,,Les petits enfants ne font 
que baver, Un aujmal qui bave. 

BAVETTE, s. f. (Geifertuch, Gei- 
ferlätzchen, das), Petite pièce de toile 
qu'on attache sur la poitrine des petits 
enfants, pour recevoir la bave, la sa- 
‘Lire qui découle ordinairement de lenr 


bouche, ,, Mettre une buvette à un en- | 


fant, Porter la bavette, Être À la ba- 
vette. Cot enfant est encore à la ba- 
vette,t 

Fig. et fam., „Ktre à la bavette, 


n'être encore qu'à la barette“ (Gelb- ! 
schnabel, Rotsnase), Être encore : 


‘ eu l'air niaisement, 
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trop —* pour se möoler des choses 
dont il s’agit, pour en dire son avis, 

Fig.et pop., ,,Tailler des bavettes,‘ 
Passer son temps en bavarderies, en 
commérages, en caqnets. „Ouand ces 
commères sont ensemble, elles ne font 
que tailler des havettes, elles taillent 
bien des bavettes.‘f 

BAVEUSE, s. f. (Speichelfisch, der), 
Poisson de mer, aïusi appelé, sur la 
côte de Provence, parce qu'il est couvert 
d'une sorte de bave, 

BAVEUX, EUSE. adj. (geifernd), 
Qui bave, ,,Enfant baveux, Bouche 
bavense,f 

» Omelette bareuse,“ (halbroker 
Eicrkuchen), Omeleite pen cuite et 
molle, 

n»Chairs bareuses® (wildes Fleisch), 
Les chairs spongieuses d’une plaie qui 
ne va pas bien. 

En termes d'Imprim., ,,Lettres ba- 
venses,* Lettres qui ne sont pas impri- 
mées nettement, étant trop chargées 
(zu dick aufgetragen) d'encre. 

BAVOCHÉ,ÉE,. adj. (unrein). T. 
de Gravure et d'Imprimerie, Il se dit 
Des traits de burin, des contours, des 
caractères qui ne sont pas nets. ,,Une 
planche bavochée, Une épreuve bavo- 
chée. Un contonr havoché.“ 

BAVOCHER, v. n. (unreëin stechen 
oder drucken). T.de Gravure et d'Im- 
primerie. Imprimer d'une manière peu 
nette, maculer, 

BAVOCHURE. 5. f. (unreiner 
Druck oder Stich), Défaut de ce qui 
est bavoché. ,,Il y a deux bavochures 
dans cette estampe, Cette impression 
est pleine de bavochures.f 

BAVOIS. s. m. (Jiegister herr- 
schaftlicher Lehnsgefalle, das). T.de 
Féodalité. Tableau qui contenait l'éva- 
Iuation des droits seignenriaux suivant 
le prix courant des espèces. 

BAVOLET, s. m. ( Bauernhaub- 
chen, das), Sorte de coiffure villa- 
geoïse, „Un bavolet bien blanc, bien 
plissé, 

BAVURE, 5. f, (Noht, cie), Petite 


| trace que les joints des pièces d’un 


monde laissent sur l'objet moulé, ,,En- 
lever les bavures.* 


BAY 


BAYADÈRE. s. f. (On prononce 
Baïadère). Nom que l’on donne, dans 
l'Inde, aux femmes dont la profes- 
sion est de danser devant les temples 
ou pagodes, ,,Une troupe de haya- 
dères,‘ 

BAYART. s. m. (Tragbahre, die). 
—— prononce et quelques-uns écrivent, 

aïart). Sorte de bard, de civière, 
qui est principalement en usage dans 
les ports. 

BAYER, v. n. (gaffen). (11 se con- 


jague comme-Payer). Tenir ln bouche. 


ouverte en regardant longtemps quel- 
que chose. ,,Bayer comme nn Jourdand, 
U ne fait que bayer pendant tout le 
jour.‘ 

Fig., Bayer aux corncilles‘ (Maul- 
affen feil haben), S'amvser à regarder 
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Bayern (haschen), signifie ausgi 
figurément, Désirer quelque chose avec 
une grande avidité; en ce sens, on le 
joint toujours avec la préposition trpris, 
nBayer après les richesses, après les 
honneurs. IL est familier dans Les 
denx acceptions, et il vieillit. 

BAYEUR, EUSE. s. (Gaffer, -trin) 
Celni, celle qui regarde niaisemenr, 
qui a l'habitude de bayer, La füte 
attira beaucoup de bayeurs et de hayon. 
ses, IL est familier, et il vieillit, 

BAYONNETTE, sf, Voyez Bon. 
NETTE. 


BAZ 


BAZAR. s. m. (Markthalle, die), 
Nom qu'on doune dans lPOrient sn 
marchés publics, aux lieux destinés 
an commerce, Par imitation, on noms 
de même, à Paris, et dans quelques 
antres villes, Certains lieux couverts 
où sont réunis des marchands tenant 
boutique d’étoffes, de meubles, de hi. 
jouterie, etc, Construire ün hagar, 
Beau, vaste, riche bazar, 


BDE 


BDELLIVM. s. m. (Bdellium (4x 
Gumimiharz]). (On prononce If 
liome). Gomme-résine qui vient és 
Levant et des Indes orientales, et qu 
est prodnite par nn végétal encore ir 
connu, ,,Les anciens faisaient us gran 
usage da bdellium en médecine. 


BEA 


BÉANT, ANTE. (aufgesperi) 
Participe de l'ancien verbe Héer, Il 
ne s'emploie que comme adjectif ve 
bal, et signifie, Qni présente fur 
grande ouverture, „Le Liou vint à li 
la gueule béante. Les dragons set 
représentés la gueule béante, Goufre 
béant.“ 

»Ëtre, demeurer bonche béans 
Être ou rester étonné, très-aitentif, ete. 
#ll resta bouche béante et les veux 
fixéssurelle. Nous l'écontions boeche 
béante, 

BÉAT, ATE, s. (Frômmler, -crin), 
Déxot, ou Qui fait le dévot, Ils'emplsie 
surtont dans ce dernier sens, ,C'est 
ua béat, nn vrai béat. C'est une Léa 
insupportable,“ 

I1 s'emploie quelquefois adjeetine 
ment, suriont en parlant De la mis, 
du ton, etc, Une mine béate, L wa 
dit cela d'un air béat, d'un tou béat 
Il est familier dans les deux nc 
tions, 

Béar, est aussi un terme de joueur 
H se dit d'Un homme qui, dans ns 
partie, est exempt de jouer avec it 
autres, et de payer sa part, on 
sommes cinq pour jouer le diner; fai 
sons nn béat, et jonons deux cash 
deux. Ce sens a vieilli, 

BÉATIFICA TION, s.1.(Selismpre 
chung,dic). 'T. dogmatique. Acte ps 
lequel le pape, après la mort d'une 
personne, déclare qu'elle est au nôB* 
bre des bicnheureux, 
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BÉATIFIER. v. a. (seligsprechen). 
T.dogmatiqne, Mettre an nombre des 
bienhenreux. ,,Le pape a béatifié un 
iel 

se dit qnelqnefois en plaisuntant, 
duus le langage ordinaire, et signifie, 
Rrodre heureux, ,,Cette nouvelle l'a 
aifié.* 

Béaririé, Ée. participe (seligge- 
pochen). „II est béatiñé, mais il 
nut pas encore canonisé," 

RÉATIFIQUE. adjectif (scligma- 
cmd), 2. rend heureux, Il n'est 
grère usité que dans cette locution du 
bagage dogmatique, ,, Vision béatifi- 
que, La vue que les élus ont de Dieu 
dons le ciel. 

BÉATILLES,. s. I. pl. (allerlci Le- 
cherdissen; Allerlei, das), Menues 
choses délicates qne l’on met ordinaire- 
ment dans les pâtés, dans les ragoûts, 
Ac comme ris de veau, crêtes de coq, 
{oies gras, monsserons, champiguons, 
ete, et que l'on sert aussi quelquefois 
a part, , Tourte de béatilles, Assiette 
de béatilles.“ 

BÉATITUDE. s. £. (Seligkeït, die), 
Félicité, bouhenr. Il se dit principa- 
Aurwnt de La Félicité dont les élus 

issent daus le ciel. ,,La béatitnde 
tue, éternelle. La vraie béatitude 
casiste dans la vue de Dien, Les avant- 
pis de la béatitnde, Parvenir à la 

baïtnde. Jouir de la béatitude, Ii 

dy a point de véritable béatitude dans 

ke monde." 

L ve se dit au pluriel que dans cette 
location, „Les huit béatitudes, Les 
hit sortes de félicités dont l'Évangile 
ſait l'énumération. 

BEAU ou BEL, BELLE. adjectif 
(æhgn)}, Doat les proportions, les for- 
ses et les couleurs plaisent aux yenx 

et font naître l'admiration. Dans ce 
sus, il se dit De l'espèce humaine et 
le quelques animaux, ( Bel ne s'em- 
plaie que devant un substantif, au sin- 
galier, commençant par nue voyelle on 
mat À non aspirée, excepté dans ces 
nets propres, Philippe le Bel, Charles 
te Bel}. ,, Un beau corps. Un bel homme. 
Dre belle femme. Une belle personne, 
Use femune belle à ravir. Elle est plus 
bille que sa soeur, Un bel enfant. 
Un enfant beau comme le jour. Une 
belle tête. Un bean visage. Une belle 
bésche, De beaux yeux, Un beau che- 
val Une bulle jument, Un beau chien. 
Ca beam lion. Uu bel oiseau. On ne 
du guère, „Un beau poisson,“ qu'en 
—— poisson fort gros et bon 


I s'enteud quelquefois Des seules 
formes, des seules proportions. ,,Une 
belletaille, Une belle jambe. De beaux 
bras. De belles mains. De beaux traits. 
Debelles formes. De belles proportions. 
De⸗ belle encolure. Un beau poitrail.* 

“Le beau sexe," Le sexe féminin, 
Les femmes en général. 

»Ma belle enfant, ma belle amie,‘ 
sa simplement, ,,Dla belle.“ Expres- 
dites affectuenses et familières, dont 
ons sert quelquefois en parlant à une 

personne ; à nnc femme, 


BEAL 


Beau, se dit aussi De l'agrément 
et de l'éclat du teint, Un beau teint. | 
Une belle peau, Un beau coloris. De | 
belles couleurs, Une belle carnation.tf 

“Le sang est beau dans ce pays,‘ 


Les habitants y sont communément | 


beaux et bien faits. 

Beavw, se dit encore D'un air pur et 
d'an ciel serein, ,,Le temps est beau. 
IL fait bean temps, on simplement, 
»U fait beau, Un bean temps. Un beau 
jour. Une belle journée, Une belle 
matinée, Une belle soirée, Un beaw 
soleil, Un beau clair de lune, Une 





belle nuit.“ Qn dit substantivement, 
Le temps se met au beau,“ Le temps 
devient beau. 

Prov.et fig., „U fera beau temps, 
il fera beau quand je retournerai chez 
lui,“ Je ne retouruersi jamais chez 
lui. 

»Les beaux jours (die schône Jah- 
reszeit), Le temps de l'année où les 
jours sont beaux, où l'atmosphère est 
ordinairement pure ct sereine, El se 
dit, figurément, Dn temps de la jen- 
nesse, qu'on nomme aussi, Lo bel dre, 
„Nos beaux jours sont passés. Être 
dans le bel âge.“ 

En termes de Marine, ,,La mer est 
belle (das Meer istruhig), Elle n'est 
pas trop agitée. 

Beau (schün), se dit, généralement, 
Dé tont ce qui plaît au sens de la vue 
où an sens de l’oufe, de tout ce qui fait 
éprouver nn plaisir mélé d’admiration, 
„Un beau lac, De beaux arbres. Uue 
belle fleur, Une belle campagne, Une 
belle prairie. Une helle allée, Un heau 
jardin. Un beau vallon, Une belle ri- 
vière, De belles eaux. Une belle vue. 
Un hean diamant, De beaux rubis. Une 
belle turquoise, Une belle émeraude, 
De belles perles, Une belle armée. 
Une belle ville, Un bean navire, Un 
beau port, Un bel arsenal, De beanx 
édifices, Une belle maison. Une belle 
machine, Un beau magasin, De belles 
statues, De beaux tableaux, De belles 
étoffes. Un bel habit. Une belle robe. 
Un bean plumage. Une belle couleur, 
Un beau vert. Un beau rouge, Une 
belle voix, Un heau son de voix. De 
beaux accords. Une belle musique. Ua 
beau concert, Uu boau spectacle, Une 
belle fête. Un beaubal, Cela est beau 
à voir,‘ 

Pror. et fig, ,,La belle plume fait le 
bel oisean“ (ein schônes Geficder 
macht einen schônen Vogel), La pa- 
rure, les beaux habits relèvent la 
bonne mine, 

Fam. et par plaisanterie, ,,8e faire 
bean, se faire belle‘ { schon scin), Se 
varer, prendre ses beaux habits. On 
dit de même, ,Comme vous voilà beau, 
comme vous voila belle aujourd'hui ! ‘ 

Pop., „Un beau monsieur, une belle 
dame, Un monsieur, une dame dont 
la mise est élégante et soignée. 

Fam., ,,Le beau monde‘ (dée schône 
Welt), La société la plus brillante, 
nl voit le bean monde, Il est regn 


l dans le beau monde, C’est le rendez- 


vous du beau moude.® Qn le dit aussi 
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Des personnes bien mises, élégantes. 
J'ai vu là beauconp de hean monde.“ 
Fam., „Un homme du bel air‘ (cin 
Fornohmnthuer), Un homme qni a les 
amières des gens de (distinctiou, 
„Uu beau port, une belle prestance,“ 


| Un port majestueux, une mine qui 
| impose, 


En termes de Mandge, ,,Ce cheval 
porte beau, Il porte bien sa tête, 
Dans cette phrase, beau est pris ad- 
verbialement, 

nAvoir les armes belles,“ Faire 
bien des armes, et avec grâce. Cette 
locution est maintenant pou usitée, 

Fig, LE fait henu voir“ (cs macht 
sich hübsch sum Anschen), 11 est 
agréable de voir, 11 fait bean voir 
deux armées se disposer au combat.“ 

Fig. et irouig., ,,1l vous fait beau 
voir, Vous avez bien mauvaise grâce 
à. „Il ferait beau voir,“ 1 serait bien 
étrange, bien extraordinaire de voir. 
Al ferait beau voir cet homme, réputé 
si sage, se livrer à une pareille folie,“ 

Beau, se dit également De l'esprit 
ot de ses conceptions. ,,Beau génie, 
Belle imagiastion, Belle mémoire. 
Beau talent, Beau poëme. Belle ha- 
rangue, Beaux vers. Belv pièce de 
théâtre. Belle pensée, Belle période. 
Belle maxime, De belles paroles. 
Voilà les beaux endroits de ce livre.‘ 

„Un bel esprit“ (ein Schöngeist), 
Un homme dont l'esprit est orné de 
connaissances agréables, ,,Les beaux 
esprits du jour.“ On dit aussi, , Une 
femme bel esprit; mais cela signifie 
presque toujours, Une femme qui a 
des prétentions à l'esprit, 

»Les beaux-arts,‘ La peiature, la 
sculpture, l'architecture, la musique, 
et la danse, On y joint quelqnefois 
l'éloquence et la poésie. 

»Les belles-lettres,* L'ensemble des 
connaissances qui constituent la gram- 
maire, l'éloquence, la poésie. ,,11 étu- 
die les helles-luttres. Cours de belles- 
lettres, 

Beau, se dit encore D'un caractère 
noble, élevé, généreux. „Un beau ca- 
ractère, Une belle âme. Un beau na- 
turel.‘ 

11 se dit également Des sentiments, 
des actions qu'inspire une belle âme, 
nDe beaux sentiments, Un beau dé- 
vouement, Un bel acte de désintéres- 
sement, Une belle action. Un beau 
sacrifice, 11 est bean de pardonner à 
ses ennemis, 

I1 signifie aussi, Glorieux (glor- 
reich), honorable. ,, Une belle origine. 
Un beau uom, Une belle victoire. Ce 
général n fait une belle retraite, Une 
belle mort. Les beaux tewps de ceite 
monarchie. C'est une des plus belles 
pages de son histoire. C'est là son 
beau côté." 

IL signifie quelquefois simplement, 
Bienséant (schicklich), bonuête, can- 
venable, ,,Cela n'est pas bean à un 
jeune homme, Rien n'est si beau, dans 
uue jeune personne, que la modestie,“ 

Beau, se prend aussi ponr Bon, 
heureux, favorable (günstig), avan. 
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tageux. „Uus belle santé, Cette mai- | bean faire et beau dire, il persista dans 


son est en hel air. Un beau poste, 
Un bel emploi, Un beau début, Une 
belle réputation. Être en belle passe, 
L'occasion est belle, Une belle affaire. 
Uu beau sujet.“ 

nil fuit bean marchér, se promener, 
Le temps, l'henre est propice à la 
marche, à la promenade, „II fait bean 
chasser dans cette forêt, Le terrain 
en est commode pour Ja chasse. 

Fig, Mettre quelque chose daus 
un beau jonrt (ôns Licht setzen), L'ex- 
pliquer, l’exposer avec clarté. 

„De beaux semblauts, de belles 
promesses, de belles paroles, etc." 
Des apparences, des paroles, des pro- 
messes, etc., propres à séduire, mais 
auxquelles ou ne doit pas benucoup 
se fier, 


À certains Jeux, comme le Billard, . 


la Paume, ,,Faire un beau coup,“ Faire 
un coup fort adroit. Aux Jeux de ha- 
sard, ,,Faire un bean coup,“ Faire un 
coup fort heureux. 

Prov, et fig., ,,À beau jen bean re- 
tour,“ se dit Pour faire entendre qu'on 
saura bien rendre la pareille, ou même 
qu'on l'a déjà rendue. 

nPerdre à beau jen“ (ein schônes 
Spiel verlieren), Perdre quoiqu'on 
ait un beau jen; et, figurément et 
familièrement, Échouer dans une ten- 
tatire dont le succès paraissait as- 
suré. 

nDonner beau jeu‘ (ein geiwonne- 
nes Spiel in die Hand gvben}), Don- 
ner des cartes qui font un jen favo- 
rable. 

Fig. et faw., ,, Donner beau jen à 
qnelqu'un,“ Lui présenter une occasion 
favorable de faire ce qu'il souhaite. 
Ou dit aussi, ,, Avoir beou jeu.‘ 

Eliptiq., au Jeu de paume, „Dou- 
uer beau,‘ Jouer la balle de manière 
qu'elle soit facile à prendre. ,, Donner 
beau sur les deux toits,“ Envoyer la 
balle à son adversaire de manière 
qu'elle porte sur les deux toits, ce qui 
la rend aisée à prendre, 

Fig. et fam., ,, Donner bean où la 
donner belle à quelqu'un“ (es macht 
sich so hübsch für ....), Donner à 
quelqu'un une belle occasion de dire 
ou de faire quelqne chose, ,,Donner 
beau où La donner belle à ses ennemis, 
Leur donner des moyens, des occasions 
de noire. Ironiquenent, ,, Vous me la 
donnez belle, Vous me trompez, vous 
vous moquez, etc. 

Fig. et fam., ,,L'avoir beau (es gut 
treffen), ou L'avoir belle,“ Avoir une 
occasion favorable de faire quelque 
chose. ,,Vons l'avez beau, Vous ne 
l'aurez jamais plus belle.“ On dit 
dans un sens analogue, ,,Prendre sa 
belle,“ Baisir l'occasion, 

Fig. et ironiq., ,, Vous avez beau 
faire et beau dire (guf reden), vous 
avez beau prier, beau pleurer, nous 
avous eu beau solliciter, ils ont en 
béeu se récrier, etc.,"“ C'est inutile. 
ment que vous réclamez, que vous priez, 
que vous pleurez, qne nons avons sol. 
Lieité, qu'ils sé sont récriés, ete, ,J'cus 


# 


sa résolution,“ 

Beau (gross; schôn), se prend aussi 
pour Grand, considérable daus son gen- 
re, „Une belle fortune. Un beau traite- 
ment, Un beau revenn, De beanx béné- 
fices, Cela fait une assez belle somme. 
Quatre-vingts ans! c'est un bel âge. 
Cet avocat à nne belle clientèle, Cela 
est d'une belle longueur, d'une belle 
largeur. 11 fait nne belle dépense, Elle 
va faire bean bruit, mener beau bruit, 
quand elle saura cela. Faire beaufen. 
Cet homme a eu une belle peur, Vous 
croyez qu'il n'a qu'un rhume; mais le 
médecin dit que c'est un bel et bon ca- 
tarrhe, une belle et bonue fluxion de 
poitrine. IL est souvent familier, 
comme dans ces derniers exemples. 

»vGronder, traiter quelqu'un de la 
belle mawière, le mener bean train,“ 
Le gronder, le traiter sans aucune €s- 
pèce de ménagement, 

Fam., ,,11 y a beau temps (es ist 
lange her), il y a beau jour, ily a 
beaux jours que je ne l'ai vu,“ I y 
a longtemps que je ne l'ai vu. 

Beau (gross), se dit, dans un sens 
analogue, en parlant Des personnes 
qui possèdent une certaine qualité à 
un dégré pen ordivaire, comme daus 
ces phrases: ,,C'est un beau parleur, 
nn beau danseur, un beau chanteur," 
C'est un homme qni parle, qui danse, 
qui chante forthien. ,,Ilest bel homme 
de cheval, Una bonne grâce à cheval. 
»C'est un bean joueur,“ C'est un hom- 
me qui joue franchement, et qui est 
d'une bumeur égale, soit qu'il gagne, 
soit qu'il perde. Fam., ,,C'est un beau 
mangeur, un beau dineur,“ C’est un 
graud mangeur, 

Fam,, ,,Faire lo beau parleur (den 
grossen Rcdner spielen), le beau di- 
seur, * Affecter de bien parler. 

nBeau-fils, belle - fille; beau-père, 
belle-mère ; beau-frère , belle -soeur.‘ 
Voyez ces mots composés à leur rang 
alphabétique. 

Fig. et, fam., ,,Faire le beau fils“ 
(den guten Sohn spielen), Affecter 
du soin, de la recherche dans son ton, 
ses manières, ses vétements, On dit 
de même, ,,C'est un beau fils.‘ 

Beau (schôn, sauber), se dit sou- 
vent par ironie et familièrement, dans 
un sens fort contraire à sa signification 
provre. ,, Voilà un bel homme pour 
prétendre nous iwposer. Mon belami, 
vous ne savez ce qne vons dites. Vous 
avez fait 1à de belle besogne. Je con- 
nais votre belle conduite, Le beau mé- 
rite, en vérité! Le beau profit, le bel 
avantage, ma foi! Vous nons propo- 
sez là un bel expédient, un bean moyen. 
Voilà de benux discours, de beaux 


raisonnements, de beaux contes.“ 


#nUne belle équipée,“ se dit D'une 
chose faite mal à propos, d’une grande 
sottise, ,,11 à fait là mne belle équi- 
pée.“ 

Elliptiq., ,,11 en a fait de belles‘ 
(er hat saubere Sachen gemacht}, 11 
a fait de grandes fautes, de grandes 
sottises, de graudes extravagances, 


“ver un sentiment de plaisir mél 
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On dit à peu près dans le même sen, 
nil m'en a dit, il m'en à conté & 
belles,“ 

C'est nn bean prometteur,“ L pre 
net beanconp, mais il ne tient pas ct 
qu'il a promis. 

“IL à le commandement béan," # 
dit D'un homme qui donne des ons 
impossibles ou très-difficiles à exbr. 
ter; ou D'un homme qui n'a pain 
d'autorité, et anquel où ne vertqu 
obéir. 

Prov., ,,Ce que vons me propos 
est beauet bon, mais je n'en feraries,* 
se dit À une personne dont ongoite 
pas les propositions, les conseils, Os 
dit de même, ,, Tout cela est ki el 
bon, mais l'argent vaut mieex.* 

Pop., ,, Voilà un beau venez-7 vi 
(de bekommt man cetwas Sauberes sl 
sehen), se dit par mépris, et pour 
baisser une chose qu'on nous fait ir 
valoir. 

Vous me la baillez belle" Vo 
voulez m'en faire accroire. 

»L'échapper belle,“ Éviter heure 
semeut un péril dont on était meeirl. 

Beau (ganz), se joint aussi à di 
termes de mépris et d'injure, coms 
pour en angmenter Ja force. C'est el 
beau fripon, Ua beau coquin. be bea 
maraud.‘ 

II se joint pareillement à divers # 
tres termes par une espèce de rés 
dance. 11 s'en alla na beat Bts, 
une belle nuit. Déchirer à belledets. 
On Va vendu à beaux deniers 7 
tants. Il accepta ma proposition bi: 
les baisemains, Crier conme us bu 
diable.‘ 

NCoacher à la belle éroile,“ C# 
cher en plein air, ,, Mourir de 5 
mort," De sa mort maturelle. » 
bean jour,“ Un certain jour. 
beau milieu,“ Tout an milieu. 

Beau (das Schône), se preai 
quefois substantirement, Quud 
achète, il faut-prendre du bear. Uf 
a du beau dans cet ouvrage. Je 1% 
ai dit le beau de L'aventure; mais 79% 
le laid.“ 

Else dit absolmwent, Aam les Bean 
Arts et en Littérature, de Test 
qui élève l'âme, en Ini faisait L sf 


sentiment d’adimiration. ** 
goût, le sentiment, l'amour de . 
Essai, recherches sur le beau. Le#* 


verain beau, Le beau idéal. 


beau.“ : 

Une belle* (eine Schônheit} tu 
femme qui a de Ja beanté, de ! + 
ment, ,,Courtiser les belles. Aller 
belle en belle, 11 était aux pieds 
sa belle, De sa maîtresse. —* 
ploie quelquefois avec une sorte 
nie, „La belle ne se doutait #9" 
tour qu'on lui jonait, Ah! 10% 
siez me tromper, la belle 

Aimer les belles,“ Avoir dupe 
chant à la galanterie. A 

Fam., Faire lo beau“ (der —* 
nen spiclen), faire la belle, &e * 
gorger, se paraner, laisser voir qe 
se croit bean, belle, On dit de 
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Qulquelois, ,,Un hean,“ mais avec 
Me sorte de dénigrement, ,,Je me dé- 
fe de tons ces beaux, ils sont commu- 
tément sans mérite,‘ 

Belle-de-jonr, belle-de-nnit, belle- 
durjour,“ Plantes. Voyez ces mots à 
jar rang alphabétique. 

Bec er seau, Bez er a1ex, Bren 
masav. loc. adverbiales et fumiliè- 
ms Tout à fait, entièrement, ,,Il re- 
lus bien et beau. S'il ose ouvrir la 
boche, je lui répondrai bel et beau. 
ile ft bel et bien.“ 

De rivs BELLE. loc. adr. et fam. 
(on Neuem). Tout de nouveau. 
«Quand tout le monde fut sorti de 
ble, il se mit à boire de plus belle, 
li s'était retiré du monde, mais il y 
sit rentré de plns belle. 11 avait pro- 
vis de ne plus jouer, et il a recom- 
mencé de plas belle. 

“De plus beau en plus beau“ (im- 
mer schôner), se dit Pour exprimer 
que les beautés d'un onvrage, l'inté- 
rit d'un drame, etc., vont tonjours en 
croissant. 

Exmeau. loc, adv. (von der schô- 
men Seite). Sous un bel aspect, sous 
tué apparence favorable. ,,Cet horume 
voit 1out en bean. Cette affaire se pré- 
sentit eu beau. 

nl'einadre quelqu'un ou quelqne chose 
sbesn,* Faire valoir de préférence 
qu'a d'arantageux Ja personne ou 
la chose que l'on peint, on dont on 
parle. 

Tour nsau. loc. adv, et fam. 
(ssehte!}, qui signifie, Doucement, 
nodérez-vous, retenez-vous, „Tont 
beau, w'allez pas si vite, Tont beau, 
ne vons emportez pas. Tout beau, mon- 

sieur, parlez d'un tel avec plus de res- 
pret. 

Tour BEAU, est anssi nne expres- 
tion dont on se sert À la chasse Pour 
weltre et teuir les chiens en arrët de- 
vaat le gibier. On l'emploie qnelque- 
fais, hors de Ia chasse, Pour réprimer 
Les mouvements d'un chien, pour le te- 
nr comme en arrêt. 

BEAUCOUP. adv. de quantité (viel. 
Ds ombre, une quantité plus on moins 
casidérable. Il se dit tant au sens 
pbyrsique qu'au sens moral. ,, ya 
bancoup de gens. Avoir beaucoup d'ar- 
gent, beaucoup de blé, beancoup de 
fruits, Us sont beancoup d'héritiers 
à partager cette succession. L'Évan- 
fs dit: 11 y à beaucoup d'appelés, 
fipen d'élus. Dire benncoup de pa- 
roles, U l'a répété beaucoup de fois. 
Verser beaucoup de larmes. 11 s’écoula 

de temps. Avoir beauconp 

de loisir, Je n'en ai pas beaucoup. 
Ce ressort à beanconp d'élasticité. 
Cette masse à beaucoup de pesanteur. 
Avoir beancoup d'adresse, de dexté- 
tité. Avoir beaucodp d'esprit, de ta- 
leut, de génie, de savoir, de malice, 
de vertu, de résignation, de patience. 
er beaucoup de plaisir, de joie, 

de chagrin, de regrets, etc. Beaucoup 
ds gens pensent ainsi. Il yen a beau- 
coup qui sont d'une opinion différente.“ 

Y s'emploie absolument, dans le 
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même sens, Lorsque la chose qu'oa 
n'exprime point, peut être aisément 
sons-entendne. ,,C'est nn homme qui 
sait beanconp. El dit beancoup en pen 
de paroles. Il reste encore beaucoup 
à faire, 1 a perdu beaucoup. Il n'est 
pas, à beancoup près, aussi riche 
qu'nn tel.'f 

Beaucour (schr), sert aussi À mar- 
quer L'intensité (die Stürke), la pro- 
longation (die Verlängerung ) ou la 
fréquence (der Forlruf } d'une action, 
»I s'intéresse beanconp à votre affaire. 
Cela m'inquiète, me chagrine beau- 
coup. 11 importe beanconp qne vous le 
sachiez, Cet enfant grandit beauconp. 
Ce négociant s’est beaucoup eurichi de- 
puis denx aus, C'est nu homme qui n 
beaucoup lu, Parler beaucoup. Mar- 
cher beancoup. Manger beaucoup. At- 
tendre beaucoup. Nous avons beaucoup 
ri. I-dine beaucoup. Il vaut mieux 
lire beaucoup quelques livres excel- 
leuts (c'est-à-dire, les lire fréquem- 
ment) que de lire beanconp de livres 
mauvais ou médiocres“ (c'est-à-dire, 
une grande quantité de ces livres). 

Beaucovr (weit ....), ne s'emploie 
avec les adjectifs et les adverbes que 
lorsqu'il marque comparaison ; et alors 
il exprime Une augmentation on une 
différence considérable. ,,Je suis beau- 
coup moins, beauconp plus content de 
vous depnis quelques jours. Je suis 
heanconp plus content de vous que de 
ini. Ce vin est heanconp meilleur. II 
s'est beauconp mieux conduit que vous, 
I a beauconp plus de fortnne qu'un 
tel.“ Quand il est mis après le com- 
paratif, il doit tonjonrs être précédé 
de la préposition de: „Vous êtes plus 
savant de beaucoup.“ Lorsqu'il est 
mis avant le comparatif, on pent éga- 
lement dire, , Vous êtes beauconp plus 
savant, cf Vous êtes de heanconp plus 
savant. On l'emploie de même avec 
certains verbes qui marquent compa- 
raison. ,,L'emporter de beauconp sur 
un autre, Dépasser, surpasser de beau- 
conp. Etc.‘ L 
#11 s'en faut beaucoup (es Fenlt 
viel), I1 y a une grande différence, 
Le cadet n'est pas si sage que'l'aîné, 
il s'en faut beaucoup.‘ 

»1 s'en faut de benuconp,* La 
quantité qui devrait y être, n'y est pas 
à beaucoup près. , Vous croyez m'a- 
voir tout rendu, il s'en faut de beau- 
coup.“ 

Beaucour, se dit encore ponr mar- 
quer Éloge on approbation, „Cet en- 
fant sait déjà le latin, c’est beanconp 
pour son âge, C'est faire beaucoup 
que de commencer. C'est beaucoup 
que de savoir se faire obéir,“ 

Ironiq., C'est beancoup s'il vous 
regarde,“ À peine regarde-1-il les gens, 
»C'est beaucoup si vos frais vous ren- 
trent,“ À peine retirerez-vons vos frais. 

BEAU-FILS, s. m. (Stiefsohn, der). 
Terme relatif qui exprime Falliance 
entre l'enfant mâle né d'un mariage 
antérieur, et le second mari desa mère 
on la seconde femme de son père, 
nC'est votre beau-fils, puisque vous 
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avez éponsé sa mère, Elle a épousé 
un venf, et elle à deux bennx-fils.“ 
Cette expression n'est usitée qne dans 
le langage ordinaire, À la différence 
des mots analogues Peau-père, belle. 
mère, beau frère, cte., quis'emploient 
fréquemment en termes de Jurispru- 
deuce et de Pratiqne, 

BEAU-FRÈRE. s. m. (Schwager, 
der), Nom d'alliance qui se donne par 
un mari au frère de sa femme, où par 
une femme au frère de son mari, ou 
par un frère on une soeur au mari 
de sa soeur, où à denx hommes qui 
ont éponsé les deux soeurs. ,,C'est le 
frère de mon mori, de ma femme, et 
par conséquent mon beau-frère. Ces 
deux hommes sont heanx-frères.“ 

BEAU-FÈRE. s. m. (Schirieger- 
vater, der). Terme relatif qni ex- 
prime l'alliance entre nn mari et le 
père de sa femme, ou entre uñe femme 
et le père de son mari, ou entre des 
enfants et le second mari de leur mère 
(Stiefvater). ,,C'est le père de votre 
mari, et par conséquent votre bean- 
père. C'est mon beau-père, j'ai éponsé 
sa fille, C'est mon beau-père, il a 
épousé ma mère.‘ 

BEAUPRÉ, s. m. (Bogapriet, das). 
T. de Marine. Nom du mât qui est 
placé à l'avant du navire et qui est 
très-incling sur la poulaine on l’épe- 
ron. ,,Le mât de beanpré,‘“* on sim- 
plement, ,,Le beaupré, Ce bâtiment a 
perdn son beanpré,‘ 

BEAUTÉ, s. {. (Schônheït, dic), 
Réunion de formes, de proportions et 
de couleurs qui plaît aux yenx et qni 
fait naître l'admiration, XL se dit pro- 
prement Des personnes, et particuliè- 
rement Du visage. ,,La beauté du 
corps. La beauté dn visage, La beauté 
d’une femme. Une ferume qni à soin 
de sa beanté, qui néglige sa beauté, 
La beauté se passe en pen de temps. 
Sa beauté est parfaite, acconplie, 'S4 
beanté est dans sa flenr, dans tonte sa 
fleur, Sa beanté est fanée, Elle est d'une 
beauté ravissante, de la plus grande 
beauté, Elle a une beanté naturelle, 
Beauté artificielle. Beauté fade, jour- 
nalière. Beanté animée, Beauté bien 
conservée. Entretenir sa beauté. Con- 
server, perdre sa beanté.* On le dit 
aussi Des animaux, ,,La beauté d’un 
cheval, d'un lion, d'un oiseau.“ 

It se dit quelquefois Des senles for. 
mes, des seules proportions. ,,La beauté 
de la taille, La beanté des formes.* 

Beauté (die Schôünheit), se dit aussi 
d'Une belle personne, Une jenne 
beauté, Une beanté dédaigneuse, Une 
beanté fière. Une beanté célèbre. 
Toutes les beantés de la ville étaient À 
cette füôte.* On dit même, absoln- 
went, „La beauté, ponr désigner Les 
belles femmes en général, Rendre 
hominage à Ja beauté, Le triomphe de 
la beauté, L'empire de la beauté.“ 

J1se dit quelquefois par uue sorte 
de badinage ; et alors on l'emploie sur- 
tout nu pluriel, avec l'adjectif posses- 
sif, ,, Voici nos beautés qni reviennent. 

„Vette femme était la beanté du bal, 
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Elle était la plns belle de toutes les 
femmes qui se trouvaient au bal. 

»C'est une beauté,“ se dit D'une 
femme très-belle, 

Beauté grecque et Beauté romaine,“ 
se disent Des femmes dout la beauté 
rappelle le caractère destôtes que lon 
voit dans les statues et dans les mé- 
dailles antiques de la Grèce et de 
Rome. 

BzaurTé (die Schönkeit), désigne, 
en général, La qualité de ce qui tou- 
che agréablement les sens, l'esprit, 
l'âme, de ce qni est excellent en son 
genre. ,,La beauté du jour. La beauté 
du ciel, de la terre, des fleurs, des 
eaux, des arbres, La beauté d'une 
ville, d'un édifice. La beauté d'un ta- 
bleau, d'une statue, La beauté d'une 
étoffe. La beanté d'une couleur, La 
beauté d'une voix, d'une musiqne, d’un 
concert, La beauté d'un spectacle, 
d'une fête. La beauté de l'esprit. La 
beanté du style, des pensées. La beanté 
d'un onvrage, d'un poëme, La beauté 
de l'âme. La bennté des sentiments, 
La beauté d'une découverte, C'est là 
ce qui en fait la beauté, Cela est de 
toute heanto.“ 

Beaurés (die Schônheïiten), au plu- 
riel, se dit de Plnsienrs belles choses 
réunies dans un même lieu, de plu- 
sienrs beaux détails qu'on remarqne 
dans un même objet. ,,On ne peut dé- 
tailler toutes les beantés que cette ville 
renferme, Les beautés de la nature, 
Cette femme a mille beantés (mille 
charmes). Lo style de cet écrivain a 
des beautés qu'il n'est pas donné à tout 
le monde de sentir, Les beautés de 
cet ouvrage en effacent, à mes yeux, 
les défauts.‘ 

Beaurés, au pluriel, est quelqne- 
fois employé dans Le titre de certains 
livres composés de récits on de traits 
remarquables (merkwürdige Züge) ti- 
rés de l'histoire, ,,Beautés de l'hi- 
stoire. Beautés de l’histoire de France, 
de l'histoire romaine, etc.“ 


BEC 
BEC, s. m.(Schnabel, der), La par- 


tie saillante et dure qui tient Lieu de 
bouche aux oiseaux, et qui est formée 
de deux pièces appelées Mandibules, 
l'une supérieure, l'autre inférieure. 
»Longbec. Bec court, gros, aigu, large, 
crochu. Les oiseaux à becfin. Ouvrir 
le bec. Un oiseau qui se défend da 
bec, qui donne un coup de bec.“ 

Prov. et fig. , Avoir bec et ongles 
(sich nichts anhaben lassen), Être 
pourvn des moyens de se défendre, et 
savoir en user, 

Prov. et fig., ,, Avoir bon bec‘ (das 
Maul auf dem rechten Ficcke haben), 
Parler avec une vivacité, une hardiesse 
accompagnée quelquefois de maliguité, 

Prov. et fig., . Avoir le bec hien af- 
filé“ (cine geläufige Zunge haben), 
Parler, répondre avec promptitude et 
facilité, et même avec un peu de 
malice. 

Prov, et fig. ,,N'avoir que du bec“ 


BEC 


(nichts als Reden), N'avoir que du 
babil, 

Prov. et fg., „So défendre du bec,‘ 
Se défendre de paroles. ,,8e prendre 
de bec avec quelqu'uu ,‘ Se quereller, 
avoir un démélé avec Iui. 

Frov. et fig., ,,Donner un coup de 
bec (mit dem Schnabel picken), Lan- 
cér en passant un trait piquant, un 
trait de médisance, 

Prov. et fig, ,Ëtre pris par le bec,“ 
Être convaincu par ses propres paroles. 

Prov. et fig, , Montrer à quelqu'an 
son bec janne ‘* Lui faire vois sa sot- 
tise, son ineptie, lui montrer qu'il est 
encore fort ignorant, On dit aussi, 
nFaire payer à quelqu'un son bec jan- 
ne, „Lui faire payer sa bienvenue, 
(Dans cès denx phrases on prononce, 
et dans la première on écrit plus or- 
dinairement, Üéjaune, Foyes Bé- 
JAUNE). 

Prov. et fig, ,, Tenir quelqu'an le 
bec dans l’eau, à l'eau‘ (Jemanden 
mit leeren Hoffnungen hinhalten), 
Le laisser toujours daus l'attente de 
quelque chose qu'on lui fait espérer; 
Le tenir dans l'incertitude, en ne lui 
donnant pas de réponse positive. 

Prov. et fig., Passer la plame par 
le bec à quelqu'un, Le frustrer des es- 
pérances qu'on lui a données, ,,C'est 
un homme qui ne se laisse pas passer 
la plume par le bec. 

Vrov. et fig., Faire le bec à quel- 

u'un“ (Jemandem das Wort in den 
Mund legen), L'instruire de ce qu'il 
doit dire, 

Fig et fam., ,,Causer bee à bec,“ 
Tête à tête. 

Fig. et fam.,, ,,Faire le petit bec,“ 
Faire la petite bouche, 

Fam,, ,,Caquet bon bec. Nom qu'on 
donne à la pie, parce que cet oiseau 
apprend facilement à parler. EH se dit, 
figurément, d'Une femme jaseuse et 
médisante, 

Fig. et fam., ,, Blauc-bec® ( Gelb. 
schnabel), se dit, par mépris ou 
par badinage, d'Un jeune howime sans 
expérience, ,, Vous n'êtes qu'un blanc- 
bec, Ce petit blanc-bec veut tenir 
tête à tont le monde, Taisez-vous, 


.blanc-bec.“ 


»Bec-de-lièvre® (Hasenscharte, 
die}, se dit de La bouche d’one per- 
sonné, dont la lèvre supérieure est 
fendue comme celle du lièvre, I se 
dit quelquefois de La personne même 
qui à ce défaut de conformation, 

»Bec-de-grne, où Géranium (der 
Storchsclmabel}, Genre de plantes ninsi 
nommé parce que, dans quelques es- 
pèces, la capsule qui contient les se- 
menges ressemble an bec d'une grue, 

Bec-de-cane (Entenschnabel}), bec- 
de-cygne (Schwanenschnabel), bec- 
de-vantour (Geïerschnabel), bec-de- 
corbeau où de-corbin, etc,,“* Instru- 
ments de chirurgie (chirurgische In- 
strumente), maintenant hors d'usage, 
qui ont quelque ressemblance de forme 
avec le bec des oiseaux dont ils por- 
tent le nom. 


nBec-de-corbin® (der Kräbenschna- 
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bel), se dit, en général, dans les Art, 
de Ce quiest courbé et terminé & 
pointe, ,,Caune à bec-de-corbia, e8 a 
bec-à-corbin,* où simplement, Be. 
de-corbin,% Canne dont la poigeéen 
cette forme. — IL s'est dit airelca 
d'Une espèce de hallebarde (Partisans) 
que portait une compagnie partis 
lière des gardes da roi, qui ne serait 
que dans les grandes cérémenis, 
»Gentilhomme à bec-de-corbin, Unde 
cent gentilshomimes au bec-de. corbit." 
On appelait aussi Ces sortes de gi 
des ,,Les becs-de-corbin, La comp 
nie des becs-de-corbin.f 

Bec (der Rüssel), se dit, pare 
logie, de La saillie cornée que tr 
taias insectes ont à La tête, et qui lait 
sert de bouche on de suçoir, ,Le le 
du charançon, du puceron, de lé 
gale, etc. Bec articulé.“ 

Bec (die Spitze), se dit ons di 
La pointe do certains objets, ,Le lt 
d'une plume, Le bec d'une aig 
Le bec d'un alambic.“ 

nFiûte à bec (die Sehndbltit 
Sorte de flûte terminée par w Mt 
aplati, que l'on met entre les 
quand on vent jouer de oët iastrpetl 
Dansles Arts, on dit de certaies ts 
siles qu'ils sont terminés en be ä 
flûte, parce que leur extrémité f# 
semble à celle d'une flûte à bee. 

Le bec d'un lampe“ (dic Lesges 
rôhre}, La partie d'une lampe pré 
sort le bont de la mèche qu'on als” 
On dit dans un sens analogue, ts 
de gaz hydrogène.# 

Bec (die Erdzunge), se dit es 
d'Une pointe de terre qui se trouve 
confluent de deux rivières, „le d 
d'Ambès. Le bec d'Allier.“ 

Bec (der Strebepfeiler), en 1% 
d'Architecture, Massé de piert à 
taille disposée en augle saillant, 
couvre Ia pile d'an pont de piert. 
ce sens, Nec ne s'emploie que dus a 
expressions rent bec et Arrière 

BÉCABUNG A, 5. m. ( x 
div), T. de Rotan. Espèce de véron 
que qui croît dans l'eau aret le er 
son, et qui est employée en médecit 
comme antiscorbntique. , 

BÉCARRE. s. m. (Aufnngus 
chon in der Musik, das), Car 
de musiqne en forme de petit can 
on Le met au devant d'ane note 
avait été haussée ou baissée d'as É* 
mi-ton, pour rétablir cette note Ü 
son ton naturel, ,,Mettre un b 
à une note, devant nne note.“ 

Il est aussi adjectif des deux 
res, et se dit Des notes marquées F5 
bécarre, ,,Cetie note est bäcacta 
(aufrelést)}, , 

BÉCASSE. s. f, (Schnepfe, ditk 
Oiseau de passage qui a Le bec 
long, et qui est bon à manger. » 
nue bécasse. Faire un salmis dt 
casses, Bécasses rôties. Pré de 
casses.‘ 8 

Prov. et fig., ,)Brider Ja bécat 
(Einen anführen), Engager 4% 
tement quelqu'un de telle sorte, © 
ne puisse plus s'en dédire; l'air” 


BECASSEAU 


per, le tromper. ,,La hécasse est 
bridée.# 

Fig. et pop., , C'est une bécasse‘ 
(est it cine Gans), C'est une femme 
sans esprit. 

RÉCASSEAU. s. m. (kleine Schne- 
Mt, die), Sorte de bécassine, ,,Tuer 
des bécasseaux. 

H se dit aussi Des petits (von den 
Jungen) de la bécasse ou de Ja bé- 


usine. 

BÉCASSINE. s. f. (Wasserschne- 

\ #, die), Oisean plas petit que la bé- 

usse , qai a aussi le bec fort long, et 

gi est très-bon à manger. y Bécassi- 

ws eu salmis. Bécassines rôties, sau- 
tes, Un plat de bécassines.f 

Pror. et Bg., ,, Tirer la bécassine à 
h bécassine“ (sich schwächer stel- 
ln), Cacher sa supériorité, son adresse, 

mieux tromper. 

BECCARD. s. m. (Lachsweïbchen, 
das}, Nom que l'on donne à la femelle 
da saumon. 

BEC-DE-CORBIN, BEC-DE- 
GRAUE, ETC. J'oyez Bec. 

BECFIGUE. s. m, (Feigenschne- 
pe, ; die), Petit oiseau qui recherche 

figues, et qui est très-délicat à 
nMauger des becfignes.‘“ 

BÉCIT AMEL, 5. f, (Rahmsauce, 

die}. T. de Cnisine. Espèce de sauce 
Blançhe qui se fait avec de la crème. 
Sauce à la béchamel. De la morue à 
—— Une béchamel de bro- 


ÉCUAT. s. m. (Flamingo, der), 
Nom que Foa donnait autrefois au Fla- 
mant, oisean de passage, appelé Phé- 
né par les anciens. 

s. L (Spaten, der), Outil 

de jardinage, — d'au fer plat, large 

; #t traachamt, auquel s'adapte un man- 

| she de bois, et qui sert à remuer la 

krre, ,,Labourer une planche de jar- 
Sin avec Ja bèche.‘ 

& » Y. a. (umgraben), Cou- 


| er et remuer la terre avec une bêche. 
— la terre.“ 


| Pror., J'aimerais mieux bôcher la 
| “ (ich will licher Karren schie- 
se dit en parlant D'un travail 
en regarde comme très-péuible ou 
e, Qu pour lequel ou a une 
uance. 
. participe (gegraben). 
CE QUE. adj. des denx genres 
* usten). T. de Médec. Il se 
Plantes et en général des re- 
- Miles employés contre la toux. 
es y substantif (ein Brust- 
“Le capillaire est un très-bon 


UÉE ou BÉQUÉE. s. £. (cin 
roll); La quantité de nour- 


| des oiseau peut prendre ayec 
bec pour la donner à ses petits. »Un 
qui porte la becquée, qui donne 


à ses peuits. 
É 
« 


UETER ou BÉQUETER. +, 
* IL s'emploie aussi avec le pronom 













es oiseaux ont becqueté ces 


) Donner des coups de 
et signifie, Se battre à coups 


BECUNE 


| debec, comme font les cogs ; on Se ca- 


resser avec le bec —— comme 
font les pigeons. ,, Deux pigeons qui 


.se becquètent,“ 


Becqueré, ée. participe ( gechnä- 
belt, angepickt). 

BÉCUNE. s. f. (Mecerhecht, der). 
T. d'Hist. nat, Poisson de mer très-vo- 
race, qui ressemble un peu au broohet. 


BED 


BEDAINE.s.f, (Wanst, der), Pau- 
se, gros ventre, ,,Remplir sa bedaine. 
Farcir sa bedaine, Une grosse bedai- 
ne,“ JIlest fawilier, et ne se dit que 
par plaisanterie. 

BEDEAU. s. m..( Kirehendiener, 
der), Bas officier d'une église, por- 
tant verge on masse: il a pour fonction 


principale de marcher deyant les ec- 


clésiastiques, devant les qnêteurs, etc:, 
et de leur faire faire place, ,, Un be- 
deau de Saint-Eustache, Le bedeau 
marche en tête des processions,“ 

Ii se disait autrefois, dans les Uni- 
versités (der Pedell}), de Certains of- 
ficiers subalternes chargés de fonctions 
à peu près semblables. ,,Le premier 
bedeau de l’université.“ Aujourd'hui 
on emploie, dans le même sens, le ter- 
me d’Æppariteur. 

BÉDEGAR. s. m. (Rosenschwamm, 


der), Espèce de tumeur ou de gale | 


chevelne produite sur les églantiers, 


ou. rosiers sauvages, par la piqüre 


d'un insecte. ,,Le bédegar était autre- 
fois d’un grand usage en médecine,‘ 

BEDON. s, m. (Dickwanst, der), 
Vieux mot, qui signifiait, Tambour. 
11 n'est plns usité que dans cette lo- 
cution figurée et familière, „Un gros 
bedou,“ Un homme gros et gras. ,,C'est 
un gros bedon.‘ 

BÉDOUIN. s. m. ( Beduine, der), 
Nom donné aux Arabes qui vivent 
dans le désert, et particulièrement à 
ceux qui exerceus le brigandage. „Un 
chef de Bédouins, Ils furent surpris, 
attaqués par des Bédouins. ,,On l’er- 
ploie aussi comme adjectif, ,,Les Ara- 
Les Bodonius.“ 


BEE 


BÉE. adj. (offenstehend). 11 ne 
s'emploie que dans cette locution, 
— bée“ ( durchgeschlagener 

Boden), qui se dit-en parlant Des tou- 
neaux vides ouverts par un de leurs 
fonds. ,,Des tonneaux, des futailles 
à gueule bée.‘ 

BÉER, v.n, Voyez BAyen. 


BEF 


BEFFROL, s, w. (JF achthurm, der), 
Tour ou clocher d'où l'on fait le guet, 
et où il y a uue cloche pour sonner 
l'alarme, ,,On à sonné la cloche du 
beffroi." 

Li se dit aussi de La cloche, qni est 
dans le beffroi (Sturmglocke, die): 
»Sonner le beffroi. Le beffroi sonne ;“* 
et de La charpente qui porte les clo- 
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ches: ,,Il faut refaire le beffroi de 
cette tour.‘ 


BEG 


BÉGAYEMENT on BÉGAIE-: 
MENT, s. m. (Siammein, das), Ac- 
tion de bégayer; vice de prononciation 
de celui qui bégaye. ,,Bégayement ac- 
cidentel. Bégayement habituel, Cor- 
riger le bégayement. 

BÉGAYER. v. n. (Il se conjngne 
comme Payer) (stammeln; stottern), 
Articuler mal les mwyots, les prononcer 
en hésitant, et en répétant la même 
syllabe avant de prononcer celle qui 
suit, ,,Cet homme bégaye sifort, qu'on 
a toutes les peines du monde à Venten- 
dre, Dès qu'il a bu troisverres devis, 
il commence à bégayer. On bégaye 
quelquefois par embarras, par —— 

Il ne fait encore que bégayer, “ 
dit D'un enfant qui commence à parer 

Bécayen, signifie quelquelois , 
figuré (sich undeutlich — 
Parler de quelque chose d’une manière 
très-vagne, très-imparfaite, ,,Les plns 
grands philosophes ne fontque bégayer, 
quand ils veulent parler de ce qni est 
inaccessible à la raison humaine.‘ 

BécaAxen, est quelquefois actif (her- 
stottern). ,,Cet enfant commence à bé- 
gayer quelques mots. Cet écolier a bé- 
&ayé sa lecon. 

Bécaxé, ée. partie. (gestammelt). 

BÉGU, UE, adj. (mit der Kennung 
über die Zeit). Use dit D'un che- 
val qui marque toujours, quoiqu'il ait 
passé l’âge, ,, Cheval bégu. Juwent 
béguë.“ 

BÈGUE. adj. des deux genres (stot- 


ternd), Qui bégaye. On le dit seule- 
ment De ceux qui ne peuvent parler 


sans bégayer. , Un homme bègue. Elle 
est bègue.“ 

Il se dit aussi substantivement (ein 
Stotterer). C'est un bègne, une bègue.“ 

BÉGUEULE, s. I. (Maulaffe, der). 
Terme injurieux, qui se dit d'Une fem- 
me prude avec hauteur, ou dédaigneuse 
avec impertiuence. ,,Ne plaisantez 
pas avec cette femme, c'est une hé- 
gueule.“ On l'emploie quelquefois ad- 
jectivement, ,,Cette femme est bien bé- 
gueule.‘ IL est familier, 

»Faire la béguenle“ (sich sieren), 
Se donner l'air, le ton d'une prude ; 
affecter ridiculement la modestie et la 
vertu, 

BÉGUEULERIE, s. I. (Ziererei, 
die), Le caractère, les airs, le ton 
d'une bégneule. „On ne peut suppor- 
ter sa bégueulerie, C'est un trait de 
bégueulerie des plus ridicales.“ Il est 
familier, 

BÉGUIN, s. m. ( Kinderhäïubchen, 
das), Espèce de coiffe pour lesenfants, 
qui s'attache sons le menton avec uné 
petite bride, „Un enfant qui à encore 
le bégniu.“ 

Fig. et pop., „Je Ini ai bien lavé 
son béguin“ (ich kahe éhmtüchtig den 
Kopf gewaschen), Je Vai bien gron- 
dé, je l'ai vertement a 

BÉGUINAGE. s, m. (Beguinenklos 
ster, das), Maison, — de hognines. 
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Il se dit aussi, par mépris et fami- 
lièrement, d'Une dévotion puérile et 
uffectée. ,,Elle donne dans le bégui- 
nage“ (es wird eine Kopfhängerin). 

BÉGUINE. s. f. (Brguine, die), 
Nom de certaines religienses des Puys- 
Bas catholiques. 

Ni se dir auast, par mépris et fami- 
lièrement, d'Une dévote superstitieuse 
et minutieuse (Betschwester). 


BEH 


BÉHEN. s. m. (On prononce Ré- 
hène) (Hchenwursel, die), IL se dit 
de Certaines racines médicinales, dont 
les deux espèces les plus usitées au- 
trefois uous étaient apportées du mont 
Liban, „Béhen blanc, Béhen rouge.‘ 


BEI 


BEIGE. ndj. des denx genres froh). 
11 se dit De la laine qui a sa coulenr 
vaturelle. ,,Laine beige (rohe Wolle). 

nSerge beige“ ou substantivement, 
nBeige," Serge faite avec cette sorte 
de laiue, et qui n’a reçu aucune tein- 
ture, On dit de même, ,,Drap beige“ 
(Sarsche aus roher Folle). 

BEIGNET. s. m. (Pfannkuchen, 
der), Espèce de pâte frite à la poêle, 
ét qui euvelappe ordinairement une 
tranche de quelque fruit, ,,Baignet de 
poinmes, Bejignet d'abricots. Beignet 
soufflé, Faire des beignets. Manger 
des beignets.‘ 

BEIRAM. s. m. Voyez BArïRAM. 


BEJ 


BÉJAUNE. s. m. (Nestvogel). T. 
de Fauconnerie. Oisean jeune et niais. 
On donne figurément ce nom à Un jeune 
bomme sot et niais (Gelbschnabel). 

Fig. et fam., ,, Montrer. à quelqu'an 
son béjaune“ (d{bernheit}, Lui faire 

oir sa sottise, son ineptie, lui mon- 
trer qu'il n'est encore qu'un ignorant 
dans les choses dont il s’agit. On écrit 
aussi Bec jaune, mais on prononce tou- 
jours Héjaune. 


BEL 


BEL. adj. Voyez Beav. 

BÉLANDRE. s. f. (Binnenlander, 
der). T. de Marine. Petit bâtiment de 
transport à foud plat, dont on se sert 
principalement sur les rivières, sur les 
Canaux, et dans les rades, 

BÉLAN'T, ANTE. adj. (b/ôkend), 
Qui bêle, ,,Des brebis bélantes,‘ 

Prov., ,,Beeuf saignant, mouton bé- 
Jant,‘ 11 fant que le boeuf et le mouton 
rôtis ne soient guère cuits. 

BÊLEMENT, s. 1w. (H/6ken, das), 
Le cri des moutons, des agneaux et 
des brebis. ,,La brebis et son agneau 
se reconnaissent l’ua l'autre à leur bé- 
lement,‘* 

BÉLEMNITE. s, f. (On prononce 
Bélèémnite). (Belemnit, Donnerstein, 
der). T. d'Hist. nat. Il se dit de Ger- 
taines coquilles fossiles, de forme al- 
longés, dont on ne connaît pas les ana- 
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logues vivants. ,,11 y a beauconp d'es- 
pèces de bélemnites.“ 

BÊLER. v. n. (b/üken). 11 se dit 
Du cri ratnrel des moutons, des agneaux 
et des brebis, ,,Les agneaux bélent.‘ 

Prov, et bass., ,,Brebis qui béêle 
perd sa gonlée,* Quand on cause beau- 
coup à table, on perd Le temps de man- 
ger. 

Prov. et fig., ,,La brebis béle tou- 
jours de même,“ On ne change guère 
les manières qui viennent de la na- 
ture, 

BELETTE. s. f, (Wiesel, das), Pe- 
tit mammifère sauvage, de forme al- 
longée et de couleur rousse, qui a le 
museau pointu, Jes pattes courtes, et 
qui fait la guerre à la volaille. „La 
belette est une espèce de martre. Une 
belette entra dans Je colombier.* 

BÉLIER. s. m.(Widder, der).(Quel- 
ques-uns écrivent, Belier). Quadru- 
pède portant laine, et qui est le mâle 
de la brebis. ,, Un gros bélier, Les 
cornes d'un bélier.‘ 

BeLtren, signifie aussi, Une machine 
de guerre des anciens (Sturmbock), 
faite d’une lougue poutre, dont l'ex- 
trémité était armêe d’une tête d'airain, 
et qui servait à battre et à renverser 
les runrailles des places nassiégées. 
nApprocher le bélier. Faire jouer le 
bélier. Des coups de bélier.“ 

Bézren (der Widder|[Théerkreiszei- 
chen]), eu termes d’Astronomie, Con- 
stellation zodiacale qui, vers le temps 
d'Hipparque, coïncidait avec l'équi- 
noxe du printemps, Ce nom est de. 
meuré attaché Au signe dont le com- 
mencement répond à ce même équi- 
noxe, dans le zodiaque mobile déplacé 
par la précession. ,,La constellation 
da Bélier, Le soleil était dans le signe 
du Bélier.‘ 

B . 5, f. (Klôppelring, der), 
Anneau qui est au dedans d’une cloche, 
pour tenir le battant suspendu. 

BELITRE. s. m. (Lumpenhund, 
der). T. d’injure et de mépris. Coquin, 
gueux, homme de néaut, etc. Un vrai 
belître.“ 

BELLA-DONA, ou plus ordinaire- 
ment BELLADONE. s. f, (Tollkraut, 
das). T. de Botan. Plante vénéneuse, 
de la famille des Solanées, qui est em- 
plorée en médecine, et qu’on appelle 
ainsi parce qu'autrefois les Italiens en 
tiraient nne espèce de fard, Extrait de 
belladone.“ On la nomme aussi Belle 
dame. 

BELLAÂTRE, s, m. (Sfutzer, der), 
Celni qui a un faux air de beauté, une 
beauté mêlée defadeur, ,, C'est un bel- 
lâtre.“ On l’emploie quelquefois ad- 
jectivement, 

BELLE-DAME. s, 1. (Melde, die). 
T. de Botan. Nom vulgaire de l'ar- 
roche, appelée aussi, mais plus rare- 
ment, Fonne-dame, 

IL désigne quelgnefois, ,,La plante 
qu'on nomme plus ordinairement Bella- 
done (Stechapfel). 

Bezie-baMe (der Distelvogel), est 
aussi Le nom que les entomologistes 
donnent au papillon da chardon. 
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BELLE-DE-JOUR. s. £ (Wind, 
die). T. de Botan, Espèce de liseroa 
dont les fleurs ne s'épauouissest qu 
pendant le jour. 

BELLF-DE-NUIT, s. f. {Nockt 
schatten, der). T. de Botan. Plus 
exotique dont les flenrs, qui res 
bleut à celles dn liseron, ne s'épanocis 
sent guère qn'après le coucher du w 
leil, On la uomme autrement Jai: 

BELLE-D'UN-JOUR. s. f. (4iple. 
dill-Lilie, die). T. de Botan. Flat 
cultivée dans les jardins à cause de ss 
belles fleurs jaunes, qui se faneet très. 
promptement. On la nomme aussi i 
mérocnile. 

BELLE-FILLE. 5. f. (Stiftechte, 
die). Terme relatif qui exprime lai 
liance entre la fille née d'un premier 
mariage, et le second mari de sa mère 
on la seconde femme de son père. Cet 
votre belle-fille, vous avez épousé 1 
père.“ . 

Ïlse dit anssi d'Une bru, d'unefese 
par rapport an père on à la mére de 





son mari (Schwiegertochte, di) | 
nC'est ma belle-fille, elle a gui 


mon fils. 

BELLEMENT, adv. (sachte), Der 
cement, avec modération, On ne lé 
ploie guère que pour avertir quelqu 
d'être plus modéré. ,,Bellement, rest 
vous emportez, vons vons omblier, 4} 
lez tout bellement,“ I est familierdt 

u usité, 


BELLE-MÈRE. s. f. (Schoige 


mutter, die). Terme relatif quiegies | 


l'alliance entre un mari et La mèrét 
sa femme, on entre une feume «hi 
mère de son mari, ou entre des ealuan 
et la seconde femme de leur père (St 
mufter). 

BELLE-SOEUR. s..f. (Schedgeri, 
die). Nom d'alliance qui se donne jf 
un mari à la soeur de safemme, tj# 
une femine à la soeur de sou mari, & 
par un frère ou une soeur à ls fes 
de son frère, ou à deux fermes qu it 
épousé les deux frères, ,,C est La tit 
de ma femme, de mon mari, ef paré? 
séquent ma belle-soeur, Ces dut ie 
mes sont belles-soeurs.“ L 

BELLIGÉRANT, ANTE. sij. (0: 
prononce les deux L) (kriegfü 
11 se dit Des peuples, des puissmitt 
qui sont en guerre, On l'emploit # 
tout au féminin, ,,Puissances, pe0# 
belligérantes.‘ . 

BELLIQUEUX, EUSE. adj. (0 
prononce les deux L) (kriegerisel 
Guerrier, martial. ,, Nation belliques# 
Peuple belliqueux. Prince belliquien 
Humenx belliqueuse, Caractère bel 
queux. Les sons belliqueux de là tr 
potte. 

BELLISSIME, adj, des deux gen” 
(unvergleichlich), Très-beau. D # 
fumilier et peu usité. ae 

BELLOT, OTTE. adj, (niedlici} 
Diminutif de Bean, I se dit Des # 
fants. „Cot enfant est bellot. Us 
petite fille qui est belote." 
l'emploie quelquefois snbstantiremé 
»Mon petit bellot, Ma petite bollot#: 
ÏL est familier, 


BELVEDERE 


BELVÉDÈRE onu BELVÉDER. s. 
d. (On fait sentir V'R de Belvéder) 
(lustwarte, die; Altan, der), Espèce 
khparillon ou du terrasse construite 
sn haut d'un édifce ou sur qnelque 
ration, et d'où l’on découvre an 
bis. J'ai chez moi un belrédère d'où 
j vois deux lieux à la ronde.“ 


BEM 


BÉMOL. s. m. (B: moll), Caractère 
& musique en forme de petit b, qu'on 
aat an devant d'une note pour indiquer 
q'elle doit être baissée d'nn demi-ton. 
Mettre un bémol à nne note, devant 
ee note, un bémol, deux bémols à la 
tief.* 

11 est aussi adjectif des deux genres 
(ait b moll bezeichnet)., ,,Cette mate 
#mtbémol, Le ton de si bémol.‘ 


BEN 


BEN. s. w. (On prononce Bène). 
(Behenbaum, der), Arbre de la famille 
des Léguminenses, qui croît dans les 
Indes orientales, et dont les semences, 
wppelées Noix de ben (Behennrisse), 
fournissent une huile de bonne qualité 
quon emploie surtout dans la parfu- 


mere. 

BÉNARDE. s. {. (Doppelschloss, 
du}, Serrure qui peut s'ouvrir des 

teux cbtés. On dit aussi adjectivement, 

Une serrure bénarde,“ 

RÉNÉDICITÉ. s. m. (Tischgebet, 
dy), Mot latin que l'usage a rendu 
français, La prière qu'on fait avant 
le repas. ,,/Dire le bénédicité, Un en- 
font qui ne sait pas son bénédicité.® 

BÉNÉDICTIN, INE. s. (Beneditik- 
trménch, -Nonne), Religieux, reli- 
tieuse de l'ordre de Saint-Benoît. ,,Un 
snrent de bénédictins, de bénédic- 
nes. Les bénédictins étaient divisés 
« pinsieurs congrégations, de Cluny, 
ds Saïut-Maur, etc. Ua savant béné- 
&etie.“ 

BÉNÉDICTION. s. f.(Einwcihung, 
dé), Action de consacrer, de bénir 
vrec les cérémonies ordinaires, ,,La 
Maédiction d'une église, d’une cha- 
pile, des fonts hbaptismanx, d'an ci- 
mstière, ete. La bénédiction du pain, 
du l'eau, d'un cierge, etc. La béné. 
&eton des drapeaux. La bénédiction 

LL 


Risiguife aussi, L'action d'un pré- 
liten d'un prêtre qui bénit des assi- 
sasls, etc, en faisant sur eux le 
tige de la croix (der Segen). ,,Don- 
ner Ja bénédiction. Recevoir la béné- 
dicton. Assister à la bénédiction. 
La bénédition du saint sacrement. 
Le béaédiction épiscopale.“ 

L se dit également de L'action par 
quelle les pères et les mères bénis- 

tent (segnen) leurs enfants. ,,Béné- 
diction paternelle, maternelle. Je te 
doune ma trénédiction. Ses enfants lui 
demandèrent sa bénédiction.‘ 

Bévwévrcrion (der Segen), signifie 
sossi, Grâce et faveur particulière du 

cel. ,,C'est une bénédiction particu- 
ère de Dieu. Dien l’a comblé de bé- 
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nédietions, Les bénédictions célestes, 
Dieu a répandu, a versé ses bénédic- 
tions sur cette famille, Dien y a mis, 
y a donné 5a bénédiction. Attirer, 
s'attirer les bénédictions du ciel.‘ 

»Uns maison de bénédiction“ (ein 
gesegnetes Haus), Une maison où 
règne la piété ; et, figurément et fami- 
lièrement, Une maison où tout nbonde, 
Oa dit aussi, dans nn sens analogue 
au dernier, „C'est un pays de hénd- 
dietion.“ 

Fam., ,,C'est une bénédiction (eine 
Bescherung), sé dit en parlant D'une 
grande abondance qui semble résalter 
d'une faveur particulière du ciel, ,,11 
Ja cette année une énorme quantité 
de fruits, s'est une bénédiction.“ 1 
se dit popnlairement, et par une sorte 
d'ironie (eine Lust), Pour marquer 
l'excès d'une chose fâchense, désa- 
gréable; alors il est ordinairement 
précédé de que signifiant tellement 
que. ,,Il pleut, il neige, que c'est nne 
bénédiction, IL a did battu, qne c'est 
une bénédiction.“ 

Bénévoicrion (der Segenswunsch), 
se dit encore, surtout au pluriel, Des 
voeux qu'on fait pour la prospérité de 
quelqu'uu, des soulaits qu'on forme 
en sa faveur, ,,8i vous faites cette 


bonne oeuvre, on vous donnera mille . 


bénédicrions, El a fait beanconp de bien 
dans cette province, et les habitants le 
comblent de bénédictions. Les béné- 
dictions du pauvre. 

»Sa wémoire est en bénédiction“ 
(wird gesegnet), On se souvient de 
lui, et on lone ses actes de bienfaisance, 
ses vertus, etc. 

BÉNÉFICE. s. m. (Nutsen, der), 
Gaia, profit, ,,T'out a tourné à son bé- 
néfice. Il a en du bénéfice dans cette 
affaire, Calculer tous les bénéBces 
que doit procurer une entreprise. Les 
pertes ont excédé les bénéfices, De 
gros bénéfices, On doit donner inces- 
samment une représentation au bénéfice 
de tel comddien. Représentation à bé- 
néfice.‘ 

Bénérice, (die Vergünstigung), 
signifie ausst Privilége, avantage, fa- 
culté accordée par la loi on par le 
prince. Al jouissait de ce droit par 
bénéfice du prince, Héritier par béné- 
fice d'inventaire, sous bénéfice d'in- 
ventaire. Jonir, être déchu du béné- 
fice d'inventaire. Lo bénéfice de disous- 
sion. Le bénéfice de division. Être ad- 
mis au bénéfice de cession, Profiter du 
bénéfice de la loi.‘ 

“Lettres de bénéfice d'âge“ (die 
Mündigsprechung vor der Zeit), Let- 
tres de chancellerie que les mineurs 
obtenaient jadis pour être émancipés, 
et pour gonvarner eux-mêmes leur bien 
jusqu’à plein majorité. 

En Médeo,, ,,Bénéfice de nature“ 
(wohlthätige Ausleerung), Les éva- 
cuations extraordinaires par lesquelles 
la nature se soulage, ,,Bénéfice de 
ventre,“ ou simplement, ,, Bénéfice,“ 
Dévoiement spontané et pen violent, 
nlilniest arrivé nn bénéfice de ventre.“ 

Bénérics (die Landvertheilunz), 
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se dit particulièrement, en Histoire, 
Des terres conquises dans la Gaule par 
les Francs, et que les chefs on princes 
distribnaient à lenrs compagnons d'ar- 
mes, ,,Originairement les bénélices ou 
Riefs n'étaient dounés qu'à vie; en- 
suite ils deviurent héréditaires,“ 

Bunéricre (Pfründe), se dit aussi 
d'Ua titre, d'une dignité ecclésiastique, 
necompagnde d'an revenu. Il n'existe 
plus en France de bénéfices ecclésias- 
tiques; mais on rapporte ici les déno- 
minations et les façons de parler sui. 
vantes parce qu'elles ont été fort nsi- 
tées autrefois, et qu'elles peuvent s'ap- 
pliquer à ce qui existe encore dans 
d’autres pays. ,,Un bou bénéfice. Bé- 
néfice simple, Bénéfice ayant charge 
d'âmes, avec charge d'âmes, à charge 
d'âmes. Bénéfice —— Pfrün- 
de für Waltgeistliehe), régulier, con- 
sistorial. Bénéfice en commende, Bé- 
néfice de fondation royale, Bénéfices 
incompatibles. Bénéfice déclaré im- 
pétrable. Bénéfice litigieux. Les char- 
ges d'un béuéfice, La collation d'un 
béndfice. La homination des bénéfices. 
Pourvoir qnelqn'an d’un bénéfice, 
Ponrsuivre nn bénéfice. Courir nn bé- 
néfice, Résigner, permuter un béné- 
fice. Présenter, nommer à un bénéfice, 
Conférer, remettre, tenir des béné- 
fices. Disputer un bénéfice, le titre 
d’un-bénéfice, Taxer un bénéfice, Pos- 
séder nn bénéfice, Remplir un béné- 
fice. Prendre possession d'nn bénéfice, 
N'avoir oi office, ni bénéfice.“ 

»Bénéfice à simple tonsure‘* (Pfrün- 
de für ungeweihte Geistliche), Béué- 
fice qu'on peut posséder quoiqnu'an 
n'ait que la tonsnre, et sans être oh- 
ligé de prendre les ordres sacrés, ni 
de résider sur les lienx. 

Bénéfice sécularisé“ (eine welt- 
lich gemachte Pfründe), Bénéfice qni 
n'est possédé que par des réguliers ; 
et qui, par dispense du pape, pent 
être possédé en commende par des 56. 
culiers. 

Prov. et fig., „Il faut prendre le bé- 
néfice avecles charges,“ 11 fant se ré- 
soudre À essuyer les incommodités 
d'une chose qui d'ailleurs est avantn- 
geuse. ,,Ce n’est pas nn bénéfice sans 
charge," se dit D'an bien, d'an avan- 
tage que l'on n’a pas sans peine sans 
dépense, on même sans danger, 

Bénéricz (die Pfründe), signifie 
aussi, Le lien méme où est l’église es 
le bien du bénéfice, ,,Un bénéfice bien 
situé. Résider à son bénéfice, daus 
son bénéfice. 

BÉNÉFICIAIRE. adj, des denx gen- 
res (Heneficiarerbe, -erbin). Il se dit, 
en Jurisprudence, De l'héritier sons 
bénéfice d'inventaire, ,,L'héritier bé- 
néficiaire.“ 

I1 s'emploie quelquefois comme sab- 
stantif, ,,Le bénéficiaire est tenn des 
dettes du défunt, jusqu'à concurrence 
das forces de la succession.‘ 

Bénéricraine (Benefiziarius; dem 
eine Benefisvorstellung bewilligt ist), 
se dit encore, substautivement d'Un 
comédien qu d'ane antre personne 
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pour qui on donne une représentation 
théâtrale à bénéfice. ,,Le bénéficiaire 
a joué dans la seconde pièce. Le béné- 
ficiaire est un ancien soufflenr. La bé- 
néficiaire a fait une bonne recette.“ 

BÉNÉFICIAL, ALE. adj. (zu Pfrün- 
den gehürig), Qui concerne les béné- 
fices ecclésiastiques. Il west guère usi- 
té que dans cette locution, ,, Matière 
bénéficiale, Être savant dans les ma- 
tières bénéficiales. 

BÉNÉFICIER, s. m. (Ce mot est de 
quatre syllabes) (Pfründenbesitser, 
der), Celni qui a un bénéfice ecclé- 

iastique. „Un riche bénéficier, Un 
gros bénéficier.“ 

BÉNÉFICIER. v. n. (Ce mot est de 
cinq syllabes) (gewinnen), Faire quel- 
que profit, ,1! n'y a pas beaucoup à 
bénéficier sur cette marchandise, Il a 
bénéficié sur ce marché.“ 

BENÈT. adj. m. (cinfaltig), Niais, 
sot. ,, Voilà un homme bien benét.‘ 

EL est plus communément substantif. 
C'est nn grand benét(Einfaltspinsel). 
Un franc benêt. Li avait un grand be- 
nét de fils.‘ 

BÉNÉVOLE. adj. des deux genres 
(geneigt}, Qui est on que l’on suppose 
favorablement disposé. IL ne se dit 
guère qu'en plaisantant, et dans ces 
locntions, Lecteur bénévole, audi- 
teur bénévole.‘ 

BÉNÉVOLEMENT. adv, (gern), 
Volontiers, par un sentiment de bien- 
veillance. ,,Ll a fait cela bénévolement.‘ 

BENGALE, s. 1. (bengalische Spra- 
che, die), Langue qui est dérivée du 
sanscrit, et que parleut les peuples du 
Bengale. Étndier le bengali, Un ma- 
moscrit en bengali.‘ 

Lise dit aussi adjectivemeut, ,,L'i- 
diome bengali. Les carnetères benga- 
lis.“ Les orientalistes l'emploient quel- 
qmefois au féminin. ,, L'écriture, la 
grammaire bengalie.‘* 

BENGALI. s. m. (indische Fink, 
der), Espèce de pinson, petit oiseau 
dont le chant est agréable, et qu'on a 
ainsi nommé parce qu'il nôus est venu 
dn nle. 

BÉNIGNEMENT. adv. (liebreich), 
D'ane manière bénigne, ,,1 l'a reçu, 
il l'a traité bénigaement.‘ 

BÉNIGNITÉ. 5. f. (Milde, die}, 
Doncenr, boaté du puissant à l'égard 
du faible, du supérieur à l'égard de 
l'intérieur. ,,11 a été reçu de son mai- 
tre avec beauconp de bénignité. Un 
air de bénignité.“ Il vieillit, 

BÉNIN, IGNE. adj. (milde, sanft), 
Doux, humain. ,,Uu naturel doux et 
bénin. Humeur bénigne. 

Lise dit souvent, par dérision, en 
parlant D'ane bouté, d'nne tolérance 
qui tient de la faiblesse (gutmait hig). 
nC'est le plus bénin de tous les ma- 
ris. 

I signifie figurément, Favorable, 
propice (günstig). „Air bénin, Le 
clel bénin. Astres bénins. Influence 
bénigne.‘ 

11 se dit, en Médecine, Des maladies 
qui n'offrent rien d'alarmant (gutur- 
tig). ,Petite vérole bénigne, d'une 
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espèce bénigne. Angine bénigne. Fiè- 
vre bénigne,‘ 

Remède bénin (gelind irirkendes 
Miteel), Remède qui agit doucement. 

BÉNIR. v. a. (cinweihen), Cousa- 
crer au culte, au service divin avec 
certaines cérémonies ecclésiastiques. 
»Bénir une église, une chapelle, Bé- 
nir des ornements d'église, une pierre 
d'autel, des fonts, etc. Bénfr un cierge.“ 

»Béair un abbé (cinen Abt weihen), 
une abbesse Les installer dans leur 
dignité avec certaiues cérémonies ec- 
clésiastiques, et en faisant sur eux 
certaines prières. „C'est aux évêques 
de bénir les abbés et les abbesses.* 

wBénir des époux“ (trauen), Consa- 
crer leur uuion suivant le rite reli- 
gieux. Ou dit de mème, ,,Bénir un ma- 
riage.“* : 

»Bénir des armes, des drapeaux ; 
béuir le Lit nuptial, béuir ta table, etc. 
(cinsegnen die Waffen, Fahnen , ete.), 
Faire certaines prières pour attirer la 
grâce de Dieu sur des armes, sur des 
drapeaux, etc. 

wBénir(den Segen sprechen über...) 
le peuple, les assistants, etc.‘ Faire 
sur eux le signe de la croix, en leur 
souhaitant la grâce divine, ,,Le prélat 
bénissait les passants agenouillés. Le 
prêtre a béni l'assistance. 

Bénin (den Segen gehen), se dit 
également en parlant De l'acte reli- 
gieux par lequel les pères et les mères 
appellent sur leurs enfants la protec- 
tion célesté. ,,Noé bénit Sem et Ja- 
phet, et mandit Cham. Ila béni ses 
enfants avant de mourir. 

Bénin (benedeien), signifie aussi, 
Loner, gloriBer, remercier avec des 
sentiments de véaération et de recon- 
naissance, ,,Bénir Dien de 1a grâce 
qu'il nous a faite, Béni soit Dien, Le 
ciel en soit béni. Bénissons le Seig- 
neur. Bénissons la main qui nous à 
créés. Tout le monde vons bénit, On 
vous bénira, si vons faites cette bonne 
action, On dit de même, Bénie la 
mémoire de quelqui'nn.f 

H se dit, dans un sens analogue, en 
parlant Des choses qui rappellent quel- 
que agréable souvenir, et générate- 
ment De tout ée dont on a lieu de se 
féliciter (preisen), ,,Je bénis le lieu 
l'heure, le moment où je vous ni vu, 
Je bénis le hasard qni me fait vous 
rencontrer.‘ 

Bénin (begünetigen), signifie en- 
core, Combler de faveurs, faire pros- 
pérer; et, dans cette acception, il na 
se dit que de Dieu. ,,Dien avait béni 
la race d'Abraham, Que Dien bénisse 
vos armes! Le Seigneur bénira votre 
sainte entreprise; bénira vos efforts. 
Dien bénit le travail de ces gens -là, 
bénit leur famille,‘ 

Fam,, „Dien vous bénisse‘ (Gott 
helfe!), se disait autrefois À nne per- 
sonte qui étermuait, On le dit quel- 
quiefois à an pauvre quand on n'arien à 
lui dünner, ,, Dieu vous bénisse“ (Got 
gnade!}, se dit ironiqnement, en signe 
de mécontentement, À une persorine 
dout le discours ou la conduite nous 


BEQUILLARD 


fâche on nous coutrarie, Y 
demnez là une belle nouvelle, Di 
bénisse! Vous avez fait là *— 
bien adroîte, Dieu vous bnue 

BENIT,1TE. partie, (geweiht). 11 se 
dit De certaines choses sur lesquelles 
la béaédiction du prêtre à té donnés 
avec les cérémonies prescrites, Eun 
bénite. Pain bénit, Cierge bénit, Cas. 
delle bénite, Les drapeaux ont été bé. 
nits.‘ 

Prox, et fig., ,,De l'ean bénite 4. 
cour“ (falsche Freundschaftsersi. 
cherungen ), De vaines protestations 
de service et d'amitié, » Donner à que. 
qu'un de l'eau bénite de cour,“ Os dit 
dans un sens analogue, C'est ne dés. 
ueur d'eau bénite,“ 

| Bént, 1e, (gesegnet), autre pari. 
cipe, qui a toutes les autres signifis. 
tions de son verbe, et qni s'esmplois 
surtout en parlant Des persons, 
„L'ange dit à la sainte Vierge: Von 
êtes bénie entre tontes les femmes, st 
Jésus, le fruit de vos entrailles, est bé. 
ui, Un penple béni de Dien.“ 

BÉNITIER. s. m. (Weihkessel, de, 
Sorte de bassin on de vase destiné 
contenir l'eau bénite dont on se sen 
pour faire le signe de la croix, per 
asperger. On met des bénitiers à Ver. 
trée de toutes les dglises, Bénitier de 
marbre, de pierre, Un bénitier {ait 
d'une graude coquille, Suspeuère sn 
petit bénitier au chevet de son Ji 
Béuitier d'argent, de cristal, de per. 
celaine, etc." 

Prov. et fam., Se démener comme 
le diable an fond du hénitier, conms 
un diable dans un béuitier,“ Sagiter 
beanconp,* 

BENJAMIN. s. m. (Léchling), Le 
fils qu'an père et une mère aiment plus 
que lours autres eufants; par allusion 
à la prédilection de Jacob pour Be 
jamia, le plus jeune de ses fils, ,Cet 
enfant est leur Benjamin (kr Schess- 
kind). 1 est familier. 

BENJOIN., s. m. (Hensoe, dis), Sort 
de banwe, substance aromatique et ré 
sinense, qui découle d'un arbre des 
Indes orientales, et qu'on recueil, 
pour divers usages. Le benjoin et is 
storax mélangés donnent une odesr 
fort agréable, Le bewjoia est la base 
du lait virginaL.*< 

BENOITE. s. f. (Benediktkreu, 
das). T. de Botan. Plante à fleurs ro 
sacées, qui croît commrmanément dans 
les lieux inçultes, et dont on fait usage 
en médecine, 

BENZOÏQUE. adj. m. (Benzoë...). 
T. de Chimie, H se dit De l'acide ex 
trait du benjoiu où d’autres substances 
analogues. ,, Acide benzoïque (Ben 
zoësaurr). 


ous nous 


BEQ 


BÉQUÉE. s.1. Voyez Bucqués. 

BEQUETER. v, a. Foy. Becqueres 

BÉQUILLARD. 5, m, (Arũebes 
schleichr, der), Vieillard conrbé et 
cassé, qui se sert d'une béquiils. 
»Voyez venir ce bégaillard.* H est fa 
milier, 


BEQUILLEA 


BÉQUILLE, s. f. (Krücke die), 
forte de bâton surmonté d'une petite 
verse, sur leqnel les vieillards, 
ln gens infirmes ou estropiés s’ap- 
ient pour marcher. „S'appuyer sur 
me béquille. Marcher avec des bé- 
quiles. Il ne peut faire nn pas sans 
téqilles, qu'avec des boquilles.“ 
BrouitLe (dis Scharre), en termes 
éAgricaltnre, Instrument en forme de 
nissoire, avec leqnel on donne de lé- 
labours aux plantes en végétation, 
BÉQUILLER, v. n. (an Krücken 
shen), Marcher avec une béquille. 
Ce vieillard commence à béquiller,‘ 
Dans ce seus, il est familier. 

Béguricenr (auflockern), en termes 
d'Agriculture, est verbe actif, et signi- 
fe, Faire un petit labour avec la hé- 
wille, dans uns planche, dans une 
«isse, etc, 

BéquizLé, ÉE. participe (aufge- 
lockert). 


BER 


BER. s. m. (On prononce FR). 
{Schiffsunterlage in Werften, die). 
T.de Marine, Appareil de charpente 

et de cordage, placé sons un grand bâ- 
tient, poar le supporter, et qui glisse 
sur la cale, lorsqn'on Hance ce bâti- 
ment à Vean, ,,Le bâtiment se dégage 
de sou ber lorsqu'il est à flot.‘ 

BERCÇAIL. s. m. (Schafstall, der), 
Bergerie, lieu où l’on enferie untrou- 
péan de montons on de brebis. 

Fig:, .Ramener nu berenil une bre- 
bis égarée“ (ein verirrtes Schaf in 
den Stoll surëckführen), Ramener un 

hérérique dans le sein de l'Eglise; ra- 
mener à des sentiments de piété, à mne 
conduite piense, ane personne qui s’en 
était écartée. On dit dans un sens ana- 
logne, Revenir, rentrer au bercail.‘ 

BERCE, s. f, (Bürenklau der). T. 
de Botan, Genre de plantes ombelli- 
fères, dont l'espèce ln plus connue, ap- 
pelde aussi Branche ursine bdtarde, 
est grande, vivace, et fort commune 
dans le nord de l'Enrope. 

BERCEAU.s.m.(Hriege, die), Sorte 
de petit Lit où l’on conche les enfants 
à la mamelle, et qui est ordinairement 
disposé de manière qn'on peut le ba- 

lancer aisément, ,, Berceau d'osier. 
Beresan de chène, d'acajou. Mettre 
ta enfant dans son berceuu.“ 

“Dès le bercean,“ Des la plus ten- 
dre enfance, On dit de méme: „Au 
ste du bercean. Un enfant qui est 
tocuré an berceau, Un enfant au ber- 
cean, Ec.‘ 

Prev, et Bg., ,, 11 faut étonffer 1e 
monstre ax bercean “ {man muss das 

in der Wiege ersticken), 
Il faat étoufler le mal dès sa nais- 
Esüce. 

Benczau (die Wiege), se dit, fign- 
rément, Des Henx où certaines choses 
ont commencé. Florence fut le ber- 
eau de La peinture moderne. La Saxe 
fat fe berceau dn luthéranisme, La plu- 
part des historiens regardent cette con- 
trée comme le bercean de la civilisa- 

uou.“ 


BERCER 


Il se dit anssi Des commencements 
de certaines choses (Entstehen). ,,Cet 
établissement est encore au berceau, 


‘à son bercean. Les arts étaient encdre 


au berceau.‘ 

Benceau (die Laube), dans les Jar- 
dins, se dit d'Une charmille taillée en 
voûte, où d'Un treillage de même forme 
sur lequel on fait monter dn jasmin, 
du chèvrefeuille, de la vigne, ete. 
»Bercean de jasmin. Bercean de chè- 
vréfenille, Prendre le frais sous un 
bercean.% On dit quelquefois, ,,Ber- 
cean de verdure, 

nâllée en berceau (Laubengang), 
Allée converte, On dit de même, ,,Ces 
arbres font le berceau, forment le her- 
céau,* Ils réunissent leurs branches de 
manière à former une voûte de feuillage. 

Benceau (der Gewôlblogen), si- 
gnifie également, en termes d'Archi- 
tecture, Une voûte en plein cintre, 
»Le bercean d'une cave. 

BERCER. v. a. (uiegen), Remuer, 
balancer le berceau d'un enfaut qu'on 
vent endormir, ,,Berter un enfant.‘ 

Prov, et fig., ,,Le diable Je berce** 
(er wälzt sich beständis im Bette), se 
dit D'un homme qui est toujours in- 
quiet, agité. 

Fig. et fam., ,,J’ai été bercé de cela, 
de ces contes-1à (mit dem bin ich 
schon cinzewiegt worden), J'en ai 
oui parler mille fois, dès mon plus 
jeune âgo. 

Bencer, signifie figtrément, Amn- 
ser d'espérances fansses on éloignées 
(vertrôsten). „II y a longtemps que 
vous me bercez de cette assurance. On 
les berçait d'un éspoir qu'on ne pou- 
vait réaliser, Bercor quelqu'un de vai- 
nés promesses. 

H s'emploie anssi avec le pronom 
personnel, et signifle, Se flarter de 
quelque chose (sich schmeîcheln}. „So 
bercer d'espérances frivoles, d'idées 
chimériques." 

Bénoë, £e. participe Gaiegt). 

BERCEUSE, s. f, (Wiegenfrau, 
die), Femme chargée de bercer un en- 
fant, ,,Le service des berceuses n’a 
guère lien que dans Les maisons des 
princes,‘ 

BÉRET, s. m. ( Quelques-uns écri- 
ven@ÿBerret) (Harret, das), Sorte de 
casquette, de toque de laine, ronde et 
plate, qui est la coiffure des paysans 
basques, 

H se dit aussi d'Une coiffure à pen 
près de même forme, que les dames 
mettent quelquefois, ,,Un béret ronge, 
bien, Un béret de velours.‘ 

BERGAME, s. f. (cine Bergamota- 
pete), Ancienne sorte de tapisserie 
fort commune et de peu de valeur, 
ainsi nommée à cause de la ville de 
Bergame, d'où sont venues les pre- 
mières tapisseries de ce genre. ,,E n'y 
avait dans sa chambre qu'une simple 
tapisserie de Bergame, El n'y avait 
que de la bergame, qu'une bergame.* 

BERGAMOTE, s. f. ( Bergumott- 
birn, die), Espèce de poire fondante 
d'un très-bon goût, ,,Bergamote d'été. 
Bergnmote d'hiver,“ 
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Hi se dit encore d'Une espèce d’o- 
range qui a une fort bonne odeur, et 
dont on tire une essence agréable (Ber- 
gamot{pomeranse). ,, De l'essence de 
bergnmote. 

Ii se dit aussi Des petites boîtes, des 
bonbonnières qui sont doublées uvec 
des écorces de cette espèce d'oranges, 
»J'ai rempli ma bergamote de pa- 
stilles,f 

BERGE, s. I. (der steile Rand), Bord 
relevé ou escarpé d'une rivière, d'nn 
chemin, d'un fossé, ,,Les berges de 
cette rivière sont très-dievées,“ 

Benoz (die Barke}), est aussi Le 
nom d’une espèce de chaloupe étroite, 
dont on se sert sar quelqnes rivières, 

BERGER, ÈRE, s.(Schüfer, -crin), 
Celni, celle qui garde les moutons, les 
brebis. „Un berger soigneux , intel- 
ligent, La houlette da berger. Le 
chien dan berger, Le chien de berger, 
La mort égale les rois et les bergers, 
Un jeune berger. Une jeune bergère.“ 

U s'est dit, Sgurément, dans La Poé- 
sie pastorale, pour Atmant, amante. 
»Un berger fidèle, Une bergère in- 
constante. De là vient qu'on dit en- 
core: L'heure du berger, Le moment 
favorable aux amants; et, ,, L'étoile 
du berger,“ La planète de Vénus, 

BERGÈRE, s. f, (Lelmwessel, der), 
Espèce de fauteuil plus large et ples 
profond que les fauteuils ordinaires, 
et garni d'ime espèce de coussin sur 
léquel on s'assied, 

BERGERETTE, s. f, (junge Sehü- 
fcerin, die), Diminutif, Jeune bergère, 
On a dit anssi, Bergeronnette. 

BERGERETTE. s. f. ( Honigwein, 
der) Sorte devin mixtionné avec dn mie}. 

BERGERIE, s. f. (Schafstall, der), 
Le lien où l'on enferme les bêtes à 
laine, ,,Le loup est entré duus la ber- 
gerie.fs 

Fig, et fam., ,,Enfermer le loup dans 
la bergérie“ (den Wolf unter die 
Schafe sperren), Mettre, laisser quel- 
qu'un dans uh lien, dans un poste où 
il pént fäire aïséinent beaucoup de 
mal, M signifie aussi, Laisser fermer 
une plaie avant qu'il en soit temps, où 
Faire rentrer un mal qn'il fallait arti- 
rer au dehors. 

Bencemiss (die Schäferredichte}, 
an pluriel, se dit de Petfts potes 
dont les amours de bergers sont le sa- 
jet. Les bergeries de Raçan.“ En cè 
sens, il ést vienx. 

BERGERONNETTE. s. f. (ju, 
Schäferin, die), Ancien dimihutif de 
Bergère, On dit aussi, Bergerette. 

BERGERONNWETTE, 5. F. (Bach. 
stelse, die), Petit oïisexn hoît et blane, 
d'ane forme très-élégante, qui se plait 
dans le voisinage des troupeaux. 

BÉRIL. s. m. Voyez BÉRXL. 

BERLE, s, f. (Wassereppich, der). 
T. de Botau. Genre de plantés ombel- 
lifères, dont plusieurs espèces sôht 
cultivées à cause de leurs racines nour- 
rissantes. 

BERLINE, s. f. (Bérline, die}, Sorte 
de voitnre suspendue, à deux fonds et 
à quatre roués, dont on se sert à }s 
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ville et en voyage. Une berline à 
quatre places. Une grosse berline, 
Louer une berline, Voyager dans une 
berline, en bertine. 

BERLINGOT, s. m. (halbe Berline, 
die), Berline coupée, c'est-à-dire, qui 
n'a qu'un fond. ,,Nous fîimes le voyage 
dans nu berlingot.f 

BERLOQUE on BRELOQUE, s. f. 
(der Trommelschlag der die Soldaten 
su ihren Verrichtungen ruft). T. mi- 
litaire. Batterie de tambonr qui an- 
uonce les repas, les distribntions, etc. 
“Battre la bérloque, 

BERLUE, s, f. (Blendung, die), 
Sorte d'éblouissement, qni est ordi- 
nairement passager. On, ne l'emploie 
guère que dans cette phrase familière, 
nAvoir la berlne, IL voit les objets 
autrement qu'ils ne sont, il a La berlue.f 

Fig., Avoir la berlue“ {schief ur- 
theïlen) , Juger mal de quelque chose, 
s'en faire nne idée fausse, „II faut 
avoir la berlue pour jager comme vons 
faites. Vous ne voyez pas qu'on vous 
joue ; il faut que vous ayez la berlue.‘ 

BERME, s. I. ( Wallabsatz, der). 
T, de Fortification. Chemin étroit en- 
tre le pied du rempart et le fossé. 

I15e dit, par analogie, d'Un che- 
min qu'on laisse entre une levée et le 
bord d’un canal ou d’un fossé (ein Sei- 
tendommweg). 

BERMUDIENNE, s. I. (bermudi- 
sche Lilie, die). T. de Botan. Plante 
dont la fleur est très-belle, et qui tire 
son nom des Îles Bermudes, d'où elle 
a été apportée. 

BERNABLE. adj. des denx genres 
(prellenswerth). Qui mérite d’être 
berné et moqué. ,,C'est nn homme ber- 
nable.“ Il est familier et peu usité. 

BERNACLE, s. f, (Entenmuschel, 
die), Coquillage à cing valves, qui 
s'attache aux rochers et à la carène 
des bâtiments: on croyait autrefois 
—— en sortait une espèce de canard. 

oyes ÂNATITE. 

BERNARDIN,INE, s, ( Bernhardi- 
nermônch, -nonne), Religieux, reli- 
gicuse de l'ordre de Saint-Benoît, ré- 
formé par saint Bernard. ,,Un cou- 
vent de bernardins.‘ 

BERNE. s. {. (Prelle, die), Tour 
que l’on jone à quelqu'nn, en Le faisant 
sauter en l'air sur une couverture dont 
plusieurs personnes tiennent les coins 
et les côtés, ,,Cela mérite la berne, 
Il est digne de la berne.“ Il est fa- 
milier. 

En termes de Marine, „Parillon en 
berne‘ (die Schau), Pavillon hissé à 
la place ordinaire, mais roulé, et non 
déployé, soit en signe de deuil, soit 
comme signal de détresse. ,, Mettre le 
pavillon en berne,“ Le rouler sur lui- 
même. 

BERNEMENT. s.m.(Prellen, das), 
Action de berner, manière dont on 
berne quelqu'un. ,,Le bernement de 
Sancho Pauça.“ Il est familier et peu 
nsité, 

BERNER. v. a. (prellen), Faire sau- 
ter quelqu'nn en l'airparle mouvement 
d'une couverture sur laquelle on l'a 
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mis, et dont plasieurs personnes tien- 
nent les coins et les côtés. „Ils be mi- 
rent sur une couverinre et le bernèrent.‘ 

H signifie figurément, Se moquer de 
quelqu'un, le tourner en ridionle (ver- 
spotten). Il fut herné pendant tonte 
la soirée. Si je disais cela, je me fe- 
rais berner.“ El est familier dans les 
deux acceptions. 

Benvk, ÉE, participe (geprelt). 

BERNEUR. s. m. ( Spôtter, der), 
Celui qui berne, ,,Je ne crains ni la 
berne, ni les bernenrs.“ Il estfamilier, 

BERNIQUE. (feh/geschossen ; weit- 
gefehlt), Sorte d'adverbe par leqnel 
on exprime que l'espérance de quel- 
qu'un est on sera déçne, ,,Je croyais 
le trouver encore chez Ini; mais berai- 
que, Vous comptez sur lui: bernique.t 
Il est popalaire, 

BERRET, 5. m. Voyez Béner. 

BÉRYL. s. m. (Beryll, der), Pierre 
précieuse, d’un vert blenâtre, et trans- 
parente, que l’on nomme aussi Aigue- 
marine (#quamarin). ,,Le béryl était 
une des pierres än pectoral du grand 
prêtre, chez les Juifs,‘ 


BES 


BESACE. s. I. (Quersack, der), 
Espèce de sac ouvert par le milieu, et 
fermé par les deux bonts, en sorte 
qu’il forme deux poches. ,,Les moines 
mendiants portent la besace. Avoir 
une besace sur l'épaule. Il portait, il 
avait mis ses provisions dans une be- 
sace, Il s'en est retourné la besace 
vide,‘ 

Fig. et fam., ,, Être à la besace (an 
den Bettelstab sein), être réduit à la be- 
sace,‘ Être ruiné. On dit de même, ,,Ré- 
daire, mettre quelqu'un à La besace. 

Prov. et fig., Être jaloux de quel- 
que chose comme un gnenx de sa be- 
sace* (von eftwas nicht lassen wollen), 
X être fort attaché, y tenir beanconp. 

BESACIER. # m. (Quersack- 
träger; Bettler, der), Celui qui porte 
nne besace, la besace, Il est familier 
et ne s'emploie guère qne par déai- 

ment, 

BESAIGRE. adj. des deux genres 
(säuerlich). IN se dit Du vin qui s’ai- 
grit, parce qu'il est au bas. Ouydit 
substantivement, dans le même sens, 
»Ce vin tourne au besaigre.“ 

BESAIQUE. s. f, (Queraxt, die). 
T. de Charpentier, Qutil de fer, tail- 
lant par les deux bonts, dont l’an est 
en bec d'âne, et l’autre en cisean: il 
sert à dresser et réparer le bois de 
charpente, et à faire les tenons et mor- 
taises. ,, Dresser une pièce de bois arec 
la besnignë. 

BESANT. s. m. (Bysantiner, der), 
Ancienne monnaie de l'empire de Con- 
stantinople on Byzence, ,,Besant d'or. 
Besant d'argent. On paya tant de be- 
sants ponr la rançon de ce prince." 

B£sANT, en termés de Blason, se 
dit d'Une pièce d'or ou d'argent (der 


Schaupfennig). ,,U porte d'azur à trois, 


besants d'or, deux et un.‘ 
BESFET, 5. m, (awei Ass), T. de 


BESOGNE 


Trictrac. Il se dit Du coup de dés par 
leqnel nn jonenr amèu . 
— —* eux as sai 

BESL. s. m. (Besibirne, die 
génériqne qu'on donne à —— y 
ces de poires, en y ajoutant le n0m du 
pays d'où elles sont tirées, 
d'Heri., Besi de la Motte, Besi Chan 
montel,f | 

BESICLES,. s. f, pl. ( Bandbri 
die), Sorte de ch —— 
se fixent à la tête, „Mettre ses hogi. 
cles. Avoir tonjours des besicles sn 
le nez. Porter dès besicles.“ 1] sg 
familier, 

Fig. et fam., ,, Prenez vos besicles 
(betrachton Sie die Sache genauer), 
vous n'avez pas bien mis vos besicles, 
Prenez mieux garde à ce dont il ss. 
git, vons ne l'avez pas assez examiné. 

BESOGNE. 5. £. Arbeit, die), Tra. 
vail, ouvrage; action par laquelle os 
fait une oeuvre. ,, Avoir de La besogne, 
Mettre la main à la besogne, Aller j 
sa besogne. Être à sa besogne, Un 
longne besogne. Se mettre en be 
sogne, à la besogne. Fairesa besogne, 
Quitter sa besogne. S'attacher, être 
assidu à sa besogne. Mettre quelqu'un 
en besogne. Ce que vous Ini donnes à 
faire est une forte besogne.“ Ca me 
est familier dans tous ses emplois, 

11 signifie anssi, L'effet du travail 
(Lfurtize] drbeit, die), l'ouvrage mème 
qui résulte du travail, , Bonne be. 
sogne. Besogne délicate,  Besigre 
grossière. Besogne commencée, Be. 
sogue achevée, Besogne biea fi, 
Faire voir sa besogne. Montrer de la 
besogue faite. Gâter de la basogne 
IL fuit plus de besogue que quatre.“ 

nBesogne de commande (besteliie 
Arbait), Travail commandé, qui doit 
être exécuté nu gré de celni qui k 
fait faire, ,,Besogne d'affection,“ Tn- 
vail qne l’on choisit par goût et qze 
l'on exdente à sa fantaisie, ,.La be 
sogne d'affection réussit ordinairenwst 
mienx que celle de commande." 

Prov., ,Selon l'argent la besogne" 
(wie der Lohn, so die Arbait), Les 
ouvriers travaillent selon qu'ils sont 
payés, 

nAimer besogne faite, N'aimer pas 
à travailler, Fig., „S'endormir sur la 
besogne“* (bei der Arbeit einschla- 
Jen), Travailler nonchalamment. 

Être âpre à la besogne,“ Meur 
à son travail beaucoup d’actirité. ,,Être 
mou à la besogne ,‘ La faire avec nos 
chalance. ,, Abattre de la besogue." 
Faire beauconp d'ouvrage. 

„Ne songer qu'à sa besogne (seine 
Weg gehen), qu'à faire sa besogre, 
être tout à sa besogne, “ Ne s'occuper 
que des affaires de son état, de 52 
profession; être nuiquement appligsé 
à ce qu'on fait, an travail dont on es 
chargé. ,,Ce commis, cet employé ne 
songe qn'à sa besogne.“ 

Alier vite en besogueft (rasch har- 
deln), Être expéditif, ou Agir préci- 
pitamment, 11 se dit quelquefois, Ggs- 
rément, D'un dissipatenr qui mauge 
son patrimoine. 
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Faire plus de bruit que de besogne‘* 
(tie versprechen, wenig halten), Se 
net beancoup de mouvement, et 
lire peu d'ouvrage; ou Parler plus 
quon n'agit. 
aire de la bonne besogne, de 
hesue besogne “ (eine tüchtire Arbeit 
cochen), Travailler utilement. On 
dit, dans le sens contraire, ,,Faire de 


h magvaise besogne, de mauvaise be. 
LL 


sagne. 
lroniq., ,, Vous avez fait là une belle 
hesogne, de belle besogne® (ein sat- 

beres Stückchen gemacht), se dit À 

cae personne qui à gâté l'affaire dont 
elle s'est mélée. 

Fig., Donner bien de la besogne à 
quelqu'un, Jui tuiller de la besogne“ 
(tm su schaffen machen), Lui don- 
ver de la peine, de l'exercice, lui sus- 
cher des embarras. 

BESOGNER. v.n, (arboiten), Faire 
re besogne, faire de la besogne. ,, Nous 
sons bién besogué.“ Il est familier 
et il vieillis 

BESOIGNEUX, EUSE. adj. (be- 
dürftig ), Qui est dans la gêne, dans 
le besoin. ,,Ces gens-là sont devenus 
bien besoigneux." Il est familier. 

BESOIX. s.m.(Mangel, der), Man- 
que, privation de quelque chose qui est 

ire. „On lui « donné de Lar- 
got, il en avait bien besoin, Avez- 
vous besoin de quelque chose? Je n'ai 
plas besoin de rien, Chacun sait ses be- 
sine, Confer, exposer à quelqu'un ses 
besoins. Subrenir, ponrvoir à ses be- 
soins, aux besoins de sa famille. 

IL signifie aussi, Indigence, dénà- 
ment (die Noth). ,,Ll est dans le besoin, 
dans ua pressant besoin. 11 l’a assisté 
dans Je besoin, dans son besoin.‘ 

11 se dit particulièrement de La faim 
(der Hunger), du manque de nourri- 
mre. ,, Nous étions épuisés de fatigne 
et de besoin.“ 

Besoix (der Trieb), se dit encore 
De mouvement instinctif, du sentiment 
qi porte à rechercher ou à faire quel- 
que chose. ,,Les besoins du corps et 
del'âme. Les besoins de la nature, C'est 
mibesoin naturel. Se créer des besoins 
factices. Boire, manger sans besoin. 
Les désirs naissent du besoin, Des be- 
soins impérienx. Sentir, éprouver des 
besoins, Prévenir tous les besoins 
d'use personne, Le besoin d'aimer, de 

tre, etc. 

Besoin naturel" (das Naturbediürf - 
nist}, on simplement, Besoin, se dit 
ds, particulièrement, Des besoins 
du carpa qui résultent de la digestion. 
#11 est sorti pour un besoin. Un be- 
soin pressant, II lui a pris ua besoin. 
Faire ses besoins.‘ 

Basorx (ein Bedürfniss), se dit, 
Par extensiou, de La chose même qui 
ext Fobjet du besoin. L'exercice, le 

bon aîr sont un besoin pour la santé. 
Le tabac est devenn pour lui un besoin. 

Besoin, se dit souvent d'une ma- 
tière générale, en parlant De ce qui 
est on de ce que l'on croit nécessaire, 
wtile, convenable (nôthig haben; brau- 
hay. ,4Cet homme à besoin de repos, 
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a nn extréme besoin de se reposer. 
Avoir besoin de dormir, de manger, de 
marcher, etc. Ila toujours besoin d’an 
guide, Vous pouvez vous retirer, je 
n'ai plus besoin de vous, Je ne puis 
vous prêter le livre que vous me de- 
maudez, j'en ai besoin. Ce jeune homme 
a besoin, aurait besoin, graud besoin 
d’être surveillé. Il n’a pas besoin qu’on 
lui dise deux fois la même chose, Ce 
plancher s'affaisse, il a besoin d'une 
poutre neuve. Ces plantes ont besoin 
d'eau, ont besoin d'être arrosées.“ 

nAvoir besoin de‘ (müssen), suivi 
d'un verbe, signifie aussi, Être dans 
l'obligation, dans lanécessité de. „J'ai 
besoin d'aller à telendroit. J'aibesoin 
d'être au Havre à la fin du mois. Je n'ai 
pas besoin de vous dire que cela doit 
rester secret entre nons.* IL signifle 
quelquefois, Avoir une envie extrême, 
un désir immodéré de, „Il faut avoir 
bien besoin de faire parler de soi 
pour... Cette femme a besoin d'atti- 
rer sur elle tous les regards.“ 

Fain., ,, Cela mo fait besoin (thut 
mérnoth), bien besoin,“ Cela me man- 
que, et me serait nécessaire, bien né- 
cessaire. On le dit même en parlant 
D'une personue. ,,Le fils de cette pau- 
vre femme est absént, il lui fait bien 
besoin. 

Lupersonnellement, ,, Qu'est-il be- 
soin de.... Qu'est-il besoin que.... 
(nothig). —— nécessaire de.... 
Qu'est-il nécessaire que.... Hors de 
l'interrogation, il ne se dit guère qu’a- 
vec la négative. ,,Il n'est pas besoin 
de... Il n’est pas besoin que... 

Av mesoix. loc. adv. (in der Noth), 
Lorsque le besoin se fait sentir. ,,On 
connaît les amis au besoin, (Cela ser- 
vira au besoin. L'argent lui a manqué 
au besoin. Au besoin nous pourrons 
nous servir de cela.ff 

BESSON, ONNE, adj. (Zwillings- 
kind, das), Jumeau, l’un des deux en- 
fants d'une méme couche, Il est vieux. 

BESTIAIRE,. s. m. (Thierfechter, 
der). Il se dit de Ceux qui, chez les 
anciens Romains, étaient destinés à 
combattre dans le cirque coutre les bé- 
tes féroces. 

BESTIAL, ALE. adj. (thierisch}, 
Qui tient de la bête, qui appartient à 
la bête, ,,Fureur bestiale. 

BESTIALEMENT. adv.(viehisch), 
En vraie bête. ,, Vivre bestialement.“ 

BESTIALITÉ. s, {. (viehische Un- 
sucht, die), Commerce contre nature 
avec une bête, ,,Le crime de bestia- 
lité.“ 

BESTIASSE, s. f. (dummes Thier, 
ein), Personne stupide, dépourvue 
d'esprit, de bon sens, ,,C'est une be- 
stiasse.* Ilest injurieux et populaire. 

BESTIAUX. s. m. pl. ( Zuchtvuich, 
das). I signifie la même chose que 
Bétail. ,,Ce fermier a beaucoup de be- 
stianx. Il est riche en bestianx. Ses 
étables sont remplies de différents be- 
xtiaux.“ 

BESTIOLE. s, f. (Thierchen, das), 
Diminatif, Petite bete. ,, Une petite 
bextiole.“ 
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1 se dit, figurément et familière- 
ment, Des enfants, des jeunes person- 
ues qui ont peu d'esprit (ein dummes 
Gänschen). ,,Cet enfaut-là n'est qu'une 
petite bestiole, Cette fille veut faire 
l'entendue, et n’est qu'une bestiole, 
qu'une pauvre bestiole,“ 


BET 


BÊTA. s. m. (Dummkopf, ein). 1 se 
dit de Quelqu'un qui est très-bête, 
»C'est un gros bêta." Il est injurieux, 
et très-familier. 

BÉTAIL. s. m. coll, (Rindvieh, das), 
Troupeau de bêtes à quatre pieds, qn'on 
mène paître, comme boenfs, vaches, 
brebis, chèvres, cochons, Il ne se dit 
guère que De ces sortes d'animaux. 
nGros bétail. Menu bétail, Garder le 
bétail. Nourrir le bétail, Ce fermier 
a perdu tout son bétail. 

BÊTE, s. £. (T'hier, das), Animal 
privé de raison. ,,Bête a quatre pieds. 
Bête brnte, Bête sauvage, Bête fa- 
rouche, Bête féroce. Bête privée. Bête 
à cornes —— ) Bête à laine 
(Schafvieh). Bétebovine, Bête à poil. 
Bôte de charge (Lastuieh), de voiture 
(Zugvieh). Bête de somme ( Saum- 
vieh). Apprivoiser une bête sauvage. 
Quelle vilaine bétel Une grosse bôte, 
Une petite bête. Une bète venimeuse, 
Des peaux de bêtes,“ 

Prov.etfig., , Remonter snr sa bête“ 
(wieder su Vermôgen kommen), Re- 
couvrer l'avantage ou le bien qu’on avait 
perdu, être rétabli daus un emploi. 

Prov. et Gg., ,, Reprendre du poil de 
la bête" (sich wieder erholen — das 
Ucebel mit dem Uebel selbst vertrei- 
ben), Chercher son remède dans la 
chose même qui a causé le mal. Voyez 
Por. 

Prov. et fig., ,, Morte la bôte, mort 
le venin“ (ein todter Hund beisst nicht 
mehr), Un ennemi, un méchant ne pent 
plus nuire quand il est mort; on bien, 
Quand celni qui nous a offensés ne 
vit plus, notre ressentiment doit s’é- 
teindre. 

Fig. et fam., ,,Vivré en bête, mou- 
rir en bête“ (ohne Religion leben und 
sterben), Vivre, mourir sans aucun 
sentiment de religion. 

Pop., ,, Bête épaniée “ (ein lahmes 
Pferd), Bête de trait ou de somme qui 
ue vaut plus rien, et qui n’est plus en 
état de servir. Il se dit, figurément, 
d'Une personne absolument sans esprit, 
sans capacité (ein Strohkopf). ,,C'est 
une bête épanlée que cet homme-là, 
Cela ne sert non plus qu'une bête épan- 
lée.“ Il se dit aussi d'Une fille qui 
s'est déshonorée. ,,On l'a trompé, ou 
lui a fait épouser une bête épaulée.‘* 

Fig. et fam., ,,C'est la bête noire," 
se dit De quelqu'un généralemeut haï. 
»C'est ma bête noire (er ist mir in den 
Tod zuwider), ma bête d'aversion,“ 
ou simplement, ,,C'est ma bête," se 
dit De quelqu'un pour qni on éprouve 
une forte aversion. 

Fig. et fnm., ,C'estune fine bête (ein 
feiner Fuchs), ure maligne bête ,“ se 
dit D'une personne rusée etartific'ense, 
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nNe vous Gez pas à Ini, c'est une fine 
bête, une maligne hôte.‘ 

Fig. et fam., ,C'est une bonne bétett 
(ein gutes Thier), se dit D'ane per- 
sonue de peu d'esprit, mais d'nu bon 
naturel, 

Bère (das HWild), désigne absolu- 
ment, en termes de Chasse, Le cerf, le 
sanglier, le daim, qu tout autre animal 
qu'on chasse à cor et à cri. ,,Relancer 
la bôte. Détourner la bête. La bête 
donne le change. La hête est dans les 
filets, dans les toiles.‘ 

Fig. et fam.. ,La bête est dans nos 
filets“ (das FF'ild ist im Garnc), Nous 
nous sommes rendus maîtres de telle 
personne. 

nBôtes fauves (otlutiſd), Les 
cerfs, les chevrenils, les daims. ,,Bé- 
tes noires" (Schivarswild), Les sang- 
Liers, etc. ,, Bêtes puantes"* ( Stinck- 
wild), Los rennrds, les blaireaux, etc. 

nBêtes de compagnie “ (cin Rudel), 
Jeunes sangliers qui vont encore par 
tronpes. 

Bère, se dit absolnment, au pluriel, 
Des bôtes snnvages (wilde T'hiere), 
des animaux féroces que, chez les au- 
ciens Boinains, on faisait combattre 
dans le cirque, et auxquels on livrait 
quelquefois des condamnés à mort. 
»Combat de bôtes, Ces martyrs furent 
exposés, livrés aux bêtes. Ce saint 
martyr fut dévoré par les bêtes.‘ 

Fig. et par plaisanterie, , Être con- 
domné aux bêtes“ (heruntergerissen 
werden), se dit quelquefois D'un ou- 
vrage, d'un auteur mal jugé, déchiré 
par des critiques ignorants et malveil- 
lants. 

Bèrx (dummes T'hier), se dit, figu- 
rément et fawilièrement, d'Une per- 
sonne stnpide, où qui n'a que peu ou 
point d'esprit, de bon sens. ,,C'est nne 
hète, C'est une vraie hôte, une grosse 
bête, une grande bête, nne petite bête, 
une pauvre bête, une sotte bête, C'est 
une vraie bête de somme. Oh! la bête, 
la satte Lôte que cette créature! 

nC'est la bête du bon Dieu“ (des 
lieben Herrgotts Rindvieh), se dit 
D'une personne qui ponsse La bonté, 
la crédulité jusqu'à la bêtise. 

Faire labète® (sich dummstellen), 
Affecter la bêtise. ,, Vous faites la bête, 
mais vous me comprenez fort hieu, 
11 signifie aussi, Refnsor quelque chose 
mal à propos, contre ses véritables in- 
térêts (aus Dummheit ausschlagen). 
„On vous offre uu bel établissement, 
ne le refusez pas, et n'allez pas faire 
la béte, ne vous ayisez point de faire 
la bôte,‘ 

Bère (dumm), s'emploie anssi ad- 
jectivement, dans l'ucception de Sot, 
stupide. ,,Cet homme-là, cette femme- 
là est bien bête, I est impossible d'être 
plusbète, Ilest hôte à manger du foin.‘ 

II se dit souvent De La conduite, des 
propos, des mauières, etc. „Une con- 
duite bête, Un propos bête. Voilà une 
réponse bien bête, Rien de si héte que 
ce qu'il vient de dire, que ce qu'il à 
fait, 11 écoutait d'un air bete.‘ 

Proy, et par ellipse, ,Pas si bête,‘ 
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Jo ne suis pas assez sot pour consen- 
tir À faire telle chose, „II voulait m'en- 
traîner à faire nn manvais marché; 
mais pas si bête.“ 

Bère (Labet}, signifie aussi, Une 
éorte of Les de cartes, anquel on jone 
à trois, à quatre, on à cinq. ,,Joner à 

Ii se dit également, à différents Jenx 
de cartes, de La somme que l'on dé- 
pose quand on à perdu un comp, et qni 
reste an jeu pour étre payée à celni 
qui gagnera le coup d'après ou nn des 
coups suivants (die Hete). ,,Ma bête 
est sur le jen. Les deux bêtes vont 
ensemble, On fait la bête au jeu de 
l'hombre, du reversi, etc. 

Faire la bête," Perdre ce qui, d'a- 
près les règles du jen, exige qu’on 
mette une bête. ,, Mettre sa höte,“* La 
déposer, Tirer la bête, gagner Ja 
béte,® Gaguer le coup, lorsqu'il y a 
uns hôte an jen, 

BÉTEL. s. m. (Betel, dur), Plante 
que l'on cultive dans plusieurs parties 
de l'Inde, et qui grimpe comme la vigne. 

H se dit anssi d'Un masticatoire dont 
les feuilles de bétel sont le principal 
ingrédient, et qui est d’un usage habi- 
tuel dans toutes les contrées équato- 
riales de l'Asie. ,,Mâcher du bétel, 
Présenter du bétel à un étranger. L'u- 
sage du bétel affermit les gencives et 
fortifie l'estomac, 

BÊTEMENT, adverbe (dumm), Eu 
bête, sottement, stupidement, ,,Il parle 
et agit bêtement. 11 est familier. 

BÈTISE, s. £. (Dummheit, die), Dé- 
fant d'intelligence, de jngement, de 
bon sens, ou des notious les plus com- 
munes, ,,1l est d'une bétise extrême, 
C'est sa bétise qui l'a perdu.“ 

Il se dit aussi Des actions et des 
propos bêtes (dumme Streiche). ,,H a 
dit, il a fait une hbétise, une lourde 
bêtise. H passe sa journée à,dire et à 
faire des bétises.* Dans les denx ac- 
ceptions, il est familier, 

BÉTOINE. s. 1. (Glicdkraut, das). 
T. de Botan. Fluute lahide, fort com- 
mune, qui a nne odeur pénéerante, et 
dont où fait usage en médecine, ,,Ti- 
sane de bétoine, Les feuilles de la bé- 
toiue sont sterautatoires.“ 

BETON, s. m. (Steinmôrtel, der), 
T. de Maçonuerie, Espèce de mortier 
fait de chaux, de sable et de gravier, 
et dont on se sert principalement pour 
les constructions hrdrauliqnes, parce 
qu'il à La propriété de ce durcir dans 
l'eau, 

BETTE. s. {. (Mangold, der), 
Plauté potagère, dont les fenilles ont 
une côte épaisse et large, ,,Bette 
blanche, rouge, jaune. Une planche 
de bettes, Manger des bertes, Les 
feuilles de bette sont émollientes.® 
On la nomme aussi Poirée. 

BETTERAVE, s. f. (Runkelrübe, 
die), Espèce de bette, de poirée, dont 
les racines, appelées fgalement Hette- 
raves, sont grosses, charnnes, d'une 
saveur sucrée, et se mangent ordinaire- 
ment en salade, après avoir été cuites 
au four on bouillies, ,,Planter des Lot- 
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teraves, Un champ de betteraves, Bot. 
teraves rouges, Betteraves jannes, &, 
lade de betteraves, Coulenr de be ; 
rave, Sucre de betterave.“ 

Fam., ,, Avoir le nez rou 
npe betterave ‘“ (eine Me per 
rothe Rübe), o ,, Avoir un nez de bet. 
terave,“ Avoir le nez très.r 
bonrgeonné, 

BÉTYLE, s. m. (Betylusstein, der), 
Espèce de pierre employée à faÿre les 
plns ancieunes idoles, auxquelles ta 
attribuait des vertus merveilleuses. 


LUN 


Ouge er 


BEU 


BEUGLEMENT. 5. m. (Gebrül! 
das), Menglement, mugissement; * 
cri du tanreau, du boeuf et de la va. 
che. ,,Le benglement des vaches ot des 
boeufs, De longs beuglements,“ 

BEUGLER, v. n,(brüllen), Meugler, 
mugir. Ilne désigne proprement que 
le cri du taureau, du boeuf et de ja 
vache, „Des boeufs et des vaches qui 
benglent,“ 

U signifie anssi, familièrement et par 
exagération, Jeter de hauts cris, M 
se mit à beugler.f 

BEURRE, s. m. (Putter, die), Sub. 
stance alimentaire, grasse, onctuense, 
etplns on moins jaune, que l'on extrok 
de la crème en la battant. Battre ls 
benrre, Beurre frais. Beurre {raisbatin, 
Beurre salé, Beurre fondu, Beurre 
gras. Benrre de Bretagne, de li Pré 
valais, Des rôties an beurre, Dés tar 
tines de benrre, Une livre de beure, 
De la friture au benrre, Un potage sa 
beurre. Étendre du beurre sur du pain. 

Pot de beurre, tänette de beurre” 
(Butterbüchse), Pot, tinette où il y à 
du beurre. , Pot à beurre,“ Pot à met. 
tre du beurre, 

sBenrre {ort,* (ranzige Butte), 
Beurre qui a nne odeur et un goût forts, 

nLait de beurre“ ( Buttermikeh), 
Espèce de petit lait qui demeure dans 
la baratte, après qu'on a fait le heure, 

»Benrre noir“ (braune Butte), 
Beurre fonda qu'on à laissé noircir 
dans la poéle, ,,Des oeufs ax beurre 
noir. Raie au beurre uoir.“ 

Fig. et pop., Avoir les yeux pochés 
au beurre noir“ (braun und bleu us 
die Augcn), Axoir les yenx gonflés, 
meurtris ef noirs, 

Prov. et fig., ,,Promettre plus de 
beurre que de pain“ (mehr ceraprr 
chen els man halten kann), Promettre 
plus qu'on ne veut on quon ne peu 
tenir. 

Beunne, se dit aussi de Quelqui 
substances grasses et concrètes que l'ex 
retire de différents végétaux. ,,Heusrs 
de coco. Beurre de muscade. Beurre de 
cacao (Cacnobufter), Etc.“ 

B£unke, dans l'ancienne Chinie, si 
disait improprement de Certaines pré 
parations, qui sont des chlorures métal 
Ligues. ,Benrre d'autimoine* (Spies 
glasbutter), Beurre d'arsenic. Benne 
de bismuih. Beurre de zinc.“ Voye: 
Curonune, 


BEURRÉ, s, m. (Butterbèrn, die), 


BEURREE 


sorte de poire fondante. ,,Beurrd blane. 
Beurré gris. Beurré doré. Beurré rouge. 
Que poire de beurré. “ 

BEURRÉE. s. {. (Butterbrod, das), 
franche de pain sur laquelle on a éten- 
du dnbemre. ,,Douner une beurrée à 
es enfaat.* 

BEURRER. +. a. (Butter aufstrei- 
then), Étendre du beurre sur du pain. 
Due s'emploie guère qu'an participe. 

Beunré, éE. participe (mit Butter 
‘ »Du pain beurré, Une 
urine beurrée. 

BEURRIER, IÈRE. s. (Butter- 
Aändler , -erin), Celui, celle qui vend 
da beurre. 

Fig. et {am., II faut euvoyer te 
lirre à la beurrière, il n’est bon que 

la beurrière“ (ein echtes Küse- 
, se dit D'un mauvais livre qui 
» se vend point. 
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BÉVUE. s. {. (Missgrif, der), Mé- 
prise, erreur où l'on tombe par igno- 
rance, par inadvertance. „Il à fait une 
infnité de bévnes dans son livre, dans 
sa traduction. Relever une bévue. Une 
éwsage bévne, Une lourde bévue. Une 
bévne U n'entend rien aux 
sftaires, il y fait à toute heure des bé- 
vues,“ 

BEY 


BEY. s m. (Bey, der), Tire qui 
siguifie Seigneur, et que les Turcs 
donnent an gouverneur d'une province 
on d'une ville. ,Le bey de Tunis.‘ 


BEZ 


BEZESTAN. s. m. (der Markt- 
plats in der Türkei), Nom donné, dans 
les principales villes de Turquie, à des 
sarchés publics, qui sont des espèces 
te balles couvertes. 

BEZE,. s.m,'T.de Trictrac. Voyez 
Baskr. | 

BÉZOARD. s. m. (Bézour, der), 
Concrétion pierreuse qui se forme dans 
le corps de certains animaux, et à la- 
qelle on attribnait jadis de grandes 
vertus. ,,/Bézoard de porc-épie (Sta- 
chelyehuveinbezoar), de chèvre, de ga- 
we, etc. Vrai bézoard, Pierre de 
Héxouril. On employait surtout les bé- 
Bués pour combattre les effets du 
pou.“ 


Hi #est dit aussi de Diverses autres 
cuédons pierreuses, natarèlles on 
hotes, que l'on croyait doudes des 
mêmes propriétés. ,,Bézoard fossile, 
Bésonrd minéral. 11 y avait différen- 
tes sortes de bézoards factices: le bé- 
tard de Saturne, le bézoard mercu- 
riel, le béroard martial, étc.“ 
nBéiourd végétal“ (Pflansenbe- 
mar), Concrétion pierreuse que l'on 
trouve dans les cocos. 


BFA 


B-FA-SL Ancien terme de Musique, 
por lequel on désignait le ton de si. 
«Le tou do b-fa-si, Cet air est en 

fa- ei.‘ 


BIAI$ 


BIA 

BIAÏS. s. m. (Schrdge, die), Obli- 
quité; ligne oblique, sens oblique. 
»ll y a du biais dans ce bâtiment, 
dans cette chambre, On n fait cette 
palissade pour cacher le biais du mur. 
Cette maison est de biais, Ce parterre 
est de biais, tout de biais. Conpér une 
dioffe de biais, en biais, Vous ne con- 
pez pas cela droit, vous alléz de biais. 
Prendre de biais.“ 

»Couper une étoffe du bon biais, du 
mauvais biais,“ La couper du bon sens, 
du mauvais sens, suivant Fusage au- 
quel on la destine. 

Fig. et fam., ,, Prendre quelqu'un de 
biais“ (von der rechten Seite, ge- 
séhickt beikonrmen), Le gagner avec 
habilété, ,,Prendre une affaire de bi- 
ais,“ Employer des moyens détournés 
pour la faire réussir, 

Brars (der Ausweg), se dit, figuré- 
ment et familièrement, Des différentes 
faces d’ane affaire, ou des divers moyens 
qu'on peut employer pour réussir à 
quelque chose, ,,Ï1 y a plusieurs Biais 
dans toutes les affaires. Le tout est de 
prendre le bon biais. Prendre une af- 
faire du bou biais, du mauvais biais, 
de tous les biais, du vrai biais. Pren- 


À dreun biais: Trouverunbiais, Un biais 


ingénieux, User de biais et de ména- 
gements, J'irai au fait avec lui, sans 
prendre aucun biais.“ | 

BIAISEMENT. s. ni. (Ünischwcife, 
die), Manière d'aller en biaisant, Au 
figuré, Détour pour tromper, JL est 
peu usité. 

BIAISER. v. n. (schräg laufen), 
Être de biais, aller de biais, „Ce che- 
min, ce mur biaise.* | 

Ji signifie, figurémeut, User de fi- 
nesses, employer des moyens détour- 
nés (FFinkelsige machen). „Je vous 
engage à lai parler franchement; ce 
n'est pas un homme avec qui il faille 
biaiser, aller en biaisant,* 

I signifie quelquefois, Prendre qnel- 
que tempérament dana uus affaire ; alors 
il se dit en boune part, et suppose de 
l'adresse efde la prudence (kluge Aus- 
wege wählen). ,, 11 est des circon- 
stances où l'on doit savoir bixiser, où 
il faut aller en biaisant,® Il est fami- 
lier su figuré. q 


BIB 


BIBERON, s. m.(Nutschkännchen, 
das), Petit vase qui a un bec ou tüyan 
par lequel on fait boire un petit enfant 
ou un malade, ,,Boire aveo un biberon. 
Élever un enfant au biberon.‘ 

BIBERON, ONNE, s. (Zecher, 
-crin), Celui, celle qni aime le vin, 
qui en boit volontiers. ,,C'est nn bon 
biberon, C'est une biberonne.“ Il est 
familier, 

BIBLE, s. I. (heël, Schrift, die), 
L'Écriture sainte, l'Ancien et le Nou- 
vean Testament. ,,La sainte Bible. Le 
texte de la Bible. Les passages de la 
Bible. La version de la Bible, Bible 
latine. Bible grecqne. Bible hebraïque. 


— 
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Bible française. Bible polyglotte. Ache- 
ter une Bible.“ 

BIBLIOGRAPHE, s, m. (Bücher- 
kcrner, der), Celui qui est versé dans 
la connaïssauce des livres, des éditions, 
etc., et plus particulièrement Celui 
qui écrit sur cette matière, ,,Un sa- 
vant bibliographe.f 

BIBLIOGRAPHIE, s. f. (Bücher 
kunde , die), Science du bibliographe. 

BIBLIOGRAPHIQUE. adjectif des 
deux geures (bibliographisch), Qui aps 
partient, qui à rapport à la bibliogras 
phie. ,,Les counaîssances bibliogra- 
phiques.‘ 

BIBLIOMANE. s. m. (Büchernarr, 
der), Celui qni à la manie des livres, 
qui recherche avec ung sorte de passion 
les livres précieux et rares. 

BIBLIOMANIE. s.f. (Büchersucht, 
die), Manie d’avoir des livres, et sur- 
tout des livres précieux et rares, ,, Avoir 
la bibliomanie.‘ 

BIBLIOPHILE. s. m. (Bücherlieb- 
haber, der), Celni qui aime, qui re- 
cherche les livres rares et précieux, 
et pärticnlièfement les éditions bonnes 
et correctes, ,,Il est bon d’être biblio- 
phile, mais il no faut pas être biblie- 
mane.‘f : 

‘ BIBLIOTIIÉCAIRE, s. m. (Bücher- 
aufseher, der), Celui qui est préposé 
à la-garde, au soin d’une bibliothèque, 
»Bibliothécaire du Vatican, Biblio- 
thécaire du roi, Bibliothécaire de F'In- 
‘stitue.“ L 

BIBLIOTHÈQUE. s. I. (Bücher- 
saut, der), Lieu où l'on tient un grand 
nombre de livres rangés on ordre, 
nFaire bâtir une bibliothèque. La bi- 
bliothèghe du Vatican, Fonder une 
bibliothèque publique. La bibliothèque 
du roi, La bibliothèque de Ja ville,- 
de Vinstitnt, Cette bibliothèque est 
ouverte tons les jours au public, La 
bibliothèque d’un colége, d'un convent. 
Cette pièce est destinée à servir de bi- 
bliothèqne, I ne sott point de‘sa biblio- 
thèque, 

I se dit aussi d'Une armoire et de 
tout assemblage de tablettes propres 
à recevoir des — (Rücherschrant). 
»Une bibliothèque de bois d'acajou. 
Une bibliothèque vitrée. On dit dans 
le même sens, „Un corps de bibl'o- 
thèqne.‘ 

l se dit encore Des livres mêmes 
qui sont contenus dans nue biblio- 
thèqne, de L'assémblage méthodique 
d'une certaine quantité de livres. 
»Nombrensé bibliothèque, Petite bi- 
bliothèque. IL à vendu sa bibliothèque. 
I n'a pas lu la vingtième partie de sa 
bibliothèque. Toute sa bibliothèque 
est reliée en maroquin. I] a fait arran- 
ger sa bibliothèque. Le catalogue d’nne 
bibliothèque.“ ; 

Fig. et fam., „C'est une bibliothè- 
que vivante, ambulante“ (eine leben- 
dige Büchersammlung), C'est un hom- 
me fort savant, et qui peut citer de 
mémoire beaucoup d'auteurs, beaucoup 
de passages, 

Fig. et fam., ,C'est une bibliotiès 
que renversée“ (er hat zwar Belesen- 
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heit, aber Ales durch einander), C'est 
un homme qui a beaucoup lu, mais dont 
l'érudition est confuse, mal digérée.f 

BissioTmÈkque (die Sammlung), se 
dit, figurément, Des recneils, des ex- 
traits, des catalognes raisonnés d'ou- 
vrages de même on de différente na- 
ture, ,La Bibliothèque de Photins, de 
Fabricius. La Bibliothèque rabbinique. 
La Bibliothèque des Voyages. La Bi- 
bliothèque des Pères. La Bibliothèque 
des Romans. La Bibliothèque d'un 
homme de goût. Ete.“ 

BIBLIQUE. adj. des denx genres 
(biblisch), Qui appartient, qui est pro- 
pre à la Bible, ,,Livres bibliques. Style 
biblique.‘ — 

„Style biblique, se dit aussi Du 
style par lequel on imite ou la simpli- 
cité ou les fignres hardies du style de 
Ja Bible, Jlse prend quelquelois en 
mauvaise part, et s'applique alors à 
Une imitation fausse et défectueuse de 
ce même style, 

Société biblique“ (die Bibelgesell- 
echaft), Société établie pour la pro- 
pagation des saintes Écritnres. ,,La 
Société biblique de Londres,‘ 

BIBUS. (On prononce VS). (Lum- 
perei, die). ‘T, de mépris. 11 ne s'em- 
ploie guère qu'avec la préposition de, 
pour désigner Une chose qni mérite 
peu d'attention, qui est de nulle valeur, 
nC'est nne affaire de bibus, Ce sont 
des raisons de bibus,“ IL est familier. 


BIC 


BICEPS. s, m. (On prononce le P 
et Vs) (zweikôpfige Muskel, der). T. 
d'Anat,, emprunté da latin. Jlse dit 
de Quelques muscles dout la partie su- 
périeure est divisée en deux. ,,Le bi- 
ceps du bras. Le biceps de la cuisse.“ 

BICHE. s. I. (Hirschkuh, die), La 
femelle du cerf. ,,Un faon de biche. 
Un pied de biche.‘ 

En Ébénisterie, , Table à pieds de 
biche,“ Table dout les pieds sont légè- 
rement recourbés en dehors par le bas. 

»Pied-de-biche, Instrument de den- 
tiste, Il se dit anssi de Divers autres 
objets dont l'extrémité ressemble, par 
sa forme, au pied d'une biche. 

BICTET. s. m. (Scheffel, der), An- 
cienne mesure de capacité pour le blé 
et pour d'autres grains, contenant en 
blé-froment environ vingt-deux livres. 
Il se disait également de La mesure 
et de Ce qu'elle contenait. ,, Acheter 
un bichet. Un bichet de blé. Uu bichet 
d'avoine. 

BICHON, ONNE. s. (Bolognescer- 
hündchen, das), Sorte de petit chien, 
qui à le nez court, et le poil long, 
soyeux et ondoyant, „Un joli bichon. 
Une belle bichonne.* 

BICHONNER, v. a. (den Kopf auf- 
putsen), Friser, boucler la chevelure, 
de façon à lui donner quelque ressem- 
blance avec la tête frisée du bichon; 
par extension, Attifer, pomponner., 
„On à trop bichonné sa chevelure. De- 
puis une heure le coiffeur ést à la bi- 
chonuer.‘ 


BICOQUE 


I1 sempiote aus AVEC le pronom 
personnel, ,,Cette petite fille est tou- 
jours à se bichonuer devant un miroir. 
11 est familier. 

BicHonxé, ée. participe (frisirt). 

BICOQUE. s. f. (Nest,das), T. de 
Guerre, Petite ville on place de pen 
d'importance et de peu de défense, ,,La 
réputation de ce général échoua devant 
une bicoque, Cette bicoque arrêta long- 
temps toutes les fc-ces des ennemis.“ 

1 se dit, dans le langage ordinaire 
et familier, d'Une très-petite maison 
(Baracke). ,,Je v'ai dans ce village 
qu'une bicoque, Une mauvaise bicoque." 
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BIDET. s. m. (Kleppor, der), Petit 
cheval. ,, Monter sur un bidet. Ache- 
ter un petit bidet.“ 

»Douple bidet® (starker —— 
Bidet plus grand et plus renforcé que 
les bidets ordinaires. 

Biver (ein Postklepper), daus les 
Postes aux chevaux, se dit d'Un petit 
cheval qne moutent les courriers, les 
estafettes, etc., et qui n'est point de- 
stiné à être attelé à la voiture. „Un 
bon, un mauvais bidet, Aller à bidet. 
Courir la poste à hidet.“ 

Fig. et fam., ,,1l a bien poussé son 
bidet“ (er hat seiu Glück eifrig vcr- 
Jfo'gt}, Ta fait nne fortune rapide. 

Biver (ein WWaschtiich, ….kneche), 
se dit aussi d'Ün meuble de garde-robe, 
dans lequel est renfermée une cuvette 
longue, et qui sert à la propreté. 

BIDON. s. m. (Schleifkanne, die), 
Espèce de broc de bois qui contient 
euviron cinq pintes. 

Ii se dit aussi d'Un vase de fer-blanc 
propre à contenir de l’eau ou tout au- 
tre liquide, à l'usage des hommes de 
troupe. ,,Le grand bidon sert au traus- 
port de l’eau qui se boit en commun. 
Le petit bidon contient la boisson de 
chaque soldat.“ 


BIE 


BIEF. s. m. Voyez Biez. 

BIEN. s.m,. (Gut, das). I1 se dit, 
an sens physique et au sens moral, de 
Ce qui est utile, avantageux, agréable. 
»Bien solide. Bien imaginaire, Bien 
durable. Quel bien nous en est-il re- 
venu? Cela fit plus de mal que de bien, 
ne fait ni bien ni mal. C'est un grand 
bien que telle chose soit arrivée, Ce 
que j'en fais, c'est ponr votre bien. 
line régna que pour le bien de ses 
peuples. Il faut aller an bien de la 
chose. Les biens et les maux de cette 
vie. El n'y à pas de bien sans quelque 
mélange de mal. C'est un petit mal 
pour un graud bien, Ce philosophe 
prétend que les biens et les manx se 
compensent, La sauté est le hien le 
plus précienx, est le plus précieux des 
biens. Ce sont là les vrais biens,‘ 

»Les biens (die Forzüge) du corps,“ 
La santé, la force. ,,Les biens de 
l'esprit,“ Les talents, ,,Les biens de 
Fâme,“ Les vertus, 
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. #Les biens terrestres, les biens pas. 
sagers, les biens temporels“ (dic érdi. 
schen Güter), Les biens de ce monde; 
par opposition anx icns éternels, La 
béatitnde éternelle, 

»Le bien public, le bien général* 
(das allgemeine Beste), L'avantage, 
lebien-être, l'intérêt de tous. ,,Le bien 
public fut le prétexte de leur révolte. 
Travailler au bien public. On a son- 
vent abusé de cette maxime, que le 
bien particulier doit céder au bien gé- 
néral.f® —— — 

Prov., ,,Nul bien sans peiueft (kein 
Erwerb ohne Mühe), Tont ce qui est 
avantagenx coûte à acquérir. 

»Vouloir du bien à quelqu'un“ (Je. 
mandem wohlwollen), Avoir le désir 
de l'obliger, On dit quelquefois fa- 
milièrement, en plaisantant, ,, Cette 
femme vous veut du bien,“ Elle paraît 
être pour vous dans des dis ous 
favorables. 

»Faire du bien à quelqu'un, procn- 
rer du bien à quelqu'un “ (Einem Gu- 
tes erseugen), Le secourir dans le be- 
soin, dans linfortune; on contribuer 
à soû bien-être, à son bonheur; Jui 
procurer quelque avantage. ,, Il aime 
à faire du bien à tout le monde.“ Qu 
dit dans le même seus, ,,Rendre le bien 
pour le mal.‘ 

nFaire du bien, faire grand Lien“ 
se dit Des choses qui procurent quel- 
que avantage ou quelqne soulagement. 
»Al loi est arrivé une suecession’ qui a 
fait grand bien à ses affaires. Cette 
pluie fera dn bien aux prairies, aux 
blés, à la vigne, La suignée m'a fait 
grand bien.“ Prov., , Un peu d'aide 
fait grand bien“ (etwas Hülfe thut 
schr wohl). | 

n»Donner à quelqu'an des avis, des 
conseils pour son bien,“ Les lui don 
ner pour s0n avantage, selon ses iuté- 
rêts. ,, Écoutez les conseils de ce vieil- 
lard; ce qu'il vous dit, c'est pour vo- 
tre bien.“ 

»Dire du bien de quelqu'un, parler 
en bien de quelqu'un,“ Parler avan- 
tageusement de quelqu'un, louer son 
caractère, ses quelités, ses -talents, 
etc. „Oa dit — de bien de cet 
ouvrage, de ce poëme, etc.,“ On le 
vante beaucoup, „II ne m’a parlé de 
vons ni en bien ni en mal,“ J1 ne m's 
rien dit de vous, on m'en a parlé eg 
termes qui n'indiquent ni la louange 
nilebläme. ,,On m'a dit de lui tont le 
bien du monde,“ On m'a fait son éloge 
sous tons les rapports, 

nPreudre, interpréter quelque chose 
en bien“ (etwas gutaufnehmen), L'ia- 
terpréter d'une manière favorable. 

»Mener une affaire, une entreprise 
à bien,“ Faire qu'elle réussisse, qu’elle 
ait une heureuse issue, ,, Cet ouvrage 
arrive À bien, vient à bien“ (gedeiht), 
11 s'améliore, il se perfectionne. 

Prov., ,Le mienx est l'ennemi da 
bien“ (verbessern kann auch ver- 
schlimmern), On peut gâter ce qui est 
bien, en vonlant le perfectionner. 

Bien (das Gute), signifie aussi, Ce 
qui est juste, honnête, louable. ,,La 
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science du bien et dn mal. Faire le 
bien et le mal sans discernement, Cet 
homme fait le bien sans ostentation. 
U entreprit de le ramener aubien, Le 
souveraiu bien. Le vraibien, Le bien 
suprême. C'est un pas vers le bien. 
C’est un jeune homme qui se porte au 
bien, qui se tourne an bien, C'est nn 
bomme de bien, une femme de bien. 
Ce sont des gens de bien. J1 a fait en 
cæla une action d'homme de bien, I 
en a usé eu homme de bien.‘ 

Prov., ,,En tout bien et en tont hon- 
nenr, en tontbien et tout honneur“ (in 
allen Ehren), À Loune fin, à “bonne 
intention. „II voit cette fille en tout 
bien et tout honneur, 

Bien (das Vermügen ; Gut), signifie 
aussi, Ce qu'un possède en argent, en 
fonds de tèrre, ou autrement. ,,Bien 
patrimoninal. Les biens de père et de 
mère. Les biens paternels. Les biens 
maternels. Biens paraphernanx, Biens 
dotaux. Il est riche en biens-fonds. Ang- 
menter son bien. Xl ne fant pas ton- 
cher au bien d'autrni, Avoir du bien, 
beancoup de bien, peu de bien, Man- 
quer de bien. Être né sans biens, Être 
sans bien, Avoir nn bien clair et net, 
Un bien clair etliquide, Un beau bien, 
Ua bienembarrassé, Un bien litigieux. 
Avoîir tout son bien engagé, tout son 
bien hypothéqué. Tout son bien est 
saisi. Avoir dn hisn mal acquis. Le 
bien mal acquis né profite jamais. Dé- 
penser son bien. Mangerson bien. Par- 
tager son bieu. 1 le combla de biens. 
Amasser dn bien, Améliorer ses biens, 
Posséder de grandsbiens. Le navire a 
péri corps et biens, Un mari et une 
femme séparés de corps et debiens, Sé- 
paration de biens. Être en communauté 
de biens. Faire cession de ses biens, 
cession de biens, Ses biens furent 
confisqués. IL a laissé de grands biens. 
U ini a légud tous ses biens. Les 
biens de la succession, qni composent la 
succession. Curatenr aux biens vacants. 
Les biens meubles et immenbles. Biens 
de ville. Biens de compagne, ou Biens 
raraux. Les biens de Ia couronne, de 
la liste civile. Les biens nationaux. 
Les biens de PEtat. Les biens de V'É- 
glise, du clergé. Biens communaux.‘ 

II se dit quelquefois, nbsolument, 
d'Un bien de campagne, d'une propriété 
rurale (ein Landgut). „UI a un petit 
bien à quelques lieues de Ja ville. II 
vit dans son bien, sur son bien.“ 

Fam., ,, Avoir du bien au soleil (lie- 

de Gründe besitzen), Avoir des 

ns-fonds, des terres, des maisons, 
On dit à pen près dans le même sens, 
nAvoir du bon bien.‘ 

Brex (gut, wohl), s'emploie aussi 
comme adverbe; et alors il sert À mar- 
quer Un certain degré de perfection, 
ou Un certain état heureux, agréable, 
avantageux, convenable. ,,Il se con- 
dait bien. Ilse porte bien, Ilva aussi 
bien, autant bien qu'il est possible, F1 
parle bien. Ii dit bien. 11 écrit bien. 
Il joue bien de cet instrnment. I chante 
bien. {la bien chanté. Tant bien que 
mal, I fait bien, Ila bien fait de le | 
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renvoyer. Il s’est fort bien acquitté 
de sa mission, Cela est bien, Voilà 
qui est bien pensé, bien imaginé. J'a- 


vais bien jugé cet hotume-là. L'art de 


bien vivre. Bien lui a pris de s’en al- 
ler. Tont va bien, Selon lui, tout est 
bien, Je me trouve bieu aujourd'hni. 
Je me tronve bien dé ce nouveau ré- 
gime, Je me trouve bien d'avoir été 
1. I1se trouve bien dans "sou lit, II 
est bien dans sés affaires, 11 est bien 
à la cour. Il est bien anprès du roi, 
bien anprès des ministres, J1 y est 
aussi bien, autant bien qu'on y puisse 
être. Un ouvrage bien fait, Un jenne 
homme bien né. Être bien foit, bien 
pris dans sa taille, Être bien mis,“ 
Habilié de bon goût. (Voyez le com- 
paratif Mieux. 

Etro bien (s/cA wohlbefinden), se 
dit D'un maälade sur Pétat duqnel on 
est rassuré, ,,Le malade vst bien, est 
fort bien maintenant,‘ | 

Cette femme est bien“ (dieses Weib 
ist hübsch)}, Elle est d'une figure 
agréable, ,, La denx filles qui sont fort 
bien. 

»Cette jenne personne se ent bien, 
Elle a un bon maintien. 

Ironiq., ,,Nons voilà bien‘ ( da sind 
wir gut daran), se dit Pour exprimer 
qu'on est dans une position fâcheuse, 
embarrassante, On dit de même, 
»Vous voilà bien, le voilà bien, etc. 

Fam., ,, Être bien ensemble“ (sich 
cinander gut sein), se dit De deux 
personnes de sexe différent qui ont un 
commerce de galantérie, Cela se dit 
aussi De deux personnes qui ont sim- 
plement entre elles des rapports d'in- 
ümité, ,,Vivre bien ensemble, Vivre 
en bonne intelligence. On ditde même, 
»Ëtre bien, vivre bien avec quelqu'un.“ 

Fam. ,,Bien attaqué, bien défendu 
(gut angegriffen, gut vertheidigt), 
La défense n'a pas été moins vigou- 
rense que l'attaque, 

Prov. et fig, ,, Autant vaut bien 
battu que mal battu, 11 y à des cho- 


ses où il ne faut paint s'épargner, quoi : 


qu'il en puisse arriver, 

. Inmpersonnellement, ,, 11 est bien‘ 
(es ist gut), II est juste, il est con- 
venable, il est bienséant. „II est bien 
de garder une cértaine dignité, mail il 
n'est pas bien qh'elle dégénère en mor- 
gue ét én insolence, U serait bien 
que vons lui fissiez des excnses.ff 

Absol., ,,C'est bien, c’est fort bién“ 
(es ist gut, sehr gut), ou elliptique- 
ment, ,,Bien, fort bien,% se disent 
pour marquer adhésion, assentiment, 
approbation. ,,Bien, fort bien, je n’y 
vois aucun empêchement, Nous parti- 
rons, c’est fort bien; mais qui nons 
remplacera ? Ces locutions s'emploient 
quelquefois ironiquement et par re- 
proche, ,,Bien, fort bien, ne vous gé- 
nez pas. Elles servent anssi à ex- 
primer qu'on à bien compris nn avis, 
tine explication, un éclaircissement, 
ou qu'on ne vent pas continuer l'en- 
tretien sur objet dont il s'agit; et 
alors Hien pent être répété. ,, Fort 
bien, je vois maintenant co que j'ai à 
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faire. Bien, bien, j'entends ce que 
vons voulez dire, Bien, bien, nons re- 
parlerons de cela.‘ 

_ Brex (vie/3 stark; schr), sigaile 
aussi, Beaucoup, fort, très. ,,Bien 
mieux. [est déjà bienloia. IE mange 
bien, [1 boit bien, IH s'est levé bien 
matin. Il est arrivé bien à propos. 
Elle a si bien caché cela, que je ue 
pais le trouver, Une femme qui aime 
bien son mari, Je désire bien qu'il 
réussisse, IL s'en faut bien que. La 
chose s'est passée bien antrement que 
vons ne Île dites, El est bien savant, 
C'est un homme bien malheurenx. T 
est bien malade, EL est bien mal. Je 
suis. bien aise de vogs rencontrer. fl 
part? 8 suis bien aise. 11 a été bien 
attrapé. Je snis bien sûr du contraire, 
Ce sont là de bien faibles raisons. Bien 
fou qui se fie à de telles promesses,‘ 

»Bien de l'argent, bien de la peine, 
bien du monde, bien des hommes, etc.,* 
Beancoup d'argent, de peine, de moude, 
etc. On dit, ,,Bien d'antres,‘% ét non 
nBien des antres,f 
. Brex, signifie qnelqnefois (fôrm- 
lich ; ausdrücklich}, Formellement, ex- 
pressément. ,,1Lest bien entendu que... 
Cela est bien établi dans le contrat. 
Vous voilà maintenant bien averti. II 
est bien et dûment investi de cette ma 
gistrature.* . 

I1 s'emploie aussi dans la sigaifica- 
tion d'A peu près, environ { heinahe ). 
11 y a bien trois ans que je ne l'ai vu, 
11 y a bien deux lienes d'ici 1à.' 

11 s'emploie souvent parrédondance, 
et pour douner plus de force à ce qn'on 
dit (wohkl; schon). ,, Auriez-vous bien 
l'assurance de lenier? Vous aviez bien 
raison, Jele savais bien, Je m'en don- 
taïs bien. F1 faut bien y consentir. I le 
faut bien, Je vons l'avais bien dit, Je 
vous entends, je vons comprends bien, 
IL est bien en chemin, mais fl n’est pas 
arrivé, IL est bien vrai que cela est, 
mais. C'est être bien prompt, un peu 
bien prompt." Aïllez-y, ou bien j'irai 
moi-même. Vous auriez bien pn venir, 
Jeleveux bien. Je le vois bien, Nous 
verrons bien. Voilà bien le langage 
d’on ami. Jroniquement, ,,C'est bien 
à vous, il vous sied bien de réformer 
les antres.ff 

»Hd bien“ (nun), sert À marquer 
exhoftation on interrogation, ,, Hé 
bien, continuez. Hé bien, travaillez 
donc. Hé bien, que vons en semble ?# 
ouseulement, ,,Hé bien ? Hé bien, que 
voës a-t-il répondu? Hé bien, ne vous 
l'avais-je pas dit? * 

»Eh bien“ (also; gut), s'emploie 
dans les mêives cas, et dans plusienrs 
autres qu'il serait difficile dénoncer 
en détail et d’une manière bien exacte, 
»Eh bien, qu'en dites-vons? Eh hien, 
que faites-vous donc? vons vous y pre- 
nez mal, Eh bien, soit. Ehbien, je ne 
m'en serais jamais donté, Vous ne vou 
lez pas? eh bien, je m'adresserai à un 
autre. Vous croyez peut-être qui 3e 
fâcha: eh bien, non.“ 

Bez 27 BIEN, DEN ET REAU, loc, 
adverbiales, Voyez Beau. 
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Biex Loix Ds. loc. prépositire. 
Voyez LOI. 

Biex qua. loc. conjonctive (ob- 
schon; wiewohl), Encore qne, quoique. 
nBieu que je le souhaite de tout mon 
coeur, je ne le puis pas. On lui donna 
une gratification, bien qu'il ne l'eût 
guère méritée. 

St mien que. loc. conjonctive (so 
dass), Tellement que, de sorte que. 
#» La nuit nous surprit, si bien qu'il 
falint nous arrêter en route. 

BIEN-AIMÉ , ÉE. adj. (vie/gelieb- 
ter, -te), Qui est fort chéri, qui est 
aimé de préférence à tout autre, ,,C'est 
son fils bien-aimé. C'est sa fille bien- 
aimée.“ 

U est aussi substantif (der Lieb- 
ling), , C’est le bien-aimé de sa mère. 
11 est le bien-aimé de la maison. C'est 
le bien-aimé, Sou bien-aimé, Sa bieu- 
aimée.“ 

BIEN-DIRE, s. m. (Schonrednerei, 
die). 11 s'emploie dans ces phrases fa- 
milières, Être sur son bien-dire, se 
mettre sur son bien-dire,“ Affecter de 


bien parler, ,,Quand il se met sur son, 


bien-dire, 1 est sur. son bien-dire,“ 


Hors de là, Bien dire, pris substan- 


tivement, s'écrit sans trait d'union, 
“Le bien faire vaut mieux que le bien- 
dire,‘ 

. BIEN -DISANT, ANTE. adj. (be- 
redt), Qui parle bien et avec facilité. 
On le dit aussi par opposition à Mé- 
disant, ,,C'est un bomme bien-disaut." 
Il est peu usité. 

BIEN-ÈTRE, s. m. ( Wohklstand, 
der; Wokhlsein, das), Tout ce qui 
contribue à une existence agréable et 
commode ; Cette existence même. „U 
a le nécessaire, maïs il n’a pas le bien- 
être, Il regrette le bien-être qu'il a 
perdu. U u’est pas dans l'opulence, 
mais il jouit d'un bien-être suffisant. 
J'ai voulu assurer sou bien-être, Se 
faire un petit bien-être. 

Il se dit aussi d'Une situation, d'une 
disposition agréable du corps et de 
l'esprit (dus Wohlbehagen), ,,Seutir 
du bien-être, Goûter le bien-être. 
Éprouver du bien-être, na bien-être 
sensible. 

BIENFAISANCE. 5, f. (Wohlthaä- 
tigkeit, die). (On prononce dans le 
discours ordinaire Bienfesance, Bien- 
Jfvéant; mais, au théâtre et dans le 
discours soutenu, on prononce Hienfé- 
sance, bienfésant.) luclination à faire 
du bien aux autres; pratique des bien- 
faits, ,,La hieufaisance fat sa plus 
belle vertu. 11 a un grand fonds de 
bienfaisance, Acte de bienfaisance. 
Uue bienfaisance éclairée, active. Il 
u'eut point à se repentir de sa bien- 
faisance envers eux, Société de hien- 
fuisance, Burean de bienfaisance.‘ 

BIENFAISANT,ANTE, adj. (wol- 
thitig), Qui aime à faire du bien 
aux. autres, et qui en fait. „Ilest gé- 
uéroux et hienfaisant, Cette femme 
est ,très-bienfaisante. Avoir Vhumeur 
bieufaisante, le caractère bienfaisant, 
IL y n des fmes naturellement bionfai- 
santes,*t 


BIENFAIT . 


U se dit, quelquefois, Des choses 
dout l'action ou l'influence est utile, 
salutaire, etc, Une rosée bienfai- 
sante. La bienfaisante nature." 

BIENFAIT. s. m. (Wohlthat, die), 
Bien qu’on fait à quelqu'un; service, 
bon office que l'on rend ; grâce, faveur 
que l’on accorde, ,,Je n'oublierai ja- 
mais un si grand bienfait, (C'est un 
bienfait signalé, Combler, accabler 
quelqu’uu de bienfaits. Prodiguer, ré- 
pandre des bienfaits. Cacher ses bien- 
faits. Ajouter au prix d'un bienfait 
par la manière dont on l'accorde. Il 
en a reçu mille bienfaits. Est-ce donc 
là le prix de mes bienfaits? Ils le 
payèrent mal de ses bienfaits. Ilne 
faut pas reprocher les bienfaits, I faut 
recounaître les bienfaits. On oublie 
plutôt les bienfaits que les injures. I 
y a des gens qui oublient également 
les injures et les bienfaits,“ On dit 
de même: ,,Les bienfaits de Dieu, de 
la Providence. C'est un bienfait du 
ciel, de la nature, etc.“ 

Prov., , Un bienfait n'est. jamais 
perdu (cine Wohlthat geht nismaïs 
verloren), Une bonne action a sa ré- 
compense tôt ou tard. | 

Pror. et fig., , Les injures s’écri- 
vent sur l'airain, et les bienfaits sur 
le sable“ (Beleidigungen werden auf 
Er:, Wolhlthaten auf Sand gegra- 
ben), On oublie aisément les bien- 
faits, et ou se souvient longtemps des 
injures, 

»Les bicnfaits de la science, d'une 
institution, etc.,“ Le bieu, l'utilité, 
les avantages qu'elle procure. 

BLENFAITEUR, TRICE.s.(Woh- 
thäter, -erin, der, die), Celui, celle 
qui a fait quelque bien, qui a rendu 
quelque service ou accordé quelqne 
grâce. ,,C'est votre bienfaiteur, Elle 
est votre bienfaitrice. C'est le bien- 
faiteur de votre famille. C'est le bien- 
faiteur des pauvres. 11 faut chérir et 
honorer ses bienfaiteurs, Les bienfai- 
teurs de l'humanité.‘ 
 BIEN-FONDS. s. m.(unbewegliche 
Gut, dus). 1 se dit Des biens inmeu- 
bles, comme les terres, les maisons ; 
et on ne l'emploie guère qu'au pluriel, 
»Ètre riche en biens-fonds.‘ 

BIENHEUREUX, EUSE. adject. 
(glücklich), Fort heureux, extrême- 
ment heureux. ,,Bienheureux qui peut 
vivre en paix. L'Écriture dit: Bien- 
hgureux ceux qui sont persécutés pour 
la justice, État bienheureux, Séjour 
bienbeureux. Vie bienhenreuse.“ 11 
a vieilli, excepté dans les cas où il 
est précédé d'un verbe; mais alors on 
l'écrit en deux mots, Hien heureux, 
nJe. le tiens bien henreux d'en être 
échappé. U est bien heureux d'avoir 
évité ce danger.‘ 

Bienneurneux (selig), dans le lan- 
gage religieux, signifie, Qui jouit de 
la béatitunde éternelle, „Les esprits 
hienheureux, Les âmes bieuheureu- 
ses.“ 

Il est quelquefois substautif, dans 
ce dernier sens, ,,Le séjour des bien- 
heureux. 


BIENTOT 


u st dit particulièrement de Ceux 
que l'Église, par un acte solennel qui 
précède La canonisation, reconnaît et 
déclare avoir été admis à jouir de M 
béatitude éternelle. \ 

Fam., ,, Avoir l'air d'un bienhen- 
reux“ (verklärt ausschen), Avoir 
une figure vénérable, l'air recueilli; 
ou Avoir la figure joyeuse, épanouis 
On dit aussi quelquefois, ,,8e rejoui 
comme un bienheureux.“ 

BLENNAL, ALE. adj. (zweiührig), 
Qui dure deux ans. Il se dit surtout 
en parlant De charges, d'emplois 
“L'exercice biennal d'un office, Magl 
strature biennale. Emplois biennaux," 

BIENSÉANCE. s. I. (Schicklich- 
keit, die; Anstand, der), Conve- 
nice, rapport de ce qui se dit ou se 
fait, avec ce qui est dû aux personns, 
a l’âge, au sexe, à la condition, et 
avec les usages requs, les moeurs pu- 
bliques, le temps, le lieu, etc. „Cel⸗ 
choque la bienséance, blesse les bieu- 
séances. Les bienséances oratoires. D 
sait ce que demande, ce que prescrit, 
ce que veut la bienséance, ce que ven- 
leut les bienséances, Îlsait ce qui est 
vouforme à la hienséance, ce qui est 
de la bienséance. Cela n’est pas dans 
la bienséance, Cela est contre la biso- 
séauce. Ce qu'on doit accorder aux 
bienséances. Il l’a fait par bienséance. 
Connaître les bienséances, Garder la 
bienséance, les bienséances. Obser- 
ver les bienséances, les dehors de la 
bieuséance. Les règles, les lois de b 
bieuséance. Pécher contre la bies- 
séance, Se mettre au-dessus des bies- 
séances,“ 

# Être à la bienséance de quelqu'un" 
(sich für Jemanden schicken), so dit 
D'une chose qu'il conviendrait à quel 
qu'un d'avoir. ,Cet emploi, ce posle 
est à votre bienséauce. (Cette term 
est à votre bienséance, à cause du vor 
sinage,“ L 

Fom,, Par droit de bienséan® 
(weil es Einem s0 bcliebt), Saus aroit 
aucun autre droit qne celni de sa.pre- 
—— de sa propre COMM" 
dité. , 

BIENSÉANT, ANTÉ. adj. (16hitk 
lich; wollanständig), Qu'il sied b 
de faire, de dire, etc. Al est bien 
séant aux jeunes gens de respeci®t h 
vieillesse, de n'être pas trop, pres⸗ 
de parler. Cela n'est pas biensémal. 
Une telle réponse est pen bienséauts 

BLEN-TENANT, ANTE. s. (Ori 
besitzer, -erin, der, die), T.de Jatiop 
ancienne, Celui, celle qui tient, e 
possède les biens d'une succession ; 1 
des biens grevés d'hypothèques, 4 
fut attaqué comme bien-tenant. # 
était bien-tenante. Les héritiers * 
bien-tenants, Il n'est point usité daus 
le langage de la Jurisprudence —* 
tuelle, 

BIENTÔT. «dr. de temps (bah) 
Dans peu de temps, ge Je 
promptement, „Je pars bien dure 
reviendrai bientôt, U sera — 
venu. Ji à été bientôt prét. L® us. 
a td bientôt faite. Bientôt, vora 


BIENVEILLANCE 


reverrez. Bientôt après nous le vi- 
mes reparaître. On s'habitue bientôt 
À cela.“ 

Fam., „Cola est bientôt dit (das ést 
leicht gesagt), sigaile quelquefois, 
Cela est facile à dire, à prescire, mais 
xon à exécuter. 

nÀ bientôt" (aufnächstens), Façon 
de parler elliptique et familière qu’on 
emploie quelquefois en quittant une 
personne, pour exprimer qu'on 8e pro- 
pose on qu'on désire de la revoir avaut 


u. 
FMVEBLANCE. s. f. (Gero- 
genheit, die), Affection, bonne volonté, 
disposition favorable envers quelqu'un. 
„Se sentir de la bienveillance pour 
quelqu'un. Gagner, captiver, se con- 
cilier la bienveillance de quelqu'un. 
Le prince l'honore de sa bienveillance. 
Li a reçu des marques non éynivoques 
da sa bienveillance. Un sourire de 
bienveillance. Elle lui a montré beau- 
coup de hienveillance.“ Il se dit sur- 
tout du supérieur à l'égard de l'infé 
rieur. 
BIENVEILLANT, ANTE. ad). (ge- 
wogen), Qui a de la bienveillance, ou 
Qui marque de la bienveillance, ,,Il 
s'est montré fort bienveillant à mon 
égard. I l’a fait de la manjère la plus 


hienveillaute. Nous reçiumes de lui un. 


accueil bienveillant. Uu Jangage hien- 
teillant, Des paroles bienveillantes.f 

BIENVENU, UE. adj, (wilikoem- 
men), Que l'on accucille avec plaisir. 
»C'est un homme qui est bieuveuu par- 
tont.“ 

Fam, ,Vons ne seriez pas bienvenu à 
Jai aller direcela® (Sie werden im un⸗ 
téllkommen sein, wenn sie diases...), 


I vous accneillerait fort mal, si vous. 


ailiez le lai dire. 

Bains ren, s'emploie souvent comme 
snbstantif. , Soyez ke hienvenn, la hien- 
venne “ {scyen Sie willkommen), On 
écrit aussi, Bien venu, en deax mots: 
voyez le participe de VRNuin. 

BIENVENUE. s. L (ghiekliche An- 
kunft, die), L'heurense arrivée de 
quelqu'un. 11 ne se dit proprement que 
De La première fois qu'on arrive en 
quelque endroir, on qu'on est reçu dans 
wa corps, lorsqne la coufnme est de 
payer quelqne droit ou de régaler en 
y entrant. layer sa bieuvenne. Don- 
per nn repas pour.sa bienvenue,‘ 

BIENVOULU, UE, adj, (beliebt; 
engemehm), Qui est aimé, à qui l'on 
veut du bien. On écrit aussi, Lien 
voulu, en deux mots: voyez le par- 
Micipe de VouLoin. Ilest vienx, 
LAÈRE. s.1. (Quelques-nns écrivent, 
ferre) (Hier, das), Boisson fermen- 
16e, quise fait avecdublé qu de l'orge, 
et dn hosblon. ,,Double bière, Bière 
forte. Petite hière. Bière blanche. 
Bièrenonrelle, Bière mousseuse. Bière 
de Hollande. Bière d'Augleterre, Une 
hontcille de bière, Un verre de bière. 
Faire de la bière. Brasserde la bière. 
Brasseur de bière. Levñre de bière. Il 
Yadela levûre de bière daus ce pain,‘ 

“Bière de mars,“ Bière brassée 


dans le mois de mars. 


. Prov. et fig., ,,C'est uno enseigne à 
bière“ (ein Bierhausschild), se dit 
D'un portrait, d'un tableau très-mal 
fait, très-mal peint. 

Prov., Gg. et pop., ,, Ce n'est pas de 
la petite bière (Dännbier), Ce u’est 
pas une bagatelle. 

BIÈRE, s. f. (Bahre, Todtenbahre, 
die), Cercueil; sorte de coffre, fait de 
planches, où l'on enferme un corps 
mort pour le porter et le déposer en 
terre, ,,Mettre nn corps dans la bière. 
Clouer une bière, On descendit la bière 
dans La fosse.‘ 

BIÈVRE, s, m. (Niber, der [veral- 
tet])}, Ancien nom da castor, 

BLEZ, s. m. (ein Mühlwassergang, 
-graben), Canal qui conduit les eaux 
pour les faire tomber sur la roue d'un 
moulin. ,,Le biez d’na moulin. 

En termes de Pouts et Chaussées, 
»Le biez sapérienr et Le biez inférieur 
d'une écluse,“ Les parties du canal 
qui se trouvent l'une en amont, l’autre 
en aval de l'écluse, 


BIFFER, v. a. (ausstreichen), El- 
acer ce qui est écrit, en sorte qu'on 
ne de puisse Lire, et qu'il soit annulé. 
Qu l'ewploie snriout en termes de Pra- 
tique es de Comptabilité. ,, 11 fut or- 
donud par arrèt que ces mots seraient 
hiffés de son écrit, 1 a bhfé cette 
clause de son 1estameut, L'écrou de 
son emprisonnement a été rayé et biffé. 
Cet article de compte à été biffé.‘ 

Birré, É£. participe (ausgestri- 
chen). 

BIFIDE. adj. des deux genres (zwvei- 
spaltig). T. de Botan, Qui est fendu 


l'en deux jusqu'à la moitié de sa lou- 


gueur, environ, ;,,/Calice bifide, Pétale 
bilide, Stigmote bifide, — Plusieurs 
autres termes de Botaniqne, auxquels 
il serait inutile de æonsacrer ici des 
araicles particuliers, sont formés de 
la même manière: .Hidenté (à deux 
denis). Biflore (à deux fleurs). Bila- 
bié (à deux lèvres). Bünbé (à deux 
lobes). Büloculaire (à deux loges). 
Euc. Voyez cependant BissexueL et 
BivaLve. 

BIFTECK. s. m. ( Deefsteak, das). 
T, de Cuisine, qui est nne altération 
du wot auglais Berf-steak ou stake, 
Tranche de boenf grillée. ,,Bifteck 
aux pommes de terre. Bifteck an cres- 
son. Bifteck à l'anglaise, Servir des 
biftéecks."* 

BIFURCATION. 5. £.(Spaltung in 
awei Theile, dix), L'endroit où uae 
chose fonrche et se divise en deux, 
na bilurcation d'un chemin, du tronc 
d'un arbre, de la racine d'une dent.‘ 

BIFURQUER (SE), v. pron. (sich 
gabelfôrmig theilen)., Se diviser en 
deux, fourcher, 11 s'emploie surtont 
en termes d'Anatomie et de Botanique. 
nQuelquefois les racines des dents mo · 
lnires se bifurquent vers le bont. La 
tige, les rameaux de ceité plante se 
bifarquent,“ , 

Burungué, Ée,. participe, (gespul. 
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ten). ,, Tige bifurquée. Pédoncnle hi. 


farqné. 


BIG 


BIGAME, adj. des deux genres (in 
PBoppelche lebend). T. de Droit eri- 
minel, Quia commis le crime de bi- 
gamie, c'est-à-dire, qui est marié à 
deax personnes en même temps. „U 
est bigame. Elle est bigame,* 

Il s'emploie aussi comme substantif. 
näAutrefois les bigames étaient punis 
de mort.“ 

Bicame. (stweimal verheirathet }, 
se dit également, en Droit sauon, de 
Cenx qui ont été mariés deux fois. 
nLes higamwes ne sont point reçus aux 
ordres sacrés sans dispense, Les ca- 
nouistes ont aussi qualifié de bigames 
ceux 1pn$, ne s'étant mariés qu'aue fois, 
avaivat épousé une veuve.“ ,: 

BIGAMIE. s. f. (Doppelehe, die), 
T. de Droit criminel. Grime qui çon- 
sisté à ètre marié avec deux person- 
nes en même temps. „Il fut acousé de 
bigamie. Crime de bigamie.“ 

11 signifie aussi, en termes de Droit 
canon, L'état de ceux qui. ont passé à 
nn second mariage. ,, Dispense pour 
les ordres, à canse de la bigamie,* 

* ,Bigamie spirituelle,“ État de celui 
qui possède deux bénéfices de méme 
nature, qu'il est interdit de cumuler, 
comme deux évèchés , deux cures, eo. 

BIGARADE. s. f. (sauere Poma- 
ranze, dis), Espèce d'orange aigre et 
un peu amère, sur la peau de laquelle 
il ya quelques excroissances, ,,Grosss 
higarade, Jus de bigarade. Sauce à 
la bigarade. 

BIGARREAU, s. m. (Herzkirsche, 
die), Espèce de cerise rouge et blan- 
che, do la forme des gnigues, mais 
d'ane chair plus ferme. ,,Les biger- 
reaux sont sujets anx vers, 

BIGARREAUTIER. s. m, (Hers- 
kirschenbaum, der), Arbre qui porte 
des bigarreaux. 

BIGARRER, V. a. (bunt bemaleu), 
Hassembler sur un fond quelconque 
des couleurs qui tranchent, on qui sont 
mal assorties. ,,Ïl a trop bigarré sa 
livrée.‘ 

Fig. et fam., ,, Bigarrer sas ouvra- 
ges de citations (seine erke mit An- 
füährungen überladen),. de mots grecs 
et latins, etc. Les charger, Les rem- 
plir de citations, etc., qui ne prodni- 
sent que de la confusion. 

Bicanné, ke. participe. 
scheckiz). ,, Étoffe bigarrée.“ 

BIGARRURE.s.f.(Duntscheckige, 
das), Variété de couleurs tranchantes, 
on mal assorties. ,,11 y.a trop.de hi. 
garrure à ce lit, à cette robe“ : 

11 s'emploie aussi figurément (das 
wunderliche Gemengé), cowme dans 
ces phrasest ,, Bigarrure de. style,“ 
Méiange de tons disparates. ,,11 y a de 
la bigarrure dans cet ouvrage,“ Lioffre 
un mélange de choses qui vont mal.en- 
semble, li y à bien de La bigarrure 
dans cette société,‘ Elle est composés 
de personnes mal assorties, x 

BIGLE adjectif des deux geûres 


(bunt- 
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schielend), Louche,qni à ua oeilou les 
deux tournés en dedans, ,,Un homme 
bigle, Une femme higle, Il est bigle.“ 
On le fait quelquefois snbstantif. ,,[u 
bigle, Une bigle.“ 11 est pen usité. 

BIGLER, v, n. (schielen), Regar- 
der eu bigle, „I s'accontume à bigler.% 

BIGNE, s. f. (Heute, die), Tumeur 
au front, qui provient d'un coup ou 
d'une chute. Il est vieux, 

BIGORNE. s. f. (Zweispitsambess, 
der), Espèce d’enclume à deux cornes 
ou saiilies latérales. 

BIGOT, OTE. adj. (frommelnd). 
Dévot outré et superstitienx, „II est 
bigot. Elle est tres-bigote.‘ 

Ii se dit quelqnefois De l'air, des ma- 
nières, etc, ,,Airs bigots. Manières 
bigotes.“ 

est aussi substantif(der Frömmder). 
wFaire le bigot. C'est un vrai bigôt. 
Un france bigot, Une vieille bigote.“ 

BIGOTERIE. s. f. (Frommelet, die), 
Dévotion outrée, attachement super- 
stitieux aux moindres pratiques exté- 
rieures de la religion. ,,Toute sa dé- 
votion n'est que bigoterie, Elle est 
d'une bigoterie ridicule.‘ 

BIGOTISME. s. m. (Hang sum 
Frémecin, der), Caractère du bigot. 

BIGUE. s. f. (Spiere, die). T. de 
Marine, 11 se dit de Mâts on mâte- 
peaux qui ônt à leur extrémité des 
poulies garnies de cordages, et qui 
servent à élever on à soutenir des far- 
deanx. ,,Les machines à mâter sont 
ofdinairement formées de deux bignes 
assemblées comme les deux pièces prin- 
cipales d'une chèvre, Des échafauds 
sonteaus par des bigues.“ 


BIJ 


BIJON. s. m. (Terpentinbalsam, 
der). T, de Pharmacie, Nom que l'on 
doune quelquefois à la térébenthine 
commune. 

BIJOU. s. m. (Schmuck, der; Ju- 
wele, die), Petit ouvrage de luxe, pré- 
cieux par le travail ou par la matière, 
et qui sert à ln parnre. ,,Cette femme 
a de beaux bijoux.“ 

It se dit aussi Des petites curiosités 
qui servent à orner une chambre ou 
nn cabinet. ,,Il a un cabinet tout plein 
de bijoux.“ Cette acception est main- 
tenant peu nsitée. 

Figet fam., ,, C'est un bijou, un 
vrai bijou (ein wahres Klcinod), se dit 
D'une jolie maison on D'un petit ouvrage 
achevé dans son genre et délicatement 
travaillé. ,,Cette maison, cette montre, 
ce petit tablean est un vrai bijou.‘ 

Brjovu, s'applique aussi, figurément 
etfamilièrement, Anx personnes, Ainsi 
on dit D'une femme jeune et jolie, ,,C'est 
un joli bijou; D'un enfant aimable et 
docile, ,,C'est un vrai bijou;“ D'un 
enfant qui est l'objet des soins conti- 
nuels et de la prédilection marquée de 
quelqu'an, ,,Cet enfant est son bijou.‘ 

BIJOUTERIE. s. f. (Juwe/enhan- 
del, der), Profession de celui qni fait 
commerce de bijoux. „Il s’est mis dans 
la bijouterie. 

+ Lise dit aussi Des objets de ce eom- 


BIJOUTIER 


mérce, Ce marchand a une belle hou- 
tique de bijouterie, Cet ouvrier tra- 
vaille en bijonterie. Toutes sortes de 
bijouteries.s 

BIJOUTIER. IÈRE. s, (Juiwelier; 
Juwelenhändler, -erin), Celui, celle 
qui fait et qui vend des bijoux, 
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BILAN. s, m. (Schulden- und For- 
derungsverzcichniss, das). T. de 
Jurisprudence commerciale, État in- 
diquant la situation de l'actif ct du pas- 
sif d'un négociant en faillite. ,,Rédi- 
ger, dresser un bilan. Présenter, don- 
uer son bilan, Sa faillite est déclarée, 
il a déposé son bilan au greffe da tri- 
bunal de commerce,“ ou simplement, 
„il à déposé son bilan. 

Il se dit aussi de La balance que l’on 
établit eutre ce qu'on possède et ce 
qu'on doit, sans pour cela être en état 
de faillite, et seulement pour se ren- 
dre compte de sa situation (Bilans). 
Cette maison à fait son bilan, et elle 
a reconnu que ses bénéfices, que ses 
pertes étaient considérables.‘ 

BILBOQUET, s. m.(Kugelfänger, 
der), Sorte de jouet de bois ou d'ivoire, 
formé d’un petit bâton tourné, dont un 


bont est pointu et l'autre terminé par | 


une espèce de petite coupe, et anqnel 
est suspendue, par une cordelette, une 
boule percée d'un trou: on met cette 
boule en mouvement de manière qu'elle 
retombe et reste dans la coupe, ou 
qu'elle entre et se fixe dans le bout 
pointu. ,,Un bilboqnet de bois, Un 
bilboquet d'ivoire. Le jen du bitbo- 
quet.‘ 

I se dit également Du jen (der Ku- 
gelfang). ,,Jouer an bilboqnet. 

Briinoquer ( das Gaukelmännchen ; 
Stehauf}), se dit aussi d'Une petite fi- 
gure qui a deux plombs aux deux jam- 
bes, en sorte que, de qnelqne façon 
qu’où La tourne, elle se replace toujours 
debout. De 1à ces façons de parler, qui 
ont vieilli : 

Fam., „Se tenir droit comme un bil- 
boquet,“ Se tenir toujours debout, 

Fig. et fam., „Se retrouver toujours 
sur ses pieds comme un bilboquet ,* 
N'éprouver aucun dérangement dans 
ses affaires, dans sa fortune, quelles 
que soient les traverses qu'on essuie, 

Fig. et fam., ,,C'est un vrai bilbo- 
quet,“ C'est un homme frivole et léger. 

BILE, s. f. (Galle, die), Liquide, 
humenr sécrétée par le foie: elle est 
d'une consistance et d'une couleur va- 
riables, ordinsirement d'un janne ti- 
rant surle vert, et d’une saveur amère, 
„La bile devient quelquefois noire. 
Émouvoir la bile, Être pléin de bile, 
Regorger de bile, Avoir trop de bile. 
Vomir de la bile. Débordement de bile, 
Bile répandue, où Jaunisse,‘ 

Fig., , Émouvoir, échauffer la bile“ 
(in Zorn bringen), Exciter la colère. 
»Tempérerla bile,* Réprimer la colère, 
rendre moins sujet à la colère. ,,C'est 
uu homme dont il est aisé d'émonvoir la 
bite, Ce satirique a déchargé sa bilesur 


BILLE 


le papier. L'âge est venu tempérer 3@ 
bile.“ 

BILIAIRE. adj. des deux genres 
(Gallen….). T. d'Anat, Qui a rapport 
à la bile. ,,Couduits, pores biliaires. 
Pierre, concrétion biliaire, 

BILIEUX, EUSE. adj. (gallicht). 
T. de Médec. Qui abonde en bile, ou 
qui a rapport à la bile, qui en résulte. 
sTempérament bilieux. Complexion 
bilicuse, Une personne biliense, Téjiut 
bilieux. Maladies bilieuses, 

1 s'emploie aussi comme substantif, 
en parlwnt Des personnes (ein Gallsüch. 
tiger). ,,Les bilieux sont sujets à de 
grandes maladies,‘ 

Fig., , C'est un homme bilieux‘< (ein 
zorniger Menseh), se dit D'un homme 
morose et colère, 

BILL. s. m. (Bit, die), Mot de lan- 
gue anglaise qui sigaifie, Projet d'acte 
du parlement d'Angleterre. ,La cham- 
bre des lords a rejeté le‘bill. Ce bill 
a passé À la majorité de soixante voix. 
Présenter an bill à l'une des deux 
chambres,‘ | 

»Bill d'indemnité,“ Résolation par 
laquelle le parloment anglais déclare 
qu'un acte d’an ministre, quoique ir. 
régulier, ne donnera lieu à aucune 
poursuite de la part du parlement. 

BILLARD, s, m. (Billard, das) (Les 
L sont monillées dans ce mot et les 
suivants). Jeu qui se joue avec des bon- 
les d'ivoire sur une table garuie de re- 
bords ou bandes rembourrées, couverte 
d'un tapis vert, et à laquelle Ü y « 
six blouses (voyez BLouss et PAssE). 
»Jen de billard, Jouer au billard, 
Saile de billard. Faire une partie de 
billard. 

I1 se dit aussi de La table sur la- 
quelle on joue (Billardtisch). ,,Ce bil. 
lard n’est pas droit, Le tapis d’un bil- 
lard. Acheter un billard.“ 

I se dit également de La salle où 
est le billard; et d'Une maison, d'un 
lien public où l'on donne à joner au 
billard (Billardeimmer). ,, Allons au 
billard. Ce jeune homme est toujours 
au billard, 

I s'est dit autrefois d'Un instrument 
recourbé avec lequel on poussait les 
boules d'ivoire, et qui a été remplacé 
par la quene (voyez Masse et Queux) 
(der BHillardstock). ,,Ce billard ne 
frappe pas bien, il n’a point de coup. 
Joner de la quene du billard.‘ 

BILLARDER. v. n. (billærdiren), 
Toucher deux fois sa bille avec ln 
quene, ou Ponsser les denx billes à 
la fois. ,,On perd le conp quand on bil- 
larde. Vous avez billardé. Voyez 
Queuren. 

BILLE. s. f. (Billardball, der), Boule 
d'ivoire avec laquelle on jone an bil- 
lard, ,,Pousser une bille. Bille blanche. 
Bille rouge; etc. La partie ordinaire 
se jone avec trois billes, deux blan- 
ches et une rouge. Coller, décnller une 
bille, Doubler une bille,“ 

nFaire une bille,“ La mettre dans 
la blouse. 

Prov. et fg., „Ils sont à billes pa 
reilles, à billes égales‘ (sie ste 
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h}, se dit De deux hommes qui, 
uue concurrence, u'ont ancun 
stautage l'an sur l'autre. 

Bis (Wacken), se dit anssi de Pe- 
ttes boules de pierre on de marbre 
qisérvent à des jeux d'enfants, d'é- 
colles, 

Ruze, se dit encore d'Uue pièce 
de bois de soute la grossenre de l'arbre, 
séparée dn tronc par deux traits de 
sie, et destinée à être équarrie at 
mise en planches, etc. 

Bille d'acier“ (Stuhlstab), Mor- 
véan d'acier carré. 

BILLEBARRER. v. a. (buntverzie- 
rm), Bigurrer par un mélange bizarre 
de diverses coulenrs. ,,Ou a billebarré 
cè papier de tentnre d'une étrange fa- 
çon. Il est familier et peu nsité. 

Briiesanné, ée, participe (bunt. 
versiert). 

BILLEBAUDE. 5. {. (Veriwirrung, 
di), Confnsion, désordre, ,,C'est une 
billebande que tout ce ménage-1à. 
Ï egt familier. 

“ la billebsude,‘“ Sans ordre et 
ea confusion. ,, Tout cela s’est fait à 
la billebande. On appelait autrefois, 
en termes de Gnerre, Feu de bille- 
bande (Heckenfeuer), Celni que cha- 
que soldat d'infanterie faisait à sa vo- 
lonté, en tirant ses coups sans atten- 
dre de commandement. 

L'une et l'autre expression s'em- 
ploient aussi en parlant D'une partie 
de chasse où l'on n’a point formé de 
cordon , ni distribué les places, et où 
chacun tire à sa fantaisie, coup sur 
coup, sur ce qui se rencontre, ,,Chas- 
ser, tirer à la billebande (cinzein 
schiessen), Les chasseurs firent un feu 

de billebande sur Je sanglier.‘ 

BILLET, s. m.(Briefehen, das), Pe- 
tit écrit que l'on adresse à quelqu'un; 
petite lettre missive dans laquelle on 
peut se dispenser des formules de com- 
pliments usitées dans les lettres. 

rire nn billet. Recevoir un billet, 

Ua petit billet. On jeta sur la scène 
un billet qui contenait des vers.“ 

»Billet doux,“ Billet d'amonr, de 
gslanterie. 

Buizer (Ankündigung), se dit éga- 
lement de Certains écrits imprimés, ou 
À la main, par lesquels on informe les 
particuliers ou le public de diverses 
choses. ,, Billet de convocation, Billet 
de mariage. Billet d'enterrement. Dis- 
tribuait, répandre, semer des billets 
séditieux.‘‘ 

mBiller de faire part,‘ ou elliptique- 
Bent, Billet de part,“ Billet circu- 
laire parlequel on annonce nn mariage, 
mne naissance, un décès qui intéresse 

Celni qui écrit. 

nBiliet de garde, Ordre de service, 

it on imprimé, par lequel on enjoint 

à des gardes nationaux de se rendre tel 
jour en tel Lieu, pour monter la garde. 

»Faire courir le billet (die Ankün- 
digung herumgehen lassen) entre les 


Particuliers d'une compagnie qu'on vent 


assembler,“ Les convoquer par billet, 
»Faire courir le billet chez les notai- 
res,“ Les avertir par billet qu'on cher- 


BILLET 


che de —— à emprunter, Faire 
courir le billet chez les orlèvres, chez 
les joailliers, Les avertir par billet 
qu'on a perdu qnelqne argenterie, et 
qu'ils aient à arréter ceux qui la leur 
porteront. Ces phrases ne sont plus 
guère nsitées. 

Biiiar (Schein), se dit aussi de 
Divers papiers de crédit qui ont cours 
dans le pablic. ,,Billet de banque de 
cinq cents francs, de millefranes, Bil- 
let de La Caisse d'escompte,“ 

»Billet de l'Épargne “ (Schat:kam- 
merschein), se disait anciennement 
d'Uue rescription payable sur le trésor 
royal, qu'on appelait alors l'Épargne, 

Burer (Aniweisung), signifie éga- 
lement, Un écrit, une promesse par la- 
quelle on s’oblige de payer nue certaine 
somme, ,,Billet à ordre. Billet payable 
au porteur, où Billet au portenr, Faire 
unbillet, Souscrire un billet pour telle 
somme. Négocier, escompter, endos- 
ser, acquitter, payér, rembourser un 
billet. On tronvera de l'argent sur son 
billet. Les billets d’un tel sont bien 
discrédités sur la place.‘ 

BizLer (Eintrittskarte), se dit en- 
core d'Une carte ou pétit écrit qui donne 
entrée dans quelque lieu, à quelque 


spectacle, à quelqne assemblée, ete, 


„On n'entre là que par billets. On n'en- 
tre pas sens billet: Où est votre billet ? 
Moutrer son billet. J'ai un billet. Bil- 
let de spectacle, Billet de bal. Billet 
d'entrée, Billet de loge, de parterre, 
etc. Billet pour une, pour deux, pour 
trois personnes. Acheter un billet, Pren- 
dre un billet an bureau. Billet d'au- 
tenr. Billet donné. De faux billets.‘ 

Buirer(Wabklsettel), se dit en outre 
de Bulletins, de petits papiers qui ser- 
vent pour donner les suffrages dans 
une élection, on les votes dans une as- 
semble délibérante, , Déposer les bil- 
lets daus l'arne du scrutin. Billet nul. 
Les membres de cette assemblée écri- 
vent Oui on Non sur leurs billets, se- 
lou qu'ils votent pour ou contre le pro- 
jet présenté. Billet blanc,“ Billet mis 
dans l'urne, et sur legnel il n'y à rien 
d'écrit, 

Ni se dit également de Petits rou- 
leaux de papiers avec lesquels on tire 
an sort, ,,Billet blanc, Billet noir, I 
a eu un bon billet.‘ 

I se dit aussi Des bulletins délivrés 
aux personnes qui mettent à la loterie 
publique, on qui prennent part à quel- 
que loterie particulière (Lofterieloos). 
»Billet de loterie. Les numéros que 
porte un billet. Les hillets d'une lote- 
rie. Le prix du billet est de trois francs, 
Prendre an billet, Billet gagnant.‘ 

»Billet de logement ( Quartierzet- 
tel}, Écrit portant injouction à nn ha- 
bitaut de loger un on plusieurs militai- 
res. »Délivrer aux soldats des billets 
de logement, : 

nBillet de confession“ (Beichtzet- 
tel), Attestation par laquelle un prêtre 
certifie qu'il a entendu quelqu'un en 
confession, 

»Billet de santé (Gcsundheits- 
pass, seugniss), Attestation que des 
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officiers publies on des magistrats don- 
nent en temps de peste, pour certifier 
qu'on voyageur ne vient pas d'un lieu 
suspect 

BILLETER. +. a. (mit Preissettel 
versehen), Attacher des étiquettes, 
des nnméros, etc., sur des marchan- 
dises. „Il faut billeter ces pièces de 
drap, de soie, etc.‘ ILost vieux: on 
dit, Etiqueter, 

Birseté, Ke. partic. (mit Zettelchen 
bezcichnet). ,, Marchandise billetée,‘ 

BILLETTE, s. £. (Zollschein, der), 
Petis écritéan qu'on met anx endroits 
où un péage est établi, pour avertir 
les passants d'acquitter le droit, 

Bazzerre (die Schindel), en termes 
de Blason, Pièce d'armoirie en forme 
de petit carré long, qui est quelquefois. 
de métal, et quelquefois de coulenr, 

BILLEVESÉE. s. {.(alberne Zeug, 
das), Discones frivole, conte vain êt 
ridicule. ,,1l ne nous a entretenus que 
de billevesées. C'est nn donneur de 
billeresées. Tout ce qu'il dit n'est que 
hillevesée.f 

Ii se dit aussi Des idées creuses, des 
idées chimériqnes. ,,Cet homme fait 
imprimer toutes les billevesdes qui lui 
passent par la tête.“ IL est familier 
dans les deux sens. 

BILLION. s. m. (On prononce Bi- 
lion) (eine Billion). T. d’Arithw. Mille 
millions ; ce qu'on nomme, en termes 
de Finances, Un milliard. 

BILLON. s. m. (Les L sont mouil. 
lées dans ce mot et dans ses dérivés). 
(Kupfergeld, das), Monnaie de cuivre, 
pur, on de cuivre mélé avec un pen 
d'argent, comme les sous. ,, Monnaie 
de billon.‘* 

11 se dit anssi de Toute sorte de mon- 
naie décriée ou défectnense(verrufene 
Mrünze). Il a trouvé dans un sac de. 
mille francs pour plus de cent francs 
de billion.‘ 

J1 se prend anssi pour Le lieu où l'on 
porte toutes les monnaies défectuenses, 
»Porter an billon (Bank) des monnaies 
légères et décriées.“ 

BILLON. 5. f. (Furche, die). T. 
d'Agricult. Il se dit de Certains ados 
plus ou moins larges et bombés, qu'on 
forme dans nn terrain avec la charrue, 
et qui sont séparés par des raies pro- 
fondes. ,,Relever uu terrain enbillons, 
pour faciliter l'éconlement de La trop 
grande humidité, 

I se dit aussi d'Une verge de vigne 
taillée de la longueur de trois ou quatre 
doigts. 

BILLONNAGE, s. m. (Kippen und 
Wippen, das), Délit de celui qui fait 
un trafic illégal de monnaies défec- 
tueuses. ,,11 a été puni pour billon- 
nage, pour crime de billonnage.“ Ce 
terme n’est plus employé dans nos lois 
criminelles. 

BILLONNAGE.s.m. (Mekern, das), 
T.d'Agricult, Action de faire des bil- 
lons dans un champ, dans un terrain 
L'onvrage qui en résulte. 

BILLONNEMENT. s. m. (Kippen 
und Wippen, das), Action de billanuer,, 
fi est maintenant presque igusité. 
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BILLONNER. v.n. (verrufene Mün- 
sen einhandeln), Faire wn' trafic iHé: 
gal de monnaies défeéctueuses; substi- 
tuer des espèces défectueuses à de bon- 
nes. ,,Cet hômmie s'est énrichi à bil- 
louner.“ 1 est maintenant presque in- 
usité. 

BILLONNEUR, s. m. (Kipper #nd 
Wipper , der), Celui qui se rend con: 
pable de billonnage, qui « l'habitude 
dé hillonner. ,,Ce comthis, ce marchæñd 
est un grand billonnenr,“ El est main- 
teuant presque innsité. 

BILLOT. s. m. (Block, Klotz, der), 
Gros tronçon de boîs cylindrique on 
taillé carrément, s'élevant ordiraîre- 
ment d'hautéur d'appui, et dont Ja pur- 
tie supétieure présente une surface 
plaue. ,,Billot de cuisine. Couper de 
la viatrde sur un billot. Le billot d'ane 
enctunie, Un billot énorme.# 

Ikse dit, particulièrement, Du bloc 
de bois sur lequel on appuyait la tête 
d'une personue conddmnée à la déca- 
pitation pour l'exéenter (Réehtblock}, 
#»ll mit sa tête sur le billot, et reçut 
le codp fatal. ,,La hache et le billot.“ 

Par éxagérat., ,,J'en mettrais ma 
tête sur le billot (ich setse meïnen 
Kopf sum Pfande), ma misin sur le 
bitlot,“ se dit Pour'affirmér plus for- 
tement ce qu'onavancé, 

‘'Brizor(Knüttel), siguifie aussi, Un 
béton que l'on suspend en travers na 
cou des chiens, pour les empécher de 
chäksér, et d'entrer dans les vignes. 
On donne également ce nom à Des pièces 
de hdis qn'ott attathe a con des boenfs, 
des vaches, et qui sont assez lourdes 


pour-les empêcher de sortir d'un pâ- |. 


turage. | 

‘Briror (Klofr), sa dit quelqnefois, 
fignrément.et familièrement, d'Un livre 
trés-grôs, et qui à beauconp trop d'é- 
paisseut, relativement à son format, 


BIM 


BIMBELOT. s. m. (Kinderspiel- 
seug, das), Jouet d'enfants, comme 
poupée, cheval de bois, etc, 

BIMBELOTERIE. 5. 4, (Spiclwaa- 
renfabrik, die), Profession de celni 

i fait, qui vend des bimbelots, des 
jouets d'enfants. 

H $e dit aussi Des marchandises qni 
consistent en bimbelots, ,, Acheter de 
la bimbeloterie. Bontique de bimbelo- 
terie. Bimbeloteries de Paris.‘ 

BIMBELOTIER, s. m. (Spiclseug- 
macher, -händler, dér), Fabricant, 
marchand de bimbelots on jouets d'en- 
fants, 


BIN 


BINAGE,. 5. m. (Dmhacken, das), 
T. d'Agricult. Action de biner, se- 
tonde façon que l'on donne aux terres 
labourables et aux vignes, 

Brvace(üdns riveimulireMesselesen 
ah Finèm Tage) dans la Discipline 
déttésiastique, signifié, L'action d’un 
prêtre qui célèbre deux messes le même 
jônr en detrx étdrôirs différentes, ,,Le 
binagé e$t pérmis ans certains diocè. 
ses, à chrigé dé În rareté des prêtres,“ 


BINATRE 


BINAIRE. adj. des deux genres 
(gezweit); T. d'Arithm. Qui est compo- 
sé de deux unités, ,,Nomhre binaire.‘ 

vArithmétique binaire,“ Système de 
numération dans lequel on exprime 
tons les nombres par le seul emploi de 
deux caractères, l'un désignant l'unité, 
l'añtre indiquant sa place; comme se- 
raîient, dans les chiffres arabes, 1 ét 0: 
ce système est celni des Chinois. 

BINARD,. s. m, (Blockwagen, der), 
Chariot à quatre rôues d'égale hauteur, 
avec nn plancher sur lequel on met de 
grands fardeaux. 

BINER. v. a. (den sweiten Dau ge- 
bèn). T. d'Agricult, Donuer une se- 
sonde façon aux terres labourables, 
aux vignes, „Biner un champ, Biner 
les vignes.‘ 

Brnen (an Einem Tage rwei Mes- 
sen lésen), est aussi verbe neutre, et 
se dit, dans la Discipline ecclésiastique, 
D'an prêtre qui, lorsque la nécessité 
l'exige, célèbre deux messes, le même 
jour, dans deux églises différentes. 
»Ce prêtre a la permission de biner,“ 

Biné, Ée, partie. (wmgegraben). 

BINET, s. m. (Lichtknecht, der), 
Petit ustensile qui est ordinairement 
en forme de bobèche, avec une pointe 
où nn godet au milien, et qu'on met 
dans le chandelier pour brûler la 
chandelle on Ia bougie jusqu’ au bout, 
nAcheter un binet. Voyez Bnoze- 
TOUT. 

nFaire biuet,“ Mettre un bout do 
chandelle on de bougie par épargne 
sur nn binet, ou sur le haut d’un chan- 
debier, pour les brüler jusqu’à la fin. 

BINOCLE. s. m. ( Doppelaugen- 
glas, das), Lunette qu'on tient à la main, 
qui est formée de deux branches réu- 
nies dans une seule charnière, et qui 
sert à voir les objets des denx yeux 
en même témps. ,, Acheter un binocle, 
Porter un binocle saspendu à une chaîne, 
à un cordon.“ 

II se dit aussi d'Une sorte de longne- 
vue ou de télescope double, au moyen 
daquel on pent observer un objet éloigné 
avec les deux yenx en même temps, 
et qui est aujourd'hui peu employé 
(Doppelfernrohr). 

BINOME. s. w. (sweitheilige Grôs- 
se, die). T. d'Algèbre. Quantité atgé- 
brique composée seulement de deux 
termes unis entre eux par les signes 
plus (+) ou moins (—). A + B est 
un binôme qu'on exprime ainsi: À plus 
B. ,,Newton a le prémier découvert la 
loi que suit le développement d'un bi- 
nôme élévé à des puissances quelcon- 
ques! c'est ce qu'on appelle le binôme 
de Nevrton.“ 


BIo 


BIOGRAPHE. s. m. (Lebensbe- 
schreiber, der), Anteur qui a écritune 
ou plusieurs vies particulières, 

BIOGRAPHIE, 5, f, (Lebensbe- 
sthreibung, die), Genre d'ouvrage qui 
a pour objet des vies particulières. 
»La Biographie universelle. La Bio- 
graphie des Contemporains. Article de 


‘biographie. 


Il se dit aussi de La séle 
écrits relatifs à ce genre de 
nS'occuper de biographie, La biogra. 
phie occupe une grande place dans cette 
bibliothèque, dans ce catalogue.“ 

BIOGRAPHIQUE. adj. des deux 
genres ( zur Lebensbeschreibung ge. 
hôrig), Qui appartient à la biographie, 
»Recherches biographiques, Détais 


biographiques, biographi 
Dictionnaire biographique,“ re 


BIP 


BIPÈDE. ad). des deux genres (ang. 
füssig). 11 se dit Des animaux à deux 
pieds, qui marchent à deux pieds, Les 
oiseaux sout bipèdes. 

H se prend aussi substantiren 
au masculin (der Ziveifüvsler), Le 
bipèdes. L'homme est un bipède,* 

En termes de Manége, ,,Biplde 4s. 
térieur ,“ Les pieds de devant du ce. 
val. ,,Bipède postérieur,“ Les pieds 
de derrière. ,,Bipède latéral,“ Un pied 
de devant et un pied de derrière du 
même côté, ,,Bipède diogonal “ Tu 
pied de devant d'un côté et un pied de 
derrière de l'autre côté, 


BIQ 


BIQUE., s. f. (Zioge, die), La fe. 
melle da bouc, la chèvre, Il est fan. 
liér. 

BIQUET. s. m. (Zicklein, des), 
Le petit d'une bique. 

I se dit aussi d'Une espbee de tré. 
buchet (Münawage) qui sert à pee 
de l'or ou de l'argent. 

+ BIR 

RIRÈME. s. f. (ein siveirudrign 
Schiff). T. d'Antiq. Sorte de dv 
qui avait deux rangs de rames de “he 
que côté. 

BIRIBI s. m. (Biribispiel, der), 
Jeu de hasard qui se jone avec desbos- 
les crenses dans lesquelles sont des nu 
méros correspondants à ceux d'on 19 
bleau. ,,Banquier de birihi, Tablesu 
de biribi. Jouer au biribi.“ 

BIRLOIR. s. m, (Fensterhaken der), 
Tourniquet qui sert à retenir un chés- 
sis de fenêtre levé. 


BIS 
BIS, ISE. (On ne prononce pas 3 


au masculin) (schwarsbraun), Bras 
Il ne se dit proprement que Da pain et 
de la pâte. ,,Pain bis. Pâte bise, Un 
lièvre mis en pâte bise.‘ 

Fam., ,,Cette femme est bise, «ll 
a la peau bise, le teint bis,“ Elle sl 
trés-brune. 

wPain bis-blanc® (haïbschoarse 
Brod), Pain entre le bis et le blanc. 

BIS, (noch einmal), adv. emprustl 
du latin. (On prononce l'S). Une se 
conde fois. Il s'emploie pour avertil 
ou pour demander de répéter, de rà 
commencer ce que l'on vient de dire 
dé chauter ou de faire. ,, Dans cn 
chanson, le deruier vers de chaque co 


BISATEUL 


plet est marqué bis, Demander bis, 
Crier bis. Tous les spectateurs ont de- 
maudé bis, Tout le parterre à crié bis. 

Suhstantiv., ,,Ce conplet a en les 
honneurs da bis“ (}Fiederholung), Le 
publie l'a fait répéter par l'acteur. 

Adjectiv., Numéro deux bis, trois 
bis, ete, sert à indiquer qu'on répète 
le numéro deux, ou le numéro trois, 
ete, pour n'être pas obligé de changer 
100$ ceux qui suivent, „Il demeure 
dans telle rue, unméro douze bis. Feuil- 
let trente brs,5 

BISAÏEUL. s. m, (Urgrossvater, 


der), Père de Faïeul ou de l'aïenle.' 


rBisaieu] paternel. Bisaïeul maternel. 
Ses bisaïenis vivent encore.“ 

BISAÏEULE. s. {. (Urgrossmutler, 
die), Mère de l’aïeul on de l’aïenle, 

BISANNUEL, ELLE, adj. (On fait 
sentir les deux N) (zweijahrig), T. de 
Botan, Li se dit Des plantes qui péris- 
seat après avoir snbsisté pendant deux 
années, ,,Le chardon est bisannuel, 
est une plante bisannnelle.“ 

BISBILLE, s. f, (Les L sont monil- 
lées). (Kampelei, die), Petite querelle 
sur des objets futiles. ,,Ces gens-là 
sont toujours en bisbille.“ JL est fa- 
milier. 

BISCAÏEN. s. m. (Standbüchse, 
dic}, Gros mousquet qui porte beau- 
coup plus loin qneles fusils ordinaires. 
On dit aussi, adjectivement, ,,Mous- 
quet biscaïen.* 

Il se dit également de Balles de fonte 
on de fer, de la grosseur d'on petit 
oenf, qui entrent ordinairement dans 
La charge à mitraille et dans les grap- 
pes de raisin, 

BISCORNU, UE. adj. (unformig), 
Qai n vne forme irrégulière, baroque. 
=Bätiment biscornu.* | 

U se dit, Sgnrément, De l'esprit, 
et des conceptions de l'esprit. ,,Esprit 
biscornn (wunderlicher Geïst). Ou- 
vrage biscornu, Raisonnement biscor- 
nu.“ El est familier dans les deux sens. 

BISCOTIN. s.m.(Zuckerplätzchen, 
das), Sortie de petit hiseuit ferme et 
tassant. 

BISCUIT, s. m. (Zwicback, der), 
Pain &n forme de galette ronde ou car- 
rée, anqnel on à donné deux cuissons 
pour le durcir, et dont on fait provi- 
tive pour les voyages sur mer. ,,Bis- 
cuit frais, Vieux biscuit, Biscuit moisi, 
Faire du biscuit. Un baril, une tonne 
debiscuit. Une ration de biscuit. Trem- 
Per du bisenit, Casser du biscuit.‘ 

Prev. et 6g., ,,S'embarqner sans bis- 
enit* (ohne Forrath raisen), Entre- 
prendre un voyage sans être ponrva de 
te qui est nécessaire; et, plus figuré- 
eut, S'engager dans nne entréprise 
sans avoir ce qu'il faut pour y réussir, 
fa sans s'être prémuni contre les ob- 
“acles qu'elle pourrait éprouver, 

Biscurr (Zuckerbrod), se dit aussi 
d'Une sorte de pâtisserie, faite ordi- 
sairement ovec de la farine, des oenfs 
et du sucre, ,,Bon biscuit, Petit bis- 
cuit, Biscuit à la cuiller, Biscnit de 
Savoie. 

wBisemit de carême“ (Fastenzuwie. 


BISE 


back), Biscuit qui se fait saus oeufs, 
et qni est fort cassant. 

Biseuir (mattureisses Porzellan), 
se dit encore d'Un ouvrage de porce- 
laine cuit am four, et qui n'a point de 
couverte, „Le biscuit imite le grain du 
marbre, Fignrs de biscuit.“ 

BISE, s. {. (Nordwind, der), Vent 
du nord, ,,11 fait une hise qui coupe 
la visage, J'entends souffler la bise. 
Un lieu exposé à la bise, Vent de 
bise. 

1 se dit poétiquement pour L'hiver 
(Winter). „Dâs que la bise fut venue." 

BISEAU. 5. m. (abgesckliffene 
Rand, der), Extrémité où bord coupé 
en biais, en talus. Il se dit surtout Du 
bord des glaces de miroir, des glaces 
de vaiture, ete., et Du tranchant de 
certains ontils, ,,Faire un biseat à une 
glace. Couper, tailler une glace en bi- 
sean, Le tranchant de cet dutil, de ces 
cisailles est en biseau. 

11 se dit, par extension, de Certains 
outils dont le tranchant est es biseau. 
«Un biseau de menuisier, de tourneur.‘ 

II se dit également, en Joaillerie, 
Des principales faces qui environnent 
la table d'on brillant. ,,Un diamant 
épais de biseau.‘ 

Biseau (der Anlegestez, -span), 
en termes d'Imprimerie, se dit de Mor- 
ceaux de bois entourant les pages de 
caractères, et dont un côté est taillé 
obliquement pour recevoir les coins 
qui servent à serrer la forme, ,,Les 
coins se placent entre les biseaux et le 
fer du châssis, 

Bise av, signifie encore la même chose 
que Baisore. Foyrz Barsune, 

BISER. v.n. (ausarten ;ocrwildern}. 
T. d'Agrienlt. 11 se dit Des graines 
céréales qui dégénèrent d'année en 
d'année, ,,Ce froment,, ces avoines ont 
biso.“ 

BISER. v.a.(umfarben), Reteindre. 
#1 fandra biser cette étoffe. 

Buse, FE. partic. (umgefarbt). 

BISET, s. m. (Jolz-, Lochtaube, 
die), Espèce de pigeon qui a la chair 
plus noire que les autres, et qui s'é- 
carte du colombier pour chercher sa 
nourriture. On dit quelquefois adjec- 
tivement, Pigeon biset. 

BISETTE, s. I. (Ziwirnspitse, die), 
Espèce de petite dentelle de bas prix. 
»#Employer de la bisette. Ce n'est que 
de la bisette. 

BISMUTH, s. 1. (Wismuth, der), 
Métal fragile, d’un blanc jaunâêtre, et 
formé degrandes lames brillantes. ,,Le 
bismuth sert à la préparation du blanc 
de fard.“ On le nomme aussi Étain de 
glace. ' 

. BISON. s. m. (Büffel, der), Boeuf 
sauvage de l'Amériqne septentrionale. 

BISONNE, 5. f. ( Futferleinwand, 
dix), Sorte de toile grise qui sert priñ- 
cipalement À faire des doublnres, et 
qu'on nomme ainsi à cause de sa con- 
leur. 

BISQUAIN. s, m. (mit der JPolle 
gegerbte Schaffell, das), Peau de mou- 
ton en laine, 

DISQUE, s. f. (Voraus, Vorausge- 
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gebone im Spiele, das), T. dn Jen de 
paume. Avantage qu'un joueur accorde 
à nn autre lorsqu'il Ini donne quinze, 
en Jui laissant la liberté de placer cet 
avantage à son choix dans la partie. 
nDonner une hisque. Prendre sa bisque, 
Donner quinze et bisque.‘ 

Fig.et fam., „II lui donnerait quinze 
et hisqne,“ se dit D'un homme qui « 
une grande supériorité sur un antre, 
en quelque genre que ce soit, 

Fig. et fam,, ,, Avoir quinze et bis- 
que sur la partie“ (Fre/ voraushaben), 
Avoir un grand avantage ou de grands 
préjugés en sa faveur pour le succès 
d'une affaire, ,,lls sont plnsieurs qui 
sollicitent cet emploi, mais un tel a 
déjà quinze et bisque sur la partie.‘ 

Fig. et fam., , Prendre sa bisqne, bien 
prendre sa bisque“ (scinen Wortheil 
wahrnehmen), Choisir le moment fa- 
vorable, profiter d’une circonstance 
heureuse, 

BISQUE,. s. f. (Xraftsuppe, die). 
T. de Cuisine, Potage fait avec un cou- 
lis d'écrevisses, et garni de différents 
ingrédients. 

nDemi-bisque,“ Bisque dont le con. 
lis est plus léger, et où il entre moins 
d'ingrédients. 

BISSAC, s, m. (Quersack, der), 
Sorte de sac, ouvert en long par le mi- 
Lien, et fermé par les doux bonts, en 
sorte qu'il forme comme mn double sac. 
nPerter ua bissac sur l'épaule.‘ 

Fam, ,Cet homme est au bissac 
(bis an den Bcttelsack), 1 est réduit 
à la mendicité. 

BISSECTION. s. f. (Halbirung, 


lie). T, de Géom. Division d'un angle, 


d'une ligue, ete,, en doux parties égales. 

BISSEXE. ndj. des deux genres, 
Voyez DissexuEz. 

BISSEXTE. 5, m.(Schalttag, der), 
L'addition qui se fait d'un jour, tous 
les quatre ans, an mois de février, le- 
quel est alors devingt-neuf jours, ,,On 
aura bissexte cette année. 

BISSEXTIL, ILE, adj. (Schalt….), 
Il se dit De l'année où se rencontre le 
bissexte. L'an bissextil, L'année bis- 
sextile,‘ 

BISSEXUEL, ELLE. adj. (zweisa- 
mig). T.deBotan. 11 se dit Des plan- 
tes qui ont l'organe mâle et l'organe 
femelle réunis dans la môme fleur on 
sur le même pied, On dit anssi, Bisseæe, 

BISSUS, s, m. Voyez Bvssus. 

BISTOQUET, 5. m.(rundes Queue, 
ein). T. du Jen de billard. Sorte de 
masse avec laquelle on jouait ponr évi- 
ter de billarder. Le mot et la chose 
ont vieilli, 

BISTORTE. s, {. (Schlangenwur- 
sel, dié). T.de Botan. Plante, espèce 
de renonée, qu’on nomme ainsi parce 
que ses racines sont tortues et repliées 
én forme d’S8, 

BISTOURI. s, m. (Scehniftmesser, 
das), Instrument de chirurgie, qmi n 
la forme d'un petit contenn, et qni sert 


à faire des incisions. ,La lame, le man- 


che d'un bistonri, Ouvrir une tumeur 
avec le bistouri, d'un conp de bistonri, 
I y a différentes sortes de bistowris: 
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Le bistotiri droit, le histouri concave, 
le histouri convexe, le bistouri can- 
pelé, ete.“ 

BISTOURNER. v. a. (vérdrehen), 
Tourner, conrber unobjet dans nn sens 
ébtitraire au sens naturel, de manière 
à le déformer. Cette acception est fa- 
wilière. 

Il siguifie aussi, Tordre les veis- 
senwx qui ébovitissent aux testicnles 
d'un animal, pour le rendre Sncapable 
de procréer (ein Thier vérschmeïden). 
„On a reconnn qu'il y avait plus de 
danger à bistonrner un cheval qu'à le 
couper.“ 

Brsrounné,ée. partic. (krumm, ver- 
dreht). 

Fam., „Des jambes bistournées “ 
(krumme Beine), Des jambes contour- 
nées, difformes, Ou dit plus ordinai- 
rement, Des jombes torses. 

BISTRE, s. m.(Russechwars, dus), 
Suie détrempée, dont on se sert pour 
faire des dessins au lavis, et dont la con- 
leur est d'un jaune de ronille, ,,Des- 
sin au bistre. Étoffe couleur de histre.“ 


BIT 


BITORD. s. m. (siwcidrihtige Sel, 
das). T. de Marine, Petit cordage 
comnosé de deux, trois, on même qua- 
tre fils de caret, gondronnés at tértil- 
lés ensemble, ,, Bitord en deux, en 
trois. en quatre. 

BITUME. s. m. ( Erdharz, das), 
Matière inflammable, Hiqwide et fauné- 
tre, on solide et noire, qni sé trouve 
principalement dansle sein dela terre, 
et qui sert à différents nsages dans les 
arts, ,, Bitume liquide, Bitume mon. 
Bivume solide. L'asphalte et le pé- 
trole sont des espèces de bitnmes. 

BITUMINEUX, EUSE,. adj. (erd- 
Farsiz), Qui contient da bitume, ou 
Qni a les qualités dn bitume, ,,Terre 
bituminense, Les tourbes sont bitumi- 
nenses, 


BIV 


BTVAC on BIVOUAC.s. m. (Feki- 
wmache, die). T. de Guerre, H ne se 
disait autrefois que d'Une gurde ex- 
traordinaire faite la nuit en plein air. 
«Etre de garde au bivac. Aller au 
mivac. 

Il signife anjourd’hai, Toute sta- 
tion qu'une troupe, qu'une armée en 
campagne fait en plein air, le jour ou 
fa nuit, pour prendre du repos (La- 
#'rplats). Ou le dit quelqueſois de 
La troupe même, et Du Hen où elle 
s'arrête. ,,Ce fut notre premier bivac. 
L'armée a benuconp souffert dans Les 
bivacs, par l'intempérie de la saison. 
Passer les nuits un bivac. Coucher an 
bivac. Les feux d'un bivac.‘ 

BIVAQUER on BIVOUAQUER. 
v. nu. (im freien Felde lagern). T. de 
Guerre. Camper eu plein air, à la 
bebe étoile. ,, L'armée a bivaqué trente- 
cinq jonrs de suite. His forent obli- 
gés de bivaquer dans la neige, sur la 
glace. 

11 signifie, par extension et familiè- 
tement, , Passer une nuit en plein air“ 


BIVALVE 
(cine Nacht im Freien vubringen). 


“Nous n'arrivèmes point le soir à Pau- 
berge, il fallut bivaquer an milieu des 
montagnes. | 

BIVALVE. adj. des deux genres 
(aweischaliz). T. de Conchyliologie 
et de Botanique. Qui est formé de 
deux pièces ou valres. ,,Coquille, co- 
quillage bivalve, La capsale du Hiles, 
le noyau de la pêche sont biratres.“ 

1 s'emploie aussi comme snbstantif 
masculin, en parlant Des coquillages. 
“Les huîtres, les moules sont des hi- 
valves.“ 

BIVOUAC, BIVOUAQUER, Foyez 
Brvac, BivaAquen. 


BIZ 


BIZARRE, adj. des deux genres 
(wunderlich), Fantasque, capricieux, 
extravagaut. „On hoinme bizarre. Un 
esprit bizarre, Avoir l'huiméur bizarre, 
Sentiments, goûts bizarres, Opiriows 
bizarres, Idée bizarre.‘ 

U signifie aussi, Extraordintire, qui 
s'écarte de Vusage on de l'ordre com- 
mun (seltsam). ,,Cowleur bizarre, 
Forme bizarre. Pinmage bizarre. Mode 
bizarre. Habit, ajustement, accontre- 
ment bizarre, Langage bizutre, Voilà 
un téfups, une saison bien bizarre, Un 
jen bizarre de la nature, Quelle de- 
stinée bizarre! Est-il riéh de plus bi- 
tarre ? ‘ 

Hi se dirqnelquefois substentivement. 
#Donnér dans fe bizarre. 

BIZARREMENT. adv, (twunder- 
lich), D'une façon bizarre. ,, Agir bi- 
savrement. Être bizarrement habillé.‘ 

BIZARRERIE. s. 4 (Grilienhaf- 
tigkeit, die), Garactère de ce qui est 
bisarre, ,, La bisarrerie de l'humeur, 
de Fesprit, des goûts, des opinions, 
étc. La bizatrerie des modes, des sai- 
sons, des langues, etc. La bizarrerie 
de sn destinée,‘ 

11 sigüifle particulièrement, Humeur 
bizarte, extravagance, ,, Cet homme 
est d'unoétrange bizarrerie. Faire quel- 
me chose par bizarrerie, par pure bi- 
sarrerie, par esprit de bizarrerie, Elle 
est sujette à de grandes bicarreries. 


BLA 


BLAFARD, ARDE. adj.(bleioh…..), 
Pôle, Hne se ditguère qne Des cou- 
leurs ternes, et D'une lumière faible. 
»Conleur blafarde, Teint blafard. Vi- 
sage blafard, Un ciel blafard, Lu- 
mière blafarde, Luvur blafarde.“ 

BLAGUE. s, f. (T'abucksbeutel, 
der), Vessie, on petit sachèt de grosse 
toile ou de pean, dans lequel les fa- 
ineurs metieut le tabac dont ils Font 


nsage:, 

BLAIREAU, 5. m. ( Dachs, der), 
Mamimifère d'Europe, sorte de bête 
puante- qui se creuse nn terrier, ,,La 
chasse di blaireou. Puant comme un 
blairean, De la graisse de blairean. 
Un pinoeau de poil de blairean, où 
Un pinceau de blaireau,# 

BLÂMABLE, adj. des deux genres 
(tadelnsiberth}, Digne de bléme, ré- 


BLANC 


prékessible. Une personne bläinsble, 
Une nction blämwble, Des erreurs blé. 
mables.“ 

BLÂME. s. m. (Todel, der}, Sen. 
timent ou discours par leqnel on con- 
damne une personne, ne action, une 
opinion. ,, Tout flattenr est digne de 
blâme. Une action digne de hläme. 
Encourir le bläme, Éviter le blâme, 
Porter tout le blânre d'unechkose. Don- 
ner le blème de quelque chose à mme 
personne. Tout le blaͤme en tombe sur 
lai, en retombe sur lui, Rejeter sur 
un autre toat le bläme de quelque 
chose, Ju veux Hien prendre sur mn 
le bläme de cette affaire. Cela lai à 
tourné à hlaame. S'attirer le blûme de 
tons les honnétesgeñs. 11 mérite bean- 
coup de blaͤme.“ 

BLÂme (der Ferweiss), en termes 
de Jurisprudence criminelle, se disait 
antréfois d'Uue réprimande faite par 
le juge ensnite d'une sentence on d'an 
arrêt. ,,La peise du bläme était infs- 
mante.‘ 

BLÂMER. v. ». (tadeln), Impros- 
ver, reprèndre, condamner. ,,Blèmer 
nne personne, une action, Blâmer ban. 
tément, ouvertement, On ne saurai 
le blâmer. Tont le monde a blämé $o 
procédé. 

BLÂmen (einen üfrentlichen Ver 
tweis geben), en ternies de Jurispri- 
dence criminelle, ‘se disait autrefois 
D'une réprimande publique que faisait 
le juge à une personne reconnit cos · 
pable de queîque éontravention amx 
lois du aux ordonnances. Al fat bin 
en justice, par umarrẽt. F1 fut blémé 

BLÂmé, ée, partic. (getadelt). 

BLANC, ANCHE. adj. (wii) 

est de Ta couleur du Jait, de la 
neige, etc. , Marbre blanc, Satin blanc. 
Plume blanche. Papier blanc, très 
blanc, Goulewr blanche, Raban blanc. 
Écharpe blanche. Cheveux blancs 
Barbe blanche. Mormme tout blane de 
vieillesse, Dents bianches. Pain blanc. 
Pain bis-blanc. Sel blanc, Porcelñint 
Binnéhe, Blenc comme neige. Blanc 
comme cygne, Blanc comme ivoire. 
Blanc comme lait.“ 

I1se dit awssi De plnsienrs chesca 
qui ne sont pas tont à fait blanches 
pour lés distinguer de celles de mêmr 
espèce qui ne le sont pas tant, on qu 
sont d'une mtre comenr, ,,Vin blanc. 
Poivre blane. Verre blanc, Bière blar 
“che, Raisin blanc. Figues bianches 
Mürier blanc. Bois blanc. Poisson 
blane, Chair blanche, Avoir le ten 
biane, la gorge blanche, les mains bla 
ches, Ja pean blanche. 

nDrapeñn hate,“ Drapeau que ls 
assiégés nrbotent lorsqu'ils demandes! 
à capitaler, 

Gelée blanehe“ (der Reif}, Gelée 
qui, le matin, se forme de la rosée 0 
du bronilinrd congelé. 

En blanche“ (Kieyenwass®) 
Fan dans Inqnelle on a jeté da 5 
pour la faire boire aux chevaux: 1 
se dit aussi, en Médeeine, d'Uns 
queur blanchâtre et styptique, frrate 
d'un mélange d'eau et d'extreit-de Sr 


BLANC 
turne. ,,Faire des lotions avec de Vean 
blanche.“ 

»Sauce blanche“ ( Butterbrühc), 
Sorte de sauce faite avec de la farine 
et da beurre qu'on n'a jias fait roussir, 

“Viande blanche“ (weisses F'eisch, 
Fleisch von Geflügel), La viande de 
volaille, de lapin, de vean, etc.; par 
opposition à Fionde noire, La viande 
de lièvre, de bécasse, de sanglier, etc. 

“Blanc-manger“ (weïsse Gallerte 
mit Müch, Zucker und Mandeln }, 
Espèce de gelée qui se fait communé- 
méut avec da lait, des amandes, dn 
sucre, et de la colle de poisson. ,,Un 
plat, une assiette de blanc-manger.* 

nPapier- blanc (unbeschriebenes 
Papier), se dit quelquefois d'Un papier 
sur lequel il n'y a rien d’écrit on d'im- 
primé. ,, Un feuillet de papier blanc.“ 
On dit demême, ,,Une, page blanche.“ 

Livre blanc“ (Schreibouch), Livre 
dont tous les feuillets sont blancs. 

»Billet blanc“ (Nicte), Billet de 
certaines loteries on de certains scru- 
tins, sur. lequel il n'y à rien d'écrit. 

»Carte blanche“ ( Karteoñne Bild), 
sax Jeux de cartes, Toute carte qui n’est 
point nne figure, „II lui fallait une 
figure, il lui est entré une carte blan- 
che.“ On dit de même, substantive- 
ment, , Avoir blanche  N'avoir au- 
cne figure dans son jeu. 

»Blanc seing.“ Voyez BLANC sub- 
stautif. 

nFer blanc“ (weisses Blech), Fer 
rédnit en feuilles , et rendu blauc par 
le moyen de l'étain. 

nArgent blanc“ (Süilbergeld), par 
opposition Anx monnaies de cuivre ou 
d'or; et, ,,Mounaïe blanche,“ Petites 
pièces d'argent qui forment la monñaie 
d'ane plus grande pièce. 

nArmes blanches“ (blanke Wuffen), 
Armes offensives, comme épées, sa- 
bres, baïgnnettes, etc., par opnosition 
Aux armes à feu, ,,8e battre à larme 
banche. Combat à l'arme blanche.“ 
Un appelait autrefois anssi #ruies 
blanches, Des armes défensives qui 
s'étaient ni gravées, ni dorées, ni 


Fig., ,;, Magie blanche, Voyez Ma: 
êre, 

Fig.etfam., ,,Nuitblanche (schlaf- 
lose Nacht}, Nuit qu'on passe sans 
dormir. 

Fig., , Vers blancs‘ (Werse oline 
Reime), en Versification, Vers non 
rimés, ,,Le Paradis perdu de Mihou 
est en vers blanes, Notre système de 
versification n'admet point les vers 
blancs. , 

En térmes d'Administration fores- 
tière (alles Hols abschlagen). ,,Con- 
per nne forêt, faire nne conpe à blane 
estoc où à blanc être En couper tout 
le bois, sans y laisser de balivéaux, 
On dit dans le même seis, Coupe 

che, On dit aussi, ,,Conper un 
arbre à blanc estoc,“ Le couper au 
pi.d sur la souche, 

Prov. et fig., ,,C'est bonnet blanc 
et blanc bonnet‘ (das ist hin wie her), 

Ni »'y à presque point de différence 





BLANC 


entre les deux choses dont il s'agit, 
l'ane équivaut à l'antre. 

nProv. et fig., ,,El a mangé son pain 
blanc le premier, Il a été dans un 
état heureux, agréable, et il n'y est 
plus. 

Prov. et fig., ,, Donner carte blanche 
à quelqu'un (Fol/machtgeben), Don- 
ner plein pouvoir à quelqu'un, l’auto- 
riser à faire tout ce qu'il lui plaira. 

Prov. et fig., ,,8e faire tout blanc 
de son dypée, se faire blanc de son 
épée + Se vanter de faire quelque chose 
en se supposant un pouvoir ou un cré- 
dit qu'on n'a pas. 

Prov., ,,Rouge soir et blanc matin, où 
Ronge an soir et blanc (hell) an matin, 
c'est la jonrnée du pèlerin,# Quand le 
ciel est rouge le soir et blanc le ra- 
tin, c'est ordinairement nn indice qu'il 
fera beau temps. 

BLanc(sauber), signifieaussi, Pro- 
pre, par opposition à Sale. ,, Linge 
blanc, Ces draps ont servi, ils ne sont 
pas blancs. Chemise blanche, Nappe 
blanche. Serviette blanche. Assiatte 
blanche, Donnez des assiettes blan- 
ches.* 

nBtanc de lessive“ (frisch gewa- 

schen), se dit Du linge propre, tel 
qu'il est au sortir de la lessive, ,,Ues 
draps, ces rideaux sont blancs de les- 
, sive.“ 
Eror. et Ag., ,, Mettre quelqé'un en 
beaux draps blancs, dans de beaux 
draps blancs,“ Le mettre dans l'em- 
barras, Ini susciter des affaires. ,, Vous 
vons êtes mis dans de beaux draps 
blancs, Vons voilà dans de beaux draps 
blancs.“ 

Fig. et fam., ,Sortir d’une accusn- 
tion, d'une affaire blanc cowme neige 
(weiss wie Schmec), Être déclaré in- 
focent, être acquitté par un arrèt ou 
un jugement, en matière criminelle -on 
correctionnelle, 

BLanc (dus Weisse), s'emploie aussi 


leur blanche, et Ce qui est de cette 
couleur. „Le blanc à côté du noir em 
a plus d'éclat. Cette conleur tire sui 
le blanc, Blanc mat. Le blanc est le 
symbole de Pinnocence. S’hakiller de 
blanc, Ne porter qhe du blanc (quedes 
vêtements Blanes). Être en blanc. H y 
a autant de différence de l'un à l'au- 
tre que du blanc au noir, 

11 signifie particulièrement, La eon- 
leur on wratière Planche que les pein- 
tres, les maçons, etc., emploient pour 
rendre une surface blanche, ,, Blanc 
de plomb. Blane de céruse, Broyer du 
blanc. Peindre une chambre de blanc; 
la peindre en blanc. Une conche de 
blanc. 

» Blanc de lait, blane de perles,“ 
Nuance du blanc semblable à celle du 
lait, des perles. 

nBlanesale"t(schmut:igiweiss), Coù- 
leur blanche dont l'apparence est terne, 
saus éélat. ,,Gptte éioffe, ce papier 
sont d'un blanc sale. 

Fig. et fam., ,, Aller, passer, chan- 
ger du blanc au noir‘ (vam Æeussersten 
zum Aeusversten springen), lasser 


comme substantif, et signifie, La cou- | 
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d'une opinion à l'opinion contraire, 
passer d'une extrémité à l'autre. 

Fig. et parexagér., ,,Si vons lai dites 
blanc, il répondra noir,‘ H se plais 
à contredire. 

Fum., ,Méttre du noir sur du blanc“ 
(Sehwarz auf Weiss geben), Écrire, 
composer. ,, Depuis qu'il met du noir sur 
du blanc, il se croit un personnage.“ 

Par exagérat., ,,Saigner quelqu'un 
jusqu'an blanc‘ (dusserst starke Ador- 
lasse mit Jemandem vornehkmen), Le 
sniguer abondamment, jusqu'à ce que 
le sang qui sort de la veine perde de 
sa conleur rouge. 

nMets an blanc,“ Mets accommodé 
à une sauce blanche. ,,Un plat de car- 
dons au blanc. Des laitnes an blanc.‘ 

»Voner un enfant au hlane,“ Faire 
voeu qu'un enfant sera entièrement vé- 
tn de blanc, jusqu’à tel âge, en l'hou- 
neur de la Vierge. „On enfant voné 
au blanc. On dit aussi, „Se vouer 
au blanc.“ 

»Poudré à blanc“ (über und tber 
gepudert), Extrèmement poudré, da 
manière que la pondre cache entière- 
ment la couleur des cheveux. 

nil a gelé à blanc,“ Ily a en une 
gelée blanche. 

NnCe cheval boit daus le blanc, dans 
son blanc, ou adverbialement, ,,boit 
blanc,‘ se dit D'an cheval qui a le 
tour de la bouche blanc, et le reste 
d'une autre couleur, 

»Le blanc de l'oeil, La partie de 
l'oeil qui paraît blanche , et qu'en ter⸗ 


‘nies d'Anatomie on appelle La cornée. 


Fror. et fig., ,,ls se sont mangé le 
blanc des yeux“ (sie haben cinander 
das Weisse in Auge gescigt), Is se 
spot fortument quervllés. 

nBlanc d'oeuf (Eñveiss), La sub 
stance glairense de l’oenf qui entoure 
le jauuë, et qui devieut blanche par la 
cuisson. Un blanc d'oeuf. Le blane 
d'un oexf, Battre des blancs d'oenfs,‘ 

nBlanc de chapon, blanc de poulet, 
blanc de perdrix,‘ La chair de l'es 
tomac de ces oiseaux quand elle est 
cuite. 

nBlans de baleine, où Sperma çeti‘ 
(Wallrath), Matière grasse, blauche 
et cristalline, qne l’on retire du üssu 
cellulaire interposé entre lés membra 
nes du cérvéan de certaines espèces de 
cachälots. ,,Le blanc de baleine sert 
à faire des bongies dempi-dignhanes.“ 

nBlanc de fard,“ où simplement, 
n»Blanc (neisse Sehmink:), Sorte de 
fard, de cosmétique qui fait paraître 
la pean blanche, ,,CGette femme met 
du blanc, a du blenç. Le blanc de tard 
neircit quand on l'expose aux émana- 
tions des fosses d'aisance,“ 

»Blanc d'Espagne! (spanische Krei- 
de), Crnie très-divisée, qui fait nne 
virerfferrescnce avec les acides. ,.Le 
blanc d'Espague est de la iuéme nature 
que Le marbre. 

nBlauc. de. chaux  ( Kalkiasser ), 
Eu dant lpynele on a délayé de la 
chanté, et dont on peint les murailles, 
Faire. uu:blané de chaux. Douner ua 
blanc de chaux à nne — 


236 BLANC 


wBlane de bourre" (mit Schecrirolle 
gemischier Kalkwurf}, Sorte d'en- 
duit formé de terre, que l'on recott- 
vre de chaux mêlée de bourre, 

BLanc, en termes d'Imprinerie 
{ Durehschusslinie), Font intervatte 
plus grand que les espaces ou les in- 
terlignes ordinaires. ,, Une ligne de 
blanc, Laisser beaucoup de blane en- 
tre le titre et la matière On dit 
aussi, dans le même Art, qu'Une let- 
tre porte du blanc, pour dire que, 
daus la composition, Elle laisse natu- 
réellement de l’espace entre elle et Les 
autres lettres qu'elle tonche, 

BLanc (der FVollmachtssehein), se 
dit aussi d'Un papier signé que L'on 
donne pour servir de quittancekn qmel- 
ques occasions, ,, Cet officier, avant 
dé partir, ma confié son blanc pour 
recevoir sa pension au trésor royal.‘ 
Ce sens vieillit, 

BLrane (Blankett), se dit encore 
d'Un espace réservé dans nne pièce 
d'écriture pour être rempli plus tard. 
“Le code ne permet pas qne Les actes 
de l'état civil renferment aucun blanc, 
Le notaire a laissé des blancs dans le 
contrat pour y mettre Les noms des 
contractants et la somme dont ils con- 
viendront. En transcrivant ce manu- 
serit, le copiste a réservé un blanc 
pour une ligne qu’il n'a pas pu lire.‘ 
On dit de même, ,, Laisser une ligne, 
deux lignes en blane.f 

»Quittance en blanc" (unausgefüllte 
Quittung), Quittance où on laisse en 
blanc le nom de celui qui doit payer, 
nPromesse en blanc,‘ Promesse où le 
nom de celui à qui l'on doit payer 
west point indiqué. ,, Procuration en 
blanc, Procuration où le nom de ce- 
Ini qui doit en être chargé est laissé 
en blanc. 

#» Blanc signé,“ on plas ordinaire- 
ment, ,, Blanc seing (Follmachtspa- 
pier }, Papier ou parchemin signé qué 
Fou confie à quelqu'un pour qu'il le 
remplisse à sa volonté, „Il Inĩ a donné 
son blancseing. Nonsavons donné no- 
tre blanc signé à notre arbitre.“ 

BLawc (nichts), à plusieurs Jeux, 
désigne Un coup qui ne produit rien. 
Ainsi, ,, Amenér blanc, à certains 
Jeux de dés, se dit Lorsqne tous les 
dés présentent la face qni n'est mar- 
quée d’ancun point, ,,Faire chon blaneft 
(«in Loch [im Kegelspiel]), signifie, 
au Jeu des quilles, Ne rien abattre; et, 
dans un seus général, Manqner son 
bnt, 

BLaxc (das Ziel), signifie encore, 
Le but auquel on tire, soit avec une 
arme de trait, soit avec une arme à 
feu. ,,Tirer au blanc, Donner daus le 
blane, Mettre dans le blanc.‘ 

»Tirer de but en blanc (gerade 
ins Ziel schiessen), Tirer en ligne 
droite, sans que le projectile parcoure 
une ligne conrbe ou fasse dericochets. 
- Fig.etfam., „De but en blanc‘ (ge- 
radizu), Inconsidérément, brusque- 
ment, sans garder de mesure, „U lui 
aa dire de but en blanc que... Il 
l'alla queveller de but en blanc,‘ 


BLANC-BEC 


Branc (Weisspfennikr), se disait 
autrefois d'Une espèce de petits mon- 
naië qui valait cinq deniers. JL n'est 
plus d'usage qu'au pluriel, et dans 
cette expression populaire, „Six 
blancs,‘ Deux sous six deniers de notre 
ancieune mounaie, 

Prov. et fig., , Mettre un homme au 
blanc‘ (Jemunden rein auszichen ), 
Lui gagner tont son argent, le ruiner, 

BLaxc, ANçue (Weisse, der, die), 
se dit en outre, snbstantivement, Des 
races d'hommes qui ont le tejut blanc, 
ou méme olivätre, à la différence de 
celles qui Font noir. ,Cet enfant est 
fils d'an blanc et d'une négresse, I 
est né d'uuu blauche et d'un nègre. 
Il y a, dans cette colonie, moins 
de blancs que d'hommes de cou- 
léur.*t = 

BLANC-BEC, s. m. (Ge/bschnabel, 
der ). L se dit d'Un jeune homme saus 
expérience. ,,Ce n'est qu'un blanc- 
bec. IL est très-familier. 

BLANCHAILLE. s. {.(Weisxfisch, 
der), Fretin, menu poisson, „On nous 
servie un plat de blanchaille. Un étaug 
où il n'y «a que de la blanchaülle.“ 

BLANCHÂTRE. adj. des déux gen- 
res (weisslich), Tirant sur le blanc. 
»Couleur blauchâtre, Liqueur blan- 
châtre. 

BLANCHE, s.f.(halbe Note, einc}, 
T. de Musique, Note qui vaut la moi- 
tié d’une ronde ou deux noires, 

BLANCHEMENT, advr. (rein), 
D'ane mauière propre, Il ne se dit 
qu'en parlant Du linge de corps, et 
n'estguère usité que dans cette phrase 
familière, ,, Tenir blanchemeut. 11 fant 
tenir les enfants le plus blanchement 
qu'on peut," Il faut les changer sou- 
vent de linge. 

BLANCHERIE, s, f. Voyez BLAN- 
CHISSERIE, 

BLANCHET, s. m. (Filzunterlage, 
die). T. d'Impr. Morceau d’étoffe de 
laine oa de soie dont ou garnit le tym- 
pan d'une presse, pour amortir le coup 
de 1n platine, et rendre ainsi le fou- 
lage plus égal. 

Bsaxcuer ( Filtrirlappen, der), se 
dit, dans les Pharmacies, d'Un mor- 
cean d'htoffe de laine au travers du- 
quel on filtre les sirops et divers au- 
tres liquides épais, 

BLANCHEUR. 5. 1. (Weisse, die), 
La conleur blanche, la qualité de ce 
qui est blanc. ,,La hlanchenr du lait, 
La bloncheur de la neige. Une blan- 
cheur qui éblouit. Une blancheur 
éblouissante, éclatante, Le blancheur 
du teint.‘ 

BLANCHIMENT., s. mm. ( Hleiche, 
die), Action de blanchir, on Le ré- 
sultat de cette action, I ne se dit 
gaèré qu'en parlant Des pièces de toile 
entières, de la cire, de la monnaie 
d'argent, etc. ,,Le blanchiment des 
toiles. Ces toiles sont d’un bean blau- 
chim£nt, Le blanchiment de la cire, 
Le blanchiment de la monnaie.“ 

li se dit aussi Da procédé employé 
daas chaque pays pour blauchir Les 
toiles, ,,Le blanchiment de Flandre, 


BLANCBIR 


Le blanchiment de Caen, de Senlis, 
etc."* 

BLANCHIR, v. a. (bleichen), Ren- 
dre blanc. ,, Cela blanchit le teiut, 
blanchit les dhajas. De J'opiat pour 
blanchir les deuts, Blanchir des toiles, 
du fil, de La cire. Blanchir dela mon- 
naie, Blaachir de la vaisselle d'argent 
(Silbergeschirre putzen). 

H signifie particulièrement, Cou- 
vrir, enduire d'une couleur blanche 
(weiss machen). ,,Blanchir une mn- 
raille avec de la chaux. Blanchir un 
plafond, Blauchir une buffleterie. Blan- 
chir une pièce de cuivre avec dm mer- 
cure, Blanchir son habit, on, avec Le 
pronom personnel, „ße blanchir en 
s'appuyant contre uné muraille.* 

11 signifie aussi (reinigen), Net. 
toyer, reudre propre; et, dans ce sens, 
il se dit surtout en parlant Du linge de 
table et de corps, des rideaux, des 
draps de Lit, etc. ,,Blanchir du Linge. 
Douner dn linge à blanchir, Blaschir 
des chemises, une robe, des nappes, 
des mouchoirs de couleur, des rideaux, 
etc. C’est elle qui blauchit notre lin- 
ge.“ On l'emploie quelquelois absolu- 
ment, ,,Ëlle sait coudre, blanchir et 
repasser. Cette femme blauchit bien. 

»Blauchir quelqu'un“ (für Jeman- 
den waschen), Blanchir sou linge, 
»C'est une telle qui nous blanchir,“ 

Fig. et fam., ,, Blauchir quelqu'an“ 
(Jemanden rech{fertigen), Le justi- 
fier, le faire paraître innocent de ce 
dont il était accusé. ,,11 s'élevait des 
soupçons assez graves contre Lui, mais 
ses amis sont veuus à bout de le blan- 


chit.“ Avec le pronom personnel , , ll 


est parvenu à se blanchir.“ 

BLancnix (glätten, feilen), signi. 
fie, par extension, dans certains Arts 
Dégrossir, ôter les inégalités les plus 
saillantes, donner la première façou. 
nBlanchir une planche en la rabotaat. 
Biauchir avec la lime une pièce forgée 
et dressée, Blanchir à la meule uae 
serpe, une houe, etc. Bilanchir la soke 
d'un cheval.‘ 

»Blanchir des fruits que l'on vent 
confire,* Les faire bouillir ou infuser 
daus de l’eau, pour enlerer une partie 
de leur saveur, quand elle est trop 
forte. 

BLrancnin (erbleichen, blass wer 
den), est aussi verbe nentre, et siguife, 
Devenir blouc. ,,Faire blanchir des toi- 
les à la rosée, avec du chlore. Mettre 
des toiles sur l'herbe pour blanchir; 
les mettre blanchir, Faire blanchir du 
ll, de Ja cire, Ses <hoyeux ont blan- 
chi. Cette couleur jaune n’est pas se 
lide, elle blanchit promptement.* 

En termes de Jardinage, ,, Faire 
blanchir (anciss werden lassen ) de 1a 
chicorée, des cardes, du céleri, ete." 
Les faire devenir blanes en rénnissant 
et en liant les fenilles quand elles sost 
encore veries, et en les couvrant arec 
de La terre on dn fumier, 

En termes de Cuisine, , Faire blan- 
chie (abbruhen } dus 1dgmmes,* Leur 
donner pue première euissou dans S'en 
Louillante, avant de les syprèies 


BLANCHISSAGE 


frire blanchir un chow, des épinards, 
ete.“ 

nFaire blanchir (verwellen) de da 
vionde,‘* La mettre dans de l'ean 
tiède pour la faire revenir. 

Bcanxcuin (orgruuen), se dit par- 
ticnlièrement Des personnes dont les 
chereux deviennent blancs, ,,Cet homme 
commence à blanchir.‘ On dit de 
même, Sa tête hlanchit, commence à 
biamchir, 

Prov., on dit, ,, Tête de [ou ne blan- 
chit jamais“  (Nurren bckommen 
haine gwrauen Haare), soit parce qu'or- 
dinairement les fous n'atteignent pas 
la vieillesse, soit parce qu'on les re- 
garde comme exempts des inqaidtu- 
des, des soncis qui fout assez souvent 
blanchir lus cheseux, 

BLAxcuin (grau werden), signifie, 
figurément, Passer an long temps de 
sa vie daus quelque occupation, ,,Blan- 
chir dans le service. Blanchir sous les 
armes, sous Les hurnois. Ce vieux 
cowrtisan à blanchi daus l'intrigne, 
Cest un savant qui a blanchi sur les 
Ceres.“ 

nCe conp de fusil, de pistolet, n'a 
fait que blanchir (strefen), se dit 
Lorsqne Le coup n’a fait qu'effieurer 
une cuirasse, nne muraille, etc., en y 
lmissant une trace blanche, ,,La balle 
n'a fait que blanchir sur sa cuirasse, 
sut la muraille,* Cette phrase est 
maintenant pen msitér, 

Fig. et fam., Tous sex efforts n'ont 
fait que blanchir (sind fruchtlos ge- 
wesen), Malgré tons ses efforts, il wa 
poiut réussi, ,,Cet homme n'a fait qne 
blauchir devant tel autre, Malgré 
tous ses efforts, il lai est resté hien 
inférieur, 

BLawcut, 1€. participe. 

BLANCHISSAGE. s.im. (Heichen, 
das), Action de blanchir Le linge, on 
Le résultat de cette action. ,, Mettre, 
envoyer du linge au blanchissage. 
Voilà un mauvais blanchissage. Payer 
le blanchissage. Retirer le linge du 
blanchissage, LL Ini en coûte tant tous 
les ans pour le blanchissage, pour son 
bsachissage.t 

BLANCHISSANT, ANTE. adjeeuif 
{teiss werden), Qui blanchit, qui pa- 
rat blanc, ,,Les flots blanchissants 
(die schäumenden Fluthen), La mer 
blunchissante.* | 

BLANCHISSERIE. s. f. ( Bleiche, 
die}, Lien qi Pon blanchit des toiles 

ôu de la cire, ,, Aller à la blanchisse- 
rie. Établir nue blanchisserie.“ 

BLANCHISSEUR, EUSE, s. (Heï- 
cher, -erin ), Celui, celle qui blan- 
chit da linge. ,,Blanchissenr an mois, 
à l'année, à la pièce, Donaer du linge 
À la blanchissense, Bateau de blan- 
chissense 

“Blanchissense de fin“ (die feine 
Wésche wäreht), Celle qui ne blan- 
chit yne Le Hatze fin, comme chemises, 
cravates, mouchoirs, etc, 

BLANC-MANGER, s. 
Caisine, Voyez BLaAnc. 

BLANQUE, s.f.(Glückstopf, der), 
Espèce de jen en forme de loterie, où 


m. T. de 


BLANQUETTE 


cenx dont les billets on les naméros 
correspondent à certains chiffres, à 


certaines fgares, gaguent quelque Lot. |. 


«Faire une blanque. Tirer une hlan- 
que. Avoir nn bon billet à la blau- 
ne.“ 

ProY. et Gg., , Hasard à la banque 
(ouf gut Glück! es sey gewagt), À 
tout hasard; il en arrivera ce qu'il 
pourra. Cette locution à vieilli, 

BLANQUETTE, s. f. (weisse Lirn, 
die), Sorte de petits poire d'été, qui 
a Ja peau blanche, ,,Un poirier de 
blanquette. De la blanqgnette.* 

Ii se dit aussi d'Une sorte de raisin 
qu'on nomme autrement Chusselas doré, 

Il se dit également d'Une sorts de 
petit vin blanc de Langnedoc. ,,De la 
blanquette de Limoux.'* 

Hi se dit encore d'Une sorte de ra- 
goût fait ordinairement de veau ou 
d'agneau, et dont la sance est blanche, 
wBlanquetie de vean, de volaille‘ 
(wcisses Flaischgericht}, 

BLAQUE. s. f. Voyez Bracus, 

BLASEN. v. o. (abstump/fen), 
Émousser, altérer par des excès le 
sens du goût, ,,L'usage des liqueurs 
fortes lui a blasé le goût. Ces raffine- 
ments de gourmandise ont fini par le 
blaser,“ 

Hi se dit figurément De ce qui rend, 
à la longue, incapable d'émotions, de 
sentiments, soit an physique, soit au 
moral, ,L'excès de tous les plaisirs 
l'a blasé, El ne rougit plus de rien, 
l'habitade de la honte l'a blasé. La 
mauvaise vie qu'il a mende l’a blasé 
sur tout, l'a tout à fait blasd.“ 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,,l1 a bu faut d'enu-de-vie, 
qu'il s’est blasé. Vous abusez de tout, 
vous vous blaserez. Il s'est blasé (er 
hat sich abgestumpft) sux les plai- 
sirs, sur les spectacles, sur tout, 

BLASÉ, #e. partie, (cbgestumpft). 
#li a le palais, le goût blasé, Un 
homme blasé,f 

BLASON. s. m. (Wapen, das), Ar- 
moirie, assemblage de tout ce quicom- 
pose l’éen armorial. „Sur les anciens 
tombeaux, on trouve les blasons de 
plusieurs maisons illustres.“ 

Et se dit unssi de La connnissance 
de tout ce qui est relatif aux armoiries 
(die IWapenkundr). ,,Entendre le 
blason. Savoir le bluson, Enseigner 
le blason, Les règles du blason. Ar- 
moiries qui sont contre les règles du 
blason.‘ 

BLASONNER, v. a. (Wapen ma- 
den), Peindre les armoiries avec les 
métaux et les couleurs qui leur appar- 
tiennent, ,,Le peintre à fait ces ar. 
moiries en grisaille , il faillait les bla- 
souner,s 

11 se dit aussi De certaines Lignes et 
des points qu'on nomme Aachures, et 
que les graveurs font pour représen- 
terles métaux et les couleurs (stechen). 
Le graveur n'a pas bien blasonné les 
srmoiries sur cette vaisselle. 

JL signifie encore, Expliquer les 
armoiries dans les termes propres à la 
science du blason (erk/aren), ,, Quand 


| de blé, 
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cet homme parle d’armoiries, il les 
blasonne très-bien.‘ 

BLasownen (vwer/ästern), signifie 
figurément et familièrement, Médire, 
blämer, critiquer. ,[1 a été bien bla- 
souné.* 

BLAsowNé, Ek. participe. 

BLASPHEMATEUR, s. an, (Got. 
teslästorir, der), Celui qui blasphème. 
»Grand blasphématenr. Ce roi publia 
un édit contre les hlasphémateurs. 

BLASPHÉMATOIRE. adjectif des 
deux genres (gotteslästerisch}. Qu 
contient des blasphèmes. ,, Écrit impie 
et blasphémataire, Proposition blas- 
phématoire.' 

BLASPIIÈME, s. m. (Gottesliüste- 
rung, dir), Parole ou discours qui ou- 
trage la Divinité, on qui insulte à la 
religion, ,,Blasphème horrible, exé- 
crable. Proférer uu blasphème, Birg 
ua blasphème,“ 

11 signifie quelquefois, par exagé- 
ration familière, Discours on propos 
injuste, déplacé (die Lästcrung). „Ou 
ne peut wédire de cet homme-là sans 
faire un blasphème, saus blasphème. 
De telles critiques sont des hlasphè- 
mes. 

BLASPHÉMER. v. n. (Gott là- 
stern), Proférer un blasphème, des 
blasphèmes. ,, Vous blasphémez, Ou 
ne saurait dire cela sans blasphémner." 

1 signifie quelquefois, par exagé 
ration familière, Tenir des propos, des 
discours injustes, déplacés. ,, C'est 
blasphémer que de médire de cet 
homme, que de critiquer cet ouvrage.‘ 

Li est quelquefois actif, ,,Blasphé- 
mer le saint nom de Tien, Cet homme 
ne cesse de blasphémer Dien et ses 
saints,‘ 

Pror, et fig., ,, 11 blasphème (er 
macht herunter } ce qu'il ignore,‘ se 
dit D'un homme qui parle avec mépris 
d'une science ou d'an art qu'il ne cou- 
nait pas, 

BLasPhemÉé, ÉE, partic. (gelüstert). 

BLATIER. s. w. (Avrnhandler, 
dur), Marchand de blé, Il ne se dit 
gnère que de Ceux qui transportent 
dn blé sur des chevaux d'un marché 
à l'autre. ,,Les blatiers achètent à des 
fermiers pour revendre en détail dans 
les marchés, Marchand blatier,* 

BLATTE,s.f,(Schabe, Motte, die). 
T. d'Entomeologie. Geure d'insectes qui 
ne courent que la nuit, ut qui viveut 
dans les maisons, où ils font beaucoup 
de dégât, en dévorant les aliments, le 
sucre, le cuir, les étofles, etc.‘ 

BLAUDE, s. f. Voyez BLouse. 
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BLÉ, s. m. (G-treide, das), Plante 
qui produit le grain dont oa fait le 
pain, ,,Du blé en herbe, du blé en 
tuyau, Le blé est en épi. Terre à 
blé, Voilà une belle pièce de blé. 
Blé-froment. Blé-seigle, Blé de mars. 
Blé d'hiver. Blé épais, Blés nivllés, 
bruinés. Les blés sont beaux, . Une 
gerbe de blé, Un épi de blé, Farine 
Couper Les blés. Beier les 
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blés. Battre le bté. Serrer le blé, 
Mettre le blé en grange.“ 

. Grands blés“ (grosses Getreide 
[Weisen und Roggen]), Les blés-fro- 
ment et les blés-seigle, ,, Blé méteil* 
{gemischtes Getreide), Le blé moitié 
froment, moitié seigle. ,, Peiits blés* 
(Heines Getreide|Gerste und Hafer]|), 
L'orge et l'avoine. 

Prov. et fig., ,, Manger son blé en 
vert où en herbe* (seine Einkünfte 
im Voraus verzehren), Dépenser son 
revenu d'avance. 

BLé, signifie quelquefois, Une pièce 
de blé (ein Kornsack), ,,8e cacher 
dans un blé.‘ 

Prov., ,, Être pris comme dans un 
blé (uie in einem Sack gefangen 
seyn), Être surpris, attrapé de ma- 
uière qu'on né puisse pas se sanver.‘ 

BLé (das Korn), se dit aussi Du 
graia seul. ,U y a bien dn blé dans 
ces greniers. Ces greniers sont pleins 
de hlé, Un sac de blé, Un hoissean, 
nu hectolitre de blé, Vendre da blé. 
Acheter du blé, Le blé est cher, Un 
grand amas de blé, Un marchand de 
blé, Enléver tont le blé d'un marché. 
Faire provision de blé, Serrer le blé. 
Semér du blé. Blé qui germe. Mon- 
dre du blé, Mésarer du blé. Vanner 
leblé. Un grain de blé. Un tas de 
blé. Un moncean de blé, Le com- 
merce des blés. Halle aux blés. Per- 
mettre l'importation, l'exportation des 
blés.‘ 

nBlé ergoté® (das Mutterkorn), se 
dit de Certains grains noirs qui, dans 
les, épis du seigle, sont allongés en 
forms d'ergot ou de corne. 

Prov. et g., ,, Crier famine sur un 
tas de blé (mitten im Ueberfluss ver- 
bungern wollen), Se plaindre comme 
si l’on manquait de tout, quoiqu'on 
soit dans l'abondanee, 

Prov. et fig., ,, C'est da blé en gre- 
nier (das gilt immer sein Geld), se 
dit en parlant Des choses dont la garde 
est bonne, et pent même être avanta- 
ECuse, 

Hé noir, où Blé sarrasin* (der 
Duchweïzen), Espèce de renorrée qüi 
porte, par petites grappes, uu grain 
noir ét angulenx, 

»BI6 de Tarquie, Blé d'Espagne, 
ou Maïs (Tuürkischkorr), Plante 
dont la tige ressemble à celle de la 
canne à sucre, et dont le grain, qui à 
les mêmes noms, vient sur de longs 
et gros épis envelonpés de fenilles. 
»Cultiver du blé de Turgnie. Le blé 
d'Espagne on maïs sert d'alimént chez 
tous les peuples des régions méridio- 
nales. Engraister la volaille avec dy 
blé d'Espagne, Farine de blé d'Es- 
pagne ou de maïs,“ 

BLÈCHE. adjectif des deux genres 
(feig….), Terme d'injure, qui se dit 
familièrement D'un homme mou, faible 
de caractère, et sur la parole duquel 
on ne peut compter, Onl'emploie anssi 
comme snbstautif (Memme). ,,C'est un 
biéche, un vrai bléehe.“ IL est très- 
pen nsité. 


BLÈCHER. v. n, (fer, weibiseh 


BLEME 


werden), Devenir bléche. U est très- 
peu usité. 

BLÈME. adjectif des deux genres 
(bless, bleich}, Pâle. Ou ne le dit guère 
que Du visage, du teint. ,, Avoir le vi- 
sage blême, Avoir le teiut blème, Sa 
maladie l'a rendu fort bléme, tout 
bléme. F1 devint blême de frayeur.‘ 

BLÈMIR, v, n. (erbleichen), Pälir, 
devenir blème, ,, Vous ini avez dit 
quelque chose qui l'a fait blémir, C'est 
nn comédien, il rougit, il blémit quand 
il Jui plaît.“ Il est peu usité. 

BLESSER, v. a. (verounden), Don- 
nér nu conp qui fait une plaie, nne 
fracture on nne contusion. ,, Blesser 
quelqu'un; le blesser légèrement, dan- 
géreusement; Le blesser à mort. Il a 
été blessé d'un coup d'épée, d'an conp 
de bâton, d'un eonp de pierre, d'an 
conp de fusil.“ À la guerre, il ne se 
die que Des conps qui font une plaie 
on mne fracture, ,,Cet officier n'a point 
encore fait de campagne qu’il n'ait été 
blessé, 1H n'a pas été blessé, 11 n’a 
reqn qu'une contusion.“ 

Hi se dit également De ce qui occa- 
sionne, par som choc, sa pression, ou 
son frottement, quelque plaie ou con- 
tusion. ,, 11 est tombé sur une pierre 
qui l’a blessé à la tête, Le jong pent 
blesser les jeunes boeufs. Cette selle 
blesse mon cheval.“ 

li se dit, par extension, De ce qni 
canse seulement qnelque gène, qnel- 
que doulenr. ,, Ces souliers me bles- 
sent (drücken), 

Prov. et fig, ,, Vous no savez pas 
où le soulier le blesse, où le bât le 
blesse,‘ se dit Pour donner à enteu- 
dre qne les geas les plns heureux en 
apparence, ont souvent des chagrins 
secrets. 

Bressen (verletsen; beleidigen ), 
siguifie, fignrément, Canser nne impres- 
sion désagréable à la vne, a l’ouie. 
“Les couleurs trop éclatantes blessent 
la vue, Ces objets hidenx blessent les 
regards, Ce son blesse l'oreille. 

11 signifie, an seus moral (verletsen, 
schmerzen), Offenser, choquer, dé- 
plaire, „Ou'a done ce discours qui vous 
blésse? Je ne vois rien 1à qui puisse 
blesser, Un tel procédé le blesserait, 
l’a blessé profondément, Fa blessé au 
vif. Son orgueil en fnt blessé.‘ 

Fig., „Blosser quelqu'un au coeur“ 
(œufs Ticfate verwunden), L'offensér 
dans ses affections, dans ses sentiments 
les plus chers. ,, L'ingratitude de son 
fils l'a blassé au counr.* 

nCes nudités, ces paroles blessent 
la pudeur,‘ Sont contraires à la pu- 
deur, 

nBlesser les convenances, la vrai- 
sémblance,“ Faire ou dire quelque 
chose de contraire aux convenañices, 
ou qui s’écarte de la vraisemblance. 
On dit de même, ,,Blesser les usages, 
les règles, les principes, le goût, ete. 

BLessen (Schaden bringen; ver- 
letsen), Faite tort, faire préjudice, 
porter dommage, ,,Cela me blesse per- 
sonne, La clause de <etre transaction, 
de ce contrat, blesse mes intéréts. 


BLETE 


nBlesser lhonneue, ]4 i 
de quelqu'us; blesser Dr gp 
ser lu bonne foi, la justice, ete, Fais 
quelque chose contre l'honneur 
tre la —— de quelqu'un, contre 
ce qu'on doit à l'amitié, à À 
à ln justice, ete, — Mile 

Bzessen (sich Schaden thun), avé 
le pronom persoonel, signifie, 8e faire 
du mal à soi-même par accident par 
mégarde, ou à dessein. ,,H s'est bass 
en tombant, Ne vons êtes-vous paiat 


blessé? Prenez garde de vous blesser 


en manjant cite arme, Ce poltron 
s'est blessé Ini-môme légèremen, pour 
faire croire, qu'il a pris part au con. 
bat‘ Avec l'idée de réciprocité, Ii 
se sont blessés l’un l'autre.“ 

IL se dit commundmeut, dns un 
sens particulier, [ave femme grosse 
que quelque nocident fait acconcher, 
on met en danger d'acconcher avan 
terme (sich wche thun). ,Ele gare 
le lit, parce qu'elle s'est Llessée, Qu 
lai fait garder le lit de peur quelle 
ne se blesse. 

BLessen (sich beleïdigt füblen), 
avec le pronom personnel, siguife aussi, 
fgurément, S'ofenser de quelque chuse, 
n C'est un homme qni se blesse das 
rien. C'est nn homme qui se blesse 
aisément, qui se blesse de tout, “ 

BLiessé, ÉE. partic. (verundet, 
verletzt). 

Fig., ,, Avoir le cerveau blessé® (ver. 
rückt seyn), Avoir la tète dérangée, on 
Avoir quelque travers dans l'esprit, 
“C'est un cervean blessé,“ C'es un 
esprit de travers (Querkopf). 

Bressx (der PVerwundete), x 
prend aussi substantivement ;, Air 
soin des blessés. Les morts et le 
blessés.‘ 

BLESSURE. 5. f. (Wunde, dici, 
Plaie, impression que fait un coup lers- 
qu'il entame om mneurtrit Les chars. 
nGrande blessure, Petite blesmre, 
Blessure profonde, dangereuse, mor- 
telle, Recevoir nne blessure, Guaérir 
une blessure, Mourir d’une blessure. 
Ses blessures se sont ronvertes.* Qu 
ne le dit communément que Des bles 
sures qui entament Les chairs. ,Jù ni 
pas reçu de blessure, il à seule 
une contnsion.‘* 

Il $e dit fignrément , en parlant De 
choses qui offensent l’houneur, la ré 
putation, l'amour. propre. ,,Les ble 
sures faites à l'honneur, à l'amo 
prôpre, sont plus sensibles que les as 
tres. Dans le même sens, „Rourti 
une blessure (cine #Fumde wéeder au⸗ 
reissem): cette phrase se dit anssi D 
tout ce qui renouvelle une douler 
passée, ,,lbepnis qme cette pat 
mère à perdu sa fille unique, chaq 
enfant qu'elle rencontre vient routr 
ses blessures." 

Li se dit anssi, figarément, Des dot 
leurs morales que font éprourer ce 
taines passions violentes. ,,L'enviefa 
an coeur de ceux qui l'éprourent à 
profondes blessures (schlagt Wu 
den). 


BLETTE oa BLÈTE, s, f, (Hal 


BLETTE 
nenkamm , der). T. de Botan. Espèce 


d'amarante qui est fort commune, et 
qu'on emploie souvent comme plante 
potagère. 

H se dit aussi d'Un genre de plan- 
tes dont les fruits ont, dans leur ma- 
turité, quelque ressemblance avec la 
fraise. 

BLETTE. nd). f. (feigig). A1 s'em- 
plois Le plus souvent dans cette lücn- 
tion, ,Poire blette , Poire molle, qui 
west pas encore gâtée. 

U se dit anssi De quelqmes autres 
fruits qui s'amolissent sans se gâter, 
Os ne mange les nèfles que lors- 
qu'elles sont blettes.“ 

BLEU, EUE. adj. (blau), Qui est 
de couleur d'azur, de la coulenr du 
ciel. ,Satin bleu. Robe bleue. Avoîr 
les yeux bleus.‘ 

M se dit quelqtefois De la conleur 
que certains épanchements de sang, où 
certaines contusions font prendre à la 
prau. , Quand le sang fui porte à la 
tête, il devient tout bleu. L'endroit 
de Ja contnsion est encore bleu.“ 

Ex Chimie, ,,Cendres blenes“ (Au- 
pferblau), Carbonate de cuivre artif- 
del. 

Mordou bleu (blancs Band), Large 
ruban de tabis bien, que portaient les 
chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit. 
Porter le cordon blen. Le roi envoya 
Le cordon blen à tel prince.“ 

“Cordon bien, se dit onssi d'Un 
chevalier du Saint-Esprit, „Ul était 
cordon bleu“ (Hitter vom h. Geist- 
Orden). 

»Corden bleu,“ se dit, figurément 
et par plaisanterie, d'Une enisinière 
très-habile. 

Fig., Parti Meu“ (cine Streifpar- 
Ter), Parti de gens de guerre, snus com- 
mission et sans aven, qui fout des conr- 
%es pour piller nmis on-ennemis, H est 
vieux. 

Fig. et fum., Conte bien“ (Foun- 
mérchen), Récit fabnlenx, Conte de 
fées; ou Discours en l'ait, mensonge. 
Ce sont à des contes biens. 


Bieu (des Blau), se dit sibstanti-. 


tement de La conlenrlene, , Bien ed- 
lesre, Bleu de ciel. Bien püle. Bleu 
fouré, Blen clair. Bleu de roi, Dieu 
mourant. Bleu turquin, Blen barbenn, 
pe étoffe d'an benu bleu, Teindre en 
Aer. 

En termes de Crisine, , Mettre ne 
tarpe, un brochet an bleu“ (blu sie- 
den}, Faîre cuire ces poissons à mme 
sorte de court-bonillon qui leur domte 
ne couleur blenätre. 


Eu termes de Blanchissense, , Passer 
da linge au bien, Tremper du linge, 


Bprés l'avoir blanchi, dans une ean 
imprégnée d'une conleur bleue, 

Bleu d'aznr, Verre coloré en blen 
Mar l'oxyde de cobalt, et rédait en 
Pondre. 

nBleu de montagne“ (Bergblau, Ku- 
Pferazur), Carbonate de enivre matn- 
FL 

nBlen dontremer® (Ultramarin- 
lan), Poudre blene qu'on retire de Ja 

Pierre appelée Lapis lazuli. ,N ya 


BLEUATRE 


du bleu d'ontremer artificiel aussi beam 
que celui du lapis.“ 

»Bleu de Prusse ( Herlinorblau), 
Matière d'an bleu foncé qu'on vend 
ordinairement sous la forme de petites 
masses faciles à pulvériser, ,,Le bleu 
de Prusse est un sel formé d'acide prus- 
sique et de peroxyde de fer, 

BLEUÂTRE. adj. des denx genres 
(bläulich), Tirant sur le blen. ,,Con- 
leur bleuâtre, Fleur bleuâtre. Flamme 
bleuâtre,‘ 

BLEUET, s.w. Foyes BLucr. 

BLEUETTE. s. f. Foyes Biuerre. 

BLEUIR. v. a. (bluu anlaufen las- 
sen), Faire devenir bleu. „Blenir une 
pièce de cuivre en l'échanffant. 

BLeut, 18. partic. (blau gemacht). 


BLI 


BLINDAGE, 5. m. (Blenden, das). 
T. de Guerre et de Marine. Action de 
blinder, on Le résultat de cette #ction. 
Faire un blindage. Reparer nn blin- 
dage.“ 

BLINDER. v. a. {blenden; verde- 
cken). T, de Guerre. Garantir le des- 
sus d'on ouvrage de frrtification an 
moyen d'un plafond on d'une voûte de 
charpente, recouverte de terre, et ré- 
sistunt à la chute des projectiles, ,,Blin- 
der une batterie, nn magasin à pondre, 
nne chsemate. 

Buiwnen (verkleiden), signifie éga- 
lement , en termes de Marine, Couvrir 
de vienx eñbles ou d'antrés matières 
le pont supérienr d'un vaisseau, pour 
le garantir de l'effet des bombes, quand 
ibse trouve dans nn port assiégé. 

BLinvé, É£. participe (verdeckt). 
»Batterie blindée, 

BLINDES, s. f. pl.(Blendung,die). 
T. de Guerre, Pièces de bois soutenant 
des frscines, etc. , et mettant à couvert 
des travailleurs, des canoniers, etc. 


BLO 
BLOC. 4. m. (Block, der), Masse, 


gres morcewm d'une matière pesante et 
dure, telle que la pierre, le marbre, Le fer 


noneéncoré travaillés. „Un bloc de mar- 


bre, Un bloc de bois, de fer, de plomb.‘ 

“Bloc de plomb, se dit, dans une 
acception particulière, Da billot de 
plomb snr lequel les graveurs posent 
et arrêtent les onvrages qu'ils veulent 

raver. 

Bzoc (der Ifœufen), signifie «mssi, 
Amas, assemblage de diverses choses, 
etprintipalement de plusieurs marchau- 
dises. ,, Faire un bioc de marchandises,‘ 

Ex 8Loc. loc.adv. (im Grossen), En 
gros, en {otalité, et sans entrer dans 
la discnssion dn détail. ,, Acheter en 
bloc toutes les marchandises d'un fonds 
de commerce, Vendre en bloc.“ On 
disait autrefois, dans le même sens, 
68 bloc ut en tâche," surtout en par- 
lant De-traveanx à exécuter, ,, Faire 
marché en bloceten tâche" (oinen Han- 
del in Hausch und Bozen schliessen). 


BLOCAGE, s, m., on BLOCAILLE. 


s. f. (Bruch-, Fülleteine, die), Menu 


moellon, petites pierres qui servent à 
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remplir de fondations, l'entre- denx 
des parements d'un mur, l'intérienr 
d'ane pile de pont, les reins d'une voûte, 
etc, et qu'on emploie souvent aussi 
comme pavé, ,,Remplir de blocage des 
fondations, etc. Un pavé, une chans- 
sdu de blocage.“ 

BLrocace (das Einsetsenverkehrter 
Buechstaben in Ermangelung der er- 
forderlichen), en termes d'Imprimerie, 
Lettre reuversée ou retournée, qne l'on 
met dans la composition pour tenir pro- 
visoirement la place d’une autre lettre 
qui manque, 

BLOCKH AUS. 5. nr. (On prononce 
l'8) T, de Fortification, emprunté de 
l'allemand, Fortin élevé, oofstrnit en 
bois sur un bout de colonne on sur nn 
gros mât bien scellé en terre, ,,Len 
biockhans de In Jamaïque, de Saint- 
Domi uguo.“* 

BLOCES. s. m. (On prononce J'S) 
(Einschlicssung, die). T. de Guerre. 
Investissement par lequel on bloque 
une ville, un port, un camp, pour 
qu'il n'y puisse eutrer aucun secours 
d'hommes ni de vivres, Faire le blo- 
ous d'une place, d'unport, Convertir 
le siége en bloens. Lever le blocus.‘ 

BLOND, ONDE., adj. (blond; 1werss- 
gelblich}), Qui est d'une couler 
moyenne entre Je doré et le châtain 
clair, Il-se dit particulièrement par 
rapport à la couleur des cheveux et du 
poil. Poil bloud. Des chevenñx blonds. 
Barbe blonde. Une perrugne blonde. 
Un homme blond. Une ferume blonde. 

Par extension, „Du 1m blond, un 
rôt blond, nne friture blonde. Poé- 
tiqiement, ,,Les blonds épis, 

Prov.et fig. ,,1L est délicat et blond 
(er ist verzartelt und zicrt sich), se 
dit D'un homme délicat et difficile à 
conteuter. 

Bonn (blonde Farbe), se dit sub 
stantivement de La couleur blonde, 
nAvoïr les cheveux d'un beau blond, 
d'un blond cendré, Blond doré, Blond 
de filasse.“ 

nBlond ardent (rôthlichhlond ), 
Sorte de couleur blonde qui tire sur 
le roux. ,,ll a les chèvenx d'ua blond 
ardent. 

BLowv (Honder, -dinc), se dit on- 
core substantivement Des personnes, 
»C'est nn grand blond bien fait. Un 
bean blond, C'est un blond bieu fade. 
Une belle blonde. 

»Courtiser la brune et la blonde, 
Courtisér beancoup de femmes. 

BLONDE. s. f, (Blonde; seidene 
Spitze, die), Espèce de dentelle de 
soie. ,,Coïffure de blonde, Fichu de 
petite blonde,‘ 

BLONDIN, INE.s.(Blondin, -dine), 
Celni, celle qui a les cheveux blonds, 
nC'est un blondin, C'est une blou- 
dine.‘f 

H 5e dit, figurément et familière- 
ment, an masculin, d'Un jeune homme 
qui fait le beau, et qni est sans cesse 
à conrtiser les dames, ,.Elle aime les 
blondins (die süssen Herrehen), la 
compaguie des btoudias.“ 

BLONDIR, v. n. (blond, gelbwer. 
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den), Devenir blond. ,,La moisson com- 
mence à blondir, Les épis commencent 
à blondir. I] a vieilli, 

BLONDISSANT, ANTE. adjectif 
(blond, gelh werdend), Qui blondit. 
“Des épis blondissauts. Des campagnes 
blondissantes d'épis.“ Il n'est guère 
usité qu'en poésie, et il vieillie. 

BLOQUER. v. a. (hlokiren; sper- 
ren; einschliessen), Occuper avec des 
troupes toutes les avennes d'une place, 
d'un camp, on, avec des vaisseaux, 
toutes les approches d'un port, de ma- 
nière qu'il n'y puisse entrer Aucun se- 
cours d'hommes nide vivres. ,, Bloquer 
une place, un camp fortifié. Bloquer 
va port.“ 

BLroquen (mit Bruchsteinen aus- 
maucrn), en termes de Maçonuerie, 
Remplir de blocage l'entre-deux des 
parements, d'un mur, l'intérieur d’une 
pile de pont, etc, Voyez Brocace. 

BLoquen (einen umgekehrten Bueh- 
staben cinsetsen), en termes d'Impri- 
merie, Mettre à dessein dans la com- 
position une lettre reuversée ou re- 
tournée, à la place de celle qui de- 
trait y être, mais qui mauqne daus la 
casse, 

Broquen (stark stossen), an Jeu 
de billard, Pousser droit et avec force 
ia bille de son adversaire dans une des 
blouses, „II faut hloquer cette bille,“ 
On dit aussi, , Cette blouse ne bloque 
pas,“ Il est difficile d'y bloquer la 
bille, 

BLoqué, £e. partic. (blokirt). 

Au Billard, , Un bloqué,“ Un coup 
par lequel on a bloqné la bille de son 
adversaire. ,,Un beau bloqué.‘ Dans 
cette locution, Bloqué est pris substan- 
tivement. 

BLUTTIR(SE). v. pron. (sich du- 
cken), S'accroupir, se ramasser de ma- 
mière à teuir le moins d'espace qu'il 
est possible, Il se dit Des hommes ‘et 
des animaux. ,,$8e blotiir dans un coin, 
dans le lit, sous la table. Les perdrix 
se bluttissent devant le chien.“ 

BLorrt, 18. partie. (geduckt}. ,,Un 
renard blotti daus sou terrier.“ 

BLOUSE, s, f, (Deutel, der; Loch, 
das [an der Billardtafel}}, Chaque trou 
des coins et des côtés d'un billard, „II 
y a six blouses dans un billard. Les 
blouses des quatre coins, Les blouses 
du anilieu. Méttre une bille dans la 
blouse. Les blouses de ce billard atti- 
rent, refusent.‘ : 

Sauver une ou plusieurs blouses," 
Convenir avec son adversaire que les 
billes qu'on y fera seront nulles. 

BLOUSE. s. f. (Staubhemd, das), 
Souquenille, espèce de surtout de grosse 
toile que les charretiers portent par- 
dessus leurs antres vêtements, et qu'on 
nomme anssi Blaude, 

Jise dit, par extension, de Tont 
stétement taillé comme nue blouse de 
charretier, Les peintres, les sculp- 
teurs ont ordinairement des blouses 
lorsqu'ils travaillent, Cette petite fille 
m une blouse qni lui va fort bien. Met- 
tre nne cuintore par-dessus sa blouse, 


BLOUSER. r. a. (einen Bal insLoch 


BLUET 


machen). T, du Jeu de billard, ,,Blou- ? 
ser une bille, La faire entrer dans 
une des blouses, ,,Blouser son adver- 
saire,* Mettre Ja billé de son #dver- 
saire dans une des blouses; et, avec 
le pronom personnel, ,,$e blonser soi- 
même, se blouser“ (sich verlaufen), 
Y iettre sa propre bille. 

BLousen (hintergehen ; betrügen), 
siguifie aussi, figurément et familière- 
ment, Tromper, faire tomber «ans 
quelque méprise, décevoir. ,,11 m'a 
blousé. C'est ce qui m'a blonsé.“ On 
l'emploie également, dans ce sens, avec 
le pronom personnel (sich irren). ,,11 
craint de se blouser. Ii s'est blonsé. 

BLousé, ée. partic, (hetrogen). 


BLU 


BLUET. s. m. (Kornblume, div), 
Espèce de céntaurée qui croît dans les 
blés, et qu'on nomme ainsi parce 
que la variété la plus commune a les 
fleurs bleues, On l'appelle aussi Hur- 
beau. 

BLUETTE. s. f, (Fünkchen , ein), 
Étincelle, Une blueite de feu, Des 
bluettes de fen.“ 

Fig,, ,]1 y a qnelques blnettes d'es- 
prit (eine Funken von Geist) dans 
cet ouvrage, On y trouve quelques 
petits traits d'esprit. ,, On le disait 
homme d'esprit, mais il n'a que des 
bluettes,“ Ses saillies out quelque bril- 
laut, mais elles manquent de justesse. 

BLusrre (witsige Klcinigkeit), se 
dit anssi, figurément, d'Un petit ou- 
vrage, d'un ouvrage sans prétention, 
qui n'est qu'un badinage d'esprit, ,,ll 
a fait imprimer, l'an passé, je ne sais 
quelle blnette assez agréable, Cette 
petite comédie n'est qu'une bluette,“ 

BLUTEAU. s, m. Voyez BLurors. 

BLUTER. v. a. (beuteln; sieben), 
Passer la farine par le blutoir, ,,Bluter 
de la fariue.* 

BLiuré, ÉE. partie, (gesiebt). 

BLUTERIE, s. f. (Beutelkasten, 
der), Lien où les boulangers bluteut 
la farine, ,, Une binterie fort propre.“ 

BLUTOIR ou BLUTEAU. s. m, 
(Mühtbeutel, der), Espèce de sas ou 
de tamis qui sert à passer la farine, 
pour la séparer du son. Autrefois les 
blutoirs étaieut faits d'étaruine ou de 
crin, et avaient la forme d'un cône 
tronqué ; aujourd’hui ils sont ordiuai- 
rement cylindriques et faits avec nue 
toile de 6l de fer. ,,Ce blutoir n'est 
pas assez fin, il ne rend pas la farine 
assez blanche, 


BOA 


BOA. 5. m. (Ricsenschiange, die), 
Genre de serpents qui sout les plus 
forts et les plus grands que l'on con- 
uaisse. ,,Les bons ont quelquefois jus- 
qu'à trente pieds de longneur.* 

Boa (Boa; Pelzkragen), se dit anssi 
d'Une sorte de fourrure étroite et lou- 
gue ‘que les dames porient autour du 
cou, dans les temips froids. ,, Acheter 
nn boa, Prendre sou bon.“ 


BOCARD 


BOB 


BOBÈCHE, s. f. (Leuchterdille, die), 
Petite pièce cylindrique et à rebord, 
qu'on adapte aux chaudeliers, aux la- 
stres, aux girandoles, étc., et dans 
laquelle on met Ja bougie ou la chau- 
delle. ,,Bohèche d'argent. Bobèche de 
cuivre, Bobèche de cristal. La bobèche 
d’un chandelier, Ua chandelier à deux 
bobèches, à trois bobèches. ter la 
bobèche d’un chandelier, La hohèche 
est trop large, trop étroile, trop courir. 
Bobèche ronde,“ Celle qui à desbards 
ronds. ,,Bobèche carrée “ Celle qui 
a des bords rarrés, 

Il se dit également de La partie s- 
périeure d'uu chaudelier, lorsqu'elle à 
un rebord comme celui des bobèches 
mobiles, 

BOBINE. s. f, (Spule, die), Petit. 
cylindre de bois, qui est garni d'un re 
bord à ses deux extrémités, et qui 
sert à filer au ronet, à dévider da Si, 
de la soie, de l'or, etc. „La bobise 
n'est fjras assez pleine, Charger uvebo- 
bine, Bobine de rouer. De la soie en 
bobine,“ 

BOBINER, v. a. (spulen; aufuin- 
den), Dévider du fil, de Ja soie, #its 
sur Ja bobine. 

Bosixk, k&. partic. (gespuit). 

BOBO,. s. m. (Wch, das), Mot di 
langage des enfants. Petit mal, sal 
léger. ,,On lui a fait bobo, du bshe. 
Avoir un petit bobo.“ 


BOC 


BOCAGE, s.f.(Gehôte ; Waldehe, 
das), Petit bois, lieu ombragé et pit 
toresqne, „A Fombre d'un bocte. 
Dans le bocage. Bocage frais, at 
vble, délicieux.‘ 

BOCAGER , ÈRE, adj, ( Wald...) 
Qui appartient aux bois, qui han 
les bois, les bocages. Il n'est grére 
usité qu'en poésie, ,,Les dieux hoc 

ers. Nymphe bocagère.“ 
— BOCAL. s. m. (Pokal, Becher, der), 
Bouteille de verre on de grès, dont le 
col est court et l'ouverture larges di 
qui sert à différents usages. US 
cal de fruits à l'ean-de-vie, Un 
de tabac. Des bocaux d'huile. Metire 
des poissons rouges dans un bocal.” 

1 se dit aussi d'Un globe de criul 
ou de verre rempli d'eau, dout ploaivan 
artisans seservens come d'use loup*: 
pour rassembler sur leur onvrage La 
lumière d'une bongie, d'aue chouelle 
ou d'uue Lampe placde derrière (Tus- 
serkugrel). 

Bocaz (das Mundstück der Trom- 
pete, ete), se dit encore de La pe“ 
pièce de métal ou d'antre matière, n°" 
adapte eux cors, anx trompettes, aua 
serpents, etc, pour deux les emhou- 
cher, et qui «st évasée on forme de 
gudet. 

BOCARD. s. m, (Puelhurerk, dos) 
T. de Métallurgie. Machine an m07* 
da lagnelle on écrase la mine avant 
de la fnndre ,,Passer la mine au 
ce rd," 


BOCARDER 


BOCARDER. v, a, (pochen ; stam- 
plan). T. de Métalimrgie. Passer au 
bocard. ,,Bocarder la mine. 

Bocanvé, É££. partic. (gepocht). 


BOD 
BODAUCHE. s. 1. Voyez Bau- 
DAUCHE. : 
BOEU 


BOEUF. s. m. (Au pluriel, on ne 
prononce pas l'F) (Ochs, der), Taurean 
chôtré. Boeuf qui tire à la charrne. 
Boenf de labour, Troupeau de boenfs. 
Une couple de boeufs. Une paire de 
boeufs, Un attelage de boeufs, Un joug 
de boeufs, Accoupler les boeufs, Né- 
coupler les bounfs. Des pas de boeufs. 
Le pied, la tête, les cornes, les flancs, 
la queue d'un boenf. Engraisser des 
boeufs, Mettre des bocufs à l'engrais. 
Une étable à boeufs, Le meunglement, 
le benglement d'un boeuf. Des boeufs 
qui mugissent, Taer un boeuf, Du cuir 
de boenf. Un nerf de boenf,* 

Prov.et fig., ,, Mettre la charrue ou 
la charrette devaut les boeufs“ (den 
Ochsen hintenanspannen), Commen- 
cer par où lou devrait Bair, faire avant 
ce qui devrait être fait après. 

Absol,, ,Le boeuf gras‘ (der Fast- 
nachtsochs), Boenf très-gras que les 
brachers promènent en pompe par la 

ville, pendant les derniers jours du 
carnaral. La cortége du boeuf gras.“ 

Boxur (das Hindfleisch}, se dit par- 
ticulidrement de La chair de boenf, 
destinée à servir d'aliment, ,,Uu mor- 
cean de boenf, Une pièce de boeuf 
tremblante, Ua palais de boeuf, Une 
langue dé boenf. Un trnmeau de boeuf. 
Vae tranche de boeuf, Un filet de boeuf, 
Une enlotte de boeuf. La livre de boeuf 
coûte tant, Boeuf bouilli. Boenf rôti. 
Boeuf fumé, Boeuf salé, Boeuf entre- 
lirdé, Persillade, miroton de boeuf.“ 

H se dit absolument d'une pièce de 
boenf bouilli, Servir le boeuf, Le 
boeuf se mange après le potage, Le 
boenf était excellent, 

nBoënf à la mode“ (geschmortes 
Rindfleisch), Boeuf assaisonné et cuit 
dans son jus. 

Fig.etfam., ,, C'est la pièce de boeuf‘ 
(das ist dus tägliche Brod), se dit De 
tt qui esthabitnel et de tons les jours, 
fomme la pièce de boeuf dans les re- 
Pas ordinaires; ou bien encore De ce 
qui, catre plnsieurs objets de même 
feûre et présentés ensemble, tient une 
Place importante, considérable. 

Boecr (der Stier), se dit aussi pour 

Mreau, daus certains cas. ,, Des 

fs sauvages. Le boeuf Apis.“ 

losce (ein ungewôknlich dicker 
Mnsch), se dit, figurément et fami- 
liérement, d'Un homme très-corpulent. 
“Vest un boenf, Quel gros boeuf! 

U dit quelquefois dans le méme 

“us, Être gros comme no boeuf,“ 
Fig etfaw., ,C'est un boeuf pour 
ls travail, on simplement, ,,C'est un 
Vent (er arbeitet wie vin Ochs), se 
it D'un homme qui travaille 1ong- 


BOGHEI 


temps sans en éprouver trop de fa- 
tigue. 

Fig. et fam., „II est lourd cowme 
un boeuf“ (dumm wie ein Ochs), 
se dit D'un homme dont l'esprit est 
pesant, 

Fig., en Archit,, ,,OEil-de-Lboëuf 
(cin rundes Fenster), Petite fenêtre 
ronde on ovale, qu'on pratique assez 
ordinairement à la converture d'un bà- 
timent. „Des oeils-de-boeufs. “ 

Absol,, ,,L'OEil-de-boeuf (ein 
OEil-de-boeuf), se disait antrefois, à 
Versailles, de L'antichambre du grand 
appartement, qni était éclairée par un 
oeil-de-boeuf, et où les courtisans se 
rassemblaient avant d'entrer chez le 
roi. ,,Ce courtisan ne quittait point 
l'OEïil-de-boeuf,“ 

nPied de boeuf (ein Kinderspiel), 
Sorte du jeu d'enfants. Foyez Prev, 


B0OG 


BOGHEL. s.m, (On prononce Bo- 
gué). (eine Art leichter Wagen), Sorte 
de voiture légère, de petit cabriolet 
découvert. 


BOH 


BOHÈME, BOHÉMIEN, IENNE. 
s. (Le premier mot est des deux genres) 
(Zigeuner, -erin). 11 se disait autre- 
fois d'Une sorte de vagabonds que l'on 
croyait originaires de la Bohème, et 
qui couraient le pays, disant la bonne 
aventure, et dérobant avec adresse, 
»Une troupe de bohémiens. ,,On les 
normmait aussi Egyptiens. 

Fig. et fam., C'est une hohémienue, 
une vraie hohémienne“ (cine wahre 
ZLigeunerin), se dit Dune femme 
adroite qui sait employer la ruse et 
les cajoleries pour arriver à ses fins; 
ou D'une femme dont Les manières sont 
trop libres, d'une femme dévergondée, 
wMéfez-vons de cette marchande, c'est 
une bohémienne, Cette fille est une 
bohémienne qui s'est emparée de l'es- 
prit de ce bonhomme. Elle a trop peu 
de retenue et le ton trop décidé ; c'est 
une vraie bohémienne.“ 

Prov. et fig., Mener une vie de bo- 
bème, vivre comme un bohème‘ (ein 
Zigeunerleben führen), N'avoir ni feu 
ui lieu, vivre dans lé vagsbondage, 
»Foi de bohème,‘ La foi que les vo- 
leurs, les fripons, etc., se gardent entre 
eux. 

Pror. et fig., ,C'est une maison de 
bohème“ (eine Zigeunerwirthschaft), 
se dit D'une maison où iln’y a ni ordre 
ni règle. 


BOI 


BOYARD, s. m. Voyez Rovanp. 

BOIRE, v. a. (triuken) (Je Lois, tu 
bois, il boit; nous buvons, vous huvez, 
ils boivent, Je buvais. Je bus, Je boirai. 
Je boirnis. Bois. Que je boive. Que je 
busse, Buvant, Bu), Avaler uu liquide. 
Boire de l'ean, du vin, de la bière, ete, 
Boire uue médecine, de la tisane, du 
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bonillon , du café, etc. Boire pour se 
désaltérer, pour se rafraîchir. Ne faire 
que boire et manger. Boire frais, Boire 
à la glace. Boire chaud. Boire à la 
fontaine. Boire dans le creux de la 
main. Boire dans uu verre. Boire d’un 
trait, Boire à longs traits, à la réga- 
lade. Boire un coup, un grand conp. 
Boire uu verre de vin, une houtoille 
de cidre. Ils ont passé Ja nuit à boire. 
Verser à boire. Dannez-moi à boire,‘ 
on elliptiquement, À boire, Faire boire 
un cheval an seau, à l'abreuvoir; le 
menër boire.“ 

»Donner à Loire“ (Getränke ver- 
kaufen), Tenir cabaret, vendre du vin 
en détail à tout venant, 1 y a au 
coin de la rue nn homme qui donne à 
boire. Donner à boire et à manger.“ 

» Vin prompt à boire (bald zu trin- 
kender IFein), Vin qu'il faut boire 
promptement, parce qu’il n'est pas de 
garde, ,, Vin prét à boire, Vin qui a 
acquis sa maturité, qui est en état 
d'être bu. 

»Chansons à boire“ (Trinklieder), 
Chansons faites ponr être chantées à 
tahle. On dit dans le-même sens, #ir 
à boire. 

»Cethomme boit bien (saufen), ilhoit 
sec“ (rein austrinken), 1 boit beancoup. 
nBoire d'antant Boire beancoup. 
nBoire à sa soif, Ne boire que quand 
on en à effectivement besoin, ,,Boire 
son soùl, tout son soùl,“ Boire au- 
tant qu'on veut, et au delà du besoin. 

Prov., ,,Boire à tire-larigot, boire 
comme un templier, boire comme un 
trou, comme une éponge,“ Boire exces- 
sivement, 

“Boire rasade, une rasade, un ronge 
bord“ (ein volles Glas lecren), Boire 
nu verre plein de vin, boire le verre 
tout plein. 

»Boire un doigt de vin‘ (ein Schlück- 
chen trinken), Boire un petit coup. 

“Boire à la sauté de quelqu'un“ (auf 
Jemandes Gesundheit trinken), Expri- 
mer des voeux pour la santé de quel- 
qu'an en buvant. On dit aussi, ,, Boire 
une santé, des santés.“ On dit de mêmes - 
nBoire à quelqu'un. Boire aux incli« 
nations de quelqu'un. Boire au retour, 
au prompt retour, à l'heureux voyage 
de quelqu'un. Etc.“ 

nBoire ou bon retour de quelqu'un, 
siguifie aussi, Boire en signe de joie 
de son arrivée. 

»Boire à la ronde,“ Boire tonr à 
tour, les uns après les autres. 

Fam., ,, Boire ensemble “ (mit ein- 
ander trinken), Faire un repas ensem- 
ble, ,,Qnand boirons-nons ensemble ? 
U les réconcilia, et les fit boire en- 
semble,“ 

»Donuer pour boire (Trinkgeld ge- 
ben) à des ouvriers, à un commission- 
naire, à nn cocher, etc. Leur don- 
ner quelque argent en sus de leur sa- 
laire. ,, Donner ponr boire,“ se dit 
anssi en parlent De toute espèce de 
petites libéralités qu'on fait à des genx 
de la classe inférieure. ,, Après avoir 
visité le château, il donna pour boire 
au concierge. U ir au que chacus 
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prêt part à sa joie, et donua pour boire 
à ses domestiques. On dit de même 
qnelquefois, ;, Donner de quoi boire à 
des ouvriers, etc. Voyez POuURROIRE, 
substantif, 

Prov., ,, Boire le vin du marché“ 
(den Leihkauf trinken), Boire en- 
semble après la conclusion d'un mar- 
ché, d’une affaire, en signe de ratifica- 
tiou. 

Prov., Boire le vin de Votrier“ (den 
Abschiedstrunk thun), Boire un verre 
de vin quand on est près de partir. 

Prov., „A petit manger bien boire, 
Lorsqu'on a peu à manger, on se dé- 
dommage en buvant beauconp. 

Prov. et fig., C'est la mer à boire“ 
(das heisst das Meer austrinken), se 
dit D'une entreprise qui présente des 
défficnités extrêmes, des obstacles in- 
surmontables., On dit dans le sens con- 
traire, ,,Ce n'est pas la mer à boire.“ 

Fig. et fam., ,, 11 n'y a pas de l'eau 
à boire“ (dabei kann man nicht ein- 
mal Wasser trinken), se dit D'un mar- 
ché, d'un travail où il n’y a rien à 
gaguer. 

Fig. et fam., „II y à à boire et À man- 
ger,“ se dit D'une nffaire qui peut 
avoir à la fois de bons et de mauvais 
résultats, d'une question qui présente 
denx sens, d'nn onvrage où il y a da 
bon et da manvais. 

Prov., ,, Qui bon l'achère, bon le 
boit,“ se dit en parlaut ['an bon vin, 
Ce proverbe s'emploie anssi fignrément, 
et sigaife alors, Il ne faut poiut plain- 
dre l'argent à de bonne marchandise, 

Prov. et fig., ,, On ne saurait faire 
boire un âne s’il n’a soif (man bringt 
den Esel nicht sum trinken wenn er 
nicht Durst hat), qui n'a pas soif, 
On ne saurait obliger on déterminer 
nne personne entêtée à faire ce qu'elle 
n'a pas envie de faire. 

Pror. et fig., „Le vin est tiré, il 
faut le boire,“ se dit Pour exprimer 
qu'on est trop engagé dans une affaire 
pour reculer. 

Fig., ,, Boire le calice ,‘* Bu soumet. 
tre à faire on à souffrir ce qu'on ne 
saurait éviter, ,, Boire le calice jusqn’à 
la Lie“ (den Becher bis auf die Hefen 
austrinken), Souffrir une hnmiliation 
complète, mne douleur Jongne et 
cruelle, un malheur dans tonte son 
éiendue. 

Fig., , Boire nn affront“ (einen 
Schimpf einstecken), Sonffrir -une 
injnre suns en témoigner de resseuti- 
ment, 

Prov. et fig., „Oui fait la faute la 
boit‘ (wer eingebrockt hat, mag aus- 
essen), Celni qui a fait une faute en 
doit porter la peine, 

»Le roi boit! ou La reine boit!‘ 
Acclamation usitée dans les repas du 
jour des Rois, lorsque le roi ou la reine 
de la fève —— 

Faire les Rois“ (den heiligen Drei- 
kônigstag feiern ), Faire le festin du 
jour des Rois. - 

Borns (sich betrinken; saufen), 
signifie aussi, Boire avec excès, s'eni- 
"per. 11 est snjet à boire, El a le dé- 
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fant de boire. Elle a renvoyé son co- 
cher, parce qu'il buvait.‘* 

Prov. et fig., , Qui à bu boira (wer 
cinmal trinkt, trinkt immer), se dit 
en parlant D'nn défaut dont on ne se 
corrige jamais. 

Prov., ,,On ne saurait si peu boire, 
qu'on ne s'eu sente,‘ Il arrive presque 
tonjonrs à ceux qui boivent nn peu trop, 
de dire ou de faire quelque chose de 
mal à propos. 

Borne, se dit également De certai- 
nes choses. ,,Ce papier boit‘ (dieses 
Papier schlagt durch), L'encre passe 
au travers. ,,La terre boit l’eau‘ (die 
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s'en abreuvé, elle s'en pénètre. ,,L'é- 
ponge boit,“ Elle nbsorhe l'ean, 

Bu, ue. participe (getrunken)..,,Son 
meilleur vin est bu. Toutes les bou- 
teilles sont buas.“ 

Substantiv,, , Trop bu,“ Sortie de 
droit sur les boissons. 

Prov. et fig., ,, Avoir tonte honte 
bue“ (alles Ehrgefüht versoffen ha- 
ben), N'avoir plus honte de rien. 

BOIRE, s. m. (Trinken, das), Ce 
qu'on boit à ses repas. ,, On lui ap- 
prête son boire et son manger.“ 

Fig. et fam., ,,U en oublie, il en perd 
le boire et le manger“ (er vergisst dar- 
über Essen und Trinken), se dit De 
celni qui est entièrement absorbé par 
une occupation, par nne passion, 

BOIS. s. m. ( Holz, das), La sub- 
stance duré et compacte des arbres, 
des arbrisseaux, Bois vert. Bois sec. 
Bois résineux. Bois dur, Bois ver- 
moulin. Bois pourri. Bois veiné. Bois 
blanc. Bnis de chêne, de hêtre, de sa- 
pin, de cèdre, de noyer, de merisier, 
d'ébène, d’acajou. Bois de gaïac, d'a- 
loès, de santal, de campèche, etc, Bois 
de rose. Bois de violette. Bois odo- 
rant. Bois de sentenr, Bois de tein- 
ture, Bois de chauffage, Bois à brà- 
ler. Bais à bâtir. Bois de construc- 
tion, Bois de sciage. Bois de charron- 
nage, Bois de charpente, Bois d'é- 
quarrissage. Bois de brin. Bois de re- 
fend. Bois de menuiserie, Une pièce 
de bois. Un morcean de bois. Des 
ustensiles de bois. Des menbles de 
bois indigène, de bois exotique. Un 
meuble de hois d'arajonu plein. Ure 
maison de bois. Un pont de bois, Jambe 
de bois. Cheval de bois. Cela est dur 
comme dn bois. Du bois qni travaille, 
Du bois qui se tourmente. Dn bois 
qui se déjette.“ 

Prov. et fig., ,, ll ne fant pas mettre 
le doigt entre le bois et l'écorce,“ I] 
ne faut pas s'ingérer mal à propos dans 
les différends des personnes naturelle- 
ment unies, comme frère et soeur, 
mari et femme, 

Prov. et fig., ;, Faire flèche de tont 
bois“ (alle môslichen Mittel anwen- 
den), Mettre tout en ouuvre pour se 
tirer d'affaire, ponr venir à bout de ce 
qu'on a entrepris, ,, Ne savoir plus de 
quel bois faire flèche," Ne savoir plus 
à quel moyen recourir; ou Être dans 
wne grande nécessité, ne savoir com- 
ment subsister, „Tout bois n'est pas 
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bon à faire flèche ,“ IL fant savoir à. 
stinguer et choisir les personnes et les 
moyens qu'on veut employer. 

Fig. et. pop., ,, IL est du bois dont 
on fait les flûtes (er Lasst mit sich 
spiclen), se dit D'un homme qui, par 
complaisance on par faiblesse, ne veut 
ou n'ose contredire personne, 

Fig. et fam., ,, 11 n'est pas géoérsl, 
évêque, ministre, académicien, ete. 
mais il est du bois (er ist aus dem 
Holse) dont on les fait,“ I1 à le mé- 
rite, les qualités nécessaires pour l'é- 
tre, pour le devenir, 

Prov. et fig., ,,À gens de village, 
trompette de bois,“ Il ne faut aux 
ignorants, aux gens grossiers que des 
choses proportionnées à leur iutelli. 
gence , à leur goût, à leur état. 

Prov. et fig., ,, Tronver visage de 
bois" (Niemanden su Hause finden), ss 
dit Lorsque, venant chez quelqu'an, 
on y trouve la porte fermée; ou, par 
extension, Pour exprimer qu'on a 
trouve personne, quoique la porte me 
soit pas fermée, 

Bois, s'emploie aussi dans les dé 
nominations vulgaires de Certaines es 
pèces d'arbres ou d'arbrisseaux, telles 
que les suivantes: 

“Bois de Brésil ou de Fernambonc" 
(Brasilienhols), Arbre des Indes 0e 
cidentales, dont le bois sert à faire des 
meubles et donne une belle coulent 
rouge, 

nBais de Sainte-Lucie, ou Maka- 
leb“ (Steimveichselbaumholz), Espèce 
de cerisier dont le bois est odorant e 
s'emploie principalement pour les ou. 
vrages de tour, 

nBois puant, où Anagyris* (Stink- 
bohnenbaum), Arbrisseau de la fs 
mille des Légnmineuses, dont les feuil. 
les purgent violemment, et dont le bois 
et l'écorce sont très-fétides. 

nBois gentil“ (Scidelbast), Arbris- 
sean d’un aspect agréable, qui parte 
de petites baies ronges très-purgatives. 
On le nome aussi Lauréole femelle. 

Bots, se dit particulièremear Da 
bois à brûler, du bois de chauffage, 
nBois roud. Bois fendu, Meun bois 
Gros bois. Bois neuf. Bois de gravier 
Bois en chantier. Acheter du bois 
Faire sa provision de bois, On lui four 
nit le bois et la chandelle. Mettre du 
boïs aufeu. Fendre dubois. Scier dt 
bois, Scienr de bois. Une voie à 
bois. Une corde de bois. Un stère di 
bois. Cent stères, mille stères de hois 
Une voiture de bois.“ 

„Bois nenf“ (frisches [noch nick 
ins Wasser gekommenes Holz]), Cela 
qui a son écorce et qui est venx pa 
voiture on par bateau; par oppositior 
à Bois flotté, Celui qui est veuu e 
train ou à flot perdu. 

nJeter dû bois à bûche perdue, à fo 
perdu, à bois perdu“ ( Fols flôssen) 
Jeter des bûches une à une dans de 
canaux ou dans des rivières, qui de 
portent aux lieux où l'on doit Les char 

ger sur des bateaux, On en compose 
des traïns qu'on met à flot, 
nBois cauards (versunkenes han 
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cbliebenes Hols), Ceux qui, étant 
fus à bois perdu, tombent au fond de 
L'eau, on s'arrêtent sur les bords. 

»Train de bois“ (das Floss), Es- 
pce de long radeau formé de bûches 
que l'on assemble pour leur faire descen- 
dre uu courant sans les charger sur 
des bateaux. On la dit, dans un sens 
analogue, en parlant Da bois de char- 
pente et du bois de menuiserie. ,,Un 
train de bois flotté, de bois de char- 
pénie. Gonduice un train. Bois en 
train.“ 

Prov. et fig., „On verra de quel bois 
je me chauffe “ (man soll sehen, mit 
wem man +4 zu fhun hat), On verra 
de quoi je suis capable, quel howme 
je suis. 

Pror., Al n'estfeu que de bois vert,‘ 
Li n'y à point de meilleur fen que ce- 
lai de bois vert, quand il est bien al- 
lamé ; et, figurément, On a quelque- 
fais besoiu de l'activité des jeunes gens 

dans les grandes affaires. ,, [1 n’est feu 
que de gros bois,“ Le gros bois fait 
un bien plus grand fen que le meuu 


Bois (der Wald), signifie encore, 
Une réunion d'arbres qui couvreut un 
certain espace de terrain; et Le ter- 
rain même où ils croissent, où ils sont 
plantés. Un bois de chênes, de hé- 
tres, de châtaigniers, etc. Un bois 
épais. Un bois tonffu, Bois de haute 
fataie, Bois taillis. La culture, la 
conserration, l'amélioration des bois. 
Un grand bois. Un petit bois. Un bois 
de cent arpents, de deux cents arpents. 
Passer à travers un bois. Traverser 
un bois. Un pays de bois. Une colline 
couverte de bois. Percer des routes 
dans un bois, Un bois bien percé. 
Le bois de Boulogne, de Vincennes, 
etc. Les bois des communes. Les bois 
de la couronne. Ce bois est infesté de 
voleurs, de loups. La lisière d’æn bois. 
À l'orée du bois. Au coin d'un bois. 
L'ombre des bois. Le silence des bois. 
Vivre dans les bois. Les bois sacrés 
des anciens.“ 

»Bouquet de bois“ (dichtes Lust- 
wäldehen\, Petite touffe de bois de 
hante futaie. ,, Un bouquet de bois de 
treate ares.‘ 

nGarde-bois* (der Fürater), Garde 
préposé pour la conservation des bois 
et de la chasse d’un domaine. 

Fig., , Homme des bois‘ (der JFald- 
mensch). Nom vulgaire de l'orang-ou- 
tang, qu'on applique aussi à d’autres 
grands singes. 

En Poésie, ,, Les hôtes des bois, 

animaux qui vivent dans les bois, 
“particulièrement Les oiseaux. 

Prov. et fg., ,Qui a peur des feuil- 
les n'aille point au bois“ (wer sich vor 
Blttern fürchtet, darf nicht in den 
Fald gehen), Qui craint le péril ne 
dir point aller où ily en a. On dit 
Musi, ,,N'aille au bois qui a peur des 
feniltes. 

Pror. et fg., ,La faim chasse le loup 

du bois, fait sortir le loup du 

„“ La nécessité détermine un 

à faire, même contre son incli- 
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aatlon, bien des choses pour se proeu- 
rer de quoi vivre. 

Fig., , C'est un bois que cette mai- 
son de jeu, on y vole comme dans un 
bois‘ (unsicher wie ins Halde), 11 s'y 
fait des escroqueries, des friponueries 
fréquentes. 

En plein bois“ (mitten im Walde), 
Au milien d’un bois, dans l'épaisseur 
d’un bois. ,, Nous nous égarêmes, et 
nous nons tronvâmes en plein bois.“ 

Bois (der Baum), en termes d'Ad- 
ministration forestière, se dit Des ar- 
bres en général, réunis ou isolés. 
nL'âge du bois. Jeune bois. Bois sur 
le retour, Bois recepé. Bois en coupe. 
Bois sur pied. Bois rabougri. Semer 
du bois.‘ 

Bois pelard,“ (geschaltes Hols), 
Celui dont on a enlevé l'écorce pour 
faire du tan. 

»Bois vif“ (im Safte stehendes Iolz), 
Les arbres qui poussent des branches 
et des feuilles. ,, Bois mort (abgestor- 
benes Hols), Les branches qui n= reçoi- 
vent plus de séve, et en général Tont 
arbre séché sur le pied. ,, Mort-bois,“ 
Les espèces de bois de peu de valeur, 
comme les épines, les ronces, les ge- 
nêts, etc. 

»Bois marmenteaux “ ( Zierbäuwme), 
Arbres,de haute futaie mis en réserve, 
qu'on ne coupe poiut, at qui servent 
d'ornement à une propriété. 

Bois (der Schôssling ), en termes 
d'Agriculture , se dit Des meuues bran- 
ches, des rejetons que les arbres pous- 
sent chaque année, ,, Élaguer des ar- 
bres fruitiers qui poussent trop de bois. 
Cette vigne a trop de bois, il faut la 
tailler.“ 

Bois (Holswerk) , se dit, par exten- 
sion, de Certains objets faits de bois. 

»Bois de lit“ (die Bettstelle), Tout 
ce qui compose la menuiserie d'un lit, 
“Acheter un bois de lit. Faire dres- 
ser un bois de lit. Démonter un bois 
de Lit,‘ 

„Le bois d'un fusil, d'un pistolet‘ 
(der Schaft), Le morceau de bois au- 
quel est fixé le canon de ces armes, 
et qui porte la batterie. 

bois d'ane lance“ (der Lanzen- 
schaft), Le bâton d’une lance. On ap- 
pelait ancieñnement Bois, La lance 
même. ,,Les deux champions coururent 
l'un sur l'autre avec tant d'impdtuosi- 
té, que leurs bois volèrent en éclats.“ 

En termes d'Impr., ,,Bois de corps,“ 
se dit de Morceaux de bois qui servent, 
dans le travail de l'imposition, à affer- 
mir les caractères dans la forme. 

En termes de Marine, ,, Plein bois‘ 
(der Raum [im Schiffe]), La partie 
du navire qui est au-dessus de l’ean. 
»Tous les boulets ont porté eu plein 
bois. Tirer en plein bois.‘ 

nAbattre du bois“ ( Kegel umber- 
Jen), au Jen de quilles, Abattre bien 
des quilles; et, au Trictrac, Jouer 
beaucoup de dames de la pile, afiu de 
caser plus aisément. 

Fig. et fam., „Abattre bien du bois“ 
(fink arbeiten), Expédier beauconp 
d'affaires en peu de teiups. 


BOISSELLERIE 243 


Fom., nU'est un grand abatteur da 
bois.“ Voyez ABATTEUR. 

Bois (das Gewsih), se dit en outre 
Des cornes rameuses du cerf, du daim, 
du chevreuil, de l'élan et du renne, 
qui tombent à certaines époques, et 
qui repoussent ensuite. ,,Le bois d'un 
cerf. Uu bois de cerf. Un cerf qui a 
posé, qui a perdu son bois. Le bois 
du renne est aplati.‘ 

Fig. et pop., ,Gette femme fait por- 
ter du bois à son mari“ (sezt dem 
Manne Hôrner auf), Elle lui est in- 
fidèle. 

BOISAGE, s. m. (T'äfelhols, das), 
Tout le bois dont ou s’est servi pour 
boiser. 

BOISER. v. a. (austäfeln), Garair 
de menuiserie. ,,Faire boiser une chau- 
bre, un cabinet.“ 

Boisé, és. partic. (getäfelt). ,,Cham- 
bre boisée.‘ 

IL s'emploie aussi adjectivement, et 

se dit D'un pays, d’une terre qui est 
bien garnie de bois. ,,Pays, canton bien 
boisé. Terre bien boisée“ (sekr holz- 
reich). 
BOISERJE. s. f. (Täfelwerk, das), 
Ouvrage de menuiserie dont on couvre 
les murs des appartements. ,, Une belle 
boiserie. Une boiserie sculptée. Faire 
peindre une boiserie, Les panneaux 
d'une boiserie.‘ 

BOISEUX, EUSE. adj. ( holzicht), 
Ligneux, de la nature du bois, ,,Cette 
plante est boisense. Racine boiseuse.“ 
En Botanique, on dit tonjours, Lig- 
neux. 

BOISSEAU. s. m. (Scheffel, der), 
Ancienne mesure de capacité pour les 
matières sèches. Il se dit et Du vais- 
sean et de Ce qu'il peut contenir, ,,Le 
boisseau était plus fort dans telle pro- 
vince que dans telle autre, Le déca- 
litre vaut les qnatre cinquièmes de 
boisseau de Paris. Vendre au boissean. 
Mesurer au hoisseau, Un boisseau de 
blé. Un boisseau de farine. Un bois- 
seau de charbon, de sel, etc. Un de- 
mi-boisseau. 

Prov. et fg., dans le langage de 
l'Écriture, ,, Mettre la lampe, la lumière 
sous le boisseau‘* (das Lichtunter den 
Schaffel stellen), Cacher aux hommes 
la vérité, refnser de les éclairer. 

BOISSELÉE, s. f. (Scheffel voll, 
ein), La mesure d’un boisseau, « 
qu'un boisseau peut contenir, ,, Ache- 
ter une boisselée de grain. Semer une 
boisselée de grain.‘ 

»Une boisselée de terre (ein Schef- 
fel Saatland), Autant d'espace de 
terre qu'il en faut pour y sèmer on 
boissean de blé. 

BOISSELIER. s. m. (Scheffeïma- 
cher, der), Artisan qui fait des bois- 
seaux, des mesures de capacité pour 
les choses sèches, et divers ustensiles 
de bois servant au ménage. 

BOISSELLERIE. s. f. (Schefel- 
macherei, die), L'art, le métier du 
boisselier. ,, Apprendre la boissel- 
lerie.‘ 

11 se dit aussi Des objets mêmes 
que fabrique le "as et Du com 
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meres qui s'en fait, „La boissellerie 

s’est bion vendue à cette foire, Depuis 

quelque tewps la boissellerie ne va 
us. 

BOISSON. s. f. (Getrank, das), Li- 
queur à boire; ce qu'on boit pour se 
désaltérer, pour se rafraîchir, ete. „Sa 
boisson ordinaire n'est que de l'eau. 
Il ne prend que de l'eau rongie pour 
toute boisson. La bière, l'orangende, 
la iimonade, sont des boissons rafrai- 
chissantes, Droits sur les boissons. 

Li se dit, dans un sens plus restreint, 
Du vin, du cidre, etc., qu’on boit or- 
dinairement, ,, Acheter du vin pour sa 
boisson, Avoir tonte sa boisson eu 
cave.“ 

Vam., „Ktro adonué à la boisson, 
être sujet à la boisson“ (dem Trunk 
ergebin scyn), Être sujet à.s'enivrer, 
„Eire pris de boisson, Être ivre. On 
dit dans le même sens, „Des excès de 
boisson,“ 

Borssow (der Gesindewein), se dit, 
particulièrement, de L'ean passée sur 
le râpé, ou sur le marc de la vendange. 
wFaire de La boisson. Ces pauvres gens 
ne purent nous oftrir que de la bois- 
son.“ 

U signifie, en termes de Marine, 
Un mélange d'une grande qnantité d'ean 
avec quelques parties de vinaigre (ein 
Matrosentrank). ,,Donner de la bois- 
son anx matelots. 

BOITE, s. f. (La première syllabe 
est brève) (Trinkbarkeit), Le degré 
auquel le vin dévient bon à boire, ,, Da 
vin en boite, Du vin qui n'est pas en- 

‘core en boite. 

BOÎTE. s. £. (La première syllabe 
est longue) (Schachtel, Büchse, die), 
Sorte d'ustensile à couvercle, dont la 
matière, la forme et la grandeur varient, 
qui est destinée à contenir différentes 
choses, et qu'on peut porter sur soi, 
ou transporter aisément d'ane autre 
mauiére. ,,Boîte de sapin, de noyer, 
de cèdre, Boîte de curton. Boîte d'or, 
d'argent, de plomb, de fer-blanc , d'é- 
caille, d'ivoire, etc. Beîte ronde, car- 
rée, ovale. Boîte plate. Petite boîte, 
Grande boîte, Boîte à compartiments. 
Boîte à double fond. Boîte à perrnque. 
Boîte à pondre, Boîte à confitures. 
Boîte à savonnette, Boîte à tæbnc. Boîte 
de montre. Boîte à portrait, Boîte 
garnie, enrichie de diamants, Ouvrir 
une boîte, Fermer nne boîte, Le con- 
vercle d’une boîte, Le fond d'une boîte,‘ 

Prov.et fig., , Dans les petites boîtes 
sont les bons ongnents“* (ein kleiner 
Kôrper birgt oft einen grossen Geist), 
Flatterie populaire envers les personnes 
de petite taille, pour faire entendre 
qu'elles ont souvent plns de mérite que 
les antres, 

Fig. et fam,, ,,I1 fandrait que cette 
personne fût toujours dans une boîte, 
(immer wie in einem Futteral stecken), 
Elle est si délicate, que les moindres 
fupressions de l'air l’incommodent, 

Fig. et fam., ,,{l semble qu'il sorte 
d'une boîte“(blank wie ein Büchschen), 
se dit [un homme qui est extrême- 
ment propre et paré, 
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Fam., ,,On est dans cette chambre, 
dans cette voiture, comme dans une 
boîte; cette chambre, cette voiture fer- 
mé comme une boîte,“ Elle est bien 
close, 

Fig. et fam., ,,La boîte à Perrette®t 
(die gcheime Kasse), Caisse secrète 
d’ane association non avonée, qui re- 
cueille des dons volontaires de ses affi- 
dés , et fait du produit un emploi mys- 
térieux et cuché. „On ne sait d'où Ini 
est venn cet argent; Îl faut qu'il lait 
eu de la boîte à Perrette, Cette femme 
reçoit une petite pension de secours de 
la boîte à Perrette.* 

nBoîte de la poste, ou Boîte aux 
lettres (vin Bricfkasten), Espèce de 
coffret où le public met les lettres que 
la poste se charge de faire parvenir à 
leur adresse. ,, Établir des boîtes aux 
lettres dans les divers quartiers d'une 
ville, Jeter des lettres à une boîte, 
Les lettres sônt retirées de la boîte à 
telle heure. 

Boîte de lanterne ou de réverbère" 
(ein Laternenkästchen), Sorte de boîte 
où est enfermée lacorde qui sert à his- 
ser et à abaisser on réverbère., 

En termes de Médec., ,, Boîte fumi- 
gatoire* (fitucherbüchse), Boîte qui 
contient tons les objets nécessaires 
pour seconrir les noyés et les asphy- 
xiés, au moyen de fumigations. 

En termes d'Anat., ,,La boîte du 
crâne“ (der Hirnschädel}, La cavité 
ossense qui renferme le cerveau. 

Boîre (Schnupftabaksdose), se dit 
quelquefois, absolument, d’une taba- 
tière, ,, Vous avez une belleboîte, J'ai 
oublié ma boîte. 

Boîre (eine Schachtel, Büchse voll}, 
se dit anssi de Ce qui est contenu dans 
une boîte. Boîte de prunes. Boîte d'abri- 
cots. Boîte de pilnles. Boîte d'onguents. 
Boîte de bonbons.‘ | 

Boîtrs (der Püller), se dit encore 
d'Une espèce de petit mortier de fonte 
ou de fer, qu'on charge de poudre, 
qu'on bouche ensuite d'an tampon de 
bois, et anqnel on met le feu par une 
lumière. ,,Dans les réjonissances pu- 
bliques on tire des boîtes. Anx fenx 
d'artifice on commence par tirer des 
boîtes. 

BOITER, v, n. (hinken), Clocher, 
incliner à chaque pas son corps plus 
d'un côté que de l’autre , ou alternnti- 
vement de Pan et de l'autre côté. ,,Cet 
homme boite, 11 boite parce qu'il a une 
jambe plus courte qne l’autre, Boiter 
d'un pied, Boiter des deux pieds, Boi- 
ter des denx hanches, Boîter des deux 
côtés. Un chevat qni boite.“ 

nBoiter tout bas“ (den Fuss nach- 
schleppen), Fléchir très-bas du côté 
faible on malade, ,,l] est goutteux, il 
boite tont bas. Ce cheval boite ront bas.‘ 

BOITEUX, EUSE. adj. (hinkend), 
Qui boite. Être, devenir hoiteux, 
Sa femme est boiteuse, très- boiteuse. 
Un cheval boitenx.‘ 

Fig., ,, Table boiteuse, siége boi- 
teux ‘ (ein wackelnder Tisch, Stuh?), 
Table, siége qui à un de ses pieds 
plus court que les autres. 
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Fig., Ruban boïteux, châle bol 
teux* (vin an einem Hande anders nt 
am andern gefärbtes Band), Rabas, 
châle qui n'offre de dessin qu'à l'un de 
ses bords ca de $es bouts. 

Fig. et fum., ,.Phrase boitense, pé. 
riode boiteuse“ (hkinkend), Celle qui 
a un de ses mémbres trop court pur 
rapport à un autre Ou aux antres. 
»Vers boiteux , Vers auquel il man. 
que une ou plusieurs syllabes. 

Borreux (der Hinkende), se prend 
aussi Substantivement, en parlant Des 
personnes, ,,C'est un boiteux, C'est 
une boîteuse.‘* 

Prov.et Bg., AI ne faut pas cle. 
cher devant les boiteux“ (vor Lahmem 
soll man nicht hinken), 1 ne faut rie 
faire devaut les gens qui semble ler 
reprocher quelque défant natarel. 

Prov. et fig., ,,01 faut attendre ls 
boiteux* (man enmuss den kinkendm 
Boten erwarten [nicht der erstenNach 
richt trauen]), Pour être bien assré 
d'une nouvelle, il faut en attenbe ls 
confirmation. 

BOÎTIER, s. m. ( Bindezeug [der 
Wundärste], das), Boîte à plasieun 
compartiments, dont les chirurgiens 
se servent, principalement dans le 
hôpitaux, pour serrer les instruments, 
les onguents, et les diverses pièces 
d'appareil, 
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BOL ou BOLUS, s. m. (On proncnce 
l'S) (Pille, die). T. de Médee, et de 
Pharm. Petite bonke composée de sub- 
stances médicinales, qu'on prend sie, 
on enveloppée de pain à chanter. ,Pren- 
dre de la casse en bol. Un bolus de 
casse. Prendre des bols.‘ 

BOL, s. m. (Bolus, der), Terre 
gileuse colorée, qui était employét 
autrefois en médecine comme tomiqnt 
et astringente, ,,Bol d'Arménie. Bel 
rouge, blane, gris, verdâtre, Les pin 
tres, les doreurs et autres artisans # 
servent de bols. 

BOL. s. m. (Botrle, die), qui ef 
une altération du mot anglais #w- 
Coupe, vase demi- sphérique, qui sert 
à prendre certaines boissons, telles que 
le lait, le panch, etc, ,,Ua bol de po” 
celaine, de faïence, d'argent, Un gra 
bol. Un petit bol, Casser un bol.“ 

Il 5e dit aussi de Ce qu'un bol pen 
contenir (ein Manss). „Vn bol de lait, 
de tisane, Un bol, un demi-bol é 
punch. 

BOLAIRE. adj, des deux gen 
(Siegel….), I ne s'emploie que 4% 
cette dénomination, ,,Terre bolaire 
(Siegelerde), Bol argile très-fint et 
rougeâtre, telle qne la terre de Lemño 
nC'est avec les terres holaires qué # 
font les terres sigillées." 

BOLET. s. m, (Lôcherschwam#, 
der). T. de Botan. Genre de chan 
pignons remarquables par Jes pe0 
tubes qui garnissent La surface — 
férieure du chapeau, et dont Jes 0 
fices ressemblent à antant de pores 
sL'amadon est une espèce de bobet, 
Bolet comestible, ou Ceps.“ 
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BOLLANPISTES. s. m. pl. { Bot- 
tendisten, die), Nom douné aux jésui- 
wsd'Anvers qui ont travaillé à ka col- 
briion des actes el des vies des saiuts, 
sumencée vers le milien du Xv11. siè- 
de, et dont Bollandus fut un des prin- 
dpasx rédacteurs. » Le recueil des 
Boltandistes. 

BOLUS. s. m. Poyes Bo. 


BOM 


BOMBANCE. s. f. (üppiger Auf- 
vend, der), Bonne chère abondam- 
gent sertie. El s'est ruiné en festins, 
sa toutes sortes de bombances, Faire 
bombanes.* Il est familier, 

BOMBARDE, s. £. (Stcingeschüts, 
das: Donnerbüchse, die), 11 se disait 
sudesaement de Certaines machines 
de guerre, dont on se servait pour lau· 
ser de grosses pierres. Après l'inven- 
dos de la poudre, ce mom fut appli- 
qi à Quelques-uses des premières 
pièces d'artillerie. 

Boxsanve (Kanonterboot}, se dit 
meurs d'Ua bâtiment constrnit pour 
portes des mortiers et lancer des bom- 
bes. LÉqaiper une bombarde, 

Bonsarne (der Hassbrimmer), se 
ttes octre d'Un jeu d'orgue, qui ne 
Moere du jeu de trompette que parce 
qu'il sonne l'octave au-dessous. 

EOMBARDEMEN'T. s. m. (Bom- 
bardirm, das), Action de jeter des 
bombes, de bombarder, ,,Corumencer 
k loubardement d'ane ville, d'une 
pas, Le bombardement + mit bien- 
ut le fee, et détruisit plasieurs édi- 
Bces. 

BUMBARDER. v. a. (Fombentwver. 
ent, Jeter, lancer des bombes. Bom- 
bs-der ane ville, une place de guerre, 

des retranchements, des lignes que l’on 
assiége,* Y jeter des bombes. 

Bomsarvé, fe. participe (bom- 
bardirt. 

OMBARDIER. s, x. (Bombenwer- 
fer,der}, Artilleur qui lance des bom- 
ba. , Compagnie de bombardiers. Ca- 
xtaias de bombardiers.“ . 

BOMBASIN. s. m. (Seidenbast, 
de) T. de Mannfact, Étoffe de soie 
font la fabrique a été apportée de Mi. 
lin en France. 

Use dit aussi d'Une espèce de fn- 
hiae à deux envers (Doppelbarchent). 

BOMBE. s. f. (Bombe, die), Globe 

der creux, qu'on remplit de poudre, 
{Ven lance avec un mortier, et qui, 
tt srivant à sa destination, éclate au 
mopea d'une fusée qui y est adaptée. 
Jeter des bombes. Lancer des bom- 
bes, Labombe a crevé en l'air. Gare 
B bombe} Un éclat de bombe, Voûte 
à l'épreuve de la bombe.‘ 

Fig. et fam., ,,La bombe crèvers, 
la bombe est près de crever“ (das 
ewitter ist im AÆusbruche), se dit 
Lorsque quelque malheur est près d’ar- 


ner, on qu'en complot, une machi- 


mvion est près d'éclater; ou simple- 
mat Lorsqu'on attend l'issue prochaine 
d'an événement de quelque importance. 
On dit aussi, lorsqu'un événement est 
i craindre, , Gare La bombe #: 
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Fig. et fam., Il est tombé dans 
notre société comme ane bombe“ (er 
ist wie eine Bombe dazwischen ge- 
fahren), U est arrivé au moment où 
on Vy attendait le moins, 

BOMBEMENT. s. m. (Wôlbung, 
die), État de ce qui est bombé, con- 
vexité, „Le bombement d'un verre, 
d'un mur, d’un plancher. 

BOMBER. v. a. (wôlben; aus- 
schweifen), Rendre convexe. ,,Bom- 
ber un chemin, uné rue, un Ouvrage 
de sculpture, d’orfévrerie, de menui- 
serie, etc.“ 

IL est aussi neutre, ,, Cette menui- 
serie, co mur bombe.“ 

Bousé, £e. partic. (gesprengt, ge- 
wotbt). 

„Verres bombés“ (hokle Gläser ), 
Verres auxquels on donne une forme 
convexe, arrondie, ovale, etc,, et qui 
servent à convrir des pendules, des 
vases, de pelites statues, étc, 

BOMBEUR. s. m, ( G/asschleifer, 
der), Celui qui fabrique et qui vend 
des verres hombés. 
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BON,ONNE. adj. (gut}, qui a pour 
comparatif Meilleur. A1 se dit, tant au 
sens physique qu'an seus moral, De 
ce qui a les qualités convenables à sa 
nature, à sa destination, à l'emploi 


qu'on en doit faire, au résultat qu'on 


en veut obtenir, etc, ,, Une bonne terre. 
Un bon pays. De bonne avoine. De 
bou blé. De bons aliments. De bon pain. 
De bonne viande. De bon vin. De bon 
café, De bons fruits, De bon tabac, 
Une bonne odeur, Cette viande à un 
très-bon goût. Il aime les bons mor- 
ceaux. Un bon diner. Un bon remède. 
Une bonne médecine, Un bon régime, 
Un bon air, Des marchandises de bonne 
qualité. De bonne toile, De bon drap. 
Un bon manteau, De bons souliers. 
Ce mur est encore très-bon. De bon or. 
De bon argent. Ce louis d’or est fort 
bon. Il m'a donné de bon papier en 
payement. Une bonne pendule, Un bon 
lit. Ce menble est de bon goût, Un 
bon tableau. De bonne musique, De 
bons vers, Un bon poëme, Un bou 
livre. Il n'y a rien de bon dans cet on- 
vrage. Une bonneidée, Un bon moyen, 
De bonnes institutions. De bonnes lois, 
Un bon gouvernement. Une bonne ad- 
ministration. De bounes éçoles, De 
bonnes méthodes. C'est un homme qui 
à très-bonne façon, qui a bon ton, qui 
a debonnes manières. Avoir une bonne 
vue, la vue très-bonne. Avoirune bonne 
constitetion, un bon tempérament. 
Être en bonne santé. Avoir un bon ju- 
gement, un bon esprit, une bonne tête.“ 

Il se dit même Des choses nnisibles, 
mais qui sont propres à produire l'effet 
qu'on en attend. „De bon arsenic. De 
bon sublimé corrosif, De bonne cignë,‘ 

Prov.etfig., „A bon vin il ne faut 
point d'enseigne,“ on plas ordinaire. 
ment, „A bon vin point d'enseigne"(gu- 
te Waare lobt sich selbst), Ce qui est 
bon n'a pas besoin d'être vanté, prôué. 

Pror., Après bon vin, bon cheval,“ 
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Quand on à un peu bu, où fait aller 
son cheval meilleur train; et, plus fi- 
gurément, Quand on à ua peu bu, on 
est plus bardi, 

Elliptiq. et fom., en parlant De vin 
ou de quelque autré boisson, ,, Tirer 
da bon, donner da bou“ (vom Guten 
geben); et proverbialement, ,,Qui bon 
l'achète , bon Le boit.“ Cette dernière 
phrase se dit aussi figurément, et si- 
gnifie alors qu'Il ne Faut point plaindre 
l'argent à de bonne marchandise, 

Fam., ,,Faire bonne bouche (einen 
süssen Mundmachen), se die De ce qui 
laisse un bou goût à la bouche. On dit 
en des Sens analogues: ,,Laisseér quel. 
qu'on sur la boaue bouche. Rester sur Ja 
bonne bouche. Garder quelque chose sur 
la bonué bouche.“ Voyez Boucne. 

#Trouver tout bon“ ( Ales recht 
seyn lassen), S'accommoder presque 
également de tout. On dit de même, 
» Tout lui ést bon.“ 

Fam., ,,Faire une bonne vie“ (gut 
leben), Se bien nourrir, se bien traiter. 

Fam., „II veut la faire courte et 
bonne (kurs und gut [schmell] ma. 
chen), se dit D'un homme qui mène joy- 
euse vie, qui mange sa fortune et rnine 
sa sauté. On dit de même proveérbiale- 
ment, „Vie de cochon, courte et bonne.‘ 

Fam., ,, Avoir bou temps, se donner 
du bon temps, prendre du bon temps“ 
(grute Zeiten haben), Se divertir, se 
récréer, 

wFaire une bonne fin (ein seliges 
Ende nehmen), Mourir chrétienne- 
ment, bonorablement. 

»C'est nne bonne maison“ (ein or- 
dentliches Ilaus), C'est une maison 
où règne Pordre et l'aisance, ,, Avoir 
une bonne maison,“ Donner souvent 
à manger. ,,Faire nne bonne maison,“ 
Aunasser beaucoup de biens, se mettre 
en état de bien établir sa famille. 

»Être de bonne maison“ (aus gu- 
tem Hause seyn), Être d'une naissance 
distinguée, On dit de même, ;, Être 
de bonne famille; être de bon Hen ;*t 
veair be bonlienu; et dans nn sens ana- 
logue, ,,S'allier en bon lieu.‘ 

Avoir 1n main bonne,“ Être adroît 
dans les ouvrages do Ja main. ,, Avoir 
une bonne main, ane bonne plume,“ 
Avoîr nne belle écriture, ,, Avoir une 
honne plume, signifie aussi, Ecrire 
dan style por, élégant. 

Fig., Avoir la main bonne“ (Glück 
haben), Réussir ordinairement dans les 
choses qu'on entreprend, AL signifie 
aussi, Porter bonheur, On dit quel 
quefois, dans la secoude acceptioo, 
sAvoir bonne main,‘ 

Fig., ,,Ea bonne main, où Eu bon 


nes mains (in guten Händen), se dit 


en parlant De ce qui est confié aux 
soins, à la garde, à la direction d'une 
personne capable, intelligente, sûre, 
honnête, ,, Cette affaire est en boune 
main. L'éducation de ce jeune hommé 
est en bonnes mains. Vous n'avez rien 
à craindre, votre argent est en bonnes 
mains.‘ 

„Un tel est en bonne maio,“ ILest 
sous L'autorité d’une personne qui lui 
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fera bien faire son devoir. „Il n'a qu'à 
se bien tenir, il est en bonne main.“ 

NnCette nouvelle vient de bonne main‘ 
(aus sicherer Hand), Elle vient d'une 
personne digne de foi, Onditde même, 
Savoir une chose de bonne part, la 
tenir de bonne source,‘ - 

Fam., ,, Avoir bon pied‘ (gut zu 
Fusse seyn), Marcher bien. 

Fig. et fam., ,, Avoir bon pied, bon 
oeil (noch gans rüstig à ” [ein 
wachsames Auge haben |), Être vi- 
goureux, se porter bien. Il ne se dit 
guère que D'une personne qui com- 
meuce à n'être plus,jeune, ,, Cet 
horme est un peu âgé, mais il a bon 
pied, bon oeil.‘ Cette phrase signifle 
aussi, Être vigilant, se tenir sur ses 
gardes. „IIl faut avoir bou pied, bou 
oeil avec cet homme-là. On dit quel- 
quefois par ellipse. ,, Bon pied, bon 
oeil,‘ Prenez garde à vous. 

Fig. et fam., ,, Aller de bon pied 
dans une affaire“ (tüchtig losgehen 
auf eine Sache), S'y comporter avec 
beaucoup de zèle et de franchise. 

„Ce malades a encore le coeur bon,‘ 
li conserve une certaine vigueur, malgré 
l'affaiblissement causé par la maladie. 

»Ce calcul est bon, ce compte est 
boa etc,“ (die Recimung ist richtig), 
U est exact, Proverbialement, ,,Les 
bons comptes font les bons amis.‘ 

Prov., A tout bon compte revenir, 
On doit être toujours reçu à recom- 
menacer le calcul fait avec le plus de 
soin, et à s'assurer s’il est exact. 

»C'est un homme de bon compte“ 
(genau ; pünktlich), I1 est fidèle dans 
les comptes qu'il rend. 

Fig., Soyez de bon compte“ (seyen 
Sie aufrichtig), Mettez bas tonte 
feinte, toute dissimulation. 

“Rendre bon compte de sa conduite“ 
(von seiner Aufführung offen Rechen- 
schaft ablegen ), Faire connaître qu'on 
« tenu une conduite à laquelle il n'y a 
rien à reprendre, ,,Je rendrai bon 
compte de votre conduite,“ Je ferai 
connaître exactement la conduite que 
vous avez tenue, Fam,, ,,Vons me ren- 
drez bon compte d’une telle conduite,‘ 
Ja saurai bien vous en faire repentir, 

nFauw. et ironiq., „Son compte est 
bon,‘ On lui fera un mauvais parti. 

Eau termes de Finances, ,, Faire les 
deniers bons,“ Se rendre garant du 
payement d’une somme, (Cette locu- 
tion a vieilli, 

Elliptig., au Jen, ,,Faire bon“ (auf 
Credit), Répondre qu'on payera ce que 
l'on perdra au delà de ce qu’on a au 
jeu. ,,Faire bou partout. Faire bon 
de tant.“ 

nJouer bon jeu, bon argent“ (um 

spielen), Jouer sériensement, 
et avec obligation de payer sur-le- 
champ. - 

Fig. et fum., ,,Y aller bon jeu, bon 
argent“ (Ernst daraus machen), Agir 
tout de bon, sérieusement, On le dit 
surtout De personnes quise battent, qui 
plaident, qui disputent. ,,J'ai cru d'a- 
bord qu'ils plaisantaient; mais ils y 
vont bor jeu, bon argent.‘ 
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»Donner de bonnes enseignes de 
quelque chose,“ L'indiquer par des 
marques faciles à reconnaître, Cotte 
phrase a vieilli. 

Adverbialement, À bonnes enseig- 
nes“ (mit der nothigen Forsicht), 
À bon titre, à juste titre, ou Avec des 
garanties, avec des süretés. ,,ll ne 
veut payer qu'à bonnes enseignes, Je 
n'y yeux aller qu'à bonues enseignes,‘ 

„A bon escieut,‘* Voyez Escient. 

„Un bon mot, une bonne plaisante- 
rie“ (ein Witswort), Un mot spiri- 
tuel, une plaisanterie de bon goût. 
»Un bou tour, Un tour malin et plai- 
sant. Etc. 

Elliptiq. et fam., ,, La bailler bonne 
à quelqu'un,‘ Lui faire quelque pièce. 
»La lui garder bonne“ (es im nach- 
tragen), Conserver du ressentiment 
contre lui, avec dessein de se venger 
daus l'occasion. 

Elliptiq. et fam., ,, Il m'eu a dit de 
bonnes‘ (er hat mir davon seltsame 
Sachen erzähit), 11 m'a dit des choses 
singulières, extraordinaires, pen vrai- 
semblables, 

Fam. , ,, 11 est bon là‘ (schôn/), se 
dit D'un mot, d'an conte qui cause 
quelque surprise agréable à ceux qui 
l'entendent. (Cela se dit le plus sou- 
vent par ironie. 

Elliptiq., ,, Bon cela “ (gut), se dit 
Pour appronyer nne chose, après en 
avoir désspprouvé ane autre. 

»C'est bon“ (rechf), ou elliptique- 
ment, „Bon,“ se dit pour marquer ap- 
probation, satisfaction, on pour mieux 
exprimer que l'on a compris, entendn, 
» Vous lui avez remis ma lettre? c'est 
bon. Vons avez fait telle démarche ? 
bon. Bon, j'entends. Bon, bon, cela 
suffit.‘ On s'en sert quelquefois par 
antiphrase et pour seplaindre, ,,Vons 
me refusez une chose si simple? c’est 
bon, je m'en sonviendrai.* 

Par exclamation, ,, Bon!“ (nun 
gut!), exprime l'étonnement, Le doute, 
l'incrédulité, l'insouciance, ,,1i est 
parti? bon! vous voulez rire. Vous 
dites qu'il est fâché contre moi? bon !‘f 

Box (gut; vernünftig), se dit par- 
ticulièrement De ce qui est conforme 
à la raison, à la justice, à la morale, 
au devoir, à l’honnéteté, ,, Faire un 
bon usage de sa fortune. Lea bonue 
cause. Le bon droit. Une bonns ac- 
tion. Des bonnes oeuvres, Les bonnes 
moeurs. Avoirane bonne conduite. Une 
bonne doctrine. Cet homme a de bon- 
nes qualités. Être animé de bons sen- 
timents, Il]'a fait à bonne intention. 
Le calme d'une bonne conscience. En 
récompense de ses bons et loyaux ser. 
vices.‘ 

„X aller à la bonne foi, tont à la 
bonne foi‘ (gans aufrichtig), Agir 
avec franchise, sans astuce, sans fi- 
nesse. 

Bon (gut), se dit aussi Des person 
nes qui excellent en quelque chose, en 
quelque profession. ,, Bon marcheur. 
Bon nageur. Bon danseur. Bou con- 
vive. Bon citoyen. Bon père, Bonne 
mère, Bon fils, Bon mari. Bon wai- 


tre. Bon domestique, Bon soldat 
Bon homme de guerre. Bon général. 
Bon capitaine. Bon chef, Bon juge, 
Bon administrateur. Bon di , 
Bon homme de cheval. Bon homme de 
mer. Bon médecin. Bon philosophe. 
Bor poëte. Bon écrirain. Bon aro- 
cat. Bon prédicatenr. Bon orateur. 
Bon grammairien. Bou peintre, Don 
musicien. Boa acteur. Bon architecte, 
Bon ouvrier, Bon menuisier.“ Ou 
l'applique, dans nne acception analogue, 
À certains animaux. ,, Ua boa cheval 
de carrosse. Un bon chien de chasse. 
Cette poule est une bonne couvense.“ 

»Bonne société, bonue compagnie“ 
(die gute Gesellschaft), Société con- 
posée de personnes distinguées par Lenr 
éducation, leur politesse, leur bon tos. 
»11 reçoit chez lui très-bonne société. 
Voir la bonne société, la bonne con- 
pagnie. On dit dans un sens suit, 
gue, ,, Un homme de bonne société, ds 
boune compagnie.“ 

#»Une bonne caution, an bon garant, 
etc.‘ Uns caution sûre, un garant sût, 
etc. On dit de même, dans le langigs 
commercial, ,,Ce négociant est be⸗ 
(gut [sicher]), cette maison est bonnt,” 
Ce négociant, cette maison est en dtst 
de faire honneur à ses engagements. 

Fam., „A bon entendeur saint“ 
(wen es angeht, der merke es rich) 
Que celui qui entend bien ce que je dis 
eu fasse son profit. „A bon eue 
denr peu de paroles“ (Gelehrien if 
gutpredigen), Peu de paroles sulfsænt 
pour se fuire comprendre d'ua heat 
intelligent. 

Prov. et fg., À bon chat, bon ru 
(er wird seinen Mann finden), Bis 
attaqné, bien défendu. S 

Fig. et fam., ,, C’est un bon Gaulois 
(ein Biedermann), se dit D'on hous⸗ 
franc et sincère. LS 

»C'est un bon sujet" (ein tüchtige 
Mensch), 11 a tont le talent, tonte la 
capacité nécessaire pour tel d 
ou IL est d’ane conduite sage et réglée. 
. Par injure on par plaisanterie, C5! 
un bon coquin, un bon fripos, ca 
débauché, un bon vaurien, M6, 
pièce, une bonne langue, un bon be: 
On dit de même, par 22 
»La boune pièce ! (das hübache Ste 
la bonne langue! etc.‘ “ 

Prov. et fig., ,, Faire le bon apôtré. 
Contrefaire l'homme de bien. _ 
quement, ,,C'est un bon apôtre is 
schôner Hoiliger), 1 fait l'home* 
bien plus qu'il ne l'est. . 

Fig., ,,C'est une bonne épée" er 
wackrer Degen), une bonne lame | 
bonne plume,‘ C'est un homme dt 
dans l'art de l'escrime, dans l'art 
crire. : 

Eu termes de Marine, „Bon * 
(ein guter Segler), Bâtiment qu P 
bien la voile, qui navigne bien. sussi 
Box (gut; gütig), sifnile Phsus 
Clément, miséricordieux ; #1 €", 
ce sens qu'on dit: ,, Dieu es! de, pos. 
est tout bon, est souverainemt® Dies. 
Aimer le bon Dieu. Prier le bo" 

S'il plaît au bou Dieu.“ 


nBon Dieul* se dit par exclama- 
don pour marquer la.surprise où l'on 
est de quelque chose. ,,Bon Dieu, l'au- 
rait-on jamais pu croire!“ 

nBon génie, bon démon,‘ Génie, 
démon bienfaisant, favorable. Ces ex- 
pressions s'emploient figurément, par 
allusion aux croyances du paganisme 
ancien. ,, C'est son bon génie qui l'a 
inspiré, qui l’a conduit.“ 

“Bon ange,“ Ange gardien. „Se re- 
commander à son bon ange.‘ 

Fig., ,, Vous serez mon bon ange“ 
(moin guter Engel), Vous me préser- 
vérez de malheur, 

Box (wohlthätig ; rührend; leicht- 
sinnig), signifie également, en parlant 

es, Humain, qui aime à 
faire da bien, on Indulgent, affectueux, 
facile à vivre. ,,11 n'est ni bon ni mé- 
chant, Une femme bonne et charitable. 
Elle n'est pas jolie, mais elle est 
bonne. C'est une bonne personne, nne 
bonne fille, une bonne femme. Elle 
est belle et bonne, aimable et bonne. 
Jl fant être bien bon pour souffrir, pour 
permettre cela. Vous êtes trop bon. 
Ce fut un prince pieux et bon, Il est 
bon pour tous, Ce sont de bonnes 
gens.“ On dit de méme: ,, Avoir le 
coenr bou. Avoir un bon coeur. Avoir 
wa bon caractère. Être d'un bon com- 
merce. Être de bonne composition. 
Lite.“ 

»Bon homme“ (braver Mann), a 
deux sens fort différents, Dans l'un, 
il se dit, par éloge, d' Un homme d'es- 
prit, plein de. droiture, de candeur, 
d'affection, ,, C'est un homme de mé- 
rite, et un très-bon homme, ,,C'est un 
si bou homme! La première qualité 
dans la société est d'être nu bon 
bomme.* Dans l’autre sens, il se dit, par 
térision, d'Un homme simple (ein Gim- 
pel}, peu avisé, qni se laisse dominer 
et tromper; et alors on réunit ordi- 
sairement les denx mots. ,,C'est un 
bonbomme à qui l’on fait croire tout 
ce qu'on veut. Un'bonhomme de mari‘* 
(ein Gimpel von einem Ehemanne). 

L'expression Bonne femme s'emploie 
rarement dans une acception analogue 
à ce dernier sens. 

„Un faux bonhomme, Celui qui, 
Jur finesse et pour son intérêt, affecte 
la bonté, la simplicité, le désintéres- 
tement, ,,Ne vous fiez pas à son air 
Patelin; ce n’est qu'un faux bon- 
homme.“ On dit de même, ,,Faire 
le bonhomme .‘‘ 

Fam, ,, Un bonhomme (ein wnérdi- 

}, nne bonne femme,“ signi- 

Gent sonvent, Un homme, une femme 
Qni sont déjà dans un âge avancé, ,,Le 
comme se porte encore bien, La 
femme n’en peutplas. Un vieux 
bonhomme.“ Par familiarité et par 
bontenr, on dit quelquelois, ,,Bon- 

me, bonne femme,‘ en parlant À 

Un homme, à une femme du peuple ou 
de ]a campagne, quel que soit leur âge. 

Absol., ,,Le bonhomme,‘ se disait 

Autrefois, parmi les gens de gnerre, 
Des paysans en général. ,, Vivre aux 
dépens du bouhomme. ‘ 
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»De bonnes gens“ (die guten Leute), 
se dit ordindirement de Personnes qui 
ont de la honté et de la simplicité. 
Ces bonnes gens nous out offert tont 
ce qu'ils avaient.‘ 

»Ua petit bonhomme “ (ein junger 
Herr), se dit quelquefois d'Un petit 
garçon. ,,Ce petit bonhomme est hion 
turbulent." 

Fig. et fam., ,, Aller sou petit bon- 
homme de chemin‘® (seinen gewôhnli- 
chen Schritt fortgehen), Vaquer à 
ses affaires, poursuivre ses entrepri- 
ses tont doucement et sans éclat. 

Fig. etfam., ,, C'est un bon prince, 
ilest bon prince (ein sauberer Pins), 
se dit D'un homme aisé à vivre, d’un 
homme qui a un caractère et des ma- 
nières faciles. 

Faw., ,,C'est un bon compagnon, un 
bon vivant, un bon enfant, nn bon gar- 
çon, un bon diable (ein guter Junge). 
C'est nn homme de bonne humeur, de 
bon caractère, et commode à vivre. 

Fig. et fam., ,, Il est bon comme le 
bon pain, comme du bon pain‘ (weich, 
wie eine Semmel), C'est un homme 
extrêmement bon et doux. On dit dans 
le même sens, ,, Cest une bonne pâte 
d'homme, c'est une bonne âme; et 
par mépris, ,,C'est nne bonne bête.“ 

Fam., „U est bien bon de croire 
cela‘ (dumm genug um das su glau- 
ben), 11 faut qu'il soit bien crédule 
pour croire cela. ,, Que vous êtes bon 
d'ajouter foi à ses paroles, de penser 
qu'il veut vous servir ! 

Ironiq., „U est bien bon (er set 
dumm genug), je le trouve bou de 
prétendre, de dire, de faire, etc.“ J1 
n'a nulle raison, il ne lui sied pas de 
prétendre, de dire, de faire, etc. ,,Je 
vons trouve bon de venir me reprocher 
cette action, vous qui me l'avez con- 
seillée.“ 

#Mon bon ami, Ma bonne amie,“ 
on simplement, „Ma bonne.“ Termes 
d'amitié on de bienveillance qu'on em- 
ploie surtout entre égaux, ou de su- 
périeur à inférieur. 

„Bon ami ef Bonne amie,“ se di- 
sent quelquefois familièrement, pour 
Amant, maitresse. ,, Elle a un bon 
ami. Il va voir sa bonne amie.‘ 

Box (tauglich), signifie aussi, Pro- 
pre à. ,, C'est un horame bon à tout, bon 
.à employer, bon pour le conseil, bon à 
consulter, Je m’estime heureux de vons 
être bon à quelque chose, Un cheval 
bon pour la charrne. Uü remède bo 
au mal de tête, contre le mal de tête. 
Cela est hon à la fièvre, contre la fiè- 
vre, pour la fièvre. Cela est bon pour 
l'estomac, Une viende bonne à mau- 
ger. Dn viu bon à boire. Ce bois n'est 
bon qu'à brûler. À quoi cela est-il 
bon? Cela n'est bon à rien.‘ 

Prov. et fig., ,,N'être bon ni à rôtir, 
ni à bouillir“ (zu gar nichts su ge- 
brauchen), N'ètre propre à rien. Il 
se dit Des choses et des personnes. 

Prov. et 6g., „Si un autre avait dit, 
avait fait cela, il ne serait pas bon à 
jeter aux chiens,“ (tre es den Hun- 
den su schlecht gewesen), se dit Pour 
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faire entendre que ce qui a été bien 
—* venant de quelqu'un, aurait été 
s-mal reçu venant d'un antre, 

»Prov., , Ce qui est bon à prendre 
est bon à rendre“ (was man findet, 
darf man wohl nehmen), Manière de 
s’excuser d'avoir pris une chose sur 
laquelle on croit avoir des droits, en 
disant que le pis aller sora de la rendre. 

Prov., » À quelqne chose malhenr 
est bon“ (zu efiwas gut}, Quelqnefois 
une infortnme nons procure des avan- 
tages que nous n'aurions pas ens sans 
elle, 

Prov., ,Tontes vérités ne sont pas 
bonnes à dire“ (Wañrheit ist nicht 
gut reden). 

Far mépris, ,, Cela est bon pour les 
petites gens, pour les sots, etc.“ Cela 
ne peut convenir, ne peutplaire qu'aux 
petites gens, qu'aux sots, etc. 

n»C'est bon à vons (für Sie), à lui, 
etc.,* C'est à vons, à lui qu'il appar- 
tient, qu'il contient de faire, de dire 
cela. „Je n’oserai jamais entrepren- 
dre cela: c'est bon à vous.“ Cette 
façon de parler s'emploie quelquefois 
par mépris. ,,Cela est bon à quelque 
dupe, à quelqne sot.“ 

En Impr., ,,Bon à tirer,‘ Mots que 
l’on écrit sur une épreuve pour ordou- 
ner ou pour permettre de tirer la feuille. 
Ou en fait très-sonvent une espèce de 
substantif, ,,L'anteur n’a pas encore 
donné son bon à tirer, Mettre le bon 
à tirer.“ 

En termes de Commerce, ,,Bon pour 
telle somme“ (gü/tig für cine solche 
Summe), Formule qu'on met au bas 
de certains effets de commerce, pour 
rappeler la somme mentionnée dans le 
corps de l'écrit. ,,Bon pour cinq cents 
francs, pour mille francs.“ On écrit, 
dans un sens analogne, sur certains 
billets d'entrée, ,, Bon pour une per- 
sonne, pour deux personnes, etc.“ 

Box (günstig), siguifie encore, 
Avantageux, favorable, utile, conre- 
nable. ,,Cela est de bon angure. Cels 
ne présage rien de bon. De bouues 
nouvelles. IL a de bons certificats. 
Jouir d’une bonne réputation, Voilà 
un bon temps pour les voyageurs, Le 
temps est bon pour semer, pour plan- 
ter, La bonne saison. Voici la bonne 
heure pour ini parler, L'occasion est 
bonne, Vous arrivez au bon moment. 
Avoir bon veut, Prendre la bonne 
route. C'est un bon métier, un bon 
commerce. Ua une boune place, un 
bon emploi. C'est une bonne affaire 
pour vous. J'ai eu ce livre à bon mar- 
ché. Rendre un bon office. Il a connu 
la bonne et la mauvaise fortune, Être 
en bonne passe. Si j'agis ainsi, je 
vous prie de le trouver bon. Tronvez 
bon que je me retire, Il m’a parn bon 
de vous en informer, Il est bon que 
vous le sachiez, À quoi bon le lui 
dire? À quoi bon? Cela est hou à sa- 
voir, à connaître. 

11 s'applique, dans une acception 
analogue, À l'humeur, à la disposition 
d'esprit aux manières d'une personne, 
nËtre en bonne humeur, de bonne hu- 
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meur, Il faut profiter de ses bonnes 
dispositious, de ses bonnes intentions 
pour vous. J'ai bonne opinion de cet 
homme-là. El l’a fait de bonne volonté, 
de bou gré, de son hon gré, de bon 
coeur, Hi s'y est prôté de bonne grâce. 
Être dans les bonnes grâces, obtenir, 
posséder les bonnes grâces de quel- 
qu'en. Faire bon visage à qnelqu’nn ; 
lui faire bonne mine, bon accneil.‘ 
On dit de même familièrement, ,,Faire 
bon visage d'hôte,“ Bien accueillir, 
bien recevoir les personnes qui vien- 
ment chez nous. 

»Bon plaisir (die Ernwilligung ), 
signifie quelquelois, Consentement, vo- 
lonté. ,,Arrèter, régler, terminer nne 
affaire sous le bon plaisir de quelqu'un. 
Avec son consentement, on sous la 
condition qu'il n'y ait rien de fait s'il 
ne l'approuve pas. 

“Sauf votre bon plaisir, sons votre 
bon plaisir“ (mit threr Erlaubniss), 
Avec votre permission, si cela vons 
plaît, 

»Bon plaisir“ (Eïirenwille), se 
prend aussi en mauvaise part, pour 
Volonté absolue, capricieuse, ,,C'est 
un homme impérieux ; il veut que tont 
aille, que tont se règle selou son bon 
plaisir. Elle n'agit qu'à sa tête, que 
selon son bon plaisir.“ 

nLe régime du bon plaisir, le gon- 
vernement du bon plaisir,“ se dit 
d'Un régime, d'un gouvernement ar- 
bitraire. 

Prov. et fig., ,, Faire bonne mine à 
mauvais jen“ (zum büsen Spiel gute 
Miene machen), Dissimuler adroite- 
ment et cacher le mécontentement 
qu'on éprouve, ou le mauvais état où 
l'on est, 

Fig. et fam., ,,Faire contre mauvaise 
fortune, contre fortune bon coeur‘ 
(im Unglück gutes Muthes seyn), 
S’armer de constance dans le malheur, 
On dit dans un sens analogue, ,, Faire 
bonne contenance devant l'ennemi.“ 

»Faire quelque chose de bonne grâce, 
avoir bonne grâce à le faire,“ S'en 

-bien acqnitter, y mettre de la grâce. 
„U danse de fort bonne grâce.“ 

Fig., , 11 n'a pas bonne grâîce (#n- 
stand} d'en nser ainsi,“ 1i ne lui 
sied pas d'en user ainsif ce qu'il dit, 
ce qu'il fait est fort mal à propos, est 
bien peu convenable. 

En termes de Tapissier, ,,Les bon- 
nes grâces d’un lit,“ Lés d'étoffe qu'on 
attache vers le chevet et vers les pieds 
d'un lit, pour accompagner les grands 
rideaux. Cela ne se dit qu'en parlant 
Des lits à l’ancienne mode, 

ninternréter, expliquer, prendre quel- 
qne chose en bonne part (gut ausle- 
gen), Y donner un sens favorable, 
lorsqu'ou pourrait y en donner nu au- 
tre; ne s'en point fâcher. 

Ce mot se prend en bonne part,‘ 
On doit l'entendre dans nn sens ſaro- 
rable. 

nRevenant-bon.“ Voyez ce mot 
composé, à son raug alphabétique, 

»Bonue aventure (ein gléckliches 
Abenteuer), Aveuture heureuse on 


agréable, ,, 11 lui est arrivé une très- 
houne aventure.‘ Absolument, ,, La 
bonne aventure, ,,8e dit Des vaines pré- 
dictions que font certaines gens sur 
l'inspection de la main, où en tirant 
les cartes, etc. ,,8e faire dire sa bonne 
aventure, Une diseuse de bonne aven- 
ture.‘* 

“Bonne fortnne“ (ein glücklieher 
Zufall}, Chance henrense, heureux 
hasard. ,,C'est une bonne fortune pour 
moi de vous rencontrer. Il luiest ar- 
rivé nne bonne fortune depuis pen.‘ 
I se dit, en termes de galanterie, Des 
faveurs d'une femme, ,,1l a eu plu- 
sieurs bounes fortunes, C'est un homme 
à bonnes fortanes, Aller, être en 
bonne fortune.“ 

nBonne année“ (ein gesegnetes 
Jahr), Aunée fertile et abondante, 
#L'année a été bonne, Dans les bon- 
nes années, il récolte tant. 

»Bon on, mal an (ein Jahr in das 
andere gerechnet), Compensation faite 
des mauvaises années avec les bonnes. 
nSa propriété lui rapporte dix mille 
francs de rente, bon an, mal an.‘ 

“La journée, la nuit de ce malade a 
été bonne," F1 l’a bien passée, 

».Donner, souhaiter le bon jour“ (gu- 
ten Tag wünschen), le bon soir à quel- 
qu'un ,“ Le salner en lui disant, fon 
jour ou Bon soir, en ni souhaitant 
une heureuse journée, etc.: dans ces 
phrases, Bon jour et Bon soir s'écri- 
vent plus ordinairement en un seul 
mot. On dit de même: ,,Souhaiter une 
bonne nuit, un bon voyage. Souhaiter 
la bonne année à quelqu'un. Etc.“ 
Voyez Bowsour, Bonsorn, Nurr, 
VovAGE, ANNÉE, AN, BTC, 

„Bon jonr“ (ein Festtag), se dit 
quelquefois d'Un jour où l'Église cé- 
lèbre quelque fête, ,,C’est aujourd'hui 
un bon jour.“ On appelle aussi Bon- 
nes fétes, Les fètes solennelles, ,,Il 
ne met cét habit que les bonnes fêtes.“ 

Pop., ,,Faire son bon jour“ (sur 
Communion gehen), Communier, re- 


cevoir le sacrement de l’encharistie,* * 


Pro. et pop., ,,Bon jour, bonne 
oeuvre, se dit en parlant D'uue bonne 
action faite en un jour solennel, ,,lls 
se sont réconciliés le jour de Pâques : 
bon jour, bonne oeuvre.  Qn le dit 
plus ordinairement par ironie, ,, Il a 
volé le jour de Pâques: bon jour, bonne 
oeuvre. 

Prov., , Anx bonnes fôtes les bons 
coups,“ Les méchants prennent quel- 
quefois l'occasion des bonnes fêtes 
pour exécuter lenrs mauvais desseins. 

Adverbial,, „De bonne heure “ (bei 
Leiten), Tôt, par opposition à Tard, 
Ii se dit non-senlement Des henres dn 
jour, mais aussi Des époques du temps 
en général. ,,8e lever de bonne heure. 
Tâchez de venir de bonne heure. Il 
est encore de bonne heure, Ces arbres 
fleurissent de bonne heure, Il s’est de 
bonne heure babitmé à la fatigue. Les 
arts ont flenri de boune heure chez ces 
peuples.“ On dit aussi, ,,De bon ma- 
tin,‘ De grand matin. 

Fam, ;, Arriver à la bonne heure‘ 


(eben recht kommen), Arrivér à 
propos. . 

Fam., ,, À la bonne heure‘ (in Got- 
tes Namen!), sert quelqnefois à ex- 
primer une sorte d'approbation. ,,Vons 
le voulez: à la bonne heure, je ne m'y 
oppose point.“ On l'emploie aussi 
pour exprimer l'indifférence (meinet- 
wegen). ,,11 me menace, dites-vous: 
à la bonne heure,“ Passe, je ne m'es 
inquiète point. 

Eu termes de Manége, ,, Ce cheval 
galope sur Le bon pied‘ (guter Sehritt), 
En galopaut, il part du pied droit. 
On dit dans le même sens, ,,Mettre un 
cheval sur le bou pied,‘ 

Fig, et fam,, ,, Mettre quelqu'un sur 
le bou pied (auf ardent/ichen Fuss 
bringen), Le rédnire à faire ce qu'il 
doit, à faire ce qu'on exige raisouns- 
blement de lui, ,,1l faisait Le rétif, le 
difficile, mais je lai mis sur le bon 
pied.“ Cette phrase signifie anssi, 
Procurer à qnelqu'un de grands aras- 
tages. Dans ce dernier sens, on dit 
également, ,,Mettre quelqu'un sur un 
bon pied.‘ 

»Être sur un bon pied dans le monde,“ 
Y être en estime, en considératios. 
»Ëtre sur un bon pied, sur le bou 
pied,“ Être dans une situation avot- 
tageuse. 

Bon (sfark), signifie quelquefois, 
Grand, considérable dans son genre, 
et sert à donner plus de valeur ei 
d'énergie aux substantifs avec lesgnels 
il se joint, „II y a ane bonne lieue 
d'ici là. I1y a mue bonne jonrnéad'ici. 
Il gagne de bonnes journées. IL a fait 
de bons profits. IL a nn fort bou re- 
venu. La vente a été bonne. Nons 
aurons une bonne récolte, Quelle 
boune aubaine! Une bonne partie de 
la besogne est faite, El y en a one 
bonne quantité, un bou nombre, Boire 
un bon verre de vin, Faire un bon 
feu. Vous avez une bonne traite à 
faire, U y a une bonne heure que j* 
vous attends, Cela nons a été d'un 
bon secours. Ayez bon espoir, bon 
conrage. Donner un bon sonffler, ns 
bon coup d'épée. Infliger une bonne 
correation. Avoir une bonne fièvre. 
IL croyait n'avoir qu'un rhume; mais 
le médecin dit que c’est un bel et bos 


.catarrhe, uns belle et bonne fluxioo 


de poitrine.‘ 

» Une bonne plaie, une bonne ge- 
lée ,‘ Une pluie abondante, uns forte 
gelée, dont l'effet est favorakle aux 
productions de la terre. 

Fam, , ,,Une bonne fois“ (fre her- 
aus), Franchement, nettement, de ma- 
nière à n’y plus revenir, ,, Au lieu de 
le bouder, dites-lni une bonne fois te 
que vous avez contre Jui.“ 

Prov., ,, Tont cela cest bel et bon, 
mais l'argent vant mieux“ (alles recbt 
gut,. aber Geld ist mehr werth}, se 
dit À un débiteur, lorsqu'on ne 54 
contente pas des excuses, des prétex- 
tes qu'il aliègue pour retarder le pays- 
ment, La même chose se dit À ceux 
qui veulent amuser par de belles pro- 
mésses, par de vaines espérances, 


Boy (das Gute), se preñd quelque- 
fois substantivenient, et se dit, dans 
wh sens absoïn, de Ce qui est bon. 
A beun et le bon. Le bon ét l'hon- 

« 


li signifie particulièrement, Bonnes 
qulités, ce qu'il y a de bon dans la 
é ou dans la chose dont il 
suit (gute Eigenschaften). ,,C'est 
sx bomme qui a du bon ét du mauvais. 
Un fils qui n'a pris de son père que 
lsbon. La pièce dont vous parlez a 
des défants, mais il ne laisse pas d'y 
avoir du bon. Faire l'extrait d'un li- 
vre, et en tirer tout le bon, en prèn- 
dés tont le bon.‘* 

Prôr., Aux dérniers les bons (das 
Deste zuletst), Ce qui resté de quel- 
due chose après que les autres oat choisi, 
est souvent le meilleur. 


Box (dus Wichtigé), pris sûbstan- 


titovent, signifie aussi, Ce qu'il ya. 
dinintageux, d'important, de princf. | 
pal en quelque chose. ,,Le bon dé l’af- 


faire est que... 

nLe bon de l'histoire, le bon du 
tênte < Ce qu’il y a de plaïsant dans 
un-cote, dans une histoire. ,,Lé bon 
dé l'histoire est qu'il ne s'aperçut de 
rien.‘ 

“Avoir du bon (Fortheil) dans une 
üre, dans un traité,‘ Y trouver du 
Fe, dn profit. 

Box (der Gute), se dit encore sub- 
Stantivemént, surtout au pluriel, Des 
Féns de bien: on l'oppose souvent à 
Méchäntr. ,, Récompenser les bons, 
61 por les méchants.‘ 

Box, s'emploie aussi adverbialement 
dans diverses ses. ,, Sentir hon,“ 
Avoîr une odeur agréable. ,, Tenir bon,“ 
Rérister avec fermeté. ,,Coûter bon,‘ 
Vofbr extrêmement eher. 
fait bon marcher (hübsch eum 
), se promener, courir, etc.,“ 
La téitips est favorable à la marche, À 
l protiénade, etc. On dit quélquefois 
ébéolament, ,,11 faït bon,“ La tempé- 
tature est douce, agréable. ,, 11 fait 
très-bon aujourd’hui. 

Pror., ,, 11 fait bon dans eet endroit,‘ 
(es ist hübsch an dem Orte), On y est 
agréablement et à son aise. Dans le 
seés contraire, ,,I1 n'y fait pas bon,‘ 

y est désagréablement, on y est 
exposé à quelque chose de fâcheux, à 
quelque danger. ,, 1 fait bon sous ce 
berceau pendant la chaleur du jour. 
A à cette bataille, il n'y faisait pas 


Fan. ,, Il ne fait pas bon avoir af- 
faire à cet homme “ (es ist nicht gut, 
mit dem su thun zu haben), N\ y a des 
désagréments, des dangers à crainüre 
pour ceux qui ont affaire à lui. On dit 
dans un sens analogue, ,,1l ne fait pas 
bon s’y frotter.‘ 

Prov., ,,! fait bon vivre, on apprend 
toujours (man kann lange leben, und 
lernt immer), Les plus habiles, les plus 
expérimentés ont encore quelque chose 
d'apprendre. 

Prov., ,, 11 fait bon battre glorieux, 
il ne s'en vante pas,‘ ou simplement, 

nl fait bon battre glorieux,“ On n’a 
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pas à craindré d'être puni, parce u'il ! 


garde le silence sur son avetiture ; où, 
dans un sens plus général, Un hotñime 
vain aime mieux endurer des hmilia- 
tions secrètes que de s’en plaindrè. 

Tour pe Bon. loc. adv. (ernstliel), 
Sériéasement. ,,Jusqu'ici ik no faisait 
que pldisanter, mais pour cotte fois il 
s'est fâché tout de bon.‘ 

BON. s. m. ( énweisung, die), Or- 
dre, autorisation par écrit adressée 
à un fournisseur, à un caissier, à un 
correspondant, à un employé, de four- 
nir ou de payer pour le compte de ce- 
Jui qui l'a sigadé. ,, Bon sur le Tré- 
sor, Bons royaux. Bon dé caisse. Un 
bon de mille francs. Distribner des 
boñs aux indigents pour dn pain, pour 
du bois, pour des médicaments, ete. 
Un proté donne des bons aux ouvriers 
imprimeurs pour le papier qu'ils vont 
prendre au magasin. Signer un bon. 

#»Le bon du roi (die kônigliche 
Genchmigung), L'agrément du roi. ,,Le 
bon d'un ministre,‘ Le consentement 
d'un ministre, ,,Le bon d'an banquier,‘ 
L'acceptation d’un banquier. Ces locu- 
tions ont vieilli. 

Fig. et fam., ,, Mettre son bon à 
tout “ (sich Mies erlauben), Être fa- 
cile jusqu’à l'excès, ne refuser son con- 
sentement à rien. 

En Impr., ,, Bon à tirer.“ Voyez 
Bow, adjectif, 

BONACE. s. f, (Windstille, die), 
T. de Marine, Calme, tranquillité. IV 
ne se dit guère que de L'état de la mer 
quand elle devient calme; encore, dans 
cette acception, est-il maintenant peu 
usité. ,,Un temps de bonace, Être en 
bonace, La bonace retarde les navi- 
res. Cette tempête fut précédée d'une 
bonace,* 

BONASSE. adj. des deux genres. 
(gutmüthig), Simple et sans aucune 
malice. On ne le dit guère que Dane 
personne de peu d'esprit, ,,Cet homme 
est bien bonasse, tout bonasse, Est- 
elle assez honasse ? ‘ I1 est familier. 

BONBON. s. m. (Zuckerwerk, das). 
T. de Confiseur. Ce mot, qni semble 
emprunté au langage des petits enfants, 
se dit de Toute sorte de sucreries, de 
friandises faites avec du sucre. ,,Ce 
bonbon est excellent pour le rhume. 
Une boîte de bonbons. Un cornet de 
bonbons. Ce confiseur vend toutes sor- 
tes de bonbons. Ma petite, ne pleurez 
pas, soyez sage, et vous aurez du bon- 
bon, je vons donnerai du bonbon.‘ 

BONBONNIÈRE, s, f.(Zuckerwerk- 


dose, die), Boîte à bonbons, ,, Une 


petite bonbonnière. Une belle bon- 
bonnière.‘ . 

Fig. et fam., ,, C'est une bonbon- 
nière“ (ein allerlichstes Häuschen), 
se dit D'une petite maison arrangée 
avec beaucoup de propreté et de goût. 

BON-CHRÉTIEN. s.m.(Christbirn, 
die), Sorte de grosse poire. ,, Bon- 
chrétien d'été. Bon-chrétien d'hiver.‘ 

BOND. s. m. ( Wicederaufspringen 
cines Balles, das), Le saut, le rejail- 
lissement que fait un ballon, une balle, 
ou autre chose semblable, lorsque, 
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Cuint tombée à terre, olle so relève 


vlus ‘ou moins haut. ,,La balle n’a 


point fait de bond. Attendre la balle 
du bond. La balle a fait deux bonds, 


trois bonds. Le boulet de canon ft 
plusieurs bonds.‘ 

#Préndre la balle au bond; prendre 
tüne balle, un coup entre bond et volée,‘ 
Prendre 1a bulle dans le moment qu’elle 
ést près de s'élever après avoir fouché 
à terte. 

Prov. et fg., ,, Prendre la balle au 
bond“ (die rechte Zeit abpassen),Sai- 
sir vivement et à propos une occasion 
favorable. 

Prôv.etfig., ,, Prendre la balle entre 
bond et volée“ (das Glück im Fluge 


festhülten), Fâire une chose dans un 


moment après léquel il serait à érain- 
dre qu'ello ne manquêt, On dit dans 
un sens analogue, ,,Obtenir une grâce, 
dné faveur tant de bond que de volée, 
l'attraper entre bond et volée,“ L'obte- 
nir en saisissant une conjoncture heu- 
reuse. On dit aussi, ,,Faire une chose 
fant de bond que de volée,“ La faire 
d'ané manière ou d'une autre, selon 
gro lé peut. Ces différentes façons 

e parler sont peu usitées depuis qu’on 
joue moïns à la paume. 

Fig. et fam., ,,La balle n’a été prise 
que du second bond (zu spät), L'en- 
treprise, l'affaire n’a rénssi qu'à la se- 
tondé tentative, qu'après avoir éprouvé 
des obstacles. 

Au Jeu de paume, ,,Faire faux bond, ** 
(falsche Sprünge machen), se dit 
Lorsqué la balle, en bondissant, ne 
suit pas la direction qu’elle aurait prise 
naturellement si la surface qu’elle a 
frappée eût été bien plane. ,,La halle 
a fait faux bond, 

Prov. et fig., ,, Faire faux bond À 
ps (Jemand sein Wort nicht 

alten), Manquer à l'engagement qu'on 
a pris envers lui, ou à cé qu'il était 
en droit d'attendre de nous. ,, Plusieurs 
convives nous ont fait faux bond, Faire 
faux bond 4 son ami.“ On dit aussi, 
»Faire faux hond à son honneur‘ (seine 
Ehre verscherzen), Manquer à ce qu’on 
doit à son honneur, ,, Cette femme, 
cette fille à fait faux bond à son hou- 
neur ,‘ Elle s'est laissé séduire. 

Bono (der Sprung), signifie aussi, 
L'action d'un animal ou même d’une 


personne qui s'élève subitement par 


un saut, soit en restant à la même place, 
soit pour s’élancer en avant. ,,Les chè- 
vres et les agneaux font souvent des 
bonds. Ce cheval a fait un bond, Ce 
cheval n’a point d’allures régulières, 
ilne va que par sauts et par bonds, 
qu'à bonds et à ruades, Les daims, les 
chevreuils vont par sauts et par bonds. 
Ces enfants courent dans la prairie en 
faisant des sauts et des bonds, U s’é- 
lança d'un bond, d’un seul bond, par- 
dessus la muraille. En trois bonds, il 
fut au bas de l'escalieri“ 

Fig., ,,N'aller que par sauts et par 
bonds“ (ser ungleich seyn), Parler 
ou écrirb avec vivacité déréglée, sans 
garder aucun ordre, aucune liaison 


dans les idées. one * eet ora⸗ 
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teur ne va que par sauts et par bonds." 
On dit de même, „Son style ne va que 
par sauts et par bonds.“ Cela se dit 
aussi en parlant Des actions, de la 
conduite, lorsqu'elles sont précipitées 
et qu'elles manquent de suite. 

BONDE, s. f. (Schutshrett, das), 
Pièce de hois qui, étant baïssée ou 
hanssée, sert à retenir ou à lâcher l’eau 
d'un étang. ,, Lever la bonde. Haus- 
ser la boude, Lächer la bonde.* 

Fig. et fam., ,, Lâcher la bonde 
(freien Louf lassen), à ses larmes, 
à ses plaintes, lâcher la bonde à sa 
colère, etc.‘ Donner nn libre cours à 
ses larmes, à ses plaintes, à sa co- 
ère, etc. * 

Bowvx (der Zapfen), se dit aussi 
d'Uu trou rond fait à un tonneau, pour 
verser la liqueur dedans. ,,La bonde 
d'un tonneau. Fermer la honde.“ 

Hi se dit également Du tampon de 
bois qui sert à boucher ce trou. Dans 
cette acception, on dit mieux, Ron- 
don: voyez ce mot. ’ 

BONDER. v. a. (befrachten; bela- 
den). T. de Marine. Remplir un bâti- 
ment autaut qu'il est possible. 

Bonpé, ée. participe (beladen, be- 
frachtet). ,, Un navire bondé de mar- 
chandises.* 

BONDIR. v. n. (hüpfen), Faire un 
ou plusieurs bonds, ,, Cette balle est 
trop molle, elle ne bondit point. Les 
boulets de canon bondissent sur le pavé, 
dans les champs, sur la mer.‘* 

H signifie aussi, Sauter (springen), 
en parlant De certains animaux, et même 
Des personnes. ,, Voyez ces agneaux 
bondir dans la prairie, Un cheval qui 
bondit. Un chien qui bondit de joie. 
I hondissait de fureur, de rage.‘ 

Fig. ,,Cela fait bondir le coeur, le 
coear me bondit‘ (es erregtmir Ekel), 
se dit Pour exprimer l'extrême ré- 
pugnance qu'on a pour un aliment, où 
pour quelque autre chose qui fait sou- 
lever l'estomac. 

BONDISSANT, ANTE. adj. (hü- 
pfend), Qui bondit. ,,Les agneaux 
bondissants. Les chèvres bondissantes. 
Bondissant de fureur, de joie, etc.‘ 

BONDISSEMENT, s. m. (Hüpfen, 
das), Mouvement de ce qui bondit, 
„Le bondissement des agneaux dans 
ane prairie.‘ 

Fig., „La vue seule d'une médecine 
lui cause des bondissements de coeur‘ 
(erregt Ekel), Des nausées, des sou- 
lèvements d'estomac. 

BONDON. s. m.(Spund, der), Mor- 
ceau de bois court et cylindrique avec 
lequel on bouche la bonde d'un ton- 
neam. „Le hondon est trop gros, trop 
petit. Oter, mettre le bondon à un 
tonneau. 

I se dit aussi de La bonde même, de 
l'ouverture où l'on place ce morceau de 
bois. Dans cetté acception, on dit 
mieux, Bonde, 

BONDONNER. v, a. (spünden), 
Boucher avec un bondon. ,,Bondonner 
ua tonneau, On ne bondonne le vin 
nouveau que lorsqu'il a cessé de fer- 
monter,‘ 
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Bowvonwwé, Ée. participe (gespün- 
det). ,, Tonnean hondonné. Une fu- 


taille mal bondonnée.* | 

BONDUC. s.m.(Schusserbaum,der). 
T. de Botan. Arbrissean épinenx, à 
fleurs légumineuses, qui croît aux In- 
des, et dont les semences , très-dures, 
restent plusieurs années dans La terre 
avant de germer. 

BON-HENRI. s. m. (Gansefuss 
[Pfanse]).T.de Botan. Plante herbacée 
qui ressemble à l'épinard, et qui croît 
naturellement dans les Lieux incultes. On 
la nomme aussi Épinard sauvage, ,,Le 
bon-Henri est, dans quelques cantons, 
une plante potagère.‘ 

BONHEUR. s. m.(Glürk, das), Fé- 
licité, état henreux, prospérité. ,,Grand, 
vrai bonheur, Véritable bonheur, Bon- 
heur parfait, solide, durable. Bon- 
heur apparent. Goûter le bonheur, Jouir 
du bonbuer de la vie. Ferdre le bon- 
heur de la vie, Rien ne trouble son 
bonbeur, Le bonheur de l'État, Con- 
tribuer au houheur de quelqu'un, faire 
son bonheur. ÆEnvier le bonheur d'au- 
trai, Son plas grand bonbeur est de...“ 

li signifie aussi, Événement heureux, 
chance favorable ( der Glickszufall). 
»Bonheur inespéré. I lui est arrivé un 
grand bonheur, Prendre part au bon- 
heur de quelqu'un. Un comp de bon- 
beur, Ila en le bonheur d'éviter ce 
danger. Ils'enesttiré par le plus grand 
bonheur ân monde. bonheur! Quel 
bonheur qu'il ne nous ait pas recon- 
ans! Dans ce sens, il a un pluriel. 
» I lui est arrivé plusieurs bonheurs 
en un jour.“ 

“Avoir dn bonheur (Glck haben), 
Être favorisé par le hasard, par des 
circonstances heureuses, dans les cho- 
ses qu'on entreprend. ,,ll a eu du bon- 
heur toute sa vie. Avoir un bonbeur 
constant. Avoir plus de bonheur que 
de prudence. C'est avoir bien du bon- 
heur.‘ On dit dans un sens analogue: 
Son bonheur parat l’abandonner, Il 
abuse de son bonheur. Etc.“ On dit 
de même, anx Jeux de hasard: ,,Jouer 
avec bonheur. Être en bonheur, Etc.“ 

Fig. et fam., ,, Jouer de bonheur‘ 
(von Glück su sagen haben), Réussir 
dans une affaire où l'on avait à crain- 
dre d’échouer. 

Fam. et pop., ,, An petit bonheur 
(gehe es wie es wolle}, Arrive ce qu'il 
pourra. „Je fais ce marehé: au petit 
bonheur.“ 

»#Avoir le bonheur de.‘ Façon de 
parler dont on se sert par civilité, par 
compliment, ,,[l est trop heurenx, puis- 
qu’il a le bonheur de vous plaire. De- 
puis que je n'ai eu le bonheur de vous 
voir.‘ 

Pan noxneun. loc. adv, (ælückli. 
cherweisc), Heureusement. ,,Par bon- 
heur, je me trouvai avoir assez d'ar- 
gent pour le payer, Par honheur pour 
lui, je re tronvai 1à.‘ 

BONHOMIE. s. f. (Gutmäüthigkeit, 
die}, Manière d'être et d'agir qni laisse 
voir la bonté du coeur unie à In sim- 
plicité extérienre, méme dans les moin- 
dres choses, ,, C'est un homme plein 
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de bonhomie. Une douce, une aimable, 
spirituelle bonbomie.** 

I se prend aussi, dans nn sens dé- 
favorable, pour Simplicité excessive, 
extrême crédulité (Scinrachheit). ,,1 
a la honhomie de croire tons les coa- 
tes qu'on Jui fait. I} est d'une bonho- 
mie qni fait pitié.‘ Ce mot est fa- 

BONHOMME. s. m. Voyce Bon, n& 
jectif. : 

BONI. s. m. ( Fehlende, das). T. 
de Finances. La somme qui excède La 
dépense faite où l'emploi de fonds pro- 
té. 

j Il so dit, au Mont-de-piété, de Ce 
qui revient sur un gage qu'on à laissé 
vendre, passé les treize mois. ,,E 1ni 
revient trente francs de boni. Payer 
les bonis. 

BONIFICATION. s. 1. ( Perbesse- 
rung , die), Amélioration, augments- 
tion du produit d'une affaire. ,, Cette 
affaire est susceptible d'une grande bo · 
nification.* 

En termes de Commerce (dis Fergü- 
tung), ,,Bonification de tare ,‘ Ce qui 
est accordé en sus de la tare réelle. 

BONIFIER. v. a. (verbessern), Met- 
tre en meilleur état, rendre meilleur, 
»Bonifer des terres en les fumant, es 
les marnant. Ou l'emploie souvent 
avec le pronom personnel. ,,Pinsieurs 
choses se bonifient lorsqu'on Les garde, 
telles que le vin, Le café, etc.‘ 

Bonirien (vergüten), signifie anssi 
Snppléer un déficit, ,, Si cette place 
ne vous vaut pas mille écus, je vous 
honifierai ce qui s'en manquera.* Es 
termes de Commerce, ,,Bonifer nn dé- 
ficit de poids, de plein, où d'évaries.“ 

Bonrrié, Ée. participe, (verbessert). 

BONITE, s. f. ( Breitfisch, de}, 
Poisson de mer qui est à peu près de 
la grosseur d’une morue. ,, La bonite 
fait la guerre aux poissons volants.“ 

BONJOUR. s. m. ([guten Tag], ein 
Gruss). Terme dont on se sert pour 
saluer quelqu'un, ,,Je vous donne le 
bonjour, Je vous souhaite le bonjour." 
Eliptiquement, ,, Bonjour, monsieur." 
Ces manières de parler sont familières, 
et ne s’emploient ordinairemezt que de 
supérieur à inférieur, on d'égal à égal. 
On dit quelquefois plus familièrement 
encore, ,,Bonjour à monsieur una tel, à 
monsieur le conseiller, à monsieur le 
docteur, etc.‘ 

BONNE. s. f. (Wärterin, die; Kia- 
dermädchen, das), Fille ou femme 
chargée de soigner un enfant et de lé 
promener. ,,Bonne d'enfant, Une pe- | 
tite bonne, Allez, petit, rejoindre vo | 
tre bonne. La bonne, veillez sur cet 
enfant.‘ 

Fam,, ,, Contes de bonnes“ (Am- 
menméärchen), Contes dont les bousrs 
amusent les enfants, récits puéräls et 
sans vraisemblance. 

BONNE-DAME. s, f. (Melde, die). | 
T. de Botan. Plante potagère, qu'on 
nomme autrement Helledame ou #r- 
roche. 

BONNEMENT. adr, (ehrlich, auf 


richtir), De bonue foi, naïvrement, avet 
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simplieité. ,, LL a dit bonnement ce qu'il 
ss pensait. Je vous l'ai dit tont bon- 
nement, J'y vais tout bonnement, sans 
y entendre finesse, Quoi! vous croyez 
bonuement ce qu'on vous a dit?‘ El 
est familier, 

Bownemenr (genau), se dit quel- 
quetois pour Précisément ; et alors il ne 
s'emploie qu'avec la négative. ,,Je ne 
sais pas bonnement combien il y a d'ici 
là. On ne saurait dire bonnement ce que 
c'est“ Cette acception a vieilli. 

BONNET. s. m. (Müfse, die), Coif- 
fure faite ordinairement d'étoffe ,' de 
peau, ou de trieot, et dont la forme 
varie. ,, Bonnet de laine, Bonnet de 
soie, Bonnet de pean de loutre. Bon- 
aet piqué. Bonnet de nuit, Bonnet de 
coton, Bonnet grec. Bonnet de police. 
Les grenadiers à cheval ont de grands 
bounets à poil. Un bonnet de grena- 
dier. Bonnet carré, Bonnet à cornes. 
Bounet de docteur. Bonnet de prêtre. 
Bonnet rond, Bonnet plat. Bonnet 
pointu.“ 

li se dit, particulièrement, de Cer- 
taines coiffures de femme faites de gaze, 
de tulle, de dentelle, etc, (cine Hau- 
be), ,, Un bonnet de négligé. Un bon- 
set de tulle. Un bonnet de gaze. Un 
bonnet de dentelle. Un bonnet garni 
de tubans, de blonde, La garniture 
d'un bonnet. Un petit bonnet. Un joli 

bounst, Repasser un bonnet, Un bon- 
net plissé. En général, les femmes du 
pesple ne portent que des bonnets.‘ 

Fig., Prendre le bonnet de docteur‘* 
(Doctor werden), et absolument, ,,Pren- 
dre le bonnet, Se faire recevoir do- 
cteur dans une faculté. ,, Donner le 
bounet à quelqu'un,“ Lui mettre le 
bonnet sur la tête, dans la séance où 
il est reçu docteur. 

Fam., ,, Opiner du bonnet“ (durch 
Abnehmen der Mütse stimmen), Oter 
son bonnet pour marquer que l'on ad- 
hère à l'avis proposé; et, figurément, 
$e déclarer de l'avis d'un autre, sans 
7 rien ajouter ni en rien retrancher. 
vi n'opine jamais que du bonnet.“ On 
dit dans un sens analogue, ,, Cela a 
passé an bonnet, du bounet,“ Tout 
d'une voix. ,,Cette décision, cet arrêt 
a passé à volée de bonnet, Les avis 
ont été prompts et uniformes. 

Fig., ,,Prendre le bonnet vert, por- 
ter le bonnet vert (Bankerott ma- 
chen), signifiait antrefois, Faire ces- 
sion de biens, pour éviter d’être pour- 
saivi comme banqueroutier. Cette façon 
de parler venait de ce que celni qui 
avait fait cession de biens était ancien- 
nement obligé de porter un bonnet vert. 

Fan., ,, Mettre la main au bonnet, 
ter son bonnet‘ (die Hand [sum Grüs- 
sen] an die Mütze legen), Mettre Ja 
main an chapeau, ôter son chapeau par 
respect. ,, Avoir toujours La main au bon- 
net,“ Salner continuellement en Gtant 
wa chapeau; et, figurément, Avoir 
des manières extrémement civiles et 
ré rérencieuses. 

Fig. et fain., ,, C'est un personnage 
dont il ne faut parler .. la”main aù 

bonnet, que le bonnet à la main (die 
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Mütse in der Hand [ehrfurchtsvoll]), 
C'est un homme très-respectable, un 
homme de beaucoup de mérite. 

Fig. et fam., ,,Avoir la tête près 
du bonnet,“ Être prompt, colère; se 
fâcher aisément pour pen de chose. 

Fig. et fam., ,, Mettre son bounet de 
travers“ (verdrusslich werden), En- 
trer en mauvaise humeur, ,,Ne Ii par- 
lez pas aujourd'hui, il a mis son bou- 
net de travers.“ 

Prov. et fÜg., „Il a pris cela sous 
son bonnes‘ (er hat es crdichtet}), C'est 
une chose qu'il a imaginée, et qui wa 
aucun fondemeutf, aucune vraisem- 
blance. 

Prov. et fg., ,,Parler à son bonnet‘ 
(ruit sich selbst reden), 8e parler à soi- 
même , parler saus adresser la parole 
à personne. 

Fig. et ſam., ,,Je jetai mon bounet 
par-dessus les moulins.“ Phrase par la- 
quelle on terminait les contes qne l’on 
faisait aux enfants, et qui signifie, Je 
né sais ce qne tout cela devint, je ne 
sais comment finit le conte, l'histoire. 

Prov. et fig., ,,Jeter sen bonnet par- 
dessus les moulins“ Braver les bien- 
séances, l'opinion publique. ,,Gette 
femme à jeté son bounet par-dessus les 
moulins.“ 

Prov. et fig,, ,,Ce sont deux têtes, 
ce sont trois têtes dans un bonnet 
(swei und drei Kôpfeunter einem Hut), 
se dit Dedenx ou trois personnes liées 
d'amitié ou d'intérêt, et qui sont tou- 
jours de la mème opinion, du même 
sentiment, 

Prov. et fig., “Être triste comme un 
bonnet de nuit‘‘(wie eine Schlafmütse), 
Être chagrin et mélancolique, 

Pro. et fig., ,C'est bonuet blanc et 
blanc bonnet“ (das ist hin wie her), 
Il n'y à presque point de différence 
eutre les deux choses dont il s'agit, 


‘l'une équivaut à l'autre, 


Fig. et fam., ,, Un gros bonnet,‘ Un 
personnage important. ,, C'est un de 
nos gros bonnets, C'est le plus gros 
bonnet de la compagnie.“ 

En termes de FortiGcation, ,,Bon- 
net- de-prêtre ou à-prétre“* (Honneti- 
rung), Ouvrage extérieur dont Le front 
du côté de la campagne est à redans, 
et qui se rétrécit da côté de la place, 

En Botan., ,Bonnet-à-prêtre, Voyez 
Fusaix, 

BONNETADE. s. f. (Bückling, 
der), Conp de bonnet, salut qu'on fait 
en ôtant son bonnet, Il a vieilli, et 
ne se dit que par plaisanterie, 

BONNETER, v. a. (den lof ma- 
chen), Reudre des respects et des de- 
toirs assidus à des personnes dont on 
a besoin. Il se dit, particulièrement, 
en parlant De sollicitations hambles 
et fréqnentes. ,,Je ne saurais taut bou- 
neter ces messieurs. Ces messieurs 
veulent être bonnetés.“ 

Bowneré, 6e. participe (hafirt). 

BONNETERLIE, s, f. (Strumpfwir- 
kerei, die), L'art et le métier de bon- 
netier, on La marchandise qu'il vend, 
»ll est dans la bonneterie, Faire le 
commerce de La bouneterle. 
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BONNETEUR. s. m.(Kratsfussma- 
cher, der), Celui qui prodigue Les rév é- 
rences et les compliments. ,,Jeme méfie 
de tous ces bonneteurs.“ I est familier 
et peu usité. 

11 se dit particulièrement de Certains 
filous qui, à force de civilités, tâs 
chaient d'attirer les gens pour leur 
gaguer leur argent, „Je fus suivi par 
un bonneteur. 

BONNETIER. s, m. (Strumpfiwir- 
ker, der), Celui qui fait ou qui vend 
des bonnets, des bas et d'autres ob- 
Jets de ce genre. , Marchand bonuetier, 
La boutique d'un bonnetier. 

BONNETTE,. 2. I. (Verdeckung, 
die). T.de Fortification, Ouvrage com- 
posé de deux faces qui forment un 
angle saillant, avec parapet et palis- 
sade an devant, 

BONNETTE. s. f. (Buisegel, das). 
T.de Marine. Il se dit de Petites voiles 
qu'on ajoute aux grandes, lorsqu'ou 
veut offrir plus de surface à l'impul- 
sion du vent, ,,Les bonnettes prennent 
le nom de la vergue au boat de laquelle 
elles sont hissées.* 

BONNE-VOGLIE. s. m. ( frerwil- 
lige Ruderknecht, der) (On prononce 
Bonne -voi!le, en mouillant Les deux L.) 
Homme qui se lounit pour ramer sur les 
galères de Malte. Voyez Rane. 

BONSOIR, s. m. (guten Abend). 
Terme dont on se sert pour saluer quel- 
qu'un sur la fin du jour et dans la soi- 
rée. ,Je vous donne le bonsoir. Je vous 
souhaite le bonsoir.“ Elliptiquement : 
Bonsoir, monsieur. Bonsoir et bonne 
nuit.“ Ges manières de parler sont fa- 
milières, et ne s’emploient ordinaire- 
ment que de supérieur à inférieur, ou 
d'égal à égal. 

11 s'emploie quelquefois, figurément 
et familièrement, Pour exprimer qu’une 
affaire ess finie ou manquée (abge- 
macht), et qu'il n'y faut plus songer. 
»Tout est dit, bonsoir; n'en parlons 
plus.‘ , 

Fig. et pop., , Dire bonsoir à la com- 
pagnie“ (der Welt adieu sagen), 
Mourir. 

BONTÉ. s. I. (Güte, die), Qualité 
de ce qui est bon, ce qui fuit qu'une 
chose est bonne dans son genre. ,,La 
bonté d’un terroir, La bonté de l'air. 
La bonté d'un aliment, d'une boisson, 
La bonté d'une étoffe. La bonté d’an 
remède. La bonté d'une montre. La 
bonté d'un cheval. La bonté d'un on- 
vrage, La bouté d'une action.“ 

Bowré ([Gufmüthigkeit), se dit 
aussi de Cette qualité morale qui porte 
à fnire du bien, à être doux, facile, 
indulgent. ,,Le propre de la bonté est 
de se faire aimer. Bonté naturelle. 
Bonté rare. La bonté du coeur. Ba 
bonté est connne de tout le monde, 
Avoir récours à la bonté du prince. 
Abuser de la bonté de quelqu'un. IE 
a eu Ja bonté de l'assister dans le be- 
soin. C'est un homme plein de bonté, . 
La bonté de son caractère. Il a un grand 
fonds de bonté. Des actes de bonté. 

Li se dit, particulièrement, en par- 
laut de Die. ,,La — est un des 
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attributs divins. La bonté infinie de 
Dien. La bonté divine, Dien est la 
souvéraine bonté, Ia suprême bonté.‘ 
Fawilièrement et par exclamation: 
uBonté de Dieu! Bonté divine ! “ 

Bonrté (Gewogenheit), sert quelque- 
fois à exprimer Ce qui n’est que de 
simple bienveillance, ou même de pure 
politesse. „La bonté que vous avez eue 
de m'écrire. Vous avez trop de bonté. 
Vous avez bien de la bonté. Je lui suis 
extrêmement obligé de sa bonté, de 
ses bontés, de toutes ses bontés, des 
bontés qu'il me témoigne. Je suis con- 
fas de vos bontés.“ 

IL s'emploie quelquefois ironique- 
ment, dans des phrases telles que cellese 
ci: ,, Ayez la bonté de sortir d'ici. 
Quand je parle, ayez la bonté de vous 
taire. 

BontTé (Nachsicht), se prend aussi 
pour Simplicité et trop grande facilité, 
»La bonté da père a causé la perte du 
fils. LI se laisse tous les jours tromper 
par sa bonté, par sou trop de bonté. 
Sa bonté l’a rniné, l'a perdu. 11 a une 
sotte bonté, Eh quoi! vous avez eu la 
bonté de le croire ? 

BONZE. s. 1. (Bonze, der), Prêtre 
chinois ou japonais. 


B0Q 
BOQUILLON. s. m. (Holshauer, 
der), Bücheron. Il est vieux, 


BOR 


BORACIQUE. adj. Voyez Bontque. 

BORAX. s. m. ( Borax, der), Bel 
très-propre à faciliter la fusion des mé- 
taux. ,,Le borax se trouve dans plu- 
sieurs lacs des Indes orientales. Borax 
artificiel.‘ 

BORBORYGME. s. m. (Kollern im 
Leïbe, das). T. de Médec. Bruit que 
font entendre Les gaz contenus dans 

. l'abdomen, quaud ils se déplacent, et 
qui est quelquefois le symptome d'un 
embarras intestinal. ,,Avoir des bor- 

bhorygmos.“ 

BORD. s. m. (Rand, Saum, der), 
L'extrémité d'une surface, ou ce qui 
la termine. ,,Le bord d'une robe, d’un 
manteau. Le bord d'un verre, S'asseoir 
sur le bord d'un chemin. S'appuyer sur 
le bord.d'un navire, Sauter par-dessus 
le bord. Le bord d'un bateau. Le bord, 
les bords d'un précipice.‘ 

»Avoir un mot sur le bord des lèvres‘ 
(ein Wort auf der Zunge haben), 
Être on so croire tout près de se sou- 
xeair d’un mot, d'un uom qu’on a oublié, 
et qu'on cherche à se rappeler. , Avoir 

LT s] j, uo secret sur le bord des 1è- 

un ET y une grande envie de 
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sens analogues, ,, Conduire, pousser 
quelqu’an au bord du précipice; l'ar- 
rêter au bord dn précipice ; etc. 

Fig., ,Être sur le bord de sa fosse, 
être au bord du tombeau“ (am Rand 
des Grabes), Être extrêmement vieux, 
n'avoir que peu de temps à vivre. 

Fam., ,,Un rouge bord“ (ein volles 
Glas), Un verre de vin plein jnsqn’aux 
bords. ,, Boire un rouge bord, des rouges 
bords.“ On dit dans le même sens, 
»Boire à rouge bord.“ Ces phrases ont 
vieilli. 

Bonp, se dit aussi de Tout ce qui 
s'étend vers les extrémités de certaines 
choses. ,,Le bord, les bords d’un plat,“ 
Tout ce qui est depuis la partie con- 
cave d’an plat jusqu’à l'extrémité. ,,Les 
bords d'un chapeau,“ Tout ce qui ex- 
cède par en bas la forme d’un chapeau, 

Chapeau à grands bords, à petits bords, 
J bords relevés.‘ 

11 se dit particulièrement Du terrain, 
du sol qui est le long de la mer, d’un 
fleuve, autour d’un lac, etc. (das Ufer). 
„Se promener sur le bord, sur les bords 
de la mer. Le bord de l’eau. Le bord, 
les bords d’une rivière, d'un lac, d'un 
étang. Cette plante ne croît que sur 
les bords de la mer. Des bords riants, 
fleuris, etc. Les bords du Rhin, de la 
Loire, du lac de Côme, sont fort pitio- 
resques.“ On dit de même, ,,Les bords 
d’une île.“ 

»Venir, arriver à bord‘ (landen), 
Aticindre le rivage, arriver au bord 
de l’eau, au bord de la mer. I se dit 
D'un bateau ou d'un navire. 

»li ne put atteindre le bord, et se 
noya,“ Il ne put atteindre le rivage, 
et se noya. 

Elliptiq., À bord, à bord“ (Land! 
Land), Cri de gens qui sont sur un 
navire, pour avertir qu'ils veulent al- 
ler à terre ; ou de gens qui sout sur le 
rivage, pour demander à s’embarquer, 

Poétiq., „Les sombres bords“ (die 
düstern Gestade), Les bords du Co- 
cyte, l'enfer. 

Bonps (die Küsten), au pluriel, se 
dit poétiquement Des régions, des con- 
trées environnées d'eau, ,,Les bords 
africains. Les bords indiens. Vivre sur 
des bords étrangers. Il a quitté ces 
bords. 11 s'est éloigné de nos bords.‘ 

Bonp (die Borte), se dit aussi d'Une 
espèce de ruban on galan, d’une bande 
d’étoffe, dont, on borde certaines par- 
ties de l'habillement. ,, Mettre un bord 
d'argent à un chapeau. Mettre un bord 
à une jupe.“ 

Bono (Bord [eines Schiffes]), en 
termes de Marine, désigne souvent, 
Le côté d'un bâtiment, d’un vaisseau. 
#»De quel bord vient le vent? Le bord 
du vent, Le bord sous le vent. Ces 
deux bâtiments sont bord à bord,“ 
Côté à côté, ,,Faire feu des deux bords 
en même temps.“ Voyez BÂsonp et 
TrIBORD. À 
icraer de bord‘ (das Schiff wenden), 

e route, en mettant au vent 


* 4 Légiment pour l'antre, 
RU MR nn den 


chren), 


BORDEE 


conduite, s’aftacher À ua autre parti, 
»Cet homme est inconstant, il a tiré 
de bord dans mainte occasion.“ 

“Rouler bord sur bord, Épronver 
un roulis violent et continu. 

»Ëtre bord à quai‘ (dem Quai nah⸗ 
stehen), se dit Quand l'un des chtés 
du bâtiment touche à un quai. 

» Vaisseau de haut bord“ (Krirgs. 
schiff), se disait antrefois de Tout bé, 
timent qui naviguait au long cours; 
par opposition À ,, Vaisseau de basbord® 
(Kauffahrteischiff), qui se disait 
d'Une galère qu de tout autre petit bé. 
timent plat. ,,Vaissean de haus bord,“ 
ne se dit plus aujourd'hni que Des hi- 
timents de guerre à plusieurs ponts. 

Bonn (das Schiff), se dit anssi Da 
navire, du bâtiment même. ,,Le capi- 
taine nous régala sur son bord. Il a 
tant de matelots, de soldats, de pas- 
sagers sur son bord. Prendre quelqu'un 
à bord, sur son bord. Monter à bord, 
Coucher à bord. Aller à bord. En- 
voyer à bord, Il était à bord de l'ami- 
ral. Être consigné .à bord. Descendre, 
sortir du bord, Quitter le bord,“ 

Il se dit quelquefois pour Bordés, 
»Conrir des bords. Lonvoyer à. petits 
bords. Courir un bord à terre, un bord 
au large. Le bon bord,“ Celle des 
deux bordées qui rapproche da but; 
et, ,Le mauvais bord,“ Celle qni «a 
éloigne. 

Fig., Courir le bon bord‘: (œuf Sre- 
räuberei ausgehen), signifiait autre. 
fois, Pirater, 

„Courir bord sur bord,“ Louroger 
à petites bordées, tantôt à droite, tan- 
tôt à gauche, pour se maintenir à la 
même place, ou pour ne changer de 
place que le moins possible. 

Fig. et fam., , Être du bord de quel 
qu'un,“ Être de son parti, de son axis, 
de son opinion, 

Bonn À son p&. loc. prépasitire 
(mit dem Rande gleich). On Le dit Des 
liquides qui remplissent toute la capa- 
cité de ce qui les contient. ,,La ri 
vière est bord à bord du quai. L'ean 
est bord à bord, du vase. Etc.“ On dit 
dans un sens analogue, ,, Cette rivière, 
ce canal coule à pleins bords.“ 

BORDAGE,. s. m. (Ferkleidung, 
die). T. de Marine. Il se dit Des 
planches épaisses qui revétent d'au 
bout à l'antre le corps d’un bâtiment, 
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, 
»Les hordages du premier pont, dn se 
cond pont, etc. Les bordages de 6: 
rône.“ 

BORDAILLER ou BORDAYER, v, 
». (laviren). T, de Marine, Louroyer 
à petits bords, battre la mer bord sur 
bord, sans gagner au veut, Ces, deux 
mots vieillissent, surtout le dernier. 

BORDÉ. s. m. (Presse, die), Galon 
d'or, d'argent ou de soie, qui sert À 
border des vêtements, desmeubles, etc. 
„Son habit n'avait qu'uu simple bordé, 
Ce bordé n'est pas assez large. El faut 
môttre un petit bordé à ces rideaux.“ 

BORDÉE. s. f, (Loge, die). T. de 
Marine, La décharge simultange. às 


tous les canpns rangés d'un. des-côtés, 
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du nisstau. ,,Lâcher nne bordée con- 
ere l'ennemi. Tirer une bordée. En- 
royer une bordée, Essuyer une bordée. 
Je lai lächai toute ma bordée, Tirer 
p* bordées,‘ 
Fig.et fam., ,Une bordée d'injures,‘ 
œnabsolument, ,, Une bordée‘ (ein 
el van Schimpfreden), Beaucoup 
d'injures rapidement accumulées, et 
dis presque à la fois. „U lui a lâché 
sue bordée, H a essnyé nne furieuse 
rdée,“ 

Bonoés (der Sehlag | Lauf oder Weg 
ca lavirenden Schffes]), signifie 
wssi, Le chemin , la ronte qne fait un 
biiseat sur un même bord, lorsqu'il 
ut obligé de louvoyer, c'est-à-dire, 
d'aller en gaag, tantôt sur nn côté, 
uatôt sur l'autre, pour arriver enqnel- 
qu endroit, ,,Faire une bordée, Cou- 
irane bordée, des bordées, Les vais- 
#ux furent obligés de courir plu- 
eurs bordées ponr arriver sur les en- 
mais, Continuer, prolonger la bordée, 
dieindre, doubler un lieu à bout de 

s. 


BORDEL. s. w. (Hurenhaus, das), 
Lien de prostitntion, Ce terme ne s’em- 
pas en bonne compagnie. 


BORDER. v. à. (einfassen), Gar- | 
tions, les négociations faites par un 


de le bord d'une étoffe, d'un vêtement, 
d'un meuble, elc., en y consant un ru- 
ban, un galon, un morcean d'étoffe, 
datoile, etc. , Border un manteau, le 
border d'hermine. Border un chapean 
d'un galon d'or. Border des souliers, 
Border des rideaux.“ 

Border un filet“ (einsäumen), At- 
tacher nne corde autour d'un filet pour 
le rendre plus fort. 

»Border un lit“ (das Betttuch um 
das Bett herum einstopfen), Engager 
le bont des draps et. de la couyerture 
entre le hois de lit et La paillasse, on 
le matelas, 

Eu termes, de Marine, ,, Border un 
biiment (ein Schiff Hekleiden), Re- 
tédr sa membrure debordages. ,,Bor- 
du les. avirous,“ Les mettresur le bord 
don bâtiment à rames, prêts à nager. 
Jerder.nns voile,‘ L'arrêter, la ten- 
dr paren has. Onditde même, ,,Bor- 
du les écoutes.“ 

En tomes. de Jürdinage, ,;, Border 
mé planche“ (cinfassen), Belever, 
vec le dos de la bêche, la, terre des 
bds, de manière que la planche soit 
Was élerée que le sentier. ,,Border 
was allée, une plate-bande, etc," 
Plaster me bordure sur ses bords, 

Bonpen (begrenzem), se dit anssi 
De ee qui s'étend, de ce qui règne le 
long drertaines choses, et qui y sert 
commede bord. ,,Le quai, la chans- 
sée, qai horde la rivière. Un ruisseau, 
na fossé, borde, ce jardin, Une belle 
prairie quiborde na étang. Une grande 
allée d'arbres borde le canal.“ On dit 
damême; Les, précipices qui bordaient 

sotre route. La foule bordait le che- 
mie par où il devait passer. Etc.‘ 

Border la hai⸗ (Spalier machen), 
» dit, en, parlant. De troupes rangées 
“longue ligne sur un des côtés on de 
dique côté d'une rue, d'un chemin 









BORDEREAU 


où doit passer un personnage impor- 
tant, un cortége, etc. , Quand le prince 
passe, les troupes bordent la haie. 


: Nous bordâmes La haie sur un rang, 


sur deux rangs. 

Bonven (/angs dem Ufer segeln), 
en termes de Marine, signifie aussi, 
Côtoyer, navigner le long des côtes, 
»La flotte ne fit que border les côtes.‘ 
Ce sens à vieilli. 

Border (nachsegeln ) un vaisseau 
ennemi,‘ Le suivre de côté, afin de 
l'observer. 

Bonpé, Ée. partic, (besefzt). ,,Cha- 
peau bordé. Souliers bordés. Un par- 
terre bordé de fleurs. Un bassin bordé 
de gazon. Un lieu bordé de précipices, 
Un chemin bordé de monde.“ 

BORDEREAU, s. m. (Sortenzettel, 
der), État ou note des espèces diver- 
ses qui composent ane certaine somme. 
»Faire un bordereau de l'argent qu'on 
reçoit ou qu'ou paye. Bordereau d’es- 
pèces. Borderean de caisse.f 

n»Bordereau de compte“ (Hechnungs- 
auszug), Extrait de compte daus le- 
quel on recapitule les sommes du débit 
et du crédit, afin de les balancer. 

»Borderean de courtier, d'agent de 
change, Écrit constatant les opéra- 


courtier, par un agent de change, On 
dit dans un sens analogue, chez les 
Imprimeurs, ,,Le bordereau d'un met- 
teur en pages, etc. “ 

En termes de Procéd,, ,,Bordereau 
de collocation,® Acte que le greffier 
d'un tribunal délivre à chacun des cré- 
anciers hypothécaires utilement collo- 
qués, dans un ordre. On se sert du 


* mot de Mandement pour Les actes sem- 


blables délivrés dans une distribution 
par contribution, 

En Matière hypothécaire, ,,Borde- 
reau d'inscription,‘ Acte dressé par 
ua créancier et remis par lui à un con- 
servateur des hypothèques, pour que 
ce dernier le copie sur ses registres, et 
qui contient, entre autres désignations, 
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bordures d’an parterre. Bordure de 
buis, de gazon, de fraisiers, de la- 
vande, etc. 

11 se dit particelièrement Du cadre 
dans lequel on met un tableau, un mi- 
roir, ane eStampe (Rahmen), ,, Bordure 
carrée, Bordure ovale, Une belle bor- 
dure, Une bordure très-riche. La bor- 
dure d’an tableau, d'un miroir,‘ 

11 se dit, en termes de Blason, d’une 
brisure qui entoure l'écn, et qui est 
toujours différente de l'émail de l’écu. 
nBordure de gueules.‘ 

#La bordure d'un bois, d'une forêt,“ 
(der Rand eines Waldes), Les arbres 
qui en forment la lisière. 

»Bordure de pavé“ ( Randstaine), 
Rang de gros payés qui terminent et 
retiennent chacun des deux côtés d'une 
chaussée, 

BORE, s. m. ( Boron, das). T. de 
Chimie. Corps élémentaire qui, com- 
biné avec l'oxygène, constitue l'acide 
borique, 

BORÉAL, ALE. adj. (nôrdlich), 
‘Qui est on qui se montre du côté du 
nord. , Pôle boréal. Aurore boréale.‘ 

BORÉE, s. m. (Norduind, der), 
Le vent du nord, Il ne s'emploie qu'en 
poésie. ,,Le souffle de Borce. L'impé- 
tueux Borde,‘ 

BORGNE, ad), des deux geures (ain- 
dugig), Qui ne voit que d'un oeil, à 
qui il manqne un oeil. ,,Cet homwe 
est borgne. Cette femme est borgue. 
Son cheval est devenu horgne,f 

Prov, et fig, ,, Changer, troquer 
son cheval borgne contre un aveugle 
(ein eindugiges Pferd gegen ein blin- 
des tauschen), Changer, par méprise, 
| une chose défectueuse contre une autre 
plus défectneuse encore, 

Prov. et fig., ,Jaser comme une pie 
bergnef (wie eine blinde Elster schwa- · 
tsen), Parler beaucoup, babiller, 

Bonoxe (/finster), s'emploie, figu- 
rément et familièrement, en parlant 
De diverses choses: gUne maison 
borgne, un appartement borgue,‘ Une 


celle, des sommes dues à ce créancier || maison, un appartement sombre et ob- 


en, principal et accessoires, ainsi que 
celle de l'immeuble affecté à l'hypo- 
thèque, C'est l'inscription de ce bor- 
deréan sur les registres du conservateur 
qui fixe la date et le raug de l'hypo- 
thèque, P 

BORDIER. adj, et s, m.(ein Schif, 
welches auf der einen Seite stärker 
als. auf der andern ist). T. de Marine, 
Ii se dit D'un bâtiment qui a un côté 
plus fort que l’autre, qui iucline plus 
d’un côté que de l'autre, , Un bâtiment 
bordier, Un bordier.“ 

BORDIGUE, s. f. (Fischzaun, der). 
T. de Pêche. Euceiate formée avec des 
claies, des perches, etc., sur le bord 
de la mer, ponr prendre du poisson, on 
pour retenir et garder du poisson vi- 
vant. 

BORDURE. s.f. (Einfassung, die), 
Ce qui. garnit et qni orne ou renforce 
le bord de quelque chose. ;,La bor- 
dure d'un bas-relief. La bordure d'une 
tapisserie, La bordure d'uu chapean, 
d’un soulier, Bordure de galou. Les 


scur. „Un cabaret borgne “* Un mau- 
vais petit cabaret. ,,Un collége borgne, 
une pension borgne,“ Un collége, une 
pension où les études sont incomplètes. 
»Un conte borgne,‘ Un conte ridicule, 
invraisemblable, et auquel on ne croit 
pas. ,Un compte borgne “ (eine ver- 
wirrte Rechnung), Un compte dont 
les articles ne sont pas clairs. 

En termes de Marine, ,,Ancre 
borgne,‘ Ancre qui n'a qu'une patte, 
on Ancre qui est mouillée sans avoir 
de bouée, 

Boncnx (der Einäugige), s'em- 
ploie aussi comme substantif, en par- 
lant Des personnes. ,,Elle a épousé 
un borgne. C’est un méchant borgne.“ 

Pror. et fig., ,, Au royaume des 
aveugles, les borgnes sont rois‘ (un- 
ter den Blinden sind die Einaugigen 
Kônige), Les personnes d'un mérite 
médiocre ne laissent pas de, ln 
quaud elles se trouvent areg 
rants on des sots, 14 
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Terme: has et injurieux qui se dit 
d'Une femme on d'une fille borgne. 
»Une borgnesse. Une méchante bor- 
guesse. Une vilaine borgnesse,* 

BORIQUE. adj. m. (Baron....). 
T. de Chimie. se dit De l'acide 
formé de bors et d'oxygène. ,,Le bo- 
rax est une combinaison de l'acide bo- 
rique avec la soude. 

BORNAGE, s. m. ( fomarkung, 
die). T, de Jurispr, Action de plan- 
ter des bornes pour marquer les limi- 
tes d'un champ, d'une propriété ru- 
rale, ,, Hs sont en différend ponrle bor- 
nage de leurs terres." 

“Action en bornage,“ Celle qu'un 
propriétaire intente à son voisin pour 
l’obliger au bornage de leurs proprié- 
tés contignës, 

BORNE, s. f. (Grenspfahl, der), 
Pierre, arbre, ou autre marque qui 
sert à séparer un champ d'avec un au- 
tre. ,,Planter une borne. Asseoir des 
bornes. Arracher des bornes.‘ 

»Bornes milliaires“* (Meilensteine), 
Bornes placées de distance en di- 
stance, le long des grauds chemins, 
pour indiquer les lieues, les milles, 
ate, „Nous atteindrons bientôt la der- 
nière borne.“ 

Bonxe (das Zielxeichen), se dit 
aussi de L'espèce de colonne qui mar- 
quait l'extrémité de la carrière, dans 
les cirques des anciens, ,, Tourner au- 
tour,de la borne. Doubler la borne,‘ 

Bonne (der Schulzstein an einem 
Hause), se dit encore Des pierres plan- 
tées debout qu'on met à côté des por- 
tes, le long des murailles, ou à l'en- 
coigaure des édifices, pour empêcher 
qu'ils ne soient endommagés par les 
voitures ; ou dont on borde un chemin, 
une place publique, un port, etc, ,,Met- 
tre uae borne contre un mur. Mettre 
des bornes à une porte, (Cette place 
publiqus est entourée de bornes, Mon- 
ter sur une borne. Des bornes de gra- 
uit. Uue grosse borne. Une petite 
borne. Une rangée de bornes liées par 
des barres de fer, par deschnînes. On 
se sert quelquefois de vieux canons en 
guise de bornes.“ 

»Borne-fontaine, Sorte de petite 
foutaine en forme de borne, ,, Établir 
des bornes-fontaines dans une rie, 
pour y entretenir la propreté.‘ 

Fam,, ,, 11 est planté là comnre une 
borne“ (er steht wie ein Stock da), 
se dit D'ua homme qui se tient debout 
et saus remuer, 

Bonwes (die Grenzen), au pluriel, 
se dit de Tout ce qui sert à séparer un 
État, une province d’uneautre, ,,L'Es- 
pagne a pour bornes les denx mers et 
les Pyréudes. Reculer les bornes d'un 
État. Étendre les bornes de son empire.“ 

IL se dit Sgurément pour Limites, au 
sens moral, ,,Passer les bornes de son 
pouvoir, de sa juridiction. Passer les 
bornes de la raison, de la modestie, 
Alier, passer au delà des bornes de Ja 
biensésuce. Passer les bornes de son 
sujet, Demeurer, se tenir, se renfer- 
mer dans les bornes de la raison, dans 
Les bornes les plus étroites du devoir. 


BORIQUE 


BORNER 


Franchir les bornes du respect. Se 
contenir dans les bornes du devoir. 
Se prescrire des bornes. Son ambition 
n'a point de bornes, est sans bornes, 
ne connaît point de bornes, Les bor- 
nes de l'esprit humain.‘ 

Absol., ,,Passer les bornes (su 
weit gehen), Aller trop loin, ,, Vous 
passez les bornes. Cela passe toutes 
les bornes.‘ 

BORNER. v. a. (Grenzsteine setsen), 
Mettre des bornes pour marquer des 
limites. ,,Borner un champ. Borner 
un vignoble.‘ 

Il signifie aussi, Limiter, resserrer, 
renfermer dans une certaine étendue, 
dans un certain espace (begrenzen). 
» La mer et les Alpes bornent l'Italie. 
La rivière qui borne son jardin.“ 

»Borner la vue “ (die Aussicht be- 
grenzen), L'arrêter, l'empêcher de s'é- 
teodre plus loin, ,, Des coteaux riants 
bornent agréablement la vue de ce 
côté-1à.‘ 

Bonwen (beschränken), se dit, dans 
le même sens, en parlant Des person- 
nes, par rapport à leurs propriétés, à 
leurs héritages, ,,11 est borné par une 
grande forêt du côté dn levant. II 
acheta la pièce de terre qui le bornait 
au couchant, [1 vent vendre ce do- 
maine, parce qu’il s'y trouve trop borné, 
et qu'il ne saurait faire d'acquisitions 
pour s'arrondir.‘ 

Bonnen (einschränken), signifie 
encore, figurément, Modérer, restrein- 
dre. ,, Borner son ambition, ses dé- 
sirs, ses prétentions, ses espérances. 
Borner les pouvoirs d'un envoyé, d'un 
ambassadeur, d'un commandant, Bor- 
ner la juridiction d'un tribunal.‘ 

U s'emploie, dans le même sens, 
avec le pronom personnel. „Je me 
suis borné à demander, à exiger telle 
chose. Se borner au striet nécessaire. 
EL faut se borner à cela.‘ Absolument : 
„Il faut se borner, C'est un homme 
qui sait se borner.* 

Bonn, ée. participe (beschränkt). 

»Cette maison a une vue bornée‘ 
(cirie beschraänkte Aussicht), La vue 
en est de peu d'étendue. 

Fig., ,,Avoir des vnes bornées'® (be- 
schränkte Ansithten haben), Avoir 
peu de lumière, avoir peu d'étendue 
dans l'esprit; ou, dans un autre sens, 
Avoir peu d'ambition. ,, Avoir l'esprit 
borné, étre borné,“ Avoir peu d'intel- 
ligence, peu de capacité, être capable 
de peu de chose. ,, Une fortune bor- 
née,‘ Une fortune qui est médiocre, 
et qui ne peut guère augmenter, ,,Une 
autorité bornée,“ Une autorité fort 
restreinte. 

BORNOYER. v. a. (mit einem Auge 
zielen) (Il se conjngue comme Em- 
ployer.) Regarder d'un oeil, en fer- 
mant l'autre, pour mieux connaître si 
un alignement est bien droit, si une 
surface est bien plane. 

IL signifie également (abäugeln), 
Placer des jalous pour tracer la ligne 
des fondations d'au mur, ou celle d'une 
rangée d'arbres qu'on vent planter. 

Bonnoyé, Ex, participe (gezic/t), 


BOSSE 
BOS 


BOSAN. s. m. ( Hirsetrank, der), 
Brouvage fait avec du millet bouilli 
dans de l'eau. ,,Les Turcs font un 
grand usage du bosan.“ | 

BOSEL.s.m.(Pfühl, der). T. d'Ar. 
chit. Membre rond, qui est la bass 
des colonnes, et qu'on appelle pha 
communément Tore. 

BOSPHORE. s. m,. .( Bosphore, 
der [Meerenge]), Nom du détroit qui 
sépare la Thrace de l'Asie Mineure, 
et de celui qüi forme l’entrés de Ly 
mer d'Axof, ,,Le Bosphore de Thrace, 
Le Bosphore Cimmérien.** 

BOSQUET. s. m. ( Lustwüldchen, 
das), Petit bois, touffe d'arbres, Ua 
petit bosquet, De jolis bosquets. Plane 
ter un bosquet, Se promener dans wa 
bosquet, sous un hosquet. Les bes. 
quets de Versailles.‘ 

BOSSAGE. s. m. (Sfeinvorsprung 
der). T. d'Archit. * saillie lis. 
sde exprès à la surface d'un ourrige 
de pierre ou de bois, soit comme orge. 
ment, soit ponr y faire quelqne seul. 
ture. ,,Bossoge en tête de diamaut 
Bossage rustique. Bossage brut. Lais. 
ser un bossage dans un tympan pou 
7 tailler des armoiries, pour y seulp- 
ter des bas-reliefs,‘* 

„Mur à bossages, porte à bossages, 
colonne À bossages,“ Mur, porte, cs. 
lonne ornés de bossages. 

BOSSE. 5. f. (Buckel, der), Gros. 
seur on saillie contre nature, qui se 
forme au dos ou à la poitrine, par la 
déviation de l'épine dorsale ou ds 
sterouw, ,, Grosse bosse. Avoir une 
bosse par devant, une bosse par der. 
rière.“ 

I se dit aussi de Certaines gros 
seurs que quelques animaux ont nà- 
turellement sur le dos (Hôcker). ,,Li 
bosse d'un chameau, d'un bisou. Les 
deux bosses d'un dromadaire.‘f 

Bosse, (... Bein), en termes d'Ans- 
tomie, se dit Des éminences arroudies 
qu'on remarque à la surface des 05 
plats. ,Les bosses frontales, La bosse 
nasale. Les bosses pariétéles, La 
bosse occipitaie.“ 

11 se dit particulièrement Des pro- 
tubéuces du crâne considérées comme 
indices des penchants, des dispositions 
morales. ,, Avoir la bosse de la masi- 
que (den musikalischen Sinn haben), 
la bosse du vol, etc. Ce sens est or- 
dinairement familier, et ne s'emploie 
guère que par allusion su système du 
docteur Gall, 

Bosse ( Beule), se dit encore vul- 
gairement d’Une euflure, d'uue tumeur 
qui provient d'un coup, d’une chutr, 
d'une coutusion. ,,En tombant, il s'est 
fait nne bosse au front. 

Prov., ,,Ne demander que plaie et 
bosse,‘ Souhaiter qu'il y ait des que- 
relles, des procès, qu’il arrive des 
malheurs, dans l'espérance d'en pro- 
fiter, ou par pure malignité. ,,Oe ehi- 
rurgien, ce procureur ne demandai! 
que plaie et bosse.“ 

Bosse (Héckers, so dit aussi d'Uue 


BOSSELAGE 


Aration dans tonte superficie qui de- 
vrait être plate et mnie. ,Un terrain 
plein de bosses. Une pièce d'argente- 
rie pleine des bosses.“ 

Bosse (erhabene Arbeit), se dit en 
oatre pour Relief, et s'emploie princi- 
palement dans les locntions suivantes : 

Ea termes de Sculpture, Ouvrages 
de ronde bosse“ (ganz erhabene Ar 
beit), Les ouvrages de plein relief, 
les statues proprement dites, ,Ouvra- 
ges de demi bosse,“ Les bas-reliefs 
dont quelques parties sont saillantes 
et entièrement détachées du fond. 

Eu termes de Dessin et de Peinture, 
vDussiner, peindre d’après 1n bosse" 
(nach Modellen arbeiten), Dessiner, 
peindre d'après une figure ou une por- 
tion de figure moulée en plôtre. On 
dit de même, Dessiner la bosse; “ et 
dans un seus analogne: ,, Étude d'a- 
près la bosse; L'atelier des bosses. 
Une belle bosse, Etc.“ 

Ea termes d'Arts, ,Relever en bosse‘ 
(erhaben arbeiten), Douner un relief 
st quelque convexité à certaines par- 
ties d'un ouvrage. ,De la vaisselle re- 
levée en bosse,“ on simplement, ,,De la 
Yaisselle en bosse,“ par opposition à 
La vaisselle plate. On dit de même: 
»Travailler en bosse. Des ornements 

hits en bosse. Etc." 

Eu termes de Serrurerie, , Serrure 
À bosse“ (ein Kastenschloss), Serrure 
appliquée en saillie sur le côté inté- 
pisar d'une porte. ” 

Bosse (die Prellwand im Hall- 
hause), dans un Jeu de paume, L'en- 
droit de la muraille du côté de la 
grille, qui renvoie la balle dans le de- 
dans par bricole. ,,Attaquer la bosse, 
douner dans la bosse,“ se dit Lors- 
qu’on pousse la balle à l'endroit qui 
la renvoie dans le dedans; et, ,,Dé- 
fendre la bosse,“ Lorsqu'on rechasse 
la balle axant qu'elle y puisse entrer. 

Fig. et fam., Donuer dans la bosse" 
(sich prellen lassen), Douner dans le 
pannean , être dupe. 

Bosse (das Tau), on termes de Ma- 
rise, se dit de Certains cordages très- 
courts qui font dormaut d'un bont sur 
ua point solide, et qui servent princi- 
palement à tenir tendu un câble, un 
grelin, etc. ,Retenir une manoeuvre 
avec des bosses.“ 

BOSSELAGE. s. m. (getriebene 
Arbeit, die), Travail en bosse, Al ne 
se dit guère que Du travail en bosse 
qui se fait sur de la vaisselle, ,, Tra- 
vailler en bosselage.“ 

BOSSELER. v. a, (getricbene Ar- 
beit machen), Travailler en bosse, 
Li ne se dit gnère qu'en parlant De la 
vaisselle, de l'argenterie, ,Bosseler 
de la vaisselle.“ 

Îl se dit quelquefois dans le sens de 
Bossuer, et alors on l'emploie surtont 
avec le pronom personnel, ,, Cette 
éouelle s’est bosselée en tombant." 

BosstLé, Ée. participe (erkaben 
gearbeitet). De l'argenterie bosse- 
le. Cette écuelle est toute bosselée.* 

11 se dit, adjectivement, De certai- 
mes fouilles de plantes qui ont des émi- 


BOSSEMAN 


nences ou saïillies crouses en dessons, 
nLes fauilles des choux sont bosse- 
lées“ (hockerig ; kraus). 


BOTTE 
BOT 
BOT. (/ahm) 'adj. qui n’a point de 
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BOSSEMAN. s. m. (Hochioots- | féminin, et qui west usité que dans 


mann , der). T. de Marine. Nom que 


cette locution familière, Pied ho“ 


l'on donnait autrefois an sous-officier | (der Krummfuss), Pied contrefait. 
dé marine ayant le grade intermédiaire | ,, Avoir un pied bot.“ 


entre cenx de contre-maître et de quar- 


nPied bot," se dit aussi d'Un homme 


tier-maitres Le bosseman d'un vais- | qui a le pied contrefait, »C'est un pied 


seau, d’une frégate. Le bosseman était 
particulièrement chargé du soin des 
câbles, des ancres, des boudes, etc.“ 

BOSSER, v, a. (ein Tau befesti- 
gen). T. de Marine. Retenir avec des 
bosses. ,,Bosser un câble, un cordage. 
Bosser les hnniers. 

Bossé, és. participe (geknüpft) 

BOSSETTE, s. f, (Buckel (Versie- 
rung am Gaebisse], der), Ornement 
attaché aux denx côtés du mors d'un 
cheval, et fait en bosse, 


bot. Les deux frères sont pieds bots.“ 

BOTANIQUE. s.£, (Pflensenkunde, 
die), Seience qui à pour objet la con- 
naissance, la description et la classi- 
fication des végétaux. ,Étndier la bo- 
tanique. Faire ua cours de botanique. 
Traité de botaniqne.* 

nJardin botanique" (ein botanischer 
Garten), Jardia où l'on a rassemblé 
une collection plus on moins considé- 
rable de plantes exotiques et indigè- 


n Bossettes | nes, pour faciliter l'étude de la bota- 


dorées. Bossettes argentées. Moss à | nique. Dans cetie dénomination, bo- 


bossettes.* 

BOSSOIR. s. m. {{rahn-, Anker- 
balken, der). T. de Marine. Cha- 
cune des deux grosses pièces de bois 
qui se prolongent en saillie à l'avant 


tanique est adjectif masculin. 

» Géographie botanique,“ Science 
qui recherche les faits relatifs à la dis- 
tribution des plantes sur le globe, et 
les lois qu'on en peut déduire. Lans 


du bâtiment, et qui servent à suspen- | cette locution, botanique est adjectif 
dre les ancres, à les hisser hors de | féminin. 


l'ean, Les deux bossairs, Avoir l'an- 
cre au bossoir. 
par le bossoir.“ 


BOSSU, UE. adj. (hockerig, bucke- | ,Un excellent botaniste. 


BOTANISTE, s. m. ( Pflansenken- 


Découvrir un objet | ner, der), Celui qui étudie la bo- 


tauique, qui est savant en botanique, 
Un bota- 


lig), Qui a nne on plusieurs bosses, | niste célèbre.“ 


an dos on à Ja poitrine, par ma vice 
de conformation. ,,Un homme bossu. 
Une femme bossne. Bossu par devant. 
Bossu par derrière.“ 


BOTARGUE. s. f. Voyez Bou- 
TARGUE. 

BOTTE. s. {. (Bund, der; Bund, 
das), Assemblage de plusieurs choses 


I se dit aussi substantivement (ein | de même nature liées ensemble. , Botte 
Buckliger). ,, C'est un bossu plein de | de paille, Botte de foin. Mettre du foin 


malice, Une petite bossue." 


en bottes. Lier des bottes. Bottes d'é- 


Bossu (hüigelis), se dit pareille- | chalas. leva d’allumettes. Bottes de 


ment D'un terrain inégal et montuenx. 
Ce sens est peu usité, 

BOSSUEXR. v, a. (verbeulen), Faire 
des bosses. Ilne se dit qu'en parlant 
Des bosses et des creux qu’on fait par 
accident à de la vaisselle, à de l'ar- 


raves, Botte d'asperges, Botte da ed- 
leri, Botte d'oignons.“ 

“Les racines de cette plante naissent 
en botte,“ Lenr assemblage forme une 
espèce de botte, de paquet. 

“Botte de soie“ (ein Pack Seide)}, 


genterie, à qnelque pièce d'nne ar- | Assemblage de plusieurs échereaux de 
mure, etc. .Bossuer des plats. Bos- | soie liés ensemble, ,Une botte de soie. 
suer des assiettes. Bossner une cuil- | Marchand de soie en bottes.“ On dit 


ler d'argent. Bossuer un casque, une 
cuirasse." - 
I s'emploie aussi avec le pronom 


dans nn sens analogue, Une botte de 
chanvre.“ . 
Borre (ein JJaufen ), se dit encore, 


personnel ( sich verbeulen), ,,Ce plat | familièrement, d'Une grande qnantité 


d'argent, d'étain s'est bossné en tom- 
bant.“ 


de plusieurs choses, Une botte de 
lettres. Une botte depaperasses. J'ai 


Bossuk, Éx. participe (verbeulf). | une botte de papiers à examiner." 


1De la vaisselle bossuée, Une armure 
toute bossuée par les coups.“ 


BOTTE., s.f. (Stiofoel, der), Chans- 
sure de cuir qui enferme le pied et La 


BOSTANGI. s. m. ( Bostangi, | jambe, quelqnefois méme une partie 


der). Mot ture qui signifie, Jardinier, 
11 s'applique particulièrement Anx 
soldats d'an des corps de la milice 
turque. | 


de la cuisse. ,De grosses bottes. Bot- 
tes fortes. Bottes molles. Bottes de 
cavalerie, Bottes de hussard, de cui- 
rassier., Bottes à l'anglaise, à la russe, 


MBostangi-bachi (der Bostangi- Pa- | à la hussorde, à l'écuyère, Botte à 


scha), Chef des bostangis. 
BOSTON. s. m. (Hostonspiel das), 


Sorte de jeu de cartes qui se jone à | taion d’une botte. 


genonilière. Bottes à revers, Le re- 
vers, la tige, le pied, la semelle, le 
Botte de vache. 


quatre personnes, et qui diffère pen | Botte de roussi. Botte de maroquin, 


da whist, dont il tire son origine; 


Bottes de campagne. Bottes de chasse, 


anssi s'est-il appelé d'abord JF hist bos- | Botte de courrier, de postillon. Bot- 
tonien, „Le boston est an jen coiw- | tes noires, jaunes, rouges. Une paire 
pliqué, Joner au boston. Faire une | de bottes. Remonter, ressemeler des 


partie de boston, un boston." 


bottes, Essayer des hottes. Matire 


256 BOTTE 


ses bottes. Être en bottes. Üter ses 
bottes. On prend ordinairement des 
bottes pour monter à cheval. Bottes 
à éperons. Cirer des bottes. Antre- 
fois on graissait les bottes au lieu de 
les cirer,“ 

Fam., Prendre la botte,“ 8e mettre 
en état de monter à cheval etde partir, 
Cette phrase a vieilli, ainsi que celle-ci, 
„On va la boue?" Où allez-vous ? 

Fig. et fam., , Prendre ses hottes dé 
sept lienes“ (Sicbenmeilenstiefeln an- 
tichen), Se disposer à marcher, à 
voyager rapidement; par allusion au 
personnage de l'Ogre, dans le conte 
du Petit Poucet. , 

Prov. et 6g., ,, Graïssor ses bottes 
(sich die Sohlen schmicren), Se pré- 
parer à partir pont quelque voyage; 
et, dans un sens plus figuré, Se dis- 
poser à mourir. ,,Cet homme est plus 
malade qu'il ne pense; il faut qu'il 
graisse ses bottes.“ 

Pros, et fig., ,, Graissez les bottes 
d'an vilain, il dira qu'on les lui brûle“ 
{schiechte Menschen sind auch un- 
dankbar), Un avare, pour se dispen- 
sèr de la reconnaissance, se plaint 
même des services qu'on lui rend; et, 
dans un sens plus étendn, On ne re- 
çoit ordinairement qne des reproches 
on des marques d'ingratitude pour les 
services qu'on rend à un malhonnète 
houme, 

Prov. et fig., . Mettre da foin dans 
ses bottes" (seinen Schnitt machen), 
Amasser beauconp d'argent dans un 
emploi, ÿ bien faire ses affaires. 

Fam., „Je ne m'en soucie non plus 
que de mes vieilles hottes" (das geht 
mich wenig an), Je ne w'en soucie 
nullement. 

Pror. et fig., “À propos de bottes“ 
(weil es ihm gerade einfällt), Sans 
motif raisonnable, hors de propos. I 
dit des —— à" propos de bottes. Il 
se fâche à propos de bottes.“ 

En termes de Manége, ,,Serrer la 
botte“ (geschlossen reiten), Serrer 
les jambes contre les flancs du cheval 
pour l’exciter à avancer, ,,Ce cheval 
va à la botte“ (beisst nach dem Beine 
des Reïters), [1 se défend du cavalier 
je le monte, en tâchant de le mordre 

la jambe. 

Fig. et fam., C'est un homme à qni 
il ne faut pas trop se jouer, il va d'a- 
bord à la botte,“ I1 est accoutumé à 
faire des réponses piquantes aux plai- 
santeries les plus douces. Cette phrase 
a vieilli. 

“Botte de carrosse“ (der Wagen- 
tritt), Marchepied fixe et placé en de- 
hors, à l'aide duquel on montait dans 
un carrosse, La botte s'est conservée 
dans quelques carrosses de cérémonie. 
Je montai à la botte de son carrosse, 
et lui dis quelques mots.“ 

Borre (der Klumpen Erde), 5e 
dit, fgurément et familièrement de La 
terre qui s'attache aux pieds, à la 
chanssure, gnand on marche dans un 
terrain gras et humide, ,,Ce terrain est 
si gras, qu'on ne saurait s'y promener 
sans én rapporter des bottes." - 


BOTTE 


Borre (der Stiel), se dit encore de | 


Catte partie d'une manche fermée qui 
est la plus voisine du poignet. 

Borre (der Kruy), se dit en outre 
d'Une sorte de tonneau. ,, Une botte 
huile, Une botte de cidre.‘ 

BOTTE, s. m. (S$toss, der). T. d'Es- 
crime. Coup que l'on porte avec un fleu- 
ret, ou avec une épée, à celui contre 
qui on se bat, ,,Porter uns botte. Al- 
longer une botte. Parer mme botte. 
Esquiver une botte. Une botte franche. 
Serrer la botte.‘ 

»Botte secrète,“ Manière partiou- 
Lière de porter un coup d'épée À son 
adversaire. 

Fig. et fam., ,,Pousser, porter une 
botte à quelqu'un‘ (einen Ausfall auf 
Jemanden thun), Lui faire une de- 
mande indiscrète, embarrassante, on 
une objection pressante, une attaque 
imprévue. ,,Elle lui a porté une botte 
à laquelle il ne s'attendait pas. On l'a 
attaqué sur le paradoxe qu'il avançait, 
et on lui à porté de rudes bottes.‘ 11 
signifie aussi, Desservir quelqu'un par 
des discours ou par des actions qui lui 
nuisent. „On lui a porté une vilaine 
botte, une terrible botte, en révélant 
ce fait au ministre, I ne sat conunent 
parer cette botte,‘ 

BOTTELAGE. s. m. (Binden, das 
[in Garben, in Haufen])}, Action de lier 
en bottes du foin, de la paille, etc. 
»Le bottelage coûte tant le cent. 

Le bottelage est bon, s6 dit Lors- 
que la botte de foin, de paille, etc., 
est du poids requis, de la grosseur re- 
quise, ou même lorsqu'elle l'excède 


un pen, 

BOTTELER. v. a. (in Haufen bin- 
den), Lier en hottes. ,,Botteler du foin. 
Botteler de la paille. Botteler des ra- 
ves, des asperges, etc.“ 

BorreLé,eë. participe (gebunden). 

BOTTELEUR, s. mm. ( der Heu, 
Stroh, ete. bindet), Celui qui fait des 
bottes de foin, de paille, ete, ,, Payer 
des botteleurs.“ 

BOTTER. v. a. (Stiefel machen), 
Pourvoir de bottes, ou Faire des bot- 
tes à quelqu'un, ,, Botter un régiment 
de cavalerie, Ce cordonmier botte bien, 
botte mal. Quel est le cordonnier qui 
vous botte F “ 

U signifie aussi, Mettre des hottes 
à quelqu un (Stiefel anzichen). ,, Venez 
me botter.‘* 

Ni signife également, avec le pro- 
nom personnel ; Mettre ses bottes soi- 
même. ,, Bottez-vous promptenrent, et 
montez à cheval, Je vais me botter.“ 

Cet homme se botte hien, se hotte 
mal ,‘ El porte ordinairement des bot- 
tes bien faites { mal faites, 

Borren (sich beklumpen), avec le 
pronom personnel, signilie aussi, figu- 
rément et familièrement, Amasser beau- 
coup de terre autour de ses pieds, en 
marchant dans an terrain gras et hu- 
mide. ,,On ne saurait se promener dans 
ce jardin qu'on ne se botte.‘ Dans ce 
sens, on dit anssi qu'Un cheval se botte, 

Borré, ée. participe (gestiefeit), 

Prov. et fig., ,,C'est un singe botté, 


Jägrer, der), Celui qui 


BOUCANIER 


il à V'air d'ua singe botté " (er steck 
tie ein Affe in seinem Anzugé), w 
dit D'un homme petit, mal fait, qui 
est embarrassé dans son atcoutrement, 

BOTTIER. s. m. (Siefelmacher, 
der), Cordonnier qui fait des bottes, 

INE. s. f. (Holbstiefel, der), 
Diminntif, Petite hotte d'un cir fou 
mince; botte dont la tige a pen de has 
teur, ,,Porter des bottines." 

I se dit, en Chirurgie, de Ceftaiss 
chaussures semblables À de petites bot- 
tes, qui sont munies de courroies, de 
ressorts et de boucles, et qui servent 
à corriger les vices de confürtation du 
pied ou de Ia jmmbe. ,,Les plets de 
cet enfant se cotifournent, il faut lui met- 
tre des bottines.“ 


BOUT 

BOUC. s. m. (On prononce le C.) 
(Bock, der), Animal à éornes, qui es 
le mâle de la chèvre. ,, Boue puané 
Une peau de houc. Les cornes d'un 
bouc, La barbe d'un bouc.“ 

Fig. et fam., ,, Barbe de boue“ (ein 
Bocksbart}, se dit de La barbe dus 
homme, lorsqu'il n'en a que sou le 
ménton. ,,Ï1 a une barbe da hône, te 
vraie barbe de bouc." 

En Botan., ,,Barbe-de-hour®(Bocke 
bart [Pflanzse]), Lo salsifis sanvage. 

Dans le Lévitique, ,, Bouc 
(der Sündenbock), Bonc que l'on cas 
sait dans le désert, après l'avoir chargé 
des malédictions qu’on voulait detoen 
ner de dessus le peuple, Cette exp 
sion s'emploie figuréwent et familière 
ment, en parlant d'Un homme ser le 
quel on fait retomber Les torts des M 
tres. ,, Lis l'ont pris pour leur bu 
— Fe jour de k 

Dans l'Évangile, ,, 
gement, Jésus-Cnaisr séparers ls 
agneaux , les brebis d'avec Les bouc, 
Ii séparera les bons d'avec les mocha⸗ts 
tes élus d'avec les réproûrés. 

Bovc (der Sohlauch}, se dit, p# 
extension, d'Une peau de bouc 
de vin où d'hufle, ,, Un bouc d'huik 
Un bouc de vin.“ , 

HOUCAGE. s. m. (Steinpéapinelle, 
die). T. de Botan. Plante ombellifère 
dont on extrait une huile bleus. 

BOUUAN, s. m. (Aaäucherhülir, 
die), Lieu où les sauvages de Y'Amérr- 
que fument leurs viandes. On appellé 
aussi de ce nom Le gril de hois sur le 
quel ils les fument et les font sécher. 

BOUCANER. +. a. (rduehern), Pré 
parer , faire sécher de la viande 08 
poisson à le manière des sanragés 
l'Amérique , c'est-à-dire, en les exp” 
sant longtemps à la fumée. ,, Bou 
ner de la-viande. On —— 
analogue, „Boucanéer des cuirs.· 

Bovcanen (auf wilde Oehsen 3 
gen), siguifie anssi, nettralement, 
ler à la chasse des boeufs sauvage 9 
autres bêtes, pour en avoir les enir 

Boucané, ée participe 

BOUCANIER. s. m. (Hüfrel-Ochse® 
va — 
des boeufs sauvages. On le disait P 
ticulièrement mutrefois de Certilas de 
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fu dl'Amêrique. Voyez Avewru- 
ii, 

I désigne, par extension, Une 
sir de gros et long fusil dont se sér- 
séeit les boucaniers. 

BOUCARO, s. m. (spanische Sie- 
gehrde, die), Espèce de terre odorante 
tiroujeître, qui vient des Indes, et 
doit où fait différents vases, tels que 
des pots, des théières, etc. 

BOUCASSIN. s. m. (Fufterbar- 
chétt, der), Étoffe de coton dont on 
fit des donblures. 

BOUCAUT. s, m. (Puckfuss, das), 
Tuitbat, futaïlle grossièrement faire, 
qui sert l renfermer certaines marchan- 
du sles. ,, Un boucaut de sucre, 
d éafé, de riz, de tabac. Un boucaut 
de morte." 

BOUCHE. s. f. (Mund, der), Cette 

da visage de l’homme par où sort 
hroix, et par où se reçoivent les ali- 
émis, , Ouvrir, fermer la bouche. 
Le sing lui sortait par le nez et par 
Hbotehe. Se rincer la bouche. Avoir 
dt tal dans la bonche, Avoir la bou- 
de sûne. Ilsent mauvais de la bouche. 

? Ja toujours la pipe à la houche.“ 
T  Âse dit, quelquefois, seulement de 
| Læpirtie extérieure de la bouche (die 
| }. Avoîr la bouche belle, ver- 
” , incirmate, relevée, agréa- 
ité. Avoir wne grande bouche, 
bouche. Tourner Ia houche. 

Baëser à la bouche, sur la bouche, Sn 
. Bosche me souriait. Les coins de la 

bouche.“ : 

nFlux de bouche“ rés mg 
ff}, Abondance inaccou o de sa- 

Lire. 

Fig. et fans, , Xl a le flux de bouche, il 
bal pue fax de bouche, un flux de 
* continnel “ (ein Senrätzer), 

Cest un grand parleur, un bavard. 
Css plirases viefllissent. On dit plus 
srÉnmairement, ,, Un flux de paroles.‘ 

Fam., ,, Faire la bouche en coeur“ 
(ot Méufchen cichen), Donner à 
m Homche uné forme migiarde, af- 
feiée. 

Bocenx (der Mund [als Sprach- 
serkéseus]), se dit particulièrement dt 
h Bosiche considérée comme organe de 
h voix et de Ja parole. ,, On récueil- 
lit fasqu'aux moindres paroles qui 
votant de sa bouche. Dieu a parlé 
We Ibonche de ses prophètes. Les 

| — — qui's'uxhaläient de sa bouche, 

Mirappris de sa propre bouche. Un 

SE votre bouche suffirait pour le 

Géter, Que l'imposture ne souille 

Péiaftitée bouche. IL n'ouvrit pas Ja 

btthé@e tonte In soirée. Il n'ouvre 

la bouche qe pour contredire. I n'o- 

bérômerrin bouche devant eux. Sa 

bohié-mé resta pas muette. Rester 

Meche close, Son-coeur n'était point 

Madid'arée sa bouche. Jé laisse à 

Mébonéhe plus éloquents ke soin dé 

Mppélér ses grandes actions. Les dis- 

Murs qu'un poëte met dans la bonche 
à s0ù héros.“ — 

ouvre la bouche aux car- 
— — créés,“ se dit ew 
Enrient De M cérémonie que le pape 
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‘fait pour autoriser les cardinatix à par- 


ler dans les consistoires. 

Fig., ,, Férmer la bouche à quel- 
qu'un‘ (Jemandem den Mund séhlies. 
sm), Le faîre taîre d'autorité, ou le 
réduire à ne savoir que répondre. ,,Je 
ne souffrirai point qu'il s'oublié devant 
moi, et je lui fermerai la bouche. Cette 
raison, cet argument Jui ferma la bou- 
che,‘ On dit aussi, ,, Le respect me 
ferme Ja bouche,“ Le respect m'inter- 
dit de répondre, de parler. 

» Être, demeurer bouche béante ‘ 
nel offnem Munde), Être, rester 

tonné, très-attentif, etc. ,, Ils l'écou- 
taient tous la bouche béante, bouche 
béante. 

»wAvoir toujours quelque-chose À la 
bouche“ (immer efwus auf der Zunge 
haben), Le répéter, l’émployer conti- 
nuellement, ,,C'est un mot qu'il a tou- 
jours à la bouche, Avoir sans cesse 
l'injure à la houche.“ 

Pig. et fami., ,,Faîre la petite bouche 
de quelque chose, sur quélque chose ‘ 
* Verschwiegenen spielen wollen), 

e vouloir pas s'expliquer toût à fait sur 
quelque chose; et absolument, ,,Faire 
Ia petite bouche,“ Fuire 1e difficile, le 
dégoûté, le dédaigneux sur quelque 
chose. ,, Ne faire point la petite bou- 
che de quelque chose,“ S'en expliquer 
librement et ouvertement. 

»Dire quelque chose de bouche À quel- 
qu'un“ (laut sagÿen), S'en expliquer 
dé vive voix avec lui. 

Elliptiq., ,, Bouche close“ (reinen 
Mund), Locution par laquelle on avér- 
tit qu'il faut garder le secret sur l'af- 
faire dont il s’agit. On dit de même, 
figurément et familièrement, ,, Bouche 
cousue.** 

» Aller, passer, etc., de bouche en 
bouche * (von Mund zu Mund), se 
dit De cé qui devient public, de ce 
qui cotrt et se tränsmét d’une personne 
à une autre pat le moyen de la parole. 
»Cette nouvellé va dé bouche en bou- 
che. Son nom’ volait de bouche en 
bouche.‘ Oh dit à peu près de même : 
» Cétté nouvelle est' dans toutes les 
bouches. Son nom est dufis toutés les 
bouches. Etc.“ 

Poétiq., „La déèske ütx cent bou- 
ches“ (die hundérrngige Gôttin), 
La Renommée. 

Pror., ,,C'est'sxint Jean bouche d'or, 
un swint Jenn bouche d'or‘ (cîn Plau: 
dermatz}, C'est un hotnine qi dit tou- 
jours sa pensée avec franithise et sans 
ménagement, 

Froy. et fam., „U dit cela de bouche, 
mais le coeur n'y touche“ (er spricht 
anders als er denkt), „U parle contre 
sa pensée, 

Fig., eh termes dé Févdalité, ,, Ne 
devoir À sôn séignèut que a bouche 
et les mains,‘ Lui’ devoir la: foi et 
l'hommage, sans être tenu à aucune 
redevance, 

Bovcus (der Mund), se dit aussi 
de La bouche considérée particulièré- 
ment comme destinée à recevoir et à 
goûter les aliments, ,, Avoir la bouche 
plaine, Porter quelque chose à sn bon- 
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che. Mettre un morcean de pain, un 
morceau de viande dans sa bouche. 
Cela laisse à la bouche ua goût fort 
agréable. Provisions, munitions de 
bouche. 

Fan, ,, Traiter quelqu'un À bouche 
que veux-tu “ (einem Ailes vorsetzen 
was ihm gelüstet), Lui faire très-bonne 
chère. | - 

Fam., ,, Manger de la viande de broc 
en bouche ® (das Fleisch vom Brat- 
spicsse wegessen), Aussitôt qu'on l'a 
tirée de la broche. 

»Avoir la bouche amère, sèche, mau- 
vaise, pâteuse , etc.“ Y éprouver une 
sensation d'amertume, de sécheresse, 
etc, On dit de même, ,, Cela rend La 
bouche amère ; pâteuse, etc.‘ | 

»Faire bonne bouche‘! (einen guter 
Geschmack im Munde surücklassen), 
se dit De ce qui laisse un bon goût à 
la bonche, ,,Cette liqueur fait bonne 
bouche.“ 

Fan., ,, Laisser quelqu'an sur la 
bonne bouche“ (Eïnem das Lieste zu- 
letst geben), Terminer 1e repas qu'on 
lui donne par quelque chose d'exquis ; 
et, figurément, Le laisser avee quel- 
que espérance flatteuse, ou avec quel- 
que pensée agréable, ' 

Fig. et fam., ,,Rester, demeurer sur 
la bonne bouche “ (bei den besten Ge- 
richten stchen bleiben), Cesser de 
manger ou de boire, après qu'on a bu 
ou mangé quelque chose qui flatte le 
goût, Il signifie, dans un emploi plus 
figuré, S'arrêter après quelque chose 
d'agréable , dans la crainte d'un chan- 
gement, d'un retour fâcheux. ,,Ïl a 
gagné mille francs au jeu, etils’est re- 
tiré, afin de rester sur la bonne bouche.‘ 

Fam., ,, Garder quelque chose pour 
la bonne bouche ‘ (etwas bis zuletzt 
aufheben), Réserver pour la fin quel- 
que chose de très-bon, d'agréable. 1] 
se dit au propre et au figuré. 

Ironiq., ,, Il la lui gardait pour la 
bonne bouche‘ (das hat er sich bis 
tuletst gelassen), se dit De celui qui, 
après avoir fait plusieurs mauvais tours 
à quelqu'un, lui en fait un dernier plus 
sanglant que les autres. 

Prov., ,, L'eau vient à la bonche 
(das Wasser läuft in den Mund su- 
sammen), cela fait venir l'eau à la 
bouche ,‘* se dit d’une chose agréable 
au goût, et dont l’idée excite l'appétit 
quand on en parle ou qu'on en entend 
parler. Cela se dit aussi, figurément, 
De tout ce qui peut exciter les désirs. 
»Ce que vous avez dit sur les avanta- 
ges de cette entreprise, lui a fait ve- 
uir l’eau à la bouche. 

Fig., , Prendre sur la bouche“ (on 
seinem Munde absparen), Épargner sur 
la dépense de sa nourriture. ,,[l prend 
sur sa bouche les charités qu'il fait. 

Fig. et fam., ,, S'ôter les morceaux 
de 14 bonche “ (sich den Bissen aus 
dem Munde nehmen), Se priver du 
nécessaire pour secourir ou obliger 
quelqu'un. 

Fig. et pop. ,, Être sux sa bonche, êfre 
sujet à sa bouche “ (ctwas auf seïnéñ 
‘Gaumen wenden), * gourmand. 
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»La dépense de bouche,“ La dé- 
pense qu’on fait pour la nourriture. 

» Avoir bouche à cour, ou Avoir 
bouche en cour“ (die Host am Hofe 
geniessen), Être nourri dans la maison 
d'ua prince: cela ne se dit proprement 
que Des officiers de la maison du roi 
ou des princes, lorsqu'ils ont droit de 
manger à quelqu’une des tables.‘ 

» Vin de la bouche,“ Vin destiné à 
être servi sur la table du prince, 

Les officiers de la bouche,‘ ou ab- 
solament, ,,La bouche,‘ Les officiers 
qui apprêtent à manger pour le roi. 
»Les officiers de la bouche sont partis. 
La bouche est partie.“ On dit dans un 
sens analogue, ,,Le service de la bon- 
che.‘ — Les offices mêmes où l’on ap- 
prête à manger pour le roi, s'appellent 
également La bouche. 

Boucne, se dit quelquefois Des per- 
sonnes mêmes (die Person), par rap- 
port à la nourriture qu'elles consom- 
ment. , ll a tous les jours dix bouches 
à nourrir. Les vivres commençant à 
manquer dans la place, on en fit sor- 
tir toutes les bouches inutiles ,‘* Ton- 
tes les personnes incapables de la dé- 
fendre. | 

Boucux (das Maul), se dit égale- 
ment en parlant Des chevaux, et de 
quelques autres bêtes de somme et de 
voiture. ,,La bouche d'un cheval, d'un 
mulet, d'un âne. Un cheval qui a la 
bouche fraîche, la bonche échauffée. 
Ua cheval qui a la bouche bonne, fine, 
tendre, délicate, la bouche mauvaise, 
égarée, forte,“ 

»Ce cheval est fort en bouche (hart- 
maulig ), il n'a point de bouche,“ Il 
n'obéit point au mors; et, ,, [1 n’a ni 
bonche, ni éperon,‘* IL est fort en bou- 
che et dur à l’'éperon. 

Fig. et fam., ,,N'avoir ni bouche, ni 
éperou“ (weder Zaum noch Zügel 
achten), Être stupide et insensible, ne 
s'émouvoir de rien. ,, Cet homme est 
fort en bouche,“ IL parle avec beau- 
‘coup de véhémence et de hardiesse. 
Cette dernière façon de parler est peu 
usitée. 

Boucus (die Schnauze), se dit aussi 
en parlant De certains poissons, des 
grenouilles, etc. ,, Bouche de saumon, 
de carpe. La bouche d'une grenouille.“ 

Boucus (das Loch), se dit, per 
extension et par analogie, de Plnsieurs 
sortes d'ouvertures. ,,La bouche d'un 
four, d'un tuyau, d'un puits, d'un vol- 
can, etc. La bouche d'un canon, d’un 
mortier, ‘ Les artilleurs disent plus 
ordinairement, ,,L'embouchure d'an ca- 
Aou , d'un mortier, etc.“ 

» Bouche de chaleur,‘ Ouverture 
pratiquée sur les côtés d'une cheminée, 
ou d’un poéle, au moyen de laquelle 
la chaleur se communique dans l'appar- 
tement. 

»ÆExposer une troupe à la bouche du 
canon “ (die Kanonenmündung ), La 
conduire, la placer fort près de l’artil- 
lerie de l'ennemi. 

wBouche à feu“ (der Feucrschlund), 
est le terme générique par lequel on 

» Les canons, mortiers, obu- 


BOUCHEE 


siers, plerriers, etc. ,,Il y avait tant 
de bouches à feu.‘ 

Bovcme (die Mündung), se dit en- 
core, surtout au pluriel, Des embou- 
chures par où de grands fleuves se dé- 
chargent dans la mer. ,,Les bouches 
du Nil. Les bouches du Danube. Les 
bouches du Gange. Les bouches du 
Cattaro. Le département des Bouches- 
du-Rhône.‘* 

BOUCHÉE. s. £. (Hissen, der), 
Morceau d’aliment solide qu'on met 
dans la bouche en une seule fois. ,, Une 
bouchée de pain. Une bouchée de 
viande, Il n'y en a qu'une bouchée.‘ 

Par exagérat., ,,Ne faire qu'une bou- 
chée de quelque mets,‘ Le manger avi- 
dement et promptement, ,, On lui ser- 
sit un poulet, dont il ne fit qu'une 
bouchée.‘ 

Fig. et fam., , 11 n'en ferait qu’une 
bouchée“ (ein Bissen), se dit Pour ex- 
primer la facilité avec laquelle un 
Éomme grand et fort vaincrait, dans 
an combat, un adversaire beanconp 
plus faible que lui. 

BOUCHER. +, a. (zumachen), Fer- 
mer une ouverture. ,Boucher un trou. 
Boucher un tonneau. Boucher une 
bouteille. Boucher une porte. Bou- 
cher une fenêtre, Se boucher le nez. 
Se boucher les oreilles, 8e boucher 
les yeux.“ On l’emploie aussi avec le 
pronom personcel régime direct, ,,L'ou- 
verture s'est tout à fait bouchée.“ 

“Boucher un passage, un chemin, 
une avenue, etc.“ (einen Feg verren- 
nen), Empécher par quelque obstacle 
qu'on n'y puisse passer. „Noua avions 
bouché tous les passages à l'ennemi. 
L'infauterie bouchait les défilés.“ 

“Boucher les vues d'une maison“ 
(die Fenster vermauern), Murer cel- 
les de ses fenêtres qui voient de trop 
près sur une propidté voisine, contrai- 
rement à La coutume, à La loi. „On 
l'a obligé à boucher ses vues.“ 

nBoucher la vue d’an objet“ (die 
Aussicht auf einen Gegenstand hin- 
dern), Empêcher de l'apercevoir, „Co 
bâtiment, ce bois, ce mur, bouche la 
vue du jardin. 

Fig., 8e boucher les yeux“ (sich 
die Augen suhalten), Ne vouloir point 
voir; ef, „Se boncher les oreilles,“ Ne 
vouloir point écouter. 

Fig. et fam., ,, Boucher un trou“ 
(ein Loch sumachen), se dit D'une 
somme d'argent qui sert à payer quel- 
que dette, ou à dédommager de quel- 
que perte, 

Boucné, Ég. participe (verstopft). 

Fig. et fam., , Avoir l'esprit bouché, 
être bouché“ (verriegelt; vernagelt 
sein), Avoir peu d'intelligence, ne 
pouvoir comprendre les choses les plus 
simples. ,,1i a aujourd’hui l'esprit si 
bonché, qu'on me peut rien lui faire 
comprendre, Il faut que ce garçon-là 
soit bien bouché.“ 

BOUCHER. s. m. (Metzger, ein), 
Celni qui tue des boeufs, des mou- 
tons, etc., et qui en vend la chair crue 
en détail. ,,L'étal d'un honcher. Un 
couteau de boucher. Garçon boncher.“ 
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Fig, ,C'est un boucher, un vraibou- 
cher“ (ein wahrer Schinder), se äis 
D'un homme cruel et sanguinuire. IL 
se dit aussi D'un chirurgien maladroit, 
et De celui qui opère sans ménage- 
ment pour le patient, 

BOUCHÈRE. s. 1, (Fleischoerkäu. 
fer, -crin, der, die), Celle qui vend de 
la viande crue, ou La femme d'en 
boncher. 

BOUCHERIE, s. f, (Schlachtbank, 
die), L'endroit où un boucher tue les 
boeufs, les moutons, ete,, et L’étal 
où il en vend la chair en détail. ,Les 
boucheries sont fermées, sont ouver- 
tes. Aller à La boucherie. Acheter de 
la viande à la boucherie. Manger de 
la viande de boncherie.“ Dans quel. 
ques grandes villes, et particalière- 
ment à Paris, les bouchers ne tuenr 
point le bétail chez eux; mais on n'en 
donne pas moins à leur boutique le 
nom de Boucherie. Voyez AsATrors. 

Prov., „U n'a pas plus de crédit 
qu'un chien à la boucherie“ (man sicht 
thn ungern in dieser Sache), Hi n'a 
aucun crédit, il ne peut rien dans cette 
affaire. 

Bovcuente (Metzelei), signifie, figu- 
rément, Tuerie, massacre, 
nCe ne fut pas an combat, ce fut use 
boucherie, Il se ft une grande hou- 
cherie dans ce combat, Ces malbeu- 
reux ne pouvaient s0 défendre, où em 
fit une horrible bonsherie.“ 

nMlener, envoyer des soldats à la 
boucherie,“ Les exposer À une mort 
presque certaine. 

BOUCHE-TROU, s. m. (ein Noth 
nagel). T. de dénigrement. IL se dit 
d'Une personne qui se sert qu’a faire 
nombre, à laquelle on n'a recours 
qu'au basoïin, pour remplir, tant bien 
que mal, une place vide, un emploi 
vacant, ,,Ce comédien n'est pas bon, 
mais c’est un bouche-tron.“ Il est fa- 
milier, 

BOUCHOIR.s, m.(Ofenthüre, die), 
Grande plaque de fer qui sert à fermer 
la bouche d'un four. 

BOUCHON. s, m, (Srôpfel, der), 
Ce qui sert à boucher une bouteille, 
ou quelque autre vase de même nature. 
»Le bonchon d'une bouteille, Bouchon 
de liége. Bouchon de bois. Bouchon de 
papier, Bouchon de filasse. Bouchon 
de verre, de cristal. Le bonchon d’une 
fiole, d'une écritoire, Faire an bou- 
chon. Mettre, enfoncer un bouchon. 

wFaire santer le bouchon‘ (den 
Stôpfel knallen lassen), Faire partir 
avec bruit le bouchon qui ferme une 
bouteille de vin fumeux, tel que le vin 
de Champagne mousseux. 

»Bouchon de paille, boûchon de foin 
(Stroh-, Heuwiseh), Poignée &e paille 
tortillée, ou de foin tortillé. ,,Faire 
un boachon de paille pour frotter un 
cheval. Mettre un bonchon de paille 
à la queue d'un cheval pour indiquer 
qu'il est à vendre.“ 

»Bouchon de linge“ (ein Bündel 
Wäschg), Pagnet de linge tortillé, 
nMettre du linge en bouchon,“ Le 
chiffonner et le mettre tout en un tes. 
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Pig. et fam., „Mon petit bouchon “ 
(mein Püppchen). Terme de caresse, 
U est vieux. 

Boucuow ( Win- od. Bierzcichen), 
50 dit aussi d’Un rameau de verdure, 
d'une couronne de lierre, ou de quel- 
que autre signe qu’on attache à une 
maison, pour faire counaître qu'on 
prend du vin, ,,Un bonchon de ca- 
baret.‘ 

L se dit quelquefois, par extension, 
Du cabaret même (Wirthshaus). ,,11 
y a dans ce village qu'un mauvais 
bouchon.“ 

BOUCHONNER. v. a. (zerknittern), 
Mettre en bonchon, chiffonner, ,,Bou- 
chonner du linge,‘ 

»Bouchonner un cheval“ (cin Pferd 
mit sinem Strohwische abreiben), Le 
frotter avec un bonchon de paille, 

Bovcnonxen (herzen), siguifie aussi, 

ièremeut , Cajoler, caresser. Dans 
cesens, il est vienx, et ne se disait 
guère qu'en parlant Des enfants, ,,Bou- 
chouner un enfant. 

— és. participe (£erknit- 
tert). 

BOUCHONNIER. s.m.(Korkhand. 
ler, Korkmacher, der), Celui qni fait, 
qui vend des bouchons de liége pour 
Les bonteilles. 

BOUCLE, s. £. (Schnalle, die), Sorte 
d'anneau de diyerses formes, garni 
d'une où de plusieurs pointes mobiles 
fixées sur un axe, et qui sert à tendre 
d volonté une ceinture, une courroie, 

üne sangle, etc. ,, Des boucles de sou- 
liers. Une paire de boucles. Une cein- 
ture à boucle, Une boncle de ceinture, 
Des boucles de jarretière. Les boucles 
d'un harnais, etc. Boucle d'argent, 
d'acier, de cuivre. Une grande boucle. 
Une petite boncle. Boncle ronde, car- 
rée, ovale. L'ardillon, les ardillons 
d'use boncle.“ 
U zꝛe dit anssi d'Une espèce d'annean 
que les femmes portent à leurs oreilles 
comme ornement (Ohrgehänge). ,Des 
boucles d'oreilles. Des boucles d'or. 
Des boucles de diamants,‘ 

Ni se dit encore Des anneaux Ve cui- 
rre qu'on met aux cavales pour les em- 
pêcher d'être saillies. ,,Mettre des 
boacles à une cavale(Hinge anlegen). 

Li se dit, en termes de Marine, de 
Otos sancaux de fer où l’on attache 
va câble , un cordage ; et particnlière- 
mént Desorganeaux d’un port, destinés 
À recevoir les amarres des bâtiments 
(Ring), 

Bovczs (Locke), se dit, figurément, 

es annétaux que forment lescherenx, 
naturellement ou par la frisure. ,,8es 
thereux tombajent en boucles sur ses 
épaules. Une boucle de chereux. Fri- 
er à boucles, en boucles, à grandes 
boucles, à grosses boucles, à petites 
boucles. Les boucles d'une coiffare, 
d'une perruque.‘ 

Bovczx (Ringverzierung), en ter. 
mes d'Architecture, Petit cercle en 
forme d’anneau qui sert d'ornement à 
25e moulure ronde. 

‘BOUCLER. v. a. (schnallen), Met- 
tre mne boucle; aftacher, serrer avec 
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une boucle, ,,Boucler ses souliers, ses 
jarretières, sa ceinture.‘ 

»Boucler un portemanteau ,* Le fer- 
mer au moyen des boucles, 

#Boucler une cavale,“ Lui mettre 
des boucles pour empêcher qu'elle ne 
soit saillie. 

Fig., ,,Boucler an port“ (einen Ha- 
fen sperren), En fermer l'entrée, Cette 
locution a vieilli. 

Bouczen (locken), signifie aussi, 
Faire prendre la forme de boncles à 
des cheveux, mettre des cheveux eu 
boucles. ,,Boucler des cheveux. Bouc- 
ler une perruque. Boucler un enfant.‘ 
On dit également avec le pronom per- 
sonnel, ,,$e boncler, Boucler ses 
cheveux. ,, Elle est, tous les soirs, une 
heure à sefriser, à se boucler,“ 

II est quelquefois neutre, dans le 
méme sens, 
naturellement.‘ 

En termes de Maçonnerie, ,,Ce mur 
boucle (senkt sich}, se dit D'un mur 
dont les parements s'écartent, faute de 
liaison saffisaute dans la construction. 

BovucLé, £e, partie, (zugeschnallt). 
»Des sonliers bouclés. Une jument 
bonciée, Des chevenx bouclés.‘ 

»Raie bouclée“ (Steinroche), Nom 
donné à l'espèce de raie qu'on vend 
le plus ordinairement dans nos mar- 
chés, 

BOUCLIER. s. m. (Schild, der), 
Arme défensive ancienne que les gens 
de guerre portaient au bras gauche, 
et dont ils se servaient pour se couvrir 
le corps. ,,Un bouclier rond. Un bouc- 
Lier ovale, Se couvrir de son bonclier, 
Parer du bouclier, Les Grecs et les 
Romains portaient de grands bouc- 
liers,“* , 

Levée de bnacliers“ (die Schild- 
crhebung), Démonstration par laquelle 
les soldats romains témoignaient leur 
résistance aux volontés de leur gé- 
néral. 

Fig., nLevde de boucliers“ (4#uf- 
kebensmachen), Opposition ou attaque 
contre une personne, contre un corps, 
faite avec éclat et sanssnccès, ,,Faire 
une levée de boucliers, De quoi lui a 
servi cette graude lerée de boucliers ?“ 

Par extension, „Faire un bouclier 
de son corps à quelqu'un “ (Jemanden 
mit seinem Korper schützen), Se met- 
tre an devant de qnelqu'un, pour le 
préserver des coups lui sont portés. 

BoucLisn (der Schutz), se dit figu- 
rément, au sens moral, Des choses et 
même des personnes qui sont comme 
une sauvegarde, une protection, une 
défense, „Son âge, sa faiblesse lui 
sert de bouclier. I1 se fait nn bonclier 
de la faveur dont il jonit, etc. Ce gé- 
néral est le bouclier de l'État, Ce pré- 
lat est le bouclier de la foi, le bouc- 
Lier de la religion.“ 

BOUCON. s. m.(Gift, das), T. em- 
pranté de l'italien, Mets on breuvage 
empoisonné. ,, Donner le boucon à quel- 
qu'un,‘ L'empoisonner, ,,Prendre, ava- 
ler le boucon.“ Il est vieux et bas, 

BOUDER. v. n. (schmollen), 11 se 
dit proprement Des enfants, lorsqu'ils 


» Ses cheveux bouclent 
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out quelque petit chagrin, et qu'ils ne 
le témoignent que par la mine qu'ils 
font. ,,Un enfant qui boude toujours, 
qui ne fait que bouder, . 

Il se dit aussi D'une personne qui 
laisse voir, par son silence, et par l'ex- 
pression de son visage, qu'elle a de 
l'humeur, qu'elle garde quelque ressen- 
timent contre une autre (frofzen). ,,Je 
ne sais ce qu'il a contre moi, mais il 
boude depnis quelque temps, et ne me 
parle plus. Hs boudent l'un contre 
l’autre. Une fomme qui ne fait que 
bonder. Ces deux personnes bondent,‘f 
Il est familier. 

Fam., ,,Bouder contre son ventre‘ 
(sich selbst aus Eigensinn etwas Gu- 
tes versagen), se dit D'un enfant qui 
50 mutine, ef qui ne vent pas manger. 
Il se dit figurément D'une personne 
qui, par dépit, refnso ce qu'on sait 
qu’elle désire et qui lui convient. 

Bouven (maulen), s'emploie quel- 
quefois activement. ,,D'où vient que 
vous me boudez? IL me boude depuis 
quelque temps.“ On l'emploie égale. 
ment avec le pronom personnel, comme 
verbe réciproque. Ces deux amis sa 
boudent. 1is se sont boudés l'un l'au- 
tre fort longtemps." 

Boupen {passen), neutre, se dit, 
au Jeu du domino, Du joueur qui n’a 
point de numéro à placer. On dit de 
Ini qn'Il boude, et lui-même dit alors, 
Je Boud . 

Pror,, ,C'estun homme qui ne boude 
pas“ (der Mann schneigt nicht}, 
C'est un brave qni est toujours prêt à 
répondre à une attaque. 

Bouven, en termes de Jardinage, 
se dit D'an arbre ou d’un arbuste qui 
ne profite pas. ,,Ces — pommiers 
boudent“ (tragen nicht). 

Boupé, #e. partie. — 

BOUDERIE. s. f.(Schmollen, das), 
Action de bouder; État où est une 
personne qui boude. ,,1 y a tonjours 
quelque bouderie entre eux. Ce sont 
des bouderies continuelles de sa part. 
Quaud sa bouderie le prend, le tient, 
C'est une bouderie qui se passera.‘ 

BOUDEUR, EUSE. adj. (schmol- 
lend), Qui boude habituellement, fré- 
quemment, ,,C'est un enfant naturelle. 
ment boudeur, Il est d’une humeur bou 
deuse.“ 

I1 s'emploie anssi comme substantif 
(Mauthänger; Trot:kopf). ,,C'est un 
boudeur. C'est un maussade et en- 
uuyeux boudeur, C'est une boudeuse, 
une petite boudeuse,f 

BQOUDIN, 5. m, (Rlutwurst, di 
Boyau rempli de sang et de graisse 
pore, avec l'assaisonnement nécessaire. 
»Faire du boudin, Faire griller du bou- 
din. Manger du bondin, Une aune de 
boudin. Deux aunes de boudin.“ On 
dit, Un boudin , en parlant d'Un por- 
tion de boudin, de médiocre longueur, 
lorsque les deux bouts en sont fermés 
et noués, Un gros boudin. Servir, 
manger des boudins.f 

nBoudin blanc“ (weisse Wurst), 
Borte de bondin fait avec du lait et 
du bignc de volaille; par opposition 
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au bondin ordinaire, appelé Foudin 
noir. 

Prov., fig. ot bass, ,,W'en aller en 
eau de boudin“ (sw Wasser werden), 
se dit D'une affaire, d'une entreprise 
gui ne réussit pas. 

Bouin (die Wurst), se dit, par ex- 
tension, de Certaines choses qui ont, 
per leur forme, quelque ressemblance 
avec le bondin, ,,À bord des navires, 
on est obligé, dans les grands roulis, 
d'entourer les plats et les assiettes de 
bondins de grosse toile remplis de sable, 
pont les assujettir,* | 

Bovoix(dér Krans), en termes d'Ar- 
chitecture, Le gros cordon de Ia base 
d'une colonne. 

Bouoix (das Fellaisen), en termes 
da Sellerie, Petit portemanteau de cuir, 
en forme de valise, qu'on attache sur 
le dos d'un cheval." 

Bouvix (dée Drahtfeder), en ter- 
mes de Serrurerie, Espèce de ressort 
qui est formé d’une spirale de fil de 
fer. ,,Le store de cette voiture ue va 
plus, le bondin est cassé,“ 

Boupnix (Wurstiocke), en termes de 
Perruquier, Boncle de cheveux en spi- 
rule qui est ferme et un peu longue. 
wÉtre frisé en bondins. On portait au- 
trelois des perruques à bondins.‘ 

‘Bouvin (die Pulverwurst), en ter- 
mes de Mineur, Fusée, sorte de mèche 
avec laquelle on met le feu à la mine. 
On se sert, ep termes de Guerre, du 
mot Saucisson. Voyez SAUCISS0N. 

BOUDINE. s. f. (Ochsen- od. Glae- 
gaulle, die). V. de Verrerie. Masse de 
verre qui forme une espèce de noyau 
au milien d'un platean de verre. 

BOUDOIR, s. m. (Boudoir, das), 
Sorte de cabinet orné avec élégance, 
à l'usnge particulier des dames, et dans 
lequel elles se retirent, lorsqu'elles 
veuleut être seules ou s'entretenir avec 
des personnes intimes. ,, Madame est 
dans son boudoir. Un joli boudoir, 
Un bondoir élégant.“ 

BOUE. s. {. (Strassenkoth, der), 
La funge des rues et des chemins. 
«Un chemin plein de boue. Des rues 
pleines de bone. Un tas de boue. Être 
tont convert de houe. Tomber dans la 
boue. Faire rejaillie de la boue. Les 
boues des rues. Enlever les boues des 
rues, 

Payer les bônes et lanternes ,“ si- 
guifiait autrefois, Payer la taxe impo- 
sée ponr l'enlèvement des boues et 
pour l'entretien des lanternes, 

Frov.et fig., ,, Cette maison n'est 
faite que de boue et de erachat“ (von 
Koth und Lehm gebaut), Elle n'est 
bâtie que de mauvais matériaux. 

Prov,, ,,Ne pas faire plus de cns 
d'une chose que de La boue de ses sou- 
Liers,“ Ne s’en soucier aucunement, la 
wépriser. 

Fig., Tirer quelqu'un de la boue 
(Jemanden aus dem Staube siehen), 
Le tirer d’un état bas et abject. ,,Tral- 
ner quelqu'un dans la boue,“ Proférer 
ou écrire contre Ii des injures graves, 
dos imputations diffemañtes, ,, Cet 


bomme est dans la boue, ent tombé 
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dans la boue, 1 est plongé daus l'ab- 
jection. - 

Fig., ,C'est une âme de bone“ (dîne 
Drecksesle), C'est une âme basse et 
vile, 

Bous, se dit quelquefois Du dépôt 
d'encre épaisse, qui se forme au fond 
de l'écritoiro. ,,Ce n'est plus de l'encre, 
c'est dela bone, Comment voulez-vous 
écrire avec cette boue? “ 

Bous (der Eiter), se dit, vulgaire. 
ment, Du pus qui sort d'Un abcès. 
„Vn abcès dont il sort beaucoup da 
bone, ,,Ce sens vieillit, 

Boues (der Schlamm), au pluriel, 
se dit d'Une sorte de Limon qui se trouve 
près de certaines eaux winérales, et 
qui est imprégné des matières que ces 
eaux charrient avec elles. ,Les méde- 
cins prescrivent les boues sous La forme 
de baia, pour combattre certaines af- 
fections rhumatismales, etc. Prendre 
les boues de Saint- Amand, de Bar- 
botan, ete.“ 

BOUÉE, s. I. (Hoye, die). T. de Ma- 
ne, 1 se dit d'Un morceau de bois 
ou de liége, d'un fagot, ou d’un baril 
vide, qui flotte au-dessus d'une ancre 
vour indiquer l'endroit où elle est 
wouillée, 

Hi se dit aussi de Toute marque sem- 
blable qui sert à iudiquer les passages 
difficiles, les écuneils, les bris de hä- 
‘timents, ete. 

»Bouée de sauvetage, où Salvanos‘ 
(KRettungsseil), Grand platean de liége 
qu'on jette à la mer, lorsqu'un homme 
y est tombé, et qu’on ne peut pas lui 
donner d’autres secours. 

BOUEUR. s. w. (Kothkärner, der), 
Charretier payé pour enlever les boues 
des rues uvec un tomberean, ,,Les 
boueurs de Paris.‘ 

BOUEUX, EUSE. adj, (kotkg), 
Plein de boue, „Des chemins tout 
bouenx. Une rne boueuse.f* 

“impression boueuse®t (schmutziger 
Druck), Celle dont l'encre s'écarte et 
tache le papier au delà de l'empreinte 
du caractère. On dit aussi, Écriture 
boueuse. 

nEstampe boueuse ,* Estampe tirée 
sur une planche mal essuyée, et où 
il est resté du noir entre les ha- 
chures. 

BOUFFANT, ANTE, adj, (bau. 
schig), Qui bouffe, qui paraît gonflé. 
Il ne se dit que Des étoffes qui ont 
assez de consistance pour ne pas s'a- 
piatir, et qui se soutiennent d’elles- 
mêmes, ,, Une étoffe bouffante, Une 
garniture bouffante.‘* 

BourraAnTe, au feminin, se disait 
autrefois, substantivement, d'Uh petit 
panier qui servait aux femmes à soute- 
uir et à faire honffer leurs jupes. 

Il s'est dit aussi d'Une sorte de filet 
léger et ganfré que les femmes se 
nouaient autour du con, en guise de 
fichu. 

BOUFFE.s. m,(Possenreisser, der), 
Bouflon. 11 est familier, et ne se dit 
que Des acteurs qui jonent dans Jes 
opéras italiens. 

Ahrol. et fam,, „Les bouffes “ (das, 
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italienische Theater in Paris). AL 
ler aux bouffes.“ 

BOUFFÉE. s. . (Windstoss, der), 
Souffle de vent ou courant de vapeux, 
qui arrite brusquement et qui dure pen, 
“Une bouffée de vent. Une bouffée de 
fumée, 11 vient de temps eu temps des 
bouffées de chaleur. | 

Li se dit quelquefois pour Halende 
(Hauch,Geruch, Dampf). ,Earoyer 
des bouffées de vin. 11 nous empoi- 
sonnait par des bouffées d'ail MH fu- 
mait auprès de nous, et uous enroyait 
des bouffées de tabac.‘ 

Il se dit, figurément et familière- 
ment, poar Accés subit et passager, en 
parlant De la fièvre, des passions, ete. 
(Anfall, Anwandlung), Une houf- 
fée de fièvre. Ce n'est qu'une bouf. 
fée d'hnmeur, de colère. Il a quelque- 
fois des bonffées de dévotion, de 
nérosité, Ses bouffées d'orgueil sont 
très - ridicules.“ 

Fig. et fam, ,,Ne faire una chose, 
ue s'y adonner que par bouffées" (An- 
triche), Ne la faire, ne s'y adonuer 
que par intervalles et par boutades. 
11 ne s'adorne au travail que par houf- 
fées,“ 

BOUFFER. v.n, (die Hacken auf- 
blaser), Eufler, gonfler sa$ joues en 
souflant. Il est familier, et ne sa dit 
guère qu'en parlant D'une persons 
qui manifeste ainsi la colère dont elle 
est animée, ,,Bouffer de colère.“ 

11 se dit plus ordinairement Da l'ef- 
fet de certaines étoffes qui se squtien- 
uent d’elles- mêmes, et qui, au lien de 
s'aplatir, se conrbent en rond, ,,Una 
étoffe qui bouffe (der rauscht}, Du ra- 
ban qui bouffe. 

J1 se dit, on termes de Maçonnerie, 
Du plâtre qui gonfle, et Dan mar qui 
pousse en debors ou qni bonele. 

15e dit également Du pain, lors- 
qu'il enfle dans le four, par L'effet de 
la chalenr, 

BOUFFÈTTE. s I. (Quaste, die), 
Petite houppe qu'on attache à divers 
objets, pour servir d'ornement. ,, 11 
faut des bouffeties à ce harnais. 

I se dit, particulièrement, Des 
noends de ruban ua peu renflés qui fout 
partie de certains ajustements d'howmne. 
ou de femme, 

BOUFFIR. v. a, (aufschwellen), 
Rendre enflé. Ilne se dit au propre 
qu'en parlant Des chairs. ,, L'hydro- 
pisie lui a bouffi tout le corps." 

Il est aussi neutre, ,,Le visage lui 
bouffit tous les jours.“ 

Bourrr, ix. partic. (geschwollen ). 
»Avoir le visage boufli, Les joues bauf- 
fies.“ 

Por extension, Être honffi de rage, 
de colère“ (vor Zorn bersten), Avait 
le visage altéré, gonflé par une violente. 
colère. | 

Fig., ,Être bouffi d'orgueil, de va= 
nité (vor Stolz, Eitelkeit aufgeble- 
sen seyn), Être plein d'orgueil, da. 
vanité, et l'annoncer. par s0n'hir.et se 
manières. 

Fig., Style bouMfi (geschraubter 
Styl), Style amponlé. | 
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BOUFFISSURE, s. f. (Gesehuwulst, 
de; Aufgedunsenheit, die), Enflure 
des chairs, molle, sans rongeur, et 
plus où moias étendne, cansée par un 
épanchement de sérosité, on de song, 
où d'air. ,,Bouffissure du visage.‘ 


Fig., ,Bouffissure da style“ (die | 


Schwülstigkeit des Styls), L'emploi des 
termes ampoulés, des expressious ex- 
agérées. 

BOUFFON. s. m. ( Lustigmacher, 
der), Personnage de théâtre dont l'em- 
ploi est de faire rire. Qn le dit, par 
extension et presque toujours par dé- 
nigrement, d'Un homme qui prend à 
tâche de füre rire, par ses pleisanteries, 
les persounes daus la société desqnelles 
il se trouve, ,,Cet acteur est un bouf- 
fou assez amusant. C'est un excellent 
bouffon. C'est un très-bon bouffon. 
Son métier est de faire le bouffou. 
Faire le personnage de bouffon. Il se 
plait à faire le bouffon. Un mauvais, 
au insipide bouffon. Un froid, un plat 
bouffon. Autrefois les rois, les princes 
avaient des bouffons. 

“Servir de houflon“ (sum Narren 
dienen), Être dans quelque société un 
objet de moquerie, de risée. ,,Je vois 
bien, dit-il, qne je sers ici de bouf- 
fon. Ou dit de même: ,,Je ne pré- 
tends pas être votre bouffon, Suis-je 
donc votre bonffon ? Etc.“ 

Au féminin, ,,Fairée la bouffonne, 
se dit D'une femme qui cherche à faire 
rire une société. On dit aussi, ,,C'est 
une petite bouffonne,“* en parlant D'une 
petite fille gaie et enjonée., Le sub- 
stantif féminin est peu usité. 

BOUFFON,ONNE. adj. (nérrisch), 
Plaisant, facétieux, ,,C'est un person- 
nage bonffou, Avoir la mine bouffonne, 
l'humeur bouffonne. Discours bouffon, 
Style bouffon. Aventure bouffonne. 
Cela est bouffon, très - bouffon.“ 

I1se dit substantivement, en parlant 
Des ouvrages d'esprit, et signifie alors, 
Le style bouffon, le genre bouffon, 
bassement comiqne. ,,Cet auteur tombe 
trop sonvent dans Le bouffon“ (in das 
Gemeine). 

BOUFFONNER. +. n.(Possen trei- 
ben), Faire ou dire des plaisanteries 
qui sentent Je bouffon, qui ont quelque 
chose d’'ignoble. ,,Cet honrme ne fait 
que bonffonner. 

BOUFFONNERIE. s. f.(Spass, der; 
Posse, die), Ce qu'on fait on ce qu'on 
dt pour exciter le rire. ,, Plaisante 

bouffonnerie. Plate bouffonnerie.“ 

BOUGE. s. m. (Hämmerchen, das), 

e de petit cabinet auprès: d'une 
chambre, ,Une chambre avec un 
bonge. On ne l'emploie guère qu’en 
parlant Des maisons où logent les gens 
da bas penple.‘ 

ll se dit aussi d'Un logement étroit 
et malpropre, ,, C'est nn bouge, un 
vrai bonge. Uest logé dans un mau- 
vais bonge “ (ein wakrer Winkel). 

BOUGEOIR. s. m. (Handleuchter, 
der), Espèce de chandelier sans pied 
Qu'on porte an moyen d'an manche on 
d'un anneau, et dans lequel on met or- 
dinsirement une bougie. ,,Un boa- 
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geoir d'argent. Un bougeoir de çuivre 
doré.‘ 

Li s’est dit, particalièrement, Du 
petit chandelier d'or qu'un valet de 
chambre portait au coucher du roi; 
et que Le roi, lorsqu'il se déshabillait, 
faisait donuer par distinction à quel- 
qu'un des courtisans. ,,Le roi fit don- 
ner lebongeoir à tel seigneur. Tel sei- 
gaeur tenait Le bongeoir.* 

BOUGER, v. n. (sich rühren, vom 
Platze bewegen), Se monvoir de l'en- 
droit où l’on est. ,,$i vous hougez de 
votre place, vous me désobligerez. 
Si vous bougez, vous êtes mort.‘ 

U s'emploie plus ordinairement avec 
la négation, ,,Je ne bougerai de là, puis- 
que vous l'ordonnez. Ne bougez de là. 
Ne bougez pas. Ne bonger. Il ne bou- 
ge pas plus qu'une statue, pas plus que 
s'il était mort,“ 

Famw., ,,Ne bonger d'un lien“ (von 
einem Orte nicht weichen), Y être fort 
assidu. Il ne bouge de cette maison. 
Il ne bonge pas du cabaret. Quand une 
fois il est à son atelier, dans son ca- 
binet, il n'en bonge plus. Il ne bouge 
pas d'auprès de cette femme,“ Il est 
sans cesse auprès d'elle, 

Boucen, signifie quelquefois, au 
figuré, S'agiter d'une mauière hostile, 
se soulever. ,,8'ils bougent, c'est à moi 
qu'ils auront affaire, Les mécoutents 
n’osèrent pas bouger.“ 

BOUGETTE. s. f. (Reisesack, 
Ranzen, der) Petit sac en voyage. 
I est vienx. 

BOUGIE. s. £ (Wachskerze, die), 
Chandelle do cire. ,, Grosso bongie. 
Petite bougie, Bougie de table. Un 
bout de bougie. Allumer de la bougie. 
Ne brüler que de la bougie. Bongie 
blanche. Bougie jaune. Une livre de 
bongfe. Allumer les bongies. Éteindre, 
souffler les bougies.‘ 

„Anx bougies,‘ À lalumière de bou- 
fes. ,,Cette femme très- brune paraît 
elle aux bougies. Dfner aux bougies. 

Dans cette saison on dîne aux bougies.‘ 

»Pain de bougie,“ Bougie mince et 
flexible, pliée en rond ou autrement, 
qu'on porte daus sa poche pour s'en 
servir au besoin, et qu'on nomme fa- 
milièrement Hat de cave. ‘ 

Boucix (Wachssonde), en termes 
de Chirurgie, Petit cylindre flexible 
et sans cavité, fait de cire, de gomme 
élastique on d'antre matière, qu’on ia- 
troduit, dans le canal de l’urètre, pour 
le dilater et le tenir ouvert, on pour y 
détruire, par la suppuration, des ob- 
stacles qui s'opposent à La sortie de 
l'urine, 

BOUGIER, v. a. (wichsen), Passer 
sur la cire fondue d'une bongie allumée 
les bords de qnelque étoffe, pour em- 
pêcher qu'elle ne s'effile. ,Bougier du 
taffetas.* 

Bovcté, Ée. partic. (gewichat), 

BOUGONNER. v. n. (brummen), 
Gronder entre ses dents. ,,Cette vieille 
ne fait que bougonner.‘® Il est très-fa- 
milier. 

BOUGRAN. s. m, (Steifleinwand, 
die), Borte de toile forte et gommée, 
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dont les failleurs se serrent pour 
mettre dans quelques parties d'un 
habit, entre la donblure et l'étoffe, 
afin de les tenir plus fermes. ,, Mettre 
du bougran dans un collet, à des bou- 
tonuières.'t 

BOUILLANT, ANTE. adj. (ko- 
chend), Qni bout, ,,De l'eau bouillante, 
De l'huile bonillante.‘ 

l1se dit figurément Des personnes, 
et sigaifie, Prompt, vif, ardent(feurig ; 
hitzig). ,, Un honume bouillant, Un cou- 
rage bouillaut, Un esprit bouillaat. 
Une jeunesse bouillante, C'est un 
homme qui a le saug bouillans, 

»Bouillant de colère, d'impatience, 
etc.;"* Plein de colère, d'impatience, 
etc. 

BOUILLE,. 5. {, (Stôrstange, die), 
Longue perche dont les pécheurs se 
servent pour remner la vase et troubler 
l'eau, afin que Le poisson entre plus 
facilement dans les Blets, 

BOUILLER v. a. (sait der Storstan- 
ge im FF'asser stôren), Troubler l'eau 
avec une bouille, 

»Bouiller une étoſſa“ (stampein), 
La marquer suivant les règles pres- 
crites, 

BourLLé, 68, partic. (gestart). 

BOUILLE, s. w. (gekochte Fleisch, 
das), Viaude cuite dans un pot, dans 
une marmite , et qui a servi À faire du 
bouillou. Il se dit ordinairement Du 
boeuf. ,,Ne manger que du bouifli, 
Couper, servir le Lonilli, La soupe et 
le bouilli. Un bon bouilli. Un morceau 
de bouilli. Bouilli gras, maigre, entre- 
lardé,‘ 

BOUILLIE, s. £. (Brei, der), Sorte 
d'aliment qui est fait dé lait et de fa- 
rine bouillis ensemble jas qu'd une cer. 
taine cousistance, et yon donne ordi- 
nairement aux petits enfants. ,,Faire 
de la bouillie. Donner de la bonillie 
à nu enfant. Luf faire manger de la 
bouillie. Un podlon de bouillie.‘ 

Fig. et fam., ,,Cette viande s’en va 
toute en bouillie“ (serkoohf sioigans), 
Elle a perdu sa consistance, pour avoir 
bouilli trop longtemps. 

Prov. et fig., ,,Faire de la bouillis 
pour les chats“ (sich für eine unnütse 
Sache viel Mühe geben), Prendre de 
la peine pour faire une chose qui ne 
servira à rien, È 

BouiLzis ( Papiermasse), se dit 
aussi Des chiffons bonillis et réduitg 
en pâte liquide, avec lesquels se fa- 
briquent le papier et le carton. 

BOUILLIR. v.n.(sieden), (Je bots, 
tu bons , il bout; nous bonillons, vous 
bouillesz, ils bouillent, Je bouillais, 
Jebouillis. Je bouillirai. Je bouilliraiss 
Bous, Qu'il bouille, Que je bouille, 
Que je bouillisse. Bouillant), 11 se dit 
proprement Des liquides, lorsque la 
chaleur on la fermentation y produit 
un mouvement, ef qu'il se forme des 
bulles, de petites ondes à la surface. 
nFaire bouillir de l'eau. Mettre de 
l'eau bouillir, Du lait qui bout, qui 
commence à bouillir. Quand l'eau bouil- 
lira, Lovin bout dans la cuve. La charte 
vire bout quand on l'arrose d'eau," 


** 
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"Pror.etfig., »Bouillir du fait à 

uelqu'un “ (Jemandem einen Gefal- 
ln crweisen), Lui faire plaisir, Ini 
dire quelque chose d’agréable, ,,C'est 
lét bouillir du lait que de Ini parler 
de ses vers, de cette femme.“ Dans 
cette phrase, Bouillir est employé ac- 
tivement, 

Fig., ,,Le sasg lui boat (kocht ihm) 
dans les veines, se dit D'un jeune 
homme ardent, fougneux , dans la pre- 
mière vigueur de l’âge. 

“Fig., Cela fait bouillir Le sang,“ 
se dit De ce qui cause une vive impa- 
tience, On dit de même, „Mon sang 
bout quand je vois, quand j'entends 
de pareilles choses." 

Fig., „La tête me bout, la cervelle 
me bout“ (brennt mir), Je sens une 
excessive chaleur à la tête. 

Fig., „Bonillir d’'impatience“ (vor 
Ungeduld brennen), Éprouver une im- 
patience violente. 

Bouin (kochen), se dit aussi Des 
choses qu'on fait cuire dans l'eau ou 
dans quelque autre liquide. ,,Faire 
bouillir de la viande, des châtaignes, 
des pommes de terre, etc, Faire bouil- 
lir des herbes.‘ 

Il se dit également Du vaisseau où 
l'on fait cuire quelque chose. ,,Faire 
bouillir le pot, Le pot bout.‘ 

Fam., ,,Cela fait bouillir (das lüsst 
+... kochen) la marmite, cela sert, 
cela aide à faire bouillir la marmite, 
à faire bonillir le pot, se dit De ce 
qui contribue particulièrement à faire 
subsister un ménage. ,,Ce petit emploi 
l'aide à faire bouillir La marmite.‘ 

Fig. et fam., ,,N'être bon ni à rôtir, 
ni à bouillir (zu nichts taugen), 
N'être propre à rien. Il se dit Des cho- 
ses et des personnes, ,,Cet homme 
n'est bon ni à rôtir, ni à bouillir.“ 

BouiLL1,18. partie. (gekocht). „Du 
boenf bouilli, De La viande bouillie. 
Des châtaignes bouillies.‘ 

»Cuir bouilli“ (gesottenes Leder), 
Cuir de vache préparé d'une certaine 
Æaçon, et endurci à force de houillir, 
Une tabatière de cuir bouilli.‘ . 

BOUILLOIRE, s. f. (Sicdkessel, 
der), Vaisseau de cuivre, ou d'autre 
métal, destiné particulièrement à faire 
bonillir de l’eau, 

BOUILLON, s. m, (Blase, die), H 
se dit de Ces petites ondes qui se for- 
ment à La surface d’un liquide lorsqu'il 
bout. ,,Faire bouillir de l’eau à petits 
bouillons, à gros bouillons.‘ 

„ll n'y faut qu'un on deux, que deux 
ou trois bouillons,“ se dit D'une chose 
qu'il ne fant pas faire bouillir long- 
temps. „Il ne faut que deux ou trois 
bonillons pour faire cette tisane, pour 
cuire ce poisson.ff : 

Fig. et fam., ,,Dans les premiers 
bouillons de sa colère“ (in der ersten 
Aufwallung scines Zornes), Dans les 
premiers mouvements, dans les premiers 
transports de sa colère, 

Bouiziow (die Ficischbrühe), se 
dit aussi de L'eau qu’on a fait bouillir 
quelque temps avec de la viande, ou 
srec deg herbes, pour servir de nonr- 
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riture ou de remède, „II n'y à pas as- 
sez de bouillon dans ce potage. Cela 
fait un bouillon clair, Bouillon perlé. 
Bouillon nourrissant, Bouillon snccu- 
lent, Bouillon gras. Bouillon à la 
viande, Bouillon d'os, de gélatine, 


‘Bouillon aux herbes. Une écuellée de 


bouillon, Bouillons amers. Bouillons 
rafraichissants, Bonillons de grenonil- 
les, de tortue, de poulet, de veau, d'her- 
bes, etc.‘ 

“Prendre un bouillon % (eine Schale 
Fleischbrühe trinken), Avaler autant 
de bonillon qu'il en tientlà pen près dans 
une écuelle, dans un bol. ,,IL a pris un 
bouillon avant de partir. Il prend des 
bouillons rafraîchissants, On dit dans 
un sens analogue: „Faire chauffer un 
bonillou. Apporter un bouillon à quel- 
qu'un. Etc.“ 

»Être rédait au bouillon, étre au 
bouillon‘ (nur Fleischbrühe geniessen 
dürfen), se dit D'une personne infirme 
qui ne peut preudre aucune nourriture 
solide, 

»Bouillon coupé“  (verdünnte 
Fleischbrühe), Bouillon affaibli par 
un mélange d'eau. 

Bouizzon (die Wallenblase), se 
dit aussi Des ondes que forme un li- 
quide, lorsqu'il est agité, lorsqu'il tom- 
be ou jaillit, ,,L'eau sort à gros bouil- 
lons de cette source. Cette source fait 
de gros bonillons d'eau. Une fontaine 
qui jette de gros bouillons.“* 

Il se dit, par exagération, Du sang 
qui sort abondamment d'une blessure 
ou par la bonche, ,,Le sang sortait à 
gros bouillons de sa blessure. 11 a vomi 
le sang à gros bouillous.‘ 

»Bouillon d'eau“ (Brudelspring- 
brunnen), Jet d'eau qui sort en grande 
abondance, sans s'élever bien haut. 
»Au bout de l'allée, ou voit un gros 
bouillon d'eau.‘ 

Bouizconw (der Bausch), se dit, pa 
extension, de Certains gros plis ronds 
qu'on fait à quelques étoffes pour la 
parure et l’ornement, soit dans les vé- 
tements, soit dans les meubles, „Du 
taffetas renoné à gros bouillons.“ 

BouizLon (ein Haschen im Glase), 
se dit encore d'Une bulle d'air qui se 
trouve engagée dans le verre. 

BOUILLON-BLANC, s. m. ( Ko- 
nigskcrze, die). T. de Botan. Espèce 
de molène , plante fort commune, dont 
les fleurs sont employées en médecine 
comme pectorales, 

BOUILLONNANT, ANTE. adjectif 
(siedend), Qui bouillonue. ,,Une eau 
bouillonnante.* 

BOUILLONNEMENT. s. m. (Sfe- 
den, Aufwallen, das), Mouvement, 
agitation d'uh liquide qui bouillonne, 
„Le bonillonuemeut de l'eau, Le bouil- 
lonnement d'une source. Le bouillon- 
nement du sang.“ , 

BOUILLONNER. v. n. (twallen, 
sprudein). 11 se dit De l’eau et des antres 
liquides, lorsqu'ils jaillissent, tombent 
ou s'agitent en formant des bouillons. 
»Une fontaine qui bouillonne, Une 
source qui bouillonne, Le sang bouil- 
lonnait en sottant de La plaie, L'eau 
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commence à bouillonner, Faire bons, 
lonner l'eau ea Vagitaut.“ 

Fig., ,Bonillouner de fureur, de 
colère“ (vor Zorn aufwallen), Être 
agité de fureur, d'ane violente colère. 

Activem., ,,Bonillonuer une robe 
(ein Aleid bauschen), une étoffe, un 
ruban, Y faire les gros plis qu'on ap- 
pelle des bouillons. 

BOUILLOTTE, 5,1, Poyez Bourz- 
LOIRE, 

BOUILLOTTE, s. f. (Bourilotte- 
spiel, das), Espèce de brelan à cinq 
personnes, où l'on cède sa place quand 
on a perdn sa cave, c'est-à-dire, tout 
ce qu'on avait devant soi. ,,Jouer à La 
bouillotte.“ 

BOUJARON. s.m. (Maschen, ain). 
T. de Marine. Petite mesure de fer- 
blanc qui sert, dans la cambuse, à 


Ê 


distribuer les divers liquides à l’équi- 


page, et qui contient le seizième d'une 
pinte. ,,Un bonjaron d’eau-de vie,“ 

BOULAIE. s. f. (Birkenwald, der), 
er planté de boulesux. Il est peu 
usité, 

BOULANGER, ÈRE. s. (Däcker, 
-crin), Celui, celle dont le inétier est 
de faire et de vendre du pain. ,, Maître 
boulanger. Garçon boulanger. Acheter 
du paia chéz le boulanger. Pain de bon. 
langer, La boutique, le fonds d'an 
boulanger, C’est mon boulanger. Un 
— boalanger, Une riche boulan. 

re.‘ 

BOULANGER. v.a.(Brod backen), 
Pétrir du pain, et le faire cuire. Un 
garçon qui boulange bien. Cette femme 
sait boulanger. 

BouLaxGé, ée. partie, (gebacken). 
#»Du pain bien boulangé.“ 

BOULANGERIE, 5. £ (Bückereï, 
die), L'art de faire le pain, on Le com- 
merce du boulanger. ,,[l enteud hien 
la boulangerie.“ 

11 se dit aussi Du lieu où se fait le 
pain, dans certains établissements pu- 
blics, dans les communautés, dans les 
maisons à la campague, ,,Aler à la 
bonlangerie.‘ 

U se dit également de L'etablisse- 
ment, du fonds d'un boulanger. ,,il à 
vendu sa boulangerie, 

BOULE. s. f. (Kugel, die), Corps 
sphérique, corps rond en tons sens 
IL se dit surtout Des objets de cette 
forme qui sont faits par la main de 
l'homme, ,, Boule de bois. Bonle d'i. 
voire. Bonle de fer, de enivre. Boule 
creuse. Un clocher, un obélisque sur- 
monté d'une boule. Dans certaines as- 
semblées délibérantes, on se sert de 
petites boules pour voter au scrutin. 
Boule noire. Boule blanche. Mettre 
sa boule dans Purne. Une boule à 
jouer an mail. Une boule de mail. 
Une boule à jouer anx quilles. Une 
bonle de quilles, Une boule de neige.“ 

Par extension et fam., ,, Être rond 
comme ane boule‘ {kugelrund seyn), 
Être gros et replet, ,, Cet enfant est 
rond comme une boule.‘ On dit anssi, 
„Se mettre en boule,“ Se ramasser, 
se pelotonner. 


Ea Pharmacie, ,, Boule de Mars ou 
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de Nancy “ (Eisenkugel), Tartre cha- 
lybé, ou tartrate de potasse et de fer, 
qu'on a mis en boule. ,,Eau de boule,“ 
Liqueur tonique qu'on prépare en met- 
tant des boules de Mars dans de l'eau- 
devie. L'eau de boule (das Blei- 
wosser) est bonne pour les contusions.“ 

vJen de boule“ (das Kugelspiel), 
Jeu où plusieurs personnes font rouler 
des boules vers un but, en cherchant 
àles faire arriver le plus près de ce 
bat qu'il est possible. ,, Jouer à la 
bonle. Joueur de boule.“ Il se dit 
aussi Du Heu où l’on joue à la boule. 
Jen de boule couvert. Jeu de boule 
découvert. 

vAvoir la bonle“ (den Ænwurf ha- 
ben), Avoir l'avantage de jouer le pre- 
mier, „Il faut voir à qui aura Ja boule. 
On jone en trente, et ils ont dix et la 
boule.“ 


vÂller à l'appui de la boule“ (der 

Eugel nachhelfen), Jouer sa boule, de 

ière qu'elle pousse celle du joueur 
avec qui l’on est de moitié, et qu'elle 
l'approche du but. 

Fig. et fam., , Aller à l'appui de la 
boule“ (Einem in etwas behülflich 
seyn), Seconder celui qui a commencé 
dans quelque affaire que ce soit; Ap- 
payer une proposition qui a été faite, 
ua avis qui a été ouvert, ,, Vous n’a- 
vez qu'à commencer, j'irai à l'appui de 
la boule.“ 

Au Jeu de qnilles, ,, Pied à boule,“ 
se dit Pour avertir celni qui joue à ra- 
battre, de tenir le pied à l'endroit où 
sa bonle s'est arrêtée. On dit aussi 
Tenez pis à houle, tenir pied à 
boule.‘ 

Fig. et fam., ,, Tenir pied à boule“ 
(unermuidet arbeiten), Être extrême- 

- ment assidu, s'attacher à quelque tra- 
vuil avec beaucoup d'application et de 
ae nFaire tenir pied à boule 

quelqu'an,“ L'obliger à une grande 
assiduité. 

Prov. et fig., ,, La boule noire Jai 
tombe toujours“ ( er sieht immer eine 
schwarze Kugel), Le sort lui est tou- 
jours défavorable. ,,I1 attrape toujours 
la bonle noire,“ C'est toujours sur 
lui que tombent les mauvais traite- 
ments. 

Bouz£, se dit anssi de Certains ar- 
brisseanx taillés en forme de boule. 
»Une boule de myrte. Une boule de 
chèrrefenille. 

En Botan,, ,, Bonle-de-neige‘* ( die 
Schnecballenblume), Espèce de viorne 
dont les fleurs blanches sont rassem- 

tn boules. 

LA BOULE VUE, À BOULE YUÉ, 
loc. adrerbiales et familières (unbe- 
tonnen; auf's Geradewohl), Précipi- 
famment, avec peu d'attention. ,,Faire 
%aelqne chose à la bonle vue, On a 

cela à houle vue.‘ 

BOULEAU. 5. m. (Birke, die), Ar- 
bre de nos forêts, dont le bois est 

ne, et qui est employé à une foule 
d'usages économiques, surtout dans le 
hord de l'Europe. ,,Les mennes bran- 
thes du bonlean servent à faire des 


balais. Un balai de bouleau, En Nor- 
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wége et dans la nord de la Suède, on 
couvré les maisons avec l'écorce du 
bouleau. Les Russes emploient la séve 
du bouleau pour faire la bière.‘ 
ser, der), qui est une altération du 
mot anglais Bu/idog. Espèce de chien 
dogue dont les dents sont en crochet. 
OULET. s. m. (Schiesskugel, die), 
Boule de fer fondu, de différentes 
grosseuts, dont on charge les canons, 
»Un boulet de canon. Ua boulet de 
vingt-quatre livres. Un boulet de 
vingt-quatre, Un boulet de calibre. 
U fat tué d'un boulet de canon. Un 
boulet de canon lui emporta la cuisse, 
On charge quelquefois les canons avec 
des boulets de pierre.“ 

nBoulet ramé où Boulet à deux té- 
tes ( Kettenkugel), Boulet de ca- 
non divisé en deux parties qui tien- 
nent l’une À l’autre par une chaîne où 
par une barre de fer, et dont on sa 
sert dans les combats sur mer, 

»Boulet ronge“ (glühende Kugel), 
Boulet qu'on a fait rougir au fen 
avant que de le mettre dans le canon. 
»Tirer à boulets rouges.‘ 

Fig. et fam., ,,Tirer à boulets rou- 
ges sur quelqu'un“ (ohne Schonung 
über Einen losziehen), En dire les 
choses les plus ofensantes; ou Le 
tourmenter par des railleries, par des 
épigrammes, 

BouLer (das Kugelschleppen), dans 
la Législation militaire, se dir d'Une 
peine afflictive et infamante qui con- 
siste à traîner le boulet. Quand la dé- 
gradation du condamné a lieu, il passe 
devant la troupe assemblée, ayant à 
la jambe une chaîne à l'extrémité de 
laquelle est attaché un boulet, ,,Con- 
damner un déserteur au boulet.‘ 

BouLer (Nôthe [das unterste Ge- 
lenk am Pferdefusse]), en termes 
d'Art vétérinaire, Jointure qui est au- 
dessus du paturon de la jambe d'un 
cheval. ,Un cheval blessé an boulet.“ 

BOULETTÉ, ÉE. adj. (ausgeko- 
thet). T. d'Art vétérinaire. Il se dit 
D'un cheval dont le boulet est hors de 
sa situation naturelle, ,,Ce cheval est 
bouleté.s 

BOULETTE. 5. f. (Kügelchen, 
das), Petite bonle de cire, de papier, 
de mie de pain, etc. ,, Pendant toute 
la classe ces deux écoliers se sont 
lancé des boulettes de pain à la figure. 
Jeter des boulettes.“ 

11 se dit particulièrement, en ter- 
mes de Pâtisserie et de Cuisine, de 
Petites boules de pâte ou de chair ha- 
thée, ,D'excellentes boulettes, Met- 
ire des boulettes de viande hachée 
dans nn ragoût, dans un pâté. 

BOULEUX s. m. (Karrengaul, 
der). Ai se dit D'un cheval trapu, qui 


n'est propre qu'à des seryices de fati- 


gue. ,,Le cheval qu'il a acheté est un 
assez bon boulenx." 

Fig. et fam., C’est nn bon bouleux“ 
(ein guter Karrengaul), C'est un 
homme d’une capacité médiocre, mais 
qui ne laisse pas de bien faire son de- 
voir dans l'oceasion. 
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BOULEVARD. s. m. (Quelqnes- 
uus écrivent encore, Boulevart,) (Wall, 
der), Le terre-plein d'un rempart, tont 
le terrain d’un bastion ou d'une conr- 
tiue. Se promener sur le honlerard. 
Un boulevard revêtn de pierre.“ Ce 
terme n'est plns usité dans l'Art mili- 
taire. 

H se dit, par extension, d'Une pre- 
menade plantée d'arbres qui fait le 
tour d'une ville (ein Spazicrgang um 
die Stadt), et qui occupe ordinaire- 
ment l'espace où etaieut d'anciens rem- 
parts. Les boulevards de Paris. Se 
promener sur les boulevards, Les bou- 
levards intérieurs, extérieurs,“ : 

Bourevan» (das Bollwerk), se dit, 
figurément, d'Une place forte qui met 
un grand pays à couvert de l'invasion 
des ennemis. „Cette place est le bou- 
levard de l'Italie, Malte fat long- 
temps le boulevard de la chrétionté 
contre les Turcs.‘ . 

H se dit, daus un sens encore plus 
figuré, de Tout ce qui offre à mne 
grande réunion d'honunes, à uu ou plu- 
siaurs peuples, sauvegarde ef protec- 
tion (Schufzmauer). ,L'union des oi- 
toyens est le plus sûr boulevard de 
de l'État. Ce héros fut le boulevard 
de la chrétienté.s 

BOULEVERSEMENT, s. m. (Zer- 
storung , die; Umsturz, der), Ren- 
versement qui produit un grand désor. 
dre. Ce tremblement de terre fit un 
bouleversement général.“ 

Hi se dit figurément en parlant D'un 

tat, des affaires publiques ou parti- 
culières. ,,Au milieu de ce boulever- 
sement, biens des fortunes furent an- 
éanties. Les bouleversements qui ren- 
versent les empires. Ses affaires sont 
dans un bouleversement total“ (seine 
Angelegenheiten sind in ganslicher 
Zerrüttung ). 

BOULEVERSER. +. a. (uwmstür- 
sen ; umhkehren), Ruiner, abattre, reu- 
verser entièrement, ,,L'ouragan, le 
tremblement de terre a tout boule- 
versé.‘ , 

1 signifie qnelquelois, Agiter, trou- 
bler avec violence. ,,Quand la surface 
des mers est bouleversée par la tem- 
pête." 

U sigaife aussi, simplement, Dé- 
ranger, mettre sens dessus dessous 
(darunter und darüber werfen). ,,Bou- 
leverser tout dans une maison, dans 
une chambre, dans un cabinet. Pour 
trouver ce livre, j'ai bouleversé toute 
ma bibliothèque.“ 

Ji se dit figurément, au sens physi- 
que et au sens moral, en parlant D'un 
grand désordre, d’une confusion ex- 
trême (umwülsen). ,,Cet événement 
bouleversa toute l'Europe. Ce minis- 
tre a bouleversé l'État, Les pertes 
que ce négociant vient d'éprouver ont 
bouleversé sa fortune, ses affaires. 
Cette nouvelle lui bouleversa l'esprit, 
la tête,“ Lui altéra Peaprit. On dit 
à peu près de même, Cela m'a 
versé, m'a tout bouleversé,“ Cela ma 
causé une émotion extraordinairn ef 
fort pénible. | 
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Bouzevensé, Ée. participe (um- 
gekehrt.) : 

” BOULEVUE (À LA ou À). loc. 
sdv. Voyez Bouze. 

BOULIER, s. m. (Fischnets, das). 
T. de Pêche. Espèce de filet qu'on 
tend aux embouchures des étangs salés. 

BOULIMIE. 5. f. (Heisshunger, 
der). T. de Médec. Faim excessive et 
si pressante, qu’elle cause des défail- 
lances quand on ne la satisfait pas 
promptement. 

BOULIN. s. m. (T'aubennest, das). 
Trou pratiqué dans un colombier, afin 
que les pigeons s'y retirent et y fas- 
sent leurs petits, ,,Un colombier garni 
de boulins. 

Ii se dit également de Pots de terre 
faits exprès pour servir de retraite à 
des pigeons, pour attirer des pigeons 
étrangers. 

Bouzix (das Rüstloch), en termes 
de Maçonnerie, se dit Des trous qu'on 
fait à un mur pour recevoir les. pièces 
de hois qui portent les échafaudages ; 
et, par extension, de Ces pièces de 
bois mêmes. 

BOULINE. s. f, (Boyleine, die). T. 
de Marine, Cordage amarré vers le 
milieu de chaque côté d’une voile car- 
rée, pour lui faire prendre le vent de 
côté. ,,La bouline de la grande voile, 
de la misaine, etc. Haler la bouline." 

Aller à la bouline“ (mit Press- 
wind segeln), Tenir lé plus près du 
vent, recevoir le vent de biais en met- 
tant les voiles de côté par le-moyen 
des boulines. 

nCourir la bouline“ (das Tau zu ko- 
sten bekommen), se dit D'un châti- 
ment qui consiste à faire passer le con- 
damné entre deux haies de matelots 
qui le frappent avec des garcettes. 

BOULINER. +. a. (ein Segel an- 
holen). T. de Marine. Haler la bou- 
line, les boulines. ,Boulinerune voile. 

M signifie aussi, Aller à la bouline 
naviguer avec un vent de biais (mit 
halben Winde segeln); et, dans ce 
sens, il est neutre. ,,Il nous faudra 
bouliner. Nous avons bonliné tant de 
jours contre des vents de telle partie." 

Fig. et fam., „U va houlinant“ (er 
£geht wackelnd), se dit D'un homme 
un peu lourd, qui va d'un pas pesant 
et un peu incertain, penchant du côté 
où il appuie. Cette phrase est peu 
usitée. T 

Bovuziné, és. participe (die Segel 
cingezogen). 

BOULINGRIN. s. m. (Rasenstück, 
dus), Pièce de gazon que l’on tong et 
que l’on entretient, dans un jardin, 
Üans ua parc, etc. , Passer le cylindre 
sur un boulingrin,“ 

BOULINIER, s, m. (Lavhalter, der 

Sehiff, das nicht abtreibt]). T. de 
arine. J1 se dit D'un bâtiment, selon 
qu’il va bien ou mal à la bouline. ,,Ce 
navire est un bon boulinier,-un man- 
vais bouffinier." Ce terme vieillit. 

BOULOIR. s. m. ( Aescherstange, 
die), Instrament avec lequel on remme 
Le chaux quand on l'éteint, et quand 
où la mêle avee le sable on le ciment, 


BOULON 


BOULON. s. m. (Bo’zen, Ringbol- 
sen, der). T. de Serrurerie, de Char- 
penterie et de Charronnage, Grosse 
cheville de fer qui à une tête à un 
bout, et à l’autre une ouverture où 
l’on passe nne clavette, pour l'arrêter. 
„On se sert quelquefois de boulons 
pour soutenir une poutre. Les bou- 
lons du train d'un carrosse, Le hou- 
lon d'une poulie, Le boulon qui sert 
à unir les deux flasqnes d'un affüt. 

BOULONNER. v. n. (mit einem 
Bolsen befestigen), Arrêter avec un 
boulon, Il se dit surtont en parlaat 
Des pièces, de charpente. 

BouLonnE, É£. participe (enge- 
bolzt). 

BOUQUE. s. f. (Engpass, der). 
Terme de navigation dont on se sers: 
vait antrefois en Amériqne pour dé- 
signer Une.passe, une bonche, un ca- 
nal, un détroit, Il est vieux, mais 
ses dérivés Embouquer et Débouquer 
sont encore usités. k 

BOUQUER. v. a. et n. (gerwun- 
gen küssen), Baiser par force. 11 ne 
se dit guère an propre que D'un singe 
ou d’un enfant, lorsqu'on les force à 
baiser ce qu’on leur présente. ,, Bou- 
quez cela. Faire houquer un singe." 

Fig., Faire bouquer quelqu'un“ 
(Jemanden zu Kreuze kriechen las- 
sen), Le forcer à faire quelque chose 
qui Ani déplaît, on L'empêcher de faire 
ce qu’il voulait. ,,]1 a eu beau rési- 
ster, on l'a fait bonquer.“ Ce verbe 
est familier et vieux. 

Bovqué, Ée. participe (cu Kreuze 
gekrochen). 

BOUQUET. s. m. (Blumenstrauss, 
der), Assemblage de flenrs lides en- 
semble. , Un bouqnet de fleurs. Un 
bouquet de roses. Un bouquet de vio- 
lettes, Un bouquet de diverses sortes 
de fleurs. Faîre un bouquet. Cueillir 
un bouquet, Vendre des bouquets. 
Offrir un bouquet à nne dame. Don- 
ner, porter un bouquet à qnelqu'un, 
le jour de sa fête. Sentir un bonquet. 
Des bonquets de noce. Le bouquet de 
la mariée. Mettre un bonqnet à sa 
boutonnière." 

I1 se dit, fgurément, d'Une petite 
pièce de vers adressée à une personne 
le jour de sa fête (ein Geburtstags- 
gedicht). ,,Bonquet à une jeune per. 
sonne, à ma soeur, etc." 

NH se dit anssi, quelquefois, Du ca- 
dean que l'on fait à une personne, à 
l'occasion de sa fête (das Angebinde). 
nJ'ai donné à ma soeur une robe, un 
châle pour son bongnet." 

Bovquer (ein Büschel), se dit, par 
extension, de L'assemblage de certai- 
nes choses qui sont liées ensemble, ou 
qui tiennent’ naturellewrent l'une avec 
l'antre, ,, Un bouquet de plumés, Un 
bonquet dé diamants. Un bouquet de 
pierreries. Va bonquet de perles, Un 
bouquet de cerises. Mettre un bcu- 
quet de persil dans un ragoût.# 

Bouquet de paille“ (Strohwisch)}, 
Poignée de paille qne lon met à la 
quene où an con des chevaux, pour in- 
diquer qu'ils sont à vendre, 
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Pro. — WCette 
qnet sur Loreille“ (js . 
Elle est à marier, de ne) 
quelquefois, ,, Cette maison sh Re 
quet sur l'oreille ,“ Elle est à vendr 

“Bouquet de boisi (cine eus 
gruppe), Petite onffe de bois de uv 

utaie. ,,2l à un bouquet h 
près de sa maison.“ bird 

»Avoir la barbe par bon ; 
nen ungleichien Dert lee) 1e 
avoir que par petites touff Re 
par-là, ; Se 

Ea termes d’Artificior, # 
d'artifice, bouquet de Er 
schel Fcucrwerk, Bund Rakster ) 
Paqnet de différentes pièces d'antifes 
qui partent ensemble. La grrbe de fo. 
sées ou girandole qui termine le fes 
—— se nomme absolument Le 

ouquet. On dit quelqnefois, Égun. 
went et familièrement, , Réserves vus 
chose pour le houquet,“ Réserver pour 
la Ga te qu'il y a de mieux dans ya 
récit, dans une fête, ete. ,Je rés. 
vais cela pour le bouquet.“ 

Bovquer (die Hume), se dit anni 
Du parfum qui distingue certaines qu. 
lités de vin. Le bouquet du sis de 
Bourgogne. ,Ce vin a du bouquet, à 
un bouquet agréable." 

Bovquers ( Rüäude), au pluriel, 1 
dit, en termes de Médecine hi. 
naire, d'Une espèce de gale qui vieul 
au muscan des montons, 

BOUQUETIER. s. m. (unes. 
topf, der), Vase propre à mets du 
fleurs. 

BOUQUETIÈRE. s. f. (Blumense 
käuferin , die), Celle qui fait des bon 
quets de fleurs naturelles, pour k 
vendre. 

BOUQUETIN. s. m. (Steinbecl 
der), Sorte de bone sauvage qu si 
sur les plus hautes montagnes, 

BOUQUIN. s. m. (olter Bock, ain] 
Vieux bouc, ,,Sentir le bouquin," Aroi 
l'odeur puante d’un vieux bone, 

I1 se dit quelquefois Des satyre 
parce.que, selon la Fable, ils étaiel 
faits comme des boucs depuis la cei 
ture jusqu'en bas. Ce sens est vieux 

nCornet à bouquin‘ (ein Æipenhomn 
Sorte de trompe recourbée qui est fai 
ordinairement d'une corne, | 

Bovquix (der Rammler), est on 
Le nom qu'on donne an lièvre male, 

Bovuquix (die Scharteke), se 1 
encore d'Un vieux Livre dont on f 
peu de cas. ,Feuilleter de vieux b 
quins. Acheter des houquins, ( 
faites-vous de ce bouquin ?“ 

BOUQUINER. v. n. (in alten E 
chern stôbern) , Chercher de vieux 
vres, et en géuéral des livres d'ou 
sion, dans les boutiques on sur! 
étalages de libraires. ,,H passe { 
journées entières à bququiner. Ai 
à bouquiner.* Ce sens et le sin 
sont familiers. 

1 se dit anssi en parlant De Y'ha 
tude de lire de vieux Livres. ,,[11 
muse tout le jour à bonquiner dans! 
cabinet,“ 

Bovquinsn (rammeln), se dit 


fille a le bo. 


BOUQUINERIE 


outre Des lièvres qui couvrent leurs 
femelles. 

BOUQUINERIE. s. f. (Sommiung 
alter Buücher, cine), Amas de hou- 
quins, de livres peu estimés. ,,Ne vous 
arrêtez pas à voir ces livres, c'est de 
la bouquiserie.“ Ii est familier et peu 
usité, 

BOUQUINEUR. s. m. ( Lichliaber 
alter Bücher, der), Celui qui cherche de 
vieux livres, qui aime à bouquiner. 
N'est un bonquineur.“ Il est familier. 

BOUQUINISTE. s.m. (Hüchertrüd- 
ler, der}, Celui qui achète etrevend de 
vieux livres, des bouquins, 

BOURACAN. s. m. ( Berkan, das), 
Sorte de gros camelot. ,, Manteau de 
boaracan." 

BOURBE. s. 1, (Schlamm; Morast, 
der), Fange, boue. ,J1 ne se dit guère 
que de La fange de la campagne, et 
signifie particulièrement, L fond des 
eaux croupissantes des étangs et des 
marais. ,Bonrbe épaisse, puante, Un 
fossé plein de bourbe. Une carpe qui 
seat la bourbe. 

BOURBEUX, EUSE. adj. (schlam- 
-mig; morastig), Plein de bourbe. 

Æau bourbeuse. Un étang bourbeux. 
Une rivière bourbeuse. Chemin bour- 
beux.. Possé bonrbeux. “ 

BOURBIER. s. m. (P/fütse, dis). 
Lieu creux et plein de bourbe, ,,S’en- 
gager, entrer, tomber dans on bour- 
bier. Se tirer d’un bourbier.“ 

Fig. et fam., ,,8e mettre dans un 
bourbier“ (ein schlimmer Handel), 
S'engager dans une mauvaise affaire. 
#11 s'est mis dans un bourbier d’où il 
aura peine à se tirer. 

BOURBILLON. s. m. ( Eïterstock, 
der), Corps blanchâtre et filamenteux, 
portion de tissu cellulaire gangrené 
qu'on trouve au centre d’un furoncle, 
d'an javart, ,Qnand le bourbillon est 
sorti, on est tout d’an coup soulagé. Ce 
cheval a un javart; mais, dès que le 
bourbillon sera sorti, il pourra mar- 
cher.“ 

BOURCETTE. s. f. Voyez MÂcus. 

BOURDAINE ou BOURGÈNE. s. 
L (Schwarzerle, die). T. de Botan. 
Arbrisseau dont l'écorce est purgative, 
et dont le bois, blanc et tendre, four- 
nit le charbon le plas propre à la fa- 
brication de la poudre à canon. ,,La 
bourdaine est nne espèce de nerprun.“ 

BOURDALOU. s. m. (Hutschnur, 
die), Tresse qu’on attache avec une 
boncle autour de La forme d'un chapeau. 

J1 se dit aussi, d'Une sorte de pot 
de chambre de forme oblongue (ein 
Nachthecken). 

BOURDE. s. f. (Lüge ; Flause, die), 
Mensonge, défaite. Al vous dit qu’il 
vient du travail, e’est une bourde: il 
sort du cabaret, Donner des bourdes 
à quelqu'un, C’est nn donneur de bour- 
des, Conteur de bourdes.“ Ce mot et 
les deux suivants sont populaires. 

BOURDER. s. n. (Flausen machen), 

moquer, dire des mensonges, des 
frnettes. 

BOURDEUR. s, m. (Lügner, der), 
écteur, celui qui danne des bourdas, 


BOURDON 


BOURDILLON, s. m. (Fassdau- 
benholz, das), Bois de chêne refendu 
et propre à faire des futailles, 

BOURDON. 4. m. (Pilgerstab, 
der), Long bâton fait au tour, sur- 
monté d'nn ornement en forme de 
pomme, et que les pélerins portent or- 
dinairement dans leurs voyages. ,]Mar- 
cher avec nn bourdon. Avoir le bour- 
don à la main.‘ 

BOURDON. s. m. (Hummel, die), 
Genre d'insectes assez semblables aux 
abeilles, et qui ont à peu Très aus 
mêmes moeurs. 

Il se dit aussi 9 abeilles mâles, 
que les abeiltre 0 nères tuent dès 
que Ja rein s⸗ rernuden, 

Bouhven “4 Srummbass), en ter- 
mes d- Magique, se dit Du ton qui 
sert de base continue dans divers in- 
strumonts, tels que la vielle, la mu- 
sette, la cornemuse. Il se dit anssi de 
La corde qui doune ce ton. ,,Bourdon 
de vielle,‘ 

Bourdon d'orgue“ (der Orgelbass), 
Celui des jeux de l'orgue qui fait la 
basse, et qui a les tuyaux les plus 
gros et les plus longs. 

#Faux-bourdon“ (cin einformiges 
Musikstück), Pièce de ruusique dont 
toutes les parties se chantent note contre 
note. ,, Voilà un beau faux-bourdon. 
Chanter eu faux-bourdon. 

Bounpox (eine grosse Glocke), se 
dit anssi d'Une grosse cloche. ,Le 
bourdon de Notre-Dame. de Paris,“ 

Bounpox (Leiche[Auslassung meh- 
rerer Würter)), en termes d'Imprimerie, 
Faute d’un compositeur qui a passé un 
ou plusieurs mots de la copie. „On a 
fait uu bourdon dans cette page. I Ya 
plusieurs bourdons dans cette fenille, 

BOURDONNEMENT,. s. 1m. (Brum- 
men; Summen, das), Bruit que font 
entendre quelqnes petits oiseaux et 
beancoup d'insectes, quand ils volent, 
quelquefois même quand on les saisit, 
nLe bourdonnement des oiseaux-mou- 
ches, des colibris. Le bourdonnement 
des abeilles , des hannetous, etc.“ 

L signifie figurément, Le murmure 
sourd et confus d’un grand nombre de 
personnes réunies qui parlent, qui 
discutent entre elles (Gemurmel). 
»Après qu’ilent achevé de parler, on en- 
tendit duns tonte l’assemblée un bour- 
donnement, un graud bourdonnement. 

Bounoowxement (das Ohrensau- 
sen, )se dit aussi d'Un bruit sourd et con- 
tinuel que l’on croit entendre, et qui est 
seulement un effet de quelque altéra- 
tion de l’orellle interne. ,,Cette mala- 
die lui a laissé un bonrdonnement dans 
l'oreille, un bourdonnement d'oreille, 

BOURDONNER, v. n, (summen), 
Bruire sourdement, Il se dit, au pro- 
pre, Du bourdonnement des insectes, 
etc. Des mouches qui bourdonnent 
aux oreilles, Un hanneton qui bour- 
donne. Les colibris bourdouuent au- 
tour de cet arbrisseau. “ 

IL se dit, par extension, Du mur- 
mure sourd et confus d’un grand now- 
bre de personnes réunies qui parlent, 
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eut cessé de parler, on entendit bous 
donner toute l'assemblée.“ 

Bounponnen (summen), est aussi 
verbe actif, et signifie, Chanter à 
demi-voix, entre ses dents, ,11 bour- 
donne toujours qnelqnes vieux airs.“ 

11 siguilñe encore figurément, Faire 
entendre des discours importuns, , Que 
venez-vons nous bourdonner (brum- 
men) sans cesse ?“ Dans ses deux des- 
niers sens, il est familier, 

BounDoNXÉ, ia. participe (gemur- 
me/t). 

BOURDONNET, s. m.(Wieke, die). 
T. de Chirur. Rouleau de charpie de 
forme oblongue, qui sert à tamponner 
une plaie, à en absorber le pus, ete. 

BOURG. s. m. (On prononce Bourk. 
(Marktflecken, der), Grand village © 
ilse tient des marchés. ,,Gros bourg. 
Grand bourg. 

BOURGADE,. s. 1. (Flecken , der), 
Petit bourg, village dont les maisons 
dissémindes occupent un assez grand 
espace, ,Une bourgade de tant de maj- 
sons, de tant de feux. 

BOURGÈNE. s. £. Voyez Boun- 
DAINE. 

BOURGEOIS, EOISE. s. (Bürger, 
der ; -erin, die), Citoyen d'une ville. 
Bourgeois de Paris. Un riche bour- 
geois. Un bon bourgeois. IL épousa 
une riche bourgeoise. 

Il se disait autrefois, collectivement, 
de Tout le corps des citoyens on bour- 
geois d’une ville (die Bürgerschaft'}. 
nCela mécontenta le bourgeois. Le 
bourgeois prit les armes. 

Li se dit, parmi les ouvriers, Des 
personnes pour lesquelles ils travail- 
lent, quelle que soit leur qualité, ,,L1 
ne faut pas tromper le bourgeois. Tra- 
vailler chez les bourgeois.“ 

Bounceois, £orse. (Meister, -erin), 
est aussi la dénomination dont se ser- 
vent les garçons, et les ouvriers et ou- 
vrières, dans les différents métiers, 
pour désiguer Le maître on la mai- 
tresse chez qui ils travaillent, ,,Son 
bourgeois n’est pas content de lui. Sa 
bourgeoise l’a congédiée.‘ 

BounGeots, se dit aussi par oppo- 
sition à Noble, ou à Militaire. Un 
simple bourgeois. Il u'est pas gen- 
tühomme , mais c'est un honnête bour- 
geois. Les militaires et les bourgeois." 

Il se dit quelquefois, par hauteur et 
par dénigremeut, Pour reprocher à un 
homme, ou qu'il n’est pas noble, ou 
qu'il n'a aucun usage dun grand monde. 
»Ce n'est qu'un bourgeois, qu'un petit 
bourgeois. Cela sent bien son bour- 
geois." 

BounGsots, est aussi adjectif, et 
s'emploie dans plusieurs acceptions dif- 
férentes. Ainsi on dit: 

»Caution bourgeoise,“ Caution sol- 
vable et facile à discuter, Cette 1ocu- 
tion a vieilli. « 

»Garde bourgeoise.“ Voyez GARDE, 

»Comédie bourgeoise (cin Lichha- 
bertheater), Représentation d'une ou 
de plusieurs pièces de théâtre, donnée 
par des personnes qni ne jonent la co- 


qui discutent cuire celles, Quand ik | médie que pour ur amusement, 


e 


266 BOURGEOISEMENT 


yOrdinaire bourgeois, euisine bour- 
geoise, soupe bourgeoise,“ Chère, cui- 
sine , soupe bonne et simple. 

y» Maison bourgeoise “ (ein Bürger- 
haus), Maison simple et propre, sans 
luxe ni recherche: on le dit aussi d'Une 
maison quelconque, par opposition Aux 
hôtels, au garnies. 

„Vin bourgeois “ (Hauswein), Vin 
non frelaté, et qu'on a dans sa cave. 
I se dit par opposition à Vin de ca- 


Habit bourgeois “ (die bürgerliche 
Kicidung), se dit par opposition à L’u- 
“iforme militaire et aux costumes des 
différents états. ,,L'habit bourgeois ne 
sied pas aussi bien à cet officier que 
son uniforme, Les juges ne mettent la 
robe qu'au palais; ils vont dans la 50- 
sidté en habit bourgeois. 

Bounocors (bürgerlich}), adjectif, 

se dit quelquefois par une sorte de mé- 
pris, comme dans ces phrases : ,, Avoir 
l'air bourgeois, la mine bourgeoise, les 
manières boargeoises,“ Avoir l'air com- 
mun et des manières différentes de cel- 
les du grand monde. ,,Ce nom est bien 
bourgeois ,‘ Il n'annonce pas que celui 
qui le porte soit d'une condition bien 
relevée. 
. BOURGEOISEMENT. adv. (bür- 
gerlich), D'ane manière bourgeoise, en 
simple bourgeois. ,l vit bourgeoi- 
sement. Se mettre bourgeoisement.“ 

BOURGEOISIE. s. f. (Bürgerrecht, 
das), Qualité de bourgeois. ,, Droit 
de bourgeoisie." 

Il s'emploie aussi comme terme col- 
dectif, et signifie, Le corps des bour- 
geois, les bourgeois en général (die 
Bürgerschaft). ,,La bourgeoisie ft 
des représentations. Tonte la bour- 
geoisie était sous les armes. Hanter 
la bourgeoisie. S'allier à la bour- 
geoisie." 

BOURGEON. s. m. (Hnospe, die), 
Bouton un peu développé qui paraît 
aux arbres et aux arbrisseaux, et d’où 
il doit sortir des branches, des feuil- 
les , ou du fruit. ,,Au mois de mai, on 
commence à voir les bourgeons aux 
arbres, I y a bien des bourgeons aux 
vignes. Le bourgeon commence à sor- 
tir. Un arbre qui pousse quantité de 
bourgeons.‘ 

Ni se prend aussi pour Le nouveau 
jet de la vigne, lorsqu'il est déjà en 
Scion, ,,Couper les nouveaux bour- 
geons (augen) d'un cep de vigne.“ 

N se dit figurément Des boutons, des 
bubes qui viennent au visage de cer- 
taines personnes, ,,Avoir le visage tout 
cogvert de bourgeons “ (Finnen). 

BOURGEONNER. v. n. (knospen), 
Jeter des bourgeons, ponsser des bour- 
— au printemps. „Toute commence 

bourgeonner, Cet arbrisseau bour- 
geonne.“ 

Fig. et fam,, ,Son nez, son visage 
commence à bourgeonner“(auszuschla- 
gen), Il Ini vient des boutons, des 
bubes au nez, au visage. On dit de 
même, ,,Le front lui bourgeonne." 

BouRG£ONNÉ Éx. participe (ausge- 
schlogen), 1 ne se dit guère que Du 
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visage , du nez, du front. ,, Avoir le 

front bourgeonné , la visage tout bour- 
nné. Les vieux ivrognes ont com- 

munément le nez bourgeonné. 

BOURGMESTRE. s. m. (On pro- 
nonce Bourguemestre.) ( Bürgermei- 
ster , der), Titre des premiers magis- 
trats de quelques villes de Belgique, 
d'Allemague, de Suisse, etc. Le bourg- 
mestre de Hambourg. Les douze bourg- 
mestres d'Amsterdam." 

BOURLET.s.m. Voyez BounneLer. 

BOURRACHE. sf. (Borretsch, der), 
Plante potagère qu'on emploie surtont 
à faire des tisanes pectorales. ,, Cneil- 
lir de la bourrache. Tisane de bour- 
rache, On met quelquefois des fleurs 
de bourrache sur les salades.‘ 

BOURRADE. 5. {. (Zahnhieb, der). 
T. de Chasse. Atteinte donnée par le 
chien au lièvre qu'il court, ,,Le chien 
a donné bien des bourrades au lièvre 
(der Hund hat den Hasen gut am 
Pelze gebackt). Voyez Bounren. 

N se dit, figurément et familière- 
ment, Des coups que l’on donne à quel- 
qu'un avec la crosse d'un fusil ( Kolben- 
stosse). ,,On lui a donné des bourrades.f 

L se dit aussi, dans une acception 
plus figurée, Des attaques ou des re- 
parties aigres et dures qui se font dans 
une dispute, dans une contestation. 
»I1 donna de bonnes bourrades (derbe 
Antworten) à celui contre qui il 
disputait.“ (Cette acception vieillit. 

BOURRAS. s. m. Voyez Bune. 

BOUR UE. s.f. (Windstoss, 
Sturmwind, der), Tourbillon de vent 
impétueux et de peu de durée. , M s'é- 
leva tout d'un coup une hourrasque. 
À peine étaient-ils en mer qu’il survint 
une bourrasque. Ce v'est qu'une bour- 
rasque. 

Ii se dit fgurément d'Un redouble- 
ment subit de quelque mal, ou d'Une 
vexation imprévue et de peu de durée. 
Je me croyais quitte de ma fièvre, il 
est survenu une bourrasque. C'est une 
bourrasque (ein stürmischer Rückfall), 
qu'il a fallu essuyer.“ 

El se dit aussi Des mouvements de 
colère brusques et passagers, des ac- 
cès de mauvaise humeur d'une per- 
sonne. Il est sujet à des bourrasques. 
Elie a beaucoup à souffrir des bour- 
rasques (von den Ausbrüchen übler 
Laune) de son mari.“ 

BOURRE, s. {. (Füllhaæar, das), 
Amas de poils détachés de la peau de 
certains animaux à poil ras, tels que 
les boeufs, les vaches, les chevaux, 
etc. La bourre sert à garnir des sel- 
les, des bôts, des tabourets, etc. Blanc 
de bourre :" voyez BLAN« 

“Bourre de laine, ou Bourre ln- 
nice“ ( die Flockwolle ), La partie la 
plus grossière qui provient de la laine. 
»Matelas de bourre lanice.“ 

»Bourre de soie“ (die Flockseide), 
La partie la plus grossière du cocon, 
celle qui ne se dévide pas. ,,Bourre 
tontisse," Ce qui tombe des draps ors- 
qu'on les tond. 

Fig. et fam., ,,!1 y a bien de la bourre 
dans cet ouvrage “(vielunnütses Zeug 


BOURRELER 


in dem Werke), 1 y a, dans cét ou- 
vrage, bien des choses non-seulement 
inutiles, mais mauvaises, mélées avec 
d’autres qui sont bonnes. 

Bounue (der Pfropf), se dit aussi 
de Ce qu'on met dans les armes à feu, 
par-dessus la charge, pour la retenir 
et la presser. ,,Ce morceau de linge, 
de papier me servira de bourre. ÆEs- 
foncer la bourre avec la hagnette. H 
l'a tiré à bout portant, et Jui a mis la 
bourre dans le veutre. La bourre d'un 
fusil, d'un canon. 

Bounne (die Hülse), se dit, en Agri- 
culture, Da duvet qui couvre les bour- 
geons de quelques arbres et arbrisseaux, 
lorsqu'ils commencent à pousser. ,,La 
vigne a gelé en bourre,“ c’est-à-dire, 
Au moment où le bourgeon se formait. 

BOURREAU, s. m. (Hemker , der, 
Exécuteur des hautes oeuvres, des ar- 
rêts rendus en matière criminelle, Ce 
terme n'est pas employé dans la loi 
pénale actuelle, ,Mourir par la mai 
da bourreau. Mettre quelqu'un entre 
les mains du bourreau, le livrer a 
bourreau. U fut marqué par La maic 
du bourreau. Valet du bourreau, de 
bourreau:# voyez VALET. 

Fig., Le remords est un cruel bour- 
reau“ (grausamer Peiniger), Les re- 
mords tourmentent cruellement ceux 
qui se sentent coupables. 

Bounnzau, se dit figurément 4’Ur 
bomme cruel, inhumaîin (der Schinder). 
#C'est un vrai bourreau. 

Fig. et fam., , C'est un bourreau d'ar- 
geot, un vrai bourreau d'argent“ (er 
schlagt das Geld todf}). C'est un bon- 
me excessivement prodigue, un grand 
dissipateur, 

Fig., Être le bourreau de soi-même, 
(sein cigner Henker), Ne ménager ni 
sas ni ses forces. 

BovurnreaAv, est aussi Un terme de 
reproche, une expression d'humeur et 
d’impatience, ,Eb bien, bonrrena, t'ex- 
pliqueras-tu ? 

BOURRÉE, s. f. (Reisighüsehe!, 
das), Espèce de fagot de mennes braa- 
ches. Krüler une bonrrée. Chanffer 
le four avec des hourrées.“ 

Prov. et fig., , Fagot cherche bour- 
rée“ (Gleich und Gleich gesellt sich 
gern), Les gens de même sorte sont vo- 
lontiers en commerce les uns avec les 
autres. 

BounnEE, est aussi Le nom d'uss 
sorte de danse. ,Danser une bourrée. 
Faire un pas de bourrée, La bourrée 
d'Auvergne.“ 

Ni se dit également de L’air sur le- 
quel on exécute cette sorte de danse. 
Jouer une bourrée. Chanter une bour- 
rée.“ 

BOURRELER. y. a. (guülen, peini- 
gen), Tourmenter, gêner. Il ne s'em- 
ploie qu'au figuré, pour exprimer les 
peines intérieures que les reproches 
de la conscience fout souffrir, ,, La 
conscience bourrèle les méchants.“ Son 
plus grand usage est au participe. 

BoynrnELÉ, É£. participe (Ce vos 
nigt). Une conscience bourrelée. 
bourrelé de remords, 


BOURRÈLÆRIE 


BOCARELERIE. s. 1. (Surtlerhand- 
e#th, dus). Le métier, lé commerce 
dé bourrelier. 

BOURRELET où BOURLET,. s. m. 
dat, die), Espèce de conssin rem- 
il de boatte ou de crin, fait en rond, 

#ivide par le milien. ,, Bourrelet de 
«x. Bourrelet à bassin.“ 

Dse dit également d'Une espèces de 

pures étroites et longues, faites de 
A et remplies de bourre ou de erin, 
q'on adapte aux bords intérieurs des 
portes et des fenêtres qui joignent mal, 
peer empéeher le froid et l'humidité 
d dans les appartements. ,,Le 
vent se fuit sentir par le bas de cette 
porte, Îl faut y appliquer ua bourre- 
let. Depuis qu’on a mis des bourrelets 
x fondtres, cette pièce est moins 
froide.“ 

.Bourrelet d'enfant“ (der Fallhut), 

de bandeau rembourré dent on 
ctint La tête des enfants pour empêcher 
q'ils ne se blesseut, quand ils tom- 
bent. 

Bounnezer, se dit aussi d'Un rond 
détoffe qui est au hant dt chaperon 
qe les docteurs , les licenciés et cer- 
taies magistrats portent sur l'épaule. 

{ se dit vulgairement, par analogie, 
de L'enflure qui survient autour des 


ris, à une personne ée d'hy- 
drogpisie. est hrydropi il a le 
bourrelet (die Londengesc: u st). Le 


botrrelet est dejà formé." 

I se dit encore d'Un renflement cit- 
calaire qui se forme quelquefois à la 
tige on aux rameaux d'un atbre, d'une 
plante. ,Bourrelet naturel. Bourrelet 
accidentel. I se développe un bourre- 
let à V'endroit de la greffe.“ 

BOURRELIER. s. m. (Sottler, der), 
Ovvrier qui fait les harnais des che- 
vaux ét des bêtes de somme, ,,Acheter 
des harnais chez un bourrelier, Payer 
um bourrelier." 

BOURRELLE. s. f. (Nachrichters- 
Fran, die), La femme du bourreau, 11 
et vienx. 

BOURRER. v. a. (laden), Enfoncer 
la bourre dans une arme à feu que Von 
vient de charger. ,,Bourrer un fusil, 
Mn pistolet, un canon. La baguette 
sent à bourrer.“ 

N signifie quelquefois, figardment 
ectiamitièrement, Faire manger de quel- 

chose avec excès, ,,Élle bourre 

Téefüttert), son enfant de pâtisseries. 

-Hsigaifie de nrême, avec le prénom 

pehéanet, Manger de queïqne ehose 

ame excès. ,,Îl s'est hontré (er hat 
bth vollgestopft) de haricots, de 
L'pames de terre, ete.“ 
©. Bounnen, en termes de Chasse (ru- 

Men), se dit D'un chien qui, en pour- 
Ditirant un lièvre, lui donne un comp 
dés dent, et Ini arrache dun poil. ,,Le 
tien à bien bourré le lièvre.” 
D Fig. et fam., ,, Bourrer quetqu'an “ 
| Memanden puffen ), Lui donner des 
Coups, le pousser avec la crosse d'un 
fusil: ,Les gendarmes l'ont boarré"; et, 
jar extemsiot, Le maitraïter de conps 
tu de paroles: Il voulait faire l'inso- 
lent, mais on Va bien bourré Avec 


BOURRICHE 


le pronom personne}, , Îls se sont bien 
bonrrés. On disait aussi, ,, Bourrer 
quelqu'un dans la dispute ;“ Le presser 
vivement dans ane discussion, en sorte 
qu'il ne sâche que répondre: eette 
phrase a vieilli, 

Bounnen, s'emploie neutralement, 
én termes de Mandge, et se dit D'un 
cheval qui s'élance brusquement én 
avant, sans que le cavalier s'y attende 
et puisse Ven empêcher, 

Bounné, Ée. participe (gestopft). 

BOURRICHE, 5. f. (Geflugelkäfig, 
der), Espèce de panier long dont on 
se sert pour envoyer du gibier, de la 
volaille, du poisson, etc, ,,J'ai reçu 
une boutriche, Uhe brurriche de gi- 
bier.* 

BOURRIQUE, s. f. ( Eselin, die), 
Ânesse. ,, Un paysan monté sur une 
bourrique, Une bourrique chargée. 

H se dit, par dénigrement, de Toute 
sorte de petits mauvais ekevaux (Hlep- 
per) dont on so sert à divers usages, 
comme pour porter des légumes au 
marché, du plâtre, etc, Ce sens a 
vieilli, 

I se dit, figurément ét populaire- 
ment, d'Une personne très-ignorante, 
“I fait le savant, ét ce n’est qu'ane 
bourrique.*  * 

BOURRIQUET, s. m. (Eselchen, 
cin), Petit änon, où Ânñe d’une petite 
espèce. 

Bovuharquer (der Maurerkasten), 
en termes de Maçonnerie. Civière qui 
sert à enlever, au moyen d'une grne, 
des moelldns on du mortier dans des 
baquets, 

BOURRU, UE. adj. (mérrésch, wun- 
derlich). Qui est d’une humeur brus- 
que ef chagrine., ,,Un homme bourre. 
Cette femme est bien bourrue.“ On 
dit de même: ,, Un esprit bourru. 
Avoir l'humeur bourrue, Etc.“ IL se 
prend quelquefois substantivement., 
C'est un bourru bienfaisant.“ 

»Moine bourra“ (der Hnecht Rup- 
recht), Prétendn fantôme que l'igno- 
rance faisait craindre dans les campa- 
gnes. Hi signifie aussi, familièrement, 
Un homme de mauvaise humeur, ,,Cet 
homme-là est nn moine bourra, un vrai 
moine bourru.“ 

# Vin bourru“ (ein ungegohrener 
Wein), Sorte de vin blanc nouveau qui 
n'a point fermenté, et qui se conservé 
doux dans le tonneau pendant qmelque 
temps. 

BOURSE, s. f. (Bôrse, die; Geld. 
beutel, der), Petit sac de peau, d'é- 
toffe, où d'un tissu quelconque, dans 
lequel on met ordinairement l'argent 
qu'on veut porter sur soi, ,, Bourse 
de cuir, de pean, de velours, Une 
bourse qui s'ouvre et se ferme avec des 
cordons. Bourse de filet. Bourse à 
ressort, Ouvrir, fermer sa bourse. Une 
bourse pleine, bien garnie. Vider sa 
bourse. Mettre la main à la bourse, 
Avoir toujours la main à la bourse, 
Mettre de l'argent dans sa bourse, Tirer 
de l'argent de sa bourse.‘ 

Fam., „Sa bourse est bien plate“ 


(seine Borse ist schr mager), se dit 
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en parlant D'une personne qui n'a guère 
d'argent. 

“Demander la bourse, la bourse on 
la vie,“ Demander à quelqu'un son ar- 
gent, sa bourse, avec menace de le 
tuer s'il la refuse, On a dit dans le 
même sens, ,, Faire rendre la bourse. 

»Coupeur de bourses“ (der Beutel- 
schneider), Filou qui dérobe avec 
adresse. On dit quelquefois dans un 
sens analogue , ,,Couper la bourse. 

Fig. et fam. , „Se laisser couper la 
bourse“ (sich das Geld abnehmen las- 
sen), Être dupe ou trop facile dans une 
affaire d'argent, „Jo me suis laissé 
couper la bourse,“ J'ai donné tout l'ar- 
gent qu'on exigeait de moi. . 

Bounse (die Bôrse), dans plusieurs 
phrases, se dit, par extension, de L'ar- 
gent dont on peut disposer actuelle. 
ment ou habituellement. ,, Avoir re- 
cours à la bourse de quelqu'un. Épui- 
ser sa bourse, Payer quelque chose 
de sa bourse. Offrir sa bourse à quel- 


qu'un. Ami jusqu'à la bourse :" voyez 
Axr. 


Fig., „Sa bourse est ouverte à ses 
amis“ (er borgt seinen Freunden im- 
mer), U prête volontiers de l'argent à 
ses amis, lorsqu'ils en ont besoin. 
»Toutes les bourses sont fermées On 
ne trouve point d'argent à emprunter. 

Fig. et fam., ,, Avoir la bourse, te- 
nir la bourse , tenir les cordons de la 
bourse“ (Geid unter Händen haben), 
Avoir le maniement de l'argent. 

Fig., ,N’avoir qu'ane bourse, ne faire 
qu'une bourse, faire bourse commune‘ 
(gemeinschaftlich sehrend, se dit De 
deux ou de plusieurs personnes qni 
font leur dépense en commun. 

Fam., ,,Faire bon marché de sa 
bourse,“ Se vanter qu'on a payé une 
chose moins qu'elle n’a coûté réelle. 
ment.“ 

Fam., Faire une affaire sans bourse 
délier* (auf Borg), Sans donner d’ar- 
gent. 

Fig. ét fem. ,,C’est une bonne bourse,‘ 
C'est un homme riche et pécunienx. 
Cette locution est peu usitée. 

Fam, ,, Douner la bourse à garder 
au larron“ (einem Diebe Geld aufzu- 
heben geben), Confer la garde de 
l'argent, le suin de la dépense à ce- 
lui dont on aurait dù le plus se mé- 
fier. On dit proverbialement dans le 
même sens, , Au plus larron la bourse. 

Fig. ét fam., ,,Loger le diable dans 
sa bourse ,“ N'avoir point d'argent, 

Fig. et fam., ,, Ne pas laisser voir le 
fond de sa bourse“ (sich nicht auf 
den Grund der Bôrse sehen lassen), 
Cacher l'état de ses affaires. 

»Bourse à jetons“ ( Bôrse mit Aus- 


‘wurfsmünzsen), Bourse destinée À con- 


tenir des jetons. ,, Bourse de jetons ,“ 
Bourse pleine de jetons, qui contient 
des jetons. On se sert ordinairement 
d’une bourse semblable pour faire la 
quête dans les églises, ,, La bourse de 
la quéteuse.“ 

Bounse (eine Stiftung, ein Sti- 
pendium ), se dit — figarément, 
à ension fondée le verne= 

Une p 3h * gou 


‘+ 
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ment, par Wné commune, Où par un 
particulier dans un collégé, dans une 
école publique, dans tn séminaire, pour 
l'entretien d'un écolicr, d'un élève, du- 
rat le cours des étmdes qu'il y doit 
faire. ,, Obtenir une bonrse dans un 
collége, à l'école polytechniqne, à 
Vécole d'Alfort, ete. Avoir bourse 
entière, demi-bourse, trois quarts 
de bourse, Fonder plusieurs bourses 
dans un collége, dans un séminaire, 
Bourse communale, Bourse coclésia- 
stique. 

Bounse (der Beutel {Geldsumme 
in der Turkey], en parlant Des paye- 
ments qui se font dans le Levant, se 
dit d'Une somme on monnaie de com- 
pte dvalnée ordinairement à cinq cents 
piostres (1781 fr. 28 cent.) „Il lui en- 
voya trente bourses." 

Bounse (das Hôrsenhaus), signibe 
wacore figurément, dans les villes de 
commerce, Un édifice, un lien public 
où s'assemblent, à de certaines heures, 
les négociants, les banquiers, les agents 
dé change, Les courtiers, etc., pour 
traiter d’affaires. On le dit souvent, 
par extension, de La réunion même 
des négociants , etc., et Du temps pen- 
dant lequel dure leur assemblée, ,, La 
bourse de Paris, de Lyon, de Rouen, 
d'Amsterdam; etc. Aller à la bourse. 
Fréquenter la bourse. Affaires de 
bourse. Bruits, nouvelles de bourse. 
À V'heure de La bourse. À l'onverture, 
à la clôture de la bourse, Pendant la 
bonrse, Le cours de la hourse," Le 
cours des effets publics. 

Bourse ( die Satteltasche), se dit 
en outre d'Un sac de euir que l'on met 
quelquefois de chaque côté au devant 
de la selle d’un cheval, et qu'on nom- 
me plus ordinairement Sacoche. 


I 50 dit aussi d'Un petit sac de taf- 


fetas noir dans lequel les hommes en- 
fermatent autrefois leurs chéveux par 
derrière {der Haurbeutel). , Bourse à 
cheveux. Mettre ses cheveux dans une 
bourse, en bourse, Porter ses cheveux 
eu bourse, Perruque à bourse,‘ 

Bounse (das Beutelnetz}), en ter- 
mes de Chasse, Longue poche faite de 
réseau, qu'on met à l’entrèe d'un ter- 
rier, pour pendre les lapins qu'on chasse 
an furet, ,Prendre des lapins dans les 
bourses.‘ 

Bourse (das Futteral}, en termes 
d'Église, Double carton, couvert d'é- 
toffe, dans lequel on met les corperaux 
qui servent à la messe, | 

Bounse (dié Hülse }, en termes de 
Botanique, Membrane qui enveloppe 
les champignons lorsqu'ils sont encore 
jeunes, et qui s'ouvre ou se déchire 
quand ils prennent de l’aécroissement. 
C'est ce qu'on appelle autrement Folva. 

nBourse-ü-pasteur“ (das Tüschel- 
kraut}, Plante cracifère très-commune 
qui porte dés silicules aplaties en for- 
me de coeur renversé. 

. Bounses (der Hodensack), au plo- 
riel, se dit de La peau qui enveloppe 
les testicules, ,, Avoir les bourses en- 
fées. Aroir une hydrocèle dans les 
bourses," 


FAURSICAUT 


BOURSIAUT, s. m. (kleïne Ta- 
sche, eine), Diminutif. Petite bourse. 

fse dit aussi d'Une petite somme 
amassée avec économie, et tenue en 
réserve, ,, Cet ouvrier #est fait un 
boursicaut (ein Sparpfennig). Il 
est familier dans les deux sens. 

BOURSIER, s. rm, (Stiftspflegling, 
der), Celui qui jonit d’une bourse dans 
un collége, dans une école publique, 
dans un séminaire. ,, Boursier au col- 
lége de Louis Le Grand,‘ 

BOURSIER, IÈRE, s. (Beutler, der, 
<rin die), Ouvrier, ouvrière qui fait et 
qui vend des bourses. Il est mainte- 
nant peu usité, 

BOURSILLER. +. n. (On mouille 
les L.) (zsusammenlegen), Contribuer 
chacun d'une petite somme pour qual- 
que dépense commune. ,, 11 n'y avait 
pas assez d'ürgent , il fallut boursiller. 
I1 fallut que chacun boursillät. On 
les fit tous boursiller.‘ JL est familier. 

BOURSON. s. m. (Hosentasche, 
die). Petite poche an dedans de la 
ceinture d’une culotte, ,, Mettre de 
l'argent dans son bourson.‘ IL est 
vieux; on dit anjourd'hni, Goussef. 

BOURSOUFLAGE, s. m. (Schvulst, 
der), Enflure, 1 ne se dit qu'au figuré, 
en parlant Du style. ,, Un style plein 
de boursouflage. IL y a bien du bour- 
souflage dans ce discours.‘ 

BOURSOUFLER. v. a. (aufdunsen, 
auftreiben), Reudre enflé. Il ne se dit 
qu'en parlant De la bouffissure des 
chairs. ,,Le vent lui a tout boursouflé le 
visage. Cette maladie lui a boursouflé 
les yeux." 

BounsourLé, ÉE. participe (auf- 
gedunsen). ,, Visage boursouflé, Avoir 
le corps boursouflé, les yenx bour- 
sonflés, les chairs hoursouflées, ‘ 

N se dit figurément Du style, ,, Un 
style hoursoufé “ (schwülstiger Styl), 

Substantiv,, ,,C'est nngros boursou- 
fé“ (ein Dickbauch), se dit D'un homme 
gras et replet, qui a de grosses joues. 

BOURSOUFLURE, 5. f. ( Ge- 
schwulst, die), Enflure. Il $e dit au 
propre et an figuré. ,, Avoir de la hour- 
souflure dans le visage, La boursou- 
flure du style. Son style n'est pas 
exempt de boursonflure.* 

BOUSCULER. v, a. (untereinan- 
der werfen), Mettre sens dessus des- 
sous. „On a bousculé tous mes livres.‘ 

J1 signifie aussi, Ponsser en tous 
sens. „Nous fümes horriblement hous- 
culés dans la foule.“ -IL1 est familier 
dans les deux sens, 

BouscuLé, É&, participe (unterei- 
nander geworfen), 

BOUSE. s. f. (Mist, der), Fiente de 
boeuf ou de vache, ,,La honse de va- 
che est un bon engrais pour les terres,‘ 

BOUSILLAGE. s. m. (On monilie 
les L. dans ce mat et les denx suivants) 
(Lehm und Stroh). Mélange de chau- 
mue et de térre détrempée, dont on se 
sert pour faire dés murs de clôture 
dans les lieux où la pierre est rare, 
y» Une maisou qui n’est faite qne de 
bonsillage. Mur de bonsillage.s 

Fig. et fam,, ;, C'est du bousillage, 


BOUT 


ce n’est que du bousillage “ ( Pusehe- 
rei), se dit De tout ouvrage mal fait 
cu qui doit durer peu, 

BOUSILLER, v. n. (mit Lekm uw 
Stroh mauern). Magonner en boussit. 
lage, c'est-à-dire, avec da chaume et 
de la terre détrempée. ,, Dans ce pays- 
là, on n’a ni pierre ni plâtre; où ne 
fait que bousillar.“ 

Il se dit, activement et Ggurément, 
en parlant D'an ouvrage mal fait, d'au 
ouvrage fait avec précipitation et sans 
soin, ,, C'est nn onvrage qu'on a bou- 
sillé, qu'on n'a fait que bonsiller, HN 
bousille tout ce qu'il fait.‘ 

BousiiLé, £e, participe (gewellert, 
gepfusckht). 

BOUSILLEUR, EUSE. 5. (Lekm. 
klecker , der, - erin die), Celui, celle 
qui travaille en bonsillage. 

Hi se dit, figarément et familièr 
ment, Des manvais ouvriers en toute 
sorte d'onvrages, ,,Ce n'est qu'un bos- 
sieur. Cette couturière n'est qu'ane 
bousillense. 

BOUSIN. s. m. (Sfeinrinde, die), 
Surface tendre des pierres de taille, Il 
faut abattre le bonsin en taillant la pier- 
re; il n'y faut point laisser de bonsin. 

BOUSSOLE, s. {, (Compass, der), 
Sorte de cadran an centre duquel est 
fixée une aiguille qui tourne Libremest 
sur son pivot, et dont la pointe aïman- 
tée se dirige toujours vers le nord. 
»La déconverte, Finvention de la bous- 
sole. La boussole n'était pas coname 
des anciens, Le principal usage de la 
boussole est sur mer, On se sert anssi 
de la boussole pour les opérations de 
l'arpentage. Se conduire par La bous- 
sole, Se servir de boussole, Consal- 
ter la boussole.‘ 

BoussoLs, ( der Führer, Weguwai- 
ser), s'emploie au figuré pour Guide, 
conducteur. ,,Soyez ma boussole, Vos 
conseils me serviront du boussole.“ 

BoussoLe, (die Mittagslinie), est 
aussi Le nom que les astronomes don- 
nent à une constellation de l'hémi- 
sphère austral. 

BOUSTROPHÉDON. s. m. (Fur- 
chenschrift, die). 11 se dit de La ma- 
nière d'écrire alternativement de droite 
à gauche, et de gauche à droite, sans 
discontinuer la ligne, à limitation des 
sillons d'nû champ, ,,Les plus ancien 
nes inscriptions grecques sont en bou- 
strophédon. 

BOUT, s. m. (Ende, das), L'ex- 
trémité d’un corps, d'un espace. ,,Le 
bout, les denx bouts d'un bâton. Le 
bout d'ane pique, d'une perche. L 
Ini présenta le bout du fusil. Appuyer 
le bout d'un pistolet sur la poitrine de 
quelqu'un. Tirer vu conp de pistolet 
à bont portant, à bout touchant, Le 
bout des doigts, Le bout du nez. Le 
bont de Poreille. Toucher à quelque 
chose dn hout dn doigt, du bout du 
pied. Le mot qni est an bont d'ase 
ligne, Le bout d’une table.i Les denx 
bouts d'une table, Le bout d'une gale- 
rie, Le bout d’une allée, Le bont d'u 
jardin, Le bout d'un champ. A est 
logé à l'autre bout de La ville.“ 


BOUT 


»Le bont de la mamelle le bout du 
sin, du teton“ (die Brustwarze), 
Le mamelon qui est au milien de la 
mamelle. ,,L'enfant n'a pas encore pris 
bout de la mawelle,‘ on simple- 
went, Je bout.“ 

Elle n'a pas de bout, elle ne peut 
nourrie fante de bout,“ se dit D'une 
femme dont la mamelle n'a pas de 
bouton saillant, ét ue donne pas prise 
ä la bouche de l'enfant. 

yBonts d'ailes“ (die Flügelspitzen), 
Les extrémités des ailes de certains 
oiseaux bons à manger. ,, Une terrine 
d'excellents bouts d'ailes,‘ 

Eu parlaut De plumes à écrire, ,, Bouts 
d'aile* (die Federspulen), se dit Des 
plumes du bout de l'aile des oies.“ 
«Un paquet de bouts d'aile.“ 

Pror.et6g., Rire du boat des dents“ 
(genwungen lachen), S'efforcer de 
vire, quoiqu'on n'en ait uulle envie. 

Fig. et fam., ,, Toucher du bout dn 
doigt" (die Fingerspitze), Toucher lé- 
gèrement, ne pas trop appuyer, „II 
né faut toucher cela que du bout du 
doigt Ou dit aussi figurément, en 
parlant D'une chose qui est sur le point 
d'arriver, qu'On y touche du bout du 
doigt, 

Prov. et fig., Savoir une chose sur 
le bout dn doigt" (eine Sache auf den 
Fingerspitsen herzählen), La savoir 

parlaitement de mémoire, 

Fau, , Avoir un nom, un mot sur 
Le bout de la langne‘“ (auf der Zunga 
haben), Croire qu'on est près de tron- 
ver, de dire un nom, un mot qu'on 
cherche dans sa mémoire. 

Fig.et {am., , Ce mot, cette syllahe, 
cette lettre est restée an bont de ma 
plume * (in der Feder geblieben seyn). 

»J'ai omis, j'ai oublié d'écrire ce mot, 
cette syllabe, cette lettre. On dit 
aussi, Ce mot s’est présenté, s'est 
troaré au bout de ma plume," Il s'est 
offert naturellement à mon esprit, et 
je l'ai écrit sar-le-champ. 

Pror. et fig., ,, Montrer le bout de 
l'ataille, un bont d'oreille“ (ein Ohr- 
lippchen), Laisser voir par quelque 
côté ce que l'on est ou ce que lou pense, 
malgré le soin qu'on met à le cacher.“ 

Prev. et g., , Brûler la chandelle 
par les deux bouts Consumer son 
bien en faisant différentes sortes de 
dépenses également ruineuses; ou Se 
livrer à La fois à des excès de genres 
différents. 

Pror, et fig, ,Avoir, tenir le bon 
bout pa-devers soi" (den Vortheil auf 
seiner Seite haben), Être nanti, avoir 
déjà des avantages assurés dans une 
éflaire ou Fon cherche encore à en ob- 
teair d'autres. On dit anssi, ,,N'avoir 

we chose que par le bon bout,“ Ne 
l'avoir qu'à des conditions avantageu- 
tes à celui qui la donne, on Ne l’obte- 
air que par force, ,S'il en a envie, il 
ne J'aura que par le bon bout.“ On dit 
cacore, Prendre une affaire par le bon 
bout,“ La commencer d'une manière 
convenable. 

Fig. et fam., „On ne sait par quel 
bout Le prendre“ (von 1relcher Seite 


BOUT 


ihn fassen), se dit De quelqu'un dont 
l'humeur est revêche, le caractère dif- 
ficile, 

»Le haut bout“ (der Ehkrenplatz), 
La place qui est regardée comme la 
plus honorable; et, ,,Le bas bout,“ (elle 
qui est regardée comme la moins ho- 
norable. ,Être au haut bout. Se met- 
tre au bas bout.“ On dit quelqnefois, 
figarément, , Tenir le haut bout, Exer- 
cer de l'inflnence, être fort considéré 
dans un certain cercle. ,,I1 tient le 
haut bout dans cette société, dans sa 
petite ville," 

Prov. et Gg., , Au bont de l'aune 
faut le drap“ (man treibt's, so lange 
es gcht}, Toutes choses out leur fin; 
il ne faut ni s'étonner ni s'affliger de 
voir qu'elles viennent à manquer, quand 
on en a usé autant qu'on le pouvait. 

Pror. et fig., , An bout le bout (es 
dauert so lange es kann), La chose 
durera ce qu'elle pourra. 

Prov. et fig., , Au bout du fossé La 
culbute* (man treibt es so lange man 
kann), se dit Lorsque, se conduisant 
avec étourderie on avec andace, on 
vent faire entendre que, s'il en résulte 
pour soi des suites fâcheuses, on ne 
se plaindra point, on les verra d’un 
oeil indifférent. . 

Fig. et fam., À tout bout de champ 
(alle Augenblicke}, À chaque instant, 
à tout propos. Al s'arrête à tout bout 
de champ. IL redit la méme chose à 
tout bout de champ." 

Fig., Aux deux bouts de la terre “ 
(auf der ganzen Erde), Par toute la 
terre. ,,Le bruit de ses exploits reten- 
tit aux deux bouts de la terre, 

Fig., Il a voyagé d’un bout du monde 
à L'autre,“ Il a parcourn beaucoup de 
pays. 

Par exagérat. et fam., „II est allé 
loger, il est logé au bout du monde ‘ 
(wo die Welt ein Ende hat), Daus un 
quartier fort éloigné. 

Fig. et fam., ,,C'est le bout du monde 
(das Hôchste), c'est tont le bout du 
monde se dit Lorsqu'on estime quel 
que chose à son plus hant prix, à sa 
plus grande valeur, ,, il a cent écus 
chez lui, c'est La bout du monde. S'il 
a dix mille francs de cette succession, 
ce sera tout le bont du monde.‘ 

. Bour (der Beschlag }, se dit aussi 
de Ce qui garnit l'extrémité de certai- 
nes choses, ,, Mettre un bout d'argent, 
un bont de cuivre à une canne. Le 
bout d’un parapluie, Le bout d'un fonr- 
reau d'épée, de baïonnette, Des bouts 
de manches. 

“Bout de fleuret“ (ein Rappier- 
knopf), Bouton de cuir rembourrée 
qu'on met à La pointe d'un fleuret, pour 
qu'il ne blesse pas. 

sBâton à deux bouts (der Spring- 
stock}, Sorte d'arme offensive, qui con- 
siste en un grand bâtou ferré par les 
deux bouts. 

Bouts de sonliers “ (die Flecke auf 
den Schuhen), Morceaux de cuir que 
l’on met aux semelles des souliers, à 
l'endroit où elles sont nsées, ,, Mettre 
des bouts à des souliers,“ On dit à 
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peu près daus le même sens, » Mettre 


des bouts à des bas.‘ 

Bour (ein Stückchen, Endchen); 
se dit encore d'Uue petita partie de 
certaines choses, comme ruban, ficelle, 
corde, ete. ,, Un bout de ruban, de 
ficelle. Il prit un bout de corde, et 
l'en frappa.‘ , 

„Un bout de bougie, un bout de 
chandelle, Morcean qui reste d'une 
bougie, d'ane chandelle brûlée en 
grande partie. 

Prov, et fig., ,, C'est une économie 
de bouts de chandelles ,‘* so dit D'une 
épargne sordide en de petites choses, 
»Être ménager de bouts de chandelles,‘ 
Ne se moutrer économe que dans les 
petites choses. 

Fig. et par dérision, ,,Uu bout d'homw- 
me (sin Knirps), un petit bout d'hom- 
me,“ Un homme extrémement petit, 
Ce n'est qu'un bout d'homme, 

Bour (ein Endchen), se dit parti. 
culièrement d'En morceau, d'ane pe- 
tite portion de certaines choses qui se 
mangént, comme bondins, sancisses, 
cervelas, etc. ,,[1 n'a mangé qu'un 
bout de boudin , de saucisse.‘ 

»Bont saigneux de veau, de mouton 
(das Halsstück von einem Hammel), 
Le cou d'nn veau ou d’nn mouton tel 
qu'on le vend à la boucherie; et abso- 
lument, ,,Bout saigneux,‘ Le cou 
d'un mouton. 

Bour (das Ende), se dit aussi en 
parlant Da temps et des choses qui 
ont de la durée, et il signifie, La fin, 
le terme. ,,Au bout de l'an, Le bont 
de l’année, Au bout du mois. Au bont 
da terme. Un fermier qui est au bont 
de son bail, ana bout de sa ferme. C'est 
une affaire dont il ne verra jamais le 
bout. Il est à peu près au bout de son 
travail, Nous ne sommes pas au bout de 
nos peines, Le bout d'un sermon. Le bout 
d'un discours. IL fant l'entendre, l'é- 
couter jusqu'an bont. Il est an bout de 
son argent. Quand il aurait un million, 
il en trouverait bientôt le bout.‘ 

“Service du bout de l'an‘ (das Jah. 
resgedächtniss), on ,, Bout de l'an, Le 
service qui se fait pour un mort, nn an 
après le jour de son décès. ,, Le bout 
de L'an d'un tel, J'ai assisté à son hout 
de l'an, Faire le bout de l'an.“ 

Fig. et fam., ,, Avoir de la peine à 
joindre les deux bonts de l'année ‘“ 
(das Jah heraus su bringen), on sim- 
plement, ,,à joindre les denx bouts,‘ 
Fournir difficilement à sa dépense an- 
nuelle, „Il est fort gêné, et tont ce 
qu'il pent faire, c'est de joindre les 
deux bouts.“ 

Fig., ,, Être an bout de sa carrière ‘ 
(seine Laufbahn beschliessen), se dit 
D'ane personne qui n’a plus longtémps à 
vivre, ou qui a rempli jusqu’à la fin tou- 
tes les fonctions de sa place, tous les de 
roirs de son emploi, de sa profession, 

Prov. et fig., , Être au bont de son 
rôler“ (sein Hôllchen ausgespielt ha- 
ben), Ne savoir plusÿque dire ni que 
faire , no savoir plus que devenir, On 
dit à peu près dans le méme senx 
»Ëtre au bout de son roulaan,“ 
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Fig. et fam., „Sa robe, sa soutane 
ne tient qu'à un bouton“ (hängt nur 
an einem Hnopfe), se dit [un homme 
qui porte la robe ou la soutane, et 
qui est prêt à Ja quitter‘ pour embras- 
ser une autre profession, 

Bouron (das Korn), se dit, par 
extension, de Plusieurs autres choses 
qui ont la figure d'un bouton. ,,Le 
bouton que l'on met sur le bout du ca- 
mon d'un fusil, pour servir de mire. 
Le bouton d'au fleuret, Le bouton qui 
garnit le haut d’une pelle à feu. 

»Le bouton d'une serrure, d'an ver- 
ron“ (der Knopf an cinem Schlosse), 
La partie saillante et arrondie à l’aide 
de laquelle on pousse et on tire le pêne 
d'une serrure ou un verrou, On dit 
dans un sens analogue, ,,Le bouton 
d'un tiroir, d’un couvercle, etc.‘ 

»Le bouton d'une porte“ (der Knopf 
an der Thüre), Pièce de fer ou de 
cuivre, qui est ordinairement de forme 
ronde ou ovale, et qui sert à tirer une 
porte à soi, ou à l'ouvrir, ,, Tournez 
le bonton.‘* 

En termes d'Artillerie, ,, Bouton de 
culasse“ (die Traube der Kanone), 
L'espèce de bonle qui termine la cn- 
lisse d'nn canon, 

En termes d'Égnitation, ,,Le bouton 
de la bride‘ (der Zügelknopf), Le 
petit anneau de cuir qui coule le long 
des rênes, et qui sert à les resserrer. 

En Chirur., ,, Bouton de feu‘ (das 
Brenneisen), Instrument de fer en 
forme de bouton, qui sert à cantéri- 
ser, après qu'on l’a fait rongir au feu. 
“Appliquer un bouton de feu.“ 

Dans les Essais, ,, Bouton de fin“ 
(Karner), on simplement, Bouton,‘ 
La petite portion d’or ou d'argent qni 
reste après l'opération de la coupelle. 

En Botan., ,,Bouton-dor‘ (der Geld 
knopf), Variété de la renoncule des 
prés, dont les fleurs sont dombles et 
d'un beau jaune doré. ,, Bouton-d’ar- 
gent,‘ Variété à fleurs doubles de la 
matricaire des jardins. 

BOUTONNER. v. n. (Knospen tret- 
ben). 11 ne se dit que Des arbres et 
des arbustes qui commencent à pous- 
ser des boutons, ,,Les rosiers commen- 
cent à houtonner.‘ 

Bouronnen (suknôpfen), est aussi 
verbe actif, et signifie, Attacher, ar- 
rêter m# vêtement, ou quelque partie 
d'un vêtement, au moyen des boutons 
que l’on passe dans les boutonnnières 
ou dans les ganses, ,, Bontonner son 
habit, son gilet, ‘ 

M s'emploie avec le pronom person- 
nel, duns un sens analogne, ,, Cet en- 
fant ne sait pas encore se boutonner‘t 
(sich suknôpfen). 

BourToxxé, £e. participe (suge- 
Ainôpft). 

Fig et fam., ,, C'est nu homme tou- 
jours boutonné, boutonné jusqu'à la 
gorge, jusqu'au menton, boutonné 
comme nu portémantenn“ (cin ganz 
verschlossener Mensch}, C'est un 
bomme qui a grand soin, lorsqu'il parle 
où qu'on l’interroge, de ne pas laisser 
pénétrer sa pensée, ses desseins. 


SOUTONNERIE 


BOUTONNERIE. s. f. (Ænopf- 
waare, die; Knopfhandel, der), Mar- 
chandise on commerce du boutonnier, 
»Fabriquer de La bontonuerie,!* 

Hi so dit anssi d'Une fabrique, d'un 
atelier où l’on fait des boutons (eine 
Knopffabrik). 

BOUTONNIER. s, m. ( Xnopfma- 
cher, der), Celui qui fait et qui vend 
des boutons, ,,C'est un bon bouton- 
nier.“ 

BOUTONNIÈRE. s. f. (Knopflock, 
das), Petite fente faite à un vétement 
pour y passer un bouton, et qui est 
bordée de soie, de fil, de laine, etc. 
»Faire une bontonnière. Border de soie 
les boutonnières d'en habit,“ 

»Boutonnière fermée“ (ein blindes 
oh Boutonnière qui n'est que 
figurée sur le vêtement, et qui ne sert 
qu'à l'orner, 

Fig. et fam., ,,Faire une boutonnière 
à quelqu'un “ (eine breite Wunde bei- 
bringen), ,,Lui faire une blessure un 
pen large avec une arme perçante ou 
tranchante. 

BOUTS-RIMÉS, s. m. pl, (End- 
reime, die), Rimes, souvent très-bi- 
zarres, données pour faire des vers dont 
le sujet est ordinairement à volonté. 
“Donner des bouts-rimés. Remplir des 
bonts-rimés.“ On appelle par exten- 
sion Bout-rimé, au singulier, Une pièce 
de vers composée sur des rimes don- 
nées, Un mauvais bont-rimé. 

BOUTURE. s. f. (Æbleger, der; 
Steckreis, das), Branche coupée à un ar- 
bre, à un arbuste, et qui, étant plantée 
en terre, y prend racine. „IUl y a des 
arbres qui viennent de bouture, comme 
le saule, l'osier, etc. Faire des bou- 
tares. Arbre venu de boutnre,f 

BOUVARD, s. m. ( Münshammer, 
der), Marteau dont on se servait pour 
frapper les monnaies, avant l'invention 
du balancier, 

BOUVERIE. s. f, (Ochsenstall, 
der), Étable à boeufs. 41 se dit parti- 
culièrement Des étables qui sont dans 
les environs des marchés publics. 

BOUVET, s. m. (Ho!zhobel, der), 
T. de Charpentier et de Menuisier, 
Sorte de rabot à faire des rainures, 

BOUVIER , LÈRE, s. ( Ochsentrei- 
ber, der ; -erin , die), Celui, celle qui 
conduit les boeufs et qui les garde. 

Fig. et farm., ,, C’est un gros bouvier, 
mn vrai bouvier“* (eên Grobian), se dit 
D'un homme grossier. 

Bouvien (der grosse Bar), en ter- 
mes d'Astronomie, Constellation de 
l'hémisphère boréal, dont Pétoile prin- 
cipale, Pune des plus brillantes dn 
ciel, se nomme Ærclurus, 

BOUVILLON. s. m. (junge Ochse, 
der), Dimiautif de Boeuf, Jeune boenf. 
Il est pen usité. 

BOUVREUIL. 5. m. (Dompfaff, 
Gimpel, der). Oîsean de volière, dont 
le plamage est de plusieurs couleurs, 
qui a le bec noir, et qui chante assez 
agréablement. 


BOY 
BOVINE, adj. f. Li ne s'emploie que 


BOYAU 


daus ces loeutions, ,, Les bêtes bovi. 
nes, la race bovine‘* (Hornvich, das). 
Les boeufs, les vaches, les taureaux, 
» Améliorer la race bovine. “ 


BOW 
BOWL, 5. m. Voyez Bo. 


BOX 


BOXER. v. n. (boren), Mot em- 
pranté de l'anglais. Se battre à coups 
de poing. On dit aussi, dans le même 
sens, avec le pronom personwel, „Se 
boxer.“ 

BOXEUR. s. m. (ein Boxer), Cet 
qui boxe, qui fait en quelque sorte an 
métier de ce genre de combat. 


BOY 


BOYARD. s. m. (Pojar, der), Nom 
qu'on donne nnx anciens fendataires 
de Rnssie, de Transylvanie. 

BOYAU. s. m. {Darm, der), ls 
wstin, conduit qui fait plusieurs cir- 
convolutions, et sert à recevoir les al- 
ments au sortir de l'estomac, ainsi qu'à 
rejeter du corps les excréments. ,.Us 
gros hoyau. De longs boyaux. Des 
boyaux de porc." Il est du Jangage 
ordinaire, et ne s'emploie pas en ter- 
mes de Médecine. 

»Descene de hoyaux“ (ein Darn- 
bruch), Hernie abdominale, On n+ 
dit plus guère maintenant que Des- 
cente ou Hernie. 

Prov., fig. et pop., ,, 11 à toujours 
six aunes de boyaux vides‘ (er kann 
immer su sich nehmen), se dit D'es 
homme qui est toujours prêt à biea 
manger dès qu'on l'y invite, 

Prov. et pop., ,,11 à failli rendre 
tripes et boyaux‘* ( Lunge und Leber 
ausschütten), Il a vomi avec de gran- 
des cfforts. 

Pop.,,, Aimer qnelqu'un comme ses 
petits hoyaux,“ L'aimer beaucoup. 

»Ce cheval a du boyau (st dicklei- 
big), il n'a point de boyan,“ Il a 
beaucoup de flanc, ow Flen à pen. „Ce 
cheval est étroit de boyau,* Il n'a 
point de corps. 

»Corde à boyan où de bovan {cine 
Darmsaite), Corde faite des huyant 
de certains animaux et servant à gar- 
nir divers instruments de rmnsique, 
comme violon, guitare, harpe, ete, à 
monter des raquettes, -et à beaucoup 
d'autres usages. 

Fig.etpop., „Il ne fait que racler le 
boyan‘ (er kratst auf der Saîte), se 
dit D'un homme qui joue mal de vio- 
lon, de la basse, etc. 

Boyau (ein lederner Schlaurh), se 
dit, par analogie, d'Un long conduit 
de cuir adapté à une machine hydrau- 
lique pour porter l'eau à distauce, oû 
pour l'élever à une certaine hauteur. 

Bovau (der Laufgrabengang), en 
parlant D'une tranchée faite pour as- 
siéger une place, se dit de Chagne 
partie des chemins en ligne-droite qui 
composent Les zigzags par lesquels 02 
communique d'une parallèle à Pautre, 


BOYAUDERIE 


Faite un boyau de communication 
d'une tranchée à l’autre. 

Prov. et fig., ,,C'est un boyau, ce 
n'est qu'un boyau‘“ (ein langer und 
sehmaler Ort), se dit D’an espace 
long et peu large. ,, Cette salle n’est 
qu'un boyan. Si vous rétrécissez cette 

alerie, ce ne sera plus qu'un boyau.“ 

BOYAUDERIE. s. f. (Darmsaiten- 
rahmen , der), Lieu où l’on nettoie et 
où l'on prépare les boyanx de certains 
mimaux, destinés à différents usages 
duns les arts. 

BOYAUDIER. s. m. ( Darmsaiten- 
macher, der), Celui qui prépare et 
Éle des cordes à boyau. 


BRA 


BRACELET. s. m. (#rmband, das), 
Ornement qui se porte au bras, et qui 
sert, parmi nous, à la parure des fem- 
mes. Bracelet de perles. Bracelet 
de corail, de diamtants, d'émeraudes. 
Bracelet de chevenx. Une paire de 
bracelets. Les anciens portaient des 
bracelets d'or, d'argent, etc.‘ 

BRACHIAL, ALE. adj. (On pro- 
sonce Brukial.) (Arm..….). T. d'Anat, 
Qui appartient, qui a rapport au bras. 
rMascle brachial. Artère brachiale, 
Les nerfs brachianx.‘* 

BRACONNAGE. s. m. (Wilddie- 
berei, die), Action de braconner. ,,Ré- 
primer le braconuage.‘ 

BRACONNER. v. n. (wildern), 
Chasser furtivement et sans permis- 
sion sur les terres d'autrui, pour 
faire son profit du gibier, „On l’a sur- 
pris à braconner.‘ 

BRACONNIER. s. m. (Wilddieb, 
der), Celai qui braconne, qui chasse 

ivément et sans permission sur les 
tèrres d'autrui, pour vendre le gibier 
qu'il tue. ,,Les braconniers détruisent 
ut notre gibier, Poursuivre des bra- 
tnniers, “ . 

li se dit quelquefois de Celui qui, 
sans ménagement, tue le plus de gi- 
hier qu'il peut. ,,Ce chasseur est un 
frand braconnier“ (ein Jagdver. 
derber 


* BRACTÉE. s. f. (Deckblatt, Ne- 
tt,das). T.de Botan. On nomme 
ainsi de Petites feuilles, ordinaire- 
Rent colorées, qui naissent avec la 
ar de certaines plantes, et qui dit- 
rent des autres feuilles par la forme, 
La couleur et la consistance. n Les 
Rractées du tilleul, de la fritillaire, 
Te l'ananas, 

BRAGUETTE, s. f. Voyez BnaA- 

eTre. 

BRAHMANE. s. rm. (Bramine, der). 
Now donné à ceux qui forment la pre- 
Muière des quatre grandes castes chez 
Res Indiens, et qui professent la doc- 
rine des Védas. 

BRAHMANIQUE. adj. des deux 
Rgenres (braminisch), Qui appartient, 
Qui à rapport aux brahmanes. ,,Les 

raditions, les croyances brahmani- 
Li 


BRAHMANISME. s. m, (Brakma- 
#, der), Doctrine des brahmanes, 
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BRAL. s. m. (Thcer, der), Suc ré- : joué un mauvais tour, mais je le hi 
sineux et noirâtre qu’on tire du pin et | ai rendu chaud comme braise.“ 
du sapiu; résine refondue dont on a Prov. etfig., „U a passé là-des- 
extrait la térébenthine, „Brai sec, | sus comme chat sur braise,“ (über et- 
Brai gras,“ Celui qu'on à rendn li- | was hinwegschlüpfen), se dit De quel- 
quide en y mélant dn goudron, dn | qu'un qui, dans un discours ou dans un 
suif ou d’autres matières grasses et | éerit, passe légèrement sur un article 


gluantes, ,,Endnire de brai.* 

BRAIE. s. f. (Kindswindel, die), 
Linge dont on enveloppe le derrière 
des enfants. ,,Attacher une braie à un 
enfant. Lui changer de braie.“ Ila 
vieilli: on dit, Lange ou Couche. 

Bnates (die Hosen), au pluriel, 
s'est dit anciennement pour Culotte, 
caleçon, | 

Fig. et pop., „ll en est sorti, il s’en 
est les braies nettes“ (ex hat sich 
ohne Schaden herausgezogen), se dit 
D'un homme qui s'est tiré heureuse- 
ment d’une mauvaise affaire. 

BRAILLARD, ARDE. adjectif. 
(schreiend), Qui parle ordinairement 
beaucoup, fort haut et mal à propos. 
N»C'est l'homme du monde le plus brail- 
lard. Une femme braillarde.* 

I1 s'emploie le plas sonvent comme 
substantif (ein Schreier). ,, C'est un 
grand braillard, une grande brail- 
larde. Ce mot est fomilier 

BRAILLER. v. n. (schreien, krei- 
schen, plärren), Parler très-hant, 
beaucoup et mal à propos. ,,Cet homme 
a l'habitude de brailler. “ 

IL signifie aussi, Crier d'une ma- 
nière importune ou ridicule. ,,Cet en- 
fant ne fait que brailler, Ce n'est pas 
là chanter, c'est brailler.“ Ce mot est 
familier, 

BRAILLEUR, EUSE. adj, (schrei- 
end), Qui braille, qui ne fait que brail- 
ler. ,,Un homme extrêmement brail- 
leur, Une femme fort brailleuse. Cet 
enfant est bien brailleur.“ 

I1 s'emploie plus ordivairement 
comme substantif (ein Grossmaul). 
„C'est un brailleur, C'est une brail- 
leuse.“ Cet mot est familier. 

BRAIMENT. s, m.(Ese/egeschrei, 
das), Cri de l'âne. 

BRAIRE, v. n. (wie die Escl 
schreien, ayen). 1 se dit D'un âne 
qui crie. On ne l'emploie guère qu'à 
l'infinitif, et aux troisièmes personnes 
du présent de l'indicatif, du fatur et 
du conditionnel. ,,Son âne se mit à 
braire. Il brait, ils braient. 11 braira. 
ils brairont. Il brairait, ils brai- 
raient.‘ 

Fig. et fam., ,,Cet homme ne chante 

pas, il brait“ (er singt nicht, er brüllt). 
Sa voix est fausse et criarde, 
. BRAISE. s. f. (glühende Kohlen, 
dic), Bois rédait en charbons ardents. 
#»Du bois qui fait de bonne braise, 
Des pommes de terre cuites sous la 
braise, Un gigot à la braise,‘* Que 
l'on faitcuire dans un vaisseau entouré 
de braise, 

Prov. et fig., „Le rendre chand 
comme braise“ (es sogleich [noch 
glühend] zurückgeben), Se venger 
promptement de quelque tort qu'on a 
regu; ou Faire une repartie vive et 


‘prompte à un propos piquant, ,,l m'a 


qu'il ne veut pas trop approfondir. 

Prov, et fig., Tomber de la poële 

dans la braise“ (aus der Pfanne ins 
| Feuer fallen), Tomber d'an fâcheux 
état dans un pire. 

Bnaise (die Backerkohle), se dit 
anssi Des charbons que les boulangers 
tirent de leur four, et qu'ils éteignent 
ensuite pour les vendre. ,, Acheter de 
la braise chez un boulanger, Grosse 
braise. Menue braise.‘ 

BRAISER. v. a dämpfen). T. de 
Cuisine, Faire cuire de la viande dans 
une braisière. Il s'emploie surtout au 
participe. 

BnaAIsé, Ée. participe (gedämpft). 
»Gigot braisé“ (gedampfte Hammels- 
keule). 

BRAISER, s. m. (Kohlenkasten, 
der), Huche où le boulanger met la 
braise quand elle est étouffée. 

BRAISIÈRE. s. f. (Glutpfanne, 
die), T. de Cuisine, Vaisseau dans 
lequel on fait cuire à la braise diffé- 
rents mets. 

BRAME où BRAMINE. s.m. Voyez 
BraAuMANE. 

BRAMER. v. n. (schreïen), Crier. 
Il ne se dit que Du cerf. ,,Le cerf brame 
quand il est en rut.‘ 

BRAN. s. m. (Menschenkoth, der), 
Matière fécale. Il est bas. 

nBran de son,“ Partie de son la plus 
grossière, ,Bran de scie,“ Poudre qui 
tombe du bois lorsqu'on le scie. Ces 

| locutions ont vieilli, 

Bnaw, est également un terme bas 
qui sert à marquer du mépris pour quel- 
qu'on, pour quelque chose, ,,Bran de 
lui. Bran de vos promesses.“ Il est 

BRANCARD,. s.m. (Tragbett, das ; 
Sänfte, die), Espèce de civière à bras 
| et à pieds sur laquelle on transporte 

un malade couthé, ou des meubles, des 
objets fragiles, etc. ,,Il fut porté à l'hô- 
pital sur un brancard, Il faut traus- 
porter cette glace, ces porcelaines sur 
un brancard. , 

Bnancanp (die Gabeldeichsel), se 
dit aussi Des deux pièces ‘de bois 
qui se prolongent en avant d’une char- 
rette, et entre lesquelles est placé le 
cheval qui la traîne. ,,Le cheval de 
brancard, Mettre le cheval au bran- 
card.‘ 

Il se dit également Des deux pièces 
de bois ou de fer qui, dans une voi- 
ture à timon et à quatre roues, réu- 
nissent le train de derrière et celui de 
devant, ,,Le brancard (Schwangbaum) 
de cette berline est trop court.‘ On 
dit quelquefois, dans co sens, Les 
brancards, au pluriel. ,,L'un des brau- 
cards de cette voilure est rompu, est 
cassé,‘ 

BRANCHAGE. s. m. coll. (#stiverk, 
das), L'ensemble des branches d'un 
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arbre. ,,Ce branchage est trop touffu, 
il faut l'élaguer.‘* 

BRANCHE. s. I. (#st, der), Bois 
que pousse le tronc d'un arbre, d’un 
arbrissean, et qui s’allonge comme une 
sorte de bras, ,, Petite branche. Grosse 
branche. Cet arbre étend ses branches 
bien loin, pousse ses branches toutes 
droites. U faut couper cette branche. 
Un oisean qui saute dé branche en 
branche. La branche rompit sous lui, 
Une branche de laurier,“ 

Mère branche “ (Mutterast), Gros- 
se branche d’où sortent plusieurs autres 
branches. ,,Branche à bois; Celle qui 
46 donne ni fleurs ni fruits. ,, Branche 
à fruits,“ Celle dont les boutons doi- 
vent produire des fleurs, et ensuite des 
fruits, ,, Branche gourmande “ (Treib- 
ast), Celle qui absorbe la nourriture 
des autres branches. ,, Branche chif- 
fonne “ (verkrüppelter Ast}, Branche 
courte et menue, qui ne peut donner 
ai bois ni fruit. 

Prov. et Îg., ,, Sauter de branche en 
branche‘ (von Zweig zu Zweig sprin- 
gen), Passer brusquement d'un sujet à 
un autre, en ne s’arrétant à aucun et en 
les traitant tous superficiellement, 

Fig. et fam,, ,,8e prendre, s’atta- 
cher aux branches,‘ S'arréter aux cir- 
constances inntiles d’un sujet, et négli- 
ger le fond, Cette phrase est pen usi- 
té, : 

Fig. et fam., ,,S’accrocher à toutes 
les branches“ (sich überall anklam- 
mern), Se servir de tous les moyens, 
bons ou mauvais, pour se tirer d'em- 
barras, de danger. 

Prov. et fig., „U vaut mieux se te- 
nir, s'attacher au gros de l'arbre qu'aux 
branches“ (es st besser sich an den 
Stanm als an Zweigen anhalten), 1 
vaut mieux s'attacher à celui qui a 
l'autorité supérieure, qu'à celui qui 
n'a qu'une autorité subalterne. 

Prov., Être comme l'oiscau sur 
la branche‘ (wie der Vogel auf dem 
Duache), Être dans un état incertain, 
et sans savoir ce qu'on deviendra. 

Bnancne, désigne, par extension, 
Diverses choses qui ont avec les bran- 
ches des arbres un certain rapport de 
forme et de position. 

“Les branches du bois d'un cerf“ 
(die Stangen eines Hirschgeweihes), 
Les deux parties du bois d’un cerf. 

»Chandelier à plusieurs branches ‘‘ 
(#rmleuchter), Chandelier dont la tige 
se partage en plusieurs rameanx qui 
portent chacun une bougie, une chan- 
delle, etc, 

»Les branches d'un mors (die Stan. 
grn), Les deux pièces de fer qui tien- 
nent au mors da cheval et où la bride 
est attachée.‘ 

nLunettes à branches‘! (Steckbrille}, 
Lunettes qu'on fixe devant les yeux au 
moyen de deux petites branches de mé- 
tal, d'écaille fondue, ete., qui s'ap- 
pliquent le long des tempes. 

»Les branches d'un compas (die 
Etken cines Compass), d'un binocle, 
d'un forceps, etc. Les deux pièces 
qui forment un compas, un binocle, un 
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forceps, etc., et qu'on peut écarter ou 
rapprocher à volonté, 

En termes d'Anat., ,,Les branches 
(die Zweige) d'une artère, d'une veine, 
d'un nerf, Les petites artères, les 
petites veines, les petits nerfs qui 
tiennent, qui aboutissent aux grosses 
artères, aux grosses veines, aux grands 
nerfs, ,,Les branches qui sortent du 
tronc de la veine éave.“ On dit aussi, 
nLes branches de la moelle allongée, 
les branches du pubis, etc.‘ 

»Les branches d'un fleuve, d'une 
rivière “(Arme eines Flusses), Les ri- 
vières moins considérables qui s'y jet- 
tent. ,,La Marne et l'Yonne sont deux 
branches de la Seine.‘ 

“Les branches d’une mine d'or, d'ar- 
gent, etc.“ (Gold-, Silberadern), Les 
petits filons qui partent da flou prin- 
cipal. 

En temes de Fortific., ,,Branche 
de tranchée “ (der Gang), Boyan d'une 
tranchée. 

Bnancue (cin Zweig), se dit figu- 
rément, en termes de Généalogie, Des 
familles différentes qui sortent d'une 
même tige. ,,La branche-aînée. La 
branche cadette, La branche de Bour- 
bon. La branche de Valois. Il a fait 
une nouvelle branche. Il est la tige 
de telle branche, Il est l'aîné de sa 
branche.‘* 

Bnaxcue (der Zwcig), se dit en- 
core, figurément, Des différentes par- 
ties on divisions de certaines choses. 
»Une bonne branche de commerce. 
Une nouvelle branche d'industrie. Une 
branche d'exportation. Ce commerce 
a bien des branches. Les différentes 
branches de l'administration. Les bran- 
ches d'une science. Les différentes 
branches des mathématiques, de la phy- 
sique, de l'anatomie, de l'histoire na- 
turelle.“ 

BRANCHER. +v. a. (œufhknüpfen), 
Pendre, attacher à une branche d’ar- 
bre. Il est vieux, familier, et ne se 
disait guère qu'en parlant’ D'un voleur 
ou d'un déserteur qu'on pendait à un 
arbre. ,,Le prévôt de l'armée trouva un 
soldat en maraude, et le fit brancher 
au premier arbre.“ 

Bnaxcnen (sich sefzen), en termes 
de Chasse, se dit Des oiseaux qui se 
perchent sur les branches d'arbre. Daas 
ce sens, il est neutre, ,,Le faisan, la 
perdrix rouge, le coq de bruyère bran- 
chent. 

Brancué, Ée. participe. (gesefzt). 
Il se dit proprement D'au oïsean per- 
ché sur des branches. On l’emploie fi- 
gurément et familèrement dans quel- 
ques occasions, ,.Un monsse brauché 
sur une vergus.“ 

BRANCHE-URSINE,. s. f. (Quel- 
ques-uns disent, Brancursine), Voyez 
AcanrTue et BEnce. 

BRANCHIER. adj. m. (Astling, 
der). T. deFauconnerie, Ilne se ditque 
dans cette locution, ,, Oiseau bran- 
chier,“ Celui qui n'a encore que la 
force de voler de branche en branche. 

BRANCHIES, s. f. pl. (Kiemen, 
die). T. d'Hist. nat. IE se dit Des or- 


sait une pique. 
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nes en forme de peignes, qui servent 

a respiration de l'eau, dans les pois- 
sons, et qu'on nomme vulgairement 
Quies. 

Il se dit aussi d'Organes analognes, 
mais de forme plus variable, dont les 
téturds et les mollusques aquatiques 
sont ponrvus. 

BRANCHU, UE. adj. (aestig), Qui 
a beaucoup de branches, ,Un arbre 
fort branche, 

BRANDADE. s. f. (Stockfsch, 
richt, das). T. de Cuisine. Mauiire 
d'apprêter la morne, qui consiste à 
L'émincer et à la faire cnire avec de la 
crème, des blancs d'oenfs, de ail ba- 
ché, de l'huile, ete. ,,Morue en bran- 
dade,“ 

BRANDE. s. f. (Haidegesträuch, 
das), Sorte de brayère, de petit ar- 
buste qni croît dans des campagnes in- 
cultes. ,, Un pays de brandes, Chanffer 
le four avec des brandes.“ 

Mi se dit aussi Des liemx ineultes où 
croissent çà et là ces sortes de petits 
arbustes. ,, Entrer dans une brande.“* 

BRANDEBOURG. s, m. ( Anopf 
lochbesatz, der), Espèce d'ornement 
de broderie on de galon qui entoure 
les boutonnières de certains habits. 
»Brandebourg d'or. Brandebonrg d'ar- 
gent, Un habit à brandebonrgs.* 

BnaxvesounG (langaermeliger O- 
berrock), se dit aussi d'Une sorte de 
casaque à longues manches qui était 
à la mode du temps de Louis XIV. Es 
ce sens, il est féminin. ,,Porter une 
brandebonrg. 

BRANDEVIN, s. m. (Branntwein, 
der). T. emprunté de l'allemand. ,,Eas- 
de-vie de vin. 

BRANDEVINIER, ÈRE. s. (Brannt- 
weinverkäufer, der; -erin, die), Ce- 
lui, celle qui vend et qui crie du bras- 
devin, de l'ean-de-vie dans an camp, 
dans une garnison. I est vieux. 

BRANDILLEMENT. s. m. (Sehfen. 
kern, das), Mouvement qu'on se dons 
en ce brandillant, M est familier, 

BRANDILLER. v. a. Chin wmd her 
schlenkern), Mouvoir, ngitér deçà et 
delà, ,,Brandiller les jambes. Brao- 
diller les bras.“ 

BnaxDiiLer (sich schaukeln), 
avec le pronom personnel, Se mouvoir, 
s'ogiter en l'air par Je moyen d'une 
corde, d'ane escarpolette, ou de quel- 
que antre machine. ,,8e brandiller sur 
une corde.“ Ce verbe est familier, 

BnaAnNDiLLé,ée. part. (geschaukalt). 

BEANDILLOIRE, s. f, (Schaukel, 
die), 11 se dit de Branches entrelacées 
ou de quelque autre chose semblable, 
sur quoi l'on peut s'asseoir pour se 
bronditler. ,,Se mettre snr une bran- 
dilloire.“ IL est familier et peu nsité. 

BRANDIR. +. a. (schwingen), 
Secouer, agiter dans sa main nné lance, 
un épieu, une épée, etc., comme si 
on se préparait à frapper. , ll brandis- 
Brandir nne lance. 
Brandir une épée, un sabre, une hache, 
un bâton, etc.‘ 

Bnanpin (befestigen), en termes 
de Charpenterie, Arrêter, affermir deux 
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pièces de bois l'une contre l’autre, 
sans qu'elles soient entaillées ; ce qui 
se fait au moyen d’une cheville qui les 
traverse, ,,Braudir un chevron sur la 
paune,‘ 

Bnaxpt, 1€. partic. (befestigt; ge- 

en . 

Pror., ,, Enlever un gros fardeau, 
un gros ballot tout brandi‘ (nuit einem 
Male aufheben), L'enlever tout d'un 
coup. , Enlever un homme tout brandi,* 
L'enlever en l'état où on le trouve. 
Ces phrases vieillissent. 

BRANDON. s. m.(Strohfackel, die), 
Espèce de flambeau fait avec de la paille 
tortillée. ,, Alinmer des brandons.‘ 

Ii se dit aussi Des corps enflammés 
quisélèrent d'uu incendie (Feuerbrän- 
de), ,Le vent poussait des brandons 
qui portaient l’enceudie de tons côtés." 

U s'emploie dans certaines phrases 
figurées du style élevé. ,,Les braudons 
de la discorde. Jeter le brandon de la 
discorde parmi les citoyens. Cet homme 
est un brandon de discorde. Cet écrit 

est un brandon de guerre civile,“ 

+Le dimanche des brandons “ (der 
erste Fustensonntag}), se disait an- 
ciennement Du premier dimanche de 
çarème, parce que, ce jour-là, le peuple 
allumait des feux, dausait à l'entour, 
et parcourait les rues et les campagnes 
eu portant des brandons ou des tisons 
allumés. 

Bnasvox (Strohpfahl), se dit en- 
core de La paille tortillée au bout d'un 
bâton qu'on plante aux extrémités d'un 
Champ, d'an terrain, pour marquer que 
les fruits en ont été saisis judiciaire- 
ment: de lal'expression de Saisie-bran- 

, en termes de Procédure. 

BRANDONNER. v. a. (mit cinem 
Strohwische bezeichinen), Mettre des 
brandons aux extrémités d'un héritage 
où l'on à fait une saisie de fruits. 
nBrandonner un champ, une terre. 

BnANDONNÉ, EE, participe (bezeich- 
net). 

BRANLANT, ANTE. edj. (wa 
ckelnd),Qui branle, qui penche tantôt 
d'un côté, tantôt de l’autre. ,, Avoir 
la tête braulante, les jambes branlan- 
tes. Une poutre branlante.‘ | 

Pror.et fig., ,C'est un châtean bran- 
tant“ (steht nicht auf festen Füssen), 
se dit De quelqu'un ou de qnelque chose 
de mal assuré, et qui parait près de toun- 
ber, „Ce vieillard est un château bran- 

laut,“ 


BRANLE. s. m. (Schwanken, Wan- 
ken, das), Oscillution, mouvement 
qui porte un corps tantôt d’un côté, tan- 
tôt de l'antre. ,,Le branle d'ane cloche. 
Mettre les cloches en branle, Le branle 
du carrosse lui fait mal.“ Cette der- 
nière phrase n'est plus usitée: on dit, 
»Le monvement de la voiture.“ 

nSonner en branle,“ Donner aux 
cloches tout Ie monvement qu'elles 
peuvent recevoir. 

Bnaxze (die erste Anregung zu 
etwas), signifie quelquefois, au figuré, 
Première impulsion donnée à quelque 
those. , Suivre le branle général.“ 

Fig. et fam., nÂtre en branle, se 
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mettre en branle ‘ (sich in Bewegung 
setzen), Commencer à être en mouve- 
ment pour faire quelque chose, à être 
en action. ,,Cet homme est paresseux ; 
mais, quand il est une fois en branle, 
il en fait plus qu'un autre.‘ 

Fig. et fam., Donner le branle aux 
autres, mettre les autres en branle ‘* 
(die Andern in Thätigkeit setzen), 
Les mettre en mouvement, les mettre 
entrain, en disposition d'agir, Don- 
ner le branle à une affaire, aux af- 
{aires Les mettre en mouvement, 
leur donner une impulsion plus ou moins 
forte, ,,C'est lui qui a donné le branle 
à cette affaire.“ On dit quelquefois ab- 
solument, dans l’un et dans l’autre sens, 
»Donncr le branle.f 

BnANLE (ein Rundtan:), se dit aussi 
d'Ure espèce de danse où plusieurs 
personnes se tiennent par la main, et 
se mènent tour à tour, ,,Grand branle. 
Branle gai. Branle à mener, Danser 
un braule. Mener un branle.‘ 

Il se dit également de L'air sur le- 
quel on danse un branle, ,, Jouer, chan 
ter un branle.“ 

Prov., ,Ëtre fou comme le branle 
gai, comme branle gai,“ (so narrisch 
seyn als wenn man den Veitstanz 
hätte ), Être d'une gaieté excessive. 

Fig. et fam., ,, Mener le branle“ 
(Anführer von elwas seyn), Douner 
le premier l'exemple de quelque chose ; 
Être le chef d'une association d'intérêt 
ou de plaisir. On dit quelquefois de 
même, Ouvrir le braule, commencer 
le braule,* 

BnaxLe (die Hängematte), s'est dit 
antrefois pour Hamac, espèce de lit 
suspendu dont on sesert dans les vais- 
seaux. ,,Coucher dans un branle.‘ 

BRANLE-BAS, s. m. (die Hänge- 
matten herunter). T. de Marine. Ac- 
tion de détendre tous les hamacs d’en- 
tre les ponts, de les mettre dans les 
filets de bastingage, et de dégager les 
batteries, pour se disposer au combat. 
Faire branle-bas. Branle-bas général, 
Branle-bas de combat. Il fitle comman- 
demeut de branle - has. 

BRANLEMENT, s. m. (Wanken, 
dus), Monvement de ce qui branle. 
nBranlement de tête. Le branlement 
d’une charrette.‘ 

BRANLER. v. a. (hin und her 
schleudern), Agiter, mouvoir, remuer, 
faire aller deçà et delà. ,,Branlerles jam- 
bes. Branler les bras, Branler la tete.* 

11 est aussi neutre, et signifie, Être 
agité, osciller, pencher de côté et 
d'autre, faute de solidité (wacken, 
wanken). ,,Ce plancher branle, La 
tête lui branle. Les dents Jui branlent.‘ 

Prov., ;,, Tout ce qui branle ne 
tombe pas“ (es fallt nicht Alles was 
wankt). 

nBranJer au manche, dans le manche,“ 
se dit D'un outil qui n'ést pas solide- 
ment emmanché. 

Prov. et fig., ,,Branler au hanche, 
dans le manche“ (er sitzt nicht fest), 
N'être pas ferme dans le parti qu’on a 
embrassé, dans la résolution qu'on a 
prise. U signifñe plus ordinairement, 
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Être menacé de perdre sa fortune ou 
sa pfce, la faveur dont on jouit, etc. 
»Ce ministre branle au manche.‘ 

BnanLen (von cinerStelle weichen), 
signifie quelquefois , Se remuer,se mou- 
voir. Ainsi on dit: ,,Ne branlez pas de 
là, Demeurez là, tenez-vous où vous 
êtes, ne bougez de là; et, figurément, 
»Ces enfants n'esent braulgr devant 
leur père,“ Ils sont dans une crainte, 
dans une contrainte continnelle devant 
lui. Cette acception familière vieillit, 

BnaANLé, ÉE. partic. (gewankt). 

BRANLOIRE, s. I. (Schaukelbret, 
das), Planche on solive posée en travers 
et en équilibre sur un point d'appui an 
peu élevée, et aux deux bouts de la- 
quelle deux personnes se balancent gn 
faisant tour à tour le contre-poids. 

BRAQUE. s. des deux geures (Spür- 
hund, der), Espèce de chien de chasse. 
»Un braque. Une braque. Ce braque 
arrête bien." Prov., ,,Étourdi comme 
un braque, fou comme nn braque.‘ 

Fig. et fam., ,,C'est un braqne, un 
vrai braque‘ (ein wahrer Wildfang), 
se dit D’an jenne homme très-étonrdi, 

BRAQUEMART, 5. w. (Stutzde- 
gen, der), Épée courte et large qu'on 
portait autrefois le long de la cuisse. 

BRAQUEMENT, s. m. (Hichtung, 
die), Action de braquer, ,,Le braque- 
ment d’un canon.‘ Il est peu usité, 

BRAQUER. v. a. (richten; wenden), 
Tourner, placer dans une direction dé- 
terminée, une pièce de canon, une lu- 
nette, etc. „Braquer nn canon. Bra- 
quer le canon contre les ennemis. Bra- 
quer les ennemis. Braquer une Innette,‘f 

Fig. et fam., Braquer ses regards 
sur. quelqu'un, sur qgnelque chose‘ 
(seinen Blick auf Jemanden richten), 
Tenir ses regards arrêtés sur quels 
qu'un, sur quelque chose, . 

BnaqQué, ë£, participe (gerichtet}, 
»Uu canon braqué.‘ 

BRAS. s. in. (Arm, der), Membre 
du corps humain qui tient à l'épaule, 
“Les deux bras, Bras droit, Bras gau- 
che. Bras fort. Bras nerveux. Gros 
bras. Bras long: La force du bras. 
Lever, hausser, étendre, plier le bras. 
Être blessé au bras. Conper, rompre 
bras et jambes à quelqu'un, Avoir le 
bras rompu, cassé, demis. Il a le bras 
en écharpe, U lui manque un bras, Il 
perdit un bras à telle bataille. Elle por- 
tait un enfant sur ses bras, entre ses 
bras, dans ses bras. Porter nn paquet 
sous le bras. Lever un fardeau à bras 
tendu, Se jeter dans les bras, entre les 
bras de quelqn'un. Jeter les bras, ses 
bras au cou de quelqu'un, 1 mourut 
entre mes bras, 11 ne pourront l'arra- 
cher de mes bras, Un enfant qui tend 
les bras vers sa nourrice. Je lui retins 
le bras au moment où il allait se fràp- 
per. Saisir quelqu'un par le bras. II 
va les bras pendants, les bras hallauts.“ 
On le dit proprement, en termes d'Ana+ 
tomie, de La partie du bras qui s'étend 
depuis l'épaule jusqu'au coude; celle 
qni va du coude au poignet $e nomme 
Avant-bras. 

nDouner le bras à une femme“ (ei - 

35% 
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ner Dame den Arm geben), L'accom- 
pagner et lui présenter le bras geplié 
à la jointure du coude, en le sontenant 
à une certaine hantenr, de manière 
qu'elle pose le sien dessns, et s'y ap- 
puie en marchant. „J'aiĩ donné le bras 
hier an soir à madame une telle, et je 
Fai reconduite chez elle. 11 donnait le 
bras à sa cousine. ; 

»Donner, offrir, tendre le bras à 
quelqu'an“ (Jemandem den Arm an- 
bicten), Lui prêter le bras, de façon 
qu'il s'en aide et s'appuie dessus , soit 
pour se relever, s'il est tombé, soit 
pour marcher plus facilement, On dit, 
dans un sens analogue, ,,Prendre le 
bras de qnelqu'un, et S'appuyer sur 
le bras de quelqu'un en marchant, On 
dit aussi, dans le sens réciproque, „Se 
donner le bras, en parlant De denx 
personnes dont l'une a son bras passé 
dans celui de l'autre. ,,[ls marchaient 
en se donnant Je bras.“ 

Fam., Avoir le bras retroussé“ 
(die Aermel aufgestülpt haben) jus- 
qu'au coude,“ Avoir ses manches re- 
troussées de manière que le bras soit 
uu jusqu'au conde, : 

Fig. et fam., ,, Avoir un bras de 
fer“ (eine ciserne Faust haben), Avoir 
le bras très-fort, très-vigoureux. Il 
signifie encore, figurément, Exercer 
avec dureté, avec rigueur un pouvoir 
dont on est revétu, 

Fig.etfom., ,, Avoir les bras rom- 
pus“ (die Arme wie gerüdert haben), 
Avoir les bras fatigués par l'excès du 
travail. 

“Ne vivre que de ses bras“ (von sci- 
ner Hände Arbeit leben), Ne vivre que 
du travail de ses bras. 

Fig. et fam., ,, Demeurer les bras 
croisés“ (die Hände in den Schooss 
legen), Demeurer sans rien faire. 

Fig. et fam., ,,Faire les beaux bras‘ 
(sich geckenhaft remit) Se don- 
ner des airs, avoir des manières affec- 
tées par lesquelles on croit se rendre 
agréable, ' 

Fig. et fam., ,,Couper bras et jam- 
bes à quelqu'un“ (Jemanden ganz dar. 
nieder schlagen), Lui rétrancher beau- 
coup de ses prétentions, de ce qu'il 
regarde comme ses droits. ,,Cet arrêt 
nons à coupé bras et jambes.“ Il signi- 
fie plus ordinairement, ,,Ôter à quel- 
qu'un le moyen d'agir, d'arriver à ses 
fins, de réussir, ,,La perte de son 
protecteur lui a conpé bras et jambes, 
Cette disgrâce, ce malheur Ini a coupé 
bras et jambes.“ Il signifie encore, 
Frapper d'étonnement, de stupeur, 
“Cette nouvelle me coupa bras et jam- 
bes.“ On dit dans une acception ana- 
logue à ce dernier sens, ,,Les bras 
w'ea tombent, 

Fig. et fam., ,, Traiter quelqu'un de 
monsieur, de monseigneur, gros comme 
le bras,‘ Lui donner ces titres fré- 
quemment et avec emphase. 

Fig., ,yTendre les bras à quelqu'un‘ 
(Einem Huülfe anbicten), L'aider, lui 
offrir ses secours, son appui; s'il a des 
torts, être prêt à les lui pardonner, 
Je lui ai tendn les bras dans sa 
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disgrâce. Ce jeune homme a fat de 


grandes fautes, mais son père l'invite : ses figurées, désigne, Le 


au repentir, et Jui tend les bras. Dien 
tend toujours au pécheur les bras de sa 
miséricorde, On dit quelquefois dans 
ce sens, , Ouvrir ses bras à quelqu'un. 

Fig., ;, Tendre les bras à quelqu'ant 
(Hülfe verlangen), dans un autre sens, 
Implorer son secours. On dit également, 
Tendre les bras vers quelqu'un. 

Fig., „Se jeter dans les bras, entre 
les bras de quelqu'un“ (sich Jeman- 
dem, in die Arme werfen), Se mettre 
sous sa protection, recourir à lui pour 
en avoir du secours, „Se voyant ainsi 
persécuté, il se jeta entre les bras d'un 
tel, Se jeter entre les bras de Dieu, 
dans les bras de sa miséricorde,“ 

Fig., ,Recevoir quelqu'un à bras ou- 
verts (Jemanden mit offenen Armen 
empfangen), Le recevoir avec grande 
joie. 

Prov, et fig., ,, Avoir quelqu'un sur 
les bras‘ (auf den Hals haben), En êæe 
chargé ou importané. ,,Cette pauvre 
venve à cinq enfants sur les bras. Cet 
homme-là est sur mes bras, il fant que 
je. le nourrisse. Que cet homme-là est 
importun! je l'ai toujours surles bras.‘ 

Fig., ,, Avoir l'ennemi, avoir une 
armée entière surles bras“ (den Feind 
unter seiner Hand haben), Avoir à se 
défendre contre l'ennemi, contre une 
armée entière. ,, Avoir beaucoup d'af- 
faires sur les bras, En être accablé, 
surchargé. 

Fig., ;, Tirer quelqu'un d'entre les 
bras de la mort, des bras de la mort 
(Jemanden dem Arme des Todes ent- 
rcissen), Le guérir d'une maladie qui 
semblait mortelle. ,,Ce médecin m'a 
tiré des bras de la mort.“ 

Fig. et poétiq., ,,Être dans les bras 
du sommeil, dans les bras de Morphée‘ 
(in den Armen des Schlofes), Dormir. 
Passer des bras du sommeil dans ceux 
de La mort,“ Être tué, recevoir la mort 
lorsqu'on est endormi. 

Fig., Arrêter, retenir le bras à 
quelqu'un“ (Einem den Arm haltcn), 
L'empêcher de punir, de se venger. 

Fig., ,,Voirentre les bras d'un autre 
la persoune qu'on aime,”ou qu'on re- 
cherchait,“ (seine Geliebte in den Ar- 
men eines Andern sehen), La voir 
mariée à an autre. 

Prov. et fig., „Si on lui en donne 
long comme le doigt, il en prend long 
comme le bras“ (wenn man thm reicht 
den Finger, will er die Hand), I abn- 
se de la liberté, il étend la permission 
qu'on lui accorde. 

BRAS, siguifie, par extension, La 
personne même qui travaille, qui agit, 
où qui peut travailler, agir. ,, Avoir plu- 
sieurs bras à son service, Cette terre 
exige un grand nombre de bras pour 
son exploitation. Souvent, après les 
longues guerres, les bras manqgnent à 
V'agricalture, Des bras inutiles, Mille 
bras se sont armés pour le défendre.‘ 

Fig., Être le bras droit de queJ- 
— (Jemandes rechte Hand seyn), 

tré son principal agent en toutes 
choses. 
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Bnas (Macht), dans * 
puissance. ,,Le bras de Dieu, Le — 
du Tout Puissant, Un bras Protecteur 
Un bras puissaut, La puissance à 
son bras. ? 

Fig. et dans le langage de l'Écritue 
»S'appuyer sur un bras de chair (sic) 
auf menschliche Mackt verlastes), 
Mettre sa confiance dans les hoaue, 
au lieu de la mettre en Dieu. 

„Le bras séculier“ (iveltliche Ge 
richtsbarkeït). La puissance temps. 
relle, par opposition à la paisssge 
ecclésiastique. ,, Implorer le bras sé. 
culier, Livrer un ecclésiastique au bay 
séculier.‘ 

Fig. et fam., ,, Avoir les bras Jongri 
(viel Einfluss haben), Avoir un eré. 
dit, un pouvoir qui s'étend bien loin, 

Fig. et fam., ,,Faire les grands bras 
(viel aus sich machen), Affecier w 
crédit, un pouvoir, une importance 
qu'on n'a pas. 

Bnas (der Arm), se dit aussi, dus 
plusieurs phrases figarées, en parlant 
De la force et du courage guerrier, de 
exploits militaires. ,,Tont cède à l'ét. 
fort de son bras. La patrie à besdie 
de ton bras. Son bras est le plus fer. 
me appui du trône. Ce bras jadis si 
redouto.“ 

Bnas (der Wandieuchter), se dis 
cn ontre de Certains chandeliers qu'on 
attache au mur, à la boiserie d'eus 
chambre ou d'une salle, parce qu h. 
dis on leur donnait ordinairement la 
figure d'un bras, ,,Des bras de chemi. 
née. Des bras dorés. Des bras dur. 
gent, de vermeil doré.“ 

I se dit également de Plusieurs on 
tres choses qui ont avec les bras d 
l’homme un certain rapport de forme 
ou de destination. : 

»Les bras d'une baleine“ (die Fall. 
Jfischflossen), Ses nageoires. 

nSiége à bras“ (der Armstuhl) Si- 
ge aux deux côtés duquel il y a de quoi 
s'appuyer les bras, ,, Fauteni] à bras. 
Il y a de petites chaises à bras pour 
les enfants. Les bras d'un fenteuil.* 

„Les bras d'une civière, d'un bran- 
card (die Stangen der Tragbakre), 
Les deux bôtons parallèles qui se pro 
longent à chaque extrémité d'une di. 
vière, d'un brancard, et qui servent à 
le”soulever et à le porter. 

Eu termes de Marine, „Le bras d'en 
aviron“ (der Handriff eines Ruders), 
La partie par laquelle on Le tient, on 
le manie, pour ramer, ,,Les bras d'une 
vergne ; Les manoeuvres où cordages 
amartés à l'extrémité d'une vergue 
pour la gouverner ou la mouvoir selie 
le vent. 

Bras de balance“ (der Arm cine 
Wage), Chaque moitié de Ja verge rans- 
versale qui est posée en équilibre sur 
le point d'appui, et aux deux extrémi- 
tés de laquelle pendent les bassins dt 
la balance. En Mécanique, ,, Bras de 
levier,“ La partie du levier compris 
entré le point d'appui et celui auqrel 
est appliquée la puissance ou la rés 
stance, 
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» Bras de rivière“ (der Arm eines 
Flusses), se dit de Chaque branche 
l'ane rivière qui se sépare en deux, 
entrois, etc. Nous passämes un pe- 
tit bras de rivière. Là le fleuve se di- 
vise en plusieurs bras. 

Dras de mer“ (der Meerarn), Par- 
tie de la mer qui passe entre deux ter- 
res assez proches l'une de l'autre, ,,L'I- 
tale est séparée de la Sicile par un 
bras de mer.“ 

. À FORCE DE BRAS, Ou simplement, 
ABnas (mit Hülfe der Arme), Lo- 
eutions adverbiales qui se disent eu par- 
laut De travaux, de transports pour 
lesquels on n'emploie que la seule force 
des bras. „IIs montèrent le canon à 
bras, à force de bras. Tirer, traîner 
à bras, à force de bras.“ On dit dans 
ue sens analogue, ,, Moulin à bras, ci- 
vière à bras, charrette à bras‘ (ein 
Hendkarren). de 

A Tour pe BRAS. loc. adv. (aus 
voller Kraft), De tonte sa force. ,Frap- 
per à tour de bras.‘ 

À snAs naccounct. loc. adv. (mit 
wrückgebogenem Arme), Hors de 
garde, hors de mesure, et de toute sa 
force, Il lui a donné un coup d'épée 
à bras raccourci. Il tomba sur son ad- 
versaire à bras raccourci.‘ 

À Bnas-L1e-conPs. loc. adv. (auf 
dem Arme tragen). 11 ne s'emploie 
guère que dans cette phrase, ,, Saisir 
prendre, tenir, porter quelqu'un à bras- 
le-corps; Le saisir, le prendre, le te- 
nir, le porter aa moyen dn bras ou des 
deux bras passés autour du corps, ,, ll 
prit l'enfant à bras-le-corps, et, le te- 
nant ainsi, le porta jusqu'à sa mère.‘ 

Bras bessus, RRAS DEssous. loc. 
adv. et fam., En se donnant le bras 
avec amitié, ,,Ils marchaient bras des- 
ms, bras dessous “ (Ærm in Arm). 

Fig., , Lis sont bras dessus, bras 
dessous “ {sie sind ganz vertraut mit 
tinander}, Il règne entre eux la plus 
grande intimité, , 

»S'embrasser bras dessus, bras des- 
sous“ (sich herzlich umarmen), S'em- 
brasser l'un l'autre avec empressement 
et familiarité. 

BRASER. v. a. (cusammenschæeis- 
ten; lothen). T. d'Arts. Joindre eusem- 
ble deux morceaux de fer, d'acier, on 
de cuivre, au moyen d'une soudure, 
nBraser un fusil, un canon. Ce ca- 
noù de fusil a été mal hrasd.“ 

Bnasé, ée. participe (geschwcist). 


BRASIER. s. m. (Kohlenfeuer, das), 


Feu de charbons ardents, ,,Brasier ar- 
dent, Grand brasier, 

Bnasten, (die Kohlenpfanne), se 
dit aussi d'Une espèce de grand bas- 
sin de métal où l’on met de la braise 
pour échanffer une chambre. ,Un bra- 
sier d'argent, de cuivre, de fonte.‘ 

Fig., , C'est un brasier que son 
eorps“ (sein Kôrper glüht}, se dit 
D'une personne qui a une fièvre ar- 
dente. 


Fig. „Sa tête est un brasier“ Ns'é- 
chaaffe jusqu'à l'exaltation. 

BRASILLEMENT, s. rm, (Leuchten, 
dus). T. de Marine, Effet de la mer 


BRASILLER « 


qui brasille, qui réflechit les rayons 
da soleil où de la lune, ,,Le brasil- 
lement nuit aux observations nanti- 


ques.“ 


Ni se dit également de L'éclat électri- 
que des flots (das Gliühen des Meeres). 


Voycs BRASILLER, 


BRASILLER, v. a. (rôsten), Faire 
griller quelque chose un peu de temps 
sur de la braise, 11 n'est guère usité 
que dans cette phrase, ,, Faire brasil- 
ler des pêches,“ où il est pris ueutra- 


lement. 


BnasiLzLen (glühen), en termes de 
Marine, se dit De la met lorsque les 
rayons du soleil ou de la lune la frap- 
pent obliquement, et qu'on voit à sa 
surface comme une traînée de lumière 
éhlouissante et scintillante, ,, La mer 


brasille,‘* 


D se dit également Lorsque, dans 
l'obscurité, la trace du bâtiment ou 
d’un poisson brille d'une lueur qu'on 
attribue à l'électricité développée par 


le frottement. 


BRAsILLÉ, ££. participe (gerôstet). 


»Des pêches brasillées.‘ 


BRASQUE. s. f. (Gestübe, das). 
T. de Métallurgie, Mélange d'argile et 
de charbon pilé, dont on enduit La sur- 
face des crensets dans lesquels on ré- 


duit les mines. 


BRASQUER. v. a. (mit Kohlenge- 
stübe ausschlagen). T, de Métallur- 
gie. Enduire de brasque la surface 


des creusets, 
BRASQUÉ, ÉE. participe. 


BRASSAGE, s. m, (Munagebükr, 
die). La somme que prenait autrefois 
le maître des monnaies, sur chaque 
marc d'or, d'argent ou de billon on- 


vré en espèces, pour les frais de fa- 
brication et les déchets. 


BRASSARD. s. m. ( #rmschiene, 
die). Sorte d'ancieune armure qui cou- 


vrait le bras d'un homme de guerre. 


»l était armé de toutes pièces, de cui- 


rasse, brassards, cuissards , etc.“ 

lise dit, par analogie, d'Une es- 
pèce de garniture de cuir, ou du cy- 
lindre de bois, dont on se couvre le 
bras pour jouer au ballon. 

BRASSE. s. f. (Klafter, die), Me- 
sure de la longueur des deux bras éten- 
dus, qui est ordinairement de cinq à 
six pieds. ,, La brasse marine est de 
cinq pieds. Mesurer des cordes, des 
cordages à la brasse. Brasse de corde. 
Vingt brasses de corde. Les lignes de 
sonde qui servent à indiquer la pro- 
fondeur de l'eau, sont divisées en bras- 
ses. La sonde donnait vingt brasses 
d'eau. Le fond ‘est en cet eudroit de 
vingt-cinq à trente brasses, Il y à tant 
de brasses d’eau.‘ 

nPain de brasse,‘ Fort graud pain 
de vingt à vingt-cinq livres. 

nNager à la brasse“ (mit Klafter- 
stoss schwinimen), Nager en étendant, 
au-dessus de l'eau, les bras l'un après 
l'autre. 

BRASSÉE. s. f. (Hand voll, die), 
Autapt que les bras peuvent entourer, 
contenir et porter. ,, Grande brassée. 
Brassée de foin, de bois, de paille. 
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Emporter à brassées. Emporter une 
brasse, une bonne brassée.“ 

BRASSER. v.a, (umrühren, durch- 
cinanderrühren), Remuer avec les 
bras, à farce de bras, plusieurs matiè- 
res ayant quelque fluidité, pour qu’el- 
les s'incorporent ensermble, » 1 faut 
bien brasser tout cela. Brasser de l'or 
et de l’argeut fondu dans le creuset.” 

»Brasser de la bière, du cidre,“ 
Faire de la bière, da cidre.“ 

Bnassen (anzetteln), signifie anssi, 
figurément et familièrement, Pratiquer, 
tramer, négocier secrètement; et l 
ne se dit qu'en mauvaise part, ,,Bras- 
ser une trahison. Brasser quelque chose 
contre l'État.‘ 

Brassen (brassen), en termes de 
Marine, siguifie, Monvoir les bras d'une | 


‘| vergue pour changer La direction de la 


voile qu’elle porte. ,,Brasser d’un bord. 
Brasser au vent. Etc.“ Dans ce seus, 
on dit aussi, Brasseyer, 

Bnassé, ÉE. participe, 

BRASSERIE. s, f, ( Brauerei', die), 
Lieu où l’on brasse de la bière, ,, ü 
7 a tant de brasseries dans cette ville.“ 

BRASSEUR, EUSE. s, ( Brauer, 
der, -erin, die), Celui, celle qui braëse 
de la bière et qui en vend en gros. 

BRASSEYER. v, a. T, de Mariue. 
Voyez Brassen. 

BRASSIAGE, s. m (Faden oder 
Klaftermaass, das), T, de Marine. 
Mesurage à la brasse, 

I signifie aussi, Le quantité de bras- 
ses d'eau que l’on trouve dans un eu- 
droit quelconque de la mer, ,, Le bras. 
siage est très-variable dans certains 
pêrages. Grand brassiage. Petit bras- 
siage. Un bon brassiage pour mouil- 
ler.‘ 

BRASSIÈRES, s. {. pl. (Wämms- 
chen, das), Espèce de petite-camisole 
qui sert à maintenir le corps, et qui 
est particulièrement en usage pour les 
femmes et les enfants. ,, Brassières de 
basin, de futaine, de serge. Mettre 
des brassières, Coucher avec des bras- 
sières, 

Fig. et fam., ,, Mettre, tenir quel- 
qu'un en brassières “ (Jemanden gans 
kurs halten), Le mettre ,vle tenir dans 
un état de contrainte qui ne lui laisse 
pas la Liberté de faire ce qu'il voudrait, 
le traiter comme un enfant, ,, On l'a 
mis en brassières. On le tient en brûs- 
sières.® Dans un seus analogue, ,, Être 
en brassières.‘ 

BRASSIN. s. m. (Braukessel, der), 
Vaisseau, cure où les brasseurs font 
la bière, 

Il signifie aussi, La quantité de bière 
qu'on tire de la masse de grains sur la- 
quelle on opère. 

Il sigaifie également, en termes de 
Savonnier, La quantité de savon que 
l'on cuit à la fois. 
stelle, die). T. d'Arts. Endroit où 
deux pièces de métal sont brasées, sou- 
dées. ‘ 

BRAY ACHE, 5. m.(Grosssprecher, 


der), Faux brave, fanfaron. „Ce n'est 
qu'un braraehe,‘ D est familier, 
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BRAVADE. s. f. (Grusssprecherei, 
die), Action, parole, manière par la- 
quelle on brave quelqu'un. „II lui a 
fait une bravade. Il pensait mvintimi: 
der par ses bravades., De vaines bra- 
vades. 

BRAVE. adject. des denx genres 
(tapfer)}. Vaillant, qui à beancoup de 
valeur, beaucoup de courage, ,,Brave 
soldat. Brave capitaine. IL est fort 
brave, brave comme son épée, comme 
l'épée qu'il porte.“ 

I n'est brave qu'en paroles, il est 
brave jusqu'au dégainer,“ Ce n’est qu'un 
fanfaron. 

Bnave (brav), se dit familièrement 
pour Honnète, bon, obligeant. ,,C'est 
un brave homme. Vous êtes un brave 
homme d'être venu ici, C’est une brave 
femme.‘ 

IL signifie encore familièrement, 
Vétn, paré avec soin (sorgfältig ge- 
kleidet). ,, Vous voilà bien brave au- 
jourd’hui. I s’est fait brave pour aller 
à la noce.“ 

Prov. et pop., , Brave comme une 
noce, comme un jour de Pâques.“ 

Bnave (ein Held), est souvent sub- 
stantif et signifie, Homme courageux, 
vaillant, ,,C'est un brave.‘ Se battre 
en brave, Se conduire en brave, Une 
armée de braves. Nos braves ne recu- 
lérent pas. Il fait le brave, et ne l’est 
pas. C'est un faux brave.“ 

Il s'emploie également comme sub- 
stantif dans un sens odieux. ,,li a 
toujours des braves à sa suite,“ c'est- 
à-dire, Des spadassins, des gens dé- 
terminés à tout faire. Ce sens a vieilli. 

Fam. et par plaisanterie, ,,C'est un 
brave à trois poils" (ein gewaltiger 
Schläger), C'est nu homme d'une bra- 
voure éprouvée. 

 BRAVEMENT. advrerb. (fapfer), 
Tune manière brave, vaillamment. 
„Ul monta bravement à l'assaut,“ 

1 signifie quelquefois, Habilement, 
adroitement (geschickt). ,, Il joua 
bravement son personnage. Il s’est ac- 


quitté bravement de sa commission. EL 


s'est bravement tiré de cet embarras.‘ 
Ce sens est familier. 

BRAVER. v. a. (trotsen; Trots 
bicten), Témoigner ouvertement qu'on 
ne craint pas quelqu'un, et qu'on le 
méprise, qu'on le défie, „II l'alla 
braver jusque chez lui. Est-ce pour 
me brarer qne vons parlez ainsi? Bra- 
ver l'autorité, Braver la menace, la 
colère , le ressentiment de quelqu'un.“ 


nBraver les dangers, la mort, la 


honte, l'infam, etc.“ Affronter les 
dangers, Ja mort, etc., s'y exposer 
sans craînte, 
BnavEé, £e. participe (getrotzt). 
BRAVERIE, s.f, (Staat, der; Klei- 


- derpracht, die), Magnificence en ha- 


bits, ,,Les enfants aiment la brave- 
rie. Il est familier et il vieillit, 

BRAVO. adv. (bravo! ). Terme em- 
prunté de l'italien, dont on se sert en 
français pour applaudir, ,, Dès qu'il 
éut fini de chanter, toute l'assemblée 
cria bravo.‘ 

11 s'emploie aussi comme substantif. 


BRAVOURE 


»Son discours fut suiri de mille bra- 
vos.“ 

BRAVOURE,. s. f, ( Heldenmuth, 
der; Tapferkeit, die), Courage guer- 
rier, vaillance, ,,1l à beaucoup de 
bravoure. I1 a fait preuve de bravoure 
en mille occasions.“ 

IL se dit quelquefois, au pluriel, 
Des actions de valeur (die Heldentha- 
ten). ,,Cet homme raconte ses brnvou- 
res à tout le monde.“ Ce sens est pen 
usité. , 

En Musique, ,, Air de bravoure , * 
Air d'une exécution difficile et où peut 
se moatrer tout le talent dn chanteur, 

BRAYER. s. 15. (Bruchband, das). 
T. de Chirur. Bandage destiné à con- 
tenir les hernies. ,, Porter un brayer. 
Un faiseur de brayers.“ 

BRAYER. v. a. (theeren), Enduire 
de brai liquide et chaud. ,, Brayer un 
navire,‘ 

BRAYÉ, ÉE, participe (getheert). 

BRAYETTE, s. f. (Hosenschlitz, 
der), Fente de devant d’un culotte à 
l'ancienne mode. ,,Fermer sa brayette, 
Boutonner sa brayette. 


BRAYON. 5. m. (Tritteisen, das). 


T. de Vénerie. Piége pour prendre 
les bêtes puantes. 


BRE 


BRÉANT où BRUANT, 5. m. (Gold. 
ammer, die), Oiseau de la grosseur 
du moineau franc, qui a le plumage 
presque entièrement jaune, et dont le 
ramage est assez agréable. 

BREBIS, s. f. (Schaf, das), Qua- 
drupède portant laine, et qui est la 
femelle du bélier. ,, Brebis blanche. 
Brebis noire. Lait de brebis. Toison 
de brebis.‘ 

Prov., , Fuir, éviter une personne 
comme une brebis galense“ Le wie ein 
räudiges Schaf), Fair, éviter nne 
personne dont le commerce est dange- 
reux ou désagréable. On dit de même, 
figurément, ,,C'est une brebis galeuse 
qu’il fant séparer du troupeau. 

Prov. et fig., ,;, Faire un repas de 
brebis‘ (eine trockene Mahlzeit), 
Manger sans boire. | 

Prov, et fig., ,,Brebis qui bêle perd 
sa goulée “ (ein blückend Schaf ver- 
gisst sein Futter), Quand on cause 
beancoup à table, on perd le temps de 
manger; et, plus figurément, En par- 
laut beaucoup, on perd le temps d'agir. 

Prov.et fig. »À brebis tondue, Dieu 
mesure le vent (ein geschorenes 
Schaf lässt Gott nicht ‘erfrieren), 
Dieu proportionne à notre faiblesse les 
maux qu'il nous envoie. 

Prov, et fig., ,, C'est bien la brebis 
du bon Dieu“ (das st ein gutmüthiges 
Schaf), se dit D'un étre si inoffeusif, 
si patient, qu'on peut l'attaquer sans 
qu'il cherche à se défendre ou qu'il 
songe à se plaindre, 

Prov. et fig., ,, Faites-vous brebis, 
le loup vous mangera“ (zu viel Güte 
wird missbraucht), on plus ordinai- 
rement, ,, Qui se fait brebis, le loup 
le mange,“ Ceux qui ont tropde bonté, 


BRECHE-DENT 


de douceur, 
à leur nuire, 


Prov. et fig., ,,Brebis co 
loup les mange“ (auch per ar 
frisst der Wolf), Les précautions — 
garantissent pas (Oujours d’être trans 
Cette phrase signifie aussi, L'excis de 
prècaution est dangereux, 

Bneuis, dans le langage de V'É: 
ture, se dit figarément d'U, er 
en tant qu'il est sous la condaite de 
son pasteur, ,, Le bon pasteur dogs 
sa vie pour ses brebis, Le ben pastenr 
va chercher la brebis garde pour là 
ramener an tropeau.“ 

BRÈCHE. s. £. (Mauerlücks du. 
Wallbruch, der), Ouverture faite pu 
force ou autrement à ce qui sert du 
clôture, comme un mur, une haie, 1 
pénétrèrent dans le jardin par res 
brèche, et volèrent tons les fraits, } 
y a une brèche à ce mur, à cette he, 
Fermer les brèches.“ 

Il se dit, particnlièrement, de L'es. 
verture que des assiégeants font any 
murailles, aux remparts de la plac 
assiégée. ,,Grande brèche, La brèdhs 
cest praticable, on y peut aller à la 
saut, Faire une brèche. Refaire, r 
parer une brèche, La batterie, le me 
non avait fait brèche à la maris 
Monter à ka brèche. Défendre Ja bel. 
che. Planter un drapeau sur a brick, 
Mourir sur la brèche, Entrer par h 
brèche dans une ville conquis, Le 
garuison sortit par La brèche.“ 

»Battre en brèche‘ (Brescheshies. 
sen), Tirer avec de l'artillerie cos. 
tre une muraille, contre un rempañ, 
et d'assez près pour y faire brèdu, 

Bnècue, se dit, par extension, & 
parlant De quelques autres cho, 
»Faire une brèche, des brèches à w 
coutean (Scharte im Messer), à une 
serpe,* Faire une on plusieurs enss. 
res au tranchant. ,, Faire brèche à tn 
pâté, L'entamer et en manger une 
partie. „On a abattu cent arpents ds 
bois dans cette forêt, c'est une graodé 
brèche, C’est un grand vide qu'on 
a fait, 

Bnècne, signifie figurément, Le 
tort, le dommage que l'on fait à que 
que chose, la diminution d'un bies qui 
devrait être conservé entier, intel 
#11 a fait une brèche, à sou honnetr, 
à sa réputation (er hat seimer Ein 
Abbruch gethan). Cela fait brèche à 
sa fortnne. Réparer les brèches des 
fortune. Faire brèche aux immaités 
aux priviléges d’une ville, etc.“ 

BRÈCHE. s. 1. (Breccia, din 
Mengstein, der), Sorte de marin 
qui semble formé d'un amas de cal 
loux unis ensemble. ,,De la brèct 
violette, Brèche d'Alep, de Dourlai 
etc." 

BRÈCHE-DENT, adà des deux çæ 
res (zahnlückig), Qui a perdu né di 
plusieurs dents de devant. ,,Cet hommt 
est brèche-dent. Cette fille est brèche 
dent.ft 

11 s'emploie quelquefois substaatk 
vement. ,, C’est un brêche-dant (ein 
Zahnlücke), Une petit brèche-deat 


cacouragent Les méchaug 


BRECHET 


BRECHET. s. m. (RBrusthein, das, 
Hersgrube, die}, L'os de la poitrine, 
calni auquel aboutissent les côtes par 
devant; plus particulièrement, L'ex- 
trémité inférienre de cet 05. ,, Avoir 
mal au brechet. Il est familier, et 
ve s'emploie pas dans la langage mé- 
diral. 

BREDI-BREDA (ém Hui, im Flu- 
ge), Expression adverbiale et très- 
hmilière, qui s'emploie en parlant 
Mme chose dite on faite avec trop de 
précipitation. -,, Il nous a raconté cela 
bredi-breda. Il commence bredi-breda, 
sans savoir ce qu'il va faire.“ 

BREDINDIN. s. m. (Schiffnvinde, 
die). T. de Marine, Palan moyen dont 
on se sert pour eulever de médiocres 
fardeanx, 

BRÉDISSURE. s. f. 
T. de médéc. Impossibilité d’écarter 
les mâchoires, prodaite par l'adhérence 
de la membrane des goucives à celle 
qui revêt les jones intérienrement, 

BREDOUILLE. 5. f. (Zahlpfennig, 
der). T. du Jen de trictrac. Jeton ou 
pavillon qui servent à marquer, le pre- 
mier qu'on à pris douze points de suite, 
le second qu'on à pris de suite six 
tous: l'avantage qni en résulte ponr 
le jonewr est de dombler son gaia. 
nAvoir la bredouille être en bredouille, 
Être en état d'obtenir l'avantage que 
donne la bredouille, ,, Prendre deux 
trous en bredouille ,“ Prendre douze 
points de snite, ce qni donne le droit 
de marquer deux trons. ,, Marquer bre- 
douille, Marquer avec deux jetons 
l'un sur l'autre, qu'on est en état de 
gagner deux trous. ,, Marquer en bre- 
fouille,“ Gagner six trous de suite, 
re qui donne le droit de marquer dou- 
ble, ,,Marqner en grande bredouille,‘ 
Oagner douze trous de suite, et plus, 
te qui donne le droĩt de marquer qna- 
frnple. On dit de même: ,,Gagner 
h petite, la grande bredouille, Être 
marqué en petite, en grande bredouille.s 

Adjectir., ,, Gagner la partie bre- 
donille,* (ein Doppelspiel — den Matt 
£arinnen), Gagner la partie double 
en faisant donze trons de suite, 

Fig. et fam., , Sortir breouille d’un 
Lieu, d'une assemblée “ (einen Ort un- 
vérrichteter Sache verlassen), En sor- 
Tir sans avoir pu rien faire de ce qu'on 
s'était proposé. IL est pen nsité.“ 

Pror. et Gg., , Dire à quelqu'un denx 
mots et une hredonille “ (seine Mei. 
Ming unter vier Augen sagen), Lui 
expliquer sa pensée librement en par- 
ticulier, sans lui dissimuler les repro- 
ches qu'il mérite, Cette phrase est peu 
usitée, 

BREDOUILLEMENT. s. m. (Stot- 
farm , das), Action de bredouiller. 11 
»st familier, 

BREDOUILLER. v. n. (stoftcrn), 
Parler d'une manière précipitée et pen 
distincte. „On n'entend rien à ce qu'il 
du, il ne fait que bredouiller.* On 
l'emploie anssi activement, ,,Que bre- 
dovillez-vons 18? EL lui a bredouillé 
an mauvais compliment, El est fami- 
lier, 


BREDOUILLEUR 


BnaevoviLré, Ée. participe (go- 
stottert). „Un discours bredouillé ‘ 
(cine kauderwäische Rede). 

BREDOUILLEUR, EUSE. subst. 
(Stummler, der ; -e in, die}, Celni, celle 
qui brdouille. ,,On n'entend point 
ce qu'il dit, c’est ua bredouilleur. Xl 
est familier, 

BREF, BRÈVE. adj. (kurz), Court, 
prompt, de peu de durée ou d'étendue, 
Le temps que vous me donnez est bien 
bref, Assigner quelqu'un à bref dé- 
lai. Cet homme est bref dans ses dé- 
cisions. Une réponse brève.“ Dans 
Pepin le Bref, il sigaiñe, De petite 
taille, 

11 se dit particulièrement, en Gram- 
maire, Des syllabes, des voyelles qu'on 
prononce rapidement. „Syilabe brève, 
Voyelle brève.“ 4 est long dans 
Grdce, et bref dans Race.‘ On l'em- 
ploie substantivement dans le même 
sens, au féminin, ,, En grec et en la- 
tin, les brères et les longues sont très- 
marquées. L'iambe est composé d'une 
brève et d'une longue.‘ 

Fig. et fam., ,Observer les longues 
et les brèves * (Alles genau beobach- 
ten, sich feierlich benehmen), Être fort 
cérémonieux; Être extrêmement cir- 
conspect et exact en tout ce qu’on fait. 

Fig. et fam., „II en sait les longues 
et les brèves“ (er weiss darin Be- 
scheid), se dit D'un homme habile et 
intelligent en quelque affaire. 

n Avoir le parler bref, la parole 
brève,“ S'exprimer en peu de mots, 
ou Parler d'une manière précipitée. 
Ou dit aussi dans le dernier sens, „Par- 
ler, répondre d'nn ton bref. 

Bnaer, s'emploie aussi comme ad- 
verbe, et signifie, Eufiu, pour le dire 
en peu de mots, „Je vous ai déjà dit 
que cela ne se peut, que cela ne, doit 
pas être; bref, je ne le veux pas.‘ 

Fam., ,, Parler bref“ (schnellreden), 
Avoir une prononciation prompte, pré- 
cipitée. ; 

Ex ner. loc. adv. (ganz kurs). 
En peu de mots. ,,Nous ne le mention- 
nérons qu'eu bref, Je vous le dirai eu 
bref. — 

BREF. s. m. (päpstlicher Hirten- 
brief, der), Lettre pastorale du pape. 
#11 reçut un bref du pape, Solliciter, 
obtenir nn bref, Le secrétaire des brefs, 
Bref apostolique.‘ 

L se dit aussi d'Un petit calendrier 
ecclésiastique qui’ indique l'office de 
chaque jour, ,, Un bref à l'usage de 
Paris, à l'usage de Rome.‘ 

BREGIN. s. m, (eutelnetz, das), 
T. de Pêche, Espèce de filet à mail- 
les étroites. 

BRÉHAIGNE, adj. f. (geltig). 11 
se dit Des femelles des animaux qui 
sont stériles. Ainsi on appelle „Curpe 
bréhaigne.“ Une carpe qui n'a ni oeufs 
ni laite. 

BREHAIGNE, se dit quelquefois, sub 
stantivement , d'Une femme stérile, 
#nC'est une brébaigne. Dans ce sens, 
il est populaire. 

BRELAN. s. m. (Trischekspiel, 
das), Sonte de jeu qui se ioue à trois, 


| 
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à quatre ou à cinq, et où l’on ne donne 
que trois cartes à chaque joueur, ,, Jouer 
au brelan, Caver au brelan.“ 

nAvoir brelan“ (drei gleiche Kar- 
ten haben), Avoir trois cartes de même 
Sgure on de même point, ,, Avoir bre- 
lan d'as, Avoir brelan de rois.‘ 

»Brelan favori,“ Brelan qu'on est 
convenn de payer double. ,, Brelan 
quatrième où carrd,“ Celui que le 
jouenr a dans la maia lorsque la carte 
qui retourne est de même sorte que 
les trois qui forment sou brelan. : 

BRELAN, se dit, par. extension et 
en mauvaise part d'Un lieu, d'une réu- 
nion où l’on joue habituellement à dif- 
férents jeux de cartes (ein Spielhaus). 
»Un brelan pnblic. Tenir brelan. Fré- 
quenter, hanter les brelans. (C’est 
chez enx un brelan perpétnel.s 

BRELANDER, v. n. (immer beim 
Spiele sitsen), Jouer continuellement 
à quelque jen de cartes que ce soit. 
nNe faire que brelander.“ IL est fa- 
milier, et sc prend toujours en man- 
vaise part. 

BRELANDIER, IÈRE. s, (Erzspie- 
ler, der; -erin, die). T. injurieux. 
Celni, celle qui fréquente les maisons 
de jen; et, dans un sens moins défa- 
vorable, Celni, celle qui joue continu- 
ellement aux cartes, | « 

BRELLE, s, f. (Viertelefloss, ein), 
Assemblage de pièces de hois en ra- 
deaux, dont on forme un train pour 
le faire flotter. ,, Quatre brelles fout 
un train complet,“ 

BRELOQUE. s. f. (Kleinigkeit, 
die), Curiosité de peu de valeur, „Cet 
homme vend bien cher ses breloques.“ 

Ji se dit, particulièrement, Des ea 
chets et autres petits bijoux qu'on at- 
tache aux chaînes de montre. ,,Ï1a 
beanconp de breloques à sa montre * 
(viel Gehänge an seiner Uhr). Ce mot 
est familier.‘ 

BRELOQUE, subst, f. T. militaire, 
Voyez BenLoque. 

BRELUCHE. s. f. (halbwollener 
Zeug, ein), Droguet de fil et de laine, 

B . s. £. (Brassen, der), Pois- 
son d’eau douce, qui esf large et plus 
plat que la carpe. 

BRENEUX, EUSE, adj. (mit Men- 
schenkoth besudelt). Sali de matière 
fécale. ;,Une chemise breneuse, I 
est bas. - 

BRÉSIL. s. m. (Brasilienhols, das), 
Sorte de bois ronge, qni est propre à 
la teinture, et qui paraît avoir donné 
son nom an poys du Brésil, d'où l'on 
en tire beaucoup. ,,Brésil de Fernam- 
bouc, de Sainte-Lucie, du Japon.“ 
On dit anssi, ,,Bois de Brésil,“ L 

Prov., , Sec comme du brésil, com- 
me brésil, Extrèmement sec, 

BRÉSILLER. v. a. (zerbrôckeln). 
Rompre par petits morceaux. ,, Voilà 
qui est tout brésitié." 

BnésiLLé, &e. participe (zerbrë- 
chkelt}. 

BRÉSILLET. s. m. (Putho!s, das), 


: L'espèce de bois de Brésil la moins 
estimée. : 


BRÉTAILLER, v, ». (fuchtéin, 
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raufen), Être dans l'habitude 

e fréquenter les salles d'armes et de 

tirer l'épée. Il se prend tonjours en 
Mauvaise part, 

BRÉTAILLEUR. s. m. (Maufer, 
der), Celui qui brétaille, On le dit sur- 
tout d'Un homme qui met l'épée à la 
Main pour la moindre bagatelle. U 
est familier. 

BRETAUDER, +. a. (die, Haarc, 
die Okhren abstutsen), Toudre inéga- 
lement. ,,On a bretaudé ce chien.‘ 

Pror. et par plaisanterie, ,, Bretau- 
der les cheveux de quelqu'un‘ ( das 
Haar su kurz abschneïien), Les lui 
conper trop courts.‘ 

n»Bretauder na cheval‘ (einem Pferde 
die Ohren verschneiden), Lui couper 
Les oreilles. 

BRÉTAUDÉ, ÉE. participe (gestulzt). 

BRETELLE. s.f, (Traghand, das), 
Sorte de bande plate et plus on moins 
large, que l’on passe sur les épaules 
et qui sert à porter certaines choses. 
nBretelle de cuir. On se sert de bre- 
telles pour porter nue civière, un bran- 
card, une hotte, ane chafse à porteurs, 
des seaux d'eau, Raccourcir, allonger 
les bretelles d'une hotte, Mettre une 
bretelle à un fnsi].‘ 

1 se dit particulièrement d'Une dou- 
ble bande , qui porte sur l'nue et l’au- 
tre épaule, et qni soutient le pantalon, 
la culotte ( der Hosentraäger ). ,, Met- 
tre des bretelles, Porter des bretelles. 
Se servir de bretelles. Bretelles éla- 
stiques, Une paire de bretelles.“ 

Prov. et Fig., „Cet homme en à jns- 
qu'aux bretelles, par-dessus les bre- 
telles (steckt bis zum Gürtel darin), 
U est fort engagé dans de marrvaises 
éffaires. Cela se dit aussi D'un hom- 
me ivre, \ 

BRETTE. s. I. Hicher, der), Épée. 
Dne se dit que familièrement et par 
plaisanterie. ,,C'est un batteur de pavé, 
qui porte toujours une brette.“ 

BRETTELER. v. u. (mit dem Zahn- 
hammer behauen). T. d'Archit, Tail- 
ler une pierre ou gratter an mur avec 
des instruments à dents. 

BnérreLé, ée. participe (berappt, 
gesäckelt). 

BRETTEUR. s. 0. (Raufbold, der), 
Celui qni aime à se battre à l'épée, 
ferrailler, Ïl est familier, 

BREUIL. s. m. (sumpfiger Waid- 
grund; Brühl, der), T. d'Eaux et 
Forêts. Bois taillis on buisson en- 
fermé de haies, dans leqnel les bêtes 
se retirent. 

BREUVAGE. s. m.(Getränk, das), 
Boisson, liqneur à boire. ,, Breuvage 
agréable, délicieux, Breuvage salu- 
taire. Composer un brenvage. Breuvage 
amer, empoisonné. Brenvage mortel. 
Brenvage mixtionné. Les poëtes ont dit 
que le nectar était le brenvage des 
dieux. 

Ni se dit particulièrement, en termes 
de Marine, d'Un mélange de vin et 
d'ean qu'on donne qnelqnefois en mer 
aux gens de Véquipage, indépendam- 
ment de la ration. nFaire du brenvage. 
Donner du breuvage, 


BREVET 


L se dit aussi particulièrement , ‘en 
termes d’Art vétérinaire, de Tout mé- 
dicament liquide (der Trank), qu'on 
admiaistre aux chevaux, aux boeufs, 
aux vaches, etc. ,, Donner eu breu- 
vage à un cheval.‘ 

BREVET. s. m. (Gnadenbrief ). H 
se disait proprement autrefois d'Une 
sorte d'expédition non scellée par la- 
quelle le roi accordait quelque grâce, 
ou quelque titre de dignité, ,,Le bre- 
vet d'une abbaye. Brevet deduc. Bré- 
vet de retenue, Faire enregistrer un 
brevet.“ 

»Dnes à breret“ (titulär Herzôge), 
Ceux qui n'avaient que des brevets de 
ducs, et à vie; par oppositions aux 
Ducs héréditaires. ‘ 

»Jnstaucorps à brevet,‘ Sorte de 
justaucorps bleu, à parements ronges, 
que quelques coûrtisans avaient droit 
de porter par brevet dn roi. 

Bnever (das Putent), se dit encore 
aujourd'hui de Certains titres on di- 
plômes, délivrés an nom d'un gouver- 
nement, d'un prince souverain, ete. 
»il a reçu le brevet de sa pension, son 
brevet de colonel, de lieutenant, ée 
capitaine. Délivrer na brevet à quel- 
qu'un, La date d'un brevet,‘ 

» Brevet d'invention“ (ein Erfin- 


dungspatent}, Brevet que le gouver- 


nement délivre à nn inventeur, à l'au- 
teur d'ane nouvelle découverte, pour 
lui en assurer la propriété et l’exploi- 
tation exclusive, pendant nn certain 
nombre d'années, ,,Obtenir un brevet 
d'invention, Par brevet d'invention.‘ 
On dit dans un sens analogue, ,, Bre- 
vet de perfectionnement, et Brevet 
d'importation. 

Fig. et fam., ,, Donner à quelqu'un 
brevet, son brevet d’étourdi, d'extra- 
vagant,“* etc. (Jemandem seine Unbe. 
sonncnheit geschrieben geben), Le 
déclarer tel, ,, Il y a longtemps qu'il 
a son brevet de radotenr.‘ 

»Brevet d'apprentissage “ (ein Lehr 
vertrag), Acte par lequel un apprenti 
et un maitre s'engagent réciproque 
ment. 

“Acte en brevet, obligation, procu- 
ration par brevet,“ Acte, obligation, 
procuration dont le notaire ne garde 
pas la minute, et qu'il délivre sans y 
mettve la formule exécntoire. 

BREVETER. v. a. (einen Gnaden- 
brief austheilen), Donner nn brevet à 
quelqu'un. „Se faire breveter par le 
gouvernement." 

BnevEerTé, 6€. participe (mif einem 
Bestallungsbrief versehen), Qui a un 
brevet, ,,Breveté du roi, Un inventeur 
breveté... 

BRÉVIAIRE. s. m, (Gebetformel- 
buch, das). Livre contenant l'office 
que ceux qui sont dans les ordres sa- 
crés}, ou qui jonissent de quelque bé- 
néfice, sont obligés de dire tous les 
jours. ,,Bréviaire romain. Bréviaire 
de Paris.‘ 

11 désigne plus particulièrement L'of- 
fice même que disent chaque jour ceux 
qui y sont obligés. , Dire son bréviaire, 
Réciter son hréviaire, 
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D se dit quelquefois, figurement et 
familiérement, d'Un livre dont où fait 
sa lecture habituelle, ,, Corneille est 
son bréviaire“ (soin Lieblingsbuch), 


BRIBE. s. f. (Brocken, der}, Gros 
morceau de pain. Une bribe de pain. 
Manger une bribe de pain bis.“ Il ex 
populaire, 

Bises (die Deberbleibsel der Mobil. 
seit), au pluriel, se dit, par exten- 
sion et familièrement, Des restes d'un 
repas. , On a donné aux pagvres les 
bribes du diner. Ce mendiant avait de 
bonnes bribes dans son sac“ + 

J1 se dit aussi, figurément et faniliè- 
rement, de Citations ou de phrases 
prises çà et là sans discernement. Des 
bribes de grec (griechische Brecken}, 
de latin. C'est un Livre composé da 
bribes de vingt autres.“ 

BRIC-A-BRAC. s. m. (Trüdler, der). 
Il ne s'emploie que dans cette location 
vulgaire, , Marchand de bric-à-brac," 
Marchand qui achète et qui revend 
toute sorte de vieille ferraille, de vieux 
cuivres, de vieux tnbleanx, et divers 
autres objects de hasard. Voyez De 
bric et de broc “ à l'article Bnoc, 

BRICK. 5. m. (Hrigg, die). (Quel 
ques-uns écrivent, Drig.) T. de Marine. 
Bätiment à deux mâts, qui a songrénd 
mât incliné vers l'arrière. ,, Brick du 
commerce, Brick de gnerre, Équiper 
un brick.“ 

BRICOLE. s. I. (Zugblatt, des), 
Partie du harnais d'un cheval de mul, 
contre laquelle s'appale son poirad 
lorsqu'il va en avant. ,,Uue bricok 


-| neuve, une bricole usée.“ 


1 se dit aussi de Certaines longe 
ou lanières de enir (der Tragriemen), 
dont se servent les portenrs de chair 
pour porter la chaise, lés porteur 
d'ean pour porter leurs seaux, € 
C'est ce qu'on nomme autrement Be- 
telles. : 

BaïcoLe (der Rückprall), a Ja 
de paume, Retour de la balle lon- 
qu'elle à frappé une des murailles de⸗· 
côtés. ,Joner de bricole. Coup de bri- 
cole,. Mettre de -bricole dans de de- 
dans.“ 

Il se dit même, an Jeu de billard, 
Lorsqu'on envoie sa bille fr: pper Mae 
des bandes, de manière qu'elle rénton 
tre en suite La bille sur laquelle # 
jone. „Jouer de bricole. Faire 6 
bille de bricole (cinen Ball durch er 
nen Seitenstoss marchen). Coup 
bricole. On dit dans un sens analogie, 
en termes d'Artillerie, qu'Un 
let frappe de bricole,* lorsqu'il frapr® 
après un bo, | 

Prov. et fig., Jouer de bricole, " a 
ler que par bricoles* (auf krwmmen 
Wegen gchen), User de voies 119% 
peuses et détournées. On dit de mé: 
IL a vouln me donner une bricole. #° 
me défie de ses bricoles. On emploie 
aussi les locntions ,, De bricole, par 
bricole,# dans un sens moins défaror 
ble, pour Indirectement. ,5 il mn peu! 
parvenir là directement, u y viens 
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ée’bricole , par bricole.“ Ces diverses 
fuçons de parler sout maintenant peu 
usitées. 

Barcozes (das Jagdgarn), au plu- 
sid, se dit aussi d'Une espèce de rets 
où de filet pour prendre des cerfs, des 
dsis, etc. Tendre les bricoles, Le 
étrf a donné daus les bricoles." 

BRICOLFR. +. n, (abprüllen ma- 
ch}, Jouer de bricole, soit à la pau- 
me, soit au billard. ,,Il est adroit à 
bricoler.“ 

IL se dit aussi, fgurément et fami- 
Lièrement ( dusfüchte gebrauchen), 
De cxlai qui ne va pas droit, qui biaise 

dans une affaire. ,Cet homme bricole, 
ne fait que bricoler.“ Ce sens est peu 
asité. 

BRIDE. s. £. (Zügel, Zaum, der), 
La partis du barnaïs d'un cheval, qui 
sert à le conduire, et qui est composée 
déla tétière, des rênes et du mors. 
lettre la bride à un cheval. Lui te- 
tir la bride haute. Lui tenir la bride 
toute. Rendre la bride. Lâächer la 
bride à un cheval, Lui mettre la bride 
sur le cou. Tourner bride.“ 

Hi se prend quelquefois pour Les 
rènes senles, ,Ce cheval a rompu ss 
bride 11 à rompu ses rênes. ,, Mener 
an cheval par la bride,“ Le mener en 
tenant les rênes, sans le monter, 

ig. et fam., ,, Tenir quelqu'un en 
st (Jemanden im Zaume halten), 
Le contenir, surveiller sa conduite ; 
et, Lui tenir Ja bride haute, lui tenir 
la bride courte “ Le traiter avec quel- 
que sévérité. ,Lécher la bride à quel- 
qu'an,* Lui donner plus de Liberté qu'à 
Pordinaire; et, Lui mettre la bride sur 
le cou,“ L'abandonner à sa propre vo- 
lonté, lni laisser toute liberté d'agir. 

Fig., ,Lâcher la bride à ses passions“ 
(seinen Begierden die Zügel schiessen 
larsen), S'y abandonner entièrement, 

Aller à toute bride, à bride abat- 
tue“ (mit verhängtem Ziügel), Mener 
s0n cheval au grand galop. 

Fig. et fam., Courir à bride abattue 
sprès les plaisirs, à sa ruine, à sa 
pente ® (den Vergnügungen mansslos 
nachhängen ), Se livrer aux plaisirs 
Sans ancune retenue; se porter ardem- 
ment et inconsidérément à quelque dé- 
Marche, sans en prévoir les suites dan- 
£ereuses, funestes, 

Fig. et fam., , Aller bride en main 
dans nne affaire “ (vorsichtig eu Werke 
£chen), Y procéder avec beaucoup de 
reteme et de circonspection. 

Fig. et ſam. , Brides à veaux“ (al- 
bornes Zeug), se dit de Soites raisons, 
de sots rsisonnements, qui ne peuvent 
persuader que des gens simples. Il se 
dit anssi de Fausses nouvelles, de con- 
tes absurdes qu'on débite pour se di- 
vertir aux dépens des gens crédules, 
Tout ce qne vous dites là sont bridés 
Aaeaux.“ Cette locntion vieillit, 

Pror. et fig., À cheval donné on ne 

rde pas à la bride“ (cinem ge- 
tehenkten Gaul sieht man nicht ins 
Mau), Quand on reçoit un, présent, 
ilne faut pas le déprécier. 


Fig. et fam., Il à plus besoin de 


BRINDE 
bride que déperon“ (ein Zaum fhät 
ihm mehr noth als ein Sporn), se dit 
D'un homme ardent, impétueux, qui a 
plus besoin d'être retenu que d'être 
excité. 

n“Tourne-bride.“# Voyez Touaxe- 
BRIDE. 

Bains, désigne, par extension, Plu- 

sieurs autres choses qui ont quelqme 
analogie avec une bride de cheval, 
Ainsi, 
Il sé dit Du lien qui sert a rétenir 
certaines coiffures (ein Haubenband), 
et qui passe ou qu’on nouc sous le men- 
ton. „La bride d'un béguin d'enfant. 
La bride de sa casquette, de son bon- 
net s'est cassée. Les brides d'un cha- 
peau de femme," 

Ii se dit aussi, en termes de Tailleur 
et de Couturière, de Points à chaînette 
qu'on fait à l'extrémité d’une ouverture 
en long, pour empêcher qu'elle ne se 
déchire et ne s'agrandisse. Faire une 
bride à une ouverture de chemise“ (ein 
Riegel), à une boutonnière, etc.“ 

Il se dit égalément d'Une sorte de 
boutonnière forniée d'une suite de points 
à chaïnette, au bord de quelque partie 
de vétement, ,,Les manches de cette 
robe sont fermées au poignet par des 
boutons qui entrent dans de petites 
brides.“ 

Il se dit pareïllement (die Blumen- 
nũhte der Spitien), Des petits tissus 
de fil qui servent à joindre les fleurs 
les unes avec les autres, dans l'espèce 
de dentelle qu'on nomme Point de 
France, de Venise, de Malines. 

U se dit encore (der Klammerha- 
ken), d'Un lien de fer avec lequel on 
ceint une pièce du bois, pour empécher 
qu'elle n'éclate. | 

11 se dit, en Chirurgie, de Filaments 
membraneux qu'on rencontre dans le 
foyer des abscès, dans le trajet des 
plaies d'armes à feu, etc. | 

BRIDER, v. a (ziumen), Mettre la 
bride à un cheval, à un mulet, etc, 
»Brider un cheval,“ et absolument, 
nBrider, II est temps de brider.“ Bri- 
dex, il faut partir.“ 

Fig. et fam., ,,Brider le nez à qnel- 
qu'un (über die Nase hauen) avec une 
houssine, avec un fouet,“ Frapper 
quelqu'un au travers du visage avec 
une houssine , avec nn fouet, etc, 

Fig. et fam., ,, Brider quelqu'un par 
un contrat par un acte“ (durch cinen 
Vertrag binden), Mettre dans un 
contrat, dans un acte, des conditions 
qui l'obligent indispensablement à se 
tenir dans de certaines bornes, , 

Prov. et fig., ,,Brider la bécasse“ 
(Jemanden anführcen), Engager adroi- 


tement quelqu un de telle sorte, qu'il 


ne puisse plus s'en dédire ; L'attraper, 
le tromper. „La hécasse est bridée.“ 

Prav. et fig., „Brider son cheval, 
son âne par la queue “ (sich ên einer 
Sache verkchré benchmen), S'y pren- 
dre maladroitement et à contre-sens 
dans une affaire. | 

Bniven (zu enge seyn), se dit, par 
extension, De certains vêtements at- 
tachés de manière à serrer, à ceindre 
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étroitement, ,,Le béguin que vous 
avez mis à cet enfant le bride trop: 

Bnipé, É£. participe (au/gezaumt). 
»Cheval sellé et bridé,‘ 

„Oison bridé,“ Celui à qui l'on a 
passé une plume dans les ouvertures 
qui sont à la partie supérieure du bec, 
pour l'empêcher d'entrer dans les lieux 
fermés de haies. 

Fig., et par dérision, ,,Oison bridé 
(cine dumme Gans), se dit d'Une per- 
souna niaise et sotte, à qui l'on fait 

croire ou faire tont ce que l'on vent. 
„C'est un oison bridé, Cette femwo 
n’est qu'un oison bridé,‘ 

BRIDON. s, m. (Trense, die), Es- 
Es de bride légère dont le mors 

ise n'a point de branches, et qn'on 
emploie quelquefois indépendamment 
de la bride, ,,Mener un cheval en bri- 
don, avec un bridon, avec le bridon.“ 

BRIEF, IÈVE. adj. (kurz, von kur- 
ser Dauer), Court, de pen de durée, 
prompt. On ne le dit plus guère qu'au 
féminin et dans ces locutions, ,,Briève 
description, briève narration,‘ Courte 
description, courte narration, ; 

11 était assez fréquemment usité ja- 
dis en termes de Palais, „Il fut ajournd 
à trois briefs jours. Ils en ont fait 
bonne et briève justice, , 

»Briève sentence,“ Sentence ren* 
due promptement, 

BRIÈVEMENT. adverb. (in dér 
Kürse), En peu de mots. Il nous ra- 
conta la chose brièvement, Expliquez- 
moi cela brièvement et nettement.“ 

BRIÈVETÉ, s. I. (Kürze; kurze 
Dauer, die), Courte durée. ,,La 
brièveté de la vie. La brièveté dx 
temps. La brièveté de son règne l’em- 
pêcha d'exécuter tout ce qu'il avait 
projeté.‘ ‘ 

BRIG. s, m, T, de Marine, Voyez 
Bnicrk. L 

BRIGADE, s. f. (Brigade, die), 
Corps de troupes composé de plusieurs 
bataillons ou escadrons, sons le com- 
mandement d'un officier général, EL 
se dit ordinairement d'Un corps formé 
de deux régiments, ,,Gette brigade 
est commandée par tel maréchal de 
camp, Tel régiment est de brigade 
avec tel autre, Brigade d'infanterie, 
de cavalerie, La première, la secoude 
demi-brigade. Général de brigade, ou 
Mavéchal de camp.“ 

Il se disait autrefois d'Une esconade. 
de cavaliers; et on le dit même eu- 
core de Quelques gendarmes réunis, 
sons les ordres d'un sons-offcier, dans 
nne localité déterminée, ,, La gendar- 
merie est distribuée par brigades. 
Brigade de gendarmerie, La brigade 
de Sceaux, de Neuilly, etc. Conduire 
un réfractaire de brigade en brigade 
jusqu’à son corps.‘ 

BnaisApe (Trupp, der), se dit éga- 
lement, dans les Ports militaires, d'Un 
certain nombre d'ouvriers on dy, ma- 
telots cannoniers rénnis pour travailler, . 
„Une brigade de charpentiers, de cale. 
fats, de cannoniers, ete.“ , 

BRIGADIER. s, m. (Brigadier, der), 
On appelait er” Brigadier des 
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armées du roi, Un officier supérieur 
dont le grade tenait le milien entre 
ceux de colonel et de maréchal de 
amp. 

Hi se dit maintenant Du militaire qui 
2, dans ln cavalerie, le grade corre- 
spondant À celui de caporal dans l’in- 
fanterie. ,,Brigadier de chasseurs, de 
dragons, ete. 

»“Brigadicr de gendarmerie, Celui 
qui commande une brigade de gendar- 
merie, 

Bnicaoten (der Formann im Boote), 
est aussi, en termes de Marine, Le ti- 
tre du premier des matelots d’une em- 
harcation, ,, Le brigadier remplace le 
patron au besoin.‘ 

BRIGAND. 5. m. (Rauber, der), Co- 
lai qui exerce habituellement le bri- 
gandage. ,, Une troupe, une bande de 
brigands. Un chef de brigands.“ 

H se dit, par extension, de Ceux 
qui font des exactions et des concus- 
sious. 

BRIGANDAGE. s, m. (Räubereï, 
die), Volerie. pillage; crime commis 
avec violence et à main armée, et le 
plus sonvent par des malfaiteurs réu- 
mis en troupe. ,,Ce n'etait alors que 
brigandages por toute la France. Ex- 
ercer dos brigandages, Arrêter, ré- 
primer le brigaudage.‘ 

11 se dit, par extension et familière- 
ment, pour Concussion, exaction, dé- 
prédation (Erpressung)., ,,Les trai- 
tants farcnt punis pour les briganda- 
ges qu'ils avaint exercés sur Le peu- 
ple. C'est une adiministration où il se 
fait de grands brigandages. C'est un 
brigandage, un vrai brigandage que de 
contraindre ees pauvres gens À payer 
une aussi forte somme.‘ 

BRIGANDEAU, s. m. ( spitz:bübi- 
sche Sachiwvalter, der), Diminutif de 
Brigaud. 11 se dit ordinnirement d'Un 
praticien fripon, d’un agent d'affaires 
qui vole ses clients. Il est familier. 

BRIGANDER. v. n, (rauben), 8e 
livrer au brigandage, se conduire en 
brigand. ,,Des gens qui se sont réunis 
pour brigander. C'est nn homme qui 
m'a fait que brigander toute sa vie.‘ 
XL est familier, : 

BRIGANDINE. s. £. ( Panserhemd, 
das), Sorte d'armure ancienne en forme 
de corset on de cotte de mnilles, 

BRIGANTIN, s. m. ( Brigantine, 
die; Kuperschiff, das). T. de Ma- 
rine. Petit bâtiment à un ou denx 
mâts, gréé comme un brick, et qui 
n'a qu'un pont. ,, Autrefois les brigau- 
tins allaient à voiles et à rames, Cou- 
rir la mer, pirater avec un brigantin.‘ 

BRIGANTINE. s. f. (cin leichtes 
Kopersehiff), T. de Marine. Petit 
bâtiment en ussge dans la Méditer- 
rauée. 

Il se dit aussi d'Une sorte de voile 
particulière an brigantio. 

BRIGNOLE, s. [. (Hrünelle, die), 
Borte de pruve desséchée qui vient de 
Brignoles, ville de Provence, ,,Une 
boîte de prunes de Brignoles, Une 
compote de briguoles. De lLonnes 

les,‘ 
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BRIGUE. s. f. (Anhang, der ; 
Partei; Dienstsewerbung , die), Ma- 
noeurre secrète et détournée, pour- 
suite vire pour obtenir quelque chose 
par le moyen de plusieurs personnes 
qu'on engage dans ses intérêts, ,,Faire 
une brigue, des brigues, Cela se fit 
par brigue. Obtenir quelque chose par 
brigne, à force de brigues.“ J1 se 
prend le plus souvent en manvaise part. 

I se dit aussi ponr Cabale, faction, 
parti. ,, Avoir nue forte brigne. Une 
puissante brigue, Tontes les brigues 
se réunirent en sa faveur. Tels et tels 
étaint de cette brigne. “ 

BRIGUE. v, à. (sich eifrig bewer- 
ben), Tâcher d'obtenir quelque chose 
par brigue, par cabale, par le moyen 
de plusieurs personnes qu'on engage 
daus ses intérêts, ,, Briguer le mini- 
stère. Briguer un évéché. U brigue 
de hauts emplois qu'il n'est pas capable 
de remplir, Briguer une dignité. Bri- 
guer les voix d'une compagnie, Les 
courtisans passent leur vie à briguer 
les faveurs du maître. Les uns méri- 
tent les récompenses, les autres les 
briguent; ce sont souvent ces derniers 
qui les obtiennent,‘ 

signifie aussi simplement, Solli- 
citer, rechercher avec ardeur, avec 
empressement, ,,Briguer les bonnes 
grâces, la faveur, la protection de 
quelqu'un, Tous ont brigué cet hon- 
neur, Tous brignent votre suffrage. 
Ils briguaient à l'envi son alliance. 
ls briguent l'honneur de vous servir, 
de vous défendre. 

BniGu£. KE, partici sich eifri, 
beworben). — pie 

BRIGUEUR. s. m. (Bewerber, der), 
Celui qui brigue. ,,ll y avait beancoup 
de brigueurs pour cette charge.“ Il 
est peu usité. 

BRILLAMMENT. adr, (auf glän- 
sende Weise), D'une manière bril- 
lante. ,,Ce morceau de musiqne a été 
brillamment exécaté. Cet officier s'est 
montré brillamment dès sa première 
campagne. “ 

BRILLANT, ANTE. adj. (glän- 
send). Qui brille, qui a beaucoup d'é- 
clat. ,,Brillant comme un soleil, Une 
lumière brillante, Un diamant fort 
brillant, Des yeux brillants.“ On dit 
dans un sens analogue, ,, Une couleur 
brillante, un coloris brillant, etc.‘ 

Li se dit, par extension, De ce qui 
frappe virement et agréablement les 
regards par le luxe, la pompe, la mag- 
nificence. ,,Une parure brillante. Un 
spectacle brillant (ein glänzendes 
Schauspiel). Un bal brillant. Une 
fête brillante, Le prince avait une 
suite brillante, Une brillante escorte. 
Le général était entouré d'un brillant 
etat-major.‘ 

Li se dit également De ce qui frappe 
l'oreille dune manière vive, éclatante, 
et en même temps agréable. ,, Une 
masique brillante, Des sons brillants, 
Une voix brillante, Ce musicien a un 
jeu brillant,‘ 

BriLLANT —— — se dit, 
figurément, De ce qui est très-remar- 
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quable dans s0n genre, où de ce qui 
frappe et saisit vivement l'esprit, li 
magination. „Un succès brillant, Uar 
brillante victoire, Un règne brillant, 
Une carrière brillante, Un rôle bril. 
lant, Une fortune brillante. De brij. 
lautes espérances. Un brillant avenir, 
C'est un homme qui a fait des actions 
brillantes. La valeur, la générosité, 
la Libéralité, sout des vertus brillan- 
tes, Des qnalités brillantes, Ua mé. 
rite brillant. Un éloge brillyar. Une 
pièce de poésie pleine de pensées bril. 
lantes. Une brillante improvisation. 
Une style brillant. Ou dit dass wz 
sens analogue: ,,Une is1agination bel- 
lante. Un esprit brillant. Etc“ 

»Une sauté brillante,“ Une belle 
santé. On dit dans un seus analogue, 
»Brillant de santé (strotzend on Ge 
sundheit}, de jeunesse. ‘ On dit ass, 
»Brillant de gloire,“ Qui s'est acquis 
une grande gloire. 

BnizLAxrT (der Glans), est ansi 
substantif; et alors il sigaife, 
lustre, ,,Le brillant d'ane pierre pré 
ciense. Les perles orientales on 8: 
certain brillant qui ne se trouve pat 
dans les autres. Ce diamant s ples de 
brillant que l'autre.“ ; 

Fig., in y à du brillant (er sind 
glänsende Gedanken), dans ce plmt, 
dans cette pièce d'éloquence,* On 
trouve des beautés brillantes et din 
grand éclat, plus de 

Fig., ,Cet homme a plas de 
que de solide“ (dieser Mentek lat 
mehr Hits als Verstand), Uabu 
conp d'imagination et d'esprit, MES 
peu de jugement. 

BriLLANT (der Brillant), subsu 
tif, se dit anssi d'Un diamant taillé à 
facettes par-dessus et par-desson. 
» Vous avez là un fort beau 

Faux brillantst (b6hmisehe Steint) 
Diamants faux, pierreries faussts. he 

Fig., , Faux brillants“ (fahe 
Witse), Pensées ingénienses, qui °°! 
quelque éclat, mais qui son! Lot 
vues de justesse, de solidité »C 
ouvrage est plein de faux brillants 

BRILLANTER. v. a. (honte 
T. de Lapidaire, Tailler ** 
à facettes, par-dessous comm? 
sus. ;,,Brillauter an diamant. 

Fig., yBrillanter son style“ (9 


Styl prunkend ausschmüeken }; 
— d'ornements recherchés, le 3 
mer de faux brillants. briller. 
BniLLANTÉ, Ée. participe ( 
tirt). „Uu style brillanté. 
SRILLER 2. —* *2 
jeter une lumière évincelante — 1 
de l'éclat, ,,Le soleil brille. —* 
les brillent. 11: a des diama⸗ 
brillent plus les uns que les 
On voyait briller an soleil les il 
et les cnirasses, Ses Yeux 
d'un vif éclat.“ sd a 
Fig., WFaire briller le vérit te 
yeux de quelqu'un“ (J Le 
Wahrheit vors Auge lg) 
montrer, la Ini faire connaître. pribs 
Fig., yLajoie, lecontentemen à 
dans ses regards" (Freude 
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rinen Blicken), Ses regards expri- 
ment toute sa joie, tout le contente- 
ment qu'il épronve, 

Fig., La santé, la jeunesse brille 
sur son visage On voit, à son visage, 
qu'il est jeune, qu'il est en bonné 
santé. 

Baricen (schimmern), se dit figu- 
rément, dans le sens physique, De ce 
qui attire et fixe agréablement les re- 
gards, par l'éclat des coulenrs, par la 
besuté des formes, par la pompe et la 

magaificence, etc. ,,Des fleurs qni bril- 
leot dans un parterre, Cette jeune 
personne brille parmi ses compagnbs. 
L'opulence brille dans sa maison. Cet 
ambassadeur brillait à la cour par sa 
magnificence.‘* 

Ii se dit aussi fignrément, dans le 
sens moral, De ce qui attire et fixe 
l'attention, de ce qui frappe l’imagina- 
tion, et se fait remarquer, admirer par 
des qualités rares, éminentes, „Sa 
gloire brille (strahlf) dans tout l'uni- 
vers. La valenr, la libéralité, sont les 
vertus qui brillaient dans ce prince. 
Le mérite qui brillait en lui, La vertu 
brille dans l'adversité. C'est la scène 
de sa pièce qui brille le plus. Ce pein- 
tre a brillé, n’a pas brillé au dernier 
talon, Son esprit brille partout. C'est 
un homme qui brille dans tontes les 
wciétés où il se trouve. II brille par 
sa conversation, L'envie, la manie de 
briller, Aimer à briller.“ 

Baiizen (sich auszeichnen), quand 
il se dit Des personnes, signifie quel- 
quefois, Exceller. ,,Cet actenr brille 
dans les rôles passionnés, C’est dans 
la réplique que cet avocat brille. Cette 

dansense ne brille que dans le genre 
noble.“ 

Bnizzen (streichen), en termes de 

, se dit D’un chien qui quête et 
qui bat beaucoup de pays. Cet épagneul 
brille dans nne plaine.“ 

BRIMBALE. s. {. (Pumpenschwaän- 
gel, der), Levier qui sert à faire aller 
ve pompe. Eu termes de Marine, on 
dit aussi, ,Bringuebale. 

BRIMBALER. v, a. (bimmein), 
Agiter, secouer par un branle réitéré. 
1 se dit principalement en parlant Des 
cloches, quand on les sonne longtemps 
tt jnsqu'à l'importunité. ,,On na fait 
que brimbaler les cloches, que brim- 
baler toute la nuit.“ Il est familier. 

BalMBALE, É£. participe (gebim- 
* participe (g 

BRIMBORION., s. m. (Kleinigkeit : 
Lumperei, die), Colifichet, babiole, 
chose de peu de valeur. Que voulez- 
vous faire de tant de brimborions, de 
tous ces brimborions?“ Ilest familier. 

BRIN. s. m. (Hä/mehen, das), Ce 
que le grain ou la graine pousse d'a- 
bord bors de terre. ,,Brin d'herbe. 
La grêle n'a pas laissé dans ce pré un 
brin d'herbe, Le seigle et le froment 
ou! déjà poussé de beaux brins. Oter 

les mauvaises herbes brin à brin. 

IL se dit également Des ponsses gré- 
les et allongées des arbres, des ar- 

buses, des plantes (des Sprôsschen). 
Wa brin de mar) . Des brins de 
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romarin, Couper des brins de bouleau 
pour faire un balai. Ce myrte a poussé 
de beaux brins cette année.“ 


Il se dit, par extension, de Toute 


petite partie de certaines choses lou- 
gues et minces, telles que la paille, 
les cheveux, le poil, le fl, etc, ,,Il 
n'a que quelques brins de cheveux 
(dünne Ilaärchen) sur la tête. Arra- 
cher le crin d'un cheval brin à brin, 
Un brin de paille, Il faut mettre un 
brin de sauge dans ce ragoût, Un brin 


de fl, Un brin de soie.“ 


“Un brin de plame,“ Une plume | 
d'autruche, ,, 11 avait un beau brin de 
plume à son chapeau.“ Cette location 


a vieilli. 

Fam., „Vn brin,“ se dit quelquefois, 
surtont avec la négation, pour expri- 
mer Une très-petite quantité de certai- 
nes choses, telles que la paille, le foin, 
le fourrage, le hois, etc. ,,Ces pau- 
vres gens n'ont pas un brin de paille 
pour se coucher, J1 n'a pas un brin 
de bois (ein Stückchen Hols), pour 
se chauffer, IL n'y avait pas un brin 
de fourrage pour nourrir les chevaux.“ 
On le dit quelquefois figurément, ,,11 
a pour elle un petit brin d'amour.“ 

Prov., I n'yena brin“ (esistmicht 
das Mindeste vorhanden), se dit 
Lorsqu'il n'y a rien de la chose dont 
il s'agit. 

En Agricult., , Arbre de brin,‘ Ar- 
bre qui n’a qu'une tige et qui provient 
de semence. ,,Les arbres de brin vien- 
nent plus droits et vivent plus long- 
temps que les autres.“ 

En Charpenterie, „Bois de brin“ (ein 
gradstämmiger m). Bois qui n’a 
point été fendu par scie, ,, Tout ce 
comble est en bois de brin. Solires de 
bois de brin. Solives de brin.“ 

nC'est un beau brin de hois,“ se dit 
D'une poutre longue et droite. ,, Un 
beau brin de chêne, de hôtre, etc.“ 

Fig. et fam., ,, C'est un bean brin 
d'homme“ (ein grosser, schôngewach- 
sener Mann), se dit D'un jeune 
homme grand et bien fait, On dit de 
même , C'est un beau brin de fille, nn 
beau brin de femme,“ en parlant D'une 
fille ou d’une femme graude et bien 
faite, 

nBrin d’'estoc“ (der Springstock), 
Long bâton ferré par les deux bouts. 
sauter un fossé avec un brin d'estoc.i 
Cette locution a vieilli. 

BRINDE. s.f.(Zutrunk, der), Coup 
qu'on boit à la santé de quelqu'un, et 
qu'on porte à un antre, ,,Porter des 
brindes, Boire des brindes à la ronde.“ 
Il est familier et peu usité. 

Prov. et Bg., , 1 est dans les brin- 
des," Ilest ivre. 

BRINDILLE, s. I. (kleine Ast, 
der), Branche d’un arbre, mince et 
courte, 

BRINGUEBALE, s.f. Voyez Bnim- 
BALE. 

BRIOCHE. 6. 5 (Schrippe, die), 
Sorte de pâtisserie. ,, Bonne brioche. 
Commagder des brioches à un pâtis- 
sier. Manger de la brioche, 


BRION 5. m. (Bichenmoos, das). 


BRIS 283 


T. de Botan. Mousse qui croft sur l'é- 
corce des arbres, et particulièrement 
sur celle des chênes. 

BRIQUE. 5. f, (Ziegelstein, der), 
Tertre argilense et rougeûtre, pétrie, 
moulée ordinairement en forme de car- 
reau plus ou moins épais, puis séchée 
au soleil ou cuite au feu, et dont on 
se sert pour bâtir. ,, Faire de la bri- 
que. Four à brique. Carreau de bri- 
que. Bâtir de brique, Maison de bri- 
que ou de briques. Uue cuisine parce 
de briqne. Bastion revêtu de brique. 
Daus les pays chauds, on se contente 
de faire sécher la brique au soleil. Un 
cent de briques.“ 

Par analogie, ,, Brique d'étain, de 
savon etc.“ (Tafel Zinn, die Seife), 
Masse d’étain, do savon, etc., qui a 
la figure d'nne brique. 

BRIQUET. s. m. (Feuerstahl, der), 
Petite pièce d'acier dont on se sert 
pour tirer du feu d'un caillon. ,Bat- 
tre le briquet, Quand le briquet frappe 
la pierre, il en fait sortir des étin- 
celles.“ 

Ji se dit, par extension, de Diver- 
ses choses au moyen desquelles on ob- 
tient du feu, soit par la compression 
de l'air, soit à l'aide du phosphore, ou 
par d’autres moyens chimiques. ,Bri- 
quet à piston ou pneumatique. Briquet 
phosphorique.“ 

Bniquer, se dit aussi d'Un sabre 
court et un peu recourbé , à l'usage de 
l'infanterie. 

BRIQUETAGE, s. m, (gemalte 
Backsteinarbeit, die) , Maçonnerie de 
briques. ,,Construire en briquetage. 

11 se dit aussi d’Un enduit sur le- 
quel on trace des joints et des refends, 
pour donner à une construction l'appa- 
rence de la brique. ,,Revétir de bri- 
quetage un mur, une façade. Tout la 
devant do la maison n'est que de bri- 
quetage.“ 

BRIQUETER. v. a. (auf Baekstein- 
art bemalen), Appliquer mn enduit 
sur une muraille, et y tracer des joints 
et des refends, pour imiter la brique, 
»Briqueter un mur.“ 

Bniqueré, ée. participe (auf Back- 
steinart bemalt). ,, Tout le devant de 
la maison est briqueté. 

Adjectir., ,Urine briquetée “ Uriue 
qui est de couleur de brique. 

Briqueré, en Peinture, se dit D'un 
ton rougeâtre, qui rappelle la couleur 
de la brique. ,, Ton briqueté. Tein- 
tes briquetées“ (durchschlagende 
Farben). 

BRIQUETERIE. s. f. (Ziegelhütte, 
die), Lieu où l’ox fait de la brique. 

BRIQUETIER. s, m. (Ziegelbren- 
ner, der), Celui qui fait on qui vend 
de la brique. 

BRIQUETTE. s. f. (Torfziegel, 
der), Petite masse faite de bouille, où 
de tourbe, ou de tan, et qui sert de 
combustible, ,, Un cent de briquettes. 
Brüler des briquettes.# 

BRIS. s. m. (On prononce l'S.) (ge- 
waltsame Erbrechung , die). T. de 
Palais, Rupture faite avec violence 
d’un sceJlé ou d'une porte fermée. ,Le 
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juge ordonna le bris des portes. Il 
est accusé de bris de scellé. 

nBris de prison“ (das Ausbrechen 
aus dem Gefängnisse), Évasion ou 
tentative d'évasion, avec fracture aux 
portes, aux fenêtres, aux murs de la 
prison. 

Bnis, (die Schiffstrümmer), sig- 
nifle aussi, Les pièces d'an bâtiment 
qui s’est défoncé, brisé en donnant 
contre les rochers ou sur les bancs. 
«Le bris des vaisseaux, après l'an et 
jour passé saus réclamation, apparte- 
nait anciennement an seiguenr du lien 
où la mer le jetait; et ce droit était 
appelé Droit de bris. Indiqner les bris 
de bâtiments aux navigateurs par des 
bonées.f 

BRISANT. s. m. (Xlippe, die). T. 
de Marine. Il se dit Des rochers, des 
écueils à fleur d’ean, sur lesquels la 
mer se brise en formant des vagues 
écumeuses. „II y a dans cette passe 
brisant un qui la rend fort dangereuse." 
On l'emploie plus ordinairement au 
pluriel. „II y à des brisants le long 
de cette côte. Nous approchions de 
la côte, on en voyait déjà les brisants. 
L'entrée de ce port est pleine de bri- 
sants. ,Les brisants sont figurés sur 
les cartes marines par de petites croix." 

Hi $e dit anssi de Tont corps qui fait 
briser la mer, qui la brise, sur lequel 
elle vient se briser, ,Placer un bri- 
sant , des brisants en avant d’une con- 
struction, pour la garantir du choc des 
vagues,‘ 

BRISCAMBILLE, s. f. Voyez Baus- 
QUEMBILLE. 

BRISE. s. f. (gelinde Wind, der). 
T. de Marine, Nom générique qu'on 
donne au vent, quand il n'est pas très- 
violent, ,Petite brise. Jolie brise. 
Bonne brise. Brise faible, Le souffle 
de la brise. 

sBrise de terre,“ Celle qui souffle 
du côté de la terre. „Brise du large, 
ou Brise de mer,“ Celle qui vient du 
côté de la mer.“ 

nBrise carabinde, “ Vent qui souffle 
avec une violence extraordinaire, 

BRISÉES. s, f. pl. (Spur, die), 
Branches que le veneur rompt aux ar- 
bres, ou qu'il sème dans son chemin, 
pour reconnaître l'endroit où est la 
bête, et où on l'a détournée. ,,Faire 
des brisées. Aller aux brisées." 

Fig. et fam., , Suivre les brisées de 
quelqu'an“ (in Eines Fusstapfen tre- 
ten), Suivre son exemple, l'imiter. 
#Conrir, aller sur les brisées de quel- 
qu'un,“ Courir sur son marché, en- 
trer en concurrence, en rivalité avec 
lui, 

Fig. et fam., , Reprendre ses brisées 
cine Sache wieder aufnehmen), reve- 
nie sur ses brisées,“ Reprendre une 
affaire, un dessein qu'on avait aban- 
donné ou interrompu, 

Bnaisées, en termes d'Eaux et Fo- 
rêts, se dit Des branches qu'on coupe 
dans nn taillis, on à dé grands arbres, 
pour marquer les bornes des coupes. 

BRISE-GLACE. s. m. (Eisbock, 
der), Espèce d'arc-boutant qu'on met 
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en avant des piles d'un pont pour bri- 
ser les glaces et les séparer, ,, Des 
brise-glace." 

BRISEMENT, s, m. (Brechen, das), 
Choc violent des flots qui se brisent 
contre un rocher, une digue, une côte, 
etc. , Le brisement des flots fait beau- 
coup de bruit en cet endroit.“ 

Fig., ,Brisement de coeur“ (die Zer- 
knirschung des Herzens), signife, 
en termes de Dévotion, Une douleur 
profonde causée par le regret d'avoir 
offensé Dieu. Il signifie aussi, en gé- 
néral, Une douleur vive et profonde. 

BRISER. v. a. (serbrechen), Rom- 
pre, casser, mettre en pièces. ,,Briser 
une glace, un miroir, nne porte. Bri- 
ser les mottes d'un champ labouré. 
Le coup lui brisa l'os, Briser en mille 
pièces. Le navire échoua et fut com- 
plétement brisé. Les hérétiques qui 
s'élevèrent sous Léon l'Isaurien bri- 
saient les images,“ 

Il se dit fgurément, au sens moral. 
nLeur doctrine anarchiqne teud à bri- 
ser tous les liens sociaux." 

Fig., «Briser ses fers, ses chaînes 
(seine Ketten brechen), briser le joug," 
S'affranchir, se délivrer d'une domi- 
nation tyrannïque, 

Fig., et fam., ,, Brisons là (brechen 
wir ab!), brisons là-dessus,“ se dit 
Lorsqu'on veut empêcher quelqu'un de 
continuer un discours qui déplaît. 

Baisen (zerschlagen), signifie par 
exagération, Fatiguer, incommoder, 
harasser par uue agitation trop rude, 
“Les cahots de la voiture l'ont brisé. 
Ce cheval a un train rude qui m'a tout 
brisé." 

Baiser (sertrümmern), s'emploie 
aussi avec le pronom personnel, et 
signifie, Être mis en pièces, se casser, 
#Le navire se brisa contre les rochers. 
Le verre, la faïence, la porcelaine, se 
brisent facilement.“ 

Li se dit, par analogie, Des vagues, 
des lames qui, venant à choquer un 
corps solide avec plas ou moins de 
violence, crèvent et se résolrent en 
écume. „La mer, les flots, les vagues, 
se brisent contre les écueils.“ 

I so dit aussi figurément, au sens 
moral, A cette pensée mon coeur se 
brise,“ Je ressens la plns vive douleur, 
»Tous leurs efforts vinrent se briser 
contre cet obstacle,“ Y vinrent échouer, 

Prov., , Tant va la cruche à l'eau, 
qu'à la fin elle se brise“ (der Krug 
geht so lange sum Brunnen, lis er 
bricht), En retombant souvent dans 
la même faute, on finit par s’en trou- 
ver mal; on, En s'exposant trop sou- 
vent à un péril, on court risque d'y de- 
meurer, d'y succomber, Cela se dit 
par forme de menace ou de prédiction. 

En termes dé Physique, ,,Les rayons 
lumineux se brisent (brechen sich) en 
passant d'un milieu dans un autre,“ 
c'est-à-dire que Leur direction recti- 
ligne change ou paraît changer sondai- 
nement, comme si elle se brisait au 
point d’inflexion, 

Bnisen, arer le pronom persouné}, 
se dit encore De ceriains ouvrages de 
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fer et de bois, com de di 
pices jointes —— ph — 
pouvoir aisément se plier, s'allouger 
se raccourcir, , Un bois de lit a. 
table, ” fauteuil qui se —& se 

ortes, des volets, des v ï 
Érisent | sie 

Baisen (scheitern), s'e 
lement comme verbe —— 
en termes de Marine, -dans Je même 
sens que Se briser, surtout en parlant 
Des lames, des vagnes. ,,Le uarire 
alla briser contre un écueil, La me 
commence à briser à terre, La mer, là 
lame brise sur tel écueil, sur là che 
sur la jetée.“ Le 

BnisER, neutre, est aussi un terme 
de Blason, qui signifie, Ajouter un 
pièce d'armoire à l'écu des armes d'un 
maison, afin de distinguer les bras. 
ches cadettes de la branche ainés 
Briser d'un lambel, Briser d'un lion 
(einen Lôwen sum Wappenbeissi. 
chen, geben). Briser d'une barre, Bi. 
ser d'une bordure de gueules.‘ 

Bnisé, 6e. participe (gebrocher), 

Par exagérat., ,, Être brisé“ (sich 
serschlagen fühlen), Sentier mne «x. 
trême lassitude dans tous les membres, 
nÊtre brisé de fatigue. Il se sent tou 
brisé de son dernier accès de fième, 
Il à le corps tout brisé." 

n“Vantail brisé, volet brisé, 
Vantail, volet, ete., qui se brise, qi 
pent se plier sur Ini-même, 

En Archit., Comble brisé (gix ser. 
brochencs Dach), ou Comble ta mas- 
sarde," Celni dont la partie supérieurs 
forme égout, et dont la partie ul. 
rieure est presque verticale, 

En termes de Blason, ,,Cherre 
brisé" (durchbrochene Sparren), Chs. 
vron dont la tête est séparée, ,]l porte 
d'or à trois chevrons brisés de gueules" 

BRISE-RAISON. s. m. (kopflou 
Schurätarr, der). 11 se dit d'Une per 
sonne qui parle ordinairement àtort et 
à travers. Cet homme est ns brise- 
raison. Ces jeunes étourdis sont dt 
vrais brise-raison.“ Il est familier 

BRISE-SCELLÉ. s. m, (Siegelen 
brecher, der), Celüi qui rompt N 
scellé apposé par l'autorité légale. 
est peu usité. 

BRISE-TOUT. s. m. (Schadm 
winkel, ein). 11 se dit d'Un étourdi à 
d'un maladroit qui brise tout cs qf 
lui tombe sous La pain, est ft 
milier. 

BRISEUR. s. m. (Büderstürme 
der), Celui qui brise, qui rompt qui 
que chose. Il ne se dit gnère qu 
parlant Des hérétiques qui brisaist 
les images, et qu'on nommait Jo 
clastes on Briseurs d'images. 

BRISE-VENT, s. m. (Windrchim 
def). T. d'Agrieult. Clôture, ab 
plantation destinée à garantir des # 
bres et des plantes de l'action da red 
nDes brisé-vent.“ 

BRISIS. s. m. (Dachstube, die), 1 
d'Archit. L'angle que forment À 
deux plans d'an comble brisé. 19 
dans les brisis du château." 

BRISOIR. s. m. (Breche, die), N 


BRISQUE 


gtrument qui sert à briser certaines 
choses, et principalement le chanvre 
ou la paille. ; 

BRISQUE. s. f. (Bricksspiel, dus), 

Sorte de jeu de certes. nFaisons une 
artie de brisque. 
. n se dit également, à ce Jeu, d'Une 
carte qui est atout, , J'avais trois bris- 
dans mon jeu.“ 

BRISURE. s. f. (Bruch, der}, Par. 
de brisée, cassée. Il y a des brisa- 
tes dans ce parquet, dans cette boi- 
serie.“ 

Hi se dit anssi en parlant Des ouvra- 
tes de menuiserie on de serrurerie 
dont les parties se replient les unes 
sur les autres au moyen de charnières. 
La brisare d'un volet. 

En twrmes de Fortification, ,Bri- 
sure de la courtine ,“ Prolongement de 
la ligne de défense dans le renfonce- 
went d'ua bastion à orillons. 

Barsvne (das Beiseichen), en ter- 
mes de Blason, Toute pièce d’armoirie 
que les cadets ajoutent à l'éex des ar- 
mes pleines de la maison dont ils sortent. 


BRO 

BROC. s. m. (Schleifkanne, die). 

(On ne prononce pas le C, excepté 
dans les vers, où on le fait rimer avec 
Froe, troc, ete.) Vaisseau portatif 
d'une assez grande capacité, commu- 
nément de bois, garni de cercles de 
fer ou de cuivre, qui à une anse et un 
bec évasé, et dont on se sert ordinai- 
rement pour tirer ou transporter du 
vin. „Le broc est le vaisseau le plus 
commode pour le remplissage des ton- 
neaux, Mettre da vin dans on broc. 
Emplir, vider un broc. Il y a des 
brocs d'étain.# 

11 se dit aussi de Ce qu'un broc peut 
contenir. C'est un homme qui boirait 
an broc de vin.‘ 

Bnoc (der Bratspiess), s'est dit au. 
trefois pour Broche, et il en est resté 
ceite phrase familière. ,, Manger de 
la viande de broc en bouche (vom 
Bratspiesse weg cssen), La manger 
sortæat de la broche. 

De sate &T DE mnoc, loc. av. et 
familière ( auf allerlei Art), Deçà et 
delà, d'une manière et d’nne autre. 
«II à ramassé des écns de brie et de 
broc, comme il a pa. De bric et de 
broc il s'est composé une assez jolie 
fortane,“ Dans cette locution et dans 
la phrase qui précède, on fait sentir le 
C, én le prononcant comme K, 

BROCANTAGE. s. m. ( {lthänd- 
lerei, die), Action de brocanter, com- 
merce de celui qui brocante. 

BROCANTER. v. n. (a/thandein), 

Acheter, revendre on troquer des mar- 
chandises de hasard. Il se dit particu- 
lièrement Des marchands de tableaux, 
bronzes, médailles, bijonx, porcelai- 
ws,etc. ,, C'est un homme qui ne fait 
que brocanter.“ 
Ründler , der ; -erin, die), Celui, celle 
qui brocante. C'est un fin brocanteur. 
N fait le métier de brocanteur, C’est 
une brocantense." 


BROCARD: 


BAROCARD.s. m. (Stichelei, die), 
Parole de moquerie, taillerie piquante, 
nDonner nn brocard, des brocards. 
Lancer des brocards. Essuyer des bro- 
cards, Un diseur de brocards.“ 

BROCARDER. +. a. (stichein), Pi- 
quer par des paroles plaisantes et sa- 
tiriques, ,,Brocarder le tiers et le 
quart. Il est familier, 

Bnocanpé, ét. partic. (gestichelt). 

BROCARPEUR, EUSE., s. (Stich- 
ler, der; -erin, dis), Celui, celle qni 
dit des brocards, ,,C'est un brocardeur 
odienx.“ 

BROCART, s. m. (Brokat, der), 
Étoffe de Sois brochée d'or ou d'argent. 
wBrocart d'or. Brocart d'argent, Hu- 
bit de brocart, Jupe de brocart, Du 
brocart de Venise, de Lyon, de Gé- 
nes.‘ 

BROCATELLE,. s. f. (Brokatell, 
der), Étoffe fabriquée à la manière da 
brocart, mais de moindre valeur. Une 
tapisserie de brocatelle, De la broca- 
telle de Venise.“ 

BAOCATELLE, se dit aussi d'Une 
sorte de marbre qui est jaune et vio- 
let, ou rougeâtre, on de plusieurs cou- 
leurs, ,,Les diverses espèces de bro- 
catelles.* 

BROCHAGE. s. m. (Heften, das). 
T. de Librairie. Action de brocher ua 
livre, des livres; ou Le résultat de 
cette action, „Le brochage a coûté 
tant.‘ 

BROCHANT.T.de Blason. Voyez 
Bnocnen. 

BROCHE, 5. {. (Bratspicse, der), 
Ustensile de cuisine, instrument de-.fer 
long, étroit, pointu par un bout et 
coudé par l'autre ou garni d’une pou- 
lie, et que l’on passe au travers de la 
viande qu'on veut faire rôtir. ,,Met- 
tre de la viande à Ja broche. Mettre 
à la broche. Mettre en broche. Tour. 
ner la broche, Tirer la viande de la 
broche.“ 

»}1 fandrait encore un tour de bro · 
che,“ se dit Lorsque la viande n'est 

assez rôtie, 

Fig et faur., ,,Faire un tour de bro- 
che,‘ Se mettre très-près du feu, pour 
se chauffer rapidement. 

Bnocus, désigne, par analogie, Di- 
verses choses qui ont quelqne ressem- 
blance de forme avec une broche dé 
cuisine. Ainsi, 

11 se dit de Petites verges de fer 
qu'on adapte anx rouets, aux métiers 
à filer, et sur lesquelles le fl, le co- 
ton, la laine, se roulent à mesure 
qu'ils s0nt fiés. ,,La broche d'un 
rouet (die Spindel}, Ce métier à 
Éler a deux cents broches, trois cents 
broches, ete." 

Il se dit également de Petites verges 
de fer, de laiton, où de bois dur et 
poli, dont on se sert pour former les 
mailles d’un tricot. ,,Broches à trico+ 
ter“ (Stricknadeln). Ces sortes de 
broches s'appelleut plus ordinairement 
Aiguilles à tricoter, lorsqu'elles sont 
de métal. 

»Drap à double broche“ (zwei. 
mal überwalktes Tuch) (par corrap- 
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(tion, pour d'deuble Jil de: chaine er 


broche), Drap épais, serré, fort et 
presque imperméable; ainsi nommé 
parce qu'on le faisait autrefois en pla- 
çant, dens-les intervalles des broches 
on dents formant le peigne. dn métier, 
denx fils an Lieu d'un. . 

Brocue (das Stékchen), se dit en 
outre d'Une baguette de bois dont on 
se sert pour enfiler divers objets, 
comme des cierges, des chandelles, 
des harengs, etc, 

H signifio encore (Zepfen), Une es- 
pèce de cheville de bois pointue, qui 
sert à boucher le trou d'un tonneau 
qu'on a percé. 

LH signifie aussi (der Dorn irs 
Schlosse), Une pointe de fer qui fuié 
partie de certaines serrures, et qui doit 
eutrer dans le tron d'une clef forde. 

Li se dit pareilleiment d'Une petite 
verge de fer qui sort dn milieu d’un 
carton où l’on tire as blanc, ,, Donner 
dans la broche, ‘ 

Bnaocuxs (die Hauer), au pluriet 
en termes dé Chasse, se dit Des dé- 
fenses du sanglier. 

BROCHÉE., s. f. ( Braispiess voll, 
cin), Toute la quantitéde viande qu'on 
fait rôtir à une broche en une fais, 
nUne brochée de viande, Il y avait an 
feu je: ne sais combien de brochées de 
viande, ‘ 

BROCHER, v. à. (durehwirken), 
Passer Vor, la soie, ete,, en différents 
sens dans une étofle, en y garant un 
dessin. ,,Brocher une étoffe; la bros 
cher d'or et d'argent; La brocher de 
soie.‘ 

En termes de Blason, ,,Brochant 
sur le tout (über den gancen Schild 
hinlaufend), 50 dit Des pièces qui pas- 
sent tont entières d'un eôté de l'éca à 
l'autre, emcouvrant una partie des piè« 
ces dont l'éou est chargé. ,, Les an 
ciens ducs de Bourbon portaient de 
France à la bande brochant sur le tout.‘ 

Fig. et fam., ,,Brockant sur le tout 
(der sich ver allon Andern ausseich. 
net}, se dit, par plaisanterie on en dé- 
rision, De ce qui est ajouté à une 
quantité, à un nombre déjà trop con 
sidérable, d'an surcroît de mal, d'im- 
portnnité, de ridicule, ete. Ais sont 
une demi-dousaine plas eonayeux les 
uns que les autres, et nn tel brochant 
Sur le tont, El a la fièvre, la goutte, 
et we gros rhume brochant sur le tout. 
U vient de faire une nouvelle sottiss 
brochant sur le tout.“ 

Bnocuen (heften; einbinden), sig- 
nifie aussi, Assembier et plier les 
feuilles d'un livre de manière que Les 
pages se suivent, pnis lés coudre en« 
séuble avec de Ia ficelle on du fi 
passé dans la marge intérieure, et les 
couvrir d'un papier de cotlenr on au. 
tré, Faire brocher un livre, un ma- 
nuscrit, Ïl n’est pas nécessaire de re+ 
lier ces cahiers, il suffit de Les bro- 
cher,‘ ' 

Baocrren (flüchtig entwerfen), sig- 
nifle, figuorément et! rement, 
Faire nn ouvrage à læ hâte, ,,11 né 
prend pas le temps aéceshaire, it ne 
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fait que brocher la besogue. IL a bro- 
ché ce mémoire en quatre heures, Cet 
écolier broche ses devoirs.“ 

Bnocnen (die Nagel in den Hu 
treiben), eu termes de Maréchal fer- 
rant, Enfoncer à coups de brochoir les 
clous qui servent à fixer le fer d'un 
cheval, ,,Brocher un clou. 

Bnocné, Ée. participe (durchnoirkt, 
geheftet). ,,Étoffe brochée. Livre, vo- 
lume broché.‘ 

BROCHET,. s. m. (der Hecht}, 
Poisson d'eau douce, qui a la chair 
blanche et ferme, la tête longue, et 
les dents pointues. „Un gros brochet. 
Un vieux brochet, Le brochet est v0- 
race. Brochet carreau,“ Très-gros 
brochet. ,,Brochet an court-bonillon, 
À la sauce blanche, etc. 

BROCHETON. s. m. (Hechtehen, 
ein), Petit brochet. 

BROCHETTE. s, f. (Spciler, der; 
Fleischspiesschen, das), Petite bro- 
che de fer, de bois, et quelquefois 
d'argent, dont on se sert, soit pour as- 
sujettir la viande à la broche, soit 
pour faire rôtir ou griller de petites 
pièces de gibier, des rognons de veau, 
et d'autres viandes, ,, Rognons à la 
brochette, 

ll se dit, par exteusion, Des peti- 
tes pièces de gibier, des rognons de 
vean, drs morceaux de foie, des pe- 
tits poissons, etc., ainsi rôtis On gril- 
lés. ,,Des brochettes de foies gras, 
d'ortolans, d’éperlans. Une entrée de 
brochettes. Servir des brochettes.‘ 

Elever des oiseaux à la brochetteff 
(l'ügel aufätsen), Élever des jen- 
nes oiseaux en leur donnant à manger 
au bout d’un petit béton on d’une plume, 

Fig et fam., ,,Élever un enfant à la 
brochette (ein Kind mit vieler Sorg- 
fait aufziehen), L'élever avec bean- 
coup d'attention et avec des soins trop 
minutieux, | 

BROCHEUR, EUSE. s. (Bücher- 
hefter , der ; -erén, die), Ouvrier, ou- 
trière qui broche des livres, 

BROCHOIR, s, m. ( Niethammer, 
der), Marteau de maréchal, propre à 
ferrer les chavaux, 

BROCHURE s. f. (Heften, das), 
Action de brocherun livre, des Livres ; 
ou Le résultat de ce travail. ,,Cette 
femme est occupée à la brochure. Des 
livres en feuilles et en brochure.‘ 
Dans le premier sens, on dit également 
Brorhage, surtout en termes de Li- 
brairie. , 

Bnocuune (die Flugschrift), sig- 
nifie anssi, Un ouvrage imprimé, qui 
a per d'étendue, et qni n’est que bro- 
ché. ,,Petite brochure. Cette brochure 
est assez rare, Il a paru beaucoup de 
brochures ce mois-ci. Publier une bro- 
chure. Brochure politique. Faire re- 
lier plnsieurs brochures en un seul vo - 
lume,“ 

BROCOLI. s. m. (Spargelkohl, der), 
Espèce de chou qui nous vient d’Ita- 
lie, et dont on a conservé le nom ita- 
lien. ,,Brocoli blanc, Brocoli violer, 
Les brocolis se mangent accommodés 
commwe.les choux-fleurs. 





— 
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BRODEQUIN,. s. m, (Halbstiefet, 
der), Sorte de chaussure antique qui 
couvre le pied et une partie de la jambe, 
et qui n’est en usage que dans certaines 
grandes cérémonies, ,, Mettre les san- 
dales et les brodequins à un évêque, 
On chausssit des brodequins aux rois 
de France, dans la cérémonie de leur 
sacre, Le brodequin était, chez les 
anciens, la chaussure ordinaire des ac- 
teurs, lorsqu'ils jouaient la comédié. 
On représente Thalie chaussée de bro- 
dequins.‘< 

11 su dit quelquefois au figuré, pour 
opposer La comédie à la tragédie. 
»Chausser le brodequin ,* Composer 


unée comédie, on Se faire acteur dans- 


la comédie, ,, Quitter le brodequin pour 
prendre le cothurne, Etc.“ 

Broneouin, se dit encore d'Une 
espèce de bottines, ouvertes et lacées 
par devant, en usage surtout pour les 
femmes et les enfants, ,, Une paire de 
brodequins. De jolis brodequins.‘ 

Bropsquins (spanische Stiefein), 
au pluriel, s’est dit d'Une sorte de qnes- 
tion qui se donnait avec des planches 
et des coins dont on serrait fortement 
les jambes de l'accusé. ,,Douner Les 
brodequins,‘ 

BRODER. v. a. (sticken), Travail- 
ler avec l'aiguille sur quelque étoffe, 
et y faire des dessins, des ouvrages en 
relief avec de l'or, de la soie, etc. 
»Broder une robe, un habit, un gilet, 
un fichu, un voile, Broder une fleur, 
un chiffre, sur quelque étoffe, sur un 
fond. Broder d'or, d'argent, de soie, 
ete, Broder au métier. Broder au plu- 
metis. Broder au crochet, Broder en 
lames, Broder au tambour,‘ 

1 signife aussi, figurément et fa- 
mikièrement, (ausschmücken, vergrôs- 
sern), Amplifier un récit, y ajouter 
des détails, des circonstances souvent 
fausses, mais qui sont on que l'on croit 
propres à Le reudre plus piquant, plus 
intéressant, ,,Il brode fort bien un 
conte, On vous à brodé cette nouvelle.‘ 

11 s'emploie quelquefois absolument, 
dans le mème sens, ,, Ah! monsieur, 
vous brodez.“ 

Bropé, ée. participe. (gestick{). 
#»Voile brodé, Tulle brodé, 

BRODERIE. s. f, (Stickerei, die), 
Ouvrage que l’on fait en brodant. ,,Bro- 
dérie relevée. Brodvrie plate. Riche 
broderie, Broderie au métier. Brode- 
rie d'or, de soie, de laine, Travailler 
en broderie, Faire de la broderie. Une 
étoffe toute côuverte de broderie. Ha- 
bit en broderie, Dessin de broderie. 
De belles broderies.‘ 

Ii se dit fgurément Des circonstan- 
ces, des détails que l’on ajoute à un 
récit pour l’embellir, ,,I1 y a de la 
broderie, nn peu de broderie“ (es ist 
etwas Ausschmückung) à ce que vons 
dites, 

IL se dit aussi, figarément, Des no- 
tes de goût qu'on ajoute daus l'exécu- 
tion à un morceau de musique (luszsie- 
rungsnoten), 

BRODEUR, EUSE, s. (Sticker, der; 
Shickerin, die), Celui, sglle qui brode, 
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»Porter unedtoffe chez le brodeur 
habile brodeuse,“ + Une 

Prov. et fig., ,,Antant pou 
denr‘ (das ist klore Erdichtuns 
s'emploie Pour exprimer qu'on — 
pas foi à ce que dit quelqu'en, ques 
regarde ce qu'il dit comme un copy 
fait à plaisir, 

BROIE. 5, f. (Hanf -oder Flac. 
breche, die), Instrument propre à bri. 
ser Ja tige du chanvre et du lin, pour 
détacher la filasse de la chènerome, 

BROIEMENT où BROÎMENT. ç n 
(Reiben, Zerstossen, das), Action de 
broyer. ,,Le broiemenl des evulemrs. 
On est parsenn à pratiquer le brétement 
de la pierre dans La vessie, 

BRONCHADE, s. f. (St 
das), Action de‘hroncher, , Son che. 
val fit une bronchade.‘ 11 vicittit 

BRONCHE. 5. f. (Luftrükrenout, 
ein). T. d'Anat. Chacun des deux con. 
duits qui naissent de la bifureation da 
la trachée-artère, et par lesquels l'éjr 
s'introdoit dans les ponmous, , Inn. 
mation des bronches. La bronche droite, 
La bronche gauche.“ 

BRONCHER. +, n. (sto/pern), Faire 
un faux pas, chopper. Une pierrs 
m'a fait broncher. Un cheval qui bros. 
che.‘ 

T1 s'emploie figurément, an sens no, 
ral, et signifie, Faillir (einen FeMtrit 
begehen). „II ne faut pas broncher de. 
vant lui. C'est un homme qui na je 
wais bronché." 

Prov. et fig., ,11l n'y à si hos che. 
val qui ne bronche“ (kein Menseh int 
ohne Fchler), 1 n'y à poiet d'homme 
si habile qni ne fasse quelquefois de 
fautes, qui ne se trompe quelquefsis, 

BRONCHLIES, s. f. pl. Voyez Bnas. 
CHIES. 

BRONCHIQUE. adj. des deux gen 
res Luftrohren.….), T. d'Anat, Qi 
a rapport ou qni appartient aux bros 
ches. ,, Veines, artères brouchiques, 
Nerfs bronchiqnes.* 

BRONCHOTOMIEF. s. f. (Ou pro 
nonce Bronkotemie) (Lufthren. 
schnitt, der). T. de Chirurg, Opére- 
tion qui consiste à faire nne oureriare 
aux voies aériennes, Quand on là pr. 
tique au larynx, elle prend le nom dé 
Laryngotomie; si l'on ouvre la trachées 
artère, elle se nomme Trachéotomie, 

BRONZE. s. m. (Erz, dos; Bronx, 
die), Alliage de cuivre, d'étain et dt 
zinc. ,,Une statue de brouze, Un che. 
val de bronze. Des médailles de 
bronze. Graver sur le bronze. Fondet 
en bronze. Couler en bronze.“ 

I se dit aussi de Tont morcean dé 
sculpture de bronze. ,, Voilà ua beut 
bronze, 11 aime les bronzes. Il a dt 
beaux bronzes, Un bronze antique.“ 

En Numismatique, ,,Le gran brons 
(grosse Denkmunzc), le petit bronsw, 
et le moyen bronze,“ Les grandes, let 
petites et les moyennes médailles de 
bronze. En Archéologie, le enivre jar, 
et le cuivre allié, sont appelés Hirons, 

»Fig., Avoir le coeur de bronx, 
un coeur de bronze (ein Fe/senhers) 
Avoir le coenr dur, insensible. 
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BRONZER. +. a. (die Bronsefarbe 
zeben, bronziren), Peindre en coulenr 
éebrouze. ,, Brouzer une statue, un 
vase.“ 

Bronser un canon de fusil,“ Lui 
der, par le moyen du feu, une cou- 
jar blenâtre, qui sert à le préserver 
dla rouille, On dit de même, ,,Bron- 
ur des boucles, des boutons d'acier, 
ue.“ 
Bnonzé, Ée. partic. (bronzirt). 

Souliers brouzés,* Sonliers de cha- 
sris teint en noir, 

«Teint brongé,‘ Teint qui approche 
de la conleur du cuivre. 

BROQUART,. s. 1m. (Jahrling, ein), 
Nom que les chasseurs donnent à quel- 
ques bétos fauves d'an an. ,,Les chiens 
lancèreot un broquart, 

BROQUETTE, s. f, (Zavecke, die), 
Sorte de petit clou de fer à tête. At· 
tacher une estampe avec une broquette.‘ 
On l'emploie au singulier dans un sens 
tillectis, pour désigner Une certaine 
quantité de ces petits clous. ,, Acheter 
és là broquette. Attacher une tapis- 

serie avec de la broquette. 

BROSSAILLES. s. f. pl. Voyez 
BsorssAILLES. 

BROSSE. 5. f. (Bürate, die), Usten- 

si servant à nettoyer les vétements, 
Jes meubles, etc. , et fait ordinairement 
d'u assemblage de poils de cochon on 
& sanglier, quelquefois de crins de 
deval, de brins menus de bruyère ou 
ds chiemdent, etc, ,,Des brosses à net- 
wrer les habits. Il fant donner denx 
a troïs coups de brosse à cet habit. 
Une brosse à nettoyer la tête. Une bros” 
5 à panser les chevaux. Brosse de 
rotteur, JHrosse pour la chatissure. 
frosse douce. Brosse rude, Brosse 
pour la peau.“ 

Brosse à dents,“ Petite brosse dont 
wa se sert pour se neltoyer les dents, 

“Brosse à barbe ,‘* Sorte de pinceau 
qi sert à éteudre le savon sur le vi- 
sage, araut de faire la barbe. 

Baosse (ein grober Malerpinsel), 
#4 dit également d'Une sorte de pinceau 
és différentes grosseurs, composé de 
tés de porc, dont les peintres font 
Mg: pour placer leurs couleurs sur 
hisile, et dont ils se serveut plus or- 
sirement que de pinceau. 

Biz., ,,L'exécution de ce tableau 
mtd'ane belle brosse“ (ist hübsch 

ührt), Il est habilement peint. 
vliblesn fait à la grosse brosse,“ Ta- 
blem grossièrement peint. 

BROSSER. v. a. (bürsten , ausbür- 

Men}, Frotier avec une brosse, net- 
trer arer une brosse. ,, Brosser un 
ubit, Se brosser la tête. Brosser un 
leva On dit, dans nn sens analo- 
1, vrosser gnelqu'an,“ Lui frotter, 
| frictionner quelqne partie du corps 
ee une brosse. ,,Se faire brosser par 
n domestique. 
»“Brosser quelqu'nn,“ signifie aussi, 
rosser l'habit, Le vêtement qu'il « sur 
i. On dit aussi, dans l'an et dans 
utre sens, avec Île pronom person- 
1, Se brosser. 


nBnossé, ix. partic (gebürster). 


BROSSER 


BROSSER. v. n. (durchetreifen) 
T. de Chasse. Courre à cheval où à 
pied au travers des bois les plus épais 


et les plus forts. ,,Brosser dans les. 


forêts, dans les bois."* 

BROSSERIE. s. f. (Bürstenbinde- 
rei, die), Art on commerce du brossier. 

Li se dit aussi d'Un lieu où l’on fa- 
brique des brosses. 

BROSSIER. s. m, (Bürstenmacher, 
der), Celui qui fait ou vend des bros- 
ses, „La bontique d’un brossier, Mar 
chand brossier.“ 

BROU. s. m. (grüne Nussschale, 
die), L'écale, l'enveloppe verte des 
noix. ,,Le brou des noix sert à divers 
usages, selon qu'il est préparé. Teindre 
un plancher avec du brou de uoix. Des 
noix confites avec leur brou. Rataña 
de brou de noix,‘ on simplement, ,, Bron 
de noix. Boire du brou dn noix.“ On 
dit dans le mème sens, ,,Le brou d’une 
amande." 

BROUÉE, s. f. (Staubregen, Nebel- 
regen, der), Bruine, brouillard. ,,Une 
broude qui s'élève. La bronée tombe. 
Une brouée qui se dissipe. Brouée 
froide. Brouée épaisse.“ 

BROUET, s. w. (Kraftsuppe, die), 
Espèce de bouillon au lait et au sucre, 
Ii ne se dit gnère que dans ces locu- 
tions, maintenant peu usitées, ,,Le 
brouet de l'accouchée, le brouet de l'é- 
pousée.“ | 

»Brouet noir‘ (schiwarze Suppe), 
Mets simple et grossier des anciens 
Spartiates. 

Bnouer, se dit quelquefois, par mé- 
pris, d'Un mauvais ragoût. ,, Il a craint de 
tâter de ce bronet, Fi, c'est du bronet.“ 

BROUETTE. s. {. (Schubkarren, 
der), Espèce de petit tombereau qni 
n'a qu'une roue en avant, et qu'on 
pousse devant soi. „On se sert de la 
brouette pour transporter des terres, des 
pierres, da fumier, et autres matières. 
Brouette de jardinier. Brouette de vi- 


‘naigrier.“ 


»Ëtre condamné à la brouette“ (zum 
Karrenschichen), c’est, dans certains 
pays, Être condamné aux travaux 
publics, et principalement aux travaux 
de fortification et de terrassement, 

Bnouerre (Karren, Handwagen, 
der), se disait autrefois d'Une sorte de 
chaise fermée , à deux roues, tirée par 
un homme. „Se faire traîner dans une 
brouette. Aller en brouette. C'est ce 
qu’on nommait antrement Finaigrette. 

BROUETTER, v. a, (Karren schie- 
ben), Transporter dans une brouette. 
nBrouetter de la terre, du sable, etc. 

I signifie aussi, Mener dans nue pe- 


tite chaise à deux roues. „Se faire 
bronetter par la ville.‘ 
Bnourrré, ée. partic. (gekarrt). 


BROUETTEUR. s. m,(Karrenfuh- 
rer, der), Celui qui trafnait les bronet- 
tes de place où vinaigrettes, daus les- 
quelles on se faisait voiturer par la 
ville. 

BROUETTIER.s. m, (Karrenschie- 
ber, der), Celui qui transporte des ter- 
res, des pierres, Ou d'autres fardeanux 
daus une brouette, 
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BROUHAHA. s. m. (wirre Ge. 
schrei, das), Bruit confus qni s'élève 
dans une assemblée nombreuse, dans 
ane foule, et qui est un signe d'appro= 
bation ou d'improbation, „A cette ti- 
rade, On a fait, ils'est élevé un grand 
bronbaba, de grands brouhaha, J'en- 
tends du broubaha, Quel bronhaha !‘ 
El est familier. 

BROUILLAMINT. s. m. (Unord. 
nung, Ferwirrung, die), Désordre, 
brouillerie, confnsion, ,,11 y à nn pen 
de brouillamini dans ce méuage, 11 y 
a bien du brouillamini dans cette af- 
faire,“ Elle est fort embrounillée, ou 
n'y comprend rien, Il est familier, 

BrouiLLamint (ein Boluspflaster), 
en termes de Pharmacie, Masse de bol 
de la grosseur et de la lengneur da doigt, 

BROUILLARD, s. m. (Nrbe/, der), 
Vapeur plus on moins épaisse, et of 
dinairement froide, qui obscurcit l'air, 
„Un brouillard épais, Un léger brouil- 
lard. Brouillard qui s'élève, qui se 
dissipe. Un brouillard puant. Le brouil- 
lard est tombé, 

Parallusion, ,,N'y voir qu'à travers 
nn brouillard, Avoir la vue cxtrème- 
ment affaiblie, n'apercevoir les ohjots 
qu'avec peine, et comme si On les voyait 
à travers un épais brouillard. 

Fig. et fam., ,,Je n'y vois que du 
brouillard“ (ich crkenne nichts davon), 
Je n'y déméle rien, je n'y comprends 
rien. 

Fig., „Un esprit plein de brouil- 
lards “ (tumnebelter Geist}, se dit D'un 
howme dont l'esprit n'est pas net, dont 
les idées sont confuses. 

Prov.et fig., ,, Une rente établie, 
one créance hypothéquée sur les bronil- 
lards de la Seine“ (ein unsicheres Un- 
terpfand), se dit, par plaisanterie, 
d'Une rente ou d'une créance dont rien 
n'assure et ne garantit le payement. 

BnouizLanD, ( Sudelbuch, das; 
Strazzr, die), dans la Tenue des livres, 
se dit d'Un livre sur lequel on prend 
note des opérations de banque ou de 
commerce, À mesure qu'elles se font, 
pour les reporter ensnite sur le livre- 
journal, sans surcharges ni ratures, 
C'est ce qu'on nomme aussi Brouif/on 
et Main courante. 

Adjectivem., ,,Papier bronillardéf 
(Lôschpapier), Sorte de papier non 
collé, et ordinairement de couleur, 
grise, qu’on emploie à différents usa- 
ges, comme à filtrer quelgne liquide, 
à sécher l'encre d'une écriture fraiche, 
etc. „Une main de * brouillard. 

BROUILLE. s. f. (Ziwistigkeit, die), 
Brouillerie. ,,11 y à de la brouille dans 
le ménage. J1 est fumilier. 

BROUILLEMENT, 5. m. (Ferwir- 
rung, die), Mélange, confusion. Il 
est familier. 

BROUILLER, v. a. (untercinander 
werfen, mischen), Mettre pêle- mêle, 
méler, ,,U à bronillé tous ses papiers. 
Brouiller plusieurs vins les nus avec 
les autres. Brouiller des ovufs en les 
faisant cnire.“ 

nBronillee du vin,“ Remuer un 
neau, une bouteille de vin en 
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qüe la lie et le sédiment se mélent avec ; 
In liqueur, 

Fig: et fam., ,, Brouiller le teint“ 
(die Farbe wechseln), Causer une lé- 
gère altération dans le coloris du vi- 
sage. ,,Ce mouvement de bile a suff 
pour lui broniller le teint.“ 

BnouiLLer (verwirren), signifie fi- 

gnrément et familièrement, Mettre de 
la confusion, du désordre dans les af- 
faires ou dans les idées. ,,Brouiller 
les affaires, En voulant arranger les 
choses, il n’a fait que les brouiller da- 
+autage. Cet homme, si l'on ny prend 
garde, brouillera tout, L'amour Jui a 
brouitlé la cervelle, lui a brouillé 
l'esprit. Ce que vous venez de lui dire 
à brouillé toutes ses idées.“ 
* Fig. et fam., ,,Brouiller les cartes“ 
(Ferwirrung stiften; die Karten mi- 
schen), Chercher à mettre du trouble, 
à embrouwiller les affaires. 

Fam., ,,Broniller du papier“ ( Pa- 
picr verschmicren), Écrire des choses 
iuntiles ou ridicules. 

BnouiLzen (veruneinigen), signi- 
fie aussi, figurément, Mettre la dés- 
union, la mésintelligence entre des 
personnes qui vivaient ‘bien ensemble, 
s“Brouiller deux amis,‘ L'intérêt, la 
rivalité les a brouillés. On les a brouil- 
és par de faux rapports.“ 

Fig. et fam., „Cet homme est brouil- 
1é avec le bon sens“ (hat den Kopf 
verloren), 11 n'est pas raisonnable, il 
est extravagant, ll est brouillé avec 
l'argent comptant, Il n'a point d'ar- 


‘ gent, où J1 ne sait pas en garder. 


BnouiLLen (sichverwirren), s'em- 
ploie anssi avec le pronom personnel. 
Les affaires se brouillent de tons cô- 
tés. Ces deux amis se sont brouillés. 
11 s'est brouillé avec tonte sa famille. 

Le temps se brouille“ (das Wetter 
wird trübe), Le ciel se couvre de 
nuages. 

8e brouiller en parlant “ (sich ver⸗ 
reden), S'embarrasser, se troubler en 
parlant. ,,11 se bronilla tellement, qu’il 
ne savait plus ce qu'il disait. 

Fam., „Se broniller avec la jus- 
tice ,* S'exposer anx poursuites de la 
justice par quelque méfait. 

BnrouiLLer, se dit quelquefois ab- 
solument, et signifie alors, Faire les 
choses avec confusion, par ignorance, 
par maladresse, où par malice, „C'est 
un homme qui n'a ni règle ni ordre dans 
l'esprit, il ne fait que brouiller“ (macht 
nichts als verwirrtes Zeug). Ce sens 
est familier, 

Brouizzé, Ée. partie. (verwirrt). 
»Des oeufs brouillés.‘ 

BRQOUILLERIE, s. f, (Missoer- 
ständniss, dus), Désunion, mésintel- 
Jigence, dissension, ,,1l est survenu 
ane brouillerie entre eux. C'est lui 
qui est cause de leur brouillerie, de 
toutes ces brouilleries. 

BROUILLON, ONNE. adj. *— 
hig)}, Qui met, qui-se plait à met- 
tre le tronble et la confusion dans les 
affaires. ,Cet homme a l'esprit brouil- 
Jon, L'hameur bronillonne.“* 

UN xe prend aussi substañtivement, 


BROUILLON 


# C'est un brouillon (ein unruhiger 
Kopf). C'est nne brouillonne, 

C'est un brouillon, se dit quelque 
fois D'un homme qui embrouillé les af- 
faires, par ignorance, étourderie ou 
maladresse; ou bien encore, D'un 
homme qui manque de netteté dans les 
idées, et qui embrouille dans ses dis- 
cours. ,,Cet avocat est un brouillon 
qui gâte les meilleures causes. On -ne 
sait jamais ce qu'il veut dire, c'est un 
brouillon. 

BROUILLON. s. m.(ÆEntwurf,der), 
Ce qu'on écrit d'abord, cé qu'on jette 
d'abord sur le papier, pour Je mettre 
ensuite au net ; et Le papier même sur le: 
quel on a écrit le brouifion. ,,Je n'en ai 
fait qu'an bronfllon. Voilà mon 'brouit 
lon, H ne fait janiais de brouillon Œ 
écrit sans faire de brouillon.‘ 

11 se dit aussi, dans la Tenue ‘des 
Livres, de ce qu'on nomme plus ordi: 
nairement Brouillard, 

BROUIR. v. a. (versengen, welk 
machen), I1se dit Du soleil qui des- 
sèche et brüle les productions végé- 
tales, telles que les blés, les fruits, 
les feuilles des arbres, ete. ,,Le so: 
lei, qui s'est montré après cette gelée 
blanche, a broui jusqu'aux {cwiiles des 
arbres,“ 

Bnout, 18. participe (versengt). 
»Feuilles brouies, Epi broui, Fruits 
brouis,.‘* 

BROUISSURE. s. £. (Frostschaden, 
der), Dommage que la gelée cause 
aux fleurs, aux premiers bourgeons 
des arbres, eto. 

BROUSSAILLES, s. f. pl (Ge- 
strüppe, Buschwerk, das), Épines, ron- 
ces, et autres arbustes semblables qui 
croissent dans les forêts, dans les ter- 
rains incultes. ,,Ce terrain est couvert 
de broussailles. Passer à travers les 
broussailles. Un fagot de broussailles, 

Fig, et fam., ,,Se sauver, s'échap- 
per par les bronssailles“ (sich aus 
der Sache siehen, wie man kann), 8e 
tirer d’embarras comme on peut. 

BROUSSIN. s. m. (Maserholz, das), 
Excroissance ligneuse qni vient sur le 
tronc ou sur les branches de certains 
arbres. ,,Broussin d'érable, d'orme, 
de buis. On emploie le broussin d'é- 
rable dans la tabletterie,ff 

BROUT. s. m. (Treibreis, das; 
Holzausschlag, der), Pousse des jeunes 
taillis au printemps. ,,Les cerfs aiment 
le brout, vont au brout.“ 

BROUTANT, ANTE. adj. (was den 
Ausschlag gerne abfrisst), Qui broute, 
En Vénerie, ,,Les bêtes broutantes,“ 
Le cerf, le daim, le chevreuil, etc, 

BROUTER. v.a. (abfressen, ab- 
weiden, grasen), Paître ; manger l'her- 
bé, ou les feuilles des arbres. Il ne 
se dit güère qu'en parlant De l'herbe 
qui tient à la terre, et Des feuilles at- 
tachées à l'arbre, ,,Les moutons brou- 
tent Vherbe, Les chèvres broutent la 
feuille, le bourgeon, etc, Brouter la 
verdure. La famine fut si grande, que 
lés pauvres étaient rédaits à brouter 
l'herbe." | 

11 s'emploie aussi ieutralement, ,,$es 


moutons broutaient dais môn té. 
—— où les moutons ont brouté, 
La chèvre peut brouter quatre à 

heures de suite,“ 7. * 

Fig. et faw., ,,L'herbe sera hien 
courte, s’il ne trouve de quoi bronter,* 
se dit D'un homme industrieux qui sait 
trouver à subsister aisément où d'au: 
tres auraient peine à vivre. 

Pror. et fig., ,, Où la chèvre est at 
tachée , il faut qu’elle broute“ (we die 

1 —— ist, da muss sie 
auch weiden), On doitise résoudre à 
vivre dans l'état où L'on se trouve en- 
gagé, — le lieu où l'on est établi. 

nOUTÉ, ÉE. participe (geiséidét). 

BROUTILLES. s. f» pl. (Æbhols; 
Reissig , das), Menues branches d'ar- 
bres dont on fait des fagots. ,, Un fs 
got de hroutilles. | 

11 se dit, figurément et familière. 
thent, dé Plusieurs petites choses im. 
tiles et de peu de valeur, 

BROYER, v. a. (zerstossen ; serrel: 
ben; sermalmen) (I1 se conjugue 
comme pee GCasser, piler, mi 
turer de re à réduire en poudre 
ousn pâte, ;,Broyer du poivre. Broyer 
menu. Les dents servent à broyer les 
aliments, Broyer la pierre dans la 
vessie au moyen du Lithotriteur,“ 

»Broyer des couleurs" (Farben rei 
ben), Fulvériser des substances colo- 
rantes, en même temps qu’on les mêle 
avec de l’eau ou avec de Vhuîle, 

Fig. et fam., ,, Broyer du noir" 
(schwarse Gedanken ausbrüten), Se 
livrer à des pensées sombres, mélan- 
coliques. 

Bnové, &£e, participe (zerstosten). 

BROYEUR, s. m. ( Farbenreïber; 
Hanfbrecher, der), Celui qui broie. 
nCe marchand de couleurs oceupe tant 
de broyeurs. Broyeur de chanvre“ 
Voyez Bnore. 

BROYON. s. m. ( Reiïbkeule, die). 
T. d'Impr. Instrument, espèce de mo- 
lette de bois qui sert à prendre l'encre 
et à l'étaler, quand on fait usage de 
balles, au lieu d'employer le ronlea. 


BRU 


BRU, 5. f. (Schviegertochter, die), 
La femme du fils par rapport au 
et à la mère de ce fils. On la nomme 
plus ordinairement Belle-fille. ,,Elle 
a épousé mon fils, c'est ma bru.“ 

BRUANT. s. m. Voyez BnéAnT. 

BRUCELLES, s. f. pl. (Feucrsange, 
die). T. d'Arts. Sorte de petites pin- 
ces dont les branehes font ressort, et 
qui servent à prendre, à tenir des piè- 
ces légères. ,,Des brucelles d'horlo- 

er.“ 

BRUGNON. s. m. (Hufpfirsich, der), 
Espèce de pêche on dé pavie qui « la 
peau lisse et fine. ,,Brugnon violet. 
Brugnon jaune,“ 

BRUINE. s. f. (kalter Staubregen; 
Rieselregen, der), Petite plaïe très- 
Bne, et ordinairement froide, qui tombe 
lentement. ,,La bruine a gâté les blés.® 

BRUINER. v. impersonnel (réescin). 
U se dit De la bruiue qui tombe, 1 


BRUTRE 


heujine. T1 ne plent pas bien fort, il ne 
fait que bruiner.‘ 

Bavixé. és. participe (vom Aiesel- 
regen getroffen). Il n'est nsité qu'en 
parlant Des blés. ,,Les blés ont été 
brainés ,“ c'est-à-dire, Ont été gâtés 
per la bruine, 

BRUIRE. x. n. (toben ; rauschen). 
{il n'est guère nsité qu’à Vinfinitif, à 
la troisième personne du singulier du 
préseat de l'indicatif, et anx troi- 
sièmes personnes de l'imparfait. 1! 
bruit. Il brayait, ils bruyaient.) Ren- 
dre uu sou confus. ,,On entend bruire 
les vagues, le vent, le tonnerre, Le 
veut bruit daps la forêt. Les flots 
bruyajent. 

BRUISSEMENT.,. s. m. ( Brausen, 
dus}, Espèce de bruit confus. ,,Le 
hruissement des flots, des vents. Bruis- 
swent d'oreilles“ (das Ohrensau- 
mn): voyez BOURDONNEMENT. 

BRUIT. s. m. (Gerdusch; Getôse, 
des ; Lärm, der), Son ou assemblage 
de sons, abstraction faite de toute arti- 
clation distincte, et de toute harmonie. 
»Grand bruit, Petit bruit, Brnit léger. 
Bruit sourd. Bruit confus. Bruit écla- 
tant. Le bruit du tonnérre, Le brnit 
du tambour. Le bruit du canon. il 
Ét son entrée dans la ville an bruit du 
cnon. Bruit agréable. Le brnit de 
l'ean. Le bruit des flots. Le bruit s'é- 
lève, sapaise. Entendre du bruit. 
Faire du bruit. J1 n'aime pas le bruit.‘ 
Par dénigrement, ,,Ce n'est point là de 

la musique, ce n'est que du bruit.“ 
pLoin du benit“ (fern vom Gerau- 


sche), Loin du tumulte et da commerce . 


du monde. ,,8e retirer, vivre Joiu du 
bruis.<" 

mSans bruit“ (leise), Tout douce- 
ment, Sans qu'on soit entendu. „On 
ke fit entrer sans bruit, J1 s'esquiva 
sos brait,“ 

Faw., ,, Faire beau brait (einen 
shonon Lärm dnfangen), Gronder, 
 fâcher, s'emporter. ,, S'il vient à 
mvoir cela, il fera beau bruit, vous 
Terrez beau bruit.‘ 

Pror. et fig, ,, Cet homme est bon 
theval de trompette, il ne s'étonne 
pas du bruit,“ 11 ne s’effraye pas des 
benaces, il ne s’émeut pas de ce qu’on 
lai dit, soit pour l'intimider, soit pour 
l'embarrasser. 

Fam,, Cet bomme waime pas le 
benie s'il ne le fait“ (er erlaubt sich 
vicles, was çr an andern nicht dul- 
det), 11 prend des libertés qu'il ve 
Yemt pas permettre aux antres. 

Fam., ,,Faire plus de bruit que de 
besogne* (niel Ceschrei und wenig 
Wolle), Se donner beancoup de mou- 
Vement, et aire pen d'ouvrage ; ou 
Parler plas qu'on n'agit. 

nChasser à grand brais“ (grosses 
Jagen halten), Chasser à cor et À cri 
avec une mevte et des piqueurs.* 

Bauir, signifie particulièrement, 
Truite, frouble, mouvement sédi- 
Wenx, ,, 11 y à du brait dans cette 
Ville, dans cette province. “ 

Il signifie anssi, Querelle, démêlé, 
ls out en du bruit ensemble, My à 


brûlantes. 
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eu du bruit entre eux. Jl y a grand, 
bruit dans le ménage.“ Ce sens est 
ordinairement familier. | 

Bauir (das Gerücht), se dit encore 
Des nouvelles qui circulent dans Je pu- 
blic. „Le bruitcourt. 11 court un mau- 
vais bruit. Un bruit sourd, Semer, 
faire courir des bruits. Un faux bruit. 
C’est un bruit de ville. C'est un bruit 
qui court. Il s’est répandu ua bruit. 
Au premier bruit de cet accident. Au 
bruit de sa mort. Accréditer des bruits. 
Ce sont des bruits en l'air. J1 court de 
mauyais bruits sur cet homme. 

»Bruits de bourse,“ Nouyelles qui 
circulent à la bouras. 

„U y a des bruits de guerre,‘ On 
parle d'une guerre prochaine, 

#1 n'est bruit que de cela, il en gst 
grônd bruit dans le monde, On en 
parle beaucoup. 

Bnauir (das Aufschen), se dit aussi 
de L'éclat que font certaines choses 
dans le monde ; et alors il se construit 
presque toujours avec Je verbe Faire. 
„Cet événement fait du bruit, fait grand 
bruit. Étonffez cette affaire, n’en fai- 
tes point de bruit, FI a fait grand bruit 
d'une chose qui n’en valait pas la peine. 
Sa belle action fait du hyuit dans le 
monde. Ce livre fait du bruit.“ On 
dit quelquefois, dans un sens analogue, 
en parlant D'un personnage famenx, 
d'un héros, ,,Le brait de son nom, le 
bruit de ses exploits. 


„A grand bruit (mit grossem Ge- 


prânge), Avec faste, avec ostenta- 
tion, ,,C'est un homme qui marche 
toujours à grand bruit. Il est arrivé 
dans la ville à grand bruit,“ 

nÀ petit bruit (im Geheim), 8e- 
crêtement, sans éclat. ,, Faire quel- 
que chose à petit bruit, Il fait ses pf- 
faïres à petit bruit.‘ 

„Aroir bon bruit, mauvais bruit 
(guten, schlechten Ruf haben), Avoir 
une bonne, une manvyaise réputation. 
Ces locutions ont vieilli. . 

BRÛLANT, ANTE. adj, (bren- 
nend), Qui brûle, qui a une extrême, 
chaleur. ,,Le soleil est bien brüjant. 
Un vent brülant. Des sables brûlants, 
Un climat brülant. Un plat brûlant, 
Fièvre brûlante. Il a les maïns brû- 
lgntes. “* 

Il signifié figurément, Très-vif, très- 
ardent, très-animé, Un zèle hrälant. 
Une éme brûlante. Un coeur brûlant 
de charité, Une brôlante ardenr de se 
distinguer, de combattre, Brülant 
d'amour, d’impatience, de courranx. 
Style brûlant, Il a écrit des pages 


BRÛLEMENT. s. m. (Brand, dér; 
Verbrennung , die,) Action de brûler, 
on État de ce qui brûle. ,,Le brûle- 
ment des marchandises prohibées, des 
Utres, des papiers.“ T1 est peu usité, 

BRÜLEN +. à. (verbrennen), Con: 
sumer ou endommager par le fen. ,,Brû- 
ler rine maison, Brüler des vaisseagx. 
Brûler des papiers, Brûler une lertre. 
Chez les Grecs et chez les Romains, 
on brûlait ordinairement les morts. 1] 
fut brûlé vif, brèlé à petit fén, Ces 
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dunvelles ont brûlé le bas de ma robe. 
Brüler de l'enceus deyant une idole. 
Brüler des parfnms, des pastilles pour 
répandre une bonne odeur. 

U se dit particulièrement De l'im- 

—— doulqureuse et de V'altora- 

ion que produit à la pegu le contact 
du fen Qu d'un corps. extrêmement 
chaud. ,,Ce tison m'a brûlé. Cette 
étincelle m'a brülé à la main. J'ai 
touché uu fer chand qui m'a brûlé,“ 

J1 signifie aussi, Fajre du feu de 
quelque chose. ,,Dans'ce pays, on ng 
hrûle qne da charbon de terre, que d 
Ta tourbe. Brüler du Lois, de la paille, 
Bois à brüler ( Brennhols), Moites à 
brûler.“ | | 

Prov. et fig., ,,J'y réussirai, ou 

j'y brülerai mes livres“ (ich ru 

nicht cher, als bis ich dioses ru 
Stande  gebracht habe), Je mettrai 
tout en oeuvre pour le succès de cette 
affaire. . 

Prov.etfig., ,Brüler ses vaisseauxtt 
(sichden Rückzug verrammein), S'en- 
gager dans une affaire, daus une en- 
treprise, de manière à s'ôter tout moyeu 
d'y renoncer ou de s'en désister, ,Par 
cette démarche hardie, il vient de brè- 
ler ses vaisseaux, et il ne peut plus rr- 
culer.** t 

Fig., ,Brüler de l'encons devant 
quelqu'un“ (Jemandem Weihrauch 
streuen), L’aduler, le flagorner aveg 
de grandes démonstrations de rc 
spect. 

nBrüler de la cire, brûler de la 
chandelle, brûler de l'huile,“ Se ser- 

vir de bougie, de chändelle, d'une 
lampe à huile pour éclairer, ,, On ne 
brûle dans cette maison que de l'huile, 
que de la cire.‘ N 
Prov. te fg., ,;Brüler la chandelle 
par Jes denx bouts*® ( sich mit Gewalt 
ruiniren), Consamer son bien en fai- 
sant différentes sortes de dépenses 
également rüineuses ; on Se livrer à la 
fois à des expès de genres différents. 
nBrülgr da vin“ (Wein zu Brannt- 
wein brennen), Mettre du vin sur 1è 
fen pour le distiller et en faire de 
l'ean-de-vie, ee 
»Brüûler de l'eau-de-vie, dé l'esprit- 
de-vin ,“ Mettre le feu à une certaine 
quantité d'eau-de-vie, d'esprit-de-vin, 
çontenne dans un vase, | 

» Brâûler du café,“ Donner aux grains 

du café le degré de cuisson nécessaire, 

»lls s'emparèrent de la ville sans 

brûler une amorce“ (ohne einen Sehuss 
su thun), Sans tirer un seul coùp dé 
fusil. 

»Brûler la cervelle à quelqu'un“ 
Jemandem eine Kugel durch den 
fopf rennen), Lui casser la tête d'un 

conp de pistolet tiré à bont portant, 
Prov., , Firér un coup à brûle-pour- 
point (eins auf den Pels brennen), 
ré ürer à bont portant, on de très- 

s. 

Fig. et fam., ,, Tiror sur quelqu'un 
à brûle-pourpoint, Ini dire qnélqié 
chose à brûle-pourpoint“ (efwas ge 
rade ins Gesicht sagen), Lui dire 6à 
face quelque chose de dur, de Sécgn) 


… 
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figennt, „Ul Jui a dit ses vérités à 
brûle-pourpoint.“ On dit de même, 
„X aller à brûle-pourpoint,“ Parler 
ou agir sans ménagement, On dit 
aussi: ,, Ce qu'il vous dit là est à brà- 
le-pourpoint,“ Est trop dur, trop 
grossier pour étre dit en face, ;, C'est 
une raison à brüle-pourpoint, un argu- 
ment à brüle-pourpoint,“ G'est une 
raison convaincante, un argument saus 
réplique. 

Fig. et fam., ,,Brüler un gîte“ (an 
einem Nachtlager vorbeireisen , ohne 
anzuhalten), une poste, l'étape, la 
dinée,“ Passer outre sans s'arrêter à 
mn gîte, à une poste, à l'étape, au 
lieu de la dinée. 

Fig. et pop., ,, Brûler la politesse à 
quelqu'un “ (von Jemand ohne Ab- 
achied scheiden), Le quitter, s'en al- 
ler, partir sans lui dire adieu, sans le 
prévenir, 

Fig., à certains Jeux de cartes, 
»Brüler une carte,“ La mettre de 
côté, parce qu'elle à été vue, où parce 
que le joueur à qui on la propose, use 
du droit de la refuser. ,,Cette carte a 
été vue, brülez-la. Vous ne voulez 
pas de la première carte : je la brûle.“ 

BaûLen (wegbrennen), se dit éga- 
lement Des substances qui ont la pro- 
priété d'agir comme le feu, en cousu- 
Mant et corrodant les matières anima- 
les ou végétales. ,,Les acides concen- 
trés brülent la peau. Brüler une ex- 
Croissance de chair ayec la pierre in- 
fernale.  L’eau-forte brûle le linge.‘ 

Bnûcer (erhitzcn, vwerbrennen, 
versengen), se dit quelquefois par 
une sorte d'exagération, et signife, 
Échauffer excessivement, causer une 
violente chaleur, dessécher par nne 
chaleur excessive, ,, Cela me brüle, 
me brûle les mains. (Cela brûle le 
sang. Cette liqueur me brûle le palais, 
le gosier, l'estomac. Il a une fièvre 
qui le brûle, Le soleil a brûlé toute 
la compagne. Le soleil lui a brülé le 
teint, L’ardeur du soleil brûle les 
plantes, 

Fig., ,Ce cheval brüle le paré,“ 
N court très-vite, ,,J'ai vu un tel pas- 
ser daus son équipage, il brülait le 
pavé,“ Ses chevenux allaient avec une 
extréme rapidité, 

Fig, ,, Sou style brûle le. papier‘ 
(sein Styl ist voll Wärme), Son style 
est plein de chaleur. . 

Fig »Brüler les planches“ (die 
Coulissen reissen), signifie, an Théâ- 
tre, Jouer avec beancoup de chaleur 
des scènes vives et animées. 

BnûLen (verbrennen), se dit, par 
analogie, en parlant Le l'effet d'un 
froid excessif. ,,La gelée a brülé la 
racine des arbres. La neige brüle les 
souliers. 

BaüLen (brennen), est aussi verbe 
neutre, et signifie, Être consumé par 
le feu. ,, Voilà une maison qui brüle. 
On voyait de loin des vaisseaux qui 
brüûlaient, Le bois sec brüle mieux 
que le bois vert. Faire brüler des pa- 
stilles, des parfums, Le coup n'est 
point parti, l'amoroe seule a brülé.‘* 


BRULER 


Hi sé dit particulièrement D'une chan- 
delle, d’une bougie, d'une lampe, etc., 


qui est allumée, ,,11 y a devant cet} Kopf, Fantast), Homme ex 
autel uue lampe qui brûle toujours. qui porte tout à l'excès, 


Les cierges qui brülaient autour du 
cercueil, Cette chandelle ne brûle pas, 
ne veut pas brüler.* On dit de même: 
nLe feu brüle bien, ne brüle pas,“ Le 
feu de la cheminée flambe, est animé, 
ou 1 ne flambe pas, Il n'est pas animé. 
nLe feu sacré qui brûlait dans le tem- 
ple de Vesta.“ 

BnûLer (brennen), signifie quel- 
quefois simplement, Être fort chaud, 
»Touchez ses mains, elles brülént. Les 
mains lui brülent. 

Fig. et fam., ,,Les maias lui brülent, 
I est impatient d'agir. ,Les pieds lui 
brülent ,“ Il est impatient do sortir, de 
s'en aller. 

Prov. et fig., ,,Le tapis brûle“ se 
dit, à certains Jeux de cartes, Pour 
avertir qu’un des joueurs a oublié de 
mettre au jeu. 

BnÜLER neutre (anbrennen), se dit 
aussi Des mets auxquels l’action trop 
vive ou trop prolongée du feu donne 
une couleur ronssé ou noire, et un goût 
désagréable. ,,Vous avez laissé brü- 
ler ce rôti. 

Prov. et fig., Le rôti brûle“ (es ist 
die hôchste Zeit), Il n’y a pas de temps 
à perdre, ilserait dangereux de tarder, 
. BrûLen, (brennen), nentre, signi- 
fe figurément, Etre possédé d'une vio- 
lente passion. „II brûle du désir de se 
signaler. C'est un homme qui brüle 
d’ambition. Il brüle d'amour. I1 brüle 
pour elle." 

Il se dit quelquefois pour exprimer 
simplement un grand désir, une extré- 
me impatience de faire quelque chose. 
Je brûle de vous revoir. Je brüle d'al- 
ler là.“ 

I1 se dit encore à certains Jeux d’en- 
fants, Lorsque celui qui cherche l’ob- 
jet qu'on a caché et qu'il s’agit pour 
lui de découvrir, vient à s’en appro- 
cher, ,, Vous n'y êtes pas encore, mais 
vous brũlea.“ 

BnûLen (sich verbrennen), avec le 
pronom pérsonnel signifie, Être brûlé}; 
ou seulement Être atteint par le feu, 
par un corps très-chaud, ,,Les papil- 
lons viennent se brüler à la chandelle, 
Tout un côté de sa perruque s’est brülé. 
Se brüler en remuant un tison, en tou- 
chant un fer chaud, Se brüler à la 
main, à la jambe." 

Prov. et Bg., „Se brüler, venir se 
brûler à la chandelle“ (er verbrennt 
sich}, se dit D'un homme qui, séduit 
par des apparences décevanutes, s'en- 
gage, se jette dans une situation em- 
barrassante ou périeuse. 

BaÜLé, ££, participe (angebrannt). 
nCe rôti ne vaut rien, il est brülé, Ce 
pain est brülé, la croûte en est toute 
brülée. 

Vin brûlé“ (der Glühwein), Vin 
qu'on a mis sur le feu avec des épice- 
ries. 

nCrème brülée,“ Sorte de mets déli- 
cat, qui se fait avec du lait, des oenfs 
et du sucre passé aa feu, 


! 


| 


| 





BRUME 


Fig. et fam., ;, Cerveau brèjg 


velle brülée“ , æ 


(ein sehvärmerische 
travagant 


BAaÜLÉ, est atssi que : 
stantif (brandig). —— 
le brûlé, a un goût de brûlé“ 

“IL sent ici le brûlé“ D 
hier das Brandige), On ses Rs 
de quelque chose qui brt ; 
—— TR 

BRÜÛLERIE. s. f. (Brandwsinkrm. 
nerei, die), Lieu où l'on brüle à vis 
pour en faire de l’eau-de-vis: fabrique 
d'eau-de-vie, , 

BRULE-TOUT, s. m. 
das), Sorte de petit Age 
on de métal, sur lequel on met un boy 
de bougie ou de chandelle qu'on veu 
brûler entièrement, ,, Acheter un hrèje 
tout, des brüle-tout.“ 

BRÛLEUR. s. pa. (Mordbrens 
der), 11 n’est guère usité que dans cet 
locution, ,, Un brüleur de maisons“ U: 
incendiaire. 

Prov., AI êst fait comme un brèlæ 
de maisons“ (er sicht ous wie & 
Mordbrenner), se dit Ton homment 
habillé et tout en désordre, . 

BRÜLOT. s. m. (Brander, ein), ? 
de Marine. Bâtiment rempli d'aêt 
ces et de matières combustibles, etds 
stiné à incendier d’autres vais 
“Il y avait trente navires et six brüleu 
Un capitaine de hrülot, Accummsle 
une vieille frégate en brület 4 
cher un brûlot à un vaisseau de guerre 

Fig. et fam., ,,C'est ua brülot* (ci 
Hitzkopf), se dit D'un homme de par 
ardent, inquiet, et qui est une «sh 
de boute-fen. 

BaûüLor (ein Salzhissen, Prife 
bissen), se dit quelquefois, par su 
gie, d'Un morceau d'aliment 
vré ou très-salé. * 

BRÛLURE. s. 1. ( Brandichod 
der), Impression que le feë, on 
autre substance échanffée à un 
haut degré, fait sur la peau, 
quelque antre matière, et qui ral 
qu'à les altérer. „Se faire une L 
au visage, à la main, Cest ne 
lure. La cicatrice de la brülure. 
ser une brûlure, De l'onguent 
brülure, Le feu tomba sur ses 
et y fit une grande brülure. C 
trou de brülure.f 

I1 se dit, en Agriculture (ein 
brand), de Certaines altérations 
duites sur les végétaux, soit pa 
tion du soleil, soit par l'effet de 
lée ou du vent. ,,Les pêchers 
sujets à la brülure.“ 

BRUMAIRE. s. m. (Nebe 
November, der), Le second 
calendrier républicain. 

BRUMAL, ALE. ad). (wint 
Qui vient l'hiver, qui appartient À 
ver. ,, Plante brumale. Les R 
célébraient, l'hiver, en l'ho 
Bacchus, les fêtes brumales." 
pen usité. 

BRUME, s. £ (Nebel, der), 
lard. I se dit surtout Des brou 
qu'on observe sur Ja mer. ; 

















. BRUMEUX 


. Les ennemis se retirèrent à 
lb faveur d'ane brume qui survint." 
BRUMEUX, EUSE. adj. (ncbelig), 
Couvert, chargé de brame, de hrouil- 
ur, Temps brumenx. Cid brumenx. 
mosphère brumeuse. Saison hru- 
“ 


messe. 

BRUN, UNE. adj. (braun), Qui 
ut d'une coulear sombre, entre le roux 

alenoir. Teinthrun. Cheveux'bruns. 
Habit brun. Drap brun. Cheval bai 
as. Gris brun. En parlant Des per 
vunes , il se dit par rapport à la cou- 
kar des cheveux. ,,Cet homme est 
hu. Beauté brune. Elle est brune. 
Rrane elaire.“ 

li se dit substantivement Des person 
nes quiont les cheveux bruns. , Un 
best bran. Une brune piquante. Une 
brune claire. Une belle brune. 

Fan., Aller de la brune à la blonde“ 
jvon Einer sur Andern), Être incon- 
sant dans ses amours. 

Baux (das Braune), se dit aussi 
sabstantivement pour désigner, La cou- 
leur brune. ,, Cette étoffe tire sur le 
bras, elle est d'un beau brun, Un bruv 
dir, foncé.“ 

Fam, , Il commence à faire brun“ 
{sx dämmern), La nuit approche, 

far La brune, à la brune“ (in der 
Dimmerung }, Vers le commencement 
dla nuit, „Je Le rencontrai sur la 
brune, Nous sortîmes à la brune, 

BAUNELLE. s. f. (Brünelle, die). 
T. de Botan. Plante labide qui passe 
pur astringente. 

BRUNET, ETTE. s. (braunlicher 
Junge, ein, -és Madchen, ein), Dimi- 
vutif de Brun. „Un beau branet, Une 
ptite brunette, Une jolie brunette." 

BRUNETTE .s. f, (Liebeslied, das), 
l se dissit autrefois de Petites chan- 
ons teñdres et sur des airs faciles à 
hanter, , Recueil de branettes. 

BRUNE, 5. m. (Glénéenide, das), 
Foi. se dit, en termes d'Otfivre- 
de, par épposition à Mat, qui désigne, 
Li partie de l'ourrage à laquelle on 

we pas donné Te poli. ,,Le mat et le 
lenai d'une pièce d'orfévrerie.“ 

BRUNIR. v. +. (bräunen), Rendre 
de couleur brane, peindre en brun. 
die soleil lui a bruni le teint. Faire 
hair une voiture.“ 

fsigniGe anssi (hell, glänsend ma- 
er}, Polir, rendre brillant par le poli. 
drmir de l'or, de l'argent, Brunir 
Ktrnche d'un livre.“ 

sBrasir de lacier,“ signifie quel- 
tions, Donner à l'acier une certaine 
Préparation qui le rend plus bran. 

Bnewm (braun werden), est aussi 
tutre,etqnelquefois pronominal: alors 
bsigaife, Devenir de couleur brune. 
Les cheveux de cet enfant étaient 
londs, mais ils commencent à brunir, 
15e brunir, Son visage s'est bruni au 
Aei. 

Bauwr, 1e. participe (gebräunt). 
De l'or bruni. De l'argent bruni. De 
'stier bruni. Des armes branies." Voyez 
Invwr, substantif. 

BRUNISAGE. s. m. (G'ütten, Glän- 
mndpachen, das), Action de brumir, 


BRUNISSEUR 


de polir; on Le résultat même de c# 
travail. ,,Le brunissage de la vaisselle, 
des ouvrages d'or et d'argent, de l'or 
appliqué sur la porcelaine, Ce bruuis- 
sage et bien fait." 

BRUNISSEUR, EUSE. s. ((latter, 
Polirer, der), Celui, celle qui brunit 
les ouvrages d'or et d'argent. Porter 


. de la vaisselle d'argent chez le bruniss 


séur, 4 

BRUNISSOIR, s. m. (G/aätéwerk- 
ceug ), Outil qui sert à branir. :,, Un 
brunissoir d'acier. Ce brunissoir est 
fait d'une dent ‘de loup, d'une pierré 
dure.“ 

BRUNISSURE, s. £. (Giatte, die; 
Glanz, der), Le poli d'un ouvrage qui 


a dté bruni; ,, Vous gâtez la brunissure 


de cet ouvrage.“ 

Ilse dit aussi de L'art du'brunis- 
seur, Apprendre la brunissure “ (die 
Polirkunst). 

BaunissunEe (die Bräunung ), en 
termes do Teïnturier, Façon donnée 
anx étoffes que l'on teint, ponr cimi- 
auer et brunir leurs teintes, afin de 
mieux assortir les nuances des couleurs. 

BRUSQUE. adj. des deux genres 
(Barsch, ungestüm, grob), Prompt 
et rude, ,, Homme brnsqne. Femme 
brusque. Humeur brusque. 1l est fort 
brusqne dans ses reparties." 

Xi se dit, dans un sens analogue, Du 
ton, des manières, des discours, etc. 
Air brusque. Manières brasques. Ton 
brusque. Faire une réponse brusque,“ 
Faire une réponse vive et dure. 

I signifie aussi (schnell, hastig}, 
Sabit et inopiné. ,,Un changement brus- 
que. Une démarche brusque. Des mou- 
vements brusques. Une attaqne brus- 
que. Le dénoüment de cette pièce est 

brusque. 

BRUSQUEMBILLE. s: I. ( Brüs- 
kambillspiel, das), Jen dé cartes, qui 
pent se joner à deux, trois, quatre on 
cinq personnes: quand le nombre des 
jéneurs est pair, on emploie un jou de 
piquet entier dans le cas contraire, on 
supprime deux sept, un ronge et nn 
noir. „Le jeu de ln brusqnembilte, 
Jouer à la brasquemhille,“ —— 

Iso dit également, à ce Jeu, Des 
dix et des as, L'as est la brasquem- 
bille supérienre." 

BRUSQUEMENT. adv. (hustig, 
schnell, rasch}), D'une manière bras- 
que. ,, Répondre brusquement, Faire 
brusquement quélque chose. Il me prit 
brusquement par le bras, Il me quitta 
brusquement. 

Charger brusquement les ennemis 
(die Feinde rasch angreifen), Les 
charger promptement et virement, sans 
lenr donner le temps de se reconnaître, 

BRUSQUER. v. a. (ungestiüm, tro- 
tsig begegnen), Offenser quelqu'un 
par des paroles rudes, inciviles, ,,C'est 
un homme grossier, il brusque tout le 
monde.“ , 

nBrusquer la fortune“ (das Glück 
bestürmen), Tenter de réussir par des 
moyens prowpts, mais basardeux, 

n Brusquer l'aventure (ungestüm 
in ciner Suche verfuhren), Prendre 


BRUSQUERIE 294 


brnsquement son parti, au hasard de 
ce qui peut en arriver, 

s#Brusquer nne affaire,“ La faire vite, 
sans préparation On sans ‘méÉnagement, 
On dit de même, ,/Brnsquêr le déno» 
ment d'une pièce de théâtre.“ 

nBrusquer une place de guerre (ei. 
ne Festung glcichsam im Fluge neh. 
men), Essayer de l'emporter d'emblée 
sans en faire le sidge en forme, ,C'ast 
uno place qu'il faut hrusquer,# 

Bausqué, ée. participe (erstürmf, 
crtrotst). 

BRUSQUERLIE, s. {. (barsches We. 
sen, das), Caractère d'une personne 
brusque; Qualité de ce qui est bras- 
que. ,8a brasquerie le rend jasuppor. 
table. La brusquerie de cette réponse 
me déconcerta." 

I se dit aussi d'Une action ou d'un 
discours brusque, offensant par sa ru- 
desse. , Dire ane brusquerie. Se per- 
mettre des brusqueries.# 

BRUT, UTE. adj. (On prononce le 
T de Brut.) (roh, unbearbeitet). Qui 
est dans l'état grossier où la nature l'a 
produit, Matière brute, Mine brute.“ 

„Suers brut, camphre brat, etc." 
Sucre non raffiné, camphre non puri- 
fié, etc. 

» Terrain brut“ (der unbearbeïtcte 

en), Térraiu qui n'a jamais été 
soumis à la culture, LÉ 

Brut (roh, ungeschliffen), se dit 
particulièrement Des diamants, des 
pierres, du marbre, etc., qui n’ont pas 
encore été taillés, polis, Un diamant 
brut. Une pierre brute, Du marbre 
brut.“ On dit dans un sens analogue, 
»Du bois brut, une plèce de hais brute,“ 
Qu'on n’a pas encore mise en oeuvre, 

Il se dit figurément (roh, unvollen. 
det), Des onvrages d'esprit qui ne sont 
qu'ébanchés, auxquels on n'a pas en- 
corse mis la dernière main. Je ne puis 
vons montrer Cet ouvrage, il est ens 
coré tont brut.“ 

Li 56 dit aussi (ungebildet, unge · 
sittet), D'une porsonne qui na reçu 
aucune éducation, où qui n’a aucun 
usage du monde, ,,Je l'ai vu arriver 
dé son villagé encoré toit brut.“ 

I se dit quelquefois (gemein, p@- 
belhaft}), dans un sens analogue, Des 
manières, de l'esprit, etc. ,, Avoir des. 
manières brutes. | 

nBéètebrute“(unvernünftiges T'hier), 
Animal privé de raison. Voyez BKvte, 
substantif, 

En Hist. nat., Corps bruts“ se dit 
Des minéraux, par opposition Aux vé- 
gétaux et aux animanx, qu'on nomme 
Corps organisés. 

Fig., yPatente brute.“ Voyez PA- 
TENTE. | 

Ea Agricult., , Produit brut‘ (der 
Gesammtertrag), La quantité totale 
de productions que rend un sol cultivé, 
on La väleur totale de ces productions 
avant qu'où en ait défatqué les frais de 
culture et autres, Be | 

En Finances, ,,Prodnit Brant“ (die 
Gesammteinnahme), La totalité da 
produit de l'impôt avant qu'on on voit 
déduit les frais de pr 
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©" Hnor (das Geivicht im Gansen), 
s'emploie comme adtérbe datis lé lan- 
gage commercial, ef se dit, par oppo- 
sivion à Net, Du poids total d'une 
quantité de marchandises, y compris 
les fûts , les caises, ou les emballages. 
Ce boucaut de sucre pèse brnt deux 
cèats kilogranmmes.‘ On dit quelque- 
fois adjectivement, dans le méme sens, 
Poids brut,“ ; 

BRUTAL, ALE: adj. (viehisch, 
heftig, grob), Tenant de la brute. 
» Passion brutale, Justinct, penchant 
brutal. Des appétits brütaux.“ 

Li signifie aussi, Grossier, vialent, 
emporté. ,, Homme brutal. Esprit bru- 
tal. Courage brutal. Valenr brutale, 
Le trait est brutal. Une franchise bru- 
tale. Réponse brutale." 

L s'emploie quelquefois substantive- 
ment, dans ce dernier sens. ,,C'est un 
brutal, na fronc brutal (das ist ein 
erzgrober Kerl). 

BRUTALEMENT. adr. (roh, pie- 
hisch), Avec brutalité, d'une manière 
violente et grossière, ,, Traiter quel- 
qu'un brutalement, Agir brutalement. 
Parler brutalement.“ 

BRUTALISER. v. a. (hcftig, grob, 
roh behandeln), Traiter quelqu'un 
durentent et grossièrement. „il le bru- 
talisa sans sujet. Ce maître brutalise 
ses écoliers.“ Il est familier. 

BaurALisé, &. participe (grob be- 
handelt). 

BRUTALITÉ, s. I. (Rohheït, die), 
Vice de l'homme brutal, grossièreté 
accompagnée de violence. „Sa brnta- 
lité Ini a fait beauconp d'ennemis. Par- 
ler, répondre avec brutalité, Il y a 
de la brutalité à cela.“ 

V signifie aussi (die viehische Be- 
gierde), Passion brutale. ,, Assouvir 
sa brutalité.‘ 

I1 siguifie encore, Action brutale, on 

Parole dure et brutale (cin grobes Be- 
tragen). ,, Faire une brutalité. Elle 
a bien à souffrir des brutalités de son 
mari. U lui a dit une brutalité. Dire 
des brutalités à quelqu'un. 
_ BAUTE, sf. 9* das), Animal 
privé de raison. Il so dit principale- 
ment Des bôtes qui sont le plus dépour- 
vues d'intelligence et dé sensibilité, 
p»il tient moins de l'homme que de la 
brute, Il n'a pas plus de raison qu'une 
brute. L'iastinct qui tient lieu de rai- 
son aux brutes.‘ 

Fig. et fam., ,, C'est une brute, nne 
vraie brute“ (ein wahres Vieh), se 
dit D'une personne qui n’a ni esprit ni 
raison, on qui, comme la brnte, s'a- 
bandonne sans modération à ses pen- 
chants. 

BRUYAMMENT. adv. (mit gros- 
sem Geräusche), Avec grand bruit. 

BRUYANT, ANTE. adj. (gerausch- 
vol!, rauschend), Qui fait du bruit, 
ou qui est accompagné de brnit. ,,Flots 
bruyants. Musique bruyante, Des jeux 
bruyants. Des plaisirs bruyants, Une 
souversation bruyante.‘ 

. J signifie aussi, Où il se fait, où 
L'on entend beanconp de bruit. ,,Cette 
tue est fort bruyante (diese Strasse 


BRUYERE 


ést schrlebendig). Un marché brivyant. 
Une assemblée brnyante.“ 

»Un hoinme bruyast* (ein unruhi- 
ger Kopf), Un homme qni se reud im- 
| portun par le bruit qu’il fait, 

BRUYXÈRE. s. f. (Haidekraut, das), 
Plante ligneuse, dont le feuillage est 
toujours vert, et qui croit dans des 

| terres incultes ot stériles. ,,Fagot de 
bruyères. Balai de bruyère. Une lande 
converte de brnyères. Bruyères du 
Cap. 

11 se dit aussi Des lieux où eroît la 
bruyère. „Au sortir de là on trouve 
une grande bruyère, de grandes bruyè- 
res‘ (die Huide). 

»Terre de brûyère“ (der Haïdebo- 
den), Espèce de terre qui est un md- 
lange de sable et de débris de végé- 
taux plus ou moins décomposés. 

nPlantes de bruyère,“ Plantes oxo- 
tiques on indigènes qui ne peuvent bien 
venir que daüs la terre de bruyère. 

»Coq de bruyère“ (der Feldhahn), 
Espèce de coq sauvage qui vit dans les 
bruyères. 





BRY 


BRYON. s. m. T, de Botan, FPoyez 
Brion. . 

BRYONE, s. 1. T. de Botan. Voyez 
CouLEuvREE. 


BUA 


_ BUANDERIE. s. f. (Waschhaus, 
das), Lieu où sont établis un fourneau 
et des cuviers pour faire la lessive. 

BUANDIER, IÈRE. $. (Bleicher, 
der ,-erin, die), Celui, celle qui fait 
le premier blanchiment des toiles neu- 
ves, 

Buaxoiène (die Deucherin), se dit 
aussi, dans quelqnes grands établisse- 
ments, de La femme qui est chargée 
de faire les lessives. 


BUB 


BUBALE. s. m. (Zwergochs, der), 
T. d'Ilist. nat. Espèce d'antilope, dont 
les cornes sont à double courbure, et 
ont la pointe en arrière. On le nom- 
ne aussi quelqnefois Buffle, , 

BUBE, s, f. (Hlatter, die, Blatter- 
chen, das), Petite élevure, pustule 
qui vient sur la peau. ,, Avoir des bn- 
bes sur le visage. Percer une bube.‘ 

BUBON. s. m. (Heule, die). T. de 
Chirur, Tumeur inflammatoire qui a 
son siége dans les glandes lymphati- 
ques sous-cutanées. Il se dit plus par- 
ticulièrement de Celle qui se forme 
aux glandes de laine, de l'aisselle on 
du cou. ,,Bubon simple. Bubon pe- 
stilentiel. Bubon vénérien.‘ 

BUBONOCÈLE, s.m.(Leistenbruch, 
der), T. de Chirur. Hernie située dans 
laine, hernie ingninale. 


BUC 


BUCCAL, ALE. adj. (Mund....), T. 
d'Anat. Qui a rapport à la bonche, 
nNerf buccal. Glandes buccales, Ar- 
tère buccale, Membrane buccale.“ 

BUCCIN. s, m. ( Trompetenschne- 
cke, die). T.de Conchyliologie. Genre 


BÜCHETTE 


de mollusques à voqüille univalré 6h 
forme de cornét et toürnée en sfirale. 
„On trotite des buccins dans là mer, 
dans lés rivières ét dons la terre. 

BUCCINATEUR. adjectir. et s. ts, 
(Trompetenmuskel , der). T. d'And. 
I se dit D’an mnscle qui occupe laté- 
ralément l'espace compris entré les 
deux mächoires: ,,Le muscle buecins. 
teur. Le bnecinateur.‘ 

BUCENTAURE. s. m. (Stautsschif 
des Dogen von Venedig), Nom da 
vaisseau que montait le doge de Veni- 
se quand il faisait la cérémonie d'é- 
ponser la mer, 

BUCÉPHALE. s. m. Nom da chenal 
d'Alexandre, que l'on applique à Un 
cheval de parade ou de bataille, #t 
quelquefois, par antiphrase, à Uos 
rosse. ,/C'est un vrai Hucéphale.“ 

BÜÛCHE. s. £. (Schtit, das), Mer. 
ceau de gros bois de chauffage. ,, Ba. 
che de hètre. Büche de chène, Büche 
de bois flotté, Grosse büche, Petits 
büche. Mettre une bache au fes." 
Par analogie, ,; Büche de charbon de 
terre; etc. 

Ii se dit, figurément et familière- 
ment, d'Une personne stupide, lourde, 
indolente. ,,C'est une büche, c'est ne 
vrâie bûche que cet homme-la“ (ei 
Stück Holz). 

Prov., ,,Cet homme ne se remûe nom 
plus qu'ane bâche“ (unbeweglich wie 
cin Stück Hols), 11 n'a aucune acti- 
vité, 

BÜÛCHER. s. m. (Holskammer, dit), 
Lieu où l'on serre le bois à brûle. 
Aller chercher du bois an vücher.“ 

Bûcnen (der Scheiterhaufea), m 
diteussi d'Un amas de bois sur lequel on 
mettait anciennement les corps morts, 
pour les brûler, ,,Dresser nn bûcher. 
Mettre le feu au bücher. Un immenst 
bûcher.‘ 

I se dit également de L'ams d⸗ 
bois sur lequel on plagait ex 4% 
avaient été condamnés nu 7 a 
feu (der Scheiterhaufen). i fathrilé 
vif, et l'on jeta an vent desétadres da 
bûcher, La persécuiion rectif#en(t, 
et de toutes parts les bücherf##ralla- 
mérent, Monter sur le büchef." 

BÜCHER. v. a. (einen Stamm be 
hauen). T. de Charpentier de varites. 


‘Dégrossir nne pièce de bois, la me 


vailler grossièrement, ,,Bücher 1 

pièce de hois à conps de hache" 
Ni siguifie aussi, Détruire une pièce 

qu'on vent remplacer par une me” 


leure, 6 tous) 
BÜücné, #e, participe (0e 
BÜCHÉRON. s, m, (Holshour, 


der), Gelai qui travaille à abattre du 
bois dans une forêt. ,, Bon — 
Faire travailler des bücherons. 
cognée d'un bücheron.“ ” 

BÜÛCHETTE.s. 1.(4bfalloomts 
der), Diminutif, Petit morcean de 
sec et mena, ,,Les pauvres gens 1 
ramasser des büchettes —— 

Il se dit aussi gs Scheiterc * 
Des petits brins de bois ou de Fe 
avec lesqnels on joue, on tiré à 
courte paille. 


BÉCOLIQUE 


‘ BUCOLIQUE: adj. dés Adtx gérés 
(Hirten…). 11 sé dit DEX poËsiés pas 
btorales. ,,Poëmé buébliqté. Püésié 
bucolique. excelle dans le res bù: 
tblique." On dit dé mémé ; ,,Uw poëte 
Vécolique.< 

l'est aussi substäritif fEminin (dés 
Hirtengedicht) ; mais alors on rie l’èm- 
ploie guère qu'au pluriel et daus cétté 

Les Butoliqués de Virgilé,* 
Lise de Virgile. 

Use dit, fgitrément et famitiéréméenit 
(dés Schnitzel), d'Un ramas de cho- 
sts de peu de consequence, cômiiné pa- 
piers, nippes, etc. ,,J'ai cel dans mes 
bucoliques. Empiortéz vos bucoliques.“ 


BUD 


BUDGET. s; m. (Sfaatskasseñnbe- 
rechnung, die), Terme emprunté de 
Panglais, Qui s’émploie dais l'Admini- 
stration pabliqe, pour signifier, L'é- 
tat annnel des déjésisés qu'on présumib 
voir à faire, ét dés fonds ou revenus 
iféctés à cés dépéñsés, ,, Le budget 
de FÉtat, Le budget dé la villé de Pa- 
ris. Le buüget de là müriné, de la 
guerre, etc.“ 

11 s'emploie soutént d'ine manière 
ébsolue, pour désignér, Le budget de 
l'État, qui est somis chaque année à 
Vexamen des denx chitmbres légistati- 
ves. ,Dréssér lé budget de l'année. 
Discuter le budget: Un chapitre; un 
article dû budget. Lè budget est, cette 
année, de tant de thillious. Himimuer, 
atgimentér lé bndget.“ 

IL se dit quelqnefdis, dans le langage 
faumilier \die Einnahnie und Ausgabe), 
en parlant Dés dépenses et des reve- 
nus, de l'ictif et da passif d'en “par- 
tienlier, d'ume famille, ,,Le budget 
d'un ménsge. J'ai dressé mon petit bud- 
Êet; et j'ai reconnu qu'il mie serait im- 

Possible de faire cette dépèube.‘ 


BUE 
BUÉE: 5. . (Lédge, die), Lesive. 
Faire là buéé.“ 1} ést vient. 


BUF 


BUFFET. s. m. (Schrank für das 
Tafelgeräthe , der); Espèce d'armoire 
Pour enferwer la vaisselle et lé linge 
de täble, 

U se dit aussi (dér Tfelaufrats), 
de la tablé où l'oh met une partie de 
la vaisselle qui doit servir da repas, 
avec le pain, lé vin, les verres, etc. 
»Drester 18 buffet. lè buffet.‘ 

llae dit également (der Schenktisch), 
dans ls buis et dns quel autres 
tssémblées, d'Uné table où sont dés 
mets, dés vins , de liqueurs rafraichis- 
santes, et dont s'approchent céix qui 
feuleut boire ou manger, ,,Hf d'y avait 
Pas de sonpét à ce bal, mais A y avait 
M beſſet très-bien fourni, trés-bien 
Fatal,“ 

»Vins du buffet Vins plus choisis 
que ceux qu'on sert ordinairement sur 
le table, 

Burrér (dès Tafélgeschirr), se 
dit, par etrension, d'Un dssértinent 
ds vésséitte, p Vi buffet del vaisselie 


“AUFÉLÉ 


| Pâte; dé verméit. Un béin buffét. 


Uñ buffet dé grand prix. 

Burrer (das Orgélgehäuse), en pat- 
lant Dès orgues, se dit de Touté la 
ientisérie où $ont reñfermées les or: 
Eues, ét dé La nietidiserié dé chagüe 


jéu en péftitulier, ,,H y à quelque 


chose à refaire au buffet dé cut orgue, 
à cé büffet d'ôrgues. Le buffet du grand 


jèa. Le bnffét du positif.‘ 


Buffoei d'orgries“ (eine Hausôrgel), 
signifié anssi, Un petit orgue tout eñ- 
tier, c'est-à-dire, Le buffet et tont cé 
qu'il rénfermé , tuyaux, soufflets , éla- 
viér, etc, ,, Achetèr tn buffet d'orgues. 

BUFFLE; s. 1. (Büffelochs , der), 
Espète de bobuf plus gros et d’un ni 
ture] moins traitable que le boeuf ori 
dinaire. ,; Dé la corne de büffle, On 
riène les büffles par des Anneaux qu'où 
leur pésse dans lesniaseaux. Cuir, peuu 
de bufflo: Voyez BusaLe. 

Prov., So laisser menef par lé nez 
comme un buffie * (an der Nate fük- 
ren lassen wie ein Hüffel), 5e laissbr 


conduire, gouvernér par faiblesse, par 


simplicité, 

Fig. et fam., ,; C'est un vrai buffle “ 
(ein rechter Ochs), se dit D'un hom- 
mie qui n’a point d’ésprit. 


Buorrze (dus Hiffelleder); se dit 


aussi de La peau dn baffle ét dé quel: 
ques antres animaux , pééyârée come 
le chamois. ,,Ceinturon de buffle.‘ 

Li se disait anttefWfis (der Büffelkol- 
ler), d'Une espèce dé jüsfäncorps de 
buille qe les gens de guétke portaient 
comme une sbrte de cuirasse, ;,Porter 
us buffle. EH reçut un coûp d'épéé dans 
son buffle. Son buffle Jui sauva la vie,‘ 

BUFFLETERIE, s. f.(Lederwerk an 
der Hüstung cinés Sdidaten, das), Dé- 
nomination bénériqne des diversés Ban- 
des de büfile qui font partie dé l'équi- 
pement d'un soldat, et qui servent à 
porter La gibeine; lësabre; èto; ,,Blan- 
chir sn buffleterie, ses büffieteriés. 
Buifieterie de sabre; où Baudrien 
Buffleterie dé giberne, ou Bañdéfole. 
Buffleterie blanche , jaune.‘ 

BUFFLETIN. $. 5. (junger Büfel, 
der), Jeune buffle. 


BUG 

BUGLE. s. f..(Günéel, dér}, T. de 
Botan. Plante labiée, à rejets rampants, 
qui était jadis fort vantée comme astrin- 
gente ét vulnéraire. 

BUGLOSE. s. f. (Ochsensunge, die). 
T.dé Botan; Plante potagère qui à beau- 
coup de rapport avec la bourrache, et 
qui est douée des mêmés propriétés 
médicinalés, ;,,Eh Italie, ôn mange la 
buglose cuite comme les choux.“ 

BUGRANE, 5. 1, (Stachelkraut, 
das). T.de Botan. Genre de pléntés Ic. 
gumineuses qui comprend un grand nom- 
bre d'espèces, Voyez Añnèrz-Bozvur, 


BUI 
BUIRE. s. f. (Séhenkkanne, die), 
Vase à mettre des Liqueurs. ,,Buire 
d'argent, Bhite d'or; Emplir ane büire, 
Cette büire est vide,‘ Il a vieilli, 
BUIS, s. m. (Duchsbaur, der), Ar. 
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béissèän tonjours vert, dont le bois, 


jatmêtre" ét très-düt, est d’an grand 


usage dans la tabletterie, ,,Grand bnis. 
Buis nain, Bordure de buis. Tondre 
lé buis.# 

IL se dit également (dus Buchsbaurn- 
holz), Da bois dé cet arbrisseau, em- 
ployé à divers ouvrages. ,, Boîte de 
buis. Peigne de buis. Poudre, sciure 
de buis.“ 

BUISSON: s. m. (Dusch, der; Ge- 
büsch, das); Hallie*, touffe d'arbris: 
seaux du d'arbustes sâuvages, épineux. 
nBuissôn épais. Baisÿôf d'épines. Buis- 
sou fort, Un buisson dé roses. Dieu 
apparut à Moïse das in bnisson ar: 
dent. Se cacher detridre un bnisson, 
dertièré les buissons: Battré les buis: 
Sons pout én faîte sottir le gibier,“ 

Prôv. ét fig., „li à batta les buissons, 
ét mi anfre « pris les oiseaux “ (er hat 
gésäet, und ein Anderer géerntet), 
1 a éù tüuté ln peiné, èt un autre toit 
lé profit, 

Piov. ét fig:, ;, 8e sfiver à travéré 
les buissons" (dich vinen Rütkiveg 
suchen), Chéreher des échäpfätoires, 
quand on ëst trop préséé dans là dis- 
cussion par son antägoniste, 

En terités dé Jürdinier, ,, Arbré en 
buissOtt “ (ein buschfürimig gerogèener 
Baum), du simplement, Huision, Ar- 
bre früitiér naîn, âuquel on à donné 
là formé d'un buisson, en le taïllarit 
tu dedahs, et le laissant pousser an 
dehôrs dé tous côtés. ,, Voilà de beaux 
buissons hien tents, et qui doivent 
fäpportét biën du Fruit. : 

»5 Buisson aïdent, où Pÿracanthe® 
(der stachlige Mispelbdüm ), Espècé 
de néflier dont les fruits, rassemblés 
en gros bouquets, s0ût d'un bent ronge 
écarlate, 

Boisson (ef Gehôlé), se dit quét- 
düéfois d'Un bois dé pen d'éténüne, 
par opposition à Fofét, „Co n'est pas 
une forêt; 6 n’est qu'un buisson. “ 

En termes de Chaise, ;,Trouvéf bhis- 
son creux," Ne plus trourer dans Ven· 
ceinte la bôté qu'oa àvhit détournée. 

Prov.et Bg.; ATrott et buisson rent 
(dés Nest lecr fihden), Ne pas trouver 
la personne on la chose qu'on était allé 
cherther: | 
schig), Couvert dé buissons. ,,Un pays 
buissonneux.‘ 

BUISSONNIER,IÈRE. adj. (Buich: 
kaninehen, day): 1 re dir Des 1xpids 
qui, n'ayant point de terrier, se rétis 
rent das lés buissons, ,5Lofihé bhis- 
sômniers. 

Pro. et fig:; , Fire l'écolé buisson: 
nière # ſdie Sohule verlaufen), se ait 
D'un écolier qui métiqué à Wllet bn 
élassé, 


BUL 


BULBE. si f, (Plusiètré Le font mas· 
éunià.) (Zuwfebel, die): T. de Bora, 
Oïguon dé plante, ;, La botbe dt lé, 
Une grossé bélhe, 

Il se dir, en térm@# @'Analômie, dé 
Certaines parties renflées, globulewsess 
ét alors il est toujour⸗ lin yL’ 
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bulbe de l'urètre (die Harnrôhren- 
awichel), Le bulbe ou la racine des 
oils.‘ 

BULBEUX, EUSE. adj. (Zrwie- 
bel...). En Botanique, il signifie, 
Qui est formé d'une bulbe, où Qui a 
vne bulbe pour racine. ,, Racine bul- 
beuse, Plantes bulbeuses.‘ 

11 sigaife aussi, en termes d'Ana- 
tomie, Qui est pourvu d'ane bulbe, ou 
qui forme bulbe. ,, Corps bulbeax, 
Substance hulbeuse.‘ 

BULLAIRE, s, m. (Bullensamm- 
lung, die), Recueil de plusieurs bul- 
les des papes. „Le grand bullaire, 
Le hullaire d'un ordre religienx. “ 

BULLE, s. f, (Blase, die), Globule 
rempli d'air qui s'élère quelquefois à 
la surface des eaux, qui se forme sur 
les liquides en ébullition ou en fer- 
mentation, etc. ,, Bulle d'eau, Bulle 
d'air, Une grosse bulle. Une petite 
bulle. L'ean se couvrit de bulles.“ 

»Bulle d'air“ (die Luftblase), se 
dit anssi d'Unepetite quantité d'air qui 
reste enfermée dans une matière jetée 
en fonte ou coulée. ,,Les bulles d'air 
sont une imperfection dans les glaces.‘ 

»Balle de savon‘ (die Seifenblase), 
Petit globe transparent et rempli d'air 
qu'on forme en soufflant dans un cha- 
lumeau trempé dans de l’ean de sa- 
von, ef qui s'élève et voltige en se 
nauançant de couleurs brillantes. ,,Les 
enfants s'amasent à faire des bulles de 
savon, La bulle a crevé en l'air.“ 

BuLLE, en termes d'Archéologie, 
Petite boule d’or, d'argent ou d'autre 
métal, que portaient au cou les jeunes 
patriciens de Rome, jusqu’à l'âge de 
dix-sept ans. 

BULLE. s. f. (Bulle, die), Lettre 
du pape expédiée en parchemin, et 
scellée en plomb. I se dit ordinaire- 
ment d'Une constitution générale. ,,Ful- 
miner, publier une bulle, La bulle du 
jubilé. La bulle Unigenitus.“ 

11 se dit, au pluriel, Des provisions 
en cour de Rome de certains bénéfices. 
“Avoir ses bulles. Un évêque qui at- 
tend ses bnlles pour se faire sacrer. 
Les bulles d'une abbaye. Les bulles 
d'un évéché.* 

BuLLe , s'est dit aussi Des consti- 
tations de quelqnes empereurs. Ainsi 
La constitation de l'empereur Charles 
IV, qui réglait, entre autres choses, 
la forme de l'élection des empereurs 
d'Allemagne, était appelée La buile 
d'or. . 

BULLÉ, ÉE, adj. (On fait sentir 
les deux L. 5 (in rechtskräftiger Form 
abgefasst). T. d'ancienne Chancel- 
lerie. Qui est en forme authentique. 
# Une expédition, une commission bien 
bullée, Des lettres d'expédition, bien 
scellées et ballées. ‘ 

nBénéfice bullé “ (Pfründe, durch 
sine Bulle bestätigt), Bénéfice dont 
les’ provisions ne s'expédient à Rome 
qu'en forme de bulle, ,,Ce prieuré n'é- 
tait point bullé, les provisions s’en ex- 
pédiaient à Rome sous simple signa- 
ture.‘ 


Eire bullé, n'être pas bullé,“| 


RULLETIN 


Avoir reçn ou n avoir pas encore reqn 
les provisions d'un bénéfice bullé anu- 
quel on est promu. 

BULLETIN. s. w.(Wahlsettel, der), 
Petit papier sur lequel on donne par 
écrit son vote, pour concourir à une 
élection ou à une délibération, ,,Écrire 
son bulletin. Faire son bulletin. Met- 
tre son bulletin dans l'urne, Compter 
les bulletins. Dans cette assemblée, 
on vote -en écrivant Qui ou Non sur 
son bulletin. Dans ce premier sens, 
on dit également, Billet. 

Li se dit aussi (der Bericht), d'Un 
petit écrit par lequel on rend compte 
chaqne jour de l'état actuel d'une chose 
qui intéresse le public. Le bulletin de 
la maladie du roi.‘ 

»Bulletin de l'armée“ ( {rmecbe- 
richt), Récit officiel d'ane ou de plu- 
sieurs opératious de l'armée. ,, Recueil 
des bulletins de la grande armée.‘ 

“Bulletin des lois‘ (die Gesetz- 
sammlung), Recueil officiel des lois 
et des ordonnances royales. 

Buzzerin (der Schein), se dit éga- 
lement, surtont dans les Administra- 
tions, de Petits billets ou écrits ser- 
vant à constater certaines choses. ,,Le 
bulletin qui constate le dépôt d'un li- 
vret, une demande en remboursement 
faite à la Caisse d'épargne, etc. Déli- 
vrer un bulletin. 


BUP 


BUPRESTE. s. m. (Stinkkifer, 
der). T. d'Hist. nat. Genre d'insectes 
col optères qui sont la plupart remar- 
quables par la richesse et l'éclat des 
couleurs. 


BUR 


BURALISTE. s. des deux genres 
(Einnehmer, der; -crin; die), Per- 
sonne préposée à nn bureau de paye- 
ment, de distribution, de recette, etc. 
»Un buraliste: Une buraliste. Les bu- 
ralistes de la loterie. 

BURAT;, s. m. (Borat, das}, 
Étoffe commune de laine. 

BURATINE. s. f. (halbseidne Po- 
pelin, der), Popeline dont la chaîne 
est de soie, et la trame de grosse 
laine. 

BURE. s. f. (Burat, der), Étoffe 
grossière faite de laine. ,, Habit de 
bure. Être vêtu de hure.“ 

Bune (der Schacht), se dit aussi 
d'Un puits de mines, qui descend de 
la surface de la terre dans’ son inté- 
rieur. 

BUREAU. s, m. Il signifie la même 
chose que Bure, et il a vieilli, ,, Vêtu 
de bureau.‘ 

BUREAU, s. m. (Schreibtisch, der), 
Table déstinée au travail des affaires, 
et sur laquellé on met des papiers, on 
compté de l'argent, on écrit, etc. 
»On a compté l'argent sur le bureau, 
J'ai mis mes papiers sur son bureau, 
Le bureau du président, du greffier, 
etc.“ 

li se dit également (der Schreib- 
schrank) , d'Une espèce de table à ti- 
roirs et à tablettes, où l’onenferme des 


BUREAU 
papiers, et sur laquelle on écrit. ,J'ai- 


mis ces papiers dass mon bureau. Je 
me suis mis à mon bureau pour écrire 
une lettre.“ 

Fig. et far., ,, Gette affaire est sur 
le bureau“ (üs£ in der Arbeit), On com- 


*mence à y travailler, à s'en occuper, 


Bun£au (die Kanselei ), se dit, par 
extension, de Tout endroit où travail. 
lent habituellement des employés, des 
commis, des gens d'affaires, ete, ,,4 
y à un grand nombre de bureaux daus 
cette administration. Cet expédition- 
naire travaille dans tel bureau, Com- 
mis de bureau. C’est un homme de bu- 
reau. Les bureaux de ce ministère 
ont été transférés dans telle rue, Les 
bureaux de la gaerre, de la marine, 
de la police, de la banque, de la Gaissa 
d'épargne, etc, Le bureau du chel, 
du sous-chef, Le bureau du caissier, 
Payer à burean ouvert, Le bureau, 
les bureaux d’un journal. Frais de 
bureau, Fournitures de bureau. Le 
bureau d'en agent de change, d'un 
courtier, d'un écrivain public, ete.“ 

»Garçon de bureau‘ (ein Laufhur- 
sche) , Employé subalterne attaché au 
service d’un bureau, 

»Le bureau, les bureaux d’un spec- 
tacle, etc.“ (die Kasse), se dit Des en- 
droits où se distribuent les billets 
d'entrée pour un spectacle, on pour 
tout autre lieu dans lequel on n'est ad- 
mis qu'en payant. ,, Ouvrir les bu- 
reaux. Prendre an billet au bureau. La 
foule assiégeait les bureaux.‘ On dit 
aussi, ,, Bureau dé location des loges, 
bureau des suppléments, etc. 

Buneau (das Amtspersonal), se 
dit, par une extension plans grande, 
Des employés mêmes qui travaillent 
dans un bureau. ,, Chaque burean est 
composé d'un chef, d'un sous-chef, 
etc. Cbef de hureau, Les:bureaux dès 
secrétaires d'État suivant quelquefois 
la cour dans ses voyages.“ 

Fig. et fam., ,,L'air dn bureau, le 
vent du. bureau‘ (die Stimmung der 
Beamten), Ce que l'on connaît on ce 
que l’on présume des dispositions où 
sont les personnes chargées de pronon- 
cer sur une affaire, ,,L'air du bureon, 
le vent du bureau est bon, n'est pas 
bon, estfavorable, n'est pas favorable," 
On ‘dit aussi, ,, Prendre l'air du bu- 
rean,‘ S'informer de l'état d'une af- 
faire, chercher à connaitre les dispo- 
sitions de ceux qui doivent en dédi- 
der; et, ,, Connaître Vnie du bureau." 
Pressentir l'issue d'une affaire, 

Bureau (das Amt, die Schreiberei, 
die Kammer), se dit en ontre de Cer- 
tains établissements qui dépendent la 
plupart de l'administration publique, 
qui sont destinés à quelque service pa- 
blic. ;,Bureau des hypothèques. Ba- 
reau des classes de la marine, Jaures 
des longitudes, Bureau d’enregistre- 
ment, Burean de poste. Les bureaux 
de douane placés sur la frontière. Bu- 
reau des messageries royales. Bureas 
de garantie, Rarenau de timbre ow de 
papier timbré. Bareau de tabac. Ba · 
reau de loterie. Durant cette épidé- 


BUREAU 


mie, om avait établi des bureanx de 


secours dans les divers quartiers de Ja 
ville, ,,On a dit de même antrefois: 
»Le bureau des trésoriers de France, 
ou Le bnreau des finances, Le bu- 
rean du domaine, des aides, des ga- 
belles, etc.‘ 

” yBureau restant‘ (bis zur Abholung 
liegen zu bleiben), Locution qui in- 
dique que Tout envoi, tont paquet por- 
tant cette suscription, doit rester dé- 
posé au bureau des voitures qui l'ont 
apporté, jusqu'à ce que celui auquel il 
est adressé le fasse retirer, 

wBurean de charité“ (das Armen- 
amt}, Lieu où l'on fait des distribu- 
tions de secours aux indigents, et où 
s'assemblent les conymissaires des pau- 
vres, On dit de même, ,, Bureau de 
bienfaisance.“ Ces duux dénominations 
servent également à désigner, La réu- 
nion même des administrateurs de ces 
bureaux, ,, Il est membre du bureau 
de bienfaisance.“ 

»Bureau de placement‘ (dus Fer- 
sorgungsamt), Établissement où l’on 
se charge de procurer diverses places 
d'employés, de domestiques, à ceux 
qui eu ont besoin; et des employés, 
des domestiques, à ceux qui en man- 
quent. 

“Bureau des nourrices, ‘ Établisse- 
ment où l’on se charge de procurer des 
nowrrices. 

nBureau d'adresse (das Anceige- 
amt), Lieu, établissement où l'on 
donne certains renseignements, 

Fig. et fam., ,, C'est un vrai bureau 
d'adresse (es ist cin lebendiges Wo- 
chenblatt), se dit D'une maison où 
l'on débite ordinairement beanconp de 
nouvelles; et quelquefois D'une per- 
sonne qui aime à savoir et à répandre 
les nouvelles. ,, Cette femme est un 
vrai bureau d'adresse.“ On dit de 
mème, ,11 m'a pris pour son bureau 
d'adresse ,‘* en parlant D'un homme 
qui demande des renseignements avec 
importunité. 

Fig. et fam., ,Burean d'esprit (ein 
wissenschaftlicher Verein), se dit, 
par dénigrement, d'Une société où 
l'on s'ocenpe habituellement de Litté- 
tafure et d'ouvrages d'esprit. 

Bunzau (die mission), signifie 
tucore, Un certain nombre de person- 
nes tirées d'ane assemblée, pour s'oc- 
cuper spécialement d'une ou de plu- 
sieurs affaires dont elles doivent en- 
suite rendre compte à l'assemblée gé- 
nérale, , L'assemblée fut partagée, di- 
Visée en tant de bureaux. Procéder à 
la formation des bureaux, Les mem- 
bres de chaque bureau. ,,Le président, 
le secrétaire d'un bureau, Cette pro-, 
Position fut renvoyée à l'examen des 
bureaux. Le rapporteur du premier 
bureau, du deuxième bureau.‘ 

Bureau (der Vorstand, Ausschuss), 
en, parlant Des assemblées législa- 
tives on électorales, d’une académie, 
etc., signifie aussi, La réunion du pré- 
silent, dee vice-présidents et des se- 
crétaires de l'assemblée, ,, Former le 
bureau, Faire partie du bureau, Bu- 


BUREAUCRATIE 
rean provisoire. Bureau définitif, Le 
bureau fut chargé de présenter cette 
réclamation.‘ 

BUREAUCRATIE. s. f. (Kanzelei- 
herrschaft, die), Autorité, pouvoir 
des bureaux, Ce mot nouveau ne s'em- 
ploie guère que dans la conversation, 
pour exprimer L'influence abusive des 
commis dans l'administration. 

BURETTE. s. f. (Kännchen , Krüg - 
lein, das), Petit vasu à goulot, pro- 


pre à contenir du vinaigre, de l'haile, 


etc. ,,Burette de cristal, Burette de 
porcelaine, de faïence, ‘ 

J1 se dit, particulièrement, Des pe- 
tits vases de ce genre, où l’on met le 
vin et l'eau qui servent À la messe. 
nBurette d’étain, d'argent.‘ 

BURGANDINE,. adj. et 5, f. ( Per- 
lenmutterschnecke, die). I se dit De 
la plus belle espèce de nacre, qui est 
l'écaille du coquillage appelé Burgau. 
La nacre burgandine. La burgandine. 

BURGAU. s. m. (Schiffsschnecke, 
die), Mollusque des Antilles, dont la 
coquille en limaçon fournit la nacre 
burgaudine, 

BURGRAVE.s.m.(Burggraf, der), 
Seigneur d'une ville: ancien titre de 
dignité en Allemagne, ,,Burgrave de 
Magdebourg. Il n'y avait que quatre 
burgraves.‘* 

BURGRAVIAT. s. m. (Burggraf- 
thum , das), Dignité de bérgrave. 

BURIN. s. m. (Grabstichel, der), 
lustrament d'acier dont on se sert pour 
graver sur les métaux. ,, Ouvrage fait 
avec le burin, fait au burin,‘* 

Ul signifie, par extensiou, La ma- 
nière de graver. ,Ce graveur a le 
burin ferme (einen festen, kräftigen 
Stich), net, pur, délicat, spirituel, ete.‘ 

Fig., „Le buria de l'histoire ‘* ( der 
Griffel der Geschichte), La puissance 
de l'histoire pour éterniser les grands 
événements, la gloire des grand: how- 
mes, les grands forfaits, etc, 

BURINER. v. a. (mit dem Grab- 
stichel arbeiten, graviren), Travail- 
ler avec le burin, travailler au burin, 
graver, , Faire buriuer des armes. Bu- 
riuer une planche, “ 

I1 sighifie, par analogie, Écoire avec 
une grande perfection, ,, Ca copiste 
burine.‘ 

11 se dit quelquefois, au figuré, D'un 
écrivain énergique et profond. ,,Tacite 
n'écrit pas, il burine,‘ 

BuriNÉ, 6£. participe (gestochen). 
»Des ornements burinés, Cette page 
d'écriture est burinée.f 

BURLESQUE. adj. des déux gen- 
res (possirlich). Qui est d'une bonf- 
fonuerie outrée et hors de nature. 
nVers burlesques, Style burlesque. 
Termes burlesques. Genre burlesque, 
Poëme burlesque. 

11 se dit, par extension, De ce qui 
est plaisant par sa bizarrerie, ,, Get 
homme a une mine burlesque (eine pos- 
sirliche Mine). Accoutrement bur- 
lesque. Posture burlesque. Cetteaven- 
ture a qnelque chose de burlesqne.‘ 

11 se prend aussi snbstantivement 
(das Possirliche), et s - dix Du genre, 
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du style burlesque. ,,Le burlesqne n'est 
plus à Ja mode.‘ 

BURLESQUEMENT. adverb. (auf 
possirliche Art), D'une manière bur- 
lesque. ,,Il s'exprime toujours burles- 
quement, Il se met, il s'accoutre bur- 
lesquement, 

BURSAL, ALE. adj. ( Auflage ….) 
Qui a pour objet un impôt extraordi. 
naire, dans quelque nécessité pnbli- 
que. ,, Édit bursal. Édits bursaux. 
Lois bursales,“ 


BUS 


BUSARD. s. m.(Mäusefalke, der), 
Oiseau de proie. qui fait $urtont la 
chasse aux poulets. 

BUSC.s. m. (Blankscheit, das), Es- 
pèce de lame d'ivoire, de bois, de ba- 
leine ou d'acier, plate, étroite, et ar- 
rondie par les deux bonts, qui sert à 
maintenir le devant d’un-corps de jnpe, 
d'un corset. ,,Busc de baleine. Base 
d'acier, Mettre un busc. Porter ua 
busc. 

BUSE, s. f. (Sumpfweihe, die), Es- 
pèce d'oiseau de proie qui ne vaut rien 
pour la fauconnerie, et qui passe pour 
être fort stupide. 

Proy. et fig.; ,, On ne saurait faire 
d'une buse nn épervier* (wer dumm 
ist, bleibt dumm), On ne peut faire 
d’un sot un habile homme. 

Fig. et fam., ,, C'est une buse, ce 
n'est qu'une buse (ein wahrer Gim- 
pel), se dit D'une personne ignorante 
et incapable d’être instruite, 

BUSQUER. v. a. (ein Blankscheit 
in die Schnürbrust stecken), Mettre 
un buse. ,,Busquer un corset, Basquer 
une petite fille, Busquer un enfant 
pour l'obliger à se teuir droit.“ On 
l’'emploie aussi avec le pronom pérson- 
nel. ,,Cette femme se husque dès qw'elle 
est levée “ (schnürt sich ein). 

Busqué, #2. partic. (eingeschnürt). 
Elle ne sort jamais qu'elle ne soit 
busquée, ‘ . 

li se dit, en termes de Manége, 
D'un chéval dont la tête est arquée, . 

BUSQUIÈRE, 5. I. (Micder, das), 
L'endroit d'un corps de jupe où lou 
met le busc. Il est vieux, , 

BUSSARD, s. m. (Eimer, der;i 
Tonne, die), Ancieune mesure de ca+ 
pacité, qui contenait près d’un muid 
de Paris, et qui avait la forme d'un 
tonnean. 

BUSTE. s. m. (Büste, die), Ouvrage, 
de sculpture, représentant la tête et 
la partie supérieure du corps d'une 
personne. ,, Buste de marbre, de bronze. 
Buste antique.‘ 

Ji se dit, dans le même sens, en par- 
lant D'nn ouvrage de peinture, de gra- 
vure, etc. (das Brusthild). ,,l s'est 
fait peindre en buste. Bon portrait 
gravé, Lithographié n’est qu'en buste.“ 

11 se dit aussi de La tête et de la 
partie supérieure du corps d'une per- 
sonne. ,, Cet homme -a le buste fort 
beau.‘ 


BUT 
BUT, s, m, (Ziel, dus), Point où 
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Von vise. ,, Viser an but. Frapper an 
but, Mettre su boule sur Le but. Attein- 
dre au but, Atteindre le but. Toncher 
Je but. Manquer le but, Passer le but,“ 

- Tirer de but en blanc,“ Tirer en 
ligne droite, sans que le projectile 
parcoure une ligne courbe ou fasse de 
ricochets. 

Fig. et fam., ,,De but en blanc“ 
(plôtslich, ohne weiteres) , Inconsidé- 
rémeut, brusquement, sans garder de 
mesure, ,, It lui alla dire des injures 
de but en blanc. Il l'alla quereller de 
bat en blanc.‘ 

Bur (das Ziel), se dit anssi Du 
terwe où l’on s'efforce de parvenir, 
nÂxriver le premier an but. La rone 
du char se brisa contre la borne qui 
servait de bnt.* 

I1 signifie fignrément, La fin que 
l'on se propose, la principale intention 
que l'on à (der Zweck, Endzweck), 
nJe n'ai autre but, je n’ai d'autre but 
eu cela que de vous être utile. Mon 
but est d'obtenir que... Le but de 
ses désirs, de ses efforts, de ses re- 
chérches, etc. C'est mon but, Se pro- 
poser uu but. l'endre à un but, vers 
un but. 11 wa pas fait cela sans but. 
Il a son but. Atteindre son but, Être 
foin de son but. Cacher son but. Al- 
ler à son but par des voies détournées, 
But extravagant. But fort sensé, 
louable, etc.“ 

Fig., Adler au but‘ (auf die Haupt- 
sache losgehen), Aller directement à 
la fin qu'on se propose. ,, T'oncher au 
but, frapper au but,“ Saisir le vrai 
dans quelque chose, trouver le point de 
lndiffioulté, le noend d'une affaire, etc. 

Bur À eur. loc. adr. (gleichauf, 
ohne Vortheit), Également, sans au- 


oun avantage de part ni d'autre. On 


Vemploie surtout an Jeu, ,,Joner but 
àbut. Être bnt à but.‘ 

»Troquer bnt à bat (gleichauf 
tauschen), Sans aucun retour de part 
ni d'anére, et troc pour troe. 

wlls se sont mariés but à bnt,“ 
Sans que l'au ait fait ancun avantage 
à l'autre. 

BUTANT. adj. m. (Stütse ….). T. 
d'Atchit. Qui soutient la poussée d’une 
voûte, etc. Il ne s'emploie qne dans 
les éxpressions #re-butant (der Stre- 
behogen), et Pilier-butant : on dit plus 
ordinairement, #reboutant, 

BUTE. s. f. (JFirkeisen, das), Tn- 
strument de maréchal, qui sert à cou- 

la corne des chevaux, 

BU'FER. x. n. (treffen), Frapper 


© au but, toucher Le but, En ce sens, ilest 


vieux: on ne de disait guère qu'au Jeu 
de billard’ li faut buter. I a buté.“ 

H s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, et signifie alors, figu- 
rément et familièrement, Se fixer, se 
tenir À quelqne chose avec obstination. 
nJe me bute à cela (ich halte michan 
das). Voilà à quoi je me bute, 

„Us se butent, ils se sont butés Vun 
contre Vantre, se dit De deux per- 
sonnes qui sont toujours contraires 
l'une à l’autre. 

Buren, signifie oussi, figurément et 


BUTIERE 


familièrement, Tendre à qnelqne fin 
(rack etwas trachten). ,, C'est à quoi 
je bute, F1 bntait à telle dignité, à tel 
emploi.“ Ce sens a vieilli. 

Boren (stütsen), en termes de Ma- 
çomnerie, se dit dans ces lacntions, 
n»Buter un mur, une voûte,“ Soutenir 
un mur, une voûte, par le moyen d'an 
pilier-butant, d'un arc-boutant, pour 
les empêcher de s'écarter. 

Buré, Ée. participe (enfschlossen). 
» H est bnté à cela,‘ Il est fixé, il est 
arrêté à cela. „Ils sont bntés l’on con- 
tre autre ,‘ Ils sont fort opposés Fun 
à l’autre, 

BUTIÈRE. adj. f. 11 se disait au- 
trefois De certaines arquebuses avec 
lesquelles on tiraît au blanc. ,, Arque- 
buses bntières® (Scheibenbüchsen). 

BUTIN. s. m,. (Beute, die), sans 
pluriel. Ce qu'on prend sur les enne- 
mis. ,, Riche butin, Grand bntin, Faire 
da butin. Les soldats revinrent char- 
gés de butin. Il ent tant de chevaux 
pour sa part du butin. Régler le bn- 
tin. Partager le butin, Avoir part au 
butin,‘ 

L signifie quelquefois, —— 
ment, Profit, richesse ( Heïchthum ). 
»Tl à gagné bien du butin dans cette 
affaire. 11 y a bien da butin dans cette 
maison.‘ 

li se dit, fgurément, de €e dont on 
s'empare commé d'une conquête, et de 
ce qu'on obtient par de laborieuses re- 
cherches (die Ausbeute). ,,11 y à un 
riche butin à faire dans ces vieux ma- 
nuscrits." Poëtiq., ,,Le butin de l'a- 
beille, de Ja fonrmi. 

BUTINER. v. n. (Beute machen), 
Faire da butin. Les soldats ont bien 
butiné dans ce pays-là." 

H se dit qnelqnefois an figuré, sur- 
tont dans le style poétiqne. Les abeil- 
les vont butiner sur les fleurs." Dans 
ce sens, on l'emploie anssi comme verbe 
actif. Les fleurs que V'abeille bntine.* 

BUTOR. s. m. (Hohrdommel, die), 
Espèce de gros oiseau de proie qui vit 
dans les marécages, et qu'on ne peut 
dresser ponr la fanconnerie. 

H se dit, figurément et familièrement, 
d'Un homme grossier et stupide. ,,C'est 
un butor. C'est un vrai butor.“ On lui 
dénne, populairement, un féminin, Bu- 
torde. ,C'est une grosse bntorde." 

BUTTE. s. f. (Erdhaufe, Hügel, 
der), Petit tertre, petite élévation de 
terre. u hant de la butte. Monter 
sur une butte.“ 

Hse dit, particulièrement, d'Une 
petite élévation de terre on de maçon- 
nerie, où l'on place nn but pour tirer 
au blanc (Schicssbahn). La butte du 
polygone, pour le tir de l'artillerie.“ 

Fig., Être en butte“ (ausgesetst 
seyn), Être exposé, re en butte 
aux conps de la fortune, Son élévation 
l'a mis en butte aux traits de l'envie. 
Par sa conduite imprudente, il s’est mis 
en butte à la médisanee, Être en butte 
à la raillerie, aux plaisanteries. 

À Paris, ,,La butte Montmartre, 
la butte Chaumont, etc,‘ La colline 
de Montmartre, ete. 


BYSSUS 


BUTTÉE. s. f. (Quelques-uns deri. 
vent, Butée) (Widerlage, die). T. de 
Maçonnerie, Massif de pierre aux deux 
extrémités d'un pont, pour résister à 
la poussée des arches, 

BUTTER, v. a. (Quelques-ans écri- 
vent, Buter) (einsctzen). T. de Jardi. 
nage, „Rutter un arbre“ (cinen Boum 
mit Erde wmgeben), Le garuir tou 
antour da pied avec des motges de terre, 
après l'avoir planté. ,,Butter des car. 
dons, des artichants, butter du cferi,“ 
Les entourer de terre, pour les faire 
blanchir. 

Burren (stolpern), se dit aussi D'un 
cheval qu'une inégalité de terrain fait 
broncher, ,,Ce cheval bnite à cuaque 
pas.“ 

Burré, ÉF. partic. (cingrsctsi). 

BUTYREUX, EUSE. adj, (butter- 
artig). T. didactique, Qui est de h 
nature da beurre, 


BUV 


BUVABLE. adj. des deux 
(trinkbar), Potable. ,,Ce vin-là s'est 
pas bnvable.* J1 est familier, 

BUVAN'T, ANTE, adj. (trinkend), 
Qui boît. ,,Il est bien buvant et bien 
mangeant,“ c'est-à-dire, En bosu 
santé. ,,Jé l'ai laissée hien buvante et 
bien mangeante.“ IH est familier, 

BUVETIER. s. m. (Schenkwirth, 
der), Celui qui tenait la buvette, 

BUVETTE, s. {. (Trinkatube, dis), 
Sorte de cabaret qui était sitad près 
du palais, et où les officiers dejadi- 
cature allaient habituellement déjémner 
ou se rafraîchir. ,, Alter à Ja buvette. 

BUVEUR. s. m. (Trinker, der), Ce 
lui qui boit. Ce sens général n'est 


| guère usité que dans Ja phrase fani- 


lière, „Du vih qui rappelle son baveur," 
Du vin excellent, et qui excite à boire. 

Buveun (Zecher, der), se dit plus 
ordinairemént d'Un homme qui aime le 
vin, qui est sujet au vin, et qi boit 
beauconp. ,,C'est à buyeur. C'est on 
grand, un bonbuvenr, Teuiers excelle 
à peindre des scènes de buveurs.“ 

Nareur d'eau,“ se dit d'Dne per- 
sonne qui ne boit que de l'esu, ou du 
vin fort trempé. : Fans cette acception, 
ilaun féminin, Huveuse, ‘ 

BUVOFTER, v. n. (mippen), Boire 
à petits conps et fréquemment. ,A€ 
faire que buvotter, Aimer à buvoltef. 
H est familier, : 


BXs 


BYSSUS. s. m. (On prononce LS 
finale). (Byssus, der [Muschelseide]} 
Noni donné par les anciens à la ®r 
tière dont ils se servaient pour 
briquer les plus riches étoffes. 5e 
lon les uns, le byssus était une espèce 
de soie jaune, fournie par le 
lage appelé Pinne marine; selon d'u 
tres, c'était une sorte de mes 7 

dnite par certains végétaux. » 
— un re de byssus.* Dans 6 
sens, quelques-uns disent aussi, Byt#: 

Ni se dit, en Botanique, d'Une es! 
de lichen qui se développe en filanientt 
très-délids et entrelacés, 


CABAIFR, 


homme de cabale. Ou a fait, on a mogté 
une cabale contre cetié tragédie.“ 
Ii se dit encore de La’ troupe même 
de cenx qui ont. formé une cabale. 
—5* Le cabale. On à chassé toute 







































(, « m. (C, das), La troisième lettre 
4e r'albahet, et là denxième des con- 
asus. On da nomme Cé, suivant l'ap- 
ion ancienne et usuelle, et Ce, 
suivant la méthode moderne, „Un pe. 
dre un grand C* ) 
use prononce comme le K devant 
— Cabaret, colonne, euve; mais 
derant et i, ilse prononce comme V8, 
Ciment, «der ; et on le prononce de la 
nie manière devant 4,.0 et u, quand 
il « me cédille au-dessous, comme 
dus les mots Façade, façon, reçu. 


la cabale, La cabale remplissait le par- 
terre, À bas la cabale ‘ (Nieder mit 
der Rotte!) . , | Fe 
CABALER.v, n. (Raänke schmie- 
den), Faire une cabgle, tré. d'une ga- 
bale. On;le prend en mauvaise part, 
wii ne saurait s'empêcher de cabaler, 
Vous, cabalez ensemble, Da caBale con- 
tre lui, pour =. cabalait su par- 
terre de la comédie.“ _ : ,., 
CABALEUX, 5. m, —D—— 
der, der), Celui qui caha es NC'estoun 


C doit se faire entendre de- | grand cabaleur, un de 1x caba- 
armeconsonne, On à La fin d’an Je leur. Les- cabolenrs pat éié;mis hors 
ske prononce comme A: 4ccés (akcès), | de Ja salle." 


Cheïus (Kaeïus), crédit (krédit), tric- 
proc (trikurak), sec (sek), bloc (blok), 
du blane au noir (du blank au noir), ete. 

Yorez, sur la valeur du C joint à 

l'A l'article de cette dernière;letpre. 
À. adr, de lieu (her,, hieher), Loi. 
On ne lewploie que dans ces phrases 
funilières, Viens çà, venez çà. , 
Gi es là, De côæé et d'autre, 11 | 
ser là. Courir, errer çà et là. 
Tes lesmenbles étaïent jetés çà et là.‘ 
Fam, wQui çà, quilè“ (der cine 
dehbin, der andere dorthin), Les uns 
d'en chté, les autres d’un antre. ,,Ils 
coaresl LOS qui sà, qui là. lis dor- 
maient tons qui çà, qui là“ (der cine 
de , der andere dort). 
Desgè. Voyez Deçà. ) 
js dèenx mois, depuis deux 
ans en à“ Depnis deux mois, depnis 
deux aus jusqu'à présent. Ces locutions 
ont vieilli, et ne .s'employaient, qu'en 
style de palais.  . ‘ 

Ça (auf! wohlan /), est quelquefois 
we interjection familière, pour exciter 
tt escourager à faire quelque chose. 
{à trataïlons, Çà allons. Çà mon- 
tous à cheval, Çà jouons. Çà étudions. 
(i, oh où, dites-moi ce que vous pem · 
re. Or çà commençons.“* 29 

ÇA (dieses), ↄo dit par contraction, 
trs le Jongage familier, pour Cela. 
vosnez-moi çé. Il ne s'en fallait pas 
up, Hay à pas de malàqaé, 


CAB “ 

CABARE, sf: (Kabbalu, die). T.di- 
tique, qui signifie, Une.sarte:de 
tnddisé parti las Juifs, touchant l'in- 
toplurion mystiie et.#itégonique 
étaniens Testament. „Les docteurs 
d Le tbato 2. ; 

Hijaite aussi (die Zauberkunst), 
La set prétendue, l'art chimérique 
dsroir totiméree avec les êtres élé- 
Méntaires, tuls que Les gromes, es 
sviphés vtr: ,, Termes de cabales‘t 

Can iret Kabate, die; Geheimhund, 
der), signite, figurément, Une sorte 
de conplôr formé par plusieurs per- 
tétnes 446 ont an même dessein, Ibse 
préad ét svtaise part. Forte cabalk. 
Dongereuss cxbüle. Faire une cabale. 
Former des cabhles. Être d'urie edbale, 
Pissiper, voice une éabale, C'est un 


Celni. qui est savant dans la cabale des 
Juifs. „II était grand cabalisté.‘ 
*CABALISTIQUE., adj. des deux 
genres (kabbalistisch}, Qui appartient 
à la,cabale des Juifs. - ,Scienge caha- 
listique. Livres cabalistiques, Suhtili- 
tés cabalistiques.‘* Va vd 
U se dit anssi en parlent De Ja pré-! 
tendue science, qui.a pour objet de com- 
muniquer avec les êtres élémentaires. 
mArt,cabalistique. Chimères cabalisti-! 
ques. Termes cabalistiques.‘ 
CABANE. s.f. (flütte, dix), Petite! 
maisou grossièrement construite et ar⸗ 
Adinairement convere de chaume..-,,Con- 
-struire. nne cabane. , Ji habite uné ea- 
bane,. Nous pnitâmes dans la cabane 
du bücherqu: La cabane du pauvre,‘, 
M se dit aussi de Certains retranche-; 
.meats,ouù réduits le plus sonvent formés! 
de planches, et qui sont destinés à dif- 
Aérents, usages. ,,Cabane, de berger. 
11 occupait une cabaue sur le coche 
d'eau. Les officiers du bâtimént étaieut, 
deus leurs cabanes. Une cabane à la-| 
H “6 
, CABANON.s. m.(Hüttchen ; Loch, 
dus), Petite cabane, J1.58, dit, dans 


à Bicètre, de Certains, cachots, très-0b— 
«seurs, Al fut mis aux cabanous,‘ 
CABARET, s. m. (Schenke, die; 
Wirthshuus, das), Taverne, maison 
(où l'en vend du vin en détail, soit,qne 
d'acheter l'emporte, om qu'il le baive 
dans le lieu même, , Bon, mauvais ca< 
barets Vin de cabaret. Ne bouger du 
<abaret, Aimer Je cabaret. Hauter le 
cabaret. À esthommede cabaret, C'est 
mn pilier de qabnret. 11 y a des caba- 
rets où les ouvriers font leurs repas. 
Cabaret borgne," Petit cabaret; :mabap- 
provisionné. | 
Diners de cabaret, se:dit quelqne- 
fois, par plaisanterie, d'Un diner fait 
chez le trâilesr où le restaurateur: 
“Nous avons failtier un diter, de a+ 
.beret.!‘ 5 ,», ; ls, À, 
LCawaner (das Kaffecbret)ynse dit 
matssi d'Une espèce de petite, table qui 
1platean.qui à les bords-relevés et sur 
leqnel on met destassds peut prendre 
du tho ¶ du café, et. Al acheté un 
beau cabaret. Gobant.de a Chine“ | 


L 











; CABALISTE. s. ni. (KabBalist, der), 


quelques prisons, et particulièrement | 
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! 11 se dit encore de L'assortiment de 


asses qn'on met sur le plateau, „Vn 


cabaret de potcelaine.f 


CauAner (die Haselwurz), est aus- 


si le nom vilgaire de la plante appelée 
autrement ÆAsaret, 


. CABARETIER, IÈRE, s. (Schenk. 


with, der ; in, div), Celui, celle qui 


tient Cabaret, ,,Le cabaretier dn coin.“ 
CABAS. 5. m, (Binsenkorb, der), 
pèce de panier dé jonc, qui sert ôr- 
dinairement à mettre des figues. Cabas 


de figues.‘ 


se dit, familièrement et en plai- 


santant, d'Une vieille voiture à l'an- 


cienne, mode (Landkutsche). ,,Nous 


Sommes venns dans nn méchant cabas.“* 


CABASSET, s. m. (Helm, der) ,Fs- 


pèce de morion, ou petit casque. ,,On 


peint ordinairement Mercure avec un 


cahasset ailé, Il est vieux, 


CABESTAN., s. m. (Schiffswinde, 


dit), Cylindre de bois, posé vertica- 
lement, qu'on, fait tourner au moyen 


de leviers ou harres qni le traversent. 
etspr lequel,se ronle à mesure un ed · 


ble qui sert. à tirer de gros fardeaux. 


»Virer le cahestan, an cabestan, Les 
barres du cabestan, La tête d'un ce. 
bestan.‘* | 


CABILLAUD. s. m. (Kabeljau, 


der), Espèce de morue qu'on pèche sur 


les côtes de l'Océan, 


CABINE, s.f. (Schiskammer, die). 


F. de Marine. Petite chambre on ca- 
bane, à bord de certains bâtiments 
de commerce, ,,8e retirer dans sa ca- 


bin; 


"CABINET. s. m. (Arbeitszimmer, 
dus), : Lieu de-retraite pour travailler 


où conyerser en pariiculier. ,,Grand 


cabinet, Petit cabinet, Il s'est retiré, 
enfermé dans son cabinet. Il passe ton- 
tes les matinées dans son cabinet, 
Avoir entrée dans le cabinet du roi,‘ 


LQu;simplement, ,,dans le cabinet, Le 
fabinef d'un ministre, Le travail du 


cabinet. La vie de cabinet est nuisible 

à sa santé. Cabinet d'étude,“ 
nHomwume de cabinet‘ (ein Stuben- 

£elehricr),.Homme que sa profession 


Gblige à travailler dans le cabinet. ; 


.…#wCabinet d'affaires" (Geschäftskan- 
zelei, die), Sorte d'établissement formé 
parun homme qui se charge de diriger 


des affaires contentieuses, FT 
Lt Cabinet de Jecture* (ein Lésezim- 


mer), Lien où l'ondonne à lire,moyeh- 
nant une rétribution ,. des journaux ‘et 
des: liyres. 


….Camiser (dasGeschüft, die Prazis), 


signibe quelquefois figuréwment, Clien- 
tèle, l'ensemble des affaires dont @n 


æstæhargé. „Cet avocat a nn très-bon 


cabinet, ,L.lui a cédé son cabinet. jl 
se-fait de sou cabinet treute on qua · 
pante mille francs par an, 

11 se dit encore, an figuré, d'Un gou- 
mernemept) dn conseil où se traitent 


les affaires générales de l'État, et en 


partieulier telles qmiconcernent ses re- 
lations avec l'extérienr (das Ministe- 


rium). ;, Entrer au cabinet, Le cabinet 


des Tuileries, : de Saint- James, de 
Vienne. La vente cabinetr 
3 


298 CABLE 


ropéens. Il règne un parfait accord 
entre ces deux cabinets. Courrier de 
cabinet. Les secrets du cabinet.“ 

Cawive (das Kabinet), se dit éga- 
lement de Certaines petites pièces d'un 
appartement plus rétirdes qne les 
autres, et destinées à différents usages. 
nCubinet de toilette. Cabinet de garde- 
robe. Cabinet de bains. Cabinet noir, 
Cahinet d’aisances. , Etc.‘ 

‘Caminer (eine Sammlung), se dit 
en otitre d'Un lien où l'on place, où 
l'on expose des objets d'étude ou dé 
curiosité, tels que livres, tableaux, mé- 
dailles, productions naturelles, etc. 
„Vn cabinet de peintures, de tablesux, 
d'armes, de curiosités, de raretés, d’an- 
tiques, de médaillés. Pièce de cabinet. 
Un cébinet d'histoire naturelle, d’ana- 
tomie. Un cabinet de livres.‘ 

11 se dit également de Tout ce qui est 
‘contenn dans un cabinet d'objets pré- 
cieux, de cnriowtés, etc. „UI vend son 
cabinet, Il fait, il forme un cabinet. 
On estime le cabinet d’un tel vingt 
mille froncs. I1 a un riche cabinet.“ 

» Cabinet de physique,“ Collection 
des divers instruments nécessaires pour 
les expériences de physique. 

Casixer (ein Schubladenschränk- 
chen), se dit encore d'Une espèce de 
buffet à plusieurs layettes ou tiroirs, 
qui servait autrefois à décorer les ap- 
—— »Cabinet de la Chine, Ca- 

inet d'ébène, d'écaille, dé tortue, etc. 
Pied de cabinet.“ 

»Cabinet d'orgue“ (der Orgelkasten), 
Espèce d'armoire dans laquelle il y a 
un orgue, 

Caniner (eine Laube), signifie aus- 
sî, Un petit lien couvert dans un jar- 
din , et formé de treillage, de maçon- 
nerie, du dé verdure, Cabinet de 
chèvrefeuille, de jasmin, etc. Cabinet 
de vérdure.' 

‘ CÂBLE. s. m. (Tau, das), Gros 
cordage dont on se sert pour tirer ou 
élever des furdeanx, pour attacher les 
ancres des bâtiments, etc, Le câble 
d'une’ancre a ordinairement cent vingt 

brassés de longnenr, Couper les câbles. 
Le müître câble où grañd câble, Le 
câble s'est rompn.“ Il y a aussi des 
Cdbles de fer ou Cdles-chafnes.“ 
nFilér du 'câlile, filer le câble," Lé- 
cher peu à peu, déronler uné longueur 
plus ou moins considérable du câble 
qui tient l'ancre, lorsque le bâtiment 
"est au mouillage. 

Fig. et fam., ,Filer du câble,‘ 
Gagner du temps lorsqu'on est pressé 
par quelqu'un de pretidre un parti; dif- 

Vférer dé se décider, 

” CÂBLÉ. s. m. (Schriur, die). T\ de 
‘Passementier. Sorté de gros cordon qui 
sort principalement à âtthcher les ta- 
bleanx et à relever lés'tentures, ,,Cor- 
don de sonnette de céblé." 

CÂBLEAU où CABLOT. s. m. 
(Bovtstau , das). T.de Marine, Sorte 
de petit câble qui sert d'amarre aux 
embarcations. | - 

CÂBLER, r. a. (seilen), Assembler 
plusieurs cordes, et les tordre ensein- 

‘ble pour n'eu faire qu'une $eule. 


CABLIAU 


‘CÂsé, Ke, partic. (gedreht). 

CABLIAU. 5. m. Voyez CasiL- 
LAUD. 

CÂBLOT. s. w. Poyes CÂsLeAu. 

CABOCHE. s. f, (Kopf, der), Tête. 
»Grosse caboche.# Il est familier. 

Fig., ,C'est une bonne caboche “ 
(ein guter Kopf), C'est un homme qui 
a beauconp de sens et de jugement. 

CABOCHON. s. m. (polirte Edel- 
stein, der), T. de Joaillier. Pierre pré- 
cieuse qu'on n’a fait que polir sans la 
tailler. ,,Cabochon d'émeraude, de ru- 
bis.“ * 

I s'emploie souvent aussi comme ad- 
jectif, en parlant D'un rubis. ,,Rubis 
tubochon.‘ 

* CABOTAGE. s. m. (Nüstenfahrt, 
die). T: de Matine. Navigation le long 
des côtes, de cap en cap, de port en 
port. ,,Grand, petit cabotage. Fairé le 
cabotage. Ce’ bâtiment n'est propre 
qu'ancabotage. 

CABOTER. +. n. (an der Hüste hin- 
Jfahren, Küstenhandel treiben), Na- 
viguer le long des côtes, de cap en cap, 
de port en port. ,/Nous ne fiméës que 
caboter.“ 

CABOTEUR. s. m. (Küstenfahrer, 
der), Marin qui fait le cabotage. 

CABOTIER.s.m.(Hüstenfahrseug, 
das), Bâtiment dont on se sert pour 
faire le cabotage. 

CABOTIN. s. m. (herumzirhender 
Sthauspieler ; fahrender Comôdiant, 
der). T. de mépris, qui se dit d'Un comé- 
dien ambulant, et, par extension, de 
Tont comédien sans talent. ’ „U nous 
vint une troupe de cabotins,“ 

CABRER ($E). v. pron. (sich bau- 
men). Ilne se dit au propré que Du 
cheval, et signifie, Se dresser sur les 
pieds de derrière. ,,Ce cheval se cabre. 
Né tirez pas la bride à ce cheval, vous 
le ferez cabrer."“ Dans cette dernière 
phrase, le pronom se est sons-enténdn. 

11 signifie figurément, S'emporter, 
se révolter contre né proposition, un 
coniseil ; une remoutrance, etc. (sfch 


Fegen elwaë stemmen). „On ne sau- 


rait dire un mot qu'il ne se cabre: Ne 
lui dites pas cela, vos le ferez cabrer.“ 
Dans ce dernier sens, on emploie aussi 


l'Cubrér; comme verhe actif, sans le pro- 


“ôm personnel (Emen —— 
Prenez garde ‘à ce que vous lui dites, 
vous allez le cabrer." 
Cauné, Ée. partic. (gebtumt). 
CABRI s. m. (Zicklein, de. Un 
chevrean, le petit d'une chèvre, EL 
sante comme un cabri. Un quartier de 
cabri. Un morceau de éabri." : 
:"GABRIOLE. s. f. (Luferprung, der), 


Le saut d'une personne qui s'élève agi- | 


lement, ,,Fuire la cabriolé, une ca- 
briole , des cabrioles,.‘ 

Casmoze (die Kotriole), en termes 
de Mandge, se dir Ou saut que le che- 
val exécute lorsque, étant en l'air, le 
devant! et le derrière à La même hau- 


'tenr, it décache la rvade, ,,La cabriole 
+ est le saut le plus élevé. Faire aller un 


cheval à cabrioles 
CABRIOLER. v. n. (Kabriolen ma- 
chen), Faire la sabriole ou des cabrio- 


CACHEMIRE 


les. ,,Un baladin i 
écoliers ont fait er —* Ro 
la prairie. Il ne danse pas, il cabrigle“ 
CABRIOLET. s, m, (Kabriolet da 
Sorte de voiture légère, ouh 
deux rôties. ,, Cabriolet à ben 
ressorts. Cabriolet à souffert | 
I1 se dit aussi d'U 
fauteuil, bancs * 
CABRIOLEUR. s. m,. (Lufrsooi 
ge ——— de Lg 
nn bon oleur , un cabriolenr int, 
tigable.“ " _ 
CABUS: adj. m. (Koh/kipfe) 
mé." Ti ne se dit qu'avec — 
»Des chonx cabus.“ | 


CAC 


CACA. 5. m. (Kinderkoth, der), Er. 
crément, ordure. Terme dont se se. 
vent ordinairement les nourrices, les 
bonnes, etc., en parlant de L'orders 
des enfants, ,, Menez cet enfant fin 
caca. Fi! c’ést du caca.“ 

CACADE. 5. f. ( Ausle , di 
Décharge de ventre. U ee. 
se dit guère qu'au Ggnré. Faire mo 
vilaine cacade , Manquer par impr. 
dence ow par lächeté une entreprise 
l'on s'était flatté de réussir, 

GACAO. s. m. (Cacaobohne, dit), 
Sorte d'amande enfermée dans une cap. 
sule, et qui, étant rôtie, broyée et mis 
en pâte, fait le principal ingrédient & 
la composition appelée ,,Chocolat, (s. 
cao des Îles. Balle de cacao, Cacs 
de Caraque. Beurre de cacao.“ 

CACAOTER eu CACAOTIEL :. 
-m. (Creaobaum, der), Arbre d'Ambri. 
que, qui produit le cacao: il appt. 
tient à la famille des Malvacées. 

CACAOYÈRE. s. f. (Cneaopfe. 
sung , die), Lieu planté de cacaoyen. 

CACATOIS, s. 1. (Quelques-unsdi- 
sent, Cutacois.) (Art kleiner Master), 
T. dé Marine. Nom des plus petiteméts 
qu'on grée, sur les grands bétiments, 
au-dessus des mêts de perroquet. , Mt 
déicacntois. Voyez Kaxarois 

CACHALOT. s.m. ( Pottfisch, der) 
Grand mammifère marin, quia la form 
extérieure d'un poisson, et qui +} 
partient à la famille des Cétacés. ,1 
y a des cachalots aussi grands que dl 
baleines.‘ | 

CACHE. s. f. (oerborgene Foch 
das), Lieu secret propre à cacherqui 
que chose. ,, Une bonne cache, Il | 
trouvé la cache: El est familier. | 

CACHE-CACHE. s. m. (Fer 
chkens), Je d'enfants, que l'on som 
aussi Cligne-musette, ,,Joner à cac 
cache.“ Voyez CLIGNE-MUSETTE 

CACHECTIQUE. adj. des deux ge 
res (von verdorbenen Saften). T. À 
Médec. Qui est attaqué de cachetit 
où Qui appartient à la cachexie. y 

est cachectique. Un sang cachectiqu 

t cachectique 

CACHEMIRE, s. m. ( Kaschemi 
schawl, der), Tissu très-fin fait an 
le poil des chèvres on des moutous 4 
petit Thibet. ,, Cachemire de l'Indl 
Cachemire français. Une robe de dl 
chemire. . Un châle de cachemire,“ € 


CACHER 


ssihoplement, ,, Un cachemire, Puiter ! 


cachemire.‘ 

CACHER. v. à. (verbergen, verste- 
æ—km), Mettre une personne on une 
—hose en un lien où l’on ne puisse pas 
Va voir, la découvrir. ,,Cacher des pa- 
Miers, des pierreries, de l'argent, ete. 
cher quelqu'un. Cacher un trésor.“ 

” N signifie aussi (verdecken), Couvrir 
ane chose, empêcher qu'on ue la voie. 
œmiCacher un tablean. Cacher sa gorge. 
Cacher un paquet sous son manteau. 

Ca bois cache la vue dn château. L'ob- 
scarité cachait la marche du détache- 
ment. Cachez votre jeu, on le voit.‘ 

Fig. et fam., ,,Cacher son jeu “ (sein 

Spiel verbergen), Dissimuler son ha- 
bileté, en feignant de ne pas savoir 
bien jouer, Il signifie encore, Cacher 


ses desseins, ses vues, ou les mnyens 


qu'on met ea oeuvre pour réussir. On 
dit aussi, dans ce dernier sens, ,, Ca- 
cher sa marche.‘ 

Cacnen, se dit fignrément, dans le 
sens précédent. ,,Ces dehors grossiers 
cachent une âme fière et sensible. Sous. 
cet air d'indifférence il cachait une am- 
bition démesurée.‘ 

Li signifie, dans une acception par-| 
ticulière, Taire, celer, dissimuler, ,,Ca- 
cher son nom, Cacher son âge. Ca- 
‘cher un dessein, une entreprise. Il à! 
caché son départ à tous ses amis. Ca-, 
cher son ressentiment. Cacher sa pen- 
sée. Je ne vous cache pas que cela 
m'inquiète beaucoup. Il ne cache rien.‘ 

nCacher sa vie “(sich surückziehen), 
Se plaire loin du monde, chercher l'ob- 

sourité. ,Le philosophe aime à cacher 
sa vie.“ , 

Cacuzn, s'emploie aussi avec le 
pronom personne}, tant au propre qu'au 
5 + nl se cache pour n'être pas 
arrété, Cachez-vous, Nous nous ca- 
cherons derrière ces rochers. Son or- 
gneil se cache sous les dehors, sous 
les apparences de l'humilité, Après 
une pareille conduite, ce qu'il a de 
mieux à faire c’est d'aller se cacher.‘ 

Be cacher à quelqu'un,‘ Ne pas se 
laisser voir à lui, ,,Lls’est caché à tous 
ses amis.“ On dit de même, ,, Se ca- 
cher à tons les yenx.“ 

nS%e cacher au monde “ (einsam le- 
ben), Mener une vie fort retirée. 

Se cacher de quelqu'un,“ Lui cacher 
ce qu'on fait, ses desseins, sa conduite. 

Se cacher de quelque chose,‘ N'en 

pas convenir, faire en sorte que nul ne 
le sache, ,, 11 à des Liaisons qui le fe- 
raient rougir , il s'en cache.“ 

On ne peut se cacher à soi-même ‘ 
(sich verstellen), On ne peut se dissi- 
muler ses sentiments, les dispositions 
de son âme, 

Cacné, és. participe (verborgen). 
wRessorts cachés. Vues cachées, Son 
jen est fort caché.‘ 

wN'avoir rien de caché pour quel- 
quus,“ Ne rien lui cacher de ce qu'on 
pense ou de ce qu'on projette. 

Un esprit caché “ (ein heimtücki- 
cher Mensch}), Un esprit dissimulé. 
nUne vie cachée,‘ Une vie solitoire 
et retirée, 


CACHET 


age C’est na trésor caché (ein 
verborgener Schatz), se dit D'un hom- 
me qui à beaucoup de talents ou de 
bonnes qualités, et qui ne les produit 
pas. . 
CACTIET,. s. m. (Petscm.ft, das), 
Petit sceau qu'on applique sur de la 
cire ou sur quelque autre matière, soit 
pour fermer une lettre, un billet, etc., 
soit pour que l'empreinte serve de mar- 
que distiuctive. ,, Cachet bien gravé. 
Cachet de chiffres, Cachet d'armes. 
Cachet d'or, d'argent, d'agate, Il a 
fait graver son chiffre sur un cachet, 
Le cachet d'un fabricant, Appliquer 
un cachet sur des boîtes, sur des boù- 
teilles. | 
IL se dit aussi de La cire ou outre 
matière qui porte l'empreinte formée 
avec un cachet; et de Cette empreiute 
même. ,,Le cachet est entier. Le ca- 
chet est rompu, C'est bien là son ca- 
chet.'f à : 
»Cachet volant (ein offenes Sie- 
gel), Cachet qu'on met sur le pli supé- 
rieur d’une lettre, et qui, n'étant point 


adhérent au pli intérieur, ne la ferme | 
{ pas. ,, La lettre que je lui ai envoyée 


pour le ministre était à cachet volant, 
sous cachet volant, afin qu'il püt en 
prendre lecture. 

»Lettre de cachet“ (ein küniglicher 
Befehl), se disait autrefois d'Une let- 
tre da roi, contre-signée par un secrd- 
taire d'État, fermée du cachet de Sa 
Majesté, et qui contenait ua ordre de 
sa part. ,, Expédier, envoyer une let- 
tre de cachet. Recevoir une lettre de 
cachet. tré exilé par lettre de ca- 
chet.“ 

CacuerT, se dit encore de Petites 
cartes sur lesquelles on met son cachet 
ou son nom, et qui servent à tenir com- 
pte du nombre de fois qu'une personne 
a fait quelque chose. ,, Ce maitre de 
danse prend cinquante francs pour douze 
cachets, Pour douze leçons. ,, On a 
quinze cachets pour vingt-cinq francs 
* ce restaurateur,“ Quiuze diners. 

fc. 

Fam., ,,Courir le cachet,“ se dit D'un 
moître qui donne des leçons en ville. 

Cacuer, se dit, figurément (der 
Stempel), Du caractère particulier qui 
distingue les ouvrages d’un auteur, d'un 
artiste, etc, ,, Cet ouvrage porte sou 
cachet. Il y a mis son cachet, Son 
style a un cachet particulier. Get écri- 
vain a sou cachet. Les productions de 
cet artiste portent un cachet d'origina- 
lité qui les fait aisément reconnaître, 
Cet ouvrage porte le cachet de l'épo- 
que où il fut composé.‘ 

CACHETER. v. à. (versiegein), (Je 
cachette, Je cachetais, Je cachette- 
rai, Cachetant,) Fermer avec un ca- 
chet; appliquer un cachet sur qnelqne 
chose. ,, Cacheter une lettre, un bil- 
let. Cacheter un paquet. Cacheter une 
boîte, une bouteille,, Cire à cacheter, 
Pain à cacheter.‘* 

CacnaTé, Ée. participe (versiegelt). 
»Lettre cachetée. Vente ‘et adjndica- 
tion sur soumissions cachetées.'* 

CACHETTE, s, £. (Schlupfuinkel, 
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dir), Petite cache. ,,IL1 avait fait une 
cachette où l'on a trouré-son argent. 
U est familier, | 

Ex cacusrre. loc. adv. En secret, 
à la dérobée., ,,Faire quelque chose en 
cachette,‘ 

CACHEXIE. s. f. ( Verdorbenkeit 
der Säfle, die). T. de Médec. Mau- 
vaise disposition du corps, Il se dit 
nhas spécialement, aujourd'hui, Da dé- 
pe-issement qui survient dans certai- 
nes aSectious chroniques, et qui. en 
marque la période la plus arancée. 
* Carbexie canééreuse, scorbutique, 
etc.“ 

CACHOT, s. m. (Kerker, der), Pri- 
son basse et obscure, ,,Cachots noirs, 
Mettre quelqu'un dans un cachot, an 
cachot. Tirer quelqn'uu des cachots.“ 

CACHOTTERLE, s. . (Geheimniss- 
krämerei, die), Manière mystériense 
d'agir ou de parler, qu'on emploie pour 
cacher des choses pen importantes. , 
quoi servent toutes ces cachotteries ? 
Elle aime à faire des cachotteries, J1 
est familier, 

CACHOU. (Bisamkugelsaft, der), 
s. m. Substance brune, concrète et 
astringente, qu'on tire d’un arbre des 
lades, et dont on fait de petits grains 
et des pastilles agréables au goût. ,,Ca- 
chou ambré. Cachon à la rose. Etc.“ 

CACIQUE. s. m. (Kazike, der), Nom 
qu'on donnait aux princes, dans le 
Mexique et dans quelques autres ré- 
gions de l'Amérique. 

CACIS, s. m. Voyez Cassis. 

CACOCHYME, adj. des deux gen- 
res (siech). Il se dit De ceux que le 
mauyais état de leur constitution rand 
sensibles aux moindres canses de ma- 
ladie. ,,Un corps cacochyme, Un vieil- 
lard cacochyme. On dit dlans un sens 
analogne, État cacochyme.f 

Cacocuxme, se dit quelquelois f- 
gurément (kritlich), pour exprimer La 
birarrerie de l'esprit, ou l'inégalité de 
l'humeur. ,,C'est un esprit cacochymne. 
Une humeur cacochyme. Il est caco- 
chyme. 

I1 s'emploie quelquefois substantire- 
ment. ,,C'est un cacochyme.‘ 

CACOCHYMLE, 5. £ (Siechthum, 
das). T. de Médec, Mauvais état dn 
corps, mauvaise complexion qui rend 
sensible aux moindres causes de ma- 
ladie. 

CACOGRAPHIE. subst. £. (fehler- 
hafte Schreibart, die), Orthographe vi- 
cieuse. „II y a des maîtres qui p 
dent par des exemples de cacographie 
à l'enseignement de —— 

CACOLOGIE. s. f. (fehlerhafts 
Ausdruck, der), Locution vicieuse. , [la 
fait un recueil des cacologies les plus 
communes dans cette province.“ , 

CACOPHONIE. s. f. (Misslaut, 
der), Rencontre de syllabes ou de paro- 
les qui forment un son désagréable à 
l'oreille. ,,Dans toutes sortes de com- 
positions, et particulièrement dans les 


vers , il faut éviter la cacophonie.“ 


Cacornonte ( Uebelklang), se dit 
aussi en parlant Des voix et des in- 
sifuments qui shantent et qui jouent 
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Saûs être d'accord. ,,Jamais on n'en- 
tendit pareille cacophonie. 

CACTIER, s. m. (Cuetus, der), V. 
de Botan. Genre de plantes grasses 
dont la tige est en général charnue, 
garnie d’aiguillons en faisceaux, et 
ordinairement dépourvue de feuilles. 
»Le nopal , la raquette, sont du genre 
des cactiers.“ 

CAD , 
‘ CADASTRAL, ALE. hd}, (sum La- 
gérbuche gchôrig), Qui est relatif au 
cadastre. ,, Les opérations cadastrales,‘ 

CADASTRE, s. m. (Grundsteuer- 
buch, das), Registre public dans le- 
quel la quantité et Ia valeur des bièns- 
fonds sont marquées en détail, ,,Dres- 
ser le-cadastre. Le cadastre sert de 
règle pour l'assiette de l'impôt. 

Ï sé dit aussi de L'opération qui con- 
siste à déterminer l'étendue ét la va- 
leur des biens-fonds. ,,On a fait le éa- 
dastre de ce département.“ On dit de 
même, ,, Les opérations du cadastre,“ 

»Les employés dun cadastre ;* Cenx 


qui sont chargés de dresser le cadastre. . 


” CADAVÉREUX, EUSE. adj. ( let- 
chenartig), Qui tient du cadavre, ,, Il 
a le teint cadaYéreux. Une odeur ca- 
davérense.“ 

CADAVÉRIQUE. adj. des deux gen- 
‘res (Leichen.….). T. d'Anat, Qui a rap- 
‘port au cadavre. ,,Antopsie, ouverture 
sadavérique.“ —9* 

CADAVRE. s, ü. (Leiche, die), 
Corps mort. On le dit surtout en par- 
‘ant Du corps humain." ,, Faire la dis- 
‘section d'un cadarté, Anciennement 
ün faisait quelquefois le procès an ca- 
duvre d'un criminel, 

Fig. et fam., ,,C'esttth cadavre ambu- 
lant# (cine lebendige Leiche; wan- 
deinder Leichnam), se dit D'une per- 
sonne qu'on voit aller et venir avec 
toutes les apparences d'nne mort pro- 
‘chainé, Lan | 

CADEAU, s. ni, (Schmauss, der), 
Repas, fête que l'on donne principalé- 
ment à des femmes, ,, Donner un grand 
cadeau.* Dans ce sens, il a vieilli. 

I se dit aussi (dus Geschenk), d'Un 
‘petit présent, d'ane chose que l'on don- 
‘ne à quelqu'an dans l'intention de lui 
‘être agréable, ,,[E m'a faît cadéan d'une 
“bague, Sune boîte. 11 m'a fait un joli 
cadeau.‘ re , 

CADENAS. s, m. ( Vorlegeschloss, 
“das}, Espèce de serrure mobile qui sert 
“à fermer une porte, une malle, une va- 


lise, ete., an moyen d'un anneau passé | 


soit dans un autre anneau, soit dans 
deux pitons, :,, Cadenas rond, carré, 
‘etti Cadenas à chiffre, À secret, Ca- 
‘denas d'une porté, d'ane valise. Il y 
faut mettre un dadenas.“ 

Ni se dit aussi (das Tafelbesteck), 
"A'Uie espèce de coffret d'or ou de ver- 
“meil contenant le coutean, la cuiller, 
fourchette, etc., qu'on sert à In ta- 
“ble du roi ct des princes. ——* 
_. CANENASSER. v. a. (mit cinem 
Voflegékséhloss sunmiachen), Fermer 
Set tin'éndenas: ,/Oh a cndenassé la 
Pôtte. Ulaut 14 fétmét ét cndenasser.# 


CADENCE 
CaDenAssé, ÉE, partic. (versehlos- 


sen.) : 
CADENCE. s. f. (Tokf, der), La 
mesure qui règle le mouvement de ce- 


lui qui danse. ,, Danser en cadence. 


Aller en cadence, Sortir de cadence. 
Perdre la cadence, Entrer en cadence. 
Rentrer en cadence, Suivre la cadence. 
S'élever et tomber en cadence,’ Mar- 
quer Ja cadence.“ 7 

Dans les Exeroices militaires, ,,La 
cadence du pas,“ Le mouvement réglé 
du pas, 

Caoexce (die Kadenz), en Musi- 
que, se dit Des divers mouvements 
qu'opère la basse ou partie grave de 
l'harmonie, lorsqu'elle vient se reposer 
ou tomber à la fin d'une phrase sur 
l'un des degrés de l'échelle. ,,Cadence 
parfaite, imparfaite, interrompue, etc. 
Faire un trille sur la cadence parfaite,“ 

11 s'est dit aussi (der Triller), mais 
improprement, de Ce qu'on nomme trille, 
c'est-à-dire, du battement dé deux sons 
rapprochés. ,;, Cadence brillante. Ca- 


denée perlée,“ 


Cavexce ( Rundung , die; Wohl- 
klang , der), se’ dit encore de L'agré- 
ment qui résulte d'un vers ou d’une 1 «4 
riode dont l'harmonie flatte l’oreïlle, 
nCes vers ont de la cadencé, ont bien 
de la cadence, La cadence de cette 
période est belle.‘ 

CADENCER. +, à. (nach dem Takte 
abmessen), Conformer ses mouvements 
à la cadence, les régler sur une cer- 
taine mesure, ,,Ce danseur ne cadence 
pas bien ses mouvements.“ Daus les 
Exercices militaires, ,,Cadencer le pas. 

J1 signifie aussi, Donner du nombre 
à ses phrases, à ses périodes, à ses vers, 
les rendre agréables à l'oreille par des 
repos habilement ménagés.' ,,Cadencer 
ses phrases, ses périodes, Cadencer 
ses vers. 

Capexcé, Ée. participe (nach dem 
Takte abgemessen).:,, Mouvements 
cadencés. Une troupe qui marche au 
pas cadencé, qui prend le pas cadencé. 
Période cadencée. Prose nombreuse 
et bien cadencée.* 

CADÈNE. s.f. (Galeerenkotte, die), 


Chaîne de fer à laquelle on attache, 


les forçats. ,, Être à la cadène, Met- 
tre À la cadène, Tirer de Ia cadène.® 
Il est vieux, 

CADENETTE. s. f, (geflochtene 
Zopf, der), Longue tresse qui tombe 
plus bas que le reste des cheveux, 
»Chevenx en cadenéttes. 

CADET, ETTE. «dj. (Jüngere, 
der, die), Puiné, pufnée, Quelquéfois 
il se dit Du second frère seulement, 
lors même qu'il a d'autres frères nés 
après lui; mais on le dit souvent aussi 
de Chacun des puînés par rapport à 
tous les frères nés avant li, ,,Fils ca- 
det. Fillé cadette, Frère cadet. Soeur 
cadette.“ 7 

» Branche cadette d'une maison ,‘ 
Branche de cette maison, sortie d’un 
cadet, „Branthe cadette de Lorraine. 

Caver (der jüngere Sôhn), est aussi 
substantif., ,, Pons cèrfaineés provinces 
de France, les cadéts n'ataient antre-l 
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fois qu'une Tégitime. Portage des es 
dets. Cadet de bonne maison,“ 

Il se dit souvent Du dernjer des Gls 
(der Jüngste). „Cet homme est le ca· 
det de toute cette maison.“ 

Caper, substantif, se dit, parex- 
tension, en parlant De deux howmes 
qui ne sont pas frères, et dont l'on est 
moins êgé que l'autre. ,,Je suis 10 
cadet.* 

Il se dit également en parlant Des 
personnes d'un même corps, dus 
même compagnie, par rapportay temps 
où elles y ont été reçues. ,,Ce lieure- 
nant se plaint qu'on ait fait capitaines 
plusieurs de ses cajlets. Je suis moins 
âgé que Ini; maîs, dans la compagai, 
il est mon cadet.“ 

Caver (der Junke”), se disait ss 
trefois d'Un jeune gentilhomme qui sr- 
vait d'abord comme simple sobit, « 
bientôt après comme bas officer, por 
apprendre Le métier de la guerre. 

»Compagnies de cadets, Compag- 
nies towjes composées de jeunes gens 
qu'on élevait dans l'art militaire. 1 
éntra dans une compagnie de cadets" 
ou simplement, ,,daus Jes cadets. l'h- 
siqurs armées étrangères paf sac 
‘des cadets.“ 4 
7” Fam. pC'est un cafet de haut appf- 
tit (ein jun ger unerfahrenæMensci), 
se dit D'un jeune haie qui aise 
faite beaucoup dé dépense. 

CADETTE. s. f. (Sreinplatte, di), 
Pierre dé taille propre poûr pre: 

CADETTE. s. £. (der kürsene pair 
den beñlen grôssern Billardstüber), 
La moins longne des : deux gris 
quenes qui servent an jeu de ile 
poar atteindre anx billes plactes bors 
‘de là portée ordiaire. 

CADL s, m.(Madt, der), | rd 


“äônne à un jres chez 


arcs. 
‘nomme Cadÿlesker, Un juge d'umée. 
CADIS. s. m, Ckoa Sorte 
de serge dé laïne, dé 8 ML 
de A rapiszerle de dis. Cas 
gris, violer.‘ Se 
CADMIE! 4, f, (Zinkblume, die): 
T. de Chimie. Oxyde de gite, qui ⸗o 
tache aux parois inrériesres des four- 
neaux où l’on fond des islaerais conte 
hant une cértaiñe quantité de ce métal. 
CADOGAN. s. im. Poyes Catoc- 
CADOLE, s, F. (Ainke, die), Non 
qne les serruriers dounenf 4 logs! 
d'ane porte, on à une espèce de p°# 
qui s'ouvre et se ferme en ↄt banssaï!, 
avec tir bouton on une coquille. À 
CADRAN, 5. 1. (Zifrerblott, 48 
Superficie sur laquelle sg tracés le 
chiffres da heures, et où la 1 
da temps est indiquée, soit par 157" 
soit par une aiguille que’meures ‘ 
ressorts intérieurs. Cadras solart, 
équitoxial, polaire, horizontal. 
dran lunaire. Le cadÿai d'añe ro 
d'ie pendüle, d'ane montre. — 
d'or, d'argent, d'émait. Le verrons 
l'église. ‘Les heures de ce 
sont pas bien marquées.“ J 
M signifie quelquefois ur, 
(die Sonhenuhr}, Oudran solaire: » 
les yoir au cadran l'heure 


CADRAT 


"oi an cadran au milien de mon jar- 


Sn.“ 

CADRAT. s. m. (Quadrat, der), 
M". d'Impr. Petit morcean de fonte, plus 
Exas que les lettres et de la largeur de 
ois ou quatre chiffres an moins, qui 
wxaaintient les caractères et ne marqne 
point sur le papier. 

CADRATIN. s. m. (Gevierte, das). 
"T, d'Impr. Petit cadrat de la largeur 
se deux chiffres, ,, Mettre un cadra- 
tin an commencement d’un alinéa.‘ 

»Demi-cadratin,“ Petit cadratin de 
La largeur d'un chiffre. 

CADRATURE. s. 1. (Vorlegewerk, 
das). T.d'Horlogerie. Assemblage des 
pièces qui servent à faire marcher les 
aiguilles du cadran, et à faire aller 
la répétition, quand la montre ou l’hor- 
loge est à répétition. 

CADRE. s. m. (Rahmen, der), Bor- 
dure de bois, de marbre, de bronze, 
etc., dans laquelle on place ün tableau, 
une estampe, un bas-relief, etc. ,, Un 
bean cadre. Un cadre doré. Un ca- 
dre bien sculpté, 11 faat faire un beau 
cadre à ce tableau.“ 

Canne (der Plan su einem Woerke), 
signifie figurément, Le plan et l'agen- 
cement des parties d’an ouvrage, ;,C'est 
un cadre heureux, mais fl n'est pas 
bien rempli. On fait entrer bien des 
choses dans un tel cadre.‘ 

Canne, se dit figurément et colleeti- 
vement, en termes d’'Organisationù mi- 
litaire, Des officiers et sons-officiers 
attachés aix compaguies, en tant qu'ils 
sont destinés à diriger et uuir ensem- 
ble les soldats qui les composent. ,,À 
cette affaire, le bataillon fut fort mal- 
traité, et ses cadres restèrent prèsqne 
vides. Lorsque la paix paraît devoir 
être durable, les puissances sages con- 
£édient beaucoup de soldats, mais con- 
servent des cadres forts et bien orga- 
aisés.“ 

Cavne (das Bettgestelle),; en ter: 
mes de Marine, Sorte de lit qui sert, 
sur les bêtimeuts, aux officiers, aux 
passagers, et aux malades de l'équi- 
page. ,, Nous avons dix hommes sur 
les cadres, Nous avons dix melades, 

CADRER. v. n. (zusammenpässen, 
emgemessen seyn), Avoir de la conve- 
since, du rapport. ,,La réponse te cadre 
pasavec la demande, Les dépositions de 
ces témoins ne cadrent pas ensemble, 
Vous vous servez d'une comparaison 
qui ne cadre pas. ‘Ces deux choses ne 
cadrent pas bien l'une avec l'aütre. 

CADUC, UQUE, adj. (hinfällig, 
gebrechlich), Vienx, cassé, qui a déjà 
besucoup perdu de ses forces, et qui 
va perd tous les jours, Il se dit pro- 
prement De l'homme , ou de ce qui ap- 
partient à l'homme, ,, Devenir cadnc. 
Age coduc. Santé caduque.* 

Ni se dit aussi (baufällig), D'ane mai- 
son qui est près de tomber en ruiné. 
Maison vieille et caduque.“ 

»Le mal cadne,“ L'épilepsie ou le 
hant mal, ,,Cet bomme a le malcaduc. 
fltombe du mal caduc.“ J 
* En Jurispr., ,, Legs eadue“ (cine 
verfallene Erbschaft}, Legs qui n'a 
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pas lieu, soit parce que certaines con- 
ditions ne sont pas accomplies, soit parce 
que le légataire le répudie on se trouve 
incapable de le recneillir. On dit dans 
un sens analogue, ,, Donation caduque.‘f 

»Lot cadne,‘ Lot qui n'est point ré- 
clamé. 

» Voix caduqne,“ Celle qui, par 
quelque raison particulière, n'est point 
comptée dans un scrutin. Cette loen· 
tion est pen usitée, 

Caovuc (früh abfallend), en termes 
de Botaniqne, se dit De certaines par- 
ties qui, dans quelques plantes, tom- 
bent très-promptement. , Corolle, feuille 
caduque. Calice cadac. 

CADUCÉE. s. m. (Schlangenstab, 
der), Vergé accolée de deux serpents, 
qué les poËtes donnent pour attribut à 
Mercure. ,,On peint Mercure avec son 
caducée. Le caduéde est un des symbo+ 
les de la paix.'! 

Caovcge (der Heroldstab }, se dit 
aussi Du bâton couvert de velours et 
fleurdelisé que portaieñs le roi d'ar- 
mes et les hérauts d'armes dans les 
grandes cérémonies. ,,Le roi d'armes 
marchait à la tête du cortége ;: portant 
son cadncée,f 

CADUCITÉ. s. f. ( Hinfälligkeit, 


| Gebrechlichkcit, die), État d'une per- 


sonne caduque. ,,Cet homme approche 
de la cadnoité, Il est dans une extrême 
caducité.‘ 

‘ Lise dit aussi en parlant D'une mai- 
son. ,, Cette terre a été moins vendue, 
à cause de la caduoité de la maison, 
des bâtiménts.‘f 

En Jurispr., , Caducité d'un legs,‘ 
se dit Lorsqu'un legs devient çaduc. 
CAF 

CAFARD , ARDE, s. (Scheinheili- 
ge, ein), Hypocrite, bigot. ,,C'est un 
cafard. Je hais les cafards." . 

Hs'emplois aussi adjectivem, (schein- 
heilig). ,, Avoir l'air cafard, la mine 
cafarde.‘f 
1 Damas cafard “ (der Halbdamast}, 
Sorte de damas mélé de soie et de 
fleuret, 

CAF ARDERIE, s. f, (Seheinheilig- 
keit , die), Hypocrisie, dévotion gros- 
sièrement affectée. 

CAFARDISE. 5. f. (Scheinheilis- 
keit, die), Acte de dévotion affectée, 
Il est peu usité, 

CAFÉ. s. m. (Kaffee, der), Graine 
d’un arbre originaire de l'Arabie, que 
l'on rôtit, et que l'on réduit en pou- 
dre, pour en faire nn breuvage, au- 
quel on donne le même nom, ,,Café 
Moka ou de Moke;, Café Bourbon. 
Balle de café, Café mariné, avarié. 
Prendre du café, Rôtir, brüler le café. 
Moudre 18 café, Baire du café an lait. 
Café à 1n crème. Crème au café, 

»Tasse à café“ (eine Kaffectasse), 
Une tasse pour mettre du café, ,, Une 
tasse de café“ (eine Tasse Kaffce), 
Une tasse pleine decafé. ,,Faites deux 
tasses de café,‘ Faites la quantité de 
acfé nécessaire pour remplirdeux tasses. 
— café,“ Couleur de café au 
lait, 
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» Café de chicorde , Pondre faite 
avec des racines de chicorée rôties, et 
qui a la couleur du café, ,, On se sert 
beanconp de café de chicorée en Alle- 
magne, | 

Caré (das Kaffechaus), se dit, par 
extension, d'Un lieu public où l'on va, 
pour son argent prendre du café on 
d'autres breuvages. ,,11 y a beaucoup 
de cafés dans cette ville, Un beau 
café. Un café bien fréquenté, Aller: 
au café. Passer sa vie dans les cafés, 
Garçon de café.‘ 

H se dit aussi Da moment où l'on 
prend le café après le diner, ,, Ne 
m'attendez pas pour diner, je viendrai 
seulement au café. 

CAFÉIER, s. m. Voyez Carien. 

GAFÉLÈRE, s, f, (die KÉaffeepflun- 
sung}, Lieu planté de cañers, 

CAFETAN. s. m. (Kaftan, der), 
Robe de distinction en usage chez les 
Turcs. ,,Le Grand Seigneur envoie 
des cafetans aux personnes qu'il veut 
honorer, et surtout aux ambassadeurs 
et à ceux qni paraissent à sou au- 
dience,‘* 

CAFETIER, s. m, (Kaffeewirth, 
der), Marchand qui vend du café tout 
fait, ainsi que d’autres boissons, chau- 
des on froides , telles que thé, punch, 
limonade , etc, Il est beaucoup moins 
usité que Limonadixr: voyez ce mot. 

CAFETIÈRE, s. I. ( Kaffeckanne, 
die), Pot d'argent, de terre, de fer- 
blanc, etc., qui sert à faire ou à con- 
tenir le café. ,/Cafctière d'argent, de 
porcelaine, Belle cafetière, Cafetière 
de quatre, de six tasses. Faire bouil- 
dir de l'eau dans une cafetière, Cafe- 
tière à la Dubelloy.“ 

GAPIER ou CAFÉIER, s, m, (Kaf- 
fecbaum, der), Arbre de la famille 
des Rubiacées, dont la fleur à de la 
ressemblance avec celle du jasmin, et 
dont le fruit, ronge et de la grosseur 
d'une cerise, contient des grains ou 
séménces , qui sont le café. 

CAFTAN, s. m. Voyez CArETAN. 


CAG 


CAGE, s.1.(Kafich, der), Petite lo 
ge portative, faite de fils de fer ou de 
menus bâtons d'osier, et dans laquelle 
on enferme ordinairement des oiseaux, 
lettre un viseau dans sa cage. Grande 
cage. Belle cage. Cage à poulets.‘ 

Fig. et fam., ,, Mettre un homme en 
cage“ (Jemanden cinsperren), Le met- 
tre en prison. ,, Être en cage,‘ Être en 
prison, 

Prov, et fig, vaut quienx être 
oiseau de campagne qu'oisean de cage, ‘* 
La liberté est préférable à tout, 

Prov. et fig., ,,La belle cage ne nour- 
rit pas l'oiseau“ (ein schones Haus 
sracht noch keine volle Tufel), On 
pent être fort mal à son aise avec les 
apparences de la richesse, 

Cacs (der Küfich}), se dit aussi de 
Certaines loges portatives d'assez gran- 
de dimension, garnies de barreaux d'un 
on de plusieurs côtés, et destinées À 
renfermer des animaux et méme des 
hommes, „Ul fit enfermer son prison- 
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Et Minéralogie, ,, Calamite bilan 
che,“ Espèce de marne onu d'argile 
bianéhe qui a la propriété d'atiirer la 
salive, quand dn la met dans la bouche: 
‘OABAMITÉ, s. f: (Jammer, der; 
Trübsal, dus), Grand mulhéur, mal- 
hèur public qui se répand sur une eon · 
trée, sur une ville. „La guérre, la 
peste, sont des calamités. C'est uuo 
vraie cdlamité. Les grandes calami- 
tés. [ans les calamités publiques 
Vivre dans un temps de calamités. ‘ 

Il se dit. qnélqnefois. Des grands 
mälhewrs qui frajipent les particuliers. 
;/La pèrte de cet homme est une véri- 
table culamité pour sa famille. Les 
calawités qui ont accablé sa vieillesse,‘ 

CALAMETEUX, EUSE. adj. (un- 
gläthsclig), Qui ahonde en calami- 
tés. ‘Il ne se dit mme Des choses; 
nTemps calamiteux, Saison calemi- 

se, Règre. calamiteux.t, 

: YCALANDRE. s. f, (Kalandrale che, 
die}, Sorte d’alouette. , 

ÎT_se dit aussi (der Kor surm}, 

d'Une espèce d'insecte qui songe le 
blé dans les greniers. „Ge blé est 
tout plein de calandres.‘ 
‘ CALANDRE, 5. f. (/eug: Rolle, 
Mange, dic), Machine dont on se séft 
pour presser et Justrer les draps, les 
toiles, et autres étoffes, ,, Mettre du 
taffetas, de la moire à là ealandre. 
Faire passer des étoffesà La éalandée.“ 

CALANDRER. +. & (mangen), 


Faire passur par la calandre: ;,/Calan- ! 


‘drer une étéffe , mme nappe. 
CaALANDRÉ, E: partie. (gcmangt). 
CALATRAVA.s. m. ( Xalatrava- 

-érden, der), Nom d'an ordre wilitaire 

d'Espagne, isstimé sos le règne de 

Sanchié 111, roi de Castille, en 1158, 

«et qui tire son nome là ville pour la 

défense de lagnelle it fat établi. „Ohe · 

valier de l'ordre de Calatrava.f 
CALCATRE. adj. des deux geùres' 

i(kalkig .:.). Tde Géologié ét de 

Chimie. H-se dit Des terres, des piet- 

res, étc., que l'action du fenpeut chan- 

ger en chaux, telles que la craie, le 
arbre, la pierre à ébanx , lés coquil- 
fes; etc. -.,, Terrain calcaire; Pierre 
calcaire. Matière calcaire,‘ 
se dit snbstantivemerif ,/en Gdo- 
itogie (dié Kalkerde), Dés terrüins cal- 
renirés ou contenant des matières cal- 
aires, ,, Calcaire: primitif, Calcaire 
sncien ou de trañsition, Calvaire co- 

quiltièr.“) * 
CALCANÉUM.:s m. (On! prononee 

-Calcanéome:) Fersenknbchen , der). 

‘À, d'Anat! ;‘emprité du latin. L'ès 


“au tot. 
st 19 OINE,. s, 4. (Chalcedon, 
der), Nom qu'on donne à une agated’une 
eonleur laitéusé ét réiplie cofame de 
“honges. - 
CALCÉDONIEUX , EUSE. adject, 
- (chaleedoniseh). M se dit Des pierres 
précienses qui ont quelque marque, 
| quelqné ‘tache blanche. 
CAËCINAMION. s; 1. (Verkalkung, 
die}; Action décaleiner, ou Le résul- 
-tat de eetie fotdion. 1 se: dit surtout 
ex termes de Chimie, „Oaleination du 


CALCINER 


Mtriol, du plomb, Calcination com- 
ptète.s k e 

CALCINER. v. à. (verkalken), 11 
signifie proprement , en termes de Chi- 
mie, Transformeé du carbonate.cal- 
caite en chanx vive, à l'aide d'une 
forte chaleur ; et, par extension, Sou- 
mettre des matières solides .gneleon- 
ques à l'action du feu. ,, Caloiner. le 
salpètre, Le wîtriol, les métaux, etc.“ 

I1 se dit souvent, daus le langage 
ordinaire, en parlant De tout ce qui 
éprouve une violente action du feu. 
nGetie muraille a été calcinée par les 
flammes.‘ 

IL,se met quelquefois avec le pro- 
moin unel. ”,, Cette pierre s'est 
calcinée dans:-le feu.‘ 

Caxeïké, ée. participe (verkalkt). 

CALCUL..s, m (Hechneng ; Be- 
rechnung , die), Supputation, compte. 
Calcul exact, Calcul faux. Par mon 
calcul, j'ai trouvé que. Erreur de 
calcnl. Sauf erreur de calcul, Se trom- 
trier. dans nn calcul. Calcul) différen- 
tiel. ; Calcul, intégral, Les calculs 
astronomiques.‘ 

#L'etrenr de calcul ne se couvre 
point,“ On peut tonjours revenir con- 
trè l'erreur de calcul. 


wDe calcul fait, Tout bien. gompté, ! 


en comptant bien, ,, De calcul fait, il 
én sera pour dix mille francs. “ 
Carcuz (die Berechnung; der 
Plan }, se dit figurément Des moyens 
que J'on combine, des mesures que l'on 


prépare pour le sucoès de quelque af- 


faire. „Se tromper dans son calcul. 
Faire nn faux ; Un mauvais cal- 


<ul, Cela n'entre pas dans mon calcnl. 


Cet homme est tont calcul. Les cal- 


culs de l'intérêt, de Vambition, étc.' 


Sa finesse à déjoué tous leurs calculs. 
Un. bon calcul. Des sages calcnis. 
D'odienx calculs.‘ 

Cazouz (der Stein), en termes de 
Médecine, est Le nom donné aux di- 


‘verses espèces de concrétions pierreu- 


ses qui se forment dans le corps de 
Yhomme, et dont les plus communes 


sont-les Calculs biliaires et urinaires. 


11 se dit, quelquefois, de La mala- 
die qui résulte dela présence d'un cal- 
cul dans Les reins ou dans Ja vessie. 
»Avoir le calcul.“ Voyez Pixnns. 

CALCULABLE, adj. des denx gen- 
res (berechenbar), Qui peut se calculer. 

CALCULATEUR. 5: m, (Hechner ; 
Berechner, der), Celni qui s'ocenpe 
de calcul. Cet astronome est an bon, 
un grand caleulateur. 

I est.aussi adjectif, mois au figuré 
seulement. ,, Esprit calonlatenr‘ (ein 
wohberechnender Kopf). , 

CALCULER, v. a. (überlegen; be- 
rechnen), Supputer, compter, ,,C'est 
lui qni a calculé toutes ces: sommes. 

J1 s'emploie aussi neutralement. 
»Après avoir bien calculé, je trouve 


que le compte est juste,“ 


Calculer des tables astronomiques, 
Dresser des tables propres a l'usage 
des astronomes. ,, Calculer une éclipse, 
Déterminer par le calcul le temps et 
les circonstances d'ane éclipse. 





: CALRBASSE, 


… CagcuLen (ausdenken : 
De tonte opération de dre 
pour objet une combinaison us à 
préciation .Anelconque, — — 
cette machine est ingénieusemen j 
culée,. Calculer les chances de dr 4 
Calculer les événements. Calculer eg 
démarches. En avez-vons calculé — 
tes les suites ? “ " 

»Bien calculer, mal Calculer « 

de bien, prendre mal ses mesures, 
ALCULE, É£, partici 
dacht, —— re (ouge 

CALCULEUX, EUSE, adj, (itei 
nig). T. de Médec, Qui » rap 
aux calculs, et spécialement aux talenls 
de la vessie. ;,Affection calculenge * 
. CALCULEUX, se dit aussi Des per. 
sonnes qui ont une affection cale 
et peut alors s'employer substantin. 
ment, 

GALE. s. 4. (Raum, der), 7, & 
Marine. La,partie la plus basse duo 
l'intérieur d’un bâtiment, ,,La ge 
était pleine d’eau. Descendre dans (y 
cale. Ou mit les prisonniers à fond & 


| cale, 


IL se dit aussi (die Anlünde) de l 
partie d'an quai qui forme une pets 
douce jns’qu'au bord de l'eau, et qu 
facilite le chargement et le décharge. 
ment des bateaux, , Cette caleestcun. 
mode, Mettré des. marchandises su 
la cale,“ . 

U se dit également, dans les Chu. 
tiers de construction (der Sid), 
d'Un espace plan, incliné vers ke ni. 
vage, sur lequel on constrait on Yes 
répare les hâtiments, et d'où ils so 
ensuite lancés à l'eau. Cale de cu 
struotion. Cale erte,“ 

M se dit aussi d'Un abri entre deux 
pointes de terre on de rocher (dk 
Bucht). ,,Le vaisseau, batte de li 
tempête, se sauva dans une cale.“ Ci 
sens est vieux : on dit, Une crique. 

Cae (das Kielholen ), dquife es 
core, Un châtiment infligé à bord du 


vaisseaux , qui consiste à suspendre à 


‘homme à la vergüe du grand mét, à! 
le plonger plusienrs fois dans la 
Donner la cale, IL a été condanné 
la cale.“ 
: 1wQale:sèche, “ Le même ehétimen! 
mais le patient est arrété dans sa chat 
ayant d'arriver à la mer, 
Case (die Unterlage), se dit ent 
tre d'Un morceau de bois, de pien 
etc., qu'on‘ place sons un objet qu 
conqne pour le mettre de nivean | 
pour Iui donner de l'assiette, ,,C4 
poutre, cette table baisse plus d 
côté que.de l'autre, il y faut met 
une cale, Ce meuble vacillait, je! 
assnjetli avec une cale.‘ 
CALEBASSE. s. f. (Flaschenkl 
bis, der), Nom qu'on donne aux fn 
des diverses espèces de courges, 4 
quelques autres plantes, lesquels { 
à peu près la forme d’une bouteille, 
servent, lorsqu'on les a vidés «| 
chés, à contenir des boissons, € 
»Chaqne voyageur “étais pourra di 
calebasse pleine de vin. wWNager a! 
des calebasses sons les aisselles," 


CALEBASSIER 
ASSIER. s. m. (Flaschen- 


: CALEB 
bürbissbaum, der), Arbre de l'Amé- 


tique, dont le frnit, semblable à la 
courge, est un de ceux qu’on nomme 
Calrbasses. 

CALÈCHE. s. I. (Kalesche, die), 
Espèce de voiture à ressorts, et à qua- 
tre roues, qui est fort légère et ordi- 


nairement déconverte. „Se promener 


en calèche. Voyager en calèche.“ 

1 se disait autrefois (der Sonnen- 
ut) d'Une coiffure de femme qui se 
repliait sur elle-même. 

CALEÇON. s. m. (Unterhosen, die), 
Vétement qu'on met sous le pantalon 
on la culotte, et qui couvre depuis la 
ceinture jusqu'aux genoux. ,,Caleçon 
de toile, de laine, etc, Se mettre en 
caleçon. en caleçon. Porter des 
Caleçons. Caleçon de nageur.“ 

CALÉFACTION. s. f, (Erhitzung, 
Erwürmung, die). T. didactique. 

causée par l’action du feu. 
Cette préparation se fait par une lé- 
caléfaction.“ II est pen usité, 

CALEMBOUR. s. m. (Wortspiel, 
das), Mauvais jeu de mots fondé sur 
une similitude de sons, sans égard à 
Forthographe. ,,Faire, dire un calem- 
bour, des calembours. De plats calem- 
bours. Ce mauvais plaisant ne parle 
qu’en calembonrs.‘ IL est familier. 

CALEMBREDAINE. s. {. (Flause, 
die; Schnickschnack, der), Bourde, 
Yaios propos, faux-fuyants. ,,I1 m'a 
dit des calembredaines. 11 ne répond à 
fout ce qu'on lui dit que des calembre- 
daines. Vous éludez mes questions par 
des calembredaines.“ 11 est familier, 

CALENCAR. s. m. (ostindischer 
Zits, der), Sorte de toile peinte des 

es. 

CALENDER. s. m. (On prononce 
VR.) (Kalender, der). Nom de cer- 
tains religieux turcs Ou persans, la 
Plnpart vagabonds. 

CALENDES, s. f. pl. (Kalendas, 
die [bei den Rômern]), Premier jour 
de chaque mois chez les Romains. ,,Ca- 
lendes de janvier. Calendes de mars. 
Le jour des calendes.‘” 

Pror. et fg., ,,Renvoyer anx calen- 
des grecques“ (in die Ewigkeit hin- 
œusichicben), Remettre une chose à 
Va temps qui ne viendra jamais: cela 
58 dit parce que les Grecs n'avaient point 
de calendes. 

Cazexoes (die Synode der Land- 
Etistlichen) , se dit aussi de Certaines 
assemblées des curés de campagne, con- 
Yoquées par l'ordre de l'évêque. ,,1 
et allé aux calendes. Les calendes 
## tiennent dans telle paroisse. 

CALENDRIER. s. m. ( Kalender, 

Livre ou tableau qui contient J'or- 

et la snite de tous les jours de l’an- 
pée, ‘Consulter le calendrier, Cette 
fête n'est pas indiquée dans le calen- 
driet. Imprimer un calendrier, Calen- 
drier pour l'année 1834. Calendrier 
perpétuel. Le calendrier des Egyptiens, 
des Romains , des Turcs, etc.“ 

"Vieux calendrier‘ ( der alte julia- 
niche Kalender), Celui dont on se 
Wriait avant La réformation qui en fut 


CALENTURE 


faite par le pape Grégoire XIIT. ,,Nou- ! porte, d'une fanêtre, avec du 


vean calendrier, où Calendrier grégo- 


rien,“ Celui qui est conforme à la ré- 


formation fuite par ce pape. ,,Le nou- 
veau calendrier avance de douze jours 
sur l'ancien, que snivent encore les 
Russes et les Grecs.‘ 

»Calendrier perpétuel (der ewige 
Kalender), Suite de calendriers calcu- 
lés sur les différents jours où doit tom- 
ber la fête de Pâques. 

En Botan., ,,Calendrier de Flore “ 
(ein Blumenkalender), Table des di- 
verses époques de l’année où certaines 
plantes fleurissent. 

CALENTURE. s. f, (Wahnsinn- 


fieber, das), Maladie qui attaqne son- 


vent les marins lorsqu'ils naviguent 
entre les deux tropiques, et qui cause 
un délire violent. 

CALEPIN. s. m. (Sammlung von 
Wortern, Bemerkungen, etc. die), Nom 
d’un vieux vocabulaire polyglotte, com- 


posé par Ambroise Calepin, On appli- 


que ce nom à Tout recueil de mots, de 
notes, d'extraits, qu'une personne com- 
pose pour son usage. Je consulterai 
là - dessus mon calepin. Voilà de quoi 
bien enrichir son calepin. Cela n’est pas 
dans son calepin. Mettez cela sur votre 
calepin.“ 

CALER. +. a. (streichen), Baisser, 
I ne se dit guère qu’en termes de Ma- 
rine, et en parlant Des basses vergues, 


des mâts de hune ou de perroquet. ,,Ca- 


ler une voile, une vergne, un mât, Ca- 
ler à mi-mât, Caler tout bas. 

Fig. et fam.; ,,Caler la voile“ (das 
Segel streichen), Se relâcher de ses 
prétentions, se radoucir, parler avec 
moins de hauteur, ,,Avec lui le plus 
sûr est de caler la voile.“ On dit popu- 


laiirement et absolument, dans le même 
sens, Caler. Il fut obligé de caler. 


Cazer (unterlegen), signifie aussi, 
Mettre de niveau ou assujettir au moyen 
d'une cale, ,,1 faut caler le pied de 


cette table, Calez cette pierre. Caler 


une poutre. 

CaALeEn, est quelquefois neutre, et 
se dit D’un bâtiment dont la carène 
enfonce plus on moins dans l’eau. ,,Ce 
nuvire cale trop, ne cale pas assez.“ 

CALé, Ée, participe (gestrichen). 

CALFAT. s. m, (Kalfaterer, der). 
T. de Marine. Ouvrier qui calfate les 
bâtiments. Bon calfat. Maître calfat,“ 

CALFATAGE, s. m. (Kalfaterung, 
die), Action de calfater, on L'ouvrage 
même qui en résulte, ,,Ce calfatage est 
bon, est mauvais.‘ 

CALFATER. v. a. (kalfatern). T. 
de Marine, Boucher avec de l’étoupe 
les joints, les trous et les fentes d'un 
bâtiment, et l'enduire de poix, de gou- 
dron, etc., pour empêcher que l'eau 
n'y entre. ,Callater nn vaisseau. 

CALFATÉ, ÉE. partic. (ka/fatert). 

CALFEUTRAGE. s, m. (Fersto- 
pfen, das; -ung, die), Action de cal- 
feutrer nue porte, une fenêtre, on L'ou- 
vrage même qui en résulte, ,Bon cal- 
feutrage. Travailler au calfeutrage.“ 

CALFEUTRER. v. a. (verstopfen, 
verkleistern), Boucher les fentes d'une 
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ier, 
du parchemin collé, ou des Lisibres: 
etc., pour empêcher que le vent n’en- 
tre dans une chambre. ,,11 faut calfeu- 
trer cette porte. Calfentrer portes et 
fenêtres.“ Avec le pronom personnel, 
“3e calfeutrer ,“ S'enfermer bien chau- 
dement. 

CALYrEUTRÉ, É£. partic. (verstopft). 

CALIBRE, s. m. (innere Durch- 
messer einer Rôhre, der), Diamètre in- 
térieur d’un tube quelconqne. ,Ce tuyan 
a un demi-pied de calibre, Le calibre 
des vaisseaux sanguins. 

11 se dit particulièrement Du dia- 
mêtre intérieur des armes à fen, des 
pièces d'artillerie (die Geschützmün- 
dung). ,Le calibre d'un canou, d'un 
fusil, etc, Les canons de batterie doi- 
vent avoir tant de calibre, Une pièce 
de gros calibre. 

11 signiBe, par extension, (die Dicke, 
der Umfang), La grosseur du projec- 
tile, proportionnée à l'ouverture du 
pistolet, du fusil, du canon. ,Cette 
balle est de tel calibre. Balle de ca- 
libre, Le calibre d'un boulet. 

li se dit encore de L'instrument qni 
sert à donner on à mesurer le calibre. 
Passer des balles au calibre.“ = 

Cazisre (die Dicke), en termes 
d'Architecture, signifie, Volume, gros- 
senr. ,,Ces deux colonnes sont de même 
calibre, 

Li se dit aussi d'Un profil découpé 
sur nne plaque de. métal ou sur une 
planche de bois, qui sert à traïner les 
corniches de plâtre ou de stuc.‘ 

Cazisne (das Maass), se dit en- 
core, dans plusieurs Arts, de Divers 
instruments dont Ja forme diffère, mais 
qui sont en général destinés à servir 
de mesure, de moule, de patron. 

Caziere (Beschaffenhcit, Schlag), 
se dit figurément de La qualité, de l’état, 
etc., d'une personne. Als ne sont pas 
tous deux de même calibre. Ces deux 
esprits ne sont pas de même calibre,“ 
Ce sens est très-familier et pen usité, 

CALIBBER. v. a. (die gchôrige 
Weite, Dicke geben), Donner le cali- 
bre, la grosseur convenable, ,,Calibrer 
des balles. 

J1 signifie aussi, Mesurer le calibre 
(messen, abgleichen). ,Calibrer un 
mortier.“ 

CaLtené, Ée, partie. (kalibrirt). 

CALICE, s. m. (Kelch,der), Le vase 
sacré où se fait la consécration du vin 
dans le sâcrifice de la messe, ,Calice 
d'or, Calice d'argent, Élever le calice.# 

Prov. et fig., ,Boire le calice, ava- 
ler le calice“ (verschmerzen, ertra- 
gen), Souffrir quelqne chose de fà- 
cheux, d'humiliant. ,Cela est rude, mais 
il faut avaler le calice, il faut boire le 
calice.“ On dit aussi, Boire le ca- 
lice jnsqu'à la lie,“ Souffrir une humi- 
liation complète, une douleur Jongue 
et cruelle, un malheur dans toute son 
étendne, 

Prov., 11 est doré comme un ca- 
lice,“ 11 a des habits chargés de galon 
ou de broderie d'or. 

Canice (der B'usnenkelch), eu tet- 
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mes de Botanique, signifie, L'évase- 
ment on forme de coupe, et ordinaire- 
ment de couleur verte, qui, dans beau- 
coup de plantes, forme l'enveloppe ox · 
térienr de la corolle. ,.Le calice des 
fleurs. Calice simple, double, commun, 
etc.“ 

CALICOT, s. m. (gedruckte Kat- 
tun, der), Toile de coton moins fine 
que la percale, ,,Acheter dn ealicot, 
Des rideaux de calicot.“ 

CALIFAT. s. m. (Kalifat, das), 
Dignité de calife. 

CALIFE. s. m. (Kalife, der), Nom 
des souverains musulmans successeurs 
de Mahomet, qui réunissaient le pou- 
voir temporel et le pouvoir spirituel. 

CALIFOURCHON (A). loc. adv. et 
fam. (rittlings), Jambe deçà, jambe 
delà, comme quand on est à cheval, 
“Aller à califourchon. Se mettre à ca- 
lifourchon. Être à califourchon sur un 
bâton, ete. 

CALIFOURCHON, s'emploie substan- 
tivement dans cette phrase familière et 
figurée, , C'est son califourchon“ (sein 
Steckenpferd), C'est sa manie. 

CÂLIN, INE. s. (Duckmäuser, der, 
-erin, die), Niais et indolent. Dans 
ce sens, On ne l’emploie guère qu'au 
masculin. „C'est un câlin. Faire le cê- 
Lin.“ Il est familier. 

I signifie anssi, Cajoleur (ein — 
nC'est un petit célin, une petite câ- 
lite. 

Il est quelqnefois adjectif (duckmau- 
serisch)., ,,Cet homme a l'air câlin, 
Cet enfant est câlin.“ On dit aussi, 
nAvoir une démarche câline, prendre 
un ton câlin, etc. 

CÂLINER (SE). v. pron. (faulen- 
sen), Demeurer dans l’inaction, dans 
l'indolence. ,, 11 passe le temps à se câ- 
liner dans un fanteuil.“ Il est fami- 
lier, 

CÂLINERIE. s.f. (Einschmeichein, 


das), Cajolerie. ,Méfiez-vous de ses |: 


câlineries." 11 est familier, 

CALLEUX, EUSE. adj. Norme 
Où il y a des callosités. ,Ulcère 
Jeux. Mains calleuses." 

En Anat,, ,Corps calleux“ (der 
Gehirnkern), Longue et large bande 
de substance médullaire qui réunit les 
deux hémisphères du cerveau. 

CALLIGRAPHE, s. m. (Schôn- 
schreiber, der), Celui qui s'applique à 
la calligraphie. 

CALLIGRAPHIE, s. f. (Schôn- 
schreibekunst, die), L'art de bien 
écrire, de bien former les caractères 
d'écriture, 

CALLOSITÉ. s. £, (Hornhaut, die), 
Endercissement et épaississement de 
la peau, et surtout de l'épiderme, dans 
les endroits où ils éprouvent des frot- 
tements réitérés. ,Les callosités se 
forment ordinairement aux pieds et aux 
wains.“ 

Li se dit aussi Des excroissances de 
chair solide et sèche qui s'engendrent 
sur les bords d'un ulcère. 

CALMANDE. s. f. (Kalmang, der), 
Étoffe de Laine Instrée d’un côté, comme 
lo sacis. 


CALMANT 


CALMANT, ANTE,. adj. (schmerz- 
stillend), Qui calme les douleurs. ,Re- 
mède calmant. Potion calmante.“ 

Il s'emploie aussi substantivement, 
au mascülin. Prendre un calmant“ (ein 
schmerzstillendes Mittel). 

CALMAR. s. m. (Federbüchse, die), 
Étui où l’on met des plumes à écrire. 
I est vieux, 

CALMAn, en Histoire naturelle, Mol- 
lusque du genre des Sèches, qu'on nom- 
me autrement Cornet. 

CALME, ad). des deux genres (ruhig, 
still), Sans agitation. Il se dit tant au 
sens physique qu'au sens moral, ,La 
mer est calme. L'air est calme, Lien 
calme et hors du bruit. Nuit calme. 
Esprit calme, C'est un homme fort cal- 
me. Son humeur est ordinairement 
calme.“ 

Le malade est calme,“ IL est sans 
agitation et sans donleur, 

CALME. s. m. (Ruhe, Stille, die), 
Gessation complète du vent, ,Quand 
il fut en haute mer, le calme le prit, 
et l’empêcha d'avancer, El y a de grands 
calmes dans ces mers-là. Le plus grand 
calme règne dans les airs. Calme plat,“ 
Sans la moindre agitation de l'air ni de 
la lame. 

11 signifie aussi, Tranquillité, ab- 
sence d'agitation, et se dit tant au sens 
physique qu'an sens moral. ,,Le calme 
des nuits. Ramener, rétablir le calme 
dans un État. Écoutez-moi avec calme, 
L'assemblée l'écouta dans le plus grand 
calme. Nous vivons ici dans ne calme 
profond. Un calme très-doux. Le calme 
de l'esprit," 

CALMER. v. a. (beruhigen, stillen), 
Apaiser, rendre calme. Il se dit tant 
au sens physique qu'au sens moral. 
nCalmer les flots. Calmer l'orage, la 
tempête. Calmer une sédition. Calmer 
les esprits. Calmer un État, Calmer les 
passions. Calmer la douleur.“ 

I1 s'emploie quelquefois absolument. 
nCela n'est pas propre à calmer. Il s'é- 
tudie toujours à calmer." 

L1 s'emploie aussi avec le pronom per- 
sonnel, et signifie alors (sich legen, 
beruhigen), Devenir calme, s’apaiser, 
La mer se calme. Le tumulte s'est 
calmé, Calmez-vous. La douleur com- 
mence à se calmer.“ 

Il s'emploie neutralement dans la 
même sens, en termes de Marine. ,Le 
vent calme, commence à calmer. La 
mer a beaucoup calmé.“ 

CALMÉ, e, participe (gestillt). 

CALOMNIATEUR, TRICE, subst. 
(Ferleumder, der ; -erin, die), Celui, 
celle qui calomnie. , Passer pour nn ca- 
lomniateur, On le traita de calomnia- 
teur, Un vil, un lâche calomniateur, 
C'est nne calomniatrice.“ 

CALOMNIE,. s. f. (Verleumdung, 
Lüsterung, die), Fausse imputation qni 
blesse la réputation et l'honneur. ,,C'est 
une pure calomnie, une noire, ane in- 
fâme calomnie, Inventer, fabriquer, 
forger une calomnie contre quelqu'un. 
Publier des calomnies contre quelqu'un. 
Se justifier, se laver d'une calomnie. 
Repousser une calomnie.* 


-| lästern), Attoquer, 


CALOYER 


I se dit quelquefois 
Des calomniateurs. nËtre Oursui 
ar la cal x P Î 
ie omnie. Braver la calom. 


CALOMNIER, +, 


Sbsolnment, 


8*8 
de quelqu'un par de —— —* 
tions, „Les méchants sont sujets —* 
lomnier les gens de bien, Où la ind. 
gnement calomnié, 

ù Ju dit auisi ea parlant Des set: 

es intentions, etc. On a 
intentions, sa conduite. calemaié 

U se prend quelgnefois 
se plaire à mntir à —— 

ALOMNIÉ, KE. partic, (gelästert) 

CALOMNIEUSEMENT, sûr, (ver. 
leumderischer Weise), Avec \alomnis. 
HTC — calomnisusement.“ 

IEUX, EUSE, adj, (ter. 
leumderisch), Qui contient DA. a 
lomnie, des calomnies, Ce sont des 
discours calomnieux. Une nccasatios 
calomniense. Des paroles calomnis. 
ses. Un écrit calomnieux.“ 

CALONIÈRE. s. f, (Knallbüehe 
Hollunderbüchse, die), Jouet d'es, 
fants. Voyez Canonxiene, 

CALORIFÈRE, s. m, (Wärmeleite 
der), Espèce de grand poêle qui port 
la chaleur dans plusieurs parties d'uss 
maison. 

CALORIQUE. s. m. (Wärmestsf, 
der). T. de Chimie. Principe de W 
chaleur, ,,L'influence du calorique. La 
glace n’est autre chose que F'eanprirée 
d'une partie de son calorique, Ce cor 
dégage beaucoup de calorique, Ca 
rique rayonnant.“ 

CALOTTE. s. £. (Kappchen, du), 
Espèce de petit bonnet qui ne cons 
ordinairement que le haut de la téte, 
et qui west plus guère en nsage que 
parmi les gens d'Église. ,Calote de 
satin, de maroquin. La calotte neire 
d'uu prêtre. La calotte rouge d'un cæ- 
dinal, d’un enfant de choeur, Porter 
la calotte.“ 

Absol., Le pape a donné Ia calotte 
(Kardinalshut) à un tel,“ Il l'a élevé 
à la dignité de cardinal. 

nCalotte à oreilles; Grande calote 
qui couvre les oreilles. 

CaLorTrTe, en termes de Chirargis, 
(das Scheitelsäckchen), se dit de Cr. 
tains-bonnets, et, par extension, de Cu 
taines matières qu'on applique sur li 
tête, pour le traitement de diverse 
maladies. ,,Calotte de taffetas gomé, 
de flanelle, pour les douleurs rhc- 
matismales, Calotte de cuir bouill. 
Calotte de glace.“ 

CALOTTE, se dit encore de Plusierrs 
autres choses qui ont quelque rapport 
de forme ou de destination avec us 
calotte; et particulièrement, es 4. 
chitecture, d'Une petite voûte sphéri- 
que qui a peu d’élévation. 

En Auat., ,La calotte du crise 
La partie supérieure du crâne. 

Fig. et fam., La calotte des cierx" 
{die Himmelsdrcke), La voûte du ciel. 
nOn ne trouverait pas son pareil se 
la calotte des cieux.“ 


CALOYER. s. m, (Basiliusménté, 


CALQUE 


der), Moine grec de l'ordre de Saint- 
Basile, ,,Les caloyers se trouvent prin- 


cipalement du côté du mont Athos et 


dms l'Archipel.“ 
CALQUE. s. m. (Æbdruck, der), 


Trait léger d’un dessin qui a été cal- 


qué. ,Prendre un calque. 


I se dit figurément de Toute pro- 
daction de l'esprit qui n’est que l’imi- 
tation servile d'une autre. , Cet ouvrage 
s'est qu'an calqhe insignifiant de tont 
cs que nous connaissons en ce genre.“ 


CALQUER,. v. a.(abseichnen, nach- 


stichnen), Prendre le trait d’un dessin 
en suivant exactement ses contours 
avec uns pointe, une plume ou un 


crayon. il y a plusieurs manières de 


calquer. Calquer à la pointe. Calquer 
à la vitre, Calquer une estampe, un 
plan.“ On dit de même, ,,Calquer une 
lettre pour en faire le fac-simile, etc.“ 

Et signifie figurément, Imiter avec 
exactitude, ,, Tout dans cet ouvrage 
est calquo. Cet auteur calque et ne 


crée pas.“ 


CaLque, Ée, participe (nachge- 


stichnet). 


CALUMET, s. m. (Friedenspfeife, 
die), Espèce de grande pipe en usage 
chez les sauvages , et qu'ils présentent 
»1i nous 


comme un symbole de paix. 
offrit le calumet de paix.‘f 
CALUS, s. m. (On prononce l'S). 


(Beinnarbe, die). Espèce de sondure 
naturelle, de cicatrice qui réunit les 
fragments d'un os rompu, ,,Quand on 
a l'os dela jambe rompu, il ne faut pas 


se remuer que le calus ne soit fait,‘ 
Voyez CaL. 

Il se dit aussi (eine Schwiele) Des 
cals on durillons qui viennent aux pieds, 


anx mains, aux genoux. ,,Avoir us 


calns daus la main.‘ 
Il signifie figurément (ein verstock- 


ler Sinn), Un endurcissement d'esprit 


ti de coeur qui se forme par la longue 


hbimde, Il se prend ordinairement 
tn mauvaise part. „Cot homme est in- 
sasible aux misère du prochain, il 
‘est fait là-dessus ua calus, L'impie 


M fait un calus coutre les remords de 
conscience.‘ 

CALVAJRE, s m, (Calvarienberg, 
der), Élévation où l’on a planté une 
toix, pour figurer lo véritable Cal- 
Vire 


CALVILLE, 5. m. (Kantapfel, der), 
Espèce de pomme. ,,Caltille rouge, 
Calrille blanc, Compote de calrille. 
Voilà de beau calville,t 

CALVINISME. s. m. (Calvinismus, 
der), La doctrine de Calvin; La secte 
qui suit cette doctrine. 

CALVINISTE. s. et adj. des deux 
&enres (calvinisch). Celui ou celle qui 
Snit la doctrine de Calvin, 

CALVITIE. s. f. (On prononce Cal- 
Vicie), (Kahlheit, Platte, die), État 

uns tétechauve, effet de la chute des 

Cheveux. ,,La calvitie est ordinaire- 
doeat causée par la vieillesse ou par la 
lnaladie, 


CAMAÏEU. s. m. (sweifarbiger ge- 
&chnittener Stein, ein), Pierre fine de 
eux coneurs. 


CAMAIL 


N se dit plus particulièrement d'Un 
tableau peint avec nne seule couleur 
(ein einfarbiges Bild), ,,Peindre en 
camaïeu. 

CAMAIL, s. m. (Bischofsmantel, 
der), Sorte de petit manteau qui couvre 
depuis les épaules jusqu'à la ceinture, 
et que les évêques et autres ecclésias- 
tiques privilégiés portent par-dessus 
le rochet dans les cérémonies. ,,Ca- 
mail noir, violet, Porter le camail. Quit- 
ter le camail. Être en camail et en ro- 
chet. Des camails.‘ 

Il se dit aussi (die Kaputze), d'Un 
habillement qui couvre la tête et les 
épaules jusqu’À la ceinture, et que le 
clergé porte en hiver. 

CAMALDULE, s. m, (Kamaldulen- 
ser, der), Religieux d'un ordre qui fut 
fondé par saint Romuald à Camaldoli, 
en Toscane, et qui suit la règle de Saint- 
Benoît. ,,L'ordre des camaldules.“ 11 
7 à égalemeut des religieuses camal- 
dules. 

CamaLpuLe (ein Kamalduenser- 
kloster), s'emploie aussi comme sub- 
stantif féminin, pour désigner Une mai- 


son de l'ordre des camaldules. ,,11 y 
avait une camaldule près de cette 


ville, 


CAMARADE. s. des deux genres 
(Kamerad, Genosse, der), Compagnon 


de profession, celui qui vit avec un 
autre et fait le même métier, les mêmes 
exercices. 11 ne se dit guère qu'entre 
soldats, comédiens, écoliers, valets, 
ete. 
lége, Nous avons été camarades d’é- 
cole, de collége. 
ont été longtemps camarades. Cama- 
rades de Lit, de chambrée. Gette actrice 
a remplacé sa camarade, C’est un bon 
camarade, une bonne camarade,‘ 


»Camarades de voyage (Reisege- 


Jährten), de fortane, de malheur, etc.“ 
se dit de Gens qui voyagent ensemble, 


qui éprouvent ensemble les mêmes vi- 


cissitudes, les mêmes malheurs, etc. 


»Si nous sommes maltraités en cette 


occasion, nous avons bien des cama- 
rades.“ 

CamAnAne (mein Freund!}, est 
aussi un terme de familiarité qu'on em- 
ploie quelquefois envers des personnes 
fort inférieures, ,,Camarades, suivez- 
moi. Mon camarade, enseiguez- moi, 
je vous en prie, le chemin de... 

CAMARADERIE, s. f, (Genossen- 
schaft, die), La familiarité, l'union 
qui existe entre camarades. ,,Cette ca- 
maraderie ne sera pas de longue durée.ft 
L1 est familier. 

CAMARD, ARDE. s. (Stumpfna- 
sige, der, die), Camus, qui a le nez 
plat et écrasé. „Un camard. Une pe- 
tite camarde.'f 

Il est aussi adjectif, ,,Cette femme 
est camarde“ (ein Stumpfnaäschen). 
On dit de même, ,, Un nez camard,.“ 
I1 est familier. 

CAMBISTE. s, m, (Wechselagent, 
der), Celui qui fait sur la place le com- 
merce des lettres de change. Il est 
vieux: On dit maintenant, Agent de 
change. 


»ls s'étaient camarades au col- 


Ces deux soldats 
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CAMBOUIS. s. m. (#agenschmie. 
re, die), Vieux oing devenu noir par 
le monvement des roues qui en ont été 
graissées, ,,Il y a des taches de cam 
bouis à votre manteau. Cela sent le 
cambouis." 

CAMBRER. v. a. (krümmen), Cour- 
ber légèrement en arc. ,,Cambrer la 
forme d’un soulier. J1 faut chauffer œæ 
bois pour le cambrer.f 

Il se met aussi avec le pronom per 
sonnel (sich krümmen). Cet poutre 
commence à ce cambrer.ft 

CamBné, Ée. partic, (gekrümmt). 
„Des jambes cambrées, Cette femme 
a la taille cambrée. Etc.‘ 

CAMBRURE. 5, f. (Bogenkrüm- 
mung, die), Courbure en arc. ,,La cam- 
brure d'un soulier,‘ 

CAMBUSE, s. {. (Bottlerei, die), 
T. de Marine. L'endroit d'un bâtiment 
où l’on distribue aux gens de l'équipage 
les rations de vitres, les provisions. 
nÂller à la cambuse.“ 

CAMBUSIER. s. m. (Bottilirer, der 
[Küchenmeister]). T. de Marine. Celui 
qui est chargé de distribuer les rations 
de vivres à l'équipage d’un bâtiment. 

CAME. 5. f. T. d'Hist, nat, Voyez 
Cnane. 

CAMÉE. s. m. (Kamee, di), Pierre 
composée de différentes couches, et 
sculptée en relief, ,,Un beau camée est 
plus rare qu'une belle pierre taillée 
en creux. 

I1 se dit aussi, en Peinture, Des imi- 
tations de camées faites en grisaille. 

CAMÉLÉON, s. m. (Chameleon, 
das), Espèce de lézard auquel on s 
longtemps atiribué la faculté de pren- 
dre la couleur des objets dont il appro- 
che. ,,Plus changeant que le camé- 
loon.“ 

1 se dit figurément d'Un homme qui 
change d'humeur et de discours au gré 
de l'intérêt, de la faveur, ,,C'est un 
vrai caméléon en politique. 

CAnÉLÉON, en Astronomie, désigne, 
Une petite constellation de l'hémi- 
sphère austral, qui n’est point visible 
dans nos climats. 

CAMÉLÉOPARD, s. m. (Kamecl. 
parder, der), Nom qu'on donnait au- 
trefois à la Girafe. 

CAMELINE, s.f. (Leindotter, der). 
T. de Botan, Plante cruoifère dont on 
extrait une huile bonne à brûler, qu’on 
appelle improprement Huile de camo- 
mille, 

CAMELOT, s. m. (Kamelot, das), 
Espèce d'étoffe faite ordinairement de 
poil de chèvre, ou de laine, mêlée quel- 
quefois de soje en chaîne. ,, Camelot 
de Hollande, de Bruxelles. Camelot 
de Tarquie. Camelot du Levant, Ca- 
melot de soie. Camclot ondé.“ 

Prov., „II est comme le camelot, 
il a pris son pli“ (er ist ein schlech- 
tes Zeug), Il est incorrigible, 

CAMÉRIER. s. m, (Oherkämmerer, 
der), Officier de la chambre du pape. 
»Camérier secret, Camérier d'honneur, 
Camérier participant.‘ 

CAMÉRISTE, 5. f. (Kammerfrau, 
die), Titre qu'on donne, dans plu 
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sieurs cours, aux femmes qui servent 
les princesses dans leur chambre, 

CAMERLINGAT, s. m. (Kardinal- 
kämmerlingswürde, die), Dignité de 
camerlingue, Ù 

CAMERLINGUE. s. m. (Kardinal- 
kämmerer, der), Un des premiers off- 
tiers de la cour de Rome, qui est tou- 
jours un cardinal: sa fonction ordinaire 
est de présider à la chambre aposto- 
lique, et il a l’autorité pour le gouver- 
nement temporel, quand le siége est 
vacant. ,,Le cardinal camerlingne fait 
battre monnaie à son coin, pendant le 
sidge vacant,‘ 

CAMION. s. m. (kleine Stecknadel, 
die), Fort petite épingle. 

Eamion (der Baumwagen; die 
Schleppe), se dit aussi d'Une espèce 
de petite charrette ou de haquet, or- 
dinairement traînée par un cheral ou 
par deux hommes, 

CAMIONNEUR. s. m, (Schlepper, 
der), Celui qui conduit ou qui traine 
un camion. 

CAMISADE. s. f, (nüchtliche Ue- 
berfall, der), Attaque faite la nuit ou 
dé grand matin, par des gens de guerre, 
vour surprendre les ennemis. ,,Donuer 
une camisade.“ Il est vieux. 

CAMISARD. s. m, (Crmisard, der), 
Nom qui fut donné aux calvinistes des 
Cévennes, pendant leur révolte sous 
Louis XIV. 

CAMISOLE. s. f. (Jacke, die), 
Chemisette, ,,Camisola de ratine, de 
toïle, de futaine, de basin, etc. 

»Camisole de force “ (eine Zwangs- 
jacke}, Espèce de camisole qu'on met 
quelquefois à certains aliénés, pour 
leur ôter l'usage de leurs bras, et les 
empêcher de se blesser ou de frapper 
cenx qui les approchent, 

CAMOMILLE,. s. f. (Kamille, die), 
T. de Botau, Plante odoriférante dont 
la fleur, qui est radiée, porte le même 
nom ét s'emploie souvent en médecine, 
infusion de camowille, Prendre de 
la camomille. Camomille romaine.“ 

»Huile de camomille,“ se dit im- 
proprement pour Huile de cameline, 
Voyez CAMELINE. 

CAMOUFLET. s.m, (Papierdempf, 
der), Fumée épaisse qu'on souffle ma- 
Licieusement au nez de quelqu'un avec 
un cornet de papier allumé. ,,Ce la- 
quais dormait, on lui donna un ca- 
moufet. 

11 signifie, figurément et familière- 
ment (Beschimpfung), Graude morti- 
fication, sanglant affront. ,,Il a reçu 
un vilain camonflet, C'est un homme 
accontumé aux camoufflets.f 

CAMP. s. m. (Lager, das [im Krie- 
ge]:) L'espace de terrain où une armée 
dresse des tentes ou constrnit des ba- 
raques, pour s'y loger en ordre, ou 
pour s’y retrancher, „Camp retranché, 
ouvert, fortifié. Camp bien ordonné. 
Camp avantageux, Dans tons les quar- 
tiers du camp. Il à mis, il a posé, assis 
‘son camp en tel endroit, La tête, le 
front du camp. La garde dn camp, Se 
retrancher dans un camp. Il força les en- 
nemis dans leur camp. Lever le camp.‘ 


CAMPAGNARD 


I1 se prend aussi pour L'armée cam- 
pée. ,,Le camp était tranquille, Tout 
le camp fut alarmé, Donner l'alarme 
au camp.“ 

I1 se dit même quelquefois, au plu- 
riel, Des armées en général. ,, Vivre 
dans les camps. IL fut élevé dans les 
camps. Les habitudes des camps.‘ 

Prov. et fig., „L'alarme est au camp,‘ 
se dit en parlant De ce qui met tont 
d'an conp plusieurs personnes dans nne 
grande inquiétude. 

»Camp volant“ (fliegendes Corps), 
Petite armés composée surtout de ca- 
valerie, qui tiént la campagne pour 
faire des courses sur les ennemis on 
pour les observer, „Il commandait un 
camp volant.‘ 

»Camp de manoeuvres (Uebungs- 
lager), Celni où l’on rassemble des 
troupes pour les instruire en les faisant 
manoeuvrer, ,,Le camp de Compiègne, 
de Saint-Omer.‘* 

wMaréchal de camp“ (ein General- 
major), Officier général dont le grade 
est immédiatement au-dessus de celni 
de colonel. Autrefois un maréchal de 
camp prenait le titre de Maréchal des 
camps et armées du roi, 

nAide de camp “ (ein ddjutant), Of- 
ficier attaché particulièrement à un 
chef militaire, à un général, et chergé 
surtout de porter ses ordres. 

Mestre de camp,“ se disait autre- 
fois d'Un colonel d'infanterie ou de 
cavalerie, ,, Mestre de camwp général 
de la cavalerie. Voyez ME£sTRE DE 
came, dans la lettre M. 

Cane (die Schranke), se dit aussi 
Des lices où l'on faisait entrer des châm- 
pions, pour y vider leur différend par 
les armes. Il ne s'emploie guère que 
dans ces phrases: ,, Demander le camp. 
Donner le camp. Juge du camp.‘* 

Fam., ,,Prendre le camp (das Weite 
suchen), Déguerpir, se retirer, „On 
lui fit prendre le camp.‘ 

CAMPAGNARD, ARDE, adjectif 
(auf dem Lande wohnend), Qui vit or- 
dinairement à la campagne. ,,Gentil- 
homme campagnard.‘ 

IL est aussi substantif, et se dit, avec 
quelque sorte de mépris, d'une personne 
qui n’a pas les manières et la politesse 
qu'on acquiert dans le grand monde, 
C'est un campaguard (Einer vom Lan- 
de), tune campagnarde, Il n'y «8 rien 
de si ennnyenux que les compliments 
d'an campagnard.‘ 

Adjectiv,, , Avoir l'air campagnard, 
les manières campagnardes “ (bdueri- 
sches Aussehen Saien), Avoir l'air, 
les manières d'un campagnard. 

CAMPAGNE. s, f. (Feld, das), 
Plaine, grande étendue de pays plat 
et découvert. ,,Grande, vaste cam- 
pagne. Rase campagne. £a pleine cam- 
pagne.‘ 

En termes de Guerre, ,,Tenir la 
campagne, être maître de La campagne‘ 
(das Feld behaupten), Être maître du 
pays, forcer l'ennemi à se retirer dans 
ses places, 

nBattre la campagne“ (plankein), 
se dit Des chasseurs qui se répandent 


CAMPAGNE 


dans une plaine, pour en faire lever 
le gibier, El se dit aussi Des éclai. 
reurs qui marchent en avant d'une ar. 
mée pour découvrir l'ennemi, 

Fig. et fam., ;, Battre la campagne“ 
(herumschweïfen, verwirrt werden), 
Divaguer, s'éloigner de son sujet par 
des digressions fréquentes ot inutiles; 
Répondre vaguement, avec desseln dé 
luder une question, nne objection; Dé- 
raisonner dans le délire de la maladie, 
»Cet écrivain, cet orateur, etc., bat 


Ja campagne. Au lieu de me répondre 


nettement , il battit la campagne, Pes · 
dant deux heures, le malade a battu 
la campagne.‘ 

Poétiq. et fig., ,, Les campagnes de 
Vair,“ L'air on les airs. 

CanmraGne (das Feld, Lendgut), 
se dit aussi Des champs en géné 
tal, d'une étendae quelconque de 
pays, considérée surtout par rapport à 
sa culture, à ses productions. ,Cam- 
pagne fertile. Campagne stérile, Le 
campagne est belle, on peut espérer 
wine abondante récolte. De riches cam- 
pagues. La grêle a désolé nos can- 
pagnes. Des campagnes ravagées par 
là guerre, Toute La campagne est 
inondée, Mes fenêtres donnent sr 
une campagne agréable, sur la can- 
pagne.“ 

Il se dit également (das Land) pr 
opposition à La ville. ,, Maison de can · 
pagne, La vie de la campagne. Iln'est 
pas chez lui, il est allé à la campagne, 
à sa campagne, il est à la campagne. 
Les médecins Ini ont conseillé l'air de 
la campagne, Les hahitants de ba cau · 
pagne." 
- wGentilhomme de campagne“ (si 
Landedelmann), Gentilhomme qui de 
meure ordinairement à la carmpagnt. 

nHabit de campagne“ (der Lande 
vug), Habit qu'on porte quand 08 êst 
à la campagne, 

nComédiens de campagne“ (Derfec- 
môdianten), Comédiens qui ve jones 
que dans la province. 

À la Bassette et au Pharaon, NP” 
roli de campagne‘ (ein betrügliches 
Paroli), Paroli qu'un joueur à la fri- 
ponnerie de marquer, sans que sa carie 
soit venue en gain. ,,Les jousnses de 
profession sont sujettes à faire des p* 
rolis de campagne.“ On dit de mè#, 
an Trictrac, Case de campagne," Cu 
qu'on n'avait pas le droit de faire. 

Cameaone (der Feldrug), 5 db 
par extension, Du mouvement, da cas · 
pement, et de l'action des tronptr 
“Les armées sont en campagne. Lestr0# 
pes se mettront bientôt en campag"* 
doivent entrer bientôt en campag” 
Elles tiennent la campagne. Faire 1 
campagne, la campagne. Ouvrir À 
campagne. Commencer la eampag" 
La campagne de Hollande. Les - 
pagnes d'Italie, d'Allemagne, el . 

“Pièces de campagne“ (die Feldste 
che), Les pièces légères d'artillert 
qu'on mène aisément en campagné- 

Fig. et fam., Mettre ses amis, me 
tre bien des gens en campagne“ (99° 
Freunde, viele Leute in 
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tetzen), Les faire agir pour le succès 
d'une affaire. . 

Fig. et fam., ,Se mettre en campa- 
ge (aœuskundschaften), Se donner 
des mouvements pour déconvrir quel- 
que chose. ,,Il s'est mis en campagne 
depuis hier pour découvrir La demeure 
de cette pe-sonne." 

Fig., fam. et ironiq., ,Î1 a fait une 
belle campagne ,“ Il à fait des courses, 
des démarches inntiles. 

Fig. et fam., „Son imagination est en 
esmpagne“ (sein Geist arheitet), se 
dit D'une personne qui s'inquiète, dont 
ls cerveau travaille. 

Camraowe (der Feldzug), signifie 
aussi, Le temps durant lequel les ar- 
mées sont ordinairement en campagne, 
qui est le printemps, l'été et l'automne. 
La campagne a été longue cette au- 
née, elle a commencé de bonne heure 
et Âni bien tard. Voilà une glorieuse 
campagne. Cet officier a servi long- 
temps, il a fait vingt campagnes. U 
commence à porter les armes, voici sa 
première campagne.“ On le dit dans un 
sens analogue en parlant Du service de 
mer. 

li se dit également de La saison pro- 
pre aux travaux de certains ouvriers. 
Cette maison sera bâtie dans trois 
campagnes.“ 

CAMPAGNOL. s. m. (Feldmaus, 
die). T. d'Hist, nat, Espèce de mulot, 
de souris des champs, brune et à queue 
courte. 

CAMPANE. s, I. (Troddelfranse, 
die), Ouvrage de soie, d'argent filé, 
etc., avec de petits ornements en for- 
me de clothes, faites aussi de soie, 
d'or, ete. Une belle, une riche cam- 
pane, La campane d'un dit, d'un 
carrosse, Orner d'une campane." 

U se dit aussi (Glôckchenzierrath), 
d'Un ornement de sculpture, d’où pen- 
dent des houppes en forme de clochet- 
tes, pour un dais d'autel, de trône, de 
chaire à précher, etc. 

LL désigne, en Architecture (die Glo- 
che am Knaufe), Le corps du chapi- 
tan corinthien et celui da chapiteau 
composite, parce qu'ils ressemblent à 
we cloche renversée, 

CAMPANILE. s. m.(Glockenthürm- 
then). T, d'Archit. Clocher à jour ; pe- 
dite tour onverte et légère, hante, et 
souvent isolée, dans laquelle sont sus- 
pendnes des cloches. ,,Le campanile 
de Florence est incrasté de marbre." 
Ouelques-uns disent Companille, et 
fout ce mot dn féminin. 

CAMPANULE. s. £. (Glockenblu- 
me, die), T, de Botan. Genre de plan- 
tes dont il existe un très-grand nom- 
bre d'espèces, qui toutes portent des 
faurs en forme de cloches, et que l’on 
ealtive, pour la plupart, dans les jar- 


dius d'agrément. 

CAMP » ÉE. adj. (glocken- 
férmig). T. de Botan. En forme de 
cloche, , Corolle campanulée.“ 

CAMPÈCHE. s. m.(Cumpechebaum, 
der), Arbre d'Amérique, dont le bois, 

ur et très-pesant, fournit une belle 
tinture rouge, ,, Bois de campêche,“ 


CAMPEMENT 


CAMPEMENT. s, m. (Lager, La- 
gern, das), Action de camper, ou 
Le camp même, , Dans notre premier 
campement, nous eûmes nouvelles des 
eunemis. L'art des campements. Il n'a 
plus que trois campements à fuire pour 
arriver à telle ville. Ce sens a vieilli, 


excepté dans les locutions, , Matériel 


de campement, effets de campement,“ 
qui sont très-usitdes. 

I se dit aussi (der Lagervortrab) 
d'Un détachement qu'on fait partir quel- 
ques jours à l'avance, pour s'emparer 
du terrain où doit camper l’armée, et 
pour tracer le camp. ,,Le campement 
doit rester sous les armes jusqu'à l'ar- 
rivée du corps d'armée.“ 

CAMPER, v. n. (ein Lager auf- 
schlagen). I1 se dit proprement D'une 
armée qui dresse des tentes ou con- 
struit des baraques en quelque lieu, 
pour s’y loger en ordre, où pour s'y 
retrancher, ,,Nous eampâmes en tel 
endroit. L'armée alla camper à la vue 
des ennemis. Faire camper son armée. 
U entend admirablement bien l'art de 
camper. 

U signife fignrément, Ne faire qu'une 
courte station dans an lieu. Nous n’a 
vous fait que camper dans cet endroit.“ 

Fam., Il campe“ (woknt bald da, 
bald dort}, se dit D'un homme qui n’a 
point de logis assuré, qui eu change 
tous les jours. 

Canvren (lagern), est aussi verbe 
actif. ,,Ce général a cawpé son armée 
entré la montagne et la rivière.“ Avec 
le pronom personnel: ,[l se campe tou- 
jours avantagensement. Ils'était campé 
près de telle ville.“ Cet emploi est 
maintenaut beaucoup plus rare que le 
premier. 

Fig. et fam., ,Camper là quelqu'un“ 
(Jemanden sitsen lassen), Le laisser, 
l'abandonner, lorsqu'on l’a mis ou qu’il 
s’est mis lui même dans une situation 

te. 

CAmPrERr, avec le pronom personnel, 
sigaifie aussi, très-familièrement (sich 
setzen), Se placer. ,,Il se campa dans 
un fauteuil. I vint hardiment se cam- 
per dans la meilleure place. Où vous 
êtes-vous allé camper ? 

I signifie encore (sich in Positur 
stellen),Se mettre en certaine posture, 
se placer sur ses pieds d'une certaine 
manière. Al se campe bien. 

Canré, és. participe (gelagert). 
“Une armée campée.“ 

Fig. et fam., Être bien campé “(gut 
angestellt seyn), Être bien installé, 
bien placé en quelque endroit. ,,Vrai- 
ment vons voilà bien campé.“ On dit 
aussi, Être bien campé sur ses jambes.“ 

CAMPHORATA. s. {. Foyez Caw- 
PHRÉE. 

CAMPHRE. s. m. (Kampher, der), 
Substance concrète, blanche et demi- 
transparente, d'une odeur très-forte, 
d'une savenr amère et brûlante, qu’on 
extrait de certains végétaux, et prin- 
cipalement d'une espèce de laurier. 
“Le camphre est volatil et très-inflam- 
mable. Le camphre est vénéneux à 
une certaine dose.“ 
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CAMPHRÉ, ÉE. adj. (Kampfer…..), 


Qui contieut du camphre, ,Potion cam- 
phrée, Esprit-de-vin camphré. Eau- 
de-vie camphrée. 

CAMPHRÉE. s. f. (Kampherkraut, 
das). T. de Botan. Plante fort com- 
mane dans le midi de la France, et 
dont on fait usage en médecine: on la 
nomiue ainsi parce qu'elle a une forte 
odeur de camphre. 

CAMPHRIER. s. m. (Kampher. 
baum , der). 'T. de Botan. Espèce de 
laurier dont onu retire une partie du 
camphre qui ;se débite dans le comw- 
merce, 
chen, das). T. de Cuisine. Espèce de 
petite poularde fine, 

CAMPOS. s. m, (On ne fait point 
sentir VS.) (Freistunde, di, Mot 
pris du latin, qui signifie proprement, 
Le congé qu'on donne à des écoliers. 
nDes écoliers qui ont campos, qui de- 
mandent campos, auxqnels on a donné 
campos.‘ 

11 se dit, par extension (die Ferien), 
Des heures, des jours où des personnes 
d'étude et de cabinet se donnent qnel- 
que relâche. ,,H à pris, il s'est donné 
campos aujourd'hui“ H est familier 
dans les deux sens. 

CAMUS, ESE. adj. (plattnasig}, 
Qui a le nez court et plat, ,,Il est ca- 
mus, Elle est camuse.‘ On dit de 
même, „Du nez carmus.f 

Ni se dit également Be quelqnes ani- 
manx, Un chien camus, Un cheval 
camus.f 

Fig. et fam., ,,!l est bien carwus“ 
(er ist recht angeführt), se dit D'un 
homme qui a été trompé dans l'attente 
de quelque chose. ,,Les voilà tous bien 
camus. 

Fig. et fam., ,Rendre un homme ca- 
mas“ (Jemandem das Maul stopfen), 
Le réduire à ne savoir que dire, ,,Il 
voulait faire le capable, on la rendu 
bien camus.“ 

Canus, s'emploie aussi substantivre. 
ment (die Plattnase). ,, Un vilain ca- 
mus. Une petite camnse." 


CAN 


CANAIÏLLE. 5, f. coll. (Gesindel, 
Pack, das). Terme de mépris, qui se 
dit de La plus vile populace. ,,L n'y 
avait là que de la canaille. IL fut in- 
sulté par la canaille. Tonte la cauaille 
s’attronpa dans la place publique, C'est 
un bateleur qui amuse la canaille. 

Il se dit, par extension (ein Schurke), 
Des gens de toute condition pour les- 
quels on veut témoigner du mépris. 
“Il nous traita de canaïlle, Vile ca- 
naille, Hors d'ici, canaille !“ En ce sens, 


{ il peut s'employer au pluriel, ,,Ce ne 


sont que des canailles, Ces canailles de 
domestiques me laissent toujours seul.“ 
* Ilse dit quelquefois (der Schreïhals), 
par hadinerie, Des petits enfants qui 
font du bruit, qui importanent, ,,Chas- 
sez-moi cette canaille, Faites taire 
cette petite canaille,* 

CANAL. s. m, (Rôhre, die), Con- 
duit par où l'eau passe, En ce sers, il 
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se dit Des aquednes et des tuyaux de 
fontaines. Canal de hois, de plomb, 
de pierre. Condaire l’eau par canaux. 
Les cananx de la fontaine sont rompus. 

Ii se dit aussi (die unterirdischen 
Wege), Des voies naturelles par les- 
quelles les eaux, les vapeurs, les gaz, 
etc., circulent dans Le sein de la terre, 
y pénètrent, ou s’en échappent. ;,, Les 
eaux circulent dans le sein de la terre 
par une multitude de eanaux. Certains 
phénomènes condnisent à penser que 
de secrets canaux unissent les foyers 
de plusienrs volcans.“ - 

CANAL, en termes d'Anatomie (das 
Gefüss), s'emploie quelquefois dans le 
sens de Vaisseau; mais il se dit plus 
particulièrement de Certaines parties 
dont les unes servent de couloirs à des 
substances Liquides ou molles, et dont 
d'autres renferment des organes particu- 
liers. „Canal déférent. Canal alimen- 
taire ou digestif. Canal médullaire, Ca- 
nal vértébral, Canal thoraéhique. Etc.“ 

nCanal de Fnrètre“ (die Harnrühre), 
Le canol par où sort l'urine, 

Fam,, Uriner à plein canal,“ Uri- 
ver librement et par un gros jet. 

En Botau., ,Canal médullaire “ (der 
Markkanal), Le creux qui est au cen- 
tre de la tige de certains végétanx lig- 
neux, et qui en contient la moelle. 

CaxaAL, se dit aussi (das Bett) Du 
lit ou dun cours d'nnerivière, „On voit 
de là le canal de la rivière. Le fleuve 
offre partout un canal tranqnille.“ 

Il se dit encore (der Kunstfluss) 
d'Une rivière creusée de main d'homme 
pour établir des communications d'un 
lien à un autre et faciliter le transport 
des denrées et des marchandises. ,,Le 
canal de Languedoc. Le canal de 
l'Ourcq. Canal à point de partage. C'est 
un pays tout coupé, tout traversé de 
canaux. Dans la plupart des canaux, 
les barques montent et descendent au 
moyen de sas et d'éclnses.“ En ce sens, 
on dit anssi, Canal navigable," et,,Ca- 
mal de navigation. 

nCanal latéral“ (ein Scitenkanal), 
Canal alimenté par les eaux d’un flenve 
dont il suit le cours. 

nCanal de dérivation“ (ein Ablei- 
tungskanal), Canal qni sert à détour- 
ner en partie les eaux d'un ruisseau, 
d'uae rivière, etc. 

nCanaux d'arrosage, canaux d'irriga- 
tion‘ ( Bewasserungskanaäle), canaux 
qui ne servent qu’à distribuer des eaux, 
pour l'arrosage des campagnes. Dans le 
sens contraire, ,, Canaux de desséche- 
ment. 

CawaAL, se dit aussi (ein langer 
Gartenteich), de Certaines pièces d'eau 
étroites et longues, qui servent d'or- 
nement dans les jardins. ,,Crenser un 
canal, Vider un canal. Nettoyer an 
canal. Le canal est à sec. Canal en 
cascade." 

I! se dit encore (die Mecrenge), en 
Géographie, de Certains lieux où La 
mer se resserre entre deux rivages. 
“Le canal de Mozambique. Le canal 
de Constantinople, de la mer Noire, 
Le canal de Saiut-Grorges. Etc. 


CANAMELLE 


Eu termes de Marine, Faire canal “ 
(in See stechen), se dit, sur la Médi- 
terranée, Des embarcations de côte 
qui s'éloignent de la terre pour traver- 
ser un golfe, nn espace entre deux iles, 
etc., on qui s'écartent assez de la côte 
pour la perdre de vue. 

CanAL, signifie fignrément (das 
Mittel), La voie, le moyen, l'entre- 
mise dont on se sért ponr quelque 
chose. „Vous ne rénssirez dans cette 
affaire que par ce canal, que par le 
canal d'un tel. Il est le canal de tou- 
tes les grâces, Les sacrements sont 
les canaux par lesquels Dieu répand 
ses grâces. 

GANAMELLE, s. f. (Zuckerrokr, 
das). T. de Botan, Genre de plantes 
dont la ,, Canne à sucre“ est une des 
principales espèces. 

CANAPÉ. s. m. (Ruhebctt, das), 
Sorte de grand sidge à dossier, où 
plusieurs personnes peuvent être assi- 
ses ensemble, et dont on se sert quel- 
quefois comme de lit de repos, ,,Un 
canapé de velours. Se concher, s’éten- 
dre sur un canapé. 

CANAPSA. s. m. (Ranzel, das; 
T'ornister, der), Sac de cuir que porte 
sur les épaules un gonjat, où un pan- 
vre artisan, quand il voyage. Ce mot 
est vieux. 

I s'est dit anssi (der Tornésterträ- 
ger) de L'homme qui portait ce sac. 
Je l'ai vu pauvre canapsa, simple ca- 
napsa dans le régiment.“ 

CANARD. s. m. (Ente, die), Sorte 
d'oisean aquatique, ,,Canard de rivière. 
Canard privé. Canard sauvage. Chas- 
ser aux canards. On se sert de ca- 
nards privés pour prendre des canards 
sanvages. Tirer aux canards. Avoir 
des canards dans sa basse-cour, Ca- 
nard rôti. Canard en salmis, aux na- 
vets, aux olives, etc. 

Fam. ,, Mouillé comme an canard“ 
(eingeweicht wie eine Ente), Très- 
mouillé, La pluie nous surprit en che- 
min, etnons arrirâmes mouillés comme 
des canards, 

Prov., , Plonger comme un canard," 
Plonger habilement; et fig., S’esqui- 
ver, se soustraire à nn danger. 

Fig. et fam., ,,C'est un canard privé“ 
(ein Lockvogel), se dit D'un homme 
aposté pour en attirer, pour en attra- 
per d'autres, 

Adjectir., Chiens canards“ (as- 
serhunde), Chiens qui ont le poil 
épais et frisé, et qui sont dressés à 
aller chercher dans l'eau les canards 
qu'on a tirés. Foyez Banser. 

En termes de Marchand de bois, 
Bois canards“ (versunkenes Holz), 
Ceux qui, étant jetés à bois perdu dans 
an canal, dans une rivière, vont au fond 
de l’eau, on s'arrêtent sur les bords. 

En termes de Marine, ,, Bâtiment 
canard (ein Schiff welches Wasser 
sieht), Bâtiment qui tangne beaucoup 
et qni reçoit des lames sur son avant, 
On dit de même au féminin, , Un fré- 
gate, une corvette, une barque canarde,' 

CANARDER, v. a. (aus cinem Hin- 


terhalt schicesen), Tirer sur quelqu'un 


CANCER 


d'au Lieu où l'on est à couvert, ,Les 
solilats qui s'avancèrent dans les fan. 
bourgs, furent tués par les habitants 
qui les canardaiïent des fenêtres“ (Ca 
sens est familier, 

CananDer (das Nasal spielen), 
en termes de Musique, Tirer dn haut. 
bois ou de la clarinette un son nasil. 
lard et rauque qui imite le cri du ca. 
nard. Ce sens est familier, 

CANARDER, en termes de Marins 
(mit dem Fordertheile zu tief gehen), 
se dit D'un bâtiment qui plouge le vez 
dans la mer et qui reçoit des lamessor 
l'avant. „Un vaisseau fatigue en ca- 
nardant, et peut facilement démter,“ 

CANARDÉ, ÉE. participe (niederge- 
schossen). 

CANARPIÈRE. s. I. (Entenfang, 
der), Lieu qu'on prépare dans un marais 
on sur un étang, pour prendre des ce- 
nards sanvages dans des nasses. 

CananDiëne (die Entenjlinte), s 
dit aussi d'Une sorte de long fnsil pro- 
pre à la chasse des canards sauvages 
et des autres oiseaux qu'on ne peutag- 
procher que difficilement, 

CANARDIÈRE (die Schiessarte) 
en parlant Des fortifications qu'oa fai- 
sait autrefois dans les châteaux, # 
dit d'Une guérite ou d'un autre endroit 
d'où l'on pouvait tirer en sûreté, 

CANARI. s. m. ( Kanarienvogel, 
der), Serin des îles Canaries. 

CANCAN. s. m. ( Lärm, der; Ge- 
schrei, Aufhebens, das). T.corroapa 
du latin Quanguam, IL s’est dit d'a- 
bord dans cette phrase proverhiale, 
»Faire un cancan, un grand cancan de 
quelque chose,“ Faire beauconp dt 
bruit, beaucoup d'éclat d’ane chose qu 
n’en vaut pas la peine, Dans ce sus, 
on écrit aussi, Quanquan. 

Il se dit maintenant, surtout an pls- 
riel, Des bavardages où il entre de la 
médisance. ,,Faire des cancaus (Pu- 
sen spiclen). Aimer les cancass. U 
ne faut pas croire à ces bruits, co M 
sont que des cancans,“ Ce sens est 
très-familier, ; 

CANCEL. s. m. (Qelques-uns disent, 
Chancel.) (Raum vor dem Altare, de); 
L'endroit du choeur d'une église qu 
est le plus proche du grand autel, ef 
qui est ordinairement fermé d'ane be 
lustrade, Il est vienx: on dit maine 
nant, Sanctuaire, , 

Il s'est dit également Du Lieu ae 
lequel on tenait le sceau de ris 
qui était anssi entouré d'une balastrant 

CANCELLER.v,a.(durchstreichen} 
T. de Jurispr. Annuler ane écriture 
en la barrant on croisant à traits 
plame, on en passant le canif * 
Canceller et annuler des lettres. 
est maintenant peu usité. t 

GanceLcé, ue, participe (vergi 
tert, durchstrichen). 

CANCER, s. m. T. de Médec. es 
prononce l'R.) (Krebsschade,der * de 
donné à diverses affections, et P# A 
culièrement à Une espèce de tu d 
qui dégénère en ulcère, et qui —* 
surtout au sein, chez Les femmes. » — 
cer de l'estomac, de la langue; 


CANCEREUX 


vessie, etc. Une femme qui a un can- 
cer au sein. Extirper un cancer. Faire 
Y'opération du cancer. Elle a le sein 
tout rongé d’un cancer, par un cancer.“ 

Cancer (der Krebs), en termes 
d'Astronomie, Une des constellations 
zodiacales , ainsi appelée parce qu'on a 
coutume de la représenter par la figure 
d'une écrevisse. ,, La constellation dn 
Cancer.“ 

Il désigne aussi, La quatrième di- 
vision du zodiaque mobile, qui, vers 
le temps d'Hipparque, coïncidait avec 
la constellation du Cancer; mais alors 
on y joint la dénomination de signe. 
»Le signe du Cancer.“ 

nLe tropique du Cancer,“ Le tropi- 
que septentrional, celui qui passe par 
là premier point du signe du Cancer, 

CANCÉREUX , EUSE. adj. (krebs- 
ortig). T. de Médec. Qui tient de la 
nature du cancer, qui appartient au 
cancer. ,, Tumeur cancéreuse. Ulcère 
cancéreux. Diathèse cancérense.f 

CANCRE. s. m. (Krabbe, die), Es- 
pèce d'écrevisse de mer. ,, Manger des 
cancres.“ Voyez CrhABE. 

CANCRE. s. m. (Schlucker, der). 
Terme de mépris ou de compassion, dont 
onse sert pour désigner, Un hommesans 
fortune, et qui ne peut faire ni bien ni 
mal à personne. ,,C’est un pauvre can- 
cre.“ Ce sens est peu usité. 

Il 1e dit aussi (ein Krebs), dans les 
Colléges, d'Un écolier qui ne fait au- 
cun progrès. 

I se dit encore (ein Knauser, Fils), 
d'Un homme méprisable par son ex- 
trême avarice, C’est un cancre, C’est 
un vilain cancre.‘t 

CANDÉLABRE. s. m. (Kandela- 
ber, der), Grand chandelier fait à 
Vantique, ,,11 y avait dans la salle 
plusieurs candélabres, “ 

D se dit aussi (ein grosser Arm- 
leuchter) d'Un chandelier à plusieurs 
branches, plus grand que les chande- 
liers ordinaires. ,,La cheminée était 
ornée de deux beaux candélabres.“ 

Cawpécasne (der Leuchter), en 
termes d'Architecture, se dit d'Un 
couronnement en forme de balustre qui 
figure ane torchère. 

CANDEUR. s. f. ( Aufrichtigkeit, 
Redlichkeit , die), Pureté d'âme. ,,La 
candeur de son âme. La candeur de 
ses moeurs. Agir avec candeur. Un 
procédé plein de candeur, Abuser de 
la eandeur de quelqu'un. Un faux air 
de candeur, Fausse candeur, On di- 
rait la candeur même.‘ 

CANDL adj. m. (kandirt). 1 s'em- 
ploie le plus ordinairement dans cette 
locntion, Sucre candi,“ Suvre dé- 
paré est cristallisé. On dit aussi sub- 
stantivement: ,, Caudi blanc. Candi 
rouge. Candi en poudre, Prendre du 
thé avec du candi.“ 

Fruiis candis‘* (überzuckerte Früch 
te), où simplement, ,,Candis, “ Confi- 
tures de fruits, ordinairement entiers, 
sur lesquels on à fait candir du sucre. 

CANDIDAT. s. m. (Bewerber, Can- 
didat, der), Celui qui, chez les an- 
tiens Romains, aspirait à quelque 


CANDIDATURE 


charge, à quelque dignité. ,,Les can- 
didats étaient vêtus de blanc.‘ 

Il se dit, par extension, de Toute 
personne qui postule un titre hono- 
rable, une place éminente ou Iucra- 


tive. ,,En Pologne, on appelait Cau- | 


didats les aspirants au trône, Il doit 
se présenter, comme candidat, aux 
élections prochaines. Les candidats 
pour la place vacante à l'Académie. 
Liste de candidats. Il y a plusieurs 
candidats pour la chaire vacante. Le 
candidat a fort bien répondu. “ 

CANDIDATURE, s.f,(Bewerbung, 
die), L'état d'un candidat, Ja pour- 
suite que fait un candidat. ,, Renoncer 
à la candidature.‘ 

CANDINE. adj. des deux genres 
(offenherzig). Qui a de la candeur, 
»Un homme candide, Une âme can- 
dide. Un procédé candide.“ 

CANDIDEMENT. adr. (offenher- 
£ig), Avec candeur, 

CANDIR ($E). v. pron. (sich kan- 
diren). Il ne se dit —— que 
Du sucre, lorsque, après l'avoir renda 
liquide, on le fait cristalliser. ,,Faire 
candir du sucre.“ Dans cet exemple, 
le pronom est sous-entendu. 

1 se dit aussi (verderben) Des con- 
fitures, lorsque le sirop qu’elles con- 
tiennent, au lieu d’être beau et clair, 
vient à s'épaissir et à former au-des- 
sus une espèce de croûte, ,,Les conf- 
tures trop cuites se candissent. 

Canpi, 16. participe (überzsuckert). 
Voyez Caxpi, adjectif, 

CANE, s. f. (Ente, die), La femelle 
da canard. ,,Cane sauvage. Cane pri- 
vée. Cane d'Inde.“ 

Fam., ,, Marcher comme une cane‘ 
(watscheln), se dit D’une femme qui 
se balance en marchant, qui ruarche 
très-mal. 

Fig. et fam., ,, Cet homme a fait la 
cane,“ Il a marqué de la peur dans 
une occasion où il fallait témoigner da 
courage. Cette phrase a vieilli. 

CANÉFICIER. s. m. Voyez Casse. 

CANEPETIÈRE. s. f. (kleine Trap- 
pe, die), Espèce d’ontarde. 

CANEPIN. s. m. (dünne Schafle- 
der; Handschuhleder, das), Épi- 
derme des peaux d'agneau et de che- 
vreau, dont on fait des gants de femme, 
et dont les chirurgiens se servent pour 
éprouver la qualité des lancettes, 

CANÉPHORE. s. f. ( Korbträgerin 
bei den Tempelfesten, die). T. d'An- 
tiq. grecque. Il se dit de Jeunes filles 
qui, aux fêtes de Minerve, de Bacchus 
et de Cérès, portaient dans des cor- 
beilies les choses destinées au sacrifice. 

li se dit aussi de Statnes ayant des 
corbeilles sur la tête, et qu'on emploie 
quelquefois dans la décoration de l’ar- 
chitecture, 

CANETON. s. m. (Entchen, das), 
Diminutif, Le petit d'une cane.“ 

CANETTE. s. f. (eine kleine Ente), 
Diminutif, Le petit d'une cane. Il se 
dit également d'Une petite cane. 

CawerrTe (ein Biermass), se dit 
aussi d'Une mesure de liquides, qui 
s'emploie communément pour la hière, 
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CANEVAS, s. m. (Gitterleinwand, 
die), Espèce de grosse toile claire, 
sur laquelle on fait des ouvrages de 
tapisserie, et qui sert à quelques autres 
usages, „Gros canevas, Canevas fin. 
Tracer nn dessin sur un canevas ,‘ on 
simplement, ,, Tracer nn canevas.“ 

Il se dit fignrément (Wortmass in 
einem Licde), Des paroles qu'on fait 
d’abord sur un air, sans avoir égard au 
sens, et pour représenter seulement la 
mesure et le nombre des syllabes que 
l'air demande, et qui sert de modèle 
pour faire d’autres paroles suivies. 
»Faire un canevas sur un air, Ce n'est 
qu'un canevas.‘ 

I1 se dit aussi Des paroles suivies 
qui se font sur un air d'après un mo- 
dèle, on même sans modèle, 

Canevas (der Entwurf), se dit en- 
core figurément Dn projet, de l’éban- 
che de quelque ouvrage d'esprit, ,,1Il 
n’a fait encore que le canevas de son 
discours, de son poëme, Travailler 
sur on bon canevas. Tracer son cane- 
vas. Les pièces de l’ancien théâtre ita- 
lien n'étaient ordinairement qne de 
simples canevas sur lesquels improvi- 
saient les acteurs. Nous avons pour 
ce proverbe un canevas charmant.‘ On 
dit dans un sens analogue, ,,I1 a brodé 
sur ce canevas mille impertinences , “ 
I a brodé sur ce fond, ete. 

CANEZOU, s. m, (Unterrock, der), 
Vétement de femme, sorte de corps de 
robe sans manches. ,,Canezou de mous- 
seline.“ 

CANGRÈNE. Voyez GAnGnèxe, 
GANGRENER, GANGRÉNEUX. 

CANGUE, s. f. (Strafhalsband, 
das), Espèce de carcan portatif, dont 
on fait usage en Asie et surtont en 
Chine: il consiste ordinairement eï 
deux pièces de bois très-pesantes et 
échancrées an milien, qu'on réunit 
après y avoir introduit le cou du con- 
damné. 

CANICHE, s. des denx genres (Pu- 
delhund, der), Nom que l’on donne 
quelquefois aux chiens barbets. ,, Un 
joli caniche, Une caniche.‘ 

U est aussi adjectif, ,,Un chien, 
une chienne caniche, ‘ 

CANICULAIRE, adj, des deux gen- 
res (Hunds...). 11 se dit Des jours 
pendant lesqnels la constellation du 
Chien se lève et se conche avec le s0« 
seil. ,,Jonrs caniculaires,“ 

CANICULE. s. f. (Hundsstern, 
der), Constellation autrement nommée 
le Grand Chien, à laquelle on a attri- 
bué les grandes chaleurs, parce qu’elle 
se lève et se couche avec le soleil, du- 
rant les mois de juillet et d’août, 
»L'ardente canicule, “ 

11 signifie aussi (die Hundstage), 
Le temps dans lequel, selon les idées 
astrologiques, On suppose que domine 
cette constellation. ,, Durant la cani- 
cule. Dans la canicule. Être à La ca- 
nicule,“ 

CANIF. s. m. (Federmesser, das), 
Petite lame de fer emmanchée de bois 
ou d'ivoire, etc., et dont on se sert 
pour tailler des plumes. ,, Bon canjf, 
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Un canif qui conpe bien. Canif à denx, 
à trois lames. “ * 


CANIN, INE. adj. ( kundsmaässig ; 
Hunds....), Qui tient du chien. Ii n'est 
gnère usité qu’au féminin, dans ces lo- 
eutions : Faim canine,“ Faim dévorante 
qu’on a peine à apaiser; et, ,,Dents cani- 
nes,“ Les dents pointues qui servent 
principalement à rompre, à briser les 
corps durs, ,, Les dents canines sont à 
côté des inoisives, etau nombre de qua- 
tre.“ 

CANIVEAU, s. m. ( Xreuzpfiaster, 
das). T. de Maçonnerie, Pierre creu- 
sée dans le milieu, pour faire écouler 
l'eau, 

CANNAGE, s. m. (das Messen mit 
der Elle), Mésurage des étoffes, toi- 
les, rubans, etc., qui se fait à la canne, 

CANNALE. s. f. (HRohrgebüsch, 
das), Lieu planté de cannes et de ro- 
seanx, 

CANNE. (Rohr, das), Nom généri- 
qne donné à plusieurs espèces de ro- 
seanx, tels que le roseau commun, la 
canne d'Inde, la canne odorante, le 
bambou, etc. ,,Les cannes viennent 
extrêmement grandes dans les Indes. 
I1 y a des forêts de cannes le long du 
Gange." 

»Ganne de sucre où à sucre“ (das 
Zuckerrohr), L'espèce de roseau dont 
on extrait le sucre, 

Cawxe (das Rohr [Stock]), se dit 
aussi d'Un roseau, d'un jone, d'un bâton 
léger, dont on se sert pour s'appuyer 
en marchant. ,, Porter une canne à la 
main. Marcher avec une canne. Une 
belle canne, Une canne de jet. Canne 
à épée. Une canne à pomme d'or, à 
pomme d'argent, à pomme d'ivoire, 
etc. Donner des conps de canne. Le- 
ver la canne sur quelqu'un,“ 

I} se dit, dans les Arts, de Plu- 
sieurs instruments longs et cylindri- 
ques, dont les usages diffèrent. 

nCanne à vent“ (Windbüchse), Sorte 
de fusil à vent, Voyez FusiL. 

Canne, se dit encore d'Une mesure 
de longueur qui vaut deux mètres 
vingt-trois centimètres, ,, Mesurer à 
la canne,“ 

CANNEBERGE, s.f.(Winterbecre, 
Moosbcere, die). T, de Botan. Espèce 
d'airelle qni croît dans les lienx humi - 
des, et qui porte de petites baies d'un 
goût agréable. 

CANNELAS. s. m. (übersuckerte 
Zimmt , der), Espèce de dragée faite 
avec de la cannelle, ,,Caunelas de 
Verdnn, Le cannelas est bon après le 
repas.‘* 

CANNELER, v. a. (auskehlen, kan- 
meliren). T. d'Archit. Orner de can- 
nelnres. ,,Canneler une colonne, un 
pilastre, ete.“ 

CanneLé, In. participe (kannelirt), 
Ji se dit en général De tont objet qni 
offre des caunelures, des sillons, des 
stries profondes, ,,Colonne cannelée. 
Pilastre cannelé. Console, gaîne can- 
uelée, Le canon de ce fusil est can- 
nelé. Sonde cannelée, Cette plante a 
une tige cannelée, 

CANNELLE, s, £ (Ziment, der), 


CANNELLE 


Écorce odoriférante d’ane espèce de 
laurier qui croit aux Indes orientales 
„Un bâton de cannelle. De la poudre 
de cannelle. De l'esprit de cannelle. 
Faire de l’eau de cannelle. Huile de 
cannelle. La cannelle est un bon assai- 
sonnement. En médecine, on admini- 
stre la cannelle comme tonique et sti- 
mulante, ‘ 

Fig. et fam., ,, Mettre une chose en 
cannelle (etwas zerbrôckcin}), La 
briser en plusienrs petits morceaux; 
et, plas figurément encore, ,, Mettre 
quelqu'un en cannelle“ (Jemanden 
durchhecheln), Le déchirer impitoya- 
blement par ses discours. 

CANNELLE, se dit aussi de Plusieurs 
autres écorces dont l'odeur et la sa- 
veur ont quelque rapport avec celles 
de la cannelle véritable, ,, Cannelle 
blanche, Cannelle fausse. Cannelle gi- 
roflée. Cannelle sauvage. Etc.“ 

CANNELLE on CANNETTE. s. f. 
(Spuklrôhrchen, das), Robinet formé 
d'un morceau de bois creusé, qu'on 
met à une cuve, à un pressoir, pour 
en faire écouler le vin, après qu'on a 
foulé la vendange. 

I se dit aussi (der Hahn) d'Un ro- 
binet de enivre qu'on met à un tonneau 
pour en tirer le vin, en tournant la 
clef qui sert à en boucher ou à en ou- 
vrir le passage, 

CANNELLIER, s. m, (Zimmtbaum, 
der). T. de Botan, L'espèce de lau- 
rier dont on tire la cannelle, ,,Plu- 
sieurs savants ont cru que Je canne 
lier était le cinnamome des anciens. 

CANNELURE, s. . (Auskehlung, 
Riefe, die). T. d'Archit. Il désigne 
Ces espèces de petits canaux ou sil- 
lons creusés du haut en bas à La sur- 
face d'une colonne, d'un pilastre, ou 
de quelque autre objet. ,,La canne- 
lure orne bien une colonne, Les can- 
nelures des consoles et des gaînes sont 
plus petites à une extrémité qu'à l’au- 
tre. Cannelures à vive arète. Canne- 
lures à côte. Cannelures ornées.‘ 

Il se dit (die Furche), en Botani- 
que, Des stries profondes qu'on re- 
marque sur la tige de certaines plan- 
tes. ,,La tige de la bette a des canne- 
lures.“ 

Ii se dit, en Chirurgie, d'Une gont- 
tière on sillon pratiqué sur divers in- 
straments. 

CANNETILLE, s. f. (Cantille, die), 
Petite lame très-fine d'or ou d'argent 
tortillé. ,,Cannetille d’or ou d'argent. 
I1 a beaucoup de cannetille dans cette 
broderie, 

CANNETTE. s.1. Voyez CANNELLE. 

CANNIBALE. s. m. ( Menschen- 
fresser , der), Nom donné aux anthro- 
pophages d'Amérique. 

Ilse dit, par extension, de Tont 
homme cruel et féroce (Unmensch, 
Kannibale). ,,Une joie de cannibales, 
C'est un vrai cannibale,‘ 

CANON. s. m.(Kanone, die), Pièce 
d'artillerie qui sert à lancer des bow- 
lets. ,,Canon de fonte, Canon de fer, 
de bronze, Canon de batterie. Une 
batterie de canons. (Canon renforcé, 
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L'âme, la bouche, la lumière, la es. 
lasse du canon. L'affût d'un cancs, 
Monter, charger, braquer, pointer, ti. 
rer le canon. Le bruit du canon, Le 
recul du canon. Encloner nn canco, 
Ua coup dé canon. Une volée de ca 
non. Poudre à canon. Une mersille 
à l'épreuve du canon, Un vaisseyn 
armé de cent vingt canons,“ on sim. 
plement, ,, Un vaisseau de cent vingt 
canons.‘ 

I se dit aussi, collectivement, Des 
canons d’une armée ou d'ane place 
(das Geschüts). ,, On à pris le canoa 
des ennemis, Le gros canon, Il leur 
manquait du canon, Être hors de la 
portée du canon. 8e tenir sous le ca. 
non de la place. 

»Cette ville n'a pas attenda Le cs 
non“ (die Beschiessung), Elle sest 
rendue sans attendre que le canon des 
assiégeants fût en batterie et ques 
l'attaquât dans les formes. 

Canox (das Rohr; der Lauf), sig. 
nifie encore, Cette partie des outre 
armes à feu où l’on met la poudre « 
la balle on le plomb. ,,Le canon d'u 
pistolet, d'un fasil.. Canon eanselé. 
Canon rayé. Cauon tordu.“ | 

I1 désigne aussi, par analogie (die 
Rôhre), Le corps d'une seringue. 

Cason (das Knichand), se disait 
autrefois d'Une pièce de toile, ronde, 
fort large, et souvent ornée de den 
telle, qu'on attachait au-dessons di 
genou, ,,Les canons étaient fort à là 
mode du temps de Louis XIV.“ 

11 se dit encore de Chacsse des 
deux parties d’un pantalon, d'une cr 
lotte, d'un caleçon. ,,Les canons de 
cette culotte sont trop larges.“ 

Canon (die Deinrohre), en terms 
d'Art vétérinaire, La partie de ls 
jambe du cheval comprise entre le ge 
nou et le boulet. , 

I1 désigne aussi, en termes d'Équi- 
tation, Chacune des deux parties ds 
mors qui appuient sur les barres. 

Canox, se dit encore (die Wals), 
dans les Arts, de Pinsieurs objeu 
dont les usages diffèrent, mais qui #00! 
en général on cylindriques ou forés. 

Ea termes d'Impr., ,, Triple canoë, 
double gros canon, gros canon," Les 
trois plus gros caractères après l 
Grosse nonpareille. On sppelle Pet 
canon, Le sixième caractère sa PA” 
tant de la grosse nonpareille. Ces dé 
nominations vieillissent: on désif* 
plus exactement aujourd'hui la gr 
seur des caractères en indiquant Jeu 
mésures par points typo 
Voyez Pornr. : 

CANON, s. m. (Regel, Vorschrifl 
die), Règle, décret, IA ne désif 
proprement que Les décisions des ©" 
ciles touchant la foi et La discipl 
»Les canons de l'Église. Les sain” 
canons. Cela est — canot 
Les canons de tel concile. 

»Droit canon‘ (das Kirchenrechl\ 
La science du droit ecclésiasti”® 
fondé sur les canons de l'Église, S 
les décrétales des papes, etc. ne 
teur en droit canon. de droit 
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eshon. Étndier en droit canon. Corps 
du droit canon ,** Recueil des canons 
de l'Église, des décrétales des pa- 
pes,ete. En ce sens, Canon est adjectif. 

«Canon des Écritures “ (die heilige 
Schrift), Le catalogue des livres qui 
sont reconnus pour divinement inspi- 
rés, et qui composent le corps de l'É- 
criture sainte, ,,Les protestants rejet- 
tent certains livres come n'étant pas 
du canon des Écritures.‘ On dit de 
même, „Le canon des juifs, le canon 
des chrétiens,“ Les livres que les 

ifs,qne les chrétiens reçoivent comme 
divinement inspirés. 


Gaxow, se dit également, chez les | 


Du catalogne des saints 
reconnus et canonisés par l'Église, 

En termes de Chronologie, ,, Canon 
pascal,“ Table desfêtes mobiles, dres- 
sée pour plusieurs années. 

Canox (das Messgebet), se dit 
anssi Des prières qui commencent 
immédiatement après la préface de la 
messe, et qui contiennent les paroles 
sacramentelles, et d'antres oraisons, 
jasqu'à la communion exclusivement. 
we canon de la messe.‘ 

Ni se dit également (die Messgebet- 
tafel) Du tableau écrit on imprimé 
que l'on met sur l'antel vis-à-vis du 
prêtre, et qui contient quelques priè- 
res de la messe. ,, Canon enluminé. 

Canon (der Canon, eine fortdau- 
ernde Fuge), en termes dé Musique. 
Sorte de fugue qu'on appelle perpe- 
tuelle, parcs que les voix, partant 
Fans après l'autre, répètent sans cesse 
le même chant, ,,Canon à trois voix.‘ 

LI se disait anssi, daus l’ancienne 
Masique, d'Une méthode pour déter- 
miner les intervalles des sons, et de 
L'instrament qui servait à déterminer 
ctsintervallés. Voyez Monoconve. 

CANONIAL., ALE. adj. (kano- 
nisch), H n'est guère usité que dans 
les locutions suivantes: 

“Heures canoniales “* (die Stunden- 
£tbete [Horae]}, Certaines parties du 

re que l'Église récite à diverses 
heures du jour. 

+0ffce canonjal ‘ (das Domherrn- 
gebet), Tout l'office que les chanoi- 
Les chantent dans l'église. 

waison canoniale* (die Stiftswoh- 
tung), Maison affectée à une prébende 
ds ine. ,,Les maisons canoniales 
d'un cloftre.‘* 

Vie eannuiale * (das Stiftsicben), 
Celle qui est prescrité anx chanoines 
hstemblés an communauté, 

CANONICAT. s.1m. ( Kanonikat, 
das; Doherrnstelle, die), Bénéfice 
d'os chanoine dans une église cathé- 
drale on collégiale. ,, Obtenir un ca- 
honicat, Postuler un canonicat. On 
lai a donné un canonicat, 

Fig. et fam., ,, C'est un canonicat, un 
Wal canonicat (eine gute Pfründe), 
te dit D'un emploi qui exige peu de 
travail, qui cause peu de fatigue. 

CANONICITÉ. s. f, (kanonische 
dnschen , das), Qualité de ce qui est 
tanôniqu. ;, La ganonicité des Livres 
Xajots. : 


CANONIQUE : 


CANONIQUE. adj. des deux gen- 
res (kanonisch). Quai est selon les ca- 
nons. Doctrine canonique. Mariage 
canonique.“ 

»Droit canonique,‘ se dit queique- 
fois, improprement, pour Droit canon. 

nLivres canoniques, “ Cenx qui sont 
contenus dans le canon des livres de 
l'Écriture sainte. 

Fam., ,Ce que vons avez fait là, ce 
que vous dites, n'est pas canonique, 
n'est pas trop canonique “ (gesetzmäs- 
sig), se dit D’ane action ou d'un pro- 
pos qui est peu conforme aux bonnes 


gles. 

CANONIQUEMENT, adv. (regel- 
méssig , gesetzmässig), Selon les ca- 
nous. „U vit canoniquement. Un ma- 
riage fait canoniquement. Une élec- 
tion faite canoniquement.“ 

CANONISATION. s. € (Heilig- 
sprechung , die), Cérémonie, décla- 
ration solennelle par laquelle le pape 
met dans le catalogue des saints une 
personne morte en odeur de sainteté. 
nLe procès-verbal de la canonisation, 
La canouisation de saint Louis.‘ 


CANONISER. v. a. (heilig spre- 


chen), Mettre dans le catalogne des 
saints, suivant les règles et avec les 
cérémonies pratiquées par l'Église, 
„U est béatifié, mais il w’est pas en- 
core canonisé, Le pape l’a canonisé. 

LU se dit quelgmefois figurémeut (in 
den Himmel erheben), et signifie, 
Louer comme une chose sainte ou 
digne d'un saint,  ,,Je.ne prétends pas 
canoniser cette action. ‘. Ce sens est 
familier. 

Canonwisé, $£. partic. (kanonisirt). 

CANONISTE. s. in. (Hirchenrechts- 
gelehrte, der), Celui qui est savant 
en droit canon. ,, Tous les canonistes 
demeurent d'accord... Ilest grand ca- 
noniste. 

CANONNADE, s. {. (Kanonade, 
die), Plusienrs conps de canon tirés 
à la fois, ou de suite. ,,Les deux flot- 
tés se séparèrent après quelques ca- 
nonnades, Une vive canonnade, Le 
brnit de la canonnade.‘* 3 

CANONNAGE. s. m. (Kanonir- 
kunst, die), Art du canonnier, On 
l'emploie surtout en termes de Marine 
militaire, ,Uu marin exercé an ca- 
nonnage des bâtiments.“ 

CANONNER. v. a, (mit Kanonen 
beschiessen'), Battre à coups de ca- 
non. ,,Canonner une place, Canonner 
un camp, un rétranchement.“ On l'em- 
ploie aussi aveo le pronom personnel, 
comme verbe réciproque. ,, Les deux 
armées se canonnèrent longtemps avant 
que d'en venir aux mains. 

CANONNE, &£. participe (kanonirt). 

CANONNIER. s. m. (Kanonier, der), 
Celni dont la profession est de sersir 
le canon. ,,Bon canonnier, Canonuier 
pointeur, Canounier boute-feu.* 

En termes de Marine (der Geschütz- 
meister), , Maitre canonnier ,“ Celai 
qui est chargé de diriger Le service de 
l'artillerie d'un vaisseau, 

CANONNIÈRE. s, I. (Schiess- 
scharte, die), IL 5e disais autrefois 
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d'Une meurtrière ouverte dans une 
muraille pour tirer des coups de fusil 
saus être vu. 

Li s'est dit aussi ( cin So/datenzelt} 
d'Une sorte de tente qui était princi- 
palement à l'usage des canongiers. 

11 se dit maintenant d'Une petite 
tente faite en forme de toit, et qui n'a 
point de murailles comme les tentes 
ordinaires, ,, Une canonnière sert or⸗ 
dinairement à quatre soldats, 

Adjectiv., ,,Chaloupe canonnièref 
(ein Kanonierboot); Petit bâtiment à 
fond plat, armé d'un ou de plusieurs, 
canons. On dit quelqueiois substanti- 
vement, dans le mème sens, ,Uue ca- 
nounière. 

Casonwniène (die Hollunderbüchse), 
se dit encore d'Une espèce de jouet 
fait d'un petit bâton de sureau dont on 
a té la moelle, et dont les enfants se 
servent pour chasser, par le moyen 
d'un piston, de petits tampons de fi. 
lasse on de papier, 

CANO, s. m, (Cmot, das; Kokn, 
der), Petit batean fait d’écorce d'ar- 
bres, on du tronc d'an seul arbre creusé, 
Les canots des sauvages.“ 

Ii se dit également d'Un embarcation 
légère, sans pont, à voiles et à rames, 
destinée au service d’un bâtiment. 
“Mettre nn canot à la mer. El y a tant 
de canots à bord de ce vaisseau, Un 
grand canot, Un petit canot.“ 

- CANOTIER. 5. m. ( Dootführer, 
der). T. de Marine, Matelot de Fé- 
quipage d'un canot, 

‘CANTABILE, (En prononçant, on 
fait sentir légèrement un aceent aiga sur 
l'E.) adj. italien qni signifie (T'onstück 
von langsamem Takte und gleichem 
Charakter), Facile à chanter: nons en 
avons fait, dans le langage mrsical, un 
substantif masculin servant à indiquer 
Le caractère d'um morceau de mnsique 
dont la mélodie agréable, et surtout 
expressive, procède par des sons ua 
peu leuts, qui permettent à une belle 
voix de développer toute son étendue, 
J'aime ce cantæbile, il est charmant, 
il est favorable à la voix. Un beau 
cantabile est préférable à tous ces 
grands airs à roufades, ‘ 

CANTAL, s. m. (Kantalküse, der}, 
Sorte de fromage estimé qui se fait en 
Auvergne, 

CANTALOUP. s. m. ( Warsenme- 
lone, die), Sorte de melon à côtes 
saillantes et rugueuses. ,, Manger un 
cantaloup.* 

CANTATE. 5. f. (Singgedicht, 
dus), Petit poëme fait pour étre mis 
en musique, composé de récitatifs et 
d'airs. Belle cautate, Les cantates 
de J. B. Roussean.“ 

I se dit anssi de La musique com 
posée pour un poËme de ce genre, 

CANTATILLE, s. f. (Singgedicht- 
chen, das), Petite cantate. IL se dis 
Du poëme et de la musique. ,/Chanter 
une cantatille.* 

CANTATRICE, s. f{. (Sangerin, 
die), Chanteuse de profession, Il se. 
dis Des femmes qni ont acquis quelque. 


“célébrité dans l'art du chant, ,,Cantar 
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trice itaHenne. Célèbre, grande, ho- 
bile eantatrice." 

CANTHARIDE. s. 1. (spanische 
Flioge, die), Espèce d'insecte cokéop- 
tère, dont on fait souvent usage en mé- 
decine, surtont ponr les vésicatoires. 
nAppliquer un emplêtre de cantharides. 
Appliquer des cantharides. Prendre 
des cnntharides.” On dit quelquefois 
adjectivement, Mouche cantharide, 
bien qne cet insecte ne soit pas une 
mouche, 

CANTINE. s. I. (Flaschenfutter, 
das), Petit coffre divisé par compar- 
tiwents, pour porter des bouteilles ou 
des fioles en voyage. 

N 5e dit aussi ri Kneïpe), dans 
les places de guerre, dans les prisons, 
etc., Da lieu où l'on vend du via ou 
d'autres boissons aux soldats, aux pri- 
sonniers, etc. Tenir une cantine. Eu 
temps de guerre, il y a des cantines 
miubulantes à la snite des troupes," 

CANTINIER, IÈRE. s, (Hineipen- 
wirth, der ; in, die), Celui, celle qui 
tienwune cautitie, : 

CANTIQUE. s.m. (geisthiches Lob- 
lied, das), Chant consacré à la gloire 
de Dieu, en action de grâces. ,, Enton- 
ner un cantique. Le cantique de Moïse. 
Cantique d'action de grâces, Le can- 
tique de la sainte Vierge. Le cautique 
de Siméon.“ 

Cantique des Cantiques “* (dar Ho- 
hetied), Un des livres deSalomon, con- 
tenant mme espèce d'épithalame spiri- 
fuel et mystique. 

sCantiques spirituols# (geistliehe 
Lieder), Chansons faites sur des sujets 
de dévotion. „Les paroles, l'air d'un 
cantiqne, Un recueil, un livre de can- 
tiques. 

CANTON, s. m.(Kreie, Besirk, af 
Certaine partie d'un pays, co 
comme distinets du reste de ce pays. 
Nil n'y à dans cette province qu'un can- 
ton où l'on reeneille du vin. Je ne snis 
établi que depuis peu dans ce canton. 
Les cantons voisins des frontières.“ On 
dit dans un sens analogue, en fermes 
d'Eaux et Foréts, Ua canton de bois," 
Une certaine étendne de bois, 

II se dit partienlièrement de Cer- 
taines subdivisions administratives du 
territoire français. ,,Les arrondisse- 
ments sont divisés par cantons, Arron- 
dissement de canton de. J1y s 
un jnge de paix par canton.“ 

11 se dit encore (der Kanton) Des 
États qui composent le cerps helréti- 
que. ,Le canton de Zurich, Le can- 
tou de Berne, Il y avait antrefois treize 
cantons suisses. Les vingt-denx can- 
tons. Les louables cantons. Les can- 
tons catholiques. Les cantons protes- 
tants.“ 

Canton (das Quartier), en termes 
de Blason, se dit d'Un quartier qui est 
xuoindre que le quartier ordinaire de 
Véca, Il se dit encore Des parties 
dans lesquelles nn écu est partagé par 
les. pièces dont il est pm 3 Al porte 
d'or au canton d'azur. Il porte une 
croix d'or et une étoile à chaque can- 
ton." 





den Coulissen, der). T. de Théâtre, 
L'intérieur des conlisses. Parler à la 
cantonade.“ Parler à un personnage 


Contingent cantonal. Comité cantonal, 





| Une sorte de tuyau ou robinet de bois 


CANTONABE 
CANTONADE. s. £ (Raum hinter 


CAPABLE 


(Wundrohrchen), de Certains instra, 
ments alongés, cylindriques, ereux, 
faits de différentes matières, qui ser- 
vent à injecter, à tenir ouvertes des 
plaies profondes, à placer des hgatu- 
res, lc. | 


CAO 


CAOLIN, s.m, Voyez Kaoux, 
CAOUTCHOUC. 5. mm, (Federhars, 
das), Gomune élastiqne, Voyez Gonne. 


CAP 


CAP. s, m. (On prononce leP)(Kopf 
der), Tête. Il n’est d'usage en 08 sens 
qne dans les phrases suivantes: De 
pied en cap ; armé de pied eneap, Par- 
ler cap à cap. Cette deruière phrass 
a vieilli, 

nCheral cap de more,“ Cheval d'en 
poil ronan, dont la tête ot Les extré- 
mités sont noires. 

Car (Vorgebirge), en termes de Géo 
graphie, Promontoire, Pointe de terms 
élevée qui s'avance dans la mer. ;Lecip 
de Bonnse-Espérance. Doubler un cap“ 

Car (der Schiffsschnabel), en ter 
mes de Marine, La proue, l'avantd'un 
bétiment, considéré par tapport à lt 
direction qu'on lui donne quand ça n# 
vigue. Aroir, porter le cap à tt, 
aularge. Avoir le cap en route. Areit 
le cap au nord. Eto.“ 

CAPABLE. adj. des deux geui 
Gähig). L se dit Des — 

érdes par rapport à leur 
intérieure 














n'est pas vu des spectateurs." 
CANTONAL, ALE, adj. (Kan- 
tons...), Qui appartient an canton. 


Fête cantonale.“ 

CANTONNÉ, ÉE. adj. (mit einer 
Säule, einem Stein an der Ecke). 1 
se dit, en Architecture , D'un hâtiment 
dont les encognures sont ornées d'une 
colonne , d'un pilastre, de chaînes de 
pierres dont les assises sont marquées 
par des refends, des bossages. 

lise dit, en termes de Blason, Des 
pièces accompagnées, dans les cantons 
de léca, de quelques autres figures, 
Croix cantonnde de quatre étoiles." . 

CANTONNEMENT, s. m. (Kanto- 
nirung, die), État des troupes canton- 
nées, ou Lieu dans lequel elles se can- 
tonnent. ;, Quartiers de cantonnement. 
Mettre des troupes en cantonnement. 
Être en cantonnement. Choisir de bons 
cantonnements, Rentrer dans ses can- 
tonnemonts. La général à visité ses 
cantonnements 

CANTONNER. v. a. (einlagern). 
T. de Gnerre. Distribuer des troupes 
dans plusieurs villages, 
des troupes. Autrefois on eantonnait 
surtout avant l'ouverture de la cam- 
pagne, où avant lentrée en quartier 
d'hiver.“ 

L s'emploie aussi nentralement, et 
so dit Des troupes mêmes que l'om 
cantonne, Les troupes commence 
rent à cantoaner, Faire cantonner des 
troupes. 

11 se met quelquefois avec le pronom 
personnel, et signifie alors (sich au· 
sammentichen, verschanzen), 8e re- 
ürer dans un canton pour y être en 
suroté, 11 se dit proprement D'un petit 
nombre de gens qui se fortifient contre 
un plus grand nombre. ,,Les rebelles 
s'étaient cantonnés dans un coin do la 
provimes. Les bourgeois se canton-. 
nèfent contre les troupes.“ 

CaNWToNNÉ, £e. partic. (eingela- 
gert). M trouva des troupes canton- 
nées dans tous les villages.“ 

CANTONNIER. s. m, (Strassen- 
aufseher, der), Homme employé par 
l'administration pour travailler à l’en- 
tretien des routes. 

CANTONNIÈRE. s. 1. (Bettpfosten- 
vorhang, der), Pièce de la tentare d’un 
lit à colonnes, qui couvre les colonnes 
da pied du lit, et qui passe par-dessns 
les rideaux, „Les lits à la moderne 
n'ont point de cantonnières.“ 

I se dit aussi Des tentures qui pas- 
sent par-dessus les rideanx d'une fe- 
nêtre, et qu’on arrange de différentes 
manières. 

CANULE, s. I. (Sprêtsenrührehen, 
das), Petit tuyan qu'on adapte au bout 
d’une seringue. 


1 signifie aussi (Spundrôhrehen}, 


contenir tant de personnes, Ce ‘it 
est capable de tenir tant de pintes" 

I signifie aussi, Qui est en état de 
faire une chose. ,Serez-vous capable 
de porter ce fardeau? Votre cheril 
n'est pas capable de trainer · 1° 
ture, Cette digue n'est capable 
résister à la violence Aa flots. L'es 
prit de l'homme n'est pas 


a de l'aptitude, des dispositions quel- 
que chose: on le dit soit en bien ; 50 
en mal. ,,C'est un homme 
gouverner. C'est un homme à 
plus grandes choses. Il n'est capable 
rien. Votre &ls est capable d 
Seriez-vous capable d'aue telle à 
tion? El est capable de vons des" 
auprès d'elle. Cet homme est © 
d'amitié, de reconnaissance. Une * 
embitieuse est rarement capable 
modération. Il n'est pas 
manquer à sa parole." , 

il est capable de tont“ (er id # 
Allem fükig), U pent s'acquitter es 
bien de toutes sortes d'em 
se dit pins ordinairement D'un — 
téméraire, futienx, on D'un bo FA 
méchant, et sigaifie alors, 1! . 
porter aux plns grands excès, 
tions les plus noires, 

Il n'est pas capable de —— 
nest pas capable d'eutendre 7, 


qu'on met à un tonnean en perce, 
chose," El n’est pas en dis ces, 


M 5e dit également, en Chirurgie 


CAPACITE 


hnmeur, en état d'entendre ralson, 
d'éconter ce qu'on a à lai dire. 

Carauzr (fähig), se dit aussi en 
parlant De la capacité légale. vêtre 
capable de recevoir, de disposer entre- 
vifs, ou par testament. ,,Être capable 
de contracter. Il est en âge, il est ca- 
pable d'exercer cet emploi." 

Carasze (geschickt), se dit quel- 
quefois absolument pour Habile, intel- 
ligent. C’est un homme capable, très- 
capable. Mettre nne affaire entre les 
mains d'une personne capable." 

Fam., Prendre, avoir l'air capa- 
ble“ (einewichtige Miene annehmen), 
Prendre, avoir l'air d'un —— 
présume de son habileté. Sub- 
tree Faire le capable,“ Faire 
Fhabile homme. 

Carase , signifle aussi, Qui pent 
produire tel on tel effet, amener tel 
ou 1el résultat; et, en ce sens, il ne 
se dit que Des choses. , Cette maladie 
est eapable de le tuer, Un pareil évé- 
nement est capable de changer la face 
des affaires. Cette démarche est ca- 
pable de vous nuire. J'eus recours à 
tont ce qui me semblait capable de l'é- 
mouvoir, Il prit tontes les mesures ca- 
pables d'assurer l'exécution de son en- 

LL 


rise. 

CAPACITÉ.s. f. (Fühigkeit, Taug- 
lichkeit, die), -La profondeur et la lar- 
geur d'ane chose, considérée comme 
contenast, ou pouvant contenir. gr 
capacité d'an vaisseau. La capacité du 
cerveau, La capacité de l'estomac.“ 

11 signifie, en parlant Des personnes, 
Habhileté, aptitude, ,,Avoir beaucoup 
de capacité, nne grande, une vaste 
capacité, Avoir de capacité. Man- 
quer de capacité. Faute de capacité. 
Jnger de la capacité d'un homme par 
ses ouvrages.“ 

La capacité de l'esprit" (die gei- 
stige Fähigkeït), L'étendne et la re 
téa de l'esprit. ,Selon la capacité de 


pou esprit. 

Caraciré (dfe Befugniss), en ter- 
mes de Jurisprudence, se dit de La fa- 
calté qu'une persoune a de contracter, 
de disposer, de donner on de recevoir, 
mit par actes entre-vifs, soit partesta- 
ment,ete. ,,La capacité des parties con- 
tractantes est une des conditions voulues 
pur la validité de tout contrat, La 
smpécité d'un donataire est jugée par 
les lois existantes à l'époque de da do- 
nation Li] 


Le 
En Matière béndficiale , Les titres 
tt capacités d’nn ecclésiastique, Les 
actes et pièces servent à montrer 
qu'il est capable de posséder le Léné- 
Bce qu'il demande, 

CAPARAÇON, s. m. (Pferdedecke, 
die), Sorte de converture qu'on met 
sar les cheraux. ,,Ca, a de toile. 

tre un caparaçon à un cheral, 

CAPARAÇONNER. v. a. (eine Wal- 
trappe auflegen), Mettre nn capara- 
son. ,]1fant caparaçonner ce cheval." 

.CaranAçoNNÉ, KE. participe (mit 
ner Pferdedecke sugedeckt). Va 
theral esparaçonné. 

CAPE, s, £ (Kappenmantel, der), 


CAPELAN 


Manteau à capuchon qui était fort en 
usage autrefois. „Capé de Béarn, Ces 
bergers portent des capes.“ 

Prov. et fg., ,,N'avoir que La cape 
et l'épée“ (nichts als den Degen be- 
sitsen), se disait autrefois D'un gen- 
tilhomme, d'un cadet de bonne maison 
qui n'avait point de bien, On le dit 
encore D'une personne on d’une chose 
qi n’a qu’un mérite apparent et super- 
ficiel, ,Cela n'a que la cape et l'épée. 
C'est un mériie qui n’a que la cape et 
l'épée.“ 

Prov. et 5g., Miro sons cape“ (ina 
Fäustchen lachen), Éprouver une sa- 
tisfaction maligne, qu'on cherche à dis- 
simuler. 

Cars (die Caputse), se dit anssi 
d’une couverture de tête dont les fam- 
mes se servent en quelques provinces, 
contre le vent et la pluie. ,,Cape de 
camelot. Cape de taffetas, Cape de toile 
cirée. Sortir en cape.“ 

Carzx, en termes de Marine, Situa- 
tion d'un bâtiment qni «a la barre du 
gouvernail sous le vent, et qui ne bon- 
serve que”très-pen de voiles, afin de 
présenter le côté et de ne plus faire 
de route. ,,Mettre à la cape (treiben, 
beilegen). Être à la cape. Un bâtiment 
qui tient la cape est sans sillage et dé- 
rive beaucoup." 

CAPELAN., s. m. (Pfaffe, der). Oa 
appelle ainsi, par mépris, Un prêtre 
pauvre ou cagot, qui ne s'attire pas le 
respect dà à son caractère. ,Ce n’est 
qu'un capelan.“ IL a vieilli. 

CAFELAVN, désigne aussi (Dickmaul), 
Un petit poisson de mer, dont la 
chair est douce, tendre et de bon goût. 
»Le capelan est commun dans la Mé- 
diterranée. Les pêcheurs de morue se 
servent de capelans pourappât.‘ Dans 
ce sens, quelques-uns écrivent, . 

CAPELET. s.m., (Stollbeule, Stein- 
galle, die). T, d'Art vétérinaire, Es- 
pèce de loupe, de tumeur qui vient au 
train de derrière du cheval, à l'extré- 
mité du jarret. 

CAP E. s. {. (Sonnenhut, der), 
Espèce de chapeau dont les femmes 
sA servaient contre le soleil, 

CAPENDU, s. m. (Kurzstie!, der), 
Espèce de pomme ronge. 

CAPERON. s,m. Voyez CAPpnox. 

CAPILLAIRE, adj. des deux genres 

prononce les L sans les mouiller). 
hazrfôrmig), Délié comme des che- 
veux. Il se dit principalement, en ter- 
mes de Botanique, De certaines par- 
ties des plantes. Racines capillaires, 
Feuilles capillaires." 

li se dit (haurgefävsig), en termes 
de Physique etd'Anatomie, Des tuhes, 
des vaisseoux qui sont d’un très-petit 
calibre. ,,L'ascension de l'eau dans 
les tubes capillaires. Veines, vaisseaux 
capillaires. 

nPlantes capillaires,“ ou simplement 
et mieux, ,Capillaires,‘ se dit de Cer- 
taines fougères, dont on fait usage en 
médecine. ,,Le capillaire noir. Le ca- 
pillaire du Canada, Le capillaire de 
Montpellier, L'adiante, le cétérae, sont 
des capillaires, Sirop do copillaire. 
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CAPILOTADE, 5. f. (Eingeschnit- 
tene, das), Sorte de ragoût fait da 
plusieurs morceaux de viandes, déjà 
cuites, ,, Bonne capilotade, Faire une 
capilotade de perdrix, de ponlets.‘ 

Fig. et fam., Mettre quelqu'un en 
eapilotade“ (Jemanden derb durch. 
hecheln), L'aceabler de coups ; et, an 
seus moral, Médire de quelqu'un sans 
aucun ménagement, le déchirer par 
des médisances outrées, 

CAPISCOL, s. m. (Domdechant, 
der), Diguité de chapitre, dans quel- 
ques provinces, qui répond au titre 
de doyen, 

CAPITAINE. s. m. (Hauptmann, 
der), Chef d'une compagnie de gens 
de guerre, soit à pied, soit à cheval. 
»Capitaine d'infanterie, de cavalerie, 
de geudarmes, de carabiniers, de dra- 
gons, etc. Capitaine des gardes. Capi- 
taine réformé, Capitaine en pied. Capi- 
taine-lieutenant, Capitaine comman- 
dant, Le grade de capitaine.‘ 

nCapitaine-lientenant“ (der Fiseka- 
pitain), se disait, dans la Maison du 
roi on des princes, de Celui qui com- 
mandait une compagnie dont le roi, 1a 
reine, ou un prince était censé capi- 
taine. On donnait également ce titre 
Au lieutenant de la compagnie colo- 
nelle d’an nt d'infanterie. 

Cariraïwe (der Kapitain), se dit 
aussi de Celui qui commande un bâti- 
ment de guerre on de commerce. ,,Cn- 
pitainé de vaisseau, de frégate. Ca- 
pitaine en second, Le capitaine d’un 
bâtiment marchand. Capitaine mar- 
chand. Capitaine au long cours,‘ 

nCapitaine de pavillon‘ (Floggen- 
kapitain), Celui qui commando le vais- 
seau monté par un contre-amiral on 
par uu vice-amiral, 

»Capitaine d'armes. Voyez Anxes. 

» Capitaine de port“ ( Hafenkapi- 
tain), Officier préposé à 1n police ma- 
ritime d'un port de commerce. 

Cartrains, se disait antrefois de 
Celui qui commandait dans cértaines 
maisons royales. ,,Capitaine de Fon- 
taiueblean. Capitaine de Saint - Ger- 
moin. Capitaine de Vincennes. On 
dit aujourd'hui, Gouverneur, 

nCapitaîine des chasses* (Oberjägrer- 
meister), Celui qui avait le soin dé ce 
qui regarde la chasse dans nue certaine 
étendue de pays. On dit dans un sens 
aualogue, Capitaine de louveterie. 

nCapitaine de voleurs, capitaine de 


bohèmes, etc.“ (ein Zigeunorhaupt- 


mann), Le chef d'une troupe de vo- 
leurs, de bohèmes, ete; 

Carirains (ein Feldkerr), se dit 
aussi d'Un général d'armée, par rap- 
port anx qualités nécessaires pour le 
commandement, ,,Ce roi était un grand 
capitaine, Sage capitaine. Capitaine et- 
périmenté, Vaillant capitaine, Vieux 
capitaine, Ce général était plus soldat 
que capitaine, Ce n'était pas un capi- 
tajine,‘ 

CAPITAINERIE. 5. f. (Schloss. 
hauptmannechaft, die), Charge de ça- 
pitaine d'une maison royale, d'un ché. 
teau, etc,, on de capitaine des chag, 
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- ses, ,,Capitainerie de Fontaineblean. 
Voyez CAPITAINE. 

Capitainerie des chasses“ (Jüger- 
meisterci), L'étendue de la juridiction 
d'un capitaine des chasses. , Cette terre 
était dans la capitainerie de Saint-Ger- 
rain.“ 

CAPITATNERTE, dans quelqnes mai- 
sons royales, désignait, Le lien af- 
fecté au logement du capitaine du 
châtean et des chasses. ,,Loger à la 
capitainerie.®* , 

CAPITAL, ALE, adj. (hawptsäch- 
lich), Principal. ,C'est 1à le point ca- 
pital de l'affaire. Affaire capitale, 
Cette clause est capitale dans le con- 

. trat. Défant capital.“ 
En termes de Peintnre, ,;Tablean 
.enpital (ein vorsügliches Gemdälde), 
Tableau d'un peintre célèbre, qui se 
- distingue des autres productions du 
même artiste par son étendue, sa per- 
fection ou son prix. . 

«Les sept péchés capitaux (die 
sichen Todsünden), Les sept péchés 
mortels. . 

“ÆEnnemi capital“ (ein Todfeind) 
Ennemi juré ; ennemi mortel. 

- En Matière criminelle, ,,Crime ca- 
» pital“ (ein Hauptverbrechen), Crime 
- qui mérite le dernier supplice. Peine 
capitale,“ Toute peine qui entraîne La 
mort naturelle on la mort civile, ,Con- 
- damner nelqu'un à la peine capitale," 
Le condamner à mort. 
;Vilie capitale,“ ou substantivement, 
: Capitale" (die Hauptstadt), La ville 
- principale d'un État, d’une province, 
La ville capitale d’un royaume. Rouen 
. était la capitale de la Normandie, Il 
. a visité tontes lescapitales de l'Europe, 
. Le roi est rentré dans sa capitale. Nous 
irons passer quelques mois dans la ca- 
. pitale.* . 
Lettre capitale,“ on substantive- 
. ment, «Capitale, Grande lettre, lettre 
majuscule. ,,Les capitales se mettent 
. au commencement des chapitres, des 
. phrases, des noms propres, etc." En 
. termes d'Imprimerie, Petites capita- 
les, grandes capitales." 

…CarirAL (ein Capital), employé 
substantivement, signifie, Le principal 
d'une dette, d'une rente. , [La pay les 

. intéréts, mais il doit encore le capital. 
. Le capital d'une rente perpétnelle de- 
. vient exigible en ens de faillite du dé- 
Liteur,“ 
« Use dit anssi d'Un fonds commer- 
.cial, des sommes que l'on fait valoir 
. dans quelque entreprise. ,, Augmenter, 
doubler son capital, ses capitanx. Le 
capital de la socidté s'élève à tant 

CarirAux, au pluriel, se dit 
qnelqnefais, en teunes de Fivances, 
. Des sommes en circulation, des quan- 
.Hués considérables d'argent, des va- 
leurs disponibles, ,/Les capitaux sont 
rares. U possède d'immenses capi- 
. taux.“ . 

CariTAL, se dit encore, au figuré, 
de Ce qu'il x, de principal, de plus 


important, .e capital est de travail-- 


ler sériensement à son salut.“ 
. faire son capital de quelquechose," 





CAPITALISTE 


En fuire sa princtpale occupation, son 
principal objet, ,,Il fait son capital de 
l'étude. Je fais mon capital de cette 
affaire.“ Ce sens a vieilli. 

CAPITALISTE, s. des deux genres 
(Hapitalist, der), Celui ou celle qui 
a des capitaux, des sommes d'argent 
considérables, et qui les fait valoir 
dans les entreprises de commerce, 
d'agriculture, de manufacture on de 
finance, ,/Riche capitaliste. Ce capi- 
taliste a des fonds dans de grandes en- 
treprises.“ 

CAPITAN. s. m. (Prahlhens der). 
T. de mépris. Rodomont, fanfaron qui 
so vante d'une bravoure qw’il n’a point. 

CAPITANE. s. et adj. f. (Haupt- 
galcere, die), Nom qu'on donnait au- 
tréfois à la première galère d'une ar- 
mée navale. ,,La capitane. La galère 
capitane.“ : 

CAPITAN-PACHA. s. m. (Kapu- 
dan-Pascha, der), Amiral ture, chef 
des forces navales de l'empire ottoman. 

CAPITATION. s. f. (Kopfsteuer, 
die), Taxe por tête. Payer Ja capita- 
tion.“ 

CAPITEUX, EUSE. adj. (in den 
Kopf stefgend), Qui porte à la tête. 


I ne se dit que Des liqueurs fermen- 


tées, ,Le vin nouveau est capiteux. 
Liqueur capiteuse.* 

CAPITOLE. s. m. (Kapitolium, 
das), Nom d’nn ancien édifice ou temple 
de Home, consacré à Jupiter, qui fut 
surnom, par cette raison, Jupiter 
Capitolin, ,Dans la plupart des colo- 
nies romaines, le principal temple s’ap- 
pelait Capitole.“ 

CAPITOLIN. adj. m. (kapitoli- 
nisch), Du Capitole. , Jupiter Capito- 
lin. Jeux Capitolins,* 

Fastes capitolins,“ Tables de mar- 
bre qui furent trouvées à Rome en 1547, 
et qui contenaient le suite des consuls, 
depuis l'an 250 de Rome jusqu'à Van 
7635. 

CAPITON. s. m. (Flockseide, die), 
Soie grossière dont on-se sert pour di- 
vers ouvrages, Ce n’est pas de la 
fine soie, ce n'est que du capiton.“ 

CAPITOUL. s. w. (Schôppe, der), 
Nom que lon donnait autrefois aux 
échevins ou officiers municipaux de 
Touloûse. ,L'office de capitoul ano- 
blissait.* 

CAPITOULAT, s. m. (Schôppen- 
würde, die), Diguité de capitoül. 

CAPETULAIRE, adj. des deux gen- 
res (sum Stifte gehôrig), Appartenant 
au chapitre, à une assemblée de chà- 
noines on de religieux, Acte capitu- 
lire. Résolution capitulaire, Assem- 
biée oapitulaire.“ È 

CAPITULAIRE. s. m, (Stiftsregel, 
die), Ordonnance, règlement sur es 
watières civiles, criminelles et ecelé- 
siastiques, rédigé par chapitres. [n'est 
guèré usité qu’au pluriel, et dans ces 


magne, les Capitalaires de Charles le 
Chauve, etc.” Les constitutions fai- 
tes par Charlemagne, par Clrarles le 


vondé race, sur ces sortes de matières, 


phrases, ,,Les Capitulaires de Charle- |- 


Chauve et par les autres rois de la se. 





CAPITUÉER 

CAPITCOLAIREMENT. adr. (Keæpi- 
telmdssig}, En chapitre, ,Les chamoi- 
nes, les religieux capitulafrement as- 
semblés,“ 

CAPITULANT. adj. m. (stimm- 
Jühig), Qui a voix daus un chapitre. 
#Chanoïne capirulant. Religieux capi- 
tulant,“ 

IL est anssi snbstantif (der Fäkler). 
“Les capitulauts assemblés pour l'étee- 
tion.“ 

CAPITULATION, s. f. (Uchberga. 
be, die). T. de Guerre, Composition, 
le traité qu'on fait ponr la redditio” 
d'une place, d'un poste, ou pour met- 
tre bas les armes. La capitulation 
d'ane ville. Les articles de la capita- 
lation. Ce qui est porté par Ja capitu- 
lation. Une capitulation honorable, 
avantageuse. Faire sa capitnlation. 
Tenir la capitulation, Violer la capi- 
tulation, ‘Dresser, signer la capitulà- 
tion. Recevoir à capitulation. La ca- 
pitulation en rase campagne est regar- 
dée comme déshonorante. 

Il se disait particulièrement en Al- 
lemagne Des conditions qne les élee- 
teurs, dans La vacance de l'Empire, 
proposaient à celni qui avait été dla 
empereur, et qu'il signait avant ques 
d'être reconnu. La capitulation im- 
périale.“ 

Il se dit aussi (der Vertrag) &’Une 
convention en vertu de laqueïlé les au- 
jets d'nne puissance jouissent de cer- 
tains priviléges dans les États d'one 
autre. Les droits et les devoïrs des 
tronpes suisses au service de France 
étaient réglés par une capitulation, par 
des capitulations. Annuler une capi- 
tulation , des capitulations.“ 

CAPITULATION, se dit encore, fa- 
milièrement, Des moyens de rappro- 
chement et de conciliation qu'on pro- 
prose dans une affaire. ,On en vint à 
bout par capitulation. Cet homme n’en- 
tend à ancuue cnpitulation en faït d'in- 
térêt. On finit par l'amener à une ta- 
pitulation.f | 
Fig., ,Capitulation de coñscience," 
se dit en parlant D'ane personne qui 
compose avec sa conscience, qui cher- 
che à dissiper ses scrupules par des 
motifs tirés de la nécessité, de la bien- 
séance, etc.ff | 

CAPITULE. 5. m. (Schlusskapitel, 
das). T, de hat Espèce de” : 
tite leçon qui se dir à la fin de ——* 
offices. RTE , 

CAPITULER. +. n: (unicrhandein), 
Parlementer, traiter de la reddition 
d'une place, d’uu poste. ,Battre Ja 


-chamade pour c#pituler. La ville es. 


pitula après huit jonrs de tranchée où. 


verte, On ne put les forcér daus le 
‘pôsre où ils s'étaient retranchés, et 
Îls obtinrent de capituler honorable. 


ment. On capitule quelquefois en rass 


campagne. 


Provi'et 6g., Ville qui enpitule 
est à demi rendne“ er Stadt die 
unicrhendelt, hat sich schoh halb er- 
goben), Quand on écoute des proposi- 
tions, on est près de les accepter. 
CariTULEn, signifie aussi, fami- 


CAPLAN 


Arement, Entrer en traité sur quel- 
ans affaire, sur quelque démêlé, venir 


* 


CAPOTE 


(umsehlagen), se dit D'an petithätiment 
qui chavire, quisombre. ,,La chaloupe 


à accommodement. „Il commence à se | fit capot à une lieue du rivage. Uu coup 


défier de son droit, il demande à ca- 
pitaler.“ 


de vent nous fit faire capot." 
CAPOTE, s, f. (Kaputrock, der), 


* Capitaler avec sa conscience,“ Pren- | Espèce de cape ou de grand manteau 
dre une résolution pen délicate, en | d'étoffe grossière, auquel est attaché 
s'eflorçant de se persuader qu'on est ! un capuchon. Daus le mauvais temps, 


dans un cas d'exceptinn, où que des 


les sentinelles ont ordinairement nng 


drconstances impérienses ne permet- | capote, Capote contre la pluie. Ca- 


tent pas d'agir autrement, 
CAPLAN. 5. m. Poisson. Woyez 
Carezax. 


pote de forçat. Etc.“ Dans ce sens, on 
disait autrefois, Capot. 
Il se dit également (ein Regenman- 


CAPON. s. m. (Gauner, der), Hy- | tel) d'Une espèce de redingote à l'asage 
pocrite, qui cherche à tromper, qui dis- · des soldats. ;,Capote de drap beige. 
| Le régiment a reçu des capotes neuves. 


simule pour arriver à ses fins. ,,Paire 
Je capoa.* Il est familier et peu usité. 

Hi se dit aussi d'Un joueur rusé, fin, 
ét sppliqué à prendre toute sorte d'a- 
tantages aux jeux d'adresse. ,,C'est 
nn vrai capon, nn franc copon. IL est 
capon à ce jeu-là.* 

Il signifie encore, Poltron, läche 
(ein Maulmacher). ,,11 s'est montré 
bien eapon“ Dans ces denx derniers 
sens, it est populaire. 

CAPON. s. m. (Ankerhaken, der). 
T. de Marine. Palan muni d’un crochet 
de fer qui sert à bisser l'ancre au hossoir. 

CAPONNER. v.n.(géunern), User 
de finesse au jen, et être attentif à y 
prendre toute sorte d'avantages. ,,Ca- 
poaner au jeu.“ 

h digrifie aussi (bramarbasiren), 
Moutrer de Ja poltronnerie, „II ca- 
pônne et n'ose pas avancer.“ Dans les 
deux sens, il est populaire, 

CAPONNER. v. a. (den #nker auf- 
katten). T. de Marine. Il ne s'em- 
ploie que dans ceite phrase, ,Caponner 
Fancre, La retirer d® l'eau, et la his- 
ser au bossoir, à laide du capon. 

Carowsé,ee. partic. (aufgekattet). 

CAPONNIÈRE. s. €. (Schiessgrube, 
dé}, T, de Fortification. Logement 
treasé en terre, qu'on fait ordinaire. 
ment dans des fossés secs, et où il peut 
tenir quinze où vingt fusiliers qui tirent 
presque à rez-de-chanssée sans être 
vas. Os fit un fen continuel des ca- 
poanières de cette place. 

CAPORAL. s. rm, (Corporal, der), 
Soes-officier de la moindreclasse, dans 
Vinfaogerie : il est immédiatement au- 
dessous du sergent, et commande une 
esconade. ,C'est ordinairement le ca- 
poral qui pose et lève les sentinelles. 
Caporai de consigne. Caporal de pose. 
Le caporal du poste. Les caporaux d’une 
compagnie, 11 fut fait caporal.“ 

CAPOT, adj. des deux genres et des 
d'eux nombres (capot). T. du Jeu de pi- 
quet, Use dit D'un joueur qui ne fait 
éncane levée. , Être capot (gar keinen 
Stick machen). | 

Fig.etfam., Être capot, demèu- 
rer capot, (ganz beschamt und be. 
stüret sryn), Demeurer corifus et in- 
terdit anprès de quelqu'un, ou $e voir 
fmstré de son espérance. Al a été 
bien eapot de se voir reconnu, Elle est 
demeurée capot." 

aire capot“ (alle Stiche machen), 
Faire toutes les levées, toutes les mains, 

Es termes de Marine, Faire capot“ 


À la parade, la eapote doit étre roulée 
et attachée sur le havresac au moyen 
de deax courroies.“ 

Il s’est dit aussi (der Mantel) d'Une 
espèce de mante que les femmes met- 
taient par - dessus leurs hahits, ct qui 
les couvrait depuis la tète jusqu'aux 
pieds. ,,Capote de camelot. Capote de 
taffetas." 

Il se dit encore (das Küppchen) 
d'Une sorte de chapean de femme, qui 
est ordinairement fait d'étôffe, ,,Cette 
dame a une jolie capote de percale, 
Une capote de crépe, de monsseline, ete.“ 

CÂPRE, s. f, (Kaper, die). 11 se dit 
Des houtons à fleurs du câprier, que 
l'on confit ordinairement dans le vi- 
naigre. On le dit surtout au pluriel. 
Manger des câpres. Un baril de cä- 
pres. De grosses câpres. Mettre des 
câpres dans un ragoût, Une sance aux 
câpres.“ 
nCâpres capucines.“ Voyez Carw- 
CIN. 

CAPRE, s. mm. (Scerauber, der ; Ca- 
perschif, das), T.de Marine. Sorte de 
vaisseau corsaire. ,Capre hollandais. 
Capre anglais." ILestvieux, Onle disait 
mussi Des wüatelots qui allaient en course 
saus solde, avec l'espoir d'avoir part 
aux prises, AI était capre à la part.“ 

CAPRICE, s. m. (Eigenainn, der; 
Grille, Laune, die), Fantaisie, hontade, 
inégalité d'humeur. , se gouverne plus 
par caprice. que par raison. Avoir des 
caprices. Conteuter les caprices d'une 
personne. Être sujet aux caprices d'au- 
trui, Dépendre des caprices d'autrui. 
Suivre son cappice. Les caprices de 
l'amour. Les caprices de la tyrannie, 
Les caprices de La multitnde. Ce che- 
val a souvent des caprices. Un caprice 
bizarre. Un étrange caprice. 

T1: signifie gnelquefois, Saillie, d'es- 

prit et d'imggination;.et alors il peut 
se prendre en bonne"purt, ,Ce poëte 
ne compose que de caprice, Cepeintre, 
ce musicien travaillé de caprice. Cet 
homme n d'henreux, de beaux, d'ex- 
cellents caprices. . : 
- Use. dit aussi, figarément, Des ir- 
régularités, des changemeuts auxquels 
certaines choses sont sujettes, ,, Les 
caprices de la mode, de Pusage. Les 
caprices du sort, de Ja fortune. Les 
caprices de la langue, du # 

li se dit particulièrement de Certai- 
nes compositions musicales où l’autéor 
#'ahandonne à son inspiration, et ne 


.à trois loges, etc.“ 
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suit point d'autre guide. ,,Uet orga- 
niste, ce piauiste, ce violoniste a joué 
un fort beou. caprice. Voyez FAN- 
TAISIE, 

CAPRICIEUSEMENT, adv. (law. 
nenhaft), Par caprice, ,, Cet homme 
agit capricieusement .“ 

CAPRICIEUX, EUSE. adj, (lau- 
nisch), Qui a des caprices. ,Un esprit 
capricieux, Un homme capricieux, 
Une femme capricieuse. Avoir l'hu- 
menr capricieuse, Ce chevalest capri- 
cieux. Cétte mule est capriciense.“ 11 
s'emploie aussi comme substantif. 
C'est un capricieux, une capricieuse.“ 

CAPRICORNE. s. m. (Steinbock, 
der). T. d'Astron, Constellation z0- 
diacale qui est entre le Sagittaire et le 
Verseon, et qu'on à contume.de repré- 
senter par la figure d'un bone, La con- 
stellation du Capricorne. “ 

I1 désigne également (die Abthei- 
lung des Thierkreises), La dixième 
division da zodisque mobile, qui, vers 
le temps d'Hipparque, coïneidait avec 
la constellation du Capricorne; mais 
alors on y joint la dénomination de 
signe. ,,Le signe dun Capricorne. Le 
soleil était dans le signe du Capri- 
corne. 

Le tropique du Capricorne“ (der 
Wendckreis des Steinboeks), Le tropi- 
que austral, celui qui passe par le pre- 
mier point dn signe du Capricorne. 

Carniconne (der Holzhock}), en 
termes d'Entomologie, Genre d'insec- 
tes coléoptères qui sont pourvus de 
très-longues antennes, et dont une es- 
pèce a une forte odeur de rose. 

CÂPRLER. s. m.(Kaperbaum, der), 
Arbrisseau qui porte les câpres, 

CAPRISANT. «dj. m. (mit unglei- 
chem Puls). T. de Médec. Il se dit 
D'un ponls dur et inégal, 

CAPRON ou CAPERON. s. m. 
(Riesenerdbeare, die), Sorte de grosse 
fraise. 

CAPSE. s. f. (#Fahlkugelbüchse, 
die), Espèce de haîte servant au sern- 
tin d'une compagnie. ,,La capse de Sor- 
bonne.“ Il est vieux. 

CAPSULAIRE, adj. des deux gen- 
res (HKapsel..). T. de Botan. Qui 
forme capsule, Fruit capsulaire," 

Il se dit, en termes d'Anatomie (das 
Kapselband), De certaines parties dé- 
pendantes de celles qu'on nonume Cape 
snles, ,,Ligoments capsulaires. Vei- 
nes capsulaires,“. , 

CAPSULE: s; f. (Somengchüuse, 
das). T. de Botan. Enveloppe sèche, 
et ordinairement formée de plusieurs 
pièces, qui renferme les semences on 
graines dé certaines plantes, ,,Lo hal- 
samine porte des.capsules qui éclatent 
des qu'on les touche. Les tètes de pa- 
vot sont des capsules. Capsule à denx, 


NH so dit (die Hautscheide), on 
termes d'Anatomie, de Certaines par- 
ties en forme de sacs on de poches, de 
certaines enveloppes membraneuses, 
Capsules synoviales. Capsules articu- 
inires.. Capsule de Glisson." 

Carsuze (die Scherbe), en termes 
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de Chimie, Vase en forme de calotte, 
dont on se sert principalement pour 
l'évaporation des liqnides. 

CarsuLe (die Kapsel), se ditencore 
d'Une sorte d'amorce pour les fusils à 
piston. ,.Acheter des capsules, “ 

CAPTAL. s. m. (Oberhaupt , das), 
Titre connu dans notre histoire, et 
qui signifiait, Chef. ,Le cæptal de 
Buch.“ 

CAPTATEUR. s. m. (Scklcicher, 
Erbschleicher, der). T. de Droit. Ce- 
Jui qui, par des manoeuvres artificieu- 
ses, tâche de se procurer un avantage, 
de surprendre un testament, uns do- 
nation. Il est maintenant pou nsité. 

CAPTATION.s:f.(Erschleichung, 
die). T. de Droit. Insiauation arti- 
ficiense dynt on se sert pour 56 pro- 
curer quelque avantage, „II a usé de 
captation pour obtenir cette libéralité, 
Ce testament est une oeurre de cap- 
tation. 

CAPTATOIRE. adj, des deux gen- 
res (erschlichen). T. de Droit, 11 se 
dit De tonte disposition testamentaire 
qu'on fait pour provoqmer une libéra- 
lité, en faveur de soi on des siens, 
dons le testament d'une antre personne, 

CAPTER, v. a. (sich zu erwerben 
vuchen), Employer adroïitement, an- 
près d'une personne, tous les moyens 
de parvenir à quelqne chose; chercher 
à obtenir par voie d'insinuation, ,,Cap- 
ter la bienveillance, capter les snfra- 
ges de quelqu'un. On l'a capté. 

CaPrTÉ, ÉE. participe (gewonnen, 
erschlichen). 

CAPTIEUSEMENT. adv. (Lo T 
se prononce comme C.) (verfänglicher 
Wcise), D'ane manière captieuse. 

CAPTIEUX, EUSE. adj. (Le T 5e 
prononce comme C.) (verfangliek), 
Qui tend à indaire en erreur et à sur. 
prendre par quelque belle apparence. 
11 se dit surtout Des raisonnements, 
des discours, etc. ;,Discours captienx, 
Proposition ésptiense, Clause cap- 
tieuse. Argament captieux. Ce qu'il 
vons dit est captienx. Tour captienx.“ 

IL se dit quelquefois Des persounes. 
C'est un raisonneur captieux. Cet 
bomuine est souvent captienx, Je crains 
les gens captieux, Un sophiste cap- 
tienx.“ 

CAPTIF, IVE. adj. (gefangen), 
Qui a été fait esclave à là guerre. I 
so dit proprement en parlant Des guer. 
res de l'antiquité. ,,Les Grecs, ayant 
pris là ville, passèrent les hommes an 
fl de l'épée, et emmenèrent les fem- 
mes captives. Un roi captif, Un pou. 
ple captif, Une princesse captive.“ 

Ji s'est dit aussi Des esclaves faits 
par les mahométans, ,,Racheter les 
chrétiens captifs." 

Il est souvent employé substantive- 
ment dans les deux sens (die Gefan- 
genen). A Rome, les captifs suivaient 
le char du triomphateur, Il était au 
nombre des captifs. La procession des 
captifs rachetés.“ 

“Ordre de la rédemption des captifs“ 
(der Sklavenerlôsungeorden), L'ordre 
des Mathurins et l'ordre de la Merci, 
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qui furent institnés pour le rachat des 
chrétiens réduits en esclavage par les 
mahométans, 

Carrir (gefangen), se dit anssi, 
surtout dans le style soutenn, De toute 
sorte de prisonniers. ,Lonis 1X, captif 
inspira de l'estime à ses vaingneurs. 
Un oiseau captif."“ Substautivement : 
C'était l'unique passe-temps du pauvre 
captif. 

I1 signifie encore, par extension (in 
bestandigem Zwange), tant an pro- 
pre qu'an figuré, Oni est dans une 
grande contrainte, dans unegrande su- 
jétion. , Cette place me reud fort cap- 
tif. Il tient sa femme captive. I tient 
ses enfants captifs, il ne leur laisse 
aucune liberté, Où veut qne sa langue 
soit captive. Âme eaptire. Raison 
captive, 

“Ballon captif,“ Ballon, aérostat 
qu'on retient an moyend'ine corde où 
d'ans ficelle; par oppoxition à Hal/on 

erdu. 

CAPTIVER. v. a. (fosscin), Ren- 
dre captif. Il ne s'emploie qu'au fi- 
guré. La beauté qui le captive. Cup- 
tiver l'esprit de quelqu'an, Captiver 
les esprits. Captiver l'attention. Cap- 
tiver l'admiration. 

»Captiver la bienveillance de quel- 
qu'en (sich bei Jemandem in Gunst 
sctzen), Se rendre maître de sa Lien- 
veillance, en être assuré. 

Carrriven (bündigen; im Zaume 
halten), signifie également, Assujet- 
tir. ,. Cet enfant sera diffcile à capti- 
ver. Vous ne sauriez captivar cet es- 
prit emporté, C'est une humeur qu'on 
ne saurait captiver.® En termes de 
l'Écriture, ,Captirer son esprit, son 
entendement sous le joug de la foi.‘ 

I1 s'emploie, dans un sens analogne, 
avec le pronom personnel (sich zivin. 
gen). ,,C'est un homme qui perd tontes 
ses affaires, parce qu'il ne saurait se 
captiver, Se captiver auprès des grands 
pour avancer sa fortuue.* 

CarTiré, é&. participe (gefesselé). 

CAPTIVITÉ.s.1. (Gefangenschaft, 
die), Privation do liberté, esclavage. 
nTenir en eaptivité. Vivre dans la 
captivité. Sortir de captivité, Déli- 
vrer de captivité, Etre en captivité. 
Racheter de captivité.“ 

N se ditfgnrément d'Une grande sn- 
jétion. ,,C'est une maison où les do- 
—— sont eu captivité" (im grõss · 
ten Zwange). 

CAPTURE.s.f. (Verhaftung, die), 
Prise au corps.: Il ne se dit guère 
qu'en parlant D'an homme arrêté pour 
dettes ou pour crime, par ordre de ju- 
stice, Ces gendarmes ont fait deux 
captures ce matin. On a pris un fa. 
meux voleur, c'est une belle capture, 
Les gardes du commerce ont procédé 
à la capture d'an débiteur contraig- 
nable par corps.“ 

I se dit mussi (die Heute, gute 
Prise) de La prise de navires marchands 
qui appartiennent à des nations avec 
lesquelles on est enguerre ; et quelque- 
fois Des navires mêmes qui ont été 
pris, „La capture d'un nasire, U 
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s'empara de deux bôtimonts chargés, 
et rentra dans le port avec côtte riche 
capture. 

Il se dit encore, familièrement {dis 
Beute), Des prises qne les soldats fout 
à la guerre. ,,Ces soldats ont fait voe 
bonne capture. 

L signifie anssi (gerichtlicher Be 
schlag auf Waare), La saisie des 
marchandises prohibées, faite par les 
préposés dn gouvernement, 

C R. v. a. (erbeute, fan 
gen), Faire capture; appréhender su 
corps, saisir une personnes pour l'ar- 
réter. 

Li signife aussi (aufbringen), Pren- 
dre un hâtiment, s'en emparer, „ſe 
bâtiments a été capturé par les corsai. 
res ennemis. Il reçut l'ordre de cap. 
turer tons les mavires qui se monts. 
raient dans ces parages.“ 

CarTuné, ££, partie. (gefangem). 

CAPUCE. s. m. (Capuse, die). ll 
est synonyme de Capuckon. 

CAPUCHON. s. im. ( Capuse, dit), 
Couverture de tête, qui fait ane partit 
de l'habillement de certains moins, 
et qui est ordinairement de drap ou de 
serge, ,Capuchon de moine. Ca 
chon pointa, Capnchon rond, Us 
grand, un petit capuchon. Mettre, diet 
son capnchon. 

Prov., ,,Prendre le capaches* 
(Mônch werden) , Se faire moine. 

Carucuon (Aittersporn, der), u 
térmes de Botanique, lrolongeméat 
creux et conique, plus ou mais long, 
qui se trouve à La partie 
de vertaines fleurs. ,,Les fleurs de ls 
capucine, du pied d'aloneste ont des 
capuchous, sont en capuchon“ Veyet 

PERON, * 

. CAPUCHONNÉ, ÉE. adj. (po 
Jfürmig). T. de Botan. Ea forme à 
cepuchon. ,, Les pétales de l'ancilt 
sont capnchonnés, Fenilles capedos- 
nées. 

CAPUCIN, NE. s. (Copuune 
mônch, der; -nonne, die), Religieux, 
religieuse de l'un des ordres fondés 
par saint François, , 

»Capucin de carte,“ Gerte pliée et 
coupée de manière qu'elle peut se i 
nir droite, et que sa partie supérieur 
à quelque ressemblance arec un cap 
chon, ,,Les enfants s'amnsent aret de 
capucins de cartes. 

Carvoux, se dit gnelquefois, fe. 
rément et par mépris, d'Ua homme 4" 
affiche-une grande dévotion. Ce #% 
est familier, . 

CAPUCINADE. s. £. (Mônchigt 
wüsche, das). 11 se dit d'Un plat dr 
cours de morale ou de dérotion. » ns 
sermon n'est qu'uns C: 
æst familier, ; Re 

CAPUGINE,s. (EE om 
das), Plante potagère et —5 
ainsi nommée parce que sa Éeur 
termiude parun prolongement en {7% 
de capuchon. ,Cultiver des capnrits 
La capucine a les mêmes propriél 
que le cresson.“ 

” Aise dit aussi de La fur que pu 
cote plante (indianisene 


CAPUCINIERE 
jee salade de capucines. Cneillir des 


Cipres capucines‘ (kleine Kapern), 
Detoas à fleurs de la capucine con- 
fus an vinaigre. 

Couleur capucine‘“ (braunroth}, 
Coaleur qui ressemble à celle des fleurs 
di la eapucine, qui est une espèce 
dnrore foucé. 

Carucrne, en termes d’'Arquebu- 
ser, se dit Des anneaux de fer ou de 
aime qui assujettissent, sur son bois, 
k canon d'une arme à feu à l'usage 
des troupes. ,,La première, la seconde 
npucine d'an fusil.“ 

CAPUCINIÈRE. s. f. (Kapuziner- 
Hoster, das), Maison, demeure de ca- 
preiss. Il est familier et ne s'emploie 

par dénigrement, 

CAPUT-MORTUUM. . m. (On 
prononce Mortuome.) (der Rückstand 
noch Ausscheidung des Nutzbaren). 
T.ée Chimie. On appelait autrefois 
ainsi Les résidus d'opération dont on 


croyait ne pouvoir tirer aucun parti. 


cAQ 


CAQUAGE. s. nr. (Einlegen, das), 
Façon qu'on donne aux harengs, lora · 

vent les saler. 

CAQUE. s. 1. (Tônnchen, das), 
Espèce ds barrique ou de baril. , Une 
cxque de harengs. Mettre des harengs 
en caque, Une caque de poudre. 

Pror., Être rangés, serrés, pres- 
sls comme des harengs en caque" (wie 
Heringe susemmengepresst seyn), se 
dit De plusieurs personnes ou de plu- 
sieurs choses rangées et pressées l’une 
contre J'antre, 

Prov. et fig., La caque sent tou- 
jours le hareng“ (es hängt ihm immer 
noch efivas an). Il reste toujours 
quelques traces de l’état où l'on s’est 
touré, des mauvaises impressions 
qu'un à reçues dans sa jeunesse. , C'est 
ve bomme de rien qui a fait fortune, 
Hqui conserve des façons grossières; 
lhesque sent toujours le hareng. Il a 
aisé sa jeunesse en mauvaise com- 
hysie, vous n'en ferez rien de bon; 
heique sent toujours le hareng.“ 

CAQUER. v. s. (cinlegen) , Prépa- 
te Je poisson pour lencaquer, pour 
L mettre en caqne. 

Ni sigaifie quelquefois, Mettre des 

en cnque; mais, dans ce sens, 

ba dit plus ordinairement, ,,Encaquer : 
OyEz ce mot. * 
» 2. participe (eingelegt). 

CAÈT. (Gewéseh GE Babil, 
Cauet importun. Avoir bien du ca- 
per. Avoir trop de caqnet. Elle a le 
taquet bien affild. Cet homme n’a que 
h'enquet. Ce perroquet, cette pie me 
Higne par son caquet.“ Il est familier, 

Fig. et fam., ,Rabattre ou rabaisser 

e de quelqu'an“ (Eïnem das 

stopfen), Coalondre par ses rai- 

bas, On faire taire par autorité, une 

enéane qui parle mal À propos on 
Molemmeut, P 

Prov., Le caquet de J'acconchéef 
‘in Kidletisesheën), La conver- 
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sation, ordinairement frivole, qui se 
fait dans les visites qu'on rend aux 
femmes en couche, 

Fam., ,Caquet bon bec (schwatzst 
wie eine Elster), Nom que l'on donne 
à La pie, parce que cet oiseau apprend 
facilement à parler. On le dit aussi, 
figurément, d'Une femme bavarde et 
médisante, 

Caquers, au pluriel, signifie (das 
Geklatsche), Discours futiles, propos 
malins sur le compte d'autrui, ,,Je ne 
veux point tons ces caquets, Faire des 
caquets, Il n'a point égard à leurs 
sots caqnets. S’exposer aux caqueis.“ 
Il est familier, 


CAQUETAGE. s; m. (Geschwats, 


das), Action de caqueter, Il m'é- 
tourdit par sôn caquetage. Il n'a que 
du caquetage, Un iasipide caquetage, 

li se prend aussi pour Caquets. 
»Tout cela n'est que du caquetage“ 
(nichts als Geschwätz}, IL est fami- 
lier dans les deux seus, 

CAQUÈTE. s. £. (Fischbutte), 
Sorte de baquet ou les harengères 
mettent des carpes. 

CAQUETER. v. n. (gackern). Il 
so.dit, au propre, Du bruit que font 
les poules quand elles veulent pondre. 

Ii signifie, par extension et familiè- 
rement (plappern), Babiller. ,,Des 
femmes qui ne font quo caguater, JL 
ne fant pas lui dire de secrets, il aime 
trop à caqueter. Ce perraquet ne cesse 
de ter.“ 

CAQUETERLIE, s. {, (Geplauder, 
das), Action de caqueter. 1lse dit 
principalement au pluriel, dans le 
sens de Caquets. ,,D’éternelles caque- 
teries.“ Il est familier, 

CAQUETEUR, EUSE. s. (Plauder- 
maul, das; Plaudertasche, die), Celui, 
celle qui caquette et babille beaucoup. 
nUn grand caqueteur, Une grande ca- 
quetense.“ U est familier. 

CAQUEUR, EUSE. s. ( Eintonner, 
Einieger, der), Celui, celle qui ea- 
que les harengs, . 

CAR 


CAR. (denn), Conjonction qui sert 
À marquer que l'on va donner la rai- 
son d'une proposition énoncée. ,,11 ne 
fant pas faire telle chose, car Dieu le 
défend. Vous nele trouverez pas chez 
lui, cor je viens de le voir dans la rue." 

CARABÉ. s. m. (Bernstein, der), 
Un des noms de l’ambre jaune on succin, 

CARABIN.s. m. (Karabinier, der). 
lise disait d'Un cavalier qui portait 
uue carabine, ,,Capitaine de carabins, 
Mestre de camp des carabins.“ 

CAnAnm (ein saghafter Spieler }, 
se dit, figurément et familièrement, 
d'Un homme qui se contente de hasar- 
der quelqne chose au jeu, et qui se re- 
tire ensuite, soit qu'il ait perdn, soit 
qu'il ait gagné. ,,C'est un vrai carabin 
au jeu.“ 

Il se dit aussi, figurément et fami- 
lièrement, d'Un homme qui, dans une 
conversation, dans une dispnte, ne 
fait que jeter quelques mots vifs, et 
puis se tait, Ou s'en va. ,,Ti à tiré son 
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coup en carabin.“ Cette acception est 
peu usitée. 

CARABIN, s. m. (Bader, der), 
Frater, garçon chirurgien. 11 ne s’em- 
ploie aujourd'hui que dans le langage 
familier et par déuigrement, pour dé- 
signer, Un étndiant en médecine (Seu- 
dent der Medicin ). 

CARABINADE. 5, 1, (Angrif, 
der), Tour de carabin, à fait une 
carabinade, et s’en est allé.‘ H est fa- 
milier et peu usité, 

CARABINE, s. £. (Karabiner, der), 
Sorte de fusil dont le canou estrayé en 
dedans. ,Charger une carabine. La 
carabine porte plus loin et plus juste 
que les fusils ordinaires,‘ 

I se dit aussi Du mousqueton ou fu- 
sil court dont la cavalerie est armée. 
»La carabine d'un dragon, d'un lan- 
cier, d'un hussard, etc.‘ 

CARABINER v, a. (einen Lauf 
sichen), Creuser des raies en dedans 
du canon d’une arme à feu portative. 

CAnRABINÉ, ÉE, partic. (gezogen). 

En termes de Marine, ,,Brise cara- 
binée“ (ruckweis wehender Wind), 
Vent qui souffle avec une violence ex- 
traordinaire, 

CARABINER. v. n. (plankelin), 
Combattre à la manière des carabins. 
nCe régiment ne s'amusa poiat à cara- 
biner, Un cavalier qui sort de son 
rang pour carabiner. ÆEn ce sens, il 
n'est plus usité: on dit, Tirailler, 

I1 se dit, figurément et familière- 
ment, D'un joneur (ab und zu gehen) 
qui, sans s'attacher au jeu, hasarde 
quelque conp comme en passant. Al 
ne jone pas, il ne fait que carabiner.“ 

CARABINIER. s. m. ( Karabinier, 
der), Soldat armé d'une carabine, ou 
qui dans l'origine était armé ainsi. 
Æn France, les carabiniers à cheval 
n'ont point de carabine, ni de mous- 
queton. Colonel des carabiuiers à che- 
val, des carabiniers. On donne le nom 
de Carabiniers aux grenadiers de Yin- 
fanterie légère, quoiqw'ils soient ar- 
més du fusil de munition ordinaire. 
Une compagnie de carabiniers. Capi- 
taine de carabiniers. 

CARACH, s, m. Voyez CARATCH. 

CARACO, s. m. (Art Weiberklei- 
dung , eine), Vêtement de femme qui 
est passé de mode. 

CARACOLE, s, f, (Schwenkung 
su Pferde, die). T. de Manége. Mou- 
vement en rond, ou en demi-rond, 
qu'on fait exécuter à un cheval, en 
changeant quelquefois de main. ,,Faire 
une caracole. Faire plusieurs cara- 
coles.“ 

CARACOLER. v. n, (sehwenken ; 
sich wenden), Faire des caracoles. 
11 y avait plaisir à les voir caracoler. 
I caracolait autour de la voitare où 
étaient les dames. 

CARACTÈRE. s.m, (Zeichen, das; 
Zug , der; Schriftzeichen, das), Em- 
preinte, marqne; figure tracée sur une 
surface queleonque avec une plume, un 
burin , un ciseau, ou de quelque autre 
manière, et À laquelle on attribne 
une certaine signification, El se dit. 
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particulièrement Des lettres et autres 
figures dont on se sert dans l'écriture 
où dans l'impression. ,.Gros caractère. 
Petit caractère, Caractère lisible. Cet 
ouvrage est imprimé en beaux carac- 
tères. Caractère romain. Caractère 
italique. Caractères gothiques , grecs, 
arabes, sanscrits, etc. Caractères sym- 
boliques. Caractères hiéroglyphiques. 
Les anciens imprimaient sur le front 
des criminels et des esclaves certains 
caractères. Nons ne pûmes déchiffrer 
les caractères de cette inscription. 

H se dit quelquefois de L'écriture 
d’une personne (die Schrift). ,J'ai 
reconnu rotre caractère.“ On dit, plus 
ordinairement, ,J'ai reconnu votre 
écriture.“ 

»Caractères algébriques (algebrai- 

sche Chiffern), caractères astronomi- 
ques “ Caractères dont les algébristes 
et les astronomes se servent, On ap- 
pelle également Caractères, Les sig- 
nes dont les chimistes se servent pour 
représenter en abrégé les substances 
qu'ils emploient dans leurs opéra- 
tions. 
* CanAcTÈRE (der Talisman), se dit 
aussi Des lettres ou figures auxquel- 
les on attribuait jadis une certaine 
vertu, en conséquence d’un pacte pré- 
tendu fait avec le diable. ,,11 n’a ja- 
mais été blessé à la guerre; on dit 
qu’il a un caractère, qu'il porte un ca- 
ractère sur lui. Il fut accusé d'avoir 
un caractère. 

CanaAcreke (Schrift, Letter, die), 
se dit également Des types dont se 
servent les imprimeurs. ,,Caractères 
neufs. La matière des caractères d'im- 
primerie se compose généralement d'un 
mélange de plomb et de régule d’anti- 
moine. Graver, fondre des caréctères. 
Graveur, fondeur en caractères.“ On 
le dit souvent aussi de L'ensemble des 
types de même grosseur on force de 
corps. ,Üe caractère n'a pas encore 
servi, Ce caractère est bon, est mau 
vais. Caractère usé. La force de corps, 
l'oeil d'un caractère,“ i 

Canacrène (Titel, Stand, Würde), 
signifie figurément, Titre, dignité, 
qualité, puissance, vertn attachée à 
certains états. ,, Caractère sacré. Le 
caractère d'évêqne. Étre revêtu du ca- 
ractère d'ambassadenr, Un ambassa- 
deur qui soutient son caractère avec 
dignité, C'est un caractère qu'il fant 
respecter, Une telle conduite est in- 
digne de votre caractère.‘ En Théo- 
logie: ,,Le baptême et l’ordre sont des 
sacrements qui jmpriment un caractère 
(ein Zeichen). Caractère ineffaçable, 
indélébile. 

nCet ambassadeur a déployé son ca- 
ractère ,‘ I1 a déclaré sa mission; et, 
dans le sens contraire, „U cache son 
caractère.“ 

11 n'a point caractère pour agir, il 
parle sans caractère" ( Auftrag), se 
dit D'un homme qui n'a point de mis- 
sion, d'autorité, ni de pouvoir pour 
aire ou dire quelqne chose, 

CanaorÈne (Sinnesart; Gemüth; 
Charakter), se prend aussi pour Ce 
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qui distingue une personne des autres 
à l'égard des moeurs, de l’âme ou de 
l'esprit. ,,Cet homme a nn étrange ca- 
ractère, Soutenir, ne pas démentir 
son caractère; ne pas sortir de son ca- 
ractère, Montrer un grand, un beau, 
un noble caractère, Force, vigueur 
de caractère, Faiblesse de caractère. 
Trait de caractère. Caractère doux, 
gai, sérieux, sournois, triste, vindi- 
catif, perfide, etc. Il y a des carac- 
tères difficiles à dompter. Leurs ca- 
ractères ne peuvent s’accorder, Ho- 
mère a excellé dans la peinture des 
caractères. Le poëte dramatique doit 
saisir, tracer, développer habilement 
les caractères. Garder, soutenir, di- 
versifier les caractères. Faire sentir 
l'opposition. des caractères.“ On le 
dit quelquefois, dans un sens analogue, 
Da tour d'esprit, de la qualité bonne 
ou mauvaise qui distingue un peuple 
des autres, ,Le caractère de cette na- 
tion est la légèreté, la fierté, ete.“ 

Fam., C'est un bon caractère d’hom- 
me“ (ein Mann von gutem Charakter), 
C'est un homme de moeurs faciles et 
agréables, 

Absol., , Avoir, montrer du carac- 
tère* (Charakterstärke seigen), Avoir, 
montrer de la force d'âme, de la fer- 
meté, II a montré, dans cette occa- 
sion, beaucoup de caractère.“ On dit 
dans un sens analogue, 
homme à caractère; “ et dans le sens 
opposé, ,;,N'avoir pas de caractère, 
être sans caractère, manquer de carac- 
tère.s 

nLes caractères de, ete. Titre de 
certains ouvrages -qni ont pour objet 
la peinture des caractères, des moeurs. 
“Les Caractères de Théophraste, de la 
Bruyère.“ 

Canacrène (Ausdruck; Leben), 
signifie quelquefois, Exptession, air 
expressif, N y a du caractère, il n'y 
a point de caractère dans sa physiono- 
mie.“ Dans ce sens, il se dit plus sou- 
vent en parlant De figures peintes ou 
sculptées. ,,Cette tête à un grand ca- 
ractère, est d’un grand caractère. Un 
beau caractère de tête.‘ On lo dit, par 
extension, de L'expression musicale, 
nCette ouverture n'a point de carac- 
tère. 

»Danse de caractère,“ Danse qni 
consiste principalement en attitudes 
expressives et nobles, 

CanACTERE (Eigenthümlichkeit; 
Aussehen; Ansehen), se dit, en gé- 
néral, de Ce qui est le propre d'une 
chose, de ce qui la distingne, ,,La 
fierté est le caractère de sa physiono- 
mie. Cet édifice ae caractère qui con- 
vient à sa destination, Cette façade a 
le caractère d’un temple, et non d’une 
salle de spectacle. Cette strophe a 
vraiment le caractère de l’ode, La sim- 
plicité est le caractère de son style, 
L'éloquence de Bourdaloue à tout un 
autre caractère que celle de Massillon, 
Cet acte n’a point un caractère légal. 
Cet écrit porte nn caractère d'authen- 
ticité. Imprimer, donner à une chose 
son véritable caractère, Les passions 


» C'est un 
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ont, chacane, lenr caractère partie. 
lier, Cette action porte le caracièrs 
d'une atroce perfdie;, elle en « tons 
les caractères. L'affaire a pris na ce- 
ractère grave. Le caractère ou les ca- 
ractères d'une maladie, d'une affection. 
Sa maladie a un caractère. fâcheux.“ 

I1 désigne particulièrement, dans 
les Sciences naturelles, et surtout en 
Botanique (Merkmale), Certaines mar- 
ques essentielles qui distinguent un 
animal , une substance, une plante de 
toute autre, ,,Dire quels sont les ca- 
ractères d'une plante, d'un insecte. 
Caractères constants. Caractères va- 
riables.“ 

nCaractère générique,“ Celai qui 
convient à tout un genre. ,, Caractère 
spécifique ,“ Celui qui ne convient qui 
une espèce, 

CARACTÉRISER. v. a. (charakte- 
risiren), Marquer, déterminer, faire 
connaître le caractère d'ane persount 
onu d’une chose. ,,Ce poëte dramati- 
que caractérise bien ses personnages 
IL caractérise bien les passions. C4 
habile critique a bien caractérisé le 
genre de tel ouvrage, Rien ne carac- 
térise mienx les moeurs de ce peuple, 
que...“ 

Ii se dit aussi De ce qui constitue ls 
caractère d'une personne on due 
chose (genauer bestimmen; bezscieh- 
nen). Je reconnais à ce trait la gé- 
nérosité qui vons caractérise. C'est là 
ce qui caractérise notre siècle, notre 
époque. Les symptômes qui caractéri- 
sent telle maladie, Les propriétés qui 
caractérisent une substance, Le Z 
(sigma) caractérise, en général, le fe- 
tur et l’aoriste des verbes grecs, dans 
tous les modes: AUow, je délierai; 
Eivon, je déliai. 

CAnACTÉRISE, ÉE. participe (genan 
bestimmt). ,C'est une fièvre bise ca- 
raotérisée.“ 

CARACTÉRISME, s. m, ( Aekn- 
lichkeit, die). T. de Botan. Ressen- 
blance et conformité des plantes avec 
quelques parties du corps humain. Il 
est très-pen usité. 

CARACTÉRISTIQUE. adj. des 
deux genres (bezcichnend). Qui carac- 
térise, ,Signe caractéristique, Trait 
caractéristique. Différence caractéris- 
tique.“ 

“Lettre caractéristique, “ on simple- 
ment, ,Caractéristique ,“ Lettre qri 
dénote la formation d’un temps. ⸗ 
lettre À est la caractéristiqne de tors 
les futurs français.“ Il se dit aussi de 
La lettre qui se conserve dans les dé- 
rivés d'un mot, comme le P dans les 
dérivés de Corps et de Temps: Cor- 
porel, temporel, temporiser; le G 
dans Longueur, sanguin, range, 
etc., à canse de Long, sang, rang, 
etc. 

En Arithm., ,,La caractéristique d'un 
logarithme“ ({ der Exponent eines Le- 
garithmen), La partie d'un logarithme 
qui exprime des unités entières, 

CARAFE. s. f. ( Karafine, dit), 
Sorte de hontcille de verre ou de eti- 
stal, plus large par le bas que par le 
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jant, qui sert principalement à conte- 
dr l'en, et quelquefois le vin ou les 
Équears que l'on boit à table, ,,Met- 
re de l'eam, du vin dans une carafe, 
Mañtre des carafes de vin snr la table." 

Ïl se dit aussi de La liqueur conte- 
mme dans une carafe. ,,J'ai bu, depuis 
der, denx carafes de limonade." 

CARAFON. s. m.(Kühléimer, der), 
forte de vaissean de liége on de bois, 
duss lequel on met nn flacon avec de 
glace, pour faire rafraîchir du vin, 
da l'eun, où d'autres liqueurs. ,,Cara- 
los de liége. Mettre de la glace dans 
les carafons.* 

L'se dit aussi de La carafe qu'on 
met dans le carafon. 

Î1 se dit encore, chez les Restanra- 
Lurs, d'Une très-petite carafe, conte- 
nant à peu près le quart d'une bon- 
teille; on de La quantité do vin qu'elle 
peut contenir, ,,Boire un rarafon de 
vin à son déjeuner." 

CARAGNE. s. f. ( Karannaharsz, 
di), Gomme résine aromatique dont 
os nst en médecine. On dit quelque- 
fois, adjectivement, ,Oomme caragne.* 

CARAÎTE. s. m. ( Karaîle, der), 
Juif qui s'attache à la lettre de l'Écri- 
mre, et qui rejette les traditions, le 
Talmud, etc. 

CARAMBOLAGE. s. m. ( Curam- 
bolspiel, das). T. dn Jen de billard. 
Action de caramboler, ,,J'ai fait trois 


es de suite.“ 
“CMAMBOLER. +. n. (caramboli- 
re). T. da Jeu de billard, Toncher 
deux billes avec la sienne du même 


.s. m, (Gerstenzucker, 


der}, Sacre à demi brüld et darci, ,,Le 
caramel est bon pour le rhume. Ceri- 
wsaucaramel, Mettre du caramel dans 
sas sance.“ . 
CARAPACE. s. f. (Schildkrôten- 
sale, die). T. d'Hist. nat, Le test, 
l'espèce de cuirasse qui couvre le dos 
de la tortue. 


CARAQUE, s. f, (Karacke, die). 


T. de Marine. Nom qu’on donne à des 
bitiments portugais qui font les voya- 
ps da Brésil et des Indes orientales. 
les caraques d'aujourd'hui sont beau- 
cop moins grandes que les anciennes. 
L'y await des caragnes du port de deux 
aille tonneaux.“ 

CARAT., s. m. ( Karat, das), Cha- 
use des parties d'or fin contenues 
dus uhe quantité d'or quelconque que 
l'on partagée en vingt-quatre 
it — “il n'y à point dans le 
commerce d’or à vingt-quatre carats." 

Or à ringt-trois, à vingt, à dix- 
huit carats, etc.“ Or dans lequel vingt- 
trois parties, on vingt, ou dix-huit, 
te, sur vingt-quatre, sont sans alliage. 
Ja dit anssi, , Or. au vingtième, au 
Ux-baitième carat, etc.“ 

Pro, et fig, Cet homme est an sot, 
ai 1n fmpertinent à vingt-quatre ca- 
n “ (ein Narr in Folio), U est sot, 

at am sonverain degré. 

Canar .(Karat, Gewicht von 4 
brin), signifie anssi, Le poids de qua- 
Pr grañas; et il se dit en parlant Des 
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petits diamants, des perles, etc. ,,Ce 
diamant, cette perle pèse tant de ca- 
rats." 

Hi se dit, par extension, Des petits 
diamants qui se vendent anpoids. „Sa 
girandole paraît beancoup de loin, ce- 
pendant elle n'est que de carats. Ce 
n'est que du carat." 

CARATCH. s. m, ( Frankensteuer, 
die), Tribut , espèce de capitation que 
les chrétiens et les juifs payent au 
Grand Seigneur, et dont les Turcs 
sont exempts. | 

CARAVANE.s. f. (Naravane, die), 
Troupe de marchands, de voyageurs 
ou de pélerins, qui vont de compagrie 
pour se garantir des voleurs ou des 
corsaires : il ne se dit que De ceux qui 
vont, par terre on par mer, dans le 
Levant. ,,La caravane de Damas. La 
caravane qui va à la Mecque, Mar- 
cher avec la caravane. La caravane 
fat attaquée par les Arabes. Les na- 
vires qui formaient la caravane d'Alep, 
d'Alexandrie," 

1 se dit, par extension et familière- 
ment (eine grosse Gesellschaft), de 
Plusieurs personnes qui se réunissent 
pour aller de compllgnie. ,,Marcher en 
caravane, Nous avons fait une cara- 
vane pour aller diner à tel endroit. Je 
vis venir toute une caravañe de cam- 
pagnards. 

CARAVANES, anpluriel (die Kreuz- 
züge eines Johannitters), signifie, 
Les campagnes qne les chevaliers de 
Malté étaient obligés de faire sur mer 
contre les mahométans, pour s'acquit- 
ter du service qu'ils devaient à leur or- 
dre. Faire ses caravanes, Il n'avait 
pas encore fait ses caravanes, toutes 
ses caravanes. Les chevaliers ne pon- 
vaient parvenir anx commanderies, 
qu'ils n'enssent fait leurs éaravanes.“ 

Fig. et fam., ,Faire ses caravanes“ 
(kreuz und quer durch die Welt zie- 
hen), Mener une vie dissipée, avoir 
des aventnres dans le monde, ,,Ce 
jeune homme à fait ses caravanes.“ 

CARAVANIER. s. m. (Lastthier- 
führer bei den Karavanen, der), Con- 
ducteur des animanx qui portent les 
bagages dans les caravanes. 

CARAVANSÉRAI. s: m.(Quelques- 
uns disent, Caravansérail,) (Kara- 
vanserai, die), Espèce d'hôtellerie, 
dans le Levant, où les caravanes sont 


rèques gratnitement, on pour un prix 


modique, 

CARAVELLE. 2. f. ( Karavelle, 
die). T. de Marine. Il se dit, dans la 
Méditerranée, de Gros vaisseaux de 
guerre turcs fort mal construits, On 
appelle aussi Caravelle, Une sorte de 
petit bâtiment à voiles latines, dont se 
servent Jes Portugais. ,, Monter une 
caravelle. Commander une caravelle. 

quiper une caravelle.* 

CARBATINE. s. f. (frischabge- 
sogene Thierhaut, die), Peau de bête 
fraîchement écorchée, 

CARBONATE, s, m. (kohlensaure 
Salz, das). T. de Chimie. Nom gé- 
nérique des sels composés d'acide car- 
bonique et d'une base quelconque. 
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nCarhonute de chaux, d’ammontaque, 
de potasse, de soude, etc, 

CARBONE. s. m. (Koklenstof, 
der). T. de Chimie. Substance éié- 
mentaire, tantôt pure, comme dans le 
diamant , tantôt unie à d’autres princi- 
pes, comme dans les substances végé- 
tales et animales, le charbon ordinaire, 
etc. 

CARBONÉ, ÉE. adj. (kohlenstofr- 
haltig). T. de Chimie, Qui contient du 
caubone. ,,Gaz hydrogène carhond.“ 

CARBONIQUE. adject. (kohen- 
sauer), T, de Chimie, Il se dit D'un 
acide gazeux qui est formé de carbone 
et d'oxygène, et qni est très-répande 
dans la nature, ,, Gaz acide carboui- 
que." 

CARBONISATION s. f. (Verkok- 
lung, die). T. de Chimie. Opération 
par laquelle on réduit mn corps en 
charbon, 

CARBONISER, v. a. (werkohlen). 
T. de Chimie. Réduire en charbon. 

Cansonisé, Xe, partie. (verkokit). 

CARBONNADE., s. £, (Hostbraten, 
der), Manière d'apprêter les viandes 
en les faisant griller sur des charbens. 
nFaire une carbonnade, Mettre des 
tranches de jambon à la carbonnade.“ 

CARBURE. s. m. (Ferbindung des 
Kohlenstoffes mit einem Metalle, die). 
T. de Chimie. Résaltat de la combi- 
naison du carbone avec une substanos 
simple. ,,Carbure de fer“ , 

CARCAN. s. m, ( Halsaisen, das), 
Cercle de fer avec lequel on attachais 
par le con à un poteau celni qui avait 
été condamné à cette peins. ,Condam- 
ner au carcan, Aftacher an carcan. 
Mettre au carcan. Cela mérite lo car- 
can. La peine du carcan a été suppri- 
mée en 18324 

Il signifie aussi (das Halsband), 
Une espèce de chaîne on de collier de 
pierreries. ,, Cette femme a ua beau 
carcan de pierreries. « F 

CARCASSE, s. f, (Gerippe, das), 
Les ossements du corps d'un animal, 
lorsqu'il n'y à plus gaère de chair, et 
qu'ils tiennent encoreensemble, Tout 
le champ de bataille était encore oou- 
vert de carcasses de chevaux.“ 

nCarcasse de chapon , de poulet, de 
pérdrix, etc.“ Ce qui reste du corps, 
lorsqu'on en n Ôté les cuisses et les 
ailes. 

Fig. et par mépris (ein Gerippe, 
nichts als Knochen), , C'est — 
casse, il n’a que la carcasse,“ se dit 
D'une personne ou d’un animal extré- 
mement maigre. 

CancAssE (Gerippe eines Fahrzeu- 
ges), se dit, par analogie, d'Un na- 
vire dont il n’y a encore que la char- 
pente de faite. On le dit également 
d'Un vieux navire en démolition, on 
d'Un bâtiment qni a péri à la côte, et 
que la mer a dépecé en partie. ,,La 
carcasse d'un bâtiment,“ 

LL se dit encore (Gerippe eines 
Kopfputzes), chez les Marchandes de 
modes, Des branches de fil de fer oou- 
vertes de cordonnet, dont elles se ser. 
vent pour monter les coiffures. 
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Ï se disait antrefois, en termes 
d'Artillerie (Feuerküugel; Brandku- 
gel), d'Une sorte de bombe, composée 
de différents cercles de fer, qui res- 
semblait en quelqne sorte à nne car- 
casse d'animal, et qu'on lançait avec 
le mortier comme les, bombes ordinai- 
res. , On brüla tout un quartier de la 
ville avec des carcasses.‘ 

CARCINOMATEUX, EUSE. adj. 
(krebsartig). T. de Médec. Qui tient 
de Ja najure du cancer, ,,Ulcère carci- 


nomatenx.“ 


CARCINÔME. s. m. (Krebsge- 
schwür, das). T. de Médec., syno- 
nyme de Cancer. , 

CARDAMINE. s. f.(Wresenkresse, 
die). T. de Botan. Vlante crucifère 
qui eroît daus les lieux humides, et 
dont le goût approche de celui du cres- 
sôn. ;,Ln Cardatuine ‘est bpéritivo et 
antiscorbutiqne.“ On la nome aussi, 
nCresson des prés." 

CARDAMOME. s. m.(Kardamome, 
die). T. de Botan. Plante qui produit 
des graines wromatiqées, employées 
dans Ia composition de la thériaque, 
et nommées égélement Cardamome. 

CARDASSE. s. f, (indisrhe Fei- 
genbaum, der), Un des noms vulgai- 
res de la plante a ppetée Nopal. 

CARDE. s. LU ippe, die), La côte 
qui est au mwilien des feuilles de cer- 
taines plantés, comme la poirée et l'ar- 
tichaut, et qui est bonne à manger. 
Botte de cardes, Cardes poirées. Car- 
des d’artichaut, 

Canve (die Nurdätsche), se it 
aussi Du peigne d’an cardenr, instru- 
ment qui consiste en une planchette 
munie d'un manche et garnie, d'un 
côté seulement, de petites pointes de 
fil d'archal très-fin légèrement cour- 
bées. 

HN se dit également Des machines 
gornies de éhardons à hpnnetier, dont 
on se sert pour peigner le drap, 

GCARDER. v. a. (kardatschen), Pe- 
igner avec des cardes ou avec des char- 
dons à bonnetier. „Carder de la laine, 
de la soie, du coton, du drap, etc. 

CanDé, é£. participe (gekrämpelt). 

CARDEUR, EUSE.s.(Hardätscher, 
der ; -erin, die), Ouvrier, ouvrière qui 
carde, ,,Cardent, cardeuse de matelas. 

CARDIALGIE. s. f. (Magen- 
schmerx, der). T.de Médec, Dou- 
leur de l'estomnc. 

CARDIAQUE. adj. des deux genres 
(hersstärkend: magenstärkend). T. 
de Médec, Nom donné aux médica- 
ments toniques on stimulants dont on 
croyait que Vactiou se portait princi- 
palement sur Je coenr, ,Remède car- 
disqne, 11 se dit aussi substantive- 
ment) au masculin, Unbon tardiaque.s 

CANDIAQUE, en termes d'Anatomie, 
se dit De ce qui appartient an coeur 
(Herz....). ,Artères, veines cardiaques. 
Nerfs cardiaques.“ 

CARDINAL, s. m. (Curdinal, der), 


Un des soixante et dix prélats qui, 


composent le sacré colldge, qui ont 
voix aetive et passire dans l'élection 
du pape, et parmi lesquels le pape est 
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ordinairement choisi, Cardinal du ti- 
tre de Sainte-Cécile, de Saint-Pierre 
aux liens, etc. Jla été fait cardinal 
à la nomination de France. Le pape 
fit une promotion de cardinaux. J1 a 
eu le chapeau de cardinal. La barrette 
de cardinal. Le rouge est la couleur 
des cardinaux. Cardinal-évêque, Car- 
dinal-prêtre. Cardinal-diacre.“ 

Cardinal in petto,“ Celui que le 
pape a élevé à la dignité de cardinal, 
en se réservant de ne le proclamer et 
de ne l'instituer que dans la suite, 

CanDiNAL, en Histoire naturelle, 
est Le nom donné à des oiseanx de 
différents genres, chez lesquels la cou- 
leur ronge domine. 

CARDINAL, ALE. adj. (Haupt….), 
Principal. En Astronomie et en Géogra- 
phie, il désigne Les quatre points de 
l'horizon auxquels on rapporte géné- 
ralement tous les autres points, et qui 
sont le nord, le sud, l'est, et l’onest. 
Les quatre points cardinaux." 

»Vents cardinaux“ (die Hauptwinde), 
Les vents qui sonfflent des quatre points 
cardinaux de la sphère, 

Fig., Vertus cardinales,,(Curdinal- 
tugenden), Les quatre vertus princi- 
pales anxquelles toutes les autres peu- 
vent se rapporter, „Les quatre vertus 
cardinales sont la justice, la prudence, 
la tempérance et la force.“ 

En termes de Grammaire, ,Nombres 
cardinaux “ (Cardinalzahlen), Les nom- 
bres qui désignent une quantité, sans 
marquer l'ordre. ,,Un, deux, trois, 
quatre sont des nombres cardinaux ; 
Premier, second, troisième, sont des 
nombres ordinaux.“ On appelle #d- 
jectifs ou noms denombre cardinaux, 
Ceux qui servent à exprimer les nom- 
bres cardinaux: daus notre laugue, ils 
sont tous invariables, excepté Vingt 
et Cent. 

CARDINALAT, s. m. (Curdinal- 
würde, die), Dignité de cardinal. ,,11 
a été promu au cardinalat, Avant sa 
promotion au cardinalat.“ 

CARDINALE. s. I. (Cardinalblu- 
me, die [Lobelie]). T. de Botan. Nom 
qu'on donne à deux plantes d'Améri. 


que cultivées dans les jardins à cause 


de Ja beauté de leurs fleurs. ,, Cardi- 
nale rouge. Cardinale bleue.“ 
CARDON. s. m. (spanische Arti- 
schoke, die), Plaute potagère, du 
même genre que l’artichaut, et dont 
les feuilles sont bonnes à manger. 
CARDONNETTE. s.f. Voyez Cnan- 
DONNETTE. | 
CARÈME. s. m. (Fastenzeit, die), 
Temps d'abstinence, qui comprend qua- 
rante-six jours entre le mardi gras et 
le jour de Pâques, et pendant lequel 
les catholiques jeûnent tons les jours, 
hors les dimanches, ce qui fait qua- 
rante jennes. „Le saint temps de ca- 
rême, Durant le carême, Le commen- 
cement, la fin du carême. L'avent et 
le carême. Jeüner le carême, Prêcher 
le carême, La mi-carême.f 
wProvisions de caréme, viandes de 
carème (die Fastenspeisen), Les pro- 
visions, les aliments dont les catholi- 
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ques se servent le plus ordisäfréiient 
en carême, comme beurre, huîle, lé. 
gumes, fruits secs, poisson salé, ete, 
nFaire carême, faire le éarêie, cb 
server le carême“ (die Fasten halten), 
S'abstenir des viandes défendues per- 
dant le temps du carême, ,,Rompr 
le carême, rompre carème,“ Cesser 
d'observer l'abstinence de carême, et 
manger des viandes défendues, ,,1 à 
été obligé de rompre le carêéme.“ 

„Le carême est bas“ (1pir haben früh 
Fasten), se dit quand le carême com- 
mence dans les premiers jouts de fé. 
vrier; et, ,,Le carême est haut,” quand 
il commence au mois de mars. 

Fig. et fam., Mettre le carêmebies 
haut“ (das beinahe Unmügliche for. 
dern; Jemanden auf lange Zeit his. 
aus vertrôsten), Exiger des chou 
trop difficiles. ,,Ce docteur débite net 
morale sévère, il nous mét le carém 
bien haut.“ L signifie aussi, Promet- 
tre une chose qui n'arrirera pas de 
longtemps. 

Prov. et fig., , Avoir préché my 
ans pour un carême en quelque endroit," 
X avoir été longtemps, et consaitre 
bien ce lieu-là. On dit aûssi, absole- 
ment, ,,Prêcher sept ans un ce 
rême“ (immer auf einem Gêègenstent 
herumreiten), Donner souvent et int 
tilement le même avis, répéter toujoun 
la même chose. 

Prov., ,, Cela vient comme mars el 
carême“ (das Bleibt nicht ati), # 
dit D'une chose qui ne manqué jimais 
d'arriver À une certaine époque. 0: 
dit également, , 11 n'y manque noa pis 
que mars en carême ,“ en parlaut Da 
homife qui se trouve toujours en quel: 
que endroit, à uus certaine heure. 

Prov., ,, Arriver comme marée tac 
rême“ (sufallig kominen), Arriver à 
propos. : 

Fig. et fam., ,, Une face de emrimt 
(ein trübseliges Gesicht [ein Fort 
gesicht]), Un visage bléme, : 

Canème (die Fastenpredigt), & 
sigue quelquefois, Tous les serm0" 
qu'un prédicateur prêche pendant # 
carême, ,, Un tél a fait fmprimer 50% 
carême, Le caréme d'un tel. Le Pet 
Carême de Massilion, Ce prédieaten 
a deux carêmes, trois carêmes." 

CARÈME-PRENANT. sm. (Fat 
nachtszcit ; ic). On appelle ainsi fr 
milièrement, Les trois jours gr 
précèdent immédiatement Je mé 
des Cendyrés. C'était à cnrême-Pe 
nant. —0 — 

Tout est de carême-prenant (F 
nacht ist Alles erlaubt), se dit, p# 
plaisanterie, en parlant De 
libertés qu’on prend pendant 1es jours 


Ganème-pnexanr (Fasfnaëll) À 
dit plas particulièrement Da . 
gras. „Le jour de carême-pré, 
Prov., , 11 fant faire caréne- pr, 
avec sa femme, et Pâques avec 508 ) 

Ni se dit aussi ( Fastnach#me/! 
par extension, Des gens masi” 
déguisés qni conrent les raes pe” 
les jours gras. 
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Fig. ét fam., C'est nn vrai caréme- 
prenant (ein wahrer Hanswurst), se 
dit D'une personne vêtue d’une ma- 
wière extravagante, qui la fait ressem- 
bler à un masque. On dit de méme, 
nAvoir l'air d'un carême-prenant. 

AGE. s. m. (Werft, das). 
T. de Marine. Lien où l'on donne la 
carène à un bâtiment, „Le navire est 
an carénage." 

li signifie aussi, L'action de caréner 
(das Kielholen), ou Le résultat de çette 
setion. „Ce bâtiment a en un bon ca- 
rénage.“ [ans ce sens, on dit plus or- 
dinairemeut, Carène, 

CABRENCE. s, f. (Mange? an allem 
effectiven Fermogen). T. de Prati- 
que. li ne s'emploie gnère que dans 
cetta locution, ,, Procés-verbal de ca- 
rence,“ Procès-verbal quiconstate qu'un 
débiteur on qu'une personne décédée 
n'a laissé aucun effet mobilier. 

CARÈNE, s. f. (der Kiel). T. de 
Marine. La quille et les flancs du na- 
vire jusqu'à La ligne de flattaison. ,,Les 
qualités d'un bâtiment dépendent de 
la forme de sa carèue, Bordages de 
carène.‘ 

ettre un navire en carène (ein 
Schiff umlegen), l'abattre en carène,* 
Le mettre sur le côté pour le raccom- 
moder dans ses oeuvres vives, c'est- 
à-dire aux endroits qui sont dans l’eau.‘ 

Canëne, signifie (Kiel {egen), par 

extension, Le travail qu'on fait pour 
raccommoder la carène d'un navire. 
nCarène entière, Demi-carène. Don- 
ner la carène, une Garène, donner ça- 
rène à nn vaisseau.‘ 

CAnENE, ‘en termes de Botanique, 
se dit Du péiale inférieur des fleurs 
papnilionacées , parce qu'il ressemble à 
la carène d'an bétiment. 

CARÉNÉ, ÉE. adj. (rinnenformig). 
T. de Botan, Il se dit Des feuilles, 
des stipules, etc., qui ont la forme 
d'une carène. ,,Feuille carénée. Les 
valres de cette silique sont carénées." 

CARÉNER, y. a. (kiclholen), Don- 
ner carène à un bâtiment, ,, Caréner 
des vaisseaux. 

CanéNé, é8. participe (gekie/holt). 
«Vieux vaissean caréné, 

CARESSANT, ANTE. adj. (lieb- 
koyend, einschmaeicheind), Qui aime 
d caresser. ,,Cet enfant est fort cares- 
tant, U est d'humeur caressante, Un 
chien caressant.‘ 

lise dit également De l'air, des ma- 

ï etc. Prendre un air caressant, 

Avoir des manières caressantes.* 

CARESSE. s. f. (Licbkosungr, die), 

Témoignage d'affection que l'on donne 
à quelqu'un par ses actions ou par ses 
paroles. ,, Douces caresses. Grandes 
caresses, Des caresses trompeuses. De 
perfñdes caresses. Défiez-vons de ses 
caresses. Faire des caresses. Accabler 
une personne de caresses. Recevoir 
des caresses. IL lui à fait caresse, l 
se m'a pas fait la moindre caresse. 
On le dit également Des animanx, 
„Ce chisn fait des caresses à tout le 
monde." 

Use dit quelquefois au figuré, comme 


CARESSER 


dans cette phrase, ,,LL ne faut pas se 
fier aux caresses de la fortane“ (man 
darf den Launen des Glückes nicht 
trauen). 

CARESSER. v. a. (schmeicheln, 
liehkosen), Faire des caresses. ,Cares- 
ser un enfant, Caresser un chien.“ 
Fig. et poétiq., ,,Le zéphyr caresse les 
fleurs.“ 

I signifie aussi, figurément(verhät- 
scheln}, Flatter, cajoler, Depuis qu'il 
occupe cette place, il est caressé de 
tout le monde. Il sait caresser les gens, 
pour en obtenir ce qu'il désire. 

11 s'emploie quelquefois au sens mo- 
ral. ,Caresser l'orgueil de quelqu'un. 
Caresser nue chimère ," S'y complaire. 

Cangssé, É£. participe (geschmet- 
chelt, geliebkoset). 

11 s'emploie aussi edjectivement et 
figurément (geleckt), en parlant De 
tableaux d'an fui précieux. ,,Les ta- 
bleaux de plusieurs peintres flamauds 
sont très-caressés." 

CARET, s. m. ( Karetschildkrôte, 
dje), Sorte-de tortue dont l'écaille sert 
à faire des prignes et d’autres ouvra- 
ges. 

CARET. s. m. (Seilcrrad, das), 
Sorte de ddvidoir à l'usage des cor- 
diers. On nomme Fil de caret, Une 
espèce de gros fil qui sert à fabriquer 
tous les cordages employés dans la ma- 
rine, 

CARGAISON, s. I. (Schifeladung, 
die). T. de Marine marchande, L'en- 
semble de toutes les marchandises qui 
composent ls charge principale d’un 
navire de commerce. , Nous primes un 
bâtiment dont La cargaison était fort 
riche. Le navire a péri, mais on à 
sauvé l'équipage et la cargaison.“ 

CARGUE. s. f. (Segeltuu, das). 
T. de Marine. 11 se dit Des cordages 
qui servent à plier, à retrousser les 
voiles contre leurs vergues, 

CARGUER. v. a. (die Segel auf- 
binden). T. de Marine. Plier, re- 
trousser les voiles contre leurs vergues, 
par le moyen des cargnes. ,, Cargner. 
les voiles.* 

Canové, ée. participe (aufgegeit). 

CARIATIDE, subst. f. (Karyatide, 
die), Figure de femme, on méme 
d'homme, qui soutient une corniche 
sur sa tête, ,, Les cariatides sont un 
ornement d'architecture.“ 

CARIBOU, s.m, (kanadische RenriY 
thier, das). T. d'Hist, nat, Animal 
sauvage du Canada, qui a de très-grands 
rapports avec le renne. 

CARICATURE, s.f, (Zerrbild, das ; 
Kariketur, die). T. de Peintre, em- 
prunté de l'italien, Image satirique 
dans laquelle l'artiste représente d'une 
manière grotesque , bonffonne, les per- 
sonnes ou les événements qu'il veut 
tourner en dérision. ,,Les caricatures 
ne doivent pas être des charges insig- 
nifiantes, Les Anglais excellent dans 
la caricature.“ 

Î1 s'emploie aussi très-sonvent comme 
synonyme de Charge, dans les Arts 
d'imitation. ,Ce n'est point là on por- 
ttait, c'est une caricature, Le princi- 
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pal personnage de cette pièce n'est 
qu'une caricature.“ . 

IL se dit égulement, au figuré, 
d'Une personne ridiculement accoutrée, 
» Voyez cetie femme: quelle carica- 
ture ! 

CARIE, s, f, (Knochenfrass, der), 
Maladie qui attaqne les os, ulcération 
des 05. „II y a sujet de craindre que 
la carie n'attaque l'os. La carie des 
dénts.* 

Il se dit aussi ( Hol:fäule) &'Une 
maladie des hlés et des arbres, 

CARIER. v. a. (zerfressen ; in Faul- 
niss sefsen), Gâter, pourrir. Il se dit 
principalement en parlant Des os et 
des blés, ,,L'usage de cet élixir à ca- 
rié toutes ses dents.“ 

LL est aussi verbe pronominal, ,L'os 
se carie, Cette dent commence à se 
carier. Dans les temps humides, les 
blés se carient promptement.f 

Canié, ÉE. participe (zerfressen), 
»Os carié, Dent caride. Blé carid. 
Bois, arbre carié,' 

CARILLON, s. m, (Glockenspiel, 
das), Battement ds cloches à coups 
précipités, avec une sorte de mesure 
et d'accord. ,Sonner le carillon. Sou 
ner à double carillon.f 

I se dit aussi (Glockengeläute), 
d'Une réunion de cloches accordées à 
différents tons, ou de L'air qu'on exé- 
cute sur ces cloches. ,,Le carillon de 
la Samaritaine. Le carillon de Dun- 
kerque.“ 

»nHorloge, pendule, montre à caril- 
lou“ (Spicluhr), Horloge, pendule, 
montre qui songe des airs à de certains 
intervalles, . | 

Fig. et fam., „A double, à triple 
carillon“ (tüchtig, getvaltig), Très- 
fort, excessivement, „U fut sifflé à 
double carillou.“ 

CaniLLoNw, signifie, Sgurément et 
familièrement (Geschrei, Lérm), Crie- 
rie, grand bruit, „Quand la maîtresse 
du logis verra co désordre, elle fera 
un beau carillon.“ 

CARILLONNER, v. nu. (mit den 
Glocken lüuten), Sonner le carillon. 
“I est fète à la paroisse, on n'a fait 
que carillonner.“ 

11 signifie aussi, Exéenter un air 
sur un Cürillon, 

CARILLONNÉ, É£, participe (einge- 

lüutet). On ne Pemploie qu'an fémi- 
nin et daus cette locution familière, 
“Fête carillonnée,“ qui se dit Des gran- 
des fêtes de l'Église catholique. li ne 
met cet habit que les jours de fêtes cn. 
rillonnées.* 

CARILLONNEUR. s.m.(Glôckner, 
der), Celni qni carillonne. | 

CARISTADE, s. f. (Ælmosen, das), 
Aumône, , Demander la caristande, Don- 
ner la caristade." F1 est familiée çt 
‘peu usité, 

CARLIN. s. m. (ein Karolin), Mou- 
naie d'Italie doût la valeur varie'selon 
les Lieux, ,,Carlin d'or, d'argent." 

CARLIN. s. m. (kleine Dogge, die), 
Petit doguin, petit chien à poil ras, et 
à musenn noir et écrasé, 

CARLINGUE. 5* f, (das Aiel · 

1 * = 
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schwein). T. de Marine, Sorte du quille 
intérieure, qui règue presque tout le 
long du navire, au-dessus de la quille 
proprement dite. 

11 désigne aussi, L'assemblage de 
charpente qui reçoit le pied d’un bes 
mät. 

CARMAGNOLE. s. f, (Curmagnol 
die, [cine Art Weste]), Sorte de veste. 

CARME, s. nm. (Karmelitermünch, 
der), Religieux de l'ordre du Carmel. 
Un couvent de carmes.“ 

Eau des carmes,“ Eau spirituense 
dont l'invention est attribuée à des re- 
ligieux carmes. Voyez Mezrisse. 

Carmes déchaussés ou déchaux, “ 
Carmes de la réforme de Sainte-Thd- 
rèse, qui ne portent point de bas, et 
qui n'ont que des sandales. 

GARMELINE. adj. f. (karmelin- 
wolliy). H se dit D'une espèce de laine 
qu'on tire de la vigogne. ,,Laine car- 
meline,* 

CARMÉLITE. s. f. (Karmeliter- 
nonne, die), Religieuse de l'ordre du 
Carmel. Un couvent de carmélites.“ 

CARMES. s. m. pl. (alle Vier wer- 
en), T. du Jeu de trictrac. Il se dit 
Lorsque d'un coup de dé on amène 
les denx quatre. ,,Amenez carmes." 

CARMEN. s. m. (Karmin, der), 
Matière colorante, d'un rouge écla- 
tant, qu’on obtient principalement de 
la cochenille, „On emplois le carmin 
pour peindre en miniature," 

Fig., Des lèvres de carmin“ (Kar- 
minrothe Lippen), Des lèvres d'un 
rouge très-vif. 

CARMINATIF, IVE. adj. ( Bla- 
kungen sertheilend). T. de Médec. 
IL se dit Des remèdes employés cou- 
tre les maladies renteuses, 

Ji est souvent employé comme sub- 
stantif, au masculin (ein Blahungs- 
mittel). Va bon carminatif, Employer 
les carminatifs." 

CARNAGE, s. m. (Hlutbad, Ge- 
metzel, das), Massacre, tuerie. 5e 
dit principalement en parlant Des hom- 
mes. On à fait un grand carnage des 
ennemis, un horrible carnage. Le car- 
nage dura jusqu'a la nuit, La soif du 
carnage. Etre altéré de carnage.“ 

“Faire un grand carnage de cerfs, 
de sangliers, de lièvres, de perdrix, 
etc. En tuer beaucoup, 

wLes lions, les tigres, les loups vi- 
veut de carnage,“ Ils vivent de la chair 
des animaux qu'ils tuent, 

CARNASSIER, 1ÈRE. adj. (fleisch- 
fressend , reissend), Qui se paît de 
chair crue, et qui en est fort avide. 
Dans ce seus, ilse dit Des animaux, 
“Les corbeaux, les loups et les vau- 
tours sont carnassiers.“ En Histoire 
naturelle, on nomme substautivement 
Carnassiers, Un ordre d'animaux mam- 
mifères quise nourrissent de chair crue, 
tels que les chiens, les chats, etc. ,,Les 
carnagsiers." 

11 signifie aussi, Qui mange beau- 
eonp de chair; et, dans ce sens, il 59 
dit Des hommes, ,,Les peuples septen- 
tiomaux sont fort carnassiers en com- 
paraison des méridionaux." 


CARNASSIERE 


EARNASSIERE,. 5. f. (Weidtusche, 
Jagdtasche, die), Espèce de petit sac 
où l’on met le gibier qu'on a tué à la 
chasse, 

CARNATION. s. f. (Fleïschfär- 
bung, Fleischdarstellung , die). T. 
de Peinture. Représentation de la chair 
de l'homme par le coloris. 11 ne s’em- 
ploie que d'une manière générale, pour 
exprimer L'ensemble des parties de 
chair que présente un tableau. „Cette 
carnation est belle, vive, naturelle, 
Les carnations de ce tableau sont fort 
belles. | 

I1 désigne quelqnefois, dans le lan- 
gage ordinaire, Le teint d'une personne. 
Une belle carnation. Une vilaine car- 
nation.‘ 

Cannarion (Fleischfarbe), en ter- 
mes de Blason, se dit de Toutes les 
parties du corps humain qui sont re- 
présentées au naturel. ,,D'argent, à La 
tête de carnation." 

CARNAVAL. s. m. (Fasching, der), 
Temps destiné aux divertissements, 
lequel commence le jour des Rois et 
finit le wercredi des Cendres. ,, Dans 
les premiers jours du carnaval. Pen- 
dant le carnaval, Les divertissements 
du carnaval. 

CARNE. s. f. (Ecke, die}, L'angle 
extérieur d'uus pierre, d'une table, etc. 
NI s'est blessé contre la carne de cette 
pierrs. Se heurter contre La carne d'un 
volet." 

CARNÉ, ÉE. adj. (fleischfarbiz). 
T.de Flewiste. Qui est de couleur de 
chair, ,, Un oeillet carné. Une ané- 
moue carnée. 


CARNET, s. m. (Schreibtafel, die), 


Petit livre de compte qne l'on porte : 


avec soi et dans lequel on recueille des 
notes. ,,La carnet d'un négociant, d'an 
agent de change.“ 

nCarnet d'échéances“ (das Wech- 
sulconto), Livre sur lequel les négo- 
ciants inscrivent les effets qu'ils ont à 
payer. 

CARNIFICATION. s. f. ( Verflei 
shung, die). T. de Médec. Altéra- 
tion morbide qui fait prendre au tissu 
d'un organe la consistance des parties 
charnues et musculenses. 

CARNIRIER (SE). v. pron. (sich 
verfleischen , su Fleisch werden), T. 
de Médec. Acquérir la consistance des 
parties charnues. 

. Canxirié, ée. participe (zu Fleisch 
geworden). 

CARNIVORE. adj. des deux gen- 
res (fleischessend). Il se dit Des aui- 
maux qui peuvent se nourrir de chair, 
par opposition à Cenx qui ne mangent 
que des végétaux. ,,Les animaux car- 
nivores, ,,L'homme est à la fois frugi- 
xore et carnivore.“ On dit aussi, sub. 
stantivement, Les carnivores.“ 

CARNOSITE.s.f.(Fleischgewächs, 
das). T. de Chirur. Il se disait autre- 
fois d'Une excroissance ou tnmeur char- 
nue qu'on croyait développée acciden- 
tellement dans le canal de l'urètre. 

CAROGNE. s. f. (Rabenaas, des; 
Vettel, die). On appelle ainsi, par injure, 
Une femme débauchée, une méchante 
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femme. Quelle carogne! vi 
rogne.“ Ul est bas. ou 
CAROLUS. 4. m. (On 
(Carolus , der), —— 
valait dix deniers d'argent. "Les 
rolus ont eu ce nom Parce que leg * 
miers fureut frappés en Frau À 
de Chatles VIII.“ — 
CARONADE, s, f. e 
kurzes Geschüts zu FAN 2 
naten). T. d'Artillerie. Gros cam 
court, d'invention anglaise, et origi. 
nairoment en usage dans la marine se. 


ce l'&,) 
aie qui 


lement, 
CARONCULE, s, f. (Flcisehdrüee 
Fleischwarze, die). P. d'Ant, Di. 


minutif de Chair, Petite chair, M ÿem. 
ploie principalement dans les deux bi 
cutions suivantes: ,, Caroneules me. 
tiformes,“ Petits tubercules rongeiires 
situés vers l'orifice du vagin; , Caron. 
cule lacrymale ,“ Petite éminence ton. 
geâtre placée dans le grand angle de 
l'oeil, et formée par la réuiios dus 
certain nombre de follicules muqueux, 

CAROTIDE. adj. et 5. £. ( Haupt- 
pulsader, die), Chacune des deux priati. 
pales artères qui conduisent le sang su 
cerveau. ,,Les artères carotides, Ca. 
rotide interne. Carotide externe.“ 

CAROTIDIEN. adjectir, m. (Pu. 

ader…..). T. d'Anat., qui s'emplsis 
dans cetté locution, , Canal carotidien 
Conduit de l'os temporal qui dem 
passage à l'artère carotide, 
. CAROTIQUE. adj. des deux gegres 
(schlafsüchtig). T. de Médec. Qui 
a rapport au carns. ;, Assoupissemer 
carotique. État carotique.“ 

CAROTTE. 5. f. (Môhre, gel 
Rübe, die), Plante potagère de la {a- 
mille des Ombellifères, dont la racivr, 
pivotante et charnue, à le même nom, 
et s'emploie comme aliment, ,,Plaster 
des carottes. Faîro cuire des carottes.‘ 

Fig. et fam., ,,Ne vivre que de ca- 
rottes* (armselig leben), Vim mes. 
quinement, 

Carotte de tabac“ (Tabakstongr), 
Assemblage de feuilles de tabac, ds 
lées les unes sur les autres en forme 
de carotte, 

CGAROTTER, +. n. (knauserig vpis- 
len), Jouer mesquinement, ne hasr- 
der que pen d'argent à Ia fois. ,.Ne 
faire que carotter.“ JT est familier, 

CAROTTEUR , EUSE, s. (knou 
serige Spieler, der; erin, die), Ce 
lui, celle qui joue timidement, et 
ne hasarde que peu d'argent à la fnis, 
Il est familier. On dit aussi, mais moin 
ordinairement, ,,Carottier, ière, 

CAROUBE on CAROUGE, s. m 
(Johannisbrod, das), Fruit du cars 
bier; gousse longue et plate, eonts 
nant une pulpe qu'on mange el qui s 
une saveur très-donce. 

CAROUBIER. s. m. ( Johemnir 
brod'uum , der), Arbre de Ia fariiie 
des Légumineuses, qui porte des m- 
roubes, et dont le bois, rouge ét dr, 
est propre aux ouvrages de meuniseris 
et de margneterie, 

CAROUGE. s. m. Foyez Canorne. 

CARPE. s. I. (Karpfen, der), Soru 
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de poisson d'eau douce, couvert de 
grandes et larges écailles. ,, Carpe de 
rivière. Carpe d'étang. Carpe de Seine. 
Carpe laitée. Carpe oeuvée. Le saut 
de la carpe. Carpe frite. Carpe au 
court-bouillon. Carpe à l'étuvée. Lai- 
tance de carpe, Langue de carpe." 

Fig., Saut de carpe“ (der Karpfen- 
sprung), Certain saut que les baladins 
exécutent à plat ventre, en s’élerant ho- 

rixoutalement. , Faire le sant de carpe.“ 

Fig. et fam., , Faire la carpe pâmée, 
se dit D'une personne qui feint de se 
trouver mal. 

CARPE. s. m. (Handwursel, die). 
T. d'Anat. La partie qui est entre la- 
vaut-bras et la paume de la main, et 
qu'on nomme vulgairement Poignet, 
“Les os du carpe sont au nombre de 
boit.“ 

CARPEAU. s. m. (Kärpfchen, das), 
Diminutif. Petite carpe. 

1 se dit aussi d'Une varidié de la 
carpe, que l'on pêche dans le Rhône 
et dans la Saône, et qui est d'un goût 
for délicat. 

CARPILLON. s. m. (gans kleine 
Karpfen, der), Diminutif. Très-petite 


ER QUOIS. s: m. ( Kocher, der), 
Étui à flèches. ,Carquois d'ivoire, d’é- 
bène, etc. Carquois garnide flèches. Vi- 
der son cafquois. Tirer des flèches de 
son carquois. Le carquois de l'Amour.“ 

Fig., Al a vidé son carquois“ (er 
Âat seinen Kôcher gelecrt), se dit D'un 
homme qui a lancé beaucoup d'épi- 


grammes. 

CARRARE. s. m. (karrarische Mar- 
mor, der), Nom qu'on donne au mer- 
bre blanc tiré des environs de Carrare, 
en Toscane. 

CARRE. s. f. Il n'est guère usité 
que dans ces locutions: ,,La carre d'un 
chapeau“ (Obertheil der Hutform, der), 
Le haut de la forme d'an chapeau. 
La carre d'un habit," Le haut de la 
taille d'an habit, ,,La carre d’un sou- 
lier Le bout d'un soulier qui se ter- 
mine carrément. 

Pop., Cet homme a ane bonne carre“ 
(einen hübschen Oberleib), I1 a les 
épaules larges et fortes, ce qui lni 
donne de la prestance, 

Au Jeu de bouillorte, ,,Je vois la 
carre “ Je tiens ce que propose de 
jouer celui qui s'est carré. Voyez Can- 
KE, On dit aussi, ,Je double la carre, 
“te. 

CARRÉ, ÉE. udj. (viereckig). 11 
te dit D'une surface plane qui a qua- 
tre côtés et quatre angles droits. ,,Fi- 
ture carrée, Table carrée. Jardin carré. 
Plan carré. Parfaitement carré." 

Bonnet carré“ (ein Faktorhut, Pre- 

digerhut), Bonnet à quatre on à 
trois cornes, que portaient les docteurs, 
les ecclésiastiques, et quelques gens 
de justice, dans l'exercice de leurs 
Zonctions, I1 se dit maintenant d'Un bon- 
het pyramidal surmonté d’une houppe, 
que les ecclésiastiques portent dans 
les cérémonies religieuses, ef qui or- 

t peut se plier lorsqu'on le 
tient à la main, | 
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nJen de paume carré,“ ou simple- 
ment, Carré ,‘ Jeu de paume où il y 
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» Un carré de papier Un morcenn 
de papier carré. Écrire une note sur 


a un petit trou, et un ais an lieu de | un carré de papier.“ 


dedans. 

En termes de Marine ( die vieracki- 
gen Segel), , Voiles carrées, ou Voi- 
les à trait carré,“ Voiles quadrangu- 
laires dont les vergues sont hissées par 





nCarré magique.“ Voyez MAacique. 
Canné (in Vicreck), substantif, se 
dit, en termes de Jardinage, d'Un es- 
pace de terre en carré, dans lequel on 
plante des fleurs, des légumes, ete. 


le milieu, et croisent le mât à angles »Un carré de parterre. Un carré de 
droits, ,,Poupe carrée,“ La poupe de | potager, Un carré de tulipes. Un carré 


forme ordinaire, par opposition à la | 


poupe ronde de certains bâtiments, 
tels que les galiotes. 

En termes de Guerre," ,, Bataillon 
carré“ (eintns Viereck gestelltes Ba- 
taillon), se disait autrefois d'Un ba- 
taillon qui avait autant de files que de 
rangs, autant de profondeur que de 
front. On appelle maintenant ,, Carré 
d'infanterie “ Une troupe, un régiment 
d'infanterie disposé de manière à faire 
face de quatre côtés, soit intérieure- 
ment, soit extérieurement. Dans cette 
dernière location, Carré est pris sub- 
stantivement. Former le carré. L'é- 
tat-major, les tambours et la musique 
s'enferment dans l'intérieur du carré. 
Enfoncer un carré d'infanterie.“ 

nPied carré, toise carrée, mètre 
carré, etc." (ein Quadratfuss, u. s,1w.), 
Surface carrée dont le côté a un pied, 
une toise, un mètre, etc. ,,Ce tableau 
a vingt pieds carrés. Un espace de 
huit lieues carrées.“ On dit dans le 
même seus, ,, Un pied, une toise, un 
mètre, etc,, en carré. 

Eu Arithw., ,Nombre carrd“ (eine 
Quadratsahl), ou simplement et plus 
ordinairement, , Carré,“ Le produit qui 
résulte d’un nombre multiplié par lui- 
même, ,Seize est le carré de quatre. 
Neuf est le carré de trois “ 

Racine carrée (cineQuadratiwurzel), 
Le nombre qui, multiplié par lui-même, 
produit un certain nombre carré assigud. 
nTirer, extraire la racine carrée. Trois 
est la racine carrée de neuf. Quatre 
est la racine carrde de seize.“ 

Ea Rhétor., ,, Période carrée“ (ein 
viergliedriger Redesatz), Période de 
quatre metbres; et, par extension, 
Toute période nombreuse et bien sou- 
tenue, quoiqu'elle ne soit pas de quatre 
membres. 

Au Jeu de brelan, ,,Brelan carré où 
quatrième, Celui que le joueur a daus 
la main lorsque la carte qui retourne 
est de même sorte que les trois qui 
forment son brelan. . 

Fam., ,,Partie carrée“ (eine Par- 
tie zu Vieren), Partie de plaisir faite 
entre deux hommes et deux femmes. 

Fam, , Être carré des épaules“ (vier- 
schrôtig), Être large des épaules. 

Fig. et fam., ,,C'est une tête carrée, 
C'est un homme qui a beaucoup de 
justesse et de solidité dans le jnge- 
ment, 

Canné (ein Viereck), se dit substan- 
tivement d'Une figure carrée. ,, 
parfait, dont les quatre côtés et les 
quatre angles sont égaux. Carré long. 
Petit carré. Grand carré. La diago- 
nale d’un carré. Le côté d'un carré. 
Tailler ex carré. 


d'anémones, Un carré d'artichants. En 
carré long. J1 faut marcher dans les 
allées, et non pas dans les carrés.“ 
On appelle par analogie Carré d'eau, 
Une pièce d'eau en carré. 

I1 se prend aussi quelquefois pour 
Palier, ,,Nous logeons sur le même 
carré.“ 

» Carré de mouton“ (ein Hammels. 
viertel), Pièce du quartier de devant 
d'un mouton, lorsque le collet et l'é- 
paale en sont séparés: c'est ce qu'on 
appelle autrement Un haut côté, 

nCarré de toilette“ (ein Toiletten- 
kästchen), Petit coffre dont les fem- 
mes so servaient à leur toilette, et dans 
lequel elles mettaient leurs peignes et 
d'autres objets. ,,Carré d'argent, Carré 
de bois d'aloès, de bois de cèdre, etc. 

Ganné (der Münsstämpel ), en ter- 
mes de Monuaie, Morceau d'acier fait 
en forme de dé, où est gravé on creux 
ce qui doit être en relief sur la mé- 
daille ou sur la monnaie. ,, Graver un 
carré, Carré bien gravé, Carré usé.“ Ce 
sens est vieux : on dit, Coin. 

Canné (ein viereckiger Muskel), 
en termes d’'Anatomie, se dit, tant 
adjectirement que substantivement, De 
différents muscles dont la figure se 
rapproche de celle du carré. ,, Muscle 
carré. Carré du menton. Carré de la 
cuisse. Carré des lèvres. Etc.“ 

Canne (mittelmässig), en termes de 
Papeterie, se dit aussi, tant adjecti- 
vement que substantivement, D'une 
dimension de papier qui est celle qu'on. 
emploie, dans l'imprimerie, pour le 
plus grand nombre des ouvrages. ,,L'ou- 
vrage sera imprimé sur papier carré 
fin. Une rame de carré.“ 

CARREAU. s. m. (Platte, die), Es- 
pèce de paré plat, fait de terre cuite, 
de pierre, de marbre, etc., dont on se 
sert pour paver le dedans des maisons, 
des églises, etc. ,Petit carreau. Grand 
carrean. Carreau de terre cuite. Car- 
reau de faïence. Carreau vernissé. 
Carreau de Hollande. Carreau de Li- 
sieux. Carrean da Caen. Carreau de 
marbre. Carrean à quatre pans, à six 
pans, en losange. Carreau de jeu de 
paume. Chasse à deux carreaux, À 
trois carreaux. À quatre carreaux la 
balle la perd." 

NF ranc carreau“(Fiereckspiel), Sorte 
de jeu où l'on jette en l'air une pièce 
de monnaie, et où celui dont la pièce 
tombe le plus loin des bords du car- 
reau, gagne le coup. ,Joner at franc 
carreau.“ 

Cannx Au (der Boden), se dit aussi 
d'Un sol ou d’an plancher pavé de ear- 
reaux, ,Raccommoder le carreau. La- 
yer le carreau. Tomber sur Je carreau," 
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Par extension, Coucher sur le car- 
renn“ (auf der Erde liegen), Coucher 
sur le plancher. ,,Jeter des meubles 
sur le carreau," Les jeter dans la rue. 

Fig., Jeter quelqu'an, coucher quel- 
qu'au sur le carreau“ (zu Hoden stre- 
cken), L'étendre sur la place, mort on 
très-blessé. Rester, demeurer sur le 
carreou“ Être tué sur la place, ,,La 
querelle fat sanglante, un homme resta 
sur le carreau. ; 

n“Catrean de vitre,“ on simplement, 
»Carreau“ (eine Glasschcibe ), Pièce 
de verre qu'on emploie aux fenêtres, 
aux portes vitrées, etc. ,Casser un 
carreau de vitre. Remettre nn carreau 
de vitre, Il manque deux carreaux à 
cette fenêtre." 

En termes de Physique, ,, Cavreau 
électrique" (die elektrische Schcibe), 
Carreau de verre dont les surfaces sont 
recouvertes d'une lame métallique, et 
qui peut servir anx expériences sur 
les électricités dissimulées. 

“Carreau d'arbalète" {ein vierecki- 
ger Wurfbolsen), Flèche dont le fer 
avait quatre pans. De là sont venues 
ces expressions figurées, ,,Les car- 
reaux vengeurs de Jupiter, les carreaux 
dé la foudre, etc.“ 

CARREAU, se dit aussi d'Une des 
œonleurs du jen de cartes, marquée 
par de petits carreaux rouges. „Vn as 
de carteau. Un deux de carrean, Jouer 
en carreau, Îl tourne éarreau. Le roi, 
la dame, le valet de carreau. 

Fig. ut fum., ,.Valet de carreau“ (ein 
Lümpenker!}, se dit d'Un honume qui 


_#e mérite point de considération. ,On 


l'a reçu comme le valet dè carreau, 
U l'a traité comme un valet de car- 
reau.t 

Canneau (ein Polaterkissen), se 


dit encore d'Un coussin carré dont on 
se sert pour s'asseoir, ou pour se met- 


tre À penoux. ,, Carreau de velours. 
Carreau galonné d'or, Une pile de 
carreaux. Une femme à qui l'on porte 
le carreau, Se faire porter un carreau 
à l'église." 

.Cannzau (das Büseleisen), se dit 
+0 butre &'Uae sorte do fer à repasser 
dont les tailleurs se servent pour ra- 
battre les coutures des habits. 

Canneau (cin Viereck}, s'emploie 


_sussi pour Carré; mais, dans ce sons, 


Îl ne se dit guère qu'en parlant De pln- 
sieurs carrés formant un assemblage 
symétrique. ,,Plier du linge à petits 
carrenux, par petits carreaux. Étoffes 
à carreaux, à petits carreaux, À grands 
carreaux. Dessin à carreaux. Tracer, 
fäire des carreaux.“ 

“Brochet carreau (ein grosser Hecht), 


. Brochet très-gros, Dans cetie dénomi- 


natiôn, Curreau est pris adjective- 
ment. . 

CARREAU, s. m. (aufgetriebene 
Leib, der), T. de Médec, Maladie 
qui rend le ventre des enfants dur et 


. tendu. ,,Cet enfant a le carreau." 


CARREFOUR, s. ta. ( Kreurweg, 
der), L'endroit où se croisent plu- 


. sieurs rues dans les VItiès ét dans les 


villages, deux on plakieürs chemins 
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dans la campagne, „La foule qui rem- 
plissait le carrefour. Publier à son de 
trompe par tous les carrefours. Plan- 
ter des croix dans les carrefours. 

CARRELAGE. s, m.(Täfein, das), 
Action de carreler; Ouvrage de celui 
qui pose le carreau; on Le carreau 
même. , 11 m'a coûté tant pour le cat- 
relage de ma chambre, Les ouvriers 
prennent tant pour chaque toise de car- 
relage. Un bon carrelage. Réparation 
du carrelage.“ 

CARRELER. v. a. (t&/ain, platten), 
Paver avec des carreaux. ,,Carreler 
une salle, une chambre. Carreler de 
petits carreaux, de grands carreaux, 
Carreler de cerreaux de Hollande. 
Carreler de pierres de linis. Faire 
carreler des planchers." 

I signifie aussi (besoklen), Raccom- 
moder de vieux souliers. Ou ne le dit, 
en ce sens, que Des savetiers ambu- 
lunts, ,,Carreler des souliers. 

CARRELÉ, ÉE. participe (gefüfelt). 
Une chambre carrelée,* 

CARRELET, s. m. (Plattfisch, der), 
Sorté de poisson de mer qui est plat, 
et qui a de petites taches ronges. 

Cannsier (ein viereckiges Senk- 
garn), signifie aussi, Une sorte de f- 
let en forme de nappe carrée, dont on 
se sert pour prendre le poisson. ,Pren- 

re du poisson au carrelet, avec un 
carretet. Pêcher au carrelet.* 

CannreLeT, signifie encore (eine 
Packnardel), Une grosse aiguille angu- 
laire du côté de la pointe. 

CARRELETTE. s. I. (Polirfeile, 
die}, Lime plate et fine. 


CARRELEUR. s, mw. ( Pflasterer, |- 


der), Celui qui pose le carreau. 

IL se dit aussi d'Un savetier amba- 
lant. ,,Carrolcur de souliers.“ 

CARRELURE. 5. f, (neue Sohle, 
die), Les semelles neuves qu'on met 
à de vienx souliers, à de vieilles hottes. 
Mettre une carrelure à dés souliers.“ 

C MENT. adr. (ins Govierte), 
En carré, À angle droit, Il ne 5e dit 
guère que dans ces phrases: ,, Couper 
quelque chose carrément, Tracer un 
plan carrément. Cela est planté car- 
rément. 

CARRER. v.a.(viereckig machen}, 
Donner une fgure carrée, ,;Carrer un 
bloc de marbre. 

I signifie, en Géométrie, Frouver 
un carré équivalent à une surface ter- 
minée par des lignes d'une courbure 
quelconque. 

11 signife aussi, en Arithmétique, 
Former le carré d'un nombre, en mul- 
tipliant ce nombre par lui-même. 

Cannen, s'emploie avec le pronom 
personnel ſareh brüsten, breit machen), 
et signifie, Marcher avec un maintien 
qui annonce de la prétention, de l’ar- 
rogance, „Se carrer en marchant. Voyez 
comme il se carre.“ Ce sens est fami- 
lier, 

Li s'emploie également avec le pro- 
nom personnel, an Jeu de bouillotte, 
pour exprimer L'action de celui-qui 
s'assure la priorité en doubl aut £a mise, 
nJe me carre, I s'ést carrd. 


CARRIERE 


CARRÉ, É£. participe (ofencet: 

macht). PRrOSIPe Eiereclit ge 
CARRICK, s. m, (4rt Usher 

Sorte de redingote — —— 


plusieurs collets, ou un callet ae 


. — ñỹif 
CARRIER s. m, (Stein : 
brecher, der), ans tonne 
nés qui travaille à tirer la riad. — 
carrières, ou L'entreprenenr qui fait 
ouvrir une carrière pour en tirer da jy 
pierre. ,, Maître carrier, Manggur 
carrier. L'art du carrier, Un peur 

€ RE. s. f. (Rennbghn Leur 
bahn, Stechhahn, de) —* 
de barrières, et disposé ponr touts 
sorte de courses, principalement pour 
les courses à cheval on en char, Le 
bout de la carrière, Aller jusquas 
bout de la carrière. Parcourir là ty. 
rière. S'arrêter an milien de là ep, 
rière. Entrer dans la carrière, d 
vrir la carrière.“ 

I se dit poétiqnement Da mouremt 
périodique des *— J 
soleil commence, achève sa carcie 
L'astre des nuits parcourt sa paisills 
carrière. 

Il signifie aussi, en termes de Mi. 
nége, L'étendue de terrain où l'onpe 
faire courir nn cheval sans qu'il perds 
haleine. ,, Ce chstal à bien fours 
carrière," 11 à bien fait la course qu'ss 
voulait qu'il fit, 

»Douuer carrière à nn chetal* (den 
Pferde die Zaïgel schieseen lose), 
Le laisser Libre de conrir, lui licher 
la bride. 

Fig, au sens moral, ,, Donner cr. 
rière“ (freien Lauf lassen), Liue 
pleine liberté d'agir. , Donner cartits 
à son esprit, à son imagination, Du: 
ner carrière à sa méchanceié." 

Fig. et famm., ,,Se donner carrière! 
(aich'e recht wohl seyn lasse), 8e ré 
jouir, se laisser emporter À l'envi 
qu'ou « de dire ou de faire quelqu 
chose, ,,$e donner carrière aux dl 
pens de quelqu'un,“ S'en amnser pi 
des railleries, 

Canniène, signifie Sgurément (Lai 
ban), Le cours de La vie, le tan] 
qu'on exerce un emploi, une cha 
ete. Finit, achever, forminer 54 «3 
rière. Fournir sa carrière, Êtrs | 
bout, au terme de sa 
faire que commencer sa carrière. Lu 
gue, penible carrière.“ 

li se dit aussi, f { Lo 
bahn), de La profession que l'on # 
brasse, des études anxquelles où 
livre, des entreprises où l’on s'esga 
etc. La carrière des sciences et 
arts, 11 préféra la carrière des sm 
La carrière du harrean. La cri 
administrative. Suivre nne cari 
La carrière des honnenrs, de l'a 
tion, de la gloire, Toutes Les cor 
res sont ouvertes an mérite. Fairt | 
progrès dans la carrière de la v 
Courir, parcourir nne daugerense 
rière. Suirons l'exemple de canx 
nous ont derancés dans.la carri 
S'engager dans La carrière da vice 


CARRIOLE 


Dans le style soutenu, ,,Il ouvrit et 
lerma la carrière, il a fermé la carrière 
qu'il s'était ouverte, etc.“ se dit D’an 
homme qui n’a point eu de rivaux datis 
Yart dont il fat le créateur. 

Fig, ,Ouvrir à quelqu'un une car- 
Hère, une belle carrière“ ( Jemandem 
éïne Bahn erôffnen), Lai donner une 
véeision de paraître et d'exercer ses 
talents. Cela lui a ouvert une belle 
carrière.“ 


Canntène (der Steinbruch), signi- 
fe aussi, Le lieu d'où l'on tire de la 
pierre. Tirer des pierres de la car- 
rire. Descendre dans une carrière. 
Creuser une carrière. Fouiller nne car- 
rière, Carrière de marbre. Carrière 
d’ardoise.“ 

Fig. et fam., ,]1 a une carrière dans 
le corps" (es bilden sich Steine in 
minem Kôrper), se dit D'un homme 
qui a été opéré de La pierre plusieurs 
lois 


CARRIOLE. s. f. (Carriol, das), Pe- 

tte charrette couverte, et ordinaire- 

suspendue. ,, Aller en carriole, 
dans une carriole.“ 

CARROSSE. s, m. (Kutsche, die), 
Espèce de voiture à quatre roues, sus- 
pendne et couverte, dont on se sert 
pour aller commodément par la ville 
tt à la campagne. ,Carrosse à portière, 
Carrosse à deux fonds. Carrosse coupé. 
Carrosse de campagne, Carrosse de 
louage. Carrosse à glaces. Carrosse 
drapé. Un carrosse bien suspendu. Un 
carrosse doux. Un carrosse rude, L'im- 
périale, les portières, les glaces d'un 
carrosse. Carrosse à ressorts, Car- 
rosse à flèche. Carrosse à brancards. 
Carrosse à arc. Faire rouler un ear- 
rosse. Avoir de quoi faire rouler un 
earrosse, de quoi rouler carrosse. Des 
chevaux de carrosse. Mouter en car- 
rosse. Descendre de carrosse. Un car- 
rosse bien attelé. Allér en carrosse. 
Mener un carrosse. Ouvrir la portière 
d'un carrosse. Avoir carrosse, Pren- 
dre carrosse. Carrosse de voiture. Car- 
rosse de remise, Carrosse à quatre 
chevaux. Carrosse àsix chevaux. Met- 
tre les rhevanx au carrosse.“ U est 
anjourd'hui beaucoup moins usité que 
Voiture: voyez ce mot. 

Pror. et Gg., nC'est ut vrai cheval 
de carrosse“ (er ist ein wahres Ross), 
se dit D'un homme grossier, brutal on 
stupide. 

CARROSSÉE. s, f, (æine Kuféche 
coll}, La quantité de personnes que 
contient un carrosse. Al nous vint une 
carrés de provinciales,“ JL est = 
milier, 

CARROSSIER. s. m, (Wagner 
Stellñacher, der), Faiseur de curros- 
ses. ,,Sellier-carrossier,# 

C'est un bôn carrossiert (ein gutes 
Wagenpferd), se dit quelquefois D'un 
cheval épais, traversé, et propre à 
bien tirer le enrrosse. 

CARROUSEL. s. m. (Hingeiren- 
nen , das), Espèce de tournoi qui eon · 
siste ordinairement en courses de ba- 
ges, de têtes, etc., entre plusieurs 
chevaliers partagés eu différentes qua- 


CARROUSSE 


drilles distinguées par la diversité des 
livrées et des habits. ,,Faire un car- 
rousel. Ouvrir le carrousel. Un bril- 
lant carrousel. Le carrousel du roi. 
Le carronsel de la Place Royale. Le 
carrousel des Tuileries, donné par Louis 
XIV en 1662. 

M1 signifie aussi (dus Ringelspiel), 
Le lieu, la place où l'on a fait un car- 
ronsel, ,, Aller au carronsel. 

CARROUSSE,. s. {. T. emprunté 
de l'allemand... On ne l'emploie que 
dans cette phrase familière, mainte- 
nant très-pen usitée. , Faire carrousso" 
(zechen, schwärmen ), Faire débauche, 
boire avec excès. 

CARRURE,. s. f. (Schulterbreite, 
die), La largeur du dos à l'endroit des 
épaules. ,,Voilà nn homme d'une belle 
carrure.“ 

Ii se dit aussi en parlant D'un ba- 
bit. ,,Cet habit est trop large, trop 
étroit de carrure. 

CARTAYER. v. u. (die Halbspur 
fahren). H1 ve dit D'un cocher qui 
met une oruière entre les deux che- 
vaux et entre les deux roues de la voi- 
ture. ,,Ce cocher a fort bien cartayé.“ 

CARTE. s. f. (Poppendeckel, der), 
Assemblage de plusieurs papiers col- 
lés Vun sur l'autre. ,,De la carte fiue. 
De la carte bien battue.“ Dans ce sens, 
on emploie plus ordinairement le mot 
Carton; et on appelle cette sorte de 
carte Du carton fini. 

Canre (die Kurte), signifie aussi, 
Un petit carton fin, coupé en carré 


long, qui est marqué, dan côté, de: 


quelque figure et de quelque couleur, 
et dont on se sert pour jouer à divers 
jeux, ,,Un jeu de cartes. Des cartes 
de piquet. Jouer aux cartes. Buttre 
ou mieux mêler les caries. Donner, 
faire les cartes. Être le premier en 
cartes, Couvrir la carte. Écarter une 
carte. Faire une carte, Amener uñe 
carte, Il lui est rentré une carte qui 
lui fait beau jeu. Faire des tours de 
cartes. Escamoter une carte. Filer Ja 
carte.“ 

“Le déssous des cartes“ (die ge- 
malte Seite der Karten), La partie co- 


lorée des cartes, qui reste cachée 


quand. oh donne ou qu'on coupe. 
nQuand on dontie les cartes, il ne faut 
pas en’laisser voir le dessous, “ 

À 1'Écarté età quelqnes autres jeux, 
“Demandet carte ‘ Proposer d'écarter, 
de mettre dé côté nn ebrtain wombre 
dé-cartes, pour en prie ‘de nou- 
velles, 

Fig, et ſam., Voir » connaître le 
dessous des cartes“ (der Sache auf 
den Grund sehen), Apercevoir, con- 
naître les ressorts secrets d'une affaire, 
d'une intrigue. ,,11 en sait là-dessus 
plus qu'un autre, il a vu le dessous 
des cartés* On dit de même, ,,Jl y a 
dans cette affaire nn dessous de cartes, 
c'est-à-dire, Qnelque chose de secret, 
de caché, dont il fant se défier. 

Prov. et fig., ,8i vous n'êtes pas con- 
teut, prenez des cartes,‘ se dit 
homme qui est trop difficile à satisfaire, 
et dont le mécontentement impatiente. 


CARTE 327 


Fig. et fam., ,, Brouiller :es eartes® 
(Ferwirrung stiften), Chercher à met- 
tre du trouble, à embrouiller les e{- 
faires, On dit dans un sens analogue, 
nLes cartes sont Lien bronillées. 

Fig, etfam., Jouer cartes sur tablet 
(mit offnen Karten spielen), Na pas 
dissimuler le motif pour legnel on agit, 
ne pas cacher les moyens dont on fait 
usage dans une affaire. ,.C'estnn homme 
franc, et qui joue tonjours cartes sur 
table.“ 

»Tirer les cartes“ ( Karten siehen), 
Chercher l'avenir dans la disposition 
fortnite des cartes. ,, Tirer es cartos à 
quelqu'un." 

Fig. et fam., ,, Château de cartes“ 
(ein Karterihaus), Petite maison de 
campagne fort enjolivée et peu solides 
ment bâtie; ce qui se dit par allusion 
à ces petits châteaux que les enfants 
font avec des cartes. 

Canres (das Kartengeld), en -plu- 
riel, se dit, par extension, de Ce que 
les joueurs laissent pour le payement 
des cartes. ,,Les cartes valent haau- 
coup aux domestiques de cette maison. 
Les domestiques ont les cartes. Met- 
tre aux cartes: on dit plus ordinaire- 
ment aujourd'hui, ,, Mettre au flam- 
beau, “ 

Canre (ein Billet), se dit aussi de 
L'espèce de billet, ordinairement im- 
primé, qu'on délivre à une personne 
pour qu'elle soit admise en quelque 
Lieu, ou pour qu'elle puisse, au hesoin, 
faire reconnaître sa qualité, etc. Carte 
de spectacle. Carte d'entrée, Carte 
d'étudiant. Carte d'électeur. Les agents 
de police doivent être munis d'ane 
carte, Carte de sûreté. Carte de mé 
sence. Etc.“ 

nCarte de visite“ (Visitenkarte), on 
simplement , Carte,“ Petite carte sur 
laquelle on à écrit ou fait graver son 
nom, et qu'on laisse à la porte des 
personnes qui se trouvent absentes, 
lorsqu'on va ponr leur rendre visite. 
NJ'ai laissé ma carte chez son portier.“ 

# Corte d'adresse“ ( Adresakarte), 
Carte. sur laquelle un fabricant, nn 
marchand fait imprimer son adresse et 
œne note des objets qu'il fabrique on 
qu'il vend, 

Prov: et 6g., ,,Douner carte blanche 
à quelqu'uu“ (Vol/macht geben), Den- 
ner plein pouvoir à quelqu'un, Jl'ento- 
riser ‘à faire tout ce qu'il lui plaira. 
Le prince a donné carte blanche à ce 
général.“ On dit dans le même sens, 
“Avoir carte blanche. J'ai carte blan- 
che Jà-dessns. 

Cane ( der Spaisezettel), chez les 
Traiteurs on Restaurateurs, Liste des 
mets qu'on pent demander, ,, Diner. À 
la carte. Demander la carte. La carte 
de ce restanrateur est très-variée. Tel 
mets n’est pas sur la carte.“ 

I signifie aussi (Zeche; Rechnung, 
die), Le mémoire de la dépense d'un 
repas chez un traiteur on un restaure- 
(eur, ,, Apportez la carte. Dans ce 
sens, on dit quelquefois, ,, Carte à 
payer, où Carte payante ,* par — 
sition à la carte des meta. 


828 CARTEL 


Canre (die Landkarte), en Géo- 
graphie, se dit d'Une feuille de papier 
sur laquelle est représentée quelque 
partie de la surface du globe terrestre. 
nCarte de géographie. Carte géogra- 
phique. Dresser, faire la carte d’un 
pays. Apprendre la carte. Savoir bien 
la carte. Entendre la carte. Un re- 
eucil de cartes. Cet atlas contient tant 
de enrtes.‘ 

11 signife quelquelois, par exten- 
sion (die Geographie eines Landes 
selbst), La connaissance géographi- 
que d'un pays. ,,Apprendre, étudier, 
montrer la carte d'Allemagne. 

Carte universelle.“ Voyez Marrz- 
MOYDE. à 


Carte générale (Specialkarte), La. 


carte de toute une contrée, par oppo- 

sition à Celles qui n'en représentent 

ue certaines portions, &t qu'on nomme 
es particulières. 

nCatie topographique‘ ( Ortskarte), 
Carte qui donne la représentation ex- 
acte et détaillée d’un Lien, d'an cantou 
particulier, 

Carte hydrographiqme, ou Carte 
marine“ ( Seekarte), Carte qui re- 
présente les côtes , les mouillages , les 
“sondages et les rumbs de vent, 

nCarte astronomiqne ou céleste“ 
(Himmelskarte), Carte qui représente 
les constellations dans la situation 
qu'elles ont les unes à l'égard des au- 
tres. 

Carte généalogique“ (Stammtafel), 
Tableau qui contient toute la généalo- 
gie d'une maison. 

Fig. et fam., Savoir la carte du 

,* ou simplement, ,,Savoir Ja 
“carte (Ailés wissen), Connaître bien 
les habitudes, les intérêts, les intri- 
ges d'une société , d’une famille , etc. 

Fig. et fam., ,Perdre la carte“ (irre 
werden) , 8e troubler, se brouiller, se 
‘confondre dans ses idées. 

CARTEL, s. m, (Herausforderung, 
die); Défi par écrit pour nn combat 
singulier, IL s'est dit aussi d'Un défi 
par derit pour un combat dans une fête, 
comme aux tournois. ,, Un cartel do 
défi. Envoyer un cartel. Donner un 
cartel. Recevoir, accepter, refaser un 
cartel.“ à 

I signifie aussi, (ein Wuswechs- 
lungsvertrag), Règlement fait entre 
deux'partis ennemis, pour la rançon 
on l'échange des prisonniers. , Régler 
Me cartel. Le cartel est fait, Cartel 
d'échange.“ 

* CanreL (ein Uhrgehäuse; Uhrka- 
sten), se dit anssi de L'ornement qui 
éntonre le cadran de ecrtaines pendu- 
les portatives faites pour être appli- 
quées à la muraille, au lambris, dans 
‘un appartement ; et souvent de La pen- 
dule même. „Un joli cartel. Il n'y a, 
dans la salle À manger, qu'un simple 
cartel. 

:CARTERON. 5. m. Voyez Quan- 
TEÉRON, 

CARTÉSIANISME, 5, m, (Cartesi 
ache Philusophie, die), Philosophie 
de. Descartes. 

CARTÉSHEN , LENNE. adj. (carte- 


CARTHAME CARTULARE 


«A de plusieurs fouj 1 
détachés d'une M à j 
volume à tant de feuilles et un « "4 
de deux, de quatre pages.“ Carto 

11 se dit plus particulièrement #1: 
feuillet qu'ou refait, à canse à . 
ques fautes qu'on y veut — 
de quelque changement qu'on 7 de 
faire. nFaire Un carton, Metire nn 
carton à ue Livre“. 

Cantons (lise eu einer Zeiehyun 
se dit encore de Dessins «pad 
cés sur du papier. d'après legguels j, 
peintre fait sa fresque, on qu'os dons, 
aux Ouyriers en tapisseries pour ser. 
vir de modèles. Les cartons de js 
phaël.“ 

Ilse dit aussi, en termes d' Archi. 
tecture, d'Une feuille de carton ou ds 
fer blanc chantournée qui sert à trgce 
des profils. 

CARTONNAGE. s. m. {ein Buck 
mit einem Auswechselblatte), Acie 
de: cartonner un Livre, ‘de le relier es 
carton; on L'ouvrage qui en résulte, 

CARTONNER. v. a. (in Poppebis. 
den), Relier un livre en carton. Ca. 
tonner an livre.“ il 

CARATONN&, ÉE. participe (in 
gebunden). Un livre :cartonné-i b 
Bradel.‘ 

CARTONNIER. s. m. (Popparkel. 
ter, der), Celui qui fabrique et vd 
dn carton. 

Il s0 dit aussi de Celui, qui travaille 
en carton, qui fabrique des objets de 
carton. — 

CARTOUCHE, s. m. { Randversie. 
rung , die), Sorte d'ornement descalg- 
ture ou de peinture, représentent un 
carton roulé et tortillé par les bords 
Graver, peindre des armes dans u 
cartouche, L'inscription que porte a 
cartouche. 

CARTOUCHE. 2. f. (Kartätiche, 
die), Charge.pour le eanon, composée 
de clous, de balles de fusil, et de mor- 
ceaux da fer enveloppés dans ds cas 
ton, on enfermés dans une boite deal, 
traille.. ,,Ganon chargé À cartouche 
Tirer à cartouche." On dit mieax, ,Tù 
rer à mitraille.‘ | 

IL signifie aussi. (die Patrone), M 
charge entière d'une arine à fen pot 
tive; qui est dans mn roulesn de pa 
pier. .,Déchirer la cartouche avec ln 
dents: . | 

1 se dit encore , chez les Artiftien 
de Fonte sorte de boîte dans law 
on: renferme les matières inflammable 
pour en déterminer et en varier les «| 
fets, Dans-ce sens, il est masculin. 

CARTOUCHE. s. f.( Abschied, de 
Lise disuit autrefois Din congé absol 
ou Jimité donné à un militaire par 1 
écrit scellé du scean ,du régiment." 

“Gertonche jaune“ (der. Strafal 
schied), Cartouche qu’on délivrait à 1 
soldat dégradé, ou renvoyé par punitisl 

CARTULAIRE, 5, mm, (Ürkunde 
sammlung, die), Recueil d'actes, tit 
et autres principaux papiers, concrl 

nant Le temporel d'un monastère, d { 
chapitre, ou de qnelqne église. ,La 
tulaire de Cluny, ec." 


sisch) LE. a rapport, qui appéntient 
à la doctrine de Descartes. La philo- 
sophie cartésienne. Les opinions car- 
tésieunes, Les principes cartésiens.“ 

I1 signifie aussi, Qui a adopté cette 
doctrine. ,, Un philosophe cartésien.‘ 
Dans ce sens, on l’emploie plus ordi- 
nairement comme substautif, ,,Les 
newtoniens ot les cartésiens. 

CARTHAME, s. mm. (Saflor, der). 
T. de Botan. Plante, autrement nom- 
mée Safran bdtard, dont les fleurs 
servent à teindre en rouge, et qui porte : 
des semences purgatives, appelées 
Graines de ; parce qu'elles 
sont bonnes pour la nourriture de cet 
oiseau, 

CARTIER, s. w. (Kartenmacher, 
-händier, der), Celui qui fait et vend 
des cartes à jouer, ,,Maître cartier,“ 

CARTILAGE. s. m. (Knorpel, der). 
T. d'Anst, Partie blanclie, dure, lisse, 
élastique, privée de sentiment, qui ae 
trouve surtout aux extrémités des os, 
et qu’on appelle. vulgairement le cro- 
quant dans la viande de boucherie. 
nLe cartilage du nez. Le cartilage des 
oreilles.“ 

CARTILAGINEUX, EUSE. adj. 
(knorpelig). T. d'Anat. Qui est de la 
nature du cartilage, qui est composé 
de cartilages. ,,Les parties cartilagi- 
neuses. 

CARTISANE. s. f. (Kartisane; 
Palette, die), Petits morceaux de car- 
ton fin, autour desquels on a tortillé 
du fl, de la soie, de l'or ou de l’ar- 
gent, ét qui font relief dans les den- 
telles et dans les broderies. ,, Dentelle 
à cartisane." 

CARTON. s. m. (Pappendeckel, 
der), Cartegrosse et forte, faite de pa-, 
pier broyé, battu et collé. ,,Gros car- 
ton, Carton. mince. Carton : épais. 
Feuille de carton, Un livre relié avec 
du carton, en carton. Boîte de carton, 

»Carton fn," Celui qui n'est fait: que 
de plusieurs papiers coMés les nus sur 
les autres. (Schachtel : 

Canton (Schachtel aus Pappen 
deckel), se it aussi d'Une boîte fait: 
de carton, dans laquelle on serre des 
papiers, ou des bonnets, des. dentelles, 
des rnbans, etc. ,,Carton de bureau. 
Mettez ces billets déns un carton 
Carton de marchande de motes, Car- 
ton rond, carré, ovale; Carton de ru- 
bans, de dentelles, etc. ,‘“ Carton: con- 
tenant des rubans, des dentelles, ete. : 

nCette pièce de théâtre est restée : 
longtemps dans les cartons,“ Elle n'a 
été jouée que longtemps après avoir 
été reçue. 

Carton de dessins,“ Grand porte- 
feuille de carton, dans lequel on serre 
des dessins, 

CanrTon (Pappe), se dit encore de 
La pâte même dont ou fait le carton 
ordinaire, et qui sert à la fubrication 
de divers autres objets, ;,Moulures, 
bas-reliefs de carton. Portpée de car- 
ton, Masque de carton. Nez de car- 
ton, 

Canton (Karton), en termes d'hm- 
primerie et de Librairie, se dit d'Un 














CARUS 


CARUS. s. m. (On prononce PS), 
(Todtenschlaf, der). T. de Médec, 
Affection soporeuse, profond assoupis+ 
sement accompagné d’une complète in- 
sensibilité. 

CARVI. s. m. (Wave, die; Feld- 
Himmel, der). T. de Botan. Plante om- 
heltilère, dont les semences sont em- 

en médecine comme vermifuges 
et carminatives, et dont on mange les 
racines, les feuilles et les jeunes pous · 
ss, Le carvi est uu bon fourrage." : 

CARYATIDE. s.f. Voyez Car1A- 
TinE. 

CARYOPHYLLÉE. adj. f. (ne/ken- 

ig). T. de Botan. Il se dit Des 
fleurs dé V'ocillet, et de toutes celles 
qui y ressemblent par leur structure, 
Fleur caryophyllée.“ ., 

Il se dit aussi, sabstantivément (die 
Nelkenblume), de Toute plante qui 

des fleurs caryophyllées. ,,Les 
arrophyllées. La famille des caryo- 
prilées.“ | 
CAS | 
CAS. s.m.(Beugungsfall, Endfall, 
dx). T. de Grammaire. 11 se dit Des 
différentes désinences que prennent les 
mbstantifs, les adjectifs et les parti- 
dpes, dans les langnes où ils se décli- 
mat, il n'y a point de cas propre- 
ment dits dans la langrie française, 
quoiqu'il y ait des désinences différen- 
tes dans les pronoms. Ce mot Jatin, 
ce mot grec est à tel cas.“ 
Gas (der Fall), signifie aussi, Ac- 
cident, aventure, conjoneture, occa- 
siony fait arrivé, on qui peut arriver, 
Cas fortuit. Par cas imprévu. Un cas 
extriordinaire. Cas bien extraordi- 
maire, Un cas étrange. Ce qui est bon 
dans un cas, ne l'est'fas dans un 
“tre. Selon l'exigence du cus. C'est 
le cas de parler, En tel cas, En pareil 
us, En ce cas, il faudrait Vous 
des qu'il vient: en ce cas, je vais 
l'iendre. Le cas est différent, C’èst 
fran autre Cus. Cela change le cas. 
Ce m'est pas là le cas dont il s’agit, 
Dws le cas contraire. Ces particu- 
le, Le cas esttel. Nous ne sommes 
pes dans le cas de l’article cité, Ce cas 
dr point été prévu par lu loi, par le 
“ide Cas rédhibitoire. Au cas, en cas 
ge cela soit. Au cas, en cas que cela 
mrive. Anuqgnel cas. Le cas avenant, 
Le eus échéant. Si le cas y échet. Po- 
ven le cas. En cas de mort. En cas de 
“ 

né métaphysique,“ Hypothèse, 
sappoñition par impossible, dont on 
tire quelque indaction. ,,Voilà un cas 
bien métaphysique.“ Gette locution est 
malutéiant peu usitée. | 

Fom., dans le cas de faire 
me chose“ (Gelegenheit habin etwas 
sa thun), Avoir occasion on pouvoir 
de la faire. ,.Je suis rarement dans le 
cas de me trouver avec lui. Je von- 

ani⸗ être dans le cas de vous obli- 
Een" 

Pam, ,Æn cast (wns añbelangt), 
dnille quelqnefois, En fait de, en 
trière de, En cas de chevaux, vons 
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pouvez vons en rapporter à lui.“ Ce 
sens vieillit, 

En cas," s'emploie aussi quelquefois 
substantivement, et signifie, Supplé- 
meut, chose préparée pour servir en 
cus de besoin: il ne se dit guère que 
dans les maisons des princes, ou fauni- 
lièrement. ,C'est un en cas. Le prinee 
s'étant levé avec appétit, se fit servir 
son en cas de nnit.* 

En tout cas“ (jcdenfalls), Quoi 
qu'il arrive, à 1ont événement, ,.Je vous 
payerai dans un mois, je l'espère: en 
tout cas, je vous donnerai des sûretés 
snffissantes.“ 

Cas (die That), se disait autrefois, 
en Matière criminelle, pour Faît, ac- 
tion, crime, ,,Le cas dont il est accnsé 
n'est pas graciable.“ 

Fam., Son cas va mal, son cas 
n'est pas not, son cas est vérenx, est 
sale“ (seine Sache steht schlecht, etc.), 
se dit en parlant D'un homme qui est 
en danger pour quelque crime, pour 
quelque mauvaise affaire, On dit éga- 
lement, ,Xl sent son cas vérenx “ 11 
connaît lui-même qne son affaire est 
mauvaise, il sent qu'il a quelque chose 
à se reprocher. 

Prov., Tous vilains cas, tons man- 
vais cas sont reniables" (eine schlim- 
me That wird gern gelcugnet), se dit 
Lorsqu'un homme a commis une faute 
grave, et que la honte ou la crainte du 
châtiment le porte à la nier, 

Cas privilégiés, où Cas royaux“ 
(schwere Fülle), crimes dont les jnges 
royanx pouvaient seuls connaître, 
quelle que fût la condition de l'accusé, 
“La fausseimonnaie, le duel, étnient 
des cas privilégiés.“ 

nCas privilégiés,“ se disait particn- 
lièrement, en Jurisprudence canonique, 
Des cas dans lesquels le juge séculier 
prenait connaissance des crimes d’un 
ecclésiastique, et le jugeuit conjointe- 
ment avec le juge ecclésiastique, non- 
obstant le privilége clérical. 

Cas spéciaux,“ Les crimes déférés 
à la chambre des pairs, constituée en 
hante conr de justice. 

“Pour les cas résultants du procès“ 
(s0 viel aus den Akten zu ersehen), 
Formule qu'on employait autrefois dans 
les jugements rendus en matière crimi- 
nelle, lorsque les preuves n'étaient 
pas complètes. Il était accnsé d’assas- 
sinat; mais, comme il n'y avait point 
de preuves suffisantes, il fut condam- 
né aux galères pour les cas résultants 
du procès.* 

nCas réservés" (vorbehaltene Fälle 
von Sünden), Les péchés dont on ne 
pent être absous que par le pape ou 
l'évêque, on par les prêtres qui ont 
reçn d'eux ua pouvoir spécial. ,,L'in- 
ceudie volontaire des églises est un 
cas réservé au pape.“ 

Cas de conscience“ (Getrissens- 
sache), Difficulté ou question sur ce 
qne la religion permet on défend en 
certains cas. ,Le docteur est fort ver- 
sé dans les cas de conscience, Un cas 
de conscience fort difficile à résondre.“ 

Par extension, „Je m'en fais nn cas 
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de conscience“ (ich mache mir daraus 
cine Gewissenssache), Je m'en fais 
scrupule. | 

»Faire cas de quelqn'un ou de quel- 
que chose“ (grosse Stücke auf Jeman- 
den halten), L'estimer, en avoir bonne 
opinion. ,Faire grand cas d'an homme. 
C'est un prince qui sait faire cas dés 
hommes de mérite. Ne faire cas que 
de l'argent, On ne fait pas grand cas 
de ce qu'il dit. On n’en fait nul cas.“ 

Cas (Nothdurft), se dit aussi, fa- 
milièrement, pour Excrément, ordure, 
A1 a fait son cas an piud d’an mur,“ 

CAS, CASSE, adj, (hohiklingend), 
Qui sonne le cassé. Cela sonne cas. 
Une voix casse et enronée" Il est 
vieux, 

CASANIER, LÈRE,. adj. (Stuben- 
hocker,der ; erin , die), Qui aime à de- 
meurer chez lui. ,,C'est l'homme du 
monde le plus casanier.“ On dit dans 
un sens analogue: ,Mener une vie 
casanière. Être d'hnmeur casanière. 
Avoir des goûts gasaniers. Etc.“ 

IL est anssi substantif (ein Faulen- 
zer). ;.C'est nn casanier, un vrai casa= 
nier.“ 

CASAQUE. s.f.(Mantel, der ; Rei- 
sekleidung , die), Sorte d'habillement 
dont on se sert comme d’an mantean, 
et qui a ordinairement des manches fort 
larges. „Uns casaqne pour la campagne, 
Une casaqne pour la plnie. Les mous- 
quetaires portaient des casaques. Ca- 
saque de hérant d'armes. Casaque de 
forçat.* 

Fig. et fam., ,, Tourner casaqne“ 
(umentteln), Changer de parti. 

CASAQUIN. s. m,(Uebcrrôckchen, 
das), Diminatif, Espèce de déshabillé 
court, qu'on porte pour sa commodité, 
I ne se ditguère aujourd’hui que d'Un 
vêtement à l'usage des femmes du peuple 
ou de la campagne.“ 

Fig. et pop., ,.Donner sur le casa- 
quin à quelqu'un“ (Jemandem Eïins 
aufhauen), Le battre. „On lui a dou- 
né sar lé casaquin.“ 

CASCADE. s. f. (Wasserfall, der), 
Chute d'eau; eau qui tombe de rocher 
en rocher, Al y a des cascades natu- 
relles et des cascades artilcielles, La 
rivière fait une cascade en cet endroit. 
La cascade de Tivoli. Une belle cas- 
cade. La cascade de Saint-Cloud, Faire 
une cascade dans un jardin. 

Fig., ,Ce discours est plein de cas- 
cades, va par cascades" (sein Ge- 
spräch ist ganz un-usammenhän- 
gend), se dit D'un discours où l’autenr 
passe tout d’un conp d'une chose à l’au- 
tre, sans aucune liaison. 

Fig., Je ne sais cette nouvelle que 
par cascades, elle n’est venué à moi 
que par cascades“ (ich weiss dicse 
Neuigkeit vus dem dritten oder vier- 
ten Munde), Cette nouvelle a passé 
par différentes bouches avant d'arriver 
jusqn'à moi. 

Fig., 11 est arrivé là de cascade 
en cascade, par cascades" (er ist nach 
und nach dazu grkommen), se dit 
D'un homme qui, par une suite d'évé- 
nemwepts, Sans avoir 3 plan apparent 

4 * 
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ot suivi, n été conduit à quelque 
chose. 

CASCATELLE. s. f. (kleine W'as- 
serfall, der), Mot emprunté de l'ita- 
livn, qui signifie, Petue cascade, On 
ne l'emploie guère que dans cette phra- 
se, Les cascatelles de Tivoli.“ 

CASE, s.f. (Haus, das; Hütte, die), 
Maison. Jl ne se dit guère au propre 
que Des cabanes où logent les nègres 
employés à la culturo des plantations, 
dans les colonies. 

Fom., Le patron de la case“ (der 
Hausherr), Le maître de }a maison ; ou, 
par extension, Celni qui a tonte auto+ 
viié dans la maison, quoiqu'il n’en soit 
pas le maître. 

Case (das Feld), an Jen du trictrac, 
désigne Chacnne de ces places qui sont 
marquées par une espèce de flèche, 
«ll y à tant de cases autrictrac. Avoir 
unc dame à telle case, Avoir cinq 
cases remplies, et une dame à la si- 
xième,“ 

nFaire une case“ (ein Hand), Rem- 
plir une case avec denx dames, , Avoir 
ane case difficile à faire. Faire une 
belle case. Une demi - case." 

Case (das Feld), an Jen des échecs 
et des dames, désigne Chacun des car- 
rés de l'échignier sur lequel on jone. 
-Avancer on pion à la seconde case du 
roi. 

Case (die Abtheilung ; das Fach), 
sa dit aussi Des divisions pratiquées 
dans un rayon, un tiroir, nne boîte, 
etc., pour y mettre séparément diffé- 
rents objets. 

Il se dit, par extension, Des diri- 
sions d'un régistre formées par les 
lignes qui coupent Les colonnes trans- 
versalement, Folio 2 verso, case 3. 

CASÉEUX, EUSE. adj. (kasig ). 
T. didactique. Qui ost do la nature du 
fromage. La partie caséense du lait. 

CASEMATE. s. I. (Casematte, die 
[feuerfestes Festungsgewülbe, -kel- 
er]). T. de Fortification, Souterrain 
vouté à l'éprenve de la bombe, pour 
défendre la courtine et les fossés, on 
pour loger des troupes au besoin, ,,Les 
casemates d’une citadelle.“ 

CASEMATÉ, ÉE,. adj. (mit Case- 
matten verschen). 11 n'est guère usité 
que dans cette locution, ,,Bastion case- 
maté“ Bastion où il y a des case- 
males. 

CASER. v. n. (binden; ein Band 
suachen). T. du Jen de trictrac. Faire 
nne case, remplir uhe case avec denx 
dames. ,,Caser bien. Caser mal." 

Casen (placiren; cine feste Stelle 
werschaffen), s'emploie quelqnefois 
activement, et signifie, familièrement, 
Placer quelqu'un, Ini faire avoir une 
place. ,,N'ayez point d'inquiétude sur 
votre avenir, je vous caserni.“ 

Li s'emploie, dans un sens analogue, 
avec le pronom personnel. ,,Avoir de 
la peine à se caser (unterkommen). 11 
est parvenu à se caser.“ 

Casen (sich in einem Orte setzen), 
avec le pronom personnel, signifie en- 
core, familièrement, S'établir comme 
on peut en on lieu, ,, faut hien se 
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caser quelqne part, quand on ne peut 
se loger à l'aise.“ 

Casé, 6e. partic. (gebunden, ctc.), 

Fam., ,Le voilà casé, il est casé 
pour la vie,“ Il a une place assurée. 

CASERNE. 5, f. (Cuserne, die; Sol- 
datenhaus, das), Bâtiment destiné 
au logement des troupes. Tous les sol- 
dats furent logés dans des casernes, 
Belle, vaste caserne, Aller à la ca- 
serne, Casvrne de cavalerie, Caserne 
d'infanterie.“ 

CASERNEMENT.s.m. (F'erlegung 
in dieCasernen, die), Action de caser- 
ner. ,,Le casernement des troupes, Ef- 
fets de casernemeut.* 

CASERNER, v. n. (ên den Caser- 
nen liegen), Loger dans des casernes, 
La gornisan logenit chez les bonrgeois, 
mais Ou la fit caserner. La moitié de 
la garnison cusernera cet hiver.“ 

11 est aussi verbe actif, et signifie, 
Faire caserner (in die Cuserne legen),. 
nCaserner des troupes.“ 

Cas&ané, £e. partic. (än die Caserne 
gelegt.) 

CASIER. 3, m, (Schriftkasten- 
schrank, der), Garniture de bureau, 
composée de plusieurs cases, dans les 
quelles ou place les papiers ou autres 
objets que l’on veut tenir en ordre. 

CASILLEUX. adj. m. (brüchig; 
brôcklig). T.de Vitrier, J se dit Du 
verre qui se casse au lieu de so couper, 
quand on y appliqne le diamant. 

CASIMIR. s. w. (Casimir, der), 
Étoffe de laine croisée, fine et légère. 
Pantalon, gilet de casimir.* 

CASOAR. s. m. (Cusuar, der). T. 
d'Hist. nat, Oiseau de l'Inde, presqne 
aussi gros, mais moins grand que l'au- 
truche, dont la tête est couverte d’une 
espèce de casqne osseux, et dont le 
plumage ressemble à du crin. ,,Le ca- 
soar ne vole point. 

CASQUE. s. m. (Hem, der; Sturm- 
haube, die), Arme défensive qui ga- 
rantit Ja tête, et qui sert de coiffure, 
nUne armure complète avec le casque, 
la cuirasse, Îles brassards, les gante- 
lets, etc. Tous les chevaliers dn tour- 
noi avaient le casqne en tête. La vi- 
sière d'un casque. Son casque était 
surmonté d'un panache. Le cimier d'un 
casque, Casqne de dragon, de cuiras- 
sier. La crinière d'un casque." 

Eu termes de Botan., ,Fleur en cas- 
que,“ Fleur qui, par sa forme, ressem- 
ble à cette armure. ,,L'aconit porte des 
fleurs en casque.“ 

Casque (der HWappenhelm), en ter- 
mes de Blason, se dit de La représen- 
tation d’an casque sur l’écusson des 
armoiries, Porter le casque de face. 
Ii n'y à que les souverains qui portent 
le casque ouvert et couronné. 

CASQUETTE, s. I. (Kasket, das) 
[eine Art Kopfbedeckung]), Coiffure 
d'homme, faite d'étoffe on de pean, qui 
a quelquefois un bord sur le devant. 
nBeaueonp d'ouvriers portent des cas- 
quettes, Casquette de voyage. Ce pe- 
tit garçon a perdu sa casquetta. 

CASSADE. s. f. (Spasslüge, Noth- 
lüge, die), Mensonge pour plaisanter, 
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où pour servir d’excnse, de défaite, 
«Donner nne cassiule. C'est un donneur 
de cassades." El est familier et vieux, 

À certains Jeux de renvi, comme ke 
brelan, ,,Faire une cassade® (abschre. 
cken; bei schlechten Karten den Mit. 
spieler doch überbicten), Faire ue ren. 
vi avec vilain jeu, aôn d'obliger des 
autres joneurs à quitter, , C'est un grand 
faiseur de cassades.“ 

CASSANT, ANTE. adj. (zerbrech. 
lich}, Fragile, sujet à se casser, à se 
rompre; qui se casse aisément, ,C'est 
dowmage que le verre soit si cassont, 
que la porcelaine soit si cassante, Le 
cristal est beau, mais il est cassant* 

H5se dit anssi De certains métanx 
aigres, et particulièrement de fer. ,J' 
7 de du fer À re est fort cassant* (bru: 
chig; sprôde). 

LP — (krackende, gs. 
de Hirnen), qui ont la chair cassaute 
Poires qui cassent, qui fout une légère 
résistance sous la dent; à La différence 
des autres poirés qui fondent dans h 
bouche, et qui, par cette raison, #05! 
appelées Poires fondantes. La bu 
chrétien, le martin sec, et le Messi 
Jean, sont des poires cassantes." 

CASSATION. s. f. (Fermichtung, 
Aufhebung, Verwerfung, Cassatis, 
die). T. de Jurispr, Acte juridig 
par lequel on casse des jugements, des 
actes et des procédures. ,,La cassatiét 
d'une procédure. La cassation d'an 
sentence, La cassation d’un testiamest” 

It se dit plus particulièrementanjonr- 
d'hui de La décision par lageells v 
arrêt où un jugement en deraier 78 
sort est annulé (Cassationsheschlust} 
nDemaude, pourvoi, reconrs en cas 
tion. 11 y à ouverture à cassation It 
que .... A 

pMoyens de cassation“ (Cussatie®r 
mittel), Les moyens qu'on allègne pee⸗ 
faire casser un arrêt où un jogtmttt 
eu dernier ressort. 

Se pourvoir eu cassation“ (um Cor- 
sation | Aufhebung eines richtertichen 
Spruches] einkommen), 8e pour 
pour faire casser un arrét on an jat 
ment en dernier ressort. On dit dt 
même, Poursuivre Ja cassation d'u 
arrêt, etc. : 

Hour de cassation “ (Cussationshel 
Cassationagrricht, das), Le * 
suprême investi du droit de case! * 
d'annuler les arrêts ou jugements # 
dernier ressort, lorsqu'il 7 ® violatot 
ou fausse application des loië, 00 à 
observation des formes preseriie⸗ 
peine de nullité. ,,La cour de 7 
tion siége à Paris. Le délai — 
ponrvoir à la cour de cassaflon — 3 
trois mois en matière civile, et de 
jours en matière criminelle." 

CASSAVE. s.1. (Man * 
Farine faite de la racine de #* 
séchée. da jt 

Li se dit aussi De pain que l'os 
avec cette farine, : 

CASSE, s. f. (Cussia, die), 
de plantes légumineuses, 
sieurs espèces * employées € * 


Gesrt 
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11 se dis plus particulièrement de La 
pulpe noire (Cassia {Mark vom Cus 
sienbaum]), douce et un peu sucrée, 
contenne dans les gousses longues et 
lignenses d'une espôce de casse qui 
croit en Égypte et aux Indes, et que 
l'on nomme Cassier ou Canéficier, , a 
casse est laxative. De la casse du Le- 
vant. Se purger avec de la casse, Pren- 
dre de la casse. Prendre de la casse en 
bol on dans du petit-lait.“ 

Casse en bâton,“ se dit, dans le 
commerce, de La casse qui est encore 
en gousse. 

CASSE. s. f. (Cussiren, das; Ab- 
setsung, Cassation, die), Peine mili- 
taire qui consiste dans la perte d'un 
grade. , craint la casse. Cela mé- 
rite la casse.“ 

Lettres de casse“ (Cassationsbe- 
fl}, Ordre écrit que donnait le roi 
pur casser un officier. 

CASSE, s. f. (Schriftkasten , der). 
T. d'impr. Sorte de caisse on de boîte 
plate et déconverte, composée de deux 
rties qui forment ensemble un carré, 
«divisée en petites cases contenant, 
hacune, tons les caractèrès d'une même 
lttee. Prendre les lettres dans la, 
usse. Travailler à la casse. Casse 
d'italique. Casse de romain.“ 

Haut de casse,“ La partie supé- 
reure ds la casse, celle qui contient 
les capitales et différents autres ca- 
nctères. 

nBas de casse ,“ La partie inférieure 
de la casse, celle qui est le plus à por- 
tée de l'ouvrier, et qui contient les 
minuscules ou lettres ordinaires, qu’on 
nomme anssi, pour cette raison, Let- 
tres du bas de caese. 

Cassx (die Abflussgrube), en ter- 
mes de Fonderie, Bassin formé vis-à- 
vis de l'oeil ou de l'ouverture d'an 

fourneau, dans lequel est reçu le mé- 
tal fonda qui découle du fourneau. 

CASSEAU. s. m. (halbe Schrift- 
hasten, der). T. d'Empr. Moitié de 
casse dont les compartiments sont plus 
grands ef plas profonds, et qui sert de 
réserve pour différents caractères. 

CASSE-COU. s. m. ( Hulshreche 
(halsbrecheriicher Ort, Gegenstand] 
die). On appelle ains Un endroit où il 
#51 aisé de tomber, si l'on n’y prend gar- 
de. Cet escakhietiest nn vrai casse-cou.* 

Cassr-cou, an Jeu de colin-mail- 
lard, est le cri par lequel on avertit 
la personne qui a les yenx bandés 


qu'elle approche d'un endroit où elle |: 


pourrait se blesser. 

Gassecou (Ha/sbrecher, Wage- 
bals), dans les Manéges et chez les 
Maquignons, se dit Des gens employés 
ñ monter les chevaux jeunes ou vi: 
cieux; et quelquefois, par extension, 
d'Un homme qui monte à cheval avec 
pins de hardiesse que d’'hubileté. ,.Cet 
homme west pas bon écuyer, ce n'est 
qu'na casse-cou.“ Il se dit encore, 6- 
guréient et familièrement, d'Un per- 
soncage peu important qui est chargé 
d'une uégociation hasardeuse, ,,La mis- 
sion était difficile, on la confiée à un 
casse-com," 


} 


CASSE-NOISETTE 


Cassr-cou (die Stockleiter), se dit 
aussi d'Une espèce d'échelle qui n'est 
soutenne qué par line quene, 

CASSE-NOISETTE ou CASSE- 
XOIX. s. m, (Nussknacker, der), Pe- 
tit instrument avec lequel on casse des 
noisettes on des noix. 

CASSER, v. a. (zerbrechen; zer- 
schlagen; serstossen), Briser, rom- 
pre. ,Casserun verre, Casser des noix. 
Casser des os. Casser les bras à quel- 
qu'un, Casser Ja tête à quelqu’nn d'un 
conp de massue, d’'nn conp de pistolet, 
Se casser le bras, la jambe.“ El s’em- 
ploie souvent avec le pronom person- 
nel régime direct. Un verre se casse. 
La corde s'est cassée." On Pemploie 
aussi neutralement, dans le sens de Se 
casser, ,, La corde Cassa. Cette poire 
casse sous la dent,“ 

Pror. et fig., ,,Qui casse les verres 


‘les paye ;“ Celuÿ qui fait quelque dom- 


mage doit le réparer. 

Fig et fam., ,Casser les vitres,“ Ne 
rien ménager dans ses propos. 

Fig. et faw., ,,Casser (betäuben) la 
tête," Assonurdir par un grand bruit. 
Ces enfants me ensseut la tête. 

5e casser (sich 2erschlagen; ein- 
rennen) la tête, „So la briser ou se la 
fendre en tombant, en heurtant contre 
an corps dur, 

Fam. et par exagérat., ,Se casser la 
tête, le nez,“ Se blesser à la tête, ou 
au nez, en se cognant contre quelque 
chose. ,,Cet étonrdi s'est cassé le nez 
contre une porte.“ On dit de même, 
Se casser le cow,“ Se blesser en tom- 
bant. 

Fig. et fam., „Se casser (sich ser- 
brechen) la tête,“ S'appliquer à quel- 
que chose avec nie graude contention 
d'esprit. ,,Je me sais longtemps cassé 
la tôte pour trouver ur expédient, “ 

Fig. et fau. , „Se casser le nez,“ Ne 
point réussir daus ses projets, ne point 
venir à boutde ce que l'on a entrepris. 

Fig. et fam., ,$e casser le cou,“ 
Ruiner ses affaires, sa fortune, On dit 
de même, ,Casser le con À qnelqu'in. 

Cassen (oassiren ; vernichten ; un- 
gültig machèn), signifie fignrément, 
Anuuler, déclarer nul: ,,Casser un ju- 
gement, un arrêt, Casser nn mariage. 


-Casser un testament, un contrat." 


Casser (cwssiren ; abdanken) nn of- 
ficier,“ Le chasser du service, ,,Ce ca- 
pituine fut enssé. pour ne s'être rendn 
à l'armée que le lendemain de l’action.‘ 

nCasser un sergent, un caporal,“ 
Les priver de leur grade, et les ré- 
duire à la condition de simples soldats, 

nCasser anx gages“ (ausser Besol. 
dung setsen), Oter à quelqu'un son 
emploi et les appointements qui y sont 
attachés. „Ou la cassé aux gages. Il 
est cassé aux gages Cela se dit 
anssi, fgurément, D'un supérieur qui 
Ôle sa confiance à son inférieur. 

Cassen (mitnchmen ; sehwächen), 
signifie aussi, Affaiblir, débiliter ; et, 
en ce sens, il ue se dit que Des choses 
qui ruinent la santé, Les fatigues 
de la guerre, les débanches, l'ont fort 


| cassé.“ 


‘une cassette. 
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II s'emploie, dans nn sens analogue, 
avec le pronom personnel, ,,C'est an 
homme qui commence à se casser, IL. 
se casse depuis quelque temps. “ 

Cassk, ée. participe (zerbrochen : 
cassirt; geschwächt u. s. w.). Un 
verre cassé. Un bras cassé. Un arrêt 
cassé. Un caporal, un sergent cassé, 
Uu homme cassé aux gages. Un homme 
extrémement cassé. Un homme cassé 
de vieillesse. Voix cassée. 

Prov. et fig., Al en payera les pots 
casses,“ On fera retomber sur lui le 
dommage, la perte, on s'en vengera 
sur Ini. 

CASSEROLE. s.f. (Casserolle, die ; 
Custrol, das), Ustensiles de cuisine, ‘ 
qui sert à divers usages. , Casserole 
de cuivre. Casserole de terre cuite.“ 

CASSE-TÊTE. s. m. (Mordkeule, 
die; Kopfbrecher, der), Espèce de 
massne, faite de pierre on de hois 
très-dur, dont plusieurs penples san- - 
vages se servent dans les combats. 

Hi se dit aussi, figurément et fami- 
lièrement, d'Un vin gros et fameux 
qui porte à La tête, qui la rend pe- 
saute. ,,Les gros vias d'Orléaus sont 
des casse-tête“ (Kopfreissor ). 

Il se dit encore, figuréiment et fami- 
lièrement, d'Un travail qui exige une 
forte application, d'un calcul long et 
embrouillé, d'un jeu où il y a heau- 
conp de combinaisons, comme les échecs 
(kopfbrechende Arbcit). ,,Ce problème 
est nn vrai casse-tête.“ 

CASSETIN. s. m. (Fach, das). T. 
d'Impr. Chacune des petites cases on 
cellules de différentes grandeurs qui 
divisent une casse d'inprimerie. ,,Cha- 
que lettre a son cassetin.# 

CASSETTE. s. f. (Kastchen; 
Schmuckkästehen , das), Petit coffre 
où l'on serre ordinairement des objets 
précieux et de peu de volume, ,On 
lui a pris ses pierreries dans sa cas- 
sette. JT avait tout son argent dans 
Saisir, ouvrir une cas- 
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sette. 

“La cassette dn roi“ (kônis1. Scha. 
tulle; Hausse; Schatz), Son trésor par- 
ticulier. ,,Le roi a donné à un tel une 
pension snr sa cassette, 

CASSEUR. 5. m. Il n’est guère 
nsité que dans ces phrases proverhix- 
les et popalaires : 

Un grand’ cassenr de ragnettes 
(baumstarker Mann; Eisenfresser), 
Un homme vert et vigourenx, ,J se 
vante fort, et se donne ponr un grand 
casseur de raquettes." 

Un casseur d'assiettes" (ein Zän. 
ker; Lärmmacher), Un tapageur, un 
qnérelleur., | 

CASSIER. s. m.(Cuvsienbanm, der), 
Arbre qui porte la casse, et que l'on 
nomme aussi Canéficier. 

CASSINE, s. f. (Vorwerk, das). T1 
se dit; en termes de Gnerre, d'Une 
petite maison détachée an milien des 
champs, où l'on peut s'embasqner, se 
retrancher, ,, On délogea les ennemis 
de plusieurs cassines.“ 

Hi se dit œussi, dans quelqnes pare 
ties de la France, EU petite maison 
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de plaisir hors de la ville (Landhaus- 
chen ; Lusthäuschen). Une jolie cas- 
sine, 

GASSIOPÉE. s. f. (Cass'opeja, die). 
T. d'Astron. Constellation de l'hémi- 
sphère septentrioual, 

CASSIS. s. m. (schwarse Johannis- 
beere, die) (Qnelques-uns écrivent, 
Cavis. On prononce VS finale.) Es- 
pèce de groseillier, dont les fruits 
noirs et arowatiqnes viennent en grap- 
pes. ,,Les feuilles et l'écorce du cas- 
sis sont employées en médecine.“ 

Il se dit, par extension, d'Une sorte 
deratafia ( 4rt Hatufia{Gewürzbrannt- 
wein]) qui se fait avec le fruit du cas- 
sis, ,.Boire dn cassis, Un verre de 
cassis. Le cassis est stomachique." 

CASSOLETTE. s. £ (Haucher- 
pfanne; Balsumbüchse; Riechdose, 
dis), Vase dans lequel on fait brüler 
on évaporer des parfums, ét qui a or- 
dinairement un couvercle percé d'ou- 
veriures par lesquelles s'échappe la 
fumée ou Ja vapeur, ,, Une cassolette 
d'argent. Mettre du feu sons une cas- 
solette, Lès architectes emploient des 
cassolettes de sculpture dans les orne- 
ments.“ 

11 se dit aussi de L'odeur même qui 
s'exhale de la cassolotte, ,, Voila nve 
benne cassolette“‘ (Fohigeruch). 

Tam, et iron., Quelle cassolette! 
(was für ein hässlicher Geruch!) Voilà 
une terrible cassolette!“ se dit D'une 
mauvaise odeur. 

CASSON. s. m. (cine #rt Zucker- 
brot), Pain informe de sucre fn. ,,Su- 
cra en cassons." | 

CASSONADE. s. f. (Farinsucker, 
der), Sucre qui n’a été raffiné qu’nne 
feis. ,,Ces confitures ne sont faites 
qu'avec de la cassonade, 

CASSURE, s. f. (Bruch, der). I 
se dit de L'endroit où nn objet est 
cassé. ,.Raccommoder une cassure, La 
rassure de ce métal offre des points 
brillants.“ On dit familièrement, ,,La 
cassure de son bras est bien reprise." 

CASTAGNETTE, s. f, (K/epper; 
Tansklapper ; Castagnette, die), Ia- 
strnment composé de deax petits mor- 
ceanx de bois crensés, que Von tient 
dans la main, et que l'on frappe l’un 
contre l'autre en cadence, en mettant 
les denx concavités l’une contre l'au- 
tre, Une paire de castagnettes. Jouer 
des castagnettes, Danser avec des ca- 
stagauttes.* 

CASTE, s, I. (Stamm, der), I se 
dit.Des tribus dans lesquelles sont di- 
visés les peuples de l'Inde. ,,L y a 
quatre castes principales. La caste des 
brahmanes. La caste des guerriers. 
La caste des marchands, La caste des 
serfs. .Caste mixte. 

M se dit quelquefois, par exteusion, 
de Certaines classes de personnes (die 
Kaste), pour les distinguer da reste 
de la nation à lagnelle elles appar- 
tiennent; et nlors il ne s'emploie guère 
qua par dénigrement, ,,Les préten 
tions de cette coste. L'esprit de caste, 
Va tous les préjugés de sa caste. “ 

CASTEL, 5, m. { Austell; Schloss, 


Fr. 


CASTILLE 


das), Vieux mot d'où est veun celui 
de Château, IL s'emploie encore dans 
le laugage familier, Un vieux castel, 
Un petit castel. I vit retiré dous son 
humble castel,"* e 

CASTILLE, s. f, (Streit; Zwist, 
der), Débat, démélé, différend de peu 
d'importance. Il n'est plus gnère usité 
que dans ces phrases familièrest ,,Ils 
out toujours quelque castille ensem- 
ble; ils sont toujours en castille.* 

CASTINE, s. f. (Flussspath, der; 
Steinerde, die), Pierre calcaire, d’un 
gris blanchâtre, qui, mélée avec cer- 
tuins minerais de fer, en facilite la 
fusion, 

CASTOR. s. m. (Biber, der), Qna- 
drnpède mammifère de Vordre des 
Rongeurs, qui habite ordinairemant 
dans les lionx aquatiques, et dont L’es- 
pèce unique est commune au nord des 
deux continents. ,, Les castors du Ca- 
nada font des digues et se construisent 
des habitations. Les castors d'Europe 
vivent la plupart dans des terriers. 
Poil de castor. Pean de castor, Cha- 
peau de castor, Drap de castor, Ras 
de castor.“ 

11 signifle aussi (Castor, Castorkut, 
der), Le chapeau même qui se fait avec 
le poil du castor, ,, Acheter un castor. 
Una castor neuf, Un vieux castor, Un 
castor ras, lustré.“ 

»Demi-castor“* ( Halbcasator), Cha- 
peau qui n'est pas fait entièrement de 
poil de castor, et dans lequel il entre 
d'antres poils et de la laine, 

Fig. et fan, , ,,C'est un demi-castor“ 
(ziveideutiger Mensch), se dit D'un 
homme dont la conduite est plus qu'é- 
quivoque. 

CASTORÉUM. s, m. ( Bibergeil, 
das) (Ou prononce Castoréome. ) 
Substance grasse et odorante, qne d'on 


tire des aines da castor, et qu'on eu-, 


ploie en médecine comme antispasmo- 
dique. : 
CASTORINE. s.£, (eine Art Zeug), 
toffe de laine légère et soyeuse, 
»“Uue redingote de castorine 
CASTRAMÉTATION. s. f, (La- 
gerkunst, dic), L'art de camper, 11 
se dit snrtont en parlant de La manière 
de camper des anciens, Ce livre traite 
de la castrawétation des Greës, des 
Romains." | 
CASTRAT, 5. m. (Custrat; ent- 
mannte Sanger, der), Chanteur qu'on 
a châtré dans l'enfance, pour -Ini con- 
server une voix semblable à celle des 
enfants et des femmes. ,,Les castrats 
chantent les dessus, Voix de castrat. 
CASTRATION. s. 1. (Ferschnei. 
den ; Entmannen, dasj. T. de Chi- 
rur, Opération par laquelle on châtre 


‘un homme, nn animal, 


Il se dit aussi, en Botanique (Per- 
stümmelung), d'Une opération aualo- 
gne, par lagnelle on ôte à une plante 


Ja faculté de produire des semences. 


CASUALITÉ, s. I. (Zufälligkoit, 
die), Qualité de ce qui n'a rien de 
certain, d'assuré. Ji est peu usité, 

CASUEL, ELLE, adj. (sufallig), 
Fortmit, accidentel, qui peut arriver 
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où n'arriver pas. Cela est casuel , est 
fort casuel.“ 

“Emplois casuels, charges casuelles“ 
(sufallig; unbeständig ; rückfällig), 
s'est dit Des emplois révocables, des 
charges que des famflles pouvaient per- 
dre par la mort de ceux qui en étaient 
pourvus. 

nDroits casuels,“ Certains profits de 
fief qui arrivaient fortuitement, comme 
les lods et ventes, ete. ,,Le droit d'au- 
baine était un droit casnel.“ 

nParties casnelles“ (sufallige Rechte 
und Einkünfte), Droits et revonus 
éventuels qui étaient perçus au profit de 
l'État. Trésorier des parties casuel- 
les." Lise disait aussi Du bureau établi 
pour le teconvrement de ces sortes de 
droits. ,Payer nne charge aux parties 
casuelles. Uue quittance des parties ce- 
snelles.* 

Charge vacante aux parties casuvl- 
les,“ Charge qni vaquait an profit du roi, 

Casuez (die Nebencinkünfte: Ge- 
bühren; Accidenzien), est aussi sn. 
stantif masculin, et signifie, Le re- 
venn, le gain casuel que l’on retire 
d’une chose, par opposition au revenn, 
au gain fixes ,,Le casnel de cette terre 
vaut mieux que le revenu certain. Le 
casnel d'une core. ÏL à tant de traite- 
ment, et un bon casnel. 

CASUELLEMENT. adr. (su faltig), 
Fortuitement, par hasard. EL n'est 
guère usité. 

CASUISTE, s. m.(Cusuist ; Gerris. 
sens-lehrer, -lüser, der), Théélogiea 
qui enseigne la morale religieuse, er 
qui résout les cas de conscience. ,Ca- 
suiste sévère. Casuiste rigide, Casai- 
sterelâché. Les anciens casuistes. Les 
casuistes modernes, Consulter les ca- 
suistes. Le casniste le plus sûr, c'est 
la conscieuce d’an homme de hien.“ 


CAT 


CATACHRÈSE, s. f. (Wortmiss- 
brauch; anrichtige Ausdruck, der), 
(On prononce Cutakrèse.) Figure, es- 
pèce de métaphore qui cousiste dans 
l'abus d'un terme, comme: Ferré 
d'argent, aller à cheval sur mn bâton. 

CATACLYSME, 5.m. (grosse Was- 
serfluth, dic). T. didactique. . Grande 
inondation, 

CATACOIS, s. m, 
Voyez Cacaroïs. 

CATACOMBES. s. f. pl. (Crta- 
comben; Begräbnissgrüfte, die), Ca- 
vités souterraines onexcavations d'an- 
cieunes carrières, dans lesquelles on 
enterraif les corps morts. ,,Les cata- 
comhes de Rome, Les catacombes de 
Naples. Plusieurs martyrs furent en- 
terrés dans les catncombes. Visiter 
les catacomhes. IL y à près de Paris 
des catacombes où l'on dépose les os- 
sements tirés des cimetières. 

CATACOUSTIQUE. s. f. (Wider- 
schallslchre, die). T. de Physique. 
Partie de l’acoustique qui a ponr objet 
les propriétés des échos, 

CATADIOPTRIQUE. s. f. (die 
Lekre vom surückgeworfenen und ge- 


T. de Marine. 


CATADOUPE . 


brochenen Lichie sugleich). T. de 
Physique. Partie de l'optique qui s'oc- 


cape des effets réunis de la lumière ré- | 
fléchie et de la Inmière réfractée, On ! 


l'emploie aussi adjectivement, ,,Té- 
lescope catadioptrique,“ Télescope 


CATARACTE 


complète da cristallin ou de sa mem- 
brane , qui s'oppose à la vision en in- 
terceptant le passage des rayons lumi- 
neux, Avoir la cataracte, L'oculiste 
lui a Ôté, lui a enlevé la cataracte, 
On lui a fait l'opération de la cataracte 


composé de miroirs qui réfléchissent les | par extraction, par sbaissement.f 


rayons, et de verres qui les réfractent. 

CATADOUPE on CATADUPE. s. 
£. (Wasserfall, der), Cataracte, chute 
d'un fleuve. ,,Les catadoupes du Bo- 

thèae.“ 

CATAFALQUE. s. m. (Leichenge- 
rüst; Trauergerüst, das; Trauer- 
bühne, die), Estrade, décoration fu- 
nèbre qu'on élève an milieu d’une 
église, pour y placer le cercueil ou la 

tation d’un mort à qui l’on 
vent rendre les plus grands honneurs, 
On éleva pour ce prince un magnifñ- 
que catafalque.“ 

CATAIRE. s. f. (Nepte, die). T. 
de Botan. Genre de plantes labiées, 
dont une espèce a reçu le nom vulgaire 
d'Herbe aux chats ( Katzenmünze), 
pares que son odeur forte plaît beau- 
conp à ces animaux. 

CATALECTES. s. w. pl. (Kata- 
lekten; gesammelte Bruchstücke; 
Uebcrbleibsel alter Werke, die). I1 se 
dit d'Un recneil de fragments, de mor- 
ceanx détachés. 

CATALECTIQUE. adj. (unvoll- 
ständig), 11 se dit D'un vers grec on 
latin anquel il manqne une syllabe. 

CATALEPSIE. s. f. (Starrsucht, 
die). T. de Médec. Maladie caracté- 
risée par la suspension complète des 
sensations et des mouvements volon- 
taires, et par la faculté qu'ont les 
membres de conserver la position qu’on 
leur donne. 

CATALEPTIQUE. adj. des deux 
genres (starrsüchtig). T. de Médec. 

aà est attaqné de la catalepsie, on 

i a rapport à la catalepsie. 

CATALOGUE s. m. (Verzcichniss, 
das), Liste, dénombrement. „Un ca- 
talogue de livres. Le catalogue d’une 
bibliothèque. Catalogne par ordre al- 
phabétique, par ordre de matières. 
Rsyer un livre d’un catalogne, Le ca- 
talogne des plantes, Le catalognge des 
täbléaux d’une exposition publiqne, 
Le catalogue des saints.“ 

CATALPA. s. m. (Catalpa [Art 
Zierbaum], der). T. de Botan. Ar- 
bre d'agrément , originaire de la Caro- 
Line, dont les fleurs, d’un beau blanc 
ponctué de rouge, sont disposées en 
corymbe à l'extrémité des rameaux, 

CATAPLASME, s. m. (Umschlag, 
der), Espèce d'emplâtre propre à fo- 
menter, à fortifier ane partie débilitée, 
à-amoilir et résoudre les duretés. 
Faire un cataplasme, Appliquer un 
cataplasme. Cataplasmes toniques. Ca- 
taplasmes émollients. Cataplasme de 
farine de in.“ 

CATAPULTE.s.f.(Wurfgeschütz, 
das), Machine de guerre dont lès an- 
ciens se servaient pour lancer des picr- 
res on des traits. | 

CATARACTE. s. f. (Star; graue 
Staar, der), Opacité plus on mois 


CATARACTE 5. 1. (/Wasserfall, 
der), Saut, chute des eaux d'une grande 
rivière, lorsqu'elles se précipitent 
d'un lieu très-éleré, ,,Les cataractes 
du Nil. Le Rhin a deux cataractes, 

CaTanAcrTEs, se dit aussi d'Une 
grande abondance d'eaux qui tombent 
du ciel: dans cette acception, il n’est 
guère usité que lorsqu'il s'agit Du dé- 
luge universel. ,,Les cataractes du ciel 
furent ouvertes.“ 

Prov. et fig., ,,Lâcher les catarac- 
tes“ (seincm Zorne freien Lauf las- 
sen), Laisser débonder sa colère, son 
indignation, 

CATARACTÉ, ÉE. adj. (mit dem 
Staar behaftet). T. de Médec. Qui 
est affecté de la cataracte. ,,OEil ca- 
taracté. Cet homme est cataracté.if 

CATABRHAL, ALE. adj. (katarr- 
halisch; schnupfenartig; Fluss.….). 
T. de Médec. Qui appartient on qui 
a rapport au catarrhe. ,, Affection ca- 
tarrhale. Épidémie catarrhale,“ 

CATARRHE. s: m. (Katarrh; 
Fluss; Hauptfluss, der). T. de Mé- 
dec. IL se dit de Tont écoulement 
d’un liquide, plus on moins clair ou 
épais, par une membrane muqgneuse, 
quelle qu'en soit d'ailleurs la cause. 
nCatarrhe pulmonaire, Catarrhe de la 
vessie, Etc.“ 

I signifie communément, Un gros 
rhume (Katarrh; heftiger Sehnu- 
pfen). „Son catarrhe le fait tousser 
beaucoup. Catarrhe su{ffocant. 

CATARRHEUX, EUSE. adj, (ru 
Flüssen geneigt). T. de Médec. Qui 
est sujet aux catarrhes, ,,Un vieillard 
catarrheux, “ 

I1 s'est employé aussi comme syno- 
nyme de Catarrhal. 

CATASTROPHE. s. f. ( Katastro- 
phe; Ende; Schlusbegebenheït, die), 
Le dernier et principal événement 
d'un poëme dramatique, Il se dit 
surtout Du dénoñment funeste d’une 
tragédie, ,,On doit préparer habile- 
ment la catastrophe, L'intérêt s'affai- 
blit, si la catastrophe est trop prévue,“ 

D signifie, par extension (Katastro- 
phe; Glückswcchsel; schreckliches 
Ende), Grand malheur, révolution 
funesté, fin déplorable. ,, Affreuse, 
terrible, sanglante catastrophe, Ce 
tremblement de terre fut une épouvan- 
table catastrophe. Nous touchons à 
la catastrophe. Cette catastrophe inat- 
tendue allait tout changer, Sa vie a 
fini par une crnelle catastrophe.‘ 

CATÉCHISER. v. a. (den Katechis- 
mus lehren ; in der Religion unterrich- 
ten), Instruire des mystères de la foi, 
et des principaux points de la religion 
chrétienne, ,,Catéchiser les infidèles, 
les ignorants, les enfants. 

Il signifie, figurément et familière- 
ment, âcher de persuader quelque 
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chose à quelqu'un, lui dire toutes les 
raisons qui peuvent l’engager à faire 
une chose (predigen; vorprediren ). 
Je l'ai longtemps catéchisé, mais inu- 
tilemeut, Il faut un peu le catéchiser.“ 

Li siguifie aussi, familièrement, Bien 
instruire quelqu'un de ce qu'il doit faire 
ou dire (wohl unterrichten). Avant 
de l'envoyer là, je l'ai bien catéchisé. 
Ses réponses sont trop adroites , il pa- 
raît qu'on l'a catéchisé. 

Carécnisé, éu. participe (katechi- 
sirt). | 

CATÉCHISME. s. m. ( Katechis- 
mus , der), Instraction sur les princi- 
pes et les mystères de la foi. ,,Faire 
le catéchisme. Aller an catéchisme: 
Unenfant qui sait bien son catéchisme. 
Le catéchisme du concile de Trente. 
Enseigner le catéchisme. Réciter le 
catéchisme. Dire son catéchisme.* 

L siguifie aussi, Le livre qui con- 
tient cette instruction, ,, Acheter un ca. 
téchisme. Lire le catéchisme. “ 

Fig. et fam., ,, Faire le catéchisme 
(Kinderlehre halten) à quelqu'un,“ 
Le mettre au fait, l’endoctriner. ,, On 
lui a fait son catéchisme.* Dans un 
sens analogue, „II sait son catéchisme." 

Carécuisme (der Katechismus; 
das Fragunterrichtsbuch}), est aussi, 
par extension, Le titre douué à cer- 
tains ouvrages qui contiennent l'expo- 
sition abrégée de quelqne science, et 
qui sont rédigés par demandes et par 
réponses. ,,Catéchisme d'économie pa- 
litique.“ 

CATÉCHISTE. s. m. (Katechet ; 
Kinderlehrér, der), Celui qui enseigne 
le catéchisme aux enfants. ,,C'est le 
catéchiste de la paroisse." 

CATÉCHUMÈNE. s. des deux gen- 
res (Katechumen; Glaubenslehrling, 
der). (On prononce Catékumène,) I 
se dit d'Une personne qu'on jinstrait 
pour la disposer au baptême. ,,Les ca- 
téchumènes. Les nouveaux catéchu- 
mènes. Une jeune catéchumène. 

CATÉGORIE. s. f. (Kategorie; Ge. 
dankenform, die; Begriffsfach, das). 
T. de Logique. Sorte de classe dans 
laquelle on range plusieurs choses qui 
sont d'espèce différente, mais qui ap- 
partiennent à un même genre, ,Les 
dix catégories d'Aristote, La catégo- 
rie de la substance, de l'accident, 
ete.“ 

N se dit quelquefois, dans nn sens 
plus général, de Toute classe dans la- 
quelle on range plusieurs objets d’ane 
même natnre, ,,Établir des catégor 
ries.“ , 

Par extension, ,,Ces deux choses ne . 
sont pas de même catégorie.“ Elles ne 
sont pas de même nature, ou EMes 
ne s'accordent pas ensemble. 

Fig. et fam,, ,,Ces gens-là sont de 
même catégorie,“ Ils sont de même 
saractère, ils ont les mêmes moeurs. 
Cette phrase s'emploie ordinairement 
en manvaise part, . 

CATÉGORIQUE. adj. des deux : 
genres (bestimmt; entscheidend; tref- ; 

fend). . Qui est, selon la raison; qui 
est à propos; ou Qui est clair, précis, :; 
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wUne réponse catégorique. Cela n'est 
pas catégorique. “ 

CATÉGORIQUEMENT. ady. (tref- 
fend), Pertinemment, à propos; ou 
D'nne manière claire, précise. ,,H a 
parlé catégoriquement. Répondre ca- 
tégoriquement." 

CATHARTIQUE. adj. des deux 
genres (reinigend ; abführend). T. de 
Médec. Qui est très-purgatif, mais 
moins que les drastiqnes. 

CATHÉDRALE. adj. f. (Haupt.…..). 
Hi se dit De Ja principale église d'un 
évêché, de l'église où est le siége de 
la résidence de l'évêque. , Église ca- 
thédrale, Uu chanoine de l'église ca- 
thédrale.‘ 

Il est aussi substantif., „La cathé- 
drale (bischofliche Hauptkirche; Dom- 
kirche), Un chanoine de la cathé- 
drale.“ 

CATHÉDRANT.s. m.(Vorsitzer bei 
einer Deputation, der), Celui qui pré- 
side à une thèse de théologie ou de phi- 
losophie, Il est maintenant peu usité. 

CATHÉRÉTIQUE. adj. des deux 
genres (ätzend; ausbeisend)., T. de 
Médec, Il se dit Des médicaments qui 
rongent, qui détruisent les excroissan- 
ces charnues, 

CATHÉTER.s. m.(Harnleiter, der ; 
Blasenrôhrchen, das) (On prononce 
V'R.). Instrument de chirurgie, soude 
creuse et recourbée, faite pour être 
introdnite dans la vessie. 

CATHOLICISME.s. m, (Katholicis- 
mus ; Gemeinglaube, der ; allgemeine 
Lebhre, die), Communion ou religion, 
catholique, ,,Embrasser le catholi- 
cisme.‘ 

CATHOLICITÉ. s. f. (Rechtgläu- 
bisvkeit; Katholischheit, die). I1 se 
dit, soit De la doctrine de l'Église ca- 
tholique, soit Des personnes qui en 
font profession. ,,La catholicité d'une 
opinion. On doute de la catholicité de 
cet écrivain.“ 

Il se prend quelquefois pour Tous 
les pays catholiques. ,,C'est un usage 
reçu dans la catholicité, dans tonte la, 
catholicité." 

CATHOLICON. s. m. ( {/lgemein- 
mittel, das; Universalarzneï, die), 
Espèce de remède ainsi appelé, ou par- 
ce qu'il est composé de plusieurs sor- 
tes d'ingrédients, ou paree qu'on le 
croyait autrefois propre à toutes sor- 
tes de maladies, ,,Catholieon simple, 
Catholicon double. Ordonner, ache- 
ter, prendre du catholicon. 8e purger 
avec du catholicon.“ 

CATHOLIQUE. adj. des deux gen- 
rés (katholisch; allgemein), Qui est 
universel, qui est répandu partout: U 
ne se dit que De Ia religion romaine, 


et De ce qui n'appartient qu'à elle. ,La 


foi catholique, La religion catholique. 
L'Église catholique, apostolique et ro- 
maine. Il'a tonjours eu des sentiments, 
des opinions très-catholiques 

Fig. et fam., ,,Cela n’est pas catho- 
lique,“ Cela n'est pas conforme à la 
morale, au devoir.“ 

nLe Rof Catholique, Sa Majesté Ca- 
tholique;“ Le roi d'Espagne. 
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Cantons catholiques “ Les cantons 
suisses qui font profession de la reli- 
giou catholique, 

Pays-Bas catholiques. Nom que 


l'on donnait antrefois à la Belgique, | 


par opposition à la Hollande , devenue 
protestante. 

Carnozique (der Katholik), est 
aussi substantif, en parlant Des per- 
sonnes. ,Æn catholique, Une catholi- 
que. Un bon catholique.‘ 

Prov. et fg., Catholique à gros 
grains * (ein Katholik der über den 
Zwang der Gebräuche hinweg ist), 
Catholique qui ne se fait pas sérupule 
de bien des choses défendnes par la re- 
ligionu. 

CATHOLIQUEMENT. adv. (recht- 
gläubig ; katholisch), Conformément 
à la foi de l'Église catholique. ,f «a 
prêché, il a écrit très-catholiquement.ff 

CATI, s. m. (Presse, Glanspresse, 
die), Apprêt propre à rendre les étof- 
fes plus fermes et plus lustrées. ,Don- 
ner le cati à du drap. 

CATIMINT (EN) loc. adv. (heïm- 
lich; im Verborgenen), En cachette, 
à la manière des chats. Il à fait cela 
en catimini. Elle est venue en catimini. 
I est familier. 

CATIN. s.f. (Dirne, Metze, Vettel, 
die), Femwe ou fille de manvaises 
moeurs, C'est une franche catin.‘ Il 
est fanilier et un peu libre. 

CATIN. s. m. (Stichheerd, Vortie- 
gel, der), Bassin qui sert à recevoir un 
métal fondu. 

CATIR. v. a. (pressen ; die Glanz- 
presse geben), Donner le lustre à une 
étoffe. ,,Catir du drap, Catir à chaud, 
Catir à froid. 

Cart, 1r. partic, (gepresst). 

CATISSEUR. s, m. (Zeugpresser, 
der), Ouvrier qui donne le cati aux 
étoffes. 

CATOGAN. s. m. (Haarknoten, 
der), Noeud qui retronsse les cheveux 
et les attache près de la tête. ,,Le ca- 
togan n’est plus de mode. 

CATON. s. m. (Cato; strenger 
Mensch; Sittenrichter, der), Nom 
d’un Romain célèbre par l'austérité de 
ses moeurs. * On l’emploie fignrément 
et fawilièrement, en parlant d'Un hom- 
me très-sage, ou qui affecte de l'être. 
C'est un Caton. II fait le Caton.“ 

CATOPTRIQUE, s. f. (Katoptrik; 
Spiegellchre, die). T. de Physique, 
Partie de l'optique qni expliqne les ef. 
fets de la réflexion de la lumière, ,Un 
traité de catoptrique. 

I1 est quelqnefais adjectif des deux 
genres, et se dit alors De ce qui a rap- 
port à la catoptrique, , Télescope cat- 
optrique“ (Sonnenfernrohr). 

* CAU 

CAUCHEMAR. s, m. (Alp, der; 
Alpdrürken, das), Oppression ou étouf- 
feinent qui survient quelquefois durant 


le sommeil, en sorte qu'on croit avoir 
un poids énorme sur l'estomac, mais 


qui cesse dès qu'on vient à se réveil- 


ler. ,Ëtre sujet au cauchemar, Avoir 


‘te cauchemar, 


CAUSE 


Fig. et fam., ,,Cet homme donne le 
cauchemar, est un véritable cauchermaxt 
(ist sehr beschwerlich), se dit D'ua 
homme très-ennuyeux, très-importun. 

CAUCHOIS. adj. m. ([aus Caux] 
dick, gross). I s'emploie particuliè- 
rement dans cette locution, ,Pigeons 


‘cauchois," Gros pigeons, ainsi nommés 


parce que les pigeons de Caux en Nor- 
mandie sout plus gros que ceux des 
autres lieux, 

CAUDATAIRE. s. m. (Schienp- 
träger, der), Celui qui porte la queme 
de la robe d'un cardinal, 

I1 se prend aussi adjretivement, 
nGentilhomme caudataire.“ 

CAUDEBEC. s, m. (Caudebecker 
Hut; Wollhut, der), Espèce de cha- 
peau de laine, dont la première fabri- 
que fut établie daus la ville de Cande- 
bec. ,,Acheter un candehec. IL est 
vieux. 

‘ CAULICOLES. s. f. pl, (Schaft des 
Knaufes an der korinthischen Sœule), 
T. d'Archit. Tiges qui sortent d'entre 
les feuilles d'acanthe, et qui sont rou- 
lées en volutes sous Le tailloir du cha- 
piteau corinthien. 

CAURIS on CORIS s. m. (Coris- 
muschel, Geldmuschel, die), Petite 
coquille qui sert de monnaie dans pln- 


‘sieurs contrées de l'Inde et de l'Afri- 


que. Payer en cauris.f 

CAUSAL, ALE. adj. Foyez Causa- 
TIF, 1VE. 

CAUSALITÉ. s. {. (Ursächlichkeit, 
die). T, didactique. Mauière dont uns 
cause agit. 

CAUSATIF,IVE. ad). (ursdchlich; 
begründend). T.de Grammaire. Il se 
dit Des mots, des conjonctions qu'on 
emploie qnand on veut cer la raison 
de ce qui a été dit, Car, Parce que, 
sont des conjonctions cansatires, 

CAUSE. s. f. (Ursache, die}, Prin- 
cipe, ce qui fait qu'une chose est, a 
lieu. ,Dieu est la première de toutes 
les causes, la canse des canses, La som- 
veraine cause, la canse nuoirerselle, 
la cause première. IL y; «à différents 
genres de causes. Cause principale. 
Cause instrumentale, Cause matérielle. 
Cause formelle, Cause efficiente, Canse 
physique, Cause morale. Cause occa- 
sionnelle. Cause prédisposante, Cause 
occulte; etc, Enchaïiuement de causes 
et d'effets. IL y à des effets dont les 
causes noussont inconnues. Remonter, 
aller à la cause. Rechercher, décou- 
vrir, reconnaître, indiquer nue cangse, 
des causes, quelle cause attribue-1- 
on sa maladie? On n'a point encore 
déterminé, assigné la véritable canse 
de ce phénomène, ILnes'est point trom·· 
pé sur les causes de cet événement | 
Canses éloignées. Telles furent: les 
causes qui amenèrent cette rér olntiqn.* 

nCauses secondes“ (Mittelursachen), , 
Les êtres créés, considérés cownme 
ayaut reçn de Dieu, cause première, 
la faculté de produire deseflats, , Dieu 
laisse agir les causes secondes.‘ 

nCanse finale“ (Endursache), Ce 
qu'on se propose pour but. ,,La gloire 
de Dieu doit être la cause finale de 
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toutes nos netious." Il se dis plus pat- 
éculiérement de La fin, du but pour 
lequel où suppose que chaque chose a 
dté lite, créée. ,,La doctrine des cau- 
ses finales.“ 

Lire cause“ (verursachen ; Schuld 
anctwus seyn), Occasionner. Il se 
dit Des personnes et des choses. ,,Vons 
êtes cause de mon bonheur, Il fnt canse 
de la perte de tous Jes siens. Si je n'ai 
pas fait tout ce que je devais, c'est vous 
qui en êtes canse. Il est cause que je 
tons ai parlé. Cet événement est cause 
desous les désordres qui sont arrivés. 
Lesaffaires qui me sont survenues sont 
tause que je n'ai pu aller vous voir.“ 
Os dit quelquefois, avec Farticie, 
tre la cause“ dans le même sens 
d'Ocesionner. ,Ælle peut mourir de 
douleur, et vous en serez la cause. Son 
humilité fut la cause de sa gloire. Etre 
la cause innocente, involontaire d'un 
sccident, du malheur, dé la ruine de 
quelqu'un.“ 

Cause (die Ursache; der Grund), 
signifie aussi, Motif, sujet, occasion, 
raison. Cause légitime. Juste cause. 
Il a'a point fait cela sans cause, IL se 
formalise sans cañse. C'est à juste 
cause, ce n'est pas sans cause qu'il agit 
de la sorte, Pour quelle cause les 
t-on arrétés? Cela vous étoune, je 
vons en expliquerai les causes." 

1 se dit particulièrement, en Juris- 
prudenre, Du motif pour lequel une 
persoane se détermine à contracter. 
Nil n'y a pas d'obligation valable sans 
cœnse, La canse Licite d'une obligation. 
La cause n’a pas besoin d'être expri- 
mée, Canse fansse, Canse illicite.“ 

nParler avec connaissance de cause, 
agir en connaissance de cause," Par- 

ler, agir avec pleine connaissanre de 
ce qu'on dit, de ce qu'on fait. 

Fam., ,Et pour cause“ (aus guten 
Gründen ), se dit, sans rien ajouter, 
Qeand on ne vent pas s'expliquer sur 
les motifs qu'on a, ou qu'un autre peut 
avoir, de faire on de ne pas faire quel- 
que chose, Je veux faire cela, je ne 
veux pas faire cela, et pour cause. El 
nc le fera pas, et pour cause. 

Eu Style de Chancellerie, ,À ces cant- 
ses“ (in diesem Betracht), En consi- 
dération de ce qui vient d’être exposé. 

Cause (Hechtssache), se dit encore 
d'Una procès qui se plaide et qui se jnge 
À l'audience, , Mettre une cause au rôle. 

Faire appeler une cause. Plaider une 
cause, Personne ne pent être juge 
dans sa propre cause. Obtenir gain de 
cense. Gagner sn cause. Perdre sa 
canse, Prendre le fait et cause. Pren- 
dre fait et canse. Cause appelée. Canse 

. Bonne, mauvaise cause. Cause 
imperdable, (Cause douteuse. Cause 
embrouillée, Causes célèbres. Cause 
d'apparat, Cause sommaire. En cause 
d'appel.“ 

nêtre en cause“ (einén Rechtshan. 

del haben), Être partie au procès. ,Met- 
tre, appeler en cause“ Rendre quel- 
qu'un partie an procès. , Mettre hors 
de cause, Déclarer qu'ane personne 
ne doit point être partie auvprocès, On 
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dit dans nn sens analogue, Être hors 
de cause.“ > 

„Ea tout état de cause“ (wie die 
Sache auch stche), Quel que soit l'é- 
tat du procès. ,,La prescription pent 
être opposée en tont état de cause.“ 
Cette phrase s'emploie aussi quelque- 
fois dans Le discours ordinaire. 

Fig., , Avoir gain de cause“ (ge- 
wonnen Spiel haben), Obtenir Vla- 
vantage dans une discussion; et, dans 
le sens opposé, , Donuer gain de cnuse. 
Je mis fin à ce débat, en donnant gain 
de cause à mon adversaire.“ On dit 
nnssi, Avoir, donner cause gagnée. 

Ayant cause.“ Voyez ATANT. 

Fam., Avocat sans cause," Avocat 
qui n’est point employé. 

»Canse grasse“ (lustiger Hechts- 
handel ), Cause que les cleres du pa- 
lais choisissaient où inventaient pour 
plaider entre éux, aux jours gras, et 
dont le sujet était plaisant, 

Cause (die Sache; Angelegen hit), 
signiBe, par extension, Intérêt, parti. 
nLa cause de Dieu. La came du pro- 
chain, La cause des rois. La canse 
publiqne. La cause des pauvres. La 
cause de l'Église. La canse de LEtat. 
La cause de l'humanité, de la religion, 
de la vertn, etc. Défendre, soutenir, 
favoriser la bonne cause. Abandonner 
une mauvaise cause. Embrasser nne 
cause, Cause désespérée,“ = 

s Prendre le fait et cause de quel- 
qu'un (Jemandes Partei nehmen), et 
plus ordinairement, ,, Prendre fait et 
cause pour quelqu'un, Se déclarer pour 
quelqu'un, prendre son parti, le dd- 
fendre, 

nFaire cause commune“ (gemein- 
schaftliche Sache machen), avec 
quelqu'un,“ Unir ses intérêts aux siens, 
se liguer avec Ini, Je ferai cause com- 
mune avéc vous, Faisons cause com- 
mune,“ 

À cAUSE De. loc. prépositive (ws- 
gen). Pour l'amour de, en, considéra- 
tion de. ,,À canse de lui, À cause de 

“é 

A cause que. loc. conjonctivé (weil), 
Parce que. 

CAUSER. v. a. (verursachen ; ver- 
anlassen), Être cause, oceasionner, 
#11 a pensé causer un grand malheur. 
Causer du dommage. Causerlu guerre. 
Causer de la joie. Canser de la dou- 
leur, du chagrin, Causer da scandale," 

Causé, #£. participe (verursachf). 

CAUSER. v. n. ( schivatzen ; plau- 
dern), S'entretenir familièrement avec 
quelqu'un. ,,1ls ont été une henre à 
causer ensemble, Nous cansämes long- 
temps de cette affaire. Ils ont causé 
d'affaires.“ 

Fam., ,, Causer de choses et d'au- 
tres“ (von allerlei sohwatzen), S'en- 
tretenir familièrement de diverses cho- 
ses saus contention d'esprit, 

Fig. et fam., ,.Causer de Ja plaie et 
du behu temps," Causer de chosés pren 
importantes. 

Elliptiq., ,Causer littérature, voya- 
ges, etc. Caüser de littérature, de 


voyages, elc, 
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Causen (uus derSchule schwatzen), 
veut dire aussi, familièrement, Parler 
trop, parler inconsidérément. ,/Ne lui 
dites que ce que vous voudrez qne tout 
le monde sache, car il aime à cansér. 

1 signifie également, Parler avec 
malignité (sich aufhalten über Etias). 
sN'allez pas si souvent dans cette mai. 
son, on en cause, 

Causé, ée. participe (geplaudert). 

CAUSERIE. s, f. (Gesshagts ; a 
plauder, das), Babil, action de causer. 
NC'est nne canserie perpéinelte." 

IL signiie quelquefois, Propos in- 
diseret, „Sos causeries fiuiront par 
nous compromettre. Dans les deux 
sens, il est familier, 

CAUSEUR , EUSE. adj. (plauder . 
haft; schwatshaft), Qui aime à can- 
ser. ,, Quel homme causeur! Cette 
femme est bien causeuse. El est d'hn- 
meur causeuse. 

1 est aussi substautif (Schwaätzer, 
der; -crin, dit). , Faites taire ces cau- 
seurs. Une causeuse, Insnpportable 
causenr.* 

Il se dit quelqnefois Des personnes 
qui parlent indiscrètement, qui ne gar- 
dent point le secret. ,,Ne dites rien À 
cet homme-là, c'ést un canseur (Aus- 
plauderer), Cette femme n'est qu'une 
“causeuse,* EL est familier, 

CAUSEUSE, s, f. (kleines Kimapé 
für swei Personen), Petit canapé où 
peuvent s'asseoir denx personnes. 

CAUSTICITÉ. 5. f, (Aetskraft, 
die). T. de Médec. Qualité, propriété 
des sabstauces canstiques. ,La causti- 
cité des acides, 

Il signifie figurément, dans le Jen- 
gage ordinaire (Spottsucht, Ansüg- 
dichkeit), Malignité, inetination à dire 
on à écrire des choses mordantes, £4- 
tiriques. ,,8a causticité lui a fait bien 
des ennemis.“ 

Hi se dit aussi Des traits mordants, 
des propos satiriques (hämische Ta- 
detsucht}). I y a dans cette épigram- 
ine plus de ennstiviré que de finesse.“ 

CAUSTIQUE. adj. des déwx gen- 
res (dtsend, bcissend, brennend). T. 
de Médeo. Brûlatit, corrosif, Il se dit 
Des substances qui ont la propriété de 
brûler ou de désbrganiser, par leur 
action chimique, les matières anima- 
les. ,,Remède caustique, Substance 
canstique. 

H s'emploie fignrément, dans le lan. 
guge ordinüire, et siguifie (beissend, 
sntyrisch, sarkastisoh), Mordant, na- 
tivigne, malin, ,,Hoïiume caustiqne. 
Humenr enustique. Propos caustique.“ 

H est aussi substantif masculin, mais 
dans le sens propre senlement (das 
Aétzmittel}. „La pierre infernale est 
un caustique. Employer les caustiques." 

CAUSTIQUE, s. f. (Brennlinie, 
die). T. de Dioptrique et de Catoptri- 
que. La courbe sur laquelle concou- 
rent les rayons suoéassivement réflé- 
chis ou rompus par une surface. ,,Cau- 
stique par réflexion. GCaustique par 
réfraction. 

CAUTÈLE. s. € (List; Arglri 
div), Finesse, ruse. Il er: vieux, 
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Il signifie, eu termes de Droir <a- 
non, Précaution; et n'est usité que 
dans cette phrase, ,,Absolution à cau- 
tèle" (einstweilige Lossprechung vom 
Kirchenbanne). 

CAUTELEUSEMENT. adv. (bos- 
haft; auf verschmitzte Weisu), Avec 
ruse, avec finesse. Il se prend tou- 
jours en mauvaise part. „Il a fait cela 
cautelensement." 

CAUTELEUX, EUSE. adj. (bos- 
khaft ; verschmitzt), Rosé, 6n. Ji se 
prend toujours en mauvaise part. , C'est 
un esprit malin et cauteleux." 

CAUTÈRE. s.m,(4etsmittel, das), 
T.de Médec, Médicament qni brûle 
ou désorganise les parties vivantes sur 
lesquelles on l'applique. , Pierre à ean- 
tère. Appliquer un cautère." 

nCautère actnel“ ( Brennmittel), 
Chaleur très-vive concentrée sur quel- 
que partie au moyen d'un instrnment 
quelconque de métal rongi au feu, J1 
se dit aussi de L'instrument même. 

mCautère potentiel“ (Aetemittel), 
Toute composition qui a constamment 
et par elle méme la faculté de brüler 
et de corroder, 

Cavurène (das Fontanell; Ablei- 
tungsgeschwürchen), se dit aussi de 
L'espèce de plaie qui résulte de l'ap- 
plication d’un cautère, et dont on en- 
trorieut à dessein la suppuration. , Avoir 
un cantère au bras, derrière la tête, 
etc. Pauser nn cantère, Pois à cau- 
tère. Laisser fermer un cautère.“ 

Prov., Gg. et pop. , C'est nn oau- 
tère sur une jambe de bois“ (das hüft 
Jr gar nichts), se dit D'un remède 
qui ne pent servir à rien. 

CAUTÉRÉTIQUE. adj. des denx 
genres (ütsend; brennend;: serfres- 
send). T. de Médeo, —— brûle, qui 
consume les chairs. Poyez Causri- 

VE. 
; CAUTÉRISATION. s.f. (Brennen; 
Actzen; Fontanell setzen, das), Action 
de cautériser; Effet d'un caustique, 
La cautérisation est un des préserra- 
uifs les plus efficaces contre la rage.“ 

CAUTÉRISER. v. a. (Fontanell 
sctsen; ützen; brennen), Appliquer 
un cautère, brûler au moyen d'un cau- 
tère. ,,Cautériser les morsures faites 
par un auimal enragé.“ 

Caurénisé, Ée. participe (geatst). 

En termes de Morale tienne, 
(verstockt ; verhärtet), Une conscience 
cautérisée “ Une conscience corrom- 
pue, endurcie. Cette locution vieillit. 

CAUTION. s. f. (Bürge, der), Ce- 
lui qui répond pour un autre, qui s’en- 
gage à satisfnire à l'obligation con- 
tractée par nn autre, dans le cas où 
celui-ci n'y satisferait pas. ,, Caution 
légale. Caution judiciaire, Caution so- 
Jidaire. (Caution solvable, Bonne et 
suffisante caution. Être caution de 
quelqu'an. Votre frère consent À être 
ma caution. Servir de caution. Se ren- 
dre caution. Donner, fournir caution. 
Aduwettre, recevoir une caution. Ré- 
ception de cantion. Décharger Les eau- 
tious.* On dit dans un sens analogne, 
ta Matière correctionnelle: ,, Mettre 
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quelqu'un en liberté provisoire sous 
caution, avec caution, moyennant can- 
tion. Admettre un prévenu à étre sa 
propre caution. 

nCaution bourgeoîse “ se disait an- 
trefois d'Une caution solvable et facile 
à discnter, 

nCautiou judicatum solui, La cau- 


‘tion qu'on peut obliger un étranger à 


fournir, lorsqu'il veut intenter une 
action devant les tribunaux dé France 
contre un Français. ,,La caution ju- 
dicatum solvi est exigée pour assu- 
rerle payement des frais et dommages- 
intérêts auxquels le procès ponrrait 
donner lieu.“ | 

Fig, ,Être caution “ se rendre cau- 
tion d’une chose“ (Hürge seyn; sich 
verbürgen), Assurer, garantir que 
telle nonvelle est vraie, que telle chose 
est arrivée, que telle chose atrivera. 
nJ'en suis caution, Je vous en suis 
caution. Qui me sera caution de ce 
que vons me dites ? 

Prov. et Êg., II est sujet à caution“ 
so dit D'un homme anquel il ne faut 
pas trop se Éer. On dit de même, Cette 
histoire, cette nouvelle est sujette à 
caution“ (unverbwrgt; der Hestriri- 
gung beduürfend), Elle est dontense. 

“Élargir quelqu'un à Ja caution (auf 
die Bürgechaft) d'an autre “ Movyen- 
nant le cautionnement, la garantie don- 
née par ou autre, 

nCaution juratoire.“ Voyez Juna- 
TOIRE. 

CAUTIONNEMENT. s. m. ( Fer- 
bürgung, die), Contrat par lequel la 
caution s’oblige; L'acte même qni con- 
state l'existence de ce contrat.s,,Ll s'est 
obligé pour nn tel; ce cautionnement 
l'a ruiné, Signer un cautionnement. 

11 signifie aussi (die Hürgschaft), 
Le gage ou la somme que les lois obli- 
gent certaines personnes à déposer com- 
me garantie de la respousabilité à la- 
quelle elles sont soumises. ,,Les rece- 
veurs de deniers publics sout obligés 
de fournir un cautionnement Ce per- 
cepteur a déposé, a versé son caution- 
nement. Un cautionnement de trente 
mille francs, Vingt mille francs de 
cautionnement, Le prévenn « été mis 
en liberté provisoire, moyennant un 
cautionnement de mille francs, Le mon- 
tant d'un cautionnemeut. Les imumeu- 
bles qui servent de cautionnement." 

CAUTIONNER. v. a. (verbürgen ; 
für Jemanden bürgen), Se rendre cau- 
tiou pour quelqu'un. „Je le cantionne. 
11 a tronvé nn de ses amis qui l’a can- 
tionné pour vingt mille francs. On l'a 
cautionné jusqu'à concurrence de... 

CAUTIONNE, ÉE. partic. (verbürgt). 


CAV 


CAVAGNOLE, s. m. (Covagnol- 
spiel, das), Sorte de jen de hasard, 
espèce de biribi où tous les joteurs 
ont des tableaux, et tirent les boules 
chacun a sou tour, ,,Le cavagnole ne 
se jone plus." 

CAVALCADE. 5, I. (Aufsug ou 
Pferde; Schauritt; Prachtritt, der), 


CAVALIER 


Marche pompeuse de gens à cheval, 
“Aller en cavalcade, Le pape va eh 
cavaleade prendre possession de l'église 
de Saint-Jean de Latran. La cavsleade 
du pape. Belle cavalcade, 

T1 se dit aussi Des simples promena- 
des que plasieurs personnes rénaies 
font à cheval (Spazierritt, Lustritt), 
“Nous fimes une cuvaleade au bois de 
Boulogne. Notre cavalcade était noun- 
breuse. 

CAVALCADOUR. adj. m. JE n'est 
usité qne dans céêtte dénomination, 
nÉcuyers cavalcadours“ (Oberstefinrei. 
ster), Écuyers qui ont le surveillance 
des chevaux et du tous les équipages 
de l'écurie, dans la maison du roi et 
des princes. 

CAVALE, s. f. (Stute, die), Jument, 
la femelle da cheval. Belle carale. 
Grade cavale. Faire couvrir une cs- 
vale. Faire saillir une cavale, Une cà- 
vale qni a été couverte par un bel éta- 
lon. Une cavale pleine. Une cavale 
qui à pouliné, qui a mis bas. Boucler 
wne cavale,* 

CAVALERIE. s. f. (Reiterer, dit), 
Nom collectif qui désigne Les diféren- 
tes espèces de troupes servant à che. 
val. ,Faire des levées de cavalerie. 
La cavalerie française, Corumander ls 
cavalerie, Mencenvres de cavaleris, 
Mestre de camp général de 1a cavale- 
rie. Capitaine de cavalerie. Officiers 
de cavalerie, Combat de cavalerie, Un 
corps de cavalerie, Un régiment, ve 
escadron, nne compagnie de cavalerie. 
Un piquet de cavalerie. Cavalérie bien 
montée, Belle cavalerie. Remonter la 
cavalerie, La cavalerie à donné ple- 
sieurs fois. Charge de cavalerie,“ 

#Grosse cavalerie“ (schirere Rite. 
rei), Cavalerie pesamment armée ; par 
opposition à Covulerie légère (leche 
Roitereï). Les cuirassiers apparties- 
nent à la grosse cavalerie, et les Ixa- 
ciers à La cavalerie légère.“ 

Cet officier entend bien la envnle- 
rie“ (versteht den Reiterdienst), W 
sait bien la commander, il saît bien la 
faire combattre, 

CAVALIER. s. w. (Reiter, der), 
Homme qui est à cheval. Al trouva 
des cavaliers sur le chemin, I y avait 
trois où quatre cavaliers antour de fa 
voiture. 

Eire bon eavalier “ Être bien à 
cheval, savoir bien condaire un che- 
val; et, dans le sens contraire, Être 
mauvais cavalier.“ On dit de même, 
en parlant D'une femme, Elle est 
bonne cavalière, elle est mauvaise ca 
valière. 

#C'est un bean cavalier,“ se dit D'un 
homme qui a bonne grâce à cheval. 

CavaLien (Reiîter [Cavalerist}}, 
signifie aussi, Homme de guerre dans 
une conrpagnie de gens de cheval. fl 
y a eu daus le combat tant de cavaliers 
tués, démontés. Cette compagnie est 
de ciuquante cavaliers.“ 

CAVALIEn (Cavalier), s'est dit aussi 
d'Un gentilhomme qui suivait la pro 
fession des armes. ,.C'est un brave ca- 
valier, nn cavalier très-accompli*  : 
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U signifie quelquefois simplement 
(Coalier; Herr), Homme, par oppo- 
sition à Dame ou demoiselle. ,.Nous 
étions cinq femmes, et nous n'avions 
pas avec nous un séul cavalier, C'est 
mu joli, un beau, un aimable cavalier. 
Donner la main à son cavalier,“ 

Gavazien (derSpringer [im Schach- 
spiel]), an Jeu des échecs, Pièce dont 
Ja marche est d'aller du blane au noir, 
et du noir au blanc, en sautant obli- 
quement, et en laissant une case entre 
deux. Les cavaliers blancs. Les ca- 
valiers noirs. Le cavalier du roi. Le 
cavalier de Ja dame. Il faut que le roi 
se déplace quand le cavalier lui donne 
échec. On ne couvre point l'échec du 
cavalier.“ 

Carazien (Katze), en termes de 
Fortifcation, Élévation de terre sur 
liquelle ou met de l'artillerie, soit pour 
l'attaque, soit pour la défense d’une 
place. Faire un cavalier. Élever, dres- 
mr on cavalier. Le cavalier est prin- 
cipalement du genre des travaux passa- 

* 


Cavazirn (eine Art Druckpopier 
von besonderm Format), on termes 
d'imprimerie et de Librairie, Papier 
d'impression dont le format est inter- 
—— entre le carré et le grand rai- 


CAVALIER, IÈRE. adj. (cavalier- 

ménig; ungezwungen; ritterhaft), 

Libre, aisé, dégagé. I1 ne se dit que De 

l'air, des manières, et se prend rare- 

ment en bonne part. ,, Avoir l'air cava- 
lier ,la mine cavalière. Je n'aime pas 
los sirs cavaliers.“ 

1! signifle, par extension, Brusque 
ef hautain, on Iaconvenant, trop leste 
(hochtrabend; trotzig; stolz). ,Faire 
une réponse cavalière. Traiter quel- 
qu'un d'une façon cavalière. Ce pro- 
cédé me paraît un pen cavalier. Il prit 
srec elle un ton fort cavalier. Il lui 
Hat des propos assez cavaliers. 

LA CAYALIÈRE, loc. adr, (ritter- 
méssig), En cavalier. , Être vêtu à la 
mr .“ La vieilli. 

CAY. MENT. adv. (cava- 
lermassig; mit schônem Anstande), 
D'une façon cavalière, plus en homme 
dn monde qu'en maître de l'art. I 
—— caralièrement,“ Ce sens à vi- 


U signifie plus souvent, D'une ma- 
nière brusque, hautaine, inconvenante ; 
trotsig ; hochtrabend ; su frei); sans 

nl l'a traité cavalièrement. I 
<a perle un cavalièrement.‘ 

CAVA' . 5. f.(Cavatine; kurze 

ingesatz, der). T. de Musique. Sorte 
d'air, ordinairement essez court, qui 
m'a ni reprise ni seconde partie, ,,Chan- 
ter nne cavatine.“ 

CAVE. s. —98* der), Lieu sou- 
terraia et voûté où l'on met ordinaire- 
ment du vin et d’autres provisions. 
“Bonne care. Cave profonde. Une cave 
fraiche. Avoir du via en cave, Avoir 
mae.cave bien garnie. Fairc descendre 
du vir. dans nne cave. Mettre du bois 
dans nne cave. La clef d'une cave.“ 


Bror. et Ég-; «Alex du grenier à 


CAVE 


la cave, de la cave au grenier,“ Te- 
nir des propos sans ordre et sans liai- 
son. 

Fig. et fam., Rat de cave,“ Espèce 
de bougie mince qui est ronlée sur 
elle-même, et dont on se sert pour 
descendre à la cave, 

Fig., pop. et par injure, ,Rats de 
cave,“ Certains commis des contribu- 
tions indirectes, qui visitent les bois- 
sons dans les caves. 

Cave (Keller), signifie, par exten- 
sion, La quantité et le choix des vius 
qu'on à en cave. ,Cet homme a une 
excellente cave. 1 a un bon cuisinier, 
mais sa cave est bien mauvaise. Faire 
sa cave. Monter sa cave, Cave bian 
"aontée.s 

Cave (Flaschenfutter), se dit aussi 
Du coffre pratiqué au-dessous de la 
caisse d’une voiture, et dans lequel on 
met ordinairement les provisions de 
voyage. 

Il se dit également d'Une sorte de 
caisse à compartiments où l’on met des 
liqueurs, ou des eaux de senteur, pour 
les transporter aisément d'un lieu à un 
autre. ,Porter une cave dans sa voi- 
ture.“ 

CAVE. s. {. (Spielanlage, dic), Le 
fonds d'argent que chacun des joueurs 
met devant soi à certaius jeux de car- 
tes, comme au bralan, à la bouillotte, 
etc. Perdre sa cave. Il est à sa pre- 
mière, à sa seconde cave. Faire une 
nouvelle cave." 

CAVE, adj. des deux genres (koh), 
Creux. , Des joues caves. OEil cave.“ 

En termes d'Anat., ,,Veine cave“ 
Hohlader), Chacune des deux grosses 
veines qui aboutissent à l'oreillette 
droite du coeur, et qui se dirigent eu 
sens inverse; l’une est appelée Vaine 
cave supérieure ou descendante, et 
l’autre Feine cave inférieure ou ascen- 
dante. 

En termes d’Astron. et de Chronolo- 
gie, Lune cave“ (Mondmonat), Mois 
lunaire de vingt-neuf jours. 

CAVEAU, 5, m. (Kellerchen, das). 
Petite cave. ,,ll ne peut tenir dans ce 
caveau que trois Ou quatre tonneaux 
de vin.“ 

Ilse dit, dans un sens particulier 
(Gruft), Des petites caves pratiquées 
sous les églises, dans les cimetières, 
etc., pour servir de sépulture. ,,On 
descendit le cercueil dans le caveau. 
Sous cette chapelle était Le caveau de 
telle famille. 

Caveau (eine Art Wirthschaft, 
Kaffechaus), s'est dit autrefois d'Une 
espèce de cabaret, de café où se réu- 
nissaient des gens de lettres. ,,Les ha- 
bitués du Caveau.“ . 

CAVECÉ, XE. adj. Il ne se dit que 
dans ces phrases, „Un cheval rouan 
cayecé de noir, uno jument rouan ce- 
vecée de noir“ (Mohrenkopf), Qui a 
la tête noire, 

CAVEÇON. s. 1m. (Kappzaum, der). 
T. de Manége. Demi-cercle de fer, 
monté de tétière et do.sous-gorge, que 
l'on met sur lèpez des jeunes chevaux, 
pour les dompter at les dresser, Aet · 
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tre un caveçon à un cheval, Donver 
un coup de caveçon à un cheval,“ 

Prov. et fig., II a besoin de cave- 
çon,“ se dit D'un homme naturelle. 
ment fongneux et emporté, qui a be- 
soin qu'on le retienne. 

CAVÉE. s. 1. (Hohlweg, der). V. 
de Vénerie. Chemin creux, ,,Longue 
cavée. Grande çavée,‘ 

CAVER. v.a. (aushôhlen), Creuser, 
miner. ,,L'eau a cavé cette pierre. La 
mer a cavé ce rocher, Les austérités 
lui avaient cavé les joues.“ 

Li se dit quelquefois absolument. ,,La 
rivière a cavé sous la pile de ce pont.“ 

CaAver (caviren), signifie neutrale- 
ment, en termes d'Escrime, Retirer le 
corps, en portant uue botte et en avan- 
çant la tête. 

Cavé, $e. participe (ausgehohlt). 

CAVER, v. a. (Spielgeld hinlegen ; 
aussetzen). T. de Jeu. Faire fonds 
d'une certaine quantité d'argent à un 
jeu derenvi Al cava d’abord cinquante 
francs; ou l’obligea à caver de nou- 
veau,“ 

»Caver au plus fort ,“ Mettre au jen 
autant d'argent que celui qui en a le 
plus; et, figurément et familièrement 
(aufs Aeusserste treiben), Porter tont 
à l'extrême dans les entreprises, les 
opinions, les suppositions, etc, 

Cavi, Ée. participe (ausgesetst). 

CAVERNE. s. f.(Hôhle, die), Antre, 
grotte, lieu creux dans des rochers, 
dans des montagnes, sous terre. ,,Ca- 
verne profonde, Caverne obscure. La 
bouche, l'entrée d’une caverne.“ 

I1 se dit, figurément (Räuberhôhle, 
Môrdergrube), d'Un rendez-vons de 
scélérats. Cotte maison est une ca- 
verne de brigands, est une caverne.“ 

CAVERNEUX, EUSE. adj. (kluf- 
tig; hühlenreich), Plein de cavernes. 
Pays caverneux. Lieux caverneux, 
Montagnes , terres caverneuses.“ 

Fig., , Voix caverneuse 
sourde et rude. 

Cavenaneux (schwammicht), enter. 
mes d'Anatomie, signifie, Qui a de 
petites cavités ou cellules, comme une 
éponge. Tissu caverneux. Le corps 
caverneux de la verge. Les siaus ca- 
verneux de la dure-mère. 

CAVET. s. m. (Hohlkghle, die). T. 
d'Archit. et de Menuiserie. Moulure 
concaye, dont le profil est d'un quart 
de cercle. : de 

CAVIAB. s. m. (Cawar ; gesalsene 
Stürrogen, der), Nom qu'on donne à 
des oeufs d’esturgeon salés. ,,On fait 
beancoup de caviar en Russie.“ 

CAVILLATION. s. f. (Spitzfindig- 
keit, die) (On prononce les deux L'sans 
les mouiller). Sophisme, raisonnement 
captieux, fausse subtilité. Il y a beau- 
coup de cavillation dans ce raisonne- 
ment.“ Ù 

Ul signifie aussi, Dérision, moque- 
rie (Ferspottung). On ne l'emploie 
guère que dans les écrits du barreau, 
et dans ceux de controverse. 

CAVITÉ. s. {. (Hôhlung, Hôhle, 
die), Un creux, un vide dans un corps 
solide. Les cavités & rocher, Les 
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338 CE 
cavités du correnn, Les cavités du 
coeur.“ 

CE 


CE, CET. m, CETTE. f. (dieser, 
-diese,dieses), singulier; CES, m. ou f. 
pluriel. Adjectif démonstratif, qui in- 
dique les personnes ou les choses. On 
met Ce devant les noms qni commen- 
cent par une consonne ou par une H. 
aspirée, et Cet devant cenx qui com- 
mencent par une royelle ou par nme Ff 
non aspirée, ,Ce cheval. Ce héros. 
Getoiseau. Cette femme. Ces animaux. 
Ue livre-ci. Cet homme-ci, Cette 
Yemme - là. , 
Ce (das), est quelquefois pronom dé- 
monstratif invariable, et signifie, La 
chose on même la personne dont on 
parle. Joint an verbe Etre, il entre 
dans un grand nombre de phrases, qui 
sont la plupart des gallicismes. „JI 
nvait dessein d'attaquer, et ponr ce, 
pour ce faire, il commauda.... Je lui 
ai dit telle et telle chose, et ce pour le 
persuader de. Ce nous fut une grande 
joic,“ et plus ordinairement, ,,Ce fut 
une grande joie pour nous, Ça été la 
cause de bien des malheurs, Ce doit 
être un beau spectacle, C’est un mal- 
heur, C'est agréable. C’est bien, C'est 
mal. C’est juste. C'est cela. Elle aime 
à rire, c’est de son âge. C'est se mo- 
quer que d'agir ainsi, C'est se mo- 
quer d'en user ainsi, Lui donner des 
conseils, c'est peine perdue, c'est per- 
dre sa peine. Ge fut nn: grand homme 
que César. C'est l'avarice et l'ambition 
qui tronblent le monde. Ce qui se passe. 
Ce que vous voyez. Ce qu'il a dit, je 
le ferai, Je sais ce que vous êtes et ce 
qu'ils sont, G'est ce que je disais. C'est 
de quoi, c'est ce dont je voulais vous 
parler, C'est à quoi j'ai fait allusion. 
çe qu'il me semble, * Ce me semble. 
À ce qu'il m'a dit, À ce que je crois. 
Ce que j'ai de bien, de richesses est à 
vous, Ce qu'il y a de plaisant, c'est 
que... Ce qui me choque le plus, c'est 
son insolenee. Ils ne savent cé que 
c'est que la fuite, ce que c’est que de 
fuir, Qu'est ce? Qu'est-ce-ci? Qu'est- 
ce que c'est? Qu'est-ce que vous de- 
mandez? Était-cé votre soeur? Oui, 
c'était elle. Sont-ce vos enfants? Oui, 
cersont eux. Où est-ce? Qui est-ce? 
ni est-ce ui m'appelle, qui m'appe- 
lnit? C'est votre frère, C'est Qui qui 
J'a fait, Qui que ce soit. Est-ce qu'il 
part? Ce n'est pas que je venille, que 
je prétende, ete. C’est fait de moi. 
C'en est fait. C'est à vous à parler, 
C'est-à vous de décider. Ce fut aux 
Français qu'il dotiéa victoire. Ce fut 
combe gitéyens qu'ils agirents C'est 
sur vous que le châtiment retémbera. 
C'est à vous que je parle, C’est vous 
à qui je parle. C’est pour vous.que je 
travaille, C'est vous pour qui je tra- 
vaille, C'est alors, ce fut alors que. 
“Est-ce là votre voiture? Qui, ce 
l'est, :Sont-ce vos Litres? Oui, ce les 
sont.“ Ces réponses sont grammaticn- 
lement correctes, mnis on évite de les 
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employer, parce qu'elles ont quelque 
chose d'affecte, de bizarre; on dit sim- 
plement : Qui; ou, Qui, c'est ma voi- 
ture; oui, ce sont mes livres.‘ 

En style de Pratique et de Chancel- 
lerie: Et ce, conformément à... Non- 
obstant lettres à ce contraires. Et en 
vertu dece que dessus, À ce qu'il n’en 
prétendit cause d'ignorance, 

nC'est-à-dire, c'est à savoir. Voyez 
Dine, SAvorn. 

nC'est pourquoi (desshalb}, Telle 
est la raison, la cause, le motif pour 
leqnel, etc, 

Dans certaines phrases où Ce, suivi 
da verbe Etre, se rapporte à un sub- 
stantif où à un pronom au pluriel, on 
met ce verbe tantôt au singulier, tan- 
tôt an pluriel, selon les cas. ,,Ce sont 
vos frères. J'ai vu vos soeurs; ce sont 
de charmantes personnes, Ce sont eux 
qui ont faït cela. Ce sont vos conseils 
que je demande, Sont-ce les ennemis 
qui ont été vaincus? C'est nous qui 
avons remporté la victoire. Ce sera 
vous, messienrs, qui le ferez, Ce sont 
les plaisirs et la gloire qu'il recherche. 
C'est la gloire et les plaisirs qu'il re- 
cherche. Ce furent les Français qni 
assiégèrent cette place. Quand ce se- 
rait ou quand ce seraient les Rornins 
qui auraient élevé ce monument, Ce 
n'était où ce n'étaient que festins, bals, 
concerts, ete. Füt-ce nos propres biens 
qu'il faliñt sacrifier.“ 

Fam, , „Ce dit-il, ce dit-elle“ (sagé 
er; sagt sie), Dit-il, dit-elle. Jo 
l'aurai, ce dit-il, sans peine." Ces lo- 
cutions vieillissent. 

Fam., ,Quand ce vint à, Guand 
il fut question de. ,,Qnand ce vint à 
payer, il se trouva sans argent“ 


CEA 


CÉANS, adv, (hier; su Hause), Ici 
dedans, Ine se dit que De la maison où 
l'on est quand on parle. ,,Il n'est pas 
céans. Il dinera céans, Le maître de 
céans.“ J1 vieillit, 


CEC 
CECI. (dieses [hier]). Pronom dé- 


monstratif, qui se dit par opposition à: 
Cela, ponr indiquer, de deux choses, 


La plus proche de celui qui parle. , Ceci 
est à moi, cela est à vons. Ceci est 
beau, cela est laid, Ceci est soie, 
cela est laine. 

Faw. et indéterminément, Ceci, 
cela," Tantôt nne chose, tantôt nre 
autre, C'était ceci, c'était cela, 1 
avait toujours quélqne prétexté pour 
ne pas venir. * 

Cuer (diess; dieses), s'emploie sou- 
vent saris opposition à Cela, comme 
indiquant Un objet présent, un fait 
actuel, la chose dont on parle on dont 
on va parler, ,,Ceci n'est pas nn jen 
d'enfants, Que veut dire ceci? Qu’est- 
ce que ceci, que tout ceci? Voyez ce- 
ci. Retenez bien ceci. 

CÉCITÉ, s. f, (Blindheit, die), L'é- 
tat d'une personne avéngle, Cécité se 
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dit au propre, ‘et Aveuplmens 4 
guré. ,,£ fut fraoné de eg 


CED 


CÉDANT, ANTE. adj, 
sein [éhr] Recht obéit) —* 9 
son droit, J1 ne s'emploie Frère 
substantivement, en termes de 33 
et en style de Pratique ,Le cédant a 
le cessionnaire. 

CEDER, v, a, (überlassen 
abandonner — din, 
nCéder sa place À un autre, Céder ls 
pas, le haut du pavé, Céder la vie. 
toire.“ 

H signifie aussi, en termes de Con. 
merce et de Jurisprudence (abtreten) 
Transporter une chose à une autre pa. 
sonne, lui en donner la propriété, Jl 
a cédé son magasin, son fonds, (és 
un cheval, Céder ses droits, ses pré. 
tentions, Céder une dette, Céder en 
bail. | 

J1 s'emploie égaleinent-comme verts 
neutre, et se dit, au propre, Da 
choses qui rotipent, qui s'affaisiet 
(weichen; nachgeben). Cette poutre 
ns tardera pas à cédér. La voiïte ei 
trop chargée, elle commence à cédifs 

11 signifie figarément, tant m0 dt 
physique qu'au seus moral, Se gas 
mettre, ne pas s'Ophoser, ne pas nf. 
sister (nachgeben ; iwveichen). ,}i fin 
céder à nos supérieurs. Céder an ma. 
Céder au temps, à l'orage. Céder à la 
force, à la raison. Céder au sombre. 
Céder atx larmes, aux prières de quel. 
qu'un. Céder à des prérenfions. C. 
der à son penchant. Font cède à cu re. 
dontable conqnérant. U faut céisi. 
Cédons, puisqu'il le faut. 

1 signifié encoro (nachatehen; de 
Vorsug einr&umen), Se recasaaitre où 
être reconnu fnférienr à tn autre ex 
quelque chose. ,,[1 lui cède en mérité 
en expérience. Le céder à quelgém 
en science, en vertu. Je lai cbde 
tout." | 

ILse dit à pen près dans le mél 
sens avec un nor de chose pour sais 
nLes intérêts privés doivent céder, 
l'intérêt général. Son amitié cède 16! 
jours à sa politique.“ | 

Céné, £E. partic. (übcrlassen: 0! 
gctreten, etc.). | 

CÉDILLE, X. f: (Häkchen lat 
dem C), das) (On mouille VE). Pet 
marque en forme de € tourué de droi 
à gauche, qu'on met sous la leura 
quand elle précède nn A, un O, ca 
U, pour indiquer qu'elle doit être pt 
noncée comme une S. ,,Garçon. Vesl 
çà. Avez-vous reçu.“ | 

CÉDRAT. s. 1. (1ohlréechende | 
trone; Bisameitrone, die), Espèe 
citron d'une odeur fort agréable, , 
cédrat est un excellent fruit. Dn | 
drat confit. De l'essence de cédrat: 

Il se dit aussi de L'arbre qui ps 
cette espèce de citren(ÆKsemeitron 
baum). ,Des tablettes de cédrat.” 
* CÈDRE. s. m. (Ceder , die), Ar 
espèce de mélèze odoriférant qui 
quiert nue très grande hauieur, et à 


ls boié passe pour incorraptible. ,Les 
eèdres du Libau. Une boîte de cèdre. 
De la pondre de cèdre.“ 


Big., A connaît tout depuis le cèdre 
à l'hysope“ (vom Grüssten bis 
gum Kleinsten) , se dit D'un homme fort 
instrait dans les sciences naturelles, et 
siguife qu'il connaît depuis les plus 
grandes choses jusqu'aux plus petites. 
vAigre de cèdre“ (Citronensaft), 
Sorte de liqueur qui se fait avec da jus 
de cédrat. Dans cette locution, Cèdre 
est pour Cédrat. 
CÉDRIE. s. f. (Cedernharz, das), 
Résine qui coule natarellement du 
cèdre 


CÉDULE. s. f. (Handschrift, die), 
Écrit, billet sons seing privé, par le- 
quel on reconnaît devoir quelqne 
somme, „On lui a prêté dix mille 
francs sur sa simple cédule.“ En ce 
sens, il est vieux; on dit aujourd'hni 


Pror. et fig., ,,Pinider contre sa cé- 
dde (gegen seine eigene Hand- 
schrift, gegen sich selbst streiten), 
se dit d'Une personne qui conteste mal 
à propos lorsqu'on pent la convaincre 


par sou propre fait. 
Dans J'ancienne Pratiqne, ,Cédule 


évocatoire“ (Abrufungsschreiben ), 
Acte qu'on faisait siguifier à sa partie 
sdverse, pour lui déclarer qu'on enten- 
dait se oir au couseil, afin d’être 
renvoyé à un autre parlement. 

Dans la Pratique actuelle, ,,Cédule 
de citation,“ Acte par lequel un juge 
de paix permet d’abréger les délais, 


dans les cas urgents. 
CEI 
CEINDRE. v. a. (umgeben; ein. 


schlicssen), (11 se conjugue comme 4t- 
frindre). Entourer, envirouner, ,Cein- 
dre nne ville do murailles, de fossés. 
Ceindre un parc d'une haïe vire.“ 

H se dit, daus un sens particulier, 
Des choses qui serrent et entoureut 
quelque partie da corps (gürten ; um· 
gürten). Une corde lui ceignait les 
reins, Des bandelettes celgnaient le 
front des victimes. Le diadème qui 
crint la tête des rois." 

Æeiadre (gürten; anlegen) quel- 
qu'au d'une chose,“ La Ini mettre au- 
ter du corps. ,J1 le ceignit d’une 

.# Avec le pronom personnel, 
Se ceindre d’ane écharpe, d’une corde, 
ete | 

Ceindre (umgeben ; gürten) de quel- 
que chose le corps, la tête de quel- 
qu'a," Le Jui mettre autonr du corps, 
autour de La tête, ,,Il lui ceignit le 
corps d'une écharpe, Le front d'un ban- 
dtau, ete.“ Avec le pronom personnel 
complément indirect, „So ceindre le 
corps d’ane écharpe, se ceindre les 
rins d'une corde, ete.; se coindre la 
tête, le front d'un bandeau, d'un dis- 
dème, etc,“ 

ÂAbsol., „Se ceindre le corps, se 
téindre lés reins,“ Se serrer le corps, 
les reins, avec une écharpe, un ruban, 

Fig,;, 5€ évindre (um die Stirn, um 


We corde, etc. 


CEINTRAGE 


das Haupt winden) le front d'un dis 
dème, ceindre le diadème,“ Devenis 
roi ou reine, ,,Ceindre la tiare , Être 
élevé au pontificat. Dans le style sou- 
tenu, on dit quelquefois D'ou conqué- 
rant, La victoire lui a ceînt le front 
de lauriers.“ 

nCeindre (umschnallen; umgürten) 
l'épée à un chevalier Lui mettre une 
épée au côté. En le faisant chevalier, 
il lui ceignit l'épée.“ 

CRinT,EINTE, participe (umgeben). 
Une ville ceinte de murailles, Une 
place ceinte de bastions. Être ceint 
d'une écharpe. Avoir le front ceint de 
lauriers.“ 

CEINTRAGE. s. m.(Umgürtungs. 
tauwerk, das), T. de Marine. Il se 
dit de Tous les cordages qui servent à 
ceindre, à lier nn bâtiment, lorsqu'il 
menace de s'ouvrir, 

CEINTURE, sf. (Gürtel, der), Ra. 
ban de soie on de Al, cordon, bande 
de cuir, ou autre chose semblable, dont 
on se ceint le milieu du corps. ,,Met- 
tre une ceinture par-dessus sa soutane. 
Ceinture de soie. Ceinture à frange 
d'or. La boucle d’une ceinture. 

Prov., ..Bonne renommée vaut mieux 
que ceintnre dorée,“ IL vaut mieux 
avoird'estime pnbliqne que d’être riche. 

Fig., Ceinture de la reine“ (#6. 
gabe sur Unterhaltung des Hofstaats 
der Kônigin), Droit qu’on levait antre- 
fois, peudaut nn certain temps, sur les 
marchandises qui venaient à Paris par 
la Seine. 

Csinxrune (der Gurt), signiñe aussi, 
Le bord d'en haut d'une culotte, d'un 
pantalon, on d’une jupe. ,,La ceinture 
d'une eulotte (Hosenbund), d'un pan 
talon, La ceinture d'une jupe. Faire 
élargir, faire rétrécir sa ceinture.“ 

Prov, et fig., , Être toujours pendu 
à la ceinture de quelqn'on,“ L'accom- 
pagner, le suivre partout, 

Ceivrune (der Gürtel; die Lenden- 
gegend), signifie quelquefois, L'en- 
droit du corps où l’on place la cein- 
ture. , Dans cette partie de In rivière, 
on n’a de l’eau que jusqn’à la ceinture.“ 

Fam,, „II ne lui va pas à la cein- 
ture,“ se dit, par exagération, en par. 
lant D'un petit homme en comparaison 
d’'an grand. 

Cernrune (Umgebung; Saum; 
Krans), se dit aussi de Certaines cho- 
ses qui en environneut d'autres. Une 
ceinture de murailles ot de fossés. La 
ceinture du choeur d'une église.“ 

nCeinture de deuil, ou Ceinture fu. 
nèbre“ (Trauerbinde), Large bande 
noire qu'aux fnuérailles d’un person- 
nage éminent, on met autour de l'é- 
glise, à une certaine hauteur, tant en 
dedans qu’en dehors, et sur laquelle 
sont placées d'espace en espace les 
armoiries du défant, On l'appelle aussi 
Litre. 

En Archit., ,,Ceinture (Saum, 
Krans) d'une colonne,“ Petite mou- 
lare carrée au haut et au bas du fût 
d’une coloune, auquel elle se joint par 


un congé. 
CEINTURIER. s. m, (Gürtier; Gür. 


CELADON 339 


| felmacher , der), Faiseur où marchand 
de ceintures, de ceinturons et de baue 
driers, ,,Marchand ceinturier.* 
CEINTURON.s.m.(Degengehenk, 
-koppel, die), Sorte de ceinture faite 
ordinairement de cuir, et qui a des 
pendants auxquels on suspend wn s4- 
bre, une épée, un couteau de ehasse. 
»Ceinturon de buffle, de maroquis, ete.“ 


CEL 


CELA. (jenes). Pronom démonstra- 
tif, qui se dit, par opposition à Ceci, 
pour indiquer, de deux choses, La 
plus éloignée de celni qui parle. ,,Je 
n'aime point ceci, donnez-moi do cela, 
Cela est plus solide, ceci est plus éié- 
gant. 

IL s'emploie souvent sans opposition 
à Ceci (dieses; das), pour indiquer 
Un objet présent, un fait actuel, la 
chose dont ou parle ou dout on va par- 
ler. ,Que dites-vous de cela? Cela 
est fort beau. Faites comme celà. Cela 
est fait, Cela fait, cela dit, je m'é- 
loignai. Cela étant. Ils ont cela de 
coramun, — … Avec cela. Bans celo. 
À cela près. IL veut absolument pare 
tir; ot cela, sans motif, Que vent dire 
cela? Cela ne me regarde pas.“ 

Fam., C'est cela, c'est bien cela“ 
(so istes), se dit À une personne qui 
fait voir, par ses paroles ou par ses 
actions, qu’elle a bien compris ce qu’on 
lui a dit ou prescrit, 

Fam., ,C’est bien, cela!“ £e dit quel 
quefsis Pour approuver ce qu'une per- 
sonne a dit ou fait de son propre mou- 
vement, 

Fam., N'est ce qne cela?“ (ist es 

| nur dieses), sert à indiquer que ce 
qu'on vons dit, ce qu'on vous annonce, 
est sans importance, 

Fam., Comme cela (eo +0), dans 
certains cas, signifie, Ni bien ni mal, 
plutôt mal qne bien. Comment vous 
portez-vous ? Comme cela.“ " 

. Fam,, „Il est comme cela, C'est 
son caractère, sa manière habitnelle 
d'être ou d'agir. 

Fam., Comment cela?“ (wie das? 
wie denn 507), annonce l'étonnement, 
et signifie, Comment, de quelle ma- 
nière? Il prétend que vous lui devez 
telle somme. Comment eela ? 

CezaA (das), se dit quelquefais Des 
personnes, dans le langage familier, 
Cette fille n'est qu'une sotte, cela ne 
sait pas dire un mot. Voyez ces en- 
‘fants; cela est heureux, cela ne fait 
que jouer.“ 

CÉLADON s. nm (Selndongrun: 
Meergrün , dus), Vert pâle tirant sur 
la coufeur dn sanle on de la fenille de 
pêcher. ,Taffetas céladon. Ruban cd- 
ladoa." On dit aussi, ndjectivement, 
Vert céladon.* 

CÉLADON. s. m. (Seladon [särtli- 
che, blide Liebhaber], der), Amant 
délieat et passionné, tel que d'Urfé 
nous représente le berger de ce nom, 
dans son roman de l'Astrée. ,,Cethomme 
est un parfait Céladon, Faire le Céla- 
dou.“ EL est familier, et ne se ditguère 
que par une sorte de raillerie. 





# 


340 CELEBRANT 


CÉLÉBRANT,. s. m, (messelesende 
Priester, der), Celui qui dit la messe, 
qui célèbre la messe, ou qui officie. 
nLe célébrant assisté de diacre et de 
sous - diacre." 

CÉLÉBRATION. s. f. (Feier, die), 
Action de célébrer. Il n’est gnère usi- 
té dans les phrases suivantes: , La cé- 
lébration de la messe. La célébration 
de l'office divin, La célébration d’une 
fête. La célébration d’un mariage. La 
célébration d'un concile.“ On dit aussi, 
“La célébration des saints mystères,“ 
pour La célébration de la messe. 

CÉLÈBRE. adj. des deux genres 
(berühint), Fameux, renommé. ,Un 
auteur célèbre. Un lieu célèbre, Une 
célèbre université. Une action célèbre. 
Causes célèbres. Une célèbre assem- 
blée. Un jour célèbre. Une fête cé- 
lèbre. Un homme célèbre par ses ver- 
tus. Il est célèbre pour avoir fait telle 
action. $e rendre célèbre.“ 

CÉLÉBRER, v. à. (preisen; rüh- 
men), Exalter, louer «vec éclat, pu- 
blier avec éloge. ,,Célébrer la mémoire 
de quelqu'un. Célébrer de grandes ac- 
tions. Célébrer les exploits d’un 
prince.“ . On dit également, , Célébrer 
les Jonanges de quelqu'un,“ Publier 
bantement ses louanges, 

11 signifie aussi, Solenniser (feiern). 
nCélébrer les fêtes. Célébrer l'anni- 
versaire d'une victoire, Nous célébrons 
ce graud jour. Les anciens célébraient 
les jeux séculaires avec de grandes s0- 
lennités. On dit dans un sens analo- 
gue, ,Célébrer la venue, l’arrivée de 
quelqu'un. 

»Célébrer (feiern ; begehen) un ms- 
riage,“ Faire un mariage avec les cé- 
rémonies requises. ,Célébrer des no- 
ces,“ Les faire avec beaucoup de magni- 
ficence et d'éclat. ,,Célébrer les funé- 
railles, les obsèques d'une personne,“ 
Lui faire des funérailles, des obsèques 
pompeuses. ,Célébrer un concile,“ Te- 
nir un concile. 

»Célébrer la messe“ (die Messe le- 
sen), Dire la messe ; et, dans le même 
sens, ,Célébrerles mystères, les saints 
mystères." On dit aussi, absolument, 
Célébrer, ,Le prêtre n’a pas encore cé- 
lébré.“ 

nCélébrer pontificalement,“ Célé- 
brer la messe en habits pontificaux, 

CéLésré, KE. partic, (gepriesen, 

efeiert). 

CÉLÉBRITÉ. s. f. (Berühmtheit, 
die), Réputation qui s'étend an loin. 
Acquérir de la célébrité, La célébri- 
té d’'an nom, d'ane personne, d'un ou- 
vrage, d'un événement. L'amour de 
la célébrité. Rechercher une vaine cé- 
lébrité. Honteuse célébrité. 

I signifie aussi (die Feierlichkeit), 
Pompe, solennité. „La célébrité de ce 
jour. Cette cérémonie se fit avec une 
grande célébrité." Cette acception a 
vieilli; on dit, Solennité. 

CELER. v. à. (verbergen; ver- 
schweigen; geheim halten), Taire, 
ne pas donner à connaître, cacher. 
“Celer un dessin. Celer une circon- 
{tance dans un récit. C'est un homme 


CELERI 


qui ne peut rien celer, Celer les effets 
d'une succession. Je ne vous cèlerai 
pas que … 

Se faire celer,“ (sich verleugnen 
lassen), Faire dire qu’on n’est pas chez 
soi, bien qu’on ne soit pas sorti. 

CeLé, és. partic. (verborgen; ver- 


—* 

CELENRI. s. m. (Selleri, Zeller, der), 
Plante potagère dont on fait des sala- 
des, et qu'on mange aussi cuite. Une 
salade de céleri. Faire blanchir du cé- 
leri.“ 

CÉLÉRITÉ. s. f. (Schnelligkeit, 
Geschwindigkeit, die), Vitesse, dili- 
gence, promptitude dans l'exéention, 

fit ce trajet avec une étonnante cé- 
lérité. Cette affaire demande de la cé- 
lérité, requiert célérité. 

CÉLESTE. adj. des deux genres 
(himmlisch; Himmels.…), Qui appar- 
tient au ciel. ,,Les globes célestes. La 
sphère céleste, Les corps célestes. Les 
influences célestes. Thème ou figure 
céleste. 

Poétiq., Les célestes flambeaux“ 
(die Lichter des Himmels), Les astres. 
nLa voûte céleste, les célestes lambris,* 
Le ciel, le firmament. 

vBleu céleste“ (Himmelblau), Bleu 
de la couleur dont le ciel paraît être 
quand le temps est fort serein. 

CéLesre, se dit encore De tout ce 
qui appartient au ciel, pris pour le sé- 
jour des bienheureax. ,,Les esprits cé- 
lestes, Les intelligences célestes. La 
cour céleste, Les puissances célestes. 
La gloire céleste.“ 

nLa céleste patrie,“ Le ciel, consi- 
déré comme le séjour des bienheureux. 
»Le père céleste,“ Dieu. 

CéLesre (gottlich), signifie quel- 
quefois, Divin, qui vient de Dieu, ,,Les 
âmes sont d'origine céleste. La colère 
céleste. Courroux céleste. Inspiration 
céleste. Don céleste." 

I se dit aussi, par hyperbole, De 
ce qui est d'une nature excellente. 
nBeaunté céleste. Âme céleste.“ 

CÉLESTIN. s. m. (Colcstinermônch, 
der), Religieux d'un ordre institué par 
le pape Célestin, ,,Un couvent de cé- 
lestins." 

CÉLIAQUE. adj. des deux genres. 
Li se dit, en Médecine, D’an flux de 
ventre. Flux céliaque‘ (der Bauch- 


fiuss). 


I1se dit, en termes d'Anatomie, D'une 
des artères du bas-ventre, ,L'artère 
céliaque“ (die Bauchpulsader). 

CÉLIBAT, s. m. (Ehelosigkeit, die), 
L'état d'une personne qui n’est point 
mariée, Vivre dans le célibat. Pas- 
ser sa vie dans le célibat, Garder le 
célibat, Demeurer dans le célibat.“ 

CÉLIBATAIRE. s. m, (Ehelose, 
der), Celui qui vit dans le célibat, quoi- 
qu'il soit d'âge à se marier. II est cé- 
libataire. Rester célibataire, Un vieux 
célibataire." | 

CELLE, pron. f. Voyez CeLut. 

CELLÉRIER, LÈRE. s. (Kellermei- 
ster, der; -erin, die) (On prononce 
Célérier, ère), Titre d'office qn’on donne 
dans un monastère au religieux, à La 


religieuse qui d'soin de la dépeiss 
de bouche. — 

CELLIER. s. m. (Vorrathageuolb⸗ 
das ; Speisckeller , der) (On pronoses 
Célier). Lieu au rez-de-chaussée d'une 
maison, dans lequel on serre le vin et 
d’autres provisions. , Mettre des pièces 
de vin dans le cellier. Il n'y a poist 
de cave dans cette maison, il n'y à qua 
des celliers. ’ 

CELLULAIRE. adj. des deux ges- 
res (zellicht ; Zellen.…). T. d'Anut, 
I1 s'emploie principalement dans ces 
locutions: Tissu cellulaire“ Tissu 
composé de filaments très-fins et entré 
lacés, qui entoure et pénètre tous les 
organes du corps, et qui est surtout 
fort abondant entre les muscles et sous 
la peau. ,, Membrane cellulaire,“ Men- 
brane formée per du tissu cellulaire. 

En Botan,, ,,Enveloppe, tissu cel 
lulaire“ (Zellengewebe), La couche 
ordinairement verte qu'on trouve sou 
l'épiderme des végétaux, et dont l'or. 
ganisation a quelque rapport avec cells 
du tissu cellulaire des animaux. 

CELLULE. s. f. (Zelle [klcines Zim. 
mer], die), Petite chambre d'un reli: 
gieux on d’une religieuse. La cellab⸗ 
d’un religieux. La cellule d'une reli- 
gieuse." 

li se dit aussi de Chacun des petits 
logements qu’on fait pour les cardinaux 
assemblés dans le conclare. ,La tk 
lule d’un cardinal. 

li se dit figurément (Zelle, Clauir) 
d'Une retraite qu'on aime à habiter, 
d'un petit appartement, .,,C'est ma ctl- 
lule. 11 faut embellir sa cellale” 

CezLuLe ([Bienen-] Zelle), se dit, 
par analogie, de Cés petits alréoles # 
les abeilles renferment leur miel et leur 
convain. ,,Les cellules des abeilles." 

I se dit, en Botanique (Fach), Des 
cavités de certains fruits, où les# 
mences sont logées et comme eschis 
sées. 

IL se dit, en termes d’ Anatomie (Zelle) 
Des petites cavités que présentent let 
lames du tissu cellulaire, le canal 
dullaire des os longs, etc. | 

CELLULEUX. adj. m. (sllicht) 
T. d'Anat. et de Botan. Qui est divisé 
en cellules, ,,Le tissu celluleux des ®: 
Fruit celluleux.“ 

CELTIQUE. adj. des deux genr# 
(celtisch), Qui appartient aux 
anciens peuples de la Gaule. ,)100 
ments celtiques. La langue celtique, 
ou substantivement, ,,Le celtique" 

CELUL, m,; CELLE. f. (derjeng 
diejenige, dasjenige), Pronom 
—— fait au pluriel Ceux et Celles 
11 se dit et Des personnes et Des che 
ses. L'homme dont je vous ai parlé 
c'est celui que vous voyez là. Ceux qu 
ont vécu avant nous. Heureux 6 

craint le Seigneur! Celni qu 8* 
le mer, Tu n'iras pas plus loin. 
a récompensé ceux de ses 
qui l’axaient bien servi. C'est, de #7 
tes les choses du monde, celle 4° 
j'aime le mieux." ; 
CeLui-cr, cezze-cr (dieser, 


dicses hier); et au pluriel, Gard 


: CEMENT 

tâles-ci. Pronom démonstratif, qui 
dqnife, Cet homme-ci, cette chose- 
d, cette personne-ci. ,De tons ses 
dimestiques, c’est celai-ci qui est le 
pas fidèle. Voilà plusieurs étoffes, 
prenez ceMe-ci. Je ne veux point de 
celle - ci.“ 

Cervi-LÀ, ceLLE-LÀ (jener, jene, 
jmes); et au pluriel, Ceux-/à, celles- 
fi. Pronom démonstratif, qui signifie, 
Cet homme-là, cette chose-là, cette 
persomne-là. ,Celui-là, c'est un ha- 
bile-homme. Entre tous ces tableaux, 
e«tlui-là est le plus remarquable. Celui- 
hi seul mérite nos hommages, qui... 

A1 s'oppose ordinairement À Celui- 
d, etc. Ceux-ci prétendent que... 
cewx-là soutiennent que... Prenez ce- 
lai-là , laissez celui-ci.“ 

Quand on a nommé deux personnes 
ou deux choses, et qu'on emploie en- 
saite les pronoms Celui ci et Celui-là, 
Celui-ei se rapporte au terme le plus 
prochain, et Ct/ui {à au terme le plus 
éloigné. 


CEM 

CÉMENT. $. rm. (Cement [Reini- 
gungspulver|, der). T. de Chimie. 
Poudre au milieu de laquelle on chauffe 
certains corps pour lenr donner de nou- 
velles propriétés. 

CÉMENTATION. s. {. (Cementa- 
tion (das Giühen in verschlossenen 
Gefässen}, die). T. de Chimie, Sorte 
de stratification qui consiste À entou- 
rer d’une pondre un métal qu'on ex- 
jose ensuite à une très-forte chaleur, 

CÉMENTATOIRE. adj. des deux 
genres (Cement.….). ‘T. de Chimie. 
Qui est relatif à la cémentation. 

Æuirre cémentatoire“ (Cement-Ku- 
pfer), Cuivre qui a été précipité d'ane 
dissolution de sulfate de cuivre par le 
moyen du fer. 

CÉMENTER. v. a. (cémentiren; 
vereinigen ; verkitten). T. de Chimie. 
Faire la cémentation. ,,On cémente le 
fer, ou on le transforme en acier, en 
l'entourant de poussier de charbon et 
ta lexposant pendant longtemps à une 
haute température.“ 

Cénenté, és. partic. (cementirt). 


CEN 


CÉNACLE. s. m. (4bendmahls-, 
Speise -"Saal, der). U n'est usité 
que dans le langage de l'Écriture sainte, 
et signifie, Une salle à manger. ,,J6- 
sus-CunisT lava les pieds des apôtres 
dans le céaacle. 

CENDRE. s. I. (4sche, die), La 
poudre reste du bois et des autres 
— —————— après qu'elles 
ont été brûlées et consumées par le 
feu. ,Cendre chaude, Cendre de bois 
nenf, de bois flotté, Cendre de sarment. 

Feu couvert dé épndre. Faire cuire 
nne galette sous Ja cende. Faire cuire 
des marrons dans les cendres, Réduire 
en cendres. Mettre èn cendres. Ce bel 
édifice n'est plus aujourd’hui qu'un mon- 
exsa de cendres. Autrefois, chez les 
Jails, pour témoigner une grande dou- 


leur où un profond repentir, on pre- | ire décomposition analogne, ,Cen- 
au "” 


ait le sac et on se couvrait dé cendre, 


Daus qhelques maisons religieuses, ou 
expire sur la cendre, par esprit de pd- 
nitence. La Fable dit que le phénix 
renaissait de ses cendres. 

Hyperboliq., Réduire, mettre en 
cendres (in Asche legen) une ville, nn 
paÿs," Les ravager, y mettre tout à 
feu et à sang. ,,Tamerlan mit l'Asie 
en cendres.“ 

“La cendre, les cendres d’une ville," 
Les restes d'une ville qui à été incen- 
dide et raragée.“ 

Fig., Faire pénitence avec le sac 
et la cendre, dans le sac et dans la 
cendre“ (in Sack und in der Asche 
Busse thun), Éprouver une profonde 
douleur d'avoir offensé Dieu, et faire 
une grande pénitence pour obtenir de 
lui le pardon de ses péchés. 

Fig., C'est un feu caché sous la 
cendre,“ se dit D'une passion qui n’est 
pas bien éteinte, 

Fig., ,,C'est un feu qui couve sous 
la cendre“ (glimmt unter der Asche), 
se dit en parlant D'une personne qni 
dissimule ‘un désir de vengeance, en 
attendant l'occasion de le satisfaire. 

Fig., ,Renaître de ses cendres" (aus 
der Asche erstchen), se dit Des cho- 
ses qui prennent ane existence nouvelle, 
après avoir été presque entièrement dé- 
truites. , Cette ville renaît enfin de ses 
cendres." 

Prov. et Bg., Al faudrait les brûler 
pour en avoir de la cendre,“ se dit en 
parlant D'un bon mari, d’une bonne 
femme, pour faire entendre qne l'an 
et l’autre sont fort rares. 

Cenpres (die geweihte Ascho), au 
pluriel, se dit de La cendre faite de 
linges qui ont servi à l'autel ou de 
branches de buis bénites, et dont le 
prêtre marque le front des fidèles en 
formie de croix, le premier jour de ca- 
rême. Recevoir les cendres, Aller 
prendre les cendres. Le prêtre donne 
des cendres, les cendres. Le jour des 
Cendres, Le mercredi des Gendres“ 
(Aschermittwoch). 

Cewprs (die Asche), siguifie aussi, 

t ou dans le style élevé, 
Les restes de cenx qui ne sont plus, 
par allusion à la coutame que les Grecs 
et les Romains avaient de brûler les 
morts et d’en recueillir les cendres dans 
des urnes. La cendre ow les cendres 
des morts. C'est là que reposent ses 
cendres chéries. J'irai chaque jour pleu- 
rer sur tacendre, Méler sa cendre aux 
cendres de ses pères." 

11 s'emploie figurément, et signifie, 
Les mêânes, la mémoire d'une personne. 
nDonner des larmes à la cendre d'an 
ami. Je dois des larmes à sa cendre. 
Honoter les ceudres des morts. 

Fig. et fam., Al ne faut point re- 
muer, il ne faut pas troubler les cen- 
dres des morts,“ Il ne faut point re- 
chercher leurs actions pour les blämer, 

fiétrir leur mémoire. 

Cenpnes ( Asche), en Chimie et dans 
les Arts, se dit, en général, de Cer- 
taines poudres ou résidus qui sont le 
produit de lacombustion on de quelque 


CENS 


dres végétales. Céndres animales, Con 
drés graveldes. Cendres volcaniques. 
Etc.“ 
nCendres bleues“ (das Hupferblau), 
Carbonate de cuivre artificiel. 
nCendre de plomb“ (das Vogel. 


dunst), Le plus menu plomb dont où 


se sert pour tirer sur le petit gibier. 


CENDRÉ, ÉE. adj. (aschfarbig), 


Qui est de couleur de cendre, ,,Gris 
cendré. Couleur cendrée. Des cheveux 
d'un blond condré. La substance cen- 
drée du cerveau.“ 

CENDRÉE. s. 
-schrot, das), Écume de plomb. I signi- 
fie plus ordinairement, La dragées ou 
le menu plomb dont on se sert à la 
chasse du menu gibier. , Son fusil était 
chargé de cendrée. 

CENDREUX, EUSE. adj. (aschig, 
voll Asche), Qui est plein de cendre. 


„Vn habit tout cendreux. Une table’ 


toute cendreuso." 

CENDRIER. s. m. (#schenheerd, 
-fall, der), La partie du fourneau qui 
ést au-dessous de la grille ou da foyer, 
et dans laquelle tombent les cendres 
du bois ou du charbon, 

CÈNE. s. f. (heilige Abendmahl, 
das), Le souper que Notre-Seigneur fit 
avec ses apôtres la veille de sa passion. 
nJésus-Cnuisr fit la Cène avec ses 
apôtres. Après la Cène, il lava les pieds 
à ses apôtres. Le jour de la Cène.“ 

En parlant Des souverains, dn pape, 
dés prélats, etc. ,Fairé In Cène le 
jeudi saint, faire la sainte Cène," Ser- 
vir les pauvres après leur évoir lavé 
les pieds, en mémoire de là Cène que 
Notre-Seigneur fit avec ses apôtres, et 
où il leur lava les pieds. 

Cèwx (Æbendmahl), chez les Prote- 
stants, sigaifie, La communion qu'ils font 
sous les deux espèces. ,Faire la cène.* 

CÉNOBITE. s. m. (Cenobit; Klo- 
sterbruder, der), Moine qui vit en com 
munauté. On ne le dit guère qu'en 
parlant Des anciens moines qui vivaient 
eu commun , et par ane espèce d'oppo- 
sition à Ceux qui vivaient séparés les 
uns des autres, et qu'on appelle Ana- 
chorètes, Les anciens cénobites. 

CÉNOBITIQUE. adj. des deux gen- 
res (cenobitisch; mônchisch; klüster- 
lich), Qui appartient au cénobite. Il 
est principalement usité en parlant Des 
anciens cénobites; et, par extension, 
il se dit De tous les moines qui vivent 
en communauté, ,,La vie cénobitique.f 

CÉNOTAPHE. s. m. (C:notophium ; 
leeres Grab; Ehrengrabmal, das), 
Tombeau vide, dressé à la mémoire 
d'un mort. ever ua cénotaphe. 

CENS,. s. m. (Census, der) (On pro- 
nonce toujours l'S). T, d'Hist, ancienne. 
Dénombrement des citoyens romains ; 
déclaration authentique qu'ils faisaient, 
tous les cinq ans, de leurs nôms, biens, 
résidence, ete,, par-devant des magi- 
strats préposés pour la recevoir, et 
qu'on nommait Censeurs: voyez ce mot, 

Cexs (der Leheñzins), en termes de 
Jurisprudence féodale, Rederance en 
argent qué certains biens devaient an- 
nuellemèut eu seigeèur du fief dont ils 


341 


— 


f. (Vogeldunet, 
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relevaient. ,Cens et rente“ {Zins und 
Gült). Payer les cens. Cette terre de- 
vait tant de cens. Abandonner laterre 
pour le cens.“ Cette dernière phrase 
signifie aussi, figurément, Renoncer 
a ma bien, parce qu'il est plus onéreux 
que profitable. : 

Caxs (dia Steuer [um Wähler oder 
gewählt su werden |), se dit encore de 
La quotité d'imposition nécessaire pour 
être électeur ou éligible. ,Le cens 
électoral. Le cens d'éligibilité, Éle- 
ver, abaisser, — cens. Jlne 

8 le cens exigé. 
PTENSE. s.f. (Meierhof, der; Pacht- 
gut, das), Métairie, ferme. Ce mot 
n’est en usage que dans certaines par- 
ties de la France et de la Belgique. 

CENSÉ, ÉE. adj. (dafür gehalten, 
angeschen), Réputé. ,,Celui qui est 
trouvé avec les coupables est censé 
complice. Il est censé tel. Vous êtes 
censé l'avoir fait. Une loi est censée 
ubolie par le non-usage.“ 

CENSEUR. s. m. (Censor, der). On 
appelait ainsi, chez les anciens Ro- 
mains, Un magistrat qui tenait un re- 
gistre du nombre des citoyens et de 
leurs biens, et qui avait en outre le 
droit de rechercher leurs moeurs et 
leur conduite, ,Caton le censeur.‘ 

Li signifie, par allusion, Celui qui 
reprend ou qui contrôle les actions 
d'autrui (Sittenrichter). Vn censear 
équitable. Un rude censenr, Un cen- 
seur sévère, chagrin, injuste, pointil- 
leux. ,$ans épithète, il se prend d'or- 
diuaire en mauvaise part. ,,C'est un 
censeur,‘‘ C'est un homme qui trouve 
à redire à tout. 

Il se dit aussi d'Un critique qui juge 
des ouvrages d'esprit (Kunstrichter), 
NConsulter un censeur éclairé.“ 

Censeun ([Bücher-] Censor), se dit 
encore Des personnes qu'un gouverne- 
ment prépose à l'examen des livres, 
des journaux, des pièces de théâtre, 
etc., avant d'en permettre la publiea- 
tion on la représentation, ,,Les anciens 
censenrs royaux étaient à la nomina- 
tion du chancelier, 11 fut nommé cen- 
seur de tel ouvrage. Le censeur refusa 
son approbation. On lui douna un cen- 
senr très-sévère. Censeur des pièces 
de théâtre, où Censeur dramatique, 
Censonr des journaux.“ 

Censaun (Censor), se disait égale. 
ment, dans l’ancienne Université, de 
Certains officiers nommés pour exami- 
ner la capacité des récipiendaires. ,En 
Sorbonne, les censeurs douvaient leur 
suffrage par biilets." 

Censeun (Censor), dans les Colléges 
royaux, Celui qui est chargé de sur- 
veiller leséiudes et de maintenir le bon 
ordre et la discipline. ,,Le censeur dn 
collége de Louis le Grand. 

CENSIER. edj. m, T. de Jurispr. 
féodale. Il se disait De celui à qui le 
cens était dé. , Seigneur censier‘ (der 
Lehensinsherr). 

Ii se disait aussi Da lirre où s’en- 
régistraient les cens (Lehensinsbueh). 
nUa livre censier,“ on simplement et 
sebstantivement, ,,Un censier.‘ 


CENSIER, LÈRE., s. (Pachter, der ; 
-srin, die), Celni, celle qui tient nne 
canse à ferme. ,,Le censier de tel pro- 
priétaire.‘ 

CENSITAIRE, s, m. (Lehensins- 
pfichtige, Lehenzinsmann, der). T. de 
Jurispr. féodale, Celui qui devait ceas 
etrente à un seigneur de fief, Tous les 
censitaires d'un fief. 

. CENSIVE. s.f. (Lehenzins, Grund- 
sins, der). T.de Jurispr, féodale. Re- 
devance, en argent ou en denrées, que 
certains biens devaient annuellement 
au seigneur du fief dont ils relevaient. 
nCette terre devait tant de censire. 

I1 se disait anssi de L'éteudne des 
terres roturières qui dépendaient d'un 
fief, et qui devaient lods et ventes 
(Lehensbezirk). II était dans 1n cen- 
sive d’un tel.“ 

CENSORIAL, ALE, adj. (Censo- 
rial...), Qui est relatif à la censure 
exercée par le gouvernement, ,,Lois 
censoriales." 

CENSUEL, ELLE. * (Lehen- 
sins..…). T. de Jurispr, féodale. Qai 
à rapport au cons, „Droit censuel, 
Rente censuelle.* 

CENSURABLE, adj, des doux gen- 
res (tadelnswerth; verwerflich), Qui 
peut être censuré, qui mérite censure, 
Proposition censurable, Condnite cen- 
surable. Action censurable.“ 

CENSURE, s. f. (Censur , die; Cen- 
soramt, das), La dignité et la fonc- 
tion de censeur, chez les anciens Ro- 
mains, ,Darant la censure de Caton. 

Il signifie plus ordinairement (Beur- 
theilung ; Mueterung), Correction, 
répréhension.! Soumettre ses écrits à 
la censure de qnelqu’un, Subir la cen- 
sure de quelqu'un. Souffrir la censure. 
S'exposer à la censure,“ 

Lise dit, dans un sens particulier, 
de L'examen qu'an gouvernement fait 
faire des livres, des journaux, des piè- 
ces do théâtre, etc., avant d'en per- 
mettre la publication ou la représenta- 
tion (Censur ; Bücherschau). Établir 
la censure, Abolir, rétablir la cen- 
sure, Censure préalable, Censure des 
journaux, Censure des pièces de théâ- 
tre, ou Censure dramatiqne. Passér à 
la censure." 

11 signifie par extension (des Bü- 
chergericht), Le corps des personnes 
commises à cet examen. „La censure 
ne permit pas l'insertion de cet article 
dans les journaux. “Vers supprimés à 
la représentation par ordre de la cen- 
sure.“ - 

Cansuaz (Verwerfung; F. 
mung), en Matière de dogme, se dit 
d'Un jugement qui porte condamnation. 
“La censure que la Sorbonne fit de tel 
livre, de telle proposition." 

Il signifie aussi, Excommunication, 
interdiction où suspension d'exercice 
et de charge ecclésiastique. Il a en- 
couru la censure.“ On dit également, 
dans ce sens, au pluriel, ,,Censures 
ecclésiastiques“ (Kirchenstrafe). 

Ii se dit encore de La peine de dis- 
cipline que Les corps de magistratüre, 
l'ordre des avocats, Les chambres des 
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notaires et des avonés, 

tre — * de leurs membres es 
ment d’une manière gr 

de leur profession, — devairs 

CENSURER, +, a, (tadcin), Bu. 
mer, critiquer, reprendre, yad 
gens qui ne se plaisent qu'à = 
les actions d'autrui, On 
sa conduite.“ en ceusar 

H so dit aussi en parlagt : 
disciplinaire que *q**2 
cent contre leurs membres, “Qu F 
cat a été censuré par son ordre, Lace 
royale a censuré deux de —A 

En Matière de dogme (für imie 
verwerflich erklären J. es 
livre, censurer une propositisas Dé. 
Clarer qu'un livre, qu'une Proposition 
contient des erreurs, ,La 
censura tel livre, telle proposition 

Cenxsuné, ÉE. participe (getadel), 

CENT. adj. numéral des deux ges. 
res (kundert). Nombre coutensat dix 
fois dix. ,,Cent ans, Cent homme, 
Cent francs. Cent éeus, Cent line 
pesant, Deux cents hommes. Dux 
ceut trente homunes, Cent ne, Ce 
deux, Cent trois; etc, Dans cent un 
ans, cent deux ans d'ici“ On di 
très-sonvent, ,,Onzs cents, dus 
cents,“ et ainsi de suite jusqu'à Dix. 
neuf cents, au lieu de Mille cent 
mille deux cents, etc.; mais où vo dt 
point, Dix cents, pour Mille, ni Fingt 
cents, trente cents, etc. pour Day 
mille, trois mille etc. 

I1 se dit quelquefois indétermisément 
pour exprimer Un grandnombre, Vous 
trouverez cent occasions plus furgrm 
bles. Il y æ été cent fois. Cent at wat 
fois. En eût-il cent fois auiaat. Nr 
en à plus de oent à qui cela est arrin 
avant vous,“ Cela est arriré à heu 
coup de personnes avant vous, ,Jerous 
le donne eu cent," Il vous sera fort 
difficile et peut-être impossible de de. 
viner la chose dont il s’agit. 

Il se dit aussi quelquefois ponr Ces: 
tième (der, die, das Hundertite). Pays 
cent, Chant premier, vers cal.“ 

Eu termes de Commerce et de Hi 
nance, Cinq pour cent, dix pour cet 
cent pour ceut, etc,, se dit D'un pe 
fit, d'un fntérét, d'un escompte qi 
est, avec la somme avancée où Le ci 
pital prêté, dans La proportion de din 
francs, de dix francs, de cent frané 
pour cent francs, etc, ,Prêter som ul 
gent à cinq pour cent d'intérét" & 
simplement, ,.à cinq pour cent, Gagut 
six pour cent, dix pour cent, ceuf pa 
cent dans une affaire. Rente à cs 
pour cent, à trois pour cent.“ 

Parexagérat., Il y a centpourc® 
à gagner dans cette affaire," On pa 
en retirer un grand profit, | 

Can, est aussi substantif masal 
dans le premier sens. ,,Le produit deco 
multiplié par dix.‘ On dit de mis 
»Le nombre cent, le numéro ceot" 

11 se dit particulièrement, pour Ce 


Het. 


| taine (das Hundert). Un eent, ds 


cents, trois cents d' , de prunt 
d'épingles, de fagots, Trois ceou⸗ 
paille, de foin. Vendre, acheter 
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ent. Combien vant le cent de ces mar- 
rons? Combien le cent ?“ 

Un cent pesant" (ein Ceniner), 
Centlivres, un quintal. 

Jouer nn cent de piquet“ (eine Partie 
Piket bis auf 100 spielen), Jouer une 
partie de cent points au piqnet, 

CENTAINE. s. f. coll. (Zah! von 
Hundert; Hundert, das), Nombre de 
ceat ou environ, Une centaine d'an- 
nées, Une centaine d'écus, de francs. 
y avait nne centaine d’écoliers.“ 

Fig., À centaines, par centaines“ 
(kundertweise ; in Menge), En grande 
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CENTAINE. s. 1. (Untergebind, 
dus). (Quelques-uns écrivent, Sen- 
téne). Le brin de fil ou de soie par 
lequel tous les $ls d'un échevean sont 
liés ensemble. ,,On coupe la centaine 
pour dérider l’échereau. 

CENTAURE. s.m. (Cinéaur; Pfer- 
demensch, der), Être fabuleux, moitié 
homme et moitié cheval. „Le Ceutaure 
Chiron prit soin de l'éducation d'A- 
chille. Le combat des centaures contre 
les Lapithes.“ 

Cenxraune (der Centaur), en termes 
d'Astronomie, Une des constellations 
de l'hémisphère austral. 

CENTAURÉE. s. f, (T'ausendgül- 
denkraut, das; Florkenklume, die). 
T.de Botan. Genre de plantes à fleurs 
composées, dont une Pr très-counne, 
da Centourés commune ou Grande cen- 
taurée, d'emploie souvent en médecine, 

El se dit, improprement, de Certai- 
nes plantes qui appartiennent à des 
genres très-différents ; telle est, entre 
satres, la Petite centaurée, espèce de 
gentiane, dont onfait usage en méde- 
cine. 


CENTENAJRE. adj. des deux genres 
(hundertjährig), Quai a cent ans, qui 
œatient cent ans. Il n'est guère usité que 
dans ces loeutions: „Un homme eente- 
aire. Nombre centenaire, Prescription 
tenienaire; Possession centenaire." 

U se dit substantirement d'Une per 
\oane qui a cent ans. Vn centenaire 
(ein hundertjahriger Greis). : 

CENTENIER. s.m.(Centurio; der). 
est employé, dans l'Écriture et les 
onvroges de piété, pour désigner L'of- 
ficier qu'on appelait Centurion chez 
les Romains, et qui commandait une 
troupe de cent hommes, ,J£sus-CHaisT 
guérit la fille du centenier.“ 

lise disait autrefois (Centenier), 

daut certaines villes de France, de Ce- 
ni qui commandait cent hommes de 
garde bonrgeoise. . 
 CENTÉSIMAL, ALE. adj, (nach 
Tunderttheilen ; Hunderttheil.…..). T. 
d'Arithm, Xl se dit. De tonte valeur 
qu'on présente comie partie de le cen- 
taine considérée collectivement. ,,Frac- 
tion centésimale. Deux pour cent, qua- 
tre pour cent, sônt des valeurs centé- 
shwales On dit dans un sens analogue, 
nCalen! centésimal.# 

ivision eentésimale “ Celle où 
Véchelle des parties est divisde en cent. 

CENTLARE. s. m. (der hundertste 

Thil der dre), Nouvelle mesure de 
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surface, qui vant la centième partie de 
l'are, ou an mètre carré, 

CENTIÈME. adj. des denx genres 
(der, die, das Hundertite). Nombre 
ordinal de cent. ,,La centième année. 
Vous êtes le centième sur La liste.“ 
On dit de même, ,La deux centième 
annéey vons êtes le deux centième 
sur La liste, etc.“ 

Fam,, ,, Vous n'êtes pas le centième 
à qui cela soit arrivé,“ I] y en a plus 
de cent à qui cela est arrivé avant vons. 

“La centième partie“ (der hundertste 
Theil}, Chagne partie d'an tout qui 
est ou que l’on conçoit divisé en cent 
parties égales. On a dit autrefois dans 
un sens analogue, ,Le centième de- 
nier.‘ On dit également, ,La deux 
centième partie, la trois centième par- 
tie, etc," 

Caxrième (der Hunderttheil), est 
quelquefois substantif masculin, et 
signifie, La centième partie, ,La di- 
minution a été d'an centième. Trois 
centièmes (4). Cinq centièmes (4). 
Etc.“ On dit dans un sens analogne, 
nUn deux centième (,},), uu trois 
centième (+1;), ete.“ 

CENTIGRADE. adj. des deux gen- 
res (hundertgradig), Divisé en cent de- 
grés. 11 se dit principalement Dan ther- 
momètre dont l'échelle au-dessus de zé- 
ro est divisée eu cent degrés ; à la diffé- 
rence Dn thermomètre de Réaumur, dont 
l'échelle, de même longueur, n’est diri- 
sée qu’en quatre-vingts degrés. ,,Ther- 
momètre centigrade. 

CENTIME. 5. m. Centime | Muinse, 
on Werth den hundertsten T'heil eines 
Franc], die), Nouvelle monnaie, la 
centième partie du franc. „Un cen- 
time. Un franc soixante centimes. Cinq 
centimes font un sou. Centimes addi- 
tionnels:“ voyez ADDITIONNET. 

CENTIMÈTRE. s. m. (Centimeter 
[der hundertste Theil cines Meter], 
der), Nouvelle mesure de longueur, La 
centième partie dan mètre, ,Centimètre 
carré. Centimètre cnhe, Un mètre cin- 
quante-huit centimètres." 

CENTINODE. s. f. (gemeine Kno- 
terich; Vogelknôterich, der). T. de 
Botan. Espèce de renouée fort com- 
mune, qui croit dans les lieux incaltes 
et le long des chemins. On La nomme 
aussi Renoude des oiseaux; et quel- 
quefois, vulgairement, Trafnasse, 
parce que ses tiges — — 

CENTON. s. . (Cento [Stoppeige- 
dicht}, der), Pièce de poésie compo- 
sée de vers où fragments de vers pris 
de quelque auteur célèbre. Un cen- 
ton d'Homère, un centon de Virgile, 
Un ouvrage tont composé de vers tirés 
d'Homère, de Virgile. Il se dit aussi 
en parlant. Dre l'auteur du centon. ,,Le 
centon d'Ansone/‘ 

Il se dit, par extension, d'Un ou- 
vrage rempli de moresaux dérobés. 
nCe n'est qu'un centon“* (Flickwerk). 

CENTRAL, ALE. adj. (central; 
mittelpunktig ; im Mittelpunkte be- 
Jfindiich), Qui est dans le centre, qui 
A rapport au centre, Point central. 
Éclipse centrale." 
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"Feu céntral“ (Centralfeuer), se dit, 
Du feu que quelques philosophes ont 
cru être au centre de la terre. 

Force centrale“ (Cintralkraft), se 
dit, en Physique, de La force par la- 
quelle nn corps qui se ment, tend à 
s'éloigner ou à s'approcher d'ua centre. 

CexTnAL (central; im Mittelpunkt 
befindlich), se dit, par extension, D'un 
pays, d'un lieu situé au milien d'an 
autre où à peu près. Province cen- 
trale. Les parties centrales de La France, 
Je me logerai dans le quartier le plus 
central.” 

I signifie quelquefois figarément, 
Principal (Hawupt….; Central...), Ad- 
ministration centrale, Bureau central 
de charité, Il y a en, pendant nn temps, 
des écoles centrales.“ 

CENTRALISATION. s, f, (Verei- 
nigung in einen Mittelpunkt, die), 
Action de rémmir dans un même centre. 

CENTRALISER, +, n. (in einen 
Müittelpunkt svereinigen), Concentrer, 
réunir dans un même centre. ,,Centra- 
liser l'administration.‘ 

CENTRALISÉ, Et. participe (cen- 
tralicirt). 

CENTRE, s. m. (Centrum, das; Mit- 
telpunkt, der}, C'est, dans un cercle ou 
dans une sphère, Un point tel qne tous 
les points de la circonférence, ou de 
la surface sphérique, en sont égale- 
ment éloignés, ,,Le contre d’un cer- 
cle. Tirer une ligne du centre à la 
circonférence, des lignes qui passent 
par lé centre, qui aboutissent an cen- 
tre. Le centre de la terre.: Le centre 
d'üne planète.“ 

Li s'applique, par extension (Cen- 
trum; Mittelpunkt), aux figures nou 
circulaires et aux surfaces non sphéri- 
ques, lorsqu'il existe dans ces figures 
ou dans l’intérieur de ces surfaces Un 
point tel que toute droite, menée par 
ce point, rencontre La figure ou la sur- 
face à des distances égales des deux : 
côtés du point. ,,Le centre d’ane ellipse. 
Le centre d'un carré. 

Il signifie encore, par extension (Cen- 
trum; Mitte/punkt), Le milieu: d'un 
espace quelconque, ,,Le soleil est au 
cestre de notre sysième planétaire. 
Le centre du royüume, Le centre d'uhe 
province, Le palais est an centré de 
Ja ville. Ces personnages doivent oc- 
caper Je centre da tablean.““ 

Dans L'Art militaire (Centrum), ,Le 
centre d'une armée, d'une troupe, La 
partie d'une armée, d'ane troupe ran- 
gée eu bataille, qui occupe le milieu, 
qui est entre les deux ailes. ,,Le cen- 
tre fut fored, fut enfoucé. 31 plaçn l'in. 
fanterie an centre, Le drapeau ést-au 
centre d'un bataillon, : S'aligner sur le 
centre. Les compagnies du centre.“ : 

“Le centre d'une assemblée,“ Le mi- 
lien d'une assemblée délibérante, par 
opposition aux extrémités, au côté drôit 
et au-côté gauche, ,Siéger an centre, 
Le ceutre et une partie de la droite sa 
sont levés pour la proposition. 

Cewrne (Punkt), dans le langage 
scientifique, désigne entore Plusieurs 
choses de nature assez diverse, mais qua 
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Ton pent considérer en général comme 
étant le point autour duquel, vers le- 
quel, dans lequel s'opèrent ou se ras- 
semblent certains effets. Centre de 
gravité (Schwerpunkt). Centre d'os- 
cillation (Schwingungspunkt). Centre 
d'attraction ow de gravitation. Cen- 
tre d'équilibre. Centre d'action. Cen- 
tre de percussion. Etc.“ 

Eau termes d'Anat., ,, Centre ovale, 
Partie dn cerveau. 

Cesrne(der Ruhepunkt ; die rechte 
Lage), se dit quelquefois Du lieu où 
‘les choses tendent naturellement com- 
me au lien de leur repos, ,;, Chaque 
chose tend à son centre.“ 

Fig. et fam., Être dans son centre“ 
(an scinem Platze seyn), Être où l'on 
se plaît, où l'on aime à être; et dans 
le sens contraire, ,.N'être pas dans son 
centre, être hors de son centre.“ 

Cewrne (Mittelpunkt; Sammel- 
plats), se dit figurément Des lieux où 
se trouvent, où se font, où se prati- 
quent habituellement ou plus ordinai- 
rement certaines choses. ,,Cette ville 
est le centre de toutes les affaires du 
Levant. Un qnartier situé au centre 
des affaires. La cour est le centre de 
la politesse, Paris est le centre des 
arts et du bon goût, Venise fut long- 
temps le centre du commerce et des 
richesses. 

Hi se dit encore figurément Des cho- 
ses auxquelles plusienrs autres se rap- 
portent ou sont subordonnées. ,,H fit 
de cette ville le centre de sa domina- 
tion.“ On le dit quelquefois Des per- 
sonnes, dans un sens analogue. ,,C'est 
un égoïste, qui se fait le centre de 
tout. 

En Théologie, ,.Le siége de Rome 
est le centre de l'unité de Église.“ 

CENTRIFUGE. adj. des deux gen- 
res (centrifugal; abstrebend). T. de 
Physique, Qui tend à éloigner d'un 
centre. ,, Un corps qui se meut cireu- 
lairement à une force centrifuge.“ 

CENTRIPÈTE, adj. des deux gen- 
res (centripetal ....; anstrebend). T. 
de Physique. Qui tend à approcher d’un 
centre. On corps libre qui se ment 
circulairement est retenu dans son or- 
bite par une force centripète.“ 

CENT-SUISSES, s. m. pl. (Scnvei- 
cergarde, dic). Ii se disait d'Une par- 
tie de la garde du roi, qui était com- 
posée de Suisses, au nombre de cent, 

: Le capitaine des Cent- Suisses.“ On 
disait au singulier , ,, Un Cent-Suisse, 
pour dire, Un des Cent-Suisses, 

CENTUMVIR. s. m. (Centumvir ; 
Hundertmann , der). (Dans ce mot et 
dans ses deux dérivés, U se prononce 
©.) Magistrat de l'ancienne Rome, éta- 
bli pour juger de certaises affaires ci- 
viles, 

_ CENTUMVIRAL, ALE. adj. (cen- 
tumviralisch), Qui appartient aux cen- 
tumvirs, qui est de leur ressort. 

CENTUMVIRAT, s. mw. (das Cen- 
tumoirat | Würde eines Hundert- 

. manns]), Dignité de centamvir, 

CENTUPLE, adj. des deux genres 

(hundertfach; hundertfältig ). Qui 
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vaut cent fois autant, ,,Un nombre cen- 
tuplo d'un autre.“ 

H est aussi substantif masculin. ,On 
lui a donné le centuple (das Flundert- 
fache). Un fonds qui rapporte, qui 
rend au centuple, Cette terre rend au 
centuple.“ 

En termes de l’Écriture sainté, ,Dien 
rendra au centuplo tout ce qu'on fera 
pour Jui,‘ 

CENTUPLER, v. a. (verhundert- 
fachen; hundertfach vergrôssern), 
Rendre cent fois plus grand; multi. 
plier un nombre par cent. „Le gain 
qu’il a retiré de cette affaire a cen- 
tuplé sa forlune, Centupler un now- 
bre.“ 

CenTurLé, ée. participe (verkun- 
dertfacht). 

CENTURIATEUR. s. m. (Centu. 
riator [Magdeburgischer Kirchenge- 
schichtsschreiber|, der). Ce mot n'est 
usité qu’en parlant de Certsins auteurs 
allemands luthériens , qui ont composé 
une Histoire ecclésiastique, divisée 
par centaines d'années. Les centuria- 
teurs de Magdebourg.“ 

CENTURIE. s. f. (Centurie, die), 
Centaine. On ne l'emploie guère que 
dans les phrases suivantes : ,,Le peuple 
romain fut distribué par centuries. La 
première, la seconde centurie, etc.“ 

“Les Centuries de Nostradamns “ (die 
[je in 100 Verssätse abgetheilten ] 
Prophezeiungen des Nostradamus). 
Les prédictions de cet auteur, rangées 
par centaines de quatrains ou de sixains, 
On appelle aussi Centurie, Chacun de 
ces quatrains Ou sixains; et, en cesens, 
on dit, ,,Faire ane centurie,“ Faire un 
quatrain ou quelqne autre pièce de vers 
dans le genre de ceux de Nostradamus, 

CENTURION. s. m. (Centurio; 
Hauptmann, der). T. d'Hist, ancienne, 
Celui qui commandait une compagnie 
de cent hommes dans la milice romaine, 
nLes soldats se plaigu:-ient du mauveis 
traitement qu'ils éprouvaient de la part 
des centurions.“ 


CEP 

CEP. s. m. (Weinstock, der ; Wein. 
rebe, die), Pied de vigne. ,,Cep de 
vigne. Cep de treille, Arracher le 
cep, des ceps. Cep tortu.‘ 

Cr, signifie aussi, Un lien, ou une 
espèce de chaîne; et, en ce sens, on 
ne Le qu’au pluriel. ,,Avoir les 
ceps (die Fessein) aux pieds et aux 
mains. Rompre les ceps.“ Ilest vieux. 

CÈPE. s. m. (Art Schwämme). T. 
de Bôtan. Nom que l'on donne à cer- 
tains champignons dont la plepart sont 
bous à manger, et particulièrement 
anx bolets comestibles, ,,Faire cuire 
des cèpes. Manger des cèpes.“ : 

CÉPÉE. s. f. (Schôsslingsbusch, 
der). T. d'Agricult. Touffe de plu- 
sieurs tiges de bois qui sortent d'une 
même souche. , Faire da coupe des cé- 
pées de saules.‘ 

CEPENDANT, adr, (unterdessen), 
Pendant cela, pendant ce temps-là. 
"Nous nous amusons, et cependant la 
nuit vient," +, 


 }âe Paile des oiseaux de proie ” 
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Li signifie anssi, Néanmoins, touts 
fois, nonobstant cela (und doch [des 
noch, gleichwoh!}}; et, en ce sens, à 
est coujonction. Vous m'avez pronis 
telle et telle chose, et cependant vous 
faites tout le contraire. On disait quil 
ne viendrait pas, cependant le voici" 

CÉPHALALGIE. subst, I. (Kopf. 
schmèrs, der). T. de Médec, Tout 
sortie de douleur de tête, 

CÉPHALIQUE. adj. des denx ge 
res (Kopf.....). T. de Médec, Qui 
appartient à la tête. IL n'est 
usité que dans les dénominations sui- 
vantes: ,,Veine céphalique Une des 
veines du bras, qu'on croyait autrefois 
venir de la tête, et qu'on ouvrait, par 
cette raison, pour le soulagement des 
maux de tête, ,,Remède céphalique 
(kopfschmerzstillend), plante céphal- 
que, et poudre céphalique “ Rembds, 
plante, poudre propre à soulager le 
maux de tête. 

CÉPHÉE. s. m. (Cepheus, der). T. 
d'Astron. Constellation de l'héai: 
sphère septentrional, 


CER 


CÉRASTE, s. 1. ( Hornechiengr, 
die). F. d'Hist. nat. Vipère d'Égrpr, 
qui a sur La tête deux éminences # 
forme de cornes, et dont la more 
est dangereuse. ; 

CÉRAT, s. m. ( Wachssalbe, di. 
T. dePhprmacie, Espèce de pommsi 
ou d’onguent où il entre ordinsirement 
de la cire, ,,Oérat de Galiem Oërai 
soufré. Mettre da cérat sur ds ge 
qures. 

CERBÈRE. s. m. (Cerberus; Hé 
denhund, der), Nom du ébies # 1 
têtes qui, selon la Fable, gardait là 
porte des enfers. Il se dit 
figurément et familièrement, d'Unper 
tier brutal, d'un gardien sévère, ir 
traitable, , C'est un cerbère. Un" 
cerbère, Votre vieux cerbère 2e 1 
lait pas me laisser entrer“ , 

CERCEAU, s. m. (Heÿ/; — 
der), Lame de fer mr pures * 
de bois flexible, form s 
dont on se sert pour maintenirles dut 
ves des tonneaux, des core⸗ J 
Faire des cerceanx. Ceree 8 
Mettre des cerceaux à une ca at 

U so dit également ane, 
cercle de bois léger que les 
font courir devant eux 2 dé 
roue, en le poussant avec mA — 
ton. Faire conrir un cerceas. 
au cerceau.“ 

N se dit encore (Reif) Des —— 
bés qui servent à soutenir 121, 
on couvre une voitnre, we ré 
à former le cintre d'an €à ape 
dure, etc. Tendre une toile 57, 
cerceaux pour couvrir une voie?! 
bateau. ä | 

Cenceau (Sprenkel; — 
se dit aussi d'Une sorte de FE" pue 
se sert pour prendre des oiae⸗x · 
dre des oiseaux an }, 

Cenceaux (die —— ui 
au pluriel, se dit Des plume" {y 


‘"CERCELLE 
rantours et les éperviers ont trois cer. 


feanx., 

CERCELLE. s. f. Voyez SanceLLe. 

CERCLE. s.m.(Zirkel; Kreïs, der), 
Surisce plane limitée par une ligne 
roucbe que l’on nomme Circonférence, 
et doat tous les points sont également 
distsnts d'an même point qu’on appelle 
Centre, La circonférence du cercle, 
Le diamètre d'un cercle. Un demi- 
cercle. Un quart de cercle. Une por- 
tioo de cercle. 

uadrature du cercle,“ Détermina- 
tion d'an carré dont la surface serait 
ngoureusement égale à celle d'an cer- 
de domnd, ,,Les géomètres savent que 
la surface du carré et celle da cercle 
n'ont pas un rapport exprimable en 
nômbres fnis ; d'ou il suit que La qua- 

drature géométrique da cercle est im- 

e." 

Fig. , Chercher la quadrature du 
arcle. “ Chercher une chose très-diff- 
tile on impossible à trouver. 

Cuncze (Kreis ; KHreïslinie),se prend 
sussi, improprement, pour La ligne 
cireulaire qu'on appelle Circonférence, 
“Le cercle se divise en trois cent 
sixante degrés. Faire des cercles. 
Tracer un cercle. Décrire un cercle. 
Arc de cercle. 

Cence (Reif), signifie encore, Cer- 
cesu, Cercle à tonneau. Un cercle 
de fer. Faire des cercles. Vendre des 
cercles, Un tonneau qui a rompu ses 
cercles, Vin en cercles.“ 

U se dit en général de Toute pièce 
de métal où d'autre matière, formant 
un cercle, qu'on met autour d’ane chose 

ur laserrer, la lier ou l’orner( Ring ; 

Ref). Mettre ua cercle de fer à 
me colonne , à une poutre, pour l’em- 
pécher d'éelater. Cercle de pompe. 
Cercle de cabestan. Boîte à cercle d'or. 
Cercle d’écaille, d'ivoire , etc." 

Cenoue (Scheibe), se dit également, 
dans les Sciences et dans les Arts, de 
Certains objets, de certains instruments, 
qui ont en général une forme circulaire, 
Cercle d’arpenteur, Cercle répétiteur, 
Cercle de réflexion. Etc.“ 

D se dit particulièrement, en termes 
d'Astronomie (Zirkel; Kreis), Des 
pièces de forme circulaire qui entrent 
dans la composition de la sphère ar- 
nillaire, ,,Les grands, les petits cer- 
des de la sphère.“ | 

Li 5e dit aussi Des lignes circulaires 
fotires qui servent à représenter le 
Mouvément des astres, la succession 
des saisons, les divisions de la sphère, 
etc, 

11 se dit, en termes de Manége, de 
La ligne circulaire décrite par le che- 
\al, ordinairement entre les deux murs, 

» se mettre en cercle. ,Travail- 
ler sur le cercle.“ 

Cencze ( Kreis), se dit encore de 
Toute disposition d'objets qui offre à 
peu près la figure d'une circonférence 
de cercle, ,, Ranger des siéges en cer- 
tle, en demi-cercle. Ils se rangèrent 
ta cercle. As formèrent un cercle au- 
our de lui, On fit cercle autour de 
loi, Un cercle de personnes,“ ou sim- 
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plement, Un cercle. Resserrer lé cer- 
cle, Élargir le cercle. Entrer dans le 
cercle. J 

Cencie (Gesellschaftskreis; Cer- 
cle), s'est dit particulièrement, dans 
le sens qui précède, de la réunion des 
princesses et des duchesses assises cir- 
culairement en présence de la reine. 
»La reine tient le cercle aujourd’hui, 
Aller au cercle, Gette duchesse était 
au cercle." 

T1 se dit, par extension, Des assem- 
blées d'hommes et de femmes qui se 
tiennent dans les maisons des particu- 
liers pour le plaisir de la conversation 
(Gesellschaftskreis)., Cethomme brille 
dans les cercles. Rompre le cercle par 
ue partie de jeu. Un petit cercle d'a- 
mis.“ 

Cencze (Kreis; Bereich; Sphare), 
se dit figurément , au sens moral, pour 
Sphère, étendue, limites, ,Cet homme 
n’est jamais sorti du cercle de ses oc- 
cupations habituelles, Se renfermer 
dans le cercle de ses devoirs, de ses 
attributions, etc. Agrandir, étendre 
le cercle de ses idées." 

L se dit aussi, fgurément, en par- 
lant Des choses qui reviennent, qui se 
succèdent contiauellement (Kreislauf). 
La vie n’est pour lui qu'un cercle de 
douleurs, Le cercle des saisons.“ 

Cercle vicienx,“ Manière défec- 
tueuse de raisonner, qui consiste à 
supposer d’abord ce qu’on doit prouver, 
et ensuite à donner pour preuve ce 
qu'on a supposé. ,, Raisonner ainsi, 
c'est faire un cercle vicieux.‘ 

CencLe(Kreis), en termes de Géogra- 
phie, se disait autrefois Des divisions de 
l'empire d'Allemagne. ,,Les dix cer- 
cles de l'Empire. Les troupes des cer- 
cles. Les cercles du Rhin, Nuremberg 
était dans le cercle de Frauconie." 

CERCGLER, v. a. (bereifen; binden), 
Garnir, entourer de cerceaux , de cer- 
cles. ,,Cercler une cuve, nn tonneau, 
etc.“ 

CercLé, É£. participe (gebunden). 

CERCUEIL, 5. m. (Sarg; Bahre, 
die), Bière ; espèce de caisse de bois 
ou de plomb, etc., dans laquelle on 
met un corps mort. ,;,Cercueil de 
bois. Cercueil de plomb. Cercueil de 
marbre. Mettre un mort dans son cer- 
cueil. 

Li se dit figurément, dans le style 
élevé, en parlant De la mort. „Des- 
cendre, entrer au cercueil. L'oubli da 
cercueil. Le chagrin l’a mis au cer- 
cueil. C'est là qu'il doit trouver son 
cercueil. | 

CÉRÉALE. adj. f, (Cetreide. ..). 
I 5e dit, en général, Des plantes qui, 
telles que Le froment, le seigle, etc., 
produisent les grains dont on se sert 
pour faire da pain. On le dit égale- 
ment De ces grains mêmes. ,, Plantes 
céréales. Graines.céréales.“ 

Li s'emploie fréquemment comme sub- 
stantif, ,La culture des céréales (Ge- 
treidedarten). Quel est le prix des cé- 
réales ? Les céréales ont baissé de prix, 
Loi sur les céréales. 

CÉRÉBRAL, ALE. adj. (zum Ge- 
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hirn gehôrig'; Hirn....), 1 se à, 
en termes d'Anatomie, De ce qui ap 
partient au cerveau. ,,Artères cérébra- 
les. Nerfs cérébraux.“ 

1 se dit aussi, en Médecine, Des 
maux qui affectent le cerveau. ,,Affeo- 
tions cérébrales. Fièvre cérébrale.“ 

CÉRÉMONIAL. s. m. (Ceremoniel 
[Brauchgeset:], das), L'usage réglé 
dans chaque pays, dans chaque cour, 
touchant les cérémonies religieuses où 
politiques, ,,Le cérémonisl de Rome 
est fort rigoureux, est régulièrement 
observé, Le cérémonial est différent 
selon les pays. L'ambassadeur fut con- 
duit à l'audience avec le cérémonial 
d'usage.“ 

Il se dit aussi Des cérémonies que 
les particuliers observent les uns eu- 
vers les autres, Ou par devoir, ou par 
civilité, ,, Aimer le cérémonial“ (die 
Ceremonien; das Umständliche), Ai- 
mer ces sortes de cérémonies. ,,Il n'ai. 
me pas le cérémonial." 

Être fort sur le cérémonial “ Être 
iastruit du cérémonial, ou Être attaché 
au cérémonial, être pointilleux et dif- 
ficile sur les cérémonies. Cela se dit 
aussi, fgurément, D'un homme diffi- 
cile sur les égards qu'il croit lui être 
d 


us. 

CÉRÉMONIAL (Ceremonienbuch}, 
signifie, par extension, Le livre où 
sont contenus l'ordre et les règles des 
cérémonies, tant ecclésiastiques que 
politiques et civiles, „Le cérémonial 
de l'Église de Paris, Le cérémonial 
français. Le cérémonial romain.“ 

CÉRÉMONIE, s. f. (Ceremonie; 
Feierlichkeit, die). 11 se dit Des for- 
mes extérieures et régulières du culte 
religieux. „Les cérémonies du bapté- 
me, Les cérémonies de l’Église. La 
cérémonie d'un mariage, Le sacre 
des évêques 5e fait avec de grandes cé- 
rémonies. Les cérémonies de l'ancienne 
loi. L'ordre des cérémonies. Une cé- 
rémonie imposante. Une pieuse céré- 
monie, Cérémonie funèbre.“ 

nSuppléer les cérémonies du bap- 
tôme ,“ Faire à l'église la cérémonie 
du baptême pouf un enfant qui a été 
ondoyé. Te J 

Cénémonte(Feierlichkeit; Geprän- 
ge), se dit également de Certaines for. 
mälités qu'on observe dans les actions 
solennelles , pour les rendre plus écla- 
tantes. , L'entrée du roi se fit avec de 
grandes cérémonies, On a donné au- 
dience à cet ambassadeur avec beau- 
coup de cérémonie. Des cérémonies 
pompeuses. Jour de cérémonie. Ha- 
bit de cérémonie. Grande cérémonie, 
Les cérémonies de l’ordre de Saint-Mi- 
chel , de l'ordre du Saint-Esprit.“ 

Grand maître des cérémonies, maî- 
tre des cérémonies, aide des cérémo- 
nies * Officiers qui président aux cé- 
rémonies, et qui les dirigent. 

»£n cérémonie“ (mit —— 
Avec pompe et grand appareil. „Me- 
ner quelqu’an en cérémonie ; le recon« 
duire en cérémonie. | 

Cénémonte, se dit aussi Des actes 
de civilité, des témoignages convenus 


846 CEREMONIEUX 


de déférence qne les particuliers se 
donnent les uns aux autres. ,, Faire 
des visites de cérémonie (Hüflichkeits- 
besuche). Faire des cérémonies “ (Com- 


plimente). 


N se prend qnelqnefois dans le sens 
de Civilité génante, importune, C'est 
ua grand faiseur de cérémouies. Ne 


faisons point de cérémonies(Umstäande ; 


Complimente). Bannir la cérémonie. 


IL est ennemi des cérémonies.“ 


Fam., ,Sans cérémonie (o/me Um- 
stände), point de cérémonie“ Libre- 


ment, sans contrainte, sans façon, 


” Fig. etfam., ,, Faire des cérémonies," 


Faire des façons, des difficultés avant 


de consentir ou de se résoudre à quel- 
que chose. .,Jl a fait bien des cérémo- 
nies pour se battre, pour prendre mé- 
decine. I1 n'y fait pas tant de cérémo- 


nies ,“ Il va droit au but, 
CÉRÉMONIEUX , EUSE. adjectif, 


(steif ; allzufcierlich}, Qui fait trop 
de cérémonies. ,,C'est un homme céré- 


monieux , fort cérémonieux.“ 


CÉRÈS. s. f. (Ceres, die). T. d'A- 


stron. Planète, découverte par Piazzi, 


qui est placée entre Mars et Jupiter, 
et dont la révolution est d'environ qua- 


tre aus ef sept mois. 
CERF. s. m. (Hirsch, der), Espèce 
de bête fauve, très-rapide à la course, 


et qui porte sur la tête des cornes ra- 


mifiées, appelées Bois. Un jeune cerf. 
Un vieux cerf. Un cerf dix cors. Le 
bois d'an cerf, Un cerf en rut, Un 
cerf qui brame, Vite comme un cerf: 
Le bois ou la tête d'un cerf, 
qui a mis sa tête bas. Les andouillers 
de la tété d'un cerf. La chasse du cerf. 
Lancer le cerf. Détourner, courre le 
cerf. Un cerf malmené, fatigué, Pren- 
dre le cerf, Être à la mort du cerf. Un 
cerf qui tient les abois. Un pâté de 
cerf. Des filets de cerf." | 

CERFEUIL. 5, m. ( Kerbel, der}, 
Plante potagère dont les feuilles sont 
assez semblables à celles du persil, 
mais plus grandes, et qui est employée 
dans la cuisine comme assaisonnément, 
»Cueillir du cerfeuil, Semer dun cer- 
fenil. De la graine de cerfeuil.* 

nCerfenil musqué. Voyez Mryrna- 
HIS, 

CERF-VOLANT. s. m. (Hirschkä- 
fer, der). (On prononce Cervolant.) 
Gros insecte volant, qu'on appelle au- 
trement Escarbot. 

Cenr-voLANT (papierner Drache), 
se dit aussi d'Une espèce de machine 
en forme de grande raquette, faite avec 
du papier étendu et collé sur des ba- 
guettes, qui sert ordinairement de 
jouet aux enfants, et qu'ils font mon- 
ter en l'air à l'aide du vent, en la ré- 
tenant par une ficelle. ,,La queue d'un 
cerf-volant." 

En Physique, ,, Cerf-volant électri- 
que“  (blitzleitender,  elcktrischer 
Drache); Cerf-volant surmonté d'une 
pointe aiguë, et dont la oords est en- 
tourée d'un fil de métal, pour le ren- 
dre propre à soutirer la matière élec- 
trigne des nuages, 

CRRISAIE. 5, £ (Kirschgarten, 





Un cerf 


CERISE 


der), Lieu planté de cerisiers. 
belle cerisaie. 


CERISE. s. f. (Kirsche, die), Es- 
pèce de petit fruit à noyau, dont la 
chair est fort aqueuse, et la peau rouge 
et très-mince. , Cerise à courte queue, 
Cerises tardives, 


Cerises précoces. 
Cerises à confire, Cerises confites.“ 


nRouge-cerise,“ Rouge très-vif et 


un peu clair. 


CERISIER. 5, 1m. (Kischbaum, 
der), Arbre de la famille des Rosa- 
cées, qui porte des cerises, ,,Les ceri- 
siers jettent beaucoup de gomme. Los 


feuilles du cerisier,“ 


CERNE. s. m. ( Kreis, der), Rond 
tracé sur la terre, sur le sable, etc. 


„Un grand cerne. Faire un cerne.“ 


Ni se dit aussi Du rond livide (Wund- - 
rand) qui se fait quelquefois autour 
d'une plaie lorsqu'elle n'est pas en bon 
état, ou autour des yeux quand ils 
sont battus. Dans ces deux premiers 


sens , ils est vieux. 
Il se dit quelquefois, en Botanique, 


Des cercles concentriques que l'on 
aperçoit sur Ja tranche d'un arbre 


coupé horizontalement ( Kreis; Ring). 


»Le nombre des cernes indique celni des 


années de l'arbre.“ 

CERNEAU. s. m. (halbe Nusskern, 
der), La moitié du dedans d’une noix, 
tirée de la coque avant sa maturité, 


»Faire des cerneaux, Manger des cer- 
ueaux, Éplucher des cerneaux. Un 


cent de cerneaux, “ 


»Vin de cerneaux" (Nusskerniwein), 
Vin rosé qui est bon à boire dans la 


saison des cerneaux. 
CERNER. v. a. (ringsum einschnei- 


den), Faire un cerne autour de quel- 
que chose. ,,Cerrier l'écorce d’un arbre.“ 

I signifie aussi, Détacher, séparer 
fine chose de ce qui l’environne, ,Cer- 


ner (auskernen) des noix,“ Les sépa- 
rer de leur coque pour en faire des cer- 
neaux. ,Cerner (ausheben) un arbre 
au pied,‘ Faire un creux autour d'uñ 
arbre ponr l'enlever avec ses racines, 


où pour l'entourer de bonne terre, de 


fumier, ete. | 
+ Cennen (einschliessens umrin- 
gen), signifie, par extension, Entôu- 
rer, investir un lieu de manière à ôter 
toute communication, tout moyen de 
secours extérieur ou de fuite J ceux 
qui s'y trouvent, ,Cerner une place 
de gnerre. Cerner un cotps de tron- 
pes. Les gendarmes cernèrent la mai- 
son où il s'était réfugié, le cernèrent 
de toutes parts.“ - 

Fig., ,Cerner qnelqu'un“* (Jeman- 
den umstellen), L'entourer de cer- 
tains conseils, de certains témoi 
pour s'assurer de lui. ,,On l'a nes 
de manière qu'il ne puisse échapper.“ 

CERNÉ, ÉE. participe Degcten). 

Avoir les yeux cernés" (Maue Au- 
genränder haben), Avoir les yeux 
battus. 

CERTAIN, AINE. adj. (gewiss; 
zuverlässig), Indubitable, vrai, sûr, 
En ce sens, il ne se dit que Des cho- 
ses. ,Cela est certain. La nouvelle 
ezs certaine, Faire un rapport certain. 


nUne 
















































CERTAINEMENT 


J'ai en un avis certain, j 

certain que. Je sais Li 722 
certaine. Preuve certaine, Si ** 
tain. C'est un profit certain, L —* 
est certaine, Il est certain que 3 
tient pour certain, * * 

Il signifie aussi (bestimmr: 
sel:t), Préfix et À “e * 
sens, il ne se dit également que Des 
choses. ,,L'assemblés 5e doit tenir À 
— On se sert souvent d'un 
nombre certain à la place d 
incertain. ‘ F0 Cu nie 

Prix certain, taux certain “Pix 
taux qui ne varie point, Ce mar. 
chanudises n’ont pas de prix, de tuux 
certain. 

CERTAIN (gewiss ; sicher i 
aussi, Qui * assuré d'ane —* 
en a la certitude ; et, en ce sens, fly 
so dit que Des persounes, , tes-vou 
bien certain que, J'en suis trèsésn 
tain, Je suis certain de réussir, hs 
suis certain qu’il réussira“ 

CenTAIX (gewiss), se dit son 
dans un sens vague, Des persons « * 
des choses qw'où ne peut pas on qu ! 
ne veut pas nommer, caractériser, d£ : 
terminer; et alors il se met toujour 
devant le substantif anquel il 56 nf 
tps J'ai oui dire à certain honisk” 

un certain homme, Certaines pi: 
sonnes, certaines gens disent que. EL! 
y a certaines choses, de certaines dé. ! 
ses pour lesquelles on éprouve de h ! 
—— Durant un certain tn 

certaines époques de l'année, Dins 
certains cas. Un certain noabre, Ua 
certaine quantité.“ . 

I1 s'emploie dans une acceptios pi 
ticulière (gewviss), pour — 
restreindre ce qu’une expression 
de trop absolu. ,,Cet homme jouitàte 
certaine réputation. Je n'y slip 
sans une certainé crainte. L'affaire ei 
d'une certaine importance, Agir afet 
une certaiue modération. Cest 
homme d'un certain mérité" 

nUn certain quidam, certains @ 
dams.“ Locntions employées dass 
monitoires, procès-verbaux, ini 
tions, etc., pour désigner Les per 
nes dont on ignore ou dont on n'expti 
pas lénom. „Un certain quidai est 
tré dans cette maison, et a fait le vol! 
avait appris de certaine quidane... 

Vn certain*t(ein Gewisser [ver 
lich]), suivi d'nn nom propre, 
ploie par dédain. ,,J'appris qu'un ft 
tain Cléon s'était permis de répasi 
ce bruit.“ sr 

CenTAIN (das Geuisse), est 
quefois substantif, et signifie, 
certaine, , 11 ne faut pas quiiter le £ 
tain pour l'incertain.“ 

CERTAINEMENT. adr. (ge 
sicher), En vérité, assurément. ,\ 
tainement les hommes sont bien 
gles. Viendrez vous? Certain 
non. Il est certainement le-ples bal 
de tons. Bien certninement.“ | 

I1 signifie aussi (sécher ÿ 
haft), Indubitablement, d'une mai 
certaine, ,,Lo savez-vous 
ment ? # 


CERTES 


CERTES. adr. (wahrlich), Certai- 
nement, sans mentir, en vérité. „Oui 
certes, Non certes, Et certes, ce fut 
avec beancoup de raison, (Certes, on 
je me trompe, ou, etc. Il y a, certes, 
du courage à faire cela.“ 

CERTIFICAT, s. m. (Z iss, das; 
Schain; Beglaubigungsschein, der), 
Écrit faisant foi de quelque chose, 
Donner, délivrer un certificat. Pren- 
dre un certificat. Avoir un certificat. 
Produire un certificat. Certificat de 
propriété. Certificat d’origine. Certi- 
ficat de bonne vie et moeurs. Ce do- 
mestique a de bons certificats. 

Certificat de vie,“ Certificat qui a 
pour objet de constater l'existence 
d’un rentier. 

CERTIFICATEUR, s. 1. (Beschei- 
niger, der). T. de Pratiqne et de 
Commerce. Celui qui certifie une cau- 
tion , une promesse, un billet. ,,Certi- 
fcateur de caution. Douner na certi- 
ficsteur. Recevoir un -certificateur.“ 

nCertificateur de criées“ (Beglaubi- 
ger), se disait autrefois de Celui qui 
ettestait en jnstice que les criées avaient 
ltd faites dans les formes judiciaires. 

“Notaire certificateur, Notaire choisi 
per le gouvernement pour délivrer les 
certificats de vie aux rentiers. Dans 
cette dénomination, Certificateur est 
adjectif. 

CERTIFICATION. s. £. (Besrchei- 
migung, die). T, de Palais. Assu- 
rance pat écrit. ,, Sa certification est 
au bas dé la promesse d’un tel. Certi- 
Seatiôn de caution, Certification de 
criées Il vieillit. 

CEATIFIER. v. a. (bezeugen ; versi- 
che; verbürgen). Témoiguer qu'une 
chose est vraie, l'assurer, ,,Certifier 
duelque chose. Je vous certifie que 
eel⸗ est, Joe puis vous le certifiér, “ 

En tormes de Pratique, ,,Certifier 
ne caution,“ Se rendre caution de la 
«sûtion, répondre qu'elle est solrable; 
NCertiller des crides," Attester que les 
crides ont été faites dans les formes. 
Cette dernière phrase n'est plus usitée. 

Cenririé, de. partie. (bescheinigt). 

CERTITUDE, s. f. (Gewissheit, 
dit), Assurance pleine et entière. 
“Quelle certitude en avez-vous? La 
certitude que j'en-ai, est que... Cela 
est de toute certitude, J'aila certitude 
de réuxsir. Jai la certimde qu’il vien- 
dra. Mes soupçons se changèrent bien- 
têten certitnde. Je sais cela avec cer- 
titudé, Certitude morale, Certitude 
physique. Certitnde métaphysique. 
Certitmde mathématique. 

U signifie aussi (Zuverlässigkeit ; 
Bertändigkeit), Stabilité, ,,11 n'y à 
nalle certitude dans les choses dn 
monde.“ 

CÉRUMEN. s. m. (Ohrenschmals, 
das) (On prononce V'N.) T. didacti- 
que, émpranté du latin. Matière épaisse 
et jannêtre qui se trouve dans l'oreille, 
à l'intérieur du conduit anditif externe, 

CÉRUMINEUX, EUSE. adj. (0h- 
renschmalz ….), T. didactique. Qui 
forme le eérumen, qui est relatif an 
céramen, ,L'humeur cérumineuse des 


CERUSE 


oreilles, Glandes cérumineuses, ou 
Follicules cérumineux.“ 

CÉRUSE, s. f, (Hleñveiss, das), 
Carbonate de plomb, dont la couleur 
est blanche, La céruse est insoluble 
dans l’eau. Blanc de céruse.“ 

GERVAISON, s. f. ( Hirschfeiste, 
die). T. de Vénerie. Le temps où le 
cerf est gras et bon à chasser. 

CERVEAU, s. m, (Hin; Gehirn, 
das), Masse de substance molle, en- 
fermée dans la capacité -ossense du 
crâne, et qui est un des principaux or- 
ganes de la vie. ,,Le cervoan est re- 
gardé, par les physiologistes, comme 
l'organe de la pensée, Anatomie du 
cerveau, Avoir le cerveau débile, dé- 
bilité, La capacité du cerveau. Cette 
blessure Ini a découvert le cerreau, 
La substance du cerveau, Les ventri- 
cules du cerveau, Les membranes du 
cerveau. Des drognes qui attaquent le 
cerveau, Avoir le cerveau attaqué; 
Des fumées qui montent eu carvean. 
Purger le cerveau, Transport an cetr- 
veau, Conforter, fortifier, réjouir le 
cerveau, Rhume de cerveau. en- 
rhumé du cervean. Être pris du earveau. 
Avoir le cerveau pris.“ Il se dit aussi 
Des animaux. ,,Le cervean d'un oiseau, 
d'an poisson.“ Voyez CERVELLE. 

11 signifie figurément, Esprit, enten- 
dement, jugement (Hirn; Gehirn 
[Geist]). ,Bon cerveau travaille. Cer- 
vean débile, Cerveau étroit, Petit 
cérveau, Cerveau vide, Cot homme 
n'a jamais pu rien tirer de son cerveau." 

Fig. et fam., ,S’alambiquer le cer- 
vean,“ Se fatiguer l'esprit par une 
trop grande application à des choses 
abstraites, trop subtiles, trop raff- 
nées. On dit anssi, ,$e creuser le cer- 
veau pour trouver une chose, 

Fig. et fam., ,, Avoir lé cerveau tim- 
bré, félé,* Être un peu fou, On dit 
aussi, dans le même sens, ,, Cerveau 
mal timbré , malade, blessé , troublé. 

Fig. et fam., Cerveau brûlé," Per- 
sonne extravagante, qui porte tout À 
l'excès. 

Fig. et fam,, ,,Il a le cerveau creux, 
t'est un cerveau creux“ (das ist ein 
Träumer), C'est un visionnaire. 

CERVELAS. s. m. (Hirnwurst, 
die), Espèce de grosse et courte sau- 
cisse remplie de chair salée et épicée. 
“Un bon cervelas, Une tranche de 
cervelas.“ 

CERVELFT. s. m. (keine Gehirn, 
das). T. d'Anat, La partie posté- 
rieure du cerveau, 

CERVELLE. s, f. (Hirn; Gehirn, 
das), Nom qne lon donne vulgaire- 
ment an cervean, I Jui a fait sauter 
la cervelle d'un coup de pistolet. On 
lai voyait la cervelle, Le conÿ fit jail- 
lir la cervelle.“ 

vBrülèr la cervelle À quelqu'un 
(eîne Kugel durch den Kopf jagen), 
Lui casser la tête d'un coup de pisto- 
let ou de fusil tiré à bout portant. On 
dit de même, avec le pronom personnel 
régime indirect. ,8e brûler la cervelle. 

Par exagérat., ,, Le soleil lui a fait 
bouillir la cervelle, iui a desséché la 


CESARIENNE 34? 


cervelle,“ se dit D'un homie qui a 
été longtemps exposé à l'ardeur du 
soleil, et qui s’en trouve incommodé, 

CenveLze (Hirn; Geist), signifie 
figurément, Esprit, entendement, ju- 
gement, ,,Cela lui tourne, lui tronble 
la cervelle, Avoir la cervelle renver- 
sée. S'alambiquer la cervelle, 

Fig. et fam., ,,Cela lui trotte depuis 
longtemps dans la cervelle“ (das geht 
ihm lange durch den Kopf), 11 y à 
longtemps qu'il a l'esprit occupé de cela, 

Fig. et faw,, ,, C'est une. bonne cer- 
velle“ (guter Kopf), C'est un homme 
de sens, de bon jugement, On dit 
dans le sens contraire ; -, C'est une töte 
sans cervelle, une petite cervelle, une 
cervelle légère, une cervelle évaporée, 
une cervelle éventée." 

Prov. et fig., , Mettre quelqu'un en 
cervelle, le tenir en cervelle“ (in Sor- 
gen, in Unruhe setzen), Le mettre en 
inquiétude, lui tenir l'esprit en suspeus. 

CenvezLs (Hirn; Gehirn), se,dit 
particalièrement, en termes de Cuisine, 
Du cerveau des animaux morts, de- 
stiné à servir de mets, ,, Manger de 1n 
cervelle d'agneau, de vean,etc. Appré- 
ter des cervelles, Des cervelles frites.“ 

»Cervelle de palmier (Palmmark), 
Moelle douce qui se trouve dans le 
tronc de certains palmiers. Il y a des 
peuples qui se nourrissent de la cer- 
velle da palmier. 

CERVICAL, ALE. adj. (Nacken.…. ; 
Hals...). T. d'Anat. Qui appartient 
au cou. Muscle cervical. Glandes 
cervicales. Nerfs cervicanx." 3 

CERVIER. adj, £ Voyez Lour- 
CERVIÉÈR. 

CERVOISE. s. £. (Kräuterbier, 
das), Boisson faite avec du grain et 
des herbes. ;,La bière est une espèce de 
cervoise.“ I1 n'est guère usité qu'en par- 
lant De quelqnes brenvages des ançgiens, 


CES 


CÉSAR, si m, (Cüsar). T, d'An- 
tiquité romaine, Nom commun à Ja- 
les César et aux onze princes ni 
héritèrent de sa puissance, ,,Suétone 
a écrit l’histoire des douzé Césars.# 

Ce fut aussi Le titre que portèrent 
les empérenrs ét les princes romains, 
quoique étrangers depuis Nérôn à la 
famille des Césars. ,,Le titre de Cékar 
était plus spécialement affecté à l'hé- 
ritier présomptif de l'empire. “ 

C'est encore Une qualification ora- 
toire et poétique des monarques qui 
ont le titre d’empereur, 

Fam., „Il est brave comme un Cé- 
sar,“ et fig., C'est un César,“ se dit 
D'un homme hardi et courageux, par 
allusion à Jules César, 

Prov. et fig., ,, 11 faut rendre à Cé- 
sar (Kaiser) ce qui appartient à César,“ 
11 faut rendre à chacun ce qui lui est dû. 

CÉSARIENNE. adj. f, T. de Chi- 
rur. F1 se dit D'une opération qni con- 
siste à tirer l'enfant du corps de la 
mère, en faisant une incision à la ma- 
trice. ,, Opération césarienne" (der 
Kaiserschnitt). 


348  CESSANT 


CESSANT, ANTE, adj. (aufho- 
rend), Qui cesse. Il ne s'emploie guère 
que dans ces phrases : ,, Tous empéche- 
ments cessants. Toutes choses cessan- 
tes. Toutes affaires cessantes. Toute 
affaire cessante." 

CESSATION, s. I. (Einstellung, 
die; Aussetzen, das), Intermission, 
discontinuation. ,, Cessation d'urmes. 
Cessation d'hostilités, Cessation de 
poursuites. Cessation de commerce. 
Cessation de travail. Etc. 

CESSE, s, f. (Ruhe, die), Mot de- 
vant lequel on ne met jamais l’article, 
et qui s'emploie principalement dans 
cetts location, ,,Sans cesse“ (ohne 
Aufhèren), Tonjours, continuelle- 
ment, Parler sans cesse. Travailler 
sans cesse." 

Fam., ,N'avoir point de cesse,“ Ne 
cesser point, Il n'aura poiot de cesse 
que vous ne lui ayez donné ce qu’il de- 
mande. I1 n'a ni repos ni cesse.“ 

CESSER. V. DL, (aufhôren ; aus- 


setsen; cinatellen), Discontinuer. ,,Ces- 


ser do vivre. Cesser de parler. Cesser 
d'agir. Depuis ce matin, il n’a pas 
cessé de travailler, Il ne cesse de 
pleurer. Le bruit à cessé. Sa fièvre a 
cessé, est cessée, La goutte a cessé 
de le tourmenter, Il a cessé do pleu- 
voir. Faire cesser un désordre. La 
suit fit cesser le combat." 

IL est quelquefois actif, ,,Cessez vos 
plaintes. Cessez vos cris. Ils cessè- 
rent leurs poursuites. Cessons notre 
travail. 

Cxssé. ét. participe (aufgehôrt). 

CESSIBLE. adj. des deux genres 
(abtretbar; ver&usserlich). T. de Ja- 
vispr. Qui peut être cédé. ,,Ce droit 
est ble , n’est pas cessible,“ 

CESSION, s.1. (Abtretung ; Ueber- 
tragung , die), Action ds céder, de 
transporter à un autre co dont on est 
propriétaire. Il se dit principalement 
Du transport des droits, ,,Faire ces- 
sion de sa erdance,* 

nCession de biens“ (Güterabtre- 
fung), Abandon qu'un débiteur fait 
de tousses biens à ses créanciers, lors- 
qu'il est hors d'état de payer ses det- 
tes. Faire cession de biens," ou sim- 
plement, ,Faire cession. 

Cession volontaire," Celle qne les 
créanciers acceptent volontairement, 

“Cession judiciaire,“ Celle qne la 
justice permet à un débiteur de faire, 
et que les créanciers ne peuvent re- 


nÊtre admis an bénéfice de cession,“ 
Âtre autorisé à faira cession, ,,Les 
étrangers ne sont point admis an bé- 
néfice de cession.“ 

CESSIONNATRE. s. des deux gen- 
res (Cessionar; Annehmer; Ueber- 
néhmer, der), Celui on celle qui ac- 
cepte une cession, un transport, ,,1l 

. agit en qualité de cessionnaire, Il est 
cessionnaire des droits d'un tel.‘ 

… Use dit aussi, mais rarement (der 

_Abtretende), de Celui qui «a fait ces- 
sion de ses biens à ses créanciers, 

.  CESTE. s. m. (Cest; Streithand- 
schuh der), Espèce de gantelet garni 


CESURE 


de fer ou de plomb, dont les anciens 
athlètes so servaient dans les combats 
du pugilat, ,,Il y a dans Virgile une 
bello description du combat du ceste.“ 

Cesre (der Venusgürtel), en My- 
thologie, se dit de La ceinture de 
Vénus. 

CÉSURE. s, f. (Voers-cinschnitt, 
-abschnitt, der), Repos qui dans le 
vers alexandrin est marqué après la 
sixième syllabe, et après la quatrième 
dans les vers de dix syllabes, ,La cé- 
sure sépare les bémistiches. Ce vers 
n'a pas de césure.“ 

I1 so dit aussi, dans la Versification 
grecque et dans la Versifcation latine 
(die Cüsur), de La syllabe qui ter- 
mine un mot et qui commence un pied, 
»Ily atrois césures dans le premier 
vers de l’Énéide.“ 


CET 
CET. adjectif démonstratif. Voyez 


Cz. 

CÉTACÉ, ÉE. adj. (wallfischar- 
tig). T, d'Hist. nat, Il se dit Des 
grands mammifères qui ont la forme 
de poissons, tels que les baleines, les 
dauphins. ,,Les animaux cétacés, “ 

IL s'emploie aussi substantivement 
(die Cetaceen; Wallfischarten), Lea 
cétacés n'ont point de nageoires posté- 
rieures. Le narval est de l’ordre des 
cétacés. 

GÉTÉRAC. s. m. (Milskraut, das). 
T, de Botan. Espèce de fongère qu'on 
emploie quelquefois en médecine. On 
la nomme aussi Doradille. 


CHA 


CHABLIS. s. m. (Windbruch, der), 
Bois abattus dans les forêts par le 
vent, , 1 y a beaucoup de chablis dans 
cette forêt, Vendre les chablis. “ 

CHABOT, s. m. (Kaulburs, der}, 
Espèce de poisson qui est très-com- 
mun dans les caux douces d'Europe, et 
dont la chair est agréable à manger. 
On l'appelle aussi Meunier. 

CHABRAQUE. s. f. Voyez Scuau- 
RAQUE, 

CHACAL. s, rm. (Schakal; Gold- 
wolf, der). T. d'Hist, nat, Espèce de 
chien d'Orient, qui vit dans l’état sau- 
vage, et qui est très-féroce. ,, Une 
troupe de chacals. “ 

CHACONNE. s. f. (Chaconne; Ciac- 
cone [Art Tans mit Musik], die), 
Ancien air de danse d’une lougue du- 
rée, espèce de symphouie dansante et 
d'un mouvement modéré, qu'on écri- 
ait ordinairement à trois temps, quel- 
quefois à quatre, et qui était à la par- 
tie chorégraphique ce qu'est de nos 
jours à la partie lyrique le finale d'un 
acte. ,Depnis longtemps la chaconne 
est passée de mode. La chaconne de 
Floquet. Jouer une chaconne,“ 

nChaconne chantante,* Paroles fai- 
tes sur un air de chaconne, 

Cuacowxe (Chaconne), signifie 
aussi, Une danse sur an air de cha- 
conne. ,,Danser la chaconne , nne cha- 
conne.“ 


CHAGRIN 


CHACUN, UNE. (jeder ; jeda ; je. 
des), pronom distribatif, sans pluriel, 
Chaque personne, chaque chose, , Cha. 
con de nous, Chacua avait sa éha- 
cune. Ils ont payé chacux leur égot. 
Donnez à chacan sapert, Donnez-leur 
à chacun leur part, Loges ces voys- 
geurs chacun à part. Nons vivons cha- 
cun en notre particulier, Vivez che- 
cun de votre côté. Toutes les dames 
du bal étaient fort parées, et chacune 
d'elles, chacune avait nne fiarure dif. 
férente, Chacan d'eux à refusé, On 
tronva dans chacun de ces tiroirs, etc. 
IL faut remettre ces livres-1à chacun à 
sa place. Ces vases coûtent douxe- 
francs chacun. Us out apporté chacun 
lear offrande. Ils ont rempli éhacon 
leur devoir. Ils apportèrent des of. 
frandes an temple, chacun selon ses 
moyens. On se retira chacun chez sai. 
Is s'en allèrent chacun de lenr côté.* 

IL s'emploie sonvent au masculin, 
d'une manière indéfinie, ea parlant 
Des —— on des femmes, et sigai- 
fie alors, Toute personne, qui que es 
soit (federmann). ,,Chacun sent sou 
mal, Chacun pense à soi. Chacun pour 
soi. Rendre à chacun ce qui lui apper- 
tient. Chacun 5e gouverne à sa mode. 
Chacun prend son plaisir où äl le 
trouve.“ Dans co sens, on disait sou- 
vent autrefois, ,Un chacun." 

Prov., , Chacun le sien n'est pas 
trop“ (Jerdem das Seine), IL est juste 
que chacun ait ce qui lui appartient. 
On dit aussi, simplement, ,, Chacno Le 
sien,“ 

Caacux (man), se prend quelque- 
fois pour On. ,,Chacun en parle. Cha- 
cua en raisonne. Chacun s’en plaiat.* 

CHAFOUIN, ENE: s. (Muiz, der; 
Mauläffchen, das), 1 se dit d'Uve 
personne maigre, de petite taille, el 
qui a la mine basse, ,, Petit chafouin. 
Pétite chafouine." IL est familier, 

Li est aussi adjectif, et se dit De la 
maine, des manières, etc. (mutsig). 
nline chafouine. Air chafonia.“ 

CHAGRIN, s, m. (Hummer; Gran, 
der), Peine, affliction, déplaisir. 
nChagrin cuissut, Graud, profond cha- 
grin, Noir chagrin, Chagrin mortel. 
De longs chagrins. Avoir du chagrin, 
des chagrins, Apprendre arec chagrin. 
Li fur obligé de le faire, à son grand 
chagrin, Vivre dans le chagrin. Miné, 
rougé par le chagrin. Mourir do chs- 
grin. ÆExempt, délivré de tout cha- 
grin. Sans chagrin. (Chagrins dome- 
stiques. Les chagrins abrégent la vie. 
Passer son chagrin, Noyer son chs- 
grin dans le vin.“ 

I signifie quelquetois (Aerger; Un- 
wille), Colère, dépit. ,,La moindre 
contradiction excite son chagrin. 

CHAGRIN , INE. adj. (verdriess- 
lich; emürrisch), Mélancolique, tri- 
ste; de facheuse, de mauvaise humesr. 
nl est sk chagrin depuis quelqne temps, 
qu'on ne le reconnait plus, IL est né 
chagrin. 11 est naturellement chagris. 
Il a l'esprit chagrin, l'âme, l'humeur 
chagrine, Air chagrin,“ 


CHAGRIN. s. m, (narbiges Lrder 


CHAGRINANT 
Jubleder, das), Espèce de cuir grenu, 


hit ordinairement de peau de mulet ou 
die, , Peau de chagrin. Un livre 
wvert de chagrin. Étui de chagrin. 
Fig. et fam., ,, Avoir une peau de 
in,“ Avoir la peau rude. 
CHAGRINANT, ANTE. adj. (àr- 
gedieh ; verdriesslich), Qi chagrine. 
£ela est chagrinant. (Cet homme-la 
estbien chagrinant." J 
CHAGRINER. v. a. (bekümmern ; 
égemn; kränken), Attrister, rendre 
dugriu. ,$a maladie le chagrine. Cela 
pe chagrine. Quel plaisir prenez-vous 
ikchagriner? Je n'ai pas eu intén- 
don de vous chagriner. 
H semploie aussi avec le pronom 
. vil se chagrine de tont. Il 


be faut pas se chagriner.“ J 
Cuaonini, ÉE. participe (beküm- 
mert). 


CHAGRINER. v. a. (narben; die 
Narbe geben). T. d'Arts. Préparer, 
vsvailler une peau de manière à la 
readre grenne, à la couvertir en chagrin. 

— participe (genarbt). 

eau chagrinée. 

FEHAINE. s. 1. (Kette, die), Espèce 
de lien de métal, composé d’anneaux 
engagéslesuns dans les antres. ,, Chaîne 
de fer, Chaîne d’or. Chaîne d'argent, 
Montre chaîne. Une chaîne de montre. 
Tendre deschaînes dansles rues. Dans 
la marine militaire, on emploie au- 
jourd'hni des chaînes pour câbles. Une 
chaîne de puits. . Être attaché avec une 
chaîne, Un bruit de chaînes. Charger 
quelqu'un de chaînes." 

Mettre à la chaîne“ (an die Kette 
lgen), Enchaîner, mettre aux fers. 
On dit de même, Tenir un chien à la 
chaine.“ | 

a chaîne d'un port,“ La chaîne, 
w, par extension, l'espèce de radean, 
d'stacade qui ferme l'entrée d’un port. 
las les ports militaires ont une 
chaine.“ : 

[Chaîne d’arpenteur“ ( Messkefte), 
Chine de fer, d’une longueur connue, 
qi sert à mesurer le terrain, dans les 
térations de l'arpentage. 

Huissiers à peer 4 de la chaîne, 
Huissiers du conseil du roi, ainsi nom- 
siéyparce qu’ils portaient au cou une 
— — était la médaille du roi. 

En Joaillerie, ,Chaîne de diamants,“ 
Chaine garnie de diamants. 

En Horlogerie, ,,La chaîne d’une 
metre (die Uhrkstte), L'espèce de 
Ptitmchaîne d'acier qui sert à tendre 
le ressort, en se roulant sur la 

&equ'on nomme fusée. La chaîue 
decttie montre est cassée.“ 

.‘@xaiswe (Kettenstrafe [die Galee- 
ta), signifiait aussi, La peine des ga- 
Le AM fut condamné à la chaîne, 
Ouis tira de la chaîne. Mettre à la 
dune,“ Envoyer aux galères. 

LL signifie encore aujourd'hui (die 
Goleerensklaven), Toute la troupe des 

fens condamnés aux travaux forcés, 
La chaîne n'est pas encore partie pour 
‘ bagne, Le does de la chaîue.* 
Cuaîne (Hnechtschaft; Sklaverei), 


Gaife figarément, Servitude, capti- | 


CHAINETIER 


vité. ,,Ces peuples ont rompu leurs 
chaînes, et se sont mis én liberté, Cet 
amant se plaît dans ses chaînes, Il 
aime sa chaîne. Il a secoué sa chaîne, 
IL a brisé ses chaînes, Trainer sa 
chaîne.“ En style de Dévotion, „Les 
chaînes du péché. 

Ii se dit quelquefois en parlant De 
deux personnes qu’unit une vive affec- 
tion (Band). „Us sont unis par une 
étroite chaîne. Rien ne peut briser la 
chaîne qui nous lie. 

Cuaîine (Kette, Reihe von …..), se 
dit encore, au figuré, pour Enchaîne- 
ment, continuité, succession. ,,La 
chaîae des êtres. La chaine des idées, 
La chaîne de mes idées est rompue, 
La chaîne des événements, Cela forme 
une chaîne d'occupations continuelles,it 

Ji se dit aussi d'Une suite non inter- 
rompue d'objets semblables; et, dans 
ce sens, on l’emploie surtout en par- 
lant De montagnes, de rochers. ,, Une 
longue chaîne de montagnes. La chaîne 
des Andes. Une chaîne de rochers. 
On dit de même, Une chaîne d’'é- 
taugs,“ Plusieurs étangs qui se com- 
muniquent. 

Il se dit également (Reihe, Kotte), 
d'Une suite de personnes disposées de 
manière à faire passer rapidement de 
main en main un fardeau, des pierres, 
des seaux d’eau dans un incendie, etc. 
“Faire la chaîne, 
Plusieurs chaînes puisaient dans la ri- 
vière.# 

En Physique, ;, Chaîne électrique ,# 
Suite de personnes qui se tiennent par 
la main, ou qui sont mises en commu- 
nication par un corps intermédiaire, 
pour recevoir toutes en même temps la 
commotion électrique. 

Cuaîne (Chaine; Kettentans; 
Kaette), en termes de Danse, Figure 
dans laquelle les danseurs se donnent 
la main en passant, lorsque, dans une 
contredanse, ils traversent pour chan. 
ger de place. ,,Chaîne anglaise. 

Cuaîiws (Band; Eckbindesteine), 
en termes de Maçonnerie, Espèce de 
pilier de pierre de taille qai entre dans 
la construction d’un mur, et qui sert à 
le fortifier et à le lier. 

Cuaîws (Aufszug), en termes de 
Tisserand, Les fils tendus sur les deux 
rouleaux d'un métier pour faire de la 
toile ou de l’étoffe, et entre lesquels 
passe la trame. ,,La chaîne de cette 
étoffe est de fil, la trame est de soie.“ 

CHAÏÎNETIER. s, m. (Kettler; Gürt- 
ler, der), Ouvrier qui fait des agrafes 
et toutes sortes de petites chaînes. 

CHAÏÎNETTE. s. I. (Kettchen; 
Kettlein, das), Petite chaîne. ,,La 
chaînette d’une bride.“ 

En termes de Tailleur et de Coutu- 
rière, ,/Points de chaînette“ (Keften- 
strich}, Points dont l'assemblage imite 
une chaînette. 

CHAÎNETTE, en termes d'Architec- 
ture, Espèce de voûte dont le cintre 
est semblable à la courbe d'une chaîne 
suspendue par les deux extrémités. 

CHAÏNON. s. m. ([Ketten-] Glied ; 


Gclenk; das), Auneau d'ua chaine, 


Former la chaîne, 


CHAIR 349 


„Cotio chaîne s’est rompue, {17 a deux 
ou trois chaïnons de perdus. 

CHAIR. s. f, (Fleisch, das), Sub. 
siance molle et sanguine, qui est en- 
tre la peau et les os de l'homme et des 
animaux, ,,Chair vive, Chair morte. 
Chair ferme, Chair molle, Avoir un' 
coup d'épée dans les chairs, On gué- 
rit aisément les blessures qui ne sont 
que dans les chairs. Avoir la chair 
bonne. Ceux qui ont la chair mau- 
vaise sont difficiles à guérir, Sa plaie 
va bien, les chairs commencent à re- 
venir, Le corps de tel saint est en 
chair et en os dans cette église.“ 

»Chairs baveuses" (1wildes Fleisch), 
Les chairs spongieuses d’une plaie qui 
ne va pas bien. 

nCette femme a la chair fraîche,“ 
Elle a de la fraîcheur, 

être en chair“ (gut bei Leibe, wohl. 
beleibt seyn), se dit D'une personne 
qui a ou qui prend de l’embonpoint. 

nCe cheval est bien en chair,“ El 
est en bon état, et il a la chair ferme. 

#ÆExcroissance de chair.“ Nom que 
l'on donne à certaines tumeurs de na- 
ture très-diverse. 

Prov., ,, Pester entre cuir et chair," 
Être mécontent sans oser le dire. 

CHAIR * Fleisch [die menschli- 
che Natur]), en termes de l'Écriture 
sainte, signifie, L'humanité, la nature 
humaine , un corps humain ; et dans ce 
sens on dit: ,,Le Verhe s'est fait chair, 
La résurrection de La chair.“ 

Il signifie encore, dans le langage 
de PÉcriture, L'homme térrestre et 
animal, opposé À L'homme spirituel 
éclairé par la foi; et, dans ce seus, on 
le joint ordinairement au mot sang. 

nter la chair et le saug ( Fleisch 
und Blut [sinnlichen Lüsten] Gehôr 
geben). La chair et le sang se troub- 
lent quelquefois. . 

Cuain (die[fleischliche] Begierde), 
signifie aussi, dans le langage ascéti- 
que, La concupiscence. ,,Le monde, 
le démon et la chair sont les ennemis 
de notre salut. Mortifier, mater, ma- 
cérer sa chair. Crucifier sa chair, 
L'aiguillon de la chair. Le démon de 
la chair, La chair se révolte contre 
l'esprit. L'esprit est prompt, et la 
chair est faible, Les faiblesses, les 
inGrmités de la chair,“ 

»L'oeurre de la chair, ou L'oenvre 
de chair,“ La conjonction charnelle. 
»Le péché de la chair,“ Le péché d’im- 
pureté. 

Cnain (die Haut), signifie quelque- 
fois simplement, La peau, en parlant 
Des personnes. ,, Avoir la chair douce, 
rude , blanche, noire, etc.," Avoir la 
peau douce, rude, etc. 

Fig. et fam., Cela fait venir la 
chair de poule,“ Cela fait frissonner. 
On dit de même, ,,J'en ai la chair de 
poule. 

Cuatns (das Fleisch), au pluriel, se 
dit, en termes de Peinture et de Sculp- 
ture, de Tonte imitation de Ia chair 
de l’homme. ,,Ce peintre, ce sculpteur 
rend bien les chairs, ses chairs sont 
belles,“ Da dit qnelquefais au singu 


0  cHatke 


Lièr, mais en Peintnré seulement, “Telle 
partie est bèlle de chair," La coloris 
en est vrai, naturel. | 

Couleur de chair“ (Fleischfarbe), 
Certaine couleur rouge-pâle, qni ap- 
proche de La couleur de Ia chair de 
l'homme. ,Des gants couleur de chair." 


Caain (Fleisch}, se dit encore spé-; 


cialement de Toutes les parties mus- 
culaires des animaux terrestres et des 
oiseaux, en tant qu’elles servent d'ali- 
ment. „Un morceau de chair. Chair 
de boeuf, Chair dé mouton. Chair crue. 
Chair cuite, Chair rôtie. Chair bouil- 
lie. Chair dure. Chair tendre. Chair 
grasse, Chair maigre. Chair coriace. 
Chair courte. Chair longue. Chair sa- 
lée.. Chair fraîche, Danger de la 
chair, Les catholiques ne mangent poiut 
de chair en.carême; ils s’abstiennent 
de chair le vendredi et le samedi." 

11 se dit quelquefois de même en par- 
laut Des poissons. ,, Ce brochet a la 
éhair molle, ferme." | 

Chair blanche,“ La chair des Gha- 
pons, des poulardes, des dindons, ote. 
“Chair noire" Celle des lièvres, des 
bécasses, etc. 

Fam. Lè chair nourrit 14 chait,“ 
La viande est le meilleur aliment. 

Pror, et fig., „Ou ne sait s'il est chair 
ou poisson, ou Il n'est ni Chair ni 
poisson ," se dit Du hommé £ans €a- 
ractèré; et, particulièrement, D'un 
homme qui flotte par faiblesse entre 
deux partis. 

Prov., Aacher ienu comme chair 
à pâté, Mettre en pidces, hacher par 
morceaux. On dit de même, pér me- 
nace, , Vous seret hachés menu coinme 
chair à pâté." 

Fam, ,,C'est uné masse de chair, une 

osse masse de chair“ (Fleischkoloss ; 
Feischklumpen, der), se dit D'une 
personne qui a le corps ét l'esprit lourds, 
ou seulement dont le corps est fort 
gros, fort pesant. 

Cain (Flefsch), sè dit, par exten- 
siôn, de La substance imbibée de sucs, 
et cependant assez ferme, de certains 
fruits et même de quelques plantes 
qui servent d’aliment. „La chair de la 
pêche. La chair d’un melon, La chair 
de cette poire est cassapte, La chair 
d'un champignon, Etc." 

CHAIRE. s. {. (Kanzel, die), C'est, 
dans les églises, Une espèce detribune 
élevée et ordinairement surmontée d'un 
dais ou baldaquin, dans laquelle on sé 
place pour précher, pour faire quelque 
lecture aux assistants, etc. ,, Chaire 
de Lois, de marbre, de pierre, etc. 
Belle chaire. La chaire de Saint-Sul- 
pice, de Saint-Roch, etc. Dès que le 
prédicateur fut en chaire. Monter en 
chaire, Descendre de'chaire, Ce man- 
dement fut lu en chaire dans toutes les 
églises. Il fit cette déclaration en pleine 
haire." 

KLa chaire de vérité, la chaire évan- 
gélique, ,,La chaire où l'on prêche l'É- 
fangile. ,Souiller la chaire de vérité 
par des propositions itpies. Tonner 

= haut de la chaire évangélique. 
Fig. ètre aévis désis la chaïte de 





 CHAISE 


mensonge, de pestilence, etc.“ Pro- 


fesser l'hérésie. 

Cuaine (die Predigt), signifie aussi, 
figurément, La prédication. „L'élo- 
quence de la chaire. Les orateurs de 
la chaire. Il à du talent pour la chaire. 
On a interdit la chaire à ce prédica- 
teur, ‘La chaire chrétienne n’admet 
point d'ornements profanes." 


Cnaine (der Lehrstuhl), dans les | 


Écoles publiques, se dit d'Une simple 
tribune où se place le professewr lors- 
qu’il fait sa leçon. ,,La chaire da pro- 
fesseur, Le professeur est en chaire." 

Il se dit aussi, figurément (Lehr- 
stuhl}, d'Une place de professeur dans 
une dcole publique. ,Chaïre de droit, 
de philosophie, de mathématiques. 
Chaïre d'hébreu. Chaire d'éloquence, 
Remplir une chaire, Occnpet une chaire 
au collége de France. Être nommé à 
üne chaire. Mettre une chaire au con- 
couts, Créér, établir une chaire." 

Cuainx (der bischôfiche Stuhl), 
s4 dit encore Du siége qu'un évêque a 
düns son église, an haut du choeur. 
nL'évêque, étant déns sa chaire, donna 
la bénédiction an peuple.“ 

I1 sé dit figurément, én ée sens, Du 


| siége apostolique ( der [epostolische] 


Stuhl). „La chaire apostolique. La 
chaire d'unité. Le pape est assis daus 
la chaire de Saint-Pierre.“ 

Chaire curule.“ Voyez CHAIxE. 

CHAISE. s. f.(Stuhl; Sessel, der), 
Siége à dossier, et ordinairement sans 
bras, Chaise de hois, de paille, de 
velours, du tapisserie, Chaise de sa- 
lon. Donnez une chaise à monsieur. 
Prenez une chaise, Avancez nne chaise. 
S'asseoir sur une chaise, Louer des 
chaises à l'église, dans uno prome: 
nade publique. Louense de chaises. 
Hya de petites chaises à bras pout 
les enfants.“ 

Chez les ancieris Rômaïñs, ,, Chaise 
ou chaire curnle“ (der Curulisché 
Sessel), Chaise d'ivoire sûr laquelle 
siégeaient les principaux magistrats de 
la république, 

nChaise dechoeur“ VoyezSTALLE. 

» Chaise longue," Espèce de lit ou 
de canapé qui n’a de dossier qu’à l’une 
de ses extrémités. 

nChaise percée“ (der Nachtstuhl), 

où simplement, Chuisé, Siége sur le- 
quel on se met pour satisfaire aux be- 
soins naturels. Aller à la chaise, Être 
à la chaise.“ 
Cuatse (Sänfte; Trugsessel), se 
dit aussi d'Une espèce de sidge fermé 
et couvert, dans lequel on se fait por- 
ter par dewx hommes, ,,Chaise à por- 
teurs. Chaise de particulier, Il se fait 
porter en chaise. Il va enchuise, Por- 
teur de chaise. 

Cnatse (Chaise; Halbkutsche ; leich« 
ter Wagen), signifie encore, Une sorte 
de voiture légère à deux on quatre 
roues, traitée par un ou deux che- 
vaux; une petite voiture pour ure où 
pour deux personnes. ,, Monter dans 
sa chaise. Descendre de sa chaise, 
Chaisé de poste. Chaise roulante.“ 

Cuauwe (Art Gestell), en Architee 


CALE 


ture, se dit d'Un ussémblage de que. 
tre fortes pièces de eharpente, dur ls 
quel on établit la eagé d'un clocher, 
d'un campanile , d'un moulin à vent, 

CHAKO. s. im. Voyez Suaxo. 

CHALAND, ANDE, s. (Kunde, der, 
die). Il se dit de Ceux qui achètent 
ordinairement chez un même marchand. 
»Bon chaland. Un marchand qui # 
beauconp de chalands. 1] a force cha 
lands. C'est un de ses chalands, C'est 
une de ses chalnndes, Il a perdu ses 
chalauds, Ses chalands l'ont quitté, 
Un nonveau chaland. 

I1se prend quelquefois simplement 
pour Acheteur (Käufer). ,, Faire ve. 
mir, attirér les chalands.‘ 

Pain chaland“ (Kunden - Brod), se 
disait autrefois d'Une sorte de gros pain 
assez blanc et fort massif. Dans cem 
locution , Chaland est adjectif. 

CHALAND,. #. m. (#rt Barke), T. 
dé rivière. Grand bateau plat, dont 
où se sert pour transportet les mur 
chandises, ;,Un chaland chargé dé 
foin, de vin, etc. Les chalands qui 
vont du Havre à Paris, et de Paris ss 
Havre, sont rémorqnés par des ba · 
téaux À vapeur.“ 

CHALANDISE. s. f. (Æundschaft 
die), Habitade d'acheter chez un mar 
chand. ,, Vous êtes trop cher; vou 
d'aurez pas ma chalandise. 

IL s6 dit aussi (die Aunden), dt 
Ceux à qui un marchand débite ord- 
niairetient ses marchandises, des pre- 
tiques qui achètent ordinairement che 
lui. , Un marchand qui a de boantt 
chalandisés. 11 a perdu la plupart dt 
ses chalandises,* Dans l'un et l'autrt 
sens, il est vieux: voyez PRATIQUE 

CHALASTIQUE. ad). des deux get 
re (erweichend ; abspannend; self 
rachend). (Où prononce Ca). T: #t 
Médee. 11 se dit Des médicaments 0 
l'où croyait propres à relâcher les É- 
bres 


CHALCOGRAPHE. s. m. (Msfall 
stecher ; —— der). (Os 
prondnce Cuf.) Graveur en sirais. 1 
se dit aussi de Tout graveur sr 
taux. 

CHALCOGRAPHIE. s. f (Me 
tallst.-: Kupferstecherkunit, die). 
(On prononce Cal.) L'art de graters 
l'aitain, ou sur les autres métaux. 

Il se dit quelquefois d'Un lieu, d' 
établissement destiné à l'exercie® d 
cet art. ,La chalcographie da Musée 

n dr dit aussi de — 

ape, à Rome (die päpstliehe Prues 
re). La ——— apostolique. 

CHALDAÏQUE. adj. des dent #9 
res (chaldäiseh). (On prononce Cl) 
Qui appartient aux Chaldéens, #4 
peuple de la Babylonie. ,, La 
chaldaïque, ow Le chaldéen," La læ- 


gue de ce peuple, ; 
CHALDÉEN. s, m. Poges l'or 


cle précédent. 

CHÂLE. s. m. (Show, der) Los 
gue pièce d'étoffe dont les 2* 
s'enveloppent la tête, dns, 
de diverses mauières, dans leut 
meut, 


CHALET 


CHALEUREUX 


Use dit aussi d'Une grande pièce | avec chaleur, Il montra beanconp de 


tlufe dont les femmes se couvrent 
ls épaules, et qui est ordiuairement 
hbriquée dans le goût des chäâles de 
l'Orient (Shaw!; Umschlagetuch). 
Chile de soie, de laine, de coton, de 
üchemire, Châle uni. Grand châle. 
rade, mettre son châle. La bor- 
dure d'un châle. Un châle à grandes 
u 


»Chile boiteux,“ Châle carré qui 
va des palmes qu'à l'un de ses honts. 
CHALET. s. m. (Sennhütte, die), 
Nom qu'on donne, en Suisse, aux mai- 
sons des paysans. ,, Un petit chalet,“ 
Il se dit souvent, dans un sens par- 
üculier (Käsehütte), Des cabanes où 
se font les fromages, et qui, dans l'été, 
servent de retraite aux vachers des 


CHALEUR. s. f. (Wärme; Hitse, 
die), Qualité de ce qui est chaud, sen- 
sation produite par un corps chaud. 
Chaleur actuelle, Chaleur naturelle. 
Chaleur étrangère. Différents degrés 
de chaleur, Vive, forte chaleur. Donce 
chaleur, ÆEntreteuir une chaleur mo- 
dérée dans un Lieu. La chaleur du 
feu. La chaleur du soleil. Le corps 
avait an reste de chaleur.“ 

Il se dit aussi, en parlant De l’éco- 
romie animale pour exprimer Certai- 
es sensations de chaleur, qui ordi- 
nairemeat sont incommodes, ,,La cha- 
leur de la fèvre (die Ficherhitze). 
Chaleur d'entrailles. Éprourer des cha- 
leurs. Ghaleur de tête.“ 

Fig. et fam., Chaleur de foie (Ue- 
berlauf der Galle), Mouvement de co- 
lère prompt et passager. ,,C'est nne 
petite chaleur de foie. Il lui prit une 
chaleur de foie“ Cette locution &« 


L 
‘ pe en chaleur“ (brünatig, laufig 
seyn), se dit Des femelles de certains 
mnimanx, lorsqu'elles désirent l'appro- 
che du mâle. ,,Cette jument, cette 
chatte est en chaleur. Laissez passer 
la chaleur de cette chienne.“ 

Cuargun (Wärme; Hitse), se dit 
souvent, dans un sens particulier, d'Une 
température produite par l'action du 
soleil. ,,La chaleur est dévorante, 
érouffante. Le thermomètre marque 
vingt degrés de chaleur, Être incom- 
modé par la chaleur. $e meitre à Vo- 
bri de la chaleur. Nous partirons ce 
soir, à la chaleur, Les chaleurs 
de Kété, de la canicule, Dans le temps 
des chalenrs. Durant les grandes cha- 
leurs. Les chaleurs règnent ici la plus 
grande partie de l'annte.“ 

Cnareun (Feuer; Glut; Wärme), 
s'emploie aussi figurément, en parlant 
Des passions, des seutiments, ou de 
<e qui sert À les manifester, et sigui- 
fe, Ardeur, feu, véhémence, ;,La 
chaleur de la je e. Noble cha- 
leur. Chaleur guerrière. Ce comédien 
n'a point de chaleur, est dépourva de 
chaleur, Dans la première chaleur de 
son ressentiment, il vonlait ,.4 Pren- 
êre , embrasser axec chaleur Les inté- 
rêts de quelqu'un. Défendre ane per: 
Sonne evec chaleur, Al sert 6çs amis 


chaleur à soutenir cette affaire, Il s'y 
porte avec chaleur, 11 y met trop de 
chaleur. La chaleur du sentiment. 
Parler avec chaleur. Chaleur d'élo- 
quence, Écrire avec chaleur. Chaleur 
de style. Style plein de chaleur.“ 

“Dans la chaleur (Hitre) du combat, 
daus la chaleur de la dispute, dans 
la chaleur de la composition," Au fort 
du combat, de la dispute, de la com- 
position. 

CHALEUREUX, EUSE. adj. (hi- 
tzig; viel natuürliche Hitse habend), 
Qui a beaucoup de chaleur naturelle, 
El ne se dit que Des personnes, es il 
est peu usité. ,,À l'âge de Koixante et 
dix ans, on n'est gnère chaleureux.“ 

11 se dit quelquefois figurément, an 
seus moral, gen parlant Des choses. 
Paroles chaleureuses, Style chaleu- 
reux.“ 

CHÂLIT, s. m. (Bettlade; Bettge- 
stell, das), Bois de lit. ,,Ghälit de 
bois de noyer, Le châlit eÿt rompu. 
Châälit de fer.“ J vieillit. 

CHALOIR. v. n. 11 ne s'emploie 
qu'impersonaellemeut, et ne se dis guère 
que daus cette phrase, , ne m'en 
chaut“ (es licgt mir wenig daran; 
ich frage nichts darnaeh), H ue m'im- 
porte. Ce mot est vieux, 

CHALON. s. m. (Wake; Zuggarn, 
das). T. de Pêche. Grand let que les 
pêcheurs traînent dans les rivières, 
par le moyen de deux bateaux au bout 
—— les côtés du filet sont atta- 


s, 

CHALOUPE. ;s, I. (Schaluppe; 
Schiffsboot, das), Sorte de petit bâti- 
ment non ponté dont on se sert princi- 
paleméht dans les ports et les, rades, 
et qu'on embarque aussi pour le ser- 
vice des navires qui out enmer. ,,Cha- 
loupe de pêche., Chaloupe d'un vais- 
peau de guerre. Chaloupe armée, Des- 
cendre la chaloupe en mer. Mettre la 
chaloupe à la mer, Us se sauvèrent 
dans nue chaloupe.* 

nGhaloupe canonnière “ ( Kanonier- 
boot), Petit bâtiment à fond plat, ar- 
mé d’un ou de plusieurs canons. 

CHALUMEAU, 5, w. (Maim, der; 
Rôbre, die), Tuyau de paille, de ro- 
seau, de métal, etc. ,,Les enfants font 
des bulles de savon avec un chalumenn, 
Quand le pape communis solenuélle- 
ment, il preud avec un chalumeau d'or 
le vin consacré.“ 

D se dit particulièrement, dans les 
Arts, d'Un tuyau recourbé, fait de 
cuivre, d'argent on de verre, dont on 
se sert pour diriger La flamme sur les 
matières qu'on vent échauffer ou fon- 
dre, ,Chalumeau d'émailleur“ (Lôth., 

'chmels- Rohr.) 

Cuazvmzau (die Schalmeï), se dit, 
en Poésie, de Toute sorte de flûtes. ét 
d'instruments à vent qui composent 
une musique champêtre. ,, Au son des 
chalumeaux.‘ . 

CHALYBÉ, ÉE. adj. (von Zuberci- 
tungen mit weinsteinsaurem Salz, 
Pottasche und Eisen gebraucht). (On 
prononce Cr.) Il se dit, en Chimie, 


CRAMBELLAN #81 
Des préparations où il entre da tartrate 
de potasse et de for. ,, Vin : bé," 

CHAMADE. s. f. (Schamade; Er- 
£gebungazeichen, das). T. de Guerre. 
Signal que des assiégés donnent avee 
la trompette ou le tambour, quelque- 
fois en arborant un drapeau blanc, pour 
avertir qu'ils veulent parlementer. ,Bat- 
tre la chamade, Sonner la chamade. 
Répondre à une chamade, La brèche 
étant faite, les assiégés battirent la 
chamade 

CHAMAILLER. v, n. (sich raufen, 
balgen). L ne se dit qu'en parlant De 
plasieurs personnes qui se battent con- 
fusément et avec grand bruit. , Is cha- 
maillèrent longtemps.“ Il est familier, 

IL s'emploie aussi, dans le même 
sens, avec le pronom personnel. ,, Hs 
se chamaillèrent deux heures durant. 
Nons nous chamaillerons comme il 
faut. 

Hi se dit plus ordinairement au. &- 
guré, en parlant De gens qui dispu- 
tent avec beaucoup de bruit (sich strei- 
ten, herumszanken). ,,Us se sont bien 
chawaillés. Ces deux femmes ne .ces- 
sent de se chamailler,‘ 

CHAMAILLIS. s. m. (Rauferei; 
Bailgerei, die ; Zank, der), Mélée, com 
batoù l’on chamaille ; dispute bruyante. 
Durant le chamaillis. Voilà un grand 
chamaillis. Il est familier, 

CHAMARRER. v. a. (verbrämen 
besetsen), Orner un habit, nn meuble, 
de passements, de dentelles, de ga- 
lons, de bandes de velours, etc. ,,Cha- 
marrer un habit, Chamarrer un men- 
ble de galons.“ 

Ni ne se dit plus guère anjourd’hai 
qu’en parlant(ausstaffiren ; auftsutsen) 
D'une parure de mauvais goût, d'un 
assemblage de couleurs dclatantes et 
mal assorties. ,,Ll s'est fait .chamarrér 
de la manière La plus bizarre, Cetta 
robe est bien ridiculement chamarrée."* 

Fig. et fam., ,Chamarrer quelqu'aû 
de ridicules,“ Le charger, le couvrir 
de ridicules, 

CuamAanné, Ée. participe (veær- 
brämt). 

CHAMABRURE, s.:. (Verbr- 
mung ; Besctsung, die), Manière de 
chamarrer; Ornements avec lesquels 
on chamarrs. ,, Chiünarrure à ondes. 
La chamearrure de cet habit est très- 
riche." . 

11 he se dit plus gaère aujourd'hui 
qne par dénigrement {Ausetaffirung ; 
Aufstutsung). Voyes CHAmARnER, 

CHAMBELLAGE. s. m, (_Lehens- 
gebühr, die). T. de Jurispr, féodale, 
Droit en argent que devaient certains 
vassaux à leurs seigneurs, 

CHAMBELLAN, s. m, ( Kammer- 
herr; Kämmerer, der). On appelle 
ainsi, chez quelques priñces, Les gen 
tilshomwmes qui les servent dons le 
chambre, en l'absence da premier gen- 
tilhomme de la chambre. ,,La marque 
distinctire de l'emploi de chambellan, 
est une clef attachée à la poche droite 
de l'habit.*t 

nGrand chamkellan“ ( Ober - Kamw- 
merherr), Le premier officier de Le 


352 CHAMBOURIN 


éhombre da roi, celui qui sert le voi 
préférablement aux premiers gentils- 
homimes. Quand le roi tenait sou lit 
-de justice, le grand chambellan était 
à ses pieds. Un tel est pourvu de la 
charge de grand cbambellan.“ 

CaameezLan (die Marschallsta- 
- fel), s'est dit aussi d'Une des tables 

que le roi tenait pour les courtisans, 
ot dont le grand chambellan faisait les 
honneurs, , Aller diner au chambellan“ 

CHAMBOURIN. s. m. (Æristall- 
glaskiesel, der), Espèce de pierre qui 
sert à faire le faux cristal. 

CHAMBRANLE. s. m.(Gesims, das; 

Einfussung , die), Ornement de bois 
ou de pierre, qui encadre, qui borde 
les portes, les fenêtres et les chémi- 
mées, \Chambranle de menuiserie, 
. Chambranle de pierre, de marbre, ete. 
: CHAMBRE, s. I. (Zimmer, das). 
Ii se dit De la plupart des pièces d’une 
maison , ei principalement de Celle où 
l'on couche. Chambre à coucher, Belle 
chambre. Chambre de parade. Cham- 
bre bonne et chaude. Chambre par- 
quetée, lambrissée, hoisée, planchéide, 
carrelée, Chambre haute. Chambre 
basse, Chambre fort exhanssée. Pre- 
mière, seconde, troisième chambre. 
Chambre en galetas. 11 loge à telle 
ichambre. 117 «a tant de chambres à 
fou dans eotte maison. Chambre vide. 
Chambre meublée. Chambre garnie. 
Chambre à louer. Servir à la chambre. 
Valet de chambre. Femme de cham- 
bre. . Msubles de chambre. Robe de 
chambre. Pot de chambre. 

Garder la chambre“ (das Zimmer 
hüten), Être assez indisposé pour ne 
pouvoir sortir de sa chambre. 

“Travailler en chambre “ (eu Hause 
‘arbeiten ; keinen offenen Laden ha- 
ben), se dit D'an artisan, d'un ouvrier 
qui ne tient pas boutique. 

" Fam., , Mettre une fille en chambre, 
Louer des meubles, une chambre, pour 
moé fille qu'on entretient, 

Fig. et fam., ,, Mettre, tenir quel- 
— en chambre“ (in der Alemme 

ben), L'obséder pour le faire jouer, 
et le trompèr au jeu. ,,Ils sont qua- 
tre ou cinq qui le tiennent en chambre, 
et lui gagnent tout son argent.“ 

Prov. et fig., 1 a bien des cham- 
bres à louer dans latéte"(er iet nicht 
richtig im Kopfe), se dit D'un homme 
qui est un peu fou, qui à des visions, 

Davs les Monastères, ,, Chambre 
noire“ (das Busszimmer), Chambre 

n’est point éclairée, où l'on ren- 

hé ceux que l'on met en péuitence, 
et où L'on fait nussi des retraites vo- 
loutaires. 

En termes d'Optique, ,, Chambre 
noire ou Chambre obscare“ ([ Came. 
ra obseura) Finsterkammer), Voyez 
Norn , adjectif. 

nChambre da conseil ,“ dans les Tri: 
banaux, La chambre où les jnges se 
retirént pour délibérer. Certaines dé- 
cisions ne penveut être rendues qu'en 
Ja chambre da conseil." 

Absol., La chambre,“ (die Kam- 
mer), ,La chambre du roi ,,Pre- 


CHAMBRE 


mer gentilhomme dela chambre, Pa- 
ges de la chambre, Huissièr de la 
chambre. Musique de la chambre.“ 
11 sigoifie, par extension, Les officiers 
mêmes de Ja chambre du roi. ,,La cham- 
bre est entrée. Avoir les entrées de 
la chambre,“ Avoir le privilége d'en- 
trer avec les officiers de La chambre. 

“Maître de chambre,“ Le premier 
officier de la maison du pape ou d'un 
cardinal, | 

Cuanmsre (Schifskammer), se dit 
pareiliement, dans les Vaisseaux, de 
Certains retran chements où couchent 
les principaux officiers, où se tient 
le conseil, etc, ,,La chambre du capi- 
taine. Chambre du conseil. Grande 
chambre. Chambres des passagers.“ 

Cnanmaar (Kummer), se dit, figurd- 
ment, de Certaines assembldes 1égislati- 
ves. ,Lesétats généraux étaient parta- 
gés en troischambres: la chambre du 
clergé, la chambre de la noblesse, et la 
chambre da tiers état. La charte a éta- 
bli deux chambres. Chaunbre des pairs. 
Chambre des députés des départe- 
tuents, on simplethent, ,, Chambre des 
députés. Le patiément d'Angleterre est 
divisé en deux chambres: la chambre 
haute, ou la chambre des pairs, destords, 
des seigneurs; et la chambre basse, on 
la chambre des communes, Convoquer 
les chambres, Dissondre la chambre. 
Ouvrir, clore la session des chambres. 
Présenter un projet de loi à lune des 
deux chambres, La discussion fat très- 
animée à la chambre des pairs. La 
droite, la ganche, le centre de la cham- 
bre: La chambre adopte. La chambre 
rejette. La chambre passe à l'ordre du 
jour. La chambre n’est pas en nombre 
pour délibérer, La majorité de la 
chambre. Adresser une pétition à la 
chambre. Siéger à 1a chambre.“ 

Cuansne (Hammer), est encore un 
nom commun à Différentes juridictious, 
distingnées par tn second.titre propre 
à chacune d'elles. 

nChambres de Fédit“ ( Edietkam- 
mern), Chambres instituées par l'édit 
de Nantes, et qu'on nommait aussi 
Chambres mi-parties, parce qu'elles 
étaient composées, par moitié, de ju- 
ges catholiques et de juges protestants. 
“Louis XIV supprima toutes les cham- 
bres mi-parties.“ 


Chambre des imungs-, 
Rentkammer), Cour supérieure établie 
pour connaître, en dernier ressort, de 
tout ce qui était relatif au maniement 
des finances, et à la conservation des 
deniers du roi, ,, Déclaration vérifiée 
en la-chambre des comptes.“ Cette 
chambre à été remplacée par la Cour 
dés comptes, qui à des attributions 
analogues. 

n»Chambre apostolique“ (æpostol, 
Kammer), Tribunal qui connaît des 
rerenns de l'État ecclésiastique, et qui 
én à l'administration. ,, Trésorier de 
la chambre apostolique. Auditeur de 
la chambre apostolique. Écus d'or de 
la chambre.“ 

“Chambre ecclésiastique,“ Tribunal 
où Von connaissait des affaires qui 


| 


avaient rapport aux décimes. , Chan. 
bre ecclésiastique de Paris.“ 

Chambre impériale“ ( kaîserliches 
Reichskammergericht}), Tribnnal de 
l'Empire, où se jugeaient les affaires 
des différents États d'Allemagne, et, 
par appel, celles des particuliers, ,La 
chambre impériale siégea d'abord à 
Spire, et fut transférée ensuite à Wetr- 
Jar.“ | 

“Chambre de justice, ou Chambre 
ardente ,“ Assemblée de juges commis 
pour connaître des malversations de 
ceux qui avaient manié les deniers pu- 
blics, et de quelques autres affaires 
qui leur étaient renvoyées. 

»Chambre ardente “ s'est dit, plus 
anciennement, de Deux autres tribu- 
naux qui connaissaient, l'un des. eri- 
mes d'hérésie, l’autre des crimes d'em. 
poisonuement, et qui prononçaient }s 
peine du fen contre les coupables. 

Chambre aux deniers“ (kômigliehe 
Tafet-Kammer), Bureau où l'on réglait 
tont ce qui regardait la dépense de 
bouche de la maison du roi. ,, Maitre 
de La chambre aux deniers.“ 

Cnanane (die Kammer), se dit éga- 
lement Des sections, des divisions de 
certains tribuoaux. „II y avait dass 
les parlements la grand'chambre, la 
chambre des regqnêtes, celle des en- 
quêtes, etc. La première, La seconds 
chambre de la cour royale. 
de chambre. Arrêt rendu les chambres 
assemblées. La cause à été portée à 
la deuxième chambre du tribunal de 
première instanes. La cour’ royale, 
chambre des appels de police evrrec- 
tionnelle.* 4 

“Chambre des vacations “ Chambre 
composée d'an président et de plusieurs 
conseillers om juges, tirés des diffé- 
rentes chambres dans laquelle ou ad- 
ministre la justice pendant les vacs- 
tions, ou vacances des tribunaux: 

Cuamene (Kammer), se dit encore 
de Certaines assemhlées qui s'occupent 
d'intérêts spéciaux, on de ce qui est 
rélatif à La discipline d'un corps. ,,Cham- 
bre de commerce. Chambre d'assu- 
rance. Chambre d'agriculture, Cham- 
bre des avoués. Chambre des notaires. 
Chambre syndicale.“ 

Cramune (Grube; Hôohung )}, àé- 
sigue par analogie avee le premier 
séns, Certaines cavités accidentéllet 
ou pratiquées à dessein. Ainsi, on le 
dit d'Un vide qui s'est fait à la 
fonte, dans un canon, dans une cloche, 
lorsque la matière u'a pas coulé égs- 
lement partont. ,,il faut refondre cette 
cloche, parce qu'elle à une chambre. 
On a reconnu en forant le canon qu'il 
y avait des chambres. Us tir trop fré 
quent peut aussi produire des chambres" 

nChambre dun mortier (Morse 
Kammer), d'un obusier,“ Espare ovale 
qu'on pratique en fondant un mortier, 
un obusier, et où l'on met la pondre, 
pour lui donner plus de force, 

nChambre d'ane mine“ (Minenkon- 
mer), L'endroit destiné à recevoir ls 
charge de la mine. Ou le nomme s% 
trement Fournear. | 


+ 


CHAMBRE 


à termes d'Hydrantique , ,, Cham- 
be d'écluse“ (Schleusenkammer), 
L'espce compris entre deux portes 
d'éduse. 

La termes d'Anat., ,, Chambres de 
l'oeil (die dugenkammern), se dit de 
Deux tavités qui sont remplies par 
l'humeur aqueuse, et qui communiquent 
ensémble par l'ouvertnre de Ja pupille, 
{Chambre antérieure. Chambre posté- 


rieure,“ 

CHAMBRÉ, ÉE. adj. (mit Kam- 
mern verschen). U se dit Des pièces 
d'artillerie qui ont des chambres, „Ce 
tanou estchambré. Refondre une pièce 
chambrée.“ 

CHAMBRÉE. s. f. (Kameradschaft, 
die), Certain nombre de soldats qui lo- 
gent et mangent ensemble. Les cham- 
brées ont été de cinq à douze soldats." 

Chausrée (Anzahl von Zuschau- 
en; gute, schlechte Einnahme), se 

dit aussi, dans les Théâtres, de La 
quantité des spectateurs, et du pro- 
duit de la recette. ,,Bonne, faible 
chambrée.‘ 

CHAMBRELAN. s. m. (Winkel- 
neister, der), Ouvrier qui travaille en 


I se dit anssi (Miethsmann, der 
nur sin Zimmer gemiethet hat) d'Un 
locataire qui n’occape qu'une chambre 
dans une maison. Dans les deux sens, 
il ést populaire et peu usité. 

MBRER. v. n. (in Kamerad- 
schaft stéhen), Être de la même cham- 
brée.. Ces denx soldats chambrent 
ensemble,“ Dans ce sens, il a vieilli, 

Cnamenen (einsperren: festhal- 
ten), est anssi actif. ,Chambrer quel- 
qu'un,“ Le tenir enfermé par une sorte 
de viôlence on de séduction, pour le 
faire jouer. 

U signifie aussi, familièrement, (Je- 
manden beiscits nehmen), Tirer quel- 
qu'un à l'écart, l'entretenir en parti- 
ealigr. ,On l'a chambré pendant denx 
heures, sans rien gaguer sur sou es- 
prit. | 

CnamBré, ÉE. participe (einge- 


merrt). . 

CHAMBRETTE. s. f. ( Zimmer- 
chen; Kämmerchen, das), Diminutif 
de Chambre. ,Ælle se tient renfermée 
dans sa chambrette.“ V est familier. 

CHAMBRIER. 5. m. (ÆKloster-, 
Stiftsverwalter , der), Certain officier 
clanstral dans quelques monastères 
rentés, et dans quelques chapitres. 

Grand chambrier* (konigl. Schatz- 
mérster), se disait autrefois d'Un des 
grands officiers de la couronne de 
France, qui avait l'intendance de la 
chambre du roi, etc. ,La charge de 
grand chambrier était héréditaire dans 
la maison de Bourbon.“ 

Fam., . Grand chambrier“ (lurle- 
mentsrath bei der grossen Kammer), 
s'est dit aussi d'Un conseiller de grand'- 
chambre. : 

CHAMBRIÈRE. s. f. (Stubenmad- 
chen, dus), Servante de personnes de 
petite condition. ,Chambrière qui cher- 
che condition. El a congédié sa cham- 
brière. 1 

+ 
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Crampriene (Abrichtpeitsche, die), 
dans les Manéges, Bâton de trois ou 
quatre pieds de longueur, au bout da- 
quel est attachée une courroie, une 
longe de cuir, pour châtier les chevaux, 
Un coup de chambrière.f 

CHAME ou CAME, s. f, (Gienmu- 
schel, die). T. d'Hist. nat. Genre de 
coquilles bivalves,y qui comprend un 
grand nombre d'espèces, toutes mari- 
nes. 

CHAMEAU, s. m. (Kamcel, das), 
Quadrupède ruminant haut de jambes, 
qui a le cou fort long, la tête petite, 
les oreilles courtes, et deux bosses 
sur le dos. ,,Chameau mâle. Chameau 
femelle. Chameau d'Arabie, Dans le 
Levant, on se sert beaucoup de cha- 
meaux. | 

Cnameau (das Kameelschiff.), en 
termes de Marine, Espèce de grand 
ponton qu'on emploie surtout en Hol- 
lande, et qui sert à soulever un bâti- 
ment pour le faire passer sur de petits 
fonds. ,,On place un chameau de cha- 
que côté du vaisseau qu'on veut sou- 
lever." 

CHAMELIER. s. in. ( Kameeltrei- 
ber, der), Celui qui est chargé de con- 
duire et de soigner des chameaux, 

CHAMOIS. s. w. (Gemse, die), Es- 
pèce de chèvre sauvage, qui vit dans 
les rochers et dans les montagnes, ,,.l 
tua, il prit deux chamois. Chamois 
mâle. Chamois femelle.“ 

11 se dit souvent de La peau de cet 
animal corroyée et passée en huile. 
Culotte, gants, souliers de chamois“ 
(Gemsleder). 

»# Couleur chamois“ (Art Isabell- 
farbe), Couleur d'un jaune três-clair. 

CHAMOISERIE, s. f. (Samisch- 
gerberci, dic), Lieu où l'on prépare 
les peaux de chamois. 

11 se dit aussi de La marchandise 
que prépare le chamoiïseur. ,, Faire le 
commerce de chamoiserie. 

CHAMOISEUR. s. m. (Samisch- 
gerber, der), Ouvrier qui prépare les 
peaux de chamois. 

CHAMP, s. m. (Æcker, der), Éten- 
due, pièce de terre labourable, qui or- 
dinairement n’est pas fermée de mu- 
railles. ,,Champ fertile, Champ stérile. 
Champ de tant d'arpents etc. Labou- 
rer, cultiver, fumer, semer, muoisson- 
ner un champ, Champ de blé, Au 
bout du champ. Au milieu d’un champ, 
Le décimateur prenait la dime dans le 
champ." 

Il se dit quelquefois au figuré, dans 
un sens analogue. ,,Cultiver, féconder 
le champ (das Feld) de l'histoire“ , 

En plein champ“ (auf freiem Felde), 
Au milien des champs, de la campa- 
gue, Passer la nuit en plein champ." 

Champ de Mars“ (das Marsfeld), 
Lieu consacré à des exercices mili- 
taires, . | 

Champ de mars, et Champ de mai“ 
(Maärzfeld: Maifeld), se disaient an- 
ciennement de Certaines assemblées 
que les principaux de la nation fran- 
çaise tenaient an mois de mars on de 
mai, pour régler les affaires de l'État, 
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nChamp du repos,“ se dit quelque- 
fois d'Un cimetière, 

En axars (das Land, Feld) au pluriel, 
siguilie, Toutes sortes de terres, tant 
les terres labourables que les prés, 
les bois, les brayères, etc., pris tous en. 
semble, ,Mener les vaches, les bre- 
bis aux champs. Fleurs des champs, 
Sc promener dans les champs. H ne 
fait pas bon aux champs dans cette 
saison.‘ 

“À travers champs“ (über Stock 
und Stein), Hors des routes battues. 
rPrendre, aller à travers champs.“ On 
dit aussi,“ ,,À travers les champs. 

Faw., Courir les champs,“ Se pro- 
mener, errer dans les champs. 

.Prov., l est fou à courir 1 
champs," se dit D’un homme qui est 
très-fou. 

Prov. ot fig., «Se sauver à travers 
champs“ (einer Frage auszuweichen 
suchen), se dit D'une personne qui 
essaye, par différents discours, d’échap- 
per à une question pressante, 

Champs Élysées, Élysiens ou Ély- 
séens"“ (die Elysaischen Gefilde), Lieux 
où, selon les anciens païens, étaient 
reçues, après la mort, les âmes des 
hommes justes. 

Cnawr»s (Land), au pluriel, se dit 
aussi de Tous les lieux qui ne sont 
point dans les villes on dans les fau- 
bourgs. ,, Maison des champs. 11 de- 
meure aux champs, Il est allé aux 
champs. La vie des champs.“ . 

nËtre aux champs et à la ville,“ Lo- 
ger à l'extrémité d'an faubourg, où 
habiter, dans la ville, une maison nù 
il y à un grand jardin, 

Fig, et fam., ,, Un rien le met aux 
champs, il se met aux champs pour la 
moindre chose“ (dus Geringste bringt 
ihn in Harnisch), se dit De quel- 
qu'un qui se fâche on qui s'inquiète 
aisément. On dit dans un sens analo- 
gue, Être aux champs.“ — 

Fig. et fam., Aroir la clef des 
champs,“ Avoir la liberté d'aller où 
l'on veut. On dit de même, ,, Donner 
la clef des champs,“ Mettre en Ji- 
berté ; et, , Prendre la clef des champs,“ 
S'en aller, s'enfuir, 

Prov. et fig., ,, Avoir un oeil anx 
champs et l'antre à la ville,“ Prendre 
garde à tout, être attentif à tont. 

En termps militaires, ,,Battre aux 
champs“ (Marseh; Feldmarsch schlæ- 
gen), Battre le pas ordinaire, soit 
poux rendre les honneurs, soit paut se 
mettre en marche. „On battait aux 
champs pour aller relerér la garde. 
La garde des Tuileries bat aux champs 
quand le roi sort ou rentre“ . 

CHAMP DE BATAILLE (Schlacht. 
Jeld), au singulier, se dit de La place 
où combattent deux grudes, ,J1 ess 
demeuré maître du-champ de batailles 
Le champ de bataille. lui est demeuré. 
I1 a couché sur le champ de bataille, 
Visiter nn champ, de bataille après le 
combat.“ On dit dans Le même sens, 
en poésie et dans le style éleré: Le 
champ d'hongeur. , Le champ ou les 
champs de Mars. Ee, 
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Fig. et fam., , IL a bien pris, bien 
choïsi son champ de bataille,“ IL à 
pris ses avantages pour réussir. 

Fig. et faum., Le champ de bataille 
lai est demeuré," se dit D'un homme 
qui a remporté l'avantage sur un au- 
tre dans un débat. 

Champ clos (eingeschlossener 
Plate), Lice, lieu férmé de barrières, 
dans lequel denx ou plusieurs person- 
mes vidaient autrefois leurs différends 
par les armes, avec la permission du 
prince on du magistrat. ,$e battre en 
champ clos.“ Dans les combats de ce 
genre qui avaient lien à cheval, on di- 
sait, Prendre dn champ ,* Prendre de 
l'espace pour mieux fournir sa car- 
rière. 

» Champ elos,“ se dit également en 
parlant Des tournois. ,,Le tournoi se 
fr en champ clos.“ On dit néanmoins, 
»Le juge dn camp,“ et non ,,du 
champ.“ 

Cnaur,(Feld ; Gelegenheit ; Stoff), 
signifie aussi figurément, Carrière , on 
sujet, nccasion. ,, On Ini a donné, on 
Jui a ouvert un bean champ pour ac- 
quérir de la gloire. Un vaste champ 
s'ouvre devant nous. Il a un beau 
champ pour paraître avec avantage. 
Voilà un beau champ pour étaler son 
éloquence , son érudition.“ 

“Laisser à quelqu'un le champ libre“ 
(Jemandem das Feld frei lassen), Ne 
point s'opposer à ses préteutions, ne 
point se mettre en concurrence avec 
Jui, ,, Vous ponvexz continuer vos dé- 
marches, je vous laisse le champ li- 
bre. On dit aussi, , Avoir le champ 
Libre,“ Avoir la liberté de faire une 
chose. ,Rien ne vous empêche d'y al- 
ler: vous avez le champ libre.“ On 
dit dans uv sens analogue, ..Douner un 
champ libre à son imagination, à sa 
colère, à s2 fureur, ete,“ 

Crame ( Grund; Fläche), signifie 
encore figurément, Un fond sur leqnel 
ôn peint, on grave, on représente 
quelque chose. ,.Le champ d'an ta- 
blenu, d'une médaille, d'un écusson, 
Le champ de ce tableau est trop clair. 
Ses armes sont uu lion d'or en champ 
d'azur.“ 

Hi se dit aussi de L'étendue qu'em- 
brasse ane lunette d'approche, ,, Cette 
lunette a trop peu de champ.“ 

rdlettre dé chap, poser de champ 
des briques, des pierres, des solives,“ 
Les mettre, les poser sur Ja face Ja 
moins large, 

En Mécanique, ,,Roue de champ“ 
(wagerecht stehendes Kronrad), Celle 
Qui est horizontale, et dont les dents 
sont perpeudiculaires. 

Buna-Ls-cnamr. loc, adr. (auf 
der Stelle), Sur l'henre même, sans dé- 
lai, ,,Cela fut vidé, fut décidé sur-te- 
champ. Ou l'arrêta sur-le-champ. Ré- 
pondre sur-le-champ. * 

Prêcher, harangner, parler sur-le- 
champ" (aus dem Stegreif), Sans 


— d'abondance, 

TOUT Our DK chAmpr. loc, ads, 
et fam. (all Augenblicke; bei jeder 
Glgenteit), À chaque instant, à 
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tont propos. ,.11 retombe dans la même 
fante à tout bhont de champ. 

CHAMPART. s. m. ( Nehrzehnte, 
der). T. de Jurispr. féodale. Droit 
que les seigneurs de fief avaient, en 
quelques lieux, de lever une certaiñe 
quantité de gerbes sur les terres qui 
étaient en leur censive. Lever la dîme 
et le champart.* 

CHAMPARTER. +. a. (den Kehr- 
sehnten heben). T. de Jurispr. féo- 
dale, Exercer le droit de echampart. 
#nChamparter un champ.“ 

CHAMPARTÉ, $E. participe (+, ob.). 

CHAMPARTEUR. s. m. (Kehr- 
sehenteinnehmer, der). T. de Jurispr. 
féodale. Celui qui levait le champart 
au nom da seigneur, 

CHAMPEAUX. s. m. pl. (Wiesen; 
Auen; Triften, die), Prés, prairies. 
Il a vieilli. 

CHAMPÊTRE. adj. des deux genres 
(ländlich; Land ….). Qui appartient, 
qui à rapport aux champs; ou Qui est 
éloigné des villes. ,, Travaux, soins 
champôtres. Vie champêtre, Musique 
champêtre. Site champêtre. Maison, 
lieu, séjour champêtre.“ 

nGarde champêtre,“ Agent préposé 
à la garde des récoltes et des proprié- 
tés rurales de toute espèce. ,,Le garde 
champêtre dressa procès-verbal. 

En Mrytbol., ,,Dieux champêtres, 
divinités champêtres“ (Feldgôtter), 
Les divinités qui présidaient aux biens 
de la terre, et qui étaient particulière- 
ment adorées aux champs. 

CHAMPIGNON. s. m. (Schiwamm ; 
Pilz, der), Nom générique d'une fa- 
mille nombreuse de plantes sans or- 
ganes sexuels apparents, d'nne consis- 
tance molle, spongieuse ou coriace, dd. 
nuées dé feuilles et de racines, et dont 
la forme et la couleur varient beau- 
coup. Les champignons croissent 
très-rapidement,  L'amadou est fait 
d'une espèce de champignon. Champi- 
gnons parasites. Le pied d'un champi- 
gnon. Le chapeau d'un champignon, 
La pluie donce fait venir les champi- 
guous. Ramasser des champignons. 
Champignons bons à manger, Cham- 
pignons de couche. Manivean de cham- 
pignons. ‘Plat de champighons. Ha- 
goût, sauce aux champignons, Croûte 
aux champignons, Poudre de cham- 
piguons, Champignons vénénenx, 

Prov. et fig., ,.Ïl est venu en une 
nuit, comme nn champignon,“.se dit 
D'un homme qui s'est élevé en peu de 
temps. 

CnauwriGnox (der Champignon), 
se dit aussi d'Un support, ordinaire- 
ment de bois, dont le haut à la forme 
d’un champignon, etsur lequel on pose 
des chapeaux ou des bonuets de femme, 
des perruques, etc. 

Cnamrionon (die Schnuppe), se 
dit encore d'Un certain bonton qui se 
forme au Jumignon d’une bougie, d'uue 
chandelle , on à une, mècha qui brûle, 

CnamriGnon (der Schiwamm ), en 
termes de Médecine, se dit de Certai- 
nes excroissances de chair spongienses 
qui se forment dans les plaies, et dans 
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quelques parties du corps. Voyer 
Fowcus. 

CHAMPION, s. m. (Kämyfe; 
Streiter, der), Celui >, pa 
en champ clos pour sa querelle, où peer 
la querelle d'autrui. ,, Brave, vaillat 
champion. Ceux qui ne pouvaient pas 
combattre de Îlenr personne, comme 
les vieillards, les estropiés, les eeclé. 
siastiques, les dames, fournissaient des 
champions. IL s'offrit pour être 100 
champion.“ 

H se dit quelgnelois, par extension, 
de Toute personne qui combat, Eu ee 
sens, on ne l'emploie guère séries 
sement. 

Ironiq. et fam., ,, C'est un vaillant 
champion“ (ein gewaltiger Hell), s 
dit [un homme qu'on croit peu tss- 
rageux. 

Cuamriox (Verfechter: Verthii. 
diger), signiBe aussi, figarément, Dé- 
fenseur. ,, Champion de Ja foi.“ Ils 
dit souvent par mépris on par railleris. 
Cet homme est le champion des mai 
vaises causes. IL s'est fait, il s'est dé 
claré le champion de cet auteur.“ 

CHANCE, s. f. (afp [ee 
aufgegebener Anzahl Augen], dei) 
Sorte de jeu de dés. ,,Jouer ik 
chance." 

I1 se prend aussi pour (der Wu: 
der aufgegebene Punkt), Le pa 
qu'ou Livre à celui contre lequel & 
joue aux dés, on pour Le point que 
se livre à soi-même, ,,Livrer chat, 
Amener sa chance.‘ 

Fig, ,Livrer chance à quelquus 
(mit Einem anbinden), Le déber, h 
provoquer à quelque discussion 

Cnance (Fall; Glücksfall), se dt 
figurément de Tont événement, be 
roux ou malheureux, qni peut réssliet 
d'un ordre de choses donné, AIT? 
beaucoup de chances possibles. Ceiit 
chance est la plus probable; cette 2 
tre est difficile, incertaine. Chance + 
vorable, Chance de succès. Calcelar 
les chances, Courir la chance. 5e n°” 
tre à couvert de toute chance,“ De 
tout hasard. 

Fam,, Bonne chance“ {guten Er. 
folg ; gutes Glück), se dit, en forme 
de souhait, À une personne qui 204 
quitte pour faire quelgne déma 
dont le succès paraît douteux. 

“La chance et ponr vous vos 
avez une chance favorable, : 

“La chance a tourné“ (des Glak 
(das Blatt] hat sich gewendel), L® 
choses ont changé de face. fi #7 
tont le monde pour Jui, contre l# 
mais la chance a tourné." : 

Prov., ,Conter sa chance“ * 
Abenteuer, seine Unfalle ersähl®} 
Counter ses malheurs, ses déplant 
ses aventures, ,,[ vint me conf # 
chance.“ 

CHANCEL, s. m. Poyes Caxc®t 

CHANCELANT, ANTE. adj. 
kend; schwankend), Qui chasl” 
Je le vis chancelant. Aller d'u ré 
chancelant, Démarche chancelanit ' 

11 s'emploie anssi figurément, 
au segs physique qu'an sens À 
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nfunté chancelanie. Autorité chance- 
Eanie, Trône chancelant, Foi chance- 
lante, Esprit chancelant.“ 
CHANCELER. v. n. (wanken; tau- 
main), (Je chancelle, Je chancelle- 
rai) Être peu ferme sur ses pieds, 
penéber de côté et d’antre, comme si 
on allait tomber, ,,!l chancelle comme 
un homme ivre. Il est près de tomber, 


il chancelle. Ce couf le fit chanceler." | 
1 se dit aussi figurément, et signifie | 


(schwanken; straucheln; sich nicht | lerie de la Légion d'honneur.“ 


£leich bleiben), N'être pas ferme, n'é- 
tre pas assuré. ,,[l varie, il chancelle 
dans ses réponses, dans ses résolu- 
tions, dans sa foi, dans ses opinions. 
Un trône qui chancelle. Sa fortune 
chancelle. Sa vertu chancelle. Sa mé- 
moire chancelle ,*“ Se trouble. 

CHANCELIER s. m. (Æansler, 
der). 1150 dit, en général, de Cer- 
tains offciers chargés de garder les 
sceaux, et quelquefois d’administrer 
les biens d'un prince, d’un corps, d’un 
ordre militaire, etc. ,,La reine et les 
priaces avaient autrefois leurs chance- 
liers. Le chancelier de l’ordre de 
Malte. Le chancelier de l'ordre du 
Saint-Esprit. Le grand chancelier de 
la Légiou d'honneur.“ - 

nChancelier de l'Académie fran- 
çaise,“ Celui qui gardait le sceau de 
l'Académie, et qui aujonrd'hui remplit 
les fonctions de président en l'absence 
du directeur. 

Cnaxcezten, se disait, dans un 
seas particulier, Du premier officier 
de Ja couronne, chef de la magistra- 
ture en France, et ordinairement gar- 
dien des sceanx, ,,Chancelier de France, 
La place de chancelier était inamo- 
vible.“ 

nChancelier de justice." Titre du 
chef de la justice dans certains États 
d'Allemagne, 

“{Chancelier de l'Échiquier ,“ Un des 
juges de la cour des finances d'Angle- 
terre, nppelée aussi Cour de D'ÉGhi. 
quier, 

CnANCELIER, dans certains Consu- 
lats, Celni qui a la garde du sceau et 
la tenne des registres. 

CnanceLier, dans l'Église de Pa- 
ris, Chanoine dignitaire qui présidait 
sux études de l’université. 

Chancelier de l’université,“ Celui 
qui conférait les degrés et délivrait les 
diplômes. 

CHANCELIÈRE. s. £. ( Kanslerin, 
dée}) ; La femme du chancelier. 

Caanxceriane (der Fusswärmer), 
se dit aussi d'Un petit meuble de bois 
ou de cuir, garni intérieurement de 
pean d'ours on de mouton, qui sert à 
mettre les pieds pendant l'hiver, 

CHANCELLEMENT, s, m. (Wan- 
ken; Schwanken, das), Mouvement 
de ce qui penche de côté et d'anfre, et 
qui meuace de tomber. ,Je m'aperçus 
de son chancellement, et je le sontins.“ 

CHANCELLERIE. s. f. (Kanzlei, 
die), Lieu où lon scelle certains actes 
avec le sceau dà prince, de l'État, 
“Officier de la chancellerie. Des let- 
tres expédiées en chancellerie, En 
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style de chancellerie. Aller à la chan 
cellerie.“ On dit de même, ;,La chan- 
cellerie d’un consulat. 

nGrande chancellerie ,“ Celle où le 
chancelier scellait avec le grand scenu. 
Al vous fant des lettres de la grande 
chancellerie." On nomme encore au- 
jourd’hai Grande chancellerie, Une 
administration chargée de tont ce qui 
a rapport à l'ordre de la Légion d'hon- 
neur. ,,Le palais de la grande chancel- 
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est un véritable chancre politique. La 
guerre civile est un chancre qui dévore 
ce pays.“ 

CHANCREUX, EUSE. adjectif. 
(Erebs.…. ; krebsartig), Qui tient de la 
nature du chancre ou du cancer. ,Ulcère 
chancreux 

IL signifie aussi, Qai est attaqué du 
chancre, ,,Arbre chancreux, “ 

CHANDELEUR, s, f. (Lichtmesse; 
Mariä Reinigung), La fête de la 
présentation de Notre-Seigneur au tem- 
ple, et de la purification de la Vier- 
ge; ainsi nommée parce que, ce jour- 
là, il se fait une procession où tous 
es assistants portent des chandelles 
de cire onu des cierges, ,, Avant la 
Chandeleur. La fête du la Chandeleur.“ 

CHANDELIER, s. m.(Lichtsicher ; 
Lichtkrämer, der), Artisan qui fait et 
vend de la chandelle, 

CHANDELIER, s. m. (Leuchter, 
der), Ustensile qui sert à mettre la 
chandelle, la bougie, ou les cierges, 
nChandelier d’était, de cuivre, d’ar- 
gent, de cristal. Grand chandelier, 
Chandelier à plusieurs branches. Chan- 
delier d'église.“ 

Ea termes de l'Écriture » nil ne fant 
point mettre la Inmière sous le bois- 
seau, mais sur le chandelier, afin 
qu'elle éclaire toute la maison. 

Fig. et fam., Être placé sur le chan- 
delier, être sur le chandelier,“ Être 
en vue, Occuper une place éminente, 
principalement dans l’Église, 

Cnanpezien (Zepter; Gabel, die), 
en termes de Marine, se dit de Snp- 
ports de fer ou de bois, et à une ou 
deux branches, qu'on emploie à divers 
usages. ,,Chandeliers de bastingage. 
Chandelier de pierrier." 

CHANDELLE, s, f. (Licht, das), 
Petit flambean de suif, de cire, on de 
quelque autre matière grasse et com- 
bustible. Jl1se dit plns communément 
de La chandelle de suif, ,,Chandelles 
moulées. Grosse chandelle. Chandelle 
des quatre, des huit, des douze à la 
livre. Chandelle de veille. Chandelle 
bénite. Allumer Ja chandelle, Cette 
chandelle éclaire bieu, n'éclaire pas. 
Moucher Ia chandelle, Éteindre la 
chandelle. Souffler la chandelle, Ne 
brûler que de la chandelle. Travail- 
ler à la chandelle. Un bout de chan- 
delle, I s'est éteint comme une chan- 
delle, Excommunier à chandelles 
éteintes. Un papillon qui se brüle à 
la chandelle,‘ 

Pro. et fig., „So brûler, venir se 
brûler à la chandelle,“ se dit D'un 
homme qui, sédnit par des apparen- 
ces décevantes, s'engage dans uno si- 
tuation embarrassante ou périlleuse, 

Prov. et fig., À chaque saint sa 
chandelle," Pour s'assurer le succès 
d'uno affaire, il fant se rendre favo- 
rable chacun de ceux qui peuvent con- 
tribner à la faire réussir. 

Pror. et fig., ,, 11 doit une belle chan- 
delle à Dieu, à la Vierge,“ se dit 
D'un homme qui est échappé d’an 
grand péril, 

Prov, et fig, ss une chandelle 





















nPetite chancellerie ,* dans les par 
lements, Celle où un maître des requé- 
tes, ou un autre officier commis pour 
cette fonction, scellait avec le peti 
sceau. 

»La chancellerie de Rome," Le bu- 
reau où se font les expéditions des 
bulles, brefs et autres actes concer- 
nant le gouvernement de l'Église. ,Rè- 
gles de chancellerie.“ 

Chancellerie de l’aniversité ,“ Lien 
où l’on scellait les lettres de maître 
ès arts, de docteur, etc, 

CHANCELLERIE, se dit aussi ‘de 
L'hôtel qu'habite un chancelier, ou le 
garde des sceanx. 

CHANCEUX, EUSE. adj, (glück- 
lich), Qui a une chance favorable, qui 
est en bonheur. ,,11 a eu le gros lot de 
la loterie, il est chanceux, Je ne suis 
pas si chanceux." Il est familier. 

Ironiq., ,, Voilà un homme bien chan- 
ceux“ (unglücklich), C'est un homme 
malheureux, à qui rien ne réussit. 

CHANCIR, v. n. (schimmein; an- 
laufen ; beschlagen), Moisir, I ne se 
dit guère que Des choses qui se man- 
gent, comme des confitures, des pâtés, 
des jambons, etc, ,,Ces confitures com- 
mencent à chancir.* On l’emploie aussi 
avec le pronom personnel. Des confi- 
tures qui se chancissent. Un pâté qui 
commence à se chancir."“ Il est vieux. 

Canet, 1e. participe (verschim- 
melt). , Pain chanci.“ 

CHANCISSURE, s. f. (Anlaufen, 
dus; Schimmel, der), Moisissure, 
nOter la chancissure de dessus ua pâté." 
Voyez CHANCIR. 

CHANCRE. s. m. (Krebs, der), 
Nom donné vulgairement à plusieurs es- 
pèces d'ulcères qui rongent, Dans le 
langage médical, il se dit particuliè- 
rement Des ulcères vénériens. ,,Chan- 
cre vénérien. Il a le visage rongé par 
un chancre. 

I se dit également, en termes d'Art 
vétérinaire, d'Une sorte d'ulcère qui 
attaque le gros bétail, et qui commence 
par occuper le dessous do la langue, 
d'où il s'étend rapidement vers les 
parties environnantes. 

II se dit pareillement, en termes 
d'Agriculture (Brand; Krebs), d'Une 
maladie qui survient aux arbres, et 
quiles ronge, ,,Cet arbre a un chancre.“ 

Pop., ,, Manger comme nu chancre," 
Manger excessivement, 

Cnancne ( Krebs), 5e dit quelque- 
fois, figurément, d'Un vice d’admini- 
stration, d’an fléau public qui appau- 
vrit V'État, qui le ruine inseusiblement, 
nLa taxe des pauvres, en Angleterre, 
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à Dieu, et une an diable. Se ména- 
ger entre deux partis opposés. , 

Pro. et fig., C'est une économie 
du bouts de chandelles ,“ se dit D'une 
épargue sordide en de petijes choses. 
Être ménager de bouts de chandelles,“ 
Ne se montrer économe que dans les 
petites choses. 

Prov. et fg., Le jeu ne vaut pas la 
chandelle“ (/ohnt die Mühe, lohnt die 
Kosten nicht), La chose dont il s’a- 
git ne mérite pas les soins qu’on prend, 
les peines qu'on se donne, la dépense 
qu'on fait. 

Fam,, Il s'en va comme une chan- 
delle“ (er verlôscht [lüscht aus] wie 
ein Licht), où figurément, ,,C'est une 
chandelle qui s'éteint,“ se dit D'un 
homme qui meurt insensiblement et de 
vieillesse. 

Fig. et fam., ,, Voir des chandelles, 
mille chandelles, se dit Lorsqu'on a un 
grand éblouissement d'yeux causé par 
ua coup, un heurt, une chute, 
* Prov. et fg., ,Brüler la chandelle 
par les deux bouts," Cousumer son bien 
en faisant différentes sortes de dépen- 
ses également ruineuses ; ouSe livrer à 

fois à des excès de genres différents. 

Fig. et fam., ,La chandelle brûle," 
Le temps presse. 

Cette femme est belle à la chan- 
delle,“ se dit D'une femme dont la 
beauté ne soutient pas le grand jour. 

Fig., jTenir la chandelle,“ 8e pré- 
ter à de hontenses complaisances, pour 
favoriser un commerce de galanterie. 
ll est libre, 

“Chandelle des Rois,“ Grosse chan- 
delle cannelée, et peinte de différen- 
tes coulenrs, dont les marchands chan- 
deliers faisaient présent à leurs prati- 
ques le jour des Rois. 

Pop., Cet habit est bariolé comme 
la chandelle des Rois,“ se dit D'un ha- 
hit bigarré de plusieurs couleurs. 
Chandelle romaine“ Pièce d'arti- 
fice en forme de grosse chandelle, qni 
lance perpendiculairement, et à cer- 
tains intervalles, des étoiles d'un éclat 
très- vif. 

CHANFREIN. s. m.(Stirnblech[ei- 
mes Pferdes|, das). On appelait autre- 
fois ainsi La pièce de fer qui couvrait 
le devaut de la têle d'un cheval armé. 

li signifie maintenant, par extension, 
Le devant de la tête du cheval, la par- 
tie de la tête qui est entre les sourcils, 
depuis les oreilles jusqu'aux naseaux. 
Un cheval qui a le chanfrein blanc“ 
(H'ässe). 

‘Cnasrneix (Schrägkante; schräg 
abgcstossene Ecke, die), en termes 
d'Architecture, Petite surface que l'on 
forme en abattant l'arête d'une pierre 
ou d’une pièce de bois. 
, CHANFREINER. v. a. (abschür- 
fen). T.d’Archit. Abattre l'arête d’une 
pierre ou d'une piè ce de bois, pour for- 
mer un chanfrein. 

*  Cnanrn£iné, és. participe (abge- 
schärft). 

GHANGE.s.m.(Tausch, der), Troc 
d’une chose contre une autre, Il n'est 
auèrs neitd en 08 sens, que dans ces 
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phrases: ,,Gagner au change. Perdre 


au change.“ 

"NCnance (Wechsel: Geldwechsel), 
sigyifie aussi, Banque, la profession de 
celui qui fait tenir, qui fait remettre 
ds l'argent d’une ville à uue autre, de 
place en place. ,,Faire le change. Let- 
tres de change, Agent de chauge: voyez 
AGENT. 

N1 signifie encore (WFechselcurs), Le 
prix que le banquier prend pôur l'ar- 
gent qu'il fait remettre, Le change 
d'ici à Naples, d'ici À Londres, est de 
taut pour cent. Ce change est gros; est 
fort. Le change a augmenté. Le change 
est au pair. Le change est hant, Le 
change est bas. Le change est désaran- 
tageux.“ : 

nCoter le change," Marquer le taux 
du change. 

Prov. et fig., ,, Rendre le change 
à quelqu'un“ (Finem nichts schuldig 
bleiben), Lui faire une réplique ingé- 
nieuse ou vive, Jui rendre la pareille. 

| CnANGe, signifie quelquelois, Le 
profit, l'intérêt de l'argent qu'on prête 
selon le cours de la place. Prendre 
ä change." 

U signifie aussi, Le commerce du 
changeur, et le prix qu'il prélève sur 
les valeurs pour lesquelles il donne 
de l'argent ou des billets de banque, 
nChange de monnaies. Bureau de chan- 
ge. Al ra pris tant pour Le change." 

11 désigne, par extension (##echsel- 
bank), Le lieu où l'on va changer les 
pièces de monnaie pour d’autres, comme 
des pièces d'or pour de l'argent blanc, 
etc. „Aller au change." 

Payer comme au change“ (auf der 
Stelle bezahlen), Payer sur-le-champ, 

Cuance (die Bôrse), s'est dit aussi 
Du lieu destiné aux rénnions des né- 

ociants, et qu'on nomme aujourd'hui 

ourse. 

CHANGE, est encore un terme de 
Vénerie qu'on emploie principalement 
daus ces phrases: ,,La bête donne le 
change“ (von der Spur ab, irre füh- 
ren), Elle fait lever une autre bête, 
dont les chiens suivent la voie. ,,Les 
chiens prennent (sich irreführen las- 
sen) le change, tournent au change,“ 
Lis quittent la bôte qui a été lancée, 
pour courir la nouvelle bête, „Les 
chiens gardent le change (auf der Spur 
bleiben), ne tonrnent pas au change,“ 
Lis ne se laissent pas emporter après 
la nonvelle bte, et continuent à chas- 
ser la bte qui a été lancée, 

Fig., Donner le change à quelqu'un“ 
(Einen irre führen), Détourner adroi- 
tement qnelqu'nn du dessein, des vnes 
qu'il peut avoir, en lui donnant Lien 
de croire une chose pour une antre. 
“Prendre le change“ (sich betrügen 
lassen), Se laisser tromper de cette 
manière, par ignorance ou par simpli- 
cité; Se tromper, se méprendre sur un 
objet, sur une affaire. On dit de même, 
nFaire prendre le change à quelqu'un,“ 
Le tromper, l’induire en erreur, 

CHANGEANT, ÆNTE, adj. (ver- 


 änderlich; unbeständig), Variable, 
muable, inconstant, qui change facile- 


CHANGER 


ment. ,Voilà un temps bien changoant, 
Une nation fort changeante. Humeur 
changeante. Esprit changeant# 

»Couleur changeante* (Schillerfar- 
be), Couleur qui change selon les dit. 
férentes expositions, comme la gorge 
d'un pigeon, 

nTaletas changeant“ (Schillertaf- 
fct), Taffetas qui paraît de différentes 
couleurs, parce que la trame est d'une 
couleur, et la chaîne d'une autre, 

CHANGEMENT, s. mm. ( dende- 
rung, Verändcrung, die), Mutation, 
conversion, action de changer. ,Étran- 
ge, merveilleux, continuel changement. 
Tout est sujet an changement. Chas- 
gement de saison. Changement de do- 
micile. Changement de vie, de conduite, 
Changement de vues, de système. Chas- 
gement d'état, de condition. Aimer le 
changement, Chaugewment dans la na- 
ture, dans le gouvernement, dans les 
affaires, Ceci peut amener de grands 
changements, Opérer mn changement. 
llusicars chaugements ont eu Les. 
Changements de théâtre, de scène" et 
mienX, ,, Changement de décoration. 
Changement à vue. 

CHANGER. v, a. (tauschen, ver- 
tauschen), Céder une chose pour ue 
autre, 11 a changé sa vieille vaisselle 
pour de la nenve, IL a changé ses la- 
bleaux contre des meubles, Changer 
une pièce d'or pour de l'argent blaar, 
pour de la monnaie. Je ne veux pas 
changer avec lui.‘ 

Prov, et fig., Changer sou cheval 
borgne contre un aveugle,“ Changer, 
par méprise, une chose défectueuse 
contre une autre plus défecineuse en- 
core. 

Cuancen (wechseln), se prend quel- 
quefois dans Je sens particulier de 
Changer des pièces de monnaie pour 
la même somme en pièces de valeur 
différente, , Changer un louis, une pièce 
de cinq francs, etc." On le dit de même 
en parlaut Des billets de banqne. 
#Changer un billet de cinq cents francs." 

Cnancen (ändern, verändern, ver- 
tauschen), siguife aussi, Remplacer 
un objet par un autrey Rendre nn 
chose différente de ce qu'elle était. 
Ne nous changez pas notre vin, ,Chan- 
ger un enfant en nourrice. IL fandra 
changer cet amenblement, Il a changé 
son bien de nature, Changer sa ma- 
nière de vivre. On a changé l'ordre. 
IL a changé tout son plan. El a changé 
toute sa maison. Cet événement allait 
changer la face des affaires, Rica ne 
peut changer les lois de la nature. Ce- 
la ne change rien À mes résolutions." 

Prov,, Al faut qu'il ait été changé 
en nourrice “ se dit D'un enfant qui 
ne ressemble point à ses parents pour 
les traits, pour le caractère, On dit, 
dans le sens opposé, „U n’a pas été 
changé en nourrice. 

Cnancen (verwandeln, umron- 
deln), signifie également, Conrertir, 
trausmuer, métamorphoser une chose 
en une autre, et se dit tant au propre 
qu'au figuré, Dans le sacrement dé 
l'eucharistie, le pain est changé c 
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corp de Notre-Seigneur. Aux noces 
de Caun, Jésus-Cnarsr changea l'eau 
en vin. La femme de Lot fut changée 
en aue statue de sel. Daphné fut chan- 
géeenlaurier, Il se vantait de pou- 
voir changer toutes sortes de métaux 
en or. On changea les temples en égli- 
ses. Cela change mes soupçons en cer- 
titude“, On l'emplois aussi, dans €e 
sens, avec le pronos personnel. , L'eau 
se change en glace par l'action da froid. 
Mes soupçons se changent en certi- 
tude. 

Cnançen(wechsuln), est aussi neu- 
tre, et signifie alors, fant an propre 
qu'au figuré, Quitter ane chose pour 
une autre, Daus ce sens, on l'emploie 
toujours avec la préposition de. ,,Chan- 
ger d'habit, de chemise. Changer d'ap- 

“partement, de place, d'air, de pays. 
Changer de maitre ſeinen andern Herrn 
bekommen). Changer de nature, Chan- 
ger de forme. Vous avez chaugé de 
couleur. Cette étoffe change de cou- 
leur, À cette mengce, 1 a changé de 
visage (Changer de façon de faire, 
de façon d'agir. Changer de vie, de 
conduite. Chauger de ga Chan- 
ger de parti. Changer de résolution‘ 
wnderen Sinnes werden), d'avis. Chan- 
ger de ton, de laugage." 

En termes de Mauége, ,,Changer de 
maia“ {changiren ; das Pferd auf die 
andere Seite lenken), Porter la tête 
du cheval d'une main à l'autre, pour 
1e faire aller à droite qu à gauche. 

Fig. et fom., ,Chauger de batterie“ 
(meue Mittel ergreifen), Se servir de 
quelque uouveau moyen dans une af- 
faire, le premier n'ayant pas réussi. 

_ Prov.etfig., Changer de note“ 

(andere Saiten aufzichen), Changer 
de façon d'agir ou de parler. 

Cmaxcen (die Waäsche wechseln), 
sigaife quelquefois, elliptiquement, 
Changer de linge, lorsqu'on est mouil- 
6 par la pluie ou la sueur, Je suis 
rentré chez moi pour changer On 
dut de même, activement, ,Changer 
quelqu'un," Changer de linge qu'il a 
sur lui, ,Ce malade a assez transpiré, 
il est temps de le changer. Il faut chan- 

Ewr cet enfant." 

M s'emploie aussi d'une manière ab- 

5 olne, dans le sens de Changer d'état, 

mien n'est stable en ee monde, tout 

Change, Le temps va changer. I dé- 

Æ èlera si le vent change. Bon visage 

“w« bien changé. Les modes changent 

Wapidement, Vos sentiments ont bien 
xhongé, sont bien chaogés. Comme 
af est changé !* 

U signifie fgurément, Changer de 

ours, de caractère. ,Chauger en 

lex, Changer enmal. S'il est honnète 
mme, il a bien changé. Ce jeune 
"me ext changé à son arantage."* On 
twploie quelquefois, dans ce sens, 
ee le pronom personnel. ,Tel est 
Pong caractère, je ne saurais me chan- 
rs 

a, Changer du tout au tout, du blanc 
ee woir* (sich gans und gar, durch 
Us verdrulern), Changer entièrement, 

ACethomme est changé, bien changé, 
l 
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changé à ne pas le reconnaître,“ I} « 
le visage bien changé, soit par l'âge, 
soit par la muladie; on, figurément, 
11 a changé entièrement de moeurs et 
de conduite. [ans le premier sens, on 
dit aussi, 11 change à vue d'oeil." 

CnANGEn (seinen Sinn andern), se 
dit encore De l'inconstance dans les 
projets, Les gouts, les affections. C eat 
uu homme qui change aisément, on ne 
peut se fier à lui. Aimer à changer. 
Un amant jure de ne jamais changer. 
Le perfde a changé." 

Cnawcé, én, participe (verteuscbt, 
verändert). 

CHANGEUR. s. m. (Wechsler, 
Geldwechsler, der), Celui qui fait com- 
merce de changer des pièces de mon- 
naie pour d’autres pièces, des billets 
de banque pour du nnméraire, ou du 
nuwuéraire pour des billets de ban- 
que. ,,La boutique d'un changeur. Por- 


ter des mounaies étrangères an chan- 


genr.“ 

Fam., Cet homme paye comme un 
changeur“ (baar; auf der Stelle), A 
paye comptant. 

CHAMOINE. s. m. (Stifésherr; 
Chorherr; Domherr, der), Celui qui 
possède un canonicat dans une église 
cathédrale ou collégiale. ,Chanoine de 
Notre-Dame de Paris. Chanoine de 
Saint-Denis, Chanoine honoraire. 

GChonoines réguliers,“ Chanoines qui 
faisaient des voeux de religion, et qui 
vivaient en communauté. ,Les cha- 
noines réguliers de Saint-Augustin, de 
Sainte-Geneviève, de Prémontré,‘ 

Prov. et fig., ,Mener une vie de 
chanoine ;* Mener une vie douce et- 
tranquille, 

CHANOINESSE. s, f. (Stiftsfrau- 
lein ; Stiftadame, die), Celle qui pos- 
sède une prébende dans un chapitre de 
filles. ,Chanoinesse de Maubenge, de 
Remiremout. Un chapitre de chanoi- 
nesses.' 

CHANOINIE. s. f, (Canonicat, das ; 
Stiftsherrnstelle die), Canonicat, ,Pos- 
séder une chanoine. Couférer une cha- 
noine.*t IL a vieilli. 

CHANSON. s, 1, (Lied, das), Rièce 
de vers que l’on chante sur quelque air, 
et dont Les stances se nomment Conplets, 
Chanson nouvelle. Vieille chauson. 
Chanson à boire, ou Chanson bachique. 
Faire une chanson. Un couplet de chan- 
son, Le refrain d'ane chanson, L'air 
d'une chanson. Noter une chanson. 
Composer une chanson. On a frit des 
chansons sur lui. IL met tout en chan- 
son, Dire, chauter une chanson, Dan- 
ser aux chansons, Recneil de chan- 
sons." 

Fig. et fam., U n'a qu'une chan- 
san, ilne sait qu'une chanson, il dit, 
il chante toujours la même chanson“ 
(stets dasselhe Lied singen; bei einer 
Leier bleiben), se dit D'un homme qui 
répète toujours la même chose. On dit 
aussi, ,C'est toujours la même chan- 
sou." 

Fig. et fam., ,, Voilà bien une autre 
chanson“ (das ist einmal ctwas Neues ; 
des lautet anders), Voilà uns chose 
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nowvelle, une chose à laquelle on ne 
s'attendait pas. 

Cuaxson (Possen), signifie, figurd- 
ment et familièrement, Sornette, dis- 
cours ou raison frirale. ,,Tont ce qu'ik 
vous dit là est ans chanson. U nous 
conte des chansous, Je ue me paye pas 
de chansons. Chansons que tout cela. : 
Chansons, chausous ! je ne vous écouta 
point." 

CHANSONNER. v.o, (Spotélieder, 
Gassenhauer auf Einen machen), 
Faire des chansons satiriques sur quel- . 
qu'un, l a did hjen chansonné.* 

CHaANsONMÉ, 6. participe (verspot- 
tet). Femme chansonnge.“ 

CHANSONNETTE. s. f. (Liedchen, 
das). Dimisuti£. Petite chanson, Une 
jolie chansonnette." Hi se dit par op- 
position Aux airs graves et sérieux, 


et particuli t Des chansons pasta- 
rales. 
CHANSONNIER, 1ÈRE. s. (Livder. 


dichter, der; -crin, die), Faiseur ou 
faiseuse de chansons, ,,Les bous chan- 
souniers sont rares, C'est un chanson- 
nier fort spirituel.“ Il est familier. 

CuassoxviEn (dus L'ederbuch), se 
dit aussi d'Un rècueil dechansous. ,,Le 
chansonnier français. Chansonnier des 
Dames, Acheter un chansonnier*t 

CHANT. s.m. (Gcsang, der), Élé- 
vation et iaflexion da voix sur diffd- 
reuts 1005, aneo modnlation. ,,Chant 
agréable, harmonieux, mélodienx. 
Chant triste, lugubre. Chant d'alld- 
gresse. Chants de triomphe, Des chants 
pieux. École de chant. Les règles da 
chant. L'art du chaut.' 

Fig., Chant de sirène,“ Laugage 
trompeur. 

Cuaxrt (der Gesang), se dit, daus 
ua sens particulier, de Toute musique 
qui peut s'exécater avec la voix. ,,Met- 
tre un air en chant, II a fait les paro- 
les, un autre a fait le chant, Ce n'esé 
pas là le chant, Sur le chant de. Étu- 
dier ua morceau de chant, Parties Ga 
chaut,tt 

lain-chant, chant grégorien, chant - 
d'Église * (Kirchen., }, Le 
chaut ordinaire de l'Église, dont saint. 
Grégoire est regardé comme l'inven- 
teur, * 

CHANT, signifie quelquetois, La par- 
tie mélodieuse ou principale d'ane mu- 
sique quelconque, celle. d'où dépend 
toute l'expression. ,L'harmonie ne doit 
poiut étouffer le chant (das Melodi. 
sche). Ce compositenr a de très-heonx 
chants.“ 

“Ce morceau, cette ouverture man- 
que de chant‘ (.. ist melodienrnt), Ce 
morceau, celte Ouverture n'a pas de 
mélodie. 

Cnanr (der Gesang), se dit égale. 
ment Du ramage des oiseaux. ,,Le chant 
du rossignol, du serin, de l'alonette, 
etc. Le chant du cygne est consacré 
par les poëtes.t 

Fig., C'est le chant da cygne 
(Sekwanengesang), se dit Du deruier 
ouvrage qu'un musicien célèbre, un 
grand poëte, un homme-éloquent a fait 
pen de temps avant sa mort. 
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Cnanr (Hahnenschrei), se dit en- 
, core Du cri du coq. ,,Dès le chant du 
coq," Au point du jour. 

Ii se dit aussi Da cri de La cigale. 
ALe chant de la cigale (das Zirpen der 
Grille) est monotone.“ 

CuanT, se dit, par extension, de 
Certaines pièces de poésie qui se chan- 
tent ou peuvent se chanter. ,,Chant 
nuptial. Chant funèbre, Chant pasto- 
ral. Chant guerrier. | 

nChant royal Ancienne pièce de 
podsia française, composée de six 
strophes de onze vers chacune, et où 
le onzième vers de la première strophe 
était répété à la fin de toutes les au- 
tres. 

Cnanrs (die Gesänge), eu pluriel, 
se dit, figurément et poétiquement, de 
Toute composition en vers. ,,Les hé- 
ros qu'immortalisent les chants du 
poëte. Chants sublimes. Chants im- 
mortels. Le dieu qui préside à mes 
chants. Daigne inspirer mes chants. 
Mes chants rediront tes exploits,“ 

Cnanr (Gesang [Abtheilung]), se 
dit aussi de Chacune des divisions d'un 
poëme. „Le premier chant, le second 
chant de l'Iliade, de l'Odyssée, de la 
Jérusalem délivrée, de la Henriade, 
du Lutrin. Art Poëtique de Boileau, 
chant quatre. La Peinture, poëme en 
trois chants.“ On donne souvent aussi 
le nom de Livres aux chants de certains 
poëmes anciens, ,,Le premier, le second 
Livre de l'Énéide, des Géorgiques.“ 

CHANTANT, ANTE. adj. (sing- 
bar; leicht zu singen), Qui se chaute 
aisément. ,,Aîr chantant, Musique chan- 
tante.“ 

“Vers chantants, paroles chantantes, 
Paroles, Vers qui sont propres à être 
muig en chant, 

nCette langue estchantante (musika- 
lische Sprache), a quelque chose de 
chantant, se dit D'une langue fort ac- 
centnde, dont la prosodie a quelque 
chose de musical. 

Au Théâtre, ,, Déclamation chan- 
tante, Déclamation qui manque de 
naturel, parce que les intonations 5e 
rapprochent du chant, 

CHANTEAU, s. m. (Runken [vom 
Brode], der), Morceau coupé à un grand 
pain. „Un gros chantean de pain. 

nChanteau de pain bénit" (Weih- 
brod), ou absolument, ,,Chanteau,‘ Le 
morceau de pain bénit qu'on envoie à 
celui qui doit rendre le pain bénit le 
dimanche suivant ou le jour de fête le 
plus prochain. 

Cuanreau (der Ziwickel), se dit 
aussi d'Un morceau d'étoffe coupé à une 
plus grande pièce. ,,Ce manteau a été 
coupé en plein drap, il n'y a point de 
chantean, Les chanteaux d’une robe, 
d'une soutane. | 

CHANTEPLEURE. s. f. ([Seihe-] 
Trichter), Sorte d'entonnoir qui à 
un long tuyau percé de plusieurs trous 
per le bout inférieur, pour faire cou- 
ler du vin ou quelque autre Lqueur 
dans un tonneau, sans la troubler, 

Use dit également (Absugsloch; 4b. 
sug) d'Une fente qu'on pratique dans 
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des murs de clôture ou de terrasse, pour 
laisser les eaux pénétrer ou s'éconler 
facilement. Foyez Dannacane. 

CHANTER. v.n. (singen), Former 
avec la voix une suite de sons variés, 
selon les règles do la musique, ,Chan- 
ter bien. Chanter avec goût. Chanter 
juste, agréablement, passablement. 
Chanter à pleine voix. Chanter faux. 
Chanter à basse note, 11 allait chan- 
tant par les chemins. Chanter en mu- 
sique. Chanter en fanx bourdon, Chan- 
ter en choeur. Chanter dans un con- 
cert. Chanter seul, Chant au lutrin. 
Maître à chanter, 

#Chauter à livre ouvert“ (vom Blatte 
singen), Chanter à la première inspec- 
tion des notes un air qu'on n'avait ja- 
mais vu. 

Fig, et fam., Jo le ferai chanter 
sur un autre ton“ (aus einem andern 
Tone singen machen), Je l'obligerai 
à parler, à se conduire autrement qu'il 
ne fait. On dit aussi, [1 faut qu'il 
chante sur un autre ton, qu'il chante 
plus haut," 11 fant qu'il en offre da- 
vantage, qu'il en donne davantage. 

Fig. et fam., Je le ferai chanter‘ 
(sur Fernunftbringen; kirremachen), 
Je le réduirai à la raison. 

Fam., C'est comme si vous chan- 
tiez," se dit à quelqu'un Pour lui té- 
moigner qu'on ne fait aucune attention 
à ce qu’il dit, qu'on n’en fait ancun cas. 

"Pain à chanter (die Hoatie), Sorte 
de petit pain sans levain, coupé en 
rond et très-mince, qui porte l’em- 
preinte de la figure on de quelque syim- 
bole de Jésus-GnnisT, et que le prêtre 
consacre pendant la messe. 

Cnanren (die Melodie spielen, füh- 
ren), se dit quelquefois, parextension, 
Des instruments qui exécutent La par- 
tie mélodieuse d'un morceau de musi- 
que, par opposition À ceux qui ne font 
qu'accompagner. ,,La basse seule chante 
dans ce morceau.“ 

Cuanten (singen), se dit anssi Des 
oiseaux et de la cigale. ,,L'alonette a 
chanté. Le coq a chanté, La cigale 
chante." 

Prov.et fig., ,,Ce n'est pas à la poule 
à chanter devant le coq,“ Une femme 


doit se tenir dans l'infériorité à l'égard 


de son mari, 

Cuanren (singen [im singenden 
Tone recitiren]), signifie quelquefois, 
por extension, Réciter, déciamer ou 
Lire d’une manière qui n'est pas natu- 
relle, et approche du chant, ,,Ce co- 
médien, ce prédicateur chante.“ 

Cuanren (singen), s'emploie aussi 
comme verbe actif, et siguifie, Exé- 
cuter nne partie on un morceau de mu- 
sique vocale. ,,Chanter un air, une chan- 
son, des vers, Chauter une hymne, nn 
cantiqne, Chanter la  grand'messe, 
Chanter l’évangile. Chanter vêpres. 
Chanter un motet, Chanter le dessus, 
la basse, etc." 

Fig. et fam., Al chante toujours la 
même chanson, la même antienne“ (er 
singt ewig das alte Lied, die alte 
—— U répète toujoura la même 

se. 
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Prov, et fig., ,Chanter à quelqu'un 
sa gamme" (den Text lesen; —— 
ben Verweis geben), Lui faire ms 
forte réprimande, lui dire ses vérités, 
Jo lui ai bien chanté sa gamme, 

Fig. et fam., ,Chanter la palinodig' 
(widerrufen), 8e rétracter, dire du 
bien d'une personne on d'une chcss 
dont on avait dit du mal, 

ChanTen (singen; preisen), si 
fie aussi, Publier, pe * “ui ds 
nChanter la gloire, chanter Les hauts 
faits d'un héros, Homère a chanté la 
colère d'Achille. Je chante ce héros 
qui... Je chäute les combats, Oride à 
chante les amonrs.“ 

Fig. et fam., ,,Chanter victoire, 8e 
glorifier du sucoès, I à réussi, il 
chante victoire. H ne faut pas chanter 
victoire avant Le temps.“ 

Fig. et fam., ,,Chanter les lonanges 
de quelqu’an,“ Faire de grands éloges 
d'une personne. ;, Tout le monde chante 
vos lonanges. 

Cu ANren (sagen), dans certains 
phrases da langage familier, siguie, 
Dire. ,,Que me chantez-vous là? ll 
chante toujours la même chose. Qu 
chante cette lettre? Voyons ce que ot 
livre, ce que cet auteur chante." 

Fig. et fam., ,,Chanterinjures, chan 
ter ponilles, chanter goguettes à quel- 
qu'ant (ausschimpfen ; ausrchmähes, 
Lui dire des injures, Jui dire des che- 
ses offensantes. 

CnantTé, ££. participe (gesuagrn). 

Prov.etfig., C'est bien chanté 
(das war gut gesprochen [ironisch)), 
se dit, par moquerie, À nue persons 
qui dit quelque chose qu'on n'appronté 
pas, qu'on ne trouve pas à propos. 

CHANTERELLE, s. f. (Quinée, die) 
La corde d'un violon, d'une basse, et, 
qui est la plus déliée, et qni a le 5% 
le plus aigu. ,,Mettre ane chanterelle. 
Hausser la chanterelle. Baisser la chas 
terelle, La chanterelle s'est rompre” 

Cnanrenezze ( Dünnglasfiarcht 
[welche liebliche Tône giebt), se di 
aussi d'Une bouteille de verre fort 
mince, dont on tire des sous très-agré- 
ables en soufflant dessus. 

CnaxreneiLe (der Lockvogel), t 
termes de Chasse, se dit d'Un oise" 
que l'on met dans une cage au milien 
d'un bois ou d’ane campagne, afin 4 
par son chant il attire les autres Dist"x 
dans les filets tendus pour les prend'# 
„La chanterelle a attiré beaucoup #0} 
seaux." < 

CHANTEUR, EUSE. s. (Süng® 
der; -erin die), Celui, celle qui chant 
Il se dit plus particulièrement Des pe” 
sonnes qui font métier de chanter. ⸗ 
chanteurs, les chanteuses de l'Opérs 
Chanteur des rues, C'est une exceilentt 
chanteuse“ Voyez CANTATRIGE, 

11 se dit adjectivement, en His 
naturelle, Des oiseaux qui chante” 
Les oiseaux chanteurs“ (die dingro 

1) 


SGHANTIER. s. m. (Holssehoppe 


der), Grande enceinte où l'on — 
où Von eutasse des piles de gros à 
à brûler, de bois de charpente, 9 


: CHANTIGNOLE 


charronnage. ,,Les chantiers sont 
pleins, on ne manquera pas de bois, 
Ce marchand de bois a son chantier 
bien garni. 

N se dit également (Zimmerplatz; 
Bevplat:), Da lieu où l'on décharge 
le bois ou la pierre, pour les travail- 
ler, afin de pouvoir les employer à un 
hätiment. Les pierres sont au chan- 
tier. Le bois est en chantier.“ 

Use dit particulièrement (dieSchiffs- 
werft}, d'Un endroit où l'on construit 
Des vaisseaux, des navires, Chantiers 
ds marine, Chantivrs de construction. 
Les chantiers de Brest, de Toulon.“ 

M se dit aussi (der Stapel) Des blocs 
de bois surlesquels porte la quille d'un 
vaisseau, d'un navire en construction 
on en radoub. ,Un vaisseau qui est sur 

le chantier, sur les chantiers. 

H 5e dit encore Des morceaux de bois 
ou de pierre dont se sert un maçon, 
un charpentier, pour maintenir daus 
ne certaine position le bloc, la pièce 
de bois qu'il taille on qu'il équarrit. 
“Mettre une pierre, une pièce de bois 
ea chantier. 

Fig. et fam., ,,Mettre un ouvrage, 
avoir un ouvrage sur le chantier“ (in 
Arbeit haben), en parlant D'un artiste 
on d'un auteur, Commencer un ouvrage, 
ÿ travailler. 

Cuaxrien (Lager; Lagerbank), se 
dit également Des pièces de bois cou- 
chées en long, snr lesquelles on pose 
des tonneaux de vin ou d'autre liqueur 
dans le cellier, dans la cave, ,, Mettre 
du vin en chantier. 11 à tant de pièces 
de vin en chantier, sur Je chantier." 

M se dit pareillement Des pièces de 
bois qui servent, sur les navires, à tin- 
ter et assujettir les boucauts, barriques, 
ballots, etc. ; 

CHANTIGNOLE, s. I. (Unterleg- 


kôtschen für die Dachstuhlfetten, 


das), T. de Charpeut. Pièce de bois 
qui soutient les pannes d'une charpente. 

CHANTONNER. v. n. (leise sin- 
gen; summen), Chauter à demi-voix. 
nil chantonnaîit en se promenant. 

CHANTOURNÉ. s. 1. (Kopfstück; 
Hôuptenstück, das), Pièce d'un lit, 
qui est de bois bien travaillé, ou cou- 
verte d'étoffe, et qui se met entre le 
dossier et le chevet, „Ce chantourné 
est bien fait, 

CHANTOURNER. v. a. (ausschwei- 
Jen: aushôhlen), Couper en dehors ou 
évider en dedans une pièce de bois, de 
métal, de marbre, etc,, suivant un 
profil donné. | 

Cnasrounné, #e. participe (aus- 
gerchineift). : 

CHANTRE. s. m. (Kirchensänger, 
Chorsänger, der), Celui dont la fonc- 
tioe est de chanter dans l'église au ser- 
vice divin, ,1l y a de bons chantres 
danstelle église. Les chantres de Notre- 
Dame, de Saint-Roch Voix de chan- 
tre. 

Cuawrae (Vorsnger; Cantor), se 
dit aussi d'Un dignitaires qui est le 
maître du choeur, et qui préside au 
chant, dans une église cathédrale ou 
eullégiale, et dans quelques monastères. 
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Le grand chantre, Le chantre de Notre- 
Dame. Bâton de chantre. 

CuHANTAE (der Sanger), se dit figu- 
rément et poftiquement d'Un poëte, 
Le chantre de la Thrace Orphée. 
“Le chantre thébain“ Pindare. ,,Le 
chantre d'Iouic, le chantre d'Ilion,“ 
Homère. „Le chantre d'Énée,“ Virgile. 
“Le chantre de Roland, L'Arioste, 
Le chantre des jardias,“ Delille; etc, 
nChantre harmonieux. Chantre célèbre, 
immortel, divin. 

Fig. et poétiq., Les chantres des 
bois,“ Les rossignols et les autres oi- 
seanx, On dit aussi, dans ce sens, 
“Les chantres du printemps, les chan- 
tres ailés 

CHANTRERIE. s. f. (Kirchensän- 
geramt, das), Bénéfice, dignité de 
chantre, dans une église cathédrale on 
collégiaie. La chantrerie de telle égli- 
se. La chantrerie d'un chapitre." 


CHANVRE, s. m. (Hanf, cé 


Plante dioïqne qui porte le chènevis, 
et dont l'écorce sert à faire de la 6- 
lasse, ,,Chauvre mâle. Chanvre fe- 
melle, Cueillir du chanvre, Faire ronir 
le chanvre. Tiller ou teiller du chan- 
vre. Broyer du chanvre.“ 

N 5e dit particulièrement de La fi- 
lasse de chanvre. Du fil de chanvre. 
De la toile de chanvre. 

CHAOS, s. m. (Urgemenge, Urge- 
misch; Chaos, das), (On ne prononce 
point l'H) Confusion de toutes choses, 
NH se dit, au propre, de L'état où tou- 
tes choses étaient au moment de la cré- 
ation, avant que Dieu leur eût donné 
l'arrangement et l’ordre. ,Dien dé- 
brouilla le chaos." 

Ji se dit figurément (Mischmasch; 
Wirrwarr; Gemenge) de Toute sorte 
de confusion. „Ses affaires sont dans 
un chaos épouvantable, Sa bibliothè. 
que est un chaos, un vrai chaos. Sa 
tête est nn chaos.“ 

CHAPE. s.f. (Chorrock, der), Vé- 
tement d'église, en forme de manteau 
qui s'agrafe par devant, et va jusqu'aux 
talous, et que portent l'érêque, le pré- 
tre officiant, les chantres, etc., durant 
le service divin, ,,Chape de drap d'or, 
de satin, de damas, Chape en brode- 
rie, Les chantres qui portent chape. 
Il avait la chape, L'archeréque vint 
recevoir le roi en chape et ea mitre.“ 

Prov, et fig., .,,Disputer, se débat- 
tre de la chape à l'évêque“ (sich um 
des Kaisers Bart, um nichtswürdige 
Sachen sireiten), Disputer à qui ap- 
partiendra une chose qui n’est et ne 
peut être à aucun de ceux qui se la 
disputent, ‘ 

Prov.etfig., , Chercher chape-chute“ 
(seinen Schnitt su machen suchen), 
Chercher occasion de profiter de la 
négligence où du malheur de quelqu'un, 
On dit dans nn sens analogue, „Trou- 
ver chape-chnte.“ Les phrases, ,Cher- 
cher chape-chute, trouver chape-chute,“ 
signifient aussi, Chercher où trouver 
quelque aventure désagréable, fà- 
cheuse. Ces mauières de parler ont 
vieilli. 


Cuare (der Cardinolsrock), se dit 
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aussi de L'habit que portent les cardi- 
naux, et qui a un capuce doublé d'her. 
mine. ,,Chape rouge. Chope violetta 
Chape noire." 

Il se dit également (Chorherrnkutte: 
Chormante!) Du grand manteau de 
drap ou de serge que les chanoines 
séculiers et réguliers portent au choëm 
durant l'hiver. 

Cuars (Ueberzug ; Futteral; Kap- 
pe), désigne encore, dans les Arts, 
Certaines choses qui s’appliqnent sur 
d'autres, qui servent à les convrir, À 
les envelopper, telles que l'enduit de 
mortier dont on recouvre l'extrados 
d'une voûte, le convercle d'un alarm- 
bic,ete. La chape (Ueberschutt) d'une 
voûte. Mettre la chape (Hut) sur l'a 
lambic.* 

»Chape de poulie“ (Zapfenband), 
La monture d'ane ou de plusieurs pou- 
lies, 

nLa chape (das Herz), d'une boucle,“ 
La partie de la boucle par laqgnelle 
elle tient au soulier, à la ceinture, etc. 

CHAPEAU. s. m. (Hut, der), Coif- 
fure d'homme, qui est ordinairement 
d'étoffe foulée, de laine ou de poil, et 
qui a une forme avec des bords. ,,La 
forme d'un chapeau. Les bords d'un 
chapeau. Un chapeau noir. Un cha 
peau gris. Un chapeau à grands bords, 
à petits bords. Un chapeau rond, un 
chapeau à cornes. Un chapeau de feû- 
tre, de castor, de vigogne. IL y a des 
chapeaux de paille, pour l'été. Uncha- 
peau pointu. Un chapean en pain de 
sucre. Un cordon de chapeau. La bou- 
cle d'an chapeau. Un chapeau neuf. 
Un vienx chapeau. Fabricant de cha- 
peaux. Mettre son chapean, Enfoncer 
son chapean, Garder son chapeau sur 
la tête. Ôter sou chapeau, Un chapean 
qui coiffe bien.“ 

Chapeau de soie * Chapean de feu- 
tre recouvert d’une peluche de soie, 

Chapeau bordé, Chapeau dont les 
bords sont ornés d'nn galon. 

„Oter son chapean à quelqu'un,“ Le 
saluer on se découvrant Ja tête. 

Fig. et fam. , Coup de chapeau (das 
Hutabnehmen), Salutation qu'on fait 
en ôtant son chapeau. Cela ne vaut 
pas un coup de chapeau." 

Fig, et fam., ,ÆEufoncer son cha- 
peau“ (seinen Hut tief ins Gesicht 
drücken; einen kühnen Entschluss 
Jassen), Prendre une résolution coura- 
geuse, hardie, dans quelqne circon- 
stance difficile, dans quelque péril. 

Mettre chapeau bas“ (den Hut ab- 
nchmen), Oter son chapeau. On dit 
elliptiquement, ,Chapean bas,“ Dé. 
convrez-vons, Ôtez votre chapeau, 

Fam., 11 y à eu bien des chapeaux 
de reste,“ se dit en parlant D'une ha- 
taille où beanconp d'hommes ont péri. 

NChapean de cardival“ (der Cardi-- 
nalshut), Sorte de chapeau rouge, qui 
a la forme très-plate, et les bords À 
grands, et d’où pendent de grands cor- 
dons de soie rouge. 

“Chapeau de cardinal,“ et absolu. 
ment, Chapeau“ se dit aussi, fguré- 
ment, de La dignité de cardinal. ,Le 


360  CHAPELAIN 


pape lui a donné le chapeau de éardi- 
nal, Le pape l'a fait cardinal. ,,Il 
vaqüe tant de chapeaux," Il y a tant 
de places varantes dans le sacré col- 
lége. 

Cnarsau (Fil:), se dit aussi de 
L'étoffe avec laquelle on fait ordinai- 
remént les chapeaux. , Mettre dans sès 
souliers des semelles dè chapean. 

CuarsAu (der Hut), se dit encore 
de Certaines coiffurés de femmè, dont 
les formes sont très-varides, et qui oût 
sur le devant un bord plûs ôn moits 
large, appelé Püsée: ,;Chäpedn de 
paille, de satin, de véloürs, Chapeau 
garüi de fleurs, de plûmies, éfc. Chà- 
peau à plumes. Le bôrd, Id passe, la 
forme, les brides d'üñ chapeau de 
fewrue, d'un chapeau.“ 

nChapean de fleurs“ {der Blumen- 


kranz), Couronne de fledrs qu'on port | 


sur sa tête dans quelque réjouissaänce, 
dans quelque fête solennelle, 

nChapeañ de flènrs,“ ou simplement, 
nChapean“ (der Brautkrans), Le boù- 
quet de fleurs qu'on met suf la tête 
d'üne fille, le jour de ses noces. ,,Le 
chapeau de la mariée.“ 

Fig. et fäm., ,Ælle s'est donné un 
mauvais chapeau“ (sie hat sich in 
schlimmèn Ruf gebracht), se dit D'une 
femme qui à fait tort À Sa téputa- 

‘tion. | 

Prov. et 5g., ,C'est la plus belle 
rose de son chapeau“ as dit Du plus 
grand honneur, de l'avantage le plus 
considérable qu'ait une personne. 
„Fourquoi renoncerait-il à ce droit? 
c'est la plus belle rose de son cha- 
pean.“ : | 

Cnaréau (Mannsperson; Herr), 
dans le langage familier, se dit quel- 
quéfois Des hommes, par opposition 
Aux femmes. „II y avait là plusieurs 
femmes et pas nn chapeau.“ 

Frère chapeau“ (der Unterbeglei- 
ter), Moine subaltérne qui en accom- 
pagne un autre, 

Fig. et fab, Frère chapeau (der 
Lückenbüsser), Vers oiseux, qui n'est 
faït que pour la rime. 

Cnafeau (Hut; Blüthendecke; 

chtdecké), en termes de Botanique, 
La partie supérieure d'an champignon, 
lorsqu'elle forme nne espèce de disque 
on de calotte. ,,Le chapeau d’un cham- 
pignon. Chapeau concave. Chapeau 
convexe.“ 

CuapreAu, so dit encore, dans les 
Arts, de Cértaines choses qui ont quel- 
querapport de forme ou de destination 
avec la coiffure qu'on nomme Chapeau. 
nChapean (Lehne; Kranz) d'escalier, 
Chapeau (Sims) de Incarne. Le cha- 
pean (die Krone) d'une presse, Etc. 
- Chapean chinois“ (Art Schellen- 
trommel), Instrument eu usage dans 
Ja musiqué militaire: il consiste prin- 
cipalement en un disque ou chapeau de 
cuivre garni de clochettes, et fixé an 
hant d'uu manche qui sert à l’agiter en 
mesure. 

CHAPELAIN. s. m. (Kapellan, Ka- 
pla , der), Bénéfcier titulaire d'une 

elle. ,Les chapelains de Notre- 


Dämé, Les chapolaios de la sainte 
Chapelle." - 
CHAPEeLAIN (Kaplan), se dit aussi 


d'Un prêtre qui reçoit des appointe- 

ments pour dire la messe dans une cha- 

pelle domestique. . 
N sé dit également, éhez le roi, (der 


TT 


-Narcliand chapelier. Garÿôd dj. 
Lier. La bontique d'un chapelier" 
CHAPELLE. s. f. (Kapellé, de), 
Peute église, petit édifice consacel à 
Dieu, Une chapelle qui est du milien 
des champs, La chapelle d’an prieur“ 
Il se dit aussi Des différents Keux 


Hofkäplan), &'Un prêtre officier dn | où Vou dit la messe dans üne églisé, 


foi, doùt là fonction est de dire la 
| fñéssé au roi, à là reine, etc, Les 
thapelairié 46 chez l6 roi. Chapelaîn 
de la reine, (Chapelaiü dé quartiér. 
! Chabétaïh ôrdiiairé.* | 
| CHAPELER. v. a. fl d'est guère 
usifé né dns cette phrase, ,Chapé- 
iet di pain“ (dié Brodrinde abicha- 
| ben, abkratzen), Ôter le dessus de la 
. croûte du pain. 
|  CnareLé, KE. participe (abge- 
kratzt,ete.). Du pain chapelé.“ 
CHAPELET! s. m. (Rosenkran:, 
! ler), Certain nombre de grains enfilés, 
| sur lesquels on dit des #vé Maria, et 
| À chaque dizaine desquels il ÿ en a dn 
plus gros, sur lequel on dit lé Puter. 
| nChapelet de corail, d'agate, de cor- 


naline. Enfler des chapelets. Dire 
son chapelet, Porter un chapelet à la 
ceinture. Les Orientaux ont aussi des 
espèces de chapelets." 

Prov. et fig., ,Le chapelet se dé- 
file, il commence à se défiler“ (das 
Band [einer Gesellschaft) lôst sich 
auf), se dit Quand quelques person- 
nes d'une même famille, d'une même 
société, d'une même confédération 
viennent successivement à manquer. 

Fig. et fam., ,,Défiler son chapelei* 
seine Saché gans vortragen; sein 

erz ausschütten), Réciter en détail 
et de suite tout ce qu'on sait sur une 
matière. „Il a bien défilé son chape- 
let.“ Cela signifie aussi, Faire à quel- 
qu'an tous les reproches qu’on pent 
avoir à lui faire. 

Cnarezer (das Paternosterwerk), 
en termes d'Architecture, Baguette dé- 
coupée et formant une suite de perles, 
d'olives ou de grains ronds. 

CHärezer (Kran: von Schaum- 
blaschen), se dit encore Du cercle de 
petites bulles d'air qui se forme au- 
dessus de l'eau-de-vie que l’on verse, 
lorsqu'elle est de bonne qualité, 

CRAFELET (Venusblüthen), se dit, 
en Médecine, de Certaines pustules 
qui vieunént autour du front, et qu'on 
regarde comme ua symptome de la ma- 
ladie vénérienne. ,, Avoir le chapelet." 

| Ce sens a vieilli; voyez CournoN&E, 

| Cuarrzer (das Pochiwerk; Schôopf- 
werk), en termes d'Hydraulique, Ma- 

| chine qui sert à élever les eaux, et qui 
est composée de plusieurs godets ou 
plateaux attachés de suite à une chaine. 

| Pompe à chapelet.“ 

CuareLer (ein oben auf dem Sat- 

| telknopfe befestigter Stcigbügel), en 
termes de Manége, Couple d'étrivières, 

| garnies chacnne d'un étrier, qni s'atta- 

| chent au pommean de la selle, pour 
monter à cheval. 

CHAPELIER, IÈRE, «. (Tutmacher, 
Huthändler , der ; -erin, die), Celui, 

| celle qui fait ou qui vend des chapeaux. 


“IL y à bien des chapelles dans cette 
église. La chapelle de la Vierge, La 
chapelle de Saint-Joseph. 

N so dit également Du lieu où Fox 
célèbre l'office divin, dans une grande 
maison, dans un hospice, daus un col. 
lége, etc. ,,Avoir une chapelle dans 
sa maison. La chapelle d'an colligs, 
d'oa hôpital, etc.“ 

nLa chapelle du roi,“ on simplemen, 
“La chapelle,“ Le lieu où le rai es. 
tend ordinairement la messe. 

La chapelle da roi," se dit égale. 
ment Du corps des ecclésiastiques en. 
ployés à Ia chapelle du roi. ,/La ch. 
pelle du roi marcha, et alla à la 
mée.“ 

nLes musiciens de la chapelle, l: 

musique de la chapelle, la chapelle d« 
roi," Ou simplement, „La chapelle“ 
Les musiciens qui chantent à la cha. 
pelle du roi, Al fait partie de la chs- 
pelle. 
. pMaître de chapelle“ (der Kapel. 
méister), Celni qui est chargé de diri. 
ger le chant daus une église, et & 
former les enfants de choeur, 1] se dix 
quelquefois pour Maître de wmsique, 
mais seulemeut eu parlant Des orche- 
stres d'Italie, 

nSainte chapelle,“ s'est dit de Quel 
ques chapelles où des princes avaient 
fondé le service et déposé des reliques. 
»Lä sainte Chapelle de Vincennes, La 
sainte Chapelle de Paris. La saiste 
Chapélle de Bourges. La sainte Cha 
pelle de Dijon.“ 

CnareLLe (die Pfränden-Kapelle) 
so dit d'Un bénéfice simple, dans de 

ue] le titulaire est obligé de dire @ 

e faire dire la messe à certains jours 
nFonder une chapelle. Fermuter 2 
chapelle contre un autre bénéfice.“ 

. Cuarezze (Kapelle; das Kirehen 
geräth}, se dit, par extension, de Toul 
: l'argenterie dont on se sert dans it 
chapelle, comme le calice, Ie 
les burettes , les chandeliers, fa croi 
Ce prélat a ane belle et riche ch 
pelle." 

»Chapelle ardente“ (das Leiche 
gerüst, Castrum doloris), Luminai 
nombreux qui brûle autour d'us € 
cueil, on de la représentation # 
corps mort. - 

»Tenir chapelle“ (Kapelle halte 
se dit Du pape, lorsque, étant acca 
pagné des cardinanx, il assiste à M 
fice divin, soit dans la chapelle de s 
palais, soit dans nne église. Ii se 
aussi De l’empereur d'Autriche € 
roi d'Espagne, lorsqn'ils assistent 
cérémonie à l'office divin, 

Fig. et famw,, , Jouer à la chape} 
S'occuper sérieusement de choses à 
tiles on frivoles, comme les enfants 
imiteut les cérémonies de l'Églige. 
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Entermes de Marine, Faire cha- 
# pile“ (eine Eule fangen), Virer de 
bord veut devant, malgré soi; ce qui 

at un monvement dangereux, 
CHAPELLENIE. s. f. (Kapellaneï ; 
Xepellenpfrũnde, die), Chapelle, bé- 
néfcs d’un chapelain. ,, 11 possédait 
une chapellenie dans la cathrédrale,* 
CHAPELLERIE. s. f. (Huitmacher- 
hmst, die), Art de fabriquer les cha- 


aux. 
"1 se dit aussi (der Huthandel), Da 
commerces des chapeaux. 

CHAPELUREF. s. f. (Brodrinden- 

rchabsel ; abgeschabte Brodrinde,die), 
Ce que l'on a ôté de la croûte de pain 
en le chapelant ; Croûte de pain râpée 
ou palvérisée. ,, Mettre de la chape- 
lare, des chapelures de pain dans une 
sauce pour l'épaissir.* 

CHAPERON, s. m. (Schweifkappe, 
die}, Coiffure de tête autrefois cow- 
tune aux hommes et aux femmes , qui 
avait un bourrelet sur le hant, et une 
queue pendante par derrière. ,,Chape- 
ron de drap, d'écarlate. Chaperon mi- 
parti de denx couleurs. 11 y a long- 
temps qu'on à quitté les chaperons, 
Aux enterrements des grands, ceux 
qui mènent le deuil portent de grands 
chaperons à longne queue traïnante 
par derrière. 

A s'est dit aussi d'Une bande de ve- 
lours, de satin, de camelot, que les 
femmes et les filles attachaient sur 
lewr tête. ,Chaperon en poiute." 

I se dit figurément (die Ekhrenhü- 
ferin}, d'Une personne âgée où grave 
qui accompagne une jeune demoiselle 
on wype jeune femme dans le monde, 
par bienséancé , et comme pour répon- 
dre de sa conduite, , Elle a pour cha- 
peron une vieille tante, qni la suit 
partout.“ 

Cmarenon (die Schulterbindé }, se 
dit encore aujourd'hui d'Ua ornement 
particulier au costume des gens de robe, 
des docteurs, etc., qui a quelque res- 
semblance avec l'ancien cheperon, et 
qui consiste en un bourrelet circulaire 
placd sur l'épaule gauche, d'où pend 
devant et derrière une bande d'étoffe 
£araie d'hermiue à son extrémité, ,,La 
coukeur du chaperon diffère quelque- 
fois de celle de Ja robe.“ 

B se dit aussi (gestickter Zier- 
rath auf einer Kappe), de L'ornement 
relevé en broderie, qui est an dos 
done chape. 

Cnarenox {die Falkenhaube), en 
térmes de Fanconnerie, Espèce de coiffe 
de cair, dont on couvre la tête et les 
jeux des oiseaux de proie, 

Cnarenon (die Pistolenhalfterkap- 
pr}, en termes de Sellier, Pièce de cuir 
Qui recouvre les fourreaux des pisto- 
lets, pour les garantir de la pluie, 

Cmaremon (die Kappe; Mauer- 

), en termes d'Architecture, Le 
ant d'une muraille de clôtare, fait en 
forme de toit, pour l'écoulement des 
ux. 

Cnarænow, en termes d'Imprime- 
tie, La quantité de feuillés ajontées 
M nombre fixé pour l'impression d'un 
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ouvrage, et destinées à remplacer les 
feuilles qui peuvent être gâtées pen- 
dant le tirage, Il est vieux: on dit | 
plus ordinairement, Main de passe. | 

CHAPERONNER. v, a. (verkap- 
pen ; mit einer Haubcvwersehen), Coit- 
fer d'un chaperon: il se dit en par- 
lant Des oiseaux de proie dressés 
pour la fanconnerie, ,,Chaperonner l'oi- 
seau.‘ 

Fig., ,Chaperonner une jeune per- 
sonne , La conduire dans le monde, 

En Archit., ,Chaperonner (verkap- 
pen) une muraille  Y faire un chape- 
ron. ,. Chaperonner une maraille des 
deux côtés. 

CHAPERONNÉ, ÉE, participe (mit 
ciner Kappe [Haube} versehen). ,,Oi- 
seau chaperonné. 

CHAPIER. s. m. ( Chorrocktrôger, ! 
der), Celui qui porte chape, ,,Les deux | 
chapiers se promènent dans le choeur 
en certains temps de l'office divin. 

CHAPITE AU. s. m. (Kncuf; Sau- 
tenknauf , der). T. d'Archit. La par- 
tie du hant de la colonne qui pose sur 
le fat. ,Chapiteau coriuthien. Chapi- 
teau ionique.“ 

HI se dit, dans un sens plus général, 
de Quelques autres ornements d'archi- 
tecture qui forment la partie supérieure, 
le couronnement de certaines choses. 
“Chapitean (der Kranz) de pilastre. 
Chapiteau de balnstre. Chapiteau de 
couronnement, Chapiteau de niche. 
Etc." 

IL se dit de même (4ufsatz; Sims), 
en Menuiserie, Des corniches et autres. 
conronnements qui 5e posent au-dessus 
des buffets des armoires et d’autres 
onvrages 

Cuartreac (bewegliches Mühl- 
dach), se dit aussi de La couverture 
mobile d'un moulin, 

li se dit également (der Helm), de : 
La partie supérieure d'nn alambic, dans ! 
laquelle $e condensent les vapeurs qui 
s'élèvent de la cucurbite, Le bec d'an 
chapitean(Helmrohr). Chapiteau aveu- 
gle ;‘* Chapitean sans bec. 

li se dit encore (der Pappentrich- 
ter) d'Un morceau de carton en forme 
d'entonnoir, qui se met vers le hant 
d'ane torche, pour réceroir ce qui en 
dégoutte de cire on de poix. 

CHAPITRE, s. m. ( Kapitel, das; 
Abschnitt, der), Une des parties qni 
servent à diviser certains livres. ,Cha- 
pitre premier, Chapitre second, Cha- 
pitre deux. Un Livre divisé par chapi- 
tres, Ce livre est divisé en tant de 
chapitres. Il a divisé l'ouvrage en li- 
vres, ot les livres en chapitres.“ On 
dit dans nn sens analogne, en termes 
de Finances: ,,Chapitre de recette. Cha- 
pitre de dépense, Un chapitre du bud- 
get. Etc. 

là se dit aussi d'Un trait de VÉcri- 
ture, que lofficiant chante ou récite 
entre le dernier psaume et l'hymne, 
On dit plus communément, —— 

Cuarrrae (Punkt; Sache; Gegen- 
stand), signifie figurément, La matière, 
le sujet dont on parle, le propos sur 
lequel on est, ,,Puisqne nouf sommes 
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| sur ce chapitre, je vous dirai que... 


On en était sur votre chapitre, on par- 
lait de vous, La conversation tomba 
insensiblement sur le chapitre de ces 
gens-là. C'est un chapitre qu'on trai- 
tera une autre fois. Il est fort sur ce 
chapitre.‘ 

Cnarirre (das Stift, Kapitel), si- 
gnifie aussi, Le corps des chanoineg 
d'une église cathédrale ou collégiale. 
“Le chapitre de Notre-Dame. Certe 
terre appartenait à tel chapitre, Le 
doyen du chapitre.“ 

I signifie également, L'assemblée 
que les chanoines tiennent pour traiter 
de leurs affaires. ,,Assembler le cha- 
pitre. Tenir chapitre. Présider au 
chapitre. Avoir voix au chapitre. Tout 
le chapitre fut d'avis... Cela fat ré- 
solu en plein chapitre.“ 

Pain de chapitre * (das Stiftsbrod), 
Le pain qu'on distribuait autrefois tons 
les jours anx chanoïnes, dans quelques 
chapitres. 

Fig. et fam., , Avoir voix au chapi- 
tre, en chapitre“ (Ansehen liaben), 
Avoir du crédit dans une compagnie, 
dans une famille, auprès de quelque 
personne considérable. On dit, dans 
le sens contraire, ,,N'avoir pas voix, 
n'avoir pas de voix en chapitre, am 
chapitre.“ 

Cnarirne (die Stiftsversammlung), 
se dit pareillement de L'assemblée que 
des religienx tiennent pour délibérer 
de leurs affaires. ,, Chapitre conten- 
tuel, Chapitre provincial. Chapitre 
général. Convogner le chapitre, Ak 
ler au chapitre.“ 

11 s'est dit aussi Des assemblées des 
ordres royaux, des ordres militaires, 
“Le roi tint le chapitre de l'ordre. 

H se dit encore (Stift; Kapitel) Du 
lieu où se tiennent les assemblées, soit 
de chanoînes, soit de religieux, soit de 
chevaliers. ,,Les bancs d'un chapitre. 
On lui ferma la porte dn chapitre,“ 

CHAPITRER. v. a. (Einem | bei ver 
sammeltem Kapitel) einen Verweis 
geben), Réprimander nn chanoine ou 
un religieux en plein chapitre. Hn'est 
guère usité an propre, 

Il signifie, fignrément et familière- 
ment, (einen Verweis geben), Répri- 
mander une personne, Jui remontrer 
sa faute en termes un peu sévères. 
Son père, son précepteur, le chapitrera 
tantôt. 11 sera bien-chapitré." 

CnariTré, Ée. participe (ausge- 
schmalt). 

CHAPON. s. m. ( Kapaun [Kapp- 
hahn], der), Coq châtré que l'on en- 
graisse. Engraisser des chapons, Gros 
chapon. Chapon gras, Chapon de Bru- 
ges. Chspon du Mans, Chapon de païi- 
ler, Chapon bouilli, Chapon rôti, Aile, 
cuisse, blanc de chapon.“ 

Prov. et fig., Ce sont deux chapons 
de rente," se dit De denx personnes 
dont l'une est grasse et l'autre maigre. 

Fam., , ll a les mains faites en cha- 
pon rôti (Krallen wie ein gebratener 
Kapaun ; [fig] lange Finger haben; 
sugreifig seyn), se dit D'un homme 
qui a les doigts — retirés; et, 
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figurément, D'un homme qui à l’habi- 
tude de dérober, 

Prov. et fig., „Qui chapon mange, 
chapon lui vient,“ Le bien vient plu- 
tôt à ceux qui en usent qu'À ceux qui 
l'épargnent, 11 signifie aussi, Le bien 
vient à ceux qui en ont déjà. 

Pror. et fig., ,. El en porte le nom, 
mais n'en mange pas les chapons, un 
autre en mange les chapous,“ se dit 
D'uu homme qui porte le nom d’une 
terre, et qui n'en touche pas les reve- 
nus. 

Dans quelques Coutumes, ,,Le vol du 
chapon‘ (die Umgebung eines Ritter- 
aitzes), se disait d'Une certaine éten- 
due de terre qui ctait autour du châ- 
teau ou principal manoir, ,,Le vol du 
chapon entrait, avec le principal ma- 
noir, dans le préeiput de l'aîné.“ 

Cnaron (Stück Brod; Suppenbro- 
chen), se dit anssi d'Un gros morceau 
de pain qu'on met bouillir dans le pot, 
et qu'on sert sur un potage maigre. 

Il se dit également d'Une croûte de 
pain frottée d'ail qu'on met dans une 
salade. 

CHATONNEAU, s. m. (junge Ka- 
paun, der), Biminutif, Jeune chapon. 
H est peu usité. 

CHAPONNER. v. a. (kappen; ka- 
paunen), Châtrer un jenne eoq. ,,Cha- 
Ponner des cochets.“ 

CuaAPonNnNé, $e. partic. (gekappt). 

CHAPONNIÈRE. s. f. (Kapaunen- 
pfanne, die), Vase de cuisine pour 
faire cuire wn chapon en ragoût. 

CHAQUE, adj. distributif des deux 
geures (jeder, jede, jedes). 11 se met 
tonjours avant le substantif, et n’a 
point de pluriel. , Chaque homme, Cha- 
que maison. Chagne arbre., Chaque 
shose, À chaque personne. À chaque 
fnstant, Pour chaque jour. Ea chaque 
espèce. Chaque pays à 5es coutumes. 
À chaque jour suffit sa peine. 

Prov., ,, Chaque tête, chaque avis,“ 
Chacun a sa manière de penser. 

CHAR. s. m. (agen, der), Sorte 
de voiture à deux roues, dont les an- 
ciens se servaient ordinairement dans 
les triompbes , dans les jeux, dans les 
cérémonies pnbliqnes, dans les com- 
hats, etc, ,,Char de triomphe. Char 
doré, H mouta sur son char, Son char, 
en tournant trop court, se brisa contre 
les bornes. Les captifs snivaient le 
char du triomphateur, Le char d' A- 
pollon, Selon les poëtes, le char de 
Vénus était atielé de colombes. 

Poétiq., ,Le char du soleil (Sonnen- 
wagen), le char de la lune, le char de 
la auit." 

Cnan (Wagen), se dit également, 
dans le style élevé, de Toute espèce 
de voitures, de chariots, ete, ,, Char 
rustique, Char de vendange. Des chars 
pesants traînaient d'énormes fardeaux.“ 

I1 se dit plus ordinairement d'Une 
voiture remarquable par sou élégance 
ou sa richesse, ,,Char élégant, bril- 
Jant, rapide, etc. Courses de chars, 
en char.“ 

nChar à bancs“ (der Bankwagen), 
Burte de voiture longüe et légère, gar- 
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nie de plusieurs bancs, et ordinaire- 
ment ouverte de tous côtés, ou fermée 
seulement par des rideaux de toile, - 

nChar de den“ (Trauerwagen), 
Chariot à quatre roues, couvert d'un 
poële, dans lequel on transporte les 
corps des rois, des princes, etc. 

Poétiq., ,,Char funèbre“ (Leichen- 
wagen), Toute espèce de corbil- 
lard. 

Cnan, se dit figurément, dans le 
style élevé, en parlant Des personnes 
ou des choses qui asservissent, qui 
tiennent dans une dépendance volon- 
taire ou forcée. ,, Il voulut enchaîner 
l'Asie entière à son char, Enchaïner 
la victoire à son char (den Sieg an 
seine Baknen ketten), Le char de la 
victoire, de la gloire, de La fortune, 
ete. Chaque jour ele attache, elle en- 
chaîne nn nouvel amant à son char, 
S'attacher au char (sich anschliessen) 
de la puissance, de la farenr, etc.“ 

CHARADE,. 5, 1. (Sylbenräthsel, 
das), Espèce de logogriphe, qui con- 
siste à décomposer un mot de plusieurs 
syllabes en parties dont chacune fait 
un mot. En voici un exemple sur le 
mot Chiendent: ,Ma première partie 
ow mon premier (chien) se sert de la 
seconde où de mond second (dent) pour 
manger mon tout où mon entier (chien- 
dent).“ 

nCharade en action ,“ Espèce de di- 
vertissement où plusieurs personnes 
donnent à deviner à d’autres chaque 
partie d'un mot et le mot entier, en 
exécutant des scènes qui en expriment 
la signification. On dit en ce sens, 
»Joner des charades, jouer aux chara- 
des.“ 

CHARANÇON. s. m. (Kornwurm, 
der), Geure d'insectes coléoptères, 
très-nombreux ea espèces, dont plu- 
sieurs rongent les blés dans les gre- 
niers. ,,Le charançon s'est mis dans 
ces blés, et les a gâtés.“ 

CHARANÇONNÉ, ÉE. adj. (wurm- 
frässig ; wurmstichig). A1 se dit Du 
grain attaqué par les charançons. ,,Blé 
charanconné.‘ 

CHARBON. s.m. (Kohle, die), Mor- 
ceau de bois qui est entièrement em- 
brasé, qui ne jette plus de flamme. 
nLe bois neuf fait de bon charbon. 
Charbon ardent. Charbon tout rouge. 
Charbon éteint. Charbon allumé, Faire 
griller sur les charbons.‘ 

Fig., dans le style de l'Écriture, 
»Amasser des charbons ardents (feuri- 
ge Kohlen sammein ....) sur la tête 
de son ennemi,“ Le rendre plns inex- 
cusable, et attirer sur lui la vengeance 
de Dieu, en lui rendant le bien pour 
le mal, 

Fig. et fam., Être sur les charbons “ 
(auf Koklen stehen), Épronver une 
vive impatience, être dans nne grande 
inquiétude, ,,Ce retard me tourmente, 
je suis sug les charbons.“ 

Fig., 1 brûle comme un charbon“ 
(wie Feuer), se dit D'un homme qui a 
une fièvre ardente. 

Cnanuon (KoÂle), se dit aussi de 
La braise éteinte, ,Rallumer leg char 
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bous. Écrire avec du charbon, Noir 
comme du charbon.“ 

11 se dit également Des tronçons de 
jeune bois qu'on krüle à demi, et qu'on 
éteint pour les rallumer an besoin, Ce 
bois est très-propre à faire du char. 
bon. Passer du bois en charbon, Cuire 
le charbon. Fosses à charbon. Ver- 
dre dn charbon. Charbon de batean. 
Charbon de somme, Un sac de chur- 
bon, Sac à charbon. Une voie de char. 
bon.‘ 

Il se dit quelquefois Des matières 
animales noircies et calcinées par le 
feu. ,,Charbon animal. Cette cödeletie 
est trop cuite, elle est en charbon“ 

Charbon de terre (die Steinkohle), 
ow Charbon miaéral,“ Sorte de fossile 
dur et inflammable, dont on se sert à 
la forge et dans les usines : il est ansi 
fort employé, daus plusieurs contrés, 
pour les usages domestiques, ,,Mises 
de charbon deterre. On retire du cher 
bon de terre Le gaz qui sert à l'éclai- 
rage.“ Voyez Hovuiirr, 

Cuanson (Art Pest), en termes de 
Médecine, est synouyme d'Anthra, 
mais il désigne plus particulièrement 
Les inflammations gangréneuses de ct 
genre qui sont dues à une eanse inters. 
Avoir le charbon. | 

11 se dit, en termes d'Art vétéri- 
naire, d'Une sorte de tumeur iafaa- 
matoire et gangrénense qui attaque ls 
chevaux, les boeufs, les moutons, les 
poules, etc. 

Hse dit, en Agriculture (der Brand). 
d'Une maladie des blés et autres 
réales. Foyez Gang et NieLLe. 

CHARBONNÉE. s. 1. (Rippenstick, 
das), Petit aloyau, côte de boeu. 
nManger une charbonnée.* 

H signifie aussi (Rosthraten), Ua 
morceau de porc ou de boeuf grilé 
sur le charbon. 

CHARBONNER, v. a. (verkokls; 
su Kohle brennen ), Réduire en char 
bon. El ne s'emploie guère, dans &@ 
sens, qu'avec le pronom persos" 
nLe bois, plongé dans l'acide sallur 
que concentré, se charbonne." , 

11 signife plus ordinairement Let 
Kohle schwärzen), Noireir avec 
charbon. ,Charbonner 1e visage à quel 
qu'un.“ Ou dit aussi, ,,Charbons#t 
une muraille,“ Dessiner ou écrire def 
sus avec du charbon. | 

Hi se dit fgnrément pour Esquiss# 
peindre grossièrement. „U ne l'e M 
peint, il l’a charbonné.“ 

CHARBONNÉ, É£. participé (g 
schwärat). 

nBiés charbonnés* (brandig), Duis 
attagnés par le charbon. : 

CHARBONNEUX, EUSE. adje! 
(Pestbeulenartig), T. de Médec. G 
est de la nature du charbon. ,,Tumésf 
charbonnense.* = 

CHARBONNIER , IÈRE. s. (Sôk 
ler, der; erin, die), Celui, celle 4° 
fait ou qui rend du charbon. ,Maîr 
charbonaier, Noir comme un char 
nier.“ 

Prov., La foi du charbonnier“ (d® 
Kôhlerglaube), La foi d'an hommt 
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uple, qui croit sans aucun examen 
jout ce que l'Église enseigne. 

Prov. et Gg., ,, Le charbonnier est 
maitre dans sa maison, où Charbon- 
nier est maître chez soi, Chacun vit 
chez soi comme il lui plaît. 

Cransonwier (das Kohlenhaus; 
der Eohlenbehalter), se dit aussi, en 
quelques endroits, Du lieu où l’on 
serre le charbon. 

CHARBONNIÈRE. s. f. (Kohlen- 
brennereï, die ; Meiler, der), Le lieu où 
l'on fait du charbon dans les bois. 
#1 j a nae charbonnière dans telle 
foret." 

CHARBOUILLER. v. a. (brandig 
machen). T. d’Agricult, Il 5e dit De 
Veflet que la nielle produit sur les 
biés. 

CaansouiLLé, #e. participe (bran- 
dig geworden). ,, Des blés charbouil- 
lés par la nielle.“ 

CHARCUTER. v. à. (in Stücken 
serhauen ;[ Fleisch}sehlecht vorschnei 
den), Découper de la chair et la mot- 
tre «a pièces. IL n’est plas eu usage 
au propre; mais figurément il signifie, 
Couper malproprement de la viande à 
table. ,,11 « charcuté cette louge de 
veau.“ 

H se ditaussi (zerlästern) D'un chi- 
rurgien maladroit, qui, dans une opéra- 
tion , découpe , taillade les chairs d'un 
malade , d'un blessé, 

Cnancuré, és. participe (zerfetzf). 

CHARCUTERIE, s. f. (Speckkram; 
Wurstkrem der ; Garküche, die), L'é- 
tat et le commerce de charcutier. 

CHARCUTIER , LÈRE. s. (Speck-, 
Wurithandier, der ; erin, die), Celui, 
celle qui prépare et qui vend de la 
chair de porc, des boudins, des sau- 
cisses, des andouilles, etc. ,, Maître 
charcutier. Garçon charcutier. Une 
boutique de charcutier.“ 

CHARDON. s. m, ( Distel, die), 
Genre de plantes à fleurs composées, 
dont les nombreuses espèces out des 
feuilles épineuses, et un calice formé 
d'écailles terminées par des piquants 
très-aigus. ,Chardon de marais. Char- 
dou crépu. Chardon nain; etc. Les 
nes mangeut les chardons.“ 

H se dit aussi, mais abusivement, 
de Quelques antres plantes à fleurs 
composées, qui sost de genres diffé- 
rents, ,Chardon bénit. Chardon étoilé, 
Chardou de Notre-Dame, ou Chardon- 
Morie, Chardon hémorroïdal, Etc.“ 

Chardon à bonnetier ou à foulon“ (die 
Kerdendistel; Weberkarde), Plante 
dont les têtes sont armées d'une es- 
pêce de petits crochets, et servent anx 
bonnetiers et aux foulons pour carder 
la laine, pour rendre le poil des draps 
pins lisse et plus uni. 

CHARDONNERET, s. m. (Distel. 
fink; Sticglits, der), Petit oiseau qui 
a La tête ronge aatour dn bec, les ailes 
marquetées de janne et de bran, qui 
aime la graine de chardon, et qui a 
un joii ramage. „Nourrir des char- 
donnerets, Joli chardonneret.i 

CHARDONNETTE, s. f. (Go/ddi- 
stel, die), Espèce d’artichant sauvage, 
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dont la fleur sert à faire cailler le Lait. 
On dit aussi, Cardonnette. 

CHARGE, s. f. (Last; Bürde, die), 
Faix, fardeau. ,, Charge pesante, ex- 
cessive, légère. On a donué trop de 
charge À ce plancher. 

Payer les charges d'un mur,“ In- 
demniser le voisin, à raison de la nou- 
velle charge qu'on met sur le mur mi- 
toyen, lorsqu'on l'élève à une plus 
grande hauteur, 

Cnance (die Last: Ladung), si- 
gnifie aussi, Ce que peut porter une 
personne, un animal, un bâtiment on 
autre chose semblable, „Cela est très- 
pesant, j'en ai ma charge, La charge 
d'an mulet, d’une charratte est de tant, 
La charge de ce bateau est de cinquante 
tonneaux, Prendre charga.“ 

Il signifie quelquefois, dans la Ma- 
rine marchande, L'action de charger 
un bâtiment, ,,Navire en charge ponr 
Bayonne, pour Boston, ote.“ 

Cnance (die Ladung; Tracht), si- 
gnife particulièrement, Une certaine 
mesure ou quantité déterminée de cer- 
taines choses. Une charge de blé, de 
fagots, de cotrets, etc." 

Fig. et pop., Une charge de conps 
de bâton“ (eine Tracht Stockschläse), 
Plusieurs coups de bâton de suite. 
»Donner, recevoir une charge de coups 
de bâton. 

Cnancs ( die Last, Beschwerlich- 
keit, Sorge), se dit Sgurément de 
Tente dépense, de tout ce qui met 
dans la nécessité de faire quelque dé- 
pense. ,C'est une grande charge que 
beanconp d'enfants. Il a beauconp de 
charge et peu de bien. Il faut que je 
le nourrisse, il est à ma charge. ,,Les 
frais demeurent à sa charge. Les gros- 
ses réparations sont à la charge du pro- 
priétaire.# 

“Les charges de l'État" (die Staats. 
lasten), Sa dette et ses dépenses. 

„tre à charge à quelqu'un“ (be- 
schverlich seyn; sur Last fallen), 
Lui causer de la dépense on de l'in- 
commodité, ,Al faut têcher de n'être 
à charge à personne. Il craint de vous 
être & charge. 

Cnaner (die Abgabe; Auflage), 
signifie aussi, Imposition. ,,Le tiers 
état portait la plus grande partie des 
charges. Cette nouvelle charge pêsera 
sur l'industrie. Payer les charges pu- 
bliques.“ 

N signifie encore (Last; Ferbind- 
lichkeit; Ausgabe), Obligation, con- 
dition onéreuse, ,,Le revenu de cette 
terre suffit à peine pour en acquitter 
les charges. Les charges d’un bénéfice, 
I y à de grandes charges, Les char- 
ges excèdent le revenga. Cette terre 
vaut tant, toutes charges dédnites. Les 
charges d'nne succession. Charge fon- 
cière. Cahier des charges d'une vente.“ 

Charges personnelles,‘ Celles qu’on 
supporte personnellement, comme la 
tutelle, le service militaire, etc. 

Pror. et fig., 11 faut prendre le bé- 
néfice avec les charges , J1 fant se ré- 
sondre à essuyer les incommodités d'nne 
chose qui d'ailleurs est avantageuse, 
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nCe n'est pas un bénéfice sans charge, 
se dit D'en bien, d'un avantage qu'on 
n’a pas sans peine, sans dépeprse, ou 
même sras danger. 

»À la charge, où À charge“ (unter 
der Bedingung ; mit dem Beding), 
condition, avec obligation. Je Ini ai 
vendu ma maison, à la charge de payer 
mes plus anciens créanciers, Je lui ai 
promis telle chose, mais c'est à charge 
que. À la charge d'antant, 

nBéuéfice à charge d’âmes ,# Celui 
qui oblige à être prêtre, 

Cmanse (Anstellung; Amb; Wür- 
de), se dit aussi de Certaines magistra- 
tures on dignités, de certaines fonc- 
tions pabliques. ,,La charge des édi. 
les était annuelle. Entrer en charge. 
Sortir de charge. Être en charge, hors 
de charge. Charge de notaire, d'a- 
voué, d'agent de change. Ce notaire 
a vendu sa charge.“ 

Il 5e disait plus particulièrement, 
dans l'ancien régime (Æ#mt; Stelle; 
Bedienung), Des offices ponr lesquels 
on prenait des provisions. ,, Charge dé 
judicature, de finance. Charge mili- 
taire, Charge dans l'armée, Charge 
dans Ja maison du roi. Charge hono- 
rable. Charge lucrative. Charge vé- 
nale, Les gages, les appointements, les 
émoluments, les fonctions d'une char- 
ge. Charge de président, de conseil. 
ler, de trésorier, etc. Être pourvu, 
revéêtn d’ane charge. Acheter une 
charge. So faire recevoir à une charge, 
dans une charge. Exercer une charge, 
Faire hien sa charge. S'acquitter di- 
guement de sa charge. C'était un hom- 
me qui savait bien faire valoir sa char- 
ge. On lui enjoignit de se défaire de 
sa charge. On fit décréter sa charge. 
11 fut déclaré incapable d'occuper au- 
cune charge. Entreprendre snr la 
charge de quelqu'un. Cela n'était pas 
de sa charge. Se démettre de sa char- 
ge. Donner démission de sa charge. 
Ce n'était pas une charge, ce n'était 
qu'une commission. Ces commissions 
furent érigées en charges." 

“Faire l'acquit de sa charge“ (seine 
Pficht thun), En remplir le devoir 
fidèlement. ,.Ce jrs ce commissaire, 
en dressant procès-verbal, a fait l'ac- 
quit de sa charge.“ 

“Aller au delà de sa charge“ (die 
Grenzen seiner Befugniss überschrei. 
ten), En excéder les droits et les de- 
voirs, 

Cnance (der Auftrag), signifie 
également, Commission, ordre qu'on 
donne à quelqu'un. ,,On lui a donné 
charge de. J'ai charge de vous dire 
que...“ Ce sens a vieilli, 

Cela est à ma charge, à sa charge 
etc. (Sorge), On m'en à donné, on 
lui en a donné le soin, la garde. 

Femme de charge,“ Femme atta 
chée au service d'une grande maison, 
pour avoir soin du linge, de la vais- 
selle d'urgent, etc. 

CnaAncE (Anzeïge; Beweis; Zeu. 
genaussage), se dit aussi, en termes 
de Droit criminel, Des preuves et in- 
dices qui s'élèvent contre ua accusé, 
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Dans ce sens, il s'emploie le plus or- 
dinairement au pluriel. Examiner les 
charges portées contre un accusé. 
Vous allez entendre les charges pro- 
daites contre vous. Produire de nou- 
velles charges.“ 

vaformer à charge et à décharge,“ 
Informer pour et contre l'accusé, 

«Fémoins à charge,“ Témoins as- 
signés par le miaistère public ou la 
partie civile, pour déposer sur les faits 
qui paraissent étre à la charge de l’ac- 
causé. 

CnanGe (der Angriff), en termes 
de Guerre, signifie, Attaque impé- 
tueuse d'une troupe. ,Rude, furiense, 
vigoureuse charge, Sonner, battre la 
charge, Aller à la charge. Soutenir 
la charge. Retourner à Ja charge. La 
première, la seconde charge. Charge 
de cavalerie. Fournir une charge. 
Exécuter une charge. Pas de charge. 
Marcher au pas de charge. Eulever 
une position an pas de charge." 

Fig., Revenir, retourner à la char- 
ge“ (cinen neuen Versuch machen), 
Réitérer ses démarches, ses instances, 
ses prières, ses reproches, ses inrec- 
tives, etc, „On a beau le rebuter, il 
revient tonjours à la charge." 

Chance (die Ladung), se dit en 
outre de Ce qu’on met de poudre et de 
plomb, etc., dans une arme à feu, pour 
tirer un coup. ,,Charge de pistolet, de 
fusil, de canon.“ 

U se dit également de Ce qu'on met 
de poudre dans un canon, dans nn mor- 
tier, etc., pour lancer un boulet, une 
bombe, etc, ,,Ce canon est fort mince, 
ne lui donnez que demi-charge. On à 
donné double charge à cette pièce pour 
l'éprouver, Mettre double charge. 
Charge d’épreuve.“ 

Li se dit aussi, dans les Exercices 
militaires, de L'action de charger nn 
fusil. ,, Apprendre la charge, Charge 
en douze temps. Charge précipitée.“ 

Cnance (die Ucbertreibung), en 
termes de Peinture, Représentation 
exagérée, imitation bouffonne, ,,Ce 
portrait est peint en charge. 

11 se dit par extension, et figurd- 
ment, dans quelques autres Arts d'i- 
mitation. ,,Ge que vient de dire, de 
faire cet acteur, est une charge, 11 l’a- 
joute à son rôle. ,,Cet acteur n’est pas 
plaisant, ses charges sont de mauvais 
goût. Une bonne charge. Une mau- 
vaise charge.“ 

Cnance (Pflaster; Umschlag), en 
termes d'Art vétérinaire, Application 
d'un cataplasme , d’un emplâtre, on de 
tout autre topique, sur quelque partie 
da corps d'un animal malade on blessé, 

CHARGEMENT. s. m. (Ladung; 
Schiffsladung , die), Tout ce qui est 
chargé sur un bâtiment, Le charge. 
ment d'un vaisseau de guerre se com- 
pose de ses armes, de ses munitions et 
de ses vivres." 

I se dit, particulièrement (Schiffs- 
ladung), de La quantité de marchan- 
dises chargées sur un navire de com- 
merce. Attendre, chercher, trouver 
na chargement, Chargement à fret. 
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Son chargement est composé de telles 
marchandises, Le capitaine fut obligé 
de jeter nne partie de son chargement 
à la mer.“ Dans ce sens, on dit aussi, 
»Cargaison. 

H se dit également (das Laden; 
Beladen), de L'action de charger un 
bâtiment, ,,11 a fait son chargement 
dans tel port. Entrer en chargement, 
Commencer, finir son chargement, 
Être en chargement. Pendant le char- 
gement. Travailler au chargement d’un 
navire, Frais de chargement.“ 

CuancemEenT, se dit aussi de L’ac- 
tion de faire constater, sur les regis- 
tres de la poste, l'envoi d'une lettre, 
d'un paquet. ,, Bureau des charge- 
ments.“ 

CHARGER. v. a. (beladen; bela- 
sten), Mettre une charge sur. ,,Char- 
ger un crocheteur. Charger un cheval, 
un mulet, L'architecte a trop chargé 
ce mur. Il n'y a point de danger à 
charger une voûte. Charger un bateau 
pour tel endroit, Ce bateau est char- 
gé de vin, de sel. Charger un navire. 
Charger à fret. Charger en cueillette. 
Charger un prisonnier de chaînes.“ 

Il a souvent pour régime le nom de 
la charge, du fardeau, Charger un 
fagot sur ses épaules. Charger des 
pierres sur une voiture. Charger des 
marchandises sur un bateau, sur un 
navire ow dans un navire. Charger en 
grenier du blé, du sel, du charbon, etc. 

I1 s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel. ,,Cet homme ne peut 
se charger seul. Aidez-moi donc à me 
charger. Vons sous chargez d'un far- 
deau beaucoup trop pesant. 

»Charger ane voûte,“ X joindre le 
poids des matériaux nécessaires pour 
en contenir l'effort. 

«Le temps se charge“ (der Himmel 
umzsicht sich), 11 se convre de nua- 
ges, et se dispose à la pluie, On dit 
aussi, ,,Le temps est chargé,“ Il est 
couvert, 

Fig., , Charger (überhaufen) un 
homme de coups,“ Le battre avec ex- 
cès. Charger quelqu'un d'injures, 
d'opprobres, de malédictions,“ Lui dire 
beaucoup d'injures, l’accabler d’op- 
probres, de malédictions.' 

Fig., Charger (belasten) sa con- 
science de quelque chose,“ Prendre 
quelque chose sur sa conscience, et 
s’en rendre responsable devant Dieu. 

Fig., Charger quelqu'un (Jeman- 
dem etwas aufbürden) d’un crime, 
d'une faute, etc. ,“ L'en accuser, Ils 
ont voulu le charger de ce crime, 
Pourquoi me charger de sos sottises ? “ 
On dit aussi, „Se charger d'un crime, 
d'une faute,f En prendre la responsa- 
bilité. 

Fig., ,Charger (beschweren; be- 
reichern) sa mémoire de quelqne 
chose ,“ Mettre une chose dans sa mé- 
moire, s'appliquer sérieusement à la 
retenir, Charger sa mémoire de bon- 
nes choses, de bagatelles, 11 ne faut 
pas trop charger la mémoire des en- 
fants ,“ IL ne faut pas les obliger à re- 
tenir trop de choses. 
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Charger un registre de telle et tells 
chose,“ La marquer sur le registre, 
On dit dans le même sens, ,, Charger 
un compte d'une dépense, d’one re- 
cette. On dit aussi, ,, Charger wa ar. 
ticle sur un registre, sur un livre de 
compte, “ 

“Charger un compte, en article“ 
signifie aussi, dans le langage commer. 
cial, Exagérer le montant des frais, 
dans un compte, etc. Cette maison à 
la réputation de charger ses comptes. 
U y a beaucoup d'abus sur cette place, 
tous les frais sont chargés.“ 

nCharger un mot,“ Écrire un mot 
sur un autre, sans effacer celui-ci. 

CnaAnGen (belasten), signifie aussi, 
Peser sur. ,, Cette poutre charge trop 
la muraille. (Cela chargera trop cet 
homme, (Cette malle chargerait trop 
la voiture,“ 

nCette nourriture charge (überfül- 
len) l'estomac, ,,Elle pèse trop sur l'e- 
stomac, parce qu'elle est difcile à digé- 
rer, On dit dans le même sens, „Cet 
homme se charge l'estomac de trop de 
nourriture, se charge l'estomac.“ 

Cnancen (belasten ; beschuldigen), 
en Matière criminelle, signifie, Dép. 
ser contre quelqu'un, dire des choses 
qui tendent à le faire condamner. Le⸗ 
témoins, les dépositions le chargent 
beaucoup. Il est bien chargé par les 
aveux de son gomplice.“ 

CHanrcen (überladen), signifie quel- 
quefois, par exagération , Mettre avec 
profusion certaines choses sur une au- 
tre, Charger une table de mets. Se 
charger la tête d’ornements sans goùt.“ 

li se dit figurément, dans le même 
sens, surtout en parlant Des ouvrages 
d'esprit (“berladen). ,, Charger d'inci- 
dents une pièce de théâtre. Charger 
un discours de figures, un ouvrage de 
citations , de notes, etc. 

CnançGen (belasten), signifie en os- 
tre figurément, Imposer quelque charge, 
quelque condition onéreuse. ,,Charger 
le peuple, un pays, les charger d'im- 
pôts,“ Mettre de trop fortes imposi- 
tions sur le peuple, sur un pays. 

»Charger une terre d’une redevance, 
une succession d’un legs,“ Établir, im- 
poser une redevance sur une terre, gre- 
ver une succession d'un legs. Foye⸗ 
GRevEn. 

Cuancen (beauftragen), signiñe 
aussi, Donner commission, donner or- 
dre pour l'exécution de quelque chose, 
pour la conduite de quelque affaire. 
»On l’a chargé de porter la parole. 
C'est à vous de prendre garde à cela, 
je vous en charge. Charger un avocat 
d'une cause. De quelles fonctions est- 
il chargé?" On dit de même, ,,Charger 
quelqu’an de ses pouvoirs, da sa pro- 
curation.“ 

Li s'emploie avec le pronom persos 
nel dans le sens de Prendre le soia, ls 
conduite de quelqne chose (überneh- 
men; sich beschweren), ,, Vous vous 
chargez là d’un emploi bien diffcile. 
Je ne veux pas me charger de cette 
affaire, Ii a refusé de se charger des 
papiers, de se charger de la garde de 
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cœtrésor, Vous vous êtes chargé de 
Jui parler, 11 s’est chargé de la distri- 
bution des fonds. Je me charge de 
tout.“ 

Se charget de quelqu'un,“ Se char- 
ger de le nourrir, de l’élever, etc. 
Je me charge de cet enfant, 

Cuancen (angreifen), signifie en- 
core, Marcher vers l'ennemi et l’atta- 
quer avec impétuosité. ,, Fort ou fai- 
ble, il charge toujours l'ennemi, Nous 
chargeñmes si vigoureusement l'aile 
droite, que nous la fimes plier. “ 

I1 se dit également D’une personne 
qui en frappe une autre. „S'il me tient 
de pareils discours, je le chargerai." 
Ce sens est familier, 

Il signifie aussi, Mettre dans une 
arme à fen ce qu’il faut de poudre, de 
plomb, etc., pour tirer un coup (/a- 
den). ,Charger un pistolet, un fusil. 
Les soldats chargèrent leurs armes. 
Vous chargéz trop cè canon, il crèvera, 
Charger à balle. Charger à cartouche.“ 
Drans les Exercices militaires, on dit 
absolument, ,Chargez.“ 

Ea Physique (/{aden), ,,Charger une 
bouteille de Leyde, une batterie élec- 

trique, eic.,“ Y accumuler ure quan- 
tité d'électricité assez considérable 
pour que les effets en deviennent sen- 
sibles. On dit aussi, ,,Charger d’élec- 
tricité.“ 

Charger une pipe“ (eine Pfeife sto- 
pfen), La remplir de tabac. Charger 
(Jüllen) une plume d’encre, charger 
ua pinceau de couleur,“ Prendre avec 
une plume, avec un pinceau, autant 
d'encre, autant de couleur qu'ils en 
peuvent tenir, |,, Charger de soie une 
bobine, un fuseau,“ Mettre sur une bo- 
bine, sur un fuseau la quantité de soie 
qu'ils sont destinés à recevoir. Etc. 

Cuançen (su stark auftragen), en 
Peinture, signifie, Représenter avec 
exagération les traits, la figure d'une 
personne, pour la rendre ridicule, sans 
qu'elle cesse d'être reconnaissable, 
»Charger un portrait. “ 

li signifie aussi, dans le langage or- 
dinaire (übertreiben), Exagérer avec 
malignité les défauts de quelqu'un, 
«Le portrait que tel auteur fait de cet 
homme est trop chargé.“ 

li se dit encore, généralement, De 
toute exagération (übertreiben). ,,Cet 
acieur charge son rôle, charge trop. 
Les caractères sont trop chargés dans 
ce roman.“ 

“Charger an récit, une histoire, une 
description“ (übertreiben ; aufschnei- 
den), Y ajouter, l'amplifier beaucoup, 
Ce poëte charge ses descriptions. 
Cette description est trop chargée.“ 
On dit quelquefois absolament, ,,Char- 
ger,“ dans le même sens. ,,Ce que vous 
dites là n’est pas possible, vous char- 

Lo 


Cnancé, Ég. participe (belastet; 
; geladen). ,,Acquit des mar- 
chaadises chargées. Is revinrent char- 
gés de butin. Un pistolet, un fusil 
chargé. Un canon chargé à mitraille.“ 
Pop., » Chargé comme un bandet, 
se dit D'ou homme qui est excessive- 
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ment chargé; et, figurément, D'un 


homme trop chargé de travail. 

En termes de Manége, ,,Ce cheval 
est chargé de ganache, est chargé 
d'encolure ,“ Il a trop de ganache, il a 
l'encolure trop grosse. 

Par extension, ,,Cet homme est 
chargé de ganache ,“ ]1 a de grosses 
mäâchoires. On le dit fgurément D'un 
homme qui, étant épais de corps, a 
aussi l'esprit lourd et grossier, 

Prov. et fig., ,, Être chargé de cui- 
sine,“ Être fort gros et avoir ua gros 
ventre. 

nLettre chargée, paquet chargé,“ 
Lettre, paquet dont on fait constater 
l'envoi sur les registres de la poste, 

CHARGÉ (beschwert; erfüllt; be- 
deckt), s'emploie adjectirement, dans 
le sens particulier de Rempli, couvert 
de. ,,Des yeux chargés de pleurs. Un 
ciel chargé de nuages. Un manuscrit 
chargé de fautes, de ratures. Une 
épreuve chargée de corrections. Un 
habit chargé de broderies. La vigne 
est chargée de raisins. La mer était 
chargée de vaisseaux." 

“Avoir les yeux chargés," Les avoir 
enflés, remplis d'humeurs. 

»Couleur chargée,“ Couleur trop 
forte. 

»Dés chargés,“ (falsche Würfel), 
Faux dés, dés pipés, dont se servent 
cenx qui veulent trompet au jeu, 

CnARGÉ (belastet ; überladen), sig- 
nife aussi figurément, Qui a beaucoup, 
qui a trop de certaines choses. Chargé 
d'honneurs. Chargé de crimes, d’op- 
probres. Etre chargé d'enfants.“ 

nÊtre chargé de lahaïne, du mépris, 
de la malédiction de quelqu'an,“ Être 
haï, être fort méprisé de quelqu'un, 
avoir reçu sa malédiction. Être chargé 
de l’exécration publique,“ Être géné 
ralement détesté, Etc. 

Cuancé (überdeckt), en termes de 
Blason, se dit Des pièces sur lesquel- 
les il y en a d’autres. Bande d'or 
chargée de six croisettes de sable.“ 

#Chargé d'affaires “ (der Geschafts- 
träger), se dit substantivement, en 
Diplomatie, de Celui qui, an défaut où 
en labsence d'un ambassadeur où 
d'un ministre plénipotentisire, est 
chargé de veiller aux intérêts de son 
gouvernement dans une cour étrangère, 
»Notre chargé d’affaires en Toscane. 
Le chargé d'affaires de France,“ 

CHARGEUR. 5. m, (Æuflader, 
der), Celui qui charge des marchandi- 
ses ou autres fardeaux, ,, Chargeur de 
bois. Chargeur de charbon.“ 

Adjectir., ,Commissionnaire char- 
geur“ (Guüterversender ; Spediteur), 
Celui qui se charge de l'expédition 
des marchandises par bateau, 

Cuanceun (Befrachter), dans 1e 
Commerce maritime, Celui à qui sp- 
partient tout ou partie d'une cargaison. 

Cuanceun (Stücklader), en termes 
d'Artillerie, Celui qui charge une 
pièce. Il n’est usité que dans la Ma- 
rine militaire, 

CHARIOT. s. m. (agen, der), 
Sorte de voiture à quatre roues, pro- 
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pre à porter diverses choses, , Chariot 
de bagage. Chariot de foin, Chariots 
d’ambulance. Chariots d'artillerie, 
Chariots des vivres.“ Voyez Foun- 
GON, qui est plus usité dans l'Admi- 
nistration militaire, 

H signifie quelquefois, Char. ,, Des 
chariots armés de faux“ (Sichelwa 
gen). 

Cnanior (der Himmelswagen[gros- 
se oder kleine Rär), en termes d'Astro 
nomie, Constellatiox de la grande ou 
de la petite Ourse. ,,Le grand Cha- 
riot,* qu'on appelle communément Le 
Chariot, ou Le Chariet du roi Davies 
»Le petit Chariot.“ 

CHARITABLE. adj. des deux geu. 
res (liebreich), Qui a de la charité 
pour son prochain, II faut être cha- 
ritable envers tont ls monde. 

D signifie particalièrement (mild- 
thätig), Qui fait l'aumône. ,,Cetts 
dame est fort charitable. * 

Ii se dit aussi Des choses, et signi- 
fie (liebreich; wohlgemeint), Qui part 
d’un principe de charité, ,,Secours 
charitable, Conseïl charitable, Avis 
charitable.‘ 

CHARITABLEMENT. adr. (lieb- 
reich; mild; aus christlicher Liebe), 
D'une manière charitable, par charité, 
Assister, consoler charitablement les 
pauvres.  Instruire  charitablement. 
Avertir charitablement.“ 

CHARITÉ 5. f. (Liebe [gegen 
Gott], die), L'une des trois vertus 
théologales : amour par lequel nous ai- 
mons Dieu comme notre souverain 
bien. ,,La charité-vouvre la multitude 
des péchés, Si je n'ai point la charité, 
je ne suis rien. La charité est la ppr- 
fection de la loi.“ 

1 signifie également (die [brüder- 
liche] Liebe), L'amour qu’on a pour le 
prochain en vue de Dieu. ,,La charité 
des premiers chrétiens. (Charité fra- 
ternelle, Avoir de La charité pour le 
prochain, Mouvement, motif de cha- 
rité. Il a fait telle chose par charité, 
par pure charité. 

Ji signifie plus particulièrement (dus 
Liebeswerk; Almosen), Aumône qu’on 
donne aux pauvres; et, dans ce sens, 
il a un pluriel, ,C’est une belle charité 
que de nourrir et d’instruire les orphe- 
lins. Faire des actes de charité, Faire 
la charité à quelqu'un. Ce pauvre 
homme vous demande la charité. Il se 
recommande aux charités des gens de 
bien. Cette dame fait bien des chari- 
tés, de très-grandes charités.“ 

Prov., Charité bien ordonnée cow- 
mence par soi-même,“ Il est juste, ou 
du moins il est naturel de songer à 
ses propres besoins, avant de s occu- 
per de ceux des autres. 

Prov. et fig., par contre-vérité, 
mPrêter une charité, des charités à 
quelqu'un,“ Chercher à faire croire 
qu'il a dit ou fait quelque chose de 
mal qu'il n'a ni dit ni fait. ,,Je suis 
sûr qu'il n’a point dit cela, c'est une 
charité qu’on lui prête. On dit dans 
un sens analogne, ,.Une charité de 
cour,“ Une perfdie de courtisan. 
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Cuaarré (die Armenpflege), se dit 
encore, absolument, d'Une congréga- 
tion de personnes pieuses qui se vonent 
an soulagement des pauvres et des ma- 
lades. ,,Les soeurs de la Charité. 
Frères de Ja Charité.“ 

IL se dit, par extension (die Ar- 
menanstalt), de Certains hôpitaux où 
les malades sont soignés par des soeurs 
de la Charité, ,8'il tombe malade, il 
se fera porter à la Charité. Ilest mort 
à la Charité, Médecin de la Charité.‘ 
On dit de même, , L'hôpital, l'hospice 
de la Charité“ | 

«Bureau de charité,“ Lieu où l'on 
fait des distributions de secours aux 
indigents, et où s’assemblent les com- 
missaires des pauvres. ,, Allez au bu- 
reau de charité.“ Il se dit également 
de La réunion de ces commissaires. 
“Le bureau de charité est assemblé. 11 
est membre du bureau de charité. 

Dames de charité, Dames bienfai- 
santes qui secondent les bureaux de 
charité. 

 CHARIVARI. . m. (Chorivari; 
Spottständchen, das; Polterabend, 
der), Brait tumultueux de poéles, poé- 
lons, chaudrons, etc., accompagné de 
cris et de huées, que l'on faisait, Ja 
nait, devant la maison des femmes du pe- 
tit peuple, veuves et âgées, qui se rewa- 
riaient. „Si vons vous remariez, on vous 
fera un charivari trois jours de suite,“ 

11 se dit, dans un sens plus général 
(Spottständchen), de Tout bruit sem- 
Diable par lequel des gens attroupés 
témoignent à quelqu'un leur désappro- 
bation de ce qu'il a fait, ,, Donner un 
charivari à quelqu'un." 

H se dit aussi, par dénigrement 
(Katzenmusik), d'Une musique bray- 
aate et discordante. ,,Ce n'était pas 
ua concert, c'était un charivari, un 
vrai charivari. Quel charivari!* 

Il se dit encore, figurément (Lärm; 
Gelärm), de Toute sorte de criailleries, 
de querelles. „Il y à an terrible chari- 
vari dans cette maison. Sa femme lui 
a fait un beau charivari. On continua 
la pièce, malgré le charivari qui s 
faisait dans la salle.“ ‘ 

Ce mot est familier dans tontes ses 
acceptions. 

CHARLATAN. s. m (Markt- 
achreier, der), Celui qui vend des dro- 
gues, de l'orviétan, et qui les débite 
dans les places publiques, monté sur 
des tréteaux, C'est ordinairement un 
terme de mépris, ,,Remède de char- 
latan.“ 

1 se dit aussi (der Quacksalber), 
d'Un médecin qui est hâbleur, qui se 
vante de guérir toutes sortes de mala- 
dies. „Ce n'est point un médecin, ce 
n'est qu'uu chatlatan.“ 

I se dit, par extension (der Wind. 
macher), de Toute personne qni se 
vaute de posséder quelque secret mer- 
veilleux, et qui tire de l'argent des 
personnes crédnles, en promettant de 
ke leur communiquer. ,,Les charlatans 
l'ont ruiné, On lui adressa un charla- 
tan qui prétendait avoir trouvé Le se- 
cret de faire de l'or.“ 


CHARLATANER 


fi se dit, fidurément (der Prunler), 
d'Un homme qui cherche à en imposer, 
à se faire valoir par un grand étalage 
de paroles, par le faste de ses actions. 
nN'écontez pas cet homme-là, c'est 
un charlatan, El y à des charlatens 
dans tous les états, Un charlatan poli- 


tique.“ 

CHARLATANER. v. a. (beschwa- 
ten; bethôren ; übertülpein), Tâcher 
d'amadouer, de tromper par des flatte- 
ries, par de belles paroles. ,,Ne vous 
laissez pas charlataner.“ 11 est fami- 
lier et peu usité. 

CHARLATANÉ, Ée, participe (be- 
schwatzt). 

CHARLATANERIE, s. I. (Markt- 
schreierei, die), Häblerie, flatterie, 
discours artificieux pour tromper quel- 
qu'un, ,, Toat ce qu'il vous dit n’est 
que charlatanerie. Sas charlataneries 
lui ont réussi.“ IE est familier. 

CHARLATANISME. s. m. (Markt- 
schreierei; Aufschneïderei, die). I 
se dit Des ruses, des artifices, des 
tromperies de charlatan. Co médecin 
fait la guerre au charlatanisme. Sou 
charlatanisme fut bientôt dévoilé. IL 
affecte la modestie; pur charlata- 
nisme ! 

CHARLOTTE. 5. f. (#rt Ziwischen- 
— von Aepfeln und geröstetom 

rode). T. de Cuisine. Plat d'entre- 
mets, fait de marmelade de pommes, 
qu'on entoure de morceaux de pain 
grillés et frits. ,,Manger de la char- 
lotte. Servir une charlotte. 

nCharlotte russe,“ Charlotte faite 
d’une sorte de crème fouettée qu’on en- 
toure de petits biscuits. 

CHARMANT, ANTE, adject, (be- 
zaubernd; einnehmend; angenehm), 
Agréable, qui plaît extrêmement, qui 


ravit, ,;,Femme charmante. Lieux 
charmants, Concert charmant, Voix 
charmante, Cette maison est char- 


mante, Conversation charmante, C'est 
un homme charmant en société." 

CHARME. s. m. (Zauber, der: Zau- 
berei, die), Ce qu'on suppose fait par 
art magique pour produire un eflet ex- 
traordinaire. ,, Faire un charme, des 
charmes, Rompre, ôter, lever un char 
me. Porter un charme sur soi, User 
de charmes.“ 

Fig., „Le charme est rompu“ (der 
Zauber ist gelôst [vernichtet]), L'il- 
lusion est détrnite. ,,Les manières de 
cette femme m'avaient d'abord séduit, 
mais le charme est rompu.“ 

CnanMe (der Reic), signifie 6guré- 
ment, Attrait, appas; ce qui plait 
beaucoup, ce qui touche sensiblement, 
»Un charme inévitable, puissant, Un 
charme secret, indéfinissable, (Cette 
personne à du charme. Il fait le char. 
me de ma vie.“ 

Il s'emploie surtout, dans ce sens, 
au pluriel (die Reise). Cette jeuna 
personne a des charmes. Les charmes 
d’une belle femme. On ne peut se dé- 
fendre de ses charmes, Rien ne ré- 
siste au pouvoir de ses charmes. Des 
charmes surannés, La masique, la 
poésie a de grands charmes, Ces lieux 


CHARNELLEMENT |: 


&nt pour moi bien des 
lancolie à des de ques. La mb 

CHARME, 5. m, 
Weissbuche, die), FE Mg rt 

tige, qui pousse des branches dès aa 
cine, et qui sert ordinairement à ble 
des palissades. Rois de charme À 
lée , palissade de charmes“ 

CHARMER. v. a. (bezoubern. 
hexen ; besprechen), re * 
extraordinaire sur quelqu'un ou re 
quelque chose, par charme, par ta 
prétendu art magique, ,On croit, dans 
le village, que ce berger charme rs 
loups, les serpents. Ces pauvres ges 
croyaient qu'en disant certaines pare. 
les, ils charmeraient les armes à fe 
Son cheval ne voulant pas avancer à 
crat qu'on l'avait charmé. | 

IL se dit quelquefois pour Fasciyer 
nLe serpent charme et attire Le ossi. 
guol. 

D signifie, au figuré (bezaubem : 
entzücken; ergôtsen), Plaire ext. 
mement, ravir en admiration. Ca 
acteur vous Charmera, Cette femme 
charme tous ceux qui La regardent, 
Vous en êtes charmé. Cette musique 
m'a charmé. Charmer les yeux, l'o. 
reille. Charmer l'esprit, le coeur“ 

nCharmer (ivegzaubern) la douleur, 
la peine, l'ennui, etc., de quelqu'on# 
Suspendre en lui le sentiment de l; 
douleur, etc. IV à charmé ra douleur 
par ce récit. 

nCharmer (vertreiben) les loisirs de 
quelqu'un," Les luj faire passer agrés. 
blement, ,,La lecture charme ses loi. 
sirs." 

CHARME (erfreuen), signifie aussi, 
figurément et familièrement, Cause 
une vive satisfaction; et, en ce sens, 
il s'emploie très-souvent au pass, 
»Vous mecharmez en m'apprenant cela, 
Je suis charmé de vous voir. II sen 
charmé de cette nouvelle.“ 

CnAnMÉé, ke. participe (bezaubert), 

CHARMILLE. s. f. coll, (Hagebu- 
chenhecke, die), Plant de petits char 
mes. ,Botte de charmille, Planter 
de la charmille pour faire une palis- 
sade,“ 

IL se dit aussi Des haies, des palis- 
sades , des allées pläntéés de charmes, 
Flanter une charmille. Se promsuer 
dans nne charmille.* 

CHARMOIE. s. f£. ( Hagebuche- 
pflansung, die; -wäldchen, das), Lieu 
planté de charmes. 

CHARNAGE. s. m. ( Fleischril, 
die). I se dit Du temps pendant lequel 
il est permis de manger de la chair, à 
la viande, ,,On fait meilleure chère es 
charnage qu'en carême.“ Il est pope- 
laire, 

CHARNEL, ELLE. adj. (fleisch 
lich; sinnlich), Qui est de la chair, 
qui appartient à la chair. I s'emploie 
surtout dans ces phrases: ,,Plasr 
charnel, Appétit charnel. Copulatis 
charnelle. Commerce charnel.* 

“Homme charnel ,* Homme senseei, 
par opposition à Hotwme spirituel. 

CHARNELLEMENT. adr,(ffeisch- 
lich}, Selon la chair. On ne l'ampleit 


CHARNEUX 
prière que dans cette phrase, ,Connal- 


tre nne femme charnellement. “ 

CHARNEUX, EUSE. adj. (flei- 
schig; Fleisch…..). T. de Médec. 
Qui est principalement composé de 
ihair. Les joues, les muscles, sont 
des parties charneuses.“ Il est vieux : 
on dit, ,Charnu. 

CHARNIER. s. m. (Fleischkammer, 
die), Lieu où l'on garde les viandes 
salées. 

11 se dit aussi (das Beinhaus), d'Un 
lien couvert où lon met les ossements 
des morts. On disait autrefois, dans 
ce sens, ;, Les charniers des Saints-In- 
nocents, des Innocents,“ ou simple- 
ment, ,Les charniers. Les écrivains 
pablics se tenaient La plupart près des 
charniers.“ 

CHARNIÈRE. s. £. (Scharnier ; Ge- 
winde, das), Assemblage mobile de 
deux pièces de métal, de bois, ou 
d'autre matière, enclavées l'une dans 
l'antre, et jointes ensemble par une 
broche, par un clou qui les traverse. 
«La charnière d’un compas, d’une boîte, 
d'une montre, d'une tabatière. Boîte 
à charnière.“ 

Il se dit, en Conchyliologie (das 
Sehloss), de La partie où sont atta- 
chées ensemble les deux valves d’une 
coquille, et sur laquelle se font leurs 
mouvements. 

CHARNU, UE. adj. (flcischig; 
flcischreich), Bien fourni de chair. 
» charnu, Personne charuue, 
Main charaue. Cette perdrix a l’esto- 
mac bien eharnu. 

Dsignifie aussi (fleischig ; Fleisoh...), 
Formé de chair. ,,Une masse e. 
Las parties charnues du corps.“ 

ILse dit également (fleischig) Des 
plates et de leurs parties, quand elles 
sont pulpeuses et succulentes. , Plante, 
mcine, feuille charnue. Mes fruits 
charnus. Des pruneaux bien charnus. 
Des olives bien charnues, Etc.“ 

CHARNURE. s. f. (Fleisch, das), 
La chair, les parties charnues, consi- 
dérées selon les différentes qualités 
qu'elles peuvent avoir. Il ne se dit 
qu'en parlant Des personnes. ,,Char- 
mure ferme, Charnure molle.“ 

CHAROGNE. s. f. (#as; Luder, 
das), Cerps de bête morte, exposé et 
corrompu. Vieille charogne. Puant 

comme uue charogue.“ 

CHARPENTE. s. {. (Zimmerwerk ; 
Gecbälke, das), Assemblage de pièces 
<%e bois servant à une construction, ou 

æu faisant partie. ,,Charpente de bois 
“le chêne, de châtaignier. La charpente 
— ane église, d'une couverture, d'un 
Plancher, Maison bâtie de charpente.“ 

“Bois de charpente (Zimmerhols), 
Bois propre à La construction.“ 

Fig., La charpente du corps“ (Kno- 
chengerüst), L'ensemble des parties 

Osseuses du corps. 

Cnanpentre (die Anlage), se dit 
*ussi fgurément Du plan, des parties 

Principales d'un onvrage d'esprit, ,,La 
Charpente d'une pièce de théâtre, d’un 
Poëme. 

CHARPENTER, v. a. (simmern; 


CHARPENTERIE 


behauen; cerfetzen; versennesaen j, 
Tailler, équarrir des pièces de hois 
avec la hache. Il n'est gnère d'usage 
en ce cens ; mais, au figuré, il signifie, 
Gouper, tailler d’une manière mala- 
droite, ,, Venus charpentez cette viande, 
an lieu de la couper proprement. Le 
chirurgien lui atout charpenté le bras.“ 

CHARPENTÉ, ÉE. participe (gezim- 
mert). 11 signifie ordinairement, Taille 
grossièrement. 

CHARPENTERIE. s. f. ( Zimmer- 
kunst, die; Zimmerhandwerk, das), 
L'art de travailler en charpente, 

Li signifie aussi la même chose que 
Charpente (Zimmerwerk; Gebälke), 
suriont lorsqu'il s'agit de la manière 
dont le travail est exécuté. ,Échafand 
de charpenterie, La charpenterie de 
cette église est fort belle. 

CHARPENTIER. s. m. ( Zimmer- 
mann, der), Artisan qui travaille en 
charpente. ,, Maître charpentier. Gar- 
çon charpentier. IL est dans l’ember- 
ras, il a les charpentiers et les maçons 
chez lui.“ 

nCharpentier de vaisseau, de navire“ 
(Schiffssimmermann), Celui qui tra- 
vaille à la construction et à la répa- 
ration des vaisseaux, des bâtiments de 
tonte espèce. 

CHARPIE, s. f, (Zupf leiniand, 
die), Amas de petits filets tirés d'une 
toile usée, que l'on a coupée par mor- 
ceaux. Faire de la charpie. La char- 
pie sert À panser les plaies, les uloè- 
res. On porta tant de tonneaux de 
charpie à l'armée.“ 

Fig., ,. Cette viande est en charpie“ 
(zu Fasern gekocht), se dit D'une 
viande bouillie qui est trop cuite et 
comme réduite en … 

. S. f. (ausgclaugte 
Asche, die), Cendre qui a — faire 
la lessive. „La charrée est bonne au 
pied des arbres,“ 

CHARRETÉE. s. f, (ein Karren 
voil...….), La charge d'une charrette. 
nCharretée de bois, de foin, de vin. 
Benmi-charretée." 

CHARRETIER, IÈRE, s. (Kärner, 
der; -erin, die), Celui, celle qui con- 
duit une charrette, un chariot. ,, Bon 
charretier.“ On disait autrafois, ,,Char- 
tier. 

Prov., Jarer comme un charretier 
embourbé ,‘ Jurer beaucoup, avec em- 
portement. 

Prov. et fig., ,, I n’y à si bou char- 
retier qui ne verse,“ Les plus habiles 
font quelquefois des fautes. 

Cuannerien (der Pflüger), se dit 
aussi quelquelois de Celui qui mène 
une charrue. 

CHARRETIER , IÈRE, adj. ( Kar- 
ren), Par où peuvent passer les 
charrettes. Chemin charretier. Porte 
charretière.‘ 

»Voie cherretière (Karrenspur; 
Karrengleis), L'espace compris entre 
les roues d'une charrette, lequel est 
ordinairement déterminé par les règle- 
ments de police. ,,La voie charretière 
est plus étroite dans ce pays qu'ail- 
leurs. 
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CHARRETTE. s. 4, (Karren, der}, 
Sorte de voiture à deux roues, qui a 
deux limons et ordinairement deux ri- 
delles, et dont ou se sert pour trans- 
porter des fardeaux, Charger ane 
charrette, Mener, conduire une char- 
rette.“ ’ 

Pror. et fig., , C'est un avaleur de 
charrettes ferrées" (Prahler; Eisen- 
fresser), C'est un fanfaron, 

nCharrette à bras,“ Petite cherrette 
traînée par un ou deux hommes, et pro- 
pre seulement au transport de légers 
fardeaux. 

CHARRIAGE. s. m. (Fuhren, das; 
Fuhre, die), Action de charrier. ,Le 
charriage coûte souvent plus que la 
pierre, que le bois. Le charriage est 
difficile en hiver.“ 

CHARRIER. 5, m. (Laugentuch; 
Aschentuch; das), Pièce de grosse 
toile dans laquelle on met la cendre 
au-dessus du cuvier, quand on fait la 
lessive. ,Ce drap servira de charrier. 

x. à. (fahren; füh- 
ren), Voiturer dans une charrette, 
dans un chariot, etc. ,,Charrier des 
pierres. Gharrier des gerbes du champ 
à la grange. Charrier du vin.“ 

Fig. et fam., ,,Charrier droit“ (den 
graden Weg gehen); Sebien conduire, 
se gouverner comme l'on doit, s’acquit- 
ter de son devoir. ,,Il a toujours 
charrié droit. Je le ferai bien charrier 
droit. Il fera bien de charrier droit.“ 

Cuannien (führen; herbeiführen ; 
mit sich führen), signifie aussi, Em- 
porter, entraîner, en parlant D'un con- 
rant d'eau, d’une rivière, etc. ,Les 
rivières charrient da sable. Le canal 
charrie beaucoup de limon.“ On dit, 
per extension, , Ses urines cherrient du 
gravier,“ ou simplement , ,çcharrient. 

11 se dit absolument D'une rivière, 
d’an fleuve, couverts de glaçous qu'en- 
traîne le courant, „La Seine sera bien- 
- Fr car elle charrie" (geht mit 

8 L 

Cuanni£, é£. participe (gefahren). 

CHARROI. em. (Fr ohn, a ; 
Fuhre, die), Charriage, transport par 
chariot, charrette, tombereau, etc. 
nOn lui a payé tant pour le charroi. 
On a requis tant de charrois par vil- 
lage. On ne saurait aller Jà par char- 
roi. 

Ni se dit aussi (Fuhriwesen [Train)), 
Des corps de troupes chargés de trans- 
porter les bagages de l'artillerie. ,,H 
sert dans les charrois. (Capitaine de 
charroi.“ 

CHARRON. s. w. (Wagner; Stell- 
macher, der), Ouvrier, artisan qui fait 
des trains de carrosse, des chariots, 
des charrettes, etc. „Un habile char- 
ron.\ 

CHARRONNAGE, s. m. (Stellma. 
cherkunst ; Wugnerarbeit, die), Art 
du charron ; Ouvrage de charron. ,,Ap- 
prendre le charronnage, Le charron- 
nage de mon cabriolet me revient à... 

wBois de charronnage“ (Wagner- 
hols), Bois propre aux ouvrages de 
charron, 

CHARROXER. v, à. (fahrens füf 
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ren; herbeiführenswegführen), Trans- 
porter sur des chariots, charrettes, 
tombereaux, etc. II en a coûté beau- 
cowp pour charroyer toutes ces pier- 
rest 


Cnannoré, $e, partic. (gefahren). 

CHARRUE. s. f. (Plug , der), Ma- 
chine à labourer la terre; instrument 
d'agriculture composé d'un train monté 
ordinairement sur deux roues, qui 
porte un gros fer pointu et un 50c 
tranchant pour Ouvrir et couper la 
terre, et qui est tiré par des chevaux 
ou par des boeufs. ,,Charrne bien atte- 
lée, Charrue de hoeufs, de chevaux. 
Valet de charrue, Tenir le manche de 
la charrue. Le soc d'une charrue, Ti- 
rer la charrue." 

Prov. et fig., ,. Mettre la charrue de- 
vant les boeufs" (eine Sache verkehrt 
emfangen), Commencer par où Fon 
devrait finir, faire avant ce qui devrait 
être fait après. 

Prov. et fg., ,, C'est unescharrue mal 
attelée,“ se dit en parlant D'associés 
qui ne s'accordent pas, qui n'agisseut 
pas de concert dans leur entreprise, 

Fig. ot fam,, Tirer la charme 
(harte, saure Arbeit verrichten), Avoir 
beauconp de peine. ,C'est tirer Ja 
charrue que de s'adonner à um travail 
si pénible.“ 

Cnannus (die Hufe), signifie quel. 
quefois, L'étendue de terre qu'on peut 
mettre en valenr avec une ecbarrne, 
nhCotte ferme est de deux, de quatre 
charrues. 

CHARTE où CHARTRE. s. £, (Ur. 
kunde, die), Ancien titre, lettres pa- 
teutes , loi fondamentale, constitntion. 
“Frésor des chartres. le des char 
tres, C'est la plus ancienne chartra 
que je connaisse.“ On dit ordinaire. 
ment Chortre, lorsque ce mot signifie, 
Vieux tirre. 

Charte où chartre normande,“ Let. 
tres patentes qui avaient été accordées 
aux Normands pour la confirmation de 
leurs priviléges. ,,Nonobstant elamenr 
de haro, charte normande, ete.“ 

Na grande charte ‘die grosse Charte 
[magna Charta]) d'Angleterre,“ ou 


simplement, ,,La grande charte,“ Charte | 


par laquelle Henri III, roi d'Angle- 
terre, accorda certains priviléges à la 
nation, et qui est regardée, avec la 
Charte des foréts, comme la base des 
libertés anglaises. 


— — — — — —— —— — — — — — ——— — — — — 





CHARTRE 


CHARTRE. s. f. (Kerker; Gefäng- 
miss, das), Vieux mot qui signifiait 
Prison : il s’est conservé dans cette dé- 
nomination, , Saint-Denis de la Char- 
tre,“ Lieu où saiut Denis fut autrefois 
en prison; et dans la locution, ,, Char- 
tre privée ,“ Tout lieu où l’on détient, 
où lon emprisonne quelqu'un sans au- 
torité de justice. Il n'est pas permis 
de tenir nn homme en chartre privée.“ 

Cuanrne (die Auszehrung; Ab- 
magerung), signifie aussi, Dépérisse- 
ment du corps, maigreur. Tomber en 
chartre, Cet enfant est en chartre, 

CHARTREUSE, 5. 1, (Karthäu- 
serkloster, das), Couvent de chartreux. 
La grande chartreuse.* 

lt se dit figurément —— 
[einsames Landhäuschen]), d'Une pe- 
tite maison de campagne isolée, soli- 
taire. 

CHARTREUSE (Art Gericht aus 
mehreren Gemüsen), en termes de 
Cuisine, Mets composé du mélange de 
plusieurs légumes. 

CHARTREUX., s. m. (Karthäuser- 
mônch, der), Religieux de l'erdre 
fondé par saint Bruno. 

CHARTREUX,. s, m. (Narthäuser 
[Katse mit blaugrauem Haar], der), 
Chat dont le poil est d'un gris bleuâ- 
tre, On dit aussi, adjectivement, ,Un 
chat chartreux.“ 

CHARTPRIER. s, m, ( drchiv; Ur- 
kundengewôlbe, das), Lieu où l'on 
conserve Les chartres d’ane abbaye, 
ete, ,,Le chartrier de Saint-Denis, 
Beau chartrier, Chartrier en bon 
ordre.“ 

H se dit aussi (der Archivar; Ur- 
kundenbewahrer), de Celui qui garde 
les chartres, 

CHARYBDE. s. m. (Charybdis, 
die) (On prononce Crrybde), Nom que 
les anciens donnaient à on gouffre si- 
tué dans le détroit de Sicile, vis-à-vis 
d'un écueil appelé Seyl/a, On de rap- 
porte ici à canse de son emploi daus 
cette phrase proverbiale et figurée, 
»#Tomher de Charpbde en Scylla ,“ Eu 
voulant éviter an mal, tomber dans un 
autre. 

CHAS. s. m. (Oehr; Nadelühr, das}, 
Le trou d'une aignille, ,,Le chas de 
cette aiguille est trop grand, est trop 
petit.“ 

CHÂSSE, s. f. (Religuienkästchen, 
das), Sorte de caisse, de coffre où 


“La charte constitutionnelle“ (die l’on garde les reliques de quelque 
Staats-Verfassungsurkunde), ou sim- | saint, ,Châsse de bois doré, d'argent, 


plement, „La charte,“ La loi fonda- | d’or. 


Chässe enrichie de pierreries, 


mentale qui établit en France le ré- : On descendit la châsse de tel saint, 
gime constitutionnel. ,,La charte con- | La ehâsse de sainte Geneviève.“ 


stitutionnelle promulguée en 1814, La 


11 se dit aussi, dans quelques Arts 


charte de 1830, Jurer lé maintien de | (die Einfassung), de Certaines choses 
la charte, Se conformer à la charte, | qui servent à en tenir d’autres enchâs- 


Wioler la charte, 


Invoqner, citer an | sées. ,Faire entrer nn verre dans la 


article ie la charte.” On dit towjours | châsse d’une lunette.“ 


Charte, quand ce mot signifie, Con- 
stitntion. 

Eu termes de Commerce maritime, 
»Charte partie" (Frachtcontract}, Acte 
par lequel on lone, où affrète un na- 
vire. Les chartes parties doivent être 
rédigées par écrit et faites doubles. 


"La châsse (der Aloben; die 
Scheere) d'une balance,“ Le morceau 
de fer par lequel on soulève, on sou- 


“tient ane balance, lorsqu'on pèse quel. 


que chose. 
“La. châsse (das Heft; der Griff) 


d'une Jancette “ Sorte de mauche cor- 
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| posé de deux pièces mobiles, réunies 


seulement Pune à l'autre vers la partie 
qui tient à la lame de l'instrument, 

CHASSE. s. f. (Jagd, die) (L'A 
est bref.) Action de chasser, de pout- 
suivre, J1 se dit particulièrement de 
La poursuite des bêtes, Chasse à 
courre. Chasse au tir, au tiré, au vel. 
Chasse du vol. La chasse du cerf, da 
lonp, du sanglier, du reuard, ete, La 
chasse au cerf, an loup, au sanglier, 
etc. Classe à la grande bête. Chasse 
générale. Aller à Ja chasse. Entrer 
en chasse, Se mettre en chasse, Mer- 
tre ses chiens, sou cheval en chasse, 
Le plaisir, les plaisirs de la chasse, 
Pays de chasse. La chasse est défen- 
due, est permise, est ouverte, Avoir 
droit de chasse. Cor de chasse, Chien 
de chasse. Fusil de chasse. Équipage 
de chasse, Couteau de chasse. Veste 
de chasse, Maison de chasse. Partie 
de chasse, Rendez-vons de chasse.“ 

Chasse aux chiens courants, au lé 
vrier, au furet, à l’oiseau, etc. Avec 
les chiens courants, avec le Hévrier 
avec le furet, avec l'oiseau, etc. 

„Rompre la chasse, l'ordre de la 
chasse  Proubler la chasse, ou même 
l'intérrompre tout à fait, 

n Habit de chasse,“ L'habit d'eni. 
forme que portent les chasseurs qui 
accompagnent à Ja chasse le roi, les 
princes on les grands seigneurs. 

Cnasse (die Jagd), se dit quelqne- 
fois Des parties d’une terre, d'un do- 
maine quisont réservées pour la chasse, 
“Ce propriétaire a une beHe chasse. 
Les chasses de ce tirunaine sout abon- 
damment fournies de gibier, Les chas- 
ses royales. Capitaine, lisutenant des 
chasses." 

HN signifie anssi (die Jugd; die Ji- 
ger; der Plug), collectivement, Les 
chasseurs, les chiens, et tout l'équi- 
page de chasse. ,,La chasse est loin, 
est près, La chasse a passé par là. 
Suivre la chasse,“ 

11 signifie encore (die Jagd), Le gi- 
bier que l'on prend. ,,l vit de sa chasse, 
Je vous enverrai de ma chasse, Fai- 
tes-nous manger de votre chasse, Faire 
bonne chasse, mauvaise chasse.“ 

Use dit, en Musique (das Jagd- 


Letück; Jagdstückchen), d'Une sorte 
d'air qui a le caractère des fanfaes 


que l’on soune à la chasse, 
Donner Ja chasse (Einemnachsc- 


\fsen; verfolgen), Poursuivre. „Oa 


donna la chasse d an parti de cavale- 


rie ennemie, Les galères de Mate 


donnaient la chasse aux corsaires de 
Barbarie, Donner la chasse à une bande 
de voleurs, On lui a si bieu donné la 
chasse, qu'il ne sera plus tenté de re- 
venir.“ 

En termes de Marine, , Donner chasse" 
(Jagd machen auf ....), Poursuivre 
un navire, un vaisseau qu'on vent re- 
connaître, on dont on vent s'emparer. 
“Appuyer une chasse,“ Poursuivre vi- 
gonreusement. ,Preudre chasse * ( dis 
Flucht ergreifen), Se retirer à plei- 
nes voiles pour éviter le combat, pour 
se dérober à l'ennemi. ,, Soutenir la 
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chasse,“ Beconder le vaisseau qui donne 

cuse; et, dans nn outre sens, Fuir 

à égalité de marche saus être joint par 

l'emnemi. On dit en des sens analo- 

ques: Maintenir, continuer la chasse. 

Lever, abandonner la chasse, Etc. 

Cuasse (die Flucht ; der freie Spiel- 
raum), se dit aussi Du plus ou du moins 
de facilité qu'une voiture, ou toute au- 
tre machine semblable, a de se porter 
eaarant. ,, Ce cabriolet a peu de chasse, 
ua pas assez de chasse.“ 

Ni se dit également, en Mécanigné, 
d'Une certaine liberté de course qu'on 
laisse à quelqnes parties d'une machine, 
pour qu'elle puisse se prêter à des ir- 
régalarités accidentelles de force ou 
de mouvement, ,,[1 ne faut ni trop in 
trop peu de chasse." 

Cuasss (die Schasse), au Jeu de 

, Le lieu où la balle fait son 
premier bond. ,,Grande chasse. Il y à 
une chasse, Gagner la chasse, Chasse 
au pied de la muraille,“ ou simpla- 
ment, , Chasse an pied, Marquer une 
chasse. Chasse morte“ (Fehlschlag), 
Coap perdu. 

Fig. et fam., ,Chasse morte“ (ver- 
lorne Muhe), se dit d'Une affaire com- 
mencée, que l’on ue poursuit pas, qui 
demeure 1à. 

Prov. et Gg., , Marquer une chasse,‘ 
Relever une parole, remarquer dans 
ne affaire, dans la conduite d'un hom- 
me, nue circonstance dont on veut ti- 
rer avantage. 

Écluses de chasse“ Éclnses desti- 
uées à nettoyer un port, un chenal, us 
bassin. 

Jnîtres de chasse Celles qu'ap- 
portent les chasse-mardes.‘ 

CHASSÉ. s. m. (Chasse [rt T'anz- 
schritt}), Pas de donse qui s'exécute en 
allant de côté, soit à droite, sait à 
gauche. 

CHASSE-COUSIN. s, m. (Kratzer ; 
sehlechte Wein, der). Terme fami- 
lier qui se dit d'Un mauvais vin, et 
d'autres choses propres à éloigner les 

parasites. Al leur a donné du chasse- 
cousin." 

CHASSELAS. s. m. (Qutedel, der), 
Sœrte de raisin. ,, Une grappe de chas- 
sælas. Chasselas de Fontainebleau." 

CHASSE-MARÉE. s. m. (Fisch- 
faihrer ; Fischkärner, der), Voiturier 
qui apporte la marée, ,,Cheval de 

thasse-marée,‘ 

Use dit aussi (Fischkarren), d'Une 
—— qui sert à transporter la ma- 


Fig. et fam., ,,Aller nn train ou d'un 
train de chasse-marée“ (sehr schnetil 
Achen), Aller fort vite. 

Cnasse-mAréEe (#rt Boat), en ter- 
Mes de Marine, Sorte de petit bâti- 
Ment à deux mâts et d'ane forme très- 

Arantagense à la marche. 

CHASSE-MOUCHE. s. m. ( Flie- 

&'emwedel , der), Espèce de petit balai 
“rec lequel on chasse les mouches, 

H se dit aussi (Fliegengarn) d'Une 
Eypèce de filet à cordons pendants, 
Tepnt on couvre les chevaux dans la 
*-mison des mouches, 
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CHASSER. v. s. (fortjagen; ver- 
Jjagen; vwertreiben), Mettre dehors 
avec violence, contraindre, forcer de 
sortir de quelque lieu, ,,Chasser les 
ennemis du royaume, hors du royau- 
me. Il a été chassé de son pays. Qu 
l'a chassé comme un coqnin. Il se fit 
chasser, Chasser les chiens, Chasser 
les mouches.“ On l’'emploie quelque- 
fois, par exagération, dans lo lauga- 
ge familier, ,,Les maçons, les pein- 
tres le chassent de chez lui. Pardon 
si je vous chasse, mais il faut que je 
sorte." 

li se dit figarément, tant au sens 
physique qu'au sens moral (verjagen ; 
vertreiben). La nuitnous chassa. Cette 
odeur non: chassa de l'appartement. La 
terreur avait chassé tous les habitants, 
Le jour vint chasser les ténèbres. Chas- 
ser l'ennui, les chagrins, etc. U faut 
chasser.les manvaises pensées.“ 

Prov. et fig, ,,La faim chasse le 
loup hors du bois," La nécessité dé- 
termine un homme à faire, même con- 
tre son inclination, beauconp de eho- 
ses pour se procurer de quoi vivre. 

»Chasser le mauvais air“ (austrei- 
ben; auslüften), Purilier l'air. „Ou- 
vrez la fenêtre, pour chasser le mau- 
vais air. Il se dit aussi Des choses 
qui servent à l'assainissement de l'air, 
nCes herbes, cette odeur, chassent le 
mauvais air.“ 

Cuassen (fortjagen ; fortschicken), 
signifie, par extension, Congédier, 
renvoyer une personae dont on est mal 
satisfait. ,, Chassez ce valet, c'est un 
débauché, un fripon. Ce commis a été 
chassé de la maison où il travaillait, 
1 à été chassé du régiment où il ser- 
vait.s 

CnaAssen (treiben), signifie aussi, 
Mener, faire marcher devant soi. Il 
se dit principalement en parlant Des 
hestiaux. ,Chasser les vaches aux 
champs. Chasser un troupeau de mou- 
tons, etc. 

Par extension, ,, Chasser l'ennemi 
devant soi“ (vor sich her jagen), Le 
faire retirer de poste en poste. 

CnAssen (treiben ; vorstossen), si-, 
gniBe encore, Pousser quelque chose 
en avant, ,,La charge n'est pas assez 
forte pour chasser un boulet si pesant, 
La poudre fine chasse bien plus que la 
grosse. Le vent chasse la plaie, la 
neige de ce côté. 11 faut chasser (hin- 
cinschlagen) ce clou dans la muraille, 
dans La poutre, à conps de marteau, 
Chasser les cercles d’un touneau. Ce 
joueur de longue paume chasse une 
balle de grande roideur." 

Prov, et fig., ,Un clou chasse l'au- 
tre,“ Une nouvelle passion, un non- 
veau goùt, de nouveaux soins en font 
oublier d'autres. ,, L'ambition a snc« 
-cédé à l'amour: un clou chasse l'autre. 
U se dit quelquefois, dans un sens ana- 
logue , en parlant Des personnes. ,,Ce 
favori vient d’être supplante par un 
tel: ün clou chasse Vautre.“ 

En termes de Mauége, ,Chasser (an- 
treiben) son cheval," Le porter en 
avant en serrant les jambes. 
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Cuassen (jagen; nachsetsen), si. 
gnifie en outre, Poursuivre, tâcher de 
prendre à la course avec des chiens 
certaines bêtes, comme lièvre, renard, 
chevreuil, lonp, cerf, sanglier, etc. 
nChasser le Lièvre, le cerf, etat 

En tarmos de Marine, ,, Chasser nn 
navire, un vaisseau“ (Jagd machen 
auf cin Schiff), Lui donner chasse, la 
poursuivre. ,,Chasser la terre,“ Son 
approcher, la reconnaître. 

Cnassen (jagen), signifie audsi 
neutralement, Poursuivre toute sorte 
de gibier. ,,Chasser au fusil. Chasser 
au tir, Chasser avec le chien couchant, 
Chasser avec une meute de chiens cou- 
rants. Chasser à beay bruit, à grand 
bruit, Chasser à cor et à cri. Chas- 
ser avec l'oiseau, à l'oiseau. Chasser 
dans ia plaine,” Chasser ea fond de 
forêt. Il faisait bon chasser, Ja ne 
souffrirai pas qu'il chasse sur mes tar 
res. Ce chien chasse bien. Les chiens 
ont mal chassé aujourd’hui. Chasser 
au Joup, au sanglier, etc. Chasser 
aux perdrix, aux bécasses, ete.“ 

“Ce chien chasse de haut veut“ EL 
chasse contre le vent. 

Fig. et fam., ,, Cet homme chasse 
bion au plat (wacker, tüchtig essen), 
Ha bon appétit, il aime à manger Le 
gibier que les autres (nent. 

Prov, et Bg., Les bons chiens chas- 
sent dé race, où Bon chien chasse do 
race“ (der Apfel fallt nicht weit vom 
Stamme; Art lässt nicht von Art), 
Ordinairement les enfants tiennent des 
moeurs et des inclinations de leurs pa- 
reuts; et dans le même sens, ,, Cet 
homme chasse de race.“ Cela se dit 
en boune et en mauvaise part; mais 
on né Le prend jamais qu'en mauvaise 
part lorsqu'il s'agit D'une femme. , Cette 
fille chasse de race,“ Elle est coquette 
comme l'était sa mère. 

* Fig. et fom., Leurs chiens ne chas - 
sent pas ensemble“ se dit De deux 
personnes qui ne sont pas en bonne in- 
telligence, 

Fig. et fam., ,,Chasser sur les terrés 
de quelqu'un," Entreprendre sur ses 
attributions, sur ses droits, ete, 

En termes de Marine, „Oe bâtiment 
chasse sur ses aucres “ Il les entraîna 
et leur fait labourer le fond. On dit, 
dans nn sens analogue, qu'Une ancre 
chasse, lorsqu'elle ne tient pas le foud, 
On dit aussi qu'Un bdtiment chasse 
sur un autre, chasse à la côte, lors- 
qne, chassant sur ses ancres, il fa tom- 
ber sur un autre bâtiment, ou se jetée 
à la côte, | ; 

“Les nuages chassent da nord, da sud, 
etc." Is viennent du nord, du sm, etes 

«Cette voitnre chasse bien,“ Fille 
n'est pas lourde, elle ronle avec faci- 
lité, son monvement est commode ét 
prompt. 

Caassen (weitläufig sefxen; viél 
Raum mit wenigen Buchstaben aus- 
J'üllen}, en termes d'imprimerie, sigui- 
fle neutralement, Espacer fortement les 
lignes, remplir beanconp d'espace avec 
pen de caractères, ,,Ne chassez pa 
tant, l'espace vous — | 
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Ce caractère chasse plus (nimmt 
mehr Raum ein) que tel antre,“ Les 
mots composés avec ce caractère 0cCu- 
pent plus d'espace que s'ils étaient 
composés avec tel autre. ,,Le cicéro 
chasse plus que la philosophie." 

Cnassen (chassiren), en termes de 
Danse, est aussi nentre, et signifie, 
Exécuter le pas de danse appelé Chassé. 
nChassez et déchassez." 

Cnassé, Ée. participe(gejagt ; ver- 
jagt, u. s. w.) 

CHASSERESSE. adj. et s. f. (Jü- 
gerin, die). Ce mot, qui est synonyme 
de Chassense, ne s'emploie guère qu'en 
poésie. ,, Diane In chasseresse, ou 
Diane chasseresse. Les nymphes chas- 
seresses. Une jeune chasseresse." 

CIHASSEUR, EUSE. s. (Jüger, 
Jagdfreund, der; -crin, die), Celni, 
celle qui chasse actuellement, on qni 
sime à chasser, Je trouvai des chas- 
seurs dans la plaine. C'est un grand 
chasseur. JL n'est point chasseur, Il 
a un appétit de chasseur, Être affamé 
comme un chasseur. Cette femme est 
une grande chassense. Ces dames étaient 
habillées en chasseuses." 

Cnasseun (der Jägerbursch}, se dit 
aussi d'Un domestique occupé, dans 
vue terre, à chasser pour son maître. 

I se dit également (Leibjäger), 
d'Un domestique, en habit de chasse, 
qui monte derrière ia voiture, 

Cnasssun (der Jäger [| drt Milis]), 
se disait antrefois, dans le langage 
militaire, de Soldats choisis entre les 
plus lestes et les plus agiles, et for- 
mani nne compaguie d'élite, dans un 
bataillon, 

11 se dit maintenant Des soldats d'in- 
fanterie légère. On le dit également 
de Ceux qui forment les compagnies 
du centre de chaque bataillon dans Ja 
garde nationale, ,, Une compagnie de 
chasseurs." 

J1 se dit aussi de Certains corps de 
cavalerie légère. Chasseurs à cheval 
{der berittene Jäger). Un régiment de 
chasseurs, Le neuvième de chasseurs. 
Les chasseurs d'Afrique.“ 

CHassEuns, en termes de Marine, 
se dit d'Un bâtiment qui en poursuit un 
autre. Dans ce sens, on dit quelque- 

fois adjectivement, ,.Le vaisseau chas- 
seur (das verfolgende Schiff). 

CHASSIE, s. I. (dugentriefe; Au- 
genbutter, die), Humeur gluante qui 
s'amasse sur le bord des paupières. 
nil a toujours de la chassie aux 
yeux. 

CHASSIEUX, EUSE. adj. (trief- 
dugig), Qui à de la chassie aux yeux. 
Al estchassieux.“ On dit aussi, , Avoir 
les yeux chassienx.* 

CHASSIS, s. rm. (Rahmen, der), Ou- 
vrage de menuiserie, composé de plu- 
sieurs pièces qui forment ordinaire- 

ment des carrés où l'on met des vitres, 
de la toile, ou des feuilles de papier 
huilé, pour empêcher le vent, les in- 
jures da temps, etc. ,,Chässis de pa- 
pier. Châssis de verre, Châssis de 
toile. 11 a double chässis à sa cham- 
bre, Coller, poser, lever les châssis, 
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Châssis à fiche. Châssis à coulisse. 
Châssis à panneaux. Chôssis d'osier. 

»Chässis dormant“ (festsemachter 
Rahmen), L'assemblage de montants et 
de traverses qui encadre les parties 
mobiles d'une fenêtre, et qui est fixé 
dans la feuillure de la baie. 

CnÂssts (der Hahmen), signifie 
aussi, Une espèce de cadre sur lequel 
on attache, on applique, on fait tenir 
un tableau, une toile, on autre chose 
semblable. „Le châssis d'un tablean.“ 

Cnéssis ( Rahmen; Einfassung }, 
se dit en général, dans les Arts, de 
Ce qui enferme et énchâsse qnelque 
chose. 

“Châssis d'imprimerie (Formen- 
rahmen), Cadre de fer, ordinairement 
traversé d'une barre, dans lequel on 
place les caractères assemblés en pa- 
ges, en Îles serrant de tout côtés avec 
des coins. 

»Châssis d’une table“ (Gestell}, Ce 
qui sontient le dessus d'une table, 

Châssis de pierre,“ Dalle de pierre 
qui en reçoit une autre en fenillure. 

n“Châssis de serrurerie ,*  L'assem- 
blage des montants et des traverses 
d'une porte de fer, on Le bâti d'une 
rampe d'escalier, 

CHASTE. «dj. des deux genres 
(keusch), Qui s’abstient des plaisirs 
d'un amour illicite, ,, Homme chaste, 
Ferme cheste, Chaste épouse. 

Hsignifie aussi (keusch; rein; züch- 
tig), Pur, éloigné de tont ce qni blesse 
la pudeur, la modestie. ,, Amour chaste. 
Un coeur chaste. De chastes attraits. 
IL est chaste de corps et d'esprit. Cela 
blesse les oreilles chastes, Il n'a que 
des pensées chastes. Discours chastes 
et honnètes. Un style chaste.“ 

CHASTEMENT, adv. (keusch}, 
D'uné manière chaste. Vivre chaste- 
ment." = 

CHASTETÉ,s.f, (Keuschheit, dic), 
Vertu par Ilagnelle on est chaste, 
“Garder la chasteté, Cela blesse la 
chasteté. Chasteté conjugale. “ 

11 signifie quelquefois, Une entière 
abstiuence des plaisirs de lamour. 
»Chasteté perpétuelle, Faire voeu de 
chasteté." 

CHASUBLE, s. f. (Messgewand, 
das), Ornement que le prêtre met par- 
dessus l'aube et l’étole pour célébrer 
la messe. ,Chasuble de camelot, de 
damas, de toile d'or, etc. Mettre la 
chasuble, Oter la chasuble.f 

CHASUBLIER. 5. m. (Messge- 
wandverfertiger, Aer), Ouvrier qui 
fait toute sorte d'ornements d'église, - 

CHAT, CHATTE.s. (Katze, die), 
Animal domestique qui prend les rats 
et les souris, ,,Gros chat. Chat noir, 
blanc, gris, etc. Chat d'Espagne. Chat 
chartrenx. Chat angora, Ce chat est 
bon pour les souris. Chassez ce chat, 
Une bells chatte. Votre chatte est 
pleine. Le chat guette la souris. Traf- 
tre comme un chat, Volontaire come 
un chat. Rôder comme un chat.“ 

nChat sauvage (wide Katze), Chat 
qui vit dans les bois, 

Fam., , Elle est friando comme une 
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chotte,“ et Regmément 


: C'est 
chatte,“ se dit D'une form * 
ande, —*— très-fn, 


Bass., ., Flle est 
une chatte,“ se dt De Goes 
est de complexion amoureuse se 

Prov, et fig., M Je puotts : 
chat fait Ja souris“ se Me ue . 
qui en épie nn autre, ‘ru 

Prov. et fig., A bone 
(er wird seinen Mann fl — 
attaqué, bieu défendu, dus 

Prov., Ces gens s'ace * 
comme chiens : — * 
Hund und Katse Cunverträlie 
Is ne penvent s’accorder, ils ne id 
raient vivre ensemble, 

Prov, et fig., ,La noit 
sont gris“ (bei Nacht sind elle Ka 
grau), La nuit, il est aisé de se mMépren. 
dre, de ne pas reconnaître ceux à mi 
on parle. IL signifie aussi que, un 
Vobseurité, il n'y a nulle difféseues 
pour la vue, entre une personne Jaide 
et une belle personne, 

Prov., üig. et fam., “Payer en chats 
eten rats," Payer en bagatelles, ex 
tontes sortes d'effets de mince valeur, 

Prov.etfig., Emporter le chat: {oëne . 
Abschicd fortschleichen), Sortir d'age 
maison sans dire adieu à personue, 

Prov., „II n'y à pas là de quoi (os. 
etter un chat," L'affaire, In fante dont 
it s'agit, n'est qu'ane bagatehe, 

Prov.etfig., Musique de chat (Ke. 
tsenmusik), Musiqne dont les roix 
sont aigres et discordantes, 

Prov. et fig. , Jeter le chat ax jm. 
bes à quelqu'un (die Schuld œuf ci 
nen schichen), Rejeter la fuite su 
Ini, on Luj susciter malignemest qua. 
que emharras. 

Prov. et fig., .Cette fille à lis 
aller le chat an fromage,“ Elle ses 
laissé abuser. 

Prov.et 6g., .Bailler le chat par les 
pattes," Présenter une chose par l'e- 
droit le pins difficile. 

Pror, et fig., „Se servir de la gai 
du chat pour tirer les marrons du fes* 
Se servir adroitement d'un autre peur 
faire quelque chose de périlleux doet 
où espère recueillir le profit. 

Prov. et fig., ,, Chat échandé craim 
l'eau froide,“ Quand nue chose now 
a causé une vive douleur, nous à dié 
très-nuisible, nous en craigaons miss 
l'apparence, 

Frov, et fig., ,, Acheter chat es pt 
che“ (die Hatze im Sacke kaufert, 
Conclure un marché sans conaaibe 
l'objet dont on traite, ,, Vendre dut 
en poche,“ Vendre une chose saas l+ 
voir montrée. 

Pro. et fig., nÉveiller le chat qui 
dort,“ Reveiller une affaire qui énit 
assoupie, chercher un danger qués 
pouvait éviter. ,}1 ne faut pas éveb 
ler le chat qui dort. N'éveiller paie 
chat qui dort. 

Prov. et fig., ,. Appeler un chai = 
chat (ein Ding beim rechten None 
nennen), Appeler les choses pur ler 
nom, ,J'appelle nn chat au chat, t 
cet homme-Jà un fripon,* 


CHATAIGNE 


Pror,et fig., ,Htn'y à pas ua chat,“ I | 


| “yaubselument personne. , Je croy- 
,$ s qu'il y aurait beaucoup de monde; 
j"-y allai, il n’y avait pas un chat, je 
my vis pas un chat." 

Pror. et Gg., Avoir un chat dans 
jen gorge se dit D'un chanteur qui 
€ prouve quelque embarras dans le go- 
siér. 

Cuar (die Katze), en Histoire na- 
rurelle, se dit de Tout animal qui ap- 
partient au même genre que le’ chat. 
Le lion, le tigre, le léopard, la pan- 
ihère, etc., sout des chats.“ 

Cuar (Katze), se dit encore, dans 
certains Arts, dé Plusieurs objets de 
formes et d'usages très-divers. Par ex- 
emple, on aomme Chat, Un instrament 
à branches de fer élastiqnes et poin- 
tues, dont on se sert pour visiter l’âme 
d'une pièce de canon, afin de décou- 
vrir les chambres qni s'y trouvent. 

CHÂTAIGNE. s. f. (Kastanie, die), 
Sorte de fruit farineux, dont l'écorce 
est de couleur brune tirant ua peu sur 
le rouge, et qui est renfermé dans une 
capsule hérissée. ,Grosses chétaignes. 
Un litre de châtaignes. Châtaignes 
bouillies. Châtaignes rôties, Peler des 
châtaignes. Pain de châtaignes." 

“Châtwigne d'eau" (die Wasscrnuss), 
Plante aquatique, ainsi nommée parce 
que son fruit ressemble à la châtaigne 
vrdinaire, ° 

CHÂTAIGNERAIE. s. f. (Kasta- 
nienpflanzung, die}, Lieu planté de 
chätaigniers. [1 à fait abattre une chàâ- 
taigneraie qu'il avait près de sa mai- 
son.“ 

CHÂTAIGNIER. s. m. (Kastanien 
Éaum, der), Grand arbre, de la fa- 
mille des Amentacées, qui produit des 
châtaignes. Un hois de châtaigniers. 
Charpente de bois de châtaignier. Per- 
hes, cerceaux de châtaiguier.“ 

CHÂTAIN. adj. m. (kastanien- 
braun), Qui est de couleur de ché- 
taigne. 11 west gnère usité que dans 
tes locutions, ,Poil châtain, chereux 
châtains.“ IL est invariable quand il 
est suivi d'un autre adjectif qui le mo- 
dife. ,Des cheveux châtain clair.“ 

CHATAIRE, s. f, Plante. Poyez 
Catane. 

CHATEAU. s. m. (Schloss, das; 
Citadelle, die), Forteresse environnée 
de fossés, et de gros murs flanqués de 
tours ou de bastions, ,, Château situé 
sur an rocher, sur une montagne, Le 
chäteau de Namur, Château fort. Le 
châtean commandait la ville. Le chà- 
tesu de Vincennes." 

Pror., Ville prise, château rendu,“ 
Où ne peut gnère tenir dans le château, 
dins la forteresse, quaud la ville est 
prise, 

Pror.etfig., Faire des châteaux 
mn Espagne“ (Luftschlôsser bauen), 
Former des projets en l'air, se repai 
tre de chimères. 

CnÂrsau (das Schloss), se dit aus- 
ï d'Une habitation seigneuriale. „JIIO 
%# retira dans son château. Un vieux 
thâteau. Les ruines d'un ancien chà- 
teau * 


CHATELAIN 


Ilse dit, par extension, de Toute 

| maison de plaisance vasie et magnifi- 
que. ,11y a de beaux châteaux dans 
cette province. La vie de château.“ 

Îl se dit également de Certaines ré- 
| sidences royales, Le château de Wiud- 
. sor, Le château de Versailles, Le chà- 

teau de Saint-Cloud. Le château des 
{ Tuileries * ou simplement, ,,Le châ- 
tean. Je vais an chätean,“ 

#Château de cartes“ (das Karten- 
haus), Petit édifice que les énfants 

s'amusent à coustruire avec des cartes. 
| Prov.etfig., ,,Chôteau de carte“ 
: Petite maison de campagne fort enjo- 
livée, et peu solidement bâtie. 
| nChäteau d'eau“ (Wasserschloss), 
Bâtiment qui nè renferme que des ré- 
servoirs d'eau, 

Ea termes de Marine ancienne, ,,Ch4- 
teau de poupe, ow Château d'arrière, 
(Hinterkastell}, ct Château de proue, 
ou Château d'avant“ (FVorderkastell), 
Espèce de legement qui était élevé sur 
la poupe on sur la proue d’un navire 
au-dessus du dernier pont, 

CHÂTELAIN. 5. m, (Kastellan, 





der). 11 se disait anciennement de Ce- 


lui qui commandait dans un château. 

IL s'est dit également (Gerichtsherr ; 
Burgherr) de Celui qui avait droit de 
fortilier son manoir, et de rendre la 
justice dans une cerlaine étendue de 
pays. „Le châtelain de Coucy." Dans 
ce sens, il s'employait aussi adjective- 
ment, ,Seigueur châtelain de tel an- 
droit“ On disait de même, uu fémi- 
nin, La châtelaine, la damo châte- 
laine," La femme du châtelain, ou La 
maîtresse du châtean, 

Juge chätelain," on simplement, 
nChätelain,“ Le jnge d'un seigneur 
châtelain, 

CHÂTELÉ, ÉE. adj. (mit Kastellen 
besetzt). T. de Blason. II se dit D'une 
bordurs ou d’un lambel chargé de plu- 
sieurs châteaux. ,,La bordure dé Por- 
tugal et le lambel d'Artois sont châte- 
ds. 

CHATELET. s. m, (Schlôsechen, 
dus). Vieux mot qui signifle, Petit 
château. IL est resté longtemps en 
usage dans quelques villes, et parti- 
culièrement à Paris, où il y à eu deux 
anciens châteaux: Le grand Chdtelet, 
où l'on rendait la justice; et Le petit 
Chatelct, où l'on teuait les prisonniers, 
et qui fut détruit quelques anndes avant 
le premier, 

Li signifiait également, à Paris (Ge- 
richtshof des Chatelet}, La juridiction, 
lé tribunal où les affaires civiles et cri- 
minelles se jugesient en première in- 
stance. , Conseiller au Châtelet. Notaire 
au Châtelet, Commissaire au Châtelet, 
Sentence du Châtelet, La procédure 
du Châteler." 

1 se disait, dans nn sens analogue, 
Des juridictions d'Orléans, de Mont- 
pellier, et de quelques autres villes, 

CHÂTELLENIE. s. f.(Kastellanci, 
die), La seigneurie et la juridiction du 
seigneur châtelain, ,,Droit de châtel- 
lenie. Ériger une châtrllenie en mar- 
quisat." 
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H siguifiait aussi (herrschaftliche Ge- 
richtsbarkeit), L'étendue de pays pla- 
cée sous la juridiction d'uu châtelain. 
«Cette paroisse, cette terre était de la 
châtellinie de tel Heu. 

CHAT-HUANT. s.m. (Eule, Nacht. 
eule ,die; Kaut:chen, das) (Le T de 
la première syllabe ne se prononce pas, 
et l'H de la sosonde est aspirée). Sorte 
de hibou, de chouette. ,On prétend que 
les chats-huants voient plus clair la 
nuit que le jour.“ 

CHÂTIER. v. à. (süchtigen), Punir, 
corriger quelqu'un qui a failli, lui faire 
souffrir la peine qu'il mérite. ,,C'est au 
père à châtier ses enfants. Quand il 
plaît à Dieu de nous châtier. Les fléaux 
dont Dieu chätie les hommes. Cette 
ville s'est révolitée, mais on l’a châtide 
rigoureusement. Châtier les rebelles. 

Fror., Qui bien aime, bien châtie,* 
C'est nimer véritablement quelqu'un 
que de le reprendre de ses fautes, 

Eu termes de Manége, ,Chätier nn 
cheval," Lui donner des coups de cra- 
vache ou d'éperon, lorsqu'il refuse de 
faire ce qu'on exige de lui. 

CuÂrien (ausfeilen), s0 dit aussi 
en parlant Des ouvrages d'esprit, et 
siguifie, Polir, rendre plus pur, plus 
correct. Il n'a pas assez châtié ses 
deruiers ouvrages. Sou style n'est pas 
assez châtié, Châtier sa prose, ses 
vers.“ | 

CnÂrré, és. participe. , Prose chä- 
tide“ (gefeilt; gut ausgearbeitet). 

CHATIÈRE. s. f. (Katsenloch, das), 
Trou qu'on pratique aux portes des 
greniers, Ou aillenrs, pour laisser pas- 
ser les chats, Faire une châtière à 
une porte." 

CHATIMENT,. s. m. (Züehtigung, 
die), Punition, correction, peine que 
l'ou fait souffrir à celni qui à failli. 
nLéger châtiment, Hude, sévère, rigou- 
reux, cruel châtiment, C'est un châti- 
meut de Dieu. S'il a fait une faute, il 
en à reçu, il en a souffert le châtiment, 
Infiger an châliment, des chôtiments.“ 

CHATON. s. rm. (Waätzchen, das), 
Petit chat. ,Uu chaton. Un petit cha- 
ton.“ 
CuAToN (dasKätschen), on termes 
da Botaniqne, se dit de L'assembluge 
des fleurs mâles on femelles de certains 
arbres, disposées sur un pédoncute 
grêle et ordinairement pendant, de ma- 
nière à offrir quelque ressemblance aves 
la queue d'un chat. ,,Le saule, le noyer, 
le coudrier, le chêne, etc., sont des 
arbres à chatons. 

CHATON. 5. in. (Kasten, der; Um- 
fassung , die), La partie d'ane bague 
dans laquelle une pierre préciense est 
enchässée, La pierre est toinbée du 
chaton. 

II se dit aussi de La pierre montée, 
Elle avait au doigt uns belle rangée 
de chôtons." 

CHATOUILLEMENT. s. m. (Kit- 
sein, das), Action de chatouiller, on 
La sensation qui 2x résulte. ,Être sen- 
sible au moindre chatouillement, Le 
chatonillement excite ordinairement à 


rire. 
47 L 1 
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‘Ii se dit, par extension, de Certai- 
nes impressions agréables que reçoi- 
vent lessens (der Sinnenkitzcl). ,,Cette 
harmonie cause à l'oreille un doux cha- 
touillement. 

._CHATOUILLER, v. a. (kitzeln), 
Causeren certaines parties da corps, par 
nn attouchement léger, un mouvement 
involontaire, un tressaillement qui pro- 
voque ordinairement à rire, ,Chatonil- 
ler quelqu'un aux côtés. Le chatouil- 
ler à la plante des pieds. Ne le cha- 
touillez pas si fort.“ 

Prov. et fig., „Se chatouiller pour 
se faire rire“ (sich sum Lachen, sur 
Lustigkeit swingen), Sexciter à la 
gaieté, à la joie, pour un faible sujet, 
on même sans sujet. 

. En termes de Manége, ,,Chatouiller 
un cheval de l'éperona“ (mit den Spo- 
ren kitseln), Le toucher légèrement 
avec l'éperon. 

CuatouiLLen (kifzeln), se dit, par 
extension, De tout ce qui produit sur 
les sens des impressions agréables. ,,Le 
vin chatouille le palais, le gosier. La 
musique, l'harmonie chatonille agréa- 
Élement l'oreille, les oreilles.‘ 

Il signifie fgurément, Plaire , atter. 
nQuand on lui dit du bien de ses en- 
fants, on le chatouille par l'endroit le 
plus sensible, La flatterie chatouille 
les oreilles des grands, De tels élo- 
ges doivent chatouiller son amour pro- 
pre. 

CuArTouILLé, ÉE. participe (gekit- 
gselt). 

CHATOUILLEUX, EUSE. adjectif 
(kitzelig), Qui est fort sensible au cha- 
touillement, ,,La plante des pieds est 
une partie bien chatouilleuse. Vous 
êtes chatonilleux.“ 

I se dit aussi Du cheval, ,Ce che- 
val est chatonilleux,* 

Fig. et fam., ,,Cet homme est bien 
chatouilleux“ (cmpfndlich), U s'of- 
fense aisément, il se fâche pour peu 
de chose. 

Fig., Cette affaire, cette question 
est bien chatouillense“ (eine kilslige 
Sache, etc.), 11 faut la traiter avec 
beaucoup de circonspection, parce que 
les plus légères erreurs auraient de 
graves inconvénients, ,,Prenez garde, 
vous traitez là un point bien chatouil- 
leux.“ 

CHATOYANT, ANTE. adj. (schil- 
lernd). 11 se dit Des objets qni, vus 
sons différents aspects, semblent chan- 
ger de couleur, comme l'oeil du chat, 
“£Étoffe chatoyante, Pierre chatoyaute, 
Couleur chatoyante,' 

CHATOYER, v. n. (schillern), T. 
de Lapidaire, Changer de couleur se- 
lon les différents aspects. 

CHÂTRER, v, à. (verschneiden ; 
entmannen), Ôter les testicules. nChâ- 
trer un homme, un cheval, un chat, nn 
bélier, un taureau, etc. 

Châtrer une truie, une chienne“ 
Leur faire une opération qui les mette 
hors d'état d'avoir des petits. 

nChâtrer des cotrets, des fagots,“ 
En ôter quelques bâtons. 

»Chêtrer (seidein ; beschneiden) des 
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ruches,“ Enlever, avec an coutean de 
fer fait exprès, la cire et le miel d’nne 
ruche. 

n“Châtrer un fraisiert (ausranken ; 
ausbrechen), En ôter les rejetons su- 
perflus. ,Châtrer des melons, des enn- 
combres,“ En retrancher quelqnes 
fleurs. 

nChâtrer une rone,“ Ôter une faible 
partie des jantes, pour en resserrer 
les rais. 

CnÂrnen (beschneïden; verstüm- 
meln), se dit, quelquefois, fgnrément 
et familièrement, en parlant Des ou- 
vrages d'esprit, et signifie, En retran- 
cher ce qui choque les bonnes moeurs, 
la religion ou le gouvernement. ,Mar- 
tial, dans cette édition, n'est pas en- 
tier, il a été châtré, On a châtré cette 
histoire en plusieurs endroits.“ 

CrÂrré, ÉE. participe (verschnit- 
ten, etc.). ' 

11 est anssi substantif. ,C'est un chà- 
tré“ (Verschnittener ; Castrat). Voix 
de chôtré. 

CHÂTREUR. s. m. ( Verschneider, 
der), Celui qui fait métier de châtrer 
les animaux. ,,Châtreur de chiens. Cou- 
tean de châtreur,“ 

CHATTEMITE, s, f. (Schlcicher ; 
Gleisner, der). IY1se dit d'Une per- 
sonne qui affecte une contenançe donce, 
humble et flattense, pour tromper quel- 
qu'un. ,, Voyez-vous cette chattemite. 
Comme elle fait la chattemite. Il a 
beau faire la chattemite, il ne me trom- 
pera pas.“ Il est familier. 

CHATTER. v. n. (werfen [von 
Katzen}). HN se dit D'une chatte qui fait 
ses petits. Une chatte qui est prête à 
chatter, Elle à chatté cette nuit.“ 

CHAUD, AUDE. adj. (warm ; heiss), 
Qni a de la chaleur, qui donne de la 
chaleur. ,,Le feu est chaud. Le solail 
est bien chaud aujourd'hui. Temps 
chaud. Climat chaud. La journée a été 
très-chaude. Eau chaude, Bain chaud. 
For chand. Four chand. Mettre quel- 
que chose sous les cendres chaudes. 
Prendre un bouillon chaud. Pâté chaud, 
Li faut manger cela tout chaud. Cette 
soupe est bien chaude. Une chambre 
chaude, Avoir les pieds chauds, les 
mains chändes.* On dit adverbiale- 
ment: Boire chaud. Manger chaud, 
Servir chaud. 

nPleurer à chaudes larmes“ (bittere, 
heisse T'hränen weinen), Pleurer ex- 
cessivement. 

»Tempérament chaud“ (hitziges 
Temperament), Tempérament ardent, 

Prov. et fig., Al faut battre le fer 
pendant qu'il est chaud‘ (das Eïsen 
schmicden, wenn es warm ist), Il ne 
fant point se relâcher dans la poursuite 
d'une affaire, quand elle est en bon 
train, 

Fig. et fam., ,,Cet ouvrage est en- 
core tout chaud de la forge“ I sort 
de main de l’auteur, il a été achevé 
tout récemment, 

Fig. et fam., ,, Avoir les pieds chauds“ 
(warm [im Glücke] sitsen), Jouir des 
commodités de la vie, être dans une 
situation heureuse et agréable, „II en 


CHAUD 


parle bien à son aise, il a les pieds 
chauds,“ se dit proverbialement D'un 
homme qui parle de sang-froid des mi- 
sères et des douleurs qu'il n'éprouve 

5. 

Prov., „Froides mains, chaudes 
amours“ (kalte Hände, warme Léche), 
La fraîcheur des mains annonce d’ordi- 
naire nn tempérament ardent, 

Prov. et fig., Il a la main chaude,“ 
se dit De celui qui gagne plusieurs par- 
ties de suite, à certains jeux où le 
gagnant fait toujours. 

Prov. et fig., ,,H ne trouve rien de 
trop chaud ni de trop froid, il n'y a 
rien de trop chaud ni de trop froid pour 
lui, se dit D'un homme avide, qui veut 
tout avoir, qui prend de toutes maias. 

Prov. et fg., ,8i vous n'avez rien 
de plus chaud, vous n'avez que faire 
de souffler “ se dit Pour donner à en- 
tendre à une personne qu'elle se flatte 
vainement de quelque espérance. 

Main chaude“ (das Heisshand- 
spiel), Jeu où une personne , courbée 
sur les genoux d’une autre et les yeux 
fermés, reçoit des coups dans une de 
ses mains, qu'elle tend derrière elle, 
et doit deviner qui l'a touchée, ,,Jouer 
à la main chaude.“ 

Prov. et fig., Le rendre tout chaud, 
le rendre chand comme braise,“ £e 
venger promptement «de quelque tort 
qu'on à reçn, on Faire une repartie vive 
et prompte à un propos piquant. , fl m'a 
joué un mauvais tour, mais je le Jui ai 
rendu chaud comme braise.“ 

nÊtre chaude“ (laufig seyn}), se dit 
Des femelles de quelques animanx, et 
signifie, Être en chaleur. ,, Chiens 
chaude.“ 

CnauD (wurm), se dit aussi Des 

vétements qni conservent Où augmen- 
tent lachaleur naturelle du corps. ,/Cet 
habit, ce manteau est bon et chaud.“ 
. Li signifie également, Qui angmente 
la chaleur intérieure du corps. ,Le 
vin est chaud (hitzig ; erhitzend). Les 
épiceries sont chaudes.“ 

nFièvre chaude“ (das hitsige Fic- 
ber), Fièvre ardente, fièvre accom- 
pagnée de délire. Cette locution n'est 
point usitée dans le langage médical. 

Frov. et fig., , Tomber de fièvre en 
chaud mal, Tomber d'un état fécheux 
dans un pire. 

CuauD (warm; glühend), signiñe 
figurément, Ardent, passionné, zélé. 
C'est un homme chaud en amitié. Us 
ami chaud, Un chaud partisan. 
chaud sur une affaire.“ 

Fam., U n'est ni chaud ni froid 
(weder warm noch kalt), se dit D'us 
homme qui ne se détermine ni d'un côté 
ni de l’antre. 

Fam., ,Ëtre chaud de vin,“ Avoir 
un peu trop bu. 

Style chaud“ (feurig; lebendig) 
Style animé. 

Eu termes de Peinture, ,Ton chaud, 
coloris chaud “ Ton, coloris brillant 
et vigoureux. On dit anssi dans ce sens, 
»Un tableau chaud de couleur.“ 

À la Guerre, ,, Action, affaire chaude, 


attaque chaude“ (hifsiges Treffen, 
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Gefecht), Action, affaire, attaque où 
le combat est sanglant, On dit, par 
extension, dans le langage ordinaire, 
La dispute, la querelle fnt chaude. 

larme chaude,“ Grande et sou- 
daine alarme. , Donner ane alarme bien 
chande.“ 

Fig. et fam., „La donner bien chau- 
de (Einem recht bange machen), 
Donner une grande alarme, en faisant 
le mal plus grand qu'il n'est. ,,Il nous 
l'a donnée bien chand2." 

Cuaun (hitzig; heiss), signile en- 
core figurément, Prompt, qui se met 
facilement en colère, Il est chaud et 
emporté, I a La tête chaude.“ On dit 
dans le même sens, Avoir le sang 
chand.* 

Cuaun (warm; neu), signifie quel- 
gnefois, Récent. ,,Cela est encore tout 
chand, Il m'apporta la nouvelle toute 
chaude.“ Ce sens est familier. 

Cuaun (die Würme; Hitzse), s'em- 
ploie aussi comme substantif, dans le 
sens de Chaleur, ,Ï1 fait grand chaud. 
Avoir chaud. Sonffrir le chaud et le 
froid. Mourir, étouffer de chaud, Cre- 
ver de chaud, 11 fait chaud dans cette 
chembre comme dans un four, comme 
dans une étuve.* 

«Tenir chaud (warm halten), se 
dit Des vêtements qui protégent contre 
le froid, on qui augmentent la chaleur 
naturelle du corps. Cet habit vous 
tiesdra chond, Elle a pris une robe 
qui Lai tiendra chand.* 

Fig. etfam., ,,11 faisait chaud (es 
ging heiss her...) à ontte affaire, à 
conte action, à cetio attaque," On y 
courait de grands dangers. .,Ïl se gar- 
da bien d'y aller, il y faisait trop 
chaud. 

Prov. et fig., ,Sonffler le chaud et 
le froid" (falsch, doppelzüngig seyn), 
Louer et blâmer une même chose, par- 
ler pour et contre une personne, être 
toar à tour d'avis contraires. 

Fig. et fon., ,,Cela ne Hai fait ni 
froid ni chaud,“ se dit D'un homme 
qui reste indifférent sur une affaire. 

Fig, et fam., ,,Cela ne fait ni chaud 
ni froid, se dit De ce qui ne sert ui 
ne nuit à une Affaire. 

La cnaupe. loc. adv. (in der 
eriten Hitse; auf der Stelle), Sur 
Fheure, dans le premier moment. , Cela 
s'est fait à la chande, On attaqua l'en- 
témi à la chande,‘ IL est familier, et 
U vieiflit. 

CHAUDEAT, s. m. (Glühtrank, 
der), Sorte de brouet on de bouillon 
chatd, que l'on portait quelquefois aux 
mariés, le matin du lendemain de leurs 
noces. On le dit aussi de Toute bois- 
son chande. 11 vieillit. 

CHAUDEMENT. adv. (warm), De 
Maniére que la chaleur se puisse con- 
serrer. Se bien vétir et se tenir chau- 
dement, Mettre de la viande devant 
le feu, pour la tenir chaudement On 
est fort chaudement dans cette cham- 
brest 

Usignie fgurément (eifrig ; hitzig), 
Àrec ardeur, avec vivacité. ,Pour- 
saivre chaudement une affaire, uue 


CHAUDIERE 


personne. Prendre une affaire chaude 
mnt, Cette affaire à été suivie chau- 
dement,* 

CHAUDIÈRE. s. f. (Kessel, der), 
Grand vaisseau, ordinairement de cui- 
vre, où l’on fait cuire, bouillir, chauf- 
fer quelque chose. ,,Chaudière de cui- 
sine, Chaudière de teinturier, de raf- 
finenr de sucre, de hrasseur de bièen.# 

«Chandière bouillante “ Chaudière 
où il y à un liquide bonillant. 

Chaudière à vapeur, Vaisseau de 
cuivre, de tôle ou de fonte dans le- 
quel l'eau se transforme en vapeur. 
#La chaudière de cetie machine à va- 
peur a crové.i 

CHAUDRON. s. m. (Kesse/chen, 
das), Petite chandière qui a une anse, 
et qui sert principalement à la cuisine. 
Faites bouillir cela dans un chaudron. 
Écurer un chaudron. Mettre un chau- 
dron sue le feu.“ 

CHAUDRONNÉE, s. {. (ein Kessel 
voll), Ce qu'un chaudron peut conte- 


nir. 

CHAUDRONNERLE, s, f. (Kessler- 
arbeit, die; Kupfergeschirr, das), 
L'art, le commerce .du chandronnier, 
et Toute marchandise de chaudron- 
nier. 

CHAUDRONNIER, IÈRE. s. (Kess- 
ler, der; -erin, die), Artisan, qui fait, 
qui vend des chaudrons, des marmites, 
et autres nstensiles de cuisine, de fer 
ou de cuivre. ,Maître chaudronnier. 
Boutique de chaudronnier,“ 

CHAUFFAGE. s. m, (Heisung; 
Feucrung , die), La quantité de bois, 
ou de tout autre combustible, que l'on 
cousouwume dans ane aunée ponr se chauf- 
fer. ,,L m'en coûte vingt voies de bois 
pour mon chauffage. Bois de chauf- 
fage,“ 

El siguifie aussi, Le droit de conper 
dans un + forêt une certaine quantité de 
bais pour se chauffer, ,, Il avait son 
thauffuge dans telle forêt, IL avait tant 
de cordes de bois pour sou chauffage. 
Droit de chauffage. 

CHAUFFE, s. f. (Schürloch, dus). 
V. de Fonderie. Lieu où se jette et se 
brûle le bois qu'on emploie À la fonte 
des pièces. 

CHAUFFE-CIRE. 5. m. (W'achs- 
wärmer, der), Officier de chancellerie 
qui avait la charge de chauffer la cire 
pour sceller, 

CHAUFFER. v, a. (heizen; war- 
men; erwärmen), Rendre chand, 
#sChanffer le four. Chauffer un poële. 
Chauffer des draps. Chauffer de l'eau. 
Se chauffer les picds, les mains. On 
l'omploie aussi avec le prouoim person- 
nel. Venez vous chauffer, 

Fig. et fam., ,,Allez Ini dire cela, 
et vous chauffer au coin de son feu,“ 
Vous ne seriez pas bien venn à lui te- 
nir ce langage dans un lien où il serait 
le maitre. 

Prov. et fig., „On saura, on verra 
de quoi bois je me chauffe“ (mit wem 
man es su thun hat), On saura, on 
verra de quoi je suis capable, quel 
homme je suis. „Sil m'attaque, je Ini 
ferai voir de quel bois je me chaiffe.“ 
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Prov. et fg., Nous ne nous chauf. 
fons pas du même bois“ (rwir sind 
nicht aus gleichem Holze, sind ver- 
schiedener Ansichten, etc), Nous 
n'avons pas les rméêmes sentiments, les 
mêmes opinions. 

Absol., ,Ce bois chauffe plus que 
tel autre,“ Il brüle mieux, et donna 
plus dé chalenr, 

En termes de Guerre, ,.Chanffer 
(hitsig angreifen) uu poste,“ Faire 
tirer vivement l'artillerie sur ce poste. 

Fig. et fam., ,,Chauffer quelqu'un“ 
(Einem hart susetzen, warm machen), 
L'attaquer vivement par des raisonne- 
ments où des plaisanteries, 

Cnaurren (Feuer hinter einer Su. 
che machen; eine Sache eifrig betrei- 
ben), signifie quelqnelois, fignrément 
et fatnilièrement, Faire une chose avec 
promptitude ou avec action. ,A1 fant 
chauffer un peu cette affaire, si l'on 
veut qu'elle réussisse. 

Cuaurren (hifzen), est anssi nentre, 
Le four chauffe. Le bain charffe.f 

Fig. et fnm., ,C'est nu bain qui 
chauffe, se dit [lun gros nuage qui 
menace de la pluie. 

Prov, et fg., Ce n'est pas pour 
vons qne le four chante“ (das ge- 
schieht nicht eurctwegen; ikr habt 
nichts dabei su suchen), Ce n'est pas 
pour vous que telle chose est prépa- 
rée. 

Cnaurré, ÉE. participe (geheist; 
cruirmt). 

CHAUFFERETTE, s. £ (Fusswir- 
me, der), Espèce de boîte percée de 
plusicurs trous par le haut, dans la- 
quelle on met du feu ponr se tenir les 
pieds chands, Il y à aussi des chauf- 
ferettes de terre cuite. 

CHAUFFERIE, s. f. (Eisenhütte, 
die), Forge destinée à forger le fer 
qu'on veut reduire en barres. 

CHAUFFEUR. s. m. ( Blasebalg- 
tivher, der), Ouvrier chargé d’entre- 
tenir le fen d'une forge, d'une machine 

vapeur, etc. Qu dit aussi, adjecti- 
vement,  Ouvricr chauffeur. 

CHAUFFOIR, s. m,. (#aärmstube, 
die; JFärmeinmer, das), Lien d'un 
monastère, où les religieux, les reli- 
gieuses vont se chauffer. ,,C'est l'heure 
où les religieuses sont an chanffoir.* 

LL s'est dit aussi, dans les théâtres, 
d'Un endroit où les comédiens et les 
spectateurs vont se chanffer (Wärm- 
simmer [/m Theater]. On dit main- 
tenant, Foy-r. | | 

Cnaurrotn (warmes Tuch), signifie 
encore, Un linge chaud avec lequel on 
couvre, on essuie mn malade, une per- 
sonne qui est en sueur. „On Ini a mis 
plusieurs chauffoirs, et on ne peut l'é- 
chauffer, 

I se dit également d'Un linge dé pré. 
caution pour les femmes. 

CHAUFOUR,. s. m. (Kalkofen, der), 
Grand four à cuire Ja chaux. On dit 
plus ordinairement, ,,Four à chaux. 

CHAULAGE. s. m. (Kalken, Ein- 
kalken, das). T. d'Agricult. Action 
de chauler du blé. | 

CHAULER, y, a. (kafken; einkal. 
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ken). T. d'Agricult. Faire tremper du 
blé dans de l’eau de chaux, avant de 
le sumer. 

CuauLé, Ée. partic. (eingekalkt). 

CIKAUMAGE. s. m. (Stoppelschneï- 

den, das). T.d'Agricult. Action de 
. couper le chaume, on Le temps auquel 
on le coupe. 
r CHAUME. s.rm. (Stengel Halm, 
der). T. de Botan. Tige herbacée, creu- 
sese, simple, garnie de noeuds, qui est 
propre aux graminées, telles que le blé, 
l'avoine, etc. 

11 signifie plus ordinairement, en 
Agriculture (die Stoppeln), La partie 
de la tige des blés qui reste dans le 
champ quand on les a coupés. ,Les 
chaumes sont hauts, sont forts. Botte 
de chaume, Le chaume sert à faire de 
la litière. Brüler les chaumes.* 

Ise dit, par extension (Stoppel- 
feld), d'Un champ où Je chaume est 
encore sur pied. Cette compagnie de 
perdrix s'est allée remettre dans un 
chaume, Battre un chaume. 

li se dit souvent aussi de La paille 
qui couvre les maisons de village, les 
habitations de paysans. ,.Maison cou- 
verte de chaume“ (Stroh). 

H se ditencore, par extension et poé- 
tiquement, en parlant D'une chau- 
mière quelconque. Être né sous le 
chaume (unter dem Strohdach; in der 
Hütte). Vivre, habiter sous le chaume." 

CHAUMER. v.a.et n. (abstoppein; 
stoppeln gchen). T. d'Agricult. Cou- 
per, arracher du chanme, „Il est allé 
chaumer, Je ne veux pas qu'elle chan- 
me mon champ, dans mon champ. 

Cuavumé,ée. partic. (abgestoppelt}. 

CHAUMIÈRE. s. {. (Strohhütte, 
die), Petite maison couverte de chan- 
me, ,Petite chaumière. Il loge dans 
une chaumière. C'est un pays pauvre, 
où l'on ne trouve que des chaumi- 
ères." 

CHAUMINE. s. f. (Strohhüttchen, 
das), Petite chaumière. , Une pauvre 
chaumwine.“ 

CHAUSSANT, ANTE. adj. (antie- 
gend; gut schliessend), Qu'on chausse 
facilement, M ne se dit guère que Des 
bas. „Un bas de soie est plus chaus- 
saut qu'un bas de fil" Il est peu nsité, 

CHAUSSE. s.f. (Schulterlappen, 
der), Pièce d’étoffe que les membres 
des universités portent sur l'épaule dans 
les fonctions publiques, et qu'on nom- 
me aussi Chaperon. ,,Chausse de doc- 
teur vu théologie. Chausse de docteur 
en droit. 

Caausse (Seihctuch; Filtrirsack), 
se dit aussi d'Une pièce de drap tail- 
lée en capuchon points, dans laquelle 
on passe liqueurs qui ont besoin d'être 
clarifides. 

nChausse d'aisances“ (Æbtrittrôhre), 
Le tuyau des latrines, qui est ordinai- 
rement de poterie revêtue de plâtre. 

Voyez CnAusses, 


CHAUSSÉE. s. f. (Damm, der), Le- | 


vée de terre qu'on fait au bord d'une 


rivière, d'un étang, pour retenir l'eau, | 


La chaussée d’un étang. La chaussée 
d'une rivière.“ 


——— — — —— — — — — — — — — — — — — 
— — — — — — 


CHAUSSE-PIED 


H se dit aussi d'Une levée qui se 
fait dans Les lieux bas, humides et ma- 
récageux, pour servir de chemin de 
passage (Dammuwez ; Strasscndamsm). 
Chaussée sontenue de maçounerie, de 
pilotis, etc, Faire nue chaussée dans 
un marais. La chaussée de Rrunchant. 
Les Romains ont fait la plupart des 
grands chenins dans les Gaules en ma- 
nière de chaussées, et ils y owploy- 
aient beanconp de chaux." 

11 se dit encore (der Strassendamm ; 
die Land-, Kunststrasse) de La par- 
tie bombée d'une rne on d'ua grand 
chemin, qui est eutre deux revers ou 

deux ruisseaux, où entre deux bordu- 
res de pierres rustiques. „Les voitures 
passent sur la chaussée. 

nPonts et chanssées. Dénomina- 
tion sous laquelle on comprend tout ce 
qui concerne l'administration publique 
dans la confection et l'entretica des 
routes, des ponts, des canaux, etc. 
“Directeur général, inspecteur, ingé- 
nieur des ponts et chaussées. EL y à 
trente aus qu'il est daus les ponts et 
chaussées. 

nÉcole des ponts et chaussées,“ Éco- 
le spécialement destinde à former des 
sujets pour les travaux de cette partie 
de l'administratiou. 

“Rez-de-chaussée” (Erdgeschoss), 
Le niveau da terrain, ,,Le mur n'était 
encore qu'au rez-de-chaussée, qu'à rez- 
de-chaussée." II se dit plus ordinaire- 
ment de La partie d'une maison qui est 
an nivean du terrain. J'habite le rez- 
de-chaussée." 

CHAUSSE-PIED, s, m. (Schukan- 
sicher, der), lustrument de corne ou 
long morcean de cuir dont on se sert 
ponr chansser plus facilement nn sou- 
Lier. 

CHAUSSER, v.a, (anziehen), Met- 
tre des bas, des souliers, etc, ,,Chaus- 
ser ses bas. Chausser ses souliers“ 
(sich beschuhen), Qu dit de même, 
«Chausser des bas, des souliers à quel- 
qu'un. 

Fig., ,Chansser le cothurne“ (Trau- 
crspiele machen), Se metire à compo- 
ser des tragédies, On le dit également 
D'un acteur qui s’essaye dans la tra- 
gédie, 

nChausser le cothurne“ (schwülstig 
schreiben], se prend aussi en mauvaise 
part, pour dire, Eufler son style. 

Fig., ,Chausser le brodequin, Se 
mettre à composer des comédies. Qn le 
dit également D'un acteur qui s'essaye 
dans la comédie. 

En termes de Manége, ,,Chausser 
les étriers, Enfoncer trop avant ses 
pieds daus Les étriers. 

nChausser les éperons à quelqu'un“ 
(Eïnem die Sporen geben [zum Ritter 
schlagen]), Lui mettre les éperons en 
le faisant chevalier, 

Fig. et fam., ,Chansser de près les 
éperons à quelqu'un“ (auf dem Fusse 
nachjagen), Poursuivre de près quel- 
, qu'un qui s'enfuit, 

Fig. et Jam,, „Se chausser ane opi- 
| nion dans la téte* (sich eine Meinung 
in den Kopf sctsen), S'entêter d'une 
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opinion. 11 se prend toujo 
vaise part, : PRES € vx⸗ · 

Cnaussen (bcschuken: € 
(Fiaséeklaidun | anlegen), —* 
nom de personne pour régime, —* 
Mettre une chaussure à quelqu'un. n 
faut chansser cet enfant, Faites-vous 
chausser par votre domestique Un 
l'emploie dans cé sens avec Le prouſ 
personuel. „IIl ne sait pas encore 54 
chausser, Chaussez-vous docs 

“Ce cordonuier chausse hieu, change 
mal H fait bien, il fait oral les cha 
surés. „Ce cordounier chansse 
chausse toute La famille“ } jai 
nairement des chaussures 
pour toute la famille, 

“Celle pérsonne n'est pas aisée À 
chausser"* I est difficile de lui fine 
des chaussures qui lui aillent bien, 

Fig. et fam., C'est vn house ei 
n'est pas aisé à chausser* (nicht {iicle 
zu überreden, zu gewinnen), 
le persuade pas aisément, 

Ce bas, ce soulier chausss biens 
(schliesst gut, liegt an), 1 va Live 
sur la jambe, sur le pied, ,Ce soul 
vous chansse bien, ne vous chasse ps 
bien. 

Per analogie, en Agricult,, Chaos. 
ser un arbre, une plante," Entourer de 
terre Le pied d'uu arbre, d'une plante, 
pour Les souteuir ef favoriser Iour 2e. 
croissément, 

CuaussEn, est aussi néllré; mais 
alors il ne s'emploie que dans ces plis. 
ses, Chausser (Schuhe tragen) à six 
points, à sept points; chousser à tant 
de points, Porter des souliers de telle 
ou telle longueur. 

Fig. et fau, Ces deux personnes 
chanssent à méme point, sont chu 
sées à meme point (von cinerlei Sie 
und Gemuüthsurt), Elles ont méme La- 
meur, méme inclination, etc. 

CnAussé, EE. partic. (ongezoger], 

Prov, et fig., ,Les cordonuiers so 
les plus mal chaussés,* Ou néglige or. 
dinairement Les avautages qu'ou est le 
plus à portée de se procurer par wa 
état, par sa poition, etc, 

Fig, et fam., ,,Ele est toute des 
micux chaussées se dit D'une femme 
du bon ton, d'une petite maitresse, 
nil ne s'adresse qu'aux mieux chars. 
sées;“ Il ne courtise que des perse 
nes jolies et de qualité. 

Prov., ,S'enfuir un pied chosé, 
l'autre ou (in der grossten Hast fie. 
hen), S'enfuir en toute hâte, sans pren 
dre le temps de s'habiller. 

CHAUSSES, s. £. pl. (Beinklcider; 
Hosen, die), Une culotte, un cak- 
çon, la partie du vêtement des hommes, 
qui couvre depuis La ceinture jasqu'oux 
genoux. ,Chausses de drap, de ve 
Jours, de chamois. Chausses de toile. 
Chausses d'écarlate, Prendre ses chans 
ses. Mettre ses chausses. Atiacher 54 
chausses. Boutonner ses chansses. Met: 
tre chausses bas El est vieux. 

nChansses de page“ (Pagenhos), 
Chausses courtes et plissées, que por 
taient les pages, et qu'on appetit 
aussi Trousses. 


na fe, 
Lordi 
Pour nn tel, 


Où »+ 
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Prov. et fig., Al n'a pas de chans- 
ss“ Il est fort pauvre. 

Prov. et bass., Tirer ses chansses" 
(sich aus dem Stoube machen), S'en 
aller, s'enfuir, ,Va-t-en, tire tes chans- 
ses* Ïl tira ses chaussées de bonne 
heure. ; 

Prov.et fig., Cette femme porte 
les chausses* (träzt Flasen {führt die 
Herrschaft im JHausc|}, Flle est plus 
maîtresse dans La maison que son mari. 

Fig.etpop, Tenir quelqu'un au 
eul et aux chansses (Einen bei den 
Olren halten), Le serrer de si près, 
qu'ilue peut échapper, qu'il ne pent 
s'empècher de faire ce qu'on veut. Ji 

siguifie anssi, S'occuper de quelqu'un 
pour examiner et censurer su conduite, 
son caractère. 

Prov.et fig., Faire dans ses chaus- 
ses“ (in die Hosen machen; grosse 
Furcht haben), Avoir une grande 
peur, 

Prov. eu fig., ,11a la clef de $ses 
chansses“ (is£ der Ruthe entlaufen), 
se dit D'un jeune homme qui n’est plas 
en âge d'être châtié. 

Prov., fig. et pop., Prendre son 
eul pour ses chansses“ ( den Himmel 
für eine Dlassgeige anschen), Se mé- 
proudre grossièrement. 

Cnausses (die Strünmpfe), se disait 
anssi de Ce qui sert ordinairement à 
cowrrirles jambes etles pieds, et qu'on 

vomme aujourd'hui Jias. Uue paire 
de chansses.* s 

CHAUSSETIER, s. m. (Strumpf- 
stricker, weher, -häandler, der), Mar- 
rhand qui fait et qui vend des bas, des 
bonnets etc. ,,Chaussetier- bonnetier.“ 

CIAUSSE-TRAPE. s. I. (Fussan- 
gel, die), Petite pièce de fer à ynatre ou 
plusieurs pointes fortes et aiguës, dont 
it s'en trouve toujours une en hant, de 

quelque manière qne la pièce de fer 
soit jetée. „On jette des chausse -tra- 
pes dans des gués, dans les avenues 
d'un camp, pour enferrer les hommes 
et les chevaux, Semer des chausse- 
irapes. S'enferrer dans des chausse- 
tripes." 

lise dit également de Certaias pié- 
&es que l'outend pour prendre les bètes 
jantes (Angel; Fulle; Eisen). ,Dres- 
ser une chansse-trape. Mettre des 
thansse-trapes dans nue forèt.* 

Cnausse-rnAre (die Sierndistel}, 
se dit aussi d'Une plante trés-commune 
dans les Jieux incultes et le long des 
chemins, qni a ses fleurs armées d'é- 
piaes disposées À pen près comme les 
pointes des chousse-trapes dont on se 
sert à la guerre, On la nouwme anssi 
Ciardon toile. 

CHAUSSETTE. 5, I. (Unter- 
st winpf, der), Demi-bas de toile, de 
fl,etc,, que l'on met sons des bas. 
VUne paire de chaussettes. Chaussettes 
à étrier, Des chausseltes pour des en- 
fants. 

CHAUSSON. s. m. (Socke, die), 
Chaussure qu'on met an pied par-des- 
sos Les bas et quelquefois par-dessus, 
#Uno paire de chaussons. 


CHAUSSURE 


toton, de laine. Des chanssons de fa. 
nelle.“ 

Fig. et fam., , Tont son équipage 
tiendrait daus un rhansson* se dit, 
en plaisantant, D'un homme qui n'a 
guère de linge, de hardes. 

Cnausson (der Spielschuk), se dit 
eussi d'Une espèce de soulier plat à 
semelle de feutre, de buoffle, etc,, dont 
on se sert pour joner à La paume, pour 
faire des armes, etc. Als se mirent en 
chaussons pour jouer lenn partie de 
paume“ On appelle ,,Chanssons de 
bal, de dause“ (T'unsschuhe), Des 
sondiers fort légers qni servent pour 
danser, 

Cuausson (Art Backwerk), se dit 
eucore d'Une sorte de pâtisserie, qui 
contient de la marmelade, de la com- 
pote ou des confitures, et qui est faite 
d'un rond dé pâte replié sur lui-même. 
Les chaussons se servent froids. 

CHAUSSURE. 5. I. (Fussbeklei- 
dung, die; Schuhe, Stiefeln), Ce que 
l'on met au fied pour se chausser, 
comme les souliers, les pantoufles, 
les bottes, etc, ,Bonne chaussure. 
Chaussure mignonne, élégante. Chans- 
sure propre, (Chaussure à l'antigne, Je 
dépense 1aat ponr ma chanssure.* 

Prov. et fig., Trouver chaussnre 
à son pied“ (scinen Mann, was man 
braucht oder wünscht, finden), Trou- 
ver justement ce qu'il faut, ce qui con- 
vient,  J1se dit aussi D'une personne 
qui en trouve une autre capable de lui 
tenir tête. 

CHAUVE. adj. des deux genres 
(kahl}, Qui n'a plus de cheveux, ou 
qui n'en à guère, Homme chauve. 
Femme chauve. Devenir chauve. Être 
chauve. Avoir la tête chauve.“ 

Prov.et fig., L'occasion est chanve* 
(die Gelegenheit ist nicht aus den 
Händen zu lassen), Elle est difficile 
à saisir, On n'a qu'un moment pour la 
Saisir. 

CHAUVE-SOURIS. s. f. (Fleder- 
maus, die), Mammifère volant qui à 
des ailes membhraneuses, et qui res- 
semble à une souris, pour la forme et 
la grosseur du corps. „Lus chauves- 
souris ne commencent à voler que le 
soir.“ 

1 se dit aussi, en Histoire naturelle, 
de Plusieurs antres animaux qui, pour- 
vus d'ailes membraneuses comme la 
chauve-souris, ont, ainsi qu'elle, la 
faculté de s'élever dans l'air. ,Chau> 
ve-sonris Musaraigne. 

CHAUVETÉ, s.f, Kahlheïit, dic), 
État.d'une personne chauve, I1 vieillit. 

CHAUVIR, v.n. (spitsen [die Oh- 
ren]). A n'est usité qne dans cette 
phrase, „Chauvir des oreilles," Dres- 
ser les oreilles; et il ne se dit que Des 
chevaux, des mulets, et des ânes. ,,Ce 
cheval chanvit des oreilles." 

CHAUX. s. I. (Kalk, der), 1 se dit, 
en Chimie, d'Un alcali qui se tronve 
ordiuairement combiné avec certains 
acides, et surtont avec Vacide carbo- 
nique: on donne à cette dernière combi- 


Des chaus- | naison le nom de Carhonate calcaire ou 
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sont des enrbonates de chanx. Les cos 
quilles d'huîtres et d'renfs contiennent 
de la chaux. Lhosphate de chaux. 
y a ve sorte de pierre qu'on nom 
me plus spécialément l'erre à chaux, 

HN se ditcommanément(Kalk; Kalk- 
steïn) de La pierre à chaux qu'on a 
fait ouire dans des fours. Ainsi pré- 
parde, elle s'échauffe dans l'eau, s'y 
dissout, et forme une pâte fine et bla 
che qui, étant mélée avec du sable ou 
du ciment, compose le mertier dont on 
se sert dans les constructions de pier- 
res ot de briques. Faur à chanx, Mor- 
tier à chanx et à sable, à chaux et à 
ciment. Bânr à chaux et à sable. 

Chaux vive“ (lebendiger Kalk), 
Chaux qui n'a point été imprégnée 
d'eau, Chaux éteinte‘ (rerwitterter, 
an der Luft serfallener Kalk), Celle 
qui a perdu ses propriétés ea restantex- 
posée à l'air, ou qu’on a délayée dans 
de l'eau. 

“Lait de chaux, blanc de chauxyt 
Eau dans laquelle on a délayé de la 
chaux. ,,Blanchir une muraille avec dn 
lait de chaux.“ 

Eau de chaux“ (Kalkwasser), Eau 
qui tient de la chaux en dissolution. 

Prov. et fig., , Cela est fait à chanx 
et à ciment" (auf einen festen Grund 
gchaut), se dit D'une affaire qui est 
faite solidement, avec toutes les pré- 
cautions et les formalités nécessaires. 

Cnaux (Oxyd; Halbsäure ; metal- 
lischer Kalk), se disait aussi, dans 
l'ancienne Chimie, Des substances aux- 
quelles on doone aujourd'hni Le mom 
d'Oxydes. „Chaux métallique. Chaux 
do vaivre, d'étnin, etc. 

CHAVIRER. v. a. (umschlagen), 
T. de Marine. Tourner sens dessus 
dessous. Il se dit D'un bâtiment. qui 
tourne sur lui-même, de manière à mon- 
trer sa quille au-dessus de l’eau, On 
le dit anssi un bateau. ,Notre na- 
vire chavira. La barqne chavira, Nous 
chavirämes à l'entrée du port.“ 


CHE 


CITEBEC. s. m, (Schebecke, die). 
T'. de Marine, Bâtiment de }a Médi- 
terrande, à trois mêâts ét pointu des 
deux bouts, qui va à voiles et à rames. 
“Un chebec à voiles latines, à voiles 
carrées. Uu chrbec armé en guerre, 
armé de vingt canons. 

CHEF. s. m. (Faupt, das; Kopf, 
der) (On prouonce l'Fj. Tête, I ne 
se dit guère malutenant, an propre, 
qu'en parlant De reliques. „Le chef ile 
saint Jean. Le chef de saint Denis. 

11 s'emploie quelgnofois dans la pod- 
sie badine, Le chef couronné de Lan 
riers. Couvrir son chof, 

«Tant de chefs de bétail “ Tant de 
pièces de bétail. 1 avait deux cents 
chefs de brebis, de bêtes à cornes.# 

: On dit plus ordinairement, Têtes da 

| bétail. 

Cure ‘das Houpt, Obcrhaupt; der 

Anfußrer), se dit figurément de Gelni 
qui est à La tête d'un corps, d'une as= 


pous de toile. Des chaussons de fil, de | de chuux, ,,Les marbres, la craie, etc., | semblée, c'e., qui y à le premier raug 
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et la principale antorité.. ,.Le roi est 
le chef de l'État. Le pape est le chef 
visible del’Église. Le garde des sceaux 
est le chef de la justice. IL était le chef 
de la famille, Le chef d'un jury. Le 
chef, les chefs de l'armée. Le chef, les 
chefs d’une penplade, tre sous nn chef. 
Chef de bandits. Chef de cabale, de 
faction, de secte. Us l'ont choisi pour 
chef, Élire nn chef, des chefs. IL fut 
le chef de ceite école célèbre. 

HN se dit partienlièrement, dans un 
sous génériqne (Chef; Lefehlshaber), 
Des officiers et sons-officiers de di- 
vérs grades qui commanient mmetronpe, 
nObéir à ses chefs, Ce militaire est 
estimé de ses chefs, IL osa porter la 
main sur son chef. Avoir de bons chofs. 
L'exemple des chefs encourage Je sol- 
dar.“ 

J1 signifie aussi quelqnefois, Géné- 
ral d'armée (Oberbefehlshaber; Gene- 
ral). Il est du devoir d’un bon chef 
de ....“ 

Abhhbaye chef d'ordre,“ on simple- 
ment, ,.Chef d'ordre“ (der Hauptsitz 
eines Ordens), La principale maison 
de l’ordre, celle dont toutes les antres 
dépendent. 

Chef du nom et des armes, chef de 
nom et d'armes“ (der Erste von der 
ältesten Linie; Ahnherr), Celui qui 
est le premier de la branche aînée d'une 
grande maison, e 

nChef d'escadre“ (der Contreadmi- 
ral). Titre que portait autrefois l'of- 
ficier supérieur de marine auquel on 
donne aujourd'hui le titre de Contre- 
amiral. | 

nChef d'escadron,* Officier de ca- 
valérie qui commande un escadron. 
“Chef de bataillon,“ Officier d'infan- 
terie qui commande un bataillon, ,Chef 
de poste,“ Officier ou sous-officier qui 
commande un poste, une garde. 

»Chef de peloton, de division, de 
section,“ se dit, dans les exercices 
militaires, de Celni qui dirige les mon- 
vements d'un ton, etc. 

- Chef de pièce,“ Le canonnier qui 
mnt et qui commande la manoeuvre 
e pièce de canon. 

#Chef de file“ (der Flügelmann), 
L'homme qui est le premier d’une file 
de gens de guerre, soit à pied, soit à 
cheval, En termes de Marine, il se dit 
Du vaisseau qui est le premier de la 
ligne de bataille, qui tient la tête de 
l'armée. 

nChef de division,“ Celui qui est à 
la tête de tous les employés d’une di- 
vision, dans un ministère, dans une 
ndministration. On dit, dans un sens 
analogue, Chef, sons-chef de bureau.“ 

nChef d'atelier,“ Celni qui dirige 
les travaux d'un atelier, daus une ma- 
nufacture, 

nChef d'orchestre ,“ Celni qui dirige 
un orchestre. 

nChef d'emploi,“ se dit an Théâtre, 
par opposition à Double, et signifie, 
Le plus ancien des actenrs qui remplis- 
sent les rôles d'un méme emploi. 

nChef de cuisine, d'office,“ Le prin- 
cipal officier de cuisine, d'office. 


CHEF-D'OEUVRE 


Dans quelques Cours, ,, Chef de go- 
belet, chef de fruiterie, de paneterie, 
etc“, Le principal officier du gohelet, 
de la fruiterie, etc, 

Commander nne armée en chef“ 
(den Oberbefehl über eine Arlnee füh- 
ren), Y avoir le principal commande- 
ment en qualité de général. On dit 
dans un sens analogue, ,, Général en 
chef, commandant en chef," 

Être en chef, travailler en chef 
dans une affaire“ (der Haupttheilha- 
ber ; die Hauptperson seyn), En avoir 
la principale direction, ,,Ëtre en chef 
dans une entreprise, dans nne négo- 
ciation.“ On dit en des sens analogues, 
nOrdonnateur en chef, ingénieur en 
chef, ete.“ 

“Greffier en chef (Ober-Gerichts- 
schreiber), Le premier greffier daus 
une cour de justice, dans un tribunal. 

Eu parlant De biens, d’héritages, 
de successions, ,De son chef“ (von 
seiner Seite), De son côté, par soi- 
même, 11 a tant de bien de son chef. 
Succéder de son chef on par représen- 
tation. On dit aussi, ,,Dn chef de 
quelqu'un, Comme exerçant les droits 
de quelqn'un, ,11a en cette terre dn 
chef de sa femme (oon Seiten seiner 
Frau). ls vinrent à la succession du 
chef de lenr père.“ 

“De son chef" (aus efgnem An- 
triche; cigenmüchtir; auf seine 
Faust}, siguilie anssi, De sa tête, de 
son propre mouvement, de son auto- 
rité privée. ,J1 a fait cela de son chef, 
sans en avoir reçu l'ordre. Je n'avance 
point cela de mon chef, Cet auteur ne 
dit rien de son chef." 

Cuer (der Hauptpunkt}, signifie 
encore, Article, point principal. ,,Chef 
d'accusation. Les chefs d'une accusa- 
tion. Les divers chefs d'une loi, Les 
principaux chefs d'nne demande, Sa 
doctrine se réduisait à trois chefs.“ 

En termes d’ancienne Jurispr. cri- 
minelle, Crime de lèse - majesté an 
premier chef,“ Attentat, conspiration 
contre la personne du prince. ,,Crime 
de lèse-majesté an second chef,“ At- 
tentat contre l'antorité dn prince on 
contre l'intérêt de l'État, „La fausse 
monnaie, l'intelligence avec les enne- 
mis est un crime de lèse-majesté au se- 
sond chef,“ 

“Mettre une entreprise À chef, ve- 
nir à chef* (zu Stande bringen; ooll- 
Jf'ühren), Achever une entreprise, la 
mettre à fin. Ces phrases ont vieilli, 

Cure (das Schildhaupt), en termes 
de Blason, Pièce qui est an haut de 
l'éco, et qui en occupe le tiers. 

Cner (das erste, innrrste Ende), 


En = — — — — — — —— — — 


dans les Manufattures de toile, de ‘ 


drap, etc., Le bout par lequel on a 
commencé à fubriqner une étoffe. 

En Chirur. (Kopf; Holle), ,,Les 
chefs d'un bandage,* Ses bonts, ses 
extrémités, Un bandage à plusieurs 
chefs,.* 


: Chemin de traverse, 


CHEMIN 


leur capacité dans le métier où'ils 
voulaient se faire passer maîtres. ,Pré- 
senter son chef-d'oeuvre.“ 

11 signifie figurément (Meisterwerk; 
Mcisterstück), Ouvrage parfait on très- 
beau, en quelque genre que ce puisse 
être. ,,Cé palais est un chef-d'oeuvre 
d'architecture, un chef-d'oeuvre de 
l'art, Cette beauté est un chef-d'oeu- 
vre de la nature, Presqne tons les ta- 
blesux de ce peintre sont des chefs- 
d'oeuvre, Les chefs- d'ocurre de Cor- 
neille,“ 

Par extension, ,,C'est un chef-d'oeu- 
vre (Meisterwerk: Ausbund von...) 
d’habileté, de malice, d'impertinence, 
etc.,“ Ce qu'un tel a fait, à dit, an- 
nouce beauconp d'habileté, de malice, 
d’impertinence , etc. 

Prov. et en plaisantant, El a fait là 
un beau chef-d'oenvre (da hat er ctwas 
Schônes angerichtet), voilà de ses 
chefs-d'oeuvre,“ se dit D’on homme 
qui a causé quelque désordre, qui « 
fait quelque chose de mal par inadver- 
tance, par emportement. 

CHEFECIER, 5. m. Voyez Cnevr- 
CIE. 

CHEF-LIEU, s. 1. (Hawptort; 
Hauptsitz, der) (On prononce l'F.). 
Lieu principal, 1 se disait autrefois 
Du principal manoir d’un seigneur, 
d'un chef d'ordre, ,L'hommage se res- 
dait au chef-lieu, Cluny était le chef- 
lieu de tont l'ordre. 

Il se dit maintenant Des villes pria- 
cipales de certaines divisions admini- 
stratives du territoire français. ,Chef- 
lieu de département où de préfecture. 
Chef-lien d'arrondissement ou de sons- 
préfecture. Chef-lieu de canton. Dans 
tous les chefs-lieux. Aller au chef- 
lieu, Cette ville est le chef-lien du dé- 
partement.* 

CHEIK. s. m. (Scheik, der), Chef 
de tribu chez les Arabes, 

CHÉLIDOINE. s, f. (Chelidonium; 
Sehcllkraut, das) (On prononce Ké). 
T. de Botan. Genre de plantes dost 
l'espèce coumune, appelée Grande 
chélidoine on Eclaire, contient un sue 
jaune et canstique propre à détruire 
les verrues. 

CHÊMER (SE). v. pron. (séch ab. 
zchren ; aussehren), Maigrir beaucoup, 
tomber en chartre, ,, Voilà nn eufant 
qui se chème.“ Il est pen nsité. 

CHEMIN.s.m.(Weg, der ; Strass, 
die}, Voie, route pratiquée pour eom- 
muniquer, pour aller d'un lien à wa 
autre, Chemin battn, frayé, Bean 
chemin. Bon chemin. Vilaiu, mauvais 
chemin. Chemin uni, Chemin pierreux. 
raboteux, fangeux, Chemin rompe. 
Chemin creux. Chemin ferré, Chemin 
passant, frégnenté, Chemin détourné, 
Le chemin da 


charroïi, Petit chemin, ou Seutier. 


. Chemin des gens de pied. Grand che- 


min. Chemin vicinal, Chemin paré, Che 


| min bordé d'arbres, dé fossés. Chemin 

CHEF-D'OEUVRE. s. m. (Meister- 
stück, das) (On prononce Chè- d'oeu- 
vre.) Ouvrage difficile qne faisaient ‘ 
autrefois les ouvriers pour prouver 


d'Orléans, de Lyon, etc. Le chemin 
des rouliers, des messageries. Sa mai- 
son est sur le bord du chemin. Tracer 
an chemin, Conper, fermer, embare 
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nserlé chemin, Ouvrir le chemin. 
Mendre les chemins libres, Traverser 
lechémin. Ce chemin va, mène, con- 
duit en tel endroit: Le chemin projeté 
passera par ici. Ne quittez pas ce che: 
mir-1à. Prenez le chemin à main droite, 
ämau gauche, Le chemin fourche en 
cetendroit-là, Ce chemin est malsisé 
tenir. M ne tient, il ne suit point de 
chemin, il va à travers champs. 15e 
plaint qu'on à fait un chemin dans son 
imp. Vous êtes mal monté, vous de- 
menrerez por les chemins. Suivez ce 
henla-1à. * Poursuivez votre chemin, 
Cet homme ne fait qu'aller et venir, il 
est tosjours par voie et par chemin. 
Réparer les chemius. Les chemins ne 
sont pas sûrs. Assurer les chemins, 
Les plaies, le dégel, les charrois ont 
gité, ont rompu les chemins, Chemin: 
prticabte, Chemin impraticable, 


Chemin de fer“ (Eïsenbahn}, Che- ! 
mia dont la voie est formée par deux'| Dans les terres 


Hgnes parallèlus de barres de fer ou de 
fonte scellées dans des soubassements 
de pierre, et sur Jesquelles des cha- 
riots garnis de roues de fonte rpulent 
aver 
nière à économiser la force motrice, 

"Chemin de halage“ (der Lein À 
Chemin sur le bord d'une rivière ou 
d'un canal, servant au passage des 
chevaux où des hommes qui halent les 
batesax, | 

En termes de Fortification, ,, Chemin 
des rondes on de ronde“ (der Hun- 
dengang), Chemin entre le rempart et 
a tauraille du corps de la place, par 
où passent les officiers qui fontia ron- 
de, Chemin couvert“ (bedeckter 
eg), Chemin sur le bord extérieur 
du fossé, et où le soldat est à couvert 
da feu des assiégeants. ,, Emporter le 
chemin couvert. Se loger sur le che- 
œia convert.“ 

«Chemin de Saint - Jacques“ (Jakobs- 
étab; die Milchstrasse), Nom que l'on 
donne yulgairement à la voie lactée, 

Cuemix (der 1F'eg), se dit, par éx- 
tension, de Toute ligne ou voie qu’on 
Pércourt, on qu'on peut parcourir, 
pour aller d'un lien à onu autre, [la 
fait plusieurs fois le chemin d'ici à 
Lyon, Montrer, enseigner le chemin, 
Savoir le chemin, 11 a repris le che- 
min de son village, Nous fimes le che- 
isia à pied, à cheval, en voiture, 11 
me viut couper le chemin, Ce n'est 
pas là le chemiv, Vous ne prenez pas 
le bon chemin. A1 se détourna de son 
chemin. Prendre le chemin le plus 
long. Être en cheruin, Passer son che- 
din, À mi-chemin. Allez par 1à, c'est 
le droit chemin. Poursuivez votre che- 
mit. Avoncer chemin. Faire bien du 
chemi, M y à bien du cheïujh d'ici 
li Deux heures de chemin. Une jour- 
née de chemin, Rebronsser chemin, 
Rester en chemin. Accowrcir le che: 
sain, Chemin faisant. Le chemin est 
plus-long par ean que par terre. 

frager nn chemia dans les airs." Os le 
dit anssi én parlant Des animaux et 
dés choses. Ce cheval connaît le che- 
mia dé la ville, Les pigeons font beau. 


Su | 


CIEMIN 


coup dé chemin en peu de temps. Cé 
torrent s'est ouvert un cheinia à travers 





4 





| 


la forêt.“ | | 

signife, fgnrément (eg; Bahn; 
Pfad; Mittel}, Moyen, conduite qui 
mène à quelque fin, ,,JH veut faire for- 
tune, mais il n'en prend pas le chemin, 
IL aspire aux diguités, mais on n'y ar+ 
rive pas par cé chemin. (e jeune 
homme n'est pas dans le bon chemin. 
Le chemin de La vertu, de la perfec- 
tion. C'est le chemin de la gloire, Le 
chemin de La perdition est large.“ 

“Il à su trouver le chemin de son 
coeur“ (den Weg su scinem Herzen 


sonne, il a su s'en faire aimer. 
CHEMIN, S’emploie aussi dans diver- 
ses phrases proverbiales, familières, 
etc. 
Prov., Bonne terre, 
min“ (guter Hoden ; schl 


mauvais che- 
echter egh 
grasses, les chewias 
sont mauvais, | 

Fig. Chemin de velours“ (Hasen- 
6#), Chemin sur une pelonse, Il se 
dit familfèrement, dans ne acception 


u de frottement, de ma- | plus figure, d'Ünie voie facile, agréa- 


ble pour parvenir à quelque chose, „I 
est arrivé à la fortuné par un chemin 
de velours" 

Fam., ,, Vieux comme les chemins‘ 
(uralf), Fort vieux, 

Prov. et fig., „A chemin battu il ne 
croît poiut d'herbe“ (bei cinem Ge. 
schäft, das Viele treiben, ist nichts 
su erwerben), M n'y a point de profit 
à faire dans ‘tn négoce dont trop de 
gens se mélent, 

 Fig., ,Suivre le chemin batta,“ 

S'attacher aux usages établis. ,,1 n'y 
a rien de si sûr que de suivre le che- 
min battu.‘ 

Prov. et fig., Le grand chemin des 
vaches,“ L'usage commun et ordinaire, 

Prov.et fig., ,,Eu tout pays, il y à 
viné liene de mauvais chemin,“ Il n'y 
a point d'entreprise où il ne se rencou- 
tre quelque difficulté, | 

Prov., , Tous chemins vont à Rome, 
où Tout chemin mène à Rome“ (alle 
Wego führen nach Rom, derselbe 
Zweck, kann durch viele Mittel er- 
reicht werden), Divers chemins mè- 
nent au mème endroit ; et, figurément, 
Divers moyens conduisent à la même fn. 

Prov. et fig., ,,1l ne faut pas aller 
par quatre chemins" (man muss nicht 
so viele Umschweïife,  Winkelzüge 
machen), T1 faut s'expliquer franche- 
ment, il ne faut pas chercher tant de 
détours, | 

Fig. et fam., Je le ménerai par un 
chemin où il n’y aura pas de pierres,“ 
Je le poursuivrai vivement, je ne lui 
ferai point de quartier, On dit aussi, 
dans le même sens, ,,Je lui ferai voir 
bien du chémin.f 

Prov. et fig.,”,, Trouver mne piérre 
en son chemiu, des pierres dans son 
chemin“ (auf Hindernisse stossen), 
Trouver quelque obstacle à ce qu'on à 
dessein de faire, 

Prov., „Bien dépenser et peu gag- 
ner, c'est le chemin de L'hôpital. 
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Pro. et fig, Prendre le chemin de 

l'école, le chemin des écoliers“ (den 

Sehulweg, den weitsten, Weg: ein 

_ 1gen), Prendre le chemin le plus 
ong. 

Fig., Montrer le chemin aux an- 

tres,“ Faire quelque chose que les au⸗ 


‘tres font ensuite; ou Faire quelgne 


chose à dessein que d'autres le fas= 
sent. 

Prov. et Ag,, .S'arrêter en beau che. 
min, à mi-chemin,“ (auf halbem Wege 


|'anhalten, stillstehen), Abandonner 


uae entreprise dont la réussite parais- 


: sait assurée, 
gefunden), 1 a su toucher cette per | 


"Fig. et fam., , Faire son chemin 
(scinen Weg, sein Glück machen), 
Parvenir, obtenir de l'avancement, 


s'enrichir, etc: Il a su faire son che- 
| min, 


H à bien fait son chemin.“ Qa 
dis do même, ;11 à bien fait du chemin 


Fig. et ſatu, Aller le droit chemin 
(den geraden eg [offen su Werke] 
gehen), Procéder avec sincérité, Aves 
loyauté, sans aul artifice. 

Fig. et fom., ,, Aer son petit bon- 
homme de chemin,“ Vaquer à .ses af- 
faires, poursuivre ses entreprises tout 
doncement et sans éclat. 

Fig et fam., Aller son grand che- 
min (immer seinen gewohnten Gang 
fortgehen), N'entendre point de foesse 
à ce qu'on fait, à ce qu'ou dit. ,, Aller 
son chemin, aller toujours son che- 
min,“ Poursuivre son entreprise, ne se, 
pas détourner de la condnite qu'on « 
commencé à tenir. ,,Quelqne chose 
qu’on lui dise, Îl va tonjours son che- 


‘en peu de teinps.“ 


Fig., Chemin faisant“ (in dersel- 
ben Zeit; sugleich; gelegentlich), 
En mème temps, par occasion. , Eu 
examinant le système exposé dans ce 
livre, j'ai remarqué, chemin faisant, 
plusieurs fautes de langne, 

Fig. et par menace, ,Je le trouverai 
en mou chemin" (er wird mir sehon 
in den Weg [/Furf ] kommen), Je trou- 
vérai occasion de lui nuire, ,ll me 
trouvera en son chemin" Je le traver- 
serai dans ses desseins. 

Fig., Couper chemin à quelque 
chose” (den W'eg abschneiden; im 
Fortsohreiten aufhalten), En arréter, 
en empêcher le conrs, le progrès. , On 
a voulu couper chemin aux chicanes 
par la nouvelle loi, L fallut abattro 
une maison pour couper chemin à l'em- 
brasewment. Couper chemin à la fiè. 
vre, d'une maladie, à la gaugrène“ |, 
* CHEMINÉE. s, {4 (KRauchfang, 
der), L'endroit où l’on fait le feu dans 
les maisons, et Où il y à mn tuyan pour 
donner issue à la fumée, ,, Cheminée 
‘étroite, large. L'âtre, le foyer d'une 
cheminée, Tuyan de cheminée. Le 
coin de la cheminée, Noir comme la 
cheminée, Cheminée qui fume, Ramo- 
neur de cheminée, Le feu prit à la 
cheminée.“ —— 

11 désigne anssi (der Kamin), La 
partié de la cheminée qui avance dans 
la chambre, Cheminée de pierre, de. 
marbre. Mautean de chewinée, Cham 
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branle de cheminée. Mettre une pen- 
dûle et des vases sur nne cheminée.“ 

U signifie encore, Cette partie du 
tuyau qui s'élève au-dessus du toit, 
A fit un grand vént qui abattit plu- 
sieurs cheminées.‘ 

Fig. ot fom., Faire nn acte, nn ar- 
rangement, nnc affaire sous la chemi- 
née“ (hcimlich; unter der Hand), 
Faire quelqne chose en cachette, et 
sans observer les fornes. „Se marier 
sous la cheminée, Ce mariage a été 
fait sons la cheminée. Donner nne as- 
signation, un exploit sous la cheminée, 
Des arrangements faits sons la che- 
minée. 

Pro. et pop., Al faut faire la croix 
à la cheminée,“ se dit Quand on voit 
une personne eutrer dans une maison 
où il y avait longtemps qu'elle m'était 
veoane, 

CHEMENER. v. n. (gehen; ouf 
dem Wege seyn ; wandern), Marcher, 
aller, faire du chemin pour arriver 
quelque part, ,,Il y a tant d'heures 
que nons cheminons. Ils cheminèrent 
longtemps ensemble. Cheminer lente- 
ment.“ : 

Fig. et fam., ,,Cheminer droit“ (un- 
tadelhaft, unsträflich wandeln), Ne 
point tomber en faute. „Ul fera bien 
de cheminer droit.“ 

Fig. et fam., ,, Cet homme sait che- 
miner (wciss seinen Weg zu machen), 
J1 sait aller à ses fins, il fait ce qu'il 
fant pour s'arancer. On dit dans le 
tnême sens, ,,Cet homme chemine, il 
cheminera.“ 

Fig., en parlant D'un poëme, d’un 
discours , Cela chemine bien“ (fléesst 
‘gut), L'ouvrage est bien suivi, les 
parties'en sont bien disposées, bien 
enchaînées,. 

CHEMISE. s. f. (Hemd, das), Vé- 
tement de linge qu'on porte sur la chair, 
et qui prend depuis le cou et les épan- 
les jnsqu'on genon. ,,Chemise de nuit, 
Chemise de jour, Grosse chemise. Che- 
mise fine. Chemise d'homme, Chemise 
de femme. Chemise de bain, Chemise 
froncée. Mettre sa chemise, Passer 
sa chemise. Prendre une chemise blan- 
che. (Changer de chemise, Oter sa 
chemise. Chauffer nne chemise. Che- 
mise de toile. Chemise de coton. Che- 
wise sale. Manche de chemise. Collet 
ou col de chemise, Donuer la chemise 
au roi, Donner la chemise au marié, 
à lamariée. Certains religienx portent 
des chemises de serge par mortification.‘* 

nÊtre en chemise, * N'avoir que sa 
chemise sur soi. ,lse sauva en che- 
mise. 11 était en chemise." 

Fig. et fam., ,,N'avoir pas de che- 
mise," Être fort pauvre. ,Mettre quel- 
qu'un en chemise ,“ Le ruiner entière- 
met. 

Fam. ,, Vendre, engager, jouer, man- 
ger jusqu'à sa chemise“ (bis auf den 
létzten Heller), Vendre, engager, 
jouer , manger tout ce qu'on a. 

Fig. et fam., Je cacherais, je vou- 
diais cacher cet homme eïtre ma pean 
et ma chemise; je le mettrais dans ma 
chenise,* Il n'est point de moyen dont 
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je ne fusse disposé à me servir pour 
mettre cet hoinme en sûreté. 

Frov. et fig., La pean est plus pro- 
che que la chemise“ (das Hemd ist 
mir näher als der Rock; ich bin mir 
selbst der Nächste), Les intérêts per- 
sonnels sont plus forts que les autres. 

Prov. et fig., ,, Entre la chair et la 
chemise il faut cacher le bien qn’on 
fait,“ Il faut faire le bien sans osten- 
tation. 

Chemise de mailles“ (das Panzer- 
hemd), Corps de chemise qui était fait 
de petits annelets d'acier, et dont on 
se servait pour se couvrir comme d'une 
arme défensive. 

Cnemise (Sack; Ueberzug), se dit 
anssi d'Un morceau de toile qui sert 
d’enveloppe à certaines marchandises, 
telles qne la soie, le drap, etc. 

l1 se dit encore (der Umschlag) 
d'Une feuille de papier qui renferme 
et qui couvre d’autres papiers. ,,Met- 
tez une chemise à cette liasse, à ce 
dossier.“ 

Cnemtse (Anwurf, Lebcrkleidung 
einer Mauer), se dit également, en 
termes de Maçon, d'Un crépi, d’un re- 
vêtement de maçonnerie, d’une enve- 
loppe de mortier, etc. 

En termes de Fortification ( Futter- 
mauer, Mauermantel), ,,La chemise 
d'un bastion où d'un autre ouvrage,“ 
La muraille de maçonnerie dont un on- 
vrage est revêtu, 

CHEMISETTE. s. f, (Ucberhemd- 
chen; Halbhemdchen, das), Diminu- 
tif. Sorte de vêtement qui se met sur 
la chemise, et qui preud d'ordinaire 
depuis les épaules jusqu'aux hanches. 
nChemisette de toile de coton, Chemi- 
sette de ratine , de flanelle.“ 

CHÈNAIE, s. f. (Eichengehôls, das ; 
Eichenwald, der), Lieu planté de ché- 
nes. Une belle chênaïe.“ 

CHENAL. s. m. (Fahnwasser, das), 
Courant d’ean bordé de terres, par le- 
quel les navires peuvent passer, et 
qui sert à les faire entrer dans un 


port. 

Il se dit aussi (Mühlgraben; enger 
Kanal) d'Un courant d'eau pratiqné 
pour l'usage d’un moulin ou d une forge. 

I se dit encore (die Traufrinne) de 
L'espèce de canal pratiqué le long d'un 
toit pour l'écoulement et la décharge 
des eaux de pluie. Dans ce sens, Ché- 
neau est plus usité: voyez ce mot. 

CHENAPAN.s.m. (Schnepphahn ; 
T'augenichts ; Spitsbube, der), Mot 
tiré de l'allemand, où il désigne Un 
brigand des montagnes Noires, En 
français, il siguifie, Un vaurien, un 
bandit. „C'est un vrai chenapan.‘ I] 
est populaire. 

CHÈNE. s, m. (Eïche, die), Arhre 
qui porte le gland, et dont certaines 
espèces, très-comumunes dans nos fo- 
rêts, acquièrent une grosseur et nne 
hantenr considérables.  ,Un grand 
chêne. Un vieux chêne, Les rameanx 
d'un chêne. Un bois de chênes, Dn 
bois de chêne, Feuille de chêne, Du 
gui de chêne. Une pomme de chêue, 
Un ais, nne poutre de chène. 


CHENILLE 


nChêue vert“ (die immergrüne Ei. 
che, Steineiche), Espèce de chêus qui 
conserve ses feuilles vertes on tout 
saison, ot qu'on nomme antrement 
Yeure, 

Prov. et fig., ,,Payer en feuilles de 
chêne,“ se dit D'un payement en el. 
fets de nulle valeur. 

CHÈNEAU. s. m. (junge Fiche, 
die), Jeune chêne, ,, Des cotrets de 
chénean.“ 

CHÉNEAU. s. m. (Traufrimne, 
die), Conduit ds plomh au da bois, qui 
recueille les eaux du toit, et les ports 
dans la gouttière ou dans le tayan de 
descente. . 

CHENET. s. m. (Feuerbock, da), 
Ustensile de cuisine et de chambre 
qu’on place par paire dans les chemi- 
nées, pour élever le bois et le faire 
brûler plas facilement, ,,Chenet dt 
fer. Une paire de chenots. La ponmt 
d'un chenet, (Chenets à pommes de 
cuivre. (Chenets de cnivre, d'argenl, 
de bronze, etc. (Chenets dont Je de 
vant est de cuivre, d'argent, ec. 

CHÈNEVIÈRE. s. f. (#anffed, 
das; Hanfacker), der), Champ semé 
de chènevis, champ on croît le chas · 
vre. Une chènevi Cette terre est 
trop sèche pour y faire nne chèneriène.* 

nÉpouvantail à chènevière" (die Fs- 
gelscheuthe), Vieux morcean de liagt 
on d'antre chose semblable qu'on plact 
sur nn bâton, dans une chènerièrt, 
pour faire penr aux oiseaux. | 

Prov. et fig., ,,C'est wa épourantail 
à chônevière, de chènevière,“ se dit 
D'une personne laide et malbätie, 0% 
D'une personne habillée ridiculement. 

Prov. et fig., ,, Ce n'est qu'on épor 
vantail de chènevière ,“ se dit Pos 
donner à entendre qu'ane personat 8 
nne chose dont on vent nos faire pen, 
n’est propre qu'à épouvanter des per 
sonnes timides. 

CHÈNEVIS. s. m. (Hanfsame, der) 
Graine de chanvre, ,Semer du chèn 
vis. Les oiseaux aiment Je chèneris. 
Mettre du chènevis dans l'anget* 

CHÈNEVOTTE. s. f. (Hachel; 
Achel; Age, dié), Brin, morcess dt 
la partie liguense du chanvre déposillé 
de son écorce. ,,Moncean de chènerot 
tes. Feu de chänevottes. “ : 

CHÈNEVOTTER, v. n. (dim 
Reiser, Stengel treiben). T.d'Af" 
calt, Pousser du has faible comm 
des chènevottes. ,,Les vignes n'ont fil! 
que chènevotter cette année. “ 

CHENIL, s. m. ( Hundestall, de) 
(On ne prononce point l'L.). e 
l'on met les chiens de chasse. Enfer” 
mer les chiens dans le chenil." 

Fig. et fam., C'est un vrai chesil, 
se dit D’na logement fort sale el fort 
vilain. | 

Cueniz (das Jügerhaus), sd 
par extension, de Tous Jes batiuesu 
nécessaires pour contenir un équipast 
de chasse, et pour loger les officiers 
de la vénérie, . 

CHENILLE, s. £. (Raupe, dith 
Nom générique des larves de 22 
papilloua: elles ont le corps formé 
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donze anneaux, et rampent à l'aide de 
plusieurs pattes. „La plupart des che- 
nilles rongent les feuilles et les flenrs 
des plantes et des arbres. Grosse che- 
rille. Chenille velne. Chenille rase, 
Chanille grise, janne, verte. Paqnet 
de chenilles. Détruire les chenilles, 
Les chenilles s'enferment dans ane co- 
que avant de se changer en papillons. 
La chenille de cette espèce de papil- 
lon est fort belle,“ 

Fig. et fam., ,, C’est ane chenille, 
nue méchante chenille“ (eine Krôte; 
cine giftige Krôte), se dit D'un hom- 
me qui se plait à mal faire. On dit 
aussi Dan importun, ,, C’est une che- 
nille (eine beschwerliche Klette) dont 
on ne saurait se débarrasser.“ 

Form., , Cet homme est laid comme 
ane chenille,“ IL est extrémement laid, 
d'use laidenr repoussante, 

Caexrice (Chenille, Schnürchen 
von Seide), se dit aussi d'Un tissu de 
soie velonté, qui imite la chenille, et 
dont on se sert dans les broderies et 
dans d'autres ornements, „N evtre bieu 
de la chenille dans cette broderie. 

Caeniice (Art Negligee), se di- 
sait autrefois d'Ua habillement négligé 
que les hommes portaient avant d'avoir 
fait leur toilette. Lorsqu'il me reudit 
visite, j'étais encore eu chenille,“ 

CHENILLETTE. 5. f. (Raupen- 
Elee, der). T. de Botau. Plante légn- 
minense, ainsi nommée parce qu'elle 
produit une gousse roulée sur elle- 
même et de la figure d’une chenille. 

CHENU, UE. adj. (eisgrau ), Qui 
est tont blanc de vieillessn. ,,Devenie 
chens. Tête chenue. Front chenu. 

Barbe chenue.“ 

Fig., , Montagnes chenues ,“ Mon- 
tagnes convertes do neige. ,, Arbre 
chenn,“ Arbre dont la cime est dé- 
pomillée, Ce mot vieillit. 

CHEPTEL. s. ro. (Fiehpacht : Men- 
£epacht, der) (On prononce Chetel.) 
T. de Jurispr. Bail de bestienx, on 
coutrat par lequel l'ane des parties 
donns à l'antre des bestiaux pour les 
Earder, les nourrir et les soigner, sons 
les conditions convenues entre elles, 
Ban à cheptel. Cheptel simple, Chep- 
tel à moitié, Cheptel de fer, Donner 
des bestiaux à cheptel. L'expiration 

du cheptel.“ 

H se dit aussi (Schaftheil; Vieh- 
theil), Des hestianx mêmes donnés à 
cheptel. ,,Le preneur doit les soins 
d'un bon père de famille à la conser- 
ation du cheptel. Fournir un cheptel, 
L'estimation du cheptel. 

CHER, ÈRE. adj. (lieb; theuer), 

iest tendrement aimé, anquel on 
tient beancoup, ,,C'est une personne 
qui Ini est extrémement chère. C'est, 
de tons ses enfants, celui qui Ini est le 
plas cher. Ses plns chers amis l'ont 
condamné, Sauvez une tête si chère, 
Je tiens ce présent d'une main qui 
west bien chère. Sa mémoire me sera 
tonjours chère. Le souvenir m'en est 
ther, Il n'y à personne à qui la vie ne 
wit chère. Un homme de bien n'a rien 
de plas cher que l'honneur, Négliger 
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ses intérêts les plus chers, I fait mes 
plus chères délices, Perdre ses plns 
chères espérances, C’est mon voen le 
plas cher. 

IL s'emploie particulièrement dans 
certaines façons de parler familières, 
Mon cher monsieur. Ma chère dame. 
Mon cher ami, vous vons méprenez, 
etc.“ On dit anssi, entre personnes qui 
se traitent familièrement, ,, Mon cher, 
ma chère ;" et alors Cher est empleyé 
substantivement. 

Casa (fheuer), signifie aussi, Qui 
coûte beancoup, „Les helles étoffes 
sont toujours chères, Les diamants 
sont toujours chers. Le blé est ordi- 
nairement plus cher à l'épogne de la 
moisson qne dans les autres temps. 
Tout est cher dans cette ville. (Cela 
est bien cher, ost trop cher, est fort 
cher. I fait cher vivre à Paris." 

»Chère année,“ Année où le blé est 
beanconp plus cher qu'à l'ordinaire. 
»Cela ent lieu dans la chère année.“ 

Pro. et fig., ,, C'est chère épice“ 
(das ist theure Faure), se dit D'une 
marchandise qui est plus chère qu'elle 
ne devrait l'être. 

Fig., Le temps est cher, les mo- 
ments sont chers“ (die Zeit, die Au- 
genblicke sind kostbar), Le temps 
presse, ,MHätez-vons, les moments 
sont chers, Partons, le temps est 
cher.“ 


Cnen (theuer), se dit encore De ce- 


lui qui vend à plas haut prix que les 
autres, ,,Ce marchand-là est cher. 


Cette marchande est trop chère. Cet | 


ouvrier est cher.“ 

Cuen (theucr), se prend anssi ad- 
verbialement, et signifie, À haut prix. 
Acheter cher, Vendre cher, biencher, 
trop cher. Cela me coûte cher. (C’est 
bien cher, C’est trop cher, Il me l'a 
vendu plus cher qu'au marché. Il vend 
toujonrs plus cher qne les autres.“ 

Prov. et g., Je le lui ferai payer, 
il le payera plas cher qu'au marché,“ 
se dit Pour faire entendre qu'on se 
sengera d'un ‘homme dont on à regu 
quelque jajure, 

Cnrr (theuer; um einen hohen 
Preis), adverbe, s'emploie quelquefois 
figurément. „II vend cher sa protec- 
tion. J'achetai bien cher ce court mo- 
ment de bonheur, Vos plaisirs coûtent 
cher à ces inforrunés, II me payera 
cher cet outrage. I1me le payera cher, 

nVendre bien cher sa vie“ (sein Le- 
ben theuer verkaufen), Se bien dé- 
fendre avant de succomber.“ 

CHERCHER, v. a (suchen), Se 
donner du mouvement, du soin, de la 
peine pour trouver, pour découvrir 
quelqu'un où quelqne chose, Ul cher 
che son domestique, Je vous cherchais, 
I cherche nne place commode, Que 
cherchez-vous? Je cherche ma plume, 
mon livre, etc, Ce chien cherche son 
maître, Cette poule cherche ses pe- 
tits. Nous cherchâmes un refuge sous 
les arbres. Chercher un trésor, Cher- 
ther de l'or dans les entrailles de la 
terre, Chercher des sources, Chercher 
un passage dons un livre“ Prov., Fin 
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cherchant on trouve.“ T1 se dit aussi 
Des choses innnimées. ,,L'ean cherche 
un passage. L'aignille aimantée cher- 
che le nord, 

Prov. et fig., ,, Chercher quelqu'un 
por mer et par terre, le chercher à 
pied et à cheval (cinen tberall eu- 
chen), Le chercher partout, faire ton- 
tes les diligences possibles pour le 
trouver, 

Prov, et fig., ,,G'est chercher une 
nignille dans we botte de foin,“ sa 
dit en parlant D'une chose que l'on 
cherche parmi beancoup d'antres, ee 
qui est très-difficile à trouver, à cause 
de sa petitesse. 

Prov. et fig., Chercher midi à qua- 
torze heures,“ Chercher des difficaités 
où il n'y en a point, 

nChercher l'ennemi“: (den Feind 
aufsuchen), Aer à la recherche de 
l'ennemi ponr lui livrer bataille, 

Cnencarr (suchen), signifie parti- 
culièrement, Tachor de se procurer 
qmelqu'nu on quelque chose, faire des 
efforts pour obtenir nn certain résultat. 
»Uu domestiqne qui cherche condition. 
Chercher nn domestique. Chercher dos 
amis. Ghercher la pierre philosophale, 
Chercher des moyens de réussir, Ch6+r- 
cher des excnses, des échappatoires. 
Chercher la gloire, Chercher le profit. 
Chercher une occasion, (Chercher la 
vérité. Chercher l'origine d'an mot, 
Chercher la eanse d'un phénomène, 
Chercher du secours, Chercher for- 
tune. Chercher son salut dans la frite. 
Chercher ses expressions. Chercher 
une rime, Chercher des défauts à quel- 
qu'un, Chercher nn remède à ses 
maux.“ 

“Chercher femme,“ Chercher à se 
marier. 

“Chercher de l'argent,“ Faire des 
démarches pour se proeurer, ponr em- 
prunter de l'argent, 

»Chercher son pain“ (sein Brod vor 
den T'hüren suchen; betteln), Mea- 
dier, Chercher sa vie ,“ Chercher les 
moyens de subsister. 

Prov. et fig., „Le bien cherche le 
bien,“ se dit Lorsque le bien vient à 
celni qni en a déjà beauconp, 

Chercher noise, chercher querelle, 
Se mettre de propos délibéré dans le 
cas de se brouiller avec quelqu'un. 

“Chercher malheur, chercher son 
malheur,“ Faire des choses capables 
d'attirer quelque malheur à celui qui 
les fait, On dit familièrement, à peu 
près dans le même sens, ,;, Chercher à 
se faire battre,“ 

Cnencuen (aufsuchen; finden), 
précédé de l'un des deux verbes Aller 
et Venir, signifie sonveat, Aller tron 
ver, vonir tronver quélqu'un, et se dit 
taut au propre qu'au figuré. „II irait 
lé chercher au bout dun monde. Les 
importuns woseront pas venir vons 
chercher ici, Les honneurs ont été le 
chercher, car il n'a jamais en d'ambi- 
tion. Les plaisirs vont partont la cher. 
cher. 

ner chercher qnelqn'un (Einen 
holen, herbeiholen), signifie aussi, 
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dans nne acception partieulière, Aller 
auprès d'une personne pour Ja conduire 
ensuite quelque part, on pour l’avertir 
da s'y rendre, On dit de même, ,;Ve- 
nir chercher, envoyer chercher quel- 
qu'un. Allez chercher le prisonnier. 
On est allé chercher la garde. Je vien- 
drai vous chercher qnand il en sera 
temps. U envoya chercher le méde- 
cin. J'ai envoyé mon fils chercher 
sa soenr,“* 

«Aller chercher quelqu'un“ (Einen 
besuchen), se dit même quelquefois 
pour Aller visiter quelqu'un. Je snis 
allé vous chercher, vous étiez absent.“ 

Aller chercher (holen) quelque 
chose," Aller on quelque lieu pour y 
prendre on y receroir quelque chose, 
On dit da même, ,, Venir chercher, 
envoyer chercher quelque chose. Il 
est allé chercher son cheval, Allez me 
chercher la lettre que j'ai laissée sur 
mon secrétaire, Que venez-vous cher- 
cher ici? Mon domestique viendra 
chercher tout cela. Je l'euverrai cher- 
cher ce paquet, Si vous voulez ce livre, 
envoyez-le chercher. J'enverrai le 
chercher." 

Cusncnen (suchen; streben; sich 
bemühen ; sich grd des ost sou- 
vert accompagné de la préposition à, 
suivie d'un infiuitif; et alors il signi- 
fie, Tâcher, s'efforcer de, „II cherche 
à me sédnire par de belles paroles. 
Chercher à s'instruire, Nous cher- 
chions à Ini plaire, Elle cherche à se 
placer. Ge cheval cherche à démonter 
son cuvalier,“ On le dit aussi Des 
choses inanimées. L'eau cherche à 
s'onvrie nn passage.“ 

Cuencue, ée. partic. (gesucht). 

CHERCHEUR , EUSE. s. (Sucher, 
der ; -erin , die), Celui, celle qui cher- 
che, J1 se prend ordinairement en 
manvaise part, ,,Ne vous laissez pas 
duper par ces chercheurs de trésors, 
par ces obercheurs de pierre philoso- 
phale, Chercheur de franches lippées.“ 

CHÈRE, s. £. (Mahlzcit; T'afel; 
Kost, die). Terme sous lequel on com- 
prend Tout ce qui regarde la quantité, 
Ia qualité, lx délicatesse des mets, et 
la manière de les apprèter, ,, Maigre 
‘chère, Grande chère, Il nous fit la 

meilleuré chère du monde, Nous avons 
fais chez lui bonne chère. On fait 
bonne chère dans ce pays et à bon 
marché. Vous ferez maigre chère. Ils 
font petite chère. Faire nne chère dé- 
licate. Aimer la bonue chère.“ 

Il est homme de bonne chère“ (Lieb- 
haber von einer guten Tafel), U aime 
la boñne chère, et il s’y connaît. 


“Chère entière" (grosses Gastmahl), 


Grand repas suivi de plusieurs diver- 
tissements. ;, Chère de commissaire,“ 
Répos où l'on sert de la viande et du 
poisson. , 

Pro. et Gg., ,Faire grande chère et 
beau feu“ (kostliches Essen und Trin- 
ken nebat aller Bequemlichkeit), Faire 
une fort grande dépense, 

Faire chère lie,“ Faire bonne chère 
en se livrant à la gaieté. Cette phrase 

«à vieilli, 
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Prov., Il n'est chère que de vilain,“ 
Lorsqu'an avare se résout à donner un 
repas, il y met plns de profusion 
qu'un antre, 

Chez les Cabaretiers, ,, Tant pour la 
bonne chère“ (50 miel für das Tisch- 
seug und die Aufwartung}), Tant 
pour le convert et les autres menus 
frais dont on ne fait pas Le détail. J1 
est vienx, 

Cnène (die Aufnahme), signifie 
aussi, Accueil, réception; et, en ca 
sens, il n’est plus guère usité qne dans 
cette phrase, Al ne sait quelle chère 
lui faire: cela se dit D'an homme qui, 
enchanté de recevoir un de ses amis, 
ne sait quel bon accueil lui faire. 

CHÈREMENT, adv. (zärtlich; in- 
nig), Tendrement, avec beaucoup 
d'affection, avec beaucoup d'amour, 
Je l'aime chèrement, Je conserve cela 
chèrement. 

l signifie aussi (theuer), À hant 
prix. Acheter chèrement. Vendre, 
payer chèrement sa marchandise.“ 

11 s'emploie figurément dans ce der- 
nier sens. ,, 11 paya chèrement sa vic- 
toire. 11 me vendit chèrement cette fa- 
veur.“ 

Vendre chèrement sa vie, la faire 
acheter chèrement (sein Leben theucr 
verkaufen), se dit D'un homme qui, 
avant de périr, tne ou blesse plusieurs 
de ceux qui l'attaquent, On dit dans 
le même sens, mais tritialemeut, ,Ven- 
dre chèrement sa peau.“ 

CHÉRIF, s. m, (Scherif, der), Nom 
que l'on donne à un descendant de 
Mahomet par Fatime, fille de Maho- 
met et femme d'Ali. 

Il signifie aussi (der Fürst}, Prince, 
chez les Arabes et chez les Manres. 

CHÉRIR. +v. a. (zürtlich licben), 
Aimer tendrement, ,,Chérir ses enfants, 
ses amis. Il chérit extrêmement sa fem- 
me. Chérir le souvenir, la mémoire de 
quelqu'un. Chérir sa patrie, Un prince 
qui chérit ses peuples. Un amant qui 
chérit ses peines, son tourment, Un 
homwe qui chérit son erreur.“ 

Cnéni, 18, participe (geliebt ; all. 
gemein beliebt), Un prince chéri de 
ses peuples. Image chérie. Main ché- 
rie. En parlant Des anciens Hébreux, 
Le peuple chéri de Dieu.“ 

CHÉRISSABLE. adj. des deux gen- 
res (lichenswürdig), Digne d'être 
chéri. La gloire la plus chérissable 
est celle qui naît de la vertu, La santé 
est nn des biens les plus chérissables.‘ 

CHERSONÈSE, s. £. (Chersonesus, 
der) (On prononce Kersonèse,) T. de 
Géogr. ancienne. Presqu'ile, ,,La Cher- 
sonèse Taurique. La Chersonèse Cim- 
brique. La Chersonèse d'Or. Etc.“ 

CHERTÉ. s. f. (T'hcuerung, die), 
Prix qui excède de beaucoup le prix 
ordinaire des choses. , Grande, exces- 
sive cherté des vivres. Mettre la cherté 
aux vivres. Pounrvoir à la cherté, Re- 
médier à la cherté, Causer, faire la 
cherté.“ 

En parlant De certaines marchandi- 
ses, La cherté y est,“ La presse y 
ést, tout Le monde vont en avoir, ,Jè 
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n'y mettrai pas la, 
— —— chon“ Je ü'ea 

CHÉRUBIN. 5, m. . 
rubim , der). T, de EN Che. 
du second choeur Àe Ja — 
rarchie. ,, Le chérubin qui était, hé. 
porte du paradis terrestre si il 

Fam., ,l a uns face de chérobis 
IL à le visage rond et les jones 
rées. On dit aussi, ,]l est * 
me un chérubin,“ Il a le 07.9 cd 
et enflammé, pe np 

Cuéausix (gefhügelter 
kopf }, en Peinture * — 
dit Des têtes d'enfants avce *9 
que les peintres placent dans Leurs ta. 
bleaux et les sculpteurs dans Jeurs À 
nements, pour figurer des — 

CHERVIS. s. m, (Zuckerrübe. 2, 
ckerwurzel, die). T, de Botan, Elante 
ombellifére, dont la racine, qui pire 
le même nom, “st bonne à Manger 
#Une botte de chervis, Des cherris 
Le chervis a une saveur douce et 8 
matique.“ 

CHÉTIF, IVE. ad}. (elend; pu. 
ächtlich; armselig), Vil, méprisible 
#nUne chétive créature ose-t-clle se. 
norgueillir ? . 

L sigaibe aussi, Mauvais, qui n'est 
pas de la bonté, de la qualité dou il 
devrait ètre dans son genre, , Voili 
qui est bien chétif, Un fermier qui à 
des montons fort chétils. Faire up 
chétive récolte, Faire une chétive rs. 
crue de soldats. Ï1 leur a fait une ch£. 
tive réception. Une chère hien ché. 
tive.“ | 

Fam. , ,.Avoir chétive mine," Aroir 
la mine basse; Ou Avoir l'air d'u 
homme malade. 

GCHÉTIVEMENT. adv, (clend; ve. 
ächtlich), D'une manière étre, 
nCet homme vit chétivement, se traits 
fort chétivement. 

CHEVAL. s. rm. (Pferd, das), Au. 
mal qu'en emploie à porter et à tirer, 
que l'homme monte, et dont il se sert 
en voyage, à la chasse, à la guerre, 
etc, Cheval sauvage. Cheval domes- 
tique. Cheval noir, blanc, gris pos- 
melé, gris moucheté, truité, cap ds 
more, alezan, alezan brülé, bai, bai 
bran, bai clair, isabelle, rubic, 
rouan, poil de souris, soupe de lah, 
pie, tigre, zain, etc. . Cheral hies 
marqué, mal marqué, Cheval entier, 
Cheval hongre. Cheval neuf. Chenl 
fait. Cheval ramassé. Cheval fort de 
devant, Cheval bégu, Cheval maqri- 
gnonné, Cheval de service, Chen 
de charrette, de charrue , de harnais. 
Cheval de carrosse, de cabriolet, Che- 
val de main, Cheval à deux mains. 
Cheval de bèt, de somme ou de charge. 
Cheval de bagage. Cheval de selle, 
de poste, de relais. Cheval d'ese- 
dron, d'attelage, de trait. Cheval de 
parade. Cheval de renvoi, de Jonas 
Cheval de bataille. Cheral bardé, &- 
paragonné. Cheval de manége. Che 
val de race. Cheval d’Espagu, 
Genet, Cheval de Barbarie, ou Barbe. 
Cheval turc. Cheval anglais, Chen 
arabe, (Cheval breton, Cheval ner 
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. Cheval fn. Cheval de grand 

ix, Cheral d'amble, de pas. Cheval 
sreillard. Cheval maigre, efflanqué., 
Cheral couronné. Cheval trop haut 
monté, trop haut jointé. Cheval bas de 
durant. Cheval poussif, morreux, cour- 
pata, fourbu. Chevai pesant, léger à la 
mais, Cheval hardi, courageux, brave, 
vite. Cheval fongueux, Cheval fâcheux 
nm monteir, doux au muontoir, Cheval 
mde sur Varrot. Cheval doux, docile. 
Cheval lanatique. Cheval fou, Cheval 
rédif, quinteux, fantasque , nflicieux, 
on . Cheral tendre anx mou- 

es, dur à l'éperon. Cheval vicieux, 
qui mord, qui rue, qui se défend con- 
we lécuyer. La bouche, les jambes 
d'un cheval. Ce chéval a la bonche 
bonne, forte, gâtée, garde. Co che- 
val prendra trois ans anx herbes. Ce 
cheval ne marque plus. Panser, étril- 
ler, frotter nn cheval, Ferrer, défer- 
rer un cheval. La bride, le selle, le 
deraais d'un cheval. Seller, brider un 
cheval, Ce cheval a été trois mois sur 
inlitière. Aller à cheral, Monter à 
cheval. Descendre de cheval. Savoir 
se tenir à cheval. Être à éheval. Être 
bien, être mal à cheval. Homme de 
cheval: Les allures du cheval. Mettre 
ve chéval au pas, au trot, at galop. 
Courir, galoper un cheval. Faire une 
partie de cheval. Promenade à cheval, 
Allons, à cheval, Tenir un cheval en 
haleine, Pénsser un cheval à toute bride, 
Outrer, désespérer un cheval. Mettre 
ni cheval sur les dents, Ce cheval 
remporte. Son élieval l'a emporté. 
Montt, exercer, drèsser, travailler 
us cheval. Débourrer, commencer un 
cheral, Dompter, réduire un cheval. 
Combattre à cheval. Combat à cheval. 
Souchéval s'abattit sous lui, tomba les 
quatre fers en l'air. Charger un cheval, 
Mettre des chevaux à la voiture. Il 
était dans une voiture à six cheraux. 
dtéeler des chevaux à une chatrette. 
Ce cheval tire bien, il est franc du 
rallier. Cette machine à vapeur est de 
la force de vingt, de trente chevaux, 
Courses de chevaux: Ce cheval a rem- 
porté le prix de ka course, 

Bon homme de cheval,“ Homme 
qui sait bien manier un cheval. ,.Bel 
homme de cheval, Homme qui a bonne 
gréce à cheval, 

Montér à cheval," signi£e quélqné- 
fois, Apprendre à monter à cheval. 
il a monté à cheval sous un tel. 

Mettre quelqu'un à cheval“ (das 
Reïten lehren}, Lui enseigner l'équi- 
tation. ,C'est tel écuyer qui a mis ce 
jeune boume à cheval." 

Aux enseignes des hôtelleries, on 
met ordinairement, ,Un tel loge à pied 
et à cheval, où Bow logis à pied et à 
cheval," pour indiquer qu'on reçoit 
les voyageurs quã voûs à pied et ceux 
qui vont: à cheval, 

Prov., Après bon vin, bon che- 
val} Quand on à un peu bn, on fait 
sler son cheval meilleur traîns et, G+ 
purément, Quand où & un pou bu, on 
set plas bafds. 

“ Fror,, pL'oeil du maître engraisse 
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le cheval“ (das Auge des Herrn macht 
die Heerde fett), Quand le maître va 
voir souvent ses chevawx, les valets 
en prennent plus de soin. U signifie 
aussi figurément, Quand on surveille 
soi-même ses affaires, elles en vont 
mieux, 

Fig. et fam., ,,Fièvre de cheval“ 
(heftiges Fieber), Fièvre violente: 
Médecine de cheval (Pferdemittel), 
comme pour nn cheval, Médecine 
très-forte. 

Prov., Jamais cheval ni méchant 
homme n'amenda pour aller à Rome," 
On ne se corrige pas de ses vices en 
voyageant. 

Prov.et fig, Chercher quelqu'un 
à pied et à cheval“ (Æïnen überall su. 
chan), Faire toutes les diligences pos- 
sibles pour le trouver, 

Prov. et fig., 1 n’est si bon cheval 
qui ne devienne rosse ,“ I n’y a point 
d'homme si robuste, si vigoureux, on 
d'un esprit si fort, qui ne s’affaiblisse 
par l’âge. On dit dans ua sens contraire, 
Jamais bon cheval ne devint rosse," 

Prov. et fig., Al n'est si bon che- 
val qui ne bronche‘ (der Beste kann 
fehlen), L n'y a point d'homme si sage, 
si habile, qui ne fasse quelquefois des 
fautes, qni ne se trompe quelquefois. 

Prov. et fig., A cheval donné, on 
ne regarde point à la bouche où à la 
bride" (einem geschenkten Gaul sieht 
man nicht ins Maul), Quand on reçoit 
uû présent, il ne faut pas le déprécier., 

Prov. et fig., Changer, troquer son 
cheval borgne éontre nn aveugle 
(schlecht tauschen), Changer, par mé- 
prise, une chose défectueuse contre 
une aûtre plus déféctueuse encore, 

Fig. et fam., C'est son cheval de 
bataille, son grand cheval de bataille‘ 
se dit de La chose dont quelqu'un s'ap- 
puie le plies fortement, ,,Cet argument 
est. son cheval de bataille, II on fait 
son cheval de bataille.“ 

Pror, et fig., ,Jà est hon cheval de 
trompette (er l&sst sich nicht verblüf- 
fen), ik ne s'étonne pas du bruit,“ se 
dit D'un homme qui ne s'effraye pas des 
menaces, qui ne s'émeut pas de ce qu'on 
lai dit, soit pour l'intimider, soit pour 
l'embarrasser, 

Fig. et fam., ,,C'est un cheval pour 
le travail (arbeitet wie ein Pferd), 
C'est un homme qui travaille beaucoup. 

Fig. et fam., ,,C'est un cheval, un 
gros cheval, un cheval de carrosse, un 
cheval de bât (er ist sin Pferd, dum- 
mer Esel)}, se dit D'un homme stapide, 
grossier, brutal, 

Fig. et fam., ,,C'est la cheval de 
bêv (der Packesel), se dit D'un homme 
chargé dans nne maison, dans une com 
munanté, de la grosse besogne que les 
antres réfnsent. 

Fig: et fam. , ,C'estun cheval échap< 
pé“ (éin ausgelassener Mensch), se 
dit D'uu jeune homme qui est emporté, 
et qui se sôustrait à l'obéissance, à la 
discipline. 

Prov, et fig, Qui aura de beaux 
chevanx si ce n'ést le roi?" Il west 
pas étonnant qu'un homme riche et puis- 
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sant ait quelque chose de rare, de magni- 
fique, ete. 

Pror, et 6g., Je lui ferai voir quo 
son chéval n'est qu'une bête," Je Ini 
ferai voir qu'il se trompe lonrdement, 

Prov.et fig., ,,Brider son cheval par 
la queue“ (cine Sache verkehrt an- 

fangen), S'y prendre maladroitement 
et à contre-sens dans une affaire. 

Frov. et 6g., · M fait toujours bon 
ténir son cheval par la bride,“ H fait 
bon être maître de son hien, d'nse af- 
faire où l'on a intérêt. 

Pro. et fig., Al est bien aisé d'al- 
ler à pied, quand on tient son cheval 
par la bride," On souffre volontaire. 
ment beaucoup de petites incomwmodi- 
tés, quand on a le moyen de s'on dé- 
livrer aussitôt qu'on le veut. 

Pror.et fig., Fermer l'écurie qu 
les chevaux sont dehors“ (den - 
nen sudecken, winn das Kind hinein- 
gefallen ist), Prendre des précautions 
quand le mel est arrivé, quand A n'est 
plus temps de l'éviter. 

Prov, et fg., Écrire à quelqu'un 
une lettre à cheval“ (einen groben 
Brief schreiben), Lui écrire aves han- 
teur, avec menace. 

rov.et fig., , Monter sur ses grands 
chevaux“ (tic œufs hohe Pferd se- 
tzen), Prendre les choses avec han- 
teur, mettre de la fierté, de la sévé- 
rité daus ses paroles, 

Prov. et fig., Être mal à cheval,“ 
Être mal dans ses affaires. 

“Être à cheval“ (reiten), se dit, par 
extension, Da celui qui est monté sur 
quelque antre animal qu'un cheval, et 
même D’uné personne qni sé tient jambe 
deçà, jambe delà, sur une poutre, sur 
une muraille, etc. A était à cheval 
ser Le haut du mur. Cet enfant courait 
par la chambre, à cheval sur un bâ&- 

ton.“ 

Fig. ot fam., Être à cheval sur 
quelque chose (immer œuf eine Sache 
zurückkommen), S'en préraloir,. où 
N'en pas démordre, y revenirsans eésse, 
wAi est à choval sut si naissante, sur 
sa noblesse, etc. ,/11 est toujours à 
cheval sûr sa doctriné, sur telle opi- 
nion, etc. : 

En termes de Guerre, Être à che- 
val sur vin fleuve, sur nne rivière 
(bceide Ufer besctzen), se dit D'une ar- 
mée qui a des troupes, sur l'une et sur 
l'autre rire d'un fleuve, ete, On dit 
dans on sens analogue, , se met- 
tre à cheval sur nne route. 

nTirer un criminel à quatrechevanx“ 
(viertheilen), Écarteler mn. erimirteh, 
en attachant chacun de ses membres À 
ün cheval, ot faisant tirer lek quatre 
chevaux chacun de son côté on même 
temps. ,Antrefois on tiréit à quatre 
chevaux les criminels de 1èse-majesté 
au premier chef.“ - 

Cheval marin (das Secpferd, M 
pferd). Animal fabuleux, qu'on repré- 
sente ayant le dévant d'uù cheval et la 
derrière d'au poisson, tel qu'ôn eu voit 
sur cettaines médaïHeésf, ét dans cer: 
tains ornements d'architééhiée et dé 
ptioture. 
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Cheval fondu“ (polnisehe Hock }, 
Sorte de jeu où plusieurs enfants san- 
tent l'nn après l’autre sur le dos d'un 
d'entre eux, qui se tient courbé, dans 
Vattitude d'un cheval. ,Jouer au che- 
val fondu. 

Cheval de bois“ (hôlsernes Spring- 
pferd ; Voltigirpferd), Figure de bois 
qui ressemble à peu près à an cheval, 
et sur laquelle on apprend à voliger. 
Ii s'est dit aussi d'Une pièce de bois 
placée sur des tréteaux, et taillée en 
arête, dont on se servait autrefois pour 
prair des soldats. ,,Ce soldat avait 
fait une faute ; on le mit sur Le cheval 
de bois, où il resta trois heures." 

En termes de Guerre, ,/Cheval de 
frise" (spanische Reïter), Grosse pièce 
de bois longne de dix à douze pieds, 
traversée en sens divers par des pieux 
poiatns et ferrés aux extrémités, pour 
dtéfondre une brèche, ou pour couvrir 
nn bataillon contre la cavalerie, ,Met. 
tre des chevaux de frise à une brèche 
pour arrêter les assiégeants." 

En Astron., Petit cheval“ (das 
keine Pferd), Constellation de l'hémi- 
sphère septentrional. 

Cnavaux (Pferde), au pluriel, se 
dit quelquefois de Gens de gnerre à 
cheval. ,, Un escadron de deux cents 
chevaux, Une armée de vingt mille 
hommes de pied, et de six mille che- 
vaux, Un détachement de mille che- 
vaux. Vingt et un chevaux." 

nChevaux-légers Voyez CnrvAu- 
LÉGERS. 

CHEVALEMENT. s. m, ( Unter- 
stütsung mit Strebebalken, die). T. 
d'Archit. Espèce d'étai qui sert à sou- 
tenir des parties de bâtiment qu'on re- 
prend sous oeuvre. 

CHEVALER. +. n. (herumlaufen), 
Faire plusieurs allées et venues, plu- 
sieurs démarches pour une affaire. ,]l 
m'a bien fait chevaler. J'ai chevalé 
plus de six mois pour cette affaire, 
U est vieux. 

CnevALEn, en termes de Manége, 
se dit Lorsque le cheval, marchant par 
des pas de côté, fait passer les jambes 
dn dehors par-dessus celles dn dedans. 
Dans ce sens, on dit aussi, Chevau- 
cher. 
Cuevazzn (mit Strobebalken ub- 
stüten), signifie aussi, Étayer avec 
des chevalements ; et alors il est actif, 
nChevaler 09 mur, une maison qu'on 
reprend sous oeuvre." 

11 sigaife encore, dans certains Arts, 
Faire usage d'un chevalet ; et alors il 
ést tantôt neutre, tantôt actif. ,,Les 
tanneurs, les corroyeurs chevalent les 
cuirs. Les scieurs de bois chevalent." 

CHEVALERESQUE. adj. des deux 
genres (ritterlich), Qai appartient à 
la chevalerie, ou qui tient de la cheva- 
lerie. ,/Bravoure chevalaresqne, Fran- 
chise chevaleresque, Des goûts cheva- 
luresques." 

CHEVALERIE. sf, (Hitterachaft, 
die; Hitterstand, der), Le rang, ln 
qualité de chevalier. ,La chevalerie 
était le premier degré d'honneur dans 
lus armées, et ne s'obtenait ordiuaire- 
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ment que par de hauts faits d'armes, 
H reçnt l’ordre de La chevalerie, Con- 
férer l'ordre de la chevalerie à quel- 
qu'un, La chevalerie n'était pas héré- 
ditaire.“ 

L signifie anssi (Ritteriwescn; Rit- 
terschaft), L'institution, l'ordre, le 
corps des chevaliers, „Les temps de 
la chevalerie. L'antique chevalerie. 
Les règles de la chevalerie. De hauts 
faits d'armes et de chevalerie, Des ac- 
tes de chevalerie." 

“Chevalerie érrante“ (die érrende 
Ritterschaft), La profession, l'ordre 
des chevaliers errants. ,,Les vieux ro- 
manciers ont rendu presque fabuleuse 
l'histoire de la chevaleris erraute. Les 
lois de la chevalerie errante.“ On dit 
aussi simplement, ,.LA chevalerie, Des 
romans de chevalerie. Le roman de 
Don Quichotte na guéri les Espagnols 
du fol éentêtement de la chevalerie, Fine 
fieur de chevalerie “ se disait de L'é- 
lite des chevaliers, ou d'Un chevalier 
accompli, 

CHEvALERLE, s'est dit également Des 
divers ordres militaires et religieux où 
l'on faisait profession de prendre un 
certain habit, de porter les armes cou- 
tre les infidèles, ete. , L'ordre du Tein- 
ple et l’ordre Teutonique étaient des 
ordres de chevalerie. 

“Ordre de chevalerie“ (Hitterorden), 
se dit encore aujourd'hui Des associa- 
tions militaires on autres créées par 
des souverains. L'ordre du Saint.Es. 
prit, l'ordre de la Toison, l'ordre de 
la Jarretière, sont des ordres de che- 
valerie. Les ordres de chevalerie d'Es- 
pagne.* 

Cusrazenie (der Adel: Adelsge- 
schlecht), signifie aussi, Extraction, 
noblesse de race. ,,Cette maison est 
d'ancienne chevalerie. 

CHEVALET. s. m. ( Fo/terbank, 
die), Instrument de supplice ou de tor- 
ture, chez les anciens. Ce mot n'est 
usité parmi nous qu'en parlant Des sup- 
plices que les persécüteurs faisaient 
endurer aux martyrs. I fut condam- 
né à être mis sur le chevalet. 11 expi- 
ra ser le chevalet." 

Cusvazer (der Steg), se dit aussi 
d'Un morceau de bois fort mince qui 
sert à tenir élevées les cordes d'an vio- 
lon, d'une basse, et de quelques autres 
instruments à cordes. 

Il se dit encore (die Staffelei) d'Un 
instrument de bois sur lequel les pein- 
tres posent et appuient les tableaux 
auxquels ils travaillent, ,Mettre un 
tableau sur le chevalet." 

nTablean de chevalet," Petittableau, 
ou tableau de moyenue grandeur, qu'on 
a travaillé et fini avec grand soin, 

Casvarer (Gestell; Unterlage; 
Gerüst), se dit en général, de Ce qui 
sert anx artisans, dans-différents mé- 
tiers, à tenir l'ouvrage élevé on buissé, 
pour travailler plus commodément. 

CHEVALIER, s, m. (Hitter, der), 
Celui qui avait reçu l'ordre de la che- 
valerie, Chaque chevalier avait un 
écuyer. Preux, loyal chevalier. Che- 
valier {clon, discourtois, Les ancieus 
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chevaliers. François E fat fait chers. 
lier par le chevalier Bayard, El {allait 
être chevalier pour se baitre contre an 
chevalier, Chevalier banneret, Fa 
de chevalier. Il vint à ce tonrooi ra 
grand nombre de chevaliers, Ce che. 
valier portait ane écharpe aux couleur 
de sa dame, La devise d'an cheralier 
Négrader un chevalier. 

…Atmer quelqu'un chevalier“ (se 
Ritter schlagen), Le recevoir chers 
lier, 

nChevaliers errants“ (irrende Ait 
ter), Chevaliers qui allaient par le 
monde cherchant les aventures, chi- 
tiant les méchants, protégeant les op 
primés, et sontenant l'honneur et la 
beauté de leurs dames envers ot ebetré 
tons. ,,Les chevaliers errants, les ec. 
chanteurs et les fées sont des pers 
nages qui figurent souvent dons les ré. 
cits des vieux romanciers." 

Fig., Al est le chevalier de tel 
dame “ U An est attaché, it li recd 
des soins. 

Fig., „Se faire le chevalier ile quel: 
qu'un“ (sich für Eines Vertheidiger 
erklären), Prendre sa défense ax 
chaleur, 

Cnevazien (Ritter), se dit égie 
ment de Celui qui a été reçu daus au 
ordre militaire et religieux. ,Les che 
valiers da Temple. Les chevaliers dt 
l'ordre Teutonique, Les cheraliers à 
Malte; etc. Chevalier noble. Chew 
lier servant. 

CrevaLien (Ritter), est anssi Us 
simple titre de noblesse don à dt 
personnes qui n’appartiennent à ati 
ordre de chevalerie. , Messie tel, ch 
valier, seigneur de tel lien. Monsieer 
le chevalier nn tel, En Angleterre, lt 
femmes de chevaliers portent le titre dt 
lady." : 

Cnevazien (Aitter), signifie e 
core, Celui qui a éié reçu dans at 
association militaire ou autre, étaèl 
par nn prince souverain. ,Cheralst 
du Saint-Esprit, de Saint-Michel, 
Saint-Louis, de la Légion d'honeet 
Chevalier de la Jarretière, de la Tois®t 
d'or. Chevalier de Calatrava. Les cr 
valiers da Saint. Esprit portaiest 
cordon bleu. L'ordre des chevaliers du 
Saint-Michel, du Saint-Esprit, de Sois 
Louis, de la Légion d'honneur, Fait 
des chevaliers. Créer des cheveliert 
Création , promotion de chevaliers. 

»Chevalier des ordres du roi," Ce 
valier de Saint-Michel et da Saint-E* 
prit. Chevalier de l'ordre de r# 
Chevalier de Saint - Michel; et sisfl® 
ment, Chevalier de l'ordre,“ Cher 
lier du Saint-Esprit. 

Chevaliers ès lois“ ( Legistenrit 
ter), Ceux qui avaient obteux la d* 
valerie, à cause de leur capacil 
ja science des lois. ,Les chevalier 
lois prenaient le titre de Maitre. 

nChevalier d'honneur,“ bi 
d'épée, qui avait séance et voix 
bérative dans les cours aourerain⸗ 

nChevalier d'honneur“ { Hofeats 
lier), chez la reine et chez des } " 
ses de la famille royale, sigobit, 
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principal officier qui leur donne la 
main quand elles marchent. ,,Chevalier 
dhonnenr de la reine. La charge de 
chevalier d’honnenr.“ 

{Chevalier du guet“ (Jauipt der 
Schagrwache). Nom que l'on donnait 

mn commandant d'une compagnie de 
gardes qi faisaient le guet la nuit dans 
Paris. 

Fig.et fam. , Chevalier d'indastrie“ 
aGlürksritter), se dit d'Un homme qui 
rit d'adresse, d'expédients. On le prend 
toujours en manvaise part. 

Chevaliers de l'arquebuse“ (Schi- 
-tsenbrüder), Bourgeois qui forment 
smse compagnie, et dont l’objet est 

de se perfectionner dans l'art de tirer 
J'arquebsse, en disputant un prix. 

Carvauten (der Hitter), en parlant 
Des anciens Romains, se dit de Ceux 
qui composaient le second des trois or. 
dres de la répabliqne. ,L'ordre des 
chevaliers. Chaque chevalier romain 
avait un cheval entretenu anx dépens 
de la république, et portait un annean 
d'or pour marque de sa dignité, Ci- 
cérou était né chevalier romain." 

Cuevaiex (der Springer [im 
Sehach]), se disait autrefois, an Jen 
des échecs, pour Cavalier. Les che- 
valiers blancs. Les chevaliers noirs. 

Le chevalier dn roi, de la dame.“ 

CHEVALINE,. adj. f. (Pferd, das). 
U vert nsité qne dans cette locution, 
Nete chevaline,“ Un cheval on une 
jement, 

CHEVANCE. s. f. (Habe, das), Le 
Lea qu'on à. 11 a perdn tonte sa che- 
vance* (all sein Hab und Gut). 1 
si vieux. 

CHEVAUCHÉE. s. f. (Umritt; 

dntsritt, der). 11 se disait autrefois, 
“atyle de Pratique, Des voyages à 
cheval qne certains officiers étaient 
obligés de faire, pour remplir des de- 
voirs de leur charge. ,,Les trésoriers 
dé France, les éins ont fait leur che- 
tanchée, Le prévôt des maréchaux a 
fait sa cheranchée. Procès-verbal de 
thevanchée.* 

CHEVAUCHER. v. n.(reiten), Al- 
ler à cheval, El est vieux, et ne s'em- 
plaie gnère que dans ces deux phrases 
peu nsitées, ,,Chevancher court, che- 
Vaucher long,“ Se servir d’étriers 
courts on longs. 

IL se dit aussi dans le sens de Che- 
"aler, en termes de Manége, Voyez 
Carsaren. 

Cmevauenen (über einander lie- 
Fen), sé dit par analogie, dans qnel- 
fes Arts, De certaines choses dispo- 
36es de manière qu'elles vont les unes 
Sur les antres, qu'elles se croisent. 
es tuiles, ces ardoises ne chevau- 
thent pas régulièrement. Quelquefois 
les parties d'an os fracturé cherou- 
hent,s 

11 se dit également, en termes d'Im- 
Primerie, Des mots qui vont detravers 
4 particalièrement Des houts de lignes 
Tai montent on descendent, ,,Ces lignes 
Cheranchent.“ 

CHEVAU-LÉGERS,. s. m. pl. (die 
leiehten Reiter), 1 se disait autrefois 


CHEVECIER 


de Certaines compagnies de cavalerie 
légère qui faisaient partie de la mai- 
son du roi. Les chevau-légers de la 
garde du roi. Les chevan-légers de la 
reine. On disait anssi, au singulier, 
Un chevan-léger “ Un des cavaliers 
dont ces compagnies étaient compo- 
sées. 

CHEVECIER. s. m. (Chorkerr, der), 
Titre de dignité dans quelques églises. 

CHEVELÉ, ÉE. adj. (mit Flaaren 
von anderer Farbe). T. de Blason. 
li se dit D'une tête dont les chevenx 
sont d'autre émail on d'autre ennleur 
que la tête, „Tte d’argert chevelée 
de sable. 

CHEVELU, UE. adj.(langhanrig), 
Qui porte de longs cheveux, Les peu- 
ples septentrionaux sont plus chevelns 
que ceux dn Midi. Clodion le Che- 
velu.“ 

nGaule chevelue,“ Nom donné par 
les Romains à la partie des Gaules dont 
les habitants portaient de Jongs che- 
veux. 

Fn Anat,, ,Cnir chevelu,“ La peau 
qui convre le crâne et qui donne nais- 
sance aux cheveux. 

nComète chevelue“ (der Flaurka- 
met), Comète dont le noyau brillant et 
arrondi paraît entouré d'ane auréole 
de Jnmière diffuse, que l'opinion vui- 
goire assimilait à une chevelure. 

En Botan., ,Qraine cherelne* (be- 
haurt; haarig), Graine qni porte nne 
tonffe de longs poils délris., ,Racine 
chevelue ,* Racine composde de fila- 
ments presqne aussi déliés que des che + 
veux. On dit qnelqgnefois substantive- 
ment, „Le chevelu d'ane racine, on 
simplement, ,,Le chevelu.* 

CHEVELURE. 5. f. coll. (Haupt- 
haar, das), Les cheveux. ,,Avoir nne 
belle chevelnre, Uno longue chevelure. 
Une chevelnre bien peignée, mal peig- 
née. Chevelure en désordre. Laisser 
flotter sa chevelure.“ 

CueveLune (Strahlenhaar cines 
Kometen), se dit aussi Mes rayons de 
certaines comètes, ,,La chevelure de 
cette comète.“ Voyez CneveLu. 

En Astron., ,Chevelnre de Béré- 
nice“ (das Haar der Terenice), Con- 
Stellation de l'hémisphère septentrio- 
nai, voisine de la queue du Lion. 

Caevezuns  Hauptschmuck; Laub), 
se dit encore, par analogie et poéti- 
qnement, Des feuilles des arbres. ,,Les 
arbres ont perdu, ont dépoaillé leur 
chevelure. | 

CHEVET, s. m. (Kissen; Kopfkis- 
sen, das), Traversin, long oreiller sur 
lequel on appuie sa tête quand on est 
dans le lits ,J1 s'endort aussitôt qu’il 
a la tête sur le chevet, Il ne pent dor- 
mir, si le chevet n’est hieu hant. IL 
aime Je chevet bien bas, Entretenir 
quelqu'un an chevet de son lit, Je m'as- 
sis à son chevet." 

Pror. et fig., ,J1 a trouvé cela sons 
son chevet I l'a rêvé; se dit De 
quelqu'un qui débite des histoires faus- 
ses on dénuées de preuves. 

Prov. et fig. n 


C'est la personne dont il se sert dans 
toutes sortes d’affaires, soit ponr lo 
conseil, soit ponr l'exécution. Cela se 
dit également Des choses, ,L'Ilisde 
d'Homère était l'épée de chevet d'A- 
lexandre.f 

“Droit de chevet“ (Einstand eines 
neu Verheiratheten), Certaine somme 
qu’nn officier des compagnies supérieu- 
res payait autrefois à ses confrères 
quand il se mariait, 

CHEYET, en termes d'Architectnre, 
La partie qui termine le choeur d’rne 
église: elle est sonvent circulaire et 
plus élevée que le reste, ,Le chevet 
de l'église de Saint-Denis.‘ 

CHEVÈTRE. s. m. ({/alfter, der), 
Licon, ,Chevètre de crin, Chevètre 
de enir.“ Nest vienx, 

Cnevèrre (der Stichhalken), en ter- 
mes de Charpentier, Pièce de hois dans 
laquelle on emboîte les soliveaux d'un 
plancher, 

Cnevèrae (die Halfterbinde), en 
termes de Chirurgie, Raudage dont on 
se sert pour la fracture Ou la Juxation 
de la mâchoire inférieure, 

CHEVEU. s. m. (Haar, das), Poil 
de la tête, Mne se dit qu'en parlant 
De l'homme, AIl est chanve, il n'a pas 
nn cheven, Cela est délié, fin comme 
un cheveu, Il ne s'en fant pas de l'é- 
paisseur d'un cheveu que ces deux cho- 
seslà ne se tonchent. De beaux che- 
veux. De grands cheveux, Chevenx 
longs, courts, plats, frisés. Cheveux 
blonds,bruns,noirs, chôtains,roux,cen- 
drés, gris, blancs. Ses cheveux commen- 
cent à grisonner, Ses cheveux ont blan- 
chi. L'âgë a blanchi ses cheveux. Y1 
n'ont pas respecté ses chevenx blancs, 
Cheveux épars. Cheveux hérissés. Che- 
veux bien peignés, crôpés, ondés, anne- 
lés, tressés, bouclés, poudrés. Chevenx 
fins, donx, gros, rudes ,gras. Porter les 
cheveux longs, conrts. Poudre, com- 
position pour teindre les chevenx. Faire 
conper, faire rafraichir ses chevenx, Se 
faire conper les cheveux. La poudre dé- 
graisse les chevenx, Deux petits gare 
çons qui se prennent anx chevenx, qui 
se tirent aux cheveux. S'arracher les 
chevenx de douleur, de désespoir. Ti- 
rer quelqu'un par les cheveux. Une 
tonffe de cheveux, Une poignée de che- 
veux, Une tresse, une boncle de che 
veux, Un tonr de chevenx, de fanx 
cheveux. Un bracelet de cherenx. Une 
bague de cheveux. Une bourse de che- 
venx.* 

“Ëtre coiffée en cheveux“ (mit blos- 
sem Kopfe), se dit D'une femme qui 
est coiffée, sans avoir de bonnet, de 
chapeau, etc." 

Fig., ,Chercnx d'ébènet Chereux 
très-noirs. 

Prov. et fig, ..Fendre nn cheven en 
quatre“ (ein Jlaar spülten), Faire 
des distinctions, des divisions snbuiles, 
On dit de même: C'est vouloir fendre 
un cheveu en qnatre. Cet homme fen- 
drait nu cheveu en quatre.“ 

Fig,, , Cela fait dresser les cheveux 


wC'est son épée de | à la tête, fait dresser les cheveux ;* 


chevet“ (ist ihm immer sur Hand), | Cela fait horreur. 


se CHEVILLE 


On dit aussi, , Les cheveux me dressent 
à latôte" | 

‘Fam,, ,Ats étaient près de se pren- 
dre aux cheveux“ (... sich bei den 
Haaren su kriegen; handgemein zu 
werden), Ils étaient fort animés l’on 
contre l’autre, ils étaient près de se 
battre. 

" Fig., , Prendre l'occasion aux che- 
veux“ (die Gelegenheit beim Schopfe 
-fassen), Saisir l'occasion, en profiter, 
#1 faut prendre l’occasion aux che- 
venx.“ 

Fig. et fam., ,,Cette comparaison, 
cette interprétation, ce raisonnement, 
cette pensée est tirée par les cheveux“ 
(bei den Haaren herbeigezogens un- 
natürlich}), Elle est amende, elle est 
présentée d’une manière pen naturelle 
et forcée, | 

CHEVILLE. s. f. (Pfock: Bolzen, 
der), Morceau de bois, de fer, ete., 
rond ou carré, qu'on fait entrer dans 
un trou, ponr le boucher, pour faire 
des assemblages, ou pour d'autres nsa- 
ges. ,Chetillè de bois, de fer, de cui- 
vre. Cheviile carrée, ronde. Grosse 
cheville. Cela ne tient qu'à une che- 
ville. Pendre quelque chose à une 
cheville. Planter, ficher une cheville 
dans la muraille.“ 

»Cheville ouvrière“ (der Schluss- 
nagel), Grosse cheville de fer qui joint 
le train de devant d'un carrosse avec 
la flèche on avec les brancards. Cela 
signifie aussi, figurément et familière- 
went, Le principal mobile, le princi- 
pal agent d’une affaire. 

nCheville À tourniquet“# ( Reitel; 
Packreitel), Bâton qu'on passe dans 
ne corde, et dont on fait une espèce de 
tonrniquet pour serrer la corde qui as- 
sure la charge d'une charrette, 

Prov., fig.etpop., ,, Autant de trous, 
autant de chevilles; autant de chevil- 
les qué de trous“ (er hat auf jede Rede 
cine Antwort bereit), se Uit en par- 
laut D'une personne qui trouve à tout 
des excuses, des réponses, des défai- 
tes, des expédients. 

” Aux Jeux de l'hombre, du quadrille 
ot du tri, ,ËÊtré en cheville,“ N'être 
ni le premier ni le dernier en carte. 
“Cueviuce (Ftickwort: Füllwort; 
Lückenbüsser), se dit figurément, en 
Versification, de Tout ce qui n’est mis 
dans un vers qne pour la mesnre on 
pour la rime, ,,Ces vers sont pleins de 
chevilles. Cette épithète est une che- 
ville.“ 

Cneviize (der Wirbel), se dit anssi 
Des petits morceaux de boïs on de mé- 
tal qui, dans les instruments à cordes, 
servent à tendre ou à détendre les cor- 
des, ,11 manque une cheville à ce vio- 
lon.“ 

nCheville du pied‘ (Knôchel; Fuss- 
knôchel), Partie de chacun des deux | 
os de la jambe qui s'élève en bosse aux 
deux côtés du pied. 

Fig. et fam., ,,ll ne lui va pas à la 
cheville dn pied, se dit D'un homme | 
comparé à un autre qui, dans son genre, 
Jai est extrêmement supérieur. | 
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ronn 


Joñidre, âssembler avec des chevilles. 
nCheviller une table, une armoire, une 
porte, etc. | 
Fig. et fam., ,,Cheviller des vers,“ 
Y mettre des’ mots inntiles. 
CneviiLé, ée: partic. (verpflôtkt). 
-Naviré doublé’et chevillé en cuivre.“ 
Prov. et fig., Avoir l’âme chevil- 
lée dans le corps “ se dit Dane per- 
| sonne qui résisté à de grandes mala- 
| dies, à des blessures dangereuses. 
Cnevizré (mit Zacken, Enden), 
| en termes de Blason, se dit Prés ra- 
mnres d'un bois de cerf. ;, Il porte d’a- 
| zur à denx bois de cerf; chagne bran- 
che. chevillée de six pièces d'argeñt.* 

En termes de Vénerié, Tête de cerf 
bien chevillée“ (éndig; mit Enden 
verschen), Qui a beancoup d'andonil 
lers bien rangés. _ 

CHÈVRE. s. f. (Ziege, die), La fe: 
melle du bouc. ,Chèvre sauvage. Trou- 
peau de chèvres. Lait de chèvre. Fro- 
mage de chètré. Poil de chèvre. Ca- 
melot de poil de chèvre. La chèvre 
broute.“ 

nBarbe dé chèvre,“ Barbe qu'on laisse 
venir longue, grande, sous le menton. 

En Botan., ,,Barbe-de-chèvre,“'Es- 
pèce de spirée. Voyez Banue. 

Pied-dé-chèvre,“ Levier de fér 
dont une extrémité est faite en pied 
de chèvre, 

Prov. et fig., Où la chèvre est at- 
tachée, il faut qu’elle broute,“ On doit 
se résoudre à vivre dans l'état où l’on 
se trouve engagé, dans le lieu où l’on 
est établi, 

Prov. et fig., ,. Prendre la chèvre“ 
(ohne Grund auffahren ; in Harnisch 
gerathen), Se fâcher, s'irriter tout à 
comp, pour nn léger sujef, mal à pro- 
pos. 

Prov. et fig., Ménager, sauver la 
chèvre et le chou,“ User d'adresse pour 
se conduire entre denx partis, entre 
deux adversaires, de manière à ne 
blesser ni l'un ni l'autre. I s’ést mis 
dans l'embarras, pour avoir voulu mé- 
nager la chèvre et le chou.“ 

Prov.et fig., Al serait amoureux 
d'une chèvre coiffée,“ se dit D'un 
homme qui s'éprend de tontes les fem- 
mes , quelque laides qu’elles soient, 

Cnèvae (Hebebock; Hebezeug), si- 
gnifie aussi, Une machine propre’ à 
élever dés fardeaux , des poutres, etc. 

Cnèvre (die Ziege [Capella]), en 
Astronomie, désigne, Une des Con- 
stellations septentrionales, On donne 
aussi ce nom à Une étoile du Cocher. 

CHEVREAU. s. m.(Zirklein, das), 
Le petit d'une chèvre. 11 bondit comme 
an chevreau, Un quartier de chevreau, 
On l'appelle aussi Cabri, 

CHÉVREFEUILLE, s. m, (Geïs- 
blatt; Jelängerjelieber, das), Arbris- 
seau grimpant qui porte des fleurs odo- 
riférantes, et dont on se sert ordinai- 
rement pour les berceaux de jardin, 
et dans les palissades, »Chèvrefenille 
des jardins, Chèvrefeuille des hois. 
Un berceau do chèvrefeuille, Chèvre- 
fenille romain. Chèvrefenille printa- 
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CHEVILLER. v. a. (verpflücken), | nier, Palissade de chèvrefeuille,s 


CRÈVRE-PIED, adj. m, (boksfg. 
sig), Qui a des pieds de à 
n'est nsité qu'en parlant Des 
qu’on appelle Dieux chèÿre. 

CHEVRETTE, *. 4 
R rs e, — La femelle du 

Lse dit anssi d'Ure n 
écrevikses de-mer, dk ru 22 
nairement Crevettes, k 
<+ E. s. f. (kleïne 
boëk, dér), Péri — bas. Far. 

point de —— devant.“ ” ven 
CHEVREUTL. $s, m, 
Espèée dé bête fanve, A —2 
coup plus petite que le cerf, sy 
| duel elle appartient, et qui à quel. 
que ehèse de la figure de Ja chèvre 
Courre le elievreuil. Faon de chere, 

fente pour Le chevreuil. Un cissos 
de cliovrenil. Un filet de chevreuii 

CHEVRIER. s. pu! (Zegenh; 
der), Celui qui mène paîtré jes chèvres, 
»Le chevrier dn village.“ 

CHEVRILLARD, s. 1. (Rehkol; 
Schmalthier, das), Petit chevreuil 
faon de cherrette, 

CHEVRON. s. 7%. (Spasren, de 
Pièce dé hois qui — la Halle, 
d'une maison, et qui sontient les lattes 
sur lesqmelles On pose La tuile où l'ar. 
doise, | 

CHevnoN, en termes de Blason, se 
dit d'Un assemblage de deux pièes 
plates, dont la pointe est tournée vers 
le bant de lécu. É 

nCheyron brisé, Celni dont Jrpainte 
est fendne, en sorte que les pièces ne 
se touchent que par nn de lentybigles, 

Cuevnox (das Dienstseichen ou 
dem Acrmel), se dit, par eftensies, 
de Deux murceaux de galoh assemblés 
en angle, qne les militaires ont le droit 
de porter sur la manche gancherdé leur 
habit, après un certain temfé de ser. 
vice. ,Ce soldat a denx on trois che. 
trous. Chaque chevron vaut une ang: 
mentation de paye.“ 

CHEVRONNE, ÉE. adj. (mit Sper. 
ren verschen). T. de Blason. | s 
dit Des pièces on de tout l'éca char. 
gés de chevrons. + 

CHEVROTANT, ANTE. adj, (me 
kernd), T. de Musique. Qui'chevrote, 
Voix chevrotante. 

CHEVROTEMENT.' 5. m. (Me 
ckern, das). T. de Musique, ‘Actim 
de chevroter. ,Les chevrotemients got 
désagréables,“ 

CHEVROTER. v, n. (zécheln), Fair 
des chevreaux, ,,Cetté chèvée a ch 
Troté,s 

Crevroren (meckern), ‘en terms 
de Musique, Chanter d'une voix tres- 
blotante, De chanteur chetrote.* Os 
le dit aussi De Ia voix, ,;/La voix de 
cette ferme tchevrote, commente À 
chevroter. ‘ 

CuevroTé, ÉE. participe (ges 
chert). ,Trilles chevrotés." 

CHEVROTIN. s. m. (Ziegenfel, 
das), Peau de chéviean corroyét. 
nGants de chevrotin" ·· 

CHEVROTINE. s. f. (des Re 
schrot; die Rehposten), Gros plouh 
dont on se sert pour tirer le cherrenil 


* 


CHEZ 

st autres bêtes fauves. Mon fusil est 
chargé de chevrotines, à chevrotines.# 

CHEZ. préposition (bei ; in. Hause), 
Dans la maison de , au logis de, ,,J'ai 
cé chez vous, chez mon père, etc. 
Chacun est maître chez soi, Allons- 
vous-en chacun chez nous. Je viens 
de chez vous, d'auprès de chez vous. 
Jai passé par chez vons.“ 

ll se dit quelquefois, par extension, 
Dn pays natal, du lieu qu'on habite 
ordinairement. Je pars demain pour 
chei moi, L'air de ee pays ne Jui con- 
venait pas, il a été obligé de retour- 
mer chéz lui. Pour vaincre ce peuple, 
il ne faut pas l'attagner chez lui.“ 

1 sigaifie anssi (beï; unter), Parmi. 
1 y'avait telle coutume chez les Grecs. 
Chez nous, les modes se snccèdent ra- 
pidemvent.“ 

Cuez (bei; unter), signifie quelque- 
fois fgnrément, En, dans, tant au 
sens physique qu'au sens moral, ,On 
oure chez les auteurs grecs des ex- 
enples de. C'est chez lui mne habi- 
me. Chez la plupart des jeunes gens, 
tous les goûts sont des passions.“ 

Quelquefois, de cette préposition, 
joiate à un pronom personnel, il se forme 
tnnom substantif, Avoir un chez-soi. 
Aimer son chez-soi. Quand j'aurai un 
thez-moi, j'y recevrai imes amis. Quand 
ous surés un chez-vous, j'irai vous 
voir, la maintenant nn chez-lui,“ 


CHE 


CHTAOUX. s. m. (Chiaou [Thür- 
tfeher], der), Espèce d'huissier chez 
les Turcs. 

CHIASSE. s. {. (Schaum, der), Écu- 
me de métanx. ,Chiasse de fer, de 
euivre, etc.“ 

HChiasse de monche, de ver,“ Ex- 
créments de mouche, de ver. 

Fig. et bass., ,,Ce nest que de la 
chiasse “ se dit De toute chose vile, 
Méprisable, qui no vaut pas la peine 
qu'on la ramasse. 

CHICANE, s. f.(Schicanc ; Rechts- 
terdrehung, die). T1 se dit, par dé- 
sigrement, Des procès en géndral; ct, 
dans nn sens particulier, de L'abus 
que font certaines personnes des res- 
sources et des formalités de la procé- 
dure, ,Redouter la chicane. Aimer 
la chicane, Les détours, les ruses de 
la chicane.s | 

Î signifie anssi, Subtilité captiense 
en malgre de procès, ,Étrange chi- 
cane, Une pure chicane. Chercher des 
chicaues.* 

Fam. , ,Gens de chicane“ (Gerichts- 

fe), Les praticiens subalternes, 
comme hnissiers, avonés, etc. EL ne 
se dit que par dénigrement. 

Cwicane (kahle Éinwendung ; Aus- 
flucht}, se dit, par extension et fawi- 
Lérement, de Tonte objection sophisti- 
que où trop snbtile, de tonte contesta- 
tion mal fondée, en quelque matière 
que ce soit. Tontes ces raisons, ton- 
tes ces objections ne sontque de pures 
chicanes. Vous me faites là nne chi- 
tane, une manvaise chicanc, Chercher 


chicane à quelqu'un.“ 


CHICANER 


Cutcaxr (Schicone), se dit aussi 


d'Une manière de joner aa mail, ,Joucr 


à la chicane.“ On le dit également au 
Billard et à la Paume, 

CHICANER, v, n. (das Recht ver- 
drehen ; Rechtekniffe anwenden), User 
de chicane en procès. „Ce procureur, 
cet avoné ue fait que chicaner.# 

Il signifie, par extension (Ränke 
machen ; Streit anfangen), Se servir 
de subtilités captienses, contester sans 
fondement, en quelque matière que ce 
soĩt. M ne fait que chicaner au jeu, 
H chicane sur tout." 

Cuicanen (hudeln), est aussi verbe 
actif, et signifie, Intenter un procès 
à quelqu'un mal à propos. , Cet homme 
chirine tous ses voisins. 

Fig. et fau. , 1 chicance sa vie‘ (er 
wehrt sich um seinen Hals), sQ dit 
D'un accusé qui se défend bien, 

Fig. et fam., Cela me chicane“ (das 
qualt mich}, se dit D'une chose qni 
n'est pas importante, grave, mais qui 
ne laisse pas de tourinenter, de faire 
de la peine. ,,Cette affaire n’est qu'une 
bagatelle, mais elle ne laisse pas de 
le chicaner.“ 

En termes de Guerre, , Chicaner le 
terrain" (jeden Fuss breit Landes 
streitig machen), Le disputer pied à 

ied. 

En termes de Marine, „Chicaner le 
vent (abkneifen), Gouverner an plus 
près du vent, presque à ralinguer, 
c'est-à-dire, de manière à laisser dans 
les voiles lc moins de vent qu'il est 
possible, 4, Un navire qni chicane Je 
vent diminue son sillage et augmente 
sa dérive.“ . 

Cnicanen (hudeln; tadeln), actif, 
signifie aussi, Reprendre, critiquer 
mal à propos et sur des bagatelles. ,il 
ne faut pas chicaner les poëtes sur des 
vétilles.# 

CnicANÉ, ÉE. participe (schika- 
nirt ). 

CHICANERIE,. s. f. (Rechtever- 
drecherei; Schererei, die), Tour de 
chicanc,  ,. C'est une pure chicanerie. 
L m'a fait mille chicaneries." Ilest fa- 
milier, 

CHICANFEUER , EUSE,. s. ( Rechts- 
verdreher ; Hankemacher, der; -crin, 
die), Celui, celle qui chicane, qui sime 
à chicaner, principalement en affaires, 
insupportable chicaneur. Grand chi- 
caneur, C'est une chicaneuse. 

1 s'emploie aussi adjectivement, ,,Je 
ne vis jamais homme plus chicaueur. 
Esprit chicaneur."* .. 

CHICANIER , 1ÈRE. s. ( Kriekler, 
Krittler, der; -erin, die), Celni, eelle 
qni couteste, qui véulle sur les moin- 
dres choses. ,, C'est mn chicanier, nn 
vrai chicanier.“ Il est familier. 

11 s'emploie nussi adjectivement, 
NQuel bomme ehicanier !* 

nCela est chicanier,* Cela est em- 
barrassant, vétilleux et difficile. Cette 
locution a vieilli. 

CHICHE. adj, des deux genres 
(knickerig; knauserig : karg ), Trop 
ménager, qui à de ]n peiue à dépenser 
ce qu'il faudrait, „Il ost bien chiche, 
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Il est si chiche ! Que vous êtes chiche 1“ 
Il est familier, 

Pror., „II n’est festin que de gens 
chiches,“ Cenx qui vivent avec une 
grande épargne, aiment À paraître 
magnifiques dans les occasions d'éclat. 

Fig., ,Ëtre chiche de ses paroles 
(karg mit Worten seyn), chiche de 
ses pas, de ses peines, chiche de low- 
anges, etc." N'aimer guère à parler, 
à agir pour les autres, à-douner des 
louanges, etc. 

Cnicune (elend; karglich}, signifie 
aussi, Chéûif, mesquin. C'est une 
chiche récompense de mon travail, 
La moisson sera chiches 

Pois chiche“ (die Kichererbse), Es- 
pèce de pois que quelqnes-uns nom 
ment autrement Pois gris. ,Semer des 
pois chiches.“ 

CHICHEMENT. adv. (karglich; 
Kknickerig), Avec avarice, d'une ma- 
nière chiche, ,. Donner chichement, 
Récompenser chichement un service 
rendu. Vivre chichement. 

CHICON. s. m. (rômische Lattig, 
der), Laitve romaine, 

CHICORACÉES, 5. I. pl. (cirbo- 
ricnartige Gewächse, dir). T. de Bo- 
tan. Fawille de plantes lniteuses et à 
fleurs composées, dont la Chicorée est 
un des genres les plus remarquables, 
nhLes laitues appartiennent à la famille 
des chicoracées." Il pent s'employer 
au siogulier. ,,Le pissenlit est uue chi- 
coracée.“ On dit quelgnelois ndjecti. 
vement, Les plantes chicoracées.* 

CHICORÉE. s, I. (Cichorie; Weg- 
warte, die), Vlante potagère qu'on 
met ordinairement an pot et dans Les 
salades. ,,Chicorée blanche, Chicorée 
sauvage. Une salade de chicorée. Si- 
rop de chicorée. Ran de chicorde.“ 

CHICOT. s. m. (Stock; Sfumpen, 
der), Ge qui reste hors de terre d’un 
arbre cassé par le vent on coupé. 
Cette forêt est pleine de chicots." 

‘ Lise dit aussi d'Un petit, morceau 
de hois rompu, ,ÆEn passant par la fo- 
rèt , son cheval se mit un chicot dans 
le pied. 

lise dit encore, vulgaivement (der 
Zahmstumpenx), d'Un morcenn qui 
reste d’une dent rompue. Al m'a arras 
ché nne dent, mais il m'en a laissé nn 
chicot.* 

. CHICOTER. v. n. ({sich] kemprin), 
Contester sur des bagatelles, 11 est pos 
pulaire, 

CHICOTIN. s. mm. (ittersnfts 
Cologuintensaft, der), Suc amer tird 
de la coloquinte, et dont les nourrieus 
se frottent le bout des mamclles, 
quand elles veulent sevrer les enfänts, 
nCela est amer comme chicotin.* 

Dragées de chicotin“ (bittere Zelts 
lein oder Kügelchen), on simplement, 
»Chicotins,* Certaines dragées fort 
amères, où l'on a mélé du chicotin. 

CHIEN, CHIENNE, s. (Hund, 
der ; Hündin, die}, Quadrupède, le 
pins familier et le plus intelligent des 
animaux domestiques. - , Gros chien, 
Petit chien, Chien à grandes orvillex 

| Cette chienne est chaude, est ex cha 
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leur, est pleine, Chien 
Chien enragé. Chien fou. 
berger. Chien de Sibérie, Chien de 
Terre-Neuve, Chien des Pyrénées. 
Chien turc, Le musean, les pattes 
d'un chien. Les aboiements d'un chien. 
Cet aveugle est conduit par nu chien. 
Chien dé hasse-conr, Chien de bonne 
garde. Tenir un chien à FPattache, Je- 
ter un os À un chien. HHaler les chiens 
contre quelqu'un, après quelqn'an. 
Chien de chasse. Chien pour le lonp, 
pour le sanglier. Chien couchant. 
Chien d'arrêt. Chien courant. Dras- 
ser un chien. Chäâtier un chien, Meute 
de chiens pour le lièvre, pour le cerf, 
pour le chevrenil. Valet de chiens, 
Coupler, déconpler des chiens. Dan- 
mer des chiens, Lâcherles chiens. Faire 
chasser les chiens. Appeler les chiens. 
Ce piquenur est toujours à la queue des 
chiens. Les chiens sont en défaut, Re- 
mettre Les chiens sur les voies. 
chiens n'ont point de nez sujourd'hni, 
Douner lu curée aux chiens, * 

Chien traître,“ Chien qui word 
saus aboyer, 

“Chien sage," Chien qui ne s'em- 
porte point après le gibier, 

> Chien savant,“ Chien dressé à cer- 
tains exercices qni semblent exiger 
plus que de l'iustinct, 

“Rompre les chiens“ (die Hunde 
aufhalten), Les arrêter, les empêcher 
de suivre une voir, 

Pig. et fam,, , Rompre des chiens“ 
(cine unpossende Unterhaltunz un- 
terbrechen), Ewpêcher qu'ane conver- 


hargneux. 
Chien de 


sation qui pourrait avoir quelque iu- 


convénient ne continne. ,, Îis allaient 
continuer, mais j'ai su rompre les 
chiens." 

Prov., 11 est fon comme nn jenne 
chien,“ se dit L'an jeune garçon étourdi 
et fotâtre, 

Fur, ,. Il est fait à cela comme nn 
chien à aller à pied, à aller nu-tête, 
se dir un homme tellement sccon- 
tumé à faire une chose, qu'elle semble 
ui étre naturelle. 

Prov. et fig., 11 est là comme un 
chien à l'attache, comme un chien d'at- 
tache“ (sréie ein Kettenhund}), se dit 
L'un hotwme dont Pemploi, le travail 
est fort asrujettissant, 

Prov., et fig. C'est le chien de Jean 
de Nivelle, il s'enfuit quand on l'ap- 
pelle," se dit D'un homme qui s'éloigne, 
qui s'en va, quand on vent le retenir, 

Provr.: Battre quelqu'nn comme un 
chien, létriller eu chien courtaud, 
On l'a tenité comme un chien. On le 
laisss comme un chien, Être las com- 
me wa chien, 

Prov, et fig, Al fait un temps à ne 
pas mettre uu chien dehors,“ Il pleut à 
versé, il fait wa temps affrenx, 

Pror. et … nMener une wie de 
shien“ (ain Hundeleben ['erbarmili- 


ches Leben führen |), Meuer une vie ! 


misérable. Vivre comme un chien," 


Vivre dans ls débauche et Lu liberti- 


moge. , Mourir comme wn chisu* Mon- 
ir saus vonluir témoigner le moindres 


vopentir de ses fautes. 


Les . 
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| Fig. et fam., ,, Cela ne vaut pes les 
quatre fers d'un chien,“ Cela ne tant 
absolument rien, 

Fig. et fam., ,,C'est saint Roch et 
| son chieu,* se dit De deux personnes 
qu'on voit toujonrs ensemble. 

Prov. et fig., , Qui m'aime, aime 
mon chien,“ Lorsqu'on nime quel- 
qu'un, On sime tout ce qui lui appar- 
! tient. 

Prov. et fig., , 11 vaut autant étre 
! mordu d’un chien que d'ane chienne," 
| Eutre deux choses également nuisi- 
bles, il n'y à point de choix à faire. 
Pror. et fig., , C'est une charrue à 
chiens,“ se dir en parlant D'associds 
| qui ne s'accordent pas, qui n'agissent 
pas de concert dans leur entreprise, 
Prov., ,,lls s'accordeut, ils vivent 
comme chiens et chats“ (sie Ieben wie 
| Hund und Katze; unverträglich), 
‘Hs ne penvent s'occorder, ils ne sau- 
raient vivre ensemble, 
! Fig. et faw., Leurs chiens ne chas- 
| sent pas ensemble {sie sind nicht ei- 
nig), se dit De deux personnes qui ne 
sont pas en bonue intelligence. 
— Pros. et fig., Il n'est chasse que de 
\ vieux chiens,“ Hi n’y a point d'hom- 
mes plus propres an couseil et anx af- 
‘faires, que les vieillards, à cause de 
| leur expérience. 

Prov, et fig., Les bons chiens chas- 
sent de rare, où Bon chien chasse de 
race ,* Ordinnirement les enfants tien- 
: nent des moeurs et des inclinations de 
leurs pères. 

Pros. et Bg., ,, Chien qni aboie ne 
mord pas“ (ein bellender Hund beisst 
 micht), Les gens qui font le plus de 

bruif ne sont pas toujonrs les plus à 
| craindre. 
| Prov.etfig., Jamais à un bon ehien 
il ne vient un bon os,“ se dit Lors- 
| qu'une bonne fortune me vient point à 
| cenx qui en seraient dignes, 
1 Prov.etfig., .Chien hargneux  tou- 
| jours l'oreille déchirée,* Il arrive tou- 
jours quelqne accident aux gens que- 
relleurs. 
Prov, et Gg., Quand on rent noyer 
son chien, On dit qu'il a la rage, où 
: Qui veut noyer son chien, l'accuse de 
, la rage“ (es findet sich leicht ein Vor- 
wand um Jemanden su verderben), 
| On trouve aisément un prétexte, quarrd 
: On veut quereller on perdre quelqun, 
Prov, et fig., C'est un chien in 
grand collier,“ se dât D'un homme gti 
a le principal crédit daus une compag- 
| nie on dans une maison. 
Prov. et fig., „II monrrait plutôt 
| ynelqne bon chien de berger“ (Un- 
kraut verliert sich nicht), se dit Lors- 
qu'uu homme méchant et inutile est ré- 
chappé d'une maladie. 

Pror. et Gg., , Ce sont deux chiens 
après mn os," se dit De deux person- 
nes qui sont en débat pour emporter 
une même chose, qui poursuivent la 
même chose, 

Pros. et fig., ,11 y a trop de chiens 
après l'os.” se dit en parlant Dune 
spéculation pour laynetle les essociés 
| sont tellement uombhreux, que Ja part 








de profit qui doit revenir à 
d'eux ne peut être que fort petite 

Prov. et Gg., Faire le chien cos. 
chant,“ Flatier quelqu'un, 1àcher de 
le gagner par des soumissions basses 
et rampantes. On dit de même, est 
un bou chien couchant. 

Prov. et fig., ,Îls veulent faire com. 
me les grands chiens, ils veulent pis- 
ser contre La muraille “ 5e dit Des pe 
tits garçons qui veulent faire comme jes 
graudes personnes. 

Prov. et fig., Pendant que le chien 
pisse, le loup s'en va," Le moindre pe. 
tardement fait perdre l'ectasion farg. 
rable, 

Prov. et fig., Al n'en donnerait pas 
il n'en jettérait pas sa part aux chieug: 
(er würde seinen Antheil nicht ynte 
die Hunde werfen), se dit D'ur homme 
qui se croit bieu fondé dans les pré 
tentions qu'il à sur quelque chose, 

Prov. et Bg., Jeter sa langue aux 
chiens “ Reuoncer à deviner quelque 
chose, II m'est impossible de trouver 
le mot de cette énigme, je jette m4 
langue aux chiens.“ 

Prov. et fig., „Sl disait, s'il fai. 
sait telle chose, il ne serait pas bon à 
jeter aux chiens,“ Tout le monde ke 
biéfnerait et crierait après lui. 

Prov. et fg., ,, Battre le chien de 
vant le lion, devaut le loup.“ Vore 
Barrne. i 

Prov. et Gg., vieat là coms vu 
chien dans un jen de quilles“ {wie die 
Eule unter die Vogel), se dit Den 
homme qui vient à contre-temps dans 
une compagnie où 11 embarrasse, Re 
cevoir quelqu'an comiwse un chien des 
un jeu de quilles,* Lui faire a trés. 
mauvais accueil, 

Pror. etfig., , 1 ne faut point 
moquer des chiens qu'on ne soit hon 
du village,‘ IL faut se mettre à l'abri 
du danger avant de s'en moquer. 

Prov., ,1IL est comme Le chiea di 
jardinier qui ne mange point de choux, 
et n'en laisse point manger anx » 
tres,“ se dit Tan homme qui ne per 
pas se servir d'une chose, et qui # 
veut pas que les antres s'en servent, 

Prov. et fig., ,, C'est nu bean chies 
s'il voulait mordre,“ se dit D'an bon 
me d'un bel extérieur, et qni pani 
brave, mais qui ne l'est pas. 

Prov, et fig., ,, C'est un chies qi 
aboie à la lune“ (ein Hund der de 
Mond anbellt}), se dit D'un homue 
qi crie imutilement contre un pi 
puissant qne lui. 

Fig. et ſam., Entre chien et lorp; 
désigne Le moment du crépusenle oi 
l'on ne fait qu'entrevoir les objets, ren 
pouvoir les distinguer, „I était ent 
chien et loup, quand nous aperçlmes je 
ne sais quoi.“ 

En Astron. (der grosse Hind; 
kleine Hund}, , Grand Chien, et Pr 
tit Chien“ Nom qu'on donne à deux 
constellations de l'hémisphère arstrel. 

Caiew, se dit, figurément et lusi- 
lièrement, Des personnes et des cho 
ses, par injure et par mépris. , Qi 
chien du musieion! (weleh erbürali 
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cher Musiker), Quel chien de temps! 
Yoili vne chienne de mnsiqne. Un 
ehien de repas, El vons à fait nn beau 
chien de présent." 

Pror. et bass., Cela n'est pas tant 
chien,“ Cela nest pas trop manvais, 

Fig. et fam., ,, Querolle do chien, 
brait de chien, train de chinn,“ Grande 
querelle, grand brnit. 

Fig. et fam., ,, C'est un métier de 
chisa," se dit D'une profession, d'un 
travail qui denne beaucoup de peine ot 
peu de profit. 

Cainx (der Hund), en Histoire na- 
rurelle, sa dit Du genre de mammifé- 
res anquel appartient la chien. Le 

Ven, le renard, le chacal, s0nt du 
genre des chiens, du genre chien, “ 

Chien marin, où Chien de mer“ 
(der Sechund), Poisson dn mer dont 
la peau est si rude, qre, lorsqu'elle 
est séchée, les mennisiers s'en servant 
porr polir lenr ouvrage. 

Curex (der Hahn [einer Feuer- 
treffel), signifie encore, Cette pièce 
qui tient la pierre d'ane arme à fon. 
“Le chien d'un fusil, d'un pistoler." 

CHIENDENT, s. m. (Querke, die ; 
Hundegras, des), Plante graminée 
qui a nne grande qnantité de racines 
longnes, traçantes, noteuses par inter- 
vailes, et entrelacées les unes dans les 
antres, Cette ferre rst toute pleine 
da chiendert, F1 est difficile d'extir- 
per le chiendent, Les rarinrs de chien- 
deat sont bonnes à faire de la tisane." 

CHIE-EN-LIT, s. m. (Hettscheis- 
ser, der). Nom que les enfants et les 
gens de peuple donnent par raillerie 
aux masques qui courent les rues pen- 
dant les jours gras. Une tronpe de 
chis-en-lit, {ls leur cricnt de même, 
À la chie-en-lit,* par corruption de 
l'a chié au lit, qui se disait autre- 
Jais. 

CHIENNER. v. n. (werfen [von 
Tlunden}). 11 se dit Des chiennes qnand 
elles mettent bas. Une chienne qui a 
chienné* Il est pen usité. 

CHER. v. n. (scheissen), Se déchar- 
ger le veutre des gros excréments. Il 
ést bas. 

U est aussi quelquefois actif, ,,Chior 
da muse.“ 

Cnié, és. participe (gesthissen), 

CINEUR, EUSE. s, (Scheiseer, 
der; rin, die), Celui, celle qui se 

ge le ventre des gros excré- 
ments, Îl est bas. 

CHIRFE. s. f. (Lumpen; Lap. 
pen, der), Nom que l'on donnait au- 
trefois, dans les Papoteries, Aux vieux 
morcranx d'étoffe qui serront à faire 
le papier, et qu'on nomme plus ordi- 
nsirament, Cliffons. 

Î se dit aussi, par mépris (schlceh- 
tes Zeug ; Lappen ), d'Uné étofle fai- 
ble et manvaise. ,,Ce n'est qne de la 
ehiffe. Cela est mou comme chiffe." 

Fig. et fauo., , Mon comme chiffe* 
(weieh wie ein Loppea; Dreckseele), 
se dit D'un homme d'nn caractère fai- 
he, qui ne résiste à rien. 

? ON.s. m. (Leppen; Lum- 
PM; Hader , der), Maavais linge, on 
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mauvais morcean de quelqne vieille 
étoffe. Chercher, ramasser des chif- 
fons. Veudre des chiffons. Le pa- 
pier se fait ordinairement de chiffons 
broyés et rédnits en pâte." 

Fig. ot fam., ,. Cette personne r'est 
vôtne que de chiffons,“ Elle est très- 
mal vétue. 

Un chiffon da papier“ (Prpier- 
wisch), Un morcean de papier froissé, 
sali ou déchiré, H se dit anssi, figa- 


rément et familièrement, d'Un derit. 


dont le contenn n'est d'aucune impor- 
tance, d'aucune valenr, ,,Ce n'est pas 
là une quittance en règle, ce n’est 
qu'un chiffon de papier." 

Cnrrrox (Flitter ; Flitterstaat), se 
dit encore, figurément et familivre- 
ment, de Tont njustement do femme 
qui ne sert qu'à La parure, ,Cetta 
femme déponse tant pour ses chifons. 
Elle se rnine en chiffons,“ 

CHIFFONNER. v. à. (serknittern ; 
zcrrunseln}), Bouchonner, froisser, 
+Chifoan+r du linge, Chifonner nnha- 
hit. Ila été dans la foule, où on l'a 
tout chiffonné. Chiffonner du papier.“ 

IL signifie encore, familièrement, 
Dérauger l'ajustement d'une femme, 
Le vent l'a toute chiffonnée.“ 

Fig. et fam., , Cala le chiffonne"“ 
(das wurmt ihn), Cela le chagrine, le 
contrarie, 

Cnisrowxé, ée. participe (serknit- 
tert}. 

Fig, et fam., Une petite mine chif- 
fonneu* (kleines putsiges Gesicht), 
se dit D'un visage pen régulier qui 
n'est pas sans quelqne agrément. 

CHIFFONNIFER, IÈRE. s. (Lum- 
pensammler, dèr; -erin, die), Celni, 
celle qui ramasse des chiffons par la 
ville, ,,La hoite, le crochet d'un chif- 
fonnicr." 

Fig. et fam., ,,C'est on chifonnier, 
ce n'est qu'un chiffonnier* ( Neufg- 
Kkcitskramer; Zeitungsträger }, so dit 
D'un homme qui débite sans choix tout 
ce qu'il eñtend dire par la ville. Ou le 
dit aussi D'un homme vétilleux et tra- 
cassier. 

CHIFFONNIER. s. w. (Chiffon- 
nière; Putzlade, die), Sorte de petit 
meuble à plusienrs tiroirs, dans lequel 


“les femmes mettent des morceanx d'é- 


toffe et tont ce qui sert à lenrs onvra- 
ges d'aiguille, 

CINIFFRE, s. m. (Zahl; Ziffer, 
die), Caractère dont on se sert pour 
marquer les nombres, ,,Chiffres ara- 
bes, Chiffres romains. Les nombres 
exprimés par on seu) chiffre, par doux 
chiffres, ete. Un chiffre bien fait, mal 
fait. Apprendre à connaître les chif- 
fres, Una Jougue série de chiffres, 
Écrire une date en chiffres. On l'em- 
ployait antrefois d'une manière abso- 
lue, pour désigner Les chiffres en gé- 
néral. Apprendre le chiffre, Mettre 
le chiffre an fenitlet d'un registre, 8e 
tromper an chiffre." 

1 signifie quelquefois { Fauptsum- 
me; Grsammthetrag), La somme to- 
tale, le total, „Le chiffre du budget 
est diminné." 
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Pro, et Êg., C'est un zéro en chif- 
fre“ (ist eine Null; gans unbedeuten- 
der Mensch), se dit D'un homme nal, 
d'en homme qui n'est d'ancnme consi- 
dération, 

Chivrar (Chiffre; guheïmes Zei. 
chen), se dit aussi d'U'Re manière se- 
crète d'écrire par le moyen de certains 
mois on de certains caractères doni on 
est convenu avec cenx à qui l'on érrit. 
nÉcrire en ebiffre. Faire un ekiffre, 
Changer de chiffre. Donner nn chiffre. 
Le commis qui a les chiffres, Avoir le 
secret du chiffre." 

“La clef du chiffre“ (der Schlüssel 
œur Geheimschrift), L'alphabet dont 
on est convenu, et qui sert à chiffrer 
on à déchiffrer les dépêches secrètes. 

Cuirrar (die Geheimsprache), se 
dit fgurément de Certaines façons de 
parler que quelqnes personnes Ont en- 
tra elles, et qui no sénat point enten- 
dnes des autres. ,, C'est mn chiffre en. 
tre eux." 

Cnivrar (der Namenssug), se dit 
encore de L'arrangement da deux on 
de pinsienrs lettres initiales de noms, 
entrelacées l’une dens l'antre. Faire 
un chiffre, Voilà nnbean chiffre. Gro- 
ver an chiffre sur nn cachet. Faire 
dessiner, faire graver son chiffre. ts 
gravèrent leurschiffres snr l'écorce des 
arbres. ]1 n'a point d'armes à £a voi- 
ture, il n'a qu'on chiffre.“ 

CHIFFRER. v. n, (rechnen), Mar- 
quer par chiffres; compter avee a 
plume, ,Ne savoir pas chiffrer, Appren- 
dre à chiffrer, Un homme qui eliffre 
bien." 

IL s'emploie, comme verbe artif, 
dans le sens de Numéroter (bezifern), 
distinguer par des chiffres, ,. Chifrer 
les pages d'un registre Certe accepe 
tion est maintenant pen msitée, 

Cnivonrna (out  Gchsimerhrift 
schreiben), signilie aussi, Écrire en 
chiffre, ,.Chifrer une dépêche. 

Cnirrare (besiffern), en termes de 
Masique, Écrire au-dessus on an-des- 
sous des notes de La basse, des chif- 
fres qui désignent les necords que ces 
notes doivent porter. ,.Chiffrer nm av 
cord. Cbilfrer nne sixte, nne qninte.* 

Cnirras, Er. participe ( heziffert). 

CHHFFREUR, s. in. (Aechner, der), 
Celui qui compte bien avec Ia plume, 
+ faat être habile chiffrenr pour être 
bou arithméticien.* 

CHIGNON. s. m. (Vacken, der), 
Le derrière dn con. ,,La chignon din 
cou." 

N s'est dit, par extension (Nocken- 
haarbnnd ; Chignon), de Cette partie 
da la coiffure des femmes, qne fnr- 
maicut les chereux de derrière role. 
vés en donble. .. Les chignons ne sont 
plus de mode. Chignon uni, Chignos 
garté." 

CHIMÈRE s. f. (Chimäre, die), 
Monstre fabuleux, avant le derant 
d'un lion, le milien dn corps d'une 
chèsre, et Je derrière d'un dragon. 
sBellérophon combattit la Chimère.- 

Alse dit, fignrément, Des imagine 
tions vaines, et qui n'ont aucnn fonile 
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ment (das Hirngespinnst). ,,Avoir des 
chimères dans la tête. C’est une pure 
chimère. Vaine chimère. Se former, 
se créer des chimères. Se repaître de 
chimères., Avoir la tête remplie de 
chimères, Traiter une prétention de 
chimère, Voilà une belle chimère, 
C'est 1à sa chimère. 

CHIMÉRIQUE. adj. des deux gen- 
res (chimarisch; grillenhaft; trau- 
mcrisch), Visionnaire, plein de chi- 
mères, d'imaginations ridicules et vai- 
nes. , Esprit chimérique. 

IL se dit aussi (cingebildet; unge- 
gründet) Des imaginations, des pré- 
tentions, des espérances ou des crain- 
tes qui n’ont aucun fondement solide 
et réel. Un étre chimérique. Préten- 
tion chimérique. Projet, dessein chimé- 
rique. Espérance chimérique, Crainte 
chimérique." 

CHIMIE. s. f. (Scheidekunst [Che- 
mic], dia), Science qui a poar objet 
la connaissance de l'action réciproque 
et moléculaire de tous les corps de la 
nature les uns sur les autres, ,Ensei- 
gner la chimie, Étndier la chimie, 
Cours de chimie, Professeur de chi- 
mie. Expérience de chimie. Termes 
de chimie. 

CHIMIQUE. adj. des deux genres 
(Scheïdekunst.,.; chemisch}, Qui 
appartient à la chimie. ,Moyen chimi- 
que, Composition chimique, Produits 
chimiques. Nomenclature chimique. 

CHIMISTE, s. m, (Scheidekünst- 
ler [Chemiker], der), Celui qui sait 
bien la chimie, qni s'occupe de chimie, 
#nC'est un chimiste. Un excellent chi- 
miste. Los principes des chimistes." 

CHINA. s. m. T. deBotan, Voyez 
Souive. 

CHINCILLA ou CHINCHILLA. 5. 
m. (peruanische Stinkthier, das), 
Animal dn Pérou, dont la fourrure 
est très-estimée. 

CHINER. v. a. (schiniren). Il ne 
s'emploie guère que daus cette phrase, 
»Chiner une étoffe,“ Donner des cou- 
leurs différentes anx fils de la chaîne, 
avant de tisser une étoffe, de manière 
qu'il en résulte nn dessin quand l’é- 
toffe est fabriquée, 

Cnixé, £E. participe (schinirt ). 
»Des bas chinés." 

CHINOIS, OISE, adj. (chinesisch), 
Qui vient de la Chine, qui est dans le 
goût des onvrages de la Chine, ,,Ta- 
pisserie chinoise, Pavillon chinois. 
Cabinet chinois. Jardin chinois, Goût 
chinois. Des magots chinois. 

»Ombres chinoises (chinesisches 
Schattenspiel), Petit spectacle d'en- 
fants, qni consiste à faire passer der- 
rière un transparent des figures décon- 
pées. 

CITIOURME, s, f. coll. (Ruder- 
knechte, die), I se disait de Tons les 
forçats et autres qui ramaient sur une 
galère. Une bonne chionrme. La 
chiourme de la réale, de Ja patronne. 
Renforcer la chionrme, Toutes les 
chionrmes des galères de France, La 
chiourme fit force de rames.“ 

Il se dit encore (die Galecrenskla- 


CHIPOTER 


ven [eines Sklavenhauses]), de Tons 
les forçats renfermés dans un hagne, 
«La chionrme de Brest, de Toulon, 
etc. Un garde-chiourme.* 

CHIPOTER. v. m. (trôdeln; trän- 
dein), Faire peu à peu, lentement , et 
à diverses reprises, ce qu'on a à faire; 
vétiller, barguigner, lanterner, ,, Elle 
ne fait que chipoter.“ Il est fami- 
lier, 

CHIPOTIER , IÈRE, s, (T'rändler, 
der, -erin, die), Celui, celle qni vé- 
tille, qui ne fait que barguigner. 
“C'est an franc chipotier,“ HE est fa- 
milier. 

CHIQUE s. f, (Reitlaus, die), Es- 
pèce d'insecte fort petit qui s'insinue 
sons la pean des pieds et y canse mue 
vive donlenr, 

Cnique (der Kautaback; ein Mund 
voll davon), se dit anssi Du tabac en 
feuilles qu'on met dans sa bonche, 


| 


CHLORURE 


sion de prédire par l'inspeeti 

main. Vn chiromancien,# —— 
CHIRURGICAL, ALE, 

äratlich, chirurgisch), Qui appart 

‘ pa gr urgie. Opérations des 

cales. Instraments chirergi 

tomie chirurgicale pps 

(W undarznes. 


CHIRURGIE, s. f, 
kunst, die), Partie de la médecin 
Opérations 


adj. (und, 


qui consiste à faire diverses 
de la main sur le corps de }' 
pour la gnérison des blessures de 
plaies, des fractures, des —* ete 
tndier en chirurgie, À ‘ la 
chirurgie. Savoir la chirurgie, Traité 
de chirnrgie. Instruments de chirars 
gie. Exercer la chirurgie, Pratiques 
la chirurgie. 
CHIRURGIEN, 5. m. (Fun 
der), Celui qui fait profession à} 
chirurgie, qui exerce la chirersi 
VUn excellent chirurgien. Lire estre 


pour chiquer. Avoir nne chique dans | les mains des chirargiens.f 


la bouche. Jeter sa chique.“ 


CHIRURGIQUE. adj. des deux gra. 


CHIQUEN AUDE. s. f, (Nasenstii- | res ( wundärstlich), Qui appariient à 
ber, der), Coup que l’on donne du | la chirurgie. ,,Opération chirargique* 
doigt du milieu, lorsque, après l'avoir | On dit plus ordinairement, ,Chirongi. 


plié et roïdi contre le pouce, on le là- 
che sur le visage, sur le nez, ete, 


cal, ale.“ 
CHISTE. s. m. (On prononce ki) 


Donner une chiqnenande, nne bonne ! T. de Médec, Voyez Krsre, 


rhiquenande, 
battu, on ne Ini a pas donné une chi- 
quenande.f 

CHIQUER. +. n. (Taback kauen), 
Mâcher du tabac en feuilles. ,X1 chi- 
que sans cesse, Tabae à chiquer,# 

CHIQUET. s. m. (Stückchen; Bis- 
chen, das). TV n'est usité qne dans 
cette locution adrerbiale et familière, 
»Chiquet à chiquet“ (stéchkiweise; 
nach und nach), Pen à peu, par pe- 
tites parcelles, ,, Payer chiquet à chi- 
quet.* 

CHIRAGRE. 5, f. (On prononce 
Ki.) (Handgicht, die). T. de Médec. 
Goutte qui attaque les mains, 

Il est anssi adjectif et snbstantif 
des deux genres, et signiBe (der, die 
uit der Handgicht Behaftete), Qui 
est atitaqné de la chiragre, Cette ac- 
cention est pen nsitée. 

CHIROGRAPIHIAIRE. adj. des deux 


| genres (Oa prononce Kr.} (Chirogra- 


varisch; handschriftlich}, Qui estcré- 
ancier en vertn d'un acte sons seing 
privé, qni dès lors ne pent empor- 
ter hypothèque. ,.Créancier chirogra- 
phaire.“ On dit aussi, ,Créance chiro- 
graphaire.f 

CHIROLOGIE, s. f. (On prononce 
Ki.) (Fingersprache, die). Art d'ex- 
primer les pensées par des mouve- 
ments et des fignres qu'on fait avec les 
doigts. Il est peu usité. | 

CHIROMANCIE. s. f. (On prononce 
Ki.) (Handwahrsagerkunst [Chiro- 
mantie], die), L'art prétendu de devi- 
ner, de prédire par l'inspection de la 
main, Savoir la chiromancie, les règ- 
les de la chiremancie, La chiroman- 
cie est une science frivole.“ Quelques- 
uns disent, ,Chiromance. 

CHIROMANCIEN. s. m. (On pro- 
nonce Ai.) (Handwæhrsager [{Chiro- 


Il se plaint qu'on l'a | 





| 





CHIURE. s. £.(Fliegensehise, der), 
Il no se dit que Des excréments qu 
font les mouches. „Va miroir couvert 
de chiures de mouches. De la visndé 
où il y a des ochiures de mouches.” 


CUL 


CHLAMYDE,. s. f. (C [ét 
Mantel der Alten], die) (On prononce 
Kla.). Espèce de manteau des anciens, 
retroussé sur l’épanle droite, , La chili 
myde était l'habit militaire des patsi. 
ciens romains.‘ 

CHLORATE, s. m. (Chforate[chlor. 
saure Salze], die) (On prononce Kh) 
T. de Chimie. Nom générique des se 
résultants de la combinaison de l'acide 
chloriqne avec une buse quelconqu. 
nChlorate d'argent. Chlorate de ps 
tasse. Le chlorate de potasse mélé 
un tiers de soufre détone fortes 
par le choc.“ 

CHLORE, 5. m. (Chlor, der) (Or 
prononce Klo.}). T. de Chimie, Sn- 
Stance simple, gazeuse, d'un jan 
verdâtre, et d’nne odeur suffocak. 
“Le chlore sert à blanchir les toûes.* 

CHLORIQUE, adj. (On prononce 
Kio.) (Chlor….). T, de Chimie, Is 
dit D'un acide formé de chlore « 
d'oxygène. ,, Acide chloriqne.“ 

CHLOROSE, 5. f. ( Heichsueht, 
die) (On prononce Ko.) T. de M£ 
dec. Maladie des pâles couleurs. 

CHLOROTIQUE. adj. des der 
genres (bleichsuchtig}. (On proacat⸗ 
Klo.) T. de Médec. Qui est affecté 


! de chlorose, ou Qui appartient à h 


chlorose. Femme chlorotiqne. Brs- 
ptômes chlorotiqnes.“ 
CHLORURE, s. m. (œus Chler wnd 
cinem andern einfachen Bestandthal 
cusammengesetzter Kôrper) (Os pre- 


mantist], der), Celni qui fait profes- | nonce Klo.). T. de Chimie, Nos gt 


cHOC 


nérique des corps composés de chlôre 
et d'une substance simple, autre que 
l'oxygène et l'hydrogène. ,, Chlorure 
desoufre. Chlorure d'antimoine. Etc, 


co 


CHOC. s. re. (Stoss, der), Heurt 
d'un corps contre un autre corps. 
Aude choc. Choc violent. Le choc de 
deux vaisseanx. El ne put résister an 
choc, et tomba." 

Ni se dit aussi (dus Aufeinander- 
treffen, Zusammenstossen) de La ren- 
contre et du corubat de deux troupes 
qui se chargent. ,,Le choc de deux es- 
cadrons, de denx armées. Les enne- 
sis furent reuversés au premier choc, 
du premier choe. Ils no soutinrent 
pas le choc. 

Hi signifie fignrément (der Wider- 
spruch), Conflit, opposition. ,,Le choc 
des passions, La lumière jaillit quel- 
quefois du choc dos opinions, Ehoc 
(des Durchkreusen) d'intérèts. 
| Jse dit encore figurément (Stoss; 
Schlag ; Schicksalsschlag) d'Un mal- 
beur, de toute chose qui porte une at- 
teinte grave À la fortune, à la santé, 
à la raison de quelqu'un. ,,Ce choc 
cAranla sa fortune. Il a reçu un rude 
choc. Sa constitution affaiblie ne put 
soutenir un tel choc. Sa raison ne tint 

coutre nn choc si violent.“ 

CHOCOLAT, s. m. (Chocolate, die), 
Pâte alimentaire, composée de cacao, 
de sucre et de cannelle. , Un bâton, 
uns tabistte de chocolat. Des pastil- 
les de chocolat, Chocolat de santé. 
Chacolat à la vanille, Le chocolat fut 
apporté du Mexique eu Europe par les 
Espagnols,“ 

ll se dit aussi (die Chocolate) de La 
boisson faite avec cette pâte dissoute 
dans de l'ean où dans dn lait, ,,Le cho- 
colat est une boisson agréable et nour- 
rissante, Chocolat au lait. Prendre 
use tasse de chocolat. Faire bien 
mousser le chocolat.“ 

Coulenr chocolat“ (Chocolaten- 
farbe), Conleur semblable à celle du 
thocolat, qui est le brun-rouge foncé, 

CHOCOLATIER, s. m. (Chocola- 
tenhändler, der), Celui qui fait et 
Yemd da chocolat. 

CHOCOLATIÈRE. s, f. (Chocola- 
tenkenne, die), Vase d'argent, de 
cuivre, de turre, etc., pour faire fon- 
die et bouillir le chocolat, lorsqu'on 
le veut prendre en boisson. ,Une cho- 
colatière d'argent.“ 

CHOEUR. s. m. (Chor, der) (On 
prononce Keur). Tronupe de musi- 
ciens qui chantent ensemble. Un ex- 
cellent choeur de musique. La messe 
fut chantée à quatre choeurs de musi- 
que. Les choeurs de l'Opéra. Le choeur 
à fort bien chanté ce morcean. Après 
qu'ane voix a fait un récit, le choeur 
répond. : 

“Les nenf choeurs des anges,“ Les 
neuf ordres des anges. 

En choeur ,“ Eu chantant tons en- 
semble. ,Chanter en choeur, Répéter 
"a choeur.“ 


- CHOIR 


Caoeun (der Chor), se dit anssi 
d'Un morcsan de musiqne à plusicurs 
parties, qmi est chanté par lé choeur. 
»Il y a deux beaux choeurs dans cet 
opéra. Le premier choeur est excel- 
Rent.“ 

Cnozur (der Chor), dans les pièces 
dramatiques des antiens, se dit de 
Plusieurs persounages qui chantaient, 
soit dans le cours de la pièce, soit en- 
tre les actes, el qui prennient nne cër- 
taine part à L'action, Choeur do vieil- 
lards. Choeur de Phéuiciennes. Chocur 
do captifs. Le choeur paraissait sur 
le théâtre immédiatement après le pro- 
logue, et n'en sortait qu'à la fin de la 
pièce, Le choeur s’attachait ordiuni- 
rement à observer le principal person- 
nage de la pièce, pour le plaindre, le 
loner ou le blaͤmer.“ 

Il se dit quelquefois de Ce que chan- 
tait le choeur. ,,L y a dans les choeurs 
de cette tragédie des passages très- 
obscurs." 

lise dit, par analogie, de Certains 
intermèdes lyriqnes qui se chantent 
entre les actes de quelques tragédies 
modernes. „Les choeurs d'Esther, 
d'Athalie, etc." 

Cnoeun (das Chor), signifie anssi, 
La partie de l’église où Fon chante 
l'office divin, et qni est séparée de 
celle qu'on appellelaNef, Il est entré 


Le choeur est magnifiquement orné.“ 

I1 désigne aussi, Les prètres du 
choeur, ceux qui chantent au choeur. 
Après que le célébrant afini, le 
chocur répond. 

nEnfants de choenr“ (die Chorkna- 
ben), Enfants qui chantent au choeur, 
“Maître des enfants de choeur. Un en- 
fant de choeur.“ 

Dans les Convents de filles, ,Reli- 
gieuses du choeur, dames du choeur“ 
(Chornonnen), Toutes les religieuses 
qui ne sont point soeurs converses. 

CHOIR, v, n. (fallen). (Il ne se 
dit guère qu'à l'infinitif, et au parti- 
cipe Chu.) Tomber, étre porté de 
haut en bas par son propre poids, on 
par isupulsion, , Prenez garde de choir. 
Se laisser choir, Ou fui donna un coup 
qui le fit choir.“ 

Cnu, ue. participe (gcfallen). 

Au lien du féminin Chue, on a dit 
autrefois Chute. Voyez Chape-chute, 
au mot CHAPE, 

CHOISIR. v. a. (aussuchen; aus- 
wählen), Élire, préférer une per- 
sonne ou une chose à une autre, à plu- 
sieurs autres, Je l'ai choisi entre 
mille, Le roi l’a choisi pour être gou- 
verneur de telle place. J1 fut choisi 
pour cette expédition, Choisir des 
fruits, des étoffes. Se choisir une 
compagne, Je vous choisirai ca qne 
j'ai de mieux, Il faut lui choisir les 
morceanx. Quel parti choisirez-vons ? 
Vous avez encore & choisir de prendre 
ou de Jaisser, Ils le choisirent pour 
Jeur chef, pour chef. Choisir bien ses 
amis, C'est un homme qni sait choisir 
son monde, ans la mélée, il choisit 
de l'oeil celui qu'il devait frapper. “ 
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Il s'emploie sonvent absolument. 
A y a chez ce marchand de quoi choi- 
tir. Nous choisirons parmi ces objets. 
Choisissez des denx. Ces choses sont 
si pareilles, qu'on a peine À choisir, 
C'est une nécessité de faire cela, il 
u'y à point à choisir, Je vous donne 
à choisir,“ 

Cnoist, tr. participe (ausgcesucht i 
ausgewmhlt; gew@h/t), ,Hne va dans 
cette maison que des gens choisis. Une 
socidté choisie. Mes termes choisis. 
Morceaux choisis. OEuvres ehoisies." 

Substantiv. et fam., C'est du choisi, 
C'est ce qu'il y a de mieux, de meit- 
leur. 

CHOIX s.m. (Wakl, die), Élec- 
tion, préférence donnée à une personne 
ou à une chose sur une ou plusieurs 
autres. Faire un bon choix, un man- 
vais choix. Faire choix de quelqu'un 
ou de qnelque chose, On lui a dicté 
son choix. J'approuve vntre choix. 
C'est un choix digne de vous, Sar qui 
tombera le choix du prince? Elle ne 
veut épouser que l'homme de son choix, 
Je no veux qne des gens de votre 
choix. 11 eût faif par choix ce qu’il 
fait par devoir, Il s'en rapporte à teur 
choix. Je laisse cela à votre choix, 
Remettre la chose au choix d'un autre, 
à sonchoix. Chacun pent, à son choix, 


| partir on rester. Il assemble ses idées 
dans le choeur. On a fermé le choeur, | 


sans méthode et sans choix. 

Il signifie quelquefois (die al}, 
Le pouvoir, la faculté de choisir, ,On 
lui a donné, laissé le choix. Deman- 
der le choix. Vous aurez le choix, 
Vous serez maîtresse du choix.“ 

Cuorx (die Ausuwahl), siguifie en- 
core, Élite, ce qu’il y a de meilleur. 
nUn choix de livres. 11 a en le choix 
de cette marchaudise. Marchandise de 
choix, Choix de poésies, Un heu- 
reux choix de mots. 

CHOLÉDOLOGIE. s. f. ( Gallen- 
lehre, dic) (On prononce Ko.) Partis 
de la médecine qui traite de la bile. 

CHOLÉDOQUE, adj. m. (Gallen….) 
(On prononce Ho.) T. d'Anat. J1s'em- 
ploie dans cette dénomination, „Le ca- 
nal cholédoque,“ Canal qui conduit la 
bile‘äu foie dans l'intestin dnodénum. 

CHOLÉRA-MORBUS, on simple- 
ment CHOLÉRA, s. m. (On prononce 
Koléra-morbuce, Koléra.) (Cholera; 
Brechruhr, die). T. de Médec., em- 
prunté du latin. Maladie caractérisée 
par des vomissements et des déjections 
de bile douloureuses et fréquentes, 
avec anxiété générale, altération pro- 
fonde de la physionomie, crampes et 
syacopes. sCholéra-morbus sporadi- 
que. Choléra-morbus épidémique. 
Choléra asiatique, Le choléra-morbus 
a fait de grands ravages dans cette 
ville, Cet homme est mort du choléra. 
Le traitement du choléra.“ Cette ma- 
ladie avait autrefois la nom vulgaire 
de Trousse-yralant, 

CHOLÉRIQUE. adj. des deux gen- 
res. (On prononce Ke.) {Cholera...) 
T. de Médee, Qui appartient au cho- 
léra, ou Qui est atteint du choléra, 
Dans la seconde acception, il s'em- 
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ploie ordinairement comme snbstantif, 
«Un cholérique. Transporter des cho- 
lériques à l'hôpital“ Voyez CoL£- 
RIQUE- 

En Physiologie, ,Tempérament cho- 
lérique“ (cholerisch; gallsüchtig), 
Teswpérament bilieux. 

CHÔMABLE, adj. des deux gen- 
res (das gefciert werden soil) , Qu'on 
doit chômer, Il ne se dit que Des 
jours de fêtes. ,, Fête chômable. 

CHÔMAGE. s. m. (Feiern; Inne- 
halten | mit der Arbeit], das), L'es- 
pace de temps qu'on est sans travail- 
ler. ,,Déduire le chômage aux ouvriers 
qui out manqué de se trouver à l'ate- 
lier. On paye tant pour le chômage 
d'un moulin, quand on l'empêche de 
moudre,“ On dit dans un sens analo- 
gue, ,Le chômage d'un canal." 

CHOÔMER. +. n. (feiern), Ne rien 
faire, faute d'avoir à travailler, Il se 
dit proprement Des ouvriers et des 
gens de travail. ,, Uu bon ouvrier ne 
doit point chômer, C’est dommage de 
laisser chômer un si bon ouvrier.“ 
Dans ce sens, on dit quelquefois, ,,Chô- 
mer de besogne,“ Manquer de travail, 

Par extension et fam., ,,Chômer de 
quelque chose“ (Mangel an ctwas 
haben), Manquer de quelque chose. 
“Ii ne m'a pas laissé chômer de Jivres. 
N'épargnez pas le bois, vous n’en chô- 
merez point, On no vous en laissera 
pes chômer.“ 

Cuôxmen (brach liegen; ruhen), se 
dit aussi Des terres qu'on laisse repo- 
ser, qu'on n'ensemence point, ,Ces 
terres chôment, Ils laissent de temps 
en temps chômer leurs terres. 

#Ce moulin chôme* (steht still), 11 
pe ta point, On n'y moud point. On 
dit dans un sens analogue, ,,Ce canal 
chôme depuis telle époqne jusqu'à 
telle aatre.“ 

La monnaie chôme“ (ist nicht im 
Gange), se dit Lorsqu'on cesse de 
travailler dans les ateliers de la mon- 
naie, faute de matière. 

Cuônen (feiern), s'emploie aussi 
comme verbe actif, et signifie, Fêter, 
solenniser un jour en cessant de tra- 
vailler. ,,Chômer une fête. On a or- 
donné de chômer co jour-là. “ 

Prov. et fig., „II ne faut point chô- 
mer les fêtes avant qu'elles soient ve- 
nues ,* Il ne faut point se réjonir ni 
s’affliger ponr une chose qni n’est pas 
encore arrivée, On dit encore, dans 
ce sens, ,, Quand la fête sera veune, 
mous la chômerons. “ 

Prov. et fg., ,, C'est un saint qu'on 
no chôme point,“ se dit D'un homme” 
dont on me fait nul cas. 

Cnômk, fe, participe (gefeiert). 

CHONDROLOGIE, s. f, ( Knorpel. 
lehre, die) (On prononce Kondrolo- 
ge) Partie de l'auatomie qui traite 

es cartilages. 

CHOPINE. s, f, (Schoppen, der}, 
Ancienne mesnre de liquides, conte- 
nant Ja moitié de la pinte, à pen près 
la moitié d'unlitre. ,.Chopine d'étain.f 

1 se dit aussi (Schopyen) do La 
quantité de vin, on de tout antre li- 


CTOPINER 


quide, contenue dans la chopine. ,}3 
boit ordinairement une chopine de vin 
à son repas. Tirez chôpine, Boire 
chopine à chopine, Payer chopine, 
Chopine de vinaigre. IL fant infuser 
cela dans une chopine d'ean, Cela tient 
chopine. : 

Prov., ,, Mettre pinte sur chopine 
(wacker sechen), Faire débanche de 
vin. 

CHOPINER. v. n. (zechen ; schop- 
pen), Boire du vin fréquemment, 
boire chopine à chopine. , 11 avait bien 
chopiné. IL s'amnse à chopiner.“ JL 
est populaire, 

CHOPPER, v. n. (stolpern), Faire 
nn faux pas en heurtant du pied con- 
tre quelque chose. ,,11 a choppé cou- 
tre une pierre qni l'a presqne fait tom- 
ber.“ Il à vieilli. 

Fig. et fam., ,,11 a choppé lonrde- 
ment (er hat cinen gerwaltigen Hock 
geschossen), se dit D'ua homme qui 
a fait une faute grossière, 

CHOQUANT, ANTE. adj. (an- 
mtossig ; widrig), Offensant, désagré- 
able, déplaisant, ,Homme choquant, 
Mine choquante, Air choqnaut, Dire 
des paroles choquantes, Avoir des ma- 
nières choqgnantes.“ 

CHOQUER. y. a. (anstossen), Don- 
ner ua choc, heurter. ,,8i ce navire 
vient à choquer cette barque, il la bri- 
sera. Choquer les verres à table l'un 
contre l’autre,“ on simplement, ,,Cho- 
quer le verre." 

11 s'emploie quelquelois avec le pro- 
nom personnel. ,, Deux corps qui se 
choquent“ (an cinander stossen). 

NH se dit, dans un sens particulier 
(auf cinander stossen; sum Angriff 
kommen), De la rencontre et du com- 
bat de deux troupes de gens de guerre. 
nQuand les denx armées vinrent à se 
choquer.‘ 

Cnoquen (beleidigen), signifie fign- 
rément, Offenser. ,.11 fait cela pour 
me choqner. Je ne saurais entrepren- 
dre cela sans choquer un tel. Vous 
choqnerez sa vanité.“ On l’emploie 
aussi dans ce sens avec le pronom per- 
sonnel. ,, Cest nn homme qui se cho- 
que de tout.‘ 

11 signifie aussi figurément (missfal- 
den ; verletsen), Déplaire, ,, Tout ce 
qu'il fait me choque, Ce qni me choque 
en lui, c'est. Cette façon do parler 
me choque. Ce mot me choque. Cho- 
quer la vue. Choquer l'oreille.“ 

Cela choque (verletst) le bon sens, 
la bienséance, Fhonneur," Cela est 
contraire au bou seus, à la bienséance, 
à l'honneur. 

Cnoqué, #€. partic. (angestossen). 

CHÔORAÏQUE. adj. (choreisch) (On 
prononce Ko.) T. de Versification 
grecque et de Versification latine. 11 
se dit D'un vers qui renferme des cho- 
rées. Vers choraïque." 

CHOREE. s. m. (choreische Vers- 
Juss, der; Choreus) (On prononce 
Ko.) T. de Versification grecque et de 
Versification latine. Pied composé de 
deux syllabes brèves, Qn l'appelle 
anssi Trochée, 
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CIIORÈGE. s. m. (Schauspi 
rcelor, der) (On hong ge 
qui, cher les Grocs, réglait la dépense 
des spectacles, 

CHORÉGRAPHE, s. m. (Chers. 
graph, der) (On prononce Ko.) Celai 
qui connaît La chorégraphie, qui soc 
cupe de chorégraphie, Vn habile cno- 
régraphe. 

CHORÉGRAPHIE, s. £. (Choregre. 
phie; Tansseichenkunst; Tank. 
schreibuns , die) (On pronosce Ko.) 
Art de noter les pas et les figares de 
danse, de composer des hallois. 

CHOREGRAPILIQUE, adj, des 
deux genres (chorcgrophisch} (Qu 
prononce Ko.) Qui sppartient à la 
chorégraphie, Un ballet est ane com- 
position chorégraphique.“ 

CHORÉVÈQUE. s. . (Chorbivch, 
der) (On prononce Ko.) Ou appel 
ainsi, dans la primitive Église, Cer- 
tains prélats qui suppléaient les éré. 
ques diocésains dans quelques-ques de 
leurs fonctions. ,,Les savants ne s'ac- 
cordent pas sur Les fonctions ni snr dr 
prérogatives des chorévéques.“ 

11 désigne également, Une certaist 
dignité dans quelqnes chapitres d'Al 
lemagne, 

CHORLAMBE. s, m. (vicrsylhige 
Versfuss; Cheriambus; Schoukie, 
der) (On pronouce Ko.) T. de Veni- 
fication grecque et de Versifcarios la 
tine, Pied composé d'un chorée 01 
trochée, et d'un jambe, 

CHORION, s. m. ( Adernhantehn 
der Nachgeburt, das) (On prononce 
Ko.) T. d'Anat. Nom d'une des mem 
branes du foetus. 

CHORISTE. s. m, (Chorsangrr, 
der) (On prononce Ko.) Chantre ls 
choeur, ,, Une antienne chantée ps 
deux choristes, * 

1 se dit également (Chorist; Char 
sanger) de Ceux qni chantent #1 
théâtre, dans les choeurs. ,,C'est ut 
ancien choriste“ En ce sens, ile 
aussi féminin, „On ne pourra faire ét 
cette femme qu'nve choriste." 

CHQROGRAPHIE. s. f. (Lord. 
Cegendbeschreibung, die) (On pr 
nonce eo. Description, représentè 
tion do pays. | 

CHOROGRAPHIQUE. #dj. 4 
doux genres (Land; Gegeud...) 
(On prononce Mo.) Qui appartiest À 
la chorographie, ,, Description cher 
graphique. Table chorographiq®e” 

CHOROÏDE. s. f. ( Augopfethitt: 
chen, das) (On prononce Ke.) T: 
d'Anat., qui désigne Une des menbr# 
nes de L'oeil, „La surface intérienrt 
de la choroïde est revêtne d'un en 
noir très- foncé.“ On dir anssi, aq⸗t 
tivement, . La membrane choroïde. 

CHORUS. (Chorus; Chor, der) (Os 
prononce Koruce.) Mot emprunté # 
latin, qui n'est nsité que daus cit 
phrase, Faire chorus ,“ en parlant De 
plusieurs personnes qui chantent 
table, et qui répètent en choenr #1? 
l'unisson ce qu'une d'elles vien de 
chanter. à (ei 

Fig. etfam., Faire chorns“( 
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cénstimmen) , Fonner son assentimeut 
à mue opinion , à des éloges, etc. Al 
ss répandit en éloges sur votre con- 
duaire, et tout ln monde fit -chorus.“ 

CHOSE. s. f, (Ding, das; Sache, 

die), Le qui est. H se dit indifférem- 
gænt De tout; sa signiBcation se dé. 
sæaine par la matière dont ou traite. 
prieu a créé tontes choses. Nous man- 
 asous des choses les plus nécessaires. 
ur # véritable ami est une chose bien 
Acieuse. La chose du monde que je 
vins le plas, c’est. Li Ini à dit cent 
cpuses obligeantes, cent choses pour 

de licher, C'est une chose sans exem- 

ple. Les choses humaines, Les cho- 

ses de cs monde, La belle chose! Il 

y « mille jolies choses dans cet on- 

yrage. Les choses ne sont plus dans 

l'éiat où elles étaient. L'état des cho- 
ses. Dans cet état de choses. L'ordre 
des choses. La force naturelle des 
choses, Le cours naturel des choses. 
La chose a changé de face. Faites 
cela sur toutes choses, avant toutes 
choses, sur toute chose, avant toute 
chose. II lui a dit, entre autres cho- 
ses. Toutes choses égales d’ailleurs. 
Fañre, exécuter de grandes choses. 
Tœutes choses cessantes. La chose alla 
ajæux qu'on ne pensait, I a fort bien 
pris la chose. Il est peu de choses qne 
l'on désire plus ardemment que... Ce 
west pss grand’ chose. C'est ahsoln- 
mænt la même chose. Le bon de la 
chose est que. C'est pour le bien de 
14 chose. Quelqne chose que je lni aie 
dite, quelques choses que je lui aie di- 
tes, je n'ai pu le convaincre. Voici 
bien autre chose. Ca n'est pas chose 
facile, Savez-vous faire autre chose ? 
H ne lait autre chose que. La pre- 
mière chose que vous aurez à faire, ce 
sera. Chose étonnante! ils y con- 
sentirent, De deux choses l'ane, ou 
vous voulez, où vous ne voulez pas. 

> Peu de chose,“ Voyez PEU. 

«La chose publique“ (der Sfaaf), 
L'État. , 

Frot., À chose faite, conseil pris“ 
{neck gethaner Sache kommt der 
Haæh zu spät), 1 n'est plus temps de 
demander conseil, quand La chose snr 
Lasymelle on devait délibérer est faite. 

“Aller au fond des choses ,“ Ne pas 

s'arréter à ua examve superficiel, 

Cross (Suche; Ding), est quelqne- 

fois opposé à Personne. ,, Cela se dit 
Également des personnes et dgs cho- 
sus. 

Il s'oppose de même à Nom, mot, 

erc., et signifie alors (Gegenstemd; 
T'hatsache), Objet, réalité, fait. ,Le 
mot et la chose, Vous ne nous don- 
nez que des mots, et nons vonlons des 
choses. Le om épouvante plus qne la 
éboses 
"Cbuvrage, style fort de choses" (sach. 
Trerc à; ideenreich}, Plein de faits, d’i- 
àées ; et, daus le sens contraire, „Ou- 
vrage, style vide de choses.“ 

Cuose (Hab' und Gut), signifie an- 
core, familièrement, Bien, possession. 
soigner sa chose. Veiller à sa chose." 

Cnose (Ding), on termes de Juris- 
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prudence ? Tont ce qui est distinet des 
personnes et des actions, et qui pent 
être de quelque usage à l’homme, ,,Les 
personnes, les choses et les actions. 
Choses corporelles, Choses incorpo- 
rell:s." 

“Chose jugée“ (die Rechtssache), 
Poiut de contestation qui a été décidé 
par les tribunaux, ,,11 y a chose ju- 
gée quand... Le respect dũ à la chose 
jugée. L'autorité de la chose jugée." 

Jugement passé en force de chose 
jugée,“ se dit d'Une décision qui ne 
peut plus être réformée par aucune 
voie légale, attendu que la partie con- 
damnée ne s'est pas pourvue dans le 
délai fixé, 

Queique cuoss (efwas), s'emploie 
sonvent comwe nn seul mot; alors il 
est toujours masonlin. „S'il vous man- 
que quelque chose, je vous le donue- 
rai. Quelque chose m'a été dit. On 
m'a dit quelque chose qui est fort plai- 
sant, ÂAvez-vous lu ce livre? Non, 
mais j'en ai ln quelque chose qui m'a 
paru bon. On croit que c'est quelqne 
chose, et ce n'est rien.“ Quand l'ad- 
jectif suivant n’est pas précédé d'un 
relatif, il doit Pêtre de la préposition 
de. ,Quelque chose de ficheux. Quel- 
que chose de plaisant, Quelque chose 
de merveilleux." 

CHOU. s. m, (Kokl, der), Plante 
alimentaire, dont il existe un grand 
nombre d'espèces, et qu'on met ordi- 
nairement daus le pot, Choux blancs. 
Choux rouges. Choux verts. Choux 
de Milan, Choux cabus. Choux pom- 
més. Choux gelés. Semer des choux. 
llanter des choux. Mettre des choux 
dans le pot. Soupe aux choux !* 

“Chou fleurs (der Blumenkohl, Cur- 
viol), Chon dont les ramenux et les 
fleurs naissantes forment une masse 
blunche et tendre, qui sert d'aliment, 
Manger des choux-fleurs.  Choux- 
fleurs à l'huile, à la sauce.“ 

nChou-rave“ (die Kohirübe), Chon 
dont la tige s'épaissit, et forme une 
sorte de pomme que l'on mange. 

»Chon navet" (die Bodenkohlrübe), 
Chou dont la racine est ronde et char- 
noe comme celle du navet. 

Prov. et fig., 1 est allé planter ses 
choux (er ist aufs Land gegangen), 
se dit P'un homme qui se retire à la 
campagne, après avoir vécn dans le 
monde, après avoir exercé des em- 
plois, „On l'a envoyé plauter ses 
choux,“ On lui a ôté sa place, son em- 
ploi; il n'a plus qu'à vivre dans la 
retraite, 

Prov. et fig., , Chou pour chou 
(Eins gegen das Andere), Aubervil- 
liers vant bien Paris,“ Chaque chose 
est recommandable sous quelque rap- 
port. On dit quelquefois, ,,Chon pour 
chon,"“ lorsqu'on veut indiquer Une 
parfaite égalité entre deux personnes, 
entre deux choses. ,.Chou pour chou, 
cet homume-là vant bien l'autre. 

l'rov. et fig., Faire ses chonx gras 
de quelqne chose" (sich ctimas schme- 
chen lassen; su Nutsen machen), En 
faire ses délices, en faire son profit, 
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Fig. et fam., , Aller tout au travers 
des chonx, à travers choux‘ ( dumm, 
unbedachtsam handeln ), Agir étour- 
diment, incousidérément, sans aucun 
égard. 

Fam., „Il en fait comme des choux 
du son jardin“ (er geht damit um, 
als ob es sein Eigenthum wäre), NM 
dispose de cela couuue s'il on était Le 
maître, le possesseur. 

Prov. et fig., , Faites-en des choux, 
des raves“ (macht duraus was ihr 
wollt}, Faites-en ca que vons vondrez, 

Fig. et fam., 11 n été trouvé sous 
ua chou“ (es weiss Niemand, wo er 
her ist), se dit D'un homme dent la 
naissance est inconnue, 

Prov., Cela ne tant pas un trognon 
de chou“ (ist keinen Liu Pulver 
werth), Cela ne vaut rien. 

Prov. et 6g., ,, Ménager, sauver la 
chèvre et le chou,“ User d'adresse 
pour se conduire eutre deux partis, en- 
tre deux ndversaires, de manidre à ne 
blesser ri l'un ni l'autre. [1 s'est mis 
dans l'embarras ponr avoir voulu mé- 
nager la chèvre et le chou. 

Prov., ,11s'y entend conune à ra- 
mer dos choux,‘ se dit D'un homme 
qui veut faire une chose à laquelle il 
n'entend rien. 

Fam., ,Mon chou, mou chou-chou“ 
(mein Herzschen). Mots de tendresse 
qu'on n'emploie guère qu'en parlant 
aux enfants, 

Cuou (das Ringelkraut}), se dit, 
par extension, de Certaines plantes Ou 
parties de plantes qui ont plus ou 
moins de ressemblance avec le chou, 
nChou de chien, où Mercuriale sau- 
vage. Chou do mer, où Soldanelle, 
Chou de cocotier. (Chou-palmiste. 
Etc. 

Cuou ( Art Backwerk), est encore 
le nom d'Üne espèce de pâtisserie, 
Chou à la crème." On dit aussi, ,Pe- 
tit-chon. Manger des petits-chonx.* 

Fa termes de Chasse, ,Chou , chon- 
là!" (such, such!}), se dit pour ex- 
citer un chien à quéter; et, ,Chou-pille* 
(fass an! pack an!), pour exciter 
le chien à se jeter sur le gibier. 

. nChou-pille ,“ se dit aussi, substan- 
tivemeut, d'—Du chien qui ne quête que 
sous le fusil. | 

Au Jen de quilles, ,,Foire chon 
blanc“ (einen Pudel machen), Ne 
rien abattre. Cette manière de parler 
s'eruploie aussi en conversation, et sig- 
nifie, Ne point rénssir, échouer com- 
plétemeut dans une affaire. 

CHOUCAS. s. m. (Dole, dic), Es- 
pèce de petite corneille ou de corbeau, 

CHOUCROUTE, s. f. (Sauerkraut, 
das), Sorte de mets fait de choux ha- 
chés, et légèrement acidulés par un 
commencement de fermnentation, ,, On 
mange beaucoup de choucronte en Al- 
lemagne et eu Suisse, Boeuf, saucisse 
à la choucroute. 

CHOUETTE. 5.1. (Eule; Küux- 
lcin, das), Oiseau de nuit qui tient du 
hibou et du chat-huant. ,,Le cri de la 
chouette.“ 

Prov., Larron comme une chouette,“ 
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Aux Jeux de piquet, de trictrac, 
de billerd, etc., , Faire la chonette* 
(allein gegen mehre spielen), Jouer 
senl contre deux ou plusieurs per- 
onnes. 

Fig. ot fam., ,, Il est leur chouette," 
Mest on butte à leurs mépris et à 
leurs railleries. 

CHOUQUET, s. m. (Ese/shaupt, 
das; Stuhl, der). T. de Marine, Gros 
bitlot de bois servant à joindre un mât 
inférieur on mât supérieur qui en forme 
le prolongement. T1 est percé de denx 
trons: l’un, qui est carré, s'emboîte 
dans la tôte du bas mât; L'autre, qui 
est rond, donne passage an môt supé- 
rieur, „Le bas mât est wmi au mât de 
bave par an chonquet; le mât de hune 
à celni de perroquet, par un autre 
chonquet, etc.“ Les marins disent 
qnelqnefois, par abréviation, ,,Chonq." 

CHOYER. v. a. (zartlich halten; 
hätacheln) (11 se conjugue comme Em- 
ployer.) Conserver avec soin. Hi se 
dit priacipalement en parlant Des per- 
sonnes qne l’on soigne avec tendresse, 
avec affection, et Iles choses précien- 
ses qui penvent se casser On se gater. 
nCette mère choie trop ses enfants. T1 
est bien choyé dans cette maison. 
Vous avez de belles porcelaines, il 
fant bien les choyer, Choyer des meu- 
bles.“ T1 est familier, 

I s'emploie anssi avec le pronom 
personnel, mais seulement en parlant 
Des personnes (sich schonen; pfe- 
gen). ,.C'est nn homme qui aime 
trop à se choyer. Vons ne vons choyez 
pas asçez, Il n'est pas encore hien re- 
mis de sa maladie, il aurait besoin de 
se choyer.“ 

Fig., ,Choyer qnelqu’an“ (zértlich 
pflegen), Avoir pour Ini de grands 
égards, chercher à Jui plaire par toute 
sorte de prévenances. Ce riche vieil- 
lard est choyé par ses neveux. 

Cnové, ée. partic. (gehatschelt). 
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LVHRÊME, s. m. (Chrisam ; Salbôl; 
Weiheël, das) (Mans ce mot et dans 
les suivants, jnsqu'an mot Chuchoter), 
ôn ne prononce point l'A.) Huile sa- 
crée, mélée de baume, et sérvant aux 
ônctions qu'on fait dans l'administra- 
tion de quelques sacrements, et dans 
quelqnes autres cérémonies de l'Église, 
»Le saint chrême. 

Prov., Cela ferait renier chrème et 
haptôme* (darüber môchte man alle 
Geduld verlieren), se dit D'une chose 
capable de pousser la patience à bont. 

CHRÉMEAU, s. m, (T'aufhäub- 
then; Taufmützchen, das), Sorte de 
petit bonnet de toile fine, qu'on met 
sur la tête de l'enfant, après l’onction 
du saint chrême, 

CHRESTOMATHMIEF. s. f. (Chre- 
stomathie; Mustersammlung; Hlu- 
menlese, die), Nom donné à certains 
recneils et autres écrits publiés sur di- 
vers objets d'instruction. Il se dit par- 
ticulièrement d'Un choix de morceaux 
tirés d'anteurs réputés classiques, dans 
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mie langue morte on étrangère. , Chre- 
stomathie grecque,  Chrestomathie 
arabe. 

CHRÉTIEN , IENNE, adj. (christ- 
lich), Qui est baptisé et qui fait pro- 
fession de la foi de Jésus-Cnnrisr. 
“Le peuple chrétien, Le monde chré- 
tien, Je suis chrétien. Vierge chré- 
tienne.“ Dans co sens, il est très-son- 
ventemployé comme snbstantif (Christ; 
Christin). ,, Mourir en bon chrétien. 
Une jenmne chrétienne, Les chrétiens 
sont obligés à nne grande pureté de 
vie. Les chrétiens ont fait plusieurs 
croisades contre les infidèles. 

NLe Roi Très-Chrétion, Sa Majosté 
Très-Chrétienne ,“ Le roi de France. 

Cnaérien (christlich}, adjectif, 
signifie aussi, Qui appartient aux chré. 


tiens, quest particulier anx chrétiens. : 
#La religion chrétienne, La foi chré- 


tienne. La morale chrétienne, Menor 
une vie chrétienne. L'hnmilité chré- 
tienne. Charitéchrétienne. Pays chré- 
tien. 

Fig. ot fam., ,. Cela n'est pas chré- 
tien“ (das ist nicht christlich}, Cela 
n’est pas conforme à la morale, à la 
justice. 

Prov. et 6g., Parler chrétien,“ Par- 
ler clairement, Parlez chrétien, si 
vons voulez qu'on vous entoude,“ Cette 
location a vieilli, 

»Bon-chrétiont (die Christhirn), Sorte 
de grosse poire, ;, Bon-chrétien d'été. 
Bon-chrétien d'hiver, HI a beanconp 
de bon-chrétien dans sôn jardin. Com- 
pote de bon-chrétien.* 

CHRÉTIENNEMENT. adv. (christ- 
tich}, Dane manière chrétienne, „Vi- 
vre chrétiennement. Mourir chrétien- 
nement, 

CHRÉTIENTÉ. s. f. (Christenheit, 
die) (La pénultième se prononce comme 
dans Chrétien.) Toutes les nations 
chrétiennes, tous les pays où domine 
la religion chrétienne, ,,Les infidèles 
menaçaient la chrétienté, C'est pour 
le bien et pour le repos de la chré- 
tienté. Dans toute la chrétienté.s 

Prov., fig. et pop., ,,Marcher sur la 
chrétienté" (in zerrissenen Schuhen 
und Strümpfen, auf den blossen Füs- 
sen gehen), Avoir des sonliers et des 
bas usés et percés. 

CHRIE. s. f. (Chrie; Schulrede, 
die). T. de Rhétoriqne. Narration, 
amplification qu'on donne à faire aux 
écoliers. 

CHRIST, s. m. (Christus; der Ge- 
salbte) (On prononce l'8 et le T dans 
ce mot, quand il est seul; on ne les 
prononce pas dans Jésus-Cunisr.) Ce 
mot, selon son étymologie, vout dire 
Oint, celui qui a reçu quelque onction ; 
mais on ne s’en sert jamais que pour 
désigner Le Messie, le rédempteur. 
“Le Christ. La venue dn Christ. La 
religion da Christ. On le fait plus or- 
dinairement précéder du nom de Jé- 
sus, étalors il ne prend point l'article. 
Notre -Scigneur Jésus-CnniT. Nous 
avons été rachetés par le sang de Jé- 
sus-Cnnisr, Sonvent on écrit par abré- 
viation,,,J.C, Cingnante ans avant J. C.“ 
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Cantsr (ein Christus ; Christusbid), 
so dit, par extension, d'Une figure de 
Notre-Seigneur attaché À le croix, ,!i 
a dans son oratoire mn beau christ, ue 
belle tête de christ, Un christ di. 
voire, Baiser un christ, le christ® 

“Ordre du Christ,“ Ordre militaire 
fondé en 1318, par Daniel 1er, roi de 
Portugal, pour animer la noblesse con. 
tre les Maures, 

CHRISTE MARINE, s. f. (Meo- 
fenthel, der), Nom donné valgairs 
ment à trois plantes de genres difé- 
reuts, ét dont la plns remarguable est 
le Pussc-pierre où Becik. Vera 
Bacrre. 

CHRISTIANISME, s, m. (Christer 
thum, das: christticho Lehre, die}, 
La loi et 1x religion de Notre-Sri. 
gnenr Jésus-CunisT. ,, L'établisse 
ment du christianisme, Le christ 
nisme veut qu'on pardonne à ses en 
mis, ét même qu'on les aime, Les doe· 
mes, la morale du christianisme, Er. 
brasser le christianisme, L'histoire és 
christianisme.“ 

CHROMATE, s. m. ( chrome 
Salz, das). T. de Chimie. Noa gt 
nérique des sels composés d'acide ékro- 
mique et d'une base quelconque. Che. 
mate de chaux, de fer, etc, Le cri 
mate de potasse est employé fréquem. 
mont pour préparer des couleurs." 

CHROMATIQUE. adj. des ders 
genres (chromatisch; halbschreïtis) 
T. de Musiqne, Qui procède par plr- 
sienrs sémi-tons de snite, ,.Chromai- 
que en montant, Chromatique es des- 
cendant. Gamme chromatique, Gen 
chromatique, 

IL s'emploie snbstantivement, # 
masculin (das Fortschreiten dut} 
halbe Tône). ,,11 y à du chromatiqu 
dans cette musique." | 

CHROME, s. 10, (Chromiun ; Cros. 
das). T. de Chimie, Substance me 
tallique, dont toutes les combinaison 
avec d’autres corps sont colorées. 

CHROMIQUE, adj, m. (Chrom…}. 
T. de Chimie, J1 se die De Facide lon 
mé de chrome et d'oxygène. ,Acir 
chromique.i , 

CHRONICITÉ, s. f. (Chronishe, 
das). T. de Médec, Qualité de ce qu 
est chronique. „Des maladies qu p# 
sent à l'état de chronicité* 

CHRONIQUE. s. £. (Chronik, 20 

buch, das), Histoire rédigée snivat 
l'ordre des temps. NI ne se dit geett 
que de Certaines histoires éctites * 
ciennement. ,, Vicille chronighe. 4 
ciennes chroniqnes, Chronigres 
Saint-Denis. Les chroniques du oytt 
âge." 
Fig. et fam. , La chronique scosdr 
lense,* Les manvais bruits, les ## 
cours médisauts, ,,La chronique 52% 
daleuse amuse les oisifs." 

CHRONIQUE. adj. des deux F9 
(chronisch; lungwierig). T. de Me 
dec. se dit Des maladies qui #" 
rent longtemps, et dont les sure 
mes ne se développent qu'avec leatenti 
à la différence Des maladies sig 
qui se terminent en pon de tewpe 
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Ja mort où par la gnérison, ,, Ce n’est 

pis une maladie aiguë, c'est une ma- 

lie chronique. Affection chronique." 

- CHRONIQUEUR. s. m, (Chronik- 

schreiber , der), Auteur de chronique. 

Les vieux chroniqueurs, Un grand 
H r.* 

CHRONOGRAMME, s m. (Chro- 
nogramm; Zahlbuchstabeninschrift, 
‘dit; Johrzahlvers ; der), Inscription 
dans laquelle les lettres numérales 
forment Ja date de l'événement dont il 
s'agit. Ainsi les lettres numérales de 
ce vers latin, ‘ ; 

FrasCorVM 1Vrbls sICVLVSs fert 

fVnera Vesper, 
ringées ‘dans Vordre suivant 
MecLrvvvvvir, donnent la date des 
Vépres sicilieunes (1282). 

CHRONOLOGIE. s. f. (Chronolo- 
gie: Zeitkunde ; Zeitrechnung , die), 
Science des temps, connaissance des 
époques. Il y a plusieurs systèmes 
dechronologie. La chronologie d'Ussé- 
rius. Exacte chronologie. EL sait bien 
la chronologie. Chronologie obscure. 
Cela na s'accorde pas avec la bonne 
chronologie. Chronologie des rois 
d'Égrpte.“ 

CHRONOLOGIQUE, adj. des deux 
geures (chronologisch ; nach der Zeit- 
{olge), Qui appartient, qui a rapport 
àlatbronologie. ,, Table chronologi- 
que. Abrégé chronologique. Difficul- 
tés chronologiques. Recherches chro- 
nologiques. 

CHRONOLOGISTE. s. m. (Zeit- 
rechmer; Zeîtkundige, der), Celui qui 
sait la chronologie, qui enseigne la 
chronologie , qui écrit sur la chronolo- 

gie. Un grand chronologiste.“ 

CHRONOLOGUE. 5. m, (Chrono- 
log, der), Chronologiste. ,, C’est un 
Erand chronologue.“ 11 a vieilli. 

CHRONOMÈTRE. s. m. ( Zeitmes- 
ter, der). Nom générique des instru- 
Ments qui servent à mésurer le temps. 
Dans l'usage, on ne l'emploie que pour 
désigner Ceux de ces instruments qui 
Rarchent par l’action d'un ressort com- 
Re les montres ordinaires, dont ils dif- 
frent seulement par une exécution as- 
ex parfaite pour pouvoir servir aux 
observations des marins et des astro- 
lomes. 

CHRYSALIDE.s.f. (Puppe; Larve, 
die), État d'un insecte qui s'est ren- 
dans fine coque, où il est sons 

la forme d’une — de fève, et d'où 

1 sortira transformé en papillon. ,,Cet 

lüsecte est en chrysalide.“ On dit 

Aussi, "Nymphe.* 

CHRYSANTIHÈME. s. 1m. (Gold- 
€; Fucherblume, die). T. de Bo- 
lag. Plante de la famille des Compo- 

» Que l’on cultive dans les jardins 

À cause dé ses belles fleurs jaunes, 

. CHRYSOCALE. s. m. (ein goldähn- 
liches Maetallgemisch), Sorte de com- 
Position métallique qui imite l'or. 
mUne chaîne de chrysocale. “ 

CHRYSOCOLLE. s. f. (Goldlcim, 
er; Berggrün, das; Borax, der), 
étièré que l'eau entraîne et détache 
es stines de cuivre, d'or, d'argem et 
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de plomb, et qui était anparatant adi 
hérente au metal. Les anciens chimi- 
stes donnaient aussi ce nom au Borax. 

CHRYSOCOME. s. f. (Goldhaar, 
das). T. de Botan. Genre de plantes 
exotiques, de la famille des Compo- 
sées , qui portent des fleurs d'un jaune 
doré fort éclatant, 

CHRYSOLITHE. s. f. (Chrysolith; 
Golditein, der), Piérre préciense, 
d’un jaune d’or mêlé d’une légère teinte 
de vert. | 

CHRYSOPRASE, s, f. (Chrysopras, 
der), Pierre préciense, d’un vert clair 
mêlé d’une nuance de jaune, 


CHU 


CHUCHOTEMENT. s. m. (Hũ- 
stern; G'uisper, das), Action dn 
chuchoter. F1 est familier, 7 

CHUCHOTER. v, n. (flüstern ; zi- 
scheln; wisperñ), Varler bas à l'o- 
reille de quelqu'un, pour n'être pas en- 
tendu d'autres personnes. Elles cha- 
chotent entre elles. Ces gens ne font 
que chuchoter.“ Il est qnelquelois ac- 
tif. Chuchoter gnelques mots à l’oreil- 
le.“ Il est familièr, ; 

CHUCHOTERIE, s. f. (Geflüster, 
Zischeln, das); Entretien de person- 
nes qui se parlent à l'oreille, pour n’é- 
tre pas entendues des autres, , y 
ént une longue chuchoterie entre cet 
homme et cetté femme, Leurs chncho- 
teries n'importunent.“ 1] est familier, 

CHUCHOTEUR, EUSE. s. (Flü- 
strer ; Zischler, der ; -erin, die), Celui, 
celle qui a coutume de chuchoter, Les 
chuchoteurs sout incommodes.“ T1 est 
familier, 

CHUT, (St! Bst!) (Le T se pro- 
nôonce.) Mot dont on $e sert pour 
avertir où ordonner de faire silence. 

CHUTE. s. f. (Fall, der), Monve- 
ment d’une chose qui tombe, „II est 
tombé de son haut, et a fait une lonrde 
chute. Il est incommodé d’une chute 
de cheval. En tombant, il m'entraina 
dans sa chute. Il fut écrasé par la 
chute d'une maison. La chute des 
eaux." 

„Chute d'ean“ (der Wasserfall), 
Nappe d'ean courante qni tombe brus- 
quement d’un certain niveau dans an 
autre, ,,Cette chute d'eau a une hau- 
teur de six mètres. 

nLa chnte des feuilles“ (das Fallen 
der Blätter), La saison où les féuilles 
tombent, ,11 mourut à la chute des 
feuilles.“ 

Au Théâtre, „La chute du rideau“ 
(das Fallen des Vorhangs), Le mou- 
vement du rideau lorsqu'on le baisse. 
Après la chute du rideau, plasieurs 
voix ont demandé l'auteur.‘ 

#La chute du jour“ (das Sinken, 
Scheiden des Tages), Le moment où 
la nuit arrive, „A la chute du jour, 
tous les édifices publics seront illu- 
minés, Nous attendimes la chute du 
jour." ‘ k 

Caure (das Ausfallen), en termes 
de Médecine, se dit en parlant Des 
parties du corps qui s’en détachent tout 
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à fait et qui tombent. ,,La chute des 
cheveux, des dents, d'un ougle, etc. 

HN se dit, par extension (Æustre- 
ten; Forfall), Du simple déplacement 
de certains organes qmi abandonnent 
leur position noturelle. ,,Chute de 
la lunette, Chute de la paupière supé- 
rieure. Chute de la matrice, dun rec- 
tum, etc. 

Caure (Fall; Sturz; Unterrang), 
se prend fignrément pour Disgrâce, mal- 
héur, catastrophe, renversement, ,Cet 
homme élevé si hant, le voilà tombé; il 
ne se relèvera jamais de sa chute. Ce 
ministre entraîna dans sa chute la pln- 
part de ses créatures. Tont faisait 
prévoir Ta chute de cette maïson. Hä- 
ter sa chute, La chute du trône. La 
chute d’un empire.“ 

La chute d'une pièce äe théâtre“ 
(das Durchfallen eïnes Theaterstü- 
ckes), Son manvais succès. 

Cuure (der Fall), se prend aussi, 
figurément, ponr Fante envers Dien, 
faiblesse criminelle, „La chnte du pre 
mier homme, La chute des mauvais 
anges. Se relever de ses chutes par la 
pénitence, Être une occasion de chute 
et de scandale, Subir la honte de sa 
chute, Cette chute la déshonore.“ 

Caure (der Tonfall), se dit encore, 
figurément, de La pensée qui termine 
une petite pièce de poésie, comme un 
madrigal, une épigramme, un complet 
de chanson, etc. „La chute de ce ma- 
drigal est heureuse.“ 

+La chute (der Schluss; Schluss- 
fall) d'une période,“ La fin, le dernier 
membre d’une période. 
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CHYLE. s. m. (Chylus ; Milchsaft; 
Nahrungssaft, der). T, de Physiolo- 
gie. Liquide blanchôtre qui se sépare 
des aliments pendant l'acte de la di- 
gestion, et qui est porté, par les vais- 
seaux lactés et le canal thorachique, 
dans la circulation. ,,La formation da 
chyle. è 

CHYLIFÈRE. adj. des deux genres 
(Miüch…..; milchsaftführend), T. 
d'Anat. I se dit Des vaisseaux qui 
portent le chyle. ,,Les vaisseaux chy- 
lifères.* 

CHYLIFICATION. s. I. (Milch. 
saftbereitung , die), T. de Physiolo- 
gie. Formation du chyle par suite de. 
Ja digestion. 
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CI. adr, de lieu (hier). Ici. El indi- 
que L'endroit où est celui qui parle, on 
da moins un lieu proche de lni, ou bien 
encore Une chose présente. ,,Le mé- 
moire ci-joint, Vous recevrez ci-in- 
clus copie de. Vous trouverez ci-in- 
cluse la copie que vous m'avez deman- 
dée. La lettre ci-inoluse.“ En termes 
de Pratique, ,,Les témoins ci-pré- 
sents.‘ ‘ 

Dans les épitaphes, ,Ci-gît (hier : 
liegt) etc. ,“ Ici'est enterré, etc. 

Il se met très-souvent, dans les 
comptes, avant ke 0. qui indique 
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le montant de chaqne articke. ,, Qua- 
tre aunes d'étofle, à vingt francs, 
ci ° . . . * — . — 
lise joint à la locution interroga- 
tive Qu'est-ce? et se met immédiate- 
ment après. ,Qu'est-ce-ci? “ (was ist, 
æas bedeutet diesos? ) 

11 se joint aussi, ou avec le pronom 
démonstratif Celui. ,, Celui-ci, Celle- 
ci, Ceux-ci, Celles-ci; on avec les 
substantifs, quand ils sont précédés du 
démonstratif Ce on Cet: ,, Ce livre-ci, 
Cet homme-ei, Cette femme-ci, À ces 
heures-cis et alors il s'oppose quelqne- 
fois à l'adverbe Là, qu'on joint de 
tnéme au pronom démonstratif, et aux 
noms substantifs, pour indiquer que la 
chose dont en parle est éloignée, ,,Ce- 
lui-ci est bon, mais celui-là est meil- 
leur, Cet homme-ci est moins estima- 
ble que cet homme-là, que celai-là. 
Prenez ces deux-ci, et Laissez-moi ces 
deux· la.“ 

I1 se joint encore à la préposition 
Pur ; et l’on dit, ,,Par-ci, par-là“ (hier 
und ia), En divers endroits, de côté 
et d'autre. ,, Nous avons courn par-ci 
par-là. Cette campagne est très-nue, 
on n'y voit que quelques bouquets d’ar- 
bres par-ci par-là. L'impression de 
ce Livre est assez soignée, on ÿ trouve 
pourtant quelques fautes par-ci par-là." 

nPar-ci par-là“ (hier und da), si- 
gnifie aussi, À diverses reprises, à di- 
verses fois, et sans aucune suite, ,,il 
fa entretenu de cette affaire par-ci 
par-la." 

Ci, se met également devant les pré- 
positions Dessus, dessous, devant, 
aprés, et contre, pour former les lo- 
eutions adverbiales qui suivent: 

n“Ci-dessus, ci devant, ci-après“ 
(hier oben ; vorhin; hernach), s'em- 
ploient ordinairement pour marquer, 
daus un discours, Ce qui précède ou 
cé qui suit, ,, J'ai dit ci-dessus, Nous 
avons vu ci-devant, Nous verrons ci- 
après.“ 

nCi-devant“ (vormals), signifie 
aussi, Autrefois, Un tel, demeurant 
ci-devant rue. a transporté son ma- 
gasia à tel endroit. Ci-devant gouver- 
neur.“* On l’emploie quelquefois ad- 
jectivement en ce seus. „Les ci-devant 
récollets.“ 

" ACi-dessons“ (kier unten), indique 

Le dessons du lieu où l'on est; et, en 
ce sens, il ne s'emploie gnère qne 
dons les épitaphes. ,, Ci-dessous git..“ 
J1 signifie plus ordinairement, Ci- 
après, plus bas dans la même page. 
nLa note ci-dessous." 

»Ci-contre“ (hicrneben), s'emploie 
pour désigner La page, la colonne, 
ete, qui est vis-à-vis, à côté de celle 
qu'on lit. ,,La page ci-contre. Voyez 
ci-contra “ C'est aussi un terme de 
Comptahilité, qui sert à désigner 
qu'uue somme sera rapportée en ad- 
dition. 

Cr, se met encore après la préposi- 
tion Entre, et sert à marquer Le mo- 
ment où l'on parle. ,,Eutre ci et de- 
main (euwischen heut und morgen ) il 
peut arriver bien des choses. Eutre ci 
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et 1à (von jetst an bis dahin)ily a 
encore loin.“ Ces locutions ont vieikli, 
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CIBLE. s. f. (Züielscheibe, die), 
Planche ou but contre lequel on tire 
avec un arc, un fusil, etc., et qui a 
au milieu un point noir où l’on vise. 
»Tirer à la cible. 

CIBOIRE. s. m. (Ciborium; Ho- 
stiengefass, das). T. du Culte catho- 
lique. Vase sacré où l’on conserve les 
saintes hosties pour la communion des 
fidèles. ,,Le saint ciboire. Donner la 
bénédiction avec le saint ciboire. Ser- 
rer le saint ciboire dans le tabernacle.* 

CIBOULE. s. f. (Zipolle, die), Pe- 
tit oignon bon à manger en salade et 
en ragoût. ,,Les ciboules relèvent le 
goût des sauces. 

Prov. et pop., ,,Marchand d'oignons 
se counaît en cibonles,*“ On est diffi- 
cilement trompé sur les choses de son 
métier. 

CIBOULETTE. s. f. (Schnittlauch, 
der), Nom vulgaire de l'espèce d'ail 
qu’on appelle autrement Civette. 
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CICATRICE. 5. f, (Narbe, die), 
Marque des blessures, des plaies, qui 
reste après la guérison; peau, tissu de 
nouvelle formation qui réunit ou re- 
couvre les parties divisées ou ulcé- 
rées. La cicatrice d'une plaie, d'une 
blessure. Grande cicatrice. Glorieuse, 
honorable cicatrice. 1 a le corps cou- 
vert de cicatrices, Montrer ses cica- 
trices.“ 

11 se dit fgurément et au sens mo- 
ral, en parlant De tout ce qui affecte 
profondément notre âme. „Un affront 
ne peut entièrement s'oublier, la cica- 
trice (bittre Rückerinnerung) en de- 
meure toujours, 

l1 se dit encore, figurémeat, Des at- 
teintes portées à l'honneur , à la répu- 
tation. „Les atteintes de la calomnie 
laissent trop souvent des cicatrices. 

CICATRISER, v. a. (vernarben). 
Il se dit Des remèdes qui aident à fer- 
mer nue plaie. ,,Ce médicament cica- 
trisa la plaie.‘ 

I1 signifie aussi, Faire des cicatri- 
ces (narben'; benarben). La petite vé- 
role lui à cicatrisé le visage.“ 

Ii se dit, avec le pronom personnel, 
D'une plaie presque guérie, qui com- 
mence à se fermer, ,,La plaie se cica- 
trise (vernarbt), va bientôt se cica- 
triser.* 

CicATRISÉ, ÉE. partic. (vernarbt; 
mit Narben bedeckt). „Un front cica- 
trisé.* 

CICÉRO. s. m, (Ciceroscbrift, die), 
Caractère d'imprimerie, qui est entre 
le saint-angnstin et la philosophie. 
Le corps du cicéro est de ouze points. 
Cicero gros oeil, petit oeil.“ 

CICEROLE.s. I. (Kichererbse, die), 
Nom donné par les botanistes au pois 
chiche, 

CICERONE, s. m. (Cicerone ; Frem- 
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denführer, der) (On prononce Chiehé. 
roné.) Mot emprunté de l'italien, Ce 
lui qui moatre aux étrangers les curig- 
sités d'une ville. Nous étions aconx- 
pagnés d'un cicerone. Pinsieurs cice- 
rone nous proposèrent leurs serrices, 
Veuiklez être mon cicerone.“ 

CICÉRONIEN , IENNE. adj, (eies. 
ronianisch), Qui est imité de Cicéron. 
Il se dit Du style, des phrases, ete, 
“Style cicéronien. Période cicére- 
nienne.f 

CICISBÉE. s, m. Voyez Sicisséc, 

CICUTAIRE, s, £. ( Wassersehier. 
ling, der). T. de Botan, Plaute om. 
bellifère qui ressemble beanconp à la 
ciguë, et qui est également un poiss, 
On la nomme autrement Cigué aque- 
tique, 
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CID. 5. m. (Cid [arabische Hew. 
Jührer], der), Mot emprunté de le 
rabe, qui signifie, Chef, commandant 
seigneur. ,,La tragédie du Cid,“ 

CIDRE. s. 0. ( Apfelmost, der), Bois- 
son faite ordinairement avec da jus de 
pommes pressurées. ,,Gros cidre, Pe- 
tit cidre. Cidre doax. Cidre piquast, 
Cidre paré, qui a femmenté. Ce cidn 
sent le pourri.“ 
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CIEL. s. m. qui fait au pluriel CIEUX 
(Himmel, der). L'espace indéisi 
dans lequel se meuvent tons les astres; 
La partie de cet espace que no8s 16 
yons au-dessus de nos têtes ,Les 
étoiles du ciel. Le ciel est bien étoilé. 
Tout ce qui est sous le ciel. Lever les 
yenx an ciel. Lever les mains as 
L'immensité des cieux. Parcourir li 
cieux. On ne voit ni ciel ni ter. 
Les anciens croyaient à l'existence dt 
plusieurs cieux de matière solide # 
transparente ; c’est par alinsion #64 
idée qu'on dit: „Saint Paul fat ealen 
au troisième ciel. Les cieux des pl 
nètes. Le ciel empyrée. Le ciel del 
lune. Le ciel de Mars, Etc" 

Fig. et fam., , Être ravi au troisiéæt 
ciel, au septième ciel , “ Éprourer a 
satisfaction très -vive, une grande jon. 

Fig. et fan. , ,Élever quelqu'on }# 

‘au ciel, jusqu'au troisieme € 
(Jemanden ble in den Himmelerks) 
Le louer extraordinairement. : 

Fig., ,,La voûte du ciel, des cest 
—* Himmelsgewdlbe) , Le ciel, * 

rmament. 

Ces choses sont éloignées comt 
ciel et la terre,“ se dit De denx € 
ses entre lesquelles il y à use ir 
grande différence, , 

Prov., ,Si le ciel tombait, il J 3 
rait bien des alouettes prises, # F 
Pour se moqner d’une supposition 
surde, en y répondant par mit il 
encore plus absurde. ’ né 

Fig. et fam., ,Remuer ciel et te 
(Himmel und Erde in Bagwé 
setsen), Faire tous ses efforts, 
ployer toutes sortes de moyen 
parvenir à quelque chose. 

Cuez (Himmel [die Gestine]); # 
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prend quelquefois pour Les sstres, et 
dans ce sens on dit, „Les influences 


én ciel,“ Les prétenduès influences 
des astres. 

u se prend aussi ( Himmeſ) pour 
L'air, atmosphère. ,, Ciel serein, Ciel 
clair, Ciel obscur. Ciel doux. Un ciel 
chargé de nuages. Un ciel sans nua- 
ges. La rosée dn ciel. Les oiseaux 
éa ciel. L'état du ciel. Le feu du ciel,“ 
La foudre, ,,L'azur dn ciel.‘ 

Couleur bleu de ciel," Couleur d’un 
bleg tendre, 

Fig., en termes de l'Écritore, , Un 
ciel, des cieux d'airain,* Un temps 
sec et aride, pendant lequel il ne tombe 
ni plaie ni rosée. 

Crex (Himmel : Himmelsstrich}, se 
ditencere pour Climat, pays. ,,Un ciel 
tmptré. Un beau ciel. Le ciel de l'Ita- 
lie. Changer de ciel. Vivre sous un ciel 
étranger, sous un ciel inconau.“ 

Crez (Himmel; Himmetreich}), si- 
prie aussi, tant au singulier qu'au plu- 
riel, Le séjour des bienhenreux, le pa- 
radis. ,, Gagner le ciel. Le royaume 
des cieux, Notre Père, qui êtes dans 
les cieux. Notre-Seigneur monta aux 
deux, Lucifer fut précipité du ciel. 
La pratique de l'Évangile est le che- 
min du ciel. 

Fig, Voir les cieux ouverts,“ Avoir 
ne grande joie, se trouver dans un 
grand bonheur. 

Cruz (der Himmel{die Forsehung]), 
se dit, par extension, pour La Divi- 
nité, la Providence. ,,Grâces ou grâce 
an ciel, Offenser le ciel. Invoquer le 
ciel, Le ciel irrité. Le ciel Fa voulu. 
C'est ua arrêt du ciel. C'est un conp 
du ciel, Le ciel vons soit propice! 
Le ciel m'est témoin. Ciel! à ciel! 

jasté ciel! Dans ce sens, il n'est 

re d'usage sn pluriel qu'en poésie. 
nLes mariages sont faits au ciel“ 
(die Ehen werden im Hinmel ge- 
sehlossen), Ils sont résolus par la Pro- 
vidence, Cela était écrit an ciel,“ 
La Providence avait résolu que cela 
serait. On dit de même, ,,La destinée 
des hommes est écrite au eiel. 

Cuz (der Traghimmel), signifie 
sussi, Le dais sous lequel on porte le 
stint sacrement le jour de la Fête- 
Dies. ,, Porter le ciel.“ Ce sens 4 
visilli, 

Il signifie également (der Betthim- 
mel), Le bant d'un lit. „Le ciel du 
lt, Le ciel de ce lit n’est pas assez 
haut.“ Dans cette acception et dans 
les deux suivantes, on dit Ciels, et 
non pas Cieux, au pluriel. 

Cuxz (die ohberste Bank), signifie 
ansi, La haut, le plafond d'ane car. 

de pierre, ,, Carrière à ciel qu- 
vert,“ Celle qui s'exploite sans puits 
M souterrain. 

Cixi (der Himmel; die Luft}), en 
termes de Peinture, signifie, La par- 
tie d'un tabléan qui représente l'air; 
Toute décoration imitant le ciel. ,Ce 
pelutre fait bien les ciels. Ses ciels 
sont légers, vaporeux. Les ciels daus 
les tapisseries réussissent mal, à cause 
du grenx des points, Il y à trop de 


CIERGE 


ciel dans ces tapisseries. Faire pein- 
dre au ciel au plafond d’un cabinet. 

CIERGE, s. m. (Kerze; Wachs- 
kerze, dic), Chandelle de cire à l'n- 
sage de l'église. Un gros cierge. Le 
cierge bénit, Le cierge pascal. Cierge 
blanc, Cierge janne, Allumer nn 
cierge. 

Fam., „II est droit comme un cierge* 
(gerade wie eiñe Kerze}, se dit D'uu 
homme qui est on qui se tient extré- 
mement droit, 

En Botan., ,Cierge du Pérou“ (die 
Fackeldistel), Espèce de cactier, ainsi 
nommé parce qne sa tige approche de 
la figare d'un cierge, où plutôt d'on 
candélabre, 


c1G 


CIGALE, s. f. ( Baumgrille, die), 
Insecte qni vole, et qui fait an bruit 
nigre et importun dans les champs pen- 
dant l'été, ,,Petite cigale. Le chant 
de la cigale. J'ai entendu chanter les 
cigales.“ 

CIGARE. s. m. (Cigarre, die), Pe- 
tit rouleau de fenilles de tabac, que 
l'on fume comme une pipe, ,Fnmer un 
cigare. Avoir nn cigare à la bonche. 
Un paquet de cigares. Cigares de la 
Havane," 

I se dit anssi Du tabac à famter de 
l'îte de Cuba. 

CIGOGNE.s, f. (Storch, der), Gros 
oiseau de passage, qui a le plumage 
blanc et noir, mn long bec, de longues 
pattes, et qui fait son nid sur le haut 
des maisons. „On conte des choses 
merveilleuses de la cigogne. 

Prov. et fig., Contes de la cigogne, 
contes à la cigogne,“ Contes ridicules 
et dépourvus de tonte vraisemblance. 

CIGUË. s. 1. (Schierling, der), 
Genre de plantes ombellifères, dont 
une espèce, la Grande cigué, est très- 
vénéneuse. 

It se dit aussi (Schferling ; Schier- 
lingssaft), Dn poison extrait de la 
grands cignë, dont les Athéniens se 
sérvaient pour donner la mort à ceux 


que l'ardopage avait condamnés. ,%0- | 


crate et Phocion furent condamnés à 
boire la cignë. 


CIL 


CIL, s, m. (On mouille l'L.) (Au- 
genwimper , die), Le poil des paupiè- 
res. De longs cils. Les cils des pan- 
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Il ne se dit que Des yeux et des pau- 
pières. Il a uu oïllement d'yeux eon- 
: tinue].f 
CILLER, v. a. (mit den Augen 
blinsen; blinzeln). ne se dit qu’en 
| parlant Des yenx et des panpières, et 

signifie, Les fermer et les rouvrir dans 
| le moment, ,,Ïl ne fait que ciller leg 
| yeux, Ciller les paupières.“ ‘ 
{ Il se dit quelquefois absolument, 
| {On lui à tiré ua coup de pistolet aux 
|oreilles, et il n'a pas seulement cilé. 
| Où ne peut regarder le soleil sans 
: ciller.“ 

Fam., Personne n'ose ciller devant 
lui“ (Niemand wagt sich vor im 24 
rühren, zu mucksen), Personne u'eùs 
remuer. 

Cizuex (graue Augenwimpern be- 
kommen), est aussi verbe nentre; et 
alors il ne se dit que Des chevaux, 
“Ce cheval cille, commence à ciller,“ 
Il commence à avoir quelques poils 

blancs aux paupières, au-dessns des 
jeux. 


CizLé, éx, participe (geblénselt}, 


CIM 


CIMAISE, s. f. Voyez Crmatse. 

CIMBALAIRE, s. f. Voyez Crx- 
BALAIRE. 

CIME. s. f. (Gipfel, der), Le som- 
met, la partie la plus hante d’une mon- 
tagne, d'an rocher, d'un arbre, ete, 
nLa cime de la montagne était equ- 
verte de neige. La cime d'un roc. Les 
écureuils montent jnsqu'à la cime des 
pins grands arbres. La cime d'un elo- 
cher.“ 

Poétiq., ,, Le mont à donble cime,“ 
on simplement, ,,La donble cime ,* Le 

| Parnasse. ,,Les nymphes de la double 
| cime,“ Les Mnses. 

Crime, où Cyue (Oipfel; Wipfel}, 
cn Botanique, Assemblage de fleurs 
dont les pédoncules, nés d’un même 
point de la tige, re ramifent ensnite 
irrégulièrement, et se terminent tous 
à peu près à Ia même hantér, ,,Le sn- 
reau à des fleurs en es 
matière glnante, tenace, propré à lier 
et à faire tenir ensemble des pierres, 
des bri + te. Iise dit plus parti. 
| culièrement Des bri ou des tui- 
| Ieaux pulvérisés dont on se sert pour 

faire du mortier. ,,Faire du ciment, 


pières. Un cil m'est entré dans l'oeil.“ | Bâtir à chaux et à ciment, Bassin de 


CILICE. s. m. (Haarhemd, das), 
Espèce de large ceinture, qui est faite 
d'an tissu de poil de chèvre, de crin 
de cheval, ou dé quelque antre poil 
rade et piquant, et que l’on porte sur 
La chair par mortification. ,, Porter le 
cilice. Prendre le cilice, Se revêtir 
d'un cilice, Faire pénitence dans le 


cilice, * 

CILIÉ, ÉE. adj. (gewimpert; wim- 
perartig). T, de Botan, Qui est garni 
de poils rangés comme des cils, ,,Les 
pétales de la capucine sont ciliés. 
Fenilles ciliées. 

CILLEMENT. s.w.(Binseln; Au- 
genblinseln, das), Action de ciller. 


fontaine enduit de ciment. Mettre dn 
ciment entre-les pierres d'une muraille, 
Le ciment des Romaÿns était d'nne per 
: fection qu'én a peine à égaler.“ ; 

Prov, et fig., Cela est fait à chanx 
et à ciment“ (unwmatosslich fest ; fest 
gegründet), se dit D'une affaire qui 
est faite solidement, et avec tontes les 
précautions et les formalités néces- 
saires. 

CIMENTER, v. a, (kitten; verkit- 
ten), Lier avec du ciment, enduire de 
ciment, ,Cimenter du pavé. Cimenter 
un bassin de fontaine.“ : 

Ii signifie figarément (befestigens 
besicgelin), — affermir, Cr 


* 
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menter la paix par des alliances. Les 
martyrs ont cimenté la foi par leur 
sang. Cimenter l'amitié." , 
CruenTé, ée. participe (gekittet). 

. CIMETERRE, s. m. (Sa@bel; Pal- 
lasch, der), Espèce de sabra, qui est 
principalement en usage chez les Turcs, 
et qui a nne lame très-large recourbée 
à son extrémité. ,, Un coup dé cime- 
terre. Porter le cimeterre, Être armé 
d'an cimeterre, 

 GIMETIÈRE. s. m. (Æirchhof; 
Gottcsacker, der), Lieu déconvert et 
ordinairement clos de murs, dans le- 
quel on enterre les morts. ,, Porter un 
corps au cimetière, l’enterrer dans le 
cimetière. Un cimetière de village. 
Lo cimetière d'une église. En France, 
1 n'y a plus de cimetières dans l’en- 
oeinte des villes. 

Fig., Ce pays est le cimetière 
(Kirchhof ; Grab) des étrangers,“ L'air 
de ce pays est mortel pour les étran- 

rs. 

PCIMER. s.10. (Helmaschmuck, der), 
L'ornement qu'on porte au haut du cas- 
que. Al avait an sphiax, un lion pour 
cimier. 

H désigne (Helmschmuck), en ter- 
mes de Blason, La figure de quelque 
animal, ou de quelque autre objet, qui 
se place au-dessus du timbre. 

Cunten (Ziemer; Lendenstück), 
signifie aussi, Une pièce de boeuf char- 
uus, prise sur le quartier de derrière. 
NUne pièce de cimier. Du cimier.“ 
On dit également, ,,Du cimier de cerf.“ 

CIMOLÉE. s. f. (Cimolit; Walker- 
erde, die), Espèce d'argile qui se 
trouve principalement à Cimolis, ile 
de l'Archipel, et qui servait dans les 
temps anciens aux usages pour les- 
quels on emploie aujourd’hui la Terre 
siguilée. 

Adjectiv., , Matière cimolée ou ci- 
molie “ (Sehleifstaub; Schleifspane), 
Dépôt qui se trouve sur les meules à 


CIN 


CINABRE, s. m. ( Zinnober, der), 
Minéral rouge fort pesant, qui résulte 
d'une combinaison naturelle ou artifi- 
cielle du mercure avec. le sonfre, ,,Ci- 
nabre naturel ow natif. Cinabre arti- 
fitiel, Le vermillon n’est antre chose 
que du cinabre puivérisé.“ 

‘ CINÉRAIRE. adj, (Æschen…..), I 
se dit D'une urne qui renferme lés cen- 
dres d’an corps brûlé après la mort, 
Vrne cinéraire“ (Aschenkrug). 

- CINÉRAIRE. s. f. (#schenpflanse, 
die; Aschenkraut, das). T. de Botan. 
Genre do plantes à fleurs composées, 
dont plusieurs espèces sont cultivées 
dans les jardins d'agrément, 

* CINGLAGE,. 5. m. (Schiffstage- 
reise, die). T. de Marine, Le che- 
min qu'un bâtiment fait ou peut faire 
en vingt-quatre heures, Il a vieilli. 

- CINGLER, v. n. (segein), Naviguer. 
«Cirigler én haute mer.“ On ne le dit 
en termes de Marine qu'en parlant De 
la route sur laquelle ou gouverne, 


nous cinglèmes à l’est, à l’ouest,“ 


CINNAMOME 


IL est aussi verbe actif, et signifie, 
Frapper avec quelque chose de délié 
et de pliant. ,,Cingler le visage d’un 
conp de fouet, Il lui a cinglé Je visage 
(er hat ihn ins Gesickt gchauen) d'ane 
houssine. 

I1 se dit aussi D'un vent froid et per- 
çant (schnciden). ,,I1 fait un vent qui 
ciugle le visage. Le vent cingle.“ 

Il se dit encore, dans le même sens, 
De la grêle, de la neige, de la pluie. 
CiNGLÉ, éE. participe (gesegelt). 

CINNAMOME. s. m. (Cinamom, 
der), Sorte d’aromate. „Ou croit com- 
munément que la cannelle est le cinna- 
mome des anciens." 

CINQ. adj. numéral des deux genres 
(fünf), Nombre impair qui est entre 
quatre et six. La lettre finale Q ne se 
prononce point quand Cing est immé- 
diatement suivi de son substantif com- 
mençant par une consonne, Cinq che- 
vaux, Cinq cavaliers. Cinq garçons et 
cinq filles, Les cinq sens. Les cinq 
doigts de la main, Cinq fois.“ Dans 
tous les autres cas, le Q se prononce, 
“Espace de cinq ans, Trois et deux 
font cinq. Ils étaient cinq. J'en ai 
viagt-cinq, trente-cinq.“ 

11 se dit quelquefois pour Cinquième 
(der fünfte…), , Tome cinq. Page 
cinq. Chapitre cinq. Charles cinq.“ Ou 
écrit ordinairement, Charles F. 

1 est aussi substantif musculin, dans 
le premier sens (die Fünf). ,Le pro- 
duit de cinq multiplié par trois.“ On 
dit de même, ,Le nombre cinq. 

Le cinq du mois (der Fünfte des Mo 
nats), ou simplement, ,,Le cinq,“ Le 
cinquième jour du mois. „Nous parti- 
rons le cinq de ce mois.“ 

Ciwo (die Fünf), se dit encore sub- 
stantivement Du chiffre qui sert à re- 
présenter le nombre cinq. Le chiffre 
cinq (5). Un cinq. Cinquante-cinq s’é- 
crit par deux cinq (55).“ On dit de 
même, „Le numéro cinq.“ 

I signifie égâlement , au Jeu de car- 
tes, Une carte qui a cinq marques: 
Un cinq de carreau, le cinq de trefle, 


ete. et an Jeu de dés, Le côté du dé 


qui est marqué de cinq points: ,,Ame- 
ner un cinq, amener deux cinq." 

CINQUANTAINE. s.f, coll. (Fünf- 
sig; Halbhundert, das), Nombre de 
cinquante on environ. ,,Une cinquan- 
taine de personnes, Une cinquantaine 
de francs. 

l1 se dit absolument de L'âge de cin- 
quante ans, Al a la cinquantaine (das 
funfsigste Lebensjahr).  Atteindre 
la cinquantaine, J'ai passé la cinquan- 
taine.“ 

‘Li se dit encore d'Une espèce de fête 
à l'oceasion d'une cinquantaine d'an- 
nées éconlée dans l’état de mariage, 
dans l'exercice d’une place, etc, Als 
ont fêté la cinquantaine de leur ma- 
riage“ (das fünfzigste Jahr ihrer Ver- 
heirathung). | 

CINQUANTE. adj, numéral des 
deux genres (fünfzig), Nombre com- 
posé de cinq dizaines; cinq fois dix, 
nCinquante francs, Cinquante hommes. 
Cinquante fois.“ 


CINTRER 


IL s'emploie quelquefois pour Cin. 
quantième (der, die, das Funfzsigate) 
Page cinquante. L'article cinquante 
du code civil. 

IL est aussi qnelquefois suhstantif 
masculin. ,,Cinquante multiplié par 
deux.“ On dit de même, ,,Le nombre 
cinquante, le numéro cinquante.“ 

GINQUANTENIER. s. m, (Fünf- 
siger [Hauptmann über fünfzig],der), 
Celui qui commande cingnante hommes, 
11 s’est dit anciennement en parlartDe 
la milice et de la police des villes. 
„On fit avertir les cinquanteniers.“ 

CINQUANTIÈME. adj. des deux 
genres (der, die, das Funfzigme), 
Nombre ordinal de cinquante, ,Le da- 
quantième chapitre, L'article cinquas- 
tième, Vous êtes le cinquantième, la 
cinquantième sur la liste." 

#La cinquantième partie d'un tout“ 
ou substantivement, ,,Le cinquan. 
tième “ Chaque partie d'un tout qu 
est où que l'on conçoit divisé en cin- 
quante parties égales. Il en aura k 
cinquantième. H a un cinquantième 
dans les bénéfices, Trois cinquaw 
tièmes.“ 

CINQUIÈME. adj. des deux ges 
res (der, die, das Fünfte), Nombre 
ordinal de cinq. ,,La cinquième année. 
Le cinquième étage,“ ou elliptique- 
ment, ,Le cinquième, Le cinquième 
régiment, Le cinquième roi. La cin- 
Kaième fois. Vous êtes le cinquième, 
la cinquième, Le cingnième, jour da 
mois,“ ou elliptiquement, ,,Le cis- 
quième du mois. 

“1 est arrivé, il est venn Jni cin- 
quième,“ I est arrivé, il est venu en 
compaguie de quatre autres. 

Subst, et absol., La cingnièse* 
(die fünfte Classe [Quinta]), La cis- 
quième classe d’un collége, ,,Cet 
lier est en cinquième, Ce professeur 
est chargé de faire la cinquième, Pre- 
fesseur de cinquième.“ On dit aussi, 
«C'est un cinquième,“ pour désigner 
Un écolier qui est en cinquième, 

»La cinquième (das Funftel) partie 
d'un tout, ou substantivement, ,,Le 
cinquième,“ Chaque partie d'un tout 
qui est ou que l’on conçoit divisé en 
cinq parties égales. On lui en accorda 
le cinquième, les deux cinquièmes. 
L est héritier pour un cinquième. fl 
a un cinquième dans les bénéfices.“ 

CINQUIÈMEMENT. adv. (Jünf- 
tens), En cinghième lieu, ,/Troisiè- 
mement, quatrièmement, cinquième- 
ment.“ 

CINTRE. s. m. (Bogengestait; Bo. 
genkrümme, die), Figure en arcade, 
en demi-cercle, ,Bâtir à plein cintre. 
Cette cave est en cintre, Cintre sur- 
baissé, 

11 signifie anssi -( Dogengerüst; 
Lehnbogen), L'appareil de charpente 
sur léquel on hâtit les voûtes de pièrre. 
“Poser les cintres. Lever les cintres. 
Oter le cintre.“ 

Dans un Théâtre, , Loges du cintre," 
Le dérnier rang de loges, celni qui est 
immédiatement sous le plafond, 

CINTRER, v, a. (wôlben); Faire 


CIOUTAT 


on datre, bâtir en cfntre, faire un 
ouvrage en cintre. „Cintrer une ga- 
trie, Cintrer une porte." 

CixtRé, ée. participe (gewôlbt). 
Une bordure cintrée. Une porte cin- 
tré." 


CIO. 


CIOUTAT. s. m, (Petersilientrau- 
he, die), Sorte de raisin, à peu près 
semblable au chasselas. 


CIP 


CIPAYE. s.m. (On prononce Cipa-ye) 
{indische Soldat, der), Soldat indien. 
Un corps de cipayes." 

CIPPE. 5. m. (Hulbsäule ; Inschrif- 
tensdule, die). T. d'Archit. et d'Ar- 
chéotogie, Demi-colonne sans cha- 
piteau, sur laquelle on grave quelqne- 
lois des inscriptions, ,/Ce tombeau est 
twonté d'un cippe.“ 


CIR 


CIRAGE, s, m.(ichsen, das), Ac- 
dou de cirer, on Le résultat de cette 
suion, Al a employé beaucoup de 
tasps à ce cirage. Le cirage d'un par- 
quet.* 

U se dit aussi (die HWichse) de La 
dre appliquée sur quelque chose. ,,Ci- 
gs des toiles, du taffetas, etc." 

li se dit plus ordinairement, et par 
extension, de Toute composition qui 
sert & rendre la chaussure noire et lni- 
fe, ,Cirage anglais. Du cirage Ini- 
sat. Uu marchand decirage. Une bou- 
taille de cirage.“ 

Crnace (diewachsfarbige Malerei}, 
tulérmes de Peinture, Tablean peint 
encamaïen de couleur de cire jaune, 
Ce sèus est peu usité. 

CIRGÉE. 5. f. (Heæenkraut; Zau- 
bekraut; Alraun, das). T. de Botan. 
Plante commane aux environs de Pa- 
Vi, et qu'on employait autrefois pour 
dé prétendus charmes, 

CIRCOUMPOLAIRE. adj. des deux 
£tnres (den Pol umgebend; um den 
Pot herumliegend), Qui environne les 
Püiestérrestres. „Les régions, les mers 
Stcompolaires." 

Il s'emploie plas particulièrement 
tn Astronomie, et se dit, dans chaque 
lieu, Des étoites et def"constellations 
tisez voisines du pôle pour que leur 
Cercle diurne se trouve fout entier an- 
dessus de l'horizon; ce qui lés rend 
tonstamment visibles, soit à l'oeil nu, 
it avec des instruments, „La petite 
Ourse est une constellation tircompo- 
lire pour PEurope.# 

CIRCONCIRE. v. a. (beschneïden). 
(Je circoncis, nons circoncisons. Je 
Gtconcirai. Que je circoncisse), Cou- 
Per le prépuce, Il était ordonné dans 
lancienve loi de circoncire les enfants 
niles. Les Juifs, les mahométans font 
Mirconcire leurs enfants mâles. 

é —— 18&, participe (besc/mit- 
m L 

IL 56 dit quelquefois, substantive- 
deat, de Celui à qui on à coupé le 


circonférence, 


CIRCONCISION 


prépuce. Vn circoncis“ (ein Beschmit- 
toner 

CIRCONCISION, s. f, (Beschnei- 
dung , die), Action de circoncire, ,,La 
circoncision était ordonnée dans l’an- 
cienne lai. La circoncision des Juifs.‘ 

nLafète de la Circoncision,“ ou sim- 
plement, ,La Circoncision," Le jour 
où l'on célèbre la circoncision de 
Notre-Seigneur. „La circoncision est 
le premier jour de l'année,“ 

Fig., en termes de V'Écritnre sainte, 
“La circoncision du coeur, la circon- 
cision des lèvres “ Le retranchement 
des mauvaises pensées, des mauvais 
désirs, des paroles qui peuvent bles- 
ser on la charité on la pudeur, 

CIRCONFÉRENCE. s. f. (Kreisli- 
nie; Umkreis, der), Le contour d’un 
cercle.  Tontes les ligues droites ti- 
rées ducentre et terminées à la circon- 
férence sont égales en longneur, La 
circonférence d’un grand cercle du ciel, 
d'un grand cercle de la terre. La cir- 
conférence du ciel, de la terre, d'un 
globe, Les mathématiciens divisent la 
circouférence d'un cercle en trois cent 
soixante degrés. Tracer une circonfé- 
rence. 

11 se dit aussi (Umkreis; Umfang), 
de Toute sorte d'enceinte, quoiqu'elle 
ne soit pas parfaitemeñt ronde, ,, Cette 
ville enferme plusieurs jardins dans sa 
Cette place a tant de 
toises dans sa circonférence. Une vaste 
circonférence.“ 

Il se dit, en Médecine, de La sur- 
face extérienre du corps. ,,Le sang est 
porté du centre à la circonférence (nach 
den œussern Theilen) par les artères, 
et rapporté de Ja circonférence au cen- 
tre par les veines." 

CIRCONFLEXE, adj. (Dehnungs- 
zeichen [Circumflex], das), 11 s'em- 
ploie surtout avec le mot d'accenf, et 
désighe Celui des trois accents de la 
laugue grecque qui a la figure d'une 
8 couchée (* ). En parlant de la lan- 
gue française, on appelle circonfiexe 
l'accent qui est fait comme un V ren- 
versé (4), et dont on se sert priucipa- 
lement pour marquer les voyelles qui 
sont restées longues après la suppres- 
sion d'une lettre : les mots Âge, bldme, 
féte, gite, flûte, cte., s'écrivaient an- 
tufois, Ange, blasme, feste, giste, 
fluste, ete. bien des personnes éeri- 
vent, Gaité, dévoument, etc, pour 
Gaïcté, dévouement, ete, 

11 se dit aussi Des lettres mêmes qui 
porient Paccent circouflexe, ,, Un d 
circonflexe (mét dem Circumflex). Un 
Î circonflexe. 

En Gram, grecque, ,,Verbes circon- 
flexes," Verbes contractes. 

CinconrLexe (der Cireumflex), est 
qmelquefois substantif, mais senlement 
en parjant de L'accent, ,,Un circon- 
flexe.* 

CIRGONLOCUTION, 5. I. (Une 
schreibung, die), Périphrase, cirenit 
de paroles. User de circonlocution. 
Une grande, une longue circonlocution, 
Parler par circonlocution. 


CIRCONSCRIPTION, s. f, (Begren- 
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aung, die), Ce qni borne, ce qui li- 
mite l'étendue d'un corps, ,La circon- 
scription est uñe propriété naturelle- 
ment inséparable des corps. 

Il se dit aussi de La division admi- 
nistrative, militaire ou ecclésiastique 
d'un territoire, #Établir nue nouvelle 
circonscription, La circonscription des 
diocèses." 

Cinconscripr1on (Umschreibung), 
en termes de Géométrie, Action de 
circonscrire une figure à un eerèle.“ 

CIRCONSCRIRE. +, a. (wmgren- 
zen), Donner des limites, mettre des 
bornes sleutour. Il s'emploie rarement 
au propre. „Dieu est un être infini, 
qui ne se peut circonscrire, ni par les 
Lieux, ni par les temps." 

En Géon. , ,Circonscrire une Sgure 
à nu cercle“ (...um einen Kreis be. 
schreiben), Tracer une figure dont les 
côtés touchent le cercle, 

Cinconsentr, 17€, participe (um. 
grenst; beschränkt). ,, Espace très- 
circonscrit “ Très-resserré, fort peu 
étendu, 

Eu Médec., , Tumeur circonscrite,# 
Tumeur bien distincte des parties aux- 
quelles elle est contignë, On dit de 
méme, ,Inflammation circonscrite,“ 

CIRCONSPECT, ECTE. adj, (vor- 
sichtig ; behutsam ; bedachtsam), Dis- 
cret, retenu, qni prend garde à ce qu’il 
fait, à ce qu'il dit, Homme fort cir- 
conspect, Circonspeet dans ses actions, 
dans ses paroles,* 

. Hise dir également Des choses où 
il y a de la circonspection, Conduite, 
démarché circonspecte. Langage eir- 
conspect." 

CIRCONSPECTION, s. f. (Behut- 
samkeit; Forsichtirkeit, die), Pru- 
dence, retenue, discrétion, „Il faut user 
de grande circonspection. IL apporta, 
il mit beaucoup de circonspection dans 
cette affaire, Agir, parler nvec cir- 
conspéciion." 

CIRCONSTANCE. s, f. (Umstand, 
der), Certaine particalarité qui accom- 
pagné hn fait, une nouvelle, ou quel- 
que chose de semblable. , Circonstan- 
ces aggravantes, Circonstances atté- 
nuantes, Circonstance “remarquable. 
Remarquer, observer, examiner, peser 
toutes les circonstances d'une action. 
Avoir égard aux circonstances. Jager 
d’après les circonstances. Concours 
de circonstances, Les circonstances 
des personnes, du lien, du temps. Ex- 
poser un fait, et en rapporter jésqu'à 
la moiudre circonstance. Le choix des 
circoustances. Souvent les circonstan- 
ces changent la nature des choses,“ : 

En termes de Pratique, ,,Circon- 
stances et dépendances“ (4n-und Zu- 
behôr), se dit de Tont ce qui dépend 
d'une terre, d'une maison, d’un procès. 
»Terre adjugée avec ses circonstances 
et dépendances. Procès renvoyé avec 
ses circonstances et dépendances.“ 

Cincoxsrance (Umstand; Sach- 
lage), se dit aussi Des conjonctures 
présentes, de la situation actuelle des 
choses. ,,La circonstance n’est pas fa- 
vorable pour une telle entreprise, Faire 
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allusion à la circonstance, Se trouver roles,* Tout ce qu'on dit avant qne 


dans les circonstances les plus diffici- 
les. Que feriez-vous en pareille cir- 
cônétance? Les circonstances devien- 
nent impérieuses. Obéir, se plier aux 


de venir au fair, ,,Un grand circuit 
de paroles. Un long circuit de paro- 
les." 

CIRCULAIRE, adj, des deux genres 


circonstances, Se déterminer par cir- | (kreisrund; Zirkel....), Qni a la forme, 
constaice. S'abandonner aux circon- | la figure d'un cercle. Forme circu- 
stances. Prendre les mesures qu'exige  laire. Figure circulaire. Ligne cirou- 


la circonstance. 

“Pièce, ouvrage de circonstance," 
Pièce de théâtre faite pour la circon- 
stance, écrit inspiré par les circon- 
stances, 

CIRCONSTANCIER. +. a. (um - 
ständlich erzählen, angeben), Mar- 
quer, détailler les circonstances. ;,Cir- 
constancier une affaire, Circonstancier 
an fait. 

Cinconsrancié, ÉE. participe (um- 
ständlich). ,,Un fait bien circonstan- 
cié. Relation bien cireonstanciée, 

CIRCONVALLATION. s, f, (Um- 
schansung, die), Tranchée à para- 
pet, à redontes, à place d'armes, etc., 
que des assiégeants font autour de leur 
camp, pour se garantir des attaques du 
dehors, et pour empêcher qu’il n'en- 
tre du secours dans la place assiégée. 
“Ligne de circonvallation. Faire la 
circonvallation d'an camp." 

CIRCONVENIR. v. à. (hinterge- 
hen), Employer des moyens artificieux 
auprès de quelqu'un, pour le déterminer 
à faire ce qu'on souhaite de Ini. „II 
croyait le circonvenir par ses artifices. 
ll a circonvenn ses juges. On l'a cir- 
convenn, Il s'est laissé circonvenir.“ 

Cinconvenu, VE. participe (hinter- 
gangen). | 

CIRCONVENTION. s. f. (Hinter- 
list, Hintergehung , die), Tromperie 
artificieuse, User de circonvention,“ 
Îl est peu usité. 

CIRCONVOISIN, INE. adj. (anlie- 
gend ; angrensend; benachbart). 11 
n'est gnère d'usage qu'au pluriel, et 
ne se dit qne Des lieux, deg choses, 
et des personnes eollectivement, qui 
sont proche et autour de celles dont on 
parle. ,, Lieux eirconvoisins. Les pro- 
vinces circonvoisines. Les peuples 
cireonvoisins. Les communes circon- 
voisines,‘ 

CIRCONVOLUTION. s. f, (Um- 
drehung ; Umwälsung , die). 1 se dit 
de Plusieurs tôurs faits autour d'un 
centre commun, ,Faire plusieurs cir- 
convolutions." 

Il se dit aussi, en termes d'Anato- 
mie, Des contours que forment les ins 
testins dans l'abdomen, et Des saillies 
sinueuses du cerveau et du cervelet 
dans le crâne (die Findungen). Les 
circonvolutions intestinales. Les cir- 
convolutions cérébrales." 

CIRCUIT. s. w, (Umfang ; Um- 
kreis, der), Enceinte, tour. Le cir- 
cuit de la ville. Faire le cireuit des 
murailles. Le circuit d’une province, 
Cette ville a nne grande Lieue de cir- 
cuit. Un vaste circuit." 

11 sigaifie aussi (der Umweg), Dé. 
tonr, ,,J'ai fait un long circuit, mn 
grand cireuit pour arriver chez moi.“ 

Efg., nCireuit (Umschwcif) de pa- 


laire.‘ 

I se dit aussi De ce qui se ment en 
décrivant nn cercle, ,, Mouvement cir- 
culaire “ (kreisformir). 

“Lettre circulaire,‘ ou simplement, 
nCireulaire“ (das Umlaufschreiben), 
se dit de Plusieurs lettres écrites dans 
les mêmes termes, et adressées à dif. 
férentes personnes pour le même sujet, 
nÉcrire nne lettre circulaire, Envoyer 
une circulaire. Il adressa une cirenlaire 
à tous ses correspondants. Distribuer, 
répandre une circulaire, des cironlai- 
res. Recevoir une circulaire, 
CIRCULAIREMENT. adv, (kreës- 
Jürmig), D'une manière circulaire, en 
rond. „Un corps qui $e ment circulai- 
rement.* 

CIRCULANT, ANTE. adj. (umlau- 
Jfend), Qui est en circulation. ,Espè- 
ces circulantes, Billets circulants, Ri- 
chesses circulantes,“ 
CIRCULATION. s. f. (Kreïslauf, 
der), Mouvement de ce qui circvle. ,,La 
circulation da sang. La circulation de 
la séve dans les plantes.“ 

H signifie, par extension (die [leich- 
te] Bewegung), La facilité de passer, 
d'aller et de venir, Dans ce sens, il 
ne se dit guère qu'en parlant De la 
voie publique. ,.La cireulation du pu- 
blic. Gêner la circulation des person- 
nes, des voitures. On dit quelquefois, 
dans un sens analogue, „La circala- 
tion de l'air.“ 

Fig., La circulation (der Umlauf) 
de l'argent, des effets de commerce, 
des capitaux, etc." Le monrement de 
l'argent, des effets de commerce, des 
capitaux , etc,, qui passent d’une main 
à l'autre, On dit en ce sens: , Mettre 
des espèces, des billets en circulation. 
Favoriser la circulation." 

Par extension, ,Mettre un écrit en 
circulation (in Umlauf sctsen, ver- 
breiten), Le répandre, le livrer au 
public. On dit aussi, Arrêter la cir- 
culation d'un écrit dangereux, ete. 
Fig., , Mettre en circulation des 
idées nouvelles,“ Les répandre dans 
le public. 

CIRCULATOIRE, adj. des deux 
genres (circulirend ; kreïsend), T, de 
Physiologie. Qui appartient, qui a rap- 
port à la circulation du sang. ,.L'appa- 
re circulatoire, Les mouvements cir- 
culatoires.* : 
CIRCULER, v. n. (cireuliren ; sich 
kreisfürmig bewegen), Se mouvoir cir- 
culairement, Il se dit Des choses que 
leur mouvement ramène an point de 
départ, et principalement Du sang et 
de la séve, ,,Le sang circule dans les 
veines. La séve circule daus les plane 
tes.“ 

I s'emploie quelquefois Sgurément 
en ce sens, „Uu fen dévorant circule 
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dans mes veines“ (ein verschrendes 
Fever brennt in meincn Adern), 

CineuLen, sigaifie aussi, Aller 4 
et là, aller et venir, ,,Les promenems 
peuvent livrement circuler (sich erge. 
hen) dans ces vastes allées, Les voj. 
tures circulent (durchfahren) jour et 
uuit dans Paris, Un ruisseau cireule 
daus la prairie, Faire circuler l'air 

IL signifie encore figurémeut (im 
Umlauf seyn), Passer, aller de main 
en main, „L'argent, les effets de com. 
mwerce, les capitaux circulent, Fajre 
cireuler des billets. Les papiers de 
tonte espèce qui tircnlent dans le cor. 
merce. 

11 signifie également, par extension 
(sich verbreiten), Se propager, se ré. 
pandre, „Co bruit, cette nouvelle cir. 
cule depuis hier dans la ville, Fair 
circuler une histoire, une anecdots, 
un écrit.“ 

CIRE, s. f. (Wachs, das), Matière 
molle, très-fusible et ordinairement 
jaunûtre, avec laquelle les abeilles con. 
struisent les gâteaux de leurs raches, 
et qu'on empldie à différents usages 
dans les arts, dans l'économie domesti. 
que, etc. ,Séparer le miel de la cire, 
Cire vierge. Travailler en cire, Pain 
de cire. Frotter un parqnet, un meuble 
avec de là cire. Flambean de cire pure, 
Cire fondue. Blanchir la cire à la 
rosée. Colorer la cire. Sceller en cire 
jeanne, en cire ronge, en cire verte, ea 
cire bleue. Boucher de petits trons 
avec de la cire. Les anciens étrivaient 
sur des tablettes enduites de cire. Fi. 
gure de cire, Faire un portrait ss 
cire," 

Fam., Être jaune comme cire“ 4 
dit D'une personne qui à in jannisse, 

Fig., C'est nne cire molle, on lema- 
nie comme de la cire“ (weich und hid. 
som wie Wackhs), se dit D'an eslaot 
doux et docile auquel on fait prendre 
telles inclinations qu'on veut. Ll se dit 
aussi De tonte personne qui reçoit fa. 
cilement les impressions qu'on ji 
donne, 

Prov., ,Ïls sont égaux comme ds 
cire‘ se dit De deux hommes qui out 
les mêmes fuclinations , les mêmes be. 
meurs. 

Fam., ,,Cet habit Ini va comme de 
cire,“ (schlicsst wie Wachs, wie æ- 
gegossen), se dit D'un habit qni est 
fort juste à celui qui le porte. 

Crns (das Haéhshcht, die Wache 
kerse), se dit aussi de La bougie qu'en 
brûle dans les appartements, ,,Dars 
cette maison on ne brûle que de la 
cire. 

“Droit de cire,“ Certain droit qal 
se payait dans la maison da roi, en 
chancellerie et ailleurs. , Certains 6f- 
ficiers ont droit de cire,“ On leur doit 
donner tant de bougies, tant de livres 
de bougie. 

Cine (Kerse, Altarkerze), désigne 
également, Le luminaire d’nne église. 
#La cire appartient au curé. Les ie- 
nérailles ont coûté tant pour la cire." 

Cine (das Siegel, Kanzleisiegtl), 
signifiait autrefois figurément, Le scesn 


CIRER 


de chancellerie. La rémission était 
accordée, il ne fallait plus que La cire.“ 

Cire d'Espagne,“ ou plus ordinai- 
ruent, Cire à cacheter“ (das Sie- 
gelleck), Certaine composition faite de 

et d’autres matières, à laquelle 

o donne diverses couleurs, et dont 

ça se sert pour cacheter les lettres, etc, 

Ur héton de cire d'Espagne, de cire 

iccheter. Un cachet de cire rouge, 

de cire noire, 

Cine (das Ohrenschmals), se dit 
ucore de L'humeur épaisse et janne 
qui se forme dans les oreilles. „La 
dre des oreilles.” Voyez CénumEen, 

CIRER. v. a. (wichsen), Enduire 
ou frotter de cire. ,,Cirer du 61, de la 
toile, Cirer (boknen) un parquet, un 
meuble. 

U signife anssi, Mettre du cirage 
sur une chaussure. ,,Cirer des bottes, 
des souliers.“ 

Ciné, 6e. partic. (gewichst). , Toile 
crée. Taffetas ciré“ (Wachsleinwand, 
Weæchstaffet). 

CIRIER. s. m. (W'achszicher; 
Wachshandler, der), Celui qui travaille 
«a cire, qui fait et vend toutes sortes 
de cierges et de bougies. 

CROËÈNE. s. mw. ( Wachspflaster ; 
auflôsende Pflaster, das).T. de Pharm. 
Espèce d’emplâtre tonique principale- 
ment formé de cire et de vin. ,,Uu bon 
ciroëne. Mettre un ciroëne sur la par- 
tie ofensée.* 

CIRON. s. m. (Milbe, die), Sorte 
de petit insecte qui s'engeudre entre 
cuir et chair, et qui est presque imper- 
œptüble. ,, Tirer des cirons avec la 
pointe d'une épingle.“ 

Par exagérat,, ,,Cela n’est pas plus 
gros qu'un ciron“ (nur so gross als 
cine Miülbe), se dit D'une chose extré- 
mement petite. 

Cinox (das Milbenblätterchen), si- 
guifie anssi, La petite ampoule qu’un 
chou fait venir à la main ou ailleurs, 
Percer un ciron. Crever des cirons.“ 
Ce sens est maintenant fort peu usité, 

CIRQUE. s. m. (Circus, der), Lieu 
destiné, chez les auciens Romains, pour 
les jenx publics, et particulièrement 
pour les courses de chevanx et de 
hars, ,Les jeux du cirque. Rempor- 
ter le prix aux jeux du cirque, Les 

cirques étaient ordinairement de figure 
0v ale.“ 

On donne aujourd'hui le même nom 
Mes enceintes circulaires et couver- 

les, destinées aux spectacles donnés 
Vaur des écuyers (Cireus [ringfôrmi- 
Fes Schaugebäude). Le cirque olym- 
Vique, à Paris. Le cirque royal, à 
Loudres.“ 

CIRRE ou CIRRHE, s. m. (Ranke; 
Schlinge, die). T. de Botan., syno- 
syme de Vrille, mais moins usité, 

CIRSAKAS. s.m. Voyez Sins ACAS. 

CIRURE. 5. f. (Wachsüberzug, 

der ;: Wichse, dic), Enduit de cire pré- 
Parde, Une bonne cirure. Une mau- 
aise cirure.“ 


Is 
CISAILLER, +. a. (einschneiden). 


CISAILLES 


T. de Monnaie. Couper avec les ci- 
sailles les pièces fausses ou légères. 
nCisailler des pièces de monnaie alté- 
réës, de crainte qu'elles ne soient don- 
nées dans le commerce. 

CisAILLÉ, Ée, partic. (eingeschnit- 
ten). 

CISAILLES. s.f. pl. (Hlechscheere ; 
Stockscheere, die), Gros ciseaux qui 
servent à couper des plaques ou des 
feuilles de métal. 

H se dit aussi (das Abschnittsel) Des 
rognures qui restent de La monnaie 
qu'on à fabriquée, Dans ce sens, on 
dit également au singulier, ,.De la ci- 
saille.“ 

CISALPIN, INE. adj. (cisalpinisch ; 
diesseits der Alpen), Qui est en deçà 
des Alpes, Les peuples cisalpins, La 
Gaule cisalpine.* 

CISEAU. s. m. (Meisel, der), In- 
strument plat, qui tranche par un des 
bouts, et qui sert à travailler le bois, 
le fer, la pierre, etc. ,Ciseau de sculp- 
teur, Ciseau de maçon. Ciseau de menui- 
sier. Cisean d’orfévre. Le manche d’un 
ciseau. Les statues de marbre se tra- 
vaillent avec le cisean. Cela est tra- 
vaillé, est taillé au ciseau. Faire émou- 
dre un ciseau.* 

Ouvrage de ciseau“ (Ferk des Mei- 
sels, der Bildhaucrkunst), Ouvrage 
de sculpture. 

Ciseau, se dit figurément de La ma- 
nière de travailler d'un sculpteur, ,,Ce 
sculpteur a le cisean hardi, délicat, 
etc. Un ciseau savant." 

CISEAUX. 5. m. pl. (Scheere, die), 
Instrument de fer composé de deux 
branches mobiles tranchautes en de- 
dans, et jointes ensemble par une vis 
où par un clou. ,,Une paire de ciseaux. 
Couper une étoffe avec des ciseaux. 
Mettre les ciseaux dans une étoffe, Un 
étui à ciseaux. Ciseaux de tailleur. 
Ciseaux de jardinier pour tondre le 
buis, etc. Ciseaux de chirurgien. 

H s'emploie quelquefois au singulier. 
On n’a point eucore mis le ciseau dans 
cette étoffe. Le chirurgien lui a donné 
trois coups de ciseau.“ 

Poétiq., Les ciseaux de la Parque, 
le fatal ciseau“ (die Schecre der Parze, 
die unglückliche Scheere). . 

CISELER, v,a. (zéerlich stechen; 
ausgraben), Travailler avec le ciselet ; 
sculpter des figures, des ornements sur 
les métaux. ,Ciseler de la vaisselle 
d'argent. 

CiseLé, ée. participe (siselirt). ,,Ar- 
gent ciselé. Vaisselle ciselde, 

nVelours ciselé, Velours à fleurs, 
à ramages. 

CISELET. s. m. (Grabmeisel ; Grab- 
stichel, der), Petit ciseau dont se ser- 
vent les orfévres, les graveurs, les ar- 
muriers, etc. Travailler au ciselet, 
Cela est fait au ciselet.s 

CISELEUR. s. m. (Ziselier, der), 
Ouvrier dont le métier est de ciseler. 
C'est un excellent, un habile cise- 
leur,“ 

CISELURE. s. f. (Ziseliren [gesto- 
chene, getricbene Arbuit], das), L'art 
de ciseler, ou L'ouvrage qui se fait en 
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ciselant. ,.Cet ouvrier entend biec la 
ciselure. La façon de cette vaisselle 
d'argent est fort chère à cause de la 
ciselure.“ e 

Ii se dit, en Architecture, d'Un pe- 
tit bord qu'on fait avec le cisean au pa- 
rement d’une pierre, pour la dresser, 

CISTE. s. m. (Cistrese, die; Gold- 
rôschen, das). T. de Botan. Geure 
de plantes dont une espèce, le Ciste 
de Crète, donne anne sorte de gomme 
odorante qui est de quelque usage en 
médecine. * 

CISTOPHORE. s.f,(Korbtragerin, 
die). T. d'Antiq. Il se dit de Jeunes 
filles qui portaient des corbeilles, dans 
les Orgies ou fêtes de Bacchus. Voyez 
CANÉPHORE. 

H se dit aussi (die Korbmünze) de 
Certaines médailles où l'on voit des 
corbeilles , et que l'on croit avoir été 
frappées pour les fêtes célébrées en 
l'honneur de Bacchus. Dans ce sens, 
il est masculin. 


CIT 


CITADELLE, s. f. (Citadelle [ Bei. 
festung], die), Forteresse qui com- 
mande à une ville. „La citadelle de 
Lille, d'Anvers. Le Parthénon était 
dans la citadelle d'Athènes. Forte ci- 
tadelle, La ville est prise, mais la 
citadelle tient encore. On a bridé la 
ville par une citadelle, Le gouverneur 
ou commandant d'une citadelle. La 
garnison d’une citadelle. Les fossés, 
les remparts d'une citadelle, Bâtir une 
citadelle. Rasér une citadelle.‘ 

CITADIN, INE. s. (Stadthürger, 
der ; -erin, die). H se dit Des habitants 
d’aue ville, d’une cité, par opposition 
à Ceux qui vivent habituellement à la 
campagne. ,,Un honnête citadia. 

li s’est dit, plus spécialement (Bür- 
ger [im Gegensatze des Adels), en 
parlant De certaines villes d'Italie, 
pour désigner Ceux des habitants 
qui n'étaient pas du corps de la no- 
blesse. „Le chancelier de Venise était 
toujours du corps des citadins. Les ci- 
tadins avaient peu de part au gonver- 
nement de la république de Venise.“ 

CITATEUR. s. m. (Citator [An- 
führer], der), Celui qui cite habituel- 
lement, dans sa conversation ou dans 
ses écrits, MH est peu usité. 

CITATION. s. f. (Citation: Vor- 
ladung, die), Ajournement. Il n’était 
guère d'usage autrefois qu'en matière 
ecclésiastique.“ 11 ne comparut point à 
la première citation. Après les trois 
citations.“ 

11 se dit actuellement (gerichtliche 
Vorladung) d'Un acte notifié à la par- 
tie qu'on veut obliger à comparaître 
devant un jage de paix ou devant un 
tribunal de police. , Citation devant le 
juge de paix. Cédule de citation. Ci 
tation en conciliation. Acte de cita- 
tion. Citation pour contravention de 
police. Donner, notifier une citation à 
un prévenu. Annuler une citation.“ 

I se dit également (Vorladung) de 
L'axploit, de l'acte par lequel On ag 
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signe un témoin. ,,Les témoins doivent 
représenter La citation qui leur a été 
déennée.“ 

Cirarion s'est dit anssi de L'ordre 
que le grand maître envoyait à tous les 
chevaliers de se rendre à Malte, en 
certaines occasions, 

Cirariox (die Anführung, Anzie- 
hung einer Stelle), signifie encore, Al- 
légation d’un passage, d'une autorité, 
soit que l’on rapporte le passage, etc., 
ou que l’on se contente d'indiquer où 
il se trouve, Citation d'un passage. 
Remplir un discours de citations, Mul: 
tiplier les citations, Longue citation. 
Des pages chargées de citations, Cita- 
tion de Virgile, de Cicéron, Mettre 
les citations en note, en marge, à la 
murge. Une fausse citation.“ 

CITÉ. s. f. (Stadt, die), Ville, grand 
nombre de maisons enfermées de mn- 
railles, Grande cité. Cité nombreuse, 
Une belle cité. Jérusalem s'appelait 
la sainte Cité.“ Il ne s'emploie gnère 
qu'en poésie et dans le style soutenu. 

Fig., dans le langage de l'Écriture, 
nLa cité céleste,“ Le ciel, le séjour 
des bienheureux. 

Ciré (die Altstadt}, désigne, dans 
quelques villes, La partie La plas an- 
cienne de la ville, et où se trouve l'é- 
glise cathédrale ou principale, ,,On di- 
visait autrefois Paris en Ville, Cité et 
Université, Hi y a tant d'églises dans 
la Cité.“ 

Cité (der Bürgerstaat), se dit en 
ontre d'Une contrée où portion de ter- 
ritoire dont les habitants se gouver- 
nent par des lois particulières. ,Sous 
Tibère, on comptait soixante - quatre 
cités dans les Gaules, Les cités de 
l'ancienne Grèce.“ 

I signifie également (die Bürger- 
schaft), La collection des citoyens 
d'an État libre. Un Lacédémonien cé- 
lèbre disait: „A Sparte, la cité sert 
dé murs à la ville.“ 

Droit de cité (Bürgerrecht, Staats- 
bürgerrecht), Aptitude à jouir des 
droits politiques, conformément aux 
lois du pays. „Aroir droit de cité. 
Acquérir, perdre le droit de cité." 

CITER. v. a. (laden; vorladen), 
Ajourner, appeler pour comparaître 
devant le magistrat. Dans ce sens, il 
ne s'employait guère autrefois qu'en 
matière ecclésiastique, ,, Il fat cité de- 
vant l'official, Ou le cita au concile." 

Ns« dit actuellement en parlant (vor- 
laden) Des personnes que l’on assigne 
à comparaître devant le juge de paix, 
devant un tribunal de police, ou de- 
Yant one cour d'assises, comme préve- 
nus où comme témoins, ,Citer devant 
le juge de paix. Citer en conciliation, 
Citer quelqu'un au tribunal de simple 
police, de police correctionnelle, Citer 
un prévenu, Citer des témoins deyant 
une cour d'assises. 

Ciren (citiren; vorladen; enthie- 
ten), s'est dit aussi De la sommation 
dé se rendre à Malte que le grand maî- 
tre de l'ordre adressait à tous les che- 
valiers, dans certaines occasions, 
#Toui les chevaliers furent cités à 
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Malte, parce qne l'île était menacée 
des armées du Turc. 

Ciren ((anführen, ansiohen [eine 
Stelle]), signifie encore, Alléguer, rap- 
porter, Citer mn passage, Giter la 
loi, Citer faux, Citer juste. Citer les 
auteurs anciens, Citer un exemple, Ci- 
ter des faits. 

Crren (nennen ; anführen) son an- 
teur, citer quelqu'un,“ nommer celui 
de qui ou tient une nouvelle, on quel- 
que chose de semblable. ,,Voilà une 
étrange nouvelle, celui de qui vous la 
tenez vous a-t-il cité son auteur? Je 
vous prie, ne me citez pas. Profitez 
de l'avis sans citer personne," 

Crren (anführen; bezcichnen), si- 
gnifie quelquefois, Signaler, indiquer 
une personne on une chose qui mérite 
d'être remarquée, de quelque manière 
que ce soit. AIl est cité ponr sa bra- 
voure, On le cite parmi les plus hahi- 
les. Citer quelqu'un pour exemple. H 
serait trop long de citer fous ceux qui se 
distingnèrent, Ils citaient avec orgueil 
ces grands noms. Les connaisseurs ci- 
tent principalement tel tablean. On 
cite le trait de cet homme qui..." 
Ciré, 6e. participe (citirt), 
CITÉRIEUR, EURE. adj. (dies- 
soitig). T. de Géographie. Qui est en 
deçà, de notre côté, plus près de 
nous, , L'Inde citérieure est en deçà du 
Gange.“ 

CITERNE, s, . (Cisterne, die; 
W'asserbehaälter, der), Réservoir sous 
terre pour recevoir et garder l'eau de 
pluie, Construire une citerne. Une 
citerne creusée dans le roc, Eau de 
citerne." 

CITERNEAU. s. m.(Nebencisterne, 
die), Petite citerne où l'eau s'épure 
avant de passer dans la citerne, 

CITOYEN, ENNE. s. (Bürger, der; 
-crin, die), Habitant d'une ville, d'une 
cité, Riche citoyen. Sage citoyen. 
Un simple citoyen. Les diverses clas- 
ses de citoyens, Attenter à la liberté 
des citoyens. Le domicile des citeyens 
doit être inviotable.* 

nBon citoyen“ (Burger), Celui qui 
est zélé pour les intérêts de son pays. 
Cet homme s'est conduit en bon ci- 
toyen. 11 a rempli le devoir d'un bon 
citoyen." On dit dans mn sens analo- 
gue, Un grand citoyen;“ et dans le 
sens contraire, „Un mauvais citoyen, 
etc." 

Ciroxex (Bürger...),se prend quel- 
quefois adjectivement dans le sens de 
Bon citoyen, „Un ministre citoyen, 
Un roi citoyen. Un soldat citoyen." 

Crrovex (Staatsbürger), dans une 
acception plus restreinte, se dit de 
L'habitant d'une cité, d'un État libre, 
qui a droit de suffrage dans les assem- 
biées publiques, et fait partie du sou- 
verain, ,Exercer les droits de citoyen. 
Être déchu, être privé des droits de 
citoyen. La qualité de citoyen. 

NCitoyen romain“ (rômischer Bür- 
ger), en parlant De l’ancienne Rome, 
se dit non-seulement de Celui qui était 
né à Bome, mais aussi de Celni qui 
avait acquis Le droit et les priviléges de 
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choyen romain, quoiqu’il fût d'un au. 
tre pays. , Saint Paul était citoyen »0. 
main." : 

Citoyen français % (franzôsischer 
Bürger), se dit de Quiconque jonit en 
France des droits politiques , tels que 
le droit dé concourir à l'élection deg 
députés, celui de siéger aux assises 
en qualité de juré, etc. 

CITRATE, s. m. (citronensaurs 
Salz, des). T. de Chimie, Nom gé. 
nérique des sels formés par la combi. 
maison de l'acide citriqne avec différes. 
tes bases. ,,Les citrates, antres que 
le citrate de chaux, he sont d'aucun 
usage." 

CITRIN, INE. adj. (citronengelh: 
citronenfurbig), Qui est de couleur 
de citron, Couleur citrine, Ongueme 
citrin.* 

CITRIQUE, adj. (citronensauer) 
T. de Chimie. Il se dit D'un acid, 
qu'on trouve dans le citron et dans ces. 
tains autres fruits, , Acide citrique.* 

CITRON. s.m. (Citrene, die), Sorte 
de fruit à pepins, de forme ovale, d 
couleur janne-pâle, et qui est plein 
de jus, ,,Citron aïgre. Citron doux. 
Jus de citron. Couleur de citron. Chair 
de citron confite. Écorce de citron.“ 

H s'emploie elliptiquement, coms 
une sorte d'adjectif invariable, poor 


signifier (cifrenengelb), Ce qui est de 


la couleur de citron, ,,Taffetas citron. 
Une robe citron.“ 

CITRONNÉ, ÉE. adj. (nach trone 
schmeckend ; mit Citronensaft berei 
tet), Qui sent le citron, où l'on à wi 
du jus de citron, „Tisane citronnée" 

CITRONNELLE. s. f. (Art Pflanse 
mit Citronengeruch). Nom donné à 
plusieurs plantes qi ant une Odeur ds 
citron.” 

CITRONNIER. s. m. ( Citronen. 
baum, der), Arbre qui porte le citron. 
Fleur de citronnier. Les citronniers 
aiment les pays chauds. 

CITROUILLE, s. I. (Kiürbis, der), 
Espèce de courge dont les tiges ram- 
pent à terre, et qui produit un froit 
très-gros. ,Semer des citrouilles." 

IL se dit aussi (Kürbis) Da frni 
même de cette plante, qui est employé 
comme âliment, ,, Manger de la ci- 
trouille. Pain de citronille, Potage à 
la citrouille, De la citrouille fricassée." 
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CIVADIÈRE. s. f. Mindet Bog- 
sprietsegel, das), T.de Marine, Voie 
qu'on suspend sous le mât de heaupré. 
La vergne de civadière." 

CIVE ou CIVETTE, s. f. (Schniti- 
lauch, der), Espèce d'ail d'an goût 
fort et relevé, qu'on emploie dans la 
salade et dans les ragoûts, 

CIVET, s. m, (Husenpfeffer, der), 
T. de Cuisine, Ragoût fait de chair 
de lièvre, ,,Faire un civet. Manger va 
civet. Un civet de lièrré. Mestre ve 
Hèvre en civet.“ 

CIVETTE, s. f, Voyez Cive. 

CIVETTE. s. f. (Zibethkutse, dis), 
Animal qui ressemble à une great 
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fonine, et dont on tire mne sorte de Li- 
queur épaisse et odoriférante. ,.La ci- 
tte est un animal fort sauvage, 

lsigaifie aussi (Zébeth[saft|), La li- 
quur épaisse et odoriférante qu'on 
tire de la civette. La civette est de- 
veoue fort rare. Sentir la civette. L'o- 
deur de la civette est trop forte quand 
elle est seule." 

CIVIÈRE. s. 1. (Trage; Tragbahre, 
di), Espèce de brancard sur lequel 
o: porte à bras de la pierre, du fu- 
œier, at toute sorte de fardeaux. ,,Char- 
gr de la pierre sur une civière. Cet 
hemme était grièvement blessé, on l’em- 

porta sur une civière.* 

Prov, et fg., Cent ans bannière, 
tènt sas pa (Familien steigen 
und fallen), se dit en parlam Des 
chougements de fortune qui arrivent 
dans les familles. 

CIVIL, ILE. adj. (bürgerlich; Bür- 
ge), Qui regarde et qui concerne 
ks choyens. , La vie civile. La socié- 
té civile. La guerre civile, ‘Troubles 
dirils, Lois civiles.“ 

Etat civil,“ La condition d’une per- 
soune, em tant qu'elle est enfant natu- 
sel ou adoptif, de tel père on de telle 
mêre, légitime on bâtarde, mariée ou 
nov mariée, vivante On morte naturel- 
lement on civilement. 

Actes de l'état civil, registres de 
Févat civil Les actes, les registres 
qui coustatent l'état civil des per- 
sonnes. 

OfGcier de l'état civil,“ Fonction 
rare chargé de teuir les registres de 
l'état civil, c’est-à-dire, de constater 
les naissances, les mariages et les de- 
cès. 

Droit civil (das bürgerl. Recht), 
La collection des lois qui règlent l’é- 
lat des personnes, les biens, et les 
différentes manières d'acquérir la pro- 
pnéié, I s'est dit aussi par opposition 
à Droit canon. Cours de droit civil. 
Professenr de droit civil“ 

Droits civils (die Bürgerrechte), 
sa pluriel, Ceux dont la jouissance 
"i garantie par La loi civile à tout 
Français. L'exercice des droits civils, 
Le droit de succéder, celui de tester, 
Me., sont des droits civils. Qu dit de 
mème, Effets civils.“ 

Liste civile:" voyez Liste. Jour 
vil: voyez Joun. 

Civic (bürgerlich; Civil.…), en ter- 
mes dé Jurisprudence, se dit par op- 
Position à Criminel, ,Code civil. Ma- 
tière crie, Procès civil, Affaire ci- 
Vile, Procédure civile. Tribunal ci- 
vil. Les effets civils d'un jugement cri- 
Minel* Ou dit substantivement en ce 
Vens, Le civil et le criminel.“ 

En Matière criminelle, ,Partie ci- 
Vile“( Aloger in einer peinlichen Pri- 
Vatsache), Celni qui agit en son non 
Contre un accusé, pour des intérêts ci- 
Vils, 8e porter, se constituer, se ren- 
re partie civile.“ 

“Jatérêts civils, Le dédommage- 
tuent dû à üne persoune sur le hien 
an criminel, à cause du tort qu'elle 

souffert par le crime commis. 
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sReqnôte civile“ (Büittschrift um 
Aufhebung cines Bescheides), Voie 
extraordinaire, admise daus certains 
cas déterminés par Ja loi, pour obtenir 
qu'un jugement où un arrêt rendu en 
dernier ressort soit rétracté. ,Se pour- 
voir par reqnète civile. Revenir contre 
un arrêt par requête civile, Moyens, ou- 
vertures de requête civile. Faire jager 
une requête civile, Entériner nne re- 
quête civile,“ 

Mort civile" (der bürgerliche T'od), 
Cessation de toute participation aux 
droits civils. ,,La condamnation à mort, 
la peine des travaux forcés à perpé- 
tuité, et celle de la déportation, empor- 
tent lamortcivile, Les voeux solennels 
prononcés dans un ordre religieux 
avaient le: «Fets de la mort civile.“ 

Crviz (Ciuil..….), se dit aussi par op- 
position à Militaire, et quelquefois à 
Ecclésiastiqne, ,,Le couvage nivil 
Après avoir servi plusieurs années, il 
obtint un emploi civil, Les autorités 
civiles et les autorités militaires. Les 
antorités civiles et les antorités ecclé- 
siastiques. Fonctionnaire civil. In- 


specteur des hâtiments civils.“ On dit 


aussi substantivement, en ce sens, ,Le 
civil et le militaire.“ 


Crviz (hôflich), signifie en outre, 


: Courtois, honnête, poli, bien élevé. 


“Un homme fort civil. Une femme fort 
civile. U faut être civil à l'égard de 
tout le monde, envers tout le monde, 
Ji m'a reçn d'une manière fort civile. 

CIVILEMENT. adv, (nach bür- 
gerlichem Rechte), En matière civile, 
ea procès civil. ,Procéder civilement. 
Juger civilement, Poursuivre civile. 
ment. 

“Être mort civilement“ (bürgerlich 
todt seyn), Être frappé de mort civile. 

»Être civilement responsable d'un 
délit,“ Être responsable du dommage 
qui résulte d’un délit commis par une 
personne sur laquelle on exerce quel- 
que amtorité, 

CiviemenT (hoflich), signifie anssi, 
Honnètement, avec politesse, Vivre 
civilement avec quelqu'un. Traiter ci- 
vilement, Recevoir civilement. Agir, 
parler civilement." 

CIVILISATION. 5. £. (Civilisation ; 
Sittigung; Bildung , die), Action de 
civiliser, ou État de ce qni est civi- 
lisé. ,Retarder la civilisation d’un pays. 
Les progrès du la civilisation. Les ré- 
sultats de la civilisation, Civilisation 
avancée. 

CIVILISER. v. a. (eine peinliche 
Sache in eine Civilsache verwandein). 
H siguifiait antrefois, Rendre civile 
une matière criminelle, réduire ane 
cause criminelle à une procédure ordi- 
naire et civilé. ,Civiliser nn procès. 
Civiliser une canse criminelle.“ 

L signifie (entivildern ; gesittigen ; 
bilden), Rendre civil et sociable ; po- 
Lir lesmoeurs, ,,Le commerce des Grecs 
a civilisé les barbares. 

U s'emploie quelquefois, dans ce 
sens, avec le pronom personnel (sich 
gesittigen; bilden). Ces peuples ne 
se cirilisèrent que lentement. 
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Fam., ,l se civilise “ se dit D'un 
homme qui se polit, qui prend des ma 
uières plus douces, plus affables, 

Crvisisen (sich mildern; gelinder 
werden), avec le pronom personnel, 
se dit, familièrement, D'une querelle 
qui commence s'apaiser, ou [June nou- 
velle moins fâcheuse qu’elle n'avait 
paru d'abord. ,,La querelle se civilise, 
commence à se civiiser, Cette affaire 
se civilise,“ 

Crvicisé, Ée. participe (civilisirt), 
“Les peuples civilisés, Les nations ci- 
vilisées,* 

CIVILITÉ, s. £. (Hôflichkeit, die), 
Hoonéteté, courtoisie, manière hon- 
néte de vivre et de converser dans le 
monde, ,,Un homme plein de civilité. 
U en a usé avec henncoup de civilité. 
Mantçuer de civilité. Cela est contre 
les règles de la civitité, IL est de ln 
vivilité de... 

I se dit aussi (die Hôflichkeitsbe. 
seigungen) Des actions, des paroles 
civiles, des compliments, et de tout 
autre témoignage semblable de bien- 
veillance ou d'égard, Faire civilité 
à quelqu'un. Faire des civilités. Re- 
cevoir des civilités de la part de quél- 
qu'un, Mes civilités À monsieur votre 
frère. Il m'a comblé, accablé de civi- 
lités. Après les premières civilitég de 
part et d'autre. Il a mal reçu les civi- 
lités qu'on lui à faites." 

“La Civilité puérile“ Titre d'un 
vieux Hvre fait pour apprendre la oi- 
vilité aux enfants. 

Fam. et par plaisanterie, 11 n'a 
pas du la Civilité puérile ,“ se dit D'un 
homme qui manque aux devoirs ordi 
naires de la civilité. 

CIVIQUE. adj. des deux genres 
(dem Hürgereukommend ; bürgerlich), 
Qui concerne le citoyen, où Qui ap- 
partient à un bon citoyen, Droits ei- 
viques. Les vertus civiques. 

“Dégradation civique“ (die Aus- 
schlicssung von bürgerlichenRechten 
und Aemtern), Peine infamante qui 
consiste dans la déstitution et l’exclu- 
sion du condamné, de toutes fonctions 
et emplois pnblics, et dans la priva- 
tion du droit d’être juré, expert, té- 
moin, etc, 

Couronne civigne“ (die Bürger- 
krone), Couronne de chêne qu’on don- 
nait autrefois, chez les Romains, à ce- 
lui qui avait sauvé Ia vie à un citoyen 
dans un assant, dans une bataille. 

CIVISME. s. m. (Bürgersinn, der), 
Le zèle du citoyen pour les intérêts 
de son pays. 1 a donné des preuves 
de civisme, Un civisme éprouvé.“ 


CLA 


CLABAUD. 5, m. (Kaffer, aer), 
IL $e dit proprement d'Un chien de 
chasse qui a les oreilles pendantes, et 
qui se récrie mal à propos sur les voies, 
c'ést-à-dite, qui aboïé sans être sur 
les voies de In hôte. Le veneur nè 
se fie point à ce chien, é'est un cla- 
bawd, ce n’est qu'un claband.+ 

Fig. etfom., ,C'est un elabaud® 
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(Klaffer; Ersschwätzer), se dit, par 
injure, D'un homme qui parle beau- 
coup et mal à propos. 

Fig. et fam., ,,Ce chapeau fait le 
clabaud, il est clabaud,“ Il a les bords 
pendants. On dit de même, „Un cba- 
peau en claband* (der Schlapphut). 

CLABAUDAGE. s. m. (Gebell; Ge- 
klaff, das), Le bruit que font pla- 
sieurs chiens qui clabaudent, qui 
“hoient. „Le clabaudage des chiens 
daus un chenil.“ 

11 signifie figurément et familière- 
ment“ {(Geschrei; Klatscherei), Vaine 
criaillerie, ,Son clabaudage ne m'ef- 
fraye point. Je ne m'arrête point à tous 
ces clabaudages." 

CLABAUDER. v. n. (kläffen), 
Ahoyer fréquemment, Il ne se dit au 
propre que D'un chien de chasse qui 
aboie ordinairement sans étre sur les 
voies de la béte. Un chien qui ne fait 
que clabauder." 

Il signifie figurément et familière- 
ment (keifen ; schreien ; lästern ; schel- 
ton), Crier, faire du bruit mal à pro- 
pos et sans sujet. ,,Cet homme ne fait 
que clabander, IL n'a fait que clabau- 
der contre telles personnes." 

CLABAUDERIE. s. f. (Gekeife; 
Geschrei, das), Criaillerie importune 
et sans sujet, Il croit l'emporter par 
ses clabauderies perpétuelles.“ Il est 
familier. 

CLABAUDEUR, EUSE. s. (Schrei- 
hals; Schwätzer, der; -erin, die), Cri- 
ailleur, criailleuse; celui, celle qui 
crie beaucoup et mal à propos. ,,C’est 
un clabaudeur éternel.“ Il est fami- 
lier. 

CLAIE. s. f. (Huürde, die), Ouvrage 
à claire-voie en forme de carré long, 
et fnit de brins d'osier ou de branches 
d'arbre entrelacées. „Une claie à pas- 
ser de la terre, à passer du sable, Faire 
séeber des raisins sur ane claie. Autre- 
fois on traînait sur la claie cenx qui 
avaient été nés en duel, on qui s’é- 
tuient donné la mort, On se sert de 
claies à la guerre pour faire des retrau- 
chements." . 

CLAIR, AIRE. adj. (leuehtend), 
Éclatant, lumineux, qui jette, qui ré- 
pand de la lumière. ,,Le soleil est le 
plus clair de tous les astres, La lune 
est claire, Le feu est clair de sa na- 
ture. Le hois sec fait uu feu très-clair.“ 

Subst., ,.Le clair de la lune, où Clair 
de lune“ (der Mondschain), La 
lumière, la clarté de la lune. ,,Nous 
marchämes toute Ja nuit au clair de la 
lune, 11 fait clair de lune, grand clair 
de lune, un beau clair de lune. 

En termes de Peinture, ,,Clair de 
lune“ (Mondscheinlandschaft), Ta- 
bleau qui représente une vue prise au 
clair de la lune. 

CLarn (hell), signifie aussi, Qui ro- 
çoit beaucoup de jour. , Cette église est 
bien claire. Cette chambre, cette galerie 
est fort claire.“ On dit en ce sens, 1 
fait bien claire dans cette église, dans 
cette chambre, dans cette galerie.“ 

Absol., ,,11 fait clair“ (es wird hell, 
Tag), 11 fait jour. I ne faisant pas 
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enêore clair quand nous parties.“ 
Cela s'entend aussi quelquefois Da clair 
de Ja lune. 

CLain (blank), signiBe encore, Lui- 
sant, poli. Des armes claires, Vais- 
selle d'argent fort claire. Un plancher 
bien clair et bien frotté.# : 

“Teint clair,“ Teint vif et uni, 

CLain (hell), en parlant Des cou- 
leurs, signifie, Moins foncé, plus ap- 
prochant du blanc, ,, Vert clair. Rouge 
clair, Clair-brun. 

Cheveux clair-bruns“ (hellbraune 
Haare), Cheveux d'an brun qui n’est 
point foncé. ,,Cette fille, éette femme 
est clair-brune “ Elle a les cheveux 
clair-bruns. 

CLatn (die hellen Farben; das 
Licht), se dit substantivement, en ter- 
mes de Peinture, Des couleurs hautes 
qui représentent jes jours, les parties 
les plus éclairées. Dans ce sens, il s'em- 
ploie ordinairement au pluriel. ,Les 
clairs sont bien entendus, sont mal en- 
tendus dans ce tableau, 

11 se dit également, dans les ouvra- 
ges de tapisserie, Des laines et des 
soies claires qui servent à rehausser 
l'ouvrage. Cet ouvrage de tapisserie 
est presque achevé, il n'y a plus que 
les clairs à mettre. 

CLatn (klar ; durchsichtig), signifie 
aussi, Transparent, qui laisse passer 
librement la lumière, en sorte que l'on 
peut voir autravers, , Verre clair. Des 
vitres bien claires, Clair comme cris- 
tal de roche.“ 

I1 signifie particulièrement (klar), 
Qui n’est point trouble. Une claire 
fontaine. De l'eau claire, Vin clair, 
Ce vin n’est pas encore clair. Cette li- 
queur est claire, Cela est clair comme 
de l’eau de roche.“ 

Le temps est clair, le ciel est clair 
et sercin,“ Il n'y a aucun nuage en 
l'air. 

»Tirer du vin au clair,“ Le mettre 
en bouteilles quand il a té bien re- 
posé. 

Fig., ,Tirer au clair un fait, une 
difficulté" (in ein helles Lécht setsen; 
aufklären), L'éclaircir, 

Prov.et fig., ,,11 n'y fera que de 
l’eau claire, que de l'eau toute claire, 
se dit D'un homme qui a entrepris quel- 
que chose où l'on croit qu'il ne 
sira pas. 

CLaïn (dünn), signifie aussi, Qui 
a peu de consistance, Dans ce sens, 
il est opposé à Épais, et il ne se dit 
proprement que Des choses liquides. 
»Ce sirop est trop clair, Cette bouillie, 
cette purée est trop claire, Lait clair, 

Lait clair (Molken), signifie aussi 
quelquefois, Le petit- lait, 

CLain (dünn; durchsichtig), si- 
gnifle encore, Qui n’est pas bien serré, 
dont les parties ne sont pas près à 
près. ,Toile claire, De la gaze bien 
claire, Avoir les cheveux bien clairs, 
Les blés sont fort clairs, Ce bois est 
fort clair.‘ 

CLain (klar; hell), se dit en outre 
De la voix et des sons, et signifie, 
Net et aigu. ,,Cot enfant de choeur a 
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la voix claire. La voix des femmes est 
ordinairement plus claire que celle des 
hommes. 

Cain (deutlich; klar), signits 
figurément, Intelligible, aisé à com. 
prendre, Idée claire, Style clair. 
Discours clair. IL s'est expliqué en 
termes fort clairs. Une expression 
claire, Un commentaire bien clair, U 
n'y a rien de siclair. Il est clair que. 
Cela est clair et net, Méthode chaise 
et aisée.“ 

11 s'applique quelquefois’ Aux per. 
sonnes. ,,Cet auteur n’est pas chair 
(unklar; unverständlich), dans ses 
définitions.“ 

Fig., Avoir l'esprit clair“ Avokr 
beaucoup de netteté dans l'esprit, ducs 
le jugement, 

CLatn (klar ; augenscheinlich; of. 
fenbar), signifie aussi, Évident, masi 
feste. ,Son droit est clair coms k 
jour. La raison, la conséquence es ét 
claire. Preuve claire, claire comm 
le jour.“ 

Ce procédé, cette conduite, c# 
discours, ne sont pas clairs,“ Ce pr- 
cédé, cette conduite, ces discours mat 
équivoques, ,,Cette affaire n'est ju 
claire,“ Elle est embrouillée. 

»Clairs deniers, argent clair, L'or 
gent, les deniers qu'on peut toucher 
quand on veut, qu'on peut réesto 
aisément. ,,1l s'est payé des plus chair 
deniers de la recette. C'est de l'argent 
clair“ On dit substantirement;* Î 
m’a constitné une rente sur Le ples chair 
de son bien.“ * 

Fam., ,C’est un profit tout ch 
(das ist cin offenbarer Gewinn), Ce 
un profit évident, manifeste. Cela # 
dit quelquefois au figuré. 48 lt 
d'aller au spectacle, j'ai travaillé; cf 
un profit tout clair.“ 

CLAIR (deutlich; scharf), 
ploie aussi adverbialement, et siqui 
D'une manière claire et distincte. nV oi 
clair, Entendre clair.“ Cette #00 
phrase est maintenant peu usitée · 

Fig., ,Voir clair, voir fort clair 
(klar in einer Sache sohm), Av 
Pesprit pénétrant. „On ne lui #1 * 
pas aisément accroire, il voit fort clan. 
On dit aussi, „Voir clair dans 01% ré 
faire,“ La bien connaître. „Azu 
m'engager, je veux y voir clair: ” 

Fig., \Cet homme entend fort — 
(begreift schnell, merkt leicht : 
man sagen will), 11 a beancot? 
telligence, il entend à demi-mo- à 
no faut pas beaucoup d'explication ð 
lui, il entend fort clair." nt 

nParler clair Parler avec un 
grêle et aiguë, A parle clair 
une femme.“ dit“ 

Fig., Clair et net, haut et * 
(gerade heraus, von der Lebs s 
[sprechen], Franchement, net", 
ét sans chercher d'adoucissemtl, 
détours. , Parler clair et vet, bas 
clair, Il a dit son sentiment X 
clair. I s'en est expliqué b⸗ 
clair,“ 

NClair et net“ (nach Abeug pe 
sten; als reiner Gavin), sigaife 
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quefois, Tons frais déduits. ,Ï1 gagne 
clufr et net, cent mille francs dans 
cette affaire.“ 

wSemer clair“ (dünn süen), Répan- 
dre la graine de loin en loin, et en 
moindre quantité qu’à l'ordinaire. 

CLAIRE. s. f, (Kapellenasche, die), 
On nomme ainsi, dans l'affinage, Les 
cendres Invées on les os calcinés dont 
on se sert pour faire les conpelles. 

CLAIREMENT. adv. (deutlich}, 
D'une manière claire, nettement, dis- 
tinctement. ,/De là on distingue clai- 
rement tons les navires qui sont dans 
le port, J'ai distingné clairement sa 
voix.“ 

U signifie figurément (deutlich ; ver- 
ständlich: klar), D'une manière in- 
telligible, on Franchement. ,, Parler 
cairement. Expliquer clairement un 
passage. Expliquez.vous clairement, 
11 w'a dit clairement son intention. 

Il signifie aussi (k/ar ; augenschein- 
lieh; offenbar), Évidemme#t, mani- 
festement. ,Démontrer clairement une 

ition. U prouve très-clairement 
ce qu'il dit, Je vois clairement qu’on 
vous à trompé. 

CLAIRET. adj. (Bleicher [rothli- 
cher Wein], der), Vin d'uns couleur 
faible. ,, Vin clairet‘ On l'emploie 
sussi substantivement, ,, Boire du clai- 

Li 


CLaraer (Claret [Art Branniwein]), 
substantif, se dit également d'Une com- 
position aromatique que lon prépare 
en faisant infnser des plantes odoran- 
ves dans du viu, et en y ajoutant du 

miel et du sucre. 

CLAIRET. s. m. (blasse Edelstain, 
der). T. de Joaillier. Pierre dont la 
couleur est trop faible. 

CLAIRE-VOIE. s. I. (Aussicht- 
lücke ; Feldaussicht, die), Ouverture 
faits à rez-de-chaussée dans le mur 
d'un parc on d’un jardin, et qui n’est 
fermée que par une grille, on par uns 
espèce de fossé appelé Saut de loup. 
Des claires-voies." 

A cLaine-vo1e. (durchsichtig ). 

Location adverbiale qui se dit De tout 
ouvrage de charpente, de menuiserie 
ow d'osier, dont les pièces laissent du 
jœur entre elles, Porte À claire-voie. 
ÆEntourer un bureau d’une enceinte à 
<Maire-voie. Co panier est à claire- 
voie. 

Il se dit, par extension, De tont tis- 
Bu qui n'est pas serré. Cette toile est 
faite à claire-voie. 

En fermes d'Agriculture et de Jar- 
dinage, ,Bemer à claire-voie* (dunn 
säen), Jeter la graine en terre en la 
dispersant le plus qu'il est possible. 

CLAIRIÈRE. s. f. (Lichtung ; lich- 

fe Stelle, die), Endroit d'une forêt 
0 aut à fait dégarni d'arbres. Il y à 
lxat d'arpents dans cette forêt, sans 
> ynpter les clairières. 

CLainrène (dünne Stelle), en ter- 
…s de Lingère, se dit Des endroits 

aus clairs que le reste dans les toiles. 

CLAIR-OBSCUR. s. m. (Helldun- 
«l, das). T. de Peinture. Imitation 

Re l'effet que produit la lumière en 
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éclairant les surfaces qu'elle frappe, ot 
en laissant dans l'ombre celles qu’elle 
ne frappe pas. L'art, la science dn 
clair-obscur. L'entente da clair-ob- 
scnr. Ge peintre entend bien le clair- 
obscur,“ 

Peinture, déssin 6n clair-obscur, 
de clair-obscur ,“ Tableau, dessin fait 
sans mélange d'autres couleurs que du 
blanc et dun noir, où du blanc avec une 
senle couleur, comme les camaïeux. 

CLatm-osscun (das Helldunkel), 
se dit quelquefois Des effets mêmes de 
la lumière sur les corps qu’elle frappe. 
„Un sculpteur, un architecte; doivent 
avoir égard aux effets du clair-obseur," 

CLAIRON. s. m. (Clarin, das; Zin- 
ke, die), Sorte de trompette dont le 
son est aigu et perçant, Le son des 
trompettes et des clairons. Le clairon 
guerrier." 

CLAIR-SEMÉ, ÉE. adj. (dfinnge- 
set), Qui n'est pas biea serré, qui 
west pas près à près, ,,Du blé clair- 
semé. De l'avoine clair-semée. Les 
arbres sont clair-semés dans ce ver- 
ger.“ j 

Prov., L'argent est clair-semé chez 
lui,‘ Ïl on a fort peu. 

CLatn-sEMÉ , s'emploie quelquefois 
figurément, surtout en parlant Des 
ouvrages d'esprit. ,,Les beautés sont 
clair-semées (dünngesdet; in gerin- 
ger Ansahl) dans cet ouvrage, dans ce 
poëme. 

CLAIRVOYANCE. s, f. (Scharf- 
sichtigkeit, die), Sagacité et pénétra- 
tion dans les affaires. ,,C'est on homme 
habile et qui a de la clairvoyance., 
Rien ne saurait échapper à son exacti- 
tnde et à sa clairvoyance." 

CLAIRVOYANT, ANTE, adjectif 
(scharfsichtig ; hellsehend), Intelli- 
gent, éclairé, et pénétrant dans les 
affaires. C'est nn homme fort clair- 
voyant. Il a l'esprit clairvoyant. Vous 
ne le tromperez pas, il est trop clair- 
voyant. C'est une femme habile et 
clairvoyante." 

CLAMEUR. s. f. (Geschrei, das), 
Grand cri. I1 se dit ordinairement Des 
cris confus de plusieurs personnes ré- 
unies, ,,Clameur tumultneuse. Il s'é- 
leva une clameur universelle. Les cla- 
menrs d’une populace mutinée. On en- 
tendait de tous côtés de grandes cla- 
meurs. Cela excita les clameurs de 
l'assemblée, Les clamèurs des femmes 
et des enfants.“ 

IL signifie quelquefois fignrément 
(die Schmähung), Injure, outrage. 
nBraver les clameurs des sots. De 
vaines clameurs. Les clameurs da ses 
adversaires ne l'intimident point.“ 

„La clameur publique“ L'indigna- 
tion publique, manifestée de quelque 
on que ce soit, 

»Clameur de haro“ (das Haro-Ge- 
schrei). Terme de Pratique qui se di- 
sait autrefois, en Normandie, de La 
sommation de comparaître sur-le-champ 
devant le juge. ,, Nonobstant clameur 
de baro.“ 

CLAN, s.m. (Stamm ; Volksstomm ; 
Clan, der). Nom qu'on donne, en Écosse 
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et en Irlande, à une tribn formée d'un 
certain nombre de familles. ,,Chef de 
clau, Un clan de montagnards, EH 
était de tel clan 

CLANDESTIN,INE. adj, (heim- 
lich), Qui se fait en cachette et contre 
les lois ou la morale. Mariage clau⸗ 
destin. Assemblée clandestiñe, Dé- 
marches clandestines. Relations clau- 
destines, Écrit clandestin. 

CLANDESTINE. s. f. (Schuppen- 
wurz, die). T. de Botan. Plante ainsi 
nommée parce que ses tiges croissent 
dans la terre on sous la mousse. 

CLANDESTINEMENT, adverhe 
(hermlich), D'une manière clandestine, 
en cachette, ls se sont mariés clan- 
destinement, Ils complotérent, ils s'as- 
semblèrent clandestinement.f 

CLANDESTINITÉ. s. £. (Heimlich- 
keit, die). T, de Jurispr. Le vice d’une 
chose faite en secret et contre la loi, 
nLa clandestinité empêche la validité 
d'un mariagn." 

CLAPET. s, m. (Klappe, die), Ks- 
pèce de petite soupape qui se lève et 
se baisse par le moyen d'une simple 
charnière. ,Clapet de pompe. 

CLAPIER, s. w. ( Kaninchenbau, 
der). On appelle ainsi Certains petits 
trous creusés exprès, où les lapins se 
retirent, Un clapier bien peuplé. Qn 
fait des clapiers dans les garennes.‘ 

El se dit, par extension (das Kanin- 
chenbehältniss), d'Une machine de bois 
où l’on nourrit des lapins domestiques, 
et qui est faite à limitation des cla- 
piers de garenne. ,,Faire un clapier dans 
un grenier, 

“Lapins de clapier,“ ou simplement, 
nClapiers," Les lapins élevés dans ses 
sortes de machines. 

C'est un lapin de clapier (un- 
schmackhaftes Kaninchen), un franc 
clapier," se dit D'un mauvais lapin. 

CLAPIR (SE). v.pron. (sich ducken, 
verstecken), Se blottir, se tapir, se 
cacher dans un trou. Il se dit partieu- 
lièrement Des lapins, 

CLart,1e. participe (versteckt ; ge- 
duckt). | 

CLAPOTAGE on CLA POTIS. s. m, 
(Ansehlagen [des Meercs], das). T. 
de Marine. Agitation légère des va- 
gues, qui se croisent et s’entrechoquent 
dans tons les sens. 

CLAPOTER,. v. n, (wogen; schau- 
keln: anschlagen). T. de Marine, 

prouver l'agitation qu'on nomme clé 
potage. ,,La mer clapote.“ 

CLAPOTEUSE,. adj. f. Il so dit De 
la mer lorsqu'elle clapote après avoir 
été agitée par différents vents. ,,La mer 
est chapoteuse“ (die See geht hohl). 

CLAPOTIS. s. m. Voyez CLaro- 
TAGE. 

CLAQUE, s. f.(Klatsch, der), Conp 
dn plat de la main. ,, Une claque sur 
les fesses. Donner une claque à quel- 
qu'un.“ Il est familier. 

CLaque (der Ucberschuh), se dit 
anssi d'Une espèce de sandale qu'on 
met par-dessus la chaussure, ponr se 
garantir de l'humidité et da la crott@, 
nUne paire de clagnes. 
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CLAQUE. 5. #. (Kleyphut, der ), 
Chapeau aplati on pouvant s'aplatir, 
qui est particulièrement propre à être 
mis sous le bras. ,, Acheter un claque, 
Porter un claque.“ . 

CLAQUEDENT s.m. (arme Schlu- 
cher, der). Terme d'injare et de mé- 
pris, qui se dit d'Un gueux, d'un mi- 
sérable qui tremble de froid, ,,C'est 
uu claquedent,“ Il est populaire. 

CLaquenenr (Schnatterer ; Gross- 
maul), signifie aussi, Un homme qui 
parle beaucoup de lui avec jactance, 
et souvent contre la vérité, ,,Ce n’est 
qu'un claquedent.* Il est familier et 

usité, 

CLAQUEMENT. s. m. (Klappern, 
Klatschen, das). On ne l'emploie guère 
que dans les denx acceptions suiran- 
tes: ,Clagnement de dents,“ Le bruit 
que font les dents d'une personne qui 
tremble de froid ou de peur. ,,Claque- 
went &e mains, Le bruit que font les 
mains lorsqu'on les frappe l'une contre 
l'auire. 

CLAQUEMURER. v. a. (vinsper- 
ren: cinstecken), Renfermor, resser- 
rer dans nne étroite prison, ,,ll est 
pris, on l'a claquemuré. Il fut claque- 
maré à la Force." 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie (sich cingeschlos- 
sen halten), 8e tenir renfermé. ,,ll se 
claquemure toute la journée dans sa 
chambre“ Ce mot est familier, 

CLAQUEMURÉ, és. participe (ein- 
gesperrt). | 

CLAQUER. +. n. (kiatechen), Faire 
on cartain bruit aigu et éclatant. ,Cla- 
quer des mains. Un charretier qui fait 
claquer son fouet. Un fouet qui cla- 
que bien.“ 4 

Fig. et fam., ,Faire claqner son 
fouet ,“ Faire valoir son autorité, son 
crédit, ete, 

nClaquer (klappern) des dents, et 
Les dents elaqnent,“ se dit Quand les 
dents se choquent par un tremblement 
que cause le froid ow la peur. ,,Lors- 
que le frisson lui prend, ses dents cla- 
quent , il claque des dents." 

Activ. et fau, ,Claquer (k/atschen ; 
abklatschen) quelqu'an ,“ Lui donner 
ous chaque, des claques. Cela se dit 
quelquelois figurément, en parlant 
D'an auteur dramatique on D'un acteur, 
et signifie, L'applaudir (beklatschen ; 
Boifall klutschen). „Ses amis seuls 
d'ont chaqué.* 

Cuaqué, és, participe (gek/atscht). 

CLAQUET. s. m. (Klupper, die), 
Petite latte qni est sur la trémie d’un 
æoulie, et qui bat continuellement avec 
bruit. ,,On entend Le brait dn claqnet." 

Pop., ,,La langne lai va comme un 
claquet de moulin“ (die Zunge geht 
hen wie eine Mühlklapper), se dit 
D'une persoune qui parle beauconp. 

CLAQUEUR. s. m. (bezahlte Hei- 
fallklatscher, der). V1 se dit, par mé- 
wris, Des applaudisseurs à gages, des 
gens payés pour applaudir les pièces 
on les acteurs. ,, Une troupe de cla- 
qnenrs,  Imposer silence aux cla- 
queurs.“ Il est familier. 
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CLARIFICATION., s. I. (4bklà- 
rung; Läuterung, die), Action par 
laquelle on rend une liqueur claire, on 
purifie une substance fluide, ,,La cla- 
rification d'une ligneur, d'un sirop. 

CLARIFIER. v. a, (klären; abkla- 
ren), Rendre claire une liqueur qui 
est trouble, „Il y a plusieurs maniè- 
res de clarifier le vin." 

11 siguifie, par extension, Purifier 
une substance fluide quelconque. ,,Cla- 
rifier un sirop. Clarifier du sucre. 

I1 s'emploie quelquefois avecle pro- 
nom personnel. ,Cette liqueur corm- 
mence à se clarifier. 

CLantrif, és. participe (geklart; 
abgeklärt). ,Euu clarifide. Petit-lait 
clarifié." 

CLARINE, s. m. (Weideglock. 
chen, dus; Kuhschelle, die), Sonnette 
pendue au cou des animaux qu’on fait 
paître duns les forêts. 

CLARINETTE. s. f. (Clarinette, 
die), Sorte de hautbois. ,,L'anche 
d'une clarinette.“ 

Il se dit aussi de Celui qni jone de 
cet instrument. ,,C'est une excellente 
clarinette“ (Clarinettist). 

CLARTÉ. s.f. (Licht, das), Lu- 
mière, luear, splendeur, ,,La clarté 
du jour, La clarté du soleil, de la 
lune, des étoiles. Clarté douteuse. 
Une trop grande clarté ébionit. Lire 
à la clarté du feu, des flambenux, 
Fuir la clarté. Les hiboux fuient la 
clarté.“ En ce sens, il ne s'emploie 
guère au pluriel que dans le style poé- 
tique. 

Poétiq., ,Jouir de Ja charté du jour, 
de la clarté,“ Vivre. On dit de môme: 
Revoir la clarté du jour, revoir la 
clarté. Perdre la clarté du jour, per- 
dre la clarté. Etc. 

CLanté (Licht; Leuchte), se dis 
quelquefois figarément, surtout en poé- 
sie, de Tout ce qui éclaire l'esprit. 
Daus ce sens, on l’emploie sowvent 
au pluriel, ,,De fausses clartésles éga- 
rent, U méconnnt les saintes clartés 
du christianisme. Une vaine clarté. 

CLanrté (die Durchsichtigkeit), se 
prend aussi pour Transparence, ,,La 
clarté du verre, La clarté de L'eau. 

GLanrTé (die Klarheit), se dit en- 
eore, figurément , de Cette qualité des 
idées, du discours, du style, qui Les 
rond propres à être facilement eom- 
pris. , Parler, écrire avec clarté, Ex- 
pliqner quelque chose avec nne grande 
clarté. Il faut de ln clarté daus le 


style. Cos principes sont d'une grande ! 


clarté. 

“Avoir de Ja clarté dans l'esprit, 
dans les idées, etc.,“ Avoir les idées 
claires, nettes. On dit aussi, dans ce 
sens, Clarté d'esprit,“ 

CLASSE, s, f. (Klasse, die), L'or- 
dre suivant lequel on range, an distri- 
bue, où suppose rangées ou distri- 
budes, diverses personnes ou diverses 
choses, ,,Snr les côtes de France, on 
a distribué les matelois en plusieurs 
classes. Bureau des classes, HE y a 
trois classes de grands d'Espagne, Un 
grand de la première classe, Les ua- 
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turalistes out divisé chaque règus ea 
plusienrs classes, En botanique, les 
classes se subdivisent en ordres ou en 
familles.“ 

I se dit aussi (die Klasse) Des 0v- 
dres, des rangs que la diversité, l'iné- 
galité des conditions établit parmi les 
hommes réunis eu société. ,Les diver- 
ses classes de La société, Les hautes 
classes. Les classes élevées, Laclasse 
moyenne, Les classes inférieures. Les 
basses classes, La classe pauvre. La 
classe des artisans, La classe labo- 
riense, C'est un homme de la hante 
classe, de la dernière classe, Toutes 
les classes de citoyens.“ 

H 56 dit, par extension, en parlant 
(die Klusse) Des personnes où des 
choses qui ont entre elles une certaiss 
conformité, qui sont de même nature, 
etc. „Il appartient à cette class 
d'hommes sans moenrs qui, Cet os. 
vrage convient à tontes les classes de 
lecteurs. Ces ubjets forment une classt 
à part. 

C'est un savant, un auteur, nn àr- 
tiste do la première classe“ (erster 
Klasse [der vorsüglichsten An) 
C'est un savant, un auteur, un értlste 
du premier mérite. 

Farm. , ,C'est un fripon, nn menteur, 
ete., de la première classe,“ C'est na 
fripou fieffé, un grand menteur, ete. 

CLasse (Klasve; Abtheilung), se 
dit en outre, daus les Colléges, Des 
divisions entry lesquelles on répartit 
les écoliers, les élèves, et dont cha. 
cane reçoit les leçons d'un prolesseur 
particulier. ,,[l y a ordinairement seyt 
classes principales dans un collége. 
La première classe se nomme Rhétori- 
que. En quelle classe êtes-vous? Ces 
deux enfants sont dans la même classe. 
Ce professeur est chargé de telle classe. 
Faire une classe. Le professeur, le ré- 
gent d'une classe. Classe d'histoire” 
En ce sens, au lieu de Seconde class, 
troisième classe, etc., on dit absole- 
ment, La seconde, la troisième, el. 
IL est en seconde, 11 est en cinquième. 
Ce professeur fait la quatrième.“ 

1 à un sens analogue dans quelques 
antres établissements d'instruction ps 
bliqne. ,,Les classes du Conservatoire. 
Classe de solfége. 

NBasses classes" (die unteren {El 
mentar-| Klassen), Celles par où com- 
méncont les écoliers, jusqu'à la que- 
trième inclnsivement, 

wFaire ses classes“ (seine Studien 
machen), Faire ses études. Il a foi 
toutes ses classes.‘ 4 

Casse (die Klasse), se dis égale 
ment Des écoliers qui sont d'une même 
classe. ,, Tonte la classe a eu congé. 
Cette classe est forte, il y a beancowp 
| de bons élèves, Ce professeur tissi 
! bien sa classe," 
| Hse dit, par extension (die Kiasse 

[Horsaal; Schulsaal]}, Des sales 0% 
: les écoliers de chaque classe s'assem- 
: blent pour recevoir les legons de pre 

fessenr, „Les élèves entrent en chasse 
| Hi fut mis à La porte de ln chasso À 
| sortir de lo classe." 
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14 sigaifñe aussi (die Unterrichts- 
tumden), Le temps que les écoliers 
sat assemblés pour prendre la leçon, 

An commencement dé la classe. Pen- 
daot la classe, À la fin de la classe, 
La classe du matin. La classe du soir, 
Eatre les deux classes. 
rentrée des classes“ (die HWie- 
dereréfnung der Vorlesungen; der 
Widerbeginn des Schulunterrichts), 
Le temps où les élèves reprennent 
teurs études, après les vacances. Il 
est revenu pour la rentrée des classes. 
On dit anssi, mais plus rarement, 
L'ouverture des classes. 

Davrir une classe“ (eine Schule, 
Forlesungen eroffuen), Commencer à 
faire des leçons dans un lieu où il ne 
ven faisait pas encore. 

CLASSEMENT, s. m. (Ordnung; 
Anordnung, die), Action de classer, 
de mettre daus un certain ordre; État 
de ve qui est classé. „Lo classement 
de ces papiers sera fort long. Le clas- 
sement des matières.“ Il ne s'emploie 

sans complément. 

CLASSER. v.a.(nach Klussen ord- 
non; classificirenu), Ranger, distri- 
bnær par classes. ,, Classer des mnte- 
lots. Classer des plantes." 

A signifie aussi (ordnen), simple- 
ment, Mettre dans ua certaiu ordre. 

«LR faudra classer tous ces papiers, 
C Lasser les matières d'un ouvrage. J'ai 
iœut cela classé dans ma 1ète.“ 

Li signifie également, Assigner, in- 

A quer la classe à laquello uns chose 
amgrpartieut, ou doit appartenir. ,,Cet 
ammimal a été classé parmi les rongeurs 
lalieses T'hier ist in die Kilasse der 
Magethiere gebracht worden). La 
« oncussiou est classée parmi les crimes 
«-ontre la chose publique." 

Cuassé, 6e. participe (geordnet). 

CLASSIFICATION. s. f, (Einthei. 
lung der Klassen, die), Action de 
classer; État de ce qui est classé. ,La 
classification des lois, Classification 
des miuéraux, des végétaux, etc. 
Bonne, maavaise classification." 

CLASSIQUE. adj. des deux genres 
(elassisch ; vorsüglich; mustergiltig). 
IL se dit Des auteurs du premier rang, 
qai sont derenus modèles dans une 
langue quelconque. Platon, Aristote, 
Homère, Démosthèus, Cicéron, Vir- 
&ile, Tite-Live, etc., sont des auteurs 
Classiques, Les auteurs, les écrivains 
Classiques frauçais, anglais, etc," On 
L’emploie aussi substantivement, ,%Les 
<lassiqnes français, anglais, ete, Re- 
Gneil des classiques. Boileau est un 

sie nos premiers classiques." 

NUuvrage classique“ (classisches 
Work), Ouvrage qui a soutenu l'é- 
prouve da temps, et que les hommes 
de goût regardent come un modèle. 

CLassique (Schul….), se dit quel- 
quelois De ce qui à rapport aux clas- 
ses des colldges. , Devoir classiqne. 
Exercice classique. Études classiques. 
Livres classiques." 

Cuassique (elassisch [im Gegen- 
satse su romantisch]), se dit aussi, 


Par opposition à Romantique, Des éeri- } 


CLATTIR 


valas qui suivent les règles de compo- 
sition et de style établies par les au- 
teurs classiques. JL se dit également 
Des ouvrages de ces écrivains. ,, An- 
teur, écrivain, poëte classique, Poésie 
classique, Poëme classique. 

“Le genre classique," ou simple- 
ment, Lo classique," Le genre des 
écrivains classiques, On dit aussi, 
substantivement, ,,Les classiques et les 
romantiques,“ Les partisans du genre 
classique et ceux da genre roman- 
tique. 

CLassique (celassisch; mustergil- 
tig), se dit quelquefois, par exten- 
sion, Des anteurs, des ouvrages qui 
font antorité en quelque matière. ,L'on- 
vrage de ce jurisconsulte, de ce mé- 
decin, est devonn classique. 

CLassique (classisch), se dit éga- 
lement, dans les Arts d'imitation, De 
ce qui rappelle la manière antique, ou 
De ce qni est conforme aux règles 
strictes de l'art, ,Les productions de 
cet artiste ont le mérite de l'origina- 
lité, unis à toute la pureté classique. 
Les traditions classiques." 

«Terre classiqne, sol classique“ 
(classischer Boden ), Pays qui fut ha- 
bité dans les temps auciens par qnel- 
qu'un des peuples célèbres dont la lit- 
térature et les arts ont servi de modé- 
les, On dit, par extension, ,,La terre 
classique des beaux-arts,“ Le pays où 
les heaux-arts sont ou furent cultivés 
avec le plus de succès; et, Bgurément, 
“La terre classique de lu liberté, Le 
pays dont l'histoire et les lois offrent 
le plus de lumières aux homues qui 
cherchent les moyens d'établir ou de 
conserver la Liberté, 

CLATIR v, n, ([oft] anschlagen), 
T. de Chasse, Il se dit D'un chien 
qui redouble son cri, en poursuivant 
le gibier. Il est peu nsité, 

CLAUDE. s. et adj, (dumm ; Schaf- 
kopf, der), Sot, imbécile. ,,C'est un 
clande, Il u'est nas si claude qu'on le 
croit.“ Il est familier, 

CLAUDICATION. s. f, (Hinken, 
das). T. de Médec., et d'Art vétéri. 
maire. Action de hoiter. 

GLAUSE, s. f. (Clausel, die; Ver- 
tragspunkt, Vorbehalt, Beding, der). 
Disposition particulière faisant partie 
d'un traité, d’un édit, d'un contrat, ou 
de tont autre acte public on particu- 
lier, ete. Clause expresse. Clause 
conditionnelle, Clause irritaute. Clanse 
dérogatoire., Clause résolutoire. Glanse 
pénale, Clause comminatoire, Clause 
codicillaire. Mettre, insérer, ajouter 
ane clause daus un contrat, Glisser 
unc clause dans anacte. Onamis dans 
le coutrat des clauses avantageuses 
pour lui. Il Ÿ a une clause qui dit, 
qui porte, Satisfnire aux clanses. 
Cahier des charges, clauses et condi- 
tions auxquelles aura lieu la vente, 
etc. 

„La clause de six mois“ (die Be- 
dingung der halbjährigen Aufkün- 
digung), Celle qni porte le pouvoir 
réciproque de résilier le bail d’une 
maison, eu ayertissant six mois au- 
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paravant, ,/Bail sans clause ,“ Bail où 
celte clanse n'existe point. 

CLAUSTRAL, ALE, adj. (klüster- 
lich; Kloster.), Appartenant au clot- 
tre ou monastère, ,,Les lieux clan- 
straux, La discipline claustrale." 

nOflices claustraux," Certains béné- 
fices qui sont du corps d'une abbaye 
ou d'un prieuré, 

Prieur clanstral,# Le religieux gai 
est le supérieur des autres, dans nu 
prieuré, 

CLAVEAU, s. m, ( Schafpocken ; 
Sehafblattern, die), Maladie conta- 
gieuse qui attaque les brebis et les 
moutons. ,, Qnand lo clavean se met 
dans un troupeau de moutons, il y fait 
de grands ravages. 

Craveau (keilformiger Schluss- 
stein), en Architecture, se dit d'Une 
pierre taillée en coin, qui entre dans 
ln construction des voutes plates où 
carrées, comme sont ceHles des portes, 
des fenêtres, etc. 

CLAVECIN, s. m. (Klavier, das), 
Instrument de musique, sorte de lon- 
gue épinette à un on plusieurs claviers, 
dont les cordes sont de métal et dou- 
bles, Jouer du clavecin. Toucher la 
clavecin, Accompagner du clavecin. 
Pièces de clavecin. Le forte-piano est 
un perfectionnement da clavecin, et ce 
dernier instrument n'est plus en nsage.“ 

“Clavecin à ravalement ,“ Clavecin 
qui a plus de touches que les clavecins 
ordinaires. 

nClavecin organisé" ( Orgelklavier 
[Positiv]}, Clavecin dont le clavier 
fait jouer un petit orgue, 

CLAVELÉ, ÉE. adj, (mit den 
Schafpocken behaftet; angestockt), 
Qui a le chaveau, qui a une maladie 
contagieuse. 

CLAVELÉE. s. 1, (Sehafpocken, die), 
Claveau, ,,Les brebis sout fort sujet- 
tos an tac et à la clavelée. Plus de la 
moitié de sou troupeau est mort de ka 
clavelée.* 

CLAVETTE, s. f, (Forstecknagel, 
der), Espèce de clou plat, qu'on passe 
dôns l'ouverture faite am bout d'une 
cheville, d’un boulon, etc., pour kes 
arrêter, lettre une chavette dans nné 
cheville, dans un honlon,“ 

CLAVICULE, s, I. (Sehlüsselbein, 
das). T. d'Anat. Chacun des denx os 
longs par lesquels las épaules tiennent 
eu devant à la partie supérieure de la 
poitrine, La eluvicule droite. La cla- 
vicule gauche, Se rompre la clavi- 
cale.“ 

CLavicuLs (der kleine Schlüssel}, 
signifie aussi, Petite clef. IL nest 
guère d'usage en ce sens qu'au figuré 
et dans cette phrase seulement, ,,La 
Clavicule (die Clavicula) de Salo- 
mon,“ qui est Le titre d'un livre attri- 
Lu faussement à Salomou. 

CLAVICULÉ, ÉE. adj. (Schlüsael- 
bein), T, de Zoologie. Pourvu de 
clavicules., „Les animaux claviculés.“ 

CLAVIER. 5. m. (Schlüsselring, 
der), Chaîne ou cercle d'acier on d'ar, 
gent, servant à tenir plusieurs clefs 
ensemble, Clavier d'argeat, Clevier 
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d'acier. Anciennement le clavier fai- 
sait partie de la parure des femmes.“ 

Cravien (Klaviatur; T'astenbret, 
das), signifie aussi, La rangée des tou- 
ches d’une épinette, d'un clavecin, d’un 
piano, d’un jeu d’orgnes. , Clavier d'é. 
bène, d'ivoire, Bimple clavier, Dou- 
ble clavier.“ 

NCet instrument a un clavier fort 
étendu ,“ 11 a beanconp de touches, et 
fournit beaucoup d'accords. 

nPrésenter quelqu'un au clavier, lui 
mettre les doigts sur le clavier“ (Je- 
mandem den ersten Unterricht im Kla- 
vierspielen ertheilen), Lui donner les 
premières leçons de clavecin où de for- 
te-piano. ,Posséder son clavier,“ Être 
déjà fumiliarisé avec les touches de 
l'instrument. 

CLAYON. s. m. (Kaäsehürde, die), 
Petite claie sur laquelle on fait ordi- 
moirement égoutter des fromages. 

Ii se dit aussi (der Pastetenkorb), 
d'Une claie ronde sur laquelle les pâ- 
tissiers portent diverses pâtisseries, 

CLAYONNAGE. s. m. (Gcflecht ; 
Flechtsaun, der), Assemblage fait avec 
des pieux et des branches d’arbres en 
forme de claies, pour soutenir des ter- 
res, et les empêcher de s'ébouler, Ii 
faut faire 1à un clayonnage, de crainte 
que les terres ne s’ébouleut." 


CLE 


CLEF. s, {. (Schlüesel, der) (On 
prononce Clé, même devant une 
voyelle, et plusieurs l’écrivent de cette 
façon.) Instrament, fait ordinairement 
de fer ou d'acier, qui sert à ouvrir et 
à fermer une serrure. ,.Petite clef, 
Grosse clef, Clef forée. Le panneton 
d'une clef. La clef d'une porte, d'nne 
armoire, d’ane malle, etc, Fausser 
mne clef. Forcer nne clef, Une porte, 
un coffre, une armoire qui ferme à clef, 
à la clef. Untroussean de clefs, Avoir 
des clefs pendues à sa ceinture. Elle 
a les clefs de tout, Cela est enfermé 
sous ln clef. Cela est sous clef, sous 
la clef, sous les clefs, Fermer une 
porte à la clef. Donner un tour de 
clef, Porter, présenter les clefs d'une 
ville à on prince. Toutes les villes en- 
voyaient leurs magistrats offrir les 
clefs au vainqueur," 

Fausse clef" (Nachschlüssel ; Die- 
trich), Clef qu'on garde furtivement 
pour en faire un mauvais usage. I 
pénétra dans la chambre , et ouvrit les 
armoires avec de fausses clefs. 

Gentilshommes de la clef d'or, Cer- 
tains grands officiers de la conr de 
l'empereur d'Autriche on du roi d'Es- 
pagne, et d'autres princes, qui ont 
droit d'entrer dans la chambre de ces 
princes, et qui portent une clef d’or à 
leur ceinture, ponr matqne de ce droit, 

Prov, et fig., , Mettre les clefs sur 
la fosse“ (sich von der Erbschaft 
oder Vermügensgemeinschaft los- 
sagen), Renoncer à la succession on 
à la communauté d'une personne dé- 
cédée. ,,Cette venve à mis les clefs 
sur la {960 ds son mari,“ 





CLEF 


Fig. et fam,, Mettre Ja clef sons la 
porte Onitter furtivement sa maison, 
parce qu'on à dé mauvaises affaires, 

Prov, et fig., , Avoir la clef des 
champs" (hkingehen durfen, wohin 
man will), Avoir la liberté d'aller où 
l'on vent, On dir de même, ,, Douner 
la clef des champs," Mettre en liberté, 
On a donné La clef des champs à ces 
écoliers, à ces oiseaux.“ On dit égn- 
lement, , Prendre la clef des chatmps," 
S'en aller, s'enfuir. 

Fig., Les clefs de Saint-Pierre“ (die 
Schlüssel des heiligen Petrus [päpst- 
liche Gewalt]}, L'autorité du saint- 
siége. Les clefs des trésors de l'É- 
glise,‘* Lo powvoir d'accorder des in- 
dulgences. „La puissance des clefs, 
les clefs du paradis, les clefs du 
royaume des cieux," La puissance de 
lier et de délier. 

Cuers (Sehüasel [Grenzfestung ]). 
se dit aussi, figurément, de Certaines 
places fortes de la frontière, des en- 


.droits dont la possession procure une 


entrée facile dans le pays. ,,Calais est 
une des clefs de la France. Cette place 
est la clef du royaume, Les Thormo- 
pyles sont la clef de la Grèce." 

Il se dit encore (Schlüssel; Vor- 
kenntnisse) d'Une science qui prépare 
à l'etnde d'une autre, qui y sert d'in- 
troduction. ,,L'arithmétique et la géo- 
métrie sont la clef des sciences mathé- 
matiques. L'étude des langues est la 
clef des sciences.“ 

CLer (Schlüssel), en parlant De 
certains ouvrages où les noms sont dé- 
guisés, ou qui sont écrits d’une mn- 
nière énigmatique, se dit figurément 
de L'explication des noms snpposés, 
et des termes obscurs, ,, Avoir la clef 
d'an roman, d'une satire. La clef de 
la cabale.“ 

»La clef d'un onvrage, la clef d'un 
système,“ Ce qui est nécessaire pour 
l'intelligence d'un ouvrage, d'an sy- 
stème. On dit dans le même sens, ,La 
clef d'une affaire, etc.,“ Ce qui met à 
même d'en pénétrer le secret, de la 
bien connaître. 

nClef de chiffre“ (der Schlüssel; 
das Alphabet), L'alphabet dont on 
est convenu, et qui sert à chiffrer on À 
déchiffrer les dépêches secrètes, ,,I1 
s'était procuré la clef du chiffre.“ 

CLer (der Schlüssel, Notenschlüs- 
sel), signifie aussi figurément, en ter- 
mes de Musique, Certaine marque qui 
sert à faire connaître l'intonation des 
notes par rapport à leur position. ,,El 
y a trois clefs dans la mnsiqne: la clef 
de s0/, la clef d'uf, et la clef de fa.“ 
CLer (Schlüssel}), se dit encore gé- 
néralement, dans les Arts, de Ce qui 


à détendre certaines choses; à monter 
on à démonter, à serrer, À maintenir 
certains assemblages, etc. 

La clef d'un robinet” (der Hañhnen- 
srhlüssel), La pièce mobile d’an robi- 
net qui, selon la position qu'on lui 
donne, retient on laisse échapper ce 
que renferme le vaisseau auquel le ro- 
binet est edepté. 


sert À ouvrir et à fermer, à tendre et |: 
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La clef d'un poêle,“ Borte ds ps. 

tite bascule placée dans le tuyan à une 
certaine hauteur, et qu'on peut tourner 
à volonté pour mañateair la chaleur 
dans le poële, lorsqu'il n'y à plus 499 
de la braise. 

“Les clefs (die Klappen) d'un in. 
strumeht à vent,“ Les pièces mobiles 
au moyen desquelles le musicien forme 
et ouvre à son gré les trons de l'instru. 
ment, (Cette clarinette, cette flûte a 
taat de clefs. Trompette à chefs,“ 

“Clef (Stimmschlnissel:; Stimmhons 
mer) d'épinette, de clavecin, de piano, 
de harpe ,“ Instrument qui sert à tour. 
ner les chevilles d'une épinette, d'an 
clavecin, d’un piano, d'une harpe, pou 
tendre où pour relâcher les cordes, 

«Clef de pistolet (Pistolen +panner), 
de carabine, d'arquebuse à rouet ," $e 
disait autrefois de L'instrument avec 
lequel on bandaït ces armes. 

“Clef de pendule, clef de montre“ 
(Uhrschlüssel), Instrument avec le. 
quel on monte une pendule, une moe. 
tre. ,11 a perdu la clef de sa montre. 
Une clef d'or, de cuivre.“ 

nClef de pressoir* (Schraube), Vis 
qui sert à serrer ou à lâcher un pres. 
soir. 

NClef de lit" ( Bettladenschlüssel : 
Schraubenschlüssel), Instrament avec 
lequel on tourne les vis pour monter 
ou démonter le hois de lit, 

nClef de voiture,“ Instrument qui 
sert À monter et à démonter les derous 
et les crics qui tieuncut les soupantes 
tendues. 

nClef anglaise,“ Espèce de marteau 
à deux mâchoires, dont nne se meut 
par une vis, et qui sert à serrer 01 à 
desserrer. 

En Archit., ,Clef de voûte“ (der 
Schlussstoin), La pierre du milieu qui 
ferme la voûte. 

Fig., , C'est la clef de Ia voûta“ 
(Hauptpunkt}), C’est le poiut capital 
de l'affaire. 

Fig., ,, Clefs de mente‘ (die besten 
Hunde), Les meilleurs chiens d'une 
meute, qui servent à conduire les a0- 
tres et à les redresser, 

Fig. et fam., ,,Clef de meute“ (Ten. 
angeber; Anführer), se dit d'Un 
homme qui a beaucoup de crédit des 
sa compagnie, dans son parti. 

CLÉMATITE, s. f. (Wabhdrcbe, die). 
T. de Botan. Genre de plantes gria- 
pantes, dont une espèce a reçu le sou 
d'Herbe aux gueux, parce qne les 
mendiants se servent de ses feuilles 
pour faire paraître leurs membres Liri. 
des et nlcérés. „On cultive dans ler 
jardios plusieurs espèces de cléms- 
ttes.“ 

CLÉMENCE. s. f. (Gnado, die), 
Vertn qui consiste à pardonner les of- 
fenses, et à modérer les châtiments, 
Hnese dit proprement que de Die, 
des souverains, et de ceux qui sont dé- 
positaires de leur autorité, ,,Clemence 
divine. Clémence royale. La clémence 
est In vertn des rois, Des actes de elé- 
mence. Trait de clémence, User da 
clémence, Avoir recours à Ja okdmense 
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du prince, Implorer la clémence du 
joge. ,N'avoir de salut que dans la 
clémence du vainqueur, Traiter avec 
clémence.“ - 

lise dit quelquefois aussi (Güte; 
Milde) de L'indulgence d’an père pour 
ses enfants. ,On doit toujours espérer 
en ls clémence d'an père.“ 

CLÉMENT , ENTE. adj. (gnädig ; 
aid; gûtig ; nachsichtig), Qui a la 
verra de clémence. ,, Prince clément. 
Vainqueur clément, Juge clément, Père 
clément.“ 

Entermes de Dévotion, ,, Dieu est 
clément et miséricordienx,*“ U par- 
donne aux pécheurs qui ont recours 


à Mi, 

CLÉMENTINES. adj. f. pl. pris 
substantivement (Sms der Da- 
cretalien des Papates Clemene F.) 
Recueil des décrétales de (ément V, 
fait par Jean XXII. 

D se dit aussi (vorgeblich Clemen- 
tinische Kirchenverordnungen) d'Un 
recueil de pièces faussement attribuées 

À saint Clément. 

CLEPHTE. s, w. (Kiephte; Räu- 

beæ, der) (On écrit aussi, Klephte.) 
Nom tiré du grec, qui signifie Voleur, 
et qui a été donné aux moutaguards 
\ires de l'Olympe, du Pinde, etc. 
pærcs qu'ils faisaient fréquemment des 
descentes à main armée sur les terres 
cultivées et dans les villes soumises à 
la domination des Turcs. ,,Les chants 
des clephtes.“ 

CLEPSYDRE., 5. f. (Wasseruhr, 
dis), Horloge qui indique la marche 
da temps par l'éconlement d'une cer- 
taine quantité d’eau, ou même de mer- 
cure. Les anciens se servaient ordi- 
nairement de clepsydres pour mesurer 
le temps." 

U se dit aussi de Plusieurs machi- 
nes hydrauliques des anciens, 

CLERGC, s. m. (Geistliche, der) (Le 
C final no se prononce point, excepté 
dans la locution De clerc à maître.) 
Celui qui est entré dans l’état eccld- 
siastique en recevant la tonsure, En 
ce sens, il est opposé à Laïque on Lai. 
“Autrefois il était défendu de mettre 
la main sur les prêtres on sur les clercs. 
Ciere tonsuré de tel diocèse.“ 

» Conseiller-clerc“ (geisti. Rath}), 
dans les anciens parlements, Conseil- 
lér qui était pourvu d'une charge af- 
fectée aux ecclésiastiques, 

“Clere de chapelle“ ( Kapellendie- 
mer), chez le roi, chez la reine, etc., 
Officier de la chapelle, dont la charge 
æst d'y servir à certaines fonctions 60- 
clésiostiques, sous les aumôuiers et 
sous les chapelains. 

À Rome, ,,Clerc de la chambre“ 
(püpstlicher Kammerschreiber), Pré- 
lat officier de Ia chambre apostolique. 
»il y à plusieurs cleres de La cham- 
bre." 


CLenc (Gelehrter; Studirter), se 
disait anciennement de Tout homme 
gradné ou du moins lettrdé; d'où sont 


veaues ces façons de parler proverbia-" 


les: ,,11 est habile homme et grand 
clerc. Les plus grands clercs ne sont 


CLERGE 


pas les plus fins. 11 n’est pas grand 
clere en cette matière, Ce n’est pas un 
grand clerc. 

nClere dn secret.“ Nom donné an- 
ciennement à ceux qu'on a appelés en- 
suite Secrétaires d'Etat. 

CLenc (Schreiber), signifie ordinai- 
rement, Celui qui travaille dans l'étude 
d'un notaire ou d'un avoué. ,,Clerc d’a- 
voné. Clerc de notaire, El y a tant de 
clercs dans cette étude, H m'a envoyé 
son clerc, un de ses clercs.“ On disait 
autrefois de même, ,, Un clerc de pro- 
careur, ua clerc de rapporteur, un clerc 
d'avocat, un clerc de commissaire. 

Maître clerc“ (Oberschreiber), Le 
premier des cleres qui travaillent dans 
uus étude. On dit aussi, ,, Principal 
clerc, et Premier clerc.“ 

Vice da clerc“ (Schreibersfehler ; 
Abschreibersfehler), Faute qui se trou- 
ve dans un acte, par l'ignorance ou par 
l'inadvertance d'un clerc. Cette locu- 
tion a vieilli, 

Prov. et fig., Pas de clerc“ (Schni- 
tser; Dock), Fante commise par igno- 
rance on par imprudence, dans une af. 
foire. ,,C'est un pas de clerc, U fait 
souvent des pas de clerc.“ 

Cine (Zunft-, Innunge - Schrei- 
ber), se disait autrefois, dans les Corps 
de marchands, de métiers et de qnel- 
ques communautés, de Ceux qui por- 
taient les billets et qui faisaient les 
autres commissions pour les affaires 
de ces corps. ,,Clerc des drapiers. 
Clere des orfévres, ‘ 

Dans les Paroisses, Clerc de l’oeu- 
vre“ (Kirchspielvorsteher }, Celui qui 
a soin de certaines choses qui concer- 
nent l'oeuvre de la paroisse. 

nClerc d'office“ (Küchenschreiber), 
signifiait autrefois, chez le roi, et 
dans la maison de quelques grands 
princes, L'officier qui avait la charge 
de contrôler ce qu'on livrait pour la 
bouche du prince. 

Prov. et fig., ,, Compter de clerc à 
maître,‘ Rendre compte des recettes 
et des dépenses qu'on a faites, sans 
«ntre responsabilité que celle de l'ex- 
actituile. 

CLERGÉ s. m. (Geïstlichkeit ; Cle- 
risei, die), Le corps des ecclésiasti- 
ques. ,,Les membres du clergé. Le 
clergé de Franco, de l'Église gallicane. 
Le clergé était autrefois le premier 
ordre du royaume. L'assemblée du 
clergé. Convoquer, assembler le cler- 
gé. Le clergé séculier. Le clergé ré- 
gulier. Le haut clergé, Le bas clergé. 
Le clergé anglicau.“ 

nRentes du clergé,“ se disait autre- 
fois. Des rentes constituées sur le 
clergé. 

Czencé (Geistlichkeit [Kirchenper- 
sonal), se dit aussi Du corps partien- 
Lier des ecclésiastiques qui desservent 
une église ou une paroisse. ,L'évèque 
à La tôte de son clergé. Le curé y as- 
sistait avec tout son clergé.“ On dit 
dans le même sens, , Le clergé d'une 
ville, d'un diocèse, ete.“ 

CLÉRICAL, ALE, adj. (geistlich), 
Appartenant au clero, à l’ecclésiasti- 
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que. ,,La tonsure cléricale, Les fonc. 
tions cléricales. 

»“Titre clérical,* Le rovenn dont 
chaque clerc devait autrefois faire 
preuve avant d'être ordonné, 

CLÉRICALEMENT, adv. (geist- 
tich), D'une manière cléricale, „Vi- 
vre cléricalement,“ 

CLÉRICATURE. s. f, (geistliche 
Stand, der}, L'état ou la condition 
du clerc, de l'ecclésiastiqre. ,, Lettres 
de cléricature. Droit de cléricature. 
Priviléges de cléricature. 


CLI 


CLIGHAGE. s. m. (Gussdruckerei, 
Metallgiessérei, die). T. de Typo- 
graphie. L'art ou l'action de clicher, 
Les procédés du clichage varient.“ 

CLICHER. v. a. (abklatschen; 
Gussabdrücke machen). T. de Typo- 
graphie. Faire des planches solides 
qui reproduisent en relief l'empreinte 
d'une composition en caractères mobi- 
les, et qui penveut servir à plusieurs 
tirages. ,Clicher une page. Cet ou- 
vrier chiche bien. Clicher uu diction- 
naîre, un onvrage classique." On dit de 
même, ,,Clicher nn fleuron, une vig- 
nette, etc.“ 

Cuicné, #e. partic. (abgeklatscht). 

IL s'emploie souvent au masculin, 
comme substantif, et se dit ( Klatsch- 
abdruck; Gussabdruck) d'Une plan- 
che, d’un relief obtenu par le clichage, 
“Le cliché d'ane page. Le cliché d’na 
fleuron. Faire des corrections sur les 
elichés," 

CLICHEUR. s. m. (der Gussab- 
drüeke macht).T, de Typographie. Ou- 
vrier qui cliche. ,Un habile clichenr.* 

GLIENT, ENTE. s. (Client, der; 
-tin, die). 11 se disait, chez les an- 
ciens Romains, de Ceux qni se met- 
téfent sons la protection des plns puis- 
sants citoyens. ,,Les clients rendaient 
beaucoup d'honneur à leurs patrons, 
les accompagnaient, etc.“ Dans ce 
sens, il ne s'emploie qu'au masculin. 

se dit encore, par extension (Client ; 
Anwaltling), de Celui on de celle 
qui charge de 1n défense ou de la con- 
servation de ses droits un avocat, un 
avoué , un notaire, etc. „Bon client, 
C'est mou client. Je suis sa cliente. 
Cet avocat, cet avoué, ce uotaire « 
beauconp de clients. Recevoir ses 
clients. 

I s'est dit anssi Des parties à l'é- 
gard de leurs juges. ,, L’anticharmbra 
de ce magistrat était toujours pleine 
de clients. 

CLIENTÈLE. s. f. coll. (Clientel 
[die Clienten], die). XI se disait, chez 
les anciens Romains, de Tons les clients 
d'un patron. ,,1l avait assemblé toute 
sa clientèle.“ 

HU signifie aussi (Clientel; Rechts. 
schutz), La protection que le patron 
accordait à ses clients, ,,U était sonc 
la clientèle de Scipion.“ 

I se dit encore, par extension (die 
Clienten), de Tons les clients d'un avt⸗ 
cut, d'un avoué, d'un notaire, ete. 
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“Avoir une nombreuse clientèle. Sa 
clientèle diminue tous les jours,“ 

CLIFOIRE, s. f. ( Holunderspritse, 
die), Espèce de seringue que font les 
enfants avec nn bâton de snreau, 

GLIGNEMENT. 5. m. (Minten; 
Blinseln, das), Action de cligner les 
yeux. se dit ordinairement d'Uné 
manvaisé habitnde de cligner les yeux. 
nil est sujet à un clignement d'yeux, 
1 a un clignemenut perpétuel.“ 


CLIFOIRE 


CLIGNE-MUSETTE, s. f.(Blinde- 


kuh, die), Jen d'enfants dans lequel 
l'un d'eux ferme les yeux, tandis qe 
les autresse cachent en divers endroits, 
où il doit ensuite les chercher pour 
les prendre. , Jouer à eligne-musette, 
à la cligne-musette.* 

CLIGNER. v. a. (blinzein). I ne 
se dit qu'en parlant Des yenx, et n’est 
asité que dans cos phrases, ,, Cligner 
les yeux, cligner l'oeil, Fermer l'oeil, 
fermer les yeux à demi pour diminuer 
l'impression d'une lumière trop vive, 
on pour considérer des objets très- 
petits. 

Cuiene, Ée. participe (geblinst}, 
nTenir les yeux clignés." 

CLIGNOTANT, ANTE, adj. (blin- 
seind), Qui cliguote. ,Des yeux clig- 
uotants. 

Eu termes d'Anat, comparés, ,,Mem- 
hrane clignotaute,‘ Membrane qui, 
chez certains animaux, tels que les 
oiseaux, les chats, etc., se trouve pla- 
cée entre le globo de l'oeil et les pau- 
pières , et qu'ils étendent à volonté au 
devant de leur prunelle, pour se ga- 
rantir d'ane Immière trop vive. 

CLIGNOTEMENT, s, m. (Hinzein, 
das), Monvement involontaire qui fait 
qu'on remue continuellement les pau- 
pières. „II est sujet à nu cligaotement 
d'yeux continuel.* 

CLIGNOTER, v. n. (blinzen; blin- 
sein), Remuer et baisser les paupis- 
res fréquemment, coup sur coup, ,.Il ne 
fait que clignoter. Une lumière trop 
vive fait clignoter les yeux." On dit 
aussi, .Clignoter des yenx." 

CLIMAT, s. m. (Erdstrich; Him- 
melsstrich, der; Klima, das), T. de 
Géographie. Partie du globe de la 
terre, comprise entre deux cercles pa- 
rallèles à l'équateur, et telle que le 
jour du solstice d'été est plus long 
d'une demi-heure, par exemple, sous 
le second de ces cercles, que sons le 
premier, Les anciens ne connaissaient 
que sept climats. Climat méridionsl, 
septentrional. La terre se divise en 
climats d'heures et en climats de mois. 
Les géographes modernes ne comptent 
plus par climats, ils comptent par de- 
gris de latitude. 

11 désigne aussi, Chacnne des lignes 
qui marquent sur le globe la divisioa 
des climats. ,,Le premier, le second 
climat passe par tel lieu. 

li se prend d'ordinaire pour (Erd- 
strich; Hinmelsstrich) Région, pays, 
principalement en égard à la tempéra- 
ture de L'air, Climat chaud, tempéré, 
doux, agréable. L'influence, les effets 
du climat, Jieureux climat. Chonger 
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de climat. Passer dans nu autre olji- 
mat, Les climats froids, Les climats 
chauds. 

CLIMATÉRIQUE. adj, des deux 
genres (stufig; Stufen.…). I n'est 
usité que dans ces locutions, ,, An cli- 
matérique , aunde climatérique, “ Cha- 
que septième annéo de la vie humaine, 
et particulièrement la soixante-troi- 
sième, qu'on appelle aussi La grande 
climatérique, ex absolument Le clima- 
térique, ,11 est mort dans son sunde 
climatérique, dans sa climatériqne, 
Les anciens croyaient à l'influence des 
auuées climatériques sur la santé, la 
vie on la fortune.“ 

Fig, nLes États ont leurs années 
climatériques, aussi bien que les hom- 
mes." 

CLIMATÉRIQUE, se dit quelquefois, 
en Médecine, De certaines époqnes de 
la vie où il snrvient de grands change- 
ments, indépendamment de l'ordre nu- 
mérique des années, ,,L'époque de 
la puberté est une époque climaté- 
rique. 

CLIN. s. m. (Æugentwink, der), 
Prompt mouvement de la paupière 
qu'on baisse et qu'on relève au méme 
instant, 1 se joint toujours an mot 
OEil, ,,;Faire un clin d'oeil. Se faire 
obéir par un clin d'oeil, d'an clin 
d'oeil,". 

“Foire un clin d'oeil à quelqu'un,“ 
Lui faire nn signe de l'oeil. 

Fam,, „En un clin d'oeil, en moins 
d'un clin d'oeil" (Augenbliek), En un 
moment, en fort peu do temps. Al dis- 
parut en un clin d'oeil. Cela fut fait 
en moins d'un clin d'oeil.“ 

Fam,, C'est l'affaire d'un clin d'oeil, 
cela fut fait d'un clin d'oeil" (in ei- 
nem Augenblicke), se dit D'une chose 
qui doit se faire ou qui a été faite 
très-promptement. 

CLINCAILLE, CLINCAILLERIE, 
CLINCAILLIER, Foyes QuiNcAiLLis, 

UINGAILLERIE, QuixcaizLien. 

CLINIQUE. adj. des deux genres. 
Qui appartient au lit. 1] se dit D'une 
secte de chrétiens qui recevaient le 
baptême an lit de la mort, Lans ce 
sens, on ne l’emploie guère que sub- 
stantivement, ,,La secte des cliniques“ 
(Kliniker). 

nMédecine clinique “ (klinische Me- 
dicin), Celle qui s'exerce auprès du 
lit des malades, On appelle substanti- 
vement Clinique, au féminin, L'enseig- 
nement qui se fait auprès du Lit des 
malades. ,Cours da clinique, Profes- 
seur de clinique. (Clinique médicale, 
Clinique chirurgicale.“ 

Ciuwique (klinisch; praktiseh; 
ausiübend), se dit aussi Des médecins 
qui visitent les malades, par opposi- 
tion à Cenx que l’on consulte et à ceux 
qui écrivent, ,C'est un médecin clini- 

un Ce sens est vieux, 

CLINQUANT,. s. m, (Rauschgold ; 
Rauschsilber, das), Petite lame d'or 
ou d'argent qu'on met dans les brode- 
ries, les dentelles, ete. I y à beau- 
conp de elinquant dans La garniture de 
cette robe. 
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Il se dit anssi (Flitter) Des James 
où feuilles de cnivre qui brillent beau. 
coup. Les habits de théâtre sont op 
dinairement chargés de chinquant, “ 

CLiNqQuANT (falscher Primk; Flit. 
terwerk], en parlant Des produetioné 
de L'esprit, se dit figwrétment Des fig. 
ses beautés d'un ouvrage, Une poésie 
pleine de cliugnant.“ 

CLIQUART. s. m0. (Art Baustein), 
Nom d’une pierre très-estimée pour 
bâtir. ,,Le chiquart commence à derés 
nir rare,“ 

CLIQUE, s. f. (Hotte; Sippschaft, 
die}, Socidité de gens qui s'unissent 
pour ecabaler, pour tromper, Ces 
une dangereuse cligue. Li est de la eli. 
que. Tons deux sont dé la même chi. 
que. H est très-familier. 

CLIQUETER. v. n. (k/eppern), Faire 
un bruit gi imite Le olaquet d'un mou. 
lin, quand il est en métvement, 

CLIQUETIS. 5. m. (Geklirr, dus), 
Li se dit proprement Da bruit que font 
les armes quand on les chogné les nmes 
contre les antres:; et, par extension, 
Du bruit à peu près semblable que 
font certains autres corps sonores lors. 
qu'on les remue on qu'on les choque, 
“On entendit nu grand cliquetis d'ar. 
mes, Un éliquetis d'épées. Un cli. 
quetis de chaînes, Le cliquetis des 
verres que l'on choqne en portant mn 
toast," 

Fig., nCliquetis d'antithèses;“ 90 
dit en parlaut D'une suite d'antithèses 
qui laissent trop voir le travail de 
l'esprit. 

CLIQUETTE, s, £. (Klapper, die) 
Sorte d'instrument fait de deux os, de 
deux morceaux de bois, on de deux 
tessons, etc., qu'on met entre les doigts, 
et dont on tire quelque son mesuré, en 
les battant Fnu contre l'antre. ,Joner 
des cliquettes, Les ordonnances obli- 
geaient autrefois les ladres, les lé. 
preux à porter des cliquettes, afa 
qu'on se détonrnêt de leur chemin, 
Cliquette de ladre. 

CLISSE, s.f. (Hliürde, die). Clayos; 
espèce de petite olaie faite d'esier, de 
jonc ; qui sert à divers usages, et par- 
ticulièrement à faire égoutter des fre- 
mages. 

Cztasr (die Schiene), eh termes de 
Chirurgie, Petite bande de bois 0 de 
carton, qui sert à tenir en état les 04 
fracturés. Dans ce sens, on dit ples 
ordinairement, Eclisse, 

CLISSÉ, ÉE. adj, (wmschient ; um. 
flochten), Qui est garni, enveloppé 
d'ane clisse, , Bouteille clissée“(Kerb- 
flasche). , 

CLITORIS. s. m, ( Schamsünglein, 
das; Kitsler, der), T. d'Anat. Petit 
organe charna, de forme ronde et al- 
longée, qni est placé à l'endroit le plas 
élevé des parties naturelles de la fem 
me et de tontes les femelles d'animaux 
quadrapèdes. 

CLIVER. v.a. (spalten), T. de Le 
pidaire, Fendre nn diamant suivaut 
ses joints natnreis, au lieu de le seier, 
nCliver un diamant,“ ; 


Cirvé, de, participe (gespallen). 
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CLOAQUE. s. m. (Ktoake; Koth- 
be, die), Lieu destiné à recevoir 

{es immoudices. „Tc mber dans nn cloa- 

ne, Un clonqne infect.“ | 

fl se dit, par extension, d'Un lieu 

œalpropre ef malsain. „Sa maison est 

un closque. Cette ville est un vrai 
e.“ 

et fam. , C’est un eloaque,“ se 

dit Dane personne sale et puante, 

Fig., C'est un cloaque d'impurété, 

au clongne de toutes sortes de vices," 

se dit D'une personne qui est sonillée 

de toutes sortes d'impuretés, qui a 

toutes sortes de vices. 

Cuoaque, (der Steiss; Bürzel), en 

termes d'Anatomie comparée, La ca- 

vité qui, dans certains animaux, sert 
d'issne aux excréments et à l'urine, 

CLOAQUE. 5. f. (Koake, die), 
Condnit fait de pierre, et voüté, par 
où s'écoulent kes eaux et les irmmondi- 
ces d'une ville. JL n’est guère usité 
qu'en parlant Des ouvrages des anciens. 
Les clonques des Romains subsistent 
encore, elles sont bien bâties et fort 
hantes.“ En parlant Des coustructions 
modernes du même genre, on dit ordi- 
nairement, Kgout. 

CLOCHE. s. 1. ( Glocke, die), Iu- 
sirument fait de métal, ordinairement 
de fonte, creux, ouvert, qui va en 
s'élargissont par en bas, et dont on 
tire du som au moyen d'un battant sus- 
pendu dans l’intérieur, ,, Grosse clo- 
che. Petite cloche, (Cloche harmo- 
nieuse, argentine, sourde, félée. Un 
brait de cloches, Tontes les cloches 
sont en branle. Sonner les cloches à 
volée, en branle. Tinter les cloches. 
Coup de cloche. Les cloches sonnent,. 
La cloche tinte, Fondre des cloches. 
Monter, pendre une cloche, Bénir, 
baptiser une cloche. Le baptème d'une 
cloche, Nommer une cloche. Partir, 
coavoquer, assembler au son de la 
cloche.“ 

Prov. et Gg., , C'est le son des clo- 
ches, suxquelles on fait dire tout ce 
qu'en veut“ (das kann man halten 
wie man will), C'est une chose à la- 
quelle on peut donner telle explication 
que l'on voudra, 

Pro, et fig., ;, Qui n'entend qu'une 
cloche n'entend qu'un son,“ Pour pro- 
aoncer dans une affaire, il fant enten- 
dre les deux parties. 

Prev. et fig., ,,Fondre la cloche “ (et- 
nen Entschluss fassen), Prendre une 
dernière résolntion sur une affaire qui 
a dié longtewps agitée, en venir à 
l'exécution, ,,L1 est temps de fonrtre la 
cloche. Quand il vint à fondre la clo- 
the." 

Pror., , Être étonné, être penaud 
comme un fondenr de cloche,“ Être 
fort surpris de voir manquer une chose 
que l'on croyait infaillible, on de voir 

érriver un malheur auquel on ne s'at- 
Wwadait pas. 

nGentilshommes de la cloche‘! (durch 
ir Amt Geadelte). Nom que l'on don- 
mit Aux descendauts des maires et 
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des échevins de certaines villes où quel- 
ques charges municipales anoblissaient. 
Ce nom venait de ce que les assem- 
blées pour l'élection des officiers mu- 
nicipaux, éfaient convoquées an son 
de la cloche. On disait également, 
Noblesse de la cloche." 

Fig. et fam., ,,Faire sonner la grosse 
cloche,“ (die Hauptpèrson gebrau- 
chen), Faire parler ou agir celui qui 
a le plus de crédit dans une affaire, 

Fam., ,N'être pas sujet au coup de 
cloche“ (nicht dem Glockenschlage 
unterworfen, unabhängig seyn), Être 
libre et maître de son temps. 

Ciocne (die Glocke), signifie aussi, 
Certain ustensile de cuisine fait de fer, 
de cuivre, où de terre cuite, qui est 
en forme de cloche, et qui sert à faire 
cuire des fruits. „La cloche est toute 
rouge. es poires cuites à la cloche 
eu sous la cloche.“ 

H se dit encore de Certains ustensi- 
les, à peu près de même forme, dont 
on couvre les mets, pour les empêcher 
de se refroidir, ,, Une cloche de fer- 
blanc, Mettez uue cloche sur ce plat.“ 

11 se dit également (Glasglocke) de 
Certains vases de verre qu'on mét sur 
des plantes délicates, comme dés me- 
lons, des concombres, etc,, pour les 
garantir du froid. 

Il se dit, en termes de Chimie, Des 
vases de cristal cyliudriqnes dont on se 
sert pour recueillir les gaz, les mesu- 
rer, etc. 

»#Cloche de plongeur, où Cloche à 
plonger“ (die T'aucherglocke), Ma- 
chine dans lagnelle on peut rester 
quelque temps sous l'ean et y respirer. 
Elle es ainsi nommés de sa forme pri- 
mitive; mais on Ini donne maiatenant 
la forme d’un parallélipipède, 

Ciocne (die Hlasc; Blatter), se 
dit, vulgairement, d'Une ampoule on 
vessie qui se forme sur la première 
peau. ,, Une grosse cloche, Il à des 
cloches aux pieds, sous les pieds. H 
lui est venu des cloches anx mains à 
force de travailler. Les brülures font 
venir des cloches." 

En Botan., ,Flenrs en cloche“ (Glo- 
ckenblumen), Fleurs monopétales qui 
ot à peu près la forme d'une cloche. 
La fleur de la campauule est en clo- 
che.“ 

CLOCHEMENT. s, m. (Hinken, 
das), Action de boiter. 

GLOCHE-PIED (À). loc. adv. (auf 
cinem Bcine). Sur un seul pied. ,, Al- 
ler à cloche-pied, Sauter à cloche- 

ied.“ 

CLOCHER. s. w, (Glockenthurm; 
Kirchthurm, der), Bâtiment de ma- 
çonnerie ou de charpente , dans lequel 
sont pendues les cloches, et qui est 
ordinairement élevé au-dessus d’une 
église. ,Petit clocher, Gros clocher. 
Clacher pniutu. Clocher haut, élevé. 
La flèche d’un clocher. Monter au clo- 
cher. 

Fig. et fam., ,J1 n’a jamais perdu de 
vue Le clocher de son village w hat 
nie den Kirehthurm seines Dorfes 
aus dem Gesicht verloren [ist nie ge- 


CLOISONNAGE 400 


reist]), se alt D'un homme qui n’a ja- 
mais voyagé. On dit aussi, ,, Il na vu 
que le clocher de son village,“ Il est 
sans expérience, il ne connaît pas le 
monde, 

Prov. et fig., AII faut placer le clo- 
cher au milieu de la paroisse,“ I faut 
mettre à la portée de chacun une chose 
dont tont le monde a besoin, on doit 
profiter, 

Prov. et fig., , Tirer dn clocher“ 
sum letsten Mittel greifen), Employer 
de son mieux la dernière ressource 
qui reste. 

Course au clocher,“ Course à tra- 
vers champs, où l’on se dirige à vne 
de clocher, en franchissant tous les oh- 
stacles qu'on rencontre devant soi, pour 
arriver au but le premier. ,, El à gagné 
le pari de la course au clocher.# 

CLocnen (das Kirchspiel), se dit, 
par extension, pour Paroisse. ,H y a 
tant de clochers en France.f 

CLOCHER. v. n. (hinken), Boiter 
en marchant. ,, Clocher du pied droit, 
du côté droit. (Clocher des deux cô- 
tés.“ I1 est familier, 

Prov. et fig., A ne faut pas clocher 
devant les boiteux,“ Ji ne fant rien 
faire devant les gens qni semble leur 
reprocher quelque défant naturel. 

Fig. et far. , ,Ce vers cloche“ (die- 
ser Vers hinkt), La mesure n’y est 
pas. 

Fig. et fam., ,, Dans cette affaire, 
dans ce raisonnement, dans cette com- 
paraison, etc., il y a qnelqne chose 
qui cloche ,“ IL y a quelque chose de 
défectueux, On dit dans le même 
sens: ,,Ge raisonnement cloche. Cette 
comparaison cloche. Il n’y à poiat de 
comparaison qni ne cloche.“ 

CLOCHETTE. s. I. (Glockchen, 
das), Diminntif. Petite cloche qui se 
peut porter à la main. ,Petite clo- 
thette. Sonner une clochette. “ 

CLOISON. s. f. (Scheïdewand; 
Zuischenwand, die), Espèce de petit 
mur peu épais, fait de bois on de ma 
çonuerie, et servant à la distribution 
d'un appartement. Faire une cloison, 
Approcher, reculer une cloison. Abat- 
tre une cloison. Cloison de bois. Cloi- 
son de menuiserie, Cloison d'ais, de 
planches, Cloison de maçonnerie. Cloi- 
son de briques, Cloison fort mince. 
Leurs chambres ne sont séparées que 
par une cloison.‘ On dit quelqnefois, 
en Architecture, ,, Mur de cloison,“ 
par opposition à Gros mur et Mur de 
refend. 

CLorson (die Scheïdewand), en ter- 
mes de Botanique, se dit Des membra- 
nes qui divisent l'intérienr des fruits, 
et qui forment des loges où sont ren- 
fermées les graines. 

11 se dit, en ‘termes d'Anatomie, 
d'Une partie destinée à séparer deux 
cavités l’une de l'autre, ou à diviser 
une cavité principale. ,La cloison des 
fosses nasales. La cloison des ventri- 
cnles du coeur.“ 

CLOISONNAGE. s. m. (Scheide- 
wand, die), Toute sorte d'onvrages 
de cloison. Le mètre de cloisennage 
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vant tant. Ces chambres ne sont sépa- 
rées que par dn cloisonnaga.“ 

Jise dit quelgnelois (der Forschlag) 
d'Une cloison de charpente. 

CLOISONNÉ, ÉE. adj. (durch Schei- 
dewände gbgctheilt). T. de Botan. 
et de Conchyliologie, Qui à une ou 
plusieurs séparations dans son inté- 
rieur. Coquillage eloisonné. Les fila- 
ments de certaines conferves sont cloi- 


nés." . 
ÉLOITRE. s. m. (Kreuxgang; 
Kloatargang , der), Gette partie d’un 
monastère où sont les cellules et qni 
est faite en forme de galeries, avec un 
jardin on une cour an milien. Le cloi- 
tre des cordeliers. Le cloître des char- 
treux. Faire la procession autour du 
cloître. Se promener sous Le cloître, 
Bâtir un cloître." 

Ii se dit souvent, par extension (das 
Kloster), pour Monastère. ,$e retirer, 
se jeter, s'ensevelir dans nn cloître. 
La vie des cloîtres. Ïl alla finir ses 
jours dans un cloître.“ 

Il s'est dit aussi (die Wolhnungen 
der Chorherren; Dom) d'Une euceinte 
de maisons où logeaient autrefois les 
chanoines des églises cathédrales on 
colégiales. ,Le cloître Notre-Dame. 
Le cloître Saint-Germain l'Auxerrois.“ 

GLoîrse (Art Gartendnlage), en 
parlant De jardios, se dit d'Un es- 
pace carré bordé d'arbres on de char- 
milles taillées en arcades et imitant 
un cloître. 


CLOÏÎTRER. v. a. (in éîn Kloster! 


stccken; einsperren), Contraindre à 
gntrer daus un monastère, et à ÿ pren- 
dre Vhabit. Les parents de cette fille 
résolurent de la cloîtrer.* On l’em- 
plaie aussi avec le pronom personnel. 
“Elle voulut se cloitrer. Elle s'est 
cloîtrée.“ 

. CLoïrné, Ée, participe (îns Kloster 
gesperrt). | 

1 signifie quelquefois (claururirt), 
Réduit à garder La clôture; et, en ce 
sens, il ne se dit que Des religieuses. 
“Depuis le concile de Trente, il n’y à 
presque plus de religieuses qui ne 
soient cloîtrées.“ 

CLOÏTRIER. s. m. (Klostermônch, 
der), Religieux fixé dans un mona- 
stère; à la différence de Çeux qui ne 
font que passer, ou qui ont ailleurs un 
bénéfice où ils sont domiciliés. 

CLOPIN-CLOPANT. loc. aëv. et 
fan. (hinkend), En clopinant, ,,Aller 
clopia-clopant. 

CLOPINER, +. n. ( hinken ), Mar- 
cher avec peine et en clochaut tin pen. 
«il s’est blessé au pied, il va en clopi- 
nant. Il clopine. 11 ne fait que clopi- 
ner.“ Ce mot est familier. 

CLOPORTE. s. m. (Assel [ Keller- 
mwurm], die), Petit insecte sans ailes, 
qui a uñe grande quantité dé pattes, 
et qui est très-commun dans les lieux 
humides et obscurs. ,,Antrefois les clo- 
portes passaient pour diurétiques. De 
la poudre de cloporte, De l'huile de 
cloporte. 2 

CLOQUE. s. f. Aranmttheit der Me- 
tichbaumblätter). T. d'Agricult. Es- 


CLORE 


pèce de maladie qui attaque les feuil- | Autrefois les lettres closes slappelalent 


les du pêcher. 
CLORE. v. a. (sumachen; ver. 


aussi Lettres de cachet, 
Fig. nt fam., Ce sont lettres el 


schliessen; vereporren) (Ce verbe, ! c'est lettre close“ (das sind gehcime 
quant aux temps simples, n'est usité | Dinge; Heimlichkeiten), se dit D'un 
qu'aux trois personnes du sjugulier du | secret qu'on ne peut ou qu'on ne doit 


que 


close pour se rendre à l'assemblée.“ 


présent de l'indicatif, Je clos, tu 
clos, il clôt; au futur de l'indicatif, 
Je clorai, et au conditionnel pré- 
sent, Je clorais.) Fermer, faire que 
ce qui était ouvert ue le soit plus, 
nClore les passages. (Clore les yenx 
d'un homme mort où mouraut, Clore 
la bouche." IL est beaucoup moins 
usité eu ce sens que Fermer. 

Fig., ,Clore la bouche à quelqu'un“ 
ape den Mund verschliessen, das 

Iaul stopfen), L'empêcher de parler, 
ou le réduire à ne pouvoir répondre. 

»Clore l'oeil“ (das Auge schlies- 
sen; schlafen), Dormir. „II avait à 
peine clos l'oeil, que le bruit l'éveilla. 
U n’a pu clore l'oeil de toute la 
nuit, 

CLone (schliessen), est quelquefois 
neutré, à Ja troisième personne. ,.Cette 
porte, cette fenêtre ne clôt pas bien: 
quand vous y aurez fait telle répara- 
tion, elle clora mieux, elle élora 
juste. 

CLone (einschliessen; befricdiren ; 
umgeben), actif, siguifie aussi, Enfer- 
mer et eutourer, environner de hajes, 
de murs, de fossés, ete. ,,Clore un 
jardin, un parc. Clore un bourg, une 
ville. Clore de haies, de murailles.“ 

Li signifie encore figurément (schlics- 
sen; endigen), Arrêter, terminer. 
nClore un traité. Clore nn inventaire. 
Clore un état. Clore un testament. 
Clore un marché. Clore un procès- 
verbal. Clore nn rôle, un compte. 

D signifie particulièrement, Décla- 
rer terminé. ,,Clore une discussion 
daus une assemblée délibérante, Clore 
la session des chambres.“ 

»Clore le pas,“ dans les joutes, dans 
les tournois, signifiait, Terminer le 
tournoi; et, ,,Ouvrir le pas,“ Com- 
mencer le tournoi, 

CLos, ose. participe (vérschlossen ; 
eingeschlossen). ,, 1 s'est présenté 
chez elle, mais il a trouvé porte close. 
Chambre bien close, Ville close. Jar- 
din clos de murailles.“ 

wÀ hüis clos,“ À portes fermées et 
sans que le puklic soit admis. ,,Le tri- 
bunal peut, dans certains cas, ordon- 
ner que les plaidoiries se feront à huis 
clos." 

nwChamp clos“ (eéingeschlossener 
[Turri-] Plats), Lice, lieu fermé de 
barrières, dans lequel deux ou plu- 
sieurs personnes vidaientautrefois leurs 
différends par les armes, avec la per- 
mission du prince on du magistrat 
Combattre en champ clos.“ 

Fig., Avoir les yeux clos,“ Être 
mort. ,,il n'eut pas sitôt les yeux clos, 

“ 


Lettre close“ (Kabinetsbefehl), 
Lettre du roi, contre-signée par un se- 
crétaire d'État, et cachetée dn sceau 
de Sa Maÿésté. ,,11 a reçu une lettre 











"Mur de clôture. 


pas pénétrer, ,,Je n'y comprends rien, 
c'est pour moi lettre close. Je respecte 
ses secrets, ce sont lettres closes pour 
moi.“ 

-Bonche close“ (reinen Mund[Fer. 
schwicgenheit]}, Locution par laquelle 
on axertit qu'il faut garder le secret 
sur l'affaire dont il s'agit. ,,Je vous 
confie cela ; mais, bonche close.“ 

Prov. et fig., ,Les yeux clos“ (mit 
sugemachten [geschlessenen] Augen), 
Sans avoir besoin du secours de la 
vue. ,,J'irais là les yeux clos.“ An 
sens moral, cette locution signifie, 
Aveunglément et sans examiner. ,Je 
signai le contrat les yeux clos.“ On 
dit aussi, mais plus rarement, ,,À yeux 
clos.“ 

Un propriétaire est obligé de tenir 
son locataire clos et couvert,“ Il est 
obligé de Ini donner, de lui entretenir 
sou logement en bon état de clôture et 
de couverture, 

Fig., ,Se tenir clos et couvert“ (sich 
an einem sichern Orte verbergen), 
Se tenir en lien de sûreté, de peur 
d’être pris. ,.On le cherche pour l’em- 
prisonuer, il se tiendra clos et couvert 
durant quelques jours.“ Cela signifie 
aussi, Être peu commnnicatif, cacher 
ses pensées et ses desseins, , J'ai voulu 
le faire parler sur cette affaire, mais 
il se tient clos et couvert. 

Nuit close ,“ Le moment où il com- 
mence à faire tont à fait nuit, ,/Nons 
arrivâmes à nuit close, à la nuit 
close." 

Pâques closes,“ Le dimauche qui 
suit immédiatement celui de Pâques, 

CLOS, s. m. (Gehege, das), Espace 
de terre cultivé et fermé de rauraÿlles, 
on de haies, de fossés, etc. ,Un clos 
de vingt arpents. Clos de vigne. Clos 
d'arbres fruitiers. Faire un clos. Eu- 
trer dans un clos,“ 

CLOSEAU, s. m. (ein tes 
Bauerngärtchen), Petit jardin de pay- 
san, cles de haies. 

CLOSSEMENT. s. m. (Glucken, 
das), Cri naturel de la poule, Vayes 
GLOUSSEMENT. 

CLOSSER. v. n. (glucken). NI se 
dit Du cri de la poule, Voyez GLoes- 
SER. 

CLÔTURE. s.1. (Perséunung, die). 
Enceinte de murailles, de haies, etc. 
“Faire une clôtmre autour d'un bois, 
d'un pré, etc. La clôture de ce pare 
estcndommagée en heanconp d'endroits. 
Ce jardin n'ést en 
fermé qne d’une clôture de haies, #a 
qu'ane clôture de haies.“ 

IL signifie aussi, figurément {Ge- 
lübde des Klosterswangs; Cousur}, 
L'obligation que les religieuses out dm 
ne point sortir de leur nhiastère. 
nFaire voeu de clôture. Oarier eié- 
ture. Garder, rompre la côte." 

1 se dit encore, figuréwent (der 


OLOÙ 


thus; Abschluss), de L'action d'ur. 
rêter, de terminer une chose, ou de 
déclarer qu'elle est terminée. ,La clô- 
ture d'un compte, d’une liste, d'un 
procès-verbal, etc. La clôture de la 
loterie de Paris, de Lyon, etc. La 
clôture d'une assemblée. La clôture 
d'une session. La clôture dés débats 
dans une affaire crhnineïle, La clôture 
dune discussion parlementaire,“ où 
simplement, La clôturé. Demander là 
dlétere. Parler pour la clôture, contre 
Ja elôturé. La clôture fat prononcée à 
une très-forte majorité. La clôture 
d'un théâtre. On donnera telles pièces 
pour la élôenre.* 

CLOU. s. m. (Nagel, der), Petit 
morcean de fer où d'antre métal, qui 
à nue pointe et ordintirement une 
tête, et qui sert à attacher ou à pen- 
dre quelqne chose. „Gros clou, Petit 
clou. Clou bien pointu. Clou doré. 
Clon à tête, sans tête, À gtosse tête, 


étêté. n à crochet, où latte. 
Con atdeis⸗. Clou à cheval. Clon 
de cherreètte, Clou à mettre soûs des 


sonliers. Attacher avec des clons. Fi- 
cher, cogner, enfoncer, faire entrer un 
tlon, Arracher un clou. Péndre quél- 
que chose à mn clou, River un clou. 
Rabatrre tn clon. Le fer de ce cheval 
ne tient qu'à un clou. Un caton chargé 
de têtes de clous.“ 

Cons (Nügel ; Stifte) d'or, clous 
d'ergeat# Petites pointes d’or où d'ar- 
gent, dont on piqne des boîtes, des ta- 
batières, des éemis, etc., pour les or- 
ner, 

Cloti de rue“ (Nagel, in den ein 
Pferd getreten hat), Clou qu’un che- 
val rencontre en marchant, et qui lui 
entre duis le pied. ,, Mon cheval est 
boitemsx d'un clou de rue, il à pris un 
cloi dé rae,“ on simplement, ,H à 
pris un clou. 

Cela ne tient ni à fer ni à cion“ (das 
iet wedker band: nochnagelfest), Cetà 
tr mal attaché, On lé dit aussi D'ung 
chose qui sert à menblér moe maison, 
mis qui west point scellée dans la 
muraille, et qu'il est facile d'ôter. 

Fig, et fam., ,Oétte affaire ne tient 
ni à fer ni à con“ (52 niche auf die 
Dour), Elle west pas solidement 
faite, conclue, arrêtée. 

4] ne mangue pat un elou à bétte 
maison, “Ii n'y wanqme rien. | 

Vrov. et fig., , Compter les elous 
de la portett { Lange vergeblich war- 
ten), Attendre longrempu à une porte. 

Prev, et fig., ;, Être gras come un 
eut de clous ,“ Être fort maigre. 

Prov, et fig., River à quelqn'an son 

clou“ (Einen abführen), Lui répondre 
vertement, dé miañière qh'il 

n'ait rien à répliquer. ,,8'il me vient 

dure cela, je ini riverai son clou. 

Pros, et fig., Un chou chasse l'au- 
tre (Eins vertreibt dus Andere), Une 
nouvelle passion, nn nonvèan goût, en 
fait oublier un autre, ,,L'ambitjon aue · 
cède à l'amour: nn clou chasse l'an 
tre," M ce dit aussi Des personnes, 
nCe favori viens d'être supplanté pat 
ma tel: un clou chasse L'autre 


CLOUER 


COADJÜTORERIE #11 


Prov., , Cela ne vant pas un clou à |: CLOYÈRE. s.f. (AusternkorB, der), 


soufflet, je n’en donnerais pas un clou 
à sonffiet“ (ist keine Nadelkoppe 
werth), se dit Ponr. marquer le peu 
d'estime qu'on fait d'une chose. 

„Clou de giroflé (Gewürznaägelein), 
Sorte d'épicerie qui a la forme d'un 
clou. ,,Le clon de girofle est la flenr 
da giroflier, cueillie avant son dévé- 
loppement. Essence de clon de girofle. 
Un citron piqué de clons de girofle.“ 
On dit quelquefois nbsolument, Clou. 
“Atheter de la 1nscatde et du clou. 

CLov (4rt Blutgeschunir), signifie 
aussi, Un furoncle. ,.,Gros clon, Fe- 
dt clon, U lui est vena un clou. Son 
clon est percé, a percé.“ 

En Médec., „Clou hystérique“ (Kopf- 
schmers auf einem Punkte), Douleur 
vive, qui est bornée à nn seul point 
de Ja tête, ét qu'épronvent surtout les 
femmes Frstériqnes. 

CLOUER. v.s. (anniegeln; nufna- 
g'ein), Attacheravec des clons. .Clouer 
des pentares de portes, de frnêtres. 
Cioner des ais, des planches. Clonér 
des lattes, des ardoises. Cloner une 
caisse.“ 

NH signifle quelquefois, par exten- 
sion, Fitér d'une manière quétconque 
un objet contre un antre, sur un autre. 
“Le trait perça son bouclier, et le lui 
cloua sur la poitrine. El le saisit à la 
gorge, et le clona, le tint cloué contre 
la murailte.“ 

I signifie aussi, fgnrément et fari- 
Hièrement (fessein ; festhalten), Assn- 
jettir quelqu'un, le fixer dans une ré- 
sidence, nn éfat, une position. ,$on 
emploi le clone à Paris, Une maladie 
cruckle me clowe dans mon Lit.“ 

CLové , Ée. participé (angenagelt} 

gefesselt). ,,Cet homme ne s'en fra 
pas, Îl est cloué sur sa chaise, E est 
cloné sur son onvrage, sur ses livres, 
IL est tonjours éloué à son bureau,“ 
! Ce cavaliet est cloné sur sd ché 
vie (aitut wie angenagelt su Pferd), 
It s'y tient ferme, il ne quêtte point là 
sélle, quelque violents que soient les 
monvémeunts de soncheval. 

CLOUTER, v. n, (mir Stéfichenñ 
beschlagen; betwecken), Gartir, or- 
fer de clons, line se dit qu'en par- 
lañt De ces petits clous d'or @n d'ar- 
gent dont on garnit des boîtes, des ta- 
batières, etc., pour lés orñér, ,Clou- 
ter mue boîte, Clouter une fabatière, 
un étui. 

Clonter nn carrosse * Garnir l’ims 
périale d'un carrosse de pinsienrs rangs 
de gros clotts bronzés, pour un deuil 
de cour, jf n'y a quie le roi et In fn- 
inille royale qui fassent elôuter leurs 
carrosseg, . : 

CLouré, és. participe (beswsekt). 

CLOUTERIE, s, f. (Nägélhkrum;, 
der), Conimerce de clous. I #e dit 


anssi (die Nagelschmieiiverkstatt ): 


d'Un lieu où 

clons. 

ELOUTIER. s. m. (Nagelsehmied ; 
Nagelkrümer, der), Celwi qui fait on 
qui vend des clous. ,,.Marchand clou- 
tier, La boutique d'un eloutier. 


l'on fabrique des 


Espèce de panier dans loqnél on ap- 
porte les hnîtres. Une cloyère d'hui- 
tres.“ 

NH se dit aussi (Korb mit Austern} 
Dés hmitres contennes dans ce panier. 
„On a mangé à ce déjennet deux cloyé, 
res d'huîtres.# 


CLU 


CLUB. s. m. (Klub, der). Mot em- 
prutté de l'anglais, (Plusients pro- 
uoucent Cloub ou Cloh}. 11se dit d'Une 
société de personnes qui s'assemblent 
à jours fixés pour s’entretenir des affai- 
res publiques. „Un clnb qui s'assem- 
ble claudestinement, Le tumulte des 
clubs. Fermer wn cinb. 

CLUBISTE, s. m.{(Klubbist; Kiub. 
genosse, der), Membre d'un club. 


CLY 


CLYSOIR, s. mm. (Klystiertrichter, 
der), Espèce dé loug entonnoir, fait 
de toile imperméable, qui sert à pren- 
dre des lavements. | 

CLYSTÈRE. s. m. (K/ysticr, das), 
Médicament Hqnide qu'on introduit 
éans le corps par le féndement, à Paidèe 
d’ime seringne. ,Clystère laxatif, ra- 
fraîchissant. Préndre mn clystère. Don- 
ner un clystère. Rendre un clÿstère." 
On dit plus ordinairement aujourd'hui, 
yLavement ou Remèdé.“ 


coA 


COACCUSES, ÉE, s. (Mitheklagte, 
der, dié). T. de Jarispr. erim. Celui 
qui est accusé avec tn ou plusieurs an· 
tres. ,$es conccusés le chargent beau: 
coup" 

COACTIF , IVE4 adj. (zwingend; 
Zwungs….). T,.didactique. Qui a droit 
eu ponvoir de contraindre. , Puissance 
coûctive, Pouvoir coëctif# 

COACTION. s: £. (Zivemg, der), T. 
didactique, Bontraiuis, violéicé qni 
ôte la liberté du choix. ,User de toat- 
tion: La oôaotigit prontée détiuit 
l'acte.“ HS | 

COADIUTEUR, . (Coudjutors 
Beigeordneter;  Nachfolger  einet 
geistlichen Fürsten, dér), Celui qui 
éstadjéint à un-prélut, pout l'aider à 
remplir ses fonctions, et qui ést vrdi- 
nairamens destiné à ini snvcéder après 
sa mort. .Cosdjurdur Pr archevéque, 
d'un évêque, d'un abbé Cüondjnteur 
d'Arles, de Reimé, etc; Cotdiutenr de 
l'archevéché, de l'évêché de... U à 
été fait condinteur, H à le Bravet de 
coadjutenr, les bulles dé condjnteur, 
It fout qu'uncoadjuteur soitsacré sous 
le titre d'in aûtré évéché 

Cososureun (Condjutor), parmi 
les Religierx, se dit de Certains pères 
où frères qui ont différentes fonétions, 
selon Ja différence des ordres. ,Le père 
coadintenr. Le frère condjuteur.“ 

COADJUTORERIE. s. £ (Coadju 
torie, die), La charge et dignité de 
coadjutenr on de condintrice. ,,La cd 
adjutorerie d’un — d'un ré: 

52% 
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ché, d'une ahbaye,etc. On lui a don- 
né, il a eu la coadjutorerie de...“ 

COADJUTRICE. s. {. (Coadjutorin 
[beigeordnete Nonne], die), Religieuse 
adjointe à ane abhesse ou prieure pour 
les fonctions de sa place, et qui est or- 
dinairement destinée à lui succéder 
après sa mort, ,Coadjntrice de telle 
abbesse. Coadjntrice de telle abbaye. 
Brevet de coadjntrice." 

COAGULATION. s. {, (Gerinnen ; 
Gerinnung, die). T. didactique, L'é- 
tat d'une chose coagnlée, on L'action 
par laquelle elle se congule. ,,La coa- 
golation du sang. La cosgulation du 
Lait.“ 

COAGULER, v. a. (gerinnen ma- 
chen). T. didactique. Cailler, figer, 
faire qu'une ehose liquide prenne de 
la consistance, l'épaissir ensorte qu’elle 
ne soit plus liquide. „La présure 
coagnle le lait, Conguler le sang daus 
les veines.“ 

U s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,,Le lait se congule (ge- 
rinnt). Le sang extravasé se coagula.“ 

CoAGuLé, ix. partic, — 

COAGULUM. s. m. (Geronnene, 
das). (On prononce Congulome). T. 
de Chimie. Coagulation qui résulte du 
mélange de quelques liqueurs. ,,Les 
acides mélés au lait forment un coa- 

wra.“ 

11 so dit aussi (Gerinnungsmittel) 
de Ce qui coagule. ,,La présure est un 
coagulum. 

COALISER (SE). v. pron. (sich 
verbünden), Se liguer, former une 
coalition. ,On s'indigna de voir tant 
de princes se coaliser contre un seul. 
Ces deux partis se sont coalisés. Les 
ouvriers se coalisèrent pour exiger que 
le prix des journées fût augmenté.“ 

CoaLisé, Ée. participe (verbündet). 

COALITION. s. f. (Ferbündung ; 
Vercinigung , die), Réunion de dif- 
férents partis, ligue de plusieurs puis- 
sances, ,Former une coalition. * 
coalition redontahle, Détrnire une coa · 
lion." 

H se dit anssi, dans la Législation 
pénale (Coalition; Ferein; Bund), en 
parlant D'un concert de mesures pra- 
tiqué par plusieurs personnes, dans la 
vue de nuire à d’autres, on à l'État. 
“Coalition d'ouvriers. Les onvriers 
formèrent une coalition pour obtenir 
une augmentation de salaire, Il y eut 
une coalition entre les fabricants pour 
fnrcer l'abaissement des salaires, Pu- 
nir les chefs on moteurs d'une coali- 
tion." 

COASSEMENT. s, m. (Quaken, 
das), Le cri des grenouilles. 

COASSER, v, n, (quaken), Crier. 

I] ne se dit qu’en parlant Des grenouil- 
les, ,,Les grenouilles coassent." 
. COASSOCIÉ, s, m. ( Mitgenosse, 
der), Celni qui est associé avec d'au- 
tres. Il ne s'emploie qu'en termes de 
Commerce. 

COATL s. m. (Coati; Schupeins- 
dachs, der), T. d'Hist. nat, Mammi- 
fâre commun en Amérique, et qui est 
de la srosseur d’un chat, 


COBAEA 


coB 
COBAEA. s. m. (Cobüe, die). T. 


de Botan. Plante grimpante à grandes 
fleurs bleues et campannlées, qui croît 
très-vite, et que l'on cultive dans les 
jardins d'agrément, sur les fenêtres, 
etc. ,,Le coboea est originaire du Me- 
xique. On dit aussi, Cobée; et ce mot 
est du féminin. 

COBALT. s. m. (Kobalt, der), Mé- 
tal blanc, dur et cassant, ordinaire- 
ment combiné avec l'arsenic, et dont 
l'oxyde a la propriété de donner au 
verre une couleur bleue, Oxyde de 
cobalt, Blen de cobalt. Cobalt arse- 
nical. Poudre de cobalt." 


coc 


COCAGNE. s.f, Il est principale- 
ment usité dans cette locution prover- 
biale et figurée, ,Pays de cocagne, 
Pays où tout abonde, où l’on fait 
bonne chère à bon marché. ,,C'est un 
vrai pays de cocagne“ (ein wahres 
Schlaraffenland. 

Il se dit aussi (rt Folkafest) d'Une 
fête donnée au penple, où il y à des 
distributions de comestibles et des fon- 
tuines de vin. Donner une cocagnn.“ 
Ce sens a vieilli, 

nMät de cocagne“ (ÆKettermast; 
Kletterstange), Espèce de mât rond et 
lisse, planté en terre, au haut dugnel 
sont suspendus des prix qu'il faut ul- 
ler détacher, en grimpant sans aucun 
secours. ,Qn plante ordinairement des 
mâts de cocagne les jours de füte pu- 
blique." 

COCARDE, s. f. (Cocarde; Hut 
schleife; Handschleife, die), Signe 
qui diffère de couleur pour chaqne na- 
tion, et que les militaires portent à 
leur coiffure: il consiste en un mor- 
cean d'étoffe taillé en rond et plissé, 
on en une plaque de métal peinte, on 
bien en un simple noend dernban, ,,On 
reconnut à leurs cocardes qu'ils étaient 
Français, Cocarde tricolore, Cocarde 
noire. La cocarde espagnole est ronge. 
Les hauts fonctionnaires, lorsqu'ils 
sont en costume, portent la cocarde." 

Fig, wPrendre la cocarde“ (die 
Cocarde nehmen; Soldat werden), 
Entrer au service, se faire soldat. 

Cocanoe (Hutschleife; Bandschlei. 
fa), se dit aussi Des noeuds de ruban 
ou d'étoffe qui servent à orner certai- 
ues parties de la parure des femmes, et 
principalement leurs coiffures. 

COCASSE. adj. des deux genres 
(drollig; spasshaft), Plaisant, risible, 
ridicule. Oa le dit Des personnes et 
des choses, ,,Cet homme est fort co- 
casse. Peut-on rien voir de plus co- 
casse? “ Il est populaire, 

COCCYX. s. m, (L'X se prononce 
comme S) (Steissbein ; Schounzhein). 
T. d'Anat. Petit os qui est comme nn 
appendice de l'os sacrum, à l’extrémi- 
16 duquel il est attaché, ,,La quene des 
animaux n’est qu'un coccyx prolongé. 

COCHE. s. 3. (Landkutsche, die), 
I 5e disait autrefois d'Une espèce de 


COCHER 


chariot convert, dont le corps n'étais 
pas suspendu, et dans lequel ou voya. 
geait. ,,Mener un coche, Aller en coche 
Coches publics. On avait'établi des 
coches pour aHer de Paris aux autres 
viHes du royaume, Les coches de Ver. 
sailles, d'Orléans, etc. Aller par h 
coche, par la voie du coche. Prendre 
le coche, Retenir place au coche. Don. 
ner des arrhes am coche. Le coche 
était plein. Mançgner le coche.“ 

Fig. et fam,, ,, Donner des arrhes 
au coches “ Prendre quelque engage- 
ment daus une affaire, 

Fig. et fam., Manqner le coche, 
Perdre l'occasion de faire une chose 
utile, avantagense, 

Prov, et Gg., ,,Faire La mouche de 
coche,“ Faire l'empressé, le néves- 
saire , et s’attribuer le succès des cho. 
ses auxquelles on a je moins coniri- 
bué, 

Cocue (die Reisegesellschaft), s'est 


dit aussi Des personnes qui étais 
dans le coche, ,,Le coche difia, conchs 
daus telle hôteHerie, Le coche fui 


volé,“ 

Cocue d'eau (das Marktschif), se 
dit de Certains bateaux établis pour 
transporter d'une ville à mne autre le 
voyageurs et les marchandises, ,L+ 
coche de Melun, d'Auxerre, etc" 

COCHE. s. f. (Seau; Zuchtsau, di), 
Truie. Grosse coche. Vieille coche." 

COCHE. 5. f. (Einschnitt, de; 
Kerbe, die), Eutaille faite à va corps 
solide, Faire une coche à un béton." 

«La coche d’une arbalète“ Leu- 
taille qui est sur le fût, et qui sert 
pour arrêter la corde quend on bond 
l'arbalète. 

La coche d'ane Hèche,“ L'eataille 
qui est an gros bout de la flèche, # 
daus laquelle on fait entrer La cordi 
de l'arc. 

Cocue (die Kerbe), se dit parties 
lièrement Des marques qu'on fait se 
une taille, à un morceau de bois, 
pour tenir le compte du pain, du vis 
de la viande, etc., qu'on prend à eré 
dit. 

COCHENILLAGE. s. m, (Cochenil- 
lenbad, das), Décoction faite avec le 
cocheuille, pour teindrg en eramoin 
ou en écarlate. 

COCHENILLE. s, I. (Cochenillr; 
Scharlachwurm, der), Insecte qui sr 
à teindre en cramoisi et en écarlate. 
nLa cochenille du Mexique vit ser Îs 
nopal, espèce de cactus; avant la dé 
couverte de l'Amérique, on employai 
au même usage la cocheniile du chêst 
vert, nommée aussi Kermès.“ Voye 
Kennés, 

COCHENILLER, +. a. (mit Coche 
nille fürben), Teindre une étofle den 
un bain fait nrec de la cochenille. 

CocneniLLé, ke. participe (mit Co 
chenille gefärbt), 

COCHER. s, m. (Kutscher, de) 
Celni qui mène un carrosse où 
autre voiture du même genre. n Bet 
cocher. Mauvais cocher. Cocher sr: 
Cocher adroit, maladroit. Cocher har- 
di. Cocher qui mène bien, qui tours 


COCHER 


Men, qui n'accroche point. Cocher de | 


fncre, de cabriolet. Le siége du co- 
cher.“ 

Cocher du corps,“ s'est dit Du co- 
cher qui menait le carrosse où était 


ordinairement la personne du roi, de 


la reine, du danphin, ete. 


En Astron., ,Le Cocher“ (der Fuhr- ; 


COCHON 


dit De deux personnes qui vivent dans 
une extréme familiarité, qui fout son- 
vent la débauche ensemble. 

Prov., ,Ïl semble que nous ayons 
gardé les cochons ensemble“ (wir Aa- 
ben wohi die Schweine susemmen g'e- 
hütet}), se dit Ponr faire sentir à nn 
inférieur ou à un homme que l’on con- 


mant), Constellation de l'hémisphère | naît peu, qu'il s'oublie et qu'il en use 


septenirional. 

COCHER, v. a, (treten). Il se dit 
proprement Dn coq quand il couvre la 
poule; et, par extension, Des autres 
oiseaux quand ils couvrent leurs fe- 
melkes. 

Côcné, Ée. participa (getreten). 

COCHÈRE. adj, f. (Thorweg, der; 
Einfabrt, die). 11 5e dit D'une porte 
par lagnelle les voitures peuvent pas- 
ser pour entrer dans la cour d’une mai- 
soma, d'un hôtel, Une maison à porte 
cochère. La première porte cochère 
à droite. 

COCHET. s. w. (Hahnchen, das; 
juge lahn, der), Petit coq, poulet 
à qui la crète vient et qui commence à 
chuanter. Un cochet et une poulette. 
Csaponner des cochets.* 

COCHEVIS. s. m. (Haubenlerche, 
d ae), Sorte d'alonette ayant une huppe 
par la tôte. ,, Un cochevis qui chante 
à merveille.“ 

COCHLÉARIA. s. m. (Lôfelkraut, 
cas) (On prononce Cocléaria). T. de 
Botan. Plante crucifère, qu'on nomme 
sanssi Herbe aux cuillers, parce que 
<%es feuilles ont la forme d'un cuilleron. 

Ae cochléaria est nn puissant autiscor- 
Sutique.* 

COCHON. s. m. (Schwein, das), 
Pore, pourceau. ,Petit cochon. Co- 
chon d'un an. Cochon gras, Cochon 
maigre. Engraisser un cochon. Tuer 
un cochon. Salér un cochon, Mettre 
ua cochon au gland, à l’engrais. Les 
cochons aiment à se vanirer dans la 
fauge. Garder les cochons. Gardeur 
de cochons. Groin de cochon. Des oreit- 
les de cochon. Pied de cochon. Langue 
de cochon. Graisse de cochon. 

Cochon de lait“ (das Spanferkel), 
Petit cochon qni tette encore, on qu'on 
ne nourrit que de lait. ,, Manger un 
cochon de lait. 

Fig. et fam., ,,Avoir des yenx, de 
petits yeux de cochon“ (Schweinsau- 
gen [kleine Augen] haben), Avoir de 
très-petits yenx. 

Fam, ,Ssle comme un cochon, gras 
comme ua cochou," Très-sale, très- 
gras. 

Fig. et pop., C'est un cochon, un 
gros cochon, un vilain cochon“ 
(Schwein; schweinischer Mensch}, se 
dit D'un homme qui ne fait que man- 
ger et dormir, ,,C'est un cochon, un 
vilain cochon“ se dit aussi L'un homme 
malpropre, nu qui fait quelque chose 
de sale, 

Pop., ,,Mener une vie de cochon,“ 
Vivre dans la crapule, daus la dé- 
bauche, 

Crov. et bass., ,,Camarades, amis 
comme cochons“ (Leute die in der al- 
lergréssten Fertraulichkeit leben), se 


trop familiérement, 

Cochon d'inde“ (Meerschweinchen), 
Mammifère de l’ordre des Rongeurs, 
qui est plus petit qu'un lapin, et qui 

gne comme un cochon. 

COCHON. s. m. (Sau, die). T. de 
Métallurgie. Mélange impur de mé- 
tal et de scories, qui bouche quelque- 
fois les fourneanx où l’on fait fondre 
les métaux, Dans l'affinage, on em- 
ploie ce mot pour désigner, Le gon- 
flement ou le soulèvement des cendres 
dans la coupelle, 

COCHONNÉE, s, f. (Wurf junger 
Sehweine; Zuchtferkel), Ce qu’une 
trnie fait de petits cochons en une por- 
tée. Elle a fait tant de petits cochous 
en nne cochonnée. 

COCHONNER, v. n. (ferkeln), 1 
se dit D'une truie qui met has, ,,La 
traie à cochonné. Elle cochonuera 
bientôt. 

Cocnonwnen (versauen; verpfu- 
schen), s'emploie aussi comme verbe 
actif, dans le sens figuré de Faire sa- 
lement ou grossièrement un ouvrage. 
C'est un ignorant qui cochonne l’ou- 
vrage, la besogne, Voilà qui est bien 
cockonné. 1 est très-famiher. 

Cocnonné,éx, participe (gefer- 
kelt; verpfuscht). 

COCHONNERIE, s. f. (Schweine- 
rei, Sauerei, die; Unflath,der), Mal- 
propreté. ,,Cet homme est d'une co- 
chonnerie dégoûtaute. 

Use dit, par extension, Des choses 
sales, gâtées, on sans valeur, Jetez 
toutes ces cochonneries. Que voulez- 
vous faire de ces cochonneries ? 

Li se dit également, au figuré (Schwei- 
nerei), d'Une action, d'un propos ob- 
scène on sale. C’est une cochonnerie, 
H dit des cochonneries.“ 

Ce mot esttrès-familier dans toutes 
ses accéplions. 

COCHONNET. s. m. (Spielkugel; 
die, Doppelwürfel, der), Sorte de 
boule à douze faces, marquées chacune 
d'un point on d’un chiffre, depuis un 
jusqu'à donze. ,,Jouer an cochonnet.“ 

Il se dit aussi (der Zielstein) de Ce 
qne dés gens qui jouent à la boule ou 
an palet, jettent devant eux, pour 
leur servir de but. ,,(Cochonuet va de- 
vant." 

COCO. s. m. (Kokosnuss, die), Le 
fruit du cocotier: il est composé d'ene 
enveloppe filamenteuse, d'une grosse 
coque ovale et très-dure, et d'une 
amande creuse, blanche et succulente, 
contenant une liqueur Jaiteuse assez 
agréable an goût. On dit aussi, Noix 
de coco. ,,L'écorce du coco peut servir, 
an lien de filasse, à calfater des navi- 
res et à fabriquer des cordages. On 
fait divers usteusiles avec la partie 
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Hignense du coco. Une tasse de coco. 
Un chapelet de coco. La chair dn co00 
est agréable." 

COCO. s. m. (Getrank aus Wasser 
und Süssholx), Espèce de boisson, 
faite avec de l’ean et du bois de réglisse, 
“Marchand de coco. Boire dn coco, 
Un verre de coco.“ Il est populaire. 

COGON. s. m. (Seidenwurmgehäu- 
se, das), La coque qui enferme le ver 
à soie quand il a achevé de filer, et 
dont on obtient la sois en la dévidant, 
Vn cocon de ver à soie.“ 

COCOTIER. 5. m, (Kokosbawm, 
der), Espèce de palmier très - élevé 
qui porte le ceco, et dont les fenilles 
ont jnsqu'à quinze pieds de longneur, 

COCTION. s. f. (Kochen, Abke. 
chen, das). T. didactique. Action sou- 
tenus de la chaleur sur des matières 
animales ou végétales, et L'effet de 
cette action. EH 5e dit surtout en par- 
laut D'une chose que l'on fait cuire 
dans de l’eau bouillante où dans un 
autre liquide.“ 

Il se dit proprement, en Physiologie 
(Werkochen; Verdauung), de La di- 
gestion des aliments dans l'estomac, 
nQuand l'estomac est faible, la coction 
ne se fait pas bien.“ 

En Médec., La coction (die Be- 
reitung) des hameurs,“ est, suivant 
les humoristes, L'élaboration des hu- 
menrs qni se séparent de la masse du 
sang. ,,Cela sert à la coction des hu- 
meurs.“ Et ils appellent Période de 
coction“ La période d'une maladie où 
s'opère la coction des humeurs, 

nLa coction (die Reifung), des mé- 
taux," se dit en parlant De la ma 
nière dont les métanx se perfection- 
nent dans le sein ‘dé la terre. 

CNCU, s. m.(Hahnrei, der), Terme 
de dérision et nn peu libre qui se dit 
de Celmi dont la femme manque à la 
fidélité conjugale. ,,H est cocn, C'est 
nn cocu. $a femme l’a fait cocu." 

COCUAGE. 5. m. (Hañnreischaft, 
die). Terme de dérision et un peu 
libre, qui se dit de L'état d’uu homme 
qui est cocu.“ [1 souffre patiemment Le 
cocnage. 


coD 


CODE. s, m. (Codex, der; Gesets- 
buch, das). 1 s’est dit d'abord Du 
recueil, de la compilation des lois, con- 
stitutions, rescrits, etc., fuite par or- 
dre de certains empereurs romains, 
“Le code théodosien ow de Théodose, 
Le code de Justiuien,‘ ou absolument, 
“Le Code, Dans tel titre du coda, Le 
Code et le Digeste." 

Ii s'est dit aussi de Plusjenrs re- 
cueils des ordonnances de nos rois, et 
même de quelques-unes de ces ordon- 
nances, ,Le code Louis. Le code de 
la marine (die Murineordnung ; Sce- 
gesetzhuch). Le code noir.“ 

Il s'est dit, per extension, de Di- 
vers traités de droit qui contiennent 
les maximes et les règlements relatifs 
À certaine matière, ,Code des curés. 
Code des chasses (Jagdrecht). Ete.“ 

li se dit maintenant (Gescérbueà), 


#t4 


dé Toute loi, de tont corps de lois qui 
renferme nn système complet de Ié- 
gislation sur certaine matière. ,Notre 
jurisprudence actnelle est fondée sur 
six codes principaux: le code civil, 
le code de procédure civile, le code 
de commerce, le code d'instruction 
criminelle, le code pénal et le codé 
forestier. Code rural. Code militaire.“ 

Cons (Codex), se dit également, en 
Pharmacie, Du recueil des formules 
médicales appronvées. On se sert 
quelquefois, dans ce sens, du mot 
latin Codex. Code pharmaceutique. 
Les formules du Code ou du Co- 
dex.“ 

Cove (Cesetzhuch}, se dit gnelque- 
fois au figuré d'Un ouvrage qni con- 
tient nn recueil de préceptes, un corps 
de doctriue sur une matière quelconque. 
«Cet excellent livre est un véritable 
code de morale." 

Fig., ,Le cods (die Gesetze; Vor- 
schriften) de là morale, de l'honneur, 
etc.“ Les lois, les préceptes de la 
maralé, de l'honneur, etc, 

CODÉBITEUR. 5. m. (Mitschuld- 
ner, der). T. de Jüriipr. Celui qni a 
contracté ane detté coujointement avec 
ua autre. ,Codébitenrs solidaires." 

CODÉCIMATEUR. 6. m. (Mit- 
schenter, Zehenttheilhaber , der), Ce- 
ui qui percevait des dimes avec un 
aucre décimateur. 

con TEUR. s. m. (Mitvor- 
enthaïfter, der), T. de Jurispr. Celui 
qui retient avec un aûtré, une somme, 
une succession, un héritage. 

CODEX. s. m. (Codex, der). T. de 
Pharmacié, emprunté du latin. Poyez 
Cone. 

CODICILLAIRE. adj. des deux gen- 
res fcodicillarisch; Codiciflar.….) (Les 
L ne sont pas monillées dans ce mot et 
daus le suivant), Qni est contenu dans 
wa codicilte, Legs codicitlaire, Dis- 
position codicilaire. Etc.“ 

Clansa codicillaire“  (Codicillar- 
- C'auxel), Clause d'un testament par 
laquehé lé testateur déclaré que, si 
son testament ne peut valoir comme 
tel, il entend qu'il vaille comme codt- 
cille. | 

CODICILLE. s.m, (Codicill; An- 
hong; Nachtrag ; Zusats der Testa- 


CODEBITEUR 


mentsbeilage, der). Il se dit d'Un acte. 
un testainent, qi a por 


postérieur 
objet d'y ajonter ou d'y changer quel- 
que chose, ,Par son codicille , il révo- 
yua trois on quatre articles de son tes- 
tament.“ Dans notre législation ac- 
tuelle, toute disposition de dernière 
volonté se nomme fesfament. 
CODILLE. $. m. (Codile [Dop- 
clsats, Mehrstiche des Gegners im 
L'Hombre). T. da Jeu de l'hombre, 
du tri, du quadrille, qu'on emploie 
dans cette phrase, Faire où gagner 
codille, Gagner sans avoir fait 


er. 
ÉODONATARE. “dj, des deux 
genres (Mitbeschienkte, Schenkumgs- 
genosse, der). T.de Jurispr. Asso- 
cé, conjoint avec un matre dons umo 
méme donation: 


COECUM 


COEC 


COECUM. s. m. (Blinddarm, der) 
(On prononce Cécome). T. d'Avat,, 
emprunté dulatin. Le premier des gros 
intestins, 


COEL 


COELIAQUE. adj, Foyer CéLra- 
que. 


GCOE 


COEFFICIENT. s. m. (Coefficient 
(Mitmehrer], der). T. d'Algèbre. Le 
nombre ou }ÿ quantité connue, où cen- 
sée telle, qni s'écrit au devant d'une 
quantité algébrique inconnue, et qni 
la multiplie. 

COEMPTION. s. f. (Wechselkauf, 
der). T. de Droit romain, Achat ré- 
ciproqne. 

COERCIBLE. adj. des deux genres 
Ceuräckhalthbar; cinschliessbar). T. 
de Physique. Qui pent être ressérré 
et retenu dans nn certain espace. „Tous 
les gaz sont coercibles." 

COFRCITIF,IVE. adj. ſauingend; 
cin Zwamgsrecht enthaltend). T. de 
Droit. Qui renferme le droit de coer- 
cition. ,,Pouvoir coercitif, Puissance 
coercitive." 

COERCITION., s. f. (Zivang, der; 
Zwangsgetvalt; Einschränkung, die’. 
T. de Droit. Action par laquelle on 
empéché quelqu'un d'agir contre son 
devoir; droit qu'on a de contraindre 
quelqn'an à faire sou devoir. ,,Le droit 
dé céercition est un des attributs de 
la justice, 

COÉTAT. s. 1, (Mrtstand Theil- 
haber der Macht], der), État on prince 
qui purfage la souveraineté avec un 
autre. Il est pen trsfté. 

COÉTERNEL, ELLE. adj. (#lefch- 
ewig), Qni existe de toute éternité 
avecunautre, „Le Verbe est coéternel 
au Père. Quelques philosophes païens 
ont cru que fa matière était cogternelle 
à Den.“ 


COEU 
COEUR, s. m. (Herz, das), Viscère 


‘qui ést lé principal organe de Ia cirou- 
Tacion du sang, et qni est sitmé dans 
‘Ja poitrine: il consiste en un muscle 
‘creux dont laforme est à pen près celle 


d'un cône renversé, légèrement aplati 
de deux côtés, arrondi à la pointe, et 
ovoïde À la base. ,,Le mouvement du 
coeur, Le battement, les battements 
du coeur. Les palsations dit coenr, La 
systole, la diastole dn coeur. La cén- 
traction, Ja dilatation du coenr, Pal- 


tions de coeur. Les ventricniés, les 
orèillettes, la pointe, la base du coenr, 
Les maladies da coeur, Polype an 
coeur, Anévrisme du coeur. [1 fut 
blessé , frappé au coeur. Son coeur ne 


“battait plus que faiblement, Son coeur 
“avait cessé de battre. 


Le coeur d'un 
animal, Le coeur d'un boeuf, d'in 
véam, d'un mouton, etc, Un coeur de 


COEUR 


boeuf, du vean, de mouton. La 
d'un oiseau , d'ün poisson, etc.“ 

Tant que le coeur me battra“ 
lange mein Herz schlagen wird [y 
lange ich lebe]), Taat qne je vivrai, 
On dit aussi, fignrément et populaire. 
ment, „Tant que le coeur me battry 
dans le ventre, au ventre. 

Prov, et fig., U vondrait mi man. 
ger, lui avoir mangé le coeur, lui gr. 
tacher le coenr“ (er môchte ihm dos 
Hers ausreïssen), se dit Pour expri. 
mer la haine mortelle qu'un bomws 
porte à ua autre. 

Coeur (das Fers), se dit, dans un 
sens particulier, Tu coeur considéré 
comme susceptible de mouvements can. 
sés par les passions. Le coeur lui bat, 
Ini bat violemment. Son coenr palpite, 
Son coeur tressaillait d'aise, de joie, 
La joie dilate le coeur, le chagrin le 
resserre. Épanouissemeut de coeur, 
Serrement de coeur.“ 

It signifie quelqnefois, par exten. 
sion, La partie de la poitrine où les 
battements du coeur se font sentir, R 
le pressa, il le sérra tendrement con. 
tre son coeur, Îl portait ca gage d's. 
monr sur son coeur. Mettre Ja main 
sur son coenr, sur le coeur de quel. 
qu'en. “ 

li se dit souvent, an figuré {der 
Herz), Pu coeur regardé comme Je 
siège des passions, l'organe dé la gen. 
sibitité movale. ,, Avoir le coeur narré, 
oppressé, serré de donlenr, de tris. 
tesse. Un coeur agité. Son cdeur était 
enflammé de colère. Avoir la rage, le 
désespoir dans le coenr. Avoir le coeur 
saisi, le coëur contrit, Le coent gros 
de soupirs, dé dépit. Le coeur plein 
d'amertume, d'indignation. Il a le cveur 
gros. Il en a le coeur gros. Il en a le 
coeut ému, Cela le touclre an coeur. 
Sou coenr nage dans Ja joie. Amolln, 
attendrir, toncher le coënr de quel. 
qu'au, Vous lètez frappé, blessé au 
coetr. Le coetr lui saîgne. Cela 1 
fait sâigner le coeur, me fait crever le 
coenr, Cela mé perce, me déchire, me 
‘fait fendre le coeur. Le corur 1ni fend. 
‘Ces paroles Ini pénétrèrént Le coeur. 
‘Ses accents ont retenti jusqu'au fond 
de mon côeur, Le calme rentra dass 
mon coeur. Mon coeur s’ouvrit à Ves- 
pérance. Il gardait cela dans sôn coenr. 
Cela est gravé dans mon coeur, J'ai 
cela hien avant dans le coeur. Les plai- 
sirs du cdenr. Les peines du coeur. 
Les plaies dn coeur. Avoir um poids 
sur le coeur, Un coeur flétri par l'in- 
fortine;f 

Le coeur me lé disait bien, me ls. 


“tait bien dit," J'en avais nn presses. 
‘ffment, 
pitation du coenr, Avoir des palpita- |’ 


Parler au coeur“ (sum Fersen spre- 
then), Parler de manière à intéresser 
le coeur, 2 

nCela va aucocur“ (das geht, dringt 
sum Merzen), Cela ça. “émet. 
Ses paroles m'ullaient au coeur.* 

Fam., De gaieté de coeur,“ De 
propos délibéré et saris sujet. ,,11 l'in 
sulta de gaieré de coëur.  @uerelier 
quelqu'un de gaieté de coeur," 
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ronger le coenr, ronger son 
coeur“ (sich betrüben), S'affliger, 
sechagriner, se tonrmenter. 

Avoir quelque chose sur le coeur“ 
‘ehvas anf dem Herzen haben), En 
soir du ressentiment. On dit de même, 
ets lui tiene au coeur.‘ . 

Cela lui pèse sur le coeur“ (das 
liegt im sehwer auf dem Herzen; 
mackt thm KNumemer, Sorgen), Cela 

Jai cause du chagrin, du ressentiment,. 
Pécharger son coenr“ (sein Herz 
ieiehtern; seinen Kummer, Unruhe 
p'rei aussprechen), Découvrir, décla- 
per avec franchise les sujets de donleur, 
inquiétude on de plainte que l'on a. 
Ma patience est À bout, il faut que 
D" décharge mon coeur.“ 

Pror., , Je veux en avoir le coeur 
met“ (ich will mir davon das Herz 
J'rei machen [wissen was daran tst, 
die Zweifel bescitigen), Je veux sa- 
voir ce qui en est, je venx me délivrer 
de mes dontes sur ce fait, ,Je lui de- 
mauderai la canse de son refroidisse- 
ment, pour en avoir le coenr net,“ 

Coeur (das Herz), signifie plus 
particulièrement, Cette faculté de 
l'âme qui nons rend capables d'af- 
frction, d'amitié, d'amour, de zèle, 
etc. ,Régner sur les coeurs. Be con- 
tilier tons les coeurs. Ïl sut gagner 
tons les coeurs. T1 a le coeur des peu- 
ples, des soldats. Tous les coeurs vo- 
lent an-devant de lui. Élever sou creur 
à Dieu, lui offrir son coeur, Avoir, 
mettre son coeur en Dieu. fl a mis son 
coeur aux choses de la terre, J'ai fait 
cela de coeur et d'affection, de coeur 
et d'âme, du meilleur de mon coeur, 
H a le coeur à l'étude, aux Livres, aux 
wrmes, au jen. Hi a mis Jà tout son 
coent. 1 a le coeur porté à cela. Je 
l'aime de tout mon coeur. Le coeur 
d'un wi, d'un père, d'un époux, d'une 
mère, etc, Un coeur de père. Nos 
coeurs ne tardèrent pas à s'entendre. 
Un ami qui nous parle du coeur, L'a- 
pour est le tyran des coeurs. Obtenir, 
posséder le event d'une personne. Don: 
her son coeur. Disposer de son coeur. 
Donner son coenr et sa main. Faire 
don de son coenr, La paix du eceur. 
Un coeur libre, Un coeur fidèle, En 
eenr embrasé d'amour, brûlant d'a 
wour, Un coenr prompt à s’enflammer., 
Avoir le coeur tendre, M sut tronver 
le chemin de mon coeur, Ses attraits 
ont subjugné mon coeur. Mon coeur 
est à toi pour jamais. Perdre le coeur 
de son éponx, de sa maîtresse, Quel 
Antre m'a ravi, dérobé ton coenr? L'u- 
nion des coeurs. 

Fig, et fam., „Son coenr commence 
à parler (sein Flers J an su 
sprechun; seine Gefülle erwaehcn), 
s0n coeur à parté ;* se dit D'une jeune 
Pérsoune qui éprouve les premiers sen- 
fiwents de tendresse, de préférence 
ponr quelqu'un, 

Poor, ,,Loin des yeux, loin du 
coeur“ (aus den Augen, aus dem 
Sim), Ordinairement absence dé- 
trait où refroidit les affections. 

pL'ami, lamie du coeur“ (Horzens- 


æ 
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freund, - freundin), Celai, celle que 
l'on aime le plus tendremens ,, C'est 
l'ami dn cnenr,“ 

Fam., ,, Affaire de coenr* (Ferzens- 
angelegenheit), Commerce de galan- 
térie. 

Fig., Ces deux personnes ne sont 
qu'un coeur et qu'une âme“ (sind ein 
Herz und cine Secle), ce n'est qu'un 
coeur,“ Elles s'entr'aiment beanconp. 

“Mon coeur, mon petit coenr, mon 
cher coeur“ (mein Herzchen), Ex- 
pressions de tendresse dont on se sert 
en parlant À une personne qne l’on 
aime; on, par badinage, en parlant 
une personne avec qui l’on vit fami- 
lièrement. 

nPreudre une chose à coenr“ (eïne 
Sache su Hersen nelhimen), S'en af- 
fecter, y être vivement sensible. Vous 
prenez cela trop à coeur.“ On dit de 
méme, , Cette affaire lui tient an coeur,“ 
I s'y intéresse fort. 

Fam., Avoir coenr, avoir le coeur 
(Lust und Liebe) au métier“ Tra- 
vailler avec zèle, avec ardeur; affec- 
tionner ce qu'on fait, ce qu'on doit 
faire. On dit de même, ,,Avoir coenr 
à l'ouvrage.“ : 

nDe bon coeur, de grand coeur. de 
tout son coeur“ (gern; non ganzem 
Herzen), Volontiers, avec plaisir. 
À contre-coenur“ (mit Widerstreben), 
Avec répuguance, malgré soi. 

Fam., »Si le coeur vous en dit“ 
ſurenn es euch das Herz eingicbt), Si 
vous êtes d'hnruenr à faire cela, ,,Le 
coeur vous en dit-jÿl?* 

Prov. et pop., ,Prendre son coeur 
par autrui“ (gewissenhaft für einen 
Andern handeln), Se mettre en la 
place de quelqu'un, agir à son égard 
comme en pareil cas nons voudrions 
qu'on agit au nôtre, Cette phrase a 
vieilli. 

Coeur (das Herz), se dit aussi en 
parlant Des inclinations de l'âme. ,,C'est 
mn bon coeur, C’est un mauvais coenr, 
Avoir bon coenr. Avoir mauvais coeur. 
l'a le coenr droit, Il a le coenr franc. 
Il a le coeur hien placé, Coeur géné- 
reux, Coenr dissimnlé, TL a Je coeur 
gâté, corrompu. Coeur excellent, Coeur 
nr, Coeur compatissant, Coeur ser- 
sible, La pureté dn coenr, Vous con- 
naissez la droiture de son coeur. Être 
doux et humhle de coeur, It le pro- 
mit dans tonte la sincérité de son coeur. 
L'impotsion du coenr. Régler les mou- 
vements de son coeur.‘ 

Fig. et fam., C'est un coeur d'or“ 
(das ist ein Hers wie Gold), C'est un 
excellent coeur, 

Avoir, porter un coeur d'homme“ 
(ein menschliches Hers in der Brust 
tragen), Être doné de sensibilité. 

Fig., ,,N'avoir point de coeur“ (koin 
Herz haben ; ohne Gefüht seyn), Être 
dépourvu de tonte sensibilité, n'avoir 
ancune noblesse, ancnne générosité 
duns les sentiments. 

‘Prov., ,Manvaise tête et bon coeur“ 
Les gens étourdis et inconsidérés ont 
souvent de bonnes intentions, un bon 
| coctrr, "+ 
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Fig, Avoir nn coeur de tigre“ 


Être d'une extrême crnauté, 

Fig., Etre tout coeur,“ Être très- 
générenx, très-bienfaisant. 

Cet homme a Le coeur endurci, c'est 
un coeur endorci* (ein werhartetes 
Gemüth), T1 est tellement opiniâtre, 
qu'on ne pent le fléchir:; et, en lan- 
gage de dévotion, Il est extrémement 
ohstiné dans le mal, dans le péché. 

Fig., Avoir le coeur ou un coers 
de roche, nn coenr de marbre, un coeur 
de diamant, un coeur de brouxe, un 
coeur d'airain, etc. ,“ Avoir ur coenr 
dur, insensible. 

Cozun (das Herz [Gemüth]), se dit 
quelquefois par opposition à L'esprit, 
dans les divers sens figurés qui précé- 
dent. ,,Ce sermon plait à l'esprit, et 
ne touche point le coenx. Forimer l’es- 
prit ut le coeur des enfants. Son es- 
prit égara san coenr.“ 

Cour (Herz [der Muth], se dit ans- 
si, soit absolument, soit avec un ad- 
jectif, en parlant Du courage, de la 
fermeté d'âme, de la constance, ,,H a 
du coeur. JL n'a point de coeur, Per- 
dre coeur. Reprendre coeur. C'est un 
grand coeur, Un coenr géuérenx. Un 
noble coenr., Un coeur lâche. Un coeur 
has, Il a le coeur haut. H est tout 
coeur, C'est un hamme de peu de coeur, 
sans coenr, Ils se comportèrent en 
gens de coeur. Cela lui a epflé, élevé 
hanssé le coeur; lui à ahatte, abaissé 
le coeur; lui a rendu le caeur, Cela 
relève le coeur. Le coeur lui manqrw, 
Le coeur Jui revient.‘ 

Fig., Un coeur de lion,“ Un grand 
conrage ; et familièrement, ,Un coenr 
de ponle,“ Une extrême poltonne- 
rie. 

Fig. et fam., ,Mettre, remettre le 
coeur au ventre À quelqu'un,“ Lui don- 
ner, loi redouner du courage. ,,Je Ini 
ai mis Je coenr an ventre. U était con- 
sterné, mais ce petit avantage Ini re- 
mit le coeur au ventre.“ 

Fig. et fam., ,,Faire contre fortune, 
contre mauvaise fortnne bon coeur“ 
(dem Vnglũek Muth entgegen setzen), 
Ne pas se laisser abaître par la con- 
tradiction, par les échecs, par les re- 
vers. 

Prov., Le coeur haut et la fortune 


basse“ (wiel Muth, aber wenig Glück), 


Plus de courage que de fortune. 

„Ce malade a le coenr bon“ (hat gu- 
ten Muth; ist noch bei Kräften), Son 
courage se soutient, il à encore des 
forces. 

Avoir le coeur mort“ (+ehr ermat- 
tet seyn), Se sentir très-faible, épuisé, 
abattu, 

Cour (das Her), signifie encore, 
La pensée intime, les dispesitions se- 
crètes de l'âme. ,,Dien sonde les coeurs, 
Dieu convaît les coeurs, voit le fond 
des coenrs, Dieu est serutateur des 
coeurs. Vous lisez dans mon coeur. Il 
pénètre dans les replis les plus cachés, 
du coeur, Au fond du coeur. Descen- 
dre dans son coeur, au fond de son, 
coeur, Connaître tous les secrets du 


‘coenr humain. Le langage da creur. 
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Son coeur a parlé, $ou coeur démen- 
tait sa bonche." 

,Le coonr des rois est dans la maiu 
de Dieu, Il tourne leurs volontés 
comme il lui plaît. 

Se parler coeur à coeur,“ $e par- 
ler avee la plus grande franchise, sans 
aucune réserve. 

Prov., M dit cela de bouche, mais 
le coeur n'y touche,“ IL parle contre 
sn pensée. Dans un sens analogue, 
n]1 le dit des lèvres, mais le coeur n'y 
est pas.“ 

Fig., Avoir le coeur sur les lèvres“ 
das Hers auf den Lippen tragen), 
tre franc et sincère. On dit daus le 

même sens, Avoir le coeur sur la 
main. 

nOarvrir son coeur à quelqu'un“ (Je- 
mandem sein Herz erôffnen), Lui con- 
fier ses plus secrets seutiments. ,,Ou- 
vrez-moi votre coeur, Puisque vous 
prenez tant d'intérêt à ce qui me tou- 
che, il faut que je vons ouvre mon 
coeur. Je le pressai de m'ouvrir son 
coeur.“ 

Parler à coeur ouvert“ (offenher - 

sprechen), Parler avec une en- 
fière franchise, sans aucun déguise- 
meat, 

nParler d'abondance de coeur“ (mit 
überstrômendem Hersen sprechen), 
Parler avec épanchement, avec une 
pleine confiance, 

Cosun (der Magen), se.preud quel- 
quefois abnsivement pour L'estomac, 
"Dal de coeur, Il a mal au coeur. Il a 
le coenr barbonillé. Cela Ini fait mal an 
coeur, Le coeur lui fait mal. Il est sujet à 
des maux de coeur. Le coeur lui bondit. 
Le coeur lui soulève. Cela lui fait sou- 
lever le coeur. Des bondissements, des 
soulèvements de coeur. J'ai encore mon 
dîner sar le coeur, L'eau que j'ai bue 
me tourne antonr du coeur, me pèse 
sur le coaur.“ 

Avoir le coeur noyé, le coeur noyé 
d’eau Être incommodé pour avoir 
bn trop d'ean. 

Fig. ot fam., Cela Jui fait mal au 
coeur, il en a mal au coeur,“ Il ne 
voit cela qu'avec déplaisir, il en est 
choqué. ,,Cela me fait grand mal au 
coeur, Pensez-vous qu’il n'ait pas bien 
Mal au coeur de voir..." 

nCe vin va au coeur“ (dicser Wein 
erfrischt, erquickt das Herz), A1 ré- 
jouit, il est fort agréable an goût. On 
dit de même, , Cette liqueur, cette eau- 
de-vie, ce rham va au coeur. 

Prov., ,$8e donner au coeur joie ow 
à coeur joie de quelque chose“ (seine 
Lust an etwas sättigen), En jouir 
pleinement et abondamment, s'en ras- 
Sasier. On dit dans le même sens, 
»S'en donner à coeur joie.“ 

Pop., ,Cet homme a bon coeur, il 
ne rend rien,“ (dieser Mensch hat ei- 
nen guten Magen; er giebt nichts 
von sich, wieder heraus), se dit D'un 
homme dont l'estomac ne rejette point 
ce qu'il a reçn; et, fignrément, D'au 
homme qui ne rend jamais ce qu'on Jui 
prête. 


Couun (Her), se dit aussi de Cer- 
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tains bijoux, ornements, etc., qui ont 
à peu près la forme d'an coeur, ,Une 
croix d'or surmontée d'un coeur.“ On 
dit dans un sens analogue, en termes 
de Botaniqne, ,,Une feuille en coeur, 
des pétales en coeur, etc.“ 

Fam., ,,Faire la bonche en coeur,“ 
Donner à sa bouche une forme mignarde, 
affectée. 

Conun (Coeur), se dit particulière- 
ment, d'Une des quatre couleurs du 
jeu de cartes, dont les points sont fi- 
gurés par des coeurs. ,Roi de coeur. 
Dix de coeur; etc. El a bien du coeur, 
Il a trois coeurs dans son jen. Une 
quinte eu coeur. Son point est en coeur. 
Il rertre par coeur. 

Corun (das Herz ; der Mittelpunkt), 
siguifie encore, par analogie, Le mi- 
Lieu de quelque chose, particulièrement 
d'un État on d’une ville. ,,Le coeur de 
la ville. Lo coenr du royaume. Il est 
logé au coenr de la ville, L'ennemi 
était au coeur du royaume. 

“Au coeur de l'hiver, au coeur de 
l'été“ (im grôssten Winter, Sommer), 
Au plus fort de l'été, an plus fort de 
l'hiver, par le plus grand chaud, par 
le plus grand froid, 

£oeur de cheminée,“ Le milieu de 
la cheminée, où est ordinairement une 
plaque. II est noir comme le coeur 
de la cheminée“ (schuwarz wie der Ka- 
min). 

Conun (der Kern), signifie égale- 
ment, La partie intérieure du tronc 
d'un arbre, Du coeur de chêne, Du 
coeur de poirier., Une table faite de 
coenr de noyer. Coeur de cormier. 

I se dit anssi (das Innere; der Kern), 
Du milien d'un fruit, partiéulièrement 
d'une pomme et d'nne poire, ,Cette 
pomme, cette poire est gâtée dans le 
coeur, Le coeur de cet ananas est gâ- 
té. On dit dans un sens analogue, 
“Le coeur d'une laitue.“ 

Pan coeur. loc. adv. (cusiwendig), 
De mémoire. ,,Apprenudre une chose 
par coeur, Savoir des vers, un discours, 
etc., par coeur, Reciter par coeur,“ 

Fig. et fam., ,Savoir nu homme par 
coeur“ (Einen durch und durch ken- 
nen), Connaître parfaitement son ca- 
racière, ses habitudes. 

Prov. et fig., „Diner par coeur,“ 
Se passer de diner involontairement, 
S'il ne vient à l'heure, il dinera par 
coeur. Vous m'avez fait diner par 
coeur.‘ 
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COEXISTANT , ANTE. adj, (mit- 
daseiend). T. didactique. Qui co- 
existe, 

COEXISTENCE, s. f. (Mitdasein, 
das). T. didactique, Simultandité, 
état de plusieurs choses qui existent 
dans le même temps. 

COEXISTER. v, n, (mitdasein). 
T. didactique. Exister ensemble, ,Les 
luthériens soutieunent que le pain et 
le vin coexistent dans l'encharistie 
avec le corps et la sang de Jésvs- 
Unnir x.“ 
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COFFRE. s. m. (Koffer, der; Kite, 
die), Sorte de meuble, de caisse pro 
pre à serrer et à enfermer des hardes, 
de l'argent, etc, et qu'on ouvre en le 
vant le couvercle, „Oraud coffre, Pe- 
tit coffre. Coffre de bais. Coffre de fer, 
Le coffre au linge. Le coffre à l'avoine, 
Coffre de nuit. Un coffre plein. Le 
fond du coffre. Mettre dans uu coffre, 
Enfermer, serrer dans un coffre. Char- 
ger des coffres. 

“Coffre fort“ (KHasse; Celdkiste), 
Coffre de fer on de bois fort épais, gar- 
ni de baudes et de Liens de fer, dans 
lequel on serre l'argent ét ce qu'on a 
de plus précieux. ,,Les voleurs sos 
entrés chez Ini, mais ils n'ont pa en. 
foncer son coffre-fort." 

Prov., Cette fille est bella an col 
fre“ (die Reise dieses Müdchen b- 
gen in ihrer Mitgift), se dit Dan 
fille qui n'est pas belle, mais qui a 
beancoup d'argent en mariage. 

Fig., Les coffres du roi“ (der bs- 
nigliche Schatz), s'est dit pour Le 
trésor royal, l'Épargne. Les cofires 
du roi étaient chargés de ces deties, 
de ces pensions. Cela entrait dans le 
coffres du roi.“ Ou dit encore, dat 
le même sens, ,,Les coffres de l'État” 

nliquer le coffre“ (lange im Fwr- 
simmer warten müssen), Ateadr 
longtemps dans l'antichambre du ro, 
d'un grand seigneur, etc., parce qnà 
la cour il y avait des salles où l'os ne 
trouvait À s'asseoir que sur descofres. 
Cette phrase n’est plus usités, 

Prov. et fig., ,,11 s'entend à tel 
comme à faire un coffre“ (er verstcht 
nicht das Mindeste davon), Hu sf 
entend poiut dn tout, 

Prov. et fig., ,,Raisonner comme 8 
coffre“ (uncernünftig, ins Gelag h- 
ein reden), Raisonner très-mal. 

Pro. et fig., ,,Rire comme un cœl- 
fre“ (aus vollem Halse lachen), Rire 
à gorge déployée, Ila riaient comm* 
des coffres.‘ 

#Le coffre du carrosse, d'an carrossf 
(Fagenkasten; Kutschkasten), L 
partie d’un carrosse sur laquelle on mt 
les coussins, pour s'asseoir, et qu à 
un couvercle qui se lèvre et s'abaisit 
tomme celui d'un coffre, 

nCoffre d'autel,“ La table d'un 2 
tel, avec l'armoire qui est au-dessons 

Corrne (Leib; Bauch), signifie ae 
si, La capacité, l’espace qui est ©” 
fermé sous les côtes, Il à reçu mice? 
d'épée dans le coffre, Ul a le cofin 
percé.“ Ce sens a vieilli, excepté dan 
la phrase suivante: à 

Fam,, Avoir le coffre bou, avai 
un bon coffre, Avoir un bon es 
mac, nne bonne poitrine. „Cet hom 
a les jambes en mauvais état, mais À 
a le coffre bon. 

Corrne (der Leib), se dit égal 
ment, en termes de Véuerie, Da co 
de la bête fanve, Le coffre dn cerl. 

nCette jument a un grand coffre, 8 


‘beau coffre,“ Elle a les flaues fortlar 


&es, et propres pour porter las 
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FOFFRER. v. a. (einstecken; ein- 
er). Mettre dans un coffre, I 
west point usité an propre: mais au 
fgaré il signifie, Emprisonner. ,,Ll a 
{ait coffrer sou débiteur. : Il a été cof- 
{ré ee matin." Ce mot est familier. 
Corrré, É£. partic, (eingesperrt). 
COFFRET. s. rm. ( Kastchen; Kof- 
ferchen, das), Petit coffre. ;, Coffret 
d'écaille. Coffret garni d'argent.“ 
COFFRETIER. 5. m. ( Kofferma- 
cher, der), Ouvrier qui fait des coffres. 
COFIDÉJUSSEUR, s, m. (Mitbür- 
ge; der). T. de Jurispr. Il se dit de 
Chacun de ceux qui ont cantionné un 
éme débiteur pour une même dette. 
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COGNASSE.s. £. (wilde Quitte, die), 

Coing sauvage mains gros et moins 
e l'autre, 

COGNASSIER. s.m.(Quittenbaum, 
der), Arbre à fleurs rosacées, qui porte 
des coings on des cognasses. ,,Greffer 
sur cognassier. 

CCONAT. 5. m.(Cognat [Ferwand- 
te mütterlicher Soits], der). T. de Ju- 
rispr. (Le G se prononce durement dans 
es mot et dans le suivant). D se dit 
eo général de Ceux qui sont unis par 
des liens de parenté; et quelquefois il 
désigne particnlièrement Ceux qui sont 
parents dn côté des femmes. ,,Les agnats 
et les cognats.* 

COGNATION. 5. £ (Ferwandt- 
schaft [{mütterl. Seite], die). T. de Ju- 
rispr, Lien le parenté entre tous les 
descendants d’nne méme souche, 

COGNÉE, s. f. (Azt, die), Anstru- 
gent tranchant fait en forme de hache, 
et qui sert à couper du gros bois. ,,La 
cognée d'un bcheron. Bonne cognée, 
Emmancher une cognée. Sa cognée 
est démanchée, est bien emmanchée, 
est ébréchée, est émonssée. 

Pror. et fig., Jeter lemanche après 
La cognée“ (den Stiel nach der Axt 
werfen | Ailes verloren geben]), Se re- 
buter, abandonner totalement nne af- 
faire, une entreprise, par chagrin, par 
dégoût, par découragement. 

Pror. et fig., , Aller au bois sans 
cognée“ (etwas mit leeren Händen 
tnfangen), Entreprendre quelque 
chose sans se munir de ce qui est né- 
cessaire pour réussir. 

Prov. et fig., ,Mettre la cognée à 
l'arbre“ (Hand ans Werk legen), Com- 
mencer une entreprise, 

COGNE-FÉTU. s. m. (Selbstpla- 
cher, der). I1 se dit, proverbialement et 
fignrément, d'Un homme qui se fati- 
gue heaucoup à ne rien fuire, ,,C’est 
un vrai cogne-fétn.* On dit de même, 
1 ressemble à Cogne-fém, il se tue 
et ne fait rien.“ Il est populaire. 

COGNER. v. a, (hineinschlagen; 
hinceintreiben), Frapper fort sur une 
chose ponr la faire entrer, on pour la 
faire joindre avec nne autre, ,Cogner 
un clou. Cogner une cheville,“ 

U signifie anssi simplement (s/0s- 
sen), Frapper. ,/Cognez contre la mn- 
raille, sur le plancher, Cogner à la 

porte. Hi s'est cogné la tête contre La 
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muraille. On dit aussi, avec le pro- 
nom personnel, ,$e cogner contre quel- 
que chose.“ Ce sens est familier, 

Fig. et fam., ,$8e cogner latôte con- 
tre Le mur“ (mit dem Konfe durch die 
Mauer wollen; Unmôgliches unter- 
nehmen), Entreprendre nne chose im- 
possible, on dont on n’est pas capable, 

Cocxern (schlagen; prügein), se 
dit encore, popnlairement, pour Bat- 
tre, rosser, „Il s'est fait cogner comme 
il faut. Tu te feras cogner." 

Cosné, ke. participe (geschlag en ; 
gestossen). 
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COHABITATION. s. f. (eheliche 
Beiïvwohnung, die; eheliche Beischlaf, 
der). T.do Jurispr. Il signifie, en gé- 
néral, L'état de deux personnes qui 
habitent ensemble; mais on le dit plus 
particolièrement D'un mari et d’une 
femme qui vivent ensemble, en rem- 
plissant les devoirs du mariage, et quel- 
quefois, par extension, Du commerce 
charnel de deux personnes libres. ,1 
y a eu cohabitation. 

COHABITER, v.n.(éhelich beiwoh- 
nen). T. de Jurispr. Vivre eusemble 
comme mari et femme. Als ont coha- 
bité longtemps.“ On dit aussi, ,Coha- 
biter avec une personne,“ ‘Avoir avec 
elle un commerce charnel. 

COHÉRENCE. s. f. (Zusammen- 
hang , der). T. didactique. Liaison, 
union, connexion d’une chose avec une 
autre, 

GOHÉRENT, ENTE. adj. (susam- 
menhangend). Iise dit Des parties 
d’un tout qui sont liées entre elles, et 
Dn tout Ini-méme relativement à la Li- 
aison de ses parties. Il ne s'emploie 
guère qu'au fguré. ,,Ce raisonnement 
est cohérent dans toutes ses parties.“ 

COHÉRITIER, IÈRE, s. (Miterbe, 
-bin, der, die). T. de Jurispr. Celui, 
celle qui hérite avec un autre. „I est 
mon cohéritier. Partage entre cohéri- 
tiers. Elles sont cohéritières. 

COHÉSION. s. f. (Cohüsion; Zu- 
sammenhang, der). T. de Fhysiqne. 
Adhérence, force par laquelle les par- 
ties d'un corps adhèrent entre elles. 
La cohésion est plus forte dans les corps 
solides yne dans les corps liquides, 

COHOBATION. s. f. (Cohobation ; 
wiederholte Destillation). T. de Chi- 
mie. Distillation d'un liquide déjà dis- 
tillé. 

COHOBER. v. a. (eohohiren ; wie- 
derholt destilliren). T. de Chimie, Re- 
mettre dans la cornne la liqueur qui a 
passé dans le récipient, pour la distil- 
ler de nouveau.“ 

Conomé, és. participe (cohobirt). 

COHORTE, s. f. ( Cohorte, die), 
Corps d'infanterie parmi les Romains. 
“La cohorte était de cinq à six cents 
hommes. Les cohortes prétoriennes 
étaient plus fortes que les cohortes des 
légions,“ 

Il se dit en poésie, et surtout au 
pluriel (Cohorten, Schaaren), de Ton- 
tes sortes de troupes, De vaillantes 
cohortes, A1 rallia ses cohortesa.“ 
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Il se dit, par extension et familière- 
ment (die Hotte) d'Une tronpe de gens 
quelconques. „II est venn la avec sa 
cohorte. Le prévôt s'y transporta ave 
toute sa 30horte.“ 

COHUE, s, £. (Gerichtsort, der: 
Landgericht, das). On appelait autre- 
fois ainsi, dans quelques provinces, 
Le lien où se tenaient les petites justi- 
ces, ,.La cobne de tel lien, Le procu- 
reur était à la cobne. 

Il ne se dit plus aujourd'hui que #- 
gurément, en parlant (/ärmender Hu. 
Jen; Gewühl) d'Une réunion de per- 
sonnes où règnent le iumulte et la con- 
fusion. ,Je ne venx point aller à cette 
assemblée, c'est une cohue, ce n'est 
qu'une cohue. 11 y avait trop de cohuo 
à ce bal.“ 


Co! 


COI, TE. adj. (still; ruhig), Trans 
quille, calme, paisible, 11 n’est guère 
usitée que dans ces phrases familières t 
“Se tenir coi. Demeurer coi. 

“Chambre coite“ (wrarmes, wohlver- 
schlossenes Zimmer), Chambre bien 
fermée et bien chaude. Cette locution 
a vieilli. 

COIFFE, s, I. (Haube, dic), Espèce 
de couverture de tête. Ilse dit prin- 
cipalement d'Un ajustement de tôte des 
femmes. Une coiffe de taffetas. Une 
coiffe de gaze. Une coiffe à dentelle, 
Coiffe claire. Coiffe de dessus. Coiffe 
de dessous, Une femme qui prend sa 
coiffe. Antrefois on le disait souvent 
an pluriel, parce que cette expression 
désignait en même temps Les voiles 
attachés à lacoiffe. Prendre ses coif- 
fes. Mettre, attacher, nouer ses coif- 
fes. Lever, baisser ses coiffes. tee 
ses coiffes.* 

“Coiffe de wuit ou de bonnet de nuit“ 
(Nachthaube; Nachtmütse), Coiffe de 
toile que les hommes mettent quelqne- 
fois dans leur bonnet de nuit. 

Prov., , Être triste comme ua bon- 
net de nuit sans coiffe“ Être chagrin 
et mélancoliqne, Cette phrase a vieilli: 
on dit seulement, ,,Être triste comme 
un bonnet de nuit.“ 

«Coiffe de chapeau“ (das Hutfutter), 
Coiffe de taffetas on de toile, dont on 
garnit le dedans des chapeaux. 

Corrre (der Helm), en termes d'A. 
natomie, se dit d'Unce membrane que 
quelqnes enfants ont sur La tête en ve- 
nant on monde, Cet enfant avait la 
coiffe en naissant." — 

Corrre (Mütze), en termes de Bo- 
tanique, se dit d'Une enveloppe meme 
branense qni reconvre l'unrue des mous 
ses. 

COIFFER. v. a. (den Kopf bede. 
cken; auf [den Kopf] sctzen), Con- 
vrir la tête. ,, El me jeta nn manteau 
sur les épaules, et me coiffa d'un grand 
chapean.“ Il est très-sonvent employé 
avec le pronom personnel. Se coiffer 
d'nn bonnet de nuit, Les Turcs se 
coiffent d’un turban, Les Français d'un 
chapeau.“ 

Fam, et par plaisanterie, ,,Coiffer 
quelqu’an de — — Le lui 
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jeter, le Ini appliquer sur la tête. ,,11 
Le coiffa d’un sean d'eau. 

Fig. et fam., ,,Cette femme coiffe 
son mari“ (sehmüekt ihrem Manne 
dus Haupt; setst ihm Hôrner auf), 
Elle lui est infidèle, 

Fig. etfam., ,Se coiffer de quel- 
qu'an“ (sich fur Einen einnchmen las- 
sen), S'engoner, s'entêter de quelqu'un, 
“11 s'est allé coiffer de cette femme. 
Elle s'est coiffée de lui. J1 s'est coiffé 
de cet homme, qui n’a cependant aucun 
mérite. 

Fig. et fam., ,, Coiffler —— 
d’une opinion“ (Jemandem eine Mei- 
nung in den Kopf setsen), La lui 
faire embrasser; et dans un $ens ana- 
logue, ,8e coiffer d’une opinion, Je 
ne sais qui l’a coiffé d'une opinion si 
extravagante, Quand une fois il s’est 
coiffé d'une opinion, on a bien de la 
peine à le ramener.“ 

Corrren (berauschen; benebein), 
signifie quelquefois, figurément et fa- 
milièrement, Énivrer. 11 est aisé à 
coiffer. 11 ne fant que trois verres de 
sin pour le coiffer.“ 11 s'emploie aussi, 
dans ce sens, avec le pronom person- 
nel, ,,Cet homme se coiffe souvent.“ 
On dit de même, „Se coiffer le cer- 
veau, avoir le cerrean coiffé,* 

Corvren (das Haupt sieren, schmü- 
cken; frisiren), signifie aussi, Orner, 
parer la tête avec ce qui sert à la eou- 
vrir, ou Arrangér, friser les cheveux, 
»Eile se fit coiffer par sa femme de 
chambre. Savei-vons coiffer? On la 
coiffa de fleurs, de plumes, etc. Ce 
valet de chambre était occupé à coif- 
fer son maître.“ On l'emploie très- 
fréquemment, dans ce sens, avec le 
pronom personnel, surtout en parlant 
Des femmes. ,$8e coiffer avec un bon- 
net. $Se coiffer avec ses chevenx. Se 
coiffer en cheveux." 

nCoiffer bien, coiffer à merveille,“ 
Arranger les coiffures de femme avec 
beaucoup d'élégance et de goût. On 
dit de même, ,{Cette femme se coiffe 
bien. 

nCe perruquier coiffe bien“ (macht 
hübschen Kopfputz), Les perrnques 
qu'il fait vont bien, ,, Cette perruque 
coiffe bien, ce chapeau coiffe bien, 
ce bounet coiffe bien, etc. * Ils sident 
bien à l'air du visage. 

Coilfer (verwahren; zubinden) une 
honteille,“ Mottre une euveloppe par- 
dessns le bouchon, pour empêcher que 
le vin ne s'évente, 

. En termes de Chasse, ,Les chiens 
out coiffé le sanglicr" (das Schwein 
[bei den Ohren] packen), Hs l'ont pris 
aux oreilles, 

. Eu termes de Marine, ou dit qu'Un 
bdtisment coiffe (bekommt den Wind 
von vorn in die Segel), lorsque, par 
voc smanoeavre On un chongement de 
vont subit, le vent frappe sur l'avant 
des voiles, ,,H fit une fausse manoeu- 
vre, et le vaisseau coiffa. 

Couwrré, x. participe (das Haupt 
geschmückt; frisirt). ,,Urwe femme 
coiffée en paysanne.“ 

. nCot enfant est né coiffé“ (ist mit 
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einem Helm geboren), se dit D'an en- 
fant qui est venn au monde avec une 
sorte de membrane qu'on appelle Coife, 
et que le penple regarde comme nn 
présage de bonheur: «est de là que 
vient le proverbe, Être né coiffé 
—— Glückskind, Sonntogskind seyn), 
tre très-heureux. 

Prov, et fig. , Al aimerait une chèvre 
coiffée,“ se dit D'un homme qui est 
amoureux de toutes les femmes, quelqne 
laides qu’elles soient. 

n£tra bien coiffé,“ Avoir une per- 
ruque, un chapeau qui sied bien; ou, 
par extension, Avoir les cheveux hien 
plantés. 

nCe chien est bien coiffé“ (ist schôn 
behangen), IL a les oreilles longues 
et pendantes, 

Au Jeu d'échecs, ,Un pion coiffé,“ 
Ua pion anquel on attache un signe, et 
qui, d'après les règles du jeu, a un 
emploi particulier. 

COIFFEUR, EUSE,. s. ( Friseur; 
Haarkrausler, -erin, der , die), Celui, 
celle qni fait métier de couper, de fri- 
ser, d'arranger les cheveux, ,,Habile 
coiffeur. C'est le coiffeur à la mode, 
Bontique de coiffeur, Une bonne coif- 
fense.* 

COIFFURE. s. f. (Kopfbedeckung, 
die; Hauptschmuck, der), Counver- 
ture et ornement de tête. ,,Le turban 
est la coiffure des Turcs. Une coiffare 
de femme." 

lise prend ordinairement pour (Kopf- 
putz), La manière dout les femmes se 
coiffent selon le pays et la mode, ,,Coif- 
fure à la mode. Coiffure à boucles. Coif- 
fure à la Ninon.“ 

COIN, s. m, (Ecke, die), Angle, 
endroit où se fait la rencontre de deux 
lignes ou de deux surfaces, soit en de- 
laus, soit en dehors, Le coin d’ane 
rune, Le coin d'une maison, d'une cham- 
bre, d'un jardin. Le coin d'une che- 
minée. Le coin d'un champ. Le coin 
d'un bois. Se cacher dans le coin d’ane 
maison. Serrer quelque chose dans un 
coin, Les coins d'un mouchoir, d'une 
nappe, etc. Les coins du poéle, dn 
drap mortuaire étaient tenns par..." 

Ai se dit quelquefois , absolument et 
familièrement, pour Le coin de la rue 
où l'on se trouve, où l'on habite, ,Le 
marchand de vin du coin.“ 

“Les coins de la bouche (die Munrd- 
winkel), Les extrémirés de la bouche. 
On dit de même, ,,Le coin de l'oeil.“ 

“Regarder de coin de l'oeil" (wer- 
stohlen, von der Scite anschen), Re- 
garder à la dérohée et sans faire sem- 
biant dé rien. On dit aussi, ,, Faire 
signe du coiu de l'oeil." 

Fig., ,Les quatre coins (die vier 
Enden) de la terre, les quatre coins du 
monde, les quatre coins de la France, 
las quatre coins de la ville, ete.“ Les 
extrémités de la terre, de La France, 
de la ville, etc., les plas éloignées 
entre elles. 

Fig., Les quatre coins et le milieu 
d'un pays, d'an bois, etc, Tout ce 
qui est contenu dans l'espace d'un pays, 
d'un bois, ete. A ni à fait courir les 
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quatre coins et le milien da 
Je l'ai cherché dans tous —— 
coins et le milieu du bois.“ 

“Les quatre coins“ ( Kämmerchen 
vermiethen), Jeu dans lequel quatre 
personnes vont d'un coin à nn autre 
d'an espace carré, tandis qu'une dis. 
quième, placée au milieu, tâche de 
s'emparer de lun des coins lorsqu'il 
reste vide. Jouer aux quatre coins“ 

Fig., Mourir au coin d'un bois, 
d'une haie“ (hilflos, auf dem Felde 
sterben), Mourir sans secours et sans 
assistance. 

Prov., Cet homme à Ja mine de de. 
mander l'aumôêne au coin d'an bois“ 
se dit D'un homme de mauvaise mine 
et de mauvaise physionomie, qui de. 
mande l'aumône. 

nLe coin da feu“ (die Feuerseite), 
Un des denx côtés de la cheminée où 
lon s'assied ordinairement pour ss 
chauffer. 

Fig. et fam., ,,Ne bonger du cois 
du feu, du coin de son feu“ (nicht aus 
dem Hause kommen), Garder presque 
toujours la maison. ,N'aimer que le 
coin de son feu,“ Aimer la vie retinée, 

Fig. et fam., ,,Cela ne se dit, ne ss 
fait qu'an coin dn fen“ (das sehickt 
sich nur in seinen vier Pfahlen, unter 
Freunden), Ce sont de ces choses qu'il 
ne fant dire, qu'il ne faut faire qu'en 
famille, qu'entre amis. 

Fig. et faw., ,, Allez lui dire cels 
au coin de son feu, où Allez lai dire 
cela, et vous chauffer an coin de son 
feu,“ Vous ne seriez pas bien venu à 
lui tenir ce langage dans un endroit 
où il serait Je maître. 

Au Jeu de trictrac, ,,Grand coïs * 
ou simplement, Coin La dernière 
case à la droite du joueur. ,, Prendre 
son coin. Battre le coin de son adver. 
saire. On dit aussi, , Coin bourgeois, 
La dernière case dn petit jan. 

Au Jeu de paume, ,, Tenir son coin“ 
(das Spiel, seine Seite allein halten), 
se dit Lorsque denx personnes qni 
jouent partie contre deux autres, dé- 
fendent chacune leur côté, 

Fig. et fam., ,, Tenir bien son coin 
dans une compagnie,“ S'y faire esti- 
mer, s'y faire remarquer, 

Cors (dus Ecksehränkchen), se dit 
aussi, en termes de Ménuiserie, de Cer- 
tains menbles en forme de petites ar- 
moires, qui se placent dans les angles 
des appartements, 

Corx (Winkel; Stäbehen), se prend 
quelquefois pour Une petite partie ou 
portion d’nne maison ou d'un apparte- 
ment. ,,Donnez-moi quelqné coin aù 
je puisse me retirer, Il est logé daus 
un petit coin. On dit dans un sens 
analogue, ,, Un petit coin de terre,“ 
Un petit espace de térrain. ,, Ce peut 
coin de terre suffit à ses besoins." 

Hi se dit aussi d'Un endroit qui west 
pas exposé à la vue (der Winkel). ,Je- 
tez cela dans nn coin. Je les aperçus 
qui riaient dans un coin. Il s'en alla 
chercher dans nn coin. On chercha par 
tous les coins du logis.“ 

NH se dit, par extension (/Finkel), 
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d'Ua endroit quelconque, mais plus 
ordinairement d'Uu lieu retiré et peu 
fréquenté. ,, Dans tous les coins dn 
monde. Il s'est logé dans un coin dn 
fanbourg. IL vit tranquille dans un coin 
de sa province. sr coin de la terre 
w'a-1-il pas visité ?* 

Coix (der Keil), se dit en outre d'Une 
pièce de fer ou de bois terminée en 
angle aigu à l’une de ses extrémités, 
et dont on se sert principalement pour 
fsadre du bois, des pierres, en la fai- 
sant entrer de force avec un maillet ou 
un marteau. „Oros coin. Petit coin. 
Coins de fer. Coins de bois. Mettre, 
piquer, planter le coin, Faire entrer 
le coin, les coins dans une pièce de 
bois pour la fendre. Lorsque le coin 
est engagé, on le dégage avec un plns 
gros. Ea mécanique, le coin est une 
machine simple. On se sert aussi de 
coias pour serrer, pour assujettir cer- 
taines choses.“ | 

En termes d'Artillerie, , Coins de 
mire“ (Hichtkeile), Morceaux de 
bois qui servent à hausser on à bais- 
ser un canon, un mortier. 

Prov. et Gg., Faire coin de même 
bois,“ Se servir, pour mettre une chose 
en oeuvre , d'une partie de cette même 
chose. 

Coux(Schlachtkeil[der Alten]; drei- 
eckige Schlachtordnung), se disait, 
ches les Anciéns, d'Une troupe d'in- 
fanterie formant un bataillon triangu- 
laire dont nne pointe était tournée vers 
l'ennemi, “ 

Corx (der Zwickel), sigailie aussi, 
La partie d'un bas dessinée en pointe, 
et dont l'extrémité inférieure répond 
à la cheville du pied. „Des bas à coins 
d'or, à coins d'argent. Ces bas ont des 
coins à jour.“ 

Coux (Eckzahn), en termes d'Art 
vétérinaire, désigne Celles des dents 
incisives qui sont Le plus près des crocs, 
de chaque côté de la bouche dn che- 
val ,1l y à deux coins à chaque mä- 
choire. 

Con Stãmpel; Münsstämpel), on 
termes de Monnaie, Morcean d'acier 
gravé en creux, dont on se sert pour 
marquer de la monnaie, des médailles. 
“Le coin du roi, Le coin d'Espagne. 
Faux cou, Cette monnaie est à tel 
coin, marquée au coin de..." 

Cette médaille est à fleur de coin; 
Elle est parfaitement conservée. 

Cox (Stämpel), se dit aussi Du 
poinçon qui sert à marquer de la vais- 
selle, De la vaisselle marquée an coin 
de Paris.“ 

. Fig., Cela est frappé, est marqué 
à tél coin," Cela porte tel cachet, on 
Y reconnaît tel caractère, Cet ou- 
vrage est frappé an coin du génie. 
Cette chose est marquée au bon coin,“ 
Elle est une des meilleures daus son 


genre. 

COÏNCIDENCE, s. f. (Coincidens; 
Zusarmenfall, der). T. de Géom. 
État de deux choses qui coïncident, 
»La coïncidence de deux lignes, de 
deux surfaces.‘ 

Li 50 dit quelquefois fgurément, on 
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parlant (das Zusammentreffen) De 
choses qni arrivent en même temps. 
“La coïncidence de ces deux événe- 
ments est très-remarquable. 

COÏNCIDENT, ENTE, adj. (in 
cinander fallend; susammentreffend). 
T. de Géom. Qui coïncide, ,, Lignes, 
figures coïncidentes.“ 

En Médec,, ,, Symptômes coïnci- 
dents ," Ceux qui se montrent simulta- 
nément, 

COÏNCIDER. v, n. (einander de- 
cken ; in einander fallen). T. de Geom. 
S'ajuster l'un sur l’autre dans tou- 
tes les parties. ,Ces deux lignes, ces 
deux surfaces coïncident. 

li se dit fgurément en parlant (zu- 
sammentreffen) De choses qui arri- 
vent en même temps. ,Ces deux évé- 
nemeants coïncidèrent, 

COING. s. m. (Quitte, die) (On ne 
prononce pas le G.) Gros fruit jaune 

n forme de poire, qui a une odeur 
forte, et dont la peau est couverte 
d'uu duvet. ,, Gros coing. Coing bien 
jaune, Confiture de coings. Pâte de 
coings, Sirop de coings. Gelée de 
coings." 

Proy., «Être janne comme un coing,“ 
Avoir le teint très-jaune, 

COÏNTÉRESSÉ, s. m. (T'heilhaber ; 
Theilnehmer, der), Celni qui a avee 
un autre quelque intérêt commun dans 
une affaire, dans une entreprise, 

COÏON.s. u. (Bärenhäuter; Feige, 
der}, Poltron, lâche, qui a le coeur 
bas, qui est capable de souffrir läche- 
ment des indignités. Grand coïon, 
C’est un coïon. Il est si coïon, que...‘ 
11 est familier et libre. 

COÏONNER. v. a. ( Audeln}, Trai- 
ter quelqu'un de coïon; ou $e moquer 
de quelqu'un, lui faire de mauvaises 
plaisanteries. „II n’est pas homme à 
se laisser coïonner, à étre coïonné.“ 

Il est anssi neutre, et signifie, Faire 
on dire de mauvaises plaisanteries. 
nil ne fait que coïfonner," Ce mot est 
familier et Libre, dans Les denx sens. 

Coïonwsé, 6e. participe (gehwudelt). 

 COÏONNERIE. s. I. (Feigheit; 
Gemornheit, die), Bassesse de coeur, 
lâcheté, indignité. ,, Faire des coïon- 
neries. Il a fait voir en cette occasion 
toute sa colonnerie.“ 

li se prend quelquelois pour ( Grob- 
heit ; Flegolei) Sottise, impertinence, 
badinerie, ,,A-t-on jamais oui parler 
d’une pareille coïonnerie ? Il nous a dit 
cent coïonneries.* Ce mot est familier 
et libre, dans les deux sens. 

COÏT.s. m.(Begattung [der T'hicre], 
die) (On fait sentir le T.) Acconple- 
ment du mâle avec la femelle pour la 
génération, ,,Le temps du coït, Dans 
l’ardeur du coït.* 

Il se dit plus particulièrement en 
parlant (Beischlaf ; Beiwohnung) De 
l'homme et de la femme. ,, Être porté 
au eoït." 

COITE,. 5. f, Voyes CousTre. 


coJ 


COJOUISSANCE.s. f. (Mitgenuss, 
der). T. de Jurispr. Il se dit en par- 
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lant Dane chose dont la jonissence est 
commune à deux ou plusieurs persos 
nes. 


COK 


COKE, s. m. (Art gereinigter Stein. 
kohle), Mot emprunté de l'anglais, 
Charbon de terre dégagé, par la distil. 
lation, des snbstances fluides et gazeu- 
ses qu'il contenait. ,,Le coke est un 
bou combustible, Brüler du coke." 


COL 


COL, s. m. (Has, der), La partie 
du corps qui joint la tête aux épaules. 
IL est vieux en ce sens, mais on le 
dit quelquefois encore par enphonie, 
Voyez Cou. 

IL s'emploie dans différentes phrases 
par analogie à cette partie du corps hu- 
main dont on vient de parler, 

En Anat., ,,Le col (der Hals) de la 
vessie, le col de la motrice,“ Ce qui 
est comme l'embouchure de ces parties, 
#Le col d’un os," Le rétrécissement 
qui se remarque au-dessous de la tête 
ou de quelque autre partie de certains 
os, ,Le col du fémur., Le col de l'hu- 
mérus , du radins, etc. 

Le col d'une bouteille, d'un matras, 
etc! Voyez Cou. 

nCol de chemise" (Hemdenkragen), 
La partie de la chemise qui entoure le 
cou, On a dit dans ua sens analogue, 
«Col de rabat, col de pourpoint." 

«Faux col," Col de chemise rap- 
porté, qui s'attache autour du cou avec 
des cordons. 

Coz (die Halshinde}), se dit aussi 
d'Une espèce de cravate qui s'attache 
derrière le cou avec une boucle, Uu 
col de mousseline, Les militaires par- 
tent des cols noirs, Un col de velours.“ 

«Col de cravate“ (die Einlage; 
Stcife cincr Halsbinde), Co qu'on met 
dans one cravate pour lui donner de Ja 
fermwuets. ,, Un col de cravate garni de 
baleine. 

Cox (der Engpass), se dit encore 
d'Un passage étroit entre deux mon- 
tagnés, ,Le col de Tende. Nous nous 
saisimes de tous les cols des mon- 
tognes." 

COLAO, s, m. (Staatsminister [in 
China}, der), Sorte de winiste d’État 
a la Chine, 

COLARIN.s. m.(Séulenhals ; Fries, 
der). T. d'Archit. Frise du chapiteau 
de la colonne toscane et de la colonne 
dorique, 

COLATURE, 5. I. (Durchseihen, 
das). T. de Pharmacie, Filtration, 
séparation d'une liqueur d'avee ce 
qu'elle contient de plus grossier, 

Il se dit plus ordinairement de La li- 
queur filtrée. ,,Colature de sirop de 
chicorée" (durchgeseiheter Cichorien- 


TLsAcR. s. ru, (#rt militärischer 

Kopfbedeckung ), Sorte de coiffure 

militaire, bonnet de peau d'ours sans 

plaque et dont la partie supérieure est 

plate, Le colback d’un officier de hus- 

sards, Ce tambour-major a un colbaek. 
53* 
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COLCHIQUE. s. m. (Zeitlose; 
Herbstzcitlose, die). T. de Botan. 
Plante bulbeuse appelée aussi Tue- 
chien, qui croît dans les prés humi- 
des, et qu'on cultive dans les jardins, 
à cause de la beanté de sa fleur, ,Le 
colchique est nn violent poison, sur- 
toat pour le chien.“ 

COLCOTAR. s. m. (Colcothar [| das 
taube Ueberbleibsel des destillirten 
Vitriols], der). T, de Chimie. Oxyde 
ronge de fer qui provient de la calci- 
nation du sulfate de fer. 

COLÉGATAIRE. s. des deux gen- 
res ( Fermächtnissgenoss, der; -sin, 
die). T. de Jurispr. Celui ou celle 
qui est légataire avec un ou plusieurs 


fatres, 

COLÉOPTÈRE adj. et s. m. ( Ka- 
fer, der; hornfiügeliges Insect, das). 
T. d'Hist. Nat. Il se dit Des insectes 
pourvus de quatre ailes, dont les su- 
périeures, qui sont solides et corndes, 
recouvrent les inférieures en manière 
de gaines. ,,Les insectes coléoptères. 
Le hanneton et les scarsbées sont des 
coléoptères.“ 

COLÉRA-MORBUS, s, m. Voyez 
CHoLÉRA-MORBUS. 

COLÈRE. s. f. —* der), Mou- 
vement désordonné de l'âme par lequel 
nons sommes excités, avec violence, 
contre ce qui nous blesse. ,, Grande, 
violente, furieuse colère. Noble co- 
lère. Sainte colère. Juste colère, 
L'effort de la colère. Les effets de la 
colère. Transport, mouvement de co- 
lère. Excès de colère. L'ardeur, la 
violence, la chaleur, l'impétuosité de 
la colère. Les premiers bouillons de 
la colère. Cet accès de colère pas- 
sera. Il dit cela, il fit cela en colère, 
tout en colère. Être en colère. Se met- 
tre en colère contre quelqu'un, Entrer 
en colère, dans une grande colère. 

mvoir, exciter, irriter, allumer la 
colère de quelqu'un. Réprimer, refré- 
ner, apaiser, calmer, adoucir la co- 
lère de quelqu'un. Frémir de colère. 
enflammé de colère, transporté 
de colère. La colère le transporte, le 
met hors de lui-même. Il ne parle ja- 
mais qu'en colère. Attirer lu colére 
de quelqu'un sur soi. Il fant que sa 
colère se passe. IL fant qu'il décharge 
sa colère, qu'il passe sa colère sur 
quelqu'an. C'est la colère qui Ini a 
fait dire telle et telle chose. Des qu'il 
vit son ennemi, il sentit sa colère s'al- 
lamer.“ On dit figurément , La colère 
de Dieu, la colère du ciel, la colère 
céleste." 

Il se dit, dans un sens analogue, en 
parlant Des animaux. „Co chien était 
en colère. La colère du lion.“ 

Fig., La mer est en colère“ (das 
Meer ist in Aufruhr), Elle est fort 
agitée. 

Couine (zornig), s'emploie aussi 
comme adjectif des deux genres, et 
signifie, Qui est sujet à se mettre en 
colère. ,lomme colère. Femme co- 
1ère, I est bien colère, fort colère.“ 

COLÉRIQUE. adj. des deux genres 
(sorneüchtig; gallsüchtig; chole- 
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résch}), Enclin à la colère. ,,C’est nn 
homme lérique. Être d’une hn- 
meur colérique.“ Voyez CROLÉRIQUE. 

COLI. s. m. Voyez CoLtn. 

COLIART. s. m. (Art Roche), Pois- 
son de mer qui ressemble à la raie. 

COLIBRI. s. m. (Kolibri, der}, 
Genre d'oiseaux qui sont remarquables 
par leur petitesse et par l'éclat de leurs 
couleurs. On les nomme antrement 
Oiseaux-mouches, 

COLICITANT, s. m. (Collicitant, 
der). T, de Pratique. I s'emploie sur- 
tont au pluriel, et se dit de Deux on 
plusieurs cohéritiers ou copropriétai- 
res an nom desquels se fait nne vente 
par licitation. ,,Les avoués des colici- 
tants.“ 

COLIFICHET, s. m. (Aleinigkeit; 
Lapperei, die), Babiole, bagatelle, 
petit objet de fantaisie. ,,Il n'a que 
des colifichets dans son cabinet. “ 

l1 se dit quelquefois (Flitterkram; 
Flittersierrath), Des ajustements de 
femme qui ne servent qu'à la parure. 
Des colifichets de femme, 

Il se dit aussi (Schnôrkelei) de Cer- 
tains petits ornements mal placés, et 
qui n'ont point de convenance ni de 
rapport avec les lienx où ils sont mis. 
#Un jardin rempli de colifichets. Des 
maisons, des églises gothiques surchar- 
gées de colifichets.“ 

N se dit figurément de Tout orne- 
ment placé mal à propos dans quelque 
onvrrage d'esprit (Schnorkelei, unnü- 
tzer Ziorrath}), Cette pièce est pleine 
de traits d'ésprit, mais qui ne sont la 
plupart que des colifichets.“ 

Courricuer (Art Backwerk für 
Vôgel), signifie encore, Une sorte de 
pâtisserie sèche et légère, faite sans 
beurre et sans sel, qu'on donne à man- 
ger aux oiseaux, 

Cozrricuer (die Abrichtfeile), en 
termes de Monnaie, Petite machine 
dont se servaient les ajnsteurs pour ré- 
duire les espèces au poids légal. 

COLIMAÇON. s. m. Voyez Li- 
MAÇON. 

COLIN-MAILLARD. s. m. (blinde 
Kuh [Art Spiel]), Sorte de jeu où l'un 
des joueurs, que l'on appelle colin- 
maillard, a les yeux bandés et cher. 
che les autres à tâtons, jnsqu'à ce qu’il 
en ait saisi nn, dont il est obligé de 
dire le nom, et qui alors prend sa 
place. ,,Jouer à colin-maillard, au co- 
lin-maillard.* 

COLIQUE. s. f. (Kolik, die). Ni se 
dit de Toute douleur vive qu'on éprouve 
dans le ventre, dans l'abdomen, et qui 
redouble par intervalles. ,,Coliqne bi- 
liense. Colique hépatiqne, Colique 
venteuse, Colique nervense. Colique 
néphrétiqne.  Coliqne de miséréré. 
Furiense colique. Colique de Poitou. 
Colique des peintres, des plombiers. 
La coliqne le tient. Sa colique est 
passée. Il est sujet à lacolique. Avoir 
la colique. On dit vulgairement, dans 
uu sens analogue, „Colique d'estomac.‘ 

COLIR on COLE. s. m. ( Oberrich- 
ter ; Obersittenrichter [in China), der). 
Officier de la Chine, qui est un cen- 
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seur universel, et qni à droit d'entrer 
dans les maisons pour s'instruire de ce 
qui s'y passe. 

COLIS. 5. m. (Ballen, der; Kiste, 
die). T. de Commerce. Caisse, balledy 
marchandises, ballot. ,Expédier, re. 
cevoir vingt colis, trente colis.“ 

COLISÉE. s. m. (Colisseum 
ses Amphitheater in Rom], das), 
Nom d'un célèbre amphithéâtre de 
Rome, dont il subsiste encore de besnx 
restes, et que l’on appelait ancienne. 
ment le Colossée, parce qu'il fut con. 
Struit non loin de Ia statue colossals 
de Néron, 

COLLABORATEUR., s. m. (Mit. 
arbeiter; Gehilfe, der), Celui qui 
travaille de concert avec un autre, qui 
l'aide dans ses fonctions, dans l'exer. 
cice de son emploi. 

Il se dit particulièrement en pariaut 
Des pièces de théâtre et des écrits pé. 
riodiques. II a denx collaboratenrs.“ 

On donne quelquefois à ce mot un 
féminin, ,,Collaboratrice“ ( Mitarbei. 
terin). 

COLLAGE, s. m. ( Leimen, das). 
T. de Papeterie. Opération qui con. 
siste à imprégner le papier de colle, 
pour qu'il ne boire pas, pour qu'il 
puisse recevoir l'écriture. 

Il se dit aussi de L'action de coller 
du papier de tenture dans les apparte- 
ments, „Les peintres en bâtiments font 
ordinairement le collage da papier 
Payer tant pour le collage.“ 

COLLANT, ANTE. adj. (enlie. 
gend), Qui colle. V s'emploie suriqus 
dans cette locntion, , Pantalon collant,“ 
Pantalon fort juste et qui dessine les 
formes. 

COLLATAIRE. s, m. (Bepfrün. 
dete, der ) (On prononce les deux L.) 
Celui à qni on a conféré un bénéfice. 

COLLATÉRAL, ALE. adj. (See. 
ten....; Neben.... ) (Ou pronoues les 
deux L.) T. de Jurispr. Il west d'u. 
sage qu'en parlent De parenté et de 
succession hors de La ligne directe, 
soit descendante, soit ascendaute,“ 

“Parents collatéraux ,“ Les oncles, 
les frères, les soeurs, les cousins ger- 
mains, etc. 

nLigne collatérale,“ La ligne que 
forment les parents collatéranx, 

Succession collatérale La succes- 
sion qu'on recueille d'un parent es 
ligne collatérale, On dit de mème, 
wlléritier collatéral ,“ Celui qui hérite 
d'un parent en ligne collatérale. 

CoLLaATEnAL (Seiten-, Neben.Per- 
wandter), se prend anssi substantire- 
ment pour Parent collatéral, ,C'ést wa 
collatéral, Il n'a que des collatéraux 
pour héritiers. Un collatéral ne peut 
exclure celui qui descend en ligne d'- 
recte. Tont son bien est allé à des 
collatéraux." 

En termes de Géogr., Points cola 
téraux “ (Nebengegend; Seitenrid. 
strich}, Les points qui sont an miliew 
de deux points cardinaux. ,Le a0rd- 
est, le nord-onest, le sud-est, et 1x 
sud-onest, sont les quatre points col. 
latéraux. 
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Eu termes d'Archit,, ,Nef collaté- 
nie“ (Seitenkirchenschiff), Nef des 
bas côtés on ailes d'ane église. 

COLLATEUR. s. m. ( Pfründn- 

: Kirchenpatron; Kirchen- 
Llelmherr, der) (On prononce les deux 
re Celni qui à droit de conférer un 
bénéfice, II était collateur, le colla- 
teur d'une cure, le collateur d’un 
prieuré, ete. X l'égard des cures, le 
patron n'était que le présentateur, l'é- 
vêqne en était le collateur.“ 

nCollsteur ordinaire,“ on simple- 
ment, Ordinaire,“ Celui qui de droit 
commun couférait le bénéfice. 

COLLATIF, IVE. adj. (On prononce 
les deux L.) Qui se confère. Il se dit 
surtout en matières bénéfciales. ,DBé- 
néfice collatif ( Pfründe, die [nicht 
durch die Wahl] ertheilt wird). Di- 
guité collatire. 

COLLATION., s. £. (Pfründen-V'er- 
gebung, -Verleihung, die) (On pro- 
nonce les deux L.) Droit de conférer 
ua bénéfice. , Cette collation apparte- 
nait à l'évêque, dépendait de l'évêque. 
La présentation de cette cure apparte- 
maît à l'abbé, et la collation à l'évé- 
que. Ce prieuré était à la collatiou de 
tel abbé.“ - 

IL signifie également, La provision 
du collateur. ,, Avoir la collation de 
l'ordinaire.“ 

Avoir de helles collations, de gran- 
des collations,‘ Avoir le droit de con- 
férer plusieurs bénéfices considéra- 
bles, 

CetLarTion —— Fergleichen ; Ge- 
gencinanderhalten), signiñe aussi, 
L'action par lagnelle on confère la co- 
pie d'un écrit avec l'original, on deux 
écrits ensemble, ponr saroir s’it n'y à 
rien de plus on de moins dans l'an qne 
dans Pantre, Une collation fidèle. 11 
à fait la collation de cette copie avec 
l'original, sur l'original. Faire la col- 
lation de divers exemplaires. 

COLLATION. s. f. (leichte Abend- 
essen [der Katholiken an Festtagen), 
das) (Ou prononce Cofation.) Repas 
léger que les catholiques font les jours 
de jeûne , au lien de sonper, ,, Petite, 
simple, légère collation. Bonne col- 
lation. Faire collation. H fait colla- 
tion d'une pomme, etc. Il ne prend, 
il ne mange à sa collation qu'un mor- 
céan de pain. 

H signifie anssi (Abendessen ; Ves. 
permah/), Tout repas qu'on fait dans 
l'après dinde on dans la nuit, ,,On ser- 
vit nue magnifique, une superbe, une 
Sowptuense collation. Collation de 
visudes froides, de confitures, de pé- 
thserie, etc. Payer la collation, Don- 
ner la collation à quelqu'un. Appor- 
ter, préparer la collation, Il y à en 
bal et grande collation. La collation 
de prédicatenr.* 

COLLATIONNER, v. n. ( coflatio- 
niren; vespern) (On prononce Cola- 
tionner,) Faire le repas qu’on appelle 
Collation. ,,11 a collationué légère- 
ment,“ 

COLLATIONNER. v. à. (verglei- 
then; gegeneinander halten) (On 
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prononce les deux L.) Conférer un 
écrit avec l'original, ou conférer deux 
écrits ensemble, afin de vérifier sil y 
a quelque chose de plus ou de moins 
dans l'an que dans l'antre. ,,Collation- 
ner sur l'original. Collationner à l’ori- 
ginal. Collationner sur les registres. 
I1 a collationné cet acte, ces pièces." 

CoLLATIONNER (collationiren), par- 
mi les Libraires, signifie, Examiner 
si un livre est entier, s'il ne manque 
point quelque fuuille ou feuillet. 

COLLATIONNÉ, ÉE. participe (ver- 
glichen). , Copie collationnée à l’ori- 
ginal, Extrait collationné.“ On met 
au bas de certains actes, ,,Collationné 
à l'original par...“ 

COLLE. s. f. (Leim, der), Matière 
gluaute et tenace, dont on se sert pour 
joindre deux choses, et pour faire 
qu'elles tiennent ensemble, ,Colle de 
farine. Colle d'amidon. Colle forte. 
Colle de poisson. Faire de la colle. 
Fondre de la colle. Chauffer de la colle. 
Faire tenir, faire joindre avec de la 
colle.“ 

CoLe (die Lüge; Erzflause), signi- 
fe aussi, populairement, Une bourde, 
une menterie, une chose contronvéé 
à plaisir. Voilà mne bonne colle. 
Quelle colle! Il lui a donné une colle." 

COLLECTE. s. I. (Einsammlung ; 
Abgabensammlung , die). 11 se disait 
autrefois de La levée des deniers de la 
taille et autres impositions qui se fai- 
saient par assiette, ,,Faire la collecte. 
Ce collecteur dissipa les deniers de sa 
collecte.“ 

11 se dit aussi (Einsammlungszeit) 
Du temps pendant lequel un collecteur 
était en fonctions, ,, Pendant sa col- 
lécte. Du temps de sa collecte. 

CocLecre (Collecte; Almosensamm. 
lung), se dit, par extension, d'Une 
quête faite pour une oeuvre de bien- 
faisance ou pour un objet d'intérêt 
commun. ,,La collecte a produit tant.“ 

CozLecre (Collecte; Altargebet)}, 
siguifie anssi, dans la Liturgie catho- 
liqne, L'oraison que le prêtre dit à la 
messe avant l'épitre. 

COLLECTEUR. s. m. (Einsumm- 
ler, der), Célui qui était nommé, dans 
une paroisse, pour recueillir les tail- 
les on quelque autre imposition levée 
par assiette. ,,Le collectenr des tail- 
les. Collectenr dusel, Les collecteurs 
de telle paroisse, Il avait été nommé 
collecteur cette année-là." 

COLLECTIF, IVE. adj. (colleeti- 
visch; sammehwôrtlich}). T.de Gram. 
U se dit De tout mot au singulier qui 
désigne plusieurs personnes on plu- 
sieurs choses. Peuple, multitude, ar- 
mée, sont des termes collectifs. Un 
nom collectif.“ On dit qnelquefois 
substantivement: ,, Un collectif (Col- 
lectiv-, Samnwl-Wort). Les collec- 
tifs.“ 

“Sens collectif, valeur collective,“ 
Le sens, la valeur que prend nn mot 
au singulier qui n’est point collectif 
de sa nature, lorsqu'il sert à désigner 
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courageux“ le mot lion a nue valeur 
collective, ,Prendre, employer ua mot 
daus un sens collectif. 

CozLecrir (cusammenfassend; ge- 
meinschaftlich), signifie aussi, Qui 
renferme, qui embrasse plusieurs per- 
sonnes ou plusienrs choses. Un être 
collectif. Un tout collectif." 

“D'une manière collective,“ En con- 
sidérant les objets dont on parle comme 
ne formant qu'un tont. 

COLLECTION. s. m. (Sammlung 
die), Réunion de plusieurs objets qui 
out ensemble qnelqne rapport, ,,Ll a 
une belle collection de tableanx, de 
livres, d'antques, de médailles, de 
plantes, de coquilles, etc. Collection 
complète des Farioruwm.“ 

11 se dit aussi (Sammlung) d'Un re« 
cueil, d'une compilation de plusieurs 
ouvrages qui ont rapport à une même 
matière, qui appartiennent à uu même 
genre. ,, Collection des conciles, des 
canons. (Collection de mémoires sur 
l'histoire de France. (Collection des 
moralistes français.‘ 

U se dit quelquefois (Sammlung) 
d'Un recueil de passages, tirés d’an ou 
de plusieurs auteurs. ,,Ce jeune homme 
a fait une bonne collection de tout ce 
que ces ouvrages renferment de meil- 
leur.“ Dans ce sens, peu usité main- 
tenant, on employait souent le plt- 
riel, ,Faire des collections." 

COLLECTIVEMENT., ad. (cu 
sammenfassend; gomeinschaftlich), 
D'une manière collective. ,, L'homme, 
c'est à-dire, tons les hommes, pris col- 
lectivement, 

COLLÉGE, s. m, (Collegium [ Ver- 
cin, Gesollschaft], das), Certain 
corps on compagnie de personnes no- 
tables qui sont revêtues d'une même 
dignité. ,,11 y avait, dans l'ancienne 
Rome, un collége des angures, nn col- 
lége des pontifes, etc. Le collége des 
cardinaux, où Le sacré collége On 
a dit antrefois: ,.Le collége des élec- 
teurs, des princes , des villes de l'Em- 
pire. Le collége des secrétaires dn 
roi.“ 

»Collége électoral“ (das Wahlcol- 
legium ; der Wahlverein), Assemblée 
d’électeurs convoqués pour élire des 
députés, ,,Convocation des colléges 
électoraux. Président d'un collége 
électoral. Le bnreau d'un collége. Le 
colége de. a élu monsieur un tel. * 

CozLéce (Collegium ; Schule; Hoch. 
schule), se dit aussi d'Un établisse. 
ment public où l’on enseigne les let. 
tres, les sciences, les langues, ete., 
et où demenrent ordinairement ple- 
sieurs professeurs ou régents. ,, Aller 
au collége. Étudier au collége. Etro 
en pension, étre pensionnaire dans un 
collége. Mettre un enfant au cotlége, 
l'envoyer an collége. 11 est professeur 
au collége de. Au sortir du collége. 
Les écoliers, les élèves d’un collége. 
Fonder nn collége. Chasser du collége. 
Le proviseur, le censeur, l'économe 
d'un collége, Les classes d'an cotlége. 


une réunion, une classe entière d'ob- | Collége royal. Collége commmnal. Le 
jets. Dans celte phrase, ,,Le lion est | collége de Charlemagne, de Saint- 
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Louis, ete. Le collége d'Orléans, de 
Marseille, etc, Les colléges d'Oxford, 
de Cambridge. 

li signifie, par extension (Collegiusm), 
La réunion des écoliers qui sont en 
pension dans un collége, „Tout le col- 
lége est à la promenade,“ 

Fam., ,, Cela sent le collége“ (das 
schmeckt nach der Hochschule [ist 
pedantisch]), Cela a un air de pédau- 
terie. Al sent encore son collége," se 
dit D'un jeune homme qui conserve en- 
core dans le monde les manières du 
collége. 

nAnitié de collége“ (Schulfreund- 
schaft), Amitié formée au collége et 
continuée dans l’âge mûr. On dit dans 
un sens analogue, , Amis de collége.“ 

Collége de France,“ Institution 
fondée à Paris par François I. pour 
l'enseignement public et gratuit des 
langues, de la poésie, de l’éloquence 
et des hantes sciences mathématiques 
et physiques. ,.Les professeurs du col- 
lége de France ont le titre de lectenrs 
royaux. Professenr d'éloquence latine, 
de sanscrit, de physique au collége de 
France. 11 occupait une chaire an col- 
lége de France," 

COLLÉGIAL, ALE. adj. (Colle- 
gial….). U n'est guère usité qu'an fé- 
minin, et daus cette dénomination, 
Église collégiale,‘ qui se dit d'Un 
chapitre de chanoines sans siége épis- 
copal. ,Le chapitre d'nne église col- 
légiale.“ On ditaussi substantivement, 
ir collégiale“ (eine Collegialkir- 
che). 

SOLLÉOIEN. s. m. (der auf einer 
Schule studirt hat), Celui qni étudie 
au collége. 

COLLÈGUE. s. m. (College; Amts- 
genoss; Amtsbruder, der). 11 se dit 
ordinairement de Cenx qui sont revé- 
tus des mêmes fonctions ou de la même 
mission; à la différence de Confrère, 
qui se dit d'ordinaire de Ceux qui exer- 
cent la méme profession, ou qui sont 
membres de la même corporation. „I 
est mon collègue à la chambre des pairs, 
au conseil d'État, et mon confrère à 
l'Académie, au palais, Le consul en- 
voya de secrets avis à son collègne. 
1) eut ponr collègnes, On lui donna 
pour collègnes dans cette mission tels 
et tels. Les magistrats d'un même par- 
quet sont collègues, Ce ministre ne 
vewt pas d'un tel pour collègue. 

COLLER, +. a. (leimien ; aufleinen ; 
aufhlehen), Joindre et faire tenir deux 
choses ensemble avec de la colle. „Col- 
ler du papier. Coller des ais. Coller 
nue image snr du carton. Coller nne 
pièce d'ébèus, nne feuille d'acajon 
sur d'autre bois, etc. Coller contre la 
muraille , à La wonraille. Coller du pa- 
pier de tenture, Coller deux choses 
ensemble. 

Jlse dit, par extension, en parlant 
De choses qui sont fortement unies en- 
tre elles on à d’autres, Daus ce sens, 
on l'emploie souvent avec le pronom 
persounel (sich anleimen; aufklehen). 
Le sang avait collé ses chevenx, Les 
chevenx étaient nollés sur la plaie, 
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Ses paupières étaient collées ensem- 
ble. La tunique fatale se colla sur sa 
peau. Ces denx feuilles se sont telle- 
ment collées ensemble, qu'on aurait de 
la peine à les séparer. 

Neutralement, ,,Ce bas, ce panta- 
lon, cette culotte colle bien“ (schlicsst 
gut; ist wie angegossen), Ce bas 
s'applique bien surla jambe; ce panta- 
lon, cette cnlotte est juste et dessine 
bien les formes. On dit de même, ,,Cet 
habit est collé, semble collé sur le 
corps,“ IE est bien fait et prend bien 
la taille. 

Fig. et fam., „Se coller, être collé 
contre une chose, à une chose, sur une 
chose“ (sich beständig mit einer Sa- 
che beschaftigen), Se tenir fortement 
appliqné contre une chose, etc. ; on Se 
tenir constamment auprès d’une chose. 
Se coller, se tenir collé (sich hart 
anlehnen) contre un mur. Il est tou- 
joues collé à cette porte." 

Fig., Être collé sur son cheval, 
collé sur la selle,‘ Être ferme et droit 
sur son cheval. 

Fig. et fam., Cet homme est collé 
sur ses livres ,“ Il s'applique constam- 
ment à l'étude, 

Fig., Avoir les yeux collés surune 
chose, sur quelqu'un," Régarder une 
chose, regarder quelqu'un attentive- 
ment et longtemps. 

Fig., Avoir la bouche collée, les 
lèvres collées sur quelque chose, Les 
ÿ tenir longtemps appliqnées. „II est 
mort les lèvres collées sur le crucifix. 
Elle demeura longtemps la bouche col- 
lée sur le visage de sa mère." 

Fig., au Billard, „Coller nne bille“ 
(dicht an die Bande legen; colliren), 
Pousser on placer une bille de manière 
qu’elle s'arrête contre la bande ou fort 
près de la bande. 
“Collier son adversaire, Quand on ne 
peut pas faire la bille de son adver. 
saire, on cherche à la coller, à le col- 
ler, Être collé sous bande, Vous êtes 
collé, 

CozLen {leimen; mit Leimwasser 
tränken), signifie aussi, Enduire, im- 
prégner de colle. Al faut coller cette 
toile avant que ce l'imprimer, Ce papier 
boit, parce qu'on ne l'a pas bien collé," 

«Coller (schünen) du vin,“ Y met- 
tre de la colle de poisson où quelque 
autre jugrédieat, pour l'éclaircir. 

CoLLé, 6€. participe (geleimt ; auf- 
geleimt). 

COLLERETTE, s. £ (Halskragen, 
der ; Halskrause, div), Sorte de petit 
collet de linge, dont les femmes se ser 
veut quelquefois pour se couvrir la 
gorge et les épaules. .,Collerette de 
batiste., Collerette de gaze. 

Corzererre (die Hulle), se dit, en 
Botanique, de L'assemblage de petites 
feuilles qui entonre la base d'une om- 
belle. ,,Collerette cadnque, Collerette 
à cinq, à sept folioles, etc.” 

COLLET. s. mn. (Kragen, der), Cette 
partie de l'habillement qui est autour 
du cou. ,, Collet d'habit. Collet mon- 
tant. Collet rabattu. Collet brodé. 
Gollet piqué.“ 


On dit de même, 


COLLET 
I se dit également (der * 


d'Un ample morcean de drap ou à 
toffe, ordinairement taillé en rond, qui 
est cousu, attaché autour du coller, et 
qui tombe de manière à convrir Les 
épaules. ,Collet de manteau, Redin. 
gote à collet, à plusieurs collets, Un 
collet tombant fort bas.‘ 

CozLer (der Halskragen), pris ab. 
solument, se dit de Cette pièce de 
toile fine qu'on mettait autrefois autour 
du cou par ornement, et qui s'appelait 
autrement Habat, ,,Collet de toile, de 
batiste, de Hollande. Collet nni, Col. 
lot à dentelle, à passement, ete, Grand 
collet, Petit collet, Empeser un col. 
let. Attacher un collet, Collet chif, 
fonné.' 

Fatu., ,, Les gens à petit collet,* « 
figurément, ,, Les petits collets" (dis 
Leute mit Krägelchen [Pfaffen])}, se 
disait Des ecclésiastiques. On disait 
anssi fgurément, ,,Le petit colle 
pour désigner La profession ecclésia. 
stique, Prendre, quitter le petit col. 
let." 

nCollet monté“ (steifer Kragem), 
Collet de femme où il y avait de a 
carte ou du fil de fer pour le soutenir, 
Du temps des collets montés,“ Dans 
le vieux temps. 

Fig. et fam., ,,C'est un collet moaté* 
(ist cin steifer Mensch}, se dit D'ane 
personne qui affecte trop de gravité, 
qui à de la pédanterie. 

Fig. et fam., ..Cela est collet monté, 
est hien collet monté“ (ist altväte. 
risch), Cela est antique, ou Cela a un 
air contraint et guindé. 

“Sautor an collet de quelqn'un, le 
prendre, le saisir an collet#* ( Eines 
beim Kragen nchmen), La saisit au 
cou pour lui faire violence, 

Par extension, Prendre, saisir quel. 
qu'un au collet, lui mettre la main sur 
le collet“ (beim Kragen nehme; 
Jestsetsen), L'arrêter et le faire pri. 
sonnier, 

Fig. et fam,, Prendre quelqu'un su 
collet* (cinen festhalten; shm nicht 
vom Halse gehen), Le forcer de vons 
éconter. „On ne peut l'éviter, il vous 
prend au colles." 

Fig. et fam., ,,C'est un profit, nne 
aubaine qui Jni saute au collet* (der 
wie geflogen kommt [unerwartet)|), se 
dit D'un profit, d'un avantage qui àr- 
rivé inopinément à quelqu'un. Voile 
mille éens de rente qui lui sautent a 
collet,' 

Fam., ,Préter le collet à quelqun 
(sich mit cincm einlassen), Sa pré- 
senter pour Intter on combattre corps 
à corps contre ni. ,,Je suis anssi fort 
que lui, je lai préterai le coller quasd 
il vondra." 

Fig. et fam,, .Prèter le collet à 
nelqu'unt (es mit Einem aufnekmen), 
tre prêt à lui tenir tète, à disputer 

contre Ani. „II prétend être nu grand 
jonear d'échecs, je ni prêterai le col. 
let quand il voudra. Il fait le docteur, 
je lui prèterai le collet sur quelque 
matière que ce soit.“ 

Par extonsion, ,, Golet de baffle“ 


Ju 


COLLETER 


€ oller ; Düffelkoller), Sorte de pour- 
int fait de peau de buffle, qui était 
— qrandes basques et sans manches. 
Entermes de Boucher, Collet (Ha/s- 
tic) de monton, collet de vean,“ La 
pe la partie du cou de ces animaux 
pi reste après qu'on en a ôté le bont 
® pins proche de la tête, 

Courer (der als), en termes de 
Bouuique, se dit, par analogie, de 
Ceue partie de la plante où finit Ia ra- 
ne et où commence la tige. 

Eu Anat., „Le collet (Kragen; 
Hals) d'une dent,“ La partie d’une 
dent qui est eutre la couronne et la ra- 


cine. 

CoiLer (die — signifie en- 
core, Une sorte de lacs à prendre des 
ièvres, des lapins, etc. Tendre un 
colle, Prendre des lièvres au collet, 
des lapins, des perdrix, etc." 

COLLETER. v. a. (Æinen beim 
Halse fassen | beim Kragen nchmen]), 
Prendre quelqu'un au collet pour lui 
faire violeuce, „Il l’a colleté, Il le 
colleia et vonlut le jeter par terre.“ 

On l'emploie souvent avec le pronom 
nnel, comme verbe réciproqne. 
«Es se colletèrent. Ils se sont col- 
le=tés.* 

H se dit avssi Des animaux, dans 
w aæ acception analogne, ,,Le dogue 
cælleta le loup. 

Correrern (Halsschlingen stel- 
len), signifié nentralement, Tendre 
des collets pour prendre des lièvres, 
des lapins, des perdrix, etc, ,, Passer 
s0n temps à colleter.“ 

CoLLETTÉ, 6E. participe (gepackt). 

Use dit, en termes de Blason (be- 
kalsbondet), D'un animal qui & un col- 
lier d'an émail ou d’une couleur diffé- 
rente de celle du corps. ,,Levrette de 
sable colletée d'argent. 

COLLEUR, s.m.(Leimer; Pappen- 
smacher, der), Celni qui fait des cur- 
tons; où Celui qui colle du papier peint 
sur les murs d'on appartement, La 
première acception a vieilli; On dit 

anjourd'hui, Cartonnier. 

COLLIER. s. m. (Halsband, das; 
Ffealsselmur; Halskette, die), Rangée 

de perles ou d’autres choses de même 
Da are, que l’on porté an cou pour se 
pa rer: cet ornement nest, parmi nous, 
qu'a l'usage des femmes. ,, Collier de 
gvand prix. Collier de perles, de pier- 
reriks, ete. Enfiler nn collier, Son 
collier vst défilé.s 

1 se dit aussi (die goldne Ordens- 
&ætt:) de La chaîne d’or que portent 
Les chevaliers de certains ordres, les 

Jours de cérémonie, et à laquelle est 
Suspenda le signe de l'ordre, ,,Le col- 
lier de Vordre du Saint-Esprit Le 
codlèer de l'ordre de la Toison d'or. 
31 porte le collier de l'ordre de l'An- 
HOtuçisde, Le roi lui envoya le collier 
1e mel ordre“ On dit également, par 
e11à pse, ,Le collier de Saint-Michel, 
Saint-Esprit, de la Toison, etc.“ 
rov. et fig., ,. C'est un des grands 
© liers, nn des gros colliers de la 
Compagnie“ (cine von den Hauptper- 
œomnen), se dit De celui qui a une grande 
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autorité, un grand pouvoir dans nne 
compagnie. 

CoLzien (das Halsband), se dit en- 
core d'Un cercle de fer, d'argent ou 
de quelgne autre matière, que l'on met 
autour du cou des esclaves, et de quel- 
ges animaux. , Collier de chien, Met- 
tre à un dogue un collier garni de elons, 
de pointes de clous, pour lui servir de 
défeise contre le loup. Un collier de 
cuir. U mit un collier au cou de son 
esclave, Il Jui Ôôta son collier, et Jui 
rendit la liberté.“ 

nCollier de force“ (Zwangshalsband), 
Collier garni de pointes tonrnées en 
dedans, dont on se sert pour dresser 
les chiens d'arrêt. 

Couzrern (King; Ringel), se dit, 
par analogie, d'Une marque naturelle 
en forme de cercle, qui se voit quel- 
quefois antonr du con des quadrupè- 
des, des oiseanx , et qui est différente 
par sa couleur du reste de lenr poil ou 
de leur plumage. ,, Uñ “nerle au col- 
lier. Un chien noir qui a un collier 
blanc.“ 

Coczuien (das Kummet}, signifie 
aussi, La partie dn harnais des che- 
vanx de charrette ou de labonr, qui 
est faite de hois et rembourréo, et à 
laquelle les traits sont attachés. 

Fig. et fam., Collier de misère,“ se 
dit D'un travail pénible qu'on ne peut 
interrompre que pour le reprendre 
bientôt. ,,Voila les vacances finies, il 
faut reprendre Le collier de misère. “ 

“Cheval de collier“ (das Zugpferd), 
Cheval propre à tirer. 

nCheval franc dn collier“ (willires 
Zugpferd), Cheval qui tire de Ini- 
même, sans qu'il soit besoin de lui don- 
ner des conps de fouet, | 

Prov. et fig., Être franc da collier“ 
(rifrig, dienstfertig seyn), se dit De 
celni qui est tonjours prêt à faire les 
choses que son devoir, son honnenr, 
ete, exigent de Ani, Il se dit aussi 
(derwillig ins Feuer geht) D'un homme 
brave et qui est tonjours prêt à mar- 
cher an combat. 

Fig. et fam., ,, Donner nn coup de 
collier“ (einen rechten Zug thun; 
ansetsen), Faire un nonvel effort pour 
réussir dans quelque entreprise, 

CoLzien (| perlen- oder olivenfor- 
mige] Paternosterzierrath}, en termes 
d'Architecture, se dit d'Un astragale 
taillé ca perles, en olives, ou en pa- 
tenôtres, 

COLLIGER. v. a. (sammeln) (On 
prononce les denx L. Ÿ Faire des col- 
lections des endroits notables d'un li- 
vre. Il a colligé bien des passages.“ 
IL est vienx. 

CoLLiGÉ, ÉE. partic. (gesammelt). 

COLLINE, s. f. (Häüget, der), Pe- 
tite montagne qui s'élève en pente 
douce au-dessus de la plaine, ,, Longue 
colline, Petite colline, Belle colline. 
Le haut de la colline. Le pied, le bas 
de la colline, le penchant de la colline, 
Monter sur une colline, Monter une 
colline, Colline plantée de vignes.‘ 

Poétig., .La double colline“ (der 
Dopnethügel[Parnass]}, Le Parnasse. 
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COLLIQUATIF, IVE, adj. (Süfte 
aufiôsend; sersetzend) (Dans ce mot 
et le suivant, On fait sentir les deux 
L, et qua se prononce coua.) T, de 
Médec. Qni accompagne la colliqua- 
tion, qui en résulte, ,Sueur colliqua- 
tive. Dévoiement colliquatif. “ 

COLLIQUATION S. f.(4uflôsung ; 
Zerset:ung | Schmelzung], die). T. 
de Médec, ancienne, Amoindrissement 
des parties solides, avec excrétion 
abondante et diminution de cohésion 
des liqnides. 

COLLISION, s, £. (Zusammenstos. 
sen, das) (On prononce les deux L.) 
T. didactique. Le choc de deux corps. 
“Les physiciens expliquent pinsieurs 
phénomènes par la collision des corps.“ 

. COLLOCATION, s. f, (Location; 
Ordnung [der Gläubiger nach dem 
Zahlungsrang], die) (On prononce les 
deux L.) T. de Pratique. Action par 
laquelle on range des créanciers dans 
l'ordre suivant leqnel ils doivent être 
payés. ,,Qua fait la colocation de ses 
créanciers. Procès-verbal de colloca- 
tion. État de collocation.“ 

I signifie anssi (Location; Zah- 
lungsrang), L'ordre, le rang dans le- 
quel. chaque créancier est colloqné, 
Demande en collocation. Bordercan 
de collocation. Collocation coutestée. 
IL à été payé suivant sa rolocation. 

Il se dit également de La somme 
qu’un créancier ntilement colloqné à 
droit de toucher. ,. Recevoir le mon- 
tant de sa collocation, Payement de 
colloration." 

»Collocation utile“ (erste Klasse; 
vortheilhafter Zaklungsrang), Collo- 
cation pour le payement de laquelle il 
y a suffisamment de deniers. 

nCollocation de l'argent," (#nle. 
gung des Geides), L'emploi qu'on fait 
de l'argent en le plaçant, 

COLLOQUE. s. m. (Gespräch, das) 
(On prononce les deux L.) Dialogne, 
entretien de denx ou de plusieurs per- 
sonnes. „Ils ont ensemble de fréquents 
colloques. [ls ont tenn un long collo- 
que. Ni est familier, 

Le colloque de Poissy,“ Conférence 
célèbre qui fat tenne à Poissy entre 
les catholiques et les réformés. 

CoLLoques (die Gespräche), an 
pluriel, est Le titre de certains onvra- 
ges qui contiennent des dialognes sur 
diverses matières. „Les Colloqnes 
d'Érasme.“ 

COLLOQUER, v, a. (ordnen; ei- 
nen Platz anwecisen) (On prononce les 
deux L.) Placer, mettre quelqu'an en 
nne place. „IIs m'ont assez mal collo- 
qué.“ Ce sens est fanülier, 

IL s'emploie plus ordinairement dans 
la Pratique, et se dit en parlant (loci- 
ren) Des créanciers que l'on range 
dans l'ordre suivant lequel ils doivent 
être payés sur Je prix de la vente, 
faite en justice, d’an objet qui appar- 
tenait à lenr débiteur commun. ,.11 a 
été colloqné ntilement, en rang utile, 
On l'a colloqué selon l'ordre le son 
hypothèque, Il a été colloqué par pré- 
férence.s L 
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Cozzoqué, és. participe (loeirt). 
Un créancier colloqué.“ 

COLLUPER, v. n. (einverstanden 
seyn) (Dans ce mot et dans les trois 
suivaois, On prononce les deux L) 
T. de Palais. S’'entendre avec sa par- 
tie adverse au préjudice d'un tiers. 

COLLUSION,. s. f. (Ferständniss ; 
Einverständniss, das), Intelligence 
secrète entre deux on plusieurs parties 
au préjudice d’un tiers. ,Collusion se- 
crète, Collnsion visible, manifeste, 
On voit bien qu'il y a collusion entre 
eux, qu'il y a de la coilusion." 

AH se dit aussi (heëmliches Einver- 
ständniss; das unter Einer Decke 
stecken) de Tonte intelligence secrète 
dans les affaires pour tromper un tiers, 
„On disait qu'il y avait collusion entre 
les chefs des partis contraires. “ 

COLLUSOIRE, adj. des deux gen- 
res (collusorisch; ubgekartet). T. de 
Palais. Qui se fait par collnsion. 
Cela est collusoire. Âcte collnsoire. 
Disposition colinsoive, Arrét collu- 
soire." 

COLLUSOIREMENT, adv. (collu- 
sorisch; verabredetermaassen), D'une 
manière collusoire. „Cet arrêt a été 
reudu coliusoirement. 

COLLYRE. s. m, ( “ugenmittel, 
das). T. de Médec. Remède extérieur 
qui s'applique sur les yeux. ,,Collyre 
sec, Collyre liquide.“ 

COLOMBAGE.s. im. (S/änderwerk, 
das; Holsverbindung, die). T. de 
Charpent. Rang de solives posées à 
plomb dans nne cloison de charpeute, 
daus an pan de bois. 

COLOMBE. s. f. (Tuube, die), Pi- 
geon. Ce mot est consacré à la poésie 
et an style soutenu. ,,La tendre co- 
lomhe. La fidèle colombe. Jupiter fut 
nourri par des colomhes. La colombe 
était l'oiseau de Vénns.“ 

H s'emploie également, au lieu de 
Pigeon, dans toutes les phrases tirées 
où imitées de l'Écriture sainte (die 
T'aube). ,Le Saint-Esprit descendit en 
forme de colombe sur Notre-Seigneur 
Jésus-CnnisT. Les femmes présen- 
taient au temple, le jour de leur puri- 
ficationu, une paire de tourterelles on 
de colombes, La simplicité de la co- 
lombe, Notre-Seigneur a dit: Soyez 
prudents comme les serpents, et sim- 
ples comme les colombes. L'Église 
est comparée à une chaste colombe.“ 

CULOMBIER. s. m. (Taubenhaus, 
das; Taubenschlag, der), Bâtiment 
en forme de tour ronde ou carrée, où 
l'on retire etnourrit des pigeons. ,,Co- 
lombier bien garni. Peupler un co- 
lombier, L'échelle, les houlins d'un 
colomler 

nColombier à pied,“ Colombier qui 
a des boulins depuis le sommet jus- 
qu'au rez-de-chaussée, ,, Antrefois il 
n'était permis qu'aux seigneurs hauts 

ticiers d'avoir des colombiers à 
pied. Un colombier de cinq cents bon- 
lins, de mille boulins ou trous." 

Pror. et fig., nFaire venir, attirer 
les pigeons au colombier," Attirer des 
chalands, des personnes qui apportent 
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COLOMBIER COLONNE 


da profit; et, dans le sens contraire, | céens vint fonder Marseille, Les cp. 
»Chasser les pigeons du colombier.* | lonies françaises sont régies par des 
COLOMBIER. s. m,. (Papier von ! règlements particuliers, La colonie 
grossem Format). T. de Papeterie et | prospéra. Une colonie florissante, Les 
d'Impr. Sorte de papier d'au grand | colonies se détachèrent de leur métro. 
format, ,Grand eolombier.‘ pole. Les colouies se soulevèrent 
COLOMBIN, INF. adj. (tauben- lise dit aussi (Pflansort; Pfanz. 
farbig [zwischen roth und violctt]), | stadt), d'Un lieu, d'un pays habité 
Qui est d'une conleur mélangée entre | par nne colonie. ,. Marseille était ne 
le rouge et le violet, approchant du | colonie des Fhocéens. Cologne était 
gris de lin. Taſſetas colombin, Soie | nne colonie romaine, Les colonies 
colombine, Couleur colombine.“ Il est | d'Amérique, Les colonies espagnoles, 
vieux: on dit aujourd'hui, ,, Gorge de | La Martiniqne est une colonie fran- 
pigeon.“ çaise. Le gouvernenr d’mne colonie,“ 
COLOMBINE. 5, f. (Taubenkoth, 11 se dit absolument Des colories 
der). T. d'Argricnit. 11 se dit dog des Antilles françaises, „Ul est mont 
fiente de pigeon; et, par extension, | dans les colonies, aux colonies. 
de Celle des volailles. ,,La colombine COLONISATION. s. f, (Errieh. 
est nn très-bon engrais. tung, Bildung einer Colonie, die), 
COLON. s. m.(Pflunser; Anbauer; | Action de coloniser, on Le résnliat de 
Colonist, der), Celui qui cultive une | cette action. 





terre, dans quelque pays que ce soit. COLONISER. v. a, (Cbolonien er. 
“Le pays manque de colons." richten ; zu Colonien machen), Former 
En Jurispr., , Colon partiaire,‘“ Cnl- 


en colonie; établir une colonie, des 
colonies daus un pays. ,, Coloniser «a 
pays." 

CoLonisé, ée. participe (colonisirt), 

COLONNADE, s. f, coll. (Süulen- 
gang, der; Säulenhalle, die), Suite 
de colonnes rangées avec symétrie 
pour servir d'ornement à ua grand éài. 
fice, à une place publiqne, etc. ,La 
colonnade de Saint-Pierre. La colon 
nade du Louvre. 

COLONNE, s. f. (Saœule, die), Sorts 
de pilier composé d'un fût cylindrique 
se rétrécissant par Le hant, d'un cha- 
piteau, et souvent d'une base: il est 
ordinairement destiné à sonteuir vn 
entahlement, et à décorer les édifices, 
Colonne de marbre. Colonne de bronte, 
de pierre, de hois. (Colonne dorée. 
Colonne torse. Colonne cannelde, Co- 
lonne corinthienne, Golonne dorique; 
etc, Colonnes accouplées. Dresser 
nne colonne. Deux rangs, denx ordres 
de colonnes. La base, le füt, le cha- 
piteau de la colonne. On place quel- 
quefois des statnes, des urnes, ete, 
sur des colonnes solitaires on isolées. 
Colonne funéraire. Les on de 
menuiserie sont quelquefois ornés de 
colonnes, “ , 

Fig., Les colonues de l'État, de 
l'Église“ (die Säulen [Stütsen] des 
Staates, der Kirche), Ceux qui en 
sont les plns fermes sontiens. On ke 
dit qnelquefois Des choses. ,,La jastics 
et la paix sont les colonnes d'un em- 
pire,“ 

“Colonne monumentale“ (Denk- 
säule), Monument qui a la forme d'anx 
grande colonne isolée. ,, Colonne tri- 
omphale. La colonne Trajane fatélerée 
en l’houneur de Trajan, La colonne 
de Pompée. La colonne de la place 
Vendôme. Colonne rostraie.“ 

Fig., Les colonnes d'Herculé* (die 
Saulen des Herkules [bei Gibraltar}, 
Les denx montagnes du détroit de 
Gibraltar. 


tivateur qui rend an propriétaire une 
portion convenne des récoltes et des 
autres produits de sa ferme, 

Cocon (Colonist; Ansiedler), se 
dit plus ordinairement de Celni qui 
fait partie d'une colonie, qui habite 
une colonie, „Un riche colon. De 
nombreux colons.“ 

CÔLON. s. m, (Grimmdarm, der). 
T. d'Anat. L'un des gros intestins, 
qui suit le coecum. „La côlon est or- 
dinairement le siége de la colique. 

COLONEL, s. m. (Oberste, der), 
Celui qui commande nn régiment, ,Le 
colonel de tel régiment, Colonel d'in- 
fanterie, de cavalerie, Colonel d'ar- 
tillerie à pied, à cheval, Colonel de 
bussards, Lieutenant-colonel. 

J1 se dit aussi de Certains officiers 
qui, sans avoir de régiment, ont le 
grade de colonel ( Oberster). ,,Colo- 
nel du génie. Colonel d'état-major." 

Colonel général“ ( Generaloberst), 
Celui qui, en vertu d'un titre honori- 
fique, est à la tête de tous les corps 
d'une même espèce de troupes. ,,Co- 
lonel général des hussards,‘ 

COLONELLE. adj. f. (Leibcom- 
pagnie des Obersten). 11 désignait au- 
trefois La première compagnie d'un ré- 
giment, celle qui n'avait point d'autre 
capitaine qne le colonel. ,La com- 
pagnie colonelle,* ou substantivement, 
nLa colonelle, Il n’y à plus en France 
de compagnies colonelles.f 

COLONIAL, ALE, adj, (Co/onte.…. ; 
Colonial...), Qui est relatif aux colo- 
nies, qui vient des colonies. , Régime 
colonial. Règlements colonianx. Mar- 
chandises , denrées coloniales.“ 

COLONIE s. f. (Culonie; Pflans- 
volk, das). Il se dit proprement d'Une 
réunion d'hommes sortis d'un pays 
pour aller en habiter un autre; et, par 
extension, de La population qui s’est 
formée et qui se perpétue dans le lieu 
de leur établissement, ,, Envoyer une 
colonie. Établir, fonder nne colonie, |  ,, Colonnes milliaires“ (Malensés. 
Les Romains envoyaient des colonies ! {en), Bornes en forme de petites e0- 
de vétérans dans les villes qu'ils | Jonnex, placées, de distance en dtis- 
axaient conquises, Une colonie de Pho- | tauce, Je long des grands chomxins, 
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pour indiquer les lieues, les milles, 


«Les colonnes d’un lit“ (Bcttsau- 
ken; Bettstollen), Les piliers qui sou- 
tiennent le ciel des lits à l'ancienne 
mode. On dit aussi, ,, Un lit à colon- 

es, 
| En Anat., „La colonne vertébrale“ 

(der Rückgrath}, L'épine du dos. , Les 

déviations de la colonne vertébrale.“ 

Couowne (Spalte; Scitenspalte; 
Halbseite), dans un livre, dans un 
écrit, etc., dont les pages sont divi- 
sées, de haut eu bas, en deux ou plu- 
sieurs parties, se dit de Chacune des 
parties de la page. ,, Dans ee livre-ci, 
il y à trois colonnes à ls page. IL est 
imprimé par côlonnes, à deux, à trois 
colonnes. Ce dictionnaire est à trois 
colonnes. Cet article est dans la pre- 
mière colonne, Les colonnes d’un jour- 
aal.“ 

Les colonnes d'an registre, d'un ta- 
blean,“ Les divisious, les comparti- 
ments d'an registre, d’un tableau, in- 
dignés par des lignes tracées de haut 
en bas. ,,Les pages de ce registre sont 
divisées en six, en dix colonnes. Ce 
tableau a hnit colonnes, est à huit co- 
loaues, Le titre d'une colonne, Leri- 
vez le total dans cette colonne. Lais- 
sez nue colônue en blanc.“ 

«Une colonne (Colonne; Rciïhe) de 
chiffres ,“ Plusieurs chiffres placés les 
uns au-dessous des atftres. ,,La co- 
lonne des unités, des dizaines, des 
centaines, eté. Faites l'addition de 
cetfe colonne. 

Couoxwe (Colonne; Schlachtlinie), 
en termes d'Art militaire, se dit d'Un 
corps de troupes disposé ou marchant 
dus nn ordre qui a peu de front et 
beauconp de profondeur. ,, Passer de 
l'ordre en bataille à l'ordre en colonne. 
Serrer Ja colonne, Déployer la co- 

lonne, La tête d’une colonne, L'ar- 
mée se divisa en trois colonnes, mar- 
cha sur trois colonnes. Être à la tête 
d'une colonne. La première, la deu- 
xième colonne.“ On le dit également 
dans la Tactique navale, 

» Colonne d'attaque“ ( Angriffs-Co- 
lonne), Celle qui est chargée de com- 
mencer l'attaque, 

Colonne mobile“ (bewegliche Co- 
lonne), Corps de troupes destiné à 
parcourir mn pays, en différents sens, 
pour y maintenir la tranquillité, peur 
en chasser des partis ennemis, 

CoLonwxe (Saule), en termes de 
Physiqué, se dit d'Une quantité de 
matière fluide de figure cylindrique, 
qui à nne hautenr et une base détermi- 
nées réellement on par la pensée. ,,Co- 
lonme d'air. Colonne d'eau. Ily a 
ne colonne d'air qui pèse sur la co- 
loune de mercare contenue dans le ba- 
romètre.* 

COLOPITANE. s. I. (Colophonium ; 
Geigenhars, dus), Sorte de résine 
dont les musiciens qui jonent du vio- 
lan, de la basse, etc., se servent pour 
frotter les crins de l'archet. 

COLOQUINTE. s. f. (Cologuinte, 
die), Espèce de concombre, dont la 
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pulpe est extrémement amère et très- 
purgative, ,.lPomme de coloquinte. 
Amer comme coloquinte,* 

COLORANT, ANTE, adj. (far- 
bend), Qni colore, qui donne de la 
couleur. ,Parties colorantes, Matière 
colorante, Snc colorant. 

COLORER. v. a, (färben), Donner 
la conleur, de la conleur. ,,Le soleil 
colôre les fruits, colore les fleurs. Les 
nuages étaient colorés par le soleil cou- 
chant. L'art de colorer le verre, le 
cristal. Colorer le verre en bleu, en 
rouge, éte. Un vif iucarnat colorait 
son visage. 

IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich farben). ,,Les fruits 
se colorent peu à pen au soleil. Les 
raisins commencent à se colorer. L'o- 
rient se colore. Les nnages se colo- 
raient d'une teiate pourprée.“ 

CoLonen (beschonigen), signifie 
figurément, Donner une belle appa- 
rence à quelque chose de mauvais. ,,Co- 
lorer une injustice. Colorer un men- 
songe. Il a si bien coloré sa faute, sa 
lâcheté.… “ 

CoLoné, Ke. participe (gefärbt). 

#Via coloré," Vin qui est plus rouge 
que paillet. ,Je voudrais un vin plus 
coloré.“ 

nAvoir le teint coloré“ (rothe Ge- 
sichtsfarbe), Avoir le teint rouge, 
vermeil, 

Fig., ,1l n'a pas même un titre co- 
loré“ (er hat nicht einmal cinen 
scheinbaren Auspruch), Un titre ap- 
parent. 

Cozoné (farbig, gefärbt), se dit 
quelquefois, en Botanique, Des par- 
ties d’une plante qui ont nne autre con- 
leur que celle qui leur est ordinaire. 
Feuille colorée. 

COLORIER. v. a. (coloriren, aus- 
malen), Appliquer les couleurs con- 
venables sur une estampe, sur un des- 
sin, etc. ,,Colorier une estampe, un 
dessin. Colorier une statue.“ 

L signifie aussi (coloriren), Em- 
ployer les couleurs dans nn tableau, 
Ce peintre colorie mieux qu'il ne des- 
sine.“ Ce sens est pen usité, 

CoLon1Ë, &E. participe (colorirt). 
Figures coloriées. Planches coloriées, 
Cartes colorides." 

COLORIS. s. m. ( Colorit [ Farben- 
haltung, Furbengebung], das), L'et- 
fet qui résulte du mélange et de l’em- 
ploi des couleurs dans les tableanx, 
principalement pour les figures humai- 
tes, ,Coloris frais. Coloris chaud, vi- 
goureux. Coloris tendre, vif. Le co- 
loris d’un tableau. La beauté, la per- 
fection du coloris, La vigneur du co- 
loris. Le coloris de tel peintre est ex- 
cellent. Ce peintre est estimé pour son 
coloris. Ce tableau pèche par le co- 
loris.* : 

Par extension (Gcsichtafarbe), Un 
bean coloris ,“ Un teint frais et ver- 
meil. On le dit aussi Des fruits. ,, Voilà 
des pêches d’un bean coloris.“ 

CoLonus (Colorit[lebenvolle Schreib- 
art]), s'emploie aussi figurément, en 


pérlant Du style et des pensées. ,Re- 
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vétir ses pensées d’an coloris gracieux. 
Manquer de coloris.“ 

COLORISTE., s. m. (Colorist; Far. 
bengeber, der). T. de Peinture. Pein- 
tre qui entend bien le coloris. ,,C'est 
un bon coloriste, un grand coloriste, 
11 est au rang des premiers coloristes.“ 

CoLonisre (Æusmaler), s1 dit éga- 
lement de Celui qui colorie des estam- 
pes, des gravures, Dans ce sens, il 
est aussi féminin, ,, Une habile colo- 
riste 

COLOSSAL, ALE. adj. (colossalz 
ricsenmässig), D'une grandeur extra- 
ordinaire. ,, Figure colossale. Monn- 
ment colossal, Avoir une taille colos- 
sale. Au pluriel, il n’est nsité qu'au 
féminin. ,Des statues colossales. Pro- 
portions colossales. 

Il se dit au figuré De certaines cho- 
ses qui ont ane force, une étendue ex- 
traordinaire. ,Empire colossal. Pou- 
voir colossal, Puissance colossale.“ 

COLOSSE. (Koloss; Riesenbild, 
das; Riesensäule, die), Statue d'une 
grandeur extraordinaire. ,,Le colosse 
de Rhodes. 

Fig., ,Un colosse, un grand colosse,* 
Un homme de fort grande stature, On 
le dit aussi Des animaux. , (Quel che- 
vall c'est un colosse.f 

Cocosse (Riesenreich), se dit quel- 

quefois au ré d'Un empire, d'un 
souverain très-puissant, , Plusieurs 
causes préparaient La chute de ce co- 
losse, Le colosse est tombé,‘ 
_ COLOSTRUM s. m. (Colostrum; 
Milchwasserigkeit, die) (On prononce 
Colostrome.) T. de Médec., emprunté 
du latin, Le premier lait des femmes 
après leur délivrance, 

COLPORTAGE. s. m. (Hausiren, 
das ; T'abulettkram, der), L'action de 
colporter, on La profession de colpore 
teur, ,,Faire le colportage.“ 

COLPORTER. v. a. (hausiren), 
Faire le métier de colportenr; porter, 
dans les rues et par les campagnes, des 
marchandises, des livres, des papiers 
publics, etc., pour les vendre. ,,Col- 
porter des livres. Colporter des toi- 
les. 11 gagne sa vie à colporter.“ 

»Colporter (herumtragen ; von Haus 
eu Haus tragen) une nouvelle, une 
histoire scandaleuse , etc. ,“ La répan- 
dre en la racontant dans Les diverses 
maisons où l'on va. 

CoLronré, &E. participe (hausiret}, 

COLPORTEUR. s. m. (Hausirer; 
Tabulettkrämer, der). U so dit de 
Petits mârchands ambulants qui portent 
lenrs marchandises sur leur dos ou de- 
vant eux, dans des maunes, dons des 
caisses, etc. ,Ce colporteur vs de 
ville en ville. Un colporteur de toi- 
les, de livres, etc.“ 

11 se dit également de Ceux qui 
crient et qui vendent dans les rues les 
bulletins, les arrêts, etc., avec appro- 
bation de l'antorité, ,,C'est an arrôt 
que les colporteurs crient dans les 
rues 

COLURE. s. m, (Colur [| Mittag 
oder Jahrseitkreis], der). T. de Géo- 
graphie et d'Astron, En sa dit de Deux 
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grands cercles de la sphère, qui con- 
pent l'équateur et le zodiaque en qua- 
tre parties égales, et qui servent à 
marquer les quatre saisons de l'année. 
nColnre des équinoxes. Colure des sol- 
stices.“ 

COLZA. s, m. (Raps, der), Espèce 
de chon qui ne pomme point, et dont 
la graine fournit une huilo bonne à 
brüler, à faire du savon noir, et à d'au- 
tres usages. ,,Le colza so cultire en 
grand dans le nord de la France et 
dans les Pays-Bas.“ 
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COMA. s. m. (Schlafsucht, die). 
T. de Médec. Bommeil profond d'où 
il est difficile de tirer le malade. 

COMATEUX, EUSE. adj. (Schlaf- 
sucht.…….; schlafsuchtanseigend), T. 
de Médec. Qui concerne le coma, qui 
y est analogne. ,,Symptômes coma- 
teux. Sommeil comateux.“ 

COMBAT. s. m. (Æreffen; Gefecht, 
das; Kampf, der), Action par laquelle 
on attaqne on l’on se défend, ,,Combat 
d'homme à homme. Comhat singulier. 
Le goge du combat. Appeler quel- 
qu'un an combat. Combat d'une armée 
contre une autre armée, Combat dou- 
teux. Combat à outrance, Combat 
opiuiâtre. Combat sanglant, Combat 
sur terre. Combat sur mer. Combat 
naval. Rendre, livrer un combat, At- 
tirer l'eunemi su eombat, Tenter le 
+ombat, la fortane du combat. Soute- 
nir le combat, Donner, hasarder un 
combat. Présenter, accepter le com- 
bat. Au fort du combat, Dans la cha- 
leur du combat, Ils se rendirent sans 
combat. Se retirer du combat, Finir 
le combat, Faire cesser leeombat. Ré- 
tablir le combat, Le combat fut rude. 
Éviter le combat.“ 

NCombat judiciaire“ (gerichtlicher 
Entscheidungskampf), Manière de 
procéder en justice, qni consistait à 
sontenir son droit en se battant contre 
son adversaire, 

Conuuar (der Kampf), se dit égale- 
ment de L'action des animaux qui se 
battent ou que l’on fait battre les uns 
contre les autres. Combat d'animaux. 
Combat de cogs. Combat de taureaux. 

“Être hors de combat“ (wehrlos 
seyn), N'être plus en état de combat- 
tre. On dit de mêms, ,, Mettre quel- 
qu'un hors de combat.“ L'une et l'au- 
tre phrase s'emplaient au propre et an 
figuré. 

Commars (der Krieg), au ploriel, 
s'emploie souvent en poésie et dans le 
style éleré, pour désigner La guerre. 
nL'art dus combats. Le dien des com- 
bats. Je chante les combats, et ce hé- 
ros qui Le destin des comhats. Au 
milieu des combats. 
sppelle aux combats.“ 

Cousar (der Wettkampf), se dit 
anssi de Certains jeux publics des an- 
ciens, où l'on disputait de force et 
d'adresse dans les différents exercices 
du corps. ,Combats gymniques. Com- 
bat à la course, à la lutte. Combat du 
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ceste, de l'arc, ete, Les combats du 
cirque. Les combats de gladiateurs 
offraient un spectacle barbare. 

Comsar (Kampf;.Streit), se dit 
figurément de Toute sorte de contesta- 
tion, de débat, de lutte, ,, Combat de 
civilité, d'esprit, de générosité, Cow- 
bat littéraire.“ 

Il se dit anssi, tant au sens physi- 
que qu'au sens moral (der Kampf; 
W'ettstreit), de L'opposition et de la 
contrariété de certaines choses entre 
elles. ,,Le combat des humenrs dans le 
corps. Le combat des éléments, Le 
combat des vents. Le combat des pré- 
jugés contre les lumières." 

se dit encore, figurément (Kampf), 
de Le lutte des sentiments intérieurs, 
des mouvements opposés que l'âme 
éprouve. ,,U fant rendre, sontenir bien 
des combats pour vaincre ses pas- 
sions.“ 

Il se dit également de Certains états 
d'agitation, de trouble et de souffrance, 
La vie de l’homme est un combat per- 
pétuel. 

COMBATTANT. s. m. (Streiter; 
Kämpfer, der), Homme de guerre 
marchant en campagne sous les ordres 
d'un général. ,, Une armée de trente 
mille combattants." 

1 se dit plus ordinairement de Ceux 
qui prennent actuellement part à un 
combat. ,,La nuit vint séparer les com- 
battants. 

Prov. et fig., ,,Le combat finit fante 
de combattants“ (das Spiel, der Tans 
endigte nus Mangel an Thcilneh- 
mern), se dit Quand tont le monde se 
retire d'une partie de jen, d’un bal, 
etc. 

ComsarrAnT (der Kämpfer), s'est 
dit aussi de Chacun des soutenants on 
des assaillants d'un tournoi. ,, Quand 
les deux combattants furent en pré- 
sence." 

COMBATTRE. v. a. (kämpfen ; 
bekämpfen; fechten; streiten; sich 
schlagen) (1 se conjugue comme Rat- 
fre.) Attaquer son ennemi, ou en sou- 
tenir, en repousser l'attaque. Il est 
souvent employé absolument et nen- 
tralement, Combattre les ennemis. 
Combattre vaillarment. On a combattu 
vaillamment de part et d'antre. Com- 
battre à outrance, Combattre de près. 
Combattre de loin. Combattre de pied 
ferme. Combattre corps à oorms. Com- 
battre à pied. Combattre à cheval. 
Combattre armé. Combattre en champ 
clos. Comhattre à l'épée, au pistolet. 
Combattre contre quelqu'un. 

I1 signifie quelquefois, dans une ac- 
ception plus étendne (bekriegen; mit 
Krieg überziehen), Faire la guerre. 
n»Combattre pour son pays, pour son 
prince, etc. Combattre les ennemis de 
son pays." 

U s'emploie aussi figurément, tant 
£u sens physique qn'au sens moral (be- 
kämpfen). ,,Cet écrivain combattit 
ses adversaires avec un rare talent. 
Combattre les difficultés. Combattre 
les raisous, les sentiments, les op- 
nions d’antrui. Combattre un avis par 
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des raisons solides, Combattre les vi. 
ces, les préjugés, l'erreur, Combattre 
une doctrine. Combattre les penchants 
de quelqu'un. Combattre contre l'in- 
justice.“ On l’emploie quelquefois avec 
le pronom personnel, comme verbe ré. 
ciproque. ,,Ces raisons se combattaient 
dans son esprit.“ 

Combattre contre les vents, contre 
la faim, la soif, etc. (gegen Wind, 
Hunger, Durst kämpfen); et dans va 
style plus sontenu, ,,Combattre jes 
vents, La faim, etc. 

nCombattre une maladie“ (eine 
Krankheit bekümpfen), Employer les 
remèdes qne l'on crnit propres à la 
faire cesser, ,,Il employa, pour com 
battre le mal, toutes les ressources 
qne son art put ni fonrnir.“ Ou le dit 
aussi De l'action même des remèdes, 
nCe remède pourra combattre le mal 
avec succès.“ 

nCombatrre (bekampfen) ses pas- 
sions, sa colère, combattre la paresse, 
la volnpté, etc.,“ YX résister. On dit 
également , Combattre contre ses pas- 
sions, contre les tentations, etc.“ On 
dit quelquefois absolument, ,, Combat- 
tre,“ lorsque le sens indigne suffisam. 
ment à quel penchant ou résiste. ,Com. 
bien n’ai-je pas combattn pour vainen 
cet amour ! “ 

“Combartre en soi-même" (mit sich 
selbst kämpfen ; unentschieden seyn), 
Ne savoir quelle détermination pren- 
dre, peser les raisons pour et contre, 
en sorte qu'il y a combat dans l'esprit. 
nJ'ai lougtemps combattu en moi même 
atant de prendre ce parti.“ 

nComhattre de civilité, de politesse, 
de générosité, etc. ,“ Faire assaut de 
civilité, etc. On dit anssi, ,Combat- 
tre de civilité, etc., avec quelqu'an.* 

CommATTu, ue. partie. (bekämpft ; 
bestritten). „Opinion combattme, Ses- 
timents combattus. Passions combat- 
tnes. Hérésie comhattue. Un homme 
combattu en lui-même. Jl se sentait 
comhattu.* 

COMBIEN. adv, de quantité (wie 
viel?). Quelle quantité, quel nombre, 
nCombien y at-il de personnes? Com- 
bien de fois est-il venu? Combien de 
jours, combien de temps avez-vous 
mis ponr faire ce voyage? Combien 
avez-vous d'argent? De combien ds 
pouces est-il plus grand? Demandes. 
lui combien nous avons de Lienes à 
faire.“ 

IL sert fréquemment à indiquer (wie 
viel}. Une quantité, un norabre consi- 
dérable. ,,Ll est incroyable combien 
cet auteur a écrit d'ouvrages, combien 
cet auteur a écrit. Il y avaît là je »e 
sais combien de geus. Ja sais combien 
il a de savoir et de piété. Combien ds 
gens,“ on simplement, ,Comhian vou- 
draient être à votre place! Comhien 
de fois me le lui ai-je pas dit? À vom- 
bieu de tentations n'est-il pas exposé 
Comhiea de temps u'a-t-il pas fallu! 
Combien fl a montré de sagesse et de 

el" 

F1 s'emplois quelquefois absolument, 
lorsque le sens permet de suppléer 
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sisément le substantif auquel il 5e rap · 
porte (wieviel). ,,Combien avez-vous 
mis pour faire ce trajet ? Combien avez- 
vous daus votre bourse? Pour combien 
sn achèterons- nous? De combien le 
sarpasse-t-il en hanteur? Demandez- 

dai combien à y à d'ici à la ville Il 

sera furieux quand il apprendra cam- 

bien vous dépensez." 

li signifie encore absolument, dans 
ausens particulier (wieviel}, Quel prix. 
Combien vendez-vous ce volume? 
Combien vaut cela? Combien cette 
toile? Je ne sais combien cela lui à 
coûté. À combien évaluez-vous cela? 

Commiex (wie sehr), signifie anssi, 
À quel point, ,Si vous saviez combien 
il vous aime. Bi vous saviez combien 
cette opinion est pernicieuse, Combien 
cet homume-là est au-dessus de l'autre ! 
Combien il m'est pénible de vous par- 
ler ainsi ?* 

Comerex (dus Wicviel; der Preis; 
die Summe), s'emploie quelquefois sub. 
stantivemment, ,,.Îl vent me vendre sa 
charge, mous en sommes sur le combien." 
Ce seus est très-familier, 

COMBINAISON. s. f, (Zusammen- 
stellung ; Zusammenseltsung, dix), 
Assemblage de plusieurs choses dispo- 
sées denx à deux; et, par extension, 
Assemblage de plusieurs choses dispo- 
sées entre elles dans un certain ordre. 
Mose dit tant au seus physique qu'au 
sens moral. La combinaison des let- 
tres. Faire une combinaison. Faire 

des combinaisons, pour voir l'effet que 
denx choses ensemble peuvent pro- 
duire. Des combinaisons de chiffres, 
Des combinaisons très-varides. El y à 
dons ce roman, dans cette comédie, 
nse combinaison d'incidents qui est fort 
ingéaieuse.“ 

11 se dit encore, figurément (Berech- 
nung), Des mesnres, des calculs par 
lesquels on prépare le succès de qnel- 
que affaire. ,, Après avoir fait bien 
des combinaisons, il échoua dans son 
entreprise, De sages combinaisons. 
De fausses combinaisons, Les combi- 
nsisons dé la politique." 

Cousin aison (Zusammensetzung ; 
Vercinigung ; Verbindung, die), en 
termes de Chimie, signifie, L'anion 
intime par laquelle les parties de deux 
ou de plusieurs corps se joignent pour 
en former un nouveau. . soan est for- 
mée par la combinaison de l'oxygène 
et de l'hydrogène.“ 

COMBIN ER. v.n. (cusammensetzsen ; 
vercinigen), Assembler plusieurs cho- 
ses en Les disposant deux à denx; et, 
par extension , Les arranger, les dis- 
poser entre elles dans un certain ordre. 
Lise dit tant an seus physique qu'au 
seus moral. ,,Combiner les nombres, 
Comhiner des lertres, etc. Combiner 
des raisonnements, des preuves, des 
incidents." IL s'emploie avec le pro- 
nom personnel, Nos idées se combi- 
nent de plusieurs manières.“ 

lise dit anssi, figurément, en par- 
lant (combiniren; zusammenstellen ) 
De ce yne l'on calcule on qu'on dispose 
Ae manière à parvenir à un certain ré- 
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sultat, ,Combiner un plan. IL combina 
sa marche avec celle du premier corps 
d'armée, pour, etc. Ces deux génd- 
raux combinèrent habilement leurs opé- 
rations, leurs manoeuvres. 

Cousinen (verbinden; susammen- 
sctsen), en termes de Chimie, Unir 
denx ou plusieurs corps de manière 
qu'ils n'en forment qu'un seul. Dans 
ce sens, il s'emploie très-souvent arec 
le pronom personnel. „Le cuivre pent 
se combiner avec plusieurs antres mé- 
taux, Le gaz oxygène, en se combi- 
naut avec un métal, en forme l’oxyde.“ 

ConBixé, ÉE. participe (combinirt). 
“Des opérations mal combinées, Un 
plan sagement combiné. Une substance 
combinée avec une autre 

närmée combinée“ (wereinigte Ar- 
mec), Armée composée de troupes ap- 
partenant à deux on plusieurs puis- 
sances alliées. L'armée combinée de 
France et d'Espagne.“ On dit aussi, 
“Flotte combinée. 

Conniné (die Ferbindung), se dit 
substantivement, en Chimie, de Tout 
chrps qui est le résnltat d'ane combi- 
naison. Un combiné. 

COMBLE, s. m. (Uebermuss; Auf- 
mass, das), Ce qui peut tenir an-des- 
sus des bords d'une mesnre, d’un vais- 
seau déjà plein. ,,Le comble d’un bois- 
sean, d'nne mesure, JL a donné cela 
pour Le comble. 

Come (der Giebel), signifie aus- 
si, Tonte construction de bois, de fer 
ou de maçonnerie, placée au-dessns 
d'un édifice, pour soutenir la couver- 
ture d’ardoises, de tuiles, de plomb, 
etc. „Un comble de charpente, de fer, 
Les charpentiers travaillent au comble. 
Les ouvriers sont sur le comble de la 
maison pour réparer la couverture.“ 

nDe fond en comble“ (von Grund 
aus; vôllig ; gänzlich), Entièrement, 
depuis le fondement jnsqu'au faîte, 
Cet édifice a été ruiné, détruit de 
fond en comble.“ On le dit aussi, par 
extension, en parlant D'une ville en- 
tière. ,Les ennemis ne quittèrent la 
ville qu'après l'avoir ravagée de fond 
en comble." 

Fig. et fam., ,Auiner quelqu'un de 
fond en comble“ (von Grund aus: vol- 
lig ; gänalich), Lui faire perdre tous 
ses biens, ou son crédit etson honneur, 
ou tout cela ensemble. On dit aussi, 
ruiner un système, une doctrine, ete., 
de fond en comble,“ En démontrer 
complétement l'erreur on la fausseté. 
- ConaLe (der Gipfel), signifie figu- 
rément, Le dernier surcroît, le plus 
haut degré de quelque chose, particu- 
lièrement de l'honneur, de la joie, des 
désirs, de l'affliction, des maux, des 
vices, etc. ,Parvenir, arriver au com- 
ble des honneurs, an comble de la for- 
tune, an comble de ses désirs. Il est 
au comble de ses voeux. Ce fut le 
comble de nos maux. Le comble de 
son affliction, de sa douleur, II à mis 
le comble à ma félicité. C’est le com- 
ble de l'effronterie. L'irritation des 
esprits était au comble. 

PounconeLe. loc. prépositire (zum 
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grôüsaten…..), Pour dernier surcroît. 
n]1 tomba malade, et pour comble de 
malbeur, pour comble de disgrâce", sa 
simplement, ,,pour comble, il perdit, 
peu de temps après, tout son bien. I 
gagna la bataille, et, pour comble do 
gloire, il fit le général ennemi prison- 
nier.“ 

COMBLE, adj. des denx genres (ge 
hauft; aufgehäuft), Qui est rempli 
jusque par-dessus les bords, Il ne sa 
dit proprement que Des mesures da 
choses sèches, comme le blé, le seigle, 
la farine,etc.; et il n’est d'aucun nsage 
en parlant De la mesuro des choses li. 
quides. ,,Mesure comble, HBoissean 
comble, tout comble.“ 

Fig., „La mesure est comble“ (dus 
Mass ist vol), se dit en parlant De celni 
qui, par ses crimes, ou par ses fautes 
réitérées, s'est rendu conpable an point 
de ne devoir plus espérer de par- 
don. ,J1 a été puni, la mesure était 
comble.‘ 

ConnLx (roll; gefüllt), se dit aus- 
si, figurément, D'un lien rempli de 
moude, ,,Nous voulümes entrer on 
spectacle; mais il n'y avait plus de 
place, la salle était comble.“ 

COMBLEMENT. s. m. (Füllen; 
Ausfüllen; Zuschütten), Action de 
combler nu creux, un vide, }l est pou 
usité. 

COMBLER. v. a. (hdwfen; füllen ; 
ausfüllen), Remplir une mesure, un 
vaisseau jusque par-dessus les bords, 
tant qu'il y en peut tenir, ,,Combler 
un boïisseau, Combler une mesure, La 
mesure.“ 

Fig., \Combler la mesure" (dus Mass 
Jüllen), Se rendre coupable d'un der« 
nier crime, ou de fautes réitérées qui 
ne permettent plus d'espérer de par. 
don, ,Par sa dernière faute, il a com- 
blé la mesnre.“ On dit aussi, , Leurs 
crimes, lenrs fautes ont comblé le. me- 
sure.“ 

Fig., Combler (überhdufen; über- 
schütten) une personne de biens,“ Lui 
faire de grands biens, On dit dans le 
même sens: ,,Combler do bienfaits. 
Combler de grâces, de faveurs. Com- 
bler d'honueurs. Combler de présents, 
Combler de hénédictions, de Inuanges. 
Combler de gloire. Combler de joie, 
de félicité. Etc.“ 

ComuLen (ausfüllen; ausschütten), 
sigaifie aussi, Remplir nn creux, un 
vide, ,Combler un fossé. Combler des 
vallées. Combler la tranchée. 

Fig., ,Combler (erfüllen) les dé- 
sirs, les voeux, les souhaits de quel- 
qu'un,“ Les satisfaire, les remplir, 
nCette wniou combla tons ses voeux." 

Fig., en termes de Finances, ,,Com- 
bler un déficit“ Faire en sorte qu'il 
cesse d'exister, 

Conmezen (auf den Gipfel führen ; 
die Krone aufsetsen), signifie quel- 
quefois, figurément, Mettre le com- 
ble à quelqne chose, le rendre com- 
plet. IUl a comblé sa perfidie. Cette 
perte a comblé ses infortunes.“ 

ConBLé, #8. participe (gehäuft) 


COMBLÈTE. s. £. (Spalt, Klouen. 
54% : 
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spait, der). T. de Véuerie. Fente qui 
est on milieu du pied dn cerf, 

COMBRIÈRE. s. f.(Thunfischmetz, 
dus). T. de Pêche. Filet propre à 
prendre des thons etautres grands pois- 
sons. 

COMBUGER. +. n.(waässern), Rem- 
plir d'eau des futailles pour les imbi- 
ber, avant que de lesemplorer. ,,Com- 
buger des futailles.“ 

Conevoé, ée. partie. (gsmässert). 

COMBUSTIBLE. adj. des deux gen- 
res helene Qui a la propriété 
de brûler. ,,Matière comhustible. La 
poix, le goudron, le soufre, le bois 
sec, les feuilles sèches, sont des ma- 
tières très-combustibles. Le marbre, 
les pierres ne sont pas combustibles." 

Ii s'emploie anssi substantivement, 
an masculis, et se dit (verbrennlicher 
Kôrper) de Toute matière aveclaquelle 
on peut faire du feu, ,,La combustible 
enchérit tous les jours. Cette province 
manque de combustible. La rareté des 
combustibles, Cette matière est un ex- 
esllent combustible.“ 

COMBUSTION.s. f.(Ferbrennung, 
die), Action de brûler entièrement, 
entière décomposition d'une chose par 
l'action du feu, ,L'air est nécessaire 
à la combustion, La combustion du dia- 
laut est une découverte due à la chi- 
mie moderne. La combustion des ca- 
davres était fort dispeudieuse chez les 
Romains.“ 

11 se dit, par extension (das Nieder- 
brennen), d'Un incendie qui détruit 
totalement un édifice. ,,J’ai vu l'en- 
tière combustion de ce palais.“ 

Il siguife, an figuré (Entbhrennen; 
Brand; Aufruhr), Un grand désordre, 
nn grand tumalte qui s'élève soudaine- 
ment dans uue nation, dans une assem- 
bide, etc. Une étrange, nne horrible 
combustion, Ce fut une combustion 
générale. Dans cette acception, il se 
joint ordinairement avec la préposition 
en. ,Tounte l'Enrope était alors en 
combustion. Cela mit le royaume en 
combustion. 

COMÉDIE, s. f. (Lustspiel; Komü- 
die, die), Poëme dramatique, pièce 
de théâtre où l'on représente une ac- 
tion que l’on suppose ordinairement 
s'être passée entre des persounes de 
condition privée, et où l'on a ponr 
objet de plaire, soit par la peinture des 
moenrs et des ridicules, soit par des 
situations comiques. ,, Comédie plai- 
sante, divertissante, bien conduîte. Le 
noend, le dénoûment d'une comédie. 
Comédie en vers, en prose, en cinq 
actes, en trois actes, en nn acte. On 
a purgé la comédie de tout ce qu’elle 
avait de licencieux. Faire une comé- 
die. Composer une comédie, L'auteur 
d'nne comédie. Une comédie nouvelle. 
Les acteurs, les personnages d'une co- 
médie. Le sujet, le plan d’ane comé- 
die, Comédie française. Comédie ita- 
lienne, espagnole. Jouer une comédie, 
Représenter une comédie. Cet acteur 
est mieux placé dans la comédie que 
dans la tragédie,“ 

uLes comédies {die Comôdien) d'A. 
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ristophane, de Plante, de Térence, do 
Molière, etc.“ Les comédies compo- 
sées par ces antenrs. ,,La comédie de 
l'Avare, du Misauthrope, dn Joueur, 
etc.“ La comédie dont un avare, un 
misanthrope, un joueur, etc., est 1n 
principal personnage." 

“La hante comédie,‘ se dit Des han- 
tes conceptions comiques où l’on se 
propose plus particulièrement la pein- 
ture des moeurs et des caractères. 

Comédie de moeurs“ (Sittengremal- 
de; Sittenspiel), Celle qui a pour ob- 
jet principal la peinture des moeurs. 

“Comédie de caractère“ (Charakter- 
gemaälde; Charakterspiel), Celle qui 
a principalement pour objet la pein- 
ture et le développement d'un carac- 
tère. Le Tartufe est une comédie de 
caractère.“ 

nComédie d'intrigne“ (Intriguen- 
spiel), Celle où l'auteur s'occupe sur- 
tout d'intéresser et d'amuser par une 
action fortement intrignée, et par la 
multiplicité et la variété des ineidents, 
“Les Fourberies de Bcapia, le Barbier 
de Séville, sont des comédies d'intri- 

e.“ Û 

nComédie larmoyante # Celle où il 
y a beaucoup de situations pathétiques. 

“Comédie -ballet “ 5e disait antre- 
fois de Certaïnes comédies dont cha- 
que acte se terminait par un divertis- 
sement de danse. 

» Comédie héroïque“  (heroisehes 
Schauspiel), Celle qui représente nne 
action sérieuse entre des personnages 
de hant raug. ,, Comédie pastorale,“ 
Celle dont l'action se passe entre des 
bergers, ,,La comédie héroïque et lu 
comédie pastorale ont vieilli.“ 

Comédie historique“ (hïstorisches 
Schauspiel : Geschichts- Drama), Cel- 
le dont le sujet est puisé dans lhis- 
toire. ,, Comédie anecdotique “ Celle 
dont le fond est nne anecdote. 

nComédie épisodique Comédie 
dont les scènes n'ont entre elles an- 
cune liaison nécessaire. 

Prov. et fg., ,.C'est le secret de la 
comédie" (Komôdien-Geheimniss ; of- 
Jfentliches Geheiïmniss), se dit D'une 
chose qui 2st sue de tout le monde, et 
dont quelqu'un vent faire un secret. 

Comépte (das Schauspiel; die 
Schauspielkunst), se prend quelquefois 
pour L'art de composer des comédies, 
nÏi entend bien la comédie, La comé- 
die a été portée par Molière à la plus 
grande perfection connue.“ 

«La comédie ancienne, la comédie 
moyenne, et la comédie nonvelle.“ 
Noms donnés par les critiques aux 
trois périodes de l'art de la comédie 
chez les Grecs anciens. 

Coméoi1s (Schauspiel ; theatralisohe 
Vorstellung), se dit anssi de La re- 
présentation de tontes sortes de pièces 
de théâtre, comme sont In tragédie, le 
drame, le vaudeville, etc. ,Joner la 
comédie. Représenter la comédie. H 
y ent bal et comédie. Donner la co- 
médie. Voir la comédie, Être à la co- 
médie.“ 


1 s0 dit fignrément Des actions qui 
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ont quelque chose de plaisant, . 
crois que ces messieurs jouent la 4. 
médie, nons donnent la 

(Spass machen, Komédie spielen), 

C'est une camédie, une vraie co. 
médie,“ se dit D'un événement plai. 
sant, d'une arentnre risihle, 

“Donner la comédie an public“ (sm 
Schauspicl dienen), Tenir une con. 
duite scandalense qai astire l'attention 
da public. ,Donner la comédie“ {y 
lachen £geben; sich eum Geläehter 
machen), 8e faire remarquer par des 
iuanières exfratagantes et ridicules, 
wPartout où il va, il donne la camé. 
die.“ 

Comépre (Koméèdie; Vorstellung), 
signifie aussi fignrément, Feinte. Tout 
cela n'est qu'ane pure comédie, Toute 
la vie de cet homme n'a été quuss 
longue comédie.“ 

Jouer la comédie,“ Feindre des 
sentiments qu'on n'a pas, chercher à 
paraitre ce qu'on n'est pas réellement, 

Couéois (das Schauspielhaus), si- 
gnife encore, Le lien où l'on jone la 
comédie pour le public. ,,1 loge vis-i. 
vis de la comédie. Sa maison est à 
côté de la comédie. Les bureaux de la 
comédie. 

Fortier de comédie, s'est dit autre. 
fois de Celui qui se tenait à la porte 
d'un théâtre pour recevoir l'argent des 
personnes qui voulaient voir le spec- 
tacle. 

Coméors (die Schauspieler), se dis 
aussi de La troupe des comédiens qui 
appartiennent à un même théitre. 
»Toute La comédie doit paraître dans 
cette pièce. La comédie française. La 
troupe de l'Opéra - Comigne s'appelait 
autrefois la comédie italienne,“ 

COMÉDIEN, LENNE. s. (Schau- 
epieler,-în , der, die), Gelui, celle dont 
la profession est de jouer la comédie 
sur un théâtre public. , Bon comédien. 
Excellent comédien. Mauvais comé- 
dieu. Cest un pitoyable comédien. 
Ce comédien excelle dans le 
maïs joue mal dans le sérieux, dans 
le tragique. Comédiens de campagus. 
Comédiens ambulants. Comédiens fran- 
çais. Comédiens italiens. Une troupe 
des comédiens, Les comédiens ont af- 
fiché une pièce nouvelle.“ 

U se dit figurément ( Komodéant; 
Heuchler) d'Un hypocrite, d'au bomma 
qui, dans des vues intéressées, feint 
des passions et des sentiments qu'il n'a 
pas, on cherche à donner aux autres 
nne fausse idée de son mérite. ,,1L est 
bou comédien. Mefez-vous de lui, c’est 
ua grand comédien. 

COMESTIBLE. adj. des denx gea- 
res (cssbar), Qui pent se manger. 1 
ne se dit que De ce qui convieut à la 
nourriture de l’homme, et ne se prend 
guère adjectivement que dans ces phra- 
ses: Denrées comestibles. Viandes 
et autres choses comestibles. Chaux 
pignons comestibles.“ 

IL s'emploio plus ordinairement 
comme snbstantif masculin (EZchens- 
mittel). Le comestible. Des comes. 
tibles. Un impôt ur les conessibles 
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Une bontique de comestibles. Distri- 
bution de comestibles. Les comestibles | 
sont rares ef chers dans cette ville.“ 
COMÈTE. s. f, (Komet [Sehwans-, 
Schweif-, Haar- oder Bart-Stern], 
de). I1se dit de Certains astres qui 
se meurent autour du soleil, suivant 
les mêmes lois que les planètes, mais 
dons des orbes tellement allongés, 
qw'ils ne nous deviennent visibles qne 





dons la partie de leur cours la plus 
voisine de cet astre; ce qui fait qu'ils 
semblent paraître dans le ciel acciden- 
tellemeut. On appelle Téte de la co- 
mète, La nébulosité plus ou moins 
lumineuse, et généralement de figure 
ovoïde, qui semble former le corps de 
ces astres; par opposition à La traînéo 
de lumière vagne qui les accompagne 
ordinairement du côté opposé au s0- 
kil, et que l’on appelle Queue de la 
comite. Quelquelois cette Ineur pa- 
rait s'étendre au delà de la tête, vers 
le soleil; et alors elle prend leuom de 

Barbe de la comète. D'autres fois aus- 

si elle enveloppe toute la tête, et on 

l'appelle La chevelure de la comète. 

Ces deux dernières dénominations sont 

peu usitées, La tête des comètes, vue 

an télescope, présente souvent dans 
sou intérieur une petite masse de lu- 
mière plus condensée; c’est ce que l’on 
vomme Le noyau de la comète. ,,Co- 
mète cherelue. Comète barbne, Gomète 
à queue. Il parut wnecomète, On vit 
une comète. L'apparition d’nne comète. 
Observer une comète. Le mouvement 
d'une comète, Le cours d'une comète, 
Le peuple croit que les comètes sont 
des présages d'un érénement funeste.“ 

Ii se dit, en termes de Blason (Strah- 
lenstern ; Schwansstern), d'Une étoile 
à queue ondoyante, qu'on représente 
avec huit rayons. 

I se dit pareillement, en termes d’Ar- 
tificiers, d'Une fusée volante dont la 
tre et la queue sont également lumi- 
aenses. 

Comère (das Kometenspiel), signi- 
fie anssi, Une espèce de jeu qui se 
joue avec des cartes, dont une porte 

ieulièrement le nom de Comète. 
Jouer à la comète." 

Conèrs (das Kometenband), se dit 
encore, dans la Mercerie, d'Une es- 
pêce de ruban étroit et satiné, qui 
a ordinairement beauconp d'apprét. 
vächeter de la comète.“ | 

COMICES. s. m. pl. (Comitien; 
Volksversammlungen, die). T. d'An- 
tig. Assemblées du peuple romain, 
pour élire des magistrats, où pour trai- 
ter des affaires importantes de la ré- 
publique. ,, Comices par curies, par 
cénteries, par tribus. Convoquer, dis- 
soudre les comices.“ 

COMINGE. s. {. (Cominge- Bombe 
[rt schwerer Bomben]), Bombe d’une 
grosseur considérable. LL est vieux, 

COMIQUE. adj. des deux genres 
(komisch}, Qui appartient à La comé- 
die, prise dans le premier des sens in- 
diqués ci-dessus. Pièce comique. Poëte 
cowique. Le genre comique, Sujet comi- 
que. Style comique. Verre comique," 
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nTronpe comique“ (Comôdianten- 
e), Troupe de ‘omédiens, 

Comique (drollig ; possierlich; ko- 
misch), signifie aussi, Plaisant, pro- 
pre à faire rire. ,, Visage, air comique, 
Aventure comique. Roman comique, 
Cette intrigue est tout à fait comique. 

Fig., ,Avoir le masqne comique,“ 
se dit en parlant D'un acteur comique, 
et signifie, Avoir un visage qui se 
prête à tous les mouvements de physio- 
nomie nécessaires pour bien exprimer 
le caractère d'un rôle plaisant. 

Comique (die Homik; das komische 
Fach), est aussi substantif, au masou- 
lin; et alors il signifie, Le geure co- 
mique, la comédie. , Cet auteur entend 
bien le comique, Ce comédien n'est 
bon qne dans le comique. Le haut co- 
mique., Le bas comiqne, Le comique 
de caractère, Le comique de situation, 
Le comique larmoyant.“ 

Fig., Avoir du comique dans la fi- 
gure,“ Avoir une physionomie plai- 
sante. „Aroir du comique dans l'es- 
prit,“ Avoir une disposition à saisir 
et à rendre le ridicule. 

Coxique (der Komiker), substantif, 
se dit aussi d'Un autenr comique. ,Mo- 
lière est notre premier comique. 

J1 se dit également ( Komiker) Da 
comédien qui est habituellement char- 
gé de représenter les personnages plai- 
sants on bouffons. ,,C'est nn bon comi- 
que. El tient l'emploi de comique. Pre- 
mier comique." 

nJouer les comiques “ Tenir l’em- 
ploi de comique. 

Fig. et fam., ,,C'sst le comique de 
la troupe“ (das ist der Spassmacher 
der Gesclischaft), se dit D'une per- 
sonne qui, dans une société, amuse or- 
dinairement les autres par ses houffon- 
neries. : 

COMIQUEMENT, adv, (komésch), 
D'une manière comique. ,,Ï1 à traité 
ce sujet comiquemeut. Parler comique- 
meut.‘ 

COMITE. s. m. (Rudermeïster ; Ga- 
lecrenvogt, der), Officier préposé rour 
faire travailicr ia chiourme d'une ga- 
lère. ,.Le comite d'une gaïère, Impi- 
toyable comme un comite.“ 

COMITÉ. s. m. ( dusschuss, der), 
Réunion de personnes commises par 
une antorité quelconque, par une as- 
semblée, etc., pour la discussion de 
certaines affaires, de certains objets. 
“Nommer un comité. Ii s’est tenu plu- 
sieurs comités sur cette affaire. Le 
rapport d'un comité. Comité consuita- 
tif. Comité des arts et manufactures, 
Comité de l'artillerie, Comité de bien- 
faisance. Le comité du contenfieux, 
au conseil d'État. Les membres, le 
président, le secrétaire d'un comité.“ 

nComité de lecture“ (Lese- Aus- 
schuss [vor dem die Theaterstücke ge- 
lesen werden, und welcher entschei- 
det, ob sie qaufzuführen sind]}, se dit, 
dans les Théâtres, d'Un comité devant 
lequel on Lit les pièces présentées, et 
qui juge si elles doivent être jondes. 

nComité secret“* (gehefmer Aus- 
schuss), se dit en parlant Des assem- 
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hldes régides, lorsqu'elles exclnent le 
public de leur salle, pour délibérer en 
secret. ,,La chambre s'est formée on 
comité secret. Demander le comité se- 
cret. Examiner, discuter une propo- 
sition en comité secret.“ 

ComiTé (kleine Gesellschaft: kleis 
ner Zirkel), se dit aussi, familière 
ment, d'Une société restreinte à wa po- 
tit nombre de persounes entre lesqnel- 
les règne ordinairement une certains 
familiarité, ,,Nous souperons ce soir 
en petit comité. On a fait une lecture 
en petit comité, 

COMMA. s. m1 (Kormma {Tonneun- 
tel}, das). ‘T. de Musique. La hui- 
tième ou neuvième pariie d'un ton, à 
peu près la moitié d'un quart de ton. 
nLa valeur du comma n'est appréciable 
que par Le calcul.“ 

ConnA (Doppelpunkt; Colon), en 
termes d'Imprimerie, siguifñie, Uue 
ponctuation qui se marque avec deux 
** de au-dessus de l’autre, 

IMAND. s. m. (Auftragage- 
ber, der). T. de Jurispr. doi * 
l'acquéreur d'un héritage s'est réservé 
de nommer, et pour lequel il déclare 
avoir acquis. ,, Déclaration de com- 
mand,* 

COMMANDANT. adj. (bcfehl- 
habend; commandirend), Qui cow- 
mande dans une place, ou qui com. 
mande des troupes, une tronpe, ,,Les 
officiers commandants. Capitaine com- 
mandant. 

1 est plus ordinairement substantif 
(Befehlshaber; Commandant), ,8'il 
se fait du désordre, on s’en prendra 
au commandant, Il faut parler an com. ‘ 
mandant." | 

11 se dit particulièrement Des chefs 
de bataïllon on d'escadron, et Des lien 
tenants de roi qui commandeut dans 
les places. ,,Le grade de commandant, 
Commandant de place. 

COMMANDE. s. f. (Bestellung, 
die), Ordre donné à un fabricant, à na 
ouvrier de faire nn certain ouvrage, 
qui doit ordinairement être acheré 
dans un temps préserit. ,,On lui a fait 
plusieurs commandes. Une bonn« com- 
mande. Une cammande très -considé- 
rable, De fortes commandes. Une com- 
mande de draps.“ 

nOuvrage de commande“ (hestellte 
Arbeit}, Tout ouvrage que l'on fait 
exprès pour une personne qui en a don- 
né l'ordre. C'est un meuble de com- 
mande. 

Fig. et fam,, ,, Maladie de com 
mande, joie de commande, douleur de 
commande, etc.“ (verstellte Krank 
heit, Freude, ete.), Maladie, joie, dou- 
tenr, etc., feintes et supposées. 

COMMANDTEMENT., s. m. (Ge 
heiss, das; Befehl, der), Ordre que 
donue celui qui commande, qui a pons 
voir de commander, Commandement 
verbal, Commandement par écrit. HE 
a fait cela par votre commandement, 
J'obéis à vos commandements. 

nSecrétaires des commandements" 
(geheime Secretüre), Les principaux 
secrétaires des princes et des prine 
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cesses de la famille et de la maison 
royale. 

Secrétaire d'État et des commande- 
ments“ (Staats-, Kabinets.Secretär), 

alité que les secrétaires d'État pre- 
naient antrefois dans leurs titres. 

“Lettres signées en commandement“ 

auf des Konigs Befehl von einem 

taatssecretär unterzeichnetes Ur- 
theil), Lettres, arrêts qui étaient sig- 
nés par un secrétaire d'État. 

ConmmanvemenT (Befchl; Com- 
mando), se dit, dans un sens partien- 
lier, en termes de Guerre et de Ma- 
rine, de Tont ordre bref qu'on donne 
à haute voix pour faire exécuter cer- 
taius mouvements, certaines manoeu- 
vres. Au commaudement de... vous 
ferez telle chose. I n’entendit pas le 
commandement." 

CommANDEMENT (Befchl), en ter- 
mes de Pratique, se dit de L’exploit 
fait par un huissier, en vertu d'un ju- 
gement ou d’un titre exécutoire, par 
lequel il commande, au nom du roi, de 
la loi et de la justice, de payer, de vi- 
der les lieux, etc. ,, Toute saisie-ex- 
écution doit être précédée d'un com- 
mandement. Itératif commandement. 

Conmanpemenr (Gebot; Geset:), 
signifie encore, Loi, précepte. En ce 
sens, on dit, par excellence: ,,Les 
dix commandements de Dieu, Les com- 
mandements de l'Église. Pécher con- 
tre le premier commandement. Obser- 
ver les commandements." 

ConnAnDemenT (Oberhefehl), si- 
gnifie aussi, Autorité, pouvoir de com- 
mander, Avoir commandement sur 
quelqu'an. Il a le commandement sur 
les troupes. Avoir le commandement 
des tronpes, d'une armée, Cela est 
sous son commandement. Prendre le 
commandement. Accepter le comman- 
dement. Aspirer au commandement, 
Refaser le commandement.“ 

»Avoirle commandement d'une pro- 
vince, d'une place,“ X avoir la qua- 
lité, la place de gouverneur, de com- 
mandant. 

Bâton de commandement“ ( Com- 
mandostab), Bâton qui est le signe 
de l'autorité, et que portent certains 
officiers investis d'un commandement, 

ConmAnNvemenT (der Befehl; das 
Befehlen), se dit quelquefois, en gé- 
néral, de L'action de commander, de 
la manière de commander, ,,Avoir le 
commandement doux. Avoir le cnm- 
mandement rude, dur, (Cet officier a 
Vhabitude dan commandement, Tempé- 
rer la sévérité du commandement. 
Prendre le ton du commandement. 

»lla le commandement beau,“ se 
disait antrefois [un officier qui com- 
mandait de honne grâce. Cela se dit 
encore, par ironie, D'un homme À m8 
donne des ordres impossibles on 
difficiles à exécuter; oy D'un homme 
qui n’a point d'autorité, et auquel on 
ne veut pas obéir. 

Avoir quelque chose à son comman- 
dement“ (zu Gebote haben), Pouvoir 
s'en servir à sa volonté. ,,1l n'a point 
d'équipage, mais il à les voitures de 
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ses amis à son commandement“ (die 
Wagen sciner Freunde stchen ihm zu 
Gebote). 

“Avoir une chose à commandement 
(über ctwas zu gebieten, su verfügen 
haben), L'avoir en mais, pouvoir fa- 
cilement en disposer. „Il a tout à com- 
mandement , l'argent, etc.“ 

Fig., ,,Avoir la parole à comman- 
dement, avoir le latin à commande- 
ment, etc.“ (in seiner Gewalt haben ; 
Jertig sprechen), S'énoncer avec faci- 
lité, parler le latin comme sa propre 
langue, etc. 

COMMANDER. v. a. (befehlen; 
gebicten), Ordonner, enjoindre quel- 
que chose à quelqu'un. ,,1L lui 4 
commandé telle chose, C'est Dieu qui 
le commande. Dieu nous commande 
de l'aimer. Commandez qu’il s'arrête, 
La loi, l'Évangile commande telle 
chose. On dit, par civilité: ,,N'avez- 
vous rien à me commander pour votre 
service? Vous n'avez qu'à comman- 
der. Etc.“ 

I1 s'emploie figurément, au sens mo- 
ral. ,,L'honneur vous commande ce 
sacrifice. Les circonstances comman- 
daient ces mesures." 

Fig., Commander (gebieten; ein- 
flôssen) le respect, l'estime, l'admira- 
tion, etc. Iuspirer un respect, une 
estime, une admiration, etc., dont il 
est impossible de se défendre. ,,Cette 
conduite commande l'admiration. 

»Commander (bestellen) quelque 
chose à un ouvrier, à -uu artisan,“ Lui 
donner ordre de faire quelque chose 
de son métier, ,,J1 a commandé un ha- 
bit, des souliers, etc. Commander une 
tourte chez un pâtissier, Commander un 
dîner à un traiteur." 

Fig., Ce sentiment, cette passion 
ne se commande point,“ se dit Des 
sentiments, des passions qui ne dépen- 
dent pas de notre volonté. 

CommAnDEn (beherrschen), sigui- 
fie anssi figurément, en parlant Des 
choses, Dominer par son élévation. 
nCette éminence, cette montagne com- 
mande la plaine, commande toute la 
vallée. La ville est commandée au 
nord par deux collines élevées.“ Son- 
vent, à l'idée d’une certaine élévation, 
se joint celle de la facilité que pré- 
sente le lieu plus élevé pour attaquer 
ou battre celui qui l’est moins, en ti- 
rant dehaut.en bas. ,,La citadelle com- 
mande la ville.“ 

Commanpen (befehligen ; comman- 
diren; anführen), signige encore, 
Avoir le commandement, l'autorité. 
nCommander une armée. Commander 
les #tmées du roi, Commander l’avant- 
garde. Commander l'aile droite, Com- 
mander l'aile gauche. Commander un 
régiment , une troupe, Commander un 
poste. Commander un vaisseau, une 
escadre, une flotte. Commander l'ar- 
mée navale. 

nCommander une expédition, une 
attaque, un siége, etc. “ Être chargé 
de diriger une expédition, une atta- 
que, un attaque, etc. On dit de même, 
Commander la manoeuvre. 
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ren), signifie, dans nne acception 
ticulière, Mener à la prenais on. 
pe du commandement de laquelle on 
est chargé. „II commandait les drs- 
gons. L'officier qri commandait l'ar. 
tillerie. 

Commander une troupe, des sol- 
dats, etc., pour une expédition, ua 
coup de main, une attaque, etc.“ Don- 
ner à une troupe, à des soldats, ete. 
l'ordre de faire nne attaque, nne ex- 
pédition, un coup de main, ete. ,Le 
onzième régiment fut commandé pour 
ouvrirla tranchée. On commanda ua ca- 
pitaine et un lieutenant par bataillon.“ 

CommanDen (bcherrschen; gebie- 
ten), est souvent neutre, et signife, 
Avoir droit et puissance de comman- 
der, avoir autorité, empire. ,,Le prince 
commande à ses sujets, le père à «s 
enfants, le maître à ses domestiques, 
le capitaine à ses soldats, etc. Il con- 
mande dans La ville, dans la citadells. 
Commander dans une province. Con- 
mander sur mer. Le général comman- 
dant l'armée d'observation. Comma- 
der en maître, en roi. C'est un prince 
né pour commander. Il faut savoir 
obéir pour savoir bien commander, 
L'art-de commander.“ 

Prov., ,,Commandez à vos valets“ 
(befehlt curen Knechten [Sie haben 
mir nichts zu befehlcn]), se dit À ne 
personne qui donne trop impérienss- 
ment ses ordres à des gens qui ne dé- 
pendent point d'elle. 

Fig. et fam., , Commander à la ba- 
guette“ (mit Strenge herrschen), Com- 
mander avec un empire absoln ; on Com- 
mander avec hauteur et dureté. 

Fig., , Commander à ses passions “ 
(seine Leidenschaften beherrschen ; 
zügeln), se commander à soi même, 
Maîtriser, réprimer ses passions. ,Je 
ne pouvais commander à mon impa- 
tience. Il n'a jamais su se commander." 

Fig., ,Cotte place forte commande 
à tout le pays,“ Elle le tient en re- 
spect. 

ComMANDÉ, ix. part. (beherrécht; 
befchligt). 

COMMANDERIE. s. f. (Comthurei, 
die), Bénéfice affecté à l'ordre de 
Malte ou à quelque antre ordre mili- 
taire. Une commanderie de Maite. 
Une commanderie de l'ordre Teutoni- 
que. Une commanderie de Saint-Jac- 
ques, de Saint - Lazare.“ 

COMMANDEUR. s. m. (Comthur, 
der), Chevalier d'un ordre militaire 
on bospitalier, pourvu d'une comman- 
derie. ,,Cowmandeur de Malte. Com- 
mandeur de Saint-Lazare. Comman- 
deur de l'ordre Teutoniqne.f 

L1 désigne aussi (Comthur; Cm- 
mandeur), dans plusieurs ordres mi- 
litaires et autres, Un grade pins on 
moins élevé, qui est parement honori- 
fique. ,Dans l'ordre de la Légion d'hos- 
neur, le grade de commandeur est le 
troisième. Commandeur de l'ordre du 
Christ (Portugal), de l'ordre du Baïs 
(Angleterre), de l'ordre du Mérite ei- 
vil (Wurtemberg), etc." 
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Commandeurs de l'ordre,“ Ecclé- 
siastiques qui avaient l’ordre du Saint- 
Fprit. Commandenr de l'ordre da 
Saint - Esprit.“ 

Commandeur des croyants“ (Be- 
kerrscher der Gl&ubigen), Titre que 
reuaient les califes. 

COMMANDITAIRE. s. m. (Com- 
manditär, der), Celni qui n'est que 
simple bailleur de fonds dans une s0- 
ciété en commandite, et qui prend au- 
eune part à la gestion. On dit aussi, 
édjectivement, Associé commandi- 


re. 

FCOMMANDITE. s. f. (Comman- 

dite: Handlungsgesellschaft, die), 

Socidté Jormée entre nn ou plusienrs 

associés responsables et solidaires, et 

un ou plusieurs associés simples hail- 
leurs de fonds, qui ne prennent ancnne 
part à la gestion de la société, et qui 
2e sont respousables qne jusqu'à con- 
curreuce de leurs mises. ,Société en 
commandite“ (voertretende Gesell- 
schuftshandiung). 

COMME. adv. de comparaison (wie), 

De méme que, ainsi que. ,,Ïls sont 

faits V'un comme l’autre, Âmer comme 

de l'absinthe. Cela est froid comme 
glace, U est hardi comme un lion. 

Faites comme cela. Faites comme Ini. 

Comme j'espère. (Comme l'on dit, 

Comme dit tel antenr, Comme vons 

voyez. Comme il est juste. Ses avis 

sout reçus comme tles oracles. Je re- 
garde cela comme nne chose non ave- 
nue, Je lui ai dit, —* à vous, tout 
ce que j'en pensais. la campagne 
come à la ville.“ Dans ce sens, il se 
mes quelquefois au commencement de 
la phrase principale. ,,Comme il avait 
puni le crime, il vonlut aussi récom- 
penser Ia vertu. Comme son devoir 
est de... le nôtre est également de...“ 

Cette construction est usitée surtout 
dans les comparaisons, ,Comme le 
soleil efface les autres astres, ainsi, etc.“ 

Prov. et fig., , Commo on fait son 
lit on se couche,“ Il faut s'attendre 
su bien où au mal qu'on s'est préparé 
par la conduite qu’on à tenue, par les 
mesures qu'on à prises. 

«Un homme comme lui,“ Un homme 
de son mérite, de son rang, etc. ,,Un 
homme comme Ini, comme vous est au- 
dessus d'nn pareil soupçon.“ 

Fam., , Comme cela“ (450, s0), 
Nihien ni mal. ,,Comment se porte- 
-Ü? Comme cela.“ 

Fam, * est comme cela,“ C'est 
on eargctère, sa manière, s0n usage, 
te. 

Comme (als), s° joint, dans un 
ens à peu près semblable, avec cer- 
vins verbes, tels que Considérer, re- 
erder, etc., pour marquer l'opinion 
as l'on a de quelqu'un ou de quelqne 
ose, le jugement quo l'on en porte. 
1 fut regardé comme le plus habile 
tpiteine de son siècle. Nous devons 
nsidérer cela comme le présage de 
clqne grand événement, On le ci- 
it comuue le plus intègre des magis- 
uts. 


“Comme sit (ais wenn), De même 


COMME 


qne si. „U me vonlait engager dans 
cotte affaire, comme si elle eût été 
juste. I1 me pressait de le servir, comme 
Ÿ'y étais obligé. I1 me traite comme si 
J'étais son valet. Il n'osait avancer, 
comme s'il eût craint d'être mal- 
traité." 

Comme aussi“ (s0 wie auch), Et 
pareillement, et de plus. On ne l’em- 
ploie guère qu’en termes de Pratique, 
#Le contrat porte que. comme aussi 
que... 

nComme en effet“ (wie denn). Fa- 
çon de parler dont on se sert pour con- 
frmer ce que l'on a dit. , S'il est homme 
de bien, comme en effet il l'est, il 
dira...“ 

Comme (wie; sum Beispiel), signi- 
fie aussi, Par exemple. ,,Les mots 
français en tié sont féminins, comme 
Amitié, pitié, ete.“ 

Comme (wie [fast]), signifie quel- 
quefois, Presque, quasi. , Il est comme 
insensé, Il est comme mort. Cela est 
comme fait. 

11 signifie aussi (gleichsam), En 
quelque façon. La Inmière est comme 
l'âme des couleurs. Il le regarde comme 
son second père, Elle l’examina long- 
temps comme pour s'assurer que c'était 
bien lui.“ 

Il signifie encore (wie), De quelle 
manière, , Vous savez comme il s'est 
conduit euvers moi. Voici comme l'af- 
faira su passa.“ En ce sens, il se dit 
aussi par exclamation, ,,Comme vous 
me traitez! Comme vous voilà fait!“ 

Fom., Comme quoi“ (wie), Com- 
ment. , Comme quoi avez-vous fait 
cela?" Cette façon de parler est pen 
usitée.“ 

Comme (rie; wieviel; wiesehr), 
signifie aussi quelquefois, À quel point, 
combien, , Comme il ost changé! Vons 
voyez comme il travaille. Comme il 
m'est doux de penser qne....“ 

11 signifie en ontre (+0 sehr als), 
Tant que, autant que. Rien n’anîme 
le soldat comme l'exemple des chefs. 
Rien n’encouruge les artistes et les 
geus de lettres comme de voir les ta- 
lents en honneur.“ 

Comnx (als), signifie aussi, En 
quelité de, en tant que. ,,Le pape pent 
être considéré ou comme chef de VÉ- 
glise, ou comme prince temporel. Je 
vous dis cela comme vofre parent et 
votre amis. Cette plante est employée 
en médecine comme vermifuge. U pro- 
posa, comme expédient, de faire telle 
chose. Comme ouvrage de circonstance, 
cette pièce a du mérite,“ : 

I1 signifie quelquefois, familière. 
ment, En vertu de quoi. ,,Obtenez nn 
ordre comme il faut que je parte.“ 

Commx (als), est encore adrerbe 
de temps, ct signiBe, Lorsqne, dans 
le temps, au moment où. ,, Comme le 
roi était à Paris, il arriva, etc. Comme 
je faisais telle chose, j'appris que, ete. 
Comme ils étaient assemblés, ou leur 
apporta des lettres.“ 

Conumes (weil; da), est aussi con. 
jonction, et signifie, Parce que, vu 
que, par le motif que. Il se met tan. 
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tôt au commencement, tantôt an milien 
de la phrase. ,, Comme il a toujours 
aimé le bien public, jamais il w'o von. 
lu consentir à ce projet. Comme ses 
raisons paraissaient bonnes, on s'y 
rendit, On préféra ce moyen comme 
plus doux. Ils rejetèreut cette mesure 
comme trop violente, * 

Il peut être suivi de la conjonction 
Aussi. Comme il est inconstant dans 
ses projets, aussi voit-on qu’il réussit 
rarement en qnelque chose.“ Ce tour 
est maintenant peu usité. 

COMMÉMORAISON. s.f, (Anden- 
ken, das). T. de Liturgie. Mémoire, 
mention que l'Église fait d'an saint on 
d'une sainte, le jour qu’on célèbre une 
autre fête. ,, L'Église a fait commémo- 
raison de tel saint.“ On dit aussi, ,La 
commémoraison des morts.“ Voyez 
l'article suivant. 

COMMÉMORATION. s. f. (Ge- 
dächtnissfeier, die). T. de Liturgie. 
Cérémonie établie pour rappeler Le son- 
venir de quelque événement important. 
„On a chanté un Te Deum en commé- 
moration de cette victoire.“ 

#La commémoration des morts,“ La 
fête que l'Église célèbre le jour des 
Morts. Il se dit aussi de La mention 
que le prêtre fait des trépassés, à l'en- 
droit de la messe appelé Mémento. 

Fam. et en plaisantant, Faire eom- 
mémoration de quelqu'un“ (Einen er. 
wähnen), En faire mention. 

COMMENÇANT, ANTE. s. (4n 
Jf'ünger, der; -erin, die), Celui, celle 
qui en estencore aux premiers éléments 
d'un art, d'une science. ,Cet auteur, . 
ce livre est trop difficile, trop fort 
pour un commençant. La classe des 
commençants." 

COMMENCEMENT. s. m. (An 
fang, der), Ce par quoi une chose 
commence; la première partie d'une 
chose qni a ou qui doit avoir une dn- 
rée , une suite, un progrès, une éten- 
due. VBon commencement, Mauvais 
commencement. Heureux commence- 
ment. Au commencement dn monde, 
Dès le commencement. Dans le com- 
mencoment. Depuis le commencement 
de la monarchie, Les commencements 
des grands États sont obscurs. Le com- 
mencement de l’année. Être au com- 
mencement du printemps. Donner com- 
mencement à quelque chose. Sonvent, 
de petits commencements on vient à do 
grandes choses. Cette action fut lo 
commencement de sa fortune. Le com- 
mencement dune passion, Un beau 
commencement d'année. Un heureux 
commencement de campagne. Le com- 
mencement d’un livre, Lire on li- 
vre depuis le commencement jusqu’à 
la fin, Le commencement d'un dis- 
conrs, d'uu poëme, d'une histoire.“ 

Fam., ,,1l y a commencement à tout,“ 
On ne peut hien faire tout de suite 
les choses qu'on n'a point encors es 
sayé de faire, auxquelles on ne s’est 
point encore exercé. 

“Prendre son commencement, pren 
dre commencement“ (anfangen), Com- 
mencer. Cette monarchie à pris s08 
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commencement (ist enfstanden) dans 
tel siècle.‘ 

Absol., Au commencement,“ Au 
commencement du monde. „Au com- 
mencement Dieu créa le ciel et la terre." 
11 n’est guère usité qu'en style de V'É- 
criture. 

En Jurispr., ,Commencement de 
preuve“ (4nfang sur [noch nicht ge- 
nügende] Beweisführung), se dit de 
Ce qui fait présumer la vérité d’un fait 
on d'une promesse, sans néansmoins 
fonrnir une preuve suffsanté.  ,,Com- 
mencémerit de preuve par écrit.“ 

ComMENCEMENTS ( Anfangsgrün- 
de), au pluriel, se dit Des premières 
leçons, des premières instructions dans 
nu art, on dans une science. ;,1 a de 
bons commencements dans les mathé- 
matiques, dans la peinture, etc. Les 
commencements sont toujours diffici- 
les.“ 

CommencemenT (Anfang [Entste- 
hungsursuche]), se prend aussi pour 
Principe, cause première; et, daus ce 
sens, on dit, ,, Dieu est le commence- 
ment et la fin de toutes choses." 

COMMENCER. v. a. (anfangen), 
Faire le commencement d'une chose, 
donner à üne chose un commencement 
d'existence, Commencer un bâtiment, 
Commencer un ouvrage. Commencer 
un discours. Ete.f 

Commencer de“ (anfangen su.….), 
désigne une action qui aura de la du- 
rée. ,Lofsqu'il commença de parler, 
chacun se tut pour l'écouter, Il avait 
commericé d'écrire sa lettre, Je com- 
mençais à peine de dormir, quand ce 
brûit me réveilla, Commencer de di- 
nér, On a commencé de bâtir sa mai- 
son il y a huit jours. On commença 
d'ouvrir la tranchée, Ce roi commença 
de régner en telle année. 

Commencer à“ (anfangen zu ……), 
désigne une action qui aura du pro- 
grès, de l'accroissement. „Cet enfant 
commence à parler, à lire, à écrire. 
Ses nuits sont plus calmes, il com- 
mence à dormir un peu. Je commence 
à comprendre. Cet ouvrier commence à 
travailler beaucoup. Son orgueil com- 
mence à me déplaite. La dispute com- 
mengçait à s'échauffer, Le jour com- 
mence à luire.“ Cependant on dit quel- 
quefois, ,, Commencer à, pour Com- 
mencer de. Commençons à diner. Ils 
commencèrent à jouer, Etc.“ 

nCommencer l'année, commencer la 
jourude, etc., par telle ou telle chose, 
par faire telle on telle chose" (das 
Jahr etc. beginnen mit), se dit en 
parlant De la première chose qu'on 
fait au commencement de l’année, de 
la journée, etc. On dit à peu près dans 
Le même sens: ,,Ce prince a commencé 
son règne par rétablir le bon ordre 
dans ses États.“ 

nCornmencer (anfangen) l'aunée, 
commencer la journée, ete.“ Être en- 
core dans les premiers temps de l'an- 
née, dans les prerhières heures de la 
journée, ete. „Nous ne faisons que de 
comihencer l'année. On ne fait que de 


commencer (crèffnen) la campagne, 


COMMENDATAIRE 


— 

Commencer quelqu'un“ (den er- 
sten Unterricht geben), Lui donnér 
les premières leçons, les premiers com- 
mencements de quelque art, de quel- 
que science; être le premier, par ex- 
emple, à lui montrer à faire des ar- 
mes, à monter à cheval, à danser, etc, 
»Ce maître de danse n'est bon qu'à 
commencer les enfants. (C’est cet 
écuyer qui l’a commencé. Ce jeune 
homme a été bien commencé, mal com- 
mencé,.“ 

Cette nourrice a commencé cet eñ- 
ſant,“ Elle est La première qui lui ait 
donné à téter. 

“Commencer un cheval," Lui don- 
ner les premières leçons de manége. 

Conmmencen (anfangen ; einen An- 
fang machen), s'emploie souvent ab- 
solument, 
commencé (hat amunrechten Orte an- 
gefangen). Je n'avais pas commencé 
qu'il survint un importun. Quand com- 
mencerez-vous? Par où commencerez- 
vous? Je commencerai par là. Je com- 
mencerai par vous dire que... 11 faut 
commencer par un bout et Bnir par 
l'autre, Il a commencé par où il fal- 
lait finir, Chacun attendait, pour agir, 
qu'un autre commençât. À ce jeu, la 
personne qui commence dit telle chose. 
Je ne fais que de commencer, que com- 
mencer, S'il continne comme il a com- 
mencé, il ira loin. Le poëte commence 
par une invocation à Vénus.“ 

Prov., ,,N'a pas fait qui commence.“ 

“11 commence par où les autres f- 
unissent,“ Les premières choses qu'il 
fait égalent les actions, les progrès 
de ceux qui travaillent depnis long- 
temps.“ 

Commencer (anfangen ; béginnen), 
est aussi neutre, ,, L'année commen- 
çait, Les fêtes ont commencé. Le ser- 
mon commence. Ce livre, ce poëme, 
ce discours commence bien. Le pre- 
mier acte commence par une scène en- 
tre tels personnages. Par où la dispute 
a-(-elle commencé ? Le spectacle a 
commencé à telle heure. Cette mon- 
tagne, cette fôret commence en tellien, 
en tel pays, auprès de telle ville.“ 

Ii s'emploie aussi quelquefois im- 
personnellement. ,,11l commence déjà 
à faire jour, Il commençait à pleuvoir 
quand nous partîimes. 

Connencé, ée. participe (angefan- 


gen). 

COMMENDATAIRE, adj. des deux 
genres (Commendator ;* Pfründenbe- 
sitzer; Ordenspfründner, der), Qui 
possède un bénéfice en commende. 
“Ablé commendataire.“ 

COMMENDE. s. £. (Commende; 
Ordenspfründe, die), Titre de béné- 
fice que le pape donnait à un ecclé- 
siastique nommé par le roi, pour une 
abbaye régulière, avec permission an 
commendataire de disposer des fruits 
pendant sa vie. ,,La commende était 
une dérogation au droit commun, Ab- 
baye en commende.“ 

COMMENSAL, s. m. (Tischge- 
noss; Tafelgenoss, der), Celui qui 
mange habituellement à même table 


+ 


nCe jeune homme a mal 
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avec un autre. C'est mon commensal, 
Nous sommes commensanx.“ On di 
aussi; Être commensal d'une maison“ 
Y être attaché, y manger habitadlle 
ment, Il est familier, 

Il s’est dit, dans un sens particulier 
(Hoftafelgènoss), Des officiers de h 
maison dn roi qui ont bouche à conf, 
pendant qu'ils sont de service, ,1 
était commehsal de la maison da roi. 
Les commensaux avaient autrelois cer- 
tains privilèges. 

_ COMMENSALITÉ. s. I. (freie To. 

fel; Hoftischgencésenschaft, die), 
Droit des commensaux de Ja maison 
du roi. ,, L'Académie française jouissait 
du droit de commensalité.# 

COMMENSURABILITÉ. subst. !. 
(Commensurabilitat: Gleichmesshar- 
keit, die). T. de Mathém. Rapport 
de nombre à nombre entre deux gras- 
deurs qui ont une mesure cômmune, 

COMMENSURABLE. ad). des deux 
pe (commensurabel; gleickmers. 

ar). T. de Mathém. 11 se dit De deux 
grandeurs qui ont un rapport de non- 
bre à nombre, on, ce qui revient su 
même, une mesure commune. ,, Tous 
lesnombres entiers etrompns sont cou- 
mensurables entre enx. Lignes cos- 
mensurables entre elles. Grandenfs 
commensurables. 

COMMENT. adv. (wie), De quelle 
sorte, de quelle manière, „Si vous 
voulez savoir comment la chose s'est 
passée, je vous le dirai. Voyons cos- 
ment il en sortira. Je ne sais comment 
il peut subsister, J1 a, je ne sais com- 
ment, trouvé le moyen de s'évader. 
Comment se porte-t-il? Comment »- 
t-il pu se sauver ? Comment cla? 
Comment faire ? Comment? que dites 
vons ?* 

I1 s'emploie quelqnefois par excla- 
mation et pour marquer l’étonvement 
où l’on est de quelque chose; et alors 
il sigaifie, Eh quoi! Est-il possible! 
(wie). Comment? vous voilà? Com- 
ment! malheureux, avez-vous bies 
l'assurance de soutenir cela? (Cos- 
ment! est-il dônc vrai qu'il soit 
mort ? 

11 se dit aussi dans le sens de (unie, 
warum), Pourquoi, d'où vient que? 
= Comment vous êtes-vons avisé de ve- 
nir ici? Comment s'est-il adressé à moi 
plutôt qu'à un âutre?* 

11 s'emploie aussi quelquefois sub- 
stantivement (das Wie). J'ignore le 
comment, Savoir le pourquoi et » 
comment d'une chose.“ Dans ce sens, 
il est familier, et quelquefois didacti- 
que. * 

COMMENTAME. . m. (Commen- 
tar; Erklärung; Auslegung, di), 
Éclaircissements, observations et re- 
marques sur un livre, sur uu texte, 
pour en faciliter l'intelligence. ,Docte, 
savant commentaire, Ample commes- 
taire, Commentaire sur la Bible. Com- 
mentaire sur Aristote, sur Hippocrète. 
Faire un commentaire, Faire des cow- 
mentaires, Ce livre est si dbsent et ki 
difficile, qu'on ne peut l'entendre sans 
commentaire. Il le faut lire avec un 
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emtmenttire. Le texte et le commen 
taire“ a 


COMMERCANT 


peut être commereé, négocié, N ne se 
dit que Des effets publics, des lettres 


Pig. et fam., ,Cela n'a pas besoin de change, etc. ,, Effets cowmerçahles. 


de commentaire (hat keinen Conimen- 
tar nôthig [braucht nicht erst erklärt 
suwerden)), se dit D'une chose qui est 
très-claire, qui n'a pas besoin d’être 
expliquée. 

Fig. et fam., ,, Point de commen- 
taire“ (keine Anmerkungen, Bemer- 
lnngen), se dit Pour imposer siencé 
à un inférieur qui se permet de faire 
des observations sur ce qu'on ini or- 
donne où sur ce qu'on lui défend. 

ConmextTains (boshafte Zusats, 
Auslegung), se dit, fignrément et fa- 
milièremwent, de L'interprétation, or- 
dinairement maligne, qu'on donne aux 
discours ou aux actions de quelqu'un. 
»Voilà comme je l'ai onf conter; mais 
le commentaire ajoute, dit qne…. fl 
fait des commentaires sur les actions 
de tout le monde. On ferait là-dessus 
na bean commentaire. On ft bien des 
commentaires. Ou fit divers commen- 
taires sur cette action-là, sur cette pa- 
role-1a." 

Conmexraimes (Denkwürdigkei- 
ten; Gedenkbücher), an pluriel, est 
Le titre de certaiues histoires écrites 
par ceux qui ont eu La plus grandé part 
eux faits qui y sont rapportés. ,,Les 
Commentaires de César, Les Commen- 
taires de Montluc“ 

COMMENTATEUR. $s. m: (Com- 
mentator; dusleger), Celui qui fait 
tu commentaire, des commentaires, 
nBon commentateur. Docte, savant 
commentateur, Ennnyeux comimenta- 
teur. Les commentatenrs de la Bible, 
Les commentateurs d'Aristote, d'Ho- 
mère.“ 

COMMENTER. x. a. (commenti. 
ren; auslegen; erklären), Faire un 
commentaire, des commentaires, ,Coim- 
mester la Bible. Plusieurs savants 
ont commenté Homère, Commenter 
Virgile. 

Îl est aussi neutre, et signifie (bos- 
hafte Anmerkungen, Zusätze, Glos- 
sen machen), Tourner en manvaise 
part, interpréter malignement; et alors 
il se met toujours avec la préposition 
Sur, U commente sur tout. Je ne 
crains point que l'on commente sur mes 
sctions, Ii n'y à point à commenter 

| Pa 

Al se dit quelqnefois absolument, et 
signifie alors, Ajouter malignement à 
la vérité de la chose. Il en dit plus 
qu'il »'y en a, il commente un pou.“ 

Conmenxré, ée. participe (commen- 


- COMMER. v. n. (vergleichen), Faire 
comparaisons, dire qu'une chuse 
ei commé unæoutre. , Vraiment, voilà 
qui est bieu commé. Ii ne fallait pas 
commer si désobligeamment Hi est 
famibier et vieux . 
 COMMÉRAGE. s. m. (Weiberge- 
klatsch : Fraubasenwescn, das), Pro- 
pos, conduite de commère. 1l est fa- 
milier. 


COMMERÇABLE. adj. des deux 
— * 43. Qui 








Biliots commerçables.“ On dit plus 
souvent aujourd’hui, ,.Négociable.* 

COMMERÇANT, ANTE, adj. (han. 
deltreibend; Handels..…), Qui com- 
merce, où il se fait un grand com- 
merce, Les peuples commerçants. 
Une nation, une ville commerçante. 

11 est souvent employé comme sub- 
stantif, et se dit (der Grosshaändier) 
Des négociants, des marchands en gros. 
„Un bon commerçant. Un riche com- 
merçant. 

COMMERCE. s. m. (Handel, der), 
Trafic, négoce de marchandises, d'ar- 
gent, soit en gros, soit en détail, La 
liberté, ln facilité du commerce. Éta- 
blir, rétablir le commerce. Défendre, 
interdire, gêner le commerce. La paix 
entretient le commerce, fait aller le 
commerce, fait fleurir le commerce, 
met de l'argeut dans le commerce. Ceba 
fait rouler le commerce, La guerre 
fait cesser le commerce, roiapt le cow- 
werce, parälyse le commerce, Le com- 
merce est interrompu, perdu, rniné. 
Le commerce va bien, me va plus, Le 
commerce languit, Le commerce enri- 
chit un État, est la richesse d'un État. 
Le commerce ne demande qne Hberté 
et protection, Commefce en grox, eu 
détail. Commerce interlope. Commtree 
de contrebande, Commerce maritime. 
Commerce d’entrepôt. Commerce étran- 
ger. Commerce avec les colonies. Car 
merce des colouies, de Flude, de la 
Chine, du Levant. Commerce intérienr. 
Commerce extérienr. Le principal eom- 
merce de la Russie consiste en fourrn- 
res,#tc. Le commerce frauçais. Le 
commerce des épiceries. Le commerce 


| des soies, des soieries, des toiles, des 


cnrs, e1c. Faire commerce de tontes 
sortes dé marchandises. Affaires de 
commerce, Entreprises de commerce. 
Navires de commerce. Villes de com- 
merce. Maison de commerce. Effets 
de commerce. C’est une bonne branche 
de commerce. Commerce avantageux, 
Incratif. Faire le commerce. Faire un 
petit commerce, un grand commerce. 
Livres de commerce, Société de com- 
merce. Traité de commerce. Tribunal 
de commerce. Coïle de commerce. Le 
ministère du commerce et des travaux 
publics. Conseil du commerce et des 
manufactures.“ 

nChambre de commerce“ (Handels. 
kammer, -gesellschaft); Réunion de 
négociants chargés de donner leur avis 
aux autorités docnles sur ce qui eon- 
cerne leur commerce. 

Fig., ,, Faire un mauvais, un mé- 
chamt, un vilain commerce, na hoôn- 
teux, un infâme commerce“ Se mêler 
de qüelqne pratique ou de quelque iu⸗ 
trigue qui n'est pas honnète. 

Comxence (der Handelsstand), àé- 
signe quelqnefois, par extension, Le 
corps des commerçants et négociants, 
Cette loi a mécnnteuté le eommeres, 
Le haut commerce 

Comnenez (Umgang, Ferkehr), se. 
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dit, Sgnrément, Des liaisons, des rap- 
ports, des communications que les per- 
sonnes on! les unes avec les autres, pour 
quelque objet que ce soit. aus le com- 
merce de la vie, [lnns le commerce 
du monde. Avoir commerce, entre 
tenir commerce ares quelqu'un. dis 
ont grand commerce ensemble, lis sont 
en graud commerce l’un avec l'anre, 
Je suis bien son serviteur, mais point 
de commerce, IL a rompu tout com- 
merce avc ces gens-là. Quel commerce 
ont-ils ensemble? Ils entretisuvent 
commerce de lettres où par lctires, 
Hs out commerce de nonvelles. Com- 
merce d'esprit. Commerce de littéra- 
ture. Commerce d'idées, de genti- 
ments, Commerce de galanterie, Com- 
meroe innocent, Commerce suspect, 
Commerce scandaleux, Commerce char- 
nel. 

“Avoir commerce, être en commerce 
avec..." se dit, en mauvaise part, 
D'one Liaison illicite entre deux per- 
sounes de sexe différent, 

“Lire d'un commerce agréable, d'un 
bon commerce" (win ungenehmer, gu- 
ter Gesellschufter seyn), ktro d'agréa- 
hle société. Etre d'un commerce sûr,“ 
Être discret, sayoir garder les secrets 
dout on a reçu confidence, C'est na 
bomme d'un ecommerce sûr, vous pou- 
vez vous fier à Ani.“ 

Jeu de commerce“ (Gescllschafts- 
spiel; Commersspiel), Jen de cartes 
satre trois, quatre, jusqu'à neuf per. 
sounes, 

ÇCOMMERCER, v. n. (handeln; 
Handel treiben), Trafiquer, faire le 
commerce. ,Commercer daus le Levant, 
en Espagne, dans les colonies, Ceite 
nation commerce avec tons Îles pengles 
de la terré. 

COMMERCIAL, ALE. adj. ( Han- 
dels....), Qui appartient, qui est re- 
latif an commerce. Règlements, sta- 
tuts commerciaux. Affaires, matiéres 
commerciales. Opérations, entreprises 
commerciales. Agents commerciaux." 

COMMÈRE. s.f. (Geootterin; Mit- 
gevatterin, die) Celle qui à tenu un 
enfant sur les fonts: on Ini donne ce 
nom tant à l'égard de parrain qu'à l'é- 
gard du père et de la mère de l'en- 
fant, 

Commène (Kletschgevatter ; Stadt- 
klatsche), se dit anssi, familièrement, 
d'Une femme de basse condition, qui 
vent savoir tôntes les bonvelles du 
quartier, et qui parle de tout à tort et 
âtravers, C'est mue commère, uns 
vraie commère, nne franche commère,“ 

lise dit, par exteusion, de Toute 
autre femme, de quelque condition 
qu'elle soit, qui à le même défaut. 
Qu peus même quelquefois J'appliqner 
Aux homes, ,,Cet bomme est une 
vraie commèré. 

Fam., Cest moe boune commère, 
une fine comète, ne maîtresse cOm- 
mère" (kerkes und léstiges IFiib; Dra- 


‘goncer von einem JFéib:), C'est nne 


fénime qui n de La tête, nne femme 
Lardié «€ ronde, ous m'en ne rebute, 
Fror, et fig, yTont 5e fait, tout 
55 
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va par compère et par commè re es 
geht nach Gunst, nach Veticrschaft), 
Tout se fait par faveur ef par recom- 
mandation. 

COMMETTANT, s. m. (Commit- 
tent; Auftraggeber, der), Celni qni 
charge un autre du soin de ses intérêts 
politiques ou privés. ,Rendre compte 
à ses commetlonts. Son commettant 
lui a donné des instructions fort éten- 
dues.“ 

COMMETTRE. v. a. (begehen) 
(H se conjugue comme Mettre). Faire. 
Dans ce sens, il ne se dit qu'en par- 
lant De ce qni est péché, crime ou 
faute, ,Commettre un crime, une faute, 
nue méchante action. Commetire un 
péché. II n'a commis en cela qu'une 
faute légère. Ils commirent de grands 
excès. Commetire une irrévérence 
dans l'église. C'est commettre nne in- 
civilité, que de..." 

Ji signifie aussi ([:u cinem Amte] be- 
stellens, anstellen: vorsctsen), Em- 
ployer, préposer; et alors il ne se dit 
qu'en parlant Des personnes, ,Com- 
mettre un homme à un emploi. 11 fut 
commis à l'exercice de telle charge, 
Le roi l'a commis pour avoir soin de... 
U fnt commis pour gagder les prison- 
niers. Ce sont des gens qu'on a com- 
mis exprès pour cela. On à commis 
tel juge pour informer.“ 

En termes de Pratique, ,,Commettre 
(bestellen), na rapportenr ;* Nommer 
ww juge pour être rapporteur dans une 
affaire, „II a été commis pour rappor- 
tour.“ 

CommETTRE (dbertragen; anver- 
tranuen); signifie encore, Confer. ,,J'ai 
commis cein à vos soins, Je vous en 
ai commis le soin.‘ 

CommMerTar (rompromittiren ; blos- 
stellen), siguifie anssi, Compromettre, 
exposer mal à propos à quelque dan- 
ger, à quelque embwrras, à quelque 
avanie, eric, Je ne veux point, sil 
vous plait, que vons me comlMettiez 
là dedans. N'ayez pas peur, je ne vous 
commettrai point, Commettre sa répu- 
tation, Commettre la fortune de l'État, 
Commettre les armes, Ja réputation 
des armes du prince. Par cette démar- 
che impradente, cet ambassadeur an 
commis Je nom de son maître. C'est 
commettre l'aatorité du roi, que d’en 
user de la sorte. 

El s'emploie aussi dans ce sens avec le 
pronom prrsonnel (sich blosstellen, ver- 
omtwortlich machen), Un ambassa- 
deur se commet, quand il exède ses pou- 
voirs, Un honnête homme se commet, 
quand il entre en lice avec de tels ad- 
versaires, Il craignait de se commettre, 
contre nu si grand capitaine. 

nhCnmmeitre deux personnes l'une 
avec Vantre“ (swei Personen in Fer- 
druss, Händel verwickeln), Les met- 
tre dans le cas de se brouiller ensem- 
ble, 11 a commis le père avec le fils, 
Hi na fait des rapports qui ont pensé les 
commettre l'un avec l'autre, 

Se commettre avec quelqu'un (sich 
mit Eincm einlassen [messen]), S'ex- 
posct, se mettre au hasard d’avoir une 
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affaire, un démélé avec Ini. Vons fe- 
rez bien de ne vous pas commettre avec 
lui, c'est un homme dangereux.“ 
Coumerrre(susummendrehen), en 
termes de Marine, Tordre ensemble 
plusieurs torons ponr cn former nn cor- 
dage. ,,Commetire un cordage.* 
Commis,15e. part, (begangen, etc.). 
“Avoir ses causes commises aux re- 
quêtes du palais, aux requêtes de l'hô- 
tel, etce., se disait autrefois De ceux 
qui, dans certains cas, avaient le droit 
d'y plaider en première instance, et d'y 
attirer les procès qu'on leur intentait 
en d'autres juridictions. Les commen- 
saux de la maison du roi, les quarante 
de l'Académie française, avaient leurs 
causes commises aux requêtes du pa- 
lais, aux requêtes de l'hôtel. 
COMMINATOIRE. adj. des denx 
genres (bedrohlich). T. de Jurispr. 
11 se dit D'une clause, d'une disposi- 
tion légale, d'un jugement, etc., qui 
renferme quelque menace, en cas de 
contravention, Clause comminatoire. 
Disposition comminatoire. Jugement, 
sentence comminatoire. Cela n'est que 
comminatoire, Les peines commina- 
toires ne sont point encournes de plein 
droit, et peuvent n'être pas infligées.“ 
COMMIS. s. m. (Commis; Aufse- 
her; Schreiber; Handelsdiener , der), 
Celui qui est chargé par uu antre de 
quelque emploi, de quelque fonction 
dont il doit ini rendre compte, On ne 
le dit guère que de Ceux qui sont em- 
ployés dans les bureaux d'une admi- 
nistration, ou chez un négociant, un ban- 
quier, etc. Commis au ministère. Les 
commis d'une administration, d'un gref- 
fe. Commis expéditionnaire, Commis 
de bureau. Commis de l'octroi. Com- 
mis aux barrières, Commis des doua- 
nes. Les commis d’un négociant, d'un 
banquier, d’un marchand, 11 est com- 
mis d'un tel, chez un tel. Un hon com- 
mis. Un commis intelligent. Il a plu- 
sieurs commis sous ses ordres. Premier 
commis. Commis marchand.“ 
nCommis voyageur“ (Heisediener), 
Commis qui voyage pour les affaires 
d'ane maison de commerce, 
COMMISE. 5, 1. (Lehenseinsie- 
hung, die), T. de Jurispr. féodale. 
Cunfiscation d’un fief au profit du seig- 
neur, faute de devoirs rendus par le 
vassal. ,Fief tombé en commise." 
COMMISÉRATION. s. £. (Mitleid, 
das), Pitié, miséricorde, sentiments 
de compassion. Cela excita une grande 
commisération dans toute l'assemblée, 
Exciter la commisération publique. 
COMMISSAIRE. s. m. (Beauftrag- 
te; Bevollmachtigte, der), Celni qni 
est commis pour remplir des fonctions 
ordinairement temporaires, et relatives 
à un objet particulier, ,, Des comimis- 
saires furent nommés, de part et d'au- 
tre, pour fixer les limites. Ou donna 
des conunissaires à ce criminel d'État 
pour Jui faire son procès. Le roi nom- 
ma des commissaires, pour examiner, 
pour juger. Li y avait des commissaires 
da roi aux états de Languedoc, aux 
états do Brétagne, Comuissaire du 
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roi chargé de soutenir la discuuio. 
d'un projet de loi présenté aux chu 
bres, Le commissaire du roi monta à 
la tribune, L'assemblée éfnt deux com. 
missaires pour faire les dispositions 
convenables. Rapport des comimissai. 
res chargés par l'Académie de... 

Commissaire départi," se disait an. 
trefois d'Un intendant de province, 

Commissaires du gouvernement 
Gouvernements Commissär), s'est die, 
à une certaine époque, Des procurenrs 
généraux et des autres officiers du mi- 
nistère public. ,, Commissaire dn gon- 
vernement près le tribunal de. 

nCommissaire des guerres“ (Ariezs. 
Commissär), Officier qui était préposé 
pour avoir soin de la police des trou. 
pes dans la warche, pour les passer 
en revue, et pour les faire payer. ,Al 
était commissaire des guerres dans ua 
département, Les commissaires des 
guerres out dié remplacés par des in 
tendants militaires." 

NCommissaire des vivres (Prorient. 
Verpflcgungs-Commissär), Officier 
qui était préposé on commis pour avoir 
soin des vivres d'une armée ou d'une 
place de guerre, 

“Commissaire d'artillerie ( Artille. 
rie-Commissär), Officier qui érait eom- 
mis pour servir dans l'artillerie, et 
pour avoir soin de tont ce qui en re. 
gardait l’attirail et l'égnipage. 

nCominissaire de marine“ (Marine. 
Commissär), Officier préposé pour 
avoir soin de ce qui concerne l'équipe- 
ment et l'approvisionnement des vais- 
seaux de l'État, pour passer en revné 
les officiers et les troupes de la marine, 
pour payer les soldes, etc. ,.11 y avait 
autrefois un comuissaire de la marine 
du Ponant, et un commissaire de Ja 
marine du Levant. Commissaire géné- 
ral de la marine, Commissaire ordon. 
nateur, Commissaire de première elas- 
se, de seconde classe, Sous-commis. 
saire,* 

Commissaire général de la cnvale- 
rie," Officier principal qui comman- 
dait la cavalerie légère sons V'uutorité 
da colonel général et du mestre de 
camp général, où en leur absence: par 
extension, on appelait aussi som régi 
ment Le conimissaire général. 

Commissaire des pauvres“ ( frmren- 
pfleger; Almosenpfleger), Celui qui, 
dans nae paroisse, recueillait la tax: 
qu'on y avait établie pour les päwrres. 
MH se dit quelqnefois encore Des mem- 
bres d'un bureau de charité, de bien. 
faisaace, 

Commissaire de police“ (Polisei 
Commissar), on simplement, ,Caw- 
missaire ,“ Offcier public chargé, dans 
les villes, de faire observer les règle- 
ments et les ordonnances de police, 

“Faire sn plainte, porter sa plainie ds. 
vant un commissaire, devant le com- 
missaire, au commissaire, Le commis 
saire avait son écharpe. On le condui. 
sit chez le commissaire dn quartier, 
Commissaire de police d'un arrondis: 
sement, 1 y à dans certaines villes 
un commissaire général de police.“ 
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Commissaire - priseur- vendeur,“ ou 
shaplement, ,, Commissaire - priseur “ 
(4bschätzungs - Commissär [| Taxa- 
ter]), Officier qui met le prie aux ef- 
fets mobiliers dout la vente se fait eu 
poblic au plus offrant et dernier en- 
chérissenr. . 

Commissaine (Commissär; Ver- 

waltungscommissär), s'est dit aussi 
de Celui qui était établi par autorité 
de justice pour administrer, pour ré- 
ir des biens saisis où mis en séque- 
sure. «Il fat ordonné que les biens en 
question seraient régis par commissai- 
res. L'haissier, le sergent établi com- 
missaire au régime des bieys saisis par 
justice. 

Commissaire aux saisies réelles, 
Officier qui était commis pour avoir 
soin des biens saisis réellement, 

Commissaire (Commissär), se dit 
escore, dans un sens particulier, d'Un 
juge délégué par le tribanal auquel il 
appartient, pour procéder à certaines 
opérations, et en faire son rapport, 
lorsqu'il y à lieu. ,,Le parlement nom- 
wa des commissaires ponr instruire 
l'affaire sur les lieux. Un commissaire 
fat nommé, fut député pour onir les 
parties. Le commissaire s'est trans- 
porté sur les lieux, Commissaire en 
cetie partie.“ Dans ce sens, on dit 
pins souvent aujourd'hui, ,, Jnge-com- 
missaire, Nommer un juge-comumis- 
saire. Ordonnance du juge-commis- 
saire. Procès-verbal du juge-commis- 
saire, Rapport du juge-comimissaire, 

Le tribanal ordonna une enquête, et 
nomma ponr jnge-commissaire N,.* 

Commissaire de la cour,‘ se disait 
autrefois d'Un commissaire du parle- 
ment on de quelque antre cour supé- 
rieure, , Le procès a été vu par les 
commissaires de la cour, il n’est plus 
question que de le rapporter à la cham- 
bre. 

“Travailler de grauds commissai- 
res,“ se disait antrefois Lorsqu'an cer- 
tain nombre de conseillers, avec le pré- 
sideut, travaillaient extraordiuaire- 
ment, dans le palais même, à l’exa- 
men, à la discussion d'une affaire. 
»Travailler de petits commissaires,‘ 
se disait Lorsque c'était chez le prési- 
dent que les conseillers s'assembhlaicnt 
pour travailler, On disait de même, 
Cette affaire a été jagée de grands 
commissaires, elle à été vue de petits 
commissaires." 

COMMISS ARIAT, 5, m. (Commis. 
sariat; Geschäftführung, die), La 
qualité, l'emploi de commissaire. ,.Cet 
employé à obtenn un commissariat." 

Ilse dit aussi de La dure des fonc- 
tions d'un cormmissaire, „II s'est ah- 
senté tout Le temps de son commis- 
sariat,* 

COMMISSION, s. 1, (Begehung, 
die), Fait, action, chose commise, En 
ce sens, il n'est guère usité que dans 
cette phrase, ,, Péché de commission.“ 
On l'oppose à Péché d'omission, 

NH signifie anssi (der Auftrag), 
Charge qu'on donne À quelqu'un de 
faire quelque chose. ,, Commission ho- 
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norable, agréable, difficile, pénible, 
fâcheuse. Donner commission à qnel- 
qu'un de faire quelque chose, Ini don- 
ner une commission, le charger de 
quelqne commission, Faire une com- 
mission, Exécuter, remplir une com- 
mission. S'acquitter de sa commission, 
Qntre-passer sa commission, Les am- 
bassadeurs ayant exposé lenr commis- 
sion. la reçu commission d'aller en 
tel lieu. Révoquer une commission, 
Elle a commission d'acheter los plus 
belles étoffes.s 

Il signifie quelquefois, dans une ac- 
ception particulière ( Bestellungen 
[Einkäaufe]), Charge d'acheter, de 
faire quelqne emplette. ,,C'est Jui qui 
fait toutes les commissions de la pro- 
vince, On lui envoie plusieurs com- 
missions et poiut d'argent, Donnez vos 
commissions à qui vous voudrez, Je 
ne veux plus me mêler de vos commis- 
sions. Elle est toujours chez los mar- 
chands pour quelque commission. 

ILse dit aussi (Botschaft; Auftrag), 
d'Un message dont on charge un do- 
mestique, un subalterne, un commis- 
sionnaire. Ce domestique fait fort 
bien les commissions, Il est allé, on 
l'a envoyé en commission, On lui 4 
donné plasienrs commissions, 

Commission (Commission), dans le 
Commerce, se dit de La profession de 
celui qui fait habituellement des actes 
de commerce pour le compte d'autrui. 
nFaire la commission. Il s'est enrichi 
à faire la commission. Maison de com- 
mission.# 

li se dit également de Ce qu'un com- 
missionnaire perçoit pour son salaire, 
“1 en a coûté tant de commission sur 
ces marchandises.‘ 

Commisstox (Befehl; Auftrag), se 
prend aussi pour Un mandement du 
prince, une ordonnance du magistrat 
ou de quelque autre personne ayant 
autorité de commettre, de députer. 
“Conmission verbale, Commission par 
écrit. Expédierune commission. Scel- 
ler une commission. Sa commission 
porte que... Il exerce cette charge en 
vertu de la commissicn qu'il en a ob- 
tenue, en vertu de sa commission, par 
commission. Obtenir commission d'un 
juge. 11 demandait par sa requête com- 
mission pour informer. Le parlement 
décerna commission. Faire enregis- 
trer une commission. U a reçu une 
commission de son supérieur, de son 
général. Quand ils furent assemblés, 
il leur exposa la teneur de sa commis- 
sion, Faire connaître sa commission, 
Montrez-moi votre commission, Déli- 
vrer, expédier des commissions pour 
la levée des impôts, pour celle des 
troupes, Cowmission dé colonel.“ Ce 
sens est aujourd'hui beaucoup moins 
usité que dans l'ancien régime. 

“Commission vogatoire,* Commis- 
sion qu'un juge adresse à na autre 
juge, pour linviter à faire quelqne 
acte de procédure, d'instruction , dans 
l'étendue de son ressort, ,,La commis- 
sion s'adresse aux juges des lieux.“ 

Commission (Commission [voriher- 
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gchender Auftrag ]), se Ait en ontre 
d'Un emploi qu'on exerce comme ÿ 
ayant été commis pour nn temps, Ce 
sens était principalement nsité jadis, 
par opposition à Office on Charge. ,C@ 
n'est pas une charge, ce n'est qu'un 
commission, qu'une simple commission, 
IL est allé en commission, On l'a en 
voyé en commission, Le temps de sa 
commission expire bientôt, 1 est hors 
de commission, Il est de retour de sa 
commission. 1j a une commission qui 
ne vaut pas grand'chose, C'est uno 
commission fort Incrative, Révoquor 
une commission, On Jui à continné sn 
commission, On l’a continué dans sa 
commission.‘ 

Il se dit également d'Une lettre de 
marque. ,, Un navire ne peut aller en 
course sans être pourvu d’une commis- 
sion de son gonvrernement, “ 

Dans la Marine militaire, „Co vais- 
seau est en commission,“ Il est on ar. 
mement, 

Commission ( Commission [ Rehér- 
de]), se dit encore d'Une réunion de 
personnes commises pour remplir des 
fonctions spéciales, on — d'un 
travail préparatoire, de l'examen d'ane 
chose, d’une affaire, ,, La commission 
da sceau. Commission permanente, 
Commission spéciale. Commission d'en- 
quête. On créa une commission char- 
gée de recevoir les réclamations et d'y 
faire droit. La chambre a nommé la 
commission qni doit être chargée de 
l'examen du projet de loi, Amende- 
ments proposés par la commission. 
Commission des pétitions. Rapport de 
la commission. Les conclusions de la 
commission. Le rapporteur d'une com- 
mission. L'Académie a nommé une 
commission qui devra s'occuper de cet 
objet. Les membres d'une commission, 
Président de la commission. Il faisait 
partie de la commission. 

I se dit également de Certains tri- 
bunaux d'exception. ,Comimission mi- 
litaire, Une commission {nt établie 
pour faire le procès aux rebelles. D'a- 
près la charte, il ne peut plus être 
créé de commissions. 

COMMISSIONNAIRE, s. mm. (Com- 
missionar; Heauftragte; Geschüfts- 
besorger ; Agent, der), Celui qui est 
chargé d'une commission pour quel- 
que particulier, Il se dit spéciale- 
ment, en Matière commerciale, du Ce- 
lui qui fait quelque acte de commerce 
pour le compte d'autrui, ,Commission- 
naire d'achat, Commissionnaire de 
vente, Le commissionnaire a été rem- 
boursé ile ses avances. 

nCommissionnaire de roulage“ (Gü- 
terbesteller;  Frachtcommissionär }, 
Celui qui se charge de faire trauspor- 
ter des marchandises par voiture, Com- 
missionnaire chargeur,“ Colni qui 3e 
charge de l'expédition de marchandi- 
ses par bateau, 

CommissioNNatne  (Aus/aufer; 
Packträger), se dit encore da Celni 
dont le métier est de faire des messa- 


ges, de porter des fardeaux par la 


ville, „Les commissionnaires se tion- 
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nent ordinairement au coin des rues, 
on aux portes des grauiles maisons. “ 

COMMISSIONNER. + a. (beauf- 
tragen), Délivrer à quelqu'un une 
commission par laquelle on l’autorise 
à faire quelque chose, „IIl était com- 
missionné par son gouvernement. 

Conmissionné, ÉE. participe (he- 
auftragt). 

COMMISSOIRE. adj. (commissa- 
risch). T. de Jurispr. Il ne s'emploie 
que dans cette locntion, ,, Pacte com- 
missoire“ (commiseartscher Vertrag 
[Chrusel]), Clause par lagnelle on sti- 
pule, dans un contrat de vente, que, 
si l'acheteur ne paye pas le prix con- 
venn dans na temps déterminé, la 
vente sera résiliée. 

COMMISSURE. s. I. ( Band, das). 
T. d'Anat., qui se dit Du poiut d'u- 
nion de quelques parties du corps. ,,La 
commissure des nerfs optiquès. La 
commissure de lèvres, des paufières.“ 

COMMITTIMUS, s. m, (Mot latin 
qui signifie, Nous commettons.) On ap- 
pelait autrefois Lettres de Committi- 
nus, où simplement Committimus (der 
kônigliche Vorrechtsbrief, Freiheits- 
bricJ), Des lettres de chancellerie 
par lesquelles les causes qu’une per- 
sonne avait, tant en demandant qu'en 
défendant, étaient commises en pre- 
nüèêre iastance aux requêtes du palais 
on aux requêtes del'hôtel. ,,Faire ex- 
pédier, faire siguifier un Committi- 
mus. 11 Êt renvoyer la cause en vertu 
de son Committimus. Évoquer une 
cause en vertu d'nn Committimns. Tous 
les commensaux de la maison du roi 
avaient droit de Comuaittimus.“ 

nCormittimus (das Committimus) 
du grand sceau,“ Celui qu'on obtenait 
pour les canses qui étaient hors du 
ressort du parlement de Paris. ,,Com- 
mitiimus du petit sceau,“ Celui qui 
n'était valable que dans l'étendue d’uu 
parlement, . 
 Conmirrimus, signifiait aussi, Le 
droit de Committimus. „On ôta le 
Commitiimns à plusieurs communau- 

“ 


COMMITTITUR. s. m. (Befehl su 
Ernennung eines Refcrenten, der). 
T. de Palais, I1 se disait autrefois 
d'Une ordonnance par lagnelle le pré- 
sident d'un tribunal commettait un juge 
pour faire quelque instruction. ,,Met- 
tre Le Committitur au bas d'une requête. 
Requête de Committitur,“ 

COMMONAT, s. m. (Leïhvertrag, 
der ; unentgeltliche Darlehn, das).T. 
de Jurispr. Prêt gratuit d’ane chose 
qu'il faut rendre en nature après un 
ccrtain temps. 

COMMODE, adj. des deux genres 
(hequim), Qui est aisé, convenable, 
dont l'usage est utile ot agréable, 
Dans ce sens, il ne se dit que Des cho- 
ses. Habit commode, Maison com- 
made. Un port commode, Cette voi- 
ture est fort commode, C'est une chose 
bien commode que de... Cela est com- 
mode pour la ville, pour la campagne. 
Commode dans la chambre, das le 
Lit, (Commode à ceux qui montent à 
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cheval, à une personne qui. Un ontfl | 


commode. Un meuble commode. 

Prôv., ,, Cela est commode comme 
une chambre basse,“ se dit D'une chose 
qui est à portée. 

nVie commode“ (gemächlich; an- 
genehm), Vie agréable et tranquille, 
nMener une vie commode. Rendre la 
vie commode, “ ; 

Être commode (verträglich; um- 
gänglich) dans la société, être com- 
mode à vivre,“ Être d'une société douce 
et aisée, d'un bon commerce, On dit 
dans le même sens, ,, Avoir l'humeur 
commode, l'esprit commode. 

Fam., ,.C'est nn homme qui n'est pas 
commode ,“ se dit D'nn homme sévère, 
exigeant, où avec leqnel on ne peut 
pas plaisanter. 

Conmone (gut; duldsam; allzu- 
nachsichtig), siguifie aussi, Trop in- 
dulgent, trop facile. Ainsi on dit D'un 
mari qui ferme les yeux sur la man- 
vaise conduite de sa femme, ,,C'est un 
mari commode ;“ et D'une femme qui 
donne trop de liberté à sa fille, C'est 
une mère commode.“ 

nC'est un maître commode, fort com- 
mode (du/dsam ; nachsichtig), C'est 
na homme qui ne rudoie pas ses do- 
mestiqnes, qui ne les charge pas de 
trop de travail. 

——* (schlaff; lau), en matière 
de Morale, signifie quelquefois, Relä- 
ché. ,, Avoir une dévotion commode. 
Une morale commode, “ 

11 se dit quelquefois, familièrement 
et ironiquement, De ce qui est con- 
traire À la règle, à la politesse. ,Ré- 
pondre par nne simple dénégation, 
c'est commode.“ 

COMMODE. s. f. (Commode [ Ka- 
stenschrank], die), Meuble à tiroirs, 
et én forme de bnrean, servant parti- 
culièrement à serrer dun linge et des 
habits. ,, Une commode de bois d’aca- 
jou. Mettre à une commode un dessus 
de marbre.“ 

COMMODÉMENT. adv. (bequem), 
Avec commodité, d’une manière com- 
mode. ,,Être logé commodément, Être 
vétu commodément, Vous pouvez faire 
cela commodément.“ 

COMMODITÉ. s. f. (Bequemlich- 
keit, die), Chose commode; état, si- 
taation commode; moyen commode, 
nUn carrosse est une grande commo- 
dité, est d'une grande commodité, 
Les dégagements font toute la commo- 
dité d'une maison. Il y a bien des 
commodités dans cette maison-là. C'est 
un petit appartement où l'on a toutes 
ses commodités. On ne saurait trop 
acheter sa commodité. Prendre ses 
commodités. Se mettre à sa commodi- 
té. Les commodités de la vie, Pour 
plus de commodité. 

Prov., „Ou n'a pas toutes ses com- 
modités en ce monde. 

Prendre ses commodités où on les 
trouve,“ Prendre ses aises dès qu'on 
en trouve l'occasion, 

Conmoniré { die Gelegenheit), se 
dit particulièrement en parlant D'une 
voiture établie pour aller d’un lien à 
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un autre, „Prendre la commodité des 
petites voitnres, dun batear, Avez. 
vous hne commodité pour aller 1à?4 

Il se dit aussi, en général, de Tont 
moyen qui facilite quelque chose, Je 
me sers de la commodité que m'offre 
le départ de mousienr un tel, pos 
vous écrire. 

Commoniré (die Beguemlichkeit), 
signifie encore, Le t-mps propre, l'oc. 
casion. Il faut prendre la commodité 
des gens. Prenez votre commodité, 
Faites cela à votre commodité. 

T1 se prend anssi pour La facilité de 
jouir des choses. ,, Avoir une chose à 
sa commodité, Le voisinage du pare 
nons procure la commodité de la pro- 
menade.* 

Commonirés (der Abtritt), an plu. 
riel, signifie, Les lieux d'aisance, les 
privés d’ane maison. , Aller aux cou- 
modités.“ 

COMMOTION. s. f. (Erschütte. 
rung, die), Secousse violente. , Nous 
avons en un tremblement de terre dost 
la commotion s'est fait sentir jusqu 
tel endroit. Les commotions se sucré. 
daient rapidement, Le magasin à pos. 
dre santa, ut la commotion fut si vis. 
lente, que. On ressentit, on éproura 
plusieurs commations de snite,“ 

Ise dit gnelquefois figurément. ,Les 
grandes commotions qui boulerersent 
les empires.“ 

I se dit aussi (erschütternder Ein. 
druck; Bewegung ) de L'agitation ex- 
citée dans les esprits. ,,Cette nouvelle, 
cet événement cansa nne grande com 
motion parmi le peuple. 

11 signifie, en termes de Médecine 
(Erschütterung), Un  ébranlement 
violent an dedans du corps, causé par 
une chute, où par quelque coup. ,]1y 
avait à craindre qe ce coup, que cetie 
chute n’eñt fait commotion an cerveau. 
I tomba de fort hant, ce qui Ini causa 
mme commotion générale dans tout ls 
corps.“ 

»Commotion électrique" (elektrische 
Erschütterung), La secousse plus on 
moins violente que lon éprouve par 
une décharge électrique. 

COMMUABLE. adj. des deux gre- 
res (verwandelbar), Qui peut êve 
commué,. , Peine commnable,“ 

COMMUER. v. a. (verwandehn), 
Changer. Ilne se dit guère que ds 
cette phrase, ,Comœuer une peine 
(eine Strafe mildern), La changer ex 
une peine moindre, ,,IL n'appartient, 
en général, qu'an souverain de com- 
muer les peines. Ilavait été condamné 
anx travaux forcés, maïs le roi com- 
mua sa peine en celle de la réclusion." 
On dit à pen près dans le même ses, 
Commuer nn voeu, “ 

Conmmué, $&. participe (gemäldert). 

COMMUN, UNE. adj. (gemein ) 
Dans l'acception la plns générale, à 
se dit Des choses awxqnelles tout be 
monde participe, ou a droît de parti- 
ciper, ,.Le soleil, l'air, sont communs, 
La lumière est commune à tous'les 
hommes.“ Dans nne acception moins 
étendue, il se dit Des choses dont le 
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sage appartient à plusieurs. ,,Un puits 
sommua, Uue cour commune, Pas- 
nge, escalier, chemin commun. Cela 
est commun à tout le bourg, commun 
sux deux maisons. Tout est commun 
eutre eux.“ 

Maison commune“ { das Gemrine- 
aus), L'hôtel où s'assemblent les off- 
ders municipaux, 

Connux (gemeinschaftn.h), se dit 
aussi De ce qui est propre à différents 
sujets, ,Le boire et le manger sont 
communs à l'homme et aux animaux. 
La vie végétative est commune aux ani- 
maux et aux plantes. Qualités com- 
munes, Traîts, caractères communs, 
Ami commun. ÆEnnemi commun. Le 
pape »s1 le père commnn des fidèles. 
Iutérét commun, Péril commnn. Des 
goûts communs les rapprochèrent, 
Cette douleur, cette joie m'est cow- 
mone avec bien des gens, Entrepren- 
des une chose à frais communs, Voya- 
ger à frais communs. La commune me- 
sure de deux quantités. J'ai cela de 
commun avec lui. Cette affaire n’a rien 
de commun avec celle dont il s'agit.“ 

Eu Rhétorique, , Lieux communs 
(allgemcine Sëtse,  Forsehkriften), 
Sources générales d'où nu orateur 
peut Brer ses argnmeuts at ses moyens. 
märistote à traité des lieux communs." 

“lienx communs" (Gemeinsätzse; 
Gemeinspräche), se dit aussi de Cer- 
tains traits généraux qni peuvent s'ap- 
pliquer à tout, de certuines réflexions 
Eéuérales qu'on fait entrer dans un su- 
jet partientier. ,Ce qu'il y n de meit- 
leur dans ce discours, n'est qu'an lieu 
commun sur les conquérants. Ses ser- 
mous ne sont que des lienx communs. 
Emplwyer des Mieux communs. Un re- 
cueit de lieux commans. 

“Lieux commans* (Gemeinplätse 
(verbrauchte Lileen]), se dit encore 
Des idées usées, rebattues. ,,1l ne dit 
que des Reux commaus. 

Sens commun (die gesunde Ver- 
nunft), La faculté par laquelle la plu- 
part des hummes jugent raisonnable- 
ment des choses. ,, Cela est contre le 
ens commun, Cela répugne au sens 
commun, n'a pas le sens comunn , wa 
pas l'ombre du seus commun, C'est un 
home qui n'a pas le seus commrin.* 

J'aire bourse commune“ (œuws Ei- 
ñem licutel schren), se dit de Deux 
Ou plusieurs personnes qui font leur 
dépense en commun. 

Faire vie commune “ (auf gemein- 
schaftliche Kosten leben), Vivre à 
frais communs. à 

“La vie commune“ (das Leben in 
Gemeinschaft; Kilosterleben), se dit 
en parlant Des religieux et des reli- 
dienses qui vivent en communauté. 
On appela Cénobites ceux qui avaient 
adopté la vie commune. 

La vie commune“ (das gewôhnli. 
che [altägliche, herkômmliche] Le- 
ben), se dit encore, surtout en Litté- 
rature, Hes moenrs générales, des 
événements ordinaires de Ja vie; par 
Opposition à La condition des princes, 
des héros, etc., et aux grandes vicis- 
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situdes qu'ils penvent éprouver, ,Re- 
tracer les événements de la vio com- 
mune,W 

En Grammaire, ,,Nom, adjectif da 
genre commun“ (von gemeinsehaftii- 
chem Geschlecht), Nom, asljectif dont 
la terminnison est la même au féminin 
qu'au masculin, ,, dufeur est nn nom 
da genre commun. Fidèle, sage, sont 
des adjectifs du genre comman.“ 

wSyllabe commune“ (schwankende 
Loaid kurse bald lemge} Sylbe, se dit, 
dans les langues prosodiques, d'Uue 
sylabe qui est tantôt hrève et tantôt 
longue, 

En Jurispr., „Epoux communs en 
biens“ (in Gütergemeinschaft lcben- 
de), Entre kesquels il y a communanté 
de biens. ,,Le contrat porte que les 
époux seront communs en biens.“ On 
le dit quelquefois, au singulier, de 
L'un des époux entre lesquels il y a 
communauté. ,,L'époux commun en 
biens peut, etc." 

Connun(allgeniein), signifie aussi, 
Général, „Le bruit commun, C’est l'o- 
pinion commune, La commune façon 
de parler, Mesure commune. La com- 
mune renommée. Le bien, l'intérêt 
commen, Erreur commune." 

“La langue commmne,"“ La langne 
qui est parlée le pins généralement 
dans un pays. „Eu Belgique, le fran- 
çais est la langue commune. 

“La voix commune ,* L'opinion gé- 
nérale. 

. D'une commune voix“ (einstimmig), 
À l'unanimité. ,D'an commun accord," 
De concert, chacun adhérant à la chose. 

“Le droit commun“ (dus gemeine 
Recht}, La loi reçue dans mn État, l'n- 
sage qui y est généralement établi. 

En Jurispr., ,Délit commun (geist- 
liches Fergehen), se disait d'Un de- 
lit qui avait été commis par nn eccld- 
siastique, et qui était de la compétence 
du jage ecclésiastique. Ul est opposé 
à privilégié. 

Connux (gemein; gewühnlich), 
signifie aussi, Ordinaire, qui se prati- 
que ordinairement, L'usage en est 
fort commun. Il n'y a rien de si eom- 
mu, rien n'est plus commun. C'est 
une chose biencommune, Cela est com- 
mun parmi les miHtaires, eutre Les mi- 
litaires, Commun entre les bourgeois, 
parmi les bourgeois. Rien nest plus 
commun, chez ce peuple, que de voir... 
U est assez commun de voir...“ 

“Les mots, les termes communs de 
la langue,“ Les mots, les termes or- 
dinaires de la langue, par opposition 
à ceux qui ne sont usités que dans les 


arts et dans les sciences, 


nExpédier en forme commune (olme 
alle Gnade), Façon de parler prise du 
style de la Daterie de Rome, et qui 
signifie, Snns grâce, sans remise, 
Ainsi on dit, 11 a été expédié en 
forme commune,“ en parlant D'un 
homme à qui On à gngné tont son ar- 
gent en peu de temps, ou en parlant 
D'un homme mort en peu de temps en- 
tre les mains de plusieurs mauvais mé- 
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Conmun (haufig), signifie en outre, 
Qui se trouve aisément et en abon- 
dance, ,Les melons sont fort communs 
cette année, Les bons muscats sons 
communs en Languedoc, en Provence.# 

Commux (gemein [uncde/|), signifie 
aussi, Vulgaire, bas, par opposition À 
Noble, distingué. ,,J a l'air commun, 
la figure commune, Son langage est 
bien commun. Cette femme a des ms 
uières communes." 

15e dit également (gering ; gemein) 
Des marchandises, des objets de peu 
de valeur et d'une qualité médiocre, 
«Un marchand qui n'a qne des marchan- 
dises communes, très-communes, qui 
n'a rien que de eommun.“ 

Cette terre donné tant de revenu, 
année commune , onu, plus rarement, 
“Communes années (ein Jahr ins an- 
dere gerechnet), Bon an, mal an, ea 
compensant les mauvaises années avec 
les bonnes, 6 

Commux (mittelmaäsig; gewôühn- 
lich ; alltäglieh), ue, Mé- 
diocre, peu estimable dans son genre. 
“Ii à fnit un discours très-comman. 
C'est un prédicateur fort commun, Un 
auteur, un poële très-commnn. Une 
invention commune. Des peusées com- 
munes. fdée commune. Rien de plus 
commun.“ (Voyez ci-dessus Lieux 
communs.) 

Commun (die Gemeine), est aussi 
substantif mascaliu, et il se dit d'Une 
société entre deux ou plusieurs per. 
sonnes. Al fant prendre cette dépense 
sur le commen.“ Ce sens n'est plus 
guère nsité que dans les phrases sui- 
vantes: | 

“Vivre sur le commun“ (auf ge- 
moine Koston), Vivre aux frais d'une 
société, sans payer sa part de la dé- 
pense commune, Î1 signifie aussi, 6- 
gurément, Vivre habituellement sur Le 
tiers et snr le quart. 

Prov.et fig., 1 n'y à point d'âne 
plus mal bâté qne celui du commun, 
Les affaires d'une communauté, d'uue 
socidté, sont souvent négligées, per- 
sonne ne voulant les soigner comme si 


elles étaient les siennes propres. 


En commun“ (in Gemeinschaft; 
gemeinschaftlich), Easemble, en s0- 
cidté. ,, Hs ont mis leur bien en com- 
mun, [ls vivent en commun. Travail- 
ler en commun, Ils jonissent de la suc- 
cession en commun, jusqu'à ce qu'ils 
aient fait le partage.“ 

Commux (der grôsste Theil; dée 
Mehrsahl), substantif, signifie aussi, 
Le plus grand nombre, la plus grande 
partie. ,,Le commun des hommes. Le 
commun des philosophes, Le commun 
des lecteurs." 

Fig., ,, Cette personne, éette chose 
est du commun“ (vom gemeinen [gce- 
wôohmlichen] Schlage), Elle n’est pas 
de grand mérite, de grand prix. C'est 
un homme du commun. Il est hors de 
commun, Il passe le commun. 11 est 
au-dessrs du commun. Sa charge le 
tire du commun. Cela est da commnn. 
Cet ouvrage n'est pas da commun.“ : 

„Une persome du commun,“ sigui- 
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fie aussi quelquefois, Une personne du 
penple. 

Chez les Catholiques, „Le commun 
des apôtres, des martyrs, des confes- 
seurs, des vierges, etc." “ogg m8 
liche] Kirchengebet sur Éhre der 
Heciligen), L'office général des apô- 
tres, des martyrs, etc., pour qui l 
glise wa point réglé d'office particu- 
Lier. 

Prov. et fig., Être du commun des 
martyrs,“ Ne se faire distinguer par 
aucun talent, par ancune qualité. 

Commux (das Gesinde), substantif, 
se dit encore Des domestiques infé- 
rieurs, dans les grandes maisons; et, 
par extension, Du bâtiment où ils lo- 
gent. ,, C'est du vin dn commun, du 
vin pour le comman. Le diner du com- 
mun, La table du commun, La salle 
du commun.“ 

Chez le Roi, ,,Grand commun, “ Les 
offices destinées à la nourriture dé la 
plupart des officiers de la maison du 
roi; et, Petit commun ;“ Certaines of- 
fices détachées du grand commun pour 
la nourriture de quelques officiers pri- 
vitégiés de la maison du roi. 

n\Graud commun,“ se dit aussi Da 
lien où ces officiers travaillent, et qui 
est destiné pour leur logement. ,,Ëtre 
logé au grand commun.“ 

Les communs,“ (Wirthschuftage- 
bäude), se dit, dans les grandes mai- 
sons, Des bâtiments consacrés anx 
cuisines, anx remises, aux écuries, à 
la sellerie, et généralement aux diffé- 
rentes parties du service, ,L'hôtel est 
petit, luais les communs sont très-va- 
stes. 

COMMUNAL, ALE, adj. (Gemein- 
-de.….), Qni concerne une commune où 
les communs; qui appartient à mne 
commmnne, , Arrondissement communal. 
Fète communale, Bien communal, Pro- 
pridté communale. Bois communaux. 

COMMUNAUTÉ. s, F. ( Gemeinde, 
die), Société de plusieurs personnes 

-qui vivent ensemble sons certaines règ- 
les, ,, Communauté religieuse, Une 
communauté de religienx. Une com- 
munuuté de religieuses, de femmes. 
Une communauté de prêtres, Une com- 
muuauté de filles. Les règles d'une 
communauté, La communauté de Saiat- 
Sulpice. La communanté de Saiute- 
Agnès. Vivre en communauté. Éta- 
blir uur communnanté. Faire nn legs à 
une communauté, Être d'nne comniu- 
nauté. Entrer daus une communauté," 

Uluer à la commnnauté ,* Diner au 
réfectoire avec les autres. 

ConnuxaurTe (die Klostergemein- 
de), se dit, par extension , d'Uue mai- 
son religieuse où l'on vit en commu- 
uauté. ,Le jardin de la communauté. 
Nous visitômes toute la communauté." 

Connmunaure (die Gemeinde; In- 
nung ; Zunft), s'est dit aussi de Cer- 
tains corps laïques qui faisaient une 
société pour leurs intérêts communs. 
#La communanté des procureurs, La 
communauté des notaires. Agir pour 
les intérêts de la communauté, Les 
communautés d'arts et métiers." 
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Li s'est dit également Du corps des 
habitants d'une ville, d'un bourg, d'un 
village. ,, Toutes les communautés de 
la province. On taxa ces communan- 
tés à tant. Cette communauté était ri- 
che, était pauvre, 

ComnunAuTE (die Gütergemein- 
schaft}, en termes de Jurisprudence, 
se dit de La société de biens entre con- 
joints. ,,8e marier sous le régime de 
la communauté, Communauté légale. 
Commnnauté conventionnelle. 11 y a 
communauté de bieus entre eux. Com- 
munanté d'acquéts. L'actif, le passif 
de la communauté. Dissolution de la 
commnuauté. Cette femme a tant ap- 
porté à la communauté. Acrepter la 
communauté, Renoncer à la commu- 
nauté, * 

Il s'emploie quelquefois en parlant 
(Gemeinschaft) De deux on de plu- 
sieurs personnes auxquelles certaines 
choses sont communes. ,, Communauté 
de biens et de maux, Communauté de 
sentiments. 

COMMUNAUX. s. m. pl.(Gemein- 
trift; Gemeineweiden, die), Pâtura- 
ges où les habitauts d'une où de plu- 
sienrs communes out droit d'envoyer 
leurs troupeaux, Les communaux de 
tel bourg, de tel village.“ On dit aussi, 
“Biens communaux." 

COMMUNE. s. f. (Gemcine oder 
Gemeinde, die), On appelait autrefois 
ainsi Le corps des bourgeois d'une 
ville, ou des habitants d'un bonrg, d'un 
village. La commune de tel lieu, La 
commune s'émut. La commune prit les 
armes, L'affranchissement des commu- 
nes. Les priviléges des communes, * 

“La chambre des communes“ (die 
Karwmmer der Gemeinen; das Unter- 
haus), on simplement ,,Les communes 
La seconde des deux chambres du par- 
lement d'Angleterre, qui est composée 
des députés des comtés ét des villes 
dn royaume. 

Comuunes (dus Landvolk; die 
Loandgemcinden), au pluriel, s'est 
dit, en général, Des habitants de la 
campagac. ,Assembler les communes. 
Soulever les communes, “ 

H s'est dit également ( Landmiliz) 
Des milices bourgeoises et des mili- 
ces de la campagne. ,,L'arrèt enjoig- 
nit aux conununes de lui courir sus. 

H1 s'est dit aussi dans le sens de 
Biens communaux ( Gemeindegüter ). 
»De grandes communes. Mener paître 
les troupeaux dans les communes.“ 

Comaune (die Gemeinde), signifie 
aujourd'hui, Une division du territoire 
administrée par nn maire, ,,La com- 
muue de Sèvres, de Vincennes etc. 
Le maire d'une commune. Commune 
rurale, L'étendne d’une commuue. Les 
habitants d'ane commune. 11 y à tant 
de feux dans cette commnne. 

lise dit aassi, collectivement (die 
Gemeinde [-glicder |), de Ceux qui 
hahitent ane commune, en tant qu'ils 
ont des intérêts et des droits communs. 
«Ces biens ont été achetés par la com- 
mane. La commune s'est imposée ex- 
traordinairement, 11 assigna la com- 
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mune devant le tribunal de, Leg 
communes ne penvent Cransiger sang 
Pantorisation du gouvernement. 

Il siguife, par extension, L'hôtel] 
où s'assemblent les officiers munic- 
paux d’une ville, d'une commune (ds 
Gemeindehaus). ,11 se rendit à là 
commune. : 

COMMUNEMENT. adv, (girôin. 
lich; gemeiniglich), Ordinairement, 
généralement, ,,On dit communément, 
Cela se pratigne communément, Telly 
est l'idée qu'on s'en fait communé- 
ment. 

parler communément, commund. 
ment parlant" (über haupt genommen ; 
nach der gemeinen Mcinung }, Selon 
l'opinion commune, ou Selon la façon 
de parler ordivaire, 

COMMUNIANT. &. m. (Commy. 
nicant; Abendmahlsgüänger, der), Ce. 
lui qui commanie, ,,1 y a eu tant de 
communiants à Pâques dans telle ya- 
roisse. 

IL signifle aussi (Theilne hmer cm 
Abendmahl), Cenx qui sont capables 
de commanier, en âge de pouvoir mn. 
munier, ,11y à tel nombre de coamss- 
niants dans ceite paroisse." 

Premiers communiants ,“ Cenx qui 
vont faire ou qui viennent de faire leur 
première commnnion. Ou dit de même, 
au féminin, Premières communiantes.“ 

COMMUNICABLE. adj. des deex 
genres (mittheilbar), Qui se peut com 
muniquer, dont on pent faire part. ,1l 
est de la nature du bien d'être comma- 
nicable, Ce droit n'est point commu- 
nicable. 

Ces deux rivières sont communics- 
bles (vereinbar; verbindbar), Eiles 
peuvent être jointes par un canal. ,Ces 
denx appartements sont communica- 
bles,“ On peut faire une commnnies- 
tion de l'un à l'antre. 

COMMUNICATIF, IVE. adj. (mit- 
theilsam; sich mittheilend}), Qui se 
communique facilement, „Le bien est 
de soi communicatif, Le rire est com- 
municatif. Cet homme a une gaicté 
communicati se. 

Li se dit plus ordinairement Des per- 
sonnes, et signifie, Qui aime à se con- 
muniquer, à faire part aux autres de 
ses pensées, de ses connaissances, de 
ses lunières (mittheïlend). ,M est 
communicatif. Cette femme est trés 
communicative, Cet homme n'est gnèra 
communicatif, C'est nu homme pen 
commnnica tif. 

COMMUNICATION, s.f. (Mitthei- 
lung, die), Action de commnuiquer, 
ou L'effet de cette action. ,, La comun- 
nication du mouvement. La comsmuni- 
cation de l'aimant, La commnaicalien 
de l'électricité, La communication 
d'une maladie, Communication de 
biens. Communication de manx. La 
tonfmnnication des idées. 

Il se dit particulièrement Des infor- 
mations, des renseignements que l'on 
donne, J'ai ane communication à vons 
faire. 1 à reçn des communications 
d'un hant intérèt* 

“Donner communication d'une cho# 
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à quelqu'un“ (Eïnem eine Sache mit- 
theilen; Nachricht von einer Sache 
gcben), Lui en faire part, Ini en don- 
ner connaissance. On dit dansle même 
sens, Avoir, preudre, recevoir, ob- 
tenir, etc., communication d’une chose. 
On m'a donné communication de cette 
lettre, de ce traité, de ce contrat, etc. 
J'en ai demandé, j'en ai eu, j'en ai 
pris, j'en ai reçu, obienu communica- 
tion.“ 

En termes de Procédure, ,, Commu- 
nieation de pièces“ (Mittheilung der 
Akten), Exhibition qu'une partie fait 
à l'autre des pièces sur lesquelles elle 
fonde sa demande, ,,La communication 
se fait entre avoués. Le délai de la 
communication. Communication d'of- 
fice.“ Ou dit en ce sens. Donner, re- 
cevoir en communication.“ 

Communication an ministère pnblic, 
au parquet,“ Remise que l'on fait au 
parquet de toutes les pièces du procès, 
dans les causes où le ministère publie 
doit où veut être entendu. ,, Ordonner 
la communication an ministère public." 

Communication (Ferkehr; Ver- 
bindung; Einverständniss), signifie 
anssj, Commerce, relat on, correspon- 
dance. , Es ont grande eommauication 
easemble, Jls out, ils entretiennent 
communication de pensées et de senti- 
ments. Elle ne vent avoir avec ini au- 
eune communication. Avoir communi- 
ration, entretenir des communications 
avec les ennemis de VÉtat, Ils ont 
rompu tonte commuaication. Défendre, 
interrompre, interdire la communica- 
tion, tonte communication. Intercepter 
les communications, Entrer en commu- 
nication avuc quelqu'un, Etre en com- 
manication. Les communications de- 
vinrent plus fréquentes. Faciliter la 
communication, les commnnications. 
Les canaux sont des moyens de com- 
munication, Établir des conrmunica- 
tions entre denx personnes, entre deux 
villes, etc. Mettre deux personnes, 
deux choses en communication, La 
communication qui s'établit entre les 
peuples. L'âme n'a de communication 

atec les cajets extérienrs que par l'in- 
ternédiaire des sens.“ 

«Communication avec les accnsés,‘ 

Celle qui se fait, après leur interroga- 


foire, et en vertu de la permission du 


Juge, avec leurs défenseurs, léurs pa- 
rents, leurs amis. 
ComnusicaTion (die Ferbindung), 
# dit encore Du moyen par lequel 
deux choses se communiquent. ,,Cam- 
munication d'une chambre, d'un appar- 
tement, d'un corps de logis à l’autre. 
Porte de communication. Degré, esca- 
Lier de communication. La coammuni- 
cation des denx mers. Le détroit de 
Gibraltar fait La communication de l'O- 
céan et de la Méditerranée, Ouvrir 
des communications d'un lien à ua au- 
tre, Couper la communication d'une 
ville, d'un quartier,“ - 
Daos l'Artinilitaire, Lignes de com- 
Munication* { Communications | Fer- 
gs-] Linien), Tranchées on ga- 
vies que l'on pratiqne afin que denx 
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quartiers de l'armée, deux attaques, 
puissent correspondre à convert, et se 
seconrir mutuellement. On dit en ce 
sens: Établir, rompre une commnui- 
cation. La communication est rétablie. 
Etc.“ 

CommunicaTion (Communication ; 
mittheilende Redeart), désigne anssi 
Une figure de rhétorique, par laquelle 
l'orateur semble prendre conseil de 
son auditoire, comme lorsqu'on dit, 
nQu'auriez-vous fait à leur place ? 

«Communication (Theïlnehmung ; 
Ucbertragung) daus les paroles,“ Es- 
pèce de trope qui consiste à rendre 
commun à une ou plusieurs personnes 
ce qui ne se dit que pour d’autres, 
Ainsi lorsqn'on dit, ,, Qu'avons-nous 
fait? pour Qu'avez-vous fait? il y a 
communication dans les paroles, à 

COMMUNIER, v. n. (cum heiligen 
Ahendmahl gehen), Recevoir le sa- 
crement de l’encharistie, ,,Communier 
dévotement, dignement. Dans l'Église 
catholique, les prêtres seuls commu- 
nient sous les denx espèces. Gommu- 
nier à Pâques. Communier toutes les 
honnes fètes. Communier à sa paroisse. 
Communier à telle messe, Commanier 
de la main de l'évêque, de la main de 
son curé.“ 

IL signifie aussi, Administrer le saint 
sacrement; et, en ce sens, il est actif 
(das Abendmahl reichen). ,, C'est son 
curé qui l'a communié.# 

ComMUuNIÉ, Ée. participe (commu 
nicirt), Qui a reçu le saint sacrement, 
“il est mort bien confessé et commu- 
nié. 

COMMUNION. 5. f, (Glaubensge- 
meinschuft, die), Union de plusieurs 
personnes dans nne même foi. ,Les di- 
verses communions chrétiennes, La 
communion des fidèles. La commn- 
nion de l'Église romaine, La comma- 
nion de l'Église grecque; etc. Il est 
dans la communion, hors de la com- 
munion de l'Église, Il s'est séparé, on 
l'a retranché de la communion de VÉ- 
glise. Iln'est pas de notre communion. 

J1 signifie aussi (das Abendmahl ), 
La reception du corps de Notre-Seig- 
nenr Jésus-Cnrisr. ,, La sainte com- 
munion, Aller à la communion. S'ap- 
procher de la communion, Se prépa- 
rer, Se présenter à lacomwmmnion. Faire 
sa première communion. Donner La 
communion. Faire une bonne commu- 
nion. On n'a pas vonln le recévoir, 
l'admettre à la communion, Communion 
pascale.“ . 

MN signifie, par extension ( Kirchen- 
gcsang ), L'antieune, le verset que le 
choeur chante pendant que le prêtre 
communie. 

COMMUNIQUER. v. a. (mitthei- 
len}, Rendre commun à, faire part de, 
transmettre, Un corps qni communi- 
que son monvement à uo outre. Le feu 
communique sa chaleur. Le soleil com- 
munique sa lumière à toute la terre. 
L'aimant communique sa vertu an fer 
et à l'acier. 11 lui communiqua sa ma- 
ladie.* 

Es'omploie sonvent au sens moral 
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(mittheilen), Communiquer son sa- 
voir, ses lumières, ses vertus à qnel- 
qu'un. Il commnuique sa gaieté, aa 
joie, sa doulenr, sa tristesse à tout 
le monde, Il sut Ini communiquer son 
zèle, Commnuiquer sa pnissance, Die 

lui communique ses grâces. 

11 s'emploie anssi avec le pronom 
personnel (sich mittheilen), Le mou- 
vement d'un corps se communique à mn 
‘autre, La chaleur du fen se commnni- 
qne aux corps environnants, Une ma- 
ladie qui se communique aisément, 
Certains maux se communiquent en pen 
de temps La joie et la douleur se 
communiquent peu à pen, L'enthon- 
siasme se communiqua, Les inclina- 
tions se commnniqnent avec le sang." 

Communiquen (mittheilen; ent- 
decken ), signifie aussi, Douner com- 
munication de quelque chose, faire 
counaître, exhiber, ,Communiqner ses 
affaires à ua ami. Il ne m'en a rien 
communiqué, Je lui ai communiqué 
mon intention, mon secret, Des ren- 
seignements fort exacts m'ont été com 
muniqués. Quand ils se furent com- 
muniqué leurs réflexions. On lai a 
communiqué les titres. Les ambassa- 
denrs se communiquèrent respective- 
ment leurs pouvoirs, Commnniquer les 
pièces d'un procès.  Communiqner 
une prodnction.“ Dans ce sens, il est 
quelquefois neutre, ,,J'ai commam- 
qué de cette affaire avee Ini. Il en 
faut communiqner à un homme intel- 
ligent, Il a fait cela sans en communi- 
quer à personne." 

li signifie encore (umg ehen ; in Fer. 
bindung stehen), absolument, Avoir 
commerce et relation. ,, Communiquer 
avec lus savants, Communiquer avec 
les ennemis. Communiquer avec un 
accusé, Nous ne pümes longtemps 
commnniquer ensemble, {ls commnni- 
quaient entre eux par tel moyen. On 
commuuiquait avec le dehors por tel 
endroit.“ 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel , et signifie, Se rendre fami- 
lier, entrer facilement en discours et 
eu conversation avecquelqu'un. ,,C'est 
un bon prince qui se communique aisé- 
ment (sich gern herublüsst). Les prin- 
ces d'Orient se communiquent rare 
ment à leurs sujets. Vons vous com- 
mnniquez trop (Sie sind su offenher- 
sig). Il ne fant pas se commnuiquer à 
tont le monde.“ 

Conmmuxiquen (in Ferbindung ste- 
hen), en parlant De quelque partis 
d'an bâtiment, d'une route, d'un fleuve, 
etc., signifie, Conduire, abontir, étre 
en rapport, .. Cette chambre communi- 
que à telle autre parna corridor. Cette 
cheminée communique;avec telle autre. 
Cette porte communique à nu sonter< 
rain. Cette route communiqne à telle 
antre, Ce canal communiqne à tel 
fewve, avec tel Benve. 

11 s'emploie aussi, dans le même 
sens, comme verbe réciprogne. ,, Ces 
deux appartements, ces denx cham- 
bres, otre. se commnnignent par nn 
corridor, par une galerie, etc. Ces 
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deux chemindes, ces deux fleuves se 
communiquent. 

ComauNIQUÉ, #e. participe (mitge- 
thetit). 

COMMUTATIF,IVE. adj. (Tausch 
und Handel betreffend), Qui est rela- 
tif à un échange, aux échanges. Il 
west guère usité qne dans les denx lo- 
eutions suivantes : 

Justice eommotative,“ Celle qui 
regarde le commerce, et qui, dans Pé- 
change d'une chose eontre uné autrs, 
oblige à rendre autant qu'on reçoit. 
“La jostice commutative diffère de la 
justice distributive.# 

Contrat commutatif,% Celui par le- 
quel chacune des parties s'engage à 
donner ou à faire une chose écuiva- 
lente à ce qu'on lai donne, on à ce qu'on 
fait pour elle. 

COMMUTATION. s. f. (Strafver- 
wandiung , -mélderung , die), Change- 
ment. 1 n’est usité qu'en Matière eri- 
minelle, dans cette locution, ,, Com- 
mutation de peine,“ Changetient d'une 
peine en ne autre mous grave. 

COMPACITÉ. s. I. ( Dichtheit; 
Dichtigkeit, die). T. de Physique. 
Qvalité de cé qui est compacte, Il n'y 
« point de compacité absolue, toute ma- 

re étant poreutse."* 

COMPACTE. adj. des dewx genres 
(dicht), T. de Physique, Qui est con- 
densé, dont les parties sont fort s6r- 
rées. Corps compacte, Substanes 
compacte. Les métewx les plus com- 
pactes sout les plus pesants. 

En Librairie, Édition compacte,“ 
Édition dont chaque volume renferme 
la matière de plusieurs volumes des 
éditions ordinaires, 

COMPAGNE, s.f.(Gefährtin, die), 
Celle qni partage le sort de quelqn'un, 
rElle vovnlnt être la compagne des dan- 
gers que son époux allait courir. Vous 
fûtes les compagnes de ma captivité.“ 

I se dit plus ordinairement (Gesell- 
schafterin; Gespielin) d' Vne fille ou 
d'ane femme qui a quelque Haison d'a- 
mitid , de fantiliarité, avec üne antre 
fille on femme de même condition, où 
qui sert uvec elle dans la même mai- 
son et dans le même emploi. ,,Chère 
compagne. Fidèle compagne. C'est sa 
compagne. 

A1 se dit encore, dans un sens parti- 
culier, d'Une femme par rapport à som 
mari. Prendre, se choîsir une compa- 
gne (Lebensgefährtin). Ilest à plain- 
dre, il a perda $a compagne. 

“Notre très-chère épouse et com- 
pagne.“ ‘Titre que le roi donne, dans 
les actes publics, À la reine sa femme, 

Couraons (das Weibchen), se dit 
également en parlant Des animaux , et 
surtont das tonrterelles, „La tourte- 
relle gémit quand elle à perdu sa com- 
pagne.“ 

. Comraene (Gefährtin; Beglei 
terin), se dit figurément Des choses 
qui en nécompaguent d'autres, qui s'y 
tronvent ortdinairement jointes. ,,La 
médiocrité, compagne du repos, Les 
infirmités, compagues de da vieillesse.“ 

: COMPAGNIE. s. f. (Gesellschaft, 
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die), Réunion de plnsieurs personnes 
assemblées pour le plaisir d'être en- 
semble, de converser, de jouer, etc. 
«Une nombreuse compagnie. Compa- 
gnie d'hommes. Compagnie de femmes. 
Il fut bien reçu, lui et sa compagnie, 
Aimer in compagnie. Récergir com- 
pagnie chez soi. Allez recevoir la com- 
pagnie. Je ne me suis jamais trouvé 
en si mauvaise compagnie, en meilleüre 
compagnie, Lis arrivaient à Lx fête par 
compagnies, J1 est très-aimable en 
compagnie. 

Prov., ,J1 vant mieux être seul qu'en 
mauvaise compagnie,“ On dit anssi, 
NE n'y a si houne compagaie qui ne se 
sépare.“ 

Al est compagnie (er ést eine sel- 
tene Erscheinung ; ein seltener Gast), 
se dit De quelqu'un qne l’on voit rare- 
ment, ou que l'on reçoit avec quelque 
cérémonie. ,, Vous me traites comme si 
j'étais compagnie“ (unie einen Frem: 
den). On dit de même, ,,!l se croit 
compagnie,“ en parlant [un snbal- 
terne trop familier. Ces façons de par- 
ler ont vieilli, 

Couracnie (Gesellechaft}, se dit, 
par extension, de Plusienrs personnes 
que des habitudes ou des goûts com- 
mans rapprochent, et qni forment une 
espèce de société. ,, Voir bonne com- 
pagnie, mauvaise compagnie, 11 fré- 
quente la mauvaise compagnie. Les 
mauvaises compagaies l'ont perdu. In- 
troduire quelü'an dans une compa- 
gaie." 

“Bonne compagnie“ (die gute Ge- 
sellschaft), Société composée de per- 
sonnes distinguées par leur éducation, 
lenr politesse, leur bon ton. „Sa mai- 
son est le rendez-vons de ja bonné 
compagnie. C'est un homme de bonne 
compaguie, Li a le ton de la bonne 
compagnie.“ 

ComPacnre (Gesellschaft), se dis 
encore, dans nn sens plus général, en 
parlant De deux ou plusieurs person- 
nes qmi sont ensemble, qui font en- 
semble }n même chose, Als vinrent de 
compagnie, Nous irons là de compa- 
gnie. Elle y alla de compagnie avec sa 
soeur, El sortit en compognie d'un tel. 
Tenir, faire compagnie à quelqu'un, 
H serait bien aise de jouir nn moment 
de vôtre compagnie. C'est une triste 
compagnié que vous me donner là.“ 
On ie dit de même en parlant De cer- 
taias animaux, par rapport 4hx per- 
sonnes ; On par rapport à ceux de lenr 
espèce. ,,Son chien, son oisedu est 
pour elle une compagnie. Le mâle et 
la femelle vont ordinairement de com- 


RL de 
Dame, demoiselle de compagnie“ 
(Geselsehafts- Dame, -Fräulein), 


Dame ou demoiselle placée auprès d’nne 
antre dame on demniselle, pour Ini te- 
nir compagnie. | 

nÊtre en compagnie“ (Gesellschaft 
haben), Être oconpé avec qneiques 
personnes, ° 

Fam., ,Fansser compagnie“ (sich 
aus einer Gesellschaft wegscheichen, 
wegstchlen), Se dérober d'une eom- 
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pagnie, on manquer à s’y trouver snand 
ue promis. ,, Il leur faussa compa- 
guie. 

“Être bonne compagnie, de bone 
compagnie“ (ein guter Gesellschaf- 
ter sryn), Avoir un bon ton, de hon- 
nes manières, un langage élégant et 
poli. On dit dans le sens contraire, 
“Être mauvaise compagnie, de man 
vaise compagnie.“ Ces manières de 
parler sigaifent anssi quelquefois, 
Être triste, maussade, ,Vous me trou. 
verez aujourd'hni bien marrvaise etm- 
pagnie, j'ai un violent ma} de tôte qui 
ne me permet pas do lier denx idées.* 

En termes de Chasse, Une compa- 
guie de perdrix ou de perdreaux (ais 
Volk Rebhühner), de faisandesux,* 
Une bande de perdrix, ete. 

En termes de Vénerie, ,.Betes de 
compagnie“ (Nndelschnneine), Jeunes 
songliers qui vont encore par tronpes. 
Ce sanglier a quitté les compagnies," 
Il commence à aller senl. 

Prov., fig. et par plaisanterie, Être 
bête de compagnie (ein dusserst ge- 
fülliger Mensch, ein guter Bruder, 
Narr seyñ), Aimer la socidié, et se 
laisser facilement mener Où les autres 
vendent, Il fera ce que vons vondrez, 
il est bête de compagnie.“ 

Comvacxte (Gescl!schaft; Han- 
delsgesellschaft), se dit anssi de Cer- 
taines associations commerciales dont 
les membres sont ordinairement en 
grand nombre. ,,Former, faire mne 
compagnie. La compagnie des Indes. 
Compagnie d'assurance, L'administra- 
tion d'urie compagnie. Les actionnai- 
res d'une compagnie. La compageie 
qui s’est chargée d'exploiter ces mi- 
nes.‘ 

“Règle de compagnie“ (Gesellsehafts- 
regol), Règle d'arithmétique dont on 
se Sert ponr partager Je gaie ou ls 
perte des associés, suivant Viutérêt 
qu'ils ont daus l’entreprise, 

Trans Le Commerce, Un tel et com- 
pognie, Un tel et ses associés, , Cette 
maison de commerce, de banque est 
sous la raison Oavthier, Lefèvre et 
cotmpagtie.“ On écrit ordinaireueet, 
par abréviation, Un tel er Cie.“ 

Comracnie (Gesellschaft; Fer- 
samemlung), 5e dit également d'Ure 
réunion de personnes formant nn aorps, 
nue assemblée, tels que des magistrats, 
des gens de leitres, des religienx. 1 
se disait principalement antrefois Des 
grands corps dé magistrature. Le⸗ 
compagnies shpérieures, sonveraines. 
Le foi manda les compagnies. Le 
compagnies haranguèrent le roi, reçu: 
rent les ordres du roi. Anguste, céll- 
bre, puissante, illustre, savante com 
paguie. Il à eu tous les suffrages de là 
compagnie. On mit en délibération 
dans la compaguie... La compaguie or · 
donna que...“ 

NLa compagnie de Jésus“ (der Je 
suiterorden ). Nom que prenait la s0* 
ciété des jésnites. 

ComrAGNie (Comprenie {Fehnel, 
dic), se dit aussi d'Un certain nombre 
de gens de guerre sons un capitsimt 
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fidjsgäie d'iifantéfie. Compagiie 
dé éivilerie. Compagnie des gardes 
dtétiÿs. Conipégnie de gendarmés. 

ie d'ordonnance. Compaguiié 
dé carabiniers, de dragons, de grena- 
dlers, de voltigeurs, de fusiliers. Ré- 
giment de tant de compagnies. La 
compagnie colônelle des anciens régi- 
ments d'infanterie. Compagnie dé nôu- 
velle levée. Compagnie complète, biun 
entretenue. Compagnie forte, faible, 
Lever, mettre sur pied une compagäie. 
Commander une compagnie. IL obtint 
té compagnie. Casser, licéncier nue 
vompagnie. La tête, la quene de la 
compagnie. Compagnié de cavalerie 
bien montée, Les lieutenants, les sous· 
lientenants d'une éompagnie. Le cadre 
d'une compagnie. Capitaine d'une com- 
pagnie. ré, seconde -copa- 


n Vendre nne compagnie,‘ signiñs, 
dans Les pays où Ja conétittion wili- 
taire permet cette espèce dé trabine- 
tion, $e démettre ‘en faveür d’un aurre, 
pour ude certaine sommé, du droit 
qu'on a sut dné compagnie que l'on 
commande, On dit de même: ;, Acheter 
me comyjagnie, Se défaire d'anb com- 
pagnie. Etc." 

kCompagnié franche“ (Freicompa- 
gnie), Compagaié qui n'est inéorporée 
dns anciin régiment, 

COMPAGNON. s. m. (Gefäkrte ; 
Géselischafter ; der), Camavade ; as- 
focié, qui est habituellement avée in 
autre, qui fait dvec lui la même chose. 
AOhér, fidèle, anicien compagnom C'est 


sbu éompiguônw., Le compagnon d'un |- 


téf. Compagnon d'école, d'étude, de 
fortune, de gloire. Compagnon de 
voyage. Onlui a donné un tel pour éom- 
poguon. 11 n'a pas besoin dé compa- 
gnon, Jouer à qui trompera son com- 
Pakhôn. C'est an agréable coipagnon. 
Avoir un fâchéux compagnon.“ 

Proy. et fig., ,, Qui a compagnon, a 
maître“ (mer einen Gesellschafter 
bétyivé nicht mehr sein cigener Herr), 
Otpst sônvent obligé de céder aux vo- 
lbmids de sék assotiés, des personnes 
avec qui l'or vit. 

Compagnons d'érinés" (Waffenbrü- 
der; Waffengefährten ), se disait un- 

- Ciconemient Des chevaliers qhisavaiént 
fair ensémble amitié particulière, avec 
Protestatiéh de ne se quitter jautais. 

- M se dit encore Des Hommes qui ont 
fait la guerre ensemble. 

. Conracwow, signifie q'élgquélois, 
nt. ,,C'est un homme qui ne peut 
souffrir mi confpagnon (weder seinies 
Gicichen) ni maîtré. Traiter de pair 
à compagnon.“ 

U se dit encore d'Un homme qi est 
rillard, drôle, éveillé. ,C'est un com- 
Pagnoû , un boncompagdon (ein lusti- 
ger Bruder; eine gute Haut). 11 fait 
le bon compagnon. 

_Fam,, ,;Faire le compagnon‘ (den 
Kugen, Altklugen spielen), Faire 
lentendi, 


Fam., C'est un hardi compagnon“ 


(ain :braver, tapferer Kamerud }, 1 


#41 homme d'ex 





tiones ; Aétbriminé. 
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On à dit de même, ,11 est gentit com 
paguou, c'est un gentil coupagnon. “ 
Fami., C'est un dangereux comipa- 
énon“ (ein schlimmer Gesell; ein ge- 
fäbrlicher Gast), se dit D'un kHômine 
qui est capable de faire de manvais 
tours. On a dit de même, ,,C'ést un 
compagnon, défiéi-vois-en" : -  : 
Faut, ,,C'est un petit compagnon“ 
(eiñ armseliger Trôpf, Wicht}; se dit 
Din Bomme qui est pautré et.de bés 
lien, Al a fait une grañde fortiine, de 
petit compagnon qu'il était. 
ComrAGxox (der Gesell), sigüife 
aussi, Un garçou qui a fait son appren- 
tissage en quelque métier, mais qui 
travaille encore pour le compte d'un 
maître, ,, Compagnon tailleur. Com- 
pégnôn cordomnier, U était corpa- 
guou chez tel maître. Compagnon dans 
telle boutique, Ce tailleur #vait tant 
dé compagaons. Il paye ses conipa- 
gaom au mois, à ln semaine. Louer des 
Compagnons. On dit plus souvent ad- 
jourd'hui , Ouvrier où Garçon. . 
Fig: et fmw., ,, Travailler à dépêche 


compagnon,“ Travailler vite et négli- 
gémment, ne chercher qu'à finir, sans 
.s0 mettré en peine de la perfettjon de 


l'ouvrage. ,,Vons avez travaillé à .dé- 


«pêche compagnon." Ou dit aussi, C'est 


un ouvrage fait à dépêche compagnon: 
Comrscxox (Inpungs-, Zunft.Ge- 
noss), se dit plus particulièrement Dés 


-artisaris qui font partie d’une société 
de gens de métier. ,,Les compagnons 


du devoir, Il s'élève de fréqnentes que- 
relles entre les compagnons. * 

La mère des compagnons,‘ Femme 
chargée d'héberger, aux frais d'une 
société de compagnons, les membres 
de cette société qui se trouvent mo- 


-mentanément sans ouvrage. 


COMPAGNONNAGE. 5, m (Ge- 
sellenseit ; Gesellenjahre, die), H si- 


| gnifiait autrefois, Le temps péndant le- 


quel un jéuue homme qui avait fini son 
apprentissage travaillait chez 1in mai- 
tre, avaut de pouvoir tratailler pour 


-son propre compte, 


U se dit maintenant(Gesellenzunft ; 
Géscllenzusammenkunft), de La réu- 
nion des gens de métier ex différentes 
associations. Interdire lé compagnon- 
nage. Il y à différentes sortes de com- 
pagnonnage." 

COMPARABLE. adj. des denx gen 
res (vergleichbar ), Qui se peut com- 


rpater, qui peut être. mis en comparai- 


son. Un homine comparable aux plus 
grands hommes de l'antiquité, Y a-t-il 


-rien de comparable à cela?" 


sCette chose n'est pas comparable 
(lasst sich nicht vergleichen) avec 
tue autre, ces deux choses ne sont 
pas comparables,“ se dit en parlant 


.De choses qui sont de nature abspln- 


met différente. L'esprit n'est pas 
comparable avec la matière. Des ta- 
lents si divers ne sauraient être com- 
mparables." 

COMPARAISON. s. 1. (Ferglei- 
chung, dic), Action de comparer, de 
chercher les ressemblances ou les dif- 
térencesqui peuvent cxistenentre deux 
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pérsonres on denx choses. ,, Faire. la 
eomparaison, faire comparaison d'une 


chose avec une autre. Faire la compa- 
raison dé deux étoffes, de deux cou. 
leurs, de deux odeurs, Ce morceau de 
musique ne soutient pas la comparai- 
s0hn avec tel àntre, Onne saurait étahlir 
de comparaison entre cés deux person 
nesÿ entre ces deux choses. Faire 
comparaison de deux personnes où en- 
tré deux personnes. Cette personne, 
cette chôse ne peut entrer en compa- 
raison avec telle autre, Ne faites point 
entrer cet homme-là en comparaison 
avec un si grand personnage. Four 
faire une juste comparaison de ces 
deux auteurs, il fant.… Mettre une 
cho$e en comparaison avec une autre, 
Prendre uné chose ponr terme de com- 
paraison. Il n’y a point de comparai- 
soû d'un tel à nn tel, ou d'un tel avec 
un tel, ou entre un tel et un tel, de 
telle chose à telle chose,“ . 

Eu termes de Pratique, ,,Comparai- 
son (das Gegeneinanderhalten) d'é- 
critures;“ La confronctation qu'on fait 
de deux écritures l'nne avec l'autre, 
pour juger si elles sont de même main. 
Pièce de compäraison,“ Pièce dont 
l'écriture et la signature sont recon- 
hués pour certaines, et que l’on com- 
paré à une pièce argnée de faux, pour 
voir si l'écriture est la même, On le 
dit, pat éttension, de Ce qui peut ser- 
vir de modèle pour juger de la qualité, 
du mérité d’autres objets de même na- 


Cette chose est sans comparaison, 
hors de comparaisan“ (unvergleich- 
lich}, Elle est excellente et sans pa- 
reille. 


Eu comparaison“ (in Vergleich…; 


-gegen………) An prix, à l'égard. Co 


n'est qu'un ignorant en comparaison 
d'un tel. Cela n’est pas cher en com- 
paraison de ce qu'on le paye ailleurs.“ 

»Par comparaison“ (in Vergleich 
mit), Relativement, par rapport. ,,La 
plupart des choses ne sont bonnes on 
mauvaises que par comparaison. Cela 
n'est blanc que par comparaison à une 
autre chose qui n’est pas si blanche." 

Saus comparaison“ (ohne Vergleich) 
[unbestrétten]), se dit en parlant D'eame 
personné on d'une chose avec laquelle 
aucune autre ne peut eatrer en compa · 
raison. Al est, sans comparaison, le 
plus savant de tous ses confrères. 
Cette ville est la plus riche, sans coût- 
paraison, de tout le royaume." Voyes 
plus bas un autre sens de cette 10- 
cution. 

ConranAison (der Vergleieh }, se 
-dit aussi d'Un discours par lequel on 
indique lés ressemblances ou les diffé- 
rences qui existent, que l’on croit 
apercevoir entre deux choses, entre 
deux personnes, ;, Comparaison -des 
hommes illustres grecs et romains. En 
faisant une telle comparaison, je n'ai 
point eu dessein de vousoffenser, Va- 
tre comiparaison neime paraîr pus juste. 
Belle comparaison! Quelle sptte coai- 
-paraison |" ol Metéqgues à dut, 


Saus — — Ansüg. 
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KNehkeit; seiner Ehre unbeschadet}, 
se dir quelquefois, dans co sens, Pour 
adoncir une comparaison qi a quelque 
chose de peu convenable, de choquant. 
Aa fait, sans comparaison, comme le 
valet de la comédie. 

Pror., «Toute comparaison est odi- 
euse“ (alle Vergleichungen haben 
etwas Gehüssiges), 11 est dangereux 
de comparer deux personnes ensemble, 
parce que souvent lune des deux s'en 
offense, et quelquefois toutes les deux. 

11 ne faut pas faire de comparaison 
avec plus grand que soi,“ Un inférieur 
nédoit pas traiter de pair à compagnon 
nvec ceux qui sont au-dessus de lui. 
Onù dit daus un sens analogue: Trève 
de somparaison. Point de comparaison. 
Poiat de comparaison, s’il vous plaît. 
Etc.“ 

Prov., Toute comparaison cloche 
Üedes Gleichniss hinkt), Hn'y a point 
de comparaison qui soit parfaite en 
tout. 

Pror., Comparaison n'est pas rai- 
sou“ (cin Vergleich beweisst noch 
wenig), Une comparaison ne prouve 
rien. 

Ea Grammaire, ,,Degrés de compa- 
raison“ (Vergleichungsstufen), Le po- 
sidf, le comparatif, et le superlatif, 
nAdverbes de comparaison,“ Ceux 
qui servent à indiquer un rapport 
-de sapériorité, d'égalité ou d’infériorité 
entre deux ou plusieurs choses, on en- 
tre denx états d'une même chose, tels 
que Plus, autant, aussi, moins, ete. 
On dit dans un sens analoguer ,,Com- 
paraison de supériorité. Comparaison 
d'égalité. Comparaison d’infériori- 
té. 

ComrAnAïsoN (das Gleichniss), si- 
gnifie encoré , Similitude, et se dit de 
Cette figure dont les orateurs et les 
poëtes se servent en comparant une 
chose on une personne à quelque antre, 
pour orner le discours ou pour y ap- 
porter de la clarté. ,,Belle comparai- 
son, Riche comparaison. Il y a de 
belles comparaisons dans Homère. 
Comparaison empruntée d'Homère, 
de Virgile. 11 est abondant , il abonde, 
il est heureux en comparaisons. Cette 
comparaison est jnste, est ingénieuse. 
Comparaison fansse, ridicule, Cette 
comparaison offre une belle image, ella 
vient: bien au sujet, etc. Il a tiré, il 
a pris sa comparaison des abeilles, du 
Lion, etc. Les membres d'une compa- 
raison. Le premier, le second membre 
d'une comparaison. 

COMPARAÎTRE. +. n. (erschei- 
men [vor Gericht]), Paraître devant 
un juge, se présenter en justice. ,Com- 
paraître devant le tribunal de Dieu. 
Comparaître en jugement, en justice. 

Comparaitre en personne, personnel- 
lement, Comparaitre par procureur, 
11 a été assigné à comparaître par-de- 
vant tels juges, Iln'a point comparu. 
Faute de comparaître.“ 

COMPARANT, ANTE. adj. (vor 
Gericht erscheinend). T. de Pratique. 
Quai comparait devant un jage, devant 
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rants en leurs personnes. Ladite dame | des écritures (Schriften 


comparante.“ 

li s'emploie très-souvent comme sub- 
stantif (der vor Gcricht erachienene 
Theil). ,,Le comparant, la compa- 
rante a déclaré, etc. Les non-compa- 
rants.f 

COMPARATIF,IVE. adj. (verglei- 
chend), Qui sert à comparer, qui met 
en comparaison. Il ne se dit que Des 
choses, Tableau —— des for- 
ces militaires de deux États. État com- 
paratif." 

ComPARATIF (gesteigert), se dit 
plus particulièrement, en Grammaire, 
Des mots qui expriment, qui servent 
à exprimer le second degré de compa- 
raison, c’est-à-dire, un rapport de su- 
périorité, d'égalité ou d'infériorité. 
nÂdjectifs comparatifs. Adverbes com- 
paratifs. 

11 s'emploie très-souvent, en ce sens, 
comme substantif (der Comparatif ; die 
Steigerungsstufe). ,Adjectif au com- 
paratif. Comparatif de supériorité, Com- 
paratif d'égalité. Comparatif d'infério- 
rité. Le comparatif, en français, se 
forme ordinairement avec les adverbes 
Plus, Moins, Aussi, comme Plus sage, 
plus sagement, Moins sage, moins sa- 
gement, Aussi sage, aussi sagement. 
Notre langue n'a de véritables compa- 
ratifs que Meilleur, Moindre, Pire, 
Mieux et Pis. 

COMPARATIVEMENT. adv.(ver- 
gleichungsweisce), Par comparaison à 
quelque chose. On ne l’emploie guère 
que dans le langage didactique. ,Ces 
choses-là ne sont bonnes on mauvai- 
ses que comparativement.“ 

COMPARER. +. à. (vergleichen ; 
gegen cinander halten), Examiner les 
rapports et les différences qu’il y a en- 
tre une chose et une autre, entre nne 
personne et une autre. , Comparer Vir- 
gile et Homère. Nous comparerons la 
traduction avec l'original. Je n'ose me 
plaindre, quand je compare mon sort 
à celui de ces ielortanés. Nous avons 
comparé un grand nombre de manu- 
scrits. Quand vous aurez comparé ces 
auteurs, vous y trouverez une diffé- 
rence infinie, On ne saurait comparer 
la ligne et la surface. Comparer plu- 
sieurs choses ensemble, les comparer 
entre elles." 

11 signifie aussi (gleichstellen ; ver- 
gleichen), Égaler. ,Gardez-vous de 
comparer Lacain à Virgile. Il n'y a 
point d'église qu'on puisse comparer à 
Saint-Pierre de Rome.“ 

I1 s'emploie avec le pronom person- 
nel. ,,On est forcé d'être modeste, 


gegen cinander halten $ 
ter, et examiner si 2 Le Per 
main. 

ComPARE, ÉE. partie, (cereli 

wAuatomie comparée Dh 
de Anatomie ; [Zergliederun gun) 
Science qui établit les rapports et les 
différences qu'on découvre dans la 
structure de l'homme et celle 
maux. 

COMPAROÏR. +. n. (vor Geriely 
erscheinen). Terme de Pratique qui 
n’est guère usité que dans ces phrases, 
nÊtre assigné à comparoir, recevoir 
une assignation à comparoirs Être às. 
signé à se présenter en justice, 11 à 
vieilli: on dit, ,,Comparafire.“ 

COMPARSE. s. f. (Eintritt; Auf. 

; Erscheinung {einer Quadrille 
Ritter]), Entrée des quaûrilles dans 
un carrousel. 

ComPAnRsE (stumme Person: Ste. 
tit), au Théâtre, se dit Des persos. 
nages muels qui ne servent qu'à fgn. 
rer; et, dans ce sens, il est masculin. 
nl était parmi les comparses. Un des 
comparses. 

COMPARTIMENT, s. m. (Feld, 
Fach, dus), dérivé du verbe Comper. 
tir, qui n’est plus en usage, Assen. 
blage de plusieurs fgures, de plusieurs 
choses disposées avec symétrie, , De 
compartiments de marqueterie, Les 
compartiments d'un tapis, d'ane bre. 
derie. Parterre à compartiments, Con- 
partiment de plafond." 

Li se dit aussi de Certaines dorures 
à petits fers, qui se mettent sur le plat 
ou sur le dos des livres. ,/Livre dort 
à compartiments.“ 

Il signifie quelquefois, Case, divi- 
sion. „Un tiroir à plusieurs compari 
ments. Boîte à compartiments.“ 

COMPARTITEUR. s. m. (Stin- 
mentheiler), T. de Palais. Il sigai- 
fiait autrefois, Celni des juges qu 
avait onvert un avis contraire à celui 
du rapporteur, et sur l'avis duquel ls 
compagnie s'était partagée. Le rapper- 
teur et le compartiteur allèrent à ielle 
chambre, pour faire vider le partage" 

COMPARUTION. s. I. (Erschei- 
nung [vor Gericht}, die). T. de Palais 
Action de comparaître devant le joge. 
"faire acte de comparution. Demander 
acte de sa comparution. Comparetie 
personnelle. Mandat de comparuties. 
En cas de non-comparution.* 

COMPAS. s. m. (Zirkel, der), le 
strument composé de denx tiges méul- 
Liques, appelées vulgairement Brs- 
che ou Jambes, lesquelles sont termi- 


des ani. 


quand on se compare avec Jui. Osez- | nées en pointe à l’ane de leurs extri- 
vous bien vous comparer à un si grand | mités, et à l'autre jointes parunedur 
homme ? “ nière quipermet d'ouvrir plus on mais 

li signifie encore (vergleichen), l'angle qu'elles forment, et de cos 
Marquer les rapports de ressemblance | prendre ainsi entre leurs pointes de 
entre des choses on des personnes qui | longueurs qu’on veut mesurer, on ques 
sont de nature on d'espèce différente, | veut employer comme rayons pour dt 
nllomère compare Diomède an milieu | crire des cercles ou des portions d 
des Troyens, à un lion au milieu d'une | cercle, ,Compas de cuivre, defer, Cos- 
bergerie. On compare les conquérauts | pas à pointes d'acier. Compas à bre 
à des torrents impétueux. ches reconrbées pour prendre la nt- 

En termes de Pratique, ,Comparer ! snre des épaisseurs, celle d'un globt. 


COMPASSEMENT -COMPASSION 


Tourner, ouvrir le compas. L'onver- | mettre besncoup de régularité, d'ex- 
ture de compas. Décrire un cercle, un | actitude, Cela 5e dit le plus souvent 
demi-cercle avec le compas. Mesurer ! eu parlant D'une régularité, d'ane ex- 
avec le compas. Tracer, faire une fi- | actitude ponssée jusqu'à l'affectation, 
gure au compas, etc. Il y à des com- | On dit aussi, absolument, ; Être com- 
pas à trois et à quatre pointes. Com- passé, être extrêmement compassé, 
à ressort." | COMPASSION. s. f. (Mitieiden, 

Compas de proportion" (Ferhalt- | Mitleid, das), Pitié, commisération, 
nisssirkel), lustrument de mathémati. | mouvement de l'âme qui nous rend sen« 
que, composé de deux règles plates, | sibles aux maux d'autrai. ,, Avoir com- 
assemblées à charnière par un des | passion de la misère d'autrui,. Avoir 
bouts, comme un compas ordinaire, | pitié et compassion, Avoir de grands 
pouvant demême se fermer ou s'ouvrir | sentiments de compassion. Être touché 
sous des angles plus ou moins aigus, | de —*—— Inspirer ae la compas- 
et portant sur leurs faces des lignes | sion, éma de compassion, Exci- 
divisées, pour servie à divers usages ter la compassion. L'état où ces pau- 
de géometrie. vres gens sont réduits, fait compassion, 

nCompas à verge“ (Stangenzirkel), ! est digue de compassion.‘ 

Longue règle de bois ou de fer, qui Fig., Faire compassion ( Mitieid 
porte deux poupées, dont chacune à | erregen), se dit, par mépris, en par. 
sa pointe, et dont l’une est mobile le | lant De certaines choses qu'on désap 
long de la règle, de manière à pou- | prouve. ,, Voilà un raisonnement qui 
voirembrasser des longueurs plus gran- | fait compassion. Ce que vous dites 1à 
des que les compas ordinaires. fait compassion.‘ 

Fig. etfam., ,, Faire toutes choses | CUMPATIBILITÉ. s. f. (V 
par règle et par compas, où par com- | lichkeit; Vereinbarkeit, die), 11 se dit 
pes et par mesure" ( Ailes absirkeln, : en parlant Des qualités qui peuvent se 
auszirkein}), Avec une grande exacti- | concilier, s’accorder ensemble, et sur- 
tude, une grande circonspection. tout en parlant Des caractères et de 

Fig. et fum., ,, Avoir le compas dans | l'esprit. ,,1i y a une grande -compati- 
Voeil* (gutes Augenmass hdben), . bilité d'humeur entre ces deux person- 
Mesurer presque anssi jnste à l'oeil nes. Il n'y a gnère de compatibilité 
qu'on pourrait le faire avec un com- | d'esprit entre eux.“ I] s'emploie le 

plas souvent avec la négation. 

ConrarimiLiTe (die Vereinbarkeit), 
se dit aussi en parlant De denx char- 
ges, de deux fonctions qui peuvent être 
exercées on méme temps par la même 
personne. ,,On jugea la compatibilité 
de ces deux emplois. La compatibilité 
des fonctions de ministre avec celles de 
député,“ 

“Lettres de compatibilité" (Eriaub- 
nisshrief [rvei sonst unuereinbure 
Aemter sugleich su besitzén)), Lettres 
patentes par lesquelles le prince per- 
mettait de posséder en même temps 
deux charges qui ne ponvaient, suivant 
la règle commune, être exervées par 
une même personne. ,Ubtenir des le 
tres de compatibilité." J 

COMPATIBLE, adj. des deux gen- 
res (verträglich; vercinbar), Qui 
pent exister, s'accorder, compatir area 
un autre. Cette substance a des pro- 
priétés qui ne sembleraient pas .com- 
patibles dans un même sujet. Ces deux 
caractères, ces deux esprits-là ne sont 
pas compatibles. Ces maximes ne'sont 
pas compatibles avec celles de l'Éran- 
gile. Cette loi n'est pas compatible 
avec nos moeurs. 

li se dit aussi en parlant D’ane char. 
ge, d'une fonction qui peut être ex- 
ercée en même temps qu'ane autre (ver- 
einbar). ,,Ces denx emplois ne sont 
pas compatibles. Les fonctions d'aroué 
sont compatibles avec celles de juge 
suppléant. 

COMPATIR. v. n. (Mitleid em- 

Comrassé, £2. participe (abgezir- pfinden; Theil nehmen), Être touché 
keit). de compassion pour des maux d'autrui. 

Fig., Etre compassé (abgemessen Je compatis à votre douleur, à votre 
[wohlüberlezt]) dans ses discours, dans | affliction “ 
son style, dans ses actions, etc." X | 1 signifie aussi (Nachsicht haben), 





pas, 

Ea termes de Marine, Compas de 
route“ (Seecompass; Boussole), ou | 
simplement, Compas,“ La boussole, 
"Observer le compas, Regarder le com- 
pas, Le vent à fait le tour du compas.“ 

nCompas de variation,‘ Boussole | 
préparée pour connaître les variations 
de l'aiguille aimantée. ,,Compas azi- 
mutal, Bonssole munie de pinuules, 
etes, qui sert à observer des azimuts, 
des amplitudes, et à faire des relève- 
ments, 
COMPASSEMENT. s. m, ( dbsir- 
hein; irkelte, das; Abgemes- 
senheit, die), Action de compasser, 
ou Le résultat de cette action. U ne 
s'emploie guère que fignrément, en 
parlant d'Une régularité froide et trop 
étadiée. ,Le compassement de son dis- 
cours. Le compassement de ses ac- 
tions.“ IL est peu usité, . : 

COMPASSER, v. a. (abzirkein; 
ausmessen), Mesurer avec le compas. 
“IL exactement compassé les degrés, 
les distances dans cette carte." 

A signifie plus ordinairement (qus- 

messen ; abtheilen }, Bien proportion 
ner une chose, La faire avec une ex- 
acte symétrie. ,,J1 a hieu compassé ses 
allées. Compasser un parterre." 
. En termes de Guerre, ,,Compasser | 
des feux,“ Les disposer de manière 
qu'ils fassent tous leur effet en même 
temps, 

Fig., ,Compasser (abmessen) ses ac- 
tious, ses démarches," Les bien régler, 





COMPENSER 44% 


Sonfftir les fautes, les faiblesses de 
son prochain atec indulgence. 11 fans 
compatir aux infrmités de son pro- 
chain,  Compatir À la faiblesse ba 
uaine,* £ 
Comrarin (mit Einem œuskommen, 
sichvertragen), signifie en outre, S'ac- 
corder, se concilier, en parlant Des 
persaunes et des choses. Dans ce sens, 
il se met le plus ordinairement avec la 
négation. „ils ne sont pas d'humeur, 
d'une humeur à compatir aisément en 
semble. 11 est si bizarre et d'uns si 
méchante humeur, que persoure ne 
peut compatir avec lui, qu'il ne saurait 
compatir avec personne, Pensez-vous 
qu'ils puissent eomwpatir ensemble? 
L'esprit de Dien ne peut compatir ares 
celui du monde, Ces deux projets ne 
peuvent compatir l’un avec l'avtre,“ 

COMPATISSANT, ANTE. adjectif 
(miticidig), Qui compatit, qui preud 
part aux maux d'autrui, ,, Cocur come 
Patissant, Âmé compatissunte, 11 egr 
fort compatissant.# 

li se dit aussi De ce qui exprime L 
compassion. Jeter on Lrd couipa- 
tissant, Soins pce aber | 

COMPATRIOTE, «. des deux gen- 
res (Landsmann, männin, der, die), 
Celui on celle qui est de même patris, 
de même pays qu'une autre persenue, 
nC'est mon compatriote. Nous sommus 
compatriotes, Rendre des servicrs à 
ses compatriotes. Aimer, secourir ses 
compatriotes.“ 

COMPENDIUM. s. æ. (Grund- 
ries; Auszug, der: Handbuch; Com- 
pendium, das) On pronouce Compén. 
diome). Mot emprunté du latin, qu 
signifie, Abrégé, J1s'emplayaï surtont 
autrefois dans les Écoles. Un compen- 
dinm de logique, de philosophie." 

COMPENSATION. 5. f, Æusgleé 
chung ; Vergloichung,; die), Activn 
de compenser, ,,Fairs compensatiou 
d'une chose avec une autre. Juste 
compensation. Compensation équita- 
ble. Compensation de dépens.“ 

Il se dit particulièrement, en Juris- 
prudence, de La Libération réciproque 
entre deux personnes qui se trouvent 
être-à la fois créancières et débitrices 
lune de l'antre. ,,La compensation 
s'opère da plein droit, La compensa- 
tion n'a lieu que de liquide à Liquide. 

Convransarion  ({Ærsatv; Erset- 
sung; Schadloshaltung), signifie nussi, 
Dédommagemeut d'un mal par au bien, 
d'une perte par un profit, d'un incon- 
vénient par un avantage, d’one valeur 
moindre par ua supplément. Cela fait 
compensation, 11 y a, compensation, 
I1 eut tant par compensation, Cela doit 
entrer en compensation de la perte 
qu'il a faite. Cela mérite, cela de- 
mande une compensation, Il w'y a pas 
lieu à compensation, Il Jui céda cela 
en compensation. Des philosophes pré- 
tendent qu’il y a cowpensation de bios 
et de mal daus toutes les conditions de 
la vie. 

COMPENSER. +. a. (vergleichen 
ausgleichen), Reconnaître, déclarer 
qu'une chose tient lieu d'uu: autre, 

56 * 
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quant au prix ou à Ja val nr. „On à 
comperisé la dette qu'il réclamait de 
son domestique, avec les services que 
ca dernier lui a rendus. Il a compensé 
ce que je Ini devais avec ce qu'il me 
doit.“ On dit de même quelquefois, 
nCette dette compense telle autre 
dette.“ 

En termes de Procédare ; ,,Compen- 
ser les dépens,“ Ordonner, dans un 
jugement, que chaque partie restera 
chargée des frais qu'elle à faits pour la 
poursuite du procès. 

Conrensen (ausgleichen ; das Ge- 
gengewicht halten), se dit aussi Des 
choses ou des personnes dont, le bien 
ét le’ mal étant mis en balance, le mal 
se trouve réparé par le bien. ,,Ce fer- 
mier a eu de bonnes et de mauvaises 
années, les unes compensent les autres. 
Le gain de cette année compense la 
perte de la précédente. Rien ne com- 
pense la perte de Vhonneur. Cethowme 
a des défautes, mais il les compense 
par ces bonnes qualités. Il a un défaut 
qûe rien en lui ne compense." 

Li s'emploie, dans ses denx accep- 
tions, avec le pronom personnel. ,,Ces 
deux dettes se compensetit, (Cela se 
compense. Les biens et les maux se 
compensent.“ 

Conrensé, ée. participe (ausgegli- 
chen). ,Dépens compensés." 

COMPÉRAGE. s. m. (Gevatter- 
schaft, die), La relation, l'affinité qui 
existe entre deux personnes qui ont 
tènu ensemble un éxifant sur les fonts 
dé haptême. Als se voyaient tous les 
jours, sous prétexte de compérage.“ 

: Hi se dit aussi (die Gevatterschaft ) 
de La relation qu'il y a entre le par- 
rain ou ls marraine d'un enfant, et le 
père on la mère de l'enfant; et alors 
cette relation est regardée comme une 
alliance spirituelle qui empêche que 
le parrain ne puisse, saus dispense, se 
marier devant l'église avec la mère de 
l'enfant, ni la marraine avec le père. 
Lis ne peuvent se marier àcause du 
compérage,!t 

. COMPÈRE. s, m. (Govatter; Mit- 
gevatter, der), Nom qui.se donne par 
wa bomme et parüne femme à celui qui 
a teau sur les fonts quelqu'an de leurs 
enfants, et réciprognement par le par- 
rain et par la-marraine à celui dont ils 
ont tenu un deg enfants ; comme aussi 
har Ja marraine à celui avec lequel elle 
atenu un enfant. C'est mon compère, 
il à tenu mn de mes enfants. C'est.mon 
compère, j'ai tenu nn de ses enfants, 
Hi est mon compère, j'ai tenn un en 
fant avec lui“ 

Prov. et fig., Tout se fait, tout va 
par compère et par commère". ( Allea 
geht nach Gunst, durch Vetterschaft), 
Tont se fait par faveur. et par recom- 
mandation. 

Eig-. et fam., ,,C'est un compère, un 
rusé compère" (das ist ein schlauer 
Fuchs), C'est nn homme adroit, sub- 
til et artificieux. . 

Fig. et fam,, ,,C'est un bon com- 
père" (cin lustiger Druder), C'est un 
bon compagnon, un homme agréable 


COMPETEMMENT 


pt de bonne humeur. On dit de même, 
Vn gros compère , etc." 

Fig. et fam., ,,C'est nn vigourenx 
compère“ (ein entschlossener Bur- 
sche), C'est un homme plein de vi- 
gueur et très-courageux. 

Cowrène (Eingewethter ; Helfers- 


—— se dit encore de Celui qui est 


êtement d'intelligence avec un esca- 
moteur, avac un charlatan, pour 'ai- 
der à faire ses tours, à abuser le pu- 
blic; et, en général, de Tonte per- 
soune qui en seconde une autre pour 
quelque supercherie. Cet escamoteur, 
ce charlatan a des compères, est hien 
secondé par ses compères. Un tel pré- 
parr ses bons mots, et il a un com- 
père qui l'aide à les amener dans la 
conversation." 

- COMPÉTEMMENT, adv. (gebüh- 
rend; gehôrig; befugt). (On pro- 
nonce Compétament), D'une manière 
compétente, suffisamment, eonvens- 
blement. IL est peu usité, 

COMPÉTENCE. s. {. ([richterliche] 
Befugniss ; Zustandigkeït, die). T. dé 
Jurispr. Le droit qu'un tribunal, qu'un 
juge à de connaître de telle ou telle ma- 
tière, de telle on telle cause. On lui 
dispute la compétence. Faire juger la 
compétence. Cela n’est pas de sa com- 
pétence. Cette question, cette affaire 
est de la compétence de tel tribunal, 
Décliner la compétence d'un tribunal. 
Régler la compétences. Question de 
compétence. Traité de la compétenée. 

* M 5e dit par extension, dans le lan- 
gage ordinaire, en parlant D'une per- 
Sonne qui est capable, de juger d'un 
durrage, de parlor savamment sur une 
matière, etc. ,,Cela n’est pas de votré 
compétence“ (Sie sind dazu nicht be: 
rüfeñn; das gehôrt nicht vor Ihren 
Richterstuhl). Cette question est tout 
à fait hors de 5a compétence. 

- Comrérexce (Mithewerbung ; Com- 
petenz), signifie aussi, Concurrence à 
la méme:chose, on prétention d'éga- 
lité. ,/Mettre en compétence. Entrer 
en compétencé.} Je ne veux pas qu'on 
me mette en compétence (dass man 
mich gleichateile….) avec un tél. Je 
“entre point en compétence avec lui. 
Ce sens à vieilli. 

- COMPÉTENT, ENTE. adj. (gebih- 
rend; gehürig). T. de Jurispr. Qui 
appértient, qui est dû. Ji ne se dit, 
en ce sens, que D'une portion de quel- 
que bien, de quelque héritage; encore 
est-il peu usité, Le père a douné à 
chacun de ses enfants léur portion com- 
pétente.“ 

- 11 signifie aussi, Suffsant, conve- 
nable , tequis (gehorig ; erforderlich). 
nÂge compétent, Temps compétent 
pour délibérer/ 

Comrérenr (rechtsbefugt), se dit 
encore D'ua tribunal, d'in juge qui a 
droit de connaître de telle ou telle af- 
faire, de la juger, „II est jnge com- 
pétent, Il n’est pas juge compétent de 
cette manière, IL a été déclaré com- 
pétent Tribunal compétent.“ On dit 
dans un sens analogne, , Autorité com- 
pétente," . 


COMPLAINTS 


I1 signifie, par extension, dans le 

discours ordinaire (befugt; 

Qui pent donner son avis sur une 

sur une matière, qui est capable d'en 
bien juger. ,A1 n’est pas juge compé: 
tent de cela. Vous n'êtes pas compé. 
tent pour cela.“ 

nPartie compétente“ (rech 
Partei), Celui qui à qualité —— 
tester en justice, pour être partie an 
procès. ll est partie compétente « 
cetté affaire. Vous n'êtes pas partie 
compétente. 

COMPÉTER. v. n. (gebühren; sv. 
kommen). T. de Jurispr. Appartesir 
en yertn de certains droits. ,/Ce qui lni 
peut compéter et appartenir dans la 
succession de son père." 

N siguifie aussi, Être de la compé- 
tence. ,/Cette affaire ne compète paint 
à tel tribunal." 

COMPÉTITEUR. s. m. (Mithruw- 
ber, der), t, celui qui pré 
tend à la même dignité, à la même 
charge ou au même emploi que vent 
obtenir une autre personne. , Puissant 
compétiteur. (C'est son compétiteur. 
lis étaient compétiteurs an coma, 
à l'empire, etc. Il aura bien des con- 
pétiteurs, Dangereux compétiteur." 

COMPILATEUR: s. m. (Compile- 
tor ; Samoder ; Zusammentrager, der), 
Celui qui compile. ,,Grand compilatenr. 
Laborienx, habile compilateur. Cet 
auteur m'est qu'un simple compile 
teur. 

COMPILATION, s. L. ( ' 
Sammelwerk, dns ; Compilation, dit), 
Recueil, réunion de plusienrs choits 
en corps d'ouvrage. ,,Ce live west 
qu'une compilation. C'est une compi- 
lation. C'ést une compilation stile* 

COMPILER, . a. (sammeln} se 
sammentragen), Faire une compile 
tion, des complations. ,, El compila ct 
qu'il avait trouvé de plus intéressas 
dans les auteurs "sur télle matière, #! 
il en fit ‘an livré, Passer sa rie à or 

' * 

Coꝛraui, iia. participe (ges 
melt).: | . 

COMPETALES. s. £. pl. (Compits 
lien [Hausgôtterfeste], dis), Fe 
que les Romains célébraient, dans ls 
carrefours, en l'honnenr des dieux dt 
mestiques. : 

ANTE. 


COMPLAIGNANT, 
(Kiäger, der; -erin, die; x 
T. de Pratique, Qui se plaint én jestist 
de quelque tort qu'il prétend qu'on In 
a fnit. Ai est complaïgaant. I #e# 
rendu complaignant. La païtie 6 
plaignante.“ On l'emploie aussi 088 
substantif. ,,Le complaignant. La 60 
plaignante. Les complaiguants* H## 
maintenant peu nsjité. : 

COMPLAINTE. s. £. (Kiage, di 
T. de Pratique. Plainte en justice, © 
action qu'on intente soit pour otre ca 
serré dans sa possession, soit pour } 
étre rdintégré. ,yComplainte en ef dt 
saisine et de nouvelleté. ee 
en réintégrande, Être demandeur ‘ 
complainte. 


Comezaimre (das Hlagelitd) # 


COMPLAIRE 


dit, dans le langage ordinaire, de Cer- 
taines chansons ou cantiques populaires 
dont le snjet est ordinairement tragi- 
que ou pienx. „On a fait nne com- 
phäinte sur cet assassinat. La com- 
plainte du Juif errant. Vendre des com- 
plaintes." 

Comrcarvres (Wehklogen), au 
pluriel, se dit quelquefois , familière- 
ment, pour Lamenthtions. ,,11 fait de 
grandes complaintes sur les malheurs 
des temps. À qnoi servent tontes ces 
complaintes ?* 

COMPLAIRE. v. n. (willfahren ), 
S'accommoder, se conformer an senti- 
ment, an goût, à l'humeur de quelqu'un 
poër lui plaire, acquieseer à ce qu'il 
souhaite, Je veux bien vons complaire 
en cela. Ce que j'en fais n’est que pour 
lui complaire. Il a fait cette démarche 
pour complaire à ses amis 
‘I se met aussi avec le pronom per- 
sonnel, et signifie (sich gefallen), Se 
plaire, se délecter en soi-même, er 
ses productions, en ses onvrages, y 
mettre sasatisfaction, son plaisir. El se 
complaît en lui-même. Il se complaît 
èn $a personne. H se complaît daus 
tous ses ouvrages, dans tont ce qu'il 
fait. En ce sens, il se prend presque 
to en mauvaise part. 

COMPLAISADMENT, adr. (gefül- 
lig), Avec complaisance. Al est en- 
tré complaisamment dans mes vues. 
HR wa écouté çomplaisamment.“ 

COMPLAISANCE. s. f. (Gefällig- 
keit, dié), Douceur, et facilité de ca- 
racière, qui fait qu'on se conforme, 
qu'on acqiiesce aux seutiments, anx 
volontés’ d'outrui. La complaisance 
doit être réciproque. Avoir une coms 
plaisance honnête, raisonnable. El faut 
avoir de la complaisance, beancoup de 
complaisance, J'attends cela de votre 

ncét Abusér de la complai- 
sance de quelqu'un. Faire une chosa 
par complaisance. HF n’à de éomplai- 
sance pour personne. $a complaisance 
le rend fort aimable. Æl ne faut point 
avoir de basse, de lâche complaisance. 
Cette complaisance serait criminelle. 
Avoir nne complaisance aveugle pour 
quelqu'un, une complaisance fade.“ 

11 5e dit aussi Des actes de complai- 
sance; et, dans ce sens, on l’emploie 
twèssouvent au pluriel. ,, Ayez cette 
complaisance -là pour lui. Complai- 
sance délicate. Avoir de grandes com- 
plaisances pour quelqu'un.“ 

Courzaisance (dus Wohlgefallen), 
vignibe is, Plaisir, satisfac- 
tion, et se dit en parlant Des person- 
nés qu'on estime, qu'on aime, des cho- 
ses dons lesquelles on se complaît, 
rl'arler d'une personne ou d’ane chose 
sec complaisance. Jeter des regards 
de complaisance sur quelqun. Ke- 
garder avec complaisance, avec un oeil 
de complaisance.“ 

«$e regarder avec complaisance, 
avoir ane grande complaisance (Sel/bst- 
——— pour tout ce qu'on fait,“ 

fort satisfait de sa personne, du 
son mérite, avoir beaucoup d'amour- 
papes 


ComPzarsances (Wok/gefallen), 
au pluriel, signifie quelquefois, dans 
le style de l'Écriture, Amour, uffec- 
tion. ,Dien dit dans l'Évangile : C’est 
ici mon fils bian-aimé, en qui j'ai mis 
tontes mes complaisances." 

COMPLAISANT, ANTE. adj. (ge- 
fällig), Qui a de la complaisance pour 
les autres. ,,Un homme complaisant. 
Être complaisant pour tout le monde. 
Il s'est montré fort complaisant envers 
nous. 8e faire le ministre complaisant 
des passions d'autrui. Un esprit doux 
etcomplaisant, Humeur complaisante." 

Li s'emploie comme substantif(Fohl- 
diener, Augendiener, der ; -erin, die), 
et se dit d'Une personne qui a beauconp 
de déférence pour une autre, qui est 
fort assidue auprès d'elle, et qui s’at- 
tache à lui plaire dans quelqne vue d’in- 
térêt, ,Je n'aime pas les complaisants. 
Un vil complaisant, C'est le complai- 
sant, un des complaisants d'un 1e, 
C'est complaisante, une des complai- 
santes de telle dame." 

Il se dit quelquefois, dans un sens 
particulier, d'Une personne qui favo- 
rise les galanteries d’une antre. ,,Ce 
bonhomme ne se doute guère qu'il est 
le complaisant de sa femme. Cette 
femme est la complaisante d’un tel, 
d’une telle. 

COMPLANT. s. m. (Weinpflan- 
zung, die). T. d'Agricult. Plant de 
vigne composé de plnsieurs pièces de 
terre. Un bon complant, Un nouveau 
complant. Des vignes de bon com- 
plant. ° 

COMPLÉMENT. s.m.(Ergänzung, 
Vollendung , die), Ce qui s'ajoute ou 
doit s'ajonter à une chose pour la ren- 
dre entière, complète. ,,Le compld- 
ment d'ane somme. Le complément de 
la dot. Cette loi sert de complément à 
telle autre. Ce volume forme le com- 
plément de Fouvrage. 

En Théol., ,Complémént de béati- 
tudée “ Le comble de la béatitude. ,,La 
résurrection des corps sera ke complé- 
ment de la béatitude des saints.# 

En Géow., ,,Complément ( Ergan- 
zung) d'ün angle,“ Ce qui manque à 
nn angle ponr compléter Vauglé droit, 
c'est-à-dire, quatre-vingt-dix degrés, 
“L/angte de trente degrés à pour com- 
plément VPangle de soixante! 

Complément (Ergänzung ; Comple- 
ment) arithmétique d'un nombre,“ La 
différence entre’ ce nombre ét l'unité 
suivie d'autant de zéros qu'il y a de 


chiffres dans ce nombre. ,,Le complé- 
| ment arithmétique de 760 est 240.“ 


ComrLémenT (Complement}, en 
Grammaire, se dit Des mots qui sont 
régis par d’autres, ou qui servent à 
ptéciser, à déterminer la signification 
des mots auxquels on les joint, à com- 
pléter une proposition. ,,Dans cette 
phrase, Le livre de Pierre, Pierre est 
le complément de la préposition de, et 
les mots de Pierre sont ensemble le 
complément de livre, Les adverbes 
sont les compléments des verbes et des 
adjectifs." 

“Le complément direct, le complé- 
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ment indirect d'un verbe,“ Le régime 
direct, lo régime indirect d'un verbe, 

COMPLÉMENTAIRE. adj. des 
denx genres (Ergänpungs….), Qui 
sert à compléter. 

nJours complémentaires (Ergän- 
sungstage), s'est dit, dans le Calen- 
drier répnblicain, Des cinq ou six jours 
que Von comptait à la fin de l'année 
pour compléter le nombre de trois cent 
soixante-cinq Où trois cent soixante- 
six jours, les mois de ce calendrier 
n'étant chacun que de trente jours. 

COMPLET, ÈTE. ad). (voléständig), 
Entier, achevé, parfait, à qnoi il ne 
manque aucune des parties nécessaires. 
„UVn habillement complet. OEurret 
complètes. Nomhre complet. Victoire 
complète. Succès complet, Ruine com- 
plète. Année complète et révolne, Dé- 
finition complète, Énumération com- 
plète. On ne peut avoir une idée com- 
plète de Ja Divinité.# 

Es Botan., ,,Fleur complète,“ Fleur 
qui à un calice , une corolle, une ot 
plasieurs étamines , et un ou plusieurs 
pistils. La rose, l'oeillet, le Lilas, ont 
des fleurs complètes.“ 

Com»Ler (die Vollzähligkeit; Voll- 
ständigkeit), s'emploie aussi quelque- 
fois substantivement. ,,Le complet d'un 
régiment, ,Ce régiment, ce bataillon, 
cette compagnie est an complet, ‘au 
grand complet, passe le complet, ex- 

cède le complet.“ 1 n'est guère usité 
que dans ces phrases et quelques au- 
tres semblables. 

COMPLÉTEMENT. s. m. (Vollz:äh- 
lig-, Vollständigmachen, das ; ‘ Er: 
gänzung, die), L'action de rendre com- 
plet. ,,Le complétement des hommes 
de ce régiment. Le complétement des 
compagnies d'un bataillon." 

COMPLÉTEMENT. hdv, (vol/kom- 
men; ganz), D'ane manière complète, 
L'ouvrage est complétement achevé: 
BH a complétement réussi. Cet hoinme 
est complétement fou. Cela est com- 
plétement ridicule.‘ 

COMPLÉTER V. a. (vervollitän- 
digen; volisählig machen) (Je com- 
plète. Je compléterai:) Rendre eom- 
plet. ,,Compléter un nombre, nne 
somme. Compléter un régiment. Cém- 
pléter un onvrage dépareillé: Cette 
nouvelle perte a complété sa ruine." 

ComPLéTé, £e. participe (vervoll- 
ständigt). 

COMPLÉTIF, IVE. adj. (ergän- 
send; Ergänzungs..…) T. de Craw. 
Qui sert de complément. ,, Mot com- 
plétif. Phrase complétive." Il est peu 
nsité. | 

COMPLEXE. adj. des deux genres 
(complex; susammengesetst). T. di- 
— opposé à Simple. Il signifie, 
Qui embrasse plnsieurs choses. Terme 
complexe. Idée complexe, Proposi- 
tion complexe. L'action de ce poëme, 
de cette tragédie est complexe, est 
trop complexe.“ 

En thm., ,Nombres complexes, 
Nombres composés de différentes espé- 
ces d'unités, tels que: 30 livres 10sous 
6 deniers; 5 pieds 9 pouces 3 Lignes ÿ 
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etc. ,,L'addition, la sonstraction, la 
multiplication, la division des nombres 
complexes." 

COMPLEXION. s. f. (Leibesbe- 
schaffenhuit, die), Tempérament, con- 
stitution du corps. ,. Bonne, mauvaise 
complexion. Robuste, faible, délicate, 
forte complexion. Complexion san- 
guine, bilieuse. (Cela est contraire, 
nuisible à sa complexion. Il faut le 
traiter selon sa complexion.“ 

N signifie aussi (Sinnesart), Incli- 
nation, humeur, etc. ,l est de com- 
plexion amoureuse, de complexion 
‘triste, gaie.“ 

COMPLEXITÉ, s. f. (Zusammen- 
gesetztheit, die)..T. didactique, Qua- 
lité de ce qui est complexe. ,,Comple- 
xité d'idées. La complexité d'une pro- 
position." 

COMPLICATION. s. f. (Zusam- 
menfluss, der ; Anhäufung, die), As- 
semblage, concours de plusieurs choses 
différentes. Il ne se dit guère qu'en 
parlant De crimes, de maladies, de 
malheurs. ,,Cet homme a commis des 
vols et des homicides, il y a compli- 
cation de crimes. Ce malade a‘la goutte 
et la pierre, il y a complication de 
maux. Complication de symptômes, 
I à perdu son fils et sa fortune, voilà 
une grande complication de malheurs. 

J1 se dit aussi en parlant (die Ver- 
wickelung) D'un tout, d’un assem- 
blage dout les parties, plus ou moins 
nombreuses, ont entre elles des rap- 
ports multipliés et difficiles à saisir. 
nCotte machine est d’une complication 
qui la rend très-difficile à construire: 
Li y a dans cette tragédie, dans ce ro- 
man,, uue trop grande complication 
d'aventures, d'incidents, etc." 

COMPLICE. adj. des deux genres 
(nutschuldig), Qui a part au crime 
d'un autre. ,, [1 n’est point complice de 
cu crime. On a arrêté plusieurs per- 
sonnes-que l’on croit complices du même 
crime." 

Il est aussi substantif (der, die Mit- 
schuldige). Nommer, déclarer, révé- 
ler ses complices. Il acousa tous ses 


complices. J1 fut condamné à mort, 


lui et ses complices. Elle devint sa 
complice. Il eut na tel pour complice, 
Us furen les complices de son crime." 

Il se dit quelquefois au figuré. l 
voulut que la religion devint complice 
de ses furenrs. 11 en fit le complice 
de sa buine.* 

COMPLICITÉ. s. £. (Mitschuld, 
dic), Participation an crime d'uu au- 
tre. ,11y a complicité lorsque. La 
complicité est évidente, est prouvée. 
La complicité du même crime les avait 
liés l'un à l'autre.“ 

COMPLIES. s, f, pl. (Completen 
[letste apr sent die). T. de 
Liturgie cathol. La dernière des heures 
canoniales, laquelle se dit on se chante 
après vépres. , Dire, chanter complies, 
Aller à complies.“ 

. COMPLIMENT. s. m. (Comipliment ; 
Begrüssung, die ; Schmeichellob, das), 
Paroles civiles, ls 
par lesquelles on témoigne à quelqu'un 
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le respect, l'affection, l'estime qu'on 
a pour lui, ou la part que l’on prend à 
ce, qui lui arrive d'agréable on de fà- 
cheux. ,,Compliment sincère. Compli- 
ment affectuenx, Compliment de re- 
merciment (Danksagung). Compli- 
ment de félicitation (Glückwunsch), 
de condoléance. Compliment bien froid, 
bien sec, De fades compliments, Un 
compliment ennuyeux.  Compliment 
bien tourné, mal tourné. Compliment 
hors de saison. Faire compliment à 
quelqu'un, Je vous fais compliment de 
votre bonne santé. Je lui fis compli- 
ment sur le gain de son procès, sur 
son mariage, sur son retour, etc, Il 
reçut bien mon compliment. Il ne re- 
goit point de compliment là-dessus, Il 
en reçoit les compliments. Je lui en 
ai fait mon compliment. 11 m'a chargé 
de vons faire ses compliments, Il lui 
rendit son compliment, C'est un grand 
faiseur de compliments, Il est impor- 
tun avec ses compliments, dans ses 
compliments. Tont son disconrs ne 
fut que compliment, qu'un simple com- 
pliment. Ce n'était pas une harangue, 
ce n’était qu’un compliment. Lettre de 
compliment. Lettre pleine de compli- 
ments, Des compliments à perte de vue. 

nJe vous en fais mon compliment," 
se dit quelquefois, familièrement et 
par ironie, À celui qui a fait ne faute, 
une maladresse. ,, Vous lui avez dit 
tout juste ce qui pourait vous nuire, 
je vous en fais mon compliment." 

Fig. et fam., ,,Compliment bien trous- 
sé" (artig; wohlangebracht), Com- 
pliment bien tourné. 

Fig. rt fam., ,, Rengaîner son com- 
pliment“ (sein Compliment bei sich 
behalten), Supprimer ou ne pas ache- 
ver ce qu'on avait envie de dire., ,, ll 
rengaina son compliment, Rengaînesz 
votre compliment. 

ConrLimenxT (das Compliment), se 
dit quelquefois d'Un discours désobli- 
gennt ou injurieux ; mais alors il est tou- 
jours accompagné d’une épithète qui in- 
dique le sens détourné qu'on lui donne, 
Vous lui avez fait là un mauvais com- 
pliment, Voilà un fâcheux compliment, 
11 m'est venu faire un étrange compli- 
ment, nn sot compliment.“ On dit de 
méême,ironiquement, ,, Voilà un joli cow- 
pliment, un compliment très-flatteur." 

Fam., Ao faisons point de compli- 
ments; laissons là les compliments; 
trêve de compliments, sans compliment, 
s'il vous plaît; point de compliment; 
etc.“ Façons de parler dont on se sert 
pour engager une personne à être moins 
cérémonieuse, 

nSans compliment“ (ohne Umstän- 
de; frei und offen), signifie aussi, 
Franchement, ouvertement, sans flat- 
terie, ,,Je lui dis, sans compliment, 
qu'il fallait qu'ilen passât par là. Vou- 
lez-vons que je vous parle sans com-, 
pliment, sans tant de compliments ? 
Je vons dis, sans compliment, que 
votre ouvrage est fort bon. 

ComrLimenT (Hôflichkeit; blosses 
Compliment), est quelquefois opposé 
à L'iatention réelle, aux promesses ef- 
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fectives. ,,Il vous fait des offres de 
service, c'est por compliment." 

ComPiimenr (Aufivartung), se dit 
encore d'Un discours solennel adressé 
à une personne revêtue d'autorité, 
»Toutes les compagnies allèrent faire 
compliment au gouverneur.“ 

I se dit également (der Glück. 
wunsch) d'Un petit disconrs en vers 
ou en prose qu'on fait réciter où pré- 
senter par un enfant à son père, à sa 
mère, On à quelque autre personne, le 
jour de leur fête on le premier jour de 
l'an, pour les complimenter, ,, Appren- 
dre, réciter un compliment, Un re- 
cueil de compliments.“ 

COMPLIMENTER. v. a. (bewill. 
kommen ; complimentiren), Faire con- 
pliment, faire des compliments, ,Con- 
plimenter quelqu'un, Comme jl pas- 
sait par telle ville, le maire alla le 
complimenter, Oa l’envoya compli- 
menter tel prince, On le complimenta 
le la part de... Le roi a envoyé com- 
plimenter monsieur nn tel sur Ja mort 
de son père. Je l'ai complimenté sur 
son mariage.“ 

11 s'emploie aussi absolument; et 
alors il signifie, Faire des ciriités. 
nC'est trop complimenter (das heisst 
zu viele Complimente, Umstande ma- 
chen). Ne perdons point le temps à 
complimenter, I1 est toujours ane heure 
à complimenter.“ 

ComPLIMENTÉ, K&, participe (be. 
willkommt), 

COMPLIMENTEUR, EUSE, «dj. 
( éflich; allzuviel imente 
machend), Qui fait trop de compli- 
ments. , C'est un personnage fort cow- 
plimenteur.“ 

I1 ‘s'emploie aussi substantivement 
(ein Complimentarius ; Kratzfussler). 
C'est un’ grand complimenteur, : Un 
complimenteur éternel. Quelle insup 
portable complimentense ! “ 

COMPLIOUER. +. à. (vermischen; 
verbinden), Former un tout, us as 
semblage dont Les parties, plns ou moins 
nombrèuses, ont entre elles des rap- 
ports multipliés et difficiles à saisir, 
nVous avez trop compliqné (eu sehr 
susommengesctst) cette machine. 

M signifie plus ordinairement (eer- 
wickein), Rendre confus, difficile à 
déméler, à éclaircir. ,,Cet auteur a 
trop compliqué l'action de sa pièce. 
Un nouvel incident vint compliquer 
l'affaire, l'intrigue, Cela complique la 
question, le problème, etc.“ 

- Î1se met aussi aveo le pronom per 
sonnel ( sich verwickein , verwirren). 
“L'affaire se complique de plus en plus. 
La question, le problème se compli- 
que.“ On dit souvent, en Médecine, 
qu'Une maladie, une affection se com- 
ique d'une autre maladie, ete., e'est- 
-dire : qu'Une autre maladie, une 
autre affection vient s'y joindre et l'ag- 
graver, 

ComPLiqué, Ée. participe (verwi- 
ckelt; cusammer”gesetzt), Vne ms- 
chine compliquée, rrès-compliquée." 

H 5e dit particalièrement Des choses 


_qui sont embrouillées en elles-mêmes 
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es d'autres sont mélées. 
Le sujet de cette pièce est bien eom- 
piqué, trop compliqué. L'affaire ne 
s'entend pas, elle est trop compliqnée. 
Problème compliqué , fort compliqué. 
Notre législation est très-compliquée. 
Nyra du crituinel et du civil dans 
cette affaire, elle est fort compliquée. 
Plusieurs erimes compliqués. C'est une 
maladie compliquée. Ce sont des maux 
bien compliqués." 

COMPLOT, s. m. (Complott, das ; 
Geheim. oder Meuchelbund, der), 
Mauvais dessein formé secrètement en- 
tre deux où plusieurs personnes, ,, Dan- 
gereux, détestable complot, Hardi 
eomplot. Anfâme, horrible complot. 
Faire da complot, où Faire complot. 
Former un complot. Tramer des com- 
plots. Ils avaient fait complot de le 
prendre, de le tuer, etc, lis étaient de 
complot ensemble. Un tel était de 
complot avec an tel. Leur complot a 
été découvert. On déjona tous leurs 
complots." 

COMPLOTER. v. à. (complottiren ; 
verabreden ; sich verschwôren zu…..), 
Faire un complot, conspirer. Als ont 
comploté sa perte. Ils ont comploté 
sa mort. Ils complotèrent sa ruine. 
Ils avaient comploté de le voler.“ 

D semploie souvent absolument 
(sich susammenrotten;  insgeheim 
verbinden). Us avaient comploté en- 
semble, Ils ont comploté entre eux. 
U complotait avec un tel." 

CoxrLoré, ée. partic. (complottirt). 

COMPONCTION. s. £. (Zerknir- 
schung; Neue, die), Douleur, regret 
d'avoir offensé Dieu. ,,Grande com- 
ponction. Véritable componction. Une 
tive componction de ses fautes. La 
componction de coeur est nécessaire 
pour la véritable pénitence, Demau- 
der à Dien la componction du coeur, 
Avoir de grands sentiments de com- 
pauctionu. 

COMPONENDE. s. f. (Sportelver- 
£leichung , die; Sportelvertrag, der), 
Composition qui se fait sur les droits 
dus à la cour de Rome, quand on veut 
chtenir quelque dispense, ou les pro- 
visious de quelque bénéfice. ,,L'ofñ- 
cier de la cowponende." 

COMPORTEMENT. s. m. ( Betra- 
gen, dus; Aufführung, die), Manière 
d'agir, de vivre, de se comporter. Je 
ne conuais pas bien ses comportements. 

est vieux, 

COMPORTER. v.a. (su/assen ; ge- 
statten), Permettre, sonffrir, en par. 
lant Des choses. ,,La médiocrité de 
son revenn ne comporte pas la dépense 
qu'il fait. L'occasion ne comportait 
pas taut d'étalage. Le sujet ne com- 
portait pas tant d'ornements, Le lien 
ne comporte pas nn plus long :entre- 
tien sur ce sujet. La dignité du ma- 
Gistrat ne comporte pas qu'il s'abaisse 
jusque-là, Le caractère d'ambassa- 
deur ne comporte pas qu'il en use an- 
tremeat," 

11 s'emploie aussi avee le pronom 

rsonnel, et signifie (sich betragen, 

chmen), Se conduire et en user 


COMPOSE 


d'une certuine manière, ,, Il s’est bien 
comporté. U s'est mal comporté dans 
celte affaire, dans cette ambassade. Il 
s'est comporté en véritable ami, en 
homme de bien dans les affaires que je 
lui ai confiées. Jls se sont comportés 
en gens de coeur, Espérons qu'il se 
comportera mienx à l'avenir. 

En termes de Pratique, , Vendre un 
immeuble ainsi où tel qu'il se poursuit 
et comporte“ (in dem Zustande, wo- 
rin es gegenwartig ist), Le vendre 
dans l'état où il se trouve. 

Comronré,ée. RE faire à 

COMPOSÉ. s. m, (Zusammense- 
tsung, die), Un tout formé de deux 
ou de plusieurs parties, Il se dit Des 
choses physiques et des choses mora- 
les, L'homme est nn composé de 
corps et d'âme, Ce médicament ect un 
composé de plusieurs drognes, Cet 
homme est un composé ridicule d’igno- 
rance et de présomption.“ 

Il se dit de même Des mots compo- 
sés, et particulièrement, en Versifica- 
tion, Des mots qui ont la même ter- 
minaison que cenx dont ils sont formés. 
Combattre est un composé (ein Com- 
positum, eine Zusammensetzung) de 
Battre. La rime du simple avec le 
composé, ou des composés entre eux, 
n'est pas reçue. 

NH se dit, en termes de Chimie (Zu- 
sammensetsung), d'Un corps formé 
de deux ou plusieurs éléments, ,, L'eau 
est un composé d'hydrogène et d'oxy- 
gène. Le sucre est un composé d'oxy- 
gène, d'hydrogène et de carbone.“ 

COMPOSÉES,. s. f. pl. ( Pflanzen- 
familie mit susammengesctzten Blü- 
ten). T. de Botan. Nom d'une grande 
famille de plantes, dont les fleurs sont 
composées. ,,Les composées. La fa- 
mille des composées." On dit aussi 
quelqnefois, au singulier, ,, Une com- 

osée. 

COMPOSFR. v. a. (susommense- 
tzen), Former, faire un tout de las- 
semblage de plusieurs parties. Tse dit 
en parlant Des choses physiques et 
des choses morales. Composer un re- 
mède avec divers ingrédients. Dieu a 
composé l'homme d'un corps et d'une 
âme. Toutes les pièces qui composent 
cette machine. Composer un mot avec 
d'autres mots. L'ouvrage est Composé 
de trois volumes. Le spectacle sera 
composé de truis pièces, IL s'était 
composé un petit cercle d'amis. Les 
fidèles sous un même ch#f composent 
l'Église. Le sénat et le peuple compo- 
saient ja république romaine.“ Il est 
très-souvent employé avec le pronom 
pérsonnel, dans le sens d'Etre composé, 
“L'édifice entier se compose de trois 
bâtiments principaux. Les éléments 
dont nn corps se compose, Notre en- 
tendement se compose de plusieurs fa- 
cultés, Le pouvoir législatif se com- 
pose dn roi, de la chambre des pairs 
et de la chambre des députés. 

Composer sa mine, son geste, sa 
contenatcé, sôn visage, Ses actions, 
etc. (eine gewisse Miene u. s. 1, an- 
nchmen) Préparer. arranger sa mine, 
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son geste, etc., selon l’état où l'on 
veut paraître, selou l'effet qu'on veut 
produire. On dit dans le même sens, 
avec le pronom personnel, ,,$8e compo- 
ser. Composez vos gestes, vos re- 
gards. J1 faut savoir se composer se- 
lon le temps, selon les lieux (man 
muss sein Aeusseres nach Zeit und 
Ort zu richten wissen), Ayez soin de 
vous composer lorsque vons serez de- 
vant Jui." | 

Composer (sefzen), en termes d’Im 
primerie, Assembler les caractères 
pour en former des mots, des lignes 
et des pages. , Composer un mot, une 
ligne, une page. La feuille est compo- 
sée, mais elle n’est pas tirée. 

Comrosen (machen; dichten; ver- 
Jfassen; ausarbeiten; componiren), 
signifie aussi, Faire on produre quel- 
que ouvrage d'esprit. ,, Composer nn 
livre. Composer un discours, Compo- 
ser des vers.“ On dit dans un sens 
analogue : ,,Composer nntableau, Com- 
poser un ballet, Composer les plans 
et les dessins d’un palais. Etc“ 

Fig., ;, Composer des almanachs“ 
(Calendér machen;  Luftschlosser 
bauen), S'amnser à faire des prono- 
stics en l'air, se remplir l'esprit d'i- 
dées qui, selon toute apparence, ne 
se réaliseront jamais. 

Comrosen (Æusarbeitungen ma. 
chen; schreiben), se dit qnelquefois 
absolument, dans le sens de Travailler 
À quelque ouvrage d'esprit, à des ou- 
vrages d'esprit. „Il a besoin d'être 
seul quand il compose. Composer avec 
soin, avec négligence, Composer de 
tôte. C’est un malheureux, obligé de 
composer pour vivre. 

11 signifie également, dans les Col- 
léges, Faire un devoir donné par le 
professeur, ,,Les écoliers qui compo- 
sent pour les places, qui composent 
pour les prix, Composer en prose, en 
vers, en grec, en thème, en version.“ 

Comrosen (componiren), signifie 
particulièrement, en Musique, Pro- 
duire quelqne air, quelque chant, soit 
qu'on ne crée que le sujet, soit qu'on 
fasse le sujet avec les parties. ,Com- 
poser un air. Composer sur la basse. 
Composer un choeur. Composer une 
contredanse, une valse, Composer une 
fantaisie pour le piano. Composer la 
musique d'un opéra,“ ou simplement 
“Composer un opéra. Composer uñe 
wesse, un motet.“ On l'emploie anssi 
absolument. ,.1l compose facilement. 
Apprendre à composer.“ 

Composer sur le clavecin, sur le 
forte-piano, etc.,“ Se servir du clave- 
cin, du forte-piau0 , etc,, pour compo- 
ser de la musiqne, 

Comvosen (sich vergleichen), est 
aussi verbe neutre, et signifie, S'ac- 
commoder, s'accorder sur quelque dif- 
férend, en traiter à l'amiable, Com 
poser avec ses créanciers. Composer 
d'une somme qui est due. Composer 
de ses intérêts, de ses droits, de ses 
prétentions, Vous me devez tant, com 
posous, Composons ensemble. Com 
posous À l'amiable." 
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11 s'emploie quelquefois an figuré. 
£Oh te contpdre poiut évec sx côn- 
sciénoë. Composer avec les préjtigés 
dé son tétips." 

Codrosen (unterhatideln; sich in 
Unterhandlung einlassen), neutré, 
signifie aussi, Capituler, contenir que 
Pôû se rendra, que l’on rendra tüñe 
pläce, nn poste sous dé certaines con- 
ditfôns. Le gouverneür sé pressé trop 
dé composer, de demañder à compo- 
ser. Les ennemis ne voulurerit compo- 
Ser qu'à cette condition.“ Dans ce 
seis, où dit plus ordinairement, ,,Ca- 
Pituler." 

CoMvosé, É£. participé (zusarmen- 
“gésetst). „VUn corps, un êtré com- 
posé Voyez Composé, subsfantif. 

nUne société bien composée“ (eine 
géwahlte Gesellschaft), Une’ société 
choisie, où Îl nie se trouvé que dés per- 
sounes estimables, 

Mot coposé"" (zusammeng'erelz- 
tes Wôrt; posifum}, Môt formé 
dé deux où dé plusféurs mots joints 
énsemble, , Plsse-fempis iñconvenant, 
soutenir, sont des mots composés. 
Substantif composé. Adjectif composé. 
Verbe composé," , 

En Botan., „Fleurs composées, 
Celles qui soût formées de plusieurs 
Ueurons, où demi-fléuroris, réanis dans 
un calice commun, tellés qne les fleurs 
du tournesol, du chardon,. de la chi- 
cotée, etc. Feuille composée, “ Celle 
qui est composée de plusieurs folioles 
attachées à vin pétioke commun. ,/Ti- 
gés, racines composées ,* Tiges, raci- 
nes divisées en plusieurs branches ou 
radiculés. 

»Machine composée, fort composée“ 
(schr zusammengesetzte, derwickcelte 
Maschinié), Machine pour l'exécution 
et pour le mouvement de laquelle il 
faut beanconp de pièces différentes. 

En Mécaniqué, ,, Mouvement com- 
pôsé" (eusarnmengesetzt), Celui qui 
résulté de plusieurs autres mbure- 
Bents.  : 

Eù Arithin.,, Raison composée, Celle 
ijui résulte du produit des antétédents 
dé dkux ou de plusieurs raisons, et de 
celui de leurs conséquents. 

En Musique, , Intervalle composé,“ 
Celui qui passe l'étendue d’une octave, 
ou qhi peut se diviser en deux autres 
intervalles, 

“Être composé, fort composé! (gc- 
trungen'ernsthaft seyn), Axvoïr, ou 
affecter d'avoir un air grave, un air 
sérieux et modéste, ,, Cet homme est 
toujours guindé, toujours composé.“ 
On le dit aussi De l'air, des actions, 
eic. Al a l'air extrêmement sérieux et 
composé (eine ernsthafte und gesctzte 
Micne). Un visage composé, Un main- 
tieu composé, Toutes ses démarches, 
toutes ses actions sont composées." 

Eu termes de Philosophie, ,,Sens 
coinposé" (der Gesammisinn), Le sens 
qui résulte de tous les termes d'nné 
proposition pris selon la Liaison qu'ils 
Gut ensemble: on l'appelle ainsi par 
épposition à Sens divisé, qui se dit 
d'Uñe proposition dont on prend sépa- 
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rément les termes. Ainsi quand on 
dit, ,,Ce qui se ment ne peut pas être 
en repos,“ cette proposition ⸗ west, 
dans le sens composé ms, qu'une 
mére chose ne pen, «a même temps se 
mouvoir et être en repos; mais elle 
est fausse dans le sens divisé, parce 
qu'ane chose qui se ment a pu être en 
repos Auparavant, et y peut être en- 
suite, | 

COMPOSITE. adj. des deux gen- 
res (zusammengesetzt). T. d’Archit. 
Hi se dit De l’un des cinq ordres d’ar- 
chitecture, parce que cet ordre est 
composé du corinthien et de lionique. 
Ordre composite. Chapiteau compo- 
sige.“ 

nOrdre composite," désigne aussi 
Tout ordre qui est composé de plusieurs 
ordres, soit dorique, corinthien, on 
ionique ; et, dans ce sens, on dit pareil- 
lement : ,Un chapiteau composite. Une 
base , une corniche composite." 

Comrosire (die vermisohte Ord- 
nung  Saulenordnung), s'emploie 
aussi comme substantif masculin. ,,Le 
composite participe du corinthien et de 
l'ionique. Le composite se met au-des- 
sus du corinthien, Le chapiteau du 
composite.“ . 

COMPOSITEUR. s. m. (Compo- 
nist; T'onsetzer, der), Celui qui com- 
pose en musique. ,, Un bon cemposi- 
teur, C’est un savant compositeur, un 
habile, un grand compositeur.“ 

En Jurispr., ,,Amiable compositeur“ 
(gütlicher Vermittler), Celui qui est 
chargé d’accommoder un différend, un 
procès, par les voies de la douceur et 
de la conciliation, sans être tenu de 
prendre la loi pour base de sa déci- 
sion. 

Comrosireun (der Setser), en ter- 
mes d'Imprimerie, se dit de Gelui qui 
assemble, qui arrange les caractères 
pour en former des mots, des lignes et 
des pages. ,,Compositeur aux pièces, 
Compositeur en conscience,“ 

COMPOSITION. 5. f. (Zusarmmen- 
setzung, die), Attion de composer 
quelque cliose. , Être occupé à la com- 
position d'une machine, La composi- 
tion des mots.“ Chef-d'oenvre, inha- 
bile, aujourd’hui, ,,sont des mots for- 
més par composition, Procéder à la 
composition des lots dans un partage. 
La composition de cette assemblée 
exige beaucoup de prudence. L'esprit 
fait sans cesse des compositions et des 
décompositions." 

Il se dit aussi (die Zusammense- 
tzung) Da résultat de cette action de 
composer, de L'assemblage de plusieurs 
parties qui ne font qu’un tont. ,,La 
composition du corps (der Kôrperbau) 
bumain est admirable, Toutes les par- 
tios qui entrent dans la composition du 
corps humain. Les ressorts qui entrent 
dans la composition d’une machine. La 
composition du spectacle était assez 
piquante." 

Comrosirion (dus Setzen, Schrift- 
setzen; die Sctzkunst), en termes 
d'Imprimerie, Arrangement des ca- 
ractères pour en former des mots, des 


pose des: figures, ett: 
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lignes et des pages: ;,Apprenëre ln 
nomposition. F 


Conrostriox (die Zusamsente. 
tsung , Mischung ; Bercitung), se dit 
particulièrement, de L'action de mé. 
langet et d'anir certaines substances, 
et Du résultat dé cette action, ,0e 
pharñtacien entend hién la coniposition 
des remèdes. I entre telles et tellés 
substances dans la composition de ce 
remède. Ce parfum est d'une excël- 
lente composition. La éômpôsition de 
ce spécifique est encore ün secret, La 
thériaqne est nne composition." 

I1 se dit également de Diverseé pré- 
parätions faites pour imitér certaines 
choses y principalement és pierreries, 
les perles; Vor on l'argent. e stras 
est uué composition qui imite le dié- 
thañt. Le chrysgcale ust uife comÿo- 
sition qui imite l'or. 

Comrosrrion (die Ausarbeitung), 
sigdifie aussi, Laction de composer ms 
ouvrage d'esprit. ,, Cet auteur estoe- 
cupé à la composition d’un uoutel os- 
rage Cela lui est ééhappé dns la 
chaleur de la composition. tré dass 
le: fi de la composition: est d'aile 
composition pénible etdifficife: Jtnoss 


a iontré une piète de sa composition.” 


Ll's'ehploie, dans un sens analogté, 
en pérlañt De musique, de peirtfure, 
etes En mosiciur quiexécute un ot- 
ceaidé sa composition, Ce Hallèrest 
de la compôsition d'un tek. La coimpo- 
sition d’un tableaw, d'an plan, ete. 

En termes dé Peinture, ,/Ea compo- 
sitiôn (die Manier, Fertheihäté, Be- 
handiung des Gegenstundes) d'un ta- 
bleau,“ sù dit plus partiénlièrement 
dé La 1anière dont nr péintre traits 
lé sujet d'un tableau, c'est-à-dire, de 
L'ordoninanvce générale ; de 1x disposi- 
tion dés masses, des combinaisons da 
clair-obscur,: de l'agencémenit et de la 
n Un tableau 
d'une savante composition, La compe- 
sitiôn en-ést bèlle, hardie, graciense." 

Comroxrrion (die T'onsetzkunst 
signifie particulièrement, L'art d'enir 
les différentes partiés de la musique, 
snivantles règles. ,jll ne chante pas, 
bis 1 sait bien la composition. U ex- 
celle dans la composition. Entendre 
bien la compôsition. Apprendre la 
composition. Les règles de la compo- 
sitiom. Pour bien accompagnér, il fant 
Savoir la composition. 

Composirion (die Arbeit), se dt 
également Des ouvrages d'un écrivain 
ou d'un artiste. Uns belle, une ingé- 
miensé, nie savañte composition. Une 
grande composition. Composition froi- 
de, ridicule, extravagante. U préfère 
ce genre de composition. Achéver une 
composition." 

Hsiguifie encore (die Ausarhbeitung: 
der Aufsatz), Le devoir que fait us 
écoliér sur le sujet qui lui est donsé 
par son professénr, ,,Uné co ion 
sans faute, Une composition pleine de 
solécismes. Composition hour les pla- 
ces, pour les prix. Juger les compo- 
sitions.“ 

Conromron (der Ferglcieh}, sig 
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fé eh dt, Aétoniinbdethent dons 
RUEI l'uié des deux parties, où ton- 
fé enx enswmble, se relächent 
Pi ét itoins de leurs prétentions. 
dr composition faite, je Ini dois tant. 
Were à composition. Entrer en com- 
poriuau. Venir à une composition aimi- 
bte. Obtenir nine bonne composition." 

C'est th honimé de composition, de 

Bôibe, de facile composition" (déf 
sich leicht behandein lasst), C'est ua 
bomuie d'accommodement, un bomme 
à qui ifést aiss de faĩre fafre cé qu’on 
voit. est de difficile composition," 
Il se tient trop ferme, il est malaisé 
dé Te réduire db poirit où l'on veut. 

»C'est une fille, wie femme de bonne 

tion, de fucile composition,“ 
se dit D'one fe du dune femme qui 
dééorde facitement ses faveurs, 

Cosrosition (die Unteérhandlung ; 
@r Vertrag), en termes de Guerre, si- 
Yuifie, Les ébtventions qne fait une 
place qui se rend. ,,Cette place s’est 
rendue prr composition. Les articles 
de Ja éotmposition portent que. Cota- 
position honorable. Composition avan- 
togense. Receroir à composition. On 
éimplôie plus ordinairement le mot Ca- 
pirulation. 

COMPOSTEUR. 5. m. ( Winkelha- 
ken, der), T. d'Impt. Instrument sur 
Feqnel le compositenr arrange les let- 
tres, pour foriner des lignes toujonrs 
sales, d'après Ta longneur déterminée. 

COMPÔTE, s. 4. (Obstmus, das), 
Espèce de confiture qu'on fait avec di 
trait ét pen de sucre, et qui est moins 
éuite que les confitures faites pour être 
gardées. Une compote de poires, de 
pénnes, d'abricots, de cerises, etc. 
Une compote bien faite. 

M se dit nussi (die Compote) d'Une 
tertsiné manière d'accommodér des pi- 
Etons. Une éompote de pigeons. Met- 
tre des pigeonneaux en compote." 

Prov., fig. et pop., Avoir les yeux, 
fm tête, etc., à la compote, en conr- 
pote“ (braun und blau geschlagene 

&. s. w. huben), Avoir la tête, 
les eux, étc., tout meurtris, tout li- 
vides. 

COMPOTIER. s, m. (Obstmws- 
Nopf, der; -Schale, die), Plat 
creux dans lequel on sert des compo- 
tes de fraits. ,,Compotier de porcelai- 
he, de cristal.“ 

COMPRÉHENSIBLE. adj. des deux 
fruves (begreiftich), Concevable, ia- 
telligible, qui peut être compris, con- 
tu, cotendm, Cela n'ést pas compré- 


bousible, Un t#isonnement qui west 
pes éompréhensible. Voilà qui est 
torrpréhensible." 


COMPRÉHENSION. s. f. ( Begrei. 
fem, dos; Farsungskraft, die), Fa- 
tutté de écrmiprendre, de concevoir. 
Avoir la compréhension aisée, faëile, 
u est de dûre compréhension." 

EE signifié, dans le langage didacti- 
gré, Comiaissancé entière et parfaite. 
La compréhenstéz (das Verstelten, 
vänstiche Erfassen) dés mystères tst 
réservée à l'rûtre vie, * | 

Contnénendron (die Erkenntiiré, 
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én termes de Logique, La totalité dés 
idées renfermées sous un nom appella- 
tif on générique. 

COMPRENDRE, v. a. (in sich be- 
greifen; halten; fassen) (11 se con- 
jugue éomme Prendre.) Contenir en 
soi, renfermer en soi. ,,L'nnivers com- 
prend tout ce qui ést. L'Europe éom- 
prend plusieurs grands royaumes. La 
France comprend quatre-vingt-six dé- 
partements. Cette famille de plantes 
comprend un grand nombre de gen- 
rés." 

Il se dit également én parlant Des 
chosës morales (dinfassén ; ên sich be- 
greifen). La justice en général com- 
prend toutes les vertus. La philoso- 
pie comprend la logique, la morale, 

a physique, et la métaphysique." 

li signifie aussi (erwähnen ; mit auf- 
zählet), Mentionner, faire éntrér dans 
uue énumération, etc. ,,I1 à compris 


dans sa quittance tont ce qui Ini était ! 


dû. la tant de fevénu, sans y corb- 
prendre ce qne sa place lui donne. 
Dans le dénombrement de ses dettes, 
je n'entends pas tomyprendre celles 
qu'il à faites dépuis un an, je coin- 
prends seulement les plas ancientes. 
Dans tout ce que je dis 1à, je ne com- 
prends pas telle et telle chose. Dans 
ce tableau de la population, of n'a 
pas compris les étrangers. Comprèn- 
dre plusieurs chôses sous ûné inéme 
dénomination. 
ComFRENDRÉ 
hen), signifie ans 


begreifén; verste- 
figurément, Avoir 


l'intelligence d'une chôse, én saisir, 


en pénétrer le sens. ,,Je comprenüs 
fort bien ce que vous me dites. 
Cela est difficile à comprendre. Cela 
se comprend. Il ie comprend fien de 
ce qu'on Inf dir. Tout ce qué j'ai pu 
comprendre, c’est que. Cette maxinié 
n'a pas été comprise, a été mal com- 
prise. | 

lise dit, dans tin sens particulier 
(verstehen), De l'intelligence des lau- 
gues, des mots, etc. ,,Comprenez-vous 
l'anglais? ‘11 comprend cette langue, 
mais il ne sait pas encore la parler. 
Je ne comprends pas ces deux mots. 
Ce paésage est très-difficile à compren- 
dre, (Cet animal semble comprendre 
tout ce qu'on lui dit.* 

U s'emploie aussi absolument. ,,Com- 
prenei-vous? Je cormence à compren- 
die. Je vois qu'il n’a pas compris, * 

CoMenevpre (erfassen; bègrei- 
Jen), signifie également, Concevoir, se 
faire une juste idée de quelque chose. 
nLes méchants ne peuvent comprendré 
là vertu. T1 sut comprendre ses de- 
voirs. Jé compris alors toute la gran- 
deur du péril. Comprenez-vous tout 
ce qu'il faut de prudence et d habileté 

oûr réussir daus une telle entreprise ? 
Vous ne comprenez pas la difficulté 
de l'affaire. Ponr bien vous faire com- 
prendre l'État dela question. Ils com. 
prireit qué lé moinent était venn.* 

li signifie encore (begreifen; ent- 
rüthseln}), Se rendre raison d'uñe chose, 
un découvrir Ié motif, ,,Je ne com. 
pienils pas sa conduite. Comprénez- 
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vous nn tel langage? Je ne comprends 
pas comment il peut faire, comment il 
ose se montrer. Vous comprenez que 
cela doit m'inqniéter. Je ne comprends 
pas qu’on puisse être fâché de cela.“ 
Dans ce sens, il est qnelquefois snivi 
de la préposition à. ,,Je ne comprends 
rien à sa condnite, Je ne comprends 
rien à ce langage, Comprenez-voué 
quelque chose à tout cela?“ 

»Comprendre quelqn'un“ (J:manden 
verstehen), Comprendre les explice- 
tions, les ordres qu’il donne, la lau- 
gue qu'il parle, etc, ,, Vous faites tout 
de travers, il faut que vous ne m'ayez 
pas compris, que vons m’ayez mal com- 
pris. Je ne vons comprends pas. Ex- 
pliquez-vous plus clairement, si vous 
voulez qu'on vous comprenne, Cet 
étranger a beanconp de peine à sefaire 
comprendre.“ On l'emploie aussi avec 
le pronom personnel, „U ne su com- 
prend pas lui-même. 

Comprendre quelqu'un“ (Jemanden 
begreifen; aus ihm klug werden), 
signifie aussi, Se rendre raison de sa 
conduite, de ses discours, etc, ,, C'est 
un homme difficile à comprendre, Il 
tient une conduite si bizarre et si con- 
traire à ses futérèts, que je ne le com- 
prends pas. (Comprenez-vous cette 
femme, avec ses caprices ?* 

Comenis, 15€. participe (begriffen). 
nLes pays compris (liegend) entre la 


| Seine et la Loire. 


#Ÿ compris“ (mit inbegriffen ; mit- 
gerechnet), En y comprenant; et, 
“Non compris," Sans y comprendre, 
vil a dix mille francs de revenu, y 
compris les profits de sa place, non 
compris la maison où il loge. Depuis 
tel article du code jusques et y com- 
pris tel autre.“ Ou dit également, en 
faisant accorder: ,,Les profits de sa 
place y compris. La maison où il loge 
non comprise. 

COMPRESSE. s. f, (Compresse ; 
Bäuschchen;  Druckläppchen au 

unden, das). T. de Chirer. Mor- 
ceau de linge simple, on plié en plu- 
sieurs doubles, qu'on applique sur l'ou- 
verture de la veine, ou sur quelque 
partie blessée on malade, ,,Appliquer 
une compresse, Mettre une compresse. 
Serrer la compresse. Mouiller la com- 
presse." 

COMPRESSIBILITÉ, s. f. (Zu. 
somméndräckbarkeit;  Pressharkeit, 
die). T. de Physique. La propriété 
d'au corps qui pent être comprimé. 

COMPRESSIBLE. adj. des deux 
genres (zusammendrückbar; press- 
bar). T. de Physique. Qui peut être 
comprimé, ,,L'air est compressible, 
l'eau ne l'est pas." 

COMPRESSIF , IVE. adj. (andrü- 
ckend), T. de Chirur. Qui sert à com- 
primer, ,Bandage compressif. Appa- 
reil compressif." | 

COMPRESSION. s. f, (Zuszmmen- 
drücken , -pressen, das; Zusanmmen- 
drückurig, die), Action de comprimer, 
on L'eflet qui est produit daus ce qui 
est comprimé. ,,La compression de 
l'air. Une forte compression.“ 
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COMPRIMER. v. A. (eusaommen- 
drücken; zusammenpressen), Presser 
avec force, serrer de manière à reduire 
à nn moindre volume. „On comprime 
l'air daus un fusil à vent, Comprimer 
le bras avec un bandage.“ 

Il signifie fignrément (unterdrü- 
cken), Empécher d'agir, d'éclater. 
nComprimer les factions, un parti." 

Comrnimé, ÉE. participe (susam- 
mengedrückty. 

11 s'emploie adjectivement, en Hi- 
stoire naturelle, et signiñe, Qui est 
aplati sur les côtés. ,,Le corps de beau- 
eoup de poissons est comprimé. La 
gousse de l'arbre de Jndée est com- 
primée.s 

COMPROMETTRE, v. n. (sich 
[auf Schiedsrichter) berufen; cinig 
werden) (11 se conjugue comme Met- 
tre.) Consentir réciproquement, par 
acte, de se rapporter sur les différends, 
les procès qu'on a ensemble, au juge- 
ment d'un ou de pinsieurs arbitres, 
»Iis ont compromis de tontes leurs af- 
faires entre les mains d’un tel, Je lui 
ai offert de compromettre là-dessus, 
s'il voulait, Us ont compromis surtous 
les chefs du procès.“ 

11 est anssi actif, et signifie (blos- 
stcllen; einer Verantwortung aus- 
setzen; compromitliren), Commettre 
quelqu'un, Vexposer à se trouver dans 
quelque embarras, à recevoir quelque 
chagrin, quelque dégoût, soit en se 
servant de son nom sans son aveu, 
soit en l'embarrassant dans des démé- 
lés, dans des affaires. ,, N'ayez pas 
peur, je ménagerai si bien les choses, 
que je ne vons compromettrai pas. Il 
est gravement compromis.“ On dit dans 
le même sens, ,,Compromettre sa dignité, 
son autorité, sa fortune, sa réputation, 
etc.“ Exposer sa dignité, son autori- 
té, sa fortune, sa réputation, etc., à 
recevoir quelque diminution, quelque 
échec; et, , Compromettre Ja dignité, 
les intérêts, etc., de quelqu'un.“ 

I1 s'emploie avec le pronom person- 
uel, daus un sens analogue (sich blos- 
stellen). Il s’est bien compromis dans 
cette affaire. Vons courez risque de 
vous compromettre, en agissant de la 
sorte. 

ComrnoMis, 14€. participe (com- 
promittirt). Se trouver compromis." 

COMPROMIS. s. m. (friedliche 
Vertrag, der), Acte par lequel deux 
ou plusicnrs personnes promettent de 
se rapporter de leurs différends au ju- 
gement d'un ou de plusieurs arbitres, 
vFaire un compromis. lasser un com- 
promis. Dresser, signer un compro- 
mis. Mettre en compromis. On ne met 
en comprowis que les affaires douten- 
ses et litigienses. Ce n'est pas là une 
chose qu'on doive mettre en compro- 
mis." 

Fig., ,Mettre en compromis,“ Com- 
mettre. ,.Mettre quelqu'un eu compro- 
mis avec uu autre. Mettre la dignité, 
Vautorito de quelqu'nn en compromis.“ 

COMPTABILITÉ, s. £ (Hech- 
nungsablegungspficht; Heehnungs- 
geschäft, das) (Le P ue se prononce 


COMPTARLE 


ni daus ce mot ni dans les suivants.) 
Obligation de rendre compte; ou La 
manière, l'action de rendre et d'établir 
des comptes, ,,La comptabilité de cette 
place est immense, Votre comptabi- 
lité n'est pas embarrassante, IL à mis 
beanconp d'ordre daus sa comptabilité. 
Il entend bien la comptabilité. Être 
chargé de la comptabilité. Bureau de 
la comptabilité. 

COMBTABLE. adj. des denx gen- 
res (rechnungspflichtig), Qui est as- 
sujetti à rendrecompte, ,Officier, agent 
comptable, Les receveurs sont comp- 
tables. Je ne veux point de place, 
d'emploi comptable.“ 

nQuittance comptable“ (giltige Quit- 
tung), Quittance revêtue des formes 
nécessaires pour être allouée par qui il 
appartient, 

ComPrABLe (verantwortlich), s'em- 
ploie aussi fgurément. ,Nous sommes 
comptables de nos talents à la patrie. 
I1 n'est comptable à personne de ses 
actions." 

L s'emploie souvent comme snbstan- 
tif, au propre. ,,Les comptables sont 
sujets à être recherchés. C'est un bon 
comptable.“ 

COMPTANT. adj. m, (baar). 1 
n'est guère usité que dans ces locntions, 
Argent comptant, deniers comptants," 
Argent en espèces, argent compté sur- 
le-champ. ,,Ïl a tant en argent comp- 
tant. Payerargent comptant, en beaux 
deniers comptants. [1 refusa les billets, 
et il voulnt de l'argent comptant." 

Fig. et fam., C'est de l'argent comp- 
tant,“ se dit D'une chose vromise, et 
qui ne pent manquer, 

Fig. et fam., Prendre quelque chose 
pour argent comptant," Croire trop fa- 
cilement ce qu'on nous dit; Faire trop 
de fond sur de simples apparences. 

Fig. et fam., ,, Avoir de l'esprit ar- 
gent comptant," Avoir la repartie 
prompte, briller dans la conversation. 

ComPrANT (baares Geld), se dit 
quelquefois substantivement pour Ar- 
gent comptant, Avoir du comptant. 
Voilà tout mon comptant. II amassa 
uu gros comptant. Acheter, vendre an 
comptant. Vente au comptant. Cssens 
est familier. 

Petit comptaut ,“ se disait, au Tré- 
sor royal, Du bureau où l’on payait 
les sommes au-dessons de mille &ivres: 
et, ,Grand comptant,“ Du bureau où 
l'on payait toutes les sommes an-des- 
sus de mille livres, 

ComrTANT (baar), s'emploie aussi 
adverbialement. ,Payer une somme 
comptant, Payer comptant. Vendre 
comptant. Acheter comptant." 

Prov. et fig., Payer comptant“ (mit 
£gleicher Munze besahen; nichts 
schuldig bleiben), Reudre sur le-champ 
les bons on les mauvais offices qu'on 
a reçus. Il s'emploie plus souvent en 
mauvaise part. ,, El a prétendu me pi- 
quer par ce discours, mais je l'ai payé 
comptant." 

COMPTE. s. m. (Zühlen; Abzäh- 
len; Abrechnen, das; Rechnung,die), 
Calcul, nombre, Al sait le compte de 
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son argent. On Ini a donné Le age, 
la vaisselle par compte, en compte, 
Faire le compte du linge qu'on donne 
à la blanchisseuse, J'ai trouvé cent 
écus dans ce sac, c'est le compte. Faire 
un compte, Venir à compte. Je voea 
ferai votre compte. Vous me lui ares 
pas donné son compte, Sans compte 
ni mesure. S'il fallait roppeler 12g- 
tes ses folies, le compte en serait 
long.“ 

»Bois de compte,“ Le bois qui se 
vend à tant de bûches par corde. 

rMonnaie de compte.“ Voyez Mox- 
NAIL. 

Fam., ,, Cela n'est pas de compte. 
Ne doit pas compter. 

nCompte rond“ (eine runde Zahkl}, 
dans l'ussge commun et populaire, si- 
gnife, Un nombre composé de dizai- 
nes, de centaines ou de milliers sans 
fraction. Dix, vingt, trente, cent, 
deux cents, mille, sont des comptes 
ronds. Vingt et un u'estpas un compte 
rond.“ Quand on compte par espèces, 
“Compte rond," se dit d'Un nombre 
de ces espèces sans fraction. ,,Cieg 
sous font un compte rond. Cing sous 
et demi ne font pas un compte roud.“ 

Fig. et fam., ,Compte borgne (sen- 
gleiche, verwirrte Rechnung), Compte 
dout les articles ne sont pas clairs. On 
le dit aussi par opposition à Cempte 
rond, ,, Trois francs trente -bhnit centi- 
mea sont un compile borgne.“ On dit 
également daus ce sens, Cela fait wa 
mauvais compie. 

“De compte fait,“ En comptant bien. 
nDe compte fait, ils étaient quarante- 
cinq.“ E 

NProv., À tont bon compte rerenir* 
(ein Hechnungsverstoss darf nie sum 
Nachtheil gereichen), On doit tou- 
jours étre reçu à recommencer le cal- 
cul fait avec le plus de soin, et à s'as- 
surer s’il est exact. 

Prov., ,, Erreur n'est pas compte, 
On peut tonjonrs revenir sur une er- 
reur de calenl. 

Faire le compte à un domestique, 

lui donner son compte“ (seine Mech- 
nung bezahlen), Lui payer, en le ren- 
voyant, ce qni lui est dû de ses gages. 
Donner à un onvrier son compile,“ 
Lui payer ce qui lui est dà. 
.… Fig. et fam., , Donner à quelques 
son compte“ (Einen abfertigen), Le 
traiter d'action onu de paroles comme 
il le mérite. 1 ne se prend qu'en 1man- 
Yaise part. 

“Avoir à bon compte, faire bon 
compte“ (wohifeil ; um einen billi 
Preis), Avoir à bon marché, faire bon 
marché, ,,11 a eu cela à bon compte. 
Ce banquier vous fera tenir votre ar- 
gent à mueillenr compte qu'un autre. 
Ce marchand vous fera bon compte, ons 
fera meillenr compte que qui qme ce 
soit.“ On dit de même, ,, Vivre à bos 
compte,“ Vivre à bon marché. C'est 
une ville où l'on vit à bon compte.“ 

Prov. et fig., Manger à bon —— 
(sichs wohl schmecken lassen | unbe- 
kümmert um die Folgen]), mange 
toujours à bon compte, boire à bon 
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compte,“ Manger et boire sans se met- 
tre en peine de savoir ce qu'il en coû- 
tera, et qui le payera. * 

Vror, et 6g.,,,Boire, manger, rire 
sa divertir à bon compte,“ Sans s’em- 


barrasser de ce qui se passe, ni de ce 


qui peut arriver, ,, Divertissez-vous à 
bon compte , etc.“ ; 
Fig. et fam., Faire son compte, 
trouver son compte" (seine Hechnungr, 
scinen Vortheil bei etwas finden), 
Trouver du profit, de l'avantage, II 
a bien fait son compte dans cette re- 
cette. Ila bien fait son petit compte 
dans cetraité, Ï1y atrouvé son compte. 
N'offensez pas cet homme-la, vous n'y 
trouveriez pas votre compte. “ 

nFaire son compte," signifie aussi, 
Se proposer, ou S’attendre à, espérer 

e, etc. Al fait son compte (er ge- 

enkt} de partir demain. U croyait 
qus ses amis l'assisteraient, il faisait 
son compte là-dessus. Ne faîtes pas 
votre corapte sur les promesses de cet 
bomme-li.“ Ces phrases ont vieilli; 
on dit: „Il compte partir demain. Il 
comptait que ses amis l'assisternient. 
Ne comptez pas (verlassen Sie sich 
nicht...) sur les promesses de cet 
homme-là.* 

Fig., Avoir son compte“ (erlangen 
was man iwänscht), Avoir ce qu'on 
désire, ou Être bien dans ses affai- 
res. Savoir bien, entendre bien son 
compte," Enteudre bien ses intérêts, et 


n'être pas-facile à tromper, à sur 


prendre. 

nÊtre loin de compte, loin de son 
compte“ (weit von der Fahrheit ent- 
Jfernt seyn), Se tromper dans son rai- 
sonunement, dans son calcul, dans ses 
prétentions , dans ses espérances. 

ils sont encore tous deux loin de 
compte, bien loin de compte“ (sic sind 
noch weit auveinander, konnen sich 
noch nicht vereinigen), se dit De deux 
personnes qui sont en traité, en mar- 
ché de quelque chose, et qui ne pen- 
vent tomber d'accord, ,,Nons soinmes 
loin de compte ensemble. IL est loin 
de compte avec moi." 

Fig., , À 0e compte-là “ (nach die- 
ser Voraussetsung), Selon cette sup- 
position. On dit de méme, „Au compte 
de quelqu'un. À ce compte-là, je vois 
qu’il n'a pas tort, À votre compte, 
cela serait ainsi.” 

Comrre (Wurf), signiñe quelque- 
fois, Un petit xobre que l’on jette de 
la main, et qui, étant plusienrs fois 
réitéré, fait la somme, lo nombre que 
l'on demande, „A compter quatre à 
quatre, il faut vingt-cinq comptes pour 
faire cent.“ Cette acception vieillit, 

Comrre (die Hechnung), signifie 
particulièrement, Un état on écrit con- 
tenant Le calcul, la supputation de ee 
qui a été reçu, dépensé, avancé ou 
fourni. ,/Bon compte. Compte fidèle, 
Compte exnet. Le compte est très-bon. 
[1 lui demande sou compte, ses comp- 
tes. Qu'il apporte son compte, ses 
comptes. Compte de tutelle, Compte 
final. Un article de compte, Le total 
d'as compte. Livres de compte, Tenir 
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les comptes chez un marchand. Tenie 
compte d'une somme à quelqu'un. Pas- 
ser, mettre quélqne chose en compte. 
Mettre sur nn compte, Cela ne doit 
pas entrer en compte, Ne mettez pas 
cula en ligne de compte, dans le compte, 
sut le compte. Rayez, ôtez cola de 
dessns votre compte. 1 a chargé ses 
comptes de aela, Mettre ses comptes 
en règle. Dresser nn compte. Rendre 
un compte, 1] a rendu compte, rendu 
ses compies. Reddition de compte. 
Présenter, affirmer un compte, Voir, 
vérifier, examiner, recevoir, apurer 
un compte, Revoir un compte, QOuïr 
na compte. Débattre un compte. Dé- 
bats de compte, Vérification de compte, 
Oyant compte, Valider un compte. 
Allouer les articles d'nn compte. Ar- 
réter un compte. Arrôté de conrpte. 
Régler an compte, Clore nn compte. 
Le compte est clos. Solder un compte, 
Reliquat d'un compte, Reliquat de 


compte.“ Les locutions et les phrases 


suivantes appartionnent plus spéciale. 


ment au langage commercial: Compte 
courant. Compte de marchandises gé. 


nérales. Compte d'effets à recevoir, à 
payer. Compte de profits et pertes. 


Compte de caisse ; etc. Le crédit et le 
débit d'un compte. Débiter, créditer 


un compte. Balancer nn compte. Être 
en compile ouvert. 
ourert avec quelqu'un, 
compte, Etc.“ 


En fin de 


Avoir une chose en compte “ L'ad- 
ministrer, en disposer, à la charge 


d'en rentre compte à qui de droit, 
«Cour des comptes" ( Nechnungs- 
hof}, Cour supérieure établie pour exa- 
miner et juger les comptes de ceux qui 
ont manié les deniers de l'État: elle a 
remplacé la Chambre des comptes, 
qui avait les imêmes attributions. ,Pré- 


sident de la cour des comptes. Con- 


seiller référendaire à la cour des comp- 
tés. Conseiller maître à la cour des 
comptes, ou Maître des comptes. Cela 


est passé, vérifié, enregistré à la cour 


des comptes. Un arrêt de la cour des 
comptes." 

Prov., ,,Les bons comptes font les 
bons amis.* 

n Être de bon compte,“ Être fidèle 
dans les comptes que l'on rend. 


Fig. et fam., Être de bon compte“ 


(aufrichtig, ehrlich seyn), Parler 
sans feiate, sans aucune dissimulation, 
»Soyez de bon compte, vons ne vons 
attendiez pas à cette aubaine. Je suis 
de bon compte, à votre place j'aurais 
en moins de patience,“ 

Fig. et fam,, ,Son compte est bon,“ 
On lui fera un mauvais parti, On dit 
dans un sens analogne, „Son compte 
sera bientôt réglé, ete." : 

À compte“ (auf Abschlag), Ma- 
nière de parler abrégée, pour dire 
qu'On a donné ou reçu quelqme chose 
sur la somme dne. „Il a donné mille 
francs à compte, Il a régu cinq cents 
francs à compte sur les mille francs 
qui lui sont dus. 

“A-compte“ (die Abschlagssah- 
lung), s'emploie substantirement dans 


Avoir un compte 


faire entrer en Jigne de compte.“ 
57% 
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le même sens, „U n'a requ qu'un à. 
compte, Voilà un bon à-compte, Je 
lui ai donné deux À-compte.#“ 

nÊtre de compte à demi avec quel 
qu'un,“ Être en société d'intérêt avec 
quelqu'un, et partager par moitié les 
bénéfices et les pertes. 

nCela est sur le compte, an compte 
d'un tel," C'est à lui à le payer. , Les 
étoffes qu'un tel prend seront sur votre 
compte. Je prends cela sur mon compte. 
La nourriture de ce cheval est à vo- 
tre compte, * 

Pour le compte (für Rechnung ; im 
Auftrage) de quelqn'un “ En vertu de 
la commission que l’on à réçgue de ni, 
„Vandre, négocier, acheter, ete. pour 
le compte de qmelqu'un" On dit par 
opposition, ,, Vendre, négocier, ete., 
Pour son propre compte, pour son 
compte particulier, ponr sou compte.“ 

Fig. et fam., ,,11 en « pour son 
compte" (er hat seinen T'heil bekom- 
men), se dit D'on homme à qui il ar- 
rive quelque malheur, commo d’être 
blessé, d’être maltraité, on de faire 
quelqne perte d'argent considérable. 
On dit de même: ,,Ïl en à reçu, on Inf 
en à donné pour son compte. Il a 
trouvé des gens qui jouaient mieux que 
lui, et qui Ini en ont donné ponr son 
compte. Ou dit aussi, ,,C'est pour 
son compte, pour mon compte, etc." 
C'est tant pis pour lai, pour moi, etc. 

Pour le compte de quelqu'un,“ se 
dit encore figurément dans certaines 
phrases, „Les applandissements étaiunt 
pour son compte, et les sifflets pour 
celui de l'acteur,“ Les applaudisse. 
ments étaient pour Jui, et les sifflets 
pour Pacteur. ,,Pour mon compte,“ 
Pour ce qui me regarde, quant À moi. 
“Je u'ai, pour mon compte, rien à 
leur reprocher. 

Fig., Sur le compte de quelqu’unt 
(auf Eines Unkosten; über Einen), 
Sur ce qui le concerne, Il se dit sur- 
tout eu parlant De la conduite ut des 
actions d'une personne, „On m'a donné 
sur son compte des renseignemeuts qui 
ne lui sont guère favorables, Elle fait 
beancoup parler sur son compte, Iln'y 
a rien à dire sur son compte. Nous 
étions fort inqniets sur son compte.“ 

Fig., ,Mettre ne histoire, un livre, 
une faute, etc., sur le compte de quel- 
qu'un," Le donner pour en être l’au- 
teur, , Mettre nne aventure, faire cou- 
rir une histoire, etc., sur le compte de 
quelqu'an,“ Faire croire qu’elle Ini est 
arrivée.# 

Fig, Prendre sur son compte" (auf 
sich nehmen), Se charger de quelque 
chose, s'en rendre responsable. ,,Ne 
vons mettez point en peine de lui faire = 
des excuses, je le prends snr mou 
compte. S'il arrive quelque chose de 
fâcheux, je le prends sur mon compte.“ 

Fig., , Tenir compte à quelqu'un (ef- 
nem Dank wissen) d'une chose,“ Lui 
en savoir gré. ,,Je lui tieus compte 
de sa bonne volonté. Dieu nons tiendra 
cofhpte des moindres actes de charité." 
Où dit aussi, familièrement, Mettre, 
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Fig. nÆaire compte, tenir compte. 
da Le , de qmelque chose“ (ach. 
ten: hoch anschlagen), L'estimer, l'a- 
voir en quelque considération, Il n'en 
fait pas grand compte. Il n'en tient 
pas grand compte. Il en fait pen de 
compte, Jlne fait, il ne tient aucun 
compte de ce qu'on Jui dif," 

* femme ng tient pas compte 
d'elle“ (vernachlassigt sich), Elle 
néglige sa figure, son ajustement, On 
le dit anssi D'une femme qui a peu de 
soin de sa répntation. 

Fig, Au bont du compte“ (am, En- 
de; genau, beim Lichte betrachtet). 
Locntion familière, dont on se sert en 
terminant un discours, un raisogne- 
ment, et qui signiñe, Tont considéré, 
après tont. Au bout du compte, qne 
m'en pent-il arriver? Au bant dn comp- 
te, il n’est rien Lel que de faire, son de- 
voir.“ 

Comrre (Hechenschaft), se dit 
anssi, fignrément, de L'action de rap- 
porter cé qu'on a fais, ce qu'on à va, 
etc, , et. d'en rendre raison, de l'axpli- 
quer. Dans ce sens, il s'emploie ardinai- 
rement avec les verbes Rendre, devoir, 
demander, ,Je vous rendrai eompte 
de cette affaire. Prenez garde à telle 
chose, car c'est vons qni m'en rendrez 
compte. Rendre compte de ses actions, 
de sa couduite, de son administration, 
Nous devons compte à Djeu dé, toutes 
nos actions. On nous demandera compte 
de nos actions. Le compte que Dieu 
doit nous demander an jour du jnge- 
ment, Je ne vous dois ancun compte 
de mes actions. Je n'ai point decompte 
à vons reñdre, IL ne doit compte à 
personne de s0n administration, Qu 
vint rendre compile an général que les 
ennemis paraissaient, JL leur, rendit 
na compte Sdèle de l’état des choses, 
Vous lui devez un compte exact de 
tont ce que vous ayez vu. Rendre 
compte d'une séance de, la chambre des 
dépntés. Rendre compte, d'un ouvrage 
daus un jonrual." 

«Se rendre compte da quelque chose 
(sich Rechenschaft gcbsn), Se l'ex- 
pliqner, s’en rendre raisou. ,,J'éprou- 
vais un seutiment dont j'avais peine à 
me reudre compte.“ 

»lendre bon compte de sa conduite," 
Faire connaître qu'ou à tenu ung 00n- 
duite à laquelle il n'y à rien à repren- 
dre. ,Je vendrai bou compte de votre 
conduite," Je ferai connaître exacte- 
ment la conduite que vons avez tenue. 

Fam. et par menace, ,,Vons me ren- 
drez bon compte d'une telle conduite," 
Je saurai bien vous en faire repentir. 

nCompte rendu (Rechenschaftsbe- 
riche), Exposé ou récit de certains 
faits particuliers. ,, Compte rendn de 
l'état des finances, de la, statistique 
criminelle. Compte rendn des séances 
d'une assemblée législative, Kic.“ 

COMPTE-PAS, s. m. Voyez Ovo- 


ETRE, 

COMPTER. v. a. (zählen; absäh- 
len), Nombrer, calculer, ,,Compter 
de l'argent. Comptes combien il ÿ «a 
de personnes là, (Compter l'heure, 
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Comptor Les bonnes, Compter leavoim. 
Compter les suffrages. Compter des. 
soldats. Je les. ai comptés un à nn. 
Compter jusqu'à viagf, jusqu'à cent, 
Compter sur ses doigts, par ses doigts. 
Compter les mois, par les révolations 
lunaires. L’hégire est l'épogne d'où 
” mahométaus comptent leurs an 
es. 

Fig. ,, Compter les jaurs, les hen- 
res, les moments, etc," se dit gnelqne- 
fois Pour exprimer qu'on trouve les 
jours très-longs, etc. Je compte las 
moments passés loin de toi.“ 

nCompter (aufzahlen [beszsahlen }) 


nne.sommeà quelqu'un, La lui payer. : 


On lai comptamille francs. Pingieurs 
sommes lui ont été comptées." 

“Compter (anrechnen ) nne chose à 
quelqu'un, ,, Lui en tenir compte, ,, Dieu 
nous. comptera un verre, d'eau et un 
sonpix donnés en son nom. 

Fig. et fam., Compter les morceaux 
de quelqu'un,“ Tenir compte de ce 
qu'il mange; et, par extension, Tenie 
compte de.ce qu’il dépense, pour qnel- 
qne chose, que ce soit. 

Fig. et fam., Compter les morceaux 
à quelqu'un," Ne laf donner qne le 
juste nécessaire. 

Fig. et fam., ,, Compter ses pas,‘ 
Marcher lentement. Compter tous les 
pas de quelqu'un“ (Einen auf Schritt 
und Tritt beobachten), L'observer de 
fort près, le surveiller attentivement. 

Compter tant d'anndes de service, 
d'exercice, etc." Avoir servi, avoir 
été dans nn emploi, pendant tant d'an- 
nées. „U comptait dix années de ser- 
vice. Ce priuce comptait déjà vingt 
années de règne.“ Qu dit de même, en 
parlant Les, monnments, des institn- 
tions, des peuples, etc., ,,Compter 
tant d'années, de siècles, etc., d'ex- 
istence.* 

Absol. et poétig.s ,, Compter tant 
d'années, deprintemps, d'hivers, etc.‘ 
Être âgé de tant d'années, , Elle. comp- 
tait à peine seize printemps. 11 comp- 
tais déjà soixante hivers, 

A compter de,“ À partir, à dater 
de. ,À compter de demain, le prix des 
places sera augmenté, * 

ComrTen(beseichnen), siguife quel- 
quefois figurément, dans lestyle élevé, 
Marquer, signaler; et alors il est tou- 
jours suivi de la préposition par, 
Compter ses jours par des bienfaits, 
Toutes les années de son règne farent 
comptées par des triomphes.“ 

Comrren (mitsählen; rechnen), 
signifie anssi, Comprendre dans un 
compile, dans une énumération. ,,Nous 
étions douze, en comptant-les femmes, 
sans, compter les enfants, Sans vous 
compter. En vons comptant, Vons 
avez oublié de compter un tel, Je ne 
compie pas la perte qu'il a faite, on 
l'en a suffisamment dédommagé. Sans 
compter tout ce. qu'il a déjà reçu, Sans 
compler que vous seuez nourri et logé.“ 
11 s'emploie, dans ce sens, avee le 
prouom personnel, ,, Voyez comhien 
nous s0mmés, ef n'oubliez pas de vous 
compter,‘ 


⸗ 
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n»Gormpter parmi ses aïe 
sacétres, etc.“ (unter pales Le 
sählen), Avoir au nombre de sai — 
de ses ancôtres, etc, u compte des 
rois parmi ses alenx. Heompte deg 
réchanx de France et des eo 
parmi ses ancêtres.“ On dit de = 
nCompter une personne, une chose 
mi d'autres,“ én parlant D'une: bar. 
sonne , d'une chose qui est où que l'on 
rangé parmi d'antres, On comptait 
parmi les conpables tels et tels. Cu 
exploit doit être pari les plus 
glorieux. 1 comptait parmi les. pro. 
vinces tel.et tel pays,“ On di aussi 
quelquefois, ;,Gompter au nombre Je 
crois pouvoir vous Compter an nomkre 
de mes amis," 

Cour ren (gezGhltinerden), se prend 
quelquefois dans ls sens passif d'Ètre 
compté, ,Celn ne. compte pas, ne peut 
pas compiler, ne doit PAS compter, | 
a cessé de compter parmi les vivants: 

ComPren (rochnen; abrechnee }, 
signifie. anssi , Calcnter, snppater, ve 
nir à compte ; etalors iks'vmiploindos. 
dinaire absolument, nYryons ce que 
VOUS AVES necu, C8 Que vous avez dé. 
pensé, il ant comper, Jai compté 
avec nn tel, je ne Jui dois rien, Corp. 
ter la dépense. Ce nest pas le tant 
que de compseu, ik fant payer, 1} ne 
veut ni compter ni payer. M compta 
par-devant un référendaire de la cour 
des comptes. Compter de clerc à ai 
tre. Compter avec soi-même," 

Il signifie également (Rechnung ed. 
legen), Rendre compte ;. et alors il se 
met avec la prépositionde, ,,J'ai compté 
de la dépense et de la recvtte, ft à 
touché ces fonds, et en à compté à ln 
cour des comptes.“ 

n Compter par tête, com 
pièce“ (nach, den Küpfen, * 
rechnen), se dit dans les hôtelleries 
les autres lieux où l'on donne à mas. 
ger, et où la dépense de boache 5e 
compte selon Le nombre des persosnes 
qui ont mangé, on.selon lenombre des 
pièces qu'on Leur à fournies. 

Prov. et fig., ,, te sans 590 
hôte (wer die. 5 — ohne de 
Wirth macht..…), compte deux fois” 
On se. trompe ordinairement quand os 
compte sans celui qui a intérêt à lab 
faire, quand on espère ou qu'on pro 
met une chose qui ne dépendpas ab. 
solument, de nous. On dit de mème, 
nil a compté sans son hôte.“ 

ComeTen signifie anssi, Se props- 
ser, croire, ,, 1 compte (er gedenit) 
partir demain. ÇComptez (za hlen-Sie dur. 
auf...) que vous me trouverez tonjoui 
prêt à vous servir, “ 

Compter sur quelqu'un“ (sich ouf 
Einen verlassen }, Faire foud sur lei, 
comme sur un homme dont on estas- 
suré. On dit dans le mêmesens, ,Conp- 
ter sur quelque chose. Compter ser 
ses forces, sur sa jeunesse, sur ss 
grands biens, sur sou crédit, sur 50 
savoir. Il ne faut compter sur rigu dé 
ce qu'il promet, Ne comptez pas fer 
seb promésses." 

Conrren (achten; halten), sigaile 


COMPTOIR 


meore, Réputer, estimer; et alors il 
e construit avec la préposition pour. 

faut le compter porr mort. Il 
sompte pour rien tons les services qu'on 

mi rend. H compte cela pour beau- 

soup. Il faut compter ce général pour 

dix mille hommes.* 11 s'emploie de 

même avec le pronom personnel. ,Pen- 

ses-vous qu'il se compte pour rien ?* 

ConvTé, Ée. participe (Sez&Aif). 
Nos jours sont comptés. Marcher à 
pas comptés.“ Fam., ,,! a quatorze 
enfants bien comptés. 

Prov. et Ag.. ,, Brebis comptées , le 
joup les mange,“ Les précautions ne 
garantissent pas tonjours d’être trompé. 
Cette phrase signifie anssi, L'excès de 

tion est dungerenx. 

Pror., «Tout compté, tout rabattu 
(alles wohl überlegt, wohl erwogen), 
ou Tont bien compté et rabattu,“ Tout 
bien examiné. 

COMPTOIR. s. m. (Zähltisch; Re- 
chentisch, der). Il se dit, chez les 
marchands, d'Une sorte de bureau ou 
de sable longue et étroite sur laquelle 
on étale la marchandise que l'acheteur 
demande, et où il y a communément 
wa tiroir fermant à clef, pour serrer 

l'argent. , Demoiselle de comptoir.“ 

Il se dit aussi, dans les maisons de 
Commerce et de Banque (die Schreib- 
stube; Comptoir), Du lieu où travail- 
lent les commis, où se font et se re- 
çoivent les payements, etc. ,,Le comp- 
toir d'an négociant.“ Dans ce sens, on 
dit plas ordinairement, ,,Burean.“ 

Il se dit également, au figuré (Comp- 
toir), Du burcan général de commerce 
d'une nation en pays étranger, ,.Les 
Hollandais ont plusieurs comptoirs 
dans les Indes. Flusieurs des nations 
de l'Europe ont des comptoirs en Asie. 
Les comptoirs appartiennent aux na- 
tions, et les factoreries aux marchands." 

COMPUESER. v. a. (sich vorzei- 
gen lassen ; in die Akten einsehen). 
T. de Pratique. Prendre commuica- 
tion des registres, des minutes d’un of- 
Gcier public, en vertu de l'ordonnance 
du juge. 

Il signifie aussi, en général (durch- 
sehen ; nachschlagen), Examiner des 
papiers, des livres, etc. ,, Compulser 
des registres. IL compulsa tous les au- 
teurs qui s'étaient occupés de la ma- 
tière.“ 

Comruzsé és. participe (nachge- 
schlagen). 

COMPULSOIRE. s. m, (das Eïn- 
schen [in die Register und Urschrif- 
ten]). T. de Pratique. Action de 
prendre communication des registres, 
des miautes d'un officier public, en 
verta de l'ordonnance du juge. ,, De- 
mande à fin de compnispire. Procès- 
verbal de compulsoire.* 

COMPUT. s. m. (Kalenderberech- 
aung, die). T. de Chronologie. Il ne 
s'emploie qu'en parlant Des supputa- 
tions de temps qui servent à régler le 
calendrier ecclésiastique. ,,Le comput 
ecclésiastique. 

COMPUTISTE. s m. (Kalender- 
berechner, der), Celui qui travaille au 
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comput, et à la composition du calen- 
drier. 

COMTAT., s. m. (Grafschaft, die), 
Cowté. Il ne s'emploie qne dans cette 
dénomination, ,,Le comtat Venaissin,‘ 
ou simplement, ,,Le Comtat,“ Terri- 
toire enclavé daus la Provence, qui 
appartenait antrefois an pape. 

COMTE. s. m. (Graf, der), Celui 
qui est revêtn d'une certaine dignité 
supérieure à celle de baron. ,, Comte 
de Toulouse, d'Artois, etc. Comte et 
pair. Comte dn saint-empire. Come 
palatin. Les chanoînes comtes de Lyon. 
On l'a fait comte, Couronne de comte. 
II prend la qualité de comte. Monsieur 
le comte de...“ 

COMTÉ, s. m. (Grafschaft, die), 
Titre d’une terre, en vertu duquel ce- 
ni qui est seigneur de la terre porte 
la qualité de comte, IIꝓ avait autre- 
fois un comté de Champagne, un comté 
d'Artois, etc. Comté-pairie. Chälons 
était comté-pairie. Cette terre fat éri- 
gée en comté. L'Angleterre est divisée 
en comtés.“ Il est féminin dans cette 
dénomination, ,,La Franche-Comté, 

COMTESSE, s. f, (Graäfin; Com- 
tesse, die), La femme d’un comte, ou 
Celle qui par elle-méme on do son 
chef possède un comté, 


CON 


CONCASSER. X. a. (s{ossen; ver- 
stossen), Briser et réduire en petites 


parties avec le marteau ou le pilon, | 


quelque matière dure, comme le sucre, 
le poivre, etc, ,,Concasser du poivre, 
de la cannelle, 

Concassé, £E. participe (zerstos- 
sen). Poivre concassé. 

CONCAVE. adj. des deux genres 
(rundhohl). 11 se dit, par opposition 
à Convexe, D'une surface creusée sphé- 
riquement. ,Surface conçcare, Verres 
concaves. Miroir concave. Le ciel nons 
semble concave. Les pétales de la fleur 
du tilleul sont concaves." On dit dans 
un sens analogue, ,,Le côté concare 
d'une ligne courbe." 

Li est aussi sunbstantif, au masculin. 
nLe coucave d'un glohe.“ En çe sens, 
il est vienx. 

CONCAVITÉ. s, f, (Hôhlung, 
Rundhühlung, die), Le côté conçave, 
le creux, a cavité d’un corps. ,,La con- 
cavité d'un glohe. Concavité profonde, 
Les concavités du cerveau, du crâne. 


Les concavités d'une montagne, d'un. 


rocher, Les concavités de la terre.“ 
On dit dans nn sens analogue, ,La con- 
cavité d'une ligne courbe,“ Son oûté 
concare. 

CONCÉDER. v. a. (bewilligens, zu- 
gestehen ; einräumen), Accorder, oc- 
troyer. Il ne se dit guère qu'en par- 
lant De grâces, de droits, de priviléges, 
etc, „Le roi avait concédé de grands 
priviléges à cette ville, Ce droit lui 
fut concédé par tel prince. Ce terrain 
lui a été concédé par l'autorité. On 
vous le concède. On vous le concélera. 

Coxcépé, é£. participe (bewildigt), 

CONCENTRATION, s, I. (Zusam- 


453 
mendrängung, de). T. de Physique. 
L'action de concentrer, ou L'état de 
ce qui est concentré. ,,La 2oncentra- 
tion de la chalenr, La concentration 
des rayons solaires au foyer d'une len- 
tille.s 

IL s'emploie quelquefois figurément, 
“La concentration du pouvoir dans les 
mains d'un senl.“ 

ConcenTaATION (Concentrirung 
[Verstärkung durch Verdünstung], 
die), en termes de Chimie, se dit d'Une 
opération par laquelle on rapproche 
sous nu moindre volume les parties d'un 
corps qui étaient étenques dans un 
fluide. 

CONCENTRER. x, a. (concentri- 
ren; susammendrängen). T. de Phy= 
sique. Réunir en nn centre, ,,Concen- 
trer les rayons solaires, 

En Chimie, ,Gouceutrer (verstar- 
ken) un liquide,“ Le dépouiller des 
parties d'oau qui Faffaiblissent. 

ConcenTnen (vencinigen), s'eme 
plaie aussi figurément. ,,Concentrer 
toutesses affections sur quelqu'un, dans 
un senl objet. Çancentrer daus sea 
maias tonte l’antorisé. 

nüoncentrer (surüekdrängen; an 
sich halten) sa fureur, sa haine, etc. 
Conteuir, dissimuler sa. furenr, sa 
haine, ete 

Entermes de Guerre, ,,Conceutrer. 
ses forces. Bassombler, réunie les 
divers çorps de troupes sur un même 
poiat, 

CoxcenTRen (sich concentriren), 
s'emploie axec Le pronom personnel, 
tant au propre.qu'au figuré. ,,Les rayaus. 
du soleil se concentrent dans le foyer 
d'un miroir ardent, Toutes mes idées 
se concentrèrent sur ce.seul objet. Les. 
divers corps de l'armée se concentrè- 
reat sur tel point: 

Coxcextré, K&. participe (concen- 
trirt). ,, Haine, fureur concentrée, 
Pa concentrée. Chagrin concen- 
t LL 

En Médec., ,Pouls concentré (sehr 
schwacher Puis), Pouls dont les bat- 
tements se font peu sentir. 

En Chimie, ,, Acide concentré" (über- 
aus starke Säure), Acide très-fort. 

nËtre concentré, concentré en soi- 
même, toujours concentré (verschlos- 
sen seyn),. Ne point se commaniquer, 
ne laisser rien apercevoir de ce qp'on 
a dans l’âme. 

CONCENTRIQUE, adj. des deux 
genres (concentrisch; mittelpunkte- 
cinig). T. didactique. IL se dit Des 
cercles ondes courbes qui. ont nn même 
centre... Ces deux cercles sont concen- 
tri St 

CONCEPT. s. m. (Forstellung der 
Seele; Idece, die) (On prononce le P 
dans ce mot et le suivant). T. didao- 
tique. Idée, simple vue de l'esprit, 
»Une abstraction n’est qu'un concept." 

GONCEPTION. 5, I. (Empfang- 
niss, die), Action. par laquelle un en- 
fant est conçu dans le sein de sa mère. 
“Au temps de la conception. de Len- 
fant, Depuis laconception jusqu'à l'en- 
fantément, La féte de la Conception 


CONCEPTION 
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de la sainte Vierge“ on simplement, 
de la Conception." 

Hi se dit également en parlant Des 
femelles des amimnux, 

Coxcerriox (die Fassungskraft), 
se dit Bgurément de La faculté de com- 
prendre et de roncevoir les choses. 
Li a la conception vive, facile, dure. 
Cet enfant n'a pas de conception." 

Il se dit également (der Gedanke, 
Einfall) Des pensées qne l'esprit en- 
fante , et, en général, ce De que l'in- 
telligencs crée, produit, ,,Rare eon- 
ception. Belle conception. Grande, 
admirable conception, Conception har- 
die, originale. Voilà une plaisante 
conception. La conception de cet ou- 
vrage annonce une grande force de tête. 
Cet ouvrage est une des plus belles 
conceptions de l'esprit humain. 

CONCERNANT, participe présent 
da verbe Concerner (betreffend), em- 
ployé comme ne sorte de préposition, 
dans le sens de Touchant, relativement 
à. Ilse rapporte toujours à un suh- 
stantif qui précède. ,,J’ai à vous dire 
quelque chose concernant cette affaire- 
là, Une loi concernant telle chose." 

CONCERNER. v.a.(betreffen ; an- 
gehen), Regarder, appartenir, avoir 
rapport à. Cela concerns vos inté- 
rêts. Voilà ponr ce qui vous concerne. 
Cela concerne sa charge. Il n'ignore 
rien de ce qui concerne son art, Cette 
affaire concerne le public. Et pour ce 
qui concerne telle chose, je dirai qne… 

CoxcEenNÉ,ÉE, participe (betroffen). 
Il ne s'emploie jamais passivement ; 
mais, dans les temps composés de 
l'actif, il s'accorde en genre et en nom- 
bre avec le régime, quand cs régime 
est nn pronom. Ainsi des femmes di- 
ront, Cette affaire nous aurait con 
cernées, s'il n'était pas venu.“ 

CONGCERT. s. m. (Concert ; Zusam- 
menspiel, dus; Tonspielvercin, der), 
Harmonie formée par plusieurs voix ou 
par plusieurs instruments, on par une 
réunion de voix cet d'instruments, 
nBeau, agréable concert. Grand con- 
cert. Concert d'amateurs. Concert spi- 
rituel, Donner un concert, Le pro- 
gramme d'un concert, La première, 
la seconde partie d'un concert, Le 
concert à commencé par tel morceau. 
Chanter dans un concert, IL y avait 
beancoup de monde à ce concert. Il a 
concert chez Ini toutes les semaines. 
Salle de concert." 

I se dit quelquefois, par extension 
(Concert), de Plusieurs sons on bruits 
qui se font entendre à la fois. „Le 
brnit des vents et celui des eaux for- 
maient un sauvage concert qui flat- 
tait mon oreille. Un concert d’'accla- 
mations. Le concert, les concerts des 
oiseaux." 

«Un concert de lounnges “ se dit 
De lonanges données en même temps 
par plusieurs personnes. 

CowcenTs, au pluriel, signifie 
quelquefois, en podsie, Les vers, les 
chants d'an poëte. ,Prêtez l'orcille à 
mes concerts." 

Cowcenr (die Udhercinstimmung), 


CONCERTANT 


siguifie nussi, figarément, Accord, 
union de plusieurs personnes qui con 
spirent, qui tendent à une méme fin. 
Concert d'opinions. Ils ne mirent pas 
assez de coucert dans leurs npérations, 
Comme ils avaient agi sans ançun cons 
cert, toutes lenrs entreprises Avortè- 
rent, 

Da covcenr. loc. adv. (getnein- 
schaftléch; ten Einverstandniss}, D'in- 
telligence. [ls étaient de concert en- 
semble. Agir de concert avec quel- 
qu'un. Ils ont fait cela de concert. 

CONCERTANT, ANTE.s. (Concert- 
spleler , -sänger, -erin, der, die), Ce- 
lui, celle qui chante ou joue sa partie 
dans un concert, Al y avait donze con- 
certants.* 

Adjectir., on Mnsiq., ,Symphonie 
concertante, Celle daus laquelle deux 
ou trois instruments, où même davan- 
tage, exdcutent des parties principa- 
les avec de simples accompagnements. 
Duo concertant t Celui dans lequel 
un des deux instruments répète les 
passages que Fautre vient d'exécuter. 

CONCERTER, v, a. (zusammen 
üben, probiren), Répéter ensemble nue 
pièce de mnsiqne, pour la bien exécn- 
ter quand il en sera temps. C'est nne 
pièce de musiqne qu'ils ont concertée 
ensemble." 

11 est aussi neutre, et signifie (ein 
Concert geben), Faire un concert, 
“On concertée sonveut chez un tel, Ils 
concertent ensemble Ce sens et le 
précédent ont vieilli. 

Coxcenren (verabreden), an figuré, 
signifie, Conférer ensemble pour pré- 
parer l'exécution d'an dessein, pour 
couvenir des moyens de faire réussir 
une affaire, une batrigue. ,, Concerter 
un dessein, une entreprise. Concer- 
ter l'exécntion d'une affaire. Ils avaient 
bien concerté leurs mesures. 

IL s'emploie, en ce sens, avec le 
pronom personnel (sich besprechen, 
vernbreden). , Hs se concertèrent long- 
temps avant que d'en venir à l'exécu- 
tion. Nous nous coucerterons sur les 
moyens à prendre, Concertez-vous 
avec lui là-dessus. 

ConcentTé, Ée. participe (verabre- 
det). Un dessein, un plan concerté, 
Une entreprise bien concertée. Des 
mesures bien concertées. Ils soutin- 
rent tous la même opinion, alors on 
vit bien que c'était une affaire concer- 
tée. 

N signifie aussi (gekünstelt; stu- 
dirt; erswungen), Ajnsté, composé, 
trop étudié, affecté, ,,Cet homme-là 
est fort concerté. Elle est trop con- 
certée dans sés manières, dans ses dis- 
cours. Prendre, avoir nn air concerté. 

CONCERTO. s. m. (Concerto, das). 
T. de Musique, emprunté de l'italien, 
Pièce de symphonie faite pour être 
exécutée par tontun orchestre, et daus 
Inquelle un instrnment joue senl de 
temps en temps avec nn simple accom- 
puguement. „Jouer un concerto. Ex- 
écuter un concerto. 

CONCESSION. s. I. (Bowilligung; 
Verleihung, die), Le don et l'octroi 
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qu'un souverain où nn seignemr fait de 
quelqne privilège, de quelque droit, 
de quelqne grâce, etc, ,Ce privilège 
est uné concession de tel roi. ls out 
eu ce droit, etc., par la concession de 
tel prince, dle tel seigneur. 

Il se dit aussi (Perllung eincs 
Stück Landes) Des 1erres que VEtat 
donne aux particuliers dans nine nou 
velle colonie, à condition de Les défri- 
cher et cultiver, ,,On 1ni donga une 
concession dans l'ile de Saïnt-Domia- 
gue.“ 

Il se prend quelquefois dans le sens 
pins général de Cession, ,, On lui à 
fait la concession de ce terrain, à la 
charge par lui de... Cette compagnie 
a obtenu la concession des mines de 
tel lieu, Concession perpétuelle en à 
perpétuité. Faire la concession d'me 
prise d'eau. 

LH se dit aussi, figurémént (Zuge- 
ständniss), de Ce que Von accorde à 
quelqu'nn dans une contestation, dons 
un débat, ,, Faire des concessions à 
sou adversaire, Obtenir de grandes 
concessions. N'étre pas satisfait d'une 
concession. ÆExiger de nouvelles evn- 
cessions, Cette los nt une concessiss, 
faite à l'esprit du temps.“ 

CoxcEss10N (das ——— Zu- 
gehen), se dit eucore d'Une figure de 
rhétorique par lagnelle où aceorde à 
son adversüire ce qu'on pourrait lai 
disputer, On dit par concession: „Je 
vous passe qu'il soit honnète homme ; 
mais cela le read-il plus habile ?* 

CONCESSIONNAIRE. s. des deux 
genres (Concessionnür; Hegünstig- 
ter; Difugte, der), Celui ou celle 
qui à obtenn vne concession, 

CONCETTL s, m. pl. ISchimmer- 
uute, der), Mot ewprunté de l'italien. 
H se dit Des pensées brillantes et sons 
justesse, , Ouvrage rempli de concetti,* 

11 s'emploie abnsivement au singn- 
lier. ,,Cette pensée n'est qu'un co 
cetti.“ | 

CONCEVABLE. adj. des deux gen- 
res (begreiflich; fasslich}), Qui se 
pent concevoir, comprendre. ,,Je me 
sais comment cela se peut faire, cela 
n'est pas concevable, Cela est-il con- 
cevable? Cela est très-concerable. Ce 
qu'il dit est plus concevable qne ce que 
vons dites. 

CONCEVOIR, v. a. (empfangen). 
(On le conjngue comme Hecevoir}, H 
ne se dit propres ent que [une femme, 
et signifie, Devenir enceinte, La 
Vierge a conçu Notre-Seignenr par l'o- 
pération du Saint-Esprit. Le sein qui 
vous a conçu. Ul s'emploie très-son 
vent sans régime. ,,La sainte Vierge à 
conçu du Saint-Esprit, Dès l'instant 
qu'ane femme a conçn. Une femme qui 
est hors d'âge de concevoir. 

U se dit également Des femelles des 
animanx, en parlant De l'espèce es 
général, Les brebis, les juments, ete. 
conçoivent plus ordinairement au prit- 
towps qu'en automne." 

H se dit figurément (empfangen; 
ersinnen; dichten) De l'opération par 
laquelle l'esprit crée, invente, imagine. 


 CONCHOIDE 


NConcevoir one idée, nn projet, une 
entreprise, un plan, Cet ouvrage lai 
a donné plus de peine à exécuter qu'à 
concevoir. 

Il se dit de même en parlant Des 
passions, des sentiments, des imouve- 
ments de l'âme, , Concevoir de l’espé- 
rance, des espérances (Hoffnung fas- 
sem). Concevoir de l'horreur, du dé- 
pit, de la haine, de Faversion. Con- 
cevoir des désirs, des soupçons, Con- 
cevoir de l'amour, de l'estime, de 
l'amitié, de l'inimitié, du mépris pour 
quelqu'un. Concevoir de la jalousie.“ 

Concevoir (begreifen; fassen ; ver- 
stchen), siguifie en outre, Cowmpren- 
dre, entendre bien quelque chose, en 
avoir nne juste idée, Je conçois bien 
ce que vous me dites. Je ne conçois 
rien à cela. C'est une chose que l'on 

concevoir, Je epnçois qu'il n’ait 
pas été satisfait de votre conduite. Je 
ne conçois pas qu'un homme sage pnisse 
s'oublier à ce point. Je ne conçois pas 
comment il s'est pu tirer d'une si mau- 
vaise affaire, Concerez-vons un pareil 
procédé?" Dans ce sens, on le dit 
quelquefois absolument, ,, Hi à l'esprit 
vif, il conçoit facilément, Je conçois. 

Coxezvorn (abfassen), signifie aus- 
si, Exprimer en certains termes, ,,ll 
fallait concevoir cette clanse, cette 
condition en termes plus précis.“ Dans 
Ce sens, s0n plus grand usage est an 
Participe. 

Coxçu, ue. participe (empfang'en ; 
abgefasst}). Ouvrage bien conçu. Cet 
article était conçn en termes obseurs. 
Cela est conçu en termes formels, Cette 
phrase est mal conçue. Son discours 
était conçu en ces termes. La clause 
est ainsi conçue, * 

CONCHOÏDE. s. f. (Conchoide; 
Schneckenlinie, die) (On- prononce 
Conkoïde). T. de Géow. Espèce par- 
ticulière de ligne courbe. 

CONCHYLIOLOGIE. s. f. (Mu- 
schel-, Schalthierkunde, die) (On 
prononce Conkiliologie), Partie de 
lustoire naturelle qui traite des co- 
quillages de mer, d’eau douce et de 
terre. 

COXCHYLIOLOGISTE. s. m. (Mu- 
schelkundige, drr) (On prononce Con- 
kiliologiste), Celui qui s'occupe de 
cnchyliologie, qui est savant en con- 
chyrliologie. 

COXCHYTE, s. f. (Muschel- oder 
Schuerkenstein, der) (On prononce 
Conkite.) Pierre qui ressemble à une 
cognille. 

CONCIERGE. s. des deux genres 
(Vogt; Hausverwralter, der), Celni 
on celle qni a la garde d'un hôte), 
d'une maison, d'un château, d'un pa- 

Rais, on d'une prison. „Le concierge, 
La concierge du château de... Le con 
œierge de la maison de monsieur un 
wel. Le concierge d'une prison, Par. 
Lez au concierge, 

CONCIERGERIE. 5. #. (Schlose- 
vogtei; Hausverwalterei, die), La 
charge et commission de garder un chä- 
teau, ua palais, un maison, un hôtel, 
Ala la conciergerie, on lui a donné la 
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conciergerie de tel château, de telle 
maison, eto.“ 

L signifie aussi, La demeure et le 
logement d'un concierge, ,,La concier- 
gerie.de Fontainebleau. 

11 se dit également, en quelgnes en- 
droits, de Certaines prisons qui étaient 
antrefois celles où les parlements te- 
naient leurs prisonniers. ,,1l fut mené 
à la Conciergerie (Gefangniss; Stock- 
Laus). La Canciergerie de Paris. 

CONCILE. s. m. (Concilium; Kir- 
chenversammlung, dix), Assemblée 
légitimement convoquée de plusieurs 
évêques de l'Église catholique, pour 
délibérer et décider sur des questions 
de doctrine et de discipline, Concile 
libre, Concile célèbre. Le saint con- 
cile. Le sacré concile. Les quatre 
premiers conciles. Les conciles de 
PÉglise orientale, ou de VÉglise grec- 
que. Les conciles de l'Église occi- 
dentale, ou de l'Église latine. Les 
conciles. de l'Église gallicane; etc. 
Convoquer, assembler un concile, le 
concile, Tenir, célébrer. un concile. 
Indiquer, commencer, ouvrir un con- 
cile, Continuer, transférer le concile. 
Finir, clore le concile, Cougédier, 
dissoudre, rompre le concile. Fermer 
uu concile. L'indication, la publica- 
tion, l'ouverture, la translation d’un 
concile, Les sessions d'un concile, 
Les canous, les décrets, les décisions, 
les actes du concile. L'Église assem- 
blée en concile, Le président, le se- 
crétaire du concile, etc. Il avait voix, 
il avait séance au concile, Cela fnt 
proposé, agité et résolu au concile, 
Le concile ordonna, décerna…. Le 
concile prononca anathème. Citer quel- 
qu'un au concile, En appeler an fu- 
tur concile. En plein concile. 

Concile oecuménique ow général, 
Assemblée des évêques de tous les 
États et royaumes de la chrétienté, 

nConcile national, Assemblées des 
évêques de toutes les métropoles d’une 
nation. 

nConcile provincial, Assemblée des 
évêques d’nne métropoles 

Coxcizx (die Sammlung der Be- 
schlüsse der Concilien), se prend quel- 
quelois pour Les décrets et les canons 
faits dans un concile, ,,Le concile de 
Trente n'est pas reçu en France pour 
les choses de pure discipline, Recueil 
des conciles. Collection des conciles." 

CONCILLABLE. adj. des deux gen- 
res (uereinbar), 11e dit Des choses 
qui peuvent se concilier, ,,Ces quali- 
tés ne sont pas conciliables. Ce sen- 
timent n'est pas conciliable avec tel 
autre, Ces deux passages me semblent 
très-conciliables.* 

CONCILIABULE. s. 1, (Concilia. 
bulum;  Afterkirchenversammalunr, 
die), Assemblée de prélats hérétiques, 
schismatiques, on illégitimement con- 
voqués, ,Ce n'était pas un concile, 
c'était un conciliabule.“ 

I se dit, par extension (geheimer 
Kiub}), d'Une réunion secrète de gens 
qui ont ou à qui l'on suppose de man- 
vais desseins. ;, 1 se trouva à ce con- 
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ciliabale, Ils tinrent plusieurs conci- 
liabnies, 

CONCILIANT, ANTE. adj. (ver. 
tréglich}, Qui est disposé, qui est 
propre à concilier les esprits, les gens 
d'intérêts opposés, ,. C’est nn homme 
fort conciliant, Esprit, caractère con- 
ciliant, Des mesnres conciliantes.# 

CONCILIATEUR, TRICE. s. (Mit. 
ler ; Vermittler, -erin, der, die}, Celui, 
cella qui concilie, on qui s'efforce de 
concilier, de mettre d'accord des per. 
sounes divisées d'intérét on d'opinion, 
“Sage conciliatenur, Saint Louis était 
le conciliateur des princes chrétiens, 
était conciliateur entre Jes princes chrd- 
tiens. Faire office de conciliatenr en- 
tre des personnes qui sont mal enseme 
ble. S'interposer comwe conciliateur 
entre les partis." 

En Jurispr., .Conciliatenr des an- 
tinomies" (Fereiniger widersprechend 
scheinender Gesctze), Jurisconsnite 
qui à travaillé pour &ccorder ensemble 
les lois qui paraissent contraires les 
unes anx antres. ,,Pacins est nn des 
grands conciliateurs des antinomies.“ 

ConciLrATEUR, s'emploie quelque- 
fois adjectivement. ,.ÆEsprit concilia- 
teur. 

CONCILIATION. 5. f, (Vereini- 
gung, die), Action de concilier, rap- 
prochement de personnes qui étaient 
divisées, Travailler à Ia conciliation 
des esprits. 1 a nn esprit de conci- 
liation. IL eut recours aux voies de 
conciliation.“ 

Il se dit particyliérement en parlant 
De ceux qui comparaissent devant nn- 
juge de paix, pour essayer de se con- 
cilier, nvant de commencer un pro- 
cès. , Essai de conciliation. Le pré- 
liminaire de la conciliation. Appeler, 
citer en conciliation, Fenter la voie de 
la conciliation. Procès verbal de non- 
conciliation. 

ConcizraTion (die Fereinigung ; 
das in Ucbereinstimmung Bringen), 
se dit aussi de L'action de faire con- 
corder des textes ou des lois qui pa- 
raissent en opposition, „La concilia- 
tion des passages d'un auteur. La con- 
ciliation des Îvis entre elles.‘ 

CONCILIER, v. a. (vereinigen), 
Accorder ensemble des personnes di- 
visées d'opinion, d'intérêt, on des 
choses qui sont on qui semblent être 
contraires. ,,Le juge de paix s’est vai- 
nement eForcé de concilier les parties, 
Concilier les partis. (Concilier les 
esprits. Concilier les volontés. Con- 
cilier les coeurs. Concilier les nations 
ennemies. Concilier les opinions, les 
témoignages. Chercher à tont conoi- 
lier, Cët écrivain sait toujours conci- 
lier la grandeur des images avec la 
simplicité de l'expression. Concilier 
des auteurs, Concilier des lois. Con- 
cilier deux passages. Concilier nn au- 
teur avec un antre. Les jurisconsultes 
sont bien embarrassés pour concilier les 
antinomies, Concilier les Écritnres.f 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,.Il faudrait tâcher de se con- 
cilier, Ces gens-là ne pourront jamais se 
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concilier, Leurs goûts ne $e conciitént 
pasensemble. Votre système ne pont sé 
concilier avec les principes établis.“ 

Concrsien (verschaffen; erwerben), 
signifie encore, Attirer, acquérir, et 
ne se dit qu'en parlant De la disposi- 
tion favorable des esprits. Al lui con- 
cilia la faveur, les bonnes grâces du 
prince. Sa douceur Ini a concilié la 
bienveillance de tous. Cela Ini a conci- 
lié la bienveillance du public." H s'em- 
ploie très-sonvent, dans ce sens, avee le 
pronom personnel complément indirect. 
,$e concilier les esprits. Se concilier 
les bonnes grâces de quelqu'un. Se con- 
cilier Famitié des honnêtes gens. Se 
concilier Pattention des auditenrs.* 

Coxcriné, és. participe (vereinigt). 

CONCIS, ISE. adj. (gedrangt ; bun- 
dig), Qui est court, resserré, qui fait 
entendre beauconp'de choses eu peu de 
mots. Ji ne se dit qu'en parlant Du 
style. „Un style concis. ire en 
style concis, d'un style concis. EL est 
concis dans ses discours. Périodes cou- 
eises. Phrase concise, Écrivain, auteur 
concis.“ 

CONCISION. s. £. (Kuürse; Ge- 
drängtheit; Bändigkeit, die), Qualité 
de ce qui est concis. „La concision 
Au style. Tacite et Montesquieu sont 
des modèles de concision.“ 

CONCITOXYEN, ENNE. s. (Mit- 
bürger, -erin, der, die), Citoyen de 
la méme ville, du même t qu'un 
sutre. Être concitoyen de quelqu'an. 
C'est mon concitoyen. Vos concitoyens. 
Nons sommes concitoyens. 

CONCLAVE. 5. mm, (Conclave; 
Papstwahisimmer, das), Le lien où 
s'assemblent les cardinaux pour l'élec- 
tion d'un pape. , Dès que les cardinaux 
furent entrés dans le conclave, Les 
cardinaux s’enfermèrent dans le eon- 
clate tel jour, Gouverneur, maréchal 
du conclave.“ 

Prov., Qui entre pape au conclave,s 
en sort cardinal,“ Le cardinal qui pa- 
raîit d'abord le plus papable, est ra- 
rement élu pape. 

ConezATe (die Papstwahluersamm- 
lung), se preud anssi pour L'assem- 
blée des cardinaux qui s'occupent de 
l'élection d'un pape. , Ce eonclave dura 
longtemps. Il y eut bien des brigues 
dans le conclave. La relation du der- 
nier couclave. Telle faction à prévaiu 
daus le conclave." 

“Le conclave de tel pape,“ Le con- 
clave où tel pape a été élit, ,Le con- 
clave dé Benoît XIV.“ 

CONCLAVISTE. s. in. (Conclavist; 
Cardinalsdiener, der), Ecclésiastique 
qui s'enferme daus le conclave avec an 
cardinal, Les conclaristes out cer. 
tains priviléges en cour de Rome.“ 

CONGCLUANT, ANTE, adj. ( bün- 
dig ; treffend), Qui conclut, qui proure 
bien ce qu'on veut prouver, ,, Raison 
concluaute, Argument concluant, Preu- 
fe conclnante, Passage concluant, 

CONCLURE. v. a. (schliessen; cu 
Ende, in Richtigkeit bringen) (Je 
conclus, tu conclus, il conclut; nous 
soucluons, vous concluez, ils concluens. 
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+S conéluais. Je contlos. J'ai couelu, 
Je conclurai. Je conclurais. Qu'il con- 
elue. Que je conclnsse, qu'il eouclôt). 
Achever, arrere: définitivement, ,;Con- 
clure une affaire, Uonclure un traité, 
It a conclu le marché. Conclure la 
paix. Conclure wne aïliance. Les ar 
rangements qui ont été ébnclus entre 
mous. La chose est conclue.“ 

A signifie quelquefois simplement, 
Terminer, eu parkaut D'un discours, 


d'un récit, etc, C'est aiusi qû’il a con- 


clu-son discours.“ 

H s'émploie sussi quelquefois abso- 
kbament, dads l'ane et l'âttre acception. 
C'est asser délibérer, il faut conclure 
(zu Ende korhmen). 11 a conclu en di- 
sant … Cet érateur me convluf jantes. 
Concinonst je suis d'avis que .:.. 

nComelure un mariage,“ Convenir 
d'un marisge, en artéter des 
tous.“ 

CoxcLune (schlièssèn ; folgern ab. 
nehmen), ife eotore, Tirér une 
donséquence, ‘et inférer mme chose 
d'une autre. Al conclut de là que …. 
On peut conclure de cette propositioh 
que. Qu'en voulez-vous conclure ? 
Je n’en conclus rien autre chose, simon 
que. Ce fait étibii, j'en concins ln 
mécessité de… Conelute du particu- 
liér an général. 

nCeln ne conclut rien“ (dus beivessst 
nichts), Cela ne pronve rien, ,,Cés 
pièces ne concluent rien, Ce fait ne 
conclut rien en favéur de son systèmu. 
Cela conclut-il quelque chose 2" On 
dit aussi absolnment, ,, Cela conclut, 
ne conclut pas.“ 

nCet argument conchit, conclut bien, 
El est en bonne forme, la concinsion 
suit nécessairement des propositions 
précédentes. . 

Cowezune (antragen; erkennen), 
en termes de Procédure civilé et de 
Procédnre crimiadlle, signifie absoln- 
ment, Proposer les fins de sa demande, 
après avoir déduit le fait et les raisons. 
nL'avocat conclut à ce que …. Le pro- 
cureur général a conclu à la peius de 
mort, à la mort. Avocat, conclues, 
Cet avocat plaide longuement, et ne 
sait pas conclure.‘ 

ConczLune (stimmen), se dit éga- 
lement pour Juger, donner son avis. 
Plusieurs des juges ont conclu à Ja 
peine de mort." 

Cowczu, us. participe (geschlos- 
sen). 
CONCLUSIF,IVE. adj, (foigernd; 
Binde …). T. de Gram. Qui marque 
induction, conclusion. ,,Donc est une 
conjonction conclusive, ‘ 

CONCLUSION. s.f.(Schluss ; Aus. 
gang, der), La fin d'une affaire, d'une 
délibération, etc. ,,La conclasion d'un 
traité, d'une affaire, La conclusion 
d'un mariage. Il faut en venir à la 
concinsion. La conclusion fut que L'on 
marcherait incontiment vers l'ennemi, 
Nons toechons an moment de ln con- 
clusion, à la conclusion. 

Ii se dit également de Ce qui ter. 
mine mn discours, un récit, etc. ,,La 
conclusion de s08 distours ft beaucoup 
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d'impression wur l'éuditoire. La cu. 
chasion d'en toran.* 

Fam., Cet homme est ennemi dé 
la conclnsion,“ 11 est difféile de fr 
urié affaire avec lui, 

Cowcivsion (der Schluss ; die Feb 
éerutis}, signifie aussi, La conséquence 
qué l'on tire lle quelyre raisonnement 
et surtout dan argument en forme 
ACeîte concimsion est bonne. Sa co 
cluson ne vaut rien. Sa conclusions est 
nulle. Fausse conclnsion. Conclusion 
use. Déduire une conclusion“ 

Conczvsions (ongehängte Bitte}, 
sn pluriel, se dit, en termes de Pra- 
tique, de Ce que les parties demandent 
par des requêtes, soit écrites, soit ver. 
baies, ou par d'autres actes. ,/On wa 
donné tout ve que je demendois per 
mes conclusièns. Ou fui à aujugé ses 
fus et conclusions, Prendre des con- 
clusions à l'audience. Couctasions prin- 
cipates, Conciusions snbsidiaires. 

Les conclusions ( Bescheïid; Aus- 
spruch) du ministère publié,“ Les avis 
et réquisitions du ministère publie 
dans les affaires qui ne péuvrent être 
jugées sans sou intervention, telles que 
les causes criminelles, les causés de 
mineurs, etc, , L'avocat général a pris 
ses conclusions. Le procureur géaérat, 
le procureur du roi a donné ses éon- 
clusions. Ses cénclusions ont té sei- 
vies. Conclusions favorables.“ 

CoxcLusion (kurz; mit eimem Wor. 
te), signifie quelquefois sdvérbiale- 
mént, dans de discours familier, Enfin, 
bref, etc. ,Concinsion, je n'en ferai 
rie. 

CONCOCTION. s. 1. (Verdeuune, 
die). T. de Médec. La digestion des 
aliments. On dit plus ordinairement, 
Coetion. 

CONCOMBRE. s. m. (Gurke, die), 
Plante potägère qui prodüit des fruits 
allongés, presque cylindriques, dont 
ln chair est ferme et süuceulente. 
#nOraine de concombre. Sembr, planter 
des concombres. Conche de concom- 
bres. 

I 5e dit plnsordinairement Du frait 
de cette plante. , Potage aux concerm- 
bres. Salade de concombtes. Les cor- 
nichons sont de petits concombres. 

CONCOMITANCE. 5. f. ( Begilei. 
tung, die; Zusammenseyn , -auftre. 
ten, dus). T. didactique, Coexistence, 
concoûrs de deux on dè plégieurs cho- 
ses, La doncomifance de ces denx 
symptômes, dans une pareille mala- 
die, est bien fâcheuse. La concomitance 
de ces phénomènes est très-remar- 
quable. La coucomitance des sons.“ 

ll s'emploie plus particulièrement, 
en Théologie, dans cette locntion ad- 
verbiale, ,,Far concomitance (begles- 
tungsveise). Le sang de Jésus-Char, 
dans l'eucharistie, est sous l'espèce 
du pain par concomitance, Le corps 
de Jésus-Cunisr est sous l'espèce du 
vin par concormitadee. “ 

CONCOMITANT,ANTE, adj. (be 
gleitend).T,. didactique. Il se dit D'one 
chose qui en accompagne was autre, 
considérée comme principale. ,S7mp= 
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tômes, signes concomitants. Sons con- 

comitants." 

Ea Théologie, ,.La grâce concomi- 
taste“ Celle que Dieu nous donne 
pendant le cours de nos actions, pour 
les rendre méritoires, 

CONCORDANCE. s. f. (Uebercin- 
stiomung, dic), Couvenance, accord. 
La coucomlance des divers témoigna- 
ges ne laisse plus de doute sur Ja vé- 
rité du fait." 

Hi se dit plus particulièrement en 
parlant Des anteurs canoniques, F1 y 
ivne merveilleuse concordance entre 
les évangélistes. La concordance des 
Écritures.“ 

li se dit anssi Des livres qui sont 
faits pour montrer la concordance des 
Écritures, des lois, des contumes (die 
Concordanz). „La concordance des 
évangiles.“ 

.La concordance de la Bible,“ Jn- 
dex alphabétique qui contient tons les 
mots de la Bible, et marque les en- 
droits où ils sont. Chercher un pas- 
sage, un mot dans la Concordance.* 

Coxsconnance (die Uebereinstim- 
mung), en Grammaire, est L'accord 
des mots les uns avec les autres, sui- 
vant les règles de la langue. „La con- 

cordance du substantif et de l'adjectif. 
Ce mor est en concordance avec tel 
antre.* 

CONCORDANT. s. 10. (Mittelstime 
me, dic). T. de Musique. Espèce de 
voix qui est entre La taille et la basse- 
taille, et qni peut chanter l'une et l’au- 
te, Un bean concordant.* 

CONCORDAT. 5. m. (Concordat 
(Uebereinkommen zwischen dem Papst 
und einer weltlichen Macht], das), 
Transaction, accord, convention, U 
sa dit en matières ecclésiastiques, et 
partientièrement de L'accord fait entre 
le pape et un souverain, concernant 
les affaires religieuses de l'État qne 
ce souverain gouverne. , Faire un con- 
cordat. Passer nn concordat, Un con- 
cordat entre Vahhé“ et les religieux. 
Un concordat homologné eu parlement, 

Le concordat passé entre Léon X. et 
François 1. Le concordat de 1401, 

nConcordat germanique,“ Le con- 
tordat qui fut fait entre la cour de 
Kome et l'Empire, sous le règne de 
l'empereur Frédéric HE. 

Conconpar (der Verglich, Ver- 
trag}, se dit, en termes de Commerce, 
de L'acte d'accommodement, d'aier- 
moiement passé entre un failli et ses 
créanciers. ,,Consentir, s'opposer à 
va concordat, L'homologation d'nn 
concordat. 

CONCORDE. s. I. (Eintracht, Eï- 
nigheit, die), Union de coeurs et de 
volontés, bonne intelligence entre des 
personnes, ,,Entretenif la concorde. 
Maintenir la concorde. Rétablir la 
concorde. Les liens de la concorde. 
Its vivent dons nue grande concorde, 
dans une parfaite concorde, Cela ponr- 
rait altérer la eoncorde qui règne entre 
eux. 

CONCORDER. v. n. (ubercinstim- 
Men; SUICMMNER eu), Vivre en 


oo —— —— — — 


CONCOURIR 


bonne intelligence, „Ces deux hommes 
ne pourront jamais concorder.# 

Hi s'emploie plus ordiosirement au 
figuré, en parlant Des choses qui ont 
entre elles du rapport, de Ja conve- 
nance. ,.Lenrs témoignages ne concor- 
dent gnère, Cela ne concorde pas avec 
ce que vous aviez dit, Faire concor- 
der une chose avec une antre. Faire 
concorder deux articles d'une loi." 

CONCOURIR. v. n. (mitwirken) 
(IT se conjngne comme Courir). Coo- 
pérer, produire nn effet conjointement 
avec quelque canse, quelque agent. 
A se dit Des personnes et des choses. 
Vous avez concour avéc mOi au SuC= 
cès de cette affaire. 11 concourut à le 
perdre, Tons les princes d'Allemagne 
concouraient à cette élection, Il n'a 
conconru à cela ni directement ni indi- 
rectement, Concourir au bien public. 
Plusieurs causes durent concourir à 
produire cette révolntion, Tout sem- 
blait concour à son bonheur, à son 
élévation, à sa perte, etc. Concourir 
à nne même fin. | 

Concourin (susammentreffen, -lau- 
Jen), en termes de Physique et de Géo- 
métrie; Se rencontrer, ,, Deux lignes 
qui conconrent en un point." 

Coxcourin (straiten; sich herwer- 
ben), signifie aussi, fignrément, En- 
ter ou Être en concurrence pour obte- 
nie un prix, un emploi, un titre, etc., 
promis au plus capable, au plus digne. 
“Concourir pour le prix d'éloqnence, 
de peinture, etc. Être admis à concou- 
rir. Nous conconrûmes la même an- 
née. II a concourn avec un tel ponr.... 
Concourir pour une chaire de droit, de 
médecine, etc." On le dit quelqnefois 
Des ouvrages mêmes faits par les con- 
currents. Les onvrages envoyés après 
telle époque ne pourront concourir.“ 

CONCOURS. s. m. (Mitwirkung ; 
Beihilfe, die), Action de concourir, 
de coopérer, ,,L'humidité ne favorise 
la végétation que par lé concours de la 
chaleur, Le concours de Dien avec les 
créatures. Son conconrs m'a été fort 
utile. Le concours du roi et des deux 
chambres est nécessaire à la confection 
des lois. Cette mesure exige le con- 
cours de l'autorité civile et de l’au- 
torité militaire, 

Concours (das Zusammenstossen, 

-treffen; die Vercinigung), se prend 
aussi pour Réunion, rencontre. ,8e- 
lon le système d'Fpicure, l'univers 
aurait éié formé par le concours for- 
tuit des atomes. Le concours des voy- 
elles produit les biatus, Un concours 
de circonstances favorables, Le con- 
cours d'événements si extraordinaires 
ne peut aisément s'expliquer.“ 
U signifie, dans nne acception par- 
ticulière (der Zusammenlauf , Zusam- 
menfluss), Affluence de monde en quel- 
que endroit. ,,Grand conconrs de pen- 
ple. Grand concours de monde, Un 
immense concours de spectateurs. 

M se dit dgalement en parlant De 
plusieurs personnes qui disputent de 
talent, de mérite, ete,, pour un prix, 
une place, etc. Ouvrir nn concours 
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ru conconrs une chaire de droit, de mé« 
decine, etc, Se présenter au concours, 
Être admis au concours, Concours de 
péintore, de sculpture, etc, Le con- 
cours annuel des élèves de l’unirer- 
sité. IL obtint le prix d'honneur au 
concours de telle année. Les compo- 
sitions du concours. Le programme dr. 
concours Ouvert par une académie. 
Les ouvrages envoyés, présentés au 
concours, Le concours restera ouvert 
jusqu'à telle époque, sera fermé à telle 
époque" On dit dans nn sens analo- 
gue, ,Metire au concours l'exécution 
d'un monument, d'une statue, d'un ta- 
blean, ete. 

CONCRET, ÈTE. adj. (cinverleibt ; 
vereinigt; concret). T. de Logique. 
Il s'emploie principalement dans cette 
locution, ,, Terme concret Terme qni 
désigne une quantité considérée dans 
un sujet; par opposition à T'erme ab- 
strait, qui se dit d'Un terme désignant 
une qualité considérée toute seule, et 
séparée du sujet. ,,Pienx, savant, rond, 
unis à des substantifs, comme dans 
Femme pieuse, homme savant, cha- 
peau rond, sont des termes concrets ; 
et, Piété, science, rondeur, sout des 
termes abstraits.“ On dit aussi substau- 
tivement, ,,L'abstrait et le concret.“ 

En Arithuw., Nombre concret“ (be- 
nannte Zahl), se dit, par opposition 
à Nombre abstrait, d'Un nombre qu'on 
exprime en indiquant l'espèce de ses 
unités. „Dix hommes, cent chevaux, 
trente Livres, sont des nombres con- 
crets; et, Dix, cent, trente, sont des 
nombres abstraits. 

Concaer (concret; verdickt), en 
termes de Chimie, se dit Des snbstan- 
ces épaissies et solidifiées, ,,Le cam- 
phre est une huile concrète. ,,L'acide 
benzoïque est un acide concret." 

CONCRÉTION. 5. f. (Gerinnen, 
das; Verdickung , die). T. didactique. 
Action de s'épaissir, ,,La concrétion 
du lait, de l'huile.‘ 

1 signifie plus ordinairement (die 
Verhärtung), La réunion de plusieurs 
parties en nn corps solide. ,Concré- 
tion saline, Concrétiou pierrense. 

Il se dit quelqnefois, en Chirurgie 
(die Ferwachsung; das Zusummen- 
wachsen), de L'adhésion des parties 
qui naturellement doivent être sépa- 
rées. ,Concrétion des doigts." 

CONCUBINAGE. s. m. (Concubinat; 
wilde Ehe, die), Commerce d’un homme 
et d'une femme qui ne sont point aa 
riés, et qui vivent ensemble comme 
s'ils l'étaient, ,, Concubinage publie. 
Concubinage scandaleux.‘ 

CONGUBINAIRE. s. m, (Beischlà- 
er; Kebsmann, der), Celui qui entre- 
tient nne concubine, ,,C'est nn concu- 
binaire, un concubinaire publie." 

CONCUBINE. s. f.(Beischlüferin; 
Muitresse, die; Kebsweïb, das), Celle 
qui, n'étant point mariée avec un 
homme, vit avec lui comme si elle 
était sa femme. Ce n'est pas sa femme, 
c'est sa concubine, Eotretenir, avair 
une concubine. 
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CONCUPISCENCE.s. f. (büse Lus, 
dei Celüsten, das), TYaclination aux 
plaisirs ilicites et sensuels. La con- 
capiscence de la chair, La concupis- 
cence des yenx. Regarder avec des 
eux de concupiscence.* 

CONCUPISCIBLE. adj. des, deux 
genres (Begehrungs…..). T. de Phi- 
lôsophie scolastique. U n'est guère 
usité que dans cette locution, ,, À ppé- 
tit concuypiscihle," Faculté par Inquelle 
l'âme se porte vers ce qu'elle consi- 
dère comme nn bien; et on l'oppose 
à l'Appétit irascible, ,, L'amour, la 
joie, eic., appartiennent à l'appétit 
concupiscible.“ 

CONCURREMMENT, adv. (mithe- 
werbungsuweise) (On prononce Concur- 
rament). Par concurrence. ,,1ls bri- 
guaient concurremment (als Neben- 
buhler) cette charge.“ 

u signifie aussi (gemeinschaftlich), 
Conjointement, ensemble. ,,L1 faut que 
vons agissibx concurremment avec cef 
homme-là. Nous pouvons agir concur 
remment.“ 

Fn termes de Pratique, ,,Ceg créan- 
ciers viennent en ordre concurrem- 
ment“ (huben gleiche Ansprüche), 
lis sont en même rang. 

CONCURRENCE. 5, f. (Mithewer- 
bung, die; Wettstreit, der), Préten- 
tion de plusieurs personnes à la même 
chose. Ils briguaient le même emploi, 
ei luur concurrence fit... Entrer en 
concurrence avec quelqu'un. Être, se 
trouver en concurrence.“ 

11 signifie particulièrement, en ter- 
mes de Commerce, Rivalité qui s'éta- 
blit entre les fabricants, les marchands, 
etc., soit relativement à la quantité de 
leurs produits, de leurs marchandises, 
etc., soit relativement au prix (Con- 
currenz ; Wettstreit), ,U y a concur- 
rence, une grande concurrence. Re- 
douter la concurrence, Soutenir la con- 
currence. La concurrence l'oblige à 
diminuerses prix, La concurrence tonr- 
ne an profit dus consommateurs." 

11 se dit, dans un sens analogue, en 
parlant Des entreprises, des marchan- 
dises, etc. Cette entreprise ne pourra 
point sontenir la conçurrence avec telle 
autre, À cette foire, les produits de 
telle ville n'ont pu soutenir la cancuyr:- 
rence avec ceux de telle autre ville.‘ 

Coxcunnexce (Concurrenz), se dit, 
en Jurisprudence, d'Une égalité de 
droit, de privilége, d'hypothèque entre 
plusieurs personnes, sur une même 
chose. ,,Exercer une hypothèqne en 
concurrence, Venir en concurrence.“ 

Jusqu'à concurrence, jusqu'à la con- 
eurrence de“ (auf dic Summe, den 
Belauf oder Betrug), Jusqu'à ce qu'une 
certaine somme soit remplie, soit en- 
tièrement acquitiée. „N sera obligé 
de Jui fournir en deniers, en terres ou 
eu meubles, jusqu'à la concurreuce, 
jusqu'à concurrence de ce qui Jui est 
dû pour sa dot, pour sa part." On dit 
absolnment, dans le mémo sens, Jus: 
qu'à due concurrence." 

CONCURRENT, ENPE, s. (Mit. 
betrerbor, -crêm, der, dié), Compéti- 
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teur, qui poursuit une même chose, et 
en même temps qu'un autre. „Ils aspi- 
rent au même emploi, ils sont concur- 
rents. Ïl a éloigné, écarté tons ses 
concurreuts, 11 ne peut souffrir de con- 
currents, 11 y à plusieurs concurrents, 
une foule de concurrents pour cette 
place." 

CONCUSSION. s. f., (Erpressung, 
die). 11 se dit, en général, Des ex- 
actions et malversations qui out lieu 
dans l’adruinistration ou la manuten- 
tion des deniers publics. ,,Concussion 
manifeste. Il est accusé, il est convaincu 
de concussion. 1 a commis, il à fait 
d'horribles, d’étranges concussious, 
Exercer des concussions, Le crime 
de concussion. 

CONCUSSIONNAIRE, 5, m. (Er- 
presser , der), Celui qui fait des con- 
cussions. ,,C'est un concussionnaire, 
Coucussionnaire public.“ Adjectiv., 
nUu ministre concussionnaire," 

CONDAMNABLE. adj. des denx 
genres (verdammlich ; verdammungs. 


würdig) (On ne prononce pas l'M dans. 


ce mpt et dans les suivants). Qui mé- 
rite d'être condamné, ,, Action con- 
damnable. 11 est condamnable dans sa 
condnite. Opiuion condamnable, Ma- 
xime condamnable. 

CONDAMNATION. s. f. Verdum- 
mung, Verurtheilung, die), Jugement 
par lequel on condamne, ou par lequel 
on est condamné. ,, ll y à eu coudamna- 
tion contre lui. Frononcer condamna- 
tion. Il n'attend que sa condamnation. 
Condamuation à une peine infamante. 
Condamnation par défaut. Condamna- 
tion par corps." 

Passer condamnation“ (sich schu]- 
dig bckennen), Gonsentir que la par 
tie adverse obtienne jugement à son 
avantage, ,Subir condamnation,“ Ac- 
quiescer à un jugement dont on pour- 
rait appeler. 

Subir sa condamnation“ (sich dem 
Verdammungsurtheile unterwerfen), 
en Matière criminelle, Subir la peine 
à laquelle on a été condamné. 

Fig., ,Passer condamnation“ (sein 
Unre: ht bekennen), Axouer qu'ou «a 
tort. Je passe condamnation." 

CoxdAmnATION (Verurtheilung), 
s'emploie quelquefois au figuré, ,,La 
conduite de ce ministre est la condam- 
nation de celle qu'out tegne ses prédé- 
cesseurs." 

CoxpaAnnaTioxs (die Strafen,Straf- 
gelder), au pluriel, se dit quelquefois 
Des choses mêmes auxquelles on est 
condamné, comme une somme d'argent, 
des dommages et intérêts. ,, Payer le 
montant des condamnations, Acquit- 
ter le montant des condamnations.“ 

CONDAMNER. v. a, (vuerurthei- 
len ; verdammen), -Prononcer nn ju- 
gement contre quelqu'nn, ,,Condamner 
uu criminel, Condamner quelqu'un à 
mort, à la mort, aux travaux forcés, 
à la réclusion, au bannissement, Con- 
damner au dépens, à l'amende. Ji fut 
condamné à lui payer telle somme, 
Etre condamné par nn tribunal,“ 

M se dit aussi fgnrément (verdam- 


men, verurtheilen). Voilà des pren. 
ves qui vous condamnent. Les grands 
sont condamnés à tous les. ennuis de 
l'étiquette, Condamner quelqu'un an 
silence. Coudamner un ouvrage à J'on- 
bli. Ponr lire d'anssi mauvais onvra. 
ges, il faut y être condamné, La ns. 
ture semble avoir condamné ces tristes 
campagnes à. une éternelle stérilisé.s 
On l’emploie. quelquefois avec le pro. 
nou personnel. ,,$e condamuer à des 
tyavaux pénibles. 

nGondamner nn malade“ (einen 
Kranken aufzeben), Déclarer qu'il 
ne guérira point, que sa maladie est 
mortelle. ,,C'est un homme perdu , il à 
été condamné par tous les médecins 
qui l'ont vu.“ 

nGondamner une porte, une fenêtre, 
etc“ (hlenden; vermauern; verna. 
geln), Fermer une porte, une fenêtre, 
etc, de telle sorte qu'elle ne puisse 
plus s'ouvrir ; en empêcher, en interdire 
l'usage, 

CoxpAMNER (verdammen; verwer- 
Jen; missbilligen), signifie anssi, Bli- 
mer, désapprouver, rejeter. ,11 con- 
damne tout ce que les autres font. Je 
condamne cette opinion, Cette façon 
de,parler est condamnée par tous les 
geus de goût. Son livre fut condamné 
par la Sorbonne. Cette maxime est 
condamnée de tout homme sage. Il ne 
font pas le condamner sans, l'entes- 
dre.“ On l'emploie également, dans 
ca sens, avec la pronom personnel, 
nilse condamna lui-même en arouaut 
ses torts. On dit aussi simplement, 
Se condawuer,"* Reconnaître, avouer 
qu'on a tort. ,/N'en dites pas davan- 
tage, je me condamne," 

CoNpANS£,. ES, participe (verur- 
theilt). 

11 5e dit. sunbstautivement, en Ma- 
tière, criminelle, de, Celni, contre le- 
quel une peine afflictive, on .infamente 
a été prononcée. ,,Le condamné s'est 
panrvu en cassation. Un condamaé à 
mort." 

CONNENSATEUR. s, m. (Ferdich 
ter, Luftverdichter, der)..T. de Phy- 
sique. Instrument disposé de manière 
que l'électricité s'y accumnle et. s'7 
coudense beaucoup plus qu'elle ne le 
ferait, dans le même espace et sous la, 
même pression de L'air extérieur, #i 
elie était libre. Le condensatenr élec- 
trique sert à rendre sensibles de très- 
petites quantités d'électricité 

En Mécauique, ,, Condensateur de 
forces,“ se dit de Tout appercil qu 
acçumule les efforts snccessifs d'un mo- 
teur, pour les dépenser ensuite selon. 
le hesoin, 

CONDENSATION. s. f, (Ferdich 
tung, die). T, de Physique, qui se dit 
par opposition à. Raréfaction, et Ga. 
signifie, L'action par lagnelle nn corps 
qui occupe actuellement un, certain es 
pace , est réduit à un espace moindre, 
“La condensation de l'air s'opère por 
la pression." 

CONDENSER, v, a. (verdichten), 
Resserrer dans un moindre, espace. 
“Le chand roréfie les corps, le froid, 
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les condense, 11 y a dés ‘ivfstraitehts 
avec lesquels oncondense T'air.* 

11 -s'émploie aussi avec le proudn 
personhel. ,, L'air so condense aisément. 
L'eau ne saurait se:condenser que sous 
l'effort d’une grande pression, Des va- 
peurs qui se condensent,“ 

Coxbexsé, #e. pardic, (verdichtet), 

CONRESCENDANCE. s. 1. (Nueh: 
giebigkeit, Willfahrigkeit, die), Com- 
plaisance qui fait qu'on se rend aëx 
sentiments, aux voloutés de quelqu'un, 
»Lâche, molle condescendance. Sage 
condescendance. 11 fant dé la condes- 
cendance dans le commeice du 'inôndè, 
Vons avez trop de condescendance pour 
lui, J'ai fait cela par condescendänee 

élle.“ 

CONDESCENDANT, ANTE. adj. 
(nachgiebig), Qui condescend aux 
volontés de quelqu'un. Caractère on: 
desvetidant,*“ #1 est pen usité. 

CONHPESCENDRE. v. n. (twillfah- 
reh}, Se rendre, céder complafstti- 
ment aux Séniiments, à la volonté de 
quelqu'un. Je we puis condescendre 
à rb que vous souhaitez de moi. C'est 
unechose à laquelle il ne condestendra 
jamais. Ha condescenän à tout ts 
qu'on à voulu de bai,“ 

+Condescenère (Nuchsieht haben) 
nux faiblesses, aux besoins de quel- 
quan,“ Acvorder qnélque chose à ses 
faiblesses, à sès besoins. ,, Une inère 
tendre condescend'qaëliqnefdis aux fan: 
taisies de ses enfants.“ On dit dans un 
sens analdgné, y Comdescéndré ex 

és, ant désits etc: de. quétiqu'un 

CONDIMENT. s.m. (Gewürs,das), 
Vieux mot qui signifié, Asssisohne- 
ment, et qui est ehcore nséez mdité eû 
termes d'Hygiène, Le poirre, 1e sel, 
l'ail, etc., sont des tonilimenrs, * 

CONDISCIPLE. s. m. (Mitséhüler, 
der), Compagnon d'étude, celui avec 
qui on étudie dans In même chasse, :,,L 
a été mon condiscigle. Nous étions 
condisciples, votcæ père et moi.“ 

CONDATION. s. 1. (Natur, die; 
Zustand, der; Beschaffenhett, Lage, 
die), La nature, Pdtit et la qualité 
d'une chose ou d'une personne. ,,La 
condition des choses humaines est d'être 
périssables. La condition des princes 
les oblige à plus de devoirs qne les 
autres hommes, La condition de cet 
homme est bien malheuréuse, La con- 
dition hamaine, Les misères de notre 
condition. Améliorer sa condition. 

I1 se dit quelqnefois (die Eigèn- 
schaften) Des qualités d'an objet pat 
rapport à sa destimation, Cet onvrage 
n'a pas les conditions requises, exi- 
gées, demandées." 

Conprrion (der Stamd; des HMer- 
kommen ; die Askunft), signifie aussi, 
L'état d'uné personne éousidérée pat 
rapport à sa naissance ; ét, en ce sens, 
ou l'éinploie ordinairement avec la pré- 
position de. Etre de grande condition, 
le conditiün relevée, de médiocre con- 
dition, d'honnête condition, de bassk 
condition, de condition servile. El fait 
trop de dépense ponr sa condition. Ce- 
Le dst audussis de aa condition, 11 est 
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de‘condition à ponvoir aspirér » cette 
charge. L'inégalité des conditions. La 
mort égale toutes les conditions. 
Absô1., ,.Pérsônne de condition,“ De 
nafssatice. 11 est homme de condition. 


lisent biéh Son homme de condition. 


Coxprriow (Stund, Lage), signifie 
encore, La profession, l'état dont on 
est. Chacun doît virre selon sa con- 
ditfon. Toutes les doùditions ont lenrs 
désagréments." 

Ni se prend ‘anksi pour Domestitité 
(der Diénst); et, en ce sens, on le dit 
souvent absolmmént. Bonne conûi: 
tion. Mauvaise codition. U est dans 
une bonne tondition. 11 st en condi- 
tion. Il cherche rondition, Je Ini ai 
trouvé condiriôn. Entrer en condition. 
Il a changé de condition. Ce dornésti- 
que est hors ‘de condition." 

Coxptriox ( die Lage), Xigrifie en 
butre, Lé parti nvintagèux on d'ésa- 
vantageux que l’oh fait à quelqu'un 
dans nne faire, ,Boñnb condition, 
Condition avantngense, Je voùs ferai 
votre condition si houtie, que. Mans 
cette affaire, votre condition est la 
Meilleure, la mienné ést la pire. Y é$t 
en meillenre, ën pire condition. 

vN'étre pas dé pire couditiôh q#’im 
antre“ (pléfche Ansprüche wie tin 
Anderer haben), Être én &roïr de pré- 
tendre les mêmes choses que ni, d'être 
traité aussi favbrvablément que Tai. 

Cowbirion (die Bedineunÿ), $e dit 
ciicore Des c'antes, éhargbs, vbliga- 
tions, Moyennnit lésqhellés on fait 
quelque choëé. ,,Cohdition Avatitageuse. 
Condition onérense. Condition néres- 
suire. Cühditfon impossible, Condi- 
tion tacite. Condition éxprrsse. Con- 
ditiôn résülatéires eit. Accorder dès 
conditiôns. Accejiter drs conditions, 
Obtenir des conditions. Les conditions 
d'un marché , d'un engagement. Cahier 
des chargès, élauses et conditions aux- 
quelles aura Tien la vente de. Les 
conditions d’'ané capitalation, 11 vou- 
lait les obliger à se rendre sans con- 
dition. Ils se sont rendus à des con- 
ditions honorables, à des conditions 
raisonnables. Vous lui imposez une 
condition bien dure. C'est une condi- 
tion sans laquelle l'âcte n'aurait pas 
été fait. Les conditions de leur traité 
sont... Les conditions dk programme 
d'un concours. Satisfaite awx condi- 
tions imposdes, 11 ÿ avait cette con- 
dition. Cette coudition étuit portée 
dns le contrat, dañs le ‘téstament, 
dans lucopitulation. A fposèr une côn- 
dition à mn contrat, à nn wiatché, Jé 
ferai ce que voris demandez, mais à 
nné condition, c'est que,ete. Je vois 
ai accordé cela à telle euridition, Fairé 
ses conditions arant d’recordét tune 
chose," 

“Vendre une chose sous _ condition, 
Ja donner sous eonditiou* (bédin- 
puüngsweise), La garantir, s'engager 
à l4 reprendre, si elle n'est pas de 1n 
qualité qu'il fant, 

iBaptiser sous condition“ (œuf Ae · 
dingung, mit Vorbehalt tnufen), se 
dit De la manière d'admiaistrer le bap- 
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têéme à nn enfant. lors qu on donte s’il 
a été baptisé, SÎl est vivant, où Jors- 
que sa conforiition est tellement mor- 
Strneuse, qu'on ne sait ‘pas ST est 
homme, 

Fig. et fañm., Il a été baptisé sons 
condition,“ se dit, par plaisanterie, 
D'un homme extrêmement laid, on dé- 
pourvu d'esprit, 

#Condition sine qu non“ (unerläss/i- 

Che Bedingung). Formule latine qui 
s'emploie en parlant d'Une condition 
sans laquelle rien ne $e fera, on ne 
Sera considéré comme ayant été fait, 
4C'ést la condition sine qud non.“ 
__ À CONDITION Que. loc. conjonctive 
(vordusgesetst dass), Pourruque. Je 
ferai ce voyage, à conditioh que vons 
viendrez dvec moi.“ 

CONDITIONNEL, ÉLLE. adj. (he: 
dingt), Soumis à certaines conditions, 
subordonné à quelque événement in- 
Certain, ;,Cetie promesse n'est pas purs 
et simple, elle est conditionnelle. N- 
tre traité, hotre contrat ëst condition- 
nel. Clause conditionnelle, # 

Conbrrionnnez (bedingt),en Gram- 
maire et én Logique, signifie, Qui mar- 
que on exprime nne condition. ,Pro- 
pôsition conditionnelle. Conjonction 
conditionnelle, Mode conditionnel.“ 

Î1 se dit substantivrement, et dans nn 
sens particulier (die bedingte Zeit), 
Du tñode des verbes qni exprime ordi- 
nairement l'affirmation avec l'idée ac- 
céssoire d'une condition, comme: ,, Ju 
sbrifrais , $i.. nous serions venus, si... 
— Le conditionnel présent se forme Aù 
facut'éh ajouthut àñe #. Conditionnel 
passé. Verbe au conditionnel. 

CONDITIONNELLEMENT. aür. 
(bedingt; bédiñganganeise), À cértai- 
nes conditions, à la charge dé, ,.Je ne 
vous ai promis cela, jé ne mé fuis obligé 
à cela que conditionnétlement. 11 fut 
institué héritier conditionnellement. “ 

CONDITIONNER. v. à. (die gehü- 
rige Beschaffenheît oder Güte haben), 
Donner à nne chose les qualités requi- 
ses. Il s'emploie surtont dans là Com- 
merce et ans les Arts mécaniignes. 
nBien couiditionnët une étofré. 

CoNDITIONNÉ, ‘EE. participe (he- 
schaffen). ,, Marthnhdises bien cos 
ditionnées, mal conditionmées. Des 
draps bien conditiommds. ZLivrés bien 
conditionrmrés. — 

Fig. et fam., Il est bien conditionné" 
(er tot tüchtig benebelt), sb dit D'un 
hoïnine tont à fait ivre. 

Fig. et fam., ,,C'ést ime #oltise, une 
étourderie, etc., bien totiditionnée “ 
C'est une grosse sottise, une prandé 
étonrdérie, etc. 

CONDOLÉANCE. k. 1. (Beileïds: 
bezeigung, die). 11 n’est gnère usité 
que dans ces locutions, ,Compliment de 
condoléance, lettre de condoléanée," 
Compliment qui se fait, lettre qui s'é- 
trit pour témoigner La part w’on prend 
à la douleur ile quelqun. Xous avons 
été lui faire nos coinplittients de con- 
doléance. Tons ses amis ni Ont écrit 
êtes léttres de condoléanes sur là Mort 
de son fils. , 
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CONDOR. s. m. (Condor; Greif- 
geier, der). T. d'Hist. nat. Oisean 
du Pérou, le plus grand qne l'on eon- 
naisse: il a jusqu'à vingt-cinq pieds 
d'envergure. 

CONDOULOIR (SE). v. pron. ( Ei- 
nes Leid theilen; Einem sein Heileid 
bezcigen), Participer à la donleur de 
quelqu'un, témoigner qu'on prend part 
à son déplaisir. „Se condouloir avec 
quelqu'un.“ J1 ne s'emploie qu'à l'in- 
finitif, et il est vieux. 

CONDUCTEUR, TRICE. s. (Füh- 
rer, der; -erin, die), Celui, celle qui 
conduit, Moïse était le conducteur 
du penple de Dieu. Conducteur de Ia 
jeunesse. Conducteur du tronpeau. Le 
conducteur d'une barque. Le conduc- 
teur d'une diligence. C'est La conduc- 
trico de toutes ces jeunes filles. 

Il se dit, en Physique (Leiter), Des 
divers corps de la nature, en tant 
qu'ils sont plus ou moins propres à 
transmettre le calorique ou le fluide 
électrique. „On distingue les corps en 
bons et mauvais conducteurs du calo- 
rique (Wärmeleiter), de l'électricité. 
Les métaux sont de bons conduc- 
teurs.“ 

Il se dit quelqnefois adjectirement, 
dans l'un et daus l’antre sens. ,, Un fil 
conducteur, Les substances conductri- 
ces de l'électricité.“ 

En termes d'Impr., Points conduc- 
teurs.“ Voyez Pornr. 

Conoucreur (der Conductor), se 
dit aussi de La pièce de cuivre, ordi- 
nairement cylindrique et isolée, qui, 
dans la machine électrique, attire et 
retient le fluide, 

CONDUCTION. s. f. (Miethen, 
das). T. de Droit romain. Action de 
prendre à loyer. J 

CONDUIRE, v. a. (führen), Mener, 
guider, faire aller. Il se dit en par- 
lant Des personnes. ,;, Conduire quel- 
qu'un. Conduire ns avengle. Conduire 
des voyageurs. Il prit des guides qui 
le condnisirent. Conduisez monsieur 
à sa chambre. Je vais vous conduire 
auprès d'elle. Il se laissa conduire en 
prison. Conduire une armée par des 
défilés. Conduire (leïten) les pas de 
quelqu'un,“ Le condaire. | 

11 se dit également en parlant (füh- 
ren) Des animaux. ,,Conduire des che- 
vaux. Conduire des mulets. Conduire 
un troupeau.“ 

Il se dit même en parlant (fiühren) 
Des choses inanimées. ,, Conduire des 
vivres. Conduire du vin, des marchan- 
dises, Conduire une charretie, une 
voiture." , 

nCondnire l'eau“ (Wasser leitcn), 
La faire aller d'un endroit à un aatre 
per des rigoles, par des canaux. 

nConduire une ligne“ (eine Linie 
durch mehrere Punkte sichen), Le 
faire passer par différents points. 
„Conduire la main de quelqu'an, à 
elqu'un“ (Einem die Hand führen), 
Lui tenir la main pour lai faire mienx 
tracer des caractères, un dessin, etc. 
NConduire la main d'une personne qui 
écrit, d’un écolier qui apprend à écrire. 
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Son maître d'écriture est encore obligé 
de lui conduire la main.“ 

Cospuine( führen), s'emploie anssi 
figurément, tant au sens physique 
qu'au sens moral, ,,$es traces nous 
conduisirent jusqu'au lien où il s'était 
caché. Ce chemin conduit à la ville. 
Quel dessein conduit ici vos pas? Quaud 
il commit le crime, une aveugle fureur 
conduisait son bras, L'ouvrage fnt con- 
duit jusqu'au dixième volume, et en 
resta là, Une semblable doctrine doit 
conduire à l'athéisme. Savrons-nons 
jusqu'où sa fureur peut le conduire ? 
Cela me conduit à vous parler de telle 
chose, On ne conçoit pas ce qui à pu 
le conduire à nne pareille démarche, 
Conduire à la gloire. Conduire un État 
à sa ruine." 

Poétiq., Conduire une femme à l'au- 
tel,“ L'épouser. 

»Condnire quelque chose, un onvrage 
à sa perfection,“ Le rendre accompli, 
y mettre la dernière main. On dit 
dans un sens analogue, Conduire nne 
chose à sa fin, à son terme, etc.“ 

Conpuine (/citen), signifie encore, 
Avoir inspection sur un ouvrage, en 
avoir la direction. Il se dit en parlant 
Des ouvrages matériels, ,, Conduire 
une construction. Conduire un travail, 
Conduire une tranchée.‘ 

I1 se dit également en parlant (lei- 
ten; führen), Des ouvrages d'esprit 
et des choses morales, ,, Conduire 
un dessein, une entreprise, une in- 
trigue. Il a bien conduit, mal con- 
duit cette affaire, C'est lui qui a tout 
conduit." 

Coxvuire (führen; anführen; lei. 
ten), signifie aussi, Commander et ser- 
vir de chef, régir, gonverner. . Con- 
duire une armée, une flotte, un vais- 
seau, une barque. Moïse conduisit le 
peuple d'Israël. Ce général sait bien 
conduire une armée, Conduire des 
troupes. Conduire l'avant-garde. Con- 
duire des onvrirs, Ce père conduit 
bien sa famille, Conduire ane maison, 
Conduire unorchestre. Conduire la di- 
ligence. Condnire une horloge. Il a 
bien conduit sa fortune. Conduire Ja 
conscience de quelqu'un. Conduire 
quelqu'un dans ses affaires, C'est un 
tel qui le conduit. Se laisser conduire 
par quelqu'un, Ce peuple-là est diffi- 
cile à conduire. 

Il se dit également, dans ce sens, 
De la raison et des passions personui- 
fiées. La raison le conduit. $es pas- 
sions le conduisent. IL se laisse cou- 
duire par son intérêt. 

Prov. et fig., , Conduire La barque “ 
(das Ruder führen [eine Sache lei- 
ten]), Conduire quelque entreprise, 
quelque affaire; et, ,Conduire bien sa 
barque,“ Conduire bien ses affaires, 

Conpurne (sich betragen), se met 
aussi aveo le pronom personnel, et si- 
guifie alors, Se comporter , avoir telle 
ou telle conduite, Al se conduit bien. 
Ii se conduit mal. Ils'est conduit vail- 
lamment. Al sait bien se conduire, 
Cette femme s'est toujours bien con- 
duite, Conduisez-vous Lieu. 
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Cowpuine (begiciten), sigalte en 
core, Accompagner quelqu'un par bon. 
neur, par civilité, par occasion, ou 
pour süreté. , Cet ambassadenr fut con. 
dait à l'audience par tel prince, par 
nn maréchal de France, J'ai affaire 
| daus ce quartier, je vous y conduirai, 
| je vous conduirai jusque-là. H avait 
peur de ses ennemis, il se fit conduire, 
Se laisser condnire. Mes domestiques 
vous condniront, IL est allé conduire 
une voiture d'argent, Conduireun con. 
voi.“ 

Conourr, 174. participe (gefabrt). 
nUne pièce de théâtre, une iotrigue 
biea conduite," Dont les incidents sont 
bien amenés. 

CONDUIT, 5. m. (Canal; Gang, 
der; Rôhre, die), Tuyau, canal par 
lequel coule et passe qnelqne chose de 
liquide, de fluide, de l’eau, de l'air, 
etc. ,,Conduit souterrain. Conduit de 
pierre ou de plomb. Le conduit d'use 
fontaine. Conduit d'eau (W'asseriei 
tung). Faire un conduit, Faire passer 
par un conduit. Boucher nn conduit, 
Ces eaux 5e déchargent par tel condnit, 
Les conduits par où la bile se déchar- 
ge. Les conduits de l'urine, Le cos- 
duit anditif, Les conduits nourriciers. 
IL a les conduits bonchés, obstrnés, 
les conduits resserrés, Ce médicament 
resserre, ouvre les condnits.# 

CONDUITE, s. £. (Führung; Lai- 
tung, die), Action de condaire, de 
mener, de guider. ,,Être chargé de la 
conduite d'un aveugle, de la conduite 
d'un convoi. La conduite d'en tron- 
peau.“ 

nÊtre chargé de la condnite d'un sm- 
bassadeur,“ Être chargé de l'aller re 
cevoir sur la frogtière, on de l'y re- 
conduire, en Ani faisant fournir sur ls 
ronte les voitures et les vivres néces- 
saires. 

Coxvuire (Leitung ; Ausführung ; 
Besorgung, die), se dit aussi de La 
direction d'un ouvrage, d'un projet, 
d'une affaire. ,,Avoir la conduite d'un 
bâtiment, d'un travail, d'une tranchée. 
Avoir la condnite d’une horloge. Pres- 
dre la conduite d'une entreprise. £e 
charger de la conduite d'une affaire, 
d'un procès. Laissez-moi la conduits 
de cette affaire.“ 

“La conduite d'un poëme épique, 
d'un poëme dramatique,“ La manière 
dont les événements, les incidents y 
sont disposés et amenés. 

Coxourre (Führung ; Anfuhrung ; 
Oberbefehl), se dit encore Du com 
mandement sur les peuples, et de gos- 
vérnement, soit politique, soit mili- 
taire, soit ecclésiastique. , Être chargé 
de la conduite d'un grand État. Avoir 
une grande part à la conduire des af- 
faires. Avoir la conduite d'une armée, 
d'un régiment, Les Jnifs quitièrent 
l'Égypte sous la conduite de Moïse. 
Être chargé de la conduite d’un dio- 
cèse, d'ane paroisse, de la conduits 
des âmes.“ 

1 se dit aussi (Führung; Æujsicht) 
de L'inspection qu’on a sur les moeurs, 
sur les actions de quelqu'un. ; ftre 
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chargé de la conduite d’un jeune prince, 

Prendre la conduite d'nn jeune homme, 

en abandonner la conduite à quelqu'un, 

Ce jeune homme est sons ma conduite,“ 

Coxvorre(Aufführung ; Betragen), 
se dit en outre de La manière d'agir, 
de la façon dont chacun se gouverne, 
LAsoir ane bonne conduite, une mau- 
aise conduite, une sage conduite, 
Couduite régulière. Conduite impru- 
dvnte. Conduite éyuivoqne, Conduite 
déplacée. Conduite déplorable, On ne 
comprend rien à sa conduite, Blômer la 
condnite dequelqu'un, Justifier sa con 
duite, Calomnier la conduite de quel- 
qu'un. On ne pent rien trouver à redire 
à sa couduite, Je suis satisfait de vo- 
tre conduite. La conduite de cette 
femme n toujours été sage. C'est à vous 
à répondre desa conduite, Sa condait 
dvotre égard ne mérite que des éla- 
ges. La conduite qu'il a temue hier 
est sans “x cuse. 

Avoir de la conduite“ (Ersichung 
haben; sich put su benchmen wis- 
sen), Avoir une conduite sage et pru- 
dente, et, au contraire, ,,N'avoir point 
de conduite, n'avoir aucune conduite, 
étre sans conduite, manquer de con- 
daite, Se conduire imprudemment en 
tontes choses. 

Coxourre (FFasserloitung ; Rôhr- 
leitung), en termes d'Hydraulique, 
Saite de tuyaux on d'aquedncs qui por- 
teat d'un Lieu à win autre les eaux d'une 
fontaine, d'un étang, d'une rivière, 
ete, Conduite de fer, de plomb, ete. 
Certe conduite a coûté benuconp d'ar- 
gent, Cette concluite est de deux cents 
mètres. 

CONDYLE. s. m. ( Beinknopf, der ; 
Gelenkknorre, die). T. d'Anatomie, 
quise dit en général de Tontes les 
émineuces des articulations. ,,Les cou- 
dyles du fémur. Les condyles de la 
mâchoire, Etc.“ 

CONDYLOME. s. m. (Feigiwarze, 
dit}, Excroissance de chair, Il se dit 
particulièrement de Celles qui pro- 
viennent d'une maladie vénérienne. 

CÔNE. s. m. (Kegel, der). T. de 
Mathém. La surface que décrit une 
ligue droite assujettie à passer toujours 
par un méme point fixe, et obligée en 
outre de toucher toujours dans son mou- 
vément nne certaine courbe donnée, 
que l'on appelle directrice. Quand 
cette courbe est une circonféreuce de 
cercle, on dit que le cône est circu- 
laire: c'est sa forme la plus commune 
dans les usages pratiques. ,Les pains 
de sucre sont faits en cône.“ 

"Cône tronqué* (abgekürzter, ab- 
gestumpfter Kegel), Celui dont la par- 
tiesupérieure a été coupée parun plan. 

“Cône droit“ (gerader, senkrech- 
ter Kegel), Cône circulaire dont Paxe 
est perpendiculaire à Ja base. ,, Cône 
oblique,“ Celui dont l'axe est oblique 
sur la base. 

En Optique, ,,Cône de lumière‘ 
(Lichtkegel) , Faisceau de rayons lu- 

mineux qui partent d'un point queleon- 
que en divergennt, et tombent sur une 
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En Astron., , Cône d'ombre‘ (Schat- 
tenkegel), L'ombre en forme de cône 
que projette une planète du côté où 
elle n’est pas éclairée par le soleil, EL 
se dit principalement eu parlant De la 
hine et de la terre. ,,/Il y à éclipse de 
soleil quand Ja terre passe dans le 
cône d'ombre formé par la lane.“ 

Côxe (Kege/form; Giesskegel), se 
dit aussi d'Uu moule de fer fondu, de 
forme conique, dans lequel on verse 
les métaux en fusion, pour séparer la 
partie métalliqne des scories. 

Cône (der Zapfen), en Botanique, 
se dit Du fruit des pins, des sapins, 
etc., lequel consiste en un assemblage 
ovoïde d’écailles ligneuses, appliqrées 
les unes sur les autres, et fixées par 
leur base autour d'nn axe commun, U 
se nomme anssi Strobile. On appelle 
Conilères les arbres dont le frnit est 
un cône." 

Côve (#rt T'utenschnecke), en Con- 
chyliologie, se dit d'Un geure de co- 
quilles univalves, qui renferme un 
très-grand nombre d'espèces, remar- 
quables par leur élégance et par l'éclat 
de leurs conlenrs. 

CONFABULATION. s. £. (vertrau- 
te Gespräch; Goschwätz, das), En- 
trotien familier, ,11s étaient en confa- 
bulation. F1 est vieux et nu se dit que 
par plaisanterie. 

CONFABULER, v. u. (plaudern ; 
schuwatsen), S'entretenirfamilièrement, 
“Its confabnlaient ensemble.“ IL est 
vieux et ne se dit que par plaisau- 
terie, 

CONFECTION, s. £, (Verfertigung, 
die). 11 se dit, en général, de L'action 
par laquelle ou fait, on exécute quel- 
que chose, ,,La confection (die Ænle- 
gung) d'un canal, d'un bâtiment, d'an 
chemin , etc." 

Il se dit quelquefois dans le sens 
particulier d'Achèvement (Pollen 
dung). Jusqu'à parfaite et entière 
confection." 

En termes de Pratique, L.a confec- 
tion (die Verfertigung) d'un papier 
terrier, la confection d'un inventaire, 
L'action de faire, de composer un pa- 
—* terrier, un inventaire. ,, Travailler 

la confection d'un papier terrier. 
Après la confection de l'inventaire, 
Ou dit de même, en termes d'Admini- 
stration, ,,La confection des listes élec- 
torales, etc.“ 

Cowrecrion (Latwerge, die), en 
termes de Pharmacie, Médicament com- 
posé d'un certain nombre de poudres 
tirées ordinairement du règne végétal, 
et de sirop on de miel, ,,Bonne con- 
fection. Confection d'hyacinthe. Con- 
fection alkermès, Faire une confection. 
Mettre, dissoudre quelque drogne dans 
une confection. Cette confection est 
composée de... 

CONFECTIONNER. v. a. (verfer- 
tigen), Faire, Il se dit principalement 
dans les Arts et métiers. ,,Confection- 
ner une machine, Cet homme s'est 
chargé de faire confectionner l'habille- 
ment des troupes." 

Conrscrionné, ÉE. participe (ver- 
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fertigt). ,Des habits, des souliers 
bien confectionnés. 

CONFÉDÉRATIF, IVE. adj. (Bun- 
des....), Qui concerne nne ronfédéra- 
tion; où il y a confédération, ,, Un 
traité confédératif., Une forme de gou- 
vernement confédérative.“ IL est pen 
usité, 

CONFÉDÉRATION. s. I. ( Bund, 
der; Bünadniss, das), Ligue, alliance 
entre des États indépendants, „Se join- 
dre, s'unir par confédération. Il y à 
confédération entre ces trois États, en- 
tre ces trois sonverains. Renouveler 
une confédération. Entrer en confé- 
dération, Ce prioce était de la confé- 
dération. is étaient dans la confédé. 
ration. Traité de confédération, Ob- 
server les articles d'une confédération, 
La confédération du Rhin, La confé- 
dération snisse. La cofédération des 
Etats-Unis d'Amérique.“ 

11 se dit aussi (Confôderation) 
Des ligues que fout entre eux, dans 
quelques États, les sujets mécontents, 
“La confédération de l'armée de Lithua- 
nie. La confédération de Bar est cé- 
lèbre dans l'histoire de la Pologne." 

CONFÉDÉRER (SE). v. pron. (sich 
verbünden), Se ligner ensemble, s'u- 
nir par confédération. ,8e confédérer 
avec quelqu'un. Ils se sont confédérés. 
Les nobles polonais se confédérèrent.# 

ConNFepEré, ée. participe (verbün- 
det}). ,Les États, les rois, les priuces 
coufédérés, Les nations confédérées. 
Les sujets confédérés." 

Li est aussi substantif (die Persün- 
deten), ,Secourir, assister ses confé- 
dérés. Abandouner ses confédérés. 
Les confédérés de Bar,“ 

CONFÉRENCE s.f.(Vergleichung ; 
Zusammenstellung, die), La compa- 
raison que l’on fait de deux choses, 
Pour voir en quoi elles s'accordent, et 
en quoi elles différent, ,,La conférence 
des ordounances, des coutumes. Con- 
férence des temps, etc. Conférence des 
textes, Conférence des passages." 

L signifie encore (die Unterredung, 
Verhandlung,  Berathschlagung ), 
L'entretien que deux ou plusieurs per- 
sounes ont ensemble sur quelque af- 
faire ou matière sériense. ,,Grande, 
docte conférençe. Ils eurent de longues 
conférences ensemble. Nouer nne con- 
férence, Se rendre, se trouver à nne 
conférence. Tenir conférence. Entrer 
en conférence avec quelqu'an. La con- 
férence fut assignée à tel jour. Con- 
férence diplomatique. Les conférences 
pour la paix. Les conférences pour les 
limites. La conférence fut rompue, fut 
renouée. Des conféreucesacadémiques. 
Conférences philosophiques. “ 

11 se dit quelqnefois Des diplomates 
réunis pour conférer ensemble (die 
Conferenz). ,,La conférence de Lon- 
dres. 

Cowrénence (Conferenzs; geistli. 
liche Rede), se dit aussi d'Un discours 
prononcé en chaire, dans lequel on exa- 
mine quelque point de doctrine, de me- 
rale religiense, on de discipline ecclé 
siastique, ,,Les conférences de Mas. 
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sition, Assister à une conférence. Sui- 
vre les conférences d'un prédicateur. 

At se dit également (Conferenz) 
d'Une réunion de jeunes avocats et d'é- 
cudiante, daus laquelle on discute des 
questions de droit, pour s'exercer à la 
paldoirie, ,Former nne conférence, 
Faire partie d'une conférence. Être 
d'une conférence, Aller à la confé- 

L0 

OONFÉRER. v. a. (vergleichen), 
Comparer deux choses pour juger en 
quoi ehles s'uccordent, ef en quei elles 
différent. 11 se dit particulièrement 
Des lois, ordonnances, coutumes, ma- 
tières de littérature, arts libéranx, etc. 
nCouférer les lois grecques avec les 
lois romaines. Conférer les ordonnan- 
ces, Gouférer les coutumes, Conférer 
un auteur avec un autre. Conférer des 
passages. Conférer les temps. Gon- 
férer les chronologistes. Conférer deux 
mannscrits."* 

Cowrénen (ertheilen; verleihen), 
signifie anssi, Donner, accorder, ,,Con- 
férer des honneurs, des dignités, des 
charges, des privilèges. Plus les prin- 
ces ont de grûces à conférer, plus ils 
sont puissants." On dit en parlant Des 
choses saintes: ,Conférer les ordres 
sacrés. Conférer le baptême, Les sa- 
crétents conférent lagrâce. Dieu con- 
fère Ja grâce. Etc.“ 

Conférer ta bénéfice,“ Pourroir à 
un bénéfice vacant, ,,Conférer sur la 
noinination d'un patron ecclésiastique, 
d'un patron laïque. Couférer de plein 
droit. 11 avait le droit de conférer tels 
bénéfices. 

Cowrénen (sichunterreden, bespre- 
chen), est aussi neutre, et signifie, 
Parler ensemble, raisonner de quelque 
affaire, dé quelque point de doctrine, 
Nous avons souvèur conféré ensem- 
ble. L'affaire est importañte, elle mé- 
rite que nous en conférions à loisir, 
Nous eh conférérons. 11 en a conféré 
avec wn tel. Les ambassadeurs confè- 
rent sur la paix, Ils ont conféré de 
leurs affaires éommunes, “ 

Covxréné, ée, partic. (verglichen). 

CONFERVE. 5. f. ( W'assermoos, 
dus). T. de Botan. Nom générique 
de certuines plantes aquatiques et ma- 
rines, qui sout capillaires, articulées 
on cloisonnées. 

CONFESSE, s. ( Beichte, die), La 
confession qu'on fait au prêtre, El n'a 
point de genre, et ne s'emploie qne 
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de, Auller à confesse. Être à confesse. 
Ftetonrner à confesse. I vient de con- 
fexse. 11 va à confesse à tel prètre.“ 

CONFESSER. v. a. (bekennens ge- 
stchen), Avoner, demeurer d'accord. 
…Confesser la vérité, Confesser ce 
qi en est, Il est vrai, je le confesse, 
11 n confessé sa faute, son crime, Ap- 
pliqué à la question, il ne confessa 
rien, F1 confessa tont. IL contfesse qu’il 
est vaineu. Ïlse confesse vainen, Je 
soussigué reconnais et confesse avoir, 
cte. Je vous confesse que j'ai tort. 
J'aitort, je vous le confesse, ER le con- 
fevse," 
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Fig, et fam., , Confesser da ‘dette, 
Confesser qu'on à tort, convénir d'un 
fait qu'on voulait cacher, 

nConfesser (bekennen)  Jésus- 
Cuntar, confesser la foi de Jésus- 
Cunisr,“ Avoner que l'on est chré- 
tien, faire profession publique de la 
foi de Jésus-Ounisr, jusqu'à s'exposer 
aux persécutions. On dit absolument, 
nConfesser de coeur et de bouche, de 
coeur comme de houche. 

Conwressen (beichten), signifie aussi, 
Déclarer ses péchés, soit an prêtre 
tlans lé sacrement de pénitence, soit à 
Dieu seul dans quelque prière parti- 
culière. ,, Confesser ses péchés. Con- 
fesser ses fantes.* 

11 s'emploie très-souvent, dans ce 
déruier sens, avec le pronoïa person- 
nel, ,8e confesser à Dieu (Gott saine 
Sünden bekennen). Se confesser à un 
prêtre. IL faut se confesser au moins 
une fois Fan, Vous avez fait telle 
chose, vons en êtes-vous coufessé ? 
Lorsque l'on dit simplement, ,$e con- 
fesser,“ cela s'entend toujours de la 
confession sacramentelle que l'on fait 
au prêtre. est allé se confesser.* 

Prov. et fig., „Se confesser au re- 
nard* (sich einem Schalke vertrauen), 
Découvrir son secret à un homme qui 
est intéressé à en tirer avantage cou- 
tre nons. 

Conrsssen ( Beichte hôren), signi- 
fie encore, Quir un pénitent en con- 
fession; et, dans ce sens, il est tou- 
jours actif. Le prêtre qui l’a cnnfessé, 
Un prêtre qui confesse un grand nom- 
bre de pénitents. Un prêtre qui ne 
confesse point, qui n'a pas les pou- 
voirs pour confesser. 

Prov. et fig., C’est le diable à con- 
fesser,“ se dit en parlent D'un aveu 
difficile à obtenir, et en général D'une 
chose difficile à faire. 

Conressé, é£. participe (bekawnt; 
gebeichtet). 

Prov., ,, Une faute confessée est à 
demi pardonnée“ (ein Fehier den 
man bekennt, ist schon halb verge: 
ben), Une faute qu'on avoue en devient 
plus pardonnable, 

CONFESSEUR. s. m, (Bekenner; 
Glaubensbekenner, der). Dans l’usagé 
de la primitive Église, il signifiait, 
Celui qui avait confessé constamment 
la foi de Jésus-Cunisr, jusqu'à sonf- 
frir des tourments, mais sans mourir. 
Depuis, l'Église a honoré de ce nom 
tous les saints qui n’ont point Été mar- 
iyra. La féète d'an confesseur, Ce 
n'est pas un martyr, c'est un confes- 
seur.“ On dit également, ,Les confes- 
seurs de la foi. 

Conresseun (Beichtiger; Boicht- 
vater, der), se dit aussi Da prêtre qui 
à pouvoir d’ouir en confession, et d'ab- 
soudre. ,,Bon, discret, sage confesseur, 
Coufesseur approuvé. Sévère confes- 
senr, Confesseur doux, indulgent, Un 
tel est son confessenr, Le confesseur 
d'une communauté de religieuses. Dire 
ses péchés à un confesseur. Se jeter 
aux pieds d'nn confesseur, Le confes- 
soeur lui à imposé telle pénitence, 


GONFESSION. s. £. ( 
Geständniss, das), Aveu, déchu. 


‘tion qne l'on fait de quelgne chose, 


Confession sincère, franche, ingéane, 
Confession forcée, extorquée. Vous 
demeurez d'accord par voire propre 
confession qne.… Désirez-vons uns 
plus ample, plus entière, plus francha, 
plas éxpresse confession ? * 

#La confession d'un criminel,“ Ce 
qu'il confesse devant le juge. 

En termes de Droit, ,Diviser La con 
fession, Prendre une partie de cs qu'un 
homme confesse, et rejetet l'aatre, 
„On ne doit pas diviser la confession.“ 

“Confession de foi (das Glaubens. 
bekenniniss }, où absolument, , Con. 
fession ,“ Déclaration, exposition faits 
de bonche ou par écrit, de la foi que 
l'on professe, , En mourant il Gt sa 
confession de fai, La confession de 
foi de telles Églises. La confession 
des Églises réformées, La confession 
d'Angsbourg.* 

Conrsssions (Bekenntnisse), an pin. 
riel, à été donné pour titre, par dif. 
férents auteurs, à Des mémoires où 
ils font l'aven des errenrs de leur rie, 
nLes Confessions de saint Augustin, 
Les Confessions de J. J. Rousseau“ 

Conwression (die Beichte), se dit 
aussi de La déclaration que le péni. 
tent fait de ses péchés, soit publique. 
ment, soit à nn prêtre, soit à Dieu 
seul. Confession pnhlique, Confes. 
sion sacrmentale où sacramenielle, 
Confession auriculaire. Faire sa con. 
fession à Dieu seul, Faire sa confes- 
sion au prêtre. Faire une bonne con- 
fossion, une confession générale, Si 
la confession n'est entière, elle vst 
nulle. Confession savrilége. Le tribe- 
nal de la confession. Ouir, entendre 
en confession, dans le tribanal de la 
confession. Recevoir ls coufession de 
quelqu'un. Le sceau de la confession, 
Le secret de laconfession. Réréler la 


Prov., Où lui donnerait de bon Dieu 
sans confession, se dit D'une personne 
dont l'extérieur annonce de 
doucèur, de simplicité, mais qui n'a 
que de l'hypocrisie, 

Fig, ,Gonfer quelque chose à quel- 
qu'un sous le sceau de la confession“ 

ter dem Siegel der Verschviegen- 
it), À condition que le secret ea 
sera intiolable. 

“Billet de confession“ ( Beichtset- 
tel), Attestation par laquelle an pré- 
tre certifie qu'il a entendu quelqu'an 
en confession, 

CONFESSIONNAL, s. m. ( Beicht- 
stuhl, der), Siége on espèce de niche 
de boiserie où le prêtre se met pour 
entendre en confession le pénitent qui 
est À genoux à l’un des deux côtés, 
sur uhe espèce de prie-Dien. 1 
sortait du confessionnal. On a fait 
plasienurs confessionnaux dans ceite 
église." 

CONFIANCE. s, #, (Vertrauens 
Zutrauen, das), Espérance ferme en 
quelqu'un, en quelque chose. ,,Atem 


CONFIANT 


eonfance, prendre confiance, une 
grande confiance, une ferme confiance, 
une extrême confiance en quelqu'un, 
Metire sa confiance en Dien, J'ai 
grande confiance en vous, en votre se- 
cours, Sotte confiance. Aveungle con- 
fiauce. Entière confiance. Juste con- 
fiance, Vaine confiance. Mettre sa 
confiance dans les richesses. Mettre sa 
confiance en soi-même, en ses propres 
forces, Avoir de la confiance en ses 
forces. Prendre confiance dans l'ave- 
unir, Prendre confiance, Reprendre 
confiance. 

Lise ditanssi (Vertrauen; Zutrauen ; 
Zaversicht) de L'assurance qu’on 
prend sur la probité, sur Ja discrétion 
de quelqu'un, La confrance est l'âme 
du commerce. AMtérer În confiance. 
Prendre confiance en quelqu'un, lui 
parler avec confiance. Donner sa con- 
fance à quelqu'un. Vous avez mal 
placé votre confiance. Je lui ai re- 
tiré ma confiance. Accorder sa con- 
fiance, 11 est honoré de la confiance 
da prince, 11 à la confiance du prince. 
Votre confiance m'honore. Donner des 
œarques de confiance. Témoigner une 
grande confiance à quelqu'un. Il mé- 
rite la confiance de tous les gens de 
Lien, Exeès de confiance, Perdre la 
confiance de ses amis. Il a abusé de 
la confiance qu'on svait en lui, Il:a 
trahi leur confiance.“ 

“Homme de confinncef* (der Ver- 
troute), Celui qn'on emploie ordinai- 
remeut dans les affaires les plus déli- 
cates et les plus secrètes. ,, C'est son 
homme de confiance.“ On dit aussi, 
sue personne de confance,“ Une per- 

soane en qui on se confie, ,, Envoyer 

une personne de confiance. Faire par- 
ler de quelqne affaire par une personne 
da confiance.“ On dit également, 

Place de confiance ,“ Place où l'on ne 

met que les personnes en qui l'on se 

confie, 

Conwriaxce. (die Froimüthigkeit ), 
se dit quelquefois d'Une liberté hon- 
néte, qu'on prend en certaines occa- 
sious. ,, Aborder quelqu'un avec con- 
£ance.* 

lise-prend encore pour (Zuversicht ; 
Selbitrertrauen) Sécurité, hardiesse, 
l'acier en publie avec une grande con- 
fBance, Ne vous troublez pas de la 
sorte, ayez plas de-confiance. Aller 
au combat avec coufrance. $e présen- 
tær an péril avec confiance, J'ose dire 
avec confiance, que... Cela donne de 
fa confiance. 11 sut endormie leur con- 
fiance, 11 ranima lenr confiance.“ 

_ signifie aussiquelquefois (Dünkel; 
Fénbiliung), Présomption. ,,Avoir, se 
donner des airs de confiance, Être 

Pleën de confisnce.“ 
.. ÆCONFIANT , ANTE, adj. (zutraw- 
“r), Disposé à la confiance, ,,Cet 
7mumme n'est pas assez coufant, Un ca- 
1ère confiant. Une âme confiante. 
Absigaifie aussi (einhildisch; dün- 
kebaft), Présomptueux, „C'est un 
bonne bien confiant, 1] a l'air con- 
Eat" 


CONFIDEMMENT. adv. (vertrau- | 


CONFIDENCE, 


lich; im Vertrauen), En confidence. |, 


Je vons dis cela coufidemment. 
CONFIDENCE, s. I. (vertrauliche 
Mitthcilung, die), Communjcatiou 
d'un secret. ,,Faire une confideuce, 
des confidences à quelqu'an. Un 
échange de confidences. Recevoir des. 


confidences. Nous fûmes obligés de le | 


mettre dans notre confidence. Il était 


dans la coufidence. 


fait confidence de son dessein.“ 
Faire une fansse confidence à quel- 
qu'un“ (ein Scheingehcimniss anver- 


traucn), Lui dire en secret quelqne | 
chose de faux, dans le dessein de le | 


tromper. 
Conwrinenxce (dus Vertrauen), se 
dit aussi de La confiance qui porte 
quelqu'un à faire part de tons ses $e- 
crets à un antre, ,, Être dans la confi- 
dence, être bien avant dans la coufi- 


dence de quelqu'un. Entrer dans la : 


confidence de quelqu’an. Il sut tou- 
jours se conserver dans la confidence 
du prince.“ 

En confidence“ (im Pertrauen ; un- 
ter demSiegel der Verschniegenheit), 
Secrètement, sous le sceau du secret. 
Jo vons dis cela en confidence, Par- 
ler en confidence.“ 

Cowrinexce (heiïmlicher Pfründen- 
vertrag), en Matière bénéficiale, Con- 
vention secrète et illicite, par laquelle 
une personne donne ou fait donner un 
bénéfice à une autre, à la charge que 
le titulaire lui en donnera ou lui en 
laissera la disposition ou le revenu. 
nTenir un bénéfice en confidence, par 
confidence. 

CONFIDENT, ENTE.s. (Fertrau- 
te, der, die), Celui, celle à qui l’on 
confié ses plus secrètes pensées. ,, C'est 
son confident. (C'est sa coufidente. 
Achate était le confident d'Énée. 11 
était le confident de toute l'intrigue. 
J'étais le coufident de ses peines, Il 
fut trahi par son confident, Confident 
discret. Sa plus chère confidente." 

U se dit quelquefois fignrément, 
dans le style poétique, en parlant 
D'objets inanimés. ,,Rochers, conf- 
dents de mes peines.“ 

Coxrivenr (Vertrauter), an Théâ- 
tre, se dit de Certains personnages 
subalternes dans les tragédies, aux- 
quels le poëte donne plus ou moins de 
part à l'action et au dialogue, et qui 
communément sont chargés des récits. 
Corasmin est un confident dans la tra- 
gédie de Zaïre, Céphise une conf- 
dente dans la tragédie d'Andromaque, 
Les rôles de confidents, de confidentes 
forment uu emploi à part, Un tel joue 
les confidents. Etc.“ 

CONFIDENTIAIRE, s. m, (Pfründ- 
ner [der sein Einkommen abgeben 
muss], der), Celui qui tient un béné- 
fice par confidence, ,, C'était un confi- 
dentiaire, Hi fut déclaré confidentiaire,f 

CONFIDENTIEL, ELLE. adj. (ver- 
traulich). ‘T. de Négociation. Qui se 
dit, qui se fait en confidence; par op- 
position à Officiel. ,Avis confidentiel. 
Note confidentielle." 


Faire confidence | 
de quelqne chose à quelqu'un, El m'a 


| 
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CONFIDENTIELLEMENT. adr. 
(vertraulich; im Vertrauen), D'une 
manière confidentielle, en confidence. 
#nCela m'a été dit confidentiellement, 
et non pas officiellement. 

CONFIER. v, a. (anvertrauen),, 
Commettre quelque chose à la fidélisé,, 
an soin, À l'habileté de quelqu'uux. 
nConfer un dépôt, Je vons ai coufié 
ce que j'avais de plus précieux et de 
plus cher, Je le confie à vos soias, 
Le roi lui a confié l'administration de 
la justice, des finances, Confer. nvo 
place, la défense d’une place, le gon- 
vernement d'une province. Confer à 
un domestique la garde d'une maison, 
Confier l'éducation, la eonduite, 1a 
personne d’un jeuue prince à un sage 
gouverneur, Elle a confié sa fille à. 
une de ses amies.‘ 

N signifie également (vertrauen; 
anvertrauen.), Dire en confidence, 
…Confier son secret à un ami. Je vous 
confie mes craintes. Il me confia ses. 
peines. Elles se confèrent mutnelle- 
ment leurs projets, C'est un secret, 
que je confie à votre foi. 

LLso dit figuréwent (anvertrauen; 
überlassen), dans l’un et dans l’autre 
sens, en parlant Des choses physiques 
ou morales, cousidérées comme dépo- 
sitaires, agents, on confdents, ,,Con-. 
fer des semences à la terre. Coufer 
sa destinée au hasard, Rien de ce qu'il 
confie à sa mémoire ne s'en efface, 1 
serait dangereux de confier ce seoret 
au papier. | 

Il se met aussi avec le pronom per- 
sonnel, et signifie (sich Einem ver- 
trauen, anvertrauen), S'assurer, preu- 
dre confiance. ,,Je me confie. à. rons, 
8e confier au hasard, Il se confait 
dans la bonté de sa canse. Je me cou- 
fie en Dieu, en la Providence. IL s'est 
confié en ses:amis. Se confier en soi- 
même (auf sich selbst vertrauen). Se 
confier en ses forces.“ 

Cowrix, É&. participe (anvertraut), 

CONFIGURATION. s. I. (Gestalt ; 
Bildung {dussere], die). T. didacté, 
que. La forme extérieure d'un corp 
l'ensemble des surfaces qui le horneut 
et lui donnent une figure particulière. 
nLa différente configuration des corps, 
Les cristaux des différents sels ont, af- 
fectent diverses configurations." 

CONFIGURER, +, a. (gestallen ; 
bilden), Figurer l’ensemble. Il est 
peu usité, . 

Cowricuné, ék. partic. (gestaltct). 

CONFINER. v. n, (grenzen; be- 
grenzen), Toucher aux confins. d'un 
pays, d'une terre, etc, ,La France 
confine avec l'Espagne. Les terres qui 
confinent à la forêt.‘ 

Il est aussi actif, et signifie (ver. 
weisen; verbannen), KReléguer dans 
un certain lien, ,, On l’a confiné dans 
une Île. On la confinée dans un mo+ 
nastère.# 

I1 s'emploie, dans ce dernier sens, 
avec Le pronom personnel (sich eu. 
rückzichen). Se eonfiner au fond d'ane 
province, Be confiner dans une soli- 
tade,“ 
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CowsiNé, ÉE. participo (einge- 
€ hlossen). 

CONFINS. s. m. pl.(Grenzen, die), 
Les limites, les extrémités d'un pays, 
d'un territoire. ,.Sur les confins dun 
royaume, de la province. Régler les 
confins d'un État. Les confins d’un dio- 
cèse. Les confins d’nn département, 
Les derniers confins.“ 

Fig., , Aux confins de la terre,“ 
Dans les lieux de la terre les plus éloig- 
nés de celui où l'on se trouve. 

CONFIRE, v. a. (einmachen) (Je 
confis, tu confis, il confit; nous con- 
fisons, vous confisez, ils confisent. Je 
confisais. Je confis. J'ai confit. Je confi- 
rai. Confis. Quejeconfise. Confisant). 
Faire cuire des fruits, des fleurs ou 
des légnmes, dans certain suc, dans 
certaine liqueur, qui pénètre leur sub- 
stance, et qui s'y incorpore. ,,Confire 
au sucre, au miel, à l'eau-de-vie. Con- 
fire au vin doux, au vin cuit. Confre 
au caramel. Confire an sel et au vinai- 

. Confire des abricots, des cerises, 
des coings, du verjus, de l'écorce d’o- 
range, de citron, etc. 

Cowrir, are, partic. (eingemacht). 
#Citrons confits. Marrons confits, Pru- 
nes, cerises vonfites à Veau-de-vie.“ 

Par extension, ,,Frnits confits sur 
l'arbre“ (Früchte, die auf dem Baume 
vollkommen reif und süss geworden), 
Fruits extrémement mûrs et cuits par 
le soleil. 

Fig. et fam., Être tont confit en dé- 
votion" (gans aus Andacht susam- 
miengesetzt seyn), Être dans les gran- 
des pratiques de la dévotion. 

CONFIRMATIF, IVE. adj, (besta- 
tigend), Qui confirme, ,,L'arrêt confir- 
matif du jugement. Lettres patentes 
confirmatives d'un privilége.“ 

CONFIRMATION. s. f. (Bestäti- 
gung, die), Ce qui rend une chose 
ferme et stable. La confirmation d'un 
jugement, d'un arrêt, Obtenir des let- 
tres de confirmation. Confirmation de 
priviléges, de droits, de prérogatives, 
etc, La confirmation Ow ratification 
d'un acte.“ 

Ni se dit aussi (die Bestätigung) de 
La certitude qu’on acquiert d’une chose 
qui avait déjà été donnée pour vraie, 
nEntière confirmation. Pour plus gran- 
deconbrmation. La confirmation d’nne 
nouvelle, La confirmation d'une pro- 
messe. On m'a dit telle chose, j'en ai 
reçn la confirmation de tel endroit, 
j'en ai reçu la confirmation, On en at- 
tend la confirmation. Le courrier en a 
apporté Ja confirmation. Cela a besoin 
‘ de confirmation, mérite confirmation.“ 

Conwrinmarion (die Beweisfüh- 
rung), en Rhétorique, se dit de Cette 
partie da discours oratoire qui suit la 
natration, et par laquelle on prouve ce 
qu'on vient d'avancer, 

Coxrinmation (die Firmelung), 
dans la Religion catholique, se dit Du 
sacrement par lequel les chrétiens sont 
confirmés dans la grâce reçue au hap- 
tême. ,Le sacrement de confirmation. 
L'évêque seul peut donner la confr- 
mation, Recevoir Ja corfirmation," 


CONFIRMER 


CONFIRMER. v. a. (befestigen), 
Rendre plus ferme, plus stable. J1 ne 
s'emploie qu'au fignré. ,.Les persécu- 
tions ne servirent qu'à conlrmer l'É- 
glise naissante.“ 

11 signifie plus ordinairement (be- 
kraftigen ; bestärken), Faire persister 
quelqu'un dans une opinion, dans une 
résolution, l’affermir daus cette opi- 
nion, dans cette résolution. ,.Cela m’a 
confirmé dans mon opinion, dans la 
croyance que j'avais. Tout me con- 
firme dans l'idée qu’il a péri. Ce mi- 
racle le confirma daus la foi chrétienne, 
confirma sa foi. Vos avis l'ont coxfirmé 
dans sa résolution. 

Il s'emploie, dans le même sens, 
avec le pronom personnel, ,.Ja me con- 
firme dans cette résolution. “ 

Conrinmen (bestütigen), signifie 
aussi, Approuver, sanctionner, rati- 
fier. ,, Confirmer une loi, un décret. 
Le pape confirma les décisions dn con- 
cile. Confirmer une alliance, Ce jnge- 
ment a été confirmé par la courroyale. 
Confirmer un acte.“ 

1 se dit particulièrement en parlant 
(bestätigen) Des droits, pririléges et 
concessions que les Etats, princes et 
seigneurs continuent à leurs sujets par 
de nouveaux actes. ,,Le roi confirma 
les droits et les priviléges de cette 
ville, de cette communauté. Les pri- 
viléges de ces religieux furent confir- 
més par le pape. Le roi les confirma 
dans leurs droits et prérogatives par 
ses lettres patentes, Il leur confirma 
les droits accordés par ses prédéces- 
seurs." 

Coxrimmen (bekräftigen; bewei- 
sen), signifie encore, Prouver plus 
fortement quelque chose, l'appuyer de 
quelque preuve décisive, „Pour con- 
firmer ce sentiment, il cite d'imposan- 
tes autorités. Cela confirme ce que j'ai 
avancé. Il confirmait sa mission par 
des miracles, Son témoignage confirme 
le vôtre. C'est une vérité que l'expé- 
rience à confirmée.“ 

J1 signifie également (bestatigen), 
Assurer la vérité d’une chose, donner 
une plus grande certitude à une chose 
qui avait déjà été donnée on reçne 
pour vraie. , J'avais déjà on dire cela, 
on vient de me le confirmer, J'ai reçu 
une lettre qui me confirme ce bruit, 
cette nouvelle, Mes soupçons se trou- 
vèrent confirmés." 

11 s'emploie aussi, dans ce dernier 
sens, avec le pronom personnel. ,,Cette 
nouvelle, ce brait ne se confirme pas“ 
(bestätigt sich nicht). 

Comrinmen (frmeln), dans la Re- 
ligion catholique, Conférer le sacre- 
ment qui fortifie dans la grâce reçue 
au bapième. ,,Îl n'appartieut qu'aux 
évèques de confirmer, C'est tel évé- 
que qui l'a confirmé. Il n'a pas encore 
été confirmé." 

Eu Théologie, Être confirmé en 
gräce," Recevoir de Dien une surabon- 
dance de grâce qui met en état de per- 
sévérer dans la justice, On dit de 
même, Dieu confirme en grâce. 

Fig. et pop., , Coufirmer quelqu'un“ 


CONFITEOR 


(Eïnem cine Ohrfeige geben), Lai ss. 
ner un soufflet, par allusion à la céré. 
monie religiense de la confirmation 

ConNFinME, É£. participe (bestatigt), 

CONFISCABLE, adj. des deux ges 
res (cinziehbar; verfallig), Qui est 
sujet à confiscation. Toute marchas- 
dise de contrebande est confiscable, 
Toute marchandise qui doit payer de 
droits, et qui n'a point été déclarée, 
est confiscable.‘ 

CONFISCANT. adj, (dem Ferfalt. 
rechte unterworfen), T. de Jarispr, 
féodale. Sur qui il pouvait échoir coe- 
fiscation. ,Une communanté qui possé- 
dait une terre sans avoir payé les droits 
d'amortissement au roi, et ceux d'u 
demuité au seigneur, devait donnés 
au seigneur un homme vivant, mouraat 
et confiscant.“ 

CONFISCATION, 5. f. (Einaie- 
hung ; Gütereinsichung, die), Action 
de confsquer, adjudication a fix. 
nLa peine de la confiscation des biens 
a été abolie, en France, par la charts 
constitutionnelle, Le bannissement pet- 
pétuel et la condamnation à mort em- 
portaient autrefois confiscation ds 
biens, À peine de confiscation des et- 
emplaires contrefaits, Les pays où la 
confiscation a lien.“ 

11 signifie anssi (die cingezogenm 
Güter), Les biens confisqués. ,Le wi 
Ini donna la confiscation d'an tel" 

CONFISEUR, EUSE. s. (Eirme- 
cher; Zuckerbäcker, -erin, der, die), 
Celui, celle qui fait et vend des cuof- 
tures, des conserves, des dragées, et 
toutes sortes de sucreries. Ua excel · 
lent confisenr. Une excellente conf- 
seuse. , Marchand confseur, Boutiqee, 
magasin de confiseur.“ . 

CONFISQUER. v. a. (einsiehn; 
confisciren), Adjuger au fise pour cann 
de crime ou de contravention aux 13, 
aux ordonnances, „On confsqua 199 
ses biens. On confisque les mardat- 
dises de contrebande." 

Dans l’ancien Droit criminel, #Qsi 
confisque le corps, confisque les biens," 
La condamnation à mort emporte C1 
fiscation deshiens, On disait de mes 
#Confisqner corps et hiens® 

Conrisquen (einzichen), se dit quel 
quefois, dans la Jurisprudence com 
merciale, en parlant Des choses saisies 
À nu particulier, pour étre ndjugie 
à un autre, ,,Les marchandises qu'il 
avait embarquées pour son compte pot 
ticulier, furent confisquées au profit 
de ses coïntéressés.“ . 

Conrsqué, £e. participe (eg 
sogen; verfallen). ,Biens confisqués 
au profit de l'État, 

Fig. et fam., ,,C'est mn homme tt 
fisqué “ (es et um ihn geschehen; 
ist werloren), se dit D'un homme don 
la santé est désespérée, on dost li 
fortune est détruite. 

CONFITEOR. s. m. (Gebt [vw 
der Deichte und vor der Messe), ds) 
On pronouce Confitéor). Prière que loi 
les catholiques avant que de se cos 
ser, à la messe, et en d'autres 066 
sions. ,Dire son coufiteur.“ 





CONFITURE 
NFITURE. s.{, (Confect; Ein- 


achte, das}, Fruits confits, raci- 
nes confites au sucre Ou au miel. ,. Bonne 
confiture. Excellente confiture, L'abri- 
cot fait mue bonne confiture.“ Il s’em- 
ploie plus ordinairement au pluriel. 
Ves confitures de Gênes, de Rouen, 
etc. De bonnes confitures. Des confi- 
tures sèches. Des confitures liquides, 
nouvelles, vieilles. Confitures moisies, 
chancies, candies, Des confitures à 
mi-socre. Confitures musquées, am- 
brées, glacées. Faire des confitures, 
Quand des confitures sont mal faites, 
elles se décnisent. Une boîte de con- 
ftnres. Un pot de confitures. Tourte 
de conbtures. Omelette aux confitu- 


res.“ 
CONFITURIER, IÈRE. s. (Confect- 
héndier; Conditor, -orin, der, die),. 
Celui, celle qui vend des confitures. 
C'est an confiterier, un marchand con- 
Érurier.* 
CONFLAGRA TION. s. f, (Brand, 
der, Verbrennung, die). T. didacti- 
que. Embrasement général. La con- 
flagration d’une pianète, dn globe ter- 
restre, ete. Il annonça que le monde 
fiairait par nne conflagration wmiver- 
selle. 
It se dit quelquefois, figurément 
(der Brand), d'Une grande révolution 
qui remue tous les esprits. „An milieu 
de cette conflagration générale, il prit 
le parti de la modération 
CONFLIT. s. m.(#nfall, der; Tref- 
fon, das), Choc, combat. ,Rnde con- 
fit. Sanglant conflit. Le conflit de 
denx armées." Dans ce sens, il est 
vienx. 
HN se dit quelquefois figurément. ,Le 
conflit des intérêts, des passions.“ 
Il s'emploie plus ordinairement dans 
les locntions smivantes (der Streit, 
Conftict }: Conflit de juridiction, Con- 
tesiation entre denx ou plusieurs tri- 
banaux dont chacun vent s'attribuer 
la connaissance d’une affaire ; et, ,,Con- 
fit d'attribution ;# Contestation sem- 
blable entre wn tribnnal et une auto- 
rité administrative, On dit qnelqne- 
fois absolument Conflit, dans l'an et 
dans l'autre sens. ,Ælerer un conflit 
de juridiction. JE s’est élevé un con- 
fit da juridiction , il existe un conflit 
entre Le tribunal de commerce et le 
tribunal de première instance, Rôgle- 
ment sur nn cepflit de juridiction. Ce 
confit d'attribntion a été réglé par la 
cour de cassation. Traité des conflits.“ 
Conflit négatif," Celni qui n lieu 
lorsque deux tribunaux se déclarent 
respectivement incompétents pour con- 
aaître d'une même affaire, 
CONFLUENT. s. m. (Zusammen. 
fluss, der), L'endroit où se joignent 
deux rivières. ,, Cette ville est bâtie 
an confinent de denx rivières. Le con- 
fluent de la Seine et de 1a Marne. 

CONFLUENT, ENTE, adj. (flics 
send). T. de Médec, Il se dit D'une 
éruption de bontons, de taches, de pus- 
inles, ete., qui se touchent et se con- 
fondent. Petite sérole confluente, dont 
les boutons sont confinents.“ 


CONFLUER 


CONFLUER. v. n. (zusammenflies- 
sen). Use dit en parlant De la réu- 
nion de deux grands conrs d’eau, ,,La 
Dordogne conflne avec la Garonne, Ces 
denx rivières confluent au-dessous de 
telle ville“ 

CONFONDRE, v. a. (vermengen; 
vermischen; verschmelzen), Réonir, 
mêler, brouiller plusienrs choses eu- 
sembJe, Tse dit tant au sens physique 
qu'au sens moral, ,Daus le chaos, tous 
les éléments étaient confondus. Denx 
fleuves qui confondent leurs eaux. Être 
confondu dans la foule, Les papiers 
qu'il me demande sont confondus parmi 
beancoup d'autres, avec beauconp d'an- 
tres, La mort égale et confond tons 
les raugs. Nous confondimes nos pleurs, 
nos regrets. On l'emploie sonvent, 
en ce sens, avec Le pronom personuel, 
«Ces deux nuances se confondent. Le 
peuple conquérant finit, à la Jougne, 
par se confoudre avec le peuple vain- 
cu. Je ne sais plus où j'en suis, tou- 
tes mes idées se confondeut. Une ligne 
qui se confond avec nne autre.“ 

Il signifie aussi (vermengen), Ne 
pas faire distinction entre des person- 
nes et des choses différentes, prendre 
uné pérsonne on uue chose pour une 
autre. , Ces deux choses, ces denx 
personnes se ressemblent tellement, 
qu'il m'arrire souvent de les confon- 
dre, de confondre l'une avec l'autre, 
Une faut pas confondre linnocent et 
le coupable, l'innocent avec le con- 
pable." * 

Conrowbae (uertwirren ; zu Srhan- 
den machen), signifie encore, Mettre 
en désordre, déconcerter, bumilier, 
Dieu se plait à confondre les vains 


objets des hommes. Dien confond d'or- 


gueil des snperbes,* 

Par civilité, „Vos lonauges me con- 
fondent“ (berwérren, beschamen mich), 
se dit Lorsqu'on reçoit quelque louange 
excessive, et qu'on vent s'en défen- 
dre. On dit de même, ,,Vos politesses, 
vos égards me confondent; ef, Vous 
me confondez par vos louanges, etc." 

Cowroxpng (heschämen; nieder- 
schmettern; verstummen machen ), 
signifie particulièrement, Couvaiucre 
en cansant de la honte, rédnire à ne 
savoir que répondre, ,, Voilà un rai- 
sonnement propre à le confondre, Cette 
déposition a confondn l’acensé. Cou- 
fondre un calomniatenr," Le démas- 
quer, montrer qu'il en à imposé. 

IL signifie également, Causer un 
grand étonnement, nne sorte d'effroi, 
de sinpeur, „Ce qne vous dites Jà me 
confond (macht mich verwirrt, be- 
stürzt). Une telle insolence doit vous 
confondre. Je restai confondu. Cela 
confond ma raison, mon imagination," 

H signifie pareillement, avecle pro- 
nom personnel (sich verwickeln, ver- 
wirren), S'embroniller, se troubler, 
se déconcerter, ,,Les détails de cette 
affaire sont très-multipliés, il y a de 
quoi s'y confondre. 1] parut se con- 
fondre dès la première question. 

Fam., ,,%e confoudre en excuses, 
en reseæ# en remerciments, etc, ,“ 
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Multiplier les cérémonies, les excn- 
ses, les respects, etc, 

ConronDu, u£. partie, (vermengty 
verschmolzen). 

CONFORMATION, s. I. (Bildung, 
Zusammensetsung, die; , der), 
Manière dout une chose est.conformée 
I se dit plus particulièrement Des 
corps organisés, La conformation des 
parties d'un corps. La conformation des 
organes. Une bonne conformation, 
Conforination viciouse.s 

„Vice de conformation (Fehler im 
Bau; organischer Fohler) dans nne 
personne, dans un animal, Ce qu'il 
y a de défectueux dans la disposition 
des parties de son corps, dons son or- 
gauisation, ,,Cette maladie provient 
d'un vice de conformation." 

CONFORME, adj. des deux gea- 
res (glcichfôormig ; ubereinstimmend ; 
gleichlautend), Qui a la même forme, 
qui est semblable. ,,La copie est con- 
forme à l'original. Ces écritures sont 
conformes, Ces denx choses sont en- 
tièrement conformes. Son humeur est 
conforme à la vôtre. 

“lover copie conforme." Formule 
par laquelle celui qui délivre une eo- 
pie, assure qu'elle est conforme à l'o- 
riginal. 

Conronme (angemessen; gemüss), 
signifie aussi, Qui couvient, qui s'ac- 
corde. ,Menér une vie conforme à sa 
profession. Son habit n'est pas côn- 
forme à son état, Avoir des sentiments 
conformes à su naissance, Gela est 
parfaitement conforme à ses vues. Ses 
moeurs ne sont pas conformes à sa 
doctrine. 

CONFORMÉMENT. adv, (gemäss ÿ 
übcreinstimmend), D'une manière con- 
forme. Il fant procéder conformément 
à telle loi, à telle ordonnance, Confor- 
mément à tel jugement, il a été pro- 
cédé à... Vivre conformément à son 
état.“ 

CONFORMER. v. a. (gleichfôrmig 
cinrichten), Rendre conforme, ,,Con- 
former sa vie, ses actions à la doctrine 
de l'Évangile, Conformer ses senti- 
ments à ceux de quelqu'un. 

1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich richten, einrichten ): 
Je me suis conformé à vos ordres, Sa 
conformer à la volonté de Dieu, $e 
conformer aux inclinntions, anx façons 
de vivre de quelqu'un. Se conformer 
au temps, aux circonstances, ete, * 

. ConronmÉé, ÉE. participé (einge- 
richtet. 

11 s'emploie souvent comme adjectif 
(gcbaut), en parlant De la manière 
dout Les parties d'une chose sont dis- 
posées entre elles. Qu le dit plus par. 
ticulièrement Des corps organisés. Un 
corps hien conformé, mal conformé, 
Cet animal est bizarrement conformé. 
Avoir les jambes mal conformées.* 

CONFORMISTE,. s. des denx gen 
res (Conformist [Anhänger der in 
England herrschenden Kirche], der; 
-in, die), Celui on celle qni fait pro-: 
fession de la religion dominante ex 
Angletèrre. On y sppelle par opposi- 
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tion Non conformistes, Tons cenx 
“qui sont d'une autre communion. 

CONFORMITÉ, s. 1. (Ueberein- 
stimmung, Gleichfürmigkcit, dic), 
Rapport entre les choses qni sont con- 
formes. 11 y à uue conformité par- 
faite entre ces deux choses. La confor- 
mité d'une chose avec ne autre. Con- 
formité d'arrêts, de traités, Coufor- 
anité d'inclinations. Conformité de sen- 
timents, Conformité d'hnmeurs. Con- 
formité d'esprit, I y a entre nous con- 
formité de goûts et de principes.“ 

La conformité à la volonté de Dieu“ 
{die Fügunis in {Unterwerfung unter] 
derr Willen Gottes), La soumission de 
sa propre volonté à celle de Dieu. 

Ex cowronmiré p£. loc. préposi- 
tive (in Gemaässheit; gemäss), Con- 
formément à. ,11 agit en conformité 
des ordres qu'il a reçus. En confor- 
mité de telle loi, nous avons pris l’ar- 
rêté suivant. 

CONFORT, s. m. (Befstand, der), 
Seconrs, assistance, Donnor aide et 
confort“ Il est vieux, 

CANFORTANT, ANTE ; on CON- 
FORTATIF, IVE. adj. (stärkend; 
herzstärkend). T. de Médec., syno- 
nymes de Fortifiant, qui est plus usité. 
NÙu remède coufortaut où confortatif. 
On dir aussi, substantivement: ,Un 
coufortaut, des eoufortants, Un con- 
foriatif, des confortatifs." 

CONFORTATION. s. f, (Stürkung, 
die), Corroboration, action de forti- 
fur, état de ce qui est fortifié. ,, Un 
estomac affaibli a besoin de conforta- 
tion. Cela est bon pour la conforta- 
tion des nerfs. I] n'est guère usité que 
dans ces sortes de phrases. 

CONFORTER. v.a. (stärken), For- 
tifier, corroborer, Cela conforte l'es- 
tomac, conforte le cerveau.“ 

Hsignifie aussi, figurément (eufrich- 
ten; crmuthigen), Encourager, con- 
solur. ,,Conforter les affligés. Confor- 
ter les monrauts.“ Ce sens vieillit, 

Conronré,ñe, participe (gestärkf). 

CONFRATERNITÉ. s. £. (Mitbru- 
derschaft; Amtsgenossenschaft, die), 
La relation, le rapport qu'il y a entre 
les persounes d'une même compagnie, 
d'ou même corps. ,.À cause de la confra- 
térnité, En considération de la con- 
fraternité." 

CONFRÈRE. s. 1m. (Bruder, Mit. 
bruder, der), Chacun de ceux qui com- 
posent une confrérie, nne compagnie 
de personnes assocides ponr quelque 
exercice de pidté, ,,Les confrères du 
saint sacrement." 

11 se dit aussi (College; Mitbruder ; 
Genosse) de Ceux qui sont d'une même 
compagnie, d'un même corps, où qui 
exercent une même profession. ,,1ls 
sont tous deux conseillers à la cour 
royale, tous deux de l'Académie, ils 
sont confrères. Nous avons un nou- 
vean confrère, Ce médecin, cet avo- 
vat est fort estimé de ses confrères.“ 

CONFRÉRIE. s. f. (Brüderschaft, 
die), Compagnie de personnes ss50- 
ciées pour quelques exercices de piété. 
La confrérie du saintsacrement. Mar- 
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remariaut sur la fin du troisième mois 
guillier de confrérie, Bâtonnier de cou- 
frérie.“ 

CONFRONTATION. subst. f, (Ge- 
geneinanderstellung ; Gegenüberstel- 
lung, die), Action de confronter des 
personnes les unes aux antres. Il ne se 
dit qu'en Matière criminelle, eu par- 
lant on Des témoins que l’on confronte 
à un accusé, ou Des accusés que l'on 
confronte ensemble, ,,Confrontation de 
témoins. „La confrontation de l'ac- 
cusé avec les témoins. La confronta- 
tion des accusés. 

I1 se dit fignrément (die Verglei- 


chung) de L'examen qu'on fait ou de 


deux écritures en les comparant en- 
semble, ou de dilféreuts passages en 
les conférant l'un avec l’autre. ,,La 
confrontation des écritures. Par la con- 
frontation des passages, il s'assura 
que... 

CONFRONTER. +. «, (gegenüber- 
stellen), Mettre des personnes en pré- 
sence les unes des autres, pour voir si 
elles conviendront de quelque fait dont 
il s’agit, ,Confronter deux personnes 
ensemble,“ 

1 se dit plus particulièrement, en 
Matière criminelle, en parlant (con- 
frontiren ; gegeneinanderstellen) Des 
témoins et des accusés qu’on fait com- 
paraître les nns devant les autres, pour 
les interroger. ,,Confronter les témoins 
à l'accusé, avec l'accusé, Dès que 
les témoins loi eurent été confrontés. 
M a été confronté." 

Cowrronren (vergleichen), signi- 
fe fignrémeut, Conférer nne chose avec 
une autre, examiner deux choses en 
même temps, pour les comparer en- 
semble, ,,Confronter deux écritures. 
Coufronter deux étoffes l'une avec l'au- 
tre. Confronter deux choses ensemble. 
Confronter La copie à l'original." 

ConrnonTEn (grensen), en termes 
de Pratique, Confiner, ,,Le hois con- 
fronte, du côté du levant, au pré d'un 
tel.“ 

CoNFRONTÉ, ÉE. part. —— 

CONFUS, USE. adj, (unordentlich; 
verwirrt; verworren), Confondu l'un 
avec l'autre, brouillé, mêlé ensemble 
sans ordre. ,,Le chaos n'était qu'un as- 
semblage confus des éléments. Amas 
confus.“ 

I1 se dit particulièrement (verwor- 
ren) Des sons, des bruits qni se con- 
fondent et que l’on n'entend pas dis- 
tinctement, ,, On entendit un cri, des 
cris coufus. Un bruit confus s'éleva 
dans l’assemblée. Des murmures con- 
fus. Des voix confuses.' 

Fig., ,Broit confus“ (ein dunkles 
Gerücht}, Brnit incertain sur une chose, 
sur un fait dont on ne sait aucune par- 
ticularité bien distincte. Il court un 
bruit confus.“ 

En Jurispr., ,Tels et tels droits 
sont confus et réunis en sa personne,“ 
se dit en parlant D'nne personne qui 
réunit des droits actifs et passifs con- 
cernaut un même objet, Dans cette 
phrase, il signifie Confondu. 

Coxrus (dunkel: verwmerren), eu 
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parlant D’esprit, d'ouvrages d'espru 
signifie, Obscur, embrouillé, ,Esprts 
confus. Savoir confns. Ce discours est 
si confus, qu'on ne saurait l'entendre. 
J'ai lu autrefois cet ouvrage; je n'en 
ai plus qu'une idée confuse, H ne m'en 
reste qu'un souvenir confus, Des ne. 
tions vagues et confuses. 

Coxrus (beschamt; betreten; ver. 
legen), signifie encore, Hénteux, em- 
barrassé, soit que la houte et l'ewbar 
ras viennent d'une faute commise, soit 
qu'ils vienuent senlement de modestie. 
nil a été tout confns quand il a va 
qu’on l'avait pris sur le fait. Il est de- 
meuré coufus. I1 était confus de sa mé- 
prise. Il était tout confus de l'honneur 
qu'on lui faisait. Je suis coufns de vos 
bontés. Vons me rendez confus.“ 

CONFUSÉMENT, adv. (wnordent. 
lich; verwirrt ; dunkel), D'une manière 
confuse. „Des meubles entassés con- 
fusément. J'en ai entendn parler o0s- 
fusément.“ 2 

CONFUSION. s. f. ( Unordnung, 
Verwirrung , die), Désordre, mélange 
confus, embrouillement. Il se dit Des 
choses physiques et des choses mora- 
les. Il a tont brouillé, il à mis tout 
en confusion. Il y a bien de la confu- 
sion dans son cabinet. Cette nonvelle 
mit la confusion dans l'armée, augmen- 
ta la confusion qui régnait dans l'or. 
mée, La confusion se mit daus les 
rangs. Il n'y à point eu de confusion 
à cette fête, malgré le nombre im- 
mense de gens qui s'y trouvaient, Au 
milieu de Ja confusion. Sans confusion. 
La confusion des pouvoirs. La couin- 
sion des langues. Une horrible cou- 
fusion." 

ILse dit particulièrement Des dés 
ordres d'un État, des troubles politi- 
ques. 11 y règne un esprit de dés. 
ordre et de confusion —— 
Unruhe). Dans les temps de tronble 
et de confnsion.* 

11 signifie également (Unordmung; 
Verwirrung), Défaut d'ordre, de mé- 
thode, de clarté dans les choses qui tien- 
nent aux opérations de l'esprit, de l'en. 
tendement. ,,La confusion des idées, 
I1 y avait un peu de confusion dans ce 
qu'il nons a dit. Pour éviter toute con- 
fasion, nous traiterons de cet objet 
daus un chapitre séparé.“ 

Il se dit aussi de L'action de con- 
foudre nne chose avec une autre, et Dn 
résultat de cette action (die Feriweck. 
selung). Cette confusion de noms a 
fait commettre aux historiens de gra- 
ves erreurs. Confusion de dates. C'est 
faire une étrange confusion de mots, 
que de diru.…. Cela ne peut pas être, 
il y a coufnsion. 

En Jurispr., Confusion (die Fer- 
einigung ; das Zusammentreffen) de 
droits,“ ou simplement, ,,Confusion 
La réunion qui se fait en une même 
personne des droits actifs et passifs 
concernant nn même objet. Al y à coe- 
fusion de droits quand le créancier de- 
vient héritier du débiteur.“ 

Dans le même langage, ,Conkusios 


de part,“ se dit Lorsqu'une femme, se 
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de sa vidaité, accouche six mois et nn 
jonr après le second mariage; en sorte 
qu'on ne peut décider lequel da pre- 
mier on du secoud mari est le père de 
l'enfant. 

Coxrusion (die Menge [Fuülle]), se 
dit encore d'Une grande abondance de 
choses, d'une grande multitude de per- 
sonnes. .11y avait à ce repasnne graude 
confnsion de mets, Il y na une grande 
confusion de monde sur la place.“ Ce 
sens vieillit, 

Conrumonx (die Heschämung, VFer- 
legenheïit), siguifie en outre, Honte, 
humiliation, embarras. ,,On lui à fait 
éprouver une grande confusion, en lui 
réprochant sa lôcheté. Ce reproche le 
convrit de confusion. Faire tomber en 
confusion. la eu la confusion de ne 
pouvoir répondre à cet argnment, Je 
l'avone, à ma confusion, Vos louan- 
ges, . vos bontés me donnent de la con- 
fusion.” 

Ex cowruson. loc. adv. (in Unord- 
nun,z), Confusément, sans ordre, d'une 
manière coufuse. Marcher en confu- 
sion. Les troupes, surprises par l'en- 
vemi, et n'ayant pas le temps de se 
ranger en bataille, se battirent en eon- 
fusion. Tout est en confusion dans la 
ville.* 

11 signifie aussi (in Menge, Ucber- 
fluss). En abondance. „Vous y tron- 
serez de tout en confusion.“ Cette ac- 
ception a vieilli. 

CONFUTATION. s. £ Voyez Ré- 
FUTATION. : 

CONGE. s. m. (Congius, der), Me- 
snre des anciens pour les liquides. „Le 
conge romain était une mesure emprun- 
tée des Grecs.“ 

CONGÉ. s. m. (Urlaub; Abschied, 
der), Permission d'aller, de venir, de 
s'absenter, de se retirer. ,, Donner 
congé à uu soldat, lui donner congé 
pour nn temps, lui donner un congé 
absolu. Congé de semestre. Congé li- 
mité. Être en congé. Il a obtenu son 
congé. Accorder des congés à des of- 
ficiers. Des officiers qui sont partis 
de l'armée sans congé, Il ent congé 
de revenir. L'ambassadeur a demaudé 
un congé. Ce député a demandé un 
congé à La chambre, pour cause de ma- 
ladie. Cet employé à obtenu nn con- 
gé de huit jours. Ce domestique a de- 
mandé cnngé pour quelques jours à son 
maître. 

Li se dit particulièrement en parlant 
(der Abschied) D'un domestique qui 
demande à se retirer tout a fait, ou que 
son maître renvoie; et, dans ce sens, 
on l'emplois assez ordinairement avec 
Vadjectif possessif, „J'ai demandé 
mon congé. Uu domestique qui de- 
mande son congé. Son maitre Ini a 
donné son congé. Un domestique qui 
s'est retiré sans congé." 

U signifie aussi (Urlau), L'exemp- 
tion qu'on accorde aux écoliers d'aller 
en classe. „Jours de congé, Le pro- 
viseur a donné congé pour cette après- 
dinde, pour un jeur, pour deux jours. 
Les élèves ont ep congé. C'est demain 


coûgé.* 
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Frov., Pour boire de l'eau et cou- 
cher dehors, on ne demande congé à 
persoune.* 

Fig. et fam., Donner à quelqu'nn 
son congé, lui donner congé“ (Einem 
den Abschied geben, ihn entfernen), 
Lui déclurer ou lui faire connaître qu'il 
doit se retirer pour ne plus revenir, 
qu'il doit se désister de quelque chose. 
nil allait librement dans cette maison, 
mais depuis peu on lui a donné son 


congé. Il recherchait cette fille en ma- 


riage, mais on lui a donné son cougé, 
il a eu son congé.“ Ou dit an contraire, 
+Prendre son congé, prendre congé," 
Se retirer, se désister de son propre 
mouvement. ,,J'ai pris mon congé, sans 
attendre qu'on me le donnât.“ 

Prendre congé (Æbschied nehmen ; 
sich beurlaubun), signifie aussi, Aller, 
avant de partir, saluer les personnes 
à qui l’on doit beaucoup de respect, et 
prendre leurs ordres, „UI part pour 
l'armée, et il a déjà pris congé du roi, 
du ministre;" où simplement, 11 a 
pris congé.“ Il se dit également en par- 
laut Des adieux que l'on fait à ses 
amis, aux personnes de sa counais- 
sance, quand on s'éloigne d'elles pour 
quelque temps. ,.1l part dans deux 
jours, et il est allé prendre congé de 
ses amis, Je vais prendre congé 
d'eux. 

nAndieuce de congé" (die Ahschiceds- 
audienz), La dernière audience publi- 
que qu'un ambassadeur obtient avant 
son départ, Cet smbassadenr a en, 4 
pris son audience de congé." 

Coxceé (die Aufkündizung [der 
Miethe), se dit encore de L'acte, écrit 
ou verbal, par lequel le propriétaire 
ou le priucipal locataire d'une maisou, 
d'une ferme, etc., signifis à un loca- 
taire on fermier qu'il ais à vider les 
Lieux dans un certain temps. ,,Ce pro- 
tire a donné congé à son fermier, 

son locataire. Recevoir congé.“ On 
le dit également D'un locataire à l'é- 
gard dn propriétaire on du Iocataire 
principal, ,,Îl ne vent plns loger là, 
ila donné congé à son hôte. Signifier 
le cougé. Accepter le congé, Congé 
pour Pâques, pour Noël, etc. 

Cowcs (die Erlaubniss), en termes 
de Contributions indirectes, lermwis- 
siou de transporter la marchandise dont 
les droits ont été acquittés. ,,On peut 
expédier ce vin, voici le congé. 

En termes de Pratique, Congé faute 
de plaider,“ Défant que le défendeur 
obtient à l'audience contre le deman- 
deur qui ne se présente pas pour son- 
tenir sa canse, 

Covce (der Ablauf, Anlauf), en 
termes d'Architecture, Adoucissement 
en portion de cercle, comme celui qui 
joint le füt d'une colonne à la cein- 
ture, 

CONGÉABLE. adj. des deux gen- 
res (verabschicdbar ; wicder annehm- 
bar). T. de Jurispr. 1] s'est dit autre- 
fois D'un domaine dans lequel le seig- 
neur pouvait toujours rentrer, Îl se dit 
encore, par extension, D'un domaine 
affermé pour un temps indéfni, et dont 
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le propridtaire pint toujours reprens 
dre la jouissance. , Domaines congéa- · 


bles," · 

CONGEDIER. +, n. (ubdemken; 
verahschieden), Renvoyer quelqu'un, 
lui donner ordre de se retirer, LI à 
congédié ss domestiques. Congédier 
des troupes. Congédier ua aumbassa- 
denr. L'assemblée fut comgédiés, 1 re 
cherchait telle fille eu mariage, mis 
on l'a congédié. 

Concévix, 68. partie, (absedanif). 

CONGELATION. s. F. (Gefricren, 
dus), Action par laquelle ke frond dur- 
cit les lignides. ,, La congélation. de 


l'eau est plus Où moius prolupte, ni : 


vant le degré du froid. La congélation 


| du mercure, Congélatiou comméncée. 


Congélation parfaite * 

se dit oussi (das Grfrorensryn) 
de L'état où sont les Jignides par l'ef- 
fet de la congélation, ,L'ean est pins 
dilatée dans l'état de congélation que 
lorsqu'elle est fluide. 

Use dit encore (Tropfstein; Sinter) 
de Certaines concrétions d'aikätre cal- 
caire Où gypseux, qui se forment en 
conches planes on ondulées sur les pa 
rois des grotivs, des cavernes, ,Con- 
gélations pierrenses. 11 y à de irès- 
belles congélations dans cetie grotte.“ 

CoxceLaTions (4#rt architertons. 
scher Zicrrath), au pluriel, se dit, 
en Architecture, Des ornements qui 
imitent une couche raboteuse de gle- 
çous formés le long d'un mur on d'un 
rocher. ,Orner une fontaine de congé- 
lations.* 


CONGÉLER. v. a. (grfricren ma- 


chen). Il se dit De Lraction par la- 
quelle le froid dureit les liquides. ,,Le 
grand froid congèle l'eau,“ 

Il siguifo aussi (etehen, gerinnen 
machen) Figer, coaguler. „On a cru 
longtemps qne certains poisons cougé- 
laient Je sang.“ 

H s'emploie anssi avec le pronom 
personnel, dans l'un et dans l’autre 
sens (gefr'eren ; gerinnen). ,L'ean se 
congèle par Le froid. Cette liqueur se 
congèlera promptement. Le mercure 
se congile à trente et nn degrés. Le 
bouillon de jarret de vean se congèle 
cu no momtvult.f 

ConGkié, Ée. participe (gefro- 
ren). 

CONGÉNÈRE. adj. des deux genres 
(congencrisch; su Einem Geschicchte 
gehorig). T. d'Hist, nat. Qui est du 
même genre qu'un autre. Plantes con- 
génères. Animaux congénères." 

En Anat., ,Muscles congénères" 
(zusommenwirkende Muskecln), Ceax 


qui conconreut à un même mouvements. 


par opposition aux Muscles antago. 
nistes, qui ont des mouvements con- 
traires, 

CONGÉNITAL on CONGÉNIAL, 
ALE. adj. (Geburts....). T. de Médeë. 
U se dit Des maladies qu'on apporte 


en naissant, Affections congénitale, 


Hernie congéhitale. 
CONGESTION. s. I. (#nhéufung, 


die). T. de Médec, Acenmulation plus 


on moins rapide d'un on de plusieurs ‘ 


59* 
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liquides dans une partie quelcongne da 
corps. ,Congestion sanguine. 

CONGIAIRE, s. m. (Congiarfum; 
Volksgabe; Spende, die). T. d'An- 
tig. «Distribution extraordinaire que 
les empereurs faisaient faire au peuple 
romain, en argent ou en denrées, 

CONGLOBATION. s. f. ( Beweis- 
haufung, die). T. de Rhétorique, Ac- 
cumulation de plusieurs preuves, de 
plusieurs arguments, pour démontrer 
une même proposition. 

CONGLOBÉ, KE. adj. T. d'Anat. 
l1 se dit De plusieurs glandes réunies 
qui n'en font qu'ane, dont la surface 
est unie. ,Glandes conglobées* (ge- 
ballte, susammengehäufte Drüsen). 
Cette dénomination a vieilli: on dit 
maintenant, ,,Ganglions lymphatiques.“ 

CONGLOMÉRER., v. a. (susam- 
men-, anhaufen). T. de Physique. 
Mettre ensemble, amasser. 

CowcLoméné, Ée. participe (ange. 
hauft). 

lise dit adjectivement, en termes 
d'Anatomie, Des glandes amassées en 
pélotons, et réunies sous une même 
enveloppe, Mandes conglomérées." 

-CONGLUTINATION. s, 1. (Zu- 
sammenkleben; Zähewerden, das). 
T. didactique, Action par laquelle une 
chose ost rendue gluante et visqueuse, 
on Le résultat de cette action. ,,La con- 
glntination du sang, des humeurs." 

CONGLUTINER. +. a. (klebrig, 
sdhe machen). T. didactique. Rendre 
une liqueur gluante et visqueuse. , Ou 
a prétendu que certains poisons con- 
glutinaient le sang.“ 

“CoxeLuTINÉ, À&, participe Lot a 

CONGRATULATION. s. I. (Glück- 
wunsch, der), Action de congratuler, 
nCongratulation publique. Compliment 
de congratulation.“ On ne le dit plus 
guère qu'en plaisantant, et on se sert 
ordinairement du mot Félicitation. 

*CONGRATULER, v. a. (£ lückwün- 
séhen), Féliciter quelqu'un, se ré- 
jouir avec lai de quelque bonheur, de 
quelqne avantage qui Ini est arrivé, et 
ui en faire compliment. ,,11 l'a con- 
grainlé snr la naissance de son fils, 
sur son mariage“ On ne le dit plus 
guère qu'en plaisantant, et on se sert 
ordinairement du mot Féliciter. 

CowcrATuLé, #e. participe (bc- 
glückwiünseht). 

CONGRE. s. m. (Meeraal, der), 
Poisson de mer semblable à mne an- 
guille. ,Congre noir, Congre blanc, 
Couper un congre par tronçons." 

CONGRÉGANISTE. s. des deux 
genres (Mitglied einer andächtigen 
oder frommen Hrüderschoft, das; 
Laïenbruder, der, -schwester, die), 
Celui ou celle qui est d'une congré- 
gation laïque, dirigés par des ecclé- 
siastiques réguliers on séculiers, 

‘CONGRÉGATION, s. I. (Congre- 
gotion ; geistliche Verbrüderung, die), 
Compagnie, corps de plusieurs per- 
sonnes religieuses ou séculières, vi- 
vant sous une même règle. ,, Congré- 
gation régulière, Congrégation sécu- 
Père. Congrégation célèbre, Congré- 
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on d'hommes. Congrégation de 
filles. Les bénédictins de la congré- 
gation de Saint-Maur, La congréga- 
tion de FOratoire, des pères de la 
Doctrine chrétienne, etc. Les cha- 
noines réguliers de la congrégation de 
France.“ 

Il se dit aussi de Certaines confré- 
ries de dévotion sous l'invocation de 
la sainte Vierge. Être de la congré- 
gation de la Vierge, Être de la con- 
grégation. Les jésuites avaient des 
congrégations dans la plupart de leurs 
colléges.* 

»La congrégation des fidèles" ( die 
Gemeinschaft der Glaubigen), se dit 
de Tous ceux: qui appartiennent à l'É- 
glise romaine, 

CowcnéeaATioN  (Congregation; 
geistliche Versammlung), en parlant 
De ia cour de Rome, se dit d'Une 
assemblée de cardinaux et de prélats, 
soit permanente, soit nommée d'office 
pour quelque cas particulier, et char. 
gée d'examiner certaines affaires qui 
leur sont attribuées. ,,1l se tint sur 
ce sujet nne congrégation de cardinanx. 
Une congrégation de prélats, Une con- 
grégation d'Etat. La congrégation du 
saint-office. La congrégation des rites. 
La congrégation de la propagande. 

CONGRES. s. w. (Congress, dcr), 
Assemblée de plusieurs ministres de 
différentes puissances, qui se sont ren- 
dus dans un même lieu, pour y cou- 
clure la paix, où pour y concilier les 
intérêts de leurs gouvernements, ,.Le 
congrès de Radstadt, Le congrès de 
Vienne, de Vérone, ete. Assembler 
un congrès. Ouvrir un congrès, 11 fut 
envoyé au congrès. 

Cowcnxs (die Staatenversamm- 
lung), en parlant Des gouvernements 
républicains de l'Amérique, signifie, 
L'assemblée législative. ,,Le congrès 
américain où des États-Unis se com- 
posé d'un sénat et d'une chambre de 
représentaats. Membre du congrès.“ 

CONGRÈS. s. m, (Eheprobe: cheli- 
che Beiwohrungsprobe, do), Épreuve 
de la puissance ou de l'impuissance 
des gens mariés, que l'on faisait, dans 
certaines occasions, par ordre de jus- 
tice, en présence de chirnrgiens et de 
matrones. ,Ordonner le congrès, Ve- 
nir au congrès. Subir le congrès. Le 
congrès a été aboli, Le congrès était 
une preuve fort incertaine.“ 

CONGRU, UE. adj. (geziemend ; 
gehôrig), Suffisant, convenable. Il 
n'est guère usité qne dans cette locu- 
tion du langage dogmatique, Grâce 
congrue* (übereinstimmende Gniulc), 
et dans les suivantes : 

»Portion congrue“ (Gebühr; Zchent- 
gebühr), Pension annuelle que les 
gros décimateurs étaient tenns de payer 
eux curés pour leur subsistance, „La 
portion congrue était comme la légi- 
time des curés. Cure à portion con- 
grue.“ Cela se dit aussi, figurément 
et familièrement, d'Un traitement, 
d'une rente peu considérable. ,,On a 
mis tons ces employés à la portion 
congrue." 
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‘Réponse congrue“ (pasrende, ls. 
stimmt: Antwort), Réponse précise, 
“Phrase congrue,“ Phrase corrette 
Ces denx locutions ont vieilli et ne 
s’emploient guère que par plaisanterie, 

CONGRUITÉ. s. £. (Uebereinsti. 
mung, die), Convenance, IL se dh 
particulièrement, en Théologie, d 
l'efficacité de la grâce de Dieu qui agir 
sans détruire la liberté de l'homme, 

CONGRUMENT. advr. (richtig; 
gründlich; gehôrig), D'une manière 
correcte. Al ne parle point élégam. 
ment, mais il parle congräment“ f] 
est vieux, et ne s'emploie guère que 
par plaisanterie, 

Fig., Parler congrüment d’ane chose, 
d'une affaire," En parler pertinemment, 

CONIFÈRE. adj. des denx genres 
(sapfentragend). T. de Botan, Il 3e 
dit Des végétaux dont le fruit est nn 
cône, tels que le pin, le sapin, ete. 
“Plantes, arbres conifères." 

E s'emploie aussi comme substantif 
féminin, „La famille des conifères.“ 

CONIQUE. adj. des deux genres 
(kegelfôrmig), Qui à la figure d'u 
cône, Miroir coniqre. Cadran coni- 
que, Un moule de forme conique.“ 

11 signifie aussi (Kegel..….), Qui sp. 
partient an cône. , Sections coniques,* 

CONJECTURAL, ALE. adj. (muth. 
mass'ich; auf Muthmassun gen beru- 
hend}, Qui n'est fondé que sur des con. 
jectures, ,.Ce n'est qu'une preuve coa- 
jecturale. La médecine est une science 
conjecturale, un art conjectural.“ 

CONJECTURALEMENT. adrerbe 
(nuthmasslich; vermuthungsweise), 
Par conjecture. Il ne parle de cela 
que conjecturalement.# 

CONJECTURE. s. £. (Fermuthung, 
Muthmassung, die), Jugement pro- 
bable, opinion que l’on foude sur quel- 
ques apparences touchant une chose 
obscure et incertaine. Forte conjec- 
ture, Faible, légère, vaine conjec- 
ture, Conjecture trompeuse, bien fon- 
dée, mal fondée. Fausses conjectures. 
Tirer une conjecture de... Appuyer 
vue conjecture sur. Voilà ma cos- 
jecture, Je n'en parle que par conjee- 
ture. Former, faire des conjectures 
sur... Se perdre en conjectures. Cet 
événement à donné lieu à beancoup de 
conjectures. Si ma conjecture ne me 
trompe, Cet art west foudé que sur 
des conjeectures.“ 

CONJECTURER. . à. (muthmas. 
sen; vermuthen), Inférer, juger ser 
des probabilités, par conjecture, ,0n 
m'a dit telle chose, et de là je comjec- 
ture sa perte, Ce que je conjecture dé 
là, c'est, Je conjècture que cels &r- 
rivera, Un médecin ne fait souvest 
que conjecturer,“ 

Conjecruné, EE. 
muthmasst). 

CONJOINDRE. v. a. (verbinden: 
susammenfugen), Joindre ensemble. 
li ne se dit guère qu'en parlani Dé mà- 
riage. ,Coujoindre par mariage. El se 
faut pas quo l'homme sépare ce que 
Dien a conjoint.“ 


CoxjoinT,ornTe. part. (verbunden) 


participe (ge- 
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Il est quelquefois adjectif, et se dit, 
ei Botanique, Des parties semblables 
qi sont comme soudées ensemble, 
Feuilles conjointes, Pétales conjoints. 
Étamines conjointes.“ 

En Musique, Marche par degrés 
conjoints“ La marche d’une note à 
ulle qui La suit immédiatement dans 
la gamme, soit en montant, soit en 
descendant. 

Coxjorwr (der Ehegatte), est anssi 
snbstantif masculin, et se dit, en Ju- 
rispradence, d'Une personne jointe à 
une autre par le mariage. ,.Le conjoint 
survivant, Les futurs conjoints. L'un 
des conjoints." 

CONJOINTEMENT. adv. (gemcin- 
schaftlich), Ensemble , l'un avec l'an- 
tre, de concert. ;.Agissons conjointe- 
ment dans cette affaire. J'agirai con- 
jointement avec vous.“ 

CONJONCTIF, IVE. adj. (bin- 
dend:; Binde…..). T. de Gram, N se dit 
De certaines particules qui servent à 
lier un mot, un sens à un autre. ,, Et, 
ni, sont des particules conjonctives. 
Le Que est quelqwefois conjonctif." 

CONJONCTION. s.f.(Verbindung, 
die}, Union. Il se dit principalement 
en parlant de L'union de l'homme et 
de la femme. ,.Conjonction par mariage. 
Conjonction illicite." 

Coxjoxcriox (das Bindewort), en 
tièrmes de Grammaire, Partie d'orai- 
son qui sert à lier un mot, un sens À 
eu autie, , 1 y a plusieurs sortes de 
coujonctions. Et est une conjonction 
copulative. Ou est nne conjonction 
disjonctive. Mais est une conjonction 
adversative.“ 

Coxjoxcriox (die Zusammenkunft 
[ia nämlichen Punkte cines Zeichens], 
en termes d’'Astronomie, Rencontre 
apparente de deux planètes dans un 
même point de quelque signe. „Sa- 
turne et Véans étaient en conjonc- 

tion. La conjonction du soleil et de 

Mereure. 

Absol., ..La conjonction de la limne,* 
Æ 2 rencontre de la lune avec le soleil 
e_Jaus nn même point dn zodiaque, Quand 
a lune est en conjonction, elle n’est 
ss visible.“ 

CONJONCTIVE. s. f. (Pereini- 
£üngshaut , dir). T. "d'Anat. Mem- 
brane muquense qui nnit le globe de 
l'ocil atrx panpières. 

CONJONCTURE. s. f. (Zeitpunkt; 
Umatand, der; Lange, die), Occasion, 
rencontre de circonstances; état, dis- 
rôsition où se tronvent diverses cho- 
ses en même temps. Heureuse, triste, 
fatale conjoncture, La conjoncture est 
favorable, Cela est arrivé daus nne 

fächeuse conjoncture. Il sut profiter de 
Le conjoncture. Se trouver dans des 
Cwnjonctures difficiles. En cette con- 
3 œncture. Dans les différentes con- 
oactures de la vie. 
CONJOUIR (SE). +. prou. (sich 
nitfreuen), 8e réjouir avec quelqu'un 
ie quelque chose d’agréable, d’avan- 
tageux qui lui est arrivé. ,, Aller se 
conjouir arec an père du mariage de 
se fils, Sa coujonir avec quelqu'an 
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d'une grâce qu'il a reçue du roi.“ Na 
vieilli, 

CONJOUISSANCE,. s. f, (Mitfreu- 
de; Theilnahgne, die), Marque que 
l'on donne à quelqu'un de la joie qu'on 
a d'un bonheur qui lui est arrivé, 
Compliments de conjouissance. Lettre 
de conjonissance.* Il a vieilli. 

CONJUGAISON. s. f. (Conjuga- 
tion [Umwandlung eines Zeitworts], 
die). T. de Gram. Manière de conju- 
guer; Assemblage des différentes ter- 
minaisons d'un verbe, distribnées en 
voix, modes, temps et personnes, ,,Les 
règles de la conjugaison grecque ont 
été fort simplifiées. Conjugaison ré- 
gulière, Conjugaison irr ère. On 
divise ordinairement les verbes latins 
en quatre conjugaisons. La preiière, 
la seconde conjugaison, Apprendre sés 
conjugaisons. La conjugaison de ce 
verbe est très-difficile, La conjngai- 
son des verbes auxiliaires.“ 

En Anat., ,,Conjugaison des nerfs“ 
(die Nervenpaarung), La conjonction 
de certaines paires de nerfs. ,,Trous de 
conjugaison“ Ouvertures situées sur 
les côtés de la colonne vertébrale, qui 
donnent passage aux nerfs de la moelle 
épinière et à certains vaisseaux. 

CONJUGAL, ALE. adj. ehelich; 
Ehe...), Qui concerne l'union entre 
le mari et la femme. ,,Le lien, le noeud 
conjugal. L'union conjugale. L'affec- 
tion , l'amitié conjugale, L'amour con- 
jugal. Le devoir conjagal. La foi con- 
jugale. Le lit conjugal.“ 

CONJUGALEMENT, adr.(ehelich), 
Selon l’anion qui doît être entre le mari 
et la femme, ,Vivre conjugalemént.“ 

CONJUGUER. v. a. (conjuytren ; 
ummvandein; Zeitworter abendigen), 
T. de Gram. Assembler ou réciter les 
différentes inflexions et terminaisons 
que reçoit un verbe selon les voix, les 
modes, les temps et les personnes, 
Conjuguer uu verbe. Ce verbe est 
difficile à conjuguer.“ On le dir quel- 
quefois absolument, „Cet enfant sait 
décliner et conjnguer.* 

I s'emploie anssi avec le pronom 
personnel, dans le sens passif. ,.Ce 
verbe se conjugue ainsi, se conjugue 
par tous ses temps, se conjnguë avec 
Vauxiliaire Etre. 

Coxjuoué, #e. partic. (conjugirt), 

En Botan., ,,Fenilles conjugnées* 
(gepnarte, paarweise stchende Blût- 
ter), Feuilles composées dont les fo- 
lioles sont disposées des deux côtés du 
pétiole par paires. ,Le sninfoin, la 
casse, ont des feuilles conjnguées.# 

CONJURATEUR. s. m. (Ferschrô- 
rer, der), Celui qui forme, qui con< 
duit ne conjurätion: , Dangereux con- 
jurateur.“ Ce sens est — usité. 

I se dir aussŸ (der Beschiwôrer) de 
Prétendus magiciens qui se servaient 
de certaines paroles, soit pour conju- 
rer les démons, soit pour conjurer une 
tempête. ,,Conjurateur des démons 
(Teufelsbanner). Conjurateur des 
tempêtes.“ 

CONJURATION. s. f, ( Verschrô- 
rung, die), Gonspiration, complot cou- 
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tre V'État, contré le prince, ,Horrihle 
conjuration. Faire nne conjuration con- 
tre quelqu'un. Tramer nne conjuration. 
Découvrir une conjaration, Une con- 
juration formée, 11 était de la conju- 
ration. Tous ceux qui entrèrent dans 
la conjuration. La conjuration de Ca- 
tilina. La conjuration d'Amboise.* 

ConsunATION (die Beschwärung), 
se dit aussi Des paroles, des cérémo- 
nies par lesquelles de soi-disant magi- 
ciens prétendent conjurer }es démons, 
la peste, l’orage, etc. ,, Après avoir 
tracé un cercle autour de lui, il com- 
mença ses conjurations. Dans ce sens 
et dans les deux suivants, il s'emploie 
presque toujours an pluriel. 

Il signifie encore ( Beschiwôrung ), 
Exorcisme, prière pour éloigner le 
démon. „On fit des conjurations avec 
pompe.“ 

Il se dit quelquefois, par extension 
(inständige Bitte), pour Instante 
prière. ,8es sauglots et ses conjura- 
tions ne purent le fléchir, 

CONJURER. v, a. (beschwôren), 
Prier instamment. „Je vous conjure 
de faire cola. Faites cela, je vons en 


.conjure, je vous conjure.“ On y ajoute 


sonvent la considération des choses 
saintes, ou de celles qui sont les plus 
chères à celui que l'on prie, ,Je vous 
conjure au nom de Dieu, I le conjura 
par tout ce qu'il avait de plus cher au 
monde, par l'amour de la patrie, par 
le souvenir de …. 

Il siguifie aussi, Exorciser, se sor- 
vir de certaines prières pour chasser 
les démons. ,Conjurer le diable. Es- 
prit immonde, je te conjnre par le 
saint nom de Dieu. 

Coxsunen (beschuôren [| bannen], 
se dit aussi en parlant Des paroles, des 
cérémonies par lesquelles de soi disant 
magiciens prétendent chasser les dé- 
mons, détourner les maladies, la tem- 
pôte, les animaux nuisibles, etc. ,Con- 
jurer les démons, les esprits malins. 
IL avait, disait-il, le secret de conju- 
rer la fièvre, de conjurer les orages.“ 

Fig., „Conjurer (beschwôren) la 
tempête, conjurer l'orage“ Détour- 
ner par prudence, par adresse, nn 
malheur dont on est menacé, ,,Ce 
prince, voyant unt armée de cent 
mille hommes prête à fondre sur sés 
États, chercha les moyens de conja- 
rer la tempête.“ 

Cowsunen (verschwôrcn), se dit 
quelquefois fignrément, dans un sens 
analogne 4 celui qui précèdé, en par: 
lant Des choses moralés. „Conjurer la 
colère céleste. Il ne put conjurer sa 
triste destinée.“ 

Coxrunen (sichoerschwôren zu. ..), 
signifie encore, Décider, résoudre une 
chose, avec une ferme détermination 
de l'exécuter, de l'accomplir. Dans ce 
sens, on ne le dit guère qu'en mnn- 
vaise part. Ils conjurèrent la ruine 
de leur patrie. Ils ont conjuré votre 
perte“ 

Il s'emploie aussi neutralement (sich 
verschwôren gegéen.…), et signifie. 
Former un complot avec une ou pla- 
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sieurs personnes, contre l'État, con- 
tre le prince, ,,Catilina conjura contre 
la république. Cinna conjura contre 
Anguste [ans cette acception, il se 
prend quelquefois absolument. , Cet am- 
biteux était toujours prêt à conjurer.“ 

Par extension, ,,Conjurer contre 
quelqu'un," Agir de concert avec d'au- 
tres contre les intérêts de quelqu'un. 

CoNIURE, &£. participe (verschwo- 
ren). ,11 les voyait tous conjurés 
pour le perdre, Tont semble conjuré 
contre moi. 

I se dit subétantivement (die Fer- 
schwornen) de Ceux qui sont entrés 
daus une conjuration; et alors il s'em- 
ploie le plus ordinairement au pluriel. 
nOu se saisit des conjurés. C'est un 
des conjurés.# 

CONNAISSANCE, s. f. ( Bewusst- 
scyn, das), L'exercice de cette faculté 
par laquelle l'âme connaît et distingue 
Insobjets. , Perdre toute connaissance. 
Ii wa plus de sentiment ni de connais- 
sance. Elle est restée longtemps sans 
connaissance, J'eus bientôt repris con- 
naissance, Elle s'est tronvée mal, mais 
sans perdre connaissauce. Un traus- 
port an cerveau Ini à ôté toute con- 
naissance. Il a en, il a conservé sa 
connaissance, tonte sa connaissance 
jusqu'à La mort." ‘ 

nÊtre en âge de connaissance,“ Avoir 
atteint l’âge où l'on agit avec discer- 
vement, 

CoxnaissANcr (die Kenntniss; Er- 
kenntniss), @iguifñe également, Idée, 
notion qu'on a de quelque chose, de 
quelque personne, ,,La connaisance du 
bien et du mal. La connaissance de 
Dien, La connaissance des hommes, 
du coeur humain, La connaissance de 
l'avenir, N'avoir aucune connaissance 
d'une affaire. La connaissance de cette 
langue est nécessaire aux cowmer- 
çonts. Toutes les opérations de ce gé- 
néral prouvent qu'il n'a aucune con- 
naissance du pays. Cela est venu à ma 
eonnaissance, Je n'en ai aucune con- 
naissance." 

“Prendre connaissance (sich erkun- 
digen; Nachricht cinsichen) d’une 
chose, d'une affaire,“ S'en informer, 
l'examiner, on S'en faire rendre compte. 
“ll a voulu prendre connaissance de 
cette uffaire, Ce n'est pas à vous à 
prendre connaissance de mes actions.“ 

varier, agir en connaissance de 
cause, avec connaissance de cause“ 
(mit Sachkenntniss), Parler, agir avec 
une entière connaissance de ce que l’on 
dit, de ce qne l'on fait, 

“Avoir une grande connaissance des 
affaires, S’entendre très-bien en affai- 
res. Avoir une grande connaissance 
des tableaux, des pierreries, des li- 
vres, etc. ,* Se connaître bien en ta- 
bleaux, en pierreries, en livres, etc, 

Avoir vue grande connaissauce de 
l'histoire ,“ Savoir très-bien l’histoire. 

En termes de Marine, ,, Avoir con- 
naissance d'un navire, avoir connais- 
sance de terre“ (ein Schiff, ein Land 
deutlich erblickm), Apercevoir nn 
uavre, la terre. 


CONNAISSANCE 


CONNAISSANCE 


CONNAITRE 


Connaissance (die Erkenniniss ; : pays de connaissance, Quand il estra 


das Erkennen), en termes de Juris- 
prudence, se dit Da droit de connaître 


de certaines AFaires. ,,La connaissance | 


de ce crime appartient à tel tribunal, 
Attribuer à un juge, à un tribunal la 
connaissance de certaines canses.“ 
Connaissances (die Kenntnisse), 
an pluriel et absolament, signifie, Sa- 


. dans cette maison, il fut ravi de se 
tronver en pays de connaissance, [ans 
. une bibliothèque , il se trouve e» pays 
le connaissance, À présent que vos 
parlez une Llangne que j'entends, je 
| suis eu pays de connaissance. “ 
CONNAISSANT. adj. m. { Kenne, 
der), Qui se connaît à quelque chose. 


voir, instrnction, Inmières acquises. | On ne l'emploie qu'au pluriel et dans 


Cet homme à bien des connaissances, 
de grandes, de profondes, de vastes 
connaissances. Il possède des connuis- 
sances très-variées. Tirer parti de ses 
connaissances. Cet homme n’a pas les 
connaissances nécessaires pour faire 
un bon administrateur, Sex connais- 


sances sont très-borndes. Acquérir, | 


amasser des connaissances, Les con- 
naissances humaines, Les découvertes 


qui étendent chaque jour le cercle de ! 


nos connaissances, Propager les con- 
naissances utiles. Dans l'état actuel 
de nos connaissances." 

Conxaïssances (die Spuren), an 
plariel, se dit aussi, en termes de 
Chasse, de Certaines marques impri- 
mées par le pied de la bête qu'on chasse, 
et auxquelles on reconnaît l'âge et la 
grosseur de cette bête, 


Connaissance (die Bekannt:chaft), | 


se dit encore Des habitudes, des liai- 
sons , des relations qu'on a avec quel- 
qu'un. ,,Cet homme est-il de votre con- 
naissance? À canse de notre ancieune 
connaissance, Faire de nouvelles cou- 
naissances. 

nFaire connaissance“ ( Bekannt- 
schaft machen), Se lier, entrer en re- 
lation. ,, Nous fimes connaissance au 
bal de monsieur N, Il a fuit connais- 
sance avéc nntel.“ On dit aussi, Faire 
la connaissance de quelqu'un, Il a fait 
la connaissance d'une femme très-ai- 


mable.# Oa dit également, ,Renouve- | 


ler connaissance. Ils ont renouvelé 
connaissance, ‘J1 renouvela connais- 
sance avec lui.“ 


cette phrase de Pratique, ,, Gens à ce 
counaissants.* Dans le Jangags ordi. 
maire, on dit, ,Connaissenr.“ 

CONNAISSEMENT., s. m. (Sexiÿs- 
Jrachthrief, der). T. de Commerce 
maritime, Déclaration contenant ua 
état des marchandises chargées ser na 
navire, le nom de ceux à qui elles 
appartiennent, l'indication des lieux 
où on les porte, et le prix du fret. 
nTons les connaissements sont sigoés 
par Le capitaine et par Je chargeur.” 

CONNAISSEUR, EUSE. 1. (Men- 
ner, der ; -erin, die), Celni, celle qui 
se connaît à quelqne chose. ,,8i vous 
dites que ce dimnant est d’une belle 
éau, vous n'êtes pas connaisseur. C'est 
ua grand connaisseur eu tableaux. U 
est bon connaisseur en chevaux, Flle 
est conuaissense, c'est nne houne evs- 
naisseuse en fait de toilette. Faire le 
connaisseur, Faire la connaissense 
Je ne me connais point en ces sortes 
de choses, je m'en rapporte aux cos- 
uaisseurs.“ 

Li 5e dit quelquefois adjectivement, 
A porte un oeil connaissenr sur ce ta- 
blean,“ 

CONNAÎTRE. v. a. (kennen), Avoir 
l'idée, la notion d'une personne où 
d'une chose. ,Je ne connais cette peb · 








vue, Je connais bien nntel. Je le cos- 
nais parfaitement. [D'où le connaisses- 
vous? Je le connais pour l'avoir vu eu 
tel endroit, Je connais ce pays-là. 
Connaissez-vous ma maison? Counais- 
sex vous le roman intitulé... Voilà ua 


| sonne qne de nom, de réputation, de 
| 


Connaissance (die Bekanntschaft | chemin que je ne connaissais pas. Je 


[der Bekannte]), se dit également Des 
personnes aveclesqnelles on a des liai- 
sons ou des relations, 
jours avec plaisir mes anciennes con- 
naissances. Vous avez là une bien 
mauvaise connaissance, On doit pré- 
férer ses amis À ses connaissances. Ce 
n'est pas un ami, c'est une simple con- 
naissance, Je n'ai aucune connaissance 
dans cette ville, à la cour, auprès de 
ce juge, etc, Je vons donnerai toutes 
mes connaissances.“ 

»il n'y avait personne de connais- 
sance à la promenade, an spectacle, 
etc.,“ Il n'y avait aucune de ces per- 
sonnes qui sont généralement connues 
dans le monde, 

Fam., Une figure de connaissance," 
Une personne que l'on connaît. ,.Je 


vois là-bas une figure de connaissance. ; 


Prov., Être, se trouver en pays de 
connaissance “ {sich unter Bekannten 
befinden), Se trouver parmi des gens 
de sa connaissance, Cela s'applique 
aussi, eu général, À toutes les choses 
que l'on connait, ,,Vous êtes ici en 


nJe vois ton- 


ue cannais que ce moyen. Je ne coa- 
nais rieu de plus vil qu'une telle con- 
duite, Tour le monde connaîtra vos 
jndignes procédés. Votre père vous 
fera connaître ses volontés, Faire cos- 
naître son opinion. Ce que uons çon- 
naissons de cet écrivain donne une très- 
haute idée de son talent. Connaître 
la manière d'un artiste, Cet enfant ne 
connait pas encore ses lettres. Con- 
naître Dien, Connaître le bien et Le 
mal. Vous ne connaissez pas vos for- 
ces. Il connaît son faible. Je ne lui 
connais point de défauts. Ils ne con- 
naissent de bouheur que dans la verte. 
Ne Jui donnez pas à connaître que. 
1 connut alors que le danger devenait 
pressant, Par là vous pouvez connat- 
tre combien il est à redouter, “ On le 
dit également Des animaux. ,Ce chien 
connaît bien son maître. Ce cheval 
counaît le chemin. La plupart des ani- 
manx connaissent les plantes qni peu- 
vent leur être nuisibles." 


Fam., Ne connaître ni Dieu ni dia- 


ne connais pas le nom de cette rue. Je 
| 
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ble“ (weder Himmel noch Hülle glau- 
ben), N'avoir point de religion. 

Fam. , Je ne connais autre,“ sa dit 
en parlant D'une personne que l'on 
connaît beaucoup. 

Prov. et fig., ,.Je ne le connais ni 
d'Adam ni d'Ève,"* se dit en parlant 
D'un homme que l'on ne conuaît pas 
du tout. 

Fig., .Ne point connaître, ne plus 
æonuaître quelqu'un, quelqne chose“ 
auf Nichts, auf Niemanden Rück- 
sichtnehmen), N'en pas faire acception, 
me point le prendre en considération. Il 
veut qne tous soient également soumis 
à la discipline, et ilne connaît à cet 
égard ni parents ni amis. Quand il s’a- 
git de ses intérêts, il ue connaît per- 
sonne, il ne counaît plus personne." 

Ne plus connaître quelqu’an“ ( Ei- 

een michkt mehr kennen, nicht mehr 
ansehen), signifie aussi, Le traiter 
comme un inconnu, l'oublier, le mé- 
priser. Depuis qu'il est en place, il 
ne conuaît plus ses amis, il ne counaît 
plas personne. Je ne le connais plus, 
une telle action Ini à fait perdre tons 
ses droits à mou estime." 

Avec le pronom personnel, „Ne 
point se connaître, ne plus se connaÏ- 
tre“ (sich nicht mehr konnen), se dit 
D'une persoune qne la passion met 
hors d'elle-même. ,,La fureur le trans- 
porte, il me se connaît point, il ne se 
connaît plus.‘ 

Se faire connaître“ (sich su erken- 
nen geben), Dire son nom, sa qualité 
aux gens dont on n’est pas connu. 
Comme on lui refusait l'entrée, il se 
fit connaître. L'auteur de ce livre ne 
veut pas se faire connaître,“ Ne veut 
pas se nommer, On dit en des sens 
analogues : ,Faire connaître qui on est, 
Ne xouloir pas être counn. Etc." 

“Be faire connaître (sich zu erken- 
nen gchen), signifie aussi, Faire on 
dire quelqne chose qui décèle les dis- 
positions, les qualités bonnes on mau- 
vaises que Von a. ,,Caton se fit con- 
naître de bonne heure par son amour 
pour la liberté. Hi s'est fait connaître 
avantageusement. 

Fom., ,Je ne connais que cela,“ se 
dit en parlant D'une chose qui ne peut 
être élndée, ou qu'on ue doit pas ba- 
lancer à faire. 11 faut que vous obéis- 
siez, je ne connais que cela. Il rési- 
ste, châdez le, je ne connais que cela.“ 
On dit à peu près de mêwe, „Je ne 
connais qu'une chose, c'est d'agir frau- 
thement, c'est d’être sévère , etc." 

Ne connaître que son devoir, que 
la règle, que La loi, etc.“ (nur seiner 
Pficht u. s. w. folgen), Ne point s’é- 

Carter de son devoir, de la loi, de la 
règle, etc., quelles que soient les cir- 
tynstances où l’on se trouve, et les 
bersonnes avec lesquelles ou à affaire. 

Je connaître que ses intérôts, etc." 
ÇQaur für sein Interesse leben), Ne 
tonsidérer, n'avoir en vue que ses in- 
téréts, etc. 

Coxsaîrne (kennen; erkennen; 
werstehen), se dit aussi en parlant 
Mes choses qu'on a étudiées, dont on 
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a une grande pratique, un grand usage, 
auxquelles on s'entend bien. ,,1l von- 
drait tout connaître, Connaître uñe 
langue, une science, un art. Connaître 
à fond. C'est un homme qui connaît 
bien la guerre. C'est un bon ofBcier 
de marine, il connaît très-bien la mer, 
Connaître les bons livres, les pierre- 
ries, les tubleunx, ete. Ce naturali- 
ste connaît bien les plantes, les ani- 
maux, etc. Je ue parle poiat de ce 
que je ne connais pas, JL connaît les 
ruses du métier, JL a connu tous les 
secrets dn style. Ce que l'expérience 
mous appreud à connaître. Connaître 
ses intérêts. Connaître ses devoirs.“ 

Li se dit, dans un sens analogue, en 
parlant Des personnes (kennen), ,,3e 
connais bien cet homme, et je peux 
compter sur lui. Je le connais pour ce 
qu'il est, Il a trompé bien du monde, 
on ne le connaissait pas. Je saurai 
bien le faire connaître et le démas- 
quer. Cet homme gagne à être connu. 
Je le connais incapable de mentir, Je 
connais votre coeur, Vons me connai- 
sez mal, si vous m'atitribuez de telles 
intentions. Que vons connaissez pen 
les hommes! C’est un homme qui con- 
naît bieu le monde,“ 

11 se dit quelquefois absolument, 
dans le sens de S'instruire, s'éclairer, 
“Le désir de connaître.“ 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie (sich kennen), 
Prendre une juste idée de soi-même, 
de ses forces, de sa dignité, etc. 
“Connais-toi toi-même“, est une des 
plus belles maximes de la philosophie 
ancienne. Je me connais, à sa vue il 
me serait impossible de me contenir. 
Apprenez à mieux vous connaître, et 
ne craignez point de si faibles rivaux, 
Un homme sage et qui sait se connai- 
tre.“ 

“line se connaît point“ (er kennt 
sich [ver Stolz] nicht}, L'orgueil lui 
fait oublier ce qu’il est. 

„Se connaître à quelque chose (sich 
auf eine Sache verstchen), en quel- 
que chose ,* Savoir en bien juger. ,,11 
se connait en mérite, en poesie, Il se 
connaît en pierreries, en tableaux, 
Vous connaissez-vous à cela? Je m'y 
connais mieux que vous. Il ne s'y con- 
naît point du tout. 

CoxxAîrre (kennen), signifie en 
outre, Avoir des liaisons, des rela- 
tions avec quelqu'un, ,, Connaissez-vous 
quelqu'an de mes juges? Je n'en con- 
nais pas un. Il connait tout le monde. 
Je vous le ferai connaître. Je ne con- 
uuis point cet homme-là, ni ne veux 
le connaître.“ 

11 s'emploie daus le même sens 
comme verbe réciproqne, ,,Nous nous 
connaissons depnis longtemps." 

En termes de V'Écritare saiute, 
Connaître ([fleischlich] erkennen) une 
femme, la connaître charnellement,* 
Avoir avec elle un commerce charnel, 

Cowxaîfrne (kennen; erkennen), si- 
gnifie quelquefois, Discerner les 0h- 
jets, les distinguer, les reconnaître, 
Je ne l'ai vu qu'une fois, mais je Lo 


-connaît point la crainte, 
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connaîtrais entre mille. 1} me connut 
à Ja voix, à la démarche, La nuit 
était si noire, qu'on ne pourait con- 
naîtré personne. Son style est aisé À 
connaître,“ 

Coxxaîrre (kennen; fühlen; er. 
fakhren), siguifie encore, Sentir, éprou- 
ver; et il se dit tant au sens physique 
qu'au sens moral, ,,On ne connaît point 
l'hiver à la Martinique, Vons êtes 
heureux de n'avoir jamais connu le mal 
de dents, le mai de tête, Les anciens 
wont point connn, ne connaissaient 
point la petite vérole. Il ne connuis- 
sait plusle sommeil, Connaître le plai- 
sir, les plaisirs. 11 u'a jamais connu 
la haine, la jalousie, etc, Son coeur 
allait bientôt connaître l'amour, Il ue 
J'ai conne 
l'infortane. Ua penple qui n'a jamais 
connu l'esclavage." " 

1 signifie aussi (kennen}, Pratiquer 
nue chose, l'admettre, s'y conformer, 
s'y soumeltre ; et, dans ce sens, il se 
joint ordinairement avec la négation. 
nEn Angleterre, on ne connaît point 
la loi salique. Cet usage n’est point 
connu dans tel pays. Ce penple ne 
connaît point Les raffinements du luxe, 
Sa bouche n'a jamais connu limpo- 
sture, El ne connaît point ces vains 
ménagements. Sa rage ne connut plus 
de frein. Sa charité ne connaît point 
de bornes.“ On dit dans un sens ann- 
logue, ,,Ce cheval counaît la bride, 
les éperons, etc." 

Ne point connaître de supérieur, de 
maître* (keinen Obern üher sich er- 
kennen, unter Niemandes Herrschaft 
stehen), N'avoir point de supérieur, 
de maître, on Prétendre n'en point 
avoir, et ne vouloir pas obéir. On dit 
de même: „Je ne connais de maître 
que vous, que lui, etc. Je ne connais 
ici d'autre maître que moi. Etc." 

„U ne connaît plus rien,“ Sa pas- 
sion le domiue tellement, qu'aucune 
considération n'est capable de l'arré- 
ter. Sa fureur ne connaît plus rien.“ 

Conxnaîrae (erkennen), siguilie 
aussi, Avoir autorité pour juger de 
certaines matières. En ce sens, il se 
constrnif toujours avec de ou nu équi- 
valent. Ce juge connaît des matières 
civiles et criminelles. Il en connaît en 
première instance. IL en connaît par 
appel. Ilne peut pas connaître de cela.“ 

Connu, us. participe (bekannt). 
“Le monde conuu. Le plus grand des 
animanx connus. Il n’y à rien de si 
connu. C'est nn homme connu, 1l est 
connu par son mérite. Ce now m'est 
connu." 

Il se dit snbstantivement et absolu 
meut (das Bekunnte) Des choses que 
lon connaît, par opposition à celles 
qu'on ignore. ,,Pour procéder méthodi- 
quement, il faut aller du connu à lin 
conau.* 

CONNÉ, ÉE. adj. (susammenge- 
wachsen) (On fait sentir les deux N.) 
T. de Botan. I se dit De denx parties 
semblables qui naissent réunies. Les 
feuilles de plusieurs chèvrefeuilles 
sont connées."* 
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CONNÉTABLE. s.m. (Connetabel ; 
&ronfeldherr, der) On appelait ainsi, 
en France, Le premier officier mili- 
taire de La conrouue, qui avait le com- 
mandement général des armées, ,,Le 
connétable de France. La charge de 
connétable. Le roi le fit connétable, 
lui donna l'épée de connétable.“ 

ConxnérauLe (der Connctabhel), 
est aussi Un titre de dignité qui se 
doune, en d’autres royaumes , à quel- 
ques personnes de qualité, dans la mai- 
son desquelles ilest héréditaire, Aiusi 
en Espagne il y à un Connétable de 
Castille, un Connétable de Navarre; 
ei à Rome l'ainé de la maison Colonne 
s'appelle Le connétable, comme étant 
Connétable héréditaire du royaume 
de Naples. 

ConnérauLe (die Gemahlin des 
Connetabel), est aussi substautif fémi- 
pia, lorsqu'on parle de La femme d’un 
connétable, ,.Madame La connétable.‘ 

CONNÉTABLIE. s. {. (Connetabel- 
gericht; Marschallsgericht, das). 
On appelait autrefois ainsi La juridic- 
tion des maréchaux de France sur Les 
gens de guerre, et sur ce qui regardait 
la guerre, tant au civil qu'au criminel. 
nLe siége de la conuétablie était à Pa- 
ris, Lieutenant de la connétablie, Ar- 
cher de La connétablie,* 

Li s’est dit aussi (Marschallagericht) 
de La juridiction des maréchaux de 
France, pour les affaires qui regar- 
daient le point d'honneur. ,,La conné- 
tablie se tenait ordinairement chez le 
doyen des maréchaux de France, com- 
me représentant le connétable,# 

CONNEXE. adj. des deux genres 
(verknüpft; susammenhängend), T. 
de Palais. I se dit Des affaires qui 
ont une certaine liaison les unes avec 
les autres, ,, Affaires, matières caon- 
nexes, Délits connexes. (Cette canse 
est connexe à telle autre.“ | 

CONNEXION. s. f, (Zusammen- 
hang, der; Verbindung, die), Liai- 
son qne certaines choses out les unes 
avec les autres. „On ne voit pas la con- 
nexion de ces deux idées, de ces denx 
propositions. 11 n'existe aucune con- 
nexion entre ces principes et les con- 
séquences qu'on en tire. 

CONNEXITÉ. s. . (Verwandt- 
schaft; Verbindung, die; Zusam- 
menhang, der), Rapport aperçu en- 
tre deux ou plusieurs choses; disposi- 
tion réciproque qu'ont certaines choses 
à être jointes, ,, 11 y a une grande con- 
nexité entre la morale et la jurispru- 
dence. I n'y a point connexité eutre 
ces denx affaires, entre ces deux cau- 
ses.“ 

CONNIVENCE. s. I. ( Nachstcht; 
Duldung ; Zulassung , die), Compli- 
cité par tolérance et dissimulation 
d'un mal qu'on doit on qu'on peut em- 
pêcher. » Connivence manifeste, La 
connivence du magistrat, des juges. 
La connivence du père a été cause dn 
désordre de ses enfants." 

I1 se prend quelquefois pour Com- 
plicité. Als étaient de connivence en- 
semble (sie waren mit einander ein- 
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verstanden) pour, etc. Agir de con- 
nivence. 

CONNIVENT, ENTE, adj, (ge- 
gen einander gebogen, gencigt). T. 
de Botan. I1 se dit Des parties d’une 
plante qui tendent à se rapprocher. 
nAnthères conniventes, Feuilles con- 
niventes, Calice connivent,* Dont les 
divisions sont conuiventes. 

CONNIVER, v. n. (dureh die Fin- 
ger sehen, nachsehen), Participer, en 
dissimulant, à un mal qu'on pent et 
qu'on doit empêcher. ,, Un juge qui 
connive aux concussions d'un greffier, 
qui connive avec un greffier. Ii ne 
voulnt pas se déclarer onvertement, 
mais il connivait avec lui, Un percep- 
teur et un receveur qui connivent en- 
semble. Un père qui connive aux dé- 
bauches de ses enfants. 

CONOÏDE. s. m. ( Conoide; kegel- 
ähnliche Gestalt, die; Stumpf- oder 
Afterkegel, der). T. de. Géam. Corps 
ousolide qui tient de la d’un cône. 

CONQUE. s. f. (Muschel, die), 
grande coquille coneave, On voyait 
dans ce tableun Vénus portée sur une 
conque. Una couque marine. Ù 

1 se dit aussi de Certaines coquil- 
les en spirale, dont, suivant la Fable, 
les tritons se servaient comme de 
trompettes. 

»Conques auatifères® ( Entenmu- 
scheln), Espèce de coquilles, ainsi 
appelées parce qu'on croyait antrefois 
qu'il s’y formait des canards. Voyez 
ANATIFE, 

Conque (die Ohrmuschel), en ter- 
mes d'Anatomie, La cavité de Yorcille, 
au fond de laquelle est l'orifice ex- 
terne du conduit auditif. 

CONQUÉRANT. s. m. (Broberer, 
der), Celui qui a conquis beauconp de 
pays, qui à fait de grandes conquêtes. 
Alexandre fut un grand conquérant, 
Un redoutable conquérant. Guillaume 
le Conquérant.“ On lui doune quet- 
quefois un féminin. ,, Zénobie fat time 
illustre conquérante.# 

Li s'emploie anssi adjectivement (er- 
obermud). Un roi conquérant. Un peu- 
ple conquérant, Les nations conqué- 
rantes.* 

Fig, et fam., ,, Avoir l'air conqné- 
rant," se dit D'un homme, d'une femme 
qui se présefitent avec une parure dont 
ils semblent tirer avantage. 

CONQUÉRIR. v. a. (erobern). (Hi so 
conjugue comme Acquérir, et n'est 
guère nsité qu'à l'infinitif; an prétérit 
défini et aux temps composés.) Ac- 
quérir par les armes, soumettre, sub- 
juguer. ,,Conquérir une ville, un pays, 
une provhice, un royaume. Alexandre 
conquit l'Asie, César à conquis les 
Gaules, Les pays qu'il avait conquis 
sur les Germains, L'ardeur de con- 
quérir.“ 

IL s'emploie figurément, surtont an 
sens moral. ,.Les peuples que ses pré- 
dications avaient conquis à la foi. Con- 
quérir tous les coeurs. Par ce noble 
désintéressement, il a conquis leur 
estime.“ 

Conquis, 138. participe (erobert), 
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Une province conquise. Le pays ces. 
quis. Les villes conquises.“ 

CONQUÈT, s. m.(Errungensehoft, 
die; Erwerb [bei der Gütergemin. 
schaft], der). T. de Jnrispr. Acquit 
fait durant la commnnanté eutre le sui 
et la femme, I] se joint toujours ave 
Acquét. Elle a sh part dans les av 
quéts et —— 

CONQUÊÈTE. s. f. (Erberusg 
die), * de —— oe La 
chose conquise, ,,Faire la conquête 
d'un pays. Belle, grande, glorieuse 
conquête. Garder ses conquêtes. Éten 
dre ses conquêtes. Agrandir son But 
par des conquêtes. Pays de conquête. 
L'amour des conquêtes." 

»Vivre comme dans nn pays de con 
quête“ (unie in Feindesland lb) 
Vivre à discrétion. 

Coxguèêre (die Eroberung ), ses 
ploie figurément, surtout au sens m- 
ral, Les paisibles conquêtes de la re 
ligion. De nouvelles conquêtes tes 
dent chaque jour le domaine ds b 
science. 

li se dit, dans un sens particulier, 
on parlant De Pamour, ,,La conquête 
d'un amaut, Cette beauté fait tous les 
jours de nouvelles tes. Ce 
homme a des qualités mimables, lt 
fait ma conquête. Je suis sa conquéte. 
J'en veux faire ma conquête.“ 

Fami, „Axoir un air de conquête, # 
donner des airs de conquête,“ Arch 
l'air conquérant. : 

CONSACRANT. adj, m. (rahed: 
einweihend : Weih….). Qui sacre 
évêque. ,.L'évêque conssernt.* l 
est aussi substantif, ,,Le consacra" 

CONSAORER, +. a. (tweihen; #7 
weihen), Dédier à Dieu, à quignt 
divinité, avec certaines cérémomiti. 
nConcacrer une église, un autel, # 
calice, Consacrer une personne à Dies 
Il consacra Le nouveau temple à Jopr 
ter, à Junon, ete, Ce bois araït eu 
consacré aux Muses, à Diane, etc. Lt 
colombe fut consacre à Vénus” 0: 
l'emploie aussi avec le pronom per 
nel. ,$8e consacrer à Dieu. Se com 
crer au service des autals“ 

11 signifie également {weihen), Der 
ner, dévoner à Dieu, sans obstr” 
aucune cérémonie particulière. 
tant de temps donné eu monde, il! 
consacré le reste de ses jours à Die” 
‘ I signifie fgarément (weihen; vil 
men), Dévoner, destiner, emph'® | 
quelqne chose à un certain usage.» r 
sacrer sa jeunesse, sa vie, eie· 
tude, an barrean, à la guerre, # Par 
ercice des armes, ete, Il consstrt# | 
talents À ln défense des libertés Pr 
bliques. Consacrer son argent à st f* 
mer nne bibliothèque.“ On Pemploit 
aussi avec le pronom perso * 
consacrer à l'étude des langues, | 
belles-lettres, de la philosophie. 

nConsacrer à quelqu'un s0n —1— 
ses veilles, ses soins, ete.,“ La 
vouer son temps, ses veilles, 8: n 

Cowsacnen fweihen ; heiliger), ki 
gnife encore, Rendre sacré, saint, » 
nérable, ;,Ce lieu fut consscré pit 
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sang des martyrs. La piété consacre 
toutes les autres vertus. 

{1 signifie, par extension, Sanction- 
ser, rendre durable. Va monument fut 
élevé pour consacrer le souvenir de 
cette victoire. Une gloire que les siè- 
cles ont consacrée. Les erreurs, les 
préjugés que le temps consacre." 

N se dit particulièrement en parlant 
Des mots, des locutions que l'usage 
adopte, et qu'on ne peut changer, bien 
qu'ils ne soient pas toujours selon les 
rêgles de l'analogie ou de la grammaire. 
nL'usage consacre ( sfempelt, heilizt) 
des locations qui sont quelquefois t 
vicienses.“ 

L'Église à consacré ce mot,“ Elle 
Va déterminé à une signification par- 
ticulière, hors de laquelle il n’est point 
d'usage. 

Consacren (einweihen; cinseg- 
nen), se dit encore particulièrement 
De ce que fait le prêtre, lorsqu'il pro- 
nonce les paroles sacramentales eu 
vertu desqnelles le corps et le sang 
de Jésus-CunisT sont réellement sous 
les espèces du painet du vin. ,,Le pré- 
tre consacra autant d'hosties qu'il y 
avait de communiants, 

ConsAcné, Ke. participe (einge- 
weiht; gewidmet; geheiligt). „Un 
temple consacré à Jupiter. Un autel 
consacré à la Vierge. Hostie cousa- 
crée. Les fonds consacrés à cuite dé- 
pense. Une expression consacrée par 
lusage. C'est une erreur sans doute, 
mais elle est consacrée. Dans le lan- 

age théologique, Consubstantiel et 
ranssubstantiation sont des mots 
consacrés, des termes consacrés.“ 

CONSANGUIN, INE. adj. (von 
Vaters Seite), Parent du côté pater- 
nel. Iln'est guère usité que dans ces 
loentions, Frère consanguin, soeur 
consanguine ,“ Frère, soeur de père 
seulement; par opposition à ,Frère 
utérin, soeur ntérine,“ Frère, soeur de 
mère seulement, et à ,,Frère germain, 
soenr germaine ,“ Frère, soenr de père 
et de mère. 

IL s'emploie quelquefois substanti- 
vement, au pluriel, surtout en Juris- 
prudence, ,,Les utérins et les cousan- 

: LD 


ns. 

CONSANGUINITÉ. s. f. (Consan- 
guinität; Verschwisterung von vä- 
terlicher Seite). (L'U fait diphthongue 
avec l'L) I 5e disait, chez les Ro- 
mains, de La parenté du côté du père. 
“Degré de consanguinité. 

EL se dit, en Droit canon (die Bluts- 
veriwandtschaft), et seulement en ma- 
fière de mariage, de Toute sorte de 
parenté , soit du côté du père, soit de 
celni de la mère. 

CONSCIENCE. s, f. (Gewissen, 
das), Lumière intérieure, sentiment 
i eur par lequel l’homme se rend 
témoignage à lui-même du bien et du 
mal qu’il fait, ,, Conscience délicate, 
Conscience scrupnleuse. Conscience ti- 
suorés. Conscience bourrelée, Con- 
science tranquille. Bonne conscience, 
Conscience erroude, Délicatesse de 
souscience. Scrupule de conscience. 
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Remords dé conscience, Le ver de la 
conscience, Le eri, les reproches de 
la conscience, Le tribunal de la con- 
science. Le for de la conscience, De- 
scendre dans ss conscience. Consulter 
sa conscience, Faire une chose pour 
l'acquit de sa conscience, (Cela peut 
se faire en sûreté de conscience, en 
toute sûreté de conscience. Votre con- 
science ne vous reproche-t-elle rien? 
Agir contre sa conscience, Parler con- 
tre sa conscience, Parler selon sa 
conscience. Capituler, transiger avec 
sa couscieuce, Capitulation de con- 
science.“ On l'emploie très-souvent 
en matière de religion. ,, Examen de 
conscience, Directeur de conscience. 
Diriger les consciences. Troubler les 
consciences. (Cela n’est propre qu'à 
alarmer ces consciences. Liberté de 
conscience.“ 

nConseil de conscience { Geuwis- 
sensrath}), Conseil qui était établi 
pour régler les affaires ecclésiastiques. 

nCas de conscience" (Gewissens- 
frage), Difficulté ou question sur ce 
que la religion permet ou défend en 
certains cas. Proposer un ças de con- 
science. Résoudre un cas de con- 
science.‘ 

Par extension, ,,8e faire un cas de 
conscience“ (sich cinen Gewissens- 
serupel machen) d'une chose,“ Ré- 
pugner à Ja faire, par humanité, par 
loyanté, par délicatesse , etc. 

nFaire conscience d'une chose“ (sich 
ein Gewissen machen), Faire scrupule 
d'une chose, parce qu'on croit qu'elle 
est contre lés bonnes moeurs, contre 
la raison, contre la bienséance. ,,Je 
ferais conscience d'avoir commerce 
avec un homune si décrié. Je fais con- 
science de vous importnner si souvent 
de la même chose.“ On dit dans le 
même sens: ,,L1 y a de la conscience à 
faire telle chose, C'est conscience de 
faire tellu chose. 11 y «a de la con- 
science À jouer contre un homme qui 
ne sait pas Le jen. C'est conscience de 
le laisser dans l'erreur où il est, Ne 
faites pas cela, il y aurait conscience." 

Avoir du la conscience, être homme 
de conscience ,“ Être attentif à ne rien 
faire qui puisse blesser la conscience. 
On dit, au contraire, ,, Être sans con- 
science , n'avoir point de conscience." 

Fam., ,,Avoir la conscience large“ 
(ein weites Gewissen haben), N'être 
guère scrupulenx sur ce qni concerne 
la probité, le devoir. 

Fam. , Il à la conscience nette‘ (er 
hat «ein gutes Gewissen), Sa cou- 
science ne lui reproche rien. 

Je mets cela, je laisse cela sur vo- 
tre conscience; Je m'en remets, je 
m'en rapporte À votre conscience; 
Vous aurez cela sur votre conscience,“ 
Si vous agissez en cela contre votre 
conscience, vous en répondrez de- 
vant Dieu, 

Fig., Mettre Ia main sur la con- 
science“ (die Hand aufs Herz legen), 
Examiner de bonne foi si Pon à fait 
tort à quelqu'an, si l’on à comwis quel- 
que injastice. On dit de même À uue 
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personne qu'on presse d'avoner la vé- 
rité, de parler franchement: ,, Allons, 
mettez la main sur la consclence, et 
dites-nous au juste ce qui en est, Di- 
tes-moi, la main sur la conscience, ce 


que vous pensez de cela." 

mDire tout ce qu'on a sur sa con- 
science, sur la conscience“ (sagen, 
was man auf dem Gewissen, duf dem 
Hersen hat), Ne rien cacher de ce 
qu’on sait, de ce qu’on a sur le coeur. 

En conscience, en bonne conscience 
(mit gutem Gewissen), En vérité, 
franchement, selon les règles de la 
conscience, Je vous le dis en con- 
sciences. Ce marchand vend en oon- 
soience, il ne surfait point. En bonne 
conscience , pouvez-vous me demander 
ce prix? Vous êtes obligé en con- 
science à cela, de faire cela, etc. 

„En conscience, en ma conscience 
(wahrlich; auf mein Gewissen), sur 
ma conscience.“ Espèce de serment en 
usage dans le langage familier, 

Sur mon honneur et ma conscience 
(auf Ehre und Gewissen), devant 
Dieu et devant les hommes, la décia- 
ratiou du jury est..." Formule qui pré: 
cède la déclaration d’un jury. 

Conscience, on termes d'Imprime- 
rie, se dit Du travail pour lequel on 
s’en rapporte à la conscience de l'ou- 
vrier, Une journée de consciences 
Mettre un compositeur en constience * 
(ins Wochenlohn nehmen; in gewis- 
108 Geld setsen). 

Il se dit également de La réunion 
des ouvriers qui sont habituellemont 
en conscience, et Du lieu où ils tra- 
vaillent. ,,C'est ordinairement la con- 
science qui corrige les tierces. Aller 
à la conscience. Ce compositeur tra- 
vaille à la conscience.“ 

Conscience (das Bewusstseyn), sa 
dit aussi, en Métaphysique, de La 
connaissances qu'on à d'une vérité par 
le sentiment intérieur. ,,Les hommes 
ont la conscience de leur liberté, A voir 
la conscience de son talent. Conscience 
intime“ (innige Ueberseugung). 

CONSCIENCIEUSEMENT. adr. 
(gewissenhaft), D'une manière con- 
scienciense, avec conscience, en con- 
science, Agir cousciencieusement, 
Faire un partage conscienciunsemeut. 

CONSCIENCIEU X, EUSE. adj. (ge- 
wissenhaft), Qui a la conscience déli- 
ente. C'est un homme consciencieux, 
Il est consciencieux jusqu'au scrupnle. 

J1 se dit quelquefois Des choses qui 
annoncent une conscience délicate, 
“Travailler d'une manière conscien- 
ciense. Travail consçiencieux.* 

CONSCRIPTION. s. f. (Conscrip- 
tion; Aushebung, die; Hecrbann, 
der), Inseription et levée annuelle des 
citoyens qni sont appelés au service 
militaire. ,,La couscription lui enleva 
plusieurs de ses enfants, Être appelé 
pour la conscription. JL était de la 
dernière conscription.“ Dans la Légis- 
lation actuelle, on dit, , Recrutement.“ 

CONSCRIT, adj.m. Il n'est d'usage 
qu'en parlant Des sénateurs de l'an. 
cienne Rome, qu'on nommait Les pé: 
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Consonir{der Consoribirte; Kriega- 
dienstpflichtige), se dit substantive- 
ment de-Cenx: qui sont appelés an ser- 
vice militaire, ,, Un couserit. Une le- 
vée de trente mille conscrits, Exer- 
cer des conserits.. La loi n'adiust plus 
cette dénomination, qui est encore 
usitée, dans le langage vulgaire, 

CONSÉCRATEUR. s. m, (Einweis 
hende, der), 11.signifie la même chpse 
que. Consuerant, 

CONSÉCRATION, s, fi (Einwei. 


hung, die), Action par. laquelle nue, 


chose est consacrée, ,,La conséaration 
d'un. temple, d'une église, d'un calice. 
se dit, absolument et par excel- 


lence (die Einsegnung), de L'action 
par laquelle le prêtre consacre quand. 


il célèbre la messe. ,,Avant.la consé- 
cration, Après la cofsécration. La 
consécration étant faite, Les paroles 
de la consécration." 

CONSÉCUTIF, IVE. adj, (nach 

cinonder folgend), Qui est de suite, 
Li ne se dit guère qu'au pluriel, et or- 
dinsirement eu parlant Des. choses, qui 
se suivent immédiatement, dans L'ordre 
du temps. ,On à publié Les. bans par 
trois, dimanches consécutifs. Plusieurs 
fètes consécutives, Ciug jours consé- 
catifs, Il rapporte trois baux consé- 
cutifs.» 
. En Médec., ,, Phénomènes conséen- 
tifs des maladies,“ se difde Certains 
dérangements de fonctions. qui persi- 
sient après les maladies, onu. qui se 
montrent vers leur déclin. 

CONSÉCUTIVEMENT, adv. (nach 
cinander falgend), Tout de suite, im- 
médiatement après, selon l'ordre, du 
temps. Il à en,consécutivement trois 
grandes maladies, Il1.a exercé consé- 
cutivement trois grandes, charges." 

. CONSELL, s, m. (Hath, der), Avis 
que l’on donne à quelqu'un aur ce qu'il 
doit faire .ou ne pas faire, ,,Bon, sage 
conseil, (Conseil prudent, salutaire, 
Mauvais, peroicieux, daugereux cou+ 
seil, Conseil:intéressé, désintéressé. 
Conseil violent. IL est l'auteur de ce 
conseil, Donver conseil, un conseils 
Prendre couseil de queiqu'nu. Prenu- 
dre conseil. Suivre Je conseil de quel: 
qu'un, Croire un conseil, Je ne de- 
mande pas votre conseil sur cela, C'est 
un conseil à Ini donner. C'est nn homme 
de bon conseil. Faire une chose par 
le conseil, par les conseils de quel- 
qu'un. Je ne ferai rien que par con- 
seil, que par bou conseil, I! m'a aidé 
de ses bons conseils. Il a rejeté tous 
mes conseils. Je w'aipas besoin de ses 
conseils. 

11 se dit figurément en parlant Des 
choses, des passions, etc., qui nous 
portent, qui nous déterminent à faire 
ou à ne pas faire quelque chose, ,Pren- 
dre conseil des événements. N'écouter 
que les conseils (die Stinme, die Ein 
gebung) de lintérét, de la vengeance. 
Ne prendre conseil que de sa tête, de 
son amour, de sa fureur, de son ava- 
tieo, etc.” 
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Prov., ,Ce conseil-là est bon, mais 
il n'en faut guère user,“ se. dit D'un 
conseil qu'on ne veut pas suivre. 

Prox,, ,,La nuit porte conseil" (gu- 
ter Hath kommt über Nacht), 1 faut 
prendre le temps de réfléchir, il est 


bon de. remettre an. lendemain pour. 


prendre son parti dans une affaire 
grave, J 

© Prov., A nouvelles affaires, nou. 
veanx conséils, IL fant régler ses ré 
solutions suivant les. différentes occur- 
rences, les. différentes coujoactures 
des affaires. 

Prov., ,, À parti pris point de con- 
seil (nach gefasstem Entschlusse, 
hedarf es. keines. Raths mehr), I est 
inutile, de donner des couseils à un 
homme quia pris son parti. On dit 
aussi, ,,À chose faite conseil pris.“ 

Conseils évangéliques“ (der evan- 
gelische Rath), Les conseils que l'É- 
vangile donne pour parvenir. à une plus 
grande perfection, En ce sens, Con- 
seil s'oppose à Précepte, comme dans 
ces phrases : „Oe n'est pas un précepte, 
ce n'est qu'nn conseil, Cela n'est pas 
de précepte, cela n'est que. de, con- 
seil.“ 

Cowserz (der Rathgeber), se dit 
aussi de La personne dont on prend 
conseil, ,, Un tel est son conseil, * 
Dans ce sens, il est principalement 
d'usage au Palais. ,, Cet avocat est le 
conseil d'un tel, Le conseil soussignd 
est d'avis. Tout accusé à le droit de 
se choisir. un conseil. 

En Jurispr., ,, Couseil judiciaire 
(Curator status), Personne qu'on 
nome pour assister dans certains aç- 
tes celui qui a été déclaré en état de 
prodigalité. ,La nomination d'un con 
seil.* 

Conseiz (der Entschluss), se prend 
quelquefois pour Résolution, parti. 
“Ne m'en parlez plus, le conseil en est 
pris. Je ne sais quel conseil prendre. 

11 se dit quelquefois au pluriel, dans 
le style éleré, Des vues, des princi. 
pes qui dirigent une personne; et il 
s'emploie surtout en parlaut Des rois, 
des gouvernements. ,,La justice pré- 
side à tous ses conseils, IL n'y.eut 
dès lors en ses conseils qu'irrésolution 
et faiblesse.“ 

«Les couseils de Dieu“ (die Aath: 
schlüsse der Forschung }, Les inten- 
tious, les desseins de la Providence, 
Al faut adorer les conseils de Dieu, 
Les conseils de Dieu sont impénétra- 
bles.“ Qn dit également au singulier, 
nLe conseil de Dieu? Êtes-vous en- 
trés dans le conseil de Dieu?“ 

Coxseiz (der Rath; das Rathscol- 
legium), se dit aussi d'Une assew- 
blée permanente ou d’une réunion ex- 
traordinaire , créée ou convoquée pour 
délibérer, pour donner son avis sur 
certaines matières. ,.Les membres 
d'un conseil, Le président, le secré- 
taire d'un conseil. Assembler le con- 
seil, Le conseil d'un souverain, Con- 
seil suprême. Le roi l'admit dans ses 
conseils." 

NCouseil d'État" (der Siaatsrath), 
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de hante politique et de hante admin 
straiion. Le, Cunsail d'Étotsn sn 
sait autrefois de conseillers d'État 
de. maîtres des reguêtes, Eu pt 
blée générale, et sous la présidence à 

: " 
chancelier ou du garde des sceaux, jl 
prononçait sue les demandes En 
U portait anssi alors les noms de (on. 
setl des parties et de Conseil privé: 
mais il y avait plusieurs conseils pr 
posés —— de quelques-uns de 
ses membres; et lon appelait 
cialement Conseil Fra — 
particulier où le roi ex amiuai aret ges 
ministres les affaires relatives à 12 
paix, à La guerre, et en général à 1° 
politique étrangère. Le Conseil des 
dépéches était Celui où se traitaient 
devant le roi les affaires de hante sd. 
miaistration intérieure, 

Aujourd'hui, (der Staatsrath), )e 
Conseil d'Etat wa plus dans ses ati. 
butions la cassation des arrèts, qui 
est dévolue à une cour spéciale, I «sf 
chargé, de préparer des lois, ordos. 
nances et règlements, de résondes je 
diffcultés qui s'élèvent en matière ad. 
ministratise, et de juger les appels du 
conteutienx administratif, , Le conseil 
d'Etat se compose du roi, des mis: 
stres secrétaires d'État, de conseillers, 
de maîtres des regnôêtes, et d'andi. 
teurs. Les divers comités dn conseil 
d'État. Les appels comme d'abos sont 
portés an conseil d'État. Avis du con 
seit d'État,“ 

Avocat au conseil d'État ét à la 
cour de cassation,“ Axocat, par le mi 
nistère duquel doivent être présentées 
et signées les requêtes adressées on 
conseil d'État ou à La cour de cassation, 

Conseil privé" (der geheime Hathj, 
Le coaseil particulier d'un sourerais, 
par. opposition aux, conseils publie. 
On nomme ainsi, en France, La rén- 
nion.des personnes qui portent le tiire 
de ministres d'État. 

Conseil de cabinet (der Cabinets. 
rath}, Le conseil le plus intime du 
prince, On. nomme ainsi, en Frame, 
Une rénnion.-de, ministres en, titre, #t 
de quelques ministres d'État et conseil- 
lers d'État, assemblés extraorditaire- 
ment pour. discuter des questions dé 
gonvernement, de législation où d'a 
mioistrationu. d'une haute, importance. 
NIky a.eu,; ce matin un eonseil de ca 
biuet, Les conseils de cabinet wnt 
présidés par le roi ou par le président 
du conseil des ministres." | 

“Conseil des ménistres“ (der Mini. 
sterrath), La. rémuion des ministre 
assemblés pour délibérer sur les aflai- 
res de l'État en général, „Le prési- 
dent du conseil des ministres,“ où sim 
plemeut, ,Le président du conseil" 

“Grand conseil,“ se disait autreloit 
d'Une compagnie supérieure qui n# 
vait point de territoire, et à laquells 
ressortissaieut les différends qui nais- 
saieut-entre des présidiaux, les me 
tières hbéuéficiales, les i 
d'arrèts, etc, 
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“Le conseil d'un grand seigneur, 
d'une communauté,“ so disait attre. 
fais de La réunion des hommes de loi 
choisis pour régleret diriger les afai- 
res d'un grand seigneur, d'une com- 
munauté. 

«Conseil anlique“ (der Refchshof- 
rath), était autrefois, en Allémagne, 
L'un des detx tribunaux snprêmes de 
VEmpire, où se jugenient les procès 
des priaces. 

Conseil des Cinq-Cents, et Conseil 
des Anéiens* {Rathder Fünfhundert, 
der Alten). Noms des denx assem- 
biées on chambres législatives qui 
avatent été créées en 1795, lors de 
Vétablissement dun Directoire, 

Conseil général de dépatteñient “ 
(Departements- Rath), Assembiée de 
aotables chargée de faire la répatti- 
tion des contributions directés entre 
les arrondissemerits, de recevoir 4e 
céinpte annnel que le préfet doit ren- 
dre des dépenses départementales, et 
d'exptimmer sonopinion sut l'état et Les 
besoins du département, 

«Conseil d'arrondissement ( Hezirks- 
rath), Assemblée de wotables chargée 
de fa soûs-répartition des impositiohs 
entre Les communes , ét de faire valoïr 
les jntérèts de l'arrondissément. 

Conseil mumicipal“ (Municipal- 
rath), Assemblée de notables établie 
pour bonnaitre etordonner des affaires 
dé la ville, de la commune: ;Mélibé- 
ration du conseil mühicipal, “ On di- 
sait antrefois, «Conseil de ville,“ 

Conseil de préfeerère ; Juridiction 
établie dans chaque déparicinént pour 
proudhotr en première instance, et 
sauf le recours an conbeil d'État, sur 
toutes les affaires contentienses qui 
sont de la compétence de l'antorité 
administrative. 

Conseil de guerre“ (Kriegsrath), 
Assemblée que tiennent les vffciers 
généraux d'une drmée, ou les officiers 
principaux d'un détachement, d’une 
place de guerre, pour délibérer sur le 
parti qu'on doit prendre en certaines 
cenjoncturés. 

»Conseil de guerre“ (Kriegsrath ; 
hriegagerichM), se dit anssi d'Un tri- 
bunal qui exerce la justice militaires 
Conseil de révision,“ Autre tribunal 
militaire qui revise des jugements ren« 
dus par les conseils de guerre, 

nConseil de recrntément,* Assem- 
blée qui se forme tous les ans chagné 
département, pour prononcer sur les 
dispenses de service militaire. | 

Conseil nautique ,“ Conseil établi 
dans certains ports, et chargé d'exai 
miner la conduite des officiers de ma+ 
rine qui ont commandé un ou plusienré 
bâtiments de guerre. 

Conseil de famille" (Familienruth, 
Assemblée de parents, convoquée € 
présidée par le juge de paix, pour déi 
libérer sur ce qui concerne les intérèts 
d'an minenr, ou pour donner son avis 
sur l'état d'une personne dont l'inter: 
diction est demandée: ,Axis dn con- 
seil de famille." 

I existe ou il a existé beaucoup 
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d'antrés conseils ‘dont les attributions 
sont en général suffisamment indiquées 
par le second titre qui leur à été donné. 
Conseil rayal de l'instruction -pmbli- 
que. Conseil académique, Conseil de 
discipline, Conseil d'administration, 
Conseil de santé, Conseil des prises. 
Conseil du commerce, Conseil de prud” 
hommes. Conseil de éonscience, Etc,“ 

Chambre du conseil“ (dus Raths- 
simmer), dans les Tribnmaux, La 
chambre où les juges se retirerit pônr 
délibérer, ‘et où ils prononeent sur 
certaines affnives. Opposition à une 
ordonnance de là chambre du conseil.“ 

Prov. et fig, ,,Get home à biemtôt 
assemblé son éonseil.,* U prend brus- 
dueiment ses résolutions, sans eorisul · 
ter personne. 


Cowserz (die Rathssitsung), se 


dit, par extension, Des séances d'un 
éouseil, et Du lien où siége nn con- 
sel. ,,Le roi a présidé le conseil qui 
s'est ténu ce matin. Assister à un con- 
seil. Le conseil a dûré depnis une 
heure jusqu’à cinq, Après le conseil. 
Se rendre an conseil, Au sortir dn 
conseil." 

»Tenir conseil “ (Rath haltin; be- 
rathschlagen), se dit, en général, 
Dé gens qui ke concertent, qui déli- 
bèrent entre enx, Ils tinrent conseil 
entre eux. Il tint conseil avécses com- 
pagnons sur," 22 

CONSEILLER, v. a. (rathen; be- 
rathen), Donner conseil. ;, Qui vous 
a conseillé cela? Je ne voudrais. pas 
lui conseiller de faire teHe chose, de 
vous le conseille en ami. Conseiller 
à qnelqu'un de faire une chose. Cou- 
sviller une chose à quelqu'un, Cou- 
seiller la paix. Conseiller la gnerre. 
Bien conseiller quelqu'un , le mal con- 
seiller. Qui sont ceux qui le conseil- 
lent ? * 

11 se dit quelquefois absolnment. 
«C'est nn homme qui conseille bien, 
qui conseille mal, qui conseille sage- 
ment." 

CoxseiLLé,éE. participe (gerathen ; 
berathen). 

CONSEILLER, ÈRE. s. (Rathge- 
ber, der ; -erin, die), Celui, celle qui 
donue conseil, ,Sage, bon conseiller. 
Mauvais conseiller, Gelui qni vous a 
donné ce conseil est nn mauvais con- 
seiller, Il n’a été ni l'auteur ni le 
conseiller de cette entreprise. Les con- 
seillers du roi, dun prince, Les con- 
seillers de la couronne. Le désespoir 
est un manvais conseiller, La passion 
est une conseillère dangereuse.“ 

Il se dit aussi, dans un sens parti- 
culier, Dés membres de certains con- 
seils. . ,,Gonseiller d'Etat. (Conseiller 
de préfecture, Conseiller anlique. Etc.“ 

#Conseiller du roi“ (kônig!. Hath), 
Titre d'honneur attaché autrefois à 
certains offices, et que prenaient aussi 
les évèges. Conseiller du roi en ses 
conseils." 

Coxseizren (der Rath), s'est dit 
principalement autrefois Des juges éta- 
blis pour rendre la justice dans uné 
compagnie réglée. Conseiller au par. 
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lement, à la grand'chambre, aux en- 
quêtes, aux requêtes. Conseiller lai. 
Conseiller clerc. Conseiller à la cour 
des aides, à la cour des monnaies, au 
présidial de... au bailliage de... Con- 
seiller au Trésor, aux eaux et forêts, 
à l'amirauté.“ 

Il se dit encore aujourd'hni d'Un 
membre de la conr de cassation, d'une 
cour royale, de la cour des comptes, 
ou d'un conseil de préfecture (der 
Rath). Conseiller à la cour de cassa- 
tion. Conseiller à la cour royale de 
Paris. Conseiller auditeur, Conseiller 
référendaire, conseiller maître à la 
cour les comptes. Conseiller de pré- 
fectare.* 

Conseillers d'honneur“ ( Elrenra- 
the), Conseillers qui avaient séance 
et voix délibérative dans certaines 
compagnies, quoiqu'ils n’eussent point 
de charge. 

“Conseiller honoraire (Ehrenrath ; 
sur Ruhe gesctster Rath), Conseil- 
ler qui jomit du titre et des honneurs, 
sans avoir de fonction, Autrefois, 
après viogt ans d'exercice, un conseil- 
ler pouvait vendre sa charge, et ob- 
tenait des lettres de vétérance, 

»Conseillers-nést (Räthe, die durch 
ikre Würde schon das Recht haben, 
den Parlamentssitsungen beizuwoh- 
nen), Cenx qui avaient droit de séance 
au parlement en vertn de leur dignité. 
#L'archerèque de Paris, l'abbé de 
Clnny, et l'abbé de Saint-Denis, 
étaient éonseillers-ués du parlement 
dé Paris.“ 

Prov, et fig., „lei les conseillers 
n'ont point de gages," se dit À cenx 
qui s'ingèrent de donner des conseils, 


pour leur faire entendre qu'ils ne doi. 


vent point en donner, ou qu'ils ont 
tort d'en douner, 

Conseisrène (die Raäthin), se dit 
aussi. de La femme d'un conseiller. 
Madame la conseillère, “ I1 vieillit. 

CONSENTANT, ANTE,. adj. (ein- 
willigend). Qui consent. „Le mari est 
consentant, La femme présente et con- 
sentante. En êtes-vous consentant ? “ 
Li ne se dit guère qu'en termes de Pra- 
tique. — 

CONSENTEMENT, s. m. (Einwil- 
ligung; Zustimmung , die), Acquies- 
cement à quelque chose. ,,Consente- 
ment verbal, Consentement tacite. 
Consentement exprès.  Consentement 
par écrit. Consentement forcé. Con- 
sentement volontaire. D'un commun 
consentement. Consentement mntuel, 
unanime, Donner, refuser son consen- 
tement à quelqne chose. Arracher, 
extorquer le consentement de quelqu'un. 
Le consentement des deux parties est 
nécessaire pour un mariage. Il s'est 
marié sans le consentement de son 
père, Il a donné son consentement 
par écrit. Cela ne g'est pas fait de mon 
consentement, IL vent faire cemariage, 
mais cen’est pas de mon consentement,“ 

CONSENTIR. v. n. (einwilligen ; 
sich etwas gefallen lassen), Acquies- 
cer à quelque chose, adhérer à la vo- 
lonté de qnelqu'nn; tronver bon, vou 

60 * 
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loir bien. , Les parents ont consenti à 
où mariage. Pour moi, jen'y puis con- 
sentir. Je n'y consentirai jamais. Je 
conscos à tout ce que vous voulez. Je 
consens à votre demande. Je consens 
que vous lo fassiez. Je consens à 
partir. 

Prov., Qui ne dit mot, consent“ 
(Stilischweigen git für Einwilli- 
gung), En certains cas, se taire, c’est 
consentir. 

Coxsenrin (bewilligen), est quel- 
quefois actif: alors il n’est gaère d'a 
sage qu'au Palais et dans le langage 
diplomatique, ,,Consentir la vente, 
l'adjudication d'une terre, une hypo- 
thèque, etc. Le traité qu'il a con- 
senti.‘ 

ConsexTin, en termes de Marine, 
se dit D'une pièce de bois qui plie, 
qui se courbe en cédant à quelque ef- 
fort, tel que celni du vent, ,,Ce mât, 
cette vergue a fortement consenti, il 
faut ménuger la voilure.“ 

CowsenrTt, 1€, participe (bewilligt). 
El n'est guère d'usage qu'au Palais et 
dans le langage diplomatique. ,,Ajour- 
nement consenti par les parties. L'al- 
liance consentie par ce prince.“ 

CONSÉQUEMMENT,. adr, (Jolge- 
recht), D'une manière qni marque la 
juste linison que des propositions ont 
les unes avec les autres. ,, Raisonner 
conséquemment,* 

“Agir conséquemment, parler con- 
séquemment,“ Agir, parler conformé- 
ment à ses vues, à ses principes, 

Coxséquemment (folgerecht ; dem 
su Foige), signifie aussi, Par une suite 
raisonvable et naturelle, ,,On a dé- 
couvert qu'il avait des intelligences 
avec les ennemis, et conséquemment 
on l'a arrété.“ Dans cette acception, 
Conséquemment peut être suivi de la 
préposition à. ,,il a conduit l'affaire 
conséquemment à ce qui avait été 
réglé.“ 

CONSÉQUENCE. s.f. (Folgerung ; 
Schluss, der), Conclusion tirée d'une 
ou de plusieurs propositions; et, en 
général, Ce qui dérive, ce que l’on 
déduit d’un principe, d'un fait, etc. 
nConséquence directe. Tirer une con- 
séquence, La conséqnence qu'on en 
tire est juste, La conséquence est 
fausse. La conséquence est mal tirée. 
Nier une conséquence. Prouver une 
conséquence, BSnirre toutes les consé- 
quences d’nn principe, en admettre 
toutes les conséquences. Les consé. 
quences qui découlent, wni résultent 
d'un principe. Quelle conségnence dé- 
duisez-vous de ce fait, de cette ob- 
servation?# 

I se dit aussi (die Folge) Des sui- 
tes qu'une action on quelqne autre 
chose peut avoir. ,,Uu exemple de 
dangereuse conséqnence, (Cela peut 
avoir de dangereuses conséquences, 11 
m'en fit entrevoir tontes les couséquen- 
ces, Prévoir les conséquences d'ane 
démarche. Si j'ai commis une erreur, 
je suis prêt à en subir toutes les con- 
séquences.“ 

nCela tire à conséquence," On pour- 
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rait s'en autoriser, s'en prévaloir à 
l'avenir pour quelque chose de pareil. 
nC'est une grâce que vous pouvez lni 
accorder d'autaut plus facilement, 
qu'elle ne pent tirer À conséquence, 
Je lui accorderai sa demande, mais 
sans que cela tire à conséquence, sans 
que cela doive tirer à conséquence," 
ou elliptiquement, ,,sans tirer à consé- 
quence." 

nLa grâce, la faveur, l'honneur 
qu'on lui accorde est sans conséquence 
(leidet keine Anwendung ) pour d’au- 
tres,“ ou absolument, ,est sans consé- 
quence ,“ 11 a des droits personnels on 
particaliers dont les autres ne peuvent 
s'autoriser pour obtenir la même grace. 

Conséquencs (die Wichtigkeit, 
Bedeutung), se prend encore pour 
Importance. ,, Un homme de consé- 
quence. Un homme ds pen de consé- 
quence. Une affaire de nulle consé- 
quence, Cela n’est d'aucune consd- 
quence, est sans conséquence. J'ai des 
choses de la dernière conséquence à 
lai dire. Une terrs de conséquence. 
Une charge, un emploi de conséqnence. 
Les deux dernières phrases sont au- 
jourd’hui peu usitées. “ 

nCe qu'il dit, ce qu'il fait est sans 
conséquence“ (ohne Hedcutung ; ohne 
Gewicht), On ne doit pas s’en fêcher, 
on ne doit point y faire attention, 
parce que c'est un enfant, un jeune 
étourdi, ou parce que c'est un homme 
qui n’est nullement considéré, ou parce 
que son caractère lui a fait prendre 
Fhabitude et Ini a valu le privilége de 
parler et d'agir comme il Ini plaît. 

nC'est un homme sans conséquence “ 
(das ist cin unbedeutender Mensch), 
se dit dans le sens précédent, On le 
dit aussi quelquefois D'un homme dont 
l'âge et la réputation mettent à l'abri 
r soupçon les femmes avec qui il est 
lid. 

Ex conséquence, loc. adr. (dem 
su Folge). emment, ,,]J'ai 
reçu votre lettre, et j'agirai en cousé- 
quence." 

Il s'emploie aussi comme locution 
prépositive (su Folge). ,,En consé- 
quence de vos ordres, de vos avis, 
etc.“ | 

CONSÉQUENT , ENTE. adj. ( fol- 
gerecht), Qui raisonne, qui agit con- 
séquemment, ,,Cet homme est consé- 
quent daus ses discours , dans ses pro- 
jets, dans sa conduite, Être consé- 
quent à soi-même. Être conséquent à 
ses principes.“ On dit aussi, ,,Avoir 
une conduite conséquente À ses prin- 
cipes, une conduite conséquente, “ 

CONSÉQUENT. s. m. (Schluss- 
sats; Folgesats, der). T. de Logi- 
que. La seconde proposition d'un en- 
thymème; par opposition à Antécé- 
dent, qui se dit de La première, ,Ce 
conséquent est absurde, ainsi l'antécé- 
dent ne pent pas être vrai." 

Consséquenr (das Hinterglicd [ei- 
nes Verhaültnisses]), en Mathémati- 
ques, se prend pour Le second terme 
d'une raison ou d'un rapport. ,, Dans 
la raison de trois à quatre, trois est 
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l'ant 

——— nn. LL 7 
- PAR CONSÉQUENT, loc. 

lich; œithin). En —— Uolg- 
par une suite naturelle et ados * 
Le soleil est levé, Par conséquent N 
fait jour, C'est votre père, et 
conséquent vons lui devez Je mn 
Vous me l'avez promis, et ï 
quent vous y aa obligé. ee ui 

11 s'emploie quelquefois absolamen 
daas la conversation, et alors on pas 
entend la conclusion qui résulie ur 
rellement de la première proposition, 
#Vous m'avez donné votre paroje o 
par conséquent,“ Et par . 
vous êtes obligé de la tenir, 

CONSERVATEUR, TRICE, à 
(Erhalter, der; -erin, die), Coui 
celle qni conserve. ,, Dieu est le crés. 
teur et le conserratenr de toutes cho. 
ses. Le prince est le conservateur des 
biens et de la liberté de ses sujets.” 

C'est aussi (Conservator; Beak. 
rer: Aufscher) Le titre que donne 
certains emplois. ,Conserratenr des 
hypothèques. Conservateur des chas. 
ses, des eaux et forêts. Conserratrer 
da cabinet des médailles, da cabinet 
des antiques , etc. 

IL s'emploie quelqnefois sdjeetive. 
ment. Pouvoir conservateur, Les lois 
conservatrices de nos libertés.“ 

Juge conservateur," on simplement, 
nConservateur,“ se disait autrefois 
d'Un juge établi pour conserver Jes 
privilèges accordés à certains coms. 
nLe prévôt de Paris était conserrateur 
des privildges de l'université. “ 

Sénat conservateur (Erhaltungs 
senat), Premier corps de l'État en 
Franse, sous le régime impérial. Mes. 
bre du Sénat conservateur.“ 

CONSERVATION. s, f. (Erhal. 
tung; Bewahrung, die), Action pr 
laquelle une chose, une personne et 
conservée; ou Le résultat de certe oc. 
tion. „ayea soin de Ia conservation 
de ces fruits. Veiller à la couserrs. 
tion d'un monument. Chacun à soi 
de sa conservation. J'ai fait cela pour 
votre conservation, pour La conserrs- 
tion de la province, etc, Il ne songe 
qu'à la conservation de sa santé, qui 
sa propre conservation. Je li doi 
la conservation de ma vie. Veiller: 
la conservation de ses droits, de ss 
bien, de sa réputation, de ses priri- 
léges.“ 

En termes d'Art, Un tableau, ose 
statue, une médaille , etc., d’une belle 
conservation" (gut erhalten), Us u- 
bleau, une statue, etc., qui sont bien 
entiers, bien conservés. 

La Conservation (das Erhaltungs- 
[art Handels,] Gericht) de Lyo* 
Très-ancienne juridiction qui avait 
été établie à Lyon pour jnger les nf: 
faires de commerce. 

nCouservation des forêts,‘ se disait 
autrefois de L'administration générale 
des forêts, On appelle aujourd'hui 
Conservation forestière, Une division 
du territoire placée sous La surveil- 
lance d'un conservateur des forêt. 
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Aya vingt et une conservations fo- 
restières.“ Î 

Conservation des hypothèques,“ 
La tenue des registres publics où s’in- 
scrivent les hypothèques résultant de 
conventions faites entre particuliers. 
vBnreau de la conservation des bypo- 
thèqnes* (Hypothcken- mt). 

CONSERV ATOIRE. adj. des deux 
genres (erhaltend). Qui conserve. I 
est d'usage surtout an Palais. ,, Une 
opposition, un scellé, sont des actes 
conservatoires“ (veriwahrend). 

CONSERVATOIRE. s. m. (Conser- 
vatorium [musikalische Lehranstait], 
das), École gratuite où l’on forme des 
sujets pour la musique et la déclama- 
tion. ,,Conservatoire de musique. Un 
élève du Conservatoire.“ 

«Conservatoire des arts et métiers,“ 
Établissement pnblic où sont exposés 
les modèles des machines, instruments, 
eic., dont on fait usage dans les arts, 
ainsi que les échantillons des divers 
produits de l’industrie. 

ConsenvaToine (Versorgungs., 
Waisen-Haus für Frauensimmer), 
s'est dit anssi Des maisons où l’on re- 
tire des orphelines, des filles et des 
femmes, pour les préserver de La dé- 
bauche. 

CONSERVE. s. f. (Conserve; Ein- 
gemachtes; Kräutersucker, der), Es- 
pèce de confiture faite de substances 
végétales et de sacre, ,, Conserve de 
roses de Provins. Conserre de Pro- 
vins. Conserve de violettes, de fleurs 
d'orange, de framboises, de citron, 
d'absinthe, Prendre de la conserve, 
Cette conserve est bonne ponr la poi- 
trine." 

Consenve (Bedeckungs., Beglei- 
tungsschiff), en termes de Marine, se 
dit d'Ua bâtiment qui fait route avec 
un autre, pour le secourir ou pour eu 
être secouru dans l'occasion, ,,Ce vais- 
seau perdit sa conserre.“ 

nNaviguer de conserve, aller de 
conserve, être de conserve,“ se dit 
De deux ou de plusieurs bâtiments qui 
vont de compagnie, qui font route en- 
semble. 

Consentes (Erhaltungs-, Conser- 
cirbrille), an pluriel, se dit d'Une 
sorte de lunettes qui grossissent peu 
les objets, et qui conservent la vue. 
ii se sert de conserves. IL met des 
conserves, Il prit ses conserves." 

CONSERVER. v. a. (erhalten; in 
gutem Stande erhalten), Maintenir 
en bon état, apporter le soin néces- 
saîre pour empécher qu'une chose ne 
se gâte, ne dépérisse. , Conserver des 
fruits, Conserver des meubles, Con- 
server des habits. Cette femme a grand 
soin de conserver son teint." 

Al se dit aussi Des choses qui ser- 
vent à en conserves d'autres. ,, Cette 
pommade conserve le teint, Il y a des 
lunettes qui conservent la vue, Une 
vie réglée conserve et fortifié la santé. 

I s'emploie souvent avec le pronom 
personnel (sich halten, erhalten). 
Les fraits d'été ne se conservent pas. 
Les cornichons se conserrent dans le 
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vinaigre. Les vins du Rhin se conser- 
vent longtemps. Son teint s'est bien 
conservé. Sa santé s'est bieñ conser- 
vée. Etc,“ 

Consenven (erhaltén), signifie qnel- 
quefois simplement, Mainteuir dans 
un cartain état; et alors le régime est 
accompagné d'un adjectif qui exprime 
cet état. , Conserver nne chose intacte.“ 
On l'emploie aussi avec Le prouom per- 
sonnel. ,$e conserver pur an milieu 
de La corruption géuérale.“ 

Cowsenvan (erhalten), signifñe en- 
core, Faire qu'ane personne où qu’une 
chose existe, ne périsse pas. Il n'a 
conservé autun de ses enfants, Les 
secours de l'art n’ont pu le conserver 
à sa famille éplorée. Tout ce qui con- 
tribue à conserver notre vie. Aucune 
partie de ce bel édifice ne pat être 
conservée. C'est un dépôt que je dois 
défendre et conserver au prix de mon 
sang.“ On le dit quelquefois en par- 
lant Des choses morales. ,, L'histoire 
conserve la mémoire des grandes ac- 
tions.“ 

I1 s'emploie aussi, dans ce sens, avec 
le pronom personnel {sich erhalten). 
nCe général s'expose trop, il oublie 
qu'un chef doit se conserver pour ses 
soldats.‘ 

li se dit, particulièrement (sich con- 
serviren), De Ceux qui ont beancoup 
de soin de leur santé. ,,C'est un homme 
qui se conservera longtemps, qui sait 
se conserver, qui a soin de se con- 
server. Conservez- vous.“ 

I siguifie, figurément et absolument, 
(sich halten), 8e conduire si bien, si 
sagement, soit dans des temps de trou- 
bles, soit entre des gens divisés d’in- 
térêt ou de contraire humeur, qu'on ne 
se mette mal avec personne. ,On «a 
bien de la peine à so conserver entre 
deux partis si animés l'un contre l'an- 
tre. Ce sens est maintenant peu usité. 

Consenvan (behalten, beibehal- 
ten), signifie également, Garder quel- 
que chose, ne pas s'en défaire, ne pas 
y renoncer. , À La paix, On ne conserva 
que tant de régiments. Il a conservé 
ses anciens domestiques. Il n'a con- 
servé de seslivres, de ses meubles que 
ceux qui lui étaient absolnment néces- 
saires. Elle ne veut rien conserver de 
ce qui li rappelle un ingrat. Je con- 
serve cela pour vous. Je vous conserre 
cela, Ils ont toujours conservé cet 
usage. Conserres-moi votre amitié, 
votre protection, vos bonnes grâces, 
etc. Il a conservé tout son amour, 


toute sa haine, Je conserve encore un |” 


peu d'espoir, Je conserverai toujours 
la mémoire de ce bienfait, Ils conser- 
vent encore le souvenir de ce grand 
jour.“ 

Ji signifie également (erhalten ; be- 
halten; bewahren), Ne pas perdre ce 
qu'on a, ne pas en être dépossédé, 
privé. ,Ce prince a conservé toutes 
ses conquêtes, Il n'a pu conserver 
qu'une très-faible partie de son bien. 
Conserver son emploi. Conserver son 
rang. Cet homme est si difficile à vi- 
vre, qu'il ne peut conserver un seul 
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de ses amis, Cette ville conserre quel- 
ques restes de fon antiqne splendeur. 
Conserver sa tranquillité. Conserver 
son sang-froid, toute sa présence d'es- 
prit. Conserver le jugement, Conser- 
ver sou innocence, son honneur, sa 
réputation. Conserver ses droits, ses 
priviléges. Conserver l'estime, les 
bonnes grâces de quelqu'nn.“ 

Conserver sa tête, toute sa tête“ 
(seinen Geist ungeschwächt erhalten 
den Hopf nicht verlieren), Conserver 
son jugement, soit dans la vieillesse, 
soit daus des circonstances critiques. 

Consenver (erhalten), s'emploie 
quelquefois absolument, .Ce n'est pas 
tout que d'acquérir, il faut savoir con 
server,“ 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, dans le sens passif d'Être 
conserré, subsister, Cet usage s'est 
toujours conservé. Les traditions qui 
se conservent chez un peuple, Le sou- 
venir de cette grande époque se cou- 
serve encore parmi eux.“ 

Consenvé, é£. participe (erhal- 
ten). 

nUne terre bien conservée “ Dont 
la chasse est bien gardée, Cette locu- 
tion a vieilli. 

nCette médaille est bien conservée, 
ce tableau, ce monnment est bien con- 
serré" (wohl erhalten), se dit D'une 
médaille, d’un tableau, ete., qui ont 
encore toute leur beauté, tonte leur 
fraîcheur, 

nêtre bien conservé“ (wok! erhal- 
ten [noch frisch und blühend] seyn], 
se dit Des personnes d'un âge avancé 
qui ont encore un air de fraîcheur et 
de santé. 

CONSIDÉRABLE. adj. des deux 
genres (beträchtlich; ansehnlich}, 
Puissant, éminent, digne de considé- 
ration. ,,C'est un personnage fort con- 
sidérable. 11 s'est rendu considérable. 
Il tient un rang considérable.“ 

11 se dit aussi (beträchtlich; erkeb- 
lich) Des choses qui ont de l'impor- 
tance par la grandeur, le nombre, la 
quantité, etc. ,Onvrage considérable. 
Un temps considérable, Somme con- 
sidérahle, Dépense considérable, Ar- 
mée considérable. Maladie, blessure 
considérable, Avantage considérable.“ 

CONSIDÉRABLEMENT. adv, (be- 
trächtlich), Beaucoup. ,11 a perdu 
considérablement dans cette affaire. 
Ce travail est considérablement avau- 
cé. 

CONSIDÉRANT, s, mm. (die Reweg- 
gründe; der Eingang zu…). Ise 
dit collectivement Des remarques, des 
réflexions, des motifs qui précèdent 
le dispositif d’une loi, d’un arrêt, etc.; - 
et quelquefois de Chacune de ces re- 
marques, etc. ,,Le considérant de cette 
loi est très bien fait, Le premier, le 
second, le troisième considérant d'un 
arrêt, Les considérants d'un arrût." 

CONSIDÉRA TION. s. f. (Betrach. 
tung ; Ueberlegung ; Erwägung , die), 
Action par laquelle on considère, on 
examine. Cela est digne de considé- 
ration Cels mérite considération, dé- 
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_ mande une longue considération, beau- |! haute considération , ete.“ (Hookaeh- 


coup de considération." 

Cela est de peu de considération ‘ 
(des ist nicht in Detrachtung zu sie- 
hen, von geringer Bedeutung), Cela 
est de peu d'importance, n'est guère 
à considérer, Cette circonstance doit 
être de peu de considération pour vous.“ 

CoxsinérATioNs (Betrachtungen, 


Bcobachtungen), au pluriel, signifie, ! 
Réflexions, observations. On ne l'em- | 


ploie guère que dans les cas indiqués 
par les exemples suivants: AIl a écrit 
des Considérations sur l'histoire de 
France, Sou ouvrage est intitulé, Con- 
sidérations sur le Commerce, sur les 
Finances, etc.‘ 

CovsinénaTion (die Ueherlegung), 


signifie aussi, Circonspection, atten- | 


tion duns la condnite. C'est nn homme 
qui agit sans considération, qui n'ap- 
porte aucune considération dans ce qu'il 
dit, daus ce qu'il fait." 

CovsinénaTion( Beweggrund },si- 
gnifie encore, Raison, motif. ,Uue 
considération importante. El à fait cela 
par telle considération, 11 y à été ob- 
ligé par de grandes considérations, par 
de puissantes considérations. Diverses 
cousidérations l'ont porté à cette dé- 
marche, I s'y est vu contraint par des 
cousidlérations d'honneur et d'intérét, 
Pesez bien toutes ces considérations, 
Aucane considération ne saurait le re- 
tenir. 

CowsinénarTion (Betracht, Be- 
trachtung), se dit aussi de L'égard 
qu'on a pour quelqu'un. ,,C’est à votre 
considération qu'il en à usé si bien, 
C'est en votre considération qu'il l'a 
fait. Si ce n'était la considération d'un 
tel. I n'a de considération pour per- 
sonne, Si l'on vous pardonne, c'est 
par considération pour votre père." 

Mettre, faire entrer, prendre quel- 
que chose en considération" (in Be- 
tracht sichen; auf etwas Rücksiché 
nehmen), Y avoir égard, ,,Le roi pren- 
dra vos services en considération, fera 
entrer vos services en cousidération. 


On dit aussi, En considération de," | 


En égard à, Cette place lui fat accor- 
dée en considération des services que 
sa famille avait rendus à l'État.“ 

CovsIDERATION (dus Anschen, die 
Hochachtung), se dis pareillement Des 
égards qu'obtiennent les talents, les 
verins, on que lesdignités et les char- 
ges attirent. ,C'est un homme de grande 
considération, qui s’est acquis une 
grande considération, qui a beaucomp de | 
cousidération, F1 est en haute considé- 
ration, en graude considération, C'est | 
un emploi qui donne peu de considéra- 
tion. Get homme a perdu tonte sa con- 
sidération. Il n'a nulle considération 
dans le monde. 11 ne jouit d'aucune | 
considération. On n'a uulie considd- ! 
ration pour lui. C'est nu homme de 
peu de cousidération, de nulle considé- 
ration, saes cousidération dans le 
monde, sans considération. 

nJe sais avec considération, avec 
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tung)}, Formules, plus où moiws po- 

lies, par lesquelles on termine quel- 

quefois les lettres qu'on écrit. 
CONSIDÉRER. v. a. (betrachten), 

Regorder attentivement, ,, Considérer 
! un édifice, Considérer un tablean, J'ai 

longtemps considéré cet homme-là pour 
[1e mieux reconnaître, Je considé- 
rais son geste, son maintien, etc.‘ 

H signifie aussi figuréinment (ÿ5erle- 
gen; bedenken ; erwëgen), Examiner 
attentivement, faire attention à qiel- 
que chose. ,,Considérer une affaire 
sous tous ses aspects. Considérer mue 
chose en elle-même, ou dans ses rap- 
ports avec une autre, IL fant hien con- 
sidérer les choses avant que de s'en- 
gager. Considérez, je vous prie, telle 
chose, Quand vous aurez tout consi- 
 diéré, tout bien considéré, vous trou- 
: verez que... Considérez un peu ce que 

vous faites, Vous ne considérez pas 

le travail qu'il y a dans cet ouvrage, 

C'est un homme qui ne considère rien. 

Considérez quels avantages il vous rè- 

vieudra de votre bonne contlaite. Con- 

sidérez combien ce parti vous serait 
avantageux. Il fant considérer que la 
chose était fort difficile. 

Ii signifie particulièrement (Hück- 
ieht nehmen), Avoir égard. ,Consi- 
dérez les longs services qu'il vous a 
rendus. Un jnge intègre ne considère 
ni les personnes, ui Les recomnian- 
dations. 

I1 signifie encore (achten), Estimer, 


fort considéré à la cour, Vous devriez 
le considérer davantage: Je ne consi- 
dère ni sa fortune, ni ses richesses. 
Je ne considère que son mérite. C'ést 
un homme que je considère beancoup." 

Consipénen ([Jür etwas] ansehen, 
halten), signifie anssi, Juger, répu- 
ter; et, daus ce sens, il se joint avec 
l'adrerbe comme, ,.Je le considère 
comme le plus habile écrivain de notre 
époque. Ses soldats le considéraient 
comme un père, On doit considérer 
cet événement comme la source de tous 
nos malhenrs. - 

Consinéné, 88, participe (therlegt ; 
betrachtet). ,, Tout bien considéré," 
Tont étant examiné. 

Eu termes de Pratigne, 
déré , il vous plaise 

CONSIGNATAIRE,. s, m. {Ferwah- 
rer [einer Hinterlage}, der), Celui qui 


Ge consi- 


| est préposé à la garde des dépôts et 


consignations, „Le consignataire dé- 
livra Les fonds. 

Li se dit plus ordinairement, dans le 
Commerce maritime, Du négociant on 
commissionnaire auquel on adresse soit 
un navire, pour qu'ilen opère le dés- 
armement et le réarmement, soit-les 
marchandises chargées sur un bâtinrnt, 
pour qu'il Les reçoive en dépôt ou se 
charge de les vendre, 

CONSIGNATION. s. f, ( {linterle- 
gung ; Hinterlage , die), Dépôt d'une 
sowume ou d'autre chose entre les mains 


ane parfaite considération, avec uno | d’une personne publique ; et La somme 
æmnsidération distingnée, avee uns | on l'objet que l'on dépose, ,Consigne- 


faire cas, 1 était considéré, il était. 


CONSIGNER 


tiou judiciaire, Faire une consigustion 
au greffe. Frais de consignation. fl 
n'a pas assez d'argent pour la cons. 
gnation qu'on lui demaude. Accepter 
une consigmation. Des sommes qui res 
tent en état de consignation.# 

AuFalais, ,Cousignation d'amende” 
Action de déposer, préalablement à 
certains actes, le montant de Pamende 
qui peut étre encourne par l'événement 
d'un procès. 

“Caisse des dépôts et consignatisas* 
(Depositenkusse), Caisse publique 
établie pour recevoir seule les consi- 
gnations et les dépôts, faire le service 
des fonds de retraite, et remplir toutes 
les attributions, l'amortissement ex. 
cépté, qui étaient d'abord confiées à 
la caisse d'amortissement, ,,Le cais 
sier des consignations.f 

Dans le Commerce maritime, ,,Ce 
marchandises sont à la consignation 
d'un tel,“ IL est chargé de les rece- 
voir comme consignataire. 

CONSIGNE. s. f. (Wachtbefehl; 
Postenbefehl, der), Ordre, instruction 
que l’on donné à une sentinelle, à uee 
vedette, au chef d'un poste, sar ce 
qui doit être l’objet de sa surveillance, 
et sut ce qu'il doit faire ou empécher, 
etc. Donner la consigne. Observèt 
la consigne. Manquer à la consigne. 
Violer la consigne. Changer la con- 
sigue, Lever la consigne. GCaporal de 
consigue, Les factionnnires se trans- 
mettent La consigne." 

A1 se dit, par extension (der Befehi), 
Des ordres, des instructions qu'on 
doune à tonte personne chargée de 
garder l'entrée de quelqne Lieu publie. 
«La consigne est de ne laisser entrer 
pérsonne sans. billet. Forcer la con- 
signe." 

Il se dit aussi, dans les Villes de 
guerre,  d'Un homme placé sux por- 
tes, pour tenir un registre exact de 
tons les étrangers qui entrent dans là 
ville. . 

CONSIGNER, v. a, (hinterlegen), 
Déposer une somme entre les mains de 
quelqu'un, pour qu'elle soit délivrée 
en temps et lieu à qui il appartiendre. 
“Gonsigner de l'argent au greffe, chez 
un motaire,;-etc, Si vous ne voulez pas 
recevoir otre argent, je le consigne 
rai, Ï1 est sorti de prison, après avoir 
consigné la somme pour laquelle pe 
l'avait arrété, H a tonsigné largest 
pour faire juger son procès. Consiguer 
l'amende, avant de présenter mne re- 
quéte en cassation, Je snis conreer 
de lui donner mille francs s'il fait telle 
chose, et je les ai consignés.* 

AConsigner en papier,“ Eonner nn 
billet portant obligation de Ja some 
que l’on doit consigner, 

Consienen (scnden), dans le Com- 
merce maritime, signifie, Adresser à 
un consignataire, 1 n'a pas voula re- 
cevoir les mnrchandises qui Ini étaient 
consignes,“ 

Coxsicxen (anfuhren; aufzeich- 
nen), signifie encore fgurément, Hap- 
porter, citer dans un écrit. ,,Ce fait 
est consigué dans nos annales, Cette 
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circonstance a été consignée qu pro- | sistance, c'est nn esprit sans consis- 
cès verbal.# tance“ (von unbeständigem Charak- 

Covsrenen (den PostenhefeBl er- | tér; ohne Beständigkeit), se dis D'une 
theilen), signifié également, Donner | personne qui n'est pas ferme dans ses 
des ordres, des instructions à nne sen- | résolutions, dans ses opinions, etc,, 
tinclle, à ane vedette pour ce qu'elle ! et qui en change aisément, 
devra faire en tel ou tel cas. „Ou lui “C'est un, honune sans consistance 
a consigné de ne laisser entrer per- | dans le monde," où simplement, ,sans 
sonne, On Ini a consigné d'empêcher | consistance Sans crédit, sans con- 
les voitures de passer." sidération, 

…Consigaer quelqu'un ,“ Donner des Cowsisrayce (der Bestand), en 
ordres pour empêcher qu'il ne sorte. | termes de Pratique, Ce en quoi con- 
Les soldats furent tous consignés dans | siste une succession ou nn domaine et 
leurs casernes, On l’a consigné pour | ses dépendances. ,Lacousistance d'une 
hair jours.“ succession. Donner un état de La cou- 

Fig., ,Je l'ai consigné à ma porte“ | sistance d’une terre,“ : 

(ich hahe Befehl gegeben, ihn an CONSISTANT, ANTE, adj. (he- 
meiner Thüre abzuweisen), J'ai don- | stchend), Qui consiste. ,, Une terre 
ué ordre qu'on ne Le laissât point en- | consistante.ou bois, en terres laboura- 


trur. bles, prés, etc.“ 
CowsIGnÉ, £e. participe (consig- Coxsisranr (consistent; dickt; 
nirt). fest), en Physique, signifie,. Oni a 


CONSISTANCE. 5.1. (Dicke; Fe- | quelque degré de solidité, ,Les corps 
stigkeit, die), L'état où sont certaines | consistants et les corps fluides. 
choses fluides lorsqu'elles deviennent CONSISTER, v. n. (bestchen). 1 
épaisses, et qu'elles prennent un cer- | se dit De l'état d'une chose oonsidé- 
tain degré de solidité. ,,Cette compo; | rée en sou essence, ou en ses praprié- 
sition n'a pas assez de consistance, Il | tés et, qualités. 
faut que cela ait plus de consistance, | l'homme. consiste dans le bon usage 
il faut y donner un peu plus de con-| de sa raison. La libéralité consiste 
sistance. De la gelée, du blanc-man- | moins à donner beaneoup qu'à, don- 
ger qui n'a pas assez de consistance, | ner à propos. En quoi faites-vons con- 
Faire ésaporer ua liquide jusqu'à,con- | sister la sagesse? Cette différeuce con- 
sistance de sirop, d'électunire, etc.“ | siste en ce que ….“ 

M siguifie aussi (Dichtheit, Festig: Le tout consiste. À savoir..." se 
kæeit), L'état d'un corps dont les par- | dit De ce qu'il y a de, priucipal: et de 
ties sont liées entre elles de mauigre | plus important dans une affaire, dans 
à offrir une certaine résistance. ,, La | une question, dans une difficulté. 
cire a moins de consistance que La ré- |  Consisrer (bestehen), signifie par- 
sine, Ce bois wa pas assez de con- | ticulièrement, Être composé, formé 
sistancs. Ce corps n'a. pas acquis toute | de, „Son revenu consisté en rentes, 
sa consistance, Ce terrain n'a point de | en blés, etc. Une pièce de terre qui 
consistance, il est snblounenx, fau- ! consiste en tant d'arpents. Cette maj- 
geux, etc. Prendre de la consistance.“ | son consiste en une cour, en taut d'ap- 

Âge de consistance, état de oon- | partements, en tant de chambres, etc, 
sistance“ (Stillstandsalter), Âge, état | La flotte consistait, en trente vais- 
où les animaux, les arbres, etc., out | seaux."* On dit dans.un sons aualogue, 
acqnis tout leur déreloppemeut et ne | Le commerce de ce pays consiste en 
croissent ni ne diminuent, blés, vins, fourrages, etc. 

tat de consistance,“ (Stil!stand), CONSISTOIRE. s. m. (Consistu. 
se dit, par extension, en parlant De | rium; Cardinalsversammlung , die), 
tont ce qui est susceptible d'accroisse- | Assemblée des cardinaux, convoquée 
ment, et ensuite de diminution. ,$Ton- | par le pape, pour.les,coosulter et leur 
tes les choses du moude ont leur état | demender leur avis sur quelques affai- 
d'accroissement, de consistance et de | res importantes. ,,Cela fut résoln en 
diminution." plein consistoire. Les. précouisations 

Fig., Les affaires sont daus un | d'évéchés se font dans, le consisioire. 
état de consistance “ Elles sont dans | Lorsque le pape fait des. cardinaux, 
une situation à ne pas changer sitôt. illes déclare dans le consistoixe. Le 

Coxsisranxce (BHestand; Hestän- | pape tiut consistoire. Entrer au. con- 
diskeit; Festigkeit), signiñe figuré- | sistoire.* J 
tuent, Stabilité, fixité, permanence, lise dit aussi Du lieu où se tient 
Les choses du monde n’ont point de | ordinairement cette assemblée, ,,Au 
tousistance, Cet établissement com- | sortir du consistoire." 
mence à prendre de Ja consistance, ac- Consistoine (Consistorium; der 
quiert de la consistance." Kirchenrath), se dit. également de 

Le temps qu'il fait n'a point de con- | L'assemblée des ministres et des an- 
wistance “ Il y a peu de stabilité daus | ciens de la religion protestante, pour 

le temps, le 1emps est mal assuré, délibérer des affaires de leurs églises, 

Fig., Ce bruit, cette nouvelle, etc, | , Les ancieus du cousistoire, Les mem 
prend, acquiert de la consistance," | bres du consistoire, On se plaignit de 
Ce bruit, cette nouvelle, etc., devient | lui au consistoire, Qn le manda au 

moins vague, commence à se confr- | consistoire. L fut repris eu. plein.con- 
mer, sistoire, 

C'est un esprit qui n'a point de con- »Consistoire israélite,“ Conseil qui 
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dirige les affaires, de la religion jnda}. 
que, parmi les Israëlites d'un pays 

CONSISTORIAL, ALE. adj. (Con- 
sistorial …..), Qui appartient au com 
sistoire que, le pape tieut. ,Congréga- 
tion consistoriale, Matière consisto- 
riale, Jugement consistorial. Les of- 
ficiers, les avocats consistoriaux," 

“Bénéfices consistorienx,“ Les évé. 
chés, abbayes nt antres bénéfices, dont 
lesbnlles sont demandées et expédides 
par voie de consistoire, 

ConstsToRIAL, se dit. aussi quelque 
fois De ce qui appartient à un con+ 
sistoire protestant on israélite, ,Éco- 
les consistoriales.“ 

CONSISTORLALEMENT. adverlie 
(consistorialisch ; consistorialenässig), 
Ea consistoire, selon les. formes da 
consistoire. ,, Cela fut jugé consisto- 
rialament; 

CONSOLABLE. adj, des deux gen. 
res (trüsthar), Qui peut être consolé. 
On ne le dit que Des personnes. „Sa 
perte est si grande, qu'il n’est pas 
consolable.* 

CONSOLANT, ANTE, adj. (trüats 
lich; trôstemd), Qui console, qui est 
propre à consoler. ,,Ce que vous me 
dites-1là n'est guère consolant, Sa 
couseience lui rend le consolant té- 
moignage qu'il n’a rien fait pour mé- 
riter ses malheurs. Une nouvelle con- 
solante. Les promesses de la religion 
sont bien consolantes pour lesmalheu- 
reux, Il est consolant de penser qu'on 
a fait sou devoir. 

Fam,, Cet homme-là n’est guère 
consolant,"* Ce qu'il dit n’est pas fait 
pour consoler, pour rassurer, 

CONSOLATEUR, TRICE. s, (Tro- 
ster, der; -erin, die), Celui, celle qui 
console, qui s'efforce de consoler, , Dieu 
est le consoliteur de nos âmes, le con- 
solateur des malheureux, des pauvres, 
desaffligés. Ia été toute sawie le con- 
solateur des prisonniers, des malades. 
El fut mou consolateur, Un consolateur 
maladroit. Sa fille fut sa consolatrice. 

Il se dit quelquelois adjectivement 
(trôstend), tant Des personnes qui 
consolent, que Des choses propres à 
consoler. ;, Ange consolateur, Espoir 
consolatewr, 

“L'esprit consolateur, on.simple- 
ment, Le consolateur® (der Trôster 
[hcilige Geist|),. Le Saint - Esprit. 

CONSOLATIF, IVE. adj. (trüst- 
lich ; trostend), Propre à consoler, 11 
se.dit Des persounes et des choses. ,,Cet 
homme n'est pas.consolatif, ,.C'est un 
moyen consolatif, Cette noux elle est peu 
consokatire."* IL est familier et pen usi- 
té : on dit ordinairement, ,Consolant." 

CONSOLATION, s, f. (Trost, der; 
Beruhigung, die), Soulagement don- 
né à V'affliction, à la douleur, au dé- 
plaisir. de quelqu'un. „Oraude conso- 
lation, Douce consolation, Triste con 
solation, Procurer des consolations, 
Donner, apporter de la consolation, 
Recevoir de La consolation. Un grand 
sujet de consolation, Faites cela pour 
ma cousolation, Être sans consolation 
Être privé de toute consolation, Elle 
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n'eut pas, avant d'expirer, la oonso- 
lation de revoir son fils.“ 

Ii se dit aussi d'Un véritable sujet 
de satisfaction et de joie. ,,C'est une 
grande consolation pour un père, de 
voir ses enfants se porter au bien.“ 

Conwsozariox (Trost; Trüstungen ; 
Trostworte), se dit également Des 
discours, des raisons que l'on emploie 
pour consoler quelqu'un ; et, dans ce 
sens, il sr met fort souvent au pluriel. 
…Adresser des consolations à quelqu'un. 
Recevoir des cousolations. Repousser 
les consolations de ses amis, Les con- 
solations de l'amitié. Des consolations 
indiscrètes, C'est parmi vous que j'irai 
chercher des consolations. Les con- 
solations spirituelles. C’est une triste 
consolation que vous me donnez là. 
Écrire une lettre de consolation." 

11 se dit encore quelquefois (Trosf) 
de La chose on de la personne même 
qui console. „La philosophie est sa 
consolation, sa seule consolation, Vous 
êtes ma consolation. Je n’ai point d’au- 
tra consolation que vous. Dieu est 
tonte ma consolation. Elle est le sou- 
tien et In consolation de ma vieil- 
lesse." 

CowsouaTion (Beisteuer; Trost- 
geld), à certains Jeux de cartes, Tri- 
but que paye le joueur qui a demandé 
à jouer et qui perd. ,Une fiche de con- 
solation." 

Fig. et fam., , Fiche de consolation," 
Dédommagement de quelque perte, 
adoncissement à quelque disgrâce, etc. 
II était presque ruiné; mais il vient 
de recneillir nn petit héritage: c'est 
uue fiche de consolation." 

CONSOLE, s. f. ( Kragstein, der; 
Bogenrolle, die), Pièce d'architecture, 
saillante et ornée, qui sert à soutenir 
une corniche, un balcon, etc. ,, Toute 
la fnçade était ornée de consoles qui 
soutenaient des bustes de marbre." 

Il se dit aussi d'Une espèce de meu- 
ble en forme de console, qui sert à 
orner lex appartements, et sur lequel 
on pose des bronzes, une pendule, des 
vases, etc. 

CONSOLER. v. an, (trôsten), Sou- 
lager, adoncir, diminuer l'affliction, 
Ja doulenr d'une personne, par des dis- 
cours, par des soins, on de quelque 
autre manière que ce soit. ,,Consoler 
les affligés, les malades. Consoler par 
lettres. Consoler la douleur, l'afflic- 
tion de quelqu'un. On n'a pas eu de 
peine à le consoler. II est déjà tont 
consolé. On l'emploie quelquefois ab- 
solnment. Cet homme ne sait pas con- 

“soler# En parlant de Dieu, du temps, 
Ayons recours à celui qui console." 

Il se dit également Des choses qui 
donnent, qni apportent de la consola- 
tion, Cet espoir me console. Peu de 
chose sufft pour consoler un enfant, 
Ce bien le console de In perte de tous 
les outres. Ses soins consolaient ma 
vicillesse.* 

1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich frôsten). So conso- 
ler aisément. Il ne peut se consoler 
êu la perte qu'il n faite, Je ne me 
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consolerai jamais d'avoir perdu son : 


estime, Il se console avec ses amis, 
Elle s'est bientôt consolée. Se con- 
soler avec Dieu. 

CowsoLé, E£. partic., (getrüstel). 


heilend). T. de Médec. I se dit Des 
médicaments que l'on à crus propres 
à affermir et à cicatriser les parties 
divisées d’une blessure. ,Des médica- 
ments consolidants.“ On l'emploie aus- 
si substantivement, ,,Emplayer les 
consolidants.# 

CONSOLIDATION. s. f. (Zuhei- 
len, das). 11 se dit, en Médecine, de 
L'action par laquelle une plaie se eica- 
trise, on par laquelle des os fracturés 
se réunissent, ainsi qne Du résultat 
de cette action. ,,La consolidation d'ane 
plaie. La consolidation d’une frac- 
ture. 

I se dit aussi, figurément, de L’ac- 
tion par laquelle une dette publique 
est consolidée, et Dn résultat de cette 
action. ,,La consolidation ( das Ver- 
sichern) de la dette publique.“ 

En Jarispr., La consolidation (die 
Vereinigung) de l'usufruit à la pro- 
priété,“ La réunion de l'usufruit à la 
propriété . 

CONSOLIDER. v.s. (befeshigen), 
Rendre ferme, rendre solide. ,,Conso- 
lider nn édifice, Consolider nne char- 
pente.“ 

I1 se dit, en Médecine (suheilen), 
Des plaies, des fractures, etc.; et alors 
il s'emploie souvent avec Je pronom 
personnel. ,,Cette plaie n'a pu encore 
se consolider, La fracture commence 
à se consolider, est tout à fait cousoli- 
dée.s 

I1 s'emploie aussi figurément (be- 
festigen). ,,Consolider une alliance, 
un traité. Il voulut consolider'sa puis- 
sance.“ 

Eu Jurispr., ,Consolider lusufruit 
à la propriété,“ Réunir l'usufruit à la 
propriété. 

Coxsoziper (versichern), signifie 
également, Assigner un fonds pour 
assnrer le payement d'une dette publi- 
que, ,,Le gouvernement a consolidé 
ces sortes de rentes. 

CoxsoLibé, és, participe (consoli. 
dirt). , Cinq pour cent consolidés. Le 
tiers consolidé." 

Subst., ,Les cousolidés “ (die Con- 
sols [consolidirte, gedeckte Fonds]), 
Sorte de fonds anglais. ,,Les consoli- 
dés sont en hausse, ont baissé à la 
dernière bourse.“ 

CONSOMMATEUR. s, m. (Voli- 
ender, der). T. de Théologie. Celui 
qui perfectionne, Jl ne s'emploie que 
dans certaines phrases consacrées. ,,Ji- 
sus-Cnhisr est l'auteur et le consom- 
mateur de notre foi.“ 

ConsommaTeur (Consument; der 
Versehreï), se dit, en Économie po- 
hitique, de Ceux qui achètent des mar- 
chaudises pour leur nsage, et non pour 
les revendre, Souvent, c'est par oppo- 
sition à Producteur qu'on l'emploie, 
Les producteurs et les consommateurs. 
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teurs, La concurrence des prodacteurt 
est avantageuse AUX consommateurs.“ 

CONSOMMATION, s. f. (Pollen. 
dung, die), Action de consommer, 


| achèvement, accomplissement, perles. 
CONSOLIDANT. adj. m. (susammen- | 


tion. ,,La consommation d'un ouvrage. 
La consommation des prophéties, La 
consommation d'une affaire, La eoe- 
sommation d'un sacrifice.“ 

Il se dit, en Matières bénéfciales, 
de L'action par lagnelle un patron, la. 
que ou ecclésiastique, consomme le 
droit qu'il a de nommer à na bénd£ce, 
nLes provisions d'un bénéfice font ponr 
cette fois la consommation (die Aus- 
übung) da droit de collatenr.“ 

La consommation (die Follendung) 
des siècles, des temps,“ La fin des 
siècles, la fin du monde, 

»La consommation (die Foliziehung) 
du mariage,“ L'union charaelle des 
époux, après la cérémonie nupriale. 

ConsommaTion (der Ferbrauch}, 
se dit aussi de L'action de se sertir 
des choses qui se détruisent par l'usage. 
nGrande cousommation de bois, de 
blé, de sel. La production s'accreit 
en raison de la consommation. Ja s'ai 
dans ma cave que le vin mécessaire à 
ma consommation, Impôt sur les con- 
sommations. 

I] se dit quelquefois de La vente, 
du débit des marchandises (der Ver- 
trieb). ,,Quand le commerce ne vs pas, 
les marchands disent qu'il n'y à pas 
de consommation.“ 

CONSOMMÉ. s. m (Kraftbrühe, 
die), Bouillon fort succulent d'une 
viande extrémement enite. ,,Bon eon- 
sommé. Faire un consommé, Prendre 
nn consommé. Il ne vit que de cos- 
sommés. Un consommé de perdrix. 
Un consommé de chapon.“ 

CONSOMMER. +. s. (vollenden), 
Achever, accomplir, mettre en sa per- 
fection. ,Consommer un ouvrage, mne 
affaire. Dieu consomma en six jours 
l'ouvrage de la création. Consommer 
un sacrifice." On dit dans nn sens ana- 
logne, ,,Consommer un crime." 

En Jurispr., ,,Consommer (aws- 
üben) son droit," se dit Quand le 
droit qu'on a en quelque chose a en 
son effet. ,,Ce collatenr à consommé 
son droit par la nomination d'un tel, 
Le droit de retrait d'un seignenr était 
consommé quand il avait reçn ses dods 
et ventes. 

“Faire consommer de Îla viande" 
(Fleisch eu einer Kraftbrühe ausks- 
chen), La faire tellement cuire, que 
presque tont le suc, toute Ja substance 
soit dans le bouillon. ,, Prenez mne 
rouelle de veau, un chapon, etc., et 
faites consommer tout cela.“ 

Cowsommen (verbrauchen), se dit 
aussi en parlant Des choses qui se dé- 
truiseut par l'asage, comme vin, viande, 
bois, et toutes sortes de provisions. 
»Consommer des denrées. Consommer 
des fourrages. Consommer des provi- 
sions de bouche.“ 11 se dit quelquefois 
absolument, „On consomme heamconp 
dans cette maison.“ 


Les producteurs sont aussi consomma- | Un se dit, à peu pris dans le même 
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sens, en parlant D'une chose qni ex- 
ige, ponr sa préparation, pour son as- 
saisonnement, une quantité assez con- 
sidérable d'une autre chose. ,,Ces con- 
ftures consomment (brauchen , haben 
nothig) beaucoup de sucre.“ 

Cowsomne, £E. participe. „Une 
soupe bieu consommée“ (zur Kraft- 
brühe eingckocht), Qui a cui long- 
temps. 

li signifie adjectivement (vol/kom- 
men; vollendet), Parfait. ,.Sagesse 
consommée. Prudence conssmmée. Ver- 
tu consommée. Science consommée.“ 

11 signifie de même, en parlant Des 
personnes, Très-savant, fort expé- 
rimenté. , Un homme consommé en 
science, en tonte sorte de sciences. 
Être consommé dans un art, Un géné- 
ral consommé. C'est un courtisan con- 
sommé.* 

CONSOMPTIF, IVE. adj. (verzeh- 
rend; ätzend). T. de Médec. Il s’est 
dit autrefois Des caustiques propres à 
consumer les chairs, etc. 

I1 s'employait comme substantif, au 
masculin. Un consomptif." 

CONSOMPTION. s. f. (Verzeh- 
rung , die: Verbrauch, der). Il se 
dit en parlant De certaines choses qui 
se consument. ,1 se fait une grande 
consemption de bois dans ce fourneau. 
La victime fut brûlée jusqu'à l'entière 
consomption. La cousomption (der Ge- 
nuss)desespèces sacramentelles, dans 
L'encharistie 

NH se dit plus ordinairement (die {us- 
sekrung) d'Un amaigrissement pro- 
gressit qui précède la mort daus la 
plupart des maladies chroniques, et 
surtout dans la phthisie pulmonaire. 
>» Tomber en consomption. Etat de con- 
somption. Consowption dorsale. Fiè- 
“re de consomption.“ 

“Être malade de consomption,“ se 
dit abusivement D'une personne qui 
dépérit. 

CONSONNANCE. s. f. (Consonans ; 
Zusammenklang, der). T. de Musiq. 
Accord de deux sons entendus simul- 
tanément, et dont Punion plaît à l'o- 
reille. y a des consonnances parfai- 
tes et des consonnances imparfaites : 
Les parfaites sont l'unisson, la quinte et 
Ll'octave ; les imparfaites sont la tierce 
et la sixte" 

1 signifie aussi (der Gleichlaut), 
Uniformité, ressemblance de son dans 
la terminaison des mots. ,,Les rimes 
sont des consonnances. Dans la prose, 
on évite les consonnances de mots. 
Une consonnance choquante.“ 

CONSONNANT, ANTE. adj. (zu. 
samemenstimmend). T.de Musiq. Qui 
donne, qui produit une consonnance ; 
om Qui est formé par des consonnances. 
vintervaile consonnant, Accord con- 
tonmant.“ 

Mots consonnants“ (gleichlauten- 
de Worte), Mots qui ont une termi- 
naison semblable, On dit aussi, ,Ter- 
minaisons consonnantes 

CONSONNE. adj. des deux genres 
(mitlautend). U se dit De toutes les 
— de l'alphabet qui n'out point de 
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son par elles-mêmes, et qui ne penvent 
se prononcer qu'étant jointes à des 
voyelles. ,,L'alphahet est composé de 
lettres voyelles et de lettres conson- 
nes. Le j se nomwmait autrefois £ con- 
sonne." 

I est beaucoup plus usité comme 
substantif féminin (der Consonant, 
Mitlauter). ,Les voyelles et les con- 
sonnes, B, c, d, sont des consonnes, 
L'x est une consonne double qui équi- 
vant à ks, Quand uue consonne est 
redoublée au milieu d’un mot, on n’en 
prononce ordinairement qu’une seule, 
comme daus Æbbé, connaître, diction- 
naire.“ 

CONSORTS. s. m. pl. (Consorten; 
Genossen; Theilnehmer , die). T. de 
Pratique. Ceux qui ont intérêt avec 
quelqu'un dans nn procès, dans une 
affaire civile, etc. ,,On l’a condamné 
lui et ses consorts à payer solidaire- 
ment.‘ 

I1 se dit quelquefois, dans le lan- 
gage ordinaire, de Ceux qui sont liés 
à un chef de parti, de cabale; et alors 
il se prend toujours en mauvaise part. 
Un tel et consorts." 

CONSOUDE. s. f. (Beinheil, das; 
Walhwurz, die). T. de Botan. Genre 
de plantes, dont une espèce, la Grande 
consoude ou Consoude officinale, est 
employée en médecine contre les hé- 
morragies et los diarrhées, , Sirop de 
grande consonde,“ 

CUNSPIRANT, ANTE. adj. (æu- 
summentwirkcend)., Ou appelle, en Mé- 
canique, ,.Puissances conspirantes," 
Celles qui agissent sous la même di- 
rection, et qui concotirènt à produire 
le même effet. | 

CONSPIRATEUR, s, m. (Verschwo- 
rer; Verschworne, der), Celni qui 
couspire pour quelque mauvais des- 
sein. Ii ne se dit gnère que de Celui 
qui conspire contre le prince, contre 
État, contre les personnes publiques. 
#C'était un des conspirateurs, C'est 
un couspiratenr.“ 

CONSPIRATION. s. {, (Verschwo- 
rung, die), Conjuration, dessein for- 
mé secrètement par plusieurs person- 
nès contre l'État, coutre les puissances 
auxquelles on doit obéir. ,, Grande, 
dangeréuse, horrible conspiration. 
Conspiration contre l'État, contre la 
vie du prince, Ourdir, tramer, faire, 
machiner, former une conspiration. El 
est le chef, l’auteur, l'âme de la con- 
spiration. Découvrir une conspira- 
tion. 

I se dit aussi (Verschwôrung ; 
heimliche Verbindung) De quelques 
affaires particulières, et se prend pres- 
que tonjours en mauvaise part, Al y 
a une conspiration contre vous. On «a 
fait ane conspiration pour lui enlever 
cette place, pour le porter à cette 
place. 

CONSPIRER. v.n. (sich vereini- 
gen, verschwôren), Être unis d'esprit 
et de volonté pour quelque dessein bon 
ou mauvais. ,Conspirer unanimement, 
Hs conspirent tous à même fin. Ils con- 
spireut an bien public, Ils conspirent 
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ensemble pour rétablir l'ordre et la 
justice. Tout le monde couspire à l’é- 
lévation, à la ruine, à la destruction 
de. Ils conspirèreut ensemble pour 
s'opposer à ses progrès. Ils ont con- 
spiré contre le prince, contre l'État.“ 

HN se dit fignrément (sich vereini- 
gen; susommentreffen) Des choses 
qui contribuent au méme effet, Tout 
conspirait à la gloire da monarqne, à 
la félicité de l'État. Tous les événe- 
ments de cette année ont conspiré 
au bonheur de l'empire. Tout conspire. 
à mon bonheur, Tont conspirait à me 
naire. Tout conspire contre lui, con- 
tre sesintérêts. Tout conspire en ss 
faveur, tout conspire pour lui. Mes 
désirs conspiraient avec les vôtres.“ 

11 est aussi verbe actif, , Ils ont con- 
spiré la ruine de l'État, Il a conspiré 
ma mort, conspiré ma perte.“ 

Consrinen (sich verschwôren), 
quand il est dit absolument, signifie 
toujours, Faire une conspiration con- 
tre l'État ou contre le prince. ,Le gou- 
vernument eut avis que l’on conspirait 
dans cette ville.“ Ù 

ConsPiné, ée. participe (verachwo- 
ren). 

CONSPUER. v. a. (anipeien; be: 
speien ; verachten), Cracher sur quel. 
que chose. Il ne s'emploie qu'au figu: 
ré, pour dire, Mépriser d'une façon 
marquée. ,Ou le: couspua pariout où 
il osa se montrer, Cet ouvrage a été 
honai et conspué/ Il est familier. 

Consrué, É£. participe(verachtet). 
nUn auteur conspué,‘ : 

CONSTABLE, s. m. ( Constabler, 
der), C'est, en Angleterre, le titre 
de certains officiers publics qui ont 
des attributions analogues à celles de 
nos commissaires de police. ,,Le con- 
stable d'une paroisse.“ 

CONSTAMMENT. adr. (stand: 
haft; bcharrlich), Avec constance, 
fermeté, persévérance. ,Souffrir con- 
stamment, Aimer coustamment, S'at- 
tacher constamment. à quelque chose: 
Suivre constamment un dessein. Nier 
constamment un fait. Soutenir constam- 
ment ce qu'on à avancé.“ 

U signifie aussi (beständig), luva- 
riablement, toujours. Les astres sui- 
vent constamment la route qui leur fut 
tracée. I1 a été constamment benreux. 
On l'a vu constamment so dévouer au 
bien péblic, “ 

11 signifie encore (suverlässig), Cer- 
tainement, indubitablement, assurés 
ment, „Je ne sais pas s'il a fait telle 
chose, mais constamment il à dit... 
Cette nouvelle est constamment vraie." 
Ce sens vieillit. 

CONSTANCE, s. f. (Standhaftig- 
keit, die), Vertu par laquelle l'âme 
est affermie contre les choses qui sont 
capables de l'ébranler, telles que la 
douleur, l'adversité, les tourments, etc. 
nGrande, belle, rare, admirable, mer- 
veilleuse, invincible, inébranlable con- 
stance. . Montrer, témoigner, faire pa- 
raître sa constance, de la constance, 


| S'armer de constance. Opposer sa con- 


stance à ls douleur, * fortune, ete” 
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Sonffrir, endorer avec constance. Î &: 
eu bien de la constanee, Rien ne pent 
lasser, ébrunlkr sa constahce. La for- 
time à ekétoé , ‘a éprouvé la constance 
du ce philosophe, La constance afler- 
mit l'homme , soutient l'homme contre 
les adrersités.* 

Ji signifié quelquefois (die Bkhurr- 
lichkeit), Persétéranee, Il à pour- 
süivi ce dessein -avec bennconp de con- 
stance. U faut Qu'il ait èu bien de la 


cohbstanée pour me point 5e lasser pen-" 


dent un si hong temps. Travaiiér avec. 
cofistnice, Sa cônsiince dans lo mal 
me désespère, Aïmer avec constance. 
La évostance de :son amonr, de son 
muilié, IL m'a point de constance -en 
ambur, La constance d'un amant“ 

Nse dit quelquefois, famitièrement, 
en partant (Standheftipkeit; Deharr- 
lichkeit; Auwsdauer) D'une personne 
qéi “supporte nn ‘désagrément avec 
betnconp de patiente, On ni met une 
persévérance opiniâtre à ice qu'elle 
fait, Al faut que vous :ayez-bien de 
da copstance Jbur supporter ant de ca- 
prices. Il attend depuis ee matin à 
cotté porte, quétle constance! C'est 
la sixième fois que vons recommencez! 
vois avezgde da constanek.} 

CONSTADT, ANTE. adj. (stend- 
haft), Qui a le-la consthnce, de le 
fermété dahs temalheur, dans des dou- 
leurs, Al a asontré uuie She constante 
dans les plusograils revers. Coustait 
dans les.t1otûrments. Constant daris 504 
maux. ‘El est ferme : et constant dlèns 
l'adversité.* , 

U sigaifie encore (békarslich}, Per- 
séviéraût, «qui:sie change pas. ?, ll est 
toustant dais ses déssuins, dunsson 
travail, Constant dans La foi. :Coustant 
en- amor, .dails soû amour. Un coeur 
constant, Une constante rolouté. Une 
ferme. et cdustasite tésolutiün. HI à 
l'esprit très-conétant. 

H so dit figorément (besfündig 
datttrud) es choses -qui demenrent 
tonjdurs on longtemps en même étui. 
AFottune fixe et: constante, Bonheur 
constant, Constünte prospérité, État 
constant et intmwable, Tout chauge an 
ee mbnde él by à bien dé consthht. 
Sauté constante, tion .constahte." 

.Vouits constants; Vents qui sauf. 
flent 1owjonrs dans ka rnème direction, 
tels que Les vents ralixés et les mous+ 
sons. 

En Géom., ,Quastités constantes, 
Quantités qui demeurent toujours les 
mêmes ; par oppositidu Aux. Ynautités 
variables, qui changeut comtinuelie- 
inent. « . j 

ConsTAxT (ouverlüstig; auage- 
mücht), signifienussi, Certain  indu- 
bitable, 1 wen faut pas douter, ka 
chose est constante, près - constante, 
Le fnit est qoustaut. ‘Li demeure cou- 
stant que Hi ext irès-cohstpot que... 


Cela est LOustant, passe pour constant, | 


On me l'a douhé ponr coustant. C'est 

une vérité constante parmi les philo+ 

sophes,-parani les publiciates , ete." 
CONSTATER. va. (derthuns er 


woisca), Étblir la mérité d'in fait 
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par des preuves certaines, s'en assu- 
rer, Il faut constater ce fait avant 
que d'en tirer nuoune induction. Je 
venx constater le fait. 

Il signibe aussi, MRecueillir, con- 
signer une chose dans un acte fait avec 
solennité, ,,Constater une chose par 
procès-verbal. Les changements qu'on 
fuit à un contrat de mariage doivent 
être constatés par acte notarié. 

I se dit également (beweisen) Des 
avtes, écrits qui font foi de quel- 
que chose. , Toutes les pièces de la 
procédure constatent que … 

ConsTarTé, Ke. participe (eriwiesen; 
bestätigt). ,C'est un fait bien con- 
staté. U est iconstaté par un grand 


nombte de pièces, de preuves, d'expé- 


riences.“ 

CONSTELLATION. 5. {. (Stern- 
bitd , das) (Ou.prononce les deux L). 
Assemblage d'un certain nombre d'é- 


toiles fixes, auquel on à supposé ‘une 


figure, soit d'hoinme, soit d'animal, et 
donné un nom, pourile distingner des 
autres assewblages de même espèce. 
Les astronomes ont divisé le ciel en 
différentes constellutious. L'influence 
que des astrologues attribanient aux 
constellations! sur lès destinées humai- 
nes: Les donze constellations qui com- 
posent le zodiaque fixe, La constella- 
tion de la Vierge, dun Taureau, ete." 

Fig., Être hé sons one heurense, 
sous une malhenreuse constellation 

mnter einem gläckliéhen Gestirne, 

hen geboren seyn), Être habitu- 

ellement heureux ou ssalheurenx dans 
lès vicissitndss de la vie. 

CONSTELLÉ, ÉE. adj. (unter ei- 
nem gewissen Sternbild od. Zeichen 
gemucht) ( On .pronbnce Les deux L). 
T.d'Astrologie, Qui est fait sons l'in- 
flnence supposée de certaine constella- 
tidn. Anneau constellé. Pierre con- 
stollée. C'est uuë superstition de l'as- 
trologie, que d'attribuer des vertus: à 
des anneanx consteliés," 

CONSTER. v. n. fmpersonnel {er- 
hellen; ersichtlich weyn), Être evi- 
dot, étre certain. Ilsne s'emploie 
gnère qu'au Palais, «où L'on dit: i 
cowste-de cela. JIleonste par tel acte 
que... 

GCONSTERNA/FION, 3. L (Bestur- 
sung, die), Étonnement accompagné 
d'abdttement : de ‘toutage. ,, Grande, 
profonde cansteruation. Consternation 
générale. Gela usa nue telle couster- 
nation clans des esprits, dans la ville, 
que Cette perte fut suivie d'une 
consternation universelle, Sa famille 
était dans 4n dernière ‘eonsternation.“ 

CONSTERNER, x, a. (bestürst 
machen; bestürsen), Frapper d'éton- 
nement, «t abaitre le courage. ,,/Catte 
nouvelle consierna les esprits. Cette 
perte des a tons consternés. Il fut 
tellement consterné de cette mort, 


que... 

GConsranné, és. partie. (bestürst ). 
AVoôus me voyez consterné. Air cou- 
sterud. Visage consterné.“ 

CONSTIFATION. s £ (Versto- 
pfung, dis), Étas de celni qui est con- 


CONSITUER 
stipé. QUne si longue constipation ut 


dangereuse.“ 

ÆCONSTIPER, +. a (veratopfen), 
Resserrer le ventre de telle sorte ques 
ne peut aller librement à laselle, Les 
fruits-là, ces sortes do viandes cos. 
stipent ceux qui eu mangent,“ où ab 
solument, ,.constipent.* 

Cossrie x, &e, participe (verstop/i) 
Al est constipé, toujours constipé 

CONSTITUANT, ANTE. adj.{ce- 
stituirend ; suseæmimen setsend), T. &. 
dactique, J1 se dit Des choses qui es 
consthinent d'autres, qui entrest dans 
Lewr composition. , Parties, mobécdles 
constitnautes" (Bestandeheie; Gran 
stofTe). 

Consrirmant (der Conslituel, 
Vollmacltgeber), eu style de Notre, 
se dit D'ane personne qui eonstité 
procureur, qui donne procuration; 6 
D'une personne qui cmée, qui dublit 
une rénte, ete., eu faveur de qoelqie. 
“Ea outre, ledit sieur constituant, ke 
dite dame constituante lai à dossi 
pouroir de. à déclaré." On de dit 
aussi substantivement, ,,Le dont 
tuant,“ 

L'assemblée constituante (die Fe- 
fassung gebende Versammiung), Ne 
que reçurent les états généranx, for 
és eu assemblée nationale, lersqrils 
décrétèrent la constitution de 174: 

Coxsriruant (Mitglied der ve. 
Gesellsch.), se dit quelqueloi s- 
stantivement d'Un membre de Vases 
biée coustimante. Un constitsstt” 

CONSTITUER, +. à, (ausmochæ), 
Composer sun tout. J1 se dis De de 
on plasienrs choses nnies . 
ponr former un tout, comme 8 cvs 
les parties. ,L'âme et le corps conf 
tueut l'homme. La matière et la fer 
constitnent le corps physique" 

11 se dit également en.parlant De” 
qui fait l'essence d'une chose, «Cri 
action ne constitue point nn délit. C 
qui constitue Je. poëtne ‘dramatq 
c'est." : 

Coxsrrruan (setsen), sigaiñe sas 
Faire cousister, ,/Les-philosephes 7 
stitnent l'essence de Jhomme dass À 
raison, ls constisgent le s0n1678 
bien dans la vertu.“ Lans ce peus, À 
est An langage didactique, et il 2 
eilli 


U signifie encore (bestellen), Ër 
br, metire, nJe l'ai constitsé mt 
procureur, Constituer avoué. D *! 
constitué en dignité. Qui vous à 7 
stitné juge? Ceue résistance 18 
stitue en état de réhellion. Conti" 
en état de suspicion On Pempl” 
quelquelois avec le pronom pe 
nSe coustiquer juge dans sa pr" 
—— constituer partie civile das 
ua procès criminel. ; 

En termes de Palais, * 
quelqu'un prisonnier (Einen 
ten), Le mettre en prison, On dit# 
si avec le pronom personnel, »5t 2 
stituer prisonaier ,* Se rendre 6 F7 
M Consti quelqu'un en frais © 

»Constituer ; 
dépense “ (Einen in Unkosteasist} 


CONSTIUTIF 


Être cause qu'il fait des frais, des dé- 
penses. . 

»Constitner (stiften ;aussetzen) une 
rente, une pension,“ Créer une rente, 
une pension, ,Ïl m'a constitué une 
tente de tant, sur le plus clair de 
son bien. IL à constitué à son fils une 
pension de telle sommie, pour lui tenir 
lien d'aliments.“ 

Constituer (ausseizen) une dot, 
constitter telle somme, tel héritage 
ra dot, Établir une dot, assigner nne 
doc sur tels deniers, sur tel héritage. 

Consrrrué, é&. participe (consti- 
fuirt), Vn tout constitué de telles ét 
telles parties, Un homme constitné 
en dignité. Tout sou bien est en reu- 
tes constituées.“ 

Les autorités constituées, les corps 
constitués,“ Établis par La constitution 
ou les lois du pays. 

bien ou mal coustitué 1 avoir 
le corps bien ou mal constitué ;* Être 
de bonne ou de manvaise complexion, 
étre-hien où mal conformé au dedans. 

Big, ntat, pere bien 
constitué, Auquel de bonnes lois as- 
sureot de la stabilité. 

CONSTITUTIF, IVE. adj. (be- 

dend; wcsentlich ausmachend), 

constitue essentiellement une chose. 

NLa divisibilité est use propriéié con- 
stitutive de l'étendne."* 

se dit, en Jurisprudence (be- 

dend Lin Recht}), Des actes qui 
tablissent na droit. Vitro constitutif 
de propriété,“ | 

CONSTITUTION. s. 1. (Bestand, 
der ; Zusammensetzung ; Beschaffen- 
heit, die), Composition. ,,La forme 
et la matière entrent essenticHement 
dans la coustitution des corps." 

La constitution de l'air, ou La consti- 
tntion atmosphérique," L'état de l'air. 

Coxsriruriox (die Anordnung ; 

“Einrichtung ), signilile aussi, L'ordre 
et V'arrangement des parties d'un tout. 
La constitution des parties du corps 
humain. La constitution du monde. 

{1 se dit particulièrement Du tempé- 
rament, et de la complexion du corps 
hnmain, ,Bonue, forte constitution. 

Constitution robuste. Constitution dé- 
licate, fl est de bonne constitution, 
de mauvaise constitution." 

Coxsnirurion (die Verfassung ; 
Staatsverfassung), se dit figarément 
de La forme d'an gouvernement. ,,La 
constitation de l'État monarchique ex- 
ige que, etc." 

N se dit également d'Une charte on 
loi fondamentale qui détermine la forme 
du gouvernement, st qui règle les 
droits politiques des citoyens. ,,Don- 
ner, établir une constitution. La 
France a ét sûccessirement plusieurs 
coustituñons. La constitution de telle 
époque. Jurer le maintien de la con- 
stitntion, Violer la constitution. La 
constitution anglaise. La constitution 
américaine.“ On dit mo an 

lariel, Les eonstitutions d’un État,“ 

"ensemble, le recueil de ses lois fon- 
damentales. 

Constitution civile du clergé," Or- 


CONSTITUMONALITE 


ganisation du clergé français, décré- 
tée par l'assemblée constituante, le 12 
juillet 1790.“ 

Consrirurion (die Verouinung }, 
signifie, dans une acception plus éten- 
duc, Ordounauce, loi, règlement. On 
ne le dit guère qu'en, parlant De 1é- 
gislation aucienne, qu 4#n matière ec- 
clésiastique, „Les constitutions des 
empereurs. Les constitutions impéria- 
les. Les constitutions canonigqnes. La 
constitution ow bulle UÜnigenitus, 
Constitutions apostoliques. Les consti- 
tutions d'un ordre religieux. Faire des 
coustitntions. Enfreindre, violer les 
constitutions, La constitntion de tel 
empereur porte que... 

Coxsrituriox (die Stiftung), se 
dit encore de L'établissement, de la 
création d'une rente, d'une pension; 
et Les rentes mêmes s'appellent des 
Constilutions. Constitution de rente, 

n contrat de constitution. Il a pour 
cent mille francs de constitutions. IL 
a mis la plus grande partie de son bien 
en constitutions." On dit, dans un sens 
aualogue, en Jurisprudence, ,,Con- 
stitution de dot" (Æussetzung des 
Heirathsgutes), 

En termes de Pratique, ,,Constitu- 
tion d'avoué,“ Déclaration que tel 
aroné occupera pour telle partie, dans 
un procès. , Cette assigunation est anlle, 
on y a omis la constitution d'avoné. 
Donner acte à un avoué de sa constitu- 
tion, lorsqu'elle est faite à l'audience.“ 

CONSTITUTIONNALITÉ, s. f. 
(Verfassungamässigkeit, die), Qua- 
litg de çe qui est constitutionnel. ,La 
coustitutionnelité d'une loi, d'une or- 
donnance. | 

CONSTITUTIONNEL, ELLE, adj. 
LENS Qui est soumis 

uue constitution, Gouvernement 
constitutionnel, Monarchie constitu- 
tionnelle, Roi constitutionuel." 

I'signifle également (vefassungs- 
mässig), Propre au gouternemént çon- 
stitutiqnnel, ou Conforme à la consti- 
intion de l'État, ,,Les formes constitu- 
tiounelles. Cet acte n'est pas consti- 
tutionnel. La cpnilnite de ce ministre 
n'est guère constitutionnelle,"* 

11 signifie quelquefois (constrtutio- 
nall), Qui est partisan de la consti- 
tmtion. ,,Le parti constitutionnel. 
Dans ce sens, On l’emploie souvent 
comme substantif, „Tous les vrais con- 
stitutionnels pensent ainsi.‘ 

ConsriruTionnez (Constitutions..…), 
en Médecine, se dit Des affections qui 
tiennent à la constitution de l'individu, 
nMaladie constifutionnelle.* 

CONSTITUTIONNELLEMENT. 
adv, (verfassungsmaässig), D'une ma- 
nière constitntionnelle. ,, Agir constitu- 
fionnellement.* 

CONSTRICTEUR. adj, et s, m. 
(Schliessmuskel, der). T. d'Anat, 11 
se dit Des différents muscles dont l'ac- 
tion est de resserrer qnelqne partie. 
Les muscles constricteurs. Les cou- 
stricteurs du pharyux. Les constric- 
lenrs du vagin.“ 


CONSTRICTION. s, f. (Zusammen. 


CONSFRUIRE 484 


sichung, die), T, didactique. Resser- 
rement, On l'emploie suriont dans le. 
laugage médical, 

CONSTRINGENT, ENTE. adj; (zw- 
sammenzichend). T. didactique, Qui 
ressurpc. | 

CONSTRUCTEUR. s, m.(Eroauer 
der), Celui qui construit, qui conuaît 
l'art de construire, Un bon, un sa- 
vant construgieur, L'art du çonstruc, 
teur, Constructeur de vaisseaux. lus 
génieur- constructeur." 

CONSTRUCTION. s, f, (Construc- 
tion; Duu ,der), Action de construire, 
“On à interrompu La construction da 
cet édilice, de ce vaisseau. Navire en 
construciion, Navire de construction 
anglaise. Chantier de coustruction a% 
de mariue. La constrnction d'une ms- 
chine. La construction d’un baromètre, 
d'un thermomètre, etc. 

H se dit quelquefois (der Rau) Nes 
édifices mêmes que L'on construit. De 
vastes constructions vont étre commen 
cées. Faire de nonvelles constructions. 

MH siguifie aussi (das Bauwesen:; 
die Bawkunat), L'art de construire 
des édifices on des navires. ,,Cet homme 
entend fort bieu La construction." 

11 signifie encore (die Dauart), L'as- 
semblage, la disposition des matérianx, 
des diverses parties d'un édifice, d'un 
navire, d'une machine, ete, ,, Bonne con- 
struction. La constrnetion de çe palais 
est belle et solide, Ge pout est d'une 
construction parfaite, La construction 
de ce raissean ne laisse rien à désirer. 
La construction de cette machine est 
trèg-iugéniense.“ 

l1 se dit quelquefois figurément (die 
Anordnung), en parlant Des ouvrages 
d'esprit, La construction de ce poëme 
n'est pasrégnlière, n'est pas henreuse.“ 

Gowsraucrion (der Aufrfss), en 
termes de Géométrie, se dit de La f- 
gure qu'on trace, gt des lignes qu'on 
tire pour résoudre au problème. On dit 
dans nn sens analogue, ,,La eonstruc- 
tion d'une carte géographique.“ 

ConsTAUCTION (dis Worgiguug), 
figurément et en termes de Grammaire, 
signife, L'arrangement des mots sni- 
vant les règles et l'usage de la langue. 
Construction grammaticale. La con- 
strnction de cette phrase est fort bonne, 
est régulière, est viciense, lonche. 
Construction elliptiqne. Cette con- 
stmmction est grecque, latiné, etc. U 
n'y à pas là de construction. Défaut, 
vice de construction, ete. 

nFaire la construction d'une phrase,“ 
on simplemeït, ,Faire la construction,“ 
Disposer suivant l'ordre direct ou ana- 
lytique, les mots d’une phrase qni rens 
ferme une inversion. 

CONSTRUIRE, v. à. (bauen; er- 
bauen), Bâtir, faire un édifice, nn na- 
vire, etc. Construire une maison, nn 
palais. Il à fait construire deux pavil- 
lons. Construire un pont. Cela est con- 
stuit ôvec de bons matériaux. Con- 
strnire tin vaissean. Construire un ba- 
teau, nne barqne. Cousteuire une mu 
chine. On dis de même, ,,Constrnire 
un baromètre, nu shormemtire eie.“ 

1 
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CONSULAIRE 


En Géom., Construire (construi. | signé par-devaut les consuls, par - dé- 


ren; aufreissen) une fignre,* La faire, 
la tracer, Construire un polygone. 
On dit demême, ,,Constraire uno carte 
géographique. 

Fig., ,Coustrnire (anordnen) un 
poëme,“ Arranger, disposer toutes les 
parties d'un poËme. Pour bien con- 
struirée un poïme, il faut aroir beau- 
conp d'imagination et de jugement. 
Ge poËme a été construit avec beaucoup 
d'art." 

Consrnurne (zusammensetzen ; su- 
summenfügen), fignrément et eu ter- 
mes de Grammaire, signifie, Arranger 
des mots snivaut les règles et l'usage 
de la langue, ,Construire une phrase. 
Cette période est bien construite.“ 

Covsrnuir, 17e. partic. (gebaut). 

CONSUBSTANTIALITÉ. s. f. (Con- 
substantialität ; PFesenseinheïit, die), 
T. de Théologie. Unité et identité de 
substance, „Les ariens niaient la con- 
substantialité du Fils avec le Père." 

CONSUBSTANTIEL, ELLE. adj. 
(consubatantiell; von gleichem We- 
sen; glcichartig). T. de Théologie 
dont on se sert en parlant Des person- 
nes de latriuité, pour dire qu'Elles 
w'ont qu'une seule ét même substance. 
Les trois personnes de la trinité sont 
consubstantielles. Le Fils est consub- 
stwatiet an Père, avec le Père." 

CONSUBSTANTIELLEMENT, ady. 
{von gleichem Wesen). T. de Théo- 
logie. D'une manière consnbstautielle. 
“Le Fils est consubstantiellemeut un 
avec le Père.“ 

CONSUL. s. m. (Consul, der} L'un 
des deux magistrats qni avaient Ja 
principale autorité dans La république 
romaine, et dout les fonctions ne du- 
raient qu'un an. ,Créer, faire, élire 
des consuls. Continuer un consul, Il 
fut trois fois consul. El fnt nommé con- 
sul pour la troisième fois. En l'année 
où Cicéron et Autoine étaient con- 
suls,“ 

IL s’est dit, en France, Des trois ma- 
gistrats suprêmes auxquels la consti- 
tution de l'an VIII avait confié le gou- 
vernement de la république. ,Premier 
consul. Le second et le troisième con- 
sul avaicat senlement voix consulta- 
tive, Consul à vie.“ 

Cowsuz (Consul; Agent; Handels- 
aufseher), se dit aussi d'Un officier 
ou agent établi dans nn port étranger, 
pour y exercer une certaine juridiction 
sur les négociants et les marins de la 
aation qu'il représente, pour y défen- 
dre leurs intérêts, ete. ,,Consnl de 
France à Smyrne, Le consul d'Alep. 
“Consul général. Consnl'français. Con- 
sul anglais. Vice - consul." 

CoxsuL (Consul), dans certaines 
municipalités du royaume, se disait 
autrefois de Ceux qu'on appelait Éche- 
vins à Paris et ailleurs. 

J1 se disait à Paris, et dans quelques 
autres villes, de Juges pris parmi les 
marchands et les négociants, pour con- 
naître sommairement de certaines af- 
faires urgentes en matière de commerce. 


“Les consuls des marchands, I] fut as⸗ 


vant les jnges-consuls. Par sentence 
des consuls. Les tribnnanux de com- 
merce ont remplacé les juges-consuls.* 

JonsuLs (die Consuin; das Han- 
delsgericht), au pluriel, signifiait ans- 
si, La juridiction, le tribunal des con- 
suls. Dans cette acception, l’on disait: 
“Avoir une affaire anx consuls. As- 
signer aux consuls.“ 

CONSULAIRE, adj, des deux gen- 
res (consularisch}), Qui appartieut anx 
consuls romains, ,,Dignité consulaire, 
Les faisceaux consulaires. Pouvoir 
consulaire." 

Famille consulaire,“ Celle où il y 
avait eu un consul romain. Homme 
consulaire, personnage consulaire,“ 
ou simplement, ,,Consulaire,* Celui 
qui avait été consul. 

“Provinces consulaires,“ Celles où 
l'on n'envoyait pour commandants que 
des personnes de dignité consulaire, 

nGourernement consulaire “ Celui 
qui fut établi en France par la consti- 


intion de Pan VIII, et dans lequel Vau- 


torité suprême était exercée par trois 
consuls, 

ConsuLAïnEe (Consul... ; handels- 
gerichtlich), s'est dit aussi De ce qui 
appartenait aux juges-consals. ,, La 
juridiction consulaire, La jurispru- 
dence consulaire.‘ 

CONSULAIREMENT, adr. (han- 
delsgerichtlich), À la manière des ju- 
ges-consuls, ,, Demande jugée consu- 
Iairement.“ 

CONSULAT., s. im. (Consulat, das), 
Dignité de consul. ,, Demander, bri- 
guer, obtenir le consulat, Le consulat 
était la première digaité dans la répa- 
blique romaine, 

Il signifie, par extension, Le temps 
pendant lequel on exerçait la charge 
de consul, , Sous le consulat, pendant 
le consulat d’un tel, Son consulat fut 
remarqnable par... 

Il se dit absolument, en France, Du 
gouvernement consulaire, et Du temps 
peudant lequel ce gouvernement à ex- 
isté. L'établissement du consulat, 
Sous 1« consulat, À l'époque du con- 
sular,* 

CowsuzaT (das Consulamt; die 
Consulwürde), se dit encore de La 
charge de consnl dans un port étranger. 
#1 à obtenu le consulat d'Alexandrie, 
le consulat de New-York, Consulat 
géuéral. Le consulat de telle ville a 
été supprimé.“ 

I se dit également Da lieu où de- 
meure un consul, où il a ses bureaux. 
“Aller au consulat d'Angleterre, La 
chancellerie d'un consulat.“ 


CONSULTER 


Médecin consultant,“ Celui qui dons 
des conseils aux malades, sans les 
suivre habituellement dans le cours 
de lenrs maladies, 

Ï1 s'emploie aussi comme substantif 
(der Anwalt, Rechtsherather, Cm- 
sulent). Va tel était an nombre des 
consultants. 

I signifie quelquefois, dans une 20 
ception contraire (der Rathfragende), 
Celui qui consulte, qui demande con. 
seil à un avocat, à un médecin, ,,Les 
consultants ont telle voie pour atts- 
quer l'acte qu'on leur nppose, L'incom- 
modité dont Le consultant se plaist, 
ne peut point avoir de suites {i- 
chenses.* 

CONSULTATIF, IVE. adj. (bers- 
| thend), Que l'on consulte ; qui est in- 

stitué pour donner des avis, des con- 
seils sur certaines matières. , Comité 
consultatif de l'artillerie. Comité cos. 
sultatif et permanent d'administration. 
Chambres consultatires de commerce“ 
mAvoir voix consultative“ (bers- 
thende Stimme haben), Avoir le &roit 
de dire son avis, mais sans que ct 
| avis soit compté dans les délibérations, 
| Les évêques out voix délibératire 
| dans les conciles; mais les docteurs 
n'y ont que voix consultative. 

CONSULTATION. s. f. (Conmlts. 
tion; Berathschlagung; Berathung, 
| die), Conférence que l'on tient por 
consulter sur quelque affaire, on ser 
une maladie, ,,Grande, longue coasnl- 
tation. La maladie est grave, on doit 
faire une consultation. Ils furent loug- 
temps en consultation, Les médecins 
n'ont rien résolu après une longne cos- 
sultation. Les avocats sont entrés en 
| consultation. Il lui faut tant pour sa 

consultation, pour son droit de consal- 
: tation.“ 
| Au Palais, ,.Le banc des contnlts 
tions, la chambre des consultations, 
! lo pilier des consultations # se disait 
: autrefois Des lieux où l'on trouvait 
les avocats consuliants, et où l'on al- 
lait pour avoir lenrs avis, 
ConwsuiTrarion (das Gutachten, 
| Bedenken), signifie aussi, L'avis par 


— — 














écrit qne les avocats on les médecins 
donnent touchant l'affaire, touchant la 
maladie sur Jaquelle on les cousulte. 
Mémoire à consulter et consaltation 
. ponr un tel. J'ai produit, j'ai fait voir 
; la consultation de cet avocat, de te 
. médecin. Il a signé sa consultation # 
lise dit quelqnefois, au contraire, 
Du mémoire à consulter. „Cet avocat 


! n’a pas encore répondu à ma cousults- 


tion.“ 


| CONSULTER, +. a. (um Rafh fre- 


Coxsuzar (das Consul-, Handels. ! gen; zu Rathe sichen), Prendre avis, 
richteramt}), s'est dit également de | conseil on instruction de quelqu'us. 
L'emploi des officiers municipaux qui : Consulter l'oracle, Consulter les de- 


portaient le nom de Consuls, 
CONSULTANT, adj. m. (rechtsbe- 
rathend), Qui donne avis et conseil. 


vins. Consniter les avocats. Consulter 
les médecins. Il consulta les experts. 
Il a consulté les docteurs, consuité 


Il s'emploie principalement dans ces les casuistes sur ces points-là. Mé- 
deux dénominations: ,, Avocat consul- | moire à consulter.“ On l'emploie quel- 
tant,“ Celni qui ne plaide pas, qui! quefois avec le pronom personnel. Se 


donne seulement son avis et son con- 
seil par écrit «ur les affaires litigieuses. 


consulter soi-même, Je n'ai rien à 
vous dire là dessus, c'est à vons à vous 


CONSULTEUR 


consulter, Vous étes-vons bien con- 

salté? Irai-je ou n'irai-je pas? je me 

consnlte. Il se consulte avant de ré- 
re.“ 

Fig. at fam., Consulter son chevet“ 
(die Sache beschlafen), Se donner le 
temps de délibérer snr une chose, pas- 
ser la nuit avant que de se déterminer. 

Coxwsuiren (befragen; zu Rathe 
siehen), se dit aussi en parlant Des 
choses qu'on examine pour y chercher 
des éclaircissements , des indices, etc. 
Consulter les astres. Consulter ses 
livres. Consulter les faits. Consulter 
les auteurs. J'ai consulté tous les bi- 
storiens. Consultons l'histoire. Ce 
chien semble consulter les yenx de son 
maître, et vouloir deviner sa pensée. 

Fig., Consulter le miroir, consal- 
ter son miroir“ (sich im Spiegel be- 
schauen), Se regarder, s'ajnster au 
miroir. 

Coxsuzren (im Auge haben; be. 
rächksichtigen), se dit encore figuré- 
ment, tant au sens physique qu'au sens 
moral, en parlant Des choses qui peu- 
veut inspirer on régler nos détermina- 
tions. ,,Ne consulter que la justice, 
Consulter sa conscience, Consulter ses 
forces. Consulter son devoir. C'est nn 
homme qui ne consulte que ses inté- 
rêts, que son goût, que sa passion, 
ete. Il part, sans consulter le péril 
qui ke menace.“ 

Consuzren (sichberathen; berath- 
achlagen), employé absolument, signi- 
fie, Couférer ensemble, délibérer. ,,Lls 
consulièrent ensemble. IL en vent con- 
sulter avec ses amis. Les avocats ont 
consnlté sur cette affaire. Les mt.e 
cins ont consulté sur sa maladie, Il 
consulta très-longtemps avant de se 
décider.“ 

CowsuLren (berathen), se dit aussi 
en parlant De la chose sut laquelle on 
prend conseil. ,,Consulter une affaire, 
une maladie. Cette affaire a été con- 
sultée aux meilleurs avocats, Cette 
maladie à été consultée anx plns grands 
médecins. Ce sens vieillit. 

Consuiré, #e. participe (um Rath 

efragt). 
— CONSULTEUR. s, m. (Rathgeber, 
der), 11 ne s'emploie qne dans cette 
dénomination, ,,Consultenr du saint- 
offee,“ Docteur commis par le pape, 
pour donner sou avis sur quelques ma- 
tières qui regardent la foi on la disci- 
pline. , Plusieurs consulteurs du saint 
office ont donné lenr avis sur cette 
question. 

CONSUMANT, ANTE. adj. (ver- 
sehremd), Qui consume. ,Un few con- 
ssmant." 

CONSUMER. v. a. (ver:ehren), 
Détruire, user, réduire 4 rien. .,Le fon 
cousuma ce grand édifice en moins de 
deux henres. La victime fut consumée 
par le fem, Ce flambeau sera bientôt 
entièrement consumé, Le temps con- 
sume (vernichtet) toutes choses. La 
rouille consume (frisst) le fer, Cette 
maladie le consnme. Il consume (ver. 
prassf) tout son bien en débanches, 11 
“'eonsumé tout son patrimoine,“ 


CONTACT 


U se dit particulièrement (verseh. 
ren) Des affections, des sentiments 


pénibles qui, à La longue, font tomber 


dans le dépérissement, Les ennuis, 
les chagrins le consnment. Être con- 


sumé de regrets. Un feu secret la con- 


sume lentement. 
Li signifie anssi, Employer sans ré- 
serve, 


dans ces pénibles travaux." 

Consumen (sich aufsehren, ver- 
sehren , erschôüpfen), avec le pronom 
personnel, signifie, Dissiper son bien, 
détruire sa santé, épuiser ses forces, 
ete. „Ul se consnme en procès, en 
dépenses, etc, Il se consume de tri- 
stesse et d'ennni. 
grets, en efforts inutiles. Se consu- 
mer dans les austérités, “ 

U signifie quelquefois, Employer 
san temps et sa peine à faire une chose 
difficile ou fntile, ,,8e consumer sur 
nn ouvrage. Ils se consument eu de 
vains débats.“ 

Absol., ,,Cet homme se consume," 
Il dépérit, soit par le travail, soit 
par lé chagrin, soit par quelque cause 
intérieure et active. 

Consumé, ée, participe (verzchrt). 
«Consumé de veilles, de travaux, d'au- 
stérités.# 

CONTACT, s. m. (Berührung, die) 
(Les deux consonnes finales se pro- 
noncent.) Action ou état de deux 
corps qui se touchent. „Le contact de 
déux corps. Point de contact, Il ya 
des maladies qui se communiquent par 
le contact, Contact médiat. Contact 
immédiat," 

I s'emploie quelquefois (Berüh- 
rung; Verbindung), au figuré, dans 
le sens de Liaison, relation. .Dès que 
le commerce ent mis ces peuples en 
contact avec les nations civilisées.‘ 

CONTAGIEUX , EUSE. adj. (an- 
steckend), Qui se prend et se commu 
nique par contagion. Une fièvre con- 
tagieuse, Un mo! contagieux, La pe- 
ste est une malmdie contagieuse." 

II signifie aussi, Qui sert à la con- 
tagion, qui la favorise. , Principe con- 
tagieux, Air contagieux.“ 

I se dit, figurément (ansteckend ; 
verderblich), Dn vice, de l'erreur, de 
la rébellion, de l'hérésie, et de tou- 
tes les choses moralement mauvaises 
on fâcheuses qui se communiquent par 
la fréquentation ou par l'exemple, 
Une erreur contagieuse. Un vice, un 
exemple contagieux. ‘Tout le monde 
le fuit, on dirait que son malheur est 
contagieux." 

Il se dit quelquefois, dans une ac- 
ception analogue, De certaines choses 
qui n’ont rien de pernicienx. ,Le rire 
est contagieux “ (ansteckend ). 

CONTAGION. s. f. (Ansteckung, 
die), Communication d'une maladie 
par le contact médiat ou immédiat, 
Ce mal se preud par contagion." 

I se dit souvent aussi (die Seuche, 
Pest) d'Une maladie qui se commnni- 
que par contagion, et surtout de La 
peste, , Grande contagion. Il y a de 


“J'ai consuné tout mon temps , 
à cet ouvrage. Ils consument leur vie 


Be consumer en re- | 
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la contagion en tel pays. La conta- 
gion est dans telle ville, Les ravages 
de la contagion. La contagion a dé. 
peuplé cette contrée. Pendant la con- 
tagion. U est malade de la conta- 
gion.* 

El se dit fignrément, dans Pun et 
- dans l'antre sens, De toutes les mat- 
vaises choses qui se communiqnent par 
la fréquentation où par l'exemple. ,La 
contugion des mauvaises moeurs, La 
contagion du vice, de l'hérésie, Cette 
. manie est une véritable eontagion.* 

CONTAMINATION. s. £, (Verun- 
reinigung , die), Souillnre, ,, Conta- 
mination légale, Saivant da loi de 
Moïse, il y avait plusieurs sortes de 
contaminations.“ Il est vieux, 

CONTAMINER, v, a. (verunreini- 
gen; unrein machen), Souiller, , Dans 
la loi de Moïse, ceux qni touchaient 
les morts, qui mangeaient des animanx 
qu'elle avait déclarés immondes, étaient 
contaminés." [1 est vieux, 

CONTAMINÉ, ÉE. participe (verun- 
reinigt). 

CONTE, s. m. (Mahrchen, das), 1 
se dit, en général, d'Un récit d'aven- 
tures imaginaires, soit qu'elles afent 
de la vraisemblance on qu'il s'y méle 
du merveilleux. ,,Contes de fées. Les 
contes arabes, Les contes de Boccace, 
de la Fontaine, ete. Contes en vers, 
Contes en prose, Dire, faire un conte. 
Réciter un conte, Un conte bien long. 
Un conte divertissant, agréable, eu 
nuyeux, ete. Un vieux conte, Ce 
n'est pas nne histoire véritable, c'est 
un conte.“ 

Fam., ,,Conte de bonne femme, conte 
de vieille, contes d’enfants (#mmen-, 
Wciber-, Kinder. Mährchenu, s. w.), 
conte de mn mère l'oie, conte de la ei- 
gogne ou à la cigogne, conte de Peau. 
d'âne, conte à dormir debout, conte 
bleu, éonte borgne,“ Fables ridicules 
et dépourvues de toute vraisemblance, 
telles que sont celles dont les vieilles 
gens entretiennent et amusent Les en 
fants. 

Cowrs (die Ersählung), se dit 
aussi, familièrement, Des histoires 
plaisantes, vraies on fausses, que lon 
dit pour amuser, railler, médire, ete. 
“Le conte estvéritable, C'est nn coute 
fort plaisant. Un bon conte, Un mau- 
vais conte, Faites-nous le conte de ce 
qui se passa, C'est un homme qui fait 
bien un conte, Il embellit, il enrichity- 
il enjolive, il brode un peu le coute, 
Vons oubliez telle particularité, elle 
est encore du conte, On fait d’étran- 
ges contes sur cet homme-là." 

Pop., Conte gras“ (schmuzige 
Ercählung), Conte licencieux, 

Cowre (Mähreken; Fabel: Er- 
dichtung ), se dit encore Des discours 
ménsougers On sans vraisemblance 
qu'une personne tient à nne autre, sé- 
rieusement on par plaisanterie, ,,Ce 
sont des contes. Faire des contes, 
C'est un grand faiseur de contes. Il 
nous ammse ici avec ses contes. Il est 
venu me faire des contes ponr m'en 
gager à cela. N'écoutez pas cet bomme, 
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@ qu'il vous dit n'est qu'un conte fait 
plaisir. Ce mest qu'un conte en 
l'air. Co n'estqn'un conte, Quel conte ! 
je ne vous crois point. Ironiqnement, 
nYoilè un bean conte, de beaux contes !* 
CONTEMPFLATEUR, TRICE, s, 
(Betrœohter , der; -erin, die), Celui, 
celle qui contemple. Il se dit sartout de 
Celui qui contemple de la pensée sen- 
lemeut. Un contemplateur perpétuel. 
Un grand contemplatenr. Contempla- 
tour des merveilles de Dieu, des se- 
crets de la nature.“ Le féminin est 
peu usé. 
CONTEMPEATIF , IVE. adj. ( be- 


trachtsanr; beschauend), Qui se plaît, 


qui s'attache à contempler de la pen- 
sée, Homme fort contemplatif. Es- 
prit contemplatif. Philosophie cou- 
templative,* 


Vie eontemplative“ (beschauendes 


Hxechauliches) Leben), Celle qni se 
passe presque foute daus La médita- 
tion, par opposition à La vis active. 
rS'adotner à le vie contemplative." 

CowremrLarir (der Beschaur, 
Ucborginnliéhe), se dit quelquefois 
substantivémentz surtout eh parlant de 
Ceux quirse dévouent à la vie d'orai- 
von et de méditation, „Les extases 
des contémplatifs.* 

CON TEMPLATION. s, £. (Betrach. 
tung; Beschauung ; Anschauung, die), 
Action de couftempler. ,Profoude, grau- 
de; perpétuelle contemplation. Il est 
toujours en contemplation. Rester en 
contemplation Il est es: contempla- 
tion devant oëite femme, La contem- 

lation des choses divines. S'adonuer 
la contemplation: La contemplation 
des astres." 

Æa comtémplation“ (in Betracht; 
in Hücksicht), sigaiñait, dans les au- 
ciens odutrats et traités, En considé- 
ration. he père, en contemplation de 
cutte alliance, de ce mariage, a cédé, 
a donné. Les deux princes, en con- 
termplation de la paix, ont relâché de 
leurs prétentions, 

CONTEMPLER. v. a. (befrachten), 
Conusidérér atitutivement, soit avec 
les yeûx ,.soit par la pensée, ,,H y a 
lougiewps que je contemple cet homme 
sans pontoir le reconnaitre. Contem- 
pler un édifice , an tableau, etc. Con- 
templet une belle femme, L'univers 
vous contemyple, Comtempler le ciel. 
Couttempler les astres.  Contempler 
ls merveilles de la création. Contem- 
pler In vérité, Contempler la gran- 
deur ét les perfections de Dieu. Con- 
templer les choses divines, “ 

Conrrnrien (nachdenken), em- 
ployé dbsolnmeut, et sans régime, se 
prend toujpurs dans la signification de 
Méditer, ,, C'est un homme qui passe 
sa vie à contempler, * 

Conrenrié, #8. participe (betrach- 


tt). 

CUNTEMPORAIN, AINE. adject, 
(glaichieitig). Qi est du même temps. 
“Les anutenss contemporains,  Quel- 
ques savanis prétendent qu'Hésiode a 
été contemporains d'Hlomère,* 

listorieus contemporains,“ Ceux 





COMTEMPFORANEITE 


qui ont écrit les choses qui se sont 
passées dans lenr temps. On dit en 
des sens analogues: ,, L'histoire con 
temporaine. Raconter les événements 
comemporains, Etc. 

Coxremronaix (der Zeitgenosse), 
est aussi substantif, Il fut le contemwm- 
porain, elle fut Ja contemporaine de 
ces grands hommes, ]is sont contem- 
porains. Combattre les préjngés de 
ses contemporains. 

CONTEMPORANÉITÉ, s. 1.(Zeit- 
genossenschaft;  Gleichseitigieit, 
die}, Existence do denx on de plu- 
sieurs personnes dans le même temps, 
Ælusiénrs savants révoquent en doute 
la contemporanéité d'Homère et d'Hé- 
siode.“ Il est pen usité, 

CONTEMPTEUR. s, m, ( Frrach- 
ter, der) (On prononce Le P dans ce 
mot et le suivant.) Celui qui méprise, 
nGoñtempieur dus dieux. Contemp- 
teur de la vertu," Il s'emploie surtout 
dans le style soutenu, 

CONTEMPTIBLE., ndj. des deux 
genres (verächtdich}, Vil et méprisa- 
ble. 1 s'est reudu eontémptible, 
C'est un homme vil et contemptible.* 
Il est vieux. 

CONTENANGE, s. £f, (Inhalt; Gc- 
halt, der), Capacité, étendue, ,0Ce 
navire est de la contenance de font de 
tonneaux, (Ge pare est de la conte 
nance de cent arpents.* 

Conrenance (die Haltung; der 
Anstand), signifie anssi, Le maintien, 
la posture, la manière de se tenir, 
Bonne contenance. Mauvaise conte- 
tenance. Contenance grare, sérieuse, 
Contenance fière, assurée. Contenance 
modeste, Contenance forcée, ridicule, 
étudiée. Contenance embarrassée. Etre 
embatrassé de sa contenance. Il ne 
sait quelle contenance tenir, quelle 
contenance faire, On voyait à sa con- 
teuance qu'il médirait quelqne trahi- 
sou." 
“N'avôir point de contenance ,‘“ Ne 
savoir de quelle manière se tenir, 
Perdre contenance“ (die Fassung 
verlieren }, Cesser tout à coup d'avoir 
sa coutenauce naturelle, par lembar- 
ras que l'on éprouve. ,11 me regardait 
avec une ohstination qui me fit perdre 
contenance; 
Forter quelqne chose par econte- 
nance“ (des Anstandes wegen), Le 
porter seulement pour se donwr bou 
air, pour avoir bonue grâce. ,,Une femme 
qui porte un éventail par coutenaune. 
IL porte cela par conteuauce.* Qu dit 
aussi, Servir de contenance,‘ en par- 
lant Des choses que l'on porte par cou- 
tenance. „Soun chapeau, sa canne lui 
sert de contenance: 

Fig, nFaire bonne contenance“ 
(Fassung ceigen), Témoigner de La 
résolution, de la fermeté, ,Les eane- 
mis faisaient bonne contenance, * 

CONTENANT, ANTE, adj. (ent- 
haltend). Qui contient, qui renferme 
en soi, Cette bouteille est la partie 
contenante, et La ligneur est la chose 
contenue." 





CONTEMR 


au masculin (das Enthaitende), Le 
contenant est plus grand que le em. 
tem. 

CONTENDANT, ANTE, adj, (#trei 
tend), Concurrent, compéliteur, gi 
dispute qgnelqué chose avec un autre 
11 m'est guère usité comme adjectif qus 
dans ces Joeutions, ,, Les princes en 
toridants, les parties contendantes,* 

H' s'emploie plus ordinairement con 
me substantif, et se dit surtgut au pbs 
riel masculin, ,,.l y avait trois contene 
dants (Mitetreiter). Les costmdanis 
qui aspiraient au prix de lacune, * 

CON'FENIR, v. æ (halte; enthal. 
ten; fassen) (11 se canjigue coms 


: Tenir.) Comprendre dans cbrisia es 
Pace, dans certaine étendne, ,Ce rise 
scéntient tant de Ditres, Le getier de 


Paris contenait douse boisseaux, Cette 


l salle de spéetacke contient, peut cos- 


tenir denx mille personnes, Ce part, 
cette pièce de rerre contient tast dar. 
ponts. Un chæmitp contenant tant de 
perches.\ 

El se dit à pen près dans le mème 

sens, en parlant (émthaliem) Ds ki 
vres, de traités, ete, Ge volume con 
tient quatre cents pages, tomieat il 
Virgile. Son ouvrage contient tinft 
chapitres. Cette loi contient done ar- 
tickes.* 
* Hse prenid aussi dans le sens sie 
ple (fassen; enthalten; einshle 
ser) de Renfermér. ,,La bovteills » 
contient presque plus rien, On hdi a 
volé la cassette qui contenait sat tré 
sor.. Ge parc Gontiént nas grandi que 
tité de gibier, Sa lettre contenait let 
expressions Les plus touchantes. Ceiit 
histoire contient des détails fort iaté 
ressants," 

Li se dit figurément, dans le sést 
sens (enthalten), ,,Ce- livre coirst 
soute la doctrine de Elaion. Sono 
vrige coutient toutes les opinions dt 
Gassendi, de Descartes La débartien 
doit contenir le genre ét la différente. 
Ce précepte contient tous-les amtres 
Sa réponse eontiens mne horrible 18 
piété. La charité contient tontes le 
vertus. 

Conrawin (surickhatten }, digniit 
quelquefois, Retenir dans certaine 
bornes. ,,Ces digues, ces: levées dd! 
été faites pour contenir da rivière dit 
son din Les gardes avsient peine # 
contenir la foule , 

11 s'emploie aussi figurément, dt 
ce sens. ,Contenir quelqu'an dass 
devoir (Einen in den Sckranken # 
ner Pjlicht erhalten), dans lebés 
sance,“ où simplement, ,Contenirqék 
qu'un, On a bien ae 1a peine à con” 
nir cé jeune homme, Contenteune #+ 
datesque eMfréuée, Contenir des Pr 
Vinces qui menaceñt ile se seuleter 
sContenir (besahmen) ses 

Les réprimer. On dit de: même, 2% 
tenir sou indignation, sa furear, # 
transports, etc." P 
Coxrenin (sich haltent an id 
haiten), avec le pronom pe * 
gnifie, Se reteuir, s'empécher de 1er 


0] 


Li se-prend anssi substontisement, | paraître quelque sentiment tif, et P#® 


:GONTENT 


tientidrement sa colère. ,,/Quand.je | 
Fenteodis parler de lasorte, j'ens bien. 
de da peine à me contenir. Feu sion 
fallut qu'il ne s'emportôt, néanmoins: 
il secontint. Contenez-vous, On vous 
regarde.“ 

HN signifie aussi (sich massigen ; be- 
sähmen), Se modérer sur les choses 
qui peuvent être préjudiciables à la 
santé. Font iemonde n'a pas da force 
dé se contenir. AL est diffcile de se 
eontenir parmi tant d'occasions de pé- 
ché. Les médicins fui ont défendu le 
vin, mais il a bien de la peiue à.se 
contenir. ‘El est plus facile de s'abste- 
mir que de se contenir.‘ 

Coxrexc,us. participe (enthalten). 

CONTENT, ENTE. adj. (zufrie- 
den), Qui x l'esprit satigfait. , Un 
homme content. Vivre conient. El a 
le ecexr content. li ne sera content 
que lorsqu'il vons aura vm. Il ne sera 
pas content qu'il ne vous ait vu. On 
ne l'avait jamais vue si contente, Avoir 
l'esprit content." 

Aroir l'air content , le visage con- 
tont,* Faire paraitre ‘se satisfaction 

Pror., #1 est riche, qi est con- 
sent.“ 

“tre content de quelqu'an“ (mit 
Eimem sufrieden scyn), Être satisfait 
de lui, de-son procédé, de sa conduite. 
sai ga un homme bien content de 
vous. ‘Vous devez être content de ti. 

Ce père «st très-content de :s0n fils. 


Vous vous condaisez mal, je n'ai pas, 


lieu d'être content 
tre bien content desoi-méme (von 
sich cingenommren seyn), étre content 
de sa persoure, de sa petite personnes" 
—S'esfimer benncaup, être fort satisfait 
de Loi-méême. 
tre content de quelque chose“ 
mit ctwnszufrieden seyn), En épronu- 
ver de la satisfaction. „II n'est pas 
content dervotreprocéde. Les ouvriers 
ne sont pas contents de leur payement. 
U faut leswrendre contents, Æile.est 
routuute de tont, d'ötre content. de 
rieu. Le æuhlic sula. paru assez .con- 
tent «de cœet-ojéra. 1 est. chntant de 
vous voir.“ On dit dans le-même: sens, 
nÊtee coutetit que... Je suis | Éars con- 
tent que. vous ayez rénasi." 

.Lirecontent de quelque chese# (sich 
h-gnägen), signifie aussi, Ne nien 
désirer de plus où de mieux. „II est 
content:de eu de chose, U est con- 
tent de.sa fortune, de sa condition, de 
ses biens. Non content de J'avoir 
trahi, vous o5ez le calomnier.“ 

Ætre content de“ (sich etwas ge- 
failen lassen), signifie en outre quel- 
quelois, Agréer, acqniescer, <onsen- 
tir. ywJe suis content de faire tele 
-cheose, pourva que vous. Je suis con- 
tent de vons céder ceite terre, à ja 
charge. Sivons roulez, j'ensuis bien 

content. Ce sens est familier. 

CONTENTEMENT, s. m. (Zufrie- 
dnkheit, die) , Joe, plaisir, Satisfac- 
tion. „Ses eufants lui donnent du can- 
seutement, daui donnent toutes sortes 
de comtestements. Recevoir du .can- 


-veux point le eautionner. 


CONTENTER 


tentement. 
teunent. 
n'a jamais de vrai contentement, 

Prov., , Conteatement passe richesse“ 
(Zufriedenheit geht über Reichthum), 
Micux vaut ire pauvre et content, 
que riche et tourmenté d'inquidtudes. 

“Ce a'est pas contentement“ (das 
ist nicht genug ; damit bin ich nicht 
sufricden), Cela ne suffit pas, on ne 
saurait en être satisfait. ,, Vivre seul 
dans le plus beau séjour du monde, ce 
n’est pas contentement, * 

CONTENTER. +. a. (befriedigen), 
Satisfaire, rendre content. „U faut 
peu de chose pour le contenter, Le 
peu de bien qu'il a le contente, Per- 
sonne ne saurait Le contenter, ‘C'est 
un homme qui contente tous ceux qui 
ont affaire à lui. Contenter des ou- 
vriers, des domestiques , en les payant 
bien, Conteuter ses créanciers. Ces 
sortes de gens sont diffciles à conten- 
ter.“ 

I1signifie quelquefois, Apaiser quel- 
qu'uu en lui. donnant, en lui accordant 
quelque obose. ,,Cet homme ira se 
plaindre partout, sion ne le contente." 

U signifie aussi (befriedigen; zu- 
fricden stellen), Plaire, donner de la 
satisfaction à quelqu'un, ,,Ce jeune 
homme contente ses parents, contente 
bien ses maîtres. Jamais personne ne 
d'a pu contenter sur ce sujet. On ne 
saurait contenter tout le monde, Ces 
preuves, ces raisons ne sauraient me 
contenter, il m'en fant de plus s0- 
lides. 

M se dit également en parlant 
sens et despassions. ,, Cotte 19nsique 
né tontente pas l'oreiblé, ::Ce spects- 
cle doit contenter vos yeux. Cette 
place n contenté son: ambition. ‘Rien 
ne saurait contenter. son avarice. Con- 
tenter ses passions, ses appétits, ses 
désirs, Je n'ai pu contenter ma curio- 
sité. 

Conrenren (sich pufrieden stel- 
len), s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, : Asmsi on dit, dans Le pre- 
miersenst ,/H y à longtemps que je 
désire acheter cela, il faut. enfin ne 
je me contente. On pourrait :se con- 
tenter à moins. 

11 signifie plus ordinairement {aich 
begnügen), tre satisfait d’une chose, 
s'en accommoder, s'y tenir. ,Se con- 
tenter de sa fortnne. ‘Coutentez-vous 
de cela, je vons prie. Se eonteuter 
d’une honnête médiocrité. 1I1 faut se 
ontenten de es qu'on a. Be contenter 
-de peu. Jene me coutecte pas 4e 1ou- 


fes ces raisons.“ 


J1 signifie particulièrement (sich be- 
gnügen; es dabei bewenden lassen), 
Ne vouloir on se pouroir pas faire 
plus que.ce qu'on a fait, en demeurer 
hi, ,,Contentez-vons de la démarche 
que vous avez faite. Je me coutente 
de Jui avoir prèté de l'argent, et ne 
Vous de- 
vriez vous coutenter de ‘oi avoir ôté 
son bien, sans en vouloir : à:son hon- 
neur, Contentez-vous de m'as air trompé 
une Lois, .Ne-vous sonteattz pas dy 


Je vous donnerai conten-: 
Vous aurez coutentement, ‘I: 
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être alié une fois, retonraez.y juaqu/À 
ce que vons le trouviez, # 

Cowrewré, ée. partie. (befriadigé). 

CONTENTIEUSEMENT, advrerb. 
(sänkischer Weise). Anec contention, 
avec dispute, avec débat. IL est pou 
usité, 

CONTENTIEUX,EUSE. adj. (strei. 
tig), Qui est en débat, qui est.on qui 
peut être disputé. ,, Un droit conten- 
tieux. Ce point est tpntentieux entre 
les théologiens, entre les philosophes, 
Affaire contentieuse." 

1 signifie aussi (etrciteüchtig), Qui 
aime à disputer, à contester, Let 
homme à l'humeur contentieuse, :l'es- 
prit contentienx. 

rJuridiction contentionse,‘ s'est dit 
autrefois de La juridiction des jugés 
naturels et ordinaires, par opposion 
à La juridiction graciense. 

Conresrieux (des Stroitfuch ), se 
dit substantisemeut , dans un sens col 
lectif, Des affaires contentieuses :ad- 
ministratives en général. Ce comanis 
était chargé du contentieux an mini- 
stère de la guerre. Bureau:dn conten- 
tieux. ya, au conseil d'Éint, ua 
comité du contentiewx4 

CONTENTIF., adj. m, (festhol- 
tend). T. de Chirurgie, qni ve s’em- 
ploie que daus cette locution, ,,Ban- 
dage contentif,* Bandage qui sert, so 
À retenir les compresses sur les parties 
malades, soit à maintenir.les parties 
déplacées ou fracturées daus La posi- 
tion qu'elles doivent consarvaure 

CONTENTION. s. 1. (Streitz; Zank, 
à contention. C'est une source de cou- 


‘tention éternelle,  IL..est ennemi de 


toute contention, JLas'éleva, jly eut 
entre eux une vire contention.“ 

I1 signifie aussi (Hifze), Chaleur, 
véhémence dans la dispute, ,, Hs dis- 
putèrent de part et d'autre arec hean- 
coup.de contention. Ce sens vinihlit, 

nContention d'esprit (Geistesan- 
strengung), ou simplement, ,,Couten- 
tion,“ Grande, extrême application 
d'esprit, „Il travaiHe, à-cet ouvrage, 
41 s'y.applique avec nue grande con 
tention d'esprit, avec nue grande .con- 
Uwe trop forte contention 
d'esprit, une trop forte contention pent 
altérer la santé,‘ 

Conrenrion, en termes de Chirur- 
sie, se dit. ordinairement de L'ensem- 


«ble des moyens qu'on emploie pour 
-mainttenir une fracture où une luxetion 


qui à été réduite. 
CONTENU. s. m. (Ænthaltene, 


das ; Anhalt, der). T. didactique. Ce 


qui est renfermé dans qnelque chose. 
“Le contenant est pins grand que le 
contenu.“ 

11 signifie aussi, dans le langage or- 
dinaire (der Inhalt). ‘Ce .que couticat 
un écrit, an discours. ,.Le contepu ff 
sa lettre. :Le coutean:diun arrêt. Je 
vous en dirai.le conteriu.* 

CONTER, +. a. { crsdllen) » Norrer, 


faire le récit .dinne chose vrais ou 


fausse, sériense on plaisante, Ul se 
ditprincipalement De récits .que L'on 
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fait dans 1a conversation, „Conter uue 
histoire, Conter des histoires. (Con- 
ter des fables, Conter comment une 
chose s'est passée. Contez-nons, je 
vous prie, ce que vous avez vu, ce qui 
s'est fait, Contez-nous-en les détails, 


* 


les particularités. Onconte que. J'ai | 


ouï conter à un tel. El m'a conté de 
fil en aiguille toute son affaire. 

11 se dit quelquelois, en poésie, Des 
plaintes que le poëte adresse aux ob- 
jets inanimés. ,J'irai conter (klagen) 
ma peine aux rochers de ces bords." 

I s'emploie anssi sans régime. ,Les 
vieillards aiment à conter, Cet homme 
conte bien," 11 narre bien, il fait agré- 
ablement un récit. 

Fam., ,, En conter de belles, conter 
des sornettes" (allerhand Flausen 
machen), Dire des mensonges, ou des 
choses vaines et fntiles, ,, Vous venez 
m'en conter de belles! Allez ailleurs 
conter vos sornettes,“ On dit dans le 
méme sens: ll nous en conte, Vous 
m'en contez. Que venez-vous me con- 
ter là? Etc.“ 

Prov. et fig., ,, Conter des fagots“ 
(windbeutcin), Conter des bagatelles, 
des choses frivoles, on fausses et sans 
vraisemblance. 

Fam., „Conter ses raisons à quel- 
qu'un,“ L'entretenir de ses affaires, de 
ses intérêts, Ani expliquer les motifs 
de la conduite qu'on a tenne. ,, Voyons, 
contez-moi vos raisous* On dit aussi, 
nConter ses petites raisons." 

Fam., En conter à une femme (al- 
lerlei Schmeicheleien sugen), Lai dire 
des donceurs, des galanteries. II en 
conte à une telle. Elle s’en laisse cou- 
ter, Elle aime à s'en faire conter. 
Vous lui en voulez conter.“ On dit 
dans le même sens, ,Conter fleurettes 
à une femme.“ 

ConTé, $£. participe (erz@Alt). 

CONTESTABLE. adj. des deux 
genres (bestreitbar). Qui peut être 
contesté. C'est une maxime, une opi- 
nion très-coutestable. Cela n’est pas 
contestable,“ 

CONTESTANT,ANTE. adj. (strei- 
tend). Qui conteste en justice, ,Les 
parties contestantes. 

U se prend aussi substantivement. 
nLes contestants." 

CONTESTATION. s. f. (Strait, 
der), Dispute, débat sur quelque chose. 
Former une contestation. I1s'est élevé 
wne contestation. Une terre qui est 
eu contestation. Ils ont été longtemps 
en contestation. Avoir une contesta- 
tion. Être en contestation sur quelque 
chose, Le sujet d’une contestation. 
Contestation en justice, Ilaime la con- 
testation. Ce point, cet article est en 
contestation. On perdit le temps en 
vaines contestations.“ 

CONTESTE, s. 1. (Streit, der), 
Contestation, débat, ,,1ls sont en con- 
teste, Sans conteste." IL est vieux. 

CONTESTER. #, a. (bestreiten; 
streitig machen), Refuser de recon- 
naître le droit qu'une personne pré- 
tend avoir à quelqne chose. „U me 
conteste ma qualité. On lui conteste 
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cetté snccession, cette terre.* Sa cré- : 
ance est coutestée. Ce droit lui est 
contesté par un tel. 

H signifie, par extension (beatrer: 
ten; anfechten), Nier la justesse d'un 
principe, d'une maxime, la vérité d’un 
fait, etc. ,,Je couteste le fait. Coute- 
ster une proposition. Contester la ju- 
stesse d'une proposition.‘ 

11 s'emploie quelquefois absolument, 
dans le sens (streiton) de Débattre, 
dispater, ,, [ls ont longtemps contesté 
là-dessus, Je ne veux pas contester 
avec vous. Il se plaît à contester.“ 

ConrTesTé, É&. participe (bestrit- 
ten). ,, Un article, nn point, un fait 
contesté. Des droits contestés.“ 

CONTEUR, EUSE. s, (Ersahler, 
der ; -crin, die), Celui, celle qui fait 
un conte, des contes, Il se dit surtont 
d'Une personne qui a l'habitude de faire 
des contes en société. ,,Conteur agréa- 
ble. Couteur ennuyeux." 

IL se dit quelquefois (Schwätser; 
Flausenmacher, der; -erin, die}, ub- 
solument et familièrement, de Celui, 
de celle qui débite des faussetés on 
des choses frivoles. ,Ne croyez pas ce 
qu'il vous dit, ce qu'elle vous dit, c'est 
un conteur, c'est une contense.* Dans 
ce sens, on dit aussi, C'est un conteur 
de sornettes, de chansons, de fleuret- 
tes, etc.“ 

Prov. et fig., ,, C'est un conteur de 
fagots,"* se dit D'un homme qui conte 
des bagatelles, des niaiseries, ou des 
mensonges. 

CONTEXTE. s. m. (Context, der), 
Le texte d'un acte public ou sous seing 
privé; l'ensemble que forment par leur 
liaison mutnelle les différentes dispo- 
sitions ou clauses dont un acte est 
composé. Les actes notariés doivent 
être écrits en un seul et même con- 
texte." 

L se dit, par extension (der Zusam- 
menhang ; die Redeverbindung), d'Un 
texte quelconqne, cousidéré surtout 
par rapport à lensemble d'idées qu'il 
présente, ou au sens que certains pas- 
sages empruntent de ce qui les pré- 
cède ou de ce qui les suit. Il résulte 
du contexte de l’article, que. Ce pas- 
sage n'est obscur que parce qu'on l'a 
isolé de son contexte, du contexte. 

CONTEXTURE. 5. f, (Gewebe, 
das), Tissure, enchaînement de plu- 
sieurs parties qui forment un corps, uu 
tout. ,,La contexture des os, des mus- 
cles, des fibres." 

U signifie aussi, figurément (der 
Bau; die Anordnung), La liaison des 
diverses parties d'un ouvrage d'esprit. 
nLa contexture d’un discours, d'un 
poëme.“ 

CONTIGU , UÉ. adj. (anstossend ; 
angrensend), Qui touche une chose 
sans qu'il y ait rien entre-deux. ,Mai- 
sons, chambres contiguës, Deux jar- 
dins contigus. Ces deux provinces 
sont contiguës., Ma maison est conti- 
guë à la vôtre.“ 

CONTIGUÏTÉ. s. f. ( Aneïnander- 
stossen ; Nebencinanderliegen , das), 
État de deux choses qui se touchent. 
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"£a contiguité de ces deux malsoss, 
La contiguïté des provinces, Les os, 
dans les articulations mobiles, sont 
réunis par contiguïté.# 

CONTINENCE. s. I. ( Enthaltscæ 
keit, die), Empire qu'exerce sur lui 
même celui qui s'abstient des plaisirs 
de l'amour, ,,Le don de continence. 
Coatinence perpétuelle. Vivre dans ja 
continence. Garder La continence, la 
plus exacte contineuce. Obserrer la 
coutinence dans le mariage. La comi- 
neuce de Scipion.“ 

CONTINENCE, s. {. (Inhalt; Ge- 
halt, der), Capacité, étendus. ,Con- 
naître la continence d'un vase. Me- 
surer la continence d'un champ.“ Os 
dit plus ordinairement, ,, Contenance." 

CONTINENT, ENTE. adj. (ont 
haltsam), Qui vit dans La continence 
Al est fort continent “ 

Eu Médec., Fièvre continete, 
Fièvre qui est d’une iutensité à pen 
près égale pendant toute sa durée. 

CONTINENT, s. m. (Continent; 
Festland, das). T. de Géographie. 1 
se dit Des deux plus vastes espaces dé 
terre ferme qne La mer entoure ds 
tous les côtés. ,,Les géographes diri- 
sent ordinairement le monde entier es 
deux grands continents » : celui de l'as- 
cien monde, qui comprend Europe, 
l'Asie et l'Afrique; et celui du nouress 
monde, qui comprend l'Amérique mé 
ridionale et l'Aimeriqne septentrionals. 
L'ancieu continent. Le nouveau evoti- 
nent. 

1 se dit aussi de Grands espaces de 
terre ferme que la mer n'entonre pas 
de tous les côtés (das Festiand). ,0n 
prétend que la Sicile était jointe as- 
trelois au coutineut de l'Italie. L'As- 
gleterre est séparée du continent de 
l'Europe. Le continent enropéen. Ls 
Morde est jointe an continent par #4 
isthme.“ 

li se dit souvent, d'une manière ab- 
solne , Du continent européen par rap- 
port à l'Angleterre et à quelques ss- 
tres îles. ,, Voyager sur le continent. 
So réfngier, passer sur le continent. 
Visiter Le continent. Les peuples ds 
continent. | 

CONTINENTAL, ALE, adj. (Feat. 
land....; Continental..…), Qui appar- 
tient an continent européen ,,Les 
puissances continentales." 

“Système continental," Système pro- 
hibitif que Napoléon imagina dass le 
dessein de fermer au commerce angisis 
tons les ports du continent. 

CONTINGENCE, s. f. (Beschaffen- 
heit, die). 11 ne s'emploie guère que 
daus ces locutions peu usitées, , Selon 
la contingence des affaires, selon la 
contingence des cas,” Selon que les 
affaires tourneront, selon ce qui arri 
vera, 

Cowrivoenor (die Zufalligkeit}, 
dans le langage didactique, se dit pat 
opposition à Nécessité, et signilie, Le 
possibilité qu'une chose arrivé où m'ar 
rive pas. 

En Géom., ,,Augle de contingence 
( inkel), L'angle que fai 


LES 
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ess ligne denite avec nne ligaë courbe 
aguelle tonche ; onCelui que font deux 
piques courbes qui se touchent en mn 
PCONTINGENT, ENTE. adj. (zu- 
f'üllig), Casnel, qui pent arriver on 
w'uriver pas, ,C'est une chose contin- 
gente, sur laquelle ilne fant pas comp- 
L 7/23 , 

Eu Logique, ,.Futmr contingent (5m 
Salliges Zukinftiges), Ce qui pent 
mrriver, ou n’arriver pas: celte 1ocu- 
siou s'emploie anssi quelquefois dans 
Me langage ordinaire, ,, Propositions 
“sontingentes, “ Celles qui éroncent 
ane chose qui peut être où m'être pas. 

“Portiou coutingente “ (betreffender 
Antheil), La part et portion qni peut 
appartenir -à quelqu'un dans un par- 
ge. se dit aussi de La part des 
frais commnns d'une société, et anx- 
quels chacun doit contribuer À propor- 
tion de l'intérét qu'il y a. 

Coxnxéenr (der Beitrag; Hei- 

trogsantheil), s'emploie aussi comme 
mbstantif, et siguiñe, La part que cha- 
cun doit recevoir, on La part que cha- 
cun doit fournir, „II lui revient tant 
de cette succession pour son Contin- 
gent. ln reçu sou contingent, Cha: 
que département contribne pour un 
certain contiogent en hommes et en ar- 
gout, Nous devons fournir tant pour 
notre contingent." 
. CONTINU, UE. adj, (anhaltend ; 
wnunterbrochen; stetig), Dont les 
parties ne sont pas séparées les unes 
des autres, et s'entretiennent, Il se 
dit De Péteudne d'un corps non t'ivisé, 
et De la durée d'un temps non inter- 
rompu. Dans Ia prémière acception, il 
West guère nsité qu'en ces Joentions 
da longage didactique: Huantité con- 
tinve. Etendue comtinne. Parties con- 
tinues.* Dans Ja seconde acception, il 
est d'un usage plus étendu. ,,Dix jours 
comtians de pluie, Pluie continne, 
Fièvre contiaue. Travail continu. 
Étude coutinue. Dix ans de guerre 
continne. Un brait continn, Un mou- 
Yement continn. 

En Archit,, Fiédestal continn,“ Le 
soubassement d'une file de colonnes 
avec base et corniche, 

Fig., ,Élégance, pureté contiaue de 
style,“ se dit en parlant D'un style ton- 
jours élégant et pur, 

Eu Musique, Basse continne“ (be- 
Elitender sd Generalbass), La 
partie d'nn morcean de musique qni est 
la plus basse, et qui dure pendant 
tout le morceau. 

En Arithm., , Proportion continue,“ 
Calle où le conséquent de la première 
raison est l'antécédent de la seconde, 

Coxrisu (dus Ganze), se dit aussi 
Mmbstantivemant ; mais alors on ne l'ein- 
Ploie que dans le langage didactique. 
és parties du continu. Le continu 
est divisible à l'infini.“ 

CONTINUATEUR. s. m. ( Fortse- 
tser, der), L ne se dit que d'Un au- 
teur qui continme l'ouvrage d’un antre. 
Crovier à été Le contionateur de Roi- 

ia.“ 8 J 
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CONTINDATION. s. f: (Fortse- 
taung ; Fortidauer, die), Action par 
Inquelle on coutinne, par liquelle une 
chose se continne; et La durée de la 
chose .coutinuée, ,, Entreprendre la 
continwation d'un ouvrage. Il a trouvé 
beaucoup de difficultés dans 1a conti- 
nuation de ce travail, La continuation 
de la güsrre. La continuation des trou- 
bles. La continuation des pluies, du 
mauvais temps m'empêche de partir.“ 

H signifie anssi (die Fortsetzsung), 
La chose qu'on ajonte à une autre 
pour la prolonger. ,, La continnation 
d'une muraille, d'une allée, ete. La 
continuation de l'Histoire de France.“ 

CONTINUE (A LA). loc. adv. (auf 
die Douer; in die Lange; mit der 
Zeit), À la longne, à force de conti- 
nuer. ,A1 travaille d'abord avec ardeur, 
mais à la continue il se ralentit, À La 
continne il se lasse." Il est familier 
et il vieillic. 

CONTINUEL, ELLE. adj. (bestän- 
dig; ununterbrochen;  anhaltend), 
Qui dure sans interruption. ,. Travail 
contiouel, Pluie continnelle, Chaleur 
continuelle. Guerre continuelle. Chan- 
gement contiuuel. Faire de continnels 
eflorts. Je suis dans une inquiétade 


continuelle,* 


CONTINUELLEMENT. adv. (be. 
ständig ; unaufhôrlich}, Assidünient, 
tonjours. „Il étudie contiuuellement, 
U joue continuellement, [ls se querel- 
lent continnellement, Il a continuelle- 
ment résisté, 

CONTINUER. v, a. (fortsetsen ), 
Poursuivre ce qui est commencé. ,,Con- 
tinuer nn travail. Continner ses étu- 
des. Continuer nn poëme. Continuer 
une histoire, un discours. Contiuner 
sa lecture, Continner son voyage. 11 
continue ses démarches. Continuer à 
faire , à dire, de dire, de faire,“ 

Else dit souvent absolument, dans 
lu mème signifeation (fortfahren). , La 
mémoire Jui na manqgné an milion de 
sou disconrs, et il n'a pu continmer. 
Continuez, je vons prie, Si vous con- 
tinuez de la sorte, jamais vous n'an- 
rex fini, J'essayerai, continnai-je, de 
vons désabuser sur ce point.“ 

11 signifie aussi (fortfahren), Per. 
sévérer dans unehabitude, Continuez 
à bien faire, et vous vous en trouve- 
rez bien. Si vous continuez à boire, 
vous ruinerez votre santé. 

Coxtinven (verlängemn; fortse- 
tzen), signifie encore, Prolonger, ,Con- 
tinner nne digne, une allée, etc. Con- 
tinuer une terrasse, une galerie, uoë 
muraille.“ Il s'emploie quelquefois, 
dans ce sens, avec le prouôm person- 
nel, ,Ces montagnes se contiauent, 
cette chaîne de montagnes se continue 
depnis tel endroit jusqu'à tel autre.“ 

11 signifie aussi (ver/ängern), Pro- 
longer à quelqu'un la possession de 
qnelqne chose. , On lui continna les 
priviléges de sa charge. Continnez-lui 
vos bienfaits. On lui a continué sa 
pension. Continuer un bail à un fer- 
mier, à nn locataire.“ 

Li signifie également (Einen beibe- 
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halten, im Amte lassen), Maintenir, 
quelqu'un dans un emploi, par réélec- 
tion ou antrement, „On le continna 
prévôt des marchands. On le continua 
dans son emploi, dans son gouverne- 
ment. Cantiquer un recteur.“ 

Coxrinuer (fortdauern), signifie 
en outre, Durer, ne cesser pas; et 
alors il est neutre. ,,La plnie, le mau- 
vais temps continne. Je crois que cette 
guerre ne continuera pas. Si le mal 
continue , on emploiera tel remède.“ 

11 sigailie aussi (sich erstrecken), 
S'étendre, se prolonger. ,, Cette côte, 
ceite chaîne de —— eontinue de- 
puis tel endroit jusqu'à tel autre.“ 

ConTiNuk, Ér, participe (fortge. 
setst). 

CONTINUITÉ. s. I. (Zusammen- 
hang, der) (U et I font deux sylla- 
bes.) Liaison non interrompue des par. 
ties d'un tout, La continuite des par- 
ties.‘ 

“Solution de continuité" (Trennung 
im Fleische), Toute division de par- 
ties auparavant continnes, IL se dit 
principalement en Médecine. ,.Les 
plaies, les fractures sont des solutions 
de continuité, Le coup qu'il a reçu 
n’est qu'une contusion, il n'y à point 
solution de continuité, 

Cowrinvuiré (die Fortdauer), signi- 
fie aussi, Durée continne. ,, Dans la 
continuité du travail, La continuité 
des maux, La continuité de ce bruit 
m'importune. 

En Philosophie, „La loi de conti- 
nuité" (das Gesctz des Stufengan- 
ges, der allm&hligen Fortschreitung), 
La loï suivant laquelle aucun change- 
ment ne s'exécute dans la nature que 
par degrés insensibles. 

CONTINÜMENT. adr, (ununter- 
brochen), Sans ancune interruption. 
Al faut y travailler continüiment, I 
écrit continâment depuis le mutin jus- 
qu'au soir.“ 

Continu et Continüment diffèrent 
de Continuel et Continuellement, en 
ee que Continu et Continüment se di- 
sent Des choses qni ne sont pas diri. 
sées ni interrompues, depuis lenr com- 
mencement jusqu'à lenr fin; et quo 
Continuel et Continuellement se disent 
aussi De celles qui sont fnterrompues, 
mais qui recommencent souvent et à de 
conrts intervalles. 

CONTONDANT, ANTE. adjectif 
(quetschend). T. de Chirur. Quai blesse 
sans percer ni couper, mais en faisant 
des contusions, comme un bâton, une 
massue, Instrument contondant.“ 

CONTORNIATE. adj. f. (mit ei- 
nem vom Felde durch cine ringsher- 
um laufende Rinne getrennt schei- 
nenden Hande), On donne’ ce nom à 
Des médailles de cuivre terminées, à 
leur circonférence, par un cercle d'une 
ou de deux lignes de largenr, continu 
avec le métal, quoiqu'ilsemble en être 
détaché par une rainure assez profonde 
qui règne à Vextrémité du champ de 
l'un et de l'autre côté de la médaille. 

CONTORSION. s. f, (Ferdrehung, 
Verzrrrung , die), Mouvement violaut 
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q précède d'une cause intérieure, el 
qai tord Les mnsckes, les mémbres 
d'une persdnné. ,,La coliqne canse 
d'horribles, de cruelles couforsions. 
La coutorsion des bras, Une contor- 
sion de tous les membres. Faire des 
eontorsious. 

li se dit aussi (die Verzerrung) 
Des grimaces et des gestes forcés que 
certaines gens font qnelquefoïs en par- 
Iant avec véhémence, où autrement, 
«Un brateur qui se démène, et qui 
fuit des contorsions comtinuelles. Ce 
mañicien fait de plaisantes contorsions 
lotsqu'il joue de son instrument, Les 
minsnderies et lés contorsions de cette 
femme la resident fort ridicule." 

JL signifie également (Verserrung), 

en Peinture ei ên Scalptuire, Attitude 
œutrée, môouvremeñt foréd des membres 
on des traits du visige, ,Les éontor- 
sions hiraires de cette figure nuisent 
beaucoup à l'effet du tableau.“ 
. CONTOUR, s. me. ( Uneriss, der), 
Ce quiterminie extérietrement an corps 
on les parties d'rin eorps. H ne se dit 
guère qu'en parlänt Des objets dont 
les formes sont arrondies. Les coû- 
tours d’un bean corps. De beaux, de 
chinrmants, dé graticax contours. Le 
contour d'une colome, 

H s'émpldie las particntièrement 
en termes de Peinture et dé Sénlpture, 
his seulement en parlant Des figures 
(der Umriss), Des coutours hardis, 
moelleux, élégants, pars: Le contour 
de eeue figure est admirable, Des 
contours dessinds avec art, Des con- 
tours éxacts, corrects. Tracèr des con- 
tours." 

nLes contours d'une draperie," Les 

tours qu'elle fait aux endroits où elle 
vst relevée. 
… Cowrour (der Umkreis, Umfang, 
Bezirk), se dit eucote de Toute sorte 
d'enceinte, ;,Le contour-de Paris. Le 
contour d'une forêt. Un vaste con- 
tour * 

CONTOURNER. va. (ründen; ab- 
rärden; einen Umriss geben), 11 si- 
gnife, dans les Arts du dessin, Don 
ner à une figure on à un ouvrage d'ar- 
«hitecture le contour qu'ils doivent 
avoir, Savoir bien contourrier nne fi- 
gure. Contourner dus voluies.“ Dans 
ce sens, il est peu usité, 

H signifie plus ordinairement (ver- 
drchen; entstellen), Déformer, faire 
qu'une chose soit de travers. Ceue 
position finit, à la lougue, par contonr- 
ner les jambes, Pour exciter La pitié 
publique, ce misérable coutournais les 
joues de son enfant. La ctrulenr a 
coutourné ce tnorcean de bois.“ 

NH s'emploie dans ce sens avec le 
pronom personnel, ,,$a taie se con- 
tourne. Ses jambes se sont eoniour- 
rées, Cet arbre se contourne.“ 

CoxTounnen, se dit quelquefois, 
surtout en termes d'Anatomie, D'une 
chose qui fait le tour d'une autre. ,Ce 
wnscle contourne telle partie." 

“Coxrounné, ÉE. participe (contou- 
rirt ; abygerundet; verdreht). Le fût 
d'une coloune torse est contourué en 


|(contrahirend; Vertragschliessend), 


CONTRADICTEUR 
raccourcissent et se resserrent, a fe. 
reur contracte les muscles du visige* 
On l’emploie souvent, dans ce ss, 
avec le pronom personnel. ,,Les mms. 
cles causent le mouvement des partis 
eu se contractant.“ 

IL signifie, eu Grammaire (susme. 
_mensiehken ; contrahiren), Réenir deux 
voyelles on deux syllabes pour nes 
former qu'une senie, On contracte À 
le eu Au, De lé en Du. Son plasgrist 
usage, dans ce sens, est avec le pro 
nom personnel, ,,Dans Jes verbes grecs 
en éd, PE se contracte en #, Lavorelle 
du radical se contracte avec celle de la 
terminaison. 

ConTnaeré, 6e participe (sus 

en). ,.Muecles contractés.* 

CONTRACTILE. adj. des deux ge- 
res (susammencichbar), T. de Pbr- 
siologie, Qui est susceptible de cer 
traction. ,,La fibre des muscles est 
contractile. 

CONTRACTILITÉ. s. f, (Zu 
mensichharkeit, die), T. de Phyut 
logie. Faculté de se contracter, Car 
tractilité volontaire. Contractilité is 
volontaire." 

CONTR ACTION. s. f. (Zusemmes. 
sielrung , die). T. de Physique, qu 
se dit gnelquefois pour Resserremsi, 
par opposition à Dilatation. , Force dt 
contraction. 

Li se dit plus ordinairement De ne 
courcissement des nerfs ou des ms 
cles, lorqu'ils viennent à se retirer 
nLa systole du coeur consiste des ls 
contraction de cet organe. Unegrslt 
contraction de nerfs. (Cette bless 
causa la contraction de tel muscle 
Les physiologistes aetuels ne Le disert 
que de L'action des muscles. ,0# 
traction volontaire, contraction bete 
lontaire des mmscles." : 

Conraacrron (die Cmérarts 
Zusammensiekhung ), en Gronmi* 
signifie, La réduction où réanioer dt 
deux voyelles, de deux syllabes ‘1 
une senle, comme dans des mots, A9 
paon, fnon, Laon,“ qu'on | eur 
nOùût, pan, fan, Lan, Dans toutes lé 
langues , il y a beaucoup de mot fr 
més par contraction." 

Il est particulièrement d'asspe, * 
co sens, dans Ja Grammaire greege 
“Il y ü deux sortes de — 
la synérèse et ln erase. L'accus 
éouéicy (interprète) fair par er 
din Éouñr. Tableau des contradit® 

CONTRACTUEL, ELLE. vj. 
tragsmüssig). T. de Jorispr. QU 
stipulé par contrat. ,Snbstimiios, 
stitution contractnelle.“ 

GONTRACTURE. s £ { dr 

ne; Eirsiehung ; ï 
die) se dit, en Architeerore, #1: 
rétrécissement qui se faic dans 18 PP 
tie su eure d’une cobosne. 

n na, eu Médecine, d'Une #1” 
die qui consiste dans la ripidieé pie 
ou moins considérable et prolesf 
des muscles, de 

CONTRADICTEUR. s. 2. (} 
sprecher, der), Celui qmi 
Cet nvis a ou heamet de contrat 
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forine de vis. Taille contournée. Jam- 
bes contournées, Cette branche d’'ar- 
bre est tonte coutonrnée, 

J1 se dit quelqnefois, figurément, 
Des formes de style qui ont mn tour 
peu naturel et forcé. Phrase contour- 
née, Son style a quelque chose de 
subtit nt de contourné.# 

CONFRACTANT, 












ANTE. adj. 


Qui contracte, ,. 11 fant de la bonne 
foi entre les parties contractantes." + 

Li s'emploie aussi quelquefois suh- 
stantivement, ,,Les contractants (die 
Contrahenten,  Vertragschtiesser }. 
Un des contractants." 

CONTRACTE. adj. des deux gen- 
res (susammengezogen; verkürzt). T. 
dé Grimuwaire grecque. Il se dit Des 
déclinaisons et des verbes où il y a 
côntraction. ,,Déclinaisons coutractes. 
Verbes contractes.‘ 

CONTRACTER, v. a. (schliessen; 
abschliossen), Faire une convention 
avec quelqu'un. ,, Contracter mariage, 
im mariage, Contracter alliance, Con- 
tracter un engagemant, des obliga- 
tions.‘ 

Fig., ,Contracter (eingehen) des 
obligations envers quelqu'un,“ En ac- 
cepter des services qui engagent à la 
reconnaissance, 

»#Contracter des dettes (Schulden 
macheh}, Faire des dettes, s'endetter, 

Coxrnacren (abschliessen ; einen 
Vertrag schliessen ), s'emploie quel- 
quelois absolument, ,,Contracter avec 
quelqu'un. Contracter par-devant no- 
taire. El est miveur, il west pus ca- 
pable de contraciér. Ils coutractent 
aujourd'hui, et se marient la semaine 
prochaine." 

Cowrnacren ( schlicesen), se dit 
aussi Des liaisons qni se forment entre 
deux personnes par une fréquentation 
habituelle. ,,Contracter amitié, Con- 
tracter familiarité avec quelqu'an, Con- 
téacter des Liaisons.“ 

Hi se dit, d’une manière plas géné- 
rale (annehmen), Des habitndes qui 
s'ucquièrent par des actions réitérées. 
nContracter de bonnes, de mauvaises 
habitudes, C'est un vice, un défaut 
que l'on contracte aisément, qui se con- 
tracte aisément. 

ll se die aussi en parlant Des mala- 
dies qui se gagnent par une espèce dé 
contagion, on de qnelque autre ma- 
nière que ce soit (bekommen; sich œu- 
sichen). ,,Contracter une maladie, 
C'est une maladie qu'il a contractée à 
l'armée. 

U signifie encore (anneïmen; er: 
halten), Prendre, acqnérir, en pars 
lant De l'état, des quatités acciden- 
telles de ocrtaines choses. ,,Ces denx 
branches ont contracté une forte ad- 
bérence, il est impossible de les sépa- 
rér, Ce vin a contracté nn goût fort 
désagréable dans ce tonneau.“ 

ConNrnacrTen (susemmensichen }, 
signifie aussi, Resserrer, diminuer le 
volume d'an corps par le rapproche- 
ment de ses parties. Il se dit surtout en 
parlant Des muscles et des nerfs quise 
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teurs, Il n'a pas trouvé de contradic- 
teur, Dans les plaidoiries, l'avocat 
d'aue partie appelle souvent celui de 
l'autre partie, son contradicteur." 

En Jurispr., ,Légitime contradic- 
teur‘ igesetzmassiger W — er), 
Celui qui à qualité ou intérêt pour 
contredire. Un inventaire de mineurs 
se fait avec le subrogé tutenr, qui est 
le légitime contradicteur.“ : 

Acte sans contradicteur“ (ohne ge- 
sismässige Einrede, ohn® gescets- 
mässigen Widerspruch geschehene 
Verhandlung), Acte par défant, sans 
que les parties intéressées y aient été 
appelées. 

CONTRADICTION s. f. (Wider- 
spruch, der), Action de contredire; 
opposition aux sentiments et aux dis- 
cours de quelqu'un; discours par lequel 
on combat l'avis d’un autre. ,Oet avis 
a été reçu, à passé sans contradiction, 
n'a point éprouvé de contradiction. 
Les grands n'aiment pas la contradic- 
tion. en contradiction avec soi- 
même, Les contradictions ne l'ont 
point rebnté.* 

Esprit de contradiction# (der Hi: 
derspruchageist), Disposition à con- 
tredire sans cesse. ,,ll a l'esprit de 
contradiction. Il se rend insupporta- 
ble par son esprit de contradiction.* 
On dit d'Une persoang qui ordinaire. 
meut n'est pas de l'avis des autres, qui 
se plaît à contredire, ,, C'est un esprit 
de coatradiction/ ‘Qu ditaussi, Faire 
une chose par esprit de contradiction,“ 
Pour le plaisir de coutrarier. 

Coxraanierion (der W'iderapruch), 
sigaifie aussi, Opposition, incompati- 
bilité entre deux où plusieurs choses, 
on entre les éléments d'une même 
chose. ,, Voilà nne coutradiation cho- 

quante , ridicule. Etre ot n'étre pas 
impliqué contradiction. 11 y a con- 
tradiction entre ces deux proprosi- 
tions. y anne contradiction mani- 
feste dans ce qu'il dit. Cette contra- 
diction n'est qu'apparente. Sigaalar 
tontes les contradictions qui se tron- 
vent dans un ouvrage. Les contradic- 
tions de cet accusé l'ont perdu, Tom- 
ber dans les plus grossières contradic- 
tions. Sa conduite est pleine de con- 
tradictions.“ 

CONTRADICTOIRE. adj. des deux 
genres (widersprechend). Al ne se dit 
que Des propositions, des termes, 
“ie., qui se contredisent, qui expri- 
mest des choses directement opposées 
l'ane à l'autre. ,.Cette proposition est 
contradictoire à telle autre,“ ou sub- 
stantivement, „est la contradictoire de 
telle antre. Ces deux propositions 
sont contradictoires. Qui et Non sont 
des termes contradictoires, (Cela est 
contradictoire. Des nouvelles contra- 
dictoires." 

ConTRADICTOIRE  (contradicto- 
risch), en style de Palais, se dit Des 
jogements, des arrêts rendus après que 
ls parties ont été ouïes, ou après 
qu'elles ont produit. ,, Jugement con- 
fradictoire- Arrêt contradictoire.“ 

D se dit quelquefois, par extension, 
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de Tout acte de procédure fait en pré- 
sence des parties. , Procès-verbal con- 
tradictoire. 

CONTRADICTOIREMENT. adv. 
(auf widersprechende Art), D'ane ma- 
nière contradictoire. ,.Ces deux pro- 
positions sout coutradictoirement op- 
posées." 

CONTRADICTOIMEMENT (contradic- 
torisch), en style de Palais, se dit 
Des jugements rendus après avoir out 
les parties, ou après qu’elles ont pro- 
duit, „Un arrêt rendu contradictoire- 
ment," 

CONTRAIGNABLE. adj. des deux 
geures (zwémgbar ; anhaltbar). T. de 
Palais. Qui peut être contraint, par 
quelque voie de droit, à donner ou à 
faire quelqne chose. ,,Ceux qni ont ac- 
cepté des lettres de change sont con- 
traignalles par corps.“ 

CONTRAINDRE. v. a. (zwingen). 
(Je coutrains, tu contrains, il con- 
traint; nons contraignons, vous con- 
traiguez , ils contraigneut, Je contrai- 
gnais, nous contraignions. Je contrain- 
drai. Contrains, Que je contraigne. 
Que je contraignisse. Contraignant.“) 
Obtiger qnelqu'an par force, par vio- 
lence ou par quelque grave considéra- 
tion, à faire quelqne chose contre s0n 
gré. ,On l'y contraindra par force, La 
nécessité l'y a contraint, Onfecontrai- 
gnit de faive ou à faire tellechose, Je 
fus contraint à cette démarche, On le 
coutraignit à se battre. La ville fut 
contrainte de se rendre.“ 

Prov., ,dLa nécessité contraint la 
loi. ( Nath hat kein Gebot ). La néces- 
sité oblige à passer par-dessus les lois, 

Cowrnainpns (Einen durch ge- 
setslichen Zwang anhalten), en ter- 
mes de Pratique, Obliger, par quel- 
que voie de droit, à donner ou à faire 
quelqne chose. ,,Contraindre quel- 
qu'un par voie de justice, par justice. 
Gontraindre par saisie de hiens, par 
corps et autres voies. Si vous ne me 
payez, je sons ferai contraindre, J'en- 
verrai les huissiers pour le comtrain- 
dre. Coutraindre quelqu'un pour des 
dépens du procès, pour une dette. 

CowraainDrae (Gewalt, Zwang an- 
thun ), signifie quelquefois simplement, 
Géèner, obliger par quelque considéra- 
tion à s'abstenir de quelque chose, à 
se refuser quelque chose. ,Je ne pré- 
tends pas vous contraindre. Cela me 
contraint. Contraindre ses goûts, son 
humeur, etc. 

L s'emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich Gewalt anthun; sich 
zwingen), dans le sens de Se gêner, 
se forcer, se retenir, ,l se contraint 
devant ces personnes-là, IL sait bien 
se contraindre quand l'occasion l'exige, 
Ne vous contraignez pas pour moi, je 
vous prie.“ 

ConrnaimnDpae(pressen; beschrän- 
ken), signifie encore, Serrer, presser, 
mettre à Vétroit, ,,Cet habit, cette 
chaussure Le contraint si fort, que. 
I veut bâtir dans nn endroit on il sera 
fort contraint par La situation.“ Ce 
sens vieillit. 
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ConrnAINT, AINTE, participe (ge- 
suwungen). 

CONTRAINT, AINTE. adj. (ge- 
swungen). Gêné, forcé, Il est op- 
posé à Libre, à naturel. ,,11 à l'air 
contraint, Une posture contrainte. 
Un mouvement contraint, T1 n'y à rien 
de contraint dans ses actions, dans sos 
manières. 

11 se dit quelquefois, figurément, 
Des productions de l'esprit ou de l’art. 
—— Style contraint, Ver- 
sification contrainte. La manière de 
ce peintre, de ce sculpteur a queiqne 
chose de contraint.“ 

11 signiGe encore (gepresst ; einge- 
schränkt; beschränkt), Serré, ns à 
l'étroit, ,,Contraint dans son habit, 
Contraint dans ses bottes.“ Il se dit 
aussi Des choses fuanimées, dans un 
sens analogne, ,La mer est contrainte 
dans ce détroit, entre ces îles.“ Ces 
acceptions ont vieilli. 

En Musique, ,,Basse contrainte” 
(der gebundene{oblignte] Bass), Celle 
dont le chant, borné à un petit nom- 
bre de mesures, ne fait entendre 
qu'une même phrase, qu'elle recom- 
mence toujours, tandis que les parties 
supérieures continuent leur chant on 
leur harmonie , et les varient de diver- 
ses manières, 

CONTRAINTE, s. 1. (Zwang, der), 
Violence qu'on exerce contre quel. 
qu'un, pour l'obliger à faire quetqne 
chose malgré lui, ou pour l'empêcher 
de faire ce qu'il voudrait. ,Æmployer 
la contrainte, User de contrainte. 
Faire quelque chose par contrainte, 
Agir sans contrainte # 

NH sigaifie également , L'état de 4e- 
lui à qui on fait oette violence. ,,La 
grande, la dure contraiute où él.est, 
Vivre dans la contrainte.“ 

Conrraïnre (der Zwang}, se dit 
aussi de La retenue que le respert, da 
cousidération, ou gnelque autre cause, 
obligent d'avoir, ,La contrainte.qu'im- 
posent les hienséances. ‘Vous de senez 
en contrainte, C'est une grande con- 
trainte que d'être ohligé de se taicé.ep 
de certaiues occasions. est dans ane 
extrême contrainte, Cette cputrainte 
me lasse. 

H se dit pareillement (der Zwang 4 
die Eincwängung), de La gêne où 
l'on est quand on est trop serré dans 
ses habits, dans ses souliers, et géné- 
ralement de tout ce qui met 4rap.à L'é- 
toit. Votre habit, vos souliers r0us 
sont trop étroits, vons derez Être dans 
nne grande contrainte. Comment pou- 
vez-vons souffrir ceue contrainte ?* 
Ce sens vieillit. 

Fig., La contreinte de la mesure, 


* de la rime,“ La gêne, l'embarras gne 


font éprouver quelquefois anx poètes 
les règles de la mesure et les diffqui- 
tés de la rime. 

ConrRAIwTe (der Gerichtszwang), 
en termes de Pratique, se dit de Tous 
acte par lequel au force guelqu'an à 
faire ou à donner une ghose. ,, Cone 
trainte par saisie de biens.“ : 

»Contraiate — {per sënije 
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che Verhaftung; gefängliche Haft}, 
Le droit de faire emprisonner nne per- 
sonne , principalement nn débiteur; et 
L'action même d'arrêter, d'emprison- 
ner en vertu de ce droit. ,,Ordonner, 
prouoncer la contrainte par corps con- 
tre quelqu'un. Exécuter la contrainte 
par corps. Le bénéfice de cession fait 
cesser la contrainte par corps.“ 

CONTRAINTE ae Zwangseinbrin- 
gung), en Matière fiscale, se dit Du 
mandement décerné contre un redeva- 
ble de deniers publics, ou de droits 
dns au fisc. ,, Porteur de coutraintes, 
Décerner nas contrainte. 

. CONTRAIRE, adj. des deux gen- 
res (emtgegengesetzt). Opposé. Il se 
dit également Des choses physiques et 
Des choses morales. ,, Directement 
contraire. Totalement contraire. Le 
froid et le chaud sont contraires, Avoir 
le vent contraire, vent contraire. En 
sens contraire. La vertu et le vice 
sont contraires, Les excès contraires. 
Deux arrêts contraires, Ces passages, 
«es lois sont contraires, Cela est con- 
traire à ce que vous en aviez dit, Cou- 
trairo à La vérité. Cela est contraire 
à la loi de Dieu, à l'honneur, aux bon- 
nes moeurs, De tels actes sont con- 
traires à nos droits.“ 

Ea Logique, ,, Propositions contrai- 
res“ (entgegengesct:te Sũtae), Celles 
qui éuoncent des choses opposées, de 
manière cependant qu'elles peuvent 
être fausses toutes deux, quoiqu'elles 
ne puisséat pas étretontes deux vraies ; 
comme, Tout homme est vertueux, 
tont homme est vicieux.“ 

Conrratne(euwider ; enfgegenge- 
setst), se dit aussi Des personnes, 
nC'est un homme qui m'a toujours dié 
contraire, En cela vous étes contraire 
à vous-même. Ce sont des gens qui 
ont toujours été contraires l’un à l'au- 
tre, qui ont toujours été de parti con- 
traire, La fortune, le sort ne vous 
sera pas toujours contraire.“ 

En tèrmes de Pratique, ,.Les parties 
sont contraires en faits,‘ Leurs allé- 
gations sont tout à fait contradictoires. 

Coxrnaine (schädlich), signile 
encore, Nuisible, Al y a des aliments 
qui sont contraires aux bilieux. Le vin 
vous est contraire, Un remède pour 
les maux d'estomac peut étre contraire 
à la poitrine." 

IL s'emploie aussi substantirement 
(das Gegentheil), au masculin, et si- 
gnifie, Une chose oppose. ,, Vous m'a- 
vez dit le contraire. Je vois tout le 
contraire de ce qu'on m'avait promis. 
Je soutiens le contraire, Je vous prou- 
verai le contraire, Je ue dis pas le 
contraire. Notre traité porte .le con- 
traire. 
qu'il avait dit.“ 

Fam., Aller an contraire d'une 
chose“ (einer Sache entgegen seyn, 
widersprechen), S'y opposer, y con- 
tredire. „On en demeure d'accord, per- 
soñne ne va au contraire. Alles-vrons 
au contraire de cela? 

. ConTrAIRE (Gegentheil; Gégen- 
pets; entgegengeserste Dinge), sub- 


U fait tont le contraire de ce 
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stantif, se dit également Des choses 
opposées entre elles, comme sont le 
froid et le chand, l'humide et le see, 
le blanc et le noir, etc, ,Denx con- 
traires ne peuvent subsister ensemble, 
Tel mal guérit par son contraire, La 
chaud est le contraire dn froid. Con- 
cilier les contraires.“ 


Au conThAIRE. 100, advr, (im Gc- 


gentheil), Tout autrement, d’une ma- 


nière opposée. ,,Vous dites que cela 
arriva de la sorte; au contraire, il ar- 


rirvaque... [1 pense que cela sera ainsi: 


pour moi, je crois, au contraire, que... 
On dit aussi quelquefois, ,. Hien an 
contraire, tont au contraire, 

CONTRAIREMENT. adr, (entge- 
gen; suwider), En opposition à quel- 
que chose. ,, Agir contrairement aux 
dispositions de la loi.“ I1 est peu usité. 

CONTRALTO, s. m. (Alt, der; Alt- 
stimme, die). V. de Mnsique empruu- 
té de l'italien, La plus grave des voix 
de femme. ,,Les castrats chantent dans 
les églises d'Italie la partie de con- 
tralto." 

CONTRAPONTISTE, s, m. (Con- 
tropunktist, der), T. de Musique, 11 
se dit d'Un compositeur qui connaît 
les rôgles da contre-point, ,,Ce com- 
positeur est bon contrapontiste. Il 
n'est pas contrapontiste, ‘ 

CONTRARIANT, ANTE. adj. (wi- 
dersprechend), Qui se plait, qui aime 
à contrarier, Vous êtes hien contra- 
riaut, bien contrariante, Esprit con- 
trariant. Humeur contrariante. 

Ii signile aussi, Qui est de nature 
à contrarier. „Cela est bien contra. 
riant. 

CONTRARIER. v. a. (widerspre- 
chen; entgegen seyn), Dire ou faire 
le contraire de ce que les autres disent 
ou font. ,,ll me contrarie toujours. 
C’est nn homme qui ne veut point être 
contrarié, 

11 peut s'employer avec le pronom 
personnel (sich widersprechen). · Vous 
vous coutrariez vous-même, Cela se 
contrarie." 

Il se dit quelqnefois sbsolument, 
Vous ne faites que contrarier, Aimer 
à coutrarier.“ 

HN signifie également (hinderlich 
seyn ; im Wege stchen), Faire obsta- 
cle, s'opposer à quelqu'un dans ses 
desseins, dans ses volontés. ,, Nous 
fûmes contrariés par les vents pendant 
notre navigation, Il me contrarie dans 
tous mes desseins, dans tout ce que je 
venx entreprendre. Îl'ne perd point 
courage, malgré les obstacles qui le 
contrarient, Cela vous contrarie." 

IL se dit quelquefois figurément Des 
choses, tant an sens physique qu'au 
sens moral. ,, Un mouvement qui en 
contrarie un autre, Contrarier la na- 
tare, 

Conrnanté, Ée. participe (wider- 
sprochen). 

CONTRARIÉTÉ. s. £, (Wider- 
spruch, der}, Opposition entre des 
choses contraires, [l se dit au sens 
physique et au sens moral. ,,Grande, 
manifeste contrariété, La contrariété 
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qui existe entre Le froid et le chand, 
Contrariété d'humeurs, de complexions 
Contrariéié de desseins, d'opinions 
de sentiments. Contrariéié d'arrèts 
Comment pouvez-vous accorder cette 
contrariéié de passages, de Jais, ete.? 
11 y à une contrariété. La contrariété 
qui est entre ces deux esprits, 

U signife aussi (Schwierigkeit; 
Hinderniss), Obstacle, empéchement, 
traverse; et, en ce sens, il s'emploie 
très-sonvent au pluriel. ,Si j'ai réussi, 
ce n’est pas sans beanconp de coutra- 
riétés, 11 à épronvé de grandes con- 
trariétés, mille contrariétés. Ceue 
affaire, cette proposition éprouvera 
bien des contrariétés. Vous aviez pro- 
mis de venir avec nons, et vons né 
venez point? quelle contrariété! I 
pleut au moment où je veux soriix, 
quelle contrariété !* 

CONTRASTE, s.m. (Contrast ; Ge- 
gensatz; Abstich, der), Oppasitien. 
II se dit au sens physique et au seus 
moral, ,Contraste d'ombre et de lu- 
miôre. Contraste de caractères, de 
sentiments. Le contraste d'une chose 
avec une autre, qu'une chose forme 
axes une autre. Ces denx choses for. 
ment un singulier, un bizarre, uu éton- 
nant contraste, sont on contraste. £a 
vie offre de grands contrastes, La na 
ture semble se plaire à multiplier les 
contrastes. 

H se dit particulièrement, en termes 
de Peinture et de Sculpture (Contrast}, 
de La différence et de l'opposition qne 
l'artiste établit, soit entre le caractère 
ou l'attitude de ses figures, soit enlre 
les parties d'une même figure, soit en- 
tre les masses, les Inmières ou les 
coulenrs. ,,Ce peintre entend bien be 
contraste, les contrastes. Voilà vu 
beau contraste, de savants contrastes." 

li se dit quelgnefois, par extension, 
en Littérature et en Musique (Co- 
trast}), Des oppositions auxquelles l'é- 
crivain on le musicien à reconrs pont 
produire de l'effer. ,,Employer, re 
chercher les contrastes, Ce morcest 
de musique offre des contrastes qui nt 
sont pas tous de fort bon goût. Le cos- 
traste de deux idées, Mettre ane chost 
en contraste avec uué autre. 11 y à 
dans cette tragédie nn contraste de 
passions qui produit de grands effets. 
Cette situation est dramatique et forme 
un contraste avec telle autre.“ 

“L'art des contrastes“ (die Kunst, 
die Gegensätse mit cinander eu ver · 
binden), L'art d'établir, d'imaginer 
des oppositions qui produisent de l'eflet. 

CONTRASTER. v. n. (contrastirer; 
ubstcchen), Ëtre en opposition, es 
contraste, Il se dit an sens physique 
et an sens moral. ,,Les frontons de 
cet édifice contrastent, -ils sont alier · 
nativement cintrés et augulaires. Les 
lumières et les ombres de ee tableau 
contrastent bien, Cet autenr à fait bs- 
bilement contraster les caractères de 
ses personnages, Sa conduite contrasté 
avec son état. Ces deux caractères 
coutrastent l'un avec l'autre.“ 

Coxrnasren (abstcchend macho 
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éitechen lassen; enigegenstellen), 

emploie anssi comme verbe actif en 

erues de Peinture et de Sculpture, et 

gaie, Faire un contraste, It faut 

étre nn habile peintre pour savoir con- 

inster les têtes, et leur conserver ce- 
édant l'air naturel." 

ConraAsTÉ, &E. participe. „Des 
igures bien contrastées. Des caractè- 
15 bien constrastés." 

CONTRAT. s. 1. (Contract; Ver- 
tog, der), Convention, pacte, traité 
mire deux ou plusieurs personnes, ré- 
digé parécrit, sous l'autorité publique. 
Contrat synallagmatique du bilatéral. 
Contrat nnilatéral. Contrat commuta- 
il. Contrat de bienfaisance, Contrat 
àtitre onéreux. Contrat pignoratif, 
Contrat aléatoire, Contrat de vente. 
Contrat d'acquisition. Contrat d'échan- 
gr, de donation, de constitution. Con- 
trat dé reute, d'assurance, de louage, 
desaciété. Contrat de mariage; etc. 
Lans le mariage, il y à le contrat ci- 


vil et le sacrement. Contrat condition-, 


sel, Coutrat par et simple, Contrat 
frauduleux, fait en fraude des créan- 
des, ete. Contrat simulé, fanx, va- 
lide où invalide, défectueux, illicite. 
Ce contrat est nul, Casser, annuler un 
contrat. Hatifier, approuver, valider 
un contrat, Exécuter un contrat. Re- 
venir contre un contrat, Apposer, met- 
tre une condition à un contrat, Insérer 
une clanse dans nn contrat. Signer nn 
contrat, Signer à co contrat. Un con- 
trat en bonue forme, Contrat solennel, 
suthentique. Faïre un contrat, Dresser 
va contrat, La minute d'un contrat. 
La grosse d'un contrat. Dlinnter un 
contrat, Grossoyer un contrat, Homo- 
logner un contrat, Enregistrer, sceller 
un contrat. Passer un contrat. La pas- 
sation d’un contrat, Tels notaires ont 
ce contrat, Contrat passé par- 
devant tels notaires, Faire la lecture 
d'un contrat, Signifier ow faire signi- 
fier un contrat. Les termes, les clau- 
ses, les conditions d’un contrat, Notre 
contrat porte cela. Cela est porté par 
notre contrat, Produire un contrat." 
Cowrrar (der Vertrag), dans une 
signification plus étendue, se prend 
quelquefois pour Toute convention 
faite entre deux ou plusieurs person- 
mes; et dans cette acception lon dit, 
Contrat verbal, contrat tacite. 
Contrat social.“ Nom donné, par 
des publicistes, à La convention, ex- 
Presse ou tacite, par laquelle sont ré- 
£lés les droits et les devoirs respectifs 
d'œun peuple et dé son gouvérnement." 
CONTRAVENTION. 5. f. ( Verle- 
lung, Uebertretung, die), Infraction, 
Sæe-tiou par laquelle on contrevient à 
wme loi, à une ordonnance, à un règle- 
Eéat, à uutraité, où à un contrat qu'on 
& fait, ,,C'est üne contravention mani- 
Feste au traité de paix, au contrat, à 
l'acte de société que nous avous fait 
ehserable. Ilest accusé de contraren- 
tion aux réglements, Etre en contra- 
Vention avec Les règlements.“ 
Æ3 se dit, particulièrement, dans la 


Bislation péuale actuelle, Des in- 
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fractions aux règlements de police; par 
opposition Aux délits et aux crimes. 
-Contravention de police, de simple 
police. Les crimes, les délits et les 
contraventions. 


CONTRE, (gegen; wider), Pré- 


position qui sert à marquer Opposition, 
«Donner dela tête contre une muraille, 
Marcher contre lennemi. 
contre qnelqu'un. 
l'un contre l'autre, Avoir an procès 
contre son voisin. Plaider contre quel- 
qu'un. Contre un tel ennemi, le cou- 
rage est inutile. Le combat d'Hercule 
contre Antée. Il a tout le monde con- 
tre lui, Ce général ne pouvait tenir 


Se battre 
is combattirent 


contre nne armée aussi nombreuse, fl 


né put tenir contre mes reproches. 


Des sujets qui se révoltent contre leur 
souverain. Luttér contre Ia mauvaise 
fortune. Soutenir ses prétentions en- 
vers ét coutre tous, Il prit leur dé- 
fense envers et contre tous. Qu'aves- 
vous à dire contre cela? Des lois con- 
tre le vagabondage, Sa haine contre 
eux éclate eu toute occasion. Faire 


une satire contre quelqu'an, Cela est 


contre vous. Des goûts contre natnre, 
Cela est contre l'honuenr, contre l'or- 
dre publie, contre toute bienséance. 
Cela est coutre l’asage, contre le bou 
sens, contre toute sorte de raison. 
Cette opinion est contre La sainte Écri- 
ture, Parler contre sa pensée, contre 
sa conscience, Agir contre ses intérêts, 
EL est sorti de très-bonne heure, contre 
sa coutume, Contre toute attente, il 
réussit. On lemploie quelquefois ad- 
verbialement (dugeégen). ,,Parter pour 
et contre. Quand on fit cette proposi- 
tion, tout le monde séleva contre. 
Pour moi, jo suis contre, Je n'ai rien 
à dire contre.“ 

Ii signifie anssi (ungeachtet ;trotz), 
Malgré, nonobstant, sans avoir égard 
à. ,,1l a fait cela contre mon sentiment, 
contre l'avis, contre la volonté de tous 
ses parents, contre les défenses qu'on 


‘lui en avait faites, 


Fig., , Élever autel contre autel,“ 
Faire un schisme dans l'Église ou dans 
quelque communauté, Il signifie, par 
extension, Opposer son crédit, sa puis- 
sance, au crédit, à la puissance d'une 
autre personne; On faire mne entre- 
prise rivale d'une autre déjà formée. 

Prov. et fig., C'est le pot de terre 
contre Île pot de fer,“ se dit D'an 
homme sans crédit, sans appui, qni a 
quelque démélé avec un homme puis- 
sant. 

Fig. et fam., ,. Aller contre vent 
et marée, Poursuivre obstinément 
ses projets malgré tontes les difficnl- 
tés qui s'y opposent. 

Dans le style commercial, ,Par con- 
tre, En compensation, 

certains Jenx, Faire contre se 
“dit Lorsqu'un des joueurs faisant jouer, 
un des autres déclare ensuite qu'il 
joue anssi. ,.Quaud celui qui fait con- 
tre vient à perdre, il perd le double 
de ce qu'il aurait pu gagner, Vous n'a- 
vez pas assez beau jeu pour faire con- 
tre. On appelle substautirement ,.Le 
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coutre * Celai qni a fait contre, ,,Le 
contre paye donble.f 

Cowrne (das ſ Für und] Wider 
Contra}, se dit substantivement Des 
raisons, des faits, des circonstances 
défavorables en qnelqne affaire; et 
alers on l'oppose ordinairement à Pour 
employé aussi comme substantif, ,On 
parle diversement de cette affaire, il 
faut savoir le pour et le contre. La 
chose n’est pas sans difficulté, il y a 
du pour et du contre, Soutenir le pour 
et Le contre," 

Cowras (nahe bei), signifie aussi, 
Auprès, proche, „Sa maison est contre 
la mienne, étais assis contre le mur, 
Ce champ est contre le bois.“ On l'em- 
ploie quelquefois adverbialement en 
ce sens. J'étais tout contre. 

“Attacher quelque chose contre la 
muraille“ (etwas an die Mauer be- 
festigen), L'attacher à La muraille. 

nCi-contre“ Voyez Cr. 

CoxTaë, entre dans la composition 
de plusieurs mots, On va rapporter 
ceux que l'usage a autorisés, 

CONTRE-ALLÉE. s. f. (Neben-, 
Seiten-Gang, der), Allée intérale 
et parallèle à une allée principale. 
Les contre-allées do cette avenue 
sont réservées aux piétons.“ 

CONTRE-AMIRAL. s, m. (Contre, 
Unter- Admiral, der), Celui qui a le 
troisième grade d'officier général, dans 
la marine militaire, ,,Le contre-amiral 
est au-dessons da vice-amiral, Le 
grade de contre-amiral. En France, 
on nommait antrefois Chefs d’escadre 
les officiers auxquels on donne main- 
tenant le titre de Contre-amiraux.“ 

H se dit aussi (des Contre - Admiral- 
schiff ) Du vaisseau monté par un con- 
tre-amiral, ,,Cet officier servait sur 
‘le coutre-amiral, Pavillon de contre- 
amiral, * 

CONTRE-APPROCHES. s. I. pl. 
(Gegenlaufgräben, die). T. de Forti- 
fication, Travaux des assiégés pour 
aller au-ilevant de ceux des assid- 

ants. 

CONTRE-BALANCER., v, a. (auf- 
wiegen; die Wage halten). 1 se dit 
De deux forces opposées, dont l'une 
balance l'antre. Un poids qui en con- 
tre-balance un autre," 

11 se dit figurément en parlant (das 
Gleichgewicht, Gegengewicht hal- 
ten), De l'égalité de force, de valeur, 
de mérite, etc., qui est entre des cho- 
ses opposées. Leur puissance a long- 
temps contre-balancé la sienne, Ses 
raisons contre-hbalancent les vôtres. 
$es bonnes qualités contre-balancent 
ses défauts." 

IL s'emploie quelquefois, dans l’un 
et l'antre sens, comme verbe récipro- 
que. Ces deux poids se contre-balan- 
cent mutuellement, se contre-balan- 
cent, Dans un État bien constitué, les 
pouvoirs doivent se contre-balancer.” 

CoNTRE-BALANCÉ, ÉE. participe 
(aufgewogen). 

CONTREBANDE. s. f. (Schleiohe 
handel, der; Schmuggelei, die). M 
se dit proprement de L'action d'impor 
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ter clandestinemeut dans un pays les 
marchandises prohibdes; et, par exten- 
sion, de La fraude par laquelle on éinde 
le payement des droits imposés sur 
les marchandises nationales on étran- 
gères, soit aux frontières, soit à l'in- 
térieur. Marchandises de contrebande, 
introduites par coutrebande. Faire la 
contrebande. 

11 se dit aussi (die Contrebande, 
Schleichwaare) Des marchandises de 
contrebande, Un bâtiment chargé de 
contrebande, C'est de la contrebande." 

Fig. et fam., ,C'est un homme de 
contrehande“ (ist ein verdächtiger 
Memsch; steht nicht an seinem Platz), 
se dit D'un bomme qui embarrasse dans 
une compagnie, ou auquel on ne 5e 
fie point. 

CONTREBANDIER, IERE. subst. 
(Schleichhändler, -erin, der, die), 
Celui, celle qui fait la contrebande, 
“Des contrebandiers ont été arrétés. 
Uoa troupe de contrebandiers." 

CONTRE-BAS (EN) loc. adv. (vou 
oben nach unten). T. d'Archit., qui 
marque Direction on position de haut 
en.bas. Poser une pièce de construc- 
tion en contre-bas,* 

CONTRE-BASSE. s. (.(Contrebass, 
der), Grosse basse sx laquelle on 
jona la même partie que celle de la 
basse, mais qui sonne une octare au- 
dessons de la basse ordinaire, et par 
conséqueut deux octares an-dessons 
dun violon, ,Joner de la contre-basse. 
LU y À quatre contre-basses, huit con- 
tre-basses dans cet orchestre." 

CONTRE-BATTERIE. s, f. (Ge- 
genhatterie, die), Batterie de canons 
opposée à une autre. „La batterie 
ayant été dressée, les ennemis firent 
aussitôt une coutre-batterie.“ 

Li se dit plus spécialement d'Une 
batterie destinée à la protection d'une 
batterie de brèche. 

Lise dit figurément et familièrement 
(Gegenanstalt; Gegenanschlag) de 
Ce qu'on fait pour s'opposer anx meuées 
de ceux qui nous sont contraires. 11 
y avait une forte imtrigue contre Jui, 
mais il fit sous main une contre-batte- 
rie pour da déjouer." 

CONTRE-BOUTANT., s. m. (Sfre- 
bepfciler, der). T. d'Archit., syno- 
nyme de Contre-fort, Voyez ce mot. 

CONTRE-BOUTER. v. a. (mit Stre- 
bepfeilern stütsen). T. d'Archit. Ap- 
puyer un juur d'un autre mur posé à 
angles droits. 

ConrnesouTé, Ég. participe (mit 
Strebepfeilern verschen). 

CONTRE-CALQUEB. v.a. (contre- 
calquiren ; gegendurchzeichnen; ge- 
genabdrucken). T. de Gravure. Faire 
la contre-épreuve d'un calque, ou cal- 
quer au calqne en le retournant, afin 
d'obtenir un dessin en sens contraire 
du dessin original. 

CoxTR£-CALQUÉ, É£. partie. (con- 
trecalquirt). 

CONTRECARRER. x, à. (enige- 
genarbeiten ; widerstreben; hindern), 
S'opposer directement à quelqu'un, à 
ses sentiments, à aes desseius, Al le 
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contrecarre en toutes choses, IL était 
tout-puissaut dans sa compagnie, on a 
suscité un tel pour le contreearrer# 
H est familier, 

CoNTRECARARÉ, &£. partic. (rontre- 
carrirt). 

CONTRE-CHARME. s. m. (Gegen- 
sauber, der), Charme contraire, qui 
détruit ou empêche l'effet d’un autre 
charme. IL est peu usité. 

CONTRE-CHÂSSIS. s. m. (Vorfen- 
ster; Gegenfenster, das), Châssis de 
verre on de papier qu'on met devant 
un chässis ordinaire, 

CONTRE-CLEEF, s. £ (Neben- 
échlussstein, der). T,d'Archit. Le 
woussoir qui est posé immédiatement 
à gauche ou à droite de La clef d'une 
voûte. 

CONTRE-COEUR. s, m. (Kamin- 
plaie; Windplatte, die), Le fond de 
Ja cheminée , contre lequel se place le 
hois qu'on veut brüler. 

H se dit plus ordinairement de La 
plaque de fer qu'on attache contre le 
foud de la cheminée pour le conser- 
ver, et pour renvoyer Ja chaleur, 
nContre-coeur de cheminée." 

CONTRE-COEUR (A). loc, adv. 
(nuit Widerwillen), À regret, avec re- 
pugnance, malgré soi. ,Æaire uue chose 
à contre-coeur." 

CONTRE-COUP, 5. m, (Gegen- 
stoss; Gegenschlag ; Rückfal , der), 
Répereussion d'un corps sur un autre, 
»La balle à donné contre la muraille, 
et il a été blessé du coutre-coup.“ 

11 signifie aussi, L'impression d'un 
coup faite à une partie opposée à celle 
qui à été frappée, ,, 11 fut blessé an 
front, et mourut du contre-coup. Le 
coutre-coup est souvent plus dangerenx 
que le coup.“ 

Il se dit fignrément (der rückwir. 
kende Einfluss) d'Un événement qui 
arrive par suite ou à l'occasion d'un 
autre. ,$i on ruiue votre associé, le 
contre-coup portera, retombera sur 
vous. Cela reviendra sur vons par 
contre-coup. Les peuples voisins res- 
sentirent le contre-coup de cette graude 
révolution. . 

CONTRE-COURANT. s. m. ({re- 
genstromung , die), Courant inférieur 
dont la direction est opposée à celle 
du courant supérieur. ,La théorie des 
contre-couramts de Bernoulli," 

CONTREDANSE. s. f. (Contre- 
tanz, der), Sorte de danse vive-et lé- 
gère qui s'exécute ordivairement à huit 
personnes. On ne danse plus guère 
dans les bals que des valses et des 
contredanses. Une figure de contre- 
danse, Un air de contredanse, Elle a 
dansé plusieurs contredanses de suite 
avec un tel. Cette dame est engagée 
pour la prochaine contredanse.# 


L se dit aussi(der Contretans) d'Un 


air de contredanse. , Jouer une contre- 
danse, De jolies contredanses, Re- 
cueil de contredanses." 


CONTREDIRE, v. a. (widerspre- | 


chen) (On dit à la seconde personne 
du pluriel du présent de l'indicatif, 


Vous contredisez. À l'égard du reste, | 





CONTRE-EPREUVE 


il se conjugue comme fre). Dire je 
contraire , contester. , Contredire quel. 
qu'un. Contredire une proposition.“ 

I se dit aussi absolnment, ,,Cst 
homme aime à contredire, H contredit 
éternellement.“ 

Ii signifie, dans nne acception pins 
générale (entgegen seyn; zuwider 
loufen), tré en opposition avec. 
#Voilà qui contredit ce que vons disiez 
tout à l'heure. Une telle lai contredit 
la nature,“ 

Il s'emploie souvent (sich iéder- 
sprechen), avec la pronom persqunel 
comme verbe réfléchi et comme xerbs 
réciproque. ,, Cet anteur se contredit 
en henncoup d'endroits. Il se contre. 
dit ini-même. Vous vous contredisez, 
Les hommes se contredisent mutuelle 
ment, se contredisent les uns des au- 
tres. Ces deux propositions semblent 
se contredire.“ 

Conrnenins (wéderlegen), en ter. 
mes de Palais, signifie, Faire des éeri 


| tures pour combatire les anoyens ou 


des raisons dont la partie adverse 5e 
sert. ,,Ce moyen-là ne mérite pas d'être 
contredit, Prendre communication x 
contredire.“ 

CoNraEDIT , 1TE. participe (rrider- 

hen). 

CONTREDISANT, ANTE. adjectil 
{widersprecherisch}, Qui aime à cos- 
tredire. ,,C'est un esprit contredisant. 
U a l'humenr contredisante.“ 

CONTRER. s.m.(#iderrede die; 
Widerspruch , der), Réponse que lon 
fait contre ce qui a été dit. ,Cela est 
sans contredit XI est peu msité en ce 
sens. 

Conraentes (diebegenschrift}, as 
pluriel, en termes de Palais, Écrit con- 
tenant les réponses à da prodnction de 
Ja partie adverse. Fournir des contre- 
dits. Les dits et comtredits.“ 41 xi- 
eillit. 

SansconNrnenar, loc. adr. (unstrei- 
tig ; olme Widerrede }, Certainement, 
sans difficukté. ,.ll est, sans contredit, 
le plus grand homme du siècle. 

CONTRÉE. s. {. (Gegend, die), 
Certaine étendne de pays. ,/Contrée 
riche, fertile, pauvre, sablonnense, 
peuplée, déserte, La grêle n'a ravagé 
qu'ane partie de la contrée. Ce sont 
les meilleures terres de la contrée.“ 

Il se prend aussi, dans une accep- 
tion plusgénérale. Toutes les «ou- 
trées (alle Länder) de l'Asie, De 
vastes contrées. Errer de contrée es 
contrée,“ 

CONTRE-ÉCHANGE. s. m. (Ge- 
gentausch, der), Échange. ,Oa m'a 
donné dix bonteilles de vin, j'ai donné 
en contre-échange trente bouteilles de 
cidre." Il est peu usité. 

CONTRE-ENQUÊÈTE. s. £{Gegen- 
untersuchung; Gegennachfrage,die), 
Enquête opposée à celle de la partie 
adverse. 

CONTRE-ÉPREU VE. s. f.(Gegen- 
Abdruck, -Abzug, der). T. de Pein- 
ture et de Gravure, Estampe où de:- 


sin qu'on tire sur uneestamne fraîche 


ment imprimée, ou'sur nn dessin an 








CONTRE-EPREUVER 


crayon, et qui reproduit les mêmes 
traits, mais à rebours, le côté droit 
paraissant à ganche, ,, Tirer une coutre- 
épreuve,“ 

11 se dit quelquefois, au figuré, d'Un 
ouvrage qui n'est qu’une faible imita- 
tion d'un autre, ,,Ce n'est qu'une pâle 
contre-épreuve* (ist nur eine Nach- 
ahmung). 

CoxTR£-ÉPREUVE, se dit aussi, dans 
les Assemblées délibérantes, de L'ae- 
tion de faire voter sur la proposition 
contraire à celle qui a d'abord été mise 

* aux voix. ,Faire la contre-épreuve. 
Pinsieurs membres se sont levés à la 
tontre-épreure. 

CONTRE-ÉPREUVER. v. a. (einen 
Gegenab:ug machen). T. de Pein- 
ture et de Grarure, Faire une contre- 
éprouve. 

CoxrRe-ÉPREUVÉ, $E, partic. (ge- 

genaïgçzozen). 

CONTRE-ESPALIER. 5. m. (Gc- 
gengeländer, das). T. d'Agricult. 
Rangée d'arbres taillés en espalier, et 

plautés vis-à-vis d'un espalier. ,,Il 7 
a nue allée on nne plate-bande entre 
l'espalier et le contre-espalier. Un 
contre -espalier de pêches. (Contre- 
espalier à hauteur d'appui.“ 

CONTREFAÇON. s.1. (betrügliehe 

INachmachen; Nachdrucken, das), 
Aetion de copier, d'imiter, de fabriquer 
une chose au préjudice de celni qui a 
le droitexclusif de la faire, de La fabri- 
quer. La contrefaçon d'un livre, d'une 
pièce de musique, d'une gravure. L'in- 
venteur de cette machine craint la 
contrefaçon, Être condamné pour con- 
trefaçon.“ 

11 se dit aussi (der Nachdruck) Des 
choses faites par contrefaçon, princi- 
palement en parlant De livres, de mu- 
sique, de gravures. „C'est une contre- 
façon. Il y a plusieurs contrefaçons de 
cet onvrage." : 

11 est quelquefois synonyme de Con- 
trefactron. Voyez ce mot. 

CONTREFACTEUR. s. m. (Nach. 
macher; Nachdrucker, der), Celui 
qui est coupable de contrefaçon. ,,Il 
a été puni comme contrefacteur." 

CONTREFACTION, s. f. (Nach- 
machen {beträgliches von Münsen, 
Stempeln, ete.], das). T.de Jurispr. cri- 
minelle. Imitation ou falsification des 
moagaies, des effets publics, des poin- 
çons, etc, , La contrefaction des sceaux 
de VÉtut On dit plus souvent en ce 
sens, dans le lauguge ordinaire, Con 
frefaçon. 

Ji se dit aussi de L'action d'imiter, 
dans des vues coupables, l'écriture où 
la signature de quelqu'un, ,Ce billet 
est faux, la coutrefaction est évidente,“ 

CONTREFAIRE. +. a. (nachkma- 
chen; nachahmen)., (I1se eonjugne 
comme Fire). Imiter, représenter 
quelque personne, quelque chose. ,Con- 
trefaire quelqu'un, Contrefaire La xoix, 
les gestes d'un autre. Conitrefaire le 
chaut da rossignol." 

Ji se dis plus ordinairement, en mau- 
vaise part (nachäffen ; nachspotten), 
Ve celui qui copie les antres, daus le 
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dessein de les tourner en ridicule, 
“Cette femme se rend odiense, elle 
contrefait tont le monde, L'habitwde 
de contrefaire les autres a ses dangers, 
11 le contrefait À merveille.“ 

Ji siguifie anssi, Feindre d'être ce 
qu'on n'est pas. ,,Contrefaire l'insensé. 
Coutrefaire l'homme de bien.‘ 

ConTakrAIKE (nachmachen ; naeh- 
drucken), signifie particulièrement, 
Imiter par contrefaçon, pat contréfac- 
tion. ,Contrefaire un livré, nne gra- 
vure. Contrefaire une pièce de monnaie, 
Contrefaire le poinçon d'un fabricant. 
Gontrefaire l'écriture, la signature de 
quelqu'un. 

CowragrAtre (verstellen ), signifie 
encore, Déguiser, ,Contrefaire son écri- 
ture. Contrefaire sa voix." 

11 signifie également, avec le pro- 
nom personnel, Déguiser son caractère. 
„Ou ne peut pas se contrefaire long- 
temps." 

CowraerAïne (entstellen), signifie 
aussi, Readre difforme, défgurer, Ii 
a eu des convulsions quilui ont contre- 
fait tout le visage.“ 

ConTrerAiT, Aire, partic. (nach 
gemacht: machgedruekt). ,, Édition 
contrefaite, Ouvrage contrefait. Une 
pièce de monnaie bien contrefaite.“ 

Il se prend quelquefois adjective- 
ment pour Difforme (ungestaltet ). 
nGet homme est contrefait, Une taille 
tonte contrefaite, IL a les jambes con- 
trefaites “ 

CONTREFAISEUR, s, m. ( Nach- 
macher; Nachäffer, der), Celni qui 
contrefait les personnes, les animaux, 
“C'est un exeelleut contrefaisenr d'ani- 
maux.“ Il est pen usité. 

CONTRE-FICHE. s, f. (Sirebe, die; 
Strebcband, das). T. de Charpenterie, 
Pièce de bois mise obliquement contre 
une autre Où contre un pan de bois, 
contre un mur, etc., pour le soutenir, 
Appuyer uue muraille par des contre- 
fiches de charpente.“ 

CONTRE-FINESSE, s, { .(Gegen- 
list, die), Finesse opposée à ne 
antre, User de contre-finesse.“ Il est 

1 usité. 

CONTRE-FORT. s. m. (Strebe- 
mauer ; Widerlage, die). 11 se dit, en 
Architecture, d'Un mur eontre-bontant, 
servant d'appai à un mur chargé d'une 
terrasse ou d'une voûte. 

lise dit par analogie, dans la Géo- 
graphie physique, Des petites chiines 
de montagnes latérales qui sont comme 
les appuis de la chaîne principale dont 
elles dépendent. ,,Les contre-forts de 
la chaîne des Andes. 

li se dit anssi (das Afterleder), chez 
les Cordonniers, d'Une pièce de cuir 
dont on fortifie le derrière de la hotte 
au dessus du talon. 

CONTRE-FUGUE. s. f. (Contra- 
Juge; Doppelfuge, die), T. de Musi- 
que. Fugue dont la mnrche est con- 
traire à celle d’une autre qu'on a éta- 
blie auparavant, 

CONTRE-GARDE. s. f, (Forschan- 
ce, dic; Hollwcrksschild, das), Pièce 
de fortilication servant d'enveloppe à 
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un bastion, à nné demi-lane, où à quél- 
que autre ouvrage. ,,Attaquer une 
contre-garde. Emporter nné contre- 
garde. 

CONTRE-HACHER. +, a. (gegen- 
sthraffiren). ‘V, de Dessin et de Grn- 
vure. Croiser les hachnres d'un dessin 
par d’autres hachures, 

GoNTRE-HAGRÉ, ée. participe (ge- 
gensechraffirt). 

CONTRE -HACHURE, s. 1. (Gegen- 
schraffirung , die) T. de Dessin et 
de Gravure, Il se dit Des hachwreg qui 
croisent les premières hachures d'un 
dessin. 

CONTRE-HÂTIER., 5. m, (Brant. 
spiessbock, der), Grand chenet de eui- 
sine, qui a des crochets ou des che. 
villes de fer en dedans comme en de- 
hors. ;, On dit aussi simplement, Ffd. 
tier, 

CONTRE-INDICATION. s. f. (Ge. 
genanseige, die). T, de Médec, In- 
dication contraire aux autres indicæ- 
tions. 

CONTRE-JOUR. s. m.(G icht; 
Seitenlicht; falsche ; dau), 
L'endroit opposé au grand jour, où le 
jour ne donne pas à plein, ,, Les femmes 
aiment d'ordinaire le contre - jour." 

11 s'emploie plus ordinairement dans 
cette locution adverbiale, ,, À eontre- 
jour. Se mettre à contre-jour, Vous 
ne sauriez bien juger de ce tabléau, 
vous ne le voyez qu'à contre-jour, vous 
êtes à eontre-jour. 

CONTRE-LATYTE, s. 1. (Gegen- 
latte, dic), Latte qu'on pose perpen- 
diculairement entre deux chevrons, et 
qui est plus longue et plus épaisse que 
les lattes ordinaires. 

CONTRE-LATTER, v, a, (mit Ge- 
genlatten wersehen), Gurnir de cou- 
tre-lattes. 

ConTRE-LATTÉ, ÉE, participe (mit 
Gegenlatten versehen). 

CONTRE-LETTRE, s, f. (Gegen- 
schein ; Rückschein , der; Gegenver- 

1 ; dix), Acte secret par le- 
quel on déroge en tout où eu partie à 
ee qui est stipulé dans un premier acte 
public. L'obligation est simalée, il 
y a une contre-lattre, Donner une con- 
tre-lettre, Le bail est de six mille 
francs, mais il y à une contre-lettre 
de cinq cents francs.“ 

CONTRE-MAÎTRE, s. m. ( Boots. 
mann, der), T. de Marine, Troisièwe 
officier mavinier de manoeuvre, qui est 
au-dessous da maître et du second maf+ 
tre d'équipage. 

ConrTas-maîrne (Werkmeister ; Fa. 
brikaufscher), dans les grandes Manu- 
factures, Celui qui dirige les ouvriers, 
qui a inspection sur eux, 

CONTREMANDER, vw. a. (abbe- 
stellen), Révoquer l'ordre qu'on à don 
né. Ii se dit Des personnes et des cho- 
ses. On avait mandé cet officier, à 
a été contremandé, Il avait demandé 
sa voiture, il l'a contremandée. Il avait 
commandé un diner, il l’a contre- 
mandé.# 

Covrasmanpé, és. participe (ab. 
bestelli). 
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CONTRE-MARCHE. s. I. (Gegen- 

marsch, der). T. d'Art militaire. 1 
se dit en parlaut D'une. armée qui fait 
une marche coutrairé on opposée à celle 
qu'elle paraissait vouloir faire. ,.L’ar- 
mée s'étair mise en marche vers telle 
place, et tout d'un comp on lui fit faire 
une contre-marche.' 
. Ji se dit aussi, dans la Factiqne, 
d'Une évolution par laquelle une co- 
lonne fait volie-face. ,,Le bataillon se 
déploya après avoir exécuté la contre- 
marche. 

HN se dit également, en termes de 
Marine, d'Une évolution qni s'exécute 
én virant vent devant. 

CONTRE-MARÉE, s. f. (Gegen 
fluth, die), Marée dont la direction 
est onposée à celle de la marde ordi- 
faire. 

CONTRE-MARQUE. s. f. (Gegen- 
gaichen; Beizcichen, das), Seconde 
marque apposée à un ballot de mar- 
chandises, on à des ouvrages d’or ou 
d'argent, ,, Mettre une contre- marque 
à un ballot, Faire une contre-marque 
à de la vaisselle d'argent." 

Hi se dit aussi (Gegenbillet; Contre- 
marke), d'Un second billet que déli- 
vrent les contrôleurs d'an théâtre à 
ceux qui sortent pendant le spectacle, 
afin qu'ils aient la faculté de rentrer. 
vPrénez une contre-marque en s0r- 
taut.t , 

CONTRE-MARQUER. v, a. (mit 
eïnem Beizcichen verschen), Apposer 
“ne seconde marque. ,.Contre-marquer 
wn ballot de marchandises, Contre- 
marquer des ouvrages d'or on d'argent." 

CoNTAR- MANQUÉ, ÉE. participe (bei- 
gezeichmet). 

CONTRE-MINE. s. f, (Gegenmine, 
die), Ouvrage souterrain que l'on fait 
pour éventer la wine de l'ennemi, et 
pour en empêcher l'effet. ,.Les enne- 
mis avaient fait une contre-mine sous 
le bastion. Les mineurs de la mine et 
de la coutre-mine se rencontrèrent.* 

I se dit aussi d'Une mine pratiquée 
sons les bastions et sons les dehors 
d'une place, pour faire sauter les en- 
nemis s'ils venaient à s'y loger, En 
bâtissant la place, On avait fait une 
contre-mwine sons chaqne bastion. 

CONTRE-MINER. v. a. (contremi- 
nirun; Gegenminen anlegen), Faire 
des contremines, ,Les assiégés avaient 
contre-miné ce bastion. Tons les de- 
hors de la place avaient été contre- 
minés. 

ConNTRe-MINÉ, ÉE. participe (contre- 
minirt.) 

CONTRE-MINEUR. s. m. (Contre- 
mineur, der), Celui qui travaille à 
une Contre-mine, 

CONTRE-MONT, loc. adv, (berg- 
auf; “er an), En haut, „Gravir con- 
tre - mont ,* Graïir une montagne, 
«Tomber à la renverse les pieds coutre- 
mont.” IL est vienx et presque inusité, 

Ce batean va a contre-mon ve (strom- 
oufirärts), 11 remonte la rivière. 

CONTRE-MUR. 5. mm. (Gregen- 
mouer; Stüteauer, die), Petit mur 
qu'on bâtit sout le long d'un autre pour 
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le fortifier, pour le conserver, Faire 
na contre-mur à uné terrasse.“ 

CONTRE-MURER. v. a, (mit ei- 
ner Gegenmauer versehen; gegen- 
mauern), Faire un eontre-mur. ,. La 
loi oblige, dans certains cas, à contte- 
murer les lienx d'aisance, les contre- 
coeurs de cheminée, ete. 

CONTRE MURÉ, ÉE. partie, (gegen- 
gemauirt), 

CONTRE-OPPOSITION. s. f. (Ge- 
genopposition, die), Ce mot, usité 
seulement dans Je Inngage parlemen- 
taire, s'entend d'Une minorité de l'op- 
position qui se détache de la majorité, 
en certains cas, bien qu'elle y appat- 
üenne par les principes généranx qui 
la dirigent, ..La contre-opposition fera 
tant de fautes, qu'elle finira par rui- 
ner le parti de l'opposition.“ 

CONTRE-ORDRE, s. m. (Gegen- 
befch!, der), Révocation d'un ordre. 
Al avait eu ordre de partir, mais H a 
reçu un contre-ordre, Donner, rece- 
voir contre - ordre.“ 

CONTRE-PARTIE. s. f. (Gegen- 
stimme, die). ‘T, de Masique, qui se 
dit d'Une partie de musique opposée 
à une autre, „La basse est contre-par. 
tie du dessus." 

I se dit plus ordinairement (dre 
sweite Stimme) de La partie qni sert 
de second dessns. Faire une contre- 
partie à an air, Chanter la contre-par- 
tie. Jouer Ja contre-partie.“ 

Il signifie aussi fignrément (die 
Gegenmeinung), Opinion, sentiment, 
système contraire. ,, Quoi que vous 
proposiez, cet homme fera, sontiendra 
tonjours Ja contre-partie.f 

CONTRE-PESER. v. a. (des Gleich. 
gewicht halten; —E— en f- 
tmiegen), Contre-balancer, servir de 
contre poids. Ces raisons-là sont trop 
faibles pour eoutre-peser les autres. 
NH a vicilli, et n'était gnère d'usage 
qu'au figuré: on dit, Contre-balancer, 

CoNTRE-PESÉ, ÉE. participe (auf- 
gewogen), 
CONTRE-PIED, s. m. (Grgenspur, 
die). T, de Chasse, qui se dit Lorsqne 
les chiens, étant tombés sur les voies 
de la bête, prennent, ponr la suivre, 
le chemin qu'elle à fait, an lien de 
prendre celui qu'elle tient, ,,Les chiens 
avaient pris le contre-pied du cerf, du 
sanglier." 
Li signifie figurément (das Gegen- 
theil, Widerspiel), Le contraire de 
quelque chose. Il fnit tout le contre- 
pied de ce qu'on lui a dit, Il prend 
toujours le contre-pied de ce qu'il fau- 
drait dire, de ce qu'il faudrait faire, 
C'est justement le contre-pied de ce 
que vous disiez.“ Il me se dit point au 
pluriel, 

CONTRE-PLATINE, s.f, (Schrau- 
benblech, das). T. d'Arquebusier, 
Pièce de métal sur laquelle porte la 
tête des vis qui servent à fixer la pla- 
tine d'un fusil, d'un pistolet, ete, On 
l'a nomme autrement Porteæis. 

CONTRE-POIDS. s. m. (Gegen- 
gewiaht, das), Poids servant à con- 
tre-balaucer une force opposée, on à 
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en modérer l'action. ,, Conire -polès 
d'horloge. Contre-poids de tourme- 
broche. Cela fera le contre-poids, fera 
contre-poids, servira de contre-poids* 

11 se dit aussi(die Balancirstange), 
d'Un long bôton dont les danseurs de 
corde $e servent pour se tenir ples ai. 
sément en éqgnilibre quand ils dansent 
sur la corde. Fans ce sens, Îl est pan 
usité : on dit ordinairement, Pulen. 
cier, 

Coxrne-roins (das Gegengewicht), 
se dit figurément Des affections, des 
qualités bonnes on mauvaises, et ea 
général de tontes les choses morales, 
politiques, elc., qui servent à en con- 
tre-balancer d'autres, , Son avarice est 
un fâcheux contre-poids à ses bonnes 
qualités. Sa lâchelé sert de contre 
poids à son insolencr, à son orgneil, 
à sa cruauté. La crainte de Tien est 
un puissant contre-poids à nos maurai- 
ses inclinations, Daus la république 
romaine, Ja puissance  tribnnitienne 
était le contre-poids de la puissauce da 
sénat. 

CONTRE-POIL. s.m.(Gegenstriek, 
der), Le rebours dn poil, le sens cos 
traire à celui dans lequel ke poil est 
naturellement couché, ,,Vons presrt 
le contre-poil.* 

Il 'est suriont usité dans cette Jon. 
tion adverbiale (wider, gegen dm 
Strich). A contre-poil. Faïre la barbe 
à contre-poil. Étriller un cheval à cos- 
tre-poil, Nettoyer, vergeter du drap, 
un mantean à contre-poil. Brosser un 
chapean à contre-poil.“ 

Fig. et fam., ,,Prendre une afaire 
à contre-poil* (eive Sache verkebrt 
nehmen), La prendre dans un sens 
contraire à celui qui serait convenable. 
Les juges ont pris cette affaire à cos 
tre-poil, Dans cette affaire, il à toet 
pris à éontre-poil.* 

Fig etfam., Prendre qnelqu'os à 
contre-poil,* Parler on agir de manière 
à le choquer, à l'irriter, C'est nn homme 
bon, mais très-snsceptible; À faut se 
garder de le prendre à contre-poil.“ 

CONTRE-POINT. s. m. (Contra- 
punkt, der), T, de Musique, L'art de 
composer de la musique à deux où plo- 
sieurs parties. Apprendre le contre 
point. L'étude du contre-point, La 
science du contre-point.* 

I se dit également d'Une composi- 
tion musicale faite selon les règles da 
contre-point, ,Contre-point simple," 
Celui où les différentes parties vont 
toujours ensemble note pour mofe, 
«Contre-point fignré où fleuri," Colni 
où les différentes parties procèdent 
par des valenrs et des rhythines diffé 
rents. ,Contre-point donble, triple, 
quadruple, à l'octave, à La douxième.* 

CONTRE-POINTER, v. a. (stepgen), 
I se dit en parlant De certains ouvre 
ges de toile on de taffetas, qu'on pi- 
que des deux côtés avec du fl ou de 
la soie. .Contre-nointer une couver 
ture, Contre-pointer une jupe. Contre. 
pointer du taffetas.f 

Conrae-rorvren (gegen cinender 
richten), en termes d'Artillerie, Op- 
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une batterie dune autre, ,,Con- 
inter du canon." 
Di pe dit, figarément et familière- 
ment, pour (widersnrechen ; entg'egen 
seyn), Contredire , contrecarrer. #{l 
nd plaisir àle conire-poiuter en 
toute occasion. Ce sens est pen nsité. 
CoNTRE-POINTÉ, ÉE. participe (26- 
t}. 
AO RRE-POISON. s. m. (Gegen- 
gift, das), Antidote , remède qui em 
She Yeffet du poison. „I serait mort 
sos le contre-poison qu'on lui a don- 
né. Le lait est, dans certains cas, un 
excellent conire-poison.“ 
hi se dit aussi fignrément. ,,Ce livre 
est le coatre-poison des nouvelles doc- 


es." 

CONTRE-PORTE, 5. f. (Vorthüre, 
die: Vorthor, das). 11 se dit Des se- 
condes portes d'uue place de guerre, 

lise dit aussi d'Une porte, ordinai- 
rement faite de toile, qu'ou met devant 
la porte ordinaire d'un appartement, 
pour mieux se garantir du vent et du 


froid. 

CONTRE-RÉVOLUTION. s. f. 

umwalzung ; Gegenrevolution, 
die), Révolution politique qui tend à 
détraire les résultats de celle qui l'a 
précédée, 

CONTRE - RÉVOLUTIONNAIRE. 
adj. des deux genres (revolutionswid- 
rig; gegenrevolutionnar), Qui est fa- 
vorable à la contre-révolution, qui tend. 
â lacoatre-révolution. ,Doctrines con- 
tre-révolutionnaires. Des mesures con- 
tre-révolutionnaires." Substantiv., Un 
contre-révolntionnaæire. 

CONTRE -RUSE. s. f. (Gegenlist, 
die), Ruse opposée à une autre, ,Em- 
plorer une contre-ruse Il est peu 
usité. 

CONTRE-SANGLON. s. m. (Ge- 
gengurt am Sattefbogen, der), Cour- 
roie cloude sur l’arçon de la selle du 
cheval, et dans laquelle on passe la 
boucie de la sangle pour l'arrêter, 

CONTRESCARPE. s f. (Gegen- 
wall, der). T. de Fortification, La 
pente dn mur extérieur dn fossé, celle 
qui regarde la placer. Oa comprend 

souvent sous ce nom Le chemin couvert 
et le glacis. ..Attaquer la contrescarpe. 
Emporter la coutrescarpe. 

CONTRE-SCEL. s. m, (Gegensic- 
gel; Beisiegel, das), Sorte de petit 
scean, qui s'appose sur le tiret de par- 
chemin dont onu se sert pour attacher des 
lettres sccllées en chavcellerie, Ces 

pièces ont été mises sous le contre- 
sel. Le contre-xcel y à été apposé. 
Des pièces mitachées sons le coutre- 
scel de la chancellerie. 
CONTRE-SCE LLER, +. a, (mit dem 
Gegensiegel versehen), Mettre le cou- 
tre-scel. ,Contre-sceller des Isitres.* 
CoNTRE-sSCELLÉ, k£, participe (gc- 
esies &it), 
S'CONTRE-SEINC. s. m. (Gegonun 
terschrift, die), Signature de celui 
qui confre-signe. Cette ordonnance 
porte le contre-Seing dn ministre de la 
guerre.“ | 
Aroir le contre-seing d'un ministre, 


















entgegengesetzte Sinn, der), Sens 
contraire au sens naturel d'un discours, 
d'une proposition, d’une phrase, etc. 
Vous interprétez mal ce que je dis, 
vons prenez le contre-sens de mes pa- 
roles." 


férenut du sens véritable d'un texte (Ge 
gensinn; Widersinn}), ,,Cette tradue 
tion est pleine de contre-sens. Cet éco- 
lier à fait un contre-sens, plasieurs 
contre-sens dans sa version. 
tre-sens ridicule. 


de lire, de prononcer, de déclamer, 
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(das Siegel des Ministers haben und 
sich nach im unterschreiben), Avoir 
l'autorisation de signer en son nom. 


“Avoir le contre-seing ,“ Avoir le 


droit de coutre-signer les lettres et les 
paquets, pour qu'ils soient exempt 
des frais de poste. ,Contre-seing limi- 
té. Contre-seing illimité.“ 


CONTRE-SENS. s. m. (Gegensinn ; 


Il se dit également de Tout sens dif- 


Un côn- 
Il se dit encore de Toute manière 


etc., qui ne s'accorde pas avec le sens 
des paroles. Sa manière de lire est 
un perpétuel contre-sens, Cet actenr 
fait sans cesse des contre-sens, Cetté 
masique forme nn véritable contre-sens 
(Widerspruch) avec des parokes.‘ 

Coxras-sens (die verkehrte Seite), 
se dit aussi en parlant Des étofes, du 
linge, et d'anires choses, et signifie 
qu'elles ne sont pas dans Je sens, du 
côté où elles doivent être, ,En faisaut 
ce mantean, on a pris le contre - sens 
de l'étoffe.s 

11 se dit figurément, en parlant Des 
affaires. „I preud toujours le contre- 
sens d'une aFaire. 

A coxTr£-sews. loc, adv.(verkehrt,, 
qui s'emploie dans les diverses signi- 
fications de Contre-sens. Jouer un 
rôle, lire, déclamer à contre-seus, 
Employer une étoffe à céntre-sens. 
Une dentelle counsue à contre-sens. 
ILa pris cette affaire à contre-sens.“ 

CONTRE-SIGNER. v. a. (contra- 
signiren; gegenunterschreiben), Bi- 
gner un acte, en vertu des fonctions 
qu'ou exerce, après que celui dont cet 
acte émane, y a Ini-même apposé sn 
siguature, ,Cette ordonnance royale 
a été contre-signée par tel ministre, 
Contre-signer un brevet. Contre-signer 
des lettres patentes.“ 

11 se dit aussi en parlant Des lettres 
qui viennent des bureaux d'une admi- 
nistration supérieure, et sur l’enve- 
loppe desqnelles on met le nom du mi- 
nistre on dé l'administrateur qui les 
envoie. ,,Le secrétaire général a con- 
tru-signé cette lettre,“ 

CONTRE-SIGNE, 6E. participe (con- 
trasrgnirt). 

CONTRE-TEMPS, S. m. (widrige 
Zufall, Umstund, der), Accident in- 
opiné qui nuit an succès d'uue affaire, 
et qui rompt les mesures qu'on avait 
prises, Il ést arrivé des contre-temps, 
de {âchenx contre-temps dans cette af- 
faire. U a essuyé bien des contre 
temps. Quel contre-temps !** 

#Tomhér dâns mn contre-temps, dans 
des contre-temps" (ras sur Unzeït, 
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im ungünatigen Peïtpunkte untér- 
nehkmen), Se tronver inopinément dans 
des circonstances fâcheuses, qui dé- 
rangent les mesures qu'on avait prises. 
IE signifie aussi, Faire quelque chose 
dans nne conjoncture tout à fuit défa- 
vorable, et en prenant mal son temps 

Cowrne-remrs { Contretemprs), se 
dit aussi d'Un certain pas de dunye, 
On fait des contre-temps dans la gas 
votte.* 

H se dit également, en Musique (des 
Contratempo), de L'action d'appnyer 
sur Le temps faible d'une mesure, et 
de passer plus ou moins légèrement 
sur le temps fort, ,. Faire des contre- 
temps. Mesure à contre-temyrs." 

À conwtne-Temps. loc. adv. (zur 
Un:eit}, Mal à propos, eu prenant 
mal son temps. Parler à coutretemps. 
Agir à contre-temps." 

CONTRE-TERRASSE, s. f. (Ge- 
genterrasse, die). T. d'Archit. Ter- 
rasse appuyée contre nue autre plui 
élevée. 

CONTRE-TIRER. v. a. (cinen Ge- 
genabidruck mrichen), Faire la contre. 
épreuve d'une estampe. ,, Contre-tirér 
une estampe.f 

nCoutre-tirér (durchzéichnen) na 
tablenn, contre-tirer na plan, coutre= 
tirer une carte, eic.,“ Les copier trait 
pour trait par le moyen d'une toile 
fine, d’un papier huilé, d'un cunevus, 
ete, qu'on met dessus, Îlest pen nsité 
en ce sens, 

CoNTRE-TIRÉ, Ée. participe (4b- 

ezogen). 

CONTREVALLATION, s. f. (Ge. 
genverschanzung, div). T. de Guerre, 
Fossé et rétranchement qu'ou fait au- 
tour d'une place assiégée pour empé- 
cher les sorties de la garnison. ,,Lig- 
nes de contrevallation." 

CONTREVENANT, ANTE. s. 
(Uebertreter, der; -crin, die), Celni, 
celle qni contrevient. „Les contreve- 
nants payeront l'amende," 

CONFREVENTR. v. n. (übertre- 
ten; zuwriderkandeln), Agir contre 
quelque loi, quelquel défense, quelque 
ordre, etc., ou contre quelque obli- 
gation que lou « contractée, ,Contré- 
venir aux commandements de Dieu, nn 
précepte de la charité. I prétendait 
n'avoir point contrevenn à la loi, Con- 
trevenir aux règlements de police. 
Contrevenir aux ordres qu'on a reçus. 
Quiconque y contreviendra, etc. Cou- 
trevenir à ne clause du contrat, du 
traité. 

CONTREVENT. s. m. ( Fensterla. 
den, der), Grand volet de bois, qui 
s'ouvre et qui se ferme du côté exté- 
rieur de la fenêtre, et qni sert à ga- 
rantir du vent, de la plaie, ete. , Faire 
mettre des contrevents à toutes les fo. 
nètres d'une maison. Férmer, ouvrir 
les contrevents, [faut raccommoder ce 
contrevent,# 

CONTRE - VÉRITÉ, s. f. (Gegen- 
sinn ; Itede im Gegensinn, die), Cé 
qu'oft dit pour être entendu dans un 
sens contraire à celui que Les paroles 
expriment. Ainsi, dire ironiqueméent, 
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Dan homme reconnu pour, poltron, 
qu'il est brave, c'est dire une contre- 
vérité. Toute ironie est nne contre- 
vérité. Ily a des gens qui ne lonent 
ou qui ne bläment que par des contre- 
vérités." 

CONTRIBUABLE, s.m.(steuerbar ; 
stcuerpflichtig). T. de Finances. Ce- 
lui qui doit contribuer, qui contribue 
au payement des impositions, des dé- 
penses publiqnes. ,. Diminuer les char- 
ges qui pèsent sur les contribuables." 

CONTRIBUER., v. n. (beitragen; 
mitwirken), Aider, de quelque ma- 
nière que ce soit, à l'exécution, au 
succès d'un dessein, d'une entreprise ; 
avoir part à un certain résultat. ,Con- 
tribuer à la fortune, à l'avancement de 
quelqu'un. Contribuer au gain d’une 
bataille. Contribuer an succès d'une 
affaire. J'y coutriluerai de mon côté. 
Il y a contribué de ses soins. Contri- 
buer de ses deniers à la construction 
d'un édifice. Je ne contribue en rien 
à cela. Cette déconverte coutribua 
beanconp aux progrès de l'art. Vous 
contribuâtes à le perdre, Cela coutri- 
bue à le dégoûter de sa profession. 

ConrTnisuen (bcisteuern ), signilie 
aussi, Payer une part de quelque dé- 
pouse on charge commune. ,/Coutri- 
buer pour un tiers, pour uu quart dans 
une dépense, à une dépense. Contri- 
bner au marc le franc. Contribuer aux 
charges publiques en proportion de ses 
revenus. Is ont contribué pour la con- 
struction du nowvean pont. Toute la 
province a contribué pour l'entretien 
des gens de guerre." 

Il 5e dit pareillement en parlant 
(beisteucrn) Des sommes qu'on paye 
aux ennemis, pour se garantir du pil- 
lage et des autres exécutions mifitai- 
res. , Tout le pays contribua, Cutie 
ville à contribué. 1 à fait contribuer 
toute la province, 

CONTRIBUTION s. I. (Steuer, 
die), Ce que chacun donne pour sa 
part d’une dépense, d'une charge com- 
mune. Al se dit surtout en Matière 
d'impôts. , Contribution foncière. Con- 
tribution mobiliaire. Contribution per- 
sounelle, Contribution des portes et 
fenêtres. Bureau des contribntious. 
Receveur des contributions. Rôle, re- 
gistre des contributions. Répartir, 
percevoir une coutribution, Payer les 
contributions. Contribution volontaire." 

nContributions directes“ (directe 
Steuern), Les impôts directement éta- 
blis sur les hiens ou sur les personues, 

nContributions indirectes" (indirecte 
Stcuern ), Les iwpôts établis sur les 
objets de commerce et de consomma- 
tion, où sur certaines choses dont le 
besoin est éventuel: tels sout les droits 
d'octroi, de douane, de timbre, d’en- 
registrement, etc. 

“Contribution au sou la livre, au 
mare la livre, nu marc le franc ( die 
verhältnissmässige ÆEinbusse der 
Gläubiger), La répartition de ce qui 
doit être payé où reçu par chacun eu 
proportion de ses facultés, de sou ju- 
térêt dans une effaire, on du montant 
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de sa créance, On dit absolument, 
dans ce sens: ,, Contribution anx det- 
tes d'une succession, Distribution par 
contribution, entre créanciers, des 
sommes provenant d'une saisie faite 
sur leur débiteur commun. 

En termes de Commerce maritime, 
Contribution au jet dans la mer,“ La 
répartition des pertes et dommages qui 
se fait tant sur les effets que sur le na- 
vire et le fret, lorsqne la tempête ou 
les eunemis ont obligé de jeter dans la 
mer uns partie du chargement on des 
agrès. 

Coxrmsdrion ( Brandschatzung; 
KÉriegssteuer, die), se dit aussi de Ce 
que sont forcés de payer on de donner 
les habitants d'un pays occupé par 
l'ennemi, pour se garantir du pillage. 
Lever des contributions sur les vain- 
cus. Le général ennemi se conteuta de 
cent mille francs par forme de contri- 
bution, Les contributions ont fonrai 
aux frais de la gnerre, Mettre tout le 
pays à contribution. 

Par extension et fan., , Mettre à 
contribution (fr Contribution setzen; 
su Boiträgen veranlassen), Faire con- 
tribuer de quelqne manière à une dé- 
pense, exiger quelque somme. ,,Quand 
il s’agit de secourir des malheureux, 
elle ne craint point de demander, elle 
met fous ses amis à contribution. Met- 
tre la curiosité publique à contribu- 
tion.“ On l’emploie figurément dans 
un sens analogue. ,11 a mis à contri- 
bution tons les auteurs qui se sout oc- 
cupés de cette matière.“ 

CONTRISTER. v, a. (betrüben), 
Affliger, causer du chagrin, „II ne 
faut pascontrister ses amis. Cette nou- 
velle l'a fort comristé, Ini contriste 
l'âme, le coeur.“ 

CONTRIATE, ÉE. participe (betrübt). 

CONTRIT, PTE. adj. (serknirscht). 
T. de Théologie. Qui a un grand re- 
gret de ses péchés, ,, Un coeur coutrit.“ 

Conrrir (ser betrübt; heküm- 
mert), se dit aussi, par uns espèce de 
plaisanterie, pour ‘Triste, affligé, mor- 
tiGé, 41 était bien contrit de cette 
action. Avoir l'âme contrite,* 

CONTRITION. s. I. (Zerknir- 
schung, div), Regret qu'on éprouve 
d'avoir péché, et qui a pour principe 
l'amour de Dieu, ,, Faire un nete de 
coutrition. Des actes de contrition. 
Countrition parfaite." 

CONTRÔLE. s. m. (Gegenregister ; 
Gegenbuch, dus), Registre double 
qu'on tient pour la vérification d'un 
rôle, d'un autre registre, ete, Îlse di- 
sait particulièrement antrefois Du re- 
gistre double qu'on tenait des expédi- 
tions des actes de finances et de jn- 
stice, pour en assurer davautage Ja 
conservation et la vérité, et empêcher 
les antidates. Le contrôle du scean, 
Le contrôle des exploits. Le coutrôle 
des finances, Faire le contrôle. Le bn- 
reau du contrôle,“ on simplement,“ 
nLe contrôle. 11 y avait un contrôle à 
l'hôtel de ville, Cela a passé au con- 
trôle. Tenir le contrôle, Droit de con- 
trôle Voyez ENREGISTREMENT, 
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11 se disait, par extension, Du droit. 
de contrôle. ,, Payer le contrôle (die 
Gegenschreiber- Gebühr) d'un see 

Conrnôze (die Controle), se dit 
aussi de L'état nomiuatif des persoe- 
nes qui appartiennent à nn corps, à nos 
troupe. ,. Cet officier a été rayé des 
contrôles de l'armée. Presser le con. 
trôle d'une compagnie. Vous êtes porté 
sur le contrôle.“ 

Li signifie encore, Vérification, sur. 
tout dans le langage ademiaistratif, 
“Etre chargé de l'inspection et de con- 
trôle d'une perception, d'une tompts- 
bilité , d'une caisse,“ 

I signifie particulièrement (der 
Stempel}, La marqne qu'on imprime 
sur les ouvrages d'or et d'argent, pour 
faire foi qu'ils ont payé les droits, et 
qu'ils sont au titre fixé par la loi. 
nCette pièce de vaisselle est suspecte, 
elle n'a pas le contrôle. Le hurean de 
contrôle de l'or et de l'argent. Le cor 
trôle de la marque d'or. Tous les on 
vrages d'orfévrerie sont soumis au cos 
trôle.“ 

I se dit également Du lien où d'os 
met le contrôle, Aller au contrôle 

Conrrôze (Ort der Jilleteusgabe 
im Theater), se dit en ontre La bs- 
renu où se tiennent les contrôleurs 
d’un théâtre. „On refusa son billet an 
contrôle. 

CowrnôLze (die Controle | Beurthei- 
lung: Musterung |), signifie figuré 
ment, ot familièrement, Censure, cri- 
tique. ,,Je ne veux point être semis 
à son contrôle. Vous ne ponvez exer- 
cer aucun contrôle sur-luni.“ 

CONTRÔLER. v, a. (eintragen). 
IA signifiait antrefois, Mettre sur de 
contrôle. ,Faire contrôler des pièces. 
Faire contrôler des exploits. Contré- 
ler des quittances de finances." 

11 signifie encore quelquefois, sur- 
tout dans les Administrations, Véri- 
fier. ,,Le fonctionnaire chargé de con- 
trôler (stempeln) le monnayage.* 

Il signiBe particulièrement, Mettre 
le contrôle sur les ouvrages d'or et 
d'argent, pour en constater le titre, 
etc, 11 a fait contrôler sa vaisselle.“ 

Covrnôcen (bekritteln:; durchzie 
hen; kritisiren), signifie figurémest, 
Reprendre, critiquer, censurer les at- 
tions, les paroles d'autrui. HI se dit 
sourtout D'un censenr injuste et cha- 
grin. ,.Qnel droit avez-vous de Le con- 
trôler? Vous contrôlez tout ce qui s# 
fait dans sa maison. Je ne contrôle 
point vos actions. Il contrôle sur tout" 

ConTrôLé, ÉE. participe (cowfre- 
lirt.) ,, Quittance contrôlée. Exploit 
contrôlé. Vaisselle contrôlée." 

CONTRÔLEUR. s. m, (Cwmtroleur; 
Gegenrechner; Gegenschreiber, der), 
Celui dont la charge est de tenir re- 
gistre de certaines choses, on d'en 
faire la vérification. ,]1 x avait autre- 
fois, en France, un contrôleur géséral 
des finances, un contrôleur gézérel 
des bâtiments, un contrôleur à la chan- 
cellerie, un contrôleur général de la 
maison da roi, etc. Contrôleur des 
contrihntions indirectes, Contrétenr 
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des douanes, Contrôleur de la comp- 
tabilité. Contrôleur des caisses. Con- 
trôlenr an monnayage. Contrôlenr des 
onvrages d’or et d'argent, On place 
des contrôleurs à la porte des specta- 
cles, pour recevoir et vérifier les bil- 
lets et les contremarques. 

Il se dit anssi, dans la Maison des 
princes (4ufscher; Controleur), de 
L'officier qni est chargé de fonctions 
à peu près semblables à celles qu'ex- 
erce le maître d'hôtel dans la maison 
d'un particulier. ,, Contrôleur de la 
bouche.“ 

Cowrrôceun (der Tadler; Sitten- 
richter), se dit figarément et en man- 
vaise part, dans le langage familier, 
de Celui qni se méle de censurer, de 
contrôler les actions d'autrui. ,, Il fait 
le contrôleur chez moi. C'est un con- 
trôleur perpétuel.“ Dans ce sens, on 
dit également, ,Contrôlense,“ au fé- 
minin. ,,C'est une contrôleuse perpé- 
tuelle.* 

CONTROUVER. +. a. (erdichten ; 
crsinnen; erfinden), Iuventer une faus- 
seté. Il se dit ordinairement Des men- 
songes par lesquels on cherche à maire 
à quelqu'un. ,,C'est un fait qu'on à 
controuvé pour le perdre.“ 

Conrnouré, 8. participe (erdich- 
tet). Un fait entièrement contronvé. 

Il n'y à pas un mot de vrai à tont cela, 
<æ sont toutes choses contronvées." 

CONTROVERSE. s. f. (Streit, der), 
Débat, dispute, contestation sur une 
question, surune opinion, etc. Grande 
controverse. De longues controverses. 
Cela est hors de controverse, Cela 
passa sans controverse. Il ne faut 
poiat mettre cela en controverse, Les 
anciens rhéteurs proposaient des sn- 
jets de controverse." 

Il se dit particulièrement (der Glau- 
bersstreit) de La dispute qui a pour 
obiei des points de foi, entre les ca- 
tholiques et les sectes dissidentes. 
nTraiter un point de controverse. Il 
est savant dans les matières de contro- 
verse," 

Eindier la controverse“ (streitige 
Glaubenssätze [| Polemik] studiren ). 

tudier les matières de controverse. 
“Précher la controverse,“ Éclaircir, 
dans La chaire, les points de doctrine 
qui sont en contestation entre les ca- 
tholiynes et les sectes dissidentes, 

CUNTROVERSÉ, ÉE. adj. ( strei- 
tiz}, Disputé, débattu de part et d'an- 
tre. ,C'est nn point coutroversé dans 
les écoles, controversé parmi les doc- 
teurs, Une matière controversée.“ 

CONTROVERSISTE. s. m. ( Con- 
troversist; Streitschriftier; Glau- 
bensstreiter, der), Celui qui traite, 
Par écrit ou autrement, des sujets de 
tontroverse, Il ne se dit qu'en Matière 
de religion. C'est un celèbre, un zélé 
Cuntroversiste.“ 

CONTUMACE. s. £ (Nichterscheiï- 
Nen [vor Gericht}}, das). T. de Ju- 
rispr, criminelle. Le refus, le défant 
Tue fait un accusé de comparaître de- 
Yant le tribnnal où il est appelé, Être 
a état de contumnes, Procéder par 
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contumace contre un accusé. Condam- 
nation par contunace, Jugement de 
contnmace, HI à été condamné par 
contnmace. Faire juger la contumace, 
Purger la contumace.' 

Il est souvent synonyme de Contu- 
max 

CONTUMACER. v. a. (contuma- 
siren ; wegen ungchorsamen Aushlei- 
bens verurtheilen), T. de Jurispr. 
criminelle,  Instruire la coutumace, 
poursnivre l'instruction de la contn- 
mace. ,ÏL s'est laissé contuimacer, 
Faire contumacer un criminel, un dé- 
sertenr.“ Il est peu usité. 

Conrumacé, ÉE. participe ( contu- 
mozirt). 

CONTUMAX, adj. des denx gen- 
res (contumas:), T. de Jurispr, crimi- 
palle, Accusé on prévenu qui est en 
état ile contnmare, qui s'est soustrait 
par la fuite aux recherches de la jn- 
stice, et nnqnel on fait son procès, 
sauf à le juger de nouvean s'il se re- 
présente en temps ntile. ,Accusé con- 
tumax. Jlest contnmax, Elle a été 
déclarée contumax.# 

It s'emploie aussi substontivement, 
Lé contnmax" (der Nichterscheiner). 

CONTUS, USE. adj, (gequetscht). 
T. de Chirur. Meurtri, froissé, sans 
être entamé, Îl ue se dit qu'en parlant 
Des chairs, des mnseles, Une partie 
contnse. Avoir nn mnsele contus.“ 

“Plaie contuse ,“ Plaie faite par un 
instrnment contondant, 

CONTUSION. . I. (Quetschung, 
die), Meurtrissure. ,,Légère contu- 
sion. Et reçut dans sa cuirasse une bal- 
le qui lui fit nne forte contusion. Pilaie 
avec contusion." 

CONVAINCANT, ANTE. adjectif 
(überzeugend). Qui a la force de con- 
vaincre. ,Cet argument est convain- 
cant, Cette raison, cette preuve, cette 
expérience est convaincante, Ce qne 
vous dites est convaincant." 

CONVAINCRE. v, a. (überseugen) 
(11 se conjugue eomme Vaincre.) Ré- 
duire quelqu'un par le raisonnement, 
on par des preuves sensibles et évi- 
dentes, à demeurer d'accord d'une vé- 
rité, d'un fait. ,,Convaincre qnelqu'an 
d'ane vérité. Ne pouvoir l'en convain- 
cre. Le convaincre par de bonnes rai- 
sons. J'ai fait ce que j'ai pu pour le 
convaincre. Cela doit suffire pour vons 
convaincre que je n'ai point voulu mal 
faire. Je snis convaincu qu'il l'a fait 
à bonne intention.“ 

Il se met anssi avec le pronom per- 
sonnel, et signifie (sich überzeugen), 
B'assurer, se rendre certain d’une chose. 
Je veux m'en convaincre parimoi-méme. 
ll se convaincra par expérience. 8e 
convaincre par ses propres yeux qu'une 
chose est en tel état. 

Convaincne (überführen), signifie 
encore, Donner des preuves suflisah- 
tes qu'une personne est coupable d'un 
crime, d'une faute, ,,Convaincre nn 
accusé du crime qui lui est imputé, Il 
fut convaincu d’imposture, de trahison. 
On le convaiaquit d'avoir entretenu des 
intelligences secrètes avec l'ennémi. 
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Il s'emploie quelquefois figurément 
dans ce dernier sens. „Sa doctrine fut 
convaincue d'erreur, 

Cowvaincu, ue. participe (über- 
seugt; überfuührt). 

“Atteint et convainen.‘“ Locntion 
qu'on employait autrefois dans les jn- 
gements criminels, pour exprimer que 
l'accusé était reconnu coupable, El à 
été déclaré atteint et convaincu de 
meurtre, de vol, etc.“ 

CONVALESCENCE,. s. f, ( Gene- 
sung , die}, Etat d'une personne qui 
relève de maladie, ,,Prompte conva- 
lescence. Parfaite convalescence. En- 
tière, pleine convalescence. Être en 
convalescence, Entrer en convales- 
cence." 

CONVALESCENT, ENTE. adject. 
(in der Genesung; genesend), Qui 
relève de maladie, et revient en santé. 
“Être convalescent. Je suis bien aise 
de le savoir convalescent, de le voir 
convalescent, de la voir convalescente., 
Il est encore convalescent." 

IL s'emploie aussi comme substantif, 
nUn convalescent. Une convalescente. 
Le régime qne les médecins prescri- 
vent aux convalescents." 

CONVENABLE. adj. des deux gen- 
res (tauglich; schickliech; passend). 
Propre, sortable, qui convient. ,, Cet 
emploi n'est pas convenable à ses ta- 
lents. Ila fait un mariage convenable, 
C'est pour elle un parti convenable. 
Vous devriez choisir na temps, un mo- 
ment plus convenable pour exécuter 
ce projet.“ 

Il signifie aussi (angemessen; ver- 
hältnissmassig,) Conforme et propor- 
tiouné. Cette bonne action a en une 
récompense couvenahle. Faire ane dé- 
peuse convenable à sa fortune, 11 sera 
reçu d'une manière convenable à son 
rang.“ 

Il igniſie encore (schicklick ; ange- 
messen), Décent, qui est à propos, ex- 
pédient, Il n’est pas convenable à un 
homme sage de parler si légèrement. 
S'il est convenable yne j'y aille, je 
suis tont prét. Ne faites pas çette dé- 
marche, elle n’est pas convenable, J'ai 
jugé convenable de le faire. Cela ne 
m'est pas, ne me serait pas couvenn- 
ble." 

CONVENABLEMENT. aûv.(schick- 
lich; angemessen), D'ane manière 
convenable, ,J'agirai convenablement 
à vos vues, À vos desseins, 11 répon- 
dit convenablemeut, Se conduire con- 
venablement, On ne m'a pas traité 
convenablement." 

CONVENANCE. s. 1. (Ueberein- 
stimmung , die), Rapport, conformité, 
accord. ,,Ces choses-là n'ont poiut de 
contenance l'une avec l'antre, entre 
elles. Quelle convenance peut-il x 
avoir entre des choses si différentes ? 
11 n'y a point de convenance entre l'ar- 
chitecture de cet édifice et sa destina- 
tiou. Un peintre pèche coutre La con- 
venance lorsqu'il place dans un même 
tableau des personnages qui ont vécu 
à des époques différentes, Cet écri- 
vain ne sait point ‘63e de convenance 


500 CONVENANT 


entre son style et les matières qu'il 
traite. Convenance de fortune, de con- 
dition. Convenance d'humeur, de ca- 
ractère, de goût, etc.“ 

Mariage de convenance“ (Conve- 
nienz-Heirath), Mariage où les rap- 
ports de naissance, de fortune ont été 
plus consultés que l'inclination. Il sè 
dit surtout en parlant Des personnes 
d'un certain rang. 

Cowvexance (die Schicklichkeit ; 
Wohlanständigkeit), se prend aussi 
pour Bienséance, décence; et, alors, 
on Pemploie très-souvent au pluriel. 
Ii n'y aurait pas de convenance à en 
nser de la sorte. Observer, respecter, 
braver les convenances. C'est nne con- 
duite qui blesse toutes les convenan- 
ces. Les convenances sociales, Les 
eonvenances oratoires.“ , 

“Raisons de convenance“ (Schick- 
lichkeitsgründe), Raisons de pure 
bicuseance. ,,Des raisons de conve- 
nance l'ont forcé d'agir ainsi.“ 

Maisons de convenance“ (annehm- 
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préposition d.) ,Cette place, cet em- 
ploi lui aurait bien convenn. C’est 
un parti qui convient bien à votre fille. 
IL ne vous convient pas de parler si fiè- 
rement., Cela convient à sa position. 
Ce sont des plaisirs qui ne conviennent 
pas, qui conviennent mal à un homme 
de votre âge. Ces louanges ne me cou- 
viennent nullement. Ce style ne con- 
vient point au sujet que vous traitez. 
Dans cette proposition, l'attribut con- 
vient bien au sujet. 

IL signifie, par extension (anstchen, 
gefallen), Plaire, agréer. Cette mai- 
son m'a convenu, Cette éioffe ne me 
convient pas. Ce domestique ne me 
convient pas. Son ton ne me convient 
point. Il ne mr convient pas d'agir 
ainsi.“ 

Il s'emploie sonvent avec le pronom 
personnel, comme verbe réciproque, 
en parlant De deux personnes entre 
lesquelles il existe des rapports d’é- 
tat, de goûts, de caractère, etc, ,Les 
denx hommes ne sauraient seconvenir. 


liche Gründe), se dit aussi de Raisons | Ce jeune homme et cette demoiselle se 


qui sont probables et plausibles, et 
qui ne sont point démonstratives. Dans 
ca sens, il est didactique et peu nsité, 

Convexanoe (die Heguemlichkeit), 
se prend quelquefois pour Commodité, 
utilité particulière. ,, Avoir une chose 
à sa convenance. Ma maison m'a coûté 
cher, mais il m'a fallu payer la conve- 
nance.* 

CONVENANT , ANTE. adj. (pas- 
scnd; schicklich; angemessen), Con- 
forme, bienséant, sortable, IL est 
vieux, 

CONVENANT. s. m, Voyez Cove- 
NANT. 

CONVENIR. +. 0. (einréumen ; zu- 
geben), Demenrer d'accord. (Dans 
ce sens et dans le suivant, il se con- 
jugue comme Fenir, avec l’auxiliaire 

tre, et s'emploie avec la préposition 
de.) Je conviens de ce que vous di- 
tes; mais convenezanssi qu'il n'est pas 
juste que... 11 est conveou lui-même 
de sa méprise. Convenez que vons aviez 
tort. Convenez-en." 

I signifie quelquefois, S’accorder 
(übereinstimmen). „Les historiens ne 
conviennent pas sur la date de cet évé- 
nement. 

11 signifie aussi (übereinkommen }, 
Foire nn accord, une convention. „Uüs 
sont convenus de setronver en tel lieu. 
Ï1$ couvinrent entre eux de faire telle 
chose, Convenez de vos faits. Conve- 
nir d'un arbitre, d'un article, da temps, 
da lien, Convenir da prix de quelque 
chose." 

Cowrenin (übereinstimmen), signi- 
fie également, en parlant Des choses, 
Être conforme, avoir du rapport, ,Cela 
convient à ce que vous disiez. La dé- 
position du second témoin ne convient 
pas avec celle du premier, Leurs dé. 
positions conviennent en tout.“ 

Cowvexir (anstehen; schicklich, 
pobsend seyn), signifie encore, Être 
propre, sortable. (Dans ce sens et 
duns le suivant, il se conjugue avec 
Fauxiliaire Avoir, et s'emploie avec la 


conviennent très-hien. Nas goûts, nos 
caractères, etc., se conviennent par- 
faitement,* 

Covvexin (rathlich, nôthig seyn)}, 
signifie aussi, Être expédient, être à 
propos, Dans ce sens, il ne s'emploie 
guère qu'impersonnellement. On dé- 
libéra longtemps sur ce qu'il convée- 
nait le pins de faire, on d'aller aux 
ennemis on de Les attendre. 

ConNvexu, ur. participe (verabre- 
det). On dit passivement: ,Entrenous, 
c'est chose convenue. C'est chose con- 
venue entre toutes les parties intéres- 
sées. Voila qui est consent, 

CONVENTICULE. . 1. (Winkot- 
versammlung, die), Petite assemblée. 
1 se prend toujours en manvaise part, 
pour Assemblée secrète et illicite, 
NnCe ne fat qu'un conventicule. Les cou- 
venticnles sont défundus.f 

CONVENTION. s. f. (Ucberein- 
kunft, die), Accord, pacte que denx 
ou plusicars personnes font ensemble. 
“Convention tacite, expresse, verbale, 
par écrit, Ils ont fait ans convention 
entre eux, qne celui. La convention 
était que. Je tiens la convention. Je 
m'en tieus À La convention." 

I se prend quelquefois pour die 
Bedingung) Clause, condition. Faire 
des couventions. Voici quelles ont été 
nos conventions. Conventions spécia- 
Les." 

En Jurispr., Conventions matrimo- 
miales ,“ où absolument, , Conventions 
(Ehepackte; Ehcvertrag), Les arti- 
cles stipulés entre les époux par le 
contrat du mariage. Il se disait plus 
particulièrement autrefois Des articles 
accordés à une femme par son contrat 
de mariage, et de ce qui lui apparte- 
nait par la disposition des lois, on de 
la contume. ,Il ne Lui était dû ni dou- 
aire ni conventions. 

nDe convention,“ signiGe adjective- 
ment, Couventionnel, qui n'a de va- 
leur, de sens, de réalité que par l’ef- 
fét de certaines conventions. ,,Signes 
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de couvention. Ces préteadn 

Brent des vertus de —— 
l'architectnre Sy a des ornements dé 
convention. Dans benvcsup de pièces 
de théâtre, Les PaYsans partent no lue. 
gage de convention, La comédie its. 
lirnue a plusieurs Personnages de cos. 
tention." 

_»Monnai de convention (Corn. 
tionsmünze), Monnaie qui à eus 
dans plasienrs États, d'après nee con. 
vention de leurs gouvernements, 

CONVENTION, s. I. (Cmerrt : 
Versammlung , div), Hi se dit de Ce. 
taines assemblées nationales formées 
pour établir une consiitétion, on por 
la changer, la modiber, ete,  Prudsn 
la révolntion de 1688, le parlement 
d'Angleterre s'était constitué en cop. 
vention. La constitution des Lors. 
Unis a té rédigée par vue conrentisn 

«La convention nationale“ {der Ne. 
tional.Convent; die  Nulionalrer. 
samniluns), on simplement, La co 
vention ,* Assemhide nationale qui ss 
forma en France an mois de sépreimbr 
1792, et qui exerça tous les pouvoirs 
jusaw'en octobre 1795, ,,Las déerers 
de la convention.“ 

CONVENTIONNEL, ELLE, M. 
(vertragsmaässig }, Qui suppose css 
vention, qui résnlie d'nne conventine 
Valeur convesionnelle, lrécinet cie 
ventionnel.* 

Bail conventionnel," {der Fcrirass. 
pacht}, se disait autrefois d'Un bail 
fait du consentement libre des parties; 
par opposition à ail judiciaire, qwi 
se disait d Un bail fait par autorité de 
justice, à la ponrsnite du commissaire 
aux saisies réelles, 

CONVENTIONNEL. s. m. {Mi 
glied der National-FVersemmhz, 
das), Membre de la convention natis- 
uale, Un conventionnel." 

CONVENTIONNELLEMENT, aèr, 
(orrtragemässir), Sous conventiou. 

CONVENTUALITÉ. s. I. (Kilos. 
leben, das; K!ôsterlichkeit, diey, Lé. 
tat d'une maison religieuse où d'ou ri 
sons une règle. 

CONVENTUEL, ELLE, adj. (kis- 
starlich ; Kloster….), Qui est da coe 
vent, qui appartient au couveut. 

“Assemblée conventnelle,* Assta- 
blée composée de toute la commanisté 
du courent. ,, Messe conreutnelle; 
Messe où assiste tonte la commasanté 
des religienx. ,, Monse couventnelle; 
Portion du revean de l'abbaye qui 
partient à la commnnanté des religiear. 
«Le revenn des offices clanstraux lui 
joiut à la mense conventuelle,* 

“lrienré conveutnel* (Aostepne. 
rei), Prieuré où à y à des religieux, 

“Religienx conventnels,* où sir 
plement, ,,Conventuels,*  Religier 
qui ont droit de demvnrer tonjoun 
dans le même conveut; à la diféreare 
de Ceux qui n'y sont que pout per é 
temps, comme pendant la courocalè 
d'an chapitre, „Les religieux de dr 
hors voulaient élire général un des 
tre eux, mais les conveatuels ay 07 
posèrent.# Ilse dit également, dei 
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l'ordre de Saint-François, Des reli- 
gieux qui n’ont pas embrassé la réforme 
des ohservantins. 

CONVENTUELLEMENT. adrerb, 
(klôsterlich; klostermüssig}). En com- 
munauté, selon les règles et l'usage de 
Ja société religieuse, ,, Vivre conven- 
tuellement, Des religieux conventuel- 
lement assemblés. 

CONVERGENCE.s.f.(Convergenz;: 
Zusammentaufen, das; Annüherung, 
die). T. 4e Géom. et de Physiq. Dis- 
position de deux on de plusieurs lig- 
nes droites qui se dirigent vers un 
même point, soit qu'elles l'atteignent, 
soit qu'elles ne l'atteignent pas. ,. La 
convergence de deux lignes, La con- 
vergence des rayons lumineux réflé- 
chis par un miroir concave.“ 

CONVERGENT, ENTE. adj. (con- 
cergent ; susammenlaufend). T. de 
Géom. et de Physiq I se dit Des 
lignes droites qni se dirigent vers un 
aéme point, qui convergent, „Lignes 
convergentes, Rayons convergents." 

CONVERGER. v. n. (convergiren; 
susammentaufen). T. de Géom. et de 
Physiq. M1 se dit Des lignes droites 
dout les directions différentes tendent 
vers mu seul etiméême point, Ces deux 
lignes convergent, Le foyer d'une len- 
tille est le point vers lequel convergent 
les rayons lumineux qui la traver- 
sent. * 

CONVERS, ERSE, adj, I n'est 
guère nsité que dans ces dénomina- 
tions, .Frèré couvers, soenr converse“ 
(Laienbruder, der; Laicnéchwester, 
die}, qni se disent d'Un religieux ou 
d'une religicnse qui ne saut point du 
choeur et qui ne sont employés qu'aux 
œuvres serviles da monastère, 

CONVERSATION. 5, f. (Unterhal- 

tung, dic; Gespräch, das), Entretieu 
lamilivr, Conversation agréable, dou- 
te, aisée, enjonde, badine, sériense, 
intéressante, instructive,  Conversa- 
lisa ennnyense, sèche, aride. En- 
trer en conversation. Être en conver- 
Sution. Lier conversation, Changer de 
conversation, Rompre, interrompre une 
couversation, Renouer conversation. 
Képrendre la conversation où elle en 
était. Relever la conversation, Se 
pluire à la conversation. Par forme, 
par manière de conversation. Cela est 
bon pour la conversation, Nous avons 
eu nue longne conversation, La con- 
rershtion tourna, tomba sur telle chose. 
La conversation commençait à languir, 
à mourir, il la réchauffa, la ranima. 
la soutint. 1 fournit beaucoup à la 
conversation, Ceite plaisanterie peut 
passer en conversation, Le ton, le lan- 
gage de la conversation. Cela est du 
style de Ja conversation. 

Etre à la conversation,“ Y prendre 
part, on sinplémeut Écouter ce qui s'y 
dit .Voudriez-vons bien répéter ce 
que vous veuez de dire? je n'étais pas 
à la conversation.“ 

ConvensaTion (die Unterhaltung ; 
Art der Unterhaltung ), se dit quel- 
quefois de La mauièie de converser, 
de parler en conversation, ,,$a conver- 
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sation.est peu amnsante. I aime beas- 
conp votre conversation." 


CONVERSE. adj. et s.f. (Converse; 


umgekohrte Natz, der). T. de Logi- 
que. 
converse, est la converse d'une autre, 
lorsque de l’attribnt de la première on 
fait le sujet de la seconde, et du sujet 
de la première, l’attribut de la seconde, 
sans que la proposition cesse d’être 


On dit qu'Une proposition est 


vraie. ,, Cette proposition,“ Tout ce 


qui est matière est impénétrable, „est 
converse, est la converse de celle-ci," 
Tout ce qui est impénétrable est ma- 


tière. 

CONVERSER. v. n. (sich unterhal. 
ten, besprechen), S'entretenir familiè- 
rement avec quelqu'un, ,,$e plaire à 
couverser avecles savants, Îls conver- 
saient ensemble très-familièrement. 
Cet howume n'aime pas à converser.“ 

Fig., .Converser avec les livres, 
converser avec les morts,‘ S’appliquer 
à la lecture, étudier les écrits des au- 
teurs qui sont morts, Il ajnait, dans 
sa solitnde, à converser avec les grands 
hommes de l'antiquité. 

Convensen (schwenken), dans la 
Théorie militaire, Exéenter une con- 
version. ,, Converser à droite, à gau- 
che : 

CONVERSION. s.f. (Ferwandlung, 
die), Transmutation, ,,La conversion 
des métaux, 

Convension (das Umpraägen), se 
dit aussi d'Un simple changement de 
forme. ,,La conversion des écus en 
pièces de cinq francs. La conversion 
des espèces. 

T1se dit également en parlant Des 
reutes qui, tant à nn certain taux, 
sont mises à un antre plus bas ou plus 
élevé, ,,La conversion des rentes.‘ 

Convension (die FVerwandlung), 
en termes de Jurisprudence, Change. 
ment d'un acte, d'une procédure en 
une autre. „La conversion d'une obli- 
gation en rente. La conversion d'un 
procès civil en procès criminel.“ On 
disait de même autrefois: Conversion 
d'oppel en opposition, Conversion de 
décret. Etc. 

Coxvensrox (die Conversion, Um- 
kchrung), en termes de Logique, 
Changement d'une proposition en sa 
converse. 

En Médec., Conversion des mala- 
dies,* Le changement, la transforma- 
tion d'une maladie en nne autre, 

Cowvensiox (die Schwenkung), 
dans la Théorie militaire, Mouvement 
par lequel le front d’une tronpe change 
de direction, en tournant on pivotant 
sur l'une de ses extrémités. ,Conver- 
sion de pied ferme, Conversion en 
marchant. Conversion à droite, à gau- 
che. Quart de conversion, Le point 
de conversion. 

Cowvension (die Bekehrung }, en 
Matière de religion et de morale, Chau- 
gement de croyance, de seutiments et 
de moeurs, de mal en bien. ,Prier 
Dieu ponr la conversion des infidèles, 
des hérétiques, des pécheurs. Demau- 
der à Dieu la couversion des âmes, 
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Travailler à 1a conversion des pécheurs, 
La conversion de Constantin au chri- 
stianisme, Ce jeune homme est devenu 
fort bon sujet; c'est une conversion 
que vons avez faite, 

CONVERTIBLE, adj. des deux 
genres (umsctzhar ; umtauschhar ; ver- 
wechselbar), 11 se dit D'une chose qui 
peut être convertie en wne autre, 04. 
changée pour ane autre, ,On à cru 
longtemps que certains métanx étaient 
couvertibles en or. Des obligations 
convertibles en rentes, Ce billet ost 
convertible en argent. 

li se dit, en Logique (umkekrbar), 
D'une proposition qui peut devenir la 
converse d'une autre, ,, Cette proposi- 
tion est eouvertible en telle antre. 

CONVERTIR, v. a. (veriandein 
umwandeln}, Changer,  transmuer, 
transformer une chose en une autre. 
“Les alchimistes prétendaient convertir 
les métaux imparfaits en or. Aux noces 
de Cana, Jésus-Cunisr convertit l’oau 
en vin. Daus lé mystère de l’enchari- 
stie, le pain et le vin sont convertis 
au corps et au sang de JÉsus-CHnisr, 
Un bon estomac convertit tout en bonne 
nourriture. Convertir nne peine cor- 
porelle eu peine pécnniaire." IL s'em- 
ploie souvent avec le pronom person- 
nel, „Le vin qni était au fond de ce 
tonneau s'est conterti en vinaigre, Les 
aliments se convertissent en chyle dans 
notre estomac, Son amour se conver- 
tit en haine.“ 

Il se dit aussi Du changement qui 
se fait de certaines choses dans le 
commerce, dans les affaires (nwmsetzcn). 
“Il à converti ses pierreries en vais. 
selle d'argent, Convertir une obliga- 
tion en contrat de constitution, Les 
rentes sur les particnliers furent con- 
verties du denjer dix-huit au denier 
vingt. ‘ 

I1se dit figurément en Matière de 
religion et de morale, et signifie ( be- 
Kkehren), Faire changer de croyance, 
de sentiments et de moeurs, de mal en 
bien, Convertir les païens, les ido- 
lôtres, Les convertir au christianisme. 
Convertir les hérétiques. Convertir 
les péchenrs.‘ 

11 s'emploie anssi, dans cesens, avec 
le pronom personnel. ,Ces peuples se 
sont convertis À la foi. Ce pécheur 
s'est converti, Il s’est converti dans . 
sa dernière maladie, 

Par extension et fam., ,, Convertir 
quelqu'un“ (Einen bekekren, auf dn- 
dere Gedanken bringen}), Le faire 
changer de résolution ou d'opinion 
sur quelqne chose. ,.Jai fait tout ce 
que j'ai pu poar Pattirer à notre parti, 
mais il n'y à pas moyen de le conver- 
tir, Je l'ai converti, C'est un homme 
converti." 

Ea Logique, „Ces denx termes se 
convertisseur" (lassen sich umkehren), 
Ils peuvent, se dire réciproquement l'an 
dé l'autre, Etendne et Divisibilité 
sont deux termes qui se convertissent. 
On dit aussi que Deux propositions . 
se convertissent, lorsque lune est la 
converse de l'autre, Voyez Convsnsx, 
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Cowvenri, 1€. participe (bekehrt). 
«Un péchenr converti." 

U s'emploie aussi comme substantif, 
et signifie, Une personne convertie à 
la religion catholique. El n’est guère 
usité que dans ces locutions. ,, Un nou- 
veau converti, nne nouvelle convertie." 

Fig. et fam., ,Vons prêchez nn con- 
verti,* Vons parlez pour convaincre 
un homme qui est de votre avis. 

CONVERTISSEMENT,. sm, (Fer- 
wandlung, die; Umsats, der), Chan- 
gement. Il n'est gnère d'usage qu'en 
Matière d'affaires, et de fabrique de 
monnaie. ,, Demander le convertisse- 
ment dune obligation en contrat de 
constitation, Le convertissement des 
espèces de monnaie." 

CONVERTISSEUR. s. m. ( Bekeh- 
rer, der), Celni qui réussit dans la 
conversion des âmes. ,,Ce missionnaire 
dtait un grand convertisseur. * 

Ii signifie également, Celui qui s’ef- 
force de convertir les autres À sa reli- 
gion. JE est familier dans les deux 
sens, et ne se dit guère que par plai- 
santerie. 

CONVEXE. adj. des denx genres 
(convez; run erhaben). 1H se dit, 
par opposition à Concave, D'une sur- 
face bombée sphériquement. , Surface 
convexe, Uu corps convexe. Un mi- 
roir, un verre couvexe.* On dit dans 
un sens analogue, ,,Le côté convexe 
d'une ligne courbe, d'une parabole, 
d'une ellipse."“ 

CONVEXITÉ, s. f. (Convexität; 
Runderhabenheit, die), La saillie, la 
surface bombée de ce qui est convexe, 
La convexité d'un giobe, d'un miroir 
ardent“ On dit dons un sens nna- 
logne, ,,La convexité d’une ligne 
courbe. 

CONVICTION. s. f. (Ueberzcu- 
gung, die), L'effet qu'une preuve évi- 
dente produit dans l'esprit; la certi- 
tude que l’on a de la vérité d'un fait, 
d'un principe. ,Étre daus une entière 
contietion, Avoir une entière, une 
pleine conviction des vérités de Ja re- 
ligiou. Avoir l'intime couviction d'une 
chose. Agir par conviction, Une con- 
viction profonde. L'évidence peut sente 
donner une véritable conviction. 

I se dit aussi de La prenve évi- 
dente et jiadabitable d'une vérité, 
d'un fait (der überseugende Bewvis). 
“Un l'aceuse de divers crimes, et on 
va à des convictions en main. En voici 
la conviction. Ou an tronvé dans ses 
papiers la conviction de son intelli- 
gence arec les ennemis. Ce qu'il à dit 
sans y penser, fonrnit une conviction 
eontre lnis* Ce sens commence à vi- 
eillir. 

CONVIER. v. na. (einladen), Invi- 
ter à mn festin, à nne fête, à nue céré- 
monie, etc. ,.Convier à un repas, à 
mu bal, à des noces. Un grand nom- 
bre de personnes avaient été conviées 
à la cérémonie, Je l'ai convié à di- 
ner.“ 

Il signifie, par exteusion, (auffor- 
dern }), Engager à faire quelque chose. 
On l'a convié de faire telle chose, à 
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faire telle chose. Ils furent conviés à 
s'y tronver, On nous ennvia de parler,“ 
I se dit figurément en parlant (auf- 
fordern : cinladen) Des choses qui ex- 
citent à quelque action. ,. Toutes ces 
choses vous y convient. Tout vous y 
convie, La gloire, la raison, votre de- 
voir vons y convie, Le beau temps 
nous convie à la promenade." 
Convié, éE. participe (cingeluden), 
est très-sonvent enployé comme 


substantif; mais alors il ue se dit que | 


de Ceux qui sont invités à nn festin 
(der Eingcladene, Gast}. M à bien 
reg, bien traité les conviés, IL n’é- 
tuit pas des conviés, du nombre des 
conviés. 

CONVIVE.s. des deux genres (Gast, 
der). Celui ou celle qui se trouve à un 
repas avec d'antres, ,, Tous les convi- 
ves étaient de bonne hnmeur, IL était 
du nombre des convives. Nous avions 
de charmantes convives. 

nC'est un bon convive“ (ist, ein 
guter Gescllschafter), se dit D'un 
homme agréable à table. On dit de 
même , ,, C'est nn joyeux, un agréable, 
un aimable, un charmant convive,# 


CONVOCATION. s. f.(Zusammen- 


berufung, die), Action de convoquer. 
“LA convocation d'une assemblée, La 
convocation des colléges électoranx. 
Ordonnance de conrocation des cham- 
bres. Billet, lettre de convocation. 
CONVOL s. m. (Leichengeleit ; 


Trauergeleit, das), La réunion des | 


personnes qui accompagnent un corps 
mort qu'on parte à la sépulture avec 
les cérémonies fanèbres, ,, Ua grand 
convoi. Un magnifique convoi. Aller 
au convoi. Assister an convoi, Être 
du convoi, Le convoi passera par tel 
endroit. 

Conwror (die Gelcitsflotte, Kauf- 
fartheiflotte), en termes de Marine, 
se dit d'Une réunion plus ou moins 
grande de bâtiments de commerce na- 
vignant sons l'escorte d'un ou de plu- 
sieurs vaisseaux de l'État. ,, Nous 
avions trois frégates pour escorter no- 
tre convoi. Le convoi de Smyrne. Le 
convoi des Indes.‘ On donne anssi le 
nom de Convor à la force qni escorte. 

Cowvor (die Zufuhr, Kriegszu- 
Juhr), en termes de Guerre, se dit 
d'Une quantité de munitions, de vi- 
vres, eélc., qu'on transporte dans un 
camp, dans nne ville assidgée, ete, 
«Préparer des convois. Le siége était 
fort avancé, mais il est entré nu grand 
convoi dans la place. S'emparer des 
convois. L'escorte qui accompagne un 
convoi." 

nCe convoi a été battu," L’'escorte 
qui l'accompagnait à été défaite. 

CONVOITABLE. adj. des deux 
genres (wunschenswerth). Qui peut 
être convoité, qui est désirable. „Un 
état convoitable.“ I1 vieillit. 

CONVOITER, v. a. (begchren), Dé- 
sireravec avidité, avec une passion dé- 
réglée, Convoiter ardemment. Convoi- 
ter les richesses. Couvoiter le bien 
d'autrui. Convoiter la femme de son 
prochain.“ 
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Conwvoirs, ÊE. partie; 

CONVOITEUX, EUSE es 
stern), Qui convoite. tre te 
tenx de gloire, convoiteux 52 
convoitenx de richess Pan, 
trui.“ HE vieillic, 934 44 bien d'en 

CONVOITISE, s, { (Li a 
À die), Désir immodéré, —— 
| voitise déréglée, effrénée, La —— 
se des richesses, des bonnenrs X 
: garder quelque chose d'un oeil à. 

Voitise.s . poule. 

CONVOLER,v,n, I nest guère nsité 
que dans cette phrase, ,,Convoies on 
secondes noces, eu troisièmes » 
etc.“ (zur ziwetten, dritten Eke ichrei. 
ten), Se marier pour la seconde fois, 
pour la troisième fois, etc. Où du 
aussi, mais plus rarement, ,Convoler 
: à un second mariage, ele, “ 

II se dit quelquefois absolument (sich 
| wieder verhcirathen), pour Se rêtite 
rier. ,, Cette veuve ne sera pas long. 
temps sans convoler, Elle à convolés 
Il est familier, 

CONVOLUTÉ, ÉE. adj. (cimeôris 
gerollt; umgewickelt). T, de Botan. 
Ilse dit Des parties d'ane plante qui 
| Sont ronlées en cornet. ,Les fenilles 
| du bananier, du balisier sont chnrals. 
| tés. 

CONVOLVULUS,. s. m. (Wind, 
die) (On prononce l'S). T, de Bots, 
emprunté da latin, et synonyme de 
| Liseron. 
:  CONVOQUER, v. a. (zusemmebn 
, rufen), Faire assembler, arerür on 
! ordonner de se réunir, ,,Couvaquer 
| un concile. Convoqner les collèges 
| électoraux. Convoquer les chambres 
! Les États qui furent convoqués à Blois, 
À Rome, c'était aux consuls qu'appan 
tenait le droit de convoquer le sent 
La diète fut dûment, légalement, légi- 
timement convoquée. La compagnie 
étant extraordinairement couvoqués, 
ete, Convoquer le ban et l'arrière 
ban. Les membres de l'assemblée ont 
été convognés pour tel jour, On l'a eos · 
voqué ponr l'assemblée des créanciers. * 

CoxvoQué, &E. participe (susem. 
menbcrufen). 

CONVOYER. v. a. (begleiten; ge 
leiten; bedecken) (Use conjngne comme 
Employer). Accompagner, escorter. 
Il n'est guère usité qu'en termes de 
Marine et de Guerre. ,.Convoyer des 
navires marchands. Convoyer un train 
d'artillerie," 

Convoré, #£. participe (hegleitet). 

CONVOYEUR. s. m.(Celcitsschif, 
das), Bâtiment qni en convoie ds. 
tres. On dit anssi adjectirement, ,Bè 
thneut convoyemr." 

CONVULSÉ, ÉE. adj. (coneulk 
visch}). T. de Médec. Il se dit Des 
| iuembres on des mnscles qui sont atis 
qués de convulsions. ,.Membres, mns 
{ cles convalsés. 


| 
| 





— 





convulsirisch; giehterisch), Qui se 
fait avec convnision, qni est nocoæ 
pagué de convulsion., ..Mouvement eou- 
vulsif. Pouls convulsif, Toux coavak 
sive. Rire oourulsif." 


| CONVULSIF, IVF. adj. (zuekrnd 
| 
| 


CON VULSION 


COORDINATION 


I s'est dit quelquefois, en Méde- | da qnelqu'nne des conditions nécessai- | 


due, De certains remèdes qui cau- | 


res pour YF entrer. 


sent des convulsions, ,,Remède cou- | Paris coopta Pierre Halley en 1641. | 


vulsif.* 

CONVULSIOX. s. € (Zuckung'; 
Feruckung, dic), Monvement irré- 
golier et involontaire des muscles, avec 
des secousses plus où moins violentes. 
Grande, violente convulsion. Convul- 
sion épileptique, Tomber en convul- 
sion. Être en convulsion, Éprouver 
des convulsions. Etre sujet à des con- 
valsions. Avoir des convulsions. IL fut 
saisi d'horribles couvulsions. Il mou- 
rat dans les convulsions.“ 

Lise dit, pur extension, Des mou- 
vements violents causés par les pas- 
sioas, Les convulsions de la rage, du 
désespoir. La seule vne de cet homme 
Jai douane des convnlsions, “ 

lise dit également, au figuré, Des 
grands troubles qui agiteut les États. 
Couvulsions politiques. De longues 
convulsions ont agité cet empire.“ 

CONVULSIONNAIRE. adj. et s. 

des deux genres (sit Zuckungen be- 
haftet ; der, die Verzückte [ Sclnvär- 
mer!), Qui a des couvulsions. II s'est 
dit, dans le siècle dernier, de Certains 
fanatiques auxquels Fexaltation reli- 
gieuse cansait des convulsions, „Les 
couvulsiounaires de Saint - Médard. 


coo 


COOBLIGÉ. s. m. (Miverpflich- 
tete; Mitschuldner, der), Celui qni 
est obligé avec nn ou plusicurs autres 
dans mu contrat, dans une obligation. 
lila dié coudamné à payer, sauf son 
recours sur ses coobligés, contre ses 
coobligés." 

Défense d'attenter à sa personne, 
ses biens, ses cantions et ses coobli- 
gés.* Formule dont on usait autrefois 
dans les arrêts rendos en faveur des 
débitenrs que La justice prenait sous 
sa protection. 

COOPÉRATEUR ,TRICE, s. (Mit- 
erheicer ; Mitwirker, -erin, der, die), 
Celui, celle qui opère avec quelqu'un, 
11 »emploie surtout dans les Matières de 
piété, ,.Les miaistres de l'Église sont 

les coopératenrs de Jesus-ChrisT.* 

COOPERATION. s. £. (Mrtuwir- 
Éune , die}, Actiou de celni qui eoo- 
jrère. ,.Sa coopération m'a été bieu 
méale dans ce travail, dans cette entre 

pie. Dieu ne nous sauve qu'avec 
Dore coopération. 

COOFÉRER. v, n, (mtiwirken ), 
Ghepérer conjointement avec quelqu un, 
= Croopérer au snceës d'un dessein, d'une 
eméreprise. Coopérer à la conversion 
6 quelqu'un. J'y ai coopéré avec lui. 
Ja n'y ai point coopéré.* 

COOP TATION. . £  (ausseror- 
dentliche Wal, dic), Admisrion ex- 
træotdinaire dans un corps, accom- 
paguée de dispense. Ji fut adæis par 
Cooptation dans l'université de Paris. 
LE æst maintenant peu usité. 

COO1'VER. ». à. (ausserordentli- 
her JFeisc erwählen), Admeitre quel- 
"um daus un corps en le dispensant 


Il est maintenant peu nsité, 
Coorré, Ée. participe (ausseror- 
dentlich gewahlt). 
COORDINATION, s. f. (Hriord. 
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COPERMUTANT. s. m. (Fertoss 


«L'université de scher, der), Chacun de ceux qui pres. 


mutent ensemble Jlenrs lLénéfices, et 
en général de ceux qui prenneut part 


| à un échange, 


nung ; Zuordnung, die), Action de 


coordiner; État des choses qni sont co- 
ordinées. , Une habile coordination. 
La coordination de tous les êtres." 

COORDONNER. v.a.(ordnen; su- 
ordnen), Arrauger certaines choses 
entreelles suivant les rapports qu'elles 
doivent on peuvent avoir; les disposer 
convenablement pour un but, une fiu, 
Le créateur a coordonné tous les êtres. 
Un système dont toutes les parties sont 
bien coordonnées eutre elles." 

CoonponNé, Ée. participe (geord- 
net). 

Coonponnées, au pluriel, se dit 
substantivement, en Géométrie, Des 
abscisses et des ordonnées d'une cour- 
be, cousidérées ensemble, et relative- 
ment les unes aux antres.“ 


cor 


COPAHU. s. m. (Copahubalsam, 
der), Espèce de baume on de téré- 
benthine qu'on tire, par incision, d'un 
arbre du Brésil appelé Copayer, et 
qui est employée en médecine con- 
tre les maladies des voies urinaires. 
“Baume de copabu, Téréhenthine de 
copahn. Le copaln est purgatil.* 

COPAÏER. s. m. Foyez Coraven. 

COPAL. s. m. (Copal; Copalharz, 
dus), Gomme d'use odeur agréable 
qu'on tire par incision de plusienrs es- 
pèces d'arbres de la Nouvelle-Espagne, 
«Le copal entre dans la composition du 
vernis. Gomme copul.“ 

COYARTAGEANT, ANTE. adj, et 
s. (Theilhuber, -erin, der, die), Qui 
partage, qui est appelé à paringer avec 
un on plusienrs ontres, une chose qnel- 
conque, , Puissance copartageante, Hé- 
ritier copartageant. Souches coparta- 
géantes. Donner à chacun des copar- 
tageants la part qui lui revient. 

COPAYER. s. m. (Coprhu [iweisser 
Balsambaum in Hrasilien]|, der) (On 
pronouce, et quelques-mns écrivent, 
Copañer). T. de Botan. Arbre fort éle- 
sé, de la famille des Légnmineuses, 
qui croît duns les forûts dn Brésil, et 
dont on retire Ia térébenthine de co 
psahn. 

COPEAU. s. m. (Span, der), Éclat, 
morceau de bois que la hache, la do- 
loire, le rabot on quelque autre in- 
strument tranchant fait tomber du bois 
qu'on abat on qu'on met en cenvre. 
Gros copeaux, Menus copeaux, Co- 
peaux de hêtre, Brûler des copeaux.“ 

Vin de copean“ (mit Spänen ge- 
schônter, weklärter Wein), Vin non- 
voau.que l'on a fait passer sur des co- 
praux, c'est-à-dire, dans lequel on a 
fait tremper des copeaux pour l'é- 
claircir et le rendre plus prompt à 
boire, 

COPECK, s. m. Voyes Korucn, 


COPHTE ou COPT£Z. s. m. (Kopte 
[Christ aus Egypten|, der). Now qu'oa 
donne aux chrétiens originaires d' 
gypte, et qui sont În secte des jaco- 


| bites on entychéens. On dit, adjreti- 


vement, Un moine cophte, les moi. 
nes côphtes.* 

„La langue cophte,“ ou simplement, 
Le cophte,;" L'ancienne langue des 
Égyptiens. 

COPIE. 5. f. (Abschrift; Copie, 
die), Écrit fait d’après un autre. ,L'o 
rigiual et la copie. Fidèle «opie, Co- 
pie exacte, Manvaise copie. Copie eo 
lationnée à l'original. La copie d'un 
contrat, d'un exploit, La copie d'uu 
manuscrit. Il y à chez les négociants 
uu livre de copies de lettres. Douner 
copie. Prendre copie. Faire une copie 
Tirer copie. Retenir copie, Garder co 
pie. Vous n'avez que la copie de vos 
titres, et il en à les originaux. La 
pièce n'est pas si rare, il y en a cent 
copies. On en à distribué plusieurs 
copies.“ 

I1se dit particulièrement, au Col- 
lége, Du devoir que l'écolier remet au 
professeur, ,Le professeur classe los 
copies suivant le degré de mérite des 
compositions." 

Copie figurée“ (der Trschrift volt. 
kommen ähnliche Copie), Copie d'une 
écriture, dans laquelle on reproduit 
uvec exactitude la forme des caractè- 
res, la disposition des lignes, les ru- 
tres, etc, Les fac-simile sont des 
copies figurées * 

Cortx (die Copie, Nachbildung ), 
se dit aussi de L'imitation exacte de 
quelque ouvrage de peinture, de sculp- 
ture ou de gravure, qaand elle n'est 
pas ds la même main qne l'original. 
“Avoir des copies des meilleurs origi- 
maux, des meilleurs tableanx, Une co= 
pie tirée sur l'original. Copie de copie, 
Ce n’est pas unoriginal, ce n'est qu'une 
copie, La copie ne le cède gnère À 
l'original, Une copie d'Hercule Far- 
nèse, Une copie de ]…n Vénus de Mé- 
dicis. Une copie du Titien. 

Il se dit quelquefois familièrement 
(die Copie) d'Un portrait, par oppo- 
sition à La persoune qui y est repré- 
sentée. ,$i la copie vons plaît taut, 
qne sera-ce do l'original !* 

Ilse dit encore, dans les Arts da 
dessin et en Littérature (die Copie, 
Nachbildung), de Tout ouvrage dont 
Vidée, le plan, etc., sont emprnntés 
d'un autre; et alors il se prend en mau- 
vaise part, ,, Cet édifice n'est qu'une 
copie mesqnine de tel autre. Ce roma» 
n'est qu'une pâle copie de tel onvrage.“ 

I se dit également an fignré de 
Toute personne qui s'attache à en imi- 
ter une autre dans ses actions, dans 
ses gestes, dans ses manières, etc. 
nCe jeune homme est en tout la copie 
(das Abbitl) de son père. Cet acteux 
s'ost fait la copie do tel antre,* 
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Fam., C'est une mauvaise copie 
(Nachahmung) d'un fort bon original," 
se dit D'un homme qui ue réussit pas 
à en imiter un autre qui excelle dans 
son geure, 

Fam., „C'est nn origiusl sans co- 
pie“ se dit D'un homme qui porte Ja 
singularité jusqu'au ridicule. 

Coris (Exemplar; Manuscript; 
Hundschrift), en termes d'Imprimerie, 
se dit de L'écrit ou de l'imprimé d'a- 
près lequel on compose. ,,Copie manu- 
scrite. Copie imprimée. Le composi 
teur n'a pas assez de copie pour ache- 
ver la feuille.“ 

COPIER, v. a. (abschreiben), Faire 
la copie d'un éerit. Copier fidèlement, 
exactement, Copiez-moi vite cette 
pièce. Copier nn contrat, un exploit. 
Copier ua écrit mot à mot. Copier un 
passage de quelque écrit. Copier de la 
musique. 

H signifie également (nachzeich- 
nen; nachbilden; copiren), limiter avec 
exactitude un tableau, une status, etc, 
Copier un tableau. Copier une statne. 
Copier un Las-relief, Ce tablean est 
bien copid. Ce dôme, ce palais est co- 
pié sur tel bâtiment.“ 

1 signifie aussi figorément (nachah- 
men), lmiter, exprimer par limitation, 
les actions, les gestes, les manières, etc., 
de quelqu'nn, ,Ce jeune homme copie en 
tout son pêre, copie jusqu'aux défauts 
de sou ami, Il s'attache à copier ce qu’il 
y « de meilleur dans son modèle." 

Copier un auteur, un artiste, Tâ- 
cher d'imiter sa manière. Il se prend 
ordinairement en mauvaise part, 

“Copier la nature Imitér Ja na- 
ture. Ce peintre a fidèlement copié la 
nature. Molière n'est si vrai, que parce 
qu'il a toujours copié La nature.* 

Corsen (nachahmen ; nachmachen), 
signifñe aussi, Contrefaire quelqu'un 
par dérision, ,,Cet homme à un grand 
talent pour copier les gens. 

Corien (sich wicderholen), avec le 
pronom personnel, se dit D'un peintre 
qui se répète, qui n'est pas varié dans 
les attitudes, dans son tou; et, par ex- 
tension, D'un auteur qui n'a point d'i- 
dées neuves, qui ne sait point varier 
les formes qu'il emploie, ,,Ce peintre, 
cet écrivain à peu d'invention, et il lai 
arrive souvent de se copier." 

Cori&, ée. participe (copirt). 

COPIEUSEMENT. adverbe (uiel; 
stark; in reichliclem Masse), Avec 
abondance, beaucoup. .Boire copieu- 
semeut. Manger copieusement, Uriner 
copieusement.“ JL n'est guère usité 
que dans ces sortes de phrases. 

COPIEUX, EUSE, adj. (reichlich; 
stark), Abondant. Faire un repas co- 
pieux. Faire une évacnation, nne selle 
copiense. I n'ust guère usité que dans 
ces sortes de phrases, 

COPISTE, s. m. (Copist; Nachma- 
ler; Narhbildner, der), Celui qui co- 
pie, en quelqne genre que ce soit. Un 
bon, un excellent copiste. Un man- 
vais copiste. Copiste de musique, Ce 
n'est qu'un copiste. Un copiste igno- 
tant, C'est une faute de copiste." 


COPROPRIETAIRE 


C'est nn copiste, ce n'est qu'un co- 
piste“ (der Nachahmer ; Nachmnaler), 
se dit D'un peintre qui ne fait que co- 
pier les tableanx des antres. 

Corisre (der Nachahmer), se dit 
quelquefois de Celui qui s'attache à 
imiter la manière d’un artiste, le style 
d'un autewr, etc, ; et alors il se prend 
en mauvaise part, ,Deponrvu de gé- 
nie, d'invention, il s'est fait le copiste 
de cet auteur, de ce peintre, etc. Cet 
auteur original a eu bien des émules, 
mais il n'a fait jusqu'à présent que de 
mauvais copistes, Un froid, un insi- 
ride copiste.“ 

COPROPRIÉTAIRE, s. des deux 
genres (Miteigenthümer, -erin, der, 
die), Celni ou celle qui possède par 
indivis avec un autre, une maison, ane 
terre, etc, 

COPTE. s. m. Voyez Corure. 

COPTER. v. a. (anschlagen [auf 
ciner Seite]), Faire sonner une cloche 
en la frappant seulement d'un côté 
avec ke battant, ,,Copter la cloche." 

Cork, 6e, participe (angeschla- 
gen). 

COPULATIF, IVE. adj. (verbin- 
dend), T. de Gram. Qui sert à lier. 
line s'emploie guère que dans cette 
locution, ,Conjouction copulative. Et 
est une conjonction copulativeit 

11 s'emploie aussi comme substantif, 
au féminin. ,,La copalative (das Hin- 
dewort) Et." 

COPULATION. s. f. ( Beischlaf, 
der; Beiwohnung; fleischliche Fer- 
mischuug, die), Accouplement da 
mâle avec la femelle. 1 se dit plus 
particulièrement de La conjonction de 
l'homme et de la femme, et se joint 
presque toujours avec l'adjectif Char. 
nel, La copulation charnelle est dé- 
fendue hors le mariage." 

COPULE, s. f. (Copula; Verbin- 
dun swort, das), T. de Logique, li 
se dit Dn mot qui lie le sujet d'une 
proposition avec l’attribut, 


cog 

COQ. s. m. (Hahn, der) (On pro- 
nonce le Q.) Oiseau domestique qui 
est le mâle de la poule. ,Un bon coq. 
Un jenne cog. Un vieux coq. Crête 
de coq. Faire battre, faire jouter des 
coys. Un combat de cogs. Le chant 
du coq. An premier chant du coq. 
Plumes de coq." 

Coq de bruyère ou des bois“ ( der 
Aucrhakn), Espèce de coq sauvage 
qui vit dans les bruyères, 

Coq d'Inde“ (der wälsche Hahn, 
Truthahn) (on ne prononce pas le Q), 
Le diudou, le mâle de la dinde. Ueq 
faisan," Le faisan mâle, On appelle 
également Coy, Le mâle de la perdrix. 
Ni ne fant tuer que les coys."* 

Far., Être ronge comme uu coq,“ 
se dit D'une personne à qui une fmo- 
tion subite fait monter le sang an vi- 
sage. 

Pror., Être comme nn coq en pâte" 
(wie der Vogel im Hanfsamen sitzen ; 
bis über die Ohren in den Federn ste- 


COQUE 


cken), Être dans son lit bien chisads. 
ment et bien convert, de sôtte que 
la tte seule paraisse, Il signifie d'une 
manière plus générale, Être dans né 
situation très-commede, très -agré. 
able, 

Cog (der Wetterhahn), se dit ausi 
de Cette figure de coq qu'on met su 
La pointe des clochers dés églises, et 
qui sert 6 girouette, Le roy de telle 
église, Le coq du clocher. 1} fant voir 
où ewf tourné Le coy, pour savoir d 
quel côté vient Le vent.“ 

Cog (der Hahn, Hauptha}, se 
dit encore, figurément et familièrement, 
d'Un homme qui est le ples riche, le 
plus considéré d'un village, d'une pe 
roisse de campagne. ,, C'est un cog de 
paroisse ( Haln im Korbe). Cest le 
coq du village, IL est le coq de ms 
village. 

Ea Botan., ,Cog-des-jardins, meuhe 
de coq, où herbe au cog* (die Froum- 
münse), Plante corymhifère, dot 
l'odeur est agréable, et qui est er 
ployée en médecine. ,Crète-de-coq: 
voyez CRèTE. 

En Horlogerie, , Le cog (die Schaibt 
über der Unruhe) d'une moatre Li 
pièce d'une montre qui couvre et mais 
tient le bulancier. 

COQ. s. m. (Sehifrekock, der). T 
de Marine. Il se dit, sur les gra 
bétiments, de L'homme qui fait la cu 
sine de l'équipage. 

Il se dit aussi, dans les Conkries, 
de L'onvrier qui fait chauffer le got 
drom, 

COQ-À-L'ANE. s. m. (unpesenit 
Rede od. Antwort, die; Quidprogs 
das), Discours qui n'a point de #%, 
de liaison, de raisou. Al m'a répordr 
par un cog-à-l'âne. Faire un 67 
l'âne. Il fait toujours des coqhà-l'avt 
Il est familier. 

COQUE. s. £. (Sehale, die), Evvé- 
loppe extérieure de Voeuf, ,Le 9 
sin becquetait déjà la coque. Les pe” 
lets, lés perdreaux, courent an #7 
de la coque. . 

ORufs à la coque ;“ OEuis en 
dans leur coque, et qu'on mange ay 
trempant des mouilleties, 

Prov. et fig., ,]Ne faire que #7 
de la coque“ (karm aus dem Ek ft 
krochen seyn), Être encore tré 
Nil ne fait que sortir de la coque, # 
il ose déjà se permettre de parder 47 
ces choses-kà." 

Coque (die Schale), se dit ass ét 
L'enveloppe ligneuse de la nôix; © 
l'amande, ete. Coque de mur * 
n'en donnerais pas moe cogne de not 

En termes de Marine, La cage 
dun navire (dasScA ifogerippe le 
corps d'un navire, nhstractiou faite 69 
gréement et de la mature. 

Coques de perle,” ou simplemt®" 
nCoques * Demi-perles qu'on pésai 
ordinairement deux à deux, de 
nière qu'elles imitont des perles * 
tièrés, 

Coque. (die Hlülse; das Same 
gehüuse), se dir également, en Es 
nique, de L'enveloppe de certain frs 





COQUECIGRUE 


on de certaines semences. ,Les friiés | 


de la coriandre , de l'anis, de In capn- 
cine, du géraninm, etc., sont formés 
de coques.“ 


Coque du Levant“ (Fischkôrner ; 


Kokorkôrner), Fruit d’un arbre des 

Indes, d'un brun noirâtre et de la gros- 

sour d'un pois, qui a la propriété d'e- 

uivrer les poissons, de manière qn'on 

pent les pêcher à la main. 

Coque (das Gespinnst; Gehäuse), 
se dit pareillement de L'enveloppe où 
s* renferment le ver à soie et autres 
larves d'insectes qui filent. ,,Ce ver à 
soie commence à faire sa coque. “ 

COQUECIGRUE. s. f. (Posse; Lap- 
pere, die; läppische Mährchen, das), 
Baliverne, conte en l'air. „U nous 
vient couter des coquecigrues, des co- 
quecigrues de mer.“ On dit dans nn 
seus analogue, ,,Raisonner comme une 
coqurcigrne.*“ Il est familier. 

COQUELICOT. s. m. (Feldmohn, 
der; Klapperrose, die), Espèce de pa- 
vot. ,Le coquelicot ronge et simple 
croît parmi les blés. Sirop de coque- 
licot. On cultive dans les jardins des 
coqnelicots donbles et de différentes 
coulenrs.“ 

COQUELOURDE s. f ( Aüchen- 
srhelle ; Osterblume, die ; Windkraut, 
das}, Nom valgaire d'ane espèce d’a- 
némone, 

11 se dit également, parmi les Jar- 
diaivrs, d'Une autre plante qui sert à 
l'ornement des parterres. 

COQUELUCHE. s. f. (Koppe, die), 
Capuchon. 11 est vienx. 

Fig. et fam., Être la coqgneluche 
{der Gunstling) de la cour, de la ville, 
du quartier, etc.“ Y être fort en vo- 
gue. On dit de même, ,,fl est la co- 
queluche de toutes les femmes, etc ,* 
Toutrs les femmes sont coiffées de lui. 

Cogvezvcue (der Keichhusten), se 
dit aussi d'Une maladie qui attaque 


principalement les enfants, et qui est° 


caractérisée par une toux convuisive. 
La coquelnche est quelquefois épidé- 
wiqne. Ua eu la coquelnche. Il est 
malade de la coqueluche.“ 

COQUELUCHON. s. m. ( Kappe ; 
Krputze, die), Espèce de capnchon. 
+ Coyneluchon de moine, Porter un co- 
queinchon“ El ne se dit gnère qu’en 
pluisantant, 

COQUEMAR. s. m. (‘Flaschenkes- 
vel, Wosserkessel, der), Espèce de 
pot de terre vernissé, on de cuivre, on 
d'Ctain, on d'argent, etc., ayant une 
ôns®, ct servant ordinairement à faire 
bouillir où chauffer de l'ean, de la ti- 
tane où d'autres liquides, ,,Pnire bonil- 
lir de l'enn, de La tisane dans un co- 
quemar.“ 

COQUERET, s. m. (#rt Judenkir- 
sche). T. de Botan. Genre de plantes, 
dont l'espèce la plus remarquable est 
l'Atkékenge , qui porte une baie légè- 
rument aigrelette, renfermée dans une 
vésicnle rongeâtre. 

COQUERICO. s. m. (Kikeriki, dns), 
Onomatopée par laquelle on désigne 
quelquefois Le chant du coq. ,,Le coq 
chanta coquerice.“ El es popntaite. 


COQUET 


COQUET,, ETTE. adj. (kokett; ! 
gefalluüchtig), Qui a de la coquette- 
rie, qui nse de coquetterie, ,,I1 ne fut 


| jamais d'homme si coquet. Il a l’es- 


prit coqnet, l'humeur coquette, Dee | 
manières coquettes. Une femme co- 
quette, fort coquette.“ | 

Il s'emploie souvent comme substan- · 
tif, surtout on parlant Des femmes (die 
Kokette). ,,C'est une vraie coquette. 
Le manége d'une cognette. Une co- 
quette firffée. Une vieille coquette. 
Une franche coquette." 

COQUETER. v. n. (kokettiren; ! 
buhlen; gefallsüchtig sen), tré 
coquet on coquette, user de evqnette- 
rie. ,J1 ne fait que coqueter. Elle ne 
pourra jamais s'empêcher de coqueter. 
Elle coquette tout le jour, avec tout 
le monde. Il est familier et peu usité. 

COQUETIER. s. m. (Eïer-, Gejlü- 
gel- Hündler , der), Marchand d'ovufs 
et de volailles en gros. 

Coquerien (das Eierschälchen ), 
se dit aussi d'Unu petit ustensile de 
table, ordinairement en forme de verre 
à liqueur, dans lequel on met un oeuf, 
pour le manger à la coque. „Un co- 
quetier de buis, de porcelaine." 

COQUETTERIE. s.f.(Gefallsucht; 
Koketterie; Eroberungalust, die), Dé- 
sir de plaire, d'attirer, d'engager. Il 
se dit surtout en parlant Des femmes 
qui cherchent à plaire par vanité. 
\Cette jeune personne a déjà de la co- 
quetterie. Cette femme a de nombreux 
adoratenrs, sa coquetterie doit être 
satisfaite." 

Hi se dit aussi (Gefallsucht) Des 
manières, des paroles employées à des- 
sein de plaire, soit qu'on éprouve on 
qu'on n'épronve pas le sentiment que 
l'on veut inspirer ,8es mnuières out 
bien de Ja coquetterie. 1 n'y à en en- 
tre eux qne de la cognetterie. T1 s'est 
laissé prendre anx coquetteries de cette 
femme. User de coguetterie. Dire des 
coquetteries. Faire des coquetteries à | 
quelqu'un. 

Ilse dit, par extension (Gefallsucht), | 
Des moyens qu'une personne emploie ! 
pour faire valoir ses avantages, en quel- | 
que genre que ce soit. ,Ce poëte te | 
ses vers avec une espèce de coqnétte- 
rie. C'est par une sorte de coquetterie 
que les personnes qui ont une jolie voix | 
se font prier pour chanter." 

lise dit aussi de Certaine manière ! 
de parler on d'écrire. ,,8a conversa- 
tion, sou style a de la cognetterie. 

COQUILLAGE. s. m. (Schaithier, 
das: Schnecke, die), Petit animal qui : 
habite dans une coquille. Sur les cô- | 
tes de la mer, les pauvres gens se nour- | 
rissent en partie de eoquillages. Toute ! 
cette côte est pleine de coquillages, 
I y a des coquillages de mer, d’eau 
douce et de terre.“ 

11 signifie aussi (die Muschel), Co- 
quille. Le coquillage de la pourpre 
est heau, est rare, Coquillage doré, 
marqueté, etc. Des débris de coquil- 
loges. Une grotte de coquillages, or- 
née de coquillages. Coqgnillnges fos- 
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UILLART. s.m.(Muschellage, 
— vue der), I se dit, 


daus les Carrières, d'Un lit de pierres 
de taïlle parsemé de coquilles, 

COQUILLE. s. f. (Muschel, die), 
Enveloppe dure et calcaire dos mol- 
lurquos testucés, tels que les limagons, 
les moules, les pétoncles, etc. ,,Les 
coquilles sont appelées univalres, bi- 
valves ou mnltiralves, selon qu'elles 
sont d’ane, de deux où d'en plus grand 
sombre de pièces. Coquilles de terre. 
Coquilles d'eau douce, Coquilles de 
mer, La coquille d’un limagonu, Les mol- 
lusques à coquille. Belle coquille. Co- 
quille dorée. Coquiile à vis. Coquille 
turbinée. Coquille dentelée. Coquille 
de nacre. Amasser des coquilles. Ra- 
masser des enquilles, Faire une eol- 
lection de coquilles. J1 est curieux en 
coquilles. Les pèlerins de Saint-Jne- 
ques en Galice, et ceux dn mont Saint- 
Michel eu Normandie, rapportaient 
des coquilles à leur chapeau, Det 
écharpes semées de coquilles “ On ne 
dit ni Coquille de tortue, ni Coguille 
d'huitre. Voyez Écati1%. 

«Or de coquille, eu cognilles* (Mu- 
schelgold), Sorte de pâte faite du miel 
et de feuilles d’or réduites en pondre, 
dont on se sert en peinture pour do- 
rer, et qui se vend duns des coquilles, 

Prov. et fig., ,Rentrer dans sa co- 
quille“ (die Hôrner einsichen), par 
allusion nu limaçon, Se retirer d'une 
entreprise téméraire, abandonner ui 
propos hasardé ; se remettre à sa place, 
ou y être remis par l'effet de quelque 
menace. 

Fig. et fam., ,/Ne faire que sortie 
de la coquille,“ Être fort jeune et sans 
expérience. L 

Prov. et fig., ,,A qui vendez-vons 
vos coquilles? à ceux qui viennent 
Saint-Michel?“ ou simplement, de 
qui vendez-vous vos coquilles ?* À 
qui pensez-vous avoir affaire? Cela 
se dit Pour donner à entendre qu'on 
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| m'est pas dupe de la finesse de celui à 


qui l'on parle. On dit du même, ,Por- 
tex vos coquilles à d'autres, portez 
vos coquilles ailleurs.“ 

Prov. et fig., ,,Cet homme vend bien 
ses coquilles, il fuit bien valoir ses 
coquilles,“ 11 fait bien valoir sa mar- 
chandise, son travail. ,,l ue donne 
pas ses coquilles,“ El sait tirer bon 
parti de ce qu'il vend, Il est pen gé- 
néreux. 

Coquirce (die Muschel), se dit 
nusxi, dans les Arts, de Certains oh- 
jets auxquels on donne la forme d'nne 
coquille où d'une conque marine. ,,Vaso 
fait en coquille. On portait autrefois 
des gardes d'épée en coquille. Orner 


l'une voûte de coquilles. Le bassin de 


cette fontaine est une vaste coquille 
de marbre, de pierre, etc.“ 

En Archit., ,,Coquille d'escalier“ 
(Treppenmuschel), Le dessous de l'as- 
semblage des marches d'un escalier, 
ou l'intrados de Ja voûte rampaute 
formée par cet assemblage. 

* CoquizLe (die Schale), se dit pa- 
reillement Des coques d'ovuls, de noix, 
94 
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d'amandes , @tc. , principalement quand 
eltes som vides, rompues, cassées, 
Onanil on a Ani de manger un oeuf à 
la coque, l'usage est de briser La co- 
quille." F 

Cocui La;(der verwechselte Buch- 
atub), en termes d'Imprimerie, Lettre 
qui a été employée pour une aùtre 
daus la composition, et qu'il faut cor- 
riger. Faire, des coquilles. La cor- 
recteur à laissé bien des coquilles dans 
cette épreuve, 

CoquiLLe (Muschelpapier), en ter- 
mes de Papeterie, Sorte de papier 
collé, dont la marque est une coquille. 
On dit aussi, adjectivement, ,,Papier 
coquille,“ 

COQUILLIER. s. m. (Muschel- 
sammlung, die), Collection de co- 
quilles; À lien où on les rassemble, 

GOQUILLIER, IÈRE. adj. (Mu- 
ochel….), T. d'Hist., nat. 11 se dit 
Des pierres qui contiennent des coquil- 
les fossiles, Pierre coquillière. Mar- 
bre coquillier, Calcaire coquillier.“ 

COQUIN, INE. s, (Schurke, kin, 
der, die). T. d'injure et de mépris. 
Fripon, marand, belitre. ,,C'est un eo- 
quin, nne coquine. Un tour de coquin. 
Un méchant coquin. Un grand coquin. 
Un vil eoqnin. C'est un coquin qui tra- 
hirait son meillenr ami pour le moin- 
dre intérêt. On Va traité comme un 
coquin.“ On dit, par une sorte d'ironie, 
C'est un fameux coquin, un plaisant 
coquin. 

11 se dit quelquefois pour Infâme et 
lâche, Al a fni comme un coquin. 

Fam. , ,Métier coquin“ (Faulenzer- 
Handwerk), se dit d'Un emploi où 
l'on se plait, paree qu'il v'y a presque 
rien à faire. , Vie coquine“ (Schur- 
ken-, Faulenserlebm}), Vie douce, 
molle. et fnindgante à laquelle on s'ac- 
contume, Dans ces locntions peu nsi- 
tées, Coquin est adjectif. 

Coquixe (lüderliche Dirne ; Metze), 
se dit, dans vu sens particulier, tant 
adjectivement que substantirement, 
d'Une femme débauchée, d'Une femme 
qui trompe beancoup d'amants, ,,Cette 
frmme est bien coquine. C’est une co- 
quine. 

Coquix (Schurke), se dit quelque- 
fois dans la colère, sans qu’on attache 
à ce mot on sens rigoureusement ex- 
act, NTaix-toi, coynine! Mon co- 
quin de domestique n'est pas encore 
de retour.“ 

11 se dit encore, par plaisanterie, 
d'Un homme qni a ou qu'on suppose 
avoir quelque bonne fortune, .,, Vous 
êtes un henreux coquin, mn petit co- 
quin* (rin kleiner Schelm). 

M se dit aussi quelquefois, par ami- 
tié, d'Un onfant vif et espiègle, ,,C'est 
nu aimable petit coquin.“ 

 COQUINERIE, s. £. (Schurkerei, 
die; Sclurkenatreich, der), Action de 
coquie, de fripon. ,,.1 m'a fait une co- 
quinerie dun premier ordre.“ 

J1 signifie anssi, Le earactère du 
coquin, du fripon. ,8e coquinerie est 
bien connue.“ Il est familier dans les 
deux sens 
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COR. s. m. (Huhnerauge, das; 
Leichdorn , der) Sorte de durillon 
qui vient aux doigts des pieds. ,, Avoir 
un cor aux pieds, à un doigt du pied. 
Couper un cor. Extirper les cors." 

COR. s. m. (Horn; Waldhorn, das), 
Instrament à vent, courbé en spirale, 
et dont l'embouchure est conique. ,On 
se sert de cors, à la chasse, pour ex- 
citer les chiens, et pour donner cer- 
tains signaux. Cor de chasse. Cor d'or- 
chestre. Un grand cor. Un petit cor. 
Cor de cuivre, Cor d'argent. Embou- 
cher le cor. Sonner du cor. Donner du 
cor. Jouer du cor. An son du cor, La 
partie de cor dans une symphonie. Un 
solo de cor. 

En termes de Vénerie, ,Chasser à 
cor età cri,“ Chasser à graud bruit, 
avee le cor et les chiens, Al a le 
droit de chasser à cor et à cri dans 
telle forêt.“ 

Fig. et fam., ,,Vouloir, demander, 
poursuivre une chose à cor et à cri“ 
(eine Sache mit Ungestüm, mit Po- 
chen und Trotzen vcrlangen), Von- 
loir, demander, poursuivre une chose 
à toute force. 

CORAIL. s. m. (Koralle, die), Pro- 
duction marine, pierreuse et calcaire, 
qui à la forme d'un arbuste plus on 
moins rameux , et qui sert d'habitation 
à certains polypes. ,,La pêche du co- 
rail, Corail rouge. Corail pâle. Corail 
blanc. Corail noir. Brancho de corail. 
Un chapelet de corail. Des bracelets 
de corail. Rongo comme corail. Corail 
en pondre.“ 

Poétiq., ,Une bouche de corail, des 
lèvres de corail“ (Korallenmund , Ko- 
rallenlippen), Une belle bouche, une 
bouche fraîche et vermeille. 

ConaALL , fait au pluriel Coraux, qui 
se dit en parlant D'une collection de 
pièces de corail. ,Ce naturaliste a de 
beanx coraux, des coraux très - rares.“ 

CORAILLEUR. s. m. ( Korallenji- 
acher, der), Celui qui va à la pêche 
da corail. On dit aussi, adjectire- 
ment, ,Pêcheur corailleur, navire co- 
railleur. 

CORALLIN,INE. ad)j.(Korallen…), 
Qui est rouge comme corail, On l'em- 
ployait autrefois dans ces locutions 
poétiques, ,Une bouche coralline, des 
lèvres corallines.“ 11 est vieux, 

CORALLINE. s. {. (rt Polypen), 
Espèce de polypier, substance marine, 
pierreuse comme le corail, branchue 
et composée de petites pièces attachées 
les unes aux autres. ,,La coralline est 
vermifuge. Sirop de coralline.“ 

CORAN. s.m. (Koran, der), Le 
livre qui contient la loi de Mahomet, 
“Lire le Coran. Des passages du Coran.“ 
On dit aussi, Æ/coran: voyez ce mot, 

CORBEAU. s. m.(Rabe, der), Gros 
oiseau d'un plumage noir, qui est car- 
nassier, et qui vit ordinairement de 
charogues. ,,Gros corbeau. Noir comme 
an corbeau. Eutendre croasser les cor- 
beaux. Le croassement des corbeaux, 
Servir de pêture aux corbeaux. Les 
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corbeaux font lents ni 
les plus élevés. —— Ves ahru 
plume de corbeau.“ ee ue 

11 se dit Ggurément { = 
Todtengräüher) Des au quid 
temps de contagiqu, enlèrent jes nee 
soit pour les enterrer, Ce sens wi 
eilli. ds 

Côonseau (der Kragstein 
—— en termes A » Balkm. 

Grosse pierre on pièce de boïs mix.” 
saillie, pour nou. une she 

»Corbeau de fer, Mo 
scellé dans Ja muraille, pr 
soutenir une pièce de bois sur laquelle 
portent les solives. 

Conse au (der Enterhokén), at 
mes de Marine, Croc de fer pour se. 
crocher les vaisseaux do l'ennemi, 1] 
est vieux: on dit maintenant, 
pin d’abordage.“ 

Conseau (der Rabg), en Astron- 
mie, est Le nom d’une constellation de 
l'hémisphère méridional. 

CORBEILLE. s, f, (Korb, der, 
Kôrbchen, das), Espèce de panier tit 
ordinairement d'osivr. Une corbeille 
à mettre des fleurs. Une corbeille 4 
fleurs. Une corbeille de fruits. Une 
corbeille couverte, Une corbeille dé. 
couverte, Mettre des fruits dans ae 
corbeille.“ 

11 se dit absolument (der Hrout. 
schmuck) Des parares et des hijonr 
que l'époux futur envoie dans ane co 
beille À 1a personne qu'il doit épouser, 
»ll a dépensé tant pour le corbeille“ 
Oa dit de même, ,, Une corbeille 4 
mariage.“ 

ConseiLLe (korb/ormige Zierrath), 
se dit aussi, en Architecture, en Scaly 
tare et en Jardinage, da Certains 0e. 
nements en forme de corbeille. 

CORBILLARD s. m. { Marktshif 
[das von Paris nach Corbeil fat, 
das), Nom que l'on donnait autrelois 
à nn grand bateau établi pour aller de 
Paris à Corbeil. 

I se dit ( Kammerwagen) de Ca 
tains grands carrosses don: on te sr 
chez les princes pour voiturer Les gra 
de leur suite. 

1 se dit plus communément anjenr. 
d'hui (Leichenwagen) d'une espèe 
de char dans leqnel on transporie lei 
morts au lieu de leur sépare. Diet 
tre un cercueil sur le corbillard, dns 
le corbillard, Les chevaux qui tralsest 
un corbillard,* 

CORBILLAT. s. m. (junge Rob, 
der), Le petit du corbeau. 

CORBILLON. s. m. (Koôrbcha, 
das), Espèce de petite corbeille. .Le 
corbillon du pain bénit. Mettre la dam 
dans le corbillon. En corbilles fa 
pâtissier, Un corbillon d'onblies.” 

Prov. et fig., ,, Changement de «tr 
billon fait appétit de pain bénit* (Fer 
änderung erweckt Lust), 1 y à ut 
sorte de plaisir dans le changement 

Ou dit dans le même sens, ,, Chang 
meat de corbillon fait trouver je pa 
bon. 

Consizzon (das Reimepiel), m àl 
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aussi d'Une espèce de jeu où les joueurs 
sont obligés de répondre en rimant en 
On, ,.Joner au corbillon.“ 

CORBIN. s. m. (Habe, der), Cor- 
beau. En ce sens, il est vieux, et 
n'est plus nsité que dans ces locutions, 
Bee-de-corbin, bec-à-corbin ,“ qui se 
disent en général, dans les Arts, de 
Ce qui estcourbé et terminé en pointe, 
nCauas à bec-de-corbin où ‘en bec-à- 
corbin ,“ ou simplement, ,Bec-de-eor- 
bin,“ Canne dont la poignée a ceftn 
forme. ,/Nez en bec-d-corbin." 

nBec-de-corbin" (die Srreitaxt: 
Partisane), s'est dit autrefois d'Une os · 
pêce de hallebarde armée d’an crochet, 
que portait une compaguie particulière 
des gardes du roi, composée de cent 
gentilshommes, ,,Gentilhomme à bec- 
de-corbim. Un des cent gentilshommes 
an hec-de-corbin.“ On appelait aussi 
Ces sortes de gardes Les becs-de-cor- 
bin. ,La compagnie des becs-de-cor- 
bin ne servait que dans les grandes cé- 
rémonies.“ 

CORCELET, s. m. Voyes Conss- 


LET. 

CORDAGE. s. m, (Tawwerk, das), 
Dénomination générique de toutes les 
cordes qui servent au gréement et à la 
manoeuvre des navires. ,Cordages d'un 
vaisseau, Avoir des cordages de re- 
change, Magasin de cordages. Gros 
cordage. Menn cordage. Cordage blanc. 
Cordage goudronné. Cordage de chan- 
vre. Cordage de coton. Ce cordage 
m'est pas assez fort. Le canon donna 
dans les cordages, conpa les cordages." 

11 se dit égolement (das Seilwerk) 
Des cordes qu'on emploie à des trains 
d'artillerie, on à des machines, ,,1l 
faut bien du cordage dans un équipage 
d'artillerie. Les cordages qui servent 
au jen d'une machine,“ 

Convacx (das Messen, Maass), se 
dit aussi de La manière de mesurer le 
bois qu'on appelle Bois de corde. ,,Le 
bois est bon, mais on vons a trompé 
au cordage. Le cordage est bon. Le 
cordage est mauvais.“ 

CORDE, s. 1. (Seil, das; Strick, 
der; Schnur, die), Tortis fait ordi- 
nairement de chanvre et quelquefois de 
caton, de laine, de soie, d'écorce d’ar- 
bres, de poil, de crin, de jouc, et 
d'autres matières pliantes et flexibles. 
«Grosse corde. Petite corde. Corde 
menñne, Corde délide, Longue corde. 
Corde à trois cordons. Filer, tordre 
uns corde, Attacher, serrer avec uno 
corde. Cela était pendu à une corde, 
lié d'uue corde. Un prisonnier lié, gar- 
rôtté de cordes. Tendre une corde. 
Étendre dn linge sur une corde, sur 
des cordes, Corde à puits. Pont de 
corde. Soulier de corde. Échelle de 
corde, Couper La corde d'un batean, 
d'ane cloche." 

Mettre une chose en corde,“ Lui 
donner la forme d’une corde. 

Tabac en corde,“ Tabac qui est on 
qui a été cordé. 

Prov. et g., , Vous verrez beau 
Jeu si la corde ne rompt,“ Vous ver- 
res des choses fort surprenantes dans 
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| telle affaire, dans telle entreprise, si 
les moyens dont on se sert pour y ré- 
ussir ne manquent pas. 

Fig. et fam., Tirer sur la même 
corde“ [an demselben Scile siehen] 
gemeinschaftliches Intercsse haben), 
‘S'entrndre, ngir de concert pour un 
intérêt commun. 

Corde de jeu de panme," Grosse 
corde qui est tendue nu milien d'on 
jen de paume, et qni est garnie de fi- 
ilets jusqu'en bas, de manière à arrêter 
Ja balle qui ne passe pas par-dessus, 
Dans ce sens, on dit: ,,Mettre sons la 
corde. Friser la corde, Mettre argent 
sous corde.“ 

Fig. et fnm., Cette affaire n pnssé 
à fleur de corde“ (diese Sache wûre 
beinahe fehigeschlagen), 11 s'en est 
pou fallu qu'elle ne manquât. 

Fig. et fam., ,,11 a frisd La corde,“ 
se dit De quelqu'un qui a été bien près 
de perdre sou procès, de succomber à 
une maladie, ou en général de tomber 
dans quelque malhenr, (Voyez plus 
bas un autre sens de cette phrase.) 

nCorde d’estrapade“ (Schnelgal- 
genstrick), Corde avec laquelle on 
guindait ceux qui étaient condamnés à 
avoir l'estrapade, Dans ce sens, on 
disait, Donner trois coups de eorde à 
quelqu'un,“ Le gninder trois fois en 
haut, ct le laisser aller de toute sa 
pesanteur À nn pied près de terre. 

Conpe (das Seil}, se dit anssi d'Un 
gros câble tendu en l'air, et attaché 
par les deux bonts, sur lequel certains 
bateleurs dansent, ,,Dansér sur la 
corde, sur la corde roide, Aller voir 
les danseurs de corde.“ 

Fig et fam,, ,,Danser sur la corde“ 
(auf dem Seile tanzen [ein gefährli- 
ches Spiel spielen]), Être engagé duns 
une affaire basardeuse, se trouver dans 
tne situation embarrassante, incer- 
taine, où l’on court risque À tout mo- 
ment de succomber. 

Conpe (der Strang [Galgen]), se 
prend quelqnefois ponr Le sypplice de 
la —— „Cela mérite la corde, Il 
a échappé la corde. C'est un homme 
échappé de In corde. 

Fig. et ſam., ,,IL à frisé la corde, 
se disait autrefois Pour faire entendre 
qu'un homme avait éié bien près d’être 
condarnné à être pendn, on que c'était 
na fripon qui méritait la corde. 

Fig. et fam., ,,Filer sa corde" (sei- 
nen Galgen bauen\, Faire des actions 
qni peuvent mener au gibet. 

Fig.etfaw., , Mettre la corde au 
cou à quelqu'un“ (Eïnen ins Verder- 
ben stürsen), Le mettro en danger 
d'être pendu; ou, dans un sens plns 
général, Être cause de sa ruine, de sa 
perte. ,,La trop grande induigence de 
son père lai a mis la corde au cou.“ 
On dit de même, „Se mettre la corde 
aa con.“ 

Prov. et fig, Al ne faut point par- 
ler de corde dans la maison d'un 
pendn,“ Il ne fant pas parler de 
certaines choses qui peuvent être 
reprochées à ceux devant qui l'on 


parle, 


| Tendre la corde, 


CORDE 507 


Prov. et fig., ,11 a de Ja corde do 
pendu dans sa poche“ (er hat cinen 
Diebsduumen bci sich), se dit D'un 
homme qui gagne bedncoup, qui gagne 
toujours an jen, on qui se tire heuren- 
rement des entreprises les plus hason 
deuses. 

nUn homme de sac et de cordef (ein 
Galgenvozel, Galgenstriek), Un seé- 
lérat, un flou, un manvais garnemont. 
nCe sont des gens de sac et de corde." 

Fam., ,,Le fouet et 1a corde en sont 
dehors,“ so dit en parlant D'une af- 
faire dangereuse, mais où il n'y à 
point de peine afflictire à craindre. 

“La corde au con“ (dus Scil am 
Halse), Avec une corde autour du 
cou. ,,11 a fait amende honorable la 
sorde an cou. Ils so présentérent au 
vainqueur pieds nus ét la corde au 
con. 

Fig., So rendre la corde au con, vo- 
nir la corde an cou" (sich auf Gnade 
und Ungnade ergeben), Su mettre 
sans aucune condition à la merci du 
vainqneur, du prince, du supérivur, 
nCes assiégés se rendirent la corde ou 
cou. 

Conpx (die Sehne), se dit encore 
Du tortis de chanvre; “de crin, on d'an- 
tres matières, dont on gärnit les ares et 
les arbalètes pour les bander. ,Mettre 
une corde à nu arc. Changer une corde, 
Bander la corde, 
La corde était trop bandée, elle rom- 
pit. Il no faut pas tenir la corde si 
tendue." 

Prov. et fig., , Avoir denx cordes à 
son arc, plusieurs cordes, plas d'une 
corde à son arc,“ Avoir plusieurs 
—— pour parvenir à son but, à ses 

as. 

En Horlogerie, ,,Corde de montre“ 
(Darmsaite an einer Uhr), Corde de 
boyan qu'onimettait autrefois anx mon- 
tres, et qui servait à tendre le grand 
ressort. ,,Cette montre est au bout de 
sa corde, elle a filé tonte sa corde. “ 

Convs (die Saite), se dit également 
Des cordelettes, des fils de boyau ou 
de métal, ete., que l’ou tend sur cer- 
tains instruments de mnsiqne, et qne 
l'on fait résonner avec Les doigts, ou 
avec un archet, ou avec des touches, 
etc. ,,La lyre, la harpe, la guitare, 
Ja mandoline, le violon, l'alto, la 
basse, la contre-basse, le clavecin, 
l'épinette, le forte-piano, etc., sout des 
instruments de musique à cordes, des 
instruments à cordes, Corde de boyau, 
ou Corde à hoyan. Corde de métal. 
Corde d'acier, Cordo de cuivre, Corde 
de soie recouverte de laiton. Corde de 
guitare. Corde de harpe. Corde de 
violou. Corde de piano. La grosse 
corde, etc. Paqnet de cordes, Corde 
de Naples. Corde fausse, sourde, Les 
cordes nouenses et écorchées ne san. 
raient servir. Hausser, baisser une 
corde, Détendre les cordes d’une gni- 
tare. Pincer la corde, Toncher déli- 
catement la corde. Il pince bien les 
cordes. Il attaque bien la corde. Il a 
nn jeu fort expressif, il fait parler leg 


cordes.“ 
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Fiatter la corde“ (die Saite lcise 
berühren), La toucher doucement, avec 
délicatesse, 

Fig. et fam., n Toucher la grosse 
corde“ (den Huuptpunkt berübren), 
l'arler de ce qu'il y a de principal et 
de plus essentiel dans une affaire, 
Vous avez touché la grosse corde." 

Fig. et fam., , Toucher la corde sen- 
sible,“ Parler de ce qni intéresse le 
plus vivement une personne, de ce qui 
ini fait le plus de peine où de plaisir. 

Fig. et [am., ,, Ne touchez pas cett® 
corde, c'est nue corde qu'il ne faut pas 
toucher, il no faut pas toncher cette 
corde-là,* se dit Pour faire entendre 
qu'il ne faut pas parler de telle chose, 
soit parce qu'on s'exposerait à quel- 
que danger, soit parce qu'on pourrait 
blesser on affliger quelqu'un. ,,Ne tou- 
chez pas cette corde-là, vous compro- 
mettriez vos intéréts. On ue peut tou- 
cher cette corde sans réveiller en lui 
de tristes souvenirs." 

Connu (der Ton), signilie par ex- 
tension, eu termes de Mnsique, Note, 
son, „La quinte a ciug cordes." On le 
dit très-souvent en parlant De la voix. 
La voix de ce chanteur est belle dans 
les cordes dlerdes Cette actrice à de 
belles cordes dans Je bas." 

Hsignifie aussi quelquefois (Accord ; 
Zusanimenklang), Accord. ,,Corde 
fondamentale." 

Convs (die Spannung), signifie en 
outre, La tension d'un musole, causée 
per ulcère, inflummation, etc. „II 
avait mal à ls jaube, an bras, et il y 
sentoit une corde qui le tirait.“ Ce 
sens a vivilli. 

Eu terms d'Art tétérinaire, Corde 
de farcia,“ Tension que le faroin cause 
aux parties qni eu sont aitagnées. 

Connr (die Srhne), en termes de 
Géometrie, Portion de ligne droite 
traversant un cercle et terminée à sa 
circonférence, comme la corde d'un 
ave véritable se termine aux extrémi- 
tés de sa courbure. , Toute corde par- 
taga le cercle en deux parties, égales 
où inégales en surface, qui se nomment 
Segments." 

Conve (der Faden), se dit aussi 
Des fils dont le drap est tissn, „Ce 
drap a la corde hien fine, a la corde 
bien grosse, Brülez ce drap, si vous 
en voulez voir La corde. Son habit est 
tout pelé, il montre la corde, il est 
usé jusqu'à la corde," 

Fig. vt fam., Cet homme montre la 
corde,“ T1 fait voir qn'il en est aux ex- 
pédiunts, à ses dernières ressonrces. 

Fig. et fam., „Cela montre la corde“ 
(dis ist eine grobe List}, C'est une 
finesse grossière et facile à déconvrir, 
“Cela est usé jusqu'à la corde“ (das 
fs Lôéchst abgenutzt, verbraucht), se 
dit D'ane rnse, d'une plaisanterie, d'un 
nrgnment, etc., qui ont été si sonvent 
employés, que tont le monde les con- 
raît, 

Connr (Maass ; Klafter), se dit en- 
core d'Une certaine quantité de bois à 
brûler, qu'on mesurait autrefois avec 
duo corde, et qni équireut À deux 
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voies de bois, Cent cordes de bois. 
Bois de corde ,* Bois neuf. 

CORDEAU. s. m. (Schnur, die), 
Petite corde, 11 se dit le plus ordinai- 
rement de La petite corde dont se ser- 
vent les maçons, les jardiniers, les in- 
génieurs, pour tracer des ligues droi- 
tes, pour aligner. ,, Des allées tirées 
au cordeau, Aligner une muraille au 
cordeau. Tracer nn travail, nn fort 
avec lucordenn, Placer, faire conduire 
le cordeau, Tenir Je cordeau, Tel in- 
génieur teunit le cordeau à l'ouverture 
de la tranchée.“ 

CORDELER. v. a. (flechtin), Tor- 
dro en forme de corde. ,,Cordeler des 
cheveux.“ 

ConvëLes. É&. participe (geflock- 


ten). 

ORDELRTTE. s. f.(Schnürchen, 
das), Petits corde, ,, Un gros câble 
garni de cordeleites par le bout. Un 
paquet de cordelettes. * 

CORDELIER. s.m. (Franziskaner- 
mônch, der), 11 s'est dit, en France, 
de Ceux des religiaux de Saint-Frau- 
çois qu'on nomme autrement Les frè- 
res miuenrs. Couvent de cordeliers. 
Cordelier de 
l'Obserrance, ou Cordelier observan- 
tin, Il se fit cordelier. Les cordeliers 
sont ainsi appelés, à cause de la corde 
À noeuds qu'ils portent en ceinture, 

Fig. et fam., ,, Avoir la conscience 
large comme la manche d'un corde- 
lier,“ ou simplement, ,, Avoir la con- 
science large,“ Être peu sornpuleux 
sur la probité, le devoir. 

Fig. ot fam., ,, Être gris comme un 
cordelier,“ se dit D'un homme ivre, 
par une mauvaise éqniroqne fondée sur 
ce qu'anciennement les  cordeliers 
étaient vêtus de gris.“ 

Prov. et fig., Parler latin devant 
les cordelivrs“ (Gelehrten predigen), 
Parler avec assurance d'une chose 
qu'on sait mal, devant des gens qui la 
savent très-bien. 

Prov. et fig., , Aller sur la haque- 
née, sur la mule des cordeliers ,“ Al- 
ler à pied nn bâton à la main. 

CORDELIÈRE. s. f. (Knotenschnur, 
dig; Knotenatrick, der), Corde à plu- 
sieurs noends. Il n'est guère usité 
qu'en fermes de Blason. ,,La reine 
Anne de Bretagne entoura son écu 
d'une cordelière.* 

Hi s'est dit aussi d'Une petite tresse 
à plusieurs noends, que les femmes 
portaient an cou. 

Conpeutëne (Stricksierrath), en ter- 
mes d’ Architecture, Baguette sculptée 
en forme de corde, 

CORDELLE, s. f. (Zugseil, das; 
Leine, die), Corde de moyenne gros- 
seur dont on se sert ponr Je halage 
des bâtiments des bateaux, ,Haler à 
la cordelle.# 

CORDER. +, a, (zu Seilen spinnen ; 
scilen), Mettre en corde. ,,Corder dn 
chanvre. Le gros chanvre ne se crde 
pas si bien que le chanvre délié. 

Cordar (spinnen) du tabac,“ Met- 
tre du tabac en corde, en roulant et 
tordant eusemble les feuilles, 
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Conven (bérden 
Affermir l'enveloppe SU 
ais d'uno caisse, etc, en les rend Les 
d'une corde fortement serrée, * 
un —— > Mie malle. r 

Corder du bois“ (cink} F 
Klaftern setzen), fe — 
cogde, où à la membrnre, n Cordes du 
bois neuf, Corder du bois flotié L 
— torta * se corde pas si lien : 

‘autre, n ne corde F 
compte.“ — 

Conpé, äs, participe (vedrehr. 
messen), , Voie de * aies 

CORDERLE. s. f. (Scilerbokn: Se. 
lerei, die), Lien, atelier où l'ou tax 
de la corde, des cordages. , Uoe cor. 
derie couverte. Une corderis déc. 
verte. Une longue corderie, Ce port 
de mer a une très-belle corderie 

11 se dit aussi (das Seilerhonduert . 
die Seilerkunst) de L'art de faire Pa 
cordes, , L'art de la corderie est on 
utile." 

CORDIAL, ÂLE. adj. (heruatir. 
kend), Propre à conforter le cour. 
nBreuvage cordial. Potion coriisle, 
Le vin vieux est cordial, C'est on re 
mède cordial.“ 

IL est qnelqnefois substantif, an mas. 
calin (Herzstärkung), ,Un bgn co. 
dial. Me bons cordiaux.“ 

Conoraz (herzlich), signifie où f- 
guré, Qui est plein d'ane réritble 
affection. ,,C'est un ami cordial, Cen 
ua homme franc et cordial. Elle es 
très-cordiale.“ 

Il signifie également (herzlieh), Qui 
vient du fond du coenr, où Qni ex. 
prime une affection véritable, Allet· 
tion cordiale, Des manières cordialer, 
Un ton, un langage cordial, Bo se. 
cueil fut très-cordiaL# Dans ces deux 
derniers sens, il ne s'emploie jenais 
an masculin pluriel, 

CORDIALEMENT. adr, (herzlich). 
De tont son coeur, affectuensemest, 
d'une manière cordiale. Je vous sime 
cordialement, F1 m'a parlé cordiale 
ment et en ami. Jls s'embrassèrent 
cordialement. Vivre cordialement ave 
ses parents, avec ses voisins,“ 

sHaïr quelqu'un cordialement" (ci 
nen von Hersen hassen), Le haïr ds 
grand coeur, et avec une sürte de pla 
sir. 

CORDIALITÉ. s. f. (Herzlichkoit, 
die), Afection tendre et sincère. 
nGrande cordialité, Parler, procsdsr 
avec cordialité. U nous accueillit aret 
beaucoup de cordialité," 

CORDIER. s. m. (Seiler, der), Ari- 
san dont le métier est de faire de la 
corde, des cordes. 

CORDIFORME. adj. des deux gen 
res (herzformig ). T. de Botan. Qui 
a La forme d'un coeur. ,, Feuilles cor 
diformes. 

CORDON. s. m. (Sehnur, die), Un 
des petites cordes dont une plus grosse 
corde est composée. ,, Une corde À 
trois cordons. Filer les cordons d'une 
corde, Le cordon n'est pas assez ton" 

Li se dit aussi (ScAnur) d'Une petits 
corde qu d'uue petite tresse ronde 0% 


il 
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plate, faite de fil, de soie, de coton, 
ci. Cordon de fil. Cordou de coton, 
Cordon de soie. Cordon rond. Cor- 
don plat. Petit cordon. . Gros cordon.“ 

Use dit, par extension (die Schnur ; 
das Demd), de Ce qui sert à lier, à at- 
tacher, à tirer ou à pendre certaines 
choses. Lier avec un cordon. Nour 
avec an cordon. Cordon de sonnette. 
Cordon de montre. Cordons de sou- 
bers. Les cordous d'une bonrse. “ 

Fig. et faw., Tenir les cordons de 
le bourse“ (den Heutel füuhren; das 
Geld unter Händen haben), Avoir le 
maniement de l'argent, ,,Délier les 
cordons de la bourse,“ Payer, donner 
quelque somme, ; 

Cordon de chapeau“ (Hutachnur), 
oa simplement , Cordon,“ Le ruban, 
le tissu, etc., dont on entonre et dont 
on serre la forme d'un chapeau, pour 
le tenir en état, ou seulement pour 
l'orner. 

Prov., ll n'est pas digne de dénouer 
les cordons des souliers d'un tel“ (er 
fst nicht werth, thm die Schuhriemen 
aufzulüs n), Il lui est fort inférieur en 
mérite, 

Convox (die Schnur), se dit abso- 
lument de La petite corde au moyen 
de laquelle un portier ouvre à cenx 
qui veulent entrer ou sortir. ,,Deman- 
der le cordon. Tirea le cordon, s'il 
vous plait ;* et plus ordinairement, par 
shipse, Le cordon, s'il vous — 

I] se dit aussi (die seidene Schnur) 
Da lacet de soie dont on se sert, en 
Turqoie, pour étraugler les personna- 
ges émiucats dont le sulian veut se 
défaire, ,Le Grand Seigneur a en- 
voyé le cordon à tel pacha.“ 

Convox (das Ordenshand), se dit 
encore d'Un large ruban, en parlant 
des ordres de chevalerie, ,, Porter les 
cordons de plnsienrs ordres. Avoir 
plusieurs cordons. Être bardé de cor- 
dons, Le grand cordon de la Légion 
d'honneur.“ 

Cordon bleu“ (hriliger Geist - Or- 
den}, Raban large, moiré et bleu, au- 
quel était attachée la croix de l’ordre 
du Saint-Esprit. ,,Le roi lui donna le cor- 
don blen. IL portait le cordon bleu.“ 
On Le dit aussi Des chevaliers du Saint- 
Esprit. ,,ll était cordon blen (Hitter 
rom heiligen Gcist). Il se trouva 
duas cutte assemhlée quatre on cinq 
cordons hieus. Le roi ne fit pas de 
cordons bleus cette année-là.“ 

“Cordon blen,* se dit, fignrément 
et par plaisanterie, d'Une cuisinière 
très-habile, 

NCordon ronge“ (Ludwigs-Orden), 
Ruban large, moiré et couleur de fea, 
amqnel est attachée la croix de com- 

mandeur de l'ordre de Saint-Louis. 
«Le roi donna le cordon rouge à trois 
maréchaux de camp." On le dit éga- 
lement Des commandeurs de l'ordre de 
Saint-Louis. ,,11 était cordon rouge. 

Cordon noir,“ Ruban large, moiré 
et noir, auquel était attachée la croix 
de l'ordre de Saint Michel, ,11 reçut 

cordon noir.“ 


Convox (der Laibstrick, geweihte 


CORDONNER 


Grürtel), se dit également de La petite 
cordelette bénite que portent les mem- 
bres de certaines confréries, ,,Le cor- 
don de Saint-François d'Assise, de 
Saint-François de Paule, I était de la 
confrérie da Cordon, 

Convon (Schnur), en termes d'A- 
najomie, se dit de Certaines parties 
qui ont de Ja ressemblance avec une 
petite corde, ,, Cordon spermatique, 
Cordon nerveux." 

n Cordon. ombilical“ (die Nabal. 
schnur), Le Lien qui attache l'enfant 
au placeuta par le nombril. Il se dit 
également, en Botanique, Du filet qui 
attache la graine au placenta. 

Conpon (das auerband; der 
Mauerkrans), se dit aussi d'Une grosse 
moulure qui règne tout autour d’une 
muraille ou d’un bâtiment, ou le 1ong 
d'une corniche daus un appartement, 
ete. Un bastion revêtu jusqu'au cor- 
don. Cordon uni. Ce cordon est orné 
de fleurs, de feuillages, etc.“ 

Eu termes de Jardinage, ,, Cordon 
de gazon“ (Hasenrand; Rasensinfas- 
sung), Bande de gazon qui règne le 
long de quelque plate-bande. 

Connon (der gekrüuselte, geriefte 
Rand), se dit en outre Du petit bord 
façonné qui est autour d’une pièce de 
monnaie, ,,Le cordon de cette pièce 
d'or a été rogné.“ 

Connon (die Heïhe, Kette, Linie), 
se dit quelquefois aussi d'Uno rangée, 
d'une file de plusieurs choses placées 
les anes à côté des autres. ,,L'illumi- 
nation du jardin était fort brillante, 
des cordons de verres de couleur rég- 
naient le long de toutes les allées.“ 

En termes de Guerre, ,, Cordon de 
troupes,“ ou simplement, ,, Cordon,“ 
Suite de postes garuis de troupes, qui 
sont à portée de communiquer entra 
eux. ,La peste s'étant déclarée dans 
les provinces voisines, on établit un 
cordon, uu cordon sasitaire, pour em- 
pécher les communications." 

CORDONNER. v. a. (rusammen- 
drehen, flechten; su einer Schnur 
drehen), Tortiller en forme de cordon. 
sCordonner de la filasse de chanvre, 
de lin. Cordonner de la soie. Etc.“ 

nCordonner des cheveux,“ Entourer 
d'un raban des cheveux qui sont tor- 
tillés. 

Convonwxé, Ée. participe (gefloch- 


ten). 

ORDONNERE. s, f. (Schuster- 
handwerk, das), Le métier de cor- 
donnier. „II n'entend rien en cordon- 
nerie. Âtelier de cordouuerie.“ 

II se dit aussi (Schuhladen; Schu- 
sterladen ) Du lieu où l’on vend des 
souliers, des bottes. ,, Acheter des sou- 
liers à la cordonnerie.“ Ce sens a vi- 
eilli. 

li re dit également Du lieu où se 
confectionnent, où sont déposées les 
chaussures, dans les colléges, etc, 
“Aller à la cordonnerie," 

CORDONNET, s. m. (Schnürchen ; 
Händchen, das), Petit cordon, tresse, 
petit ruban, pour attacher on pour en- 
filer quelque chose. ;, Cordonnet pour 
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mettre à des chemises, à des rabats. 
Faire passer du cordonnet dans mnç 
coulisse. Du cordonnet pour enf 
ler des chapelets. Un paquet, use 
pièce de cordonnet. 

Conpowner (gékräuselter Rand), 
en termes de Mounayage, se dit de La 
marque qui est empreinte sur la tran- 
che des pièces d'or et d'argent. 

CORDONNIER. s. m. (Schuster; 
Schuhmacher, der), Artisan dont le 
métier est de faire des souliers, bottes, 
pantonfles, et autres pareilles chaus- 
sures, ,,Maître cordonnier, Bon cos- 
donnier. Cordounier qui chansse bien, 
Cordonnier pour homme, Cordonnier 
pour femme.“ 

Prov, et fig., ,Les cordonniers sont 
les plus mal chanssés,“ Ou néglige or- 
dinairement les avantages qu'on est le 
plus à portée de se procurer par son 
état, par sa position, etc. 

CORÉE. s. m. Voyez Cnonée. 

CORELIGIONNAIRE,. s. des deux 
genres (von gleichem Glanbensbe- 
kenntniss, gleicher Religion). Celni 
qui professe la même religion que cer- 
tains autres. „II délendit les intérêts 
de ses coreligionnaires.“ 

CORIACE. adj. des deux genres 
(zühe; lederzähe). Qui est dur comme 
du cuir. 11 se dit surtout D'une viande 
dure, difficile à mâcher. „Ce boeuf 
est coriace. La chair de cet animal est 
très-coriace. 

L 5e dit figarément et familièrement 
(zühe; geisig) Des personnes, et si- 
gnifie, Atare, dur, difficile, dont on 
a do la peine à tirer quelque chose. 
nC'est un homme coriace, IL est très- 
coriace.“ 

CORIACÉ, ÉE. adj. (lederartig). 
Li se dit Des substances dont la cousi- 
stance approche de celle dun euir. IL 
est pou usité. 

CORIAMBE, s, m. Voyez Cno- 
RIAMBE, 

CORIANDRE. s, f. (Koriander, 
der), Plante ombellifère dont les se- 
mences Ont une odenr de punaise lors. 
qu’elles sont fraîches, et un goût très- 
agréable lorsqu'on les a fait sécher, 
“De bonne coriandre. Des dragées de 
coriandre ,“ ou absolument, ,De la co- 
riandre. La coriandre est employée 
en médecine comme tonique, excitante 
et carminative. 

CORINTHIEN, ENNE. adj. (ko- 
rinthisch). 11 désigne Celui des cinq 
ordres d'architecture qui, par sa pro- 
portion et sa décoration, présente l'i- 
dée de la plus grande richesse. ,,L'or- 
dre corinthien convient aux temples.“ 

I1 se dit également Des différentes 
parties de l'architectare qui appartien- 
nent à cet ordre. ,,Chapiteau corinthieu, 
Base, corniche, moulures corinthien 
nes.“ 

CORIS, s.m. Voyez Cawnts. 

CORME. s. I. (Spierling ; Speier. 
ling, der), Fruit acide et fait à peu 
près en forme de petite poire, qni crois 
sur le cormier on sorbier domestique, 
On l'appelle aussi Sorbe. ,Les cormes 
serreut, dans quelques campagnes, à 





— 
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préparer une boisson vineuse analogne 
an. poire.“ 


CORMIER. s. m. (Spéerlingsbaum ;, 


Sperberbaum, der), Nom vulgaire du 
sorhier domestique, que l'on appelle 
aussi, simplement, ,$orbier, Le bois 
de cormier est fort dur," 

CORMORAN. s. m. (Secrabe, der), 
Espèce d'oiseau aquatique, qni a le 
cou fort long, les jambes fort hantes, 
et qui vit orslinairement de poisson. 
“Eu Chine, on s6 sert des cormorans 
pour pêcher," 

CORNAC. 5. m. (Elephantenfüh- 
| rer, der), Celui qui est chargé de soi- 
gner et de conduire un éléphant. 

CORNAGE. s. im, (Keuchen ; Schnau- 
ben, das). T. d'Art vétérinaire, Bruit 
que font entendre en respirant certains 
chevaux, lorsqu'ils conrent ou trot- 
tent avec vitesse. „Un cheval atteint 
de cornage.“ 

CORNALINE, s. {. (Carneol, der), 
Pierre précieuse rouge et un pen traus- 
parente. Tête gravée sur une cornn- 
line, Cachet de cornaline, Il y a des 
cornalines de plusieurs coulenrs, Cor- 
ualine sangnine. Cornaline de vieille 
roche.‘ 

CORNARD. adj. et s. m. (Hahn. 
rai; Hornerträger , der), Terme d'in- 
jure, qui se dit De celui dont la femme 
s'est shandonnée à un autre. Il est 


bas, 

CORNE. s. f. (Horn, das), Partie 
dure qui sort de la tête de quelques 
animaux, et qui leur sert de défense. 


nGrande corne. Petite corne. Corne 


lisse ou lissée. Corne rabotense, ai- 
gue, pointue, Corne émoussée, Corne 
plate, torse, recourbée, canuelée, re- 
coquille , tortillée. Les animaux qui 
out des corues, qui portent cornes, qui 
sont armés de cornes. Un jeune tau- 
rean à qui les cornes viennent, à qui 
les cornes poussent. Corne de taurean, 
de vachs, de bélier, de daim, de li- 
corne, de narval, ete, Un tanreau qui 
donne, qui frappe de la corne, qni est 
dangereux de La corne. Scier les cor- 
nes à un taureau, lui rembourrer les 
cornes, Le taureau l'euleva sur xes 
vorues. Le bélier heurte de ses cor- 
nes. Être blessé d'un coup de corne, 
Prendre, saisir, &tiacher une béte par 
les cornes. Des ouvrages faits de corne, 
Tabatière de corne, Un peigne de 
corne, Une lanterne de corne. Un con- 
tean emmanché de corne, dont le man- 
che est de corne.“ On dit aussi, ,,Les 
cornes du diable.“ 

nlètes à cornes" (Hornvieh), se dit 
seulement Des boenfs, des vaches et 
des chèvres, par opposition Aux bre- 
bis et aux moutons. ,,Un troupeau de 
bêtes à cornes." 

En termes d'Art vétérinaire, ,Don- 
ner na conp de corne à un cheval“ 
(rit dem Horne zur Ader lassen), Sai- 
gner un cheval au palais, avec le bout 
d’une corne de cerf ou de chevrenil, 

Fig. et fam., ,, Attaquer le tanrean, 
la béte parles cornes, prendre le boeuf 
par les cornes" (eine Sache beim 


schwierigaten Punkte anfassen), En- 


“CORNE 


tamer une affaire par le eûtd le plus 
difficile. 

Fig. et fam., ,, Montrer les cornes,“ 
Sa mettre en état de se défendre, 

Prov. et fig., , Il mangerait le dia- 
ble et ses cornes,“ se dit D'un grand 
mangeur, | 

Prov. et fig., „Les eornes Jui en 
sont venues à La tête,“ se dit D'un 
bomme qui « été fort surpris de quel- 
que. chose d'inopiné,. 

Fig. et fam., ,, Porter les cornes, 
avair des eornes“ ( Hôrner: en; 
Hahnreï seyn), se dit D'en mari dont 
la femme est infidèle, 

Fam., Faire les cornes à quelqu’un,# 
Faire par dérision avec deux doigts un 
signe qui représente les cornes. ,,Il 
lui Gt les cornes." 

nCorne d'abondance, où Corne d'A- 
malthée“ (das Füllhorn, Horn des 
Ucberflusses), Corne qu’on représente 
pleine de toutes sortes de fruits et de 
fleurs, et que la Fable suppose avoir 
été arracliée on de Ia tête d'Achéloüs, 
lorsque, transformé en tanrean, il fut 
vaincu par Hercule, on de celle de la 
chèvre Amalthée, qui avait nourri Ju- 
piter. La corne d'abontdance est at 
tribut ordinaire des divinités bienfai- 
santes, est le symbole du commerce, 
de l'agriculture, etc. Le fronton de 
l'édifice dtait orné de cornes d’abon- 
dance." 

nCorne de cerf“ (Hirschhomnm), Le 
bois du cerf, lorsqu'il est employé 
dans les arts, ,,Un coutean emmanché 
de corne de cerf, De la raclure de 
corne de cerf, De la gelée de corne 
de cerf." 

vCorne-de-cerf" (Schlangenkraut ; 
Hirschkraut), en Botanique, «st Le 
nou de diverses plantes, et particuliè- 
rement d'Une plante crucilère dont les 
feuilles sont divisées à peu près comme 
le bois da cerf. 

En termes d'Artillerie, ,, Corne d’a- 
morce“ (Pulverkorn), Corne de boeuf 
dans laquelle on met le pulrériu qui 
sert à amorcer Les bonches à fou. 

En Hist, nat., ,,Cornes d'Ammon“ 
(Ammonshôrner), Genre de coquilles 
fossiles qui ressemblent à des cornes 
de bélier, et qu'on nomme plus ordi- 
nairement mmoniles. . 

Conwe (das Horn), se dit anssi 
d'Un instrument à vent ou cornet ru- 
stique dont se servent les vachers, et 
qui est ordinairement fait d’une corne, 

Cons ({lorn [Schuhansicher]), se 
dit ençore de La maitié d’une corne 
conpée dans sa longueur, et taillée 
de manière qu'on peut s'en servir pour 
relorer le quartier d'un soulier étroit. 
wAprortez-moi la corne, pour chaus- 
ser mes souliers." 

Conxe (das Horn), se dit, par ana- 
logie, de Certaines pointes que les li- 
maçons, quelques serpents et qmel- 
ques insectes portent sur la tête. ,,Les 
limaçons montrent leurs cornes, res- 
serrent leurs cornes, Les cerfs-volants 
ont des cornes.“ 

11 se dit, par extension (die Ecken, 
Hèrner), Les pointes, des angles sail- 


CORNEILLE 


lanta que présentent certains objm 
„Les cornes d'un croissant, 

à cornes. On appelait cornes les cb 
tes dont étaient surmontés les anciens 
bonnets carrés, Bonnet à trois corsa, 
à quatre cornes, Les cornes d'un a 
tel antique." 

pFaire une corne à un livre“ (ri 
Ohr in ein Buch machen), à na feni 
let, etc.,* Plier le coin, l'angle d'en 
feuillet, dans un livre, pour » 
l'endroit qu'on veut tetrouver, On dé 
de même, ,Faire une corne à uns earté, 
eta.“ 

En termes de Fortification, ,0w 
vrage à cornes“ (Hormiverk), Ourrige 
avancé hors du corps de la place, #1 
qui consiste en une courtine et ea deux 
demi-hastions. 

En termes de Marine, ,,Corue d'u 
timon“ (Gabel am Besanmast), Sert 
de vergue qui embrasse l'arrière de 
mêt d'artimon par une entaille en ereie 
sant faite à son gros bout, et qui porte 
la voile d'artimon. 

Conxe, on termes d'Ansomie, # 
dit de Certaines parties du corps he- 
main qui ressemblent à des cornet. 
“Les coraes de la matrice (die Mutter: 
trompeten), du larynx. Cors d'Âs 
mou. Etc.“ 

Conxs (Horn; Huf), signifie ani, 
La partie dure qui est an pied da cht- 
val, dn mulet, de l'âne, etc, Dans ct 
sens, il ne se dit qu'au singulier. e 
cheval est difficile à ferrer, il a ls 
corne mauvaise, El a La corne bat, 
la corne ferme , dure, molle, sujets à 
s'éclater. Telle chose fait venir, lait 
croître La corne, endureit, ramallit a 
corne.“ 

CORNÉ, ÉE. adj. (hornartig). Qu 
est de la nature de la corne, 08 qi 
l'apparence de La corne. Il nereæ 
ploie guère que dans le langage sde 
tifique, ,Snbstance dure et cornée." 

En Anat., Tissu corné," Celai qd 
forme les ongles. : 

CORNÉE. s. f. (Hornhaut, dit) 
T. d'Anat. La première des tunique 
de l'oeil, qu'on nomme vulgairemet 
»Le blanc de l'oeil. La cornée est 
fensée.“ 

CORNÉENNE. s. £. (schiefrigeHone 
blende, die). T. de Géologie. Sa 
stance pierrouse qui fait la base 4 
diverses roches mélangées. s·· 

CORNEILLE. s. f. (Arähe, dit), 0+ 
seau noir comme na corbeau, 
moindre grosseur, ,,Jeune cart 
Une bande de corneilles, Le eri de ls 
corneille, Le vol de la corneille." 

nCorneille emmantelée" (die 
krähe), Sorte de corneille qui « w 
partie du corps noir, et le resté 
sâtre. — 

Fig, et ſam. Bayer aux corneillé 
S'amuser à regarder en l'air nisist 
ment, 

Prov., fig. et pop., , Y aller de cal 
et de tête comme une corneille qui ab! 
des noix,“ S'employer avec ardent # 
sans précantion pour faire réussir qutl- 
que chose, a 

Fig. nt fam., C'est la cornellle 








CORNEMUSE 


spe, ou C'est la corneille de la fable“ 
{er ist die Krahe in der Fabel, schmuückt 
sich mit fremden Federn), se dit D'un 
Aiteur qui à fait un ouvrage composé 
de plusieurs morceaux pris dans d'au- 
tres Ouvrages. 

CORNEMUSE. s. £ (Sackpfeife, 
die; Dudelsuck, der), Sorte d'instru- 
ment de musiqne à veut, composé de 
deux tuyaux, et d'une peau de mou- 
ion, qu'on eufle par le moyen du pre- 
mier inyau appelé Porte-vent. ,,La 
tornemnse est nu instrument villa- 
geois. Joner de In cornemuse. Enfler 
une cornemnse. Les sous de la corne- 
muse," 

CORNER, v. à, (blasen; tuten), 
Sonner d'un cornet on d'une corne, 
nLe vacher à corné dès le matin. J'ai 
eutendu corner dans les bois.“ 

Il ue fuit que corner," se dit, par 
dérision, l'un homme qni sonnu mal 
du cor, où D'un homme qui importnne 
le voisinage en donnant du cor. 

Connen (durch ein Hôrrokr reden), 
signifie aussi, Parler dans un cornet, 
pour se faire entendre à un sourd, 

Fig. et fum., Corner aux oreilles 
de quelqu'un“ (Æinem bestündig in 
den Oſren licgen), Parler continnel- 
lement d'une chose à quelqu'un, dans 
le dessein de Ia lui persuader, ,,11 a ob- 
teuu cela de lui, il l'a déterminé à 
cela, à force de lui corner aux orvil- 
les. u 

Fig. et fam., , Corner quelqne chose 
partout" (cine Sache ausposaunen, 
austrompclen), Le publieravec impor- 
tunité. ,,11 ne fait que corner c:la par- 
tout. Il à corné cette nouvelle par 
toute La ville.“ 

Connen (sausen; klingen), se dit 
escore Des oreilles, lorsqu'ou y 
éprouve un bourdounement. ,Les oreil- 
les me cornent." 

Fig. et fam., „Les oreilles vous 
cornent ,“ se dit À quelqu'un qui croit 
entendre ce qu'on ne Ini dit pas, ou un 
bruit qui n'est pas réel. 

Fig. et fam., „Les oreilles out bien 
dû rous corner," Nous avons beaucoup 
parlé de vous, nous avons souvent par- 
lé de vons ou votre sbsence. 

Conw#, ée. participe (geblasen). 

CORNET, s. m. (Hôrnchen, das), 
Petit cor, ou petite tromne. ,,Orand 
cornet. Pelit cornet. Cornet de cuivre, 
d'argent, etc. Cornet de postillon. 
Corner de vacher.* ° 

NnCornetx bouquin (4{phorn), Sorte 
le trompe reconrbée, qui est faite or- 
<lifiairement d'oue corne. ,,Joner du 

œornet à bouquin. Ua joueur de cor- 
met à bouquin. 

“Cornet acoustique,“ où simplement, 
Ceruet* (Horrohr; Hôrtrichter), Pe- 
tit instroment en forme d'eatonnoir ou 
de cor,-dont un sourd met le petit bout 
daus son oreille pour entendre plus fa- 
tllement, Al est si sourd, qu'il n'en- 
tend qu'aree an cornet.“ 

Conxer (die Düte), se dit aussi 
mmorceau de papier roulé en forme 
cornet , de manière à pouvoir con- 

fewir quelque chose. Un cornet de pa- 
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pier, Faire des cornets. Un cornet de | de L'emploi de cornette dans la maïlsos 


tabac, de dragées." 

11 se dit pareillement d'Une espèce 
d'oublie à laquelle on donne ja même 
forme. ,Manger des coruets.“ 

11 se dit également, en termes d'A- 
natomie, de Certaines lames osseuses 
très-minces, roulées en forme de cor. 
net, «ft qui sont dans les fosses nasa- 


Conner (der Wuürfelbecher), se dit 
aussi d'Une espèce de petit «ase de 
corne, d'ivoire on de cuir, dans lequel 
on agite les dés, à certains feux, avaut 
de les jeter sur les tapis. ,Metire les 
dés dans le cornet. Jeter les dés avec 
le cornet. 

11 se dit encore (das Tintenfuss) de 
La partie de l’écritoire daus laquelle 
on met de l'encre. ,,Cornet de cuivre. 
Cornet de plomb, Mettre de l'encre 
dans le cornet. Un coruet d'encre." 

11 se dit, en Histoire naturelle, d'Un 
mollusque du geure des Sèches, qu'on 
nomme autrement Culmar, 

CORNETTE. s. f. (Haubce, die), 
Sorte de coiffure dont les femmes se 
servent dans leur déshabillé. ,Cornuite 
à dentelle, Cornette de nnit, Elle était 
en cornette." 

ConnerTe (Taffethinde [gewisser 
Magistratspersonen in Puris}), se dit 
aussi d'Une longue et large bande de 
taffetas, que les couseillers au parle- 
ment portaient antrefois au con, comme 
marque d'honneur, et que François Ier 
accorda aux professeurs du collége 
royal de laris, 

Conserre (Stander, Splitsflagge), 
en fermes de Marine, Sorte de long 
pavillon à denx pointes ou cornes, qui 
est la marque distinctive da capitaine 
de frégate, du lientenant de vuisseau 
ou de frégate, commandant une divi- 
sion de trois bâtiments au moins, ,,La 
coruette se hisse à la tête d'un mât 
comme nue flamme. 

Conxerre (die Standarte; Reiter- 
compagnie), se disait pareillement 
autrefois de L'étendard d'une com- 
pagnie de cavalerie on de chevau-lé- 
gers; ef par extension, mais plus ra- 
rement, de La tronpe même. 

Cirnette blanche,“ Le premier ré- 
giment de cavalerie de France, qui 
était le régiment du colonel géuéral de 
la cavalerie, ,,11 était lientenant, il 
était capitaine dans la cornette blanche. 
La cornette blauche ent ordre de mar- 
cher." 

Connerre (der Cornet, Standar- 
tenjunker), s'emploie aussi comme sub- 
stantif masculin, et signifie, L'officier 
d'une compagnie de cavalerie ou de 
dragons, qui était chargé de porter 
l'étendard. ,,Cornette dn mestre de 
camp de la cavalerie. Il était le plus 
ancien cornette du régiment," 

Il s'est dit également (Cornet) d'Un 
officier de certains corps de la maison 
du roi, mais qui ne portait point l'é- 
tendard, ,.li était cornette dans la 
première compagnie des mousque- 
taires.“ 


LI se disait aussi (die Cornetstelle) 


du roi; et, en ce sens, il est féminin, 
“Acheter une cornette dans les chevan- 
légers.“ 

CORNEUR. s.m,(Hornbläser; Tu. 
ter, der), Celui qui corne. Il est fa- 
milier. . 

En termes d'Art vétérinaire, ,,Che- 
val corneur“ (schnaubendes Pfoerd), 
Cheval qui fait entendre .en respirant 
une espèce de silflement, Dans cette 
locution, Corneur est adjectif. 

CORNICHE, s.f. (Kranz, der ; Kar- 
niess, das), Partie essentielle de ar- 
chitecture, composée de moulures en 
saillie l’une sn-dussus de l'autre; elle 
sert de couronnement à toute sorte 
d'ouvrages, principalement dans los 
ordres d'architecture, où elle est pla- 
cée sur Ja frise de l'entablement. ,,Cor- 
niche dorique, ionique, corinthieune. 
La corniche du palais, de la maison." 

1 se dit aussi de Tout ornement 
saillant qui règne au-dessous d'un ple- 
fond, au dessus des portes, des àr- 
moires, etc. Corniche de plétre, de 
marbre, de bois, etc.“ 

CORNICHON. s. m, ( Hôrnchen, 
das), Petite corne, ,Les eornichoes 
d'au chevreau.“ 

Connicuon (Gurke; Essiggurke), 
se dit aussi Des petits concombres pro- 
pres à confire dans le vinaigre. ,Une 
salade de cornichons, Confre des cor- 
nichons.“ 

CORNIER. adj. (an einer Ecke ste- 
hend; Eck...), Qui est à la corne ou 
à l'angle de quelque chose, Il se dit 
particulièrement Des pilastres, des po- 
toaux qui sont à l'encoignure d'un bé- 
timent, et Des gros arbres qui mar- 
quent les borues des ventes et des aou- 
pes de bois. ,/Pilastre cornier. Poteau 
cornier, Pied cornier. 

CORNIÈRE., s. I. (Kehirinne, die), 
Canal de tuiles ou de plomb, qui est 
à la joiuture de deux pentes de toit et 
qui en reçoit les eaux. IL est aussi 
adjectif. Une jointure cornière.“ 

CORNIÈRES, s. f. pL (Klammern, 
d'e), Équerres de fer qui sont atte- 
chées aux angles du marbre d'une 
presse d'imprimerie, et qui serveat à 
maintenir la forme, 

CORNILLAS. s. m. (junge Krahe, 
die), Le petit d'une corneille. 

CORNOUILLE. s. f. (Kornelkir- 
sche, die), Le fruit du cornouiller. 

CORNOUILLER. 5. m. (Kornel- 
kirachhaum, der), Arbre dont le bois 
est très-dur, et qui porte un frnit rouge 
de la forme et de La grosseur d'uua 
olive, ,Cornouiller mâle, Cornouil- 
ler femelle.“ 

CORNU, UE, adj. (gehôrnt), Qui 
a des cornes. ,/Bôte cornue. Satyre 
corau.“ 

N se dit. Sgurément, De cortainéà 
choses qui out plusieurs angles, plu 
sieurs pointes. Cette pièce de terre 
est cornue. Un pain coruu.“ 

Prov. et 6g., mal enfouruer, on 
fait les pains cornus (beim Schleehs- 
cinschiessen des Brodes hekomemt es 
ÆEcken; wie man ee treibt 0 gekte), 
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Le manvais succès d'nne affaire, d’une 
eurreprise, vient ordiaairement dé ce 
qu'on s'y est mal pris d’abord. 

Fig. et fam., , Raisons cornues, rai- 
sornements cornus“* (unstatthaft ; un- 
stichhaltig; ungereimt), Mauvaises 
raisons, raïisonnements qui ué Cou- 
iluent pas. ,,Visions cornues,“ Idées 
folles, extravagantes. 

CORNUE. s. f. (Retorte; Koiben- 
flasche, die), Vaisseau distillatoire, 
de verre, de terre ou de métal, rén- 
fé ; arrondi et se terminant à sa partie 
snpérieure par un tnyau reconrbé qne 
Fon nomme Col. ,Le ventre ou la pause 
d'une cornne. Le col d'une cornue. 
La cornue sert, en chimie, à distiller, 
à dissondre et à décomposer les corps." 

COROLLAITRE. s.m, (Zusats, der), 
T. didactique. Ce qu'on ajoute par 
surabondance, afin de fortifier encore 
les raisons dont on s'est servi pour 
pronver une proposition. „A ce qui a 
été dit, on peut ajonter pour corol- 
lrire, comme corollaire... 

H se dit, eu Mathématique (Folge; 
Folgesatz), d'Une conséquence qui 
déconle de quelque proposition déjà 
démontrée, et dont la déduction n'ux- 
iye pas de démonstration spéciale, 
n'ayant besoin que d’être énoncée pour 
être établie évidemment, 

COROLLE. s. f. (B'umenkrone, 
die). T. de Botan. La partin d'une 
fleur complète qui enveloppe immédin- 
tement les organes de la fécondation, 
#t qui est ordinairement colorde. ,.Les 
pétales d'une corolle. Corolle mono- 
pétale. Corolle polypétale. Le limbe, 
la gorge, le fond d'une corolle. Corolle 
régulière. Corolle irrégulière. Corolle 
caduque. Corolle papilionacée, cam- 
pannlée, etc." 

CORONATRE. adj. (kran:fürmig ). 
T. d'Anat. Ïlse dit De deux artères 
qui prennent leur origine de l'aorte, 
et qui portent le sang daus le coeur, 
Artèré coronaire“ (Kransschlag- 
œler). 

CORONAL, ALE. adj. T. d'Anat. 
T1 s'emploie principalement dans cette 
dénomination, ,,L'os coronal,“ on sub- 
siantivement, ,,Le coronal% (dus Stirn- 
bein), L'os qui forme la partie anté- 
rieure du crâne ou le front, d'où il 
“st aussi nommé Fronta’. Ou dit éga- 
lement, ,Fosses coronales, suture co- ! 
ronale* (Krananaht) , ete. 

CORONER,. s. m, ( #rt Gerichtsdie- 
mer). (On fait sentir l'R finale). Nom 
qu'on donne, en Angleterre, à nn of- 





nom de la conronrie et avec l'assistance 


* 


CORPORAL 


T. d'Anat. Il se dit De deux apophy- ‘talent, le génie, ete, 
ses qui ont quelque ressemblance avec suit le corps.“ 


le bec d’ane corneille, ,,Apophyse co- 
ronoïde,“ 

CORPORAL. s. m. (Messtuch; 
Weihtuch, dus), Te du Culte catho- 
lique. Linge bénit que le prêtre étend 
sur l'antel ponr méttre le calice des< 
sus, ét ensuite l’hostie, ,, Blanchir, 
empeser les corporaux.“ 

CORPORATION. s. 1, (Kôrper- 
schaft; Zunft, die), Association au: 
torisée par la puissance publique, et 
formée de plusienrs persounes qui vi: 
vent sous ne police commnne relati- 
vement à leur profession, ,,Les arts et 


métiers forment, dans quelques pays, ‘ 


des corporations distinctes. Les mem- 
bres d'une corporation, Entrer dans 
une corporation. Les statnts d'une cor- 
poration.“ On dit dans nn sens aualo- 
gue, Corporation religieuse.“ 
CORFOREL, ELLE, adj. (kôrper- 
lich}, Qui à un corps. ,, Dieu n’est 
point corporel. Les êtres corporels.“ 
li signifie aussi, Qui appartient au 
corps, qui concerne le corps. ,,Plai- 
sir eorporel (sinnliches Fergnügen). 


Vous ne songez qu'amx choses corpo- | 


relles, Peine corporelle. Punition cor- 
porelle.“ 
CORPORELLEMENT. adv, (kôr- 


- | 


CORPS 


» Cône Vonhpg 
|__Fn Chirargie, 


nC 
| Voyez ÉrnANGEn, “TR éraqus 
Con»s (der Kôrper, Leib}, siguite 


aussi, dans un sens L 

partie matérielle A pd — 
principalement de l'homme s 7 
vant. Le corps de l’homme, Le 9 
humain. Le corps d'nn animal, Les à. 
—* parties dn corps. Les membres 

u corps. L'intétieur du corps.* 

Il se dit souvent (der Leih}, dans ee 
sens, par opposition à Esprit, jus ste 
»“L'homine est composé de trs ui 
d'âme, du corps et de l'âme, L'ivs 
est attachée, est uuje nn corps, 
l'âme est détachée, séparée da corps, 
est sortie dn corps. Quand l'âme xban. 
donne le corps. L'esprit et je corps.” 

Il se dit aussi par rapport à la taille 
et À la conformation (der Kôrper, Lei), 
“Le corps de cet homme, de cet ani. 
malest singuliürement couformé, Corys 
bien formé, bien proportioané, Un je. 
tit corps. Ul tient le corps droit, Un 
beau corps. Un vilain corps. Un cor 
malbé ti." 

H s0 dit également (der Kôrper) par 

: rapport à La santé, nux diverses In. 
préssions ou altérations que le corp 
pent éprouver. ,,Bon corps, Cetts 


perlich; leiblich), D'une manière cor- "viande nourrit bien, elle fait bon corps, 


nir chrporellement." 
II est aussi opposé à Spiritnellement, 


»Manger, racevoir le corps de Notre- ! 
Seigneur Jésus-CuntsT réellement et 


corporallement,* 

CORPORIFIER, v. n. (brkôrpemm). 
T. didactique. Donner, supposer un 
corps à ca qui n’en a poiut. ll y a en 


des hérétiques qui corporiGaient les 


anges.“ 


IL siguifie aussi (verkôrpern), Met- 


tre, fixer en corps les parties éparses 
d'une substance, ,,Corporifier des glo- 
bules de mercure.“ Ce verbe est peu 
usité. 

Conrontrié, ée. participe (bckér- 
ert). 

CORPS. s. m. (Koôrper, der), Por- 
tion de matière qui forme ua tout in- 
dividnel et distinct, Tout corps a 
trois dimensions, Jongueur, Jargeur, 


et profondeur, Corps solide. Corps na- | 


turel. Corps physique. Corps simple, 


Corps mixte, Corps vivant. Corps com- ‘ 
posé. Corps organique. Corps inorga- | 


nique. Corps aérien, léger, pesant, 


| porclle, qui a rapport au corps. Pu- Corps bien constitué, mal constitué, 


Corps flnet, délicat, faible, stiéané, 
exténné, cacochyme, percias. Corps 
vigoureux, robuste, replet. I a k 
corps tout entrepris. C'est un mauvais 
! corps. Les maladies qui attaquent is 
corps humain. J'ai le corps brisé, sos 
lu, Macérer son corps. Traiter dure 
ment, traiter délicatement son corps 
U éprouvait des douleurs par tout h 
corps, J1 avait le corps tout enllé. !l 
a viugt plaies sur le corps. Une voi. 
ture Ini a passé sur le corps." 

Il se ditencore par rapport aux mt 
vements, aux exercices, Corps 106. 
plie, agile. 11 porte lien sou corps. Hi 
porte son corps de travers. Les nos 
vements du corps. Les exercices de 
corps (Leibesüïbungen). NI est si agila 
qu'il fait de son corps ce qu'il veut." 

I se dit aussi par rapport à la lot, 
anx combats. Prendre, saisir an cms 
son advérsaire, JL lui fit mn rempmt 
de son corps. 1 le counvrit de ses 
corps. Ils se sont pris corps à cor. 
Is luttaient corps à corps. Je le com 
battrai corps à corps (Mann gegm 


| 


dinphane, transparent, opaque, com- Mann), Nous nous verrons corgt à 
ficier de justice chargé de faire, au | pacte, dense, spongieux. Corps sphé- | corps.“ 


rique. Les corps célestes. Les corps 


Corps mort“ (der Leicinom), « 


d'nn jury, des informations sur les ! sublnnaires. Les corps élémentaires. simplement, Corps,“ Cadavre, coms 
Le mélange des corps. Les corps ne ! privé de vie. Ilne se dir qu'en per 
peuvent se pénétrer les uns les autres, | lant Du corps humain. ,,La campaget 
L'impénétrabilité des corps. L'exten- ! était toute converte, toute jonchée ds 


causes de tonte espèce de mort vio- | 
lente. 

CORONILLE. sf. (Pcltsche; Kron- | 
twicke, die). T. de Botan. Genre de 
plantes légumineuses, contenant no ss- 
sez grand nombre d'espèces, dont plu- 
sieurs sont cultivées daus les jardins | 
d'agrément, Daus les coronilles, les 


sion des corps. Les corps sont corrup- 
tibles. Les êtres ayant corps, qui ont 
corps, qui ont un corps, qui n’ont point 
de corps." 

Fig., mPrendre l'ombre pour le 


| 
| 


corps morts. Enserelir les corps. Mer 
tre, porter un corns en terre. Est 
rer, iahumer un corps. Le corps fat 
exposé. Jeter de l'eau bénite sur 
corps. Dire un service sur le corp 


fleurs sont ordinairement disposées en ! corps,“ Prendre l'apparence pour la | Le corps fut porté en tel lien. Saïrt, 


tonronne.“ 


CORONOÏDE. adj. £. (kronfôrmig), | 


| réalité. 


accompagner le corps. Le corps fi 


Prov., wL'onvie suit la vertu, le | mis eu 1épôt dans telle chapelle. Os 
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vf un’ cétps. Embanmer ni corps. 
Diséquér un corps. Faire l'anatomie 
d'un edfps. Procéder à la levée d'un 
corjié. La résurrection des corps“ 
Corpi môrt“ (der Hafenanker), se 
dif fjürément, en termes de Marine, 
dé Tont objet établi sur le rivage, ou 
eur lé fond d'uüe rade, pour l'amar- 
rage des navires: c'est ordinairement 
nié trés-grosse ancre borgne avec une 
Maine où un câble, dont le bout est 
pérté pat un bateau on par une caisse 
flôtéanté. ,L'ancre du corps mort, La 

chaîne, le câble du corps mort." 
Les phihses suivantes se rapportent 
à c+s divérses acceptions du mot 

LA 

0, NOâgner sa vie, gagner son 
pain, tuanger son pain à la sueur de 
sod côtps" (séinen Unterkalt im 
Séhibéirée stines Angesichtes erwer- 
ben), Ea traraillant, en se donnent 
beadé@üp de péine. ,,Ce sont de pauvres 
ges qui gâgnent leur vie à la sueur de 

loûf corps." | 
Fa. et par exhgéral,, ,fe tuer le 
corps et l'ämé,“ Se donner besuconp 
de pefnt. Il se dit plus ordinairement 
De eux qui travaillent sans Leaucoup 
Aa feuit. ,1l's'est iné le corps et l'âme 

pour anfâs$ér de quoi vivre.“ 

8e dütiher à qüélqu'on de corps et 


d'ine* (sich ner mit Leib und 


Seele ergtben], Se dévouer entière- 
nent RL | J 

PFor. er fi, nC'est mn corps sans 
ime“ (di ist ein Leib ohne Secle), 
ve dit D'oñé corhpagnie, d'un parti, 
d'uve arméé sans chef, on dont le chef 
est pas capable de l'être. „Une 
winée sans chef csf un corps sans 
iuté 5 

Fig. et pop., , Tant que l'âme me 
vattra dads le corps" (0 lange mein 
Herz in der Brust schlagen wird), 
Faut ue 

Fam., ,Fairé bon marché de son 
orps * Exposer fatilement sa vie aux 
angers. = 

Fam., Faire folie de son corps,“ 
… dit quelqueloï$ D'une fille qui se 
ivré an libertinâge. 

Pror. ef fig, , Afôir le diable au 
orps* (den Téufel im Leibe haben), 
Lird miééhiañt, furiéux. ,,Il querelle 


4 bat tout le méñde, il a lé diable au 


rpt.“ Où le dit quelqwefois, par 
témmement, en parlant D'ui homme 
ni montre beañcôuÿ d'adressé, de cou- 
igè, dé force, de tälent ou d'ééprit. 
Ve ne sais” où il prénd tout ce qu'il 
Æ, tot ce qu'il fait est prodigieux, 

crois, qu'il'a le diable au corps, 

faut qu'il ait le diable au corps." 
a le dit quélqnefôié, dans le preinier 
né, en parlañt Des animaûx, ,,Cé 
seval à le dfabfd ad corps.“ 

Farm: , C'est nt 
ein armséliger Tropf), se dit D'un 
on qui n'a’ ni esprit ni vigheur. 
Le partie corps!" 

Pop, ,C'est'uñ drôle de corps, mn 
Liane #4 se‘dit D'ui homme 
lisant , facéfièux. 


Pôpt, ,,Cêt hôtiime"n'éét' pds traître 


—— corps" (das 
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à son corps," JLue s'épargne rien, il 
ne se refuse point les commodités de 
la vie, ps 

Prov, et fig, Faire corps neuf“ 
(neues Fleisch ansetzen), se dit Qnand 
après une longue maladie la santé se 
rétablit, et que le corps, semble être 
renouvelé. Il se dit aussi Des cho- 
vaux qp'on à mis aux herbes. ,,Ce che- 
val a fait corps neuf. 

Fig. et fum,, ,}1 a un corps de fer, 
c'est un corps de fer,“ se dit D'un 
homme robuste et qui résiste aux plus 
grandes fatighes. s 

wÆPrendre dn corps“ (Umfang £e- 
wimmen; woklbelcibt wet en), Pren- 
dre de l'embonpolat, 

Fig. et fam., , Tomber rndement sur 
le corps à quelqü’nn,“ Dire de qnel- 
qu'un des choses désobligenntes, soit 
en sA présèuce, soit en son absence, 

Fam, , ,,À coips perdn“ (blindlings; 
ohne Scheu der Gcfabr), Avec impé- 
tuosité, sans songer à se ménager, Se 
jeter à corps perdu sur quelqu'un, 11 
se, jeta à corps perdu dans la mélée, 
dans le danger.“ On l'emploie quel- 
quefois au figuré. ,1 se jette à corps 
perdu dans les entreprises les plus ha- 
sardeuses." 

À son corps défendant“ (rider séi- 
nen Willm; aus Notkrendigkeit), 
En repoussant mue atingne. ,,1l à tué 
l'agresseur à son corps défendant.“ On 
l'emploie plus communément an figuré, 
dans le langage familier; et alors il si- 
guifie, Malgré soi, à regret, avec répu- 
gnance, ,$Si j'y ai consenti, ç'a bien 
été à mon corps défendant, Croyez 
qu'il ne fera cela qu'à son corps dé- 
fendant. , 

bras-le-corps,“ se dit Lorsqu'on 
saisit une personne au moyen du bras 
ou des deux bras passés autour du 
corps. A le saisit À bras-le-corps et 
Venleva de terre, Prendre, tenir, por- 
ter quelqu'un à bras-le corps.“ 

«Corps glorieux “ (verk/arter Lui), 
se dit en parlant De l’état où seront 
les corps des bienheureux après la ré- 
surrection, On le dit, abusivement et 
familièérement, d'Une personne qui est 
longtemps sañs éprouver certains be- 
soius corporels, ,,C'est un pi glo- 
rieux (er ist verstopft, leidet an 
Versiopfung). 1 n'est pas corps glo- 
rieux.“ : DA es 

nCorps-saint# (Kôrper eincs Hoi- 
ligen), Le corps, le cadavre d'un 
saint. On trouva dans cette église 
plüsieurs corps-saints.“ lu. 

Prov., Enlever un homme comme 
un corps-saint,ff L'enlever de vive 
force, promptement, sans qu'il ait le 
tehps ni le moyeu de résister, 

Corps {der Leib), se dit anssi en 
patlant Du sacrement de l'encharistie, 
Le corps et le sang de Notre-Seigneur 


Jésus-CurisT sont contenus sous les. 


espèces du pain et du vin, Recevoir 
le corps de Notre-Seigueur." 
Conrs (Lcib…..), se dit quelqne- 
foi$, dans un sens particulier, de La 
persôune du roi. l Ar ah autrefois 
def garüés du corps (Lcibwache), Le 
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carrosse du corps ( Krmimerwagen ). 
Le cacher du corps“ ( Leihkutseher). 

Il se dit encore Des persounes con 
sidérées par opposition Anx biens, 
aux marchandises, ete, , Hi à perdu 1e 
corps et les biens. Un vaisseau qui à 
péri corps et hions (mit Mann und 
Maus untergegangen). Coufiscation 
de corps et de Lions. U vent s'y obli- 
ger corpsetbiens. Séparation de corps 
et de Liens,“ 

li se dit aussi Des personnes cousi- 
dérées comme sujettes à être empri- 
sonuées par ordre de justice ( peraôn- 
lich). Les juges ont ordonné qu'il se- 
rait pris an corps, saisi an corps, ap- 
prébendé au corps. lis avaient décer- 
né contre lui prise de corps, donué nn 
décret de prise de corps. Ils l'ont con- 
damné par corps au payement de cette 
somme, Condamnation par corps. Con- 
traite par corps." On dit qnelqnefnis 
substantivement, ,,Le par-corps. Crain- 
dre le par-corps."“ 

“Répoudre de quelqu'un eorps pour 
corps,“ En répondre comme de soi- 
même. ,.Je connais sa probité, je ré- 
pondrais de Jui corps ponr corps." 

Conres (der Humpf}), désigne quet- 
quelois seulement, La partie du corps 
humain qui est entre le con et les 
hanches, et qui est comme le tronc, 
il à le corps Dien fait, mais les jam- 
bes un peu trop courtes. 11 a le corps 
long, le corps tout de travers, II a 
le corps et les membres bien propor- 
tionnés. 

11 se prend, dans nn sens encore plus 
restreint, pour (der Leih) La capacité 
de cette partie du corps. II à uu coup 
d'épée dans le corps. Je vous passerai 
mon épée an travers du corps. Il a un 
abcès daus le corps. 11 eut le corps 
percé de trois balles. 

Prov.et fig., Faire de son corps 
une boutique d'apothicaire “ Prendre 
trop de remèdes, 

Fam, ,H faut voir, on verra, nous 
verrous ce que get homme n dans le 
corps” (….uwas dieser Mensch im 
Schilde führt), Ce qu'il peut faire, 
ce qu'il est capable de faire. Qn dit 
dans un sens analogne, ,,C'est un hom- 
me qui n'a rien dans le corps." 

Cones (d:r Leib), se dit, par ex- 
tension, de La partie d« certaius ha- 
hillements qui couvre depuis le con 
jusqu'à la ceiuture, Corps de eui- 
raëse. Corps de jupe. Corps de robe. 
Les manches d'an corps. Ce corps est 
trop long, trop large, trop étroit. 
Élargir, étrécir un corps, Un corps de 
jupe piqué, garui de haleine, Corps 
de baleine où baleiné, Corps rembour- 
ré pour cacher les défauts de la tnille. 
Corps de fer." : 

Conrs, désigne, par analogie, La 
principale partie de certaines choses, 
Aiusi on dit: se de | 

“Le corps (der Kasten). d'une guis 
tare, d'un violou, etc." La partie 
creuse d'une guitare, d'un violon, etc., 
sans comprendre Je mauche . . : 44. 

ke corps (der Rumn⸗ ).d'an xaiss,, 
sean, d'un navire“ Le vaissean, La 
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navire lorsqu'il est sans ponts, mâts, 
voiles, cordages, ni ancres. 

NLe corps d'un carrosse“ (der Kutsch- 
kasten), La partie du carrosse qui est 
suspendue. 

nLe corps (der Hauptwall) d'ane 
place ou d'une forteresse,“ La place 
ou la forteresse considérée abstraction 
faite de ses dehors. ,,Les assiégeants 
avaient pris les dehors, et étaient at- 
tachés au corps de la place.“ 

Le corps d'un État (der Staatskôr- 
per), d'un royaume,“ Le territoire 
qui forme un État, un royaume. ,,Ces 
provinces furent successivement réu- 
nies au corps de l'État.“ 

nLe corps de ballet,“ La troupe des 
danseurs qui exécutent un ballet; par 
opposition à Ceux qui dansent un pas. 

Le corps (das Wesentliche; der 
Hauptinhalt) d'un livre, d'un ou- 
vrage,“ Le livre, l'ouvrage sans la pré- 
face, les aunotations, les tables, etc." 

nLe corps (der Hauptinhalt) d'une 
lettre ,“ La lettre sans les compliments 
de forme, la date, la siguature, ete. 

nLe corps (der Hauptzug) d'une let- 
tre,“ en Calligraphie, Le principal trait 
dont une lettre est formée. 

nLe corps (Schriftsorte; Schrift- 
hôhe; Kegel; Corpus) d'une lettre," 
en Typographie, La dimension de Ja 
pièce fondue qui supporte l'oeil de la 
lettre, et qui se mesure par points ty- 
pographiques du côté da cran. ,,Ce ca- 
ractère est fondu sur le eorps dix, sur 
le corps douze, etc. La force de corps 
d'un caractère.“ Voyez Point typo- 
graphique, au mot Porxr. 

En Botan., Le corps ligueux,“ Le 
bois, la partie de la tige ou de la ra- 
cine comprise entre la moelle et lé- 
corce. On dit aussi, dans le langage 
ordinaire, ,,Le corps (der Stamm) d’an 
arbre,“ La tige d’un arbre, On dit, 
dans un sens analogue, en termes d' A- 
natomie, ,,Le corps d'un os, d’un 
muscle.* 

»Corps (der Stiefel; die Rôhre) de 
pompe,“ Le tnyau d'une pompe, dans 
lequel joue le piston. 

“Le corps (der Kôrper; das Haupt- 
mauorwerk) d'un édifice,“ La grosse 
maçonnerie, prise sans la charpente 
et la menuiserie, 

nCorps de logis, ou Corps de béti- 
ment“ (das Hauptgebäude), La masse 
ou la partie principale d'un bâtiment, 
considérée séparément des pavillons, 
niles, et autres accompagnements 
qu'olle peut avoir, ,/Beau, grand corps 
de logis, de bâtiment, Gros corps de 
logis. Corps de logis de devant, de 
derrière. 11 y a dans cette maison deux 
corps de logis. L'édifice est composé 
do trois corps de bâtiment, Ces deux 
pavillons, ces deux ailes accompagnent 
bien le corps de logis.“ On appelle 
aussi Corps de logis, Un logement dé- 
taché de La masse du bétimeut princi- 
pal. Al occupe un petit corps de logis 
sur le devant.“ 

«Corps de logis simple,“ Celui qui 
Be renferme qu’une seule pièce ou une 
seule suite de pièces; et, ,,Corps de 
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logis double,“ Celni dans l'épaisseur 
duquel il y a deux pièces ou deux sui- 
tes de pièces. 

“Le corps (die Scheibe) du soleil, 
d'une planète,“ Le globe ou le disque 
du soleil, d’une planète. II décou- 
vrit une tache dans le corps du soleil. 
On voit des cavités, des éminences 
dans le corps de la lune.“ 

En termes de Droit criminel, ,,Corps 
de délit“ (Corpus delicti; Beweis fur 
das Dasein eines Verbrechens), Ce 
qui prouve l'existence d'un délit, comme 
un cadavre percé de coups, l’effraction 
d'une porte, etc. 

En termes de Droit civil, ,Corps 


héréditaire“ (das Erbgut), La masse | 


des biens qui composent une succes- 
sion, ;,Légitime en corps héréditaire.“ 

Le corps d'une devise,“ La figure 
qui y est représentée; par opposition 
Aux paroles qui accompagnent cette 
figure, et qu'on nomme L/dme de la 
devise. 

Conrs (der Kern, Stoff; die Dicke), 
se dit aussi de La solidité et de l'é- 
paisseur de certaines choses qui sont 
ordinairement un peu minces. ,,Ce par- 
chemin, ce papier n'a pas de corps, n’a 
pas assez de corps. Une étoffe qui a du 
corps. Un chapeau qui a du corps. 
Cette lame d'épée est bien mince, elle 
n’a point de corps.“ 

I se dit également de La consistance 
des choses liquides, qu'on fait cuire ou 
épaissir par le feu ou autrement, comme 
les sirops, les onguents, les emplätres. 
nCe sirop n'est pas assez cuit, il n’a 
pas assez de corps. Il faut lui douner 
plus de corps. Cet onguent, cet em- 
plâtre a trop peu de corps.“ 

11 se dit encore de La force et de la 
vigneur de certains vins, de certaines 
liqueurs (der Geist), Un vin qui a 
dun corps, qui n’a point de corps, qui 
n’a guère de corps, qui prend da corps.“ 

»Faire corps" (ein Ganzes ausma- 
chen, bilden), se dit De deux ou de 
plusienrs choses qui ont contracté une 
forte adhérence, qui sont unies de ma- 
nière à n'en faire qu'une, „Ces deux 
branches font tellement corps ensem- 
ble, qu’il est presque impossible de 
les séparer. Cette chose fait corps avec 
telle autre.“ 

nConrs (der Verein; die Vereini- 
gung), se dit figurément de La s0- 
ciété, de l'union de plusieurs person- 
nes qui vivent sous mêmes lois, mêmes 
coutumes, mêmes règles. „Se rassem- 
bler, se réunir en corps de peuple, 
Grand, puissant corps, L'État, la ré- 


publique, le royaume est un corps po- | 


litique. L'Église est un corps mysti- 
que, dont Jésus-Cunisr est le chef, 
et dont les fidèles sont les membres. 

11 se dit aussi (die Zunft, Innung, 
Gesellschaft, Kôrperschaft) de Cer- 
taines compagnies ou communautés par- 
ticulières, dans l'État ou dans l'Église. 
“Le corps du clergé, de la noblesse. 
Le clergé était le premier corps du 
royaume, Jl y avait autrefois, en 
France, six corps des marchands. Les 
merciers étaient un corps séparé des 
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drapiers, faisaient, formaient un corps 
à part, faisaient corps à part, Ces 
gens-là ne font point corps, ne font 
point de corps. Les corps de mé. 
tiers, etc. Corps considérable, Le 
parlement 5 alla en corps. Marcher en 
corps. Ils y assistèrent en corps. U 
n’est pas de ce corps-là. Il a été agré. 
gé au corps, reçu dans le corps. 1] est 
membre, un des membres de ce corps. 
Les différents corps de VEtat, La 
chambre des pairs et celle des députés 
sont des corps politiques. Corps Id. 
gislatif, Un corps respectable, in- 
fluent, vénéré. Le corps de la magis- 
trature. Les corps militaires. Les corps 
coustitués. Le corps de ville,“ et mieux, 
»Le corps municipal. Repas de corps, 
Esprit de corps. 

Corps diplomatique," Les ambus. 
sadeurs et ministres étrangers qui ré 
sident auprès d'une puissance, 

Conrs (das Corps; der Hoerhaufé), 
se dit aussi d'Une armée entière on 
d’un certain nombre de gens de guerre. 
nCorps d'armée, Corps de troupes. 
Corps considérable. L'armée en corps, 
Marcher en corps d'armée. L'armée 
était divisée en deux, en trois corps. 
Il commandait un petit corps, le plus 
grand corps. Corps détaché, séparé, 
avancé. Corps de réserve. Corps de 
bataille, Corps d'infanterie, de cara- 
lerie. Corps de Français, d'auxiliai- 
res, d'alliés. Ce corps était composé 
de... Corps de douze mille hommes.“ 

I1 désigne également, La réusion, 
l’ensemble de ceux qui appartiennent 
à certaines armes spéciales. ,,Le corps 
de l'artillerie. Le corps de La gender- 
merie. Le corps du génie. Le corps 
des sapeurs-pompiers. Etc.“ On di, 
dans un sens analogue: ,,Corps royal 
d'état-major. Corps royal des mives, 
des ponts et chaussées.“ 

H se ditencore d'Un régiment, d'ana 
troupe quelconque, par rapport à ceux 
qui en font partie. ,,I1 est aimé dans 
son corps. Les capitaines ont ordre de 
se rendre, de rester au corps. Rejois- 
dre son corps. Visite de corps.“ 

nVienx corps," se disait autrefois, 
en France, Des six régiments d'is- 
fanterie française les plus anciens. ,Le 
régiment de Picardie était le plus aa 
cien, le premier des vieux corps.“ 

»Corps de garde“ (die Wache; der 
Wachtposten), Ceriain nombre desol- 
dats placés en un lieu pour faire 1m 
garde, ,,Corps de garde avancé. Poser, 
mettre, établir un corps de garde. L'a- 
larme est au corps de garde, U sue- 
prit, il força, il enleva le corps de 
garde." On dit plus ordinairement 
Poste, en termes militaires. 

»Corps de garde“ (das Wachthaus ; 
die Wachtstube}, se dit aussi Da lie 
où se tiennent les soldats qui mot 
tent la garde, ,, Bâtir un corps de garde. 
Le corps de garde de la porte, de Ex 
barrière, etc. Sa maison servait de - 
corps de garde. Les soldats posiremt | 
leurs armes au corps de garde. On Le 
conduisit au corps de garde. 

“Mots, railleries, plaisanterie &e 
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corps de garde“ (Wachtstubenwitse 
Mots, plaisanteries, railleries grossi 
res, basses , sales, telles qne s’en per- 
mettent les soldats au corps de garde. 

Conrs (die Sammlung), se dit en- 
re, figurément, Du recueil, de l’as- 
smblage de plusieurs pièces, de plu- 
sieurs ouvrages de divers auteurs, en 
sn On plusieurs tomes. ,,Lo corps des 
poëtes grecs, des poêëtes latins, Le 
corps des historiens de France, des 
historiens d'Allemagne, etc., de l'hi- 
stoire byzantine. C'est un grand corps, 
an beau corps d'histoire. J1 faut ras- 
sembler toutes ces pièces et en faire 
ta corps. Le Corps de l'histoire de 
France par du Chène.“ On dit dans un 
sens analogue: ,,Corps de droit civil, 
Corps de droit canon. Un corps de 
lois.“ 

nCorps de doctrine" (Lehrgebäude), 
Réunion de principes qni forment un 
système. Il ne se dit guère qu’en par- 
lant De morale ou de religion. 

En Jurispr. ,,Corps de preuves“ 
(oämmtliche Beweise für das Dasein 
eines Verbrechens), Réunion de plu- 
sieurs sortes de preuves, qui toutes 
ensemble forment nne preuve complète. 

Conrs (Corps), en termes d'Anato- 
mie, se dit de Certaines parties du 
corps dont La forme et la substance 
sont très-diverses. Corps calleux. 
Corps caverneux. Corps muqueux, 
Corps vitré. Etc.“ 

CORPULENCE. 5.1. (Dickleibig- 
kaït, die). La taille de l’homme consi- 
dérde par rapport à sa grandeur et à 
sa grosseur. ,, Grande corpulence. Grosse 
corpnlence. Un homme de cette eor- 
pulence-là mange beaucoup. Un hom- 
me de petite corpulence.“ 

CORPULENT , ENTE. adj. (dick- 
leibig). Qui a beaucoup de corpulence. 
Un homme corpulent. Une femme cor- 
pulente. IL est très-corpulent.“ 

CORPUSCULAIRE. adj. (Urkor- 
per.….). T. didactique. Qui est relatif 
sax corpuscules, aux atomes, On ne 
l'emploie guère que daus cette locution, 
#hysique ou philosophie corpusou- 
laire,“ Celle qui prétend rendre raison 
de tout par le mouvement de certains 

scules. 

CORPUSCULE. s.m. (Kôrperchen, 
das). T.de Physique. Très-petit corps. 
“Les atomes sont des corpuscules. Le 
mélange, la rencontre de plusieurs 
<orpuscules.“ 

CORRECT, ECTE, adj. (richtig; 
Sohlerfrei; correct). Où il n'y a point 
de fautes, Il se dit surtout De l'écri- 

ture, de l'impression, et du langage. 

Écriture correcte. Copie correcte. 
Écrire d'ane manière correcte. Cette 

édition est fort correcte. Cette page 
d'est pas correcte. Bon langage, son 
urs, son style est fort correct, 
e phrase est correcte, n'est pas 
Correcte.“ 

Auteur correct, peu correct, An- 
lœur exact on peu exact, soit dans son 
Ætyle, soit dans les faits, dans les da- 

» aus les noms qu’il rapporte. 
n Dessin eorrect," Dessin où toutes 
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les règles sont observées et qui expri- 
me bien la forme des objects. On dit 
dans un sens analogue, ,,Un peintre 
correct.“ 

CORRECTEMENT, adv. (richtig ; 
fehkerfrei), Sans faute, conformément 
anx règles. Il écrit correctement. Il 
parle correctement, Il imprime cor. 
rectement. U dessine correctement. 

CORRECTEUR. s. m. (Ferbesse- 
rer; Riüger, der). Celui qui eorrige, 
qui reprend. ,Sévère correcteur.“ 

nCorrectenr d'imprimerie“ (Druck- 
berichtiger ; Corrector), Celai qui cor- 
rige les épreuves d'une imprimerie, 
nBonu correcteur. Correcteur exact. 
Correcteur négligent.“ 

Connecraun (Rechnungs-Reviror,- 
Prüfer), s'est dit aussi de Certains 
officiers de la chambre des comptes. 
„U était correcteur des comptes, Il 
avait acheté na office, nne charge de 
correcteur," 

I1 se dit également Du supérieur 
d'un convent de minimes ;,Le pere cor- 
recteur.” 

CORRECTIF. s. m. (Milderungs- 
mittel, das). Ce qui a la vertn de tem- 
pérer, de corriger, ,,Le sucre est le 
correctif du citron. IL faut mettre un 
peu d'anis pour servir de correctif au 
séné. C'est sou correctif." 

1 5e dit, au figuré (Milderung ; 
Milderungswort), de Certain adoucis- 
sement qu'on emploie dans le discours, 
pour faire passer quelque proposition 
ou quelque expression trop forte ou 
trop hardie: telles sont les locutions, 
n£n quelque façon, pour ainsi dire, 
s’il m'est permis d'user de ce mot, etc. 
— Cette proposition est trop hardie, 
elle a besoin de quelque correctif." 

CORRECTION. s. f, (Verbesse- 
rung ; Berichtigung, die), Action de 
corriger, d'ôter les défants de quelqne 
chose; ou Le résultat de cette action. 
11 se dit on parlant Des choses mora- 
les et politiques. ,,La correction des 
défauts. La correction (die dbachaf- 
Jung) des abus. Cela a besoin de cor- 
rection, La correction des moeurs, La 
correction des erreurs“, 

11 se dit aussi (die Berichtigung), 
Des changements qu’on fait dans les 
ouvrages de la main ou de l'esprit, 
pour les perfectionner. ,,Cet ouvrage a 
besoin de correction. 11 y « des choses 
qui demandent correction. Votre cor- 
rection n'est pas bonne, La correction 
de tel critique sur tel passage de Pline, 
d'Homère, etc. Il veut qu'on lise ce 
passagn d'une autre manière, et je 
trouve sa correction bonne. Cette copie 
était pleine de fautes, il à fallu y faire 
de grandes corrections. Faire des cor- 
rections À une pièce de théâtre.“ 

nhRecevoir une pièce de théâtre à 
correction,“ La recevoir avec la con- 
dition qne l’anteur y fera certains chan- 
gements, ,8a pièce n’a été reçue qu’à 
correction." 

nSauf correction, sons correction“ 
(mit Erlaubniss). Loc, adv. dont on 
so Sert pour adoncir ce qui peut dé- 
plaire à ceux devant qui l'on parle et 
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auxquels on veut témoigner du respeet, 
de la déférence. , Messieurs, je main- 
tiens, sanf correction, que cela est 
faux.“ Antrefois les avocats disaient 
souvent, dans leurs plaidoyers, ,Sous 
correction de la cour,“ on simplement, 
nSous correction, sauf correction." 

En Impr., ,, La correction (d'e Druck- 
berichtigung) des épreuves, L'art on 
l'action de corriger les épreuves, d’in- 
diquer les fautes de composition, afin 
que l'ouvrier les fasse disparaître, 
“il n'entend rien à la correction, La 
correction de cette feuille exigera 
beaucoup de temps. Signes de cor- 
rection.“ On appelle également ,,Cor- 
rection,“ L'action du compositeur qni 
exécute les changements indiqués sur 
l'épreuve par le correcteur ou par l'aw- 
teur, La correction de cette forme ëst 
terminde. 

Connscriow (die Correctur), sa 
dit pareillement Des additions et chante 
gements écrits à la marge ou entre 
les lignes d'une épreuve on d'au ma- 
nuscrit. Cette épreuve est chargée do 
corrections, Toutes les corrections 
étaient écrites de sa imain. 

Connecrion(dieCorrectheit Spraeh. 
richtigkeit), signifie aussi, La qualité 
de ce qui est correct. ,,Cet ouvrage à 
heaucoup de correction. La correction 
du langage, du stylo, Une grande cor- 
rection de style. Il parle, il écrit aves 
une graude correction." 

En Peinture, Correction (die Rich. 
tigkeit) de dessin,“ Exactitnde dans 
la représentation des contours et des 
détails anatomiques de la figure, d'a- 
près un modèle bien conformé, abstre- 
ction faite du coloris. ,Raphnël, le 
Poussin, se sont distingués par la cor. 
rection du dessin. 

Connection ( Hevisions-Stube), 
s'est dit autrefois Du burean où tra- 
xaillaient les correctenrs des comptes. 
»Le compte est à la correction.‘ 

Connection (der Feriweis; die Ris. 
£&e), signifie encore, Réprimande et 
admonition, soit d'un égal envers son 
égel, soit d’un supérieur envers son 
inférieur, Correction charitable, Cor- 
rection fraternelle. Correction pater- 
nelle, Douce correction. Sévère cor- 
rection. Je lui ai fait une petite cor 
rection, Cela mérite correction." 

Li signifie aussi, (die Züchtigung, 
Bestrafung), Châtiment, peine, ,,Ï1 a 
été longtemps en prison, sa correction 
a été bien rude, à été trop forte. Une 
légère correction suffisait, Le père nse 
de correction envers ses enfants, le 
maftre envers ses domestiques. Il a 
subi la correction." 

“Maison de correction“ (das Besse- 
rungshaus, Zuchthaus), Lieu où l'on 
enférme ceux qui doivent subir un 
emprisonnement, une détention, ,,On 
l'a mis, On l'a mise dans la maison de 
correction. Dans cette ville il y a deux 
maisons de correction, l'aue pour les 
hommes, et l’autre pour les femmes.“ 

Connecrion (die Zucht), signifie 
quelquefois, Le pouvoir et l'autorité de 
reprendre, de châtier. ,,Les onfants 
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sont sons la correction du père. Je ne 
suis pas sou sa correction Cè sens 
est peu nsité. 

Connection (die Sclbstuerbesse- 
rung), se dit en outre d'Uue figure de 
rhétorique, par laquelle l'orateur se 
reprend pour dire quelque éhose lle 
plus fort, on même tout autre çhose 
que ce qu'il vient de dire, comme dans 
ces phrases: ,Je Taime; que dis-je, 
aimer ? je l'idotâtre, Pent-être sera-t-il 
tonché de nos misèrés... mais non, ja- 
mais son coeur n'a connn là pitié." 

Connecriox (dié Fersctzurig, Mil- 
derung), en l'harmacie, se dit de L'o- 
pération par laquelle on affaiblit l'é- 
nergie d'un médicament en le mélant 
atec d'antres substances, 

CORRECTIONNEL, ELLE. adj. 
{lcsserungs….., Straf..….). T. de Ju- 
rispr. criminelle. 11 se dit Des peines 
qu'on applique anx actes qnalifiés de 
délits par la loi, ainsi qne De ces dé- 
lits mêmes, et Des tribunaux qui en 
connaissent. Peine correctionnelle, 
Délit correctionnel. Tribunal de police 
correctionnelle. Juridiction cérrection- 
nelle. 

CORRÉGIDOR. s. m. (Corregidor ; 
Stadtrichter; Landrichter, der). Îl se 
dit, en Esprgne, Du premier officier 
de justice d'une ville, d’uné province. 
At fut arrété par ordre’ dir corrégidor.“ 

CORRELAMTIF,IVE, atlj. (correla- 
tif 'wéchselibezichlich). T''didactique. 
Qui marque nre relation réciproque 
entre deux choses, ,,Les termes de père 
et de fils soût'des termes corrélatils." 

I su dit également Des mots qui 
vont ordinairement ensemble, et qui 
servent à indiquer une cerinine relation 
entre déux membres de phrase, tels 
que ed et qud, tantim el quantüm,“ 
en latin; tellement et que,“ en fran 
çais, ete, Ou dit, dans nn sens analo- 
gué, que Deux membres de phrase 
sout corrélatifs.® 

11 s'émploie anssi substantirement, 
Hes corrélatifs. Cé môt est le corré- 
latif dé tel autre.“ 

CORRÉLATION. s. f. (wechselsei- 
tige Hétiéhung; Gegenbezuüg, der). 
T. didactique. Relation réciproque'en- 
tre deux choses, ,,Les térmès de père 
et de fs emportent eorrélation. ‘IL y 
a corréfntfon entre ces deux membres 
de phrase. Une étroite corrélation 
anit ces deux principes." 

CORRESPONDANCE, s.f. (Ueber- 
cinstimmung, die). Conformité, rap- 
port. Vour établir une exacte corte- 
spondaïce eutro toutes les parties de 
l'édifice, on à élevé d'un étage l'aile 
gauche, 11 y avait entre eux üne par- 
faite correspondance d'opinions. El y 
a heaucotp de correspondance entre 
ces deux Organes, Une correspondance 
parfaite règne entre toutes les parties 
de ce vaste ensemble," 

Conneéronvance (der Handelsver- 
kehf;'die Handetsverbinidäng), se dit 
aussi dé La relation que dés négociants 
oût és uns avec lés autres pour leur 
commerce. Ce négociant a dés cor- 
respoudances dans tontes les villes de 
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l'Europe. Avoir correspondance, en- 
tretenfr correspondance, établir mne 
correspondance dans les pays étran- 
gers. Être én correspondance, rompre 
toute correspondance avec quelqu'un." 

UN sa dit plus généralement (der 
Verkshr, die Verbindung) Des diffé- 
rentes relations, des différentes liai- 
sons que es personnes ont ensemble, 
“Entretenir correspondance avec des 
Savants. Je ne vénx point de corre- 
spoudancé avéc cèt homme-là, Avoir 
des correspondances suspectes.“ 

‘Ilse dit encore, dans un sens pargi- 
cuilier (der 'Briefwechsel), d'Un com- 
‘merce réglé de lettres. ,, Avoir une cor- 
respondance avec quelqu'un. Notre 
correspondance a —* longtemps inter- 
rompue. Correspondance secrète. Cor- 
respondance lit{éräire. Ce commis est 
chargé de la côrréspondance, fait la 
correspondance  chéx tel négociant, 
“Correspondance interrompue. 

I se dit, par extension (Briefwech- 
sel), Dés lettres mêtes, J'ai lu la 
correspondance de tes deux ministres, 
la correspondance de cet ambassadeür, 
Faire imprimer, publier Ja correspon- 
Uance de quelqu'un, La correspondance 
de Voltaire, de J. J. Ronssearr.“ 

Conneseoxnance (die Verbin- 
dung), se dit quelqnefois Des relations, 
des commnmications entre divers lieux. 
La correspondance entre ces deux 
villes a lieu par cette ronte, La cor- 
respondance sera plus prompte par 
cette voie que par toute antre.“ 

nVoitnré de correspondance,“ Voi- 
ture publique qui prend, À nn certain 
endroit de la ronte, les voyageurs ar- 
rivés par une autte voiture et les trans 
porte plus loin. 

Services de correspondance,“ se dit 
Des services de poste qui transportent 
les lettres sur des routes où il n'y a 
pas de mallespastes. 

CORRESPONDANT, ANTE, adj, 
(entsprechend;  übereinstimmend ). 
Ilse dit Des choses qui se correspon- 
dent, qui ont entre elles des rapports, 
“Angles correspondants. Lignes cor- 
respondantes.s : 

CORRESPONDANT. s. m. (Cor- 
respondent; Geschäftsfreund; Ge- 
échüftsträger, der). Négociant on 
banquier qui est en correspondance 
Féglée avec un autre négociant ou ban- 
quier, sur des objets de commerce, 
“Bon, fidèle correspondant, Il a des 
correspondants dans toutes les villes 
de commerce. Son correspondant Jui 
mande que... 

1 se dit, par extension (Correspon- 
dent; Briefwechsler), de Tonte per- 
sonne avec qui on est ên commerce 
réglé de lettres, pour affaires, pour 
nouvelles, etc. , J'ai dans ce pays plu- 
sieurs correspondants. Un correspon- 
dant bien informé. ‘Nous apprenous, 
par notre correspondant de Naples, 
que...“ 

ConnesroxnAnT (Correspondent), 
signifie encore, Celui qui s’est chargé 
de pourvoir aux besoins d’nn jeune 
homme envoyé dans quelque ville pour 
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7-faire des études, ete, jephon. 
74 est allé —— es Pas 
correspanlant.# "7e 
CORRESPONDRE. +. n. (ent 

chen ; Gbereinstinmen ; rem ma 
H se dit Des choses qui se vpa⸗ 
qui symétrisent ensemble, L'aile vus. 
che de cet édifice ne —— —* 
avec l'aile droite Qn l'emploie * 
Yent, dans cette acception, comme te 
be réciproque, ,,Cos deux pavillons se 
correspondent, Les portes de ce corri 
dor se correspondent denx à deux N 
À s'emploie quelquefois an frnré 
Get article correspond à l'artide vus 
de telle loi.“ To 
Connesroxpne (in Verbindung ats. 

en), se dit parsjllement Des du 
qui communiquent cuire elles. L te 
jar 


chambre correspond à telle ange 
une galerie. On l'emplois aussi, dou 
cutie acception, comme verbe réci 
que. Toutes les pièces de ec nppyr 
lement se correspondent# 
ConnEsrONDRE  (correspondirn: 
verkehren), Sgnife —— 
des relations, des communiçatiqus. di 
nondation empêche ceite ville de ep. 
respondre avec la capitale.“ | 
‘A signifie anssi, Lo un commerce 
de lettres avec quelqu'un, J'ai long. 
temps correspondu avec mél FE 
avons cessé de correspondre 
Gonnesroïmne(cafersche) ap 
fie encore, Répondre par ses seb 
ments, par ses actions, fic, AUX sen. 
timents, aux infénlions d'un gaie. 
»Corréspornidre à Taffection de qui. 
qu'un. Je vons ai reada toutes sortes 
de bons offices, mais vONS n'y avez par 
corréspondu. Cet enfant ne çorresphnt 
pas aûx bônnes infentious de 56 pe 
rents.“ Ce sens vieillit, ut 
CORRINOR. s. m. {Corridor; Flu. 
gang, der). (On prononce Curie) 


Espèce do galerie étroite qui sert de 
passage pour aller à plasieurs ppp 
tements, à plusieurs & res. Un 


long corridor, Cette P rte done ser 
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CORRIGER. v a. ser ; be 
richtigen). Be un — & 
fauts. Il se dit en parijet Des 

nes ét des choses. ,,Elle n'a qu'un di 
fant, mais il sera fort difficile de lex 
corriger (...davon £u heiler | Por 
cette humeur violente. Corriger (él 
$chaffen) les abus. Corrigèr les mpens 
d'un péuple. Les plus froide res 
ne peuvent corriger ce joueur iné. 
Cette indigestion le çorrigers pet 
être de sa gourmandise. JE m'a eurayl 
son livre, son poëme pour Je corrigy. 
Il a revu, corrigé et augmenté s0e L- 
vre. Corriger les fautes, les déligi 
d'an ouvrage. Corrigér un plas, m 
dessin, des vers, une pièce de maÿign 
Corriger nn thème, une version. epe 
copie était pleine de fantes, j'a fr 
bien de la peine à La corriger, je li 
corrigée sur l'original. Les modernes 
ont corrigé les anciens en plusieurs 
choses. C’est lui qui a corrigé les épris 
ves de tél livre. Il ne faut pas tirer 
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fer surle plomb, d'apros les change- 
inents indiqués à l'épreuve. 

Il s'enploie sanvent avec le pronom 
personnel, mais seulement en parlant 
Des personnes (sich bosser; ciñen 
Fehter ablogen). ,Aine pourra jamais 
se corriger de ce malheñreux défaut.“ 
On 1e dit quelquefois absolnment. ,/Ce 
jeune homme commence À se corriger: 

Connicen (wéeder gut machen; 
cusglcichen), signifie aussi, figuré- 
ment, Réparer. Corriger livjustice du 
sort." 

Corriger la fortune" :(dem Glücke 
{durch Betrug] nachhelfen), se -dit 
D'un joneur qui répare ses pertes en 
trichant avec adresse. 

Eu termes de Marine, Corriger (be- 
richtigen) la route d'un bâtiment en 
pleiue mer," Rectifier par l'observation 
les erreurs provenant de la dérive, on 
de la variation de la boussole. 

Conuicen (einen :Verweis geben; 
tadeln; sücätigen), signifie encore, 
hepreudre, châtier, punir, ,,C'est an 
supérieur à corriger ses inférieurs. Le 
père corrige ses enfants, Il a besoin 
d'être corrigé. 

li se prend aussi pour (mildern) 
Tempérer ; et alors il se dit surtout en 
parlant Des aliments, des remèdes, et 
des humeurs. ſaut corriger la cru- 
dité de l'ean avec nn peu de vin. L’a- 
cidité du citron se corrige par le sucre. 
Corriger l'acrimouie de la bile par. 
Corriger les humeurs pectantes. 

Conmcé, £e. participe (verbessert ; 
écrirhtigt). Édition revue et corrigée." 

U se dit substantirement, dans les 
Colléges, de La composition en thème, 
sa version, on en vers, donnée en 
exemple par le professeur, sur un de- 

voir que les écoliers ont fait eux-mé- 
mes. ,Le corrigé d’un thème, d'une 
version. Un recueil de corrigés.“ 

CORRIGIBLE. adj. des deux gen- 
res {au besseru; verbesserlich)., Qui 
peut tre corrigé. Cet homme n'est 
pas corrigible." di sé dit plus ordinai- 
rement Des moeurs, et ne s'emploie 
gère qu'avec la négative. 

COBROBORANT, ANTE. adj. 
(stürkend). "FT. de Médec. Qui fortifie, 
qui donne du ton. ,, Aliment, remède 
cotroborant Qn l’emploie anssi com- 
me substantif, ,,Le viu est nn corrobo- 
raut."* 

CORROBORATUIF, VE. adj. Foyez 

ConnoBOnANT. 

CORROBORATION. s. f. (Stär- 

&unz, div), T. de Médec. Action de 
æorroborer, ou L'état de ce qui est cor- 
æoboré. 

CORROBORER, v. a. (stärken). 
T. de Médec. Fortilier, donner du ton 
aux organes. 11 ne se dit que De re- 
mèdes et d'aliments. ,,Le vin corrobore 
l'estomac. 

Il se dit quelquefois absolument. 
#Le vin sert à corroborer.“ 

Connosonen (verstärken), s'em- 
Ploie quelquefois figurément, an sens 
Moral. ,Corroborer des preuves, Ces 

faïñts peuvent servir à corroborer mon 
sème. 
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ConnoBoné, ÉE. participe (ge- 
stürkt). 

GORRODANT , ANTE. adj. (fres- 
send; zerfressend). T. didactique. 
Qui est capable de ronger, de consn- 
mer les parties solides. 

CORRONER. v.a. (serfressen ; an- 
fressen; ätzen). Ronger, manger. Il 
se dit Des humeurs malignes et des 
substances qui, par une certaine acri- 
monie, où par une qualité caustique, 
rongent, brülent quelque partie du 
corps vivant, ou de quelque autre 
corps solide. ,Le poison ini a corrodé 
les intestins, les entrailles, Une hu- 
meur maligne à corrodé la partie, 
Cette eau-forte, ce dissolvant n'a fait 
que corroder légèrement la surface du 
métal. 

Connoné, ée, part, (angefressen). 

CORROI, s. m. (Gare, die). La fa- 
çon que le corroyeur donne an cuir. 

L sigaifie aussi (der Lettendamm, 
Thondamm), Un massif de terre glaise 
dont on garnit le fond et les côtés des 
bassins , des fontaines, etc., pour em- 
pêcher l'infiltration des eanx, ,,Faire 
un corroi. 

CORROMPRE. v.a. (verderben). 
(li se conjugue comme Hompre.) Gà- 
ter, altérer, changer en mal. ,,Le grand 
chaud corrompt la viande, La fièvre 
corrompt La masse du sang, corrompt 
les humeurs. Ces miasmes avaient cor- 
rompu l'air." On l'emploie souvent avec 
le pronom personnel. La viande se 
corrompt quand on la garde trop. 
1. la masse du sang vient nne fois 

se corrompre. L'air se corrompt par 
les chaleurs excessives." 

Li se dit figurément, au sens moral 
(verderben). ,,Corrompre les moeurs 
d'un jeune homme, Les mauvaises com- 
pagnies corrompent les moeurs, cor- 
rompent l'esprit des jeunes gens. Cor- 
rompre la jeunesse. La flatterie le 
corrompit de bonne heure. Corrompre 
l'âme, le coeur de quelqu'un, Le luxe 
a corrompu cette nation. Corrompre 
une fille, nne femme," La séduire, la 
débancher. 

H se dit également en parlant (ver- 
derben) De langage, de style, de goût. 
“Corrompre une langue, La lecture 
des mauvais auteurs corrompt le style, 
corrompt le goût. Corrompre le juge- 
ment.“ 

U s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, dans ces deux dernières ac- 
ceptions (verderbt werden; in Verfall 
gerathen). ,,Les moeurs se corrompent 
facilement par la fréquentation des 
mauvaises compagnies. Son coeur s'est 
corrompu, Le siècle commençait à se 
corrompre. La langue latine commença 
à se corrompre peu de temps après 
Auguste. Le goût se corrompt avec les 
moeurs.“ 

Connomenx (bestechen), signifie 
souvent, Engager quelqu'un, par des 
dons on autrement, à faire quelque 
chose contre son devoir, sa conscience, 
etc. Al essaya de corrompre ses juges. 
On corrompit les témoins. Il s'est lais- 
s6 corrompre, Corrompre par argent, 
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Corrompre par des présents. Le pri. 
sonnier corrompit ses gardes, et s'éve 
da. On corrompit ses domestiques, et 
Îl ne fut plus entouré que d’espions.“ 

ConnomPre (verderben;: verun- 
stalten), siguifie encore, Altérer la 
forme, la figure, l’état de certaines 
choses. ,Corrompre la forme d'un cha- 
peau. Cela lui corrompra la taitie.# 
Ce sens a vieilli, 

IL se dit aussi, figurément, en par- 
lant (verfälschen) D'un texte, d’un 
passage qu'on altère. ,1 a corrompu 
ce passage. Le texte a été bien con 
rempun en cet endroit." On dit de même, 
»Corrompre le sens d'un passage, d'un 
texte, etc.“ Æ donner une interpréta- 
tion forcée. 

I1 se dit quelquefois, au sens moral, 
pour Troubler, diminuer quelque sen- 
timent agréable, La crainte corrompt 
le plaisir, Cet accideat viut corrompre 
notre joie. 

ConnomPu, ue. participe (verdor- 
ben; verderbt), ,Eau corrompue. 
Mocurs corrompues, Homme corrompu. 
Coeur corrompu. Âme corrompue. 
Nations corrompues par la mollesse. 
Mot corrompu par l'usage. Langue con 
rompue. Texte corrompu. 

nL'italien, espagnol et le français 
sont du latin corrompu," Sont des lan- 
gues formées du latin par des altéra- 
tions, des changements, 

CORROSIF, IVE. adj. (fressends 
ätzend). Qui corrode, qui ronge et al- 
tère les corps avea lesquels il est en 
contact. ,Sublimé corrosif, L'arsenie 
est corrosif. Substance corrosire. Hu- 
meur corrosive.“ 

Il est aussi substantif, au masculin 
(das dctzmittel), Cette substance est 
un puissant corrosif. Le chirurgien a 
mis un corrosif sur la chair morte. 
Employer les corrosifs.“ 

CORROSION. s. f. (Zerfressen; 
Anfressen, das). L'action ou l'effet de 
ce qui est corrosif. ,,La corrosion de 
l'estomac est nn indice de poison.“ 

CORROYER, v. a. (garben; gar 
machen). Parer, repasser, manier, ra- 
tisser, adoucir des cuirs et leur donner 
le dernier apprêt. ,Corroyer des peaux 
de vache, Corroyer des cuirs.“ 

Connoven (kneten [Thon]; serar. 
beiten), signifie aussi, Battre et pétrir 
de la terre glaise pour en faire un 
massif qui tienne l’eau. ,Corroyer de 
la terre glaise. 

nCorroyer (mit Letten ausschla- 
gen), an bassin de fontaine, un caual, 
etc." Y mettre un massif de terre 
glaise corroyée, pour retenir l’eau, 

sCorroyer (armachen) du mortier,“ 
Méler ensemble de la chaux et du 
sable, pour en faire du mortier, 

#»Corroyer dn fer“ (Eisen aus 
schweissen), Le battre à chaud prêt à 
fondre. I signifie aussi, Réunir, souder 
plusieurs morceaux de fer ensemble, 
de manière qu'ils n’en forment plus 
qu'un seul, 

NCorroyer (achrubben ; rauh beko. 
beln) du bois," En ôter la superficie 


grossière, 
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Connové, és. participe (gogärbt). 
Cuit corroyé. Peau corroyée." 

CORROYEUR, s. m. (Gärber, der). 
Artisan dont le métier est de corroyer 
les cnirs. 

CORRUPTEUR, TRICE. s. (Ver- 
derber; Verführer, erin, der, die). 
Celui, celle qui corrompt les moeurs, 
l'esprit, le langage, le goût, etc. ,Elle 
fut séduite par nn vil corruptenr, Cette 
fomme est nne dangereuse corruptrice 
de la jeunesse. Ces écrivains furent 
les premiers corrupteurs du langage, 
du goût. 

I s0 dit quelquefois (der Bestecher) 
de Cslui qui détourne quelqu'un de 
son devoir par des dons, etc. ,, Les cor- 
ruptonrs des témoins sont encore plus 
coupables que les faux témoins mêmes." 

Connurraun (verderblich; verfuh- 
rerisch}, se dit anssi adjectivement. 
nUn langage corroptenr. Une doctrine 
corruptrice. Orcorrupteur. Des faveurs 
corrnptrices.“ 

CORAUPTIBILITÉ. s. {. (Ferwes- 
lichkeit, die). T, didactique. Qualité 
par laquelle ua corps physique est su- 
jet à La corruption. La corruptibilité 
est attachée à tous les corps.“ 

CORRUPTIBLE. adj. des deux 
geures (uerweslioh), Bnjet à la eor- 
ruption. ,l n'y a rien sous le ciel qui 
ne soit corruptible. Les corps les plns 
humides sont lea plus corraptibles.“ 

1i signifie figurément (bestechlich), 
Qui peut se laisser eorrompre pour 
faire quoique chose contre sou deroir. 
nC'est un homme qui n'est corruptible 
ni par or, ni par argent. C'est nn juge 
très-corruptible.“ Il est plus d'usage 
avec la négative. F 

CORRUPTION. s.1. (Verderbniss ; 
Füulniss, die). Altération dans les 
qualités principales, dans la substance 
d'une chose; et La putréfaction, la 
pourriture qui en résnite. La corrup- 
tion de la viande. La corruption de l'air. 
Cela tend à la corruption. La corrup- 
tion du sang, dos humeurs, 11 y a des 
terres où les corps se conservent long · 
temps sans corruption. Quelques phi- 
losophes ont dit que la corruption d’une 
chose était la génération d'une autre. 
On a cru longtemps que les vers s'en- 
grudenieut de corruption." 

1 se dit figurément (die Verderb- 
niss, Verdorbenheit) de Toute dépra- 
vetion dans les moeurs. ,La corruption 
des moeurs, La corruption du siècle. 
La corruption de la jeunesse, La cor- 
ruption du coeur de l'homme. IIy avait 
ea lui un fond de corruption. Le mou- 
de n'est que corruption." 

Connurrion (die Bestechung), se 
dit aussi Des moyens que l’on emploie 
pour détourner quelqu'un de son de- 
voir, pour l'engager à faire quelque 
chose contre l'honneur, contre sa con- 
science. ,,Employer la corruption pour 
obtenir des suffrages, Comme les me- 
naces n'intimidaient pas les témoins, 
il eut recours à la corruption, Moyens 
de corruption.“ On l'emploie qnelque- 
fois dans nn sens passif. ,,Ce juge est 
sonpgonné de corruption" 


coRs 


Connurrion (die Ferfälschung), 
se dit encore Des changements vicieux 


CORVÉE 


Conser (Art Bandage), ve dit, 
Chirurgie, de Certains 


qui se trouvent dans un texte, dans  embrassent La plus grande partis ds 


quelque passage d’an livre. ,ya 
corruption dans ce texte-là. 


tronc. 
CORTÉGE. s. m. (Gefolge, dai), 


1 se dit également en parlant Du | Suite de personnes qui en acconpag 
langage, du goût (die Ferdorbenheit). | nent une autre avec cérémonie, pou 
“Ces innovations bizarres ameièrent : lui faire honneur. nGrand cortége, Con 
la corruption du laugage, la corruption | tége nombreux, Cortége de carrosses, 


du goût.“ 

»Ce mot se dit, par corruption, pour 
tel antre, est formé de tel autre par 
corruption,“ ilin'en est qu'une altération. 

CORS. s. m. (Enden, die) pl. T. de 
Vénerie et de Blason, Il se dit Des 
cornes qui sortent des perches du cerf. 
nCerf de dix cors,“ ou plus ordinaire- 
mont, ,,Cerf dix cors,“ Cerf de moyen 


ge. 

CORSACE, s. m. (Oberleib; Leib, 
der). La taille du corps humsin depuis 
les épanles jusqu'aux hanches. ,,Beau 
corsage. Joli, gentil corsage, Haut de 
corsage. Le corsago délid.“ On ne le 
dit guère qu'en parlant Des femmes, 

Li se dit également en parlant (der 
Wuchs) Dan cerf et du cheval. ,Ce 
cheval à un boan corsage." 

L signifie, par extension (der Leib, 
Schnürleib), La partie de curtains vé- 
tements de femmes qui embrasse la 
taille, le corsage. ,,Le corsage d'une 
robe." 

CORSAIRE. s. m. (aperachif; 
Freibeuterschiff, das). Bâtiment ar- 
mé en course par des particaliers, avec 
l'autorisation du gouvernement, Il se 
dit aussi de Celui qui commande ce 
hâtiment, ,,Corsaire de Baint-Mato. Il 
fat poursuivi par un corsaire." On dit 
quelquefois adjectirement, ,,Capitaine 
corsaire.“ 

M s0 dit aussi (Kaper; Srerduber, 
der) Des pirates. ,.Les corsaires d'Al- 
aor, de Maroc, Il fut pris par les cor- 
saires. Tomber entre les mains des 
corsaires." 

1 so dit, figurément et familière- 
ment (Barbar; wahrer Corsar), d'Un 
homme que son extrétue oupidité rend 
dur, impitoyable, inique. ,,C'estun cor- 
saire, un vrai corsaire. Êo0v., À cor- 
“aire, corsaire @t demi.‘ 

CORSELET, s. m. (Druststück, 
das). Corps de enirasse léger que por- 
taient les piquiers, 

ConseLer (das Hruststück), en Hi- 
stoire naturelle, aigniſde, La partie du 
corps des insectes qui est située entre 
la tête et le ventre, et qui supporte 
tonjours la première paire de pattes. 
“Le corselet d’un hanneton, d'une gué- 
pe, d'an papillon.“ On dit quelquefois, 
dans un sens analogue, ,,Le corselet 
d'une écrevisse, d'une langouste, etc. 

CORSET. s. m. (Corset; Schnür- 
leibchen; Mieder, das). Partie du vé- 
tement des femmes qui enveloppe et 
serre exactement la faille, et qui se 
met d'ordinaire sur la chemise. Mettre 
un corset. Serrer, lacer un corset. Cor- 
set de toile. Corset de soie." 

Li signiGe anssi, Le corps d'une cotte 
de villægeoise. ,,Corset de talfetas, 
Corset à fleurs.“ 


de voitures, Cet ambassadeur avait us 
très-beau cortége, Grossir le cortége. 
Faire cortége. Aller en cortége. lari- 
ter au cortége. Conper Le cortège. Le 
cortége se mit en marche.“ " 

Il se dit par extension, et savent 
par exagération (das Gefolgs; der 
Aufsus), de Toute réunion de person 
nes qui en suirent une autre pour quel: 
que cause que ce soit, ,,Li arrive, sai 
d'un cortége d'enfants. Ce sens «st 
ordinairement familier. 

Il se dit qielquefois au figuré, dau 
le style souteuu (dus Gefolge; dis 
Folgen). Los infirmités sout le enr 
tége de la vicillesse, Les inquiétadé 
sont le cortége de La puissance. 

CORTÈS. s. I. pl. (Cortes; [Land 
stände|, die). (On prononce l'&.) 4 
semblée des États, on Espagne tte 
Portagal. , Membre des cortés espagn- 
les, des cortès portugaises. Les cortit 
furent couroquées." 

CORTICAL , ALE. adj, (rndmer 
tig). T. de Botan. Qui appartient, qu 
a rapport à l'écorce, ,Bouton corticil. 
Couches corticales.“ 

En Anat., Substance corticals," La 
substance qui forme la partie entèri: 
oure du eervoau, Il se dit égalemtt 
de La partie extérieurs des reins. 

CORUSCATION. s. f. (Leuchi®, 
das). T. de Physique. Éciat de br 
mière, ,La coruscation d'nn météort” 

CORVÉABLE. adj. des deus pur 
res (frohnpflichtig }. Qui es sitÀ 
des corvrées. ,Selon d'anciennes co⸗ 
tumes féodales, Le peuple était réqait 
corvéable ét taillable à merci“ bed · 
stantivement, „On commande les ct 
véables.“ 

CORVÉE. s. £ (Frohne; Frobs 
dienat, der). Travail et service pr 
tuit qui était dù par le pays os 
tenaucier à son seigneur, soit eu jo” 
nées de corps, soit en journées dec 
vaux, de boeufs et de harnais. Cort 
ordinaire. Grande corvée. Fâchent 
corvée. U devait tant de corrées # 
seigneur. Servir en corvée. Faire #4 
foius et curer ses fossés, ete. par 0 
vées. Exiger des corvées. Ce seignr 
chargenit ses paysans de corvées Exir# 
ordinaires. Faire travailler à cart 
À la corvée. L'abolition de la cortés. 
‘ Hise dit, en termes militaires, 
Certains tratoux que font tour à 19 
les soldats d'une compagnie. -On * 
commandé tant d'hommes de curt®* 
Corrée pour aller chercher Les t7% 
le bois, etc. Être appointé de cortét, 
par puoition.* , 

IL signifie fignrément (Frohnrrbeti 
Frohndienst), Tonte action, tent 1 
vail, soit dn corps, soir de l'esprit 
qu'on fait à regret, avec peine el aau 
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prof. n Ce que je fais est nn travail 

ira, c'est une corvée, une vraie cor- 

vée, une pure corvée. Ce n’est qu'une 

wrrés pour moi. Je me serais bien 
de cette corvée. Exemptez-moi 

de cette corvée. Épargnez- moi cette 

cotée, C'est une longue, une rude 
“ 


cœorree. 

CORVETTE. s. f. (Corvette; Renn- 
schif, dus). Petit bâtiment de guerre, 
petite frégate. , Une corvette monte de 
vingt à vingt-six canons on caronades. 
On envoya plusieurs corveites pour 
découvrir la flotte ennemie. Équiper 
me corvette. Capitaine de corvette.* 

CORYBANTE. s. m. (Corybant 
[Priester der Cybele], der). Nom donné 
aux prêtres de Cybèle, qni dansaient 
au son des flütes et des tambours, 

CORYMBE. s. m. (Doldentraube, 
dé), T. de Botan. Assemblage de 
Gears ou de fruits dont les pédoncules 
raissent de différents points de la tige, 
et s'élèvent tous à peu près à la même 
hauteur, „Les fleurs du lierre, de la 
tasaisie, du sorbier, sont disposées en 
corymbe (doldenfôürmig). Kleurs en 
corymbe. 

CORYMBIFÈRE. adj. des deux 
gares (doldentraubig). T. de Botan. 
Qui porte un corymbe, des corymbes. 

Il s'emploie plus ordinairement com- 
me substantif, et se dit d'Une famille 
de plantes, à fleurs composées, qui 
sont la plupart amères et aromatiques. 
La famille des corymbifères" (Dol- 
dentrauben tragende Gewächse). 

CORYPHÉE. s. m. (Chorführer, 
der). 11 se disait, chez les anciens, de 
Celni qui était à la tête des choeurs, 
dans les pièces de théâtre. 

Il se dit également (der Chorführer, 
Vorsanger) de Celni qui a le même 
emploi dans nos opéras. 

il se dit fignrément (das Haupt) de 
Celui qui se distingne le plus dans 
“ne secte, dans un parti, dans une pro- 

lssion. ,Épictète fut le coryphée des 
“oiciens de son temps. Il est le cory- 
phée fin parti. Pétrarque était le cory- 
phée des poêtes de son siècle.“ 

CORYZA. s. m. (Hirnschnupfen, 
der).'T. de Médec., emprunté du grec. 
U est synonyme de Rhume de cerveau. 


cos 


COSAQUES. s. m. (Kosaken, die) 
pl. Peuple de YUkraine, qui fournit 
“x armées russes une sorte de cava- 
lesrie légère à laquelle on donne le 
ame nom. „Les Cosaques du Don. 
Maotre marche fut longtemps inquidtée 

Pmar les Cosaques." On dit anssi au sin- 
Spulier, Un Cosaque. 
An féminin, ,.La cosaqne“ (der Ko- 
muukentanz), Sorte de danse imitée de 
manière de danser des Cosaques. 
Danser la cosaque.“ 

COSÉCANTE. s. f. (Cosecante; 
Nebenschnittslinie, die). (L'S doit se 
Prononcer fortement.) T. de Géom. 

sécante du complément d’un angle. 
la cosécante de 30 degrés est la sé- 
we do 60 degrés.“ 


COSEIGNEUR 


COSEIGNEUR., s. m. (Mitherr; 
Mitlehnsherr, der). (L'S doit se pro- 
noncer fortement.) Celni qui possède 
une terre, un fief avec un autre, ,,Ils 
étaient coseigneurs. Il était coseigneur 
de telle paroisse avec nn tel. Les co- 
seigneurs avaient souvent des procès 
ensemble pour les droits honorifiques.“ 

COSINUS. s. m. (Cosinus ; Noben- 
stütze, die). (L'une et l’autre S doi- 
vent se prononcer fortement.) T. de 
Géom. Le sinus du complément d’'an 
angle. ,,Le cosinus d'un angle de 30 
degrés est le sinus de 60 degrés. 

COSMÉTIQUE. adj. des deux gen- 
res (verschônernd; schônmachend). 
T. d'Hygiène. Il se dit Des substances 
qui servent à entretenir, à embellir la 
peau. ,,Les eaux de seuteur, les fards, 
le lait virgiual, etc., sont des prépa- 
rations cosmétiques.“ 

IL s'emploie aussi comme substantif 
masc. (das Schônheitsmittel, Schmink- 
mittel). Certains cosmétiques nuisent 
à la santé. Un bon cosmétique.‘ 

COSMÉTIQUE, s. f. (Kosmetik, 
die). La partie de l'hygiène qui en- 
seigne à faire usage des cosmétiqnes. 

a écrit sur la cosmétique." 

COSMOGONIE, s.f, (Kosmogonie ; 
Weltentstehungslehre, die). Science 
ou système de la formation de l'uni- 
vers. „La cosmogonie d'Hésiode., La 
cosmogonie de Bnffon.“ 

COSMOGONIQUE. adj. des deux 
genres (Kkosmogonisch). Qui appar- 
tient, qui a rapport à la cosmogonie. 
Système cosmogonique, 

COSMOGRAPHE. s. m. (Weltbe- 
schreiber; Erdheschreiber, der). Ce- 
lui qui sait la cosmographie. ,Savant 
cosmographe." 

COSMOGRAPHIE, s. f. (Welt-, 
Erd-Beschreibung , die). Description 
du monde physique, ,,11 sait bien la 
cosmographie.* 

COSMOGRAPHIIQUE. adj.des deux 
genres (kosmographisch). Qui appar- 
tient, qui a rapport à la cosmographie. 


.» Description cosmographique. Table 


cosmographiqne.“ 

COSMOLOGIE, s. f. (Kosmologie ; 
Wcltlchre, die). Science des lois géné- 
rales par lesquelles le monde physique 
est gouverné. ,, Traité de cosmologie. 

COSMOLOGIQUE. ndj. des deux 
genres (kosmolôgisch). Qui appartient, 
qui a rapport à la cosmologie. 

COSMOPOLITE. s. m. (Kosmopo- 
lit; Welthbürger, der). Citoyen da 
monde. Il se dit de Celui qui a pour 
tons les pays la même affection que 
pour sa patrie, qui s'intéresse à tons 
les hommes également, „Un cosmopo- 
lite regarde l'univers comme sa patrie.“ 

II se dit anssi, familièrement (der 
Kosmopolit), de Celui qui parcourt 
tous les pays sans jamais avoir de de- 
meure fixe, ou qui se prête aisément 
aux usages, aux moeurs des pays où 
il se trouve, ,,C’est un cosmopolite , un 
vrai cosmopolite. 

li est quelquefois adjectif des deux 
genres (kosmopolitisch; weltbürger- 
lich). Un philosophe cosmopolite, 
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Cette existence cosmopolite a boem- 
coup de charmes pour lui, 

COSSE, 5. f. (Schote; Hülse, die). 
Enveloppe de certains légumes, com- 
me pois, fèves, lentilles, vesce, ete, 
nCosse dure, tendre, ferme, longue. 
Cosse de pois. Des pois en cosse. Des 
fèves en cosse.“ 

nPois sans cosse“ (Zuckererbse), 
Pois domi la cosse esttendreet se mange. 
On les nomme aussi ,,Pois goulus.* 

Cossx (die Beere), se dit également 
en parlant Du fruit de quelques arbus- 
tes. ,.Cosse de genêt.“ 

COSSER, v. n. ({utsen; stutzen). 
I se dit Des béliers qui heurtent de 
la tête les uns contre les autres. 

COSSON. s. m. (Art Kornwurm). 
Espèce de charançon qui attaque les 
pois, les fèves, le blé. ,,Le cosson s’est 
mis dans le blé de cette grange. Ces 
pois sont pleins de cossons.“ 

COSSON. s.m, (4uge [am Wein- 
stock], das). T. d'Agricult. Le nou- 
vean sarment que donne la vigne après 
qu’on l'a taillée. 

COSSU, UE. adj. (dickschotig ; 
dickhülsig). Qui a beaucoup de cosse. 
J1 se dit spécialement Des pois et des 
fèves. ,Des pois bien cossus. Desfèves 
bien cossues.“ 

Fig. et pop., ,En conter de cossnes,“ 
Dire des choses invraisemblables. ,j41 
nous en conte là de bien cossues" (er 
lügt, dass man,es mit Händen grei- 
Jen kann). 

Cossu (w0hlhabend), signifie aussi, 
figurément et populairement, Qui est 
à son aise, riche, opulent. ,, C’est an 
homme cossu, bien cossu. C'est une 
maison bien eossue.“ 

COSTAL, ALE. adj. (Rippen….). 
T. d'Anat. Qui appartient aux côtes 
“Vertèbres costales, Nerfs costanx, 
Muscies costaux." 

COSTUME s.m. (Costüm; Zeit- 
gebrauch, der). Mot emprunté de l'ita- 
lien. Les usages, les moeurs, lès pré- 
jugés d'un pays et d’une époque, con- 
sidérés par rapport an soin qne doit 
avoir l'historien , le poëte, etc., de les 
retracer fidèlement, ou de ne rien dire 
qui n'y soit conforme. ,,C'est la fidé- 
lité du costume qui fait le mérite des 
compositions de ce romancier, de ce 
poëte.* 

li se dit particulièrement, en termes 
de Peinture (das Zeitgebrauchliche, 
Zeitübliche), Des usages relatifs aux 
édifices, aux meubles, aux armes, et 
surtout à l'habillement, dans les dif- 
férents temps et chez les différents 
peuples. ,,Garder, observer, négliger 
le costume. Pêche contre le costume. 
L'école romaine a mieux observé le 
costume que l'école lombarde,“ 

I signifie aussi (die Tracht), La 
mauière de se vêtir, ,,Le costume des 
femmes de ce pays est assez pittoresque. 
Le costume romain, Le costume grec, 
Le costume français, 

Ii se dit souvent (die Tracht; der 
Anzug) de L'habillement même, sur« 
tout en parlant Des habits dont on se 
sert au théâtre, où pour se déguiser 
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dans nn bal; une mascarade, ,Costame 


de bal, Costume de sénateur romain, 
Louëk un costume. Costume de théâtre. 
La pièce est montée avec beanconp de 
soin; les décorations et les costumes 
7 sont d'une grande magnifcence.“ 

Il'se dit encore, dans un sens parti- 
oulier (Costum; Tracht}, de L'habil« 
lement et des insignes qui distingnent 
les personnes constituées enl dignité, 
ou chargées de quelque fonction pæbli- 
que. ,.Le costume de pair de France, 
de député. Le costume de préfet, de 
maire, do juge, etc. Être en costume. 
I1 était en grand costume, en petit 
costume. 

COSTUMER, v. à. (costuimiren; 
nach dem Costum kleiden). Häbilièr 
selén le costume, revétir d'un certain 
éostume. ,,Ce peintre costume bien ses 
personnages. Elle avait costumé sa 
fille en bergère.“ 

I1 s'emploie souvent avec lé pronom 
personnél. , Cet acteur sé costume bien. 
Se costamer en Turé, etc. 

CosTumé, 6£. participe (costuméirf). 
Être bien côstumié.# 

COSTUMIER. s. m; (Gostämier ; 
Verfertiger, Verkäufer oder Vermic- 
ther von Theatertrachten). Celui qui 
fait, qui vend ou qui lowe des costn- 
mes de théâtre, de bal, etc, ,,Le cos- 
tûtier d’an théâtre, Louer un domino 
chez le costumier." 


cor 


COTANGENTE. s.f. (Cotangente; 
Nebentaste, die). T. de Géométrie. 
La tangente du complément d'un angle. 
nLa cotangente de 30 degrés est la 
tangente de 60 degrés.“ 

COTE, s. {. (Nummer; Ziffer, die). 
(L'O est bref.) Chacmne des marques 
alphabétiqués ou numérales dont on 
se sert pour classer les pièces d'un 
procès, d'un inventaire, etc, „Ces piè- 
ces sont sous la cote À, sous la cote 
B. La cote trois, La cote quatre.“ 

Core, en termes de Finance et de 
Bourse, Indication du taux des effets 
pablics, da change, etc, 

11 signifie aussi (der Antheïl), Quote- 
part. , Payer sa cote. Sa cote s'élève à 
tant.“ 

nCote mal taillée“ (Fergleich in 
Bauschund Bogen), Arrêté de compte 
en gros, sans égard à ce qni pent ap- 
partenir rigoureusemeyt à chacun. 
»Vons avez des prétentions les uns 
contre les autres; il faut faire de tout 
cela nne cote mal taillée, 

CÔTE, s.f. (Rippe, die) Os courhé 
et plat qui s'étend depais l'épine dun 
dos jusqu'à la poitrine. ,,lt a une côte 
froissée. Il s'est cassé une côte, Divu 
forma Ève d’ane côte d'Adam. Côte 
de boeuf, de cheval, de baleine.“ 

nVraies côtes,“ Celles d'en haut, qui 
aboutissent uu stefnum; et ,, Fansses 
côtés,“ Celles. d'en bas, qui waboutis- 
sont point au sternum. 

Fam., On lui compterait les côtes 
(man kann die Rippen an ihan sählen), 


COTF 


so dit the personnét où d'an affl 
extrémenent rmigre, 

Fig: et pop, .. Mestrer lès côres"à 
qotiqu'an (Æinom oufréssen, in 
durchprügeln), Le.lratire à coups de 
bâton, de plat d'épée, denerf de boehf, 
où de quelqrie chose qi plie en frap- 
pant. ,Rowpre les côtes à quelqu'un,“ 
Le battre à ontrance, 

Ptor. et fig., „Serrer les côtes à 


quelgé'nn" (ABinem scharf ou° Leibe” 


gehnr; hart, sehrarf susetsen); Le pres- 
ser vivement, le powrsnivré avec cha- 
leur, pour l'obliger a faire quélque 
chose, ,,Hine voulait pas ‘payer, on lhi 
asi bien serré les côtés, que... 

nOôte à côte (dieht neben cinan- 
der), À côté l'an de l'autre, ,Hs’al- 
laïént côte à côte, Ils marchaient, ils 
dinient côte à côte.“ On dit dé mére, 
Côte à côte d'un tel.# 

Côre, signifie aussi fgurément, dans 
quelques phrases, Ligne, extraction. 
Nous sommes tous de la côte d'Adam." 

Prov. et fig., U s'imagine être de 
la côte (mbeustammen vom...) de saint 
Louis," se dit Ian home qui se-pi- 
que mal à propos d'une haute naissance. 
On le connaît, il n'est pas de la côte 
de saint Louis. 

Côre, se dit, par analogle, de Plu- 
sieurs choses qui oht quelque ressem- 
blance avec les côtes des animaux, 
nCôte de melon, de citrouille (Mélo- 


nenschnitte, Kürbissehmitte), etc. | 


Pomme dé reinette à côtes. Côte de 
luth,‘ 

Les côtes d'un bâtiment, d'an na- 
vire,“ Les pièces qui sont jointes à la 
quille, et qui monteut jusqu'au plat- 
bord. 

“La oôte d’ane feufile “ La grosse 
nervure du milieu, qui est formée par 
le prolongement du pétiole. ,, Les in- 
sectes ont tellement rongé cette fenille, 
qu'il n’en reste plus que La côté.“ 

Côre (die Rippe), se dit de même, 
en Architecture, Des saïllies qui divi- 
sent et ornent la surface concave d'ane 
voûte sphérique, on la surface convexe 
d'un dôme. ,,Côtes de conpole. Côtes 
de dôme.“ 

I1 se dit également Des listels qni 
séparent les cannelures d’üne colômme, 

Côre (der Abhang; die Site, 
Wand), signifie aussi, Le penchant 
d'ane montagne, d'ane colline, ,Belle 
côte, Côte fertile, agréable. Côdé tude, 
Une côte bien roide, Côte de vignob- 


les. Côte plantée de vignes, de bois: 


Côte de tel endroit, de telle méntagne. 
Le long de la côte, Sur la côte. Sur 
le haut de Ia côte, Au bas de la côte.“ 

A mi-côte“ (auf der Mitte des Ab- 
hange), Vers le milieu du penchant 
d'une côte, Une maison bâtie à mi- 
côte. 

Côre (die Kuüste), se dit en outre 
Des rivages de la mer, ,, Côte basse, 
escarpée. La côte est inabordable. La 
côte ou les côtes de France, d'Angle- 
terre, etc, La France a plus de cinq 
cents lienes de côtes. Les côtes de l'O- 
céan, de la Méditérranée, etc. Donner 


à la côte, 8e briser à la côte. Se perdre | 


CÔTr 


sde né côte Le vent 15 phésss, 17 
jeta à la côte, sur la côté, Ce bâtiied 
est éélotré sur la côle, est'à la cie, 
Il rasait la côté. Hauger là côte! 1 
déévnrrirent la'côie. Les mateloté crib. 
reut côté, Où alluma des feux le long 
dés côtes Dés batteries qui déteidenr 
la côte, Les habitants des côtes, TE 
tes les côtes Ctaient 'en armés.“ 

Il'sé dit quelquefois, par extension 
(die Küste), Des approches de la té 
re, j#syn"à uhé certaine distauée su 
large] Côte pleine d'écueils, pleite de 

| bäñes. Côté dangérense. L'armée na- 

| vale parut à'la côte, sur la côte, sur 
nô$ côtes. Les pirates qui coutaient nès 
côtes. Nettoyer les côtes des corsaires 
dônt'elles sont infestées.“ 

En termes dé Marine, ,Faîre côté" 
Faire naufrage sur lé Lord d'ank terre. 
ne navire à fait côto' avads de pou- 
voir virer dé bord.“ 

nOnrdés-eôtest ( Küéténbewmhrer: 
KHüsténivgéhter), Milice particulière 
ment chargée dé la garde dés’côtes, I 
sé dit également de Valéfehux armés 
pôtir déferdre les côtes: 

CÔTÉ. s. m. (Scite, die), La partie 
déoité of ganche db l'hote où de 
l'animal, depuis l'aisselle jusqu'à la 
hanéhe, ,,Côré droit. Côté 'ganéhe. ba 
CÔtE rt féft mal, IL à mn mal:de côté, 

| mal an côF, nn point ait côté, uh péiet 
| dé côté. IT reçut un con d'épée dini 
le côté. IT est blessé ant côté. Se met- 
tre lés mains sur lés côtés." 
Fam, ,, Se tenir les-côrés de dre“ 
Rite démesurément, | 
Côré (die Séite), dans une sigali- 
cation pluë éténdie, se prend pour 
Toute la partie drôifé où gânche de 
| l'homme on de animal. était per- 
clus lé tont ler côté gañéhé. 11 boite 
| des deux côtés. Sé conéhér sur le côté, 
J'étais à sôn* côté. Je vis qu'il mér- 
chaît à so côté, à ses côtés. II à l'é- 
pété mt côté: 11 porté l'épée an côté. 
Ihr CÔTE dé l'épée 
. Fam, Être surle côté" (krank dar. 
nieder, auf def Nüse licgen), Être 
blessé on maladé an point de de pou 
voir sé remhér que très-difficitement. 
| 
| 
| 





v£e voilà suf lé côté pour six mois. 
Il reçut'une blessure, et il fut trois 
mois sur le côté.“ Cela signifie anssi, 
figurément (in misslichen Umstärden 
seyn). Étre mal dans ses affaires, com- 
meneer À pétite de sa faveur, de son 
crédit. ,,Ce 'nègociant est sur le côté, 
Ce conrtisan est menncé d'une dis- 
grâce, il est déjà snr le côté." 

Jeter, mettre quélqu'hn sur le côté" 
(Eëinen su Boïen strecken), Le cos- 
cher, le renverser pâr terre, mort ou 
dangereusement blessé. ,,11 Ini dénea 
un grand comp d'épée, et le jeta, le mit 
sur le côté." 

Fig. et fam., Mettre, faire passer 
quelque chose du côté de l'épée" (et- 
tas au die Seite schuffen), Mettre 
quelque profit, quelques fonds à cou- 
vert, en réserve. On le dit plus ordi- 
nairement en mauvaise part, I aban- 
dénns ses biens à ses créanciers. mais 
il mit quelque chose du côté de l'épée." 





Ghré (die Seite), se dis égalument 
« fes choses, dans une ac- 
esption analogue au second sens de 
ce mot. Les côtés d'une armuire, 
d'une commode, ete. S'asseoir à l'un 
des côtés de la cheminée. 11 y à ane 
fontaine de chaque cûté de l'édifice. 
y avait des gardes de ebagtie côté 
de la voiture. Les cûtés d’un chemin, 
d'une allée. On avait placé na tablean 
so-dessus de l'autel, et denx autres 

côtés." 

— de Vopftre, le côté de l'e- 
raagile Le côté droit, le cûté gauche 
de l'autel. - 

Le sûté du roi, le côté de La rein, 
désignaient autrefois Le côté droit, le 
cdté gauche du théâtre. 

Es termes de Marine, ,,Les côtés 
(die Sciten) d'un vaisseau, d'un na- 
vire“ Les flancs d'un vaissean, d'un 
notire, i partir da plat-bord. Le côté 
de wibord, ou Le côté droit, Le côté 
de héhord, ou Le côté gauche. Mettre 
le côté en travers. Mettre un naxire 
sûr le côté, pour le caréuer, le radou- 
ber, ete. Le navire resta sur le côté 

jesqu'à la marée montante.“ 

Fig. et Fam, ,, Mettre un tonnean, 
vus bouteille six Le côté" (gine T'anne, 
Fiuscha ausleeren), Les vidar. 

“Les has côtés (die Abasciten) d'une 
église,“ Les nefs latérales, plus ésroi- 
tes et ordinairement moins élevées que 
La nef principale. 

Dans une Assemblée délihérante, 
«Le côté droit, le côté gauche“ (die 
rechte, linke Seite), Le côvé de ln 
salle qui est à La droite, qui est À la 

gauche du péésident. ,,Siégar au eûté 
droit.” Qu désxigoe également par ces 
sxpressions Lex membres de l'asseni- 
bide qui siégent à l'an ou à l'autra de 
ces côtés. Ul & fait longtemps partie 
de cdd deoit; où sim t, de la 
droite, Tout Le côté gauche s’est levé, 
lente la gauche s'est levée contre li 
ep osid io." 

Cüré (die Seite), se dit aussi d'Une 
chose on dan lieu considérés par rap- 
port à La chose où an lieu qui se trou- 
vont daus mme situation dirrotemunt 
ayposde. ,.Ce côté de ln rivière est 
plas agréable que l'antre, Il est de 
laure côté du Beuve. De l'autre cûté 
des Alpes, De ce côté des Pyrénées, 
De ex côté, de l'autre côté du détroit. 
H est de Fautre côté da bois. Meitez- 
tons de Vangre côté de la table.“ 

Fam, De; Pautre côté," Dans la 
pides, dans. 1n chambre voisine, ,,Pas- 
sous de Vantre côté. Mon Ris est de 
loutre côr62* 

Côré (die Scile), se dit encore Des 
dinces paux, des différentes faces que 
présenté un dbjet. ,. On avait seulpté 
des cmbièmes ser Lex quatre côtés du 
moanment, Les côtés d'uve pyramide, 
Ce côté de la montagne est plus lertile 
que celui qui est exposé au nord, Le 
côté intérieur. Le côté exwrieur. Le 
té de devant. Le côté de derrière. 
Lis doux côtés: d'un tablran, d'une mé- 
faille, ere." 

Li se dit particulièrement en parlant 


COTE 


Des étuffes. ,Le câté de l'envers. Lé 
côté de l'endroit. Mottez cotte étoffe 
du hoau côté, du bon côté." 

I se dit fgurément, ea parlant Des 
personnes at des choses. „II se fait 
toujonrs voir, il st moutre par le beau 
cdié, par k bon côté, Vons devriez 
regarder ka ehase par le bon, par le 
médblenr côté, Prendre mue chose du 
bon côté, du manvais côté. 11 voit tout 
du bean côté. 11 regarde tout par le 
manvais côté. Ce n'est là qu'un eôté 
de la question. On a tourné sou affaire 
de tons les côtés. De gnelque côté que 
vous cousidériez l'affaire.“ 

CôrTé (die Seite), se dit également 
Des lignes qui forment le contonr d'une 
chose. Les côtés d'une tahle. L'en- 
ceinte de cette ville à quatre côtés. 
Les trois côtés d'un triangle. Les côtés 
d'un carré, d’un polygone, etc. 

Côre (die Suite), se dit, daus mno 
acception encore plus étendue, pont 
Endroit, partie queleonqgne d’ane chose, 
“Attaqner la place du câté Le plus 
faible. De ce côté-là. De ce oôti-ci. 
On y pom entrer par denx côtés. Qu 
w'y peut aborder d'aucun côté. L'effroi 
se répand de tons côsés, de tont côté. 
Ils arrivaient de tous cûtés, de deux 
côtés opposés. Quelqu'an vient de ce 
cûté. Hs s'en sont allés chacus deleur 
côté, chacun de son côté, Tiez ce 
bont-là de votre eûté, je tirerai celui- 
ci du mien. Nous ferons ronte ensemw- 
ble, je vais de votre cûté. 11 y à long- 
temps qu'il n'est venu de ce côté-ci, 
qu'il w'est veuu de nos côtés. H de- 
meure du côté de la porte Saint-Denis. 
U vo toujonrs de côté et d'autre, pour 
apprendre dés uonvellus. Pencher tan- 
tôt d'un côté, tautôst de l'autre. Mettuz- 
vous du côté du feu. De quel côté vient 
l'orage, le vent? Le vent s'est taurné 
du côté da midi, da nord, ete. Un cri 
s'éleva du côté dus ennemis." 

Prov, et fig., , Regarder, voir de 
quel cûté vient le vent“ (sehen, woker 
der Wind kommt), S'amuser à regar- 
der dehors sans anenn dessein, etcom- 
me un homme oisif. 11 signifie aussi, 
Observer lo confs des affaires et les 
diverses ronjonctures, pour régler sa 
conduite snivaut ce que l'on découvre. 
M ne se prend guère qu'en mauvaise 
part. 

Fig, et fam., ,Ne savoir plus de quel 
côté tourner (nicht mer wo cin oder 
wo aus wissen), Ne savoir plus que faire, 
que devenir, n'avoir plus de ressource. 

Fig., Le côté faible d'ane chose" 
(die schwache Seite einer Sache), Ce 
qu'elle a de défectuenx. ,,Vailà Le côté 
faible de cette institntion. Ce système 
a bien des côtés faibles.“ On dit aussi, 
“Le côté faible d'une persoune,*“ Le 
défaut habitnel, In passion dominante 
d'une personne ; on Ce qu'une personne 
sait le moins, par comparaison à ses 
autres connaissances, , Vons l'avez at- 
taqué par son côté faible. Je connais, 
j'ai trouvé son côté faible. 11 a fait de 
bonnes études, mais le grec est son 
côté faible.“ 

Côre (die Seite), dans le sens qui 
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précède, se dit très-sonvent an ſiguro. 


“Faites les dispositions que jo vous 
indique; je vais, de mon côté, prendre 
telle et toile mesure. De tous côtés il 
m'arrive des plaintes coutre cet homme. 
Tout Le tort est de votre côté. Du côté 
de la fortune, vous n'avez certainement 
rien à désirer, Quand, d'un côté, je 
considère leur puissance, et, de l’autre, 
my faiblesse, je ne puis m'empêcher 
de craindre, Sous co rapport, il peut 
paraître exeusable; mais nons tron- 
vons, d'an autre côté, bicn des raisons 
qui le condamuent, le ce côté-là, vous 
pouvez être parfaitement tranquille. 
Je n'ai rien à craiudre de ce côté.“ 

Côré (die Seite, Paurtei), signifie 
encore, Parti. ,Le côté du roi. Le côté 
des ennemis. (est le côté le plus juste, 
Le bon côté. Il a Dieu de sou côté. I 
se rangea, il se mit de tel côté. Il se 
met du côté du plus fart. Tous ceux 
qui étaient de son côté, De quel côté 
étes-vons? Je suis du côté do la justice, 
de la raison, Je ne suis ni pour un 
côté ni pour l'autre, ni d'un côté ni 
d'unantre, d'aucun côté. H à les rieurs 
de sou côté, Dletire les rieurs de son 
côté," 

Côré (die Seite), sigaiñe égal.ment, 
Ligne de parenté, ,Hs.sout parents du 
côté du père, du côté de la mère. HE 
était mou cousin du côté de sa grand’- 
mère maternelle. Le eûté paternel. Le 
cûté maternel. Il est de son côté et 
ligne. Lin propre de côté et ligne.“ 

nÊtre du côté ganche“ (unehelich 
gebaren seyn), Être bâtard. 

À oôré. loc. prépositire (neben; 
zur Seite), An côté, à droite où à gan- 
che, at auprès. ,,$e mettre à côté de 
quelqu'un. Da inaisou est à côté de La 
sienne, Je demeure à côté de monsieur 
un ful. À côté du village, à côté dm 
but An sens moral, , Mettre le trivial 
à côté du sublime," Il est aussi locution 
adverbiale. , Marcher à côté, Être à 
eûté. N'allez pas tout droit, prenez un 
peu à côté. Le coup passa à côté. 

. Hi s'emploie dans certaines phrases 
figurées, pour marquer l'égalité de 
mérite, de naissance, ete. , Dans la sa- 
tire, Boïñleau murche à côté d'Horace 
et de Juvénal. Mettre un artiste, un 
écrivain, ete, à côté d'nn autre. Pour 
la profondeur et la concision, on peut, 
mettre cet écriruiu à côté de T'acite. 

Fig., Passer à côté (rus dem We- 
ge gelien) d'une difficulté, d'une que- 
stion,“* Ne pas la résoudre, l'éluder, 
nEtre à côté de la question“ Ne pas 
bien saisir la question, on s’en écarter, 

» Donner à côté" (fehl schicssen; 
duneben schicsven), S'éloigner du but, 
1 se dit an propre et au fignré. ,En 
tirant, il a donné à côté. IL s’est trompé 
dans cettu affaire, il a donné à côté.“ 

Dax réré. loc; ad. (seitwärts). Me 
hiais, de travers, obliquement, ,.1l re 
garde de côté, IL marche de cûté. Il va 
de côté, Sa perrnque est de côté. HE 
faut vous tourner un peu plus de côté. 
Sa maison n'a qu'une vus de côté." 

Fig., Regarder de côté" (von der 
Seite, uber die Achsel ansehen), Re 
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garder avec dédain, ou ressentiment, 
où embarras, ,,Je de sais ce que je lui 
ai fait, mais il me regarde de côté." 

Mettre, ranger une chose de côtés 
(eine Sache bei Seite legen), La met- 
tre à droite ou À gauche, pour que l'es- 
pace qu’elle occupait soit libre. Met · 
tez çe fauteuil de côté, il géne le pas- 
sage On dit dans ce sens, avec le 
pronom personnel, „Se mettre, 56 ran- 
ger de côté. Quand je le vis paraître, 
je me mis respectuensement de côté." 

wMotire une chose de côté“ (eine 
Sache auf die Seite schaffen, bei 
Seite legen), signifie aussi, La mettre 
en réserve, C'est un bomme d’une 
grande économie, et qni met tous les 
ans quelque chose de côté. J'ai prié ce 
marchand de me mettre plusieurs ob- 
jets de côté." J1 signifie encore figuré- 
ment, Née pas parler d’une chose, ,,Je 
mets de côté tous les reproches que 
j'aurais à vous faire.“ 

“Mettre, laisser une chose, une por- 
sonne de côté," Abandonner, au moins 
pour un temps, une chose, une personne, 
négliger de s'en occuper, ,,J'ai laissé 
mon procès de côté pour venir ici, 
Peut-on laisser de côté un si bon of- 
ficier? * 

COTEAU, s. m. (4bhang, der), 
Penchant d’ute colline. ,, Agréable, 
fertile cotean. Coteau planté de vignes.“ 

11 se dit aussi pour (der Hügel) La 
colline même, prise dans toute son 
étendne. ,,Les coteaux qui bordent la 
Saône, Des coteaux toujours verts. Le 
long du côtean. Sur le haut du coteau, 
Sur le cotean. La rivière passe au pied 
du coteau. 

CÔTELETTE. s, t. (Rippchen, 
das). Côte de certains animaux, com- 
me montons, VEANX, agneaux, cochons, 
etc. Il ne se dit que d'Une côte déta- 
chée de l'animal, et À laquelle on a 
laissé tenir une certaine quantité de 
chair. ,Côteletie de mouton, de veau, 
etc. Mettez-nons des côtelettes sur le 
gril. Côtelette de vean en papitllote. 
Cette côteletie est tendre, est dure. 
L'os d'une côtelutte.* 

COTER. v. n. (mit Buchstaben oder 
Ziffern bezeichnen ; numeriren). Mar- 
quer suivant l'ordre des lettres on des 
nombres, numéroter, ,Coter des pièces. 
Les notaires ont coté et paraphé ces 
pièces. Coter un registre par première 
et dernière. 

»Coter on chapitre, uu article, un 
verset, etc,“ Marquer le numéro d’an 
chapitre, d'un article, d'un verset, etc, 
»Goter à La marge.“ 

Coren (beseichnen; angeben), si- 
gnibe aussi, Indiquer le prix, Le taux 
de quelque chose. ,Coter le prix d'une 
marchandise, le cours des eflets pu- 
blics, de la rente. Coter la rente, le 
change, etc. La rente a été cotée à 
tant. 

Coré, és, participe (bezeichnet). 

COTERLE. s. f. (Kränzchen; Ge. 
sellschaftsbund, der). Compagnin, s0- 
ciété de personnes qui vivent entre 
elles familièrement,. El se dit partieu- 
lièrement Des compagaies de ce geure 
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où Von cabale pour mettre une per 
soune, une chose en crédit, on au con- 
traire pour la décréditer, , Toute la 
ville était partagée en coteries animées 
les unes contre les autres, Langage, 
opinion de coterie, Coterie littéraire, 
Coterie politique, Tels et tels sont de 
même coterie. Faire coterie avec quel- 
qu'un,“ Il ne s'emploie que par déni- 
grement, 

COTHURNE, s. 1ü. (Kothurn [Büh- 
nenschuh], der). Sorte de chaussure 
dont les acteurs se servaient ancienne- 
ment dans la tragédie, pour paraître 
avoir une taille plus élevée. 

Fig., ,Chausser le cothurne“ (den 
Kothurn ansichen; Trauerspiele auf: 
führen, schreiben), Se mettre à com- 
poser des tragédies. On le dit égale- 
ment D'un acteur qui s'essaye dans la 
tragédie, 

nGhausser le cothurne“ (in hochtra- 
bendem Tone sprechen, schreiben), 
se prend aussi en mauvaise part, pour 
dire, Enfler son style, 

CÔTIER. adj. (Küsten.….). T. de 
Marine, Qui à la connaissance, la pra- 
tique d’une côte, des côtes. ,, Pilote 
côtier.“ J1 s'emplole aussi comme sub- 
stantif. ,,Ce pilote est bon côtier," 

nNavigation côtière “ Celle qui se 
fait le long des côtes, près des côtes, 

CÔTIÈRE. s. 1. (Küstenstrecke, 
die). Suite de côtes de mer. „Il croise 
sur cette côtière. Ces côtières sont su- 
jettes à tel vent." Ce terme de Marine 
est maintenant peu usité. 

Côriine (Schrägebeet: Mauer- 
bect), siguifie aussi, Une planche de 
jardinage, qui va un peu en talus, et 
qui est ordinairement adossée à une 
muraille, ,, Cette côtière est propre 
pour des pois.“ On dit plus ordinaire- 
ment, #dos. 

CUTIGNAC. s. m. (Quittenlatwer- 
ge, die). (On ne prononce pas le C fi- 
nal.) Sorte de confiture faite avec des 
coings. ;, Boîte de cotigunc. Cotignac 
d'Orléans.“ 

COTILLON. s.m. (Unterrock, der). 
Cotte ou jmpe de dessous. Il se dit plus 
particulièrement Dn jupon des femmes 
du peuple et des paysannes. ,,Cotillon 
de serge. Cotillon de flanelle, de basin.“ 

Fig. et pop., ,, Aimer le cotillon ,“ 
Être adouné aux grisettes, aimer los 
femmes. 

CoriLzon (der Cotillon), s'est dit 
aussi d'Une sorte de danse, , Danser 
le cotillon.* 

COTIR. v. a. (quetschen). Meurtrir. 
Il est populaire, at ne se dit qu'en par- 
lant Des fruits, ,,La gréle a coti ces 
poires, ces pommes." 

Cort, 1. participe (gequetscht). 

COTISATION. s. f, (Umlage; 
Steucrumlage ; Schatzungsanschlag, 
der), Action de cotiser, ou Imposition 
faite par cote. , Cotisation volontaire, 
Cotisation forcée. Cette cotisation « 
donné beauconp de peine. Cette coti- 
sation est mal faite, Le rôle des coti- 
sations.* 

I se dit aussi en parlant De plusi- 
eurs personnes qui se cotisent. Cette 
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généreuse cotisation * 
somme plus qne su 
soins du mn ue lbs, 

IL se prend quelquefois pour Quote. 
part. ,, J'ai donné tau — 
sation." ‘um 

COTISER. v. a, (anlegen : 
gen). Taxer, —— —— 
régler La part qu'il doit payer de qu. 
que somme. On l’a cotisé à tant“ 

Lu —— aussi avec le pronom 
personnel, Al faut que chac : 
selon ses facultés." — 

Li se dit également, avec le proncm 
personnel, De plusieurs Personses qui 
donnent, chacune selon ses moyens, 
de quoi former une certaine some, 
ls se cotisèrent tous, ut lai Brest js 
somme nécessaire pour son voyage“ 

Corisé, £E. participe ( 

COTISSURE, s. f, Qui 
Beschädigung, die). Meurtrissure, D 
ne se dit que Des fruits. , La eotissure 
empêche que les fruits ne soient de 
garde.“ 

COTON. s. m. (Boumwolle, di). 
Espèce de laine qui vient sur msn 
buste appelé Cotounier, „Coton d& 
Chypre. Coton des Indes, Coton ba. 
Coton délié, Coton filé, Coton cord. 
Coton épluché, Balle de coton. Toiks 
de coton. Bas de coton. Matalas de 
coton, Couverture de coton. Chemise 
de coton, Papier de coton, Mettre és 
cofon dans une écritoire, Se bouches 
les oreilles avec du coton.“ 

Fig. et fam., ,Élever un enfant des 
du coton," L'élevér trop mollement. 

Fam, et par plaisanterie, Porte 
coton,“ Valet de garde-robe, 

Corox (die Wolile), se dit, parextes 
sion, d'Ung espèce de duvet formé de 
poils longs, entrecroisés et crêpes, 
qu’on obserre à la surface des frais, 
des feuilles, etc., de certains végétaux. 

Ii se dit également de Certains 
bourre qui enveloppe le bourgede di 
la vigne et de quelques autres arbres, 

Corox (der Milchbart, Flan), m 
dit quelquefois, figurément, Du pol 
follet qui vient aux joues et au me 
ton des jeunes gens. , Son meutos con 
mençait à se couvrir da premier @ 
ton.“ 

nCette étoffe jette son coton, da c 
ton,“ se dit D'une étoffe qui se court 
d'une espèce de bourre, de dur, 
semblable à du coton. 

Fig. et fam., ,, Cet homme jettuwm 
vilain coton, (es steht schlime vit 
diesem Menschen), 11 perd son crédit, 
sa réputation, On dit ironiquemet, 
dans le même sens, II jette là us be 
coton. On dit aussi D'un homme st 
teint d’une maladie qui le fais dépérir, 
Al jette un mauvais coton.“ 

COTONNADE. s. 1. (Baumrollen. 
seug, das). Toute espèce d'étoile faits 
de coton. ; 

COTONNER (SE). v. proa. (wollig 
werden), U se dit Des choses qui st 
convrent d'un léger coton on duvet 
Ses joues commencent à se cotonser" 
(sich mit Milchhaaren zu bedecke} 
11 est peu usité en ce sens, 
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fs dit plus particulièrement Des 
dtoffes sur lesquelles s'élève certaine 
bourre. Le drap d’Espagne se co- 
tonne, Cette toile s'est cotonnée.* On 
dit aussi meutralement, ,,Caite étoffe 
cotonne." 

nes artichauts, ces raves, ces pom- 
mes, etc., se cotonnent“ (werden pel- 
sig), Leur substance devient mollasse 
ct spongiense comme du coton. 

Corowné, É&. participe —— 
Æhareux cotonnés,“ Cheveux 
courts at très-frisés, comme ceux des 
nègres. 

COTONNEUX, EUSE. adj. (wol- 
Üg). T. de Botan. Il se dit Des par- 
ties de certains végétaux qui sont cou- 
vertes d'un davet épais et serré, ., Tige 
rotonneuse." 

Corowxeux (welk; pelsig; fase- 
rig), signifie anssi, dans le langage 
ordisaire, Qui est devenu mollasse et 
somme spongienx. Il se dit principa- 
lement Des raves, des artichauts, des 
pommes et antres fruits. ,, Rares co- 
tonnenses. Pommes cotonneuses. Pé- 
ches cotonneuses. Poires cotonnenses." 

COTONNIER. s. m. ( Baumwollen- 
ttaude, die), Arbaste qui porte le 
coton. Al y a boaucoup de cotonniers 
aux Indes." 

COTONNINE. s. 1. (Segeltuch, 
das), Toile de gros coton, dont on fait 
des voiles pour certains bâtiments. 
Les galères avaient des voiles de co- 
tonnine.“ 

CÔTOYER. +. a, (sur Seite gehen ; 
neben Einem gehen), Aller côte à 
côte de quelqu'un. ,11 me côtoyait. Ne 
souffrez pas qu'il vous côtoie. Un 
vassal ne devait pas côtoyer son seig- 
aeur.“ Ce sens est peu usité, 

N signifie aussi (lénge…..gehen), 
Aller tout le long de. ,, Il fant côtoyer 
tonjours la forêt. Côtoyer la rivière. 
L'armée ennemie côtoyait la nôtre. 
Leurs navires côtoyaient tel pays, cô- 
toyaient le rivage. Ils n'osèrent pren- 
dre le large, et ne firent que côtoyer.“ 

Cororék, ÉE. participe (sur Seite 
gegangen). 

COTRE, s. m. T. de Marine, Foy. 
Corren. 

COTRET, s. m. (Welle, die; Rei- 
sighund, das), Petit fagot, composé 
de morceaux de bois courts et de mé- 
diocre grosseur, lié par les deux bouts. 
…Cotrvt de bois rond, de hois de he- 
tre, de chéngau, de bois blanc. Co- 
tret relié, Une charge de cotrets, 
Ua cent, un millier de cotrets, Büton 
de cotret.“ 

=Chôâtrer des cotrets," En ôter quel- 
ques bâtons. 

Corner (der Stecken), se dit aussi 
de Chacun des bâtons dont se compose 
le fagot. ,Un conp de cotret.* 

Fam., Être sec comme un cotret“ 
(dürr wie ein Stecken seyn), Être fort 
maigre et décharné, On dit dans le 
méme sens, Des jambes de cotrets.“ 

Fig. et pop., ,,Le l'hnile de cotret“ 
(Tracht Sehläge; Prügelsuppe), Des 
coups de béton, 

COTTE. s, I. (Weiberrock der), 
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Jape, la partie de l'habillement des | fémnr s'articnie, 


femmes, qui est plissée par le hant, et 
qui va depuis la ceinture jusqu'à terre. 
Li ne se dit plus que de L'habillement 
des femmes de basse condition; et 
même, dans ce sens, on ne l'emploie 
guère qne par plaisanterie, ,,Cotte de 
paysanne. Cotto de drap, de serge, 
etc. Mettre sa cotta.f 

Prov. et fg., , Donner la cotte verte“ 
(mit einem Madchen im Grase schü- 
kern), Jeter uue fille sur l'herbe en 
folätrant avec elle. 

nCotte d'armes“ (Waffenrock), Ca- 
saque que les chevaliers, les hommes 
d'armes mettaient autrefois par-dessus 
leurs cuirasses, ef que portent encôra 
les hérauts d'armes. ,Un hérant revêtu 
de sa cotte d'armes.“ 

nCotte de mailles“ ( Panzerhemd), 
Chemise faite de mailles ou petits an- 
neaux de fer, qui servait antrefois 
d'arme défensive, Qu l'appelait autre- 
ment, Jaque de mailles. „II était ar- 
mé d’une cotte de mailles.“ 

nCotte morte“ (Verlassenschaft ei- 
nes Klostergeistlichen), parmi quel- 
ques religieux, Les habits et les men- 
bles qu'un religieux laissait en mou- 
rant, ainsi que tout ce qui était pro- 
venu de ses épargnes. ,L'abbé avait 
la cotte morte des moines, (Ce reli- 
gieux a laissé une bonne cotte morte." 

COTTERON. s, m. (Hôckchen, 
das), Petite cotte courte et étroite. 
»Cotteron à pointes. Cotteron de frise.“ 
Ilest vienx. 

COTUTEUR. s. m. (Mitvormund, 
der), Celui qni est chargé d'une tu- 
telle avec un autre. 

COTYLE. s. {. (Cotyla, Cotula, die). 
T. d'Antiqg. Mesure de — pour 
les liquides et les choses sèches. ,,La 
cotyle attique valait, à pen près, le 
cinquième de notre litre.“ 

COTYLE. s. m. (Pfanne, die). T. 
d'Anat, Cavité d'un os dans laqnelle 
un antre os s'articule. 

COTYLÉDON. s. r. (Kotyledonen ; 
Mutterdrüsen, die). T. d'Anat. Cha- 
enn des deux lobes qui forment le pla- 
centa. ,Les cotylédons.“ 

Ilse dit, par «analogie, en termes 
de Botanique (die Samenlappen), de 
Certains corps charnus que l'on remar- 
que dans la plnpart des semences, et 
qui accompagnent ordinairement la 
tige lorsqu'elle sort de terre, soit en 
conservant leur forme comme dans le 
haricot, soit en prenant l'apparence de 
fenilles, comme dans la belle-de-nuit. 
“Les deux cotylédons d'une fève, d'un 
haricot, etc." 

CorxLépon (Kofyledon), se dit 
aussi d'Un genre de plantes à feuilles 
charnues, dont uné espèce, appelée 
Nombril de Vénus, orne les jardins 
d'agrément. 

COTYLÉDONÉ,ÉE. adj. (mit Sa- 
menlappen verschen). T. de Botan. 
I se dit Des végétanx pourvus de eo- 
tylédons. 

COTYLOÏDE, adj. (Pfannen …..)}, 
T. d'Anat, Il se dit De la cavité 
de l'os iliaque, dans laquelle Fos du 
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loïde. Le 


cou 


COU. s. m. (Has, der), (Quelque. 
fois on dit, par euphonie, Col, surtont 
en poésie.) La partie du corps qui joint 
la tête aux épaules, I1 se dit De 
l'homme et des animaux. ,,Long cou. 
Grand cou. Gros cou. Avoir un mal 
de con. Avoir mal an con. Mouchoir 
de cou. Un tour de con. Avoir le com 
de travers. Allonger le cou. J1 a pen- 
s6 sa rompre le con, Se casser le con, 
Pencher le cou. Charger quelque chose 
sur son cou. Porter sur sou con, à son 
cou. Les vertèbres du cou. Le chignon 
du con. La nuque du con. Le con d'nn 
—— d'un chien, etc. Tordre le cou 

un poulet. Le cou d'une cigo 
d’un héron, etc." nié 

Fig., , Un cou d'ivoire, d'albâtre, 
un col de lis, etc.“ Un con bien fait 
et très-blanc, On dit de même, ;,L'al- 
bâêtre, les Lis de son cou." 

Fig. et fam., , Avoir un cou de grue, 
le con d'une grue,“ Avoir le cou long 
et grêle. 

Prov., Avoir son con chargé de 
quelque chose“ (efvas auf dem Halse 
haben), Eu porter une charge consi- 
dérable. ‘ 

nSanter au con, se jeter an cou de 
quelqu'un“ (Einem um den Hals fal- 
len), L'embrasser avec beauconp d'em- 
pressement, de tendresse, d'affection. 
On dit aussi, familièrement, „Se pen- 
dre au con do gnelqu'nn," Avoir les 
bras passés autour de son cou, et l’em- 
brasser à plusieurs reprises. ,/Cet en- 
fant est toujours pendu au cou de sa 
mère. 

Pop. et par pléonasme, ,,Il sora pen- 
du par son cou.“ 

Pop. et fg., ,.Prendre ses jamhes à 
son con,“ Partirsur l'heure, s'enfuir. , El 
prit ses jambes À son con, et s'en alla.“ 

nCouper le con à quetqu'nn* (Eëinen 
enthaupten, Einem den Kopf ab- 
schlagen), Séparer sa tête de son corps, 
lui trancher la tôte. II fut condamné 
à avoir le con conpé." 

Fam. et par exagération, ,,$e casser 
le cou“ Se blesser en tombant. 

Fig. et fam., ,,Rompre ou casser le 
cou à quelqu'un“ (Einem den Hals 
brechen; Eïines Vorhaben oder Hoff- 
nung verciteln), Lai faire perdre ses 
espérances de fortune, d'avancement, 
On dit de même, ,,%e rompre le con, 
se casser le cou par sa mauvaise cou- 
duite, par son imprudence.* 

nCon de chemise.“ Voyez Cor. 

nLe col ou le chu (der Huile) d'une 
bouteille, d'ane cruche, d'un matras, 
etc." Cette parte longue et étroite 
par laquelle on emplit et on vide ces 
vases. 

nCou de cygne“ (Schwanenhals [ei- 
ner Kutsche]), Partie de l'avant-train 
d'une voiture à quatre rones, qui. est 
courbée, afia de laisser passer les rones 
de devant par dessons, lorsqne la vôi- 
fure tourne, 
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COUARD, s 10. (Meme, die}, 
Poltron, qui n'a point de conragé. 
NC'est un franc couard.“ Il est familier, 

COUARDISE, s, f. (Feig heit, die), 
Timidité, lâcheté, poltronnerie, „On 
lui a reproché aa conardise.“ Il est fa- 
milier, 

COUCHANT, adj. Qui se couche, 
Hi n'est gnère usité que dans ces locu- 
tions, Chien conchant (Porstchhund), 
et Soleil couchant (untergehende 
Sonne). 

Carex coucnant (Hühnerhund; 
Vorstchhund}), Espèce de chien de 
chasse, qui se couche ordinairement 
sur le ventre, ponr arrûter les perdrix, 
les cailles, les lièrres et antre gibier, 
nDresser un chien conchant. 11 chasse 
avec le fusil et le chien couchant, avec 
la tirasse et le chien conchant, Ce 
chien couchant est bou an poil et à la 
plame." 

Prov.et fig, Faire le chien eon- 
chant anprès de quelqu'un“ (den Krie- 
cher machen), Le flatter, tâcher de 
le gagner par des soumissions basses 
et rampantes. Ou dit de même, , C'est 
an bon chien eouchant." 

SoLeizL coucuAnT (untergehende 
Sonne), so dit Du soleil, quand il est 
près de descendre sous l'horizon. ,, Il 
arriva au soleil couchant, Dépuis le 
soleil levant jnsqu’an soleil couchant." 

Prov. et fig., , On adore plutôt le 
soleil levant qno le soleil conchant," 
Ou courtise plutôt la puissance, la fa- 
veur naissante, que celle qui est sur 
son déclin, 

Coucuant(4bend; Abendgegend; 
Westen ; Niedergang ), est aussi sub- 
stantif, et siguilie, La partie occi- 
dentale de Ja terre, Cette région est 
au couchant, vers le conchant. Du le- 
vant au couchant. Entre le midi et le 
couchant, Du côté dn conchant, Les 
pays du couchant.“ 

Il signifie quelqnefois, L'endroit de 
l'horizon où le soleil se couche, ,,Le 
couchant d'hiver, le couchant d'été. 
Maison exposée au couchant,“ 

Fig, et poétiq., Être, toucher à 
sou couchant,“ se dit D'une personne 
qui vieillit, ou dont le génie baisse ét 
s'éteint, ,,Ce beau génie était à son 
couchant," 

COUCHE. s. f, (Lager; Hett, dns), 
Lit. Il est principalement d'usage on 
poésie et dans le style sontenu. ,Pat- 
tager la conche de quelqu'un. La même 
couche les reçut tous deux. J'arrosai 
de pleurs ma conche solitaire, La cou- 
che nuptiale, La conche royale. Cou- 
che funèbre.“ 

Fig., w#Souiller, déshonorer la cou- 
che de quelqu'un“ (Æines ÆEhebett 
entehren), Abuser de la femme de 
quelqu'un. On dit aussi, „Souiller la 
Æconche nuptiale,“ en parlant D'ane 
femme qui manqne à la fidélité couju- 
gale. 

Fig., Dieu a béni leur couche, 
IL ést provenn beaucoup d'enfants de 
leur mariage. 

Fig., ,,Les fruits de sa couche; 
Les fruits de son mariage, ses enfants. 
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GCovena ( due Bctt; die Bettiade }, 
se prend gaelqnelois, dans le Langage 
ordinaire, pour Le bois d'un lit. Cou- 
che de bois de noyer.“ 

Covcne (das Wochenbett; Kind- 
bett), signifie aussi, Le temps pendant 
lequel nne femme demeure au lit à 
cause de l’enfantement; at, dans ce 
sens, on l’emploie sonvent au pluriel, 
“Femme en couche. Elle était en cou- 
che, Cette femine, pendant ses con- 


! ches, etc. Elle fit ses couches en tel 


endroit, Elle à acheté cet ameuble- 
meñt pour ses côtiches, pour ses pre- 
mières couches, Elle est relerée de 
couche. 

Ï1 se dit, par extension, de L'en- 
fantement même, ,Heurense couche. 
Manraise conche. Ce mal lui est resté 
d'ane conche. C'est une fâcheuse suite 
de couche.‘ 

wFansse conche“ (frühscitige Ent- 
bindung, Niederkunft), Conche avant 
terme” ,,Cette femme à fait nne fausse 
couche. EHe est malade d'une fansse 
couche.“ I se dit quelquefois, figu- 
rément ot familièrement, d'Un projet 
avorté, ,C'est une fausse couche. 

Coucus (die Windel), se dit encore 
Des linges dont on enveloppe les petits 
enfants. „On a donné à la nourrice 
une douzaine «le conches, Ghanger ua 
enfant de couches, Couche do dentelle. 

Coucns (dus Hect, Mistheet), en 
termes da Jardinage, se dit Des plan- 
thes relovées, et faites ordinairement 
de fumier mêlé avec de la terre, pour 
semer ceriâines fleurs qui viennent de 
graines, des mélons, des concombres, 
du pourpier, et autres herbages ou lé- 
gumes, ,,Conche dé tricolors, de belles- 
dames. Faire des couches. Couche de 
famier, de tan, ete. J'ai de bons me- 
lons sur cette couche-là. Venir sur 
couche, Melons sur concho. Cham- 
pignons de couche. 11 faut échautfer 
cette conché-là avec de nouveau fu- 


mier. Semer sur éouche. Garantir les” 


couches avec rles paillassons et des 
brise + vent." 

Couche sontde“ (knltes, erdglei- 
chus Hect), Celle qui ne s'élève point 
an-dessns de la superficie de la terre. 

Covene (dieLagé, Schicht}, se dit 
aussi de Toute substance qui est éten- 
due, appliquée ser un autre, de ma- 
uière à la cohvrir. ,,Revétir un mur 
d'une couche de plâtre, de mortier. 
Couche épaisse, Étendre nne conche 
sur une antre, Le lit de ce canal est 
formé de pluisidurs éonches de cinsèm 1“ 

H se dit particulièrement (der 
Grund) Des enduits qu'on fait avec 
des couleurs où des métaux pour pein- 
dte, bronser où dorer, ,La première, 
In seconde conche, Simple eouche. 
Donble eonche. Donner trois couchés 
de blanc à l'huile, en détrempe. Con- 
che d'or, d'argent.‘ 

Li se ditencore Deschoses qu'on met 
par lits, surtout Dré fruits, des vian- 
des, des médicaments dont on vent 
faire quelqué composition. ,.Arranger 
différentes choses par vonches, H faut 
mettre mue couche de fraises, puis une 
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conthe de gréseilles, 
de sucre, Césche de 

nette. Couche d'bricow. Couche 
beurre. Gonche d'herbes fines, Cou. 
che de lard. x 

Il se dit galement, en 
(die Schicht, Lage), ‘Des * 
lits qui composent nn terrain, “Une 
conche de sable, de craie, de houille, 
de grès, etc. La direction et l'éteniue 
des conches s0nt 4rès-variables, Cos. 
che horisontate. Couche inclinée, Con. 
ches parallèles, La première, js se. 
conde, la troisième couche 

Eo Botan, , »Coüthes Ligrenses · 
(Holzschichten ; Holglagen), Les cos. 
ches dont se compèsé le tronc d'en nr 
bre: elles sont indiquées par les tes. 
cles concentriques que présents là 
coupe horisontalé, j;Le nombre de 
couches ligneuses est ordinairement le 
même que cclui des années dé l'érbre“ 
On appelle aussi Couches corticales, 
Les feuillets, ordinairement pen dis. 
tincts, qui forment la partie intérieurs 
de l'écorce d'un arbre, 

Couons (der Sats, Einsats), à cer. 
tains Jeux, comme Le lssésyarnet, signi. 
fie, Ce qu'on met sur une varte, ,La 
moindre couche devait être d'ane pis- 
tole, la plus haute de huit pistoles.* 

#Tant de couche et dé belle“ (10 
viel Sats und s0 viel Strafe), se du 
Ponr atértir qu'on met tout sur ln 
carte, et que celui qui cet pris paye 
tant À ceux qui ont encore leur carie. 

COUCHÉE. s. f;(Nachtlegeærdns), 
Le Lieu où on loge la nuit ét initant 
voyage, La dinée est en tel endroit, 
et la conéhée est eh tel antre, M y à 
tant de lieues jusqu'à la conchée, Nas 
nous rencontrâmes à la couchée” 

IL signifie anssi (des Nathiquartier, 
Uebernachten), Le souper et ke log. 
ment des voyageurs dans l'hôtellèrie. 
“il nons en coûté tant pour notre cou 
chée." 

COUCHER. w. n. (leg'en), Étendn 
de son long sur la term, sur ua lil, 
etc. ,, Hi le eoncha sur Yherbe, On cs. 
cha le blessé sur nn matelas, Bain 
Louis en motrant voulut qu'on le on. 
chât sur la cendre. Saint Laureat {tt 
couché sur ou gril, sur des charbon 
ardents.“ Qu le dit anssi en parlant 
Des choses; ,,Goucher mne staine par 
terre, Coucher nne armoire, mne chaist, 
une poutre, une échelle, ete." 

wCancher (hinstrecken) quelques 
par terre, le coucher sur le carrens; 
L'éténdre sur la placo, mort on trèt- 
blessé, Il coucha son homme par terre, 
I lui dohna un grand conp d'épée, « 
le concha sur le carrean, Les ennemis 
s'avançaientz où fit sur eux une dé 
charge qui en concha cinqnanté p#r 
terre. 

Fig. et fam., ,, Coucher une bos- 
teille sur le côté" (eine Flash les 
ren, austrinken), La vider eu burast 

Fig., Coucher (eintragen) qu 
qu'un sut l'état des pensions, sur ne 
liste, etc,#t Linscrire sur l'état ds 
pensions, sur une Liste, ete. Cctie le 


ou de parier vitiilit: on dit grdinai- 
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rement, Porter sur état des pen- 
sions, sur une liste, etc. 

Fig. et fam., Coucher par écrit“ 
(niederschreiben, schriftlich aufse- 
tcen), Mettre par écrit, AII ne suffit 
pas de faire ectte promesse verbale. 

dent, il faut la conchet par écrit.“ 

nCoucher (aufneñmen) uno clause, 
un article dans un acte, atc.,“ L'y in- 
sérer. La clause est couchée tout au 
long dans le testament, dans le con- 
trat, Le greflisr ooucha cet article 
dans les registres, etc.“ (Ceite façon 
de parler vieillit: on dit ordinairement, 
“LA clauss est portés dans le contrat, 
eta.* 


“Coucher nn article en recette, en 
dépense“ (in Einnahkme, in Ausgabe 
brengen), Employer nn artické sur 
l'état de la recette, de la dépense. 
Gette façon de parler vieillit: on dit 
ordinairement, ,, Porter un article en 
recette, en dépense.“ 

“Coucher en joue“ (aniegen; an- 
schlagen), Ajuster sou fusil et viser, 
pour tâter sur qnelqu'us, sur qnelque 
chose. J'avais déjà couché l'animal 
en joue. Il le tenait couché en joue 
pour le tirer,“ 

Fig. et fam., ,,Concheren jone“ (aufs 
Korn nehmen), Observer, ne pas pér- 
dre de vue nne personne ou une chose 
sur laquelle on a quelque dessein. ,J1 
était dans an coin, il la regardait, il 
la conchait en joue. Il aspire à cette 
charge, à cétie place, il recherche 
cètre fils en mariage, dépnis long- 
tewps il la conche en joue." 

Covucasn (sehlafen legen; su Dett 
bringen), signifie particulièrement, 
Mettre quelqu'un au lit, le déshabil- 
ler, l'aider à se mettre au lit, ,,Cou- 
cher un enfant, nn malade, Ge valet 
de chambre couche son maître, Ces 
femmes de chambre sortiront quand 
elles œnront comché leur maitresse. 
Les plus proches parentës echchent la 
mariée." 

11 s'emploie souvent avéc le pronom 
personnel, et signifie (sich nicderie- 
æen), S'éténdre tout dé son long sur 
qmelque chose. „Il s’est couché par 
terre. Se coucher sur ain it, sur an 
hofa. Se coucher sur le reutre, sür le 
dos, etc,“ 

il signifie particalièrement, Se met- 
tre an lit. Ils se sont conchés fort 
tard. Ailléz vons coucher.“ 

H se dit fignrénient (wnéergehen ), 
Du soleil et des autres astres, et signi- 
fie, Descendre sons l'horizon, ,,Lé so- 
leil se couchetà hieutôt. Il y a une 
heure que la lune est cohchée.“ 

Prov., fig. et pop,, „Bi vous n’en 
voulez point, couches vous auprès,“ 
se dit À une personue qui refuse une 
offre que l'on croit raisonnable. 

Prov. etfig., ,Commé où fait son 
lit on se touche“ (wie man sich bet- 
tot, schlaft man), H faut s'attendre au 

. bien où au ral qu'on s'est préparé par 
In conduite qu'on à tenhe, par les me- 
sures qu'on a prises. 

Fig. et pop., «Allez vons coucher“ 

. Gas ven Sie mich sufricden), Laissez- 
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nioi tranquille. ;;Qu'il aille se con- 
cher, 

Coucuen (liegen; schlafen), s'em- 
plôie aussi meutralement, et signifie, 
Être étendn pour preudre son repos. 
“Coucher dans un lit, dans des draps, 
entre deux draps. Concher sur un ma- 
telas , sur la plume , mollement, dure- 
ment. Coucher sur la dure, sur nne 
paillasse, sur la terre, à terre, à plate 
torts, sur le ventre, sur le dos, sur le 
côté, Coucher tout habillé, Ils cou- 
chèrent ensemble, Coucher avec quel- 
qu'an dans le méme lit, Chambre à cou- 
cher.“ 

Prov.et fig., ,, Coucher dans son 
fourreau comme l'épée du roi, ou sim- 
plement, Coucher dans son fourreau," 
Coucher tout vêtu. 

nConcher avec une femme“ (beï ei- 
er Frou schlafen), Avoir commerce 
avec elle, 

Coucuen (#bernachten), mentre, 
signifié quelquefois, Loger là nuit en 
quelqne endroit, Al coucha dans une 
hôtellerie, à l'hôtellerie, 11s atlèrent 
concher à tant de lieues de Paris. 

I signifie également (ühernachten), 
Passer la nuit en quehjue endroit, en 
ÿ prenant du repos. ,,Concher dehors. 
Coucher dans la.rue. Coucher À l'au- 


berge. Coucher en ville, 11 couche or- 


dinairement où il soupe. Il ne put ar- 
river eu tel endroit, et fut obligé de 
concher dans sh voiture. Le mauvais 
temps ne leur ayant pas permis d'a- 
border, ils conchèrent dans ke bateau.“ 

Fig. et fam., «Coucher à la belle 
étoile," et pop, ,,Cômeéher à l'enseigne 
de la lune“ (unter freiem Himmel 
überrtachten), Gouchet en plein air, 

Prov., Pour boire.de l’eau et cou- 
cher dehors, il we faut demander ton- 
gé à personne. 

Coucuen (heigen), actif, signi- 
fe quelquefois simplement, Pencher, 
“Couchez us peu votre papier, vous 
écrirez plus commodémant. 

11 signifie également (ntederlegen ; 
wmlegen), Courber, ineliner ce qni 
est naturellement droit. ,;La gréle, la 
pluie et le veut conchent les blés, les 
herbes, Coucher hn sarmènt, nn cep 
de vigne. Coucher les branches d'un 
arbre en terre, pour faire de nonveanx 
plouts. Coucher le poil d’un chapeau, 
d'une étoffe.* 

Covcnen (flach auf cinen Stoff 
nühen), se dit Aussi en parlant Des 
dentelles, ét autres choses semblables, 
qu'on étend sur quelque étéffe. ,Con- 
cher des galons, coucher une dentelle 
sur une étoffe.* 

H signifie de même, en parlant Des 
couleurs on dé l'émail (auffragen), 
Étendre une conleur, en mettre une 
couche sur quelque chose. ,, Coucher 
tune coulenr. Coucher de l'or, de l'ar- 
gent sur …. 

nConcher des coulenrs,“ signifie 
particulièrement, en termes de Pein- 
ture, Étendre des couleurs avec le 
pincean l'une à côté de l'antre, avant 
de les fondre. 

Covennn (setsn; einsefsen), signi- 


COUCHETTE 525 


fle aussi, figurément, Mettre an jen, 
ritest grand jonenr, il couche mille 
dons sur mne carte, 

Coucher gros" (hoch spielen), Jouer 
gros jeu, Cutie locution, qui a vieilli, 
signifiait aussi, Risquer beancony, 
ans quelque affaire que ce soit. 'Cen- 
ter une pareille entreprise, c'est con- 
cher gros" (ein gewugtes Spiel spie- 
lon). Elle signifiait encore, Avaucer 
quelque chose d'extraordinaire, d'ex- 
cessif. ,,11 dit bien des gasconnades, 
il conche gros. 

Coucu#, é£, participe (schlafen 
gegangen ; su Botte). Quand nous 
arrivämes, tout lu moude était couché," 
Était an dit. 

A soleil eonché* (nach Sonnen- 
untergang), Un pen après que le so- 
leil est conché. On dit anssi: ,,Araut 
soleil couché, Après soleil conehé “ 

Prov., „On est plns couché que de- 
bont," Le temps que dure da vie est 
pou considérable an prix du temps qui 
in suit. 

Eu Botan., Tige conchée“ (he. 
gend), Tige qui ne s'élève pdint, qui 
reste étendue sur la terre; telle est 
celle de La rononte. 

COUCHER, s. m. (Schtafengehen, 
das), Action de se coucher. , J'étais 
à son coucher, C'est l'heure de von 
coucher,“ 

nLe coucher dn roi,“ ou simplement, 
nLe concher “ L'heure à lagnelle le 
roi reçoit ceux qu'il admet à Ini faicé 
leur cour avant qu'il sé retire pour se 
coucher, ;,l1 se trouve tonjours au le- 
ver et au concher du roi.“ 

“Le petit concher dn roi, on sim- 
plement, ,,Le Jietit coucher" L'espace 
de temps qui reste depuis que le roi à 
donné le bonsoir, jusqu'à ce qu'il se 
mette au kit, „Un tel était an petit 
cocher du roi, an petit coucher. II 
west pas du petit coucher, Cela fut 
dit au petit coucher du roi." 

Fig, Le conclier (der Nicdergang) 
d'un astre“ Lé temps où il descend 
et se cache sous l'horizon. ,,Lé cou- 
cher du soleil, d'une planète, d’une 
étoile, An coucher dun soleil. 

En termes de Peinture, ,,Ce tableau 
représente un coucher du soleil“ (er- 
nen Somnenuntergang), 11 représente 
l'aspect dn ciel et de l'horizon an mo- 
ment où le soleil se couche. Qn dit 
aussi, Un concher de soleil,“ Un 
tablean qui représente un ooucher de 
soleil. 

Covener (Sehafatätte; Schlaf- 
stelle, die), signifie nussi, L'asage du 
lit, La façon dont om est couché, soit 
bien, soit mal, [1 ne paya rien pour 
son coucher, ponr lé coucher, Il est 
délicat pour le boire, pour le manger; 
et pour le concher.“ 

11 signifie encore (das Lager), La 
garniture d’un lit, comme matelas, hit 
de plume, ete, Un bon, un manrais 
coucher.“ 

COUCHETTE, s. 1. (Schlafbank; 
Pritsche, die), Petit Lit, petite couche 
sans rideaux, Vne couchetts de hois 
de noyer." 


526  COUCHEUR 


COUCHEUR, EUSE. s. (Schlaf- 
kemerad; Schlafgenosse, ossin, der, 
die), Qui couche avec nu autre, Il ne 
se dit que par rapport au plus où au 
moins de gêne que cause la personne 
avec laquelle on est conché. ,Bon, 
commode couchenr, Mauvais, incom- 
mode concheur, C'est nne mauvaise, 
une désagréable concheuse.“ 

Fig. et fam., C'est nn maurais cou- 
cheur,“ se dit D'un homme difficile 
à vivre. 

COUCHIS. s, m. (Sandschicht; 
Unterlage, die), Lit de sable et de 
terre qu'on met sur les madriers d’un 
pont de bois, pour asseoir le paré. 

COUCI-COUCT, adr. (s0s0; bei- 
nahe), À peu près, tellement qnel- 
lement, ,Ëtes-vous content? Couci- 
oouci. Vous faites votre devoir conci- 
couci“ El est familier, 

COUCOU. 5. m. (NKukuk, der), Oi- 
seau de la grosseur d'un pigeon, qui 
a tiré son nom de son chant, ,,J'ai en- 
tendu chanter le eoncon. Les concous 
ne font point de nid, et déposent leurs 
oeufs dans celui des autres oiseaux." 

Il se djt anssi d'Un jouet d'enfant 
qui consiste en un petit soufflet imi- 
tant le chant du concon. 

“Pendule à coucou,“ ou simplement, 
nConcou , Pendule, ordinairement de 
bois, où il y à une figure d'oiseau 
qui, lorsque les heures sonnent, pa- 
rait À une petite fenêtre, et imite le 
chant du coucou, 

Coucou (der taube Erdbeerstock), 
en termes de Jardinage, se dit d’'Un 
fraisier qui fleurit besucoup et ne pro- 
duit point de fruit. 

Coucou (Kukuk [Art Wagen]), 
dans le langage familier, se dit de Pe- 
tites voitures à quatre ou six places, 
qni parcourent les environs de Paris. 
“Aller en coucou. On est fort cahoté 
dans les coucous.“ 

COUDE. s. m. (Ellbogen, der), La 
partie extérieure du bras à l'endroit 
où il se plie. Al était appuyé sur son 
conde, sur le coude. IL lui donna un 
coup de coude. 11 le poussa du coude. 
11 a les coudes fort pointus, Manger 
avec ses amis en toute Liberté, les cou- 
des sur la table.“ 

Fig. et pop., ,, Hausser le coude“ 

(sechen), Boire beaucoup. ,,l aime 
à hausser le coude. On voit qwil a 
hanssé le coude, il n'est pas ferme sur 
ses jambes." 
Coups (der Ellbogen), signifie aus- 
si, L'endroit de la manche qui convre 
le coude. ,$on habit ne vaut rien, il 
a les condes percés, il est percé par 
les condes. 

Couvs (der Winkol, Bogen), se dit 
aussi de L'augle que présente un mur, 
une rivière, une allée, etc., à l'en- 
droit où sa direction chasge brusque- 
ment, Cette muraille fait un coude, 
La rivière forme le coude en cet en- 
droit. À l'endroit où la route fait le 
coude, Cette branche a un coude à la 
moitié de sa longueur." 

COUDÉE, s. £. ( Forderarmiänge, 
dés), Toute l'étendue du bras depuis 


COU-DE-PIED 


le conde jusqu'an bout dn doigt du mi- 
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ensemble. Coudre une chose avec me 


lieu. En ce sens, il ne se dit que dans autre, Coudre du linge, Couâre « 


la phrase suivante: 

Avoir ses coudées franches, les 
condées franches“ (die #rme frei ha- 
ben), Avoir la Liberté dn mouvement 
des bras, des coudes. Cela se dit sur- 
tout en parlant De personnes qui sont 
àtable, ,,11 veut avoir ses coudées fran- 
ches.* 

Fig. et fam,, ,, Avoir ses coudées 
franches, les coudées franches,“ 
(freies Spiel haben), N'être point con- 
traint ni gêné dans ce qu’on veut faire, 
#il peut faire son pare, son bâtiment 
aussi grand qu'il voudra, il a ses cou- 
dées franches, les condées franches. 
Personne ne contrôle plus ses actions, 
il west plus en tutelle, il a ses eou- 
dées franches." 

Counée (Maass von anderthq}b 
Fuss), se dit aussi d'Une mesure Où 
longueur prise sur l'étendue qu'il y a 
depuis le coude jusqu'au bout da doigt 
da milieu, et qui est d'un pied et demi. 
“La coudée était fort enusage chez les 
anciens, Cette muraille, cette colonne, 
etc., avait tont de condées de hant, 
était de tant de coudées, avait tant de 
condées en hauteur, en largeur.“ 

COU-DE-PIED, s. m. ( Fussbiege, 
die; Oberbein, das). (Quelques-uns 
écrivent abusivement, Coude - pied). 
La partie supéri-ure du pied, près de 
son articulation avec la jambe. ,, Avoir 
le cou-de-pied très-haut. 

COUDER. y. a. ([kniefürmig] bie- 
gen), Plier en forme de coude. ,,Cou- 
der une barre de fer. Couder une bran- 
che de vigne." 

Eu termes de Tailleur, ,Conder une 
manche *“ En faire le coude. 

Couné, %E. participe (gebogen). 

li se dit adjectirement (knotig; ge- 
gliedert) De ce qui fait le eoude, de 
ce qui a un coude. ,,Beancoup d'outils 
sont coudés. La tige de cette plante 
est condée. 

COUDOTYER. +. a. (mit dem Ell- 
bogen stossen, berühren), Heurter 
quelqu'un du coude, ,, Pourquoi m'a- 
t-il coudoyé ? “ 

li s'emploie quelquefois avec Îe pro- 
nom personnel, comme verbe récipro- 
que. Nous étions si serrés à table, 
qu'il tait impossible de ne pas 50 cou- 
doyer,“ 

Counoyé, és. participe (gesfossen). 

COUDRALIE. s. f. (Haselgebüsch, 
das), Lieu planté de coudres ou cou- 
driers, Daus la coudraie.* 

COUDRE.s. m. (Haselstrauch, der ; 
Hasclstaude, die), Coudrier, noise- 
tier. ,,Coudre franc. Bois de coudre. 
Baguette de coudre, Cerceaux de cou- 
dre,“ 

COUDRE, v. a. (nähen). (Je couds, 
tu couds, il cond; nous cousons. Je 
cousais. Je cousis. J'ai consu, Je con- 
drai, Je coudrais. Conds, Que je couse, 
Que je cousisse, qu'il cousit, Cousaat.) 
Attacher et joindre denx on plusieurs 
choses ensemble avec du fil, de la soie, 
etc., passée dans nne aiguille où autre 
chose semblable, „Ooudre deux choses 


jabot à une chemise, Condre 

ste à nn habit, Coudre she net 
un vêtement. Coudre des boites, deg 
souliers. Coudre des cahiers ensem 
ble pour on faire un volume, Cela dois 
être cousx avec de gros fil, avec do Je 
soie, ote. Vous avez mal conçu 
vous l'avez cousu à la hôte, Condre 
une plaie, les bords, les lèvres d'ons 
plais, pour qu'elle se ferme plus pros 
ptement.“ 

11 s'emploie aussi absolument, Cou. 
dre proprement, Coudre en linge, Con. 
dre à grands points, à points ravätuns, 
Il s'est piqué en cousant Ce tailleur 
cond bien. 

Fig. et fam., en parlant [an mal 
arrivé ou près d'arriver, On ne sait 
quelle pi y coudre {man wriss 
nicht was anfangen, wie hier he. 
Jen), On ne sait quel remède y appor. 
ter. ,, Quelle pièce y coudrons-nous?* 

Prov. et fig., ,,Condre la pean de 
renard à celle du lion,“ Joindre k 
ruse à la force. 

Couvas (susammentragen), se dit 
quelquefois au figuré, surtout en par- 
lant Des ouvrages d'esprit, ,,Cing on 
six passages qu'il avait conusus ensen- 
ble faisaient tout son discours, Cou- 
dre tant bien que mal nae rime à 
vers, Il coud des citations à toutes ses 
phrases.“ 

Couu, us. participe (genaht), Nes 
souliers bien cousns, Des bottes bies 
cousues." 

Fig. et fam., ,, Bouche couse* 
(reinen Mund), Garder le secret, ne 
parlez point de cela, n'en dites mot, 
nFaites ce qu'il vons plaira, mis 
surtont bouche cousue." On dit plns cr 
dinsirement et mieux, ,,Bouche close." 

Fig. et fam., ,,Des finesses cousues 
de fil blanc“ (plumpe, handgreifliche 
List), Des finesses grossières et qu'il 
est aisé de reconnaître. 

Fig. ot fom., ,, Être tout couss du 
pistoles, tont consu d’écus, tout cus- 
su d'or“ (vol! T'haler, ste. , stocker), 
Avoir beaucoup d'argent comptant, 
être fort riche. 

Fig. et fam., Être tout cousu de 
coups" (mit Wunden übersüet sem), 
Être couvert de blessures. 

Fig. ot fam., ,,Avoïr le visage co. 
su (bedeckt), tont cousn de petite vé- 
role,“ Avoir Le visage fort marqué de 
petite vérole. 

Fig. et fam., ,,Avoir les joues cot- 
sues* (cingefaliene Wangen haben), 
Avoir les jones creuses, le visage 
très-maigre. On dit de même, ,C 
cheval a les flancs cousns,“ ll est 
maigre et efflanqué. 

COUDRETTE, s. f, (Haselgebüseh, 
das), Coudraie. Il est vieux, et ne 
s'emploie gnère que dans les chansons 
villageoïses, pastorales, 

COUDRIER ou COUDRE. £ n. 
(Haselstrauch, der), Arbre de la fs 
mille des Amentacées, qui porte des 
noisettes, et qu'on nomme aussi Noise 
tier. ,Coudrier franc. Coudrier euté. 
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La prétendue baguette divinatoire de- 
vait être faite de coudrier. 

COUENNE, s. f, (Schiwarte, die), 
La peau du cochon, surtout lors- 
qu'elle a été raclée. ,Conenua de lard. 
Grosse couenne. Frotter avec de la 
couenne." 

11 se dit aussi de La peau des mar- 
souius, 

Il se dit, en Médecine (der Schorf), 
de La peau épaisse et grisätre qui se 
forme sur le sang tiré des veines, 
LCouenne inflammatoire." 

COUENNEUX, EUSE. adj. (spe- 
ckicht). T. de Médec, 11 se dit Du 
song qui st couvert de Ja conenne in- 
flammatoire. Un sang conenneux." 

COUETTE. s. f. (Federbett, das), 
Lit de plame. ,,Couette bien pleine, 
bien remplie.“ Il est vieux, 

COULAGE. s. m.(Æ#uslaufen, das), 
Pere, dimiaution des liqueurs qni s’é- 
conlent des tonneaux. „Le coulage 
d’une pièce de vin, Marchandises su- 
jettes à coulage, au coulage.“ 

COULAMMENT. ndr. (gelaufig), 

lance manière coulante , aisée, qui n’a 
rien de rade, Il se dit en parlant Des 
discours et des onvrages de prose et 
de vers. Al parle coulamment, Cela 
est écrit conlamment. 

COULANT, ANTE. adj. (fies- 
send), Qui coule nisément, ,,Cette 
encre est hien conlante,“ 

Vin coulant,“ Vin agréable à boire, 
et qui passe aisément, 

nNoeud coulant,“ Noend d'une forme 
particulière qui le rend facile À dd- 
boner. 

CouLanr (fliessend), se dit an fi- 
guré De ce qui est fait aisément, na- 
turellement, de ce qui ne sent point 
le travail. ,Style conlant. Ses vers 
sout bien coulants, Sa prose est con- 
Jante. 

Eu Peinture, ,Dessin coulant,“ Des- 
sin qui procède par des courbes légè- 
res, et qui est plus facile que correct. 

Fam., Être coulant (nachgicbig ; 
avillfährig) en affaires,“ Être facile, 


mccommodant en matière d'intérêt. 
Je l'ai trouré très-coulant.“ 
COULANT. s. m, (Art Hals- 


æchuuck, Halsgehänge für Frauen), 
Diamant on pierre préciense que les 
femmes portent pour ornement à leur 
Con, ot qui est enfilé à un cordon de 
soie, en sorte qu'on peut Le hausser 
æ_t le baisser, Cette dame avait un 
<oulaat de grand prix.“ 

11 se dit anssi, en termes d'Orfévre- 
mie, d'Horlogerie, etc. (der Schieb- 
sing), d'Un aunean de fer an moyen 
«luqnel on rapproche les branches d'une 
fenaille, pour faire joindre les mä- 
cboires. 

COULÉ. s. m. (Schleifung, die). 
—. de Musique, Passage d'une note à 
œane autre, qui se fait, avec la voix 
@ù sur un instrument, en Liant ces n0- 
Ævs par le même coup de gosier, de 
Æangue, d'archet, etc. ,,Le coulé se 
æmarque par un trait = placé au-dessus 
des notes.“ 

Couzé (der Schleifer), est aussi le 
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nom d'Un pas de danse, ,,Faire nn 
coulé.“ 

CouL# (Gussarbeit), en termes d'Or- 
févre, de Fondeur, etc., se dit de Tout 
onvrage jeté en moule. 

Cou (erste Tinte, erster Farben- 
auftrag), en termes de Peinture, L'en- 
seuble des premières teintes d’une 
ébauche, 

COULÉE. 5. f, (laufende, gescho- 
bene Schrift, die). T. de Calligra- 
phie. Caractère d'écriture penché, 
dont toutes les lettres so tiennent et 
dont tons les jambages sont droits. 
“Écrire la coulée. 

I1 s'emploie aussi adjectirement. 
“Une écriture coulée. 

COULER. v. a. (fliessen), Fluer, 
U se dit Des choses liquides qui se 
menvent en suivant une pente. ,,Ce 
ruissean, cette fontaine coule donce- 
ment, lentement, coule de source, coule 
dans la prairie, coule sur des cailloux, 
sur des graviers, etc. La rivière coule 
le long des murailles, coule à l'entour, 
tout autour de la ville, coule vers le 
midi, vers le nord, Le sang, la sneur 
lui coulait le long du visage, coulait 
aboudamment. Le vin coulait du ton- 
neau, Les larmes lui coulent des yeux. 
Le sang qui conluit de sa blessure. 
Cette encre est trop claire, elle coule 
trop. Elle est trop épaisse, elle ne 
coule pas bien, elle ue coule pas. 

Cette chandelle coule“ (fliesst, 
lœuft}, Le suif fond trop vite et coule 
sur les côtés. 

Le nez Ini coule,“ Des sérosités, 
des humeurs lui coulent du nez, ,Qnand 
on est eurhumé du cerveau, le nez 
coule. 

“Faire couler le sang“ ( Hlut flies- 
sen muchen, lassen), Être cause d'une 
guerre, on d'une rixe sanglante. On 
dit de même, „Le sang a coulé," Il y 
a eu des personnes blessées dans cet 
engagement, dans cette rixe.* 

Fam., ,,Les bouues liqueurs, les 
bons vins coulent agréablemeat “ On 
les boit avec plaisir. 

CouLenr (fliessen), se dit quelque- 
fois figurément, dans un sens analo- 
gue, ,,Les vers coulent de sa plume 
sans effort, La persuasion coulait de 
ses lèvres. 

Cette période, ce vers, etc., coule 
bien,“ Il ne s'y trouve rien qui blesse 
l'oreille. 

Fam., Cela coule de source“ (das 
fliesst leicht, kommt aus der Fülle 
des Herzens), se dit en parlant De 
tout çe qu'une personne dit ou écrit 
d’une manière naturelle, facile, ou d'a- 
bozdance de coeur, où conformément 
à son genre d'esprit, à son caractère, 
nll écrit facilement, cela conle de 
source, Il parle sur ces matières avec 
une étonnante facilité, tout ce qu'il 
dit coule de source. Les consolations 
qu’il lui donnait coulaient de source.“ 

Couren (fliessen; cireuliren), si- 
gnifie quelquefois simplement, Circu- 
ler. ,,Le sang qui coule dans nos vei- 
nes.“ 

Couzen (verfliessen), se dit anssi 
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figarément Du temps qui passe. Les 
jours, les années, les siècles coulent 
insensiblement, coulent si vite. Le 
temps coule doucement, Ses jonrs cou- 
laient dans Pinuocence. On dit ne- 
tivement, dans un sens analogne (rer- 
l«ben): ,,Conler d'heureux jonrs, des 
jours paisibles. Couler ses jours dans 
le repos, dans l'innoceuce, Ete.“ 

CouLen (rinnen; auslaufen), se 
dit encore D'un tonnean, d'un vase, 
etc,, quand il est percé on qu'il n'est 
pas bien joint, en sorte qne le li- 
quide qu'il contieut fuit. ,,Ce tonneau, 
ce baril coule, IL coule de toutes 
parts." 

nCette statue a coulé, cette cloche 
a <oulé, etc.“ (ist [aus der Form] aus. 
gelaufen), se dit Lorsque, dans l'o- 
pération de la fonte d’une statae, d'une 
cloche, ete., le métal s'est échappé 
par quelque fente du moule. 

nCouLen (abfallen), ne dit encore 
De la vigne, lorsque le raisin qui 
commençait à se nouer tombe ou se 
dessèche, ,La vigne était belle, mais 
elle a coulé, la pluie l'a fait couler, 
Les vignes ont coulé.“ On le dit pa- 
reillement De certains fruits, tels que 
les melons, les fignes, etc. ,,Les me- 
lons ont conlé." — 

CouLer (abrutschen; ausgleiten), 
se dit aussi Des choses solides qui 
glissent, qui s’échappent, ,,L'échelle 
n'avait pas assez de pied, elle coula. 
Cotume il passait daus la rune, une tuile 
coula d'un toit et Jui tomba sur la 
tête. : 

nCouler à fond, couler bas“ ou 
simplement, ,,Couler“  (versinken; 
untersinken), se dit D'an vaisseau, 
d'un bâtiment qui s'enfonce dans l'ean, 
Ce navire a coulé bas, Ce bâtiment 
va couler à fond. On dit aussi, acti- 
vement, ACouler à fond, conler bas 
ua bâtiment,“ Le submerger, ,,Atta. 
quer nu vaisseau et le conler bas à coups 
de canon. Tirer à couler bas.“ 

Fig. ot fam,, ,,Couler quelqu'un à 
fond (Einen sum Sehweigen bringen, 
zu Boden streiten) dans la dispute, 
dans la discussion,“ Le réduire à ne 
savoir que répondre.“ 

nCouler quelqu'un à fond“ ( Einen 
su Grunde richten), signifie anssi, 
Ruiner son crédit, sa fortune, etc 
Cet homme avait un grand crédit, ne 
poste brillant, etc., on l'a coulé à 
fond, il est conlé à fond.“ On dit de 
même, avec le pronom personuel, ,,11 
s’est coulé à fond.“ 

„Conler nue matière à fond“ (einen 
Stoff erschôpfen), L'épuiser, la trai 
ter sans rien omeltre, Qu dit aussi, 
nCouler à foud une affaire,“ L'ache- 
ver complétement, de manière qu'ou 
ne doive plus y revenir, qu’il n'en soit 
plus question. 

CouLen (gleiten ; herabgleiten), si. 
gnifie quelqnefois simplement, Glisser 
le long de quelque chose. ,,1L saisit la 
corde et se laissa couler jusqu’à terre, 
Ce châssis coule bien. Faire couler 
une chose avec précaution d'une sure 
face sur une autre.“ 
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«Ce rasoir coule bien“ (scAneïdet 
gut), 11 eoupe la barbe sans causer 
aucune sensation désagréable, il rase 
doucement, légèrement. 

CouLer (schlcifen), en termes de 
Danse, se dit Des pas pour lesquels 
ou glisse doucement sans appuyer. 
Pour exécuter cette danse, on ne 
fait que couler. Faites deux pas, et 
coulez.“ 

Activement, ,Couler un pas,“ Le 
marquer légèrement. 

Cousen (schleifen), en termes de 
Musique, Exécuter deux ou plnsieurs 
notes en les liant par un même coup 
de gosier, de langue, d’archet, etc. 
Dans ce sens, il est toujours verbe 
actif, .,De ces quatre notes, il ne faut 
en couler que deux, que trois. Cou- 
ler plusieurs notes. Couler un trait, 
ua passage,“ 

CouLer, signifie aussi, neutralo- 
ment, Passer sans faire de bruit, pour 
éviter d'être aperçu. ,Coulez vite le 
long de cette muraille. Ces troupes 
coulérent à la faveur de la nuit, à la 
faveur du bois, coulèrent le long des 
fossés, et entrèrent dans la place. Le 
lièvre a coulé le long de la haie, 

Fig., ,Couler (hinwegschlüpfen; 
nur leiseberühren) sur un fait, sur 
nne circonstance, etc. N’en parler 
qne légèrtment et en passant, „II 
wa fait que couler sur çotte circon- 
sance.“ 

CouLen (einschieben; unterschie- 
ben ; mit einlrufen, mit einfliessen las- 
sen), signife également, comme verbe 
actif, Glisser adroitement, furtivement 
une chose en quelqte endroit, on parmi 
d'antres choses, „En comptant de l’ar- 

ent, il y coula qnelqnes écus faux, 

1 coula ce hillet, cette pièce parmi les 
antres papiers, IL a coulé la main dans 
ma poche. 1 lui coula des louis d’or 
dans la main, Il a conlé ce mot subti- 
Jement dans la clanse, ou cette clanse 
dans le contrat. Ii en faudrait couler 
nu mot daus votre discours, dans votre 
lettre. Je lui en ai coulé deux mots À 
l'oreille.“ 

NH s'emploie avec le pronom person- 
nel dans les deux sens qui précèdent, 
.Je me coulai le long de la muraille. 
11 se coula par derrière Ia tapisserie. 
H s'est coulé dans la presse, Conlez- 
tons doucement parmi les autres.“ 

CouLen (durchscihen), verbe actif, 
signifie encore, Passer une chose li- 
quide au travers du linge, du drap, da 
sable, etc. ,Couler du lait dans un 
couloir. Couler de Flhypocras dans 
nue chausse. Couler nn bouillon. Cou- 
ler an travers d'un linge. 

“Couler la lessive," se dit en par- 
lant De l'eau chaude qu'on verse à plu- 
sieurs reprises sur le linge qui est dans 
un cavier, 

Couen (giessen), actif, signifie en 
outre, Jeter en monle, ,,Couler une 
_ pièce de canon, une statne, etc.“ 

\Conler une glace,“ En faire con- 
ler la matière fondue sur une table 
préparée pour cette opération. ,Le se- 
eret de couler les glaces n'était pas 
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connu des anciens.“ On dit de même, | que le noir, le gris, le blanc, ete, 


nCounler une gueuse de fer.“ 


ne porte plus le noir, il a pris a 


En Archit., ,Couler (mit Blei aus- | bit de couleur, Elle avait une robe ds 


giossen, befestigen) les joints des 
dalles de pierre, etc," Y verser du 
plomb fondu, pour les fermer, 

CouL£, ÉE. participe (gegossen; 
geflossen), , Statue coulée en bronze.“ 

COULEUR. s, f. (Farbe, die), Im- 
pression que fait sur l'oeil la lumière 
réfléchie par la surface des corps. ,,Les 
couleurs primitives. Les couleurs sim- 
ples. Les conleurs composées. Cou- 
leur naturelle. Conleur artificielle, 
Conleur claire. Conleur sombre, brune, 
obscure. Couleur éclatante, Couleur 
voyante. Couleur haute, Couleur gaie. 
Coulenr vive. Couleur triste, morne. 
Couleur modeste. Couleur forte, char- 
gée. Couleur faible, Couleur fausse, 
Couleur légère, Couleur rnde, Couleur 
douce. Couleur fanée, passée, effacée, 
ternie, Couleur tirant sur Je brun, sur 
le bleu, etc. Couleur mêlée, Couleur 
changeante. Couleur tranchante, Ce 
vin a la couleur malade. Conleur noire, 
blanche, grise, rouge, verte, violette, 
jaune, iuncarnate, isabelle, Couleur de 
feu, d'amarante. Couleur de rose, Cou- 
leur de rose sèche, de chair, de ci- 
tron, de gris de lin. Couleur de muse, 
Couleur d'olive, de feuille-morte, du 
ramoneur, de ventre de biche, etc, 
Couleur aurore, Couleur amarante, 
Couleur vert- pomme, gris de lin, etc. 
Cette étoffe est de telle couleur, La 
couleur d'un fruit. Ce marbre est d'une 
belle couleur, Diversifier les couleurs. 
Variété de couléenrs, Méler les cou- 
leurs. Mélange de couleurs. Les di- 
verses nuances d'une même couleur. 
Assortir les couleurs, On ne porte plus 
de cette couleur, de ces couleurs. Con- 
leur à la mode,“ 

1 est masculin dans ces locutions el- 
liptiques, ,,Le couleur de feu, le cou- 
leur de rose, de chair, de citron, ete,“ 
Ce qui a la couleur du feu, de la rose, 
etc. Ce ruban est d'un beau couleur 
de feu.“ Après un substantif, ces lo- 
cutions s'emploient comme une sorte 
d'adjectif, ,,Un ruhan coulenr de feu. 
Des souliers couleur de rose.“ 

Prov., ,Juger, parler d’une chose 
comme un avengle des couleurs“ (wie 
der Blinde von der Farbe sprechen, 
urtheilen), Juger, parler d'une chose 
dont on n'a aucune connaissance. 

Fig. et fam., ,, Voir tout couleur de 
rose" (Ales im hellsten Lichte schen), 
Voir tout en bean. On dit dans le 
méme sens: Pont lui paraît couleur 
de rose, I n'a que des peusées couleur 
de rose.“ 

“Les hommes de couleur“ (die Far 
bigen, Mulatten), Les mulâtres, les 
howmes provenant du mélange de la 
race blanche et de la race noire. 

CovLeun (die Farbe), en termes de 
Blason, se dit Des cinq couleurs, azur, 
gnenles, sinople, sable et pourpre. 
Conleur sur métal. Métal sur conteur. 

Couzeun (Farbe), se dit quelqne- 
fois en parlant D'étofles et d’habits, 
pour désigner Toute autre couleur 


‘avoir quand elles sont cuites 


couleur.“ 

Menoncer à la couleur“ {auf die 
hellen Farben Verzicht leisten), Xe 
plus porter que le noir ou d'autres cor. 
leurs peu éclatantes. 

CouLeuns (die Livrée), au ploriel, 
se prend quelquefois pour La livrée 
dont on habille les pages, cochers, b- 
quais, etc, ,Ïl a des couleurs magoi- 
fiques, des couleurs bizarres, fautes 
ques, toutes particulières. Conleer da 
roi. Ce page, ce laquais n'avait pu 
encore les couleurs.“ Il est vieux: on 
dit aujourd’hui, Livrée. 

“Porter les couleurs (die Farbes} 
d'ane dame,“ Porter dans soa ajnst- 
ment des conlenrs semblables à cells 
que cette dame affectioune Le ples; et, 
Égurément, Se mettre au rang de se 
adorateurs. On a dit, dans une ao 
tion analogue an premier sens, Jo 
ter une écharpe aux couleurs de 5 
dame, ete.“ 

Coureun (die Gesichtafarke), w 
prend aussi particulièrement poer L: 
teint, la conleur du visage. ,Dormt 
couleur, mauvaise couleur, Cosket 
vermeille, Coulenr pâle, blème, morte. 
Conleur plombée, litide, olivitr, 
brane, JL est haut en couleur. H# 
porte bien, la couleur Jai est retour 
1 a repris ses couleurs. Cetié persons 
a de belles couleurs.“ £ 

Fig. et fam., ,, Reprendre coolstr 
(wieder in Gunst kommen; Bi 
aufkommen), Rentrer en faveur, re 
tablir sa fortune. J1 se dit aussi qe 
quefois D'une personne qni, aprés 1 
longue retraite, reparalt daus le med, 
à la cour, etc. 

CouLeun (Furbe), se dit dyalemènt 
Des altérations subites qu'épreurt l 
conlenr du visage par L'effet de qi 
que douleur on de quelque éme” 
violente, Il entendit sou ardt #% 
changer de couleur. À cette montell, 
il deviut de routes les conienrs Du 
tomba entre leurs bras, inaaimee * 
sans coulenr,* — 

I se dit quelquefois (die lõthe # 
La rongeur qui survient an vissgt 
quelque canse natnrelle on accidest-Îk. 
#La couleur Ini monta au vise” 

“Pâles couleurs, où Chtorese * (dr 
Blcichsucht), Maladie qu ve moe 
zurtont chez Les jeunes filles, 4% 
nomme ajasi parce quelle leur ral 
teint pâle. 

CouLEunr, se dit aussi en partant Ds 
viandes qu'on rôtit, da pain et ds Fr 
tisseries qu'on met au four, pour m7 
äuer La conlenr que ces choses doitesi 
ent 
il fout, Faites du feu efnir, afa 
ces viandes preunent coulent, — 
lenr donver couleur (dass dns se 
sich briunt). Ce pain na — 
contvur, Cette tonrte, ere ven 
n'a pas assez de coulear. Ce tis 
bien pris conteur,“ Pr 

Fig., ,L'affaire prend couleur { 
Sache geivinnt einen bessra 
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etrich}, se dit D'une affaire dont on 
commence à espérer un bon résultat, 
On dit aussi, , Cette affaire commence 
à prendre une bonne, uns mauvaise 


Hi 

Couzeun (die Farbe), anx Jeux de 
cartes, se dit de Chacune des quatre 
marques appelées Pique, e, coeur 
st carreau. De quelle couleur tourne- 
t-il? De quelle couleur est la triom- 
phe, la retourne? J'ai des quatre 
coulenrs dans mon jeu. Je n'ai point de 
cette conleur. Il renonce à la couleur.“ 

Au Lansquenet, ,,Prendre coulear,“ 
Entrer au jeu et couper. Prenez cou- 
leur, Il a pris couleur,“ 

Coureun (die Farbe), se dit en- 
core Des substänces dont on se sert 
pour donner aux objets une couleur 
artificielle. ,Broyer les couleurs, Mé- 
ler les couleurs. Préparer les couleurs. 
Avant de dorer ce lambris, il faut le 
mettre en couleur, Mettre la première 
couleur, Mettre un plancher, un par- 
quet, etc., en couleur, Donner la cou- 
leur. Cette étoffe n’a À je bien pris la 
couleur. Teindre couleur de . 
Cela est trop monté en couleur. Cette 
étoffe a perdu sa couleur, L'air mange 
les couleurs.“ 

U se dit particulièrement Des cou- 
leurs employées dans un tableau on 
dans quelque autre ouvrage du même 
geure. Appliquer, coucher les couleurs, 
Bien manier, bien employer les con- 

leurs. Adoucir les couleurs. Amortir les 
couleurs. Ranimer les couleurs. Rehaus- 
ser, relever les couleurs, l'éclat des 
couleurs. Ce peintre entend bien l'art 
de fondre, de mélanger les couleurs," 

wPeludre à pleine couleur“ (mit 
vollem Pinsel malen), Peindre avec 
ua pinceau très-chargé de couleur. 

“Couleurs amies,‘ Couleurs qui s’ac- 
cordent bien ensemble, dont l'union 
produis un agréable effet, 

“Couleur locale,“ La couleur pro- 
pre à chaque objet, indépendamment 

de la distribution particulière de la 
lumière et des ombres, 

Covuraun (das Colorit), se prend 
quelquefois pour Coloris, en parlant 
D'un tableau, ,,Ce tableau est d’une 
bonne couleur, d’une belle couleur,“ 

Ea termes de Gravure, ,,Cette estam- 
pe, cette gravure est d’une belle cou- 
leur,“ On y reconnait la couleur da 
tableau d'après lequel elle a été faite, 
bien que l'artiste n'y ait employé que 
le noir et ses diverses teintes. 

CouLrxun (Farbe; Anatrich), se dit 
fignrément Du style, des expressions 
considérées comm étant, pour celui 
qui écrit on qui parle, ce que les cou- 
leurs sont pour le poiutre. ,,11 peignit 
des plus vives couleurs la détresse 
dans laquelle ils étaient plongés. Cet 

istorien à retracé tels événements 
avec des coujeurs un peu trop rembru- 
nies. On lenr avait peint notre situa- 
tion sous les plus fausses couleurs “ 
(ôn gans falschem Lichte). 

N se dit particulièrement (das Co- 
lorit, Leben) Du style, lorsqu'on dé- 
digue La qualité qui le distingue. „Son 
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style a une couleur brillante. Le 
style de cet ouvrage a une couleur an- 
tique. Style sans couleur. Ce morceau 
manque de couleur, il faut lui donner 
plus de conlenr.“ 

Couraun (der Anstrieh, Anschein), 
se dit anssi, figurément, Du caractère 
particulier de certaines choses. ,, Aux 
yeux du mélancolique tout revêt de 
sombres couleurs. Le récit prend, vers 
la fo, une couleur plus tragique. L'ac- 
teur chargé de ce rôle a su lui donner 
une couleur nouvelle, Dans ce poëme 
dont l'action se passe en Grèce, la cou- 
Jeur locale est parfaitement observée." 

11 se dit particulièrement Du carac- 
tère propre à telle on telle opinion, 
Ses opinions ont bien changé de cou- 
leur depuis que je ne l'ai vu. La cou- 
leur de ce journal est encore indécise, 
Prendre couleur.‘ 

CouLeun (der Anschein, VForwand), 
signifie encore fignrément, Prétexte, 
apparence. Il l'a trompé sous couleur 
d'amitié, Il s'est rendu maître de laf- 
faire sous couleur de le servir. À cela 
il n’y a ni couleur ni apparence de ré- 
rité." 

IL se dit souvent, dans un sens plus 
restreint, d'Une raison apparente dont 
on se sert pour couvrir et pallier quel- 
que mensonge on quelque mauvaise 
action, afin de persuader ce qu'on dé- 
sire. ,, Cela le choquera d’abord, si 
vous n'y donnez quelque couleur, Con- 
leur séduisante, Une fort mauvaise cou- 
leur, Revéêtir un mensonge de Lelles 
couleurs. Il sait donner nne couleur 
plausible, une conleur spécieuse à ce 
qu'il dit, à ce qu'il fait de plus mal.“ 

COULEUVRE. 5. {,. (Schlange; 
Natter, die), Espèce de serpent. ,Les 
coulenvres ne sont point venimeuses, 
Couleuvre de haie, de buisson, Cou- 
leuvre d’eau. Grosse, longne couleuvre. 
Peau decouleuvre. OEufs de couleuvre, 
I se glisse comme une couleuvre.“ 

Prov. nt fig., ,, Avaler des couleu- 
vres“ (Manches verschlucken, still. 
schwcigend ertragen), Recevoir des 
dégoûts, des chagrins, des mortifica- 
tions qu'on est obligé de dissimuler, 
dont on n'ose se plaindre. ,,Il a bien 
aralé des couleuvres, On lui a fait 
avaler bien des couleuvres. 

COULEUVREAU. s. m. (junge 
Schlange, Natter, die), Petit de cou- 
leuvre, 

COULEUVRÉE. s. f, (Zaun-rübe, 
-rebe, die). T. de Botan. Plante sar- 
menteuse à feuilles palmées, qui est 
très-commune dans nos climats, et dont 
la racine est purgative. On la nomme 
autrement €. 

COULEVRINE.s.f,(Feldschlange, 
dic), Ancienne pièce d'artillerie plus 
longue que les canons ordinaires. Cette 
coulevrine est de tant de pieds de lon- 
gueur, Une coulevrine qui porte loin. 
À la portée de la coulevrine." 

nGatte maison, cette terre est sous 
la coulevrine de la place,“ Elle est 
si proche de la place, qu’elle en pent 
être ou défendue on incommodée. 

Fig. et lam., ,Être sons la coulevrrine 
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de quelqu'un “ (in Eînes Gewalt, 4b- 
hängigkeit seyn), Avoir son bien 
dans le voisinage d'un plus puissant 
que soi, ,, Vous avez un puissant voi- 
sin, songez que vous êtes sous sa cou- 
levrine.“ 1} signiGe anssi, Être dans 
la dépendance de quelqu'un, l'avoir 
pour sunpérienr, ,,Je ne veux pas être 
sous sa conlevrine.# 
COULIS. s.m.(durchgeseihte Kraft- 
brühe, die). T. de Cuisine, Snc d'une 
chose consommée à force de cuire, pas- 
sé par une étamine, par un linge, etc. 
»Coulis de chapon. Conlis de perdrix. 
Coulis de pois, Coulis d'écrevisses.“ 

COULIS, adj. m. Il n’ost nsité que 
dans cette locution, ,, Vent coulis“ 
(Zugwind}, Vent qui passe par de 
petites ouvertures, qui se glisse au tra- 
vers des fentes et des trous, ,,Il viout 
un vent coulis per cette porte. Je sens 
un vent coulis qui me donne sur l’épaüle, 
Les vents coulis sont dangereux." 

COULISSE, s. f. (Fuge, die; Fals, 
der), Longue rainure par laquelle on 
fait glisser, aller et revenir un châssis, 
une fenêtre, une porte de hois, ete. 
nFaira une coulisse, Graisser la cou- 
lisse.“ 

Ai se dit aussi (der Laden; Schicher) 
Du volet qui va et vient dans ces ral- 
nurés, et dont on se sort pour fermer. 
Fermez cette coulisse. 

Fig. et fam., Faire les yeux en cou- 
lisse," Faire les yeux doux en regardant 
de côté. On dit elliptiquement, dans 
le même sens, Regarder en coulisse.“ 

Eu termes d'Impr., ,,Coulisse de 
galée“ (Schiffszunge), ou simple- 
ment, ,Coulisse, Petite planche très- 
plate qui sert à faire couler sur le mar- 
bre les pages trop grandes pour être 
enlevées avec les doigts. 

Couzisse (die Schiebermand; Bük- 
nenwand), so dit, an Théâtre, Des 
châssis de toile mobiles qui forment la 
décoration des deux côtés de la scène. 
nLa première, la seconde coulisse. Le 
feu prit aux coulisses, Dans ce chan- 
gement de décorations, les coulisses 
n'allèrent pas bien.“ 

I1 se dit anssi Des intervalles qni 
sont entre les coulisses. Pendant toute 
la pièce il resta dans les coulisses (ztvi- 
schen den Coulissen, Bülhnentwaänden). 
Ce jeune homme est toujours dans les 
coulisses, est un pilier de coulisres, 
vit dans les coulisses. L'acteur, dé- 
concerté, rentra dans la coulisse," 

11 se dit quelquefois en parlant Dos 
acteurs et de ceux qui vont hahitnel. 
lement daus les coulisses, ,,Langaga 
de’coulisses, Propos de ronlisses. Une 
intrigue de coulisses.“ 

CouLissr (Coulisse), signifie en 
core, La partie d'nn vêtement ou d'une 
autre chose faite d'étoffe, qui se serre 
et se desserre an moyen d'un ruban, 
d'un cordon passé dans un rempli. ,,Pas- 
ser un lacet dans nne coulisse. Serrer 
use coulisse." 

COULOIR. s. m. (Milchseiher, der), 
Écuelle ordinairement faite de bois, 
qui a, an lien de fond, une pièce de 
linge par où on coule * lait en le tirant, 


530 COULOIRE 


:Couzoin (Perbindungsgang), se 
dit aussi d'Un passage de dégagement 
d'un appartement à un autre. 

1 se dit également, dans les Salles 
de spectacle, Des passages pratiqués 
derrière les loges. ,$e promener dans 
les conloirs.“ 

Il se dit, en tegmes d'Anatomie, Des 
conduits par lesquels s’écoulent cer- 
taines humeurs. ,,Les couloirs de La 
bile“ (die Gallengänge). Ce sens vi- 
eillit. 

. COULOIRE, s. £. (Sciher; Durch- 
achlag , der), Vaisseau propre à lais- 
ser passer, à faire égoutter la partie 
la plus liquide ou le sue de quelque 
substance qu'on vent en séparer, ,Cot- 
loire d'apoihicaire. Coulaire de pres- 


soir.“ 

COULPE, s. f. (Schuld, die}, Faute, 

péché, Il n'est usité que dans les ma- 
tières de religion, et signifie, La souil- 
lure, la tache du péché qui prive le 
pécheur de la grâce de Dieu, ,Par la 
confession la coulpe est remise, et non 
pas la peine. Le grand amour de Dien, 
la charité parlaite emporte la coulpe 
et la peine, délivre de La coulpe ét de 
la peine.“ 
. Prov.; ,,Dire sa coulpe de qnelque 
chose ;“ Er faire l'aveu et en témoigner 
son regret, Je m'en repens, j'en dis 
ma conlpe.f 

COULURE. s. € (Schwinden; Ab- 
Jfallen, das). 1 se dit en parlant Des 
grains de la grappe qui tombent on se 
dessèchent quand le raisin commence 
à se nouer, „La vigne est sanvée de 
la gelée, il w’y a plus que la coulure 
à craindre.“ 

Courune (dus ausgelaufene Me- 
tall), se dit anssi de La portion du 
métal qui s'échappe du moule où la 
fonte est jetée, 

COUP. s. m. (Sehlag; Stoss; Hieb; 
Streich; Stich, der}, Impression qne 
fait un corps sur un autre en le frap- 
pant, le perçant, le divisant, etc. 
nGrand coup. Petit conp. Rude coup, 
Coup léger, Coup sec, Coup pesant, 
Coup violent, La force, la pesantenr 
da coup. Frapper un coup, deux conps, 
trois coups à une porte avec le mar- 
tean. Frapper à coups redounblés, Coup 
de nierre,, d'épée, de sabre, de poig- 
uard , de lance, de flèche, Coup de 
cognée, de hâche, de marteau. Coup 
de pied, de poing. Coup de coude, 
Coup de bec. Coup de dent. Coup de 
griffe, de patte. Coup de bâton, de 
gaule, Coup d'éperou, de fouet, Coup 
de barre. Coup de rasoir, Coup de 
lançette, de bistouri. Coup de fleuret, 
Coup d'estramaçon, de pointe, Don- 
ver, frapper, porter, allonger, asse- 
uer un coup. Recevoir nu coup, Dé- 
tourner, parer, esquiver un coup. Rom- 
pre un coup. Amortir un coup. Il s’est 
dousé un grand coup contre la muraille, 
coutre ua arbre, Le coup fut si vio- 
lent, qu'on l'entendit à une grande dis- 
tance. Le coup a retenti, Cela fat abat- 
tu à coups de martean, de cognée; etc, 
Xi fut abattu, terrassé d'un coup, L 
tomha sur le coup. El eut un comp dans 
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le’ bras, sur la tête, ote. Coup dans les 
chairs, Coup qui entre bien avant. Coup 
qui ne fait qu'effleurer la peau, Comp 
mortel. Le coup de la mort. Charger 
de coups. Assommer, rouer de eoups. 
Des injures ils en vinrent aux coups. 
Un conp n’attendait pas l’autre, Une 
grêle de coups." 

En termes de Marine, ,,Conp de to- 
lon,“ se dit Du choc qu'éproure un 
navire en passant sur un écueil. 

nConp (der Schuss) de canon, de fu- 
sil, de pistolet, etc.“ Le coup que 
frappe Je boulet, la balle, le plomb, 
etc., lancé par un canon, un fusil, etc, 
ii à eu le bras emporté d'un conp de 
canon. Il a reçu un coup de fusil, de 
monsquet, de pistolet. Abattre nne 
muraille à coups de canon, I tira sur 
lui, mais il manqua son coup.“ (Voyez 
plus loin un antresens des mots Coups 
de canon , etc.) 

Coup de fondre, coup de tonnerre“ 
(Blitsschlag), L'action de la fondre 
sur les corps qu'elle frappe en tombant 
du ciel. Il fut tué d’un coup de fou- 
dre. Un coup de tonnerre abattit le 
baut du clocher." (Voyez plus loin un 
aütre sons de La locution Coup de ton- 
nerre.) 

Fig., ,,Ce fut an coup de massue, 
ua coup de foudre, un coup de tonnerre 
pour Jui“ (das war ein nersohlag 
Jür ihn}), se dit D'un événement im- 
prévu et fâchenx qui a frappé quel- 
qu'un tont à coup. , Cette nouvelle a 
été pour lui nn coup de foudre; un 
coup de massue.“ On dit quelquefois 
dans Je même sens, [1 a eu mu coup 
de massue sur la tête." 

Prov. et pop., a été le plus fort, 
il a porté Jes coups,“ se dit D'un hom- 
me qui a été battu par un autre. 

Fam. , Faire le coup de poing,“ Se 
battre à coups de poing avec quel- 
qu'un, 

nCoup de grâcett (der Gnadenstoss), 
Le dernier conp que l'exécutenr don- 
nait sur l'estomac à un homme roué vif, 
afin de termiuer ses souffrances, On 
le dit figurément de Ce qui achève de 
perdre, de ruiner quelqu’an. ,,Cet évé- 
nemeut fut son coup de grâce. Vous 
lui avez porté le coup de grâce, il ne 
s'en relèvera jamais,“ 

Prov. et fig, ,, Faire d'une plerre 
deux coups* (mit cinem Soin zwei 
Würfe thun), Venir à bont de deux 
choses par un seul moyen, profitér de 
la môme occasion pour terminer deux 
affaires. 

Fig. et fam., ,,Frapper les grands 
coups dans une affaire," Employer 
les moyens sûrs et décisifs, 

nSans coup férir“ (ohne einen Schlag 
zu thun; ohne Widerstand), Sans se 
battre, sans en venir aux mains, „On 
a pris cette place sans coup férir.“ El 
signifie aussi, figurément et familière- 
ment, Sans éprouver de résistance, 
vil en est venu à bout sans coup férir.* 

Fig, et fam., ,,Cest un coup dans 
l'eau, un coup d'épée dans l'enn,“ se 
dit D'un effort inutile, d'une tentative 
qui. n'a point du suite, d'effet. 


Cour 

Fig. et fam,, Avoir mn 
hache à'latète“ on simplement, Avols 
un coup dé hache, wn petit coup &é 
hache (einen Hieb, einen Sparren jm 
Kopfe ï nicht richtig im Kopft 
seu), Être un peu fon. On dit de 
même, ,Un coup de marteau 

Fig. et fam., Coup de bes, cou 
de dent, conp de langue“ (Zungren 
hieb), Médissnce, raillerie piquante, 
etc. ,Cet homme est dangereux est 
d'un commerce désagréable, il donné 
toujours des conps de bee, des 
de dent, des conps de lngnès On 
dit aussi, Donner un conp de patte 
des coups de patte à quelqu'eu* LÉ 
cher avec finesse quelque trait vit « 
malin contre quelqu'un, soit en spé 


_sence, soit en son absence, 


Fig. et fam., ;,Casser le nez à cou 
d’encensoir * Donner en face des ls. 
anges ontrées qui font voir qu'on » 
moque de telui qu'on loue ; on Donne 
des louanges grossières qui blesseoi 
plus qu'elles ne flattent. 

Fig. et fam., Traduire à coups & 
dictionnaire," $0 dit De ceux qui, pa 
familiarisés avec une langue, sont o$. 
ligés, pour Da traduire, d'avoir fr 
quemment recours au dictionnaire, Où 
le dit quelquefois par dénigrenies 
D'uu mauvais traducteur, ,AE à fait à 
traduction à conps de dictionnaire“ 

Prov. et fig., ,,Le coup de pisé & 
Fênue ,“ L'insulte qu'adresse no howne 
lâche on faible à celui dént il ns plas 
à redonter Le pouvoir ot la forct, 

En tèrmes d'Escrime, Coup fourté* 

eusammentreffender, gegensitie” 
toss), se dit —— chacun des dort 
hommes qui se battent donne ua cinp 
et en reçoit nn autre en même lemps. Un 
le dit, figurdment, Des mauvais fic 
que deux personnes ae rendent muinel- 
lement et en même temps, Al out fsù 
un coup fourré* (wechrelseitiger, heïs. 
tückischer Streich). 

Fig. at fam., ,,Porter un coup fou. 
ré,“ Reudre en secret un maurai dk 
fice à quelqu'un. 

Fig, et fam., ,,Rabattre les conps" 
Adüacir, apaiser des gens aigris ls 
uns contre les autres. entra comm 
ils se querellaient, et il rabatuit ble 
des coups.“ Gela se dit sussi en per 
lant Des bons offices qu'on rend aoyris 
d'uu homme puissant, à quelqu'un es 
tre qu'il était prévenu. „Le mhism 
était fort irrité coutre ni, et ous # 
beaucowp de peine à rabattre les compt" 

Prov. et par allusion an duel où 
Jaruac tua la Châtaigneraie en lui por 
tant un coup imprévu, ,Monnér à qu 
qu'un nn comp de jafmac, Je comp à 
jarnac" (Einem einen Schelmenstreih 
spielen), Lui faire un mauvaistour sm 


-quel il ne s'attendait pas, et qui les 


en très-manvais état, qui le reine, qu 
détroit sa fortune. Cela se dit tonjourt 
en mauvaise part. 

Cour (die Wunde), se prend ai 
pour La marque des conps qu'on à re 
çus. lt est tont couvert, tout pergé dt 
coups. U tomba pergé de coups. et 


tant de coups sûr lui, sur 500 corp 
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Cowp orbe.“ Voyez One, 

"Corp de feu“ (Schusneunde), 
Blessure que fait le coup d’une arme 
à feu. 

Covr (der Schlag, Streich), se dit 
fgurément, surtont en parlant Des 
choses qui nuisent, qui causent un sen- 


timéent pénible, ete. I supporte les ; 


conps du sort, du destin, de la for- 
tune avec une noble résignation. Cette 
défaite porta un coup funeste à la gloire 
de ce prince. Son autorité chancelaute 
allait recevoir un dernier coup. Cet 
événement fut un coup mortel pour 
leur indépendance. IL sut détourner 
le coup qui le menaçait, Un tel conp 
wa pu partir que de votre main, La 
éalommie redoubla ses conps, et pare 
vint à le rendre suspect. Cette nou- 
velle lui porta un coup mortel, Ce fnt 
vainement qu'il essaya de la consoler, 
le coup était porté.“ On dit de même, 
Porter coup,“ en parlant De ce qui 
nuit. ,$es plaisanteries portent coup. 
Cette entreprise à porté coup à sa 
fortune. Ce chagrin porta coup à sa 
santé.“ 

Fvorter coup“ (eindringen ; Gewicht 
haben), se dit aussi De certaines cho- 
ses qui font une grande impression ou 
qui tirent à conséquence, ,, Telle est 
la considération dont il jouit, que tout 
ce qu'il dit porte coup. Comme il ne 
dit rien qui ne soit à propos, toutes 
ses paroles portent coup. Cette dé- 
warche a porté coup.“ 

Cour (der Schuss), se dit quelque- 
fois de La charge d'une arme à feu. 
Les soldats avaient chacun dix coups 
à tirer. J'ai encore deux coups de 
poudre et un coup de plomb." 

li se dit encore (der Schuss) de La 
décharge et du bruit que font les ar- 
mes à feu lorsqu'on les tire. ,, Tirer 
des coups de canon, de fusil. Le hâ- 
timent salua le fort de plusieurs coups 
de canon. Une salve de cent coups de 
canon, de mille coups de fusil. Nous 
entendîimes un coup de pistolet, un 
coup de canon. 

Fam., ,Coup de partance“ ( 4b- 
fahrtsschuss), Le coup de canon qu'on 
tire quand une flotte ou vaisseau part. 
A la pointe du jour, on tira le coup 
de partance.# Il se dit quelquefois, 
par extension, d'Un signal de dé- 
part, dans d’autres occasions. 

Tirer à coup perdu, à coups perdus 
(aufs Gerathewohl), Tirer au hasard, 
on ürer hors de portée. 

Fusil à deux coups“ (Doppelflinte), 
Fusil de chasse à double canon et à 
double batterie, avec lequel on peut 
tirer deux coups de suite, sans être 
obligé de recharger. 

Fam, ,Faire le conp de fusil,“ Ti- 
rer des coups de fusil. 11 se dit seule- 
ment Des soldats qui tirent sur l'enne- 
mi, et surtout de ceux qui vont en ti- 
railleurs, 
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Fam. et par ironie, Il est secret 
comme un coup de canon, comme un 
coup de tonnerre,“ se dit D'an homme 
qui divulgue les choses qu'on Ini con- 
fie. | 

Cour (der Schlag), se dit égale- 
ment Du son que rendent certains corps 
lorsqu'ils viennent à être frappés. ,Un 
coup de cloche. J'entends les coups 
du tambour, Un coup de tam-tam. 

“Au coup de minuit, de midi, de 
trois heures, etc.“ An moment où 
minuit, où midi, où trois heures, etc., 
sonnent, 

Fam., ,/N'être pas sujet au coup de 
cloche, au coup de marteau“ Être li- 
bre et maître de son temps. ,,Dépen- 
dez-vous de l'heure? êtes-vous sujet 
à un coup de martean, à un coup de 
cloche ? “ 

Cour (der Strich, Ruck; Stoss), 
se dit encore de L'action rapide et mo- 
mentance de certaines choses. ,,Lier 
plusieurs notes d'un seul conp d’archet, 
de gosier, de langue. Un coup de ci- 
seau, Un coup de lime, Un coup de 
pinceau, Un coup d'encensoir. Un 
coup de sifflet (Pfif). Un coup de 
gouvernail, Un conp de piston, Etc.“ 

1 se dit, par extension, en parlant 
De ce qu'on fait rapidement, légère- 
ment, Ou saus y apporter le même soin 
que de contume, [1 n'y a plus qu'un 
coup de pinceau ( Pinselstrich) à don- 
ner à ce tableau pour le terminer. Je 
suis trop pressé pour me faire coiffer, 
un coup de peigne suffira. Donnez un 
coup de balai à cette chambre. 

nCoup de files“ (der Netzwurf), Le 
jet du filet dans l’eau, pour prendre du 
poisson. ,,J1 à pris tout ce poisson-là 
d'un conp de filet, Bou conp de filet. 
Malheureux coup de filet. Acheter nn 
coup de filet. 

Fig. et fam., ,, Prendre plusieurs 
voleurs, plusieurs ennemis, etc., d'un 
seul conp de filet" (in einem Zuge; 
auf einmal), Euvelopper et prendre 
plusieurs voleurs, etc., à la fois. On dit 
dans ua sens analogue, ,,Voilà un beau 
coup de filet.“ Cette dernière phrase 
s'emploie aussi lorsqu'on parle Dé quel- 
que gain, de quelque profit considéra- 
ble fait d'un seul coup. 

Fam., Coup de chapeau“ (Hutab- 
nehmen; Hutabziehen), Solutation 
qu'on fait en ôtant son chapeau. ,,Cela 
ue vous coûtera qu'un coup de cha- 
peau. 

Fam., ,Donner un coup de pied 
jusqu’à tel endroit,“ Aller jusqu’à cet 
endroit. Cela ne se dit guère qu'en 
parlant D'un endroit peu éloigné. ,Don- 
nez un coup de pied jusque-Ià.# On dit 
de même, ,,Il n'y a qu'un coup de pied 
d'ici à tel endroit.“ 

En termes d'Impr.,,, Coup de barreau," 
L'action par laquelle l’ouvrier impri- 
menr, tirant à lui le barreau de la presse, 
fait descendre la platine sur le petit 


“Coup de tonnerre“ (Donnerschlag), | tympan, et opère, par le foulage qui 


Le bruit qui accompagne ou suit un 
dtlair, ,Qnelques coups de tonnerre 
#2 faisaient entendre dans l'éloigne- 
Rent." 





en résulte, l'impression de la forme sur 
le papier. ,Presso à deux coups, Celle 
où deux coups de barreau sont néces- 
saires pour l'impression de chaque 
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fenille; et, ,,Presse à un coup,“ Celle 
où un senl coup de barrean-suffit, ’ 

Fig., Coup de main“ (Handstreich)}, 
en termes de Guerre, Expédition, at- 
taque faite à l’improviste, sans le ma- 
tériel et les précautions nécessaires 
pour attaquer en règle. Cette place ne 
craint point les conps de main, elle 
est à l'abri d'un conp de main. 

„Coup de main“ (Handstrcich), se 
dit aussi de Toute entreprise hardie 
dont l'exécution est prompte. Faire 
uu coup de main.‘ 

Fam., „Donner un coup de main à 
quelqu'un Lui aider, ,,Get homme 
aura beaucoup de peine à se charger, 
si vous ne lui donnez nn coup de main. 

Fig. et fam., ,,Donner nn coup d'é- 
paule“ (unter die Arme greifen), Ai- 
der à quelque chose, venir an se- 
cours de quelqu'un. „L'aſſaire ne mar- 
chera point si vous n’ÿ donnez un coup 
d'épaule. Il vous a donné un bon coup 
d'épaule dans cette affaire.“ 

Fig. et fam., ,, Donner un coup de 
collier,“ Faire un nouvel effort pouf 
réussir dans quelque entreprise, 

„Coup d'oeil“ (der Blick), Regard 
prompt et de pen de durée. ,Jeter un 
coup d'oeil sur quelqu'un, sur quelque 
chose. Je vais donner un conp d'oeil 
à ce qui se passe, à ce qui se fait chez 
moi, Un coup d'oeil expressif, Un 
coup d'oeil d'intelligénce. Il nous a 
laucé un conp d'oeil furieux, menaçant, 
11 n’a pas seulemént obtenu la faveur 
d’un coup d'oeil, Du haut de cet édi- 
fice on embrasse d’un coup d'oeil tout 
un vaste horizon.“ On l'emploie quel- 
quefois au figuré. , Jetons nn coup d'oeil 
sur les événements remarquables de 
cette période. 

nCoup d'oeil“ (das Augenmaass), 
se dit aussi de L'aptitude à saisir à La 
simple vue, avec précision et de ma- 
uière à s’en former une idée exacte, 
la figure, les proportions et le carac- 
tère des objets. ,Le coup d'oeil est 
une qualité essentielle au peintre, au 
sculpteur, À l'architecte." 

Fig., , Avoir un coup d'oeil excel- 
lent“ (einen guten Ueberblick, schar- 
Jen Blick haben), Voir promptement 
le parti qu'on doit prendre dans une 
circonstance inopinée; et, en général, 
discerner rapidement ce qu'il y a d’im- 
portant, d'intéressant dans les affaires. 
On dit à peu près dans Je même sens, 
“Avoir le coup d'oeil juste, sûr, péné- 
trant, etc, ;* et absolument, , Avoir du - 
coup d'oeil. 

nCoup d'oeil“ (der Anblick), se 
dit encore de La vue d'un paysage, 
de l'aspect d'un édifice , d’une assem- 
blée, etc. ,,Le coup d'oeil en est char- 
mant, Cette réanion offrait un coup 
d'oeil maguifique.f | 

“Le premier coup d'oeil“ (der erste 
Anblick), Le premier aspect d'une 
personne ou d'une chose. ,, Au premier 
coup d'oeil sa fignre déplaît. Cette 
femme est si laide et si mal faite, qu'on 
a peine à sauver le premier conp d'oeil, 
Le premier conp d'oeil passé, on s’ac- 
coutume à la voir. Le premier coup 
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d'oeil de ce jardin est asses agréable." 

NConp de sang“ (Schlagfluss), Épan- 
chement qui se fait dans le cerveau 
par la rupture subite de quelques vais- 
seaux sanguins, ,,Ll est mort d'un coup 
de sang. 

nCoup de soleilt (Sonnenstich}, Im- 
pression violente et quelquefois mor- 
telle que le soleil fait en certaines cir- 
constances sur ceux qui s'y trouvent 
exposés. 11 a reçn un conp de soleil. 
U est mort d'un eoup de soleil." 

nCoup d'air“ (Luftzug), Fiuxion 
ou douleur qui vient de ce qu’on s’est 
exposé à un courant d'air, 

Eu termes de Cuisine, ,,Conp de 
fen,“ L'action d'animer le feu pour 
donner aux mets le dernier, le juste 
degré de cnisson. ,Manquer son coup 
de feu, Le cuisinier est daus son coup 
de feu." 

Cour, s0 dit quelquefois d'Un mou- 
vement impétueux, comme du vent qui 
souffle sur la mer, d’une tempête. 
“Coup de vent (#indstoss). Coup 
de tempête. Un coup de mer écarta 
leurs vaisseaux, les jeta, les poussa 
sur les côtes." 

Cour (Schlag ; Stoss), se dit encore 
de Certaines manières de jouer, et de 
Certaines chances du jeu. Ainsi on dit, 
À la Paume: ,, Coup d'arrière - main, 
Couper un coup. Coup coupé. Coup 
de grille, de dedaus, Coup d'ais;“ et 
Âtous les Jeux: ,Coup de bonheur, 
Coap de malheur. Conp de partie. Il 
a un conp sûr, Jouer, parier à coup 
sûr, Etc.“ 

nCoup de dés (der Wurf), se dit de 
Toute combinaison que les dés peuvent 
présenter. „II a fait nn beau conp de 
dés. 11 a trois coups de dés contre Lui.“ 

Fig., ,C'est un conp de dés ou de 
dé," C'est une affaire où le hasard 
aura beancoup d'influence, 

Rompre le coup“ (das Spiel verei- 
tcln), Arrèter, détourner une chance 
des dés, ex les empéchant de rouler 
librement. .Je vous romps ce coup-là." 
Cela siguife figurément, Empécher le 
succès d'une entreprise, l'exécution 
d'uu projet. ,,J'allais réussir, quand 
il a secrètement rompu le coup. On 
voulnit me desservir auprès d'un tel, 
mais j'ai été assez heureux pour rom- 
pre le coup.“ 

Au Trictrac, ,Conp et dés“ (der 
hôchste Wurf fängt an), se dit Pour 
faire entendre que La primauté appar- 
tiendra à celui qui amènera Le dé le 
plus fort. 

Au Billard, „Conp du roi“ (K5- 
nigssioss), se dit Lorsque La bille sur 
laquelle on joue est placée derrière la 
blouse du milieu près de La bande, et 
qu'on va frapper de sa bille la bande 
du haut, de manière qu'en revenant 
elle pousse l'antre dans La blouse, 

Prov. et fig., ,,Le coup vaut la balle, 
le coup vaut l'argent,“ se dit en par- 
lant D'une chose qui vaut bien la peine 
qu’on à prise à La faire. 

Fig. et fam., ,Tout conp vaille 
Quelque chose qui ârrive. (Voyez à 
La Bu de l'article VALO1R. 
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Fig., Coup de eo“ (Haupt- 
schlag ; re Le 
qui décide du succès d'une affaire. 
nC'est pour nous un coup de partie. En 
arrêtant le chef des séditieux, on à 
fait nn coup de partie. 

Fig., Coup de fortnne, coup de 
bonheur“ (Glücksfall), coup de mal- 
heur, coup d'aventure, conp de ha- 
sard “ Événement extraordinaire et 
imprévu, 

Coup de théâtref (Theaterstreich), 

vénement imprévu, quoique préparé, 
qui arrive dans une pièce, ,,Les re- 
connaissances sont des coups de théä- 
tre.“ Ilse dit aussi figurément, ,Son 
arrivée fut un coup de théâtre, un vé- 
ritable coup de théâtre. L'exil, le rap- 
pel de ce ministre fut nn coup de théâ- 
tre.“ 

Cour (der Streich), se dit anssi 
Des actions humaines, ,,Grand coup. 
Beau coup. Coup important, d’impor- 
tance. Heureux coup, Voilà un coup 
d'étourdi, un coup bien maladroit. C'est 
un coup de désespoir. Coup hardi, dé- 
terminé, méchant, Ce sont là de vos 
coups.“ 

Faire un mauvais coup“ (einen 
schlechten Streich spielem), Commet- 
tre un méfait, un crime, 1 a fait 1à nn 
bien mauvais coup. À le voir, on di- 
rait qu'il vient de faire un mauvais 
coup.* 

Fam., ,,Faire son coup, manquer 
son coup“ (seinen Streich ausfüh- 
ren; seine Absicht verfehlen), Réns- 
sir ou ne pas réussir dans son entre- 
prise, exécuter on ne pas exécuter 
son dessein. Ces phrases s’emploient 
ordinairement en mauvaise part. 

Fauw., ,,Faire un coup de tête," Faire 
étourdiment et sans réflexion nne chose 
hardie; et, ,,Faire des coups de tête,“ 
Faire des étourderies. 

Fam., ,Æaire un coup de sa tête 
Se déterminer de soi-même, sans avoir 
pris conseil de personne. ,,El a fait ce 
coup-là de sa tête.“ Cela signifie aus- 
si, Faire une fausse démarche, faute 
d'avoir pris conseil. 

nCoup d'ami“  (Freundschafts. 
dienst), Service qu'on rend à son ami 
dans une occasion fort importaute. 
Cette locntion est pen usitée. 

nCoup d'essai“ (Probestück), La 
première action, le premier ouvrage 
par lequel on donne des marques de 
ce qu'on est capable de faire. ,, Coup 
de maître“ (Meisterstuick), Action, 
ouvrage par lequel on fait preuve d'ane 
grande habileté. „Son coup d'essai 
fut on coup de maître. 

Coup d'éclat“ (Glanzsstreich; Glanz- 
stuck), Action, démarche qui doit 
causer beaucoup de bruit. ,,Faire un 
coup d'éclat,“ 

Coup d'État“ (Sfaatsstreich), Me- 
sure extraordinaire, et presque tou- 
jours violente, à lagnelle un gouver- 
nement a recours, lorsque la sûreté de 
V'État lui paraît compromise. ,Risqner 
ua coup d'État.“ 

nCoup d'État" (Sfaatsstreich}, si- 
gnifie aussi, Une action qui décide de 
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quelque chose d'important pour js ben 
de l'État. ,,Le gaiu de cette bataille 
fut un coup d'État. L'affaire de Denün 
fut un coup d'État.“ 

nCoup d'État” (Statsatreich}, se 
dit encore, figurément, de Tout e 
qui est décisif, dans quelque affairs 
importante, ,,Ce mariage fut ua coup 
d'État dans cette famille,“ 

nCoup d'autorité“ (Machtstreich}, 
Usage extraordinaire qu'une persones 
fait de son autorité envers ceux gti 
lui opposent de la résistance, Far 
un coup d'autorité. Ce coup d'autorité 
effraya les séditieux.“ 

nCoup (Fügung; Schickung) à 
ciel, conp d'en haut, coup de là Pre- 
vidence ,“ Événement merveilleux #. 
quel on ne devait pas naturellentsi 
s'attendre. 

Cour (Mal), signifie aussi, Fois, 
“Un coup, deux coups, trois cop, 
etc. Le premier, le second, le tri 
sième coup, etc. Il a réussi de pre 
mier coup: Ce qui ne pent se faire es 
un conp se fait en deux, Je vou 
doune en trois coups. Ï1 a encorstress 
coups à jouer.“ 

Li se dit particulièrement de La quu 
tité de vin, de Liqueur, ete., que l'os 
boit en une fois. , Boire un conp, deux 
coups, etc. Un coup de vin, d'esn-êt- 
vie. Boire à petits coups. Boirt u 
grand coup.“ 

“Le coup du milieu,“ La ligues, 
ou le vin de liqueur qui se boit quel 
quefois entre les deux services. 

Tour À cour. loc. ndr. (plôtsih), 
Soudainement, en un moment. ,(e® 
maison est tombée tout à cop le 
wal l'a pris tout à coup." 

Tour »’ux cour. loc, adr. (af 
cinmal; mit einem Male), Ton « 
nne fois, „II gagna mille éens ##t 
d'un coup. IL fit sa forte tout di 
coup.“ ; 

À cour sûn. loc, adr, (gewisi# 
verläseig; unfehlbar), lmmauqubit 
ment, infailliblement. „Vous me UV 
verez à coup sûr, Nous réassiross ! 
coup sûr. 

Cour sur cour, loc. adr. (Schlsf 
auf Schlag ; nach einander), lust 
diatement Pan après l'autre. il lai 
envoyé deux courriers coup 58 60% 
IL m'a fait vingt questions cop 
conp. IL a eu trois maladies c09p 5 
coup. 

Arnès cour. loc. adr. (8 Ë) 
Trop tard, après qu'une chose 65 #” 
rivée, est faite, ,, Vons voules ar 
duire des pièces quand votre 
est jugé; c'est venir après coop· 


ornements ajoutés après coup." 


Tous cours loc. edr. * 

rs Augenblicke; bei jeder — 

it), À tous propos, à tous mom" 
souvent. ,,l1 vient à tons ss 
quereller, Il tombait à tous € 

Poun Le cour, los. adr. (dis! : 
Pour cette fois-ci. Pour le ** 
ne m'échappera pas, Je lui ai #22" 
pardonné ; mais, pour le coups 9° 
n'espère point de grâce“ On * 
même; NnC'est assez, pour © * 
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pour wa coup. Pour ce coup-là, pour 
ce coup-ci, je dois vous punir,“ On dit 
anssi, À ce coup;" mais cette locution 
vieillit. 

Encone ux cour. adv. (noch ein- 
mal}. Encore une fois. Il s'emploie 
principalement lorsqu'on répète avec 
vivacité ce qu'on a déjà dit. , Encore 
on coup, je vous dis que cela ne west 

s possible.“ 

COUPABLE. adj. des deux genres 
(schuldig; strafbar). Qui a commis 
quelque fante, quelque crime. NO l'ac- 
cuse de ce crime, de cette faute, et il 
em est coupable. S'avouer conpable. 
Se rendre coupable d’une fante. C'est 
le plus coupable de tous. Exirémement 
conpshle, Elle est coupable de tel 
crime, On l'a trouvé, il s’est trouvé 
compable. L'accusé fat declaré cou- 
pable, Vous êtes bien coupable, S'il 
s'enfuit, on le croira conpable. Être 
coupable de trahison. Être conpable 
de négligence.“ 

li se dit aussi Des choses qui ren- 
dent coupable, on qui appartiennent à 
use personne coupable, ,, Pensée cou- 
pable. Dessein coupable. Action cou- 
pable, Négligence conpable. Main cou- 
pable.Conscience coupable. Une audace 
coupable." 

Courasze (der, die Schuldige), 
s'emploie souvent comme substantif, 
mais seulement en parlant Des person- 
nes, La justice atteindra les coupa- 
bles. C'est vous qui êtes le conpable. 
Les remords qui tourmentent le cou- 
pable. Punir un coupable. Frapper 
Finnocent et le coupable." 

Hi se dit quelquefois, familièrement 
et en plaisantant, de Celui qui a fait 
wne chose et qui cherche à cacher qu’il 
en est l’auteur, ,, Vous désiriez con- 
naître l’auteur de cet ouvrage: voici le 
coupable, vous voyez le coupable." 

COUPANT, ANTE. adj. (schnei- 
dend; scharf). Qui conpe. ,, Ce cou- 
tesu mest pas assez coupant. Cette 
herbe est conpante.“ Il est familier, 

COUPE. s. I. (Schneiden, das; 
Sehnitt, der). Action de couper. La 
coupe des biés. La coupe des cheveux." 

Æete étoffe est dure à la coupe, 
Elle résiste au ciseau, et, en la cou- 
pant, on s'aperçoit qu’elle est dure, 

Cours (das Fällen, Schlagen), se 
dit particulièrement de L'action de 
couper un bois sur pied. ,,La coupe des 
bois, d'un bois taillis, d'un bois de 


baute fataie, La coupe s'en fait de neuf | 


ans en neuf ans, de cent aus en cent 
ans, etc.“ 

11 se dit également (Schlag; Hols- 
schlag) Du bois destiné à être coupé. 
»#Îl y a tant d'arpents à la coupe de 
cette année, Cette conpe est bonne, est 
meilleure que 1n précédente. J'ai venda 
la coupe tant, Ce bois n'est pas en 
conpe. Mettre des bois en conpe ré- 
giée,* 

Cours (Schnitt; Durchschnitt), se 
dit aussi en parlant De certains fruits 
que l'on conpe, que l'on ouvre pour 
vôir s'ils sont bons, ,,Ll m'a veudu ce 
melon à la coupe." 
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LI se dit dans le même sens en par- | 
lant Des monanies. ,On n'a reconnu la 
fausseté de cette monnaie qu'à la : 
coupe“ (beïm Durchschneiden). 

Cours (der Sehnitt, Durehschnitt}, 
se dit anssi de L'endroit par où une 
chose a été conpée. ,,Ge 4rap est beau 
à la coupe. Voyez la conpe de ce drap. 
La coupe d'un tronc d’arbre scié hori- 
zontalement 

Ii signifie, en termes d'Architecture 


et deCharpenterie (der Durchschnitt), ! 


La représentation d'un édifice, d'un 
vaissean, etc., qu'on suppose coupé | 
verticalement dans le sens de sa lon- 
gueur on de sa largeur, ou même hori- 
zontalement, pour en montrer les dé- 
tails intérieurs et les dimensions, 
Coupe perpendiculaire, Coupe hori- 
zontale d'un navire, d'an moulin." 

11 se dit encore (Schnitt; Zuschnitt) 
de La façon dont on taille l’étoffe, le 
cuir, ete., pour l'employer, ,,Cet habit, 
ce pantalon ne va pas bien, la faute en 
vient de la coupe. Ce tailleur est ha- 
bile à la coupe, Ce cordonnier a la 
coupe excellente. 

Ii se dit également de L'art (der 
Riss, Schnitt; das Schneiden), de la 

re de tailler les pierres qui en- 
trent dans la construction des édifices, 


IL entend bien la conpe des pierres. 


Traité de Ia coupe des péerres." On le 
dit aussi de L'action même de tuiller 
des pierres. ,, La coupe de ces pierres 
est difficile. 

n£a coupe (die Schräge, Neigung ; 
der Schnitt) d'un cintre, d’un dôme, 
la conpe d’une plate-bande, d’un esca- 
lier,“ L'inclinaison des joints, des vous- 
soirs d’un arc. On dit dans ce sens, 
Donner plus ou moins de conpe à une 
plate-bande, etc.“ 

Fig., ,La coupe (der Zuschnitt ; die 
Anordnung) d'un ouvrage, d'une pièce 
de théâtre » La manière dont les par- 
ties en sont distribuées. ,,La coupe en 
cinq actes est la meilleure pour une 
tragédie.“ 

Fig., La coupe des vers, des phra- 
ses, La manière dont les repos sont 
méuagés dans les vers, dans les pbra- 
ses. La coupe du style,“ La manière 
de composer le discours de phrases 
plus ou moins longues, suivant la na- 
ture des idées. ,, La coupe de ses vers 
est heureuse, Ces phrases ont une coupe 
hardie, Ce écrivain connaît parfaite- 
ment la coupe du style,“ 

Course (das Abhcben), aux Jeux de 
cartes, se dit de La séparation qu'an 
des joueurs fait d’an jeu de cartes en 
deux parties, après que celui qui donne 
a mêlé. , ll a la conpe malheureuse. 

nFaire santer la coupe“ (die Voite 
schlagen), Rétablir avec dextérité nn 
jeu de cartes dans l'état où il était 
avant qu'on eût coupé, ,, Cet escamo- 
teur fait très-habilement sauter la 
coupe, C'est un escroc qui fait sauter 
la coupe.“ 

Fig. et fam., ,, Cet homme est heu- 
reux à la coupe.“ Manière adoucie de 
dire qu'un homme est soupçonné de 
tricher au jeu. 
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“Être sons la conpe de quelqn’an.f 
Être le premier en cartes, et ouvrir le 
jen imwédiatement après la conpe et 


| la distribution des cartes, ,Je n'aime 


pas à être sous sa conpe.“ 

Fig. et fam., , Être, se trouver sons 
la coupe de quelqu'un (ron Eiînem ab. 
hängen ; unter Einem stehen), Être 
dans sa dépendance, et exposé aug 


. effets de son ressentiment, S'il tombe 


jamais sous ma coupe... 
COUPE. s. f. (Schale, Trinkechale, 


: die; Becher, der), Tasse, sorte de vase 


ordinairement plus large que profond, 
nCoupe d'argent. Coupe d'or, de ver 
meil doré. Conpe de cristal. Coupe 
ciselée. Boire dans ane coupe.“ 

11 se dit, en Poésie, de Toutes espèce 
de vase à boire. ,, Remplir sa coupe 
d'un vin frais. 

I1 s'emploie aussi dans plusieurs 
phrases figurées (der Kelch), telles 

e: ,Boire à la coupe du plaisir, 

puiser la coupe du malheur. Etc." 

wBoire la coupe jusqu’à la lie“ (den 
Becher bis auf die Hefen leeren), 
Souffrir une humiliation complète, une 
douleur longne et cruelle ; un malheus 
dans toute son étendue, On dit plus 
ordinairement, ,, Boire Le calice jusqu’à 
la lie. | 

En Archit,, ,, Coupe de fontaine,* ‘ 
Petit bassin de marbre ou de pierre 
posé sur un balustre ou sur un pié- 
douche, pour recevoir l'eau d'un jet, 

Cours (der Kelch, Genuss des Kel 
ches), dans le Dogmatique, signifie, 
La communion sous l'espèce du vin, 
nLes laïques avaient autrefois l'usage 
de la coupe. On accorde la conpe anx 
rois le jour de leur sacre. Le retran- 
chement de la conpe.“ 

Couvre (der Kelch), en Astronomie, 
est le nom d’Une constellation de l’hé- 
misphère méridional. 

COUPÉ. s. m. (Biegeschritt, der). 
Pas de danse, mouvement de celni qui, 
en dansant, se jette sur un pied et pass 
l’autre devant ou derrière. 

COUPÉ. s. m. (Art Wagen). Voi- 
ture dont la caisse n'a qu’an fond. ,Un 
joli coupé. Monter dans un coupé." 
On dit quelquefois adjectiremeat, ,Un 
carrosse coupé.“ 

I1 se dit également de La partie en 
forme de coupé qui est sur le devant 
des diligences, des grandes voitures 
publiques de voyage. ,, Prendre uus 
place dans le coupé.“ 

COUPEAU, s. m. (Koppe; Kuppe, 
die). Sommet, cime d'une montagne. 
M était sur le coupeau d'une monta- 
gne.“ Il est vienx. 

COUPE-CUL. s. m, (keïn Stich), 
Ii se dit au Lansquenet, Quand celui 
qui donne ne fait pas une seule carte, 
et amène la sienne la première, Il 
vieillit: on dit présentement, ,, Coupe 
gorge.“ 

nJouer à conpe-cul“ (nur eine Par- 
tie spielen), Ne jouer qu'un conp, 
qu'une partie, sans donner revanche, 
nJouons deux pistoles à coupe-eul]. 

COUPE - GORGE. s. m. (Morder- 
grube; Häuberhôhle, die). 1 se dit” 


& Tont endroit où l'on court risque 
d'ftre volé, d'être assassiné, et parti- 
cnlièrement Des lieux écartés où se 
tiennent ordinairement les voleurs. 
Je passez pas dans ce bois, c'est un 
conpe-gorge, un vrai conpe-gorge, On 
découvrit que cette hôtellerie n'était 
qu'un inféme coupe-gorge." 

N se dit aussi (Mordergrube) de 
Toute sorte d'endroits où il se commet 
ordinairement quelque injustice on 
quelque friponnerie. „Ce cabaret est 
un vrai coupe-gorge. N'allez pas joner 
en cet endroit, c'est nn franc çoupe- 

orge". 

Cours-oon0e (kcin Stich), au Lans- 
quenet, se dit Quand celai qui tient 
les cartes smène sa carte. la première, 
ce qui lui fait perdre tout ce qu'il peut 
perdre de cette maiu-là. Un tela cou- 
né, äl Ani a donné un vilain çoupe- 
gouge, J'ai fait un vilain coupe-gorge 
(da hake ich mich garstig ans Mes- 
ser geliefert). 

COUPE -JARBET, s, m. (Bandit ; 
Meuchelmorder; Schaäger; Raufer, 
der). Brignnd, assassin , qui ne porte 
l'épée qu'A desseiu de se battre, de 
maltrailer, ou de faire insulte à ceux 
qu'il rencontre, ,,L à l'air d'au .coupe- 
jarret. Il est toujours accompagné de 
coupe-jarnets, 
. … COUPELLATION, s.f, (dbtreiben, 

das). T. de Chimie. Action de mettre 
na métal à Ja <onpelle. ,La compel- 
lation de l'or, de, l'argeut. 

CQUPELLE, s, £ (Kapelle, die). 
Petit rase en forme de tasse, fait avec 
des cendres Lardes où des oa calcinss, 
dont on. se sert pour séparer, par l'action 
du feu, d'or et l'argent des autres mé- 


taux avec lesquels ils sont unis, #t, 


perticaliérement du cuirre. ,, Grande 
conpelle. Pegite çonpele. Fourusau de 
coupelle. Mettre, passer an métal à la 
coupelle, Ces or a passé par la con- 
pelle. Cet argent à été mis à Ja cou- 
pelle," 

nOt de coupelle, argent de çoupelle,* 
L'or et l'argent du,plus hant titre. 

Fig, Mettre à la couple, passer 


à la conpeMe“ (die Fenerprobe leine 
strenge Préfung] aushalten), Mentre, 


à une éprenve rigoureuse, passer par 
na examen sévère, 


COUPELLER. x. «, (abtreiben;, 


lautern; kapelliren). T. de Chimie. 
Mettre à la coupelle. 

CoureLLé, é6. participe, (abge- 
triebam.) 

COUPER, y. a. (scAmeiden; ser- 
schneiden; abschneiden; beschnei- 
den). Trancher, séparer, diviser nn 
corps continu, ayec quelque chose de 


tranchant, „Couper en deux, Couper; 


en morceanx. Couper par pièces, Con- 
per du pain, Couper de la viande. Cou- 


per du papier, Couper.aves un couteau, . 


avec des ciseaux, avec un canif, ave, 
un sabre, avec qne hache, ete. Couper 
va câble, On lui a coupé uv bras, une 
jambe. Couper le con, couper la tête 


à quelqu'an. Couperle nez, lesorejlles,| 


Couper le poing, $e couper la gorge 
ares un rasoir. Couper de d'herbe, 
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Conper les blés, Couper da hois. Con- 
per Jes bois. Qn coupe <e bois de nenf 
ans en neuf aus, Se faire conper les 
cheveux, Coüper les ailes À nn oisean, 
Ce morceau d'étoffe à été coupé à da 
pièce. 

1 siguifie qnelqnelois, Tailer sui- 
vant les règles de l'art. ,, Il s'entend 
hien à couper les pierres. Conper un 
habit, nn mantean. Couper une robe.“ 

11 est aussi neutre en parlant (schnei- 
den) Des instruments qui servent à 
couper certaines choses, ,,Ce couteau, 
ce rasoir, coupe bieu,.ne coupe pas. 

“Couper un rocher, mue maison, ete.," 
En enlever, en démolir une partie. 
»On a coupé la montagne en cet en- 
droit, pour que le chemin y passât. Il 
fandrait conper cette mpison pour 
qu'elle fût sur l'alignement, Couper en 
talns le bord d'un chemin, d'un fossé. 

nCouper (uerschneiden) un chexal, 
un chien, an chat, etc." Le châtrer. 

Fau., Couper la bourse à quelqu'un 
(Einem den Boutel stcklen), Lui ve- 
ler adroitewent sa bourse ou d'autres 
choses qu'il avait sur lui. 

Fig. et fam., ,,Conper la bourse à 
quelqu'un (Æinem scin Gcid abjagen, 
Einen schrepfen), Tirer de l'argent 
d'une personne qui n'a pas envie d'en 
doaner. Al s'est laissé conperda bourse 
pour avoir la paix, pour se délivrer 
des importuuités de cette personne, 


Pro. et fig, «Gonper l'herbe sous. 


le pied à quelqu'un“ (Eëinen ausste- 
ohen, aus dem Sattel heben), Le sup- 
planter dans queiqne affaire. 

Fig., Couper le mal à sa racine 
(das Bose mit der Wurzel ausreissen), 
L'extirper, Qn dif quelqnelois dans le 
mémesens, Couper pied,conper racine, 
11 faut couper pied à cet abus, 

Fam., ,,Je lui conperai bras et jawm- 
bes, je lui couperai les oreilles," se dit 
par exagération ef par menace, 

Fig. et fam., Conper bras et jambes 
à gnelqu'un Voyez BsAs. 

nCouper la gorge à quelqu'an“ (Ei- 
nem die Kehle abschneiden; Einen 
umbringen), L'égorger, le tuer, ,;Les 
voleurs lui coupèrent la gorge.“ On 
dit populairement, daus le même sens, 
Couper le sifflet à quelqu'an.“ (Voyez 
à Goncgs les autres emplois de la Lo- 
cution ,,Couper la gorge.) 

Fig. et fau., Couper le sifflet à 
quelqu'un“ (ÆEinen sum Schweigen 
bringen), Le rendre muet, le mettre 
hors d'état de répondre, 

Couran (schneiden), signifie quel- 
quelois seulement, Entamer la chair, 


y faire nne jucision. ,Vous m'avez 


coupé au petit doigt." 
Ai s'emploie dans ce sens avec le 


pronom personnel. ,, Elle s’est coupée 
à la main. Il s'est conpé jusqu'à l'os, 
jusqu'au vif, 


11 se dit particulièrement Des per- 


sonnes. grasses, et surtout des enfants, 
lorsque leur chair se fend dansles plis 
qu'elle forme. Cet enfant se coupe, 


Ce drap, ce velours, elc., se coupe,“ 


Ce drap, etc., s’use promptement aux 
endroits où il s’est formé des plis. 
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n£e cheral se coupe“ (haut in die 
Eisen ; streift sich), U s'entre-ile 
des pieds de devant on des pieds de 
derrière. 

Couper dans le vif," se dit Des chi. 
rurgiens qui, en faisant leurs opér. 
tions, coupent jusque dans la chair 
vive, , 11 faut conper dans le vif.“ 

Fig., ,,Conper dans le vif” (in dos 
Leben schneiden ; ans Leben greifen), 
Rompre tout à coup des relations an. 
sibles, on Prendre des mesures éner 
giques dans une affaire, ete. , fi l'es 
vent extirper cet abns, il fant conger 
dans le vif. I signifie aussi, Se pui- 
ver tout d'un conp et absolument d'un 
chose qui fait beaucoup de plaisir, et 
à laquelle on est très sensible, 

Courxn (awfspringen mache), # 
dit quelquefois, dans nn sens panies 
Lier, Du froid, lorsqu'il fait gercer les 
lèvres. ,,Le froid m'a coupé Les lèvres. 
Axwoir les lèvres coupées par le froid, 
toutes coupées du froid.“ 

Fig., ,Ce vent coupe le vissge* 
(....schneidet ins Gesicht), se dit 
D'un vent froid qui fouette dans ls 
visage. 

Couren (durchschneiden; theiler), 
signifie aussi, Traverser, diviser, par 
tager. Leurs vaisseaux ne purentet- 
per la ligne ennemie, Une chaise de 
montagnes coupe toute cette provinr. 
Ce pays est coupé par de nombrest 
canaux, est conpé de grandes rouis 
dans tous les sens. Je conperai ceue 
pièce en deux par une cloison, ca] 
faisant établir une cloison." 

»Conper l'eau ,*“ Fendre l'eau en c 
gennt. Couper le courant,“ Le uaret 
ser À la nage ou en bateau. 

En termes de Marine, ,,Conper la 
lame” (die Woge durchschneïden), 
dit D'un bâtiment dont l'avant ox 
sur la lame et la traverse. Couper l+ 
quatenr (dée Linie passiren), Pat 
d'un hémisphère dans l'autre ea Ur 
versant l'équateur, ; 

Fig., Couper à quelqw'an 2j” 
née, sa semaine, etc.“ Déranger k 
plan d'ocenpation qu'il s'était fait p 
la journée, pour la semaine, ete »L* 
visites que je suis obligé de rectt0" 
coupent mes journées, me coupe 
tout mon temps.“ 

n Couper le cours d'an fleuve, d# 
ruisseau,“ Empêcher ua fleuve, um 
sean de ponrsnirre son cours  ., 

"Couper chemin, conper Je chem ? 
quelqu'un“ (Einem den Wrg abschwr 
den), Se mettre au devant de lai #” 
son chemin, pour l'empêcher de pas" 

Fig., Couper chemin à quelqu 
chose" (eine Sache aufhaltem, hr 
dern , Einbalt thun), En arréter, © 
empécher le cours, le progrès. ll hi} 
lut abattre une maison pour 000 
chemin À l'embrasement, On à ve 
couper chemin aux chicanes P” 
nouvelle loi, Couper chemin à n9° #” 
ladie, à la fièvre, à La gangrent- 1 
dit aussi simplement : ,, Couper Îà %© 
vre, Couper le feu, conper un iocendie: 

Fig., ,, Couper quelqu'on" ee 
verkommen, den Rang ablaufe) 
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traverser, le passer, le devancer. ,,Nous 
æxrchions, et son carrosse nous coupa." 

Couper (abschneiden) les eaux à 
vne place assiégée," Couper les canaux, 
les conduits des fontaines qui portent 
de l'eau à la ville. 

Couper (abschneiden) les vivres à 
une ville assiégée, à une armée, ete," 
Fermer les avennes, pour empêcher 
qu'on ne lui porte des vivres, 

Fig. et fam., ,, Couper les vivres à 
quelqu'un“ (Ëinem seinen Unterhalt 
beschneiden, kürsen), Lui retrancher 
l'argent, les moyens de subsister, etc. 

En termes de Guerre, ,, Couper les 
ennemis, Se mettre entre une partie 
de leur armée et use autre partie, ou 
entre leur armée et la place qu’ils con- 
vraient. ,,Les assiégés, ayant fait une 
sortie, furent coupés par les nôtres. 
Leur avant-garde ayant passé la ri- 
vière, passé tel défilé, nos gens la cou- 
pèrest.“ On dit aussi dans le même 
sens, , Couper la communication d’une 
ville, d'un quartier, etc." Se poster de 
manière qu'on ne puisse y envoyer du 
secours. 

» Couper par le plus court chemin 
(den kürsesten Weg einschlagen), 
per le plis court, par un sentier,“ Al- 
ler par le chemin le plus court, etc. 

Fig. et fam., ,, Couper court* (Æurs 
antworten; cs kurz machen), Abréger 
son discours. , Monsieur, point tant de 
paroles, coupez court.“ 

Fig. et fam., ,, Couper court à quel- 
qu'un,“ Le quitter brusquement, en lui 
faisant une réponse brève et décisive. 
#1 voulait entrer en discussion, je lui 
coupai court.“ 

Couper la parole à qnelqu'an* (Eï- 
nem das Wort abschneiden, in die 
Rede fallen), L'interrompre en prenant 
la parole, où Lui imposer silence, 

Les sanglots, les soupirs, etc., Wii 
coupent (hemmén) la parole, la voix,“ 
L'empéchent de parler, de s'exprimer 
d'une manière suivie. 

En termes de Musique, ,, Couper 
(compiren; kurs abstossen) les sons“ 
Marquer silence entre chaque son, 
dans les expressions de douleur, d’abat- 

ou d'admiration, 
1a Paume, ,,Coupér le coup," Pons- 
ser la balle de manière qu’elle ne fasse 
point de bond, 

En termes d’'Escrime, ,, Couper la 
mesure.“ La dégager. 

Covren (durchschneiden; kreusen), 
se dit particulièrement D'une chose 
qui se croise avec une autre. ,, Cette 
route coupe celle d'Orléans. La ligne 
droite qui coupe deux autres lignes 
droîtes parallèles se nomme Sécante. 
Un plan qui en coupe un autre.“ On 
Gt, dans nn sens analogue, qu'Un s0- 
Lide est coupé par un plan, etc. 

I s'emploie dans les mêmes sens 
comme verbe réciproqne. „Ces deux 
chemins, ces deux lignes, ces deux 
plans se coupent“ (durchkreuzen sich). 

U s'emploie aussi figurément, comme 
verbe réfléchi, dans le sens (sich wi 
dersprechen) de Se contredire, se dé- 
mentir soi-même dans ses disconrs, 
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»}1 s'est coupé dans son interrogatoire, 
dans ses réponses. On se coupe aisd- 
ment quand on ne dit pas la vérité." 

Couren (vorlaufen ; den Rang ab- 
laufen), en termes de Chasse, se dit 
Des chiens qui abandonnent la voie 
pour devancer la bête; ce qui est nn 
défaut, 

Couren (den Biegeschrittmachen), 
en termes de Danse, Faire le pas qu'on 
nomme Coupé. ,Coupez, coulez. etc. 

Couper (vermischen), signifre aussi, 
Méler mn Liquide avec un autre, (Cou 
per dn vin blanc avec dé vin ronge, 
Couper son vin avec de la tisarie. 

Absol., ,, Couper (verdénrien) son 
vin, coupér du lait X mélet dé Pean, 

Couren (abheben), aux Jeux de 
cartes, Séparer un jeu de cartes 6h 
deux, atant que cebni qui a la mmiin 
donne. ,, J'ai niélé les cartes, conpez, 
coupez net.“ 

Covren (eine Karte nélimen und 
mitspielen), au jeu du Laisqnenet, 
Prendre carte et se mettre au nombre 
des joueurs, Il conpait. Ib ne coupait 
pas. 

Couré, ér. participe. Cheval cotipé 
(Waliath). Boire du lait coupé (ver- 
dunnte Mitch). 

wPañ coupé (abgestutzte Ecké), 
Savrface qui remplacé l'angle à la ren- 
contre de deux pans de mur, ,, Faire tin 
pan coupé à l'angle d'nne rue, Un sa- 
lou à pans coupés." 

nPays coupé“ (durehécimitténes 
Land}, Pays traversé de fossés, de 
cananx ot de rivières. 

Style coupé“ (kurze, abgebrochene 
Schreibart), Style dout les phrases 
sont corrtes ut pen Hées. 

Cetté strophie, cette stance est bien, 
ést mal coupée,"-Les repos y sont bien, 
y sont mal observés. On dit de même, 
Cette phrase est bien, eat mal coupée." 

Eu termes de Blason (der Quere 
nach durehschnitten),; Coupé, parti, 
tranché, ete.” 

COUPERET. s.m. (Huckmesser, 
das), Sorte de coutean de boucherie 
et de cuisine, fort large, qui sert à 
coupet de la viande. ,,Hl à compé cette 
viande avec un conperet.* 

Courener (die Sehneidefeile), en 
termes d'Émaillenr, Outif d'acier pour 
couper les filets d'étrait. 

COUPEROSE. s. f. (Fétriol; Hu- 
pferwasser, dus). Nom donné jar tés 
anciens chimistes à différents sulfates 


métalliques. ,Couperose verte (sulfate! 


de fer). Couperose blanche (sülfdte de 
zinc). Couperose bleue“ (sulfate de 
cuivre). 

Courenose (Art Gesichtskrankheït), 
en termes de Médecine, Maladie dont 
le siége principal est le visage, et qui 
est caractérisée par des pustules peu 
étendues, plus on moins dures, et en- 
touréés d’une aréole rosée, 

COUPEROSÉ, ÉE. adj. —— 
Qui est afteint de la maladie appelde 
Cotperose. ,J1 à le visage eouperosé. 
Il est couperosé, Cette femme est toute 
conperosée," 

COUPE-TÊTE. 5, m. (Puolrigir- 
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spicl, das). Sorte de jen quo jouent 
les enfants, en sautant de distance eu 
distance les uns par-dessus les autres, 
“Ils jouent à eoupe-tête." 

COUPEUR, EUSE. s. (Weinab. 
schmeider, érin; der, die). Celui, celte 
qui conpe, Il se dit de Ceux qui con- 
pent les grappes en vendange, lle 
loné deux hotteurs et dix eoupeurs.“ 

IL se dit aussi de Ceux qui jouent 
an Jlansqnenet, ,,11 y avait tant de 
coupeurs; 

Con peur de bourses“ (Beutelschnet- 
der), Filon qni dérobe avec adresse 
l'argenit et les autres choses qu'on peut 
avoir sur soi. 

COUPLE, 5.1, (Paar, das). Deux 
choses de méme espèce mises ou consi- 
dérées eisemble. Une conple d’oenfs. 
Une couple de chapons. Une couple 
de sérriettes. Dornnes-m'en une conple. 

H ne se dit jamais Des choses qui 
vont nécessaireitient ensemble, comme 
les souliers, les bas, les gants, etc: 
on dit alors, ,Une paire.“ 

I1 signifie aussi (die Koppel}, Le 
bien dont on âttache deux chiens da 
chasse eñsembie. ,Où est Ia couple de 
ces chiens ? Hs Ont rompu lewr éouple. 
Us vont biéa en couple." 

CourLe (das Paar), est aussi sub- 
Stantif masculin; et alors il s'éniploie 
pour désigner Deux êttes animés, unis 


‘par la volonté, ‘pat un sentiment, ou 


par tôute autre cause qui les rend pré- 
prés à agir de éoncért. Un couple 
d'amis. Un coùple de fripons. Un beau 
couple de chiens.“ 

Il se dit particulièrement de Deux 
personnes wnies ensémble par amonr 
on par mariage. ,,Henteux couple. 
Couple fidèle. Un joli couple d'amante. 
Ce serait dommage de séparer nn si 
bedu couple,“ On dit aussi, ,,Un conple 
de pigéons, de tourterelles, etc.“ 

Courte (das Spann, Spant; die 
Séhifferippe), en termes de Marine, 
se dit, au masculin, de Denx merm- 
brés on côtes d’un bétiment qui s'élè- 
vent d'in même point de la quille èt 
sont opposées Vune à l'autre, ,Le rmaî- 
tre conple, Les conples d'un vaissean.“ 

COUPLER. +, a. (koppeln). Atta- 
cher des chiens de chasse avec nne 
couple pour les mener, Al faut eoupler 
ces chiens, Ces épagneuls étaient con- 
plés.“ 

1 signifiait aussi (padrmeise eu- 
Samnren «, ns Quartier legen), Logèr 
deux personnes ensemble, dans les 00- 
cusions où les logements étaient mar- 
qués par des maréchaux des logis, ,11 
n'y avait pas où loger tout le monde 
séparément , on coupla les officiers de 
la maison du roi.“ 

Couvre, Ée, participe. ( el). 

COUPLET. 5. im. Strophe ; tanse 
{Liederabschnitt], div). Certain nom- 
bre de vers, espèce de sfance qui fait 
partie d’une chauson, et qui est quel- 
quefois la chauson entière. ,Un cou 
plet de chanson. Cette chanson n'a 
qu'un couplet, ést de quatre conplets. 
Le premier, le second'eouplet. I tourde 
Diet nn copier“ 
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Il se dit quelquefois, an pluriel, 
pour Chanson (das Lied). ,,Faire des 
couplets contre qmelqu'un. Des con- 
plets satiriques., Des conplets de fête. 
Des couplets de circonstance, Ïl chanta 
des couplets fort agréables. Que de 
conplets ont été faits sur cet événe- 
ment! De joyeux couplets.“ 

Courzer (Couplet), se dit égale- 
ment, au Théâtre, Des tirades, des 
morceaux de quelque -étendne, ,,Ce 
couplet a été dit parfaitement.“ 

Courzer (Band mit cinem Getvin- 
de; Scharnirband), en termes de Ser- 
rurerie, se dit de Deux pattes de fer à 
quene d'aronde, assemblées par une 
charnière, et servant à unir un châssis 
avec son dormant, un couvercle avec 
le corps d'une cassette, d'une boîte, ete. 

COUPLETER. v. a. (besingen; ein 
Lied, Spottlied auf Einen machen), 
Faire une chauson, des couplets contre 
quelqu'un. Il est familier et peu usité: 
on dit ,,Chansonner. 

CourLeté, ég. participe (besun- 
gen). 

COUPOIR. s. m. (Scheere; Müns- 
scheere, die). Instrument dont on se 
sert dans La fabrication des monnaies, 
et en différents arts et métiers, pour 
couper et rogner. 

COUPOLE, s, f. (Kuppel, die). 
L'intérieur, la partie concave d’un 
dôme, ,, La coupole de cette église est 
bien peinte, La coupole du Panthéon.‘ 

11 se dit quelquefois aussi Du dôme 
même. „La coupole de Saint-Pierre de 
Rome. 

COUPON. s. 1m. (Abschnitt; Rest- 
chen, das). Petit reste d'une pièce d’é- 
toffe ou de toile, ,,Un conpon de toile 

.de batiste, de drap, etc. 

11 se dit aussi en parlant (Coupon ; 
Abschnittsschein ; Leistenschein) De 
certains papiers de-crédit. ,,Conpons 
d'intérêts,“ Promesses d'intérêts qui 
sont jointes à nne action, et que l’on 
en détache à léchéance indiqnée. 
“Coupous d'action,“ Chacune des par- 
ties d’une action divisée entre deux ou 
plusieurs personnes, 

Dans les Théâtres, .Conpon de loge,“ 
Chacun des billets qui donnent entrée 
dans une même loge. ,Preudre deux 
conpons de loge.“ 

COUPURE. s. f. (Schnitt; Ein- 
schnitt, der). Séparation, division faite 
daus un corps coutiun par quelque 
chose de coupant et de tranchant. ,Une 
grande coupure. J'ai uue coupure au 
doigt. Ii y a une coupure à cette étoffe, 
à ce cuir, Cette conpure à été faite 
avec nn canif.* 

11 se dit fignrément Des guppres- 
sions, des retranchements que l'on fait 
dans une composition littéraire, prin- 
cipalement dans une pièce de théâtre. 
nL'auteur de cette piècs y a fait de 
nombreuses coupures , et l'action mar- 
che maintenant avec plus de rapidité. 

Courune (der Abschnitt), se dit, 
en termes de Guerre, Des retranche- 
meuts, fossés, palissades, etc., qui se 
font dans un onvrage derrière une 


brèche, pour s’y défendre. ,/Les assié- 
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gés furent chassés de la brèche, mais 
ils avaient fait des conpures qui arré- 
tèrent lés assiégeants, Ils avaient fait 
nne bonne coupure. 

I se dit aussi (der Durchschnitt) 
Des rigoles, des petits canaux que l’on 
pratique pour faciliter l'écoulement on 
changer le cours des eanx. ,,Ssigner 
one rivière, des étangs, un marais par 
des coupures.“ 

COUR, s. f, (Hof, der). Espace dé- 
couvert qui dépend d'une maison, d'un 
hôtel, etc., et qui est environné de 
murs ou de bâtiments, ,,Grande cour, 
Cour d'entrée. Cour principale. Petite 
cour, Avant-cour, Cour do devant. 
Cour de derrière, Cour parée, sablée, 
gazonnée, Cour de cuisine. Cour carrée. 
Cour en ovale. Cour ovale, Maison 
bâtie entre conr et jardin. Cour à fn- 
mier, Cour où les voitures tournent, 
Tonte la cour était pleine de voitures.“ 

sCour d'honneur,“ La principale cour 
d'un château, d'un palais. 

nBasse-cour (Hühnerhof, Gefhigel- 
hof}, Cour d'une ferme, d'une maison 
de campagne, où l’on nourrit la vo- 
laiile, où sont les étables, ete. Une 
grande, une belle basse-cour. Servante 
de basse-cour. Chien de basse-cour.“ 
On le dit anssi, daus les grandes mai- 
sons de ville (Stallhof; Wagenhof), 
d'Une cour séparée de la cour princi- 
pale, et destinée pour les écuries , les 
équipages, etc. 

Fig. et fam., ,Nonvelles de la basse- 
cour (Gesindestuben-Neuigkeiten), de 
basse-cour,“ Bruits populaires, nou- 
velles fausses, ridicules, 

COUR. s. £. (Hof, der), Les princi- 
paux personnages, les officiers qui ac- 
compagnent ordinairement un roi, un 
souverain, qui sont ordinairement au- 
près de lui, ,Conr royale, Cour impé- 
riale. La cour du roi, de lemperenr, 
du pape, Belle cour. Grande cour, 
Petite cour. Cour galante, brillante, 
splendide, magnifique, La vieille cour. 
Le roi tient sa cour en tel endroit. La 
cour est partie , demeure, va, etc, Le 
roi et tonte sa cour, Avoir une charge 
à la cour, Vieillir à la cour, Quitter 
la cour. Se retirer de La cour. La cour 
et la ville, Vivre loin des cours. C’est 
la fleur, c'est l'ornement de la cour, 
Les usages de la conr, Jutrigues de 
cour. Faire fortune à la cour. Il est 
fort connu à la cour. J1 s'est avancé à 
la cour. Les marchands suivant la 
cour.“ 

„Cour plénière“ (allgemeine Fof- 
versammlung ; Hoflager), Assemblée 
solennelle que nos rois tenaient le jour 
de quelque grande fête, ou lorsqu'ils 
voulaient faire ua magnifique tournoi. 
“Le roi tint conr pléuière le jour de 
Noël. Li y eut alors cour plénière.“ 

Fig. et fam., ,Avoir, tenir cour plé- 
nière“ (grosse, sahlreiche Gescll- 
schaft), Avoir chez soi plus de monde, 
plus grande compaguie qu'a l'ordinaire, 
Vous avez, vous tenez aujourd’hui 
cour plénière. 

Prov. et fig., C'est la cour du roi 
Pétaud,“ se dit D'un lieu, d'une maison: 
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où chacun veut commander, et ti 
n'y à que de la confnsios, Hi se dt 
aussi D'une réanion où tont le mools 
veut parler à la fois. 

Coun (der Hof, Hofstaat), se prend 
quelquefois pour La snite d'a grand 
seigneur, d'un prince, quoiqu'il ne sait 
pas prince sonverain, ;, Un tel est de 
la cour de tel prince, ete, La cour de 
l'électeur, dn margrave, dn grand dm 
de... Les petites cours out leurs is. 
trigues aussi bien que les grandes.” 

1 se dit fgurément, eu partant D'ovs 
personne qni est entonrée de gens ca · 
pressés à lui plaire, ,,Les amants de 
cette femme lai forment une courass- 
breuse, Depuis qu'il est en place, ils 
une petite cour." 

Coua (der Hof), se prend anssi pour 
Le lieu où est le sonverais ar 5 
suite. ,,11 a écrit, dépéché à la cou. 
Adressez vos lettres à la/cour* 

“Avoir bouche à cour ou hoscke em 
cour“ (freie Tafel bei Hofe hab), 
Avoir droit de manger à quelque 
des tables entretennes par le roi, pe 
le prince. ,, Il avait de gros appoint 
ments et bonche à cour.“ 

Coun (der Hof), se prend enes 
plus particulièrement pour Le saute 
rain et son conseil. Recevoir un erin 
de la cour, IL Jui à été dépéché ms 2 
dré de la cour. La cour lai a eary⸗ 
un courrier, La cour ne veut pas que 
Il a peur de choquer Ja cour, Il déperi 
entièrement de la cour. IL s'est dériné 
àla cour, Il est bien, il est ma le 
cour, en cour, Ii se maintientbtes à 
la cour.“ 

IL signifie quelquefois, Le gore 
ment, le cabinet da prince, ton 
par rapport à la politique 
La cour de France. La cour d'Espage 
La cour de Rome, Ces trois cours tdi 
résolu de... 

Cour (Hof...), se dit anssi peu 
L'air, le ton de la cour, la maniè à 
vivre de la cour, ,,11 entend, il a 
hien sa cour, C'est an homme ét 
viellie cour.“ On dit de même : ,L'#% 
l'esprit, le ton de la cour. Est à 
cour, Etc.‘ 

Un homme, un seigneur de la com, 
une dame de la cour, les gens &h 
cour,“ se dit de Ceux qui suivetis 
cour, et qui vivent à La manière delà 
cour. 

» Homme de cour“ (Hofruemn), Ce 
Ini qui a les manières, le ton, let br 
bitudes que l’on prend à la cour. 
le dit quelquefois en manräist Lg 
nUn abbé de cour.“ 

Prov., Être effronté comme m4" 
de cour,“ Être hardi jusqu'à lis?” 
dence, . 

Prov. etfig., , De l'eau bésit dt 
cour“ (falsche Freundichafire” 
cherungen; Hofkomplimente; li 
Worte), De vaines promesses, de 1° 
nes protestations de service et dB" 
tié, telles qu'en font ordinairesest la 
gens de cour. ,Ne comptez pas pur 1e 
ce qu'il vous à promis, c'est de lau 
bénite de cour, c'est ean bénite de eo: 
Douner de l'eau béaite de cour. 
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„Ami de cour“ (JJoffreund; unzu. 
verlässiser Freund), Celui qni n’a 
a de fausses apparences d'amitié. 

Coun (der Hof}), se dit, par exten- 
sion, Des respects qu'on rend à une 

rsonne, des assidnités qu'on a an- 
près d'elle, dans la vue de Ini plaire, 
d'obtenir sa bienveillance, etc. ,, Faire 
sa cour an roi. Faire Ja cour aux 
grands. Il fait la cour à ses juges. J'ai 
passé toute la matinée chez le prince, 
je lai ai fait ma cour tout à loisir. 
L'est mal faire sa cour que de porter 
de inanvaises nouvelles. F1 y à long- 
temps qu'il fait la conr à cette demoi- 
selle, à cette veuve, on croit qu'il l'é- 
pousera. Fom., Faire un doigt de cour 
à quelqu'un.“ 

Faire la cour de quelqu'un“ (Einem 
bei einem andern Dienste erweisen; 
Einen enpfehlen), Lui rendre de bons 
vlñces auprès de quelqu'un. Vous 
avez besoin d'an tel, je Jui ai bien fait 
votre cour.“ 

Faire sa cour d'une chose auprès 
de quelqu'an“ (sich Einem durch et. 
was angenchm machen), Se rendre 
agréable à quelqu'un en lui disant ane 
chose dont il est bien aise qu’on l'in- 
forme. ,Je conviens que j'ai dit cela 
sur le compte d’an tel; vous pouvez en 
faire votre cour auprès de Ini, si cela 
vons plaît, vous pouvez en faire votre 
cour.“ 

“Faire sa cour aux dépens de quel- 
qu'un“ (sich œuf Unkosten Anderer 
beliebt, angenehm machen), Chercher 
à plaire, à se faire bien venir, en di- 
sant du mal de quelqu'nn. 

COUR. s. f. (Gerichtshof, der). 

Siêge de justice où l'on plaide. Dans 
l'ancienne organisation judiciaire, il 
se disait de la plupart des tribunaux. 
Cour seclésiastique. Cour laïque. Cela 
fat jugé en eour d'Église. Cour snpé- 
rieure, Cour souveraine. Cont subal- 
terne. Cour de parlement. Cour prési- 
diate, Cour des aides. Cour des mon- 
naies. Cour prérôtale, etc.“ On ne le 
dit maintenant que des tribunaux su- 
périeurs, „La cour de cassation. Cour 
royale ou d'appel. Cour d'assises. Cour 
de justice criminelle, La cour des 
comptes. Arrèt de la conr de cassation. 
Avocat à la cour royale de Paris. La 
jorispradence de la cour est constante 
à cer égard. Son appel na été porté à 
la cour royale de. La conr, par son 
arrêt du. a confirmé le jugement. La 
cour s'est réunie, est entrée en séance 
à telle henre. Conseiller à la conr de 
cassation , À la cour des comptes, à la 
cour royale de. Les membres d’une 
conr, 11 fait partie de La cour. Frẽter 
serment devant la conr, El a été cou- 
damné, par la cour d'assises de tel dé- 
parement , à. La cour s'était réunie 
à ln majorité des jurés.“ 

“La cour suprême," se dit quelque- 
fois de La cour de cassation, 

La cour des pairs, La chambre des 
pairs constituée en haute cour de ju- 
stice, pour enunaître d'en crime d'État, 

Mettre hors de cour, mettre hors 
de cour er de procès“ (die Purteien 
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vor Gericht abweisen), Reuvoyer les 
parties, on nne des parties, comme n'y 
ayant pas lieu de prononcer juridiqne- 
ment. „On mit les parties hors de cour. 
On a statné sur plusieurs chefs de de- 
mandes ; sur le surplus, les parties ont 
été mises hors de cour et de procès.“ 

Autrefois, en matière criminelle, la 
locution , Hors de cour,“ signifia t qu'il 
w'y avait pas aséez de preuves pour 
asseoir nne condamnation. 

Substant., ,Un hors de cour“ (ein 
Abweisungsspruch}, Un jugement qui 
met hors de cour. ,, Prononcer an hors 
de cour.“ 

Coun (Gerichtshof), se dit quelque- 
fois Du liea où siège une cour de jus- 
tice. ,Je vais à la cour royale, à la 
cour de cassation, etc." 

COURAGE.s. m. (Muth, der). Dis- 
position par laquelle l'âme se porte à 
entreprendre quelqne chose de hardi, 
de grand, à repousser des dangers, à 
souffrir des rovers on des douleurs. 
“Grand conrage. Noble courage, Cou- 
rage élevé, haut, fier, mâle, martial, 
viril, ferme, intrépide, invincible, în- 
domptable, bonillant, héroïqne. Le 
courage gnerrier. Le courage civil, 
Avoir peu de courage. Son peu de cou- 
rage. Douner courage. Donner, inspi- 
rer du courage, Rendre le conrage. 
Prendre, reprendre courage. Perdre 
courage, Perdre le conrage, Exciter, 
enflammer, échauffer, réveiller , rani- 
mer le courage. Glacer, refroidir, sbat- 
tre, faire fléchir le courage. Relever, 
accroître, augmenter le courage de 
quelqu'un. Le courage Ini est revenn, 
Cela lui fera revenir le courage. Le 
courage lui manque. Manque de cou- 
rage. Fonte de courage. Signaler son 
courage, Combattre avec courage. C'est 
un brave soldat, il a du courage. Son 
conrage le perdra. Il a plus de cou- 
rage que de force. Les plaisirs amol- 
lissent le courage. IL eut le courage 
de lui résister, IL n'avait pas le con- 
rage nécessaire ponr s'engager dans 
une telle entreprise. IL n'a pas assez 
de courage pour œla. Cet homme 
est plein de courage. Il a supporté ses 
doulenrs avec courage. Sou courage ne 
s'est pas démenti un seul instant, S’ar- 
mer de courage. Ce revers ébraula son 
courage." 

Il se dit aussi en parlant Des ani- 
max hardis, tels qne les lions, les 
sangliers, les chiens, les chavaux, les 
aigles, etc, ,,Ce chien à bien da con- 
rage, Le lion est celui de tous les ani. 
maux qui à le plus de courage.“ 

Prov., , 1 n'y à plas que courage“ 
(nur Muth gefasst, es ist bald zu En- 
de), se dit Quand on approche de la 
Ga de qnelqne travail. 

Fig. et fam., ,, Prendre, tenir son 
conrage à deux mains “ Faire effort 
sur soi-même pour s'affermir dans une 
résolution. 

Counace (der Muth}, se prend 
quelquefois dans mu sens défavorable 
qu'indique l'épithète dont ce mot est 
accompagné. ,Faïble courage, Courage 
équivoque. Courage brutal. 
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Y1 se dit absolument et comme inter- 
jection, pour animer, pour exciter, 
“Allons, courage! Conrage, mes amis. 
Courage, soldats. Bon courage !* 

Courace, se dit quelqnefois Des 
personnes mêmes, surtont dans le style 
élevé. , Enflammer les courages“ (die 
Gemüther anfeuern). 

# Un grand courage“ (eine muthige 
Secle; ein hochherziger Mensch), se 
dit souvent d'Un homme qui se distin- 
gue par la noblesse d'âme, on par une 
grande force de caractère. ,Un grand 
courage dédaigne de se venger, Les 
grands courages ne se laissent point 
abattre par ladversité.“ 

Counace (der Eifer), se dit encore, 
familièrement, Du zèle, de Pardeur 
avec laquelle on se porte à faire nue 
chose. Je vous servirai de grand cou- 
rage, de bon courage. Il y allait de 
grand courage. Il n'a pas fait cela de 
bon courage.“ 

HN se prend aussi pour Sentiment, 
passion, mouvement, ,,Il a gagné cela 
sur son courage. Si j'en croyais mon 
courage.“ 

Counace (der Muth}), signifie par 
ticalièrement, quelqnefois, Dureté de 
coeur, , Auriez-vous hien le courage 
d'abandonner vos enfants ? Je n'ai pas 
le courage de lui refuser cela, Le traf- 
tre eut le courage de livrer sou meil- 
leur ami.“ 

COURAGEUSEMENT, adv. (mu- 
thig). Avec courage, avec fermeté, 
avec constance. ,, Il s'y est porté con- 
rageusement, fort courageusement, Il 
s’est battu, il s'est défenda courageu- 
sement, Îl a souffert les tourments, la 
mort couragensement. Snpporter cou- 
ragensement l'infortune.# 

COURAGEUX , EUSE, adj. (mu- 
thig; herzhaft; beherst), Qui a du 
courage, de la fermeté, de ln constance. 
ll est très-courageux. IL est trop cou- 
rageux pour reculer. Les dognes sout 
courageux. Se montrer conrageux dans 
le malheur, dans les souffrances, Une 
âme conragense.“ 

1 se dit anssi Des actions, des dis- 
cours, etc. Trait courageux. Action 
courageuse, Discours courageux, Ré- 
ponse courageuse. 

COURAMMENT. adv. (gelüufig ; 
fertig). Rapidement, avec facilité. 
NCela est écrit couramment. 11 lit cou- 
ramment.“ 

COURANT, ANTE. adj. (laufend). 
Qui court, Il ne s'emploie gnère au 
propre que dans les locntions suivau- 
tes: 

Chien conrant,# Chien dressé à cou- 
rir après le gihier, 

„Ean courante" (fliessendes Was- 
ser), Ean vise, ean qui coule toujours, 
„De l'eau courante, Se baigner dans 
l'ean courante,“ 

En termes dé Marine, ,Manocuvres 
courantes,“ Les cordages mobiles qni 
servent à tout moment pour mañoen- 
vrer le navire, 

Counaxnr (laufend; gegenwaärtig), 
se dit figurément pour Présent, actnel, 
en parlant D'anndes, dé mois, ete, 


68 


538 COURANT 


nl/année courante. Le 1erme courant. 
‘Le mois courant.“ On dit dans un sens 
analogue, Les intéréts courants." 

Substant,, Le ciug, le six, elc., du 
courant (des laufenden Monats), Du 
mois qui court, du mois actuel, Ou dit 
elliptiquement dans ce sens, en termes 
de Bourse, Fin courant." 

Counanr (gewôhnlich), sigpife 
encore figurément, Commun, ordinaire: 
»Il est chargé des affaires courantes. 
Acheter des denrées, des marchandi- 
ses aux prix courant." ; 

NPrix courant“ (Preiscourant; Prei- 
severzeichniss), se dit aussi d'Une 
sorte de bulletin qui indique le prix 
des deurées vendues an marché. 

«Compte courant * (/aufende Rech- 
nung), État indiquant le doit et l'avoir 
respectifs de denx négociants qui sont 
en relation d'affaires. 

Dans La Tenue des livres, ,, Main 
courante.“ Voyez BROUILLARD, 

wMonuaie courante“  (gangbare 
Münze), Celle qui à uu conrs légal. 

» Toise courante, aune courante (in 
der Länge), etc.;" La mesure de quel- 
que chose que ce soit pur toises, on 

r aunes, en longueur, sans avoir 
égard à la hautenr. ,, Cette muraille à 
tant de toises courantes. Faire marché 
à latoise courante, L'aune courante de 
cette tapisserie vant tant," 

En termes d'Imprimerie, „Titre cou- 
rant,“ Ligue en petites capitales qui 
est mise au haut des pages d'un livre, 
d'un chapitre, pour indiquer le sujet 
dont il traite. 

Counanr (der Strom; die Stro- 
mung), est aussi très-souyent employé 
comme substantif, ,,Le courant de 
l'eau # ou absolument, ,Le courant 
Le fil de l'ean. ,,Suivre le courant, Il 
fut entraîné par le courant et se noya. 
Le courant du fleuve est très-rapide 
ca cet endroit.“ 

Courant d'eau (laufendes Wasser ; 
Kanal; Mühibach), Canal on ruissean 
qui court, ,Ce courant d’eau fait mou- 
dre plusieurs moulins, fait aller plu- 
sieurs machines," 

Courant (die Strômung), désigne 
également, en termes de Marine, Un 
endroit de la mer où l’eau à un mou- 
vement propre indépendaut de l'action 
du vent. „Le courant emporta Le vais- 
seau de ce côté-là. 1] y a sur cette côte 
des courants très-dangereux. Il y a 
dans cette mer des courants généraux 
et des courants particuliers." 

I se dit par extension, dans les Sci- 
ences physiqnes, D'un fluide quelcon- 
que, lorsqu'il est en monvement dans 
une certaine direction. Courant électri- 
que. Le courant d'une pile.“ 

n Courant d'air“ (der Luft-, Wind- 
zug), daus le langage ordinaire, se dit 
Du vent lorsque, traversant un espace 
resserré, il sonffle d'une manière uni- 
forme et continus. ,, 11 est dangereux 
de s'exposer à un courant d'air. Li y a 
dans ce corridor un courant d'air mor- 
tel.“ 

Fig., , Dans le courant (im Laufe) 
Ge l'année, du mois, dé La semaine, etc.,* 
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À une époque indéterminée de l'annee, 
du mois, de la semaine. ,,J'irai vous 
voir dans le conrant de la semaine. 

Fig., au Théâtre, ,Metire une pièce 
au conrant du répertoire,“ La mettre 
au nombre des pièces qui se jouent ha- 
bituellement, 

Fig., Le courant du marché (der 
Markipreis), Le prix actnel des den- 
rées, ,Je no vendrai pas ma marchan- 
dise que je n’aie vu le courant du mar- 

Fig., Le courant des affaires“ (lau- 
Jfende Geschüfte), Les affaires ordi- 
naires, par opposition Aux aflaires 
extraordinaires qui peuvent survenir, 
“C'est lé conrant, c'est le train des af- 
foires. . 

Fig., Courant d'affaires" (der Gc- 
schäftshkreis), La quantité d’affaires 
que l’on traite, ou dout ou est chargé, 
»Ce négociant, cet avoué à nn bon cou- 
raut d'affaires." 

Fig., Mettre, tenir quelqu'un an 
courant d’une chose," Le mettre, le 
tenir au fait d'une chose, Ini en donner 
une connaissance exacte. ,,Je l'ai mis 
au courant de ce qu’il doit faire dans 
son nouvel emploi, Je vous tiendrai, 
par mes lettres, au courant des nonvel- 
les. On dit de même, „Be mettre an 
courant, étre au courant. Il se mit, il 
futhientôt an courant des affaires, on 
simplement, ,an courant, Être au con- 
raut des nouvelles.“ 

Fig., , Le courant du monde“ (der 
W'eltiauf}), La mauière ordinaire du 
monde. $e gouverner selon le conraut 
dn monde. „Se laisser aller au courant 
da monde," on simplement, ,#e laisser 
aller au courant.“ 

CounAnr (der laufende Zins), si- 
gnifie aussi, en Matière de rentes, Le 
terme qui court, ,Je vous quitterai 
tous les arrdrages, hourvu que vous 
me payiez le courant, Je vous remets 
les arrérages, saus préjudice du cou- 
rant. 

Tour-courAnT. loc. adr. (eilig ; 
reissend schnell). Très-vite, en toute 
hâte. „On vint m'avertir qu'il était 
chez moi, je m'y rendis tont-conrant." 

I signifie aussi (gelaufig ; fertig), 
Saus hésiter, sans peine, facilement. 
+1 lit tout-conrant, El récita cela tont- 
courant. Il joue mieux que lui, il le 
gagoe tout-conrant., 

COURANTE, s. f. (Art feierlichen 
Tanzes). Espèce de danse grave. , Cou- 
rante situple, Courante figurée, Mener 
mne courante, On nue danse plus la 
courante, 

Il signifie aussi, L'air sur leqnel on 
dansait une courante, ,, Composer une 
courante, Joner uue courante sur le 
violon.“ 

COURANTE. s. f. (Durchfall; 
Durchlauf, der). Dévoiement, diar- 
rhée, ,, Avoir la courante. Il est popu- 
laire. 

COURBATU,UE. adj. (steif ; steif- 
geworden; herzschlächtig) IL *e dit 
proprement D'an cheval qui n'a pas le 
mouvement des jambes bien libre, 
pour avoir été morfonda après un trop 
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grana travail. , Vons avez trop éceuff 
ce cheval, il en est courbatu.* 

11 se dit quelquefois Des persames, 
dans nn sens avalogue, „Je me ses 
tout courbatn." 

COURBATURE. s. {. (Staifghoï: 
Hcrsschlachtigkeit, die) Maladie de 
cheval courbatu. ,, Quand on vend me 
cheval, on dait le garantir de pou, 
morve et courbature.“ 

I se dit quelquefois en parlast De 
personnes, et signifie, Une lassiwls 
douloureuse. ,,Sa maladie commencé 
par une courbature" (Steiighai, 
Schivere [in den Glicdern|). 

COURBE. adj. des deux ges 
(krumem ; gekrümmnt; gebogen), Qui 
n'est pas droit on qni n'est pas plast, 
qui approche de Ja forme d'un me 
Ligne courbe. Cette ligne est crane 
Surface courbe, 

Hi se dit substantivement, mn féaisis, 
surtout en Géométrie, d'Une lis 
courbe. , Décrire ue coarbe. La bb 
rie des conrbes. 

COURBE. s. f. (Curbe, die ; Krums- 
holz, das). Certaine pièce de bois ça 
sert aux Ouvrages de charpentent, # 
qui entre principalement dans la cés- 
strnction des navires. 

COURBE. 5. I. (Kniekehlegr 
schoulst, die), T. d'Art vétéran. 
Espèce de tumeur dure qui vient au 
jambes des chevanx. ,Ce cheral à me 
courbe. , 

COURBER. v. a. (krümme; be 
gen). Rendre courbe ane cas qé 
était droite. ,Courber en arc. Le ty 
grand faix à courbé cette À 
bois, cette poutre, La vieilles l: 
courbé, l’a tout courhé, Courbet & 
arc pour le bander. Courber sa règle 
Podtiq., ,, L'âge a courbé sa 1ëte, 5 
front.“ 

11 s'emploie quelquefois mentrdk 
ment, „Il conghait sous le fais" 

H s'emploie aussi avec le praus 
personnel, ,,Cette poutre, cetie 
se courbe. Se courber pour ras 
quelque chose, 11 devient vieux, Î 
commence À se conrber.“ 

li siguifie figurément (sich cer 
nem beugen), Plier sous la wl 
d’an autre, donner à quelgre à 
marques de soumission, de re9%* 
«Tout se conrhe, tout est co 
vant cet bomme. Je ne veux print” 
courher devant l'idole.“ 

Course, EE. participe : 
gebogen). Conrbé de vieillesse. 14 
tout courbé, Vous deriendres 1 
courbé, Il se tient tout courbé 

COURBETTE. s. f. (Hogensprw 
der), T. de Manége. Air * 
vement que le cheval fait es I 
également les deux pieds de devant 
se rabattant aussitôt, Courbeite bat: 
Conrbette basse. Petite eourbet® 
Commencer par une coerbette. Fa” 
faire des conrbettes à un chetili 
mauier, le faire aller à conrbettt 

Fig, et fam., Faire des conrbell® 


Être bas et rampant devant quelgr 
Xrumuu⸗ 


COURBURE, s. £ ( 3* 
Arũmme, die). Anflexion, forme: 


COURCAILLET 


d'une chose conrbée. ,, Cette pièce de 
bois a plus de courbure, moins de cour- 
bare, ete. Courbare d'une jante de roue. 
La courbure de 
cette poutre vient de ce qu'on l’a trop 
chargée. Les courbures de la colonne 


Courbure d'an arc. 


vertébrale.“ 


COURCAILLET. s. m. (Wachtel- 
schlag, der; Wachtelpfeifchen, das). 
Cri des cailles; ou Petit sifflet avec le- 
quel on imite le cri des cailles, et qni 
sert à les attirer. Prendre des cailles 


avec le courcaillet." 


COURCIVE. s. f. T. de Marine, 


4 Covnsive. 


COURÉE. s. f. (Bodenschmier, das ; 
Schiffpappe, die) T. de Marine. Com- 
position de suif, de soufre, de résine, 
etc., qu'on applique très-chande sur fa 
carène des bâtiments destinés aux 


voyages de long cours. 


COUREUR. s. m. (Läufer, der). 
Celui qui est léger à la course, qui se 
pique de bien courir. ,,C'est le meil- 
leur coureur qu'on aît jamais vu. Ja- 


maîs bon coureur ne fut pris. 


… Courenr de bague, de tête“ (Hin- 
gelrenner ; Koyfrenner, der), Celui 
qui court la bague, les têtes, ,,C'est un 
bon conrenr de bagnes, un bon cou- 


rent de têtes.“ 


Counæun (der Renner), se dit éga- 


lement d'Un cheval de selle, qne sa 
taille et sa légèreté rendent propre à 


la course. ,Beau coureur, Grand con- 
reur. Ce courenr est vite, ést rude, Il 
était monté sur un courenr, Il avait 


tant de coureurs dans son écurie.“ 

Couneux (der Herumstreicher, Her- 
umschwärmer) , signiGe encore, Celui 
qui va ét vient, qui est souvent par la 
ville ou en voyage. ,, C'est un grand 
coureur, un courenr perpétuel, on na 
le trôicve jamais À la maison. 11 n’a 
fait toute sa vie que voyager, c’est un 
coureñr." 

nCoureur de nait“ ( Nachtschär- 
mer), se dit d'Un homme qui se retire 
trop tard, et qni fait de la nuit le jour. 

Fam., ,Coùrenr de sermons, de bals, 
de spectacles, de ventes publiques, 
etc.“ Celai qni à l'habitude d'aller à 
tous les sermons, à tous les bals, etc. 

Fam., ,Conreur de filles,“ Celui qui 
a un commerce habituel avec des fem- 
mes de mauvaise vie. 

Couneun (der Läufer), se dit anssi 
d'Un domestique qui court à pied, et 
dont on se sert pour faire des messa- 
ges avec grande diligence. n Cet am- 
bassadeur avaît tant de coureurs. Les 
Turcs font porter des nouvelles par 
des coureurs avec une grande célérité." 

Coureur de vin,“ Officier de la mai- 
son dû roi, qni a soin de porter du vin 
partout où le roi va. 

Couneuns (Streifreiter), an pluriel, 
se dit, en termes de Guerre, de Cava- 
liers détachés du gros de la troupe, 
pour aller, soit à la découverte, soit à 
la petite guerre. ,, Uu parti de cou- 
reurs. Les conrenrs de lenr armée, de 
Ja garnison, etc. Cen'est pas leur armée, 
leur avantgarde, ce ne sont que des couw- 
reurs, que quelques coureurs." 
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COUREUSE, s. f. (Gassenhure; 
Gassenmensch, die), Fille on femme 
prostituée. ,,C'est une coureuse, une 
infâme coureuse, Il ne voit qne des 
courenses. Une courense de remparts.“ 

COURGE, s. f, (Kérbiss, der). T. 
de Botan. Genre de plantes cucurbita- 
cées, anqnel appartiennent Ja citrouille, 
le potiron, le giraumout, la pastèqne, 
ate. , La calebnsse est le fruit d’une 
espèce de courge. , Huile de courges.“ 

COURIR. v.n. (laufen). (,,Je cours, 
tu cours, il court; nous courons, vous 
courez, ils courent. Jecourais. Je cou- 
rus. J'ai couru. Je conrrai. Je cour- 
rais. Conrs. Que je coure. Que je cou- 
rnsse, Courant“) Aller avec vitesse, 
avec impétiosité. , Courir légèrement. 
Ce cheval 
court comme un cerf, Cet homme court 
comme nn Basque, Courir sur quel- 
qu'un. Courir après quelqu'un pour 


Courir de tonté sa force. 


s'emparer de lui, pour lui parler, etc. 


IL est parti, courez après. Conrir à 
toute bride, à bride abatine, à toutes 
jambes. Ils baissèrent la lance, et cou- 


rurent l’un contre l'antre, IL court 
mienx qne vous. 


pour s'élancer dans la carrière. Ceux 


qui conraient dans les jeux Olympi- 


ges.“ On le dit également Des choses. 


Ces nuages courent avec nne gramlé 


vitesse. Faire courir une bonle.“ En 


termes de Marine, ,,Faire courir nne 


manoeuvre dans ses poulies. 


Activ., , Courir la poste" (mit der 


Post reisen), Aller en posté, voyager 
par la poste. On dit de même, Courir 
trois postes, quatre postes sur le même 
cheval.“ 

Fig. et fam., , Courir la poste“ (et- 
was mit grosser Eile thun), Fairé une 
chosé avec beanconp de précipitation. 
Ce n’est pas une chose qui se fasse en 
courant la poste.“ 

Actir. et fig., , Courir une carrière“ 
—— Laufbhalm betreten), Être engägé 

aus une profession, une entreprise, 
etc., où l'on s'efforce d'obtenir des 
succès, de l'emporter sur $es rivanx. 
#Vons conrez une périllense carrière, 
une catrière épineuse, Hortensins et 
Cicérou éouraient la même carrière.“ 

Prov, et fig., ,,Ce n’est pas le tout 
que de courir (mit Eïlen allcin ist es 
nicht ausgcrichtet}, il fant partir de 
bonne heure," Ca n'est pas assez de se 
hâter; quand on veut rénssir dans une 
entreprise, il faut prendre ses mesures 
de loin, 

Fig. et fam., ,, Courir sur le marché 


treten), Enchérir sur les offres d'un 


l'ourqnoi venez-vons Courir sur mon 
marché ?% Il signifie, plus figurement 
(Eïinen überbieten), Faire des démar- 
ches pour obtenir la place, l'avantage 
qu'un autre sollicite. 

Fig. et fam., Courir sur les briséés 
de quelqu'un“ ( Einem ins Gehege 
kommen), Courir sur son marché, en- 
trer en concurrence, en rivalité avec lui. 


Jls couraient aussi 
vite l'un que l'autre, Ceux qui devaient 
courir n’attendaient plus qne le signal 





de quelqu'un“ (Einem in den Kauf 


acheteur, ,,Je voulais acheter cela, - 
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En térmes d'Ordonnances, de Dé. 
clarations, etc,, ,, Courir sus à quel- 
qu'un“ (iber Einen herfallen ; Einen 
anhalten; hinter Einem her seyn), 
Se jeter sur quelqu'on pour l'arrêter, 
le maltraiter, le tner. ,, Tout le monde 
lui court sus. Les paysans se sont sou. 
levés et ont couru sus aux fronpes, I 
fut mis hors la loi, et chacun eut le 
droit de Ini courir sus," 

Counin (laufen; rennen), signifie 
quelquefois, Aller plus vité que ke pas. 
Vous allez trop vite, vous ne marchez 
pas, vous courez,ff 

Il signifie aussi, Aller avec empres- 
sement. Courir au feu, Conrir an mé- 
decin. Courir au remède, Je cours le 
prévenir. Va, cours, ne perds pas nn 
instant,“ | 

Fig. et fam., ,, Courir à l'hôpital “ 
(dem Spital entgegengehen) , Se rui- 
ner par de grandes dépenses, 

Prov., , 1 n'y va pas, il y court, il 

7 court comme à Ia noce," Il y va avec 
ardenr, avec joie, 
. Courir aux armes“ (zu den Faffen 
cilen), Prendre les armes en hâte 
pour quelque alarme, ou pour quelque 
occasion pressaute. | 

» Courir au plus pressé“ S'occnper 
de ce qui importe le plus dans le mo- 
ment. . 

Counin ([nach etwas] jagen), se 
dit sonvent an fguré daus les divers 
sens qui précèdent. Courir après les 
honneurs, lés places, les richesses , la 
fausse gloire, etc, Courir après des 
chimères, après des fantômes, Courir 
à sa perte, à sa ruine“ (in sein Ver- 
derben rennen),. : 

NCourir après l'esprit,“ Mettre de la 
recherche, de l'affectation, de l'effort 
à montrer qu'ou a de l'esprit. 

Fam., Courir à l'argent, après l'ar- 

gent® (nach Geld jagen), Chercher 
axec empressoment les occasions de 
gagner de l'argent. Il ne se dit qu'en 
mauvaise part, 
Fam, ,Conrir après son argeut“ (sei- 
nem Spielverlust wicder bci:ukommen 
suchen), Contianer à jouer pour rega- 
gner ce qu’on a perdn, 11 signifie aussi, 
Faire des démarches, des ponrsnites 
pour recouvrer nne somme d'argent 
qu'on à de la peine'à se faire rendre, 
à se faire payer. 
Courir à l'évêché, au bâton de ma- 
réchal de France, au chapeau de car⸗ 
dinal, etc.," Être en passe de parvenir 
bientôt À l'éréché, etc. . 
nCourir à sa fin“ (seinem Ende ent- 
gegeneilen), se dit Des choses qni 
sont près de finir, qui n'ont pas long- 
temps à durer, ,, Ma provision de hois 
court à sa fin, Cette maladie court à 
sa fin.“ — RC 

Counin (laufen; in Eile vollbrin- 
gen), se dit aussi fignrément De tonte 
action précipitée, de tout ce qu'on fait 
trop vite. , Il faut aller bride eu maiu, 
on ne fait pas les affaires en courant. 

Il se dit particalièrement D'une per- 
sonne qui lit, qui récite, qui prononce 
on qui écrit trop vite. ,, Lisez douce- 
mont, ne coures pas (eifet nicht). Li à 
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écrit cela en courant. Il ne faut pas 
dire son bréviaire en courant.“ 

Counin (herumstreifen;  herum- 
schwärmen), siguifie encore, familière- 
ment, Aller ça et là, sans s'arrêter 
longtemps en chagne endroit. ,,Il ne 
fait que courir. Il est toujours à courir. 
El court depuis le matin jusqu'au soir, 
on ne le trouve jamais chez lui.‘ 

Ji se dit particulièrement Des cour- 
ses, des démarches qu'on est obligé de 
faire pour quelque objet que ce soit. 
Nil a couru toute la journée pour cette 
affaire. Je n'ai pas fini de courir, il 
me reste encore plusieurs visites à 
faire. Cet homme, cette affaire m'a 
donné bien à courir.“ 

Counin (segeln; stcuern), en ter- 
mes de Marine, Faire route. ,,Courir 
au nord. Courir au sud. 

Activ., Courir des bordées, courir 
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des bords" (laviren ; rechts und links 


steuern), Louvoyer, aller alternative- 
ment à droite et à gauche, quand le 
vent est presque débout, 

Fig, \Courir le bon bord‘ (Seerau- 


berei treiben), signifiait autrefois, Pi- 


rater; et, dans le discours familier, 
Fréquenter les mauvais lieux. 
Counrn (laufen; sich erstrecken), 


se dit aussi D'une chose qui se pro- 


longe le long d'nne autre, et partica- 
lièrement Des côtes, des terres, des 


montagnes, etc., qui s'étendent dans 


une certaine direction, ,,Cette côte 

court de l’est À l'ouest l’espace de trois 

ou quatre lieues, Ces montagnes cou- 

rent du nord au sud, et partagent de 
nds continents." 

* Counin (laufen ; fllessen ; rinnen), 
signifie en outre, Couler. Il se dit Des 
ruisseaux et des rivières, ninsi que 
Des choses liquides, comme Lo sang, le 
via, l’huile,etc, ,,Le ruisseau qui court 
dans la prairie. L'eau qui court, Le 
sang court dans les veines. 

il se dit figurément Da temps. ,,Le 
femps court insensiblement, Le terme 
qui court, L'année qui court, Il court 
sa vingtième année.“ 


Au temps ou par le temps qui court, 


Dans le temps présent, dans les cir- 
constances actuelles. 

Counin (verflicssen ; ablaufen), se 
dit souvent, daus le sens qui précède, 
en parlant D'un certain temps au bout 
duquel se doit payer ou effectuer quel- 
que chose. ,On lui a donné trois mois, 
qui courent à partir de telle époque. 
Je n'ai que quinze jours, vous w'amu- 
sez par vos artifices, cependant le 
temps court.“ 

11 se dit aussi, dans un sens analo- 
gue, Des intérêts de l'argent constitué 
ou dû, de gages, d’appointements, ete. 
“La rente court de tel jour, L'intérét 
de cette somme court, court toujours. 
Les arrérages courent. Les intérêts 
‘out commencé À courir depuis telle 
époque, Ses gages courent depuis un 
mois,“ 


Counin (herumgehen ; in Umlauf 


seyn), signifie encore, Circnler, se pro- 
pager, se communiquer; et, en ce sens, 
U est souvent employé comme imper- 
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sonne]. ,,Faire conrir (fn Umlauf ac 
tzen) un livre, un écrit, 11 court un 
libelle infäme. Il a couru heancoup de 
maladies cette année. Ces maladies 
courent ordinairement pendant l'été. 
1 court des bruits fort désavantagenx 
sur son compte. Faire courir des bruits, 
Une nonvelle très-alarmante court de- 
puis hier dans le public." 

U signifie anssi, figurément, Être en 
vogue. ,La mode qui court, Cette chan- 
sou courait par la ville.“ 

4— table, „Faire courir nne santé ,* 
La faire porter par tous les convives. 
Faites courir cette santé, C'est La santé 
d'un tel qui court. 

Faire courir la voixt (déc Stimmen 
sammeln), Demander les avis à ceux 
qui composent une assemblée, Cette 
manière de parler a vieilli, ainsi que 
la suivante, 

n L'avis qui court,“ L'avis qui à le 
plus de voix dans une délibération non 
terminée, 

nFaire courir le billet.“ Voy.BiLLer. 

“Les billets de ce négociant, de ce 
banquier, etc., courent sur la place“ 
(sind auf der Bôrse in Umlauf), On 
cherche à s’en défaire, 


Counin (Einem nachlaufen), est 


aussi verbe actif : alors il signifie, 
Poursuivre à la conrse avec dessein 
d'attraper. ,, Courir quelqu'un pour le 
prendre, le courir l'épée dans les reins. 
Courir (jagen; hetzen) le cerf, le liè- 
vre, le daim, I à droit de courir le 
cerf sur ses terres. Ce lièvre a été sou- 
vent couru.“ 

Prov. et fig., Courir le méme liè- 
vre" (nach demselbin Ziele jagen ), 
se dit De deux personnes qui sont en 
concurrence pour la même chose. 

Prov. et fig., „Il ne faut pas courir 
deux lièvres à la fois, où Qui court 
denx lièvres n’en prend aucnu,“ Pour- 
suivre denx affaires à la fois, c'est 
s'exposer à,no réussir ni dans l'une ni 
dans l'autre. 

» Courir un bénéfice,“ Envoyer un 
courrier à celui qui a La nomination du 
bénéfice, pour être le premier à le de- 
mander, 

Fig. et fam., ,Courir (sich cifrig be- 
werben) un béuefice, une charge, etc.“ 
Les poursuivre, les solliciter avec ar- 
deur. 

Fig. et fam., , Courir le cachet,“ se 

dit D'ua maître qui donne des leçons 
ca ville. 
Au Jen de bague, Courir la bagni 
(nach dem Ringe rennen), Tâcher 
d'emporter, avec la lance, la bague 
suspendue au bout de la carrière, On 
dit, en des sens analogues : Courir la 
quintaine, Courir le faquin. Courir les 
têtes. Courir Les taureaux." 
Counin ([mit Eïfer] suchen), acuf, 
se dit figurément en parlaut Des per- 
sonnes Ou des choses qu'on recherche 
avec empressement, qui sont fort eu 
vogue. „On le court, on le choie. Ce 
prédicateur est fort couru. Ce livre est 
rare et curieux, il est fort couru, 1} 
n'y a pas assez de telle marchandise, 
tant cle est courue. 
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II signifie anssi, figurément Lire 
exposé à. ,,Conrir de grands risques, 
Vous courez quelque risque, Vous con. 
rez risque. Courir des chances. Les pé- 
rils quo nons avons courus, Vous 
courez aucun danger.“ 

“Courir fortane, courir risque, con. 
rir hasard, courir le risque, la chance 
de (Gefabr laufen), Ëtre en périt à, 
Al court fortune d'être chassé, de per. 
dre son bien. El court risque de la vie, 
J'ai courn hasard de me tuer, Ce mal 
peut bien m'arriver, j'en courrai le ris. 
que, j'en courrai la chance." 

»Courir même fortune,“ Lire dans 
les mêmes intérêts, dans la mème si. 
tuation d'affaires, ,, Courir une bella 
fortune “ Être en passe de parvenir à 


‘quelque chose de grand, 


Counin (durchlaufen; durehstri. 
Jen), actif, signifie encore, Parcourir. 
J'ai couru foute la ville saus le trou. 
ver. Courir les rues. Courir les champs, 
Quelquefois, il signifie plus spéciale. 
ment, Parcourir un pays, etc., poer le 
ravager, pour le piller. Ces troupes 
ont couru telle province. Courir le plat 
pays. Les pirates courent la mer 

nCourir le pays, courir le momie“ 
Voyager. ,,1l a bien coura le pays, 
couru le monde, où absolument, [la 
bien couru, Il a couru toute la Francs” 

Prov., Être fau à courir les rues, à 
courir les champs ,“ Être extrémèment 
fon. 

Fam., ;, Cette nouvelle, cetié aven- 
ture, cette histoire court les rues ® Ejis 
est sue de tout le monde. ,, L'esprit 
court les rues, L'esprit est comm, 
tout le monde en à. 

Fam., ,Courir la pretantaine* (er. 
umschwärmen ; herumschnocifen), Al. 
ler, venir, courir çà et là, sans sujet, 
sans dessein, ,, Cette femme court la 
pretantaine," Elle fait des promenades, 
des sorties, des voyages qu'interdit la 
bienséance. 

Pop., ,Conrir le guilledon“ (Nacht 
an verdachtige Orte, in Hurenhavrer 
gehen), Aller sonvent , et priacipals- 
ment pendant Ja nuit, dans des lien 
suspects. , LL ne fait que courir le quil 


Counin (besuchen), actif, siguifs 
également , Hanter, fréquenter. ,Cos- 
rir les bals, le bal. Courir les spects- 
cles, les concerts, les maisons de pes, 
les mauvais lieux, etc. 

Fig. et fam., ,, Courir Les raelles” 
(den Damen fleissig aufwarten), Ai 
ler de visite en visite chez les dames. 
Cette phrase a vieilli, et ne s'emploit 
que par dénigrement, 

Counv, ve. participe (gehetst ; rer- 
Jolgt; durehstreift). Un cerf, va i- 
tre, un daim couru. Un voleur œert 
par les gendarmes. Un pays conra par 
les ennemis." 

COURLIS on COURLIEU. 5 £. 
(cine Art Wasservogel; Sichler ; Re 
genvogel). Oisvan aquatique qui #t 
bon À manger, ,,11 y à plusieurs espt 
ces de courlis, L'ibis est nne espéce dt 
courlis.“ ° 


COURONNE. 3,£. (Aron, dr; 
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Krane, die), Ornement de îête, fait 
de branches, d'herbes, onu de fleurs, 
etc., et qui se porte commé marque 
d'honneur, on en signe de joie, on 
comme une simple parure. ,, Couronue 
de laurier, de lierre, d'olirier, de fleurs, 
de roses, etc. Les Romains récompeu- 
saient les belles actions par diverses 
couronnes, Couronne triomphale, mu- 
rale, obsidionale, civique, vallaire, 
rostrale, Gagner, obtenir, mériter une 
couroune. Les Grecs déceruaient des 
comronnes aux ciloyens qui avaient 
rendu quelque grand service à leur pa- 
trie. Se parer de couronnes dans un 
festin. Etle avait une couronne de ro-\ 
ses. Orner la poupe d'un vaisseau de 
couronnes de fleurs. Peindre, sculp- 
ter des conronnes sur un Jlambris, etc. 
Les peiatres mettent ordinairement une 
couronne d'étoiles sur la tête de la 
Vicrge, et une couronne de rayons sur 
Ja téte des saints," 

Il se dit figurément de La gloire que 
les martyrs acquièrent en mourant pour 
la foi. ,,La couronne du martyre, Il a 
reçu la couronne du martyre.“ 

Li se dit également de La béatitade 
que Dieu donue à ses saints. ,,La cou- 
ronne de gloire. La coaronne de jus- 
tice. La couronne des saints.‘ 

Counowxe (die Krone), se dit aus- 
si de L'ornement de tête que les rois, 
princes on seigneurs portent pour mar- 
que de leur dignité, ou qui est repré- 
senté dans leurs armoiries, etc. ,,Cou- 
roune impériale, royale, ducale. Cou- 
ronne de comte, de marquis, de baron, 
Couronne d'or. Couronne à fleurons. 
Couronne perlée. Riche couronne, Cou- 
roune enrichie de pierreries. Couronne 
fermée. Couronne ouverte. Porter une 
couronne. Mettre une couronue sur la 
tête.“ 

Par excellence, ,La couronne d'épi- 
nes (die Dornenkrone), Celle que 
l'on mit sur la tôte de Notre-Seigneur. 

#»La triple couronne,“ La tiare du 


ie (die Krone [kônigliche 
Macht}), se dit figarément de La puis- 
sance royale. Al lui a ôté, lui à ravi 
la conroune. À son avénement à La cou- 
ronne. Aspirer, prétendre à la cou- 
ronne. Disputer la couronne. Affer- 
mir sa couronne. Renoncer à Ja cou- 
ronne. Quitter, abdiquer La couronne. 
Céder la couronne à un autre. Perdre 
la couronne. Héritier de la couronne, 
Héritier présomptif de la couronne. 
U à relevé l'honneur, l'éclat de la cou- 
ronne.* b 

Fig., Mettre la couronne sur la 
téte de quelqu'un“ (Eïnem die Krone 
aufs Haupt setzen), Lui donner la 
puissance sonveraine, 

Fig., C'est un des plus beaux fleu- 
rons de sa couronne, le plus bean fleu- 
ron de sa couronne“ (dus schônste 
Kleinod in sciner Kronc), se dit D'une 
des plus grandes prérogatives qu'ait 
un prioce, d'un de ses plus grands re- 
venons, d'une de ses meilleures provin- 
ces; et, par extension, De ce qu'une 
persoune à de plus considérable, de 
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plus avantageux. On dit de même: 
Ajouter un flenron à sa couronne, I 
a perdu le plus beau, les plus beaux 
fleurons de sa couronne.“ 

Couronne (die Kronc), se dit eu- 
core, figurément, d'Une monarchie, 
d'un État gouverné par un roi, par un 
coperenr. ,La couronne de France. 
La couronne d'Espagne. Les conron- 
nes du Nord. Maison et couroune de 
France, L'État et couronne de France. 

H se dit quelquefois Du souverain 
même, par opposition aux sujets, anx 
particuliers. ,,Les charges, les off- 
civrs de la couronne, Le domaine de 
la couronne. Les droits de La cou- 
ronne,* 

nTraiter de couronne à couronne“ 
(wie mit eeines Gleichen umgehen 
wollen), Traiter de souverain à sou- 
verain, Ou le dit aussi, figarément et 
par raillerie, en parlant Des particu- 
liers, lorsqu'un inférieur veut traiter 
avec son supérieur comme s’il était son 
égal. 

Counowxe (der Haarkranz; die 
Platte), se dit en outre de La tousure 
cléricale que l'on fait sur le haut de 
la 1ète des gens d'Église. ,Couroune 
d'évèque, de prêtre, de diacre, de re- 
ligieux, ctc. Il s’est fait faire La cou- 
ronne, 

Couronne, désigne, par aualogie, 
Certaines choses qui out une forme cir- 
culaire, qui ressemblent à une cou- 
ronne. Ainsi, 

li se dit d’'Une sorte de chapelet qui 
n'a qu'ane dizaine (klciner Hosen- 
krans). Couronne de la Vierge.“ 

I se dit aussi (der Hof) d'Unesorte 
de métdore qui paraît en forme de cer- 
cle lumineux autour du soleil et de la 
lune. 

En Astron,, ,,Couronne septentrio- 
nale, et Couronne australe“ (die nord- 
liche, südliche Krone), Deux constel- 
latioas dont l’une est dans l'hémisphère 
septentrional, et l'autre dans l'hémi- 
sphère austral.. 

Counonne (Kranz der Ananas), 
se dit, parmi les Jardiuiers, de La 
touffe de feuilles qui surmonte le frut 
de l'ananas, 

En Botan., ,, Couronne impériale“ 
(die Kaiserkrone), Espèce de fritil- 
laire, ,Couronne royale,“ Espèce de 
mélilot. ,,Couronne de terre,“ Le li- 
erre terrestre. Ete. 

En Agricult., ,,Greffe en couronne“ 
(das kronfôrmige Pfropfen), Celle 
qui consiste à scier le sujet, et à met- 
tre plusieurs greffes autour de la conpe, 
entre le bois et l'écorce. 

Ea Archit. militaire, , Ouvrage à 
couronne“ (das Aronwerk), Ouvrage 
couronné. Voyez le participe de Cou- 
RONNER. 

Eu Anat., ,,La couronne d'une dent, 
La partie de La dent qni est hors de 
la gencive. 

En Médec,, ,,Couroune de Vénus,“ 
Pustules qui occupent le front et les 
tempes, et que l'ou croit dues à la ma- 
ladie véuérienne. C'est ce qu'on nom- 
mail autrefois Chapelct, 
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Counonxe (die Krone), en termes 
d'Art vétérinaire, La partie la plus 
basse du paturon da cheval. 

Couronne (das Hronenpapier ), eu 
termes de Papi terie, se dit d'Une sorte 
de papier qui sert principalement aux 
jupressions de burean, et dont la 
marque est une couronne. On dit aussi, 
lapier couronne.“ 

COURONNEMENT., s. m. ( Aro 
nung, die), Action de couronner, 
Lise dit plus particulièrement de La 
cérémonie dans lagnelle on couronne 
solennellement un souverain, ,Le con- 
ronnement du roi, de la reine, de l’em- 
pereur, du pape, elc, Il assista an 
couronnement de... Son couronuerment 
se fit en 1el lieu, La cérémonie, le 
jour du couronnement.“ 

Counonnement (die Krone; der 
Krans , Gipfel), se dit aussi de Tout 
ornement onu de tout membre d'archi- 
tecture qui termine un édifice ou quel- 
qu'une de ses parties. ,,Les édifices 
out pour Couronuement des eutable- 
ments. Des stutnes servent de courou- 
nement à ce théâtre. La corniche est 
le couronnement des ordres d'archi- 
tecture.“ 

Le couronnement (der Hackehord) 
d'un vaisseau, d'un navire,“ La par- 
tie du vaisseau, dn navire qui est au- 
dessus de la poupe. 

CourRoNNEMENT (Gipfel; Gipfel- 
schmuck), se dit aussi d'Un ornement 
qui termine la partie supérieure d'un 
meable, d'un vase. ,,Cela forme un 
beau couronnement, Ce couronnemont 
est mesquin.' 

H signiñe encore fgurément (die 
Krone, Vollindung), L'accomplisse- 
ment, la perfection de quelque chose. 
Cette noble action fut le couronnement 
de toutes les autres. Pour couronne- 
meut d’une si belle vie. C’est le cou- 
ronnement de l'oeuvre. 

En termes d'Accoucheur, de Sage- 
femme, ,, L'enfant est au conroune- 
ment“ (das Kind steht im Bccken, 
am œussersten Rande), 1 esttprès de 
venir au monde, il est à l'entrée de 
la matrice. 

COURONNER. v, a, (kronen; be- 
kränzsen), Mettre une couronne sue 
la tête. ,Conronner une victime, Cow 
rouner de fleurs, de laurier, de myrte, 
Jésus-Cnnisr fut couronné d'épines. 
Couroaner d'une couronne d'or, d’une 
couronne d'argent." Qn l’emploie avec 
le pronom personnel. ,,Dans ces fêtes 
chumpêtres, les bergères se couron- 
naient de fleurs." 

HN signifie, dans un sens particulier 
(krônen; die Krone aufsetsen), Met. 
tre solennellement la conronue sur La 
tête d'un souverain. ,Couronner nn 
pape, un roi, un prince. Ils l'élurent 
et le couronnèrent. Il fut sacré et cou- 
ronné.* 

11 siguifie quelquefois figurément, 
Donner le titre de roi, de sonverain, 
“Ce monarque, avant de mourir, vou« 
lut couronner son fils." 

1 signifie encôre simplement (kro. 
nen ; bekränzen ; belohnen), Récom- 
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penser en décernant une couronne ou 
un prix. ,Couronner lé väinqneur, 
Conuronner celni qui à fait Ja plus belle 
action. Couronner l'autenr du meilleur 
ouvrage." On le dit plus ordinuirement 
en parlant Des ouvrages, etc,, faits 
par cenx qui reçoivent la couronne on 
le prix. J'ai In plusieurs passages de 
la pièce que l'Académie a couronnée, 
plusieurs passages de l'ouvrage cou- 
rouné,s 

11 signifie aussi figurément (krônen ; 
beloknen), Honorer, récompenser. 
Couronner la vertn. Dien couronne 
les martyrs, les saints, IIS sont cou- 
ronnés de gloire, N'est-ce pas conron- 
mer le crime, que d'élever un tel hom- 
me à cette dignité 2" 

Counonnen (bekränsen), sè dit 
quélquefois en parlant Des choses sur 
lesquelles on plate des couronnes. ,,Les 
anciens conronnaient la poupe de Jeurs 
vaisseaux en sigñe d'allégressé. Alex- 
andre couronua Le tombeau d'Achille.“ 

I se dit aussi quelquefois, dans lé 
style soutenh, De ce qui orne où en- 
foure la tête en manière de couronne 
(éieren), De simples fleurs couton- 
naient cette tête charmante, Quélques 
theveux blancs courônnaieañt ce front 
vénérable.s 

Use dit également eh pärlant 
(schmiücken; sicren) Des chosés au- 
dessus desquelles ou peint on on grâve 
des couronnes, pour ornement, ou 
comme marque dé dignité, ,Son écn 
était conronné d'une couronne dé düc, 
de comte, etc, Ses chiffres sont coû- 
ronnés de lauriers, de flertrs. 

I se dit, pur extension (hekränzen), 
Des choses qui eu surmontent d'autres, 
qui en océupent Ja partie la plus le: 
vée, Un entablemenñt couronne l'édi- 
fice. Des batteries redoutables, dés 
corps de tronpes courotinaient là hau- 
teur, tontes les hauteurs. 

H signifie figurément (krônen ; voll- 
enden), Apporter la dernière per- 
féection, mettre le dernier ornement 
à quelque chose, ,Cette dernière ac- 
tion à couronné toutes les autres, 11 
a couronné sa vie par une mort géné- 
rense. Le succès a couronné son entre- 
prise.“ 

Prov., La fin couronne l'oeuvre. 
Voyez OEuvne, 

»Conronaer les voeux de quelqu'un, 
Les remplir. 

Counownen (bekränzen ; umseben ; 
cinschliessen ), se dit aussi fignrément 
pour Envifonner, ceindre. ,Plasivurs 
coteaux couronnent cette ville. 

CounoNnen (sich schmücken),s'em- 
ploie aussi avec le pronom personnel, 
én parlant Des choses, et signifie, S or- 
ner, S'embellir, Déjà les forêts se 
couronnent de feuillage, Les arbres 
de nos vergers se couronnaienit de 
leurs.“ 

Absol., Cet arbre se conronue 
(die Arone ditses Haums veitrocknet), 
se dit D'an arbre qui vieillit et dont la 
tête se dessèche. 

CouroWNÉ, ée. 
bre coutonhé" (ch 
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técipé. Vn ar- 
Arone tordurrt), 
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“Fête couronnée“ (das gekrônte 
Haupt}, se dit d'Un empereur où d'un 
roi. ,.La répnbliqne de Venise et celle 
dès Provinces - Unies avaient Je rang, 
les honneurs des têtes conronnées.* 

En termes d'Architecture militaire, 
Ouvrage couronné“ (das Kronwerk), 
Ouvrage avancé vers Ja campagne, 
fait en forme de couronne, pour défen- 
dre les approches d’une place. On l'ap- 
pelle aussi Ouvrage à couronne, ou 
même absolument Couronne, 

En termes d'Art vétérinaire, ,Che- 
val couronné“  (Pferd mit kahlen 
Knicen), Cheval qni s'est blessé aux 
genoux en tombant, et à qui le poil 
du genou est tombé. ,,Ce cheval n’a 
pas de boñnés jambes, il ést cou- 
ronné,# 

COURRE. v. a. (jugen). T. de 
Chasse, (se conjugue commé Courir} 
Courir une bete, la poursuivre. ,Courre 
le cerf, le lièvre, le dafin.“ 

IL s'emploie aussi neutralembnt. 
»Chasse à courre," 

Laisser contre les chiens,“ on sim- 
plement, ,, Laisser courre“ (die Hunde 
loskoppeln), Découpler les chiens, 
afin qu'ils courent après la bête. 

…Laisser-courre*t (Ort, wo die Hun- 
dé losgekoppelt werden), se dit, sub- 
stantivement, Du lieu où l’on dééou- 
ple les chiens, ,Quand ils furent au 
laisser-courre.“ On le dit aussi dé 
L'air que le cor fait entendre quand 
on découple les chiens, ,Sonner Ie lais- 
sér-courre.f 

Counne (nathjagen, laufen), péut 
s'employer dans quelqnes #üûtres cas 
pour Courir, mais il vieillit, ,,Courre 
sus. Conrre Ia bague, les têtés, etc, 
Donner à courte à quelqw'an. Conrre 
le guilledou. Etc.“ 

Activ., , Courre am cheval“ (fnit 
verhängtem Zũgel laufen lssen), Le 
faire courir à toute bride lorsqu'on est 
monté dessus, ,Vonlez-vous courre 
vofre cheval contre le miien ? 

COURRE. s. m. (Oré, to man dié 
Hunde bei der Jagd anstellt). T. de 
Chasse, Endroit où l'on plaëe les lé- 
vriers, lorsqu'on chasse le sanglier, 
le loup ou le renard avec ces chiens, 

«Cest un beau courre*“ (das ist cin 
gutes Jagdrevier), se dit D'un pays 
commode pour la chasse, 

COURRIER. s. m. (Courier; Eil- 
bote, der), Celui qui court la poste 
pour porter des dépêches, ,,C'est le 
meilleur courrier, et celui qui fait lé 
plus de diligence. Courrier ordinaire, 
Courrier extraordinaire, Courrier du 
cabinet, Courrier de cabinet. Courrier 
de commerce, du commerce, Recevoir, 
envoyer, dépêcher, expédier, faire 
partir un courrier, IL est arrivé un 
courrier, Courrier de tel prince. Dé- 
pêcher quelqu'un en courrier, Répon- 
dez-moi courrier par courrier. 

11 se dit également d'Un préposé de 
l'adininistration des postes qui est 
chargé de porter les letttes d'une ville 
à nue aûtre, ét qui voyage dans nine 


COURROUCER 


Lyon, de Lille, etc, Départ, antié 
du conrrier# 

Fig. et ſam., , Courrier de mâlben# 
(Unglücksbote), se dit d'Une persoine 
qui vient aunoncer quelque mauvaise 
nouvelle, 

Counnien (Eiſpost; Extroput), 
se dit, par extension, de La voiturs 
même qui porte les dépêches. ,Vors 
ger par le courrier, Le courrier a versé* 

Il se dit figurément, en termes d 
Commerce, et quelquefois dans lé lan. 
gage ordinaire , de La totalité des let. 
tres qu'on écrit ou qu'on reçoit par un 
seul ordinaire. ,,Faire son courrie, 
Lire son courrier.“ 

Couraten (der Courier), se dit ans 
si de Tout homme qui court la posts 
à cheval, quoiqu'il ne porte ancune di. 
pêche. Vous n'êtes guère bon er 
rier. J'ai rencontré quatre courriers, 
Toute la route était pleine de cour 
riers. Voyager en courrier,“ 

COURRIÈRE. s. f. (Wandlen, 
die), Celle qui court. Il ne se dit gaère 
qu'en poésie, en parlaut De la line. 
»L'inégale conrrière des nuits,“ 

COURROIE. s. f. (Riemen, de), 
Pièce de cuir coupée en long, étroite, 
qui sert à lier, à attacher quelque chose. 
vAttacher avoc des courroies. Meure, 
attacher des courroies, Les courraies 
dune cuirasse, Nouer, dénouer ls 
courroies. Serrer, lâcher la courroie" 

Prov. et fig., „A Uonger la éourroi” 
(sich einschränken, nach der Dédr 
stretken), Tirer parti d’ane somms29- 
diqué, d’un revena borné, en mettnt 
üne grandé économie dans la dépense. 
It a de faibles appointements, il fat 
qu'il aflongr bièn la courroie pour v+ 
vre. 

Pror. ét fig., ,,Allonger, étendre 
la courroie“ (weiter um sich greiſen 
seine Rechté weiter ausdehnen), # 
guilié quelquefois, Étendre les profits 
lés droits d'une charge, d'un emph 
a delà dé te qui est permis. ,Sa plat 
ne lui vaudrait pas tant, s'il n'alles- 
géait, s'il n’étenidait un peu la cou 
roie,* | 

Fig. et fam., ,,Serrer la courroie à 
quélqu'ün (Eînen éinschränken), Di 
minuer ses ressources, Ce jeune boe 
nie fait beanconp trop de dépenst, d 
faut lui serrer la courroie." . 

Prov. et fam., ,, Faire da cuir d'a 


trui large courroie“ Fe frendes 
Gute freigebig seyn), Être Libéral de 
bien d'antrai. VE 

COURROUCER. v. a. (erzwmei 
in Zorn bringen), Mettre en courr0®3, 
irriter. Cette conduite cowrrongs 5% 
père contre lui. Ses crimes ont eu 
rôucé le ciel. Le prince est courrom" 


11 se dit de même, en parlant De er 
tains animaux. ,, Courroucer 08 ls, 


un tigre. IL est surtout en usagé dits 


| 


| 


| 


le style soutenu, 

IN s'emploie aussi avec le proass 
personnel, ,Dien se courrouce coetto 
les méchants. 

I se dit figurément en parlant De la 


voiture appelée Malle poste on Melle, mer. Quand la mer se courrouét, ei 
#Courrier 4e ki imalle. Le courrier dé | courroncée“ (tobt; wüthel), 
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- Counnoucé, e. participe (erzürnt). 
«Un père éourroucé. Un lion courrou- 
cé. Les flots courroucés." 

COURROUX. s. m. (Zorn, der), 
Colère. 11 s'emploie surtout en poésie 
et dans le style soutenu. ,,Le cour- 
roux d'un prince, d'un père. Juste 
courroux. Le courroux de Dieu. Le 
courroux du ciel, Le courroux des 
enfers. Être en courroux. Entrer, se 
xmettre en courroux, Jrriter, provo- 
quer, éviter, apaiser, désarmer , fuir 
le conrroux de quelqu'un. Qui pour- 
rait soutenir son courroux ? ? 

H1 se dit aussi en parlant De quel- 
ques animaux nobles ou féroces. ,.Le 


courronx du lion, du taureau, de l’é- ! 


léphant, etc.“ 

M se dit figurément en parlant Des 
choses, et surtout de la mer agitée 
par la tourmente. „Le courroux de la 
mer , des flots. Les flots en courroux. 
Le courroux des vents mutinés. La 
montagne en CcOurroux yomissait des 
torrents de lave.“ 

COURS. s. m. (Lauf, der), Flux, 
monvement de quelque chose de li- 
quide. Il se dit particulièrement De 
l'ean des rivières et des ruisseaux. 


«Cours rapide. Cours lent. Cours im- 


pétuenux, Arrêter, empêcher, retar- 
der, détonrner, conper, rompre le 
cours d'nn fleuve, d'un ruisseau, S'op- 
poser au cours. Remonter le cours d’un 
flenve, I faut que les eaux aient leur 
cours. Le rivière a pris son cours par 
là. Son cours est insensible, Donner 
cours à l'eau. Être troublé dans la 
possession d'un cours d'ean.“ 

M se dit anssi de L'étendue que par- 
court en longueur un fleuve, un ruis- 
seau, etc. Cette rivière est navigable 
dans la plus grande partie de son cours. 
Le cours de ce fleuve est long de plus 
de quatre cents lieues.“ 

Fig., ,Douner un libre cours à ses 
larmes“ (seinen Thränen freien Lauf 
lassen), Les laisser couler, ne plus 
faire d'effort pour les retenir. ,,Don- 
ner un libre cours à ses transports, à 
sa fureur, à sa douleur, etc.“ S'y 
abandonner, ne plus les contenir, 

Couns (Lauf; Gang), se dit éga- 
lement en parlant Des mauvaises hu- 
meurs qui circnlent dans le corps de 
l'homme et des animaux. ,,11 fant que 
cette humeur ait son cours, El fant Jui 
donner cours. 

»Le cours du sang, Le mouvemént 
dn sang dans les vaisseaux qui le ren- 
ferment. 

nCours de ventre“ (Bauchfluss ; 
Durchlauf), Dévoiement, ou flux de 
ventre. 

Cours (der Lauf), se dit encore 
Da mouvement réel ou apparent du so- 
leil et des autres astres. ,.Le cours du 
soleil, de la lune, Le cours des astres 
est réglé, L'astronomie traite du cours 
des astres, Le cours apparent du s0- 
leil est d'orient en occident." 

Couns(Louf ; Gang; Hahn), se dit 
figurément de La direction, de la 
marche qne prennent certaines cho- 
ses, on qu'on leur donne, Aous ver- 
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rons quel cours prendra cette affaire, 
Arrêter, retarder le cours d'ane af- 
faire, d'un procès. Suspendre le cours 
de la justice, Ses idées prirent nn 
nouveau cours. Tout a repris son 
cours habituel. Suivant le cours de la 
nature. Le cours naturel des choses, 
Nos travaux ont un cours réglé. Le 
cours des saisous. Le cours des évé- 
nements, Suivre le cours de l'opinion, 
Le cours du mal. Le mal à pris son 
cours. Il faut que la maladie ait son 
cours. Arrêter le cours d’une doctrine 
pernicieuse. Couper cours à l'erreur. 
Je conpai cours à la discussion, en 
leur disant... 

I1 signifie également (der Lau; die 
Dauer), Durée. ,,Pendant le cours 
des dix années qui viennent de s'écou- 
ler. Pendant le cours de la journée. 
Finir, achever le conrs de sa vie. Le 
cours de notre existence. La mort in- 
terrompit le cours d’une si belle vie. 
Le cours de ses années, lendant tout 
le cours de son règne. Dans le conxs 
de sa maladie. 

Eu termes de Marine, ,, Voyage de 
long cours“ (weite Secreise), Voyage 
par mer, dont le terme est fort éloigné. 
Capitaine an long cours Capitaine 
marchaud qui fait des voyages de long 
cours, 

Couns (Lauf; Gang; Folge), si- 
guifie encore, Snite, enchainement, 
»La mort interrompit le cours de ses 
victoires. Poursuivre le cours de ses 
triomphes. Le cours de nos prospéri- 
tés, de nos iufortunes. Terminer le 
cours de ses études. Étre en cours de 
visite,“ 

Eu Archit,, Cours d'assise“ (un- 
unterbrochene Steinrcihe), Rang cou- 
tinu de pierres de même hauteur, po- 
sées de niveau dans toute la longneur 
d'un mur, 

Cours (der Cursus, Lehrgang), se 
dit particulièrement d'Une suite de le- 
çons sur une matière quelconque. ,Cours 
de chimie, de physique, d'anatomie, de 
chirurgie. Cours de philosophie, d'his- 
toire, etc. Cours de droit. Cours de pro- 
cédure, Cours de langue grecque, de 
langue anglaise, etc. Cours de mnsique. 
Faire un cours. Ouvrir un cours, Cours 
publie, Conrs gratuit, L'ouverture 
d'un cours. Suivre le cours de tel pro- 
fesseur. Suivre les cours dn collége 
de France, Suivre des cours à la fa- 
culté des lettres, La durée, la fin d’un 
cours.‘ 

J1 se dit également Des traités qui 
renferment une suite de leçons sur 
quelque science. ,,Ce professeur a pn- 
blié nn cours de philosophie, J a fait 
imprimer son cours. Cours complet. 
Cours abrégé.“ 

Ii se dit pareillement Des études 
que l’on fait en quelque science, et 
principalement de Celles qui exigent 
qu'on suive nn on plusieurs cours, 
“Faire son cours de droit, de méde- 

‘cine. Le cours de droit dure trois ans, 
Ce jeune homme a fini ses cours." 

Cours (der Cours, Umlauf}, se dit 

encore pour Vogue, crédit. ,Ces étof- 
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fes n’ont plus decours. Cette chanson, 
ce bruit eut cours pendant quelque 
temps. Donner cours à un bruit, Don- 
ner cours à une opinion, à un préjngé, 
à une maxime, 

11 se dit, dans nn sens analogue , en 
parlant De la monnaie, ,,Monnaie de 
cours (gangbare Münze). Cette mon- 
naie a cours, n’a plus de cours. La 
somme a été payée en pièces d’or et 
d'argent, le tout bon et ayant cours. 
Donner cours à la monnaie étrangère.“ 

Fig., ,,Cette locution, ce mot, etc., 
n'a cours que parmi le peuple, que 
dans la province,“ Ils ne sont d'usage 
que parmi le peuple, que dans la pra- 
vince, 

Cours (der Cours, Wechsclpreis, 
Marktpreis), en termes de Commerce, 
se dit Du prix actuel des marchandi- 
ses, du taux anquel est le change, la 
rente, etc. , Acheter des marchandises, 
des effets au cours de la place, an cours 
de la bourse, Le cours du marché. ke 
cours du change, de la rente, des ef- 
fets publics." 

Fig. et fam., ,,Le cours du marché, 
de La place,“ L'état d'une affaire, la 
disposition des personnes qui la trai- 
tent, ,,Ne vous engagezpas si vite dans 
ce parti, dans cette affaire; voyez au- 
paravant Je cours du marché, le cours 
de la place 

Cours (die Lange), signifie en 
outre, L'étendne d’une chose, sans 
avoir égard à la hauteur, ,Uue tapis- 
serie de six aunes de cours." 

Cours (der Spaziergang, -plats 
[Corso]), signifie encore, Un lieu agré- 
able où l'on pent se promener à che- 
val ou en voiture, et qui est ordinaj- 
rement situé hors de la ville, Al y 
avait plus de ciug cents voitures au 
cours. Le cours est bean de ce côté. 
Le cours est en tel endroit. Nous al- 
lons souvent au cours." 

COURSE, s. f. (Lauf, der), Action, 
mouvement de celui qni court, , Course 
légère. Longue course. Course pénji- 
ble, Al est léger à la course, vite à la 
course. Aller au pas de course. Pren- 
dre les lièvres, les chevreuils à la 
course. Les courses des jenx Olympi- 
ques, etc, Course de chevaux, de 
chars, etc, Course au clocher, IL a 
gagné, remporté le prix à la course, 
le prix de la course. Il a fourni sa 
course d'une même force, d’une même 
vitesse, Course de tournois. En trois 
courses il rompit trois lances. II a fait 
une belle course. Course de bagne, de 
têtes, etc. À toutes les courses il a 
remporté le prix. Il l'a gagné de 
deux, de trois courses, 11 saute bien 
sans prendre sa course, sans prendre 
course." 

Il se dit aussi, en poésie et dans le 
style soutenu, Du cours, du mouvement 
des astres, etc, ,,L'astre du jour va 
commencer sa course. Le soleil est au 
terme de sa course. La lune poursui- 
vait sa course paisible.“ On dit de 
même quelquefois, „La course d’un 
fleuve, d'un torrent, etc.“ 

Counse (die Streiferei), se dit, 
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dans un sens particulier, Des actes 
d'hostlité que l'an fait en conrant les 
iners, On en entrant dans le pays en- 
nemi, ,Les ennemis firent des courses 
jusque dans telle province, Les pira- 
tes font «des conrses dans l’Archipel, 
sur telle mer, sur les côtes de ...“ 

11 se dit spécialement eu parlant (die 
Kaperri, Seeräuberei) Des corsaires, 
des Lbôtiments armés en guerre par des 
particuliers, et autorisés à courir sur 
les navires marchands ennemis. „Ar- 
mer un vaisseau en course, Aller en 
conrse. Faire la course. Ce capitaine, 
ce navire est en course, est allé en 
course, fait la corse. La conrse est 
de trois mois. 

Counses (Excursion; Reise; Aus- 

flug), ou pluriel, se dit quelqnelois 
pour Voyages ou excursions. ,, Il est 
toujours en conrsas. Les courses de 
nos savants dans ce pays, en ont fait 
connaître les antiquités les plus curi- 
enses.* 
‘ Course ( der Gang, Lauf), se dit 
aussi Des allées et venues, des sor- 
ties que l'on fait dans la journée, ,,Je 
cominence mes conrses dès le matin. 
Je ne l'ai pas trouvé, il est en course, 
Il vient de faire une longue course, 
Nous fimes nne conrse à Saint-Denis, 
Faire une course à pied. J'ai fait vingt 
courses pour sou affaire. Il à travaillé 
pour moi, mais il s'est bien fait payer 
de ses courses, J'y passerai dans mes 
courses.“ 

Il se dit également Da trajet qne 
fait nne voiture de place en transpor- 
taut une où plusieurs personnes d'un 
lieu à nn anire, ,,Ce cocher n'a fait 
que deux conrses dans touté Ja jour- 
née. Prendre un fiacre à la course. 
Le prix des courses est fixé par des 
règlements de police, Ce cocher at- 
tend qu'on lai paye sa course.“ 

Ii se dit quelquefois Du trajet par- 
conrn ou à parcourir, soit à pied, soit 
en voitwre, Il y a une très-longue 
course d'ici là. 

I se dit aussi de Ce que gagne nn 
courrier, de ce qu'on lui donne ponr 
les frais du voyage et pour récom- 
pense de sa peine. ,Ce courrier a eu 
quinze cents francs pour sa course“ (für 
seinen Gang), 

Course (der Lauf), sa dit figuré- 
ment de La marche, du progrès ra- 
pide d'une personne ou d’une chose. 
Mien ne peut arrêter ce conquérant, 
ce fléan dans sa course, La course 
précipitée du temps. 

H signifie aussi fignrément (die 
Laufhabhn), Carrière, action de par- 
courir une carrière. , Après avoir 
passé par divers emplois, il twrmina 
sa conrse par l'ambassade, Sa course 
fut longue et pénible, 1l a heureuse- 
ment lonrni sa course, achevé sa cour- 
se. La mort arrêta ce grand homnre 
au milieu de sa course. 

U se dit quelquefois de La durée de 
la vie, 1 a Rni sa course." 

COURSIER, s. m. (Renner, der; 
Rennpferd, das), Grand et beau che- 
val propre pour le# batailles et pour 


COURSIER 


COURSIVE 


les tournois, IL n'est guère usité qu'en 
poésie et dans le style soutenu, No- 
ble, générenx, vaillant coursier, Conr- 
sier fougneux, rapide. Monté sur un 
coursier.“ 

Counsien (Stückplats | Kooker ], 
der), en termes de Marine ancienne, 
Passage de la proue à la ponpe, dans 
une galère, entre les hancs des for- 
çats. „BSe promener sur le coursier. 
Le poste du comite était sur le cour. 
sier.“ 

Il se dit, par extension, Du canon 
qui était sons le coursier, et dont la 
bouche sortait par la proue. 

Il se dit encore, dans la Marine ac- 
tuelle, Du canon de chasse des chalou- 
pes canonuières, etc. , lequel est placé 
à l'avant. 

COURSIVE, s. f. (Art Steg, der 
vom Hintertheil des Schiffes nach 
dem Vordertheil führt). T.de Marine. 
11 se dit d'Une on de deux planches éta- 
blies horizantelement le long du plat- 
bord, de chaque côté de certains bâti- 
ments non pontés, pour passer de l'a- 
vant à l'arrière, 

I se dit anssi de Tout passage pra- 
tiqué entre des soutes, elc., dans le 
sens de la longueur d’un bâtiment. 

COURSON. s. m. (Schossrebe, die). 
T. d'Agricult, Branche de vigne tail- 
lée et raccourcie à trois ou quatre 
yeux. 

I se dit aussi (der Trageast) d'Une 
branche d'arbre de cinq ou six pou- 
ces, que le jardinier conserve lors- 
qu'il est obligé de couper les autres. 

COURT, COURTE. adj, (kurz), 
Qui a peu de longueur, ou Qui n’a pas 
la même longueur qu'ane autre chose. 
IL est opposé à Long. Trop court, 
Bien court. Fort court. Un pen court, 
Extrémement court, Chevenx courts. 
Quene courte. Cerises à conrte queue, 
Cheval à courte queue, 1 à le con 
fort court, le con conrt, Habit court. 
Manteau conrt, Robe conte. Ce bas 
est un pen trop court, est bien court. 
Cette manche est plus courte que Pan- 
tre. Cette robe est plus courte devant 
que derrière, Cet animal a les jambes 
courtes, l'échine courte. Avoir un bras 
plus court que l'autre. Vous avez le 
bras trop court pour atteindre à cette 
hauteur. Il a les bras trop courts pour 
sa taille. Avoir la taille courte, El a 
le nez court, le nez trop court. Courte 
épée. Canon conrt et renforcé. Herbe 
courte. Mesure courte. Bride courte. 
Étriers courts. Ils sont trop courts d'un 
point, Une courte distance, Le trajet 
est court. Le chemin le plus court. Le 
plus court chemin, Ce chemin est plus 
court de la moitié, est plus conrt de 
tant de lieues, Court bâton, Conrte 
boule. Courte paume. Tirer au court 
fétm, à la conrte paille“ Voyez BÂ- 
Ton, BouLe, Paume, ere, 

Il signifie quelquefois, familièrement, 
Quai est en petite quantité, insuffisant, 
“Courte pitance. Le bouillon est un 
peu court, mettez-y de l'ean.“ 

Provr., ,À vaillant bomme courte 
épée“ (Tapfoerkcit ersetst den Man- 
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COURT 
gel an Waffen), Le courage supplée 


anx armes. 

Fig. et fam., „Son épée est trop 
courte“ (seine Kräfte reichken miekt 
su), se dit D'un homme qui n'a pas 
assez de crédit ou assez de force pour 
réussir dans quelqne entreprise. On 
dit de même: AIl a les bras trop couru 
pour atteindre jnsque -1à, pour atteis- 
dre si haut.“ 

nFaire la courte échelle “ se dit De 
plusieurs personnes qui montent les 
unes sur les autres, pour aider quel. 
qu'un à escalader na mur, à atteiadre 
un point élevé. 

Fig. et fam,, Faire à quelqu'un la 
courte échelle, Lui faciliter les 
moyens d'arriver au but qu'il se pro- 
pose, 

Fam., ,ÆEscalader nn mur à la courts 
échelle,“ Escalader un mur en s'ai- 
dant de plusieurs personnes qui fout 
la courte échelle, 

Fam., , Être court“ Avoir la taille 
petite et épaisse „Il est gros et court, 
Cette femme est courte et ramassée,“ 

Prov. et fig., ,, Savoir la conrt et 
le long d'une affaire,“ En savoir tou- 
tes les particularités, Dans cette 
phrase, Court est pris substautire 
ment. 

Vue courte" (kurzes Gesicht), Vos 
qui ne porte pas loin, qui ne distisgue 
pas Les objets un pou éloignés, Cet 
homme à la vne très-courte." Ii signi- 
fie figurément, Délaat de prévoyance, 
de sagacité. ,#a vue est bien courte, 
s'il n'aperçoit pas les résultats qu'un 
tel évéuement peut amener." On dit 
aussi, „Des vues courtes,“ Des vues 
bornées, étroites, ,,Cet homme n'a que 
des vnes courtes, toutes ses vnes sont 
courtes," 

Etbptiq., ,Le plus court“ (der 
kürzeste Weg), Le chemin le plas 
court, ,,Aller par là, c’est votre plus 
court, c'est le plus conrt, El arriva le 
premier, parce qu'il avait pris le plus 
court. 

Fig., ,,Le chemin le plus court,“ on 
simplement, ,,Le plus court“ (der kür- 
seste Weg), Le moyen de terminer 
plus promptement quelque chose. ,Posr 
arriver à votre bat, pour sortir de cetis 
affaire, etc., le plus court et le meil- 
leur est de faire telle chose, C'est là 
votre plus court, c'est le plus court 
pour vous“ 

Prov. et fg., ,Le chemin le piles 
long est quelqgnefois le plus court* 
(der längste Weg ist oft der kürzeste, 
führt oft früher sum Ziele), En »e 
détournant de la ronte directe, quel- 
quefois ou trouve moins d'obstacles ei 
on arrive plus tôt à sou bur. 

Cournr (kurs; gecisnet; lcërht}, 
signifie aussi, fignrément, Prompt, {s- 
cile, ,,Le plus conrt expédient. El eûr 
été plus court de faire ce que je vous 
avais conseillé. J'ai trouvé plus coert 
de ne rien répoudre.“ 

Counr (bcschränkt}), se dit encore, 
figurémeut, Des choses qui ne penvrest 
arriver au point où l’on vondrait qu'el- 
les parviessent, La science hnmaine 


vidé - 


dfédurte La prudence Hüaïné, la 
— humaine est trop courte, 

pouvoir, ses moyens sont trop 
courts pour cela.“ 

Fam, Être court d'argent, court 
de finance," Avoir peu d'argent, ,, Il 
ne put demeurer longtemps à Paris, il 
duit conrt d'argent.“ 

Être court de mémoire, avoir courte 
vémoire “ Manquer de mémoire, on- 
Llier facilement, ,, Avoir l'esprit court, 
Fiatelligence courte,“ Avoir l'esprit 
très-borné. 

Court (kurz), signifie aussi, Qui 
se dure guère. , Eu hiver les jours sont 
courts. En été les nuits sont courtes. 
La vie de l'homme est courte, est de 
courte durée. Courte vie. Vous ne 
donnez qu'an mois, le terme est bien 
edart. Il est mort après une courte 
maladie, Son règne fut court. Une 
courte délibération. À de courts in- 
tervalles. Dans les courts moments de 
loisir qui me restent, Faire une courte 
station en quelque endroit. Le specta- 
cle fnt très-court.“ Prov.,. ,,Les plus 
coartes folies sont les meilleures,“ 

nCourte haleine," Essqufflement, re- 
spiration difficile et fréquente. , Avoir 
la courte haleine.“ On dit aussi, , Avoir 
la respiration courte, l'haleine courte.“ 

Fig, 11 veut la faire courte et 
bonne,“ se dit D'an homme qui mène 
joyeuse vie, qui mange sa fortune et 
ruine sa santé. 

Counr (kurz), signifie également, 
Bref, de peu d'étendue. Il ne se dit 
guère, en ce sens, que Du discours 
et des ouvrages d'esprit en général. 
Une phrase courte. Votre lettre est 
beancoup trop courte. Cette pièce de 
théâtre est fort courte, Un scrmon très- 
cut. L'épigramme doit étre courte. 
Les règles doivent être courtes et clai- 
res, Harangne courte. Courte haran- 
pue. 

Prov., ,,Conrte prière pénètre les 
cieux ,“ Ce n’est pas la longneur, c’est 
li ferveur qui rend les prières eff- 
cies. 

Proy., ,Revenir, s’en retourner avec 
sa courte honte,“ Revenir, s'en re- 
tourner après avoir essuyé un affront, 
un refns, ou sans avoir rien fait de ce 
qu'on s'était promis de faire. 

Être court“ (sich kurz fassen), 
se dit quelquefois D'un orateur, d'un 
écrivain, etc., et signifie, Ne pas par- 
ler longtemps, être succinct. ,,Ce pré- 
dicoteur, cet avocat fat court, JL est 
court dans ses explications. . On ne 

saurait être plus court,“ 

Counr (kurz), s'emploie anssi ad- 
werbialement, „II lui coupa les che- 
reux frès-court, frop-Court, si court, 
Que. XL à attaché son cheval trop 
Sont, Cela est pendn trop court. Cette 
Piriode est coupée trop court. Il a fini 
trop court.“ 

Fam, Ëtre pendu haut et court, 
Lire exécuté à la potence. 

Lop., #Pour vons le faire court, 
Ft Le faire court,“ (um es kurz zu 
lehen), se dit Quand on vent abré- 
* un discours, un récit. 


COURTAGÉ 
Fig, 58e tronver court“ (niche 
| dufchäringen; den Kürzern siehen), 


| se dit D’nne personne qui ne pent par- 


venir À exécuter quelque dessein. 
nC'est folie à vous d'entreprendre cela, 


| vons vous tronverez Court, Ses amis 


lui ont manqué, et il s'est trouvé court, 
trop court. 

MDemeurer, rester court, tout court“ 
(steckKen bleiben), se dit D'une per- 
sonne qui vient à manquer de mémoire 
en récitant un discours appris par coeur, 
ou qui ne trouve plus ce qu'elle avait 
à dire, ce qu’elle voulait dire, ,,Ce 
‘prédicatenr, dans son discours, cet 
avocat, dans son plaidoyer, etc., est 
demeuré court, toùt court, Elle est 
demeurée court après les premiers mots 
de son compliment. Il ne manque pas 
de hardiesse, il n'est point homme à 
rester court.“ On le dit aussi Quand 
une personñe est si pressée par des 
objections, ou si convaincue, qu'elle 
na sait que répondre. ,,On l'accabla tel- 
lement de raisons, qu'il demeura court, 
qu'elle resta court." 

Fig. et fam., ,,Tenie quelqu'un de 

court“ (Einen kurz halten), Lui don- 
ner peu de liberté. ,,IL n’est pas tout 
à fait prisonnier, mais il est tenu de 
court, La mère de cette demoiselle la 
tient dé court. Cet enfant est libertio, 
il faut le tenir de court.“ 
Fig. et fam., ,,Prendre quelqu'un 
de court“ (Eïinem eine kurze Frist 
geben, nur wenig Zeit lassen), Le 
presser sans lui donner assez de temps 
pour faire ce qu'on exige de lui, „II 
n'y a que deux jours que le terme est 
échu, vous me pressez, c'est me pren- 
dre de bien court, Vons me prenez un 
peu de court.“ | 

Counr, adverbe (kurz; kurz an- 
gebunden), signifie encore, Brusqne- 
ment, subitement, „U s'arrêta tout 
court. Il s’en est retourné tout court. 
Tourner court: voyez TOURNER. 

#Tout conrt“ (one mweiter ctwas 
hinzuzusetzen), signifie aussi, Sans 
rien ajouter de plus. ,,Nommer à tont 
propos la personne à qui l'on parle est 
une incivilité: on doit dire Monsieur 
ou Madame, tout court. Il me répon- 
dit un Non tout court." 

Fig. et fam., Couper court“ (sich 
kurs fassen), Abréger son discours. 
“Monsieur, point tant de paroles, cou- 
pes court. 

Fig. et fam., Couper court à quel- 
qu'un,“ Le quitter brusquement, en 
lui faisant une réponse brève et déci- 
sive. Je 1ni conpai court.“ 

COURTAGE. s. m. (Maklerei, 
Mäkelci, die), La profession d'un 
courtier, et L'entremise ou négocia- 
tion de courtier. ,,Faire le courtage 
des vins. Se méler dun courtage.“ 

“Droit de courtage,“ ou simplement, 
nConrtage“ (Maäklergebühr), Prime 
de tant pour cent qu'on donne à ceux 
qui fout Le courtage, ,,Deux pour cent 
de commission, un quart pour cent de 
courtage.‘ 

COURTAUD, AUDE, 5, (kurz und 


unterselzt), Celui, celle qui est de’ 
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taille côurte, grosse et ramassée,' T1 
est familier et ue se dit, en ce sens, que 
Des personnes, „On gros courtaud, 
Une grosse courtande.* 

„Conrtaud de houtique,“ on simple. 
ment, „Courtand“ (der Ladenhursch), 
Garçon de bontiqne chez un marchand, 
Il ne se dit que par mépris. ,,C’est nn 
courtand de boutique, Cela est bon 
pour les conrtauds.# 

CounraAub, se dit encore d'Un che- 
val auquel on a coupé les orcilles et 
la quene. ,,H était monté sur un cour- 
taud.“ On dit aussi, ndjectivement, 
»# Cheval courtaud.“ 

Adjectiv., ,,Chien conrtand# : (ge. 
stutst), Chien à qui ou a conpé la 
queue et les oreilles, 

Prov., ,Etriller, frotter quelqu'un 
en chien conrtand “ Le bien hattre. 

COURTAUDER. +. a. (anglisiren; 
stutzcn; stutzschwiünzen), Couper 
la queue. Il ne so dit qu'en parlant 


-COURTISAN 


Da cheval. ,,11 à fait courtauder son 
cheval.“ 

CourTAUDÉ, ÉE. participe (ge- 
stut:t). 


COURT BOUILLON. s. m. (kurze, 
polnische Brühe, die), Manière d'ap- 
prêter le poisson, qui consiste à le 
faire cuire dans de l'eau, avec dun vi- 
naigre, du sel et dn beurre. ,, Une 
carpe, uu brochet au court-bonillon.* 

COURTE-BOTTE. s. m. ( Anirps, 
der), Petit homme, JL est populaire. 

COURTE -POINTE, s. f. (Bett- 
decke, die), Couverture de parade, 
qu'on place sur un lit. La courte- 
pointe de ce lit est fort belle, Courte- 
pointe piqnée.* 

COURTIER. s. m. (Mäkler, der). 
T. de Commerce. Celui qui, moyen- 
nant une prime, s'entremet pour la 
vente où l'achat de certaines marchan- 
dises, pour faire prêter de l'argent 
sur la place, on pour les affréfements, 
les assurances, etc, ,,Les courticrs 
sont nommés par ordonnance du roi. 
Courtier de marchandises. Courtier ma- 
ritime. Courtiers d'assurances, Cour- 
tier de vin. Je n'ai que faire de cour- 
tiers. Je ne veux point passer par la 
main des courtiers. 

Courtier marrou,“ Celui qui exerce 
sas brevet, 

Par raillerie, ,, Courtier où cour- 
tière de mariage“ (Hcirathsstifter, 
-crin), Celui on celle qui se mêle 
de faire des mariages, | 

COURTILIÈRE, s. f. (Mauhwurfs- 
grille, die), Insecte qui vit sous terre, 
et qui fait beancoup de dégât dans lex 
jardins. On l'appelle aussi T'aupe- 
grillon. 

COURTINE. S. f, (Bettvorhang, 
der), Rideau de lit. ,Courtine de da- 
mas. Fermer, tirer les courtines.“ 
Dans ce sens, il est vienx, 

Counnine (der Mittelwall), en 
termes de Fortification, Le mur ordi- 
nairement rectiligue qui est entre denx 
bastions, et qui en joint les flancs. 
„La courtine était trop longue et ne 
pouvait pas être bien défundue." 

COURTISAN. : m. (Hofmitm, 
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der), Celui qui est attaché à la cour, 
qui fréquente la cour. ,Bon conrtisan. 
Vieux courtisau. C'est un adroit, un 
habile, un fu, un rusé, un sage conr- 
tisau, Mauvais courtisan." 

Il se dit aussi (Hôfling ; Schmeich. 
ler; Wohidiener) de Celui qui cour- 
tise quelqu'un, qui cherche à lui plaire, 
pour en obtenir quelque chose. ,Une 
coquette aime à se voir eutourée de 


COUSEUSE 


fice. ,,Je vous remercie de votre cour- 
toisie." IL est familier dans les deux 
sens. 

COUSEUSE., s. f. (Nühterin, ss à 
Femme qui coud. I se dit particuli 
rement Des femmes qui cousent les Li- 
vres pour les brocher. 

COUSIN, INE. s. (Vetter, der; 
Muhme, Base, die). 11 se dit de Ceux 









nombreux courtisans, 


manquent point de courtisans.“ 


COURTISANE. s. f. (Buhlerin, 
die), Femme de moeurs déréglées qui 
se distingue par une certaine élégance 


de manières, et qui met à prix ses fa- 


veurs. „Ul fait l'amour à une courti- 


saue, II entretient une courtisane.“ 


11 se dit, particulièrement, Des fem- 
mes de cette espèce chez les peuplés 
de l'antiquité et dans les grandes vil- 
les d'lialie, ,,La Grèce avait des cour- 
Les courtisanes de 


tisanes célèbres. 
Rome, Les courtisanes de Venise. 


li se dit quelquefois, surtont dans 
le style soutenu, de Toute femme de 
mauvaise vie qui est nn pen au-dessus 
des prostituées de la basse classe. 


nUne vile courtisane.f 


COURTISER. v. à. (hofiren; den 
Hof machen; schônthun), Faire la, 
cour à quelqu'un dans l'espérance d'en 
obtenir quelque chose. ,, Courtiser les 


grands. Cet homme vous courtise fort. 
Il n'est pas d'humeur à conrtiser qui 
que ce soit, Il courtise ce vieillard 
sa succession. 


chercher à Jui plaire, 1 est galant, 
il courtise les dames. Il a épousé cette 
jeune personne, qu'il courtisait depuis 
longtemps." 


Fig., ACourtiser les Mases“ (den! 


Musen dienen), S'adonuner aux let- 
tres, et particulièrement à la poésie. 
CounrTise, 6e. participe ( Aofirt). 


COURT-JOINTÉ, EE. adj. (kurz: 


g'Sesselt). T. de Manège, Il se dit 
D'un cheval, d'une jument dont les ar- 
ticulations inférieures sont trop cour- 
tes. ,,Ce cheval est court-jointé.# 
COURTOIS, OISE, adj. (hoflich), 
Civil, gracienx daus ses discours et 
dans ses mauières. ,,Chevalier cour- 


tois. Courtois aux dames, envers les 


dames, Il n'est guère courtois. Ila 
des façons pen courtoises.“ 


nArmes courtoises“ (s{umpfe Waf-. 


Jen; Turnicrwaffen), s'est dit Des 
armes dont on se servait dans les tour- 
uois, parce que la pointe et le tran- 
chant en étaient émonssés, et qu'elles 
n'étaient poiut meurtrières. Les armes 
de guerre étaient appelées Armes émou- 
lues. 


COURTOISEMENT. adr. (Aëfich), 


D'une manière courtoise, ,,11 le reçut ! 


très-courtoisement.* 

COURTOISIE. s. £. ( Hôfichkett, 
die), Civilité. M l'a traité avec beau- 
coup de courtoisie." 

U signifie aussi quelyrefois, Bon of- 


Cet homme n’a 
point d'amis, il n'a que des courtisans. 
Ceux qui ont des emplois à donner ne 











pour 


Fam., ,,Courtiser une femme, une E 
demoiselle,“ Être assidu auprès d'elle, : 





qui sont issns ou qui descendent, soit 
de deux frères, soit de deux soeurs, 
soit du frère on de la soeur, ,Consins 
germains. Cousins issus de germain, 
Cousins au troisième et au quatrième 
degré, etc. Bou cousin, Cher cousin, 
C'est mon cousin, ma cousine. Nous 
sommes cousins. De quel côté sont-ils 
cousins ?* 

En France, le roi, dans ses lettres, 
traite de Cousin, non-seulement les 
princes de son sang, mais encore plu- 
sieurs princes étrangers, les cardi- 
naux, les pairs, les dues, les maré- 
chaux de France, les grands d'Espagne, 
et quelques seigneurs du royaume. 

Prov., ,Si telle chose m'arrivait, le 
roi ne serait pas mon cousin,* Je m'es- 
timerais plus heureux que le roi. On 
dit de même, ,,Quand jt a telle chose, 
quand telle chose ni arrive, le roi 
west pas son cousin.“ 

Cousin , so dit quelquefois, figaré- 
ment et familièremeut, de Ceux qni 
sont bons amis, qui vivent en bonne 
intelligence. ,,Îls sont grands cousins 
(gute Freunde, gute Brüder). Si vous 
faites telle chose, nous ne serons pas 
cousins. 

COUSIN. s. m, (Schnake, die), 
Sorte de moucheron dont la piqûre et 
le bourdonnement sont fort importuns. 
nUn cousin vint le piquer à la jone. 
Les cousins l'ont fort importuné , l'ont 
tourmenié toute la nuit. Être mangé 
de cousins. Chasser les cousins." 

Fam., et par un mauvais jeu de mots, 

tre mangé de cousins, avoir toujours 
des cousins (Schmaro!zer) chez soi,“ 
Avoir souvent chez soi des parasites 
qui se disent cousins ou amis, 

nChasse - cousin.“ Voyez cette ex- 
pression À son rang alphabétique, 

COUSINAGE, s. m. (Vetterschaft, 
die), La parenté qui existe entre cou- 
sins. , Îls s'appellent cousins, je ne 
sais d'où vient ce cousinage. {1 est en- 
tré dans cette maison sous prétexte de 
cousinage.* 

I1 se prend aussi pour ( Ferwandt- 
schaft) Toute l'assemblée des parents. 
“il pria tout le cousinage.“ Ce mot est 
familier dans les deux sens. 

COUSINER, v, a. (Vetter nennen), 
Appeler quelqu'un cousin. ,Il vous 
cousine: de quel côté est-il votre cou- 
sin?* On l’emploie aussi avec le pro- 
nom personnel, comme verbe récipro- 
que. „Je ne sais s'ils sont parents, 
mais ils se cousineut.“ Ce sens vieil- 
lit. 

I1 signifie neutralement, daus le lan- 
gage familier ( schmarotzen), Faire le 
parasite chez l'an et chez l'autre, sous 
prétexte de parenté et d'amitié. ,Com-: 
ment pent-{l vivre avec si peu de bivns ? ! 


Il va cousiner chez l’un, chez l'autre, 
1 s'est accoutumé à cousiner.“ 

Fig. et fam., Als ne couslsent ps 
ensemble“ (sie stimmen nidit sm. 
sammen, kônnen sich nicht vertro. 
gen), se dit De deux personnes don 
les caractères ne peuvent s'accorder, 

CousiN#, És. participe (g'evettert 
Vetter genannt). 

COUSINI . sf. (Flicgenfer, 
Bettvorhang, der), MRideau de gars 
dont on entoure un lit, pour se gares. 
tir des cousins, 

COUSSIN. s. m. { Kissen; Poister, 
das), Sorte de sat cousn de tous les 
côtés, et rempli de plame, ou de bourre, 
on de crin, etc., pour s'appuyer, pour 
s'asseoir, ou pour mettre les pieds des- 
sus. ,, Coussin de drap, de velours, 
etc. Coussin de voiture. Mettre w 
coussin sur lu selle d’un cheval, pour 
7 être assis plus mollement, Mettre a 
coussin derrière la selle, pour porte 
quelqu'un en cronpe, où pour y placer 
moe valise. 

COUSSINET. s. m. (kleines Ki. 
sen; Polsterchen , das), Petit coussia. 
nl faut mettre un coussinet derrière 
la selle pour porter la valise. Conssi. 
net qu'on met sous la cuirassé, et, 
Conssinet de sentenur.“ 

T. s. m. (Kosten, die), Ce 
qu'une chose coûte. U n'est plis güêre 
nsité qu'en stylé de Pratique, ,,Les 
frais et les loyaux coûts. Le coût d'en 
exploit, d’un jugement. Le coût d'une 
assurance.“ On dit quelquelois, ,,Les 
menus coûts,“ _ petites dépenses. 

Prov., ,,Le coût fait perdre le goër" 
(die Kosten vertreiben die Lust de. 
nach), La trop grande dépense qu'il 
faudrait faire pour avoir une dhose, 
en ôte l'envie. 

COÛTANT, adj. (kostemd). H1 n'est 
usité que daus cette locution, , Prix 
coûtant* (Einkaufspreis), Le prix 
qu’une chose a coûté. ,,Je vous le dos. 
ne, je vous le cède au prix céûtant.* 

COUTEAU. s, m, (Messer, dus), 
Tnstrumeut composé d'une lame et d'un 
manche, et qui sert ordinairement à 
couper, surtout à 1able. Couteau tras- 
chant. Contean épointé. 'Coutean ébré- 
thé. Conteau pliant, Coutean à gaine. 
Coutean à ressort, à virole. Couteau à 
lame d'argent, à lame d’or. Contes 
de cuisine, de table, de poche. Cos- 
teau ÿ bascule. Couteau à manche di- 
voire, de nacre, d'argent, La lies, 
la pointe, le tranchant, Île dos d'u 
conteau. Couteau de Paris, de Langres 
de Châtellerault, etc. Coutean à deux 
lames, à deux tranchants, Contes d'os. 
gent. Couteau d'or. Émoudre, aigai. 
ser an couteau, Emmancher &h <0s- 
tean. 11 lui à donné un conp de «se 
teau, 1 lui a donné du coutesn dx! 
le ventre, Il tira le couteau sur Îai 
Il lui mit le couteau à lo gorge, sur l 
gorge.“ 

Prov. et fg., , Contenu 3 
(Hängemesser ; steter —— w 
dit d'Un homme qui en 

est prêt Là 


toujours uu autre, et qui 
servir en tours octésion. Un tél ef 


COUTELAS 
tanjours avec lai, c'est son contenu 


Fig., , Mettre couteaux sur table, 
Donner à manger. 

Fig, ,, Être sous le contean, avoir 
le conteau sur la “ (das Messer 
an der Kehle Hal en 4 re menacé 
par un ennemi puissant ; être sous l'in- 
fluence d'une vive crainte qui déter- 
mine à faire ce qu'on ne voudrait pas. 

Prov. et fig., , On vous en donnera 
de petits couteaux pour les perdre,“ 
se dit Aux enfants à qui l'on refuse 

ique chose. 

En Hist. nat. , Manche de couteau,“ 
Espèce de coquillage bivalve. 

Courzau (das Messer; der Dolch), 
se dit quelquefois, poétiquement, d'Un 
poignard, et de L'instrument avec le- 
quel on égorgeait les victimes chez les 
anciens. ,,1 porta, il enfonça le cou- 
tean dans le sein qni l'avait nourri. Le 
contean sacré. Les conteaux sacrés,“ 

I1 se dit également, dans les Arts, 
de Certains instruments, de formes 
assez diverses, qui servent en général 
à conper, à tailler, à racler etc. ,Cou- 
tean de palette, Couteau de doreur, 
Les chirurgiens font usage de différen- 
tes sortes de couteaux. On se sert d'un 
conteau de bois ou d'ivoire pour cou- 
per les feuillets d’un livre broché. Cou- 
tean de tripière,“ Couteau qui tranche 
des deux côtés. 

Prov,et $g., ,C'ent un couteau de 

mn couteau à deux tranchants, 
na couteau qui tranche des denx côtés" 
(das ist ein Achsclträger, doppelsün- 
giger Mensch}), se dit De celui qni 
parle en bien et en mal de la même 


personne. 

Coursau (Art hurser Degen), si- 
gnife encore, Une courte qu'on 
porte au côté. Al ne porte qu'un cou- 
teau, Bon ennemi avait une épée de 
longueur, et lui n'avait qu'un contean.“ 
Ce sens vieillit, 

Prov. et fig., nAigaiser ses cou- 
teaux,“ Se préparer au combat ou à 
la dispute. 

Pror., Ils sont aux épées et aux 
couteaux ,“ et plus ordinairement, ,,1ls 
en sont aux couteaux tirés, à couteaux 
tirés “ Ils sont en grands inimitié, 
ou en grand procès, en grande que- 
relle. 


Pop., ,Jouer des couteaux (æich 
schlagen), 8e battre à * 

Couteau de chasse“ ( Hirsch- 
fanger), Courte épée qui d'ordinaire 
ne tranche que d'un côté, et dont on se 
sert pour couper les branches, qnand 
on brosse an travers des bois, ou pour 
achever le sanglier, le cerf. 

COUTELAS. s. m. (Stutzsabel; 
Hieber, der), Sorte d'épée courte et 
lsrge, qui ne tranche que d’un côté. 
Æontelas bien tranchant. Coutelas de 
Damas. Un conp de coutelas. Il lui a 
endu la tête-de son coutelas, avec son 
ces * 

COUTELIER , LÈRE, s. (Maesver- 
echmied, -in, der, die}, Celui, celle 
dons le métier est de faire, de vendre 
dés. conteaux, ciseaux, rasoirs, lan- 


cœties, caniés, etc. ,, Bow coutaelier, 
Maître coutelier. Garçon: eontelier, 
IL est couteliér À Paris, La boutique 
d'un countelier.“ 

COUTELIÈRE, s, I. (Masserbe- 
teck, das), Étui dans lequel on met 
plusieurs couteaux, ,,Une coutelière 
pour une demi douzaine, pourune dou- 
zaine de contexux. Ce n'est pas la cou- 
telière de ces couteaux-là.“ EL n'est 
plans guère wsité: on dit maintenant, 
nUne boite à couteaux ; et, Une boîte 
de couteaux,“ lorsqu'elle est pleine de 
ses couteaux. 

COUTELLERLE, s, 1. (Measer- 
schmiedhandwerk, das), Métier de 
coutelier; art de faire des couteaux, 
des ciseeux, des rasoirs, et, Al eu- 
tend lien la contellerie;“ 

1 se dit aussi ( Messersehmiedla- 
den) d'Un atelier où L'on fait des cou- 
teanx, eto, Établir une coutellerie,* 

I se dit en outre, collectivement 
(Mesaorschmiodarbeit), Des ouxra- 
ges que font ou débitent les couteliers, 
„M se fait beaucoup de contellerie 
à Chétellerault. 11 y a un grand 
commerce de coutellerie dans cette 
ville.“ 

COÛTER. «*. n. (kosten), Être 
acheté un certain prix. ,,Coûter cher. 
Cette chose coûte plns qu’elle ne vant. 
Combien vous coûte, que vous coûte 
cette étoffe, ce vin, ce cheval, cette 
maison, cette terre, etc. ? Le prix que 
coûte une chose. Cette étoffe coûte vingt 
francs l'aune. Cela m'a coûté trois 
cents francs. Je veux avoir cela, quoi 
qu'il coûte, quoi qu’il en coûte. Cela 
lai coûte bon, lui coûte bel et bon. 
Ces biens - là ne lui coûtent guère.“ 

lise dit aussi en parlant (kosten) 
De la dépense que l’on fait pour quelque 
chose. , L'entretien d’un cheval, d'une 
voiture coûte tant par an. Ma nourri- 
ture ne me coûte rien, Ses enfants Ini 
coûtent beaucoup. Ce voyage vons 
coûtera peu. Ne plaidons point, les 
procès coûtent trop. Tons frais faits, 
il m'en coûte tant. MH coûte beauconp 
à bâtir. Il à fait une folie qui lui a 
coûté cher, qui lui coûte son bien.“ 

Fig. et fam,., ,,Cela ne lui coûte 
gnère * Ii ne ménage point cela, il le 
prodigue. ,,Vraiment l'argent ne lui 
coûte guère. Ce général expose ses 
troupes à tont moment, les hommes ne 
lai coûtent guère." 

Coûren —— signifie encore, 
figurément, Être cause de quelque perte, 
de quelque douleur, de quelque peine, 
de quelque soin,etc. , 11 lui en à coùû- 
té un bras pour avoir été à la guerre. 
Il vous en coûtera la vie. Il vous en 
coûtera La tête. Il ne vous en coûtera 
qu’ane saignée. Cette perte lui a coûté 
bien des sonpirs, bien des larmes. 
Cette sottise lui eoûte cher. Cette vic- 
toire a coûté beaucoup de sang, La 
place qu'il obtient, lui a coûté bien 
dés bassesses. C'est trop acheter le 
plaisir d'un moment, quaud il coûte 
un longrepentir, Cet ouvrage lui coûte 
bien des veilles, Cette recherche Ini 
a coûté bien da temps, lai coûte de 
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grands: soins, un grand travail, La 
peine qu’il m’en coûte.“ 

L s'emploie quelquefois absolument, 
tant an propre qu'au figuré. ,,Les pro- 
cès, les voyages coûtent. Tont coûte 
en ce monde. Cet ouvrage, ce discours 
a dũ lui coûter." 

Coûren (Ucherwindung kosten; 
schwer, hart ankommen), se dit par- 
ticalièrement, au figuré, Des choses 
que l’on ne fait qu'à regret, anxquel- 
les on ne se détermine que difficile. 
ment, Je ne vous cache pas que cette 
démarche me coûte un peu, me coûte 
beancowp ,“ ou absolnment, ,me coûte, 
Cela me coûte à dire. Il m'en coûte, 
et m'en coûte beauconp, de vous faire 
ces reproches. Il coûte de renoncer à 
d'anciennes habitudes.‘ 

vfien ne lui coûte“ (er achont, 
spart nichts), I n'épargne rien, ou 
Ii ne trouve rien de ridicule. ,,Qnand 
il est amoureux, quand il est ques- 
tion d’obliger ses amis, rien ne lui 
coûte.“ 

#Tout lui coûte“ (er thut Ailes un- 
gern ; es wird ihm Alles sauer), Ia 
de La peine à faire tout ce qu'il fait. 
Al rend service à regret, tont lui coûte. 
IL n’a auçune facilité pour écrire, tont 
Ani coûte.“ 

Fam. , ,,Coûte que coûte“ (es koste 
was es wolle), À quelque prix que ce 
soit, quoi qu'il puisse arriver, 

Le verbe Couter, étant neutre, n'a 
point de participe; cependant plusieurs 
personnes écrivent, Les vingt mille 
francs qne cette maison m'a coûtés; 
les efforts que ce travail m'a coûtés, 
la peine qu'il m'a coùtée.“ L'exacti- 
tude grammaticale exige, Les vin 
mille francs que cette maison m'a co 
té; les eflorts, la peine que ce travail 
m'a coûté.“ 

COÛTEUX, EUSE. adj. (kostspie- 
lig), Qui engage à de la dépense. ,,Les 
voyages sont coûteux. Le goût des 
tableaux est coûteux.“ 

COUTIER. s. m. (Zwillichweber, 
der), Ouvrier qui fait des coutils. 
COUTIL. s. m. (Zwillich, der). 
(On ne prononce pas l'L). Espèce de 
toile faite de fil de chanvre on de lin, 
qui est lissée et fort serrée, propre à 
faire des lits de plume, des taies d'o- 
reiller, des tentes, etc. ,,Coutil de 
Flandre. Contil de Bruxelles, de Nor- 
mandie , etc." 

COUTRE. s. m. (Pflugeisen, -mes- 
ser, das), Fer tranchant qui fait par- 
tie de la charrne et qui sert à fendre 
la terre quand on laboure. ,Un coutre 
bien tranchant." 

COUTUME. s. f. (Gewohnheit, die), 
Habitude contractée dans les moeurs, 
dans les manières, dans Les discours, 
dans les actions. „Bonne coutame. 
Mauvaise ontume. Sotte coutume. 
Vilaine coutume. Prendre, quitter une 
contume. Se défaire d'une coutume. 
Il a là mauvaise coutume de faire des 
grimaces, de se faire attendre, etc. Cela 
Ini a tourné en coutume. I s'en est 
fait une coutume, On fait beaucoup de 
choses par coutume, Il ne faut pas per- 
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dre les bonnes conturfiés. 11 avait cou- 
tume de faire cela" 

Courume (die Gewohnheït), se dit 
quelquefois de Ce qui est devenu en 
quelque sorte une obligation où un en- 
gagement, parce qu'on l'a sonvent pra- 
tiqué. Parce qu'on lui a souffert cela 
une fois, il veut Le tonrner en cou- 
tumé.* On dit proverbialement, en ce 
sens, „Uns fois n'est pas coutume“ 
(ein Mal ist kein Mal). 

Courume, s'emploie fgurérment, en 

parlant De ce qui arrive souvent aux 
choses inanimées. „Ce pommier a con- 
tunme de donner (trägt gewôhnlich) 
beaucoup de fruits. Cette cheminée a 
coutume de fumer quand le veut du 
midi souffle, Les pierres qui viennent 
d'être tirées de la carrière ont tontume 
de se fendre à la gelée. 
. Hse dit aussi de Ce qu'on pratique 
ordinairement en dé certains pays et 
en de certaines choses (die Sitte; der 
Brauch). .,Vieille coutume, Ancienne 
coutame. C'est la coutume de tel pays, 
de telle ville, de se réjouir, de dan- 
ser tel jour, de solenniser telle fête, 
de faire telle cérémonie, telle réfouis- 
sance, etc. C'est la coutume en France 
de. Cette coutume s'est introduite, 
s'est conservée, s’est perdue, abolie, 
La contume n'est plus de n'en est 
plus. La contume éfait que... C'était 
une coutume reçue. Il a ramené, ré- 
tabli l'ancienne coutume. Cela est 
venu en coutume, est passé en cou- 
tume.f 

I signifie plas particulièrement (das 
Herkommen, Gewohnheiterccht}, Cer- 
tain droit municipal qui, s'étant établi 
par l'usage et par la commune pratique 
d'unexville, d'une province ou d'an can- 
ton, y tient Lien et a force de loi. ,Une 
législation unilorme à remplacé les 
anciennes coutumes. Contume générale 
d'une province, Coutume de Norman- 
die, de Champagne. Contume de Paris. 
Coutume locale. Réformer la contume. 
Rédiger par écrit nne coutume, la 
s'étaient mariés suivant la contnme de 
Paris. Telle coutume était favorable 
anx femines, telle autre était désavan- 
tageuse aux puiués, Ja écrit sur le 
coutume. C'est un point de coutume. 
Co n'est pas un pays de droit écrit, 
c'est uu pays de contame, Les us et 
coutumes: voyez Us, 

Il signifie, par extension (das Ge. 
wohnheïtsrecht; Hechtsherkommen), 
Le recueil du droit coutumier de quel- 
que pays. ,,Ll a commenté la coutume 
da Nivernais, de Bretagne, de Nor- 
mandie. Vous trouverez cela dans la 
coutume de... La coutume de... porte 
que Tel article de la coutume, Sui- 
vant les dispositions de La coutume. 

Courune (die herkommliche Steuer, 

Abgabe), se dit aussi dé Certains droits 
et impôts qui se payaient autrefois en 
quelques passages et ailleurs, Payer 
la coutume. La coutume qui se lève en 
tel endroit sur Le vin, sur les bateaux, 
surles vivres,etc. Coutumu de Bayonne. 
Contume de Bordeaux. Il était fer- 
mier de la coutume de... Cette mar- 
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‘chandise doit là coutume, ne: doit point 
la coutume. 

De courume, loc, adv, (gewühn- 
lich}, À l'ordinaire. ,,ll en use comme 
de coùtume. Il est plus gai que de cow- 
tume. Il se porte mieux que de cou- 
tame. Il s'est levé plus tard que de 
coutume. 

COUTUMIER; IÈRE, adj, (ge- 
wôhmt), Qui a coutume de faire, etc; 
Al est coutumier de mentir.“ Ce sens 
est familier et peu usité, 

nÊtre coututnier du fait, Avoir con: 
tume de faire certaine chose. I se prend 
ordinairement en mauvaise part, „Je 
né suis pas étonné qu’il vous ait trom- 
pé, il est coutumier da fait. 

Covrunrän (Gewohnheits….:), si- 

gnilie aussi, Qui appartient à la cou- 
tume. ,,Droit coutumier," 
" Pays contumier" (Land, wo das 
Herkommen gilt), se dit, pur opposi- 
tion à Pays de droit derit, de Tout 
pays où Von suivait une coutume pro- 
vinciale ou locale. 


COTVENT’ 

* Couruns (dié Narbe, Sehaiie), 
se dit, par analogie, de La ciestrics 
qui reste d'une plaie, soit qu'elle ak 
été recousue ou non, et même Des 
grandes marques que laissé La petiu 
vérole sur le‘visage, Grosse coute, 
Vilaine conture.. Il en a encor la eos 
ture sur le visage, I a Le visage tt 
plein de coutnres. 

- Courunes (die Naht, Fuge), enter. 
mes de Construction navale, se dit de 

-L'interralle qui se trouve eutre deux 

bordages, et que les calfats remplis 

sent d'étoupe. Lise dit également à 
L'étoupe même qu'on à fair entrer dr 
force dans l'intervalle des bordages, el 
qui est ensuite recouverte de bal, 
“Cette conture est ouverte,“ Létoue 
est sortie d'entre Les joints. 

COUTURÉ, ÉE. adj, (vernäht; ee. 
narbt), Qui porte des cicatrices ét des 
inégalités semblables à des comes, 

A1 est tout conturé de petite émis. 
Il a le visage tout couturé.“ 















































COUTUMIER. s. m. ( Landrecht, | Schneider | der), Celui qui fait médsr 
das), Livre contenant la coutume, le | de condre, :,, Bon conturier, Mari 
droit municipal d’une ville, d'une pro- | coutfurier.“ Il ëst vieux, 


vince on d’un canton. ,,Le coutumier 
de Normandie. Le coutumier de Cham- 
pagne." 

nGrand coutnmier, où Contumier gé- 
néral," Recueil général des coutumes. 

COUTURE. 5. f. (IVaht, die), As- 
semblage de deux choses qui se fait 
parle moyen de l'aiguille ou de l'alêne, 
avec du fil, de la soie, etc. ,,Grosse 
couture, Couture mevue, fine, ronde, 
plate. Double couture. Conture en sur- 
jet. Les coutures d'un habit, d'une 
cheraise, d’un gant, d'une botte, d'un 
soulier, etc. Des souliers à double 
couture. Faire une couture, Une robe 
sans couture, Linceuls, draps sans 
conture, On n'en voit point La couture. 
Cette couture ne paraît point. C'est 
la couture qui vous blesse. 11 faut ra- 
battre la couture, les coutures, Un 
habit brodé sur toutes les coutures." 

Pop. et fig., AIl fant lui rabatire les 
coutures se dit À un homme qui « 
nu habit neuf, en le frappant par ma- 
nière de plaisanterie. On le dit aussi, 
dans une acception plus fgurée, en 
parlant D'un homme trop vain de quel- 
que nouvelle dignité, et dont l’orgneil 
aurait besoin d'être rabaissé. 

Fig. etfam., Battre une armée à 
plate conture* (ganzlich), La battre, 
la défa're complérement, „Leur armée 
fut battne à plate couture. Nous les 
battimes à plate couture.“ 

Courune (das Nähen), signifie quel- 
quefois, L'action de coudre. „Cotte 
couture est aisée, est pénible. U faut 
encore nn ou deux points de couture à 
cet habit." 

I signifie anssi, L'art de coudre en 
linge, en drap, on autres étoffes, ,, A 
prendre la couture, Elle ne vent pas 
quitter la coutnre.“ 

U siguifie encore, La façon dont une 
chose est cousne, ou bien ou mal. ,Belle 
couture. Couture malpropre. Voilà une 
vilaine couture.“ | | 


CourirrRiEnR, en termes d'Anmosis 
se dit d'Un nmruscle de la jambe. 0 
dit anssi, adjectivement, ,Le mu 
couturier“ ( der Sehneï 2 
COUTURIÈRE.- s. f, (Nüfiew 
die), Celle qui travaille eu comm, 
de linge ou d'habits. -,Habile cos 
rière, Conturière en linge. Cosriére 
en robes. Conturière pour feusé* 
COUVAIN, s, m. coll. (Bret, dit 
OEufs des abeilles, des panaises #t à 
quelques autres insectes. ,Les ſoaca⸗ 
cherchent aveo avidité le couvain de 
punaises.“ * 
cOuVAON. . I. (Frutxuii, di) 
Temps où couvent lea poules ei aus 
oisennx dé basse-cour. ; 
COUVÉE.: s. f. coll. (Brut, a 
Tous les oeufs qu'un Qisean comm # 
méine temps ; où Les petits qui en #1! 
éelos. 1 y avait tant d'aeufs à he 
vée, Cette poule a amené quinte pr? 
sins d'ane couvée, Ces deux pod 
sont de Ja même couvée. La porit * 
tonte sa convée, Un serpent 20 
dans le nid et mangea ln mère «h 
couvée.f 
L signifie aussi, figurément, # À 
plus souvent en mauvaise part, B2% 
eugeance, ,,Le père, la mere, #7 
fants, sont tous fripons ; tonte la 0° 
vée n'en vaut rien“ (die gone bn 
taugt nichts). Ce sens est familtr. 
COUVENT, s. m. (Hloster, de) 
Maison religieuse, monastère. n° 
vent de capucins, de chartrenx: Cæ 
vent de filles. Se mettre, se jeter 1% 
nn couvent. Entrer dans un 
Sortir da convent. JMenacer vee sh 
du couvent, dé la mettre an en} 
de l’enfermer dans un couvent, 
les courents. & 
Ji se prend aussi, dans un pate 
lectif, pour Tôus les religieux 0" x 
tes les religienses qui son! dus 
même monastère. ,, C'est un ever” 
bièu réglé, Tout le couvent # 


COUTURIER. s. m. (Nübte; ! 


COUVER 
pour lélection de l’abbésse, La moitié 
du courent était pour tel religieux, 
l'autre moitié voulait un autre supé- 
rieur.“ 

COUVER. v. a, (ausbrüten). Il se 
dit Des oiseaux qui se tiennent sur 
leurs oeufs pour les faire éclore. ,,Les 
oiseaux couvent leurs oeufs. Cette 
poule a couvé tant d'oeufs. On lui à 
fait couver des oenfs de cane." 

Il se dit quelquefois absolument 
(brüten). {C'est la saison où tels oi- 
seaux couvent, Cette femme a tant de 
poules qui couvent, Mettre des pou- 
les couver, Cette poule vent couver." 

Fig. et fam., ,Couver des yeux une 
personne, une chose“ (mit unver- 
wwandtem, särtlichem Blicke auf Ei- 
nem ruhen), La regarder avec inté- 
rét, avec complaisance. ,Ælle couve 
des yeux son fils, sa fille. L'avaro 
couve des yeux son trésor.“ 

Couven (brüten; ausbrüten), se 
dit figurément en parlant Dés choses 
que l'on tient cachées, qui se prépa- 
rent sourdement, ,, Cet homme couve 
de mauvais desseins, Tout cela couve 
mne guërre civile, couve quelque grand 
malheur.“ On lemploie quelquefois 
avec le pronom personnel, dans le sens 
passif, Al se couvre quelque chose de 
dangereux. Il se couve là-dessous je 
ue sais quoi.‘ 

Covven (brüten), est aussi nentre, 
et se dit figurément Des choses qui 
sont cachées, qui ne paraissent point, 
et qui peuvent se découvrir quelque 
tempsaprès, En ce sens, il se dit prin- 
cipalement Du feu, de quelques va- 
peurs, des humeurs. ,,Le feu couve 
(glimmt) sous la cendre. Cette va- 
peur maligne, ce mauvais air se con- 
serva daus uné balle de laine, dans nn 
paquet de linge, et couva longtemps. 
Cette mauvaise humenr couve, se couve 
dans ses entrailles.“ Il est employé 
quelquefois actisement, dans le même 
sens. „Vos entrailles couvaient cette 
humeur maligne, Il couve une grande 
ualadie. 

li se dit également Des choses mo- 
rales, comme d'nne conspiration, d'un 
dessein, d’une gnerre. ,Cette conspi- 
ration couve depuis longtemps. Cette 
gnerre s'est allamée, elle couvait de- 
puis longtemps. Sa haine, son amour 
a longtemps couvré dans son coeur.“ 

Fig. et fam., „Il faut laisser couver 
cela“ (man muss die Sache reif wer- 
den lassen), se dit D'une chose qw’il 
ne fant pas se presser de faire, 

Covuré, É£. participe (ausgebrütet). 

COUVERCLE, s. w. (Deckel, der; 
Stürze, die), Ce qui est fait pour cou- 
vrir, ce qui sert À couvrir un pot, un 
coffre, nne boîte, nne cassette, une 
marmite, On quelque vase, „Le cou- 
vercle d'un pot, Couvercle à pot. Le 
couvércle d'une écuelle. Le couver- 
cle d'un cuvier. Un couvercle à les- 
sive. Le couvercle d’une boîte. Met- 
tre, attacher un couvercle sur... At- 
tacher un couvercle à... 

COUVERT, s. m. (Gedeck; 
gerüth; Tischseug, das), La nappe 


Tisch- 
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avec les serviettes, les coutemux, les ? 
cuillers,etc., dont on couvre la table, 
“Mettre le convert, Ranger le couvert, 
Oter le couvert. 

“Grand couvert“ Repas qu'un mo- 
narqne fait en public avec un certain | 
cérémonial. 

Couvent, désigne plus particuliè- 
rement, L'ossiette, la serviette, etc., ! 
qu'on sert pour chaque persoune. ,.l | 
tient grande table, il y à tant de cou- ! 
verts, Mettez encore un couvert pour : 
monsieur, Une table de taut de cou- 
verts. Un salon de cinquante cou- 


verts." 
„avoir toujours son couvert mis 
dans nne maison, chez quelqu’an 
| 





Être certain qu'on y sera toujours reçu 
à dîner comme un ami de la maison. 

Couvenr (dus Besteck), se dit anssi 
d'Un étni garni d'nne cuiller, d'une 
fourchette, et d'un couteau. , Couvert 
de vermeil doré. Il porte toujours son 
convert à La campagne, en voyage. 

11 se dit encore d'Une cuiller et d'une 
fourchette réunies. ,Une douzaine de 
couverts d'argent à filet.“ 

Couvent (Obdach ; Dach und Fach), 
signifie de plus, Hetraite, asile, lo- 
gement; et, dans cette acception, il 
s'emploie avec l'article le. , Donner le 
couvert à quelqu'un, Si j'avais le cou- 
vert pour cette nuit dans cette maison, 
Il n'y est pas nourri, il wa que le cou- 
vert.“ 

Il se dit aussi (der schattige Plat:) 
d'Un lieu planté d'arbres qui donnent 
de l'ombre. „U w'y a point de cou- 
vert dans ce jardin. Allons chercher 
le couvert. Dettons-nous sous ce cou- 
vert. 

"Couvent (das Couvert; der Um- 
schlag), signifie en ontre, L'enve- 
loppe, Padresse d'un paquet. ,Cela 
est arrivé franc de port sous le cou- 
vert du ministre. 

couvenr. loc. adverhiale ou pré- | 

positive (gedeckt; geschütst; gebor- 
gen), qui se dit en parlant D'un lieu 
où l’on peut se garantir des injures du 
temps. „Il ne craint poiut la pluie, le 
mauvais temps, il est à couvert, Il 
s'est mis à couvert, Être à couvert de 
l'orage, de la pluie.“ 

Ii se dit, dans un sens analogne, en 
tèrmes de Guerre. Être À convert, se 
mettre à convert du canon, de la mous- 
queterie. L'attaque n'est pas si dan- 
gereuse de ce côté-là, on y peut aller 
à convert.“ 

#Être à couvert d'un bois, d'un ma- 
rais, d'une rivière, etc.“ tre pro- | 
tégé, garanti par nn bois, un marais, 
etc, 

À couvenr (in Sicherheit), signi- 
fie aussi figarément, Eu sûreté, tant 
au sens physique qu'au sens moral. 
“Mettre son bien, ses effets à convert, 
Être à couvert de ses ennemis. Être 
à couvert de la nécessité, de la mau- 
vaise fortune. Son honneur est à con- 
vert. Mettre sa réputation à couvert 
de tont soupçon. Rièn ne met à cou- 
vert de La calomnie." 

En termes de Commerce, ,, Être à 
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couvert“ (gedeckt seyn), Avoir des’ 


garanties sûres pour les prêts on les 
avances qne l'on a faits à quelqu’nn, 
COUVERTE. s. f. (Glasur, die), 
Émail qui couvre une terre cuite mise 
en oeuvre. Il se dit particulièrement 


| De laporcelaine. ,La pâte d'une bonne 


porcelaine doit être sans sels,‘ et la 
couverte sans métaux.“ 

COUVERTEMENT. adv, (hcim- ‘ 
lich; insgcheim), Secrètement et en 
cachette, „U faisait semblant de von- 
loir servir, mais convertement il lui 
rendait de mauvais offices, El a fait 
cela si couvertement, qu'on n’en a ja 
mais rieh pn deviter.“ 1] a vieilli, 

COUVERTURE. s. f. (Decke, die), 
Ce qui sert à couvrir quelque chose. 
11 se dit ordinairement de Lh tofle, du 
drap, d'une étoffe quelconque, avec 
lesquels on couvre, on enveloppe cer- 
taines choses. , Couverture de fourgon. 
Couverture dé charrette, de chariot, 
etc. Couverture de mulet. Cowvertare 
de chevaux. Couverture de lit. Cou- 
verture de fauteuil, de canapé." 

Couvenrure (die Bettdecke), quaud 
il est dit absolument, s'entend -d'Une 
couverture de lit. . Conrèrture fine, 
Couverture double. Couverturé de Jai- 
ne, de sôie. Converture de coton. Con- 
verture piquée ; etc. Remettre la cou- 
verturé, U est mauvais coucheur, äl 
tire tonte la couverture à lui, les drapa 
et la converture, Ou l'a berné dans 
une couverture." 

Faire la couverture,“ Replier le 
drap et la couverture après quo te lit 
est fait, pour qu'on y puisse entrer 
plus facilement. 

Fig. et fam., ,, Tirer la couvertare 
à soi, de son côté,“ Prendre plus que 
sa part, chercher dans une aflaire à 
s'emparer de profits, d'avantages qu'on 
doit partager avec d'autres, 

Couvenrune (der Umschlag}, se 
dit aussi Du papier, de la peau, etc., 
qui sert à couvrir nn livre, ,,La eou- 
verture d'un livre. Couverture iwpri- 
mée. Couverture de vélin, de veau, de 
basane, de maroquiu, de chagrin. Cou- 
verture dorée, Riche couverture, Il 
n'a jamais vn ce livre que par la eon- 
verture. Quand la convertnre d’un 
litre est de peau, on dit plus ordinaire- 
ment, Éeliure. 

11 se dit encore (das Dach; die He- 
dachung ) de Ce qui forme la surface 
extérienre d'nn toit, „La couverture 
d'une maison. La couverture est placée 
sur le comble. La couvertmre est de 
chanme, de tuile, d'ardoîse, de plomb, 
etc, Abattre Ia converture, Travail- 
ler à la courerture. Relever, réparer 
la converture.“ 

Couvenrune (der Deckmantel[ Vor- 
wand, Anschein]), signifie Sgurément, 
Prétexte. ,Sous couverture d'amitié, 
Il cherche nne coaverture à son crime, 
Quelle couverture peut-il donner à cette 
méchanceté? L'hypocrisie sert de eou- 
verture à bien des crimes.“ Ce sens est 
peu msité. 

Couvenñruns (die Zahlungssicher- 
héit,-gewähr), en teres de Banque - 
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et de Commerce, Garantie donnée pour 
assurer un payement, ,,Ce négociant 
me doit beaucoup, mais j'ai de bonnes 
couvertures. J'ai tiré sur vous une 
lettre de change, acceptez-la; je vous 
en enverrai la convertare, la provision, 
avant l'échéance “ Je vous ferai pas- 
ser les fonds avant l'échéance, 

COUVERTURIER. s. m. (Decken- 
macher, - händiler, der), Marchand on 
artisan qui vend, qui fait des couver- 
tures. ,, Marchand couverturier.“ 

COUVET.,. s. m. (Kohlentopf, der), 
Pot de terro ou de cuivre, avec nne 
anse, dans leqnel on met de la braise, 
et que les femmes du peuple placent 
entre leurs pieds en hiver. 

COUVEUSE,. sf. (Brüthenne, die), 
Ponle qui couve, qui aime à couver. 
nCotte poule est une honne couveuse.“ 

COUVI. adj. m. (angebrütet; an. 
gegangen). Il se dit D'un oeuf à demi 
couvé, ou gâté pour avoir été gardé 
trop longtemps. Daus cette omelette, 
il y a quejqne oenf couvi qui la gâte. 
Des oenfs couvis. 

COUVRE-CHEF, s. m. (Kopfhülle, 
dix). Ancien mot qui signifiait, Bon- 
net, chapean. Il se dit encore quelque- 
fois par plaisanterie. 

Ilse dit, en Chirurgie (Hauptbin- 
de), d'Un bandage dont on se sert pour 
envelopper la tête. , Petit couvre-chef, 
Graud couvre-chef. 

COUVRE-FEU. s. m. (Glutdeckel, 
der, - stürze, die; Kohlendeckel, der), 
Usteusile de cuivre ou de fer, qu'on 
met sur le feu pour le couvrir et le 
conserver la nuit. 

[1 se dit anssi (Æbendglocke ; Feier. 
glocke) Du coup de cloche qui, dans 
certaines villes, marque l'heure de se 
retirer, de couvrir Le feu, etc. ,Son- 
ner le couvre-fan.“ 

COUVRE-PIED.  m. (Fussdecke, 
die), Sorte de petite couverture d'é- 
toffe, qui ne s'étend que sur une par- 
tie du Lit, et qui sert à couvrir les 
pieds. ,,Couvre-pied d'indienne. Cou- 
vre-pied de taffetas piqné. Couvre- 
pied d’édredon.f 

COUVREUR. s. m. (Dachdecker, 
der), Artisan dont le métier est de 
couvrir les maisons. ,Couvreur en ar- 
doise, en tuile, en chaume, etc. Il 
faut faire monter le couvreur sur ce 
toit. Maître couvreur, Compagnon 
çonvrenr,# 

COUVRIR. v. a. (Je convre, tn 
convres, ilcouvre ; nous couvrons, vous 
couvrez, ils couvrent. Je couvrais, Je 
convris. J'ai couvert. Je convrirai. 
Convre. Qne je couvre. Que je cou- 
vrisse, Couvrant). Mettre uue chose 
sur une autre pour la cacher, La con- 
server , l'orner, etc. ,Couvrir une sta- 
tue, un fablean, Couvrir nne maison. 
Couvrir de terre les racines d’un arbre, 
Couvrir un plat, Couvrir an pot. Cou- 
vrir de chaume, de tuile, d'ardoise, 
Couvrir une charrette, un bateau, etc, 
Ce parapluie est assez grand pour cou- 
vrir trois personnes. Couvrir d’or, d'ar- 
geut, Couvrir de cuir nne malle, un 
cofre, Couvrir uu livre de parchemin, 
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de vélin, de venu. Convrir des chaises 
de toile, de serge, etc, Se couvrir la 
tête, le visage.“ On le dit aussi Des 
choses avec lesquelles on en couvre 
d’autres. Lo voile qui couvre ce ta- 
bleau, cette statue. On enleva la terre 
qui couvrait Je cercueil.“ Il s'emploie 
souvent avec le pronom personnel, ,$e 
couvrir d'un manteau. 

#nCouvrir un malade, Augmenter le 
nombre des couvertures, pour le ga- 
rantir du froid, ou pour lui procurer 
une suenr. 

nCouvrir Le feu“ (die Glut mit Asche 
bedecken), Mettre de la cendre dessus 
pour le conserver, 

nCouvrir une carte“ (eine Karte ver- 
decken, oder besctzen), Mettre une 
carte sur une autre; on Mettre de l'ar- 
gent sur sa carte. 

Fig. et par exagérat., ,Convrir d'or 
un domaine, un tableau,“ En offrir 
un prix excessif, 

Pop., ,Couvrir la joue à quelqu'au“ 
(Einem cine Ohrfeige geben), Lui 
donner un sonfflet. ,,$'il me soutient 
cela, je lui courrirai la joue.“ 

Prov, et fig., Se couvrir d’un sac 
mouillé“ (cine kahle Ausrede vor- 
bringen), Se servir d'une excnse 
vaine, qui aggrave la faute plutôt que 
de la diminuer. 

Couvrin (bedecken; bekleiden), 
signifie aussi, Revêtir. ,Couvrir les 
pauvres. Les vêtements qui le cou- 
vrent“ On l'emploie également, dans 
ce sens, avec Le pronom personnel, , 8e. 
couvrir d'un habillementmodeste. Cette 
femme est si pauvre qu'elle n'a pas de 
quoi sé couvrir en hiver.‘ 

Couvnain (sich bedecken), avec le 
pronom personnel, signifie anssi, Mat 
tre son chapeau sur sa tête. Il se cou- 
vrit le premier, Couvrez-vons, mon- 
sieur. Un ambassadeur, uu grand d'Es- 
pagne se couvre, à le droit de se cou- 
vrir devant le roi.“ 

Couvnin (bedecken), signifie en- 
core, Mettre nue chose en grande quan- 
tité sur une autre, ,,Couvrir un habit 
d'or, d'argent, de clingnant, de bro- 
derie. Couvrir la mer de vaisseaux, 
Couvrir la campagne de soldats, de 
morts. Couvrir nne table de lonis d'or. 
Coavrir une table de mets. IL vint un 
boulet de canon qui le couvrit de terre. 
Ce cabriolet m'a couvert de bone.“ On 
l'emploie aussi avec le pronom person- 
nel, ,$e couvrir de diamants, de pier- 
reries. 

Il se dit sussi fgurément, dans le 
sens qui précède, ,,Son discours fat 
couvert d'applaudissements. Il fat con- 
vert de risées, de hudes. Couvrir quel- 
qu'ua de honte, d'opprobre, d’infamie. 
Je le couvrirai de confusion, Cette 
action le couvrit de gloire.“ On l’em- 
ploie souvent avec le pronom person- 
nel, „Se couvrir d'opprobre, d'iufa- 
mie. Se couvrir de crimes. Se cou- 
vrir de gloire.“ 

Fig., Ao couvrir de lanriers,“ Rem- 
porter des victoires, une grande vic- 
toire. 


Fig., 9e couvrir de bone,“ S'ari- 
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ber dans le dernier mépris, 

Fig, „Se couvrir du sang de quel. 
qu'un,“ Tuer on faire tuner quelqu'un, 
Cette phrase ne se dit que D'une action 
crimiuelle. 

Couvrain (bedecken), se dit pa 
reillement Des choses qui s'étendent, 
qui se répandent sur d'autres. ,,Les 
eaux débordées convrirent en un mo- 
ment toute La campagne, Une rongeur 
subite convrit son visage. D'épaisses 
ténèbres convrirent ses yeux, Ces rai. 
nes couvrent na espace de plusieurs 
lieues. Une foule immense convrait la 
place publique. ÆEnlerez la poussière 
qui couvre ce tableau. La pâleur qui 
couvrait son visage. Une lèpre hidense 
convrait tout son corps.“ On Pemplois 
également avec le pronom personsel, 
dausle sens passif, ,,La terre se couvre 
de verdure. Son front se convrit d'une 
aimable rougenr. Mes yeux se convri- 
rent d'un nage. 

“Le ciel, le temps se convre, l'hori. 
son se couvre“ (der Himmel trübt sich), 
11 se brôuille, s'obseurcit par des nus. 
ges. ,Letemps commence à se couvrir.“ 

Fig., ,L'horizon se couvre“ (die 
Aussicht wird trübe), I survicat des 
obstacles; des, événements sinistres aa 
préparent. 

Couvnin (uerdecken; verbergen), 
signifie en outre fignrément, Cacher, 
dissimaler. , ll sait bien couvrir ses dns- 
seins. Il couvre hien son jen. Il sait bien 
coutrir ses défauts. El convre sa pas- 
sion. Gotte modestie spparente courre 
anne grande vanité.“ On l’emploie aussi 
avec le pronom personnel. ,,Le vies 
cherche quelquefois à se couvrir des 
apparences de La vertu.“ 

n termes de Guerre, ,,Couvrir (ver. 
bergen) sa marche,“ Cacher sa marche, 
la dérober à l'ennemi. „Un bos géné- 
ral doit savoir couvrir sa marche." 

Fig., Courrier sa marche,“ Cacher 
ses.desseins, aller adroitément à ses £ns, 

Couvuin (entschuldigen ), signifie 
également, Excuser, faire pardonner, 
pallier. On pourrait convrir sa fante, 
en disant que. Quelquès beautés ne 
sauraient couvrir les nombrenx défauts 
de cet ouvrage.“ On dit dans nn sens 
analogue, avec le pronom personnel, 
So couvrir d'un prétexte.“ 

nCe crime a été convert par l’amnis- 
tie‘ On ne pent plus en poursuivre 
l’auteur, parce qu'il a été amnistié, 

Couvain (decken; schützen), si- 
gaifie encore, Garantir, mettre à l'abri. 
nCouvrir de gabions cenx qui travail- 
lent à une tranchée. I s'élança, et le 
couvrit de son corps“ On l’emploie 
aussi, dans ce sens, avec le prosom 
personnel. So couvrir de son bou- 
clier.“ 

1 se dit qnelqnefois figurdment (an- 
gedeihen lassen). ,Couvrir quelqn'us 
de sa protection, de sa faveur, 8e con- 
vrir d'un grand nom, d'nn vain titre, 
Le pavillon couvre La marchandise.“ 

Par extension, „Se convrir de son 
épée,“ Se servir assez adroïtement de 


lson épée pour mettre à couvert stdéfen- 


re à ta fois toutes les parties de son | Verborgenen halten), 8e tenir en lien, 


soi, au Trictrae, ,8e couvrir“ 


{binden, ain Band machen ), Placer 
sé seconde dame sur une flèche qui 
aen arait qu'une, 

Couvain (decken; vertheidigen), 

i particulièrement, en termes de 
Guerre, Protéger, défendre. ,,La-ci- 
tadelle couvre da ville. Un corps de 
trente millehommes couvrait nos fron- 
tières de ce coûté." 

Avec le pron. person., ,$e couvrir 
d'un bois (sich durch einen Wald 
decken), d'une colline, d'une éminence, 
d'un marais, etc.“ Se poster près d'un 
bois, d'an marais, etc. , en sorte qu'on 
ne puisse être attaqué que difficilement 
de ce côté-là. 

ouvrir nn sidge,“ Empécher que 
l'ennemi ne vienne mettre obstacle à 
iacontiunation d'un siége. 

Couvnin (übertäuben; überschal- 
den), se dit aussi D’an son on d’un 
braitqui eu domine un antre, et ne per- 
met pas de l'entendre on de le distin- 
guer, Le bruit qui su faisait dans d'as- 
semblée convrit eutièrement la voix de 

l'orateur, L'orchestre couvre la voix 
des chanteurs, Le fracas dn tonnerre 
couvrait le bruit de la cataracte. 

Couvrrain ( deæken ), se dit quelque- 
fois, au figuré, De ce qui indemnise 
des frais, des dépenses qu'on à faites 

dans quelque entreprise, ,Le produit 
de la recette est à peine suffisant pour 
couvrir les frais. 

Eu Jarispr., ,,Couvrir la prescrip- 
tion“ (sich gegen die Verjährung 
decken), L'interrompre. On dit aussi, 
ouvrir la péremption (sich gegen 
das Verfallen seines Rechtes decken, 

verwahren), couvrir une fin de non- 
receroir, une nullité,“ Faire qu’elle 
ne puisse plas être opposée. On a dit 
quelquefois, dans un sens analogue, 
nCouvrir un crime.‘ 

ÆLouvrir une enchère“ (Einen über 
bicten), Enchérir au-dessus de quel- 

'un. 

Couvnin (belegen ; bespringen ; be- 
schälen), se dit encore Des animaux qui 
s'accouplent avec leurs femelles, ,C'est 
vacheval anglais qui a couvert cette ju- 
ment, cette cavale, Cette chienne a été 
couverte d'an épagnenl, par un épa- 
gnen]. [1 faut faire couvrir cette jument.“ 

CouvenT, ERTE. partic. ( bedeckt ), 
nUne statne couverte d'un voile, Il w'é- 
tait couvert (vêtu) que de simple serge. 
Li était couvert de sueur, tout couvert 
de sang et de poussière, Un visage cou- 
vert de rougenur. La terre est couverte 
de neige. Le temps est bien couvert“ 
(trübe). 

n£tre bien couvert“ (beklcidet), Être 
bien et chaudement vêtu. 

Allée couverte,“ Allée en berceuu. 

“Ua propriétaire est obligé de tenir 
son locataire clos et couvert,“ 1l est 
obligé de 1ni doaner et de lui entrete- 
nir son logement eu bou état de clô- 
ture et de converture. 

Fig. et famw., ,$e tenir clos et-cou- 

sant“ (sich in Dach und Fach, im 
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desûreté, de peur d’être pris. ,On le 
cherche pour 1" i » il se tien- 
dra clos et couvert durant quelques 
jours." 1 signifie aussi, Cacher ses 
pensées et ses desseins. , Je l'ai vonlu 
faite parler sur cntte affaire, mais il 
se tient clos et convert.“ 

En termes deFortification, ,,Chemin 
convert“ (bedeckter Wag}), Chemin 
sur le bord extérieur du fossé, et où 
lesoldat est à couvert du feu des assié- 
geants. ,,Emporter le chemin couvert. 
Se loger sur lerchemin convert, “ 

Fig. et fam., Servir quelqu'un à 
plats couverts“ (Einem heimlich scha- 
den), Lui rendre en secret de mauvais 
offices. An moins, il ne l'a pas servi 
à plats couverts,“ se dit D’nn homme 
qui a rendu ouvertement quelque mau- 
vais office à un autre. 

Fig., ,Mots couverts“ {( aweideuti- 
ge, doppelsinnige Worte), Mots qui 
cachent un autre sens que celui qui se 
présente d'abord. ,,Je Jni Gs enten- 
dre en mots couverts, à mots converts, 
que...“ 

nPays convert,“ Pays rempli de bois. 

#Vin couvert“ (hochrother Win), 
Vin fort rouge, qui est d'une couleur 
très-chargée. „Voilà du vin qui est 
trop couvert.“ 

Couvenr (bedeckt}), signifie par- 
ticulièrement, Chargé, rempli de. Une 
table couverte de mets, Être couxert 
de plaies, de blessures, de cicatrices. 
Ce pays est couvert de bois, de maré- 
cages." . 

11 s'emploie figurément dans la même 
acception. , Ce général est revenu cou- 
vert de gloire, C'est un homme couvert 
d’opprobre, d'infamie, couvert de cri- 
mes." 

Couvenr (verschlossen; versteckt), 
signifie aussi, figurément, Dissimulé, 
caché, ,,Un homme couvert. Haine 
couverte. Eunemi convert.“ 


cov 


COVENANT, s. m, (Convenant 
[Bündniss der Schottlander], der), 
Nom donné à la Ligne on convention 
que les Écossais firent ensemble pour 
maintenir leur religion telle qu'elle 
était en 1580. , Signer le covenant. Re- 
faser le covenant, Casser le covenant, 
Le covenant fut renouvelé en 1638 “ 

COVENANTAIRE. s. m. (Theil- 
nehmer am Convenant, der), Celui 
qui avait adhéré au covenant. 

COVENDEUR. s. m. (Mitverkäu- 
fer, der), Celui qui vend avec un au- 
tre nn objet possédé en commun, 


CRA 


CRABE., s. m. (Krabbe, die), Ani. 
mal de mer, genre de crustacé à dix 
pattes, qui a le corps moius long et 
plus lurge que celui de l'écrevisse, et 
dont on mange la chair. 

. CRABIER, s. m, ( Krabbenfresser, 
dr), Oiseau d'Amérique qui se nour- 
rit de crabes, et qui ressemble au héron, 

CRAC, s. m. (Krach, der). Mot fa- 
milier qui exprime Je bruit que font 
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certains corps durs, secs et solides, 
soit en se frottant violemment, soit en 
éclatant, ,1 fit crac. J'entendis crac, 
c'était une solive qui éclatait." 

nCric crac.“ Voyez cette onomato- 
pée à son rang alphabétique. 

Cnac (husch! flugs!), est aussi 
une interjection familière qui marque 
la soudaineté d'un fait, d’un événement, 
nCrac, le voilà parti.“ 

CRACHAT. 5. m, ( Speichel, der), 
La salive ou lapitnite que l'on crache. 
“Gros crachat, Crathais muquenx, san- 
guinolents, etc.“ 

Prov. et fig., ,, Cette maison n'est 
faite que de boue et de crachat," Elle 
n'est bâtie que de mauvais matériaux. 

Prov. et par exagérat,, ,,Ji se noie- 
rait dans sou crachat, dans un crachat," 
se dit D'un homme malheureux et mal- 
habile. 

Cnacuar (der Stern),.se dit po- 
pulairement de La plaque qui distinghe 
les grades supérienrs dans les ordres 
de chevalerie. 

CRACHEMENT. s. m. (Speien; 
Ausspeien, das), Action par laquelle 
on crache. ,,Crachement continnel. 
Crachement de sang," 

CRACHER, v, a. (ausaspeien ; aus- 
werfen), Ponsser, jeter dehors la sn- 
live, la pituite, ou tonte autre chose 
qu'on a daus la bouche, dans la gorge, 
dans le poumon. I crache du sang. 
Li crache le sang. 11 crache son pou- 
mon, ses poumons. El voulut goûter de 
cette viande; mais le premier morceau 
qu'il prit, il le cracha “ 

11 s'emploie souvent absolument, 
Ne faire que cracher, Il crache tonte 
da nuit, Ne crachez pas sur moi. S'il 
m'avait dit cette impertinence, je Ini 
aurais craché au nez, craché au visage.“ 

Fig. et fam., ,,Cracher des injures“ 
(Beschimpfungen ausstossen), In- 
jurier, dire beaucoup d'injures. 

Prov. et fig., ,11 crache contre le 
ciel“ (er lastert den Timmel), se dit 
D'un h'omme qui parle contre Dien, où 
contre des puissances si grandes, que 
l'injure qu'il pense leur faire retombe 
sur lui, 

Prov. et par raillerie, ,,Cracher dn 
latin, cracher du grec“ (mit lateini- 
schen, gricchischen Brocken um sich 
werfen }, Parler latin, parler grec mal 
à propos. On dit de même, ,,Cracher 
des sentences, des proverbes, etc.," 
Les prodiguer à tont propos dans Ja 
conversation. 

Fig. et fam., ,Cela est à cracher 
dessus,“ se dit D'une chose pour la- 
quelle on veut témoigner un profond 
mépris. 

Prov,, fig. et bass., ,,Cracher au 
bassin “(blechen müssen), Donner de 
l'argent pour contribuer à quelqne 
chose. ,,.1 faut bien qu'il crache an 
bassin pour aider à marier sa nidce.* 

Prov. et fg., ,11 à craché en l'air, 
et cela lui est retombé sur le nez,“ Il 
a dit ou fait une chose qui a tourné à 
son désavantage. Ou dit de même, 
simplement, ,,Cracher en l'air.“ 

Fig. et fam., ,Cette plume crache,“ 
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(diese Feder spritst Tinte), se dit 
D'ane plume mal taillée qui a le dé- 
faut de faire jaillir Pencre de côté et 
d'autre sur le papier, autour des ca- 
ractères que l'on trace, 

CnAcHÉ, ÉE. partic. (ausgespieen). 

Fig. et fam., ,,C'est son pére tout 
craché* (ist gans sein Vater, wie 
er leibt und lebt), se dit D'un homme, 
d’an enfant qui ressemble beaucoup à 
son père. 

CRACHEUR, EUSE. s. (Spucker, 
- crin der, die), Celui, celle qui cra- 
che souvent. C'est nn vieux cracheur, 
un grand cracheur.“ 

CRACHOIR. s. m. (Spueknapf, 
der ), Vetit vase d'argent, de fafence, 
ou d'autre matière, dans lequel on cra- 
che. ,Crachoir d'argent.“ 

li se dit aussi (Spucknapf; Spuck- 
käüstchen ) d'Une espèce de boîte sans 
couvercle, remplie de sable, de cen- 
dre, ou de sciure de bois, qu'on met 
dans les églises, les cabinets, etc., 
pour y cracher. „Les crachoirs sont 
fort en usage dans la Hollande, 

CRACHOTEMENT, s. m. (Aus- 
speien; Ausspucken, das), Action 
de crachoter, ,,Il à un crachotement 
perpétuel." 

CRACHOTER. +v. n. fréquentatil 
(ôfters und nur wenig auf cinmal 
ausspeien), Cracher souvent et pen à 
la fois. ,,1l ne fait que crachoter." 

CRAIE. s. I. (Xreide, die), Sorte 
de pierre calcaire et tendre, qui est 
blanche et propre À marquer, Les chi- 
mistes lui donnent le nom de Carbo- 
nate de chaux, ,,Cela est blanc comme 
craie. Un morceau de craie. Marqner 

_avec de la craie, Tracer avec de la 
craie. Autrefois le maréchal des logis, 
les fourriers marquaient les logis avec 
de la craie, et écrivaient.sur les por- 
tes les noms de ceux qui devaient y 
loger. Marquer à la craie.“ 

11 s'est dit absolnment de La marque 
que le maréchal des logis faisait sur la 
porie des maisons où devaient loger 
les personnes qui suivaient la cour en 
voyage. ,Mettre la craie, Effacer la 
craie. Contrefaire la craie. Cette mai- 
son n’est point sujette à la craie, elle 
est exempte de la craie. Loger à la 
craie. 

CRAINDRE. v. ». (fürchten). 
(Je crains, tn crains, il craint; nous 
craignons, vous craignez, ils craignent, 
Je craignais, vous craigniez. Je crai- 
gnis. J'ai craint. Je craindrai. Crains, 
Que je craigne. Que je craignisse, 
Craignant). Redouter, appréhender, 
avoir peur, ,,Craindre le péril. Crain. 
dre la mort. Craiudre la douleur, les 
maladies, la pauvreté, etc. Craindre 
le tonnerre, C'est mn homme qui ne 
craint rien. Je crains qu’il n’en arrive 
malheur, Je trains qu'il ne vienne, Je 
crains qu'il ne vienne pas. Je ne crains 
pas qu'il vienne. Ne craignez-vous pas 
qu'il ne vienne, IL est à craindre qne 
cette entreprise n’échone. U craint 
d'être découvert. IL craint d'être im- 
portun, Je ne vous crains guère, Je 
le crains pen. Je ne crains point ses 
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menaces, Un homme de bien no eraiat 
rien, Je ne crains rien pour vous. Que 
craignez-vous de moi? On le craint 
comme lo feu, comme La foudre, On le 
craint plus qu’on ne l'aime, J1 veut se 
faire craindre. Il craint le retour de 
son père. Cet événement doit faire 
craindre une sédition. Cet homme n’est 
plus à craindre, Ce malheur est à crain- 
dre. Sa haîne est plus à craindre que 
vous ne pensez. Vous n'avez rien à 
craindre. Ce cheval craint l'éperon. 
Cet animal craint l’eau.“ 

Fam, ,,!1 ne craint ni Dien ni dia- 
ble,“ se dit D'un méchant homme, d’un 
homme déterminé qu'aucune crainte 
n'arrête. 

Je ne crains pas de le dire, de l'as- 
surer, etc. Je n'hésite pas à le dire, 
à l’assurer, etc., parce que j'en ai la 
certitnde, 

CraiwDne (fürehten), s'emploie 
quelquefois absolument, 
accoutamé à craindre. Cela lui appren- 
dra à craindre. Je crains pour vous. 
On voit bien qu'il craint.“ 

Cnainpne ( fürchten; verehren), 
se prend aussi pour Respecter, révé- 
rer. ,Craindre Dien. C'est un homme 
craignant Dieu. 
Craindre sa mère.“ 

CrAiNDRE (scheuen), se dit égale- 
ment De certaines choses par rapport 
à celles qui leur sont contraires, qui 
peuvent les endommager, les détruire, 
Ces arbres ne craignent point le froid, 
Cette conleur craint le soleil, Ce vase 
de terre ne craint point le feu.“ 

Prov.et fig., ,, Un bon vaissean ne 
craint que la terre et le feu,“ 1 n'y a 
rien à craindre pour un bon vaisseau, 
que d'échôner ou d’être brûlé. 

CRAINT, AINTE. participe (géfüreh- 
tet). ,, C'est an homme craint dans le 
pays, craint de tont le pays.“ 

CRAINTE, s. . (Furcht, die), 
Appréhension, peur, sentiment pénible 
excité dans l'âme par l'image ou la 
pensée d'un mal à venir, ,,Grande 
crainte. Juste crainte, La crainte du 
châtiment, La crainte de la mort, La 
crainte de l'enfer. La crainte des ju- 
gements de Dien. La crainte de dé- 
plaire. Donner, inspirer, imprimer de 
la crainte à quelqu'un. Jeter de la 
crainte dans l'esprit, dans l'âme, Être 
saisi, pénétré, rempli de crainte. Mou- 
vement de crainte, -Je lui ai ôté cette 
crainte, je lai délivré de cette crainte. 
Le vrai conrage n’est pas toujours ex- 
empt de crainte. Perdre la crainte. 
Perdre, abjurer toute crainte, C'est 
un homme sans crainte et sans pndeur, 
sans ancune crainte, Il faut lui donner 
de La crainte, le retenir par la crainte, 
le tenir en crainte. C’est la crainte qui 
Iui à fait faire cela, La crainte l'a trou- 
blé. U était tronblé de erainte. Il est 
toujours en crainte, IL vit dans la 
crainte, I} ne vons dit pas toutes ses 
craintes. Vos craintes ne sont pas 
fondées. Une crainte vaine, De fans- 
ses craintes. Cette nonvelle a dis- 
sipé mes craintes, L'état de ce ma- 
lade inspire des eraintes. 11 y a une 


w On l'avait | 


Craindre son père, ! 


crainte salutaire. La crainte de Die, 
Avoir la crainte de Dieu devant les 
yeux. Être éleré dans la crainte ds 
Dieu, La crainte de Dien est le com. 
mencement de la sagesse. Si ce n’était 
la crainte de Dien. Bi la crainte de 


Dieu ne le retenait. 
(knechtische 


“Crainte  servile* 
Furcht), La crainte qui naît de Ja 
seule appréhension da châtiment, 

nCrainte filiale“ (kindliche Furcht), 
Celle qni naît de l'amour et du respect, 
On dit demême, ,Crainte respectneuse,* 

En Jurispr., ,Crainte grave Celle 
qui est capable d’ébranler nne ime 
forte, comme la crainte de la mort, de 
la captivité, etc. ,/La crainte gravesaf- 
fit pour annuler un contrat.“ On dit par 
opposition, ,,Crainte légère.“ 

“De crainte de, de crainte que“ (ous 
Furcht, Besorgniss), De penr de, de 
peur que. De crainte d'être surpris. 

| De crainte qu'on né vous trompe.“ On 

| dit quelquefois simplement, ,,Crainte 

| de malheur, d'accident, crainte de pis, 
etc.“ 

CRAINTIF,IVE. ad). (furchtsem). 
| Timide, peurenx, sujet à la crainte, 
! Natarel craiutif, Âme craintive, El est 
craintif de son naturel, On a rendn cet 
| enfant trop craintif, Animal craiotif* 
|  CRAINTIVEMENT, advr, (fureht. 
| sam). Avec crainte, ,J1 agit si craiati- 
| vement en toutes choses. Parler crain- 
| tivement.“ 11 est pen nsité. 
|  CRAMOISI. s. m, (Carmesin , der), 

Sorte de teinture qui rend les couleurs 
où on l’emploie plus vives et pins du- 
rables,  Étoffe teinte en cramoisi* 
| Prov. et fig., Être sot, être laid en 
| eramoisi“ (erzalbern, erzgarstig seyn), 

Être extrêmement sot, extrémement 
laid. Cette façon de parler à vieilli. 

Cnamorst (das Curmesinroth}), se 
dit plns -ordinairement d'Une conleur 
de rouge foncé, ,, Voilà nn Kean ers- 
moisi. Teindre une étoffe en cramoisi.* 

CRAMOISI, IE, adj. (carmesin- 
| roth). Quai est teint en cramoisi. ,Ve- 

lours cramoisi. Soie cramoisie. Ronge 
cramoisi, Violet cramof si." 

Fig, ‘t fam., Devenir tont cramoisi* 
(über und über roth werden), Rongir 
extrêmement de honte, de dépit, ete. 
Ji est devenn tont cramoisi quand je 
Ani ai dit cela.“ 

CRAMPE. s. f. (Krampf, der), Con- 
traction spasmodique, involontaire et 
doulourense qui se fait sentir princi- 
palement à la jambe et an pied, ,/Ji lsi 
prit une crampe, Îl fnt saisi par nue 
. crampe en nageant, Avoir des crampes." 
Autrefois on disait aussi, ,, Gonite- 
crampe.* 

CRAMPON. s.m. (Hammer, die). 
Pièce de fer recourbée, À nne on plu- 
| sieurs poinies, qui sert, dans les ou- 
vrages de maçonnierie, de charpente- 
| rie on de menuiserie, à attacher forte- 
ment quelque chose. ,,Crampon de fer. 
Gros crampon. Attacher avec un cram- 
| pon. Mettre nn crampon. Cela est tes 
par un crampon.“ 

1 s0 dit aussi (Stollen; Efsspitzen) 
| d'Un bout recourbé qu'on fait exprès 
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dux fers de cheval, quaud on vènt fer: | 
rer les chevaux à glace. 
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Schädel, der). Le tét de l'homme et 
des animaux ; l’asseinblage des os de 


Cnampox, en termes de Botanique, | la tête, qui contient le cervean, ,, La 
so dit de Tout appendiea à V'aide du- | capacité du crâne. Les sutures du crâne. 


quel une tige s'accroche aux corps voi- 
sims, et qui n'est point roulé en spirale. 
CRAMPONNER. v. a, (anklam- 
men; mit Klammern befestigen). At- 
tacher avec ur crampon. nil faut cram- 
ner éette pièce de bois. ,Crampou- 
nez bien cette serrure." 
pouner (bestollen) des fers de 
cheval," X faire des crampons. 
Cramponser (seharf beschlag'en ) 
un cheval“ Ferrer nn cheval avec des 


fers à crampon. 
CramronNNER, s'emploie anssi avec 


le pronom personnel, ,La tige de cette 

lante seeramponne aux corps voisins." 

Ni signifie plus particulièrement (an- 
Hammern), S'attacher fortement à 
quelque chose poux n'en être point ar- 
raché. El se cramponne si fort à ces 
barreaux, qu'on ne peut Jui faire lâ- 
cher prise.“ 

11 se dit quelquefois figarément et 
familièrement, ,, C’est no homme dont 
on ne peut se défaire , il se cramponne 
à vous." 

CrAMPONNÉ, %e, participe (ange- 
Elammert). 

Prov.et fig., Avoir l'ême crampon- 
née dans le corps“ (ein sûhes Leben 
haben), Avoir Ta vie dure. 

Cnawrowvé (mét halben Krücken), 
en termes de Blason, se dit Des pièces 
qui ont à leurs extrémités une demi- 
potence, | 

CRAMPONNET. s. m. (Ilammor- 
chen; Glôbchen , das). Petit crampon. 
D se dit plus ordinairement de La pare 
ts d'ure serrure dans laquelle sé meut 
le pêne, 

CRAN. s., m. (Kerbe, die; Ein- 
schnitt, der). Entaille qu'on fait à un 
corps dur, pour âcerocher ou arrêter 
qnelquechose. Faire un eran, Le cran 
d'une arbalète, Hansser ou baisser une 
crémaillère d'un cran, Mausser un 
rayon de bibliothèque de deux crans, 
de trois ecrans.‘ 


Fig. et fanr., Monter, descendre . 


Fun cran,“ Fasser de l'emploi qu'on 
vcenpait à l'emploi qui est immédiate. 
went au-dessus on au-dessons. ,Depnis 
lix aus qu'il est dans cette admini- 
ration, il n’a-pas monté d'un cran. 
Au lieu de l'avancer, on l’a fait des- 
vendre d'an cran.“ 

Fig. et fam., .,Baisser d'un cran“. 
abnehmen), se dis Des choses qui di- 
lisuent, qui s'altèrent, s'affaiblissent. 
Sa fortune, son crédit, sa santé, son 
sprit a baissé d'un cran.“ On dit quet-. 
“efois, dans le sens contraire, Haus- 
ce d'un cran. 

Cnan (die Signatur, Signatur- 
nne), en termes d'imprimerie, Petit- 
lou, petit cannelure faite sur un des 
dés du corps de chaque lettre, pour 
1e l'ouvrier puisse placer les caractè- 
s dans le-sens convenable, lorsqu'il 
mpose. Le côté du cran.“ 

CRAN. sm. F RAIFORT. 
CRÂNE. s.m. (Hirnsehale, die; 


Les trons, la cavité du crâne. La par- 
tic antérieure, La partie postérieure du 
crâne. La base du crâne. Les denx 1a- 
bles dn crâne.“ 

CRÂNE, s. m, (Sausrwind; Hraus- 
kopf , der). Tapogeur, homme qui fait 
le rodomont, ,,C'est un crâne. Faire le 
crâne. Qn l’emploie quelquefois ad- 
jectivement, „II est crâne, Il a l'air 
crâne.“ Ce mot est très-familier, 

CRÂNERIE,s.f, (Lärm,der ; Schrei- 
crei, die). Action de crâne, bravade ; 
caractère du crâne. ,8es crâneries n'é- 
pouvantent personne, Sa crânerie me 
déplait.“ II est familier. 

CRANOLOGIE, s.f, (Schädellehre, 
die). T, de Médec. Connaissance des 
protubérances on hosses qne présente 
le crâne, et des indices que certains 
anatomistes en tirent pour déterminer 
les dispositions morsles, les penchants 
des individus, On dit sussi, Cranio- 
logie. 

CRAPAUD, s. m. (Krôte,die), Rep- 
tie amphibie et ovipare qui ressemble 
à la grenouille. Crapaud de terre, 
Crapaud de mnrais. Gros crapaud. Vi- 
dain crapaud, La bave d'un erapaud, 
Le venie d'un crapand,* 

Prov, et bass,, Sauter comme un 
crapaud ;* Faire le dispos lorsqu'on ne 
l'est gare, 

Fig. et fai., ,, C'est un vilain cra- 
paad,* se dit D'un petit homme fort 
laid, On dit dans le même sens, Être 
aid comme un crapaud. 

Prov. et bass., Être chargé d'argent 
comme mn crapaud de plumes,‘ N'a- 
voir point d'argent, 

Crarauv (Art Haarbeutel), se di- 
sait autrefois d'Une petite bourse de 
soie dans laquelle les hommes enfer. 
maient leurs cheveux par derrière. 

CrarauD (4rt Laffette}, en termes 
d'Artillerie, se dit de L’afñt du mor- 
tier, qui est plat et sans roues, ,,Cra- 
paud de bronze. Les crapauds de bofs 
ne sout en usage que dens ies places.“ 

CRAPAUDAILLE, s. I. (ÆKrepp- 
flor, der), 1] se dit par corruption de 
Crépodaille, et signifie, Une sorte de 
crêpe fort délié et fort clair. , Une 
coiffe de crapaudaille.“ 

CRAPAUDIÈRE, s. f, (Krôtenloch, 
das). Lieu où se trouvent beancoup de 
crapauds. 

Ii se dit, figarément et familière- 
ment (das Sumpfloch}, d'Uu lieu bas, 
humide, sale, malpropre, etc. ,, Ge jar- 
din est ane crapaudière, une vraie 
crapaudière.# 

CRAPAUDINE. s. f. (Krotenstein, 
der). Espècs de pierre qu'on croyait 
autrefois se trouver dans la tôte d'un 
crapaud, et qui est nne dent où un pa- 
lais de poisson pétrifié, ,Enchâsser une 
crapaudine." 

Cnaraupine (die 
dit aussi d'Une plaque de plomb, de 
tôle, etc., qui se met à l'entrée d'an 
tuyan de-bassin, de réservoir, ete,, 


Blechkappe) , se 


pour empêcher que les crapauds ou les 
ordures n'y eutrent. 

L se dit également de La soupape 
de décharge qui est au fond d'an bas- 
sin, d'un réservoir, d'une baignoire, 

CanrAuDine (die Pfanne), se dit 
encore d'Un morcean de fer on de cui- 
vre creux, dans lequel entre le gond 
d'une porte, 

11 se dit également, en Mécanique, 
de La boîte qui reçoit le pivot d'un 
arbre debout. 

À LA chAPAUDINE (platégedrückt 
und auf dem Roste gebrten). T. de 
Cuisine, qu'on emploie en parlant De 
pigeons onverts, aplatis et rôtis sur le 
gril. .Meure des pigeons à La crapau- 
dine, Manger des pigeous à la crapau- 
dine.“ 

CRAPAUDINE, s. 1. (Glicdkraut, 
das). T. de Botan. Plante labide, à 
laquelle on donne aussi le nom de Si- 
déritis, et qui passe pour vuluéraire. 

CRAPOUSSIN, 5. m, (eine Art 
Schaalfisch ). Sorte d'animal crustacé. 

CRAPOUSSIN, INE. s. (Knirps; 
Kriebs, der). T. populaire qui se dit, 
par dérision, Des gens petits et con- 
trefaits, ,,Ce n’est qu'un craponssin, 
une crapoussine.f 

CRAPULE. s.f. (Schwelgerei; Fül- 
lerei, die). Débauche Habituelle et 
grossière, Ii se dit surtont Des excès 
dass le boire et le manger. ,Honteuse, 
vilaiue crapule, 11 aime la crapule. Il 
se plait, il est plongé dans la crapale. 
Il est dans une crapule continuelle. 
Vivre dans la crapule. 

Use dit quelquefois, par extension 
et fomilièrement, de Ceux qui vivent 
dans la crapule. ,,N'allez pas avec ces 
libertins, c'est de la crapule (das sind 
Schwelger, Wuüstlinge). 

CRAPULER, v. n. (schwelgon; in 
Vollerei leben). Étre, vivre dans la 
crapule. ,, C'est. un homme qui ne fait 
que crapuler, qui aime à crapuler, I 
crapale jone ut nuit.“ El est très-fami- 
lier et peu nsité. 

CRAPULEUX, EUSE. ad), (schwel- 
gerisch; thierisch-sinnlich), Qui se 
plait daus la crapule. , Homme crapu- 
leux. Femme crapuleuse.‘ 

A1 signifie aussi, Qui a rapport à la 
crapule. ,, Avoir des goûts crapnleux, 
des inclinations crepnleuses. Mener 
une vie crapuleuse.i 

CRAQUELIN. s. m. (Brezel, die). 
Espèce de gâteau qui craçie sous les 
dents lorsqu'on le mange, ,,Craqguelin 
aux oeufs. Craquelin au senrre, Faire 
des craquelins. Manger descraquelins.“ 

CRAQUEMENT. s. m. Arachen; 
Gekrach, das). Le bruit que font cer- 
tains corps en craquaut, ,, Âvez-vous 
enteudu le cragnement de cette poutre? 
Un craquement de dents.“ 

CRAQUER, v. n, (krachen), I se 
dit Pour exprimer le bruit que font 
certains corps en se frottant vio- 
lemment, ou en éclatant. ,,Les vis da 
pressoir crâaquaient, Le plancher est si 
chargé, que les poutres en craquent, 
Ge lit craque. Un coup de vent rompit 
Le mât, on l'entendit craquer, Cet houm- 


554 CRAQUERIE 

me est si sec que les os lui craquent, 
Faire craqner ses doigts en les tirant, 
Les croûtes, le biscuit, craquent sous 
la dent.“ 

Cuaquen (aufschneiden; lügen), 
signifie aussi, populairéement, Meutir, 
hâbler, se vanter mal à propos et faus- 
sement, ,,C'est un homme qui ne fait 
que craquer.“ 

CRAQUERIE. s. f. ( Aufschneide- 
rei, die). Menterie, hâblerie. Il est po- 
pulaire. 

CRAQUÈTEMENT. s. m. (Zähne- 
knirschen, das). Convulsion dans les 
muscles des mâchoires, qui fait craquer 
les dents. Voyes CRAQUEMENT. 

= CRAQUETER. v.u. (prassein; kni- 
stern), fréquentatif de Craqguer, Cra- 
quer souvent et avec petit bruit, , Quand 

‘on jette du sel, du laurier dans le feu, 
on l'entend craqueter. 

Cnaqueren, se dit aussi Pour ex- 
primer le cri de quelques oiseaux. ,On 
entend craqueter (k/appern) les cigo- 

es.“ 

CRAQUEUR, EUSE.s.(Aufschnei. 
der; Prahler, erin, der, die). Celui, 
celle qui ne fait que mentir et se van- 
ter faussement. ,, C'est un grand cra- 
qneur, une grande craqueuss.“ Il est 
popalaire. 

CRASE, s, f. (Zusammenzichuug 
sweier od. mehrer Vokale, die). V. de 
Gram. grecqne. Contraction, union de 
deux ou plusieurs voyelles qui se cou- 
foudent tellement, qu'il en résulte un 
autre son, et un changement dans Pé- 
criture, Tefyous est la crase de refyeos, 
génitif de reïyos a + 

CRASSANE. s. f, Voyez Crusanwe, 

CRASSE, s, f. (Schmus, der). Or. 
âure qui s'amasse sur Ja peau, dans le 
poil de l'homme ou de l'animal, etc, 
“La crasse de la tête, La crasse des 
mains, Il est plein de crasse.“ On le 
dit aussi en parlant Des vêtements, etc, 
La crasse du linge sale. ÆElle à eu 
Leanconp de péine à ôter la crasse qui 
était sur ce bonnet.“ 

li se dit aussi de Certaine ordure 
| qui se sépare des métaux quand on les 
fond. ,,La crasse (die Schlacke) d'un 
métal, des métanx.“ 

Fig. et fau. , ,,La crasse du collége, 
la crasse de l'école“ (Schulschmus .- 
staub,- steifheit). La rusticité, le dé- 
faut de politesse de ceux qui ont tou- 
jours demeuré dans le collége, ou qui 
n'ont guère fréquenté le monde, ,,Ce 
jeune homme a encore tonte la crasse du 

collége. Cela sent la crasse de l'école. 
__ Cnasse, se dit figurément et fami- 
lièremeat d'Une naissance , d’une con- 
dition très-basse. ,, Être né dans la 
crasse (miedriger, gemeiner Herkunft 
seyn}. C'est un homme sorti de la 
crasse.“ Daus ce sens peu usité, il est 
injurieux. 

I 5e dit aussi quelquefois d'Une 
* svaricr sordide. ,,1l à toujours vécu 
dans la crasse." 

CRASSE. adjectif (dick}), qui n’est 
d'usage qu'au féminin, Grossier, épais. 
- fumeur crasse et visqueuse, Matière 


crasse et épaisse.“ 


CRASSES 


Fig. et fam., ,.Ignorance crasse“ 
€ Unwissenheit), Ignorance gros- 
ière et inexcnsable, | 

CRASSES. s. f. pl. (Hammerschlag, 
der). 11 se dit Des écailles qni se sé- 
parent de quelques minéraux, lorsqu'on 
les frappe à coups de marteau. 

CRASSEUX, EUSE. adj. (schmu- 

sig), Plein de crasse, couvert de crasse, 
nVisage crassenx, Mains orassenses, 
Cheveux crasseux, Barbe crassense. 
U est tont crasseux. Bonnet crasseux. 
Calotte crassense.“ 
. A s'emploie quelquefois comme sub 
stantif, en parlant Des personnes, 
(Schmusbarthel.) » Un crasseux. Vi- 
lain crassenx. Petite crasseuse,“ 

Il se dit aussi, tant adjectirement 
que sunbstantirement (schmuzig [ gei- 
sig]), d'Un homme très-avare, Peut-on 
être si crasseux! Il vit en crasseux.“ 
Ce mot est familier. 

CRATÈRE, s. m. (Trinkschale, 
die). Espèce de tasse à boire, en usage 
chez les anciens Romains, 

Hi signifie, paranalogie (derSchlund, 
Krater), La partie supérieure d'au 
volcan, on l'ouverture par laquelle il 
vomit sa lave, ses feux, sa fumée et 
ses cendres. ,,Le cratère dn Vésuve, 
de l'Etna, Beanconp de montagnes de 
l'Auvergne et du Vivarais offrent de 
vastes cratères.“ 

CRATICULER, v. a. (übergattern). 
T. de Peinture et de Gravure, dérivé 
de l'italien. Voyez GRATICULER. 

ne Ke, participe (übergat- 
tert). 

CRAVACHE. s. f. (Reitpeitsche, 
die). Fouet d'une seule pièce, qui a la 
forme d'une badine, et dont on se sert 
ordinairement quand on monte à che- 
val. ,Une bonne cravache. Douner des 
conps de cravache.“ 

CRAVAN. s. m, (Brentgans; Rin- 
gclgans, die). T, d'Hist, nat, Oiseau 
aquatique de la grosseur du canard, et 
dont le plumage est noir. 

Il se dit aussi (Entenmuschel) d'Un 
coquillage qui s'attache aux navires 
lorsqu'ils sont longtemps à la mer, 

CRAVATE.s.m.(krôatische Pferd, 
das). Cheval de Croatie. Les cravates 
sont des chevaux de grand travail.“ 
On dit aussi adjectivement, ,, Cheval 
cravate. 

Cnavare (der Kroat [Art leichter 
Cavalerie]), est aussi Le nom qu'on 
donnait anciennement aux soldats de 
certains régiments de cavalerie légère. 
“Les cravates servaient d'enfants per- 
dus dans les batailles, de batteurs d’es- 
trade, ete, Compagnie, régiment de 
cravates. Le régiment de Royal-cravate, 
11 fut poursuivi par nn cravate. 

CRAVATE, s. I. (Halsbinde, die), 
Mousseline, batiste, ou autre étoffe 
légère que les hommes se mettent or- 
dinairement autour du cou, et qui se 
noue par devant, ,, Cravate de mousse- 
line, de soie, Cravate de taffetas noir. 
Cravate blanche, Cravate noire, Cra- 
vate de couleur, Le noend, les bouts 
d'une cravate, Mettre sa cravate.“ 

n La cravate d'un drapeau L'orne- 


CRAYONNEUX 


ment de soie, brodé d'or où d'agent 
qu'on attache comme nne cravits u 
hant de la lance d'un drapean, 4 dat 
les bonts sont e 
CRAYON. 5, m. (Stift; Zeicha 
stift, der). Petit morcean de pierre de 
mine, ou de quelque antre matière «> 
lorée propre à dessiner, ,Crtyos mis 
Crayon blanc. Crayon de sanquie 
Crayon de charbon. Crayon de pastel. 
Crayon rouge, Crayon bles, Cry 
de Hollande, etc, Dessiner avec an 
crayon. Tailler un crayon, Manierle 
crayon. Dessin tracé au crayon. Dessis 


an crayon. Le maître à donné qu | 


gnes conps de crayon à ce desis 
Portrait fait an crayon.“ 

I1 signifie quelquefois figuréau 
La manière de dessiner, on La maiie 
dout une chose est dessinée, Va treyn 
moelleux, facile, ferme, large” 


Craron (die Zeichnung), w dt | 


quelquefois, par extension, de Tnt 
dessin fait au crayon, et partiealiän- 
ment d'Un portrait fait de cette maar 
ère. ,,Les crayons de eet artiste soit 
fort estimés. U a fait le erayea d'u 


Schilderung), La déseripion qe 


fait de quelque personne, Vos #5 
avez age À cet homme, ti | 


nons en avez fait nn fidèle ep 
Eu ce sens, il a vieilli. 


Crarox (die Skizse; der Entew/| 


signifie encore, La première idée, # 


le premier dessin d'un tablou, a | 


trace avec du crayon, Hope | 


core commencé ce tabless, il cea : 


fait qu'un crayon, que le = 


Crayon grossier, Léger crayon. 


JL se dit figurément, dans 16 | 


analogue, en parlant Des om 
d'esprit. Cette pièce n'est pasachet® 
cè n'est encore qu'un Crayon, 

premier crayon, quan crayos 89 
fait, qu'un faible crayon. Je nt" 
ai tracé qu’un léger crayon des été 
ments qui précédèrent cette épore. 

Craxon {der Zeichnenstift, B° 
stift), se dit également d'Use pi” 
baguette de bois, qui renfermt " 
crayon de mine de plomb os autre, * 
dont on se sert pour tracer, mrp” 
écrire, etc. ,,Crayon à coulisse, CP” 
rouge. Crayon anglais, Une lige 1” 
cée au crayon. Une note écrite # 
crayon.“ 

"CRAYONNER. va. (mit dem Si 
ceichnen). Dessiner avec da e7% 
nCrayonner une tête, un bras, a0e2%* 
un arbre.“ r 

11 signifie aussi, Dessiner gross?" 
ment, mettre seulement les — 
traits. Cela n'est que cra 

IL se dit quelquefois au figeré. 
vais vous crayouner (schilder) k ® 
ractère de cet bomme.“ k 

CRAYONNÉ, ÉE. participe (get 
net). x 
CRAYONNEUR. s. m. (Ze 
| der). Celni qui crayonne. Hm%° 
| que par dénigrement, Ce n'est PF 
| peintre, c'est nn crayonneut Lo 
| CRATONNEUX, EUSE, #6} | 


dig). Qui est de la nature da crayon, 
nPierre crayonneuse. Terre crayon- 
neuse." 


‘ 


CRÉANCE. s. 1. (Glaube, der). 
Croyance , foi. ,Cela ne mérite aucune 
créance, n'est pas digne de créance, 
Cette nouvelle absurde- a cependant 
trouvé créance chez les esprits faibles, 
Ne donnez ancune créance à ce qu’il 
dir.“ 

I signifie anssi (Vertrauen), L'avan- 
tage d’être cru. Il a beaucoup de cré- 
ance parmi le peuple, Perdre ‘toute 
créance.“ 

-__ Douner créance à une chose“ (eine 
Sache beglaubigen), Faire qu'on y 
ajonte foi, la rendre croyable. ,,Son 
caractère donne créance à ses paroles,“ 

Cnéance (der Glaube), se dit quel- 
quefois pour Croyance religieuse, ,, La 
pureté de sa créance." Ce sens vieillit. 

Cnéancs (der geheime Auftrag), 
se dit, en Diplomatie, de L'instruction 

e qu'un souverain coufe à son 
ministre pour en traiter avec nn autre 
sonverain. Il Ini exposa sa créance. 

Est-ce là tonte votre créance? “ 

“Lettre de créance“ ( Beglaubi- 
gunghschreiben), Lettre par laquelle 
on annonce que confiance doit être 
donnée à celui qui la rémet. ,, Cet am- 
bassadeur à présenté ses lettres de 
créance. 

“Lettre de créance" (Creditbrief, der), 
se dit anssi de La lettre qu'un banquier 
où nn négociant donne à un voyageur, 
pour toucher de Fargent quand il en 
aura besoin, ,.1l a des lettres de cré- 
ance snr Londres, sur Hambourg.“ 

En termes de Vénerie, ,, Chien de 
bonne créance“ ſaut abgerichteter, 
suverlässiger Hand), Chien sûr; et, 
eu termes de Fauconnerie, ,, Oiseau de 
peu de créance," Oisean pen sûr. . 

CRÉANCE. s. f. (Schuidforderung ; 
wusstehende Schuld, die). Dette ac- 
tive; titre, droit qui rend une personne 
créancière d'une attre, „Sa créance 
est de tel jour, Sa créance est bonne, 
est ancienne, est assurée par une by- 
pothèqne. 11 n'y à rien à perdre sur 
cette crénnce. On Ini contésta sa cré- 
ance. Al a pour vingt mille francs de 
créances sur Marseille.“ 

CRÉANCIER, IÈRE, s, (Giäubiger, 

erin, der, die), Celui, celle à qui il 
est dû de l'argent où quelqne autre 
chose qui se peut estimer à prix d'ar- 
gent. ,,Créancier importun, fâcheux. 
Premier créancier. Dernier créancier. 
Ancien créancier, Créancier privilégié, 
hypothécaire. Créancier inserit, It est 
créancier de telle succession, d'un tel 
pour la somme de... C'est un de mes 
créanciers. Elle est créancière, Ëtre 
poursuivi par ses créanciers, Il s'est 
atcommodé avec les créanciers. Cette 
terre fut vendue à là poursaite, au 
profit des créanciers. Abandonner son 
bien à ses créanciers." 

CRÉAT.s.m. (Unterbereiter, der). 
Celui qui sers de sous-écuycr dansune 


CREATEUR 
école d'équitation. ,J1 était créat dans 


telle académie, dans tel manége.“ 

CRÉATEUR. s. m.(Schôpfer, der). 
Celui qni crée, qui tire dun néant, 
Dieu est le créateur du ciel et de la 
terre. Le souvercin créatenr de toutes 
choses,“ et absolument, ,,Le Dröa- 
tenr,* 

“Recevoir san Créateur Recevoir 
la sainte communion. 

CnéarTeun (der Schôpfer, Erfin- 
der), se dit, par extension, de Celui 
qui a inventé une chose, dans quelque 
genre que ee soit. , Homère estregardé 
comme le créateur de Pépopée. 

IL s'emploie adjectivement dans les 
deux sensi et alors il à un féminin, 
Créatrice. ,La puissance d'un Dieu 
créateur, La Divinité créatrice de tout 
ce qui existe. Génie créateur, Feu 
créateur, Puissance créatrice. Main 
créatrice.“ 

CRÉATION. s. f. (Schôpfung; Er- 
schaffung, die). Action par laquelle 
Dien crée. La création du monde. La 
création de l'homme. 

Il signifie absolument, La création 
du monde. ,,Moïse est l'historien de la 
création, Depuis la création." 

11 signilie aussi, L'univers, l’'ensem- 
ble des êtres créés. ,,Les merveilles 
de la création." 

Caéarion (die Erfindung, Er- 
schaffung ), se dit encore en parlant 
De ce qne l'homme invente, forme, 
établit. ,,La création d’un mot. Un mot 
de nouvelle création, La eréation d'un 
genre en littérature, en peinture. 

H se dit particulièrement (Errich- 

tung; Ernennung ; Einsetzung) de 
L'action de fonder quelque institution, 
d'établir de nouveaux emplois, de nou- 
velles fonctions, de nouvelles rentes, 
etc. „Ils font tous les denx partie de 
ce corps depuis sa création. La créa- 
tion d'un emploi, d'un titre. La créa- 
tion d'une rente, d'ane pension. Or- 
donnance portant création de... Une 
création de pairs. Un pair de nonvelle 
création. Le pape fit une création dé 
cardinaux. Tel cardinal est de la créa- 
tion de tel pape." 
- Cnéariox (das JFerk), se dit quel. 
quefois d'Un ouvrage d'art, d'une com- 
position Littéraire. ,,C'est une grandé 
création, une belle création. 

CRÉATURE. s. f. (Geschôpf, das). 
Un être créé, ,.Les créatures animées. 
Les créatures inanimées. L'homme est 
une créature raisonnable. Les créatu- 
res. visibles. La puissance de Dieu 
éclate dans les plus faibles créatures, 
dans les pins chétives créatures, Dieu 
est admirable dans ses créatures, Le 
péchenr quitte le Créateur pour s’atta- 
cher à la créature. 

li se dit particulièrement Des per. 
sonnes, ,/Cet homine est la meilleure 
créature du monde, Vous êtes une 
étrange créature. Voilà une sotte créa- 
ture“ . | 

I se dit plus ordinairement Des fem- 
mes et des enfants. , Cet enfant est une 
jolie créature, une aimable créature. 
Voilà une belle créature, C'est une fort 
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bonne créature. Pourquoi maltraitez 


cette pauvre créature ? “ 

I se dit aussi par mépris. ,, Cette 
créature-là le ruine. Aimeriez-vous 
cette créature ? Bale, vilaine créature. 
Queile ville créature! C'est une créa- 
ture de mauvaise vie.‘ 

Caéarune (die Creatur [der A5. 
hängling]), se dit figarément d'Une 
personne qui tient sa fortune ou son 
élévation d’une antre. ,,C'est la créa- 
ture d’un tel. Cet homme a beaucoup 
de créatures, s'est fait beancoup de 
créatures. 

Il se dit particalièrement Des car- 
dinaux, pour exprimer qu'ils sont de 
la création de tel pape, .,Les créatures 
de tel pape étaient les plus forts dans 
le conclave." 

CRÉCELLE, s.f, (Schnarre; Klap. 
per, die). Moulinet de bois qui fait un 
bruit aigre, et dont on se servait antre-. 
fois, au lieu de cloches, le jeudi et le 
vendredi de la semaine sainte, ,Sonuer 
la ccelle.“ 

CRÉCERELLE. s. f. (Wannentwei. 
her, der). Espèce d'oiseau de proie. 
“La crécerelle fait ordinairement son 
nid dans les vieilles murailles, dans 
les vieilles tours.“ 

CRÈCHE. s. f. (Krippe, die). La 
mangeoire des boenfs, des brebis et 
autres animanx semblables. ,Mettre da 
foin, du fourrage dans une crèches 

Absol., „La crèche, la sainte crèche," 
La crèche où Notre-Seigneur {ut mis 
an moment de sa naissance, dans l'é- 
table de Bethléem. ,,La crèche de 
Notre-Seigneur, Le fils de Dien a voulu 
naître dans nne crèche. 

CRÉDENCE. s. {. (Credenstisch). 
Sorte de petite table qui est au côté de 
l'autel, et où l'on met les burettes, le 
bassin et les antres choses qui servent 
à la messe, ou à quelqne cérémonie 
ecclésiastique. ,,Li y a ordinairement 
deux crédences anx côtés de l'autel. 

Caëvexce, désigne aussi, dans cer- 

tains établissements publics, tels que 
colléges, séminaires, etc,, L'endroit où 
lon tient les prorisions de bouche, 
Aller à la crédence. 
. CRÉDENCIER. s. m. (Speisemet. 
ster, der), Celui qui tient la crédence, 
qui, dans nue gragde maison, dans nn 
collége, ete., est chargé de la garde et 
de la: distribution des provisions de 
bouche, 

CRÉDIBILITÉ. s. f. (Glaubwür- 
digkeit, die). T. dogmatique. Il n’est 
guère usité que dans cette locution, 
Motifs de crédibilité,“ Les motifs que 
l'on à pour croire que la religion chré- 
tienne est vraie. 

CRÉDIT. s. m. (Credit [Zahlungs- 
ruf |, der), Réputation d'être soivahle 
et de hien payer, qui fait que l'on 
tronve aisément à emprunter, ,, Bon 
crédit, Grand crédit. Il a crédit, bon 
crédit chez les marchands, sur la place, 
Al n'a point d'argent comptant, mais il 
a du crédit. S'il avait besoin de cent 
mille francs, il les trouverait sur 209 
crédit, Il maintient bien, il conserve 


bien son crédit, Cette affaire compro 
70% 
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” mmtisonicrédie, a ruiné son credit, Le 
crédit public.“ 

Prêter son crédit,“ Prêter son nom 
es fournir son obligation pour un em- 
prant qui doit profiter à un autre. 

-…Lettre de crédit, Lettre dont le 
porteur peut toucher de largent de 
cenx à qui elle est adressée, , De bon- 
nes lettres de crédit, Lettre de crédit 
limitée. Lettre de crédit ilÿmitée. 
Donner, présenter une lettre de crédit. 
: Ouvrir an crédit, faire uh crédit à 
quelqu'an,“ L'autoriser à prendre à 
une caisse jusqu'à concurrence d'nne 
certaine somme, on même tout l'argent 
dont il aura besoin, ,,On Ini a fait, on 
lui a ouvert un crédit de cent mille 
franés sur le trésot pablic. Il m'a ou- 
vert chez son banquier un crédit illi- 
inité.“# On dit dans le même sens, 
Avoir un crédit ouvert ches un ban- 
quier, an crédit de tant sur tèl ban- 


quier." 

nFaire crédit (Credit geben; auf 
Credit geben), donner à crédit,“ Don- 
ner des marchandises, des denrées, 
sans en exiger sur l'heure le payement. 
On dit aussi dans le même sens: ,,Pren- 
dre des marchandises à crédit, Vendte, 
acheter à crédit.“ 

Fatu., Faire crédit de la main à la 
hourse, depuis la main jusqu'à la 
bourse, * Ne point faire de crédit, ne 
vendre qu'argent comptans, 

* Pror. et pop., Crédit est mort,“ On 
né vent plas prôter ; it fant payer com- 
ptant. 

„A crédit (umsonsf; vergebens), 
signifie quelquefois, an figuré, Inutile- 
ment, en vain, sans profit; et alors 
cètte locution est familière, , Personne 
he vous sait gré de ce que vous faites, 
vous travaillez à crédit, Vous vons 
tuez à crédit, Vous vous donnez de la 
peine à crédit, Vous consrmez votre 
temps et votre bien à crédit. Il signi- 
fie aussi, Sans preuve, sans fondement. 
nVous dites cela, vous avancez cela à 
crédit, quelle prenve en avez-vous?" 

Créotr (der Credit), se dit égale: 
ment en parlant Des papiérs ou effets 
de commerce qui ont plus ou moins de 
cours sur la place, parmi les négoci- 
ants. „Les bitlets de cùtte compagnie 
prennent crédit. Les actions de cette 
banque sont remontées de crédit," 

Cnéorr (das Habon), dans la Te- 
nue des livres, signifie, par opposition 
à Débit, La partie d'un compte où Pon 
Écrit ce qui est dû à quelqu'an on ce 
qu'on a reçu de quelqu'an, ,, Tout compte 
courant est tenu par débit et par cré- 
dit. Porter un article, une sofhme an 
crédit d'un compte. Le côté du crédit,“ 

Gnéorr (das Ansehn), signifie figu- 
rément, Autorité, pouvoir, considéra- 
tion, ,I est en crédit, en grand crédit. 
Être en crédit, avoir dn crédit anprès 
Île quelqu'un. Il a grand crédit, bean- 
coup de crédit dans sa compagnie, à la 
cour, parti les étrangers, en tel pays, 
Ms'est mis en crédit per tel moyen. 
Cëla l'a mis en crédit, lui a acquis du 
crédit, Son crédit pent beaucoup. I y 
À employé tout son crédit, II a tout 


cela par le crédit d'nn tel, I a perda 
beaucoup de son crédit, tout son cré- 
dit. Il est bien déchn de son crédit, 
Son crédit est bien diminué. Se servir, 
user de son crédit, Abnser de soncré- 
dit. User son crédit. 

“Avoir dn crédit sur quelqu'un (Ein 
fluss auf Eïnen haben), sur l'esprit 
de quelqu'un," Avoir du pouvoir sur 
son esprit. 

Cnévir (Glaube; Geltung), se dit 
aussi quelquefois , figurément, en par- 
lant Des choses morales, ,, Mettre.une 
opinion en crédit. Cette nouvelle prend, 
acquiert beancoup de crédit." 

GRÉDITER. +. a. (Einem Etwas 
gut schreiben). T. de Commerce, 
Écrire sur le journal et sur le grand 
livre ce que lon doit à quelqu'un on 
ce que Fl'ou à reçu de quelqu'un. ,,Je 


vous ai crédité de cinq cents francs 


que vous m'avez prétés, que vous m'a- 
vez remboursés.“ 

Etre crédité sur nne ville,“ Avoir 
des lettres de crédit sur cette ville, 
nJe suis crédité sur plusieurs places 
de commerce. 

Cnépiré, ée. participe (creditirt). 

CREDO, s. m. (das Glaubensbe- 
kenntniss). (On prononce Crédo.) Le 
symbole des apôtres, qui contient les 
articlés principaux de la foi, et dont 
le premier mot, en latiu, est Credo 
(Je crois). Dire le Credo. , À la grand’. 
messe, on a chanté un Credo en mn. 
siqne.“* 

CRÉDULE. adj. des deux genres 
(leichtglaubig). Qui croit trop facile- 
ment, ,, Esprit crédule. Homme cré- 
dule, trop crédule, Quoi! vous êtes si 
crédule;,. Le peuple est crédule, Sim- 
plicité crédule. Piété crédnle.s 

CRÉDULITÉ. s. {. (Leichtgläubig. 
keit, die). Facilité à croire sur un fon- 
dement très-léger. , Grande crédulité. 
Sotte crédulité, Vous avez trop de cré- 
dulité; Il abusait de la crédulité des 
peuples.“ 

CRÉER. v. a. (schaffen; erschaf- 
fon). Tirer du néant, donner l'être, 
faire de rien qnelqne chose. ,,Dieu a 
créé le ciel et la terre, Quand Dieu 
créa le monde. Dien a créé tontes cho- 
ses de rien. Dien créa l'homme à son 
image.“ 

Ii se dit, par extension, en parlant 
Des choses que les hommes inventent, 
imaginent, forment (er/inden; schaf- 
fen). Homère a créé l'épopée, Créer 
ume science, un système, Créer des 
mots. Se créer des chimères. Se créer 
des besoins, H se crée à plaisir des 
difficultés, des embarras.“ 

ILse dit également en parlant (stif- 
ten; errichten) Des choses dont l'é- 
tablissement, l'orgnuisation, etc., pré 
sente certaines diffionités ou coûte 
quelques éfforts. ,,Créer un vaste sy- 
stème d'administration. Créer une 16- 
gislation nouvelle, Créer nue marine 
formidable. Créer une armée. Saroir 
se créer des ressources.“ 

Cnétn (erseugen; hervorbringen), 
se dit quelquefois Des choses dans le 
sens de Prodnire, faire maître, susciter. 


nDe nouveaux besoins créent de nn. 
velles industries. L'ordre de choses 
que cette révolution venait de crée“ 

Cnéen (stiften; errichten; eme. 
nen), signifie encore simplement, Fo. 
der, instituer, élire. ,,Créer une açca 
démie, une institution, un établisse. 
ment, Créer des magistrats. Le roi, par 
son ordonnance du... a créé tant de 
pairs. Créer des charges, des emplois, 
Cette place {nt créée pour uu tel“ 

En Hist. nat,, Créer un genre, ns 
espèce, etc." Établir nn nouveau genre, 
une nouvelle espèce, etc. , pour y ran- 
ger des êtres qu’on ne pent rapporter 
à aucon geure, à aucune coa- 
nue. ,Ce genre a été créé par tel ua- 
turaliste." 

nCréer (atiften) une rente, une pes- 
sion,“ La constituer. ,, Créer une rente 
sur tous ses biens. Créer des revies 
sur L'État. 11 lui a créé une pension 
sur le plus clair de son bien.“ Oa du 
dans un sens analogne, ,, Créer des 
actions." 

nCréer (schüpfen) une pension sur 
un bénéfice,“ se dit proprement Lors- 
que le pape octroie l'étublissement 
d’une pension sur un bénéfice, ,,On 
créa une peusion sur tel évéché, ser 
télle abbaye. 

Créé, KE. participe (geschaffen; 
erfunden, etc.) Un être créé. Des 
offices créés de nouveau. Une remis 
créée sur tel fonds, Un art nouelle- 
ment créé. 

LLÈRE. s. £. (Keswlha- 
ken, der). Ustensile, ordinairement de 
fer, muni de crans, et recourbé sncro- 
chet par le bas, qu'on seelle an fond 
des cheminées de cuisine, et qui sert à 
pendre au-dessus du feu les chandroes, 
lés marmites, etc., dans lesquels os 
vent faire cuire on chauffer quelque 
chose. , Petite crémaillère. Grosse cré- 
maillère. Pendre la crémaillère. Bais- 
ser, hausser La crémaillère d'un cran, 
de deux crans. Crémaillère à trois 
branches.‘ 

Prov., ,Pendre la crémaillère, Faire 
un repas pour célébrer son établisse- 
mènt en ménage, où son installation 
dans un nouveau logement. On dit sas. 
si, Aller pendre La crémaillère chez 
quelqu'un," en parlant Des personnes 
invitées à an repas de ce gonre. 

CnémarcLène (der Schicbehaten 3 
das Hakencisen), se dit anssi, dans 
les Arts, de Certaines pièces de bois 
ou de métal, munies de crans, qui s2s- 
vent à supporter, accrocher, arrêter 
abaisser, relever, etc. Chaise, fautemil 
à crémaillère,“ Dont on peut abaisser 
on relever le dossier au moyen d'une 
crémaillère. 

lise dit particulièrement (der Re. 
petierrechen), en Horlogerie, de La 
pièce d'ane montre ou pendale à répé- 
tition que l’on pousse avec le poussoir 
ou que L'on tire avec uu cordon, lors- 
qu'on veut qu’elle répète. 

CR N. s. m. (kleine Kes- 
selhaken, der). Petite crémaillère qui 
s'aceroche à nne plas grande. 

CRÈME. 5. (Had, der; Salime, 


CREMENT 
die). La partie la plus grasse du lait, 


avec laquelle on fait le beurre, ,,Bonne 

etème. Crème nouvelle, La première, 

la petite crème ou crème douce. Fro- 
wage de crème. Fromage à la crème. 

Voilà de la crème qui est aigre. Cette 

rache est bonne, son lait rend bien de 
la crème, fait bien de la crème, a bien 
de la crème. Fouetter de la crème. 

Crème fouettée. Manger de la crème.“ 

ji se dit également d'Une sorte de 
mets fait ordinairement de lait et 
d'oeufs, et qui a la consistance de la 
crème de lait. Un plat de crème. Crème 

à la fleur d'orange, à la vanille, au 

chocolat, aux amandes, etc. Crème 

frite. Crème brûlée. 11 fait fort bien, 

il entend fort bien les crèmes. Tarte 

à la crème." 

Fig. et fam.., Crème fouettée* (schim- 
mernder Witz; Schaum und Spreu), 
se dit d'Un discours, d'un écrit dont 
le style a dn brillant, mais où il w'y a 
point de substance, point de solidité. 
Ce n'est que de la crème fonettée.“ 

Crème de riz,“ Espèce de bouillie 
faite avec la farime de riz. 

Crème de chaux (Kalkrahm ; koh- 
lensaurer Kalk) , Pellicule de carbo- 
uate de chanx qui se forme sur l’eau 
de chanx, par S@n contact avec Fair, 

Crème de tarte“ (JFeinsteinrahm), 
Tartre de vin pn rifié: c’est ce que les 
chimistes nomment ,, Bitartrate de po- 

tasse. La crème dle tartre est apéritive. 
Purger avec de la crème de tartre." 

Crème (Art feiner Liqueur), se dit 
anssi de Certaines liqueurs fines. 
Crème des Barbades, Crème de moka, 
de cacao, etc.“ 

Cène (der Kern; das Beste), se 
dit, figarément et familièrement, de Ce 
qu'il y a de meilleur, de plus estimable 
dans une chose, où parmi plusieurs 

choses de même espèce. Al n'y a plus 
rien à gagner dans cette affaire, dans 
cette entreprise, un tel en à pris toute 
la crème, en a en toute la crème. Il a 
extrait cet auteur avec soin, il en a 
pris toute la crème. Cette famille est 
la crème des honnêtes gens.“ 

CRÉMENT. s. m. (Wortverlänge- 
rung, die). T. de Gram. Augmentation 
d'ane où de plusieurs syllabes qui sur- 
vient à un mot, lorsqu'on forme les 
temps d'un verbe, ou les cas d'un nom, 
dans les langues qui ont des cas, ,,Le 
trément tombe toujonrs sur les sylla- 
bes qui précèdent immédiatement la 
désinence, Dans sermonibus (de ser- 
mo), il y a deux créments, mo et ni; 
dans amabamini (d'amare), il y en a 
trois, ma, ba et mi.“ 

CRÉMER. v. n. (Rahm ansetzen). 
Se couvrir de crème, Il ne se dit que 
Du lait. , En été le lait crème plus 
qu'en hiver. Le lait de cette vache 
crème bien, ne crème guère.“ 

CRÉMIÈRE. s. f. (Kahmhändlerin, 
die). Femme qui vend de la crème. 

CRÉNAGE. s. m.(4bschärfen ; Un- 
terschneiden, das). T. de Fondeur en 
caractères. Action de créner, 

CRÉNEAU, s. m. (Zimne; Schiess- 
tcharte, die). Une de ces pièces’ de 


CRENELAGE 


maçonnerie qui sont conpées en forme 
de dents, et séparées l’une de l'autre 
par intervalles égaux, au hant des an- 
ciens murs de ville on de château. ,Les 
créneaux d’une muraille, Étant monté 
au hant du mur, il s'attacha à un cré- 
nean, VU tomba avec le créneau qu'il 
tenait embrassé, Attacher les échelles 
aux créneaux. On le pendit anx éré- 
neaux. Regarder par les créneaux, 
Tirer par les créneaux. 

Crneéneau (der Raum zwischen den 
Rotten in der Schlachtordnung, wo 
die Rottenführer stehen), dans la 
Théorie militaire, se dit de L'inter- 
valle que les pelotons laissent entre 
eux dans l'ordre de bataille, et où se 
placent les chefs de peloton. 

CRÉNELAGE. s. m. (gekräuselte 
Rand, der). T. de Monnayeur. Cor- 
don fait sur l'épaisseur d'une pièce de 
monnaie. 

CRÉNELER, v. a. (mit Schiess- 
scharten verschen). Faire des cré- 
neaux, façonner en forme de créneaux. 
nCréneler une muraille. Créneler (s&h- 
nein) une roue de machine.“ 

nCrénelér (rändern ; rändeln) une 
pièce de monnaie, Faire un cordon 
sur son épaisseur, 

CnéveLé, ke, part. (ausgezackt). 

11 s'emploie dans le Blason (gekerbt). 
nPal crénelé, Croix crénelée." 

I se dit; en Botanique (gekerbt), 
Des parties d'une plante dont le bord 
est décofñpé en dents arrondies. ,,Les 
feuilles du lierre terrestre sont créne- 
tées.“ 

CRÉNELURE. s.f. (gekerbte, aue- 
gezackte Arbeit). Dentelure faite en 
créneaux, découpure en dents arron- 
dies. ,,Il y a des feuilles de plantes, 
des dentelles qui sont en crénelure, à 
crénelure.s 

Il se dit plus ordinairement, surtout 
en Botanique, Des dénts qui forment 
cette espèce de déconpure. ,,Les feuil- 
les de la bétoine sont bordées de cré- 
nelures.“ 

CRÉNER. v. a. (abschärfen ; unter- 
schneiden). T. de Fondeur en carac- 
tères. Évider eu dessous la partie de 
l'oeil d'ane lettre qui déborde le corps. 
On crène les lettres longues, afin que 
la partie excédante puisse se placer 
sur Ja lettre voisine. 

Cnéné, ée. participe (abgescharft). 
“Lettre crénée. 

CRÉOLE. s. de deux genres. (Kre- 
ole, lin, der, die). Nom qu'on donne 
à nn Européen d'origine qui est né 
dans les colonies. ,, Un créole, Une 
créole. 

CEBPE, s. m. (Flor, der). Sorte 
d'étoffe très-chaire et ordinairement 
an pen frisée, qui est faite de laine 
fine on de soie crue etgommée, ,Crêpe 
blanc. Crêpe rose. Crêpe noir. Le 
crêpe noir sert principalement pour le 
deuil. Gros crêpe. Un cordon de crêpe. 
Une étoffe de crêpe. Un bandeau de 
crêpe. Un voile de crêpe. Une robe 
de crêpe. Une ceinture de crêpe. Crêpe 
funèbre.“ 


nCrêpe lisse“ (glatter Flor), Crêpe 
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qui n'est pas frisé, et qui sert ordinai. 
rement pour les coiffures de femme. 

Cnèez (der Trauerflor), se dit ab 
solament Du morceau de crêpe qne 
l'on porte en signe de deuil, et qui se 
met ordinairement an chapeau, ,,Il 
porte un crêpe À son chapeau, Les mi- 
litaires portent le crêpe au bras.‘ 

Cnèrs (das Dunkel), se dit quel. 
quefois, figurément et poétiquement, 
pour Ténèbres, obscurité, On ne Vem- 
ploie guère qu'en parlant De la nuit, 
de la mort, etc. ,,Le crêpe lugubre des 
— 

CRÉPE. s.f. (Krausteig ; Pfann- 
kuchen, der). Pâte ture LE pur 
des beignets, et qu'on fait cuire en Vé- 
tendant sur la poële. ,, Manger des 
crèpes." 

CRÈPER. v. a. (krausen ; kräusein). 
Friser en manière de crépe, ,Créper 
une étoffe, Crêper des cheveux. 

Li s'emploie aussi avec le prorcm 
personnel, „Ses cheveux commencent 
à se 06 ; 

Cnèré, ée. participe (gekräuseit). 
nÉtoffe crépée. Crêpe crêpé. Cheveux 
crêpés. Chevelure crépée." 

CRÉPI. s. m. (Bewurf; Kalkan- 
wurf, der). Enduit qui se faît sur nne 
muraille avec du mortier ou da plâtre. 
» 1 faut mettre un crépi sur cette mu- 
raille. 11 faut donner un crépi à cette 
muraille. Faire un crépi. 

CRÉPIN. s. m, (Habe, die). 11 n’est 
nsité que dans ces phrases proverbia- 
les et populaires, ,, Perdre son saint- 
crépin, porter tout son saiut-crépin," 
Perdre, porter tout ce qu'on a. Cette 
façon de parler vient de ce que les cor- 
donniers qui courent le pays portent 
leurs outils dans un sac qu'ils appel- 
lent Un saint-crépin. 

CRÉPINE. 5. {. (Crepine [Art lan. 
ger Fransen], die). Sorte de frange 
qui est tissue et ouvragée par le hant, 
nCrépine d'argent, Crépine d’or et d'ar- 
gent. Crépine de soie. Crépine de soie 
torse. Riche crépine. Grande, petite 
crépine, La crépine d'un lit. La cré- 
pine d'un dais, d’une tapisserie de ve- 
lours, de damas.* 

GRÉPIR. v. a. (bewerfen; berap- 
pen). Enduire une muraille de mortier 
ou de plâtre. ,,Li faut crépir cette mu- 
raille." 

» Crépir (krispein) du cuir,“ X faire 
venir Le grain; et, ,Crépir le crin,"“ Le 
faire bouillir dans l’eaû pour le friser. 

Cnér1i, 18. participe (beworfen), 

Muraille crépie.“ 
" CRÉPISSURE. s. f. (Bewurf, der). 
Le crépi d'une muraille. ,Cette cré- 
pissure était nécessaire pour conserver 
cette muraille.“ IL est peu usité; on 
dit ordinairement, 

CRÉPITATION. s. f. (Prassein; 
Knistern, das). Bruit redonblé d'une 
flamme qui petille, d'un corps qui brûle 
en petillant, 

li se dit, en Chirargie, Du brnit que 
produisent par lenr frottement mutagl 
les f d’un os fracturé, 

CRÉPON. s. m, (Crepon, der). Sorte 
d’étoffe de laine ou de soie, qui est us 
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peù trisée, et qui ressemble au crêpe, 
mais qui est beaucoup plus épaisse. 
nCrépon de lame, Crépon de soie. 

GRÉPU , UE. adj. (kraus). Crépé, 
très-frisé. 11 ne se dit gaére que Des 
cheveux. ,,Les nègres ont les cheveux 
crépns.i 

Eau Botan., ,,Feuille crépue,“ Feuille 
dont le bord est ondulé et plein de pe- 
tites rides fort rapprochées. 

CRÉPUSCULAIRE. adj. des deux 
genres (Démmerungs.….; Dämmer..….). 
T. d'Astron. Qui appartient au cré- 
puscule. , Lumière crépusculaire.s 

+Cercle crépusculaire,“ Le cercle de 
la sphère que l'on suppose passer par 
le degré où se trouve le soleil quand 
le crépuscule cesse, 

CRÉPUSCULE.s. m. (Dämmerung, 
die). 11 se dit de La lumière qni pré- 
cède le lever du soleil, et de Celle qui 
reste après le soleil couché jusqu'à ce 
que La nuit soit entièrement close. ,Le 
crépuscule du matin. Un faible crépus- 
cule commençait à éclairer les objets. 
Le crépuscule du soir. I1 y avait en- 
core un peu de crépuscule.“ 

CRÉQUIER.s.m.(ScAlchenstrauch, 
der). Pranier sauvage. Il est resté 
terme de Blason. ,,Le créquier à sept 
branches. 

CRESANE. s. {. (#rt Hirne). Sorte 
de poire fondante et d'un goûtdélicat. 
On dit aussi plus exactement, mais 
plus rarement, Crassane. 

CRESCENDO. advr. (Crescendo 
[wachsend, sunehmed ; vom Tone]). 
T. de Musique emprunté de l'italien, 
qui signifie, Eu renforçant, en enflaut 
par degrés Les sons de la voix ou des 
iustrnments. ,,Ce passage doit être exé- 
cuté crescendo." 

11 s'emploie aussi comme substantif 
masculin (das Crescendo), Cette on- 
verture $e termine par un admirable 
crescendo. 

CnescENDo, s'emploie quelquefois 
dans le langage ordinaire, et signitie, 
Eu augmentant. „Sa mauvaise humeur 
va crescendo“ (némmt allmahlig su). 
Dans cette acception, il est familier et 
ne se dit guère que par plaisanterie. 

CRESSON. s. m. (ÂKresse, div). 
Genre de plantes cracifères dont le- 
spèce la plus connue croît dans les eaux 
vives, et se mange ordinairement en 
salade, on avec du rôti, ,,Cresson de 
raissean , de fontaine. Poulet au cres- 
son. Bifteck au cresson. Cresson des 

LE 


nCresson alénois“ (die Gartenkres- 
se), Plante crucifère qni a, comme lé 
cresson, une saveur piquante, et qu'on 
met dans les salades de laitne ou de 
chicorée, pour en relever le goût, 

Cresson (die Kresse), se dit abu- 
sivement de Quelqnes autres plantes 
qni appartiennent à des genres très- 
différents. ,Cresson sauvage, Cresson 
d'Inde, Cresson doré, Etc.“ 

CRESSONNIÈRE. s. £ (Kressen- 
plats, der). Lieu baigaé d'eau, où croît 
le cresson, „Si rons voulez trouver dn 
cresson, il y a une cressonnière eu tel 
ecadroit.“ 


CRESUS 
CRÉSUS, s. m. (Orôsus [Mann von 


ausserordentlichen Reichthümern]). 
(On fait sentir l'S finale.) Nom d'an 
roi de Lydie, qui possédait de grandes 
richesses. On ne le rappelle ici que 
parce qu'il se dit souvent, dans le lan- 
gage familier, d'Un homme exirème- 
ment riche, C'est un Crésus.“ 
CRÉTACÉ, ÉF. adj. (kreidig ; krei- 
denartig). T. d'Hist, nat, Qui est ou 
qui tient de la nature de la craie, 
CRÊTE. s. £. (Kumm, der). Mor- 
ceau de chair rouge, ordinairement deu- 
telé, qui vient sur la tête des cogs et 
des ponles, et de quelques autres oi- 
sceaux. ,, Belle crête. Grosse crûète, 
Double crête, Crête pendante, Ce coq 
a la crôte droite. I1 baisse la crête, 
Un pâté, un potage avec des crêtes de 
*4 * 


IL désigne aussi (die Haube), La 
huppe que quelques oiseaux out sur la 
tête. La crête d'une alonette. 

Fig. et fam., ,,Lever la crête“ (den 
Kamm aufsetzen; übermüthig wer- 
den), S'enorgneillir, s’en faire accroire. 
»Il commence à lever la crête, et à 
vouloir faire l'entendu. U signifie 
aussi, Se montrer, paraître avec plus 
de hardiesse, 

Fig. et fam., ,Baisser la crête" (die 
Flüigel hängen lassen), Perdre de son 
orgueil, de sa vigueur, de ses forces, 

Fig. et fam., ,, Rabaisser la crête à 
quelqu'un, lui donner sur la crête," 
Rabatire l'orgueil de quelqu'un, le 
mortiber. é 

En Botan,, ,,Crête-de-coq“ (Hak- 
nenkamm; Klapperkraut), Plante fort 
commune dans les prés, dont la fleur 
est en casque, et dont les graines sont 
bordées d'une larges membrane, 

Cnère (der Kamm), se dit égale- 
ment de Cette partie relevée qui se 
trouve sur la tête de quelques reptiles 
et de quelques poissons. 

nCréte(Hückærathatück) de morue,“ 
Certain endroit du dos de la morue, 
vers la téte. 

Crète (der Aufiwurf), signiñe aus- 
si, par analogie, Le haut de La terre 
qui est relevée sur le bord des fossés, 
daus les champs. ,,La crête d'un fossé." 

ll se dit également (Gipfel, Firste) 
de La partie 1a plus élevée d'une mon- 
tagne, d'an rocher, d'une grosse vague, 
etc. „Il n’a pu monter jusqu'à la crête 
du rocher." 

Crète (der Kamm; die Spitze), 
signifie encore, Une pièce de fer éle- 
vée eu forme de crête sur un casque 
on sur quelque autre coiffure sembla- 
ble. ,.La créte d'un morion, d'un armet, 
d'au casque,“ 

Cnère (der Gicbel, First), en ter. 
mes d'Architecture, se dit de L'ensem- 
ble des tniles faitières d'un toit, 

Cnère (von Knochenfortsätzen ge- 
tisser Art), eu termes d'Anatomie, se 
dit de Plnsieurs saillies osseuses. ,.La 
crête de l'ethmoïde, La crête du tibia.“ 

CRÈTÉ, ÉE. adj. (mit einem Kamm 
versehen), Qui a une crête, ,, Un coq 
bien crêté.* 


CREUSET 


Wcissling], der). T. à 

qui est affecté É. aq Ces 
part des crétins sont 
Les crétins des — PU muets, 

Fam. et fig., C’est un crie u 
dit D'un homme stupide, ce à. 

CRÉTINISME. s, m. (cretinische 
Bildung, Krankheit, die), T, de M 
dec. Maladie qui règue dans les por 
ges de quelques wontagues, surtyet 
parmi les goitreux, et qui est carnet. 
risée par une sorte d'abruti 
joint à une conformation vicieuse de 
cerbains Organes, 

CRETONNE, s. £. ( Art wri 
Leinwand). Sorte de s ré 
très-forte, ,Des chemises de Cretoaue.“ 

CRETONS. 5. m. pl. (Grieben, die 
Résidu de la fonte du snif et dela graisse 
des animaux, dont on fait ordinairs. 
ment des pains qui servent à nourrir 
les chieus de basse-cour et les chiens 
de chasse, ,Pain de cretons,“ 

CREUSEMENT. s. m. (Grobæ: 
Ausgraben, das), Action de crensur, 
Il est peu usité, 

CREUSEE., v. a, (aushühlen), Fairs 
na creux, caver, rendre creux, ,Cren. 
ser la terre, Creuser uns pierre, L'exs 
creuse la pierre, Crenser nn trone 
d'arbre. Creuser les fondements d'ape 
maison. Creuser un puits, une fosse, 
Creuser une carrière, etc, 

Fig., ,Crenser sa fosse, creuser son 
tombeau“ (sich sein Grab selbst gra. 
ben), Altérer sa santé par des excès, 
se rendre soi-méême La cause de sa 
mort, 

Fig. et fam., ,Se creuser le cerveu 
(sich den Kopf serbrechen), 8e don. 
ner beauconp de peine, de fatigue pour 
approfondir une matière, pour décos. 
vrir ou inventer quelque chose. ,]l 
s'est creusé le cerveau à chercler la 
pierre philosophale, la quadrature ds 
cercle. J'ai beau me crenser lé cer. 
Yeau, je ne trouve aucun expédieat 

Creusen (erforschen ; tief eindrin. 
gen), signifie figurément, Approtondir 
quelque chose, y pénétrer bien avant, 
»Creuser un sujet, une question." 

11 s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, et signifie, Devenir 
creux. „Oe vieil arbre commence à se 
creuser, 

Cneusen (graben; eindringe, 
s'emploie aussi absolument et ssos ré- 
gime, tant an propre qu'au figeré. 
nhCrenser en terre. Crenser sons tre, 
Creuser dix pieds en terre. Crenser 
bien avant. Creuser jusque sous les 
fondements, On trouva un trésor «a 
creusant, (au trouva de l'eau à fores 
de crenser. Personne n'avait encore 
crensé si avant dans cette sciences. Il 
a creusé jusqu'au fond de cette affaire." 

Cneusé, ée. participe (ausgchühit). 

CREUSET. s. m. (Schmelsti 
der). Vaisseau de terre on de 
qui sert à faire fondre certaines sub- 
stances, et principalement les métaux. 

Creuset de terre, d'argent, de platine, 
prouver, éparer l'or et l'argent dant 
le crenset. Passer par le creuset." 

IA se dit Sgurémens en parlaut De 





choses morales qu'on soumet à en 


examen, qui subissent quelque épreuve. 
prouver une pensée an creuset de 
Varaison“ (mit dem Lichte der Ver- 
nunft beleuchten). Cette pensée s’éva- 
poôre an creuset du bon sens. Sa vertu 
a été mise au creuset (hat die Feuer- 
probe bestanden). 

CREUX, EUSE. adj. (hohl; aus- 
gehühit). Qui a nne cavité intérieure, 
nCe bâton est creux, Cettestatne, cette 
colonne est creuse. Ce pilier n’est pas 
massif, il est creux en dedans, Dent 
creuse.“ 

Fam., ,, Avoir le ventre creux, le 
ventre bien creux“ (einen leeren [lan- 
gen] Magen haben), Avoir besoin de 
manger. 

Prov. et fig., ,, Il n'y en a pas pour 
sa dent creuse," se dit en parlant D'un 
repas où il n'y a pas suffisamment à 
manger pour quelqu’'an, On le dit aus- 
si, dans nne acception plus figurée, 
en parlant D'un gain qui ne suffit pas 
à l'avidité de quelqu'un. 

En termes de Chasse, ,Tronver buis- 
son creux“ (das Nest leer finden), 
Ne plus trouver dans l'enceinte la bête 
qu'ou avait détournée. 

Prov. et fig., ,, Trouver buisson 
creux“ (das Nest leer finden), Ne pas 
trouver la pérsonne ou la chose qu'on 
était allé chercher. 

Fig. et fam., ,, Viande creuse“ (Jose 
Speise), Mets qui ne nourrit point, 
qui w’est point solide. Les écrevisses 
sont viande creuse pour un homme de 
bon appétit.“ Il se dit anssi Des di- 
vertissements qu'on propose à une per“ 
sonne qui a besoin de manger. ,,La 
musique est une viande bien creuse 
pour un homme affamé. Il se dit en- 
core Des choses futiles, et principale- 
ment Des ouvrages d'esprit où l'on ne 
peut puiser une instruction solide. 
nLa plupart des romans sont une vi- 
ande bien creuse pour l'esprit." 

Fig etfam., „Se repaître de viandes 
creuses“ (mit leeren Einbildungen, 
Träumereien, citlen Hoffnungen), 
8e remplir l'esprit d'idées chimériques, 
d'espérances mal fondées, 

Souner creux“ (hohl klingen), se 
dit Des corps dont le son, lorsqu'on 
les frappe, indique qu'ils sont creux 
et vides. ,, Cette statue sonne creux. 
Cetonneau sonne bien creux.“ Dans ces 

Phrases, Creux est pris adverbialement, 

Creux, (hohl), signifie quelquefois, 
Cavé, concave, , Avoir les jones creu- 

ses.“ 


„Des yeux creux“ (ticflierende 
Magen), Des yeux très-enfoncés dans 
1m tête. A a les yeux creux.“ 

Caeux (tief), signifie anssi, Pro- 

nd.” ;,Cette assiette n'est pas assez 
Cæenuse, Un fossé très-crenx , creux de 
Lmmenx pieds, de trois pieds. La rivière 
st fort creuse en cet endroit. Elle 
West pas creuse à denx pas de là. Un 
æntre creux. Chemin creux.“ 
A signifie encore figurément (ler; 
etngrebildet; trüumerisch), Vision- 
chimérique. ,,Esprit creux, 
creuse. Imagination creuse, 


maire, 
liée 


CREUX 


Cette vision, cette pensée est bien 
creuse. 

Fam., ,C'est une tête creuse,“ se dit 
D'ane personne qui a pen d'idées on 
peu de bon sens. On dit de même, ,,Cer- 
veau creux, cervelle creuse.“ 

»Songer creux, ne faire que songer 
creux“(Grillen fangen ; Hirngespinn- 
ste ausbrüten), Rôver profondément 
à des choses vaines, chimériques. 

MSonge-crenx.“ Voyez cette expres- 
sion, à son rang alphabétique, dans 
la lettre 8. 

CREUX. s. m. (Hôhle; Hohlung, 
die). Cavité. Faire un creux. Cacher 
quelque chose dans un creux. Tomber 
dans un creux. Le creux d’un arbre. 
Le creux d'un rocher. 

Le crenx de la main,“ La cavité 
qui se fait dans la panme de la main, 
quand on la plie un pen. ,,Le creux de 
l'estomac,“ Cette cavité extérieure qni 
est entre l’estomac et la poitrine. On 
dit de même, ,,Le creux de l’aisselle, 
le creux de la nuque.“ 

Pop., ,, Avoir du creux, nu bon creux, 
nn bean creux“ (cine gute Bassstim- 
me haben), se dit D'un homme qui 
chante la basse, dont la voix pent de- 
scendre fort bas. On dit de même: 
C'est nn beau crenx, Quel creux !“ 

Creux (die Form, Giessform), se 
dit anssi, dans les Arts, d'Un moule 
dont on se sert pour mouler, ou pour 
imprimer quelqne figure de relief, ,Un 
creux de plâtre, Un creux d'acier, 
Graver en creux.“ 

CREVASSE, 5. I. (Hiss; Spalt, 
der). Fénte qui se fait à une chose qui 
s'entr'ouvre on qui se crève. ,[l y avait 
une crevasse à la muraille, La grande 
sécheresse fait des crevasses à la terre. 
Avoir des crevasses aux pieds, aux 
mains.“ Il n’est guère usité que dans 
ces sortes de phrases, 

CREVASSER. v. a, (aufreissen). 
Faire des crevasses. ,Le froid lui a 
crevassé les mains. La trop grande 
sécheresse fait crevasser la terre.“ 

IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,, Cette muraille commence 
à se crevasser (zu bersten, Risse zu 
bekommen). La terre se crevasse.“ 

Cnevassé, £. participe (aufgeris- 
sen ; geborsten). 

CRÈVE-COEUR. s. m, ( Herzeleid, 
das). Grand déplaisir, grande douleur 
mélée de dépit. ,Qnel crève-coeur! 
C'est nn grand crève-coeur de voir...“ 
Il est familier, 

CREVER. v. à. (zersprengen; 
zerreissen). Faire éclater, rompre, 
faire rompre avec un effort violent. 
»Le débordement des eaux a crevé la 
digne. La pesanteur de la terre creva 
la muraille. La charge de pondre est 
trop forte, elle crèvera ce canon. Cre- 
ver nn sac à force de le remplir, Cre- 
ver nne botte, un sonlier, un bas, en 
se chanssant, Un gros poisson creva 
les filets. Crever le fiel d'un poisson 
en l'éventrant, Un coup qu'il reçnt 
creva l'abcès qu'on devait lai percer 
le lendemain. Créver les yeux à qnel- 
qu'un." On l’emploie quelquefois avec 
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le pronom personnel, ,, Une balle de 
savon qui voltige et se crève.“ 

»Crever un cheval“ (zu Tode, zu 
Schanden reiten), Le fatiguer si fort 
qu'il en meure, ou qu'il en reste fourbu. 

Fig. et fam., ,,Se crever de travail 
(sich zu Tode arbeiten), de fatigue,“ 
Travailler avec excès. 

Fig. et fam., ,Crever les yeux (vor 
der Nase licgen ; in die Augen sprin- 
gen), se dit Des choses qu'on a sous 
les yeux, et que cependant on ne voit 
pas. Vous cherchez votre gant, le voi- 
là, il vons crève les yeux.“ Il se dit 
aussi au sens moral. ,, Cela est d'une 
vérité évidente, cela crève les yeux.“ 

Fig., ,Crever le coeur“ (das Herz 
brechen), Causer une grande compas- 
sion, mélée quelquefois d'horreur. Ce 
spectacle me creva le coenr, Cela crève 
le coeur. J'étais en colère contre lui, 
mais il me ereva le coeur parles excu- 
ses qu'il me fit.‘ 

Cneven (überladen [Einen mit Es- 
sen oder Trinken]), signifie anssi , fi- 
gurément et familièrement, Soûler, 
faire boire et manger avec excès. Ii 
les creva de bonne chère. Je ne sau- 
rais plus manger, voulez-vous me cre- 
ver? 

1 se dit de même avec le pronom 
personnel. „Se crever de boire et de 
manger,“ ou absolument, ,$e crever.“ 

Cneven (zerplatsen; aufspringen ; 
bersten), est aussi verbe neutre, et si- 
gnifie, S'ouvrir, se rompre par un ef- 
fort violent, ,,Le canon creva dès le 
second coup. La bombe creva en l'air, 
La grenade lui a crevé dans les mains, 
Son fusil lui creva à la chasse, Ce sac 
crèvera, si vous l’emplissez tant, Le 
nuage est près de crever. L'orage crè- 
vera bientôt (wird bald losbrechen), 
Ce tuyau est trop faible, il est à crain- 
dre qu’il ne crève. L'abcès , la tumeur 
n’est pas encore près de crever.“ 

Fam. et parexagérat., ,,Crever d'em- 
bonpoint, de graisse“ (am Fett ersti- 
cken ; vor Fett bersten), Être exces- 
sivement gras, 

Fig. et fam., ,Crever dans sa peau,“ 
Être gras à pleine peau, à ne plus te- 
nir dans ses habits. J1 signifie aussi, 
Épronver quelque grand dépit qu'on 
s'efforce de renfermer en soi-même. 

Fig. et fam., ,,Crever de biens,“ Rè- 
gorger #e biens. 

Fig. et fam., ,,Crever de faim, de 
soif,“ Avoir une grande faim, une 
grande soif. 

Fig. et fam., ,,Crever de chand,“ 
Avoir excessivement chaud. ,,Crever 
de rire,“ Rire avec excès. 

Fig. et fam., ,,Crever d'orgueil, de 
dépit, de rage, d'envie, etc. “ Être 
rempli d'orgueil, de dépit, etc, 

Cnever (umkommen; crepiren), 
nentre, signifie quelquefois, Mourir, 
En ce sens, il ne se dit guère que Des 
animaux, ,,Ce chien avala du poison, 
etil eu creva. C'est une médecine à 
faire crever un cheval.“ Pop.,, Dussé-je 
en crever, je ferai ce que j'ai résolu.“ 

Cnevé,ée, participe (zerrissen ; ge- 
borsten). js 


OT A 


hauts cris“ (laut aufsc 
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… Subst., pop. et par mépris (Dick- 
wanst), Un gros crevé, une grosse 
«revée,“ Un gros homme, une grosse 
femme. ,, Manger, ronfler, rire, etc., 
comme un crevé,“ Manger, ronfler, rire 
beaucoup. 

Cnevs (Art Oeffnung am Ermel 
der Klcider), se dit anssi substantive- 


ment, en termes de Tailleur et de 
Couturière, de Certaines ouvertures 


pratiquées aux manches des robes de 
femme ou des habits à l'espagnole. 

CREVETTE. s. {. (4rt Krabbe). 
Petite écrevisse de mer, qu'on nomme 
dans quelques endroits Salicoque, et 
dans d'autres Chevrette. 


CRI 


CRI, s. m. (Schrei, der; Geschrei, 
das). Voix heute et poussée avec ef- 
fort. ,,Grand cri. Horrible, épouvau- 
table cri. Criaigre. Un cri aigu et per- 
gant. Un cri douloureux. Un cri de 
douleur. Jeter un cri. Faire un cri. 
Pousser un grand cri. J'entends nn çri. 


At fit ua coi en mourant. Les cris, les 


Jlamcutations des femmes, 11 jutait les 
hanis cris, IL fit un cri que nous enten- 
dimes de très-loin, Cri de joie, d'allé- 
gresse. Cri d'horreur.“ : 

I se dit quelqnefois au singulier 
Des cris poussés par plusieurs person- 
nes à la fois, Un cris’éleva dans l'as- 
semblée, Uu cri général se fit enten- 
dre. - 

Fig. et fam., ,,Jeter, pousser les 

Rreien ; laute 
Klagen ausstossen), Se récrier, se 
plaindre hautement, ,,Cette innovation 
fit jeter les hants cris» 

Car (das Geschrei, Gekrächz;: die 


_ Stimme), se dit aussi de La voix or- 


diaaire des animaux, et particulière- 
ment des quadrupèdes et des oiseaux. 
nLe cri d'un auimal, Son cri ordinaire 
est nn rugissement prolongé. Le cri 
de la corneille annonce de la pluie. 
La chonette à un vilain cri, nn triste 
cri. Imiter le cri d'un oisean.* 

11 se dit qnelquefois, par analogie, 
Du bruit aigre qne certaines choses 
font entendre. ,.Le cri de la scie." On 
appelle Cri de l'étain," Le petit cra- 
quement que ce métal fait entendre 
lorsqu'on le plie. 

En termes de Chasse, ,, Chasser à 
cor et à cri, Chasser à grand brait, 
avec Je eor et les chiens, Ha droit de 
chasser à cor et à cri dans cette forêt. 

Fig. et ſauu., Demander quelqu'un 
à cor et à cri,” Le chercher eu deman- 
dant partout de ses nouvelles. On dit 
aussi, , Demander une chose à cor et 
à cri,“ La demander, l'exiger d'une 
manière pressante, | 

Cnr (der Ausruf; die Verkündi. 


_Œgung), signifie aussi, Proclamation de 


la part du magistrat, pour défendre 
ou ordonner quelque chose. ,, Cri pour 
ordonner on empécher le cours d'une 
monnaie, Un cri public. L est défendu 
par cri public..." 

Il se dit, dans un seps analogue, en 
porlaut Des marchands et onvriers 


CRIAILLER 


ambalants qui annoncent à haute voix : 
lenr genre de commerce ou d'industrie, 
le prix de ce qu'ils vendent, etc. ,Les 
cris de Paris, Cette marchande à mn 
cri que l'on entend de loin, Le cri d'un 
ramonenr.* 

11 se dit également de Certaines 
phrases brèves que l’on prononce à 
très-hante voix, pour donner quelque 
avertissement, pour exprimer quelque 
émotion vive, etc. , Un cri d'alarme 
se fit entendre. Dans ce danger pres- 
sant , il poussa un cri de détresse. Le 
cri de Sanve qui pent. Le cri de Vive 
le roi. J'enteudais les cris, Au meur- 
tre! à l'assassin! Des cris séditieux.“ 

nCri de guerre, cri d'armes‘ ou 
simplement, Cri (das Feldgeschrei), 
se dit de Certains mots qu'une nation, 
une ville, nne maison illustre portait 
écrits sur ses drapeaux, sur les cottes 
d'armes, et que les gens de guerre, 
marchant sous ses bannieres, avaient 
coutume de crier en allant aux com- 
bats, „Le cri des Français était, Mont- 
joie Sajat Denis; le cri de la maison 
de Bourbon, Notre-Dame, Le cri de 
guerre se place encore aujourd'hni au- 
dessus des armoires, ete." 

Cri (das Aufschreien; die Kla- 
gen), se prend fignrément pour Les 
plaintes et les gémissements des per- 
sonnes qui sont dans l'oppression, dans 
l'affliction, etc. ,,Dien entend les cris 
des veuves et des orphelins, Les cris 
de l’opprimé, Fermer l'oreille au cri 
de la misère, Le cri de la douléur 
publique.“ 

Cn1 (das Geschrei}, se dit aussi, 
figorément, de Tonte opinion mani- 
festée hautement; et alors il s'emploie 
surtout en parlant De plasieurs per- 
sonnes qui s'accordent à blämer, à dés- 
approuver quelqu'un où qgnelque chose. 
„Il n'y a qu'un cri contre lui (er hat 
nur eine Stimme gegen sich). 11 n'y 
a qu'un crisur telle personne, sur telle 
chose. Uu cri général s'éleva contre 
lui. Les cris d'une cabale impuissaute,* 

nLe eri public“ (die offentlicha 
Stimme), L'opinion publique, favora- 
ble ou contraire. ,, Apaiser le cri pu- 
blic. Le sage respecte Le cri public.“ 

Fam., ,N'avoir qu'un cri après quel- 
qu'un,“ se dit De plusieurs personnes 
qui en désirent, qui en attendent une 
antre avec impatience, 

Cut (der Ruf ; die Stimme), se dit 
encore, figurément, Des mourements 
intérieurs qui nous portent à faireune 
chose, ou qui nous en détonrnent, ,,Le 
cri du coeur. Étonffer le cri de la con- 
science, Le cri de l'amour maternel. 
Le cri de Ja nature. Le cri du sang.“ 

CRIAILLER,. v.n. (belfern). Crier, 
gronder, se plaindre souvent et pour 
des objets de pen d'importance, ,I1 ne 
fait que criailler. Cette femme criaille 
toujours, elle criaille saus cesse après 
ses domestiques, Si vous ne le conten- 
tez, il sera tonjonrs à votre porte à 
criailler. HE est familier, 

CRIAILLERIE. 5. f. (Gekeife; 
Gezänk; Gebelfer, das). Action de 
criailler, ,Que cette criaillerie est fa- 


CRIBLURE 


tigante! Je suis las de toutes vès ais 
ailleries.“ EL est familier, 

CRIAILLEUR, EUSE, s. (Sehris: 
Balferer, erin , der, die). Celai, calle 
qui criaille, qui a l’hahitade de criait. 
ler, ,,Grand criaillenr, C'est no crisil. 
leur, une criailleuse." I] est familier, 

CRIANT , ANTE. adj. (schraiend, 
himmelschreiend), Qui excite à « 
plaindre hautement, à crier, Une is. 
justice criante, Cela est criant." 

CRIARD, ARDE, adj, (aft séhre- 
end; Schreihals). Qui eris souvent. 
n Un enfant criard. Cette petite file 
est bien criarde." Il est familier, 

Oiseaux criards," Ceux qui crient 
souvent et d'une manière désagréable 
“Les oiseanx niais sont criards. Le 
geai et Ia corneille sont des gistaux 
criards.s 

Voix criarde ,“ Voix aigre, dont le 
son blesse l'oreille, On dit aussi, Un 
instrument criard,“ 

CrianD (zankisch), signibe ans, 
Qui se plaint, qui gronde sonvent pour 
des sujets de peu d'importance, de 
même sans sujet, „Il est criard de sn 
naturel, Cette femme est bien crise, 
est d'une humeur criarde.“ Il est lu- 
milier. 

Fig. et fam., Dettes ensrès" 
(schreiende Schulden), Petites w8- 
mes qu'on doit à des ouvriers, à des 
marchands, et dont ils sollicitent le 
payement avec importnuité. ,Je # 
suis débarrassé des dettes eriandes" 

Cnranp (der Schreier, die Sekre- 
crin), s'emploie également comststh- 
stantif. ,, C’est un grand criard, Von 
êtes une criarde.“ 

CRIBLE, s. m. (Sieb, das), last 
ment fait pour l'ordinaire d'os pest 
attachée an dedans d'an cer, * 
percée de plusieurs petifs tros: À 
sert principalement à séparer le 
grain d'avec Le mauvais, et d'avec ls 
ordures, ,Grand crible. Petit crible. 
Les fondeurs de plomb à tirer fs! 
usage d'un crible. Monder, metio7s 
des drogues avec un crible.“ 

Prov., ,Percé comme ua crible, # 
dit De ce qui est percé en besncr} 
d'endroits. 

CRIBLER. v, a. (sichen; durd 
sieben). Nettoyer avec le crible, FF 
ser par le crible, ,,Cribler da blé. 

1 signifie anssi, par analogie, P® 
cer en beanconp d'endroits (di 
lüchern: an vielen Stellen durch 
ren). ,Cribler quelqu'an de cons À 
stylet, Les balles ont criblé cemar, l 
façade de cette maison.“ . 

CRiBLÉ, KE. participe (gesiebti 
durchlôchert). ,Mu grain bien cribl 
Les flancs du vaisseau étaient eribls 
de coups de canon.“ : 

“Être criblé de blessares, de 1e” 
vérole, etc.“ Être couvert dé bis” 
res, de marques de petite vérole, ®® 

Fig., , Être criblé de dettes (°° 
Schulden seyn), criblé de ridicalen 
En avoir beancoup. 

CRIBLEUR, EUSE. s, (5% 
der ; erin, die). Celui, celle quer 

CRIBLURE. s. £. (Siebmit | 
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gang beim Sichen], der). Le mauvais 
grain et les ordures qui sont séparées 
du bou grain par lé crible. ,On donne 
les criblures aux volailles,“ 

CRIBRATION. s. f, (Sieben; 
Durchsieben, das). T. de Chimie. 
Séparation qui se fait des parties les 

plus déliées des médicaments, tant 
sacs qu'humides on oléogineux, d'avec 
celles qui sont les plus grossières, 

GRIC. s. m. (inde, die). (On ne 
prononce point le C final.) Sorte de 
machine à crémaillère et à roue de 
fer avec manivelle, propre à lever de 
terre quelque fardean, et qui sert or- 
dinairement à soulever le train d'une 
voiture, un bloc de pierre, etc. 

CRIC CRAC (Ârickkrack; Aits- 
rats). (On fait sentir le C à la fin de 
chaque syllabe.) Onomatopée dont on 
se sert, dans le langage familier, pour 
exprimer Le bruit que fait une chose 
en se cassant où en se déchirant. 

CRID, s. mu. (Art Dolch). Poignard 
des Malais, dont la lame est en zig- 
tag. On dit aussi, mais abusivement, 
Crie, 

CRIÉE. s. {. (gerichtliche Aus- 
ruf, der). T. de Pratique. Proclama- 
tion pour annoucer la vente des biens 
en justice. Il ne se dit plus aujourd'hui 
qu'en parlant D'un navire saisi, ,Met- 
tre one terre, une maison en criée. Il 
s’opposa aux criées. Le code de pro- 
cédnre civile a substitué les affiches 
aux criéés proprement dites, La vente 
d'au navire saisi doit être précédée de 
trois criées et publications, La pre- 

la seconde criée,* 

Il se dit plus ordinairement Des 
proclamations par lesquelles on an- 
moncs le montant des enchères sur un 
objet dont la vente on l'adjndication 
se fait publiquement, ,,Les ventes à la 
cride qui se font à la halle. Andience 
des crides.“ 

CRIER. v,n, (schreien). Jeter un 
ou plusieurs cris. ,,Ne faites pas crier 
cet enfant, Laissez-le crier, Il crie de 
toute sa force, Il criait si fort, que. 
Un chien qui crie parce qu'on le bat, 
On entendait crier les hibonx. 

Faw., ,Crier comme un perdu, comme 
un fou, comme un euragé, comme un 
beau diable; crier à pleiue tête, à tue- 
tête, du haut de sa tête,“ Jeter de 
grands cris, crier de toute sa force. 
Ou dit dans le mème sens, ,, Il crie 
tome si on l'écorchait;" et prover- 
bialement, „Crier comme un aveugle 
qui a perdu son bâton “ On dit quel- 
quefois, ,, Criér les hauts cris;* et, 
daus cette phrase, Crier est actif, 

Fig.et fam., Tuer, plumer la poule 
sans la faire crier,“ Faire des exactions 
si adroitement, qu'il n'y ait point de 
plaintes. 

Prov, et Gg., , IL ressemble aux an- 
gilles de Melun, ik crie avant qu'on 
l'écorche ,“ LL à peur sans sujet; ou Li 
se plaint avant de sentir le mal, 

Cnien (schreïen), se dit quelque- 
fois. par dénigrement D'une personne 

j force trop sa voix en chantant. 
Cette femme ne chante pas, elle crie.“ 


CRIER 


On dit activement, dans le même sens; 
Crier un air, etc. 

- Cnien (knarren; quitschen; rum- 
peln), se dit fignrément D'une chose 
dure, qui prodnit nn bruit aigre, en se 
frottant rudement contre d'autres, on 
en se cassant, , Cette porte crie. L'es- 
sieu de cette charrette crie. Les roues 
crient, L'arbre cria et se rormpit.“ 

Pop., Sos boyanx lui crient,“ LI se 
fait du bruit dans ses entrailles, 

Cnrren (schreien), signifie encore, 
Élever très-haut la voix dans la con- 
versation, dans une discussion, ete. 
IL est tellement sourd, qu'il faut crier 
pour se faire entendre de lui, Il crie 
comme un sourd. ÏL ne saurait discuter 
sans crier, Pensez-vons l'emporter sur 
moi à force de crier? C’est à qui criera 
le plus haut, le plus fort.“ 

I signifie quelquefois (zanken; 
schmälen), Gronder, réprimander quel. 
qu'un en dlevant la voix, Al fern crier 
sa femme. Laissez-la crier, Elle a hien 
crié après lui, Il ne fait que crier.“ 

T1 signifie aussi (schreïen ; sich laut 
beklagen), Se plaindre hautement, 
avec aigreur, ,,Le peuple crie. Tout le 
monde crie de cela, contre cela, crie 
contre un tel, Vous ferez crier toute 
la province. Faire crier ses créanciers. 
Criez, faites grand bruit." 

11 Signifie surtout, Blämer publique- 
ment, Les prédicateurs crient contre 
le vice (eifern gegen dus Laster). 11 
crie partout contre moi. Faire crier 
après soi. : 

Cnien (rufen; schreien), signifie 
également ; Prononcer un ou plusieurs 
mots d'un ton de voix très-élevé, avec 
le même effort qne si l'on poussait un 
ori. Dans ce sens, et dans la plapart 
des acceptions qui suivent , il est très- 
souvent employé comme verbe actif. 
#T'ai beau lui crier de se détourner, il 
ne m'entend pas. Crier aux armes. 
Crier tue, tue, Crier à l’aide, au se- 
cours, à la garde. Crieraumeurtre, au 
voleur, au feu, Crier garé. Crier misé- 
ricorde. Crier merci. Crier haro sur 
quelqu'un :“ voyez HARo, 

Fig., ,Crier à l'injustice, à l'oppres- 
sion, etc." (über Ungerechtigkeit, 
Unterdrückung schreicn), Se plaindre 
hautement d'une injustice, d’un acte 
d'oppression, etc. On dit aussi, ,,Crier 
au scandale, à l'exagération, etc.“ Ac- 
cuser hautement quelqu'un ou quelque 
chose de scandale, d'exagération, etc. 

Fig. et fam., ,,Crier famine,“ Se 
plaindre hautement de la disette où 
l'on se tronve, ou que l'on craint. On 
dit de mérve, „Orier misère. Il est tou- 
jours à crier misère. 

Prov. et fig., ,, Crier famine sur an 
tas de blé,“ Se plaindre comme si l’on 
manquait de tout, quoiqu'on soit dans 
l'abondance. 

Fig., Crier vengeance“ (nach Ra- 
che schreien), se dit Des choses qui 
excitent à se venger, ou dont on doit 
tirer vengeance. , Cette injnstice crie 
vengeance, Le sang du juste crie ven- 
geance,* on simplement, crie, 

Cnren (schreien; rufen), signifie 
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particulièrement, Faire un certain cri, 
soit pour rallier des combattants, soit 
pour témoigner de l'allégresse. ,Les 
Français criaient (hatten das Feldga- 
schrei) Montjoie. On criait par tontes 
les rues, Vive le roi. On cria Virat, 
Crier, Le roi boit. Autrefois, dans les 
réjouissances puhliques,on crisit Noël.‘ 

Prov., fig. et pop., „On a tant cri 
Noël, qu'à la fin il est venu," se dit en 
parlant D'âne chose qui arrive après 
qu'on l'a fort désirée, et qu'on en à 
souvent parlé. 

Cnien (schreien ; ausschreien) , si- 
gnifie aussi, figarément, Direune chose 
hantement, on La répéter avec impor- 
tunité. ,,1l ira crier cela partout. Li ne 
cesse de crier que tout est perdu. Il 
crie aux oreilles de tout le monde qu’on 
lui à fait une injustice. Ils m'ont trom- 
pé, je le crierai sur les toits.“ Dans ce 
sens, il est familier. 

Li signifie encore (zurufèn), Avertir 
souvent quelqu'un d'une chose, la lui 
conseiller fortement. ,I1 y à longtemps 
que je lui crie d’être sage, de prendre 
garde à lui. Je n'ai cessé de lai crier 
de changer de conduite. La conscience 
nous crie, nne voix intérieure nous 
crie qu’une telle action ne saurait étre 
juste." 

Cnien (ausrufen; verkündigen), 
signifie en outre, Proclamer, annoncer 
une chose au nom de l’autorité. On 
a crié à son de trompe que chacun eût 
à rendre ses armes. 1 fut crié de par 
le roi que... 

nCrier à son de trompe, crier à ban, 
crier à trois briefs jours." Ces phrases 
se disaient autrefois Quand on citait 
des criminels à comparaître devant les 
juges dans un temps marqué, 

» Faire crier (ausrufen) un objet 
perdu,“ Faire publier qu'on a perdu 
un objet, afin que les personnes qui 
l'auraient tronvé sachent à qui il ap- 
partient. 

nCrier(ausbieten) une marchandise,“ 
Annoncer le prix anquel elle se vend, 
„On a crié du vin à quinze sous.“ 

…Crier des meubles, etc." Les met- 
tre à l'enchère, inviter à les enchérir, 
#L'huissier a déjà crié ces meubles. 

Cnaisn (ausbicten; ausschreien), se 
ditanssi De cenx qui courent habituel- 
lement les rues pour vendre ou ache- 
ter certaines choses. ,Crier de la sa- 
lade. Crier des pommes. Crier de vi- 
eux chapeaux , de vieux habits, Crier 
à l'eau.‘ On dit aussi, ,,Crier un bulle- 
tin, une ordonnance, un arrêt, etc,“ 

Cnté, é8, participe (geschricen). 

CRIERIE. s. f. (Geschrei, das). Le 
bruit qu'on fait en criant, soit que l’on 
conteste, on que l'on réprimande, soit 
que l’on se plaigne à haute voix, ,,Crie- 
rie importnne, Faites cesser cette crie- 
rie, Que gagnez-vous avec toutes vos 
crieries ? “ Il est familier, 

CRIEUR, EUSE, s, (Schreier, erin, 
der, die), Celui, celle qui crie, qui fait 
du bruit, Quel crieur est-ce là? Faites 
taire ce crieur, cette crieuse. C'est ua 
crienr perpétuel, Une crieuse insup . 
portable.“ 
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Crieun (der AMüsrufer), Yigifie 
tinsi, Celui quiproclame, ‘qui arimohée 
quelque chose. VUn érieur public. Les 
eriehts le Tù botrse. Un erleur de viu.“ 
siuré-criènir," où simplénent, Criéar 
(der Yeschwdine Ausrufer), s'est dit 
autrefois ,de Certdins officiers publics 
thäürgés d'aller par D4 vitie faire dès 
hünonces au ffom dewparticuliers, d'in- 
viteraux fûnérailtes,ët de fonrnirla fen- 
tôre pour les cérémories furiêbres,'ete, 

sJuré:crieur,“ s'est Ait missile Cer- 
tains officiers qui publiaiént les édits, 
étc., ‘an'son des trompettes. . 
Onieun (Ausrufer {[Verkäufér]}}, 
se dit quelquefois De gens qui cou- 
rent habitnellerhent les ruës en awüon- 
Vans ce qu'ils vendent on cè qu'its 
achètent. Ua crieur de vinaigre, Une 
criguse de viéhx chapeñux. Un'crièur 
de batletins. —— 
CRIME. s. m. (Perbrèchen, das). 
Mauraise action qne les loïsipuniséent 
on doivent punir, Crime capital. 
Grand crime. ‘Crime atroce, Wffreux, 
détestable, monsiruebt, énoriné. Crime 
iuquĩ, mois, Îrrémiisible, Crime de lèse- 
majesté. Crime d'État. Crime de haufe 
trahison. , Crinie de meurtre, Crime de 
pétultat., d'adulière, de viol. Crime'de 
faux. Crime de fausse monnaie; ‘etc. 
Crime contre la sûreté de l’État. Crime 
contre les personnes,, contre lé prb- 
driétés, Commettre, faire un crime, 
8e rendre conpable d'un crimé, com- 
plice d'un crime. Il est l'anteur de ce 
crime, Le crime est avéré, Être-pré- 
jeun, d'en crime. Porter là péide de 
son crime, Panir up crime La peine, 
Ja ualion d'un crime. Accuser d'an 
crime. Convajicre d'un crime, Suppo- 
ser un crime. Imputer yn crime à gnel- 
ages. Lupuler à crime. Se purger d'un 
crim . condamné pour crime de... 
xour ses crimes, Il est diffamé par ses 
mes. C'est un homme souillé de cri- 


* nofrei de crimes, tout convert de | 


crimes, chargé de crimes, Atteint et 
convaincu du crime de,., Ce crime de- 
menrera-t-il impuni? Abolir un crime, 
L'abolition d'un crime. Ce crime fut 
dieint et aboli parles lettres du prince, 
par prescription. Ce crime à été con- 


xert par l'amaistie, Il'fat absous de ce | 


crime. Pardonner un crime,“ | 
, lise dit, dûns un sens plus général 
(das Verbrechen), de Toute infraction 
rave aux lois de la religion où de la 


morale. C'est un crime devant Dien | mj 


que de. Notre - Seigneur Jrsus- 
Cunisr a porié la peine de nps cri- 
mes. Ce pécheur fait pénitence de ses 
crimes, Caloninier ses amis est un véri- 
tbe crime. L'ingratitude est un crime, 
Vous de pouvez sans crime oublier ce 
Qu'il a fait ponr vous“. si 
Cine, (dus Verbrèchén), se dit 
quel melois, var exagération, Des fan- 
tés légères, des actiqns que l'on Name. 
NC'est un crime que d'avoir laissé per- 

re cés manuscrits, que d'avoir abattu 
de si beaux arbres, 

Paire un crime à quelqn'üu de quel- 

ie chôse * LE clwas zum Fer. 


échennae en), Considérér uñe faute 


CRIMINAUISER 


légère cémme un éridre, Vexxxo k pére 

injustice, per haïné, ‘etc. ‘Il sigrife 
aussi , er en quetiqu'in ‘ce Wu Ue- 

| vrait au ébhtraire lui attirer des élo- 
ges. ,On lui fafsait un crime de ses 

exploits, de ses vertus.“ On dit dé 
méire, ;Impater à crie. 

Fam. ;,Ce n'est pus din grand crime, 
se dit Pour excuser on diinubr'qnel- 
que'faute, Oa Uit dans le Même séhs: 
Est-ce vin sitgrandcrimk? Est-cédtünt 
un crime ? Etc.“ 

sTout.sôn crime est doa.“ (sein 


ganses Verbréchen bestéht darin... | 


| 

| 

se dit eù ÿarlart D'une persünne à qhi 
une faute légère, mme actiôn indiffé- 
rente bn inême lonafile, attire le même 
traitement, lés mêmes mafheurs que si 
ellé eût, comfiis mie action coûdam- 

| 

| 


nable. ,, Tout son crime èst d'avoir trop | 


nimé.“ On dit de même, ,,Véilà fout 
son crie, tôut mon ‘crimé, etc.“ . 

. Crink (das Verbrechen; die Sün- 
dé), se dit absolument, ét Au singulier, 
en ‘patlant Des ‘dispositions ‘vicienses 
qui pôrtent ‘à éommiettre dès crithes, 
on De l'habithde même de commettre 
des crimes. ;, Être-porté’au crime, Avoir 
du penchant pour le crime. L'habitmde 
du crime. Encouraÿèr, "pousser quel- 
qu'ünau crime, C'est un Homme endurci 
dans le crime, vieilli dans le crime. 
Vivre dans le érime. Passer par fous 
les degrés du crime,“ 

. Mse dit quelquefois, sürtont dans 
le style soutenu, Des personnes éri- 


minelles, ,,Châtier le crime, Désarmer 


le crime, Le crime allait tête levé. 
CRIMINALISER, v.n. (peinlich 
machen). T. de Jurispr. ancienne, 


Porter, renvoyer nne affaire d’un tri-, 


hunal civil à un tribunal criminel, faire 
d'un procès civil nn procès criminel. 
nCriminaliser une affaire." 

,. CRIMINALISÉ, 6e, participe (prin- 
lichgemacht),. 

CRIMINALISTE. 5. m, (Crimina- 
List, Schriftateller des pcinliehen 
! Rechts, der). Auteur qui écrit sur les 
| matières criminelles, ,Un savant cri- 
| minaliste. 

11 se dif égalemeut (Kenner des 
peirilichen Rechts) d'Un homme qui 
est très-instruit en jurisprudehce cfi- 
| minelle. ,.C'est,nn bon criminaliste.* 

:  CRIMINALITÉ. s. f, ( Peinliche 
ciner Hechtssache, das).T. de Jurispr. 
criminelle, Qualité de ce qui est cri- 


* 


sel... sà .e 
. CRIMINEL, ELLE. adj. (verbre- 
| cherisch; strafbar). Conpable de 
| quelque crime, qui à commis nn crime, 
| de, crimes. , Homme criminel. Femme 
criminelle. 1] est criminel, 11 ést fort 
criminel. 11 serait criminel devant Dieu 
et devant les hommes. Etre criminel 
de lèse-majrsté. Ce serait être crimi- 
pel d'État, Tous ceux qui sont accu- 
sés ne sont pas criminels. Se rendre 
criminel. 

! siguifie quelquefois (ecrbrecher- 
isch), Condamnable, illicite, ,Dessein 
criminel, Action, pensée criminelle, 
Vie criminele, Désirs criminells. Atta 
chement criminel. Passion criminelle.“ 
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cherisch)., Dé'ce qui vpri 
personne chimiefle, 1 de te fif'est, 
datt dés pehsées cfa, QU 
main ‘crimmeffé. Des répiniis ets. 
tels. Un cour trfinhtel, Ude fre ut 
iminelle.“ 

Chinivez (pidinbiehy, ‘se Un aus 
De La légistation ni cokebrde tés th. 
mes, et de tout'ce Qui réparde fige 
cédure Qu'oh fait éontre Les persona 
necusées du crimk, 4/Code eriiiud, 
Législation criminelit, Jnge-cri. 
Fribawal criminel, Matière ériminette. 
Affñüre criminelle. Procddaré érinl. 
nelle. Procès ‘crinrinet, Matenter va 
attiôn ériminefte. Code d'inétfféfo 
criminelle." 

CriminveL (der Vrrbréchien, Mir. 
thäter), "8e dit substintivemént d'Un 
personne convaincre dé crike, efque. 
quefois , abnéivement, d'Un siarple se 
‘cusé buprévent. ;Un grand éHéibe 
Un criminel d'État, Hfustre crise 
Condaniner, quinir, éxécater 1m erimi. 
nel. La prison, les cachots où l'on 
les crinfitèls. Æutérroger un éHiihel 
Jager un criminel, Péraftre enerbsi- 
nel devant qnelqu'un.“ 

U est aussi quelquefois subranil 
en parlant De matière crifuiselle w 
de procédure criminelle. ;Begraml, k 
petit criminel. Poursuivre quelyris 
an criminel. Procéder au trimisel" 

Prov.et fig:, ; Prendre quelgiechie 
au criminel“ (Etwas schr bord ouf 
nehmen, aufs Séchlimmste datin), 
S'en tenir offensé, ,, ‘Aller d'ébord'm 
criminel," Juger maliguemént de die 
que chose ‘sur La moindre appafene 
Ces manières de parier ont viéli. ! 
. "CRIMINELLEMENT. dr. (9 
bréchcrisch; strafbhar), D'unemier 
crimimelle. ,, Agir criminéllemient. 

“Poursuivre une affaire erihnelit- 
ment, pour$nivre quelqu'an criaitelle 
ment,“ Les pourstivre an crisinel. 0 
dit Aussi, ,Jager criminellement." 

“Expliquer eriminellement qeit 
chose, eu juger criminellemeat,* L'# 
pliquer, Pinterpréter en mare 
part. 

. CRIN. . m. (Hoar; Pferdeher' 
Rosthaar, das). Poil loag et rade 4” 
vient au con et à la quene des cheya 
et de quelques autres animaux. » 

long, noir, blanc, Le crin da et à 
cheval. Le crin de laquene. Tres” 
le crin, faire le crin, peigner le 
d'un cheval, Ce cheval à le erin be” 
les erins pendants, Se ténir, s'attitbt 
aux crins d'un cheval, Les eries #" 
lion. Faire bouillir du cria posr le 
ployér. Sommier de crin. Mateh 

crin, Garnir un matelas de eria. 0 
de crin. Bouton de crin. nes de er 

“Cheval à tous crins,“ Cheral 48? 
tons ses crias, s 

. Pop., Prendre au crin ourant cris 
(Einen bei den Haaren few” à 
Prendre quelqu'an anx ‘cherenti 
Se prendre au crin où aux Er: 
prendre l'un l'autre aux cherenx 
vis l'heure qu'ils s'allaient 


1 
[ 


1 


! 
} 
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cyin Ils se sont pris via 4 


die). Onomatopée qui se dit quelque- 
fois d'Un mauvais violon. Nous & = 
vions pour danser qu’un crinçrin." Il 
est très-famijier. | 
CRINIER. #. m. (Hagrbereiter, 
der). Attisan qui acéommode le crin, 


ni le prépare pour être employé, 

— s € (Meine die) 
Tont le crin qui est sur le cou d'uy 
cheral on d'un Lion. ,,La criniére d'un 
cheval, d'an lion. Le lion ragissait ef 
seconait sa crinjère, Il avait la crinière 
tonte hérissée. Longne, épaisse cri- 
nière." 


NLacrinière d'un casque" (der He/m- 
busch), La touffe de crin tombante 
qui garnit le cimier d’un casqne de 
dragon, de cuirassier, elc., et 3J fiqtte 
par dprrière. | 

Cnivitns, se dit Sigurément d'Une 
vilaige chevelure, d'une vilaine per- 
raque. Grande crigière. Vilaine cri- 
nière" (iange, borstigq Hagre; hüss- 
liche Perrucke). (Se af 

CRIQUE. s. f, hafen ; 
Recks die). Petite —— da 
rivage qni forme dans leg terres un 
enfoncement où de perles bâtiments 
peurent se mettre à l'abri, 

CRIQUET. s. m. (Art Grille). 1 se 
dit, gg Entomologig, d'Un genre de 
santgrelles qui, Qnire la faculté de 
sauter, an celle de voler longtemps, 
et qui vont par troupes nombrenses. 
Les erjquets dévasjeut soyrent les 
pay qu'ils travegsent 

M se dit, fgurément et par dénigre- 

n die Kratke kleines, schypaches 
Pfo {]), d'Un petit cheval faible et de 

il prix, Un petit criquet. Il était 
monté sur un criquet. Ce p'est qu'un 
priquet# 

se dit anssi, quelquefois, d'Un 
homme petis et maigre. ,,C'est un cri- 
et.“ 

CRISE. s.f. (rise, die; Entschei- 
dungrpunkt, der). Effort de la nature 
dans lès maladies, qui produit un chan- 
gement subit et marqué en bien ou en 
mal, ,, Bonne crise. Manvaise crise, 
Crise favorable , salutaire. Crise com- 
plète. Crise incomplète. Jour de crise. 
Attendre la crise. Cette crise l’a sauvé.‘ 

ll signifie aussi, Ggurément, Le mo- 
ment périllenx ou décisif d’ane affaire. 
»Voilà le moment de la crise, Nous 
approchons de la crise. Üne crise se 
prépare. Les affaires sont dans un état 
de crise. Dans la crise actuelle." 

CRISPATION.s.f. (Krauswerden ; 
Zusammenschrumpfen, das). Resser- 
tement par leqnel certaines choses se 
contractent et se rident, Ou se replient 
sur elles-mêmes, par — du 
feu, on par guelque autre canse. 

Ii se dit, en Médecine (die Zusam- 
mensichung), d'Un mouvement à peu 
près pareil qui arrive dans les entrail- 
les, dans les nerfs, etc, , Crispation de 
perfs. Cela lui cause des crispations.'! 

1 se dit quelquefois, par exagé- 


ration et familièrement, en parlant De | staux. La cristallerie de Baccarat,“ 


CRISPER 


canse une vixe impatience on 
3 ECS TANT Lars nie 
onne des crispations. La setle vue 
de cet homme lni cagse des crispations." 
"CRISPÉR. v. a. (frauséln} éisam- 
menziehen; susammensehnimpfen). 
Causer de la crispation, des crispations. 
#11 fait nn froid qui crispe la eañ, 
les nerfs, etc.“ On l’emplôie aussi aveé 
le pronom personnel, ,,Le parchemin, 
les'cheyeux se crispent quänd on Îles 
expose à nue forte ébalenr#" * 
N se dit quel ueloïis, per exagé- 
ration et familièrement, De cé ass 
cause une impatience, urie in étudié 
fort vive. Votre nonchalance mé 
crispe. Les cfis aigus de cef'enfant me 
crispent les nerfs, me crispent." * 
Churé, x: participé (Eisammen: 
ecogen ,- geschrumpft foir les 
es crisp fs | —8 Must 
” CRISSER, r. n. (knirschen). Il se 
dit proprement Des dents quand ellès 
font un bruit aigre parce qu'on 1es 
serre et qu'on les grince fortement. 
SORISTAL, rt. 3 T. 
de Minéralogie et de Chine. IF se dit 
Des formes symétriques que prennent 
d’elles-mêmes les parties’ de certains 
corps, lorsqu'ils passent dé l'état li- 
quide ou gazeux à l'état solide." Dans 
ce sens, on ne l’emploie guère qu’éu 
pluriel, ,,La figure de cristaux varie 
beaucoup. Les'cristanx dé telle sub- 
stance ont, affectent telle configuration. 
Les cristaux de $el marin sont euhi- 
ques. Cé sel se présenté en cristaux 
hexaèdres, octaèdres, etç M "7 
“11 se dit quelquefois Des corps mé- 
mes, lorsqu'ils jou en cristaux, , Cri- 
tal d'Islande, Cristal minéral, 11 y a 
es cristaux de différentes cotleurs." 
«Cristal de roche M ou'simplement, 


Cristal (Bergkrystali), Pierée frans- 


parente, nôn colorée et composéé de 


prismes à six côtés, terminés à leurs } 


eux extrémités par nne pyramide 
hexagone. , Tailler du cristal, des mor- 
ceaux de cristal. Chandelier de cristal. 

Cnistaz (der Krystall; das Kry- 
stallglas), se dit aussi d'Une éspèçe 
de verre blanc qui est net et élair 
comme lé crista] de roche, , Cristal de 
Venise, de Bohème. Un flacon de cri- 
stal. Des verres de cristäl. Ge lustre 
n’est pas de cristal de foche, il n'ést 
que de cristal fondu ow factice. Colo- 
ter du cristal" ” * cé 

H se dit également Des objets faits 
de cristal 4 ou factice, Dans ce sens, 
il ne s'emploie jamais qu'au pluriel, 
Magasin de cristaux. IL a de beaux 
tristaux. Servir des fruits sur des cri- 
stanx." | 

Fig. et poétiq., ,.Le cristal d'une 
onde pure, le cristal des eaux, des fon- 
taines," se dit Pour ex primer l'extrême 
limpidité des eaux. 

CRISTALLERIE, s. f. (die Aunet 
in Krystallen zu arbeiten), L'art de 
fabriquer des ouvrages de cristal, des 
cristaux, ‘ 

11 se dit aussi d'Un lien, d'un éta- 
blissement où l'on fabrique des cri- 
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CRISTALLIN . adj. (K 
stat...) À. —— — 3255 
auꝝ cristaux. Formos cristaitihes v· 

— ‘sigaifie 
quelqueſois, dans 1# mer Voëtique, 
Qui est clair et fransparéiit cotinie du 
chistal, Où né le difguère que Dé 
éux. Des eanx cristallinés.# * *-* 

Gas ALLiN ‘(die ur) 
s'eniploie comme substantif e térmé 
d'Anatomie, et sfgnifie, Cellé des trois 
humeurs éranSparèntés de Vden qui a 
la forme dune tentillé, ,, Le eristania 
est un corps trañsparèñt, à demi Sôli- 
de, forhé de couches d'inégal déà- 
sitéit On dit quelquefois dtjective- 
ment: , Humeur cristalline, Corps éri- 
sains : ” ——— — 

I sé dit également, dans le système 
de Piolénée (dèr Krystalthimel), 
Des cieux — concentrh. 
quès dont’cet aslfonôme snpposait tne 
la terre étäït ehvelôppée. ; Le premier, 
le second, cristaglia.s + — »- * 

GRISTALLISATION. s. & (Kry- 
—— fdhs Anerhiesten su 
staUen], XF. dé Chimié. Opératign 
par laquelle les partiës d’une substance 
* était diésodte Aans un liquide; se 

pprochént ‘les unes des autres, en 
vertu de leurs propres attractiôhs, poitr 
former un corps solide d'une figure ré- 
gülière et détermiñéè. /Cristaltisatiôn 
maturelle, Cristallisaiion ârtificielle.# 

" I se dit aussi, en Histoire naturelle, 
Des éristanx, ‘des amäs de éristeux, 
nDe belles cristallisations#{ ” 

CRISTALLISER. "+. n (krystalli- 
airen). Congeler en mgnière de eristal. 
nCristallisez ce suc, cetfe ean.tf 

* IE se dif plus ordigäirement, avec le 


prénom personnel, Des coËps qui se 


forment en cristaux, soit natñrélletenit, 
soif par des procédés chimiques. Les 
sèls $e cristallisént# * Fe st 

U s'emploie äussi très-sonvent, dans 
le même sens, comme verbe neutre. 
nCe corps he criställise qe lentément. 
Faire cristalliger nû sel. Ce sel cristal- 
lise en prigmes hexaèdres.“ 
{ CnustaLLiié, éé. participe. (kry- 
stallisirt). La glace est de l'ean cri- 
stallisée. Carbonate de sonde cristal- 
lisé. Nitrate d'argent cristallisé, Etc." 

"CRISTALLOGRAPHIE. s. f. (Kry- 
stallkunde, die). ' Science qui décrit 
lés ſornjos géométriques sons lesqnel- 
les se présentent les cristaux naturels, 
et qui calcnle la dépendañce mutuelle 
de tes forines dans tontes les variétés 
qu'üne même substance pent offrir. 

CRITEBIUM. s. m. (Kennztichen ; 
Merkmahl, das). (Qu prononce Crité- 
riome.) Mot emprunté du latin, et gni 
n'est guère usité que dans le dogma- 
tiqne , pour signifier, Lé inarque à Ja- 
quelle on reconnaît la vérité ,'et d'ân- 
trés’ SE Fed intellectnels. ,,L'éridence 
est le ctiterinpi de la vérité.“ 

CRITIQUABLE. adj. des deux gen- 
res ( ür; dem Tadel unterwor- 
Sen). Qui peut être justement critiqué, 
»Lés meilleurs ouyroges sont orifi- 
quables. 

‘CRITIQUE. US deux genres 
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(kritisch; entscheidend). T. de Mé- 
dec, Qui annonce une crise, qui ap- 


partient à la crise. ,Phénomènes criti- | 
ques. Signes critiques. Ponls critique.“ | 


+ Jour critique * Jour où il arrive 
ordinairement quelque crise, dans cer- 
taines maladies. ,,Le septième et le 
neuvième sont des jours critiques.“ 
On la dit aussi Des jours où les fem- 
mes ont leurs règles. 

Temps, âge critique,“ Celui où une 
femme cesse d'avoir ses règles. 

Cnrrique (entscheidend; kritisch), 
signifie, par extension, Qui doit ame- 
uer nn changement en bien ou en mal, 
qui est dangereux, inquiétant, L'in- 
stant critique est venn, Les moments 

critiques de la vie. Les temps, les cir- 
constances sont critignes. Se trouv 
dans une position critique.“ | 

Cnirique (kritisch; kunstrichter- 
lich; beurtheilend), signifie en ontre, 
Qui concerne la critique, qui a pour 
objet la critique, l'examen de qnelque 
ouvrage d'esprit, on d’une production 
de l'art, Observations, notes critiques. 
Dissertation critique.“ 

1 se dit aussi De la disposition à 
censarer trop légèrement. , Esprit cri- 
tiqne. Hameur critiquer“ 

CRITIQUE. s.m. (Kunstrichter ; 
Kritiker, der). Celui qui examine des 
ouvrages d'esprit pour en porter son 
jugement, les expliquer, les éclaircir, 
etc. , Bon critique. Critique plein de 
goût. C'est un critique fort judicieux. 
Un critique sévère.“ 

N se dit également de Celui qui 
examine et juge une prodaction de 
l'art. , Les critiques ont reproché à ce 
peintre de mauquer de correction dans 
le dessin.‘ 

Ii signifie encore (der Krittler, Tad- 
ler, Splitterrichter), Censeur, celui 

-qui trouve a redire à tout. ,,C'est un 
critique fâächeux.“ 

CRITIQUE, s.f. (Kritik [Kunstbe. 
urtheilung, - prüfung], die). L'art, le 
talent de jnger les ouvrages d'esprit, 
les produttions littéraires. ,, Les règles 
de la critique. Critique littéraire. Cri- 
tique grammaticale. 11 est habile dans 
la critique, C'est un homme qni a la 
critique sûre, Soumettre an écrit à la 
critique de qnelqu’un.“ 

Il signifie aussi (die Kritik}, La dis- 
cussion des faits obscurs, des dates in- 
certaines de la pureté des textes, de 
l'authenticité des manuscrits, ,, 11 fal- 
lait beaucoup de critique pour écrire 
cette histoire, La critique historique, 
Cet auteur, ce philologte manque de 
critique. 

L signifie encore (kritische Abhand- 
lung; Kritik), Une dissertation, un 
écrit dans legnel on examine quelque 
onvrage d'esprit. Il a fait La critique 
de ce poëme. Sa critique a été impri- 
‘mée, 

Il se dit également (die Kritik, Be- 
urtheilung) de Toute observation par 
lagnelle on signale quelqne défant 
dans uue production de l'esprit on de 

- l'art, Voilà une critique bien sévère, 
Je a'adopto pas .toutes ses critiques 
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| sur ce tablean, On a reproché tel aé- 
| fant à co poëte, et cette critique est 


fondée. 

II se dit quelquefois, par extension, 
de Ce qui fait ressortir indirectement 
les défants, les vices de quelqne chose. 
“Cette parodie est une critiqne fort 
spirituelle de telle pièce. Sa conduite 
est une critique de la vôtre. 

JL signifie encore, Une censure ma- 
ligne ou sévète de la conduite d'autrui, 
de quelqne ouvrage, de gnelque chose, 
“Alien n'est à l'abri de sa critique 
(Nichts ist vor seinen Ausstellungen 
sicher), Exercer sa critique sur un 
ouvrage, Il en à fait une critique amère, 
Faire la critique des actes du gouver- 
nement. On ne leur a pas épargué les 
critiques.“ 

I1 se dit anssi de Ceux qui criti- 
quent, en qnelque genre que ce soit. 
La critique Jui a reproché telle chose. 
li ne put échapper aux traits de la 
critique.“ 

CRITIQUER, v. a. (tadein; kriti- 
siren; Ausstellungen machen). Cen- 
surer quelque chose, y trouver à re- 
dire. ,Critiquer un onvrage, un écri- 
vain, Vous critiquez ce vers mal à pro- 
pos. Il critique les actions, la conduite 
de tout le monde, C’est un homme qui 
critique tout, Critiqner un tableau, 
Critiquer un édifice, Critiquer les actes 
d’un ministre.‘ 

nCritiquer une personne “ Trouver 
à redire dans ses actions, dans ses ma- 
nières, ete. 

Cniriqué, Ée. participe (kritisirt). 


CRO 


CROASSEMENT, s. m. (Kräch- 
zen, das). Le cri des corbeaux, 

CROASSER. v.n, (krächzen), Il se 
dit Du cri des corbeaux, ,,Les corbeaux 
croassent." 

CROATE, s, m. Foyes CRAVATE, 
subst, masc. 

CROC. s. m, (Haken, der). (Com- 
munémert le C final ne se prononce 
point.) Instrument de fer, de bois, etc., 
à une ou plusieurs pointes recourbées, 
dont on se sert pour y pendre ou pour 
y attacher quelque chose. ,,Croo de 
fer. Croc de bois. Grand croc. Croc 
de cuisine. Pendre de la viande au 
croc. Üroc bien garni. 

Prov. et fig., ,,Mettre les armes au 
croc (die Waffen an den Nagel hän- 
gen; die Kriegsdienste verlussen), 
pendre son epée au croc,“ Quitter le 
métier de la guerre. 

Fig. et fam., ,, Mettre un procès an 
croc, le pendre au croc,* Cesser de le 
poursuivre, suspendre les procédures. 
On dit de méme: ,Cette affaire, ce 
procès est au croco. Mon ouvrage est 
au croc, je l'ai mis an croc pour quel- 
que temps.“ 

Arquebnse à eroc* (Doppelhaken). 
Voyez AnQUEBUusE. 

Cnoc (der Haken), se dit aussi d'Une 
longne perche an,bout de laquelle il y 
a uné pointe de fer avec un crochet, 
»Croc de batelier, Tirer avec nn croc.* 

nLes crocs (die Feuerhaken) de la 


CROCHET 


ville, ,$e disait, à Paris et dans quel 
ques autres villes, de Grands erses 
dont on 6e servait pour arrêter les 
progrès du fen, dans nn iacendie, en 
abattant les parties de bôtiment où il 
avait pris, 

Cnoc (der Knebelbart), se dit en- 
core, surtout au pluriel, dé Grandes 
moustaches reconrhées en- forme de 
crochet. ,Ce grenadier à une bells 
paire de crocs.“ Dans ce cens, il est 
familier, 

11 se dit anssi (die Hakenzähne) de 
Certaines dents pointues de quelques 
animaux. Ce mâtin a de grandserses, 
Les crocs d'un cheval“ On dit antre- 
ment, Crochet. 

Cnoc (der Spitsbube, Betrüger), ss 
dit, figurément et popnlairement, Des 
voleurs au jeu. 

CROC (krach; krack ; knack), (Le 
C final se prononce fortement.) Mot 
du langage familier, servant à expri- 
mer le bruit qne les choses sèches et 
dures font sons la dent quand on les 
mange. , Cela fait croc sons La dent.“ 

CROC-EN-JAMBE, s. m. (Hein- 
stellen; Beinunterschlagen, das). 
(Le C final de CROC se prononce for. 
tement.) Tour de lutte, ponr faire mas- 
quer le pied à celui avec qui on est 
aux prises, et pour le faire tomber. 
Al lui a donné le croc-en-jambe.* 

IL signifie figurément, Manière 
adroite qu'on emploie pour supplanter 
quelqu'un, pour le faire déchoër de ses 
droits, de sa place, ou de ses préten- 
tions. ,,I1 était bien auprès da prince, 
mais un courtisan plus adroit Jai donna 
le croc-en-jambe, Il n’a pas si hies 
établi sa fortune, qu'il n'ait à craindre 
quelque croc-en jambe." A1 est familier 
dans les deux sens, 

CROCHE, adject. des deux genres 
(krumm). Qui est courbé et tort. M 
à la jambre croche, le genou croche.“ 

CROCGHE, s. f. (gestrichene Note; 
Achtelnote, die). T. de Musique. Note 
qui vant ponr Ia durée le quart dans 
blanche, ou la moitié d'une moîre : os 
la figure par une noire avec mn petit 
crochet à l'extrémité de la quest. 
»Une suite de croches.“ 

»Double croche, tripls croche, que- 
druple croche,“ Note dont La qneme a 
denx, trois, quatre crochetx, et qui 
vant pour la durée la moitié, le quart, 
le huitième de La croche, 

CROCHET. s. m. (Haken; Häk 
chen, das). Petit croc? agrafe. ,Cro- 
chet de fer. Grand crochet. Un ers- 
chet à pendre de la viande, Orochet 
bien garni, Un crochet à pendre ans 
moutre, Un crochet d'acier, Un crochet 
d'or. Un crochet de diamants.“ 

11 se dit, particulièrement, Des ers- 
chets mobiles adaptés à certaines par- 
ties d'un bâtiment, à certains meubles, 
etc,, et qni servent à. fixer, à retemir 
une chose contre nne autre. ,Cetie 
porte, ce volet, est retenu en dedans 
par un crochet. Arrêter les contre- 
vents en déhors avec des crochets. 
Mettre an crochet à une porte. Mettre 
le crochet d'une porte,‘ 





| 


CROCHET 


Lion à crochet“ Clou dont la tête 
est en crochet, an lien d'être plate ou 
ronde. 

.Broder an crochet“ Broder avec 
dee espèce d’aiguille qui à nn petit 
manche, et dont la pointe est recour- 
bée. 
Prov. et fig., Aller aux mûres sans 

enthet" Entreprendre quelqne chose 

sans avoir tout ce qu’il faut pour l'ex- 
écuter. 

Crochet de serrnrier,“ on simple- 
ment, «Crochet (der Hakenschlüs. 
st), Instrument de serrurier, courbé 
ea crochet, qui sert à ouvrir une porte 
dont on n'a pas la clef. Ouvrir une 

te avec nn crochet.“ 

Crochet de chiffonnier,“ Petit bà- 
ton armé à l'une de ses extrémités 
d'un morceau de fer pointu et reconr- 
bé, dont les chiffonniers se servent 
pour ramasser les baillous, etc. 

Jaire un crochet“ (ausbicgen; 
aumveichen), Changer subitement de 
route, de direction, en prenant de côté. 
Hi a fait un crochet pour m'éviter.* 
Oa le dit quelquefois Des choses, ,,La 
route fait un crochet en cet endroit. 

Csooner (der Haken, Kopfsicher), 
se dit, en Chirurgie, d'Un instrument 
recourbé à l'une de ses extrémités, et 
servant à extraire les parties da foetus 
qui sont restées dans la matrice, ,Cro- 
chet aigo. Crochet mousse,“ 

11 signifie encore (die Sehnellhwage), 
Ua instrument à peser, qu'on nomme 
autrement Peson où Homaine, ,,Pesez 
cela avec le crochet.” 

Crocnesr (die Hakenzähne), se dit 
aussi de Certaines dents aiguës et per- 
çantes de qnelques animaux , spéciale- 
ment des chiens et des chevaux. qe 
crochets commencent à pousser à ce 
cheval, à ce chien.“ On dis autrement, 
Croe. 
Crocners (Ref; Tragerüst, das), 
sw pluriel, se dit de Ce que les porte- 
faix s'attachent sur le dos avec des 
bretelles, pour porter plus aisément 
leurs fardeaux, ,Porter les crochets.‘ 

Prov. et fig., Être sur ses crochets, 
être sur les crochets de quelqu'un“ 
(aufeigne, auf cines Andern Kosten 
leben), Vivre à ses dépens, vivre aux 
dépens de quelqu'un. 

Cnocner (die Klammer), en ter- 
mes d'Imprimerie, se dit de Certaines 
parenthèses, moius usitées que les pa- 
renthèses ordinaires, et qni consistent 
en des ligues verticales dont les extré- 
aités sont recourbées à angle droit []. 
“Mestre entre des crochets les mots 
d'un texte qui sont interpolés.“ 

Ji se dit encore de Certaines figures 
reconrbées qui servent à lier ensemble 
deux on plusieurs articles. 

ll se dit également de Ces traits re- 
courbés ou droits qui s'ajoutent à la 
queue de certaines notes de mnsiqune, 

Cnocner (die Seitenlocke), se dit 
sussi de Petites boucles de cheveux, 
naturels on postiches, que les femmes 
56 mettent quelquefois sur le front au- 
près des tempes, „Vos crochéts sont 
défrisés.“ 


CROCHETER 


CROCHETER, v. a. (mit demDichs- 
haken, Dictrich aufmachen), Onvrie 
une porte, un secrétaire, ete, avec 
un crochet, ,,Nons avions oublié la 
clef, il fallnt crocheter La porte. Cro- 
cheter nne serrure, Je surpris un vo- 
leur qui crochetait mon armoire, mon 
secrétaire, , 

Croch£été, ÊE&. participe, (geoffnet, | 
ete.) 

CROCHETEUR. s. m.(Heffträger; 
Lastträger, der), Portefaix qui porte | 
des crochets. ,,Charger, décharger nu 
crocheteur, La charge d'un croche- | 
tenr. Fort comme un crocheteur, Des | 
injures de crocheteur, Mener une vie 
de crochetenr. 

Fam., ,,Santé de crochetenr“ { ei- 
serne Gesuydheit ), Santé forte et ro- 
buste. : 

Cnocnereun (der Schlôsser, Thü- 
ren mit cinem Dicbshaken aufmacht), 
se dit aussi de Celui qui crochète ; mais, 


dans ce sens, il ne s'emploie qu'avec ! 
“Crocheteur de ser- | 


un complément. 
rurés. Crocheteur de portes.‘ 

CROGHU, UE. (krumm ; hakenfor- 
mig), Courbé en crochet, Un mor- 
ceau de fer crochu, très-crochu. Cela 
est crochu, tout crochn. Doigts cro- 
chus. Mains crochues, Nez crochu.“ 

Prov, et fig., Avoir les mains cro- 
chues,“ Être fort enclin à dérober. 

CROCODILE, s.m. (Krokod/f, das), 
Espèce de grand lézard amphibie, con- 
vert d’écailles, et très-redontahle par 
sa force et sa voracité. „II y a des cro- 
codiles dans le Nil et dans qnelqnes 
autres fleuves. Grand crocodile, La 
peau d’un crocodile. Des oeufs de cro- 
codile. Le crocodile feint, dit-on, de 
gémir pour attirer sa proie.“ 

Prov. et ÎMg., , Larmes de croco- 
dile* (Ærokodilsthränen, heuchleri. 
sche Thränen), Larmes hypocrites 
par lesquelles on cherche à émouvoir 
quelqu'un pour le tromper, ,,Ne vous 
laissez pas toucher aux larmes de cette 
fumme, ce sont des larmes de croco- 
dile.“ 

CROIRE. v. a. (glquben). (Je crois, 
în crois, il croit; nous croyons, vous 
croyez, ils croient, Je croyais; nons 
croyions, vous croyioz, ils croyairnt, 

crus, J'ai cru. Je croirai. Je croi- 
rais, Crois. Que je croie, qne nous 
croyions. Que je crusse, que tu crus- 
ses, qu'ilcrût; que nons crussions, que 
vous crussiez, qu'ils crussent, Croyant). 
Estimer qu'une chose est véritable, la 
tenir pour vraie, pour certaine, ,,J'ai 
de la peine à croire cela. Vons ne me 
ferez jamais croire cela. Je le crois 
bien, Je n'en crois rien. Il croit cette 
histoire, ce conte,etc. Ne croyez rien 
de tontce qu'il vous dit, C'est uu 
homme défiant, il ne croit que ee qu'il 
voit. Cela est aisé À croire. Il le croit 
bonnement, Permettez-moi de n'en rien 
croire. Vous en croirez ce qu'il vous 
plaira.“ 

li se dit particulièrement en matière 
de religion (glauben). ,,Je crois fer- 
mement qu'ilexiste un Dien, Croire les 
mystères, les articles du symbole, Les 
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chrétiens croient tont ce que l'Église 
enseigne, Croire l'Évangile. Croire 
l'Église catholique, la ccmmunion des 
saints, la présence réelle, ete, 

Fam. , Croire une chose comme l'É- 
vaugile, comme article de foi (von 
einer Sache fest überzaugt seyn), La 
croire fermement, , Croire tout comms 
article de foi," Être fort crédnle. 

Fawu., „Si vous ne le croyez pas, 
allez y voir,® se dit À une personne 
qui donre de ce qu'on lui dit, J'aime 
mieux le croire que d'y aller voir, se 
dit en parlant [ane chose dont on 
donte, mais qu'on ne veut pas se dou- 
ner la peine de vérifier, d'examiner, 

Caoine (g'auben), s'emploie quul- 
quefois absalnment, ,, Croire Iégère- 
ment, Croire sans preuve. Croire fa- 
cilement. ne fant pas être si facile 
à croire. 

U signifie , dans une acception par- 
ticulière, Avoir la foi, et recevoir 
avec soumission d'esprit tont ce que 
l'Église enseigne. ,À la première pré- 
dication des apôtres, beanconp de Juifs 
crurent, Cet impie ne croit point.“ 

Cromne (Einem glauben, folgen), 
lorsqu'il a pour régime un nom de per- 
sonne, signifie, Ajouter foi à quel- 
qu'un, on Suivre ses avis, ses con- 
seils. ,,Croyez-vons cet homme là? 
Je vous crois. C'est un menteur avéré, 
on ne le croit plus, il ne peut plus se 
faire croire. Il ne croit point les mé- 
decius. Croyez-moi, ne faites point 
cela, S'il avait voulu me croire, il ne 
serait pas aujourd'hui dans l'embarras, 

En croire quelqu'un, en croire quel- 
que chose,“ S'en rapporter à quel- 
qu'un, à quelque chose. ,,Je vous en 
croirai sur parole. IL aura beau dire, 
il n'en sera pas crn, Je n'en croirai 
là dessus quo des arbitres, que des 
avocats. M'en croirez-vous? Si vons 
m'en croyez, vous ne ferez pas cela. 
À l'en croire, s’il faut l'en croire, tout 
est perdu. J'en crois à peine mes 
yeux. Eu croirez-vons cette lettre ? 
Si j'en croyais mon courage, S'il faut 
en croire les apparences." 

Neutral:, ,,Croire à quelqu'un, à 
quelque chose" (cçiner Person, einer 
Sache Glauben beimessen), Ajouter 
foi à quelqu'un, à quelque chose, s’ 
fier, , Croire anx astrologues, aux mé- 
decins. Croîre à l'astrologie, à la mé- 
decine. Croire au rapport, au témoi. 
gnage de quelqu'au. On ne croit plus 
à ses promesses, à ce qu'il dit‘ Cette 
locution n'est plus guère usitée en par- 
lant Des persounes; on dit ordinaire- 
ment, Croirs quelqu'un. 

nCroire à quelque chose“ (an eine : 
Sache glauben), signifie aussi, Être 
persuadé de l'existence on de la vé- 
rité de quolqne chose, y donner sa 
croyance, „II proteste de son inno- 
cence, mais je n'y crois pas. Croire 
aux revenants, aux esprits, aux sûre 
ciers, à la magie. Croire aux miracles, 
au Saint-Esprit. On dit dans le même 
sens, Croire en Dien, en Jésus. 
CunisT, en la divinité de Jésus 
CanisT, ét." 
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Cnorne (glauben), signifie encore 
simplement, Penser, estimer, s’'ima- 
giner, présumer, „A ce que je crois, 
Vous ferez bien, je crois, de ne plas 
fréquenter cet homme-là. Je crois cela 
bon. Je crois cet homme capable de 
tout. Je l'avais toujours cru sage, Le 
croyez-vous homwe d'honneur? On 
trouve ce médecin miracnleux, mais 
je le crois un charlatan. On me croy- 
ait son père. Elle n’est pas aussi jeune 
qne je l'avais cru. Votre soeur est plus 
petite que vous, je l'avais crue aussi 
grande, Qui aurait jamais cru cela ? 
Vous ne sauriez croire combien... Que 
va-(-on croire de moi ? Je ne crois pas 
cela de lui, Je crois tout de lui, Je 
lai crois du talent, du courage, Il à 
crn bien faire, Il a cru devoir les pré. 
venir. Ils croient être libres. Elle crut 
entendre des gémissements, JL crut 
pouvoir atteindre à la perfection. Je 
croirais manquer à mon devoir, 1 
croyait gagner son procès. Je crois 
qne vons avez bien fait. Viendra-t1-i1? 
Je le crois. Je crois qu'il est arrivé. 
Je crois qu'il arrivera demain. Croyez 
que rien ne saurait ébranler ma réso- 
lution. Ne croyez pas que je veuille 
vous tromper, Croit-il que je venille 
le tromper? Croyez-vous qu’il n'en se- 
ra pas mécontent? C'est une erreur de 
croire qu'ils aient jamais voulu, etc. 
On croirait, à l'entendre, que …" 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,,Cet homme se croit ha- 
bile. U se croit un foudre de guerre. 
1 5e crut obligé de répondre. Il se 
croyait au moment de réussir.“ 

Cnu, us. participe (geglaubt). 

CROISADE. s. f. (Areuszug , der), 
Ligne, expédition contre les infidèles 
ou les hérétiques, ainsi nommée par- 
ce que ceux qui s'y engageaient por- 
taient une croix sur leur habit, ,,Pré- 
cher la croisade. Publier la croisade, 
À la première croisade, La croisade 
contre les Surrasins, contre les Albi- 
geois, etc, El était chef de la croisade, 
légat de la croisade, Au temps, dans 
le temps des croisades, Histoire des 
croisades." 

CROISÉE. s. f, (Fenster, das), Fe- 
nêtre, ouveriure qu'on laisse dans le 
mur d'un bâtiment, pour donner da 
jour à l'intérieur, et qui est quelque- 
fois divisée par un montant et par une 
ou plusieurs traverses. ,,Faire nne 
croisée, 11 y a tant de croisées à cet 
édifice. Les croisdes d'une église, 
Tant de croisées de face, Les croisées 
7 sout bien pratiquées, bien ouvertes. 
Grande croisée. Demi croisée.“ 

Ii se prend aussi pour Le châssis vi- 
tré qui sert à fermer cette onverture. 
“Placer, poser nne croisée, Peindre 
une croisée. Vitrer une croisée," 

CROISEMENT, s. m. (Areuxzen; 
Durchkreusen, das), Actiou par Ja- 
quelle deux choses se croisent; on Le 
résultat de cette action. 

Eu termes d'Escrime, ,,Le croise. 
ment du fer," L'action de croiser les 
fleurets, les épées. 

Croisenent (die Permischung ), 


CROISER. 


signifie particulièrement, snriont ea 
Économie rurale, L'action d’acconpler 
des animaux de même genre, mais de 
races différentes. , Cette race de mou- 
tons a été fort améliorée par son croi- 
sement avec les mérinos." 

CROISER. v. à. (kreuzen), Mettre, 
disposer quelque chose en forme de 
croix. ,Croiser les bras. (Croiser les 
jambes. Croiser les épées, ou Croi- 
ser le fer." 

Croiser la baïonnette , Placer, te- 
uir son fusil de manière que la baïon- 
nette soit dirigée en avant, ,,Ils croi- 
sèrent la baïonnette ponr résister à 
cette charge de cavalerie." 

Dans les Manufactures, ,Croiser les 
soies, les fils“ ( die Seide, die Faden 
susammendrehen), Les tordre légè- 
rement avec un moulin, 

Cnoisxr (durchkreuzen), signifie 
aussi, Fraverser, aller, passer en 
travers de, ,,Le lièvre craisa le che- 
min (lief quer über den Meg). Je le 
vis devant moi qui croisait le chemin. 
Cette route croise celle quai va de Pa- 
is à Lyon.“ 

» nCroiser quelqu'un“ (Einem 


| Fig. 
im — seyn, in den Meg treten), 


Le traverser dans ses desseins. 

Caorsen (sich kreuzen, durchschnei- 
den), se dit, avec le pronom person- 
nel, en parlant Des choses que l'on 
met ou qui sont disposées en croix. 
“Des branches qui se croisent. Leurs 
épées se croisaient, lorsque je survins 
et les arrétai, Le point où deux lignes, 
denx chemins, deux allées se croisent, 
Leurs directions se croiseut. Une rou- 
te quise croise avec une antre.“ On 
l'applique dans nu sens anâlogne Aux 
objets ea mouvement dont les direc- 
tions se croisent. ,,Le fleuve était cou- 
vert de nacelles qui se croisaient dans 
tous les sens. 

I1 se dit quelquefois figurément. 
“Des intrigues qui se mélent et se croi- 
sent," 

Il se dit particulièrement, eu pro- 
pre (sich kreusen), 1e deux per- 
sonnues on de deux choses qui font le 
même trajet, mais en sens contraire, 
c'est-à-dire, l'une allant, et Pautre ve- 
nant. „On se croise souvent sans 5e 
rencontrer, Vous vons êtes croisé avec 
mon père, il vient de sortir pour aller 
chez vous. Ces deux courriers se sont 
croisés. Nos lettres se croisèrent, Ma 
lettre s'est croisée avec la sienne.“ 

Fig., ,Als se croisent (sie sind ein. 
ander entgegen) dans leurs préten- 
tions, dans Jeurs entreprises, etc.“ Ils 
cherchent mutuellement à se trayerser, 
à se nuire, 

Cnoisen (das Kreuz nehmen), avec 
le pronom personnel, signifie encore, 
S'engager par un voeu solennel dans 
yne croisade, et, pour marque de ce 
von, porter une croix sur ses habits, 
»La plupart des princes se croisèrent, 
lorsqne saint Lonis se croisa, Ceux 
qui se croisèrent contre les Ajbigeois.# 

Cnoiser (durchatreichen), signifie 
aussi, Royer en passant Ja plume sur 
quelque écriture, Al a croisé trois ou 
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quatre articles de mon * L Got 
croiser tout cet alinéa“ On dit play 
ordinairement, Barrer, biffer, 

Crouwer (vermischen), si 
outre, suriont en tèrmes d' 
rarale, Acconpler des anim 
ces différentes. ,,Croiser as Le 
Croiser nne race avec une autre, Croj. 
ser des moutons français ave des mi. 
rinos,“ 

1 s'emploie quelquefois, dues te 
sens, avec le Prouom personnel, Cette 
race se croise difficilement sue telle 
autre. 

Crotsen (dber ginander gche), st 
quelquefois neutre, et se dit Des robes, 
des habits, etc, dout les côtés t 
l'un sur l'autre ,, Cette rediegote ns 
croise pas assez. Cet habit crojse trop 
On dit activement, dans nn sens ais. 
logne, ,,Croiser son habit, son dhib, 
etc." 

Crorsen (kreuzen), neutre, se dit 
en termes de Marine, B'un ou de pis. 
sieurs vaisseaux de guerre qui voet 
viennent dans quelqne Parage, pour 
attendre des bâtiments ennemis, pour 
bloquer un port et eu éloigner jes ns. 
vires étrangers, etç, ,,Des vaisseaux 
croisent dans la Manche, croisent à 
l'entrée de telle rivière, devant t] 
port, sur telles côtes, etc. Croiser à 
vue de terre. Croiser au large“ 

Cnoisé, #£. participe (gekreur, 

nEtoffe croisée“ (ins Kreuz gereh. 
ter Stoff), Étofle fabriquée à quatre 
marches au moins, et où Les fils de ia 
trame sont plus serrés que dans l'étofle 
à deux marches, , Serge croisées On 
dit aussi, substautivement, Du croisé, 
Voilà un beau croisé.“ 

Eu termes dé Guerre, ,Fenx cri 
sés“ (Kreuzfeuer), Feu partant de 
différents côtés et dirigés vers un méme 
point, où qui prennent en écharpe les 
points batins, 

Fig. et fam., ,,Demeurér, se tesir, 
avoir les bras croisés“ (die Hände in 
den Schooss legen), Demearer sans 
rien faire, demeurer dans Vinscuo 
lorsqu'on devrait agir. ,, Tout le monde 
travaille, il n'y à que vous qu ayez 
les bras croisés, qui vons teniez, qui 
demeuriez les bras croisés.“ 

wRimes croisées" {| Wechselreime 
Ibald männlich, bald weiblieh}}, hi. 
mes masculines et féminines mélées et 
entrelacées. ,,Vers croisés," Vers dont 
les rimes sont croisées, ,La tragédie 
de Tancrède est en vers croisés." 


hifie ea 


Eu termes de Danse, ,Chassé croi | 


sé" Chassé qne le danseur et La dis- 
sense font en même temps, l'as à drone, 
l'autre à ganche. | 

Croisée (der Kreuzfahrer), se dit 
substantivement de Ceux qui se croi 
sèrent autrefois contre Les iufdèles où 


contre les hérétiques. ,, L'armée de 


croisés. 

GCROISEUR. s. m. (Areurer, der}. 
F. de Marine. Bâtiment de guerre qu 
croise dans certains parages. Na 
croiseurs nous donpèremt tel avis. Nos 
croiseurs ont rencontré ce corsaire À 
la hauteur du cap Saiat- Vincent" 


pl 


* 
CROISIÈRE. s. 1. (Kréusfahrt jdie). 


T. deMärihe. Action de croiser, Une 
Yongite eroïsière. La croisière a duré 
trôis Mois. Vaisseau en croisière. Al- 
Îér én croisière. Tenir la croisière. 
Avriver dé croisière.“ 

U se dit, par extension (Strie h éum 
Kriusèn), Dés lieux, des parages où 
l'én éroise, ,,La Manche est une mâu- 
väise croisière.“ 

JL se dit également Des vaisseaux 
qui croisent. ,Nôtre croisière se com- 
pôsaît de tant de vaisseaux.“ 

ILLON. s. m. ( Quérarm [im 
Kfeuse), der), La traverse d’une croix, 
d'urie croisée. ,, La croix de Lorraine 
avait deux croisillons, Cette croisée a 
Aeux croisillous, trois croisillons." 
_ CROISSANCE. s. f. ( Wachsthuin, 
‘dhs), Adgientation en grandeur, , Âge 
de croissmice. Ce jeune garçon n'a pas 
bacdre pris sa croissance, Ce cheval, 
ce chién prénd béanconp de croissance. 
"Cest achre n'a pas encore toute sa érois- 
⸗ance. Arrélér la croissance d’un ar- 
“bée, ‘éle. 

CROISSANT. s. m. (Mondsichel 
Léer ründhniènde Mond], die), La fi- 
gure de la nouvelle lune jusqu’à son pre- 
Infér' quartier, ,Le croissant de la Tune, 
La tie ‘est añs son croissait, Les 
Côfnés Vu créissant 
. “ie dit aussi (dèr Hdlbmônd) de 
Ceqüi à Ia figüre, la forme du crois- 
Sant de la'luine, Les ârmés de l’em- 
Pire ‘Tire ‘sb ‘tin crdissdut, Cela ést 
en forme de croissant, Les cornes de 
“Éér'adimal forment le" croissant.“ 

Use it absélimént, vn poésie et 
Aaus Te étyle Soutéuin (der Halbmond), 
Des armes de l'#lüpiretürc; et, figu- 

"réméñt ‘de’Cét étipire ônie. ,,Arbo- 
fér la ‘éfoix ‘à la place du éroissatit. 
Abattée, félévér le crôissant. L'ein- 
pire a Crbissait. L'érgréil An crois- 
sant. 

Cnbrss avr (die Héckensichel ,'He- 
ehenséhéere), igülfe ‘éricôre, ‘Cér- 
Cain Shstriment de fr qui est'fait bn 
Térise de crofssant, èe dont es jardi- 
niers se servent pour téndre lès palis- 

des, 

li se dit encore ‘d'Une brañëhe de 
ler recourhée, ‘ju'dn'séélle dans les 
jaimbages dés chemitiées, pour y'met- 
tée Iapélle à frn, lés pincittes , etc. 

154 dirrégatément Des branches re- 
conrbées de fér ‘bn de cuivre, dont on 
se sért'pôur éréétér les portières ét les 
Hdésix Be'fenêtre. 

CROISSANT , ANTE. adj. (wach- 
fond; ‘unidchsènd), Qui s'accroit, 
Qui dibihéñte, ;,Le penple était épnisé 
par des impôts tonjours croissants. Une 
population éfoissaute. Un bruit sans 
édite crôissant, Séditiôn croissante, 
Hate, fhbenr Croissante. 

CROISURE, s. f. (Kreuñvebung, 
‘ie), Tiféute d'ime diôffe croisée. 

i . s m. (Zuwachs, der), 
Agnfnrtion. 1 se dit de L'angmen- 
“tation d'hn troupeau par la naissance 
des petits, Le cheptel se donne à per- 
te er à croit." 

CROÎTRE. v. n. (wachsen). (Je 


CRÔTTRE 


‘érls, tu croîs, fi croît; nous eroissons, 


| vous croissez, ils crôissent. Je crois- 
xdis, étc, Je ctüs, etc. ; nous crûmes, 
l'etc. J'ai crû, etc. Je croferai, etc. 
| Croîs. Croisser ete, Je croîtraîs, etc. 

Que je eroisse, etc.’ je crusse, etc. 
: Croisshnt). Devenir plus grand. , Crof- 
|‘tre très-vite. Croître en peu de temps, 
à vue d'oeil, inseusiblement, Croître 
à une certaine haoteur, Se laisser croi- 
tre ln barbe, lés cheveux. Les herbes, 
Tés arbtes croissént. Cette pluie a fuit 
‘croîtie les blés. Cés animaux croissent 
jusqu’à "tel âge" 

Prov., ,, Mauvaise herbe croît tou- 
jours“ (Unkraut gedeiht immer am 
bestén ,'bérdirbt nicht), se dit par 
plaïisantétie Des enfants qui croissenit 
Dbéancowp. 

Prov., ,Ne faire que croître ét em- 
bellie“ (taglich schôner und grüsser 
werden), se dft D'une jeune personne 
qui devient tous les jours plus grande 
et plus belle. ,Cetie jeune Slle ne fait 
que croître et embellir“ On 1e dit, 
pair plaisanterie, De certaines choses 
qui augmentent, soit en bien, soit en 
mal. Iil se débauche tous les jours de 
plus en plus, cela ne fait que croître 
et ethbellir." 

Fig., ,Croître (zunchmen) en bean- 
té, éhsagesse, en vertu, ete." Acqué- 
tir chaque jour plus de beanté, de sa- 
gesse, de vertu, etc, 

Cnoîrne (twachsen), signifie aussi, 
Augmenter de quelqne façon que ce 
soit. ,,La rivière est crue, a crû. Les 
pluies, lés neiges lout fait croître (un- 
schwellen). La lune comménce à'troi- 
tre (Ëst im Zanvhmen). Les jours crois- 
séñt, Sa ‘fièvre croit'tons les jours. 
Cette tlürtre, ‘cet érésipèle croît. Ce 
mal croîtra, ‘ira (oujours Eu ‘croissant, 
ira tonjdurs croissunt, si ün n'y prend 
garde, Les marées crôissent ‘dans l'é- 
quinoxe, Le bruit croît, ‘Le ‘tumulte 
allait éroissaint. La sédition croissait. 
‘Ce parti, cetre faction croît. Sa faveur 
croît de jour en jonr. Son courage 
cidisshit avec les périls, Sa rage, sa 
füreur alait‘tonjotes croissant. El sen- 
tait erofere Son 'aniour.“ 

signifie encore (anwachsen; sich 
vérmehren; ‘sunchmen), Maltiplier. 
La population crut beancoup en pen 
de temps, Sa famille a bien crû, il a 
six enfants. Son armée, ses troupes 
croissent d'heure en lèure, Ses biens 
croissent, Ses désirs croissent avec ses 
‘rithesses." 

Cnoîrne (iwachsén), signifie en 
ôntre, Venir, être prodait, ét se dit 
en parlant Des'herbes, des plantes, des 
fruits, etc. ,, Cette plante croît dans 
lés plaines, dans les marais, sur le 
bord des ruisseaux, etc. Il croît de 
bon blé sur cette terre. I croît du lin 
dans ce pays. I n’y croît ni blé ni vin. 
Ce pdys est bon, il y croît tont ce 
qu'il fant pour la vie, toutes sortes de 
plantes y croissent." 

11 s'emploie figurément, dans le 
même sens. ,,Les abus croissaisnt de 
toutes parts. 

Croirre (vermehren; erhôhen). est 
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quelquefois actif en poésie, et sigaifle, 
Augmenter. ,, Cet honneur va croître 
son audace.“ 

Cnô, ue. participe (gewachsen). 

CROTX. s. f. (Kreuz, das), Espèce 
de gibet où l'on attachait aneiennement 
les criminels pour les faire mourir. 
“Le snpplice de la croix. La croix 
était le snpplice des volenrs, des 
esclaves, etc. La croix a été sanctj- 
fiée par la mort de Jésus-CnnrisT, 
L'empereur Constantin défendit qu'on 
punît les criminels par le supplice de 
la croix. Jésus-Curisr est mort en 
croix pour le salut du genre humain. 
IL a souffert la mort de la croix. Les 
bras de la eroix. Le pied de la eroix. 
L'inscription de la croix. Quand Jé 
sus-CurisT était en croix, quand il 
fut élevé en croix, étendu sur la croix, 
attaché sur Ta croix, mis en croix, 
cloué sur In éroix. L'arbre de la croix- 
Notre-Seigneur, étant étenda sur l'ar- 
bre de la croix. Saïnt Pierre sonffrit 
le martyre de la croix." 

nLe mystère ‘de la croix, le sacri- 
fice de la croix,“ Le mystère de notre 
rédemption par Ja mort que Jésus 
Camisr sonffrit sur la croix, 

“La vraie croix, la sainte croix,“ 
où absolument, La Croix," Le bois de 
la croix où Notre-Seignenr ‘fut atta- 
ché. ,L'inveution de Ta croix. L'ex- 
altation de In croix, Du bois de la 
vraie croix. Adorer In vraie croix." 

Fig. et absol…, La croix" (das 
Kreuz), se dit, en poésie, et daus le 
style soutenu, pour désigner La reli- 
gion chrétienne, ,,L'étendard de la 
croix. Faire triompher la croix.“ 

Fig., ,.Mettre une‘imjure, une dis- 
grâce, tuettre son ressentiment aux 
pieds de la croix“ (erlittene Belei- 
digungen um Christi willen verge- 
ben), Souffrir patiemment une injure, 
une disgrâce, en faire le sacrifice à 
Dieu, pardonner pour l'amonr de Dien 
à ceux qui nous out offensés, 

‘Crorx, signifie figurément, Une 
affliction que Dieu nous envoie, EL 
faut que chacun porte sa croïx en ce 
monde, C'est nne grande croix que 
des enfants ingrats. Dieu lui a envoyé 
cette croix. 11 a eu bien des croix en 
sa vie.“ : 

Caorx (das Kreus), se dit aussi, 
Des figures de bois, d’or, d'argent, 
d'étôffe, de broderie, etc , faites pour 
représenter la croix de Jésus-Cwnisr. 
On porte la croix à la procession. Le 
curé y alla avec la croix et la ban- 


-nière, Le büton de la croix. Arborer 


la croix. Mettre nne croix, élever, 
planter une croix en quelqne endroit, 
Ou dit qu'une croix lumineuse apparut 
dans les cienx, Croix d'or, Croix d’ar. 
gent. Aller à l'adoration de la croix. 
Croix dorée. Croix de diamants, Croix 
d'évêque. Croix archiépiscopate. Croix 
pectorale. Les femmes portent quelque 
fois, pour ornement de cou, de petites 
croix d'or ou d'argent, etc. 

Prov.et fig., Aller au-devant de 
quelqu'un avec fn croix etla bannière, 
Aller le recevoir avec appareil. ,,11 
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fant l'aller chercher avec la croix et 
la hannière,“ se dit en parlant Dane 
personne qui se fait beaucoup prier 
lorsqn'on l'engage à venir dans quelque 
société, on qu'on détermine très-diffi- 
cilement à prendre un parti, À faire 
aus démarche 

Prendre la croix # (dus Kreuz neh. 
men), se dit De ceux qui s'euga- 
geaieut, par nn voeu solennel, dans 
une croisade contre Les infidèles ou les 
hérétiques, et qui, pour marque de ce 
voeu, portaient une croix snr leurs ha- 
hits. ,Un nombre infini de gentilshom- 
mes prirent la croix." 

Le signe de la croix # (das Zeichen 
des Kreuzes), Le signe que les chré- 
tiens font avec La main en forme de 
croix, en disant, Æu nom du Père, 
et du Fils, et du Saint-Esprit. ,Faire 
le signe de la croix en se levant, en se 
couchant, etc. Faire le signe de la 
croix sur le front, sur les lèvres. Quand 
je vis entrer cet homme-là, je fis un 
grand signe de croix.“ Cette dernière 
phrase ne s'emploie que dans le lan- 
gage familier, pour marquer La sur- 
prise où l’on est, et la peur que l'on a. 

nCroix de par Dieu“ (das #bchuch ; 
die Fibel), L'Abc, ou alphabet, 
pour apprendre à lire, ainsi nommé 
parce que le titre est ordinairement 
orné d'une croix, , Cet enfant sait dé- 
jà bien sa croix de par Dieu. 11 est 
eucore à La croix de par Dien. Ache- 
tez-lui ane croix de par Dieu. On dit 
aussi, Croix de Jésus Ii se dit, ſi- 
gurément et familièrement, pour dé- 
signer Les commencements de quelque 
chose, d'une science, d'un art, ,,Veut- 
on nous renvoyer à la croix de par 
Dieu?“ Ces locutions vicillissent, sur- 
tout an propre. 

Cnorx (das Kreuz), se dit aussi en 
parlant De choses qui sont mises en 
travers l'une sur l'autre, on dont l'as- 
semblage présente une figure à quatre 
branches. ,,Des bâtons disposés en 
croix. Elle pâlit quand le couteau et 
la fourchette forment une croix. Les 
pétales de cette fleur sont disposés en 
croix.“ 

“Avoir, mettre les jambes en croix“ 
(die Heine kreuzweis über einander 
schlagen), Avoir, mettre les jambes 
l'une sur l'antre, 

nCroix de Saint-André, croix de 
Bourgogne," Croix faite en forme d'X, 

nGCroix de Saint-André“ (dus An- 
dreaskreuz), s'est dit aussi Des deux 
pièces de bois jointes en forme de san- 
toir, sur lesquelles ou ronait les grands 
criminels, | 

»Croix de Saint-Antoine,“ Croix 
faite en forme de T. ,,Croix de Lor- 
raine," Croix qui a deux traverses ou 
croisilions. 

nCroix grecque“ (das griechische 
Kreuz), Celle dont Les branches sont 
toutes les quatre d'égale Jongueur; et, 
«Groix latine" (das lateinische Kreuz}, 
Celle dont la brauche inférieure est 
plus lougue que les trois autres. On 
n'emploie guère ces locntions qu'en 
parlant Des églises formées de quatre 
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uefs disposées en croix. Cette église 
est bâtie en croix grecque, en croix 
latine, forme la croix grecque, la 
croix latine.“ 

Cnoix (das KXreuz}), se dit parti- 
culièrement de La décoration à peu 
près en forme de croix, que portent 
les membres de plusienrs ordres de 
chevalerie, „La croix dn Saint-Esprit. 
La croix de Malte, La croix de Saint- 
Louis. La croix de la Légion d'hon- 
neur, la croix d'honneur,“ on sim- 
plement, ,,La croix. Donner, accor- 
der la croix à quelqu'un. Il a reçu la 
croix. Distribuer des croix.“ 

»nGrand-croix* (Grosskreuz), Ce- 
lui qui à le plus élevé dans La plupart 
des ordres de chevalerie dont la déco- 
ration est une croix, ,,Les grands-croix 
de l'ordre de La Légion d'honneur, de 
l’ordre du Christ, etc. 

Cnorx (das Kreuz}, se dit encore 
d'Une marqne formée de deux traits 
croisés, que l'on fait avec la plume, 
avec le crayon, on autrement, sur du 
papier, sur un mur, etc. ,,Faire une 
croix au bas d'un acte, quaud on ne 
Sait pas signer, Faire nne croix sur un 
alinéa, sar un article, pour l'anuuler, 
Marquer quelque chose d'ane croix. 
Les renvois sont indiqués par de peti- 
tes croix. Faire une croix sur une 
muraille avec de la craie, avec dn 
charbon.‘ 

Fig. et pop., Al faut faire la croix, 
une croix à la cheminée," se dit Quand 
on voit une personne entrer dans nne 
maison où il y avait longtemps qu'elle 
n'était venue. 

Croix (die Bildseite, Kreuxscite), 
désigne aussi, par opposition à Pile, 
Le côté d’une pièce de monnaie qui 
portait autrefois, et qui porte encore, 
dans plusieurs États, la figure d’une 
croix, Il ne s'emploie guère que dans 
les phrases suivantes : 

Prov., ,,N'avoir ni croix ni pile“ 
(keinen rothen Heller haben), N'avoir 
point d'argent. 

«Croix ou pile, ou Croix et pile 
(Münze oder Flach; WFappen oder 
Schrift | Art Spiel]), Sorte de jeu de 
hasard où l'on jette une pièce de mon- 
naie en l'air: nn des joueurs nomme, 
à son choix, un des côtés de la pièce; 
et il gague si, lorsqu'elle est tombée, 
elle présente le côté qu'il a choisi. ,,Je- 
tons, jouons à croix et à pile à qui 
l'anra, Qae retenez-vous, croix on 
pile ? Je retiens croix.“ On dit aussi, 
Jouer à croix-pile.“ 

Fam., ,Je les jetterais à croix ou à 
pile, à croix et à pile, à croix-pile“ 
(ich wende deshalb die Hand nicht 
um), se dit en parlant De deux cho- 
ses à pen près égales, et dont le choix 
est indifférent, 

Eu Astron., „Croix australe où du 
Sud (das südlirhe Kreuz); Coustel- 
lation de l'hémisphère austral, qui a 
la figure d'une croix. 

CROMORNE. s. m. (Trompeten- 
pfeife, die; Krummhorn, dus), Tuyan 
des jeux de l'orgue à l'unisson de Ja 
trompette, 


CROQUER 


CROQUANT, s. m, 
Sechuft; arme chere got 
homme de néant, nn misérable *8* 
un croquaut, Ce n'est qu'un — 
un pauvre croquaut! Méfiez-vous de 
croquant.“ Il est familier et j vieillit, 

CnoQuANTS, au Pluriel, s'est dy 
de Certains paysans qui se rérolière , 
"pi ——— sous Henri IV, « mn 

nis XII, ,, La” rés 
quants.“ : érolte dus Cr 

CROQUANT, ANTE, sd. 
den Zühnen krachend}, A 
sous la dent. , Biscuit croquat, Tourte 
croquante." On dit absolument, Lee 
croquante “ Une tourte Croquante. 

CROQUE-MORT, s, m. (gering. 
schüt:iger Name für Leichenträger), 
Ilse dit, par dénigrement, de Ces 
qui sont chargés de transporter les 
morts au cimetière, ]l est populaire. 

CROQUE-NOTE. s. mm, (Tonkünst. 
ler, der f'ertig aber geschmacklos vom 
Blatte spielt, der). 1 se dit, par dé. 
nigrement, d'Un musicien qui Lit cou. 
raminent Îa mnsique, mais qui lex. 
écate sans expression, saus goût, (ns 
dit anssi, Crogue-s0l, L'an et l'air 
sont farmiliers, 

CROQUER. +. n. (knarpela; bre. 
chen). Il se dit Des choses dures ou 
sèches qui font da bruit sous la deu 
quand on les mange. ,,Du pain d'épice, 
nne gimblette qui croque sous La dest. 
Ces morilles, ces fraises sont pleisu 
de gravier, elles croquent sou l4 
dents." 

Cnoquen (knarpeln), est sussi 
verbe actif, et signile, Mange da 
choses qui fout du bruit sons la dent 
nCroquer des pralines.“ 

Fig. et fam., ,N'en croquer qu 
d'une dent (nicht bekommen wa 
man wünscht}), Ne pas obtenir e 
qu'on désire. ,, Vous n'en croguerequ 
d'une dent. 

Croquen (verschlingen), véwsi 
dans le langage familier, À tontes sèr 
tes de choses qu'on mange sridewet 
et en entier, Il croqua deux peste 
en moins de rien.“ 

Fam, , Manger nne chose à la er. 
que au sel,“ La manger sans autre # 
saisonnement que le sel, 

Pop. et par menace, on dit es qu 
lant D'un homme à qui l'on se cu 
très-supérieur en force, ,,Je le mage 
rais à la croque au sel.“ 

Fig. et fam., ,Ælle est jolie, ge 
tille à croquer, elle est à coq" 
(sie ist zum Fressen Rübach},5e dù 
[une jeune personne très-jolie, 0 
dit anssi quelquefois, ,/Cet enfant at 
gentil à croquer. 

Cnoquen (flüchtig entwerfen), « 
termes de Peinture, signifie, Prends 
à la hâte, au moyen du crayon, di fn 
cean, etc., les traits principaux €! ch 
ractéristiques des objets dont on ve! 
couserver le souvenir, tels qu'ans b 
Eure, un groupe , des fabriques, ett 

11 signifie aussi, Indiquer seulemts 
par quelques traits, la première bés 
d'un tableau, d'une composifion ,{ 
dessin n’est que croqué.* 


CROQHE-SO. 


met, en parlant Des ouvrages d'es- 
prit qui ne sont pas encore achevés, 
et où l’on n’a pas mis la dernière main. 
Ji n'a fait que croquer ce poëme“ (er 
hat das Gedicht nur flüchtig entwor- 
fen). 

Fig. et fam., ,,Croqner le marmot“ 
(Maulaffen feil haben), Attendre 
longtemps. ,, Que voulez-vous qne je 
fasse-là à croquer le marmot? Il m'a 
fait croquer le marmOt pendaut plus de 
deux heures." 

Cnoqué, éu. participe (leicht hin- 
greworfen ). 

CROQUE-SOL. s. m. Voyez Cno- 
QUE-NOT£. 

CROQUET. s. m, (dünne, harte 
Pfefferkuchen, der), Sorte de pain 
d'épice mince et sec. 

CROQUETTE. s. f. (Art Gericht). 
T. de Cuisine, Boulette de pâte, de 
pouunes de terre, etc., qu'on fait frire 
après Vavoir trempée dans du jaune 
d'oeuf, et saupondrée de mie de pain. 
“Croquettes de pommes de terre, . de 
riz. Manger des croquettes." J 

CROQUIGNOLE. s. £. (Nasenstũ- 
ber, der), Espèce de chiquenaude, coup 
douné sur la tête ou sur le nez. ,,Don- 
ner des croquignoles." 

Croquiexoze (Art Zuckerwerk), 
se dit aussi d'Une espèce de petite pâ- 
tisserie sèche et très-dure. ,, Manger 
dés croqnignoles.* 

CROQUIS. s. m. (Entwurf, der; 
Skisse, die). T.dePeinture. Esquisse 
rapide; première pensée d'un peintre, 
indiquée seulement par quelques traits 
priscipaux et caractéristiques. ,On re- 
connait dans nn simple croquis l'habile 
bomme ou l'ignorant. Faire le croquis 
d'une figure, d'un groupe. Le croquis 
d'uu dessin. Cahier de croquis.“ 

1 se dit, figarément, dans un sens 
smaalogne, en parlant Des ouvrages 
d'esprit. ,Al a jeté sur le papier un 
croquis de son poëme.“ 

CROSSE, s. f, (Bischofsstab; 
Krummstab, der), Bâton pastoral d'é- 
rêque ou d’abbé. ,,Crosse d'or. Crosse 
d'argent. (Crosse de bois. 11 officia 
avec la crosse et la mitre.“ 

Cnosse (der Kolben), signifie aussi, 
La partie recourbée du fût d'un fusil, 
d'an monsquet, d'une arqnebuse, que 
l'on appuie contre l'épaule pour tirer, 
“La crosse d'an fusil, d’un mousquet, 
d'une arqnebnse, Lis l'ossommèrent à 
coups de crosse.“ 

Cnosse (Art Stock beim Spiel der 
Kinder}, signifie encore, Certain bâ- 
ton courbé par le bont, dont les en- 
fauts se servent, surtout durant le froid, 
ponr pousser nue balle, une pierre, e1q. 
Dans cette acception, ce mot à vieilli, 
aiusi que ses dérivés Crosser et Cros- 


seur. 

CROSSÉ, ÉE.'añj. (der den Stab 
führt}, Qui a droit de porter la crosse. 
«Un abbé crossé et mitré.: 

CROSSER, v. n, (kolben; rinen 
Rali, Stein wmitdem Kolbinstocks fort- 
stossen), FPousser une balle, 
litrre, ete, avec hne çrosse. Cet en 


une 
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fant est allé crosser. Ce petit garçon 
aime beanconp à crosser." 

llest aussi verbe actif, ,Crosser une 
babe, nne pierre, etc.“ 

J1 signifie, figyément et familière 
ment (unten mit Verachtung be. 
handeln), Traiter quelqu'un avec le 
plus grand mépris. ,,C’est un homme 
à crosser.“ 

Crossé, Ée. participe (geschoben). 

CROSSETTE, 5. £. (Schossling, der; 
Steckreis; Setzreis, das). T. d'Agri- 
cult. Branche de vigne, de figuier,etc., 
où on laisse un peu de bois de l’année 
précédente, et qui sert à faire des 
boutures. ,,Crossette de vigne, de saule, 
etc.“ 

CROSSEUR. s. m. (Kolbenspieler ; 
Kugelschieber, der), Celui qui crosse, 
qui s'amuse à crosser. ,, Cette allée est 
pleine de crossenrs." 

CROTTE. s. f. (Koth; Strassen- 
koth, der), Bone; mélange de la pqus- 
sière et de l’eau de la pluie, dans les 
rues, sur les chemins, etc, ,,Les rues 
sont pleines de crotte. Il fait bien de 
la crotte dans les rues. Aller, courir, 
trotter par les crottes. Il y a de Ja 
crotte, nn pied de crotte sur votro ha- 
bit, 11 l'a trainé dans la crotte." 

Fig. et pop., ,, Être dans la crotte 
(im Schmutze, im Elend seyn ), tow- 
ber dans la crotte,“ Etre ou tomber 
dans une hontense misère, | 

Caorre (Koth; Auswurf; Dreck), 
se dit anssi de La fiente de certains 
animaux , comme brebis, chèvres, la- 
pins, souris, etc. ,Crottes de brebis. 
Crottes de chèvres. Etc." 

CROTTER. v. a. (hcsudeln; kothig 
machen ), Salir avec la crotte, ,Vons 
crotterez votre robe, si vous la laissez 
traîner. N'entrez pas avec vos bottes, 
vous crotterez le parquet." 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, Vous vous crotterez, Elle 
s’est crottée.“ 

Cnorré, ée. participe (beschmdtst). 
Un habit croité, tout crotté.“ 

Fam. et par exagérat., Crotté com- 
me un barbet, crotté jusqu’à l'échine, 
crotté jusqu'aux oreilles," Fort crotté. 

II fait bieu crotté (es ist sehr schmu- 
tzig …) daus les rues," Les rues sont 
bien sales. 

Caorré (schmutzig ), se dit quel- 
quefois, adjectivement, D'une per- 
sonne dont l'extérieur est sale et mi- 
sérable, ji à l'air crotté, Il est bien 
crotté, Dans ce sens, il est popn- 
laire, 

Fig.et fam., „Un poële crotté 
(Sudeldichter; erbärmlicher Dichter), 
Un manvais pote. 

CROTTIN. s. m, (Koth, der), Fi- 
ente, excrémets des chevaux, des mou- 
tons, et de quelques Autres animanx, 
#Du crottin de cheval, 

CROULANT, ANTE. ndj. (Bau- 
fällig; dem Eïinsturze nahe), Qui 
cronle. .Ædifice croulant," 

CROULEMENT. s. m.(Æinstürzen, 
das; Einsturz, der), Chnte de ce qui 
croule, éboutement. ,Le croulement 
d'un bastion, d'uue twrrasso. 
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A ULER. v. n. (cinstürsen ; ein- 
fallen), Tomber en s’affaissant, ,Ce 
bâtiment croule, va crouler, La terre 
croula. Terre marécageuse qui croule 
sous les pieds.“ 

I se dit quelquefois fgurément. 
»Cetempire cronle (stürst cusummen). 
Cette objection fait erouler tout votre 
système." 

CROULIER, LÈRE. adj. (sumpfig; 
moorig). 11 se dit Des terres dont le 
fonds est mourant. ,,Des terres crou⸗ 
lières. Des prés crouliers,“ . 

CROUP. 5, m. (hautige Brune; 
Luftrohrenentzündung, die). (On fait 
sentir le P). T. de Médec. Espèce 
d’angine souvent mortelle, qui attaque 
principalement les enfants on bas âge, 
et qui est caractérisée par le dévelop- 
pement, d’ane fausse membrane à Vin- 
térieux des voies aériennes. . Cet en- 
fant est attaqué du eroup. Il est mort 
du 


croup, 

CROUPADE,. s. £ (Crupade, die). 
T, de Manége. Saut du cheval, qui est 
plus releyé que la courbette, 

CROUPRE, 5. f. (Kreus, das), La 
partie de derrière qui comprend les 
hanches et.le haut des fesses de cer- 
Tains animaux, principalement des bé- 
tes. de mouture, de charge, ,Belle 
croupe, Ce cheval n'a point dé croupe, 
n'a guère de croupe, Vhaval chatouil- 
lenx sur la croupe, U est blessé sur 
la groupe, Il porte, il ne porte point 
en croupe. Ce çaxalier mit, prit sa 
femme en cronpe, avait sa femme en 
croupe. Monter en eroupe.“ 

. “Ce cheval a la croupe de mulet, T1 
a la cronpe pointue, aignë, 

„Gaguer la croupe du cheval de son 
ennemi“ (ginem feindiichen Reiter 
von hinten beikommen), L'approcher 
par derrière. 

Croure (der Gipfel), signifie anssi, 
Le haut d'une montagne qui se prolon- 
ge et qui n’est pas à pic. Le châtean 
est situé sur la croupe de la montague. 

Il désigne, en Architectnre, La par- 
tie arroudie dun comble qni surmonte 
le chevet d'nne église. 

li se dit également d'Une partie de 
comble qui forme le prolongement 
d'un mur de pignon, et qui se rattache 
aux denx égouts du toit par des aré- 
tiers.“ 

Croure (4ntheil am Gewinne), se 
dit encore, figurément, d'Un intérêt 
que L'on donne dans les bénéfices d’nne 
place où d'une entreprise de finance, 
Ce sens a vieilli. | 

CROUPE, EE. adj. Li ne s'emploie 
guère que dans ces locutions, Cheval 
bien croupé* (mit einem schônen Krau- 
ze), jument bieu croupée," Qui à une 
belle cronpe. 

CROUPIER. s. m. ( Spielgehilfe; 
Spielhelfer, der), Celmi, qui est de 
part au jen avec quelqu'un qui tient la 
caute ou le dé, ,11 a gagné beaucoup 
au jen, toais il n'en profite pas send, il 
a bien des cronpiers. C'est un bon cron- 
pier qu'nû,tel, il conseille bien, À la 
charge ne les cronpiers ne conseilles 
rout poiut, 
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11 se dit particulièrement, à la Bas- 
sente (Croupier; Bankgehilfe), de 
Celui qui assiste le banquier, qui ob- 
serve les pontes, et qui l’avertit des 
cartes qu'il passe. 

Crourien (Theïlhaber an einem 
Gcwinne), s'est dit autrelois de Ceux 
qui avaient un intérêt dans quelque en- 
treprise de finance, soit qu'ils eussent 
ou non prôté de l'argent. 

CROUPIÈRE, s. 1. (Schwanzriemen, 
der), Morceau de cuir rembourré, que 
l'on passe sous la queue d'un cheval, 
d'un mulet, etc., et qui, tenant à la 
selle où au bât, l'empêche d'avancer 
sur le garrot. ,, Mettre une croupière 
à une selle, Mettre une croupière à un 
cheval, Serrer La croupière d'un che- 
val.“ 

Prov. et fg., ,Tailler des cronpiè- 
res à une troupe de gens de guerre“ 
(immer auf dem Nacken seyn; viel 
su schaffen machen), La mettre en 
fuite, la poursuivre. ,,Tailler des crou- 
pières à quelqu'un,“ Lui susciter des 
affaires, des embarras, lui donner bien 
de l'exercice. ,,Je lui taillerai des crou- 
pières.* 

CROUPION. s. m. ( Hreus, das), 
L'extrémité inférieure de l'échine de 
l'homme, ,$8e démettre le croupion.“ 
Al est très-familier, et on ne l’'emploie 
guère que par plaisanterie. 

11 se dit plus communément (Bürzel; 
Steiss) de Cette partie où tient la 
plume de la queue d'un oiseau. ,,Le 
croupion d’un poulet d'Inde, d’un cha- 
pon.* 

CROUPIR. v.n. (stehen [stogni- 
ren]). 11 se dit Des liquides qui sont 
dans un état de repos et de corruption. 
“Les eaux qui croupissent deviennent 
puantes. 

Il se dit également (Jaulen) De cer- 
taines matières qui se corrompent et 
pourrissent dans une eau staganante. 
»De Ja paille qui croupit dans une 
mare,* 

IL se dit aussi (verfaulen ; umkom- 
men) Des enfants au maillot et des 
personnes malades qu'on n’a pas soin 
de changer assez souvent de linges. 
nCet enfant cronpit dans son ordure, 
croupit dans ses langes. Il ne faut pas 
laisser croupir un malade dans La sa- 
luté.“ 

Il se dit quelquefois figurément, et 
signifie (stecken; versunken seyn), 
Demeurer, vivre longtemps dans un 
état honteux, ,Croupir dans le vice, 
dans l'oisiveté. Croupir dans l'igno- 
rance, dans un lâche repos.“ 

Cnourr, 1x. participe (verdorben). 
»De l’eau croupie."* 

CROUPISSANT, ANTE. adj. (ste- 
hend), Qui eronpit. ,,Eaux cronpis- 
santes.* 

CROUSTILLE. s.f. (kleine Kruste, 
dix). (Les deux L sont mouillées dans 
te mot et les trois suivants). Petite 
croûte de pain. ,,Donnez-lui encore 
une croustille." 11 est familier. 

CROUSTILLER. v. n.(Krusten es- 
sen), Manger de petites croûtes pour 
boire après le repas, et pour être plus 


CROUSTILLEUSEMENT 


longtemps à table, , 11 se mit à croustil- 
ler.“ IL est familier, 

CROUSTILLEUSEMENT. adverbe 
(drollig), D'une manière plaisante, 
libre, graveleuse. 11 est familier et 
peu usité. 

CROUSTILLEUX , EUSE. adjectif 
(drollig ; possierlich). Ou ne l'em- 
ploie qu’au figuré, pour dire, Plaisant, 
libre, graveleux, ,,Ce passage est un 
peu croustilleux. Des contes croustil- 
leux. Une anecdote croustilleuse.“ 11 
est familier. 

CROÛTE. s. f. (Kruste, dic), La 
partie extérieure du pain durcie par la 
cuisson. ,Croûte de pain. Croûte épnis- 
se. Croûte dure. Croûte brûlée, Du 
pain où il y a bien de la croûte. La 
croûte de dessus. La croûte de des- 
sous. Ce pain est tout en croûte. Ce 
n'est que croûte. Vous mangez toute 
la croûte, et vous laissez la mie.“ 

Fig. et pop., ,,Casser la croûte, une 
croûte avec quelqu'un“ (aus Einer 
Schüssel mit Einem essen), Manger 
amicalement et sans façon avec lui. 
nJe le connais beaucoup, nous avons 
souvent cassé la croûte ensemble.“ 

Prov., ,,Ne manger que des croûtes“ 
—* harte Brocken, schmale Bissen 

aben ), Faire mauvaise chère. ,,C’est 
un avare qui ne mange que des croûtes 
pour épargner.“ 

Cnoùre (die Brodkruste), se dit 
absolument de Gros morceaux de pain 
où il y a plus de croûte que de mie, 
et qu'on a fait mitonner longtemps 
avec du bouillon. ,Servir des croûtes, 
Manger une croûte au pot.“ 

Caoùre (die Kruste), se dit anssi 
de La pâte cuite qui enferme la viande 
d’un pâté, d'une tourte, etc. ,,La croûte 
d'un pâté. Croûte fine. Croûte bise, 
Croûte feuilletée. La croûte de dessus, 
Lever la croûte d'un pâté." 

1 se dit encore de Tout ce qui s'at- 
tache et se durcit sur quelque chose. 
nMettez de la mie de pain sur ce cha- 
pon pour y faire une croûte, Il s’est 
fait une croûte de tartre autonr du ton- 
neau. Lorsqu'ou est longtemps sans 
remuer le blé, il s'y fait une croûte 
qui aide à le conserver. Dans la séche- 
resse, il se forme sur la terre une 
croûte qui la rend difficile à labourer.* 

11 se dit particulièrement, en Méde- 
cine (der Schorf, Grind) Des plaques 
plus ou moins dures qui se forment sur 
la peau, par la déssiccation d'un liquide 
sécrété à lu surface. ,, Quand une gale 
sèche, il s'y forme une croûte, Croûte 
de la tôte des enfants nouveunu-nés.“ 

nCroûtes de lait“ ( Mélchschorf), 
Croûtes qui surviennent chez les en- 
fants à la mamelle, 

Fig. et fam., Son corps n’est qu'une 
croûte,“ se dit D'un homme couvert 
de gale. 

Cnoùre (Geschmier; Kleckserei; 
Sudelei), se dit aussi d'Un vieux 
tableau dont la couleur est noire et 
gercée, et plus ordinairement d'Un 
mauvais tableau, ,, Une vieille croûte. 
Ce peintre ne fait que des croûtes, Ce 
portrait est nne vraie croûte." 


CRU 


CROÛTELETTE. s. £. (Heine 
ste, die). 11 a la 1ême —** 
que — 

CROUTIER. s. m. (Farbenk} 
Schmierer ; Sul. der), 
peintre qui ne fait que des croûtes, |] 
est familier, On dit aussi, Croëtes 

CROUTON. s. m. ( Brodkrüstekun, 
das), Morceau de croûte de paix. 
nDonnez-moi uu croûton“ 

11 se dit aussi, en termes de Culsine 
de Petits morceaux de pain frits qu'on 
met dans une omelette, dans te perde 
ou qui servent à garair des plats d'en. 
trée ou d’entremets, ,,Omelets «x 
croûtons. Purée aux croûtous, Met 
des croûtons sur des épinards“ 

Cnoûron (Farbenklerkser), se à, 
figurément et familièremeat, d'Un très. 
mauvais peintre, ,,Ce n'est qu'an croi. 
ton." 

CROYABLE. adj. des deux geurs 
(£glaublich ; glaubhaft), Qui peut ox 
qui doit être cru. Il se dit Des pen 
sonnes et des choses, C'est un homme 
croyable. Vous êtes partie intéressée 
dans cette affaire, vous n'êtes pu 
croyable. Cela est croyable, Cela est. 
il croyable? Cela n’est pas croyabl, 
C'est ce qui rend la chose plus croys. 
ble. Il n’est pas croyable combles 0 
a perdu d'hommes dans cette bataill, 
11 n'est pas croyable que.“ 

CROXANCE. s. I. (Glaube, der), 
Pleine conviction, persuasion imine, 
»Telle est ma croyance. [1 à la ferme 
croyance que… La croyance dé fie. 
mortalité de l'âme.“ 

Li se prend aussi pour Opinies. Ce 
la est arrivé contre la croyance de tout 
le monde (gegen Aller Vermuthe, 

ten). Cela passe tonte croyance 

I signifie encore (das Glaubm), 
L'action d'ajouter foi à quelqu'us, 
quelque chose. ,,Ils donnaient croyasct 
à cet imposteur, J'ai croyance eu ld, 
en ce qu’il dit. Cela ne mérite aucun 
croyance, ne peut trouver croyass 
auprès des gens sensés, ne mérite pu 
que les gens sensés y donnent le 
croyance, y aient la moindre croyance" 

IL signifie particulièrement (de 
Glaube), Ce qu'on croit dans une rebe 
gion. ,,La croyance des chrétiens, Li 
croyance des Juifs. Notre eroyaaca 
est fondée sur... Les articles de not 
croyance. Renoucer à sa croyasee, 
11 essaya de les attirer à sa croyance" 

CROYANT, ANTE. s. (der, dt 
Gläubige), Celui, celle qui croit er 
que sa religion enseigne. I s'emplon 
surtout dans les phrases suivante: 
nAbraham est appelé le Père dé 
croyants. Les califes prenaieut le übt 
de Chefs ou commandenrs des croyants, 
Les vrais croyauts.* 


CAU 
CRU. s. m. (Gewächs; Gruna un 


Boden wo etwas wächst), Terre es 
quelque chose croît. Il n'est guère nsi- 
té qu'en parlant Des produits agne 
les, et surtout du vin, ,{Ce fois, ot 
denrées sont de mon cru. Da ma de 


CRU 


Mon cru, de son cru, de votre eru. Ce 
vio-là est d'un bon crn.“ 

#Vin da cru,“ Vin fait avec le rai- 
sin recueilli dans l'endroit même où 
va le consomme. ..Nons vonlũmes goû- 
ter le vin du cru, C’est ua vin de cru.“ 
On dit proverbialement, 11 fant se 
défier du vin du cru,“ parce que beau- 
coup de crus sont mantais. 

Cau (Erfindung), se dit quelque- 
fois, fgürément et familièrement, en 
parlant Des choses qu'on imagine, qu'on 
isvente, par opposition À celles qu'on 
tient où qu'on emprunte d'uu autre, 
nCétte histoire est de votre cran. Cet 
ouvrage est une compilation, l'auteur 
v'y a rien mis de son cru. C'est un 
suteur sans originalité, et qui ne peut 
rien tirer de son cru.“ 

Cnu (das Gewäüchs; der Tricb), 
se dit aussi pour Accroissement. ,,Ces 
arbres ont bien poussé, voila le cru 
de cette année. 

CRU, UE. adj. (roh; ungekocht ), 
Quai m'est point cuit. ,, Viande crue. 
Chair crue. Pomme crue. Des fruits 
crus.® Voilà qui est encore tout cru. 
Cela se mange à demi crn.“ 

nCuir ern* (roh; ungegerbt), Cuir 
qui s'est pas préparé. ,Chanvre cru,“ 
Celui qui m'a pas été trempé dans 
l'ean. 

Soie crue“ (rohke Scide), Celle 
qui n'est ni lavée ni teinte. Plusieurs 
disent, ,Soie écrue.“ 

En Chimie, ,Métal eru,“ Celui qui 
est tel qu'il est sorti de la mine. ,,Au- 
timoine cra. Mercure cru.“ 

En Médee,, ,,Excréments crus“ 
Ceux qui n'ont pas été préparés par 
la digestion, Dans le langage des hu- 
moristes, ,, Humeurs crues, urines 
crues,“ Celles qui n’ont pas été suff- 
samment élaborées par la chaleur na- 
turelle. 

Cao (unverdaulich; schwer im Ma- 
gen liegend), signifie aussi, Difficile 
a digérer, ,,Ce fruit est bien cru sur 
l'estomac. Le concombre est très-cru, 
il n'en faat guère manger.“ 

"Eau crue,“ (Celle qui ne dissont 
pas le savon, et qui ne cuit pas les lé- 
gumes. ,,L'ean crue n’est pas favorable 
à la digestion.“ 

Cau (hart; rauh; grob;roh), s'em- 
piloie fgurément en parlant Des choses 
fécheuses, désagréables que l’on dit 
à quelqu'un sans garder aucun ménage- 
Mment, sans prendre la peine de les 

ædoucir, ,Une parole bien crue. Voilà 
mn discours bien cru, Cela est bien 
<wn. U lui a fait anne réponse fort crue. 
FA Jai annonça cette nouvelle toute 
Cr-se,* 
IL signifie aussi quelquefois, Libre, 
V décent, ,,[s ont tenu devant elle 
es discours un peu trop crus.“ 
Cau (roh), se dit également, au 
» D'une production d'esprit qui 
æst encore iuforme, à laquelle on n'a 
Pas mis la dernière main. ,,11 n'a pas 
ÆAcore bien digéré cela, il a mis sa 
Frénsée toute crue sur le papier. 
ceinture, ,Ton cru“ (greiler 


EaP 
Tom), Ton qui ne se marie pas, qui 


ne se fond pas avec le ton qui l'avoi- 
sine. ,Conleur crue “ Conlenr tran- 
chante, trop entière, 
qu'Une lumière, 
crue, lorsque les grands clairs ne sont 
pas séparés des grauds bruns par des 
jrassages. 




















Sur la peau ne, ,Botté à cru. Changsé 
à cru, Armé à cru, Monter nn cheval 
à cru. 


D'une construction qui porte directe- 
ment snr le so}. 


die), Juhumanité, inclinntion à répau- 
dre ou à voir répandre le sang, à faire 
souffrir, ou à voir sonffrir les autres, 
“Grande cruanté, Avoir de la cruauté, 
Exercer sa cruanté snr des innocents, 
Sa cruauté n'a point de bornes. Trai- 
ter ses ennemis avec cruanté. User de 
cruanié envers quelqu'un. On le dit 
également en parlant De certains ani- 
maux, „La cruauté du tigre, du tion. 







juste, ete. C'est une cruauté qne de 


.. CRUAUTE ‘: 


On dit aussi 
qu'Une ombre est 


À onu. adv,(auf der blossen Haut), 


Eu Archit., Porter à cru“ se dit 


CRUAUTÉ. s. f, (Grausamkeit, 


Fig.. La cruauté du sort, du destin, 


de La fortune, etc.“ se dit en parlant 
Des grandes afflictions, des grands re- 
vers de fortune, 


Par exagérat., ,,La crnanté, les 


cruantés d'une maîtresse “ Son indit- 


férence on ses riguenrs, 
CruAuTé (die Grausnamkeit), si- 


guifie aussi, Action cruelle, ,Horrible 
cruauté. Faire des cruautés. Exercer 
des cruantés, C'est nne cruanté inouïe 


qne ce qu'on leur fait sonffrir.‘ 
N se dit, par exagération (dié Graw- 
samkcit), de Tont acte rigoureux, in- 


séparer ces deux amants, Vous refn- 
sez de me voir; quelle cruauté ! quelle 
étrange cruauté! 

CRUCHE. s. f., (Krug, der}, Vase 
de terre on de grès, à anse, qui à or. 
dinairement le ventre large et le cou 
étroit, ,Grande cruche, Petite crnche, 
Cruche pleine d'huile, pleine d'ean, 
ou Cruche d'huile, cruche d'eau, Met- 
tre de l'eau, porter de l'ean dans une 
cruche. Cette cruche est félée, Casser 
une cruche, La crache à l'hnile,“ 

Prov. et fig., Tant va la cruche à 
l'eau, qu'à Ja fin elle se casse, qu'en- 
fin elle se brise“ (der Krug geht s0 
lange sum Wasser bis er bricht), 
Quand on retombe souvent dans la 
même faute, on finit par s’en trouver 
mal; ou, Qnand on s'expose trop sou- 
vent à nu péril, on nit par y sncenm- 
ber, Cela se dit par forme de menace 
on de prédiction. 

Caucne (der Strohkopf, Schafs- 
kopf), se dit, fignrément et familiè- 
rement, d'Une personne fort sotte, fort 
stupide, qe cet homme est cruche ! 
Quelle cruche! C'est une crache. Vous 
tourmentes trop cet enfant, vous le 
ferez devenir cruche, vous le rendrez 
crache. 

CRUCHÉE, s. f. (ein Krug vol), 
Ce que peut contenir une crache. ,Une 
cruchée de via.“ 11 est pen nsitd. 

CRUCHON. s. m, ( Xrüglein, das), 
Petite cruohe. 
























CRUDITE 571 
CRUCIAL, ALE. adj. (Kreux …), 


Fait en croix. H n'est gnère nsité que 
dans cette locution, ,Ancision cruciale. 


CRUCIFÈRE, adj. des deux genres 


(Kreux..). T, de Botan. 11 se dit 
Des plantes dont les fleurs ont leurs 
pétales disposés en forme de croix, 
telles que le eresson, le chou, le thlaspi, 
etc. Plante crucifère. 


11 s'emploie plns ordinairement com 


me substantif féminin. ,La famille deg 
crasifères (der Kreuzpflansen). Une 
crucifère.# 


En Archit., ,,Colonne erucifère “ 


(kreustragend; mit einem Kreuse), 
Colonne surmontée d'une croix. 


CRUCIFIEMENT ou CRUCIFI. 


MENT. 5. m. (Âreusigung, din), 
L'action de crucifier ; le supplice de la 
croix. ,,Le crucifement de Notre-Sei- 
gneur.* 


Il se dit aussi Des tableaux où le 


crucifiement de Jésus-Cunisr est re- 
présenté, ,,Le Crucifiement de le Brun, 
de Rubens.‘ 


CRUCIFIER. v. à. (kreusigen), 


Attacher à une croix, mettre on croix. 
nLes Juifs crucifièrent Notre-Seigneur.“ 


Fig., ,Ëtre cracifié avec Jésus- 


Cnaisr,“ Être entièrement mort aa 
monde, 


Fam, et par exagérat., ,Je me fe- 


rais crucifier pour cela,“ Je souffri- 


rais tout pour cela. On dit aussi, ,,C'est 
un homme qui se ferait crucifier pour 


ses amis,“ C'est un homme qui ferait 


tout pour eux. 


.Crucirié, ée participe (gekreuw- 


sigt). , 

CRUCIFIX. s.m.(Cruciÿfix [| Hreus- 
bild}, das ). (L'X ne se prononce point). 
Figure ou représentation de Jésus- 
Cnnintr attaché à Ja croix. ,Bean cru- 
cifix. Crucifx d’or, d'argent, d'ivoire, 
etc, Se mettre aux pieds du cracilix, 
Baiser le crucifix.“ 

Fig. et fam., Un mangeur de cra- 
ci6x," Un bigot, nn faux dévot, On 
dit dans nn sens analogne, „Aller dans 
les égliges manger les crucifix." 

Fig., lettre une injure, une dis- 
grâce, mettre un ressentiment aux 
pieds du crucifix," Souffrir patiem- 
ment une injure, une disgrâce, en faire 
le sacrifice à Dieu, pardonner pour 
Famour de Dieu à ceux qui «ous ont 
offensés. . 

CRUDITÉ. s. f. (Rohheit; Rauhig- 
keit , die), Qualité de ce qui est crn. 
nLa crudité des fruits. La cradité de 
l'eau." 

Il se dit aussi Des aliments crus, 
difficiles à digérer. , Manger des oen- 
dités, Les estomacs faibles ne peuvent 
pas supporter Les crudités.“ 

11 se dit également Des matières 
contennes dans les premières voies, 
lorsqu'elles proviennent d'aliments mal 
digérés. ,,Ces viandes engendrent des 
crudités, causent des crudités. I1 « 
des crudités d'estomac. 

Dans la Médecine hamoriste, ,,La 
crudité des humeurs," La mauvaise 
qualité des humeurs qni ne sont pas 
suffisamment élaborées. 
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572. CRUE 


Cauorré (das Grelle; die Grellheit), 
se dit, en Peintnre, de L'effet des tons 
crus, des conlenrs crues, etc, 

« Hi se dit quelquefois, nu figaré, Des 
grave]ures, des traits peu décents dans 
nn ouvrage d'esprit on dans la couver- 
sation. „On trouve dans cet ouvrage 
certaines crudités qui le déparent.s 

CAUE. s. f, (#nwachsen, das; An- 
wuchs, der), Augmentation, I] se dit 
principalement en parlant Des rivières, 
des rnissenux, etc, „La crue des eaux, 
Les grandes crues arrivent ordinaire- 
ment en telle saison, La crue du Nil. 
Une grande crue d'eau.“ 

Nse disait particulièrement antre- 
fois de L'augmentation des tailles. ,,La 
crne de la taille, La crue des tailles, 
Nouvelle crne sur les tailles.“ 

Cnvue (der Wuchs), signifie anssi, 
Croissance, augmentation de grandenr, 
Cet arbre a pris toute sa erne, Get an- 
fant n'a pas pris encore toute sa crne.* 

. Crus (Fünftel über der Taxe; Auf- 
schlag), dans l'ancienne Pratique et 
en matière d'inventaire, Le cingnième 
denier au-dessus de la prisée. „II a eu 
ces menblés pour la prisée et pour la 
crue; il les a eus pour la prisée et 
sans erne. Faire une estimation de 
mmenbles à jnste prix et sans crue. La 
crue est aholie.“ 

CRUEL, ELLE, adj, (grauwsam ), 
ITahumain, impitoyable, qui aime le 
sang, qui prend plaisir à faire souffrir. 
on à voir sonffrir. , Hormmme cruel. Crnel 
tyran. Ces penples-là sont sauvages 
etcrüels. Être né cruel. Avoir l'âme 
cruelle, l'humeur cruelle, Un maître 
cruel.“ On le dit également en parlant 
De quelques animaux. ,,Le tigre est 
une bête crnelle.“ 

Ses plus cruels ennemis,“ Ses enne- | 
mis les plas acharnés et les plus dan- 
gerenux. ,,Ce sont mes plns cruels en- 
nemis.* . 

- Fig., Destin, sort cruel, fortune 
cruelle,“ se dit en parlant Des gran- 
des afflictions, des grands revers que 
fait épronver la fortune. 

Cnusz (grausam), sg aussi, 
Qui dénote la crnauté, ya de! 
la cruauté, Action ornelle, Ordre | 
cruel. Haine cruelle, Une politique 
cruelle. Une cruelle joie. 

“Guerre cruelle“ ( grausamer, blu- 
tiger Krieg), Guerre acharnée, 
sanglante. 

Cnuez (streng ), se dit quelquefois, 
par éxagération, pour Sévère, inflexi- 
ble, exigeant, „Un père cruel. Un tu- | 
teur cruel.“ 

Il se dit, en on sens particulier, | 
D'une femme qni n'éconte point ses | 
. simants où qni les rebnte, ,Elle fat : 
longtemps érnelle, Beanté ornelle. | 
Cette femme passe pour n'être pas cru- 
elle,“ Cette dernière phrase est dn | 
Jangrige familier. 

* Il s'emploie sontent comme substan- 
tif (der, die Grausame), en parlant 
Des personnes. ;1ls venlent me sépa- 
rer de vons, les cruels ! La crnelle. 
est sourde à nos plaintes, Cruel, vons 
m'abaadonnez ! “ 


-glomérés,* On les nomme aussi Fo/lc. 


CAUELLEMENT 

Fam., No pas tronver de cruelles,“ 
Être toujours benreux en amour. 

Fam., ,.Faire le crnel,“ Se mon- 
trer dédaignenx à l'égard des femmes, 
11 fait bien le crue). 

Cauez (schrecklich; hart; pein- 
ich), signifie encore, Fâchenx, dou- 
loureux, insupportable, ,.C'est un cruel 
mal, un cruel supplice, une cruelle 
mort. Une peine cruelle, Des devoirs 
cruels à remplir. J'ai fait une perte 
bien cruelle, Ce fat nn crnel moment 
pour nous, Cela est cruel. Il a fait 
cette année un crnel hiver, Vous Jui 
avez fait un cruel affront. Ou lui fit 
de cruels reproches, Cette séparation 
fut bien cruelle, C'est ne cruelle si- 
fuation. C’est nne chose cruelle que 
d'être abandonné de ses amis.“ 

„Un cruel homme,“ Un homme en- 
nuyenx, incommode, fâcheux, On dit 
de même, ,Une cruelle femme. 

CRUELLEMENT. adv. (grausam), 
Avec cruauté, d'une manière cruelle, 
#11 l'a fait mourir cruellement. Ii l'a 
traité cruellement. Il l’a cruellement 
battu." 

CRÜMENT adr. (auf rohe und 
harte Art; one Schonung), D'une 
manière sèche et dure, sans aucun mé- 
nagement, sans preudre Ja peine d'a- 
doucir ce qu'il y a de fâcheux dans ce 
qu'on à à dire. Il m'a dit cela si crû- 
ment, 1 ini est allé dire tout crûment 
que. Dire crient de fâcheuses vé- 
rités.* 

CRURAL, ALE. adj. (Schenkel...). 
T. d'Anat. Qui appartient à Ja cuisse. 
Le muscle, le nerf erural, L'artère, 
la veine crurale. L'arcade crurale. 

CRUSTACÉ, EE. adj, (gelenkschaa- 
lig). T. d'Hist, nat, I se dit Des 
animaux qui sont couverts d'une enve- 
loppe dure, mais flexible et divisée 
par des jointures. ,,Les animanx crus- 
tacés, L'écrevisse est crustacée.ff 

H est aussi substantif, au masculin, 
nL'écrevisse, le homard, les crabes 
sont des crustacés. 

CRUZADE. 5. f. Crusade 4rt por- 
tug. Munse], die), Monuaie de Por- 
tngal. Les crusades vieilles, qui sout 
d’or, valent trois fraucs trente centimes 
de France; et les cruzades neuves, 
qni.sont d'argent, valent aujourd'hui 
un pen moins de trois francs, 


CURIQUE 

res ( kryptogamisch [mit unkennili 
chen, verborgenen Befruchtungathé. 
len). T. de Botan. Il se dit Des plu. 
tes qui ont les organes sexnels peusy. 
parents ou cachés, telles que les myas 
ses, les fougères, les Lichens, ei. 
“Plantes cryptogames.“ 

11 s'emploie aussi très-souvent ton. 
me substantif féminin, Une eryu 
game. La famille des eryptogames* 

CRYPTOGAMIE. s. {. (Kryptogs- 
mie, die). T. de Botan. Classe de 
système de Linné, qui renferme les 
plantes agames et cryptogames: c'es 
la viagt-quatrième et dernière. 

CRYPTOGRAPHIE, s. f. Fos 
SrécanocnArgte. 

CRYSTAL et dérivés, Foyes Can. 
TAL, ETC. 

























cso 


C-SOL-UT. (das C). Anciea terst 
de Musique, par lequel on désignait le 
ton d'uf. ,Le ton de c.col ut. La clef 
de e-sol ut. Cet air est eu € soft" 


CUB , 


CUBAGE, s. m., ou CUBATURE. 
s, f. (Kôrperausmessung , die), At 
tion de cuber, méthode pour cbr. 
Le premier de ces deux sots s'emptok 
surtont dans les Arts. ,Le cubage ca 
toisé des bois de construction." 

li se dit aussi de La quantité d'oni- 
tés cubiques que renferme un veles⸗ 
donné, ,,Détermiser Je cubage (de 
kubischen Inhalt bestimmen) due 
rièce de bois.“ 

CUBE. s. m. (/#Pürfet [Cubus), der} 
T. de Géom. Corps solide qui a x 
faces carrées égales, ,Les dés dont 
un se sert au jeu de trictrac ont lafor. 
me de cuhes.f 

Pied cube, mètre enbe, etc." Me 
sure convenue qui équivant au volunt 
d'un cube dont las côtés auraient # 
longueur uo pied, mn mètre, ete. 
bloc a tant de pieds cnbes. Mille prés 
cubes d’eau, d'air.“ Dans ces Jocutions, 
cube est adjectif. 

Cuse (der Cubus ; die Würfelzshl, 
en Arithmétique, signifie, Le prodsi 
du carré d'un noïnbre raultiplié par # 
nombre. „Le cube de 2 est 8, Eler 
mn nombre au cnbe.“* Qn dit quelque 
fois adjectivement, ,, La racine end 
d'an nombre“ Voyez Cusiqut. 

CUBER, v. a. (cubrsch ausmess®: 
auf einen Wärfel bringen). T.®# 
Géom. Évaluer le nombre d'unités cv 
biques que renferme un volnme doué. 
«Cuber un solide. Cuber des bois de 
construction." J 

Ea Arithm., ,Cuber (in den Mr 
fel od. Cubus crheben) nn nosbrt, 
L'élever an cube. — 

CUBIQUE. adj. des denx 
(va fete (oubiseh]). T. de Géo 
Qui appartient au cube. ,De pet 
cubique. 

Eu Arithm., ,,La racise cubique 
d'ou nombre * Le nomhre, entier, * 
fractionuaire, qui, élevé au cube, dons 
lg, nombre proposé. Extraits la x 


CRY 
CRYPTE.s. 1. (Gruft; Todtengruft, 


die}, Lien souterrain où l’on enterre 
les morts dans certaines églises. 
Caxerk (die Hohldriüse), en termes 
d'Anatomie, se dit de Petits corps ar- 
rondis on Jenticulaires crenx, situés 
dans l'épaisseur de La peau ou des mem 
brau?s mnquenses, et destinés à sécré- 
ter des liquides de diverse natnre, qui 
s'échappent de lenr cavité par une ou- 
verture étroite. Dans ce sens, il est 
plus ordinairement mascnlin. ,,Gryptes 
sébacés, Cryptes cutanés. Cryptes ag- 


cules. — 
CRYPTOGAME, ad). des deux gqnr 


CUBITAL 


élue cubique d'an nombre. La racine 


* de 8 est 2." 
aie de ad (Ellbogen..). 


Tr. d'Anat. Qui appartient an conde, | 


Mascle eubital. Nerf cubitai, Artère 
3 Lo 
A BITUS. s. m. (Ellbogenrôhre, 
die; Ellbogenknochen, der). (On pro- 
nonce l'S). T. d'Anat., emprunté du 
latin. Le plus gros des deux os de l'a- 
vant-bras, dont l'extrémité supérieure 
forme le conde. 
GUG 

CUCUBALE. s. m. (Bchen ; Behen- 
kraut, das). T. de Botan. Geure de 
plantes qui croissent dans les champs, 
et dont les fleurs ont un calice renflé. 

CUCURBITACÉE, adj. I. (kürbis- 
éhntich ; kürbisfôrmig ). T. de Botan. 
11 se dit De plantes herbacées dont plu- 
sienrs espèces produisent dé très-gros 
fruits, tels que la courge, le melon, 
Je potiron, la calebasse, etc. 

Li s'emploie plus ordinairement com- 
me substantif, ,,La famille des cucur- 
bitacées." 

CUCURBITE, s. f. (Kolben; De- 
stillirkolben , der), Partie inférieure 
de l'alambic, vaisseau d'étain, de cui- 
vre ou de verre, dans lequel on met 
les substances que l’on vent distiller, 
et au-dessus duquel on adapte le cha- 
piteau. 


GUE 


CUEILLETTE, s. f. (Ernte, dié). 
(On prononce Keurl/ette). Récolte des 
fruits que donneut certains arbres. 
La cueillette des olives, des pommes, 
des poires, des amandes, etc. Quand 
il aura fait sa cueillette. La cueillette 
est bonne cette année." 

ll signifie aussi, L'amas dé deniers 
que l'on fait pour les pauvres on pour 
melque oeuvre pieuse on publique (die 
—2 Almosenspende). Faire 
une cueillette pour les pauvres, On fit 
mue cueillette pour rebâtir le presby- 
tère, La cneïllette a’été grande, a été 
house, a été petite.“ Dans ce sens, 
est vieux: on dit maintenant, Col- 
lecte. 

Dans la Marine marchande, ,,Char- 
ger an navire à la cueillette, en cueil- 
lettre“ (Stückgüter laden), Le char- 
ger de marchandises appartenant à dif- 
lérents chargeurs. 

CUEILLIR. v. a. (pflücken; bre- 
chen). (On prononce Keuilllir). [Je 
cueille, Je caeilluis. Jo cueillis, Je 
cueillerai, Je cneillerais. Que je cueil- 
le, Que je cueillisse, Cueillant]. Déta- 
cher des fruits, des fleurs, des légumes 
Ze leurs branthes ou de leurs tiges. 
Cueïllir des fruits, des fleurs. Cueillir 
‘sammeln,) des légumes, Cueillir des 
rires, des pommes, des roses, etc, Des 
mits prêts à cueillir, cneillis à la 
ain, nouvellement cuelllis, “ 

Cuéillir un bouquet,“ Cueillir des 
lenrs pour en former un bouquet. 

Fig., \CueïHir des palmes, cnefllir 
es udiers Keruporter des victoires. 
Fig., ,Cueillir un baiser," Prendre, 


CUEILLOIR | 


donner un baiser à nue femme, 
cueillit un baiser sur ses lèvres. 
CueLit, 18. participe (gepflückt). 
CUEILLOIR. s. m. (Fruchtkorb ; 
Obstkorb, der). (On prononce Keuil- 
loir). Panier daus lequel on met los 
fruits que l’on cueille, 


I 


GUI 
CUILLER. s. f. ( Loffel, der) (On 


prononce et quelques-nns écrivent, 
Cuillère). Ustensile de table dont on 
se sert ordinairement pour manger le 
potage et d'autres aliments liquides ou 
de peu de consistance. ,,Cuiller d’étain, 
d'argent, de vermeil. Une cuiller et 
une fourchette, Une douzaine de cuil- 
lers. Cuiller à soupe. Petite cuiller, 
Cuiller à café.“ 

»Cuiller à potage,“ Cuiller pour ser- 
vir le potage. On dit dans un sens ana- 
logue, ,,Cuiller à ragoût, etc. 
»Biscuit à la cuiller,“ Biscuit long 
et mince, fort léger, 

Curizen (der Lôffel), est aussi Un 
ustensile de cuisine servant à dresser 
le potage, et à divers antres usages, 
»Cuiller de bois. Cuiller à pot.“ 

Ni se dit également Des ustensiles 
en forme de cuillers dont les artisans 
se servent pour les usages particuliers 
de leur art, ,,Faire fondre du plomb, 
de la poix-résine daus une cuiller de 
fer. Cniller à brai. 

En Botan., ,,Pétales en cuiller, feuil- 
les en cuiller, etc,“ Pétales, feuilles, 
ete., qui ont la forme d’une cuiller. 
CUILLERÉE, s. I. (ein Lôffel vol), 
Ce que contient une cuiller, ,Une cuil- 
lerée de potage, Une cuillerée de bouil- 
lon. Une cuillerée de sirop.“ 
CUILLERON. s. m.(Loffelschaale, 
die), La partie creuse d'une cuiller, 
CUIR. s. m. (Haut, die; Fell, das), 
La pean épaisse de certains animaux, 
»il a le cuir dur et rude, L’âne et le 
mulet ont le cuir extrémement épais et 
dur. Cuir uni. Cuir tendu.f 

I se dit plus ordinairement (das 
Fell, Leder) de La peau des animaux, 
quand elle est séparée de la chair et 
corroyée. ,Cnir de vache. Cnir cru. 
Cuir corroyé. Préparer, apprêter, pas- 
ser, tanner des cuirs. Cuir du Levant. 
Cuir d'Angleterre, Cuir de Hongrie, 
Cuir de Russie ou de roussi.“ 

Prov.et fig., Faire du cuir d’antrni 
large courroie," Être libéral du bieu 
d'autrui, 

nGuir bonilli“ (gesoftenes, gum- 
mirtes Leder), Cuir cuit et préparé 
pour en faire quelque ustensile. ,Bon- 
teille de cnir bouilli. Seau de cuir 
bouilli. Tabatière de cuir bouilli,“ 

Cuir à rasoir“ (das Streichleder), 
Bande de cnir préparée pour donner 
le fil aux rasoirs. 

nCuir de laine“ Étoffs de laine, 
croisée et très-forte. 

. Curn. (die Haut}, se dit quelqne- 
fois de La peau de l'homme. „Des sé- 
rosités qui s’amassent entre cuir ef 
chair. Le cuir chevelu.“ 

Prov., ,Pestèr entre cuir et chair“ 
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(heimlich; im Stillen), Être mécon. 
tent sans oser Le dire. Ou dit de même: 
Jurer entre cuir et chair, Enrager 
entre cuir et chair.“ 

CUIR. s; m. (Sprachschnitzer, der), 
Ii se dit, populairement , d'Un vice de 
langage, qui cousiste à mettre, à la fin 
des mots, des { ponr s, on bien à faire 
usage de ces mêmes lettres sans néces. - 
sité, pour lier les mots entre eux, 
Faire nn cuir, des cuirs.“ 

CUIRASSF. 5. & (Kürass, der), 
Principale partie de l'armure, qui est 
ordinairement de fer, et qui convre le 
corps par devant et par derrière de- 
puis les épaules jusqu'à la ceinture, 
“Bonne cuirasse. Cuirasse légère, pe- 
sante. Cuirasse à l'épreuve, à l'épreuve 
du pistolet, du mousquet. IL eut sa 
cuirasse percée, faussée d'un coup de 
pistolet, Le coup ne fit que blanchir 
sur sa Cuirasse, fit une tétine à sa cui- 
rasse, Endosser la cnirasse, Preudre 
la cufrasse, Être armé d'une cuirasse, 
Il à toujours la cuirasse sur le dos. Le 
devant, le derrière de la cuirasse.f 

nLe défaut de la cuirasse,“ L'inter- 
valle qui est entre la cuirasse et les au- 
tres pièces de l’armure qui s’y joignent, 
EL fut blessé au défant de la cuirasse, 
Ii trouva le défaut de la cuirasse.“ 

Fig. et fam., ,,Le défant de la cui- 
rasse“ (die schwache Seite), L'en- 
droit faible d'une personne, d'un écrit, 
Al a trouvé le défaut de la cuirasse.“ 

Fig., , Endosser la cnirasse“ (den 
KHürass anlegen ; das Schwert umgür- 
ten; Soldat werden), Prendre le parti 
des armes, „Un tel a quitté la robe 
pour endosser la cuirasse." 

CUIRASSER, v. a. (den Kürass an- 
legen; mit einem Kurass versehen, 
bewaffnen), Revêtir quelqu'un d’une 
cuirasse, Il faut cujrasser vos cava- 
liers.“ On l'emploie aussi avec le pro- 
nom personnel, „Se cuirasser.“ 

Cuinassé, Ée. participe (gehar- 
nischt). ,,11 marchait tonjours cui- 
rassé.# 

Iise dit figurément et familièrement, 
au sens moral, d'Une persoune bien 
préparée à tonte espèce d'attaque, de 
surprise. ,,11 croyait le surprendre, 
mais il l'a trouvé bien cuirassé" (twohl- 
gcrüstet ; wohlvorbercitet). 

Il signifie également, Qui est en- 
durci aux affronts, ou qui n'est plus 
capable de sentir les remords. ,,C’est 
un homme cuirassé (gepanzert ), dont 
la conscience est cuirassée.* 

CUIRASSIER. s. m. (AKürassier 
[Harnischreiter], der), Cavalier armé 
d'nne cuirasse, On donne plus particu- 
lièrement ce nom Aux soldats d'un 
corps de grosse cavalerie dont la cui- 
rasse et le casque sont de fer, , LL avait 
tant de cnirassiers. Un régiment de 
cuirassiers. Capitaine de cuirassiers, 
Un casque de cuirassier. 

CUIRE, v. a. (kochen), Préparer 
les aliments par le moyen du feu, de 
la chaleur, poar les rendre propres à 
être mangés. Cuire un gigot. Cuire 
des côtelettes. On cuisait du pain daus 
tontes les villes pour les troupes. Ce 
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boulanger cuit beauconp de pains tous 
les jours." 

11 se dit quelquefois absolument, pour 
Cuire du pain (backen). „Ce boulan- 
ger cuit deux fois par jour. Tous les 
habitants de ce village étaient obligés 
d'aller cuire an four banal." 

Prov. et par menace, ,, Vous vien- 
drez cuire à mon four“ (Sie werden 
mir schon wieder kommen), Vous au- 
rez quelqne jour besoin de moi, et je 
trouverai l’occasion de me venger. 

Cuine (kochen; abkochen ; sieden), 
signifie, dans une acception plus éten- 
due, Préparer certaines choses par le 
moyen du feu on de la chaleur, pour 
les rendre propres à l'usage qu'on en 
vent faire. ,Cnire de la briqne, du plà- 
tre, de la chaux. Un fournean à cuire 
de la brique, etc. Cuire du fl, de la 
soie. 

Cume (kochen), se dit aussi De 
l'action du feu, de la chaleur, sur les 
choses que l'on cuit. ,, Un trop grand 
feu brûle les viandes, au lien de les 
cuire, La chaleur naturelle de ces eaux 
est telle, qu'elles cuisent un oeuf en 
moins de cinq minutes." 

Il se dit également en parlant Des 
fruits qne le soleil mürit (kochen). 
nC'est le soleil qui cuit sous les fruits. 
Le soleil west pas assez chand dans 
ce pays-là pour bien cuire Les melons." 

I1 se dit encore (kochen; verko- 
chen; auflôsen) De la coction des 
aliments dans l'estomac, de l’élabora- 
tion des humeurs, etc. ,,!l y a des ali- 
ments que l'estomac à peine à cuire, 
Quand la chaleur naturelle aura cuit 
ces humeurs-la, La gnimauve est bonne 
pour cuire le rhume.“ Ces dernières 
phrases ne sont plus usitées dans le 
langage médical, 

Il est aussi neutre (kochen). ,,Le 
souper est au feu, il cuit, Il faut qne 
cette viande cuise dans son jus. Met- 
tre cuire, faire cuire un chapon. La 
tuile, la brigne ne saurait cuire dans 
ce fourneau. Mettre des raisins cuire 
au four, au soleil.“ 

nCes légumes, ces fèves, ces pois, 
etc., cuisent bien, ne cuisent pas bien,“ 
Ils sont faciles ou difficiles à cuire. 

Fig. et fam., ,Un boute-tont-cuire“ 
(ein Vielfrass), Celui qni mange tout, 
qui dissipe tont, ,,C’est un boute-tout- 
cuire." 

Cuins (brennen), neutre, signifie 
aussi, causer nne douleur âpre et ai- 
guë, telle qu'est celle que fait éprou- 
ver une brûlure ou nne écorchure, ,Je 
me suis brûlé, je me suis écorché la 
main, cela me cuit, La main me cuit. 
Les yenx me cuisent, ils me cnisent 
comme du fen. La tête me cuit," 

Prov., ,Trop gratter cuit, trop par- 
ler nuit," 

Fig. et farm. , Al vous en enira quel- 
que jour“ (Sie werden es noch ein- 
mal bercuen ); il m'en cuit; il pour- 
rait bien vons en cuire ; etc.“ Vons 
vons en repentirez; je m'en repens; 
vous pourrez bien vous en repentir; 
etc. 

Cuir, iXx. participe (gekocht; ge- 
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brannt; aufgelôst; ete). ,Da vin 
cuit. Des pommes cuites. De la crème 
cuite. Des prunes à demi cuites. Sta- 
tue, vase de terre cuite. Humeurs 
cuites.“ 

Fig. et fam., ,,Avoir son pain cuit“ 
(sein Auskommen haben), Avoir sa 
subsistance assurée, avoir de quoi vi- 
vre en repos. 

Pror. et fig., Liberté et pain enit“ 
(Unabhängigkeit und sein Auskom- 
men), Les deux plus grands biens 
sont d’être libre et d'avoir ce qui est 
nécessaire à la vie. 

CUISANT, ANTE. adj. 5* 
dend; brennend; nagend), Âpre, pi- 
quant, aigu, Un froid cuisant, une 
douleur cnisante.* 

Il se dit figurément Des peines d'es- 
prit. „Des soncis cuisauts. Des re- 
mords cnisants.* 

CUISINE s. f. (KHüche, die), L'en- 
droit de la maison où l'on apprête et 
où l'on fait cuire les mets, les aliments. 
nGrande cuisine, Cuisine claire, ob- 
secure. Il faut placer, mettre la cuisine 
en tel endroit. Batterie de cuisine. 
Servante de cuisine Chef de cnisine. 
Garçon de cuisine, Aide de cuisine,“ 
On dit dans un sens analogue, ,,La 
cuisine d'un vaisseau. 

Fig. et fam., ,,La cnisine est bien 
froide, n'est guère échanffée dans caite 
maison“ (man trifft dort magere host 
an), On y fait mauvaise chère, 

Prov. et pop., ,,Du latin de cuisine“ 
(Küchenlatein), De fort mauvais la- 
tin, 

Cuisine (die Küche [Küchenbe- 
dienten ]), se dit, par extension, Des 
domestiques, des officiers attachés à 
la cuisine, II a mené sa cuisine arec 
lui. Ila laissé sa énisine à Paris.“ 

Cuisine (die Küche), se dit figa- 
rément de L'ordinaire d'une maison, 
de la chère qu'on y fait habituelle- 
ment, D'est un homme qui cherche 
les bonnes cuisines. {1 ne haute que 
les maisons où il y a bonne cuisine. 
Maigre cuisine, Pauvre cuisine. Je ne 
pus longtemps m'accommoder d'une 
telle cuisine,“ 

nFaire la cuisine,“ Apprêter à man- 

r. 

— aller, faire rouler la cuisine,“ 
Avoir soin de ce qui regarde la dé- 
pense ordinaire de la table, donner 
ordre que la table aille bien, ,Fonder 
la cuisine * Ponrvoir à ce qui regarde 
la subsistance, la nourriture, ,,Dans 
les nouveaux établissements, il faut 
commencer par fonder la cuisine. 

Pop. etfig., ,$e ruer en cuisine“ 
(sich halbtodt essen: einen grossen 
Tafelaufwand machen), Manger 
beaucoup et avidement, on Faire bean- 
coup de dépense en bonne chère. 

Prov. et fig., Être chargé de cui- 
sine“ (sich einen Wanst angefressen 
haben), Être fort gras et avoir un gros 
ventre, 

Cuisine (die Hüche, Kochweïse), 
signifie aussi, L'art d'apprèter les mets, 
les aliments, l'art de faire la cuisine, 
#11 apprend Ja cuisine, Il sait bien la 
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cuisine, Cuisine bonrgeoïse. La vo. 
velle cuisine. La cuisine française, La 
cuisine anglaise.“ 

Cuisines (Art Gewürsbüchse), 54 
disait antrefois d'Une petite boîte lon. 
gue, à différents compartiments, où l'on 
mettait divers ingrédients qui servaient 
pour les ragoûus, A l'époque où les 
épiceries étaient chères, beanconp de 
gens portaient leur cuisine en poche“ 

CUISINER. v. n. (kochen), Ap 
prêter les mets, les aliments, faire la 
cuisine. ,ÆElle aime à cuisiner, Ce 
garçon cuisine un peu, Cuisine assez 
bien.“ 1 est familier. 

CUISINIER, IÈRE. s. ( Koch, der; 
Kôchin, die), Celni, celle qui fait la 


À cuisine, qni apprête à manger. ,Cetts 


femme est très-bonne cuisinière. Vous 
êtes un bon cuisinier, un mauvais cai. 
sinier," . 

I1 se dit plus ordinairement de Ce. 
lui, de celle que l'on prend À gages 
dans une maison, pour y faire la cni. 
sine. II a un habile cuisinier, C'est 
nn homme qui doit toute sa réputation 
à son cuisinier, U n'a qu'ane cuisi. 
nière. ; 

Cuisivièns (die Bratpfanne), » 
dit aussi d'Un ustensile de fer-blanc 
qui sert à faire rôtir la viande, ,,Ache. 
ter nne cuisinière. 

CUISSARD. s. m. ( Beinharniseh, 
der; Beinschiene, die), La partie de 
l'armnre qui couvrait les cuisses. , Les 
cuissards n'ont commencé d’être on 
nsage que vers 1300.“ 

CUISSE, s. f. (Schenkel, der), Par. 
tie du corps de l'homme ou d'un ani. 
mal depuis la hanche jusqu'au jarret, 
nLa cuisse d'un homme. La cuisse d'un 
cheval, d'un boeuf, d'un cerf. Cet hom 
me a la cuisse cassée. L'os de la cuisse, 
Une cuisse de chapon, de perdrix.“ 

nCuisse ( Viertel) de noix,“ Quar- 
tier de noix. 

nCuisse-madame “ (Art lünglicher 
Birne ), Sorte de poire allongée, dont 
la pean est jaune et ronge. 

CUISSON. s. m. ( Kochen; Sieden; 
Backen; Braten, das), Action ds 
cuire ou de faire cuire; on Le résul- 
tat de cette action. ,,Il a en tant pour 
la cuisson des viandes, tant pour la 
cuisson de chaque pain. Il manque à 
ce pain un pen de cuisson. Hôter la 
cuisson. Degré de cuisson.“ 

nPain de cuisson,“ Le pain de mé- 
nage que l’on fait chez soi. 

Cuisson (das Brennen), signifs 
aussi, La douleur que lon sent d'en 
mal qui cuit, ,,Je sens un horrible 
cuisson dans ma plaie.“ 

CUISSOT. s. m.(Keule, die), Caisse 
de cerf, de chevreuil, de sanglier, 
etc. Il ne se dit qu'en parlant De ve- 
naison. | 

CUISTRE. s. m. (Schuldiener ; 
Schulfuchs, der). Nom qne l'on dos- 
nait antrefois par injure aux valets ds 
collége. ,Un cuistre de collége, Ce 
n'est qu'un cuistre.“ 

Il se dit encore aujourd'hmi &'Us 
homme pedant et grossier, ,,C'est ua 
cuistre, un cuistre fieflé." 


CUITE 


CUITE. 5. f. (Brennen; Backen, 
das), Action de cuire, de faire cuire 
de la porcelaine, de la faïence, des 
tuiles, des briques, de la chaux, et 
d'antres choses semblables. ,,La pre- 
mière cuite, la seconde cuite, etc.“ 

N so dit aussi de La réunion des ob- 
jets que l’on cuit ensemble, qui com- 
posent la fournée. ,,Tonte la cuite est 
perdue, à été manquée. 

li se dit également, dans les Raffi- 
neries, de L'action de cuire le sucre, 
et de La quantité de sucre que l'on 
cait en une fois. ,,Maître de cuite.“ 

CUIVRE, s. m. ( Kupfer, das), Mé- 
tal rongeätre quand il est pur. On 
l'appelle aussi Cuivre rouge, ,,Plaque 

de cuivre, Fontaine, cnvette, chande- 
lier, chenets de cuivre. Monnaie de 
cuivre, Graver sur une planche de cui- 
vre, sur euivre.“ 

“Cuivre jaune, ou Laiton“ (Gelb- 
kupfer ; Messing ), Alliage de cuivre 
et de zinc. 

nCaivre blanc“ ( eisskupfer), Al- 
liage de cuivre, d’arsenic et de zinc. 

Cuivre noir“ (Sch er), 
Celui qui n'a pas encore été parfaite- 

ment parifié. 

Cuivre de rosette“ (Garkupfer), 


Celui qui a été entièrement purifié des- 


natres métaux avec lesquels il était 
joint. 
nCairre vierge“ (gediegenes, un- 
geschmolzenes Kupfer), Celui qui 
sort de la mine, qui n’a point été 
fonda, 
: CUIVRÉ, ÉE. adj. (kupferfarbig), 
» Qui à la couleur du cuivre, ,,Teiat 
cuivré, Couieur cuivrée.“ 


CUL 

Le CUL. s. m. (Hintere, der ; Gesäss, 
:- flas). (On ne prononce point V'L, et 
>= uelgues-nns la snppriment dans l’écri- 

ture), Le derrière, cette partie de 
-: l'homme, qui comprend les fesses et 
…s Le fondement, ,,l tomba sur son cul, 
æ Sarleenl. Il était assis sur son cul 
ju Comme un singe. La tête en bas, le 
» . tnlen haut. Renvrerser un homme cul 
 Pardessus tête. Être à cul nu. S'as- 
qu Soir à cul nn. Il lui à donné des coups 
St pied au cul, dans le cul, du pied 
nm! tnenl.* Il est très-familier et souvent 


ms vÂvoir le enl sur la selle,“ Être à 
7 “heal. ,Ce général est infatigable, 
* a tonjours le cul sur la selle. Les 
__. Æütemis s'étant avancés, Ou tint con- 
eil le cul sur la selle.“ 
Fam, La tête a emporté le cal,“ 
. édit en parlant D'une personne qui 
#7 Æitigmbée la tête en bas, Le cul en haut, 
.,  Peov. et Gg., ,Donuer da pied an 
Jen} à mu valet“ Le chasser de sou 
SF Sneyice. 
Pros. et fig., ,Y aller de cnl et de 
» comme nine corneille qui abat des 
cnSix," où simplement, , Ÿ'aller de 
PL et de têtu" (sich alle crsinnliche 
Ba,se gchen), S'employer avec ar- 
x ny ei sans précaution pour fuire ré- 
ir quelque chose. 
Provr., fig. et pop., 


Lo 
FL. 


“Prendre 5004 


CUL 


enl pour ses chausses“ (den Himmel 
Jür eine Hassgeige ansehen), Se mé- 
preudre grossièrement. 

Fig. et pop., „Tenir quelqu'un au 
cul et aux chausses," Le serrer de si 
près, qu'il ne peut échapper, qu'il ne 
peut s'empêcher de faire ce qu'ou veut, 
11 signifie aussi, S'occuper de quel- 
qu'un pour examiner et censurer sa 
conduite, son caractère, „Ou Le tenait 
au cul et aux chausses dans cette s0- 
cidté, quand il arriva.“ 

Frov. et pop., 
(halb bloss gehen), se dit, par exagé- 
ratiou, D'un homme dont les habits ne 
valent rien et sont tout déchirés. ,,Cet 
homme montre le cul, on lui voit le 
cul.“ On le dit aussi, fgurément et 
bassemeñt (sich als feige Memme 
seigen), D'aa homme. qui témoigne 
de la faiblesse lorsqu'on attendait 
beaucoup de son conrage, de sa fer- 
meté. ,Nous pensions qu'il ferait paraï- 
tre du courage, il a montré le cul.“ 

Prov. et fig., ,Se trouver, être, de- 
menrer entre deux selles le cul à 
terre," se dit Lorsque, de deux cho- 
ses auxquelles On prétendait, on n'en 
obtient aucane, ou Lorsque, ayant 
deux moyens de réussir dans une af- 
faire, on ne réussit par aucun des deux. 

Fig. et fam., ,, Arrêter quelqu'an sur 
cul“ (Einen plôtslich aufhalten), 
L'arrêter tout court, ,,Leur cavalerie 
venait au galop, mais l'infanterie pla- 
cée dans nn fossé l'arrêta sur cul, Cet 
argument l’arrêta sur cul.“ 

Fig. et bass., ,Mettre une personne 
à cul,“ La mettre dans Vimpossibilité 
de reculer davantage, d’'éluder plus 
longtemps. 

Fig. et bass., Être à cul“ (bloss 
sitzen ; von Allem enthlôsst seyn), Ne 
savoir plus que devenir, n'avoir plus de 
ressources. 

Fig. et ſam., , Cul de plomb“ (Stu- 
benhockcr), se dit d'Un homme labo- 
rieux et sédentaire, ,,C'est un cul de 
plomb et une tête de fer.“ 

Fig. et fam., ,Cul-de-jatte“ (kreus- 
lahemer Mensch}, se dit d’une per- 
sonne esiropiée qui ne peut faire nsage 
ni de ses jambes ni de ses cuisses pour 
marcher. „II est cul-de-jatte. C'est 
un cul de jatte.“ 

Jouer à cul levé“ (nur ein Spiel, 
cine Purtie spielen), Jouer les uns 
après les autres, eu prenant la place 
de celui qui perd, 

Cuz (der Hintere, Steiss), se dit 
aussi en parlant De quelqnes animaux, 
Le cul d'un singe. Ces ortolans, ces 
cailles ont le cul bien gras.“ 

Fig. et fam., ,.Faire le cnl de 
poule“ (dus Maul spitzcn), Faire 
une espète de moue, en avançaut et 
pressant les lèvres. 

En Hist. nat, ,Paille-en-cul® (der 
fl'egende Phacton, Tropikvogel; die 
Tropikente), Oisvan de mer dont la 
queue a deux longnes plumes étroites. 


| On le nomme anssi Puille-en-queue, et 


| Oiscuu des tropiques. 
-Cul-blanc* (#W'eissschivanz). Nom 
vulgaire de la bécassine. 


» Montrer le cal“ | 


CUL 575 


Cu (der After, Hintere), signifie 
aussi, L'anus, par où sortent les ex- 
créments, Le cul d'un homme, d’un 
cheval, d’une vache, d'une poule, 
etc." 

Prov. et bass., , On lui boucherait 
le cul d'un grain de millet,“ se dit 
D'une personne qui a grand’peur, 

Prov. et bass., ,, Baiser le cul à 
quelqu'un“ (Einem in den Hintern 
kriechen), Lui témoigner une soumis- 
sion servile et lâche, 

Prov., fig. et bass., ,,Péter plus 
hant que le cul“ (zu hoch Anaus 
wollen), Entreprendre des choses au- 
dessus de ses forces, Prendre des, airs 
au-dessus de son état, ,,il ne faut pas 
péter plus hant que le cal.“ 

Cuz (der Boden), désigne, par 
analogie, La partie inférieure, le fond 
de certaines choses, ,,Le cul d'un verre, 
d'une bouteille, d’une lampe, d'un ba- 
ril, d’un tonneav, d'un pot, d'un tam- 
bour, d’un chaudron, d'une poéle, 
d’un panier, d’une hotte, d'un cha 
peau, etc. 

Motire un tonnean sur cul “ Le le- 
ver sur son fond; ou, figarément et 
familièrement, Le vider. 

En termes de Marine, ,,Ce bâti- 
ment est sur cul,“ Son arrière ent 
trop enfoncé dans l’eau, 

En termes d'Art vétérinaire, ,, L'oeil 
de ce cheral est cul de verre“ (das 
Pferd hat einen grünen Nebelfleck 
im Auge), Le cristallin de son oeil 
a une opacité qui annonce nne cata- 
racte, 

nCul-de-sac “ (Sackgasse), Petité 
rae qui n’a point d'issue, On dit aussÿ, 
Impasse. 

Fig. et fam., ,,Cul-de-sac ,“ se dit 
d'Une place qui ne conduit point à nue 
meilleure, qui ne présente .aucun 
moyen d'avancement, ,, Il a eu grand 
tort d'accepter cette place, c'est un 
cul-de-sac.* 

Cul d’artichaut“ (4rtischockenbo- 
den; Artischockenstuhl), La partie 
charane d'un artichaut, qui en fait Le 
found, 

En Archit,, ,Cul-de-lampe“ (her- 
abhangender Deckenzierrath), Cer- 
ain ornement de lambris ou de voûte, 
qui est fait comme le dessous d’une 
lampe d'église. 11 se dit anssi de Cer- 
tains cabinets saillants en dehors d'une 
Maison, et dout la partie inférieure à 
cette forme, ,,Cul-de-four, Voüûte 
sphérique. 

En lmuprim,, ,Cul-de-lampe “ Or. 
nement, aujourd'hui peu employé, qni 
se termine ordinairement eu pointe, 
et qui servait principalement à remplir 
le blanc de la page où Anissait un li- 
vre, un chapitre, etc. ,, Édition or- 
née de vignettes, fleurons et culs-de- 
lawpe. 

nCul de basse-fosse“ ( Kerkerloch), 
Cachot souterrain creusé dans la basse- 
fosse mème, ,, Qu le mit dans un cul 
de basse-fosse.* 

Cuz (dus Hintertheil [eines Kar- 
ren]), désigne également, Le der 
rière d'ane charrette. , Mettez cela au 
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- enl de la charrette. IL fut lié an cul | 


d'une charretté, et fouetté par Les car- 
refanrs.* | 

“Mettre une charrette à cul,“ La 
mettre les limons en haut, 

CULASSE. s. f, (das Bodenstück; 
der Stoss [einer Kandne]), La partie 
de derrière d'un canon. ,Canon ren- 
forcé sur la culasse. Le canon creva 
par la culasse.“ | | 

U se dit anssi Des fusils, des mous- 
quets et des pistolets. ,, Démouter la 
culasse d'un fusil.“ 

CULBUTE, ss. f. (Purselbaum, der), 
Certain saut qu'on fait en mettant la 
tête en bas et les jambes en hant, pour 
retomber de l’autre côté, ,,Faire la cul- 
bute,* ; L 

Hi se preud quelquefois pour Chute. 
En descendant les degrés, il à fait une 
horrible enlbute." 1 

Fig. et fam., Faire la culbute“ 
(von seîner Hôhe herabstürzen), Tom- 
ber tont à coup dans la pauvreté, dans 
la disgrâce, après avoir joni d'une grau- 
de fortune , d'un grand crédit, 

Prov. et fig., Au bout du fossé la 
culbute“ (man treibt es s0 lange man 
kann), se dit Lorsque, sé conduisant 
avec, étourderie ou äâvéc andace, où 
veût fâre entendre que, s'il en résulte 
pour soi des Suites fâcheuses, on ne 
se plaindra point, on les verra d’un 
veil indifférent. ‘ 

CULBUTER, v. à. (umrerfen; 
umstossen ), Renverser cnl par-dessus 
tête; on simplement, Renverser, faire 
tomber. Al l'a poussé rudement, et l'a 
culbnté. I le culbuta de haut en bas 
des degrés, dn haut d’une montagne. 
La cavalerie prit les ennemis eu flanc, 
et les calbuta (warf sie über den Huu- 
Jen). U courait comte un furieux, en 
cnlbntant tout ce qui s’opposait à son 
passage.“ 

HN signifie aussi, figurément et fa- 
tilièrement (zu Grunderichten), Rui- 
ner quelqu'un, détruire sa fortune, etc. 
Cette compaguie à eulbuté toutes les 
compaguies rivales. 

Cuzsuren (umschlagen; sich über- 
schlagen), est quelquefois neutre, et 
signifie, Tomber en :aisänt la cnlbute, 
AL fit un faux pas, et culbuta du haut 
tu bas de Tescalier.* 

I signiGe anssi, fignrément et fami- 
lièrement, Se ruiner, perdre sa for- 
tune. „Ce banquier à culbuté® (hat 
Vankerott gemacht). 

CuleauTÉ, é&. participe (umge- 
stossen, cte.). L 

CULBUTIS. s. in. (Durcheinander, 
des), Amas confus de choses culbu- 
tés. Test familier. 

CULÉE. s. 1. (Widerlage, die; IVi- 
derluger, dus), T. d'Archit. Grosse 
masse de plérre qui soutient Ja voûté 
ds dernières arches d’un pont, et toute 
Lnr ponsade, ; 

CULER. v. n. (rückwärts, über 
Stur gchen [dcisen]), T. de Ma- 
rine, Aller en arrièré, où reculer, 
«Mettre on brasser Les voiles à coter.“ 

CULIER. adj. m. D n'est nsité que 
dous cette locution, .Boyan enlier* 


CULIERE 


(der Mastdarm), Le gros boyau qui 
se termine à l'anus. On dit plus ordi- 
nairement, Le rectum. 

CULIÈRE, s. f. (Schwanzriemen, 
der), Sangle de cuir qu'on attache an 
derrière du cheval pour empêcher le 
harnais de couler en avant. | 

Cuzière (der Hinnenstein), en ter- 
mes d'Architecture, Pierre plate creu- 
sée pour recevoir les eaux d’un tnyan 
de descente, et les conduire dans le 
ruisseau, 

CULINAIRE. adj. des deux geures 
(Küchen …..), Qui a rapport à la cni- 
sine. ,,L'art culinaire, Préparation eu- 
linaire.* I ne s'emploie guère que par 
plaisanterie. 

CULMINANT. adj. m. (cu/mini- 
rend). T, d'Astron. [1 ne s'emploie 
que dans cette Jocution, , Point cul- 
miüant* (der Culminationspunkt ), 
Le point du ciel où se trouve mn astre 
quand il atteint sa plus grande hauteur 
an dessus de l'horizon. 

_ wPoint culminant“ (Culminations- 
punkt; Gipfel; hôchste Grad), se dit 
aussi quelquefois, surtout dans les 
Sciences physiques, de La partie la 
plus élevée de certaines choses. ,,Le 
point culminant d'une chaine de mon- 
tagnes.* 

CULMINATION. s. f. (Cu/mina- 
tion [das Durchgehen durch den Mit- 
tagskreis], die). T. d'Astron. Mo- 
ment du passage d’un astre par le mé- 
ridien, 

CULMINER. v. n. (culminiren; 
ipfeln; den Mittagskreis durchg e- 
en). T. d'Astron. Il se dit D'un as- 

tre lorsqu'il passe an méridien, 

CULOT. 5. m. (Nestküchlein, das), 
L'oiseau de dernier éclos d'une cou- 
vée. 

11 désigne également, Le dernier 
né des autres animaux, et, familière- 
ment, Le dernier né d'une famille. 

Fig. et famw., Le culot (der zuletzt 
Aufgenonmene) d'une compagnie,“ 
Le dernier regu dans nne compagnie, 

Cuzor (der Satz, metallische Bo- 
densat:), signifie aussi, La partie 
métallique qui reste au fond d’un cren- 
set après la fusion, et qui s’est sépa- 
rde des scories. 

Il se dit également d'Un résidu épais 
et noirâtre qui se forme et s'amasse 
dans le foyer d'une pipe, lorsqu'elle 
sert longtemps, „Le culot (der Schmer- 
gel) d'une pipe.“ 

Curor (die Unterschaale), se dit ! 
encore d'Un petit platean cylindriqne 
de terre cuite, sur lequel on pose le 
creuset dans le fournean, pour le ga- 
rantir de l'action trop vive du feu. 

I signifie aussi (der Untertheil), 
La partie inférieure d'une Jampe d'é- 
glise. | 

CULOTTE, s. f.(Beinkleïder ; Ho- 
sen, die), Partie du vêtement des 
hommes qui convre depnis la ceinture 
jusqu'aux genonx. Culotte de drap. 
Culotte de velours, Culotte de pean.* 
On dit aussi, Une paire de culottes,* 
on simplement, „Des culottes, Porter 


des culottes," 


CULTE 


Fig. et fam., ,,Cette femme 
la culotte“ Elle est’ Be À 
dans sa maison que son mari. 

Culotte (Scluranzstück) de boeuf 
Le derrière du cimier. Culotte (Sch/à. 
gel) de pigeon“ La partie derrigre 
d'nn pigeou. : | 

La culotte (die Kappe) d'un piste. 
let, Le morcean de métal rond et 
creux qu'on attache au bout de ja poi. 
guée d'un pistolet. 

CULOTTER. v. a, (behosen: Eï- 
nem Beinkleider anzichen), Mettre 
une culotte à quelqw'an. On l'emploi 
surtout avec le pronom personnel, ,J1 
ne peut pas se cnlotter,* 

CuLorrTé, EE. participe (behorf). 

CULOTTIER., s. m. (der Lederho- 
sen, Ilandschuhe ete. verkauft), Ce. 
lui qui fait, qui veud des enlottes de 
pean, des gants, des gnêtres, etc, 
Marchand culattier* | 

CULPABILITÉ. s. £, (Straffällig. 
keit, die), État de celni qui est os 
pable ou réputé coupable d'un crime, 
d'au délit. NSa culpabilité est pros. 
vée. Degré de culpabilité.“ 

CULTE. s. m. ( Gottesdienst, der; 
Gottesverchrung, die), * L'houneur 

u’on rend à Dieu par des actes de re 

gion, Culte divin. Culte religieux, 
Le culte du vrai Dieu, Le culte pablic, 
L'exercice dn cnlte. Les cérémonies 
du culte, Les différents cultes, La 
pompe du culte catholique, La simpli- 
cité du culié protestant. La € 
des cultes. Interdire, abolir, lie 
uu quite, Il ne pratiqne, il ne suit 
aucun cnlte,* | 

“Lg culte extérieur, Les céréme- 
nies religieuses qui se pratiquent bors 
des temples, daus leg rues on dans les 
champs, 

«Le enlte domestique, Les prières, 
les lectures pienses, etc., qui se fost 
en commun dans l'iniérienr de Ia fs- 
mille, | 

Eu Théol., ,Culte de tatrie* (Fer. 
chrung eines einsigen Wescns), Là 
culte d'adoration que l’on reñd à Diien 
seul. „Culte de dulie,“ Le culte de 
respect et d'honneur que l'on rend 
aux saints. Culte d'hyperdulie," Le 
culte que l’on rend à Ja sainte Vierge, 

Cure (die Anbetung. dr. - 
se dit aussi en parlant de 14e: 
“Le culte des idoles. Le culte des 
faux dienx. Un culte profane, Le 
culte de Jupiter, de Minerve, etc. Ha- 
mère eut longtemps un culte daes la 


: Grèce. Les Chinois rendent à leurs 
| ancêtres une espèce de cnlte.“ 


Fis. et poétiq., ,$e voner au enlte 


, des Muses“ (sich dem Diensté der 
, Musen widmen ), S'adônner à 1à poé= 


sie, aux lettres. 

Cuire (der Glaube ; die ) 
se prend quelquelois pour Religise. 
Changer de culte. Renoacer , rever, 
retourner an culte de ses pères* 

Curre (die Anhctung, Fe h 
se dit aussi quelquefois d'Une grande 
admiration, d'une vénération profonde, 
nModèle de piété filiale, il vonait ma 
culte à sa mère. Elle est poar son 





CULTIVABLE 


omant l'objet d'un.véritable enlte. Is 
rendaient à sa mémoire une sorte de 
cuite. El -rend aux anciens une espèce 
de cendre. 

CULTIV ABLE. adj. des denx gen- 
=. (embaubar; des Anbaues fähig), 
Susceptible de culture. ,C'est nn ter- 
sain qui v'est pas cultivable. 

CULTIVATEUR. s. m. (Feldbauer ; 
Æsrindbauer, der), Celni qui cultive 
fa terre, où qui exploite uné terre, un 
«1owaine. ,Ce pays masque de culti- 
œnteurs, Il est fils d’un riche cultiva- 
veur.* 

11 s'emploie quelquefois adjectire- 
meut, Les peuples cultivateurs“ 
(uckerbautreibend ). 

CULTIVER. x. n. (bauen; an- 
beruen }, Faire les travaux nécessai- 
res pour rendre la turre plas fertile, 
et pour améliorer ses prodactions, 
Caltiver ua champ, Cultiver nu jar. 
din, les vignes, les plantes. Cultiver 
son chsmp. Cultiver la terre. 

J1 s'emploie figurément en parlant 
(anbauen; fleissig treiben ) Des étu- 
des auxquelles on s'adonne, des arts 
dans lesque's on cherche à se perfec- 
tiomner par l'exercice, ,Cultiver les 
sciences. Cultiver les lettres. Calti- 
ver les arts, Cultiver des talents 
agréables.“ 

IL signifie aussi fgurément (œusbil- 
den), Former, Développer, perfec- 
tionmer par l'isstruction, par l'exer- 
cice. ll a caitivé mon enfance. Elle 
aime le dessin, c'est un goût qu'il 
faut cultiver. Cultiver sou esprit, sn 
mémoire, sa raison." 

Cuzriven (unterhalten; beizube- 
halten suchen), se dit encore figuré- 
ment en parlaut Des relations, des sen- 
timeuts qui lient les persounes entre 
“lies , et signifie, Conserver, entrete- 
nr, augmenter, ,Cultiver la connais- 
sance, l'amitié, la bienveillance, l'af- 
faction de quelqu'un“ On dit, dans 
na sens amalogue, ,Caltiver ses amis, 

es connaissances." , 

C'est mu homme qu'il faut cultiver, 
c'est une connaissance à cultiver“ (die 
men warm halten muss), C'est un 
homme dont il fant ménager, entrete- 
mir la bisuveillance. 

Corrivé, #2. participe (angebaut). 
Un terrain bien enltivé, Des terres 
cnltivées. Un esprit cultisé." 

CULTURE. s. f. (au; Anbau, 
der), Les 1iravanx qu'on emploie 
pour rendre la terre plus fertile, et 
Pour ninéliorer ses productions. ,La 
cmiture des champs. La culture des 
Tines, des plantes, des fleurs, La 
colimre de cette plante exige bean- 

CoMps de soin, Travailler, s'adonner 
à la euiwure de. Abaudonner Ja cul- 
re ge. La culture dans tel pays 

ent —E— exceliente, admirable, mau- 

vale. …, négligée. Frais de enlture. 

. " ‘Grande culture * se dissait autre 

2 de La culture qui se faut avec des 

sx aux, et se dit aujourd'hui de L'ox- 
VS Ssgyioie de grands capitaux, ordi- 


on suivant les procédés ju- | 


“ation d'un vaste terrain, à laquelle ! 





- CUMIN 


gés les meilleurs par les agronomes. 
Petite culture “ se dit par opposition 
à Fun et à l'autre sens, ,Pays de grande 
coltnre (wo mit Pferden der Acker- 
bau betrieben wurde ; schiweres Acker- 
land). Pays de petite culture,“ 

Cuzrune {die Ausbildung), se dit, 
figurément, de L'application qu'on met 
à perfectionner les sciences, les arts, 
à développer Les facultés de l'esprit. 
“La culture des sciences, des arts. La 
culture de l'esprit, Un esprit naturel 
et sans culture,“ 


CUuM 


CUMIN. s. m. (Kümmel, der), T. 
de Botan, Plante ombellifère qui a une 
odeur très-forte, et dont les graines 
sont employées quelqnéfois en méde- 
cine pour faciliter la digestion et dis- 
siper les vents. 

CUMUL. s. m, (Cumulation [| An- 
häufung der Rechte], die). T. de 
Jurispr. Action de cumuler nne chose 
avec üne autre. ,.Le cnmni du posses- 
soire avec le pétitoire n'est pas per- 
mis.“ 

H se dit souvent aujonrd'hnien par- 
lant De places, d'emplois, de traite- 
ments, etc. Loi snr le cumul.“ 

CUMULATIF, IVE. adj. (hinsu- 
kommend). T. de Jurispr. Qui se fait 
par aceumulation, Droit cumulatif. 

CUMULATIVEMENT. adv. (noch 
duneben ; augleich mit). Par acenmn- 
lation. 

CUMULER: v. a. (héufen). Assem- 
bler, réunir plusienrs choses, 11 s'em- 
ploie surtont en termes de Palais. ,,Cn- 
muler plusieurs droits ponr fortifier 
une prétention. Cumuler plusieurs gen- 
res de preuves. Cumuler Le possessoire 
avec le pétitoire. 

»Cumuler des places, des emplois, 
des traitements, etc. on nbsotument, 
Cumulder, Ocenper plusieurs places, 
plusieurs emplois en même temps, jonir 
de plnsienrs traitements à Ia fois, etc. 

CunoLE, éE. participe (gchäuft). 


CUN 


CUNÉIFORME. adj. des deux gen- 
res (keilfôrmig). T. d'Annt. Qui a la 
forme d'un coin. „Os cunéiforme.f 

Hi se dit, en Botanique (kei/formig), 
Des parties qui vont en s'élargissant 
de la base au sommet, ,,Fenilles, pé- 
tales cnnéiformes."“ 

I se dit, en termes d'Antiquités, Dé 
certaines écritures employées ancien- 
nement dans Ia Perse et dans la Médie, 


CUP 


CUPIDE, adj. des deux genres (gie- 
rig). Qui a de la cupidité. ,,C’est un 
homme enpide.# . 

CUPIDITÉ. s, f. (Begierde, die). 
Désir immodéré , convoitise. Il expri 
me particulièrement L'amonr du gain, 
des richesses, Grande cupidité, Cupi- 
dité insatiahie.* 

CUPULE, s. £, (Becherchen; Schal- 


CURATEUR 577: 


chen, das), T. de Botan. Sortu de pe- 
tite coupe, de petit godet qni renferme 
les orgues de Ia reprodnction dans 
beanconp de Jichens. 

H se dit aussi Du godet qui enve- 
loppe la base du gland de chêne, de la 
noisette , etc. 


CUR 


CURABLE. adj. des deux genres 
(heilbar). Qui pent être guéri. ,Une 
maladie, un mal curable. Un malade 
cnrable.* - 

CURAÇAO. s. iu. (Curaçao [#rt 
Liqueur], der). Sorte de liqueur qui 
se fait avec de Peau-de-vie, de l'écorce 
d'oranges amères et du sucre, et qui 
doit son nom à l'ile de Curaçao, l’une 
des Antilles. ,Uu verre de curaçao.“ 

CURAGE,. 5. im. (Reïniren; Sau- 
bern, das). Action de curer, de nét- 
toyer, ou Le résultat de cette action. 
“Le curage d'un puits, d'un canal, d'un 
ruissean, d'un port. 

CURAGE. s. m. (scharfes Flôk- 
kraut; Wasserpfeffer, der). T. de 
Botan. Espèce de renouée dont la sa- 
veur est âcre et brülante, et qui rst 
employée en médecine comme dinréti- 
que et détersive, On la nomme aussi 
“Poivre d'ean.“ 

CURATELLE. s. f. (Pflewschaft 
[Curatel], die). ‘F, de Jurispr. Pou: 
voir et charge de curateur. ,, El est nom 
mé à la curatelle, On lui douua la en- 
ratelle de... LL est encore en curatelle, 
l'est sons la curatelle d’un tel, Ta 
pris, il a accepté la curatelle de son 
neveu, Ja curatelle de la succession 
vacante, 1 s'est fait décharger de la 
curatelle. Les biens de la curatelle. 
Être dispensé de la tutelle et de lu 
cntatelle.* 

CURATEUR. s,m. (Pfleger [Oura- 
tor], der). T. de Jurispr. Celui qui 
est établi par justice, soit pour veiller 
anx intérêts d'un minéur émancipé et 
l'assister dans certains actes, soit pour 
administrer les biens d'un majeur dé” 
claré incapable de les gonveruer lui- 
même, soit enfin pour régir ane snc- 
cession vacante on une chose snndon- 
née. Établir, élire, nommer, créer un 
curateur. Le curatenur d'un mineur, 
d'un interdit, Curateur à la démence. 
JE faut lui donner un curateur. Cura- 
teur à la succession vacante, aux biens 
vacants, Curateur aux biens d'un ab- 
sent, d'un condamné, Curateur spécial, 
ou CGurateur ed hoc, Curateur aux 
causes." 

# Curatenr an ventre“ (der für ein 
ungebornes Kind bestellte rechtliche 
Bristand), Celui que le conseil de fa- 
mille nomme pour veiller aux intérêts 
de l'enfant dout nne femme est enceinte 
au temps dn décès de son mari. 

-Curatenr an mort, coratenr du mort 
(rechtlichcr Heïstand eines des Selbst- 
mords beschuldigten Todten), s'est 
dit autrefois de Celui que Le juge nom- 
maît d'office ponr défendre lu cause 
d'un homme accusé de s'être donné 14 


mort. 
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Curatem à la mémoire,“ Celui qui 
est chargé de poursuivre la réhabili- 
tation d'un condamné, ,, Le curateur à 
la mémoire est nommé par la cour de 
cassation.“ 

Fig. et {am., ,11 faudrait lui donner 
un curateur,“ se dit D'un homme qui 
fait des dépenses excessives, qui ad- 
ministre mal sou bien, 

CURATIF, IVE, adj. (heilend; 
heilkräftig}), Qui concerne, qui a pour 
but la cure, la gnérison d'ane maladie, 
Les remèdes curatils et les remèdes 
préservatifs. Moyens curatifs. Indica- 
tion curative. Méthode curative, Trai- 
tement curatil. Eruployer la méthode 
curative, Les remèdes caratifs.“ 

Hi se dit quelquefois substantiveluent 
Des remèdes curatifs, ,, Employer les 
curatifs.* 

CURATION, s. [. (Krankenbehand. 
lung; Ileilung die). T. de Médec. 
Traitement d'une maladie, d’une plaie. 

féthode de curation." 

CURATRICE. s. 1. (Pflegerin, die). 
Celle qui est chargée d'une curatelle, 
“Elle est curatrice de son mari, de ses 
enfants.“ 

CURCUMA. s. m. (Gelbwuwrsz, die). 
T. de Botan, Plante dont la racine, de 
cooleur jaune et d’one odeur de safran, 
est fortustimée des ludiens, qui la font 
entrer daus Jenrs mets et dans certai- 
nes pommades. ,La racine de ourcuma 
n'est guère employée en Europe que 
pour La tintre." On nomme aussi cette 
plante ,Safrau d'Inde où des Indes." 

CURE. s. f, ($oige, dix). Soin, 
souci. Eu ce sens, il u'est guère usité 
que dans quelques phrases familières. 

Pror,, „A beau parler qui n'a cure 
de hien faire“ (versprechen und hal- 
ten ist sueierlei), se dit en parlant 
D'an homme qui fait de belles promes- 
sex sans se soncier de les tenir. ,, On a 
bean parler à qui n'a cure de bien 
faire, IL est inutile de donner des con- 
seils à celui qui n'en veut pas profiter, 
(Dans ces phrases, quelques-uns disent 
Creur au lien de Cure.) 

Cune (die Kur), signifie aussi, Trai- 
tement, guérison de quelque maladie 
on blessure, On Le dit surtout en par- 
laut Des maux, des affections graves 
ou chroniques, Belle cure. Grande 
cure, Cure heureuse, merveilleuse, ad- 
mirable, Cure palliative. Cure impar- 
faite, Curu difficile. H a entrepris cette 
cure, Il n'a pas réussi, il n'a pas été 
heureux dans cette cure, Ce chirurgien 
a fait 1à nue belle cure.“ 

Cune (die Pfarre, Pfarrei), signifie 
encore, Fonction ecclésiastique à la- 
quelle est attachée la direction spiri- 
nelle d'oue paroisse, Cure de village, 
Donner, conférer une cure. Nommer, 
. présenter À nne cure. Desservir une 
. cure. Résigner, permuter une cure. 
Les cures obligent à résidence. Une 
cure à portion congru, Une honne 
eure. 

TH signifie quelquefois, par extension, 
La demeure du curé, le presbytère, 
La cure est trop éloignée de l'église.“ 

CURÉ. s. m. (Jfarrer, der). Prêtre 


CURE-DENT CURIEUX 


nCurer la charrae “ La 
ôter La terre qni s'y est attachée,” ” 

Curer une vigne en pied * ter à 

. , a 
pu * des Yignes iout le bois inutile, 
UREÉ, EE. participe (rereini 

CUREUR. s. m, —— 
æcr, der), Celui qui cure, qui nefttle, 
Ji n'est guôre nsité que dans ces déns. 
minations, nCureur de puits, cureur de 
retraits. 

CURIAL, ALE. adj, (pforreiiel . 
pfarrherrlieh)}. M se dh paie al, 
cerné mne cure, ,,Fouction euriats, 
—* curiaux.“ Ou dit quelyuefois, 
«La maison curiale rl x 
tère. des 

CURIF. s. f. (Curie, dic), Saba. 
sion de Ja triba chez les Romaie, 
“Romulus partages le peuple roms 
en trois tribus, et chaque tribu es dx 
caries." 

CURIEUSEMENT, Av. (neugie. 
rig), Avec curiosité, soignensement 
exactement, ,, À pprendrecuriensemps, 
S'informer, s'enqnérir enriensemenrt. 
Observer curieusement. Rechercher, 
voir, lire curieusement, Conserter ce. 
rieusement quelque choses 

CURIEUX , EUSE, adj. (neugi- 
rig; wisshrgierig). Qui a bem 
d'euvie et de soin d'apprendre, de res 
des choses nouvelles, intéresse, 
rares, etc. NTrès-curienx, Exiréne. 
ment curieux, Un ohservateur curiser, 
Curieux de savoir. Je suis curieux de 
voir comment il s'en tirera. Être en. 
rieux de nouvelles. [EL vent tost roi, 
tont savoir, il est curieux.® Ce dix 
quelquefois, dans-un sens anabagne: 
nDes regards curieux. Un'désir ee. 
eux, Etc.“ 

Il se dit substantivement, dans k 
même $ens, mais seulement an mass 
lin. ,Je ne suis qu'un amateur, en six. 
ple eurieux, Ce spectacle atire in 
curieux. La foule des curieux. 
guer Les curieux.“ 

Cumieux  (neugierig; vormiig: 

naseweis), se prend quelgselois «| 
mauvaise part, et $e dit L'une persaant | 
qui cherche indiscrètement à péuétret 

les secrets d'autrui. ,,Vons venez éme | 
ter à ma porte, vous êtes bien curst, 
bien enrieuse, Ne soyez pas si care. 
que de fouiller dans mes papiers. Le 
habitants de cette petite ville soul tæ 

rieux à l'excès.“ 

Il s'emploie anssi dans ce sens commt 
substantif. ,Je hais Les curieux, [let 
ponir cette petite curieuse.“ 
Cunusux, se dit particulièrement De 
ceux qui recherchent, qni rassemble! 
des objets nouveaux, rares, excellesis,' 
etc. ,, Il est cnrienx, elle est cnrieait 
de fleurs (s'e êvé eine grosse Livbhe- 
berin von Blumen), de tutipes. Ci 
eux de peintures, de tableanx, de nb 
dailles. Curieux de livres.“ Ù 

11 s'emploie aussi très-sonrent, din 
cette acception, comme substantil, mit 
seulement au mascnlin. ,,Le cahintt 
d'un curieux. Les curieux recherche 
beancoup cetie variété de talipe" 

Curieux (sonderbar : merkwürdgi 
selten), se dit également Des chrsti, 










pourva d’une eure. , Bon curé. Curé de 
Paris, Curé de village. Curé de tel 
lieu, de telle paroisse, Le euré et les 
paroissiens. Le enré et son vicaire. 
Curé primitif. Curé amovible. 

Prov.et fig., , C'est gras Jean qui 
remoutre à son curé," se dit Lorsqu'un 
ignorant vent donner des leçons à un 
homme qui en sait plus que Ani, 

CURE-DENT, s. m. (Zaknstocher, 
der). Petit instrument avec legnel on 
se cure les dents, on se les nettoie. 
nCure-dent d'or, d'argeut, Se faire un 
cure-dent d'une plume, d'ane paille, 
d'un brin de fenouil. Acheter des enre- 
dents.“ 

CURÉE, s. f. (Jägerrecht, das). T. 
de Vénerie. Pâtnre qu'on donne aux 
chiens de chasse , en leur faisant mau- 
ger quelque partie de la bête qu'ils 
ont prise, Faire cure, Donner La cu- 
rée aux chiens. Curée du lièvre. Cu- 
rée de cerf. Sonner la cnrée, Il se 
trouva à la curée, Un chien âpre à la 
| curée.“ 

nFaire curée“ (das Fild wcrsvhren), 

se dit aussi Des chiens, lorsqne, sans 
attendre le veneur, ils maugent la hôte 
qu'ils ont prise. ,, Avant que le veneur 

| fût arrivé, les chiens avaient déjà fait 
curde du lièvre." 

| nDéfendre Ia eurée“ (die Hunde 
! durch Peitschenschläge vom Verzch- 
| ren des Wildes abhalten), Empêcher 
à coups de fouet ou de gaule que les 
chiens n’approchent trop tôt de la 
curée, 

“Mettre les chiens en curée  Lonr 
donner plus d'ardeur à la chasse, par 
la curée qu'on leur fair. On dit dans 
un sens analogue, ,,Les chiens sont en 
| curée.ft 

“lettre en curée, être en curée,“ se 
disent anssi, figurément et familière- 
ment, en parlant Des personnes, lors- 
que lebutin ou le profit quelles ont 
fait les anime davantage à quelque 
entreprise. ,Ce petit avantage à mis 
les troupes en curée (maehte die Trup- 
pen hitsig), elles sont en curée. Le 
profit qu'il a tronvé d’abord dans cette 
affaire L'É mis en curée.“ Ces manières 
de parler sont peu usitdes, 

Fig., n Être âpre à la cure “ Etre 
très-avide de gain, de butin. „I est 
très-épre à la cure. Je n'ai jamais 
counu d'homme plus épre à la curée.* 

CURE-MÔLE. s. m, (Schlammhe- 
ber,- schaufel, die). Machine dont on 
se sert pour curer les ports, et qui est 
établie sur un ponton. 

CURE-OREILLE, s. m. (Ohrlôffel, 
der). Petit instrument avec leqnel on 
se cure l'oreille, on se la nettoie, 

nCure-oreille d'or, d'argent, d'ivoire. 
CURER. v. 4. (reinigen; ausrau- 
men ; säubern), Nettoyer quelque chose 
| de creux, comme un puits, un fossé, 
| un canal, etc., en ôter les ordures, la 
! terre, etc. ,Curer un fossé, les fossés. 
Curer un canal, un port. Curer un étang. 
Carer un puits, Curer un égout. Cu- 
| rer mn privé.“ 
Se curer les dents, se curer l'oreille,“ 
| Se nettoyer les dents l'oreille. 








— — — — — 








CURION 


et signifie, Rare, nouveau, excellent 
en son genre, propre à exciter la en- 
riosité. . Travail curienx. Le cabinet 
d« cet antiqnaire est fort curieux, Un 
livre curienx. L'aventure est cnrieuse, 
Cet ouvrage contient des observations 
très-carienses.“* 

Il se dit quelquefois, dans le langage 
familier, De ce qui est fait pour sur- 
prendre, ,, La remarque est curieuse, 
Cela serait curieux. Voilà qui est cn. 
rieux.* On dit de même, substantivre- 
ment, ..Le curieux de l'affaire est que..." 

CURION. s. m. (Curio ; Opferprie. 
ster, der). Prêtre institué par Romulus 
ponr avoir soin des fêtes et des sacri- 
fices particnliers à chaque cnrie. 

CURIOSITÉ. s. f. (Neuglerde; 
Wisshegicrde, die), Passion, désir, 
empressement de voir, d'apprendre des 
choses nouvelles, intéressantes, rares, 
etc. Grande curiosité. Lonable curio- 
sité. Curiosité blâmable, Sotte curio- 
sité, Curiosité impertinente, indiscrète. 
Cariosité défendue. T1 ent la cnriosité 
de voyager, la curiosité de voir, d’en- 
tendre, etc, Il a peu de curiosité, trop 
de curiosité. Aller par curiosité en 

«quelque lien. Satisfaire, contenter sa 
esariosité. Cela excite ma curiosité, 
Cæla ne fait que redonbler ma curio- 
säté. La curiosité publiqne n'est pas 
esscore épuisée." 

IL siguifie particulièrement, Une 
Œærande envie, nn trop grand empresse- 
mexent de savoir les secrets, les affaires 
&" autrui, ,La curiosité le porta à écou- 
temr ce qu'ils disaient entre enx. Sa cu- 
ré osité fut punie. 

I se dit quelqnefois Dn goût qni 
perte à rechercher les objets cnrienx, 
ræmres, nonveaux, ete, Objets de curio- 
sisté, Donner dans la curiosité.“ Cette 
desraière phrase a vieilli. 

I se dit également (die Seltenheit) 
Des choses rares, nouvelles, curieuses ; 
et, dans ce sens, il ne s'emploie guère 
qu'au pluriel. ,, Un cabinet plein de 
cariosités. Magasin de curiosités. Nons 
me pümes voir tontes les curiosités de 
Ia foire, # 

CURSIF,IVE. adj. (schiefliegend ; 
£eschoben). T. de Calligraphie. 11 se 
dit De tonte écriture tracée avec qnel- 
que rapidité, par opposition à Celle 
dont les caractères sont faits à main 
rosée, Ecriture cursive. Lettres cur- 
sives, Caractères cursifs.# On dit quel- 
Frelois snbstantivement, ,La cursive.“ 
CURULE. adj. des deux genres 
(Æuryjisch), I se dit principalement 
Delay chrise d'ivoire qui était à l'usage 
wrtains magistrats romains. , Chaise 
ris paire cnrule.“ On dit aussi, ,)Ma- 
Dr ts, édiles curnles,“ Magistrats, 
y qui arsient le droit de se servir 

a chaise curule, 

© CRYILIGNE. adj. des deux gen- 
VS (kummlinig), Qui est formé par 
5 Signes courbes, Figure curriligne.“ 


cus 


T CURCUTE. «1. (Flnchescide, die), 
* de Botan. Plante parasite à tiges 


CUSTODE 


déliées et rongeñtres, qni est dépour- 
vue de fenilles, et qui croît principa- 
lement sur le trèfle, la luzerne et le 
thym. La cnsente se nomme vulgaire- 
ment Barbe-demoine.“ 

CUSTODE. s. I. (Bcttvorkang, 
der), Rideau. Il est vienx pour signi- 
fier Desrideaux de lit; et il n'est guère 
d'usage qu'en parlant Des rideaux ou 
courtines qu'on met, dans certaines 
églises, à côté da maître-autel, 

Prov. et fig., dans le premier sens, 
#Donner le fonet sous la cnstode,“ 
Châtier, réprimander en secret, 

Cusrone (der Seitenvorhang; die 
Decke), se prend aussi pour La cou- 
verture on le pavillon qu'on met sur le 
ciboire où l'on garde les hosties con- 
sacrées. 

CUSTODI-NOS, s. m. (Namenlei- 
her, der) (On prononce V8 finale.) 
Confdentiaire qui garde un bénéfice 
on un office, pour le rendre à un autre 
dans nn certain temps, on qni n'en à 
que le titre, et en laisse les fruits à 
celni dont il est le prête-nom. Il fai- 
sait tenir ses bénofices par des cnstodi- 
nos. ÎL est le custodi nos d'un tel.“ ]1 
est familier, 


CUT 


CUTANÉ, ÉE. adj. (Faut...) T. 
d'Anat. et de Médec. Qui appartient à 
la peau. Muscle cutané. Nerfs cnta- 
nés. Absorption cutanée. La gale est 
une maladie cntanée.* 

CUTICULE. s. I. (Obcrhaut ; Obcr- 
häutchen, das). T. d'Anat. Petite peau 
très-mince, pellicule, épiderme. 

CUTTER. s. m. (Hufter, der). T. 
de Marine, emprnaté de l'anglais (On 
prononce, et plusieurs écrivent, Cofré.) 
Petit bâtimeut de guerre à un mât, 
dont la grande voile a beauconp d'é- 
tendue. „Les grands cutters portent un 
mat de bone.“ 


CUV 
CUVE. s.f. (Kufe; Bütte; Wanne, 


die). Grand vaisseau, commnnément 
de bois, qui n'a qu'un fond, et dont on 
se sert ordinairement pour fonler ba 
vendange, ou pour y laisser fermenter 
le vin nouveau avec la grappe. On le 
dit aussi de Quelqnes autres vaisseaux 
à pen près de même nature, dont on se 
sert pour faire de la bière, et pour di- 
vers autres usages. ,Cuve de rendange. 
Relier une cuve. Care de brasseur, de 
teinturfer.* 

Prov., fig. et pop., Déjeuner, diner 
à fond de cuve“ Déjeuner, diner am- 
plement, 

nFossés a fond de cuve,“ Fossés 
d'une forteresse , d'ane ville, etc. , qui 
sont revôtus des denx eûtés à pied 
droit. 

CUVEAU. s. m. (Kübel; Küfchen, 
das), Petite enve. ,, Un cuveau suffira 
pour ma vendange.“ 

CUVÉE. s. f, (eine Bütte voll), Ce 
qui se fait de vin à la fois dans une 
cure. Grande cuvée, Cuvée de tant de 


LA 
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fonneanx, Ces denx tonneaux sont de 
la même cuvée. C'est de Ja première, 
dé la seconde cuvée, IL à fait tant de 
cuvées de vin." 

Prov. et fig., , En voici d'une autre 
cuvée," se dit Lorsqne, après avoir en 
tendu un conte plaisant, quelqu'un en 
commence nn autre. 

CUVELAGE. s. m. (Grubenzim. 
merung , die), Opération prr laquetle 
on revêt de planches on de solires l'is- 
térieur des pnits qni descendeut dans 
les mines, pour empêcher l'éboulemant 
des terres et des roches, ,, Faîtes on 
sorte qne le curelage soit solide.“ 

CUVELER, v. a. (auszimmern), 
Faire un cuvelage, ,Cuveler le puits 
d'une mine.“ | 

Cuveré, fe. participe (ausgezim- 
mert). 

CUVER. v. n. (brausen; in der 
Bütte bleiben), Demeurer dans la cuve, 
H ne se dit que Dn vin nourean qu'on 
y laisse avec la grappe durant quel. 
ques jonrs, pour qu'il se fasse, pour 
qu'il fermente. ,,C'est du vin qui n'a 
point cuvé. Il n'a pas assez cuvé, 11 
faut le laisser cnver davantage." 

Fig.et [am., ,,Cuvrer son vin“ (scinen 
Bausch ausschlafen), Dormir, repo- 
ser après avoir bu avée éxeès; ce qui 
dissipe ordinairement l'ivresse, Il cuve 
son vin.“ Dans cette phrase, Cuver est 
actif. 

nCuver son vin“ (scinen Zorn sich 
legen lassen), signilie anssi, dans une 
acception plus figurée, Se donner ‘e 
temps de s'apaiser, de revenir à la rai- 
son. Il faut lui laisser cuver son vin.“ 

Cuvé, ée. participe (gebraust ). 
Le vin trop euvé sent la rafle." 

CUVETTE, 5. f. (Schwenkkessel, 
der), Vase dont on se sert pour se Ia- 
ver les mains où pour d'antres usages. 
nCuvetté de cuivre, d'argent, Cuvette 
de porcelaine, de faïence." 

Il se dit, en Architecture (Dach- 
rôhrenkesscl}, d'Un vaissean on espèce 
d'entonnoir de plomh disposé pour re 
cevoir les eaux d'un tuyan de descente, 
ou les eaux d'une source, d'un aqnednce, 

“La cuvette d'un baromètre “ L'es- 
pèce de petit vase qni est à la partie 
inférienre du tmbe d'un baromètre, 

CUVIER. s. m. (Zuber, der), Cuve 
où l'on fait la lessive. ,, Grand cuvier, 
Mettre le linge dans le cuvier. 


CYTA 


CYATHE. s. m, (Decher|[Cyathus}, 
der). T. d'Antiq. Petit gobelet qui ser 
vait À verser l'enn et le vin dans les 
compes on tasses, 

J1 se dit anssi d'Une mesure de ca- 
pacité qui équiraut à peu près à la 
moitié d'un ddcilitre. 


CYc 


CICLAMEN. s.m. (Schtweinabrod, 
das). T. de Botan. Genre de plantes 
dont l'espèce commune a des racines 
âcres et fortement purgatives, que les : 
cochons recherchent avidemest, d'où 
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Ini est venn le nom vulgaire de ,Paiu- 
de-pourceau.“ 

CYCLE. s. m. (Zeitkreis; Cyclus, 
der). Cercle, période. ,,Le cycle solaire 
est de vingt-huit années, Le cycle lu- 
naire est de dix-neuf ans, Le cycle de 
l'indiction est de quinze ans,“ 

NCycle épique.“ Voyez l'article sni- 
vaut. 

CYCLIQUE. adj. des deux genres 
(eyclisch). T. d'Antiquité grveque. I 
se dir Des auciens poëtes grecs qui 
ont raconté, dans nus série de petits 
poëmes, appelée Cycle ou Cercle épi- 
que, l'histoire des temps fabuleux et 
colle de la guerre de Troie, ,Les poë- 
tes cycliqnes." 

1 se dit, par extension, Des poëtes 
qui composent de petits onvrages, tels 
que les chansons. Ce sens est peu usité. 

I1 se dit aussi Des poésies mêmes. 
“Poëmes, poésies cycliques." 

CYCLOÏDE, s.f. (Hadlinie; Kreis- 


linée, die), T. de Géom. Ligne courbe, 


que décrit un point de la circonférence 

d'un cercle qui marche eu roulant sur 

ua plan. ,La cycloïde à de très-belles 
ropriétés.. | 

CYCLOPE, s. m. (Cyclop, der). T. 
de Mythologie. Nom de certaius géants 
monstrueux, qui n'avaient qu'un oeil, 
de forme roude, au milieu du front, et 
qui étaient les forgerons de Vuloain. 
nl'antre des cyclopes.“ 

CXCLOPÉEN, ENNE. adj. (von der 
Bauart der alten Griechen und Scy- 
then gebraucht}, T. d’'Autiq. H se dit 
De monnments très- anciens dont la 
construction était fort solide, et dont 
où voit encore les ruines en Italie et 
dans la Grèce. ,,Ce savant a fait des 
recherches sur les monuments cyclo. 
péens, Constructions cyclopéennes. 


CYG 


CYGNE. s. m. (Se/npan, der), Gros 
visean aquatique dont le plumage est 
blane, et qui a le cou fort long. Plume 
de cygne. Le duvet d'un cygne. Pean 
de cygne. La blancheur da cygne. Les 
anciens croyaient que le cygne chan- 
tait mélodiensement, lorsqn’il était près 
de mourir. À la Nouvelle-Hollande il 
7 a des cygnes noirs.“ 

“Être blanche comme na cygne, être 
blanc comme cygne, avoir la blanchenr 
du cygne," Avoir la pean blanche. 

11 est blanc comme nn cygne ,“ se 
dit quelquefois D'un homme qui a la 
barbe et les cherenx tout blancs. 

Fig., C'est le chant du cygne," se 
dit Dn dernier ouvrage qu'un grand 
musicien, un grand poëte, un homme 
éloqgéent à fait pen de temps avant sa 
mort. 

Croxe (der Sohwan), se dit figurd- 
ment, dans le style élevé, Des grands 
poëtes, des hommes éloqnents, et quel- 
quefois des grands musiciens, ,Lecygne 
de Mantone, Virgile. Le cygne thé- 
bain, Pindare, Le cygne de Carubraÿ, 
Fénéion. Etc,“ 

En Astron, Le Cygne“ (der 
Schwen), Constellation de Fhéinis- 


Bhère sepientrional, 


CYLINDRE 


nCou de cygne“ (Schwanenhals), 
Partie de l'avant-train d’une voiture à 
quatre roues , qni est courbée, afin de 
laisser passer les roues de devant par- 
dessous, quand la voiture tourne, 


CYL 


CYLINDRE., s. m. (Hundsäule [Cy. 
linder], die), Corps de figure longne 
et ronde, et d'égale grosseur partout, 
Cylindre de verre, de marbre, de bois, 
de carton, etc, Miroir en cylindre. Ca- 
dran sur ur cylindre, Les cyiudres 
d'un laminoir.“ 

I1 siguifie particulièrement (die 
Walze, Rolle, Welle), Un gros rouliau 
de pierre, de bois, ou de fonte, dont 
on se sert pour écraser les mottés d’une 
terre labonrée, pour aplanir les allées 
des jardins ou les aires des granges. 
„Ul fant faire passer le cylindre sur 
ces allées. 

Hi se dit, dans les Papeteries, d'Un 
rouleau armé de lames de fer, qui sert 
à broyer les chiffons, 

li se dit encore d'Un vaisseau de 
cuivre ou de tôle, en forme de grand 
marzbout, qu'on remplit de braise et 
qu'on tient plongé dans l’eau d'uu bain, 
pour la chauffer, 

Criiwpas (die Walsenschnecke, 
Rollenschnecke), en Histoire natu- 
relle, est Le nom de certains coquilla- 
ges appelés aussi Rou/euux, et plus 
ordinairement Volutes. 

CYLINDRIQUE. adj. des deux gen- 
res (cylindrisch}, Qui a la forme d'an 
cylindre, qui est rond comme un cy- 
lindre. ,Miroir cylindrique, Cet objet 
est de forme cylindrique, est cylindri- 
que.“ 


CYM 


CYMAISE. s. f, (Hohlkehle; Hohl- 
leiste, die). T. d'Archit. Moulure qui 
forme la partie supérieure d'une cor- 
niche. ;, Cette cymaise est trop petite. 
Cymanise droite. Cymaise reuversée. 

CYMBALAIRE, s.f, (Cymbclkraut, 
das). T. de Botan. Espèce de muflier 
à tiges rampautes et à fleurs blenes 
on blanches, qui eroît sur les vieilles 
marailles, 

CYMBALE, s, I. (Cymbel, die; 
Schallbecken, das). 11 se disait, chez 
les Anciens, d'Un certain isstrument 
de musique fait d'airain, 

CrnnaLes, se dit anjourd'hui d'Un 
instrument de musique consistant en 
deux disques on plateaux de cuivre 
que l'on frappe en mesure Pun coutre 
l'autre, ,Jouer des tymbales.' 

CYMBALIER. s. m. (Cymbelschlü- 
ger,- spieler, der), Celui qui joue des 
cymbales, ,,Le cymbalier du régiment,“ 

CYME. s.f, T. de Botan, Voyez 
Cine. 


CYN 


CYNANCIE, s, f. (Halsentzün- 
dung; Bräune, die). T. de Médec. 
Espèce d'augine, dans laquelle La lan- 
gue se tumélie et pend hors de la bou- 
che comme celle d'an chien haletant, 


CYSTOTOME 


nl a été suffoqué par nnë cyomcis, 
EL est mort d'une cynancie,* 

CYNIQUE, adj. des denx graves 
(cynisch ſhundisck]). 11 se dit Don 
secte de philosophes à qui l'on rer. 
chuit d'être mordants et sans podser, 
comme les chiens, , Diogène, phis- 
sophe cyuique, La philosophie cynique * 

El signifie, par extension (und. 
tig; unflitig), Impudent, osée 
nÊtre cynique dans son langage. Àx. 
teur, écrivain cynique, Discours cyai 
que. Vers cyniqgies.* 

Il est aussi substantif, ,, Diogèes k 
cynique, C'est un cynique.“ 

CYNISME, 5. m, (Cyniemus, Lehre 
der Cyniker ; Pidese der père. 
die), La philosophie cynique, la de 
ctrine des philosophes cyaiques L 
cynisme fit de grands progrès des li 
Grèce,“ 

IL signifie aussi, Le carantère dcr 
nique, l'impudence, Æ, per des 
conduite est révoltant. Le cyrbne dt 
son langage." 

CYNOCÉPHALE, s..m. (hd. 
kôpfige Affe, der). T. d'Hist si 

tête de chien : nom doué à mue la 
mille particnlière de singes, ,Le bi 
bonin appartient à la famille des c 
nocéphales.* 

CYNOGLOSSE. s. I. (Hundrws:, 
die). T. de Botan, Genre de plants, 
ainsi nommé à æ&ause de la forme dei 
fenilles dans la plupart des espèces, ci 
principalement dans La .Cyargiois 
officinale où Langne-de-chien. La 
noglosse officinale passe pour modint 
et légèrement warcotique. Pilales d⸗ 
cynoflosse .* ; 

CYNOSURE. s. f. (Cynesure [dr 
kleine Bür], die). T, d'Astres De 
d'ane constellation voisine da pk 
nord, On Lappeolle aussi Petite Ours 


CYP 
CYPRÈS. s.m, (Qypresse, die), dr 


bre toujours vert, de la famille # 
Conifères, qui s'élève droit eten pois 
“Allée de cyprès, Palissade deep 
Bois de cyprès. Pomme de 77% 
Chez les anciens, le cyprès était ler 
bième du denil. Planter des gP° 
antont d'an tombean." 

11 se dit, figarément et poétique” 
eu parlant De la mort, du deuil, ## 
tristesse, ,, Les tristes cyprès. Let 
près funèbres. Changer les myrits 13 
lauriers en cyprès." 


CYs 


CYSTIQUE. odj. des deex f 
(eur Gallenblase gehôrig). T. 1 
Qui appartient à la vésicole Be" 
närtère cystique. Bile eystiqué 
ou conduit cystique." 

CYSTITÉ, s, !. (Harnblaseret 
cündung, die). T. de Médec. jai 
mation de la vessie. 

CYSTOTOME. s. m. (Fr 
sum Steinschnitt). T. de Che. a 
strament dont on ge sert pour 
la vessie, 


CYSTOTOMIE 


MIE. s. f. (Blasenschnitt; 
Steinsehnitt, der). T. de Chirnr. Opé- 


ration qui consiste à inciser La vessie. 


CYT 


CYTISE. s. m. (Goissklee; Baum- : 


ee, der). T. de Botan. Genre de 
plantes léguminenses, composé d'ar- 
bres et d'arbrisseaux, dont plusieurs 
sont cultivés dans les jardins à cause 


de la beauté et de la durée de leurs 


D 


DD. s. 10. (dus D}, La quatrième let- 
tre de Vélphubet, et la troisième des 


consonnes. On la nommé Dé, suivant ! 


J'appellation ancienne et usuelle, et 
De, suivant la méthodé moderne. ,Un 
D majasenle. Un petit d. Voilà un D 
mal formé. Le D est nue des conson- 
nes qu’on appelle dentales.* 

D, à la Bin d'un mot, et devant un 
autre mot qui commence par le voy- 
élle, se prononce souvent comme un T, 


{C'est un grand ignorant, Un grand | 


homme, Un grand empire." 


DA 
DA (40; ja wohl: ja; nicht dock), 


Particale qui se jaint quelquefois, dans ; 


le langage familier, à l’'affirmative Oui, 
et à la négative Nenni, pour exprimer 
plus formellement une adhésion ou un 
refus. ,Oui-da. Nenni-da,* 


DAB. 
D'ABORD. loc. adr. Voyez Asonv. 


DAC 


DACTYLE, s. m, (Dactylus, der), 
Sorte de mesure ou de pied, dans les 
vers grecs et dans les vers latins, qui 
est formée d'une syllabe longue snitie 
de denx brèves, ,,Le vers hexamètre 
est composé de dactyles et de spou- 
dées." 


DAD 


DADA. s.m.(Pferd; Sieckenpferd, 
das). Terme dont se servent les en- 
fants, et quelquefois cenx qui leur par- 
léot, pour désigner Un cheval, ,,Un 
petit dada. Aller à dada.“ 

Ile dit également d'Un bâton sur 
lequel un enfant se met à cliéval. 

Fig. et farm, C'est son dada," C'est 
son idée favorite, celle à lagnelle il 
revient toujours, On dit aussi, ,, Être 
sar son dada,“ 

DADAIS. «, m. (Einfaltspinsel: 
Tôlpel, der), Expression familière 
dont on se sert pour désigner Un niais, 
au nigaud ; et aussi Un homme gauche 








"  CYZICENE 


fleurs. Un bouquet do cytises. Le cy- 
use des Alpes. 


CYZ 


CYZICÈNE. s. m, (Speisesæal [bei 
den Griechen], der), Nom qu'on don- 
nait chez les Grecs à one grande salle 
exposée au nord : c'était à pen près 
ce qu'on nommait Cénucle chez les 
Latins. 

CZA 
CZAR. s. ni (Csaar, der), Titre 


D 


DAGUE 


dans son maintien, ,,C'est na dadais, : 


uu grand dadais.“ 
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qu'on donne au sonverain du Rassie. 
#L'empire du czar.“ Quelques-uns écri- 
vent et diseut, Tzar, 

CZARIENNE. adj. f. (czaarisch), 
U ne se dit guère que dans cette locu- 
tion, „Sa majesté cznrienne,“ Le czar. 

CZARINE, s. I. (Czaarin, die), Ti- 
tre qu'on donne à l'épouse du soure- 
raia de Russie, on à la princesse qni 
est de son chef souveraine de cet eim- 


pire. 
CZAROWITZ. s. m. (Grossfürst ; 
Sohn des Csaaren, der), Fils de czar, 


DALMATIQUE 


DAINE. s. f, (Damthier; Dam. 
hérschkuh, die), La femelle da daim. 


: Les chasseurs prouoncent Dine, 


DAG 


DAGUE, s. f. (Dolch, der), Espèce 
de poignard, Donner des coups de 
dague.“ 

Prov. et ug., „Il est fin comme une 
dague de plomb" se dit D'un homme 
qui a l'esprit lourd, et qui veut faire 
le fin, 

DAGUER, v. à. (erdo'chen), Frap- 
per de coups de dagus. ,,Il le fit da- 
guer dans son lit.“ Ce sens est vieux. 

Dacovuen, en termes de Vénerie, 58 | 
dit Du cerf qui s'accouple avec la bi- 
che: Eu termes de Faucouuerie , il si- | 
gnilie, Voler de toute sa force. 

DAGUE, 6€. participe. ,Une biche 
daguée. 

DAGUES, s. f, pl. (die Spiesse; ! 
das Spiessgehürn). T. de Vénerie. 
Premier bois du cerf, qui ne vient qu’à 
la secoude année. | 

DAGUET. s. u. (Spiesshirsch; : 
Spiesser, der). T. de Vénerie. Jeune 
cerf qui est à sa première fête, qui 
pousse son premier bois. 


DAH 


DAHLIA. s. m. (Art Zierpflanse). 
T. de Botan. Plante d'ornement qui 
porte de très-belles fleurs, et dont les 
tiges naissent en touffe, ,Dahlia jaune, 
rouge, simple, double, Semer des dab- 
lias.“ 


DAI 


DAIGNER, v. n. (geruhen ; würdt. 
gen), Avoir pour agréable, condescen- 
dre jusqu'à vouloir bien, Il est tou- 
jours suivi d’un infinitif. ,, Cet homme 
demande que vous daigniez l'écouter, 
Li n'a pas daigné lui faire réponse.“ 

D'AILLEURS, loc. adv. Voyez 
AILLEURS, 

DALM. s. nm. (Damhirsch, der), : 
Espèce de bête fauve d'une grandeur 
moyenne entre Le cerf et le cherrenil, 
NVite comme un daim. Des 5. de 
daini, de pean de daim. Les daims ont 
leur bois plat et palmé.* 


mm 


DAIS. s. m. (Himmel, der), Ouvrage 
de bois, de tenture, etc., fait dans l'an. 
cienne forme des ciels de lit, et que 
l'on met, à quelque hanteur, an-dessus 


d'un maître-avtel, d'une chaire à pré- 


cher, d'un trône, de Ta placagü sid- 
gent, dans les occasions solennelles, 
certaius personnages éminents, etc, 
nUn antel surmonté d'un dais. Se pla- 
cer sons un dais. Un dais garni de fran- 
ges. Avairle dais. Les princes, les ducs, 


. etc., avaient Je dais. Tendre an dais.* 


Poétiq. et fig., , Sous le dais " Sue 
le trône, au sein des grandenrs, 

Poétiq., Un dais de fenillage, de 
verdure," se dit, par extension, d'Un 
couvert de fenillage. 

Das (Traghimemel ; Thronhimmel}, 
se dit anssi d'Un poêle sontenn de 
deux ou de quatre petites colonnes, 
sous lequel on porte le saint sacrement, 
surtout dans les processions, et sons 
lequel on reçoit les rois, les princes, 
etc., lorsqu'ils font une entrée solen- 
nelle, Porter le dais, Tenir les cor- 
dons du dais. Marcher sous nn dais.* 


DAL 


DALER. Monuaie. 
TaHaLrn. 

DALLE, 5. f, (Steinplatte, die), 
Tablette de pierre ou de marbre, de 
peu d'épaisseur, et destinée à convrir 
des terrasses, ou À parer des salles, 
des vestibules, etc, ,,Couvrir une ter- 
rasse de dalles. Une cuisine parée de 
dalles. 

DaLLe (die Schnitte), signifie aus- 
si, Une tranche de quelque gros pois- 
son, En ce sens, on dit plas ordinaire. 
ment, Darne. | 

DALLER, v. a. (mit Steinplatten 
bedccken, pflastern). Couvrir ou parer 
de dalles. ,,Daller une plate-forme, un 
vestibnle,“ 

DazLt, 68. participe. 

DALMATIQUE, s. I. (Dalmatica 
IArt Messgewand], die), Espèce de 
tunique, vêtement que portent sur lenr 
aube les diacres, les sous -diacres et 


*. 


Voyez - 
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autres ecclésiastiques, quand ils ser- 
vent à la messe le prétre qui offi- 
cie. Le diacre et le sous-diacre revé- 
tus de leurs dalmatiques, Les rois de 
France, à la cérémonie de lenr sacre, 
étaient revétus d'une dalmatiqne sous 


leur manteau royal.“ 


DALOT, s. 1m. (Speigat, das). T. 
le Marine. Trou, canal pour faire 
fconter les eaux hors du navire, El y 


1 plusieurs dalots à chaque bord." 
DAM 


DAM. s.m. (Schade, der). (On pro- 
nonce Dan.) Dommage, préjudice. 11 
n’est guère usité que dans ces locutions 
adverbiales, ,À son dam, à votre dam, 


à leur dam" qui même ont vieilli. 


En Théologie, ,, La peine du dam“ 
(die Beraubung der , Anschauung 
Gottes), La peine des damnés, en tant 
qu'ils seront prirés de la vue de Dieu; 
par opposition à La peine du sens ou 


du fen. 


DAMAS. s. m. (Damast, der). (Ou 
ne prononce point l'S.) Espèce de sa- 
tin à fleurs et À deux envers, ainsi 
nomumé parce qu'il se fabriquait origi- 
nairement à Damas, ville de Syrie, 
Damas cramoisi, jaune, vert, Damas 
de denx couleurs, Damas broché, Da- 


was de Lyon, de Gènes, de Venise, 
Meuble de damas. Lit de damas.“ 


Damas (Domascenerpflaume), se 
dit aussi d'Une espèce de prune dont 


le plant est venu de la ville de Damas. 


nPruue de damas, Damas musqué, Da- 


mas rouge. Damas blanc. Damas noir. 
Damas gris. Damas violet. 

Damas (Damascencrklinge), se dit 
encore d'Une lame faite de cette espèce 
d'acier très fin et renommé par l’excel- 
lence de sa trempe, qui se fabrique à 
Damas ou selon les procédés employés 
à Damas. „Ce sabre est un damas, un 
fin damas, un vrai damas.“ On dit de 
même, Acier de Damas.“ 

DAMASQUINER. v. a. (damasci- 
ren). Jacruster de petits filets d'or ou 
d'agent dans du fer on de l'acier, 
nDamasquiner une épée, une garde d'é- 
pée. Damasquiner d'or. Damasquiner 
d'argent.“ 

DAMASQUINE, ÉE. participe. ,Con- 
teau damasquiné. Garde damasquinée, 
Cuirasse damasquinde. ŒVistolets da- 
masquinés,t 

DAMASQUINERIE, s. f. (Damas- 
cirung, die}, L'art de damasqniner. 

DAMASQUINEUR. 5. {, (Damas. 
cirer, der), Celui qui damasquine, 

DAMASQUINURE. 5. f. (damas- 
cirte Arbeit, die), Le travail de ce qni 
est damasquiné. „La damasquinure de 
cette dpée est fort belle." 

DAMASSER. v. a. (modeln). Fa- 
briquer une étoffe ou du liuge en fa- 
çon de damas, 

Damassk, £E. participe, Il se dit 
principalement Du linge de table qui 
est ou à fleurs ou à personnages. , Linge 
damassé, Serviette damassée. 

Il 5e dit aussi sobstantisement Du 
licge damassé, ,, Un, service de da- 
mass." * 









DAMASSURE 


DAMASSURE, s.f. (Gehüld; Bild. 
gewebhe, das), Dessin fignré sur la toile 
damassée, en la tissant, ,,La damas- 


sure de cette uappe est fort belle.* 


DAME, sf. (Édelfrau; Edeldume, 
die). Titre qu'on donnait autrefois à 
la femme d’un seigneur, et à celle qui 
possédait nne seigneurie avec antorité 
et commandement sur des vassanx. ,,La 
dame de tel lien, Elle en était dame et 
maîtresse, La dame dn village, La 
dame du château, Hante et puissante 
dame, Les religieuses de cette abbaye 


étaient dames de la paroisse.“ 


Danx (die Dame), est aussi Un 
simple titre que l’on donne par honneur 


anx femmes de qualité. ,,C'est une 


grande dame, Les dames de la cour. 
On dit ironiquemeut, ,, Elle fait la 


dame, elle fait la grande dame.“ 

»Dame d'honneur, dame d’atour, 
dame du lit, dame da palais, Femmes 
de qualité qui remplissent diverses 
fonctions auprès des reines ou des prin- 
cesses., 

Dame (die Dame), est pareillement 
Un titre donné aux religienses des ab- 
bayes et de certaines autres commu- 
nautés, ainsi qu'aux chanoiuessés. „Les 
dames de Fontevranlt. Les dames de 
Poissy. Les dames de Remiremont.‘ 

Dames du choeur," Religieuses qui 
siégent dans les hautes stalles du 
choeur, à la différence des novices, 
qui sont dans les stalles basses, et des 
soeurs converses qui n'ont été reçues 
que pour le service dé la maison, 

» Dames de charité “ se dit Des da- 
mes qui, dans l'étendue d'une paroisse, 
d'un arrondissement, forment une as- 
sociation chargée de recueillir et de 
distribuer les aumônes. 

Danr (die Dame), est également 
Le titre qu'on donne à toutes les fem- 
mes marides qui sont au-dessus de la 
dernière classe du peuple. ,. Une jeune 
dame, Comment se portent vos dames ? 
Ma chère dame, cela m'est impossible, 
C'est une fort aimable dame. En ter- 
mes de Pratiqne : ,, La dame une telle. 
Da dame veuve une telle. La dite dame 
s'engage, etc. 

11 se prend aussi dans un sens plus 
général, et s'étend à Tontes les fem- 
mes et à toutes les filles. ,, Être civil 
avec les dames. Aimer les dames. Être 
aimé des dames. Plaire aux dames. 
Les dames de la ville. Il y avait beau- 
conp de.dames à ce bal, à cette rén- 
nion. Une dame et son cavalier. Offrir 
la main à sa dame, Il nous manquait 
une dame pour compléter Le qnadrille.“ 

H1 signifie particulièrement, en par- 
lant De chevalerie, La femme à 1nquelle 
un chevalier consacrait ses soins et 
ses exploits. ,Îl a rompu des lances 
pour sa dame, La dame de ses pensées, 
Porter une écharpe aux couleurs de sa 
dame." 

Aux Courses de bague, ,, La conrse 
pour les dames.“ La première course, 
qui n'est point comprise dans le nom- 
bre de celles qu'on doit courir pour le 
prix. On dit dans 1e même sens: ,C'est 
pour les dames, Voilà pour les dames.“ 


DAME 


On appelle également, au Jen de par 
me, Les dames, Le premier cop qi 
se sert sur le toit, et qui n'est compté 
pour rien. ,, Voilà pour les dames, Voill 
vos dames. Je n'ai pas en mes da. 
mes,“ 

nBrevet de dame,“ Brevet par lequel 
le roi conférait à une demoiselle Je ti. 
tre de Dame. 

nLes dames (die Prinsessinnen) da 
France,“ Les filles du roi. Poyez Ma. 
DAME. 

DAME, est encore Une espèce de 
titre qu'on joint au nom de fille des 
femmes du peuple, soit en parlanté'el. 
les, soit en parlant à elles, , Dix 
Françoise, Dame Nicole.“ Çet emplni 
est populaire. 

»Les dames de 1n halle“ Les mar. 
chandes de la halle, qui sont admises 
sous ce titre chez le roi et chez les 
princes à certaines époques et à Voc- 
casion de certains événements, 

En Botau., ,, Dame d'ouse heures “ 
Plaute lilincée à fleurs blanches qu 
ont l'extérieur des pétales vert, 

Dame (dée Dame), se dit en outre, 
aux Jeux de cartes, de Chacane des 
quatre cartes sur lesquelles est peinte 
la figure d'une dame. ,,La daine de pi- 
que. La dame de coeur. La dame de 
trèfle, La dame de carrean, Avoir ant 
tierce, une quatrième , une quinte à la 
dame, Avoir un quatorze de dames. 
Écarter une dame, Jouer une dame. Il 
a brelan de dames. 

Il désigne, an Jen des échecs (die 
Kônigin), La pièce da jeu La plusess- 
sidérable après le roi. , Dame blanche, 
Dame noire, La dame est la meilleure 
pièce des échecs. Faire échec à 
dame. Donner échec au roi et à la 
dame.“ On l'appelle aussi Reine, 

nâÂller à dame (einen Bauer bis in 
eines der letsten Felder des Gegners 
bringen), Ponsser un pion jusqu'aux 
dernières cases du côté de son adrer- 
saire; ce qui fait prendre à ce pion la 
valeur d’une dame. (Voyez plus hs 
un autre emploi de cette locutioa.) 

Dame (die Dame), se dit aussi de 
Ghacune des pièces rondes et plais 
avec lesquelles on jone sur na 
quier au jeu appelé, du nom de 6 
pièces, , Jeu des dames, de dames," oe 
simplement, ,,Les dames. Jouer ai 
dames, Faire nn partie de dames. Le 
jeu des dames polonaises. Dame 10% 
chée, dame jouée." | 

Hi se dit également (der Stein) Des 
pièces de même figure, mais ordinnr 
ment plus grandes, dont on se ser! #5 
jeu de trictrac et à quelqnes an1r# 
jeux analogues, ,, Poser nne datue sur 
une flèche, Leser une dame. Bale 
une dame.“ 

Au Jeu de dames, ,, Aller à dansé 
(in die Dame sichen), Pousser gs 
pièce jusqu'aux dernières cose⸗ 
côté de celui contre qui on jonti 
qui donne à celte pièce une marcbe 
particulière et plus avantageuse. » 
suis à dame.“ On appelle, 4 
Jeu, Dame damée, où simpl i 
Dame, La pièce qu'on à fait aller 








DAME-JEANNE 


dame, et snr laquelle on en met une 
aatre, pour la distinguer. 

» Dames rahattnes" (Schlagdame), 
Sorte de jeu différent dutrictrac, mais 
qui se jone avec les mêmes pièces, 
Jouer aux dames rabattnes." 

Dame (der Damm), en termes de 
Ponts et Chaussées, Digue qu'on laisse 
eu travers d'an canal, tandis qu'on le 
creuse, pour séparer la partie déjà oc- 
cupée par les eaux, de celle où les 
travailleurs sont encore. 

Dane (wahrlich), s'emploie anssi 
comme nne sorte d'interjection ponr 
donner plus de force à une affirmation, 
à nne négation, pour exprimer quelque 
surprise, etc. Mais, dame, oui. Oh! 
dame, non. Ah! dame, vons m'en direz 
tant. En ce sens, il est populaire. 

DAME-JEANNE. s.f. (Art grosser 
Fiaschen su Bewahrung oder Trans- 
port von Wein ete.). Très-grosse hon- 
teille qui sert à garder on à transpor- 
ter du via et d'autres liqueurs. ,, Une 
dame-jeanne clissée.* 

DAMER. v. a. (aufdamen). T. du 
Jeu de dames, Mettre nue dame sur 
celle que l'adversaire a poussée jus- 
qu'au dernier rang des cases opposées 
aux siennes. ,Ma pièce est à dame, 
damez-là. Me voilà à dame ,damez-moi.* 

Fig. et fum., ,Damer le pion à quel- 
qu'un,“ L'emporter sur Jui avec une 
supériorité marquée. „II prétendait 
exceller en ce genre, mais il a trouvé 
un homme qui lui a damé le pion.“ 

Damé, &e. participe (aufgedamt). 
“Une dame damée peut aller en tons 
sens. 

DAMERET. s. m. (Jungfern- 
knecht; Schônling ; süsse Herrchen, 

das). 1 se dit d'Un homme soignenx 
de sa parure et fort empressé de plaire 
aux dames. „C'est nn dameret, Un vieux 
dameret. 

DAMIER.s.m.(Dambret; Damen 
bret, das). Échiquier, tablier sur le- 
quel ou joue aux dames, aux échecs, 
et qui est marqué d'un certain nombre 
de cases on carrés de deux différentes 
couleurs, comme blanc et noir, jaune 
et rouge. Le damier ordinaire est 
composé «de soixante- quatre cases ou 
£arrés. Ponr le jeu des dames polo- 
naises, le damier doit avoir cent cases." 

Damien, en Histoire naturelle, Co- 
quillage mwarqueté de carrés de diver- 
ses couleurs, comme nn damier, 

DAMNABLE. adj, des deux genres 
(cerdommlich;  verdammenswerth ), 
Qui pent attirer la damnation éternelle, 
qui pent faire mériter les peines de 
l'enfer. ,, Une peusée damnable. Une 
action damnable.“ 

Il signifie, par extension (veriwerf- 
déch ; absiAculich), Pernicieux, détes- 
table, abomiunble, ,, Avancer des ma- 
ximes damuables, des propositions 
damnables, Projet damnable. Une eu- 
treprise damnable.'t | 

DAMNABLEMENT. advr. (ver- 
dummlich; schändlich). D'une mani- 
ère damnable. ,. 11 a abusé damnable- 
ment de Ja confiance qn'on avait en 
lui.“ Il est peu usité, 


DAMNATION 


DAMNATION. s.f.(Ferdammnies; | 


Verdummung, die), Action de damner, 
de se damuer, on La punition des dam- 
nés, „Sa damnation est certaine, La 
damnation éternelle, Sur peine de 
damnation.* 

DAMNER, v. a. (verdammen), (On 


ne prononce point J'M dans ce verbe, 


non plus que dans ses dérivés.) Con- 
damner aux peines de l'enfer, punir 
des peines de l'enfer, ,, Dien damnera 
les méchants.“ 

Il signifie aussi, Rendre digne des 


peines de l'enfer, ,,Ce péché damne | 


ceux qui le commettent, Cette action 
le damnera. Damner son âme.“ 

Il signifie aussi, Déclarer on croire 
une personne digne des peines de l'en- 
fer, Ces fanatignes damnent tous ceux 
qui n'ont pas leur croyance. 

N signifie, avec le pronom person- 
nel, S'exposer à être damné, à mériter 
les peines de l'enfer, , Vous vous dam- 
ner. IL se damne,“ 

Fig. et par exagérat., Cela me fait, 
me ferait damner* (das würde mich 
rasend machen), se dit De ce qui cause 
beanconp d'impatience onu dont on est 
extrêmement tourmenté, „Sa lenteur 
me fait damner, Il à une femmes qui le 
fait damner.* 

Damné, EE. participe (verdammf). 

Fam. et par exagérat,, ,,Sonffrir 
comme une âme damnée.* 

Fig. et fam., C'est sou âme damnée,“ 
se dit D'aue personne entièrement dé- 
vouée à une autre, et qui exécute aveu- 
glément toutes s4s volontés, quelque 
injnstes et odieuses qu'elles soient. 

Dane (der Verdammte), est aussi 
substantif, Les tourments des damnés, 
Souffrir comme un damné.# 

DAMOISEAU. s. mn. (junge Ritter, 
Junker, der). Titre par lequel on dé- 
signait autrefois un jeune gentilhomme 
qui n'était point encore reçn chevalier, 
et qui aspirait à l'être. On a dit aussi, 
Damoise!, 

Damoiseau (Sehônling; süsses 
Herrchen), se dit encore aujourd'hui, 
familièrement et par ironie, d'Un 
homims qui fait le beau, le galant an- 
près des femmes, et qui se donne pour 
homme à bonnes fortunes. 

DAMOISEL, s. m, Voyez l'article 
précédent. 

DAMOISELLE, s. f. (Fräulein, 
das). Titre qu'on donnaît autrefois aux 
filles nobles dans les actes publics, 
»Damoiselle telle, fille mineure, Ladite 
damoiselle." Voyez DeMorsELLe., 


DAN 
DANDIN. s. m. (Pinsel; Tolpel, 


der). Niais qui n'a aucune contenance. 
# Un grand dandin, Un vrai dandin.* 
JL est familier. 

DANDINEMENT. s. m. (Schau- 
keln, das). Action de dandiner, mon- 
vement de celui qui se dandine. 

DANDINER. v. u. (sich schaukeln). 
Balancer son corps nonchalamment, 
soit exprès, soit fante de contenance, 
nil ne fait que daudiner,s 
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Iis'emploie, dans le même sens, avec 
le pronom personnel. ,, IL est toujours 
à se dandiner. Xl marche en se dandi- 
nant.“ Ce mot est familier. 
| DANGER. s. m. (G-fahr, die). Pé- 
| ril, risque, ce qui est ordinairement suivi 
d'ua malheur, on qui expose à nne 
perte, à un dommage, etc, Grand dau- 
_ger. Danger évident, inévitable, innt- 
tendu, Danger imminent, S'exposer au 
danger. Sa mettre en danger, Être en 
danger de mort où de mourir, Conrir 
un grand danger. Être hors de danger, 
de tont danger. Braver les dangers, 
Affronter les dangers. Se sauver dn 
danger. Tomber dans le danger, Ne 
passez pas 1, il y a du danger, H y à 
du danger à traverser la forêt, elle est 
pleine de voleurs, Il u'y a point de 
danger À passer la rivière, elle est 
calme, Cela n'est pas sans danger.“ 

Il signifie quelquefois (der Nach- 
theil; die Unbequemlichkeit), Incon- 
vénient, ,Ïl n'y a point de danger 
d'entrer, vous ne dérangerez personne. 
Quel danger y a-t-il de lui parler? 
Ce sens est familier, 

DANGEREUSEMENT, adv, (ge- 
Jährlich). Avec danger. ,.Dangerense- 
ment blessé. Dangereusement malade.# 

DANGEREUX, EUSE. adj. (ge- 
fährlich). Périlleux, qui met en dan- 
ger, qui expose à quelque danger; on 
simplement, Nnisible, pernicienx, ,Un 
passage dangerenx, Un mal dangerenx, 
Maladie dangerense. Blessure dange- 
reuse, Effets dangercux. IL est dange- 
reux de s'égarer la nuit dans les {0- 
rêts. Il est dangereux de se lier avee 
cet homme-là, Liaisons dangereuses, 
Cette doctrine est fort dangereuse, 
Des lectures dangereuses. Un écrit dan- 
gereux." 

lise dit quelquefois (gefährlich} 
Des personnes, et signifie, Qui a les 
moyens de nuire, on À qui l’on ne peut 
se fier sans danger, avec leqnel il est 
dangereux de se lier, ,,Ce sont des gens 
très-dangereux, et qu'il convient de 
surveiller, Prenez garde, c'est un 
homme bien dangereux." 

Y1 se dit anssi Tune personne que 
l'on croit propre à inspirer de Famowr 
sans en éprouver, ,, C’est nne coquette 
fort dangerense. C'est nn dangereux 
sédnctenr.‘ 

DANOIS,. s.m. (#rt Hund). Espèce 
de chien à poil ras, ordinairement 
blano, tacheté de noir. 

DANS (in). Préposition de lien qui 
marque Le rapport d'une chose à ce 
qui la contient ou la reçoit. , Être dans 
la chambre. Eutrer dans la chambre. 
Mettre qnelqne chose dans une cas- 
sette, etc. Avoir quelqne chose dans 
la bouche. Recevoir un conp d'épée 
dans la caisse, L'épée lui est entrée bien 
avant dans le corps. Ce passage est dans 
tel auteur, Une glose qni a passé dans 
le texte. Insérer un art cle dans ‘un 
jonrnal. Ce terme ne peut entrer dans 
le style élevé. Chercher des exemples 
dans l'histoire, Be mettre nne chose 
daus la tête, dans l'esprit.“ 

IL s'emploie souvent au figuré (in), 
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nDevenir très-habile dons un art, dans 
une science. Tomber dans l’onbli. En- 
trer dans la wagistratnre, $e mettre 
dans les affaires. Millustrer dans les 
combats. 11 fut grand dans la paix 
comme daus la guerre. Les talents qne 
ce, géneral a déployés dans cette re- 
traite. Entrer dans les sentiments de 
quelqu'an." 

In s'emploie particulièrement avec 
des mots qui marquent L'état, la dis- 
position du corps, de Pesprit, les 
moenrs, la condition, etc. (in). ,N était 
dans l'accès de sa fièvre. Être dans 
mue posture contrainte, Être dans telle 
disposition, dans telle situation. Être 
dans la misère, dans l'opalence. Être 
dans un grand embarras. 11 est dans 
le dessein, dans la résolution de … 
Dans la colère où il est. Ii est dans 
l'attente, dans l'espérance. Il est dans 
cette croyance. Il vit dans l’oisiveté. 

tre dans la disgrâce, dans les larmes, 
dans la douleur, dans la joie, dans le 
doute, etc." 

Il se prend quelquefois ponr Avec 
(in; mit). „II a fait cela dans la pen- 
sée d'en tirer de l'utilité. El fait cela 
dans le dessein, dans la vue de s'éta- 
blir.* 

Il se prend aussi pour Selon (in; 
nach). ,1 enteud cela dans le sens de 
saint Augustin, Cela est vrai daus les 
principes de te] philosophe, Ce mot 
est employé dans telle acception. On 
doit prendre ce passage dans un tout 
autre sens.“ 

11 s'emploie fréquemment avec des 
mots qui indiquent Une époque, une 
durée (in), Il fait deux fois plus d'ou- 
vrage que son frère dans le même 
temps, Ces événements eurent lieu 
dans la même année. Je partirai dans 
lé mois. Daus sa jeunesse. Dans mon 
enfanve,* 

„Dana tel temps,“ siguifie aussi, 
Après tel temps, an bout de tel temps. 
nil arrivera dans trois jours. Dans 
combien de temps? Daus un moment, 
Dans peu." 

DANSE, s, I. (Tanz, der). Mouve- 
ment du corps qui se fait en cadence, 
à pas mesurés et ordinairement au sou 
des instruments on de Ja voix. , Danse 
noble, Danse grave. Danse grotesque. 
Danse légère. Danse de corde, Danse 
figurée. Figare de danse, La valse est 
mans danse qui Ini plaît. Maître de 
danse. L'art de la danse. Prendre des 
leçons de dahse. Una danse fatigante. 
Une fort jolie danse, Exdcuter une 
danse. 

Fam., Avoir l'air à la danse“ (An- 
dage sum Tanzen haben), Avoirbeau- 
coup de disposition à bien danser; et, 
figurément, Avoir l'air vif, éveillé, et 
aunoucer des dispositions pour réus- 
sir dans ce qu'ou fait; où Paraître dis 
posé à ce dont il s'agit, Cette phrase 
est beaucoup plus usitée au figuré 
qu'au propre, 

Danse (der Tanz), se dit quelque- 
fois, particulièrement, de L'action de 
plusieurs personnes qui exécutent une 
danse, des denses. ,, Commencer la 


| 


pied danser,“ Ne savoir quelle conte- 


DARIOLE | 


pent, qui fait tant bien que mal es 
qu'elle a à faire, 

Prov. et fig., ,Da vin à faire dan 
les chèvres," Da vin très-aigre. 

DAXsER (tanzen), s'emploie sonvest 
comme verbe actif, et signifie, Exées. 
ter nne danse, , Danser un menuet, vue 
allemande, une valse, une contredause, 
Danser nne bourrée. Danserun hallet* 

Dansé, Ée. participe (getanst), 
„Un ballet bien dansé. 

DANSEUR, EUSE.s. (Tanser, der: 
crin, die). Celui, celle qui danse. Ji 
avait à ce bal plus de danseurs que de 
dansensas.“ 

I signifie plus ordinairement, (ah, 
celle qui aime à danser, qui danse ss 
vent, ou qui fait profession de danser. 
nC'est nn bon dansenr, un grand ds 
senr, Un dansenr, une dansenss & 
l'Opéra.“ 

Danseur, dansense de corde“ (Se3. 
tänser, Seiltänserin), Celui, celle dest 
la profession est de danser sur ha 
corde. 


DANSER 


danée, Mener la danse, Il y ent des 
danses à cette fôte. Salle de danse.“ 

Prov. et fig., ,, Commencer la danse 
(den T'anz beginnen), mener la danse,“ 
Être le premier à faire ou à sonffrir 
quelque chose que d'antres feront ou 
souffriront eusnite. ,, Nous nous bat- 
trons l'an après l'antre, et c'est vons 
qui commencerez la danse. 

nEatrer eu danse,“ Se mettre dn 
nombre de cenx qui dansent, „II entra 
le dernier en danse.“ 

Prov. et fig., Entrer en danse" (den 
Tunz mitmachen ; an etwas theilneh. 
men), S'engager dans une affaire, daus 
une intrigue, dans nue gnerre à Ja- 
qgnelle on n'avait pris d'abord ancnne 
part, dont on n'avait dté qne specta- 
teur. „Ce prince à évité tant qu'il a 
pu de se méler dans ceite guerre; mais 
enfin il est entré en danse.“ 

Prov.et pop., Après la panse vient 
la danse * Après avoir fait bonne chère, 
on ne songe qu'à se divertir. 

Pop. et fig., ,, Donner une danse à 
quelqu'un," Le châtier, Le battre. 

Dawse (das T'unsen), signiñe anssi, 
La manière de danser d'une personne. 
+] a une danse contrainte, Il a une 
danse noble, libre, aisée,“ 

Il se dit également(der Tanz), d'Un 
air à danser, ,, Jouer toutes sortes de 
danses. 

T1 se dit qnelqnefois, populairement 
(der T'anzboden), d'Un lien où l'on 
danse, „Aller à la danse, Revenir de 
la danse. | 

DANSER. v. n, (tanzen), Monvoir 
le corps en cadence et à pas mesurés, 
ordinairement au son de la voix on de 
quelque instrument. ,, Danser avec lé- 
gèreté, avec grâce. Apprendre à dan- 
ser, J'ai beancoup dansé au dernier 
bal, Danser en mesure, hors de me- 
sure, Danser aux chansons.‘ 

“Danser sur Ia corde‘ (auf dem 
Seile tanzens ein gefährliches Spiel 
spielen), Exécuter des pas mesurés et 
des tours de force, sur nne corde ten- 
due; et figurément, Être engagé dans 
nne affaire hasardense, se trouver dans 
une situation embarrassante, incertaine, 
où l'on court risque à tout moment de 
snccomher, 

Prov. et fig., ,, Faire danser quel- 
qu'un,“ Donner bien de l'exercice, bien 
de l'embarras à quelqu'un, pour le ré- 
dire à ce qu'on vent. AIl croit m'échap- 
per, mais je le ferai danser.“ On dit 
dans le même sens, ou en des sens ana- 
logues: Jo le ferai danser sans violon. 
I la dansera, il la dansera tout le pre- 
mier. Je la ini ferai danser tout du 
long, S'il me fait danser, il payera les 
violons.“ 

Prov. et fig., ,,Ne savoir sur quel 
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DAPHNÉ. s. m (Duphne [4 
Pflanze]). T. de Botan. Arbuste don 
les tiges servent à faire les chapesst 
dits de paille blanche : c'est da Ler- 
réole mdle. 


DAR 


DARCE,. s. f, Voyez Danse 

DARD, s. m. (Murſpfeil Me 
spicss, der). Arme de trait garait par 
le bout d’une poñate de fer et quon 
lance avec la main, „Jeter un dard 
Lancer 00 dard. 

Il se dit quelqmefois, par extensiés, 
surtout dans le langage poétique (ée' 
Stachel), de L'aignillon d'un insecte, 
dé la langne des serpents, ete. .L 
dard d'une abeille. Le reptile agit 
Sou triple dard. 

Danb, en termes d’Architeotwr, 
Ornement en forme de fer de dard, ga 
sépare les oves. 

Dan (der Pfeikarpfen), es Er 
stoire naturelle, Espèce de carpe, 44 
nommé parce qu'elle s'élance A7 
beaucoup de vitesse : on l'appelle ans! 
Faudoise. 

Danv (der Staubiweg), en teen 
de Jardinier et de Flenriste, est qu 
quefois synonyme de Prstil. 

DARDER. v. a, (werfen; seb 
dern). Lancer ne armé, 0% quelque 
autre chose, comme on lascerait 1 
dard. ,, Darder un javelot. Darder 
poignard." Par analogie : ,, Le sep 
darde sa langue. L'abeille darde # 
aiguilion.f 

JL s'emploie aussi figurément, #7 
tout dans cette phrase, Le soleil der#t 
ses rayons." , 

Danoen (mit einem Murfipe 
verwunden), signifie aussi, Fropfe 
blesser avec un dard, ,Darder uné be 
leine.* A 

Danoé, ée. participe (serbe 
dert }, e 

DARIOLE, s. I. (Rahmtrtehn 


nance tenir, ne satoir quel parti pren- 
dre. 

Prov,, Toujours va qui danse“ (wenn 
es nur getanzt ist, gleichuiel wie), 
Pour s'amuser il n'est pas besoin de 
bien danser, il suffit qu'on danse, Cette 
phrase se dis fignrément, en parlant 
D'une personne qui fait le mieux qu’elle 


DARIQUE 


fas). Petite pièce de pâtisserie conte- 
nent de la crême. ,, Manger des dario- 
“ 
DARIQUE. s. f. (Daricke, die). 
Monnaie d'or on d'argent des anciens 
Perses, frappée d’abord au nom de Da- 
rius le Mède, et ensuite an nom de 
presque tons ses successenrs, ;, La da- 
rique d'or valait euviron dix-huit francs 
Ginquante- quatre centimes de notre 
* 


DARNE. s.f. (Schnitte, die) Tran- 
che d'un poisson, tel qne le saumon, 
M'alose, etc. ,, Une darne de saumon. 
"Une darne d'esturgeon.“ 

DARSE. s. {. (Hafenbecken ; innere 
Hafen, der), T. de Marine, usité daus 
la Méditerranée, Partie intérieure d'un 
port, laquelle se ferme avec nne chaine, 
et où l'on a contume de retirer les pe- 
tits bâtiments. ,,La darse de Marseille, 
La darse de Barcelone, La darse de 
Gênes, Ladarse de Livourue. La grande 
darse, la petite darse de Toulon." 

DARTRE. s.f. (Flechte, die). T. 
de Médec. Maladie de La peau. ,Dartre 
farinense, Darire vive. Dartre écail- 
Jeuse, Dartre miliaire. Dartre rentrée. 
Faire sécher une dartre, Ewpêcher 
qu'une dartre ne s'éteude, Faire ren- 
trer une dartre, Un malade couvert de 
dartres.“ 

DARTREUX, EUSE. adj. (fléch- 
tenartig ; Fiechten .….) T. de Médec. 
Qui est de la natnre des dartres. ,,Hu- 
meur dartreuse.“ | 

Il se dit aussi, substantivement, Des 
personnes affectées de dartres, ,,Le 
traitement des dartreux." 


DAT 


DA'TAIRE. s, m. (Datarius, der). 
Officier de la cour de Rome, qui pré- 
side à La daterie. 

DATE, s. f, (Datum [Zeit - und 
Orts- Angabe], das). Indication du 
temps et du Hien où une leitre a été 
écrite, ou un acte à éte passé, etc. La 
date d'une lettre, d'un contrat, d'un 
arrêt, etc. Mettre la date, Ces denx 
lettres sont de même date, de 1a même 
date. De fraiche date. De nouvelle 
date. De vieille date, Il produit une 
lettre en date de tel jonr. Fausse date, 
Lettre sans date. La date est de Lon- 
dres, et du cinq juin, Cet écrit porte 
telle date.“ 

nDate authentique," Celle qui est 
constatée par an officier puhlic. 

En termes de Commerce, Une lettre 
de change à vingt jours de date, à 
trois mois de date, etc." c'est-à-dire, 
Dont le payement est exigible vingt 
jours après celui de sa date, ete, 

Dares (dus Datum), se dit aussi de 
L'époque où un événement à en lien, 
et de L'indication de cette époque. ,,La 
date d'un événement. Il y à un ouvrage 
intitulé Art de vérifier les Dates. 
Ce fait à mille ans de date, La date 
on est très-ancienne, À 1n même date, 
Sous ka même date, Erreur de date. 
Date incertaine." 

“De nouvelle date, de fraiche date“ 


DATER 


(neu ; von neucrer Zeit), se dit De ce 
qui est récent, peu ancien. ,, Une con 
naissance denouvelle date. Une liaison 
de fraîche date.“ On dit dans le sens 
opposé : , Un événement d'ancienne 
date. Une amitié de vieille date, Etc." 

Dare, en Matières bénéficiales, se 
dit Du jour de l'enregistrement d’une 
supplique, pour obtenir un bénéfice en 
cour de Rome. ,, Prendre date. Prendre 
une date de tel jour. Retenir une date, 
plusieurs dates.“ 

“Retenir une date chez un notaire,“ 
Retenir le jour auquel ou vent qu'un 
contrat soit passé. 

wPrendre date“ (eine gewisse Zeit 
bestimmen, da etwas geleistet werden 
soil), signifie aussi, en général, Con- 
stater l’époque où l'on a fait quelque 
chose, où l’on a annoncé un droit, une 
prétention quelconque, où l’on se pro- 
pose de faire quelque chose. ,,J'ai pris 
date avant vous, jé dois vons être pré- 
féré," On dit dans nn sens analogue, 
Ii est le premier en date." 

Par extension, ,,Prendre date, rete- 
nir date“ (sich etwas vorbehalten), 
Lludiquer à quelqu'un le jour où l’on 
fera une certaine chose avec lui on 
chez lui, l'époque où l'on exigera de 
ini quelque chose, ,,Je ne puis aller 
diuer anjourd'hui chez vous, mais je 
prends date pour la semaine prochaine. 

DATER, v. a. (datiren; Zeit und 
Ort bestimmen). Mettre la date. Da- 
ter une lettre, un arrêt, un contrat, une 
expédition, Sa lettre est datée de Lon- 
dres." 

Darren (sich herschreiben;: her- 
rühren), suiri de la préposition de, 
signifiv neutralement, Avoir eu lieu, 
ou avoir commencé d'exister à telle on 
telle époque. ,, L'invention de l’impri- 
merie date du quinzième siècle, Notre 
amitié date de loin.“ 

11 sigaifie aussi (rechnen), Commen- 
cer à compter d'ane certaine époque. 
nDatons du premier de ce mois pour 
mes appointements. À dater de ce jour.“ 

Fig., „Dater de loin ,“ se dit D'une 
personne âgée qui parle d'une chôse 
arrivée dépuis longtemps, mais dont 
elle a pu être témoin. 

Daré, 8e. participe (datirt). 

DATERIE, 5, f, (Dataria, die). 
Espèce de chancellerie établie en conr 
de Rome, et où wexpédient divers 
actes de cette cour, ,, Cela à passé en 
daterie. Ïl à obtenu des lettres à la 
datérie,“ 

li se dit aussi (die Würde cines Da- 
tarius) de L'office de dataire. ,,Le pape 
a donné la daterie an cardinal uu tel.“ 

DATIF, s. m. (Dativ; der dritte 
Fall, Gebefall). T.de Gram. 1 se dit, 
dans les langues dont les nous et les 
adjectifs se déclinent, Du cas qui sert 
principalement à marquer attribntion. 
«Le datif singulier. Le datif pluriel, 
Homo fait au datif Aomini. Ce mot est 
an datiſ.“ 

DATIF,IVE. adj. (richterlich er- 
konnt, geset:t}. T. de Jurispr. H est 
principalement usité dans cette 10- 
cution, Tutelle dutive, La tutelle don 
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née par jnstice, à la différence de Celle 
qui est déférée par Ia loi ou par testa- 
ment, On emploie, dans un sens ana- 
logue, la locution Tuteur datif, 

DATION. 5. f. (Gchung, Schen. 
kung aus Verbindlichkeït, die), T. de 
Jurispr. I1 ne s'emploie que dans cette 
phrase, ,Dation en payement,“ Action 
de douner une chose en payement d'une 
antre qui était due, 

DATISME. s.m. (Häufung gleich- 
bedeutender Würter ; Datismus, der). 
Répétition ennuyense de synonymes 
pour exprimer la même chose, ,Je me 
réjouis beaucoup, je snis bien aise, je 
suis content, je suis satisfait de votre 
arrivée, etc.“ : ces manières de parler, 
lorsqu'on en réunit plusieurs, forment 
des detismes. 

DATTE. s. f, (Dattel, die). Fruit 
da dattivr. ,Datte fraîche. Datte sèche. 
Sirop de dattes. 

DATTIER. s, m. (Dattelbaum; 
Dattelpalme, die). —— de palmier 
qui porte des fruits un peu plas grot 
que l'olive, pulpeux et sucrés, que l’on 
emploie en médecine comme adoucis- 
sauts. On dit aussi, adjectivement, 
Palmier dattier. : 

DATURA. s. m. (Stechapfel, der). 
T. de Botan. Genre de plantes de la 
famille des Solanées, tontes plus ou 
moius harcotiques et vénénenses. On 
donue spécialement ce nom à L'espèce 
qui est cultivés dans quelqnes jardins 
à cause de ses grandes fleurs bisuches 
et odorantes, 


DAU 


DAUBE, s. f, (Dämpfen, das). T. 
de Cuisine. Sorte d'assuisonnement 
qu’ou fait à de certaines viaudes, ,Diu- 
don, gigot à la daube, en daube, Faire 
nne daube. 

L se prend ansai pour (das Gedampf- 
te, gedämpfte Fleisch) La viande qui 
est assnisonnée de cette sorte. , Servir 
nue daube, Manger une daube, Daube 
froide." 

DAUBER. v. a. (puffen; mit Fau- 
sten schlagen). Battre à coups de 
poing. „On l’a daubé. Dans ce sens, 
il est populaire. 

Il signifie, figurément et familière- 
ment, Hailler, injnrier quelqu'un, par- 
ler mal de lui, On le dauba bien daus 
cette compagnie. C'est un homme qui 
daube tout le monde." 

U s'emploie quelquefois, au propre, 
avec le pronom personnel, daus le sans 
réciproque, ,Ces écoliers se sont bien 
daubés." 

Dauné, é&, participe (gepuft). 

DAUBEUR., s. m. eeg der}, 
Celni qui raille, qui médit, Il est fa- 
milier et pen nsité, 

DAUPHIN.s m, (Dolphin; Tumm- 
ler, der). T. d'Hist, nat. Geure de 
marmifères de la fumille des Cétacés, 
qui ont La forme extérieure d'an pois- 
son. ,,Le marsouin est une espèce de 
dauphin, Daus les attributs, les ar- 
moiries, +ta., on représente ordinaires 
ment les dauphins sons la figure de 
poissons à tête grosse el roule." 
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Daurmix (der Delphin), eu termes 
&'Astronomie, se dit d'Une coustel- 
lation de l'hémisphère septentrional, 

Daurmin (der Dauphin | Kron- 
prin:]), est aussi Le titre que portaient 
les princes du Vieunois où Dauphiné, 
et qui avait passé aux fils aînés dus 
rois de France, depuis la rénniou de 
cette province anx royaume, ,Monsei- 
guenr Je Danphin. Les Dauphins de 
France On appelait Dauphine, La 
femme du Dauphin. Madame la Dau- 

hine. 

DAURADE. s. f. Voyez Donane. 

D'AUTANT. loc. adv. Voyez Au- 
TANT. 


; DAY 


DAVANTAGE. ads. (mehr; wei- 
fer). Plus. H s'émplole toujours abso- 
Himent. ,Je n'en dirai pas davantage. 
N'en demaudez pas davantage. La 
scionée est estimable, ‘mais la vertu 
l'est heu davantge, Le cadet est riche, 
mais Pain Fest davantage, Cela me 
plaît dafmitage. Je n'en sais pas da- 
Vantage, J'ai cra pouvoir faire pour 
sons duvantmge. Je vous aimerais bien 
davantage, si vous étiez raisonnable.“ 

Use dit aussi pour (/änger) Plus 
longtemps. ,.Vons êtes pressé, ne re- 
étez pas drrantage.s 

DAVIER. s. m. (Zaknsange, die; 
Polikon, der). Tnstrument de fer ou 
d'aciér, en forme de tenaille courhée, 
dont les dentistes se servent pour ar- 
racher les deuts, 


DE 


DE (des, der; con; von dem od. 
vom). préposition. Ce mot, dans le sens 
propre, sert à marquer Un rapport de 
tiépart, de séparation, d'extraction, de 
dérivation, d'origine, ete. (Lorsqu'il 
précède l'article masculin suivi d'ane 
vousonne on d'une h aspirée, on le 
contracte en du, ponr de le; et lors- 
qu'il précède l'article pluriel des deux 
genres, On le contracte en des, pour 
de les. Devant un mot commençant par 
une voyelle on nue À non aspirée, L'e 
s“ retranche, et on le remplacé par l'a- 
postrophe.) ,8e monvoir de haut en 
bras, de bas en haut. Descendre de che. 
val. S'éloigner de quelqu'un. Viez-vous 
du là. S'écarter de la droite ligne. S'é- 
carter de la règle, Partir d'un lieu, 
dater, à compter, à partir de ce jour. 
Aller d'nne ville À nne antre, de ville 
ca ville. L'espace qui s'étend du fleuve 
à la montagne. Passer de la tristesse 
à la joie. Une chose transmise de père 
on fils, de génération en génération. 
M arrive de Londres, D'où vient-il ? El 
vient de Marseille, de l'église, du jar- 
din. 11 vient de loin, d'ici près. Cette 
rivière vient des Alpes, Le vent vient 
du nord. Ces marchandises ont été ap- 
portées de l'Inde. Arracher un cion de 
la muraille. Les mots qu'on a retran- 
chés de ce passage. Délivrer quelqu'un 
de prison. Exclure, chasser quelqu'un 
d'une compagnie, On le retira d'une 





fondrière. Retirer quelqu'un du vice. : pieds, Nons verrons bien des ci 


L'huile qu'on extrait des olives. Le 
marbre qu'on tire d'une carrière, Les 


conséquences que l'on tire d'un pria- | 


cipe. Que conclure, qu'inférer de cette 
réponse? Je l'ai reçn de ses mains. 
Recevoir de toutes mains, Les nourel- 


les que je reçois de Paris, 1 doit né- 
crire de Cambray. Cette lettre est da- 


tés de Loudres. Ce que j'attends de 
vons, de votre complaisance. Sortir de 
sa maison, de chez soi, de la ville, 
d'un pays. Après sa sortie de prison. 


d'ici à ce temps-1à, d'ici là. D'anjpr. 


d'hui en huit. Du jeudi au dimanche, 
Du matin an soir. De temps en tetaps, 


| D'heure en henre, De moment en ge. 
| ment.“ 


L'ean qui jaillit d'un rocher. Lès bran- 


ches qui naissent du tronc. Le Saiut- 
Esprit procède du Père et du Fils. 1 
descend de ces rois. Né de parents 
obscurs. Natif de telle ville, Originaire 
de tel pays." À cette acception se rap- 
portent les locutions adverbiales : 
»D'outre en outre. De part en part, 
De mieux en mieux, De plus en plus. 
De point en poin. Etc." 

“Regarder, considérer, etc, du haut 
d'une montagne, de près, de loin, d'en 
bas, etc." Diriger ses regards vers un 
objet du haut d'ane montagne, d'un lien 
qui est proche, qui est loin, ete. On 
dit dans un sens analogne: ,, Parler de 
lein, de près. Écouter de loin, de prés. 
Etc.“ 

„II vient de sortir, de partir, d'ar- 
river, etc." IL n'y à qu'un moment qu'il 
est sorti, parti, arrivé, etc. Qn dit dans 
leméme sens, „Il ne fait que de sortir, 
de partir, etc." 

» De par le roi (im Namen des Kô- 
nigs). Formule qui signifie, Au now 
du roi, et qui se met on commencement 
de divers actes publics portant som- 
mation, injonciion, etc. Ou met aussi, 
en tête des jugements qui autorisent 
la saisie ou La vente des biens meubles 
et immeubles, ,,De par le roi, la loi et 


justice." 


Devant le mot Côté désignant na 
lieu, un endroit, ou une face de quel- 
que objet, De reçoit plus fréquemment 
une valeur analogne à celle de Vers, 
dans, à, sur(gegen ; in; auf). Mettez- 
vous de ce côté-ci, vous verrez mieux. 
Hi s'en est allé du côté d'Orléans. 
Voulez-vous que nous passions de l’au- 
tre côté? Regardez bien de ce côté, 
Cite robe est plus longue de ce côté 
que de l'autre. On doit rapporter à 
cet alinéa Les locutious suivantes : ,, De 
côté et d'autre. D'un côté... de l'autre 
ou d'un autre. D'une part. d'autre 
part. D'une et d'autre part. De mon 
côté (Pour ce qui me regarde). Etc.“ 

“Se ranger, se mettre du parti de 
quelqu'un," Embrasser son parti. 

De (von), sert particulièrement à 
warquer La relation d'une distance au 
d'une durée quelconque avec le lien, 
avec l'époque où elle commence, ,Pa- 
ris est à trente lieues d'Orléans. Il 
était loin de moi, près de moi, auprès 
de moi, à deux pas de moi, à quelque 
distance de moi. 11 se vit à denx doigts 
de sa perte. Distant de. Voisin de. 
Proche de, rocher, s'approcher de 
quelqu'un (Penir à l'endroit qui est 
proche de quelqu'un). De la tete aux 


„Ils étaient de (zwischen) vingt à 
vingt-cinq,“ Lenr nombre était entr 
viugt et viagt-cinq. ,Je serai chez von 
de cinq heures à six,“ Je serai cha 
vous entre cinq et six heures. Ête, 

De (von; smischen), s'emploie épi 
lement dans certaines locutions per 
marquer L'espèce de relation qi mt 
entre les personnes ou les choses. i 
7 a un grande différence dImi | 
l'autre, de eut howme à celmi-là, ct 


: Différer du tont au tout. Traiter & 


puissance à puissance, d'égal à égil 
De pair à compagaon. De Terc à Mor, 


‘ete, De vous à moi csla ne peut soi 
‘ frir aucune difhenité." 


Fam. , Ceci est de vous à mai, ci 
de vons à moi,“ Ceci doit rester secret 
éntre vons et moi. 

De (von), a quelquefois ponr tn 


! plément le mot qui désigne La per 
| sonne où Ja -chose d'où part l'aeim 


qu'éprouve me antre personse, ist 
amtre chose; et alors il équivant il 
préposition par. ,.Se faire suivre dt 
ses gens. Ce mot est quelquefois pr 
cédé de tel amire, voulait wêtre ra 
de personne. Je me sais pas coua⸗ dt 
vous. Se faire aimer, se faire bien ve 
nir, se faire haïr de quelqu'an. He 
respecté de tous.“ 

11 a sonveut aussi pour complésrnt 
le nom qui indique La matière, linsire 
ment, le moyen, 'objer indirret dt 
l'action, la cause, euc. Ai a fait de e⸗ 
bloc une staine admirable. I reutiür 
de son fils un avocat. Faire de née 
sité vertu, Déjeuner d'an pâté. arer 
de qnai boire, de quoi manger. Fr 
per du pied lo.terre, Le plancher. S 
servir d'un eouiaau. Se manir de pis” 
lets, S'armer de résotation. User #> 
dresse. Payer de ses deniers, Pa® 
de sa personne, Ruvelopper de pale 
Frotter d'huile. Charger de mare 
dises une voiture, un bateau. Dépoair 
ler quelqu'an de ses habits. Combi 
de pierres un fossé, un puits. Ébewr 
de plusieurs pieds une digue, #06 0” 
raille, Accabler de coups, de reproché 
Pourvoir des choses nécessaires. PH'® 
quelqu'un de ses biens, de la rue. À 
cuser d'un crime, Enfammer de ca· 
roux. Ravir de joie. Toucher dé 0 
passion. Souffrir de la gouite. Seal! 
des yeux, de la poitrine. Mourir à 
faim. Trembler d'effroi.“ 

Traiter quelqu'un de lâche, le 4 
lifier de traite ; se qualifier dep 
etc. Appeler quelqu'an traître, ap 
prendre Le titre de prince, b⸗ 
de même, ,Taxer de folie, de #1 
etc. À 
Ii snffit de cola (das ——— 
a assez de cela pour. Cel 
pour.… Vi suffit de cela, il 7 22% 
de cela ponr mettre tont est R 
Ou dit d’une manière analogue, 
assez, j'ai beaucdup, j'ai trop de 
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ah ne suffit, cela est beançconp, est 
Top pour moi. 
De, conconrt pareillement avec 
L'expression qu'on lui dome ponr ré- 
gine, à indiquer La manière dont une 
action se fait, s'exéoute, et quelgnelois 
gonr exprimer un état. Faire entrer 
qnélqu'un de (mit) force. Prapper d'e- 
stoc et de taille. Jouer de bonheur, de 
malheur. Boire d'un seul trait. Fran- 
chie d'un sant, d'un bond. Etre de tra- 
vers. Regarder de (von) côté. Parler 
d'abondance. Répondre de vive voix. 
D'ane voix unanime. Pent-on se com- 
porter de la sorte? Je m'y preudrai de 
telle ière, De façon on d'autre, 
Tous deux étaient d'intelligence. Ls 
ont agi de concert (in, aus Ueberein- 
stimmung). Agir de soi-même, de son 
chef, de son propre mouvement, Aimer 
de tont son coeur, Cela va de soi. Pos- 
séder de fait. Succéder de droit, de 
pisin droit.“ 

Hi s'emploie anssi après beaucoup de 
verbes, on de Incutions qui entiennent 
lieu, dans le sans des mots Sur, tou- 
chant,concernant, relativement à (1ber ). 
ne l'informerai de votre arrivés. Ce 
mot se dit de tuile chose. Que pensez- 
vous de cela? Médire de quelqu'un. 
S'ingérer, se méler des affaires d’an- 
tri. Parler d'une affaire. Trafiquer, 
faire trafic de quelque chose. Décider 
du sort de quelqu'un. Traiter de la 
paix. Ce chapitre traite ds telle ma- 
tière. Il ne s'agit point, il n'est point 
question de cela. Répondre de quel- 
qu'un. Désespérer de sa gnérisou. Se 
méfier de quelqu'un. Féliciter quel- 
qu'on duu snccès. Se repentir d'une 
faute, Se plaindre de quelqu'un, Faire 
jastice d'un traître. S'apercevair de 
quelque chose. Différer d'avis. Justi- 
fier de sa qualité. Rendre compte de 
sa gestiou. Demander réparation d'une 
jajure. Faire fi de quelque chose. Celn 
fait foi de ce qne j'ai avancé. IL en 
sera de cela comme du reste, Pour ce 
qui est de lui. C'est fait de nous. 11 y 
va dé ma vie." Souvent, dans les titres 
d'ouvrages, de chapitres, etc., tont ce 
qui précède La prépesition est sons- 
entendu ; ainsi on dit simplement, ,De 
l'usure, De la chasse, Du théâtre, etc.“ 
pour dire, ,Onvrage, chapitre, article 
qui traite, où il est parlé de Pusure, 
de la chasse, du théâtre, etc.“ — On 
doit rapporter à cet alinéa les impré- 
cations telles que ,,Foin de moi! La 
peste soit du marand! Etc. 

Fam.,,,On dirait d'un fou,etc.“ Voyez 
Dine. 

De (wird hier oft gar nicht über- 
sct:t), régit également le mot on les 
mots qui servent à déterminer, à pré- 
ciser la signification d’nn adjectif. 
nPieiu d'ean (voll Wasser). Vide de 
sens. Bien fait de sa personne. Doux 
et humble de coeur. Perclns de tous 
ses membres. Large de six pieds. Plus 
grand de trois pouces, Âgé de trente 
ans. Digne d'envie, d'estime, de lou- 
ange. Sûr de son fait. Responsable de 
quelqne chose. Avide de (nach) gain. 
Jaiqux des succès d'autrui.“ 





Hhsartque]qne lois à déterminer d’une 
manière analogue, les substantifs qui 
désignent une personne considérée par 
rapport à uue certaine gnalité. ,. Pos- 
sesseur dde fait, Héritier de droit, I 
n'était roi que de nom. Allemand d'o- 
rigine. Français de coenr, Il est chi- 
rurgien de profession, de sa profes- 
sion." C'ast un menteur de-profession. 
Ou dit à peu près de même, , Possession, 
gouxernement , puissance de fait. 

Souvent la préposition De à pour 
complément ua verbe à l'infinitif, lors- 
qu'elle sert, comme dans les divers 
exemples qui précèdent, à déterminer 
les mots qui expriment une action, une 
qualité. ,Qn l'acensa d'avoir conspiré. 
Je vous charge de Jui écrire (ihm zu 
schreïben). Faites-leur sigue d'appro- 
cher, Tâchons de l'obtenir. S'efforcer 
de marcher. MN s'excusa d'y aller, Se 
repentr d'avoir trop parlé. Désespérer 
de réussir (am Gelingen verzweifein). 
S'ennuyer de Lire, 11 est incapable de 
mal faire. Je suis impatient de l’en- 
tendre, : 

De (zu), sa place de même entre 
certaius verbes actifs et l'infinitif qui 
indique l'objet direct de l'action. ,On 
lui conseilla de partir. Négliger d'é- 
crire. Se proposer de faire une chose. 
Dites-lui de venir. Je me rappelle bien 
de l'avoir vu. Avant que l'orateur eût 
commencé de parler, IL ne laissa pas 
de le faire. 11 mérite d'être admis. 
Puis-je espérer de le voir? Je désire 
de l'entendre." On dit également bien, 
“J'espère de le voir, et J'espère le 
voir.“ On dit aussi, ,,Je désire l’enten- 
dre Voyrz EsPénen et Désinen. 

Plusienrs verbes, teals que Commen- 
cer, continuer, efc., se construisent, 
devant l'infiaitif, tantôt avec la prépo- 
sition De, tantôt avec la préposition À. 
Voyez, pour la différence de sens qui 
en résulte, l’article de cette dernière 
préposition. 

Quelquefois, lorsque le verbe qui 
précède la préposition De peut être 
aisément suppléé, on le retranche, afin 
de donner plus de rapidité et de viva- 
cité à l'expression, ,, Aussitôt les en- 
nemis. de s'enfuir et de jeter leurs ar- 
mes (se hdtèrent de s'enfuir et de 
jcter leurs armes). 11 s'éloigna tout 
honteux, et nous de rire“ (ef nous 
commençdmes de rire). Ce genre d'el- 
lipse est un gallicisme qui s'emploie 
surtout dans le langage familier. 

L'emploi de la préposition De avec 
l'infinitif a lien également dans beau- 
conp d'autres cas difficiles à préciser, 
et où hien souvent ells semble n'être 
qu'une particule destinée à lier le 
verbe avec ce qui le précède. Les 
exemples suivants pourrout servir à 
en donner quelqne idée, ,,U aima mieux 
périr que de se rendre, Plutôt mourir 
que d'être esclaves, Je mourrais plutôt 
que d'y consentir. C'était pen pour Ini 
d’avoir obtenu cet avantage. C'est folie, 
c'est étre fon que d'entreprendre cela. 
Vous êtes bien bon da le croire, Ce 
que c'est que d'être heurenx ! C'est à 
vous que je dois de n'être pas plus 
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malraité, J'irai vons voir avant de 
partir, Îl veut, avant qne de partir, 
régler toutes ses affaires. Il est juste 
de le récompenser, IL convient d'agir 
promptemenut. 11 importe de le savoir. 
Il suffira de vous dire qne… C'est à 
vous qu'il appartient de l'interroger, 
de décider cela, ou elliptiquement, 
C'est à vous de l’interroger, de décider 
cela. Il entre dans ses vues de leur 
laisser ignorer cela. À quoi sert-il de 
dissimuler? ou simplement, Que sert 
de dissimnler? L'essentiel, le princi- 
pal, le plus sûr, etc., est d'agir ainsi, 
de faire telle chose." 

Dx (des ; der ; von), après les noms, 
s'emploie fréquemment pour marquer 
Appartenance, dependance, — {° Avec 
un complément déterminé, c'est-à-dire, 
qui indique d’nne manière précise telle 
persanne on telle chose : ,,Le livre de 
Pierre, La maison de mon frère, La 
patri, le nom, la condition, la profes 
sion d’une personne. La miséricorde 
de Dieu, Les actions de quelqu'un. 
C'est là Le propre, le fait d'un ignorant. 
Elliptig., Cela n'est pas d'un honnête 
homme (n'est pas le propre ou l'action 
d'un honnéte homme). Le siècle de 
Louis XIV. Le roi de France. Les ha- 
bitauts de Paris. Les arbres des forêts, 
Les soldats d'une compagnie. Les ani- 
manx de telle classe. Un bomme dn 
peuple, Les gens de sa profession. Les 
hommes de l'art, La qualité, la nature, 
l'essénce, La matière d'une chose, La 
force dn lion. La beauté d’ané femme. 
Les charmes de La vertu. Le sujet d'un 
disconrs. Le sens d'un mot. La largeur 
d’un fleuve, La couleur d'ane étoffe. 
La dureté du fer. Le bruit dn canon. 
La lumière dn soleil. L'importance 
d'une affaire, L'agrément d'un séjour,“ 
— 2° Avec un complément indéter- 
miné, c'est-à-dire, qui n'indîiqne Ja per- 
sonne ou la chose que d'une manière 
vagne et générale : ,. Ménage de gar- 
çon. Bien de famille. La qualité d'am- 
bassadenr. La profession d'avocat. En- 
vie de femme grosse. Caprice d'enfant. 
Nom d'homme. Nid d'aigle. Poisson do 
rivière, Eau de fontaine. Voix de 
femme. Tableau de genre. Pièce dé 
canon, d'artillerie, Excès de chaleur, 
Couleur d’or." — À cet emploi se rap- 
portent plusieurs locutions particuliè- 
res, telles qne : ,, An Jieu de, En vertu 
de. Afin de, À titre, en qnalité de. À 
l'égard de. À propos de. À cause de, 
En conséquence, par suits de. En pré- 
sence de, À côté de. Au travers dé. 
Etc.“ 

Nous allons présenter séparément 
chacun des rapports divers qui Ont pins 
on moins d'analogie avec celdi d'Ap- 
partenance, de dépendance,  ” 

{° Rapport d'une chose à celni qui 
l'a faite, produite, etc. ,,Les tragédies 
de Corneille. Les tableaux dé Ra 
phaël." 

2° Ræpport d’une personne où d'une 
chcçe au lien d’origine ; d'une chose au 
Tien on elle a été faite, où elle s'est pas. 
sée, etc. Denys d'Ilalicarnasse. Le 
vent du nord, du sud. Vent de dord, 

74° 
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de sand, Dn via Ae Champagne. Un 
foulard des Indes. Le concile de Trente. 
La bataille d'Austerlitz." 

3° Rapport au temps, à l'époque. 
nLes institutions du moyen âge. Dn 
vin de tello aande. Les moenrs du 
temps. Les hommes d'à présent, d'au- 
jourd'hni." 

4° Rapport à la canse (presqne toit- 
jours avec complément indéterminé). 
nPluie d'orage. Acts de dévonement, 
Trait de conrage. Monvemeut d’impa- 
tience. Cri dn douleur, Accès de fièvre. 
Larmes de plaisir. Tour de faveur." 
Daus les phrases analogues où le com- 
plément est déterminé, on n’aperçoit 
ordinairement qu'on rapport de simple 
dépendance, ,,Les actes d'nn dévoue- 
ment aveugle. Le cri de sa doulenr.* 

© 59 Rapport à l'instrument (surtont 
avec complément indétermind). ,, Coup 
“de bâton, de fusil, d'archet, Trait de 
plume. Signe de tête, Serrement de 
main. 

6° Rapport d'nne personne à nne 
autre, établi par les liens du sang, par 
quelque alliance, par les sentiments, 
le devoir, les conventions, etc, ,, Le 
père d'Alexandre. Le fils de mon ai. 
L'oncie, le cousin de ma femme. La 
femme, La veuve d'un tel. Le mari d'une 
telle, Les héritiers du défnnt. Les dis- 
ciples de Socrate. Les amis , les ènne- 
mis d’une persoune. L'aide de camp 
d'un général. Le cuisinier d'un grand 
seigneur. 

7° Rapport d'une chose à ce qu’elle 
concerne, à son objet, à sa fin, à son 
but. ,,Le ministère de la justice. L'ad- 
ministration des postes. Une société 
d'assurance, Le commerce des grains 
La jouissance d'un bien, Le droit de 
chasse. La composition d’nn ouvrage, 
La nouvelle d’un événement, La dd- 
fense d’un accusé, d'une doctrine, 
Voeu de cuasteté, Traité de paix. 
Acte da vente, Certificat d'origine, Le 
souvenir d'un événement, Inspirer à 
quelqu'un L'horrenr da vice, ln haine 
des méchants, le mépris des richesses, 
l'amonr du vrai, du jaste,_etc. L'action 
de manger, de boire, de marcher, etc. 
La faculté de se mouvoir. Le besoin 
de dormir, Le droit de parler. L'inten- 
tion de partir.“ Qu doit rapporter à 
cet emploi les locunons telles que ,Le 
ministre de la jnstice, le directeur des 
postes, les assureurs d'un navire, le 
possesseur d'ane chose, l’anteur d'un 
Livre, d'un tablean, des rivaux de 
gloire," et leurs analogues. 

8% Rapport particulier au sujet trai- 
té, à la chose expliqnée, enseignée, 
etc. ,, Traité de l'usure, Le titre des 
successions, Dictionnaire des rimes. 
Cours d'histoire, de droit, Leçons de 
dessin, de danse, etc.“ — Ou dit en 
des sens analogues : Professeur d'his- 
toire. Maitre de danse, Etc.“ 

99 Rapport À la destination habitu- 
elle on momentanée (surtout avec com- 
plément indéterminé). , Salle de specta- 
cle. Place d'armes. Cour de justice, 
Port de mer..Habit de cérémonie. Vé- 
tement d'homme, de fenime. Chien de 


chasse, d arrêt. Pierre de touche, Ya- 
let de pied, Les hommes de garde, & 
service, de corvée, etc." C'est dans un 
sens analogue à celui du dernier exem- 
ple qu’on dit, , Être de garde, de ser- 
vice, etc.“ 

10° Rapport à la profession (pres- 
que toujours avec complément indéter- 
miné). „Vn homme de cabinet, dé let- 
tres, de plame, Un homme de guarre, 
d'épée. Un homme de peine, Une femme 
dé ménage.“ 

11° Rapport à la condition (presque 
toujours avec complément indétermi- 
né). , Un homme de qualité, de con- 
dition. Un fils de famille, Une dame 
de hant parage, du haut parags. Un 
homme de basse extraction, Un homme 
de peu, de rien.“ 

12° Rapport d'une personne on d'une 
chose à ce qui la modifie et la distin- 
gue, à sa qualité, à sa natura, ate. Un 
homme de hante taille, Une personne 
de mauvaise mine, Un homme de génie. 
de conrage, de bonne volonté, Un jenne 
hormuwe d'une conduite réglée, Un en- 
fant d'un bon naturel, Un vaisseau de 
hant bord. Une rivière de peu de lar- 
geur. Une chose de même grandeur, 
de la même grandeur qu'une antre, 
Affaire d'importance. Marchandises de 
bonne, de mauvaise qualité, Remède 
d'un effet sûr, Étoffe de durée, Robe 
de couleur. Fruit de forme ronde. Pou- 
dre de sentenr.“ On pent rapporter à 
cet alinéa la phrase, Lire de laisir, 
Avoir quelqne loisir, n'avoir pour le 
présent ancnne occnpation. 

13% Rapport particulier d’une per- 
sonne ou d'une chose à ce qui consti- 
tue sa dimension, sa valeur, sa durée, 
sa force, etc, Un homme de cinq pieds 
trois pouces. Une pièce de vingt francs. 
Une dot de vingt mille deus. Une ar- 
mée de cent mille hommes. Une maison 
de cinq étages. Un vers de dix sylla- 
bes. Une gnerre de trente ans. Un en- 
fant de six mois. Un froid de dix de- 
grés." 

14° Rapport du contenant an con- 
tenn. ,Une bouteille de vin. Une tasse 
de café, Un pauier de fraises.“ Les lo- 
cutions ainsi formées ne désignent 
très-souvent que le contenu. ,, Boire 
une bouteille de vin. Etc. 

15° Rapport de la partie au tout, à 
l'ensemble, — Avec complément dé- 
terminé : ,,La main d'une personne. 
Le derrière de la tête, Le bout dn 
doigt. La lame d’une épée. Le pied 
d'une montagne, Les colonnes d'un 
temple, Le commencement, la fin, le 
milieu, l'extrémité de quelque chose.“ 
— Avec complément indétermind: 
“Une lame d'épée. Une main de femme, 
Une branche d'arbre, Etc. 

16° Rapport d'une chose à ce dont 
elle est formée, composée (toujours 
avec complément indéterminé), ,, Une 
goutte d'eau. Une prise de tabac, Un 
morceau de pain. Une bonteille de vin. 
Une pièce de terre, Six pieds de terre. 
Une somme d'argent. Un escadron de 
bussards. Une paire de pistolets, Un 


couple de pigeons. Une classé d'ani-: 
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maux; Un faisceau de lanres, Un re. 
cneil de podsies Les adrerbn dé 
quantité forment avec la in 
De nu grand nombre de locations, qui 
tontes se rapportent à cet émplii, 
rBeanconp d'urgent, Trop de richesses, 
Assez de pouvoir, Peu de bien. Pie 
de monde, Moins de ressources. Cas 
bien de soldats.“ 

179 Rapport particulier d'ane chot 
à la matière dont elle est faite, , Vat 
porte de bois. Un poat de pierre, Des 
barre de fer, Une tabatière d'or, Une 
table de marbre, Un habit de dr, 
Un lit de plume, Un balai de plans, 
Un collier de perles. Une et 4 
mailles, C'est un homme de chair 
d'os comme vous et moi. On di bgs 
rément : Un coeur dé rocher, Wu bre 
de fer." 

15° Rapport d'une portion on fraction 
À la totalité, sonvent avec l'idée ses: 
soire de retranchement ou d'extrastio 
(et tonjonrs avec complément dé 
miné}). ,,Le tiers, le quart, la moitié de 
la somme, Xl perdit nue partie dem 
fortune, ef dans ln méme analagi, li 
totalité de sa fortnus. Une parties, 
une partie dun territoire, Le rests di 
temps. II fait partie de cette ass-mblée 
Donnez-lui nn morcuan ds es pa 
Prenez quelqnes gonttes de cet élinir. 
Cela m'a rien diminné de sa gloire 
Quel est le plus habile de ces de 
hommes? ow (en considérant à pa 
l'un de l'autre les térmes comparés, tt 
en redoublant La préposition}, Quel est 
le plus habile , de cet homme on dt 
celui-là ? 11 envoya dix boumes & # 
troupe. De deux choses l'une, De der 
jours l'un. De tous les pays que fu 
parcourus, ancun ne pu'a pars plesben 
que la France, De six cents bonr# 
qui montèrent à l'assaut, pas ne ni 
revenu, Plusieurs de ces persoums! 
étaient, KE fut nn des premiers qui # 
mandèrent cette réforme. L'an des pi 
célèbres philosophes de L atiun 
C'est, de tous ces monuments, le # 
qui soit resté debont, Dix de ets pt 
ces de monnaie n'en valent qu'un # 
celles-là. On doit rapporter à F7 
ragraphe les locntions Rien du 1 
Pas la moindre chose prise sur le ##) 
et Point du tout, pas du tout, #4 
mots Point et pas expriment la pape 
tite’quantité possible de quelque ch” 

On sous-entend quelquefois le ## 
qui désigne la portion où fre" 
quand il pent être aisdinent pol 
nPrenez de cela, Donnez-Ini de 6% 
Mangez de cette sonpe, Gouie Le 
mets, J'ai ba de son vin. Elle a per 
de sa fraîchenr, 11 recevra de mes 
velles. 11 fut des premiers cicu 
Voilà de mes gens, qui veulent * 
voir et ne point donner. Je ne * 
de ces gens qui disent... ll est de pe 
assemblée, de tel parti. Je —— 
amis. Êtes-vous des nôtres? Nam j 
de ce monde. Non, da tout.“ Üs v* 
peu près de même, ,,Être d'u J 
d'une noce, de noce, d'an ee 
fête, de fête, d'une partie, eic. 
sister, y prekdre quélque part: 


DE 


La préposition De [nicht übersetst] 
œ'est même très-souvent qu'an mot par- 
æœitif, qu'une particule extractive dé- 
ssiguant Une quantité vague, un nom- 
bre indéterminé. ,Prendre de la nour- 
æiture. Manger de la viande, de bonne 

-siande, Boire du vin, de bon vin, da 

«in vieux. Voilà de bonne eau. J'ai 

die bon tabac. De l’eau bonne à boire. 

Des soldats braves. De braves soldats, 

Ce sont de bonnes gens. C'étaient de 

jeunes et jolies femmes. C'étaient de 
jeunes fous, des jeunes gens. Dire de 
bonnes plaisanteries. Dire des bons 
mots. Prendre des oiseaux. Douner de 
l'argent. Je veux du bon, dn beau, du 
nenf, du solide, etc. Il y a des hom- 
mes ainsi faits. Il est des moments 
où. Si j'ai de l'argent, ce n’est pas 
ponr le dépenser follement."“ Le plu- 
riel Des à quelquefois le sens de Plu- 
sienrs, U à été des années sans le 
voir, On y voit des milliers d'arbres." 

Daus les phrases négatives, De par- 
titif équivaut à peu près aux mots Nul, 
aucun; mais alors son complément ne 
reçoit jamais l'article, ,Je n'ai de vo- 
louté que la tienne, Je ne connais 
pas d'homme plus importun. Parler 
sans faire de fautes. Il n’a point tué 
d'ennemis, Ne pouvoir souffrir de n- 
val, de rivaux, N'avez-vous point 
d'enfants? N'aroir plus d'amis, de 
bien," 

Quelquelois la phrase à un tour né- 
gatif et un sens positif. Dans ce cas, 
le mot qui sert de complément à la pré- 
position doit toujours étre précédé de 
l'article. Je n'ai pas de l'argent pour 
le dépensèr follement. N'avez-vons 
pas de la santé, de la fortune, des 
awis ? que vous faut-il de plus? Il ne 
peut parler sans faire des fautes." 

De, précédant un adjectif, un par- 
ticipe passif, etc., peut ordinairement 
se résondre par un pronom relatif,sui- 
vi da verbe Etre. ,}1 y eut mille how- 
mes de (qui furent) tués. Il y à dans 
ce qu'il dit quelque chose de (qui est) 
vrai. Ya-til quelqu'un d'assez (qui 
soit assez) ignorant pour. Je ne vois 
rieu là de (qnisoit) bien étonnant. 
A-1-on jamais ouï rien de (qui soit) pa- 
reil? Sa conduite n'a rien de (qui 
soit) noble, Rien de (qui soit) plus 
simple que cela, Je ne vois rien de 

qui soit) mieux. Sinon, rien de fait 
—8 soit fait, arrêté, conclu). 

De (von), s'emploie d'une façon 
particulière pour distinguer les noms 
propres de nobles, ordinairement em- 
pruutés au lieu d’origme,-à quelqne 
particularité locale, à une terre, etc, 
“Henri de la Tour d'Auvergne, Ma- 
dame de Maintenon. Monsieur de Cay- 
lus.“ Dans la plupart de ces dénomi- 
nations, il y à ellipse d'un titre de no- 
blesse (Madame la marquise de Main- 
tenon, Monsieur le comte de Caylus.) 

Ii se prend quelquefois substantive- 
ment, par allusion au sens qui pré- 
cède, ,Mettre le de devant son nom. 
Cet emploi est familier, 

De, sert quelquelois à unir le nom 
commun d'une chose avec le mot ou 
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l'expression qui la distingne de toutes 
les antres choses semblables, ,,La 
ville de Paris (die Studt Paris), Le 
fleuve da Rhône ( der Hhonefluss). Le 
mois de septembre. La comédie du 
Misaythrope. Le mot de gueux est fa- 
milier. Le cri de Vive le roi!" 

Il se met encore, dans le discours 
familier, après un substautif, on après 
un adjectif qui peut être employé sub- 
stantivement, pour joindre ces mots 
ayec le nom de la personne on dæ 
la chose qu'ils qualifient, „Ce diable 
d'homme. —E chien de métier! Un 
fripon d'enfant. Un drôle de corps. 
Une drôle d'affaire. 

Il s'emploie dans certaines locations 
consacrées, pour exprimer L'excellence 
d'une chose sur toutes les autres cho- 
ses de même nature. Ajnsi on dit, 
dans le style de la Bible: ,,Le saiut 
des saints," Le lieu le plus saint du 
temple. ,Le Cantique des cantiques,' 
Le cautique par excellence, ,,Vanité 
des vanités,“ La plas grande des vxa- 
nités. Daus le style élevé, ,,L'Étre des 
êtres,“ L'Ëtre suprême. Etc. 

De (während; zu), entre aussi 
dans plusieurs locutions adverbiales, 
ou autres, qui indiqnenut Une certaine 
époque où une certaine durée, „Nous 
partimes de nuit, de jour, Je sortis de 
boune heure. De grand matiu. De pré- 
sent (en termes de Pratique). Du vi- 
vant d'un tel. C'était bi-n autre chose 
de mon temps. De tout temps il en fnt 
ainsi. Il ne vieudra pas d'aujourd'hui. 
Il ne m'a pas quitté de tout le jour. 
Je na le reverrai pas de huit jours. De 
ma vie je n'ai vu pareille chose, De 
mémoire d'homme. 

1 sert également dans certaines lo- 
cutions à marquer Couformité. ,,Je suis 
de votre avis. Cela n'est pas de mon 
goût. Les cérémonies d'usage (usitées). 
Ce mot n'est d'usage qu'en telle phrase, 
Cela n'est plus de mode, Cela n'est 
pas de la bienséance (n'est pas bien- 
séant). Cela n’est pas du jen. Je sais 
ce qui est de mon devoir. Comme de 
raison, Comme de juste. De l'aveu de 
tout le monds, C'est de mon consen- 
tement qu'il a fait cela. Il est de fait 
que" On dit à pou près de même: 
«Cela est de rigueur. Être de mise, 
Etc. 

Pour toutes les autres locntions, tel- 
les que D'avance, d'abord, d'ailleurs, 
du moins, de suite, du reste, de plus 
belle, de nouveau, d'ordinaire, de 
grdce, de retour, etc., voyez les dif- 
férents articles des mots qui accom- 
pagnent la préposition. 

La particule relative En remplace, 
dans plusieurs cas, La préposition De 
et son régime. Voyez l'article de cette 
particule. 

De,- sert à former un grand nombre 
de composés, et modifie plus on moins 
la signification du mot simple: Décou- 
ler (couler de haut en bas). Dévier 

s'écatter de la voie). Démontrer 
(anne, faire voir complétement ). 
énouer (défaire ce qui était noué, 
Etc. — Mais la particule Dé qui en- 
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tre dans la composition des mots n'est 
pas tonjonrs la préposition De: elle 
n'est souvent qu'une altération des par- 
ticules dis on di, comme dans Dépar. 
tir, désunir, analognes à Disperser, 
dissoudre, Dans certains cas, on peut 
lui attribner indifféremment l'une ou 
l'autre origine: Déjoindre, dépouiller, 
déterminer (en latin, Dejungere ou 
disjungere, despoliare ou dispoliare, 
determinare ou‘disterminare). 

DÉ, s. m. (Würfel, der), Petit mor- 
ceau d'os ou d'ivoire, de figure cubi- 
que, ou à six faces, dont chacune est 
marquée d'un différent nombre de 
points, depuis un jusqu'à six, et qui 
sert à jouer, ,,Des dés bien marqués. 
Des dés écornés. Une balle de dés. 
Jouer aux dés, aux trois dés. Tenir 
les dés. Un coup de dés. Piper les 
dés. Dés chargés.“ Dans les cas où 
ce mot pourrait être confondn avec son 
homonyme, ou dit ordinairement, Dé 
à jouer. 

nAvoir le dé,“ Être le premier à 
jouer, ,Flaiter le dé," Jeter donce- 
ment les dés en jonant, dans l'espoir 
de n'amener qu'un petit nombre de 
poiuts. ,,Rompre le dé,“ Arrêter les 
dés qnand ils sortent dun cornet, ce 
qui rend le coup nul. ,,Faire quitter 
le dé,“ Faira abandonner les dés par 
le joueur qui les tieut, pour qu'ils pas- 
sent à un antre, 

Fig, et fam., ,Flatter la dé“ Dé- 
guiser, adoncir quelque chose de fâ- 
chenx par des termes qui en cachent 
une partie, où qui font le mal moins 
grand. „En lui annonçant cette nou- 
velle, il a flutté le dé. Parlez-nous 
franchement, ne flattez point le dé.“ 

Fig. et fam., ,,Tenir le dé (das 

rosse Wort führen) dans la conver- 
sation,“ Se rendre maître de la con- 
—— nil veut tonjours tenir le 
d * 

Fig. et fam., ,,Faire quitter le dé à 
quelqu'un, rompre le dé,“ Obliger 
quelqu'un à céder, à renoncer à quel- 
que entreprise. 

Fig. et fam., ,,Je jetterais cela à 
trois dés, je jouerais cela à trois dés,“ 
se dit Pour marquer l'indifférence où 
l'on est du choix qu’on peut faire entre 
deux ou plusieurs choses, 

Prov. et fig., „Le dé en est jeté“ 
(der Wurf ist gethan; der Entschluss 
ist gefasst), se dit en parlant D'un 
parti pris, de la résolution où l’on est 
de faire une chose, quoi qu'il puisse 
arriver, 

Fig. et fam., ,,C'est un coup de dés 
ou de dé,“ C'est une affaire où le ha- 
sard aura beauconp d'influence. 

Fig. et fam., ,,À vous le dé“ (die 
Reihe ist an Ihnen), C'est à vous à 
parler, à répoudre, à agir. 

DE (der Wurfel), en termes d’Ar- 
chitecture, La partie cubique d’un pié- 
destal. ,,Le piédestal est composé 
d'une base, d'un dé et d'une corniche. 

Il se dit également de Petits cubes 
de pierre qu'on place sous des poteaux, 
des colonnes, des vases, etc., pour les 
isoler de terre. ,,Ce parterre est en- 
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touré de dés qui supportent des 
vases. # 


DÉ. s. m. (Fingerhut, der), Petit 
instrument de métal on d'autre matière 
solide, dont celni on celle qui cond se 
garnit le bout du doigt, ou le milieu du 
doigt, afin de pousser l'aiguille plus 
facilement et saus risquer de se bles- 

_ser, ,Dé d'or, d'argent, d'ivoire, etc. 
Dé fermé. Dé ouvert.“ Dans les cas 
où ce mot pourrait être coufondu avec 
son homonyme, on dit ordinairement, 
Dé à coudre. 
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DÉBACLAGE. s, m. (Räumung 
dés Hafens, die), Action de débâcler 
un port, des bâtiments, etc. 

DÉBÂCLE, s. I. (Æisbruch; Eis- 
gang, der), Rupture, ordinairement 
subite, de la glace qui couvrait une ri- 
vière, et qui se partage alors en gla- 
çons dont la descente est plus ou moins 
rapide., ,,La rivière grossit, il faut se 
préparer à la débâcle, La débâcle a 
fait périr bien des bateaux. 

Ii se dit, figurément et familière- 
ment, deTont changement brusque et 
inattendu qui amène du désordre, de 
la confusion, ,,Ce fut nne débâcle gé- 
nérale. Cet accident commença la dé- 
bâcle de sa fortune.“ 

DésâcLe, se dit anssi quelquefois 
pour Débäclage. ,,1l y à un temps dé- 
terminé pour La débâcle du port. 

DÉBÂCLEMENT. s. mm. (Eïsbruch, 
der ; Rüumen des Hafens, das), Le 
moment de la débâcle des glaces; on 
L'action de débâcler un port, des na- 
vires, des bateaux. ,, Beaucoup de ba- 
téaux ont péri par le débäclement de 
la rivière. IL est pen usité. 

DÉBÂCLER, v. a. (räumen), Dé- 
barrasser un port des navires, des ba- 
teaux vides, afin d'en rendre l'accès 
libre à ceux qui arrivent chargés. ,,Dé- 
bâcler un port. Débâcler des bateaux.“ 

11 signifie populairement, Ouvrir ce 
qui était bâclé, ,Débâcler une porte, 
une fenêtre. 

Al est aussi neutre, et se dit D'une 
rivière, quand les glaces viennent à se 
rompre et à suivre le conrs de l’eau. 
nLa rivière a débâclé cette nait.“ 

DésÂcLé, ée. participe (gerdumt}, 

DÉBÂCLEUR. s. m. (Hafenräumer, 
-meister, der), Officier qui préside 
an débâclage d'un port. 


DÉBAGOULER. v. n. (sich erbre- | 


chen), Vomir, 

11 s'emploie aussi fgnrément comme 
verbe actif, et signifie, Dire avec pré- 
cipitation et diffusion tout ce qui vient 
ë la bouche, ,,11 débagoula nn 1or- 
reut d'injures.* Dans les deux sens, 
il est bas, 

DÉBAGOULÉ, Er. participe (ausge- 
spieen). 


DÉBAGOULEUR s. m, ( Plauder. 


tasche; unhesonnene Sehwätzer, der), 
Celui qui dit sans retenne toutes les 
injures qui lui viennent à la bouche, 
I est bas. 

DEBALLAGE. s. m. ( “uspreken, 
dus), Action de déballer. ,, On vieat 


DEBALLER 


de faire le déballage de ces marchan- 
dises.“ 

DÉBALLER. v. a. (auspacken), 
Défaire une balle, un batlot, ôter l'ers- 
ballage. ,Néballer des marchandises. 
On n'a pss encore déballé mes men- 
bles,“ L 

DéBALLÉ, ÉE. participe (ausge- 
paeckt). à 

DÉRBANDADE (À LA). loc. adv. 
(in Unordnung , Zerrüttung), Con- 
fpsément et sans ordre, L'armée, les 
tronpes s’en allèrent à la débandade,‘ 
Li est familier. 

Fig. et fam., Mettre tont à la dé- 
bandade,“ Porter dans un lieu, dans 
une affaire, le désordre et la confusion, 
“Laisser tont à la débandade * Aban- 
donner au hasard 14 soin de son bien, 
de ses affaires, ou de celles dont on 
est chargé, comme si on en désespé- 
rait. Ou dit de même, „Tout va à la 
débandade.# On dit anssi, Vivre à la 
débandade “ Ne mettre aucune suite, 
aucune règle dans ses moeurs et dans 
sa conduite, 

DÉBANDEMENT. s. m, (unor- 
dentliche Auseinanderlaufen, das), 
Action de se débander, Il se dit prin- 
cipalement Des troupes. ll y ent nn 
débandement général.“ 

DÉBANDER. +. a. (den Verband 
abnehmen), Oter une bande, „Dé- 
bander une plaie.“ 

Il sigoiñe aussi (abspannen), Dé- 
tendre. ,Débanuder un arc, an pisto- 
let. 

Fig., ,$e débander l'esprit “ Don- 
ner un peu de relâche à son esprit après 
une lougue application, 

DésanDen, avec Le pronom person 
nel, se dit en parlant Des armes dont 
le ressort se détend de Ini- même. 
Son fusil se débanda. Son arc s'était 
débandé. 

Fig., ,Le temps se débande,“ se 
dit Lorsque la température commence 
à se radoucir, à se relâcher, après une 
forte gelée, Cette locution vieillit. 

DéBanven (sich auflôsen), se dit 
aussi, avec lé pronom personnel, Des 
gens de guerre qui selséparent confnsé- 
meut et sans ordre, de la troupe dont 
ils font partie. Les soldats se déban- 
dèrent pour aller piller." 

HN se dit également D'un corps de 
gens de guerre qui se disperse sans 
ordre, pour s'enfuir, on pour se reti- 
rer. Toute l'armée se débanda,: Ce 
| régiment se débauda.* 

Désanpé, Ée. participe (abge- 
spannt; aufgelôst). 

DÉBANQUER. v. a. (die Bank 
sprengen). T. de Jeu, Gagner tont 
l'argent qu'un banqgnier a devant mi. 
„Ou le débanqgna denx jours de suite. 

DésaAnxQUé, ÉE, partic. (gesprengt). 
| DÉBAPTISER. v. a. (enttoufen ), 
Priver qnelyn'nn des avantages dn 
baptôme. El n'est gnère nsité qne dans 
cette phrase familière, It se ferait 
plûtot débaptiser (er wérde ficher 
seinem Glauben entsagen) qne de 
faire telle chose. 

Il sigaifie aussi, fignrément et fami- 
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lièrement (umtaufen), Changer lenam 
de quelqu'an. ,Débaptiser quelqu'un 
par méprise.“ On l'emploie plus ardi. 
nairement avec le pronom personnel, fi 
jngea à propos de se débaptiser, posr 
mienx dérouter les limiers de la po- 
lice." 

Désarrisé, ÉE. participe (ent. 
tauft). 

DEBARBOUILLER. v, 4. (wa- 
schen; abwaschen), Nettoyer, ôter 
ce qui salit, ce qui rend sale, Il se 
se dit gnère qu'en parlant Du visage, 
"Débarbouiller un enfant, Se débar. 
bouilter Le visage.“ On l'emploie ass 
avec Ie pronom personnel régime &- 
rect. ,Âllez vous débarbonitler 

DÉBARBOUILLÉ, ÉE. participe (ge 
waschen). 

DÉBARCAOËRE. s. m. ( Auslode. 
plats, der). T. de Mariue, empranté 
de l'espagnol. Espèce de cale, de je 
tée qui, du rivage, s’avance ns peu 
dans la mer, et qu'ou nomme également 
Emburcadère, parce qu'elle est desti. 
née à servir à l’embarquement comme 
au débarqgnement, 

DÉBARDAGE. s. m. (Ausladen, 
das), Action de débarder. 

DÉBARDER. v. a. (auslode), 
Tirer du bois de dessns les bateaux, 
ou de Ja rivière, et le porter sur ls 
bord. ,Débarder des cotrets, Débar- 
der nn train de bois flotté.“ 

Désanven (aus dem Walde schaf. 
Jen), en termes de Forêts, Transpor- 
ter des bois hors du taillis où ils oot 
été conpés, afin que les voitures s'y 
entrent pas, ce qui endommagerait les 
nonvelles pousses. 

Dévanve, ée. partic. (œusgeluden). 

DÉBARDEUR. s. m. ( ‘usée, 
der), Homme de journée qui débarte, 
»Débardénr de bois. Vous trocrerea 
assez de débardeurs sur le port.“ 

DÉBARQUEMENT. s. m. (Aus 
schiffen, das), Action par laquelle 
on débarqne des marchandises, des 
passagers, des trompes, etc. ,,Le dé- 
bargnement des marchandises. Après 
le débarquement de tons les passagers, 
Le débarquement des troupes se fit à 
la favenr de la nnit.* 

“Des tronpes de débarquement," Des 
troupes qu'on destine à frire une de 
scente sur une côte. 

DÉBARQUEMENT, se dit aussi ès 
L'action d’une personne qui débarque, 
“11 ft arrêté à son débargnement.* 

DÉBARQUER. v. à. (ausschiffes; 
ans Land setzsen), Tirer, on fair 
sortir d'un navire, d'un bateau, les 
marchandises, les passagers, les tros 
res, les équipages, etc. , qu'il contieut. 
On le dit surtout en parlant D'an hé 
timeut parvenn à sa destination. ,Dé 
barquer des marchandises. Nébarquer 
des tronpes, du canon. Où allez-190 
nons débargner ?* 

Hi s'emploie anssi comme neutre, ef 
signifie alors, Quitter Le navire, le be 
teau, et descendre à terre, .Nans dé 
barynämes eu tel endroit, à 161 pert 
Le navire n'ayint pu oretrre à lavoir 
nons fèmnes obligés de débarger.* 
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Substantir., ,, An débarquer,“ Dans 
le temps inôme du débargnement. 41 

se tronva an débarquer, On l'atiendait 
au débargmer.“ 

Déganqué, ée. participe. J1 ne 
s'emploie guère substantivement que 
dans cette locntion figurée et fami- 
lière, Un nouvean débarqué,“ Un 
homme nouvellement arrivé de la pro- 
vince, a toujours Fair d'un nou- 
vean débarqué. 

DÉBARRAS. s. m. ( Pefreiung; 
Erlôsung, die), Cessation d’embar- 
ras, délivrance de ce qui embarras- 
sait. Les voilà partis, c'est un grand 
débarras* Il est familier. 

DÉBARRASSER. v.a.{/osmnehen; 
befrcien: aufrumen), Qier l'embar- 
ras, On Oter d'embarras. Il se dit au 
propre et nu figuré, et souvent avec 
le y ronom personnel. ,.Débarrasser les 
vues, Les chemins, Il ne sait comment 
se débarrasser de ses créanciers. Elle 
s'est débarrassée des importans. 11 
avait vue affaire fort enunyense, mais 
il s'en est débarrassé, 11 à bien dé- 
barrassé ses affaires depnis peu. Sa 
téte commence À se débarrasser. Son 
esprit est débarrassé de cet importun 
souvenir 

DéBaRRASMÉ, KE. participe (losge- 
macht). 

DÉBARRER. v. a. (aufriegein), 

er la barre, ,Débarrer nue porte. 

Désanre, ée. participe (aufserie- 
grtti. 

DÉBAT. s. m. (Streit, der), Dit. 
férend. contestation, altercation, Etre 
en débat de qnelqne chose, Mettre 
quelque chose en débat. Vider nn dé- 
bat. Apaiser un débat, Entre voisins 
ËT y à toujonrs quelques débats.“ 

“Débat de compte," Contestation 
formée contre quelqne article de com- 
pte, Faire juger les débats d'un com- 
Pre. Fouroir débats, sontenements et 
réponses.“ 

Frov., À enx le déhat, entre eux 
Le débat,“ se dit en parlant De per- 
somnes qui ont entre elles quelque 
Contestation dont on ne vent pas $e 
tuéler. 

Deésars, au pluriel, signifie quel- 
œueefois, Discussion, en parlant Des 
assemblées politiques, ,Les débats du 
parlement d'Angleterre: J'assistai aux 
éliats.* 

F1 signifie particulièrement, en Ma- 
tière criiuelle, La partie de l'instruc- 
to qui comprend la lecture de l'acte 

d'accusation, linterrogatoire du pré- 

Veétien, l'audition des témoins à charge 

At à décharge, les plaidoiries, et le 

réswamé du président, Ouvrir, fermer 

des débats. La clôture des débats, Les 
SE ont duré plusieurs jours. Dé- 
bats publics Les débats enrent lieu 
à huis cios." 

DÉRÂTER. v. à. (absatteln }, drer 
Le Dit, , Débâter nn mulet, ua cheval, 
na “ 

Dériyé, ér.-partic. (abgesattelt). 

ATTRE. +.a. (ctwas bestreiten, 
enf'chten), (Use conjngne comme Hkat- 
* Coutestwr, discuter, , Débattre 


"ment, 
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une affaire. Débattre un compte. Dé- 
battre les articles d'un compte, Dé- 
battre none qmestion, wnée cause, Nous 
avons plusienrs fois débattu ce point- 
là. Cette opinion n'a été que trop long- 
temps débartme. 

I1 s'emploie aussi, avec le pronom 
personnel, et signifie alors, S'agiter, 
se tourmenter, faire beauconp d'efforts 
pour résister, pour se dégager, etc. 
Se débattre comme mn possédé, comme 
un forcené., Be débattre des pieds et 
des mains, Un cheval qni se débat. 
Un poisson qui se débat dans Peau. 
Un oiseau qni se débat quand on Île 
tient. {1 s'est lowgtemps débattu contre 
les gardes qui l'ont arrété." 

Prov. et fig., ,8e débattre de la 
chape à l'évêque,“ Disputer à qui ap- 
partiendra une chose qui west et ne 
peut être à auçuu de ceux qui se la 
disputent. | 

DésATru, UE, participe. ,.Compte 
bien débattu, Cause, affaire bien dé- 
battue. 

DÉBAUCHE. s. f. (Sehvelgerei, 
die), Déréglement, excès dans le 
boire et dans le manger; et quelque- 
fois, L'habitnde, le goût de ce genre 
dexcès. Grande débauche, Faire la 
débanche, Faire débanche, Aimer la 
débauche. C'est une débanche conti- 
unelle,* 

IL s'applique, dans nn sens moins dé- 
favorable, à L'action de se livrer on pen 
plus que de coutume aux plaisirs de la 
table. Faisons un pen de débanche. 
Nous avons fait hier une petite déban- 
che" Ce sens est familier. 

I se prend anssi pour Incontinence 
outrée. ,.C'est un homme plongé dans 
la débauche. C'est un homme perdu 
de débanches, Hontense débauche, 
Sale débauche. Porter, entraîner à Ja 
débanche, Se jeter dans la débanche. 
Fair les occasions de débanche. Faire 
quelque chose par débauche, par esprit 
de débauche.“ 

Fig., ,.Débauche d'esprit où d'ima- 
gination,“ Usage déréglé de l'esprit 
ou de l'imagination. ,,Cet ouvrage est 
une débauche d'esprit. Ces débauches 
d'imagination ue sanraient obtenir L'ap- 
probation des gens de goût.“ 

DÉBAUCHER. +, a. (verführen; 
lüderlieh machen), Jeter daus la dé- 
bauché, dans le vice, ,,Les mauvaises 
compagnies l'ont débanché, C'est la 
faïnéantise qui l'a débanché, Débau- 
cher nue fille." 

11 signifie aussi, Corrompre la fidé- 
lité de quelqu'un, ,Il essaya de dé- 
bancher les troupes. On lui débaucha 
ses soldats." 

»Débaucher nn domestique, un ou- 
vrier,“ L'engager à quitter son maître 
pour passer au service d’un autre. „Do · 
baucher nn ouvrier de son travail, de 
s4 besogue ‘* L'en détourner. 

DesAUCHER, signifie encore simple 
Faire quitter un travail, une 
oceupation sérieuse pour un divertis- 
sement honnête. Je viens vous déban- 
cher, pour vons débancher, Nous von- 
lons vous déhancher un de ces jours, 
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Laissez-vons débaucher. 1 faut le dé 
baucher, le mener à la campngne. 

Däsaucnen, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel, tant en bonne qu'en 
mauvaise part. ,$e débancher, Lais- 
sez là des affaires pour nu jour on deux, 
et débauches-vons, La mauvaise com- 
Pagnie est souvent cause que les jeu- 
nes geus se débaucheur" à 

DésaucHé, É£. participe (ver- 
Jührt ete.). 

H est quelynefois substautif, et alors 
il signifie (der Schwelger, Wüstling), 
Un homme nbandonné à la débanche, 
C'est un débavehé, nn grand débau- 
ché, nu vieux débauché. Cé sont des 
débanchés.* 

Fam., C'est nn agréable débanché* 
(angenelmer Tischhruder, Sehmauss- 
genross}, se dit D'un homme qui est 
agréable dans la débanche de table. 

DÉBAUCHEUR, EUSE. s. (Ver- 
Jührir; Huppler, -erin, der, die), 
Celui, celle qui débauche, qui excite à 
la débanche, ,C'est mn débaucheur de 
filles. Cette femme est une déhau- 
these. 

DÉBET, s. m. (der Pussic - Heat), 
Terme de Finance, emprunté dun Jatia. 
Ce qu'un comptable doit après l'arrêté 
de son compte, ,.Le débet d'un com- 
pte. Rester en déber.t 

“Payer anne charge en débet ft signi- 
fait, lorsqne les charges étaient vénn- 
les, Payer une charge en acquittant 
les dettes du vendeur. 

DÉBIFFER. v. a. (schwmächen; ent- 
kraften ), Aflaiblir, deranger, gâter, 
11 est familier et ne s'emploie gnère 
que daus cette phrase, Être tout dé- 
biffé.* 

Dévirpé, ÉE. participe. ,. Visage 
débiffé," Le visage d'nne personne 
qui paraît affaiblie par quelque excès, 
nEstomac débiffé * Estomnc qni ne 
fait pas hien ses fonctions, ,, Avair 
l'estomac tout débiffé.* 

DÉBILE. adj. des deux genres 
(schwach; matt), Faible, affaibli, 
qui manqne de forces, Il ne se dit guère 
qu'en parlant Des personnes. , Un en- 
fant débile, Un malade qui est encore 
débile. Avoir l'estomac débile, les 
jambes débiles.“ 

Il s'applique cependant quelquefois 
Aux choses, et surtout anx plantes, 
Un arbrissean débile, Une plante dé- 
bile.** 

11 s'emploie aussi figuréweut, au 
sens moral, ,, Avoir Le cervean, l'esprit 
débile.“ 

DÉBILEMENT. adv. (schwaeh; 
matt), D'nne manière débile. 

DÉBILITATION. s. f. (Schuwä- 
chung, die), Affaiblissement, ,Dé- 
bilitation de nerfs. Débilitation de 
l'estomac.“ 

DÉBILITÉ. s. 1, (Sehvdche, die), 
Faiblesse, Une grande déhilité de 
nerfs, de jambes, d'estomac: Une ex. 
trôme débilité. Débilité de cerveau.“ 

DÉBILITER, +v, a. (schwächen), 
Rendre débile, affaiblér, Cela débl. 
lite les nerfs, l'estomac, la vue, l'es. 
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Déorciré, LE. participe (ge- 
schwächt). Un estomac débilité. 

DÉBIT. s. m. (Ferschleiss; Ab- 
satz; Vertrieb , der), Veute continue, 
répétée. Li se dit surtout en parlant 
Des choses qu'on vend en détail. ,Dé- 
bit de ëraps, de dentelles. Marchan- 
dises, étoffes de débit, de bon débit, 
de mauvais débit, Cela n'est pas de 
débit. Il se fait un graud débit dans 
cette bontique.“ 

lise dit particnlièrement Du droit 
de vendre certaines marchandises dont 
le gouvernement s’est réservé le mono- 
pole. Il obtint un débit de poudre à 
tirer, de cartes, de tabac.“ 

II signifie figurément, La manière 
de s'énoncer, de reciter, ,,Cet homme 
a un beau débit. II a le débit aisé, le 
débit agréable. Un débit pénible, fa- 
tigant, etc.“ 

Il signifie, en termes de Musique, 
Récitation précipitée qui ressemble à 
la parole, 

Desir, se dit encore de L’exploita- 
tion du bois, selon ses diverses desti- 
nations, ‘comme lorsqu'on le met en 
poutres, en merrain, en cerceaux, etc. 
vLe débit du châtaignier en plaaches 
ou en échalas est plus profitable qu'en 
bois à brûler.“ 

Dénrr (das Sollen), dans la Tenue 
des livres, se it, par opposition à 
Crédit, Du compte que l’on tient, sur 
le grand livre, des articles payés on 
fournis à quelqu'un ow pour quelqu’an., 
J'ai passé telle somme à votre débit, 
Le débit esttoujours au verso des feuil- 
lets du grand livre. Le côté du débit, 
Le débit et le crédit.“ 

DÉBITANT, ANTE. s. ( Krämer, 
-erin , der, die), Celui, celle qui dé- 
bite quelque marchandise, Un débi- 
tant de tabac. 

DÉBITER, v. a. (absetzen; ver- 
treiben ; verkaufen), Vendre. On y 
joint ordinairement l'idée d'habitude, 
de répétition. ,Déhiter des marchan- 
dises, des denrées, des biés. Débiter 
en gros, en détail“ Employé absoln- 
ment, il se dit presque toujours D'une 
vente en détail. 

Pror. et fig., 11 débite bien sa 
marchandise,“ 11 fait valoir ce qu'il 
dit par ln manière dont il te dit, 

Désiren, signifie aussi fignrément, 
Réciter. ,, Débiter son rôle, Débiter 
ua discours.“ 

IL signifie également, Raconter, al- 
ler dire une chose de côté et d'autre, 
ou la répéter souvent, ,,Ce fait n'est 
pas précisément comme on le débite, 
Débiter des nouvelles. Débiter des 
mensonges. 11 put alors débiter impn- 
nément ses maximes pernicienses.“ 

Deésiren, se dit aussi De la ma- 
nière d'exploiter les bois, pour les em- 
ployer dans les constructions, etc. ,Dé- 
biter les bois en planches, en ma- 
driers,* 11 se dit de même en parlant 
Du marbre, des pierres, ete, ,Débi- 
ter à la scie.“ 

Désrrer, signifie particulièrement, 
eu turmes de Mnsique, Précipiter l'ex- 
écntion d'un passage de manière à y 
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substituer l'accent de la parole à l’ac- 
cent musical. 

Desiren, dans la Tenue des livres, 
signifie, Inscrire sur le grand livre 
comme débiteur de tel on tel article, 
Je vous ai débité de telle somme. 

DégiTé, %E. participe. En termes 
de Musique, ,Récitatif débité.* 

DÉBITEUR, EUSE. s, (Verbreiter, 
-erin, der, die), Celui, celle qui dé- 
bite. Il ne se dit qu'au figuré et en 
mauvaise part, „C'est un grand débi- 
teur de nouvelles, de fariboles, de sor- 
nettes. C’est une grande déhiteuse de 
mensonges." : 

DÉBITEUR, TRICE, s. (Schuld- 
ner, -erin, der, die), Celui, celle qui 
doit, I1 est opposé à Créancier. ,Bon 


débiteur, Débiteur solvable, Il est 
mon débiteur. Elle est votre déhi- 
trice.f 


DÉBLAI. s. m. ( Abräumen, das), 
Action d'enlever des terres pour met- 
tre un terrain de niveau, pour creu- 
ser des fondations, un fossé, etc.; ou 
Le résultat de cette action. ,,Quand le 
déblai sera terminé. Faire que le rem- 
blai soit égal au déblai.f 

Cet endroit de la route, du canal 
est en déblai,“ se dit de L'endroit 
d’une route, d'un canal où il a fallu 
faire un déblai pour donner Le niveau 
convenable, 

DéneLar (der Abraum, Schutt), se 
dit aussi Des terres mêmes, des décom- 
bres qu'oh enlève. ,On emploiera ce dé- 
blai, ces déblais à combler le fômé 
voisin." 

11 s'emploie, figurément et familiè- 
rement, Pour exprimer que l'on est 
débarrassé de quelqu'un où de quelque 
chose qui incommodait, qui était à 
charge. „Euſin voilà ces ennuyeux 
partis, c'est un beau déblai." 

DÉBLATÉRER. v. n. (gegen Einen 
lossiehen), Parler longtemps et avec 
violence contre quelqu'un. 11 à passé 
deux benres à déblatérer contre moi, 
11 est familier. 

DÉBLAYER. v. na (wegnehmen; 
aufräumen). (Il se conjugue comme 
Payer). Ôter, enlever. U se dit sur- 
tout eu parlant De terres et de décom- 
bres. ,Déblayer des terres. Il faudra. 
déblayer ces décombres. 

11 signifie également, Débarrasser, 
dégager un lien des choses qui l’en- 
combrent, qui s'y tronvent entassées 
confusément, ,Déblayer un terrain, 
Déblayer une maison, une salle, une 
cour, une rue. « 

DésLavxé, ÉE, part, (aufgcraumt). 

DÉBLOCAGE. s. m. (das Herich- 
tigen der umgekehrten Buchstaben ). 
T. d'Impr, Action de débloquer. . 

DÉBLOQUER. v. a. (deblokiren ; 
entset:en). T. de Guerre, Obliger 
l'ennemi à lever nn blocus, Il parvint 
à débloquer la place, à débloquer la 
garuisou." 

DésLoquen (die umgekehrten Buch- 
staben berichtigen ), en termes d'Im- 
primerie, Oter d'une composition Les 
lettres bloquées et renversées pour les ! 
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DésLoQué, É£, partici : 
berichtigD). Por Se (euh; 

DÉBOIRE, s. m, (üble Nachge. 
schmack, der), Mauvais goût qui 
reste de quelqne liqueur après qu'on 
l'a bue. Du vin qui a dn déboire, qui 
a quelque déboire, un insopportabie 
déboire. Liqueur qui laisse du dé. 
boire." 

Li se dit figurément de La tristesse, 
dn dégoût qni suit quelquefois les plai. 
sirs. ,,Les plaisirs ont leur déboire “ 

1 se dit aussi Des dégoûts, des sm. 
jets de regret, de mécontentement, et 
des mortifications qu'on éprouve. L'est 
un homme “qui lui a donné de féchoux 
déboires. 11 a éprouvé bien des dé. 
boires.“ 

DÉBOÎTEMENT, s. 13. (Ferre. 
ken; Ausrenken, das; Verr ? 
die), Déplacement d'un os sorti de 
son articulation. ,,Le déboîtement d'un 
os." On dit en Médecine, Luxation. 

DÉBOÎTER. v. a. (ausrenken; ver. 
renken), Disloquer. 11 ne se dit pro- 
prement qu'en parlant Des os qu'on 
accident, un effort fait sortir de leur 
place. ,,La chüte qu'il à faite Ini à dé. 
boîté un 08, lui a déboîté l'épaule, 
On dit en Médecine, Luxer, 

Il se dit, par extension, en parlant 
Des ouvrages de menuiserie et de ser. 

rerie qni viennent à se déjoindre, 
J force de pousser la porte, où l'a 
toute déboîtée. 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, ,Les os ne se déhoîtent pas 
sans beaucoup de douleur, Une table 
qui se déboîte. 

Desoire, ÉE. partic. (ausgerenki), 

DÉBONDER. v. à. —— 

ter la bouda. Débouder un touneas. 
Débonder un étang.“ 

H se dit, par extension et familière. 
ment, D'un purgatif qui fait cesser une 
grande constipation. ,,Il était fort cou- 
stipé, cette médecine l'a débondé.* 

Ii s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, et signifie, Se vider par 
uu écoulement rapide, abondant, ,L'é- 
tang s'est débondé." 

Li signifie, par extension et familiè- 
rement, Évacuer abondamment par bas, 
après avoir été longtemps resserré. 

IL s'emploie anssi comme neutre, 
dans le premier des deux sens qui pré- 
cèdent. ,,L'eau a débondé ceite anit 
par une Quyerture.* 

11 se dit figurément et familièrement, 
dans le même sens. ,,Les plenrs qu'elle 
avait longtemps retenus débondèrent 
à La fin. Après avoir longtemps retens 
sa colère, il fallut enfin déhonder.* 

DénonDé, É&. participe (aw/ge- 
spuüundet), : 

DEBONDONNER. v. a, (œufspur- 
den), Qiter le bondon d'un muid, d'un 
tonnean, , Pour remplir lé tonneau, il 
faut le débondouner.“ 

DésonNvonné, é£. participe (auf- 
gespundet cte.). 

DEBONN AIRE. adj. des denx gen- 
res (omild; sanftuwuthig), Doux, fa- 
cile et bon jusqu'à la faiblesse, , Ua 


remplacer par celles qui convienneut. | prince déhonnaire. Lous le Débon- 
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mire“ On ne.le dit plns gnère gne 
‘dans ua gens ironique et familier, , Eu- 
ment, caractère débonnaire.f 

Un mari débonnaire “ Ua mari qui 
sonffre patiemment la mauvaise con- 
duite de sa femme. 

DÉBONNAIREMENT. adv. (mild ; 
sanfimuthig }, Avec bonté, avec dou- 
cour, Le vainqneur les traita débon- 
nairement.“ 1] visillit, 

DÉBONNAIRETÉ. s. A. (Milde; 
Sanftmuth, die), Bonté, donceur. 
aLe vainqueur les traïta avec débon- 
naireté. Nons avons traité les génd- 

raux ennemis prisonniers avec bean- 
conp de débonnaireté.“ Il vieillit. 

DÉBORD. s. m. ( Austreten, das; 
Ergiessung, die), Débordement. H 
est vieux, et ne se disait qu’en parlant 
Des humeurs. ,Débord de bile, Dé- 

bord d'hnmenrs# 

DÉBORDEMENT, s. m. ( Austre- 
ten, das), Action par laquelle nn 
fleuve, une rivière, etc., sort de son 
lit et franchit ses bords. „Le déborde- 
ment du Nil. Le débordement de la 

- Seine, Les débordements qui ont dé- 
_ molé cette province,“ 

“D se dit, parextension, d'Un écoule- 

ment d'humenrs très-abondunt. ,, Avoir 
æn débordement de bile, un déborde- 
ment d'humeurs* 

I se dit, figurément, de L'irruption 
d'une grande maltitnde dans un pays 
qu'elle veut envahir. ,Le débordement 
des barbares dans l'empire romaiu, sur 
Y'empire romain.“ 

I se dit aussi, fignrément, en par- 
Jant De certaines choses, telles que les 

äujures, les louanges, les écrits, etc., 
Âorsqu'elles sont dites, données, débi- 
fées avec profusion. ,.Un débordement 
d'injares. Un débordement de louan- 
æes. Un débordement d'écrits.“ 

DésonpeMEenT, siguifie encore figu- 
rément, Dissolution, débauche, ,Étran- 
£e, scandaleux débordement, Vivre 
dans le débordement, dans un grand 
débordemeut, Le débordement des 
moeurs.“ 

DEBORDER. v.s. (austreten), Dé- 

passer Je bord. 11se dit proprement 
Des flenves, des rivières, etc. ,,Quand 
les neiges fondent, la rivière déborde, 
Le flenve a débordé deux fois cette 
aanée, La rivière est débordée, Les 
plaies ont fait déborder cet étang. 

Hi s'emploie, dans le méme sens, 
avec le pronom personnel, „La rivière 
sa déborde. La Seine s'est débordée.# 

li se dit, par extension, d'Un écou- 
lement abondant des humeurs, et par- 
denlièrement de a bile, ,Les humenrs 
se sont débordées, La bile se dé- 
borde, # > 

Fig-, «Se déborder (sich crgies- 
ten; ausbrechen) en injures, en ini- 
précations ;* Exhaler sa colère en in- 
bres, vomie des injures, des impré- 
tatious, 
| Desonpen (vorstehen), se dit en- 
tore D'ane chose dont le Lord on l'ex- 
trémité dépasse le bord ou l'extrémité 
d'une autre chose, Cela déborde d'un 
bicd, déborde trop. Ceite frauge dé- 


DEBOTTER 
borde, La doublure de cet habit dé- 
bordé.“ i CA rl 

1 se prend quelquefois activement, 
dans ce dernier sens. Cette pierre dé- 
borde l’antre de trois pouces." 

N se dit particalièrement, dans la 


Tactique militaire ou navale, Lors- 


qu'une ligue de troupes on de vais- 


seaux a pins de front et plus détendue | 


que Ja ligne qui Ini est opposés. ,,La 


première ligne des ennemis débordait 


la nôtre. L'avant-garde de nôtre flotte 
débordait celle dés ennemis.“ 

Désonpen (sich [vom Bordeeines 
Schiffes] losmachen), neutre, signi- 
fie de plus, en termes de Marine, 8e 
détacher d'un vaïssean qu'on avait 
abordé, ;;Après l'abordage, il ne put 
déhorder.“ Où l'emploie aussi, dans 
ce sens, avec le pronom personnel, 
Nous fimes tous nos efforts pour nous 
déborder.* 

Désonvenr, signifie en ontre active. 
ment, Oter la bordure. ,,Déborder 
une jape, na chapeau.“ ‘ 

Désonpé, ÉE. participe (ausge- 
treten). à 

I s'emploie figurément comme ad- 
jectif, et signifie (zügellos; aus- 
schocifend) Débauché,dissolu. ,C'est 
un jeune homme fort débordé. ‘Une 
femme débordée. Mener une vie dé- 
bordée. re | 

DÉBOTTER. v. a. (Einem die 
Sticfel aussiehen), Tirer les boties 
à quelqu'un. „Son valet l’a débottô.“ 
Ou l'emploie avec le pronom person 
vel, Allez vons débotter.* g 

Désorren, se prend anssi snbstan- 
tivement. „Le débotter dn roi. Se trou- 
ver au débotter,# 

H signifie, par extension, Le mo- 
ment où On arrive. fl ne faisait que 
de descendre de voiture, @t if me re- 


çut à son débotter.“ Dans cette acéep- ! 


tion, et dans celle qui précède, quél- 


ques-uns écrivent, Débotté. nLe dé- 


hotté du roi; etc. 
Désorré, £e. participe (entstie- 


felt). 
DÉBOUCHÉ. s. m. (Ausgang; 


Engpass, der; Sehlucht, die), L'ex- ! 


trémité d'un défité, d'une vallée, du 
col d'une montagne. ,,L'ennomi nphs 
attendait an débouché de la vallée, hu 
débouché d'un défilé, au débouché des 
montagnes. re: 

N signifie fignrément, Tonte voie 
qui facilite La veuté,'le transport, l'ex 
pédition au dehors, des produits agri- 
coles ou industriels d'un pays. , Cette 
prorince manque de débonchés pour 
l'écoulement de ses prodnits. Les den- 
rées s'accomulent faute de débouchés, 
Un bon débouché. ‘Ouvrir des débou- 
chés au commerce. 4 

II se dit anssi dans le sens de Dé. 
bouchement, en parlant D'effets de 
conunerce et de marchandises, ,.Tron- 
‘vér un déhonché pour des billets, pour 
des marchandises qui né sont pas de 
bonne défaite, 

IL signifie encore, dans mn seus plus 
général, Moyen, expédient, „Oher- 
cher un débonché pour se tirer d'af. 
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: faire, d’embarras, 
emploi. 

DÉBOUCHEMENT. s. m. (Reini- 
gen, daï), Action de déboucher. ,La 
débonchement des canaux.“ 

I signifie anssi (der Ausgang), 
Le passage d’un endroit resserré à an 
| lien plus quvert, L'armée fnt' at- 
taquée an débonchement de Ja val- 
tée.s 

Il sigaifie fignrément, Expédient, 
moyen de se défaire d'effets de come 
merce, de marchandises, etc., dont il 
n'est pas facile de trouver l'emploi, 
lé débit. ,,On a trouvé un déhonche- 
ment pour ces billets. Chercher un dé- 
| bouchement ponr des marchandises“ 
: On emploie plus ordinairement Dé- 
bouchk, 

DÉBOUCHER. v. 0. (ôffnen; den 
Stôpsel herausnehmen), Oter ce qui 
bouche. ,,Déboucher une bouteille, un 
flacon : 

I signifie, par extension, Ôter ce 
qui enipéche d'entrer, de passer, ,Dé- 
boucher les chemins, les passages, Dé. 
boucher rine porte.“ 

Dévsoucusn, s'emploie aussi comme 
nentre, et alors il signifie, Sortir d'an 
endroit resserré pour passer dans an 
lien plus ouvert. L'armée déboucha 
des montagnes dans 14 plaine. L'armée 
déboncha an point da jour.“ 

n sé dit, dans un sens analogne 
| (münden’, ausmünden), D'un flenve, 
d'une rivière, d'un canal, en parlant 
De l'endroit où ils ont leur embon- 
chure. ,,Ce éanal débouche dans ui 

rivière. 

Désoucwé,ée. participe, ,Une bon- 
teille débouche." . + 

DÉBOUCLER. v. a. (aufschmalleh ; 
| losschnallen), Dégager des ardillons 

qui l'arrétent, uue courroie, une baude, 
un ruban passé dans nne honcle, „Dé— 
“boucler uw ceinturon. Débonclér nne 
cuirasse. Déboucler des souliers.“ On 
Pémiploie aussi avec le prondm person- 
nel. Mon soulier s'est déhouclé." 

#Déboucler nne jument, Outer les 
bôncles qu'on Ini avait mises, pour 
empéchet qu'elle ne fût saillie. 

DépoucLen, signifie aussi, Déran- 
| ger, défairé les boncles d'une chere- 
|lure, d'uue perraque, ,Déboucler des 

chevenx.# Avec le pronom personnel, 
„Sa perruque s’est toute débonclée.“ 

© DénoucLré, ég. participe (losge - 
schnallt). 

‘" DÉBOUILLI. s. m. (Farbenprobe; 
Probcbrühe , sp a T. de Teinturier, 
Opération pour éprouver la qualité du 
teint d'une étoffe, ou ponr Ini rendre 
sa première blancheur, , Mettre une 
étoffe an débouilli,* 

DÉBOUILLIR. v. a. (in die Farba 
thun ; in der Farbe auskochen lassen), 
Fairè bouillir dans de l'eau, avec cer 
tains ingrédients, des échantillons d'é- 
toiles teintes, pour éprouver si Ia tein- 
ture en est boune, on des étoffes, pour 
leur rendre leur première blancheur. 

DÉROUILLI, 1€, participe, | 

DÉBOUQUEMENT. s. m. (Aus- 
fahrt, Durchfahrt 3 lie). T. dé Mac 
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‘rine. Canal, détroit, passage entre 


des îles. ,Les débonquements des pe- 
ttes et des grandes Antilles sont nom- 
breux. Eutrer, donner dans le débou- 
quement. Sortir du débougnement.“ 

Li se dit aussi de L'action de débon- 
quer. 

DÉBOUQUER. v. n. (herausschif- 
Jen; herausfahren). T. de Marine. 
Sortir d'un débouquement, d'un dé- 
troit, etc., pour entrer dans une mer 
Libre. 

Désouqué, é£, On dit qu'Un bd- 
timent, une escadre, etc., sont dé- 
bougués, quand ils ont quitté un dé- 
bouquemeut, nn détroit, etc. 

DÉBOURBER. +. a. (ausschläm- 
men; ausschlugen), Oter la bourbe. 
»“Débourber nn bassin d'ean, Débour- 
ber un fossé, Débourber nn étang.“ 

nDébourber une voiture,“ La tirer 
de la bourbe, 

nFaire débourber nn poisson,“ Le 
mettre dans de l’ean claire, pour qu'il 
perde le goût de bourbe, 

Désounsé, e, participe. (ausge- 
schlimmt). 

DÉLDOURRER, v. 4. (den Pfropf 
herauszichen), Oter la bourre, ,Dé- 
bourrer un fusil, 

Fig. et fam., , Débourrer (abho- 


bein; sustutzen) un jeune homme," 


Lui faire perdre le mauvais ton, les 
manières gauches, l'air embarrassé 
qu'il avait, et le former, le façonner, 
Mettre nn jeune homme dans le mon- 
de, dans les bonnes compagnies, pour 
le débourrer.“ 

“Débourrer un cheval,“ Commencer 
à l'assouplir, à le rendre propre aux 
usages auxquels on le destine. 

DésourRé, ÉE, participe. 

DÉBOURS,. s. m, ( Auslage, die), 
Argent que l’on a avancé pour le com- 
pte de quelqu'un, Il s'emploie surtout 


‘an pluriel. , On lui a payé ses dé- 


bours.* Il a vieilli: on dit aujourd’hui, 
Déboursés, 

DÉBOURSEMENT. s. m. (Aus- 
sahlen ; Geldausgeben , das), Action 
de débourser, Il est peu nsité, 

DÉBOURSER. v. a. (auszahlen; 
Geld auszahlen), Tirer de l'argent 
de sa bourse, de sa caisse, pour faire 
quelque payement, ,,[1 n'a débonrsé 
que peu d'argent ponr cette emplette, 
I a acheté une terre, et il l'a payée 
sans rien débonrser. 8e faire rendre 
l'argent qu'on a déboursé pour quel- 


qu'un.“ 


Désounsé, é£. participe. 11 n'y 
a rien à rabattre là-dessus, c'est un 
argent débonrsé.it 

Il se dit substantivement de L'ar- 
gent qu'on a déboursé, „II lui faut 
taut pour ses déhoursés. Le tailleur 


me demande que son déboursé, IL a 


donné un mémoire de ses débonrsés.* 

DEBOUT. adv. (stehend; auf den 
Beinen; aufrecht). 11 se dit eu par- 
lant D'ane chose qu'on dresse, où qui 
est dressée, qui est maintenue vertica- 
lement sur na de ses bouts. ,,Mettre 
du bois debout, Le bois debout porte 
de très-lourds fardeaux. Mettre no 
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tonnenu debout. Une chose qui se tient 
debout en éqnilibee.“ 

nËtre encore debont, être debout,“ 
se dit Des édifices et antres objets 
semblables qui n'ont point été renver- 
sés ou détruits par ce qui aurait pu 
amener leur chute, leur rnine. ,,Ces 
monuments sont encore debout, après 
tant de siècles, Un pan de muraille 
était seul resté debout. Le vieux chêne 
qui avait ombragé sa chaumière était 
encore debout.“ Cette locution s'em- 
ploie quelquefois au figuré. ,Ce vieil 
empire était encore debont, mais tout 
annonçait sa ruiue prochaine. 

Denour, s'upplique également Anx 
personnes, et signibe, Droit sur ses 
pieds. „II était debout, Se tenir de- 
bout. Il ne daigna pas m'offrir ua sidge, 
et me laissa debout tout le temps que 
je restai avec lui.“ On dit par analo- 
gie, en parlant D'un quadrapède, qu'Il 
se tient debout, qu'il cst dubout, ete, 
lorsqu'il se dresse sur ses piuds ou sur 
ses paties de derrière, 

nËtre debout“ (auf, wach seyn), 
Être hors du lit, être levé. , Tout son 
monde était debout dès le matin, I se 
porte mieux, il est debont.“ On dit 
aussi, absolument, Debout, quand on 
veut faire lever quelqu'un qui est con- 
ché ou assis, „Dehout, et partons, 
Allons, debout, il est déjà grand 
jour.“ 

Par exagérat., , Dormir debout, tout 
debout “ Éprouver le besoin du som- 
meil, an point des'assoupir même sans 
être conché ou assis, 

Fig. et fam., ,, Conte à dormir de- 
bout,“ Récit ennuyeux on qui ne mé- 
rite aucane attention. ; 

Fig. et fam., ,, Tomber debout ;“ Sa 
tirer heureusement d'une circonstance 
critique, se trouver dans la même si- 
tuation qu'auparavant, ,, 11 ne peut tom- 
ber que debout." Qu dit aussi, ,,T'om- 
ber sur ses pieds.‘ 

“Passer debout,“ se dit Des mar- 
chaudises qui, pour être transportées 
à leur destination au delà d'une ville, 
la traversent saus pouvoir y être ven- 
dues ni même déchargées. ,,Les mar- 
chandises qui passent debont payent 
moins de droit que les autres.“ 

Desour, s'emploie souvent en ter- 
mes de Marine. Ainsi on dit: „Cette 
embarcation est debont à la lame, au 
courant, an vent, Elle présente son 
avant à la lame, au courant, an vent, 
nVent debout," Vent directement con- 
traire à la route qu'on vondrait tenir, 
Nous avions le vent debont, vent de- 
bout.“ Dans ces phrases, quelques-uns 
écrivent de bout, en denx mots. 

DÉBOUTER. v. a. (ahweisen). T. 
de Procédure. Déclarer par jugement, 
par arrêt, qu'une personne est déchue 
de la demande qu'elle à faite en justice. 
nil a été débouté de sa demande, de 
son opposition, de ses prétentions.“ 

DéxourTé, ÉE. participe (abgewie- 


sen ). 

DÉBOUTONNER. v. a. (oufknôp. 
Jen), Oter, faire sortir les bontons 
d'une boutonnière ou d'une ganse, 
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»Déboutonner son habi culotte 
son gilet,“ — 

J1 s'emploie aussi avec le 
— * gilet s'est —— 
né, Je me outonnai i 
plus à l'aise, — 

Il signifie figurément, daus Je Jan. 
gage familier, Parler Hibremoent 0n- 
vrir s0û coeur, dire tout ce qu'a 
peuse. ,$e déboutonner avec ses amis, 
I s'est tenn longtemps sur la réserte 
mais à la fin il s'est déboutonss# | 

DÉBOUTONNÉ, É£. participe, 
bit déhoutonné. CA je 
jours débontonné,“ 

Prov. et fig., ,Mire à ventre débon. 
tonné," Rire excessivement. Man. 
ger à ventre déboutonné Manger 
avec excès. 

En termes d'Escrime, ,Fleuretdébon. 
tonné," Fleuret dout on a ôté le bonon. 

DEÉBRAILLER (SE), v. pron. (sich 
Hals und Brust unanständig ent. 
blüssen), Se découvrir la gorge, les. 
tomac avec quelque indécence, 8e dé. 
brailler devant tout le monde.“ 

DéBRAILLÉ, ÉE. participe, ,Ua 
homme tont débraillé, Une femme dé. 
braillée." 

DEBREDOUILLER. v, a. (Einen 
verhindern, die doppelte Partie su ge. 
twinnen). T. du Jeu de trictrac, Faire 
ôter la bredonille, ou empêcher que 
l'adversaire ne pnisse gagner parle 
double on quadruple. ,Je vous débre- 
douille.“ On dit aussi, avec le pronom 
personnel, „Se débredoailler,“ 

DÉBREDOUILLÉ, ÉE. participe, 


DÉBRIDER. v. a. (abzäumen), Oter 
la bride à nn cheval, à une bête de 
somme. ,.Îl ne fant pas encore débri- 
der ce cheval,“ 

IL se dit aussi absoïlnment:; et alors 
il s’y joint une idée de tepos, de ces- 
sation de monvement, El est temps de 
débrider, La cavalerie venait de dé. 
brider, quand tont à coup on vit pa- 
raître les ennemis. Faire dix lienes 
sans débrider,* 

Fig. et fam., ,, Sans débrider “ Tout 
de suite, et sans iaterrnption. ,[l à 
travaillé dix heures sans débrider“ 

Désnipen, se dit aussi, figurément 
et familièremeut, en parläut De cer 
faines choses qu'on fait avec préciaits 
tion, ,, Voyez comme il débride, Il a 
bientôt débridé son bréviaire.“ 

Désaibé, Ée. partie, (ahgezaümi). 

DÉBRIS, 5. m. (Trünmer, die; 

Wrack, das) U se dit Des restes 
d'une chose brisée, fracassée, où dé- 
truite en grande partie ; et il s'emploie 
suriont an pluriel, ,,Les débris d'un 
meuble, d'une statue, d'un vase, Dé- 
bris épars. Les débris d'un édifice qui 
vient de s'écrouler, Ll ne put rien sau- 
ver du débris, des débris de son na- 
vire. Les débris d'au naufrage. On 
voyait les débris flotter ça et la, Les 
débris de coquillages, de végéranx, que 
l'ou trouve dans la terre.“ 

Fig. et fam., „Les débris d'un sou- 
per, les débris d'un pâté," Les restes 
d'un souper, d'un pâté. 
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Désais (die Träinmer; der Deber- 
rest), se dit fignrément de Ce qui 
reste d’une chose après sa ruine, sa dé- 
struction, sou abolition; du bien qui 
reste à quelqu'un après un grand re- 
vers de fortune; des troupes qui restent 
après la défaite d'nne armée, d’un corps, 
etc. Cette monarchie périt, et plu- 
sieurs États se formèrent de ses débris. 
I lui reste encore quelque chose du 
débris, des débris de sa fortune, Ras- 
sembler les débris de sa fortune. Avec 
ce qu'il pat ramasser du débris de l’ar- 
mée, il fit tète aux onnemis. Les dé- 
bris dn trône.“ 

Dénnis, se dit aussi Dn dégât qne 
de grauds trains, de grands équipages 
font dans les hôtelleries, „On fit don- 
ser tant à l'hôte pour le débris.“ Ce 
sens a vieilli, 

DÉBROUILLEMENT., s. m. ( Ent- 
wirrung , die), Action de déméler, de 
débrouiller nue chose embrouillée, 
MI est habile et patient, il faut ni 
laisser le débronillement de cette af- 
faire. 11 fera fort bien ce débrouille- 
ment.“ 

DÉBROUILLER. v. a. (enfwirren; 
ordnen), Déméler, mettre en ordre 
des choses qni sont en confusion. ,,Les 
poëtes disent que l'Amour débrouilla 
le chaos. Débroniller des papiers, des 
titres, une comptabilité, une procédure 
compliquée." 

N s'emploie aussi figarément. ,,C'est 
un chaos d'affaires très-difficiles à dé- 
brouiller. Débrouiller une intrigue. 
Cette affaire n'est pas encore bien dé- 
brouillée dans ma tête. Débrouiller 
ses idées. Débroniller un sujet.“ 

DésnouILLÉ, K£. participe (ent- 


* 

DEBRUVUTII. . . (abschieifen), 
ter ce qu'il y a de rnde et de brut. 

Il se dit principalement en parlant Des 

glaces, des diamants, ot du marbre. 

Débrutir une glace. Débrutir un dia- 

mant. Débrutir un marbre.“ 
Désaurt, 1e. participe (abgeschlif- 


fen). 

DÉBRUTISSEMENT. s. m.(Schlei- 
fen, das), Action de débrutir, ou Le 
résultat de cette action. 

DÉBUCHER., v. n. (aus seinem La- 
ger weichen), Sortir du bois. I1 se 
dit Des bêtes sanves qui sortent de l'en- 
droit du bois où elles s'étaient reti- 
rées, Le cerf a débuché. 

1 signifie aussi, activement, Faire 
sortir une bête de son fort. ,Débucher 
le cerf.“ 

H s'emploie snbstantivement, dans 
le premier sens. „Il se trouva an dé- 
bocher. Sonner le débucher." 

DÉBUSQUEMENT. s. m. ( Verja- 
gen, das), Action de déhusquer. 

DÉBUSQUER. +. «. (verjagen; 
ous einer vortheilhaften Stellung trei- 
bem), Chasser quelqu'nn d'un poste 
srantagenx. ,,Les ennemis s'étaient 
postés sur une hauteur, nous les eu 
débnsqnämes à conps de canon.“ 

Il signifie figurément et familière- 
ment, Faire perdre à quelqu'ua nue 
titustion, une condition arantagense, 


DEBUT 


l'en déposséder, le supplanter, ,,11 
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Désuté, Ée. participe (angerror- 


était entré dans le ministère, mais on fen; angespiclt). 


l'en a débnsqué. Il était le favori dn 
prince, un nouveau venu l’a débusqné." 
DénusQué, é8. participe (verjast). 
DÉBUT. s. m. (erste Stoss, Wurf, 
Schlag, der), Le premier conp à cer- 


} 


DEC 
DFGA. préposition, (disscit), De 
ce côté-ci; par opposition à Delà, qui 
signifie, De ce côté-1à. ,, Deçà la ri- 


tains jenx, comme an billard, À la viôre, les récoltes ont été très-honnrs. 
boule, au mail, etc. ,, Voilà nn beau. Deçà et delà 14 rivière, les habitndes 
débnt. Faire nn beau débni® II se et le langage diffèrent beauconp.* 


dit, par extension, à tous les autres 
jeux. | 


Ce mot est quelquefois précédé de 
l'nne des prépositions de et par, ,De 


nCette houle est en hean débnt,“ deçà la rivière, Par deçà la rivière." 


On peut aisément lôter du but on d'au- 
près du but, 


U s'emploie plans ordinairement do 
la même manière arec la préposition 


Désvur (der Anfang), se dit fign- ' En; mais alors il doit être snivi de 


rément pour Commencemert. ,,An dé- 
bat de Ja maladie, Le déhut d'un dis- 
cours. Ce début est maladroit. Voilà 
na bean début, un début qui promet." 

I1 se dit également de La manière 
dont on commence mn genre de vie, 
une entrepris*; des premiers actes 


qu'on fait dans uu emploi, dans nne | 


[l 
H 


la préposition de, ,En deçà de la ri. 
vière,“ 

nDe deçà, par deçà, et En deçà 
s’emploient aussi adverbialement; mais 
la dernière de ces trois locntions est 
anjourd'hai la plus usitée: les deux 
autres ont vieilli, Rester de deçà. 
Venez par deçà, en deçà. Touruex. 


profession. .Son début dans le monde | vons en deçà. Ii est situé en deçà, un 
ne dut pas prévenir en sa faveur. EL! pen plas en deçà.“ 


n’en est pas à son début, Un brillant 
début. À son début dans la carrière, 
Cet avocat n’a pas réalisé les espé- 
rances que son début avait fait conce- 
voir.“ 


| 


nDeçà et delà“ [un côté et da 
l'autre. „La navette du tisserand va, 
deçà et delà.“ 

Fam., ,Jambe deçà, jambe delà “ 
Une jambe d'an côté, une jamhe de 


Il se dit, particulièrement, De cenx | l’antre, à califourchon, 


qui paraissent pour la première fois 


nDeçà et delà,“ signifie anssi, De 


sur le théâtre, et Des acteurs qui es- côté et d'autre. ,, Aller deçà et delà, 


sayent leurs talents sur nn théâtre où 
ils w’avaiont point encore paru. Un 
rôle de débat. Preminr, second début. 
I a obtenu un ordre de début. Cet ac- 


sans savoir que devenir.“ 
DÉCACHETER. y. a. (entsiegeln : 

erbrechen; ôffnen), Ouvrir ce qni 

est cacheté, ,, Décacheter nne letire, 


teur a terminé ses débuts. Ses débuts nn paquet. 


ont duré trois semaines, Faire son dd- 
but, ses débnts.# 


DÉBUTANT, ANTE. s. (Schau- 


Décacueré, É8. participe (enfsic- 


gelt). . 
DÉCADE. s.f. (Decade [Tuzze- 


spieler, der ; Schauspielerin, die), Ce- ‘ hend], die), Espace de dix jours. ,Le 
lui, celle qui débute. li se dit prin- ! calendrier républicain avait divisé le 
cipalement Des acteurs. ,,Le débutant mois en décades. Première, seconde, 
et la débutante ont té fort applandis.“ : troisième décade.* 


DÉBUTÉR, v. n. (anwerfen; an- 


Il se dit aussi Des parties d'un ou- 


spiclen), Jouer le premier coup à de ‘ vrage qui sout composées chacune de 
certains jeux, comme an mail, à la dix livres. „Les Décades de Tit-- 


boule, etc. ,1 a débuté par nn beau 
coup.“ On le dit, par extension, à 
tons les autres jeux. 

I signifie, Sgnrément (anfangen; 
beginnen), Commencer. „II débuta 
par nne longue invectire contre … Le | 
poëme débute par une invocation à 
Vénus.“ 

11 signifie également, an figuré, Faire 
les premières démarches dans un genre 
de vie, dans une entreprise; faire 
les premiers actes dans nne profession, 
les premiers pas dans une carrière, 
Nil a mal débuté dans le monde. Cet 
homme a bien débuté à la conr. Débn- 
ter dans la carrière des lettres. C'était 
là bien débuter, mal déhnter, Voilà 
bien débnté. Voilà mal débuté." 

NH signifie particulièrement, B'es- 
sayer sur le théâtre, sur un théâtre. 
“Un comédien'qui débute. II a débuté 
par tel rôle, dans telle pièce." 

DésurTen, est aussi verbe actif, et 
signifie, Ôter du but, d'anprès du bnt. 
nDébuter nne bonle“ (eine Kugel 
vom Ziele abspiclen, wegspiclen). 





1 





: de ce qui tend à sa ruine. 





Live.“ 

DÉCADENCE, s. t. (Verfall; Zer- 
fall, der), Commencement de dégra- 
dation, de ruine, de destrnetion ; état 
« Tomber 
en décadence. Aller en décadence," 
EL n'est presque plus d'usage an propre. 

Il se dit fignrément De toat ce qui 
déchoit, detont ce qui va en declinant, 
“La décadence d’une ville, d'nn empire, 
La décadence des uffaires d'un État. 
La décadence des lettres. Sa santé, 
ses affaires vont en décadenca. La dé. 
cadence du commerce. Un crédit qni 
va eu décadence, Une maison ou fa- 
mille qui tombe en décadence." 

DÉCADI. s. m. (der sehnte Tag- 
ciner Drecade), Le dixième et der- 
nier jonr de la décade, dans le calen. 
drier républicain, 

DÉCAGONE. s.w.(Zchneck, das), 
Figure qui « dix angles et dix côtés. 
nUn déeagone régulier à ses angles et 
ses côtés dganx." Il est aussi adjectif. 
nUn hassin décagone.“ 

Décaconr, en termes de Fortifica- 
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tion, se dit d'Un ouvrage composé de 
dix bastions, 

DÉCAGRAMME. s. m. (Devca- 
gramm, das), Nouvelle mesure de 
poids, qui vaut dix grammes. 

DÉCAISSER. v. a. (auspacken), 
Tirer d'une caisse. ,, Quand on aura 
décaissé ces marchandises. 11 fant dé- 
caisser ces orangers." 

Décaissé, Ée. part. (ausgepackt). 

DÉCALITRE, s. m.(Decalitre[ Art 
Maass], der), Nouvelle mesure de 
capacité, qui vaut dix litres. 

DÉCALOGUE, s. m. ( Decalog [die 
zchn Gcbote]|, der), Les dix com- 
mandements de Dieu, les dix comman- 
dements de la loi donnée à Moïse, 
“Les tables, les préceptes du Décalo- 


ne. | 
: DÉCALQUER. +. a. (widerdrucken ; 


gegendrucken), Reporter le calque 
d'un dessin ou d’un tableñu sur du 
papier, sur une toile, sur uue muraille, 
sur une planche de cuivre, etc, 

DécALQué, ée. participe (widerge- 
druckt ). 

DÉCAMÉRON. s. m. (Decameron; 
Zehntagsgeschichte, die), Ouvrage 
contenant le récit des événements de 
dix jours, ou une suite de récits faits 
en dix jours. Il se dit particulière- 
ment Da recueil des Nouvelles de Boc- 
cace. ,Le Décaméron de Boécace." 

DÉCAMÈTRE, s. m. ( Decameter, 
der), Nouvelle mesure de longueur, 
qui vaut dix mètres, 

DÉCAMPEMENT. s. m. (Abbre- 
brechen des Lagers, das), Action de 
décamper. Le décampement se fit 
avec précipitation, Une heure après le 
décampement." 

DÉCAMPER. v. n. (aus dem Lager 
aufbrechen; das Lager aufheben), 
Lever le camp. L'armée fut obligée 
de décamper. Dès que l'armée eut dé- 
campé. On décampa an point dun jour.“ 

11 signifie, figarément et familière- 
ment, Se retirer précipitamment de 
quelque lieu, s'enfuir. „II vons craint 
extrêmement: dès qu'il vous voit, il 
décampe, Quand il sut que les officiers 
de police le cherchaient, il décampa 
bien vite.“ 

DÉCANAT. s. m, (Decanat; De- 
chantwürde, die), Dignité de doyen, 
Le décanat du sacré collége. Le dé- 
canat de La faculté des lettres, des 
sciences, etc. 

U signifie quelquefois, L'exercice 
des fonctions de doyen., „Son décanat 
a duré trois ans, Pendant son décanat. 

DÉCANDRIE. s, f. (die Ordnung 
der selmmännerigen [zehnfädigen] 
Pflansen); T. de Botau. Classe du 
système de Linné, qui renferme les 
plantes dont la fleur a dix étamines. 

. DÉCANTATION. s. I. (4bgiessen, 
dus). T. de Chimie et de Pharmacie. 
Action de décanter, 

. DÉCANTER. v. a. (abgiessen). T. 
de Chimie et de Pharmacie. Transva- 
ser doucement une liqueur au fond de 
suquelle il s’est fait un dépôt. 

— és. participe (abgegos- 
sen). 


DEUAPER 


DÉCAPER, v, a. (bcisen ; putsen). 
T.de Chimie. Enlever, détacher la 
rouille, l’oxyde qui s'est formé à la 
surface d'un métal. ,Décaper du cui- 
vre. 

Décaré, 6£, participe (gebeizt). 

DÉCAPER. v. n, (ein Vorgebirge 
umsegeln; aus ciner grossen BDucht 
herausschiffen). T. de Marine. Sortir 
d'une grande baie, d'un golfe, passer 
un cap en dedans dnquel on naviguait, 
nCe bâtiment a décapé. Nous avons 
décapé.“ 

DÉCAPITATION. s. f. (Enthaup- 
tung, die), Action de décapiter. La 
décapitation est, en France, le sup- 
plice des criminels condamnés à 
mort. 

DÉCAPITER. v. a. (enthaupten ), 
Décoller, trancher la tête à quelqu'un. 
Il ne se dit guère qu’en parlant D'une 
personne mise à mort par ordre de 
justice. „On l'a décapité, 11 fut cou- 
damné à être décapité.“ 

DéÉcAPITÉ, Ée. participe (enthaup- 
tet). 

D ÉCARRELER. v. a. (die Platten 
herausnehmen; den Fussboden auf- 
reissen), Oter les carreaux qui pa- 
vent uno chambre ou toute autre pièce 
d'un logement, Il a fait décarreler sa 
chambre, sa cuisine.“ 

DÉCARRELÉ, K£. participe. ,Une 
chambre décarrelée. 

DÉCASTYLE, s. m. (zehnsaulig ), 
T. d'Archit. Édifice à dix colonnes de 
front. 

DÉCASYLLABE. adj. des deux gen- 
res (zehnsylbig). (L'S a le son fort.) 
Hi se dit Des vers français de dix syl- 
labes. 

. DÉCATIR, v, à. (decatiren; den 
Pressglans mehmen), Oter le ceati, 
l'apprêt que le fabricant a donné à une 
étoffe de laine, ,Décatir du drap.“ 

DécarTi, 18, participe (decatirt). 
»#Du drap décati. 

, DÉCATISSAGE, s. m. (Decatiren, 
das), Action de décatir, ou L'effet 
de cette action. 

DÉCATISSEUR. s. m, (Decatirer, 
der), Artisan qui fait le décatis- 
sage des étoffes de laine. ,,Envoyer 
une pièce de drap au décatisseur.“ 

DÉCAVER. v. a, (Eines Aussatz 
gewinnen). T. du Jen de brelan ou 
de boulllotte. Gagner toute la cave de 
l'un des joueurs. | 

DécAvé, £e. participe, 

DÉCÉDER. v. n. (sterben; verschei- 
den), Mourir de mort naturelle. On 
ne le dit que Des personnes, Al décé- 
da tel jour, Il est décédé à l'âge de 
quatre-vingt-dix ans.“ IL n’est guère 
usité qu’en termes de Jurisprudence et 
d'Administration. 

Décépé, &e, participe (gestorben). 

DÉCÈLEMENT, s. m. (Entdeckuñg, 
Offenbarung , die), Action de déce- 
ler. 

DÉCELER. v. a. (entdecken; of- 
fenbaren ; verrathen). (Je décèle. Je 
décèlerai). Découvrir ce qui est caché, 
Li se dit en parlant Des choses et des 
personnes, ,/Déceler un secret, Déce- 
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ler ua crime. Il s'était caché chez son 
ami, on l'a décelé. Il ne veut pas être 
connu, n'allez pas le déceler, Son em. 
barras décela son crime, Son action 
décèle une âme corrompne, De telles 
fautes décèlent une graude négligence.“ 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personuel. Al craignait de se déceler. 
Elle s'est décelée bien involontaire. 
ment, Son caractère s'est enfin dé. 
celé.# 

DéceLé, éE. participe (entdeckt), 

DECEMBRE. s. m. (December; 
Christmonat, der), Le dernier mois 
de l'année, ainsi nommé parce qé'il 
était le dixième de l'année romaine, 
nLe mois de décembre, Le premier de 
décembre," ou elliptiquement, ,,Le 
premier décembre. Cela arriva en dé- 
cembre.* 

DÉCEMMENT, adr. (anstandig), 
D'une manière décerte, „U est vêim 
fort décemment. 8e comporter décem- 
ment, Parlez plus décemment,* 

Li signifie quelquefois, par exten- 
sion, Convenablement. ,Décemment, 
nons ne pOUYONS pas nouS dispenser de 
lui faire une visite.“ 

DÉCEMVIR. 5. m. (Decemvir; 
Zehnmann, der). (Dans ce mot et dans 
les deux suivants, on prononce Décér.) 
T. d'Histoire. Un des dix magistrats 
qui furent créés par la république ro- 
maine pour rédiger un code de lois, 
“Les premiers décemvirs rent les lois 
des douze tables. Le pouvoir des dé- 
cemvirs.* | 

DÉCEMVIRAL, ALE. adj. (Decem- 
vir.…..), Qui appartient aux décemrirs, 
Collège décemviral. Autorité décem- 
virale." . 

DÉCEMVIRAT. s.m {Decemviret, 
das; Zchnherrschaft, die), La digui- 
té de décemvir, la magistrature dé. 
cemvirale, »L'abolition du décemvi- 
rat.“ 

1 signifie anssi, L'espace de temps 
pendant lequel Rome fut soumise à l'au- 
torité décemvirale. Pendant le pre- 
mier décemvirat. Sous Je décemirat.* 
. DÉCENCE, 5. £. (#ohlanstündig- 
keit, die), Honnéteté extérieure; 
bienséance qu'on doit observer quant 
aux lieux, aux temps et aux person- 
nes. ,,1l n'est pas de la décence de 
faire telle chose. (Cela n’est pas dans 
la décence." 

lise dit, particulièrement, de La 
bienséance en ce qui concerne la pu- 
deur, ,, Avoir nn maintien plein de dé- 
cence. lettre de la décence dans ses 
expressions. Cetie femme est toujours 
vêtue avec beaucoup de décence, Gar- 
der la décence.' 

DÉCENNAL, ALE. adj. (zehnjüh- 
rig ; schnjährlich ), Qui dure dix aus, 
ou Qui revient tous les dix aus, ,Ma- 
gistrature décennale, Fêtes décenna- 
les. Voeux décennaux, Prix décen- 
nanx. 

DÉCENT, ENTE, adj. (anstan- 
dig; woklanständig), Qui est selon 
les règles de la bienzéance et de l'hon- 
nétaté extérieure. ,, Cette conduite 
n'est pas décente pour uu magistral, 
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Être en habit déceut. $e présenter 
d’'nne manière décente. 

. Il se dit, particnlièrement, De ce 
qui est conlôrme à la pndeur, ,,Cette 
femme a un maintien fort décent, S’ex- 
primer eu termes pen décents." 

. DÉCEPTION. s. £. (Betrug, der; 
Hinterlist, die), Tromperie, séduction. 
Cela s'est fait sans fraude ni décep- 
tion. C'est une déception bien cruelle. 
C'est une véritable déception." 

DÉCERNER. v. a. (zuerkennen), 
Asccorder, donner, Il se dit en parlant 
De récompeuses, d'honneurs accordés 
par l'autorité pablique, ,,Le sénat dé- 
cerna les honneurs divins à Auguste. 
On lui décernait le triomphe pour la 
seconde fois, Le monarque voulut dé- 
cerner des récompenses à la valeur.“ 
« se dit, par extension, en parlant 
Des prix que donnent certaines com- 
pagnies, L'Académie vient de décer- 
mer (zuerkennen) le prix de poésie. 
On fit un acte de justice en lui décer- 
aaut le prix de vertu. 

Fig., «Décerner (zuerkennen) la 
palme à quelqu'un,“ Le déclarer supé- 
rieur à tous ses concurrents, à tous 

* ses rivaux. ,, C'est à lui qu’on décerne 
la palme." 

Décenxen ([Strafe] erkennen), se 
dit quelquefois en parlant De peines 
que Les lois prononcent. „De tels hom- 
mes sont coupables, qnoique les lois 
ne décernent aucnne peine contre enx. 

Il signike encore, Ordouner, par nn 
acte juridique, des mesures de pré- 
caution que les lois entorisent, ,,Dé- 
cerner un mandat d'amener, un man- 
dat d'arrêt, uue contrainte par corps." 

Decenné, Ée. part. (zuerkannt). 

DÉCÈS. s. m. (Tod; Hintritt, der), 
Mort natnrelle d'une personne. ,, Le 
jour de son décès. Après son décès. 
11 y a eu cette année, dans Paris, plus 
de naissances que de décès. Acte de 
décès, Constater le dévrès d'une per- 
sonne. Vente après décès.“ J1 s’em- 
ploie suriont en termes de Jurispru- 
dence et d'Administration. 

DÉCEVABLE. adj. des deux gen- 
res (bctrügbar), Facile à tromper; 
sujet à être trompé. Il est pen nsité. 

DÉCEVANT , ANTE. adj. betrig- 
lich; betrügerisch), Qui abuse, qui 
trompe. Espoir décevant. Propos dé- 
cevants. Paroles décevantes, Appa- 
rences décerantes, 

DÉCEVOIR. v. a. (betrügen; täu- 
schen), Séduire, abuser, tromper par 
quelque chose de spécienx et d’enga- 
geant. ,,Ces propositions ne tendent 
qu'à vons décevoir. Ses espérances 
ont été déçues, 11 a été déçu de ses 
espérances. 11 a été bien déçu. 

Déçu, ue. participe (betrogen). 

DÉCHAÎNEMENT, s. m. (Wü- 
then ; Toben, dus), Action de déchai- 
ner, on L'ét@t de ce qui est déchainé, 
Ïl ne se dit qu'au figuré, pour expri- 
mer Un emportement qui se manifeste 
par des discours violents ou des paro- 
les injarieuses, Il est dans un perpé- 
tuel déchainement contre voñs, On ne 
vit jamais un pareil déchainement, 
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Le déchatnement de l'envie contre le 
mérite.“ 

DÉCHAÎNER. +, a. 
Ôter Ja chaîne, 
de la chaîne, ,On déchaîua les captifs, 
Déchaïner un chien.“ 

Fig., 11 semblait que tons les vents 
fussent déchaînés “ se dit en parlant 
D'an violent ouragan, 

Décnaînen (erbittern ; aufhetzen), 
signifie figurément ,-Exciter, animer, 
soulever. , 11 déchaîne tonte sa cabale 


(entfessein), 


‘contre vous. Il divisa ces petits peu- 


ples, et les déchaîna les uns contre les 
antres. Dès que les passions populai- 
res sont déchaînées, il est difficile de 
les calmer,“ 

U s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie (wüthen ; tohen), 
S'emporter avec violence contre quel- 
qu'un. „Je ne sais pourquoi il se dé- 
chaîne si fort contre vous" 

Décuaînxé, &e. part, (entfesselt). 

Fig. et fam., ,, C'est un diable dé- 
chaîné,“ se dit D'un méchant homme qui 
se permet tout, qui ne garde aucune 
mesure. | 

DÉCHANTER. v. n. (von scinen 
Forderungen nachlassen; seine An- 
sprüche herabstimmen; gelindere 
Saiten aufzichen), Changer de ton, 
rabattre de ses prétentions, de ses 
espérances, de sa vanité, On ne l’em- 
ploie guère que dans ces façons de 
parler familières : [1 a bien eu à dé- 
chanter. 11 tronvera bien à déchanter. 
11 faudra déchanter, Il espérait en ti- 
rer de grands avantages, mais il y aura 
bien à déchauter. Je le ferai déchanter.# 

DÉCHAPERONNÉ, ÉE. adj. (mit 
verlelzter Kappe). T. de Maçonnerie. 
Li se dit D'un mur dont le chaperon 
estrniné, Vn mur déchaperonué, Une 
muraille déchaperonnée.* 

DÉCHAPERONNER, v. a. (die 
Haube abnehmen). T. de Fauconnerie. 

ter à un oiseau dressé pour le vol le 
chaperon dont on lui avait couvert les 
yeux. | 

DécHAPERONNÉ, És, participe (ent- 

aubt).. 

DÉCHARGE, s. f, (Abladen , das), 
Action par laquelle on ôte d’une voi- 
ture, d'un chariot, etc., les ballots, les 
marchandises, ou autres objets dont 
ils sont chargés. „Se trouver à la dé- 
charge d’un ballot, Les voituriers sont 
obligés de faire la décharge de leurs 
marchandises en tel endroit. 

Il se dit aussi en parlant (das 4b- 
laden, Ausladen) Des bateaux, des 
charrettes, des bêtes de somme sur 
lesquels des marchandises, etc,, sont 
chargées. „Se tronver à la décharge 
de la charrette, à la décharge du ba- 
teau, etc. 

DécnanGe, se dit, en Architecture, 
d'Une constraction faite pour soula- 
ger quelqne partie d'un édifice du poids 
qui est au-dessus. , 

Décmance (die Lossprechung), se 
dit encore, surtout en Jurisprudence, 
d'Un acte par lequel on déclare nne 
persoune quitte ou libérée d’une dette, 
d'un dépôt, etc. ,, Décharge bonne et 


les chaînes; détacher 
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valable, On ne saurait loi rien deman- 
der, il a sa décharge. On lui à donné 
une décharge de tont. Demander, oh- 
tenir décharge. Donner quittance et 
décharge.“ 

»nPayer tant à la décharge de quel- 
qu'un, à la décharge d'un compte ,# 
Payer tant en déduction de ce qne 
doit quelqu'un, de ce qui est porté snr 
un compte. On dit aussi, , Porter ane 
somme ou décharge,“ Yndiquer sur 1e 
registre, sur le compte, quelle a été 
acquittée, 

Décnance (dic Rechtfertigung ), 
en Matière criminelle, signifie, Justi- 
ficatiou, avantage qui résulte pour l'ac- 
usé, des circonstances ou des déposi- 
tions favorables, ,, Informer à charge 
et à décharge. Ils ont tous parlé à votre 
décharge. La déposition des témoins 
est à la décharge de l'accusé, Eutendre 
les témoins à charge et à décharge. 

Il sigaifie encore, dans nn sens plus 

général (die Erleichterung), Soulage- 
ment, C’est une décharge considérabln 
pour l'État. 
._wLa décharge de la conscience 
L'acquit de la conscience, Je vous en 
avertis pour la décharge de ma con- 
science," | 

DécnAnGe (das Abfeuern), signifie 
aussi, L'action de tirer à la fois plu- 
sieurs armes à feu, ,Une décharge 
de mousqueterie. Une décharge d'ar- 
tillerie. Après avoir essuyé Ja premi- 
ère décharge des ennemis, on fondit 
sur eux la baïonnette en avant, [ls fi- 
rent d'abord une terrible décharge, 
La décharge d'une batterie à canons. 
Le bruit d'une décharge.“ 

Par extension et fam., , Une dé- 
charge de conps de bâton“ (eine Tracht 
Stockschläge), Une bastonnade, 

Décnance (der Aèfluss, Ab:ug), 
signifie en outre, L'écoulement des 
eaux d'un bassin, d'un canal, etc. 
Tuyau de décharge. La décharge des 
eaux surabondantes." 

Ii se dit également de L'ouverture 
qui donne issue aux eaux d'un étang, 
d'une fontaine, etc., soit pour les ern- 
pêcher de déborder, soit pour qu'elles 


.s'écoulent entièrement, ,, Décharge de 


fond. Décharge de superficie. Pratie 
quer une décharge. La fontaine à sa 
décharge à vingt pas de à. 

Il se dit encore d'Un réservoir on 
bassin qui reçoit le trop-plein d'une 
rivière, d'un lac, d'unefoutäine , etc. 
“Établir une décharge.“ 

Fig., „La décharge des humeurs 
L'éconlement des humeurs du corps. 

Décuance (die Nebenkammer, 
Rumpelkammer), se dit aussi d'Un 
lien de la maison, où l'on serre ce qui 
n'est pas d'un usage ordinaire, ou ce 
qui causerait de l'embarras, ,, Portez 
cela dans la décharge, Qn dit dans le 
même sens, Pièce de décharge. 

DÉCHARGEMENT, s, m. (Auslu- 
den , das), Action de décharger, 1 se 


dit principalement en parlant Des na- 


vires, des bateaux et des voititres de 
trausport. „Le déchargement d'un na- 
vire, d’une diligence,“ 
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DÉCHARGER. v. a. (abladen ; ent- 
laden; uusladen), Oter ce qui formait 
Ja charge, le fardeau. Il se dit princi- 
palement en parlant Des marchandises, 
des denrées, rt des autres objets qu’on 
retire du navire, du bateau, où de la 
voiture qui sert à les transporter. ,,Dé- 
charger des marchandises. Décharger 
des ballots. Décharger dés pierres, 
desbriques, des planches, ete, Déchar- 
ger du blé.“ On l’emploie quelquefois 
absolument. „Les voitures, les bateaux 
viennent décharger à tel endroit.f 

Il prend aussi pour régime le nom 
de la personne, de lanimal ou de la 
chose qui porte la charge , le fardean. 
nDécharger nn crocheteur, Décharger 
un cheval, un mulet. Décharger une 
charrette, un batean, un navire. 

11 signifie également, Ôter un poids, 
nn fardeau qui surcharge. ,, Décharger 
#u plancher, Décharger une poutre qui 
commence à fléchir." 

Fam., ,Décharger le plancher («b- 
tichen; das Zimmer räumen), Sortir, 
se retirer de la chambre, de l’appar- 
tement. 

En termes de Jardinage, ,, Déchar- 
ger un arbre,“ En couper quelques 
branches , ou en ôter des fruits, quand 
il est trop chargé de bois ou de fruits. 

»Décharger sou estomac, son ventre,“ 
Le soulager par quelque évacuation. 
Cette drogue décharge le cerveau,“ 
Elle dégage le cerveau, elle le sou- 
lage des humeurs qui l'incommodent, 

En Impr. ,, Décharger des balles, 
ane forme,“ Ôter l'encre qui se trouve 
dessus. 

DecnAnGer, s'emploie figurément 
dans le sens de Soulager d’une charge 
excessive. Cette province était acca- 
blée d'impôts, on l’a un peu déchargée.“ 

sDécharger son coeur“ (sein Hers 
entlasten), Découvrir, déclarer avec 
franchise les sujets de douleur, d'in- 
quiétude ou de plainte que l'on a. ,,Ma 
patience est à bout, il fant que je dé- 
charge mou coeur.“ 

nDécharger (entledigen; freima- 
chen) sa conscience “ Faire une chose 
que l’on se croit en conscience obligé 
de faire, mettre à couvert sa responsa- 
bilité morale, Je dis cela pour déchar- 
ger ma conscience. Jen décharge ma 
conscience, et j'en charge la vôtre. 

»Décharger un accusé" (zu Gunsten 
eines Angeklagten sprechen), Porter 
témoignage en sa faveur, dire des cho- 
ses qui tendent à le justifier, ,,Ils l’a- 
Yaient chargé d’abord, mais ensuite 
ils l'ont déchargé.* 

Décnancen (dberheben ; entladen ; 
entledigen), signifie particulièrement, 
Dispenser, débarrasser quelqu'un d’une 
chose, „Il s'est fait décharger de la 
intelle de ce mineur. Je l'ai déchargé 
de ce soin, I1 me déchargea de cette 
commission désagréable. Je snis fort 
heureux d'en être déchargé.“ 

I1 signifie plus particulièrement, 
surtout en termes de Jurisprudence, 
Tenir quitte, déclarer quitte d’une obli- 
gation, d'ane dette, d'un dépôt, etc. 
#Décharger quelqu'un d’ane obligation, 
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d’ane demande, d'une dette, d’un dé- 
pôt. On me demandait nne indemnité, 


j'en ai été déchargé par arrêt. Il a 


été valablement déchargé, Vous serez 
déchargé d'autant.“ 

Décharger d'accusation‘ (von der 
Anklage los-, frei sprechen), Pro- 
noncér par un jugement qu'un accusé 
est innocent du délit qu'on ni avait 
imputé. ,,11 a été déchargé de l'accu- 
sation, d'accusation, de toute accusa- 
tion.“ 

“Décharger (abschreiben; vilgen; 
austhun) un registre, un contrat, 
une minute," Ÿ mettre la quittance de 
ce qu'on à reçu. On dit dans un sens 
analogue, en termes de Commerce, 
nDécharger un compte, décharger son 
livre,“ Rayer d'un compte, de son livre 
les articles qui out été payés. 

»Décharger la feuille d'un messager,“ 
Y mettre le récépissé des marchandi- 
ses on autres objets que l'on a reçus. 

DecaanGen ({osschiessen), en par- 
lant D'une arme à feu, sigaifñe, Tirer, 
faire partir le coup. „Il faut avoir l'at- 
tention de décharger ses armes à feu 
avant de rentrer chez soi. Décharger 
son fusil sur qnelqu'un.“ 

11 signifie aussi (entladen), Ôter la 
charge d'un fusil, ou de toute autre 
arme à feu, avec un tire-bourre, ,Mon 
fusil a raté plusieurs fois; je suis ob- 
Ligé de le décharger.“ 

Par extension, ,,Décharger an coup,“ 
Assener nn coup. ,Décharger un coup 
de poing, un coup de bâton. Il lui dé- 
chargea un coup de sabre sur la tête." 

Fig., ,Décharger sa bile, sa colère 
sur quelqu'un“ (seine Galle über Ei- 
nen ausschütten; scinen Zorn an 
Einem auslassen), Lui faire sentir les 
effets de sa colère, , ll était irrité con- 
tre sa femme, il a déchargé sa colère 
sur ses enfants." 

Décnançcen(sichentiaden u.s.w.), 
s'emploie sonveut avec le pronom per- 
sonnel. „Se décharger d'un fardeau. 
Son estomac s'est déchargé.“ 

nSe décharger sur quelqn'un du soin 
d'une affaire, da soin de ses affaires, 
etc." Lui en remettre le soin, 

Se décharger d'une faute sur quel- 
qu'un,“ La rejeter sur lui, Ja lui im- 
pater. 

Cette couleur se décharge,“ Elle se 
déteint, et devient moins chargée, 

DécnanGen (sich ergiessen; aus- 
strômen), avec le pronom personnel, 
se dit particulièrement Des eaux, et 
signifie, S'éconler, se dégorger, se je- 
ter, Le trop-plein du réserroir se dé- 
charge par cette ouverture. Cette ri- 
vière se décharge dans telle autre, s8 
décharge dans la mer.“ 

Décuancen (flecken; beschmu- 
zen), s'emploie quelquefois nentrale- 
ment dans le seus de Maculer, ,,Cette 
encre décharge.“ 

DéchAnGE, KE. part, (entladen). 

«Ce cheval est déchargé d’encolure, 
est déchargé ,“ T1 a la tdille fine, l'en- 
colure fine. 

DÉCHARGEUR. s. m. (#blader; 
Auslader, der), Celui qni décharge les 


* 
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: marchandises, ,,Les déchargeurs 
! port, de la halle,“ * 

U se disait autrefois, en termes d'Ar. 
tillerie, d'Un officier préposé an soin 
de faire décharger les poudres et les 
autres munitions. 

DÉCHARNER. v. a. (abfleischen; 
vom Fleische entblôssen) , Dépouiller 
les os de la chair qni les couvre, ,Dé. 
charner un cadavre," 

Il signifie aussi, Amaigrir, êterl'em. 
bonpoint, ,,Cette maladie l’a fort dé. 
charné.“- 
| N s'emploie figurément, en parlant 

Du langage, du style, et signifie, Dé. 
pouiller d’agréments, d’ornements. ,{ 
! décharne son style, at croit le rendre 


. simple.“ 
participe (vom 





Décnanné, Ér. 
| Fleisch entblôsst; hager). Des os 
: décharnés. Les sxemples suivants se 
| rapportent an sens d'Amaigrir, 
| décharné. Visage décharné. Bras dé- 
charné, Main décharnée.* 

Fig, ,Un style décharné“ (trocken), 
Un style trop sec, trop nu. 
DÉCHASSER. v. n. (Chassé gegen 


— — 





die Linke machen). T. de Danse, 

| Faire an chassé vers la gauche, après 

| en avoir fait nn vers la droite. ,Chas- 
sez et déchassez.“ 

DÉCHAUMER. v. ». (umbrechen 
[einen Stoppelacker]}, T. d'Agricult, 
11 se dit en parlant D'une terre qu'on 
retourne avec La bêche on la charrne, 
pour enterrer ce qui reste de chaume 

| après la moisson. 

Il se dit, par extension, en parlant 
D'une terre dont on commence le dé- 

| frichement. à 

DécHAumÉ, ÉE, ici umge- 
—— — (re 

DÉCHAUSSEMENT. s. m. (das 
Aufgraben, Aufhacken um den Fuss 
cines Baumes). T. d'Agricult. Façon 
qu'on donne aux arbres et anx vigues, 
lorsqu'on les lahoure au pied, on qu'on 
ôte quelqne peu de la terre qui est sûr 
les racines pour les recouvrir avec du 
terreau ou du famier, 

DécRhAUSSEMENT, signifio aussi, 
L'action de déchansser une dent avant 
de l'arracher; ou L'état des dents, 
lorsque les gencives en sont décollées 
et retirées, par l'effet de l'âge ou de 
quelque maladie, 

DÉCHAUSSER. v. a. (Schuhe und 
Strümpfe auszsichen), Otor, tirer à 

quelqu'un sa chaussure, ,, Déchausser 
son maître,“ 

| Fig. et par exagérat., ,,N'être pas 
digae de déchnusser quelqu'na“ (nicht 
werth » Einem die Schuhriemen 
aufeulôsen), Lui être fort inférieur 
entalents, en mérite, ,,Vons n'êtes pas 
digne de déchausser celui dont vous 
parlez si mal." 

Fig., Liéchansser nn mur (den Fuss 
einer Mauer beschädigen), une coa- 
struction," Enlever la terre qui est au · 
tour de ses fondations, Il se dit aussi 
De l'action des agents physiques qui 
minent et dégradent le pied d'an mur, 


etc. Les murs de se quai sout tout 
déchanssés.* 
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Fig., » Déchausser des arbres“ (die 
Erde um den KFuss eines Baumes 
wegnehmen), Ôter la terre qui est an- 
tour du pied, ,,Les ravines ont dé- 
chanssé ces arbres, Les jardiniers dé- 
chanssent les arbres pour metire du 
fumier au pied. 

Fig., Déchausser (vom Zuhnfleisch 
enthiôssen, lôsen) les dents,“ Les dé- 
couvrir, et les détacher de la gencive. 
nDéchausser une dent avant de l'arra- 
her. Îl ne faut pas se frotter les dents 
rudement, parce que cela les déchausse. 
Ji y'a des maladies qui déchaussent 

“les dents.“ 

DécnAusser, s'emploie aussi avec 
le pronom personnel.’ ,, Elle s'est dé- 
chanssée. Ses dents commencent à se 
déchansser.* 

DécnaAussé, ÉE. part.(auss ezogen). 

nCarmes déchanssés ou: déchaux ,“ 
Carmes de la réforme de Sainte- Thé- 
rèse, qui ne portent point de bas, et 
qui n’ont que des sandales. 

DÉCHAUSSOIR. s. m. (Zahn- 
flischablôser, der), Instrument de 
chirurgie qui sert à détacher les gen- 
cives d'autour des dents qu'on veut 
arracher. 

DÉCHAUX. Voyez le participe de 
DécuaAussen, 

DECHÉANCE. s.m. (Verfall; Ver- 
lust , der), Perte d'un droit. Il s'em- 
ploie surtout eu termes de Jurispru- 
dence et d'Administration. „A peine 

” de déchéance. Déchéance de privilége. 
Prononcer une déchéance.“ 

DÉCHET. s.m. (Abgung; Verlust, 
der), Dimiaution, perte qu'une chose 
éprouve dans sa substance, dans £a 
valeur, ou dans quelqu'une de ses qua · 
lités. ,,11 y à du déchet dans la fonte 
des monnaies. Il y a du déchet sur le 
prix de certaines espèces, quand on 
les porte en pays étranger. Le déchet 
des matériaux que l'on taille pour les 
employer à nne construction, est ordi- 
nairement d'ou sixième, Le déchet que 
la cuisson fait éprouver au pain. Il 
faux avoir soin de remplir les tonneaux 
de vin de temps en temps, à canse du 
déchet, 11 y à tonjonrs du déchet sur 
le vin ct sur le blé qu’on garde trop 
lougtemps.* 

DÉCHEVELER, v. a. (Eiînem die 
Haare, den Kopf serzausen), Mettre 
tu désordre la chevelure de quelqu'un, 
On l'emploie surtout avec le pronom 
personnel, ,,Ces denx femmes en se 
battant se sont toutes deux décheve- 
lées. 

DécneveLé, Ke. participe, ,, Elle 
accournt, pâle et déchevelée.“ 

DÉCHIFFRABLE. adj. des denx 
geures (entz'ferbar), Qüi peut être 
déchiré. ,Un chiffre qui n'est pas dé. 
thiffrable. Cette lettre, cette écriture 
n'est pas déchiffrable, Cela est-il dé- 
chiffrable ?* 

DECHIFFREMENT. s. m. (Ent- 
sifern, das; Entrifferung, die), 
Action de déchiffrer, on Le résul- 
fat de rette action, „II est chargé du 
déchiffremmnt des lettres. Apportez- 
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DÉCHIFFRER. v. ». (entziffern), 
Expliquer ce qui est écrit en chiffre, 
«Déchiffrer une lettre, Un chiffre ma- 
laisé à déchiffrer. 

U signifie, par extension, Lin ce 
qui est mal écrit on difficile à Lire, 
n Gela est si mal écrit, que je ne san- 
rais le déchiffrer, Déchiffrer un manu- 
scrit, de vieux titres, de vienx parche- 
mins, Déchiffrer des inscriptions au- 
ciunnes presque effacées, Cette écri- 
ture ne peut se déchiffrer, 

Fig. et fam., ,Déchiffrer uns affaire, 
une intrique, etc.“ Déméêler ce qu'elle 
a de compliqué, pénétrer, découvrir ce 
quelle a de secret. Cette affaire était 
difficile, il nons l'a bien déchiffrée, 
Je ne saurais déchiffrer toute cette 
intrigne,* 

Fig. et fam., ,Déchiffrer quelqn'an,“ 
Révéler on découvrir ses inclinations, 
ses desseins, ce qu'il fait ou ce qui Jui 
est arrivé de plus secret. Cette phrase, 
peu usitée, ne se prend guère qu'en 
mauvaise part, On a parlé de Ini dans 
une compagnie où on l’a bien déchiffré, 
De quelque mystère que cet homme 
s'enveloppe, on saura le déchiffrer. 

DécuiFrrré, É&. part, (entziffert). 

DÉCHIFFREUR. s. m. (Entzifle- 
rer ; Geheimschrifterklärer, der), Ce- 
lui qui à Ja clef d’un chiffre, qui est 
chargé dn déchiffrement. 

11 se dit anssi de Celui qui a le ta- 
lent de déchiffrer des lettres sans en 
avoir le chiffre, ,, C'est un grand dé- 
chiffrenr, un excellent déchiffreur.“ 

11 se dit, par extension et familière- 
ment, de Celui qui sait lire ce qui est 
mal écrit on difficile à Lire, ,, C'est nn 
babile déchiffreur de manuscrits, d'in- 
scriptions.* 

DÉCHIQUETER. v. a. (aufsehli- 
tsem), Tailler menu, déconper en fai- 
sant diverses taillades. ,, Déchiqneter 
la peau. Déchiqueter la chair. Déchi- 
quétér nue étoffe, L'onvrière a déchi- 
queté avec beancoup de soin la bor- 
dure de cette robe. On a laissé des 
ciseaux à la portée de cet enfant, il 
s'en est servi pour déchiqneter sa che- 
mise.“ 

Décniqueré, ke. 
gesrhlitst). 

Eu Botan., ,, Feuille déchiquetée* 
(gezackt ; ausgezackt), Feuille dont 
le bord a des découpures inégales et 
profondes. 

DÉCHIQUETURE, s. f. (Ausge- 
sackte, das; Auszackung, die). Il ne 
se dit guère que Des taillades qu'on 
fait à une étoffe. ,,Ïl ne faut point de 
déchiqneture à cette robe.“ IL est 
vicux. 

DÉCHIRAGE. 5. m. (Zuswmmen- 
schlagen; Zerschlagen; Zertrüm- 
mern, das), Action de défaire nu train 
de bois flotté, ou de désassembler les 
planches qui composent nn bateau. 
n“Déchirage de trains. Déchirage de 
bateaux.“ 

“Bois de déchirage Le bois qui 
provient du déchirage d'un bateau. 

DÉCHIRANT, ANTE, adj, (herz- 


participe (auf- 


moi le déchiffrement de cette lettre.“ | serreissend), Qui déchire, Il n’est d'u- 
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sage qu'an figuré. , Un spectacle dé. 
chirant. Des cris déchirants. Une si- 
tuation déchirante, Pes remords dé- 
chirants.* : 

DÉCHIREMENT. s. m. (Zerreis- 
sen; Reissen, das), Action de déchi- 
rer, On Le résultat de cette action. 
Le déchirement des habits était parmi 
les Juifs ne marqne de donleur et 
d'iadignation, op À a eu déchirement 
des muscles, des fibres. 

Par exagérat., ,Déchirements d'en | 
trailles," Violéentes douleurs d'entrail- 
les. „La colique canse des déchire- 
ments d'entrailles.# 

Fig., ,,Wéchirement de coeur,“ Dou- 
leur vive et amère, 

DÉCHIREMENT , se dit aussi figuré- 
ment, surtout au pluriel, Des guerres 
que cansent les factions, dansnne ville, 
daus nn pays. ,,Les longs déchirements 
auxquelles l'Italie fut en proie peudant 
le moyen âge.“ 

DÉCHIRER. v. a. (serreissen), Di- 
viser en morceaux, mméttre en pièces 
sans se servir d'instrnment tranchant. 
Il se dit an propre en parlant Des 
étoffes, de la toile, dn papier, du par- 
chemin, de La peau, des chairs, etc. 
»Déchirer du papier. Déchirer de la 
mousseline. Déchirer mne lettre, un 
contrat, nne promesse, Déchirer un 
habit, nn manteau, Le grand prêtre dé- 
chira ses vêtements Le voile qni ca- 
chait le sanctuaire fut déchiré du haut 
en bas. Déchirer nue plaie, Ils le dé- 
chirèrent à coups de fouet. Il s'était 
déchiré la main. Le tigre déchire sa 
proie. 

Prov. et fig., ,[l ne s'est pas fait 
déchirer le manteau, son manteau pour 
cela,“ se dit D’un homme qui ne s'est 
pas fait trop prier pour faire ce qu'on 
désirait de lui. 

Pror. et fig , ,Déchirer quelqu'un à 
belles dents ,“ Médire ontrageusement 
de quelqu'un. „Vons me déchiriez À 
à belles dents, tandis que j'étais oe- 
capé à défendre vos intérêts." 

Par exagérat., „Des douleurs qui 
déchirent l'estomac, les entrailles “ 
(Schmersen, wclche im Magen, in den 
Eingeweiden mühlen), se dit De dou- 
leurs vives et aiguës dans l'estomac, ete. 

Fig., .Déchirer l'orville, les oreil. 
les, se dit Des sous discordants, des 
sons aigres qui affecteut désagreable- 
ment le sens de l'ouïe. 

Par extension, ,, Déchiror (zusam- 
menschlagen; cerlezen) un bateau,“ 
Désassembler les planches qui le com- 
poseut, lorsqu'il ne doit plus servir, 

Dans le langage militaire, ,Déchirer 
la cartouche" Déchirer avec les dents 
l'extrémité par laquelle on doit l'in- 
troduire dans le canon du fusil. 

Décainen(zerreissen;zerfleischen; 
verwunden), se dit aussi, fignrément, 
De ce qni émeut on agite doulonrense- 
ment le coeur, l'âme. ,Ce spectacle 
déchire le coeur, déchire, Lenrs plain- 
tes doulourenses me déchirent. Les 
passions opposées déchirent le coeur, 
déchireut l'âme. Le spectacle de leurs 
souffrances me déchire les entrailles, 
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Être déchiré de remords. Les remords. 
qui le déchirent. Les remords ‘aéchi- 
rent la conscience. Ce souvenir le dé- 
chire.“ 

li se dit encore, figurément (zerreis- 
sen; theilen; spalten), Des factions, 
des dissensions qui troublent nn État, 
une ville, un grand corps, etc. ,,Les. 
guerres civiles ont déchiré ce royaume 
durant plusieurs années. L'État était 
déchiré par diverses factions. L'Église 
était déchirée par un schisme.“ 

Décninen (verlästern; durchsie- 
hen), signifie en ontré, figurément, 
Offenser, outrager par des médisan- 
ces, par des calomnies. ,, Déchirer son 
prochain. Déchirer la réputation d'un 
honnête homme. 

IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, dans quelques-uns des sens 
indiqués. ,,Ma robe s'est déchirée. Je 
sentis mon coeur se déchirer, Trop 
sonvent les auteurs se déchirent entre 
eux, se déchirent les uns les autres." 

Décuiné, ke. participe (zerrissen). 

nÊtre déchiré, tout déchiré,“ Avoir 
ses vêtements déchirés, en lambeaux. 

Fig. et fam., „Gette femme, cette 
fille n’est pas trop déchirée, n’est pas 
jant, u’est pas si déchirée" (dicse Frau 
ete. ist ziemlich hübsch, nicht so gar 
hässlich}), Elle n’est pas laide, elle est 
assez jolie. Cela se dit aussi D'une 
femme d'un certain âge qni conserve 

encore des restes de beanté, 

Prov,, , Chien hargneux à toujours 
l'oreille déchirée “ Il arrive toujours 

urlqne accident aux gens querelleurs. 

DÉCHIRURE,. s. f. (Hias, der), 
Rupture faite en déchirant, Il y a une 
déchirure, plusieurs déchirures à votre 
habit. Raccommoder une déchirure. 
La déchirure d'une plaie.‘ 

DÉCHOIR. v, n. (verfallen; in 
Verfall gerathen), (Je déchois, tu 
déchois, il déchoit; nous déchoyons, 
vous déchoyez, ils déchoient. Je dé- 
chus. Je décherrai, Je décherrais. Que 
je déchoie, que tn déchoies. Que je 
déchusse.“) Tomber dans un état moins 
brillant, «moins avantageux que celui 
où l’on était, , Déchoir de son rang, 
de son poste. Il est bien déchu de son 
crédit, de sa faveur. Il est fort déchu 
de sa réputation. 11 est fort déchu dans 
l'estime du public. Depuis ce moment 
ila déchu de jour en jour. Déchoir 
de ses espérances. 

“Être déchu d’un droit, d'an privi- 

%ége, etc." (ein Recht etc. verloren 
haben), En être dépossédé, l'avoir 
perdu, 

Décnorn (verfallen , in Verfall ge- 
rathen), se dit quelquefois Des cho- 
sesi et alors il signifie, Diminuer, 
s'affaiblir. „Son crédit, sa fortune, sa 
réputation, commencent À déchoir, 
Dans la décadence de l'empire romain, 
l'éloquence elle-même commença bien- 
tôt à déchoir." 

Commencer à déchoir, se dit aussi 
D'un personne avancée eu âge, lors- 
que les facultés dn corps on de l'es- 
prit commencent à s'affaiblir en elle, 

Décnoun (abfallen; abtreiben), sa 
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disait autrefois , en termes de Marine,. 


pour Dériver, sortir de la route. 


Déenu, ue. participe {gefallen; 


verfallen). ,, Ange déchu. Pouvoir dé- 
chu.“ 


DÉCHOUER. v. à. (wieder flott 


machen). T. de Marine. Relever, re- 
mettre à flot un bâtiment qui était 
échoné. On dit mienx, Déséchouer. 


DécnouÉ, À&. participe (wieder 


flott gemacht). 


DÉCIDÉMENT. adv. (eusdrück- 


lich), D'une manière décidée, On l’em- 
ploie quelquefois absolument, surtout 
dans le langage falnilier, en parlant 
D'une résolution bien arrètée, ou d'une 
chose que l'on regarde comme devenne 
certaine, ,Décidément je ne partirai 
pas. Décidément, cet homme est fou.“ 


DÉCIDER. v. a. (entscheiden), Por- 
ter son jugement sur une chose dou- 
tense on contestée, la résoudre. ,Dé- 


ciderune affaire, une question, un point 


de droit. IL me samble que cela décide 


la question.“ 


1 signifie anssi , Terminer une con- 
testationu, ou l'affaire qui est en con- 
testation, y mettre fin, ,, Décider un 
différend, une querelle par un combat. 

Il s'emploie, dans les deux sens, 
avec le pronom personnel, et prend 
alors la valeur du passif. ,, Mon sort 
va bientôt se décider, Dans ces temps 
de barbarie, tout se décidait par la 
force. 

Décinxrn (bestimmen; entschei- 
den), signifie encore, Déterminer quel- 
qu'un à faire quelque chose. ,, Cette 
raison m'a décidé à partir. C'est lui 
qui m'a décidé à vous écrire. Je suis 
décidé à tout eatre-prendre,* 

U s'emploie souvent, dans ce sens, 
avec le pronom personnel. ,, Allons, 
décidez-vous. Il est bien lent à se dé- 
cider, 11 s'est décidé trop légèrement.“ 

Se décider pour quelque chose, pour 
quelqu'un,“ Se prononcer, se déclarer 
pour quelque chose, pour quelqu'un, 
ini douner la préférence. ,,Nous nous 
décidämes pour ce parti. La victoire 
se décida pour eux. , 

Décinen (beschliessen), signifie 
en outre, Prendre telle résolution; 
arrêter, déterminer ce qu'on doit faire, 
“Eh bien, que décidez vous? Nons dé- 
cidâmes de partir sur-le-champ. Il fut 
décidé que nous resterions. Dois-je 
rester, dois-je partir? décidez.“ 

Déciver (enfscheiden), s'emploie 
anssi comme verbe neutre, et alors il 
signifie, Ordonner, disposer. ,, C'est à 
vous à décider de ma fortune. Vous 
pourrez en décider, Le sort en déci- 
dera. Quo le sort décide entre nous. 
Cet événement décida de mon sort. 
Les juges décident de la vie et de la 
fortune des hommes, Décider en fa- 
veur de quelqu'un. Le tribunal a dé- 
cidé que la donation était nulle. 

Li signifie quelquefois, Porter sou 
jugement sur quelque chose, ,,C'est un 
homme qui aime à décider, qui décidé 
trop hardiment, Décider de tout, sur 
tont, à tort et à travers.“ 


Déciné, &g. part, (entschieden). 


+ H1 s'emploie anssi adjectivement, et 
signifie alors (entschieden ; fést ; ent. 
schlossen), Résolu, ferme, qui a des 
principes dont, il ne s’écorte point, 
»C'est nu homme décidé. Il a nn ce. 
ractère très-décidé.“ On dit dans un 
sens analogue, ,,Air décidé, ton décidé, 
ete.“ 

li siguife quelquefois, Qui n'a rien 
de vague, d’incertain, qui ne marque 
point d’hésitation, , Son style u'a point 
de caractère décidé, Le gouvernement 
prit une marche plus décidée,“ 

DÉCILITRE. s. m. (Deciliter, das), 
Nouvelle mesure de capacité, qui vaut 
la dixième partie du litre. 

DÉCILLER. v. a. Voyez Des 
LER. : 

DÉCIMABLE. adj. des deux gen. 
res (z26hntbar), Sujet à la dime. Champ 
décimable. 

DÉCIMAL, ALE. adj. (Decimal.... 
T. d'Arithbm. 11 s'emploie principale. 
ment dans les locutions suivantes : 

Fractions décimales ( Decimalbrü- 
che), Fractions dont les parties sont 
des dixièmes, des centièmes , des mil- 
lièmes, etc., d'nnité, On dit de même, 
Parties décimales. 

Calenl décimal (Decimalrechnung), 
Le calcul de ces sortes de fractions, 

Système décimal, Mode de sous- 
division décimal appliqné aux poids et 
aux mesures. 

DécimaLe (der Decimalbruch), se 
dit substantivement d'Une fraction dé- 
cimale. Une décimale, Évaluer ea dé- 
cimales les parties plus petites que 
l'unité. 

DÉCIMATEUR. s.m. (Zehentha, 
der), Celui qui avait droit de lever la 
dime dans une paroisse. ,, Principal 
décimatenr. Gras déçimatenr.“ 

DÉCIMATION. s. £. (Decimation ; 
Loosung um den sehnten Mann, die), 
Action de décimer. , La décimation des 
soldats. On en vint à la décimation de 
toute la légion“ 

DÉC IME. s. f. ([geistliche] Zehnte, 
der), 1 se disait autrefois de La dixi- 
ème partie des revenus ecclésiastiques, 
levée pour quelque affaire importante 
à la religion ou à l'État, ,,Le second 
concile de Lyon ordonna une décise 
pour six ans, 

IL se dit également, au pluriel, de 
Ce que les bénéficiers payaient tous 
les ans au roi sur le revenu de leurs 
bénéfices. ,Décimes ordinaires. Déci- 
mesextraordinaires, Lmposer les déçi- 
mes. Payer les décimes. Receveur des 
décimes,-Une quittance des décimes." 

DÉCIME. s. m. (Zchent, der), Va- 
leur monétaire qui est la dixième par- 
tie du franc, , Un décime vaut à pen 
près deux sous tournois. Payer le dé- 
cime pour franc.* 

DÉCIMER. v.a. (decimiren; um 
den zehnten Mann loosen), Metire,à 
mort, où frapper de qnelque autre 
peine, une personne sur dix, s-lonqne 
le sort en décide. El se dit priacipale- 
ment en parlant De soldats qui onf 
mérité d'être punis, on de vainens, #45 
#Dévimer nie. gpapaguie. Iléruper a 
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régiment. On décima les vainens, les 


U signifie, figurément, Faire périr 
va certain nombre de personnes, sur 
an nombre beaucoup plus grand, ,,On 

rriot à faire cesser le fléau qui dé- 
cimait chaque année la population.“ 

DéciMé, ke. participe (decimirt). 

DÉCIMÈTRE. s. m. ( Decimeter, 
der), Nouvelle mesure de longueur, 
ai vant la dixième partie dû mètre. 

DÉCINTREMENT. s. m. (Weg- 
nehmen des Hogengerüstes, das), T. 
d'Archit, Action de décintrer. 

DÉCINTRER. v. à. (dus Hogenge- 
rüst, die Bogenrüstung eines Gewôl- 
bes wegnehmen), T. d'Archit. öter 
les cintres qu'on avait placés pour 
constraire une voûte. On ne doit dé- 
ciatrer les voûtes que quand elles sont 
bien sèches * 

DéciNTRÉ, ÉE. participe. 

DÉCISIF, IVE. adj. (entscheidend), 
Qui décide, qui fait cesser toute indé- 
cision, La pièce décisive d’nn procès. 
Le point décisif de la canse. Un jnge- 
ment décisif. Voici le moment décisif, 
Un combat décisif. Uné bataille déci- 
sire, Une raison, une preuve déci- 
sire.“ 

D se dit aussi Des personnes, et si- 
gnifie, Qui décide hardiment avec une 
sorte d'autorité et en prenant un ton 
avañtageux. ,.C'est un homme décisif. 
U est un peu trop décisif. Les jeunes 

squt ordinairement plus décisifs 
qu'ilne fandrait.“ On dit dans le même 
seus : Avoir l'esprit décisif, Prendre 
un ton décisif. Etc, 

DÉCISION. s. f. (Entscheidung, 
die), dagement, résolution. Il se dit 
également et Des personnes qui déci- 
dent, et Des matières qui sont déei- 
déss, Cela est contraire aux décisions 
des couçiles. On attend la décision du 
rai, du-ministré, Une décision de droit, 
La décision d'une affaire, d'une qne- 
sion, d'uu dogme , d’un cas de consci- 
euce, Les décisions d'un tribunal, La 

cision d'une questiou dépeud de la 

ière dont elle est posée. Solliciter, 
provoquer uan décision. Prendre nne 
décision.“ On a dit de meme, ,,Former 
was décision. 

DÉCISTVEMENT. adr. (entschei- 
dend), D'une manière décisive. Parler 
décisirement.* Il est peu usité, 

DÉCISOIRE. adj. des deux genres 
(Entscheidungs …) T. de Jurispr. 
Décisif. 11 est principalement usité 
dans cette locution, Serment décisoire, 
Celui qu'une partie défère à l’autre 
pour en faire dépendre Je jugement de 
la cause, 

DÉCLAMATEUR. s. m. (Decla- 
mator; Nunstredner, der), Celai qui 
déclame, I1 se dit Des anciens rhéteurs 

i faisaient des exercices d’éloquence 

ans les écoles. die 

Il se dit également de Celui qui dé- 
tlame des vers, un discours, etc. C'est 
un excellent déclamatenr, nn mauvais 
déclamateur.“ Ce sens vieillit. 

N se dit plns ordinairement d'Un 
Mrateur, d'an écrivain emphatique, ou- 
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tré dans ses expressions, ,,Ce n'egt 


qu'au déclamateur, Un déclamatenr : 
ridicule, fatigant, Style de déclama- 


tenr.* 

I1 s'emploie aussi adjectivoment, 
surtout dans le sens qui précède, ,U est 
un peu déclamateur, Ton déclamatenr.“ 

DÉCLAMATION. 5, f. (Declama- 
tion; Vortragskunst, die), Action, 
manière , art de déclamer, ,, Déclama- 
tion oratoire. Déclamation ——*X 
Professeur de déclamation. Entendre 
bien V'art de la déclemation. La dé- 
clamation est une des parties de l’art 
oratoire. Avoir la déclamation belle, 
noble, aisée. Avoir nng mauvaise dé- 
clamation, nue déclamation froide, 
fausse, outrée.“ 

I signifie aussi, surtout en parlant 
(die Redeübung) Des anciens rhé- 
teurs, Une pièce d'éloynence que l'on 
compose pour s'exercer, „Les décla- 
mations de Quintilien, de Sénèque 1e 
père.“ 

11 se dit, par extension (die Decla- 
mation), De l'emploi d'expressions et 
de phrases pompeuses dans nn sujet, 
dans un ouvrage qui ne le comporte 
pas, ainsi que d'Un discours, d'un écrit 
où l'on remarqne ce genre d'affectation. 
“IL y à un peu de déclamation dans ce 
discours, dans cet ouvrage, Une dé- 
clamation de collége, C'est nne assez 
plate déclamation." 

1 prend quelquefois le sens (das 
Schmähen, Schimpfen) de Discours 
vague et injurieux. „Son plaidoyer, 
son factnm ne contient aucune raison 
solide, c'est une déclamation conti- 
nuelle, 11 s'est livré à des déclama- 
tions contre sa partie.“ J 

DÉCLAMATOIRE. adj. des deux 

eares (declamatoriseh ; künstredner- 
isch), Qui appartient à la déclamation, 
Art déclamatoire.* 

11 signifie plus ordinairement, Qui 
ne renferme que des déclamatighs, 
Style déclamatoire.* Dans ce sens, il 
ne se prend qu'en manvaise part. 

DÉCLAMER. v. a. (detlamiren; 
mit Empfindung vortragen), Pronon- 
cer, réciter à haute voix et avec le 
ton et les gestes renvenables. , Décla- 
mer des vers. Déclamer un discours, 
Déclamer une trade, nne scène de 
tragédie.“ 

Il se dit sonvent absolument. ,, Dé- 
clämer en public. S'exercer à décla- 
mer, Un actetr qui déclame bien.“ 

T1 est aussi neutre, et signifie, In- 
vectiver, parler avec chalenr contre 
quelqu'un, contre quelque chose. ,,Il 
déclame tonjours contre les personneg 
en place, Déclamer contre le vice, 
Déclamer contre le Inxe.# 

Décramé, Ke. participe (decla- 
mért). , Discours bien déclamé,# 

DÉCLARAMIF, IVE. adj. (erklü- 
rend ; erlauternd). T. de Jurispr.. M 
se dit D'un acte par leqnel on déclare 
quelque chose. „U rapporte nn titre 
qui s'est point attribntif du-droit, et 
qui est senlement déclaratif. 


DÉCLARATION.s.f. (Erklärung, : 


dir), Action de déclarer; discours, 


qui 





dises «à An doffane. Le 
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te, écrit par lequel on déclare. Dé 
= Ms publique, rm len- 


nelle. Déclaration d'amour, Faîre une 
déclaration d'amour, ef simplement, 
Faire une déclaration, sa déclaration. 
Depuis la déclaration de son mariage. 
Je ne consens point à cet arrangement, 
j'en fais ma déclaration, Déclaration 
au profit d'un tiers. Faire sa déclara- 
tiou an greffe. Prendre acte, demander 
acte d'ane déclaration. Faire ne dé- 
claration à la douane, Déctaration 
d'entrée, de sortie. Faire sa déclara 
tion chez nn commissaire de police. 
Signer une déclaration. Déclaration 
+ décès, de naissance, dé ünmicile. 

e condumné x faït plusieurs déclara- 
tions importantes. La déclaration du 
jury est : Non, l'accusé n’est pas con- 
pable. | 

“Déclaration de guerre (die Kriegs- 
erkldrung), Aéfon de déclarer la 
— acte par lequel une nation, 
ine puissance, etc., déclare la guerre 
à une autre, „II fit sa déclaration de 
guerre par un manifeste, Cette viola- 
tion du territoire füt regardée comme 
une déclaration de guerre. 

Ea Jurispr., Déclüration d'absence, 
Jugement par lequél Pabsence d'une 
personne est déclarée constante, Dé. 
claration d'hypothèque, Déclaration 
fait connaître l'afféctation d’an 
bien à l’hypothèque dé quelque cré- 
ance. Demande en déclaration d'hy- 
pothèque, Demande qui tend à faire 
déclarer nn héritage affecté -et hypo- 
thdqué à quelque créance. | 

DécLanATION ({[Gesets-] Erklà- 
fung), se disait antrefois, partiontiè- 
remént, d'Une loi par qnélléle-prince 
ëxpliquait, réformait où rév it om 
édit. Déclaration du roi vérifiée en 
parlement, énregistrée en parlement. 
Le roi, par sa déclaration de tel jour, 
énjoint... "En vertu de la déclaration 
dn roĩ. Le ‘roi domra une déclaration 
sur l'édit de tet mois “ 

M-se dit aussi, en tevmes dé Pratt. 
que, et dans la Jurisprutlence com 


“ierciale, pour Mémoire, étut détaillé 


(die Angabe; das Versoichniss). ,Dé- 
claration de dépens, Déélutation de 
dontinages et intérêts. Donner à ses 
créanciers nne détluration de son bien, 
de son avoir.# 
DÉCLARATOIRE. adj. des deux 
genres (erklürend)., T. de Pratique, 
qui se dit Dlun acte par lequel ou dé- 
clare juridiquement quelque. chose. 
“Acte déclaratoire, Sentence déctara- 


toire.* N est maintenant peu nsité; 


DÉCLARER. v. a. (erklären; an- 
geben ; dartegen), Manifester ; faire 
connaître, , Déclarer son.amour, sa 
passion. Déclarer sa volonté. -Décla- . 
rer ses intentions. à quelqun, Il Ai 
déclara ses dusseins: U a déclaré son 
mariage, après l'avoir tenu longtemps 
secret, Nohs déclarons y ailhgrent. Je 
vous déclère queje.n'en feraiirfen. Je 
le Jni.ni déclaré tbut uet.. Mia déclaré 
tout ce qu'il savait, On lui ftdéelarer 
ses complices. Déelarér desuardhan- 
conmis de 

e «il ‘b 
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l'octroi demanda aux voyageurs s'ils 
n'avaient rien à déclarer. Déclarer la 
naissance d'un enfant, le décès d’une 
personne. Déclarer de quelles hypo- 
thèques un immeuble est grevé.“ 

» Déclarer la guerre“ (den Krieg 
erklären), Déclarer qu'on va prendre 
les armes et faire des actes d'hostilité. 
nLa France déclara la guerre à l'Au- 
triche.“ Il s'emploie quelquefois fign- 
rément. , Déclarer la guerre aux pré- 
jugés, aux abus.“ 

Déczanen (darlegen; kund thun ; 
ôffentlich machen), signifie aussi, 
Manifester, prononcer, décréter par 
acte public, par autorité publique, ,,Il 
fnt déclaré atteint et convaincu de tel 
crime, On le déclara coupable de haute 
trahison, Son mariage a été déclaré 
mul. Les objets que La loi déclare in- 
saisissables. Cette ville à été déclarée 
port franc.“ 

DécLansa (sich erklaren), avec le 
pronom personnel, signifie, S'expli- 
quer. ,,I1 ne veut point se déclarer l1à- 
dessus. Il s’en est déclaré hautement." 

1 signifie également, Se manifester, 
se faire connaître. ,, Il s'est déclaré 
l'auteur de ce livre.“ On l’emploie 
souvent au figuré, dans ce sens, en 
parlant Des choses, ,,La maladie se 
déclara. La petite vérole se déclare, 
La fièvre s’est déclarée,“ 

Ii signife encore, Se prononcer, 
prendre parti pour ou contre quelqu'un, 
pour ou contre quelque chose, ,,Ces 
deux hommes ayant eu querelle, toute 
la ville se déclara pour le plus jeune. 
Le public s'est déclaré pour lui, pour 
son sentiment, pour son opinion. Se 

contre quelqu'un, La victoire 
s'est déclarée pour nous. Le ciel se 
déclare eu notre faveur,“ 

I1 signifie anssi (sich erklaren, ent- 
scheiden), Prendre parti dans une 
guerre commencée, , Une partis de 
l'Allemagne se déclara les Sué- 
dois. Ou força ce prince à se déclarer.“ 

DécLané, és. participe (erklart). 

IL s'emploie aussi adjectirement. 
nEanemi déclaré. Partisan déclaré.“ 

DÉCLIN. s.m. (Neige, die; Ab- 
nehmen, das), État d'une chose qui 
penche vers sa fin, qui arrive au 
terme de sou cours, qui perd de sa 
force, de son éclat. ,,Le déclin da jour. 
Le déclin de l'ége. Le déclin de la 
vie. Le déclin d’une maladie, de la 
fièvre. Le déclin de la lune. L'empire 
penchait vers son déclin. Sa fortune 
est sur son déclin. Cette beauté est 
sur son déclin.“ 

Déozix (der Schneller ; die Schlag- 
Jeder), en termes d'Arquebusier, Le 
ressort par lequel le chien d'un pisto- 
let, d'an fusil, s’abat sur Le bassinet. 
nLe déclin vint à se lâcher, à se dé- 
bander." 

DÉCLINABLE, adj. des deux gen- 
res (umendbar ; iegbar). T. de 
Gram Qui peut être décliné, ,Nom 
déclinable.“ 

DÉCLINAISON. s. £. (Declination; 
Abweichung, die). T. d'Astron, L'arc 
de la sphère céleste qui mesure la 


DECLINANT 


distance angulaire dont un astre est 
éloigné de l’équatenr, soit au nord, 
soit au sud, ,,La déclinaisou d'au astre 
se mesure sur son cercle horaire, Dé- 
clinaison boréale, australe.“ 

Eu Physique, ,, La déclinaison (die 
Abwcichung) de l'aiguille aimantée,“ 
L'angle qni mesure son écart du vrai 
nord, soit vers l’est, soit vers l'onest. 

DécLiwaïson (die Declination, 
Umendung), est unssi un terme de 
Grammaire, qui signifie, La manière 
de faire passer les noms et les ad- 
jectifs par tous les cas, dans les lan- 
gues qui ont des cas. , Il y a plusieurs 
déclinaisons dans cette langue, La pre- 
mière, La seconde déclinaison. 1 n'y 
a point de cas en français, ni par con- 
séquent de déclinaisons proprement 
dites.“ 

DÉCLINANT. adj, (abweichend), 
Qui décline. Il n’est guère usité que 
dans cette locution, Cadran déclinant, 
Cadran qui ne regarde pas directument 
— des points cardinaux. 

DÉCLINATOIRE. adj. des deux 
genres (ablehnend; abweichend). T. 
de Procédure. IL se dit Des exceptions, 
des moyens qu'on allègue pour décli- 
ner une juridiction, ,, Exceptions dé- 
clinatoires, Fius déclinatoires." 

Il est aussi substantif masculin. 
nFaire signifier un déclinatoire.“ 

DÉCLINER. v. n. (sich neigen; 
abnehmen), Déchoir, pencher vers sa 
fn; s'affaiblir, diminuer, „Le jour 
commence à décliner, Sa fèvre décline 
depuis peu. Ses forces déclinent beau- 
coup, Sa fortune, son crédit va en dé- 
clinant. Son génie commençait à dé- 
cliner, L'empire déclinait.“ En parlant 
Des personnes, il se dit soit De la di- 
minution des forces physiques, soit De 
l'affaiblissement des facultés intel- 
lectuelles, et quelqnefois De l’un et 
de Vautre en méme temps. ,Ce malade 
décline tous les jours. Il va en décli- 
nant. Depuis sa dernière attaqne, ce 
vieillard décline beaucoup. Ce poëte 
perd de sa verve, il décline. 

Déciinxer (abweichen), en Astro- 
nomie, se dit Des astres quis'éloignent 
de l'équateur. ,Un astre qui décline. 

Li se dit aussi, en Physique, De lai- 
guille aimantée qui s'écarte du nord 
vrai. ,L’aiguille décline de tani.“ 

Li se dit également, en Gnomonique, 
D'un plan vertical qui ne regarde pas 
directement celui des points cardinanx 
vers lequel il est tourné. ,,Ce mur dé- 
cline d'un degré da midi au couchant.“ 

Décuiner (decliniren; umenden), 
s'emploie comme verbe actif, en ter- 
mes de Grammaire; et alors il signi- 
fie, Faire passer un nom, un adjectif, 
par fous ses cas, dans les langues qui 
ont des cas, telles que la langne grec- 
que et La langue latine. ,, Décliner an 
nom. Ce mot se décline.‘ 

Fig. et fam., ,Décliner son nom,“ 
Dire qui l'on est, afin de se faire con- 
naître. , Li fut obligé de décliner son 
nom.“ 

Eu termes de Procédure, ,Décliner 
(ablehnen) une juridiction, décliner 
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Ia juridiction, la compétence d'un juge, 
d'un tribunal,“ Ne vouloir pas recon. 
naître la compétence d'un jnge, d'un 
tribunal, et demander à être ronvoyé 
devant nn antre. 

Décitwé, ée. participe (abgenom. 
men; declinirt). 

DÉCLIVE. ndj. des deux geures 
(abhängend; abhängig), Qui va en 
pente. , Terres déclives." 

DÉCLIVITÉ 5. {. (A4bhängigkeit; 
Abschüssigkeit, die), Simation d'une 
chose qui est en pente. ,, La déeliviré 
d'un terrain.“ 

DÉCLORE. +. a. (den Zuun, die 
Versäunung nicderreissen), Our la 
clôture. ,, [1 fat condamné à décore 
son champ, sou-parc.“ 

DécLos, ose, participe (ohne Un. 
säunung), Qui n'est plus clos, ou dout 
la clôture est tombée en partie, Ii ne 
se dit que Des lieux qni sont ordinai. 
rement clos, ,Ce parc est déclos en 
plusieurs endroits.“ 

DÉCLOUER. v. a. (losnagein; 4n. 
genageltes losreissen), Détacher 
quelque chose en arrachant les clous 
qui l'attachent. ,Décloner des nis, dés 
planches, Cette caisse est tonte dé. 
clouée.“ On l’emploie anssi avec te 
prouom personnel. ,, Cette planche 5e 
décloue.“ 

Décroué, ée. participe (losgena. 
gelt). - 

DÉCOCHEMENT.s m. (4bsehies. 
sen [eines Pfriles] das), Actioe de 
décocher ane flèche. 

DÉCOCHER. v. a. (abschiessen 
[einen Pfeil]), Tirer mne flèche, un 
trait avec l'arbalète ou avec quelque 
antre machine semblable, ,, Décocher 
une flèche,“ 

Fig. et fam., ,Décocher tn trait de 
satire, une épigramme, etc,“ Lancer 
un trait malin, une épigramme. On dit 
quelquefois, mais plus familièrement, 
»Décocher nn compliment." 

Décocmé, é£. participe (abgeschos- 


sen). 

DÉCOCTION. s. f. (Æbkockung, 
die), Composition médicinale qu'on 
obtient en faisant bouillir, dans l’eau 
ou dans quelque liquide, des drogues 
ou des plantes. ,,Boire une décoction. 
Faire une décoction de mauve, Mettre 
infuser quelque substance dans une 
décoction, Faire de la décoction pour 
ua lavement.“ 

DÉCOIFFER. v. a. (den — 
abnelmen; die Frisur aufmachen), 

er ce qui coiffe, ou défaire la coif- 
fure. ,Décoiffez cet enfant. Sa femme 
de chambre la décoiffair.“ 

I1 signifie aussi (die Haare in Un- 
ordnung bringen), Déranger la coil- 
fure, les cheveux, les mettre en dé- 
sordre, Le vent l'a toute décoiffée * 

Il s'emploie avec le pronom person- 
nel, soit comme verbe réfléchi, soit 
comme verbe réciproque. ,. Cet eufant, 
ce malade se décoiffe tonjonrs. Elle 
est occupée à se décoiffer. Prenez 
garde, vous allez vous dévoiffer. Ces 
denx femmes se sont prises aux che- 
veux, et se sout décoilfées l’une l'autre.“ 
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Fig. et fam,, »Nécoiffer (üfnen; 
ausleeren) une bouteille,“ Oiter l'en- 
veloppe de goudron on de toute autre 
matière résineuse qui eutoure le bou- 
chon; et, par extension, La hoire, la 
vider, 

Décotrré, 6e. participe (ausge- 
leert etc.). 

DÉCOLLATION. 5. ſ. (Enthaup- 
tung, die). (On prononce les L.) Action 
par laquelle on conpe le con. Ce mot 
Vest guère en usage que pour désigner 
Le martyre de saint Jean - Baptiste. 
La décollation de saint Jean.“ 

DÉCOLLEMENT. s. m. (Losma- 
chen, das), Action de décoller, de se 
décoller ; on État de ce quiest décollé. 

11 se dit, par extension, en Chirur- 
gie, D'un organe qui se détache d'un 
autre anquel il était adhérent. ,, Dans 
certains abcès, il y a décollement de 

* 


la peau. 

DÉCOLLER. v. a. (enthaupten ; 
kôpfen), Conper le con à quelqu'un. 
Ga ne décollait autrefois en France 
que les gentilshommes." 

DécoLLé, £k. part. (enthauptet). 

DÉCOLLER. v.a. ({osmachen ; ab- 
lôsen), Séparer, détacher nne chose 
qui était collée. ,,Décoller du papier. 
Décoller une estampe. La pluie dé- 
colla les châssis.“ 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,, Des ais qui se décollent, 
La bordure du tableau s'est décollée.“ 

Fig, au Jeu de billard, Décoller 
—8 L'éloigner, la détacher, en 
jonant, de la bande contre laquelle 
elle était. On dit aussi, avec le pro- 
om personnel, Se décoller, Détacher 
sa bille de la bande. 

DécoLLé, Éx. part. (abgelüst). 

DÉCOLLETER. v. a. (die Lrust 
enthlossen), Découvrir le cou, la gorge, 
les épaules. On Ll’emploie surtont avec 
le pronom personnel. ,, Cette femme ne 
devrait pas tant se décolleter.“ 

Il se dit aussi, neutralement, D'un 
vêtement dont le collet se rabat et 
v'embrasse pas le cou. ,, Vous avez là 
un habit qui décoliète beaucoup.“ 

DécoiLeré, 68. participe (ent- 
blôsst}. ,, Une femme trop décolletée, 
tonte décollstée. Habit trop décol- 
leté.” 

DÉCOLORATION. s. f. (Entfar- 
bung ; Verfärbung , die), Perte de la 
conleur naturelle. Il ne s'emploie guère 
qu'en Médecine, ,,La décoloration de 
la pean.“ 

DÉCOLORER. +. a. (entfärben), 

la couleur, effacer la couleur, 
wLa maladie l'a toute décolorée. Le 
vinaigre décolore les lèvres.“ 

lise dit, figurément, en parlant 
(entfärben ; schmucklos machen) Des 
ouvrages d'esprit. ,,Les corrections 
trop minutienses peuvent décolorer le 
style, décolorer un ouvrage.“ 

Il s'emploie avec le pronom person- 
nel, , Ces roses se décolorent. Son teint 
s'est décoloré. 

DécoLoné, £e. participe (entfarbt ; 
bass; ochmucklos). ,, Un teint déco- 
loré. Des fleurs décolorées. Des lèvres 


DECOMBRER 


décolorées. Des fruits décolorés. Un 
tableau décoloré. Un style décoloré.“ 

DÉCOMBRER. v. a. (vom Schutte, 
Unrathe reinigen, säubern), Ôter les 
décombres, les immondices, les débris, 
les plûtras qui embarrassent nn ter- 
rain, et qui bonchent qnelqne passage. 
»“ Décombrer le pied d'une muraille. 
Décombrer nne rue, un passage, etc.“ 

Déconpré, Ée, participe (gesau- 
bert). 

DÉCOMBRES,. s. m. (Schutt; Ab- 
raum, der), pl. Amas de matériaux 
inutiles qui restent sur le terrain après 
la démolition d'un bâtiment, ,,I1 faut 
faire enlever les décombres." 

DECOMPOSER. v. a. (zersetzen; 
serlegen), Analyser un corps, le ré- 
daire à ses principes, séparer les élé- 
ments dont il est composé. ,, Les chi- 
mistes décomposent les corps en les 
faisant agir les nns sur les autres.“ 
On dit dans an sens analogue, en Phy- 
sique, ,, Décomposer les rayons solai- 
res, la lumière.‘ 

I1 s'emploie figurément. ,Décompo- 
ser une phrase, une idée.“ 

En Mécanique, ,, Décomposer (zer- 
Jüllen; zerlegen) le mouvement d'un 
corps,“ Considérer le mouvement ac- 
tuel d'an corps comme produit par la 
coexistence de plusieurs mouvements 
partiels ayant des directions et desin- 
teusités diverses que les principes de 
la mécanique enseignent à déterminer, 

Décomrosen (zsersetzen), signifie 
aussi, Produire dans quelque substance 
une altération ordinairement suivie de 
corruption, de putréfaction, de disso- 
lation, etc. ,,La chaleur décompose les 
matières animales.“ On a dit de même, 
»La fièvre décompose le sang, etc.“ 

Il se dit figurément en parlant (ent- 
stellen) De l'altération des traits da vi- 
sage par l'effet de la maladie, de la 
mort, de quelque passion violente, etc, 
»La maladie, la mort avait décomposé 
ses traits, La terreur décompose le vi- 
sage." 

11 s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, surtout dans les deux sens 
qui précèdent, Une liquenr qui se dé- 
compose. À la lecture de l'arrêt, son 
visage se décomposa, tous ses traits 
se dééomposèrent. 

Décomrosé, ÉE. participe (zersetst; 
zerlegt). Une substance décomposée. 
Un visage décomposé.“ 

DÉCOMPOSITION. s. I. (Zerse- 
tzung; Zerlegung, die). T. de Chi- 
mie. Résolution d'un corps en ses prin- 
cipes, séparation de ses éléments. ,La 
décomposition d'une substance par les 
acides." 

11 se dit fgurément. ,,La décompo- 
sition (die Zergliederung , Auseinan- 
dersetsung) d'une idée. La décompo- 
sition du discours.“ En Mécanique, 
#La décomposition d'un mouvement.“ 

I se dit aussi (die Zersetzung, 
Auflüsung) d'Une altération ordinai- 
rement suivie de corruption, de putré- 
faction, de dissolution, etc. ,, La dé- 
composition qu'éprouvent certains corps 
par le contact de l'air,“ On a dit de 
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même, ,,La décomposition du sang, des 
— 

. DÉCOMPTE. s.m (Abzug, der; 
Abrechnung, die). (On ne prononce 
pas le P, dans ce mot et le suivant.) 
Ce qu'il y à à rabattre, à déduire sur 
une somme qu’on paye. ,,] y à tant de 
décnmpte.“ 

nFaire le décompte ,“ Rabattre sur 
ane certaine somme, on Faire la sup- 
putation de ce qu'il y a à rabatire. 
“Faire à quelqu’nn son décompte, en 
lui payant ses gages, son traitement.“ 
On dit de même, ,Payer le décompte,“ 
Payer ce qui est dû en retenant ce 
qu'on a avancé, 

Fig. et ſam., ,, Trouver du décompte 
dans une affaire,“ Reconnaître qu'elle 
n’est pas anssi avantagense qu’on J'a- 
vaitespéré. ,I1 attend cent mille francs 
de cette affaire, mais il y trouvera bien 
du décompte. 

DÉCOMPTER. v. a. (abrechnen ; 
abzichen), Déduire, rabattre d’une 
somme, ,, Sur ce qu’on lui doit, il faut 
décompter ce qu’il a reçu, On a dé- 
compté aux soldats ce qu’on leur avait 
avancé pour leur paye.“ 

D signifie, figurément et familière- 
ment, Rabattre de l'opinion qu'on 
avait d'une chose, d'une personne, 
Dans ce sens, on l’emploie d'ordinaire 
absolnment, et il n’est guère usité qu’à 
l'infinitif, „U croit que cette succes- 
sion va lui donner une somme énorme; 
mais il trouvera à décompter (uber er 
wird sich verrechnet haben). 11 y 
aura bien à décompter, I avait de 
grandes prétentions; mais il a eu à dé- 
compter. On leur avait donné nne 
grande idée de Ini; mais ils ont hien 
trouvé à decompter.“ 

Décomrré, és. participe (abgezo- 
gen; abgerechnet). n Une somme dé. 
comptée. 

DÉCONCERTER. v,a. (verstim- 
men; sfôren; verwirren), Troubler 
un concert de voix ou d'instruments, 
» Il ne fant qu'une voix discordante 
pour déconcerter toutes les autres. 
Un musicien qni bat mal la mesure, 
déconcerte tout l'orchestre, tonte la 

phonie.“ 

Il signifie figurément, Rompre les 
mesures de quelqu'nn, l'arrêter dans 
l'exécution de ses projets, etc. (stô- 
ren; in Verwi bringen). ,, Cet 
accident les a fort déconcertés, a fort 
déconcerté les mesures de cet homme, 
Cette victoire déconcerta les alliés. 
Les ennemis furent déconcertés de 
cette alliance, Cela déconcerte tons 
mes projets.“ 

Ii signifie anssi (aus der Fassung 
bringen ; verwirren), Troubler, inter- 
dire quelqu'un, lui faire perdre con- 
tenance, , Cet événement le décons 
certa. Il faut pen de chose pour le dé- 
concerter,“ On l’emploie souvent, dans 
ce sens, avec le pronom personnel, 
nC'est un homme qni se déconcerte 
aisément.“ 

DéconcenTé, Er. participe (ge- 
atort ; verstimmt; verwirrt), 1 parat 
tout déconcerté.“ 
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DÉCONFIRE. v. a. (gänzhieh scha- 
gen [in die Pfanne hauen}), Défaire 
eutièrement dans nne bataille, ,, Dé- 
confire les ennemis." Il est vieux. 

Fig. et par plaisanterie, Déconfire 
quelqu'nn* (Einen vcrstummen ma- 
chen, gans aus der Fassung bringen), 
Le réduire à ne savoir plus qne dire, 
ni quelle contenance tenir, ,Ce dis- 
cours l’'embarrassa, il fut tont décon- 
fs." 

DÉCONFIT, TE. participe. 

DÉCONFITURE. s.f. (gänzliche 
Niderlage, die), Eutière défaite. 
…Graade, horrible, furiense, sanglante 
déconfiture. La déconfiture des trou- 
pes." Il est vieux. 

11 s'emploie quelquefois au figuré, 
dans le langage familier, ,,On fit une 
grande découfiture de gibier. 1 y avait 
à ce repus quantité de volailles, force 
pâtés, etc., on en fit une belle dücon- 
fiture.* 

H se ditaussi, fgnrément et fami- 
lièrement (der gänsliche Ruin, Um- 
sturz), de La ruine entière d'un négo- 
cisnt, d'un banquier , etc, ,, Les ban- 
querontes qu'il 4 essnyées ont été 
cause de sa déconfiture,"* 

1 signifie, en Jurisprudence (die 
Zahlungsunvermogenheit), Insolva- 
bilité, état d'un débiteur dont les bieus 
ne sont pns snÎlisants pour payer ses 
dettes, Une société finit par la dé- 
confiture de l'un des associés. 

DÉCONFORT. s. m. (Trosflosig- 
kcit; Muthosiskoit, die), Découra- 
gement, désolation d'une personne qui 
so voit sans serons. Il est vieux, 

DÉCONFORTER. v. a, (nieder- 
sci lagen; verzagt machen), Décou- 
rager, abattre, affliger. ,,Cet accident 
l'a extrêmement déconforté.* On l'em- 
ploie anssi avec le pronom personnef, 
Ælns on essaye de le consoler, plus il 
se découforte.* H est vieux. 

DéconronTe, ÉE, participe (nfeder- 
g'schagen),. 


DÉCONSETLLER. v.n. (abrathen), 


Dissuader, conseiller de ne pas faire | 


quelque chose, en détourner par ses! 
raisons, par ses avis. ,,Je ne lui con- 
seille ni ne lui déconseille cette cutre 
prise. : j 
Où lui donne aussi le nom dela per-| 
soune pour régime, „II fera ce qu'il 
vondra; jé ne le conseille, ni he le 
décongeille.# 11 est familier. 
DécowseiLLé, ée. participe (abge- 
ratlien),. - 
DÉCONSIDÉRÉ, ÉE (der Petrach- 
tung, Beachtung nicht wérth), Qui 
n'est plus jngé digne de conshtération, 
d'estime, ,, C'est àn homme ront à fait 
déconsidéré. Un magistrat déconsi- 
déré. Ce corps est déconsidéré deyinis 
qu'il à moutré tant de faiblesse. Cette 
compagnie est fort déconsidérée," 
DÉCONTENANCER. +. a. (aus der 
Phssung bringen ; verbtüffen) , Faîre 
Perdre contenance à quelqé'hn, ,, On! 
Ini a dit des choses qui l'oht décon- 
fenancé, 11 est aisé à décontédincer,s | 
YL s'emploie aussi avec le pronom 


personnel, et signifie surtont, Pérürel] nohreau fitre, déne nonvètte digue, 
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contenance par tÿmidité, par embarras. 
Ce jeun« homme se décontenance 
très-aisément. 

DécoNTENANCE, ÉE. participe (aus 
der Fassung gebracht), Qui a perdu 
contenance, où Qui de soi-même n'en 
a point, ,, Quand il est en compagnie, 
il est tout décontenancé." 

DÉCONVENUE. s. f. (Unglück; 
Unfall; Unstern, der), Malheur, man- 
vais succès. , Il m'a conté sa déconve- 
nue.“ Il est familier. 

DÉCOR. s. m. (Schmuck ; Zierrath, 
der). T. d'Archit. Ce qui décore. Ou 
ne le dit guère que Des peintures de 
bâtimeut qui font partie de la déco- 
ration intérieure des appartements, 
#Voilà un joli décor. Cet architecte 
entend bien le décor." 

DÉCORATEUR. s. m. (Werzierer, 
der), Celai dont la profession est d'or- 
ner l'intérieur des appartements, on 
| qui fait des décorations pour les théâ- 
tres, pour des fêtes, pour des pompes 
religienses, etc. Un habile décorateur. 
Ou dit aussi, adjectivement, Peintre 
décorateur. 

DÉCORATION. s. f. (Verzierung, 
die), Embellissement, ornement. 11 se 
dit surtout Des orncments d'archi- 
tecture, de peinture et de sculpture. 
nFaire plusieurs ouvrages pour la dé- 
coration d’une ville. 11 à laissé par 
testament une somme considérable 
pour la décoration de l'église. Déco- 
ration extérieure. Décoration intéri- 
eure, La décoration d'au édifice, d’an 
salou, etc.“ 

I signifie particulièrement, en par- 
laut De théâtre, La représentation des 
lieux où l'action est supposée se pas- 
ser, ,Les décorations du nouvel opéra 
sont très-belles. La décoration du pre- 
mieracte, Changement de décoration “ 

I se dit souvent, an pluriel, Des 
châssis et des toiles peintes qui for- 
ment l’ensemble d'ane décoration, ,,Le 
fen prit aux décorations." 

DéconarTion (das Ehrenzeichen }, 


nes, èt siguilie, Marqne d'hounenr, de 
dignité. ,Le roi, avant de l'envoyer en 
äiubassade, Iui a conféré nn de ses or- 


À dres, pour qu'il eût nne décoration. 


Porter une décoration. La décoration 
de Ia Légion d'honneur, Cacher ses 
décorations." 

DÉCORDER. v. a. (aufdrehen), 
Détorfiller nne corde, séparer les pe- 


»Décorder tin vienx câble.“ 

DÉcohdé, É£. participe (aufge- 
dreht). 

DÉCORER. v. a. (verzicren; aus- 
sieren), Ovner, parer. ,, Décorer ua 
théâtre, un tentple, un édifice public, 
tn salon, te, La sWile dtait magnif- 
quément icorée. Lés ornéments qui 
dévorent th shion. Le jardin est dé- 
coré de states.“ 

A sfhnilie Nussi (crere”r), Fonorer 
d'une décoration, revêtir d'un titre, 
d'nte dignité. .I1 était décoré de l'or- 
dre da SaintFsprit. PI le décora d'on 


se dit aussi par rapport anx person- 


tites cordes dont elle est composée. | 
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Les titres pompeux quai le décorent,* 
Dont il est revêtu, 

11 s'emploie quelquefois fgurément. 
“Ils décorent da nom de sagesse lent 
insensibilité. Ils décorent du nom de 
château une misérable bicoqgne. 

IL se joint aussi avec le pronom per- 
sonnel. „Se décorer d'un titre qu'on 
n'a pas mérité.“ 

Décoré, Ée. participe (verzieri). 
Un salon décoré avec élégance. 

DÉCORTICATION. s. f. (Abrin- 
den ; Abschälen, das), Action d'écor- 
cer ou de peler des branches, des ra. 
cines , des graines, etc. 

DÉCORUM. s. m. (Wohlstand, der ; 
Wohlanständigkcit, die). (On pro- 
nonce Décorôme.) T. empranté du 
latin. 11 n'est guère nsité que dns ces 
phrases : Garder, observer le déco- 
rum , Garder les bieniséances, Messer 
le décorum, Choquer les bienséances. 

DÉCOUCHER, v. n. (duswärts 
schlafen), Ooather hors de chez soi, 
hors du logis où lon a accoutamé de 
coucher. ,, Depuis huit jours il « dé. 
couché trois fois. IE ne vent point que 
ses domestiques déconchent.‘ 

Fam., ,,Ue mari ne déconche point 
d'avec sa fermé ,“ U coche tonjours 
dans le rnême Ht ue sh femme, 

Découcuen (Einen œus einem 
Bett vertreiben), est aussi verbe actif, 
et signifie, Être cause que quelqu'un 
quitte le lit où il couche. ,, Le maître 
de La maison m'avait offert son lit, 
mais je n'ai pas vouln le déconcher. 
Je n'ai garde de vous déconcher“ Ce 
mot est familier. 

Découcué, É£. participe. 

DÉCOUDRE. v, à. (auftrennenz 
abtrennen), (N se conjrgne comme 
Coudre.) Défaire une couture, ce qui 

| est cousu. ,,Pécoudre da doublure d'un 
habit, Découdre tin habit: Décondre de 

| la dentefle, Découdre aus botte, Dé- 
coudre un souliér.* 

IL signifie figwrément, Faire me 
blessnré en long, comme le sanglier 
lorsqu'il déchire le ventre d’un chièn. 
nLe sanglier: d'un conp de défense, a 

| décousu le ventre à ua de nos chiens.“ 
| Ce sens vieillit. 

11 se dit aussi, avec le pronom per. 
sounel, Des choses dont la couture 
vient à se défaire. ,, Cela commence à 
| se décondre, Une doublure qui s'est 
décousne.#* 

Fig. et fam., ,,Les affaires se décou- 
sent, commencent à se découdre," Les 
affaires commencent à aller wal. 
nLeur amitié commence à se décou- 
dre“ Leur amitié commence à se re- 
| froidir, Ces manières de parler vieil- 
: Hissent. 

Décovone (anbinden; vom Leder 
sichen), estaussineutres et, dansestte 
acception, il n'est d'ushge qu'avec R 
particule en, et en parlant, fgnrdmen 

| et proverbialement, Des personnes qui 
se déterminent et se disposent soit à 
quelque combat, à quelqne contests- 
tion, soit à des jeux, à des exercices 
qui sont mire mauière de combat. ,L'en- 
nemi s'avance, mous auwrotis à ‘es dé. 
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coudre, Ils en veulent décondre. 1 
est résoïn de lui faire tirer l'épée, il 
véut en décondre. Apportez-nous des 
cartes, un triétrac, je vois bien qne 
monsieur ‘a vent découdre (Lust hot, 
éên Spiel su machen). Eh bien! il ne 
vent point d’accomnrodement, il vent 
plaider? il en fant découdre. Allons, 
vonlez-vous que nous échangions quel- 
émes coups de fleuret? voulez-vous 
que nous ea déconsions?* [I] est fa- 
fnilrer. 

Décousu, ve. partie. (abgetrennt). 

It se dit, adjectivement et figuré- 
ment (unèusammenhängend), De pro- 
pos sans suite, d'un style qni n'a point 
de linison, etc. ,Style déconsu. Con- 
versation décousne. Des idées décon: 
sues, 11 ne m'a tenu que dés propos dé- 
Census.* 

M s'emptoie quelquefois comme swb- 
stautif, dans nn sens anxlogie (das 
Uneusemmenkängende). ,Le décou- 
si du style. Je remitquais du décousn 
dans ses propos, et je-voyafs bien qu'il 
avait l'esprit préoccupé.“ 

DÉCOUREMENT, s. m.{(Ausfluss ; 
AMbfluss, der), Flux, mouveirent de 
&e qui déconle peu à pei et de suite. 
Le découlement des humeurs, Le dé- 
coulement de Ia pituite,# IL n'est guère 
usité que dans ces phrases, et il vieil- 
tie. 

DÉCOULER, v.n. (abflicssen ; œus- 
fliessen), Couier. H ne se dit que Des 
choses liquides qmi tombent peu à peu 
et de suite, 11 s’est fait une coupure, 
et il en déconle du sang. La sueur dé- 
coutait de son visage. L'eau décon- 
ait pen à pes. Les Nuimeurs qui dé- 
coulent du cerveai.“ 

Li se dit, fignrément, De certaines 
choses spirituelles et morales. ,Dieu 
fit découler ses grâces sar nous. Les 
biens et lesmaux détonlent d'u méêre 
principe. De ce principe ‘découlent 
plusieurs conséquences." 

DÉCOUPER. v. à. {sersckneülen ; 
beschniciden; absehmeiden; aufschnci- 
den ), Couper par moronuwx. El se dit 
dértouten parlant Des pièces de viande, 
velles que la volaille et lé gibier, qui 
peuvent se sépater par membres. ,,Dé- 
couper ua poulet, wn chapon, tn le- 
vraut. 

Li se dit ausai on parlant Des étofles 
que Fan coupe avec art à petites tail- 
Îndes., soit qu'on enlève 4s pièce, soit 
qu'on ne l'enlève pas. ,éconper du 
drap, du satin, du tnffetas, etc, Dé- 
éveper ane jupe, nn fichn. 

H sigoifie encore, Conper dn car- 
ton, dn papier, etc., de manière qme 
en qui en reste ait la figure de quel- 
qhe objet, une forme déterminée. ,,Dé- 
cowper des cartes à jouer, du carton, 
da papier, du parchewin. Découper à 
l'emporte-pièce. Déconper nne figure, 
mn arbre, une xiñison, nvec des ci- 
senux. Découper en festons. On dé- 
coupe à l'emporte pièce les étoffes dont 
on fait les fleurs artifinielles.“ 

Absol., ,Ï1 déconpe avec henncoup 

&e goût, d'habileté." 
Hi igoifie égelerent, Détacher, en 
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conpant tonf autonr, les figures ou au· 
tres objets qui sont représentés sur une 
toile, sur dn papier, etc. , Découper 
une image, nne estampe avec un canif. 
Découper dés figures, des fleurs, pour 
les appliquer sur nn autre fond.“ 

Découré, Ék. participe (zerschnét- 
tén ). 

En termes de Peinture, ,Les fignres 
de ce tahlean semblent déconpées, sont 
découpées se dit Des figures qui 
tranchent trop sur le fond, à cause de 
la sécheresse des contours on de La orn- 
dité des couleurs. 

Découré, se dit substantitement 
d'Un parterre formé de divers compar- 
timents destinés à recevoir dés fleirts. 

DÉCOUPEUR, EUSE, 5. (Aus 
sehneider, erin, der, die), Celui, ee He 
qui travaille en découpure, 

DÉCOUPLE on DÉCOUPLER. s. 
m. (Loskoppein, das). T. de Vénerie. 
Aetion de détacher les chiens pour 
qu'ils courent après la hôte, Au pre- 
nier découple, Au premier déconplor.“ 

DÉCOUPLER. v. a. {loskoppein ), 
Détaeher àes chiens cowplés. . Il ne se 
dit guère qu'en parlant Des chiens cou- 
rants qu'on mène attachés denx à deux. 
nDécoupler des chiens. Dès qu'on fat 
arrivé au rendez-vous, on découpla les 
chiens." 

I1 s'emploie quelquefois absolument. 
nDès qu'on fut arrivé sur la broyère, 
on découpla.‘ 

Fig. et fam., ,Découpler des gens 
après quelqu'on“ (Lewte hinter Eï- 
nem herhetsen), Lâcher dus gens après 
quelqu'un pour le maltraiter, le pour. 
suivre. ,$/il me fâche, je déconplerai 
sur lui, je Ini décopplerai des gens 
qui le traiteront comme il faut. Je dé- 
conplerai les huissiers après Ini.‘ 

DécourLé, Ée. participe (dosgekop- 
pelt). 

Fig. et fam., Être bien déeowplé,s 
Être vigoureux et de belle taille. 
C'est un drôle, un gaillard bien dé- 
conplé. 

DÉCOUPURE. s. f. (dus Ausschneï. 
dèn; die ausgeschnittenc, œuage- 
sackte Arbeit}, Action de découper 
une étoffe, de la toile, du papier, etc. ; 
on Le résultat de cette action. ,,Dé- 
coupure fine. Découpure grossière. 
Faire de da décoûpure. Faire des dé- 
coupures, Travailler en découpure. 
Cette découpure représente des enfants 
qui jouent. — 

DÉCOURAGEANT, ANTE. adj. 
(niederschlagend), Qui décourage, 
qui rebute, , Cela est fort décourageant. 
Des obstacles décourageants, Ce mat- 
tre, ce professeur est décourageant par 
sa sévérité. Ce poëte est d'une per- 
fection déconrageante." 

DÉCOURAGEMENT, s. 1. (Muth- 
losigkeit: Versagtheit, die), Perte 
de conrage, abattement de coeur. ,,Ce 
général, voyant le découragement de 
ses soldats, leva le siége. Ii abandônna 
cette entreprise par découragement. 
Tomber dans le découragement, Se 
laisser niler au déconragement. Un 
déconragement profond, absola.‘ 
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DÉCOURAGER. r. a. (nicdersehla. 
gén; muthlos maehen), Abattre le 
courage, ôter lecourage. ,Décourager 
quelqu'un, Cet accident, cette nou- 
velle déconragea fort les soldats.“ 

U signifie aussi, Faire perdre la 
conrage, ôter l'envie de faire quelqne 
chose. Il est déconragé de travailler, 
découragé du travail. Ses amis leu 
ont déconragé." On dirait mieux, duus 
cette dernière phrase, Détourner on 
dissuader. 

I1 s'emploie sonreut #vec Le pronom 
personnel. ,,Il y à de qnoi se découra- 
ger. Il se décourage am premier ob- 
stacle qu'il reucontre.# 

DécounAGé, ÉE. participe (mieder- 
geschlagen). 

DÉCOURS, s. m. (Æ#bnehmen , dus), 
Décroissement de la lune, „La lune 
était dans son plein avant-hier, elle 
est maimtenant en décours.# 

Ise dit aussi Da déclin des mata. 
dies. ,,La fièvre était en son décours.* 
Ce sens est pen usité, 

DÉCOUSURE. s. 1. (œufiretrennte 
Naht, div), Endroit déconsu de quel- 
qué limge ou de quelque étôffe. Cela 
n'est pas déchiré, ce n'est qu'ane dé- 
DÉCOUVERTE f.(Entdeckung 

LL #. * Lil 

div), Action de déconvrir; on La chose 
mêiue qu'on à découverte, qu'on à trou- 
vée. Travailler à ta déconverte d'un 
trésor, d'une mine. La découvérte 
d'un sécret, Faire des découvertes en 
physique, en astronomie. Depuis la dé. 
couverte da notuvesn monde. Voilà 
time grande découverte. C'est Ini qui 
a fuit cette découverte. De nouvelles 
découvertes, Un voyage de décou- 
vertes. 

En termes de Onerre, ,, Aller ou en- 
voyer à la découverte da pays, à ja 
découverte des ennemis, à la décou- 
verte," Aller ou envoyer reconnaître 
le lieu, où sont lesennemis, leur nowm- 
bre, leur contenamce, 

DÉCOUVRIR. r. n. (entdsekgn). 
(Hi se conjugue comme Couvrir). Over 
ce qui ebuvrait une chose ou une per- 
souue. ;, Découvrir un pot, tn. plat, 
un panier. Découvrir une maison. 
Découvrir un homme qui est dans son 
lit. Découvrir l'os, pour voit s’il n’est 
pas offensé. Découvrie les racines d'un 
arbre.“ : 

I1 signifie quelquefois particulière. 
ment, Laisser voir, ou laisser trop 
voir; et, daus cette acception, ël ne 
se dit gnère que Des femmes, Une 
femme qui se découvre la gorge, qui 
se déconvre trop." 

Découvrir son jen“ (scin Spiel ver. 
vathen), Laisser voir on montrér ses 
cartes; et figurément, Joner de ma- 
nière à faire connaître son jeu, 1 so 
dit également en parlant Daffaires, et 
signifie, Donner à contaître ses des- : 


pour les exécater, | 
Découvnen (enthlôssen; ohne Ver. 

theidigung laasen), signifie aussi, 
er, écarter ce qui mettait à cou. 


vert, ce qui défandait où protégunit, 
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Ce sens est principalement usité en 
turmes de Guerre. ,Ordonner à la ca- 


valerie de se retirer et de découvrir. 


l'infanterie. Ce corps était trop dé- 
couvert, aussi a-1-il souffert beaucoup. 
Découvrir la frontière eu rappelant les 
troupes daus l'intérieur, en démolis- 
sant les places fortes. Cette place, 
cette ville est entièrement découverte, 
depuis que telle autre place a été prise, 
démolie, abandonude.“ 

Aux Échecs, Découvrir une pièce,“ 
La dégarnir des pièces qui devraient 
la couvrir, on La dégager de ce qui 
l'empéchait d'agir. 

Au Trictrac, Découvrir une dame,“ 
Laisser nane dame seule dans une case, 
en sorte qu'elle peut être battue. Dans 
ce même sens, on dit aussi, ,,Décou- 
vrir son jeu.“ 

Découvran (entdecken; aufde- 
cken), signie figurément, Révéler, 
déclarer, faire connaître ce qu'on te- 
nait on ce qui était tenu caché, secret. 
Il m'a découvert son secret, Je n'ai 
découvert cela à personne, Je lui ai 
découvert mon coeur. Un, aceusé qui 
a découvert ses complices, Découvrir 
ses sentiments. Le temps nous décou- 
vrira ce mystère, Il vint leur décou- 
vrir tout ce qu'il savait du complot." 

li signifie encore, Voir, apercevoir 
d'an lieu éleré, ,Dn haut de cette 
montagne on découvre une vaste dten- 
due de pays.“ 

11 signifie même simplement (ent- 
decken; wahrnehmen), Commencer 
d'apercevoir. Quand ils eurent navi- 
—J tant de jours, ils découvrirent un 
cap. On découvrit les vaisseaux de la 
fiotte ennemie. On n'ent pas fait une 
liene, gi’on découvrit la tête de lar- 
mée ennemie.“ 

I1 signifie aussi (entdecken; auf- 
finden), Trouver ce qui n'était pas 
couna, ce qui était resté ignoré, ca- 
ché. ,Déconvrir une mine d'or, d'ar- 
gent, etc, Découvrir une carrière de 
marbre, de pierre, de plâtre. Décou- 
vrir an trésor. Découvrir une terre 
nonvelle, ua pays inconuu. Découvrir 
vue source, des eaux, Découvrir de 
nouvelles étoiles. Quand l'Amérique 
fut découverte, Quand on découvrit le 
Brésil, le Japon, etc. I1 découvrit 
une issue Fi. ve Je crois avair dé- 
couvert l’homme qu'il nons faut, On 
Ini découvre 1ous les jours de nouvel- 
les-dettes. Harvey à découvert Ja cir- 
culation du sang. Déconvrir les se- 
crets de la nature. Découvrir la cause 
d'une maladie. Découvrir nu principe. 

Prov. et fig., , Découvrir le pot aux 
roses“ ( hinter das Geheimniss, hin- 
ter die Schliche kommen), Découvrir 
ce qu'il y a de serret dans quelque in- 
trigne. „U croyait que son intrigue 
était bien cachée; mais enfin on à dé- 
cotrrert le pot aux roses." 

Découvrir (entdecken; wahrneh- 
men), signibe particulièrement, Par- 
venir à connaître ce qui était tenu ca- 
ché. ,J'ai découvert sou dessein. On 
a découvert le mystère. J'ai décon- 
vert. sa fourbe, Jo découvrirai le lar- 
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son. Je parviendrai bien à découvrir 


la vérité sur tont cela, Découvrir une 
conspiration, un complot. Découvrir 
ua secret. Au bout de qnelque temps, 
je découviis qu'il me trompait, On 
pouvait aisément découvrir dans cette ! 
conduite la secrûte intention de... 


Découvaim (sich Eincm entdecken, 


aufschliessen ), s'emploie anssi avec 
le pronom personnel, dans quelques- 


uns des seus indiqués. ,.Ce malade s'est 


_ découvert en s'agitaut dans sou Lit, Je ; 


ne me snis découvert qu'à lui seul, tous 


les autres ignorent qui je suis. Je me 
suis entièrement découvert à lui, et tous 


mes sentiments, 1ous mes projets lui 
sont connus. Vous rons découtrez trop, 


il eût fallu garder le secret sur tout 


L'avenir se découvrait à leurs 
La mer se découvre dans le 


cela, 
yeux. 


“lointain. 


11 signife particulièrement (sich 
entblüssen ; den Hut abzichen), Oter 
son chapeau, son bonnet, etc. ,5e dé- 
couvrir par respect devant quelqu'un.“ 

11 signifie, en termes d'Escrime, Don- 
ner prise À son adversaire, ne pas se 
mettre bien en garde, ,,il eut l'impru- 
dence de se découvrir, et reçut un 
coup d'épée dans la poitrine. Prenez 
garde, vous vous découvrez trop.“ 

L signifie également, en termes de 
Guerre, S exposer aux coups, an dan- 
ger, au lieu de se tenir derrière le re- 
franchement. ,Cet officier, ce soldat 
se découvre trop“ (setzt sich dem 
feindlichen Feuer zu sehr aus). 

DécourEnT, ERTE. participe (ent- 
blüsst), Avoir la tête découverte, le 
visage découvert, le sein déconvert.“ 

En termes de Procédure, „Offrir 
une somme d'argent à deniers décou- 
verts, deniers découverts,“ En de- 
niers comptants, 

En termes de Jardinage, , Allée dé- 
couverte, Allée dont les arbres ne 
se joignent point par en hant, 

Pays découvert," Pays où il y a 
peu d'arbres, ,,La Beauce est un pays 
découvert.“ 

À pécouvenr.loe, adv, (unbedeckt; 
ungeschütst ), Sans être couvert. II 
n'y avait ni portes ni fenêtres à cette 
maisou, nous étions à découvert. Be 
promener à découvert." 

J1 signifie particulièrement, en ter- 
mes de Guerre, Sans que rien mette 
à couvert, garantisse du feu de Penne- 
mi. Als allèrgnt à découvert attaquer 
la demi-line, On était à découvert 
dans la tranchée.“ 

Fig., Être à découvert “ signifie, 
en termes de Commerce, N'avoir au- 
cun gage, ancuné garantie pour sa 

ance, 

Décovvenr (offon; ohne Rück- 
halt; olme Umschweife), signifie f- 
gurdment , Manifestement, clairement, 
sans ambigulté, „II fui dit la chose 
tout à découvert.“ 

À VISAGE DÉCOUVERT. oc. adv. 
(unverhüilt ; ins Gesicht ; olmeScheu), 
Sans masque, sans voile, ,,Dans ce 
pays, les femmes ne vont point à vi- 
sage découvert, On l’emploie qnel- 
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| quefois an figuré, ,.Agir à visage dé 


couvert, C'est un homme franc, qui 


se montre à visage découvert.“ On dit . 


1 


aussi dans ce dernier sens, Se mon. 
trer à découvert.“ 

DÉCRASSER. v. à. (vom Schmutse 
siubern, reinigen), Oter la crasse, 
“Décrasser les mains, Décrasser la 
tête, Décrasser la pean. Les bai 
les étnves serveut à décrasser, Cette 
pâte désrasse parfaitement." 

“Décrasser du linge,“ En ôter, avec 


| une première can, ce qu'il y à de plas 
| sale, 


Décrassen (abschicifen; gesitte. 
ter machen), signifie figurément, En. 
seigner à quelqu'un ce qu'il doit sa. 
voir pour w'être pas d'une ignorauce 
crasse ; ou Polir, former une persoune 
qui a été mal élevée, on qui n'a poiat 
encore vu le monde. ,,On le mit quel. 
que temps au collége, pour le décras- 
ser un peu. Il fans décrasser ce jeune 
homme, Il a grand besoin d'être dé- 
crassé.”" Ce sens et le suivant sont 
très-familiers, 

Li se dit également on parlant D'une 
personne de basse condition qu'on re- 
vêt d’une dignité, d'une charge, d'us 
titre, „Ou vient à peine de le décras- 
ser, il est encore tout fier de son 
nouveau titre. 

11 s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, dans ses divers sens. ,Pren. 
dre un bain pour se décrasser. Ce 
jeuue homme commence à se décras- 
ser, Il acheta une charge, na titre 
pour se décrasser." 

DéchAssE, EF. partic. (gesaubert}, 

DÉCRÉDITEMENT. s. m. (Berau- 
bung des Credits, Anselns, die), Ac. 
tion de décréditer, 

DÉCRÉDITER. v. a. (wm den Cre. 

it bringen; in Misscredit setsen 

er le crédit, faire perdre le crédit. 
nLa mauvaise foi décrédite un négo- 
ciant.‘ 

Li signifie figarément, Faire perdre 
à quelqu'un la considération, l'antori- 
té, l'estime, la confiance dont il jonis- 
sait. , Cette action, ce procédé, cette 
conduite l’a étrangement décréditd. 
On a cherché à me décréditer dans son 
esprit. 

Il se dit, dans nn sens analogue, en 
parlant Des choses. ,,Voilà ce qi a 
décrédité ces doctrines, Ce prétendu 
spécifique est anjourd'hni fort décré- 
dité, 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
persounel. 11 s’est décrédité par sa 
mauvaise conduite, Cette opinion se 
décrédite, commence à se décréditer.“ 

Décnépiré, Ée. participe (in Mies- 
credit stehend). Dn négociant dé- 
crédité. Un homme décrédité, tont 
à fait décrédité. Un remède décré- 
dité,# 

DÉCRÉPIT, ITE. adj. (abgelebt), 
Qui est dans la décrépitude. Cet 
homme est décrépit, Femme d i 
Vicille décrépite.“ On dit de ‘ 
nVieillesse décrépite. Âge décrépit.“ 

DÉCRÉPITATION, s. £. ( Verpuf. 
Jen; Abknistern, das), T, de Chimie, 
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Petillement on bruit que font quelqnes 
sels dans le feu. ,Quand on jette du 
sel marin dans le feu, le bruit qu'il 
fait s'appelle Décrépitation." 

DÉCRÉPITER. v. n. (verpuffen; 
abknistern), Petiller, faire du bruit. 
Le sel marin décrépite quand on le 
jette dans le feu, Les feuilles du lau- 
rier décrépitent en brûlant.“ 

Décaéviré, 6e. partic. (verpuft). 

DÉCRÉPITUDE. 5. I. (4bgelebt- 
heit, die), État de vieillesse extrême; 
état d'un vieillard cassé. , Etre dans 
la décrépitnde, dans la dernière dé- 
crépitnde. La décrépitade snit la 
caducité. Les maladies l'ont réduit 
svant le temps à un véritable état de 
décrépitude." 

DÉCRET. s. m.(Beschluss; Befehl, 
der), Ordre, ordonnance, décision, 
jogement qui émane de quelqne auto- 
rité. Rendre, publier un décret, Par 
un décret en date du. Décret impé- 
riat, Décret du pape. Les décrets de 
l'Église. Les décisions de l’ancienne 
Sorbonne portaient le titre de Dé- 
crets." 

Il se dit, par exteusion, et surtout 
su pluriel, de La volonté de Dieu, 
des arrêts du sort, de la Providence, 
ete. Les décrets dn ciel (die Hath- 
schlusse). Les décrets de la Provi- 
dence, Les décrets du destin, Les dé- 
crets éternels. 

11 s’est dit particulièrement, antre- 
fois (der Spruch, Befehl), d'Une or- 
donsance du magästrat qui portait or- 
diaairement prise de corps ou saisie de 
biens, , Décret de prise de corps. Dé- 
eret d'ajournement personnel, Purger 
la décret. Vendre une terre par dé- 
eret, Maison mise on décret. Cette 
maison est en décret. Faire le décret 
d'ans terre, Décret forcé. Décret vo- 
lontaire. Lancer nu décret contre quel- 
qu'an.“ 

Décner (das Decret), se dit en- 
core d'Un recueil d'anciens canons des 
couciles, de constitutions des papes, 
et de sentences des Pères. Le décret 
dé Oratien. Les commentateurs du 
Décret.“ 

DÉCRÉTALE. s. f. (Decretale, die), 
Epitre, lettre écrite par les anciens 
papes pour répondre à des consuita- 
tions qui leur étaient adressées sur 
des points de discipline, on pour faire 
quelque règlement. ,,Le recueil des 
décrétales. Les fausses décrétales de 
Mercator.“ 

DÉCRÉTER. v. a. (beschliessen; 
verondnen), Ordônner, régler par on 
décret. ,Le prince en décréta l'éta- 
blissement. 11 déerdta que nul ne pour- 
rait à l'avenir... Nous avons décrété 
et décrétons ce qui suit. 

1 signibe aussi, Lancer un décret 
contre quelqu'un. , Décréter quelqu'un 
d'ajouruement persounel, de prise de 
torps.* Ou dit nentralement, dans le 
même sens, er contre quél- 
qu'un.“ 

Dans la Pratique ancienne, ,Décré- 
tér une maison, nne terre, Eu faire 
le décret pour le payement des créan- 


DECRIER 


ciers, et pour la sireté des ache- 
teurs: 

Décréré, #8. participe (heschlos- 
sen), 

DÉCRI. s. m. (Verrufen, das; Ver- 
rufung, die), Action de décrier, pro- 
clamation par luguelle l'antorité dé- 
crie quelque chose, I1 se dit surtont 
en parlant De la suppression on de la 
rédnetion d'une monnaie, ,, On Iui à 
fait un remboursement La veille du dé- 
cri. . 

IL signifie figurément ( der Ferruf, 
Misscredit}, Perte de répntation, d'es- 
time, de considération. ,, est dans 
le décri. Cela le mit tout à fait dans 
le déeri.* 

DÉCRIER. v. a. (verrufen), Dé- 
fendre, par une proclamation, on autre- 
ment, la vente, le cours, l'usage de 
quelque chose, „On décria Les étoffes 
de l'Inde. Les marchandises anglaises 
furent décriées." 

Il s'applique plus ordinairement À 
la suppression ou à la réduction d’une 
monnaie. ,,On a décrié telle sorte de 
monuaie,* 

Il signifie figurément (in üblen Ruf 
bringen ), Décréditer, ôter la répu- 
tation, l'estime, la considération. 
“Il en dit beuuconp de mal, et le dé- 
cris partout, IL a fait une action qui 
Va fort décrié, II est tont à fait 
décrié parmi les marchands, parmi les 
étrangers, dans sa compagnie, IL est 
décrié comme la fausse monnaie. Cette 
partialité a fort décrié son onvrage." 
On l'emploie quelquefois daus ce sens 
avec le pronom personnel. Al s’est dé- 
crié lui-même, Cette femme s'est fort 
décride par sa mauvaise conduite. 

Décnié, Ée. participe (verrufen). 
Vn homme décrié. Une doctrine dé- 
criée." 

“Une conduite décriée,“ Une mau- 
vaise condnite que tout le monde con- 
naît et désapprouve. 

DÉCRIRE. v. a. (beschreiben ; schil- 
dern). (11 se conjugue comme Écrire.) 
Représenter, dépeindre par le dis- 
cours. Décrire une plante, un ani- 
mal. Il nous a bien décrit ce pays-là, 
ce palais. Ce poëte décrit bien wme 
bataille, une tempête. Comment dé- 
crire sa fureur?“ Ou l’emploie quel- 
quefois avec le pronom personnel, dans 
le sens passif. ,, Cette merveille, ce 
prodige ne saurait se décrire.“ 

I signifie quelquefois simplement, 
Donner une idée générale de quelque 
chose. ,,11 y a certaines choses qu’on 
ne définit pas aisément, on se contente 
de les décrire.“ 

Décnine ((zichen; beschreiben), 
signifie aussi, Tracer, marqner, for- 
mer ,“et se dit surtont en parlant De 
lignes courbes, des directions, des tra- 
jets en ligne courbe. Décrire une 
courbe, un demi-eercle, Après avoir 
décrit plusieurs cercles dans les airs, 
l'oisean fondit sur sa proie. L'orbite 
qu'une planète décrit autonr du soleil, 
dans sou mouvement. Les sinnosités 
que le fleuve décrit au fond de cette 
vallée, 
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Décntr, 178, partic. (beschrieben), 

DÉCROCHER. v. a. (abkaken: 
loshaken), Détacher nne chose qui 
était accrachée, ,,Décrocher une ta- 
pisserie. Décrocher un tableau.“ 

DÉCROCHE, ÉE, partici lessre- 
hakt ). ————— 

DECROIRE, v. a. (nicht glauben; 
läugnen), Ne croire pas. JL west 
guère nsité qu'en opposition avec le 
mot Croire, et dans cette phrase, ,Je 
ne crois ni ne décrois." 11 est familier, 

DÉCROISSEMENT, s. m. (4bneh- 
men, das), Diminntion. ,,Le décrois- 
sement de la rivière, Le décroissement 
des jours.“ 

DÉCROÎTRE, v. n. (abnehmen; 
fallen). (11 se conjugne comme Crof- 
tre). Diminuer. ,La rivière décroît, 
La rivière a décru de deux ponces, 
Les eaux ont bien décro, sout hien dé- 
crues. Après la Saint-Jean, les jours 
commencent à décroitre. “ 

Décru, us. participe (abgenom- 
men). 

DECROTTER. +. a. (putsen; ab- 
putsen), Oter la crotte. ,, Décrotter 
des bottes, des souliers. Décrotter des 
habits, Faites-voris décrotier.“ 

Décrorré, 6e. participe (geputzf). 

DÉCROTTEUR. s. m. (Schuhpu- 
tser, der), Celui qui gagne sa vie à 
décrotter, à cirer Les souliers et les 
bottes. 

DÉCROTTOIR. s. m. ( Abstreich. 
dret , -cisen, dus), Lame de fer, boîte 
garuie de brosses qu'on met à la porte 
d'ane maison ou d’uu appartement, pour 
que Les personnes qui viennent du de- 
hors puissent décrotter leur chaussure 
ayant d'euntrer, 

DÉCROTTOIRE. s. £. (Schuhbür- 
ste, die), Sorte de brosse dont on se 
sert pour décrotter. 

DÉCRUE, 5.1. (Abnehmon; Fallen, 
das), Quantité dont une chose a dé- 
cru. Ji ne se dit qu'en parlant Des 
eanx. ,.La décrie est de six pouces.“ 

DÉCRUER. v. a. (abschveifen; 
absieden), Préparer, par une lessive, 
du fil ou de la soie à recevoir la teiu- 
ture, 

Déenu#, (abge- 
scinveift). 

DÉCRÛMENT. s. m, (4bschwei- 
fon, das), Action de décruer. 

DÉCRUSEMENT, s. mæ. (4bsicden, 
das), Action de décruser. 

DÉCRUSER, v. a. (absieden), Met- 
tre das cocons dans l'ean bouillante, 
pour en dévider la soie avec facilité. 

Décrusé, £#, partic, (chgesotten). 

DÉCUIRE. v. a. (verdünnen), Cor- 
riger l'excès de La cuisson. IL se dit 
en parlant Des sirops et des confitures 
où l’on met de l’eau pour les rendre 
plus liquides quand ils sont trop cuits, 
nCe sirop est trop épais, il faut le dé- 
cuire.“ 

Il s'emploie anssi avec le pronom per. 
sonne}, et se dit Des confitures qui se 
liqnéfient trop, faute d'avoir été as- 
sez cuites. ,Ces confitnres se décai- 
sent,“ 


Décuir, rre. participe (verdünnt). 


ÉE;, participe 


608 PECUPLE 

DÉCUPLE. adj. des deux genres 
(sehnfach), Qui vant dix fois autant, 
Une somme décuple, Une quantité 
d‘enple d'une autre.“ 

11 s'emploie anssi comme substantif 
masculin, lt a gagné dans cette af- 
faire le décnple de ce qu'il avait 
avancé. 

DÉCUPLER. v. a. (verzchnfachen), 
Kendre dix fois plus grand, augmen- 
ter de dix fois autant, ,Pour déenpler 
une somme en chiffres, on y ajoute ux 
zéro. El a décuplé son bien en moins 
de dix ans.“ 

Décurcé, Ée. participe (versehkn- 
facht). 

DÉCURIE. s. f. (Decurie, die), T. 
d'Antig. romaine, Tronpe de soldats 
composée de dix hommes et formant 


le dixième de la ceuturie; où Division : 


du peuple qui formait anssi le dixième 
d'une centurie, mais qui comprenait 
ordinairement plrs de dix citoyens. 


— — — — — — — — 
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l'on s'égare, où l'on se perd, à cause 
de la complication des détours. 

H se dit an figuré Des embarras 
dont il est très difficile de sortir, des 
choses très-compliquées qu'il est diffi- 
cile dé coucevoir nettement on de dé- 
broniller. ,,Cela vons engagera dans 
un dédale de procédures, Ne vous en- 
gagez pas dans ce dédale d'intrignes. 
Le dédale des lois. Cette affaire est 
un vrai dédale.“ 

DÉDAMER. +. ». (die Dame auf- 
machen; aus der Dume siehen). T. 
du Jeu des dames. I se dit Lorsqu’'an 
joneur déplace une des dames qui 0e- 
cupent le rang le plus proche de Jui. 

DEDANS. adv. de lien (hinein; 
darin; invendig), Dans Vintérieur, 
Je le croyais hors de la maison, il 
. était dedans. IL est Ià dedans. En- 
|trez là dedans.“ 

Fig. et fam., ,Ne pas savoir si l’on 
est dedans on dehors “ Être incertain 





Commander wne décurie. Le chef , de l'état de ses affaires, de la situa- 


d'une décurie.“ ' | 

DÉCURION, s. m, (Decurio, der). : 
T. d'Antig. romaine. Le chef d'une | 
décurie civile ou militaire. 


tion où l’on est auprès de certaives 
personnes , du parti qu'on prendra, de 
l'opinion qu'on doit embrasser”, ete. 
Ii ne sait s'il est dedans où dehors, 





II se disait aussi de Chacun des dix avec ce prince.“ On dit de même, 
juges on conseillers municipaux d’une | ,,N'être ni dedans ni dehors.” On dit 





colonie romaine. 
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DÉDAIGNER. v. a. (verschmähen), 
Marquer du dédain à quelqu'un, , Vous 
nous dédaignez hien, Cette nation dé- 
duigne toutes les autres." 


11 signifie unssi, Rejeter, refuser 


- wvec mépris, regarder comme au-des- 
sous de soi, comme indigue de ses dé- 
sirs, Vons dédaiguez mon amitié, El 
dédaigue mus services. Ce parti n’est 
point à dédaigner, Elle a dédaigné 
tons cenx qui out vouln l'épouser. Je 


dédaigne ces timides précautions, Vous : 


dédaignez ce genre de travaux. U dé- 
daiguait de nous parler. Il a d'daigné 


de nous servir dans cette occasion, : 


Dédaiguer 
ühesses. 
DébaAioné, É£. participe (ver. 
schmaht). 
DÉDAIGNEUSEMENT. adv, (k6h- 
mésch; goringeschatzig), Avec dédain, 
d'uue manière dédaigneuse, Regarder 


les grandeurs, les ri. 


dédaigneusement, Traiter dédaignen- ! 


sement. 

DÉDAIGNEUX, EUSE. adj. (454. 
nisch; stols; herabschend }, Qui mar- 
que du dédaiu. ,, Avoir Flair dédai- 
guenx, la mine dédaigneuse, Des re- 
gards dédaigneux. Caractère dédai- 
gneux. Ilumenr dédaignense. Beanté 
fière et dédaignense.* 

Il est aussi substantif, Faire le dé- 
daignenx, la dédaigneuse." 

DÉDAIN. s. m.(Geringschät-ung ; 
Verschmähung , die), Mépris vrai on 
affecté, exprimé par l'air, le ton, le 
raaintien, ,. Recevoir avec dédain, Il 
lui témoigna beaucoup de dédain, Es- 


| aussi, dans un sens analogue, ,,Ne 


pas savoir si uñe personne est dedans 
ou dehors,“ Ne pas connaître son opi- 
| nion, ses vues, ses intentions, etc. 
| Prov., fig. et pop., ,, Donner de- 
| dans,“ Se laisser tromper comme un 
sot; et, Mettre quelqu'un dedans,“ 
Le tromper. 

“De dedans, en dedans, par dedans,“ 
De l'intérieur, à l'intérieur, par lin- 
térieur, Hi vient de dedans, "De de- 
ans en dehors. Cet édifice est moins 
beau en dehors qu'en dedans. La porte 
était fermée en dedans. Passer parde- 
dans.“ 

Porter la pointe du pied en dedans,“ 
Marcher de manière qu'il y ait pins de 
distance entreiles deux talons qu'entre 
les deux pointes des pieds, On dit de 
| même, Avoir, mettre la pointe des 

pieds en dedans, les pieds en dedans. 

Prov. et fig., Avoir l'esprit en de- 
dans“ Être timide à montrer son sa- 

| voir. 
| Pro. et fig., Être tout en dedans," 
: Manqner de franchise, être peu com- 
imnnicatif, C'est un homme qui est 
| tont en dedans. 
Mn dedans“ (innerhalb}, s'emploie 
qmelquefois avec de, comme locution 
prépositive. ,ÆEn dedans et en dehors 
de la ville, Tout ce qui se trouve en 
: dedans de cette ligne fera partie du 
nouvel État. 

Par dedans“ (durch), s'emploie 
de même comme locution prépositive, 
mais sans la préposition de. „U passa 

? par dedans Ja ville, par dedans la mai- 
| son, etc, “ Il n'est guère usité de la 
| sorte que dans ces phrases. 

Dxvaxs (das Innere, Inwendige), 
s'emploie aussi comme substantif, et 













suyer les dédains d'un grand seigneur.“ | alors il signifie, La partie intérienre 
DÉDALE. s.m. (Labyrinth, das; | de quelque chose. ,Le dedans, les de- 
Hrrgang, der), Labyrinthe, lieu où : dans d'une maison. ,,Le mal vient du 
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dedans , est an dedans. La tranquitthé 
régnait au dedaus de royaume, Du ds. 
dans au debors. Au dedans et au de. 
hors de la ville, Ce qui se passait an 
dedans de moi.“ s 

An Jeu de bague, ,,Avoir deux de. 
daus, trois dedans,“ Avoir emporté 
derx ou trois fois Ja bague. 

nLe dedaus, les dedans (die Galerie) 
d'on jen de paume,“ Petite galerie 
ouverte qui +st à l'un des deux bouts 
dé certains jeux de panme, On dit 
aussi, en co sens, ,, Jeu de paume à 
dedans." 

En termes da Manége, ,La jambe 
du dedans, Ia rêns du dedans, ete 8 
La jambe , la rêne, etc., qui sont du 
côté de l'intérieur du manége ; par op- 
position à La jambe, à la rêne, etc. 
qui sont du côté du mur, 

DÉDICACE. s. f. (Einreihung, 
die), Cousécration d’un temple, d'une 
église, d'une chapelle. , Tel empereur 
fit la dédicace de ce temple. Faire la dé. 
dicace d'nnce église. La fête de Ia dédt. 
cace de l'église de Saint-Pierre. 

Il se dit aussi de La fête annuelle 
qui a lieu en mémoire de da consécra- 
tion d'une église. 

Démicace (die Zucisnung, Zu- 
cignungsschrift), signifie encore, f- 
gurément, Hommage qu'on fait d'un 
livre à quelqu'un, par uwe épitre on 
par une inscription à Ja tête de l'ou- 
vrage. Accepter une dédicace, Un 
livre sans dédicace. 

DÉDICATOIRE. adjectif (Zweig- 
nungs.….), Qui contient la dédicace 
d'un livre. Il west guère nsité que 
dans la locution, ,,Eplire dédicatoire.“ 

DÉDIER. v. a. (eimwcihen), Cou- 
sacrer an cuite divin, mettre sous la 
protection d’une divinité, sous l'invo- 
cation d'an saint. ,11s dédièrent de 
nouveau temple à Minerve, Dédier 
une église, un autel, une chapelle" 

Fig., ,Dédier (zueignen) un Livre, 
on ouvrage à quelqm'un,“ Lui faire 
hommage d'un ouvrage par ue 
où par ane inseription à la tête du U- 
vre. On dit, dans wn sens afäloue, 
“Dédier une gravure. 

Débié, 68. participe {eingeweiht), 

DÉDIRE. v. a. ( ken; 
widerrufen). (WI fait, à la seconde 
personne du pluriel du présent de d'éa- 
dicatif, Vous délises, Avx autres 
temps, il se conjngne comme Dire.) 
Désavouer quelqu'un de ce qu'il a dit 
ou fait pour nous. ,Je ne vous en dé- 
dirai pas. Vous n'en serez pas dédit 
Me voudriez-vous dédire? N'allez pas 
me déclirs 

11 s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, et alors il signifie, Se ré- 
tracter, dire le contraire de es qu'on 
a din, désasoner ce qu'on a dit, ,Les 
témoins se sont dédits (,.. haben ihre 
Aussage scurückgenommen), Vous 
avez dis du mal d'un tel, vons êtes ob- 
Higé de vous dédire, Dédises-vous." 

H signifie aussi, Ne pas tenir ss 
parole, revenir coutre un engagement 
verbal. ,.]l nous avait promis eela, il 
s'est dédit, U avait oilert cent éeus, 
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il s'on est dédit” (er ist auf die Hin- 
terfüsse getreten). 

Fig., Ne pouvoir pas, ne pouvoir 
plus s'en dédire “ Être trop engagé 
dans une affaire pour ne pas la pous- 

ser à bout. ,,Ce général s'est trop 
avancé , il faut qu’il livre bataille, il 
ne peut plus s'en dédire, Il n'y a plus, 
il n'y a pas à s'en dédire. 

Déorr, 1T£. participe (widerrufen). 

DÉDIT. s. m. (Widerruf, der), Ré- 
vocation d’une parole donnée, On l'em- 
ploie surtont dans cette phrase prover- 
biale et familière, ,,Avoir son dit et 
sou dédit,“ Être sujet À se dédire, à 
se rétracter, à changer aisément d'avis. 

U signifie anssi, La peine stipniée 
dans nn marché, dans une convention, 
contre celui qui n’en reimplira pas les 
conditions. ,. Un dédit est ordinaire 
ment une somme à payer, Il y a un 
dédit. Un dédit de mille écus, Il y a 
tant ponr le dédit. 11 y a dix mille 
francs de dédit. Payer le dédir," 

11 se trip par extension, à L'acte 
même où se frouve stipulée la peine 
encourue par celu) ou celle qui se dé- 
dira. ,,Le notaire qui avait rédigé le 
dédit, en demeura dépositaire. Les 
deux partles s'étant arrangées, on dé- 
chira le dédit,“ 

DÉDOMMAGEMENT, s. m. (Ent- 
schüdigung ; Schadloshaltung , die), 
Réparation d'un dommage. „Je veux 
tant pour mon dédommagement. Dix 
mille francs de dédommagement. Obtre- 
nir, recevoir un bon dédommagement. * 

11 signie figurément, Compensation. 
nC'est un bien faible dédommagement 
de la perte —— faite, IL trouve 

un dédommagement 


dans votre amiti 

à ses malheurs, (C'est nne peine, un 
mal qui n'est pas saus quelqne dédom- 
isagement.“ \ 

DÉDOMMAGER, v. a. (entschädi- 
gen), Indemniser, rendre l'équiva- 
lent du dommage souffert. ,,Dédom- 
magez-moi. Si vous ne me dédomma- 
gez, je vous ferai un procès, Il m'a 
amplement dédommagé de la perte que 
j'ai faite," 

11 s'emploie sonvent au figuré. , Rien 
peut-il dédommager de la perte d'un 
ami? I fut dédommagé de tant de sa- 
crifices par l'estime publique. Un mo- 
ment de plaisir dédommage d'une 1on- 
gue souffrance.“ 

Il s'emploie anssi avec le pronom 
personnel. ,8e dédommager d'un côté 
de ce qu'on à perdu de l'autre. J'ai 
perdu à ce marché, mais je m'en dé- 
dommagerai. I se dédommage de la con- 
trainte où il a été tenn si longtemps. 

Dépommacé, é£. participe (ent- 
schädigt). 

 DÉDORER. v. a. (die Vergoldung 
tregmachen, abstossen ), Enlever, ef- 
facer La dorure en tout ou en partie, 
À force de toucher à ce cadre-1à, vous 
le dédorez.“ 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, Perdre de sa 
dorure peu à peu. Cette vaisselle de 
vérmeil commence à se dédorer."* 

Déponé, ke. participe. 


DEDOUBLER 


DÉDOUBLER. v. a. (das Futter her- 
austrennen, herausschneiden), Oter 
la doublure. ,,Dédoubler un habit, un 
manteau." 

En termes de Guerre, ,Dédoubler 
les rangs, les files“ Faire mettre sur 
un rang, sur uné file des soldats qui 
étaient sur deux rangs, sur deux files. 

#Dédoubler (halbiren; brechen) un 
régiment, une compagnie“ Partager 
un régiment en deux régiments, une 
compagnie en denx compagnies. 

»Dédoubler une pierre," La séparer, 
là partager en deux dans tonte sa lon- 
gueur, 

DépougLé,ée, participe (ohne Fut- 


ter). 

DÉDUCTION. s. 1. (Abzug, der), 
Soustraction, retranchement. „Ou lai 
a payé tant en déduction du principal. 
La succession, déduction faite ‘des 
dettes et legs, monte à ceut mille 
fraucs. Ce domaine, déduction faite 
des charges, rapporte cinq mille 
francs. 

Dévucrion (die Erôrterung), si- 
guifie aussi, L'action de raconter, d’ex- 
poser en détail. Faire nne longne dé- 
daction de ses raisons. Ce sens est 
pen usité. ‘ 

U signitie également, surtont dans 
le langage didactique (der Schfuss ), 
L'action d'inférer une chose d une an- 
tre, ou Le raisonnement par lequel on 
infère, Cette déduction n'est pas ex- 
acte, elle est fausse, Une suite de dé- 
ductions.* 

DÉDUIRE, +. a. (abzichen), Ra- 
batire, soustraire wne somme d’une 
autre, Ji en fant déduire ce que vous 
avez dépensé, reçu. Ît en fant déduire 
les frais, Il y à tant à déduire sur 
cette somme. 

Deoutne (erôrtern; umständlith 
auseinandersetsen), signifie aussi, Nar- 
rer, racouter, exposer eu détail, ,Dé- 
duire son fait, ses raisous.* 

I signifie eucore (herleiten), Yn- 
férer, tirer comme coiséqnence. Cette 
conséquence est mal déduite. Les con- 
séquences que l'on peut déduire de ce 
principe. On peut en déduire que... 

Déoutr,ire. participe (abgezogen). 

DÉDUIT, s. m. (Zeitvertreib; Er- 
gôtslichkeit, die), Divertissement, 
occupation agréable. El est vieux, et 
ne s'emploie que dans Le style badin, 
nMener joyeux déduit.“ 


DEE 


DÉESSE. s. £. (Gôttin, die), Di- 
tinité fabuleuse da sexe féminin, ,,Les 
dienx et les déesses. La déesse Junon. 
La déesse Cérès. Les trois déesses 
qui se soumirent au jugement de Péris. 
Diane, la déesse des forêts, déesse 
des forèts." 

“ÆElle a l'air, le port d'une déesse,“ 
se dit Dane belle femme qui a l'air et 
le port majestueux, On dit figurément, 
dans le même sens, ,C'est une déesse." 


DEF 
DÉFÂCHER (SE). v. pron. (wieder 
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gut werden; sieh wicder besänfti. 
gen), S'apaiser après s'être mis en 
colère, Il n’est gnère nsité que dans 
certaines phrases familières. , S'il est 
fâché, qu'il se défâche. S'il se fâche, 
il aura la peine de se défâcher." 

DérÂcné, #£, participe (twieder 
besanftigt). 

DÉFAILLANCE. s. I. (Ohnmacht, 
die), Faiblesse , évanouissement , pé- 
moison, ,, Tomber en défaillance, I 
Ini à pris une défaillance. IL est en 
défaillance. ‘Avoir de fréquentes dé- 
faillances.* 

“Défaillance de natnre,“ État d’ane 
personné affaiblies par l'ôge, par l'ex- 
cès du travail, par la maladie, ete, 
“Ce west point maladie, c'est défail- 
lance de nature.‘ ‘ 

DéraiLLANce (das Zerfliessen ). 
Terme de Chimie ancienne, On dit 
aujourd'hui, Déliquescence: voyez 
ce mot, 

DÉFAILLANT, ANTE. adj. (halb- 
erstorben; ohmmachtig), Qui s'affai- 
blit. ,Rappeler sa force défaillante, 
Sa main défailiante cherchait à pres- 
ser la mienne,“ 

DÉFAILLANT, ANTE, s. (unge- 
horsam (der ausbleibende, nicht er- 
scheinende Theil |). T. de Procéd. Ce- 
lui, celle qui manqne à comparaître, 
à se trouver à l'assignation dounée en 
justice. ,,Le défaillant a été con- 
damné,* 

DEFAILLTR, +. n. (mangein;: ab- 
gehen ; ausgehen). (NH u'est plus guère 
usité qu'au pluriel du présent de FPin- 
dicatif, Nous défaillons; à l'impar- 
fait, Je défailluis; an prétérit, Je 
défaillis, j'ai défailli; et à l'infinitif, 
Défaillir). Manquer. ,,Cette race a 
défailli en mn tel. Ils craignaient qne 
le jour ne vint à leur défaillir avant 
qu'ils pnssent arriver, Tontes choses 
commençaient à leur défaillir.“ J1 vi 
eillit en ce sens, 

11 signifie aussi (obsterben), Dé. 
périr, s'affaiblir. „Ses forces défail- 
lent tous les jours, commencent à dé- 
faillir, Il se sent défaillir de jour en 
jour. 

11 signifie encore (ohnmachtig wer· 
den), Tomber en faiblesse, s’évanonir, 
,Je la vis prête à défaillir, Je me seu 
sis défaillir.* 

DÉFAIRE, v. a. (awfmachen). (Il 
se conjugue comme Faire). Détrnire 
ce qui est fait, changer état d'une 
chose de manière qu'elle ne soit plus 
ce qu'elle était. Pénélope défaisait, 
la nuit, l'ouvrage qu'elle avait fait le 
jour. Ce que l'an fait, l'autre le dé- 
fnit. Un noeud qu'on ne peut défaire, 
Alexandre ne pouvant défaire le noeud 
gordien, le conpa. Défaire une malle, 
un paquet, an portemanteau“ En ôter 
les effets qu'on y avait enformés, On 
l'emploie souvent avec le pronom per- 
sonnel. Un noeud qui se défait,“ 

11 se dit quelqnefois figarément. 
»Défaire un mariage, un marché.“ 

Dérairs (abthun; umbringen), 
signifie particulièrement, Faire mon- 
rir. Cette malheureuse a défait son 
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fruit, son enfant. On l'emploie aussi, 
dans cette acception, avec le pronom 
personnel, Dans son désespoir, il se 
défit Ini-même.” Ce sens est familier. 

Déraine (schlagen), en termes 
de Guerre, Mettre en déroute, tailler 
en pièces; remporter un grand avan- 
tage. Après avoir défait les ennemis. 
La flotte des ennemis {nt compléte- 
ment défaite. 

Dérame (abmagern), signifie aussi, 
Abattre, atténuer, omaigrir. La ma- 
ladie a bien défait cet homme, 

Avec le pron, person., „Ce vin se 
défait, 1 s'affaiblit, il n'a plus la 
même qualité. ,Ces sortes de vins ne 
sont pas de garde, ils se défont aisé- 
ment.“ 

Dératne (verdunkeln; hinter sich 
lassen), signifie an figuré, Éclipser, 
effacer par plus d'éclat, par plus de 
beauté, par plus de mérite. ,, Quand 
elle arrive an bal, elle défait toutes 
les antres femmes. Le diamant défait 
toutes les antres pierres précieuses, 
Cet homme défait tous les autres par 
la supériorité de sou esprit.“ Ce sens 
est vieux, 

Déraire (befreiens; losmachen), 
signifie encore, Délivrer, dégager, dé- 
barrasser, ,Défaites-moi de cet impor- 
tou. Où l'emploie sonvent, dans ce 
sens, avec le pronom personnel, ,$e 
défaire d'un fâcheux, On a eu bien de 
la peine à s'en défaire, Il a en bien de 
la peine à se défaire de sa fièvre." 


Déraire (sich abgewohnen), avec. 


le pronom personnel, signiñe particu- 
lièremeut, Se désaccoutumer de quel- 
que chose, y renoncer. ,,$e défaire 
d'ane mauvaise habitude, d'un vice, 
d'une passion. Défaites-vons de ces 
manières-là, de ces façons-là. Défai- 
tes-vous de cela, Défaites vons de ce 
mot-là. On se défait rarement de ses 
vieux préjugés." 

Se défaire d'un domestique‘ (cinen 
Diensthoten abdanken), Le mettre 
dehors, le congédier. 

Se défaire de sou ennemi“ (seinen 
Feind- aus der Welt schicken), Le 
faire mourir. 

“Se défaire d'une chose“ L'aliéner, 
en transporter le droit ét la possession 
à un autre, Un marchand qui se dé- 
fait avantageusement de sa marchan- 
dise. Se défaire d'un cheval, d'un ca- 
briolet, U vent se défaire de sa mai- 
son, de sa terre, [l y a longtemps 
qu'il s'en est défait“ 

Dérair, AITE. partie, (cbgesehrt ; 
mager). On l'emploie surlont dans le 
sens d'Abattre, d'amaigrir, „Je l'ai 
vu avec un visuge fort défait, Depuis 
sa maladie il est tont défait, Cette 
femme est pâle et défaite, 

DÉFAITE, s.f. (Nicderlage, die), 
Déroute d'uue armés, on de quelques 
troupes. Après la défaite des enne- 
mis. Défaite entière, Défaite san- 
glante.f 

Dérarre (der Absatz, Abgang), 
siguiñe aussi, Débit, facilité plus ou 
moins grande de se défaire de quelque 


chose. Ces anarchaurlises-ls sous dés jiuut, de mémoire. d'imarinnmon. Dé. 


DEFALCATION 


défaite, de bonne défaite, Ce cheyal 
est de défaite, de belle défaite, 
Derarre (die Ausflucht, Ausrede), 
signifie encore, Excuse artificiense, 
mauvaise raison, prétexte. fl m'a 
donnde une défaite, TLa toujours des 
défaites prêtes, Voilà uns manvaise 
défaite, C'est une défaite,* 
DÉFALCATION. s. f. (Abzug, der), 
Déduction, retranchement, ,, Faites, 
sur les prodnits de cette terre, la dé- 
falcation des fanx frais.“ 
DÉFALQUER. v, a. (abziehen,; ab- 
rechnen), Rabattre, retrancher d'une 
somme où d'une quantité quelconque. 
Je vous dois trois cents francs, mais 
il faut en défalqner ce que j'ai payé 
pour vous, Il faut défalquer cinq kilo- 
grammes pour le poids de la cuisse." 
DérALQUÉ, É£. participe (abgezo- 


g'en ). 

DÉFAUSSER (SE). v. pron. (cine 
Hauptkarte entblôssen ; die Karte wa- 
mit sie hesetat war, verwerfen). T. 
de plusieurs Jenx de cartes. U se dit 
Du joneur qui, n'ayant pas de la cou- 
leur dans laquelle on joue, jette celle 
de ses cartes qu'il regarde comme la 
moins utile. 

DÉFAUT. s. m. (Fehler; Mangel, 
der; Gebrechen, das), Ymperfectjon. 
“Les défauts du corps. Cetté femme est 
belle, mais elle à un défaut dans Ja 
taille, C'est nn défaut dans un cheval, 
que d’avoir le ventre gros. Défaut Id- 
ger. Défaut naturel. Défaut qui vient 
d'accident." 

11 se dit également d'Une imperfec- 
tion morale, ,Avoir un défaut, Cha- 
cun à ses défauts, Connaître, avoner 


ses défants. Corriger ses défauts. Dé- | 


faut jucorrigible, Il n'y a personne 
sans défaut, Cet homme a bien des 
défauts, n'a pas un défaut. 

li se dit, particulièrement, de Ce 
qui d'est put conforme anx rôgles de 
l'art, de ce qui choque le goût, le bon 
sens, dans nn Ouvrage, dans une pro- 
duction qnelconqne, Al y a bien des 
défauts dans cet onvrage, dans ce ta- 
bieau, dans cette statne, Relever, cni- 
tquer les défauts d'un poëme, d'une 
tragédie" On dit, par analogie: „Un 
auteur sans défant. Les défauts d'un 
écrivain, d'un artiste, etc.“ 

Il se dit également, surtout dans les 
Arts et Métiers, Des parties faibles 
ou défectueuses dans nne étoffe, dans 
da bois, dans nn ouvrage quelconque. 
lt y a un défaut dans cette feuille 
d'acajon, J'ai remarqué plusieurs dé- 
fauts dans cette pièce de drap. Cette 
pièce de porcelaine à nu défaut" | 

IL signifie aussi (der Mangel), Ab- 
sence , manque, pritation de quelqne 
chose. ,, Le défaut de blè, le défant 
dé subsistances à forcé la garnison de 
se rendre.“ Voyez plas loin, les 10- 
cutions prépositives, ,Au défaut de, 
à défaut de,* 

Ii se dit, dans une acception parti. 
culière (der Mangel), de L'absence 
de certaines qualités, de certains avan- 
tages, etc. , Défaut d'esprit, de jnge- 
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fant da pénétration, de fermeté, 4. 
constance, Défaut d'attention , de pré. 
voyance, de soin, d'ordre. Défant de 
proportion dans un édifice,“ 

nLe défaut des côtes" (die Weiche), 
L'endroit où se terminent les côtes, 
nl a été blessé an défant des côtes.“ 

“Le défaut de la cuirasse," L'inter. 
valle qui est entre La cnirasse et les 
autres pièces de l'armure qui s'y. joi. 
gnent; et, Ggnrément et familièrement, 
Le faible d'un homme, l'enstroit par 
lequel on pent venir plus aisément à 
bout.de lui, ,,C'est là le défaut de la 
cuirasse.* | 

Déraut (ungehorsames Ausblei. 
ben; Nichterscheinen vor Gericht), 
en termes de Procédure, Manquement 
à l’assignation donnée, Faire défant, 
Donner un défaut, Condamner par 4é- 
faut, Jugement par défaut. Faire ra 
battre un défaut.“ | 

DEFAUT, est aussi un terme de 
Chasse, qni s'emploie principalement 
dans ces phrases: „Les chiens sont en 
défaut (.. haben die Spur verloren), 
la bête les a mis en défaut,“ Is out 
perdu les voies de la bête; ef, ,Les 
chiens ont bien relevé le défaut,“ Is 
se sont bien remis sur les voies, 
Fig. et fam., Être en défant,* Fail- 
lir, se tromper, commettre quelque 
manquement, quelque erreur. On dit 
de même, ,Tronver, prendre, mettre 
quelqu'un en défaut. Cette locution 
s'applique également À certaines fa- 
cultés intellectuelles, à certaines qna- 
lités. ,Sa mémoire est souvent en dé- 
faut. Son adresse paraissait en dé. 
‘faut. J 

AU DÉFAUT, Où À DÉFAUT DE, loc. 
prépositives (in Ermangelung), An 
lieu de, à la place de telle. personne 
ou de telle chose qué manque, qui vient 
à manquer, „Si, à son défant, je pis 
vous être utile, disposez de moi. An 
défant des richesses, il avait des ta- 
lents. Au défant, à défaut d'autres 
armes, il prit une barre de fer, À dé- 
faut de viu, nons boirons de l'ean.“ 

DÉFAVEUR. s. f. (Ungnade, die), 
Cessation de fayeur, disgrâce. Al est 
tombé en défaveur. 11 est en défs- 
veur.“ 

H se dit particulièrement, en ter- 
mes de Finances et de Commerce, pour 
exprimer L'état de ce qui tombe en 
discrédit (der Misscredit). ,La défa- 
venr des effets publics. Le papier de 
cette maison de commerce est en défa- 
veur, en grande défaveur.* 

DÉFAVORABLE, adj. des deux 
genres (ungünstig; abgeneigt ; nach- 
theilig }, Qui n'est pas favorable. „Ce 
juge ma été défavorable dans mon 
procès. Le jugement lui fut défarora- 
ble, Opinion défavorable, An mi 
lien des circonstauces les plus défavo- 
rables.“ 

DÉFAVORABLEMENT. adv,(un- 
günstig), D'une manière défavorable, 
fâchense, LIL l'a traité bien défavo- 
rablement, On le jngeait très-défavo- 
rablement.* 

DÉFÉCATION. 5. f. ( 4bklären, 


DEFECTIF 


des). T. de Chimie et de Plharmnete, 

ration d'une liqueur, qui se fait 
par la chute spoutanée des parties qui 
lo rendaient troublg. 

DÉFECTIF. adj. (mengelhaft ; un- 
voliständig }. T. de Gram. 11 se dit 
D'an verhe qui n’a pas tons ses temps 
et tous ses modes, La langue fran- 
rise à beaucoup de verbes défectifs." 
On dit aussi, Défectucux, 

DÉFECTION. s. f. (Abfall, der; 
Abtrännigwerden, das), Action d'a- 
bandonner nn parti auquel on est lié. 
U se dit surtout De sujets qui #ban- 
donnent lenr prince, de trompes qui 
sbandonnent leur général, d'ulliés qui 
abandonnent leurs alliés, ,, Après ln 
défection de ces troupes, il ne fut plas 
en état de disputer la victoire. Ge 


prince fat effrayé de la défection pres- 


que générale de ses sujets, de ses al- 


hés." 

DÉFECTUEUSEMENT. adrerbe 
(mungelhaft), D'une manière défec- 
tueuse, Ïl est pen usité, 

DÉFECTUEUX, EUSE. adj. (man- 
gclhaft; unvollständig), Qui manque 
des qualités, des conditions requises. 
“Des marchandises défectueuses. Des 
ouvrages déféctuenx. On Jai à vendu 
des Divres qui sont la plupart défec- 
tueux, Un acté défectueux. Un in- 
véntaite défectnenx." 

U s'emploie sowvent, en Grammaire, 
comme synonyihé de Délectif. , Verbe 
défeëtuenx.* 

DÉFECTUOSITÉ. s. €. (Mango, 
der; Unvollständigkeié, die), Vice, 
imperféction, Aéfädt, 11 ne so dit gnète 
da séns moral. ,. Avoir une défectno- 
sité dans la taillé. Les défectnôsités 
de ce bâtiment $ont choquautes, C'est 
une défectuosité coisidérable.“ 

DÉFENDABLE. adj. des deux gen- 
res ———— altbar), Qui 
pont éfeudu coutre l'ennemi ou 
contre un adversaire, ;,Cette place, te 
poste n'est pas défendable, Cette par- 
tie d'échecs n'est pas défendäble." 

DÉFENDEUR, ERESSE. s. ( Be- 
klagte, der, dié). T; de Procéd. Ce- 
lui, celle à qui on fâft ane dématide 
en justice. IL est opposé à Deririn- 
deur, ercase, 

DÉFENDRE. v. à. (verthvidigen), 
Protéger, soutenir té pérsüimé ou 
ve choas attaquée, Hi se dit eh far- 
lant De toute espèce d'atffqué di d’a- 


greision. Défendre quelqu'un ét pé- · 


ril dé sà vie, 11 le défendit contre pla- 
siedrs assassins qui s'étaient jetés sur 
lai. Défendre son ami, ses cofci- 


dre sa vie, son honnéur, sn case, Tes 
fntéréts de son ami. U m'a défendn 
cüntre leurs catomnies, C'est Iui qui 
est chargé de défendre cet aecusé, El 


Fa défendu avec benucoup de talent.“ | 


On l'applique également Aux animaux, 

nUne lionue qni défend ses pétits.” 
Fig. et fam., Défendre son pain, 

se dit D'une pérsoune qni a pen de 


bien, et qui sontient un procès où il | 


s'agit de tout ce qu'elle à, 
“Défendre (vertheidigen) une place, 


— — — — —— — — 


* 
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un poste, étc.“ Mésister À cenx qui 
veulent s’en rendre maîtres, s'opposer 
aux ennemis qui l'attagment, ,,11 dé- 
fendit ce paasage à lui seul contre une 
vingtaine d'assaillants. 

A son corpé défendant (aus Noth- 
wehr), En repoussant une attaque, 
en opposant de la résistance, Il a tué 
l'agressunr à son corps défendant. On 
Venplois plis communément an figuré, 
dans lé langage familier; et alors il 
siguifie, Malgré soi, à regret, avec 
répagnamee, , Je n'y allai, je ne signai 
qu'à iron corps défendant,“ 

Dérenbne (vertheidiren), signifie 
particulièrement, én termes de Guerre, 
Empêcher que l'ennemi ne puisse, saus 
risquer beaucoup, entrer dans un lieu 
ou en approcher. „Vus batterie défend 
Pentrée du port, en défend les appro- 
ches. La frontière est défendue de ce 
côté par trois plices fortès.s 

DéveNvne (sehütsen; vertheidi- 
gen), signifie anssi, Gatantir, tant 
au prôpre qu'au figuré, ,/Là montagne 
défend cotie maisoh di froid, des vents 
du nord, Qui le défendra des sédne- 
tions dur monde, coûtre les séductions 
dn monde ? 

Déraxonk (verthoidizen), aveé 
le pronom persontiel, signifie, Repous- 
ser une attaque, ne agression quel- 
conque, y résister, ,,1l tira son épée 
en lui criant, Défendèz-vous. Îl se dé- 
feudit vatilamment, $e défeudre cout 
un ennemi, contrée h asénséin, conti 
tu voleur. U l'a tué en se défendant. 
Ils se déféndirent dans ce poste pen- 
dant un jour et nine nuit, Cet accusé 
a vonin se défendre lai-même, On ne 
lui à pas permis de se défendre.“ 

“Cette place se défend d'elle-même, 
Elie est facile À défendre, et difficile 
â attaquer, On dit, dans le sens con- 
traire, qu'Une place n’est piis en état 
de se défendre. 

DéreNvbre (sich schützsen), avec 
le pronom personnel, signifie aussi, 
Sé présérver, tant au propre qu'au fi- 
guré, ;Pôrter un mariteai pour se dé- 
féndre da Froid, du la plaie, Défendez-. 
vons des sédnctions, des charmes de 


! bite femiie, FE est difficile de se dé: 


féhdre dé quelque partialité pour ses 


! prochbs:t 


nGette étoffè est bonne, il w'y a qu’à 
défeudre du prix“ (nur ist der 
Preis zu hoch), 1 n'y à qu'à disputer 
sur le prix. 
Dérenxva (sich weigern), avec 
lé pronom persontel, signifie en outre, 


: S'excuser de faire quelque chose à 
toyens, son prince, sa patriè, Défen- | 


quoi on voudrait nôus obliger. ,,On 
voulait lé forcer d'aller dans cette mai- 
son, mais il s'en est défendu, On Ini rou- 
lait donner cetie commission, il s'est 
tonjours défendu de l'accepter, On l'a 
prié de si bonne grâce, qu'il w'a pu se 
défendre de ce qu'on souhaitait de Ini.* 

Il signifie encore (con sich aleh. 
nen; ich etinas verbitten}, Se discnl- 
per, nier qnelqné chose qu'on nous 
reproche. On l’acense de telle chose, 





mais il s'en défend, On dit qu'il est 
marié, il s’en défeud très-fort." 
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Dérenpne (verbicten), siguife 
anssi, Prohiber, interdire quelque 
chose, Défendre les duels, Défendre 
quelqne chose sons peine de la vie. 
Défendre sa maison, sa porte à quel- 
qu'un, La viande est défeudne en ca- 
réme. Ji est défendu de passer en tel 
endroit, La raison nous défend de faire 
une injnstice. On lui défendit le vin. 
J'ai défendu que vons fissiez telle 
chose." 

Dérenpne (verthcidisen ), nentra- 
lement et en termes de Procédure, 
Fournir des défenses anx demandes de 
la partie adverse, ll a été condamné 
faute de défendre,“ 

Dérenou, ve. participe (verthei- 
digt; verboten), Place bien défendue, 
Cause bien défendne. Livres défendns. 
Des marchandises défemilnes, Armes 
défendnes, Adam mangea du fruit dé- 
fendu. 

Prov, ot fig., Bien attaqué bien dé- 
fenda,* La défense a bien réponde à 
Pattaique, 

DÉFENS. s. m. (Gehege, das). 
Terme d'Eaux et Foréts, qui s'em- 
ploie principalement dans cette locu- 
tion, Bois en défens,“ Bois dont la 
coupe est défendue an propriétaire, 
où dans lequel il n’est pas permis de 
faire entrer des hestianx. 

DÉFENSE, s. £. (Verthertigung, 
die), Action de défendre, de se dé- 
fenitre; on Ce qwon dit, ce qu'on écrit 
pour défendre on se défendre. ,Pren- 
dre les armes ponr la défense de son 
pays, de la religion, S’armer pour la 
comwune défense, pour sa propre dé- 
fense. Être dans le cas de la légitime 
défense de sai-même, d'une légitime 
défense, de la défense naturelle. La 
défense de sa canse. Prendre la dé- 
fense de l'innocent. 11 fut chargé de 
la défense dy cet aceusé. Qn'avez-vons 
à dire pour votre défense ? On ne vou- 
lut point écouter ma défense. Il publia 
sa défense, La défense ne fut pas 
moins vive que Partaqne. 

“Se mettre en défense“ (sich in 
Vertheidigungsstand sctzen), Se met- 
tre en état de se défendre, Être hors 
de défense“ N'être plus en état de se 
défendre. 

Dérrnse (die Fertheidigung), se 
dit particulièrement, en termes de 
Guerre, de L'action on de la manière 
de défendre une place, un poste, etc., 
de s'y défendre, ,.La défense de cette 
place lui fut confiée. Traité de l'at- 
taque et de la défense des places for. 
tes. Ligne de défense, Ce général a 
fait une belle défense dans telle 
place." 

* Fig. et fam., ,, Faire une belle dd- 
fonse  Résister longtemps à quelque 
proposition, à quelque sollicitation, ete. 

Cette placé est de défense," Elle 
peut soutenir un sidge. Cette place 
est en état de défense,“ Elle est bien 
fortifiée et bien mnnie, 

En termes d'Eaux et Forôts, ,Ce 
bols est en défense, IL est en tel élat 
on n'à plus besoin d'empêcher les 
bestiaux d'y aller. 

779 
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Dérvxses (die Schirmwerke), au 
pluriel, se dit, en termes de Fortifica- 
tion, de Ce qui sert à garantir, à cou- 
vrir les ouvrages et les soldats qui dé- 
fandent uné place. Ahattre les défen- 
ses, ruiner les défenses d'une place." 

H signifie, en termes de Procédure, 
Ce qu'on répond, pur écrit et par mi- 
nistère, d'avoué, à la demande de sa 
partie. , Donner, fournir, faire signi- 
fier ses défenses,“ 

Dérexse (Hauer; Hauzahn), se 
dit en ontre de Chacune des deux lon- 
gues dents, canines ou incisives, qui 
sortent de la bouche de certains qna- 
drupèdes et dont ils se servent pour 
se défendre, ,Les défenses du sanglier, 
de l'éléphant, de l'hippopotame, Ge 
vieux sanglier n'a plus qu'une défense, 
l'autre a été cassée. 

Dérense (das Verbot}, signifie en- 
core, Prohibition, interdiction, ,,On 
lui a fait défense de récidiver. Dé- 
fense expresse, Le jugement porte in- 
hibitions et défenses de. Défense à 
qui que ce soit de passer en tel en- 
droit, de toucher à telle chose. Faire 
des défenses. Publier des défenses.“ 

Jugement, arrêt de défense, de 
défenses,“ on simplement , ,Défepses.* 
Jugement qui défend de procéder, de 
passer outre à l'exécution de quelqne 
chose. Obtenir des défenses, Avoir 
des défenses. Faire lever des défen- 
ses. Faire signifier des défenses." 

DÉFENSEUR. s. m, (Wertheidi 
ger, der}, Celui qui défend, qui sou- 
tient, qui protége. Les défenseurs de 
la patrie, du trône, Défenseur de la 
foi, de la justice, Vous avez en lui 
un bon défenseur, Donner un défen- 
seur à un accusé, Un défenseur nom- 
mé d'office.“ 

DÉFENSIF, IVE, adj. ( Vertheidi. 
gungs...), Fait pour la défense. ,,Trai- 
té défensif. Ligue défensive. Le cas- 
que, la cuirasse, le bouclier, sont des 
armes défensives.“ 

Il se dit quelquefois substantive- 
ment, au féminin, de La disposition 
à se défendre, à ne faire simplement 
que se défendre. Être sur la défen- 

sive. Se tenir sur la défensive.“ 

DÉFÉQUER, v. a. (abklären; ab- 
hellen). T. de Chimie, Oter les fèces, 
les impuretés d'une liqueur, 

Déréqué, fe, participe —— 

DÉFÉRANT, ANTE. adj./(nach- 
giebig), Qui défère, qui cède. Esprit 
doux et déférant, Humeur douce et 

: déférante. Je l'ai tonjours trouvé dé- 
férant à ce que j'ai désiré de lai“ II 
est peu nsité. 

DÉFÉRENCE. s. £. (Ehrerbietung, 
chrerbietige Nachgichigkeit, die ), 
Condescendance, ,, Avoir de la défé- 
rence pour quelqu'un, de la déférence 
pour l'âge, pour le mérite, pour la 
diguité de quelqu'un; lni rendre de 
grandes déférences. Il a une grande 
déférence pour vos avis, pour vos jn- 
gements. Il ne répondit rien par dé- 
férence, Témoigner, marquer de la 
déférence. C'est une marque de défé- 
rence.“ 
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DÉFÉRENT. adj. m. T. d'Anat, Il 
ne s'emploie qne dans cette dénomina- 
tion. ,Canal où conduit déférent" (das 
Saamenrohrchen), Canal excréteur dn 
sperme, 

DÉFÉRER, v. a. (übertragen), Don- 
ner, décerner. Il s'emploie principale- 
ment en parlant De dignités, d'hon- 
neurs dont une multitude on un corps 
dispose en favenr d'une persocne, ,,Les 
Romains ont déféré les honneurs di- 
vins à la plnpart des empereurs. Le 
pouple romain déféra le consulat à Sci- 
pion et l'honneur dn triomphe à Pom- 
pée avant l'âge. Les cardinaux Ini dé- 
férèrent le pontificat. Les sénateurs et 
la noblesse de Pologne lui déférèrent 
la couronne. 

En Jurispr., ,Déférer le serment à 
quelqu'un,“ S'en rapporter à son ser- 
ment. 

Dérénen (angeben), signifie aussi, 
Dénoncer. ,, Déférer quelqu'un en jus- 
tice, à la justice, à l’inquisition." 

Dérénen, s'emploie souvent comme 
verhe neutre; et alors il signifie, Cé- 
der, condescendre, ,Délérer à quel- 
qu'un. Déférer à l’âge, à la dignité, 
à la qualité, au mérite de quelqu’on. 
Déférer au sentiment, au jugement, 
à l'avis, aux opinions des autres. 

Déréné, £e. participe (nachgege- 
ben; beigestimmt). 

DÉFERLER. v. à, (losmachen; los- 
binden}, T, de Marine, Déployer les 
voiles. On dit, par analogie, et neu- 
tralement , qu'Une lame déferle, lors- 
qu'elle se déploie avec impétuosité, 
et qu'elle se résout en écume, 

DérenLé,&E, partic. (loswemaeAt). 

DÉFERRER, v, a. (das Éisen ab- 
nehmen, abreissen), Quer le fer qui 
a été appliqué sur un objet quelcon- 
que; et plus particulièrement, Oter 
le fer du pied d'un cheval, d'un mu- 
let, etc. ,,Déferrer une malle, Défer- 
rer une porte, une roue, etc. Défer- 
rer un cheval des quatre pieds." 

U signifie, figurément et familière- 
ment, Rendre muet, déconcerter, in- 
terdire, C'est un homme qu'on déferre 
aisément.‘ 

Dérennen (die Hufeisen abneh- 
men), s'emploie anssi avec le pro- 
now personnel, et alors il se dit prin- 
cipalement Des fers d'au cheval, lors- 
qu'ils tombent, et De la ferrure d'un 
lacet, d’une aiguillette, lorsqu'elle 
vient à se détacher, à se défaire. ,8i 
ce cheval vient à se déferrer en che- 
min, il se perdra le pied, Un lacet qui 
se déferre. 

Li se dit anssi, figurément, D'une 
personne qui se déconcerte, qui de- 
mevre interdite. ,,C’est un homme qui 
se déferre aisément“ (der leicht aus 
der Fassung komint ). 

Dérenné, ÉE. participe (verdutzf). 

Pop. et fig., Être déferré d'un oeil,“ 
Avoir un oeil de moins. 

DÉFET, s. w. ( Defect ; Defectbo- 
gen, der). T. de Librairie. Il se dit 
Des feuilles superfines et dépareillées 
d'un ouvrage, qui né peuvent servir à 
former des exemplaires complets. ,On 
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conserve les défets ponr remplacer leg 
feuilles qui vivndraient à se gâter dsns 
les volumes. 

DEFI. s. m. (#usforderung; Her. 
ausforderung), Appel, provocation 
an combat, et qui se fait, soit de vire 
voix, soit par écrit, soit par gestes, 
“Un cartel de défi. Eavoyer un déf 
à quelqu'un. Il lui fit un défi. Porter 
un défi, Un insolent défi. 

H se dit, par extension, de Toute 
softe de provocation. ,,Je Ini ai fait 
un défi à la paume, anx échecs, Ac- 
cepter le défi.“ 

“lettre qnelqu'un au défi de faire 
nne chose “ L'en défier, lui déclarer 
qu'on regarde comme impossible qu'il 
la fasse. Je vous mets au défi de le 
prouver. 

DÉFIANCE. s. £. (Misstrauen, das; 
Argwohn, der), Soupçon, crainte 
d'être trompé, surpris. Être dans la 
défiance. Entrer en défiauce, Avoir de 
la défiance, Concevoir de La défiance, 
Injuste défiance.‘ 

Prov., , La défiance est mère de sà- 
reté," Pour éviter d'être trompé, il 
faut ne pas donner légèrement sa con- 
fiance, 

Dériance (das Misstrauen), se 
dit aussi Du manqgne de confiance dans 
ses forces, dans ses talents, dans ses 
ressources, etc. ,,Avoir une juste dé- 
fiance de ses propres forces. Aroir 
une grande défiance de soi-même. Il 
est en défiance de lui-même, Une sotte 
défiance le retient.“ 

DÉFIANT, ANTE. adj, (miss- 
trauisch; argwôhnisch), Soupçon- 
neux, qui craint toujours qu'on ne le 
trompe, ,,C’ust nn homme défiant, une 
femme fort défiante.“ 

DÉFICIT, s. m. (Deficit [Fehlende], 
das). (On prononce le T). Mot em- 
prunté du latin, Ce qui manque, ,]1 
yaun grand, un énorme déficit dans 
les finances, dans les revenns de l'É- 
tat. Il faut tant pour combler le déf- 
cit, Il y a plusieurs déficit dans cet 
inventaire.“ 

DEFIER. v. à. (herausfordern), 
Provoquer quelqu'un au combat, , Dé- 
fier son ennemi. Autrelois un prince 
qui déclarait la guerre envoyait déber 
sou ennetoi par un hérant.“ 

Li se dit aussi De toute provocation 
qu'une personne adresse à une autre, 
nDéfier quelqu'un à la paume, aux 
échecs, à boire, à qui boira le plus.“ 
I1 signifie encore, Mettre quelqu'an 
à pis faire, lni déclarer qu'on ne le 
craint point. , Vous me dites que vons 
me ferez un procès, je vous en défie, 
je vous défie de le faire." 

Prov., 1 ne faut jamais défier un 
fon," se dit Lorsque quelqu'un pro- 
pose de faire quelque chose d'extra- 
vagaut, et qu'il demande si on l'en 
difie. 

Dérien (erklären, dass man Eïnem 
etwas nicht sutraue), signifie égale- 
ment, Déclarer qne l'on regarde une 
certaine chose comme impossible à 
quelqu'un, malgré les efforts qu'il em- 
ploiera pour eu venir à bont. ,Je vous 


DEFIGURER 
défe de m'en donner la moindre 


preuve. Je le défie bien de se tirer de 
là. Je vons défie de deviner. Je défie 


qui que ce soit d'avoir plus d'attache- | 


ment et de zèle. 
Dérien (herausfordern), signifie 
figurément, Braver quelque chose de 
dangereux, s'y exposer hardiment, 
courageusement, lutter contre, ,,Dé- 
fier un danger. Défier le conrronx du 
ciel, Défier les tempêtes. Défier la 
mort. Défier le sort, la mauvaise for- 
tane.“ On le dit quelquefois Des cho- 
ses, dans un sens analogue, ,, Un mo- 
nument qui semble défier les siècles.“ 
Dérien (nicht trauen; Misstrauen 
in «twas setzen), s'emploie aussi avec 
le pronom personnel, surtout dans les 
premiers seus, ,, Ces deux ennemis se 
défiaient l’un l'autre. Ces deux per- 
sounes se sont défiées au trictrac, au 
piquet, à qai courrait le mieux, etc. 
11 signifie en outre, Être, se mettre, 
par défiance, en garde contre quel- 
qu'un on quelque chose, ,,C’est un 
homme dont il fant se défier. Je me 
défie de ses caresses. Sa conduite 
m'apprend à me défier de ses inten- 
tious. Je me défie de tous ces bruits. 
Elle se défait de son propre coenr.f 
Se défier de soi-même, de ses for- 
ces, se défier de son esprit, etc." 
Avoir pen de confiance en soi-même, 
en ses propres forces, en sa capacité. 
Dérien (ahnen; sich einfallen las- 
sen ; sich einbilden), avec le pronom 
persounel, signifie aussi, Se douter, 
prévoir. Je ne me —— défié 
que vons dussiez m’abandônner ainsi.“ 
Dérié, é£, participe (hcrausgefor- 


DÉFIGURER. +. a. (uerunstalten ; 
entstellen), Gâter la figure, le visage. 
»La petite vérole l'a tout défiguré. 

Li signifie, dans une acception plus 
étendue, Gâter la forme, la figure de 
quelque chose, la dénaturer, , Défigu- 
rer uuo siatue , un tableau, en voulant 
les retoucher." 

On l'emplois figurément, dans ce 
dernier sens. „II a voulu corriger ce 
livre, il a voulu traduire cet ouvrage, 
et il l'a défiguré. Défignrer le langage 
par la manie du néologisme. Défigu- 
rer la vérité. 

Il s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel. , Elle se défignra, poar 
n'être pas exposée à La brutalité du 
vainqueur.“ 

Déricuné, ég. participe (verunstal. 
tet ; enfatellt). jUn corps défiguré. 

DÉFILÉ. s. m. (Engpass; Hohl- 
weg, der), Passage étroit où il ne peut 
passer que peu de personnes de front. 
Un pays de défilés, plein de défilés. 
Les troupes qui étaient à l’entrée du 
déâlé, engager dans nn défilé. Être 
pris dans un défilé. Se rendre maître 
d'un défilé. S'assurer d'un défilé, dn 
défilé. 

Il s'emploie quelquefois figurément, 
et signifie, Situation embarrassante. 
eLe voilà dans un étrange défilé.“ 
Voyez le dernier sens de DériLen. 

DÉFILEMENT, s. m. (Sicherstel- 
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| lung eines Werkes vor dem Bestrei. 
: chen des Geschütses). T. de Fortifi- 
| cation. Méthode pour préserver un ou- 
vrage de l'eufilade, 

DÉFILER. v. a. (abreihen ; ausfi- 
deln), Ôter le fl, le cordon qui était 
passé dans quelque chose, ,Defler des 
. perles. Défier un collier, nn chapelet.* 

Fig., Défiler son chapelet , Réciter 
on détail et de suite tout ce qu'on sait 
sur une matière. Il a bien défilé son 
chapelet, Cela signifie aussi, Faire à 
: quelqu'an tous les reproches qu'on 
croit avoir à lui faire, 

DériLen (auseinandergehen), s'em- 
ploie aussi avec le pronom personnel, 
“Son collier s'est défilé, Ce chapetet 
va se défiler.‘ 

Fig. et fam., ,Le chapelet se défile, 
il commence à se déBler,* se dit Quand 
quelques personnes d'une même fa- 
mille, d'une mêémesocisté, d'une même 
confédération viennent successivement 
à manquer. 

En termes de Fortification, ,Défiler 
an ouvrage“ Le garantir d'enfilade, 
c'est-à-dire, garantir son prolongement 
des feux qui en balayeraientles défens 
seurs. 

DÉFILER. v. n. (defiliren), Aller 
l'un après l'autre, en sorte qu'il y ait 
peu de personnes de front, Il ne se dit 
proprement qu'en parlant d’une marche 
de troupes. ,.Le passage devint si étroit, 
que les soldats ne pouvaient défiler 
que deux à deux. 

Il se dit anssi Da mouvemeut qu'on 
fait faire à des troupes pour les voir 
plus en détail. ,, Après la revue, on fit 
défiler les troupes par compagnies.“ 

Il se ditencore, substantivement, de 
L'action des troupes qui défilent. ,Pen- 
dant le défiler. Après le défiler.“ Dans 
ce sens, on écrit aussi, Défilé, 

DériLé, éx. participe (defilért). 

DÉFINIR. v. a. (bestimmen), Mar- 
quer déterminer, 11 se dit surtont en 
parlant Da temps, du lien qu'on fixe 
pour quelque chose. ,,Dien a défini le 
temps et le lien où cela doit arriver.“ 

1 signifie aussi (erklaren ; bestim- 
men), Expliquer ce qu'est une chose, 
dire quels sont les attributs, lés qua- 
lités qui la distingnent de toute autre, 
“On définit le triangle, une figure qui 
a trois côtés et trois angles. On défi- 
nit les idées abstraites et composées ; 
on décrit les objets sensibles; on 
énonce les idées simples, On ne pent 
définir les conlenrs. Un sentiment que 
je ne saurais définir s’empara de moi.“ 

nDéfinir un mot, un terme, une 
expression; Dire ce qu'ils siguifient, 
quel sens on y attache, 

Fig., Définir une personne,“ La faire 
connaître par ses qualités bonnes on 
mauvaises, ,Définissez-moi ün peu cet 
homme-là. Je vais vous le définir en 
denx mots, C'est un homme tellement 
inégal, qu'on ne saurait le définir." 

Dérinin (bestimmen: festsetzen; 
entscheiden), signifie encore, dans le 
style dogmatique, Décider, ,.Les con- 
ciles ont défini que... Le concile a dé- 
fini là-dessus que... 
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Dérini, 1€. participe (bestimmts 
Jestgeset:t: entschieden), Un nom. 
bre défini. Une quantité définie, 1 n'y 
a point de temps défini pour cela, Les 
questions définies par l'Église, 

I se dit quelqnefois adjectivenrent 
(hestipnnt), en termes de Grammaire, 
D'un seus, d'un mot qui s'applique à 
un objét particulier et déterminé, Le 
mot Un a le sens définit dans, Un ou 
denx hommes suffirout pour ce travail, 
L'article défini Le, la, les. 

n Parfait, passé on prétérit défini ,“ 
Temps de l'indicatif du verbe , qui in- 
dique l'action comme ayant en lien à 
une époque déterminée, dans nne pé- 
riode de temps entièrement passée au 
moment où l'on parle. , Le verbe est 
an prétérit défini dans ces phrases :" 
J'arrivai l'année dernière, 11 but tout 
ce qui restait, Nous fimes tous nos 
efforts. 

DÉFINITEUR. s, m. (Definitor 
[Reisitser, Beistand], der), On ap- 
pelle ainsi, dans quelques ordres reli- 
gieux, Celui qui est préposé pour as- 
sister le général on le provincial dans 
l'administration des affaires de l'ordre. 
nDéfiniteur général. Définiteur pro- 
vincial.* 

DÉFINITIF , IVE. adj, (entschei- 
dend), Qui termine nne chose, une af- 
faire, de manière qu'on n'y devra plus 
revenir, Traité définitif, Règlement 
définitif, Résultat définitif, Résolation 
definitire.“ 

Il se dit particulièrement, en Pro- 
cédure, par opposition à Préparataire, 
et signifie, Qui décide, qni juge le fond 
d'un procès. , Arrêt définitif. Sentence 
définitive. Jugement définitif“ (End- 
urtheil; Endbescheid). ; 

En oérinrrive. loc. adv. (durch 
eine Entscheidung). T. de Palais, 
Par jngement définitif. ,L a gagné soa 
affaire en-définitire.“ Dans le langage 
ordinaire, il signifie, En résultat, ,Ën 
définitive, que voulez-vous? qne pré- 
tendez-vous ?* 

DÉFINITION. s. £. (Erklärung, 
die),. Explication de ce qu'est une 
chose, énonciation des attributs, des 
qualités qui la distinguent, ,, Bonne 
définition. Définition juste, exdcte. 
Définition claire, nette, obscare, im- 
parfaite. Les règles de Ja définition. 
Faire nne définition. 

»La définition d'un mot, d'un terme, 
etc.“ L'explication de ce qu'il signi- 
fie, C’est ce qu'on nomme, en Logique, 
Définition de nom, par opposition à 
Définition de chose. 

Déervrrion (der Ausspruch}, si- 
gnifie anssi, en matière dogmatique, 
Règiement. ,, Avant la définition dn 
concile sur cette matière. 

DÉFINITIVEMENT. adr, (ent- 
scheidend), D'une manière définitive, 
nil vent savoir définitivement à quoi 
s'en tenir.“ 

I signifle anssi, Par jogement dd&- 
nitif, Cette affaire n été jugée défini- 
tivement, 

DÉFLAGRATION. s. f. (Abhren- 
nen, das). T, de Chimie. Opération 


614 DEFLEGMATION 


par lagnelle un corps est brûlé avec 
flamme. 

DÉFLEGMATION. s. . (Entiwds- 
serung , die). T, de Chimie, Action 
d'enlever À des liquides spiritueux 
l'ean qu'ils contiennent. 

DÉFLEGMER, v. a. (enfinässern). 
T. dé Chimie, Enlever la partie aqu- 
euse d’une substance. ,, Déflegmer de 
l'esprit-de-vin.‘ 

DérLeGmé, Ée. participe (enfwas- 
sert). | 

LEUR. v.u. (verblühen; ab- 
blühen), AH se dit Des arbres, des 
arbrisseanx qui viennent à perdre 
leur fleur, ,Quand la vigne vint à dé- 
flenvir. 

Li est aussi verhe actif (verblühen 
machen) , et signifie, Faire tomber la 
fleur qui était aax arbres. ,, La gelée 
ot le manvais vent on défleuri tous les 
abricotiers.“ 

Il signifie encore, Ôter le telouté 
de certains fruits, en les tonchant, 
n“Vons touchez es prunes, vous les 
déflenrissez." 

DérLeuni,1£, participe (verbluht). 

DÉFLORATION., s. I. (Entjung- 
Jerung, die), Action par lagneile on 
Ôte à une fille sa virginité, „Il ne pa- 
rnt aucune marque, aucun Signe de dé- 
foration.“ 

DEFLORER. v. a. (emtjungfern), 

ter la flenr de la virginité. 

Fig., Déflorer un sujet, Ôter à wa 
sujet ce qu'il a de neuf et de piquant, 
soit en Île traitant mal, soit en le trai- 
tant d’une manière agréable, mais sans 
lui donner les développements qu'il 
comporte. 

DérLoné, É&. participe (entjung- 
fert). 

DÉFONCEMENT. s, m. (Heraus- 
nehmen ; Einschlagen , dus), Action 
de défoncer. 

DEFONCER. v. n. (den Boden 
herausnchmen, einschlagen, einstos- 
sen), Oter, enlever le fond. 11 se dit 
surtout en parlant De failles, de 
tonneaux, etc,, dont on ête les donves 
qui servent de fond. ,. Défoncer un 
wuid., Défoncer un baril. 

Ea termes d'Agricuk., , Défancer un 
terrain, Le fouiller à Ja profondeur de 
denx on trois pieds, en ôter les pier. 
res, les gravois, et mettre à la place 
du fumier, où de Ia terre nouvelle, 

n« Défoncer un cuir de vache, Le 
fouler avec les pieds, après lavoir 
monilié, 

Déroxcé, £6. participe (eirge- 
schlagin ). 

Adjeetiv,, .Chenin défoncé,* Chemin 
rompu, dégradé, efondré. 

DÉFORMATION. &: f. (Unfôrm- 
lichkeit; Ungestaltheit, die). T. de 
Médec, Altérarion de la forme de 
snelque parte du corps, „La déforma- 
tion de In tête, du bassin." 

DÉFORMER. v. a. (ous der Form 
brinsren), Gâter, altérer la Forme d’une 
chose, ,, Déformer nu chapeau. Défor- 
mer nu sonlier. 8e déformer la taille. 
Les couvulsions ont déformé eet en- 
faut,“ 
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11 s'emploie anssi avec le pronom 
personnel. ,, Votre chapean sedéforme, 
Vos souliers se sont déformés. Sa taillo 
se déforme.“ 

Déronué, É£. participe (aus der 
Form). 

DÉFOURNER. v. a. (ausschiehen), 
Tirer d’un four. ,, Défonruer du pain. 

DÉFOURNÉ, ÉE. participe (ausge- 
schohen), 

DÉFRAYER. v. a. (freihalten), 
(Hi se conjugue comme Payer.) Payer 
læ dépense de quelqu'un, ,, Défrayer 
quelqu'un, I l'a reça en grand sei- 
gneur, et l'a défrayé avec tonte sa 


suite, Défrayer un ambassadeur, Être | 


défrayé de tout.“ 
Fig.etfam.,,.Défrayer la compagnia* 


L'entretenir, l'amnuser; on Faire rire | 


la compagnie à ses dépens, lui servir 


de risée. 


DérRAYVE,ÉE, part. (freigehalten), | 
DEFRICHEMENT. s. m. (Umbre- | 
chen; Urbarmachen, das), Action de | 


défricher; ee qu'on fait pour mettre 
en valeur an terrain incolte. ,Faire le 
défrichement d'un terrain, Ce pays 
abonde en blé dépuis les défriche- 
ments qu'on y à faits. 

Hi se dit aussi Da terrain même 
qu'on défriché ou qu'on à défriché, 
“Les défrichements réussissent, ont 
bien réussi dans telle colonie." 

DÉFRICHER. v. a. (umbrechen; 
urbar machen), 11 se dit en parlant 
D'une -terre inculte dont on arrache 
les mauvaises herbes, les arbres, les 
broussailles, les dpines, pour La cnlti- 
ver ehsuite. ,Défricher un champ, une 
terre, un héritage, Donner des terres 
à défricher daus des pays nouvelle- 
ment découverts." 

Il se dit, figurément, en parlant Des 
choses qne l'on commence à cultiver, 
à polir par l'étude, ,Amyot est un des 
premiers écrivains qui défrichèrent 
notre langue. 

1 siguile aussi, familiérement, 
Éclaircir, déméler une chose difficile 
et embrouillée. ,,Cette affaire était 
bien épineuse, il est parvenn à La de- 
fricher, Défricher une matière. Ce 
sens est pen wsité. 

Dérriché, #6. participe. , Terre 
nouvellement défrichée. 

DÉFRICHEUR. s.m, (Drharma- 
cher; Anhauer, der), Celui qui dé- 
friche. Les défrichenrs out joni long- 
temps des terres qu'ils avaient défri- 
chées.* 

DÉFRISER. v. a. (die Frisur ver- 
derben), Défaire la frisure. ,Le temps 
humide défrise les cheveux.“ Il s'em- 
ploie anssi aveo le pronom personnel, 
“Les cheveux se défrisent quand le 
temps est pluvieux.“ 

Dérrise, &r. participe. ,, Vous ètes 
tout défrisé.s - 

DEFRONCER, v. a. (enfrunzeln; 
cntfalten; glatten), Déplisser, ôter, 
défaire les plis d'une étoffe on d'une 
toile froucée, ,Défroncer le col d'une 
chemise. Défroncer une jnpes* 
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DEGAGER 
Dérnonwcé, és. 


participe (entrun. 
seit, cte.). 


DÉFROQUE. s. f. (Nachlass, der; 
Verlassenschaft, die), Le petit mobi. 
lier et l'argent qu'an religieux laisse 
en mourant. ,, La défroque d'nn moine 
appartient à l’abhé.“ 

Ii se dit, par extension et familière. 
ment, Des biens meubles de tout autre 
particulier, lorsque quelqu'un en pro- 
fite, sans que ce soit par succession, 
nC'est nn tel qni a eu toute sa défie. 
que.“ ⸗ 

Il se dit aussi Des vêtements qu'on 
ne porte plus, ,;, Outre ses gages, ce 
domestique à la défrnque de son mat. 
tre. 

DÉFROQUER. v. a. (Eïnem die 
Kutte auszichen), Ôter le froo à quel- 
qu'un. Ïl ne se dit gière qu'en mau- 
vaisé part, en parlant D'un religieux 
qui à quitté ou qui veut quitter l'ha- 
bit de moine et l'état monastique, pour 
prendre na autre état, ,, On travaille 
à le défroqner, 

Î1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. , Un moine qui est parrean 
à se défroquer.f Il est familier, 

DérnoQUé, ÉE. participe (dem 
Mônchsstand entsagt habend}, 

DÉFUNT, UNTE. adj. (verstor- 
ben), Qui est mort. I n'est guère usité 
que dans quelques locations, ,, Le roi 
délunt. La défunte reine.“ 

U s'emploie plus ordinairemant 
comme substantif, „Les enfants du dé. ” 


| funt, Le pauvre défuat, La pauvre dé 


funte, Prier Dieu pour les défauts.“ 


DEG 


DÉGAGEMENT, s. m. (Losma- 
chen, das; Lôsung ; Erleichterung ; 
Befreiung, die), Action de dégager, 
de se dégager; on L'effet, le résultat 
de cette action. Il se dit dans plusi- 
eurs des sens du vérbe Dégager, ,Le 
dégagement des effets déposés an 
mont-de-piété. Le dégagement dé sa 
parole. Le dégagement de la vôie 
publique, Le dégagement de la pai- 
trine. Cela procure un pen de déga- 
gement. Ce phénomène «à lieu avéc dd. 
gagement de calorique et de lumière.“ 

11 se dit particulièrement, en ter 
mes d'Escrime, de L'action de dégaget 
le fer. Faire na dégagement.“ 

DéGAGEmexT (der gehcime Aus- 
gang), en Architecture, Partie d'ou 
appartement, servant de passage dé- 
robé. ,, Dans cette maison, chaque 
chambre a son dégagement. Pratiquet 
un dégagement.“ Ou dit de _môtme: 
nEscalier de dégagement, Porte de 
dégagement.‘ 

DÉGAGER. v. à, (losmachen; be- 


freien), Retirer ce qi était engagé, 


ce qui avait été donné en hypothèque, 
£n nantissément, en gage. 11 a dégagé 
peu à pen ses terres par sôn économie, 
par une dimimntion dans ses dépenses, 
Dégager des pivrreries, Degeget de 


: Ja vaisselle d'argent. 


Fig., ,Défroncer le sourcil," $e déri. | 
der Je front, prendre un air sergio, | Hart surücknehnren ; sein Wort hat 


Fig., „Déegager sa parole (sein 


DEGAGER 


ten}, Retirer une parole donnée sons 
des conditions qni n’ont pas dié rem- 
plies. E signifie aussi, Teuir sa parole, 
satisfaire à sa parole. „Je vous avais 
promis votre argent tel jour, ju viens 
dégager ma parole, le voila.” Ou dit 
à peu près dans le méme sens, ,Déga- 
ger sa foi, dégager sa promesse, dé- 
gager ses serments." 

n“Dégager quelqu'un de sa parole 
(Einen scines Worts enthinden), de 
sapromesse, d'aue responsabilité, etc." 
Lui rendre sa parole, né. pas exiger 
qu'il tienne sa promesse, l'affranchir 
de.la responsabilité à laquelle il était 
den. 

- wDégager un soldat," Obtenir sou 
congé. 

Fig., .Dégager son coeur,“ Rompre 
un eugagement d'amour où de galan- 
terie. 

Bécasen (freimachen), signifie en 
outre, Faire qu'une chose ne soit plus 
embarrassée, obstrade, etc. ,.Dégager 
une porte, un.passage, Dégager la voie 
publique.“ 

«Dégager (erlcichtern ; freimachen) 
latéte, dégager la poitrine, Rendre 
la paitrime, rendre la tête plus Libre, 
la débarasser, la soulager de ce qui 
Finconmum ofe, 11 avait de l'oppression, 
on hui à donné ua sirop qui Ini a dé- 
gagé la poisrine.* 

Décacen (/osmachem), se dit son- 
veut au fignré, dans le sens qui pré- 
cède. ,Dégager son esprit de tonte 
préocenpation, Dégager une question 
de ce qui n'y à point un rapport direct. 

Désacer (lowmachen; hervorho. 
len), signifie encore, Débarroser quel- 
qu'un en Le retirant d'un lieu où il se 
trouvait engagé, en le délivraut de ce 
qui le tenait embarrassé, ,,11 l'a dé- 
gusé du milien des euuemis, On eut 
de la peine à le dégager de dessous 
son cheval, Je le dégageai de ses 
Liens, 

En termes d'Escrime, ,, Dégager le 

# (seine Kliuge losmachen), où 
siwplemont, Dégager, Faire un. mou- 
vemeut.par lequel,on détache son épée 
da,celle de l'adversaire. 

n“Dégager un appartement,“ Y pra- 
tiquer nn ou plusieurs dégagements. 
nIl a dégagé sou appartement par nn 
corridor, par nn escalier dérobé.‘ 

«Cet habit dégage la taille “ se dit 
D'an habit, qui fait bien paraître la 
taille de la personne qui le porte. 

Décaqza (ausscheiden), en termes 
de Chimie, Séparer une suhstance ga- 
xenan, voluile, etc,, de celles aux- 
quelles elle était unie. ,, Dégager l'a- 
cidequ'ane snbstance renferme, à l’aide 
d'un autre acide.‘ 

Il:5e, dit également D'une substance 
composée qui donne quelque émana- 
dou. Cette substance, mise en rapport 
avec telle, autre, dégage nue odeur 
sullureuse,s | 

Eu Mathém,, ,Dégager l'inconnne,‘ 
Faire sortir des relations algébriques 
où elle était engagée, la quantité in- 
conne que l'on cherche pour la solu- 
dos d'un problème, 








DEGAINE 


Decacen (sich losmachen, be. 
freien, erleichtern, ausscheïden), 
s'emploie anssi avee lé prouom per- 
sounel, dans plusienrs des sens indi- 
qués. „II à contracté mne obligation, 


| il a fajt une promesse dout il sondrait 


biun se dégager. Se dégager de tonte 
responsabilité, La foule n'est plus aussi 
grande , le passage commence à se dé- 
gage. Ma tôte se dégage un pen. TH 
be pouvait se dégager de la fonte, Se 
dégager de ses Livus, Cette substance 
se dégage sons forme de vapeur." 

D£caGen, se dit encore nentrale- 
ment, ea termes de Danse, et signifie, 
Détacher um pied on une jambe de 
l'autre pied où de Lautre jambe. 

Décack, Ée. participe (befreft; 
lossemucht). Un esprit dégagé de 
préjugés." 

“Chambre dégagée" Chambre qui a 
un dégagement, ,Dégré dégagé," Porit 
dégré qui sert d'issue secrète à un ap= 
partement, 

DeGace (fre; ungezmungen), 
se dit adjectivement pour Libre, aisé, 
n Taille dégagée, Air dégagé. 

Fam., Avoir des airs dégagés" (ein 
allzufreies Hesen haben), Avoir des 
airs un peut 1rop libres. 

DÉGAINE. s. f. (plumpe, tô/pische 
Betragen, das), Une s'emploie gnère 
que dans cette locution adverbiale es 
ironique, D'une belle dégaine", D'une 
façou, d'une manière ridicule, mans- 
sade, ,. Voilà, qui est d'une belle dé- 
gaine, Voilà un homme d'une belle 
dégaine, Quelle dégaine !* I] est très- 
familier. 

DÉGAINER, v. a. (vom Leder zie- 
hen), Tirer un instrument perçant où 
tranchant de sa gaîne, deson fourrran, 
1 est familier et ne s'emploie guère 
qu'absolumeut, dans Je sens de 
Mettre l'épée à la main ponr se 
battre. ,,11 faut dégainer, On l’a forcé 
à dégainer, Il n'aime gnère à dégai- 
ner." 

“Être brave jnsqw'au dégainer ,“ su 
dit D'un fanfaron; et, fignrément, De 
quiconque promet beanconp et ne tient 
pas sa parole quand il est qnestion 
d'agir, „II m'avait promis de me ser 
vir; mais il n’en a rien fait, il a été 
brave jusqu'au dégainer.“ Dans cette 
phrase, Dégainer est pris substanti- 
vement, 

Décainé, É£, participe (vom Leder 
gezogen). - 

DEGANTER. v, a, (die Hand- 
schuhe auszsiehen), Ôter les gants. 
Ou l’emploie sonvent avec le pronom 
personnel, ,, Dégantez-moi, je ne sau- 
rais me déganter.f 

DEGANTE, ÉE, participe. 

DÉGARNIR, v, a. (den Besntz ab- 
nchmen ; enthlôssen), Oter ce qui gar- 
nit, ,Dégarnir un vaissean de ses agrès, 
Dégarnir une terrasse des statues qui 
l’ornaient, des arbres qui l'ombra- 
geaient, Dégarnir mne chambre, nue 
wnison des menbles qu'elle contenait, 
ou simplement, Dégarnir une chambre, 
une maison. 

n Dégarnir le centreŸ les ailes d'une 
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armée,“ Dimianer le nombre des tron- 
pes qui les forment. ,. Dégarnir Le cou 
tre pour fortilier l'aile droite. 

« Dégarnir (enthlôssen) nue ploce ,# 
Eu retirer nne partie considérable de 
la garnison où des munitions. Las en- 
nemis fureut obligés de dégarair leurs 
places, pour mettre une armée en cam 
pagne." Qn dit dans nn sens analogue, 
rDégaruirlescôtes, les frontières, ute, 
On fit le procès à tel gonverueur, 
parce qu'il avait dégarni sa pince, On 
a assiégé telle place, parce qu'elle 
diait dégarnie.* 

…Dégarnir (aussehnciden) un ar. 
bre, En ôter les branches iuntiles qui 
viennent tal, ,,11 faut dégarnir cet 
abricotier,* 

DecanNir, signifie particulière. 
ment, Oier cé qui forme la garniture 
d'une chose, les ornements, les acces 
soires, efc., qu'ou y avait fixés, atta- 
chés, cousus, ,Dégarnir nne chemise, 
une robe, Dégarnir nu lit. Dégarnir 


nn chapean de femme, Dégarnir des 


bas." 

Décanxin (sich enthlôssen), s'em- 
plois aussi avec le pronom personnel, 
“Les hanes se dégarnissaient, In salle 
se dégarnissait peu à pen, et bientôt 
ny ent plus personné, Sa tête com- 
mence à se dégarnir de chevenx, com- 
mence à se dégarnir Vos péchers se 
dégarnissent de leurs branches, se dé 
garuissent,* Ils perdent leurs bran- 
ches, 

Hi signifie quelynefois, Se vêtir, se 
couvrir plus Ligérement, „II s'est uñ- 
rhumé pour s'être dégarni trop tôr.# 

Li signifie encore fignrément, en ter- 
mes de Commerce, $e dessaisir de son 
argent comptant, ,, Vons avez eu tort 
de vons dégarair.“ 

DÉGARNI, 1€, participe (enthlôsst ; 
ausgeschmitten). Place dégarnie. Des 
arbres trop dégarnis.“ 

DÉGÂT. s. m. (Verwéstung ; Ver- 
Kecrung , die), Raine, ravage, détri- 


“ment causé par nne force majeure, par 


un accident qnelcongne, comme tem- 
pête, grêle, gens de guerre, etc. La 
grêle à fait un grand dégât dans les 
vignes, Le passage des tronpes dans 
cette province y à causé beançcoup de 
dégâts. Les bêtes fauves fout bien da 
dégât dans les terres. 11 fit constater 
le dégât.“ 

Absol., Faire le dégât  Ravager, 
dévaster. ,Les ennemis out fait le dé- 
gât dans cette province. 

Désir, signifie aussi, Consomma- 
tion de denrées, de vivres, faite avec 
désordre et sans économie, , On fait un 
grand dégât de bois, de vin dans cett- 
maison.“ 

DÉGAUCHIR, +, a. (zurichtent 
behauen; beschneiden), Terme pro- 
pre à certains Métiers, Dresser le pa- 
rement d'une pierre, d’nne pièce de 
charpente on de menuiserie, etc, 

DécaAucni, 18, participe (zugerich- 
tet). 

DÉGAUCHISSEMENT. s. m. (Zu- 
richten, das), Action de dégauchir. 

DÉGEL, s, m, (Aufthauen ; Thuu- 


516 DEGELER 


wetter, das), Fonte de la glace, de la 
avige, par l’adoucissement de l'air, 
:Le dégel est veun tout à coup. Le 
emps s'est adonci, aous aurons du dé- 
gel. Au premier dégel, H n'y à de 
Jranc dégel qu'avec la pluie. Le vent 
est an dégel, tourne an dégul.* 

DEGELER, v. a, (oufthuuen), Faire 
qu'une chose qui étuit gelée cesse de 
l'être, Le veut qu'il a fait depuis peu 
a dégelé la rivière." 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,, L'eau de fontaine com- 
mence à se dégeler.* 

l'est également nentre, „La rivière 
dégèle, commence à dégéler, Faire 
dégeler de l'eau.’ 

11 s'emploie souvent anssi comme 
impetsonue-], fl dégèle, Quand il vien- 
dra à dégeler." 

Decece, ÉE. participe (aufge- 
thant). 

DEGÉNÉRATION. s. f. (4usar- 
tung, die), Etat de ce qui dégénère. 
“La dégénération des plantes, des ani- 
maux, des races, des expèces.# 

HN se dit, eu Medecine, de L'altéra- 
tion qui survient dans les solides ou 
dans les liquides, et particulièrement 
Du changement de quelqne partie en 
une substance morbide, ,Dégénération 
€ancérense, tnborenlense, etc." 

DÉGÉNÉRER. v.n. (nusarten; aus 
dec Ait schlugen), S'ahâtardir, 1 se 
dit Des hommes, des animaux, des 
plantes, etc,, qui, par l'effet de la re- 
prodnetion successive, perdent plus où 
moins de leur force, de lenr honté, de 
lenr beauté, ou de quelque autre qua- 
lité remarquable, ,, Cet auteur pense 
que l'espèce humaine a dégénéré. Les 
races de môntons d'Espagne ont dégé- 
néré en Angleterre. Ces melons dégé- 
nèrent, Le blé dégénère dans un mau- 
vais terrain. 

11 siguifie particulièrement, en par- 
lant Des personnes, N'avoir pas an- 
tant de noblesse, de vertm, de mérite 
que ceux dont on est sorti, ne pas 
suivre leurs hons exemples, ,,Cette 
race à bien dégénéré, est bien dégé- 
nérée* Dans cette acception, il se 
coustruit souvent avec la préposition 
de. , Dégénérer de ses ancètres. II a 
dégénéré de la valeur de ses aïeux, 
Dégénérer de la piété de ses pères.“ 

l se dit également Dune personne 
qui perd de ses qualités, de son mé- 
rite, etc, Ce fnt un héros dans sa jeu- 
nesse, mais depuis il a bien dégénéré, 
Cet écrivain a bien dégénéré de ce 
qu'il était, a bien dégénéré.s 

Décénénen (ausarten), suivi de la 
préposition en, se dit Des choses qui 
changent de bien en mal, de mal en 
pis, ou de mal en moins mal, „Le gou- 
vernement démocratique dégénère sou- 
vent en anarchie. La liberté dégéné 
rait eu licence, La querelle de César 
dégénéra en guerre civile. La guerre 
de la Fronde dégénéra en plaisanterie, 
Le style pompeux dégénère quelque- 
fois en galimatias."* 

11 se dit partitulièrement D'une ma- 
ladi -, lorsqu'elle s'aMfaiblit et prend 


DEGENERESCENCE 


nn caractère moins grave, et annssi 
lorsqu'elle se change en nne maladie 
plus violente, ,. L'apoplexie dégénère ! 
quelquefois en paralysie, Le cours de 
ventre dégénère souvent en dyssen- | 
terie,i | 

Décénéreé, ÉE, participe (ausge- 
artet; aus der Art gesrhlagen). 
“Plante dégénérée, Race dégénérée.* 

DÉGÉNÉRESÇENCE. 5. f. (Aus. | 
artung , die). T. de Médecine, syno- 
nyme de Dégénération. 

DÉGINGANDÉ, ÉE. adj. (latschig ; 
watschelis: schlotterig), 11 se dit 
D'une personne dont la contenance et 
la démarche sont mal assurées, comme 
si elle était toute disloqnée. ,.C'est un 
homme tont dégingandé, Elle est tonte 
dégingandée. Il est familier, 

DEGLUER. +. a. (von der Leim- 
ruthe, vom Vogelleim losmachen), 
Oter la gln, débarrasser de la glu. 
-Dégluez ce pauvre oisean, Se dégluer 
les mains.“ On l’emploie aussi avec le | 
pronom personnel ,,Cet oiseau n’a pu 
parvenir à se dégluer.# 

Fig., , Dégluer les genx ;“ Ôter la 
chassie qui colle les paupières, ,,$e 
dégluer les jeux avec de l'ean tiède. 

DÉGLUÉ, 6e. participe. 

DÉGLUTITION. s.f. (Ferschlu- 
cken ; Schlingen, das). T. de Médoc. 
Action d'avaler. Cela empêche la dé 
glutition.* 

DÉGOBILLER. v. a. (brechen; 
wieder ausbrechen), Vomir lo vin et | 
les aliments qu'on a pris avec excès. 
»Dégobhiller son diner, Dégobiller sous 
la table." Il est bas. 

DécoiLLé, Ée. participe (heraus- 
gebrochen). 

DÉGOBILLIS, s, m, (Gespicene, | 
das). Les matières dégobillées. ,, Cela 
seat le dégobillis." IL est bas. 

DÉGOISER. v. a. (zwitschern). 11 
signifiait autrefois, en parlant Des oi- 
seaux, Chanter, gazouiller. 

IL signifie figurément, Parler plus 
qu'il ne fant, et avec volubilité 
(schwatzen). ,, Les injures qu'elle lui 
a dégoisées, En dégoise-t-elle!# Dans 
ce sens et dans les suivants, il est 
très-familier, 

H signifie anssi (ausschwatzsen; 
ausplaudern), Dire ce qu'on devrait 
taire, ce qu'on aurait intérêt de ca- 
cher; et alors il peut s'employer abso- 
lanment, 11 a dégoisé tont ce qu'il sait. 
Ce prisouuier a dégoisé, On a sn adroi- 
tement le faire dégoiser." Ce sens à 
vieilli, 

Il s'emploie comme neutre daus le 
sens de Jaser, ,Ceite femme aime bien 
à dégoiser." 

DéGotsé, ÉE, participe (gezwit- 
schert etc. 

DÉGONFLEMENT, s.m. (Vertrei- 
ben des Aufschellens, das), Action 
de dégoufler, de se dégonfler, 

DÉGONFLER. v, a. (das Aufbl&- 
hen, Aufschuellen vertreiben), Faire 
cesser Le gonflement, ,, Dégoufler un 
ballon en donnant issue à l'air, an gaz 
qu'il contient. On l'emploie aussi avee 
le pronom personnel, ,, Un ballon qui 
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se dégonfle, Cette tnmeur commence 
à se dégonfler.“ 

DéconwrLé, ée. participe (eusam- 
mengedriückt), 

DÉGORGEMENT, s. m. (Ausräu- 
men; Ausputsen, dus), ulement 
des eanx et des immondices retennes, 
nLe dégorgement d'un égont, d'un 


tuyau, d'un évier, d’ane gonttière.“ 


Il $e dit aussi (die Ergiessung) Da 
débordement et de l'épanchement de 
la hile et des antres humeurs. ,.Le dé- 
gorgement des humeurs. El lui survient 
un dégorgement de bile,“ 

»Le dégorgement des jambes “ L'é- 
coulement des humeurs qui y surabon- 
dent. ,,Ce remède a opéré le dégorge- 
ment de ses jambes. 

Déconcemenr (das AMusspülen, 
Abscinvemmen), dans plasieurs Arts 
et Métiers, Action de Aéponiller, da 
nettoyer certaines choses des matiè- 
res superflues on étrangères. ,, Le dé- 
gorgement des cuirs, des laines. Les 
moulins à foulon servent au dégorge- 
ment des draps. 

DÉGORGER. v. à. (ausräume; 
ausputsen), Déboncher, débarrasser 
mn passage obstrué par quelque ma- 
tière. Ill faudrait dégorger cet évier, 
ce tuyan, cet égont* On Femplois 
avec le pronom personnel. ,, Un tuyau 
qui se dégorge, après avoir été long- 
temps bouché. 

11 est quelquefois nentre. ,,Si cet 
égout vient une fois à dégorger, il in- 
fectera tout le quartier. Les ravines 
d'eau ont fait dégorger cet étang.“ 

Déconcen (ausspülen ; abschwem- 
men), actif, signifie également, dans 
plusieurs Arts et Métiers, Dépouiller, 
nettoyer une chose des matières su- 
perflues on étrangères. ,, Dégorger da 
cuir, Dégorger de la laine, du drap, 
etc." 

Déconcen (sich œusschütten, er- 
giessen), avec le pronom persomnel, 
se dit anssi D'un tuyau, d'un caual qui 
verse, qui épanche ses eaux. ,,Ce tuyau 
va se dégorger dans un bassin.“ 

11 se dit en outre Du poisson qui se 
purge dans l'eau claire du goût de la 
marée ou de la bourbe. „Le poisson se 


dégorge qnand il est quelque temps 


dans l’eau claire et conrante, Les san- 
ons qu'on prend dans la mer n'ont 
pas si bon goût que cenx qui se sont 
dégorgés dans les rivières, Cette carpe, 
cette tanche sentira La bourbe, il faw 
drait la faire dégorger dans nn réser- 
voir.“ Dans cette deraière phrase, aiasi 
que dans la suivante, le pronom est 
sous-entendu,. 

nFaire dégorger des laines, dessoies, 
etc. ,“ Les laver pour les dégorger. 

Déconcé, ÉE. participe (ausge- 
raumt). 

DÉGOTER. v. a. (vertreiben; aut- 
stechen), Déplacer, chasser quelqu'un 
de son poste, et se mettre À sa place. 
» Ou l'a dégoté, IL a été dégoté.“ Il 
est très-familier et peu usité, 

Décoré,ée. participe (vertrieben). 

DÉGOURDER. v. a. (dem, was er- 
starrt ist, wieder , Würe 


DEGOURDISSEMENT 


geben [entstarren ; entstcifen]), Re- 
donner du mouvement, de la chaleur 
à ce qui était engourdi par un long 
repos, par une position forcée , par le 
froid, où par quelque autre cause. 
“Dégourdir ses jambes. Se dégourdir 
les mains. Nous le seconâmes pour le 
dégourdir.“ 

in signifie, fgnrément et familière- 
ment (Eïnem sein steifes, träges We- 
sen abgewühnen), Oier, faire perdre 
à quelqu'an sa gancherie et sa timi- 
dité, lui faire acquérir dé la vivacité, 
de l’aisance, de la hardiesse. ,,Ce jeune 
homme a besoin que le commerce du 
monde le dégourdisse.# ri 

Hi s'emploie aussi avec le prono 
personnel. ,Je me suis un peu dégourdi 
en marchant, Ce jeune homme com- 
mence à se dégourdir. 

Fig., Faire dégourdir de l’eau “ 
(Wasser überschlagen lassen), Faire 
chauffer légèrement de l'eau pour lui 
égr sa grande froideur. Dans cette 
phrase, le pronom est sous-euteudn. 

Décounpi,1e. participe (entstarrt). 

Afdjectivement, ,, C’est un homme, 
un gaillard bien dégourdi (....ein pfif- 
figer, schlauer Mensch, Spitzbube), 
I est adroit, avisé, difficile à tromper, 
«Cette femme a l'air bien dégourdie,“ 
Elle a des manières vives et même an 
pen libres. 

Substantivement, ,,C'est un dégour- 
—F (das ist ein pfiffiger, schlauer 


PÉGOURDISSEMENT. s. m. (Wie- 
derbcleben; Wiedererwärmen; Ent- 
starren, das), Action par laquelle les 
membres engourdis reprennent du 
moarement, de la chaleur, etc, ,,Le 
dégourdissement se fait sentir par un 
picotement dans les nerfs.“ 

DÉGOÛT. s. m. (Ekel, der), Man- 
que de goût, d'appétit. ,,Il a nn si 
grand dégoût, qu’il ne pent manger de 
rien, Il n'a pins de fièvre, mais il lui 
est resté du dégoût.“ * 

NH se dit aussi de La répugnance 
qu'on à pour certains aliments. ,,Il lui 
a pris un dégoût pour la viande, 11 
avait antrefois un grand dégoût pour 
le via. Il a du dégoût pour le poisson.“ 

I signifie Bgurément (die Abnei- 
gung; der Widerwille), Aversion 
qu'on prend pour une chose on pour 
une personne. ,, ll lui & pris un grand 
dégoût pour cette personne. L'incerti- 
tude qu'il a trouvée dans la médecine 
Ini en a donué du dégoût. Avoir da 
dégoût pour l'étude. 11 a un grand dé- 
goût pour le monde. Cela inspire un 
véritable dégoût. Vaincre, surmonter 
son dégoût. Le dégoût de la vie s'em- 
para de lui.‘ 

IL signifie encore figurément (Fer- 
druss; Verdrüsslichkeit), Déplaisir, 

n, mortification; et, en ce sens, 
os l’emploie surtout au pluriel. Il fut 
abreuré de dégoûts. Ii a eu bien des 
dégoûts à la cour. On lui a donué bien 
des dégoûts. Li a en bien des dégoûts 
à essuyer. Éprouver des dégoûts. Il 
tonnaît tons les dégoûts du métier. 

DÉGOÛTANT, ANTE. aûj. (ekel- 


DEGOUTER 


kaft), Qui donne da dégoût. ,,Plaie 
dégoûtante, Mulpropreté dégoütante.“ 

JI1signifie figurément (wideriwmärtig), 
Qui inspire de l'aversion, de la répn- 
gnance. ,, C'est un homme dégoûtant 
par sa laideur, par sa malpropreté, 11 
a des manières dégoûtantes.“ 

IL signifie "aussi fgurément (ver- 
driüsslich}, Qui cause du déplaisir, 
qui rebute, qui déconrage. „Il arrive 
bien des choses dégoûtantes”dans la 
vie, Cela est dégoûtant.“ 

DÉGOÛTER. v. a. (Ekel erwecken), 

ter Pappétit, ,,8i vons lui donnez 
tant À manger, vous le dégoûterez.“ 

Il siguifie également, Inspirer de la 
répugnance pour quelque aliment. ,,Hs 
m'ont dégoûté du poisson, à force de 
m'en faire manger. 

11 signile figurément (Einem etwas 

verleiden), Donner, inspirer de l'éloi- 
gnement, de l'aversion pour uue per- 
soune, pour une chose; faire qu'on 
cesse de trouver une personne, mne 
chose à son gré. ,,Il aimait fort cette 
femme, mais on l'en a dégonté. Il vou- 
lait acquérir cette maison, maës le prix 
l'en à dégoûté, Quand vous le con- 
naîtrez, vous en serez bientôt dégoûté, 
On l'a dégoûté de la guerre, d'aller à 
la guerre. Cela est bien fait pour dé- 
goûter du métier, où absolument, pour 
dégoûter. Cet auteur ne veut plus 
écrire, on l'a tout à fait dégoûté. U 
est dégoûté de l'étude, de la chasse, 
de la campagñe. Être dégoûté de la 
vie, Il est dégoûté de tout. 
Il se met souvent avec le pronom 
personnel, et signifie, tant au propre 
qu'au figuré, Prendre du dégoût. ,,Je 
ue tardai pas à me dégoûter de ce 
mets, de cette boisson. Ll s'est dégoüté 
de cette maison, de cet emploi. I s’en 
est dégoûté de lui-même, 

Décoûré, #8, participe (verleidet). 

El est quelquefois substantif, comme 
dans cette phrase familière, ,, Faire le 
dégoûté," Faire le difficile, le délicat, 

DÉGOUTTANT, ANTE. adj. (trie- 
Jend), Qui dégontte. ,,Ce linge n'est 
pas sec, il est encore tout dégouttant. 
Ba chemise était toute dégouttante de 
sueur. Il était tout dégouttant de 
sang" 

DÉGOUTTER. v. n. (triefen; tro- 

pfen), Couler goutte à goutte, ,,La 
sueur lui dégouttait du front. Le sang 
lai dégouttait du nez, Cette cave est 
si hamide, que l'eau. y dégontte tou- 
jours, où impersonnellement , qu'il y 
dégoutte toujours.* ‘ 
” Ïlse dit aussi Des choses d'où l’ean 
on quelque autre liqueur dégontte. ,,IL 
pleuvait il n'y a qu'un mament, les 
toits dégonttent encore. Les cheveux, 
le front, lui dégouttent de sueur.“ 

Prov. et fig., A la cour, auprès des 
grands, s'il n'y plent, il y dégoutte,“ 
Si on n'y fait pas toujours grande for- 
lune, au moins on y obtient quelque 
grâce, quelque avantage. 

Prov. et Gg., ,,8'il pleut sur moi, il 
dégouttera sur vous“ (1was mich be. 
trifft, wird Sie auch betreffen), S'il 
m'arrive quelque chose de bien ou de 
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mal, vons en aurez votre part. On dit 
aussi, proverbialement et fgnrément, 
dons le même sens, ,,Qnand il plent 
sur le curé, il dégontte sur le vicaire.“ 

DÉGRADATION. s. £ (Absetrung, 
Entsctsung , die), Destitation, priva- 
tion forcée, et ordinairement ignomi- 
nieuse, du grade, de la dignité que 
l'on a, du rang, de l'état où l'on est. 
» Dégradation de noklesse, Dégradn- 
tion civique. Dégradation des armes. 
La dégradation d’un militaire, Dégra- 
dation demagistrature, La dégradation 
d'uu magistrat, Dégradation des ordres 
sacrés. On ne procédait à la dégrada- 
tion d'un prêtre, que lorsqu'il était 
condamné à mort. 

I se dit aux figuré ponr Avilicse- 
ment (die Erniedrigung ; Herabwür- 
digung). „La dégradation des âmes 
est ane suite de la servitnde.“ 

DéonanaTion (die Verwüstung), 
siguifie encore, Dégât, détérioration 
plus on moins considérable qu'on fait 
dans des bois, dans un héritage, dans 
une maison, etc. ,, L a fait de grandes 
dégradations dans ces bois. 11 fit faire 
un procès-verbal des dégradations qui 
avaient été commises dans son do- 
maine. Le locataire de cet appartement 
7 a fait beaucoup de dégradations.“ 

U se dit également (der Ferfall; 
das Verfalien) Du dépérissement où 
est une chose, du dommage qu'elle a 
éprouvé par l'effet de la vétuste 0 de 
quelque accident. ,La dégradation d'un 
bâtiment, Tous ces murs sont dans un 
état de dégradation.‘ 

DécnapaTioN (die Abstufung ), 
en termes de Peioture, Affaiblisse- 
ment graduel de la lumière, des om- 
bres, des couleurs d’un tableau. ,, La 
dégradation des couleurs est bien en- 
tendue dans ce tableau. Un peintre 
qui entend bien la dégradation des 
couleurs, de la lumière et des ombres. 

DÉGRADER. v. a. (absetsen: ei- 
nes Amtes, seiner Würde entsetsen), 
Dépüuiller, destituer quelqu'un de son 
grade, de sa dignité, de son emploi, 
etc.; ce qui se fait ordinairement avec 
de certaines formalités, et par châti- 
ment, ,;, Dégrader un gentilhomme, le 
dégrader de noblesse. Dégrader des ar- 
mes un homme de guerre, dégrader nn 
militaire, ponr quelque acte de lâcheté. 
Dégrader un magistrat, un officier de 
justice, pour cause de concussion." 

11 signifie au Éguré, Avilir (herab- 
würdigen; erniedrigen). ,, Ceite con- 
duite le dégrade aux yeux de tout le 
monde, La flatterie dégrade égale- 
ment les princes et les flatteurs, Dé- 
grader La majesté du trône.“ 

DécraDern (verwüsten), signiñe 
encore, Détériorer, endommager. , Dé- 
grader des bois. Dégrader une maison, 
un héritage. Le temps a dégradé ce 
monument. Ce tremblement de terre a 
dégradé beanconp d’édifices.“ 

Li s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, dans les denx sens qui pré- 
cèdent, ,Le flatteur se dégrade par 
ses lâches adulations, Cette maison se 
dégrade tons les jours davantage." 

48 


618 DEGRAFER 


Décraper (abstufen), en termes 
de Peinture, Diminuer, affaiblir insen- 
siblement la lumière, les ombres, la 
couleur d'un tableau. ,, La lamière est 
bien dégradée dans ce tableau, Les 
couleurs y sont bien dégradées.“ 

DéchADE, ÉE. participe (veruri- 
stet; sersiôrt). , Un mouument dé- 
gradé.“ 

DÉGRAFER. v. a. (aufhaken ; aus- 
haken), Détacher une chose qui était 
agrafée, qui étrit retenue par uno 
agrale on des agrales. ,, Dégrafer un 
mantean, wa habit, une robe." 

Décraré, Ée. participe (aufge- 
hakt). 

DÉGRAISSAGE on DÉGRAISSE- 
MENT.s.m.(Ausfetten, das), Action 
de dégraisser les laines, les étoffes de 
laine, ,, Ces laines ont besoin d'un bon 
dégraissage." 

DÉGRAISSER. v, a. (das Fett 
wegnehmen), Oter la graisse de quel- 
que chose. ,Dégraisser le pot. Dégrais- 
ser le bouillon. 

Fig. et pop., ,,Dégraisser (schrô- 
pfen ; berupfen) quelqu'un,“ Lui ôter 
nne partie des graudes richesses qu’il 
avait mal acquises, ,Ce financier avait 
fait des gains énormes, mais on l'a 
dien dégraissé." 

Décnarssen (abspülen), signifie 
pnssi, Dépouiller une chose de la ma- 
tière grasse dont elle est couverte on 
pénétrée. ,,La poudre dégraisse les che- 
veux, Dégraisser une étoffe de laine 
en la foulant.“ , 

n Dégraisser le vin,“ Lui ôter, au 
moyen de quelque ingrédient, la mau- 
vaise qualité qu’il contracte en tour- 
nant à la graisse, 

Décraissen (die Flecken, den 
Schmuz wegnehmen), signifie encore, 
particulièrement, Ôter les taches que 
la graisse on quelqne autre matière 
grasse à faites, ,, Donner un habit à 
dégraisser, Dégraisser un chapeau. 
Savon à dégraisser." 

DécraAissen, se dit figarément en 
parlant du mauvais effet que les tor- 
rents et les ravines d’eau fout sur les 
terres labourables, en emportant ce 
qu'il y a de plus propre à les rendre 
fertiles. ,,Les ravines dégraissent les 
terres." 

DÉGRAISSÉ, É£, participe (abge- 
spült ete.). 

DÉGRAISSEUR, s. m. (F{eckaus- 
macher; Kleiderputser, der), Celui 
qui dégraisse les habits, les étoffes. 
orter un habit, nne robe au dégrais- 
seur.“ 

DÉGRAVOIEMENT ou DÉGRA- 
VOÏMENT. s.w, (Untergraben; Un- 
terhôhlen , das), Effet d'une eau cou- 
rante qui dégravoie, qui déchausse 
des murs, des pilotis, etc. 

DÉGRAVOYER. v. a. (untergra- 
ben ;unterhôühlen), Dégrader, déchaus- 
ser des murs, des pilotis, , L'eau a dé- 
gravoyé ce mur.“ . 

DÉGRAYOXÉ, E. participe (unter- 
graben). 

DEGRÉ. s. m. (Treyipe, die), Esca- 
Lier d’un bâtiment. ,, Un grand degré. 


DEGRE 


Un petit degré. Un degré de dégage- 
ment. Un degré doux et aisé. Un de- 
gré extrèmemert roide. 

11 se dit aussi Des marches qui for- 
ment un escalier, Un escaier a de- 
grés de pierre, de bois. Monter les 
degrés. Descendre les degrés. Les de- 
grés d'un perron. Les degrés d'un esca- 
Lier.“ 

li se dit particulièrement Des mar- 
ches servant d'entrée on de soubasse- 
ment aux grands édifices. ,Les degrés 
d’un temple, Les degrés de l'hôtel de 
ville, Les degrés du palais.“ On a dit 
de même, au singulier, ,,Le grand de- 
gré du palais." 

Decré (die Stufe), se dit fgnré- 
ment Des emplois, des charges, des 
honneurs, des dignités par où on passe 
successivement pour arriver à une po- 
sition plus élevée. ,,I1 a passé par tons 
les degrés. Il s'est élevé de degré en 
degré. Cet emploi fut le premier de- 
gré de sa fortune, de sa faveur, Il est 
dans un haut degré d'élévation.“ 

I se dit particulièrement, dans les 
Universités, surtont au pluriel (der 
Grad), Des grades de maître des arts, 
de bachelier, de Licencié, de docteur, 
“Prendre ses degrés dans l’université, 
Avoir tons ses degrés.‘ 

J1 se dit aussi, figurément, en par- 
lant De toute espèce de progrès, de 
transition, ou de déclin, de déchéance, 
»Parvenir an plus haut degré de l'élo- 
quence, au plus haut degré de gloire. 
Passer par tous les degrés du crime. 
C'est le dernier degré de l'avilisse- 
ment, Îls sont tous deux au même de- 
gré." 

En Médec., ,,Le degré (der Grad 
d’une maladie," se dit Da point où 
une maladie est parvenue. „Le troi. 
sième degré de la phthisie pulmonaire, 
Ce régime l'a guéri d'une phthisie an 
second degré." 

Ea Algibre, »Équation du premier, 
du second, du troisième degré,“ Equa 
tion dont l'inconnue est à la première 
puissance, à la seconde, etc. 

En Grammaire, ,,Degrés de compa- 
raison ( Vergleichungsgrade) ou de 
signification,“ Le positif, le compara- 
tif et le superlatif, Voyez ces mots. 

Ea Jarispr., ,,Degré de juridiction“ 
rer. de Folge gerichtlicher 

nstansen), Chacun des tribunaux de- 
vant lesquels une même affaire peut 
être successivement portée. ,,Il n'y a 
plus en France que deux degrés de 
juridiction pour les affaires civiles. 
Le premier, le seconû degré de juri- 
diction. Cette affaire a parcouru tous 
les degrés de juridiction, a passé par 
tous les d'égrés de juridiction." 

Decné (die Stufe), en Musique, se 
dit Des notes d’une gamme considé- 
rées comme parcournes en montant ou 
en descendant, ,Degrés conjoints, De- 
grés disjoints.“ 

Decré (der Grad), en parlant De 
parenté et de consanguinité, sert à 
marquer la proximité ou l'éloignement 
qu'il y a entre parents, à l'égard de 
la tige qui leur est commune, ,,Pa- 


rents au premier, an second degré, 
Les parents au delà du douzième de. 
gré ne succèdent pas. Les parents su 
quatrième degré n’ont pas besoin de 
dispense pour se marier ensemble.“ 

Decrk (der Grad), se dit aussi pour 
exprimer La différence de plus où de 
moins dans les qualités sensibles. ,De. 
gré de clialeur, de froid, de sécheresse, 
d'humidité, de force, de mouvement, 
de vitesse, d'intensité, d'accroissement, 
etc.“ On dit dans un sens analogue: 
“Le degré d'un mal, Le degré de la 
fièvre Etc. 

En Chimie, prerré de feu“ (der ge. 
hôrige Grad des Feuers), Le point où 
il faut que le feu soit poussé pour l'o- 
pération qu'on se propose. , Savoir 
donner le degré de fen.* 

Decné (der Grad), se dit figuré. 
ment, dans un sens analogue à celui 
qui precède, en parlant Des qualités 
morales, des passions, des sentiments, 
etc. ,.Ma passion s'accrut à un tel de. 
gré, que. Degré de tristesse, d'affiie- 
tion, d'abattement. Degré d'affection, 
d'intérêt. Être insolent an dernier de- 
gré. Porter l'insolencà jusqu'au plus 
hout degré. Être impertineat au su- 
prème degré. Être ennuyeux an s00- 
verain degré. Le degré d'intelligence 
que l'hofhme a reçu de la Divinité. 
L'animal est intelligent, mais à un bien 
moindre degré. 

Dsoné (der Grad), se dit eucore, 
surtout en termes de Physique, de 
Chacune des divisions principales qui 
sont marquées sur l'échelle des in- 
struments destinés à mesurer le plus 
ou le moins d'intensité, d’accroisse- 
ment, de pesanteur, etc., de certaines 
choses. ,,Les degrés d'an thermomètre, 
d'un baromètre, d’un aréomètre, etc. 
Le baromètre est descendu à vingt-sept 
degrés. Le thermomètre est à trente 
degrés, est monté à trente degrés au- 
dessus de zéro ou de glace, est à huit 
degrés, est descendu à huit degrés an- 
dessous de zéro." 

11 signifie également, en Géométrie, 
en Astronomie, etc. (der Grad), Cha- 
cune des trois cent soixante ou des 
quatre cents parties égales de la cir- 
conférence. Le degré sexagésimal est 
la trois cent soixantième partie de Ja 
circonférence ; le degré décimal ea ‘ 
est la quatre centième. ,,Le quart de 
cercle comprend quatre-vingt-dix de- 
grés sexagésimanx, ou nbsolument, 
quatfe-vingt-dix degrés. Un angle de 
quaränte-cinq degrés. Les astronomes 
divisent en degrés, ordinairement sexs- 
gésimaux, les cercles fictifs de ls 
sphère céleste. Le degré se divise en 
minutes, la minute en secondes, etc. 
On appelle degrés de latitude ceux du 
méridien , et degrés de longitude ceux 
de J'équateur. Des lieues de vingt-cinq 
au degré. Les degrés de l'écliptique. 
Chaque signe dn zodiaque fixe ou mo- 
bile occupe trente degrés. Le prin- 
temps commence quand le soleil entre 
dans le premier degré du signe mo- 
bile du Bélier.“ Dans ce sens et dans 
le précédent, on représente sourent le 


DEGREER 
fot Degré par ce signe (°), à la suite 


d'un nombre exprimé en » Le 
thermomètre est à 20°. Latitude 20° 
35’ 40’. 

Pan peGnés. loc. adv. (stufen- 
waise), Gradnellement, Al est arrivé 
par degrés à cet emploi. On n'arrive 
que par degrés à cette haute perfection. 
Le son s’affaiblit par degrés. Augmen- 
ter par degrés. 

DÉGREER. v. a. (abtakeln), T. de 
Marine, 11 se dit eu parlant D'un hà- 
timent dont on ête les agres, les voi- 
les, les cordages et autres choses né- 
céssaires à la manoeuvre, ou qui perd 
ses agres , soit par accident, soit dans 
ua combat. , Dégréer une frégate, No- 
tro vaissean fut dégréé dans le com- 
bat, fut dégréé par le mauvais temps,‘ 

Décnéé, ée. participe (abgetakelt). 
vVaissean dégréé. 

DÉGRÈVEMENT, s.m, (Steuer. 
erlassung ; Steuernachlass, der), 
Action de dégréver quelqu'un, de di- 
minner son imposition jugée trop forte. 
Hemander, obtenir un dégrèvement.# 

NÉGRÉVER. v. a. (entlasten; die 
Steuer berichtigen, vermindern), Di- 
minuer une imposition, une taxe jugée 
trop forte. 

Décnévé, éE. participe, 

DÉGRINGOLADE. s. I. (Herun- 
terpoltern, das), Action de dégringo- 
ler, Il est familier, 

DÉGRINGOLER. v. a. (herunter- 
poËtern ; herunterrumpeln), Descendre 
avec précipitation, et sonvent plus vite 
qu'on ne voudrait. ,,El a dégringolé les 
moutées. On lui a fait dégringoler 
l'escalier.“ Qa l’emploie aussi absolu- 
ment. ,l1 a dégringoié, dégringolé 
jusqu'en bas.“ 

U se dit quelquefois pour Rouler dn 
haut en bas (herunterpurseln)., ,, La 
voiture a dégriagolé dans nn préci- 


pice. IL est familier dans les deux 


sens, 
DécnincoLé, és, participe (Aerun. 


tergepoltert). - 

DÉGRISER. v. a, (nüchtern ma- 
chen), Faire passer l'ivresse. ,,Le som- 
meil l'a dégrisé. 

11 signifie Sgarément, Détruire l'il- 
lusion, le charme, l'espérance. I était 
fou de cette femme, mais la conduite 
qu'elle tient l’a complétement dégrisé. 
I ne doutait de rien, cet échec l'a nn 
peu dégrisé." U est familier dans les 
deax sens. 

DÉGROSSIR. v. à. (suhauen; be- 
hauen; aus dem Grübsten bcarbei- 
ten), T. d'Arts et Métiers. Oter de 
plus gros de la matière, pour La pré- 
parer à rncevoir la forme que l'artiste, 
que louvrier veut Ini donner. ,, Dé- 
grossir un bloc de marbre, une pièce 
de bois.“ 

L signifie figurément, Ébaucher, 
#Dégrossir les figures d'un tableau. 
Dégrossir un ouvrage, une pièce, un 
discours.“ 

11 signifie encore, Commencer à dé- 
brouillér, à éclaircir, Il faut dégros- 
sir nn peu les matières avant de les 
_ traiter à fond. Dégrossir la besogne.“ 


DEGUENILLE 


Ea Impr., ,Dégrossir une épreuve,“ 
Lire la première épreuve d'une fenille, 
pour en ôter les plus grosses fautes. 
“On dégrossit les épreuves avant de les 
envoyer à l'anteur,“ Cette Incution est 
maintenant peu usitée. 

Décnosst, 1E. part, (zugehauen). 

DÉGUENILLÉ, ÉE. adj. (zerlumpt), 
Dont les vétements sont en lambeaux. 
„U est tout dégnenillé. Je l'ai vue 
tonte dégnenillée.s 

DÉGUERPIR. v, a, (im Stiche las- 
sen; fahren lassen; raumen). T. de 
Pratiqne, Abandonner la possession 
d'un immeuble, ,, Déguerpir nn héri- 
tage, une maison, nne rente.“ On l'em- 
ploie souvent absolument. ,,Il n été 
obligé de dégnerpir, IL faut déguer- 

HU 


I1 s'emploie eussi comme neutre, 
dans le laugage ordinaire, et signifie, 
Sortir, se retirer d'un lieu malgré soi, 
» On l'a fait déguerpir (man hat in 
vertrieben ..…) de sa place. Je le ferai 
bien déguerpir. Allons, dégnerpissez. 
Déguerpir au plus vito.“ Ce sens est 
familier. 

Décuenpi, 18, part, (überlassen). 

DÉGUERPISSEMENT, s. m. (Ver- 
lassen, das). T. de Pratique, Aban- 
donnement de la possession d'un im- 
meuble. ,,Le dégnerpissement d’un hé- 
ritage.“ 

DÉGUEULER. v. n. (speien; ko- 
tsen), Vomir, rendre gorge. ,,Il dé- 
gueula sous la table.“ Il est bas et ne 
se dit que D'un vomissement qui vient 
d'excès de débauche, 

DÉGUIGNONNER. +. . (aus dem 
Ungiücke zichen), Faire cesser le 
guignon, le malhenr, IL se dit princi- 
palement an jeu. ,,Ce bean coup m'a 
dégnignonné, Me voilà déguignonné.f 
IL est familier. 

DéGuIONoNNÉ, Ée, participe. 

DÉGUISEMENT, s.m. (Ferklei- 
dung, die), Ce qui sert à déguiser 
une personne, ,,Preudre un déguise- 
ment. Li sera diffcile de le reconnaitre 
sous ce déguisement.“ 

Il signifie aussi, L'état d’une per- 
sonne déguisée. , Malgré son déguise- 
ment, je le reconnus fort bien.“ 

Il signifie figarément (die Verstel- 
lung), Fausse apparence. ,, C'est un 
homme qui sait prendre toutes sortes 
de déguisements." 

Ii siguifie également, Dissimulation, 
artifice pour cacher la vérité. ,, La vé- 
rité se reconnaît malgré les artifices et 
les dégnisements. Il a bean se servir 
de déguisements. Parlez-moi sans dé- 
guisement.* 

DÉGUISER, v. a. (verkleiden), 
Travestir nne personne de telle sorte, 
qu'il soit difficile de la reconnaître, 
» On le déguisa en femme. Une fausse 
barbe déguise bien un homme, 

11 signifie figurément, Cacher quel- 
que chose sous des apparences trom- 
peuses. ,, Déguiser (verbergen) son 
ambition sons des dehors modestes. 
Pour mivux dégniser la fraude, ils s'y 
prirent de telle manière, Dégniser sa 
naissance,“ 
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nDéguiser son nom,“ Changer son 
noi pour n'être pas connu. 

»Déguiser sa voix" (seine Stimme 
verstellen), Parler avec un son de voix 
différent de sa voix naturelle, , Dégni- 
ser son écriture“ Écrire en formant 
les lettres et les mots d'une façon dif- 
férente de sa façon habituelle. ,Dégui- 
ser son style,“ Écrire dans un style 
différent du sien. ,, Déguiser les mets, 
les viandes,“ Les assaisonner, les ap- 
prôter de telle sorte, qu'il soit difficile 
de les reconnaître. 

Déouisen (entstellen), signifie par- 
ticulièrement, Présenter, raconter une 
chose antrement qu'elle n'est, dans 
l'intention d'abuser, de surprendre. 
»Déguiser ses sentiments, Déguiser la 
vérité. On ne vous dit pas tout, on 
vous déguise le fait. Je ne vous dé- 
guiserai ricn, Pour ne vous rien dé- 
guiser. 

Déouisen (sich verkleiden etc.}, 
s'emploie souvent avec le pronom per- 
sonnel. ,,Il se déguisa en moine, en 
marchand, etc. Se mettre un emplâtre 
sur l'oeil pour se dégniser. 

IL signifie qnelquefois (sich ver- 
stellen), 8e montrer tout antre qu'oa 
n'est réellement, ,,Cet homme fait tou- 
tes sortes de personnages, il se dé- 
guise de mille manières, en mille ma- 
nières.# 

Déauisé, ée. participe (verkappt; 
verstellt). „II fat assassiné par des 
gens dégnisés. Vices déguisés, Ambi- 
tion déguisée. Fraude habilement, ma- 
ladroitement déguisée.“ 

DÉGUSTATEUR. s. m. (Koster, 
der), Officier qui vérifie et constate 
la qualité des boissons. 

Il est aussi adjectif, ,, Commissaire 
dégustateur.* 

DÉGUSTATION. s. f, (Kosten, 
das), Essai qu'on fait des liqueurs en 
les goûtant, 

DÉGUSTER. v. a. (kosten), Goû- 
ter du vin ou quelqne autre boisson, 
pour en connaître la qualité. ,, Dégus- 
ter du vin, de l'eau-de-vie, etc. 

Déousré, Ée. participe (gekosfet). 


DEH 


DÉHAÂLER. v. a. (den Sonnenbrand 
vertroiben), Üter Pimpression que le 
bâle a faite sur le teint, ,, Cette ean, 
cette pommade l’a bien déhâlée." 

IL S'emploie aussi absolument, Cela 
déhâle. Ce cosmétique est hon pour 
déhâler“ 

Il s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel. ,, Elle garde la cham- 
bre pour se déhâler.‘ 

DENÂLÉ, $E. participe. 

DÉHANCHÉ, EE. adj. (lenden- 
lahm), Qai à les hauches rompues ou 
disloquées. Il se dit Des hommes et 
des chevaux. Cet homme est tout dé- 
haoché, Un cheval déhanché.“ 

Il se dit, figurément et familière. 
ment, De ceux qui marchent sans être 
fermes sur leurs hanches, ,,Cette femme 
est toute dehanchée.“ 

SONT TH s,.m, (4h- 
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schirren; Ausschirren, das), Action 
de déhsrnacher, ,,Le déharnachement 
de ses chevaux l'a empêché de venir 
lus 101. 

DÉHARNACHER. v. a. (ahschir- 
ren; ausschirren), Oter le harnais à 
na cheval de trait. ,,Le cocher n’a pas 
encore déhernaché ses chevaux." 

DéRARNACHÉ, ÉE. participe (aus- 
geschirrt). ; 

DÉHISCENCE. s. f. (Aufspringen, 
das). T. de Botan. Manière dont s’ou- 
vrent les anthères pour laissar sortir 
le pollen, ou le péricarpe pour laisser 
échapper les graines, les semences. 

DÉHISCENT , ENTE, adj. (auf- 

ringend). T. de Botan. Il se dit 
Des parties qui s'onvreut d'elles-mé- 
mes à leur maturité, telles qué les 
fraits du lis, de la jusquiame, de la 
balsamine, etc. 

DÉHONTÉ, ÉE, adj. (schgmlos), 
Éhonté, sanshonte, sans pndeur, ,, C'est 
un homme déhonté, nna femme tont à 
fait déhontée.“ 

DEHORS. adv. de lien (draussen; 
œuswärts), qui se dit par opposition 
à Dedans, et qui signifie, Hors du tien, 
hors de la chose dont il s'agit, ,Je le 
crogais dedans, il est dehors. Li est 
allé dehors.“ 

Fig., Mettre quelqu'an dehors* (Ei- 
nem die Thür weisen; Einen fort. 
jagen), Le chasser, Ini donner son 
congé. ,, Il a mis sou domestique de- 
hors." 

En termes de Commerce, ,, Mettre 
dehors nn billet, etc.“ Le mettre en 
circnlation #n le passant à l'ordre de 
quelqu'un. 

Fig. et faw., ,,Ne pas savoir si l'on 
est dedans on dehors,“ Être incertain 
de l'état de ses affaires, de la situation 
où l'on est anprès de certaines person- 
nes, du parti qu'on prendra, de l'opi- 
nion qu'on doit embrasser, etc. , Il ne 
sait s'il est dedans on dehors (er weise 
nicht wic er düran ist mit...) avec 
ce ministre." On dit de même, ,,N'être 
ni dedans ni dehors.“ On dit aussi, 
dons un sens analogue, „Ne pas savoir 
si ane personne est dedans ou dehors,“ 
Ne pas connaître son opinion, ses vues, 
ses intentious, etc. Re 

Dsnons, désigne particalièrement, 
en termes de Marine, La pleine mer, 
le large, par opposition Aux rades, 
aux ports, aux côtes, „Co bâtiment 
fa mettre dehors“ (..,.wird aus 
dem Hafen auslaufen), Va sor- 
tir du port, de La rade, „La mer est 
grosse dehors.“ 

En termes de Marine, ,, Tontes voi- 
les dehurs" (alle Segel beigesetzt), 
Toutes les voiles étant déployées. 

“De dehors, en dehors, par dehors" 
(ausserlich; von aussen), De l'exté- 
rieur, à l'extérieur, par l'extérieur. 
“Venir de dehors, De dehors en de- 
dans. Ou lui cria de dehors. La porte 
s'onvre en dehors. Cela avance trop 
en dehors, Cette maison est pelle par 
dehors. Faire le tonr par dehors.“ 

“Porter la pointe du pied en dehors“ 
(die Spitae des Fusses auswdrts s0- 


DEICIDE 


tsen), Marcher de manière qu'il y ait 
pins de distance entre les deux poin- 
tes des pieds qu'entre les talons, On 
dit de même, Avoir, mettre La pointé 
des pieds en dehors, les pieds en de- 
hors." 

Fig. et fam., Être en dehors, tont 
en dehors," Être d'une extrême fran- 
chise, ne cacher aucun de ses senti- 
inents, 

En dehors“{ausserhalh), s'amploie 
quelquefois avec de, comme locution 
prépositive. ,, En dedans et en dehors 


de la ville. Tout ce qui est en dehors : 


de cette ligne ne fait point pertie de la 
France." 

Fig., Cela est en dehors de la qnes- 
tion“ (das liegt ausserhulb der Fra- 
ge), Cela n'appartient pas, ne 5e rap- 
porte pas à la question. 

“Par dehors," est anssi quelquefois 
préposition. ,,1l passa par dehors la 
ville* (vor der Stadt vorbei). On ne 
l'emploie ainsi que dass cette phrase 
et dans quelques autres semblables, 

Deuons (dus Aeussere; die Aus- 
senseite), se dit substantivement de 
La partie extérieure de quelque chose. 
» Cette maison paraît belle par le de- 
hors. Le mal n'est qu'au dehors. Au 
dedans et an dehors.“ 

n Les dehors (die Aussenseite) d’an 
château, d'une maison,“ Les avennes, 
avant-cour, pare, #ic., qui dépendent 
d'un château, d'une maison, 

»Les dehors (die Aussenwerke) d'ane 
place,“ Les fortifications extérieures, 
les ouvrages détachés de la place. 
“Les dehors de cette ville sont bons, 
mais le corps de la place ne vant rien, 
I y a de beaux dehors, de bons de- 
hors à cette place. Garder, défendre 
les dehors, Gagner, prendre, emporter 
les dehors. On emporta les dehors l'é- 
pée à la main. Faire des dehors à une 
place, On à revêtu les dehors." 

En termes de Mange, ,, La jambe 
da dehors, la rêne dun dehors, etc, 
Le jambe, la rêne, otc., qui sont du 
côté da mur; par opposition à La 
jambe, à lu rêne, etc., qui sout du côté 
de l'intérieur du manège. 

Déuons (der Schein:; die Aussen- 
seite), substantif, se dit figurément, 
au pluriel, pour Apparences, Il garde 
bien les dehors. Sauver les dehors, F1 
cache une âme double sous de beaux 
dehors. Ce sont des dehors trompeurs.“ 


DEI 


DÉICIDE. 5. m. (Gottesmord, der), 
Mot employé quelquefois en parlant 
des Juifs et de la mort de Notre -Sei. 

eur, 

DÉIFICATION. s.°f, (Vergütte- 
rung, die), Apothéose, action par la- 
quelle on ddifie, on divinise, La déi- 
fication d'Hercule. La déification 
d'Angnste.“ 

DÉIFLER. v. a. (vergôttern), Ad- 
mettre, placer nu uombre des dieux, 
diviniser, ,, Hercule fut déifié sur le 
mont OEta. Les Romains déifièrent la 
plupart de leurs empereurs.“ 


DEJEUNER 


Dérrié, de. partio. (vergüttért). 

DÉISME. s. 0. ( Deismus: Gatt. 
glaube, der), Système de ceux qui, 
rejetaut toute révélation, croient seu. 
lement à l'existence de Dieu, Être 
— de déisme.*t 

DEÉISTE, s; des denx genres (Deist ; 
Gotthekenner , erin, der, div), Celui 
ou celle qui réconnaît un Dieu, mais 
qui rejette toute religion révélée, , C'est 
nn déiste.“ Adjectir., ,,Les philose- 
phes déistes. 

DÉITÉ, s. f. ( Gottheit, die), Divi- 
nité, dieu on déesse de la Fable, Les 
déités terrestres, Les déités iaferna- 
les, Une aimable déité. Déité propice “ 
IL n'est guère usité qn'en poésie. 


DEJ 


DÉJÀ. adr. de temps (schon; ke. 
reits), Dès l'heure présente, dès à 
présent, ,, Avéz-vons déjà fait? Est-it 
déjà quatre heures? Le courrier 2st-il 
déjà arrivé? Il y a déjà trois heures 
que nous marchons. Get enfant marche 
déjà. Quoi! vous voilà déjà revera? 
Quoi! déjà?“ 

Li signifie également, Dès dors, dès 
le temps, dès le moment dont je parle, +t 
s'applique tant an passé qu'à Vavenir. 
nDéjà le soleil était sur l'horizon. La 
place était déjà prise quand il arriva. 
Les deux champions eu étaient déjà 
venus aux mains, lorsque. Si ce jeune 
bomme coutinne ses déréglements, il 
sera déjà vieux à trente ans.“ 

I1 se prend aussi pour Anparavant, 
nJ'avais déjà été chez vous ponr vous 
voir. Je vous ai déjà dit ce que je 

nsais.# 

DÉJECTION. s. f. (Stuhigang, 
der ; Auslecrung , die). T. de Médec. 
Évacnation dés excréments par l'aues. 
Faciliter la déjection, les déjections.* 

11 se dit également, surtout sa pla- 
riel (der Aunvurf), Des matières 
évacnées. ,, Déjections abondantes. 
Déjections finides.* 

DÉJETER (SE). v.pron. (sich 1er. 
Jen, krüämmen). 11 se dit proprement 
Du bois qui, soit par l'effet de la sé- 
cheresse ou de l'humidité, soit parcs 
qu'il a été employé trop vert, se res- 
serre, s'enfle, se courbe, se déjoint, on 
se fend, ,,Le bois de ce meuble s'est 
déjeté. Ces ais se déjetteut, se sont 
déjetés.* 

I se dit quelquefois, par extension 
(sich krümmen), De certaines parties 
du corps, lorsqu'elles se contourueat 
ou s'écartent de leur direction astureile. 
„Sa colonne vertébrale s'est an pen 
déjetée.# 

Déseré, én. participe (das sich ge- 
worfen hat}, ,Dn bois déjeté." 

DÉJEUNER, v. n. (frühstücken), 
Faire le repas du matin. „IUl a'a poial 
encore déjeuné. Déjeuner d'us pâté. 
Gardez les restes dn dîner, nous en 
déjennerons demain, Faites déjeanse 
un tel. Donnez-lui à déjeuner, U a bien 
mérité de déjeuner. Les enfants dé- 
jennent de bon appétit.” _ 

Déssuné, £e, participe (gefrüh- 
stückt). | | 


DEJEUNER 


DÉJEUNER. s. m. (Frühstück, 
das). (Plusieurs écrivent, Déjeuné.) 
Le repas du matin; on Les mets, les 
aliments qu'on mange à ce repas. , Un 
bon, nn mauvais déjeuner, Qu'avez- 
vons mangé à votre déjenner? Servir 
le déjeuner. Déjenner à la fourchette, 
Déjeuner chand. Déjeuner froid. Notre 
déjeuner se compose ordinairement de 
deux plats. Déjenner d'huîtres. Son 
déjeuner Ini pèse sur l'estomac. 

nDéjeuner-diner,“ Grand déjenner 
qui se fait plus tard dans la matinée 
gre les déjenners ordinaires, et qui 
tient lien de diner, 

Prov, et fig., 11 n’en a pas pour nn 
déjenner* (er wird bald damit fertig), 
se dit D'un prodigue, d'un dissipateur 
qui se dépêche de manger son bien, 
On dit aussi, „IIl n'y en a pas pour un 
déjeuner“ en parlant D'un bien, d'un 
patrimoine qui peut être aisément dis- 
sipé en pen de temps. Cela se dit éga- 
lement en parlant D'une force, d'nne 
résistance que l’on croit facile à vain- 
cre, à surmonter, Cette place est trop 
faible pour tenir longtemps; il n'y 
en à par pour 1m déjenner.“ 

Fig. et fam., „Mest nn déjeuner de 
soleil,“ se dit Dune étoffe dont la 
coulenr se passe aisément, 

Désreowen (das Frühetüek-Ser- 
vice), signifie aussi, Une espèce de 
petit platéan garni d'une tasse, d’une 
soucoupe, etc. Un déjeuner de porce- 
laine.“ 

DÉJOINDRE, v. a. (von einander 
trennen, reissen, brechen) , Faire que 
ce qui était joint ne le soit plus. Il ne 
se dit qu'en parlant Des ouvrages de 
menuiserie, de charpenterie et de ma- 
connerie. C’est la sécheresse, le s0- 
leil qui a déjoiut ces ais. Cela esttout 
déjoint." 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, ,,Ces ais se déjoignent. Les 
pierres de cette voûte commencent à 
se déjoindre.“ 

Desorxr, orNre. participe (œusein- 
andergetrennt). 

DÉJOUER. v. a. (vereiteln), Faire 
manquer, faire échouer un projet, un 
dessein, une intrigne dont on crajnt le 
résultat pour soi on pour autrui. ,,Dé- 
jouer un projet, nn dessein, une iniri- 
gue. 11 déjona leurs complots.* 

» Déjouer qnetqu'un“ (Æines Plan 
wereileln), Empécher l'effet nuisible, 
préjudiciable qu'il se propose par ses 
disconrs, par ses actions, par ses dé- 
marches, 

Désouen (schlecht spiclen), s’em- 
ploie aussi comme verbe neutre; et 
alors il signifie, familièrement, N'être 
pas à son jeu, joner plus mal qu'à l'or- 
dinaire, 

Désové, ÉE. 
telt ). 

DÉJUC. s. m. (das Aufivachen, Auf- 
stehen der Vogel), Le temps du lever 
des oiseaux, 11 est vieux. 

DÉJUCHER. v. n, (abfllegen; von 
der Stange wegfliegen). U ne se dit 
proprement que Des poules, quand el. 
les sortent du jachoir, ,Les poules dé- 


participe (veret- 


DELA 


jachaient, Les ponles ont déjuehé, 
sont déjachées. 

I signifie, figarément et faruilière- 
ment (hérunteréteisen), Se déplacer 
d'au lien hant et élevé, Jo vons ferai 
bien déjueher de 1à.* 

IL s'emploie anssi comme actif, et 
signifie, Faire déjucher quelqu'un. 
…Je vous déjncherni (ich werde Sie 
heruntertreiben) bien de 1à-hant.“ 

Désvcné, £e. part. (abgeflogen). 


DEL 


DELÀ. préposition (fenseits), Plus 
loin, de Fautre côté de, ,,Delà la ri- 
vière. Delà les monts.“ 

Ge mot est quelquefois précédé de 
lune des prépositions De et Par, ,.11 
est de delà les monts. Par delà le cap 
de Bonne-Espérance. 

1 s'emploie plas ordinairement, de 
la même manière, avec Au; mais alors 
il doit être suivi de la préposition de. 
An delà des mers, Au delà dun Rhin“ 
(jenseits des Rheins). 

Au delà, et quelqnefois Par delà, 
s'emploient figurément, au sens moral, 
Pour marquer excès d’une chose sur 
une autre, „Au delà (über) de mes 
espérances, de ce qui j'espérais, de ce 
que je croyais. Au delà de l'imagina- 
tion, de toute croyance. Le juste est 
récompensé par delà ses mérites," 

Au delà et Par delà, se disent aussi, 
figurément et absolnment, pour En- 
core plus, encore davantage. ,,Je lui 
ai douné tout ce que je Ini devais, et 
an delà (und noch darüber). I1 m'a 
traité aussi bien que je le pouvais dé- 
sirer, et au delÀ. -Je l'ai satisfait, et 
par delà," 

n Deça et delà“ (hier und da), De 

côté et d'autre, ,,IL va deça et delè 
pour chercher fortune. I1 a cherché 
longtemps deça et delà.“ : 
— Fam., ,,Jambe deçà, jambe delà ,“ 
Une jambe d'un côté, une jambe de 
l'autre, à ealifourchon. ,, Elle était à 
cheval, jambe deçà, jambe delà. 

«En delà“ (weiter; entfernter), 
Plus loin. C'est plus en delà. Mettez- 
vons un peu en delà.“ 

DÉLABREMENT. s, m. ( Verfall, 
der), État d'une chose delabrée. ,,8a 
maison et ses menbles, tout est dans 
un grand délnbrement. Le délabre- 
ment de ses affaires, Le délabrement 
de sa santé." 

DÉLABRER, +. a. —— 
Déchirer, mettre en lambeaux., 
force de tendre et de détendre cette 
tapisserie, on l’a tonte délabrée." 

LL se dit, par exteusion, eu parlant 
{(serrütten ; verderben) De toute chose 
détériorée, mise en mauvais état par 
l'effet d'un long nsage, de la vétusté, 
du défant de soin, ett. ,Délabrer une 
machine, des meubles. Le temps a bien 
délabré cette maison.“ 

Il s'emploie fgnrément dans le même 
sens (su Grunde richten ; serrütten), 
…Les fatigues, le manqne de vivres, 
ont délabré cette armée. Les veilles 
ont bien délahré su sauté. Les pertes 
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qu'il vient d'éprouver ont tout à fait 
délabré ses offaires. Ses affaires sont 
bien délabrées.* 

Il s'emploie sonvent avec le pronom . 
personnel. ,, Une tapisserie qui se dé- 
labre. Une machine qui s'est déla- . 
brée à force de servir, Une maison se 
délabre bien vite, quand on n'a pas 
soin de la réparer. Tons mes meubles 
se délabrent. Un domaine laissé À 
l'abandon ne tarde pas à se délabrer., 
Au milieu de ces pénibles travaux, 
ma santé sa délabre, Ses affaires se 
délabreat, 

DéLagné, Es, participe (rerrissen; 
serrüttet ; herabekommen). Une ta- 
pisserie délabrée. Des meubles déla- 
brés. Un navire délabré. Une terre 
délabrée, Un bien délabré. Une mai: 
son délabrée, Une santé délabrée. Un 
estomac délabré, Des affaires déla- 
brées. 

Fam., ,Être délabré “ Avoir des 
vêtements en lambeaux. ,,Le pauvre 
diable est bien délabré (ist sehr ser: 
lumpt). 

DÉLACER. v. «. (aufschnüren ), 
Relâcher ou retirer uu lacet qui est 
passé dans les oeillets d'un corset, 
d'une robe, etc. ,, Délacer un corset, 
une robe." 

» Délacer nne femme “ Défaire, 14- 
cher le lacet de son corset, de sa robe, 
nËlle est évanouie, il faudrait la dé. 
lacer,“ 

DéLacen, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel. ,,Je sens que mon 
corset se délace, Elle ne peut pas se 
délacer elle-même.“ 

DéLAué, ÉE. participe (aufge- 
schnürt). 

ÉLAI, s. m. (ÆAufschub, der; 
Frist, die), Retardement, remise; 
temps accordé pour faire une chose, 
ou à l'expiration duquel on sera tenn 
de faire une certaine chose. Long dé- 
lai, Demander, obtenir un délai, Don- 
ner, prendre du délai. Sans délai, 
Sans plus de délai. Pour tont dclai. 
Assigner quelqu'un à bref délai. Ac- 
corder un nouveau délai, un délai de 
huit jours, de trois mois, d’un an. Le 
délai fatal expire dans trois jours. 
Délai de grâce.“ 

DÉLAISSEMENT, s. m. (HilMosig- 
keit, die), Manque de tout secours, de 
toute assistance. ,,$es parents et ses 
amis l'ont abandonné, il est dans un 
grand délaissement, dans nn entier 
délaissement,* 

DéLatssemenT (die Abtretung, 
Verlassung), en termes de Jurispru- 
dence et eu termes de Commerce ma- 
ritime, Abandonnement, action d'a- 
bandouner une chose à quelqu'un. „Le 
déiaissement d'un héritage. Délaisse- 
ment par hypothèque. Faire aux assn- 
reurs d'une cargaison le délaissement 
des objets assurés.“ 

DÉLAISSER. v. na. (verlassen), 
Abandonner, laisser sans aucun se. 
cours, sans aucune assistance, „Dieu 
ne délaisse jamais cenx qui espèrent 
en lui, Elle ne l'a jamais délaissé, Il 
est délaissé do tous ses parents." 
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Dézarssen (überlassen; abtreten), 
en termes de Jurisprudence, Quitter 
mne chose dont on était en possession. 
En ennséquence de l'arrêt, il loi à 
délaissé cet héritage. IL fnt con- 
damné à lui quitter et délaisser la pos- 
session de cette terre.“ 

li signifie également, en termes 
de Procédure (aufgeben ; nicht weiter 
botreiben), Ne pas continuer, renon- 
cer à. ,Délaisser nne action commen- 
cée. Délaisser des poursuites.“ 

DéLatssé, és. participe (verlassen ; 
hilflos). ,Ælle se trouva bien délais- 
sée, à la mort de son mari, Des or- 
phelins délaissés. 

DÉLARDEMENT. s, 1. (Abrun- 
den; Abschärfen, das). T. d'Archit, 
et de Charpent, Action de délarder, 
on Le résultat de cette action. 

DÉLARDER. +. a. (abschärfen; 
abrunden). I signifie, en termes d’Ar- 
chitecture, Enlever une partie du lit 
d'une pierre; Conper obliquement le 
dessous d'une marche d'escalier. 

U signifie également, en termes de 
Charpenterie, Abattre les arêtes d’une 
pièce de bois. 

DéLARDÉ, Ée, participe (abge- 
scharft). Marche d'escalier délar- 


DÉLASSEMENT. s. m0. (Erholung, 
die), Repos, relâche qu'on prend pour 
se délasser de quelque travail, , Après 
tant de travaux, il faut dn délassement. 
Le jen ne doit être qu'an délassement, 
L'esprit a besoin de délassement."* 

DÉLASSER, v. a. (die Müdigkeit 
vertreiben), Ôter la lassitude, faire 
qu'on ne soit plus las. ,,Le sommeil m'a 
délassé. Changement d'occupation dé- 
lasse l'esprit.“ Absolument, Le som- 
meil, le fen délasse. 

1 s'emploie sonvent area le pronom 
personnel, ,$e délasser (sich erholen) 
d’une longue fatigue, d'une longue ap- 
plication. So coucher pour se délas- 
sur. On se délasse d’un travail par un 
autre travail.“ 

DéLassé, £e, participe (entmüdet). 

DÉLATEUR, TRICE. s, (4nge- 
ber, erin, der, die), Celui, celle qui 
acouse, qui dénonce, qui fait métier de 
dénoncer. „Les délatenrs furent com- 
muns sous le règne de Tibère, Les dé- 
lateurs sont odienx, On ft punir le 
délateur, Un délateur secret est plus 
daugerenx qu'un délatenr public,“ 

DÉLATION. s. {, (Angebung, die), 
Accusation, dénonciation; habitude de 
dénoncer. ,Les délations se multiptiè- 
rent. On ne doit point décider de la 
vie d'un homme sur ane simple déla- 
tion, Les tyrans ont toujours encoura- 
gé la délation.s 

DÉLATTER. v.a, (ablatten), Ôter 
les lattes de dessus un toit, ,,On a dé- 
latié ce tait,“ 

DéLATTÉ, &e. partie. (abgelattet). 

DÉLAVÉ, ÉE. adj. (verwaschen; 
su schwach}). Il se dit Des couleurs 
faibles et blafardes, ,,Ce bleu est trop 
délaré.“ 

: En Jonillerie, ,Pierre délavée,“ 
Pierre domt La couleur est faible, 
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DÉLAYANT, s. m. (verdünnend). 
T. de Médec. Remède qui rend les 
humenrs plus fluides. ,,Les délayants 
s'emploient dans Ja plnpart des mala- 
dies.* 

I1 s'emploie aussi adjectiyemont, 
“Remèdes délayants. 

DÉLAYEMENT. s. m. (Verdünnen, 
das), Action de délayer, 

DÉLAYER, v. a. (verdünnen; an- 
machen). (11 se conjugue comme 
Payer). Détremper dans nn liquide. 
»Délayer de la farine. Délayer des 
jaunes d'oeufs. Délayer une coulenr 
dans de l’eau,“ 

Il se dit, au figaré, en parlant De 
ce qui est exprimé trop longuement 
et avec diffusion. ,,Il a délayé sa pon- 
sée, cette pensée." 

DéLavé, ée. participe (verdünnt). 

DELEATUR. s. m. (Deleatur; 
Wegnehmungszaichen, das). (On pro- 
nouce Déléatur ). T. d'imprimerie em- 
pranté du latin. Signe par lequel on 
indique, dans la correction des épreu- 
ves, les lettres, les mots ou les lignes 
à retrancher, Faire un delvatur, Des 
deleatur. 

DÉLECTABLE. adj. des deux gen- 
res (lieblich), Qu plaît beaucoup, 
très-agréable. ,,Lieu délectable, Rien 
n'est plus délectable que. Mets dé- 
lectable, Un vin délectable, Un sé- 
jour délectable." 

DÉLECTATION. s. m. (Vergnü- 
gen, das; Lust, die), Plaisir qu'on 
savoure, qu’on goûte avec sensualité. 
nGrande délectation, Faire quelque 
chose avec délectation. Boire, man- 
ger avec délectation. 

DÉLECTER. v. 4. (ergôtzun), 
Charmer, réjouir. Quand ou veut se 
mortifier, il faut éviter tout ce qui dé- 
lecte les sens.“ Il n’est guère usité que 
dans le style ascétique. 

Li s'emploie plus ordinairement avec 
le pronom personnel ; et alors il signi- 
fie, familièrement, Prendre beaucoup 
de plaisir à quelque chose, ,$e délec- 
ter à l'étude, aux beaux-arts, Il se 
délecte à peindre.“ 

DéLrorTé, é8. participe (ergotzt). 

DÉLÉGATION. s.f.(Auftrag, der; 
Aussendung , dis), Commission don- 
née à quelqu'un pour agir an nom d’an 
autre. ,Par délégation du prince, dn 
tribnnal, Agir en vertu d’une déléga- 
tion.‘ 

Délégation de pouvoir, etc“ Acte 
par lequel on délègne son pouvoir, 
etc. 

DéLécartion (die Amweisung), se 
dit aussi d'Un acte par lequel on au- 
torise une personne à recevoir d’ane 
autre une certaine somme, ou par le- 
quel on transporte une dette à quel- 
qu'un. ,Faire une délégation sur son 
fermier, sur son banquier. Donner une 
délégation. Avoir une délégation, Ac- 
cepter une délégation. 

DÉLÉGUER. v. a. (Eïnen bestel- 
len, mit Vollmacht absenden}), Dé- 
Puter, commettre, envoyer quelqu'un 
avec pouvoir d'agir, d'examiner, de 


juger, etc, ,Déléguer quelqu'un pour 
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connaître de quelque chose, Le tribu- 
nal a délégné un des juges pour faire 
cette vérification." 

“Déléguer (auf einen Andern über. 
tragen) son autorité, sou pouvoir, 
ses pouvoirs, elc.,* Investir quelqu'an 
de son autorité, lui donner Les pou- 
voirs nécessaires pour remplir une 
mission, pour traiter une affaire, etc. 

DéLécuen (anwcisen), se dit anssi 
en parlant Des fonds qn'ou assigne 
pour un payement, pour l’acqnitimment 
d'une dette. ,Déléguer une somme, 
Délégner un fonds pour le payement 
d’un créancier." - 

nDéléguer un fermier“ (auf einen 
Pachter Anwcisung geben), Donner 
une délégation sur un fermier. Cette 
locution à vieilli, 

nDéleguer une dette,“ Charger quel- 
qu'un de la payer. 

DéLiqué, ££. participe (bestellt ; 
delegirt). 

Li est quelquefois substantif, et si- 
guifie, Celui qui a reçu une déléga- 
tion, qui a commission de quelqn'nn, 
Je suis son délégué. 

DÉLESTAGE. s. m. (Æusladen, 
Ausschiessen des Ballasts, das). T. 
de Marine. Action de délester, dé- 
chargement du lest d'un bâtiment. 

DÉLESTER. v. a. (den Ballast aus. 
schiessen). T. de Marine. Ôter le 
lest d’un bâtiment. ,Délester un na- 
vire. 

DéLesTé, 8e. partie. (ohne Ballast). 

DÉLESTEUR. s. m. (Aufseher heimu 
Ballastausschiessen, der). T. de Ma- 
rine. Celui qui, dans na port, est 
— de faire délester les bâtiments. 

DÉLÉTÈRE. adj. des deux genres 
(schädlich; tôdtlich), Qui autaque 
la santé, qui peut causer la mort. 
“Plantes délétères. Sucs délétères, 
Miasmes, émanations délétères.* 

DÉ T, ANTE. adj. (be- 
rathschlagend), Qui délibère. I se 
dit surtout Des assemblées politiques. 
»Corps délibérant. Assemblée délibé- 
rante. 

DÉLIBÉRATIF, VE. adj, (6e- 
rathscilagend), T. de Rhétorique, Hi 
se dit De ce genre de discours par Le- 
quel l’orateur se propbse de faire adop- 
ter ou rejeter une résolution, dans mme 
affaire publique mise en délibération. 
nCet orateur excelle dans le genre dé- 
libératif" (an - und abruthende Art). 

nVoix délibérative“ (berathende 
Stimme), se dit, par opposition à 
nVoix consultative,“ Du droit de suf- 
frage dans les délibérations d’une as- 
semblée, d'un tribunal, ete. ,, Avoir 
voix délibérative," 

DÉLIBÉRATION. s. £. (Berath- 
schlagung, Ueherlegung, die), Dis- 
cussion entre plusieurs personnes sur 
une résolution à prendré, sur une ques- 
tion à résoudre. , Longue délibération. 
Mettre une affaire en délibération. On 
mit en délibération si on déclarerait 
la guerre. Suspendre une délibération. 
Les délibérations de la chambre des dé- 
putés. La délibération du jury. Pen- 
dant ia délibération. 


DELIBEREMENT 


EI se dit aussi d'Uu examen que lon 


fait en soi-même. Un homwe prudent 


n’agit qu'après mûre délibération, Agir 
saus délibération." 

11 signifie encore (der Schluss, Be- 
schluss), Résolution, décision. ,La 
âélibération du conseil fut qu'on négo- 
cierait la paix. Par délibération du 
conseil. Prendre une délibération." 

DÉLIBÉRÉMENT. adv. (entschlos- 
sen; beherat), Hardimeut d'une ma- 
nâûère délibérée, ,, Marcher délibéré- 
ment.“ 

DÉLIBÉRER. v. n. (berathschla- 
gen; überlegen), Examiner, consul- 
ter en soi-même ou avec les autres, 
“Les délais accordés à l'héritier béné- 
ficiaire pour faire inventaire et délibé- 
rer. Il a longtemps délibéré sur ce 
qu'il devait faire, On a longtemps dé- 
libéré sur cette affaire, On délibéra 
s'il fallait partir sur-le-champ, Il n'y 
a pas lien à délibérer, Li n'y à pas à 
délibérer, Délibérer d’une chose. Dé- 
libérer sur nne matière, sur une ques- 
tion, sur une affaire importante, Ils 
délibérèrent entreeux, Je vais en dé- 
libérer avec lui. Le jury, la cour a dé- 
libéré pendant trois heures. Le tribu- 
pal ordonna qu'il en serait délibéré 
dans la chambre da conseil." 

11 siguife aussi (bsschliesren), Pren- 
dre une délibération, se déterminer, 
sai délibéré de faire telle chose. On 
délibéra d'aller à l'ennemi. Voilà ce 
qui a été délibéré dans le conseil." 

DéLisËne, ÉE. participe (beschlos- 
sen). ,,L'affaire müremeant délibérée 
(nach reiflicher Ueberlegung). Déli- 
béré tel jour. | 


nC'est une chose délibérée,“ C'est 


use chose arrêtée, conclue, 

"De propos délikéré“ (vorsätzlich; 
mit gutem Vorbedacht), À dessein, 
exprès, après y avoir bien pensé. On 
le dit presque toujonrs en mauvaise 
pert. 11 lui a rendu ce mauvais ofGcs 
de propos délibéré.“ 

Dérrséré, (entschlossen; beherzt), 
est aussi adjectif et siguifie, Aisé, li- 
bre, déterminé. , est bien délibéré, 
Il a l'air délibéré. Marcher d'un pas 
délibéré. 

L 5e dit substantivement, en termes 
de Procédure (die Untersuchung, Be- 
rathung (bei verschlossenen T'hüren]), 
de Toute discussion ou délibération 
qui a lien à huis clos entre les juges 
d'un tribunal. „On a ordonné nn dé- 
Libéré. Délibéré sur-le-champ, Déli- 
béré sur rapport, sans rapport. 

Hi 5e dit quelquefois Du jugement 
qui ordonne un délibéré. ,,Rapport 
sur délibéré." 

DÉLICAT, ATE. adj. (herrlich; 
fein ; sart), Fin, délié. H est opposé 
à Grossier. Peau délicate. Teiut dé- 
Hicat. Contours délicats, Main délicate 
et potelée. Des traits délicats, Un 
tissu délicat“ 

Ni se dit particulièrement (fein; 
sart) De ce qui est fait, travaillé, fa- 
ponné avec adresse et légèreté, avec 
ua soin extrême, et une attention mi- 


motionse, Travail délicat. Ouvrage 










DELICAT : 


délicat. Scnlptnre, ciselure, gravure, 
miniature délicate.“ 

11 se dit, par extension {sart), Des 
choses par lesquelles ou à l'aide des- 
quelles on exécute des ouvrages déli- 
cats. Exécution délicate, Cet ouvrier 
a la main délicate. Cet artiste a le 
ciseau, Le pinceau délicat,“ 

Déuicar (fein; sart), se dit gn- 
rément Des pensées, des sontiments 
peu communs, lorsqu'ils ont quelque 
chose de pur, de naïf, de touchant, etc. 
nPensée délicate. Sontiment délicat.“ 

Hi se dit vgalement De ce qni est 
fait ou exprimé d'une manière ingé- 
niense et détonrnée, par ménagement, 
par retenue, par modestie, par Gerté, 
etc. , Avoir pour quelqu'un des atten- 
tions délicates, Pour lui faire accepter 


ce dou, il s’y est pris d'une manière 


fort délicate, Une lonange délicate, 
L'expression en est très-délicate. 

J1 se dit quelqnelois pour Subtil, 
nLa différence est tellemeut délicate, 
qu'elle peut échapper à bien des es- 
prits.* 

Déuicar (schwächlich; särtlich), 
siguilie en outre, Faible, qui peut re- 
cevoir aisément quelque altération, 
En ce sens, il est opposé à Robuste, 
»Tempérament délicat, Santé délicate. 
Constitution, complexion délicate, Cet 
enfant est extrémement délicat. Avoir 
la vne délicate.“ 

DéracAr (késtlich; lecker), signi- 
fie aussi, Agréable au goût, et se dit 
surtout Des aliments ehoisis et recher- 
chés. ,Mets délicat. Viande délicate, 
Vin délicat. Cet homme fait une chère 
fort délicate, Il tient une table très- 
délicate. 

Fig., »Plaisir délicat, jouissance 
délicate, ete.“ Plaisir, Jouissance 
honnête, où l'âme, où l'esprit a plus 
de part que les sens, 

nAvoir le sommeil délicat,“ se dit 
D'une personne que le moindre bruit 
éveille. 

Daricat (empfindlich}), se dit pa- 
reillement De certaines choses fréles 
ou qui passent aisément, ,,Cestdentel- 
les sont fort délicates à manier, sont 
fort délicates. Cette fleur est très-dé- 
licate, un rien la flétrit, Voilà une cou- 
leur bien délicate. 

I signifie figurément (mlsslich; be- 
denklich), Difficile, embarrassant, 
dangereux, périlleux. C’est une opé- 
ration fort délicate, et qui demande 
beauconp de sang-froid, La question 
est délicate, Cette affaire, cetie ma- 
tière est délicate à traiter, U est en- 
gagé dans une affaire assez délicate, 
IL s'est tiré d'un pas bien délicat, Si- 
tation délicate, La conjoncture est 
délicate.“ 

DeLicar (fein ; sart), signifie en- 
core figurément, Sensible, qui jnge 
finement de ce qui regarde les sens ou 
l'esprit. ,, Des sens délicats. Gout dd- 
licat. Oreille délicate. Jugement dé- 
licat. Esprit délicat. 

A1 signifie particulièrement (schwer 
zu befriedigen), Difficile à contenter, 
„Ul est fort délicat sur le manger, Il 
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est peu délicat dans ses plaisirs, Vons 
êtes bien délicat. Y1 ne faut pas être 
si délicat" Prov. et fig., ,A1 est dé- 
licat et blond“ On l'emploie anssi, 
daus ce sens, comme substantif. Faire 
le délicat, Les délicats sont malheu 
reux.# 

11 signifie également (empfindlich)}, 
Susceptible, facile à choquer, à offen- 
ser. ,.Cet homme est très-délicat sur 
le point d'honneur C'est un hormme 
fort délicat sur Pamitié, snr ce qui 
regarde ses amis, [1 est extrémement 
délicat sur ce qui touche à la probité, 
aux convenances.* 

I signifie de même, absolnment 
(sartfuhlend), Scrupuleux sur ce qui 
concerne la probité, la morale, on lès 
simples bienséances, ,,C'est un homme 
extrémement délicat, Il a one cpn- 
science très-délicate. La plus délicate 
probité. Un amant délicat et réservé.“ 

lise dit aussi De ce qni est con- 
forme à la probité, à la morale, anx 
bienséances, „Ce procédé me semble 
peu délicat. Sa conduite a été fort déli- 
cate. 11 a des sentiments très-déticats.# 

DÉLICATEMENT. adv. (kôstlich; 
sartlich;'"schonend; sart), Avec dé- 
licatesse, d'une manière délicate, Être 
élevé délicatement. 8e traiter délica- 


‘tement, Juger délicatement de tout, 


Ce bijon est travaillé délicatement, 11 
faut manier cela délicatement, 11 a ex 
primé cette pensée fort délicatement. 
Cette affaire veut être traitée dética 
tement, Ï1 s'est conduit peu délicate. 
ment dans cette affaire. 

DÉLICATER. v. a. (verzärteln; 
verhätscheln), Traiter avec délica- 
tesse, accoutumer à la mollesse. ,On 
gôte les enfants à force de les délica- 
ter.“ On l’emploie aussi avec le pro- 
nom personnel. ,,Vons vous délicatez 
trop. Il ne faut pas tant se délicater.# 
Ji vieillit, 

DézicatTé, Ée. participe (verzär- 
telt). 

DÉLICATESSE. s. I. (Feinheit; 
Zartheit, die), Qualité de ce qui est 
délicat, fin, délié, ,,La délicatesse de 
la pean. La délicatesse des traits, des 
contours. Des tissus d’une extrême dé- 
licatesse. La délicatesse d'un onvrage 
de la main. 

Ï1 signifie, par extension, Adresse, 
légèreté, soin. ,La délicatesse de l'ex- 
écution, Une grande délicatesse de 
pincean. Il ne faut manier cela qu'avee 
beaucoup de délicatesse. 

11 signifie figurément, Habileté, mé- 
nagement, circonspection, C'est une 
affaire qui vent être traitée avec beau- 
coup de délicatesse.“ 

Dézicaresse (die Kôstlichkeit, 
Leckerhaftigkeit), sigoifñie encore, 
La qualité de ce qni est agréable an 
goût. La délicatesse du vin, des mets, 
de la bonne chère, de Ja table.“ 

nLes délicatesses (die leckern Ge. 
richte) de la table,“ Les mets déli- 
cats, 

DéLicaATesse, se dit aussi, figuré. 
ment, en parlant De ce qui est senti, 
pensé , fait ou exprimé d’une manière 
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âélicate. ,La délicatesse d'ane pensée, 
d'un sentiment. Des attentions pleines 
de délicatesse. Il y a beaucoup de dé- 
licatesse dans ce qu'il écrit, dans tout 
ce qu’il dit.“ 

»Les délicatesses (die Feinheiten) 
du langage, du style,“ Les fnesses 
du langage, du style, 

Déricaresse (die Schwäche), se 
dit en outre pour Faiblesse, débilité, 
»Délicatesse de tempérament. La dé- 
licatesse de sa complexion, de sa santé, 
ne lui permet pas de travailler long- 
temps de suite. Avoir une extrême déli- 
catesse d'organes. Délicatesse de teint.“ 

Li signifie quelquefois (die Weich- 
lichkeit, Verweichlichung), Mollesse. 
nCet enfant est élevé avec trop de dé- 
licatasse, Il ne faut pas s’accoutumer 
À tant de délicatesse, C'est une déli- 
catesse à un homme que d'être recher- 
ché dans ses vêtements.“ 

11 signifie aussi, figurément (die 
Empfänglichkeit; das Zartgefühl), 
Sensibilité, aptitude à juger finement 
de ce qui regarde les sens ou l'esprit, 
nLa délicatesse deses organes est telle, 
que. Délicatesse de goût, de tact, 
Grande délicatesse d'oreille, Délica- 
tesse de jugement, d'esprit, 

11 se dit également pour (die Em- 
pfindlichkeit), Susceptibilité, facilité 
à s'offenser , à se choquer. ,, Avoir une 
extrême délicatesse sur le point d’hon- 
neur, On ne saurait avoir trop de dé- 
licatesse sur de certaines choses, Fausse 
délicatesse.“  , 

l se dit également (die Zartheïit, 
sarte Rücksicht}) Des serupules sur 
ce qui touche à la prohité, à la mo- 
rale, aux bienséances, ,, Avoir une 
grande délicatesse de conscience, C'est 
pousser la délicatesse trop loin, Un 
homme plein de délicatesse.“ On l'ap- 
pliqne souvent Aux choses que la dé- 
licatesse fait dire on faire, ,J’apprécie 
toute la délicatesse de ce procédé, de 
cette conduite.“ 

DEÉLICES, s, f, pl. (Lust; Froude; 
Wonne, die), Plaisir, vôlupté. ,,Les 
délices des sens, Les délices de l'es- 
prit, Les délices du paradis. Les déli- 
ces de la campagne. JL fait toutes ses 
délices de l'étude. Ce sont ses délices. 
Mettre ses délices à faire quelqne 
chose. Goûter les délices de Ja vie. 
Être nourri dans les délices. 8e plon- 
ger dans les délices. Il en fait ses 
plus chères délices. Ils mettaient leurs 
délices à vivre ensemble, I1 la cou- 
templait avec délices, On a dit de 
l'empereur Titus, qu'il était les déli- 
ces du genre humain. 

Il s'emploie quelquefois an singu- 
Lier ; et alors on le fait masculin. ,,C’est 
un délice, C'est un grand délice. Quel 
délice !# 

DÉLICIEUSEMENT., advr, (kôst- 
lich), Avec délices, d’une mauière 
délicieuse, , Vivre délicieusement, 
Nons y possâämes quinze jonrs déli- 
ciensement, On boit délicieusement à 
la glace dans les pays chands.* 

DÉLICIEUX, EUSE. adj. (kôst- 


DELICOTER 
délicieux, Mets délicieux. Parfums 
délicieux, Entretien délicieux. Con- 
versation délicieuse. Musiqne déli- 
cieuse. Mener une vie délicieuse." 

DÉLICOTER (SE). v. pron. (sich 
loshalftern). T. de Manége, Il se 
dit D'un cheval qui se défait de son 
licou. ,Ce cheval est sujet à se délico- 
ter, il faut lui mettre une sous-gorge. 

DéLicoré, #£. participe, 

DÉLIÉ, ÉE. adj. (dünn), Menu, 
grèle, mince. ,,Un trait de plnme fort 
délié, Taille délide, Fil délié, Étoffe 
déliée, Toile détiée. 

Fig., ,Ëtre délié, avoir esprit 
délié" (verschmitst, pfiffig seyn), 
Avoir beaucoup de finesse d'esprit, 
d'habileté, de pénétration, d'adresse, 
»C'est un esprit délié. C’est un homme 
fin et délié." Il se prend quelquefois 
en mauvaise part. 

Dézré (der Haarstrich), en ter- 
mes dé Calligraphie, se dit substan- 
tivement, par opposition à Plein, de 
La partie fine et déliée d’une lettre. 
»Le délié d'une lettre, La lettre O a 
deux pleins et deux déliés.“ 

DÉLIER. v. a. (atifbinden ; losbin- 
den), Détacher, défaire ce qui lie 
quelque chose. ,Délier une gerbe. Dé- 
lier un fagot." s 

I1 se prend aussi pour (aufknüpfen) 
Dénouer, ,,Délier des cordons, des 
rubans.“ : 

U signifie figurément (enthinden ), 
Dégager d'une obligation, d'un ser- 
ment, etc, „Ou la délié de toute obli- 
gation. Délier quelqu'an d'an  ser- 
ment, On l'a délié de ses voeux." 

li se dit particulièrement, en termes 


de Théologie, pour ({ôsen) Abson- 


dre; et alors il s'emploie presque tou- 
jours absolument. ,, L'Église a le pou- 
voir de lier et de délier, C'est aux 
évêques, aux pasteurs de Lier et à dé- 
lier,“ 

DéLté, és. participe (losgebunden). 

DÉLIMITATION. sf. (Grensschet- 
dung, die), Action de délimiter, on 
Le résultat de cette action. ,,La déli- 
mitation des frontières. 

DÉLIMITER. +. à. (abgrensen), 
Marquer, fixer, tracer des limites. 
“Les commissaires thargés de délimi- 
ter - frontière des deux États.“ 

DéLrmiTÉ, KE. part, (ab egrenst). 

DELINÉATION. s. £. (Unes pd 
riss, der), Action de tracer le con- 
tour d’un objet an simple trait. Ï1 se 
dit aussi de La figure qui en résulte, 
La simple délinéation fait voir l’éten- 
due de cette place.“ | 

DÉLINQUANT, ANTE. s, (Ver- 
brecher; Missethäter, orin, der, die), 
T. de Jurispr. Celui, celle qui a com- 
mis un délit, IL s'emploie surtout au 
masculin. ,Punir uu délinquant, Les 
délinqnants." 

DÉLINQUER. v. n. (das Gesets 
übertreten ; ein Verbrechen begehen). 
T, de Jorispr., qni n'est guère nsité 
qu'au prétérit, Faillir, contrevenir à 
la loi. ,,Ou punira ceux qui ont délin- 
qué. En quoi ont-ils délinqué?* H 


lich), Extrémement agréable, ,,Vin | à vieilli, 
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: DÉLIQUESCENCE. s.f. (Zerfliens. 


barkeit, die). T. de Chimie. Propriété 
qu'ont certains corps d'attirer l'humi- 
dité do l'air et de s'homecter, de se 
résoudre en liqueur, On le dit égale- 
ment de L'état d'un corps ainsi péné- 
tré par l'humidité. ,,Un sel qui tombe 
eu déliquescence." 

DÉLIQUESCENT , ENTE. adjectif 
(zerfliessend). T. de Chimie. Qui 
tombe on pent tomber en déliquescence. 
“Sel déliquescent. La potasse est déli- 
quescente. 

DÉLIQUIUM. 5. m. (Zerfiess- 
barkeit, die). (On prononce Déli. 
cuiome). T. de Chimie, empranté du 
latin. Déliquescence. II ne s'emploie 
que dans cette pbrase, ,, Tomber eu 
déliquium.f 

DÉLIRANT, ANTE. adj. (debiri- 
rend; wahnsinnig), Qui est en dé- 
lire. El n'est guère d'isage qu'au f- 
guré. Imagination délirante. 

DÉLIRE, s. m. (Geistesverwirrung, 
die; Irrereden, das), Égarement 
d'esprit causé par maladie. ,,Loug dé- 
lire, Cet homme est tombé en délire, 
est dans le délire, Avoir le délire. 
I est sujet à de fréquents délires. 
On espère que son délire cessera avec 
la fièvre.“ 

IL se dit fignrément de L'agitation 
extrême, du trouble qu'excitent dans 
l'âme les passions, les émotions vio- 
lentes. Le délire de l'amour, de la 
joie, de la douleur, Le délire des pas- 
sions. Le délire de Pesprit, de Pima- 
gination. Ce n’est pas là de la raison, 
c'est da délire. Le délire poétique. 
Un beau délire.“ On dit en un sens 
analogue, ,,Le délire des sens." 

DÉLIRER. v. n. (deliriren ; in Get. 
stesverwirrung verfallen), Avoir le 
délire, être en délire. ,11 commençait 
à délirer.“ 

DÉLIT. s. m. ( Verbrechen, das). 
T. de Jurispr. Violation plus ou moins 
grave de la loi. ,, Grand délit, Délir 
énorme. Délit capital. Délit politique. 
Délit correctionnel. Commettre un dé- 
lit, La peine n’était pas proportionnée 
au délit. Traité des délits et des 
peines. 

IL se dit, dans uu sens plus restreint, 
d'Un délit correctionnel, d'une infrae- 
tion que la loi punit de peines correc- 
tionnelles. ,Les crimes, les délits at 
les contraventions. Délit forestier. 
Les délits et Les quasi-délits.* 

»Délit commun,“ s'est dit de Toat 
crime commis par an ecclésiastique, 
dont la connaissance appartenait au 
juge ecclésiastique. 

“Le corps du délit, le corps de dé- 
lit," Ce qui prouve l'existence d’un 
crime, d'un délit, comme le cadavre 
d'une personne assassinée, l’effraction 
d'une porte, ête, On le dit par oppo- 
sition Aux circonstances. Avant de 
condamner un accusé, il faut que 1e 
corps da délit soit constant,“ 11 faut 
qu’on soit assuré qne Le crime dont à 
s'agit a été commis, , n'y avait aucun 
corps de délit." "4 

"Prendre, surprendre quelqu'un en 
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flagrant délit,“ Le prendre sur le fait. 
#Le volenr fut pris en flagrant délice." 

DELIT. s. m. (falsche Lager, das). 
T. de Maçonnerie, Côté d'une pierre 
opposé au lit qu'elle avait dans la 
carrière, Il se dit par rapport à la 
manière dont on pose les pierres dans 
une construction. ,Poser une pierre 
en délit. Les granits n'ont ni Lit ni 
délit. 

DÉLITER. +. a. (auf cin falsches 
Lager legen). T. de Maçonnerie. Po- 
ser une pierre on délit, c’est-à-dire, 
sur une côté opposé au lit qu'elle 
avait dans la carrière. „II ne faut pas 
déliter les pierres, Les pierres se fen- 
dent, se dégradent quand elles sont 
delitées.‘t 

DELITÉ, KE, participe, 

DÉLITESCENCE. 5, f. (Zurück- 
treten; Zurückschlagen, das), T, de 
Médec. Disparition subite d'une tu- 
mesr, Ou, plus généralement, des 
phénomènes inflammatoires, 

DÉLIVRANCE. s. f, (Befrsiung ; 
Loslassung, die), Action par laquelle 
on délivre, on L'état de ce qui est 
délivré. Heureuse, entière délivran- 
ce. C'est lui qui a procuré votre dé- 
livrance, qui a contribué à votre dé- 
livrance. Le délivrance des captifs, 
d'un prisonnier, La délivrance du 
peuple de Dieu. L'anuiversaire, la 
fête de la délivrance d'nne ville.“ 

Dérivaance (die Enthindung ), 
lorsqu'il s'agit d'un accouchemeut, 
signifie, La sortie de l'arrière -faix. 
»La délivrance s'opère par le même 
mécanisme que la sortie du foetus.“ 

H se dit quelquefois pour (Nieder- 
kunft), Accouchement, ,Cette fem- 
me à eu une heurense délivrance. 

Dézrvaance (die Ueberlieferung), 
signifie aussi, L'action par laquelle 
on livre, on remet quelque chose entre 
les mains d'une personne. „On ne le 
payera qu'après une pleine et entière 
délivrance des titres, des pièces, des 
fonds, etc. Quand la délivrance des 
marchandises lui aura été faite. II 
s'est opposé à la délivrance des de- 
niers, L'exécuteur testamentaire doit 

faire la délivrance des legs.‘ 

DÉLIVRE. s. m.(Nachgeburt, die). 
T. d'Accoucheur. L'arrière-faix, l’en- 
veloppe dn foetus. ,Le délivre d’une 
femme,“ 

DÉLIVRER. v. a. (befreien; erlü- 
sen), Mettre en liberté; affranchir de 
quelque mal, de quelque chose d'in- 
commode. ,]1 délivra son pays des 
tyrans, du jong des barbares. Il avait 
été pris par les corsaires, on l'a dé- 
livré en payant sa rançon. II fut dé- 
livré d'entre leurs mains, de leurs 
mains, Délivrer de prison, de capti- 
vité. Délivrer les captifs, les prison- 
niers. La ville fut délivrée de la 
peste. 11 est délivré de la fièvre, dé- 
Livré de crainte, Il a été délivré d'un 
grand péril On m'a délivré d'une 
grande inquiétude, d'un grand far- 
deau, IL est délivré des misères de 
cette vie. Délivrer une âme du pur- 
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peine, Cet homme est fort incommo- 
de, je vondrais bien en être délivré. 
Quand me délivrerez-vous de ce mau- 
dit procès?" On l'emploic souvent 
avec le pronom personnel, „II se dé- 
livra de prison, du péril, Se délivrer 
d'un fardeau, d'une inqniétude, Je 
voudrais bien me délivrer de cet 
homme.i 

Dézivren (enthinden), en parlant 
D'une femme, signifie particulière- 
ment, Accoucher, „La sage-femme l’a 
délivrée. Cette femme est heureuse- 
ment délivrée.“ 

„Cetto femme est acconchée, mais 
elle n'est pas entièrement délivrée, 
L'arrière-faix n’est pas encore sorti. 

Derivren (überlicfern ; aushändi- 
gen; sustcllen), signifie aussi, Li- 
vrer, mettre, remettre entre les mains. 
»Délivrer de 1a marchandise, On lui 
a délivré tant de quintaux de foin, 
tant de sacs de blé, etc. Délivrer un 
meuble au plus offrant et dernier en- 
chérisseur, Délivrer de l'argent, des 
deniers, des fonds. On lui a délivré 
les deniers du prix de la vente. Dé. 
livrer des papiers, des titres à quel- 
qu'un. Délivrez-moi une expédition 
de cet acte.‘ 

“Délivrer (ubertragen) des ouvra- 
ges à un entrepreneur, à un maçon, 
Donner des travaux, des constructions 
à faire à un entrepeneur, à un maçon, 

#Délivrer des ouvrages,“ signifie 
aussi, Les rendre terminés, confection- 
nés. ,Ces ouvrages devront être déli- 
vrés à telle époqne.i 
_ Décivaé, ée. participe (befreit). 

DÉLOGEMENT,. s.m. (Ausziehen, 
das; Auszug; der), Action de délo- 
ger. II faut qu'il songe à unc autre 
maison, car le temps dn délogement 
approche, 

I se dit particulièrement (das Auf- 
brechen), Du départ des gens de gu- 
erre Jogés par étape. .Le delogement 
des troupes." Ce sens vieillit, 

Il s'est dit aussi pour Décampe- 
ment. Lo délogement de cette divi- 
sion s’est fait à la hâte.“ Ce sens est 
vicnx, 

DÉLOGER. v.n.(auszichen), Quit- 
ter nn logement, sortir d'un logement 
pour aller loger ailleurs. , I} délogé 
à la fin dn mois. T1 fut obligé de dé- 
loger avant la fin de son bail.“ 

Il se dit parrillement De troupes 
logées par étape. ,,Le régiment a 
délogé an point du jour.“ Ce sens 
vieillit, 

Il signifie quelquefois (aufhrechen), 
Décamper, L'approche de l'ennemi 
les a fait déloger bien vite. Ils délo- 
gèrent sans trompette, à la sonrdine.“ 
Ce sens ost familier, 

Fig. et fam. ,.Déloger sans trompet- 
te, sans tambour ni trompette {sich 
helmlich aus dem Staube machen), 
Déloger, se retirer secrètement , sans 
faire de bruit, soit pour ne pas payer 
ce qu'on doit, soit pour éviter mn 
mal, nn danger dont on est menacé, 

DéLrôocer (weggehens den Fatz 


&atoire. Je vous délivrerai de eette | rumen), signifie encore, familière. 
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ment, Sortir d'un lieu, d'une place 
qu'on occupé. ,Délogez de là au plus 
vite, c'est ma place, Je vous ferai 
bien déloger de 1ä.* 

DéLocen ([aus seiner Wohnung) 
vertreiben), est aussi actif; alors il 
signifie, Oter un logement à quel- 
qu'an, lui faire quitter son logement, 
son appartement. Je ne veux pas vous 
déloger. Je n'ai garde de vous déloger, 
On l'a délogé pour vons recevoir." 

1 signifie, en termes de Guexré, 
Faire quitter nn poste, J.es ennemis 
s'étaient postés, s'étaient retranchés 
en tel endroit, mais on en les a délo- 
gés à coups de canon.“ 

I signifie encore, familièrement, 
Faire sortir quelqu'un d'une place 
commode où il s'était mis, ,11s s'étaient 
placés sur les premiers bancs, mais 
on les en a délogés.f 

DéLocé, ét, partic. (ausgesoscn). 

DÉLOYAL, ALE. adv. (treulos ; 
untreu), Perfide, qui n'a ni foi ni 
parole, qui compte pour rien les en- 
gagements les plns forts. , Ami délo- 
yal. 11 faut être bien déloyal pour 
tromper sou ami, son bienfaiteur.“ 

11 s'applique également Aux cho« 
ses. , Conduite déloyale, procédé dé. 
loyal. Conduite, procédé qui annon- 
ce un manque de bonne foi. 

DÉLOYALEMENT, adv. (treulor: 
unredlich), Sans foi, avec perfidie, 
“Ii en a usé lo plus déloyalement du 
monde.“ J1 est peu usité. 

DÉLOYAUTÉ, s. f.(Treulosiislrit ; 
Untreue; Unredlichkeit , dic), Man- 
que de loyauté, de fois infidelité, per 
fidie, ,lusigne déloyauté. Étrange dé- 
loyauté, Un acte de déloyauté.s 

DÉLUGE. s.m. (##asserfluth, dis), 
Très - grande inondation. Le déluge 
de Deucalion. Le déluge d'Ogygès. 
Les Américains parlent d'un déluge 
arrivé autrefois dans leur pays. 11 
pleut à verse, c'est au déluge. 

“Le délnge universel ou absolu- 
ment, ,Le déluge‘ (die Sündfiuth), 
Le déluge qui couvrit toute tonte Ja 
terre et ft périr le genre humain, à l’ex- 
céption de Noé et de sa famille, , Avant 
le déluge.“ 

Par exagérat, et fam., Remonter 
au déluge, Remonter fort loin dans 
le passé. 

Prov, et fig., Passons au déluge, 
Abrégeons , arrivons an fait. 

Prov. et fig., Après moi le délu- 
ge“ ſunenn ich nichtmehr da bin, mag 
geschehen was da will), se dit Pour 
faire entendre qu'on s’emharrasse pou 
de ce qui arrivera quand on n'existe 
ra plus, 

Dézuer (der Strem), se dit par 
extension et par exagération, surtout 
dans le style poétique, en parlant Dé 
choses, autres que Veau, qui sont 
répandues, versées avec une extrême 
abondance, Un déluge de feu. Un dé- 
luge de sang. Un délnge de larmes, de” 
pleurs." - 

I se dit, figarément, d'Une grande 
profusion de qnelqne chose que cé 

Lsoit, Ua déluge de maux. Un déluge" 
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de paroles, d’injures, de plaisanteries. 
Paris était inondé d'un déluge de 
mauvais livres." 

DÉLUSTRER. v. a. (den Glans 
nehmen) , Ôter le lustre, ,Délustrer 
une étofre. 

DéLustTré, ÉE. participe (one 
Glan:). 

DÉLUTER. v. a. (den Kitt losma- 
chen), ter le lut ou l’enduit qui ser- 
vait à fermer un vase destiné à aller 
au feu. 

DéLuré, Ée. participe. 


DEM 


DÉMAGOGIE. s.. (Demagogie; 
Volksherrschersucht, die), Ambition 
de dominer dans une faction populai- 
re; on Moyens, menées qu'on emploie 
pour devenir influent parmi le peuple. 
I ne se dit qu'en mauvaise part, ,,Les 
excès où le conduisit une demagogie 
sans frein." 

I1 se dit quelquefois de L'exagéra- 
ration dans les idées qui paraissent 
favorables à Jla cause populaire. 
Une aveugle demagogie. La démago- 
gie est funeste à la liberté." 

DÉMAGOGIQUE. adj. des deux 
genres (demagogisch ; volkleitend ; 
volkverführend), Qui appartient à 
la démagogie. „Opinions démagogi- 
ques.“ 

DÉMAGOQUE. s. m. (D ; 
Votksleiter; Volksverführer, * 
Celui qui dirige une faction populai- 
re; ou Celui qui affecte de soutenir 
les intérèts du peuple, afin de gagner 
sa faveur et de le dominer, ,,Un dé- 
magogue audacieux. Un habile déma- 
gogae.“ 

II se dit quelquefois de Celui qui 
est du parti populaire, et qui a des 
opinions fort exagérées. ,Un jeune 
démagogue.“ 

I1s’emploie aussi commune adjectif, 
surtout dans le premier sens (demago- 
gisch). ,Un orateur démagogue.“ 

DÉMAIGRIR. +. n. (abmagern), 
Devenir moins maigre. ,.Il n’est pas 
engraissé, mais il à démaigri, il est 
démaigri, il n’est que démaigri.“ IL 
est peu usité, et ne se dit guère que 
par plaisanterie, 

Démaïonin (zuschärfen), s’em- 
ploie anssi comme verbe actif, et alors 
il signifie, en termes de Maçonnerie 
et de Charpenterie, Retrancher quel- 
que chose d’une pierre, d’une pièce 
de bois. ,.I1 faut démaigrir cette pièce 
‘de bois, cette pierre. ; 

DémA1GR1, 1E. participe (abgema- 
gert etc.) 

DÉMAILLOTER. v.a.(aufwickein ; 
aus den Windeln nehmen), Oter du 
maillot. ,.Démailloter un enfant. 

DémMAILLOTÉ, Ée. participe. 

DEMAIN. adv.(morgen), de temps 
servant à indiquer Le jour qui suivra 
immédiatement celui où l’on est. „Son 
procès se jugera demain, se juge de- 
main, Il arrivera demain, demain ma- 
tin. Demain au matin. Demain au soir. 
I1 m'a remis à demain, Adieu jusqu’à 
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demain. À demain. De demain en 
huit,“ 

JI1 se dit quelquefois, dans un sens 
moins restreint (morgen), d'Une épo- 
que qui en suit une autre de fort près; 
et alors on l’oppose ordinairement à 
Aujourd'hui. ,,La multitude est incon- 
stante, elle ne voudra plus demain ce 
qu’elle veut aujourd’hui. El dit cela au- 
jourd'hui, demain il dira le contraire." 

Prov., A demain les affaires,“ Son- 
geons aujourdhui au plaisir, et remet- 
tons les affaires à demain, à un autre 
jour. 

Fam., , Aujourd’hui pour demain,“ 
Dès à présent, ou D'un moment à 
l’autre, ,,11 peut, aujourd’hui pour de- 
main, nous quitter et nous laisser 
dans l'embarras.‘ 

Demaix (das Morgen; der mor- 
gende Tag), s'emploie substantive- 
ment, dans le premier sens, ,, Avant 
que demain soit passé. Vous avez tout 
demain pour y songer. Demain est un 
jour de fête,“ 

DÉMANCHEMENT. s. m, (das 
Abmachen, Losgegangenseyn vom 
Stiele), Action de démancher, ou 
L'état de ce qui est démanché, ,,Le dé- 
manchement d'une cognée, d'un balai.“ 

DÉMANCHEMENT, (das Ucbersprin- 
gen, Uebergreifen, Einsetzen), se 
dit aussi de L'action de placer la 
main sur Île manche du violon, de 
l'alto, de la basse, etc., de manière 
à tirer des sons plus aigus. 

DÉMANCHER. v. a. (vom Stiel 
losmachen), Oter le manche d'un in- 
strument. ,,Jémancher une cognée, un 
couteau. Démancher un balai." 

IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. , Une cognée, un balai qui 
se démanche.“ 

I1 se dit quelquefois figurément, 
comme dans ces phrases: ,,Il y a quel- 
que chose qui se démanche dans cette 
affaire“ (es hapert irgendwo bei die- 
ser Sache), Il y a, dans cette affaire, 
quelque chose qui va mal. Ce parti 
commence à se démancher,“ Ceux qui 
forment ce parti commencent à ne 
plus s'entendre, à se désunir, Ce sens 
est familier. 

Démancuer (überspringen ; über- 
greifen; einsetzen), s'emploie aussi 
comme verbe neutre, et alors il signi- 
fie, Placer la main sur le manche da 
violon, de l’alto, de la basse, etc., de 
manière à tirer des sons plus aigus, 
#11 démanche aisément. On peut jouer 
cet air sans démancher.“ 

D£mancné, #e. partic. (entstielt 
cle. 

— , en Musique, L'art du 
démanché. 

DEMANDE. s, f. (Forderung ; 
Bitte, die; Gesuch, das), Action de 
demander, ,,Faire ane demande. Faire 
sa demande par écrit. Appuyer une 
demande, Rejeter une demande. Être 
accablé de demandes. 11 a fait la de- 
mande d'une place, d'un brevet, Vo- 
tre demande est juste, 11 fait tons les 
jours de nouvelles demaudes, J'ai sa- 
tisfait à sa demande, 
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I1 se dit également (das 
d'Un écrit qui contient — Fate 
»Votre demande n'est pas encore par. 
venue au ministre,“ 

I1 se dit, particulièrement (die Wer. 
bung), de La démarche —— 
on demande une fille en mariage à 
ses parents, „C'est l'oncle dn jeune 
homme qui a fait la demande, “ 

IL se dit aussi (dée Klage) & 
L'action qu'on intente ea justice Pour 
obtenir une chose à laquelle on a ou 
l'on croit avoir droit. , Demande prin- 
cipale. Demande incidente, Demande 
en garantie. Il fut débouté de sa de. 
mande, Former une demande“ 

11 signifie quelquefois (die Bitte ; 
das Gesuch), La chose demandée, 
„On vons a accordé votre demande * 

Denmanpe (die Frage), signifie 
aussi, Question. ,,La réponse doit être 
conforme à la demande, Votre demau- 
de est indiscrète. Catéchisme par de- 
mandes et par réponses.“ 

Fam. et ironiq., ,,Voilà une belle 
demande,“ ou simplement, Belle de- 
mande!* Cela va sans dire, il wya 
pas de doute. ,,8i je veux cela ? belle 
demande 1“ 

Prov., folle demande, À sotte 
demande point de réponse.“ 

DEMANDER. v. a. (begehren; ver. 
langen; fordern), Exprimer à quel. 
qu’un le désir qu'on a d'obtenir quel. 
que chose de lui, Je vous demande 
votre amitié, votre secours, votre 
protection. Demander de l'argent, De. 
mander du temps, un délai. Deman- 
der une permission , une autorisation 
Demander une grâce, une faveur, De- 
mander la grâce de quelqu'un. Je Le lnj 
ai fait demander par un tel. Demander 
l’aumône. 11 lui a demandé la vie, Je 
vous demande au nom de Dieu... Je 
vous demande en grâce... Demandèr 
audience, nne audience, Demander 
pardon. Demander quartier, Deman- 
der grâce. Je demande seulement que 
vons m'écoutlez.“ On l’emploie sou- 
vent absolument. ,,Cet enfant est tou- 

ours à demander, IL demande to- 
jours. Vous n'avez qu'à demander 
pour obtenir. Cet homme n'est jamais 
content, il ne cesse de demander, il 
nè fait que demander.“ 

I1 se dit aussi en parlant (verlan- 
gen; fordern) Des choses pour les- 
quelles on s'adresse à La justice. 
Demander un règlement, un renvoi. 
Demander une provision. Demander 
communication des pièces. Demander 
le payement d’ane dette. On demande 
qu'il soit fait une enquête, qu'il ait 
à vider ses mains. On disait de mé- 
me autrefois, Demander réparation 
d'honneur.“ 

I1 s'emploie souvent avec les pré- 
positions à et de suivies Pun verbe À 
Vinfnitif, (verlangen), , Demander à 
boire. 11 demande à entrer, à parler, 

à faire la preuve, à être admis dans 
cette société. Je vous demande de 
m'écouter , de m'entendre.“ 

Fam., ,Ne demander qu'à s'amuser, 
qu'à manger, etc.“ N'avoir d'entre 
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désir qne celui de s'amuser, de man- : 
ger, etc. 

Demander la bourse, demander la 
bourse ou la vie, Demander à quel- 
qu'un son argent, sa bourse, avec me- 
nace de le tucr s’il la refuse. 

“Demander sun pain, sa vie,“ ou 
absolument, ,,Demander,* Demander 
l'aumône. I est réduit à demander 
son pain, Il demande de parte en 


Prov. et fig., Qui nous doit nous 
demande “ se dit Lorsqu'on a sujet de 
se plaindre de la personne même qui 
se plaint. 

Prov., Ae demander que plaie et 
bosse, Souhaiter qu’il y ait des qne- 
relles, des procès, qu'il arrive des 
malhenrs, dans l'espérance d'en pro- 
fiter, on par pure malignité. ,,Ce chi- 
rurgien, ca procureur ne demandait 
que plaie et bosse“ 

“Demander raison, demander com- 
pte.“ Voyez Raison, Comrre. 

Fam., ,Je ne demande pas mieux“ 
(ich werlange es nicht besser), Je 
consens volontiers à cela, j'en suis 
content. Al veut que je parte, je ne 
demande pas mieux. Nous ne deman- 
dons pas mieux que de partir.“ On 
dit dans le même sens, ,,Faut-il de- 
mander à un malade s'il vont santé ? 

Drmanpen (verlangen), signifñe, 
dans une acception plus étendue, 
Dire ou prier de doaner, d'apporter, 
d'expédier quelque chose, d'envoyer 
ou d'aller chercher quelqu’nn, etc. 
nCe Libraire n’a pas les livres que 
vous demandez, Elle demande ses 
gavts, son châle, Demander le jour- 
nal 11 demanda sa voiture. Le géné- 
ral fit demander du renfort. Deman- 
der les sacrements, Demander un pré- 
tre, un confesseur, Demander un mé- 
decin. Demander un aide. 

Demander (suchen), an commis, 
un associé, un ouvrier, un domestique, 
etc.“ Faire savoir, par Les journaux 
ou autrement, qu'on à besoin d’un 
associé, d’un commis, d’un ouvrier, 
etc. 

DemANDEen, signifie encore, Cher- 
cher quelqu'un pour le voir. ,,On est 
venu pour vous demander, Demandez- 
voas quelqu'un? On vous demande,“ 

Demanpes (fragen um ctwas; 
verlangen), signifie aussi, Interroger 
quelqu'un pour apprendre de lui quel- 
que chose qu'on veut savoir, Je vous 
demande si vous viendrez, Deman- 
der des nouvelles. Je Ini demandai 
son avis. Je ne vous demande pas vo- 
tre secret. [1 lui a demandé son nom, 
sa demeure, Demandez - ini d'où il 
vient. Demander le chemin, son che- 
min. Que demandez-vous? On lui de- 
ma-,da pourquoi il n'était pas venu. 
Peut-on tolérer cela? je vous le de- 
mande.“ 

Fam., ,,Demandez- moi pourquoi,“ 
se dit en parlant D'une chose dont on 
ne saurait rendre raison. ,Demandez- 
moi pourquoi il s'est mis en celère,“ 

Danavorh (erfordern), avec un 
num dechose pour sujet, signifie, 
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Exiger, avoir besoin de. ,,Cela demande 
explication, Cela- demande beaucoup 
de soin, de grands soins. Cette étude de- 
mande une grande application. La vi- 
gne ne demande que du beau temps, 
Cette affaire demande un homme tout 
entier.“ 

Fam. , ,,Cet habit en demande un 
autre,“ Il est nsé et ne peut plus être 
porté. 

Dénmanvé, és. partic. (verlangt). 

DEMANDERESSE. s. £. Voyez le 
second alinéa de l'article suivant. 

DEMANDEUR, EUSE.s. (der, die 
Bittende), Celui, celle qui demande 
quelque chose, qui fait métier de de- 
mander, C'est un demandeur perpé- 
tuel. C'est une demandenuse, Je fuis 
les demandeurs." 

Denmanveun (der Kläger), en ter- 
mes de Procédure, signifie, Celui qui 
intente nn procès, qui forme une de- 
mande en justice, ,Un tel, demandeur 
contre un tel.“ Dans ce sens, il fait 
an feminin, Demanderesse. 

DÉMANGEAISON. s. £. (Jucken; 
Beissen , das), Picotement, irritation 
qu’on éprouve à la peau, et qui ex- 
cite à se gratter, ,,Grande, vive dé- 
maugeaison. Perpétnelle démangeai- 
son. Sentir des démangeaisons. Il lui 
prit une telle démangeaison à La tête, 
etc.“ 

1 se dit, figurément et familière 
ment (die Sucht), de L'envie immo- 
dérée de faire une chose, ,, Avoir une 
grande démangeaison d'écrire. Déman- 
geaison de parler. Démangeaison de 
plaider, de se battre, 

DÉMANGER. +. n. (jucken ; beis- 
sen), Éprouver une demangeaison, Il 
ne s'emploie qu'à l’infnitif et aux 
troisièmes personnes. „La têre lui de- 
mange. Quand le temps vient à chan- 
ger, sa plaie lui démange, $es dar- 
tres lui démangent. 

Fig. et fam., ,,Les poings, les mains, 
les doigts, la langue, les pieds lui 
démangent“ IL a grande envie de se 
battre, d'écrire, de parler, d'aller. 

Fig. et fam., ,,Le dos lui démange, 

der Buckel juckt ihm; er ruht nicht 

is er Schlage bekommt), se dit D'une 
personne qui fait tout ce qu'il fant 
pour qu'on en vienne à la battre. 

Peor. et fig., ,Gratter qnelqu'un 
où il lui démange,“ Faire ou dire 
quelque chose qui luit plait et à quoi 
il est extrêmement sensible, 

DÉMANT T. s. m.(Nic- 
derreissen der Ringmauern, das), 
Action de démanteler, ou L'état d'une 
place démantelée, 

DÉMANTELER, . a. (die Ring- 
mauern niederreissen), Démolir les 
murailles, les fortifications d'une ville, 
On démantela cette ville en punition 
de sa révolte, Démanteler une place.“ 

DÉMANTELÉ, Ée. participe. (ge- 
schleift), ,Une place démantelée. 

DÉMANTIBULER, v.a. (die Kinn- 
backen entswcischlagen), Rompre la 
mâchoire. IL n'est plus usité au pro- 
js que dans cette phrase, ,,Il criait 

se démantibuler la mâchoire, 
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I1 se dit figurément et familière 
ment, en parlant (verderben, aus den 
Fugen bringen) Des meubles et au- 
tres ouvrages d'art, dont les parties 
sont ou rompues, on tellement dé- 
rangées, qu'ils ne peuvent plus ser- 
vir. „On à démantibulé cette pendule 
en la transportant,‘ 

DEMANTIBULÉ, É£. participe. (ver- 
dorben). ,,Cette armoire est démanti. 
bulée, Ce tournebroche est tout dé- 
mantibulé.“ 

DÉMARCATION. s. f. (Abschei- 
dung, die), Action de marqner, de 
délimiter. Il ne s'emploie guère que 
dans cette phrase, ,,Ligne de démar- 
cation“ ( Demarcationslinie), La li. 
gne tracée sur la mappemonde, en 
1493, par Le pape Alexandre VI, qui, 
de son autorité pontificale, donnait 
aux Espagnols les terres qu’ils dé- 
couvriraient à l’onest de cette ligne, 
et aux Portugais celles qu'ils décou- 
vriraient à l’est, 

nLigne de démarcation“{Grenzlinie), 
se dit, par extension, de Toute ligne 
tracée sur un terrain, sur une carte, 
etc., pour marquer les limites de 
deux territoires, de deux proprietés. 
+Tracer une ligne de démarcation en- 
tre deux États, entre deux hérita- 
ges." Il se dit aussi figurément, ,,Tra- 
cer une Ligne de démarcation entre le 
pouvoir administratif et le pouvoir 
judiciaire, La ligne de démarcation 
qui sépare la physique de la chimie. 

DÉMARCHE. s.f. (Gang; Sehritt, 
der), Allurey manière, façon de mar- 
cher. , 11 venait à nous d’une démar- 
che fière, d’une démarche contrainte, 
embarrassée. Démarche noble, Démar- 
che timide. Je connus bien à sa dé- 
marche qu'il avait quelque chose qui 

tait. 


Il s'emploie aussi figurément, et 
signifie, Manière d'agir, de se con- 
duire, ou Ce qu'on fait pour la réus- 
site d’une entreprise, d’une affaire 
(die Massregel ; der Schritt). On ob- 
serve toutes ses démarches, Il a fait 
une fansse démarche, On jugera de 
toute sa conduite par sa première dé- 
marche, Faire des démarches pour ob- 
tenir une place, pour arriver à nn but. 
La démarche est hardie." 

DÉMARIER, v. a. (scheïden), Sé- 
parer juridiquement deux époux. II 
y avait des nullités à leur mariage, 
on les a démariés. ; 

IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,,I1 voudrait, ils voudraient 
bien se démarier (sich scheiden las- 


sen ). 
F Démanié, ë£. participe (geschie- 
en). ' 

DÉMARQUER. v.a. (das Zeichen 
auslüschen, austhun), Oter une mar. 
que. ,Démarquer dans un livre l’en- 
droit où le lecteur s’est arrêté. Dé- 
marquer un livre, Démarquer une 
chasse au jeu de paume, des points au 
trictrac. 

DémAnQUurn, est aussi neutre, et 
se dit, en termes de Mange, D'un 
cheval qui ne — th l'âgequ'da. 
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„Co cheval démarquera bientôt (rwérd 
bald die Kennung verlieren). 

Déxanqué, be. participe (ausge- 
lôseht), 

DEMARRAGE, s. m. (Losmachen 
cines Schiffes, das). T, de Marine. 
Déplacement d'un navire, soit qu'on 
le démarre du poste qu’iloccupe dans 
un port, on que la force du vent, du 
mauvais temps fasse rompre ses amar- 
res. II à du démarrage sur la rade.“ 

DÉMARRER. +. a, (losmachen). 
V. de Marine, Détacher ce qui est 
amarré ; défaire un amarrage. „II faut 
démarrer ce navire pour le conduire 
à L'autre extrémité du port. Démar- 
rez ce cordage, 

H est aussi nentre, et se dit pro- 
prement (auslrufen; absegeln), Des 
navires qui partent du port. ,Le na- 
vire démarra par tn beau temps. Nous 
démarrämes du port au point du jour.“ 

LL se dit également (von den Anker- 
tauen losgehen) D'un navire qui rompt 
ses amarres par accident, ,Le vent 
était si fort, que plusieurs bâtiments 
ont démarré. 

Ii signifie, par extension et fami- 
lièrement (von der Stelle gehen), 
Quitter une place, un lieu: dans ce 
sens, on l’emploie surtont avec la 
négation. ,Ne démarrez pas de là. De- 
puis qu'il demeure dans cette maison, 
il n'en a pas démarré, il n’en est 
point démarré,“ 

Démanné,Ée. participe (ausgelau- 
Jen). 

DÉMASQUER. +. a.  (entlarven ; 
die Larve abzichen), Oter à quel- 
qu'un le masque qu’il a sur le visage, 
C'est faire insulte à un homme qui 
est en masque, que de le démasquer.“ 

11 signifie, fi—gnrément (entlaruen), 
Faire connaître quelqu'un pour ce 
qu'il est; dévoiler, mettre en éviden- 
ce la conduite secrète, les intentions 
cachées de quelqu'un. „Oet homme 
voulant paraître ce qu'il n’est pas, je 
l'ai démasqué. Je démasquerai le four- 
be. Ta fourbe sern démasquée, 

IL s'emploie avec le pronom per- 
sonnel, duns l'un et dans l'autre sens 
{die Larve abnohmen; sich verra- 
then). , Elle se démasqua en entrant, 
Pas on des masques ne voulut se dé- 
masquer. Le fripon s'est démasqué 
lui - même.“ 

Fig., en termes de Guerre ,,Demas- 
quer (drmaskiren) une batterie,“ Dé- 
couvrir nne batterie auparavant ca- 
chée , et la mettre en état de tirer. 

Démasqué, Ée. partic. (entlarvt). 

DÉMÂTAGE,. s. m. (Entmastung). 
T. de Marine, Action de démâter, .Le 
démâtage d'un vaisseau.“ 

DÉMÂTER. v. a. (entmasten), Ôter 
les bas mâts d'un bâtiment. ,On a dd- 
mâté les vaisseaux dans le port." 

EH signifie aussi, Rompre, nbhattre 
le mat, les mâts d'un vaissean, d'un 
navire, ,Démâter nn vaisseau à coups 
de canon, Tirer à démâter. C'est la 
tempête, le vent qui l'a dématé," 

IL se dit an neutre (mustlos wer- 
den) L'un bâtiment qui est démôté 
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par la tempête. ,,Ce vaisseau à démä- 
té du mât de misaine, de ses mâts 
de hune, Il à démâté de tous ses 
mâts. 

DémÂèré, ÉE. partie, (entmastet). 

DÉMÈLÉ. s. m. (Streit ; Zank, der), 
Queérelle, contestation, débat, ,Grand 
démêté. Fâcheux démélé, Ils ont eu 
ensemble un démèlé, de longs démé- 
lés. Leur démélé est fini.“ 

DÉMÉÈLER. +. à. (aussondern ; 
entwirren), Séparer des choses qui 
sont mêlées ensemble, ,Déméler le 
bon grain d'avec le manvais, Déméler 
les cheveux. Peigne à déméler. Dé- 
mêler du fil. Déméler un écheveau de 
soie.‘ 

Prov, et fig., ,Démêler une fuséé," 
Débrouiller une intrigue, une affaire, 

DémèLen (crhlicken; gewahr wer- 
den), signifie aussi figurément, Aper- 
cevoir, reconnaître un objet confon- 
du avec d'autres, ,J'eus de la peine à 
le déméler dans la fonle. 

Il signifie également (unterschei- 
den), Discerner, II cst quelquefgis 
bien difficile de démeler le vfai d'avec 
le faux, le vrai du faux, On déméle 
aisément le vrai dévot d'avec l'hy- 
pocrite. 

En termes de Chasse, ,Deméler les 
voies de la bête," Distinguer les nou- 
velles traces d'avec les anciennes, 

DémêLern (auseinanderset:en; ins 
Reine bringen), signifie encore figu- 
rément, Débrouiller, éclaircir. ,Dé- 
mêler une affaire. Déméler une diffi- 
culté, un point d'histoire. Déméler 
une intrigue, Déméler ses idées.“ 

Fig. et fam., Al n’est pas aisé à dé- 
mêler,“ se dit Pe quelqu'un dont il 
n'est pas aisé de connaître le caractè- 
re, les vues, les projets. 

DénmèLen (streiten ), signifie aus- 
si, Contester, éclaircir, débattre, 
nQu'avez-vous à déméler ensemble ? 
Lis ont toujours quelque chose à dé- 
mêler l'un avec l'autre. Je n'ai rien 
à déméler avec vous.“ 

I1 s'emploie avec le pronom per- 
sonnel, dans le sens de Se débrouil- 
ler, tant au propre qu'au figuré. ,,Ti- 
rez ce bout de fil. et l'écheveau se 
démélera facilement, Mes idées ne se 
démélaient que lentement. L'intrigne 
se déméle, commence à se déméêler,“ 

11 signifie en outre figurément (sich 
lonvickein, hcrauszichen), Se tirer, 
se dégager de, Al sut habilement se 
déméler de cet embarras. On Ini avait 
suscité beaucoup d’affaires, mais il 
s’en est heurensement démélé, IL s’en 
démélera comme il pourra, Le prison- 
nier se déméla d’entre les mains des 
gendarmes, et s’échappa.“ 

DémÊLÉ, Ée. participe (entuirrt). 

DÉMÉLOIR. s. m. (Haspet, der), 
Machine ou instrument qui sert à 
déméler, I1 se dit particulièrement 
d'Une sorte de peigne à grosses dents, 
fort séparées, qui sert a déméler les 
cheveux, 

DÉMEMBREMENT. s. m. (Zer- 
stäckolung; Zertheilung, die), Action 
de démembrer, Il ne se dit qu'au f- 
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guré. ,Le démembrement de cette ter- 
re en a bien diminné le prix. T1 croit 
que, par le démembrement de sa ter- 
ré, Îl en tirera plus d'argent. Flu- 
sieurs monarchies sé formèrent dn 
démombrement de l'empire romain. 

11 signifie aussi (das abgerissene 
Stück), La chose démembrée, déta- 
chée d'une autre. ,,Ce fief était un dé- 
membrement de telle terre, de te} 
duché, Cette province est un démem- 
brement de l’ancien empire d'Alle. 
magne.f 

DÉMEMBRER. v. a. (gliederweise 
serstächken; in Stücke zserreissen), 
Arracher, séparer les membres d'un 
corps, le wettre en pièces. ,Les hac- 
chantes déchirèrent et démembrèrent 
Penthée, Il se ferait plutôt démem- 
brer et mettre en pièces. 

signifie figurément (theilen ; auf. 
lôscen), Diviser, séparer les parties 
d'un tont considérable; détacher, re- 
trancher quelque partie de ce qui for- 
me une espèce de corps. , Ce prince 
ne sonffrira pas qu'on démembre son 
royaume, On a démembré cette terre. 
Cette province fut démermbrée de 
l'Empire. On à démembré ce minis- 
tère, On en a séparé plusieurs atiri- 
butions." 

DénemBné, ÉE. partic, (zersfück?). 

DÉMÉNAGEMENT, s. m. (Aus-- 
siehen; Ausräumen, das), Action de 
déménager; transport de meubles 
d'une maison à une autre où l’on va 
loger. L'hiver n'est pas nne saison 
favorable pour les déménagements. 
C'est une maxime devenue proverhe, 
que trois déménagements valet un 
incendie,“ 

DÉMÉNAGER. v. a. (ausrumen), 

tér, retirer ses meubles d'une mai- 
san que l'on quitte, pour les trans- 
porter dans une autre où L'on ve 
s'établir, ,, [1 à déménagé tous ses meu- 
bles, tous ses Livres.* 

N1 se dit aussi nentralement (awi- 
sichen),,,Nous avons déménagé hier. 
I1 est déménagé depuis huit jours. 
La fin da terme approche, il faut peo- 
ser à déménager.“ 

I1 signifie quelquefois, figurément 
et familièrement (abziehen; sich pa- 
cken), Sortir du lien où l’on est; 
et cela ne se dit guère que D'une 
personne contrainte de se retirer. 
“Allons, allons, déménagez tout à 
l'heure.“ 

Fig. et fam., „Sa raison, sa tête dé- 
ménage,“ se dit en parlant D'un vieil- 
lard qui tombe en enfance. 

DÉéMÉNAGÉ, ÉE. participe (œusge- 
zogren), 

DÉMENCE. s. f. (Wahnsinn, der), 
Folie, uliénation d'esprit. II est en 
démence. Il est tombé en démence. 
C'est une preuve de démence, Il fut 
iaterdit pour cause de démence.” 

Il se dit, par exagération, en par- 
lant D'une démarche, d’une action, 
d'une conduite qui indique de la dé- 
raison, de l’extravagance. , C'est anne 
démence, une vraie démence. I y a 
de la démence à agir ainsi, C'est le 
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comble de la démence, Tout nn peu- 


le en démence. 


DÉMENER (SE). v. pron. (sich 


serarbeiten, abmühen), Se débattre, 


s'agiter, se remuor violemment, ,,El 
faut voir comme il se démène! Il se 
démène comme un possédé, comme un 


diable dans un hénitier,* 


U signifie, figurément (sich nach et- 
was umthun), Se doaner beaucoup de 
monvement pour quelque chose. ,,El 
s'est bien démené pour cette affaire. 


Daus les denx sens, il est familier. 

DÉMENTI. s. m. (Lügenstrafen, 
das; Laügenzeihung, die), Parole, 
discours par lequel on dit à un homme 
qu'il en à menti. „Il lui donna un dé- 
menti, Je lui donnerai cent démentis, 
s'il avance une pareille fausseté. Re- 
ceroir ua démenti. Souffrir un démenti. 
Il s’est battu en duel pour uu démenti. 

I se dit quelquefois Des choses qui 
se tronveut contraires à une assertioh, 
à ane conjecture, etc. ,,Ces faits don- 
nent un démenti formel à votre asser- 
tion, à ceux qui prétendent que...“ 

I signifie figurément, dans le lan- 
gage familier, Le Adsagrément qu'on 
éprouve en échonant daus une entre- 
prise, dans une tentative dont on avait 
le succès à coeur. ,, Li « entrepris cela, 
et je crois qu'il eu aura le démenti 
(dass es ikm fehlschlagen wird). 
Je n'en aurai pas, je ne veux pas en 
avoir le démenti,“ j 

DÉMENTIR. v. a. (Lügen strafen), 
Dire à quelqu'uu, ou de quelqu'un, 
qu’il a menti, soutenir qu'il wa pas dit 
vrai. ,#'il dit cela, je le démentirai. 
Quoi! voudriez-vons me démentir? Ce 
qu'elle dit est vrai, je ne saurais la 
démentir.* | 

Il signifie également (verleugnen), 
Nier la vérité, l'exactitude de quelque 
fait, le déclarer faux, supposé, con- 
trouvé, etc, ,, Démentez cet écrit, si 
vous l'osez, Démentirez-voüs votre 
siguature? Voilà des faits qu'on ne 
peu démentir, Démentir nne nonvelle. 
HN a démenti, dans un jomrnal, les 
bmnits répandus sur son compte." 

sDémentir sa promesse “ Ne pas te- 
nir sa promesse, 

Démenrin (widersprechen), sigai- 
Be figarément, Ne pas confirmer ce 
qu'une personne à dit, annoncé, con- 
jecturé, pensé, etc. Un tel à rendu de 
fort bons témoignages de vous, gardez- 
vous bien de le démentir, Vons dé- 
hentez par votre conduite Ja bonne 
opinion que j'avais de vous. C'est une 
chose que l'expérience dément tons 

les jours. L'événement démentit ses 
craintes, ses espérances. 

IL signifie aussi, figurément, Faire 
des choses indignes de. ,, Démentir sa 
gloire, ses exploits. Démentir son ca- 

re, sa naissance, sa noblesse, etc, 
Démeutir sa profession.“ 

L signifie également, en parlant 
Des choses, N'être pas digne de, con- 
forme à, ,,Ses actions démentent ses 
discours, Sa mort n'a point démenti sa 
tie. 

Dénentim (sich widersprechen ), 
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avéc le pronom personnel, signifie, Se 
contredire soi-même, on l'un l'autre, 
Il se dément lui-même à tout propos. 
I dit cela aujourd'hui, demain il se 
démentira. Des bruits, des témoigna- 
ges qui se démentent.“ 

IL signifie aussi, Munquer à sa pa- 
role. ,,Vous avez promis de l'aider de 
tout voire crédit, n'allez pas vous dé- 
mentir. 

J1 siguifie encore (von seinem Cha. 
rakter abweichen), S'écarter de son 
caractère , de ses principes. , L'homme 
vraiment vertueux ne se dément ja- 
mais, Il sera toujours homme de bien, 
il ne se démentira pas.“ 

J1 se dit également, au sens moral, 
Des choses qui ne cessent ou ne con- 
tinuent pas d’être ce qu'elles étaient. 
Sa fermeté s'est un moment démentie, 
Cet ouvrage se dément un peu vers la 
fin, il n’est pas partont de 1n même 
force. 

Démenrt, 16, participe (Lügen 
gestraft). 

DÉMÉRITE. s,m. (Perschuldung , 
die ; Versehen, das), Ce qui pent attirer 
l'improhation, ce qui nous expose à 
perdre la bienveillance de quelqu'un. 
nOù est le démérite de cette action ? 
On m'en à fait un démérite auprès de 
vous,‘ 

DÉMÉRITER. v. n. (versehen; 
verschulden), Faire quelque chose 
qui prive de l'estiwe, do la bienveil- 
lance, de l'affection de quelqu'un. ,Je 
n'ai point démérité de vous, auprès de 
vous,“ 

11 signifie particulièrement, dans le 
Dogmatique, Faire quelque chose qni 
prive de la grâce de Dieu, ,À son âge, 
on est capable de mériter et de démé- 
riter, Pour mériter ét démériter, il 
faut agir avec liberté.“ . 

DÉMESURÉ, ÉE, adj, (übermäs- 
sig), Qui excede la mesure ordinaire. 
# C'est un homme d’une grosseur dé- 
mesurée. 

Il se dit fgarément, au sens moral, 
pour (ausserordentlich; grenzenlos) 
Extrême, excessif, ,, C'est un homme 
d'une ambition démesurée. I1 a une 
envie démesurée de vous voir." 

DÉMESURÉMENT. adv. (über- 
mässig ), D'une manière démesurée, 
excessive. ,, Cet homme est démesuré- 
ment grand, démesurément ambitieux, 

DÉMETTRE, v. a. (verrenken). 
(H se conjugue comme Mettre,) Dis- 
loquer, ôter un os de sa place. ,8e dé- 
mettre Le bras, On Lui a démis le poi- 
guet en jouant.“ 

T1 signifie figurément, en termes de 
Procédure, Débouter, ,Démettre quel- 
qu'un de son appel." 

IL signifie aussi quelquefois ( seiner 
Stelle entsetzen), Destitner, ,,Qn l'a 
démis de son emploi. 

11 s'emploie avec le pronom person- 
nel, dans le premier sens, „Sou poignet 
se démit,* 

L signifie plus ordinairement (eine 
Stelle ete. niederlegen), Quitter nne 
charge, un empioi, une dignité, etc., 


s'en défaire, ,I1 s'est démis de sa 
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charge en faveur d'antel. On l'obligea 
à se démettre de son emploi. IL s'en 
est démis de lui-même. Dioclétien se 
démit de l'empire. 

Démis, 15€. participe (verrenkt). 

DÉMEUBLEMENT, s. m. (Ausräu- 
men, Wegschaffen der Môheln, das), 
Action de démenbler, où L'état de ce 
qui est démeublé, 

DÉMEUBLER, v. a. (ausräumen), 
Dégarnir de meubles. ,Démeubler une 
maison." 

DémeunLé, 6e. participe (ausge- 
räumt). Sa chambre est démenhlée.s 

DEMEURANT, ANTE, adj. (wohn- 
haft), Qui est logé en quelque endroit. 
„A monsieur nn tel, demeurant rne 
de..." I n'est d'usage au féminin qu'en 
style de Pratique. ,, Au lien où ladite 
dame est demeurante.' 

AU DEMEURANT. loc. adv, et faim, 
(übrigens; im Uecbrigen), Du reste, 
au surplus, ,,[L est un peu vif; mais, 
an demeurant, bon garçon.“ 

DEMEURE. s. f. (Wohknung , die), 
Habitation, domicile, Lieu où L'on ha- 
bite. , Belle, agréable demeure, Triste, 
sombre, vilaine demeure, Choisir, éta- 
blir sa demeure quelque part. Changer 
sa demeure, Changer de demeure.‘ 

IL signifie aussi (der Æufenthalt), 
Le temps pendant lequel on habite un 
Lieu. ,,IL n'a pas fait longue demeure 
à sa campagne. 

Densune (der Rückstand, Rest), 
en termes de Jurispradence, Retarde- 
ment, Île temps qui court au delà du 
terme où L'on est tenu de payer ou de 
faire quelqne autre chose. ,, Être en 
demeure avec ses créanciers, Être en 
demeure de livrer une chose. Encon- 
rir la demeure.“ 

Fig., Être eu demeure envers quel- 
qu'un,“ Être eu reste de bienfaits, de 
bous offices, etc., envers quelqu'un. 

#Constituer, mettre quelqu'un en 
demeure," Faire, par sommation ou 
autrement, qu'une personne soit aver- 
tie que le terme où elle doit remplir 
une céttaine obligation approche ou 
est passé, en sorte qu'elle ne puisse 
en alléguer l'oubli on l'ignorance, On 
dit dans le même sens, ,, Mise on de- 
meure.“ 

En termes de Procédure, 11 y a pé- 
ril en La demeure" (es ist Gefahr im 
Verzuge), Le moindre retardement 
peut causer du préjudice. 

DEMEURE. loc. adv., (auf die 
Dauer), De manière à rester dans le 
méme état, à demeurer stable, à n'être 
pas déplacé. ,, Etablir, poser un châs- 
sis, un vitrage à demeure, Cela n'est 
pas à demeure, n'est pas fait À de- 
meure." On dit anssi, surtout en Juris- 
prudence, „A perpétnelle demeure. 

En Agricult., ,Labourer à demeure“ 
(zum letsenmalc pflügen), Donner le 
dernier labonr avant de semer, ,Semer 
à demeure,“ Répandre la semence dans 
un lieu d’où la plante ne doit pas être 
transplantée. ,, On sème à demeure le 


persil, le cérfeni].“ 


DEMEURER. v, n. (wohnen; sich 


aufhalten), Habiter, faire sa demeure, 
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Dause sens et dans le suivant, il se 
conjugue avec le verbe Æ#voir. ,, J'ai 
demeuré dans telle rne. Je demeure à 
l'hôtel de Lyon. IL à demeuré trois 
aus à Madrid. Demenrer à La campagne, 
à la ville.“ 

Il signifie aussi (bleiben), Tarder, 
employer plus on moins de temps à 
quelque chose. ,IL a demeuré long- 
temps en chemin. Sa plaie a demeuré 
longtemps à gnérir, à se fermer, Il 
n'a demeuré qu'une heure à faire cela.“ 

Il signifie encore (bleiben), S'arré- 
ter, se tenir, rester en quelqne endroit, 
Daus ce sens et dans les suivants, il 
se conjugue avec le verbe Etre. ;, De- 
meurez là jusqu'à mon retour, Demen- 
rer à son poste. Demeure, j'ai besoin 
de te parler. 11 demeure bien tard ds- 
hors. La voiture demeura au milien 
du chemin sans pouvoir avancer, Mon 


cheval est demeuré en chemin, De- 


menrer en arrière. 


nDemeurer sur la place,“ Être tné,' 


terrassé sur La place où l'on à com- 
battu. , Trois mille hommes demenrè- 
rent sur la place,“ on, en employaut 
le verbe impersonnellemeut, „II est 
demeuré trois mille bommes sur la 
place. 

Fig., ,,Demeurer en ârrière (im 
Rückstand, Hest bleiben), demeurer 
eu reste,“ Rester débiteur. ,,Ne pas 
demeurer en reste," Rendre Ja pa- 
reille. 

Fig. et fam., , Demenrer pour les 
gages,“ se dit De ceux qui sont pris 
on tués dans quelque combat d'où les 
autres se sauvent. ,La moitié des siens 
sont demeurés pour les gages.“ Cela 
se dit aussi dans quelqnes occasions 
moins importantes ; par exemple, si, 
dans une hôtellerie, dans un cabaret, 
on retient quelques personnes d’une 
compaguie dans le dessein de les faire 
payer pour les autres qui se sont 
échappées. Il se dit même quelquefois 
eu parlant D'une chose qu'on a perdne 
quelque part, ,,J'eus peine à me tirer 
de cette foule, mon manteau, mon cha- 
peau y demeura pour les gages." Ces 
phrasts sont maintenaut peu usitées. 

» Demeurer sur le coeur, sur l'esto- 
mac“ se dit D'un aliment qui canse 
des soulèrements de coeur, des maux 
d'estomac, on qui pèse sur l'estomar, 
» Ce que j'ai mangé m'est demenré sur 
l'estomac." 

Fig. et fam., ,Cela Ini est demeuré 
sur le cocnr“ (das hat er nicht ver. 
schmersen kônnen), Li en conserve da 
ressentiment. 

Fig. et fam., „Demenrer eu beau 
chemin, où En demeurer 1à* (beï et. 
was stehen bleihen; es dabei bewen- 
den lassen), Ne point avancer, ne 
point faire de progrès, en quelque 
chose que ce soit, malgré Les facilités 
ou les dispositions qu'on paraissait 
avoir, „II pouvait aspirer aux plus 
hautes dignités, il est demeuré en beau 
chemin. Vous êtes déjà capitaine, il 
ne fant pas en demeurer là. Après 
avoir donné les plus belles espéran- 
0%, U en est demeuré là, Puisque à 
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cet âge il se porte à de tels excès, on doit ; demeure Libre, IL est demeuré muet, 


craindre qu'il n'en demenre pas là.“ 
»{En demeurer là“ (dabei stehen 


immobile d'étonnement, Demenrer in. 


: terdit, confus. Demeurer filèle, De- 


bleiben), signifie aussi, Ne point don- | 


nér suite à une nffaires ou, avec un 
nom de chose pour sujet, N'avoir point 


de suites, ne pas être coutinné, poussé | 


plus loin. l ne vent pas en demeurer 
là, et il se propose de l'appeler en 


duel. Je désire que vous en demeuriez : 


là, L'affaire n'en demewrcra pas là. 
Les choses en sont demeurées là, Le 
travail en demenura là. On dit égale- 
ment, ,, En demeurer là d’un travail, 
d'un discunrs, d'nne lecture, ete. 
Discontinner un travail, une lecture, 
etc.; et de même : ,, Où en est-il de- 
menré de son travail ? Voilà où nous en 
sommes demeurés dé notre, lactnre, où 
nous en sommes demeurés. Je reprends 


mon discours où j'en étais demeuré,Etc.* | 


n“Bemeurons-en 14% (brechen wèr 
ab; gehen wir nicht weiter), N'en 
parlons pas davantage , cessons : eéela 
ce dit ordinaire.sent lorsqu'on voit 
que la contestation s'échanffe, et quil 
est à craindre qu'elle v’aille trop loin. 

“Demeurons-en 1à, demenrons-en à 
cela, Tenons-nous-en À cela, c'est 
céla que nons devons préférer, choisir. 

Fam., ,,Demeurer sur la bonne bou- 
che,“ Cesser de mauger ou de boire, 
après qu'on à bn on mangé quelque 
chose qui flatte le goût; et, figuré- 
ment, S'arrêter après quelque chose 
d’agréable, dans La crainte d'un chan- 
gement, d'un retour fâcheux. 

» Demeurer sur son appétit“ (sich 
nicht gans sait essen; mitten im Ge- 
nusse abbrechen), Se retenir de man- 
ger quand ou a encore appétit, Cette 
manière de parler signifie, fgnrément 
ét familièrement, Ne pas aller aussi 
loin que nos désirs, que nos goûts 
pourraient nous porter. 

n Demeurer court, tout court“ (sto- 
cken blciben), Manquer de mémoire 
en récitant una discours appris par 
coeur, on ne plus trouver ce qu'on 
avait à dire, ce qu'on voulait dire. ,,1 
demenra court, tout court au commen- 
cement de son sermon, Elle est de- 
meurde court après les premiers mots 
de son compliment. Cela se dit anasi 
Quand une personne est si pressée par 
des objections, ou si convaincue, qr’elle 
ne sait que répondre. ,Oa l'accabta de 
si fortes raisons, qu'il demeura court.“ 

Denmsunen (bleiben), signifie figu- 
rément, Être à demeure, être perma- 
nent; ou Tenir, persister, durer, ,,Cet 
arc de triomphe n'a pas €1é fait pour 
demeurer (zum Heiben; fisr die 
Dauer). La parole vole, et les éerits 
demeurent, et l'écritere demeure, La 
tache en demeure toujours. La cica- 
trice Jui en est demeurée." On l'em. 
ploie quelquefois impersonnellement, 
daus le même sens, ,, Il lui en est de- 
meuré nne cicatrice, ane infirmité. 

11 signifie aussi (bleiben; verhlei- 
ben), Se trouver, rester, être daus un 
certain état. ,!l demeure toujours dans 
le mème état. Une chose qui femeure 
en son entier, Il faut que le passage 
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meurer froid. Demeurer neutre, De. 
meurer en paix. Demeurer les bras 
croisés. Demeurer à ne rien faire, De. 
meurer d'accord, Demeurer perclns de 
ses membres, Demeurer propriétaire 
d'une chose. Demenrer civilement re. 
sponsable. Demeurer garant. Demourer 
à sec.“ 

J1 se dit encore De ce qui est cou- 
servé, laissé on dévolu à quelqu'un, 
»Ce bien lui est demeuré, malgré les 
efforts de ceux qui le lui dispntaieut, 
Ge titre lui demeure. 

Il se dit figurément, dans le même 
sens. „La victoire lni demenra, La 
gloire lui en est demeurée tout entière, 
Que la honte vous en demeure !* 

Demsunain (übrig bleiben), signi- 
fie en oatre, Rester, être de reste; et, 
dans cette acception, on l'emploie 
presque toujours impersoanellement, 
“Ii n’y est rien demeuré. El en demeura 
plus de la moitié, Hi ne lui est rien 
demeuré de tant de biens qu'il avait, 
Il ne lui en ést pas demenré une 
obole. 

DEMI, LE. adj. singnlier (halb), Qui 
contient, qui fait, qui est La moitié 
d'ane chose divisée on divisible en 
deux parties égales. On ne le fait ac- 
corder en genre que lorsqu'il vient 
immédiatement après ua substandif qui 
désigne nne quantité entière. , Un pouce 
et demi. Deux mètres et demi, Uae 
anne et demie, Trois hoisseaux et de- 
mi, Une henre et demie, Dewx heures 
et demie. Un mois, un an et demi, H 
reste invariable qasnd on le fait suivre 
immédiatement de sou substantif. 
»Demi-pied. Demi-auwne. Dermi-lirre. 
Demi-litre. Demi-gnart. Demi-dou. 
zaine. Demi-ceut, Demi-heure. Toutes 
les demi-heures. Demi-cercle. Deui- 
solde. Demi-bain, LDemi-colonne.* 

Abusivement, ,,Midi et demi, ri- 
nuit et demi , Demi-heure oprès midi, 
après minuit. 

Pro. et fig., ,, En diable et demi,“ 
Excessivement, ,,Battre quelqu'un en 
diable et demi. 

Dext, s'emploie, dans certaînes 
phrases eiliptignes et proverbiales, 
avec la préposition à, suivie de mots 
qui expriment une mauvaise qualité ; 
et alors il signifie, Qui enchérit sur 
cette qualité, „A fourbe, fourbe et 
demi. À trompeur, trompeur et demi. 
À menteur, menteur et demi“ (zur 
Hälfte Lügner). 

Il se met aussi devant quelques snb- 
stantifs de qualité; et alors il sert à 
marquer une sorte de participation à 
la qualité que le substantif désigne. 
» Demi - dieu“ (Halbgott). Voyez 
Dreu. 

nDemi-frère*# (Halbbruder), Celui 
qui n'est frère que da côté paternel on 
du côté maternel. On dit dans an sens 
analogue, Demi-sorur. 

Par dénigrement, ,Un demi-sarant® 
(ein Halbweïser), Un homme qui ne 
sait sien » ou qui 
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présume savoir beanconp, quoiqu'il 
sache pen, 

Dsnx (halb), sert également à for- 
mer, avec divers autres mots, dester- 
mes indiquant Certaines choses qui ne 
sont pas tout à fait ce que les mots 
anxquels ou le joint désigueraient, si 
on les employait seuls, ,, Demi-jour, 
Demi-clarté. Demi-soupçon. Demi-mot. 
Demi-savoir (savoir médiocre). Demi- 
mesure (précaution insuffisante), Il 
n'y à que demi-mal.® Dans l’ancienne 
Chimie, ,Demi-métal.* En Peinture, 
#Demi-teinte. En Sculpture, ,Demi- 
bosse.“ En Chapellerie, ,,Demi-castor. 
Voyez Jour, Mor, ETc. 

Denis (das Halbe), en Arithméti- 
que, s'emploie comme substantif mias- 
culin, pour désiguer Une moitié d'u- 
nité. ,,Deux tiers et un demi, Quatre 
demis valent deux unités.“ 

Demie (dic halbe Stunde), féminin, 
s'emploie quelquefois absolument, com- 
me substantif, pour signifier, Demi- 
heure. ,,Cette horloge, cette moutre 
sonne les heures et les demies, La de- 
mie est-elle sounée ? * 

Demi (halb), s'emploie aussi ad- 
verbialement devant plusieurs ad- 
jectifs, et sigaife, À moitié, presque, 
nCela est demi-cuit, Il est demi-fou, 
J'étais demi mort. 

exu. loc. adv. (hab; zur Half- 
te), À moitié. , Cela est plus d'à demi 
fait, Cela est plus qu'à demi fait.“ 

I signilie aussi, En partie, ou Im- 
parfaitement, jncomplétement. ,, Cela 
n'est cuit qu'à demi, La statue était à 
demi voilée. Faire les choses à demi, 
S'expliquer à demi, Ne voir, n'exumi- 
ner nne chose qu'à demi. 

n 11 n'y eu à pas à demi,“ Ilyena 
beanconp. 

DEMI-AUNE, DEMI-BAIN, DEMI- 
CERCLE, DEMI-DIEU, DEMLFRÈ- 
RE, DEMI TEINTE, ere. arc. Voyez 
Demx et les mots AUNE, Baux, Cen- 
cie, Dev, erc. 

DEMI-FORTUNE, s.f. (Art ein- 
spanniger Wagen), Voiture hour- 
geoise à quatre roues, tirée par un 
seul cheval. 

DEMI-LUNE.s.f,(Halbmond, der), 
Pièce de fortification correspondante 
à uue porte, et construite en avant 
d'une conrtine, pour couvrir la con- 
trescarpe et le fossé, ,, Atiaquer, dé- 
feudre, prendre une demi-lune, Faire 
nn logement sur la demi-lune.* 

Il se dit également, en Architecture 
civile, d'Une partie circulaire à l'en- 
trée d'un palais, à l'extrémité d'un 
jardin, à la rencontre de plusienrs al- 
les, de plusieurs routes. 

DÉMISSION, s. f, (Abdankung, 
die), Acte par lequel on se démet 
d'une dignité, d'un emploi, etc. ,, Dé- 
mission volontaire. Démission forcée, 
Qu n'a pas vouin recevoir, accepter sa 
démission. Douner sa démission d'un 
emploi en faveur de quelqu'un, On Ini 
a demandé sa démission. 1l a été ob- 
ligé de donner sa démission." | 

Fo Jurispr., ,, Démission de biens“ 
CAberetung seiner Güter an scinen 
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muthmassiichen Erben), Abandon gé- 
néral qu'une personne faisait de ses 
biens à ses héritiers présomptifs, 
moyennant certaines charges et con- 
ditions. | 

DEMISSIONNAIRE, s. des deux 
geures ( Demissionär, àrin, der, die), 
1 se disait autrefois de Celui, de celle 
en faveur de qui une démission était 
donnée. 

11 signifie maintenant (der, die Ab- 
dankende), Celui on celle qui donne 
sa démission. ,,Ï1 est nommé à la pré- 
fecture de... en remplacement de mon- 
sieur un tel, démissionnaire.“ 

Il s'emploie quelquefois adjeetive- 
ment. ,, Un préfet, un député démis- 
siounaire.* 

DÉMOCRATE. s. m. (Demokrat; 
Volksfreund; Freiheitsfreund, der), 
Celui qui est attaché aux principes de 
la démocratie. 

DÉMOCRATIE, s. f. (Demokratie; 
Volksregierung, -herrschaft, die), 
Gouvernement où le peuple exerce la 
souveraineté. ,, La démocratie est su- 
jette à de grands juconvénients. Un 
gouvernement mêlé d'aristocratie et 
de démocratie. La république d’'Athè. 
nes était une pure démocratie. Quel- 
ques cantons suisses sont de véritables 
démocraties. 

DÉMOCRATIQUE. adj. des deux 
genres (demokratisch;  volksherr. 
schaftlich}, Qui appartient à la démo- 
cratie, État, gouvernement démocra- 
tique. Le gouvernement d'Athènes fat 
longtemps démocratique. Principes dé- 
mocratiques. 

DÉMOCRATIQUEMENT, adv. (de- 
mokratisch), D'une manière démocra- 
tique, 

DEMOISELLE. 5. f, (Jungfer; 
Fräulein, das), Dénomination com- 
mune à toutes les filles d’honnête fa- 
mille, et par laquelle on les distingue 
des femmes mariées. ,, Une jolie de- 
moisèlle, Une demoiselle bien faite, 
C'est une demoiselle bien née, bien 
élevée. Elle est encore demoiselle.“ 

I se disait particnlièrement, autre- 
fois, d'Uue fille et même d'one femme 
née de pareuts nobles. ,, Elle est bien 
demoiselle. Ce bourgeois a fait la folie 
d'épouser une demoiselle. 

DemoiseLie (die Jungfer), en 
Histoire naturelle, se dit d'Un genre 
d'insectes à quatre ailes membraneu- 
ses, qni ont les yeux gros et Le corps 
très-long. 

J1 se dit aussi de Certaines ponles 
de Numidie qu'on tient dans quelques 
ménageries. 

DemoisezLe (die Handramme), se 
dit encore d'Une pièce de bois ronde, 
haute de trois ou qnatre pieds, ferrée 
par un bout, et dont les paveurs se 
servent pour enfoncer les pavés, On 
l'appelle autrement Hie, 

DÉMOLIR. v. a, (abbrechen ; nie- 
derreissen), Détruire, abattre pièce à 
pièce. I ne se dit qnère qu'en parlant 
Des hâtiments, des constructions. ,Dé- 
molir nn édifice, tne maison. Démolir 
ua muur, Démolir des fortifications.“ 


DEMONOMANIE 631 


DÉmozx, 1€, participe (demolirt). 

DÉMOLITION. s. £. (4bbrechen; 
Niederreissen; Schleifen, das), Action 
de démolir, ,,La démolition de cette 
tour coûtera beancoup.# 

I se dit aussi (der Raustoff von 
cinem eingerissenen Gebäude) Des 
matériaux qui restent de ce qu’on dé- 
molit, Dans ce sens, on ne emploie 
qu'au pluriel. ,.Les démolitions de cet 
édifice ont été bien vendues." 

DÉMON. s. m, (Dämon; T'eufel, 
der), Diable, malin esprit. ,Les dé- 
mons de l'enfer, Une troupe de dé- 
mons. Le démon lui à inspiré cela. 
Les ruses du démon.“ 

Fig. et fam., ,,C'est un démon, un 
vrai démon, un démon incarné,“ se dit 
D'une personne qui ne fait que tour- 
menter les autres. ,Quel enfant insup- 
portable! c'est un vrai petit démon. 

Fam., ,, Avoir de l'esprit comme un 
démon,“ Avoir beaucoap d'esprit, 

Fig. et fam., , Faire le démon (T'eu- 
felslärm machen; rasen; toben), 
Tempêter, faire du brait, donner de 
la peine, ,, Il est là qui fait le démon. 
Cet enfant a fait le démon tonte la 
nuit. 

11 se prend quelquefois, dans le sens 
des Anciens, pour Génie, esprit, sait 
bon, soit mauvais. ,,Le démon (der 
Schutzgeist) de Socrate.“ 

I se dit souvent au figuré, par alln. 
sion à ce dernier sens, de La cause À 
laquelle on attribue les inspirations da 
quelqu'un, la passion qui l'agite, ete, 
nC'est un bon démon qui m'a inspiré 
cette idée, Quel démon vous agite? 
Le démon de la jalousie. Le démon dn 
jeu le possède, s'est emparé de lui.“ 
On dit poétiquement, dans une ac- 
ception analogue : „Le démou des com- 
bats. Le démon de 1a gnerre, Etc.“ 

DÉMONÉTISATION, s. f. (4b- 
schätzung, die), Action de démonéti- 
ser, on L'état de ce qui est démoné- 
tisé. ,.La démonétisation des assignats.# 

DÉMONÉTISER. v. a. (abschä- 
tsen), Oter à ne monnaie, à un pa- 
pier-monnaie, la valeur que la loi lai 
avait attribnée, , Démondtiserdes espè- 
ces. Démonétiser des assignats. 

DÉéMONÉTISÉ, Ée. participe (abge- 
schatzt). 

DÉMONLAQUE. adj. des deux 
genres (besessen), Qui est possédé du 
malin esprit, Une femme démoniaque, 
IL est démoniaque." 

Il s'emploie aussi substantivement 
(der, die Besessene). ,,Un démoniaque, 
Une démoniaqne, Les démoninques 
dont il est parlé dans l'Évangile.“ 

IL se dit, figurément et familière. 
ment, d'Une personne qui est colère, 
emportée, passionnée. , C'est nn démo- 
niaqne. C'est une vraie démoniaque,“ 

DEMONOGRAPHE, s. m, (Dämo. 
nograph, der), Auteur qui a écrit sur 
les démons, 

DÉMONOMANIE, 5, f. (Dämono- 
manie, die}, Sorte de folie où lon se 
croit possédé du démon. 

M 5e dit aussi d'Un traité sur les 
démons. ,La Démonomanie de Bodin.“ 
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DÉMONSTRATEUR, $. m. (Er- 
klärer, der), Celui qui démontre. 11 se 
dit surtout Des professeurs chargés 
d'enseigner lauatomie, l'histoire na- 
tnrelle, la physique, etc. »Démonstra- 
teur en anatomie, en botanique, Dé- 
monstrateur de physique. 

DÉMONSTRATIF,IVE, adj. (bün- 
dig; überzeugend), Qui démontre, 
qui sert à démontrer, Il ne se dit que 
Des prénves par lesquelles on démon- 
tre quelque chose. ,, Argument démon- 
stratif, Prenve, raison démonstrative, 
Cela est démoustratif. JE a pronvé sa 
proposition par nn argument démon- 
strati£. Il en à apporté une preuve dé- 
monstrative, 

Hi se dit, en Rhétorique (demonstra- 
tif), De cului des trois genres d'élo- 
quence qui a pour objet la louange ou 
le bläme. ,Les trois genres d’éloquence 
sout le genre démonstratif, le genre 
délibératif et le genre judiciaire. Cela 
est bou, cela ne vaut rien dans le genre 
démonstratif." On l’emploie quelquefois 
substautivemeat, en ce sens, Cela est 
bou dans le démonstratif. 

Il se dit aussi, en Grammaire (an- 
ceigend; hinweisend), Des adjectifs 
et des pronoms qui servent à indiquer. 
sw Adjectif démonstratif. Pronom dé- 
monstratif, Celui-ld, celui-ci, sont des 
pronoms démonstratifs. C:, cette, ces, 
sont des adjectifs démonstratifs,* 

D&éMONsTRATIF, signilie en outre, 
familièrement, Qui donne des signes 
extérieurs d'affection, de bienveillance, 
d'intérêt, de zèle, etc, , Cet homme 
n'est pas démonstratif, mais on peut 
compter sur lui, Elle est peu démon- 
slrative, mais son coeur est excellent, 

DÉMONSTRATION. s,1, (Hewcis, 
der), Raisonuement qui prouve d’ane 
manière évidente et convaincante, 
“Démonstration claire, nette, invin- 
cible, incontestable. Faire une démon- 
stration, Faire La démonstration d'nne 
proposition, Il a trouvé la démonstra- 
tion de ce problème. Démonstration 
mathématique, géométrique." 

II se dit également (der Beweis) de 
Tout ce qui sest de preuve à quelque 
chose, „Ces faits sont la meilleure dé- 
monstration qne l'on puisse donner de..." 

Hi signibe anssi (das Zeichen; die 
Asusserung), Marque, témoignage, 
toite parole, tout acte par lequel on 
Mmauifeste ses dispositions, ses inten- 
tions, ete, „II Lui fait, 51 lui donne tous 
les jours de grandes démonstrations 
d'amitié, H a donné des démonstrations 
publiques de son zèle pour l'État. De 
grandes démonstrations de joie. Faire 
des démonstrations hostiles. Les dé 
monstratious de l'eunémi enssent été 
capables d'épouvanter nne armée moins 
aguerrie."* 

DÉMONSTHATION (die F'orlesung), 
se dit encore Des leçons qne donne nn 
professenr lorsqu'il met sons les yeux 
de ses élèves les objets mêmes dont il 
lenr parle, ,, Faire nne démonstration 
d'anatomie sur nn cadavre, Une dé- 
monsiration de botauiqne an Jardin 
des plantes.“ 


DEMONSTRATIVEMENT 


DÉMONSTRATIVEMENT.  adv. 
(bündig), D'une manière démonstra- 
tive, convaincante, „Prouver quelque 
chose démonstrativement 

DÉMONTER. v. a. (abwerfen; ab- 
setzen; unberitten machen), Séparer 
quelqu'un de sa monture, ou Oter à 
quelqu'on sa monture. ,,Ce cavalier 
fut démonté d'un coup de canon qui 
tua son cheval. 
voleurs qui l'out démonté." 

#“Démonter son cavalier,“ se dit D'an 
cheval qui jette son cavalier parterre, 
“Ce cheval fougneux eut bientôt dé- 
monté son homme. 

#Démonter de la cavalerie," Lui faire 


faire le service à pied daus quelque 


occasion extraordinaire, 


»Démonter un capitaine de vaisseau,“ 


Lui ôter le commandement de son 
vaissean, du vaisseau qu'il montait. 


DémonrTen (serlegen; auseinander 
nchmen), signifie aussi, Désassembler 


les pièces dont une chose est compo- 


sée, la défaire avec soin. ,, Démonter 


une machine. Démonter une horloge, 
une montre, un fusil, Démonter un 


bois de lit, une armoire, Démonter 


une voiture, une chaise de poste.“ 


#Démonter une horloge, une montre, 
an tournebroche, etc." signifie aussi, 
Faire que les ressorts n’eu soient plas 


bandés , les contre-poids haussés, ete., 
de manière à les faire aller, 
nDémonter des pierreries, des dia- 


manta,“ Les séparer de leur chaton, 
de la garniture dans laquelle ils sont 


sertis, 
»Démonter (von der Lafette ab- 
nehmen) uu canon * L'ôter de dessus 


son affüt. ,, On fnt obligé de démonter 
toutes les pièces pour les faire passer.“ 
„Démonter des canons, une batterie,“ 


Les metire à coups de canon hors d'état 
de tirer, de servir, „En deux heures, 
on démonta tout le canon des ennemis, 
toutes leurs batteries.“ 

Avec le pron, person., Cela se dé- 
monte, se dit D'une chose faite de 
manière à pouvoir être démontée, 

Fig. etfam., ,La machine commence 
à se démonter,“ se dit De tout ce qui 
commence à se détraquer, à n’aller 
plas aussi bien qu'anparavant, et pur- 
ticulièrement D'une personne qui de- 
vient sujette à des indispositions et 
valétudinaire, après avoir joui long- 
temps d’une bonne santé,“ 

Fam. et par exagérat., ,Bâiller à se 
démonter la mâchoire," Faire de grands 
bâillements. 

Fig. et fam., „II se démonte le vi- 
sage, il démonte son visage comme il 
lui plaît, il a un visage qui se dé- 
monte," se dit De quelqu'un qui est 
assez maitre de son visage pour don- 
ner à ses traits l'expression de la joie, 
de la tristesse, de l'espérance, ou de 
la crainte, selon qu'il convient à ses 
intérêts. 

Démonren (aus der Fassung, zum 
Scharcigen bringen; verwirrt machen), 
sigaifie fgnrément, Mettre en désordre, 
déconcerter, mettre hors d'état d'agir, 
de répondre, ,, Cette objection Le dé- 


Il a rencontré des: 


DEMOUVOIR 


monta tont à fait, 11 fut démonté dès 
le premier argument, Ce manistre à 
démonté la politique des ennernis, Cela 
lai démouta la cervelle.“ On L'emploie 
quelquefois, dans ce sens, avec le pro. 
nom personnel, ,,À cette question, l'ac. 
cnsé se démonta.# 

DémMowTÉ,ÉE. participe (demontirt), 
Une machine démontée.# 

 DÉMONTRABLE, adj. des denx 
teures (beweisbar). T. ‘didactique, 
Qui peut être démontré. ,Cette propo. 
sition est démontrable. 

DÉMONTRER. v. a. (Bemeisen; 
erwcisens darthun), Pronver d'une 
manière évidente ef convaincante, par 
des conséquences nécessaires d'un 
principe incontestable. ,Démonirer nne 
vérité, une proposition, un problème, 
Démontrér clairement, nettement, in- 
viuciblement, d’une manière invincible, 
Je lui ai démontré que telle chose ne 
pouvait être autrement, Il est démon- 
tré que... 

11 se dit également De ce qui four. 
nit la jjrenve on l'indice de qnelque 
chose, ,,Ces faits démontrent la neces- 
sité d'une réforme, Le calme de son 
visage démontre la paix de son âme. 
Les cris de cet enfant démontrent qu'il 
souffre. * | 

Démoxrren (vorzeigen und er- 
klären), en Anatomie, en Botanique, 
en Histoire naturelle, Faire voir aux 
Jeux la chose dont on parle, cominé 
les parties du corps humain, une plante, 
un animal, etc. 

Démonrné, Ée. part, (erwiesen). 

DÉMORDRE. v. n. (wfeder loslas- 
sen, fahren lassen), Quitter prise 
après avoir mordu. Il se dit particu- 
lièrement Des chiens, des lonps, etc, 
“Le chien prit le sanglier à l'oreille, 
et ne démordit poiut. Les dogoes 
d'Angleterre ne démordent jamais, ils 
se laissent plutôt tuer que de démor- 
dre." 

I1 signifie figurément et familière- 
ment (abstehen; ablassen), Se dépar- 
tir de quelqne entreprise, de quelqne 
dessein, abandonner une opinion, ua 
avis qu'on soutenait avec chaleur, ,11 
n'a point vonlu démordre de cette 
poursuite. Vous avez beau faire, vons 
ne l'en ferez pas démordre, Je l'en fe- 
rai bien démordre, Ii n'en démordra 
point, C'est un entêté, il ne démord 
Jamais. 

DÉMOTIQUE. adj. des deux gen- 
res (vo/ksthuümlich), Qui concerne le 
peuple, qui est à l'usage du peuple. 
Il se dit seulement De l'écriture qui, 
daus l'âncienne Égypte, pouvait être 
lue et comprise du penple, par oppo- ‘ 
sition à Hiératique, qui se dit De l'é- 
criture dont on pense qne les prêtres 
seuls avaient l'intelligence. ,, Écritare 
démotique, Caractères démotiques.“ 

DÉMOUVOIR. +. a. (Eïnen von 
etwas abbringen, von etwas abetchen 
machen). T. de Pratique, Faire qu'une 
personne sé désiste de quelque préten. 
tion, 3 n'est gnère usité qu'à l'isfni- 
tif, Rien ne Va pr démouvoir decette 
prétention." U ést vieux. 


DEMUNIR 


Déau, ue. participe (a5gebracht). 

DÉMUNIR. r, a. ([von Munition] 
entblüssen), Ôter les munitions d'nne 
place. ,, Cette place est menacée, il ne 
faut pas Ja démanir.“ 

Denuxir (sich berauben, entblos- 
sen), avec le pronom personnel, signi- 
fe, Sa déponiller des choses qu'on 
avait mises en réserve pour quelque 
besoin futur, pour quelque projet. „II 
s’est imprudemment démnui de la som- 
me qu'il avait mise en réserve pour 
son voyage." 

Dénunt, 1€. participe (enthlosst). 
“Une place démunie.* 

DÉMURER. v. a. (wicder üffnen, 
durchbrechen), Ouvrir une porte on 
une fenêtre qui était murée, ôter la 
maçonnerie qui la bouchait. ,,IL faut 
démurer cette porte, pour avoir un dé- 
gagement par La pièce voisine.‘ 

Démuné, ée. participe (wieder ge- 
êffnet). 

DEN 


DÉNAIRE. adj. des deux genres 
(gesehnt), Qui a rapport an nombre 
dix. ,, Nombre dénaire. Arithmétique 
dénaire.“ Ou dit, plus ordinairement, 
nArithmétique décimale.“ 

DÉNANTIR (SE). v. pron, (sein 
Unterpfand aus den Händen geben), 
T.de Jurispr. Abandonuer des valeurs, 
des gages, des nantissements qu'on 
avait eutre les mains. „II avait un 
très-bon gage, mais il a fait l'impra- 
dence de s'eu dénantir ou absolument, 
nie se dénantir.* 

I1 signiñe quelqnefois, par exten- 
sion (sich entblôssen), Se dépouiller 
de ce qu'on a. ,,Il ne faut pas se dé- 
naftir.“ 

DÉNANTI,18, participe (entblôsst). 

DÉNATTER. v. a. (aufflechten), 
Défaire ce qui était arrangé en natte. 
nDénatter des cheveux. Dénatter les 
crins d’un cheval." 

DénarTrTé, 6£. participe (aufge- 

hten). 

DÉNATURER, v. a. (ents{ellen), 
Changer la uature ou les qualités d’une 
chose, faire qu’elle ne paraisse plus 
ce qu'elle était, qu'elle ne soit plus ce 
qu'elle était ou ce qu'elle devrait être. 
»#I1 dénatura les objets volés, pour 
qu'on ne püt les reconuaître. Dénatu- 
rer son bien, en cédant des immenbles 
pour des reutes. Dénaturer une créance 
par novation. Il a dénaturé le fait, en 
changeant, en taisant plusieurs des 
circonstances principales. Dénaturer 
le sens d'ane phrase, Dénaturer la pen- 
sée de quelqu'an par une fansse inter- 
prétation. Dénaturer la signification 
d’un mot, ou Dénaturer nn mot. Déna- 
farer un passage, en ÿ intercalant une 
glose. Cet oratenr a tout à fait déna- 
turé La question. Dénaturer les genres 
en Littérature, On dénature La comédie 
sn la rendant larmoyante.* 

T1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, „Son coeur s'était endurci 
ot dénaturé. Bouvent les faits se dé- 
naturent quaud ils passent par plusi- 
eurs honches.* 


DENDRITE 


Dénaruné, £e, part. (entstelit). 


11 est aussi adjectif, et signifie (ent- 


artct), Qui manque d'affection et de 
tendresse pour ses plus proches pa- 


rents. Enfant dénaturé. Fils dénatnré. 


Père dénaturé. Mère dénaturée.“ 

Il se dit également (unnatürlich) 
De ce qui est contraire aux sentiments 
naturels d'affection Ou d'humanité, 
C'est une action dénaturée." 

DENDRITE, s. f, (Dendrit; Daum- 
stein; Moosstein, der). T, d'Hist. uat. 
Pierre sur Jagnelle on trouve des ac- 
cidents qui représentent des buissons, 
des arbrisseanx, etc. 

DÉNÉGATION. s. f. (Läugnen, 
das). T. de Jurispr. Déclaration par 
laquelle une persouue soutient qu'un 
fait avaucé par uue autre n'est pas vé- 
ritable, AIl persiste dans sa dénégation, 
Dénégation formelle, complète. Les 
dénégations d'un accusd.“ 

DENL s. m. (Verweigerung , die). 
T. de Jurispr. Refus d’une chose due. 
IL west guère usité que dans ces phra- 
ses : , Déni d'aliments, Déni de justice, 
ct Déni de renvoi. — Lorsqu'un fils 
refnse de nourrir son père, c'est déni 
d'aliments. Lorsqu'un juge refuse de 
prononcer sur une requête, c'est déni 
de justice, Lorsqu'un juge refuse de 
renvoyer au tribuual compéient une 
cause dont il ne peut pas connaître, 
c'est déni de renvai.“ 

DÉNIAISER, va. (klügermachen; 
witsigen), Rendre quelqu'un moins 
niais, moins simple, moins gauche, plus 
fin, plus rusé qu'il n'était. ,U était fort 
simple, mais son voyage à Paris l’a 
un peu déniaisé, Les affaires l'ont dé- 
niuisé. On l’emploie sonvent avec le 
pronom personnel, ,,1l s'est déniaisé 
en fort peu de temps. Il se déniaisera 
dans le monde." 

I signifie quelquefois ironiqnement 
(übertélpeln; betrügen), Tromper 
quelqu'un, abuser de sa simplicité. „II 
avait dix louis dans sa poche, les fi- 
lous l'ont déniaisé, Il s'est laissé dé. 
niaiser par un escroc.“ Ce verbe est 
familier dans ses deux acceptions. 

Déviaisé, £, partic. (gewitzigt), 

IL est quelquefois substantif; et alors 
il signifie, Un homme adroit et rusé. 
n C'est un déniaisé.“ Cette acception 
est pen nsitée, 

DÉNICHER. v. à. (ausnehmen; 
aus dem Nestenchmen), Ôter du nid, 
»“Dénicher des oiseanx, des fanvettes, 
des sansonnets,* 

nDénicher (aus der Blende nehmen) 
une statue, un saint,“ L'ôter de sa 
niche. 

Déxicuer (vertreiben), signifie 6- 
gurément, Faire sortir par force de 
quelque poste, de quelque endroit ; et, 
dans ce sens, il ne se dit guère qu'en 
parlant D'une bande de voleurs, d'une 
troupe d'ennemis. , Des voleurs avaient 
leur retraite dans cette forêt, on les a 
dénichés. On envoya des gens pour 
dénicher les ennemis de ce poste.“ 
Daus ce sens, ct dans les deux sai- 
vants, il est familier. 

U siguifie encore (entdeckens; œufs 
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spüren), Tronver, découvrir la de. 
meure, la retraite de quelqu'nn à force 
de recherches. ,, Enfin je suis parvenu 
à dénicher mon débiteur, Füt-il encore 
mienx caché, nous le dénicherons.it 

Il se dit, dans un sens aualogne, en 
parlant Des choses. ,, Je ne sais où il 
a pu déuicher cela.‘ 

Déxicuen (das Nest verlhssen), 
est souvent neutre; et alors il signilie, 
Abandonner Le nid, ,Les moineaux ont 
déniché.* 

L signifie, figurément et familière- 
ment, S'évader, se retirer avec préci- 
pitation de quelque lien, 11 à dé nehé 
celte nuit, Allons, il fant dénicher. 
Les ennemis eurent peur, ils dénichè- 
rent aussitôt,“ 

Dénicué, £e. participe (ausgenom- 
men). 

Prov. et fg., ,,Les oiseaux sont dé 
nichés,“ se dit eu parlaut De person- 
nos qui se sont évadées, qui ne sont 
plus où l'on va les chercher, 

DÉNICHEUR. s. m. (Nestausneh. 
mer, der), Celui qui déniche les petits 
oiseaux. ,, Un petit dénichenr de mol- 
neaux.“ IL n’est guère usité au propre. 

Prov., fig. et pop., ,, C'est un déani- 
cheur de merles“ (er ist ein Glücks- 
ritter; er stôbert Alles auf), se dit 
D'un homme fort appliqué à recher- 
cher et à découvrir tout ce qui peut 
lui être agréable ou utile, et fort adroit 
à en profiter. ,, À d’autres, dénicheur 
de merles “ se dit À ane personne à 
qui l'on ne se fie pas. 

DÉNIER. v. à. ( lïugnen), Nier. 11 
est principalement usité en Jarispra- 
denee. ,.Dénier un fait, Dénier nn 
crime. Dénier une dette, Dénier un 
dépôt. Au premier interrogatoire, il 
avait fait plusieurs aveux, plas tard 
il a tout déuié.# 

Il signifie aussi (versagen; verwei- 
gern), Refuser quelque chose que la 
bienséance, l'honnêteté, l'équité, la 
justice ne veut pas qu'on refuse. ,,Ne 
me déuiez pas votre secours. Le père 
ne peut dénier les aliments à son fils. 
On lui à dénié toute justice, Dénier 
de rendre la jnstice, Si vous demändez 
telle chose, elle ne vous sera pas dd- 
niée,“ Ce sens est pen usité. 

Dénié, é£. participe (geltugnet). 

DENIER, s. m. (Séberling, der), 
Monnaie romaine d'argent qui, jusqn'à 
l'an 536 de Rome, valnt dix as, et plus 
tard seize, , Judas vendit Notre - Sei- 
gneur pour trente deniers. 

I se dit également (Denier [Pfen- 
nig; Heller]) d'Une ancienne monnaie 
française de cuivre, devenue depnis 
simple monnaie de compte, et qui vant 
la douzième partie d'un sou tonrnois 
on le tiers d’un liard, ,, Quatre sous, 
six deniers. Trois deniers, Cela ne 
vaut pas un denier. Cet homme n’a 
pas un denier vaillant, Payer jasqu'an 
dernier denier. Compter par livres, 
sous et deniers. | 


. Fam., ,, Rendre compte à livres, 


sous et deniers (zu Pfennig und 2% 
Heller), Rendre compte avec la plus 
grândé exactitude, 
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Pro. et fig., , Cette chose vant mionx 
denier qu'elle ne valait maille,“ se dit 
D'une chose qui a été mise en meilleur 
état qu'elle n'était. 

“Denier fort, ou Fort denier“ (dem 
Empfünger su gut kommender Ue- 
berschuss), Ce qu'il faut ajouter à la 
fraction qui excède une somme, pour 
avoir la. valeur de la plus petite ou 
d'une des plus petites monnaies de 
cours, „Le fort denier de trois livres 
deux deniers est un denier; celui de 
trois francs quatre centimes est un 
centime. Le fort denier est pour le 
marchand.“ Voyez * has un autre 
sens de la locution Denier fort. 

‘»Denier à Dieu,“ Pièce de monnaie 
qu'on donne pour arrhes d'un marché 
verbal, ,,[1 m'a loné sa maison, et ilen 
a reçu le denier à Dieu, Douner le 
deuier à Dieu. Rendre, retirer le de- 
nier à Dieu. À la différence des arrhes 
proprement dites, le denier à Dieu ne 
s'impnte point sur le prix.“ 

Prov. et fig., ,Le denjier de la veuve, 
Ce qu'on donne pour les besoins d’au- 


trui en le prenant sur son propre né- |‘ 


cessaire. ,Je vons offre peu, c’est le 
denier de la veuve. 

“Le denier de Saint-Pierre “ Tribut 
que l'Angleterre payait autrefois au 
pape, et qui n'avait été d'abord qne 
d'un denier par maison, 

Dexi£n (dus Geld; die Gelder), se 
dit aussi de Toute espèce de numé- 
raire, de toute somme d'or ou d'ar- 
gent; et alors où l’emploie surtout au 
pluriel. , Une grande somme de de- 
niers, en deniers. Il sera payé sur les 
premiers deniers de cette recette. Les 
deniers royaux. Les deniers publics. 
Ce receveur à diverti les deniers de 
sa caisse, Deniers revenant-bons, Les 
plus clairs deniers, Payer en deniers 
ou en quiftances. Il l’a acheté de ses 
deniers, de ses propres deniers.‘ 

Fam., ,, Tirer un grand denier, un 
bou denier de quelque chose,“ Tirer 
un grand profit, recevoir une grande 
some d'argent de qnelque affaire, 
Cette phrase est peu usitée, 

Fam., ,,J'y mettrais bien mon de- 
nier,“ se dit en parlant D'une chose 
dont on ferait volontiers l'acquisition, 
si elle était à vendre, 

Prov. et fig., ,, Vendre quelqu'an à 
beaux deniers comptants,“ Le trahir 
par intérét. Qn dit dans un sens moins 
odieux, ,li ie vendrait à beaux de- 
niers comptants,“ 11 est beaucoup plus 
fin, plus rusé que lui, 

Dexien (der Gewinn), signifie aussi, 
La partie d'une somme, d’un capital 
quelconque, d'uu revenu, etc, , qui est 
prélevée au profit de quelqu'un. ,, Les 
lods et ventes de telle terre étaient au 
douzième deuier, Le dixième denier 
de toute prise maritime était dû à l’a- 
miral. Payer à l'État le quinzième 
deuier de son revenu,“ ou simplement, 
sde quinzième denier.“ Ce sens vieillit: 
on dit simplement aujourd'hui, ,,Le 
dixième, le quinzième, etc,“ 

A1 se, dit particulièrement (die Zin- 
ven) de L'intérêt d'ans somme prin- 


DENIGREMENT 


cipale, comme dans cette phrase, ,Pla- 
cer son argent au denier vingt, au de- 


nier vingt-cinq, etc.‘ Le donner à | 


rente pour l'intérêt annuel d’un ving- 
tième, d’un vingt-cinquième, etc., c'est- 
à-dire, à cinq pour cent, à quatre pour 
cent, etc. ,,Les rentes de l'hôtel de 
ville avaient été d’abord constituées 
sur le pied du denier douze, ensuite 
elles furent mises au denier seize, au 
denier vingt, au denier quarante, etc. 
On réduisit les rentes à tel denier.“ 
Ce sens a vieilli : on n'emploie guère 
maintenant que les locutions, „A qua- 
tre pour cent, à cinq pour cent, à six 
pour cent, etc.“ 

“Le denier de l'ordonnance, le de- 
nier du roi," se disait autrefois Du 
taux auquel il était permis par l’or- 
donnance du roi de mettre son argent 
à rente, ou anqnel s’estimaient les in- 
térêts qui étaient adjngés. On dit 
maintenant, „Le tanx légal.# 

nDenierfort“ (überméässig hohe Zin- 
sen), Taux qui excède le taux ordi- 
naire des intérêts. 

Vendre une chose au denier vingt, 
au denier trente, au denier quarante, 
etc." La vendre pour un prix établi 
d'après la supposition que le revenu 
ou le produit annuel de cette chose 
est le vingtième, le trentième, etc., de 
sa valeur. ,, Il s'est défait très-avanta- 
geusement de sa terre : il l’a vendue 
au denier trente, au denier quarante. 
On dit dans un sens analogue, ,, Esti- 
mer au denier trente, au denier qua- 
rante, etc. 

Denten (der Gewinnantheil), se 
dit encore d'Une certaine part qu'on a 
dans une affaire, dans un traité, à pro- 
portion de laquelle on partage le gain 
ou la perte, et qui est ordinairement 
le donzième d'un vingtième. ,,Ll avait 
un denier (un deux-cent-quarantième), 


deux deniers (un ceut-vingtième) dans, 


telle ferme. Ce négociant a six deniers 
(un quarantième) dans tel armement,“ 
Ce sens a également vieilli, 

En termes de Monnayage, ,, Denier 
de poids;" ou absolument, ,,Denier,“ La 
sept cent quatre-vingt-cinquième par- 
tie du kilogramme, ou vingt-quatre 
grains. ,,11 y à vingt-quatre deniers 
dans une once. 


» Denier de fin ou de loi“ (verord- 
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ment, Ce mot ne s'emploie guère que 
par dénigrement.“ 

DÉNIGRER. v. a, (herabsetsm; 
verkleinern), Tenir un langage qui 
tend à atténuer, à détrnire la boune 
opinion que les antres ont de quel. 
qu'un, à dépriser Ja qualité, la valeur 
de quelque chose. ,, Il ne parln de cet 


, homme que pour le dénigrer. On n'est 


que trop porté à dénigrer le caractère 
d'un ennemi. Dénigrer les ouvrages 
de quelqu'un.“ 

Dénicné, 6e. part. (herabgesetst). 

DÉNOMBREMENT. s. m. (244 
lung , die), Compte de personnes, M 
ne se dit guère qu'en prarlont D'an 
nombre considérable. ,, Tous les cinq 
ans On faisait à Rome le dénombrement 
des citoyens. Homère, dons le second 
chant de l'Iliade, fait le dénombrement 
des Grecs qui étaient au siége de 
Troie.“ 

I1 se dit quelquefois en parlant Des 
choses. ,,Le dénombrement des vais- 
seaux qui composaient cette flotte. 

DénomanemenT (das Verzeichniss 
der Lehensstücke), se disait autrefois 
de La déclaration détaillée qu'un ves- 
sal donnait à son seigneur de tout ce 
qu'il tenait de lxi en fief, ,, Donner un 
aveu et dénombrement d’une terre, 
Donner par aveu et dénombrement... 

DÉNOMBRER, +. a. (zählen; auf’ 
sählen), Faire un dénombrement. ,On 
a dénombré tous les häbitants de cette 
paroisse.“ Il est maintenant pen nsité. 

Dénomusné,ée. participe (gezäh/t). 

D'ÉNOMINATEUR. s, m, (Nenner, 
der). T. d'Arithm. C'est, des deux 
nombres qui expriment une fraction, 
Celui qui s'écrit au-dessous de l’autre, 
et qui marque en combien de parties 
on suppose l'unité divisée. ,, Dans Ia 
fraction }, 4 est le dénominateur, Ré- 
daire deux fractions au même déno- 
minateur.* 

DÉNOMINATIF,IVE. adj. (Benen- 
nend), Qui sert à nommer, , Un terme 
dénominatif.* 

DÉNOMINATION, s. 1. (Benen- 
nung , die; Name, der), Désignation 
d'une personne où d’une chose par un 
nom qui en exprime ordinairement 
l'état, l'espéce, la qualité, etc. ,,Don- 
ner à quelqu'un ane dénomination flé- 


{trissante. Dans les arts et dans les 


nungsmässige Feinheit oder Lôthig. | sciences, il ne faut rien changer sans 


keit des Silbers), Le degré de pureté 
de l'argent. ,, Connaître le denier de 


nécessité aux dénominations reçues. 
Les choses prennent leur dénomination 


fin d'une pièce, d'un lingot.“ IL se dit | de ce qu'elles ont de plus remarquable 


plus exactement de Chacune des par- 
ties de fin contenues dans une quantité 
d'argent quelconque que l'on suppose 
partagée en douze parties égales; et 
alors on l'emploie souvent absolument. 
nL'argent pur s'appelle de l'argent à 
üouze deniers; s'il y a une douzième 
partie d'alliage, il s'appelle de Lar- 
gent à onze deniers. On évalue la bonté 
de l'argent par deniers, et celle de l'or 
par carats." 

DÉNIGREMENT, s. m. (Herab- 
setzung ; Verklcinerung, die), Action 
de dénigrer. ,, Vous en parlez avec trop 
de dénigrement, Terme de dénigre- 


on de plus essentiel. 

Ea Arithm,, ,Rédaire des fractions 
à même dénomination “ Leur donner 
le même dénominateur, 

DÉNOMMER. v. a. (benennen). 
T. de Pratique, Nommer une personse, 
dans un acte. ,, El faut dénommer tou- 
tes les parties dans nn contrat, dans 
un arrêt. IL n'est pas dénommé dans 
l'acte.“ 

Déxommé, ke. participe (benann£ 

DÉNONCER. v. a. (ankündigen), 
Déclarer, publier. , Dénoucer la gnerre, 
Dénoncer la fin de l'armistice,“ on #8 
liptigtement, ,Dénoncer l'armistice. 


DENONCIATEUR 


nDéaoncer un excommunié, dénonu- 
oer quelqu'un pour excommunié ,“ Dé- 


DENOUMENT 


chasse, la danse, l’escrime, dénouent 
le corps, les membres.“ On l’emploie 


clarer publiquement, selon les formes | également, dans ce sens, avec le pro- 


ecclésiastiques, que telle personne a 
encouru la peîne de l’excommuuica- 
tion. 

Dénoncen (offentlich angeben, 
anklagen), signifie particulièrement, 


nom personnel. ,,Les jambes de ce che- 
val se sont bien dénouées. Les che- 
vaux napolitains ne se dénonent qu'à 
six ou sept ans, Ce jeune homme etait 
lourd, pesant, mais il commence À se 


Délérer, signaler à la justice, à l’au- | dénouer.“ 


torité, à un supérieur, ,, Dénoncer un 
conpable. Dénoncer quelqu'un an ma- 
gistrat. I1 le dénonça secrètement, 
Dénoncer un crime. La loi oblige dans 
certains cas à dénoncer le crime,“ ou 
absolument, ,, à dénoncer. Faire métier 
de dénoncer, Dénoncer nn livre, une 
proposition comme hérétique.“ 

11 signifie, en Jurisprudence (erôff- 
nen ; anzeigen), Fâäire connaître extra- 
judiciairement quelque chose à quel- 
qu'un. ,.Dénoncer une opposition, nne 
saisie. Déroncer une usurpation." 

Dénoncé, ix. participe (angekün- 


t). 

DÉNONCIATEUR, TRICE. s. (An- 
£geber, erin, der, die), Celui, celle qui 
dénonce, qui accuse. „Se rendré dé- 
nonciateur. Il voulut connaître ses dé- 
nonciateurs. Elle se fit la dénoncia- 
trice de ses bienfaiteurs.“ 

DÉNONCIATION. s. f, (Ankündi. 
gung , die), Déclaration, publication. 
nDénor.ciation de gwerre.' 

I1 signifie aussi (die Anzeige, An- 
klage), Délation, accasation. ,,Le dé- 
nonciateur eut tant pour le prix de sa 
dénonciation. Signer une dénoncia- 
tion.“ 

11 se dit, en Jurisprhdence, de Toute 
signification extrajudiciaire. ,,Dénon- 
ciation à des tiers. La dénonciation 
d'une usurpation, faite par l’usufruitier 
au propriétaire. 

“Dénonciation de nonvel oeùvre 
Action possessoire par laquelle on 
s'oppose à la continuation d'une entre- 
prise dont on a lieu de craindre quel- 
que préjudice, comme une construction, 
un agrandissement, etc, 

DÉNOTATION.::.f. (Bézéichnung, 
die), Désignation d’une chose par cer- 
tains sighes. Il est vieux. 

DÉNOTER. v. a. (bezeichnen; be⸗ 
schreiben), Désigner. ,,I1 n’est pas 
nommé; mais il est si bien dénoté, 
qu'on le reconnaît aisément. 

1 signifie aussi, Marquer, indiquer, 
Cela dénote nu natnrel pervers, Rien 
ne semble dénoter qu'il soit attaqué 
de cette maladie. 

Déxoré, Ée, participe (bezeich. 
net). 

DENOUER. v. a. (aufknüpfen; 
auflosen), Défaire ce qui forme nn 
noeud, ce qui est noué, On ce qni est 
retenu par un noeud. ,,Dénouér un 
ruban. Dénouer des cordons, Dénoner 
sa ceinture. Cela est noné ai fort, 
qu'on ne saurait le dénouer.“ Oh Vem. 
ploie aussi avec le pronom per$onnel. 
nCe ruban s'est dénoné. Vôtré cein- 
ture se dénoue.“ 

A1 signifie figurément (entwickein ; 
gelenker machen), Rendre plus sou- 
ple, plus agile. „Les exercices, la 


Fig. et fam., ,, Dénouér Ya langne“ 
(die Zunge lôsen; zum Fpreehen 
bringen), Faire rompre le silence à 
quelqu'un qui voulait le garder, ,,}l 
faisait le discret, mais l'appât du gain 
lui a dénoné la langue.“ Avec le pro- 
nom personnel, „Sa langue s’est dé- 
nouée à la fin. k 

nCet enfant se dénôue (enfwickelt 
sich), il commencé à se Aénouér,“ Les 


parties de son corps qui étaient nonées 


commencent à se dégager, à prehüre 
la forme, l'étendue et le jen qu'elles 
doivent avoir. 


Dénouen (l{ôsen; entwickeln), si- 
gnifio encore — Déméler, dé- 


velopper; et il se dit principalement 


en parlant Da noend, de Vintrigne 
d'une pièce de théâtre. ,Dénouet heu- 
reusement nne comédie, Ce poëte a 


bien dénoué l'intrigue de sa pièce.“ 11 
s'emploie aussi, dans ce sens, avet le 


pronom personnel. ,,L'intrigue de cétte 


pièce se dénoue fort bien. 
Dénové, Ée. participe (We/68t). 


DÉNOÜMENT. s. in. (Entwiéke- 
lung ; Auüflôsung, die), (Quelques-tns 
écrivett, Dénouément.) Action dé 4d- 
nouer, IL n’est guère d'isage qu'au 


figuré, et siguifie, Ce qui termine une 


pièce de théâtre, en démiélant le noetid 
de l’action. ,,Bon dénoûment, Dénoû- 
ment forcé, brusque , sans effet, Pré- 
parer le dénoûment, Amentr le dénoû- 
ment, Le dénofiment dé cetté pièce 
estheureïx, est iatnrel, Le déuoûment 


de cette pièce ne vaut rien.“ 


»Le déuoûment (die Entwitkelung) 


d’utre affaire , d’une jatrigue," La ma- 
nière dont une affaire, ane intrigue se 


termire, 

DENRÉE. s., (Esswäare, die; De- 
bénsmittel, das), Tôut ce qui se vend 
pout Ia nourriture des hommes où dés 
aniihäux, ,, Achetet dus denrées, Lès 


| prix des denrées. Grosses denrées, 


Menues denrées. Le transport des den- 
fées. Cétte denrée — à man- 
quer. Prestation én denrées“  ’ 

Il se prend quelquefois pout (dée 
Waare) Toute espèce dé marchandise, 
comme dans cette phrase, ,, C'est une 
boune denréé, ne mauvaise denrée ,“ 
qui se dit tant D'une’ marchandise 
bonne ou mauvaise, qué D'une mar- 
chandise de bon où de manvais débit, 

Fan. , ,,C'est nne chère denrde “ (es 
ist theure Ware), se dit De toute 
chose qui est mise à très-haut ou à 
trop haut prix, 

Fam., Al verid bien sa denrée ,# se 
dit en gériéral Dé quiconque sait tirer 
un bon prit de cé qu'il vend; et, figu- 
rémeut, Dé céléi qui sait bien se faire 
valoir. ' 

DENSE, adj. des deux genres (dicht; 
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fost), Épais, compacte, dont les 
ties sont serres. Il est —— 
Corps dense, 

IL s’emploïe domparatirement, en 
termes de Physique, pour exprimer lei 
divèrs degrés de derisité des corps. 
nL'eau est plus dense que l'air.“ 

DENSITÉ. 5. f. (Dichtigkeit, die). 
T. de Physique, qui sert à exprimér 
Le rapprochement plus on moiné in- 
tie dés particules matériviles doût se 
compose ‘chaque corps d'un volante 
sensible, j; La densité des corps «est 
proportionuellé à leut poids sous un 
volums ‘donné. La densité est wi cue 
‘ractère de relation. 

DENT, 5. f. (Zahn, der), Ohacun 
des petits os récouverfs d'une espèce 
d'émail, qui sont enchâssés daris In 
mâchoire, et qui servent à inciser; À 
déchirer, à inâcher les aliments ; ‘et à 
mordre, ,Dañs l’honime, les dents sont 
au nombre de trente-deux, On distin. 
ge lés dents en dents mblaires ou 
mächelièrés, en dents canines, et en 
dents incisives. Dent oeillère. Grosse 
dent. Dent de dessus où d'en haut, de 
dessoùs ou d'en bas. Dents de derant, 
de derrière. De belles dents, Desdents 
blanches. Dents bien rangées. Dents 
qui ont été bien arrankéés. Dénts jan- 
nes, cariées, gâtées, pourries. Une dent 
creuse, L'alvéole d'uné dent, La cou- 
ronne:, le collet, la racine d’une dent, 
Le inal de dents. Avoir mal aux dents. 
Avoir du tartre sur les dents. Se la- 
ver, se: netioyer, se crirer les dents. 
Cette poudre blanchitles dents, Brosse 
à dents. Une dent qui branle, Xl Jai 
est tombé une dent, Un arrachenr de 
dents. Le fruit vért agnce les dents. 
Cela déchanssé les dents. Avoir les 
dents agacées. Les dents percent à cet 
enfant, les dents lui vieniiént., Cet en- 
fant fait ses dents, Claquer des dents. 
Les dents lui claquent, Clagnement de 
dents, Serrer les dents, Grincer les 
dérits. Grincement de dents. Tirer avec 
les dents. Les dents d’un chien, d'un 
brochet, d'ane vipère. On met des dents 
de loup aux hochets des enfants. On 
connaît l'âge des chevaux aux dents.“ 

WDents de lait“ (MilchsGhne), Pre- 
itières dents qui viennent aux enfants, 
Les: dents de lait commencent à tom- 
“ber: vers l'âge de sept on huit ans.“ 
On le dit aussi ên parlant Des ani- 
faux, „Cs cheval est trop jeune pour 
(ravailler; il a encore des dents de 
lait.“ à 2.4 
» Dents de sagesse" (Weisheitszah- 
ne); Les quatre dérnières dents mo- 
aires; qui viennent ordinairement entre 
vingt ét trente ans. | 

nFausses dents," Dents artificielles 
qu'on met à la place de celles qui man- 


quent, , 
Be ‘enfants meurent aux 
dents“ (am nen), Beaucoup d'en- 


fants mbnrént dans le temps de leur 
dentition. 

Tontes les phrases suivantes sort 
failiètes. 

nN'avoir pas de quoi mettre sous sa 
dent, sous la — ri agen 
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und su beissen haben), N'avoir rien 


à manger, n'avoir pas de quoi vivre. 


nManger de toutes ses dents“ (aus 
allen Kräften essen) , Manger vite et 


beaucoup. 


nMordre à belles dents,“ Mordre 


avec force. 


Fig., ,.Déchirer quelqu'un à belles 
dents, Médire outragensement de 


quelqu'un. 


“Parler entre ses dents“ (durch die 
Zähne sprechen, murmeln), Ne pas 
parler assez haut ni assez distincte- 


ment pour être bien entendu, 


Prendre le mors aux dents“ (durch. 
gehen ; auf die Stange beissen), se 
dit, au propre, D'ou cheval dont la 
bouche est tellement échauffée, qu’elle 
dévient absolument insensible et qu'il 
s'emporte, sans que le cavalier ou le 


cocher puisse le retenir, le mors n'opé- 
rant pas plus d'effet sur les barres que 


si le cheval le tenait serré entre les 
dents. Les chevaux prirent le mors 
aux dents, et entraînèrent la voiture. 


Fig. et fam., , Prendre le mors aux 


dents,“ se dit D’uu homme qui, n'é- 


coutant plas les avis, les remontrances 
de ceux qui le dirigenient, se livre 
tout entier à ses passions. „Si vous 
n'avez la main ferme, ce jeune homme 
prendra le mors aux dents et vous 
échappera.“ 11 se dit aussi D’une per- 
sonne qui se met en colère, qni s’ém- 
porte subitement. ,,On lui à fait un 
léger reproche, il a pris le mors aux 
dents.“ El se dit eucore D’nne personne 
qui, ayant été quelqne temps dans l'in- 
dolence, dans l'inaction, change tout 
à coup , et se livre au travail avec ar- 
deur, „A présent il étudie beaucoup, 
il a pris le mors aux dents.“ 
Fig., , Montrer les dents à quel- 
un“ (Æïnem die Zähne weisen, 
die Spitse bieten), Lui faire voir qu'on 
ue le craint point, et qu'on est en état 
de se bien défendre, ,,1ls voulaient 
l'attiquer, mais il leur a montré les 
dents. ® 

Fig., Parler des grosses dents à 
qguelqu'on “ Le réprimander, Ii par- 
ler avec menaces, 

Fig., Être sur les dents“ (ganz 
cbgemattet, erschôpft seyn), se dit 
Des hommes et des animaux harassés 
et abattus de Jassitnde, ,,Ce cheval 
est sur les dents On dit de même, 
“Mettre sur les dents,“ Exténuer de 
fatigue, harasser, ,,Ce long travail l'a 
mis sur les dents.“ 

Prov, et fig., ,.Avoir la mort entre 
les dents“ (den Tod auf der Zunge 
tragen), Être fort vieux on fort ma- 
lade, n'avoir pas longtemps à vivre. 
vil à la mort entre les dents, et il songe 
encore à bâtir. : 

Pros. etfig., ,Rire dn bout des 
dents, ne rire que du bout des dénts," 
S'efforcer de rire, quoiqu'on n'en ait 
nulle envie. ,, Manger du bout des 
dents,“ Manger comme à contre-coeur, 

Fig., ,,Donner ni coup de dent à 
— (auf Einen sticheln), Mé- 

re de Jui, on Dire quelqmée mot qni 


l'ofense, qui le piqne, On dit daus un 


temps. 
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Fig., Malgré lui, malgré ses dents,” 
En dépit de Ini et de tonte sa résis. 
tance, 

Prov. et Bg:, ,OEil pour ovil, deut 
pour dent," se dit en parlant De la 
peine du talion, qui consiste à traie 
ter un coupable de la même manière 
qu'il à traité ou voulu traiter les an. 
tres, 

Dents d'éléphanté ( Elcphanten. 
sähne), Les défenses de l'éléphant, 
soit entières, soit en morceaux. ,Les 
dents d'éléphant sont de l'ivoire brot. 
Ce navire était chargé de dents d'été. 
Phant.“ 

Dent (der Zahn), se dit, par ans- 
logie, en parlant De plasienrs choses 
qui ont des pointes faites à pen près 
en forme de dents, ,,Les dents d'un 
peigne, d'une scie, d'une berse, d'un 
râtean, d'ane lime, d'ane roue d'hor. 
loge, d'un feston, etc. Ce peigne « 
une dent rompue.“ En Botoniqne, ,Les 
dents d'une feuille, d'une stipule, etc“ 

Il se dit anssi Des brèches qui sont 
au tranchant d'une lame. ,(e contean 
ne yaut rien, il à des dents“ (es ho 
Scharten ). 

nBroderie, découpure à dents de 
loup," Broderie, déconpure qui forme 
une suite d'angles aigus. 

»Dent-de-Joup* ( Wolfszahn), Es 
pèce de cheville de fer qui sert à arré- 
ter la soupente d'une voiture, I s 
dit aussi d'Un petit instrument qui sert 
à polir le parchemin, à lisser le papier, 
etc. 

nChien-dent, “ Woyez ce mot com- 
posé, à son rang alphabétique. 

#Dent-de-lion.“ Voyez PisiENLit, 

DENTAIRE. adj. des deux genres 
(Zahn …..). T. d'Anat. Qui appartient, 
qui a rapport aux dents. ,, Arcade dea 
taire, Artères , nerfs dentaires.“ 

DENTAIRE. s. f, (Zahnkraut, dei). 
T, de Botan. Genre de plantes craé 
fères, qui sont ainsi nommées parcs 
que leurs racines oùt la forme dés 
dents molaires. 

DENTAL, ALE, adj. (Zahn.…). 
T. de Gram. Il se dit De certains 
consounes qn'on ne peut prononcer 
sans a" la langne touche les dests, 
„D, T, etc., sont des lettres dentales. 

11 s'emploie souvent comme sabstst- 
tif, au féminin, ,Les gutturales, #4 
dentales et les labiales.“ , 

DENTÉ, ÉE. adj, (gezahnt), Qi 
a des dents. Il se dit Des roues et #9” 
tres machines munies de pointes quo 
nomme Dents. ,,Rone dentée 

Ise dit également, en Botañiqnt 
(cingezähnt}), Des feuilles, des € 
lices, des pétales dont le bord est dé 
coupé en pointes serrées les unes con 
tre les autres. ,,Fenille dentée. L 
calice des fleurs de l'olivier est dent. 

wFeuille dentée en scie," Fenille 
dont les dents sont dirigées, inclindes 
vers le sommet. „Les fenilles dû 
cher, de l'amandier, sont dentées # 
scie. : 
DENTÉE, s. f. (Rise; Zabnhieh, 
der). T. de Vénerie. Coup de er 
Ai se dis Des coups de dents qu'an - 


sens analogue, ,, Tomber sous la dent 
de quelqu’an.* 

Pror., „Quand on lui demande quel- 
qne chose, il semble qu'on ni arrache 
une dent“ se dit D'une personne qui 
ne donne qu'avec peine, 

nNe pas desserrer les dents“ (den 
Mund nicht aufthun ), 8e taire obsti- 
nément, ne pas dire ua seul mot dans 
une occasion de parler. „On u'a pu 
Ini faire desserrer les dents “ On n'a 
pa l’obliger à parler, À rompre le si- 
Jence. 

Prov. et fig., {1 lui vient da bien 
lorsqu'il n'a plus de dents,“ se dit 
De quelqu'un à qui il vient du bien sur 
la fin de ses jours. On dit aussi, ,Don- 
ner des noisettes à ceux qui n’ont plns 
de dents,“ Donner à quelqu'un des 
choses dont il n'est plus eu état de se 
servir, 

Prov. et fg., ,4voir les dents lon- 
gues, bien longues “ Être affamé, 
après avoir été longtemps sans man- 
ger. . 
Prov., ,,C'est vouloir prendre Ja 
lune avec les dents, on prendrait plu- 
tôt la lune avec les dents,“ se dit en 
parlant D'une chose qu'il est impossi- 
ble de faire. 

Prov, et fg., „Aroir nne dent con- 
tre quelqu'un“ (einen Groll gegen 
Eïinen haben), Avoir de l'animosité 
contre Ini. Avoir une dent de lait 
contre quelqu'un, lui garder une dent 
de lait,“ Lui vonloir du mal depuis 
longtemps, avoir quelque ancienne 
rancune contre lui, 

Prox., ,,Mentir comme nn arracheur 
de dents,“ Être fort accontumé à men- 
ur. 

Prov. et Gg., Il n'en tâtera, il n’en 
cassera, il n’en croquera qne d'une 
dent“ Il en aura peu; Ii n'en anra 
point; il n’obtiendra pas ce qu'il dé- 
sire, 

Ne pas perdre un coup de dent“ 
(nicht einen Hissen verlieren ), Man- 
ger avidement, sans se reposer, sans 
se laisser distraire par la conversation, 
On dit, fignrément, Je n'en perdrai 
pas nu coup de dent," ponr faire en- 
tendre qu'On ne se met point en peine 
de quelque chose de fâcheux, et qu'on 
ne laissera pas d'agir comme à l'ordi- 
naire. 

Prov.et fig., 11 n'y en a pas ponr sa 
dent creuse” (er hat nichts auf den | 
hohlen Zahn), se dit De quelqu'un 
de grand appétit, à qni on présente 
pen de chose à manger. 

Fig. et fam., AIII est armé jusqu'aux 
dents,“ se dit D'an homme qui est ar 
mé plus qu'on n'a contume de l'être. 

Prov. et par plaisanterie, ,, Être sa- 
vant jusqu'aux dents“ (voll Gelehr. 
samkeit stecken ), Être très-savant, 

Prov, et pop., ;, Une viville sans 
dents,“ Une vieille femme décrépite. 

Prôv, et pop., nl y a longtemps 
qu'il n'a plus mal aux dents (cs thut 
ihm seit lange kein Zahn mehr weh 
[er ist todt}), qu'il est gnéri du mal 
de dents,“ Il est mort depuis long- 
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ver donne à nne bête qne l'on chasse. 
+ lévrrier a donné une dentée an 
loup.“ 

Il se dit aussi Des conps que le san- 
glier donne avec ses défenses. ,,Le 
sanglier a d'une dentée éventré un 
chien, um cheval.“ 

DENTELAIRE, s. f. (Bleïñvurs, die), 
T. de Botan. Genre de plantes, #insi 
nommé parce qu'une des espèces qu'il 
renferme étaitemployée autrefois pour 
soulager le mal de dents, 

DENTELÉ, ÉE. edj. (gezaknt; 
gesühnelt), Qui a des pointes en forme 
de dents, ou Qui offre des dente- 
* Jares. , Roue dentelée, Le bord de sa 
robe était denielé.” Substantivement, 

eu termes d'Anatomie, Muscle grand 
destelé, wuscles petits dentelés.* 

DanteLé (eingezähnt), en termes 
de Botanique, ne diffère de Denté 
qu'en ce que les feuilles, les calices 
et les pétales dentelés ont leurs dé- 
coupures moins égales et plus écartées 
que cenx qui sont dentés. ,,La feuille 
de l’orme est dentelée." 

DENTELLE. s. f. ( Spitse; Kante, 
die), Sorte de passement à jour et à 
mailles très-fines, ainsi nommé parce 
que les premières qu'on fit étaient den- 
telées. ,, Dentelle de fil, de soie, d'or, 
d'argent." 

IL désigne plus ordinairement, La 
dentelle de fl. ,,Dentelle à brides, à 
réseanx. Manchettes à dentelle, de 
dentelle. Porter de la dentelle. Une 
faisemse, une raccommodeuse, une 
blaachisseuse de dentelle.“ 

DenreLLes, au pluriel, se dit de 
Certains objets de parure faits de den- 
telle. Une vieille tante lui légua ses 
diamants et ses dentelles.“ 

DENTELURE. 5. f{. (Zahnschnitt, 
der), Ouvrage de sculpture fait en 
forme de dents, ou dentelé. 

Il se dit aussi, dans l’usage ordi- 
naire , Des découpures faites en forme 
de dents à quelque chose que ce soit, 
ou de Ce qui ressemble à ces décon- 
pores. Faire des dentelares (zackige 
Einechnitte machen) à un morceau de 
cair, à nue hande de linge.“ En ter- 
mes d'Auatomie, Les dentelures d'an 
muscle, d'un ligament.“ En Botanique, 
Les dentelures d'une feuille, etc. 

DENTICULES, s. m, pl (Zahn; 
Zahnschnitt; Kälbersahn, der). T. 
d'Archir. Moulure plate refendne dans 
le sens de la banteur, de manière à 
former, dans toute sa longueur, une 
suite de deuts, „Les denticules se pla- 
cent ordinairement dans la corniche 
ioniqne et dans la corniche corin- 
thienue.* 

DENTIER, s. m. (Meihe Zahne; 
Zahnreihe, die), Rang de dents. ,,Cet 
bomme à un beau dentier, Cette femme 
a no vilain dentier.“ En ce sens, il est 
familier et peu usité. 

Hi se dit, en Chirurgie, d'Une pla- 
que de métal ou d'ivoire sur laquelle 
sont montées les dents qu'on ajuste à 
La place de selles qni manquent, 

DENTIFRICE. s. m. ( Zahnmittel, 
das }, Remède propre à nettoyer et à 
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blanchir les dents, ,Les dentifrices 
sont secs, on liquides, on en pâte," 

I1 s'emploie aussi comme adjectif 
des deux genres. Poudre dentifrice.‘ 

DENTISTE. s m. (Zahnurst, der), 
Chirurgien qui ne s'occupe que de ce 
qui concerne Les dents, ,,Un bon, un 
habile dentiste." 

IL est aussi adjectif. ,,Chirurgien 
dentiste.“ 

DENTITION. s, f. (Zahnen, das), 
Éruption naturelle des dents depuis 
l'enfance jusqu'à l'adolescence. ,,Den- 
tition facile, difficile, Le temps de Ja 
dentition." 

DENTURE. s, f. (Stellung und 
Beschaffenheit der Zähne, die), Or- 
dre dans lequel les dents sont rangées. 
“Une belle, une bonne dénture. Den- 
ture artificielle.* 

Dewrune (das Zahmwerk), en ter- 
mes d'Horlogerie, de Mécanique, signi- 
fie, Le nombre de dents qu'on donne 
à chaque rone, „La grande roue règle 
la dentnrs des autres." 

DÉNUDATION.s.f.(Entblôssung, 
die). T. de Chirur. État d'aue partie 
mise à nn ou déponillée de ses enve- 
loppes naturelles. ,/La dénudation est 
assez ordinaire dans les fractures. 

DÉNUER. v. a. (enthlüssen), Pri- 
ver, déponiller des choses nécessaires, 
ou regardées comme nécessaires. ,La 
fortune l'a dénué de tout.“ On l'em- 
ploie sonvent avec le pronom person- 
nel, Il s'est dénné de tont pour ses 
enfants. Il ne veut pas se dénuer d'ar- 
gent. 

Déxuk, #8. participe (entblôsst). 

11 est aussi adjectif, et signifie (ent- 
blôset; beraubt}, Dépourvu. ,,Dénué 
d'argent, de biens et de toutes choses, 
Dénué de toutes sortes de secours, Dé- 
uué d'assistance , de support, de con- 
seil. Déané d'esprit, d'entendement, 
de bon sens, Dénué de grâce, d’agré- 
ment,“ 

DÉNÜMENT. s. m. (Entblôssung ; 
Hilflosigkeit, die), Dépouillement, 
privation. „Il est dans un grand dé- 
uüment de toutes choses,“ ou simple- 
went, dans un grand dénûment. Le 
déuûüment de tout secours spirituel.“ 


DEP 


DÉPAQUETER. v. a. (auspacken), 
Défaire, développer un paquet, ce qui 
forme un paquet. ,, Dépagneter des 
hardes, Dépaqueter des lettres, Dé- 
paqueter des marchandises." 

Déraqueré, #&. participe (ausge- 
packt). 

DÉPAREILLER. +. a. (vereinzeln), 
De deux choses pareilles en ôter uns, 
et ne point la remplacer, ou la rem- 
placer par une autre qui n'a pas la 
forme ou la couleur convenable, Ii se 
dit également en parlant D'un plus 
grand nombre de choses pareilles, dont 
on Ôte une ou plusieurs. , Dépareiller 
une douzaine de mouchoirs, Cette 
femme avait mis des gants dépareil- 
ids; l'un était d'an jaune pâle, et 
l'autre d'un jaune foncé, Uu de ses 
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; chevaux vient de périr, son bei équi- 

i page est dépareillé. Dépareiller des 

! Livres, des ouvrages, en perdant des 
volumes. J'ai tous les volumes de cet 
onvrage, mais d'éditions ot de forwats 
différents; c'est an exemplaire dépa- 
rvillé.# 

DérAn&ILLÉ, É&. participe (ver 
cinzelt; ungleich). 

DÉPARER. v. a. (des Schmuekcs 
berauben), Qrer ce qui père. Ce sens 
west guère usité qu'en parlant Des pa- 
rements extraordinaires d'un autel, 
“Le service achevé, on dépara l'au- 
tel. 

Fig., ,Déparer In marchandise, 
Choisir le dessns d'un panier de frnits 
ou d'autres denrées, prendre ce qu'il 
y a de plus beau, 

Déranen (verunafalten; verunsie- 
ren), signifie aussi, Rendre moins 
agréable, nniré au bon effet de quel- 
que chose, ,,La façou dont elle se met 
la dépare beaucoup. Ce pavillon dé- 
pare toute la maison.‘ 

Il s'emploie figurément, dans le 
même sens, ,,Ces taches légères ne 
penvent déparer un ouvrage qui ren- 
ferme tant de beautés, Ce trait ne dé. 
parerait pas la vie d'un grand homme.“ 

Dérané, és. participe (verunstul. 


tet). 

DÉPARIER. v. a. (vercinseln}, Oter 
l'une des denx choses qni font une 
paire. ,,Déparier des gants, des sou- 
liers, des bas, des bracelets, Dépa- 
rier des chevaux de même poil,“ 

Il signifie aussi (die Puare trennen), 
Séparer l'an de l’autre, le mâle et la 
femelle de certains animaux, ,Dépa: 
rier des pigeons.“ 

DéPAnié,ée. participe (vereinselts 
ungleich). ,Des gants, des chevaux 
dépariés. 

DÉPARLER. v. u. (aufhôren su 
sprechen), Cesser de parler. Il ne 
s'emploie gnère qu'avec La négation. 
“It ne déparle poiat, il n’a point dé- 
parlé.“ 

DÉPART. s. m. (“breise, die), Ao- 
tion de partir. ,,Le jour dn départ, 
Avant son départ, Après son départ. 
Avancer, hâter, retarder son départ. 
Faire des préparatifs de départ. Dé- 
part subit, Ce vaisseau n'attend que 
le vent pour son départ.“ , 

“Être sur son départ,“ Être près de 
partir, 

Déranr (die Scheidung), en ter. 
mes de Chimie, Opération par lagnelle 
on sépare deux substances métalliques 
qui étaient unies, mélées ensemble ; 
et particulièrement, La séparation de 
l'or d'avec l'irgent par l’acide nitrigne 
où par l'acide sulfurique. ,,Fairo le 
départ, Kon de départ.“ 

DÉPARTAGER, v. «. ( die Gleich- 
heit der Stimmen aufheben), T. de 
Jurispr, Lever, [aire cesser le par- 
toge qui résulte, dans une délibéra- 
tion, de ce que denx avis opposés ont 
obtenn nn égal aombre de voix, de 
suffrages. On à nommé ua troisième, 
un cinquième arbitre pour départugée 
les voix, Départager les suffrages. 
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U n'y a jamais lieu, en matière crimi- 
velle, à départager les juges, l'avis 
le plus doux étant toujours celui qui 
prévaut. Le privilége de celui qui a 
voix prépondérante, dans une assem- 
bide en sombre pair, est de la dépar- 
tager en faisant prévaloir l'avis angnel 
il se range, Le jnge de paix dépar- 
tage les voix dans un conseil dé fa- 
mille." 

DÉPARTAGÉ, ÉE, participe. 

DÉPABTEMENT. s. m. ( Verthei- 
lung, die), Distribution, réparti- 
tion, Il était fort usité antrefois, dans 
ce sens, en matière d'Administration, 
“Envoyer le département des quartiers 
anx troupes, Faire le département gé- 
néral des tailles. Faire le départe- 
ment des intendants des provinces, des 
inteudants maritimes. 

11 s'est dit aussi (der Bezirk) Des 
lieux qui étaieut départis et distribués 
entre les divers intendants, et surtout 
Des provinces ou circonscriptions ma- 
ritimes. ,Le département de Brest. 
Le département de Toulon. Tons les 
officiers de marine eurent ordre de se 
rendre chacun à lenr département. 

Il se ditencore (das Geschaftsfach, 
Verwaltungsfach) Des différentes par- 
ties des affaires d'État, distribuées 
entre les ministres et dont la connais. 
sauce leur est attribuée. ,,Le dépar- 
tement de la guerre. Le département 
de la marine, Ministre secrétaire d'É- 
at an département de l'intérieur, de 
la justice, ete. Cette affaire est dans 
son département, On a distrait telle 
chose de son département." Ou disait 
de même autrefois, ,Gette province 
est dans le département de tel secré- 
taire d Riat.“* 

Fam,, Cela est où n'est pas de son 
département, dans son département ;* 
se dit De ce qui est ou n'est pas dans 
les attributions de quelqu'on, de ce 
qui est ou n’est pas de sa compétence. 

Dérantenent ( das Departement), 
se dit aussi Des principales divisions 
admiuistratives du territoire français, 
wa .Franes était divisée autrelois en 
provivces, elle l'est anjourd'hni en 
départements, , Le département de la 
Seine, du Haut-Bhiv, du Puy-de-Dôme, 
da Finistère, ete. Les Limites d'un dé- 
partement. Le chef-lieu dan dépar- 
tement. Le préfet d'un département, 
Lo conseil général d'un département, 
Ce département envoie tant de àépu- 
tés à la chambre, Les départements 
de l'Ouest, du Sud, etc. Les dépar- 
tements maritimes, 

Li se dit quelquefois absolument, au 
pluriel, pour désigner La province, 
par opposition à.La capitale. ,À Pa- 
ris et daus les départements (und in 
der Provins). Faire des envois dans 
les départements. 

DÉPARTEMENTAL, ALE. adj. 
(Bezirks …; Departements ….}, Qui 
à rapport au département. ,,Admijni- 
stration départementale, Bndget dé- 
partmmental. Dépenses départewen- 
tales. 

. DÉPARTIUE, s, £ (Trennung; 4b- 
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reise, die), Départ. , Dure, cruelle 
départie.“ IL est vieux, 

DÉPARTIR. v.a.(austheilen;: ver- 
theilen ), Distribuer, partager. Dieu 
départ ses grâces avec équité. Dépar- 
tir des faveurs. Il à laissé telle souime 
pour la départir aux pauvres. Cela à 
été départi entre tous les habitants, 
La natnre avait départi à ce jeune 
homme les plus belles qualités,“ L'a- 
vait doué des plus belles qnalités. 

Déranrin (von efhwas abstehen), 
avec le pronom personnel, signife, 
Se désister. ,1l.s'est départi de sa 
demande, de ses prétentions, Pour- 
quoi voulez-vous qu'il s'en départe? 
C'est une opinion dont il ne veut point 
se départir, 

nSe départir de sou devoir,“ S'é- 
loigner, s'écarter de sou devoir, man- 
quer à ce qu'on doi. Cette phrase 
west guère employde qu'avec la néga- 
tion. ,, Li ne s’est jamais départi de son 
devoir, Je ne me départirai jamais de 
l’obéissance, da respect que je vous 
dois, de ce que je sous dois." 

Der Anra, LE, participe. On appe- 
lait antrefois Commissaires départis, 
Les ivtendants des provinces, Foyez 
DÉPARTEMENT. 

DÉPASSER, v, a, (Einem vorkom- 
men), Aller plus loin, aller au delà, 
nLe vaissean qui voulait nous attaquer 
nous dépassa (übersegelte uns) et fut 
porté plus loin, Dépasser le but, Dé- 
passer les limites, Nous avions, sans 
nous en apercevoir, dépassé l'endroit 
où nous voulions nous arrêter." 

Il s'emploie figurément, dans le même 
sens (überschreiten). ,Dépasser les 
ordres qu'on a reçus. Dépasser ses 
pouvoirs, Le succès dépassa nos espé- 
rances,* 

Il signifie encore, Devaucer, lais- 
ser derrière, en allant plus vite. ,Le 
courrier qni partit après moi m'eut 
bientôt dépassé. Ce cheval, ce navire 
va plus vite que l'autté, il le dépas- 
sera." 

11 signifie aussi, Être plus long, 
plus haut, etc., excéder. ,.Le vête- 
ment de dessous dépassait l’antre de 
trois doigts. La hanteur de cette mai- 
son dépasse de beauconp celle des mai- 
sons voisines,“ 

Dérassen (wicder herausziehen), 
siguifie en outre, Retirer un ruban, 
un cordon où quelqne autre chose sem- 
blable qui était passée dans une bou- 
tonnière, dans un oeillet, dans une 
coulisse, etc, ,Dépasser un ruban, un 
lacet, du cordonuet. 

DéPassé, E. participe (überschrit- 
ten). 
DÉPAVER. y, «. (das Pfaster auf. 
reissen), Arracher, ôter le pavé qni 
est placé. ,, Une ravine, un déborde- 
ment a dépavé la chaussée. ,Les char. 
rois ont dépavé le grand chemin, Faire 
dépaver ane cour, Daus une ville as- 
sidgée, ou dépave les rues pour amor 
tir l'effet des bombes.“ 

Déravé, 8€. partic. (entpflastert), 

DÉPAYSER. v. a. (in die Fremde 
tohieken), Condaire,envay er quelqu'au 
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hors de son pays; le faire sorûr d'un 
pays, d'un lieu, pour lni en faire ha. 
biter un autre, ,,C'est un jeune homme 
qui se perd dans le lien de sa nais. 
sance, il faudrait le dépayser, I l'a 
vait dépaysée, espérant Ini faire on 
blier ses chagrins. Ce jeune homme 
n'a pas l'accent de sa province, parcs 
qu'on l'a dépaysé de bonne heure, H 
faut de temps en temps dépayser les 
troupes, en les changesnt de garai- 
son.“ 

J1 s'emploie aussi avec ls pronom 
personnel, et signifie (in die — 
ausser Landes siehen), Quitier son 
pays, ou le pays, le lien dans lequel 
on a été longtemps, ,;Cette famille 
s'est dépaysée, Ou l'a obligé à se dé. 
payses." 

Dépaxsen (irre führen }, signifie 
encore, Dérouter, désorienter, faire 
qu'une personne ne sache plus où elle 
est, Le panvre homme était si com- 
plétemènt dépaysé, qu'il lui eût été 
impossible de retrouver son chemin." 

Il signifie de même, Mettre une pur, 
sonne sur un snjet qu'elle connait pes, 
sur legnel elle n'est point préparée 
“Le metire sur ces matières-là, éest 
le dépayser tont à fait; car il n'y ee- 
tend absolmment rien, H cherebait, 
par cette question, à me dépayser* 

1 signibe également (Einen hinters 
Licht fülren), Éloiguer quelquus 
de la chose qu'on traite, hui doouer de 
fausses idées pour empêcher qu'il né 
devine ou ne vienne à connaitre ce 
qu'on vent Ini cacher, I me fat très- 
facile, par ces fausses confidences, de 
lui donner le change et de le dépay- 
ser.“ 

DérAysé, É&. participe (entferaf). 

Fig. et fam., br trouver dépaysé 
{fremd) dans une société," Y renom 
trer un grand nombre de visages 0% 
veaux, de personnes qu'on ne connéil 


as. 
— DÉPÈCEMENT. 5 Dm. (Zerst 
—*—*— die), Action par lagele 
on dépèce, om met en pièces. ,l* 
boucher. ft le dépêcement de 508 
boeu £.* | 

DÉPECER, v. a. (serstückeln;1n 
Stücke sertheilen, zerschneïden). (de 
dépèce. Je dépècerai.) Mettre en piè- 
ces, couper em morceaux. ,Dépeert 
dé la viande. Dépecer une volaille 
Dépecer ma vieux bateau, nn vieux 
carrosse. Dépecer des hardes" · 

Dépecé, 6e. participe (serstücheltl. 
- DÉPÈCHE. 5. £. (Depesche [Staait- 
brief}, die), Lettre concernant le 
affaires publiques. „I l'en informe par 
une dépêche, Les dépêches d'un mi 
nistre. Les dépêches des ambais# 
deurs. Envoyer des dépêches. Poritt 
une dépêche. Il a reçu sa dépêche. 
Li a fait un paquet de toutes ses dépe- 
ches. Intercepter des dépêches. Il 7 
avait autrefois un couseil des d 
ches.* | 

Il se dit dussi, an plariel (die De- 
pesche, Sendschrift}, Des lettres qi 
les négociants et les banquiers éeri- 
vent, chaqne ordisaire, à leurs 66° 
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respondants. Quelquefois, on le dit 
familièrement dé Tonte espèce de let- 
tres. , Avez-vous terminé vos dépé- 
ches ?* 

‘ DÉPÊCHER.: v. a. (abfertigen; ei. 
lig absenden), Expédier, faire promp- 
tément, bâter. ,.11 fant dépécher cet 
onvrage, cette besogne, Dépêchez ce 
que vons avez À faire.“ Absolument, 
niépêchez, dépêchons.“ IL est fami- 
lien. 

11 s'emploie anssi avec le pronom 
personnel, et signifie, Se hâter, ,, Dé- 
pêchez-vous (becilen Sie sich). Dites- 
lui qu’il se dépêche. Il se dépêche le 
plus qu'il peut. Dépéchez-vous de par- 
tir.“ 

Prov., Travailler À dépêche com- 
pagaou* (eifertig, obenhin arbei- 
ten), Travailler vite et négligemment, 
ne chercher qu'à finir, sans se mettre 
en peine de la perfection de l'ou- 
rrage. On dit aussi, ,,C'est un ouvrage 
fait à dépêche compagnon.“ 

Prov. et fig., ,$e battre à dépêche 
compagnon,“ Se battre sans quartier, 

Dérêcnen (abfertigen), signifie 
encore , Expédier quelqu'un, l’en- 
voyer en diligence avec des ordres, le 
renvoyer avec des expéditions qu'il at- 
tend. ,.Dépêcher nn conrrier en Italie, 
vers un prince, à un prince, On a dé. 
péché aujourd'hui un courrier à Vienne. 
Cet howme attend réponse, il faut le 
dépécher promptement.“ Absolument, 

»Dépécher,“ Enyoyer un courrier, l'en- 
voyer en diligence. , On a dépéché à 
Rome.“ 

I1 siguifie figurément et familière- 
ment ( Einen aus der Welt schicken), 
Se défaire de quelqu'un en le tuant, 
soit dans un combat singulier, soit 
autrement. „II ent bientôt dépéché un 
des brigands qui l’attaquaient.* 

sl en a beaucoup dépèché," se dit 
D'un mauvais médecin. 

DérÊcué,£e.partic. (abgefertigt). 

DÉPEINDRE,. v.a. (schildern ; ab- 
schildern ), Décrire et représenter par 
le discours. „II dépeint les choses si 
vivement, qu'on croit les voir, qu'il 
semble qu'on les voie. On m'a bieu 
dépeint le personnage. Dépeindre le 
caractère d'un bomme. Dépeindre la 
vertn avec tous ses charmes, le vice 
avec tout ce qu'il a de hideux.* 

DÉPEINT, EINTE, participe (ge- 
schildert). 

DÉPENAILLÉ, ÉE. adj, (-erlumpt ; 
schlumpig), Dégnenillé, couvert de 
haïllons. 

11 se dit aussi D'une personne mise 
négligemment, de manière que les dif- 
férentes parties de son habillement ne 
paraissent pas tenir ensemble, IL est 
très-familier dans les deux sens. 

Fig. et fam., Visage dépenaillé “ 
(abgrelebtes Gesicht), figure dépenail- 
lée * Visage flétri, défait, ,,Fortune 
dépenaillée Fortune délabrée. 

DÉPENAILLEMENT. s. m. (/um- 
pige, schmutsige Anzug, der ; schmu- 
tige Aussehen, das), État d'une 
personne ou d'une chose dépenaillée. 
Ia esA très-familier. 


DEPENDAMMENT 


DÉPENDAMMENT, adv. (ahhän- 
ge), Avec dépendance, d’une ma- 
ni 
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unternehmen), Détacher, ôter une. 
chose de l'endroit où elle était pendne, 


ière dépendante, ,,Cela se fera dé- | ,Dépeudre un tableau, Dépendre une 


pendamment de telle chose. L'âme agit | enseigne. 
sonvent dépendawmment des organes." | 


11 est pen nsité, 

DÉPENDANCE. s. I. (4bhängig- 
keit, die), Sujétion, subordination, 
wËtre dans la dépendance, sous la dé- 
pendance de qnelqu'un. Être en dé- 
peudance. Les enfants doivent demeu- 
rer dans la dépendance de leurs pères. 
Tenir quelqu'un dans la dépendance, 
en dépendance, S'affranchir de toute 
dépendance. 

Il se disait particulièrement, dans 
la Jurisprudence féodale, en parlant 
Des terres qui relevaient, qui dépen- 
daient d'une autre terre, d'un seigneur 
(die Lehensabhängigkeit). ,,Cette 
terre est de la dépendance de la mi- 
enne, Cela était de la dépendance de 
tel seigneur, était de sa dépendance.“ 

Il se dit encore, par extension (der 
Zusammenhang; die Verbindung ), 
Des rapports qui liert certaines cho- 
ses, certains êtres, et qui les rendent 
nécessaires les uns aux autres, ,, L'é- 
troite dépendance qui unit toutes nos 
facultés. IL y a entre cette chose et 
cette autre une dépendance muinelle, 
une telle dépendance que…, La se- 
crète dépendance que Dieu paraît avoir 
voulu établir entre tous les êtres." 

Dérexpayce (das Zugehor), se 
dit aussi, surtout en Jurisprudence, de 
Tout accessoire d’une chose princi- 
pale, de Tout ce qui tient ou se rat- 
tache à une chose sans la constituer 
essentiellement; et alors il s'emploie 
ordinairement au pluriel, ,,Ce château 
a de fort belles dépendances. La cour, 
les écuries, le jardiu et toutes les an- 
tres dépendances, Ce parc est une dé- 
peadance du château que vous voyez 
là-bas. Toute chose établie à perpé- 
tuelle demeure dans nne maison, en 
est une dépendance, Vendre une terre 
avec toutes ses appartenances et dé- 
pendances. On lui a adjugé cette terre 
avec toutes ses cirçonstances et dé- 
pendances. Je sais cette affaire et ses 
dépendances, Évoquer nne affaire avec 
toutes ses circonstances et dépendan- 


ces.“ 

DÉPENDANT, ANTE. adj. (ab- 
hängig), Qui dépend, qui est subor- 
donné, 11 se dit des personnes et des 
choses, C'est un homme entièrement 
dépendant d'un tel, C'est une affaire 
dépendante de telle autre. Get emploi 
est dépendant du ministère de la guerre. 
Ces deux choses sont dépendantes 
l'une de Pautre.* 

I1 signifie, en Jxrispradence féodale, 
Qui relève d’un autre. ,Fief dépen- 
dant.“ : 

En termes de Marine, ,,Arriver en 
dépendant “ se dit D'un bâtiment sous 
voiles qui se dirige vers un objet en 
courbant graduellement sa route. On 
dit de même: ,, Venir en déperdant, 
Porter en dépendant, Gouverner en 
dépendant. 

DÉPENDRE. v. a. (abhängen ; her- 


Voyez. DéPexDRe sigui- 
fiaut, Dépenser, 

DéPenxov, UE. partic, (abgehäangt). 

DÉPENDRE. v. n, (abhängen ; ab- 
hüngig seyn), Être assujetti, subor- 
donné à. ,,Les enfants dépendent de 
leurs pères. Les domestiques dépen-, 
dent de leurs maîtres, Les soldats dé- 
pendent de leurs officiers, Je ne dé. 
pends pas de vous, Ne dépendre de 
personne. Ne dépendre que de soi. 

Use dit particulièrement, en ma 
tière de Fiels, pour Relever, ,, Cette 
terre, cette châtellenie dépendait de 
tel marquisat," | 

Ea Matières bénéficiales, ,,Ce pri- 
euré, cette cure dépend de telle ab- 
baye," La nomination en appartient am 
titulaire de telle abbaye. 

Dérexprs (abhängen), signifie en 
ontre, figurément, Être soumis à l’ac- 
tion, à l'influence de, on Résulter, pra- 
venir, procéder de. ,,Cela dépend des 
circonstances, de la position où. l'on 
se trouve, Us faisaient dépendre leurs 
résolutions de ces présages trompeurs. 
Tout dépend de la manière dont, on à. 
commencé, Le succès dépend quelque- 
fois du hasard. Mon salut.on ma perte 
dépendent desa réponse. Mon bonheur 
dépend du tieu, L'effet dépend de la, 
cause, La maturité, la houté dun fruit. 
dépend du soleil, de la qualité du ter- 
roir, etc.“ 

11 signifié également (abhangen), 
Dériver, découler, ,,La conclusion dé- 
pend des prémisses. Cette démonstra 
tion dépend de tel principe.“ 

11 se dit anssi (abhängen) De ce 
qui est laissé, ahandonné à la volonté, 
au caprice de quelqu'un, ,,Mon sort, 
dépeud de lui, Si cela dépendait de 
moi, je ne balancerais pas un instant, 
I1 dépend de vous de le faire nommer 
à cette place. 

Dérevpre (abhangen), signifie 
encore, Faire partie de quelque chose, , 
y appartenir, Ce territoire ne dépend 
point de la France, Ce bois, ce parc 
dépendent de son château, 11 acheta 
l'établissement avec tout, ca qui.en dé- 
pendait." : 

DÉPENDRE, v. a. (ausgcben ; ver- 
thun), Dépenser. Il n’est plus nsité 
que dans ces phrases proverbiales : 

#Qui bien gagne et bien dépend n’a 
que faire de bourse pour serrer son 
argent.“ 

Je suis à vons à vendre et à dépen- 
dre,“ et plus ordinairement, ,,à peu- 
dre et à dépendre“ Vous pourez ab- 
solument disposer de moi, Ou dit de 
même, Ami à vendre et à dépendre, 
ou à pendre et à dépendre.“ 

: Dérenxnu, UE. participe (ausgege- 
en). 

DÉPENS. s, m. pl. (Kosten; Unko- 
sten, die), Ce qu'on dépense, toute 
espèce de frais. Il ne s'emploie guère 
en ce sens que dans la locution, ,, Aux 
dépens de quelqu'un," Aux frais de 
quelqu'un, en employant où ea pro: 
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nant Je bien de quelqu'un. Vivre aux 
dépens d'antrui. S'eurichir aux dépens 
du public, des contribuables. Aux dé- 
pens de qui il appartiendra. On le fera 
reconstruire à vos dépens. Cet officier 
avait toujours servi à ses dépens, à 
ses propres dépens." 

Fig. et fam., Faire la guerre à ses 
dépens,“ Faire seul, dans la poursuite 
d'une affaire, des avances, des frais 
que d'autres devraient partager; ou 
Faire dans l'exercice d’un emploi plus 
de dépense qu'on n'en retire de profit, 

Fam., ,,Gagner ses dépens “ se dit 
D’ane personne qui procure par se. 
services un avantage proportionné à la 
dépense qu'elle occasionne. 

Fig. et fam., ,, Devenir sage à ses 
dépens,“ Devenir sage par quelque 
sévère leçon de l'expérience, On dit 
de même, ,, Apprendre une chose à 
ses dépens.“ 

Fig., ,8e divertir, s'amuser, rire 
aux dépens de quelqu'un,“ S'amuser 
en Je tournant en ridicule, en Île ren- 
dant un objet de moquerie ou de 
blâme, soit devant lui, soit en son ab- 
sence. 

Fig., Aux dépens (auf Kosten; 
zum Nachtheile) d'une chose,“ Au 
détriment, ou par la perte, par le sa- 
crifice de cette chose. ,, Faire quelque 
chose aux dépens de son honneur, de 
sa réputation, de sa conscience. S'il 
est déveuu riche, c'est aux dépens de 
sa repos et de sa santé. Sauver quel- 
qu'un aux dépens de sa propre vie, aux 
dépens de ses jours.“ 

Dérexs (die Gerichts-, Proze.s. 
Kosten), se dit particulièrement, en 
Procédure, Des frais qus la poursnite 
d'un procès occasionne. ,,La partie qui 
succombe est ordinairement condamnée 
aux dépens. Pour tous dépens, dom- 
mages et intérêts. Le tarif des frais 
et dépens. Taxer, liqnider des dé- 
pens. Taxe de dépens. Exécutoire de 
dépens. Payer les dépens. Ddpens 
compensés. Dépens réservés. Être con- 
dawné aux dépens. 1 gagua son pro- 
cès, mais sans les dépens, sans dé- 
pens.“ 

Fig. etfam., ,, Être condamné aux 
dépens“ (zu den Kosten verurtheilt 
seyn; die Kosten, den Schaden tra- 
gen müssen), Perdre jusqu'à ses dé- 
boursés, dans une entreprise où l'on 
échoue. 

DÉPENSE. s. f. (Ausgabe, die; 
Aufwand, der), L'argent qu'on em- 
ploie à quelque chose que ce puisse 
être, „Oraude dépense, De folles dé- 
penses. Des dépenses rnineuses, Dé- 
pense excessive. Dépense réglée. Dé. 
pense ordinaire. Dépense extraordi- 
maire. Dépenses utiles, nécessaires, 
Dépense de houche, La dépense du 
ménage, Cet homme fait une belle, 
une grande dépense, Sa dépense ex- 
cède ses revenus, Fournir à la dé- 
pense. Aimer la dépeuse, Ne pas plain- 
dre la dépeuse, Ne pas regarder à La 
dépense. Les dépenses publiques on 
de l'État. Dépenses secrètes. Le bad- 
vet des dépenses." 
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wFaire la dépense“ (die Ausgabe 
besorgen), Être chargé du détail de 
ce qui so dépense dans uu ménage, dans 
une maison, Faire de la dépense ,“ 
Faire beancoup de dépense. „Se met- 
tre en dépense,“ Faire une dépense qui 
n'est pas ordinaire, ,Dépense sourde, 
Dépense secrète, qui ne paraît point. 

“Forcer la dépeuse, les dépenses,“ 
Augmenter la dépense, ou La donner 
comme plus grande qu'elle west, ,Mon 
architecte a forcé toutes les dépenses." 

Dérense (die Ausgabe), se dit 
aussi Des articles d'un compte où se 
trouve porté eu détail ce qui a été dé- 
pensé, déboursé par celui qui rend 
compte. La dépense se monte À tant. 
Passer en dépense. Payer sa dépense. 
Porter une somme, un article en dé- 
pense. Cela est alloué dans la dépense. 
Chapitre de dépense, La dépense ex- 
cède la recette.“ 

Dérense (der Aufwand), se dit 
quelquefois, figurément, de L'emploi 
d'une chose quelconque, surtout lors- 
que cet emploi manque d'à-propos ou 
d'utilité, „U a fait inutilemeut une 
grands dépense d'esprit, d'érudition, 
etc. Cette dépense de temps sera donc 
perdue ?“ Ce sens est ordinairement 
familier. 

Dérexse (die Ausgabestube), se 
dit en outre, dans un château, dans 
une maison royale ou dans une com- 
munauté, Du lieu où l’on reçoit et où 
l’on distribue les objets en nature, où 
se fait le payement des journaliers et 
des fournisseurs, la recette des fer- 
mages , des rentes, etc. 

Ilse dit également, dans les mai- 
sous particulières (dié Speisekanmer), 
d'Un lieu où l'on serre des provisions 
et différents objets à l'usage de la ta- 
ble. ,Serrez cela dans la dépense.“ 

Il s'est dit aussi, dans les Vaisseaux 
(die Bottlerei), Du lieu où l’on dis- 
tribue les vivres, et qu'on nomme au- 
jourd'hui Cambuse, 

DÉPENSER. v. a. (ausgeben; ver- 
schren), Employer de l'argent à quel- 
que chose. ,Jl a dépensé tout son ar- 
gent comptant, Il dépense son bien 
mal à propos. U dépense tant par an.“ 
On l’emploie aussi absolument. ,,IL 
nime à dépenser. 11 dépense follement 
en habits, en chevaux, etc.“ 

J1 se dit quelquefois, figurément et 
familièrement, pour (verschwenden) 
Employer, prodiguer, consumer. ,,Ï1 
a dépensé .en pure perte beaucoup de 
paroles et beaucoup d'esprit.“ 

Dérexsé, KE. participe (verthan; 
ausgegeben). ,,C'est de l'argent bien 
dépensé.“ 

DÉPENSIER, IÈRE. adj. (ver- 
schwenderisch}), Qui aime excessive- 
ment la dépense, qui dépense exces- 
sivement, ,,Un homme fort dépensier, 
Une femme très-dépensière.# 

IL s'emploie anssi substantivement, 
C'est nn graud dépensier (Ferschoen- 
der), une grande dépensière.# 

I se dit absolnment, dans quelques 
communautés religieuses (der Speise- 
meister, Kellermeister, Ausgeber), 
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de Celui qui est chargé du soin de la 
dépense de toute la commanauté. ,Cs. 
la regarde le dépensier.“ 

»Le dépensier (der Bottelier) d'un 
,'aisseau," Celni qui distribue les vi- 
vres, Cette dénomination « vieilli: 
on dit aujourd'hui, Cambusier. 

DÉPERDITION. s. f. (Abgang, 
der). T. didactique, Perte, dimiss- 
tion, déchet, ,,Le malade a été en 
sueur toute la uuit, il a éprouvé ane 
grande déperdition de forces.“ En Chi. 
mie, „JI y a en déperdition de snh. 
stance pendant l'opération. Il y à dé. 
perdition.‘ 

DÉPERIR. v. n. (verfallen; verder. 
ben), Diminuer, s'affaiblir. , Cet en- 
faut dépérit à vue d'oeil. Sa santé dé. 
périt tous les jours. Cet arbre dépérit. 
I1 laissa dépérir l'armée. L'armée dé. 
périt jouruellemeut, est dépérie, à dé. 

ri.“ 

Il signifie aussi (sich verschlech. 
tern; abnehmen), Se détériorer, se 
délabrer, être près de tomber en ruine. 
nLes effets de la succession Aépéris- 
sent, Tous les meubles dépérissaient, 
C'est un homme qui laisse tout dépé- 
rir dans ses terres. Voilà une maison 
qui dépérit, faute d'être entretenne.“ 

Fig., Ces créances dépérissent,* 
Ces créances deviennent plus difhciles 
à recouvrer, 

Eu Jorispr, criminelle, ,,Les preu- 
ves dépérissent par la longueur du 
temps, Arec le temps les preures de- 
viennent plus faibles, parce que les 
témoins meurent, 

Déréni,1e. participe (verfallen). 

DEPÉRISSEMENT, s. mn. (Verfall, 
der; Abnahme, die), État de ce qui 
dépérit ou est dépéri. ,, Le dépérisse- 
ment du corps. Le dépérissement de 
sa santé. Toutes ces maisons sont 
dans uu grand dépérissement, faute 
de soin. Le dépérissement de ses meu- 
bles. Le dépérissement des effets de 
cette succession." 

En Jurispr., Le dépérissement (die 
Veraltung) des preuves,“ L'altéra- 
tion ou la perte de ce qui peut servir 
à constater un fait. ,,Le dépérissement 
des preuves contre un accusé.“ 

DÉPÊTRER. v. a. (/osmachen), Dé- 
barrasser, dégager, Ilne se dit, «a 
propre, qu’en parlant Des pieds, quand 
ils Sont émbarrassés, ,, Dépètrer au 
cheval qui s'est embarrassé dans ses 
traits On l'emploie anssi avec Le 
pronom personnel, „Se dépêtrer d'en 
bourbier.“ 

II s'emploie souvent an figuré (los. 
machen; befreien), Je parvins à le 
dépêtrer de ce fol engagement, de 
l'embarras où il s'était jeté. 1 aura 
bien de la peine à s'en dépétrer. U 
wa pu se dépêtrer des maiur de cet 
homme.“ Dans les deux sens, il est 
familier. 

Dérèrré, ée. partic. (losgemacht}. 

DEÉPEUPLEMENT, s. m. ( Entvül- 
kerung, die), Action de dépeupler 
un pays, ou L'état d'un pays dépeuplé. 
“Les guerres continuelles causent Le 


dépeuplement des États, Le dépeaph. 
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ment de l'Asie Minenre est l'effet, du 
£ontermembnt despotique des Taroé. 

DÉPEUPLER. v, à. (ertoôlkern ), 
Dégarnir d'habitants nne ville, un pays; 
en dipiaser extrémemeént le nombre, 
La guerre et la peste ont dépeuplé 
celte province, cette ville.” 

11 signihie, par extension, Dégarnit 
un lieu de la plus grande partie des 
animanx qui s'y trouvaient, ,, Dépens 
pler un pays de gibier (ein Land von 
Wild entblôssen). Dépeapler ne 
garenne de lapins, un colombier de 
pigeons, un étang de poissons. Dé- 
y sil nue garenne, ua colombier, 
on étang. 

rDépenpler (verôden) une forêt, 
ace pépinière,“ En tirer mne trop 
grande qnantité d'arbres on de plants. 

DéreurLen, s'emploie anssi avec 
lé pronom personnel, ,, Une ville qui 
se dépeuple, Gette garenne commence 
à se dépenpler.“ 

. Déreurié, és, participe (entuôl- 
kert). Un pays dépeuplé. Une ville 
dépenplée 

DÉPIÉCER. v. a. (serstücken), 
Déwembrer, Voyes Dérecen. 

DéPiécé, #E, participe (zerstückt). 

DÉPILATIF, IVE, adj. (enthaa- 
rend), Qni fait tomber ie poil, les 
cheveux. .Qngnent dépilatif, Pom- 
made dépilative. 

DEPILATION. s. {. (Enthaarung, 
die}, Action de dépiler, on Le résuls 
tat de cette action. ꝓL 

DÉPILATOIRE. s. m. (Enthaa- 
rung stuttel, das), Drogie qni fait 
tomber Le poil. ,, Appliquer un dépila- 
toire. 


DÉPILFR(SE). v. pron. (die Han. 
re werdieren). Il se dit D'un animal 
qui perd son poil. ,,Cet animal se dé. 
pile. Il se disait antrefois dans le 
même sens qu'Épiler. Voyez ÉriLen. 

DéPilé, 6e. participe. 

DÉPIQUER. v. « (die Stiche, 
Ferletsung ausmachen), Délaire les 
piyüres faîtes à une étoffe. ;.Dépiquer 
anse courte-pointe, ane couverture." 

Dériquen (Einem seinen Verdruss, 
serger benchmen; Einen wieder gu- 
ter Laune machen), siguilie aussi, 
Sgnrément et familièrement, Over à 
quelqu'un l'humeur qu'il a de quelque 
chose, faire qu'il n’eu soit plus piqué, 
Le gain de ce procès l'a un peu dé. 
piqué de toutes ses pertes.“ On l'em- 
ploie aussi avec le pronom personnel, 
A commence pourtant à se dépiquer. 

Dériqué, éE. participe. 

DÉPISTER, v. a. (ausspüren; auf 
die Spur kommen ). T. de Chasse, Dé- 
couvrir la trace, les pistes d'un ani- 
mal qu'on chasse. , Dépister un lièvre. 
Dépister le gibier.“ 

31 signifie aussi, fgurémeut et'fanii- 
lièrement, Découvrir ce qu'on vent sa- 
voir, en épiant les démarches de quel. 
qu'un. On eut quelque peine à Gépis- 
tér cet intrigant.“ 

DerisTé, Ée, partit, (ausæespürt). 

DÉPIT. s. w. ( Aerger; Verdruss, 
der), Chagriu mété d'un pen de co- 
ère. , Jai nn vrai dépit de co qu'il à fait. 


DEPITER 


M: rèfnse pour me faire dépit: I ne 
voit leur succès qu'avec dépit. Conce- 
voir un dépit où du, dépir. Faire quel- 
que chose par dépit ou de dépit. Faire 
éclater son dépit. Quand il en devrait 
crever de dépit 

Fam., ,Æn dépit qu'il en ait," Mal- 
gré qu'il en ait. 

En dépit de,“ Malgré. J'en vien- 
drai à bout en dégit de 1ni, en dépit 
de tout le monde“ { trots aller Welt), 
Figurément : En dépit dn sort, de 
la fortune. En dépit de tontes les ré- 
sistances, de tons les obstacles." 
. Fig. et fam,, Faire quelque choss 
en dépit du sens commun, du bon sens, 
ete. (etivas dem gesunden Mensehen- 
verstande zum Troise thun ), Le faire 
très-mal, ,,Cela est fait en dépit du 
bon sens.“ 

DÉPITER. v. a. (unwillig, ärger- 
lieh, verdrüsslich machen), Caoser 
da dépit à quelqu'un, le mutiner, Cette 
rebuffade le dépita. Cela est bien fait 
pour dépiter. Cette perte l'a dépité, 
il n'a plus joné depuis. Ne dépitez 
point cet enfant.” 

HN s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie (bôse, umwillig 
werden), Concevoir du dépir, se fâ- 
cher, se mntiner, Il s’est dépité de 
ce que vous Jui avez dit, Il se dépite 
contre le jen." 

Fam., „Se dépiter contre son ven- 
tre,“ Se priver de nianger par dépit 
où pat humenr, comme font quelque- 
fois Les enfants, Cela se dit aussi, fi- 
gurément, D'une personne qui, par dé- 
pit, refuse ce qu'on sait qu'elle désire 
et qui lui convient, 

Derrré, Ée, participe (ersürnt). 

DÉPLACEMENT,. s.m. (Verrüeken ; 
Verstellen; Versetsen, dus), Action 
de déplacer on de se déplacer, ,Le 
déplacement des bornes d’un: champ. 
Le déplacement d'un menble, Prendre 
communication d’une pièce, d'un acte, 
sass déplacement. Les déplacements 


que nécessite une expertise de La part: 


de ceux qui en sont chargés, Frais de 
déplacement, Ces déplacements conti. 
naels me fatignent.* 

DÉPLACER. v. a. (verrücken ; ver- 
stellen), Oter une chose de la place 
qu'elle ocenpaît, la chonger de place, 
Déplacer des livres, des chaises, Ne 
déplacez rien.“ 

1 signifie particulièrement, surtout 
en termes de Procédure (oustragen; 
wegtragen), Enlever, retirer quelque 
chose d'un lieu, d’une maison, et le 
transporter ailleurs, On est quelqae- 
fois obligé de déplacer les menbles, 
les objets saisis, pour les vendre plus 
atantageusément.* 

- «Déplacer quelqu'un“ ( Einen von 
seinem Flatse vertreiben), Prendre 
la place qu'il occupait. ,Vons étiez 
là, je wai garde de vons déplacer, 
Je ne veux déplacer personne." II si- 
gnifie aussi, figurément, Ôter à quel- 
qu'un sa place, son emploi, pour y 
mettre né avtre personne, Le nie 
nistre #'a pas vonlu déplacer les créa . 
inres de son prédécesseur. 


DRPLAIRE 641 
4 Pig, , “Déplacer (verrücken) le point 


de là question, Changer le point sar 
leqnel porte la difficulté, dans une 
discussion“ : 

; DérLacan (von seinem Plotze ge- 
ken; scinen Platz wechseln), avec le 
pronom personnel, signifie, Changer de 
pluce, de demeure, on Se transporter 
d'un li-a dans un autre. ,,Que pers 
sônne ne se déplace, je suis bien ici. 
Le juge fut obligé de se déplacer pour 
faire la visite des lieux. On n'aime 
pas.à se déplacer," : 

Sans purAcen. loc. adv, (ohne 
vom Platse au gehen ; auf der Stelle), 
Sans ôter les choses de leur place, 
sans les emporter; et plus ordinaire- 
ment, Sans changer de place, sans 
quitter le Lieu. ,Le procès-verbal sera 
fait sons déplacer, Nous terminâmes 
l'affaire, sans déplacer, : 

DérLacé, é&. participe (verstelit ; 
versefrt ). , 

11 s'emploie aussi comme adjectif, 
et signife alors, Mal placé, placé 
dans ua poste qui ne convient pas, of 
aumel on n'est pas propre. Cet 
homme, dans le nouvel emploi qu'il 
exerce, paraît déplacé" (scheint am 
unrechten Platse), — 

I1 signifie aussi, Qni n'est pas où ik 
doit être, ,.Elle dut se trouver bien 
déplacée parmi ce monde là. Il y « 
dans cette comédie beaucoup de traits 
brillants, mais Ja plupart déplacés. 

Jisignifie encore, Incnnvrenaut, qui ue 
convient pas, ,1L a tenu des propos tout 
à fait déplacés. Cela est fort déplacé." 

DÉPLAIRE, v, nm. (missfalten |, 
Être désagréable, ,11 a quelque choss. 
qui déplaît. Cette femme n'est pas 
balle, mais elle ne déplait pas, Cela 
lui déplaît à la mort. 

1 siguifie aussi, Fâcher, donner dn 
vbagrin. ,Je ne dis pas cela pour rons 
déplaire. Ge que j'en fais n'est pas 
pour vous déplaire,. ce n'est pas ponr 
vous déplaire, IL est an désespoir d'a- 
voir été assez malhenrenx pour vous 


lIdéplaire, EH craint de vous déplairs 


en‘faisant cela. Votre procédé déplait 
à tont le monde, Cela me déplait.“ 

Tis’emploie impersonnellement dans 
le même sens, „Il me déplaît fort d’être 
obligé à celn, 11 lui déplaise extrême- 
ment que les choses se soient passées 
dé da sorte. Il ne vons déplaira vas 
qne je m'en aille 

Ne vons déplaise, ne vous en dé- 
plaise“ (ait Threr Erlaubnies:; mit 
Threr gütigen Verscihung). Façons 
de parler familières dont on se sert 
pour marquer qu'on ne demenre pas 
d'accord de co qu'uu autre dir, La 
chose ne se pussa pas ainsi, ne vous: 
en déplaise, ne vous déplaise, Je n'en. 
ferai rien, ne vous déplnise, N'en dé- 
plaise à nn tel, je soutiens que cejte 
opinion est fansse." 

Débiarne (s#ioh nicht an einem Orte 
gefatien, nicht gern dasclhst verwei- 
len), avec Le pronom personnel, si- 
guihe, S'ennnyer, s'attrister, se trône 
ver mal à son aise. It se déplait dans 
ce Dion, fl s'y déplait à la mort, 1 

a 
Le 
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aime la solitude, {1 se déplaît en oom- 
poguie. Il se déplaft partont.. Je ne 
me déplairais pas ici. 

lise dit également Des animaux. 
nLes troupeaux se déplaisent dans ce 
Lien-1à." 

Fig., ,Ces plantes se déplaisent 
en cet endroit,“ Le sol ou l'exposi- 
tion de ce lien ne leur est pas propre. 

DÉPLAISANCE. s. f, (Widerwille, 
der), Éloignement, répngnance, dé- 
goût. Ii ne s'emploie guère que dans 
cette phrase, ,,Preudre quelqu'un en 
déplaisance“. : 

DÉPLAISANT, ANTE. adj. (wi- 
dertich ; missfüllig), Désagréable, qui 
déplaît, qui fâche, qui chagrine, ,Un 
homme déplaisant. Figure déplaisante, 
Manières dépiaisantes, C'est la chose 
du monde la pins déplaïisante. Il n'y 
a rien de si déplaisant que cela. Aien 
p'est pins déplaisant. Il est déplaisant 
de perdre tonjours an jeu. Maison dé- 
plaisante, Séjour déplaisant." 

DÉPLAISIR.s.m.(Misevergnügen, 
das; Verdruss; Kunrmer , der), Gha- 
grin, affliction, sentiment pénible, 
“Grand déplaisir. Déplaisir sensible. 
Déplaisir mortel. Cela me donne un 
grand déplaisir, S'il part, c'est à mon 
grand déplaisir, C’est avec déplaisir 
que je me vois contraint de vous en 
parler, Je ne saurais assez exprimer 
le déplaisir que j'en ai. 

IL signifie aussi, Mécontentement. 
vRecevoir.dn déplaisir. C'est nn homme 
qui va fait un sensible déplaisir, Can- 
ser, douner de grands déplaisirs. Je 
ue crois pas vons avoir jamais fait 
aucun déplaisir. Son fils ne Jui à ja- 
mois donné aucun sujet de déplaisir. 
- DÉPLANTER. v, a. (ousheben; 
versetsen; verpflansen), Oter nn ar- 
bre, une plante de terre, pour les plan- 
ter ailieurs. ,Déplanter na noyer. Dé- 
planter un jeune arbre, Déplanter des 
laitues, Déplanter des tulipes, des 
Oeillets. Cet homme ne fait que plan- 
ter et déplantert On dit aussi, ,Dé- 
planter un piquet, un échalas.“ 

nDéplanter nn parterre, un bosquet,* 
Arracher ce qui s'y trouve planté, 

DérLANTé,ÉE. participe (versetzt). 

DÉPLANTOIR. s. m. (Sctsschau- 
Jfelchen, das), Outil avec lequel on 
déplante des racines on des plantes. 

- DÉPLIER. v. s. ( auseinanderbrei 
ten), Étendre, défaire, ouvrir une 
chose qui était pliée. ,, Déplier une 
serviette, Déplier du linge, Déplier 
des étoffes. Déplier un paquet." 

IL signifie quelqnefois absolument 
(auslegen), Ktaler de la marchan- 
dise. ,,La pldie qui surviut dès le ma- 
tin empécha les marchands de déplier 
sur la place. 

“Déplier toute sa marchandise, se 
dit D'un marchand qui fait voir tont 
ce qu'il à de meilleur dans sa bouti - 
que. Ul nous déplia, nons Ini fimes 
déplier tonte sa marchandise, mais 
ons ne trouvâmes rien à notre goût," 

Dériré, fe. participe (entfaltet ), 

DÉPLISSER. v. à. (die Falten aus. 
machmn), Défaire les plis d'ane étoffe, 


DEPLOIEMENT 


d'une toile, ete, ,Déplisser nne jupe. | selgnes déployées Voguer à 


Déplisser des manchettes. Déplisser 
ün jabot. Votre chemise est déplis- 
sde.“ 

11 s'emploie anssi avec le pronom 
personnel. ,,Cette collerette se dé- 


DéPLissé, ÉE. participe (entfaltet). 

DÉPLOIEMENT. s. m. ( Ausein- 
anderbreiten ; Ausbreiten, das). (On 
prononce Déplofment). Action de dé- 
ployer, on L'état de ce qui est déployé, 
nLe déploiement d’une étofe, Le dé- 
ploiement des bras. Le déploiement 
d'aue armée, d'un corps de troupes. 
Un grand déploiement de forces.“ 

DÉPLORABLE. adj. des deux gen- 
res (beweinenswürdig; erbärmlich), 
Qui mérite d'être déploré, qni est digne 
de compassion, de pitid. Il ne se dit 
guère que Des choses, ,,Il est dans un 
état déplorable. Sa sitnation est dé- 
plotable. Un événement déplorable, 
C'est une chose déplorable que l’état 
où il est. Sa condition, son sort est 
déplorable." 

Li se dit quelquefois Des personnes, 
en poésie et dans le style soutenu. 
rFamille déplorable. Déplorable vic- 
time de la tyrannie.“ 

DÉPLORABLEMENT, adv. (er- 
bärmlich), D'ane mauière déplorable, 
très-mal. Il s’est conduit déplorable- 
ment dans cette affaire. Il a plaidé 
mon affaire déplorablement, 

DÉPLORER. v. a. (beweinen), Plain- 
dre avec de grands sentiments de com- 
passion. Il ne se dit guère qu'en parlant 
Des choses. ,Déplorer la misère hu- 
maine, Déplorer les malheurs da temps. 
Déplorer la disgrâce, la perte, la mort 
de quelqu'an.* 

DérLoré, É£. participe (baweint). 

DÉPLOYER. v. a. (ausbreiten ). 
(11 5e conjugue comme ÆEmploy-r.) 
Étendre, développer ce qui était ployé. 
nDéployer les voiles d'un navire, Dé- 
ployer des enseignes, des étendards. 
Un aigle qui déploie ses ailes, Dé- 
ployer les bras.“ 

“Déployer uue armée,“ Lui faire 
occuper un plus grand espace de ter 
rain devant l'ennemi. 

Dans la Théorie militaire, ,,Dé- 
ployer la colonne, Passer de l'ordre 


-en colonne à l’ordre de bataille. 


DéPLoyen (schen lassen; aufbie. 
ten), signifie aussi figurément Faire 
paraître, monter, étaler, ,, Déployer 
toute son éloqnence, tont son savoir, 
tontes ses forces, etc. Déployer nn 


grund luxe, Déployer tons ses char - 


mes, Déployer sa fierté, Déployer sa 
rignenr sur quelqu'un, contre quel- 
qu'un. La magnifcence que La nature 
y déploie. Ce fut alors que le mal dé- 
ploya toute son énergie, toute sa fu- 
renr.* 

11 s'emploie souvent arec le pronom 
personne), tant au propre qu'au figuré. 
La voile se déploie, La flamme se 
déploie. L'armée se déploie dans la 
nlaine. Son énergie s'est déployée.“ 

DÉéPLOYÉ, és. participe (ausge- 
breitet). .. Marcher aux ennemis en- 


DEPOR1 


déployées, tontes voiles ne 
Rire à gorge déployée “ Ris de 


— force. 
DÉPLUMER, v. 
federn), Ôrer les ——— 


un oiseau.“ On dit plus ordinairement, 


Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. „Ces oiseaux se déplament 
les uns les autres à coups de bec. 

Il sigoifie plos ordinairement, Per. 
dre ses plumes. „Les oiseanx se dé 
plament (mausern sich) pendant 1e 
mue.“ 

DérLumé, ÉE. participe (gerupft) 
Un oiseau déplamé. * 

Fig. et pop., Avoir l'air déplamé* 
Avoir l'extérieur de La misère, 
avoir eu celui de l’opnlence. 

DÉPOLIR. v. a. (den Glans neh. 
men ; matt muchen ), Oier le poli de 
quelque chose. ,Le feu dépolit le mar. 
bre. Dépolir les vitres pour rendre la 
lumière plus douce et moins éblouis. 
sante.“ On l’emploie anssi avec lepro- 
nom personne). ,,Une glace qi se dé- 
polit.“ 

Dérozt,1e. participe (matt), Verre 
dépoli. Glace dépolie.“ 

DÉPONENT. adj. u. T. de Gram., 
dont on se sert en parlant Des verbes 
latins qui ont la signification actire et 
la terminaison passive, ,,Verbe dépo- 
nent" (Deponens; Zwitterseinwort). 
Ou l’emploie quelquefois snbstantire. 
ment. Un déponent. Les déponents.“ 

DÉPOPULARISER. +. à. (die Zu- 
neigung des Volkes entzichen), Faire 
perdre l'affection, la faveur du peuple, 
Als cherchaient à le dépopalariser." 
On l'emploie aussi avec le pronom per- 
sonnel. „II se dépopularisait de jour 
en jour,“ 

DéroruLanisé, &£, participe (de. 

lœrisirt). 

DÉPOPULATION. s. f. ( Entvël. 
kerung, die), L'état d'un pays dé- 
peaplé., ,Rechercher les causes de la 
dépopulation d'un pays, d'use pro- 
vinco. 

DÉPORT. s. m. ( Erklärung eines 
Richters dass er in der vor ihn 
brachten Sache nicht erkennenwol'e), 
T. de Procédure. Action de se réeu- 
ser soi-même. Lo déport d'un juge, 
d’an arbitre.“ 

Li signifie anssi (Verzug ; Aufrchub, 
der), Rétardement, délai; mais on ns 
l’emploie guère alors qne dans ceite 
locution adverhiale, ,Sans déport,* 
Incontinent, sur-le-champ. „Il fat con- 
damné à payer l'amende sans déport.* 

Déronr ( des Recht die Einkünfte 
eines Lehens das erste Jahr nachdem 
Tode des Hesitsers au bexichen), s'est 
dit, en Jurisprndence féodale, Da 


À droit qu'avait un seigneur de joair du 


revenu d'un ef, la première année 
après la mort dn possesseur. ,Le droit 
de déport était différent selon les cou- 
tumes des lienx." 

Ai s'est dit également, en Matières 
bénéficiales, Da droit qu'araient, en 
certains Lieux, les évêques, Les archi: 


DEPORTATION 


diacres on autres ecclésiastiqnes, de 

jouir, la première année, du revenu 

des cures vacantes. ,Le droit de dé- 

port n'avait pas lieu dans tous les dio- 
“ 


2. 

DÉPORTATION, s, I. (Verban- 
nung ; Landesverweisung, die), Ac- 
tion de déporter ; exil infamant et per- 
pétnel qu'on est condamné à subir 
dans nn lien déterminé, con- 
damné à la déportation. La déporta- 
tion emporte la mort civile. La peine 
de la déportation fat introduite, chez 
les Romains, par Auguste.“ 


DÉPORTEMENT. s. w. ( Auffüh- : 


rung , die; Wandel, der), Canduite, 
moenrs, manière de vivre, Il ne se 
prend qu'en manvaise part, et se met 
plus sonvent au pluriel quan singn- 
lier. ,Déportement scandaleux. Veil- 
ler sur les déportements de quelqu'un. 
Elle a été chassée ponr ses déporte- 
ments.“ 

DÉPORTER. +, a. (verbannen; 
des Landes veriweisen }, Transporter, 
exiler quelqu'nn dans un lien d’où il 
ne doit point sortir, et qui est ordi- 
nairement éloigné. , On le déporta 
dans une fle, Ils furent tons déportés 
Î La Guyane.“ 

Déronten (von etwas abstehen }, 
avec le pronom personnel, signifie, 
Se désister, se départir. ,,8e dépor- 
ter de ses prétentions. 11 s'est déporté 
de la poursuite de ce procès, de cette 
affaire. Se déporter d'une accusation 
qu'on a intentée, Un juge doit se dé- 
porter du jugement d'un procès où il 
a intérét.“ Dans ce sens, il 6st prin- 
cipalement d'usage au Palais. 

Déronré,ér, participe (verbannt). 

Il est souvent employé comme sub- 
siantif, dans le sens d'Exiler, etc, 
(der Verbannte), ,,La plupart des âé- 
portés mournreut, Un déporté qui a 

son ban.“ 

DÉPOSANT , ANTE, adj, (aussa- 
gend; Zeugniss ablegend). T. de Pa- 
lais. Qui dépose et affirme devant le 
juge. ,Tels et tels témoins déposants, 
Telles et telles femmes déposantes." 

U est aussi substantif. ,Tons les dé. 
posants diseut la même chose.“ 

Pins n'en sait ledit déposant.“ For- 
wule de pratique, dont on se sert anssi, 
familièrement , Pour marqner qu'on ne 
sait rien de plus que ce qu'on vient de 
dire. 
DÉPOSER. v. a. (niederlegen), 
Poser nne chose que l'on portait. ,,Il 
déposa son fardeau.“ 

1 signifie figorément (ablegen), Se 
déponiller, se défaire de. ,Quand ce 
prince visitait ses amis, il semblait 
déposer sa grandenr en entrant, Dé- 
poser sa fierté. Ils paraissaient avoir 
déposé lenrs mutuels ressentiments,* 

HN se dit quelquefois en parlant De 
dignités, de charges, etc. (niederle. 
gen)- Sylla déposa la dictature.“ 

11 signifie également (entsetzen ; ub- 
setsen), Destituer, priver, dépouil- 
ler qnelqu'on d'nne dignité, d’une 
charge, etc. On le déposa de sa 
charge, de son ewploi. U mérite qu’on 


_ DEPOSITAIRE 


le dépose. Déposer on empereur, nn 
pape, nn évêque.“ 

Dérosen (ablegen ; nicderlegen), 
signifie anssi, Placer, mettre, laisser 
une chose eu quelque endroit, et se dit 
surtout eu parlant De ce qui ne doit 
rester qu'un certain temps dans le lien 
où on l’a mis. nDéposer sa canne, son 
parapluie à lentrée d'un lien public. 
On déposa le corps dans une chapelle, 
en attendant qu'il pèt être transporté 
à laterre du défunt, Déposer des mar- 
chandises en ua lien sûr,“ 

11 signifie particulièrement (hinter- 
legen; niederlegen), Mettre en dépôt, 
donner en garde, confier, remettre, 
“Déposer une somme entre les mains 
dan de ses amis. Déposer de Pargent 
à la caisse d'épargne. Déposer un con- 
trat, un testament chez le notaire, Dé- 
poser des pièces justificatives. Déposer 
son bilan au greffe dn tribnnal de com- 
merce, pour se déclarer en faillite," 

I1 s'emploie figurément, dans le 
même seus. , Déposer son autorité en- 
tre les mains de quelqu'un, Déposer 
ses secrets dans le sein d'uu ami.“ 

Dérosen (gerichtlich acugen, aus- 
sagen), signifie encore, Dire comme 
témoin ce qu'on sait d'un fait, ,Dépo- 
ser en justice, Tels et tels ont déposé 
contre Jui. Les témoins ont dfposé en 
sa faveur, ont déposé que …. Déposer 
d'nn fait.“ Dans ce sens, il est ordi. 
nairement hentre. 

Il se dit quelqnefois figurément Des 
choses, et signifie, Attester, pronver, 
«Cela dépose en votre faveur, dépose 
contre vous." 

Déposen (absetsen; niederschla- 
gen), se dit en outre Des liqueurs qui 
laissent des parties grossières et hété- 
rogènes an fond d'un vase, d’un vais- 
sean, ,,Cette eau a déposé beaucoup 
de sable, Ce vin a déposé beaucoup 
de lie.“ On l'emploie souvent sans ré- 
gime. ,,Cette lignear a beaucoup dé- 
posé. Les urines du malade déposent.“ 

Dérosé, ée, participe (niederge» 
legt). 

DÉPOSITAIRE,. s. des deux genres 
(Verwahrer, -arin, der, die), Celni 
ou celle à qui on confie un dépôt, ,,Fi- 
dèle dépositaire. Dépositaire infidèle, 
Le dépositaire de cet argent. Le dé- 
positaire de ces papiers, de ces men- 
bles. Elle est ma dépositaire. 

IL s'emploie aussi figurément, ,.Les 
dépositaires de l’autorité. Être le dé- 
positaire des secrets de qnelqu'un." 

DÉPOSITION. s. I. (Æbsetzung, 
die), Destirution, privation de cer- 
taines dignités, de certaines fonctions. 
“La déposition d'un évêque. La dépo- 
sition du sultan. La déposition de cet 
empereur fut suivie de gnerres." 

Déposiriox (die Aussage), signi- 
fie anssi, Ce qu'un témoin dépose et 
affirme par-devant le juge qui l'en- 
tend. ,.Déposition formelle, Faire sa 
déposition. Signer sa déposition. En- 
tendre, oufr, recevoir une déposition, 
Par la déposition des témoins, etc, La 
déposition de tel témoin porte…. Les 
dépositions des témoins le chargent. 
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Les dépositions lues et onles. Il à ve 
rié dans ses dépositions.* 

DÉPOSSÉDER. v, a. (aus dem Be. 
silze treiben, stossen), Ôter Ja pos- 
session de quelque chose à quelqu'un. 
nOn l'a dépossédé de sa maisob; de sa 
charge, de son héritage.“ 

Déross£bé, éE. participe (ais dem 
Besitze gestassen). j 

DÉPOSSESSION. s. f. (Vortreibung . 
aus dem Hesitse, die), Actiou de d 
posséder, ou L'état d'une personne dé- 
possédée. Il n'est guère usité qu'en 
Jarispradence. „Un acte de déposses 
sion. Il demandait leur entière dépos- 
session.‘ 

DÉPOSTER. v. a. (von seinem Po- 
sten certreiben), T, de Guerre, Chas- 
ser d'an poste, le faire abandonner, 
“L'enneni avait occupé ce poste, cette 
position, cette hauteur, on l'en dé- 
posta. Nl fit tous ses efforts pour le 
déposter.‘ | 

— — » É£. participe. 

D T. s. m. (Anvertrauuny, 
Hinterlegung eines Gutes, die), Ae- 
tion de déposer, de placer uns chose 
en quelque endroit, ou de remettre, de 
confier une chose à quelqu'un, ,,Ls 
dépôt da corps dans ce cavean n’est 
que provisoire. Faire à la direction de 
la librairie le dépôt ordonné par la 
loi. La chambre a ordonné le dépôt 
de cette pétition au burean des res- 
seignements. Faire le dépôt d'une 
somme entre les mains d'un officier 
public. Dépôt volontaire. Dépôt ja- 
diciaire, Dépôt ordonné en justice, 
par justice. 

Il se dit aussi (die Hinterlage, nis- 
dergelegte Sache) de Ce qu'on a dé- 
posé, confié, donné en garde à quel- 
qu'un, pour être rendm on employé à 
la volonté ou suivant l'intention de es- 
lui qui Va donné. ,,Le dépôt est une 
chose sacrée, Nier un dépôt. Abuser 
d'un dépôt. Rendre fidèlement un dé. 
pôt. On a ordonné que le dépôt serait 
porté au greffe. Garder religieusement 
le dépôt. Convertir nn dépôt à son 
usage, Mettre de l'argent en dépôt, 
Avoir nn dépôt. Retirer nn dépôt. 

11 s'emploie figarément dans le même 
sens. ,Révéler un secret, c':st violer 
un dépôt sacré. Dans ce siècle, ils 
avaient seuls le dépôt des connaissan- 
ces humaines." 

Il se dit également de La convention 
faite en déposaut quelqne chose entre 
les mains de quelqu'un. La loi dn dé- 
pôt. Le dépôt est un contrat de bonne 
foi. Violer La foi dn dépôt. Le dépôt 
est essentiellement gratnit.* 

Dérôr (der Verwahrungsort; die 
Niederlage), se dit, par extensiou, 
d'Un lieu où l'on dépose habituelle. 
ment certains objets. Etablir un dé- 
pôt de cannes et de parapluies à l'en- 
trée d'un lieu publie.“ 

I se dit aussi d'Un lieu où quel- 
qu'un fait débitur, permet de débiter 
ce qu'il récolte, ce qu'il fabriqne, ete, 
“C'est le seul dépôt de ces marchan- 
dises qu'il y ait dans la ville, Ce pro- 
pridtaire a établi nn dépôt de ses vise 
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à tel endroit. Un dépêt d’eau de Go- 
logne.“ 

. 1 désignait autrefois, Le lieu où 
l'on déposait du sel, du tabac, jnsqu’à 
ce qu'ils fussent voitnrés aux lieux de 
leur distribution, 

I1 se dit encore d'Un lieu où l’on 
garde certaines choses, pour s'en ser- 
vir, pour y recourir dans l’occasion. 
“Dépôt d'armes. Dépôt de pompes à 
incendie, Le dépôt des archives. Dé- 
pôt de titres, de chartres." 

Il se dit, en termes d'Administra- 
tion rmilitaire, Du lien où restent les 
soldats qui ne penvent suivre le corps 
auquel ils appartiennent, et où l’on ex- 
erce les recrues destinées à faire par- 
tie de ce corps. ,Le dépôt de ce ré- 
giment est dans telle ville. Rester au 
dépôt. Les recrues quittèrent le dé- 
pôt pour aller rejoindre le corps.“ 

11 se dit également Des soldats, des 
recrues qui sont an dépôt. ,,Le dépôt 
« reçu l’ordre de partir sur-le-champ. 
Ï1 fait partie dn dépôt.“ 

“Dépôt de mendicité,“  Établisse- 
ment public dans lequel on loge et on 
nourrit des pauvres. 

En Matière criminelle, ,, Mandat de 
dépôt,‘ Ordonnance en vertu de la- 
quelle an prévenn, contre qui il a été 
décerné un mandat d'amener, est re- 
tenu dans la maison d'arrêt. 

Dépôr (Sammlung, Anhäufung von 
Feuchtigkeiten, Abscess), se dit en 
outre d'Un abcès, d'un amas d'humeurs 
qui se forme en quelque endroit du 
corps. ,,11 faut donner un coup de bis- 
touri en cet endroit, il s’y est fait un 
dépôt. Dans le langage médical, on 
dit plus ordinairement, Aboîs. 

Dérôr (der Bodensatz), se dit en 
outre Du sédiment que des matières 
liquides laissent au fond du vase où 
elles ont séjourné pendant qnelque 
temps. „Le dépôt de l'urine, Il y a 
uu dépôt au fond du vase.“ 

DÉPOTER, v. a, (aus einem T'opfe 
herausnchmen; verpflanzsen). Tde 
Jardinage. Oter une plante d’un pot 
pour la mettre en terre, ou dans un 
antre pot, ,Dépoter un rosier, des 
ouillets.* 

.sDépoter du vin, des liqueurs “ Les 
changer de vase, ,,Ce vin étant très- 
vieux, il a fallu le dépoter." 

DérorTé,ÉE. participe (umgesetzt). 

DÉPOUDRER. v. a, (den Puder 
aus din Haaren thun), Oter, faire 
tomber la poudre des cheveux, d'une 
perruque, „Lo veut l'a tout dépondré, 
a dépoudré toute sa perruque.“ On 
Vemploie aussi avec le pronom person- 
nel. , Vous vous êtes tout dépoudré." 

Dérounaéx, ke. partic. (entpudert). 

DÉPOUILLE, s. {. (abgezogene 
Haut, dic; Balg, der; Fell, das), 
Peau ôtée de dessus le corps d'an ani- 
mal. Il n'est proprement d'usage, dans 
estte acception, qu’en parlant Des ser- 
ponts et des insectes qui se dépouil- 
luc de temps en temps de leur pean. 
nLa dépouille d'un serpent. La dé- 
pouille d'un ver à soie. La dépouille 
d'une araignée. 
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11 se dit néanmoins quelqnefois, en 
poésie et dans le style sontenn, de 
La peau de tonte sorte de bête féroce, 
lorsqn'elle est arrachée. ,,La dépouille 
d'un tigre, d'un léopard, d'une pan- 
thère. Hercule se revétit de la dé- 
pouille du lion de Némée. 

Fig., ,,La dépouille mortelle (die 
sterbliche Hülle ) d'une personne,“ on 
simplement, ,,La dépouille, les dépouil- 
les d'une personne,“ Le corps d’une 
personne quand elle est morte. 

DérouiLLe, se dit également Des 
vétements, des habits, etc., qu'une 
personne décédée portait habitnelle- 
ment. „Il eut la dépouille du défunt. 
1 à laissé sa dépouille à un tel. La 
dépouiMe d’un religieux appartenait à 
l'abbé. 

IL se dit quelqnefois, figarément 
( der Nachlass ; die Verlassenschaft), 
de La succession d'une personne, et 
particulièrement Des diguités, des em- 
plois qui deviennent vacants par sa 
mort. C'était un homme qui occupait 
beancoup de places; les ambiticux 
auront là une riche déponille à se par- 
tager." 

I se dit pareïllement de Toute chose 
dont on s'empare ou que l'on acqniert 
au détriment, an préjudice d’antrui ; 
et alors il se met souvent an pluriel. 
“IL voulait me déposséder, et s'enri- 
chir de mes dépouilles. Ses biens fu- 
reut confisqnés, et les dénonciateurs 
eurent une part de sa dépouille. C'est 
un plagiaire impudent, qui s'enrichit, 
qui se pare des dépouilles d'antrui* 
(fremdes Gut),. 

I se dit, particulièrement (die Heu- 
te), de Tout ce qu'on enlève à l’en- 
nemi, ,,.Les dépouilles d'un ennemi tné. 
Dépouilles opimes. Les dépouilles 
d'un prisonnier, Il a remporté de ri- 
ches dépouilles sur les ennemis, de 
glorieuses dépouilles." 

DérouiLre (die Ernte), se dit 
aussi, fignrément, de La récolte des 
fruits de l'année. ,,La dépouille de 
cette année est bonne. Vendre la dé- 
pouille de son jardin, de ses vignes. 

DÉPOUILLEMENT, s. m, ( Be- 
raubung ; Entblôssung, die), Action 
de dépouiller, on L'état de ce qui est 
dépouillé. 11 se dit surtout en parlant 
D'une personne que l'on a privée de 
ses biens, on qui s’en est privée elle- 
même. Je l'ai trouvé dans un dé- 
pouillement absolu, Sa tendresse pour 
ses enfants l’a réduit à un déponille- 
ment déplorable. 

L se dit aussi en parlant D'un re- 
gistre, d'un dossier, d'un compte, d'un 
inventaire, elc., que l'on examine et 
dont on fuit le sommaire, l'extrait, 
#Faire le dépouillement d'un compte 
(Rechnungsablegung ), d'un dossier, 
Le dépouillement des registres pronve 
que..." 

Le dépouillement d'un scrutin, 
L'action ds compter les voix, les suf- 


frages, quand les membres de l’assem- ; 


blée ont donné leurs votes. 
DÉPOUILLER. v. a. ( ausz'ehen ), 
Déshabiller quelqu'uu, lai ôter ses vé- 
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tements. ,,Les voleurs l'ont dépouitif 
de tons ses habits, l'ont entièrement 
déponillé.* Ou l'emploie anssi avec le 
pronom personnel, ,,il s'est dépouillé 
de ses habits pour se jeter à la nage. 

Pror. et 6g., Al ne faut pas se dé. 
pouillsr avant de se concher Il ne 
faut pas se dessaisir, se priver de son 
bien avant sa mort. 

Darouizzen (das Fell abzichen; 
abhaüten), se dit aussi ea parlant 
Des animaux dont on ôte la pean 
les appreéter, ,, Dépouiller un libre, 
un lapin. Déponiller nne anguille,# 

Lise dit, asec le pronom personnel, 
Des auimanx qui quittent leur peau, 
Les serpents se dépouillent tous les 
anus. 

Il se dit égaiement De ce qui enlève 
la peau on même la chair. ,On lui jeta 
de l'eau bouillante qui lai dépouilla 
tonte la jambe. L'os est entièrement 
dépouillé* On l'emploie, dans ce 
sens, avec le pronom personnel, ,,L'os' 
commence à se dépouiller.* 

11 se dit, par extension , pour Oter, 
eulever ce qui couvre, accompagne où 
garnit une chose, , L'hiver dépouille 
les arbres de leurs feuilles. Dépouil- 
ler une église de ses ornements." On 
l'emploie aussi, dans ce sens, avec le 
pronom personnel. ,,Un arbre qui se 
dépouille de ses fenilles, qui sa dé- 
pouille.t 

11 signifie figurément (berouben; 
plündern), Priver, déaner, ,Dépoail. 
ler ua hourme de tout son hien, le dé. 
pouiller de ses emplois. Dépouiller un 
prince de ses États. L'emploi avec 
le pronom persoanel a lieu également 
dans ce sens. ,,$e déponiller ea farenr 
de quelqu'un.“ 

Dérouizrer (ablegen), signiñe 
en outre, Quitter nn vétement on nas 

| chose quelconque dont on était envse- 
| loppé; et alors il ne s'emploie guère 
que dans le style sontenu. ,,Dépouil- 
ler ses vètements. À cette époque, 
l'insecte dépouille sa première forme.“ 

Il se dit figurément en parlant (ab. 
legen; sich entkloiden) Des senti- 
ments, des passions, des opinions, ete, 
auxquels on renonce, dont on se défait. 
#11 faut avoir dépouillé voute hama- 
nité pour. Déponiller son argneil, 
sa fierté, Elle a dépouillé cette pa. 
denr qui fait l'ornement de son sexe.“ 
On l'emploie, dans un sens analogue, 
avec le pronom personnel. „Se dépoait- 
ler de tonte passion, de tonte baine, 
de toute prévention. Se dépouiller de 
ses préjugés." 

Fig., ,Dépouiller (auszichen) le 
vieil homme, se dépouiller da vieil 
homme ,* signifie, en termes de l'Écri- 
ture sainte, Se défaire des inclina- 
tions de la nature corrompne ; et, dans 
le langage familier, Renoncer à tes 
vieilles habitudes. 

DéroutiLen (ernten), sigaile quel- 
quefois, Recueillir, récolter. Le fer- 
mier n dépouillé, cette année, ponr 

| mille écus de blé. C'est encore à ii 
à dépouiller cette année.“ 
| 11 signifie aussi, Faire, l'exmen et 
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donner l'état abrégé, l'extrait, le 

sommaire d'un inventaire, d'un com- 

te, d’nn dossier, d’nn registre, etc. 
épouiller des registres. Dépouiller 
an dossier, un compte, ua inventaire. 

Oo dit dans un sens analogue, ,,Dé- 
pouiller un scrutin." 

DérouiLLé, ée. participe (entklei- 
det ; beruubt). „Un arbre dépouillé de 
verdure." 

Jouer an roi dépouillé," Jouer à 
une sorte de jeu où l'on ôte pièce à 
pièce les habits de celni qu'on à fait 
le roi du jen. Cela se dit aussi, figu- 
rément et familièrement, Quand plu- 
sieurs personnes sont autour de quel- 
qu’un pour le piller, le ruiner. 

DÉPOURVOIR. v.a. (entblüssen), 
Dégarnir de ce qui est nécessaire. 11 
n'est guère usité qu'au prétérit et à 
Vinfinitif. [1 ne faut pas dépourvoir 
de munitions une place de guerre.“ 
On l'emploie aussi avec le pronom 
personnel. Se dépourvoir d'argent. Il 
s'est dépourvu de tout pour élever 
ses enfants." 

Dérounvo, ue. partic. (enthlüsst.) 

II signifie adjectivement, Qui man- 

e de quelque chose. , Être dépourvu 
J sens , d'esprit, de raison. Il est dé- 
pourvu des connaissances les plus 
élémentaires." 

Au pérounvu. loc. adv. (unverse- 
hens; unvorbercitet}, Sans être pour- 
va des choses nécessaires, sans être 
préparé. „Si vous me prenez au dé- 
pourvu, je vous ferai une mauvaise 
chère. 11 l'a pris au dépourvu. 

DÉPRAVATION. s. f. (Verderbt- 
heit ; Verderbniss, die). T. de Médec, 
Action de dépraver, et plus ordinai- 
rement, L'état de ce qui est dépravé, 
altéré. La dépravation dn sang. La 
dépravation de l'estomac, de la di- 

gestion. La dépravation du goût, de 
Yappétit." 

J1 s'emploie fignrément, dans le 
langage ordinaire. ,,La dépravation du 
siècle, des moeurs, Dépravation du 
goût. Tomber dans une grande dépra- 
vation. 

DÉPRAVER. v.a.(verderben)."T. de 
Médec. Altérer d'une manière fâcheu- 
se, faire passer d’un bon à un mau- 
vais état. Cela déprave l'estomac, la 
digestion." 

I1 s'emploie figurément, dans le 
langage ordinaire, pour Corrompre, 
pervertir. ,Dépraver les moeurs. Dé- 
praver l'esprit, le caractère. Dépra- 
ver le jugement. La lecture des mau- 
vais anteurs lui a dépravé le goût.“ 

I1 s'emploie, dans l'un et dans l'au- 
tre sens, avec le pronom personnel. 
nQuand le sang se déprave. Son goût, 
son appétit se déprave. Les moeurs 
et le goût se dépravèrent en même 
temps. 

DérnAvÉ, 6e. participe (verderbt). 
Sang dépraré. Goût dépravé. Âme 
dépravée. Jugement dépravé. Moeurs 
dépravées. Siècle dépravé. Jeunesse 
dépravée. 

ÉPRÉCATION. s.f, (Anuun- 
schung; Aniväinschungeformel, die), 


DEPRECIATION 


Figure oratoire par laquelle on 3ou- 
haite du bien ou du mal à quelqu'un. 

11 se dit aussi (die Abbitte) d'Une 
prière faite avec soumission pour ob- 
tenir le pardon d'une faute. 

DÉPRECIATION. s. f. (Preisher- 
absetzung , die; Sinken, das), État 
d’une chose dépréciée. ,.La déprécia- 
tion du papier-momnaie, d'une mar- 
chandise.* 

DÉPRÉCIER, v. à. (herabsetsen; 
herabwürdigen), Mettre une chose, 
une personne au-dessous de son prix, 
en rabaisser la valeur, le mérite. ,Dé- 
précier une marchandise. Déprécier le 
mérite d'autrui, Déprécier un ouvra- 
ge, une action. C'est un homme qui 
ne manque pas de talent, vous le dé- 
préciez trop." 

U s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, ,,Vous semblez prendre à 
tâche de vous déprécier vous-même. 
Ils se déprécient mutuellement.“ 

DéPrecié, Ée. part. (herabgesetzt). 

DÉPRÉDATEUR. s. m. (Plünde- 
rer; Veruntreuer; Erpresser, der), 
Celui qui fait ou qui tolère des dé- 
prédations, ,,Ce ministre est un grand 
déprédateur.* 

Il se prend aussi adjectivement. 
“Un ministre déprédateur. 

DÉPRÉDATION. s. f. (Plünde- 
rung ; Veruntreuung , die), Vol, rui- 
ne, pillage fait avec dégât. ,,Faire, 
commettre des déprédations. 

II se dit, particulièrement, Des 
malversations commises dans l'admi- 
nistretion ou la régie de quelque cho- 
se. Les déprédations qui se commet- 
tent dans un Etat, La déprédation des 
finances, C'est une déprédation ma- 
nifeste, La déprédation des biens d’un 
pupille. D'énormes déprédations." 

DÉPRÉDER, v. a. (plündern ; ver- 
untreuen), Piller avec dégât. Il est 
très-peu usité. 

DéPrépe, 6e. part. (gepländert), 

DÉPRENDRE. v. a. (/osmachen), 
Détacher, séparer. 11 se dit surtout 
en parlant Des êtres animés. ,Ces 
deux dogues étaient tellement achar- 
nés Vun contre l'autre, qu'on eut 
toutes les peines du monde à les dé. | 
prendre.“ A | 

11 s'emploie aussi avec le pronom | 
personnel, et signifie (siëh los-, frei- 
machen), Se dégager. „Oet oiseau 
s'était pris à la glu, et ne ponvait 
s’en déprendre.“ 

11 se dit aussi figurément. ,.Il est 
tellement attaché à cette personne, 
qu’il ne saurait s'en déprendre.“ Ce 
sens est peu usité. 

Dérais, 188. partic. (/osgemacht}. 

DÉPRESSION. s. f. (Eindrücken, | 
das; Druck, der). T. de Chirur. En- 
foncement, affaissement accidentel 
dans quelque partie du corps. ,,Ll ÿ 
a dépression des os du crâne. Une 
forte dépression. 

I1 se dit également , en termes d'A- 
natomie et d'Histoire naturelle, d'Un 
enfoncement ou aplatissement natu- 
rel. „On remarque une légère dépres- 
sion dans telle partie.“ 
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DÉPRESSION, en termes d'Astrono- 
mie nantique, Abaïissement de l'ho- 
riton visuel au-dessous de l’hosl- 
zon vrai, 

DÉPRIER. v. ». (absagen lassen; 
abbestellen), Retirer une invitation 
qu'on avait faite pour un dîner, pour 
uné fête, pour une assemblée, etc. 
„On les a envoyé déprier. La partie 
étant rompue, il a fallu les déprier.“ 

Dérrié, ÉE. partic. (abbestelit). 

DEPRIMER, +. à. (cindricken). 
T. de Chirur. Enfoncer, affaisser. Al 
se dit -surtout en parlant Des os du 
crâne, ,.Les os dun crâne ont été for- 
tement déprimés.“ On l’emploie avec 
le pronom personnel. ,,Les os dn crâne 
se sont déprimés. 

DéPrimen (herabsetzen; verkleï. 
nern), signifie figurément, Chercher 
à diminuer, à détruire la bonne opi- 
niou que les autres ont conçue de 
quelqu'un, l'idée avantageuse qu'ils 
se font de quelque chose, II ne faut 
pas tant le déprimer que vous faites. 
Quel poëte oserait déprimer Cor- 
neille! Les méchants dépriment la 
vertu Il se joint également, en ce 
sens, au pronom personnel, surtout 
avec l'idée de réciprocité. ,Les en- 
vieux se dépriment les uns les autres.“ 

Dérnimé, ÉE, part. (herabgeset:t), 

IL signifie quelquefois adjective- 
ment, dans le langage scientifique 
(flach), Qui est comme écrasé, apla- 
ti. ,Les graines de cette plante sont 
déprimées. Cet oiseau a le bec dé- 
primé.“ 

DÉPRISER, v, a. (unter seinem 
Werthe unschlagen ; verachten), 
Mettre une chose audessons de son 
prix, de sa valeur, F1 se dit surtont 
en parlant De marchandises. „Si vous 
ne voulez point acheter, du moins ne 
déprisez point notre marchandise. 

DéPrisé, ÊE. part. (vcrachtcet). 

DE PROFUNDIS,. s. m. (De Pro- 
fundis, das). (Ou prononce De pro- 
fondiss.) Le sixième des Sept psau- 
mes de la pénitence, qui commence 
en latin par les mots De profundis, 
et qui sert ordinairement de prière 
pour les morts. ,Chanter le De pro- 
Jfundis. Dire un De profundis pour 
quelqu'un.“ 

DÉPUCELER. v. a. (schwächen; 
entjungfern), Ôter le pucelage. 11 
est libre. 

DéreuceLé,ée. part. (reschwächt). 

DEPUIS. Prépositiou qui indique 
Un rapport de temps, de lien, ou d'or- 
dre (seit; von). Je vons attendrai de- 
puis cinq heures jusqu’à six. La Fran- 
ce s'étend, de l’est à l'ouest, depuis 
le Rhin jusqu'à l'Océan. Je les ai 
tons vus depuis le premier jusqu'au 
dernier, Tous les auteurs qui out 
écrit sur cette matière depuis Aristo- 
te, Il est venu depuis moi. Je ne l’ai 
point vu depuis son retour, depuis un 
temps infini, depuis longtemps, de- 
puis votre dernière lettre, Il est ar. 
rivé depuis peu de temps. Depuis 
quelle époque, depuis quand est-il 
parti? 
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Cette préposition se construit son- | les grecques envoyaient au conseil 


vent avec La particule Que; et alors 
elle indique toujours Un rapport de 
temps. Depuis que vous êtes parti. 
Depuis que je ne l'ai vu. Depuis que 
je vous ai vu." ; . 

“Depuis peu (seit Kursem), Depuis 
peu de temps. ,Depuis quand? De- 
puis quel temps ? | 

Derurs (aeitdem; seither), est 
aussi adverbe de temps. „Je ne lai 
point vu depuis. Je n'en ai point en- 
tendu parler depuis. Tous les auteurs 
qui ont écris depuis. Qu'est-il arrivé 
dépuis ? “ 

DÉPURATIF, IVE. adj. (blutrei- 
nigend). T. de Médec, Il se disait 
autrefois Des remèdes que l'on cro- 
ait propres à dépurer le sang, les 
bumeurs. ,Remède dépuratif.“ On 
l'employait aussi comme substantif, 
an masculin, „Un dépuratif. 

DÉPURATION, s. £. (Reinigung, 
die). T. de Médec, et de Chimie. 
Action de dépurer, ou Le résultat de 
cette action. La dépuration d’un mé- 
tal, d'une liqueur. La dépuration du 
sang. La dépuration est complète." 

DÉPURATOIRE. adj. des deux 
genres (reinigend), Qui sert à dépu- 
rer, qui dépure. ,,Machine dépura- 
toire. Fontaine dépuratoire, Maladies 
dépuratoires. Remèdes dépuratoires." 
Voyez DÉPURATIF. ; 

DÉPURER. v. a. (reinigen). T. de 
Médec. et de Chimie, Rendre plus 
pur. ,Dépurer un métal, une liqueur. 
Dépurer le sang, les humeurs“ 

Déruné, és. partic. (gercinigt). 
nBucs dépurés.“ 

DÉPUTATION. s. {. (4bsendung ; 
Abordnung ; Deputation, die), Envoi 
d'une ou de plusieurs personnes char- 
gées d'une mission. ,Députation so- 
lennelle." 

Il se dit aussi d'Une réunion, d'un 
corps de députés. ,Une députation de 
cinq personnes, Députation nombreuse, 
Toute la députation a été d'avis... 
La députation a été admise, Cette dé- 
putation ne put rien obtenir. La dé- 
putation de ce département n'est pas 
complète." 

11 se dit encore de La charge, des 
fonctions de député, suriout en par- 
lant De ceux qui sont euvoyés pour 
faire partie d'une assemblée délibé- 
rante. ,Aspirer à la députation. Ac- 
cepter la députation." 

DÉPUTÉ, s. m.(4bgeordnete, | De- 
putirte), der), Celui qui est envoyé 
par une nation, par un prince, par un 
corps, etc., pour remplir une mission 
particulière auprès de quelqu'un, soit 
sen], soit avec d'autres, Athènes en- 
voya trois députés à Lacédémone. 
Envoyer des dépntés an roi. Les dé- 
putés de la ville d'Orléans avaient le 
privilége ile s'asseoir devant le roi.“ 

Il se dit particulièrement de Celni 
qui est nommé, envoyé pour faire 
partie d'une assemblée où l'on doit 
s'occuper des intérêts généraux d'un 
pays, d'une province. d'une confédé- 
ration, etc. ,Les députés que les vil- 


des amphictyons. Les députés de la 
province se rénnirent. Les députés du 
clergé, de la noblesse et du tiers état 
aux états généraux. La chambre des 
députés des départements," on sim- 
plement, „La chambre des députés, 
Élire un député. L'élection d'un dé- 
puté. Ce département envoie tant de 
dépntés à la chambre. Ce député siége 
de tel côté de la chambre. Les fouc- 
tions de député.“ 

DÉPUTER. v. a. (abordnen; ab- 
senden), Envoyer en députation, ou 
comme député. ,11s députèrent trois 
d'entre eux. Les hommes que la pro- 
vince députa pour la représenter dans 
cette assemblée, Le roi députa un tel 
À la diète. I1 fut député pour faire 
cette réclamation.“ 

11 s'emploie aussi absolument. ,Les 
Athéniens députèrent vers Philippe.“ 

Déruté, 6e. partic. (abgeordnet). 


DER 


DÉRACINEMENT, s. m. (Entwur. 
selung, die), Action de déraciner, 


| on L'etat de ce qui est déraciné, ,,Le 


déracinement des souches de cette 
avenue a coûté beaucoup. Le déraci- 
nement de cet arbre vous fait voir 
quelle a été la violence de l'orage.“ 

DÉRACINER.. v. a. (entwurzein), 
Tirer de terre, arracher de terre un 
arbre, une plante avec ses racines. 
“Déraciner un arbre. Les grands vents, 
les orages déracinent quelquefois les 
arbres." 

IL sigaifie aussi (ausschneiïden; 
ringsum ablôsen), Cerner, couper 
autour, extirper. ,Ce pédicure déra- 
cine bien les cors aux pieds. Quel- 
quefois le dentiste déracine La dent 
avant de la tirer. Déraciner une ver- 
rue, * 

Fig., ,Déraciner un mal ,“ Le gué- 
rir entièrement. ,11 est difficile de 
déraciner un mal invétéré.“ 

Dénacinen ([mit der Wursel] aus- 
rotten), se dit, figurément, en par- 
lant Des manvaises coutumes, des 
opinions, des vices, des mauvaises ha- 
bitndes, etc. „On aura peine à déra- 
ciner cet abus, cette opinion, cette 
erreur." 

DéRACINÉ, Ée. participe (enfwur. 
zelt). 

DÉRADER. v. n. (den Anker schlep- 
pend von der Rhede getrieben wer- 
den). T, de Marine, Il se dit D'un 
bätiment qui est emporté de La rade 
ou du mouillage, par la force du vent 
ou des courants. 

DÉRAISON. s, f, {Unvernunft; 
Unverstand , der), Défaut de raison, 
manière de penser ou d'agir déraison- 


nable, [1 est d'une déraison à n'y 


pas tenir, Cet homme donne dans un 
excès de déraison qui n’est pas con- 
cevable. Sa conduite et ses propos 
sont une déraison perpétnelle, 
DÉRAISONNABLE, adj. des deux 
genres (uncernünftig ; unverständig), 
Qui nest pas raisonnable dans sa 
conduite, dans ses projets, dans sex 


DERANGER 


propositions, ete. ,C'est un homme 
tout à fait déraisonnable.t 

11 se dit également De ce qui ne 
s'accorde pas avec la raison, de ce qui 
est contraire à la raison. Des condi- 
‘tions, des propositions déraisonnables, 
C'est là une fantaisie bien déraison 
nable." 

DÉRAISONNABLEMENT. nûr. 
(unvernünftig), Sans raison. Parler, 
agir déraisonnablement.* 

DÉRAISONNER. r. n. (unvermünf- 
tig sprechen; Unsinn reden), Tenir 
des discours déaués C% raison ,Le 
malade commençait à déraisonuer, 
C'est un homme qui déraisonne sas 
cesse. II ne fait que déraisonner.“ 

DÉRANGEMENT. s. m. (Unord. 
nusg ; Zerrüttung, die), Action de 
déranger, ou État de ce qui est dé 
rangé. ,,Le dérangement de mes Livres 
m'empêche de trouver celui que vous 
me demandez. Causer du dérangement 
dans un auditoire, en cherchant à se 
placer, Reconnaître la cause du dé- 
rangement d’une machine, Je ne vou- 
drais pas vous canser le moindre dé- 
rangement, Cet homme est rainé, il y 
a un grand dérangement dans ses af- 
faires. Cela cause du dérangement dans 
sa santé, I1 y a bien du dérangement 
dans son esprit. Le dérangement de 
ses affaires, de sa santé. Le dérange. 
ment des saisons," 

DÉRANGER. v. à. (in Unordnung 
bringen; durcheinander bringen), 

ter une chose de son rang, de sa 
place; mettre en désordre ce qui était 
arrangé. ,Déranger quelque pièce 
d'une machine. Déranger des papiers, 
des livres, des meubles. 

“Déranger une chambre, un cahi- 
net, etc.“ Y causer quelque désordre 
dans la disposition babitnelle des 
meubles, des objets qui s'y trouvent, 
Vous avez dérangé toute ma chambre.“ 

+Déranger qnelqu'un“ ( Einen sté- 
ren), Faire qu'il soit obligé de quis- 
ter sa place, de se lever de son siége, 
etc. Al dérangea tout le monde pour 
aller à sa place. Je ne veux point dé. 
ranger ces dames.“ J1 signifie aussi, 
figurément, Détourner quelqu'un d'une 
occupation, de ses affaires, etc. ,J'é- 
tais à travailler; il est venu me déran- 
ger. Pourvu que celn ne vous dérange 
point (Voyez plus loia les autres 
sens de cette phrase). 

DÉRANGER ( stôren; hemmen), si- 
guifie aussi, tant au propre qu'au f- 
guré, Faire qu'une chose u'aille plus 
aussi bien, altérer, troubler, brouil. 
ler, ,.Cela pent déramger la machine, 
Cela lui a dérangé le cervean, l'esto- 
mac, Déranger la santé. Cet orage 
va déranger le temps. Cela dérangea 
tellement ses affaires, qu'il fut sur le 
point de faire faillite, Cet événement 
dérangea le plan qu'ils avaient formé, 
dérangen tous Jeurs projets.” 

nDéranger quelqu'nn “ D 
sa santé, , J'ai mangé hier un peu plus 
qu'à l'ordinaire , et cela m'a dérangé * 
(beschvert, belästigt mich). U si. 
grifie aussi, figurément et fomitière. 
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went, Chagriner quelqu'un, le con-!  DÉRÉGLER. v. a. (in Unordnung 
trecarrer, Cet événement les dérange : bringen; stôren), Faire oublier, faire 
tn pen. | négliger la règle de vie, de conduite, 
Déranger quelqu'un“ ( Einen auf ; les règles du devoir, „II nous a tous 
Awege bringen), signifie encore, | déréglés.“ Prov., II ue faut qu'un 
Faire que La conduite de quelqu'un ne | mauvais moine pour dérégler tout le 
soit plus aussi réglée qu'elle L'était ! convent.“ Ce sens vieillit, 
auparavant, ,.Les mauvaises compa- ;- 11 signitie plus ordinairement, Fai- 
guies l'ont dérangé. C'est lui qui a |: re qu’une chose ne soit plus réglée, 
déraugé ce jeune homme." n'ait plus sa marche, son cours ac- 
DérANGER, s'emploie aussi avec | coutumé, n'exerce plus son action 
le pronom personnel, dans la plupart : avec régularité, ,.Le froid, le chaud, 
des sens qui viennent d'être indiqués. l'humidité, dérèglent les horloges. les 
nRien de ce qui était dans la malle ne | pendules, les montres.“ On l’emploie 
s'est dérangé pendant le voyage. Je | souvent avec le pronom personnel, 
me suis dérangé pour le faire mieux :,,Le temps se dérègle. Une montre qui 
placer. Si vous êtes occupé, ne vous ! se dérègle. Son estomac se dérègle 
dérangez pas; je reviendrai plus tard, | aisément. Son pouls s’est déréglé. 
Cette machine s'est un pen dérangée. | DéRéGLé, ÉE. participe. (in Un- 
Su santé, son cerveau se dérange. Ses | ordnung gebracht), ,, Avoir le pouls 
affaires commençaient à se déranger, | déréglé (unregelmässig). , Une mon- 
Ce jeune homme se dérange depuis | tre déréglée. Temps déréglé.“ 
qu'il voit mauvaise compagnie." | 11 est aussi adjectif, et signifie (re- 
DéRANOE, Ég. participe (gestôrt; | gellos), Qui n'a peint de règle, qui 
in Unordnung gebracht, etc). ,M1 y | n’est pas dans la règle. ,. Appétit dé- 
a quelque chose de dérangé dans cette | réglé. Esprit déréglé. Imagination dé- 
machine, Un estomac dérangé. Il a réglée. Désirs déréglés.“ 
le cerveau dérangé. Être dérangé dans ! 11 se dit particulièrement (unregel- 
sa conduite, dans ses affaires," ou ab- | müssig ; verrlerbt), De ce qui est con- 


solument, ,Étre dérangé.“ 

Être dérangé chez soi, dans sa mai- 
son,“ N'avoir pas ses effets, ses mau- 
bies rangés proprement et avec ordre, 
Cette manière de parler est peu usi- 
tée. 

DÉRATER. v. a. (die Mils aus- 
schnriden ), Ôter , rétrancher la rate, 
»On a quelquelois dératé des chiens, 
pour voir s'ils en seraient plus agi- 
les. 

DérATÉ, £e, participe. Un chien 
dératé." 

I1 s'emploie substantivement dans 
les phrases suivantes: 

Fam., ,, Courir comme una dératé, 
Courir comme on suppose que le ferait 


une personne à laquelle on aurait ôté : 


la rate, 

Fig. et fam., C'est un dératé (ist 
ein durchtriebener Schelm), une dé- 
ratée se dit D'une personne gaie, 
alerte , étourdie, sans retenue, 

DERECHEF. adv. (vom Neuen; 
aufs Neue), Une seconde fois, de 
nouveau. ]1 vieillit. 

DÉRÉGLEMELT. s. m. (Unord- 
nung ; Hegellosigkeit, die), Désor- 
dre , état d'une chose dérégirte. ,Le 
déréglement des saisons. Le dérégle- 
ment du pouls. Le déréglement des 
humeurs. Le déréglemeut d'une mon- 
tre, d'une horloge. Le déréglement 
de l'esprit." 

Y1 se dit particulièrement Du dés- 
ordre dans la conduite, de l’opposi- 
tion aux règles de la morale, ,.Vivre 
dans le déréglement, dans un étrange 
déréglement. Le déréglement de sa 
vie, de ses moeurs. Il trouva cette 
maison dans ua grand déréglement. 
Les déréglements de ce jeune homme 
ont ruiné sa famille." 

DÉRÉGLÉMENT. adv, (wnordent: 
dich }, Sans règle. Vivre déréglé- 
ment." [Il est pen usité. 


| traire aux règles de la morale, ,C'est 
un homme fort déréglé dans ses 
moeurs, Ses moeurs sont fort déré- 
glées. Mener une vie déréglée. Une 
conduite déréglée,s 

DERIDER. v. a. (entrunzeln), Ôter 

les rides, faire passer les rides. ,Pom- 
made pour dérider la peau, pour dé- 
rider, La joie déride le front. On 
l'emploie quelquefois avec le pronom 
personnel. .Sa peau se déride." 

11 signifie, figorément (œufheitern), 
Égayer, réjouir, ,,C'est un homme si 
us ic by que rien he saurait le déri- 
der.“ On l’emploie dans ce sens avec 
le pronom personnel. „II ne se déride 
jamais. On dit dans le même sens: 
8e dérider le front. Dérider son front, 
Son front ne se déride jamais." 

Dénipk, ÉE, part. (entrunzselt). 

DÉRISION. s. £ (Verspottung, 
die), Moquerie souvent accompagnée 
de mépris, Tourner en dérision. Fai- 
re quelque chose en dérision. Dire 
quelque chose par dérision. C'est un 
homme qui tourne tout en dérision. 
C'est une dérision, une dérision amè- 
re que de précher l'abstinence anx 
gens dépourvus de tout. 

DÉRISOIRE. adj. des deux gen- 
res (spôttisch; hôhniech), Qui tient 
de la dérision, où il y a de la déri- 
sion. Proposition dérisoire. Offres 
dérisoires. 

DÉRIVATIF, IVE. adj. (ableitend). 
T. de Médec. Qui sert à opérer, à 
déterminer une dérivation. Un to- 
pique dérivatif, Saignée dérivative. 
Moyens dérivatifs." 

El s'emploie aussi comme substan- 
tif, au masculin, ,Un dérivatif, 

DERIVATION. s.f. (4bleitung, 
die), Action de dériver des eaux. 
nCanal de dérivation. 

11 signifie également, en Médecine, 
L'action de détourner une irritation, 
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une cause morbide, de l'attirer d'une 
partie vers une autre où ses effets 
sont moins dangereux. ,, Appliquer na 
vèsicatoire pour opérer une deriva- 
tion. 

11 signifie, en termes de Grammai- 
re (die Ableitung), La manière dont 
les mots naissent les uns des autres, 
ou L'origine d’uu mot tiré d’un autre. 
“Les lois, les règles de la dérivation. 
La dérivation de ces mots est incer- 
taine.* 

DÉRIVE, s. £. (4btrift, die; Ab- 
weichen; Abfallen, das). T. de Ma- 
rine. Déviation de La route d'un bâti- 
ment, occasionnée par l’obliquité des 
voiles, orientées au plus près du 
vent. ,L'angle de la dérive,“ on sim- 
plement, ,.La dérive,“ L'angle que la 
quille du bâtiment fait avec la direc- 
tion réelle de sa route, ,La dérive 
est de tant.“ 

nCe bâtiment va en dérive,‘ Le vent, 
les courants le détournent de sa rou- 
te, Nous nous laissâimes aller à la 
dérive.“ 

»Il y a de la dérive,“ se dit Quand 
on se trouve assez loin d'une côte ou 
d'un écueil, pour n'avoir pas à crain- 
dre d'y être poussé par La dérive, On 
dit de même, ,, Avoir belle dérive, 

La dérive vaut la route“ se dit 
Lorsque, étant en panne on à la cape, 
le bâtiment éprouve une dérive qui 
le pousse du côté où il doit aller, 

nÊtre en dérive,“ se dit De ce 
flotte abandonné au gré du vent, du 
courant, etc. ,Ce bateau est en dé- 
rive,“ 

DÉRIVER. v. n. (abstossen; ab. 
fahren), S'éloigner du bord, du ri- 
vage. Dès que le bateau ent dérivé. 
IE est temps de partir; dérive." 

I signifie aussi (treiben; mit dem 
Strome gehen), Suivre le courant, le 
fil de l’eau, Un bateau qui dérive.“ 

11 signifie également, en termes de 
Marine, S'écarter plus on moins de 
la route qu'on voudrait tenir en mer. 
Nous trouvâmes que les courants 
avaient fait dériver le vaisseau de 
tant de lieues, Le pilote, pour ne pas 
donner sur un rocher, fut obligé de 
laisser dériver le bâtiment. 

Dénrver (ableiten), se dit en outre 
Des éaux qui sont forcées d'abandon- 
ner leur cours naturel. ,On a prati- 
qué des rigoles qui font dériver en 
partie les eaux du fleuve dans ce ca- 
nal. “ 

I1 signifie encore figurémeut (her. 
kommen ; herstammen), Venir de, ti- 
rer son origine de, Les conséquences 
qui en dérivent. C’est de 1à qne dé. 
rivent tons nos malheurs, De là sont 
dérivées tant d'erreurs, tant d' héré- 
sies, etc. Il faut remonter à la source 
d'où dérivent tant de préjugés." 

1 se dit particulièrement, en ter- 
mes de Grammaire, Des mots qui ti- 
rent leur origine de quelque autre, 
“Tel mot dérive de celui-là, D'où fai- 
tes-vous dériver ce mot? Ce mot est 
dérivé de l'arabe.“ 

N s'emploie aussi comme actif, dans 
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le sens de Faire dériver, mais seule- 
ment en parlant Des eaux, et en ter- 
mes de Grammaire (ableiten; herler- 
ten). „On a dérivé les eaux des sour- 
ces voisines pour les amener daus ce 
canal. D'où dérivez-vons ee mot-là ? 
Je Le dérive dn grec.“ 

Dénivé, 6e. participe (abgestossen ; 
abgeleitet cte.) 

I 5e dit substantivement, en ter- 
mes de Grammaire, d’un mot dérivé 
d'un autre, Le verbe Courir et ses 
dérivés, Amitié est un dérivé d’ Ami." 

DERME. s. m, (/luut, die). T. 
d'Anatomie, qui se dit quelquefois 
pour La peau. , Le derme est entamé." 

DERNIER, IÈRE. adj. (der, die, 
das letste), Qui vient, qui est après 
tous les autres, Ou après lequel il n'y 
en a point d'autre. Il arrive toujours 
le dernier, Il était assis le dernier à 
table, Il est le dernier de La classe. 
C'est le dernier de sa race. Dans les 
derniers temps de sa vie. Rendre le 
dernier soupir. Rendre à quelqu'un 
les derniers devoirs. Je vous le dis 
pour la dernière fois. Le dernier jour. 
Le dernier mois. Je l'assistai à sa 
dernière heure, à ses derniers mo- 
ments. Dire le dernier adieu, IL a em- 
employé jusqu'au dernier sou, jusqu'à 


. son dernier son, Fäire un dernier ef- 


fort. En dernier lieu. En dernier ré- 
suliat, Eu dernière analyse. En der- 
nière instance. Eu dernier ressort. La 
dernière année de la guerre. C'est mon 
dernier mot." 

. Fig. Mettre la dernièresain, don- 
ner la dernière main à quelque chose,‘ 
L'achever de telle manière, qu'on ne 
doive plus y revenir, y toucher. 

Fig., ,Brutus et Cassius fureut les 
derniers Romains, Ils furent les der. 
niers Romaius qui combattirent pour 
la liberté de la république. 

Dennien (der, die, cas letste), se 
dit, en un sens particulier, pour Le 
plus récent. ,Étiez-vous à la dernière 
séance? IL à servi dans la dernière 

erre.“ 

“L'année dernière, le mois dernier, 
la semaine dernière, L'année, 1e mois, 
la semaine qui a précédé immédiate- 
ment l’année, le mois, la semaine où 
l'on est. On dit de même, ,Dimanche 
dernier, lundi dernier, etc., ct L'été 
dernier, le printemps dernier, etc." 

Dernier (der, die, das hôchste, 
grôsste), se dit aussi De ce qu'il y a 
d'extrême en chaqne genre, soit en 
bien, soit en mal. Arriver an dernier 
degré de la perfection. Je lui ai les 
dernières obligations. Cela est dn der- 


nier ridicule. On l'a traité avec la | 


dernière indignité, avec le dernier 
mépris. 

nC'est le dernier (der Niedrigste) 
des hommes“ C'est le plus vil, le 
plus méprisable de tous les hommes. 
Oa dit dans le méme sens, en parlant 
D'une felnme, C'est la dernière des 
créatures. 

nC'est le dernier homme à qui je 
me conferais, à qui jr voudrais de- 
mander ua service, etc.," C'est nn 


DERNIEREMENT 


homme à qni je ne me conferais nul- 
lement, à qui je ne voudrais, à qui 
je n’osérais jamais demander un ser- 
vice, etc. 

Denwien (der Letste), se prend 
quelquefois substantivement. Ainsi, 
en parlant De certains jeux de main, 
on dit, ,Ne vouloir jamais avoir le 
dernier, Ne vouloir pas souffrir d'être 
touché le derwier, 

Fig. et fam., „II ne veut jamais 
avoir le dernier,“ se dit De quelqu'un 
qui veut toujours répliquer dans une 
dispute. 

Prov., Aux derniers les bons“ 
(das Letzte ist das Beste), Ce qui 
reste de quelque chose sprès que les 
autres ont choisi, st souvent le meil- 
leur. 

Denniern, substantif, se dit aussi 
de Chacune des denx ouvertures de 
la galerie d’un jeu de paume qui sout 
les plus éloignées de la corde. ,,Chas- 
ser au dernier. Au dernier la balle 
la gagne. Au dernier la balle la perd.“ 

DERNIÈREMENT. adv. de temps 
(letsthin ; unlangst; neulich), Depuis 
peu, il n’y à pas longtemps, ,,Il ar- 
riva dernièrement un étrange acci- 
dent,* 

DÉROBER. v. a, (aussichen; schü- 
Len), Ôter la robe, l'enveloppe. Dans 
cette acception, il ne se dit guère 
qu'au participe, et en parlant Des fè- 
ves de marais qu'on à dépouillées de 
leur première enveloppe. Des fèves 
dérobées. 

Dénossn (stchlen; mausen), signi- 
fie plus ordinairement, Faire nn Jar- 
cin, prendre en cachette ce qui ap- 
partient à autrui. ,Dérober une bour- 
se, un manteau, Être enclin à dé- 
rober.“ 

Il a quelquefois pour — le nom 
de La personne à qui l'on dérobe quel- 
que chose, ,,Ce domestique dérohe (be- 
atichlt}) ses maîtres.“ 

Prov. ,Est bien larron qui larron 
dérobe.* 

Fam. „S'il a du bien, il ne l’a pas 
dérobé ;“ se dit D'un homme qui a ac- 
quis du bien par des voies légitimes, 
et avec beaucoup dé peine. 

Dénosen (stehlen; rauben), dans 
le sens qui précède, s'emploie aussi 
figurément, ,.Dérober un baiser. Dé- 
rober à quelqu'un le secret qu'il ne 
voulait pas révéler. Les faveurs que 
l'intrigue dérobe an mérite. Dérober 


! à quelqu'un la gloire qui lui est due, 


1e mérite d'une belle action, 

Li se dit, particulièrement, D'un 
auteur qui prend dans nn autre quel- 
que pensée, quelque passage, quél- 
ques vers, et qui se les approprie, 
«11 n'y a rien de bon dans son livre 
que ce qu'il a dérobé, C'est un hardi 
plagiaire, il dérobe des chapitres en- 
tiers.“ 

11se ditencore en parlant Du 1emps, 
des moments pris sur les henres que 
l'on consacre à ses affaires, à ses oc- 
cupations ordinaires. II dérobe cha- 
que jour quelques moments à ses af. 
faires, pour aller voir s0n vieil ami.“ 


DEROBER 


Dénonen (verbergen), signifie en 
outre, Cacher, empècher de voir, de 
découvrir. Un mur lui dérobait la 
vue de la campagne. Les nuages déro- 
baient le ciel à nos yeux, Ua voile 
dérobait la statue à nos regards.“ 

11 signifie également (entziehen ), 
Soustraire, ,Dérober un criminel à la 
justice, aux poursuites de Ja justice. 
Dérober quelqu'an au péril Dérober 
un homme à la fureur du peuple. Dé. 
rober quelque chose à la connaissan- 
ce des juges. Dérober à La vue de 
quelqu'un les objets qui lui rappel- 
lent des souvenirs pénibles, Il péné- 
tra le secret que l'on cherchait à ini 
dérober. 

"Dérober sa marche se dit D'une 
armée qui fait une marche saus que 
l'ennemi s'en aperçoive, ,Ce général 
sut habilement dérober sa marche à 
l'ennemi. Ï1 se dit anssi, fanulière- 
ment, D'une personne qui va d'un o$- 
té après avoir fait entendre qu'elle 
voulait aller d'un autre. Ii signifie 
encore, Sgurément et familièrement, 
Cacher les moyens dont on se sert 
pour aller à ses fins. ,C'est un homme 
babile à dérober sa marche.“ 

Dénonen, (entschwinden), avec 
le pronom personnel, se dit D'un ob- 
jet qu'on cesse peu à peu de voir, 
soit parce qu'il s'éloigne on qu'on s'en 
éloigne, soit parce que la clarté dirmi- 
nue. ,Le vaisseau se déroba en peu 
de temps à nos regards. Ils mirent à 
la voile, et bientôt tous les objets du 
rivage se dérobèrent à leur vue, à 
leurs yeux, À mesure que le jour 
baisse, les objets se dérobent iesen- 
siblemeat à La vue.“ 

11 signifie également ( sich entzie 
hen), Se, soasiraire. ,8e dérober à 
tous les yeux. Se dérober anx coups 
de quelqu'un, Ils se sont jusqu'à pré- 
sent dérobés à toutes les recherches. Se 
dérober à la poursuite des ennemis. 
8e dérober aux applaudissements du 
public, anx hommages d'une cour em- 
pressée. Les causes de ce phénomène 
se dérobent à l'intelligence humaine." 

Se dérober d'une compagnie, „ou 
simplement, 8e dérober,* Se retirer 
d'une compagnie sans dire mot, sans 
être aperçn. 

Eu termes de Manége, „Ce cheval 
se dérobe de dessous l'homme," se dit 
D'un cheval qui, tout à coup, et par 
un mouvement irrégulier, s'échappe 
de dessous l'homme qui le monte. ,Ce 
cheval est bon, mais il a Le défaut de 
se dérober dessous l'homme." 

Fig., Ses genoux se dérobent (wen- 
ken) sous lui," Ses genoux vacillent, 
et il a peine à se soutenir. 

Dénosé, ée. participe (gestohlen; 
verborgen etc.), Argent dérobé." 

»Escalier dérobé, porte derobce, 
corridor dérobé, Escalier, porte, côr- 
ridor qui servent à dégager un appar- 
tement, et par lesquels on peut entrer 
et sortir sans être vu. 

“Faire quelque chose à ses henres 
dérobées, Prendre sur ses occupations 
ordinaire le temps de faire nae chose. 


DEROGATION 


Je ferai ce mémoirs à mes heures dé- 
robées.“ . 

LA pénomfe, loc. adv. (heëmlich; 
verstohlener Woise), Secrètement, 
avec une sorte de mystère. Il s’en est 
allé à la dérobée, Ils ne se voient qu'à 
la dérohée. 

DÉROGATION. s. f. (Entkräf- 
tung; Aufhebung; Widerrufung, 
die), Action de déroger à une loi, à 
un acte quelconque de l'autorité publi- 
que, à nu traité, à un usage, à des 
droits, etc.; ou Le résaltat de cette 
action. ,L y à dans la nonvelle loi une 
dérogation à l'ancienne, Cette ordon- 
nance subsiste en entier, on n'y a point 
fait de déragation.Dérogation expresse. 
Dérogntion tacite. C'est une déroga- 
tion à l'usage. Ce codicille reafermait 
une dérogation imporiante au testa- 
ment, Cette clause n'emporte aucune 
dérogation à celle dn précédent traité. 
C'est une dérogation à nos droits.“ 

DÉROGATOIRE. adj. der denx 
gèures (entkräftigend), Qui contient 
une dérogation, qui emporte déroga- 
tion. Acte dérogatoire. Cianse déro- 
gatoire.* 

DÉROGEANCE. s. {. (Entwürdi. 
gung, die) T. d’ancienne Chancel- 
kme, Action par laquelle ov perd les 
droits et priviléges attachés à la no- 
blesse. ,, Quand il y à dérogeance, il 
fant des réhabilitations." 

DÉROGEANT , ANTE. adj. (ent- 
krüftend; Eintrag chuend), Qui dé- 
roge. | Un acte postérieur d‘rogeant 
an premier. Des actions dérogeantes à 
la noblesse, à noblesse.“ : 

DÉROGER. v. n. (entkräften; eu- 
wider handein; zu nake treten), Mo- 
difier, changer, de quelque manière 
que ce soit, une loi, un acte de l'an- 
torité publique, uneonvention, des 
droits, ua usage, etc.; ou S'en écarter, 
Y faire quelque chose de contraire. 
nDéroger à une loi. Le roi, par son 
ordonnance de-tel jonr, à —— 
Vaneieane. Une loi nouvelle a dérogé 
à l'ancienne en ce point, Déroger à 
Vusage établi. Les priviléges dérogent 
an droit commun. Les deux “parties 
ont dérogé à leur contrat, Dérogur à 
uné transaction par une autre, aux 
clanses d'un car 1e Déroger aux droits 
de quelqu'nn, à ses propres droits. 

»Déroger à noblesse,“ on simple- 
ment ,,Déroger,“ Faire quelque chose 
qui, par les lois du pays, entraîne la 
perte des priviléges attachés à la no- 
blesse, , Prendre des terres à ferme, 
tenir boutique, etc., c'était autrefois 
déroger à noblesse. Il était de noble 
race, mais sdn aïeul, son père à dé- 

“ 

* Dénocen (su nahetreten ; entiur⸗ 
digen), signifie aussi, Faire une chose 
indigne de, ,11 ne crut pas dérager à 
la majesté dn trône en agissant ainsi. 
Vons .dérogez à votre caractère par 

tue si léche complaisance.“ 

L signifie également, Condescendre, 
s'abaisser, Il voulut bien déroger jus- 
que-là On l'emploie souvent en ce 
ftus par irouie, 


DERONDIR : 


DÉROIDIR. v. ». (die Steife be: 
nekmen), Diminuer, ôter la roideur! 
I faut mettre ce linge gelé devant le 
feu pour le déroidir.* On l'emploie 
aussi avec le pronom personnel, ,,Les 
membres engourdis par le froid se dé. 
roidissent auprès du feu.“ 

U se prend aussi fignrément, ,, Son 
caractère commence à se déroidir.“ 

Dénorbr, 18. participe. 

DÉROUGIR. v.a. (die Rôthe be- 
nehmen). Oier la rougeur, ce qni rend 
rouge, Elle avait le visage tout rouge 
de la petite vérole, un mois de temps 
l’a entièrement dérougie.“ 

11 est aussi neutre, et signife (die 
Rôtheverlieren), Devenir moins rouge. 
nCela dérougira à Fair, Le nez ne lui 
a pas déroagi.* 

11 s'emploie dans le même sens avec 
le prouom personnel, ,,Celu commence 
à se dérougir, 

Dénouer, 12. participe. 

DÉROUILLER. +. a. (vom Roste 
befreien ; entrostun), Oter la rouille, 
»Dérouiller des armes, Dérouiller des 
pistolets." | 

Il signifie, figurément et familière- 
ment, en parlant (E’nen abschleifen 
[seine Sitten verfeinern]) Des per- 
sonnes, Façonner, former, polir, ,,Le 
commerce du monde l'a dérouillé.s 

Li s'emploie aussi avec le pronom 
pérsonnel, dans lun et dans l'aatre 
sens. ,Le fur se dérouille pen à pen 
lorsqu'on le manie souvent. Ce jeune 
homme commence à se dérowiller, 
L'esprit se dérouille daus le grand 
monde, dans le commerce dn grand 
monde," , :. 

H signifie encore, Se remettre au 
fuit d'une chose que l'on a antrefois 
apprise ou pratiquée, mais que l'on a 
plus on moins négMHgée depuis, ,Ll y à 
longtemps qu'il n'a vu du latin, il au- 
rait besoin de se dérouiller un peu.“ : 

DérouiLié, £e. participe (enfro- 
stet). 

DÉROULEMENT, s. w. (Entrol- 
len; Aufrollen, das), Action de dé- 
rouler. ,,Le déroulement des mauu- 
scrits d'Hérculanum exige de grandes 
précautions." 

DÉROULER. +. a. (abivickeln; 
aufrollen), Étendre ce qui était roulé, 
et le mettre de son loug. ,. Déronler 
nne étoffe. Dérouler un vieux titre, 
nu manuscrit. Dérouler un tableau. 
On l'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,, Une pièce d'étoffe qui se 
déroule en tombant, Les vagues se dé- 
ronlaient sur la plage. 

H s'emploie dans certaines phrases 
figurées, , Au sommet de la colline, le 
tablean le plus riche et le plus varié 
se déroula devant nons. 11 déroulait à 
nos yeux Le tableau des événements 
de cette grande époqne.* 

DénouLe, KE. participe (aufge- 
rollt). 

DÉROUTE. s. £ (Niederluge; un. 
ordentliche Flucht, die), Fuite de 
troupes qui ont été défaites, qui ont 
été rompues, on qui ont pris Fépou- 
vante d'elles-mêmes. Grande déroute. 


DERRIERE, 649 


Déronte complète. Dans la déroute, H 
se fit un grand carnage. Mettre ans 
armée, mettre l'ennemi en déroute. 

- Hise dit, figurément (die Zerrüt- 
tung ; der Verfall),. Du renversament 
total des affaires de quelqu'un. ,,La 
déroute des affaires de ce marchand, 
Lu déronte de sa fortune. Ses affaires 
sont en déroute, Cet accident à mis La 
déroute dans ses affaires. Ce négociant, 
depuis sa déroute, n'a pu retrouver au- 
cun crédit. 

Fig. et fam., ,, Mettre quelqu'an en 
déronte daus une dispute “ Le décon- 
certer, le mettre hors d'état de ré- 
pondre. ‘ 

DÉROUTER. v. a, (vom rechten 
Wige abbringen; irre führen), Dé- 
tourner, égarer quelqu'an de sa ronte, 
de son chemin, ,,Nons étions dans le 
bon chemin, vons nons avez déroutés.“ 
. 11 signifie figurément (Eines Mass- 
regein oder Plane stôren, vereitein), 
Rompre les mesnres qne quelqu'an 
prénait, et qui le cofduisaient à son 
but. „La disgrâce de ce ministre wa 
déronté, Cet événement l’a totalement 
dérouté. Il ne sait plus quel parti pren- 
dre, il est tont dérouté."; » 

11 signifie aussi (ausser Fassung 
bringen), Déconcerter, Ce qu'on lui 
a dit l'a dérouté."., . . 

DÉROUTÉ, é#, participe (irre 
führt). : | * 

DERRIÈRE (inter), Préposition 
de lieu opposée à La préposition De- 
vent, et qui marqne Ce qni est après 
une chose on une personne. ,, Derrière 
la maison, Derrière le jardin. Derrière 
la porte. Derrière l'armoire. Derrière 
la tapisserie, Il était assis derrière 
vous. Se cachar derrière quelqu'as. 
Avoir les mains liées derrière le dos. 
Ds fuyaieut à tonte bride sans regarder 
derrière eux. Il a plusieurs laquais 
derrière sa voiture. . e 

Fig., „II ne faut pas regarder der- 
rière soi," I1 faut continuer quand on 
a bien commencé, quand une fois om 
s'est engagé dans nue carrière. 

Denniène (hinten; dahinten), s'em- 
ploie aussf comme adrerbe, et signifie, 
Après, en arrière, ou Du côté opposé 
au devant. ,Je l'ai laissé bien loin der- 
rière. Regarder derrière. porte 
que cela soit devant ou derrière ? C'est 
un traître, il m'a frappé par derrière, 
Corps de logis de derrière. Porte de 
derrière, Le train de derrière d'un 
carrosse, d'un cheval.“ 

Fig., , Porte de derrière“ (Hinter- 
thür), Faux-fuyant, défaite, échappa- 
toire. ,, Ou ne saurait traiter sûrement 
avec cet homme, il a toujours quelque 
porte de derrière. 

Fig. ot faw., ,, Faire rage des pieds 
de derrière," Fuire tous ses efforts, 
mettre tont en usage pour réussir. 

Fig., , Laisser quelqn'un bien loin 
derrière soi, bien loin derrière“ (Ei- 
ren weît hinter sich lassen), Le sur. 
passer , avoir beaucoup d'avantage sur. 
ni, ;,lls ont été qnelquetemps 
mais enfin il l'a laissé. bien loin der . 
rière.“ ' è 
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Füt., ,Bens devant derrière,“ se dit 
én parlènt De la situation d'un objet 
tourté de belle façon que ce qui devrait 
être devant se trouve derrière. ,. Elle 
à ti son bonnet seus devaut derrière. 
Vôtre perrnque est sens devant der- 

hi 


Deñniène (das Hintertheil; die 
Hinteracite), s'enrploie aussi conme 
subetuntif masculin, ot signife, Le 
côté opposé au devant, la partie posté- 
rieure. ,,Le derrière de la mwisou. fl 
étcupe te derrière du logis. Il est logé 
sue 16 dérrière, Le derrière de là rôte.* 

Dannrène (die Nachhut), substun- 
tif, se dit au pluriel, en termes de 
Guerre, Des derniers corps d'une nrmée 
et marche ou en bataille; et Du côté 


Dannrène (der Hintere), substan- 
«it, se dit eu outre de Cette partie de 
l'homme et de quelques animeatrx qui 
comprend les fesses et le fèndemenr, 
w#'écorcher le derrière. Montrer Je 
Derrière": 


. Pop., ,, Montrer le derrière “ Fair 
dans un combat; et, figurément, Ne 
pohvoir pas exdenter ce qu'on s'était 
vanté de faire. 


(Derwisoh, der), Espèce de moine, 
chou tés Tures, Ce mot siguise Pauvre, 


DES 


DES (der) Mot qui tient lieu, par 
cénirection, de la préposition De er 
de l'article pluriel Les, Voyez da pré- 


: DÈS (von—an), préposidon dé 
temps et de lieu, Depuis, à partir de. 
Dés vérte 1à, ow Dès là (ce 
dvrñier » vieflti). Dès l'enfance. Dès 
hiver. Dès Orléans. Dès sa source.“ 

»Dès lors“ (soitdem; von dieser 
Zait'an), Dès ce momeut:1à, dès ce 
tespmlè. ,,Je vis bien dès lors où il 
voulait eu venir. Dès loss il commença 
ses poursuites. Il annonçait dès lors 
es qu'il sépait un jour." 

As’umploie aussi pour De 4&, par 
forms de conséquence. , On me peut 
établir ce fait capital, et dès lors tombe 
toute Yacomsation. Li ne peut user de 
ce moyen; qu'avons nous dès lors à 
cradodre de ni?“ On dit quelquefois 
dans de même sens, Dés dd; mais cette 
Iseution à vivitii, ,, C'est votre père, 
et dès dà vous Jui devez da rexpect.“ 

Dès (gleich}), s'emploie aussi pour 
désigner Un temps fixe et prochain 
dans l'avenir. ,J'y travaitlerai dèsde. 
main, dès la semaine prochaine," 

Dis (tobald), construit avec que, 

Aussitôt que. ,Dès que lu s0- 
lei fut leré. Dès qu'il parnr. Dès que 
je serai arrivé." 

Alse prend aussi pour Puisqne (weil). 
Dès que mans eh tombex d'accord, 
Dés que vous ie souhaitez." 


DESABUSER 

DÉSABUSER. +. à. (Einem seinen 
Irrthum benchmen), Tirer d'erreur, 
détromper de quelque fansse croyance. 
nVons êtes dans l'erreur, je dois vons 
désabuser, Je Île ornyais homme de 
bien, mais je suis maintenant désa- 
busé. 

Il sigaifie particnlièrement, Détrom- 
per quelqu'un de l'idée avantagense 
ou défaverable qu'il se fait de quel- 
que personne, de quelque chose, ,.Cela 
ést bien propre à désabuser des gran- 
deurs. Vous craiguiez d'avoir affaire 
à-un walbonnête homme; vous voitè 
bien désabusé,“ 

11 s'emplois aussi avec le pronom 
personnel, dans l'an et dans l'autre 
sens (von seiner irrigen Meinung 
surückkommen). ,Désabusez-vous de 
cela. Désabnsez-vous de croire que 
l'on s'ocoupe de vous. Il s’est désahnsé 
des vanités du mende.“ 

DesABUSÉ, $E. part, (aufseklärt). 

DÉSACCORD. s. m. (Ferstimmung, 
die), État de ce qui n'est point d'ac- 
cord. M se dit surtout de La différence 
d'opinions, de sentiments entre les 
personnes. Ces discussions amenèrent 
le désaccord, et le désaccord les brou- 
Hieries." 

DÉSACCORDER. v. a. (verstim- 
men), Détruire l'accord d'un instru- 
ment de musique. ,.H a désaccordé 
mon violon. La chaleur a désaccordé 
ce piano.” On l'emploie aussi avec le 
pronom personnel. ,. Cette harpe s'est 
désaccordée.* 

Désacconvé, ÉE, participe (ver- 
stimmt). 

DÉSACCOUPLER. v.a. (trennen), 
Détacher les unes des autres des cho- 
ses acconplées. ,,Désaceonpler des 
chiens. Désacconpler des draps de lit." 
On l'éemplofe aussi avec ke pronom per- 
sommel, Ces chiens se sont désaccou- 
plés.s 

DésaccourLé, #e. participe (ge- 
trennt). 

DÉSACCOUTUMANCE. s. f. (Ent- 
wôhnung ; Abgewôknung, die), Perte 
de quelque coutume ou de quelque 
habitede, H est vienx, 

DÉSACCOUTUMER. +. a. (ahge- 
wôhnen ; entwühnen), Faire perdre, 
faire quitter une contume, une habi- 
tude, , On aura bien de la peine à le 
désaecoutmmer du viu On l'emploie 
aussi avec le pronom personnel, Al se 
désaccoutnme du jeu, IL s'est désac- 
contugmé de jouer, Désaccontunmez- 
vous de mentir. 

DésaccouTumé, ÉE. partioipe (ab 
gewüknt). 

DÉSACHALANDER, v. a. (nm die 
Kunden bringen), Éloïigner les cha- 
lauds, faire perdre les pratiques, éloi- 
guer cenx qui vont habituellement 
acheter chez on marchand, ,.Ce man- 
vais bruit a fort désachalandé ce mar- 
chand,-désachalandé sa boutiqne.“ 

DÉésACRHALANDÉ, Ée. participe. 

DÉSAFFOURCHER. v. n, (en 
Gabclanker dichten }. T. de Marine, 
Lever l'ancre d'affourche, Ce raissean 
désaffourche. 


DESALTERER 


Désarrouncuk, ée. participe. Ce 
navire est désaffourché. 

DÉSAGRÉABLE. adj. des deux 
genres (unangenehm), Qui déptait, 
de quelque manière que ce soit, U se 
dit Des personnes et des choses. ,Per- 
sonne, figure, humenr désagréable. 
Cette visite, ce discours, cetté nouvelle 
loi à été fort désagréable, C’est ane 
affaire, une aventure désagréable, Ce 
frnit à ww goût désagréable. Cela est 
désagréable à voir, à entendre, à s'en- 
tendre dire. F1 est désagréable d'avoir 
affaire à des gens diffcnlinenx. 

DÉSAGRÉABLEMENT. adv. (un- 
angenechm), D'une manière désagré- 
able, Varler désagréablement. Rire 
désagréablement. Passer désagréable. 
ment sa vie, Il est fort désagréable. 
ment en ce lien-là. 

DÉSAGRÉER. v. n. (unangermebm 
seyn ; misefallen), Déplaire, w'agréer 
pas. Si cela ne vous désagrée pas.“ 

DÉSAGRÉER. v. à. (abtakein; 
rhedelos machen). V. de Marine, 1 
se dit en parlant {l'un bâtiment dent 
on ôte Les agrès, les voiles, les cords. 
ges et autres choses nécessaires 
le manoeuvre, on D'nn bâtiment qui 
perd ses agrès par accident on dus un 
combat. EH na vieilli : on dit maïote. 
nant, Dégréer. 

— BE. participe (abgete. 

t). 

DÉSAGRÉMENT. s. m, (man. 
nehmliehkeit, die), Chose désagrésbie, 
sujet de chagrin, d'enuni, de dégoûr. 
“C'est ua grand désagrément que d'a- 
voir des procès, Il à en, il a essayé a⸗ 
grands désagrémens dans Fexereice 
de son emploi, D a reçu un grand dés- 
agrément. El s'est nitiré des désagré- 
ments. 11 y à bien du dé 4 
se méler de vos hffaires. On n'en a que 
du désagrément.“ 

U se dit aussi Dos défants qui nüi- 
sent aux agréments extérienrs d'une 
personne. ,Ætle ext belle, mais elle me 
laisse pas d'avoir qnelqne désagrément 
dans Le visage. Cette tache an visage 
est un grand désagrément.# 

DÉSAJUSTER. v. a (in Hword- 
nung bringen; verrücken), Faire 
qu'une chose cesse d'être dans l'arren- 
gemeut, dans la position où elle était, 
et où elle devait être, Vous avez dés- 
ajusté mon télascone. Daᷣsajuster on 
canou. Désajuster la parnre de quel- 
qu'un." 

U s'emploie anssi avec le pronom 
personnel. , Sa coiffure s'est tonte dés- 
ajustée.“ 

DésAsusTé, É&, participe (ve 
räckt). 

En termes de Manége, ,, Ce cheni 
est désujusté," se dit D'un cheval qui 
ne fait plus le manége avec la méme 
justesse, dons les allures sont déran- 


E . 

DÉSALTÉRER. v. a, (dem Durst 
stillen , lüschen), Apaiser ta soif. Le 
vin mêlé avec de l'ean désaltère mietx 
que l'eou pure“ Qn emploie aussi 
avec le pronom personnel. ,8e désal- 
térer à une source, à nu ruisseeu." 


DHSANCRER 


DÉSALTERE, ÉE. participe. 

DÉSANCRER. v. n. (die Anker 
lichten). T. de Marine, Lever Vancre. 
» On va partir, l'ordre est donné pour 

désancrer." Il a vieilli. 

‘D PAREILLER. v.a. (verein- 
sein), Oter une on plusieurs choses 
d'un certain nombre de choses pareil- 
les, dont la réunion forme une sorte 
d'ensemble, d’assortiment. ,, Désappa- 
réiller des attelages de chevaux, des 
vases.“ On dit plus ordinairement, 
Dépareiller, 

DÉSAPPAREILLE, ÉE, participe (ver- 
einselt). 

DÉSAPPARIER. v. à. (| gepaarte 
Vôgul] trennen), Séparer deux oiseaux 
appariés; Tuer le mâle ou la femelle, 
nOn a désapparié ces pigeons, ces per- 

x.“ 

DésAPPARIÉ, KE. participe. ,,Per- 
drix désappariées.“ 

DÉSAPPOINTEMENT.s.m4{Mise- 
lingen, das; getüuschte Hoffnung, 
die), Contrariété qu'on éprouve lors- 
qu'on est trompé dans ses espérances, 
déconcerté dans nn projet. ,,On lai 
avait promis cette place, on l'a donnée 
à on autre; c'est pour lui un fâcheux 
désappointement, Nous avons bien ri 
de son désappoiatement.* 

DÉSAPPOINTER. v. a. (aus der 
Dienstliste streichen), IL signifiait 
antrefois, Oter, rayer quelqu'un de 
l'état des soldats ou officiers de guerre 
entretenus, ,, Désappointer un soldat, 
un capitaine.“ 

11 signifie maintenant, an figuré (an- 
Jühren; täuschen; hintergehen), 
Tromper quelqu'un dans ses espéran- 
ces, ne pas remplir son attente. ,Cela 
dat bien 14 désappoiïnter, Il a été fort 
désappointé. 

»Désgppointer (aufschneiden) une 
pièce d'étofe Couper les points de 
fl on de ficelle qui tiennent en état 
les plis de cette pièce. 

DÉsAPPOINTÉ, ££. participe (ge- 
téuseht). 

DÉSAPPRENDRE. v. a. (verier. 
nen), (Hi se conjagne comme Prendre.) 
Oublier ce qu'on avait appris. ,, li a 
désappris ce qu'il savait. Cet enfant, 
bien loin d'apprendre, désapprend tons 
les jours. J'ai tout à fait désappris à 
denser.“ | 

DésArPRIS, IE. partic. (verlernf). 

DÉSAPPROBATEUR,TRICE. adj. 
(missbilligend), Qui désapprouve par 
caractère ꝓar habitude, ,, Esprit, ca- 
ractère désapprobarenr.“ 

Hi se prend aussi substantivement,. 
C'est un désapprobateur éternel, 

DÉSAPPROBATION. s. I. (Mies- 
billigung, die), Action de désappron- 
—— désapprobation Fa cha- 

DÉSAPPROPRIATION. s. f. (Auf- 
gebung des Eigenthums), Action par 
laquelle on sbandoune la propriété 
d'une chose. „Il se se résignera pas 
sisément à la désappropriation de ses 
bios. Il est peu usité, 

DÉSAPPROPRIER (SE). v. pron, 
(eich des Eigenthume begeben), Re- 


noncer à une propriété, s’en dépouil- 
ler. Ill fant se désapproprier de tant 
pour payer ses dettes. Ilest peu nsité. 
Désarrnornié, É&. participe. 
DÉSAPPROUVER. v. à. (missbil- 
ligen), Blèmer, condamner, tronver 
mauvais. , Tont le monde désapprouve 
sa conduite, Désapprouver un projet, 
une entreprise, C'est une action qu’on 
a généralement désapprouvée. Je ne 
désapprouve pas ce qu'il à fait.‘ On 
l'emploie aussi avec la conjonction 
Que, suivie d’an verbe, ,Je ne désap- 
prouve pas que vous preniez ce parti." 
DésArPROUYÉ, ÉE. participe (ge- 
misshilligt). 
DÉSARÇONNER. v. a, (abwerfen; 


aus dem Sattel hchen), Mettre hors | 


des arçous, jeter hors de la selle, ,Un 
cavalier sur une selle rase est aisé à 
désarçonner. Son cheval en sautant 
l'a désarçonné. 

Il signifie, figurément et familière- 
ment, Confonire quelqu'un daus nne 
discussion, le inettre hors d'état de 
répondre. ,,Ce philesaphe eut bientôt 
désarçonné son adversaire." | 

DésAnçgonné, 44. participe (abge- 
worfen). 

DÉSARGENTER. v. a. (der Ver- 
silberung berauben), Enlever Fargaut 
d'une chose qui était argentée. ,,Le fen 
a désargenté ces flambeanx.# 

U signifie, figurément et familière- 
ment (ausbeutein), Dégarnir d'argent 
comptant, , On vous à bien désargenté. 
Les frais de wocs l'ont entièrement 
désargenté." 

11 s'emploie aussi arec le pronom 
personnel, surtont dans le premier 
sens. Ces flambeaux commencent à se 
désargenter." 

Dés ARGENTÉ, és. participe. ,Flam- 
beau désargenté." 

DÉSARMEMENT. 5, m. (Entwaf- 
nung, die), Action par laquelle on fait 
quitter les armes À des gens de guerre 
ou autres. ,,Le désarmement de la gar- 
nison fut le premier article de la ça- 
pitulation. On ordonna le désarme- 
ment des habitants." 

Hi se dit, par extension (die Verab- 
schiedung, Abdankung), Du licencie- 
ment des gens de guerre. Ou convint 
du désarmement. Les places ne furent 
rendues q#'après Le désarmement. 

Il se dit aussi de L'action de désar- 
mer un vaisséan, „Ou à commencé le 
désarmement de cette frégate.“ 

Désanmement (die Wehrlosma- 
chung), en tarmes d'Esexime, signifie, 
L'action par laquelle on fait sauter l'é- 
pée de son adyersaire. , Tenter Le dés- 
armement. En venir au ddsermement.“ 

R. r.e, (entwaffnen), 
Ôter à quelqu'nn son armure, Ap 
le combat, il se fit désarmer par son 
écuyer On l'emploie énssi avec Le 
pronom personnel. „II alla se désar- 
mer. 

U signifie aussi, Ôter, “enlever à 
quelqu'un ses armes. „Ou se jeta sur 
lai. pour le désarmer. Ou Je désarma 
de son épée. 


Il signifie également, en termes d'Es. | 
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crime, Faire santer l’épéa de la main 
de son adversaire. , Il se battit contre 
ua tel, et le désarma.‘ 

Il sigaifie encore (entwaffnen), Obli- 
ger quelqu'un à livrer, à readre les 
armes qu'il a en sa possession. ,, Le 
gouverneur de la ville a désarmd les 
bourgeois. 

En termes de Marine, ,, Désarmer 
(auflrgen:; abtakein) nn vaissean 
Le dégaruir de son artillerie, de son 
équipage, de ses agrès, et le laisser 
dans le port, 

Désannen (entwaffnen; besänfti, 
gen), signife Égurément, Toucher, 
fléchir, adoncir, rendre traitable, ,Se 
laisser désarmer par les soumissions, 
par le repentir. Ses pleurs me désar- 
mèrent. Désarmer la critique.“ On dit 
de même, ,,Désarmer la 
haine, la vengeance, le ressentiment, 
etc., de gnelqu’nn. 

H signifie qnelquefois figurdmen 
dans le style soutenu (berauben), r * 
ver, dqͤponillar. ,, Ces princes que la 
mort à dlésarmés de leur paissance.“ 

Désannmen (die Waffen niederie- 
gen), s'emploie aussi noutraleæment, 
et signifie alors, Poser les armes, çon- 
gédier les trompes, et cesser de faire 
la guerre, , Toutes les puissances bel- 
ligérantes ont désarmé. On n'a 
encore réglé qui désprmerait le pen- 
mier.“ 

Ni se dif également D'yn vaisseau 
qu'en désarme, ,,Ce vaisseau dois aller 
désarmer dans tel port, L'escadre à 
désarmé.* 

——— és. participe (ertwaf- 
net). 

11 se prend aussi adjectivement, et 
signifie, Qui n’a plus d'armes. n Que 
pouxait-il, seul et désarmé, contre une 
troupe de fnrieux ?* 

I. s. m, (Unordnung; 
Zerrüttung , die), Désordre dans les 
affaires, renversement de fo u 
n'est gnère nsité qu'avec los préposi- 
tions en et dans. ,,Ses aflaires sont 
dans un graud désarroi, dans un étrange 
désarroi. Il est tout en désarroi. La 
mort du général mit l'armée en dés- 
arroi." 

Par exagération : ,,Nous venons de 
démépager, tons est chez nous dans le 
désarroi,“ Ce mbt est familier, 

D LER. v. a. (serdegen; 
aussinander nelmgn), Séparer ce qni 
était joint par assemblage. Il ne se dit 
gnère qu'en parlaot Des m4 de 
charpraterie pt de menuiserie. ,, On à 
désassemhié gette charpente. D 
sembler nne armoire pour la traus por· 
ter. 

DésAss£MBLÉ, 6£, participe (rer- 
legt), 

DÉSASSORTIR. x, » (g 
Dinge trennen), Ôier on 4 lacer 
quelqn'use des choses qui araient gré 
assorties, , On a désassorti mes poroé- 
laiars, mes diamants. 

DésAssOnt!, 1€. participe. 

DÉSASTRE. . m. (Unstern, dert 
Missgrschick, dus), Evénement %- 
neste, grand — on Les eflets 
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qui en résultent, ,,C’est un grand, un 
affreux désastre pour cette famille, 
pour ce pays. 
de ce désastre fait fendre le coeur.“ 

« DÉSASTREUSEMENT. adv. (un- : 
selig), D'une manière désastreuse. 


La fête a fini désastreusement.# Îlest | 


pen wsité. 


DÉSASTREUX , EUSE. adj. (un- | 
oki; z unheilbringend), Funeste, mal- 


heureux. Événement désireux. Mort 
désastrense." 

DÉSAVANTAGÉ. s. m. (Nach- 
theil, der), Infériorité en quelque genre 
que cé soit de combat, de lutte, de 
dispute, de concurrence, etc, ,,L'infan- 
terie a du désavantage en rase cam- 
pagas contre la cavalerie, Avoir du 
désavantage an jen. Prendre les gens 
à leur désavautage. 

: D se dit aussi eu parlant Des choses 
qui font qu'on a du désavantage, ,,Le 
désavantage du poste. Le désavantage 
des armes. Le désarantage du vent.“ 

IL signifie anssi, Préjudice, dom- 


mage. ,, Ou ne fera rien à votre désn-' 


vautage. L'affaire a tourné à leur dés- 
avantage." 

Voir quelqu'un à son désavantage,* 
Le voir sons un aspect, sous un jour 
défavorable. On dit dans un sens ana- 
logue, ,8e montrer à son désavantage.* 

DÉSAVANTAGEUSEMENT, adr, 
(nachtheilig; ungünstig), D'nne ma- 
nière désavantagense, ,,11 parlé désa. 
vantageusement de tons. Vous jugez 
désarantageusement de lui. Il s'est 
warié désavantagensement." 

: DÉSAVANTAGEUX , EUSE, adj, 
(nachtheilig ; ungünsti, ), Qui cause 
où qui peut causer du désavantage, d 
préjudice, du dommage. Cette —— 
du contrat vons rst désarantageuse. 
Cette affaire m'a été fort désaranta- 
geuse. Les discours qu'il tient partout 
vous sont fort désavantageux, Parti 
désavantageux. Mariage désavanta- 
geux. Ses affaires sont dans uné situa- 
tion désavantagense.“ 

Eu termes de Guerre, ,, Poste désa- 
vantagenx ,* Poste mal choisi où mat 
vais par la situation, et où il est ma- 
laisé qne des troupes puissent se dé- 
fendre, 

DÉSAVEU. s. m. (Léugnung; Ab- 
läugnung ; Widerruf, der), Dénéga- 
tion. On prétendait qu'il avait tenu ce 
propos; mais il a fait un désaven for- 
mel. J'ai son désaveu.“ 

En Jurispr., Le désaveu (die Nicht- 
anerkennung) d'un enfant légitime,“ 
L'acte par lequel un mari refuse de 
reconnaître on enfant dont sa femme 
est accouchée. On dit de même, ,Dés- 
sven de paternité. 

Désaveu (die Vorwerfung), signi- 
fe quelquefois, Rétractation. 1 ft nn 
désareu public de sa doctrine." 

* H signifie aussi, L'action on l'acte 
par legnel on déclare u'avoir poiat 
autorisé une personne à faire on à dire 
ce qu'elle n fait on dit. , Cela est sujet 
à désaveu. Acte de désaveu. Former 
une demande en désaven contre nu 
avoué. Il exigea de ce prince un dés. 


Quel désastre! La vue : 


‘DESAVEUGLER 


cette occasion par son ambassadeur." 
Il se dit, par extension, De tont ce 
| qui équivaut à un désaveu. ,$a vie en- 
tire vet mn désaven dos principes 
| qu'on lui suppose, Cette conduite était 
un éclatant désaveu de celle que l'am- 
| bassadeur avait tenue.“ 
DÉSAVEUGLER. +. a, (Einem dis 
Augen ôffnen), Tirer quelqu'un de 
l'aveuglement, Le détromper d'une er- 
| reur, le gnérir d'une passion. nn est 
enfin désareuglé“ . : , 
"DÉSAVEUGLÉ, 6E. participe. : , 
- DÉSAVOUER. v. a. (läugnen ; ab- 








que chose. „Vous l'avez dit, vons n'o- 
seriez le désavouer. Je ne désavone 
pas que je n'en aie été fâché, que j'en 
ai été fâché." 

HN signifie particulièrement (nicht 
anerkennen wollen), Ne vouloir pas 
reconnaître une chose pour sienne. 


— — — — 


PDaaarauur un ouvrage. Désavoner son 


seing, sa signature. Désavouer quel- 
qu'un pour sod parent, Il désaroue 
hautement les opinions qu'on luiprète. 
Il a désavoué l’enfaut dont on préten- 
dait qu'il était le père, Cette mère dé- 
nâturée a désavoué son enfant. Si vons 
étiez capable d'une telle action, je 
vous désavonernis pour mon fils, pour 
mon sang.“ 

U signifie également quelquefois 
(verwerfen), Rétracter, ,, Lui-même 
désavonn les opinions, les doctrines 
qu'il avait professées jusqu'alors. 11 
désavona tout ce qu'il avait dit d'in- 
jurienx contre elle.“ 

U signifie encore (für unbefugt « er 
klären), Déclarer qu'ou n'avait point 
autorisé qnelqu'un à faire onu à dire 
ce qu'il a fait on dit, ,,I1 n’a été désa- 
voué de rien, Désavouer un ambassa- 
denr, un procureur, un mandataire. 
On dit de même, ,, Désavoner les pa- 
roles, la conduite, etc. , d'an ambassa- 
denr, d'un agent quelconque.“ 

- li signifie quelquefois figérément, 
Désapprouver, condamner, réprouver, 
» Des principes que la morale, qu'une 
saine politique désavone, Le gout dés- 
avoné ces fictions bizarres.“ 

DésAvOUÉ, ÉE. parieipe (sège 
läugnet), 

DESCELLER. v, 4. — 
chen), Détacher ce qui est scellé en 
plâtre, en plomb, ete. Al faut desceller 
ces gonds." 

- Déscezcer (enfsiegein), signifie 
aussi, Oter le sceau d'un acte, d'un 
titre. 

DesceLLs, &8. partie, (entsiegelt). 

DESCENDANCE, 5, f. ( Abstum- 
raung; Herkunft, die), Extraction, 
filiation, ,,Ei dit qu'il est de cette mai- 
sou, mais il ne prouve pas bien sa des- 
cendance. La généalogie et descen- 
dence d'un tel.“ 

DESCENDANT , ANTE. adj. (ab. 
steigend ; fallend), Qui descend, En 
térmes de Marine, ,, La marée desceu- 
dante “ on snbstantivement, ,, Le des- 
ceudant,* En termes ——— 
“Aorte descendante,“ 


| aven formel de la condaite tenus en 
| 


léugnen), Nier d'avoir dit on fait quel- - 


En termes de Guerre, ,, Garde deg. 
cendante,* Celle qu'on relève, par op · 
position a Celle qu'on place dans an 
poste, ét qui est appelée ,Garde mon 
tante. ï 

En termes de Généalogie, ,,Ligne 
descendante,“ La posterité de quel. 
qu'un; par opposition à ,, Ligne ascen- 
dante ,“ qui se dit de La suite des an. 
cétres de quelqu'un. 

En,termes de Musique, ,, Gamme. 
descendante La suite des tons de la 
gamme entonnée du hant en bas. 

En termes d'Astronomie, ,,Signes 
descendants,‘ Les signes du zodiaque 
par lesquels le soleil paraît descèn- 
dre, depuis le solstice d'été jnsqu'an 
solstice d'hiver. L 

Eu Arithmétique, , Progression des - 
cendante ,* Celle dont les nombres 
vont en décroissant, - 

:DESCENDANT, ANTE. s. (Naci- 
komme; Abkômmling, der), Celai, 
celle qui descend, qui tire son origine 
d'une personne, d'une race, IL s'em- 
ploie le plus souvent an plariel, , C'est 
nu de ses descendants. C'est nne des- 
cendante de ce grand homme. Las des- 
cendants d'Abraham. Les descendants 
de snint Louis. Le mariage est défenda 
entre les ascendants et descendants on 
ligne directe.“ 

DESCENDRE, v. n. (herabsteigen). 
Aller de haut en bas, (I se coujagne 
avec le verbe Avoir ou avec le verbe 

tre, selon que L'on considère l'action 
ou son résaltat.) ,, Descendre d’une mon-, 
tagne dans la plaine. Descendre de sa 
chambre. Descendre d'un arbre, ân 
haut d'une maison. Descendre en pa- 
rachnte. Desceudre de éheral, de voi- 
ture, d'un bâtesn, Descendre à la cave. 
Descendre dans un puits. Dascendes 
la. Descendre de dessus un échafaud. 
Notre-Seigneur descendit aux enfers, 
Le Saint-Esprit descendit sur les apô- 
tres en langues de fen. 11 a descendu 
bien promptement, IL était monté, il 
est descendu.“ On l'emploie souvent 
dans mn sens actif. , Descendre nne mon- 
tagne. Descendre les degrés, l'escalier.“ 

Descendre à terre” (ans Land stei- 
gen), onu simplement, ,, Descendre,“ 
Débarquer. ,, Nous descendîmes dans 
nne ile, 

Fig., «Descendre du trône“ (vom 
Throne stcigen), Cesser de régner. 

Poétiq., , Descendre an cereneil, sa 
tombeau," Mourir. . 

En termes de Guerre, , Descendre la 
garde, la tranchée," se dit D'une tronpe 
qui se retire d'nn poste, d'une tran- 
chée, après avoir été relevée par nne 
autre. 

Descexprs (herabsteigen) , s'ess- 
ploie quelquefois fgarément, dans le 
premier des sens qui précèdent. Ainsi 
on dit: ,, Descendre en soi-même (fm 
sich selbet cinkchren), descendre dons 
sa conscience“ (sein Gewissen bcfra- 
gen), Consulter, interroger sa consei-. 
ence, Descendre dans le détail, dans 
les détails d’une affaire, d'une questions". 
En rapporter ou en examiner les par- 
tietlarités, les circonstances 


DESCENDRE - 


! Descexpne (einfallen), signifie 
particulièrement, Faire une irrnption 
à main armée en arrivant par iner. 
“Les Sarrasins descendirent en Es- 
pagne." 

L se dit pareillement D’une irruption 
qui se fait par terre, quand on vient 
d'un pays qni est regardé comme plus 
élevé, ,,Les Goths, les Lombards des- 
cendirent en Italie." 

Descexvns (absteiren), signifie 
encore absolument, Mettre pied à terre, 
et se dit D'un vogageur qui s’arrète 
quelque part ponr coucher, pour faire 
nn séjour, etc. AIl alla descendre chez 
nn de ses amis. Il descendit à l'hôtel 
de France.“ 

Li signiño également, en termes de 

Palnis, Se transporter en quelqne en- 
droit pour y procéder à un examen ou 
à tonte autre opération, ,, La justice à 
descendu chez lui. 
_ Descexpne (sich herablassen), si- 
gnifie en outre figarément, S'abaisser, 
et se dit tant en bonne qu'en manvaise 
part. ,, Elle ne voulut pas descendre à 
se justifier, IL descendit jusqu'à la 
prière. Il descend à des détails trop 
minutieux.“ 

LL signifie aussi figurément (herab- 
stürzen), Déchoir, „U vaut mieux 
monter que descendre, Parvenn à ce 
degré de puissance, il ne pouvait plns 
que descendre. Dieu l'a fait descendre 
de ce comble de gloire.* 

Descewvne (herabfahren, -gehen, 
-kommen,-steigen), se dit, par nne 
extension du premier sens, De tout ce 
qui tend, se dirige où est porté, ponssé 
de haut en bas. ,,Quand on a mélé des 
substances légères et des substances 
pesantes, ces dernières descendent, 
Ce sentier descend vers le village, Les 
rivières descendent, vont tonjours en 
‘descendant depuis leur source. Les ba- 
teaux qui descendent.“ Il se prend 
quelquefois activement, ,, Les bateanx 
‘qui descéndent la rivière." | 

I1 s'emploie aussi figurément dans 
la même acception, ,,La corrnption ne 
tarda pas à descendre des hautes clas- 
ses parmi le peuple. 

Descexpre (fallen), se dit encore 
pour Baisser, ,,Voici le moment du 
refinx , l'eau commence à descendre, 
Le th2rmomètre a descendu de quatre 
degrés depuis hier. Le baromètre des- 
cend.“ 

11 signife aussi, S'étendre de hant 
en bas. ,,8es chevenx Ini descendent 
jusqu'à la ceinture, 11 a nn manteau 
qui Ini descend jnsqn'anx talons.“ 

U signifie quelquefois particulière- 
ment, Aller en pente, „La route des. 
cend beancoup en cet endroit.“ 

Descenpre (hcrabsteiren), en ter- 
mes de Musiqne, signifie figurément, 
Aller, passer de l'aignangrave, ,Des- 
cendre d'un ton, d'nne quinte, etc. Sa 
voix ne peut descendre plus bas, Des- 
cendre avec facilité en chantant. 

Descexone (abstammen), eh ter- 
mes de Généalogie, Être issu, tirer 
son origine d'une persbnne, d’nne race, 

NA descend des anciens rois de tel 


DESCENTE 


pays. U descend de Charlemagne. Les 
Français descendent des Germains. 
Les généalogisres vous feront descen- 
dre d'où il vous plaira. Descendre de 
mâle en mâle en droite ligne, Il des- 
cend de telle maison par les femmes.“ 

Descevbre (herunternehmen, -he- 
ben), est aussi verbe actif; et alors il 
signifie, Oter une chose on une per- 
sonne d'un lien hant pour la mettre 
plus bas, ,, Descendez ce tableau, MN 
fant descendre cela plus bas. Descen- 
dre du vin à la cave, Descendre un 
cercueil dans la fosse. On descendit 
la châsse du saint pour la porter en 
procession. Descendre nn homme de 
cheval. On a descendu plusieurs pas- 
sagers dans cette Île. 

Descexou, ve. participe (herabge- 
stiegen). | 

DESCENTE. s. f. (Herabfahren; 
Herabsteigen, das), Action de des- 
cendre, on par laquelle on descend. 
“La descente de Notre - Seigneur aux 
enfers. La descente du Saint-Esprit 
sur les apôtres, La descente d’un ou- 
vrier dans une carrière, dans un puits. 
Descente en parachnte, Cette moñtagne 


l'est rude à la descente, Péndant la des- 


cente.* 

»À la descente“ (beim Herabstei- 
gen, Aussteigen ; bei der Landung), 
Penflant la descente, on An moment 
de la descente. Cette locntion se rap- 
porte ordinairement à la personne in- 
diquée par le régime direct on indi- 
rect du verbe qui précède, Il lni don- 
na la main à la descente de l'escalier. 
1 alla Je recevoir à la descente du 
vaisseau. 11 alla le complimenter à sa 
descente de la voiture, à la descente 
de la voiture.“ 

DescenTe (der Einfall}, se dit anssi 
d'Une irruption des ennémis par mer 
on par terre, ,,La descente des Nor- 
mauds dans la Nenstrre, Les Anglais 
firent une. descente en Flandre, La 
descente des Goths en Italie.“ 

I1 signifie également, L'action de se 
transporter dans mn lieu par autorité 
de justice, pour en faire la visite, pour 
y procéder à quelque perquisition, ete. 
» On «a ordonné nne descente sur les 
lieux. Il y sera fait une descente, Une 
descenté de justice. La jnstice à fait 
nne descente chez Ini.* 

Descenre (der Abhang}, se dit en- 
core d'Une pente par laqnelle on des- 
cend, ,,Nous allons trouver une des- 
cente à quelqne distance, Cette mon- 
tagne est fort escarpée, cet escalier 
est trop droit, la descente en est rude, 
bien roide, bien difficile. Notre voi- 
ture a failli verser à la descente de 
cette colline.“ 

En termes de Guerre, ,, Desernte de 
fossé,” Tranchée on galerie que l'as- 
siégeant pratiqne à travers la contres- 
carpe pour atteindre le fond du fossé. 
n Travailler à Ia descente dn fossé, 
Faire la descente du fossé.“ 

Descexre (das Fallen), se dit, par 
extension, Do mouvement de hant en 
bas de quelqne chose qne ce soit, ,La 
descente des eaux. Hôter la descente 
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d'us aérostat, en laissant échapper une 
partie do gaz qu'il contient.“ 

Il signifie sbsolument (der Bruch}, 
èn Chirurgie, Hernies, rupture, incom- 
modité qui consiste dans le déplace- 
ment des intestins. ,,1L a une descente 
qui l'empêche d'aller à cheval." 

“Descente de matrice,“ Déplacement 
de la matrice, dans luqnel ce viscère 
est plus on moins abaissé et paroît 
quelquefois en dehors. 

Descente (die Ablaufrôhre), en 
Architecture, Tayau qui porteles eaux 
d'un chénean on d'une cuvette jusque 
sur le paré, on par lequel descendent 
les eanx d'au réservoir, Une descente 
de fer, de plomb. On dit dans le même 
sens, ,Tuyan de descante.“ 

Descenre, signifie aussi, L'action 
par la laquelle on descend qnelqne 
chose. ,,La descente de la chässe da 
sainte Geneviève.“ 

» Descente de croix“ (die Kreuses. 
abnahme), Tableau, gravure représen- 
tant Notre-Seignenr qu'on détache de 
la croix. ,,La descente de croix de 
Rubens, T1 a acheté nne belle Descente 
de croix.“ : 

DESCRIPTIF, IVE. adj. (beschrei- 
bend), Qui a pour objet de décrire. 
“Genre descriptif, Poésie descriptive. 
Géométrie descriptive. Anatomie des- 
criptive,# 

DESCRIPTION, s. I. (Heschret: 
bung, die), Discours par luqnel on dé- 
crit, on dépeint, ,!l y a de belles des- 
criptions dans cet historien, dans ce 
poëte. La description d’un palais, d'une 
maison, d'un jardin, d'nn paysage, 
d'une tempête, des effets d'nne passion. 
Faire une description, La descristion 
d’un appareil, d'une machine. La des- 
cription des symptômes d'une maladie. 
La description d'une plante, d'un ani- 
mal Description anatomique, La des- 
cription d’un organe. La description 
d'un phénomène. 

H se dit, particulièrement (das Fer- 
seichniss), d'Un inventaire qui iudi- 
que le nombre et la qualité des man- 
bles, papiers, etc., qui se tronvent dans 
une maison, ,,Le procès-verbal de sai- 
sie contient la description des meubles. 

N1 se dit encore (die Beschreibung) 
d'Un livre qui fait connaître l'état pré- 
sent d'une province, d'un royaume, 
d'une partie du monde. ,, Description 
de l'Égypte, de l'Afrique, etc." 

IH se dit, en termes de Logique, 
d'Une définition imparfaite. ,, Ce n'est 
pas une définition, ce n’est qu'ane des- 
cription.* 

DÉSÉCHOUER. v. a. (wieder flott 
machen), Rélever, remettre à flot un 
bâtiment qui était échoné. 

Désécnous, 6e. participe. 

DÉSFMBALLAGE. s. m. (Æuspa- 
chen, das), Action de désemhaller, 
nAu moment du désemballage. 

DÉSEMBALLER. v. «. (auspa- 
chken), Défaironne balle, et.en tirer cn 
qui était emballé, ,On à désemballé 
ces marchandises," 

DésRMAALLÉ, 48, part, (ausge. 
packt). | ; 
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DÉSEMBARQUEMENT. # m, 
(Wiederausschiffen, das), Action de 
désembarquer. ,,Le désembarqnement 
des marchandises, des troupes, des che- 


vaux, Le désembarquement fut bien- | 


tôt fait. 

DÉSEMBARQUER. v. a. (wieder- 
ausschiffen), Tirer où faire sortir du 
navire, avant le départ, ou avant l’ar- 
rivée au lieu de destination. ,, Nous 
avions embarqué des marchandises à 
Marseille, il viot un contre-orde, il 
fallut les désembarquer. El fallut dés- 
embarquer les troupes à moitié che- 
min. 

DÉSEMRARQUÉ, ÉE. participe. 

DÉSEMBOURBER. +. a. (wicder 
aus dem Schlumme herausschaffen, 
heraussiehen), Tirer hors de la bourbe. 
“11 faut désembourber cette voiture, 
cette charrette." On l'emploie aussi 
avec le pronom personnel. , Jamais ce 
cocher, ce charretier ne pourra se 
désemhourber.“ 

DésEMROURRE, ÉE. participe. 

DÉSEMPARER. +. n. (verlassen; 
räumen), Abandouner le lieu où l'on 
est, en sortir, ,.Les ennemis qui étaient 
devant la place ont désemparé. Tous 
les habitants désemparèrent à l'arrivée 
des gens de guerre. Je n'ai point dés- 
amparé de la ville. Tenez-vous là, et 
n'en désemparez pas que je ue revi- 
eune. Il est quelquefois actif. ,,Dés- 
emparer la ville. Désemparer le camp." 

»Saus désemparer ;“ Sans quitter la 
place, ,,L'assemblée ætrêta qu'elle 
statnerait saus désemparer.s 

Désenranen (rhedelos machen), 
s'emploie anssi comme verbe actif, en 
termes de Marine; et alors il signife, 
Démäâter un bâtiment, en ruiner les 
manoeuvres, et le mettre hors d'état 
de servir. ,,Ll eut bientôt désemparé 
le vaissean ennemi, Ce vaissean fat 
désemparé à coups de canon." 

DésemPAné, BE. participe. ,, Un 
vaisseau désemparé." 

DÉSEMPENNÉ, ÉE. adj. (entfie- 
dert). Vieux mot qui signifie, Dégarni 
de plumes, et qui s'est conservé dans 
cette phrase proverbiale, aujourd'hui 
peu usitée, Il va comme nn trait dés- 
empenné ,“ Il a de travers. 

DÉSEMPESER, v. a. (enfsteifen), 

ter l'empois d'une étoffe, en la fai- 
sant tremper, On en l'imprégnant d'hu- 
midité. , Ji faut désempeser ce bonnet, 
ces manchettes." 

1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel (schlaff, schlapp werden). 
"Mon jabot s’est tout désempesé, tant 
l'air est humide." 

Désempss#, Ef, participe (ent- 
steift). 

DÉSEMPLIR, v. a. (abfüllen), Vi- 
der eu partie, faire qu'une chose qni 
était pleine le soit moins, ,,11 fant 
désemblir cette malle, elle est trop 
plaine." 

Li est sonvent neutre, et alors on ne 
l'emplois gnère qu'avec quelque néga- 
tion. ,, Sa maison ne désemplit point 
(wird nicht leer) de monde, ne dés- 
emplit point, Sa cour ne désemplit pas 
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de voitures. Ce canal ne désemplit 
point dans le plus fort de l'été. Il est 
si riche, que son coffre, sa bourse ne 
désemplit point, quelque dépense qu'il 
fasse." 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, Devenir moins 
plein. Ce canal était plein d'eau, mais 
il se désemplit tous les jours. $a bourse 
se désemplit. 

DésempLi, 1€. partic. (abgefüllt). 

DÉSENCHANTEMENT. s.m. (Ent- 
sauberung, die), Action de désenchan- 
ter, ou L'état de ce qui est désen- 
chanté, ,, Faire un désenchantement. 
Ce fut alors un désenchantement com- 
plet.“ 

DÉSENCHANTER. +, a. (entzau- 
bern), Rompre l’enchantement, le faire 
finir. Le peuple croit que les sorciers 
peuvent enchauter et désenchanter.“ 

L signifie figurément, Gaérir quel- 
qu'un d'une passion, faire cesser l'en- 
gouement de quelqu'un. ,On aura bien 
de la peine à désenchanter ce jeune 
homme. 

DéseNcHANTÉ, ÉE. participe (ent- 
zaubert). 

DÉSENCLOUER. v. a. (den Nagel 
herauszichen), Tirer un clou de l'eu- 
droit où il est enfoncé. On lemploie 
principalesnent dans ces phrases: .,Des- 
enclouer nu cheval,“ Lui ôter un clou 
qui le faisait boîter. ,, Désenclouer un 
canon," Oter le clou qui avait été en- 
foneé dans la lamière d'un canon pour 
le mettre hors de service, ,,l fant faire 
désencloner ce cheval. Il est très-dif- 
Sicile de désenclouer un canon.“ 

DESENCLOUÉ , ER. participe. 

DÉSENFILER. v. a. (entreihen; 
abreihen), Faire que ce qui était en- 
filé ne le soit plus. ,,Désenfiler des 
perles.“ On l'emploie aussi avec le 
pronom personnel, ,,Ces perles se sont 
désenfilées,* 

DESENFILÉ, KE. participe (abge- 
reihet). 

DÉSENFLER. v. à. (abschvellen 
machen), Faire qu'une chose enflée 
cesse de l'être, ou le soit moins, ,Dés- 
enfler un ballon.“ 

Il est également neutre, et signifie 
(abschwellen; schwinden), Devenir 
moins enflé, ou cesser d'être enflé. 
»Son bras commence à désenfler. Le 
ventre a désenfié, 

11 s'emploie aussi avec le pronom 


| personnel, dans le même sens, , Son 


bras se désenfle. 

DésenrLé, 6€, participe (abge- 
schwollen). 

DÉSENFLURE. s. f, (#bschivellen, 
das), Diminution on cessation d'eu- 
flure. ,,Ce malade est bien désenflé, 
cependant ja désenflure n'est pas com- 

te, 

DÉSENIVRER. v. a. (den Hausch 
vertreiben ; nüchtern machen), (EN 
se prononce an.) Faire passer l'ivresse, 
Le sommeil l'a désenivré.“ On l'en- 
ploie anssi avec le pronom personnel. 
#1 a besoin de dormir, pour se dés. 
enivrer.* 

Il s'emploie quelquefois fgurément 
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(nüchtern machen). , Son enthonsiasne 
dura peu, la réflexion l’eut bientôt 
désenivré. . 

II est aussi neutre; et daus cette 
acception on dit, ,,Cet homme ne dés. 
enivre point (.. kommé£ nicht aus dem 
Ransche), 11 est toujours ivre. 

DEesenivRE, ÉE. participe. 

DÉSENNUYER. v. a. (kursweilen; 
die Zeit vertreihen), Dissiper, chasser 
l'ennui de quelqu'an. ,,Je cherchais par 
toutes sortes de moyens à le désen- 
nuyer.""Absol., ,,La lectnre désennaie.“ 
On l'emploie anssi avec Le pronom per- 
sonnel. ,Jouons pour nons désennuyer. 
Chercher à se désennuyer. En désen- 
nuyant les autres, il se désennaie lui- 
méme. 

DÉSENNUYÉ, &£. participe. 

DÉSENRAYER. v. a. (die Hemm- 
kette, den Radschuh wegnehmen, aus- 
hemmen), (Il se conjugue comme 
Payer.) Oter la corde, la chaîne ou la 
sabot qui empêche que La roue d'une 
voiture ne tourne, „La desceute est 
moins rapide, on peut désenrayer la 
roue. On l’emploie aussi absolument. 
Al faut désenrayer.“ 

DésennAxé, ÉE. participe (ausge. 
hemmt). 

DÉSENRHUMER, v.a. (den Sehnu- 
pfen vertreiben), Guérir le rhame, 
faire cesser le rhume. ,,Ce sirop ds 
guimauve m'a désenrhumé.* On l'em- 
ploie aussi avec le pronom persouuel, 
1 s'est désenrhumd.# 

DÉsENSHUMÉ, ÉE, participe. 

DÉSENROUER. r. a. (die Hoiser- 
keit vertreiben), Faire cesser l'enroue- 
ment. ,,Le sirop de mûres l'a désen- 
roné.# On l'emploie aussi avec lo pro- 
now personnel. ,$e désenrouer en ba: 
vant de l'eau fraîche.‘ 

DésennouÉ, KE. participe. 

DÉSENSEVELIR. v. a. (aus dem 
Leichentuche auswickeln), Ôter ls 
linceul qni enserelissait un mort. , On 
a désensevreli le corps pour le faire 
visiter par les chirurgiens.“ 

DéseNs&vELT, 1€, participe. 

DÉSENSORCELER. v. a. (entsou- 
bern), Délivrer de lensorcellement. 
#11 prétendait qu'on avait jeté au sort 
sur elle, et entreprit de la désenser- 
celer," 

Li se dit aussi figurément, daus le 
langage familier, ,, Li a une passion 
violente pour cette femme , on ne pent 
Le désensorceler.t 

DÉSENSOROELÉ, ÉE. participe (ent- 
saubert). : 

DÉSENSORCELLEMENT. s, =. 
(Entzaubern, das), Actioa de désen- 
sorceler, , 1 n'y à que des ignorants 
qui croient aux ensorcellements et aux 
désensorcellements.“ 

DÉSENTÈTER. v. a. (aus dem 
Kopfe bringen), Faire cesser l'entôte- 
ment, la prévention de quelqu'un. ,On 
ne saurait le désentêter de cette femmes. 


‘C'est une opinion dont il fant essayer 


de le désentéter.“ On l'emploie aussi 
avee le pronom personnel, ,, C'est ne 
préjagé dont il ne peut se désentéter." 
U est familier et pen usité, 


DESERT 


Désenréri. de. participe. 

DÉSERT, ERTE. adj, (ôde ; wüst), 
Inbabité, où Qui n'est gnère fréquenté, 
Lien désert. Pays désert. Campagne 
déserte. Île déserte. Ville déserte. 

Rue déserte.“ . 

Entermes d'ancienne Pratique, on 
disaft qu'Un oppel était désert, quand 
celai qui Pavait interjeté me l'avait 
pas relevé par lettres dans las trois 
wois. 

DÉSERT. s. m. (Einôde; Würte, 
die), Lien, pays désert. , Désert san- 
vagr. Un immense désert, Les déserts 
de la Libye, Les déserts do la Thé- 
baïde. Se confiner, se retirer dans les 
déserts. Le sable des déserts. Les Pè- 
res du désert, Les Tures out fait de 
vastes déserts des plus belles provinces 
de l'Asie. 

Fig. et fom., ,.Prêcher dans le dé- 
sert," N'avoir pas d'auditeurs, ou N'é- 
tre point écouté. 

Désenr (die Æinôdr), se dit quel- 
quefois, par exagération, d'Un lien où 
H y a pen d'habitants; et, figurément, 
d'Un lien dans Legnel on se trouve fort 
isolé, quoiqu'il ne manqne point d'ha- 
bitants. C'est un désert que cette ville, 
Depais votre départ, cette capitale est 
an désert pour moi. 

DÉSERTER. v.n. (verlassen ; weg- 
sichen), Abandonner nn lieu, pour 
quelqne canse yme ce soit, .a gnerre 
et la peste ont fmit déserter ces villes, 
ces provinces. On lui fit tant d'affronts, 
qu'il fnt obligé de déserter le pays, 
Déserter son poste. Déserter la mai- 

son paternelle.“ On l'emploie aussi 
absolument. Cette manvaise odenr fit 
déserter tout le monde, Cet homme est 
si importnn, qu'il me fera déserter.“ 

I se dit également (desertiren; 
herflüchtig werden) Das militaires 
ét des marins qui abandonnent le ser- 
vice sans congé. ,,Déserter l'armée 
béserter le service. Déserter les dra- 
peaux.“ Dans cette acception, il s'em- 
pioie snriont absolnment. ,, Déserter 
avec armes et bagage. Le tiers de l'é- 
quipage a désorté. Les soldats qui dé- 
sertent sont punis sévèrement, On passa 
par les armes cenx qui avaient dé. 

LU 


sDéserter à l'ennemi, Passer à l'en- 
semi, ,Un soldat qui déserte à lenne- 
mi est pani de mort.“ On dit par oppo- 
sition, ,Déserter à l'intérieur.“ 
Désenren (verlussen; abtrünnig 
werden) se dit qnelqnefois, figèrément, 
De celui qui abandonne nne religion, 
ne cause, un parti, ete. ,Déserter la 
bonne canse. XL déserta le parti pour 
. lèquel il avaît si longtemps combattn." 
H s'emploie aussi nentralement dans 
les deux premiers sens, et se fait sni- 
vre alors de La préposition de. ,, La fn- 
mée me fera déserter de la maison. 
On n'y tenait plus, et chacun déserta 
de sa place. Il a déserté dn régiment. 
Désenré, ke. participe (verlassen). 
LL m'est usité que dans le premier sens. 
-Les campagnes sont désertées pen- 
dant la gnerre.* 
LÉSERTEUR. 5. m. (Deserteur; 


DESERTION 


Ausreïsser; Hecrflüchtige, der), Mi- 
Htaire on marin qui déserte, ou qui a 
déserté. C'est un désertewr, Ponvsni- 
vre,. punir ua déserteur. Lois contre 
les déserteurs.“ 

Il 5e dit figurément (der Ahtrünni- 
ge) de Celui qui abandonne mne réli- 
gion, nne cause, nn parti, etc., qui se 
sépare d'nne association, d'nne com- 
pagnie, on qui en trahit les intérêts, 
nDéserteur de Ia foi de ses pères, Né- 
serteur de ln bonne canse, du bon parti. 
Je vous ramène notra désertenr.* N 
s'emploie quelquefois par plaisanterie, 
comme dans le dernier exemple. 

DÉSERTION. sf, ( Ausreïssen, 
drrs ; Desertion, di:), Action de déser- 
*er, de quitter sans congé le service de 
VÉtat. tre conpable de désertion. Le 
crime de désertion. La désertion des 
soldats avnit affaibli l'armée. 11 y a 
ave grande désertion, de nombreuses 
désertions dans l'armée. Favoriser In 
désertion.“ 

1 se dit figurément en parlant (die 
Abtrünnigkceit; das Austreten) D'une 
personne qui se sépare d'un parti, 
d'ans association, d'une compagnie, 
etc. ,Nous ne vons pardonnerons pas 
votre désertion.# 

En termes d'ancienne Pratique, ,Dé- 
sertion (Verwirkung; Erlôschung) 
d'appel,“ Ahandonnment d'appel, fante 
de le relever dans l+ temps prescrit, 

DÉSESPÉRANDE (A LA). loc, «dr, 
(in der Vernwciflung; gans rasend), 
À la manière d'un désespéré. ..N s'en 
va à Ja désespérnde. 8e battre à la 
désespérade, Joner à Ja désespéraie." 
U est familier et il a vicibli, 

DESESPÉR ANT, ANTE, adj, (zum 
Versoeifein), Qui jette dans le déses. 
poir, qui cause un grand chagrin. ,,Cela 
est désespérast, Cette pensée est dé- 
sespérante. 

DÉSESPÉRÉMENT. adv. (verswef- 
felt; sum Verrweifeln), Éperdument, 
avec excès, 11 est désespérément 
amonreux.“ Ce mot est pen nsité. 

DÉSESPÉRER. v. n.(verrwcifeln), 
Perdre l'espérance, eesser d'espérer. 
“Je désespère de ser à bout de eette 
affaire. Les médecins désespèrent de 
sa guérison, désespèrent de le guérir, 
Je ne désespère pas de le voir ministre 
an jour, Après ce conp-là, je désespère 
de gagner la partie, je désespère de 
la partie. 1] faut en désespéret. Ne 
désespérons de rien. Désespérer de la 
miséricorde de Dieu. Désespérer de 
son salut, Désespérer de la répnbli- 

e.“ 

» Désespérer de qnelqu'an“ (an Ei- 
nem verzweifein), Ne plus espérer 
qu'il sa corrige, qu'il devienne ce qu'on 
vonlait qu'il fût. ,, Il faut désespérer 
de ce jeune homme, puisqu'il n'a pas 
profité de cette leçon. Je désespère de 
cet écolier, il n'apprendra jamais rien.“ 

“ Désespérer d'un malade," Ne plus 
espérer sa grérison. 

Désesrénen (sur Verzweiffung 
bringen), est également verbe actif, 
et signifie, Mettre an désespoir, on 
Tourmenter, alfliger an dernier point. 


, 
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T1 ne faut pas désespérer cet hotame 
Cela me désespère, Vons me désespé. 
rez par vos rignenrs. Cet enfant me 
désespère, il ne fait ancnn progrès." 

J1 s'emploie aussi avec le pronors 
personnel, et signifie (ansser sich 
sen; verzmeifeln), Se tonrmenter, 
s'agiter avec de grandes démonstra- 
tions de donlénr, d'affliction. , 11 vient 
d'apprendre la mort de son fils, il se 
désespère. Il se désespère an point de 
vonloir attenter sur sa vie. Ponrqnoi 
tant vous désespérer ? # 

DésesPhné, £E. participe (verset. 
felt). Une affaire désespérée. Une si- 
ination désespérée. 

Il siguilie anssi, Oni est dans le 
désespoir. ,, Elle est désespérée de la 
mort de son fils. H s'en retourna dés- 
espéré.“ 

I se dit figurément, et par exagé- 
ration, ponr Fâché, peiné. Je suis dés- 
espéré de vons avoir fait aitendre. 
Vous me voyez désespéré de ce con- 
tre-temps.* 

1 se dit encore De ce qui est inspiré 
par le désespoir. Un parti désespéré, 
Une résolution désespérée. 

Désesréné (der Unverbesserliche), 
se dit aussi pour Incorrigible. ,, C'est 
nn jeune homme tont à fait désespéré.“ 

“tre désespéré des médecins" (von 
den Aersten nufgegeben seyn), se dit 
D'une personne que les médecins dés- 
espèrent de guérir. On dit dans ua 
sens aualogne, ,, Un mal désespéré,“ 
Un mal incurable; et, dans un sens un 
pen différent, Un malade désespéré, 
Un malade à tonte extrémité, et qu'ou 
s'attend à voir monrir d'un instont à 
l'autre, On dit encore, ,, Être dans ua 
état désespéré “ soit en partant ua 
malade désespéré, soit en parlant 
une chose dont la perte, la rnine, 
etc., est regardée comme indvitahle. 

Désesréné (der Unsinnise, Ra. 
sende), s'emploie substantiverment, en 
parlant d'Un furienx. C'est daus ce 
seus qu'on dit: „Se battre en déses- 
péré. Agir eu désespéré. Jonce eu 
désespéré." 

Courir, crier, etc., comme nn dés- 
espéré," c'est-à-dire, Avec violente, 
avec excès, 

DESESPOIR. s. m. (Verzweiflung, 
die), Perte d'espérance; État d'ane 
personne qui a perdu tonte espérance. 
nLe désespoir de réussir. Quelquefois 
le désespoir redouble le courage, Un 
noble désespoir pouvait seul le tirer 
du péril. Ses snccès font le désespcie 
de ses rivaux.“ 

IL signifie anssi (die Trostlasigkeit, 
Verzweiflung), Cet état violent de 
l'âme causé par une affliction qu'on ue 
cherche pas à surmonter. ,, Cette nou- 
velle la jeté, l'a plongé dans le 
désespoir. Tomber dans Is déses- 
poir. Se livrer au désespoir, Il est dons 
le dernier désespoir. Réduit an déses- 
poir.“ 

Par exagérat., , Être an désespoir‘ 
(in Ferzweiflung seyn), Être bien fâ- 
ché, avoir bien du déplaisir. „Je suis 
mu désespoir de ne pouvoir faire ce 
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qme vous désirez de moi. 1 est au 
désespoir de cet accident.“ On dit 
aussi, ,, Meitre au désespoir, Ganser 
an grand déplaisir, ,Cette nouvelle me 
met au désespoir.“ 

“Faire une chose en désespoir de 
cause“ Essayer d'une dernière res- 
sonrce, d'un dernier moyen de snccès, 
avec pen d'espoir de réussir. „II s’est 
servi de ce moyen en désespoir de 
canse.“ 

Désesroin (die Verswciflung), dé- 
signe quelquefois, Ce qui canse le dés- 
espoir, „La fortune de ce méchant 
homme est le désespoir des gens de 
bicu, C'est là mon désespoir.‘ 

U se dit, particulièrement, Des cho- 
ses qui sont en un si hant degré d’excel- 
lence, qu'elles passent pour inimitables. 
»L'Hiade d'Homère est le désespoir de 
tous les poëtes, L'église de Saint-Pierre 
de Rome est le désespoir de tons les 
architectes,* . 

DÉSHABILLÉ, s, m. (Nachtkleid ; 
Morgenkleid; Hauskleid, das), Vète- 
ment négligé dont on se sert chez soi 
avant de prendre ou après avoir quitté 
les habillements avec lesquels ou va 
dans le monde. Il n'est guère usité qu'en 
parlant Des femmes, ,Déshabillé sim- 
ple, élégant. Déshabillé du matin. Elle 
était en déshabillé, Elle est fort jolie 
dans son déshabillé," 

Fig., Se montrer, paraître dans son 
déshabillé, en déshabillé," Se montrer, 
paraître tel qne l’on est, sans art, sans 
affectation. 

DÉSHABILLER. v. a. (ausklciden ; 
entkleiden), Oter à quelqu'un les ha- 
bits dont il est vêtu. ,, Déshabiller 1m 
malade pour Le mettre au lit, Dites à 
ma femme de chambre qu'elle vienne 
me déshabiller, 

Prov. et fig., ,,Déshabiller saint 
Pierre pour habiller saint Paub,“ Re- 
médier à un inconvénient par nn in- 
convénient pareil. 

Désmapiciern (sich entkleiden, 
ausziehen), s'emploie awssi avec le 
pronom personnel. ,, Déshabillez-vous 
vous-même, Se déshabiller pour se 
mettre au bain. 

Li se dit particulièrement D'un ec- 
clésiastique qni qnitte ses vêtements 
sacerdotaux , d'un avocat, d'un magis- 
trat qui quitte sa robe, d'un acteur qui 
quitte son costume de théâtre, etc. 
nAller se déshabiller dans la sacristie, 
dans le vestiaire, dans sa loge, etc." 

I1 signifie encore particulièrement, 
Quitter son habit de ville pour se met- 
tre plus à soif aise, pour se metre en 
robe de chambre, ,,Je vais me désha- 
biller, et je reviens à l'instant.“ 

Prov. et fig., LU ne faut pas se dés- 
bahiller avant de se concher," Ilnue 
fant pas se dépouiller de ses biens 
Avant sn mort, 

DésnaniLzen (die Klcider able- 
£:n), s'emploie quelquefois neuntrale- 
went, dans le sens de Se déshabiller, 
Min été quinze jours sans déshabil- 
ir Cet emploi familier a vieilli, 

DésHABILLÉ, ÉE, participe (ent- 
{ 'erdet), 


DESHABITE 


DESIGNER 


DÉSHABITÉ,ÉE.adj.(unbermohnt), !,.C'est le prier de son déshonneur “ 


tiré du verbe Déshabiter, qui n'est | 
plus en usage, Qui cesse d'être habité, 
qui n'est plus habité, ,Pays déshahité. 
Maison déshabitée." | 

-DÉSHABITUER. v. a. (abgewüh- 
nen), Désaccontumer, faire perdre l'ha- 
hitude de quelque chose. ,, Il faut le 
déshabitner de cela On l'emploie 
souvent avec Île pronom personnel, 
«Tâchez de vons en déshabitner de 
bonne heure. El est difficile de sc dés- 
habituer dn tabac, de l'usage du ta- 
bac." 

DésWABITUÉ, de. particive (abge- 
woknt). 

DÉSHÉRENCE. s. f. (Heimfalls- 
recht, das). T. de Jurispr. Droit qu'æ 
l'État, et qu'avaient autrefois le roi et 
les seigneurs hauts jnsticiers, de recu- 
eillir La succession des personnes mor- 
tes sans héritiers. ,, Droit de déshé- 
rence." 

II signifie également, L'état d'une 
succession à l'égard de laquelle pent 
s'exercer le droit de déshérence, , Bien 
tombé en déshérence. 

DÉSILÉRITER. v, a. (enterben), 
Priver quelqu'un de sa snocession. ,Un 
père peut en certains cas déshériter 
ses enfants, Sou père l’a menacé de le 
déshériter.* : 

DésnéniTré, É£. participe (enterbt). 

DÉSHEURER. v. a. (die gewôhn-. 
lichen Arbeitsstunden unterbrechen), 
Déranger les heures ordinaires des oc- 
cupations habituelles. ,,Je crains de 
vons déshenrer, Cette visite me dés- 
heure." On l'emploie aussi avec le pro- 
ném personnel, „Se désheurer,* 11 est 
familier ot peu usité. 

DEÉSMEURÉ, KE, participe. 

DÉSHONNÈTE. adj. des deux gen- 
res (unehrbur; unanständis), Qui ast 
contre la pudeur, contre la bienséance, 
“Pensées déshonnètes. Paroles déshon- 
nêtes. Langage déshonnète. Actions 
déshonnêtes, Gestes déshonnétes., Li- 
vres déshonnêétes., Hauter des compa- 
guies déshonnètes. Les lieux déshon- 
nêtes." - 

DÉSHONNÊTEMENT. adr. (un- 
anständig), D'une manière déshon- 
nête, contre l'honnéteté, contre la pu- 
deur. Parler déshonnêtement.‘ 

DÉSHONNÈTETE, 5. f. ( Unehr- 
barkeit; Unanständigkeit, die), Vice 
de ce qui est déshonnéte, H n'est guère 
usité. 

DÉSHONNEUR. s. m. (Unchre; 
Schimpf; Schande, die), Perte de 
l'honneur, honte, avilissemeut, oppro- 
bre, , Elle a mis le comble à son dés- 
honneur, C'est un déshonneur pour eux, 
Tenir à déshonngur, Un jeune homme 
qui fait déshonneur à ses parents. 
Vous pouvez répondre de lui, il ne 
vous fera point de déshonneur, il ne 
vous fera point déshonneur. Souffri- 
rons-uous ce déshonneur ? * 

Fam, ,, Prier quelqu'an de son dés- 
honneur,“ Lui demander de faire on 
d'accorder une chose qui le déshonore-" 
rait, Prier une femme de son déshon- 
neur. Figurément et par plaisanterie, 


— — 





C'est lui demander nne chose qui la 
déplaft fort. ,, Demander de l'argent à 
un avare, c'est le prier de son désbon 
neur.* Cette me de parler vieillit 

DÉSHONORABLE. adj. des deux 
geures (entehrend; beschimpfend), 
Qui cause du déshonneur. ,, Action dés. 
houcrable. Fonction déshonorahle,“ 
H est peu usité: on dit plus ordinsire- 
ment, Déshonorant, 

DÉSHONORANT,ANTE. adj. (ent. 
chrend: beschimpfend), Qui désho- 
nore, qni tend à-Æéshonorer. ,, Un on- 
trâge, un affrout déshonorant, Une 
action, une conduite déshonorante.“ 

DÉSHONORER, v, a. (entehren), 

ter l'honneur à guelqu'an, le perdre 
d'honneur et de réputation, Le diffa- 
mer, ,Cette action l'a déshonoré, Un 
tel affront déshonore. Vous le désho- 
norez par vos disconrs. Déshonorer 
quelqu'nn par des médisances.* 

»Déshonorer sa famille,“ Commettre 
une action, mener une vie qui fuit dés- 
honneur à sa famille, ,Déshonorer ses 
ancêtres, la mémoire de ses ancêtres,” 
Dégénérer de la vertu de ses ancêtres, 
faire déshonnenr à lenr mémoire. 

# Déshonorer (chrlas machen, ver. 
Jühren) une femme, une fille,“ La sé 
duire, en abuser. 

Désnovonen (entehren:; beschim. 
pfen), se dit également en parlant Des 
choses, et signifie, Flétrir, dégrader, 
ternir, Ces révélations déshonorent 
sa mémoire, Les excès qui out désho- 
noré leur victoire.“ 

Li s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, surtout dans le premier 
sens. ,, Vous vous déshonorez par uus 
telle conduite, Une fille qui s'est dés- 
honorée,* Qui s’est laissé séduire. 

Désnonone, ée. participe (entehrt). 
«C'est un homme déshouoré, Une fille 
déshonorée.* 

DÉSIGNATIF, IVE. adj. (beseich. 
nend}), (LS se prononce comme Z, et 
le G comme Gue). Qui désigne, qui 
spécifie, ,Les raisins sont un attribut 
désiguat:f de Bacchus.“ 

DÉSIGNATION, 5. {. (Deseich- 
nung, die), Dénotation, indication d'ase 
chose par des expressions, par des 
marques qui la font counaître, „La 
désignation d'un lien, d’une demeure, 
La désignation d'une personne, Cette 
désiguatiou estsi précise, qu'onne peut 
s'y tromper. Sans nutre désignation. 
Le fait est rapporté sans désignation 
du temps et da lien où il s'est passé.” 
x Al signifie encore, Nomination et 
destination expresse, 1 mourut après 
avoir fait la désignation de son sue 
cesseur, Chez les Romains on faisait 
la désignation des consnls quelque 
temps avaut leur éfection. 

DÉSIGNER, v. a. (bescichnen), 
Dénoter, indiquer une personne on mn 
chose par des expressions, par des 
marqnes, par des symholes, elc,, qui 
la fout connaître, , LI nous à si bien 
désigné les Lieux, qu'on ne saurait s'y 
mépreutdre, Il ne l’a point nommé dans 
sou discours ; mais il l'a si bien désigné, 
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qu'on Fa aisément reconnn. Qu'a-t-il 
voulu désigner par là? Les Égyptiens 
désiganient l'éternité par la fignre d'un 
serpent qui se mord la quene." 

J1 signifie également (beseichnen ; 
enkündigen), Être le signe, le sym- 
bole, ou l'annonce, le symptôme de 
qelqne chose. ,, Cet hiéroglyphe dé- 
signe telle chose, Ce vent-là désigne 
de la pluie, Ce pouls désigne nn ab- 
cès. 

Désiowen (bestimmen), signifie 
en ontre, Fixer, marquer, ,Désignez- 
moi le temps et le lieu, et je ne mon 
qnerai pas de m'y trouver." 

Désicwen (ernennen), se dit aussi, 
ea parlant Des personnes qu'on destine 
à quelqne dignité, à quelque charge. 
On désigna les consuls ponr l'année 
saivante, Auguste désigna Tibère pour 
son successeur." On dit de même, 
“Désigner quelqu'un pour son héri- 
tier.* 

Il se dit qmelquefois pour Signaler. 
wDésigner quelqu'un à la haine publi- 
qne, à l'estime des citoyens.“ 

Désioxé, ée. participe (bezeich- 
net; bestimmé). A l'heure désignée. 
Consul désigué. Prétenr désigné. Un 
tel est désigné pour cette place." 

DÉSINCORPORER. +. a. (uwieder 
von einer HGrperschaft trennen ), Sé- 
parer ane chose de celle avec laquelle 
elle avait été incorporée, Les terres 
nnies an domaine ne peuvent être dés- 
incorporées, ne peuvent se désincor- 

porer que par échange. On avait in- 


corporé cette compagnie dans tel ré 


gimeut, on l'a désiacorporée.f 

DÉSsINCORPORÉ, ÉE, participe. 

DÉSINENCE. s. f. (Endüung [eines 
Wortes], die). T. de Gram, Termi- 
maison des mots. „Les cas des noms 
latjas sont distingués les nns des au- 
tres par leur. désinence, Ces deux mots 
ont la même désinence. Désiuences 
grammaticales.“ 

DÉSINFATUER. v. a. ( Einen von 
tiner thôrichten Liebe, Einbildung 
cbbringen), Désabnser quéliqu'un d'une 
chose ou d'une personne pour laquelle 
Ît avait une prévention très-favorable, 
dont il s'était infatué, ,,C'est une chi- 
mère dont vous aurez bien de la peine 
à le désinfatner.* On l'emploie aussi 
svec le pronom personnel, ,,fl ne voit 
plus cette femme, il s'en est désinfa- 
tué Il est familier, 

DéstxrATUÉ, ÉE. participe. 

DÉSINFECTER. v. n. (ron verpe- 
stcter Luft reinigen), Purger d’un 
wantais air, de vapeurs infectes, de 
miasmes pnérides.  ,,Désinfecter un 
vaisseau, des étables, une salle d'hô- 
pital. Désinfecter des hardes, du linge.“ 

rDésinfecter l'air,“ Parifier un air 
ticié, Procédés ponr désinfscter l'air,“ 

DÉSINFACTÉ, ÉE. participe (geret- 
mit). 

DESINFÉCTION. s. f. (Hcinigung 
vom Ansteckungsstofle, die), Action 
de désinfecter. ,En temps de peste, on 
travaille à La désinfection des maisons, 
das effets et des marchandises." 


DÉSINTÉRESSEMENT. s. w. (Un- 


DESINTERESSEMENT 


cigennützigheit, die), Détachement 
de son propre intérêt, Parfait désia. 
téressement. Grand désintéressement, 
Entier désintéressemeut. C'est un hom- 
me d'un grand désintéressement, Mon- 
trer, faire paraître un extrôme désin- 
téressement, Faire preuve de désinté. 
ressement.* 

DÉSINTÉRESSÉMENT. adr. (un- 
cigennütcig), Saus aucuns vue d'in- 
térêt. ,Je vons ea parle désintéressé- 
ment.“ Il est très-pen nsité, 

DÉSINTÉRESSER. v. a. (entschä- 
digen),- Mettre quelqu'un hors d’inté- 
rêt, en le dédormmageant de ce qu'il 
perd ou de ce qu'il espérait. ,,Vous 
n'y perdrez rien, on vous désintéres- 
sera, Il a désintéressé tons ceux qui 
avaient part à cette affaire, qui avaient 
des droits à faire valoir. 

DésINTÉRESSÉ, ÉE. participe 
schädigt). 

Hi est aussi adjectif, et signifie alors 
(unparteiisch}, Qui n'a ancun imté- 
rêt à quelque chose. ,, Pour moi, je 
suis tout à fait désintéressé dans cette 
affaire.“ ‘ 

Il signifie en ontre (uneigennitsig), 
Qui ne fait rien par le motif de son in- 
térêt particulier, ,,C'est un homme dés- 
intéressé, s'il en fut jamais.“ - 

Il signifie également ({heilnomlos ; 
porteilos), Qui u'est on ne peut étre 
animé d'aucun désir de vengeance, 
Paucun sentiment d'affection, de haine, 
etc. Juge désintéressé, IL regarde 
cela avec nn esprit désimiéressé,* ou 
fignrément, d'un deil désintéressé.* 

hCouduite désintéressée, action dés- 
intéressée, sentiments désintéressés, 
couseils désintéressés , etc." Conduite, 
action, sentinrents, conseils, etc., hors 
de tont soupçon d'intérêt personnel. 

DÉSIR. s. 1m, (Wunsch, der; Be- 
gierde, dic; Verlangen, das). (Pla- 
sicurs font muet, surtout dans la con- 
versation, l'e: Desir, desirable, etc.). 
Souhait, mouvement de la volonté vers 
un bien, ua avantage qu'on n'a pas. „Dé - 
sir vif, ardent, violent, extrême, Dé- 
sir déréglé, insatinble, Faible désir. 
Vaiu désir. Désir aveugle. Désir eri- 
minel. Le désir du gain, de lu gloire, 
des honneurs, des richesses. Le désir 
de plaire. Brüûler de désir. Modérer, 
contenter, satisfaire, assonvir son dé- 
sir, ses désirs, Un grand désir. Allu- 
mer, exciter les désirs, An gré de ses 
désirs. Selon ses désirs.“ | 

En termes d'ancienre Pratique, „An 
désir de l'ordonnance, au désir de la 
coutume  Snivaut l'ordonnance, sui- 
vaut Ja contume, 

DÉSIRABLE. adj. des denx geures 
(iwünschenswerth), Qui mérite d'être 
désiré, qui excite Le désir, ,.Lu santé 
est un bien très-désirable, Un sort, ane 
situation désirable.“ 

DÉSIRER. +. a. (twimschen), Son- 
haiter, porter ses désirs vers quelque 
bien qu'on n'a pas; avoir désir, vo- 
loônté, envie de quelqne ehose. , Hd: 
sirer les richesses, Désirer la sauté, 
Désirer ardemment, Désirér avet pas- 
sion, Il ne désirait rien tant que de. 


(en t- 
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{1 serait à désirer que … On doit dé- 
sirer qu'il rérssisse.f | 

Fam , „Se faire désirer“ (sich eu 
chen lassen ), Mattre peu d'empresse- 
ment à satisfaire Le désir que les autres 
ont de nous voir, de se Lier avec nous, 
etc., afin de ecudre ce désir plus vif, 
nil aime beauconp à se faire désirer.” 

vli y à unvlqne chose à désirer (es 
Jfehlt noch ctwas, bleibt noch etwas 
24 wänschen übrig), il y à tulle chose 
à désirer dans cette personne, dans 
cet ouvrage, ett.,* U y manque quel- 
gne éhose, telle chose, ,,Il est hou: 
néte homime, mais il y a encore quel. 
que chose à désirer en Ini. Il y a bien 
des choses à désirer dans cet ouvrage." 
On dit dans le sens contraire," Ne rien 
laisser à désirer, Être parfait dans 
son genre. Cet ouvrage ne laisse rien 
à désirer, 

Désinen (wünschen), devant na 
verbe. à Pinfuitif, est suivi de la pré- 
position de, lorsqu'il exprime nn dé. 
sir dont l'accomwmplissement est incer- 
tain, diflicile, ou indépendant de la 
volonté. ,Désirer de réussir, 1 y a 
longtemps qne ju désirais de vous ren 
contrer, Je désirerais bien d'en être 
débarrasse Quand, au contraire, il 
exprime nn désir dont l'accomplisse- 
ment est certain on facile et plus où 
moins dépendant de la volonté, àl sum 
ploie sans la préposition de, ,Je dé 
sire Le voir, l'entendre, amenez-le moi. 
Venez, elle désire vous parler.“ 

Désraen (wänschen), se dit, par 
extension, eu parlant Du bien qu'on 
soubaite à quélqwun, ,Je vous désire 
toutes sortes de prospérités.* 

Désink, ££. participe (gewünscht). 

DÉSIREUX, EUSE. adj, (bezie. 
rix), Qni désire avee ardeur, ,,Dé- 
sirenx de gldire, d'honneur. Le pen- 
ple est désireux de nouveauté, Hrési- 
réux de lui plaire" II n'est guère usi« 
té que dans le style soutenu. 

DÉSISTEMENT. s. m. ( #bste- 
hung, die; Abstchen, das), Action 
de désister, soit verbalement, soit par 
écrit; Acte par lequel ou se désiste, 
nl a fuit son désistement à l'andience, 
I a fait signifier sou désistement, Don 
ner son désistement. Désistement de 
plainte. Désistement d'appel.“ 

DÉSISTER (SE), v. pron. (abste- 
hen), Se départir de quelqne chose, 
y renoncer. ,S% désister d'ane pour- 
site, d'une prétention, d'une demande, 
d'une eutréprise.“ 

DÈS LORS. loc. adv, Voyez Dis, 

DÉSOBÉIR. v. n. (ungchorsem 
seyn : nicht gehorchen), Ne pas obéir, 
refuser d'ohéir à quelqu'un, ,.Désobéir 
an prince, à sou supérieur, à ses pas 
rents.* 

11 se dit anssi en parlant Des infrac- 
tions à certaines choses, ,,/Désohéir à 
la loi. Désobéir à uu commandement, 
ä des ordres. 

Quoique neutre, ce verbe a un pus- 
sif. , June veux pas étre désobéi." 

Désonkt,1e. partic. (ungehorsem ): 

DÉSOBÉISSANCE. s, f. (Unge- 
horsam, der), Manque qu refus d'os 

‘+ 
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beissance , action de désobéir. ,, Dés- 
obéissance au prince, Désobfissance 
à la loi. Désobéissance criminelle. 
Persister dans la désobéissance. Les 
factieux entretenaient le peuple dans 
la désobéissance. Acte de désobéis- 
sance, 

1 signifie également, L'habitnde de 
désobéir. La désobéissauce est le dé- 
faut principal de cet enfant.“ 

H se dit aussi (der Ungehorsam; 
das ungehorsame Betragen) d'Un 
acte de désobéissance ; et, dans 08 seus, 
il peut s'emplayer au pluriel. ,,C’est 
pour une seule désobéissance qu'il a 
été puni. Les désobéissances de cet 
enfant lui attirent de fréquentes puni- 
tious."* 

LÉSOBÉISSANT,ANTE. adj. (un- 
gehorsam), Qui désobéit. ,Fils dés- 
obéissant. Fille désohéissante, Bn- 
jets désohéissants," 

DÉSOBLIGEAMMENT. adr. (un- 
gefallig ; unfreundlich), D'ane ma- 
nière désobligeante, 

DÉSOBLIGEANCE. s. f. (Unge- 
fülligkeit; Unfreundiichkeit, die), 
Disposition à désobliger. Il est d'une 
désobligeance insupportable,‘ 

DÉSOBLIGEANT, ANTE. adj. 
(ungefüllig), Qui désoblige. , Ua 
bonume désobligeant. Une personne dés- 
obligeaute. Action, mauière, parole 
désobligeante. Procédé désobligeant. 
U ini a fait nne réponse désobli- 
geaute." 

DÉSOBLIGEANTE, s.f. (Art swei- 
sitziger Hagen), Sorte de voiture 
étroite qui ue peut conteuir que deux 
personnes 

DÉSOBLIGER. v. a. (unfreundlich, 
unhôfléch bagegnen), Faire de la peine, 
du déplaisir à quelqu'un. „Il m'a fort 
désobligé, désobligé sensiblement, 
extrêmement. J1 we fant désobliger 
personne. Vous medésobligeriez beau- 
coup en n'acceptant pas.“ 

DÉsoBLIGÉ, ÉE. participe. 

DÉSOBSTRUANT, ANTE. adj. 
(erôffnend). T. de Médec. IL est sy- 
nonyme d'Apériif, On l'emploie aus- 
si comme substautif, au mascalin. 
nCe remède est un bon désobstruant.# 

DÉSOBSTRUCTIF. s. m. (erôff- 
nend; die Verstopfung hebend), T. 
de Médec. 11 est, comme le précédent, 
der: ee d' Apéritif. 

DESOBSTRUER. v. a. (die Ver- 
stopfung heber;:, erffnen), Débarras- 
ser, dégager de ce qui abstrue, bouche, 
encombre. ,, Désobstrner un passage, 
mue rue, un Canal, etc. 

U signifie particulièrement , en ter- 
mes de Médec., Détruire, faire ces- 
ser une obstruction. ,, Désobstruer le 
foie, les entrailles. Ce sens a vieilli. 

DésousTaue, É£. partic. (erdffnet). 

DÉSOCCUPATION. s.f. (Geschaft- 
losigkeit, die), État d'aue personne 
désoccupée. ,La désoccupation est un 
état pénible pour ceux qui ont passé 
leur vie daus les affaires.“ Il est pen 
nsité. 

DÉSOCÇUPÉ , ÉE. adj. (geschaft- 


tes; miss’). Qui n'a point d'oceupa- 


DESOEUVRÉ 


ton, qni ne s'occupe de rien. , Homme 
désoccupé, Esprit désoceupé, C'est nn 
homme qu'on trouve rarement désoc- 
cupé. Des gens désoccupés, Mener 
une vie désoccupée,“ 

DÉSOEUVRÉ, ÉE. adj. (müssig), 
Qui n'a rien à faire, qui ne sait point 
s'occuper. ,,La visite d'un homme dés- 
oeuvré est fotigente. Il est tout dés- 
oeuvré, Le temps pèse aux gens dés- 
oeuvrés." 

I1 s'emploie quelquefois substaati- 
vement. ,Jls sont là un tas de désoeu- 
vrés.' 

DÉSOEUVREMENT. s. m. (Mis. 
siggang , der), État d'une personne 
désoeuvrée. ,,[1 passe sa vie dans le 
désoeuvrement.* 

DÉSOLANT, ANTE. adj. (œusserst 
betrübend; jammervoll), Qui désole, 
qui cause une grande affliction. ,,Ce 
que vous dites là est désolant. Une 
nouvelle désolante.“ 

U se dit, par exagération, D'une 
simple contrariété. ,,11 se fait bien 
attendre, cela est désolant.“ 

Il se dit aussi Des personnes, et si- 
gnifie (léstig; langwcilig), Insup- 
portable, ennuyeux, iuportun, fati- 
gant. ,,Cet homme est désolaut, avec 
ses vers. Elle est désolante, avec ses 
caprices.“ Ce sens est familier, 

DÉSOLATEUR. s. m. (Verwüster, 
der), Celui qui désols, qui ravage, 
qui détruit. ,Ce conquérant fut le déso- 
lateur de l'Asie." IL gst peu usité. 

DÉSOLATION. s. {. (Verwüstung, 
Verheerung, die), Ravage, ruine, 
destruction. ,,Horrible désolation. La 
peste à causé uue grande désolation 
dans ce pays. C'est une désolation. 
Eu style de l'Écriture, ,,L'abomiua- 
tion de la désolation." 

Il signifie aussi (Trostlosigkeit ), 
Extrême affliction. ,, Cette nouvelle 
l'a mis dans une grande désolation. 
Toute cette famille est plongée dans 
la désolation. C'était une désolation 
générale. 

li se dit quelquefois, par exagéra- 
tion, pour exprimer Le chagrin, le vif 
déplaisir que cause une contrariété. 
Vous me voyez dans la désolation, je 
n'ai pu obtenir ce que vous désiriez.* 

DÉSOLER. *. à. (verwüsten), Ra- 
vager, ruiner, détruire. ,, Désoler un 
pays, une province, La famine et la 
contagion désolaient cette ville. 

J1 signifie aussi (dusserst betrüben), 
Causer une grande affliction. ,,La perte 
de ce procès me désole, La mort de 
son ami le désole. La mauvaise con- 
duite de son fils le désole." 

11 s'emploie quelquefois par exagé- 
ration, à propos d’une simple contra- 
riété, d'un désagrément, etc. ,,Ce 
contre-temps, ce retard me désole.“ 

L signifie encore (belastigen; quä- 
len), Tourmenter, inquiéter, impor- 
tuner beaucoup, „Les solliciteurs le 
désolent. Elle l'a tant désolé pour 
obtenir cette grâce, qu'il a ni par la 
lui accorder. Les mouches désolent 
ce cheval. Les cousins, les moustiques 
nous désolaient, Ce vent me désole, 


DESORDRE 


I1 s'emploie aussi avec le 
personnel, et signifie, Se be à ee 
grande affliction. Il se désole nuit et 
jour. Sa mère se désolait de son db. 
sence. Elle s’est longtemps désohées 

Désolé, é£. participe (verheert : 
verivüstet). Une ville désolée par 
la peste. Uus province désolée par la 
guerre.“ 

11 siguife adjectivement {trostlos }, 
Qui éprouve une grande affliction 
nil est désolé de cette perte, Une 
veuve désolée.“ On l'emploie aussi 
dans ce sens par exagération, vJe suis 
désolé de vous avoir fait attendre, 
Vous m'en voyez désolé,“ 

DÉSOPILATIF, IVE. adj. (erÿf. 
nend). T. de Médec, viti£ propre 
à désopiler. JL n’est guère usité que 
dans cette locution, ,,Remède déso. 

ti.“ 

DÉSOPILATION. s. {. (Hebung 
der Verstopfung, die), T. de Médee. 
Débouchement de quelque partie ob. 
struée. ,,Un remède excellent pour la 
désopilation de la rate." 

DESOPILER. v. a. ( erüffnen; die 
Verstopfung heben). T. de Médec, 
Déboucher; détraire les obstructions, 
les opilations, „II a la rate gonflée, 
il faut la désopiler. Ces médicaments 
out la vertu de désopiler.“ 

Fig. et fam., ,,Désopiler la rate“ 
Réjouir, faire rire. ,,Cetie scène bur- 
lesque uous à désopilé la rate,“ 

Désorilé, E. participe (erfnet). 

DÉSORDONNÉ, ÉE. adj. (unor- 
dentlich; lüdertich), Où i y a du 
dsordre. ,Une maison désordonnée.* 

11 signifie également, Mal réglé, 
déréglé. ,.C'est un homme désordonné 
dans sa conduite, Mener nne vie dés- 
ordonnée.“ 

Isignifie encore (ausserordentlich), 
Excessif, Une passion désordonnée 
pour La chasse, Un appétit désordon- 
né. Une faim désordonnée.“ 

DÉSORDONNÉMENT, «dr, (un- 
ordentlich), D'une manière désor- 
donuée , avec beauconp de licence et 
de désordre. ,,Vivre désordonnément.* 

11 signifie aussi (ohne Maass; aus- 
serordentlich), Excessivement. 
aime le jen désordonnément.“ Ce mot 
est peu usité, 

DÉSORDRE. s. m. ( Unordnung; 
Verwirrung, die), Manque d'ordre; 
renversement, dérangement, confusion 
des choses qui ne sont pas dans l'état, 
dans le rang, dans la disposition où 
elles devraient être. ,,Voilé une cham- 
bre, une bibliothèque en grand désor- 
dre. Tous mes papiers sont en désor- 
dre, La coiffure de cette femme est 
en désordre. Ses vêtements étaient en 
désordre. Sa présence causa da dés- 
ordre dans l'assemblée. Le désordre 
se mit dans les rangs de l’armée. L'ar- 
mée ennemie s’est retirée en désordre, 
11 y à dans cet ouvrage un grand dés- 
ordre d'idées.“ En parlant Des onvra- 
ges de poésie: ,Désordre lyrique. Uu 
bean désordre, Désordre pindarique. 
Etc.“ 

H signifie quelquefois (die Ferwü- 


DESORGANISATION 


stung , Plünderung ), Pillage, dégât. 
Ses troupes ont passé sans faire au- 
con désordre.“ 

Il se dit anssi pour (die Perwirrung, 
Zerrültung) Trouble, égarement. ,,Le 
désordre des sens. Il a l'esprit en dés- 
ordre. Les passions mettent le dés- 
ordre dans l'âme. Le désordre où la 
colère l'a mis. Il fnt surpris, et parut 
tonten désordre. Le désordre de son 
esprit, de ses idées.‘ 

lise dit eu outre (die Unordnung, 
Zerrüttung) Du mauvais état de cer- 
faines choses qui ne sont pas on ne 
sont plus réglées, administrées, etc., 
comme elles devraient l'être. ,,Le dés- 
ordre des fonctions animales, Ses af- 
faires sont en désordre, Le désordre 
s'est mis dans ses affaires, Il régnait 
un grand désordre dans l'administra- 
tion. Ï1 y avait un grand désordre 
dans les finances. Le désordre s'intro- 
duisit partout.“ 

Ii se dit particulièrement (die Ed. 
derlichkeit, Sittenlasigkeit} Da dé- 
réglément de moeurs. Al a tonjours 
vécn dans le désordre. Cette femme 
est dans le désordre, S'abandonner, 
se livrer à toutes sortes de désordres. 
Retirer quelqu'un du désordre.“ 

11 se dit encore (die Uneinigkeit ; 
der Zank, Zwist) Des querelles, des 
dissensions, et particulièrement Des 
tronbles, des émeutes, dans un État, 
dans nne ville, etc. ,,Cette famille 
était fort uuie, un misérable intérêt 
y a mis le désordre, Cela peut amener 
quelque désordre dans l'État. H y eut 
de graves désordres dans cette ville, 
dans cette province, Kaire cesser Le 
désordre, les désordres." 

DÉSORGANISATION. s. f. (Des- 
organisation, die), Actiou de se dés- 
organiser, ou L'état de ce qui est dés- 
orgauisé. 

DÉSORGANISER. v, a. (auflôsen; 
serstôren), Détruire l'organisation, 
les organes. ,La même canse qui or- 
gauise les corps peut les désorgani- 
ser." 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,Les corps auimés se dés- 
organisent avec le temps." 

DésonGANISE, ÉE. participe (des- 
organisirt). 

DÉSORIENTER. v. a. (irre ma- 
chen; irre führen ). 11 signifie propre- 
ment, Faire perdre la connaissance 
du véritable côté du ciel où le soleil 
se lève, par rapport au pays où l'ou 
est. „Nous étions sans boussole, la 
brume achers de nous désorienter. 
Nous étions au milieu d'un bois si 
épais, que nous fûmes bientôt entiè- 
rement désorientés." 

N signifie, par extension, Faire 
qu'une personne ne reconnaisse plus 
son chemin. „Il croyait me désoricn- 
ter, en me conduisant par ces détours, 
Notre guide avona qu'il était tont à 
fait désorienté," J 

N signifie figarément (verwirren ; 
1 ein fremdes Feld, Gebiet führen), 

ser, déconcerter, embarragser, 
78 lui parlez dns chose que 


| gouvernenrs de certains petits 


de chicane, vous l'aurez bientôt dés- 
orienté. Quand nn homme de province 
vient à Paris, il est d’abord tont dés- 
orienté, U fait le savant; mais quand 
on le met sur quelque question un peu 
difficile, on le désoriente.* 

DésonteNTÉ, É&. participe (des- 
orientirt)... 

DÉSORMAIS. adv. de temps (künf- 
tig; in Zukunft), Dorénavant, à Va- 
venir, dès ce moment-ci. ,Je ne sor- 


tirai plus désommais si tard. Qui pour- | 


rait désormais se fier à ni? Soyons 


désormais plus sages. Vous êtes dés- | 


ormajs mon soutien." 

DÉSOSSEMENT. s. m. (Ausbei- 
nen; Ausgräten, das}, Action de 
désosser, l y a des mets dont la 
préparation exige le désossément des 
viandes. Faire le désossement d'un 
dindon, d'un lièvre. 

DÉSOSSER 
ausgräten), Ouer lesos de quelque 
animal pour en mettre la chair en pâte 
on en hachis, !Désosser un lièvre." 

Désossé, 4e. participe. , Dinde dés- 
ossde." 

Li se dit, par extension, De certains 
poissons dout on a ôté les arêtes. 
Carpe désossée, Brochet désossé. 

DÉSOURDER. v. a, (wieder abzsét- 
taln; den Zettel wicder abnehmen), 
Défaire ce qui a été ourdi, 11 est pen 
usité, 

Désounpt, 18, participe. 

DÉSOXYDATION. s.f. (Entsäuren, 
das). T. de Chimie. Action de dés- 
oxyder, ou Le résultat de cette acdon. 
On dit aussi, Désoxygénation. 

DÉSOXYDER. vw. à. (den Sauer- 
stoff entcichen). T. de Chimie. 8é- 
parer l'oxygène, en totalité on en par- 
tie, des corps avec lesquels il était nnf, 
“La chaleur désoxyde nn très-grand 
nombre de corps.“ On l'emploie aussi 
avec le pronom personnel, , IL y a des 
corps qui se désoxydent à la lumière." 
On dit aussi, Désoxygéner. 

DésoxYDÉ, 48. partigipe. 

DÉSOXYGÉNATION. s. t. Voyez 
Dés0XYDATION. . 

DÉSOXYGÉNER. v.a. Voyez Dés- 
OXYDER. 

DESPOTE. s. m. (Despot; Gewalt- 
herrscher, der), Souveraia qui gou- 
verne avec une autorité arbitraire et 
absolue, Ce mot implique ordinaire- 
ment l'idée de tyrannie, d'oppression. 
»Le mouarqne gonverne par des lois, 
le despote ne connaît de loi que sa vo- 
lonté. Les despotes de l'Asie." . 

IL se dit aussi (der Despot) Des 
tats, 
tributaires de la Turquie. ,,Despote de 
Servie. . 

Li se dit, par extension, de Quicon- 
que exerce on s'arroge une autorité 
absolue , oppressive, tyrannique. , Cet 
homme, qui paraît si doux dans le 
monde, est un despote dans sa famille. 
Cet enfant est un petit despote. Qnel 
despote que cette femme!" , 

DESPOTIQUE adj. des deux gen- 
res ( despotisch; éigenmachtig ; will- 


kürlich), Absolu et axbitraire. U im- | gurtet). 


Vs. 4. (œuoheinun ; ! 
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plique ordinairement l'idée de tyran- 


nie, d'oppression. ,, Commandement 
despütique. Autorité despotique. Pon- 
voir despotique. Gouvernement despo- 
tique.“ On dit aussi, ,/État despoti- 
que," État gouverné par un despote. 
DESPOTIQUEMENT. adv, (des- 
potisch}), D'une manière despotique ; 
avec une autorité, un pouvoir despo- 
tique. ,,Gonveraer despotiquement. 
DESPOTISME. s. m. ( Déspotism ; 
Gewalt-, Zwangs - Herrschaft, die), 
Pouvoir absolu et arbitraire, Ce mot 
implique ordinairement l'idée de tyrau- 
| nie, d'eppression. Le despotisme des 
| souverains de l'Asie. Le despotisme 
| lé plus tyrannique, “ 
! dise dit, par extension, de Toute 
: espèce d'antorité absolne, oppressire, 
| tyrannique, qu'on exerce, qu'on s'ar- 
roge. ,,Ce jonraaliste prétend exercer 
son déspotisme sur nos meillenrs éori. 
vains. Cethomme à établi le plus grand 
despotisme dans sa maison, sar ses do- 
| mestiques.* 
._ DESQUAMATION. s. £. (4bsekup- 
| pe, das), T. de Médec, Exfoliation 
: on séparation de l'épiderme soûs forme 
! d'écailles plus on moins grandes, 
DESSAISER (SE). v. pron. (eiwas 
aus den Händen gebon; 
ben). T. de Jarispr. Relâcher, abam- 
donner, laisser prendre ce qu'ou atait 
en sa possession, en ses mains. Quand 
on a de bons gages, de bons nautisse- 
ments, il ne faut pas s'en dessaisip. 
Quiconque se dessaisit des deniers que 
| Von à saisis entre $es mains, court 
risque de payer deux fois." 
Osssaïst, 1€. participe, Je Lai 
trouvé dessaisi du dépôt que je ui 
avais confié." ‘ 
DESSAISISSEMENT, s. m. (Ver. 
ausg aben ; Ferabfolgen ; das). T. da 
Jurispr. Action par lagnelle on so des- 
saisit. „Le dessaisissement des wov- 
bles du locataire fait perdre au pro- 
priétaire son privilège.‘ 
DESSAISONNER. x. à. (niché sur 
grhôrigen Zeit oder in der gehürigen 
Ordnung bestellen). T. d'Agricus. 
S'écarter de Verre qu'on avait con- 
tune d'observer pour la culture et L'en- 
semencement des terres. , Par les baux 
à furme , ou défend ordinairement aux 
fermiers de dessaisonner les terres." 
DessAlMONNE, ÉE, participe. 
DESSALER. v, a. (entsalsen ; wsa- 
sern ), Faire qu'une choke ne soit ples 
aussi salée qu'elle l'était, ou. qu'eble 
ne Le soit plus du tout, ,,Dessaler de 
la morue, des harengs.. Mettre de.la 
viande à dessaler. Dessaler une since 
| trop salée. On dessale l'eau de nièr 
en la distillans. x 
DessALS, #8. participe (antaa/st}, 
Fig. et pop. C'est un homuie des- 
| — Qu substantivament, C'est. nn 
dessalé* (das ist ein Schlaukopf }, 
C'ess un.-bhomme:fin, rusé, 
DESSANGLER, v. a. (abgürten}, 
Lôcher on défaire. les sangles ,Des- 
sangler an cheval," st 
(abge- 


. DeasANGLÉ, Es. participe 
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DESSÉCHAN#, ANTE. adj. (aus- 
trocknend), Qui dessèche. Un vent 
desséchant, Un exhalaison ‘dessé- 
chante." 

DESSÉCHEMENT, #. m. ( 4us- 
trocknen , das), Action de dessécher, 
où L'état d'une chose desséchée, ,.11 
a entrepris le desséchement d’un grand 
marais." 

Il.se dit également (die Fertrock- 
nung, ÆEïinschrumpfung}) de L'état 
du corps humain affaibli, amaigri, 
“Je l'ai trouvé dans un desséchement 
qui fait craindre pour sa vie.“ 

DESSÉCHER. y. a. (austrocknen ; 
trocknen), Rendre sec. ,,Le grand 
hâle dessèche la terre. Le vent, la 
shaleur a desséché les feuilles de eet 
arbre. Dessécher des plantes pour les 
conserver dans uu herbier.' 

1 signifie anssi, Mettre à sec. ,Des- 
sécher les fossés d'une ville. Dessécher 
mn marais. Dessécher un étang, pour 
en pêcher le poisson, on pour en met- 
tre les terres en labour.“ 

“Dessécher le sang, les poumons, 
la poitrine, le cerveau, etc," Les 
dépouiller, les priver plns on moins 
de l'humidité dont ils sont chargés, 
pénétrés. „Uns expectoration trop 
fréquente desséche les poumons, la 
poitrine." 

Dessécaen (austrocknen; mager 
machen), signifie quelquefois, Exté- 
nuer, amaigrir, consumer. ,, Un corps 
que les veilles et les travaux ont 
desséché," 

IL s'emploie figurément dans cer- 
taines phrases, telles que les suivan- 
tes: ,Dessécher l'esprit, l'imagination," 
Ôter à l'esprit, à l'imagination leur 
agrément. ,, Dessécher le coour,“ Le 
rendre froid , insensible, 

nDessécher le coeur," signifie anssi, 
dans le style asoétique, diminuer le 
goût de la piété. 

Dessécaen (oertrocknen ; sehvin- 
den, etc.), s'emploie sorvent avec le 
pronom personnel, dans ses différentes 
acceptions. „Sa peau se dessèche, Un 
arbre qui se dessèche et qni meurt. 
Ces marais se dessèchent en partie da- 
rent l'été, Son corps se dessèche, El 
se dessèche et seconsume d’ennai. Au 
milieu de ces faux plaisirs, le coeur 
se dessèche." 

Dassécné, ke. participe (ausge- 
trocknet ; verdorrt ; vertrocknet). , Des 
ossements desséchés. Des feuilles des- 
séchées. Des marais desséchés. Une 
poitrine desséchée, Un homme, un 
corps desséché. 

DESSEIN. s. m. ( Vorhaben, das; 
Entwurf ; Plan, der ; Absicht, die), In- 
tention de faire quelque chose, vue, pro- 
jet, résolution. ,,Beau dessein. Grand 
dèssein. Dessein généreux, noble, ex- 
troordinaire, Mauvais dessein. Des- 
sein pernicieux, bizarre, horrible, etc. 
Prendre un dessein. Le dessein en est 
pris. Concevoir nn dessein, Former 
on dessein. Avoir des desseins, Avoir 
dessein de voyager. Changer de des- 
soin, Cacher son dessein. Exécuter son 
dessein. Avoir de grands desseins. Ve- 


DESSELLER 


nir à bout de ses dosseins, Accomplie 
ses desseins, 1 le fit servir à ses des- 
seins. Être l'instrument des desseins 
de quelqu'un, Les desseins de la Pro- 
vidence, Ils connaîtront les desseins 
que j'ai sur eux. Prévenir, renverser, 
traverser, ruiner les desseins de quel- 
qu'un, Découvrir, pénétrer, événter 
le dessein des ennemis. Les ennemis ont 
quelqne dessein sue telle place. JL y 
est allé de dessein prémédité, Il à en- 
trepris cela de dessein formé. Il l'a 
fait sans dessein. Il ne va pas là sans 
dessein. Il y va avec dessein. IL a du 
dessein, 11 y a du dessein à cela. Il y 
a Ià du dessein, IL est venu dans un 
bon dessein, dans un manvais dessein, 
à mauvais dessein, IL est là dans le 
dessein de faire telle chosr. IL était 
parti dans le dessein, avec Le dessein 
d'aller vous voir." 

IL signifie aussi, Le projet, le plan 
d'un ouvrage. ,,Le dessein d'un poëme, 
d’une tragédie, d'un tableau. 

DEsseix. loc. adv. (it Forsats; 
absichtlich), Exprès, avec intention, 
Je l'ai fait à dessein, Je ne l'ai pas 
fait à dessein.“ 

Ilse met aussi avec l'infinitif d'un 
verbe, précédé de la préposition de. 
“Il va chez lui à dessein de le faire 
changer de résolution, à dessein de lui 
parler." 

Li s'emploie également avec la par- 
ticale que, devant le subjonetif. ,,Ce 
qu'il eu dit, c'est à dessein que vous 
en fassiez votre profit. 

DESSELLER. v. a. (absattein), dier 
la selle de dessus nn cheval. ,Ce che- 
val à trop chaud, il ne faut pas le des- 
seller sitôt. 

DesseLLé, 68. participe (abgesat- 
teit). 

DÉSMERRE. s.f.(Losmachen, das). 
Il n'est usité que dans cette phrase fa- 
milière, Être dur à la desserre“ (z@he 
seyn; den Beutel nicht gern ziehen), 
Ne se déterminer qu'avec beancoup de 
peine à donner de l'argent, à payer. 

DESSERRER. v, «. (nachlassen; 
lockerer machen), Relächer ce qui 
est serré. Cette ceinture vous sèrre 
trop, desserrez-la. Desserrer nn Lien, 
un noeud. 

“Desserrer les dents à quelqu’an“ 
(Einem den Mund aufbrechen), Lui 
faire ouvrir par force les deux mâchoi- 
rés, lorsque, par convulsion ou autre- 
ment, il les tiént extrêmement serrdes 
l'ane contre l'autre. 

Fig. et fam., ,,Ne pas desserrer les 
dents“ (koin Wort von sich geben) 
Se taire obstinément, ne pas dire un 
seul mot dans uné occasion de parler. 
“On n'a pu lui faire desserrer les dents,“ 
On n’a pu l'obliger à parler, À rompre 
le silence. 

Fig. et fun., ,Desserrer an coup de 
pied (einen Fusstritt versetsen ), nn 
coup de fouet, un soufflet, etc.“ Don- 
ner un coup de pied, un coup de fouet, 
un soufflet avec violence. 

Dessenné, ÉE. participe (lockerer 


gemacht). 
DESSERT, s, m. (Nuchtiseh der), 
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Ce qu'on sert, Le qui se mange à la fn 
du repas, comme le fruit, le fromage, 
les confitures, la pâtisserie, ete, ,Ser. 
vir le dessert. Un beau dessert, On 
avait apporté le dessert, da dessert, 
nn bon dessert. Manger une poire, dt 
fromage à son dessert, pour zon des 
sert, Les mets de dessert, Assiettes 
de dessert.“ On dit anssi quelquefois, 
“Le fruits surtont dans les grandes 
maisons, L 

I se dit, par extension, Da moment 
où le dessert est sur La table, ,]l ar. 
riva au dessert, Les enfants ne vien- 
nent qu'an dessert. 

DESSERTE. s. f. (Abtrag; Abhub, 
der), Viandes, mets, qu'ou a désser. 
vis, qu'on à ôtés de dessus la table. 
La desserte de la table du roi. Don- 
ner la desserte anx domestiques, eux 
pauvres, 

Dessenre (das Versehen eines Kir- 
chendienstes im Namen eines Andern), 
se dit aussi Des fonctions attachées an 
service d'un cure, d'une chapelle, etc., 
et s'emploie surtout en parlaut Du ser- 
vice que fait un prêtre commis pour 
remplacer le titulaire, ,,Commettré à 
la desserte d'une cure, d'une église, 
U est chargé de la desserte de certe 
chapelle, de cette succursale.“ 

DESSERTIR. v. an. (die Fassung 
losmachen), Dégager une pierre pré. 
cieuse, une pierre gravée, nn portrait, 
de cequi les retient dans une monture 
de métal. 

DessERTI, IE. participe. 

DESSERVANT, s. m, (Stellvertre- 
ter [stelirertretender Priester), der), 
Celni qui dessert une cure, nne chs- 
pelle, etc. ,, On a nommé mn desser. 
vant à cette cure, Le desservant de 
telle église, d’ane chapelle.“ 

DESSERVIR, v. 4. (abtrage), 

ter, lever les plats de dessus la ta- 
ble, Souvent on l'emploie absolument. 
nDesserver, On a desservi.“ 

Dessénvre (Einem schaden), sigai- 
fie aussi, Nuire à quelqu'un, ni ren- 
dre de manvais offices, „II à fait tout 
ce qu'il a pu pour me desservir, Et vons 
a desservi auprès d'an tel. 

Dessenvin, signifie encore, Fairs 
le service d'une cure, d’ane chapelle, 
etc. El se dit surtout D'uu prètre con- 
mis pour remplacer Ile titulaire, .Des 
servir ({ für cinen Andern) verseher, 
verwescn) une cure, Faire desservir 
une chapelle, L'évêque à commis no 
tel prêtre pour desservir cette église 
eu l'absence du enré.* 

Dessenvi, 18, participe (ahgetræ 


gen). 

DESSICCATIF, IVE. adj. (trock- 
nend; austrocknend), T. de Médec. 
I se dit Des remèdes qui ont la verm 
de dessécher les parties sur lesquelles 
on les applique. „Kau dessiccatire. 
Onguent dessiccatif, Cette herbe s 
uné vertu dessiceative.# 

En termes de Peinture, .Hniles des- 
siccatives se dit de Certaines huiles 
qui, employées avec les couleurs, les 
rendent propres à sécher plus prompte 
ment. 
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"Dessiccarir, 5e prend aussi sub- : 
siantivement, Un bon dessicentif.# 

DESSICCATION. s. f. (“ustrock- 
nung, die), T. de Chimie, Opération 
qui consiste à enlever à des substances 
l'éau on l'humidité qu’elles contien- 
neut. 

En Botan., „La dessiccation (das 
Trocknen) d'une plante, L'action de 
dessécher une plante par la pression : 
ou autrement, pour Ja placer esuite 
dans lherbier, 

DESSILLER. v. a. (ofnen [die Au. , 
gen |). (Quelques-nns écrivent Décil. 
ler, parce que ce mot vient de Ci). 
Séparer les paupières l'ane de l'autre, 
afin de faire voir clair. Ses panpières 
étaient tellement collées ensemble, 
qu'on a eu de la peine à les dessiller.“ 

Fig., Dessiller les yenx de quel- 
qu'un, à quelqu'an,“ Le détromper, 
le désabuser, lui faire voir clair sur | 
quelque chose, 

DesstiLen, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel, ,,$es paupières se 
dessillèrent, Mes yeux se dessillèrent, 
et je reconnus mon erreur.“ 

DesstiLlé, ÉE. participe. 

DESSIN. s. m. (Zeichnung, die; 
Riss:; Abriss, der), Représentation 
d'une ou de plusieurs figures, d'un 
paysage, d’un morceau d'architecture, 
d'un objet quelconque, faite an crayon, 
à La plume, au pinceau, on par tout 
autre moyen. , Un portefeuille plein 
de beaux dessins. Des dessins de Ra- 
phaël, du Guide, de Jules Romain, 
de Callot. Dessin colorié, Dessin au 
trait. Dessin au lavis, Dessin litho- 
graphié. Dessin au crayon, À la plume. 
Des dessins tracés sur la muraille avec 
du charbon, avec de La craie.“ 

11 se dit également Des représenta- 
tions de fautaisie, plus ou moins va- 
rides et ordinairement symétriques, 
qu'on fait, qu'on applique sur divers 
objets, et principalement sur les étof- 
fes , pour Les orner, ,,Le dessin d’une 
iadisnne, d'un papier de tenture. Cette 
éioffe est d'un joli dessin. Un dessin 
bleu sar un fond jaune. Le dessin d'ane 
broderie, d'an guillochis, d'ane mo- 
sauïque. Faire des dessins sur quelque 
chose.“ 

Ii se prend aussi pour (die Zeichnen- 
Lunst; das Zeichnen) L'art qui en- 
seigne à bien faire des dessins, dans 
quelque genre que ce soit, et principa- 
lement des dessins au crayon ou à la 
plume. Montrer le dessin. Appren- 
dre le dessin, Posséder bien le dessin. 

“Les arts du dessin,“ Les arts dont 
le dessin fait la partie essentielle, 
corume la péintnre, la senlpture, etc. 

Dessin ( der Umriss), signifie en- 
core, La simple délinéntion et les con- 
tours des figures d'un tablenu. ,Des- 
sên correct, exact. Le coloris de ces 
Bgores est bien entendu, mais le des- 
sin n'eu est pas correct, Un peintre 
qui entend bien le dessiu, qui excelle 
dans le dessin," 

Il se dit également pour désiguer 
(die Entwerfung, Anordnung) Toute 
Fordonnance d'un tableau, ,,Le dessin 
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de ce tablenn est sagement conçu, mais 


|ilest mal exéonté.‘ Ce sens est pen 


usité. 

I se dit pareïillément (der Hiss) Du 
plan d'on bâtiment. J'ai fait faire le 
dessin de ce bâtiment par nn habile 
architecte, Son architecte Inf à fait 
voir plusieurs dessins pour la maison 
qu'il vent bâtir. 

I se dit figurément, en Musique, 
de La disposition des diverses parties 
d'un morceau. „Ce choenr produit 
beanconp d'effet, et le dessin de l’or- 
chestre est fort original. 

DESSINATEUR, s. m. ( Zeichner, 


der), Celni dont la profession est de 


dessiner. , Bon, habile dessinateur. 
Mauvais dessinateur, Dessinateur cor- 
réct, Hi y a un dessinateur pour les 
costumes, à ce théâtre. Les dessina- 
teurs d'une fabrique d'indiennes.“ 

N se dit aussi d'Un peintre qui sait 
rendre avec justesse les formes, le 
contour des figures. ,,Ce peintre esf 
bou coloriste, mais il n'est pas dessi- 
nateur, C'est an grand dessinateur." 

DESSINER. r. a. (zeichnen), Iini- 
ter, représenter quelque objet avec le 
crayon, avec la plume, ou de quel- 
que autre manière. Dessiner une f- 
gure d'après nature. Dessiner le pay 
sage. Dessiner une tête, Dessiner une 
main, Dessiner un plan. Dessiner des 
arabesques, des fleurs, etc.“ On l’em- 
ploie aussi absolument. , Dessiner au 
crayon, à la plume. Dessiner de fan- 
taisie, Dessiner d'après l'antique, d’a- 
près la bosse, d'après nature. L'art 
de dessiner.“ 

11 signifie particulièrement (reissen ; 
enfwerfen), Tracer le contour, ex- 
primer les formes des figures d'un ta- 
bleau. ,,Ce peintre dessine hardimént, 
correctement. IL colorie assez bien, 
mais il dessine mal." 

Il se dit quelqnefois, par analogie, 
De ce qui indique ou fait ressortir les 
formes du corps. ,, Un vétement qui 
dessine bien les formes.“ 

Dessrwen (sich darstellen, entwer- 
Jen), s'emploie anssi avec le pronom 
personnel, et se dit De ce qui paraît 
ou se détache plus on moins nettement 
sur un fond quelconque. ,,Je voyais 
se dessiner sur Ja iuuraille l'ombre des 
gens qui allaient et venaieut," On dit 
souvent dans un sens analogue, en ter- 
mes de Marine, ,qu'Une terre se des- 
sine dans la brume, se dessine légère. 
ment à l'horizon, etc." 

Il signifie quelqnelois, Prendre, ac- 
quérir des contours plus saillants, plus 
prononcés. ,,Cette jeune personne à 
beanconp grandi, les formes de sa taille 
commencent à se dessiner" {f'angen an 
mehr hervorzutreten). 

11 signifie encore, Prendre des aiti- 
tudes, des positions propres à faire 
ressortir Jés avantages extérieurs, 
Cette danseuse se dessine hien, 8e 
dessiner avec grâce.“ 

Dessiné, ée. participe (gezeichnef). 
«Une figure bien dessinée. Un jardin 
bien dessiné." 

DESSOLER, v, a, (die Sohle aus- 
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schmeiden), Oter la sole. ,, Dessoler 
un cheval, mn mulet, ete. Ce cheval 
a pris un clou dé rue, il à fallu le des- 
soler.“ 

Dessocen (nicht sur gehôrigen 
Zrit bestellen), signifie aussi, Dessai- 
sounsr, changer l'ordre des soles d’une 
terre labourable, ,,Dessoler les terres 
d'une ferme. 

DEssoLE, Fu, participe. 

DESSOUDER. v. a. (loslõöthen; ab- 
lothen), Oter, fondre ln sondure, 
“Dessouder les branches d'un change 
lier. 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, Le fer-blane se dessonde 
facilement au feu. 

DessouDE, ÉE, participe (losgelé- 
thet). : 

DESSOULER. v. a. (wieder nüch- 
tern machen), Faire cesser l'ivresse, 
„Ou prétend que la soupe à l'oignon 
dessoule ceux qui ont trop bu.“ 

1 est anssi neutre, et signifie, Ces- 
ser d'être ivre. Al ne dessoule jamais." 
Dans Pan et l'autre sens, il est popu- 
laire. 

DessouLé, É£. participe (ernüch. 
tert). 

DESSOUS. adv, de Lien (darunter; 
unten). Il sert à marquer La situs- 
tion d'une chose qui est sons une au- 
tre. , Voyez sur la table, cherchez des- 
sus et dessous, Oa le cherchait sur le 
lit, il était dessons.“ 

«Vêtement de dessous“ (Unterklerd), 
Vétement qui se porte ordinairement 
sous d'autres, 

Dessous (unter), s'emploie aussi 
comme préposition. ,J'ai cherché in- 
utilement dessus et dessons lé lit, On 
a tiré cela de dessous la table.“ 

‘ Sens dessus dessous.“ Voyez Des- 
sus, préposition. 

Dessous (das Untere, Untertheil), 
est quelquefois substantif masculin, et 
signifie, La partie qui est dessons; 
l'endroit, le côté de dessons, ,,Le des- 
sons d’une table, d'nne étoffe. Voilà 
le dessous, Le dessons est plus beau 
que le dessus." 

“Les dessous d'un théâtre,“ Les 
étages à planchers mobiles qui sont an- 
dessous de la scène, et d'où s'élèvent 
ou dans lesquels descendent certaines 
décorations. ,Le premier, le second 
et le troisième dessous.‘ 

nLe dessous des cartes“ (das Un- 
tere, die Rückseïte der Karten), La 
partie colorée des cartes, qui reste ca- 
chée quand on donne on qu'on coupe. 
“Quand on doune les cartes, il ne faut 
pas en Inisser voir le dessons.“ 

Fig. ut fam,, Voir, savoir le des. 
sons des cartes" (die unterste Karta 
wissen; in die Karte sehen), Aper- 
cevoir, connaître les ressorts secrets 
d'ane affaire, d'une intrigue. ,,ll en 
sait Lü-dessns plus qu'un autre, il a va 
le dessous des cartes." On dit do même, 
Nil y à dans cette affaire un dessong 
de cartes,“ ou sbsolument, „un dèse 
sous," c’est-à-dire, Quelque chose de 
secret, de caché dont il fant se défier. 

Dessous (der Nachtheil, Schade), 


662 DESSOUS 


substantif, signifie figurément ; Dés- 
avantage dans nn combat, dans une 


lutte, dans un débat quelconque, ,,Les : 


eunemis eurent le dessous. Lenr fac- 
tion ent le dessous. It aime la dispute, 
quoiqu'il y ait presque toujours Le des- 
sons. 

PAn-pessous, préposition (unter ), 


Sons. , Avoir un cilice — | 


vétements. Par dessous la table, Par- 
dessous oeuvre. Par-dessous la jambe. 
Par-dessous jambe. Prendre quelqu'un 
par-lessous les bras, pour l'emmener 
de force. 

IL est aussi adverbe, ,, Passez par- 
dessons, Prenez-le par-dessons." 

Au-DEssous. préposition (unter- 
halb; unter), Plus has. ,,Ce village 
est au-dessous de Paris, par rappurt 
au cours de la Seine, Être assis au- 
dessous de quelqu'an. Etre logé an- 
dessous de quelqu'un, Au-dessous du 
genou, da sein. Sa taille est fort au- 
dessous de da taille ordinaire. Le ther- 
momètre est au-dessous de zéro." 

Eu termes de Marue, , Être au-des 
sous du veut d'un vaissean“ (einem 
Schiffe unter dem Winde sen), se 
dit D'un vaisseau sur lequel un antre 
a le vent. On dit aussi, dans le même 
seus, Avoir Le dessous dn vent d'un 
vaisseau." 

Fig., Être au-dessons de sa place“ 
(seinem Amte nicht gewachsen seyn), 
N'être pas en état de La bien remplir, 
Oa dit au contraire, Cet emploi est 
au-dessous de Ini,“ Cet emploi n'est 
pas digue de lui, il est capable d'en 
remplir un plus élevé. 

Fig, ACet ouvrage est au-dessous 
de ln critique“ (... ist unter aller Für- 
de), Il ue vaut pas qu'on prenne la 
peine de le critiquer. 

Au-pessous (unter), s'emploie f- 
gurément pour exprimer Toute espèce 
d'infériorité, de subordiuation, ete. 
«Dans la hiérarchie ecclésiastique, L'é- 
vèqne est au-dessons de l’archeréqne. 
Ïl est au-dessous de lui par la nais- 
sance, U est fort au-dessous d'un tel 
en mérite, en qualité, en richesse, 
IL est resté bien au-dessous de son 
concurrent, Je mets cet écrivain au- 
dessous de tel autre. Cela est au-des- 
sous du médiocre. Cela est au-dessous 
de l'idée que je m'en faisais.“ 

Il se dit particulièrement pour mar- 
quer (unter) Une iufériorité de nom- 
bre, de durée, de valeur, etc. ,,On 
«urôla tous les hommes au-dessons de 
ciuquante ans. Tous les nombres au- 
dessous de dix, Il est au-dessous de 
trente ans, Les plus anciens titres 
qu'il produit sont at-dessons dn qua- 
torzième siècle, Toute somme au-des- 
sons de mille francs. Vendre nne chose 
au dessous de sa valeur. Au-dessous 
du cours, du taux, du prix ordinaire," 

Au-pessous (unter; daruntor),s'em- 
ploie souvent anssi comme adverbe, 
= Ou à renvoyé les locataires qui 
étaient logés au dessns de lui et an- 
dessous. Cet ouvrage vous parait aussi 
bon que tel aatre; pour moi, je le 
mets bien au-dessons, je le tronve fort 
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: an-dessons. Les enfants de l'âge de 
, deux ans ét au-dessous." 
| Ex pessous. loc. adv. (unten; un- 
terhalh), Du côté de dessous, vers on 
| daus la partie de dessous, ,, Un pain 
| tout brülé en dessons, Ces clous sont 
| rivés en dessous, Passer, se meitre en 
dessous. Un vétemeut qui se porte en 
dessous." 

Fum,, Regarder en dessous “ (von 
unten ansehen), Regarder obliqne- 
ment, en baissant les yeux. On dit 
aussi, Avoir le regard, la mine en 
dessous," en parlant D'une personne 
sournaise, cafarde, etc., qui regarde 
habituellement de cette manière, On 
dit encore, fignrément, Être en des- 
sous, Être morne et dissimulé, C'est 
nu homme en dessous. 

Li-pessous. loc. adv. (darunter }, 
Sous cela, , Mettez ce paquet là-des- 
sons. On l’emploie aussi figurément, 
1 y à quelque piège, quelque chose 
lä-dessous." 

Ci-passous. loc. adv. (hierunter), 
qui indique Le dessous du lien où l'on 
est, Eu ce sens, on ne l'emploie guère 
que dans les cpitaphes, ,,Ci-dessons 
git un tel.‘ Elle siguifie plus ordi- 
nairement, Ci-après, plus bas dans la 
même page. ;, Comme ou le verra ci- 
dessous. Voyez ci-dessous, Dans le 
tableau, dans la note ci-dessous." 

DESSUS. adv. de lien (darauf). 
Il sert à marquer La situation d'une 
chose qui est sur une autre. ,,Ce qui 
est sous La table, meitez-le dessus. 
Cela est dessus. Xl n’est ni dessus mi 
dessous. Voilà ce qui est écrit dessus, 
Jetez de l'eau dessus.‘ 

I1 s'emploie aussi comme préposi- 
tion (auf; über). NÔtez cela de dessus 
le buffet. Il n'est ni dessus ni dessous 
1a table." 

Sens dessus dessous, se dit en 
parlant De la situation d'un objet tour- 
né de manière que ce qui devrait être 
dessus on en hant, se trouve dessous 
on en bas. Cette boîte est sens des- 
sus dessous. Reuverser nu objet sens 
dessus dessous.” Cela se dit aussi, fa- 
milièrement, en parlant De ce qui est 
daris un grand désordre et tout houle- 
versé, ,Ma bibliothèque est seus des- 
sus dessous. Tous mes papiers sont 
sens dessus dessous, 

Dessus (dus Obertheil; die obere 
Seite), est anssi suhstantif masculin ; 
et alors il signifie, La partie qui est des- 
sus; l'endroit, Le côté de dessus. ,Les 
corps les plus légers prennent Le des- 
sus. Dans ce corps de logis, un tel 
occupe le dessus, ot moi le dessons. 
Enlever le dessus d'une caisse. Le 
dessus de La main, Le dessus de la 
tête, Le dessos d'un livre, Le dessus 
d'une table, Lo dessus d'ane étoffe. 

Le dessns (die #ufschrift, Ueber- 
schrift) d'une lettre, d'un paquet, etc." 
La suscription, l'adresse d'une lettre, 
etc. ,dettre le dessns à uue lettre, 
Le dessus est de la moin d'un tel. 
Cette locution est moins usitée main- 
tenant qne les mots Adresse at Sus- 
cription. 


Eu Archit., ,Dessus de porte,“ Ors 
nement de boiserie, de peinture on de 
sculpture, placé dans un encadrement 
au-dessus du chambranle d'une porte, 

“Les dessus d'un théâtre" Les éta- 
ges qui sont au-dessus de la scène, ét 
d'où descendent ou dans lesquels re 
muouteut certaines décorations, certai. 
nes machines. 

Ea termes de Marine, Arair, te. 
unir le dessus du vent, Avoir, conser- 
ver l'avantage du vent sur an autre 
navire, On dit daus un sens analogue, 
Gagner, prendre le dessus da vent“ 

Fig. etfam., Avoir Le dessus du 
vent“ (den Vortheil, die Oberhand 
haben), Avoir l'avantage sur quel- 
qu'an. 

Dessus (der Vortheil; die Ober- 
hand), se dit aussi, figurément, do 
L'avantage obtenn daus quelque genre 
que ce soit de combat, de lutte, de 
débat. ,Nons avons eu Le dessus dans 
ce combat, La maladie était violente, 
mais la nature à pris le dessus. H aims 
la dispute, et il y a presque toujours 
le dessus." 

Dessus (die Obcrstimme ), substan- 
tif, signifie, eu termes de Musique, 
La partie la plus haute, celle qui est 
opposée à la basse. „II faut que les 
basses laissent enteudre le dessus, ls 
dessus. Premier dessus. Second des- 
sus, où Bas-dessns. 

li se dit également (Diskantist) 
d'Une personne qui chante le dessns. 
“C'est un dessus, un beau dessus, un 
bon dessus.“ 

Pan Dessus. préposition (über), 
Sur, au delà, par delà. ,1 porte na 
gros manteau par-dessus son habit. I 
sauta par-dessus la barrière. Ii le jets 
par dessns La muraille, [1 avait deux 
pieds d’eau par-dessus la tête." 

Fig. et fam., ,, Avoir d'une chose 
par-dessus les yeux, par-dessus la 
tête," En être fatigué, dégouté, on 
Eu avoir plus qu'on n'en pent faire, 
qu'on n’en peut supporter, 

Prov.et fig., Par-dessus les mai, 
sons,“ se dit en parlant De choses 
exorbitantes, excessives, exagéries. 
“1 fait des demandes, il a des préten- 
tions par-dessus les maisons. Vous 
avez acheté, vons avez payé cela par- 
dessus les maisous." 

Prov. et fig., Faire qualqne chose 
par-dessus l'épaule" (etwas gans und 
gar nicht thun), Ne point le faire. 
«Li l'a payé par-dessus l'épante.” 

Æar-dessus tout,“ Surtout, princi- 
palement, plus que tout le reste. ,Je 
vous recommande par-dessus tot 
d'être fort réserré. C'est là ce que je 
préfère par-dessus tout. 

Pan-péssus (darüber), sigaila 
anssi figurément, Outre, „Je lui ai 
donné dix francs par-dessus ce que je 
lui devais, Il est riche, Al est jeune, 
et par-dessus cela il est sage Par-des- 
sus Le marché. 

Il s'emploie souvent comme adrerbe, 
I avait un habit court et un mantean 


par-dessus, J1 passa, il santa par-des- 


sus. On lui donna ce qu'il demas- 
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duit, et quelque chose encore par- 
dessus.“ 

Subst., , Par dessus de viole,“ An- 
ciea instrument de musique qui était 
plus petit:qme la viole, et qni s’ac- 
cordait une octave plus haut. 

Av-pussus. préposition (diber; ober- 
halb), Plus hant, ,, Au-dessus de La 
moutague. Au-dessus des nues. Cha- 
renton est au-dessus de Paris, par rap- 
port au cours de la Seine, Au-dessus 


du genou, de l'estomac, des yeux, etc, 


Au-dessus de La porte étaient écrits ces 
mots, Cet arbre s'élève an-dessus de 
tous les autres, Sa taille est fort au- 
dessus de la taille ordinaire, Le ther- 


momètre est à quinze degrés an-dessus | 


de zéro.“ 
Fig. et fam., Être au-dessus da 


vent". {sein Schäfchen ins Trockene | 


haben ; über den Berg seyn), 

en état de ne rien craindre. Cette 

locution n'est point usitéé au propre 

dans la marine, où l'on dit, ,A voir le 
dessus du vent." 

Au-prssus (über), s'emploie = 
rément ponr exprimer Toute espèce 
de supériorité, dé prééminence, où 
d'excès, Dans la hiérarchie ecclé- 
siastique, l'archerêque est au-dessus de 
l'évêque. I est au-dessus de tous par 
son te, par sa naissance. Il est 
fort au-dessus d'un tel en mérite, en 
naissance, en richesse, etc, Is le pla- 
çaient au-dessus d'Alexandre et de Cé- 
sur. Cela le met, l'élève au-dessus de 
tous ses rivaux. S'élever au-dessus de 
la nature humaine, Être an-déssns du 
commun des hommes, Cet ouvrage me 
semble bien au-dessus de tel autre. 
Cela est bien au-dessus de l'idée que 
je m'en faisais. Cela est au-dessus do 
ses forces, nu-dessus de son génie, 
où simplement, au-dessus de Jui, Cela 
est an-dessus de tout éloge. Cet 
homme est au-dessus des lonanges. Elle 
montra une fermeté hu-dessns de son 
sexe. 

Être au-dessus de sa place, ete, 
Avoër plus de mérite, de capacité qu'il 
s'en faut pouria place que l'on occupe, 
nÊtre au-dessus de sn condition,“ 
Avoir des sentiments, des qualités qi 
sé trouvent rarement chez les person 
nes de La méme condition, On dit 
aussi, , Avoir une mise an-dessus de 
sou état. 

Aw-nessus (tber}), se dit partien- 
lièrement, dans le sens qui précède, 
pour marguer Une supériorité de nom- 
bre, de darée, de valeur, etc, ,, On 
enrûla 1ons les citoyens au-dessus de 
dix-hait ans. Les nombres au-dessus 
de mille. Au-dessus du cours, du taux 
ordinaire, Vendre uue chose au-dessus 
de sa valeur. 

Av-prssus (dber), se dit encore 
figurément, en parlant De ce dont une 
personne se dégage, s'affranchit, est 

 affranchie, ,S'élerer au-des- 
sus des faiblesses humaines, /Une âme 
au-dessus de lambition, C'est un 
homme au-dessus de l'intérêt, au-des- 
sus de tonte passion vile. IL est au-des- 
ses de tontes ces vaines craintes. 
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| Ne dit pareillement en parlant De 
ce qu'une personne dédaigne où brave, 
de ce dont elle ne se met point en 
peine (über). ,,Se metre au-dessus 
des événements. Son conrage est au- 
dessus des périls, au-dessus de 1out. 
C'est an homme. au-dessus des dlonan- 
ges, de la flatterie, Être au-dessns de 
l'opinion, Ils peuvent m'injnrier à leur 
aise, je suis an-dessns dé tout cela, 
Il s’est mis an-dossus de tout ce qu'on 
peut dire du lui, U s'estumis au-des- 
sus des bieusdances, au-dessus de tout. 
| Use dit aussi, taut-an sens phyai- 

que qu'au sens mornb, eu-parkant De 
. ce qui est nuisible en soi, mais dont 
l'effet on l'influence ne saurait attein- 
dre la personne ou la chose dont on 
| parle. Être au-dessus du besoin. Être 
au-dessus des vicissitades de La for- 
taue. Cethomme est au-dessus dé d'en- 
vie, de la calomnie, Cet ouvrage est 
| au-dessus de la critique. 

Faum., Être au-dessns de-vos affai- 
res (sehr gut stchen), Avoir une 
fortune bien établie, avoir plus de 
bien qu'on n'en dépense, 

Auspessus . (obens durüber), est 
souvent employé comme adverbe, au · 
dessns étaient écrits ces mots. Il oc- 
cupe be premier étage, et ses domesti- 
ques logent au-dessus, On exempth les 
hommes de soixante ans et an-dessus, 
Cela est admirable, et je me conuais 
rien -qui soit au-dessus. 

En pessus. loc. adv. (oberhath), 
Da côté de dessus, vers on dans la 
partie de dessus, , Cela est noir en des 
sus, et blanc en dessous. J'ai mis en 
dessus les effets dont on a le plus sou- 
vent besoin, Ces cordons se nouent 
en dessus,” 

Li-pessus, loc. adv. (darüber; dar- 
auf), Sur cela, ,Mettex ce livre lù- 
dessis. 

11 signifie fignrément, Snr ce sujet, 
sur cette affaire, sur la réalisé de telle 
on telle chose, Vourqnoi revenie 1o1- 
jours là-dessus? Passons là-dessus 
(übergehon wir das), je vons prie. 
Je ne sais trop que penser là-dessus, 

Que n'a-t-on pas écrit dà-dessns ? 
Vous pouvez compter là-dessus.“ 

11 signifie encore (héerauf ; gleich 
darauf), Aussitôt après cela, nprès 
ces mots. ,, On Ini dériara qu'il n'ob- 
tiendrait rien: Jà-dessns il se retira, 
Puisque vons me voulez point venir, 
dit-il, je pars; et là-dessus il ous 
quitta.“ 

Cr-pessus, loc. adv, (hier oben), 
Dans ce qui a été dit, écrit, exposé 
plus haut, ,, Comme ons l'avons dit 
ci-dessas, Voyez ci-dessus, Comme ci- 
dessns.* 

DESTIN.s.m{Schieksal: hüng- 
niss, das), Fatolité, l'enchainement 
nécessaire et inconnu des événemente 
et de leurs causes, ,, Destin irrévoca- 
ble, immuable, Les palens avaient fait 
de destin une puissance à laquelle les 
dieux mêmes étaient soumis L'ordre 
du destin. Les arrêts du destin. Le 
Livre du destin.” Les poëtes disent 
également, Destin et Destins, ,.Le 


DESTINEE 663 
destin ennemi. Les déstins favora 
bles. 

li se prend aussi pour Le sort par- 
ticulier d’une personne on d'nne chose, 
et pour Ce qui arrive aux hommes, de 
bien on de mal, indépendamment de 
leur volonté, „On ne pent fuir s00 
destin. Un henrenx destin. Un destin 
faueste. Son destin le voulait ainsi, 
C’est le destin des grands hommes, Le 
destin, lus destins d'un empire. Le 
destin des combats. 

Il 5e dit, en poésie , pour (des Le. 
ben; die Laufbahn) Vie, existence, 
Ni à terminé son destin, ses destins. 
Trancher, abréger le destin, Les destins 
de quelqu'ann On ne l'emploie guère 
que dams ces phrases et leurs aualo- 
gues. 

DESTINATAIRE. s. des deux gen- 
res (Briefempfänger; Adressat, der). 
Ii se dit, dans l'Administration des 
postes, de La personne à qui une lettre 
est adressée," 

DESTINATION. s.f.(Bestimmung, 
die), L'emploi d'une personne os d'une 
chose pour nn objet, pour un nsnga 
déterminé ; où La détermination même 
de cet emploi. „La destination de 
l'homme jci-bas, Cet édifice à changé 
de destination, La destination des de: 
niers, Ou à employé cette somme, cr# 
fonds, suivant la destination qui-en 
avait été faite. Remplir ss définition. 
Immeubles par destination." 

Hi s'emploie qnelquefois dans le sens 
actif (die Bestimmunsg). ,,On ne doit pas 
changer la destination des fondaienrs.s 

En Jurispr,, ,, Destination du père 
de famille" se dit de Tout arrangé 
ment, de toute disposition que Le pro- 
priétaire de plusieurs fonds à faite 
pour leur usage commen : où -poir sn 
commodité, ;,La destination dn père 
de famille vant titre à l'égard des 
servitudes continues ‘6 apparentes.“ 

DésrinaTion (der Hestimmames. 
ort}, signifie en outre, Le.ien où 
on doit se rendre, le lient où ne chose 
est envoyde, expédide; on La déter. 
mination de ce lien. ,. Partir pour sa 
destination. Ce corps de tronpes va se 
rendre à sa dostination. On ne connaît 
pas endofe la déstination de cette flotte, 
Cette lettre n'est point parvenue à sa 
destination. Ces marchandises sont ar- 
rivées à lear destination, Arriver au 
lieu de sa destination, La destination 
de cette flotte est pour l'Amérique.“ 

DESTINÉE. 4. I. (Schicksal; Ge- 
schick, das}, Le destin, on L'effet 
du destin. , Être soumis à la destinde, 
Le cours des destinées. 

Li se dit aussi (das Schicksal) Du 
destin particulier d’une persoune où 
d'uns chose, ,,1l eut une singulière 
destinée. Heurense, malhenrense desti- 
née. Remplir ses destinées, Accom- 
plir ses destinées. IL faut suivre sa 
destinée, S'abandonner à sa destinée. 
Où ne peut fuir, on ne pent vaincre sa 
destinée. On ne peut se dérober à sa 
destinée. 

11 s'emploie, en poésie, pour {die 
Laufbahn; dus Leben) Vie, existence. 
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“Fiuir se destinée. Trancher ja desti- 
née de quelqu'un. On ne l'emploie 
guère que dans ces phrases et leurs 
analogues. 

Ce mot, dans ses deux premières 
acceptious, en) usité en prose que 
sou syuonvme Destin. 

DESTINER. v. n. (bestimmen ), 
Fixer, régler la destination d'une per- 
sonne onu d'une chose, ,Bavons-nous à 
quoi le ciel nous destine? Destiner 
son fls au barreau. Il destine cet ar- 
gent à l'achat d'une maison. Il à desti- 
né cet argent aux pauvres ou pour les 
pauvres. Cette flotte est destinée pour 
l'Amérique. Cet édifice est destiné au 
culte, Ce petit bassin est destiné à 
recevoir le trop-plein du grand réser- 
voir. 

11 signifie aussi (bestimmen ; aufbe- 
halten }, Préparer, réserver. Je sais 
l'accueil qu'il me destine. Le prix qui 
vous est destiné. 

IL s'emploie avec le pronom person- 
nel, dans le premier sens. Il se des- 
tine au barreau, à la guerre, etc. 

Desriné, £E. participe (bestimmt). 

11 signifie quelquefois, Que son 
destin porte, conduit à. Un homme 
destiné à une grande fortune. Un 
homme destiné aux grandes choses. 
I était destiné à périr de cette ma- 
nière." 

DESTITUABLE. adj, des denx 
genres (absetzbar ), Qui pent être de. 
stitné. ,,Officier, fonctionnaire desti- 
table, non destituable à volonté. 

DESTITUER. v. a. (absetren), Dé- 
poser, ôter, priver quelqu'un de la 
charge, de l'emploi, de La fonction 
qu'il exergait. ,, Destimer nn profes- 
seur, un couseiller d'État, nn em- 
ployé. On l'a destitué de son emploi, 
de $a commission, de la tutelle de son 
neven.* 

Desrirué, Ée, participe (abge- 
setst). 

11 s'emploie aussi comme adjectif, 
dans le seus de Dépourvu, dénné (ent- 
blosst). Un homme destitné de tont 
secours. Destitué de bon sens, de rai- 
son, etc. Une craiate destitude de fou- 
dement.“ En parlant Des personnes, 
ce sens vieillit; on dit, ,, Déaué de 
secours, ete. 

DESTITUTION. s. {. (Æbsctzung; 
Entsetzung, die), Déposition, pri- 
vation forcée d'une charge, d'an em- 
ploi, d'mne commission, ete. „Depuis 
sa destitution, il ne so méle de rien. 
Prononcer la destitution d'un admi- 
mistrateur, d'un employé. Le conseil 
de famille a prononcé la destitution 
de ce tutewr,“ 

DESTRIER. s. m. (Handpferd; 
Schlachtpferd, das). Vieux mot qui 
signifiait, Cheval de main, de bataille, 
IL était opposé à Palefroi, qui se di- 
sait d'Un cheval de cérémonie, 

DESTRUCTEUR. s. m. ( Vertwu- 
ster; Zerstürer, der), Celni qui dé- 
trnir, Les Grecs fnrent les destruc- 
teurs de Troie," 

11 se dit anssi de Ceux qni rompent, 
qui brisent, qui fout du ravage dans 
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une maison, dans un village, dans 
une ville, etc, ,Les soldats, livrés à 
la licence, sont de grands destruc- 
teurs, Quel destructeur que cet en- 
fant!* 

11 se dit figurément, tant au sens 
physique qu'au sens moral, ,,Ce prin- 
ce voulut être le destructeur de l'hé- 
résie. Le destructeur des abus. Cet 
homme a été, par ses folles dépenses, 
le destructeur de sa maison.“ 

I1 s'emploie aussi adjectivement 
(zerstôrend'; verwüstend). Un ani- 
mal destructeur, Fléau destructeur, 
Un système destructeur." 

DESTRUCTIBILITÉ, s. f. (Zer- 
stôrbarkeit, die), Qualité de ce qui 
peut être détruit. Il est pen usité. 

DESTRUCTIF , IVE. adj. (zersto- 
rend), Qui détruit, qui cause la de- 
struction. ,,Cause destructive, Prinei- 
pe destructif. Doctrine destructive 
de toute morale." 

DESTRUCTION.s.f(Zersiürung ; 
die; Untergang , der), Ruine totale, 
“La destruction du temple de Jérusa- 
lem. La destruction de Carthage." 

N se dit figurémeut, tant au sens 
physique qu'au sens moral, „La des- 
truction d'une famille, La destruction 
d'un État, d'un empire. La mauvaise 
conduite des pères amène la destruc- 
tion des familles, Travailler à la des- 
truction de l'hérésie, des abus, Ces 
maximes tendeut à la destruction de la 
morale." 

DÉSUÉTUDE. s. f. (4bkommen, 
das), (On prononce l'S comme si elle 
était double.) Cessation, par laps de 
temps, d'un usage, d'une habitude, 11 se 
dit surtout en parlant Des lois, des 
règlements, etc., qu'on a cessé d'ob- 
server sans qu'ils aient été formelle- 
ment révoqués. , Cette loi est tombée 
en désnétade.f ... (fst nicht mchr in 
Anwendung). 

DÉSUNION. s.1. (Trennung , die), 
Séparation des parties qui composent 
nn tout, un assemblage. ,,La désunion 
des planches, des ais d'une cloison, 
des feuilles d'un parquet.“ 

1 s'emploie aussi dans le sons par- 
ticulier de Démembrement, disjonc- 
tion. La désunion de denx cures. 
Bulle de désunion. Ces terres ont di- 
minué de valeur depuis leur désu- 
nion.“ 

Else dit plus ordinairement au fi- 
guré, pour Mésintelligence, division 
(die Uneinigkeit, Zwietracht). ,La 
diversité d'intérêts cause la désunion. 
C'est Jui qui à mis la désunion dans 
cette famille, Cela ne peut manquer 
d'amener entre eux une complète dés- 
anion.“ 

DÉSUNIR, v. a. (trennen ; sertren- 
ner), Disjoindre, séparer ce qui était 
uni. ,Désunir les pièces d'un ouvrage 
de menuiserie, Désunir un fief d'une 
terre. Désunir nu prieuré d’une cure, 
On avait uni ces deux charges, on 
voulut les désuntr.f 

11 signifie plus souvent au figuré 
(trennen}), Rompre 14 bonne intelli- 
gence, Fanion qui est entre des per- 
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sonnes. C'est l'intérêt qui unit et 
désunit les princes. Ses intrignes on 
désuni tons les membres de cette fs 
mille. 

11 s'emploie aussi avec le 
personnel, dans l'un et dans l'autre 
sens, ,Les feuilles de ce parquet se 
désunissent, Si ces gens-là se déçu. 
nissent, ils sont perdus.“ 

 Désunr, 16. partic. (getrennt), 

En termes de Mandge, , Cheval dés. 
uni (falsch galoppirendes Pferd), 
Cheval qui traine les hanches, qui 
galope à faux. 
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DÉTACHEMENT. s. m. (Loma. 
chung, die; Losmachen, das), État 
de celni qui est dégagé, délivré d'une 
passion, d'un sentiment, de tout ce 
qui peut captiver trop l'esprit ou le 
coeur. Être dans un entier détache- 

t de toute espèce d'intérêt. Être 
pa à un parfait détachement des cho- 
ses du monde.“ 

Déracnemenr (die Abtheilung), 
en termes de Guerre, se dit d'Un cer- 
tain nombre de soldats ou d'une trou- 
pe, qu'on tire d'un corps plus consi. 
dérable pour quelque service. ,For- 
mer un détachement, Envoyer un dé. 
tachement d'infanterie, de cavalerie à 
la découverte, 11 commandait ce dé- 
tachement. Être d’un détachement.“ 

DETACHER. v. a. (die Fiecken 
ausmachen), Oter les taches. ,Déta- 
cher un habit. Ligueur qui sert à dé- 
tacher, Savon à détacher.“ 

Déracné, Ke. participe. 

DÉTACHER. v. a. (losmachen; 
abmachen), Dégager une personne où 
une chose de ce qui l'attechait, de te 
qui la retenait, de l'objet anqnel elle 
était attachée, fixée, ,,Détacher un 
forçat, Détacher un chien. Détacher 
une tapisserie, un tableau. Détacher 
une barque du rivage. Métacher un 
fruit de l'arbre. 

11 signifie aussi (aufmachen), Ôter, 
défaire ce qui sert à attacher, ,Déta- 
cher une épingle. Détacher une agrafe, 
Détacher nn ruban , une jarretière.* 

I1 signifie quelquefois, par exten- 
sion, Tenir écarté de. ,.Détachez vos 
bras du corps. Détacher le pied gau. 
che du pied droit.‘ 

Il signifie pareillement, Rendre dis. 
tinet, isolé. ,,Detacher les notes dn 
texte par un filet,“ 

En termes de Musiqne, ,.Détacher 
des notes,“ Les séparer, dans l'exé. 
cation, par de courts silences pris sur 
leur valenr, Les notes qui doivent 
être détachées sont marquées d'un 
petit trait vertical, placé au-dessus." 

Déracnen (vom Grunde losma- 
chen:; aus dem Grunde hervorkcben), 
signifie encore, surtout en termes da 
Peinture, Faire apercevoir €t ressor- 
tir les contours d'un objet, Jai dos- 
ner de la saillie, par le contraste de 
sa conleur avec celle du fond, on'per 
quelque autre moyen. Oe peintre ne 
sait pas détacher ses fyures.* 

Déracnen {ubsondern; trennen*, 
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se dit aussi en parlant Des choses 
qu’on sépare de celles avec lesquel- 
les elles sont jointes et font en quel- 
que sorte un même corps. Péiacher 
une ferme da nouveau bail d'une pro- 
pridté rurale. Détacher un pré, une 
vigne d’une ferme. Par ce traité, deux 
provinces furent détachées du royau- 
me. Cetie administration à été réunie 
au ministère dont on l'avait autrefois 
détachée, 11 a détaché ce traité de 
son grand ouvrage. II a détaché quel- 
ques vers de son poËme, pour les pla- 
cer dans cette épltre." 

I1 se dit également en parlant (ab- 
schicken), D'une troupe qu'on tire 
d'un corps d'armée, des soldats qu'on 
tire d'un régiment, d’une compagnie, 
ete., pour quelque service, ,,On d 
tacha mille hommes pour investir la 
place. On détacha tant d'hommes par 
régiment, par compagnie. Détacher 
des volrigeurs.“ 

IX s'emploie dans un sens analogue 
en termes de Marine, „On détacha de 
la floite deux bâtiments légers, qui 
prirent les devants. 

nDétacher (abordnen; abschicken) 
des gendarmes, des archers, etc., con- 
tre quelqu'un,“ Les mettre à sa pour- 
suite , les envoyer après lui pour le 
prendre, 

Farm., ,Détacher un soufflet, un 
coup de pied, etc.“ Donner un souf- 
flet , un coup de pied, etc. ,,Le cheval 
a détaché une ruade“ | 

Déracnen (abziehen), se dit en- 
core figurément en parlant Des engage- 
ments, des occupations, des passions, 
des affections, etc., qu'on détermine 
une personne à quitter. ,,Détacher 
quélqu'an d’un parti, d'une alliance, 
On l'a détaché de cette femme. On ne 
saurait le détacher de cet engagement, 
On ne le détachera point de son étu- 
de favorite. Détacher son esprit d’une 
opinion, d'un système, d'une pensée.“ 

Déracuen, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel, dans les divers 
sens qui viènnent d'être indiqués, 
X Votre manteau se détache. Un cré- 
neau qui commence à se détacher de 
la muraille, Un bloc énorme se déta- 
cha de la montagne. Une jarretière 
qui se détache, Un ruban qui s’est dé- 
taché. Un clou, une épingle qui va sé 
äétacher. Ce ditra ne se détache pas 
assez du texte. Deux hommes se dé- 
tachèrent de la troupe, pour aller à 
la découverte. Ces régiments se déta- 
chèrent du corps d'armée. Trois vais- 
seaux se détachèrent de la flotte. Se 
détacher d'un parti. El s'est détaché 
de la passion qu'il avait, Il s'est dé. 
taché peu à pen de cette femme. 8e 
détacher du jeu. Se détacher du mon- 
de, des choses du monde. Les figures 
de ce tableau se détachent bien du 
fond. Ces fleurs ronges se détachent 
bien sur ce fond noir." 

Déracué,Ëe. participe (detaschirt; 
abæeordnet). ,L'ennemi fondit sur un 
corys détaché. L 

En termes de Fortification, Pièces 
détachées,“ (abgesonderte, vorgerück- 
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te Woerke), Celles qui ne tiennent 
point au corps de la place, Les de- 
hors sont des pièces détachées.“ 

Pièces détachées, morceaux déta- 
chés,“ Petits ouvrages en prosé on en 
vérs, qui n'ont pas de liaison entre 
eux, dont chacun forme un tont. ,Un 
recueil de pièces détachées.“ On dit 
de même, „Des pensées détachées.“ 

DÉFAIL. s. m. (K/ecinverkauf; 
Handverkauf, der). T, de Commerce. 
Action de vendre habituellement des 
marchandises par le menu, à la petite 
mesure. „Ce marchand en gros fait 
anssi le détail. Je réserre ces mar- 
chandises pour le détail. Magasin dé 
détail“ Pour la locution ,En détail,“ 
voyéz-à la fin de l’article. 

Déraiz (die umständliche Erzäh- 
lung , Darstellung), dans le langage 
ordinaire, se dit d'Une énumération 
quelconque de parties, d'objets. II 
doit fant pour les réparations dont 
voici le détail, dont le détail suit.“ 
On dit de même, ,,Les détails d’un 
compte.f 

11 signifie particulièrement, Expo- 
sé on récit des circonstances et ‘des 
particularités d’un événement, d'une 
affaire, etc. ,[1 nous n fait an long 
détail, un grand détail, un détail bien 
exact de cette affaire, du siége de cet- 
te ville. Il a donné an public une re- 
lation de cette bataille, avec un dé- 
tail exact de toutes les circonstances. 
I nous a fait un long et ennuyeux 
détail de sa mésaventure. Je vous ra- 
conterai l'affaire en gros, sans entrer 
dans le détail, sans descendre dans le 
détail. 

I1 se dit également de Ces circon- 
stances, de ces particularités mêmes, 
en tant qu'elles sont ou peuvent être 
l'objet d'un exposé, d'un recit; et 
alors il s'emploie très-souvent au plu- 
riel. Je n'omis aucun détail (ich las. 
se auch nicht den kleinsten Umstand 
weg). Les détails en sont fort cu- 
rieux, Je veux en connaître les dé- 
tails, les moiudres détails. Entrer 
dans des détails ennuyeux. Tous ces 
détails sont inutiles, Rien ne plaît 
tant, dans les relations, que les dé- 
tails, quand ils sont habilement ra- 
contés. Cette histoire contient des dd- 
tails pleins d'intérêt. Je vais vous 
exposer les détails de toute cette af- 
faire. 11 vous donnera là-dessus tous 
les détails que vons pourrez désirer. 

I1 se dit encore Des divers objets, 
plus ou moins nombreux et plus on 
moins dignes d'intérét, qui concer- 
nent une affaire, une occupation, une 
gestion qmelconque. II veut connaîi- 
tre le détail. Descendre dans le dé- 
tail, 11 descend aux moindres, aux 
plus petits détails de l'administration. 
I1 se perd dans les détails. Bien des 
détails doivent Jui échapper. Il en- 
tend bien le détail, 11 a l'esprit de 
détail. C'est un homme de détail.“ 

11 5e dit également, surtout dans 
les Beaux-Arts et en Littérature, Des 
parties qui concourent à la composi- 
tion, à La formation d'un ensemble, 
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d’un tout, , L'ensemble et les détails. 
I ne faut point s'attacher à reprodni- 
re minutieusement chaque détail. Co 
peintre, ce sculpteur ne soigne pas 
assez les détails. 11 excelle dans les 
détails. Ce sont les beautés de détail 
qui soutiennent les ouvrages de re 
genre. IL y a quelques détails spiri- 
tuels dans cette pièce. 

Ex péraiL. loc. adv. (im Kleinen), 
Par petites quantités, par petites me- 
sures, , Vendre, débiter des marchan- 
dises en détail, Vente en détail. Mar- 
chand en gros et en détail.“ 

I1 signifié aussi (Stückweise), Pièce 
à pièce, partie par partie, , 11 perdait 
peu à peu toutes ses facultés, et mou- 
rait, pour ainsi dire, en détail. Le 
considérer en détail, il semble que … 
J'examinerai la chose en détail.“ 
c'est-à-dire, Dans tontes ses parties. 

11 signifie encore, En faisant le dé- 
tail, en donnant les détails. , Il nous 
a raconté le fait en détail“ On dis 
aussi, dans ce dernier sens, ,,Avec 
détail. 

DÉTAILLANT, adj. m. (im Klei- 
nen), Qui vend en détail. , Marchand 
détaillant. On l'emploie anssi com- 
me substantif, ,,C'est un détaillant“ 
(Aleinhändler). 

DÉTAILLER. v. a. (aushauen ; in 
Stücke sertheilen), Couper en pièces, 
distribuer par parties. ,Détailler un 
boenf, un mouton à la boucherie. 

I1 signibe aussi (im Kleinen ver- 
kaufen), Débiter, vendre en détail, 
Al n'a pu vendre ses marchandises en 
gros, il a été contraint de les dé- 
tailler.“ 

11 signifie encore (umständlich er- 
zahlen), Raconter, exposer en détail, 
n“Détailler une nouvelle. II nous a 
détaillé toute l'histoire. I1 serait tro 
long de détailler toutes les beautés 
dont cet ouvrage est rempli.“ 

DéTAiLLé,ée. participe (umstand. 
lich [erzählt]). Un récit détaillé, 
Uns histoire détaillée. 

DÉTAILLEUR. s. m. (K/einhänd. 
ler, der), T. de Commerce. Marchand 
qui vend en détail; par opposition à 
Marchand en gros. 11 a vielli ; on dit au- 
jourd'hai, ,Détaillant. 

DÉTALAGE. s. m. (Einpacken ; 
Eïnlegen, das), Action de détaler des 
marchandises, 

DÉTALER. v. a. (einpacken; ein- 
legen), Oter, resserrer la marchandise 
qu'on avait étalée. ,On détale ces mar- 
chandises tous les soirs. 

I1 s'emploie aussi absolnment, ,,La 
foire est finie, les marchands ont déta- 
Id. Le commissaire les a fait détaler.f 

11 signifie, figurément et populai- 
rement (sich fortpacken, aus dem 
Staube machen), Se retirer de quel- 
que endroit promptement et malgré 
soi, Quand ik m'aperçut, il détala 
bien vite, Je le ferai bien détder, 
Comme il a détalé !* 

DéraLe, £e. partic. (eingepackt). 

DÉTALINGUER., v.n. (vom An- 
kcrringe losmachen). T. de Marine, 

ter le câble d'une ancre, 
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DÉTEINDRE. v.a. (entfärben ; dée 
Farbe auszichen), Faire perdre la 
couleur, enlever la teinture à quel- 
que chose. ,Le soleil déteint toutes 
les couleurs, Le vinaigre déteint les 
étoftes.“ 

IL s'emploie avec le pronom per- 
sonnel. Une coaleur qui se déteint 
aisément, Ces draps-là ne se détei- 
gnent point.“ 

Il s'emploie aussi neutralement, 
pour Se déteindre. ,,Cette étoffe dé- 
teint beaucoup. Ces cravates déteigneat 
sur le linge.“ 

Déreint, EINTE. part. (entfarbt). 
DÉTELER. v. a. (ausspannen; a 
spannen). (Je dételle. Je détellerai.) 
Détacher d'une voiture, d’une char- 
rue, étc., des chevaux, ou d'autres 
animaux de trait, qui y sont attelés. 
nUn cocher qui dételle ses chevaux. 
Un laboureur qui dételle ses boeufs. 

11 se dit aussi absolument. ,Déte- 
lez, Il n’a pas encore dételé.“ 

DéreLé, ÉE. part. —— 

DÉTENDRE. v. a. (abspannen; 
nachlassen), Relâcher ce qui était 
tendu. ,Détendre une corde. Détendre 
un arc. Déténdre un ressort." 

1 se dit figurément, au sens moral. 
Se détendre l'esprit. Détendre son 
esprit, après avoir été longtemps ap- 
pliqué à quelque chose" 

1 s'emploie dans l’un et l’autre sens 
avec le pronom personnel. La corde 
de cet arc s'est détendue, Un ressort 
qui se détend. L'esprit a parfois be- 
soïn de se détendre. 

Fig., M fant quelquefois détendre 
l'arc; IL faut donner quelquefois du 
relâche à l'esprit. 

Dérexpre (abmachen ; losmachen), 
signiffe encore, Détacher, enlever ce 
qui était tendu en quelque endroit. 
nDétendre une tapisserie. Détendre 
un lit, des rideaux, une tente, un 
pavillon.“ 

s“Détendre une chambre, détendre 
un appartement," En ôter, en déten- 
dre les tapisseries, le lit, les rideaux, 
etc. 

Dérexpre, se dit quelquefois ab- 
solument, soit en parlant Des tapis- 
séries et des chambres qu’on détend, 
comme dans ces phrases: On détend 
dans toutes les rues quand le saint 
sacrement est passé; on a détendn 
dans tonte la maison ;“ soit en parlant 
Des tentes et des pavillons qu'on dé- 
tend lorsqu'une armée décampe: ,,On 
avait déjà détendu dans toit le camp." 

DÉTENDU, UE. part. —— 

DÉTENIR. v. a. (vorenthalten). T. 
de Jurispr. Retenir injustement, rete- 
nir ce qui n'est pas à soi, ,Détenir 
le bica d'autrui. Détenir les effets 
d'une succession.“ 

»Détenir quelqu'un en prison on 
simplement, , Détenir quelqu'un (Eïi- 
nen gefangen halten), Le mettre, le 
retenir en prison, soit justement, soit 
injustement, „On l'a détenu arbitrai- 
rement pendant huit jours. 

Dérexu, us. partic. (vorenthal- 
ten). Étré détenu prisonnier (im Ge- 
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fängnies sitsen). Étre détenu pour 
dettes.“ 


11 se dit substantirement d’Une per- 
sonne qui est détenne, surtout lors- 
qu'elle l’est par antorité de justice. 
»Un détenu pour dettes. Plusieurs dé- 
tenus s'évadèrent.“ 

DÉTENTE. s.1. (Abzug ; Drücker, 
der), Petite pièce de fer ou d'acier 
qui sert au ressort des armes à feu 
pour tirer, pour faire partir le coup. 
»Le pistolet est armé, ne touchez pas 
à la détente, le coup partirait. Pres- 
ser la détente,“ 

Il se dit aussi (das Losdrücken), 
de L'action de lâcher la détente, et 
de L'effort que fait cette pièce lors- 
qu'elle vient à se détendre. ,,Un fusil 
qui est dur, qui est fort, qui est aisé 
à la détente. Il est à craindre que ce 
ressort ne se rompe à la détente. 

Fig. et pop., Être dur à la déten- 
te“ Être avare, avoir de la peine à 
donner de l'argent, à payer. 

DÉTENTEUR, TRICE, s. (Vor- 
enthalter; unrechtmässige Besitzer, 
erin, der, die). T. de Jurispr. Celui, 
celle qui retient, qui possède actuel- 
lement une chose, un bien, ,Déten- 
teur des deniers publies. Légitime dé- 
tenteur. Injuste détenteur. Faites as- 
signer les détenteurs de ces hérita- 
ges. Elle a été condamnée comme dé- 
tentrice des biens de la succession.“ 

Tiers détenteur,“ Celui qui est ac- 
tuellement possesseur d’un bien sur 
lequel une personne, autre que celle 
dont il le tient, a une hypothèque à 
exercer, un droit à réclamer, 

DÉTENTION.s.f.(Vorenthaltung, 
die). T. de Jurispr. État d’une chose 
qu’on retient, dont on est saisi, dont 
on a la possession actuelle, ,La dé- 
tention d'une somme, d'un bien, La 
détention des effets d'une succession.“ 

I se dit aussi (die Gefangenhal- 
tung, Einsperrung) de L'état d'une 
personne détenne, privée de sa liber- 
té. Depuis sx détention. Après une 
longue détention. La détention d’une 
personne en prison, Détention injuste, 
Détention arbitraire. Étre condamné 
à cinq ans de détention. La peine de 
la détention." 

DÉTERGENT, ENTE. adj. (reini- 
—— T. de Médec., synonyme de 

étersif, ive, qui est plus usité. 

DÉTERGER. v. a. (reinigen). T. 
de Médec.. Nettoyer, monditier, ,Dé- 
terger une plaie, un ulcère.# 

DÉTERGÉ,. ÉE. participe (gerei- 


nigt). 
ÉÉTÉRIORATION.s£.(Persehlim- 
merung ; Verschlechterung, die), Ac- 
tion par laquelle on détériore quel- 
que chose, ou Le résultat de cette 
action, , Tout locataire est responsa- 
ble des détériorations faites durant 
son bail. 11 y a de grandes détériora- 
tions dans cette terre, tout y est dans 
une étrange détérioration. 
DÉTÉRIORER. v, a. (verderben ; 
verschlimmern), Dégrader, gâter, ren- 
dre pire, ,Détériorer un héritage, une 
terre, une maison, Détériorer sa con- 
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dition.“ Cette dernière phrase est mais 
tenant peu usitée. 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,,Cette maison se détério. 
re. On.a laissé détériorer ces man 
chandises.“ Dans cette dernière phra. 
se, le pronom est sous-entendu. 

DéTÉRIORÉ , £E. partie. (verschlin. 
mert). 

DÉTERMINANT, ANTE. adj. (be. 
stimmend ; entscheidend), Qui déter. 
mine, qui sert à déterminer, ,Ce ms. 
tif est déterminant. C’est uns raison 
déterminante.“ 

DÉTERMINATIF, IVE. adj. (be 
stimmend).T.de Gram. Qui détermise, 
qui précise ou restreint la significa 
tion d'aa mot. Dans cette phrase, La 
lumière du soleil, Soleil est le mot 
déterminatif de lumière. Adjectif dé. 
terminatif. Complément déterminatif 
Phrase déterminative." 

Il est quelquefois substantif au mas. 
culin. L'article est un déterminatif 
(cin bestimmendes Wort). Un mot et 
son déterminatif." 

DÉTERMINATION. s, f. (Ent. 
schliessung ; Entachluss, der), Ré. 
solution qu'on prend après avoir ba- 
lancé entre plusieurs partis. ,Je n’at- 
tends que sa détermination. On lui 
demande une prompte détermination. 
Prendreune détermination, Quelle dé- 
termination le conseil a-t-il prise ?* 

N1 se dit aussi, en termes de Philo- 
sophie (die Bestimmung), de L'action 
par laquelle une chose, également 
susceptible de plusieurs qualités, de 
plusieurs manières d’être, est déter- 
minée à recevoir l’une plutôt que l'an- 
tre. La détermination de la matière 
an mouvement ne pent venir que de 
Dieu,“ 

»Détermination (die Richtung) da 
mouvement, Ce qui détermine mn 
corps qui est en mouvement À aller 
d'un côté plutôt que d’un autre, ,,La 
détermination du mouvement peut 
changer, quoique la force du mouve- 
ment demeure la même. 

DÉTERMINÉMENT. adv. (aus- 
drücklich; bestimmt), Résol 
absolument, I l’a voulu déterminé- 
ment." 

I1 signifie quelquefois, Expressé- 
ment, précisément, Je vous ai mar- 
qué déterminément ce qu'il y avait à 
faire.“ 

lisignife aussi (entschlossen), Cou- 
ragensement, hardiment. ,,Les troupes 
alièrent déterminément à l'assaut.“ 

DÉTERMINER. v.a. (bestinmen), 
Décider, fixer, régler, ,, C'est un point 
que l'Église a déterminé. Le concile 
détermina que ... La jurisprudence 
était doutense sur ce point, mais la 
nouvelle loi a déterminé ce qu'il fal- 
lait juger. Déterminer la longueur 
qu'une chose doit avoir, Déterminer 
la véritable signification d'un mot 
Déterminer le mode snivant lequel on 
doit faire certaines réclamations, 
terminer la marche À suivre.“ 

li se dit particulièrement, en Gram- 
maire (auf cinen gewissen Sinn ein 
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sthränken), De ce qui précise on re- 
streint le sens d'un mot, d'une expres- 
sion, d'une phrase. ,Ce mot est dé- 
terminé par celui qui précède, Dans 
fa phrase, Le livre de Pierre, les mots 
de Pierre déterminent le mot livre, 
Le sens de cette phrase aurait besoin 
d'être plus exactement déterminé,“ 
{Voyez plus bas une phrase analogue, 
par le sens, aux exemples de cet 
, abiaéa). 

H signifie encore (bestimmen), Re- 
connaître, indiquer avec précision. 
Déterminer la distance qu'il y à du 
soleil à la terre, Déterminer l'heure 
à laquetle ane éclipse doit avoir lien. 
Déterminer une chose par le calcul." 

Dérenminen (beschliessen), signi- 
fie en outre, Résondre, former une 
résolution, prendre une résolution. 
A a déterminé de rebâtir sa maison. 
IL à déterminé cela dans son esprit. 

N signifie aussi (zu efwas bestim- 
ten), Faire résoudre, faire prendre 
ane résolution. ,.11 était irrésolu sur 
le parti qu'il devait prendre, cette 
nouvelle le détermina. C’est moi qui 
l'ai déterminé à oela. Je le déterminai 
à partir“ On l'emploie souvent, en 
ce sens, avec le pronom personnel, 
11 était indécis, mais il s’est déter- 
miné. Se déterminer à une chose, à 
faire une chose, Vous avez l'esprit 
bien irrésolu, déterminez-vous à quel- 
que chose. Je ne puis me déterminer 
à rien.“ Absol,, Sachez enfin vous 
déterminer.“ 

Dérennminen (besimmen; richten), 
en termes de Philosophie, Donner une 
certaine qualité, ane certaine manière 
détre, à ce qui de soi-même n'a pas 
plutét celle-là qu'une autre. , La plu- 
part des philosophes tiennent que la 
matière est indifférente au repos et 
au mouvement, ef qu'il faut uns cause 
qui la détermine à l'un ou à l'autre, 
Qu'est-ce qui détermine ce corps à se 
mouvoir en ligne courbe plutôt qu'en 
ligne droite ?* 

“Déterminer un mot, une expres- 
sion, à un sens, à une signification ,“ 
Lai faire prendre telle signification, 
Fy restreindre, ,,Cette expression a 
quelqne chose d'équivoque en elle- 
même, mais ce qui prée 
suit la déterminent nécessairement au 
sens que vous lui donnez“ On dit 
plus ordinairement, En déterminent 
le sens." ‘ 

Dérsamivwen (entscheiden), signi- 
fle encore, Faire qu'une chose ait lieu, 
s'accomplisse. Cela pent déterminer 
wne explosion. Ce niur était peu s0- 
lide, un faible choc a suffi pour en 
déterminer ln chnte, Les causes qui 
déterminent une révolution. Détermi- 
rer le succès d'nn événement, d'une 
affaire, d'une négociation. La bataille 
était douteuse, la valeur da général 
ea détermina le suceës.* 

Dérénminé, 68. part, (bestimant). 
En nombre déterminé. EE n’y a rien 
de déterminé là-dessus. Un sens dé- 
trrminé, À une époque déterminée." 

En Mothém., Problème détermt- 


e et ce qui- 
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nd Celui qui n'a qu'un certain nom- 
bre de solutions possibles, 
Dérenmtse (ausgemacht; leiden- 
schaftlich} est souvent adjectif; alors 
il se dit D'une persoune entièrement 
adonnée à quelqne passion, à quel- 
que habitude. ,,C'est un chasseur dé- 


terminé , un jouenr déterminé, um hu- ; 


veur déterminé. 

IL signifie aussi (entschlussen ), 
Hardi, courageux, qui ne s'effraye 
d'aucun péril. ,Un soldat déterminé," 

Il se dit quelquefois Des choses, 
dans un sens analogne à celui qui 
précède. Avoir un air, ua maintien 
déterminé, Une action déterminée." 

11 s'emploie aussi substantirement, 
et signifie (Tolkopf; bosartiger, su 
Allem fähiger Mensch), Méchant, 
emporté, capable de violences et d’ex- 
cès. El ne faut pas le fâcher, c'est un 
déterminé. C'est un franc déterminé, 
un vrai déterminé, Cet enfant est un 
petit déterminé.s 

DÉTERRER. v.a. (wieder ausgra- 
ben), Retirer de terre ce qui s’y trou- 
vait caché, enfoui. ,Béterrer un tré 
sor. Déterrer une statue antique. 

11 signifie particulièrement, Exhu- 
mer, retirer un corps de la sépultu- 
re, Sur le brnit que cet homme étais 
mort par le poison, ou l'a détérré, 
On a fait déterrer Le corps.“ 

11 signifie figurément (cntdechken ; 
auskundschaften), Découvrir nne 
chose qui était cachée, decouvrir une 
personne qui so tenait cachée, qui ne 
voulait pas être connue, ,Deteirer un 
titre, une pièce authentique, Je ne 
sais où il a déterré ce secret. II s'était 
retiré dans nn endroit où 31 pensait 
être bien caché, mais on Le déterra 
bientôt. — 

Dérenne, és. partic, (ausgegra- 
ben), 

I1 s'emploie quelquefais substanti- 
vement, comme dans cette phrase fa- 
milière, Cet homme a L'air d'un dé- 
terré LI a le visage pile et défait. 

DÉTERSIF, IVE. sd). (reénigend ; 
abführend). T. de Mé'lec. Qui net- 
toie, qui mondilie le£ plaies ou les 
ulcères. ,Remède déteusif.s 

Il se prend aussi substantivement, 
au masculin, Un excellent détersi£." 

DÉTESTABLE. adj. des deux 

nres (verabscheuungswürdig; abh- 
seheulich}, Qui dois être détesté. 11 
se dit Des personnes et des choses. 
nUn crime détestalble, Le plus détusta- 
ble de tous les crimes. La seule pen- 
sée en est détestahie. Ila des maximes, 
des opinions détestables. C'est un hom · 
me détestable,"* 

lise dit, par exagération et fami · 
lièrement, De tout ce qui est fort mau· 
vais dans son genre. ,.Le temps est dé- 
testable. Du vin détestable, Une éeri- 
ture détestable, Il fait des vers détes- 
tables, Un style détestable.* 

DÉTESYABLEMENT, adv. {ab- 
scheulich) , Très-mal, ,Chanter déte- 
stablement. Écrire détestablement.s 
I st fnrnilier, 

DÉTESTATION. s. f£. (Ferub. 
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scheuung die ; Abscheu, der), Horre ur 
qu'on à de quelque chose, , La détes- 
tation du péché. La pénitence enfer. 
me une sincère détestation de péché, 

DÉTESTER. v, a, (verabscheuen), 
Avoir en horreur. ,Détester ses pé- , 
chés. Détester son crime, Détester 
les désordres de sa vie passée, On 
née peut trop détester cette actiqn. 
L'ingratitude de cet homme fais qu'on 
le déteste, - Il se fait détester de 
tout fe monde. On l'emploie quel- 
quefois avec le proncm personnel. 
“Li abhorre son crime, il se déteste 
lui-même, 

Il se dit quelquefois, par exagé- 
ration et familièrement, en parlant 
(ver insohen), De ce qu'on ne peut 
endurer, supporter, Je déteste Fhi- 
ver, [1 déteste ces faiseurs de compli- 
ments,“ 

Fam. ,Détester sa vie,‘ Maudire les 
misères, Les malhenrs de sa vie, 

Prov., Ne faire que jurer et détes- 
tur * Ne faire que blasphémer, Dans 
cetle phrase, Délester est neutre. 

Déresté,£ée. part. (vershscheut). 

DEÉTIRER, v. à. (strechem; recken ; 
ous cinander zichen), Etendre en ti- 
raut. Détirer des dentelles, un ra. 
bat, Détirer du Linge, Detrer du ru- 
ban, Détirer du tafletas'* 

Dérinié, ££. partie. (gereckt), 

DÉTISER. +. à. (serschüren; aus 
cinander schüren), 11 n'est nsité que 
dans cette phrase, ,Détiser ua feu,‘ 
Éloigner les tisons les uns des autres, 
afin qu'ils ne brûlent plus. 

Dévrisé, ÉE. partic. (ausgeschürt). 

DÉTISSER, v. a. (/oswveben; los. 
machen), Défnire nn tissu. 

Dèrissé, 6e. participe. 

DÉTONATION.s, £.(Schuss, der, 
mit Geräusch verbundene Aufflum- 
men, dus), Iaflammation violente et 
subite accompagoée de bruit, telle que 
celle de la poudre à canon. ,Uue for- 
te détonatiou. Le bruit d'une détona- 
tion. 

DÉTONER, v, n, (mit. Geräusch, 
mit ainem Knall aufflammen), S'en- 
flammer subitement avec bruit, faire 
explosion. Faire détoner de la pou- 
dre.“ 

DÉTONNER., v.n. (aus dem Tone 
Fallen), Sortir du ton qu'on doit gar. 
der pour chanter juste. , 11 n’est pas 
maître de sa voix, il détonne à tont 
moment. 11 à l'oreille juste, il entend 
bien quand où détonne.‘ 

Il s'emploie anssi figurément. Ain- 
si on dit, en parlant D'un ouvrage 
d'esprit, 11 y à dans ce Livre des cho- 
ses qui détonnent,‘* Il contient des 
choses qui ne sont pas dans le ton 
général de l'ouvrage. Ce sens est peu 
usité. 

Dérowné, 68. partic. (detonfrt). 

DÉTORDRE. v.a. (aufdrehen), (1 
se conjngue comme Tordre). Remei- 
ire dans son premier état ce qui était 
tordu, ,,Détordez ce linge pour l'éten- 
dre, Détordre une corde, Détordre du 
fil. Qn l'emploie aussi avec le pronow 
personnel, ,Dn fil 8* se dẽtord. 

* 
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n$e détordre (sich verrenken) le 
pied, le bras, le poignet, Se faire 
da mal au pied, au bras, au poignet, 
par une extension violente de quel- 
que nerf ou de quelque muscle. Ce 
sens «a vieilli, on dit, ,,$e fouler le 
pied, etc.‘ : 
Déronov, ue. part. (œufgedreht), 
DÉTORQUER. +. a. (verdrehen), 
Détourner en faisant quelque violence, 
- I1 n'entre guère que dans cette phrase 
peu usitée, ,Détorquer un passage,“ 
Donñer à un passage un sens différent 
du naturel, et une explication forcée, 
pour s’en servir à favoriser, à établir 
son opinion. ,Détorquer un passage 
pour appuyer nne opinion erronée.“ 
Déronqué, ée. partic. (verdreht). 
DÉTORS, ORSE. adj. (aufge- 
dreht), Qui est détordn. ,Du fil dé- 
1ors. De la soie détorse.“ 


DÉTORSE. s.f. (Verrenkung, die). 


T. de Chirurgie, synonyme d'Entor- 
se, qui est beaucoup plus üsité. ,,Se 
donner une détorse au pied. Avoir 
une détorse su poignet.“ 
DÉTORTILLER. v. a. (aufflech- 
ten; aufiwickeln), Défaire ce qui était 
tortillé, le remettre dans l'état où il 
était avant d'être tortillé. ,, Détortil- 
lez ce ruban, ce cordon, etc. Je ne 
sais comment vous avez tortillé cela, 
je ne saurais le détortiller.“ 
DéronTiLLé, és. partic, (aufre- 


flochten). 


DÉTOUR. s. m.(Krümmung; Krim- 
me, die), Sinuosité. ,Le rivière fait 


là un détour, fait plusieurs détours." 

l1 signifie aussi (die Wendung, 
Krümme), Un endroit qui va en tour- 
nant, où l'on peut tourner, changer 
de direction. Il y a un détour à droi- 
te, à gauche. Il l’attendit à uu détour. 
Le détour de la rne. Les détours d’un 
labyrinthe. Se perdre dar les détours 
d'un souterrain. El connaît tous les 
détours de ce bois,“ 

Fig., Les détours du coeur," Les 

lis secrets du coeur, ,Surprendre 
la vérité dans les détours du coeur.“ 

Déroun (der Umweg), se dis éga- 
lement d'Un chemin qui éloigne du 
droit chemin. ,N'allez pas pour là, 
vous prenez un trop grand détour, 
C'est un détour de plus d'ane lieue, 
il y a plus d’ane Lieue de détour. Après 
beaucoup de tours et de détours, après 
bien des tours et des détours, nons 
arrivêmes,* 

Il se dit figurément, Surtout au plu- 
riel (die Umechweife), Des discours 
dans lesquels on ne s'exprime que 
d'une manière indirecte, par crainté 
ou par ménagement, par délicatesse, 
etc. ,Ponrquoi ces détours? parlez- 
moi franchement. Prendre des détonrs, 
de grands, de longs détours. Parler 
sans détour, sans aucun détour. 

1H signifie également, Tonte espèce 
de biais, de moyen adroit, de ruse, de 
subtilité, pour élnder quelque chose, 
pour venir à bout de ce qu'on veut 
faire, ,Je connais'ses tours et détours 
(Winkelsige). 11 a gagné son procès 
par an détour de chicane. Le détour 


DETOURNER 


est fin. User de détours. Voilà un dé- 
tour que jé n'avais point prévu. Les 
passions ont leurs détours, qui nous 
abusent. 

nËtre sans détour,“ Être loyal, 
franc, ne jamais user de détours. 

DÉTOURNER. v. a. (abbringen; 
ablenken), Éloigner, écarter; tour- 
ner, diriger ailleurs. Détourner quel- 
qu'un de son chemin. Ce sentier vous 
détournerait de votre chemin, vous en 
détournerait trop, vous détournerait 
de plus d'une lieue. Détourner un 
coup. Détourner un fléau. Le peuple 
croit qu'il faut sonner les cloches 
pour détourner l'orage. Détourner un 
ruisseau, le cours de l'eau, Détourner 
son visage. Détourner La vue, les yeux 
de dessus quelque objet, Détourner 


ses regards." 


11 s'emploie (abbringen; ablen-: 


ken), figurément, dans le même sens. 
“Détourner quelqu'un de la droite 
voie, et le pousser au mal. Détourner 
quelqu'un de son devoir," ou ahsolu· 
ment, ,Détourner quelqu'un. Détour- 
ner une accusation. Détourner les 
soupçons, Détourner son esprit, sa 
pensée d'un objet désagréable.‘ 

“Détourner le sens d’an passage, 
d'une Joi, d'un mot, etc.“ Donner à 
ce passage, eto., une signification, en 
faire une application différente de 
celle qu'il doit avoir. 

Dérounanern (abzichen), signifie 
aussi figurément, dans une acception 
particulière, Distraire de qnelqne oc- 
capation. ,Cela m'a détourné de mes 
études, de mes affaires, Je crains de 
vous détourner.“ ° 

11 signifie quelquefois, Dissuader. 
»I1 voulait vons faire un procès, je 
l'en ai détourné, Tâchez de le détour- 
ner de ce projet. Détourner du mal, 
du péché. 

Dérounnen (unterschlagen), si- 
gnifie en outre, Soustraire fraudu- 
lensement. ,,L1 a détourné les papiers 
de la succeksion, il en à détourné les 
effets. On l'accuse d’avoir détourné 
ces fonds.‘ 

Dérounnen (umgehen), en termes 
de Chasse, Remarquer l'endroit où est 
une bête à la reposée, pour la courre 
ensuite, la chasser. ,Détourner un 
cerf, Détourner un sanglier.“ 

Dérournen (sich entfernen), avec 
le pronom personnel, signifie, S'écar- 
ter, s'éloigner, ,8e détourner de son 
chemin, Se détonrner du chemin de 
quelqu'un. Il se détourna pour m'évi- 
ter. 11 ne voudrait pas s'en détourner 
d'un pas. Se détourner de son de- 
voir.“ - 

11 signifie aussi, 8e déranger d’une 
occupation, ,$e détourner de son tra- 
vail.“ 

H1 signifie absolument (umgehen }, 
Se détourner de son chemin, prendre, 
à dessein ou par hasard, un chemin 
plus long que le chemin ordinaire. 
Je me suis détourné de trois lieues 
pour venir vous voir, Il s'égara et se 
détourna de trois lienes. 

Li signifie quelquefois, Se tourner 


* 
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d'un autre côté. Elle se détournait.afn 
qu'on ne püt La voir. Se détourner 
avec horreur,“ | 

Dérounxer (umlenken; sich sait. 
wärts schlagen), s'emploie aussi ne. 
tralement, et signifie, Quitter Le che. 
min qu'on suivait, ,Quand vous ss- 
rez arrivé à une croix, détournez à 
gauche,“ 

DérTounné, ÉE. part. (abgelenki). 

I1 s'emploie aussi adjectivement, et 
se dit Des petites rues peu fréqueu- 
tées, des chemins écartés. Rue dé- 
tournée. Chemin, sentier détourné.“ 

Fig., Voie détournée “ {krumme 
Weg), Voie indirecte. ,Ces 
ments lui parvinrent par une voie dé. 
tournée." Cela se dit plus ordinaire- 
ment Des voies, des moyens secrets 
ou artificieux par lesquels on tâche 
d'arriver à ses fins. On dit également, 
dans ce dernier sens, ,,Chemin détour. 
né st Moyen détourné, Il prit, il em- 
ploya des voies détournées, des mo- 
yens détournés. Cet homme prend 
toujours des chemins détournés.“ 

Fig., pans détourné" (ver. 
steckter T'adel), Reproche indirect, 
Louange détournée “ Lonange deli- 
cate et fine, qui ne s'adresse pas di- 
rectement à la personne qu’on a inten- 
tion de louer. ,,Sens détourné,“ Sens 
qui n’ést pas le sens ordinaire ou 
naturel d'un mot, d’une phrase, 

DÉTRACTER. +. a. (verlästern), 
Parler mal de quelqu'un ou de quel- 
que chose, s’efforcer ou affecter d'en 
rabaisser le merite. ,Détracter nn 
homme illustre. Détracter la vertu. 
On peut l’employer absolument, C'est 
un homme enclin à détracter," I] est 
aussi verbe neutre. La charité ne 
veut pas qu'on détracte de son pro- 
chain. I1 est peu usité. 

DérnaaoTé, ée. part, (verlästert). 

DÉTRACTEUR. s. m0. ( Lüsterer, 
der), Celui qui parle mal de quel- 
qu'un, de quelque chose, qui s'effor- 
ce, qui affecte d'en rabaïisser le mérite, 
»C'est un détracteur d'Homère, des 
anciens, Les détracteurs de la philo- 
sophie, Il ne faut pas écouter les dé- 
tracteurs." 

J1 s'emploie quelquefois adjectires 
ment. Un esprit détracteur.“ 

DÉTRACTION. s. f. (Lästerung ; 
Verlästerung, die), Action de dé- 
tracter, médisance. ,,La détraction 
contre le prochain est contraire à La 
charité. Être enclin à la détraction.“ 

DÉTRANGER. +. a. (vertreiben). 
T. de Jardinage. Chasser les animatx 
qui nuisent aux plantes. „II faut dé- 
tranger les mulots, les taupes." 

DETRANGE, KE. part. (vertrieben). 

DÉTRAQUER. v. a (verderben 
[von Pferden]}, Faire perdre à ns 
cheval ses bonnes allures, son allure 
ordinaire. ,,Celui qui a monté os che- 
val l'a tont détraqué." 

I se dit également en parlant (ver- 
derben; aus demrichtigen Gange brin- 
gen), D'une machine, d’une montre, 
d'une horloge, etc., et signifie, La 
dérégler, faire qu'elle n'aille plus 


DETREMPE 
comme elle doit aller. ,, Détraquer on 

tournebroche, une horloge. 
H signifie figurément (aus der Ord. 
nung bringen ; verderben), Tronbler, 
“déranger les fonctions d'une chose or- 
gunisée, ou les facultés d’un être in- 
telligent. , Cet aliment lui a détraqné 
l'estomac. Ce pauvre homme ne sau- 
rait aller loin, car sa machine (son or- 
ganisation) est bien détraqnée, Cela 


lui a détraqué le cerveau , lui a détra- 


qué l'esprit." 

Il signifie pareillement, dans une 
acception plus étendue, Mettre le dés- 
ordre où régnait une certaine règle, 
an certain ordre, etc. ,, La retraite de 
deux acteurs a détraqué ce théâtre.“ 

11 s'emploie avec le pronom person- 
nel, surtont dans les trois derniers 
sens. ,, Cette montre, cette horloge se 
détraqne ( geht unrichtig). Sa tôte se 
détraque. Sa machine as détraque. Uno 
administration qui se détraqne.“ 

Dérnaqué, és. participe (verdor- 
ben). Une tête détraquée." 

DÉTREMPE. s. f. (Wasserfarbe, 
die). T. de Peinture. Couleur délayée 
avec de l'eau et de la colle, et dont 
on se sert pour peindre. Il se dit éga: 
lement de La manière de peindre avec 
des conlenrs ainsi préparées. ,, La dd- 
trempe s'efface, s'enlève aisément avec 
de l'eau. Ce tableau n'est pas peint à 
Fhuile, il n'est qu'en détrempe. On 
emplois la détrempe dans les décora- 
tions de théâtre.“ 

H se dit quelquefois (Wasserfar- 
bengemülde) d'Une peinture faite en 
détrempe. ,Une détrempe." 

Fig. et fam., Mariage en détrempe“ 
(Winkelehe; Scheinehe), Commerce 
illicite sons quelque apparence de ma- 


ria 

DÉTREMPER. V. a. —— 
Délayer dans quelque liqueur. ,, Dé- 
tremper de la farine avec des nenfs, 
avec du lait, Détremper quelqne chose 
dans da vin. Détremper de la chaux. 
Détremper des couleurs.“ 

Dérnenpen (weich machen; ent- 
hèrten), signifie aussi, Ôter la trempe 
à de l'acier, en le faisant rongir an 
feu, et en le laissant refroidir peu à 
peu. , Détremper de l'acier. Détremper 
un couteau." 

Dérasmpé, Ée. participe (einge- 
rührt). 

DÉTRESSE. s. I. (Angst; Her. 
sensangit, die), Angoisse, grande 
peine d'esprit causée par une situation 
malheureuse, par un embarrns pres- 
sant, par un danger imminent; ou Cette 
situation, cet embarras, ce danger mé- 
me. Grande détresse. Être dans nne 
grande détresse, dans une extrême dé- 
tresse. Être plongé dans la détresse, 
Mettre quelqu'an dans la détresse, 
J'ens pitié de sa détresse. Un cri de 
détresse.“ 

En termes de Marine, ,, Signal de 
détresse” (Nothseichen ; Nothschuss), 
Signal par lequel un bêtiment annonce 
qu'il est en danger et qu'il à besoin 
de secours. On le dit figurément pour 
désigner Tonte action qui fait présu- 


DETRIMENT 


mer qu'une personne est dans un em- 
barras pressant. ,, La vente de sa terre 
est un signal de détresse. 

DÉTRIMENT, s. m. (Schade; 
Nachtheil, der), Dommage, préjudice. 
“Grand détriment, Cela va, tourne à 
mon détriment, Canser, recevoir un 
notable détriment, Cela va au détri- 
ment de sa bourse, Il n'acquit tant de 
richesses qu'an détriment de sa répu- 
tation, de son honneur,“ 

Dérnimenr (die Trümmer), en ter- 
mes d'Histoire naturelle, se prend pour 
Débris, fragment. ,Cette montagne est 
toute formée de détriments de végé- 
taux, d'animaux, de coquillages.“ 

DÉTRITUS. s. rm. (Trümmer, die), 
(On prononce 18.) T. d'Hist, nat. 
emprunté du latin, Amas de débris qni 
s'est formé naturellement, ,, Détrites 
de végétaux, d'animaux.“ 

DÉTROIT, s. m. (Mcerenge, die), 
Passage étroit qui fait la commanica- 
tion entre deux mers. ,, Le détroit de 
Gibraltar, Le détroit de Magellan.“ 

Il s'est dit anssi (der Engpass) Des 
passages serrés entre les montagnes. 
“Le détroit des Thermopyles. Les dé. 
troits sont aisés à garder, Dans les 
détroits des montagnes." 

Dérroir (der Hezirk, Gerichtshe- 
sirk), s'est dit autrefois pour District, 
siguifiant L'étendue d'une juridiction 
temporelle ou spirituelle, ,, Un juge 
hors de son détroit.“ 

DÉTROMPER, v. a. (den Irrthum 
benehmen), Désabaser, tirer d'errenr. 
»Vous avez une opinion dont je veux 
vous détromper. Ja veux vons détrom- 
per dé cet homme-là, bu micuæ, sur 
le compte dé cet homme-la. IL se finit 
à ce fripon, j'ai eu bien de la peine à 
l'en détromper, Il vons croyait son 
ennemi, je m'empressai de le détrom- 
per. Cette lettre le détrompa. L'événe- 
ment l’a bien détrompé.“ 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signiGe (von seinem rr- 
thum zurückkommen), Sortir d'erreur, 
se désabuser, ,,!1 a en de la peine à 
s'en détromper. On se détrompe en 
vieillissant, Détrompez-vons.“ 

DérromPé, &e. participe (aus dem 
Irrthum gerissen). 

DÉTRÔNER. +. a, (entthronen), 
Chasser, déposséder du trône, dépouil- 
ler de la puissance souveraine, ,,C'est 
ce qui fut cause qu'on détrôna le nou- 
veau prince. Ceux qui avaient le plus 
contribné à détrôner le prince, farent 
les premiers à le rétablir, à le faire 
rappeler. La révolution qui détrônn 
Jacques IE, 

DéTaôNé, #8. participe (entthront), 
Vn souverain détrêné.“ 

DÉTROUSSER. v. a. (abstecken; 
abschürzen), Détacher ce qui était 
tronssé, et le laisser retomber, ,, Dé- 
trousser une robe, 

11 5e dit anssi, avec lo pronom per- 
sonnel, De la personne qui détrousse 
son vétement. , Elle se détronssa avant 
d'entrer dans le salon." 

Dérroussen (aussiehen; ausplün. 
dern), signifie, figurément et familière- 


DETTE 669 


ment, Voler, enleter par violence leg 
effets, les marchandises, etc, d'un 
passant, d'un voyageur, Ce marchand 
trouva des voleurs qui le détronssd- 
rent, On l'a détronssé sur La grande 
route. Détrousser les passants, les 
voyageurs.“ 

Dérnoussé, Ée. participe (abre. 
steckt). F pe (os 

Fig. et par plaisanterie, ,, Rendre 
visite en robe détronssée“ (einen Ce- 
remonienbesuch machen), Rendre vi- 
site en grande cérémonie. 

DÉTROUSSEUR. s. m. (Strassen- 
räuber, der), Volenr qui détronsse les 
passants. ,,Les détrousseurs furent 
pris." IL est vieux, 

DÉTRUIRE, v. a. (zerstôren; ni-- 
derreissen), Démolir, abattre, renver- 
ser, ruiner un édifice, une construction, 
ou toute autre chose semblable. ,, Dé- 
truire un palais, nue forteresse, une 
église, etc. Le temps détruit les pins 
solides édifices. Détruire une ville de 
fond en comble, Les eanx détruisirent 
la digne, la chaussée. La mer ronge et 
détruit lentement ses rivages. 

IL signifie figurément (zu Grunde 
richten ; serstôren), Faire qu'une chose 
quelconque ne soit plus, l'andautir, 
Un incendie à détruit la forét, Lo dé. 
bordement de la rivière détruisit son 
potager, sa récolte. Détruire une ar- 
mée. Détruire les animaux nuisibles, 
Détruire une race, uns famille, Les 
barbares ont détruit l'empire romain, 
Le:temps détruit tout, L'âge détruit 
la beauté, Ce raisonnement détrnit 
toutes les objections qu'on avait faites, 
Détraire une hérésie, Détruire uns 
faction. Détraire la fortune de quel- 
qu'un, Détrnire les abus, les préjngés, 
Détruire les moeurs. Les veilles ont 
détruit sa santé, Détruire l'impression 
qu'une chose a faite sur l'esprit de 
quelqu'un. On l'emploie aussi dans «a 
sens absolu. Il n'a su que détruire,“ 

»Détraire une personne dans l'esprit 
de quelqu’nn,* Décréditer entièremens 
une personue auprès de quelqu'un, 

Dérauine (zu Grunde gehen), 
s'emploie avec le pronom personnel, 
an propre et au figuré. ,Ces bâtiments 
se détrnisent tous les jours, fante de 
réparations. Cette opinion se détruit 
d'elle-même, C'est un faux bruit qui 
s'est détruit de Ini-même.“ Il est quol 
quefois verbe réciproque, ,. Tous ses 
projets se détrnisaient l'un l’autre.“ 

I signifie quelquefois, en parlant 
Des personnes (sich umbringen), Se 
donner la mort, ,, Le malheureux s'est 
détruit," ; 

Dérauir, 176, participe (serstôrt). 
“Une ville détruite, Un palais détrair, 
Un empire détruit“ 

DETTE, 5. f. (Schuld, die), Ce 
qu'on doit à quelqu’uu. Il se dit plus 
particulièrement D'une somme d'argent, 
“Ancienne dette. Nouvelle dette. Pe- 
tite dette, Grosse dette. Mauvaise dette, 
Contracter, faire des dettes. Payer, 
acqnitter une dette, des dettes. Être 
arrêté, détenu pour dettes. Prisonnier 
pour dettes, N'avoir pas un son di 
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dettes. Les dettes de l'État. 
publique. La dette flottante." 

n Dettes actives,“ Les sommes dont 
on est créancier; par opposition à 
«Dettes passives, Celles dont on est 
débiteur, ,, Faire l'état de ses dettes 
actives et passives." 

nDette hypothécaire,“ Dette qni donne 
hypothèque. , Dette privilégiée," Celle 


pour laquelle le créancier à un privi- | 


lége spécial. ,, Dette exigible,“ Celle 
qu'on peut exiger actuellement. 
Fam., ,, Dette véreuse,“ Dette dont 
le payement est fort incertain. 
Faim., ,, Dettes criardes,“ Petites 
sommes qu'on doit à des ouvriers, à 


des marchands, et dont ils sollicitent | 
le payement avec importunité, ,, Je me | 


suis débarrassé des dettes criardes. 

nËtre accablé de dettes, perdu de 
dettes, criblé de dettes, abimé de det- 
tes; avoir des dettes par-dessus la 
tête Avoir beaucoup plus de dettes 
que de bien. 

Pror. : ,Qui épouse la veuve, épouse 
les dettes. Cent ans de chagrin ue 
payent pas ua son de dettes.“ 


vAvoner une dette (sine Schuld an- | 


erkennen), avouer la dette “ Avouer 
qu'on doit la somme dont il est ques- 
tion; et, „Nier une dette, désavouer 
uve dette,‘ Nier qu'on doive. 

Fig. et fam, (sich schuldig beken- 
nen), ,Avouer la dette, confesser la 
dette ,“ Reconnaitre qu'on a tort, cou- 
. venir d'un fait qu'on voulait cacher. 
On dit dans le sens contraire, ,Nierla 
dette. 

Derrs (die Schuld), se dit fguré- 


La dette | 
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T1 désigne, par extension (die T'rauer, 
Trauerkleider), Les vêtements noirs, 
le crêpe, les voitures drapées, la li- 
| vrée des gens, la tenture des apparte- 
ments, et tout ce qui, à l'extérieur, 
caractérise la tristesse à l'occasion de 
la mort d'un parent, ou de ceux dont 
on hérite, ou de quelque autre, comme 
| rois, princes, maîtres. ,,Vêtu de denil, 
S'habiller de denil. Prendre le deuil. 
| Être en deuil. Être en denil de quel- 
qu'un, Quitter le deuil. Habit de dei, 
Voiture de deuil. Grand denil, Petit 
deuil, Demi-denil, Porter le deuil, I 
porte le deuil de sou frère. Deuil de 
cour,“ 

Deuiz, signifie également, Les étof- 
fes, ordinairement noires, dont on tend 
une chambre, nue église, etc. Tendre 
une chambre, une église de deuil“ (ein 
Zimmer, eine Kirche schwars aus- 
schlagen). 

11 signifie aussi, La dépense qui se 
fait pour prendre le deuil, ,, Donuer 
tant à une veuve pour son deuil. 

11 se dit encore (die Trauer, Trauer- 
seit) Du temps pendaut lequel se porte 
le deuil. Ou à abrégé les deuils, Le 
| denil des veuves ne dure plas qu'un 

an. L'année de deuil.‘ 

Il signifie eu outre (der Leichen- 
zug ; die Leichenbegleitung), Le cor- 
tége des parents qui assistent aux fn- 
nérailles de quelq®un. ,,J'ai vu passer 
le deuil. Mener le deuil. Suivre le 
deuil.‘ 

DEUTÉROCANONIQUE, adj. des 
deux genres (deuterokanonisch). T. 

, de Théologie. IL se dit Des livres de 





meut de Tout ce qu'on doit ou qu'on | l'Ancien et du Nouveau Testament qui 
veut faire en retonr de quelque chose ; | ont été mis plus tard que les autres 
et, en général, de Toute chose qu'ou | dans le canon des Écritures, ,, Luther 
ne peut se dispenser de faire, d'accom- | rejeta du nombre des livres saints tous 
plir, , Acquitter la dette de la recon- ; les dentérocanoniques de l'Ancien 


naissance, les dettes de l'amitié, La 
detie que nous contractons envers aos 
parents. C'est une dette sacrée, Payer 
sa dette à la patrie. 

“Payer la dette de la nature, sa dette 
à le nature,“ Mourir, 


DEU 


DEULL. s.w. (Trauer; Betrübniss, 
die), Grande tristesse causée par une 
chose faneste, dépiorable. ,,Le jour où 
l'on apprit La disgrâce de ce sage mi- 
nistre fut un jour de deuil,“ 

Poétig. et Bg., ,,Le deuil de la na- 
ture,“ se dit de L'aspect triste de la 


nature, pendant la mauvaise saison, | 


| Testament, et presque tous ceux du 

Nouveau.“ 

DEUTÉRONOME. s. m, (Deute- 
ronomium [5te Buch Mosis], das), 
Nom du cinquième livre du Penta- 
teuque, 

DEUX. adj. (zwei). (Devant un mot 
commençant par une voyelle on par 
une H non aspirée, on fait sentir VX, 
mais en le prononçant comme Z.) Nom- 
bre double de l'unité. ,, Deux hommes. 
Deux femmes, Deux à deux, Deux à 
la fois. Deux fois autant, Des deux 
côtés. U l'a fait en deux jours. De 
deux jours en deux jours. De deux 
jours l'un, À deux heures. Je les ai 
vus tous deux ensemble, tous les deux. 





On dit dans le même sens, ,,La nature | Nous étions deux. Partager en deux 


est en deuil. 
Faiw., Faire son deuil d’une chose,“ 
La regarder comme une chose sur la- 


parties,“ ou simplement, ,,en deux. 
Vingt-deux. Trente-deux.* 
Fam., ,, Cela est clair comme deux 


quelle il ne faut plus compter, ou | et deux fout quatre Cela est évident 


comme une chose perdue, et se rési- 
gner à s’en passer, 

Deurz (die Trauer), signifie parti- 
culièremeut, Affliction, douleur qu'on 
éprouve de la perte de quelqu'un, 
— se le roi mournt, le peuple en 
témoigna un graud deuil. Cette bataille 
a plongé beaucoup de familles dans le 
deuil. Donner des signes de deuil. 


incontestable. = 
Fam., ,,N'en pas faire à deux fois, 
n'en faire ni un ni deux,“ Se décider 
sur-le-champ. 
Elliptiq., , Donner“ ou mieux ,,Pi- 
quer des denx," Faire sentir les deux 
éperons à un cheval, pour qu'il aille 
| plus vite, 
Fig. et fam., ,Piqner des deux,“ Al- 


DEVALISER 


ler très-vite, faire beanconp de di 
gence. , Pour réussir dans cette affaire, 
il faut piquer des deux. 

A denx de jeu.“ Voyez Jeu. 

Deux, s'emploie quelquefois, dans 
le langage familier, pour exprimer Un 
très-petit nombre indéterminé. ,,J'ai 
deux mots à vons dire (ich habe nur 
awei (sehr wenige] Worte zu sagen). 
Li west qu'à deux pas d'ici. Écrivez- 
moi denx Lignes senlement,* 

Il s'emploie aussi dans le sens (der, 
die, das zwcite) de Deuxième on 8s- 
cond. , Page deux. Article deux, Tome 
deux, Henri deux, roi de France. Ca- 
theriue deux, impératrice de toutes 
les Russies.“ On écrit plus ordinaire. 
ment, Henri LI, Catherine LL.“ 

Deux (die Zwei), est quelquefois 
substantif masculin, dans le premier 
sens, „Le produit de denx multiplié 
par ciug. On dit de même, ,,Le nom- 
bre deux. 

nLe deux du mois,“ on simplement, 
nLe deux“ (der Zweite), Le second 
jour du mois, On dit de même, ,,Le 
deux de La lune.“ 

Deux (die Zwei), s'emploie égale- 
ment cemme substantif pour désigner 
Le chiffre qui marque deux. ,Un deux 
de chiffre. Le chiffre deux (2). Ce deux 
est mal fait. Effacez ce deux. Deux 
ceut vingt-deux s'écrit par trois deux 
(222) On dit de même, ,, Le numéro 
deux." 

L signifie en outre (die Zrwai), Une 
carte à jouer, ou Le côté d'un dé à 
jouer, qui porte deux points, etc. ,Un 
deux de coeur, de pique. Amener cinq 
et deux. Fermer le jeu, au domino, 
avec des denx.“ 

Au Domino, ,, Double-denx “ Le dé 
sur lequel le point de denx est répété. 

Au Trictrac,,,Amener donble-deux,* 
Amener nn donblet de deux, 

Aux Jeux de trois dés, ,,Rafle de 
deux," se dit Lorsque chacun des trois 
dés est sur le point de deux. 

DEUXIÈME. adj. des deax genres 
(der, die, das zweite). (L'X se pro- 
nonce Z dans ce mot et dans le sui- 
vant.) Nombre d'ordre, Second. ,,Il 
loge au deuxième étage, à la deuxième 
chambre. Je suis le deuxième sur la 
Liste.“ 

DEUXIÈMEMENT, adr, (swei 
tens), En second lieu. 


DEV 


DÉVALER. v. à. (Ainablasen; 
hinabschroten), Faire descendre quel- 
que chose, ,Dévaler du vin à la cave“ 

11 signifie anssi (hinuntergehen), 
Descendre, aller d'un lien haut à es 
lieu bas. ,Dévaler les degrés. Dévailer 
une montagne.“ On l'emploie égale- 
ment comme neutre, dans le même 
sens, ,Dévaler de la montagne. Déva- 
ler de sa chambre.“ 11 est vieux etpo- 
pulaire. 

DévaLé, és. participe (hinabge 
lassen). 

DÉVALISER. v. a. (plündern), 
Voler; dérober à quelqu'un sa valist, 


DEVANCER 


ses hardes, ses effets. Il a trouvé an 
coin d’an bois des voleurs qui l'out 
dévalisé, Des voleurs pénétrèrent chez 
lui, et le dévalisèrent complétement." 
DévaLisé, &E. participe (geplun- 
dert). , Voyageur dévalisé. Courrier 
dévalisé. Fig., , Une maison déva- 
lisée.“ ‘ 
DEVANCER. v, a. (vorkommen; 
suvorkommen), Aller, marcher en 
atant, , Les éclaireurs devaucent l'ar- 
“i 


U signifie aussi, Gagner le devant, 
srriver avant quelqu'un. ,, Devancer 
quelqu'un à La course. Il à devancé le 
courrier.“ 

I signifie également, Avoir le pas 
sur un autre, prendre rang avant lui. 
Je Vai tonjours devancé en pareille 
cérémonie. 

F1 signifie aussi, tant au propre qu’au 
figuré, Venir, paraître, avoir lieu 
avant, ,L'aurore devauce Le lever du 
soleil, devance le soleil. Son génie a 
devancé son siècle. La raison devance 
en lui les années.“ 

NL signifie pareillement, Précéder 
quelqu'un daus Fordre des temps; on, 
dans un sens plus général, Être Le pré- 
décesseur de qnelqu'un en quelque 
chose que ce soit. ,,La génération qui 
nous a derancés, Ceux qui nous ont 
devancés dans la même carrière. 

1 signifie en outre figurément (über- 
treffen ; suvorthun), Faire une chose 
avant quelqu'an, le précéder par sa 
diligeuce. ,,J'aHais vons voir, mais 
vous m'avez devancé. Il croyait être 
le premier à demander cette place, 
mais d'autres l'avaient déjà devancé. 

11 signife encore figurément, Suar- 
passer , avoir l’avautage. ,, Nous avons 
commencé nos études ensemble, mais 
vous m'avez bieu devancé. U devanga 
tons ses rivaux.“ 

Devancé, ÉE. partic, (suvorgekom- 


men). 

DEVANCIER , IÈRE, s. (Vorgän- 
ger, der; erin, die), Prédécessenr; 
celui, celle qui a précédé quelqu'un 
dans un emploi, dans une fonction, ou 
en quelqne autre chose qne ce soit, 
mJe tiens cela de mon devancier, de 
mes devanciers. (Ce peintre n'imite 
point ses devanciers. Cet auteur a beau- 
coup profité de l'ouvrage de sou de- 
vancier, des travaux de ses devauciers. 
Cette ahbesse ne fit qu'imiter sa de- 
vancière.“ 

Li 5e dir quelquefois, an pluriel, 
—— Aïeux , ancêtres (die Voreltern, 

orfahren), ,\mitez l'exemple de vos 
illustres devanciers.* 

DEVANT. préposition de lieu (vor), 

L'opposite, vis-à-vis, en face. ,,$e 
mettre devant quelqu'un pour lui bar- 
rer le passage. Regarder devant soi. 
Meutez cela devant le feu. Ôtez-vous 
de devant mon jour. Avoir toujours 
nue chose devant les yeux, Passer de- 
want quelqu'un sans le voir, Mettre le 
siége devant une ville.“ 

IL signifie quelquefois, Du côté an- 
térieur, Porter quélque chose devant 
soi. [se promenait devant la maison.“ 


DEVANT 


Famw., Avoir du temps devant soi, 
Avoir tout le temps nécessaire pour 
faire une chose, 


D£vanT (vor), est aussi préposition , 


d'ordre, et s'oppose à Après. ,,C'est 
mon ancien, il marche devant moi, Al 
a le pas devant moi." 

il s'emploie également comme ad- 
verbe dans les trois sens qui précè- 
dent (vor; voran; voraus). , I est 1à 
devant. Pour mieux cacher ces livres, 
mettez cela devant. 11 ne sait point 
s'habiller, et met devant ce qui doit 
être derrière, Les jambes de devant 
d'un cheval. Il le saisit par devant. 
Courir devant. Si vous êtes si pressé, 
vourez devant. IL a le pas devant, 
Mettez cela devant où derrière, de- 
vaut où après.“ 

nComme devant,“ Comme autrefois, 
Ii vieillit, 

Fig., ,Les premiers vont devant ,“ 
Les plus diligents ont ordinairement 
l'avautage. 

nSens devant derrière,“ se dit en 
parlant De Ia situation d'un objet 
tourné de telle façon que ce qui de- 
vrait être devant se trouve derrière. 
» Mettre sa perruque sens devant der- 
rière. Sou bonnet est sens devant der- 
rière." 

Eu termes de Marine, ,, Être vent 
devant“ se dit D'un navire qui est de- 
bout au vent, qui reçoit lé veat sur 
ses voiles, en le prenant de devant, 

Devanr (vor [im Angesicht, in 
Gegemvwart]), signifie aussi, En pré- 
sence. 1 a prêché devant le roi, Par- 
ler devant une grande assemblée, Cela 
fut dit devant plus de vingt personnes, 
devant des témoins, devant témoins. 
Ne dites rien devant bui, c'est un homme 
fort indiscret. Je vous jure devant 
Dieu. Nous comparaîtrons tons devant 
Dien, Quand il fnt devant ses juges.“ 
On dit dans le même sens, ,, Par-de- 
vaat," surtout en termes de Pratique. 
nPar-devant le magistrat, Un contrat 
passé par-devant notaire, Un acte par- 
devaut notaire.‘ 

n Cette affaire à été portée devant 
tels juges, devant tel tribunal, est de- 
vant tels juges, ete,“ Cette affaire « 
été soumise à tels juges, à tel tribu- 
nal, elle y est pendaute. . 

» Être devant Dieu," Être mort (vor 
Gott stchen; todt seyn). 

Deranr (das Vordere, Vorder.- 


theil}, s'emploie aussi comme substan- 


DEVASTATION 671 


| En termes de Peinture, ,,Les devants 
: (der Vorgrund, Vordergrund) d'un 
, tablean Les premiers plans. 
Prendre, gagner le devant, les de- 
vanta“ (vorangehen), Partir avant 
, quelqu'un, le dépasser en allant plas 
| vite. ,Prenez les devants, nons ne tar- 
| derons pas à vous rejoindre, Ils ga- 
gnèrent les devants, pour arriver plus 
tot." 

Fig., „Preudre les devants“ (den 
Vorsprung gewinnen), Prévenir, de- 
vancer quelqu'au, le gagner de vitesse 
dans une affaire. ,, Quaucd il sut que je 

| Youlais me plaindre, il prit les de- 
vants. Si vous ne prenez les devants 
dans cette affaire, vous êtes perdu. 

AU-DEVANT DE. loc. prépositire 
(entgegen), À la rencontre de. , Aller, 
veuir, envoyer au-devant de quelqu'un. 
On alla, on envoya au-devant de lui, 
11 vint au-devant de moi. 

Fig., Aller au-devant (suvorkom- 
men), Prévenir. , Aller au-devant d'rine 
objection. Aller au-devant du mal. Il 
va toujours au-devant de tout ce qu'on 
peut désirer de lui. J'allais au-devant 
de tons ses désirs.“ 

AU-DEVANT (enigegen), s'emploie 
quelquefois comme locution adver- 
biale. ,,Le prince arrive, allons an- 
devant, Je sus qu'il désirait cela, j al- 
lai au-devant," 

Cr-pevanr. loc. adv, (vor diesem), 
Précédemment, ci-dessus, ,, Comme 
nons avons dit ci-devaut,* 

Ji signifie anssi (vormals), Autre. 
fois, „Il demenrait ci-devant en tel 
endroit. Ci-devant gouverneur.“ On 

| l'emploie quelquefois adjectivement en 
ce sens. Les ci-devant récollets. 

DEVANTIER. s. 1m. (Schiree, die), 

Tablier que portent les fenunes du 
peuple. ,, Elle portait des herbes dans 
son devantier. IL est vieux et familier. 

DEVANTIÈRE. s. f, (ÆReïitrock 
[für Frauen], der), Sorte de jupe 
feudne par devant et par derrière, que 
les femmes portent qnand elles mon- 
tent à cheval à la manière des hom- 


mes, 
DEVANTURE, s. f. ( Vordertheil, 
das; Vorderseite, dis), T. d'Archit, 
Face antérieure, Il se dit particulière. 
ment en parlaut Des objets qui ne pré- 
sentent qu'une façade. ,, La devanture 
d'une maison.“ 
U se dit aussi Du revêtement de 
boiserie qui garnit le devant d'une 


tif; et alors il signifie, Le côté opposé boutique, d’une alcôve, ete, Faire la 


à celui de derrière, la partie anté- 
rieure. Last logé sur le devant. Vo- 
tre cheval est blessé sur le devant, 
Le devant de la tête. Le devant d'un 
carrosse. Le devant d'un habit, d'une 
jupe, d’one robe. Mettre le devant 
derrière, Un devant d'antel, Un de- 
vant de cheminée. Le devant de la 
muison. Loger sur le devant, Un ap- 
partement sur le devant, I bôtit sur 
le devant de sa maison." 

Fig. et {am., Baͤtir sur le devant,“ 
se dit D’ane personne qui engraisse et 
qui prend un gros ventre. Il se dit 
également D'ane femme enceinte. 


devanture d'une boutique, d'une al- 
côve.s 

Il se dit au pluriel Des plâtres que 
les couvreurs mettent an devant des 
souches de cheminées pour raccorder 
les ttiles ou les ardoises, 

DÉVASTATEUR, TRICE, adj, 
(verwüstend), Qui dévaste. ,,Un tor- 
rent dévastateur. Uue armée dévasta- 
trice.“ 

li se dit aussi snbstantivement (der 
Verwüster; die Verwiüsterin). ,,Les 
Espagnols furent les dévastateurs da 
nouveau monde.“ 


DÉVASTATION. 4. 4 (Perwi. 


672 DEVASTER 


stung, die), Action de dévaster, on 
Le résultat, l'effet de cette action. ,La 
dévastation des provinces de l'Occident 
fut causée par l'invasion des barbares. 
Lis mirent un terme à ces dévastations. 
Les dévastations causées par le débor- 
dement du flenve. 

DÉVASTER. v. a. (verwüsten), 

: Désoler, ravager, ruiner. 11 se dit sur 
tout en parlant D'un pays, d'un lien 
ravagé par la gnerre ou par quelque 
autre graud féan. ,,Les ennemis ont 
dévasté cette province, Ces campagnes 
furent dévastées par un ouragan." 

DevasTé,ÉE. participe (verwüstet). 
Un pays dévasté. Des campagues dé- 
vastées." 

DÉVELOPPÉE, s. f. (Evolute, die). 
T. de Géom. On appelle ainsi La courbe 
par le développement de laquelle on 
peat supposer qu'une autre courbe est 
formée. 

DÉVELOPPEMENT. s. m. (Ent- 
wickelunsr, die), Action de développer, 
de se développer; on Le résultat de 
cette action, 1} s'emploie au propre et 
an figuré. ,,Le développement d'une 
pièce d'étoffe, d'une tapisserie roulée, 
Le développement d’nn bourgeon, 
Avant que le corps arrive à son eatier 
développement, Le développement d'an 
germe, Le développement de lPintelli- 
gence, des facultés, Le développement 
d'une maladie. Le développement d'un 
plan d'architecture, Le développement 
d'un système, d'une doctrine, Le dé- 
veloppemènt des caractères dans une 
pièce de théâtre," 

Li se dit souvent an pluriel d'Une 
exposition plus on moins détaillée, 
par opposition aux Vnes, aux considé- 
rations générales, Cela exigerait d’as- 
sez longs développements. Entrer daus 
les développements.“ 

En Peinture, ,, Cette fignre présente 
de beaux développements," se dit 
D'une figure dont la pose laisse voir 
nue suite de parties qni forment une 
ligne étendue et d'an aspect agréable, 

DéveLoPPeMmenT (die Aufiwicke- 
lung, Abwickelung), en Géométrie, 
se dit d'Une figure de carton on de 
papior dont les parties, étant plides et 
rejointes, Composeut la surface d'un 
solide, 

DÉVELOPPER, v, a. (aufrollen), 

ter l'enveloppe de gnelque chose, on 
Déployer une chose enveloppée, plièe. 
“Développer nue tapisserie. Dévelop- 
per da drap, des habits. Développer 
us paynet de linge.” 

U siguilie figurément, faut au sens 
physique qu'an sens moral (enturi- 
chuln), Faire qu'une chose prenne de 
l'accroissement, son accroissement, 
» La chaleur développe les germes des 
plantes. Des exercices propres à dé- 
velopper le corps, Développer lintelli- 
gence d'un enfaut, 11 développa son 
talent." 

Deverorpren (enfiwerfen), signifie 
en outre, surtout en Architecture, Re- 
présenter sur un plan les diverses fa- 
ces d'un objet. 

U signifié aussi (entwickein ; erläu- 


DEVENIR 


tern ; ins Licht setzen), Exposer, pré- 
senter, faire voir quelque chose en dé- 
tail. Développer le plan, le sujet d'un 
ouvrage. Développer nn système.“ On 
dit à peu près de même, , Développer 
les cüractères dans une pièce de théâ- 
tre, dans nn roman.“ 

Il signifie encore figurément (ent- 
wickeln), Débrouiller, ,, Développer 
une affaire bien embronillée, Dévelop- 
per une difficulté.“ 

Dévecorrer (sich entwickein), 
s'emploie aussi avec le pronom persou- 
nel, dans quelques-uns des sens indi- 
qués. ,Les bonrgeons commencent à se 
développer. Cet enfant se développe. 
Les traits, la taille de cette jeune per- 
soune se développent, L'action de cette 
pièce ne se développe que lente- 
ment, À cet êge, la raison se déve- 
loppe. Son génie se développa tout à 
coup. L'intrigne se développe.“ 

11 signifie également (sich entwi- 
ckein , ausbreiten), S'étendre. ,, L'ar- 
mée se développa dans 1d plaine, À 
l'extrémité de cette vallée le fleuve 
se développe majestnensement.“ 

DéveLoPPé, ÉE. participe (enfwi- 
ckelt). ,Un enfant bien développé.“ 

DEVENIR, v. n. (werden), (Ii se 
conjugue comme Venir.) Commencer 
à étre ce qu'on n'était pas; passer 
d'une sitnation, d'un état à nn antre. 
“Devenir grand, Devenir maigre, De- 
venir sage, savant, jaloux, dévot, ete. 
De riche qu'il était, il devint pauvre. 
Celà est deveuu tout blanc en peu de 
temps. Ces fruits deviennent ronges en 
mürissant, Cela commence à devenir 
fatigant, Cet homme est fait pour de- 
venir quelque chose. IL est devenu mi- 
nistre. Il devint l’objet de l'admiration 
générale. Son bien est devenn la proie 
d'un intrigaut.* 

n“Dévenir à rien“ (zu Nichts twer- 

den; in Nichts serrinnen), se dit Des 
choses, et signifie, Se rédaire consi- 
dérablement, s’évaporer. Cela est de- 
venu à rien en cuisant.“ On dit quel- 
quefois, ,, Cet homme, cet enfant de- 
vient à rien,“ Il devient excessivement 
maigre. 
t Devenir (werden), signifie parti- 
cnlièrement, surtout dans les phrases 
qui marquent doute, conjecture, ete, 
Avoir tél on tel sort, tel ou tel résul- 
tat, telle on telle issue, ;, Que devien- 
drai-je? Que vais-je devenir? Je nè 
sais ce que tont ceci deviendra, On 
pouvait dès lors prévoir ce que tout 
cela deviendrait, Que deviendra tout 
le bien qu'il a amassé ? Que deviendront 
vos promesses, si vous m'abandonnez ? 
Que sont devenus vos serments? Que 
deviendraient tant de belles espéran- 
ces, s'il venait à mourir? * 

sw Qu'est devenue (was ist gewor- 
den...) telle personne, telle chose,“ 
Où est-elle ? où at-elle passé ? , Qu'est 
dévenn monsieur votre frère? Il était 
près de nous il n'y à qu'un instant, je 
ne sais ce qu'il est devenu. Quw’étiez- 
vous donc devenn? nons vous cher. 
chions partout." Cette façon de parler 


s'emploie quelquefois lorsqu'il s'agit 


” DEVETIR 


Des choses morales. ,Vons trenbles, 
qu'est donc derenn votre courage?“ 

* —* davenez-vons? Où alles 
vous? que voulez-vous faire? ,Que vas. 
lez-vous devenir?" Quel parti voulez 
vous prendre? quelle profession vou 
lez-vous embrasser ? dit dans un 
sens analogue, ,, Que devenir? et, Ne 
savoir que devenir.“ . 

"Que devins-je, à cette vne, à es 
discours , ete.?* Quelle ne fut pas ta 
douleur, quel ne fut pas mon éloune 
ment, mon effroi, lorsque je vis, lors 
que j'entendis cela ! 

Devenu, UE. participe (generdm), 

DÉVERGONDAGE. s. m. (Schaom- 
losigkeit, die), Libertiaage effrooté, 
scandaleux. 

On dit fignrément, ,,Dévergoadage 
d'esprit, d'imagination.“ 

DÉVERGONDÉ, ÉE, adj. (schoam- 
los), Qui mène publiquement une vis 
licencieuse, qui ne met aucane retèane 
dans son Libertinage. Un jenne homme 
dévergondé. Cette flle est bien dérer. 
gondée. IL est familier, 

11 se prend aussi substantirement. 
nC'est une dévergondée, une grande 
dévergondée.* 

DEVERS,. préposition de Liea (g#- 
gen; bei), Du côté de. Al est allé quel- 
que part devers Lyon. Ilest de deren 
Toulouse, Il demeure en 
devers Montpellier." Il est vieux: o- 
jourd'hui on emploie Pers ou près de. 
nil est allé vers Lyon. Il demeurt 
près de Montpellier.“ 

Davens, se joint quelquefois avec 
la préposition Par; alors il n'est guêre 
usité qu'avec les pronoms persounts, 
et sert à marquer possession. ,Reteair 
des papiers par devers soi (bei sich; 
in den Händen). Tenir le bon bon 
par devers soi. 

En termes de Procédure, ,,$e post- 
voir par devers le juge,“ Se pourroat 
à son tribunal. ; 

DÉVERS, ERSE, adj. (shit, 
krumm ; gebogen). 11 se dit, en terms 
d'Arts, De tout corps qui n'est p# 
d'aplomb. ,,Ce mar est dévers.* 

IL est aussi substantif, comme dat 
cette phrase, Il fant marquer ce bas 
suivant son dévers “ Suivant sa pen 
ou son ganchissement. ' 

DÉVERSER. v. n. (œuf einer See 
hängen ; schief stuhen), Pencher, # 
cliner, devenir courbe. ,, Un eur gu 
déverse. Une pièce de bois qui #+ 
verse. 

11 est quelquefois actif, comme dun 
cette phrase, ,. Déverser (schief et 
setsen) une pièce de bois,“ La prochet, 
l'incliner., : 

Dévensé, KE. participe. n Du bois 
déversé* (revhnkentig). 

DÉVERSOIR. s. m. (Wasswrab 
schlag, der; Wehr, das), Endroit d 
là conduite de l'ean d'un monbin, 9% 
Peau se perd quand il y en a trop.· 

DÉVÉTIR, v. a. (entkleidin). œ 
se conjugie comime Pétir.) On welen 
ploie guère qu'avec le pronom pers 
il, et il signifie, Se dégaruie d'habits 
#11 est dangereux de se dévétie si 
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U'étgnthe figntément, bn Jürispra- 
dence (sich einer Sache begeben), Se 
déésaisir d'un bien, l’'abaudoaner au 
Aonataite ou à l'acquéreur. , 8e dévétir 
dnn héritage 

Dévèru, ve. participe (entkleidet), 

DÉVÉTISSEMENT. s. m. ( Atre- 
tung ; Verzichtleistung, die). T. de 
Jürispr. Dessaisissement, ,Le dévêtis- 
fement de ses biens én faveur de ses 
enfants." 

DÉVIATION. s. f. (Abweichung, 
die), Mouvement, action par laquelle 
ün corps £e détourne de sa direction. 
n J'ai desceïdu la rivière sans aucune 
déviation. Les déviations de la colonne 
vertébrale. 

11 se dit aussi figarément. ,,I1 a suivi 
ce prineïbe sans déviation, dans Toute 
sa conduite. k 

DÉVIDER. v.a. (abhaspein; ab- 
wickeln), Mettre en écheveau le fil 
qui est sur le fuséau, ,, Dévidér le fl 
que l'on a filé.“ | 

1 signilie aussi, Mettre en-peloton 
lé fil qui est en échevenu. ,, Elle a dé- 
vidé trois écheveaux dont elle n'a fait 
qu'ann peloton.‘ 

Dévihé, ée. partic. (abzehaspett). 

DÉVIDEUR, EUSE. adj. et s. (Has- 
pler, érin, der, die), Ouvrier, onvrière 
qui dévide des fils, des laines, des 
soies, on en pelotons, ou en écheveaux, 

DÉVIDOIR. s. m. (Häspel; Garñ- 
téinde, die), Instrument dont on se sert 
poñr dévider. ,, Mettre un échevean 
sur lé dévidoir.“ 

DÉVIER. v. n. (abweichen), Se dé- 
tourner, être détourné de sa direction. 
nDétvier de sôn chemin. Quand la co- 
lonrie vertébrale viènt à dévier.“ 

11 s'emploie aussi figirément, ,,11 
n'a jamais dévié des principes de la 
justice.“ | 

1 s'émploie quelquefois avec le pro- 
nôm personnel, ,$e dévier de la bonue 
route.“ 

Dévié,éé, pärtitipe (abgewichen). 

DEVIN, iNERESSE. s. (Wahrsa- 

, erin, der, die), Celui, celle qui sè 
Le dut prédire les événements 
jdi arrivéroût et pour découvrir lès 
choéés cichées. , Consulter les devins. 
Aller au detin. Les devins sont des imi- 
pôstéurs.Elle passait pour devineresse.“ 

Prov., li ne faut pas aller an dévin 
pour en être instrnit," se diten parlant 
D'une chose qui est assez connue. 

Fig. et fam., Je ne suis pas deviu, 
sé dit Pour faire entendre qu'on né 
pouvait se douter d'une certaine chose 
on qu'on ne saurait la comprendre di 
elle n’est mieux expliquée. . 

Devix (der Schlangenkônig), eû 
Histoire naturelle, se dit d'Une espèce 
de serpent qui est le plus grand et le 
plus fort de tous les serpents connns. 

DEVINER. v.a.(wahrsagen), Pré- 
dire ce qui doit arriver; ou découtrir, 
par des sortiléges, ce qui est cäché, 

On ne saurait deviner l'avenir. Il pré- 
teidait deviver où était caché le tré- 
sor" On l'emploié aussi absoluhént, 
surtout dans le sens de Prédire, ,L'Att 
de deviner est ane chimère.“ 
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11 signifie plus ordinaireènt (ra. 
then; errathen), Jager, parrenir à 
connaître, à déconvrir par voie de ton- 
jecture. :,,Devinez ce que j'ai fait at- 
jourd'htii, Devinez d'où jé viens. De— 
vinez combien cela me coûte. 1 a de- 
viné ma pensée," on simplement, II 
m'a deviné. Je devine la tause de ce 
refus. Son écriture est si peu lisible; 
qu'il fant qu'uh Mot fasse devinér Vau⸗ 
tre. Cela n'est pas difficile à detiner, 
Cela se devine aisément." 

»Devinér (érrathen) une énigme, …n 
logogriphe, une charade,“ En trouvér 
le mot, 

Fig. et fam., ,,C'est tie énigme À 
deviner“ se dit D'une chose qui bit 
obscure. 

Fam., , 11 n'y a là rien à devinér,# 
C'est une chose claire par elle-mêma. 

Fam., ,;11 fant toujours le deviner“ 
(er will stets errathen seyn), se dit 
De quelqu'an qüi parle ou qui écrit 
avec beanconp d'obscurité. 

Prov., ,,Je vous le donne à deviner 
en dix, en cent,“ se dit en parlant 
D'une chose dont on suppose que celui 
à qui l’on parle ne se douterait jamais. 

Fam., ,Devinez le reste,“ Jugez du 
reste. On dit, dans un sens analogue, 
»Vous devinez le reste.“ 

Pror, et fig., , Deviner les fêtes 
quand elles sont venues," Dire des cho- 
ses que tont Île nioude sait, annoncer 
des nouvelles qui sont déjà publiques. 

Devixen (errathen), s'emploie quel- 
quefois avec le pronom personnel, sur- 
tout comme verbe réciproque, ,, Nos 
coeurs s'étaient devinés." 

Devrvé, Ée. participe (errathen). 

DEVINERESSE. s, f. Voyez Devix. 

DEVINEUR, EUSE. s. (Wahrsa- 
ger, erin, der, die), Celui, celle qui a 
la prétention de deviner, Il se dit prin- 
cipalemeut d'Une personne qui aime à 
juger, à connaître par voie de con- 
jecture. ,, C'est un beau devineur, un 
graud devineur, un habile devineur, un 
plaisant devineur. El fait lo devineur.“ 
Il n’est guère usité qu dans ces phra- 
ses familières, 

DEVIS. s.m. (Gesprach, das), Pro- 
pos, discoufs, entretien familier, 
nJoyeux devis.“ Dans ce sens, il est 
vieux. 

Devis (der Anschlag, Ucherschlag), 
en termes d'Architecture, de Charpen- 
terle, etc., Description on état détaillé 
de toutes les parties d'un ouvrage, dans 
léquét on indique, non-seulement la 
attire, la forme et la dimension des 
matérianx, mais encore le prix de cha- 
éün, et l'évaluation de tout l'ouvrage. 
QUa devis n'est qu'un aperçu de la dé- 
perse. Dévis exaet. Faire un devis, 
Donner le devis d’une maison. Le de- 
vis de l'architecte on du maçon. Le 
devis du menuisier. Le devis du char- 
pentier, Le dévis du serrürier, Exa- 
Miner ki les traraux sont conformes au 
devis.“ 

DÉVISAGER. +. a. (das Gesiche 
entstellen, zerkratzen), Défigurer, dé- 
chirer le visage. „Oe Chat est méchant, 
il vous dévisagera. Quaud Cetté femme- 
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là rèst'en furie, elle dévisagerait vin 
Horiine," 

IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, swrtout comme verbe réci- 
proqgne. ,, Si on ne les eût retenues, ces 
deux femmes se seraient dévisagées.“ 

DévisAdé, Ée. participe. 

DEVISE. 5. f. (Sinnbild [Devise], 
das), Figure uccompaghée de paroles, 
exprimant d'une manière allégorique 
ét brève quelque pensée, quelque sen= 
timent, Une des différences de la de- 
vise et de l'emblème, c'est que dans la 
devise on n'admet guère la forme hu- 
müine. Les paroles d'une devise doi- 
vent convenir, dans le sens propre, À 
l'objet représenté, et dans le sens 8- 
guré, à ce qi’on vent exprimer, Belle 
devise, Devise ingéniense. Faire nne 
devise. Graver une dévise, Choisirune 
devise, Tous les chevaliers du carron- 
sel portaient chacun une devise, Il a 
pris telle devise. La devise de Louis 
XIV était un soleil qui éclaire un 
monde , avec ces mots, Nac PLURIBUS 
mr An.“ 

„Lo corps de ls deviso,“ La figure 
de la devise. ,, L'âme de la devise,“ Les 
paroles de la devise. 

Devise (der Wahispruch, Sinn- 
spruch}; se dit, par extension, d'En 
on de plusièurs mots formant une es- 
pèce de sentence qui indigne les goûts, 
les qualités, la profession, 13 résolu« 
tion, ete,, de quelqu'un, soit qu'il les 
ait adoptés ou qu'on les Ini appliquer 
“Paix et peu. Plutôt mourir qne chan 
ger. Chacun à son tour; etc. — Diver- 
sité, c'est ma devise. 

DEVISER. +. n. (plaudern), S'en- 
tretenir faiilièrement, ,, Ils devisaient 
ensemble, 11$ passèrent leur temps à 
deviser, Ce fat en devisant de la sorte 
que nous parvinmes à la ville.“ Il est 
familier. 

DEVISSER, v. on. (aufschreuben; 
losschrauben), Défaire, ôter les vis 
qui servént à retenir, à fxer une chose. 
nDévisser la platine d’'an fusil. Cet 
outil sert à dévisser.* 

Li signifie également, Retirer, sépa- 
rér wne chose d'une autre à laqnelle 
elle s'adapte à vis. ,, Dévisser le bon 
chon d'argent d'un flacon de cristal. 

Dévissé,ée. part. (losgeschraubht). 

DÉVOIEMENT., s. m. (Durchfall; 
Durchiauf, der). (Ou prononce Dés 
vofment.) Flux de ventre, disrrhée. 
„Nn a le dévoiement, Les raisins lui 
out donné le dévoiement.“ 

Dévoremexr (Schleifung [schiefe 
Neigung]), est aussi un terme d'Ar- 
thitecture, qui signifie, Inclinaisom 
d'un tuyau de cheminée où d’an tnyan 
de descente, 

DÉVOILEMENT. s. m. (Enthül. 
lung; Entschleierung , die), Action 
de dévoiler. 11 ne s'emploie gnère 
qu'au figuré, et dans des phrases tÜlles 
que celles-ci. ,Le dévoilement des my 
Stères, Le dévoilement des figures du 
Vieux Testamént ne s'est fait qu'à la 
renue du Messie," 

DÉVOILER, +. a. (entschleiern), 
Hänsser, relever le voile d'une femme, 


674 DEVOIR 


1 l'a dévoilée, malgré sa résistance.‘ 
On l'emplole plus ordinairement arec 
le pronom personnel, ;, Dans sertains 
monastères, il est défendu aux religien- 
ses de s4 dévoiler au parloir.“ 

U signifie quelquefois figarément 
(der Gelübde enthinden), Relerer une 
religiense de ses voeux. 

Dévoizen (enfschleiern; enthül. 
len) , signifie, dans une acception plus 
générale, Ôter le voile ou toute autre 
chose semblable qui cache mn objet. 
nDévoller uue statue.“ 

L signifie aussi Ggurémeut (enthsil- 
len; aufdrcken; entdecken), Décou- 
vrir, révéler une choss qui était ca- 
chée, secrète, ,, On à dévoilé le wy- 
stère. Dévoiler un secret, une intri- 
que." 

Li s'emploie vec le pronom person- 
nel, dans ce deraier sens. ,,Le mystère 
se dévoile. | 

DévoiLé, ée. part. (entschleiert), 

DEVOIR, +. à. (schuldig seyn). 
(Je dois, tu dois, il doit; aous devons, 
vous devez, ils doivent. Je devais, Ja 
dus. J'ai dû, Je devrai, Je devrais, 
Qus je doive. Que je dusse, Devant.) 
Être obligé à payer nue somme d'ar- 
guut, à rendre ou à donner quelqne 
chose que ce soit. On l'ewploie sou- 
vent absolument. ,, Devoir ane somme 
d'argent, Devoir mille écns de rente. 
Devoir par obligatiou. Devoir par con- 
trut de constitmtion, Devoir plus qu'on 
n'a vaillant. C'est un homme qui doit 
beunconp. Devoir tant de boisseaux 
de bié, Devoir tant de journées de 
travail. Doit wonsieur an tel à an tel, 
pour fournitures... 

Prov., ,, Devoir plus d'argent qu'on 
n'est gros; devoir à Dieu et à diable, 
à Divu et au mande; devoir au tiers et 
au quart; deroir de tous côtés," Devoir 
bsaacoup, avoir beaucoup de dettes, 

Frov., ,Qni doit a tort,“ La loi est 
toujours coutre le débiteur, ,,Qni « 
terme ne doit rien Qu ne peut être 
obligé de paser avant que le terme 
soit échu, 

PFrov., ,Onand on doit, il faut payer 
ou agréer," Al faut douner à son cré- 
ancier de l'argent, ou da moins de 
bonnes paroles, 

Pros. et fig., ,, Qui nous doit nous 
demande," se dit Lorsqu'on à sujet de 
se plaindre dé la personne même qui 
se plaint. 

Prov. et fig. ll croit toujours qu'on 
lai en doit de reste,“ Ul n'est jomais 
content de ce qu'on fuit pour Ini, 

Fig et fun., Al m'en doit, où Je lui 
en dois (ich werde es ibm boi der 
“sächsten Gelegenheit gedenken), 1 
m'a offensé, ii m'a joué un tour, je 
m'en vengerai. 

Prov. et fig., ,, Lis ne s'en doivent 
guère ,* se dit De deux personnes qui 
ont d'aussi mauvaises qualités l'une 
que l'autre, on qui ont eu également 
des torts à l'égard l'une de l'autre, On 
dit de même, , En fait d'iujures, de 
mauvais procédés, ces deux hommes 
ms s’en doivent guère.“ - 
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ploiv dans les livres de compte, par 
opposition au mot Æ#ocir, et désigne 
La partie d'un compte où l'on porte 
ce qu'une personne doit, ce qu'elle à 
reçu, Ou appelle aussi, dans an autre 
sens, , Doit et avoir,“ Le passif et l'actif, 

Devon (schuldig seyn; verbunden, 
verpflichtet scyn), signifie encore, 
Lire obligé à quelque chose par la 
morale, par la loi, par sa condition, 
par la bieuséance, etc. ,,Un ls dois 
respect à son père. El ne doit compte 
de ses actions à persoune, On doit obdis- 
sance aux lois, Devoir une visite à 
quelqu'un. Vons lai devez des égards, 
des ménagements, Un homme d'hon- 
ueur dois tenir sa parole, Vous devriez 
vous conduire autrement, ne de- 
vrait pas abandonuer ses parents. On 
le dit quelquefois Des choses. ,,La loi 
doit une égale protection à tous les 
citoveus.“ 

Prov.: ,Va où tu peux, mourir où 
tu dois. Fais ce que dois, adyienue que 
pourra.“ 

Avec le prou, person, , Cela 5e 
doit," se dit De ce qui doit être, de ce 
qu'on est obligé de faire, 

Deroin (verdanken), signifie eo 
outre, Être redevable à, tenir de, „Le 
code que nous devons à ce prince, U 
vous doit son bonheur, son salut, ss 
fortune, L'auteur a dû le succès de 50 
pièce au talent des acteurs. Cette col. 
line doit son uow à un événement qu'on 
nous raconta." Ou le dit quelquefois 
en parlant De choses fächeuses, fu- 
nestes. Je lui dois tous mes maux." 

Devoir (so/len; müssen), se dit 
aussi Pour marquer qu'il y a une espèce 
de justice, de raison, de nécessité, 
eic., qu'une chose soit. ,Un bon ouvrier 
doit être plus employé qu'un autre. Hi 
me semble que cela devrait Les récon- 
cilier, 11 devrait y avoir une garnison 
dans cette ville." 

11 se dir également (so'len) De ce 
qui parait vraisemblable, probable, 
plus où moins certaio. , La campagne 
doit être belle maintenant, 1 à dû par- 
tir ce matin. Le législateur doit avoir 
prévu ce cas, Il doit être bien agré- 
able de... U doit y avoir entre eux 
beauconp de différence. À la vie que 
mène cet homme, il doit être bien riche. 
On doit avoir bien froid avec un habit 
aussi léger, 

H se dit encore (müssen) Pour mar- 
quer qu'une chose arrivera infaillible- 
ment. Tous les hommes doivent mou- 
vire. Le terme de son ban doit expirer 
dans deux jours.“ 

11 se dit pareillement (so/len) De ce 
qu'on croit, ou qu'on présume, on qu'on 
suppose qui arrivera, ,,Le conrrier doit 
être ici daus pen de jours. Je dois re- 
cevoir cctte somme après-demain, Le 
bonheur que doivent goûter les élns. 
Quand même je devrais y périr. En 
supposant que je dnsse y périr. Dnssé- 
je y périr. Dût ma fortune être and- 
antie. Il doit y avoir demain une as- 
semblée générale.“ 

U se dit aussi Pour marquer l'in- 


«Doit (dus &oll ad. Sollen), s'em- | tention qn’on à de faire quelqne chose. 


DEVOIR , 


„Je dois aller demain à 1e —R 


rue. 

Devoin (sich schuldig seyn), ven. 
ploie avec le pronom personnel régims 
indirect, daus le sens d'Être obligé, 
+ Ou se doit à soi-même de res 
les bienséances. Je me devals de faire 
cette démarche." 

Il s'umploie également aves ls pro- 
nom personnel régime direct; e1 alors 
il signifie, Être tenu de se déroner, de 
se sacrifier. Ou 5e doit à sa lauiu⸗ 
à sa patrie, à 55 amis.‘ 

Dé, vs. participe, ,,Les 50mmes duss 
par un tel, La pitié due au malheur.* 
Il devient substantif dans ces phrases: 
«On lui a payé sou dû, Je ue réclame 
que mon dû. 

En termes de Pratique, ,, Jusqu'à dus 
concurrence ,“ Jusqu'à concurrence de 
la somme, de la quantité dont ü sa. 
git. 

DEVOIR, s. m. (Pficht; Schuldig- 
keit, die), Ce à quoi on est obligé par 
la raison, par la morale, par la loi, par 
sa condition, par la bienséance, etc, 
nS'acquitier de sou devoir, Remplir 
ses devoirs. imposer des devoirs. 
Trahir ses devoirs. Mauqner à son de. 
voir. S'écarter de son devoir, Satis 
faire à son devoir, Négliger, oublier 
ses devoirs, Cer officier, ce pasteur 
fait bien son devoir, C'est votre devoir. 
Tous les devoirs de la vie civile, Les 
devoirs de sou état. Les devoirs de 
l'amitié, Les devoirs de la hisnséance, 
C'est un devoir indispensable, un de- 
voir sacré, Les devoirs d’un père de 
famille. Le devoir conjagal. Les de- 
voirs réciproques. Les devoirs des su- 
jets envers le prince, et du prince envers 
les sujets. Tryjté des droits et des de- 
voirs. On est heureux lorsqu'on &s fait 
un plaisir de son devoir, Faire ane chose 
par devoir, Faire le devoir de capi- 
taine et celui de soldat. Faire son de 
voir de bon chrétien. Regarder quel. 
que chose comme un devoir, s'en faire 
un devoir. Vous n'avez fait qne votre 
devoir.“ 

nËtre dans son devoir, se mettre 
dans son devoir,“ Se tenir dans l'état 
où l'on doit étre devant les personnes 
à qui on vent témoigner du 

»Être à son devoir,“ Être à 504 
poste. 

nRentrer dans son devoir, dans le 
devoir,“ Se remettre dans l'obéissanes, 
dans la subordination dont on s'était 
étarté. On dit de même : ,,Ramever 
quelqu'un à son devoir, au devoir, Re. 
tenir quelqu'an dans le devoir, Etc.“ 

Ranger quelqu'on à sou devoir,“ 
L'obliger à faire ce qu'il doit. On dit 
de même, ,$e ranger à son devoir.“ 

Par menace, ,Je lui apprendrai son 
devoir ;“ Je le rangerai à sou devoir, 

“Devoir pascal,“ La communion que 
tout catholique doit faire chaque an- 
née à sa paroisse, aux fêtes de Paques 

“Derniers devoirs,‘ Honneurs fun - 


bres, cérémonies qu'on fait pour les 
funérailles de quelqu'un. , Rendre à 
quelqu'un les derniers devoirs. 


“Se mettre en devoir de faire quel- 
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chose“ (sich au etwas anschicken), 
émoigner qu'on a dessein de le faire, 
se mettre en disposition de le faire, 
ebmmencer à le faire. Il se mit eu de- 
voir d'exdouter sa promesse." 

Aller rendre ses devoirs à quel- 
qu'un,“ Aller le saluer chez lui, lui 
faire une visite de politesse. ,, J'irai 
vous rendre mes devoirs.“ 

En termes de Feodalité, ,, Davoirs 
seigneurianx ,“ Ce qui était dû par le 
vassal à son seiguenr, ,,Satisfaire anx 
devoirs seigneurianx.* 

Devon (die dufgnbe), se dit par- 
ticalièrement d'Un thème, d'une ver- 
sion on de toute autre composition 
qu'on donne à faire à ua écolier. ,,Il 
n'a pas encore fini son devoir. Un de- 
voir ‘Hifficile.“ 

DÉVOLE. s, f, T. de certains Jeux 
de cartes, qui se dit Lorsqne la per- 
sonne qui fait jouer mauque la vole, 
H est opposé à Vole. ,, Il pensait ga- 
gner, et il a fait la dévole (ist matseh 
gerorden; hat gar keinen Stich ge- 
masht), il est en dévole.“ 

DÉVOLER. v. n. (matsch werden), 
T. de certains Jeux de cartes. Être en 
dévole. Ù 

DÉVOLU, UE. adj, (heimgefullen). 
T. de Droit. Qui passe, qui est trans- 
porté d’une personne à une autre, qui 
ext acquis, écha à quelqu'un en verta 
d’un droit, ,,La moitié affectée à la 
ligne maternelle a été, fante d'héri- 
tiers dans cette ligne, dévolue à la 
ligne paternelle, Sa pension vous est 
dévolne de droit. Le droit qui lai est 
dévolu. Terre dévolne à La couronne." 
On à dit dans un sens analogue, ,Pro- 
sès dévola à la cour.“ Voyez Dévo- 
LUTIF. 

DÉVOLU. s. m. (Devolut, das), 
Provision d’un bénéfice vacant par l'in- 
capacité ecclésiastique rle celui qui en 
est en possession. ,, Avoir un bénéfice 
par dévoln. Prendre, obtenir na dé- 
volu, Pilaider, poursuivre nn dévoln." 
Oa dit dans nn sens analogne, ,, Un 
bénéfice tombé en dévolu, vacant par 
dévolu." 

“Jeter an dévoln,“ Faire signifier 
un dévoln, | 

Fig. et {am., , Jeter son dévolu, un 
dévoln sur quelqu'an (Ansprüche auf 
Einen machen), sur quelque chose," 
Arrêter ses vues, fixer son choix sur 
quelqu'un, sur quelque chose. 

DÉVOLUTAIRE. s, m. (Devoluta- 
riua, der), Celui qui a obtenu nn dé- 
volu. 

DÉVOLUTIF, IVE. adj. (übertra- 
gend). T. de Jurispr. Qui fait qu'une 
chose passe, est trausportée d'une per- 
sonne à une autre. [l se dit principa- 
lement D'un appel qui saisit de la 
connaissance d'une affaire un jnge su- 
périeur, , Appel dévolutif. 

DÉVOLLTION. s. f. (Heimfall, 
der). T. de Droit. Trausport, trans- 
mission d'un bien, d'un droit, etc., qui 
se fait d'une personne à ane antre en 
vertu d'un droit. ,, Cette terre, cette 
sigueurie rerint au roi, Lai fut acquise 
par dévointion, 11 y eut dévolution de 


DEVORANT 


La ligne paternelle à la ligne mater 
nelle, Droit de dévolation. 
DÉVORANT, ANTE. adj. (reis- 


send), Qui mauge ea dévorant. ,,Lion 


dévorant, Bôte dévorante." 
il signifie également (zehrend), Qui 
consomme beaucoup, ou Qui excite à 


manger beanconp at avidement. ,Esto- ; 


mac dévorant. Faim dévorante. Appé- 
vit dévorant. 

Li sigaifie fgurément (heftig), Qui 
consume, qui détruit avec plus on moins 
de rapidité. ,,La flamme dévorante. 
Le temps, dans sa marche dévorante. 

Ii se dit aussi figurément, tant an 
sens physique qu'au séns moral, De 
certaines choses qui se font sentir avec 
plus on moins de violence. ,,Un mal 
dévorant, Soif dévorante. La chaleur 
est dévorante, Sentir dans les eutrail- 
les un fon dévorant, Ardeur dévo- 
raute. 

Air dévorant {scharfe Luft), Aie 
extrémement subtil, et dangerenx pour 
les personnes dont La poitrine est déli- 
cate. On dit à peu près dans le même 
sons, Un climat dévorant.“ 

DÉVORER, v. a. (zerrefssen; ser- 
fleischen), Manger une proie en la dé- 
chirant avéc les dents, „Les bêtes 
l'ont dévoré. 11 a été dévoré par les 
lions, par les tigres, ete, La Fable dit 
que Saturne dévoruit ses snfants.“ 

11 signifie anssi ([eit Gier] ver- 
schlingen), Avaler goulüment, man- 
ger avidement. ,,Les crocodiles Aévo- 
reut quelquefois des hommes. Les re- 
quins dévorent les antres poissons, Il 
ent dévoré le tout en un moment.“ On 
l'emuploie souvent sans régime, surtout 


DEVOTION 


laisser paraître. » Dérorer un affrout, 
| nne injure, etc." Cacher le ressenti. 
! ment d'un affront, ate, 

Dévonen (versehren), signifie fgn- 
rément, Cousumer, détruire, Les flam- 
mes ont dévoré ces chefs d'oeuvre, Le 
, temps dévore tout." 

Use dit, dons nn sens analogue, De 
. Veffet que produisent en nons la faim 

et la soif, quaud elles sont devennes 

pressautes, les longnes peines d'esprit, 
.les passions très-aridlentes, etc, ,, La 
, faim, la soif le dévore. La fièvre qni 

le dévore, Un fen secret la dévore, n 
ne pent plus maîtriser l'ardeur qui le 
dévore. L'ennmi, le chagrin le dévore. 
Être dévoré d'inquiétade. Être dévoré 
d'amirition.* 

Dévonen (sich verschlingen), s'em- 
! ploïe anssi avec le pronom personnel, 
comme verbe reciprogne, et se dit sur- 
tout as propre. ,, Les brochots se dé- 
vorent les uns Les autres." 

Devonk, Ée. participe (verschium- 
gen). 

DÉVOT, OTE. adj. (fromm; 2n- 
düchtiz}), Pienx, attaché anx prati- 
ques religienses. Être dévot. Les per. 
sonnes dévotes, Les êmes dévotes. 
Les commencements de la vie dérote 
sont pleins d'épines, mais les suites en 
sont douces, Être dévot à la Visrge." 

U se dit quelquefois, par dénigre- 
ment (scheinheilig), De celui qui fait 
consister la religion dans les pratiques 
extérieures du culte, Cot homme si 
dévot ne craiut pas d'exercer l'usure. 
! Louis XI fat an prince dévot at cruel. 

ll se dit également De ce qui ca. 
: ractérise nne personne dérote. , Avoir 
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dans le langage familiur. ,,Cet homme | Pair dévot, l'extérienr, le maintien 


ne mange pas, il dévore." 

1 se dit quelynefois duns le sens de 
Manger entièrement, sans rien laisser, 
surtont en parlant Des animanx de- 
strncteurs, ,, Les chenilles ont dévoré 
toutes les fenilles de ce rosier. Les 
oiscaux dévorent tous n05 raisins." 

Fig, nDévorer (verschlingen) un 
livre, des livres," Les lire avec avi. 
dité, avec nne extrême promptitude, 
li ne lit pasdes livres, il les dévore. 
J'ai dévoré ce roman.“ . 

Fig., Dérorer des yeux“ (mit den 
Augen verschlingen), Tenir les yeux 
fixement attachés sur une personne où 
sur une chose, avec l'expression du 
désir, Li la dévorait des yeux.“ 

Fig., . Dévorer une chose en espd- 
rance," La convoiter avec ardeur et 
avec l'espérance de la posséder bien. 
tôr. 

Fig., C'est nne terre qui dévore 
ses habitants,“ se dit D'nn pays où 
ceux qui y demeurent ne virent pas 
d'ordinaire longtemps. 

Fig , ,, Dévorur les difficultés" (die 
Hindernisse muthig besiegen), Venir 
à bout couragensement des difficultés 
que l'on rencontre dans sés études, 

Fig., .Dévorer (unterdrackan ; au 
rückhalten) sos larmes," Retenir ses 
larmes quand elles sont près de s'échap- 
per. .Dévorer ses chagrins. eto4 (den 
Eunimer in sich fressen), Ne pas les 


dévor. Un ton dévot.# 

1 bignifie aussi, Qui est fait avec 
dévotion, on qni excite à la dévotion. 
Prière dévote. Chant dévot. Oraison 
dévote.s 

Dévor (der Fromme), s'emploie 
comme snbstantif, en parlant Des per- 
sonnes dévotes, On ne peut trop esti- 
amer les vrais dévots. Les faux dévots 
sont dangerenx. Faire le dévot. C'est 
nne dévote, une vieille dévote." 

Li se prend de même substantive- 
ment, dans le sens de Faux dévot (der 
Heuchirr, Scheinheilige). Ne vous y 
fiez pas, c'est un dévot, Il s'est atriré 
Ja haine des dévots.* 

C'est une de ses dévotes,“ se dit 
D'une femme qui est sons la direction 
d'un ecclésiastique. 

DÉVOTEMENT. ads. (andiüchtig), 
D'ane.manière dévote et pieuse. Prier 
Dien dévotement, Eutendre dévote- 
ment la messe." 

DÉVOTIEUSEMENT. advr, (mt 
Andacht}, Dévotement, Il ést vieux. 

DÉVOTIEU X, EUSE. adj. (fromm; 
andüchtig), Pévot, ,.C'est un horume 
fort déroticux. 

DÉVOTION. s. I. (Andacht ; Frôais 
ntighkeit, die), liété, attachement aux 
pratiques religieuses. , Vraie dévotion, 
Fausse dévotion. S'adonner à la déro- 
tion, Se mettre, se jeter dans la dévo- 
ion. Être dans la dévotion, dans nue 
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nde dévotion. Exciter à la dévotion. 

to À inspirer de la dévotion. Faire 
quelque chose par dévotion. Avoir dé- 
votion à uu sajut, à une église. N'avoir 
point de dévotion. Être sans dévotion. 
Sa dévotion est bien refroidie.* 

n Fête de dévotion, jeñae de dévo- 
tion,“ Fête, jeûne qu'on observe par 
paré dévotion, et que l'Église n'a point 
commandé. 

nLivres de dévotion,“ Livres qui 
servent aux exercicus de dévotion, 
qui contiennent des prières, des orai- 
sons mystiques, etc. 

nTableau de dévotion," Tablean re- 
présentant un sujet pieux. 

Prov. et fig., ,, Li n’est dévotion que 
de jeune prêtre," On n’a jamais pins 
d'ardeur dans sue profession, dans une 
entreprise, que lorsqu'on la commence, 

»“L'offrande est à dévotion,“ On 
donne ce qu'on vent à J'affrande. ,, À 
l’offrande qni a dévotion," Va à laf- 
frande qui vent, 

Dévorion (die Andacht), signifie 
aussi, L'action d'accomplir des prati- 
ques religieuses; et, au pluriel, Ces 
pratiques mêmes. „Il est en dévotion. 
Je vous ai vu en dévotion, Je n'ai pas 
voulu interrompre votre dévotion. 
Après avoir fait toutes leurs dévotions 
au tombeau du prophète, ils reparti- 
reut. 

Li se dit particulièrement, au plu- 
riel, de La communion, ,,Cette dame a 
fait hier ses dévations.* 

Dévorion (die, Ergebenhait, Be- 
reitwilligkeit su Diensten), signifie, 
par extension, Déronement, dispo- 
sition à faire tout ce que veut nne per- 
soune, tont ce qui peus Ini plaire, ,Ma 
dévotion pour vous est sans bornes.“ 
On dit aussi, , Être à la dévotion de 
quelqu'un Lui être tout dévoué; et 
de même, ,,Tont ce qu'il a est à la dé- 
votion d'an tel." 

DÉVOUEMENT. s. m. (Ergeben- 
heit, die), (On prononce, et plusieurs 
écrivent, Dévoüment.) Abaudonne- 
ment aux volontés d'un autre, dispo- 
sition à le servir en tonte occasion, 
il s'est donné à ce prinee, à ce mini- 
stre avec un entier déronement, Il 
sert ses amis avec un dévonementsans 
exemple. Ï1 a donné des preuves de 
son dévonement, Dérouement sans 
bornes. Acte de dévouement. Son dé- 
Youement au prince est bien connu.“ 

Il signifie aussi (die Aufopferung), 
L'action de s'exposer à un grand péril, 
ou à une mort certaine, par humanité, 
par patriotisme, etc. ,,Le déronement 
de d'Assas. Le dévonement des méde- 
cvs pendant cette épidémie. 

It se dit particuli t, lorsqu'il 
s'agit de L'acte religieux des anciens 
par lequel uu citoyen s'offrait volon- 
tairement aux divinités infernales, 
pour faire retomber sur sa tête le mal- 
heur dont la république se eroyait me- 
nacée. ,, Le dévouement de Codras, le 
dévouement de Décins, sont célèbres 
dans l'histoire.“ 

DÉVOUER. v. «. (widmen), Voner, 
consacrer, livrer sans réserve, Mis 


dévoué ses enfants au service de la 
patrie. Dévoner qnelqn'un au mépris, 
à la haine, à l’exécration.f 


| mer). Forrmnle de politesse par laquelle 





IL s'emploie sonvent avec le pronom 
ersonnel (sich widmen), „Se dévoner 
ses amis, à sa patrie, au bien public. 


Se dévouer au service, aux volontés 


de quelqu'un, Se dévouer à la mort 


pour le bien de sa patrie. 


Ii siguifie particulièrement, dans Le 
même emploi (sich aufopfern), S'expo- 


ser à un grand péril, on se dévoner 


une mort. certaine, par attachement 
pour quelqu'un, par humanité, par pa- 
triotisme, etc. ,, 11 se dévoua généreu- 
sement, pour la sanver, Jl-s'ést plu- 
sieurs fois dévoué pour sauver des 


gens qui se noyaient. Le Fils de Dieu, 


voulut se dévouer pour nous. Se dé- 
vouer pour soû pays, pour le salut, 
pour la.gloire de sa patrie. Tous trois 
se dévouèrent. S'il faut une victime, 


je me dévoue. 


Dévoué, £e. participe (aufopfernd ; 
ergeben). ,, C'est nu homme dévoné. 
L'ami le plus dévoué. 

nÊtre déroné à quelqu'un" (Einem 
ergeben seyn), Être disposé à suivre 
toutes ses volontés, à toût faire pour 
lui être utile ou agréable, ,Cethomme 
m'est tout à fait dévoué." On l'emploie 
quelquefois par exagération, Pour 
exprimer une simple disposition à obli- 
ger. , Disposez ile moi comme il vous 
plaira, je vous suis tout dévoué." 

Par exagérat., „Je suis votre dé- 
voué serviteur’ (Ihr ergebenster Die- 


on termine souvent les lettres adres- 
sées à des égaux ou même à des infé- 
rieurs. On termine anssi quelquefois 
par la formule, ,,Wotre dévoné, votre 
très-dévoué, mais senlement Lorsqu'on 
écrit à une personne avec laquelle on 
vit un peu familièrement, 

DÉVOYER. v. a. (fre führen ; vom 
rechten Wege abbringen), (11 se con- 
jugue comme ÆEmployer.) Détourner 
de la voie, da chemin. ,, Ce gnide l'a 
dévoyé.“ On l'emploie aussi avec le 
pronom personnel, ,Il ne savait pas le 
chemin, il s'est dévoyé.“ En ce sens, 
il vieillit : on dit mieux, , 

Fig. et fam., ,,Se dévoyer du che- 
min de la vérité" (sich vom Noge der 
Wahrheit entfernen), Quitter le Lon 
chemin, le chemin de La vérité. 

r"Dévoyer un tuyau de cheminée, de 
descente, ete.“ Le détourner de ln 
ligne verticale, lorsqu'il rencontre un 
obstacle, 

Dévoren (Durchfall verursachen), 
signifie en ontre, Donner le dévoie- 
ment, ,, Ces aliments l'ont dévoyé, Ces 
fruits l'ont dévoyé, Cette boisson lui 
« déroyé l'estomac.“ 

Dévoré, x. partic, (irregeführt). 
AU tuyau déroyé"(gesc ; schiep 

en 
— I1 s'emploie aussi comme substantif, 
dans le langage mystique; et alors il 
sa dit de Ceux qui ne sont pas dans 
les dé- 
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DEX 


DEXTÉRITÉ. s. f: (Geschicklieh. 
keit; Fértigkeit, die), Adresse de la 


main. , Avoir de la dextérité, beas. 


comp. de dextérité, Il jons des gobe. 
lets avec une grande dextérité.“ 

Il se dit, figurément, de L'adresse de 
l'esprit. , Avoir de la dextérité à ma. 
nier les affaires. Il a conduit cètte ja. 
trigue avec beancoup dé dextériré 

DEXTRE. 5. f. (rechte Hand: 
Rechte, die), La main droite, où Le 
côté droit, le côté de la main droite. 
Assis à là dextre de Dieu, à la dvxtre 
da Tout-Puissant, à la dextre du Père # 
Il ne.s'emploie que dâns ces sortes ds 
phrases, où même ilest vieux, 

En termes de Blason, ,Le côté 
dextre“ (die rechte Seite}, Le oté 
droit, ,,À dextre “ À droite. 

DEXTREMENT, adv. (geschickt}, 
Aveo dextérité. ,11 a À pes fort 
dextrement." JL est vieux, 


DEY 


DEY. s. m. ,Dey, der), Le chef d 
l'ancien gouvernement d'Alger. ,Lo 
dey d'Alger dtaët vassal du Gracd 
Seigneur. 


DIA 


DIA (hist ; ist / [links]), Mot don 
les charretiers se servent pour faire 
aller leurs chevaux à ganche, comme 
il⸗ se servent des mots Mue, Huhou 
où Hurkau, pour les faire aller à 
droite. 

Prov., fig. et pop., I n'entend ni à 
dia, ni à huhau," On ne saurait Ini faire 
entendre raison. | 

Prov., fig. et pop., ,, L'an tire à dis, 
et l'autre à huhan, où L'un tire à bus 
et l'autre à din,“ se dit Lorsque deux 
personnes, dans la conduite de l'af- 
faire dont elles sont chargées, preu. 
nent des moyens qui se contrarient, 

DIABÈTE. s. m. (Harnfluss, der), 
T. de Médec. Maladie qui est ca 
risée par une excrétiou très-abondante 
d'urine contenant une matière snerés, 

DIABÉTIQUE. adj. des deux geu- 
res (Harnfluss.….), T. de Médec, Qui 
tient dn diabète, ,,Affection disbéti- 
que. Fiax di e.“ 

DIABLE. s. m. (Teufel, der), Dé. 
mon, esprit malin, mauvais ange. ,Dia- 
ble d'enfer, Être possédé du diable. 
Une tentation du diable, Chasser jes 
diables. On prétendait qu'il avait fait 
un pacte avec le diable, fnvoquer les 
diables. La paissence du diable. Le 
diable ne lai amrait pas fait plas de 
peur, Je crus voir le diable, tant oe 
aspect mé surprit, m'effraya.“ 

DiasLe (der Teufel), dans les eme 
plois fignrés qui suivent, est 
milier où même populaire, 

Prov., ,.Le diuble n'y perd rien,* # 
äit en parlant D'nne personne qui sait 
habituellement maftriser et cacher les 


À passions et les sentiments qui la toar · 


mostent, Cette personne est ordinals 


DIABLE 


rement très-calme; mais le diable n'y 
perd rien. Cela se dit également en 
parlaut Des souffrances qu'on dissi- 
mule, Je n'ai pas Fair de sonffrir, 
wais le dioble n'y perd rien. 

Prov., Quand il dort, le diable le 
berce“ ou absolument, ,,Le diable le 
berce,“ se dit D'un homme inquiet, 
qui roule toujours dans sa tête quel- 
que dessein contraire au repos des au- 
tres où an sien. 

Prov., Les menteurs sont les en- 
fants du diable," 

Prov,, ,Lu diable était beau quand 
il était jeune," La jennesse à toujours 
qualqne chose d'agréable, même daus 
lus personnes les plus laides, 

“Cette femme a la beanté du diable,“ 
Elle n'est pas jolie, mais elle à la 
fraicheur de la jeunesse. 

Prov., , Quand le diable fut vieux, 
il se fie ermite se dit en parlant De 
quelqu'un qui, après avoir fait le li- 
bertin, devient dévot sur ses vieux 
jours. 

Frov., ,,Le diable est aux.vaches, 
est bien aux vaches,“ IL y a du va- 
carme, du désordre, de la brouillerie, 
«te. 

Pror., Les diables sont déchainés“ 
(der Teufel ist los), se dit Quand 
U arrive da grands mouvements, de 
grands malheurs. 

Prov., ,,Le diable bat sa femme,“ 
se dit Quand il pleut et qu'il fait s0- 
leil en même temps. 

Prov., ,1l est comme le valet da 
diable, il fait plus qu'on ne lui com- 
moude," on simplement, ,,Il fait le 
valet du diable, se dit D'un homme 
qui, por zèle où par tont autre motif, 
fait plus qu'on ne lui dit. 

Prov., ,1l mangerait le diable et 
ses cornes," se dit D'un grand mau- 
geur. 

nLe diable ne lai ferait pas faire 
telle chose," On aurait bien de la peine 
à Ini faire faire telle chose. ,, Quand 
une fois ik a dis Non, le diable ne lui 
ferait pas dire Oni, Le diable ne lui 
ferait pas lächer prise. 

Pros, ,Ne craindre ni Dien ni dia- 
ble (wweder Himmelnooh Hôlle furch- 
ten), se dis D'un méchant homms, 
dan homme déterminé qu'aucune 
crainte n'arrête, 

Prov. et fig., 11 vaut mieux tuer le 
diable, que Le diable nons tue,“ Dans 
le cas de défense persgunelle, il vaut 
mieux tuer son ennemi, que de s'en 
hisser tuer, 

Prov, et fig., ,Brüler ne chandelle 
au diable,‘ Flarter un ponvoir injuste 
pour en obtenir ynelque chose. 

Pror. et fig., Tirer le diable par 
la quene,“ Awoir beanconp de peine 
à se procurer de.quoi vivre, 

Prov et 6g., ,Loger le diable dans 
ss bourse: N'avoir pas le sou. 

Prov. et fig., .,Le diable n’est pas 
tonjonrs à La porte d’un panvre homme," 
Ua bommæs. malheureux. ne l'est pas 
tonjours. 

Axroir le digble an corps“ (den 
Taufel im Leibe haben), Être. mé: 


L 


DIABLE 


chant, futeux. Il querelle et bat tout 
le monde, il à le diable an corps,“ 
On le dit quelquefois en parlant D'an 
homme qui montre beaucoup d'adresse, 
de courage, de force, de talent ou 
d'esprit, „Tout ce qu'il fair est prodi- 
gienx, je crois qu'il a le diable au 
corps, il faut qu'il ait le diable an 
corps Qn le dit quelquefois, dans le 
premier sens, en parlant Des animaux. 
nCe cheval a le diable au corps." 

“Avoir un esprit de tons les diables,‘ 
Axoir beaucoup d'esprit. 

Pror., C'est le diable à confesser,* 
se dit D'uu aveu difficile à obtenir, et 
en général IVane chose difficile à faire. 
Dans le dernier sens, on dit aussi, 
»C'est le diable. C'est le diable pour 
obtenir de lui quelque argent.‘ 

C'est le diable, c'est là le diable, 
voilà le diable (das ist eben das 
Ferdrüssliche; da sitzt der Knoten), 
se dit. De ce qu'il y a de pénible, de 


difficile, de. fâcheux, de contrariant : 


dans la chose dont ik s'agit. „Nous 
aurions besoin de son consentement, et 
il Le refuse: c’est là le diable.‘ 

Cela se fera, on il faudra que le 
diable s'en mêle, à moins que le dia- 
ble ne s'en mêle, si le diable na s'en 
mêle," Catte affaire su fera malgré 
tous les obstacles. Cette affaire ne 
se fera pas, à moins, etc. * El est pres- 
que impossible qne cette affaire réns- 
sisse, On dit dans le même sens, Cela 
se fera si le diable sen mêle.“ 

“Venille Dieu, venills diable (wenn 
Hinimel und Hôlls dagegen wären), 
je n'en aurai point le démenti Je 
sais bien résolu de faire telle chose, 

n#Quaud le diable y serait," se dit 
Pour exprimer qu'une chose parait dif- 
ficile, impossible, incroyable. ,Quand 
le diable y serait, vous ne me ferez 
pas croire céla." 

»Le diable n'y verrait goutte," se 
dit en parlant D'une chose fort diffi- 
cile à compreudre, à débrouiller, ..L'af- 
faire est maintenant si embrouillée, 
que le diable n'y verrait goutte. 

Donner, envoyer au diable, à tous 
les diables (su allen Teufeln schi- 
cken), à tous les cinq cents diables, 
Mandire, rebuter, repousser, renvoyer 


avec colère, avec indignatiou. On dit 


de même: ,,Va-t'en au diable, Qu'il 
s'en aille au diable, à tous les diables, 
etc. Que le diable t'emporte, lem- 
porte, etc, Je voudrais que tu fasses, 
qu'il fût au diable, à tous les diables, 
aux cinq cents diables, Que le diable, 
ou simplement, ,,Le diable soit de lui, 
de toi, ete. 
le sot, etc., qni a fait telle chose !" 
Au diable celui qui le fera“ (das 
mag der Treufel thun), se dit Pour 
faire entendre que personne as pourra 
où n'osera faire la chose dont il s'agit. 


„An diable le profit que j'en aitiré,“ | 
se dit Pour faire entendre qu'on n'a | 


tiré anena proûit d'aue affaires. 
“Æi! fi! au diable“ (pfüi Teufel!) 
sert: À 'murquer le mépris, l'aversion, 
Au diable!" se dit Lorsqu'on 56 re- 
bute, lorsqu'on renonce à faire une 


An diable soit l'imbécile, : 
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chose diffiaile, on très-pénible, , Au 
diable ! je n’en viendrai jamais à bout, 
Au diable ! cela ie fatigue trop.“ 
Fig., en aller an diable, à tous 
les diables (sur Teufel, au allen Teu- 
foln gehen), Se perdre, disparaître 
tout à fait. ,, Mon chapeau, emporté 
par le vent, s'en est allé à tous les dia. 
bles.“ Cela signifie aussi, Monquer, 
échoner. ,,Je crains bien que mon 
mariage ne s'en aille à tous les diables. 
L'affaire s'en va au diable, à tons les 
diables." On dit de même, daus l'un 
et dans Fautre sens, , à tous Les 
diables.‘ 
Fig., Être au diable,“ Être exces- 
sivement loin. ,,Cela est au diable, on 
ne saurait l’apercevoir, Il est au dia- 
ble, en Amérique, je crois." 
Fig., Se donner an dinble“ (sich 
dem TFoufel ergeben), se dit Lors 
qu'on se doune beancoup de mal, beau 
coup de mouvement et de peine pour 
quelque chose. ,,Je me suis donné au 
diable inutilement pour que la chuse 
réussit. Certes, la chose est aisée, et il 
ne faut pas se donner au diable pour la 
faire." LE signifie aussi, Se désespérer. 
nCela me ferait douner au diable,“ 
se dit Pour exprimer la vive impa- 
tience, le dépit violént qu'on éprouve 
de quelque chose, „Vos sottes raisons 
me feraient donner au diabte. Cet en- 
fant me fait donner an diable avec son 
indolence.* 
Je me donne an diable, je veux 
que le diable m’emporte (der Teufel 
soil mich holen), si... Le diable m'om- 
porte, si... Le diable m‘emporte.“ Lo- 
cutions qui sont quelquefois employées, 
par forme de serment, pour affirmer 
ou nier avec plus d'énergie, ,Je me 
donne an diable, je venx bien me don- 
ner an diable, je venx qne le diable 
m'emporte, si j'y comprends un mot. 
Que le diable m'emporte , si cela n'est 
1 pas comme je le dis, Non, le diable 

m'emporte, je n'en savais rien On 
: dit de même, ,.Du diahle si. et An 
diable si... Du diable si j'y comprends 
rien, On a beau l'appeler, dn diable 
s'il répond. Au diable si L'on m'y rat- 
trape.t 

Par chagrin on par dépit, ,,Le dia- 
ble s'en pende !* 

Par forme de serment, Je n’en fe- 
rai rien, de par tons les diables.‘ 

Fig., .Fcire le diable, faire le dia- 
ble à quatre” (einen Trufelelärm ma. 
chun), Faire beancoup de bruit, can. 
| ser beauconp de désordre, s'emporter 
‘à l'excès. ts ont fait le diable, le 
diable à quatre dans cette anberÿe. 
Cela signifie aussi, Se donner beau- 
coup de peine, de mouvement pour 
quelque chose, 1} à fait le diable à 


— — 


! quatre pour l'obtenir, pour l'empécher, 


L'affaire à réussi, ou n'a pas réussi, 
quoiqu'il y ait fait Le dinble à quatre." 
Fig., Faire le diable contre quel- 
qu'au, Faire du pis qu'on peut con- 
tre lis Dire le diable contre quel. 
| qu'en, En médire où le calomnior 
: impioyablement, 
| Cela ne vaut-pas le diable ,“ se dit 





1 
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D'une chose qui ne vant rien, on qni 
est fort manvaise dans son genre, ,,Ce 
roman né vaut pas le diable." 

Dranze (der Teufel), se dit aussi, 
égurément, d'Une persoune très-mé- 
chante,’ on violente, emportée, ou 
d'une pétulance excessive, d'nne tur- 
bulence incommode et brnyaute. ,, C'est 
un diable, nn diable incarné, un dia- 
ble d'enfer, un diable déchainé, un vrai 
diable. Avec son air de donceur, cette 
femme est nn vrai diable, C'est nn 
diable, un petit diable qne cet enfant- 
là, Cet wnfant est bien diable. 

Prov., Al n'est pas si diable qu'il 
est noir,“ Cet homme n'est pas si mé- 
chant qu'il le paraît.“ 

Mmauze (der Teufel), se dit en- 
core, tant en bonne qn'en mauvaise 
part, d'Une personne remarquable par 
quelque qualité, par ses moeurs, par 
ses manières, C'est un diable ponr la 
force, pour l'adresse, etc. Mais c’est 
donc nn diable, c'est donc le diable 
que cet homme-là, pour avoir tenu seul 
coutre dix! Ce diable d'homme trouve 
toujours des expédients. Ce diable-là 
n'est jamais embarrassé, Où ce petit 
diable va-t-il chercher tout ce qu'il dit ? 
Ce diable d'homme ne se corrigera done 
jamais? Cette diable de femme fait de 
moi tout ce qu'elle veut." 

nCe diahle d'homme, cette diable de 
femme, etc." se disent quelquefois 
par dépit contre un homme ou une 
femme. ,,Ce diable d'homme ne veut 
pas me comprendre, Cette diable de 
femme est venne Jà bien mal à propos“ 

Vn bou diable" (ein guter Teufel; 
eine chrliche Haut), Un homme de 
bonne humeur, de bon caractère, et 
commode à vivre, „II est assez bon 
diable. 

sUu méchant diable, Un homme 
méchant et rnsé. 

«Cu pauvrediable“ (ein armer T'eu- 
fel), Un homme ni est dans la mi- 
sère, C'est nn pauvre diable chargé 
de famille." 

«Un grand diable," Un homme grand 
et dégingandé, 

DiasLe, s'emploie même eu parlant 
De certaines choses. Ainsi on dit: 
«Une diable d'affaire (cine verteufelte 
Geschichte), un diable de négoce, de 
métier, etc.” en parlant D'une affaire 
dilficile, fâchense, d'un négoce pen 
lucratif, etc.; , Une diable de pluie, 
un diable de vent, etc." en parlant 
d'Une pluie, d'un vent incommode, nui- 
sible, 

“Une affaire du diable, vue diff. 
culté de diable,“ Une affaire très-com- 
pliqnée, ôn qui a, qni peut avoir de 
trés-grandes suites; une très-grande 
difficulté , etc. On dit de mêmes; ,Un 
froid de diable, un vent, une pluie dn 
diable,“ Un froid excessif, un vent 
teds-violent, ete. Al avait une peur 
de diable," {1 avait une peur extrême, 

Diauze (Teufe/!} s'emploie sou- 
sent comme Interjection de surprise, 
d'admiration, de donte, de méeconten- 
tement, d'inquiétude, ete, ,, Diable! 
vomme vous y allez! Lishle! cela n'est 
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pas aisé à faire, Ah diable! je n'y pen- 
sais pas. Diable ! cela devient sérieux, ; 
Diable! comment ferons-nous? Diable! ; 
vous faites là de belles affaires,“ 

Il est employé d’une manière analo- 
gue dans les phrases suivantes et autres 
semblables: „Oü diable va-t-il pren- 
dre tont ce qu'il dit? Qni diable vous 
a dit cela? Je ne sais ce que diable 
il est devenn. Que diable me veut-il ? 
Comment diable vais-je m'y prendre? 
Que diable avez-vons fait, avez-vous 
dit? À quoi diable s’amuse-t-il? Que 
diable! vous avez peur?" 

DiauLe, substantif, se dit en outre 
d'Une sorte de double toupie que l’on 
fait tourner rapidement sur ané corde 
attachée à deux baguettes, et qui ronfle 
avec beaucoup de bruit. ,,Le jen du 
diable“ (das T'eufelsspiel). 

N 5e dit aussi ( #rt Lure) d'Une 
espèce de charrette à quatre roues fort 
basses, qui sert an transport de cer. 
taines marchandises, et qui fait beau- 
coup de bruit en roulaut sur le pavé. 

IL se dit également d'Un petit cha- 
rioi à deux roues dont les maçons se 
servent pour transporter les pierres. 

Dragce, en Histoire naturelle, se 
dit d'Une espèce de cigale, ainsi que 
de Divers oiseaux, et de Quelques 
poissons. 

EN Diane. loc, adv. (teufe/mäs- 
sig; verteufelt), Fort, extrêmement. 
Frapper en diable. Mentir en diable. 
Cela tient en diable, Cette ean-de-vie 
est forte en diable. On dit quelque- 
fois dans le même sens, ,, En diable 
et demi. LE l'a battu en diable et demi." 
On dit aussi, ,, Comme le diable, comme 
un bean diable, comme tous 1es dia- 
bles, U la batin comme le diable. 
Crier comme nn beau-diable., [1 ment 
comime tous Les diables.* « 

À LA DIABLE. loc. adr. (teufel- 
massig; gottserbärmlich schlecht ), 
Très-mal.. Cela est fait à La diable,“ 
ou simplement, Cela est à la diable, 
11 nous à donné un ragoût à la diable. 
Cette affaire va, marche à la diable.“ 

nÊtre fait à la diable,“ Être habillé 
sans goût, on Avoir ses vétements en 
grand désordre, 

DIABLEMENT. ad. (teuflisch; 
verteufelt}, Excessivement. Cela est 
diablement chand, Veilà une femme 
diablement laide, C'est nn homme dia 
blément entété.“ T1 est très-familier, 

DIABLERIE, s. f, ( Leufelci, die; 
Teufelsstreich, der), Sortilége, ma- 
lélice, 11 se mélait de diablerie, IB 
ÿ 4 là de la diablerie.“ 

H se die aussi (die Hixereï) Des 
prétendnes possessions, des ensoreel… 
lements. ,La diablerie de Loudun, 
Ces diableries n'abusent plus per. 


| sonne, 


I se dit, figurément et familière. 
ment, en parlant De tout mauvais ef- 
fet dont on ne peut découvrir la canse, 
et surtout Des machinations secrètes 
qui nuisent au succès d'une affaire. 
ni y à quelque diablerie lè-dessous, 
là-dedans.“ 

U se dit autrefois (das Teufels- 
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| stück, Spiel) de Certaines pièces po 


pulaires où le diable jouait ordinaire 
ment lo principal rôle. ,,Une diablerie 
à quatre personnages." 

DIABLESSE, s. I. (Teufel von 
cinem Weibe; Toufelsweib, das), 
Terme d’injure qui se dit ordinaire 
ment d'Une femme méchante et acs- 
riâtre. C'est une diablesse, une vrais 
diablesse. Cette femme est bien dia. 
blesse, 

nUne bonne diablesse, une paurre 
diahlesse, une méchante diablesse, ns 
grande diablesse ,“ se disent dans le 
même sens que ,, Bon diable, pauvre 
diable, méchant diable, grand diable. 

DIABLEZOT., (:0 dumm, 10 ein 
dummer Teufel bin ich nécht! Prosit 
die Mah'seit), Sorte d'exclamation 
du langage familier. ,, Vous 
qu'on doire vous croire, diablerges 
Je ne snis point assez sot pour cula, 
Vous me conseillez de faire cela, dia. 
blezot,“ Je me suis point asses sot 
poar le faire, Il est vieux. 

DIABLOTIN. s. m. (Teufelchen, 
das), Petite figure de diable. ,Un 
tablean où on a représenté des diables 
et des diablotins qui tentent saint An- 
toine.* 

I se dit figarément d'Un méchant 
petit enfant, ,,Cet enfant est wn vrai 
diablotio.“ 

Diascorin (übersuckertes Choc. 
latküchelchen), sn dit aussi d'Uns 
espèce de dragée faits de chocolat at 
couverte de nonpareille. ,, Une livre 
de diahlotins, Manger des disblotins.* 

DIABOLIQUE. adj. des deu x gen- 
res (feujflisch}), Qui est du diable, 
qui vient du diable. ., Tentation dis. 
bolique, Snggestion diabolique. 

I se dit, au figuré, De tout ce qui 
est extrêmement méchant, pernicienx | 
dans son genre. ,. Esprit diabolique, 
Méchanceté diabolique, Artifice dia- 
bolique, Une invention diabolique.“ 

11 se dit anssi De ce qui est fort 
mauvais. II nons à menés par nn che- 
min diabolique. On nons servit nn ra. 
gout diabolique," 

Il se dit encore De ce qni est très 
difficile, très-pénible. ,,C'est une af. 
faire diabolique. J'ai là un travail 
diabolique. Ce sens et le précédent 


sont familiers. 
Du ABOLIQUEMENT. adr. —*— 
lisch}, Avec une méchanceté diabs- 
lique. C'est une chose disboliquement 
inventée, C'est nne calomnie forgée 
diaboliquement, Conjuration machinée 
dinboliquement.* 

DIACHYELON., s. m. (Saftpflastor; 
Schleimpflaster , das). T. de Pherms- 
cie. Emplâtre considéré comme résoln- 
tif, et dans lequel il entre des substan- 
ces mucilaginenses, ,Diachylon simple. 
ne fre composé.“ On éerit aussi. 
Diachylum (qui se prononce Diachy- 
tome). 

DIACODE. s. m, (Moknsirup, der). 
T. de Pharmacie, Sirop fait avec la 
décoction des têtes de pavofs blmmes, 
On dit quelquefois adjectiroment, ,,#i- 
rop diacode." 
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DIACONAL, ALE. adj. ( Diaco- 
rat...) Qui appartient au diacre, qui 
a rapport au diacre. , Fonctions diaco- 
sales." 

DIACONAT, s. m. (Diuconat, dus), 
Le second des ordres sacrés, on l'of- 
Bce de diacte, ,Être promn au diaco- 
nat." 

DIACONESSE. s. f. (Diaconissin, 
die). 11 s0 dit Des veuves et des filles 
qui, dans la primitive Église, étaient 


employées à certains ministères ecclé- 


siastiques. „Les diaconesses étaient 


chargées de déshabiller les femmes et 


des filles qu'on baptisair.® On ditaussi, 
Diaconisse. 

DIACRE. v. m. (Diaconus; Hel. 
fer, der), Celni qui est promu au se- 
coud des ordres sacrés. ,C'est an dja- 
cre à chanter Févangile, Faire diacre 
à la grand'-messe." 

PIADELPHIE, s, f, —— 
Zweibhrudersachaft |Klasse von 


verwachsen sind), T. de Botan, Classe 
de système de Linné, qui comprend 
les plantes à plusieurs dtamines rénuies 
par Leurs filets en deux corps distincts, 
«La plupart des plantes légumineuses 
apnartiennent à la diadelphie." 
DIADÈME. s. m. (Diadem ; künigl. 
Kopfbinde, dic), Sorte de bandean 
qui était Ia marque de la royanté pari 
les anciens, et dont les rois et Les rei- 
nes se ceignaient le front. ,/Porter un 
diadème. Ceindre sa tête, son front 
d'au diadème, Orné d'un diadème." 


Li se dit sonvent en parlant De la | 


royanté même, dans certaines phrases 
figurées du style élevé on poétique. 
AL'éclat du dindème, Ccindre le dia- 
dème,*# Devenir roi on rsine. 

DIAGNOSTIC. s, m. (Diagnostik; 
Unterscheidungskunst der Krankhei- 
ten, die). (Daus ce mot et dans le sui- 
vant, le G se pronouce dur). Partie de 
In médecine qui a pour objet de recon- 
naître, de distingner les maladies; on 
L'action même de les reconnaître, de 
les distingner, I n'est pas fort sur le 
diagnostic, Le diagnostic et le pro- 
gnostic. Le diagnostic de cette mala- 
die w'esi pas tonjonrs facile. 

DIAGNOSTIOQNE, adj. des denx 
genres (dingnostisch; sondernd; un- 
terscheidend). T. de Médee, I se dit 
Des signes d’après lesquels on pent éta- 
blir le diagnostic d'une maladie. ,,Les 
signes diagnostiques de la fièvre.“ 

{1 est aussi substantifmascnlin, Cet 
enfant a tons les diagnostiques de la 
petite vérole.“ Cet emploi vieillit. 

DIAGONAL, ALE. adj. (diagonal; 
schräg; swerch; querlaufend). T. 
de Mathém. Qui va d'un angle d'une 
Ügnre rectiligue à l'angle opposé, ,Une 
Ligue diagonale." 

Il se dit substantivement, an fémi- 
min, de La ligne qui va d'nn angle d'un 
parallélagramme, on en général d'une 
Sgvwre quelconque, à l’augle opposé. 
La diagonale d'un carré. 

DIAGONALEMENT. adv. (diago- 
nai), D'ane manière diagonale. ,Une 


Ligne qui coupe un plan disgonalement. 


an- 
zen deren Staubfäden in swei Bändel | 


DIALECTE 


DIALECTE. s. m. (Dialect, der; 
Mundart, die), Langage partieudier 
d'ane ville on d'nne province, Aérivé 
dé 1a langue générale de la nation. 
nLa langue grecque ancienne a diffé- 
rents dialectes, Le dialecte attique, 
Le dialecte ionique. Le dialecte dori- 
que. Le dialecte éolique.f 

DIALECTICIEN. s. m1. (Dralekti- 
ker, Denkkünstler, der), Celui qui 
sait Ia dialectiqne, qui s'appliqne par- 
ticulièrement à l'étude de la dialecti- 

que. „Uu profond dialecticien.f 

I se dit aussi (D'alektiker), d'Un 
homme qui donne à ses raisonnements 
une forme méthodique. , Ua bon, un 
graud dialecticien, un habile dialecti- 
cien.“ 

DIALECTIQUE. s. I. (Dialektik ; 
Vernunftlehre ; Rewcislehre, die), Lo- 
gique, art de raisonner. ,, La dialecti- 
que était la première partie de la phi- 
losophie scolastique. Cela ne peut pas 
se soutenir en bonne dialectique.“ 

Hi se dit aussi Du talent de rnison- 
wer avec méthode, ainsi que Des rai- 
sonnements méthodiqnes en général. 
Alt mauque de dialectique. Dialectiqne 
serrée, pressante, il n’y a pas de dia- 
lectique dans cet onvrage." 

DIALECTIQUEMENT. adv. (dia- 
lektisch}), Selon les formes de la dia- 
lectiqne, ll raisonne dialectiquement.“ 

DIALOGIQUE, adj. des denx gen- 
res (dialogisch; gesprächsweise), Qui 
a La forme du dialogue. Platon a don- 

| né à ses écrits la forme dialogiqne.“ 

DIALOGISME, s. w, ( Dialogiam; 

Gesprächdichtung, die), L'art, le geure 
du dialogue; on L'emploi des formes 
du dialogne. Il est pen usité. | 

DIALOGISTE., s. des deux.gen- 
res (Gesprächdichter, -crin, der, die), 
Celni ou celle qui a fait un dialogue, 
des dialognes. Il est pen usité. 
| DIALOGUE. s. m. (Dialog, der; 

Gespräch, das; Wechsetrede, die), 
Entretien, conversation, „Us ont en 
un long dialogue ensemble, Je n'aime 
| pas tons ces dialogues.“ En ce sens, 

il est familier, 
| se dit plus ordinairement De Cer 
tains ouvrages d'esprit qui ont la forme 
d'un entretien, d'une conversation en- 
tre deux où plusieurs personnes. ,,Les 
dialogues de Platon, de Cicéron. Les 
dialognes des morts de Lucien, de Fon- 
tenelle, Faire un dialogue, Composer 
| des dialogues, Adopter la forme du 
| dialogue. Traité en Jorme de dialogue. 
Les personnages, les interlocuteurs 
d'un dialogue, Dialogue entre an avo- 
| Cat et un médecin. 

Il désigue anssi, Ce que disent en- 











tre eux les personnages d'une pièce 


de théâtre, d’une églogue, d'un entre< 


tieu supposé ; et La manière dont Pau- 
teur fait parler entre eux les person- 
nages qu'il met en scène. ,,Ce dialo- 
gue manque de vérité, Cet auteur ne 
soigne pas assez le dialogue. LI est rare 
qu'uu dialogue symétriqne soit natn- 
rel, Dialogue sans suite, Dialogue ra- 
pide et animé. 11 entend bien l'art du 
dialogue, Son dialogue est orditairè- 
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ment froid #1 sans esprit. Sa pièce est 
tonte en dialogne, il n'y à point d'ac- 
tion.“ 

Use dit, en Musique (das Duett), 
de Denx parties qui se répondent l'une 
à l'autre, et qui souvent se réunissent. 

DIALOGUER, v, n, (dialogiren; 
wechsclreden), Couverser, ,,Nons 
avons dialogné longtemps sans nous 
comprendre." Ce seus est familier, 

Il se dit plus ordinairement Des per- 
sonnages d’une pièce de théâtre, d'ane 
églogne, d’un entretien supposé. ,,Les 
personnages de Molière dialoguenti 
avec beaucoup de naturel et de vérité. 
11 fait bien dialoguer ses personnages." 

1 se dit, en Musique, De deux par- 
ties qui se répondent l'une à l'autre, 
et qui souvent se réunissent, Faire 
dialognet denx voix, deux fnstri- 
ments, 

I signifie aussi (redend einführen), 
Faire parler entre eux deux on plu- 
sienrs personnages. ,, Cet auteur entend 
bien l'art de dialoguer. 

Ï1 s'emploie quelquefois comme vor- 
be actif (dialogisiren). Bien dialo- 
guer une scène, 

DraLoëué, és. participe ,Une pièce 
bien dialognée." 

DIAMANT, s. m. (Diamant, der), 
Pierre précieuse, la plus brillante et la 
plus dure de toutes. Mine de diamants. 
Diamant brut, Tailler uu diamant, 
Diamant taillé, Dismant d'une belle 
eau, Ce diamant jette bennconp de 
fen, a beancoup ‘éclat, Ce diamant 
ést bien mis en oenvre. Piamaut rose, 
jaune, noir, etc. Chaine de diamants, 
Rose de diamants, Agrafe de din- 
mauts. Bouton de diamants, Bagne de 
diamants. Épingle de diamant, Poudre 
de diomant.“ 

wiiamaut en rose ,-ou simplement, 
nRose“ (Hosenstein), Diamant taillé 
par-dessus en facettes pointues, et plat 
par-dessonus. ,, Diamant brillant,“ ou 
simplement, , Brillant, Diawnat taillé 
à facettes par-dessons comme par-des- 
sus. Diamant en table" Diamant 
taillé de manière que la surface en est 
plate, On dit aussi, ,, Table de dia- 
maut.“ 

Fig., „C'est ua diamant,“ se dit, 
en Littérature, et dans plusienrs Arts 
d'agrément, pour désigner Un petit 
ouvrage d'un genre gracienx, soigren- 
sement exécuté, . 

“Diamant faux," Pierre naturelle 
ou factice, qui ressemble au diamaut, 

Diamanr (die Diamantspitse), se 
dit encore d'Un ontil de vitrier, de 
miroitier, etc., qui consiste en one 
pointe de diamant fixée à un manche, 
et qui sert principalement à conper le 
verre et les glaces. C'est ce qu'on ap- 
pelait autrefois Pointe de diimant. 

Eu termes de Marine, „Le diamant 
d'une ancre," La jonction des denx 
bras de l'ancre avec la verge. 

DIAMANTAIRE, 5. m, (Diamant- 
schleifer ,-Héändler, der), Ouvrier qui 
taille les diamants, et qui en fait trafic. 
On dit plus ordinairement, Lapidaire. 

DIAMÉTRAL, ALE, adj. (Dureh- 
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messèr …; Durchschnitts …), Ap- 
pârtenant au diamètre. HE n'ést guère 
usité qu'au féminin, et dans cette lo- 
cation, ,Ligne diamétrale,f 

DIAMÉTRALEMENT, adv. (dia- 
metral ; den Mittelpunkt durchschneï- 
dend), D'un bout du diamètre à l'au- 
tre. Les deux pôles sont diamétrale- 
ment opposés l’un à l'autre. 

11 se dit, figurément, Des person- 
nes ou des choses qui sont tout à 
fait contraires, entièrement opposées 
l'une à l'autre, ,,L'avarice et la pro- 
digalité sont diamétralement oppo- 
sées. Ces deux propositions sont 
diamétralement opposées. Ces deux 
bommes sont diamétralement opposés, 
Leurs intérêts sont dinmétralement op- 

sés.“ 

DIAMÈTRE. s. m. (Diameter; 
Durchmesser, der; Durchschnîttsli- 
nie, die), Ligne droite qui va d’un 
point de la circonférunce d’un cercle 
à un autre point, en passant par le 
centre. Le dimnêtre divise la circon- 
férence en denx parties égales. Ce 
cercle a tant de pieds de diamètre.“ 

U se dit, par extension, de La plas 
graude lirgenr ou grosseur d’une chose 
ronde, arrondie, elliptique , etc. ,,Le 
diamètre de la tête. Le diamètre de 
la terre, du soleil. Cette coloone a 
trois pieds de diamètre.“ 

DIANDRIE. s. f. (Klasse der stvet- 
männerigen Pflanzen, die). T. de Bo- 
tan, Classe du système de Linné, qui 
renferme les plantes à deux étamines, 

DIANE. s. I. (Tagwache; Mor- 
genwache, die). T. militaire et de 
Marine, Batterie de tambour qui se 


fait à La pointe du jour, pour éveiller 
les soldats on les matelots, ,, Battre la | 
diane, En mer et dans les ports, la | 
diane est suivie d'un coup de canon.“ | 


DIANTRE, s. mn. (T'eufel; Ilenker, 
der). Mot très-familier dont on se 
sert pour éviter de prononcer le môt 
de Diable, et qui est tantôt une sorts 


d'imprécation, tantôt un signe d'éton- 


uement, d'admiration, etc, „Aau dian- 
tre soit le fou! Qnelle diantte de cé- 
réimonie est-ce 1à? Que diautre me 
peut-il ?* 

DIAPALME. s. m. (Palmsalbe, die). 
T. de Pharmacie. Sorte d'emplâtre des- 
siccatif. ,Cérat de diapalme,“ Dia- 
palme anquel on à donné La consistauce 
d'un ongnent en le mélant avec le quart 
de son poids d’haile d'olive. 

DIAPASON. s. m. (Umfang [einer 
Stimme od. eines Instruments], der). 


T. de Masique. L'étendué dés sons | 
qu'une toix où un instrument peut par- | 
courir, depuis le ton le plus bas jus- 
qu'au plus haut. ,/Cet air sort du dia- 


pason de la voix.“ 

1 se dit aussi (die Stimmgabel), 
d'Une sorte d'instrument d'acier à deux 
branches, dont on se sert pour prendre 
le ton. „Le son du diapason iudiqne 
ordinairement le la.“ 

DIAPÉDÈSE. s. f. (Biutausschvi- 
tsung , die). T. de Médec. Éraption 
du sang par les pores. 

LHAPHANE. adj. des deux genres 


DIAPHANEITE 


(durchsichtig). T. de Physique. 1 

se dit Des corps qui transmettent abon- 

damment la lnmière. ,, L'air est plus 

diaphane que l'eau.“ Dans l'usage or- 

diaaire, on l’emploie souvent d'une 

manière absolue , comme synonyme de 
Très-transparent. ,,Le cristal est dia- 
| phane.* 

DIAPHANÉITÉ, s. f. (Durchsich- 
_tigkeit, die). T. de Physique, Il se 
dit de La faculié qu'ont certains corps 
de transmettre abondamment la Ju- 
mière. ,,La diaphauéité de l'air et des 

au. 
| ÉDLAPHORÈSE. s.f. (dusdänstung, 
die). T. de Médec., qui désigne Tonte 
espêce d'évacuation cutanée, de trans- 
: piration. | 
| DIAPHORÉTIQUE. adj. des deux 
| genres (schiweïsstreibend; Ausdün- 
stung befordernd). T. de Pharmacie. 
Il se dit Des remèdes qui excitent la 
diaphorèse, la transpiration. On l’em- 
ploie aussi comme substantif masculin. 
nAdministrer des diaphorétiques." 

DIAPHRAGMATIQUE. adj. des 
deux genres (Zwerchfell…). T. d'A- 
nat, Qui à rapport au diaphragme. 
nArtères diaphragmatiques. Veines 
diaphragmatiques. Nerfs diaphragma- 
tiques. 

DIAPHRAGME. s. m. (Zwerch- 
fell, das). T. d'Anat. Muscle très- 
large et fort mince, situé à la base 
de la poitrine, qu'il sépare d'avec l'ab- 
domen. ,.Le diaphragme sert à la re- 
spiration. 11 a reçu un conp qui lui 
perce le diaphragme." 

Il se dit par analogie, en termes 
: de Botanique, d'Une cloison transver- 
sale qui partage une silique, une cap- 
sule, 

DIAPRER. v. a. (vielfarbig, ache- 
ckig machen), Varier de” plusieurs 
conlenrs. Il ue s'emploie guère qu’en 
poésie. 

Diabné, ée. participe (viclfarbig ; 
schéckig ). 
| Nse dit aussi adjectivement. ,,Les 
| couléurs dônt la nacre est diaprée. 

Les fleurs dont le gazon est diapré. 

: Dans lé laugage ordinaire, ,Prunes 
| diaprées,“ Espèce de pranes violettes, 
| DIAPRUN. s. m. (Pflaumenlatwer- 
| ge, dié). T. de Pharmacie, Sorte d'o- 
piat ou d'électuaire dont on incorpore 
les ingrédients au moyen de la pulpe 

de pruneaux, 

DIAPRURE. s. f. (Wielfarbigkeit ; 
| Buntfarbigkeit, die), Variété de con- 

leurs. ,La diaprure des prés. Il est 


vienx, 
f. (Durchfall; 








DIARRHÉE. s. 
Durchlauf, der). T. de Médec. Dé- 
voisment; imaladié caractérisée par 
des évacnatibns alvines liqnides et fré- 
quéntés, et qui est ordinairement due 
à l'inflammätion de Vintestin, ,Avoir 
| la diarrhée, Ces fruits donnent la diar- 
rhée. 

DIASCORDIUM. s. m. ( Seordien- 
latwerge, die). (On prononce Dias- 
cordiome). T. de Pharmacie, Élec- 
tuaire très-composé daus lequel en- 
treut, aa àssez grande proportion, des 


— 





vituor xxb 


feuilles de Séordrufs , éspêce de ger · 
mandrée. 

DIASTASE. s. £ ( Ausweichen, 
Auseinanderstehen sweier Theile, 
das). T. de Chirur, Écartement, s4. 
paration de deux os qui étaient co- 
tigus , et particulièrement du tibia a 
du péroné, du cubitus et du radins. 

DIASTOLE. 5. f, (Erweiterung, 
Ausdehnung des Hersens, die), T. 
de Physiologie. Mouvement de dila- 
tation du coeur et des art D se 
dit par opposition à Systole, qui dé- 
sighe Le mouvement contraire. , C'est 
par le mouvement de la diastole que 
le sang des veines entre dans le coeur. 
La systole et la diastole du coeur“ 

DIASTYLE, s, m. (Diastyle, weit. 
säulige Halle, die). T. d'Archit, Ma- 
nière d’espacer lés colonnes en leur 
donnant trois diamètres d'entre -00- 
Ionnement, 

DIATHÈSE, s.{. (Leibesheschof. 
fenheit, die). T. de Médec. Disposi: 


| tion particulière d'une personne à être 


sonvent où habituellement affectée de 
telle ou telle maladie, ,.Diathèse can- 
céreuse, scorbntique, rhumatismale, 
etc.“ 

DIATONIQUE. adj. des deux geo- 
res (diatonisch, [stufentônig]). T. de 
Musique. Qui procède par les tous 
naturels de la gamme, ,Chant diatoai- 
que. Genre diatonique." 

DIATONIQUEMENT. adr. (dio- 
tonisch}), T, de Musique. Suivant 
l'ordre diatonique. 

DIATRAGACANT'AE. s.m. (Tra- 
guntlatwerge, die). 'T. de Pharmacies 
Poudre composée adoncissante, dans 
laquelle il entre une assez grande 
quantité de gomme adragant: ce mé 
dicament est aujourd’hui peu employé. 

DIATRIBE. s. f. (Diatribe; 4b- 
handlung ; Schu'schrift, die), Dis- 
sertation critique. Li s'emploie princi- 
palement dans le genre polémique, 
et désigne Une critique amère et vio- 
lente, On le dit aussi de Tout dis- 
cours, de tout écrit violent et inju- 
rieux. 


DIC 


DICHÔRÉE. s. m. ( Dytrochäus, 
der), (On prononce Dicerée). T. de 
Versification grecque et de Versifca- 
tion latine. Fied composé de deux 
chorées ou trochées. 

DICHOTOME, adj. des deux gen- 

res (dychotomisch; zweitheilig; halh- 
sichtbar), (On prononce Dicotome). 
T. d'Astron. Ï1 se dit De la înne, 
quand l'hémisphère qu’elle tourne 
vers Ja terre n'est qu'à moitié éclairé 
par le soleil, ,,La lune est diehotome." 
Dicnorome, est anssi na terme de 
Botanique qui se dit Des parties divi- 
sées et subdivisées par bifurcation. 
La tige du gui est dichotome. Pédon- 
cules dichotomes “ 
DICHOTOMIE. s. f, (Dychotomie ; 
Halberleuchtung , die), (On pronon- 
ce Dicotomie), T. d'Astron. État de 
la lune quand la moitié seulement de 
son disque est éclairée per le saleil. 


DICOTYLEDONE 


DICOTYLÉDONE. adj. des denx | 
ures (zweilappig). T.de Botan. Il se 
Des plantes dont les semences ont 
deux lobes ou cotylédons. ..Les plan- 
tes, les végérmaux dicotylédones. * On 
Pemploie quelquefois substantivement, 


| 


| 


DICTION 


quelques phrases, pour voir s’il savait ! 
l'orthographe." On l'emploie quelque- 
fois absolument, ,,On préteud que Cé- 
sar dictait à plusieurs secrétaires en 
même temps. 11 a dicté toute la nuit.“ 

1 signiGe aussi (vor sagen j in den 


nu feminin. Les légumineuses sont |! Mund legen), Suggérer à quelqu'un 


des dicotylédones.“ 

DICTAME. s. m. (Diptam ; Wald- 
lilie die), Piante herbacée, espèce 
d'origan, qui est fort aromatique, et 
qui passait jadis pour un puissant 
vulnéraire. Les anciens out dit que le 
œrf, blessé d’une flèche, allait cher- 
cher le dictame, et que, dès qu’il en 
avait mangé, le fer tombait de sa 
plaie. Le dictame de Crète.“ 

DIOTAMEN. s. m. (#ntrieb, der). 
(On prononce V'N.) T. dogmatique 
emprunté du latin, et qui n'est em- 
ployé que dans cette phrase, Le dic- 
tamen de la conscience, Le sentiment 
Intérieur de la conscience. 

DICTATEUR. s. m (Uictator, 
[Machtsprecher], der), Magistrat 
uniqne et souverain qu'on nommait 
extraordinairement à Rome, du temps 
de la république, en certaines occa- 
sions importantes, et seulement pour 
an certain temps. ,.Fabins fut nommé 
dictateur dans la guerre contre Anni- 
bal. Par une dérogation à la oputu- 
me établie, Jules César fnt fuit dic- 
fateur perpétuel. 

Ï1 se dit, par extension, dans le 
style élevé, de Tout magistrat in- 
vesti, temporairement ou à perpélini- 
té, d'une autorité souveraine et ab- 
solue, 

" Fig. et fam., ,,Prendre un ton de 
dictateur,“ Prendre un ton tranchant et 
absolu. 

DICTATORIAL, ALE. adj. (dic- 
tatorisch), Qui a rapport, qui appar- 
tient à la dictature. Pouvoir dicta- 
torial. Autorité dictatoriale." 

DICTATURE. s. I. (Dictatur; 
Machtherrschaft ; Obergewalt, die), 
Dignité, pouvoir de dictateur. ,Exer- 
cer la dictature, Sylla abdiqua la dic- 
tature. La dictature n'était ordinaire- 
ment conférée que pour six mois. 
Après la mort de Jules César, la 
dictature fut abolie. 

DICTÉE. s. f. (Dictiren, dus), Ac- 
tion de dicter un discours , une lettre, 
mm devoir, etc. Écrire sous la dictée 
de= quelqun. Ce commis, ce secré- 

taäre écrit bien sous la dictée. Faire 
wme dictée à des écoliers. La dictée 
du professeur a été fort longue. La 
dictée est finie.“ 

I1 se dit également, surtont dans 
les Colléges et dans les Écoles (dus 

Piceite), de Ce qui a été dirté, 
» Vo &ci la dictée d'aujourd'hui. Copier 
use dictée." 

LD JCTER. v. a. (dict/ren: in die Fe- 
sagen; zum Nachschreiben vor- 

sa æn), Prononcer mot à mot une 
Voræmse on une suite de phrases, pour 
de tune ou plusieurs autres personnes 
Pécrivent. ,Dicter une lettre à son se- 
crétaire, Un professeur qui dicte nn 
à ses dcolicrs, Je Ini dictai 


ce qu’il doit dire. ,On a dicté à cet ac- 





DIESE 681 


re, ele," lorsqu'il ne s’agit que Dans 
simple explication des termes propres 
à ces différents arts, 

Fig. et fam., C'est un dictionnaire 
vivant," se dit D'une personne qui a 
des connaissances fort étendues, et qui 
les communique aisément. 

DICTON. s. m. (Sprichwort, das), 


cusé toutes les réponses qu'il a faites.“ | Mot ou sentence qui a passé en pro- 


I1 signilie encore figurément (ein- | 
geben), Inspirer. ,La raison, le sens 
commun nous dicte cela. La nature 
nous dicte que nous devons aimer nos 
parents." 

I1 signifie également (vorschret. 
ben), Prescrire, imposer. ,,Dicter des 
lois, des ordres, des conditions, On lui 
a dicté la conduite qu'il devait tenir." 

Dicré, ÉE. partic. { — Vn 
écrit dicté par l'envie." 


verbe, Un vieux dicton. C'est un 
: dicton populaire. 

II signifie quelquefois (der Stich, 
| Hieb), Raïllerie, mot plaisent et pi- 
quant contre quelqu'un. ,,Le satirique 
donne à chacun son dicton." 11 est fa- 
milier dans les deux sens, 

DICTUM. s. m. (Dictum; richter- 
liche Urtheil, das), (Ou prononce 
Dictome.) Mot emprunté du latin. 
Dispositif d'un jugement, d'an arrêt; 


DICTION. s. £ (Por trag, der), cette partie d'un jugement, d'au arrèt 
Élocution, cette partie du style qui qui contient ce que le jnge prononce 
regarde le choïx et l’arrangement des ! et ordonne. ,,Le dictum d’une sentence, 
mots. ,Diction élégante. Diction pure, | d'un arrêt.“ 


Diction vicieuse." 
II signifie quelquefois, La manière 
de dire, de prononcer un discours, 


‘des vers, etc. „Cet orateur à une dic- ! 
tion lourde et traînante.* 


DICTIONNAIRE. s. m. (Wor- 
tcrbuch, das), Vocabulaire, recueil 
de tous les mots d'une langue, ran 
gés dans un certain ordre, et expli- 
qués dans la même langne, 
duits dans nne autre. , Dictionnaire 
français. Dictionnaire latin. Diction- 
naire italien. Dictionnaire espagnol. ‘ 
Dictionnaire de la langne française, 
Dictionnaire anglais-français, fran- 


démie française ,“ ou simplement, ,de 
l'Académie, Le dictionnaire de Tré- 
voux. Le dictionnaire de 


DID 


 DIDACTIQUE. adj. des deux gen- 
res (didactisch ; lehrend; wissen- 
schoftlich), Quiest destiné à instrai- 
re, qui sert, qui ést propre à l’en- 
 seignement. Ordre didactique. Ter- 
mes didactiques. Langage didactique, 
| Ouvrage didestique. Dans le genre 


on tra- | didactique, Poëme didactique. 


11 s'emploie absolument comme suh- 
stäntif masculin, et se dit Du langage 
didactique, du genre didactique, ,.Ce 


: mot n'est usité que dans le didacti- 
L que. * 
çais-anglais. Le dictionnaire de l'Aca- | 


11 s'emploie de même absolument 


: comme substantif féminin, et se dit de 


Richelet, ! 


Les mots de ce dictionnaire sont ran- 


gés par ordre alphabdtigue , sont ran- 
gés selon leur ordre de dérivation, 
Dictionnaire alphabétique. Diction- 
naire par racines. Les articles d'un 
dictionnaire, Dictionnaire de poche. 

Fam., Traduire à coups de diction 
naire “ se dit De ceux qui, peu fami- 
liarisés avec une langue, sont obli- 
gés, pour la trädaire, d'avoir fré 
quemment recours au dictionnaire. 
On le dit quelquefois par dé ‘nigre- | 
ment D'un mauvais traducteur, „II à 
fait sa traduction à coups de diction- 
uaire.* 


Dicriowwarne (das Würterbuch), 


se dit aussi de Divers recueils faits 
par ordre alphabétique sur des ma- 
tières de littérature, de sciences ou | 


, (gepaart; 


L'art d'enseigner. „Les règles de la 
didactique." 

DIDACTIQUEMENT., adv, (di. 
dactisch), D'une manière didactique. 
II est peu unsité. 

chine et des deux genres 
doppelt). T. de Botan, 
Qui est formé de deux parties plus 
ou moins arrondies, et nccouplées. 
“Racine didyme. Les étamines de la 
mercuriale ont des anthères didymes.* 

DIDYNAMIE. s. f. (Didynamie; 


‘ Alusse der sweimächtigen Pflansen, 
| div). T. de Botan. Classe du système 


! 


d'arts. Dictionnaire des étymolozies 


ou étymologique. Dictionnaire des ri. | 
mes. Dictionnaire des homonymes. 


Dictiounaire poétique. Dictionnaire de ! 


la Fable. Dictionnaire historique. 
Dictionnaire biographique. 
naire géographique où de gdograj/hie, 
Dictionnaire de médecine, de chimie, 
de chirurgie. Dictionnaire de marine. 
Dictionnaire de musique, Dictionnaire 
raisonné des arts et des sciences.” On 
dit mienx, Dictionnaire des termes 
de marie, de mrdescine, d'architwetu- 


Diction- ! 


b 


de Linné, qui renferme les plantes 
| pourvues de quatré étamines, dont 
| deux Jongues et deux courtes. ,.Les 
labiées appartiennent à la didynamie." 


DIE 


DLÉRÈSE. s. f. (Trennung: Auf- 
lôsung eines Doppellautes, die). T. 
deGram. Division d’une diphthongne en 
deux syllabes. Les Latins disaient 
quelquefois par diérèse aulaï pour 
aufue." 

Diénëse (die Trenvung ; das Tren- 


men gonzer oder susammengewach- 
!'sener Theile), en Acrmes de Chirur- 
_gie, se dit d'Une opération qui con- 


siste à diviser, à dilater ou à séparer 

des parties dont le rapprochement, 

l'union ou la continuité sou nuisibles, 

DiÈSE. s. m. (Areuz [in der Mu 
86 
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sik], das), (Anciennement on disait 
aussi, Diesie.) T. de Musique. Signe 
tormé de denx doubles barres croi- 
sées, qui se met, soit devant une no- 
te, pour indiquer qu'il faut la haus- 
ser d'un demi-ton; soit à la clef, sur 
la ligne où se place la note qui doit 
être baussée d'un demi-ton dans tout 
le courant de l'air, du morceau. ,,Cet- 
re note est marquée d'un dièse. Dans 
je ton de sol il y a un dièse à la clef, 
sur la ligne du fa. On appelle ,,Diè- 
se accidentel “ Celui qui se met de- 
vaut une note, par opposition à Ceux 
que l’on met à la clef, 

Il se dit quelquefois Des notes haus- 
séès d'un demi-ton, abstraction faite 
des signes. ,J1 y a deux dièses dans 
le tou de réf 

11 est aussi adjectif des deux gen- 
tes, et se dit [une note marquée 
d'un dièse, ou haussée d'un demi-ton. 
Cette note est dièse. Dans le ton de 
sol le fast dièse, Faire entendre L'uf 
dièse.“ 

DIÉSER. v. a. (bekreuzen ; mit «i- 
ner Kreuse —— T. de Mu- 
Aque. Marquer d’un dièse, on Hans- 
ser d'un demi-ton, ,, fi faut diéser cet- 
ie note. 

Diésé, de. partic. (bckreuzt). ,,No- 
te diésée.s 

DIÈTE, s. f. (Diät; Lebensord- 
nung eines Kranken, die), Régime 
de vie propre à conserver ou à réta- 
blir la santé, I1 se dit surtout en par- 
laut De la nourriture, „On Ini a or- 
donné nne diète exacte. Diète lactée, 
Piète végétale." 

11 signifie plus ordinairement, L'ac- 
on de se priver d'aliments pour ré- 
tablir sa santé, Faire diète, Mettre un 
malade à la diète, Être à la diète. 
Observer une diète rigoureuse, sévè- 
re. Diète absolue, complète, Une lon- 
gue diète, 

Dière (der Landtag; die Stände- 
cersammlung), se dit aussi, dans cer- 
sains États, d'Une assemblée où l'on 
traite des affaires publiques. ,Diète 
générale, Diète particulière. Diète 
fédérative ou fédérale, Diète de Polo- 
gne, de Suède, Diète helvétique. La 
dite des États de la confédération 
germanique. Convoquer, assembler la 
didte, Rompre la diète.“ 

11 se dit pareillement de Certaines 
assemblées qui se tiennent, dans quel- 
ques ordres religieux, entre deux 
chapitres généraux, pour ce qui re- 
gatde leur discipline. 

DIETÉTIQUE, adj. des deux gen- 
res (didtetisth; gesundheitsmassig). 
T.de Médec. Qui concerne la diète, le 
régime de vie propre à conserver ou 
à rétablir la santé, , Régime diététi- 
que. L'emploi des moyens diététiques." 

1 s'emploie aussi comme substantif 
féminin, et se dit de L'art de conser- 
‘ ver ou de rendre la santé par les mo- 
veus didtétiques, ,Les préceptes de la 
diététique,“ . 

DIÉTINE. s. . (Wahlversanm- 
lung, die), Diète particulière. ,Les 
didtines de Pologne.“ 


DIEU 


DIEU. 5. m. (Gott, der), L'Être 
suprême , créateur et conservateur de 
l'univers, I1 s'emploie très-souvent 
d'une manière absolue et saus arti- 
cle, ,11 n'y a qu'un seul Dieu. 11 ne 
saurait y avoir plusieurs Dieux. Nous 
adorons tous le même Dieu. Le Dieu 
qui a tout créé. Dieu est appelé dans 
l'Écriture sainte le Dieu des armées, 
le Dieu des vengeances, le Dieu des 
miséricordes, le Dieu jaloux, le Dieu 
fort, le Dieu de vérité, le Dieu vi- 
vant, etc. Nier qu'il y ait un Dieu, 
Nier Dieu. Dieu est infini, éternel, 
immuable, tout-puissant, tout bon, 
tout miséricordieux. Dien est la sou- 
veraine sagesse. Traité de l'existence 
de Dieu. Les attributs de Dien., La 
toute-puissance, la majesté infinie de 
Dien. Le tribunal de Dien, Le culte 
d'adoration n’est dû qu'à Dieu seul, 
C'est une grâce de Dien, une béné- 
diction de Dieu, un don de Dieu, une 
protection visible de Dieu, Croire en 
Dieu. Aimer, adorer, honorer Dieu. 
Prier Dieu, Louer Dieu. Demander 
pardon à Dieu. Invoquer le nom de 
Dieu. Se recommander à Dieu, Servir 
Dieu. Avoir recours à Dieu, Mettre 
sa confiance, son espérance en Dieu, 
Dieu puissant, secourez-nous. Par- 
donnez-moi, grand Dieu. O mon Diea, 
je 'implore. Prendre, recevoir toutes 
choses de la main de Dieu. Avoir la 
crainte de Dieu. Élever ses enfants 
dans la crainte de Dieu, Se conformer, 
se résigner à la volonté de Dieu, Ren- 
dre gloire à Dieu. Vivre selon Dieu. 
Renier son Dieu. Revenir à Dieu. Dieu 
l'a touché. Offenser Dieu. Jurer Dieu. 
Blasphémer le now de Dieu. Prendre 
le nom de Dien en vain. Dien rendra 
à chacun selon ses oeuvres, Le bras 
de Dieu l'a fräppé. On reconnait en 
cela le doigt de Dieu. Le christianis- 
me enseigne qu'il y à trois personnes 
en Dien. Jeésvs-Cnaisr est Dicu- 
Homme , est Homme-Dien. Le Fils de 
Dieu, La Vierge est appelée la mère 
de Dieu, Etc.“ Par opposition Aux 
fausses divinités du paganisme, on 
dit: Le vrai Dieu, Le Dieu des chré- 
tiens. Etc." 

“Être devant Dieu “ Être mort. 

Prov., L'homme propose et Dieu 
dispose (der Mensch denkt, Gott 
lenkt), Les desseins des hommes ne 
réussissent qu'antant qu'il plaît à Dieu ; 
souvent nos entreprises tournent d’une 
manière opposée à nos voeux €t à 
nos espérances. 

Prov., La voix du peuple est la 
voix de Dieu“ (Wolksstimme, Gottes- 
stimme), D'ordinaire le sentiment gé- 
néral est fondé sur la vérité, 

Prov. et fig., Ce qne femme vent, 
Dieu le veut,“ Les femmes veulent 
ardemment ce qu'elles veulent, et el- 
les viennent ordinairemert à bout de 
l’ohetnir. 

Prov., Cela va comme il plaît à 
Dieu,“ se dit D'une affaire dont la 
conduite est abandonnée, négligée. 
“Tout va, dans cette maison, comme 
U plaît à Dieu. 
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Prov., ,Ne craindre ni Dion ni din. 
ble, se dit D'un méchant homme, d'un 
homme déterminé qu'aucune crainte 
n'arrête. 

#C'est un homme de Dieu (ein Mann 
Gottes), tout de Dieu, tout en Dieu,“ 
se dit D'un homme fort pieux, font 
dévot, On dis dans le même sens, 
“Être abimé en Dieu.“ 

Frov. et fig, ,Cela lui vient de la 
grâce de Dieu, lui vient de Dieu gré- 
ce," se dit De tout ce qui arrive d'a. 
vantageux sans qu'On y ait contribné 
par ses soins On par xon travail, 

“Par la grâce de Dieu“ (von Gottes 
Gnaden), Formule que des princes 
souverains mettent dans leurs titres, 
pour dire qu'ils ne tiennent leur pais- 
sance que de Dieu. 

Prov., 11 ne relève que de Dieu 
et de son épée,“ se dit D'un prince 
souverain qui n'en reconnait aucun 
autre au-dessus de lui. 

“Le bon Dieu, Dieu, Prier le bon 
Dieu, Le bon Dieu vous bénira.“ 

Dans la Religion catholique, ,Le 
bon Dieu (das Hochwurdige; das 
Abendmahl}, signifie aussi, L'hostie 
consacrée, On lève le bon Dieu“ I! 
se dit particulièrement Da viatique, 
„On va porter le bon Dieu à ce mals- 
de. I a reçu le bon Dien.“ 

“Le lever-Dieu," Le moment de la 
messe où le prêtre élève l’hostie, 

#Le Féte-Dien,“ La féte du saint 
sacrement, 

"Hôtel-Dien.“ Nom donné à l'hô. 
pital principal de plusieurs villes, 
“L'Hôtel-Dien de Paris, de Lyos. 
Chirurgien de l'Hôtel] - Dieu.“ 

.w#'i plaît à Dieu“ (s0 Gott will; 
wenn’s Gott gefällt), Façon de par- 
ler conditionnelle dont on se sert en 
parlant Des choses qu'on souhaite on 
qu'on a intention de faire, El en ré- 
chappera, s'il plait à Dieu. Je compte 
partir demain, s'il plait à Dieu.“ Dans 
une acception à peu près semblable, 
on dit aussi, ,, Avec l’aide de Dieu," 
et familièrement, Lien aidant.“ 

“Dieu le veuille, Plüt à Dieu. Dien 
vons entende.* Façons de parler qui 
servent à marquer le désir que l'on a 
qu'une chose soit. On dit daus un 
sens contraire: ,,Dieu m'en garde. 
Dieu m'en préserve, À Dien ne plai 
se. Etc.“ 

On disait autrefois, après avoir fait 
uÂle promesse solennelle, après avoir 
fait nn serment, „Ainsi Dieu me soit 
en aide, ou Ainsi Dieu m'aide‘ (s0 
wahr mir Gott helfe), Que Dieu m'ac- 
corde son aide, autant que je tiendrai 
ma promesse, que je sori fidèle à 
mon serment. 

“Dien vous bénisse, Dien vous as- 
siste, Dien vous contente. Dien vous 
soit en aide, Façons de parler fami- 
lières qui s'employaiont Lorsqu'use 
personne éternuait, et dont on ss sert 
encore quelquefoës pour adoucir le 
refus qu'on fait à un pauvre de lui 
donner l'aumôêne, 

“Dieu vous conserve. Dieu vons con- 
duise, Dieu vous le rende.‘ Fagons 
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de parler qu'on emploie pour souhai- 
ter du bien à quelqu'un, ou pour Le 
remercier de celui qu'on en a reçn. 

“Dien vous garde où vous gard’. 
Ancienne façon de parler qai s’em- 
ployait pour saluer quelqu'un en 
Y'abordant. 

Grâce à Dieu, Diéu merci, Dieu 
soit loué, en soit loué“ (Goft sei 
Dank; dem Himmel sei Dank!) Fa- 
çons de parler qui s'emploient pour ex- 
primer que l’on reçonnaît fenir une 
chose de la bonté de Dieu. Elles ser- 
vent quelquefois à témoigner le con- 
tentement qu'on éprouve de quelque 
chose, .Dieu soit loué! nous voilà 
délivrés de cet importun.i 
" ,Dien merci et vous. Dieu merei et 
à vous.‘ Façons de parler dont le peu- 
ple se servait autrefois pour témoi- 
gner de La reconnaissance, ou par ci- 
vilité. 

“Pour l'amonr de Dien‘ (um Got- 
fes willen), Dans la seule vue de 
plaire à Dieu. , Faire quelque chose 
pour l'amour de Dieu.“ Cette locution 
signifie, dans le discours familier, 
Sans ancun intérét, ,On lui a donné 

cela pour Yamour de Dieu.“ Elle 
_s'empioie aussi Lorsqu'on prie instam- 
ment quelqu'un de quelque chose: 
dans ce sens, elle est très-familière 
aux mendiants, qui demandent qu'on 
leur fasse l'aumône ,ponr l'amour de 
Dien“ On dit quelquefois ironique- 
ment,,,Comme pour l'amour de Dieu,“ 
pour exprimer qu'une chose est faite 
on donnée à contre-coeur, ou qu’un 
don est fait avec lésinerie, „On Ini 
en a donné comme pour l'amour de 
Dieu.“ 

Au nom de Dieu“ s'emploie éga- 
lement Lorsqu'on veut prier quel 
qu'un avec plus d'instance. 

“Sur mon Dieu, Devant Dieu, Dien 
m'est témoin. Dieu m'en est témoin“ 
(bei Gett; Gott ist mein Zeuge), Lo- 
cutions qui marquent afbrmation et 
serment, 

Dieu sait (weiss es Gott [weiss 
Gott !]) Façon de parler qui s'emploie 
pour assurer fortement ce qu'on vent 
dire. Dien sait si vous serez bien re- 
çu. Dieu sait comme vous vous réjoui- 
rez. Nous étions dans cette compagnie 
tous gens de bonne humeur, Dieu sait 

La joie." 
Dieu sait (wciss [es] Gott; wahr- 
_ haftig), se dit aussi pour affirmer 
qu'on n'a fait nne chose. , Dieu sait si 
je l'ai fait, Dien sait si j'en ai eu la 
pensée. Si j'en si eu la pensée, Dien 
le sait, Si je l'ai fait, Dieu le sait.“ 
7 Dieu sait (Gott weiss.. ), se dit 
_ encore pour marqner l'incertitude où 
© Fon est de quelque chose, , Dieu sait 
ce qui en arrivera. Ce qui en arrivera, 
Dieu le sait. Tout cela va Dieu sait 
comme." On dit quelquefois dans le 
même sens, „Dien le sache, Vons me 
demandez ce que je deviendrai, Dien 
ke sache.“ 

Entre Dieu et soi," Secrètement, 

Dieu ! Bon Dieu ! Mon Dieu ! Grand 
Dieu! Juste Dieu! etc. Exclamations 
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d'étonnement, d'admiration, d'impa- | 
tience, de douleur, d'inquiétude, de | 
crainte, ete. , Dieu, que cela est beau! 
Dieu, qu’il est laid! Eh! mou Dieu, 
laissons cela, Bon Dieu, qu'il est 
lent! Oh Dieu, que je souffre! Mon 
Dieu, que va-t-il arriver? Mon Dieu, | 
ayezpitié de moi! Dieu, quel malheur! | 

Ah! mon Dieu, qu'aves-vous fait?“ 
Dreu (der Gott), se dit aussi Des 
fausses divinités qu'adorent les na- 
tions païennes, Employé absolument | 
| 





Î 


et au pluriel, il s'entend ordinaire- 
ment Des divinités du paganisme an- 
cien. ,Les dieux des gentils. Les faux 
dieux, Les dieux de la Fable, Les 
dieux de l'Olympe. Les douze grands | 
dieux. Les dienx du premier ordre, 
Les dieax du second ordre, Jupiter 
est le maître des dieux, le père des 
hommes et des dieux, Neptune est le 
dieu de la mer, Murs, dieu de la guer- | 
re. Le dien de la poésie est Apollon. | 
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ment. ,Îl fait son dieu de son coffre- 
fort. 11 n'aime que les richesses, fl - 
en fait son dieu, Ce sont des gens qui 
se font an dieu de leur ventre.“ 

Fam., „Vous êtes un dieu,“ se dit 
Pour exprimer à nn homme la vive 
satisfaction qu'on épronve de ce qn'il 
a fait. 

DIEUDONNÉ. s. m. (Gottesgabe, 
Von, die), Surnom qu’on donne 

quelques enfants, surtout à des-fils 
dé princes, dont on regarde la nais- 
sance comme un bienfait du ciel. 


DIF 

DIFFAMANT, ANTE, adjectif 
(schimpfich; beschimpfend), Qui dif- 
fame, qui est fait, qui est dit pyar 
flétrir la réputation. , Discours diffa- 
maut, Paroles diffamantes, Cela eat 
bien diffamant,' 

DIFFAMATEUR. s, m. (Lästerer ; 
Ehrenschänder, der), Celui qui dit- 


Les dieux infernaux. Les dieux ma- | fame par des paroles ou par des écrits. 


rius., Le combat des Titans contre les 
dieux. Le courroux des dieux. Cybè- 
le est appelée la Mère des dieux. Les 
dieux indigètes, Les dienx lares, Le 
dien tntélaire d'une cité, Les dienx 
protecteurs. Dieux! Grands dieux! 
Plüt aux dieux! Sacrifier aux dienx, 
Reuserver les temples des dieux, Met- 
tre au rang des dieux. Les dieux de 
la Gaule, de la Germanie, Les dieux 
fétiches. Les dieux de l'Inde, Le dien 
Vichnou. Ils représentent leurs dienx 
sous des formes bizarres et monstrucu- 
ses." En ce sens, il à un féminin, qui 
est Déesse: voyez ce mot. 

Demi-dien‘ (der Halbgott}, Être fa. 
buleux qui est censé participer de la 
nature divine, comme les faunes, 11 
se dit aussi d'Un homme que l'on cro- 
yait né d'un dien et d’une mortelle, 
comme Hercule, 

Fig. et fam., ,Promettre, jnrer ses 
grands dieux,“ Promettre, affirmer 
avec de grands serments. 

Fig., Les dieux de la tecre“ (die 
Gotter [ Machtigen ] der Erde), se 
dit Des rois, des princes souve- 
rains, et en général de Cenx qui ont 
beaucoup d'autorité et de pouvoir, 
L'Écriture sainte appelle aussi figu- 
rément Dieux, Les hommes qui ont 
l'antorité, J'ai dit, vous êtes des 
dieux, I] sera amené devant les dieux, 
Devant les juges. 

Fig. et fam., Comme un dieux,“ 
Très-bien, parfaitement, ,11 parle 
comme un dieu 

Dreu (der Gott, Abgrott),se dit, figu- 
rément, de Celui qni est l’objet d'un 
grand enthousiasme, d'une vénération 
profonde , d'une vire reconnaissance, 
d’un extrême attachement. IIs lé re- 
gardaient comme leur sauveur et leur 
dieu, LE fut pour moi comme ua diem 
bienfaisant. Cette mère est idolâtre 
de son fils, elle en fait son dien. Elle 
adore son mari; c’est son tout, c'est 
son dieu.‘ 

nFaire son dieu ou Se faire un 
dieu de quelque chose, Avoir pour 
qnelque chose mn grand attache- 


nDiffamatenr public, Insigne diffama- 
teur. Lâche diffamateur. 

DIFFAMATION.s, f. (Lästerung ; 
Schmähung, die), Action de diffamer 
par des paroles on par des écrits, La 
diffamation d’un honnête homme est 
un crime, IL n'a pu souffrir une si 
cruelle diffamation. Se rendre coups 
ble de diffamation. Être en butte à de 
lâches diffamations. 

DIFFAMATOIRE. adj. des deux 
genres (ehrenrührig; schmäherd), 
Qui diffame, qui est fait, qui est die 
pour diffamer, ,,Libelle diffamatoire. 
Écrit diffamatoire. Discours diffama- 
toire. Les faiseurs de libelles difa- 
matoires sont punissables par les 
lois," 

DIFFAMER. v. a. (verlästern; 
srhreähen), Décrier, chercher À dés- 
honorer, à perdre de réputation. ,,l1 
l'a diffamé partout. 11 ne cesse de le 
diffamer, EL l'a diffamé bien à tort par 
ses écrits. On l’emploie aussi avec 
le pronom personnel, ,.C'est se diffa- 
mer soi-même que d'écrire pour diffa- 
mer les autres.“ 

DirrAMÉ, ÉR. part, (verlästert), 

DIFFÉREMMENT. adv, (anders ; 
verschiotden), D'une manière différente 
“Ils en parlent tous deux fort diffé- 
remment, Je pense bien différemment. 
IL à racouté l'affaire différemment de 
ce qu'elle s’est passée. Les princes 
agissent différemment des peuples.“ 

DIFFÉRENCE. s. £. (Unterschied, 
der; Verschiedenheit, die), Dissem- 
blance. Grande, extrême différence. 
Différence notable, considérable, es- 
sentielle. Différence très-sensible. Lé- 
gère différence, I1 y a grande diffé. 
rence entre l'un et l’autre, de l'un à 
l'autre, de l'un avec l'autre. Différen- 
ce de longueur, de largeur, Différen- 
ce de personnes , de sexe, d'âge. Dif- 
férence de rang, d'origine. Cela éta- 
blit, met entre eux une grande diffé. 
rence. La différence qui est, quiexiste 
entre nous, La différence n'est bes 
bien marquée, Voilà quelle est la dif- 
férence de vous à moi," 
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Faire la différence, sentir la dif- 
férence ‘ Saisir, connaître, apprécier, 
voir ce qui rend une chose distincte 
d'une antre, Je connais ces tableaux, 
ces personnes, j'en sais faire la diffé- 
rence. Ce mot a deux acreptions très- 
distinctes; en sentez-vous la différen- 
_ ce?" On dit de même, ,Faire où met- 
tre de la différence eatse deux per- 
sonnes, entre derx choses, Recon- 
naître qu'elles différent l'une de l’au- 
tre, Je fais de la différence, une 
grande différence entre vous et lui. 
Il ne met aucune différence entre 
eux." 

Dirrénence (dus Unterscheidungs- 

merkmal; der Unterscheidungsbe- 
griff), en Logique, se dit de La qua- 
lité essentielle qui distingue entre 
elles les espèces de même genre, Une 
définition est composée de genre et 
de différence.“ Dans cette définition, 
L'âme est une substance incorporel- 
le, Substance est le genre, et Incor- 
porelle est la différence qui distingne 
Fame des substances corporelles." On 
dit aussi, Différence spécifique. 

Dirrénexce (die Differens; Un- 
gleichheit), en Mathématique , se dit 
de L'excès d’nne quantité sur une 
autre. ,La différence de 6 et de 4 
est 2, 

DIFFÉRENCIER, v, à (unter- 
schoiden}), Distinguer, mettre de la 
différence. ,Cela sert a les différencier. 
Une bonne défnition doit différencier 
le genre de l'espèce." 

Dirrénencien, en Mathématique : 
voyez DIFFÉRENTIER, 

Dirrénencié, Ée, partie. (unter- 
schieden). 

DIFFÉREND s, rm. (Séreit; Zuwist, 
der}, Débat, contestation, querelle. 
Is ont eu différend ensemble, I faut 
leur laisser vider ces différenis, Faire 
naître nn différend, Apaiser, assou- 
pir un différend. Juger le différend." 

11 signifie aussi, Ce qui fait La dif- 
férence; et alors il ne s'emploie gaë- 
ré qu’en parlant D'une valeur sur la- 
quelle où conteste, ,Vons voulez dou- 

| ze cents franes de votre cheval, je 
ne veux vons en donner que mille: 
partageons le différend par la moitié, 
partageons le différend ;" c'est à dire, ‘ 
Donnez-le-moi pour onze cents francs, | 
._ DIFFÉRENT, ENTE. adj. (ver. | 
schieden), Dissemblable, qui n'est 
point de même, ,,Ce sont deux hom- 
es bien différents. Is sont différents 
d'humeur, de langage, Ils sout diffé- 
rénts d'opinign , de sentiment. Opi- 
nions différentes. Moeurs différentes. 
Ce sont choses bien différentes, Ce 
. no à plusieurs sens différents, plu- ! 
sieurs acceptions différentes. Ils out 
. employé l'un ei Vautre des moyens 
. différents.“ 
Fam, Cela est différent, hien dif- 
férent # C'est bien autre chose que ce 
que l'on disait, que ce que je pensais, 

Prov., ,Ces deux choses sont dif. 
férentes comme Le jour et la nuit,“ 
Elles sont extrémement différentes, 

.Dirrénent (verechieden), se dit 
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souvent, au pluriel, De plusieurs per- 
sonnes ou de plusieurs choses consi- 
dérées seulement comme distinctes. 
“Différentes personnes me l'ont dit, 
Employer différents moyens, Par dif- 
férences voies. Ce mot a différenies 
acceptions." 

DIFFÉRENTIEL, ELLE. adject, 
(Differential...) T. de Mathém. Qui 
procède par différences, Il est spécia- 
lement ec presque nniquement usité 
pour caractériser Une sorte particu- 
lière de calent qui considère les quan- 
tités variables dans léur mode d'ac- 
croissement par différences infiniment 
petites, Calcul différentiel" 

Quantité différentielle “ ou sub- 
stantivement, ,Différentielle,“ Ac. 
croissemeut d'une quantité variable, 
considéré comme infiniment petit, 
Une différentielle, 

DIFFÉRENTIER, v. a. (differen- 
téiren:; das unendiick Klcine berechk- 
nen). T, de Mathén. ,.Différentier une 
quantité variable, En prendre l'ac- 
croissement infiniment petit, 

DIFPÉRENTIÉ, ÉE. partic. (diffe- 
rentirt). 

DIFRERER. v. à (verschieben; 
aufschichen), Retarder, remettre à 
un antre temps. „Difförer nue démar- 
che, une affaire, la différer de jour 
en jour, Différer un payement. Cela 
ne peut 8e différer, ne peut étre dif- 
féré plus longtemps." 

Il ést aussi nenire. Ne diférez 
point d'y aller, ‘Ne différez point de 
mettre: ordre à vos affaires, Partez 
sans différer. 

Prov., „Ce qui est différé n'est pas 
perdu. 

Dirréné, Ée. partic. (wufgescho- 
ben). 

DIFFÉRER. +. n, (verschieden 
sryn; abwerchen), Être dissemblable, 
n'être pas de même, Ils diffèrent en 
un point, en cela, C'est en cela qu'ils 
diffèrent l'an de l'autre, Mon opinion 
diffère beancoup de la sienne, Un 
homme qui diffère d'un autre par le 
caractère." 

«Différer d'opinion, d'avis, eto, 
on absolument, ,Différer Avoir une 
opiniou différente, ,,Les historiens 
différent entre eux sur ce point. 

DIFFICILE, adj. des deux genres 


{seluncr ; schinierig), Qui est malaisé, | 


qui donne de la peine, .Un travail 
difficile. Une opération difficile. Une 
entreprise difécile, difficile à exécu- 


ter. Cette entreprise est de difficile ! 


exéeution. Cela est difficile à faire, 
Un antenr difficile, difficile à enten- 


dre. Ce passage, ce texte est difficile, : 


difficile à expliquer. Un problème 
difficile, difficile, à résoudre. Un hom- 
me de difficile accès, de difficile 
abord, Un livu de difgile accès, L'ace 
cès en est difficile, Un chemin diff. 
cile, Un cheval difficile à ferrer, Ce 
métal est diffcile à travailler, à ma- 
nier, Un homme difficile à gouverner, 
li est difficile de le contenter, Il est 
difficile à contenter, Un mot difficile 
à prononcer, à retenir, Il est difficile 
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d'imaginer rien de plus beau, {1 fat 
alors bien difficile de s'entendre, [ 
n'a pas té difficile de montrer lab 
surdité de cette doctrine, Il me parait 
difficile de mieux faire. 

nTemps difficiles (harte Zciten), 
Les temps de gnerre, de désordres, 
de troubles, de disette, ete. Qu dit en 
un séus analogne: Un temps difhcile 
à passer. Des circonstances diffciles. 
Etc.“ On dit encore, Être, se trou- 
ver dans une position, dans une situa- 
tion difficile“ Être dans une poxition 
délicate, embarrassante, 

Prov. et fig., Jeunesse est difidi- 
le à passer,“ Dans la jennesse, où a 
bien de La peine à modérer ses pas- 
sions. 

nËtre difficile à vivre, être d'une 
humeur difhcile, d'un naturel, d'un 
caractère difficile,“ et figurémemt, 
Être difficile à manier,“* Etre d'une 
humeur fâchense, peu accommodante. 
C'est un homme très-difficile à vivre, 
d'un caractère fort difficile.“ 

Divricine (schirierig), signie 
anssi, Exigeant , délicat, Être difé- 
cile sur les aliments, ete, Être diff 
cile sur le choix des mots. Se mot 
trer difficile, I est devenu bien difé- 
cile, C’est un critique difficile, trèt 
difficile.“ On dit familièrement etsob- 
stantivement, dans le mème ns, 
nFaire le difficile, la difficile.“ 

DIFFICILEMEN'T. adr, (müihrem; 
beschwertich), Avec difficulté, avec 
peine, Vous ne passerez paf ce che- 
win que difficilement, 11 entend, il 
parle difficilement, IL cowpase ait 
cilemeut, IL marche difficilement. On 
change difficilement de caractère, de 
pinions , d'habitude. | 

DIFFICULTÉ, s. f, (Sehoierigkeit, 
die), Ce qui rend une chose difhcile, 
pénible, ,La difficulté d'une opér- 
tion. La difficulté des chemins, 6% 
passages. Ce travail est pour Bai sin 
difficulté," PT 

Il se dit aussi (die Scheicrigket, 
Beschwerlichkeït), Da manqne dt br 
cilité pour quelque action que de sait. 
“Difficuité de parler, de respirer 
d'uriner, Il ne parle qu'avec beaacar 
de difficulté, qu'avec une ex 
difficulté. Épronver de la diffusé à 
marcher, Avoir de la difficulté, met- 
ver de la difficulté à faire nne chôst. 
Je l'af fait sans ancune difielié. 
Vons trouverez peut-être dé la 
culté à dbtenir celà“ , A 

11 signifie encore\( die Sehwierg- 
kit), Ce qu'il y a\de diffcile #* 

quelque chose, ohst 


ee — — — — — —— — — — —— — 










ment, irarerse, opposition. dre 
dificulté, Petite difficultà, De 
difficultés. Cette affaire | t pleire, 
‘est hérissée de difficultés. trarail 


| offre, présente d'assez gran 
culiés. Surmonter toutes 
difficultés, Vaincre les di 

, Apporter une difficulté, Faire 

: des difficultés, Examiner, le 


| soudre une difficulté. Passer par-des- 
| sus une difficulté, Le noerd , le poist 
| de la difficulté, 


DIFFICULTUEUX 


Cela peut souffrir, peut éprouver 
quelque difficulié, de grandes difficul« 
tés, ete." Quelque difficaité, de gran- 
des diffieuliés peuveut s'opposer à cela, 
peuvent empêcher que cela ne se fasse, 
ac réussisse, L'affaire sonffrira, éprou- 
vera peut-être des difficultés.” Qu dit 
souvent dans Le sens contraire : Cela 
ne souffre point, ne reçoit poiut, ue 
peut point souffrie, éprouver de diffi- 
culié. Cela ue fait ancnne difficulté, 
Je n'y vois poiut de difficulté, El n'y 


formt). 


a pas de difficulté. Ces trois derniè- 


res phrases s'emploicnt fréquemment, 
dans Le langage fomilier, pour marqner 
adhésion, consentement. 

Diericuire (die Einwendung, Be- 
denklichkeit ; der Einwurf), signifie 
également, Objection, raison allégnée 
contre, ,Soulerer, élever une difficulté, 


Former une difficulté. C'est un homme | 


qui fait des difficuliés sur tout.“ 
Prov.et 6g., Cet homme est le père 
des difficultés," 11 élève des difficultés 
sur tout. 
Cette proposition ne souffre point 
de difficulté," Elle est incontestable. 





vFaire dilfculié de quelque chose | 
(Schuwierigkeiten bei etwas machen ; | 
sich gegen etwas strauben), Y avoir : langage diffus. Un ouvrage diffus. Une 
de la répugnance, en faire serupule. ! explication diffuse. 


„II y à des gens qui ne font difficulté 


DIFFORMITE 


que ces coins fussent difformés. fi est 
défendu aux orfévres de difformer Îles 
monnaies. 

_ Dirronmé, ée. participe (umge- 


DIFFORMITÉ. 5. f. (Unfôormlich- 
keit; Missgestait), Défaut très-appa- 
veut dans La forme, dans les propor- 
tious. Cela fait nne grande difformité. 
Les loupes, la bosse, sont des diffor- 
mités. Les difformités de La taille, La 
difformité d'un membre. Corriger une 
difformité, La diformité d'un bâtiment.“ 

Hi se dit figarément Des choses mo- 
rales. , La difformité du vice. 

.DIFFRACTION. s.f, (Diffraction ; 
Brechung; Ablenkung der Licht- 
strahlen, die). T. d'Opiiqne. Phéno- 
mène qui s'opère quand les rayons lu- 
mineux passent très-près des limites 
des milieux où ils se meuvent, en sorte 
qu'ils semblent se diviser ets'infléchir, 

MIFFUS, USE, adj. (weischweifir ; 
weitläufig), Verbeux, prolixe, trop 
abondant en paroles, 11s'applique Aux 
personnes, et Ân disconrs, aux ou- 
vrages d'esprit, , Cet avocat plaide 
bien, mais il est diffus, Un auteur, un 
écrivaia diffus. Un siyle diffus. Un 


Eu Botan., ,, Tige diffuse,“ Celle 


de rien. U fait difficulté de se charger | dont lesramifications, naissant de tous 
de l'affaire. Oa dit aussi absolument, | 


» Faire des difficultés. Elle ne se dé- 
cida qu'après avoir fait beanconp de 
difficultés , ou simplement, ,çqu'après 
beaucoup de difficultés," 

Dirricusré (die Schwierigkeit ; 
schwierige Stelle), signifie en outre, 
Obscurité d'un texte, endroit difficile 
à entendre. ,,Ce commentateur passe 
rapidewent sur les difficultés.“ 


côtés, s'étalent horizoutalement, comme 
daus la fumeterre, On dit égalemeut, 
4Des rameaux diffus,“ 
DIFFUSÉMENT. adv. (weitschuci- 
fig), D'une manière diffuse, „Ul parle 
diffusémeut." * | 
DIFFUSION. s. f, (dusbreitung ; 
Verbreitung, div). T. de Physique. U 
se dit Des fluides, et signifie, L'action 
de se répandre, où L'état de ce qui 


11 signifie aussi (der Zwit; die | est répandu, Diffusion de lumière, de 


Straitigkeit), Difflérend, contestation, 
“Les deux frères ont en quelque diffi- 
culté ensemble.“ Ce sens est familier. 


la lumière, La diffusion da son.“ 
Divrusiox (die Weitschiweifig- 
keït, Weitlüufiskeit), se dit figuré- 


Saxs ourricuré. loc. adv. (ohne | ment, dans le langage ordinaire, de La 


Zweifel; ohne Anstand ; unfehlbar), 
Tndabitablement, sans doute, volon- 


\ 


prolixité, de la trop grande abondance 
de paroles : il s'applique Aux persou- 


tiers. ,,8i vous avez ces gens-là pour nes, et Au discours, anx ouvrages 
vous, vous réussirez sans difficulté, Je | d'ésprit. En cherchant à éviter Ja dif 


m'y rendrai sans diféculté.* 


fusion, on tombe quelquelois dans 


DIFFICULTUEUX, EUSE. adj. l'obscurité. On reproche de la diffusion 
{Seluvierigkeiten machend), Qui se | à cet auteur, Son siyle n’est pas tonjonrs 


rend difficile sur tout, qui allègne des 
difficultés, qui fait des difficultés sur 
toutes choses. ,,C'est un homme fort 
diffculiueux. C'est un esprit diffcul- 
tuenx. 

DIFFORME. adj. des deux genres 
(unfôrmlich ; missgestaltet; hässlich), 
Laïd, défiguré, qui n'a pas la fignre, 
‘La forme ou les proportions qu'il devrait 
avoir, Visage difforme, Jambe dif- 
forme. Cela le rend tout difforme. Ce 
bâtiment est difforme.“ 

N se dit Sgurément Des choses mo- 


rales. ,, Rien de plus diforme que le : 


vice. 

DIFFORMER. +, a. (umformen), 
Changer, gôter, aliérer la forme. II 
s’amploie surtout a parlant De mon- 
Mmaies ét autres choses semblables. 
»Difformer une médaille, Ou ordousn 


4 


exempt de diffusion. Le défaut de cet 
ouvrage est la diffusion. 


DIG 


DIGASTRIQUE. adj. (digastrisch ; 
siweibauchig). T. d'Anat. Li se dit De 
certains muscles qui ont deux portions 
charnues on comme deux ventres aita- 
chés bout à bout. ,,Le mnscle digastri- 
que de la mâchoire inférieure." 

DIGÉRER, v. a. (verdauen), Faire 
la digestion des aliments qu'on à pris. 
» Digérér les viandes, les aliments.“ 
On l'emploie anssi absolument, „Il a 
l'estomac faible, il ne digère pas bien." 

IL signifie fgurémeut (durchden. 
ken), Exahinér à fond une affaire, un 
sujet quelconqne, le réduire, par la mé- 
ditation, à l'ordre, à L'étne où FL doûe 
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étre. ,Digérer ane affaire, an projet, un 
système. Il y a de bonnes choses dans ce 
livre, mais elles sont mal digérées“ 


I signifie particuliérement, Se ren- 


dre compte d'une chose, de manière à 
la bien concevoir, à la posséder par- 
faisement. ,, C'est un homme qui lit 
beauconp, mais qni ne digère pas ses 
lectures." 


Il signifie encore figurément et fa- 


milièrement (verschmerzen), Souffrir, 
supporter quelque chose de fâcheux. 
IL ne peut digérer le mauvais traite- 


ment qu'on Ini a fait, Cela est bien 
dur à digérer, Digdrer un affront.“ 

Cela est dur à digérer," se dit aussi 
D'ane chose difficile à croire. 

Dicénen (digeriren: auflosen; 
verkochen), en termes de Chimie, s’em- 
plois comme verbe neutre, et signifie, 
Être mis en digestion. „On fait digérer 
ces matières à nn feu lent.‘ 

Dicéré, Ée. participe (digcrart). 

DIGESTE. s. m. (Pandekten, ic), 
Recueil des décisions des plus fameux 
jurisconsultes romains, composé par 
ordre de l'empereur Justinien, qui leur 
donna force de loi, ,,Les lois du Di- 
geste, Le Digeste est divisé en oin- 
quante livres.” Voyes PANDECTES. 

DIGESTEUR. s. m. (Digestor, der). 
T. de Chimie. Vas dans lequel on 
peut élever l'eau à ane haute tempé- 
rature saus qu'elle bouille, ,, L'ean 
s'échappe avec un très-grand bruit de 
la marmite on digestenr de Papin, au 
moment où on soulève la soupape. Le 
digesteur est propre à cuire très- 
promptement les viandes et à dissou- 
dre la gélatine des os." 

DIGESTIF, AVE, adj. ( Verduu- 
ungs.….). 1lse dit, en termes d'Ana- 
tomie, De ce qni sert à la digestion, 
nLes organes digestifs, L'appareil 25. 
gestif. Les facultés digestives." 1 

se dit, en Médrcine, Des remèdes 
qui aideut à la digestion. .Remède di- 
gestif, Poudre digestive. Pastilles di- 
gestives.“ 

IL se dit, en Chirurgie (eiterma. 
chend), D'une espèce d'onguent on de 
liniment qu'on emploie pour favoriser 
la suppnration des plaies. ,, Onguent, 
topique digestif. 

1 s'emploie quelquefois comme sub 
stantif, dans les denx derniers sens, 
L'eau de Seltz est un digestif." | 

DIGESTION. s. f. (Verdauung, 
die), Élaborduon, céction des aliments 
dans l'estomac. Faire digestion. Cela 
aide à la digestion, trouble, empêche 
la digestion. Ces viandes sont de facile, 
de difficile, de dure digestion, L'exer- 
ice facilite la digestion. 

I se dit également, en Physiologié, 
de La fonetion par laquelle s'opère la 
digestion. ,,La digestion méesssits 
l'action de plüsieurs organes.“ 

Fig. et fam., ,,Cet äffront, ce traite 
merit est de dure digestion“ (schwer 
su éfhgén, iu cerschmersen), U dst 
difficile à supparter, ,, Cette entreprise 
est dé dure ä estiôh ,“ ‘Elle est dif. 


cile, péiible, ,Ce Livré, ‘éet bu 
est de dure digéstièn, ét à sue 
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de dnre digestion,“ Il est difficile à 
entendre, où pénible à lire. On dit en- 
core, «Cela est de dure digestion ;‘ en 
parlant D'une chose difficile à croire. 

Dicesrion (die Digestion), en ter- 
mes de Chimie, Opération par laquelle 
on tient longtemps certaines matières 
en contact avec des liquides, ponr en 
extraire les parties solubles. ,Mettre 
des plantes en digestion.* 

DIGITAL, ALE. adj. (Finger...). 
T. d'Anat. Qui appartient aux doigts. 
nArtères, veines digitales. Nerfs digi- 
taux.“ 

nimpressions digitales, Légères dé- 


pressions qu'on observe à la face in- 


terne des os du crâne. 

DIGITALE. s. f. (Fingerhut, der). 
T. de Botan. Geure de plantes, ainsi 
nommées parce que leur fleur approche 
de la figure d’un dé à coudre. ,,Digi- 
tale blanche, Digitale pourprée." 

DIGITÉ, ÉE, adj. (gefingert ; fin-. 
gerfürmig). T. de Botan. Découpé en 
forme de doigts, Feuilles digitées.* 

DIGNE,. adj. des deux genres (wür- 
dig ; werth), Qui mérite quelque chose. 
Il se prend en bien et en mal, ,, Digne 
de lonange, de récompense. Digne 
d'estime, de confiance. Digne de mé- 
pris, de punition. C'est nn homme 
digne de mort, de la mort. Digne de 
la corde. Digne de grâce, de pardon, 
IL était digne d’un meilleur traitement, 
d'une meilleure fortune, d’un meillenr 
sort. Se rendre digne des bontés de 
quelqu'un, Bon sort est digne d'envie. 
Un objet digne d'attention. Un specta- 
cle digne de pitié. Il n'est pas digne 
de cette place, de cet emploi. Être 
digue du trône, Alexandre, en mou- 
rant, dit qu'il laissait son empire an 
plus digne, Digne d'étre aimé, adoré, 
11 n'est pas digne qu'on le regarde, 
qu'on fasse rien pour lui, Il n'est pas 
digne de vivre.“ 

»“Digne de croyance, digne de foi,“ 
Qui mérite qu’on lui donne croyance, 
qu'on ajoute foi à ce qu'il dit. ,,Té- 
moin digne de foi.“ 

» C'est un digne sujet,“ se dit D'une 
personne très-capable de bien remplir 
un emploi, 

Dicne (würdig), signifie quelque- 
fois, absolument, Qui a de l’honnéteté, 
de la probité, qui est digne d'estime; 
et alors il se place toujours avant le 
snbstantif, ,,C'est nn digne homme, une 
digne femme. Un digne magistrat. Ce 
digne serviteur ne voulut point trahir 
son maître.“ 

I so dit également D'une chose 
digne d’être appronvée, ,, Dans cette 
occasion, rien ne fut plus digne que sa 
conduite, 

Diexe (würdig; [ernst]), se dit en- 
core absolument pour Grave, composé, 
mélé de réserve et de fierté. ,, Avoir, 
prendre un air digne. Parler d'un ton 
digne. Avoir des manières dignes.“ U 
se prend quelquefois dans un sens mo- 
queur. 

Dionx (würdig [angemessen]), 
s'emploie très-souveut aussi pour mar- 
que Rroportion, convenance, conor- 


DIGNEMENT 


mité, rapport. ,, Avoir des sentiments 
dignes de sa naissance, C'était 1à nn 
sujet digne de son génie, une entre- 
prise digne de son courage. C'est une 
récompense digne de ses travaux. 
C'est une digne récompense de ses tra- 
vaux, Cette conduite est digne d'on 
honnête homme, C'est un forfait digne 
de‘lui, Cette réponse est bien digne 
d'un sot. Un fils digne d’an tel père.f 


DIGNEMENT, adv. (würdig), Se- | 


lon ce qu'on mérite. „Je ne vous en 
saurais remercier dignement, assez 
dignement. Il a été dignement récom- 
pensé. 

li signifie aussi, Convenablement, 
très-bien. ,,S'acquitter dignement de 
sa mission. 1 s'est dignement com- 
porté. C'est parler dignement. IL a 
voulu le récompenser, et à fait digne- 
ment les choses.“ 

DIGNITAIRE, s. m. (Wärdenträ- 
ger, der), Celui qui est revêtu d'une 
dignité, ,,Les grands dignitaires de 
l'État.“ 

DIGNITÉ. s. f. (Würde; Hoheit; 
Erhabenheït, die), Elévation, gran- 
denr, majesté, noblesse qui impose; 
gravité noble qui inspire l'admiration 
où commande le respect, les égards. 
II se dit Des personnes et des choses, 
tant an sens physique qu’au sens mo- 
ral. ,,La dignité du souverain. La di- 
guité du trône. Un monarque sans di- 
guité. La diguité du magistrat, du juge. 
Perdre toute dignité, Compromettre sa 
diguité. Soutenir la dignité de son 
rang. Elle à un air de dignité, Ia 
beanconp de dignité dans les manières. 
Ses manières sont pleines de dignité. 
Avoir de la dignité dans le caractère, 
Dignité de caractère, Parler, agiravec 
dignité. Faire les choses avec dignité. 
I1 conserva dans les fers toute la di- 
gnité de son caractère, tonte sa digaité, 
Sa conduite manqne de digoité, La 
dignité de La verta. La dignité de notre 
nature, La dignité du cothurne, La di- 
gnité tragique." 

11 se dit quelquefois, par dénigre- 
ment, d'Une affectation d'importance, 
de hauteur. ,,Cette dignité n'est que 
risible. Elle na un petit air de dignité 
qui me déplait.“ 

n La dignité (die Wichtigkcit) d'an 
sujet, d'une matière “ L'importance et 
la noblesse d'un sujet, d'une matière, 
»#It comprit toute la dignité de son 
sujet," 

Dicwiré (die #Würde), se dit aussi 
d'Un poste, d'un grade éminent, d'une 
charge, d'un office considérable, 
n Grande dignité, Dignité souveraine. 
Suprème digaité. Dignité royale. Les 
premières dignités de l'État, Les plus 
hautes dignités. Nouvelle dignité, 
Être constitué en dignité, Parvenir 
aux dignités. Élever à une diguité, 
Il le combla de richesses et de digni- 
tés. Les marques, les insignes d'une 
diguité, Dignité ecclésiastique, La 
dignité épiscopale ou de l’épiscopat. 

Il se dit également, en quelques 
églises, de Certains bénéfices anx- 
quels est annexée quelque juridiction 


DILATANT 


| ecclésiastique, qnelqne prééminence, 
| où quelque fonction particulière dans 
le chapitre, comme celle de prért, de 
doyen, de trésorier, d'archidiacre, ete, 
ou dans le choeur, comme celle de 
chantre, ete. 

11 so dit aussi Des personnes qui 
possèdent ces bénéfices, I y à des 
cathédrales où toutes les dignités por. 
tent la robe ronge.“ 

DIGRESSION. s, f, ( Abschwei. 
| Jung; Abweichung, die), Ce qui daus 

ua discours est hors du principal sujet, 
! »Digression ennnyeuse, Longue digres. 
|sion, Courte digression. Digresion 
, agréable. Faire une digression. Se per. 
dre dans des digressions. IL se laisse 
entraîner à des digressions sans Ba, 
Cet anteur est plein de digressions 
| inntites.“ 

DIGUE. s. f. (Damm; Deich, der), 
Amas de terre, de pierres, de bois, 
etc., pour servir de rempart contre 
l'eau, et principalement contre les flots 
de la mer. ,,Faire mue digue, Ouvrir 
une digne. Rompre la digue, Couper 
la digne. Les dignes de Holiande.“ 

I1 se dit an figuré pour Obstacle. 
n»Quelle digue opposer à nne telle li- 
cence ? 











DIL 


DILACÉRATION. s. f. (Zerreis- 
sung, die), Action de dilacérer, dé. 
chirement, Il ne se dit guère qu'en 
tewmes de Chirnrgie, 

DILACÉRER. v. a. (serreissen), 
Déchirer quelqne chose, mettre en 
pièces avec violence. 11 ne se dit guère 
qu'en termes de Chirurgie. 

DiLacéné, Ke. partic. (zerrissen). 

DILAPIDATEUR, TRICE, J 
(vergeudend), Qui dilapide qui 
pense follement, ,, Ministre dilapide- 
teur.“ 

Il s'emploie anssi comme substantif, 
NnC'est un dilapidateur." | 

DILAPIDATION. s. f. (Verschleu. 
derung ; Vergcudung , die), Dépanse 
excessive et désordonnée, ,, La dilapi- 
dation des finances de l'État.“ 

DILAPIDER. v.e. (verschleuderny 
vergeuden), Dépenser avec excès et 
avec désordre, ,,Ce ministre à dilapidé 
les finances,“ 

DnLarivé, Ée. participe (verschleu. 
dert). 

DILATABILITÉ, 2. I. (Dehnbar- 
keit; Ausdehnbarkeït, die). T. de 
Physique. Faculté qne possèdent tous 
les corps, de pouvoir, sans se désagré- 
ger, admettre des variations plus on 
moins étendnes de distance entre les 
particules inatérielles qui les compos 
sent. 

DILATABLE, adj. des denx gen 
res (dchnbar; ausdehnbar). T. ds 
Physique. Qni est susceptible de dila- 
tation. ,, L'air est extrémement dila- 
table." 

DILATANT. s. m. (Erwaiterungs- 
mittel, das). T. de Chirur. N se dit 
Des corps qui servent à dilater ou à 

tenir libres et béantes certaines our er- 


DILATATEUR 


tures naturelles, accidentelles on ar- 
tificielles. ,Les sétons, les sondes, les 
boules d'iris, sont des dilatants,* 

DILATATEUR. s.m. (Sperrer, der; 
Sperreisen, das), T. de Chirur. la- 
sitroment dont on se sert ponr ouvrir 
et dilater une plaie, pour agrandir une 
ouverture, ,Il y à plusieurs espèces de 
dilatatenrs.* | 

DILATATION. s.£L (Ausdehnung, 
die). T. didactique. Action de dilater, 
de se dilater; onu L'état de ce qui est 
dilaté. ,La dilatation d'une membrane, 
La dilatatioa d’une plaie, La dilatation 
de l'air.” 

DILATATOIRE, s,m, Voyez Di- 
LATATEUR. 

DILATER. v. a. (erweitern ; aus. 
dehnen), Élargir, étendre. „Dilater 
nas pMie. La chaleur dilate les pores. 
La tristesse resserre le coeur, mais Ja 
joie le dilate.“ 

Il se dit particuliérement, en Phy- 
sique, De ce qui angmente le volume 
d'un corps et lui fait occuper plus 
d'espace, en écartant ses particules 
matérielles, sans les désagréger. ,, Le 
caloriqne dilate tous les corps." 

11 s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, ,, Dans certaines maladies, 
la pupille se dilate beaucoup. Mon 
coenr se dilate, Quand l'air vient à se 
dilater.s 

DinaTé, ée. partie. (ausgedehnt). 
“Un air trop dilaté.“ 

DILATOIRE,. adj. des deux genres 
(dilatorisch; verzôgernd), T, dé Pro- 
cédure, Qui tend à prolouger un pro- 
cès, à retarder le jngement, Exception 
dilatoire. Moyen dilatoire.* 

DILAYER. v.a. (aufschieben ; ver- 
- sôgern), Différer, remettre à un autre 

temps. ,Dilayer nn payement. Dilayer 
mn jugement, etc." 11 est vieux, et ne 
se dit qu'en parlant D'affaires. 

IL est quelquefois nentre; et alors 
il signifie, User de remise, C'est un 
homme qui dilsye toujours, Il ne fait 
que dilayer.“ 

Dinaxé, éR, participe 
£gert). 

DILECTION. s. £. (Liebe, die), T. 
de Dévotion. Amour, charité, ,,La di- 
Lection du prochain. 

Dicecrion, est aussi un terme dont 
le pape et l'exupereur d’Anatriche se 
servent en écrivant à certains princes. 
Salut et dilection. J'ai écrit à votre 
dilection. 

DILEMME, s. m.(Dilemma:; Wech- 
selschluss, der), (On prononce Di- 
léme,) Sorte d'argument qui contient 

deux on plusieurs propositions dif- 
férentes ou contraires, dont on laisse 
Ie choix à l'adversaire, pour le con- 
vaiacre également, quelle qne soit 
celle qu'il adopte, Poser un dilemme. 
- Dileumme sans réplique. Dilemme pres- 
sant.“ 

DILIGEMMENT, adr. (hurtig}, 
Prompiement, avec diligence. , Tra- 
vailler diligemment, El est venu fort 
diligecment. 

Ii signifie aussi (sorgfäalé'g; ge- 
naw}, Avec sois, exactemeut. J'ai re- 


(verz0- 


DILIGENCE 


cherché, examiné diligemment.“ Ce 
sens est moins nsité que le premier. 

DILIGENCE. s. f. (Schnelligkeït : 
Eile, die), Promptitnde, prompte exé- 
cation. ,, Travailler avec diligence, en 
diligence, en graude diligence, Aller 
en diligence. User de diligence,“ 

nFaire diligence, faire graude dili- 
gence,“ Faire une chose promptement. 
nTravaillez à mon affaire, surtout fai- 
tes diligence. Cela se dit plus ordi- 
nairement en parlant De voyages. „Ce 
courrier a fait diligence, a fait grande 
diligence." 

Disrieuxce (Verfolgung, Betrei- 
bung [einer Klage]}, signifie partica- 
liérement, Poursuite, surtout en ter- 
mes de Procédure, ,,Faute de diligence, 
l'instance périt au bout de trois ans, 
Faire ses diligences coutre un tiers.‘ 

n Faire acte de diligence,“ Marquer 
que l’on s'est mis en devoir de faire 
quelque chose. | 

»Â la diligence d'un tel,“ Sur la de- 
mande, à la requête d’un tel, „Il devra 
être poursuivi à la diligence du procu- 
reur du roi. On dit souvent aussi, 
dans les exploits, ,, Poursuites et dili- 
gences d'an tel, surtont Lorsqu'on y 
parle d'une personne qui agit au nom 
d'une autre, 

Dinrcenxce (die Mühe, Sorgfalt), 
siguiGe quelquefois, dans le langage 
ordinaire, Soin vigilant, recherche 
exacte. , J'ai fait diligence, toutes mes 
diligences pour le trouver, pour venir 
à bont de tel dessein.“ 

Disacence (die Eilkutsche), se dit 
encore d'Une grande voiture publique 
qui part à des jours et à des heures 
fixes, et qui ordinairement va vite, 11 
ne désigne plus aujonrd'hui que Des 
voitures de terre; autrefois on le di- 
sait aussi de Certaines voitures d’eau, 
La diligence de Lyou, de Bordeaux, 
Eavoyer des paquets par la diligence. 
Partir par la diligence, Prendre la di- 
ligeuce." 

Fig. et fam., ,.C'est la diligence em- 
bourbée “ se dit D'une personne tros- 
lente dans ce qu'elle fait. 

DILIGENT , ENTE. adj, (hurtig; 
geschawind), Prompt à ce qu'il fait; 
qui se dépêche, qui fait ou qui va vite. 
»Valet diligent. Ouvrière diligente, 
Messager diligent. Courrier diligent. 

IL signifie aussi (sorgfaltig ; fleis- 
sig), Soigneux, laborieux, vigilaut. 
“Écolier diligent, Étre fbrt diligent 
pour ses affaires." 

11 se dit quelquefois Des choses, 
dans des sens analognes. ,, Marcher 
d'un pas diligent, Soin diligent.“ 

DILIGENTER. v. à. (befordern; 
boschleunigen), Hâter, presser. ,, Il 
faut diligenter cette affaire, l'impres- 
sion de ce mémoire.‘ | 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel daïs le sens d'Agir avec di- 
ligence. ,, Allons, diligentez- vous nn 
peu. Il faut vous diligenter,* 

J1 s'emploie quelqnefois, dans le 
même seus, comme neutre (eilen; sich 
Jôrdern). ,11 faut diligenter. Ce mot 
est familier. 
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Dirionnré, ée, participe (beschleu- 
nigt). 
DILUVEN, IENNE, adj. (sünd- 
fluthlich}, Qui a rapport au déluge. 
„En examinant les montagnes, on ÿ 


reconunît les traces des eaux diluvien- 
nes.“ 


DIM 
DIMANCHE. s, m. (Sonntag, der), 


Le premier jour de la semaine, qui est 
consacré particnlièrement aux prati- 
ques de la religion chrétienne, et qu'on 
appelle anssi quelquefois Le jour du 
 Seignenr. ,,Le premier dimanche da 
mois, de l'avent, de carême, Dimanche 
! des Rameaux, Dimanche de Pâques. 
! Dimanche de Quasimodo. C'est une 
obligation imposée par la religion 
catholique, d'entendre la messe tous 
les dimanches, 11 faut sanctifier le di- 
manche, Le prône se fait tous les di- 
mauches dans les paroisses.‘ 
nwDimanche gras“ (Sonntag vor 
Aschermittwoch}), Celui qui préoède 
le mercredi des Cendres. | 
DÎME. s.f, (Zehente, der), La por- 
tion des grains, des vins, des fruits, 
etc., qui se payait à l'Église, ou au 
seigneur du lien, et qui en était ordi- 
nairement le dixième. , Payer la dîme, 
Lever les dimes. Il avait la dime de 
toutes ces terres-Jà, Affermer les di- 
mes. Dimes inféodées. La dime des 
blés, du vin, etc, [1 y avait des dimes 
qui faisaient la treizième partie, la 
douzième partie, etc. Les Juifs payaient 
la dime aux lévites.# 
nGrosses dimes“ (grosse Zelenten), 
Diîmes qu'on levait sur les gros fruits, 
comme le hlé et le vin, ,, Menues di- 
mes,“ Celles qui se levaient sur les 
menus grains et sur le menu bétail. 
“Vertes dîmes, Celles qu'on levait sur 
les légumes, le chanvre, etc. 
DIMENSION. s. I. (Ausdehnung, 
die), Étendue des corps. ,, Un corps 
solide à trois dimensions, la longueur, 
la largeur, et la profondeur où la hau- 
teur, Il a pris toutes les dimensions 
de ce bâtiment, Mesnrez-le dans cette 
dimension. Ces deux objets sont de 
même dimension, d'égale dimension. 
Fig. et fam,, ,, Prendre ses dimen- 
sions (scène Manssregeln nchmen) 
dans une affaire,“ Prendre les mesu- 
res nécessaires pour réussir. ,1l à 
échoné dans son projet, parce qu’il 
n'avait pas bien pris ses dimensions." 
DÎMER. v. n, (schenten; den Ze. 
kenten erheben), Lever la dime, ,Di- 
mer dans un champ. Dimer sur un 
quartier de vigne, Dimer an pressoir,.“ 
1 siguifie aussi, Avoir droit de le- 
ver la dime en nn lien, ,,Cet évêque, 
ce seignenr dimait sur toutes les ter- 
res à une ligne à La ronde. L'abbé di- 
mait dans tous ces villages." 
DIMEUR. s. m. (Zchenter; Ze- 
hentknecht, der), Celui qui était com- 
mis pour recueillir les dimes, ,Dimeur 
de tel Lieu," 
DIMINUER. v. a. (vermindern; 
verringern), Awmoindrir, réduire quel- 
i que chose, en retrancher uno partie. 
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N s'applique tant Anx physi- 
qnes qu'anx choses morales. “Dininaer 


! 


DIMISSORIAL 


| -PIMISSORIAL, ALE. ad). (Dimis- 
sorial.…..). I n'est usité que dans catta 


l'épaisseur d'une planche. Diminuer | locütion, ,.Lettres dimissoriales,“ Let- 
une colonne, Diminuer la hauteur d’un | {res qui contiennent un dimissoire. 


bâtiment. Diminuer la portion de quel- : 


qu'un. Dimianer le prix d'une mar- 
©haudise, Diminner sa dépense, Sa 
grande dépense a diminné son hien. 
Cela diminue un pen ses souffrances, 


son chagrin. Sa mauvaise conduite « | 


diminné son antorité, son crédit. Rien 


ne peut diminuer sa gloire. 

IL s'emploie sonvent comme neatre, 
et alors il signifie (abnehmen), Se ré- 
duire, devenir moindre, „Ce fruit a 
beaucoup diminué de grosseur en sé- 
chant. La rivière est moins haute, les 
éaux diminuent beaucoup. Ce bonillon 
a bien diminué. Sa fièvre commence à 
diminuer, Sa vue diminne, Ses forces 
diminuent, Les jours ont dimiané. Les 

ours diminnent dès la Saint-Jean. 


tte denrée diminue de prix, Sesres- | 
| Us troupeau de dindons.* 


sources diminuent," 

U signifie particulièrement (abma- 
gern), Maigrir. ,, Cet enfant dépérit, 
il diminne à vue d'oeil.“ 

Diminvé, Ée, partic. (vermindort.) 

I se dit adjectivement, en termes 
de Musique (vermindert), D'un inter- 
valle mineur dont ou retranche un 
demi-ton par un dièse à la note infé- 
rienre, ou par un bémol à la note snpé- 
rienre, Seconde diminnée. Septième 
diminuée." 

DIMINUTIF, IVE, adj. (verklei- 
nernd; vermindernd). 11 se dis De 
tout mot qui a une signification plus 
faible ou plus adoucie que celui dont 
U est formé par l'addition d'une cer- 
taine terminaison. ,, Fillette, Femme- 
leite, Amourette, sont des expressions 
Aiminutives, sout des termes diminu- 
tifs des mots Fille, Femme et Amonr.“ 
On dit dons un seus analogue, ,.Forwe, 
terminaison diminutive." 

Il est aussi substantif (dos Verklci. 
nerungswort), an masculin, ,Vicillot 
et Doucer sont des diminntifs de Vieux 
et de Donx. La langue italienne abonde 
en diminutifs." 
 Diminurir, se dit encore, snbstan- 
tivement, d'Un objet qui est en petit 
ce qu'un autre est en grand. ,,Ce jardin 
est no dimiontif (ist ein Nachbild im 
Kleinen) de celui des Tuileries. 

DIMINUTION. 5. f. (Perringerung ; 
Ferminderung, die), Amoindrisse- 
ment, rabais, retranchement d’une par- 
tie de quelque chose. ,,Graude dimi- 
nution. Diminntion considérable, Di- 
minntion de taxe. Diminution de prix. 
Faire dimination, une diminution, Ce 
fermier demande diminution, demande 
de la dimination, demande une dimi- 
nution. Diminution des espèces. Son 
eutoriré a souffert quelque dimiuu- 
tion. 

DIMISSOIRE. 5. m. (Dimissorium; 
Entlassungsbrief, der), Lettres par 
lesquelles un évêque consent qu'un de 
ses diocésains soit promu à la cléri- 
cature on aux ordres par nn antre 
évêque. Donner un dimissoire. Obte- 
nir nn dimissoire.“ | 








DIN 


DINANDERIE. s. f. coll. (Mes- 
singwaare, die), I] se dit de Tontes 
sortes d’nstensiles de enivre jaune. 
“La dinanderie tire son nom de Dinant, 
ville de Ja Belgique. 

DINDE. s, {. (Truthenne, die), La 
femelle du dindon, appelée autremeut 
Poule d'Inde. Une dinde aux truffes, 
farcie, de truffes, Manger de la dinde. 

1 se dit quelquefois abusivement 
Du coq d'Inde; et alors il est mascu- 
lin, ,Uo gros dinde" (Truthahn). 

DINDON, s. m. (Truthahn, der), 
Gros oisean de bassecour, dont la 
chair est très-estimée. Employé an 
pluriel, il se dit tant Des mâles que 
Des femelles. ,,Garder les dindons. 


Il ne se dit guère au singulier que 
Du mâle, appelé aussi Cog d'Inde, 


| Dindon en daube, Dindon À la broche. 


Dindon froid. 

Fig. et fam., Garder les dindons,“ 
Vivre, se reléguer à Ia campagne. ,On 
l'a envoÿé garder les dindons.* 

Prov. ot fam., ,,Bête comme un din- 
don; colère, gourmand comme nn din- 
dpn." 

Fig. et fam., ,, C'est un dindon, nn 
frauc dindon “ se dit D'un homme stu- 
pide. On dit de même D'une femme 
sans intelligence, ,, C'est nne dinde, 
üne grande dinde“ 

Fig, ſam., , XL en sera le dindon“ 
{er wird der Geprellte dabei seyn), 11 
en séra la dupe. 

DINDONNEAU. 5, m. (Truthähn- 
chen, dus), Petit dindon ou petite 
dinde, ,,Les dindonneaux sont difhci- 
les à élever.“ 

DINDONNIER, IÈRE. s. (Trut- 
hülmerkirt, -in, der, die), Gardeur, 
gardense de dindons, 

Dixvonviènk (Dorffräulein|Land- 
ponreranse]), se disait quelqnefois, fi- 
gurément et par dénigrement, d'Une 
demoiselle de campagne. 

DINÉE. s. f. (Mittagezcche; Mit- 
tagszchrung, die), Le repas on la dé 
pense qu'on fait à diner dans les voya- 
ges, tant pour les pérsonnes que pour 
les chevaux. ,, 11 nous en à coûté tant 
pour la dinde. 

I signifié aussi (Mittugsherberge), 
Le lieu où l'on s'arrête ponr diner, 
lorsqu'on est en voyage. ,L nf à plus 
qu'une lieue d'ici à la dînée. Pour al- 
ler coucher dans cette ville, la dinée 
est à tel village. 

DINER, v: n. (eu Mittag cssen), 
Prendre nn repas vers le milien on 
vers La fin du jour. ,,Nons avons bien 
diné, mal dîné. Diner chez soi. Dîner 
en ville. On ne dîne guère, à la ville, 
que vers le soir, Diner chez le restan- 
rateur, Donner à diner, Inviter, prier 
à ‘diner, Apporter à diner, Chercher à 
dinèr, Diner dun poulet, Dîner d'un 
morceau de hoeuf,# 


:DIOCESAIN 


Prov., ,S'ilestriche, qu'il dine deux 
fois. 

Pro. et fig., ,, Qui dort diîne “ Le 
sommeil tient lieu de nourriture, 

Prov. et fig., Diner par coeur “4, 
passer de dineriavolontairement, S'il 
ne vient à l'heure, il dinéra par 
coeur.“ 

Fig. et fam., ,Sou assiette dine pour 
lui, ,se dit en parlant De quelqu'un qui 
ne se rend point à une table d'hôte à 
l'heure du repas, et qui ne laisse pas 
de payer. 

Pop., „IIl me semble que j'ai dîné 
quand je le vois,“ se dit en parfaat 
D'un homme fort ennnyeux, et fortin. 
commode, 

Prov. et fig., ,, Qui s'attend à l'éen. 
elle d'autrui, a souvent mal dîné“ 
Quand on compte sur antrni, on est 
souvent trompé dans ses espérances. 

DINER. s. m. (Mittagsessen; Mit. 
tagsiahl, das). (Quelques - uns éci. 
vent, Diné,) Repas qu'on fait vers 
le milieu on vers la fin du jour. Faire 
nn bon diner. Grand diner, Diner 
spleudide, magnifique. J'étais de cs 
diner, J'étais à ce diner, Durant Je dt. 
ner, À l'heure du diner, 1} mange bean- 
coup à son diner, au dîner, Après 
diner. Après le diner, À l'issne du à. 
ner, Assister an diner dn roi.“ 

“Déjenner- diner.“ Voyez Dérev- 
NER. 

Disen (die Mittagsmahizeit), w 
dit aussi Des mets qni composent ca 
répas, on de La nourriture qu'on y 
prend. ,,Faire le diner. Le diner est 
prêt. Le diner se gâte, se refroidi, 
ést froid. Apporter le diner, Servir-le 
diver. Le diner est sur la table. Voilà 
en quoi consiste notre diner. Bon di- 
ner lui pèse. Avoir de la peine à di- 
gérer son diner. | 

DINETTE. 4. I. (keine Mittags- 
essen, das), Petit repas, ordinairement 
simulé, que des enfants font entre eux 
avec nne ponpéc, ,, Faire la dinette.* 
U est familier, 

DINFUR. s.m, (Mittagsesser, der), 
Celni qui est d'un diner, ,, J'étais un 
des dineurs.* 

Il se dit aussi de Celni dont le re- 
pas principal est le diner, Je suis di- 
nenr (ich esse nur zu Mittag), je ve 
soupe point. ‘ 

11 siguiGe encore "( Esser; Liebha- 
ber einer guten Tafel), Mangeur; en 
ce sens, on ne l'emploie gnère qne 
dans cette phrase, ,, C'est na bean di. 
nenr,“ C'est un graud mangenr. Ce mot 
est familier dans ses trois acceptions. 


DIO 


DIOCÉSAIN, AINE. s. (zum Spren- 
gel gohorig). (Les voyelles 10 font 
deux syllabes dans ce mot ot dans le 
suivant.) Celni, cetle qni est du dio- 
cèse. ,Diocésain de Paris, d'Orléans, 
etc. Les niandements d'nn évêqne sont 
adressés à ses diocésains. 

Il s'emploie aussi adjectirement. 
“Clergé diocésain. Catéchisme, bré- 
viaire diocésain." 


DIOCESE 


nÉvêque diocésain “ L'évêqne da 
diocèse dont on parle. 

DIOCÈSE. s, mn. (Sprengel; Kirch- 
sprengel, der), Certaiue étendue de 
pays sous la juridiction d'un évêque. 
nGrand diocèse, Le diocèse de Paris. 
Faire la visite d'un diocèse, Diocèse 
bien réglé. Il y à tant de paroisses 
dans ce diocèse.“ 

DIOECIE. s. f. (Klasse der zwei- 
häusigen Pflansen). T. de Botan. 
Classe du système de Linné, qui ren- 
ferme les plantes dont les fleurs mâles 
sont sur un pied et les fleurs femelles 
sur un autre. La mercuriale, le chan- 
vre, le sanle, appartiennent à la dioecie." 

DIOÏQUE. adj. des deux genres 
(sweihäusig). (Les voyelles 10 font 
deux syllabes, dans ce mot et dans Les 
suivants.) T. de Botan. Li se dit Des 
plantes qui appartiennent à la dioecie, 
nPlantes dioïqnes. 

. DIONÉE.s.f.(Fliegenfünger, der). 
T. de Botan. Plante remarquable par 
V'extrôme irritabilité de ses fenilles, 
dont les lobes, garnis de poils, se re- 
joignent quand un insecte vient s'y 
poser, et Le retiennent comme dans un 
piége. La dionde croit dans les lieux 
humides de la Caroline.“ 

DIONYSIAQUES. s.f, pl.(Hacchus- 
tänse, die). T. d'Autiq. Fêtes, chez 
les Grecs, en l'honneur de Bacchus. 

DIOPTRIQUE. s. f. (Dioptrik; 
Durchsichtslehre; Strahlenbrechkun- 
de, die). T. de Physique. Partie de 
l'optique, qui détermine les directions 
que preunont les diverses parties 
des faisceaux luminenx, après qu'ils 
ont traversé des surfaces et des milieux 
de forme et de nature données. ,, Un 
traité de dioptriqne.* 

11 est quelquafois adjectif des denx 
genres (dioptrisch), et se dit alors Da 
ce qui a rapport à la dioptrique. ,,Té- 
lescope dioptrique.“ 


DIP 


DIPHTHONGUE. s. f. (Doppel- 
laut, der). T. de Gram. Syllabe qu'on 
prononce en faisant entendre, d'une 
seule émission de voix, le son de deux 
voyelles, comme fe, ui, oui, dans Ciel, 
nuit, fouine. 

li se dit gnelquefois, improprement 
(der Doppellaut}, de La réunion, dans 


L'écriture, de deux ou plusieurs voyel- | 


les qui re forment qu'un son unique 
daus la prononciation, comme ai, au, 
eau, cu, su, Pour indiquer que deux 
voyelles 24 forment point diphthougue, 
on met un tréma sur Ja seconde, comme 
dans faïcnce.“ 

DIPLOMATE. s. m. (Diplomati- 
ker, der), Celui qui est versé dans la 
diplomatie, qui s'occupo de diploma- 
tie, où qui est daus la diplomatie, ,Un 
habile diplomate, Cet événement 
trompa les calculs des diplomates.“ 
On peut l'employer adjectivement. 
“Ua ministre diplomate,“ c'est-à-dire, 

ni entend bien la diplomatie. 
* DIPLOMATIE. s. f. (Diplomatie ; 
Staatnwissensehuft, die), Science des 


DIPLOMATIQUE 


| rapports mutuels, des intérêts re- 
| spectifs des États et des souverains 
eutre eux, Étudier la diplomatie.“ 

li se dit aussi, collectivement, de 
Ces rapports et de cés intérêts mêmes, 
| ainsi que Des miuistres, des ambassa- 

deurs, etc., qui les règlent, qui les 
traitent, ,,La diplomatie européenne, 
li se destine à la diplomatie, Être dans 
: La diplomatie. 
DIPLOMATIQUE. s. f, (Urkun- 
, denkenntniss, die), Art de reconnaître 
les diplômes ou chartes authentiques. 
»La diplomatique a été bien perfection- 
née dans le dernier siècle. La diplo- 
matique donne lien à de grandes dis- 
putes entre les savants.“ 
DIPLOMATIQUE. adj. des deux 
| geures (Urkunden.…..), Qui appartient, 
qui a rapport à la diplomatique. ,,Re- 
| cueil diplomatique.“ 
| n signifie aussi, et plus ordinaire- 
| ment (diplomatisch; staatswissen- 
schaftlich), Qui appartient, qui a rap- 
port à la diplomatie. ,, Langage diplo- 
matique, Science diplomatique. Rela- 
tions diplomatiqnes. Documents diplo- 
matiques. Agent diplomatique. 
»#Corps diplomatique * Les ambas- 
sadcurs et ministres étrangers qui 
résident anprès d’une puissance, 
DIPLÔME. s. m. (Diplom, das; 
| Urkunde, die), Chartre, titre, acte 
public. On ne le dit gaère que De 
chartres, d'actes, de titres anciens 


relatifs À des priviléges, à des fonda- 
tions, etc. ,, Un diplôme de Charle- 
magne." 

Diriôme (die Ernennungsurkun- 
| dej der Bostallungsbrief ), se dit en- 
| core de L'acte qu'un corps, une faculté, 
| une société Littéraire, etc., délivre à 

chacun de ses membres, à chacun de 
ceux qu'ells s'agrège, pour qu’il pisse 
an hesoin justilier de son titre, de la 
qualité qui lui a été conférée. ,, Di- 
plôme de dncteur, Diplôme d'avocat, 
Diplôme de licencié. Dip!ôme de ba- 
chelier ès lettres. Diplôme de sage- 
| femme, Il a reçu le diplôme de mem- 
bre de telle société, Montrer son di- 
| plôme.t 
| DIPTÈRE. s. m. (Doppelfalter; 
| Doppelflägler, der). I se dit, en His- 
toire naturelle, Des insectes à deux 
ailes, tels que les cousins et les mou- 
ches, L'ordre des diptères.“ On l'em- 
ploie quelquefois adjectivement, ,,In- 
sectes diptères. 

Drerenr (mit zwei Saulenreihen 
umgebenes Gcbüude), se dit aussi, en 
Architecture, d'Un édifice qui a deux 
rangs de colounes de chaque côté, ou 
deux ailes, 

DIPTYQUES. s. m. pl. (Diptycha; 
Doppeltufel, die), Registre on l’on 
inscrivait, chez les anciens, .les noms 
des consuls, des magistrats, etc., et 
qui était formé de plusieurs tablettes 
de bois, d'ivoire, etc., se repliant les 
unes sur les autres. 

11 se dit aussi de Registres à peu 
près semblables qu'on tenait aucienne- 
ment dans les églises, pour y inscrire 


1 





| 
| 
L 
| émanés de princes on de seigneurs, et 
| 
| 
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les noms des bienfaiteurs, des érêques, 
etc., dont il devait être fait mémoire, 
à la messe, en différentes circonstan- 
ces. 


DIR 


DIRE, v, a. (sagen). (Je dis, ta 
dis, il dit; nous disons, vons dites, ils 
disent, Je disais; nous disions. Je di- 
rai, tu diras, il dira; nous dirons. Je 
diruis, Dis, Que je dise. Que je disse. 
Disant.) Exprimer, énoncer, expliquer, 
faire entendre par la parole, Dire un 
mot, Ne dire mot. J'ai quelque chose 
à vous dire. Dire le nom de quelqu'un, 
Voici ce qu'il a dit. Qui vous dit le 
contraire? Vous dis-je le contraire? 
Comme disait Socrate. On a dit de ce 
prince qu’il était le plus honnête 
homme de son royaume. Que vons 
a-t-il dit de moi? Dire du bien, du 
mal de quelqu'nn, Dire son avis, son 
sentiment, Dire ses raisons. Il ne dit 
pas tout ce qu'il pense. Dire la vérité. 
On né dit pas les choses si crûment. 
Je lui ai tont dit. J1 dit tout ce qu'il 
sait, Il ne sait ce qu’il dit, Quoi que 
vous me disiez, je ne puis croire que... 
Je vous l'avais bien dit, Que ne le di- 
siez-vous? Ce n’est pas là ce que j'ai 
voulu dire. Je ne-sais ce qu'il veut 
dire. Faites attention à ce que vons 
dites. Dire beaucoup en peu de mots. 
Dire un secret, Dire des duretés, des 
injures, des extravagauces, des saletés, 
des impiétés. Ils se sont dit des inju- 
res. C'est le vin qui lui fait dire tout 
cela. Qui vous a dit de le faire? Allez 
lui dire que je l'attends. Partez, vous 
dis-je. JL a, m'a-t-on dit, l'intention de 
partir. Oni, dit-il, j'y consens. Dites- 
moi, quand partez-vous? Dis, cela ne 
te plairait-il point ? Je l'aime plus que 
je ne puis dire. Nous lui fimes ce re- 
proche, il sortit sans mot dire.“ On 
l'emploie quelquefois  absolnment. 
nwLaissez dire, et allez toujours votre 
train.“ 

I1 s'emploie également en parlant 
De ce qu'on énonce par écrit, , Je vous 
ai dit, dans ma dernière lettre, que… 
Ainsi que nous l'avons dit plus haut. 
Cet ‘auteur a dit là-dessus d'excellen- 
tes choses. On supposa nn écrit dans 
lequel on Ini faisait dire que... 

11 peut avoir pour sujet le nom de 
la chose qni renferme les paroles, le 
passage que l'on cite on anquel on fait 
allnsion. ,Que dit la loi? À ce que dit 
l'histoire. Comme dit le proverbe, la 
chanson. L'Évangile nous dit..." 

11 s'emploie quelquefois avec le pro« 
nom personnel, dans le sens passif, 
“Ce sont là de ces choses qui ne doi- 
vent point se dire, J'ai uu besoin de 
repos qui ne peut se dire." Il est sur 
tont usité en parlant De la signif- 
cation on de l'emploi d'un mot, d'une 
locution, d'une phrase, Ce mot se dit 
de telle chose. Ce proverbe se dit en 
parlant d'une persoune qni... Cela ne 
se dit qu'en mauvaise part, Cela ne se 
dit plus.“ 

nQue veut dire cé mot, cette phrase, 
etc, Quel en est le sens? 
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F eni. direꝰ (nämlich), s'emploie 

sque, après avoir. dit, exprimé, dé- 
signé quelque chose d'une certaine 
manière, on va le dire, l'exprimer , le 
désigner antremerit; afin d'être plus 


pxaet, plus clair, etc. — c'est-à- | 


dire, le principe intelligent et immor- 
sel.. Vons serez parfaitement libre; 
c’est-à-dire que vous travaillerez à 
xotre aise,, et que nul n'aura le droit 
de.xons contrôler.“ On emploie quel- 
quéfois dans le même sens, la phrase, 
nJe,veux dire,“ — 
est· a·diro (das heisst), s'em- 
ploie aussi quelquefois Pour faire en- 
- jendre que ce qu'on va dire est la con 
séquence de ce qu'une autre persoupé 
A fait.ou dit, ou l'explication qu’il faut 
x, donner. ,, Vous refusez mes offres; 
g'est-à-dire que tout ce qui vient dé 
moi vans est odieux, C'est donc à dire 
que vous ue voulez pas obéir,“ 

à, Ce n'est pas à dire pour cela que... 
à dire que..." Il ne faut pas croire pour 
cela que. . 

«Pour ainsi dire“ (s0 zu sagen), 
s'emploie Lorsqu'on veut affaiblir ce 
qu'il peut y. ayoir d'exagéré dans 
l'expression dont on se sert, ou faire 
excuser ce qu'elle a d'extraordinaire, 
Miunsité, Ils sont, pour aiusi dire, 
morts à tontes les joies d'igi-bas." 

nDisons-le,“ s'emploie sonvent Lors- 
qu'on ya dire quelque vérité dure et 
ficheuse, mais qu'on ue pent s6.résou- 
dre taire. , Disons-le,: ces mesures 
violentes ne peuvent qu'aigrir les 
esprits.“ 

» Disons mieux“ (besser gesagt; 
oder besser), s'emploie. comme une 
sorte de complément ou de correctif. 
nil est l'avocat .des pauvress disons 
juivux , il on est le père“ Qu emploie 
Aaus Le mémo sens les locutions, Pour 
wieux dire, ef Quo dis-je? Il ne réguait 
que par ses favoris, où, ponr mieux 
dire, il ne régnait plus. Je l'aime; que 
dis-je? je. l'adore." 

"Que voulez-vous dire?“ se dit quel- 
quelois Pour exprimer la surprise 
.mgréable on pénible que onusent les 
paroles de quelqu'un, et marque une 

.sorte de doute, d’incrédalité. ,,Il est 
parti: que voulez-vous dire? parti 
saus moi! | 

Pror., Cela va sans dire" (das uer- 
stcht sich von selbst}, C'est une chose 
tellement certaine, incontestable, ou 
tellement claire, naturelle, . qu'il est 
inutile de la dire, de l'expliquer, d'en 
donner la preuye, Ou dit, dans le même 
sens, ,[ va sans dire que...“ 

"Ou dit“ (man sagt), C'est Ja com- 
wine Opinion, ou C'est le bruit qui 
court. -,On dit que nous allons avoir 
Ja guerre. C'est, dit-on, çe qui l'a dé- 
terminé à partir.“ Cette locution s’em- 
ploie qnelquefois substantivement dans 
ua sens analogue. .,,Ce n'est qu'un on 
dit, Croire sur nn on dit, sur des on 
dit. ,Coudamner quelqu'un sur nn on 
du, sur des on dit." 8 

«On dit," s'emploie aussi Lorsqu'il 
c'agit d'une expression on d'une façon 
de parler ordinaire, ,On dit métapho- 
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riquement, Cet homme est un liôu, pour ! éonnes. On dit dans un sens analogue, 


dire qne c’est un homme plein de cou- 
rage.“ : 
nQni vous dit, vous a dit que...“ 
LA hat Five À pes dase ….), 
nelle raison avez-vous de croire que... 
tes-vous sûr que. ,, Qui vous dit 
que j'ai cette intention? Qui vous a 
dit que rien ne s'opposerait à vos des- 
seins? * | 
» Dire la bonne aventuré* (wahrsa- 


"gen; die Zukunft verkünden), Pré- 


dire par la chiromancie, on de toute 
autre manière, ce qui doit arriver à 
quelqu'un, ,Elles faisaient profession 
de dire la bonne aventure. Dire à quel- 


qu'un sa bonne aventure, $e faire dire 


sa bonne aventure.“ 

nDire des donceurs, des fleurettes à 
une femme,“ La louer sur sa heanté, 
sur son mérite, lui parler d’une ma- 
nière flatteuse, 

Fam., ,,Dite à quelqu'un son fait“ 
(Einem den Text lesen), Lui parler 
vertemeut, avec force, lui dire ses vé- 
rités, 

Fig. et fam,, ,, Dire pis que pendre 
de quelqu'un, en dire le diable,“ Dire 
de lui tonte sorte de mal. 

Se dire quelque chose à soi-même, 
Faire telle on telle réflexion, avoir 
telle ou telle pensée, faire en soi-même 
tel ou tel raisonnement. ,Heureux qui 
pent se dire, Je n’ai point d’ennémis. 


Je me dis que bien d’autres sont plus 
malheureux que moi. C'est là ce que 


je me suis dit vingt fois.“ 

Fig., „Le coeur mé le disait bien 
(es ahnete mir ; ich dachtees gleich), 
me l'avait bien dit," J'en avaïs un pres- 
sentiment, 

Fig. et fam., ,,Si le coenr vous en 
dit (wenn Sie Lust dasu haben), Si 
vous êtes d'humeur à faire cela. ,Nous 
irons 1À, si le coeur vous en dit. Le 
coeur vous en dit-il?" 

“Trouver à dire“ (vermissen ), S'a- 
percevoir de l’absence d’une personne, 
du manque de quelque chose. ,On yons 
a tronvé à dire dans cette compagnie. 
On a trouvé à dire à cette somme. I 
s'y est trouvé à dire un écu.“ Cette 
manière de parler a vieilli, ‘ 

»Tronver à dire“ (aussusetsen ha: 
ben), signifie encore, Trouver à re- 
prendre, à blâmer, , Que trouvez-vous 
à dire à cette action?“ Dans ce sens, 
on dit plus ordinairement, ,Tronver À 
redire. 

11 y a bien à dire, beaucoup à dire 
là-dessns,“ IL y à bien des critiques, 
des ohjections, des observations, oto., 
à faire là-dessus. On dit on des sens 
analogues ou contraires : ,,Qu'en vou- 
lez-vous dire? Qu'avez-vons encore à 
dire? Il n'y à vraiment rion à dire, 
cela est fort bien. Je n'ai rien À dire, 
On ne peut certainement rien dire sur 
sa conduite. Etc." | 

Fam., 11 y à bien à dire“ (es fehit 
viel daau...), signifie quelquefois, HI 
s'en faut de beaucoup. ,,I1 y à bien à 


dire que je n'aie mon eompte.“ F1 si- 
-guifie aussi, Il y a grande différence, 


nil y a hieu à dire untre des denx per- 


»I1 y a tout à dire.“ 

Fam., ,,1t n'y à pas à dire (et ist 
nichts dogegen einsuwenden), h ny 
a pas-de refus, de résistance à faire. 
„Un'y à pas à dire, it faut marcher” 

il a beau dire“ (er hat gutreden), 
Malgré tout ce qu'il pent dire, allé 
guer, etc. ,,Vons avez beau dire, je 
n'en crois rien. Il ent bean dire, on le 
conduisit en prison.“ 

Fam., Cela soit dit en passant," ou 
elliptiqnement, ,, Soit dit en pastel" 
(im Vorbeigchen gesngt), se dit ta 
parlant Tune chose qu'on mentionke 
senlement à propos d'une autre, et plus 
ordinairement Lorsqu'on fait quelque 
légère plainte, quelque léger reproche 
en peu de mots. ,,Soit dit en passant, 
vous êtes quelquefois un pen brusque. 

Fig. et fam., ,,8'il vient à bont de 
ce qu'il a entrepris, je l'irai dire À 
Rome,“ Je crois qu'il Jai sera impos- 
sible ou très-difficile de réussir, 

Famw., S'il ne dit mot, il n'en penis 
pas moins,“ se dit D'ane homme de 
sens qui écoute et ne parle point, et 
quelquefois aussi D'un homme qui ca 
che son mééontentement, son dépit. 

Prov., Qui ne dit mot, consent" 
(wer schweigt, willigt ein), Eu cer 
tains cas, se taire , c'est consentir. 

»C'est tout dire, pourtout dire, pour 
dire en un mot,“ sigaifient qu'il »y 4 
rien de ce qu'on veut dire qui ne adit 
renfermé dans la phrase ou dans l'ex- 
pression dont on se sert, y 

A vrai dire, à dire vrai Pour 
s'exprimer d’une manière exacte, con 
forme à la vérité. | 

Fam., Cela vous plaît à dire” {eut 
es Ihnen belicbt; gehorsemer 2 
ner), sert à exprimer que L'on ne co 
vient pas de ce qui vient d'être dif, 0 
à enoncer un refus. ,,Vons 
que je suis l'auteur de cet onvrag” 
qu'un tel est plas habile que vo; 
cela vous plaît à dire. Il vent que je 
fasse cette démarche; mais cela I 
plait à dire.“ c 

Fig: et fam., Ut dit d'or“ (er sprieh 
goldne Worte), M dit ce qu'il y ad⸗ 


‘| mienx à dire dans La circonstance, 9 


de plus satisfaisant pour colai ouest 
à qui il parle. 
#11 dit“ s'emploie souvent, en pu 
sie, à la fin d'un discours, et 
Ce fat ainsi qu'il parla, après quilen 
ainsi parlé, ,,11 dit, et leur 
fut apaisé.* « . 
J'ai dit (déxi; ich: habe geendit} 
s'emploie quelquefois, dans la conter” 
sation, Pour marquer qu'on #a pt 
rien à dire. , 
nL'art de bien dire,“ L'art de bies 
parler, ; 
Drre (feiern; besingen), s'emplot 
souvent, en poésie, dans le sens dt 
Célébrer, chanter, raconter. Je 
vos exploits. 
U signifie aussi, dans le langage 0” 
diuaire (hersagen), Débiter, réciter. 
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rôle. Dire sa harangue par coeur. °° 
sos heures, son chapelet, son brérisire. 
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On l'emploie quelquefois absolument, 
ed parlant De la manière dont quel: 
n récite un discours, des vers, ‘etc. 

Cet acteur dit bien." 

“Dire la messe" (Messe lesen), Cé- 
lébrer Ta rhesse, ; Faire dire dne'meske, 
dés messes pour quélqu'am# 2" 

"Dine-(bietèn), siguifle encore, Of- 
frir, proposer, ,, J'ai troùvé toutes ces 
étoffes si chères, que je n'en ni rien 
dit, Nons ne ponvons convenir du prix 
de cé rap, si vons n'én dites rien, 
Dites-en nn prix raisonnabo; " vous 
voulez que j'achète“ : - 4 

ll'se prend aussi PROS pour 
(urtheilen; glauben; denken) Juger, 
croire, pénser. ,,Les avis sout si par- 
tagés sur cêtte affaire, qu'on ne sait 
qu'en dire. Je ne sais que dire de cela. 
Qu'en dites-vous? cela n'est-il pas ra: 
vissaut ? On dirait, à l'entendre, qu'il 
peut tont fairé, On eût dit qu’il était 
mort. Qui dirait que cer homme est un: 
savant? Qui eût dit, qui l'eût dit 
qu'elle changerait sitôt? Que dire 
d'ane telle conduite ? que va-t-on dire 
de mof, si je fais cela ? 

n Qu'est-ce à dire?“ (was soll das 
heisien, bedeuten? ) Qu'est-ce que 
cèla signifie? que faut-il penser de 
ctla? ;, Qu'est-ce à dire? vous murmu- 

rés?" Cette façon de parler marque 
ordiaairement surprisé ou mécontente- 
ment, | 

1Fam., „On dirait d'an fou, d'un 
homme ivre ; etc.“ À en jnger par ses 
cétiôns, par ses discours, on le croi- 
rait ivre , on le prendrait pour un fou. 
an éhre dir d'an démoniaque, quand il 
récitait ses vers.“ 

"Fun, ;Sewmoquer du qu'en dira-t-on, 
étré au-dessus dn qu'en dira-t-on, bra- 
ver'ld qu'en dira-t-on," Mépriser l'o- 
pinion, mépriser tout ce ‘qüe les gens 

* dire, :, 11 se moque du qu’en 
dirat on." On dit dans le sens con- 
— “Être sensible" au qu'en dira- 


— ſeagen; — s’em- 
ploie figarémerit en parlant Dei actions, 
des péstes ; des regards i etc., qui ma- 
sifestènt la pensée de quelqu'un. ,Mes 
fotix,/ mes regards vous disent que je 
vous aimo. $a contenance, son trouble; 
sa confusion, disent assez qu’il est cou- 
päblé. Lenr silence vous en dit assez.“ 

Cette femme à de beanx » mais 
Îls me disent rien“! (sie sind nichts- 
—— ohne· Vu⸗druck), Elle a de 

, mais fls sout dépourvus 
de Sens, d'éxphession. 

Dins (sagen; heissen ; bedeuten), 
se prend aussi dans le sens de Déno- 
ter, signifier, indiquer; marqner. ,Que 
vent dire ce retard? Cela veut dire 
que :.. Cela dit beaucoup, dit plus 
qu'on ne pense. Cela ne dit rien. Que 
vent dire ceci ? je ne retrouve pas mon 
argent, Ce mot seul dit toit. Jéne sais 
ce que cela veut dire, mais j'éproure 
depuis biér une certaine difficakté de 
respirer, Vous me regardez bien froi- 
demént; que voulez-vous dire par là ?“ 
-*Fam., ;, Cela ne dit rien (das till 
méchts sagen, hat nichts auf sith), 

e gs get 2:11 t + . 


se dit quelquefois D'une chose qui im- 
porté'peu; qui ne prouve tien, Celà 


ne‘dit rien, vous déviez toujours cons: 
[| tiauer vos démarehes. , 


nCetté chose ne dit rien,“ Elle n ne 
prodait aucanteffet à: la place qu'elle 
occupe, ,,Il 7 a dans ce tableau. des 
orieménts qui ne nt absolemeat 
rien." 

Cela ne dit rien au coeur, à l'âme 
(das spricht nicht zum Hersen), Cela 
né touche point, n'émout point. : 

Dine(sichausgeben; sich mennen), 
avec le prouom:personnel, siguifie, 
Prétendre, assurer qu'oit a une certaine 
qualité, sedit-votroparent, votre 
ami. Il se dic fors habile en ces matiè- 
res, ét il n'y entend rien, Ils se di- 
saient envoyés pur lai." 

Dine (die Aussage), se prend quel- 
quefois snbstantivement; et alors fl 
signifie, Ce qu'une personne dit, rap- 
porte, avance, déclare, Dans cette ac- 
céplion, il est sonvent usité en termès 

de Pratique. ,,Le dire des témoins. 

Prouver son dire. Au dire de tont le 
monde, de chacun, Au dire des an- 
ciens.“ Hors du style de Pratique, il 
est ordinairement familier, 

“Au dire des experts“ (nach dem 
Urtheil Sachverständiger), Selon l'a- 
vis des experts. 

A dire d'experts," D’après une dé- 
cision d'experts, en soumettant la 
chose à des experts. ,, Le prix en est 
ordinairement réglé à dire desperts. 

Dine (die Aussage), substantif, se 
dit particulièrement Des moyens, des 
réponses où déclarations d'une partie 
pour lé soutien de sa cause, ,, On a in- 
séré dans le procès-verbal le dire du 
défendeur. Faire ses dires et réqui- 
sitions." 

* Le bien-dire“ (die Wohlredenheit), 
L'élégance dans le discours.“ 

Fam., ,, Être sur son bien-dire, sur 
son beau-dire* (ins HReden hinein- 
kommen ; im Zuge seyn ; seine Bered- 
sumkit seigen), Être en train de par- 
ler, Cela:se dit ordinairement D'une 
personne qui affecte de bien parier, ou 
qui parle avec plaisir sur nn sujet de 
prédilection. On dit enssi, Be mettre 
sur son bien-dire.#. . 

Prov., ,Le bien-faire vaut mieux 
qué le bien-dire ‘ Les. bonnes actions 
valent mieux qne les beaux discours. 

»Un homme bien-disant‘ (ein bered- 
ter Mensch}), se dit D'an homme qui 
parle-bien et avec facilité, où d'Un 
homme qui n'est pas médisant, Oum 
location est peu usitée, : 

Eu termes de Pratique, Boi-disant“ 
(angeblich; sogenannt), s'emploie 
Quand on ne veut pas reconnaître lé 

qualité que prend quelqu'an, ,,Un tef, 
er ldgataire, soi-disant héri- 
tier.“ Il se dit aussi, dans le langäge 
ordinaire , par mépris où par raillerier 
Un tel, soi-disant docteur ; soi-disant 
gentilhomme. De soi-disant doctenrs.“ 
Dir, 1re, participe (gesagt), 

Fam., ,, Tont est dit, où Voilà qni 
est-dit, c’est ane chose dite (dus ist 
cine àbgemachte Sache}; N'en par: 
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lons plas, de une — — 
conelne; décidées 1: .” -: 0°1. 

Fam., , C'est bien dit,“ — 
Pour marquer approbation de e⸗as⸗ 
quelqu'un vient de:dére.un ? © 104 

Fam., , C'est bientôt dit“ (das set 
bald gesagt), s'emploie Pour faire en- . 
tendre que la chose dont .parle quel. 
qu'un, ou qu'il conseille ;in’est pas sà 
facile, né sexéeute-pas si” J 
qu'il paraît lecroire. ;;Partez:-c'est: 
bientôr dit; et qui me fournira. Var⸗ 
gent nécessaire au voyage?" . 

Dir (genannt}, signifie quelque- 
fois, — „Charles V; ditcle 
1 Lo 

u —— en ons Di és es 
les' pronoms, ot a la force durelétif 
por. lôs choses on pour les ? 
dont on à parlé. Ii n'est guère d'usage 
qu'én style de Pratique, de formule, 
(besagt; vorbemeldet). ,, Ledie. tai: 
Ladite maison, Audit lien, Mondit sef- 
gnvar. Sondit procès-verbal.“ Dans te 
môme sens, il as joint également aux, 
adverbes , Bus’, dessis, devant, hprès, 
etc. Susdit, Ci- desses dit. Oi- devant 
dit. Ci-après dit, Etc/ Ces dernières: 
locutions, Susdit excepté, ont rieilii,« 

DIRECT, ECTE: adj. (gerade), 
Droit, qui ne fait awcun détour. ;Mou- 
vemment direct, Chemin direor. Vois, 
ronte directe. En ligne directe“ + ; 

11 s'emploie aussi fgarément, ,, At- 
taque directe, Reproche étre) pe 
ment direct.“ J 

U signifie —— tnt 
telbar), Immédiat) qui à lieu, cree 
fait sans intermédiaire, }, Rapport dé 
rect. Correspondance directei Comme 
nication directe, Action directe} 

n Contributions : dirontée.* Yoye 
Cowrnisurton. , 

- En Astron., | Mourements —— 

eradlãuſig Ceux 
8 dirigés de l'occident versl'orient, 
comme le sont les monremènts de ton- 
tes les planètes et de leurs vatellites 
dans le système solaire. 

En Optique, Rayon direct," Celui 
qui arrive directement du corpé lumi- 
neux, sans avoir. * — per la ‘ré- 
flexion. . 

En Généalogie e, Ligne directe‘ (die 
geradé Linie); se dit de La ligne des 
ascendants et des descendants ,: pour 
la distingher de La: ligne collatérale. 

„U descend ‘d'un -tel eh ligne dirècte. 
Succession en ligne directe Oùw dit 
dans tn sens susiogue, Lier di- 
rect# -: 

Ea Jurispr. téodale, — di- 
Le seigneur iamédiat dont'une 
terre relevait, yBeignearis directe," 
Les droits d'un seignent’sur unhéris 
tage qui relevait directement detlnk: 
Eu Grammaire,; ,; Constiuetion di- 
recte, ordre direct," se div d'Uner con- 
straëtion qui'place le nominatif; :1e 
verbe et le régime dans l'ordfe:de 14 
relation grimmaticale. La construction 
ést direëté : dans ces phraséss“ Dion 
ést juste; Diea créa le monde en six 
—— Dieu, qui voit tontes nos actions, 
récompensers chacun selou aes méri- 
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tes. , L'ordre direct est conforme au 
génie de la langne française." 

Dans le même langage, , Régime di- 
rect, ow Complément direct, Celui 
sur lequel tombe directement l'action 


du verbe, qui est l’objet immédiat de | 


cette action, comme Paul, dans la 
phrase, J'aime Puul. | 

nPreuve directe se dit de Toute 
preuve qui résulte immédiatement d'un 
fait, par opposition Aux simples in- 
dactions on conjectures, 

“£tre en contradiction, en oppo- 
sition directe“ (in offenbarem Wider- 
spruche seyn), Être tont à fait on con- 
tradiction, en oppésition. , 

vHarangue directe, discours direct," 
daus nne histoire, dans nu poëme, se 
dit de Ge qu'on suppose être prononcé 
par le personnage lui-même, ,, L'Écri- 
ture sainte est remplie de discours di- 
reets , de harangnes directes. Homère, 
Virgile, et les anciens historiens , sont 
pleies de harangnes directes." 

En Logique, ,, Proposition directe ," 
Toute proposition considérée par op- 
position à Celle qui résalte du renver- 
sement de ses termes, et qu'on nomme, 
pour cette raisou, Proposition :nverse. 
»Dans la proposition iuverse, l’attribut 
de la proposition directe est mis à La 
place du sujet, et vice versd." 

En Mathém. et on Physique, „La 
raison directe de deux quantités‘ Le 
rapport de la première à la seconde, 
daus l'ordre direct où on les énones ; 


par opposition à La raison inverse," | 
qui. intervertit L'ordre suivi dans l'é- 


noncé. La raison directe de six À 


trois est denx, et la raison inverse de , 


ces mêmes nombres est une dami, Les 
forces attractives de deux points ma- 
tériels sur un troisième sont en raison 


directe de leurs masses, et en raison | 


inverse de leurs distances à ce point." 
DIRECTE, s, I. (Lehnsherrlich- 


keitsbezirk, der), T. dé Féodalité, ‘ 


L'étendue du fief d'un seigneur direct. 
“Cette maison était dans la directe 
d'un tel, 

DIRECTEMENT. adv. (geradezu ; 


unmittelbar), Tout droit, en ligne di- 
‘reète , sans faire de détour, ,, Aller di- ! 
xectement. Je vais me rendre directe- | 


ment à Paris. 


U s’emploie souvent an figuré, ,,Al- | 


ler directement à son hut. Atiaquer 
directement," 

Il signifie particulièrement (unmit- 
teibar), D'une manière immédiate, 
sans intermédiaire, sans aucune entre- 
mise. Tout ce qui se rapporte directe. 
ment à ln question, Agir directement, 
exercer directement son influence sur 
quelqne chose, Communiquer, cor- 
respondre directement avec quelqu'un. 
11 s'adressa directement an roi, Ils 
étaient nommés directement par le 
prince.‘ . 

“Directement opposé, directement 
contraire," se dit, tant an propre qu'an 
figaré, Des choses qui sont entièrement 

es, comme Les deux extrémités 
A'une ligne. droite: -,,Les deux pôles 
rout directement opposés. Ce point 


DIRECTEUR 


est directement opposé à tei autre 

Des opinions directement contraires. 
Ces deux hommes sont directement 
opposés dans leurs sentiments. 

"Directement en face,“ Juste en face, 
tont à fait vis-à-vis, 

DIRECTEUR, TRICE, s, (Director, 
Oberaufseher; Leiter; Vorsteher, 
| crin, der, die), Celui, celle qui con 
| duit, qui administre, „Le directeur 
| d'une entreprise, d'un ouvrage, d'une 
| affaire. Directeur de la Banque. Le 
directeur d'une compagnie d'assurance. 
Le directeur, la directrice d'un théâ- 
tre, d'une tronpe de comédiens, La 
directrice d'une maison d'éducation, 
Directeur des créanciers d'une succes- 
sion. Directeur général des postes." 

II se dit, particulièrement, de La 
personus qui préside dans certaines 
compagnies, ,,Le directeur de l’Aca- 
démie française 

Li s'est dit également de Chacun des 
| cing membres du Directoire exécutif. 
Voys Dinscoroine. 
| Directeur de conscience“ (Gewis- 
sensiath), où simplement, ,Directenr,“ 
Celui qui règle, qui dirige la conscience 
d'une pursqune en matière de religion. 
“Consulter son directeur, Elle prit nn 
directeur. 

DIRECTION. s. f. (Leitung ; Ober- 
| aufsicht, die), Conduite, action de 

celui qui dirige, qui règle, ,,Sous la 

direction d’un tel, Être préposé à la 
| direction de certains travaux, Prendre 
la direction de quelque affaire. Qn lui 
a confié la direction de cet établisse- 
ment, de ce théâtre, etc. Pendant sa 
direction.‘ 

II se dit aussi de Certaines adminis- 
trations pnbliques on particulières, 
ainsi que de L'emploi de directeur dans 
cés administrations, ,La direction gé- 
nérale des postes. La direction des 
. domaines, des douanes, La direction 
d'une compaguie d'assurance, d'un 
théâtre. S'adresser au bureau de La 
direction, à la direction. Solliciter, 
obtenir une direction." 

Il se dis quelquelois, par extension, 
Du territoire administré par une di- 
rection publique. ,, Les limites d'une 
direction." 

“Direction de créanciers" (Gant- 
massenpflegschaft, -verwaltung), Ré- 
| gie que des crdanciers font, par le 


! 


tn 








-| moyen de syndics on diréét@ns, des 


| biens qui leur ont été ab: s par 
leur débiteur commun, Férpelle 
égalemeut Direction, La on des 
| syndies ou directeurs. rAud 
‘nBiens en direction, Cenx dont 
| l'administration est confiée à des syu- 
dics ou directeurs nommés par uns as- 
semblée de créanciers. 

Dingcrion (die Richtung), se dit 
qncore Dn -cûté vers lequel nne per- 
sonne on une chose se dirige, est di- 

À rigée ou tournée, et Du mouvement de 
| quelqu'un on de quelque chose dans 
nn certain sens. ,Qnelle direction ont- 
| ils prise en paritaut? Qu envoya des 
éclaireurs dans toutes les diréctions, 
, Regardez dans cette direction, daus 


} 


DIRIGER 


la direction de mon bras. Changer de 
direction. Abandonner sa première 
direction. Suivre toujours la même dj. 
rection.“ 

1 s'emploie an figuré, dans le méme 
sens, Donner à nie affaire la direction 
convenable. Mes idées prirent alor 
ane autre direction,‘ 

“Prendre une bonne, nne manraise 
direction‘ (eine gute, schlimme Rich. 
tung nehmen), Adopter nne bonne, 
une mauvaise manière de se condaire, 

En termes de Dévotion, ,, Direction 
de l'intention où d'intention Action 
par laquelle on dirige son intention, 

Direction (Hichtung) de l'amant, 
La propriété qua l'aimant possède de 
sa tourner spontanément dans nne di- 
rection déterminée, lorsqu'il est libre 
de se mouvoir. ,, Les aiguilles aiman. 
tées, librement suspendues, prennent 
en chaqne lien la même direction que 
les pôles dus aimants naturels.“ 

n Être dans la direction d'un objet,“ 
Être exactement vis-à-vis de cet ob. 
jet. . Être dans la direction d’nne bat. 
trie." ‘ 

DIRECTOIRE. s. rw. (Directorium 
(Aufsichtsamt, Aufsichtsverein] das), 
Conseil on tribunal chargé d'une di- 
rection pnhlique, ,, Le directoire fédé. 
ral de la Suisse. 

«Directoire exécutif, on simple- 


: ment, Directoire,“ Conseil de cinq 
| membres auquel la constitution fran- 


çaise de 1795 avait délégné lo pou- 
voir exécutif. , Membre du Directoire. 
Sons le Directoire. À l'époque du Di- 
rectoire.* 

Dinecroïns , signifie amssi, L'ordre 
qui règle la manière de diæo l'office et 
la messe ponr l’année courante, Foyes 
Bner, substantif. 

DIRECTORIAL, ALE. adj. (Di. 
rectorial….), Qui appartient à un di- 
recioire. Pouvoir directorial. Puis- 
sance directoriale." 

DIRIGEANT, ANTE, adj. , (lei. 
tend), Quai dirige. U ne s'emplois 
gnère qne dans cette dénomination, 
nMiuistre dirigeant ‘ Ministre chargé 
dn gouvernement en l'absence da chef 
de l'Etat. 

DIBIGER. v.a. (leiten; dirigiren), 
Condnire, régler, ; Diriger des traranx, 
“ve compagnie, une maison religieuse, 
une entreprisè, nn théâtre, Diriger 
quelqu'un dans-nn travail, Diriger les 
études d'an jennehomme. Diriger quel 
qu'un.“ En termes de Dérotion, ,Diri- 
ger la conscience de quelqu'an oa 
simplement , ,,Diriger quelqu'un“ 

U signifie aussi (lenken; richten, 
teiten), Faire aller, conduire dans un 
certain sens, tourner d'nn certain côté; 
et il se dit tant an propre qu'au figaré. 
nDiriger dans 1a bonne voie. Diriger 
quelqu'an dans les détours d'en laby- 
rinthe, Diriger ses pas, sa course, son 
vol vers quelque endroit, Diriger ses 
regards sur un objet, vers un objet. 
Diriger son attention sur quelque chose. 
Des poursuites furent dirigées contre 
lui. On Lenrploie souvent avec le pres 
uom personnel. ,, ll se dirigea vers la 


DIRIMANT 


maison. L'aiguille aimantde s0 dirige 
vers le nord." 

Eu termes de Dévotion, ,, Diriger 
son intention," Rapporter ses actions, 
ces vus à une fin déterminée, et plus 
ordinairement à une bonne fin. 

Dinicé, é£. participe (geleitet). 

DIRIMANT, ANTE. adj. (tren- 
nand ; dirimirend). T. de Droit canon. 
11 se dit De ce qui emporte la nullité 
d'un mariage. ,Empéchement dirimant. 


DIS 


DISCALE. s. {, (Gewichtsabgang, 
der). T. de Commerce. Déchet dans le 
poids d'une marchandise, produit par 
Févaporation de son hnmidité, ,, La 
discale d'une botte de soie qui est sé- 
chée.“ 

DISCERNEMENT. 5. m. (Unter- 


scheidung, die), Distinction qu'on fait 


d'une chose d'avec nne autre, „On ne 
saurait faire de siloin le discernement 
des couleurs. 

Dsiguife plus ordinairement (die Un 
terscheidungskraft, Beurtheilungs- 
kraft), La faculté de bien distingner 
les choses, et d'en juger sainement. 
Ésprit de discernement. Il a beau- 
eonp de discernement. Juste discerne- 
ment. Il y a da discernement dans 
cette critique, Avoir un discernement 
exquis, Manquer de discernement.“ 

Agir sans discernement,“ Agir sans 
savoie sj l'on fait bien ou mal. Cela 
s4 dit surtout en Matière criminelle. 
Le jury décida que l'accusé avait agi 
sans discernement," 

DISCERNER. +. n. (unterscheiden), 
Disiinguer un objet d'avec nn autre, 
le soir distinctement, ,L'obscurité de 
la unit empéche de discerner les ob. 
jets. À l'aide da microscope, on dis- 
crue les plus petits objets. Au sens 
propre, on dit plus ordinairement, 
Distinguer. 

Il signifie figurément (unterschei- 
den), Découvrir, connaître par quel- 
les qualités une chose ou une personne 
diffère d'une antre, ,Discerner le bon 
da mauvais, le vrai du faux, le bien 
d'avec le mul. Discerner le flatteur 
d'avec l'ami, 

Discenné, ée. participe (unter- 
schieden). 

DISCIPLE. s. m. (Schuler, der), 
Celui qui apprend d'un maître quelque 
science on quelque art libéral. ,,C'est 
mon disciple. Exercer, instrnire ses 
disciples." 

Il se dit également de Celñi qni sait 
la doctrine d’un autre, qui s'attache à 
ses principes, à ses sentiments, ,Les 
disciples de Platon, d'Aristots, Les 
disciples de saint Augustin, de saint 
Thomas." On dit de même, „Les dis- 
diples (die Junger) do Jésus-CanisrT.“ 
On dit fgurément, dans un sens ana- 
logue, ,Les disciples de la vérité, de 
la foi, etc." 

“Les disciples de Jésus-Cantsr," se 
dit quelquefois plus particulièrement 
Des spôtres. 

DHSCIPLINABLE. udj. des deux 






DISCIPLINAIRE 


genres (gelehrig; folgsam), Docile, 
capable d'être discipliné, aisé à disci- 
pliuer. ,,Cet homme n'est pas discipli- 
mable. L'éléphant est de tous les ani- 
maux le plus disciplinable.* 

DISCIPLINAIRE, adj. des deux 
genres (zur Zucht gchôrig ; Discipli- 
NAT su), Qui concerne la discipline, 
“Mesure disciplinaire, Peine discipli- 
naire.“ 

DISCIPLINE. s. f. (Zueht [Dis- 
ciplin], die), Institution, instruction, 
édncation, ,,Vous êtes sous la disci- 
pline d’un bon maître, Éleré sows nne 
boune discipline. 1} y a des animanx 
capables de discipline. 

U signifie aussi, Règlement, ordre, 
règle de condnite commune à tous 
ux qui font partie d’un corps, d'un or- 
re, etc. ,,La discipline ecclésiastique 
et religiense.’ La discipline militaire, 
Discipline ocadémiqne, Rigourense, 
exacte discipline, Ancienne discipline, 
Rétablir, maintenir la vigueur de l’an- 
cienne discipline, Vivre dans la disci- 
pline. Se conformer à la discipline, 
Conseil de discipline. Cette compagnie 
garde, observe scrupnlensement sa dis- 
cipline, Crs religieux se sont maïnte- 
nus dans lsur ancienne discipline.“ 

Drscrezixe (die Geissel), se dit 
en outre d'Un fonet de cordeleties on 
de petites chaines, dont se servent des 
dévots, et surtont des religieux, pour 
se mortifer, ou pour châtier ceux qui 
sont sous lenr conduite. „Des coups de 
discipline. Ces pénitents avaient leurs 
disciplines à la main.“ 

Il se dit également Des coups de 
discipline. ,,Ordonner In discipline, 
Donuer la discipline, Se donner une 
rule discipline. Prendre la discipline, 
Il a mérité la discipline.‘ 

DISCIPLINER. v. a. (ordnen; dis- 
cipliniren), Former, habituer, assu- 
jettir à des règles convennes. ,, Disci- 
pliner les gens de guerre. Discipliner 
une maison.“ 

1 siguifie aussi (geisseln), Don- 
ner 1a diseipline. A1 fnt discipliné en 
plein chapitre. 

I1 s'emploie aussi, avec le pronam 
pérsonuel, dans l'un et dans l’autre 
sens, Cette armée commence À se 
discipliner, Certains religienx se disci- 
plineut deux fois 1n semaine.‘ 

Disorpciné, de. participe (diseipli- 
nirt ;aur Mannssucht gewôhrt), „Sol · 
dats bien disciplinés, mal disciplinés. 
Une troupe bien disciplinée. 

DISCOBOLE. s. m. (Scheibemper. 
fer, der). T. d'Autigne. Athlète qui 
faisait profession de l'exercice du dis- 
que ou du palet. Cette statne repré- 
sente mn discobole.* 

DISCONTINUATION. s. f. (Unter- 
brechung, die ), Interruption, suspen- 
sion, cessation, pour nn temps, de 
quelque action on de quelque ouvrage. 
Travailler à quelque chose sans dis- 
continuation. La discontinuation des 
travaux, La discontinnation de la 
guérre, du commerce. Les travaux de 
ln chaussée furent saspendos , et cette 
discontinuation fit de tort au pays 
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DISCONTINUER, v. a, (unterbre- 
chen), Intérrrompre, suspendre , ces- 
ser pour un femps quelque action on 
quelque ouvrage. ,,Discontinner un 
ouvrage, un bâtiment, Discontinuer 
ses études, Discontinner de faire une 
chose , de parler, de travailler.“ 

LL se dit neutralement Des choses et 
des actions qui cessent, pour nn temps. 
La pluie a discontiané senlement 
quelques jours, puis elle a recommen- 
cé. La guerre n'a pas discontinué pen- 
dant vingt ans.“ 

Discontewvé, É£. participe (unter- 
brochen ). 

DISCONVEN ANCE.s. £. (Versohic- 
denheit, die; Missocrhältnise, das), 
Défaut de contenance, de rapport, de 
proportion; inégalité, diffsrenee. 
ya une grande disconvenance enire 
eux. Discouvenance d âge, de qualité, 
d'humeur, ete. 

DISCONVENIR. +. n. (in Abrede 
stellen), Ne pas convenir, ne pas de- 
meurer d'accord d'nne chose, ,. Vous 
ne sauriez disconvenir qu'il ne vous 
ait parlé, où qu'il vous a parlé, Vous 
ne sauriez disconvenir de m'avoir di 
cela. Disconvenez-vous du fait! Pent- 
on disconvenir d'ane chose si évidente ? 
A n'en est pas disconveun. 

DISCORD. s. m. (Zawist, der; Zuwie 
tracht, die), Discordo. Être en dis- . 
cord, De longs discords. Il vieillit, 

DISCORD, adj. m. (verstimmt). T. 
de Masique. Qui n’est point d'accord. 
Un piano discord.* 

DISCORDANCE. s. I. (Mangel on 
Ucbcreinstimmung ; Misston, der), 
Vice de ce qui est discordant. Il se dit 
au sens physique 6t au sens moral, 
“Discordance des sons, des couleurs, 
des parties d'un édifice. Discordancs 
des esprits, des caractères. Que de 
discordance dans les opinions des 
hommes !* 

DISCORDANT, ANTE. adj. (miss- 
tonend : vorstimmt ; falsch}. T. de Mu- 
sique, Qui west point d'accord, ou 
qu'on n'est pent que difBcilement no- 
corder, , Voix discordante, Instrument 
discordaut. Ton discordant.“ On dit 
dans un sens analogue, ,, Chant dis- 
cordant.“ 

1 se dit quélquefois, par extension, 
Des choses qui ne vont pas bien en- 
semble. ,Des couleurs discordantes, 
Les diverses parties de ce bâtiment 
sont nn peu discordantes.“ 

11 s'emploie également au sens mo- 
ral (unvocrträglieh). Opinions discor- 
dantes. Humeurs discordantes, Carac- 
tèves discordants.f 

DISCORDE, s. f. (Zimietracht, die), 
Dissension, division entre deux on 
pinsieurs personnes, ,Une cruelle dis- 
corde. Perpétuelle discorde. La dis- 
corde se mit parmi eux, Semer la dis- 
corde, Nourrir, entretenir, fomenter 
la discorde. Ce sont des discordes per- 
pétuelles, Discordes civiles." 

Disconde, est aussi Le nom de la 
divinité fabulenge qui est censés can- 
ser et entrétenir les disseusions. ,Les 
flambsaux de la Discorde. La Discorde 
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jeta an milieu des dieux une pomme 
d'or qui devint nn sujet de débats en- 
tre eux.“ - 

Fig., Pomme de discorde“ ( Zank. 
apfel), Sujet de division entre des 
personnes qui étaient bien ensemble. 
Cette question de présésuce fut pour 
eux la pomme de discorde, une pomme 
de discorde,“ 

Disconne, au Jen de l'hombre, se 
dit de La réunion des quatre rois, 

DISCORDER, v. n. (nicht susam- 
men stimmen). T. de Musiqne. Être 
discordant. 

DISCOUREUR, EUSE, s. (Schwa- 
tser, der ; -erin, die), Grand parleur, 
grande parleuse, Il se dit surtout 
d'Une personne qui parle longuement 
de choses vaines, on qui promet ce 
qu'elle ne tiendra pas, ,, C'est un grand 
discoureur. Quel ennuyeux discou- 
reur ! Ce n'est qu'un discoureur, qu'ane 
discourense.“ Il est familier. 

C'est un beau disconreur, nn agré- 
able disconreur," C'est un bomme qui 
parle assez agréablement, mais sans 
beaucoup de solidité, 

«Faire le beau discoureur," Affecter 
de bien parler, ou Se plaire à parler 
longtemps. 

DISCOURIR, v.n. (weitldufig, um- 
ständlich über etwas sprechen). (I 
se conjugue comme Courir). Parler sur 
une matière avec quelque étendue. 
…Discourir d'nne affaire, sur ane affaire. 
Socrate passa le dernier jour de sa vie 
à discourir de l’immortalité de l'âme, 
sur l'immortalité de l'âme. 

Absol., ,Né faire que discourir“ 
(nichts als schwatzen), Ne dire que 
des choses frivoles et inutiles, ,,Ll avait 
promis de discuter à found cette affaire, 
mais il n’a fait qne disconrir.* 

DISCOURS, s. m. (Rede, die; Ge- 
sprûch, das), Suite, assemblage de 
mots, de phrases qu'on emploie pour 
exprimer sa pensée, pour exposer ses 
idées. ,.Le discours faunilier, oratoire, 
soutenu, fleuri, etc, Dans Le discours 
écrit, de pareilles négligences ne sont 
gnère tolérées. Discours d’un père 
wourant à son fils. Discours direct, 
Discours indirect, Interrompre le dis- 
cours. Reprendre le fil du discours.“ 

Hi se dit particulièrement, et souvent 
au pluriel, Des propos de la conver- 
sation, des choses que l'on dit dans le 
commerce habituel de la vie. , Discours 
sensé. Discours impertinent, extra- 
vagant, Discours à perte de vue. Long 
discours. Discours frivole. De vains 
discours. Point de discours saperfus. 
Trêve de discours. Changeons de dis- 
cours. Il tient d'étranges discours, 
J'ai compris par votre discours. Faire 
des disconrs en l'air. Tenir des dis- 
cours Ooffeusants. Cela fera plus d’ef- 
fet sur lui que tons les discours, Où 
rent-il en venir avec ces discours? Où 
tend ce discours? Des disconrs sans 
suite." 

11 signifie qnelquefois (das Ge. 
schwäts), dans le langage familier, Dis- 
cours frivoles, discours en l'air. ,,Vous 
me prometies monts et merveilles: 


DISCOURTOIS 


discours que tout cela, ce n’est que 
discours“ ue 

Fom., ,C'est un autre discours ,“ 
HN ne s’agit pas de cela, 

" Cela est bou pour le discours,“ Ce 
sont de ces choses que l’on dit dans la 
conversation, mais que l’on n’exécute 
pas. 

Discours (die Rede), se dit parti- 
culièrement d'Une harangue, d'ane 
oraison, d’une pièce on composition 
sur quelque sujet, soit en prose, soit 
en vers. ,,L1 à fait un beau disconrs 
sur cette matière, Écrire, composer 
un discours. La discours d’un général 
à ses soldats. Discours académique. 
Discours de réception. Discours d'ou- 
verture. Prononcer, Lire un disconrs. 
Écouter un discours. Recueil de dis- 
cours. La chambre ordonna l'impres- 
sion du discours. Un discours écrit, 
préparé. Un discours improvisé, Dis- 
cours en vers, Discours en prose. 

DISCOURTOIS, OISE. adj. (un- 
hôflich; unartig), Qui n’est pas cour- 
tois, qui est impoli. Il vieillit et ne 
s'emploie guère que dans ces locu- 
tions : Chevalier discourtois. Langage 
discourtois.* 

DISCOURTOISIE. s. f, (Unhôflich. 
keit; Unart, die), Manqne de cour- 
toisie, de politesse, IL vieillit. 

DISCRÉDIT. s. m. (Misscredit; 
Verruf, der), Diminution, perte de 
crédit, Il se dit Des personnes et Des 
choses, an propre et au figuré. ,,Les 
billets d'un tel tombent dans le dis- 
crédit, en discrédit, Les lettres de 
change de ce négociant sont dans le 
discrédit. Le discrédit des billets de 
Law, des assignats, a rniné beaucoup 
de gens. Le discrédit d’un négociant. 
Le discrédit où tombe un système, une 
opimion, Co ministre fut dès lors en 
discrédit auprès du roi.“ 

DISCRÉDITER. v. a. (in Misscre- 
dit bringen ; verrufen ), Faire tomber 
en discrédit. ,,Discréditer une mar- 
chandise, nn papier-monnaie,‘ 

DiscRÉDITÉ, kE. participe (verru- 
Jen). ,Papier discrédité. Actions de 
banque discréditées. 

DISCRET, ÊTE, adj. (verständig; 
bescheiden), Avisé, A, À judicieux, 
retenn dans ses paroles et dans ses ac- 
tions, qui sait se taire et ne parler 
qu'à ‘propos. ,,Ll est extrêmement dis- 
cret. En sage et discrète personne, elle 
s'abstint de... Cette dernière phrase 
ne s'emploie que dans le langage fami- 
lier. 

11 se dit quelquefois, dans un sens 
analogne, Des actions, de la conduite, 
Sa conduite a été fort discrète. Il en 
a usé d’une manière tont à fait dis- 
crète. 

Discaer (verschwiegen), signife 
aussi, Qui sait garder un secret. Un 
homme t. Une femme discrète.‘ 

Père discret, mère discrète “ Re- 
ligieux qu religieuse qui entre dans le 
conseil du supérieur ‘on de la supé- 
rieure, , 11 y avait, dans ce monastère, 
tant ri: us disorets, tant de mères 
diserè 





DISCULPER 
»Vénérable et discrète personnes 


Titre d'hovènr qu'on dondsit julls 
aux prêtres et aux docteurs. | 


En Mathém., ,,Quantité diserbie" 
(unstetige Grosse), se dit, par bp- 
position à ,, Quantité continne“ 46 
L'assemblage de plusients choses dis 
tinctes les unes des autres, comme li 
nombres, les graius d'un tas de blé, 
»L'arithmétiqne a pour objet la quan 
tité discrète." 

En Médec., , Petite vérole diserête, 
Celle dont les boutons ne se tonchent 
—— FMENT. adr. (diverel) 

DISC . ar, L 
D'une mani rs Dont, er UE 
user discrètement, Parler di 
ment.‘ 

DISCRÉTION. s. £. (Bescheiden. 
cit; Vorsichtigkeit; chtiom- 
keit, die), Reserve, reteune, circos- 
spection dans les actions et dans les 
paroles. ,, Agir, parler avec discrétion 
Il a beancoup de discrétion. I we 
poiut de discrétion, Bon zèle est sas 
prudence, sans discrétion.“ 

5e remettre à la discrétion de quel: 
qu'un dans une affaire“ S'en rappor- 
ter à son jugement pour une affaire, 
dans La confiance qu’on à en 54 jastior 
et en sa sagesse. On dit dans un sent 
analogue, ,, Laisser quelque chôse À 
la discrétion de quelqu'an.“ 

„Se mettre à La discrétion de quel- 
qu'un“ (sich auf Gnade und 
ergeben), Se livrer entièrement à 1 
volonté de quelqu'un. . 

DischéTioN À Diveretion [beliebig 
su bestimmende Summe]), sigaiie 
aussi, Ce qu'on gage ou ce qu'on joue, 
sans le déterminer précisément, tt 
qu’on laisse à la volonté de celni qui 
perdre. nGagner, perdre una diseré- 
tiop. 

À piscnériow. loc. adr. (nach Be- 
lieben), qui se dit en parlant Des 
choses dont on à autant que l'on veut. 
“Pour le pain, vous en aurez à di 
tion. On leur donna du vin à diseré- 
tion.“ 

nVivre à discrétion quelque part” 
se dit Des soldats qui ont été envoyt 
dans un villagé, dans une ville, pos 
se faire traiter à leur gré par les be 
bitants. 

So rendre à diséétion,“ 8e metin 
à la merci du vainqueur, 

DISCRÉTIONNAIRE. adj. T. d 
Palais. I1 ne s'emploie guère que dut 
cette locution, ,, Pouvoir diserétios- 
naire“ (Selbstentscheidungrmackt} 
Faculté donnée a un jnge, et 
lièrement an président d’uno cour d'#t- 
sises, d'agir, en certains cas, selon 54 
volonté particulière, mais avoc M 
gesse et modération. ,En-verm de #08 
pouvoir discrétionnaire, le président hi 
assigner tel témoin.“ | 

DISCRÉTOIRE. s. m. ( Rothesim 
mer, das; Rathssaal, der), Lien où 
se tiennent les assemblées des 
rieurs ou supérienres de certaines con · 
munautés. | 

DISCULPER. v. ». (rechtfetigeni 
entachuldigen ), Jastifier d'une fonte 


DISCURSIF 


impatée,. Sos amis le disenlpèrent de 

ce qu'on Jui imputait..Catte dernière 

action l'a pleinement disculpé dans le 
ic." ,. QE LL m1 

11 s'emploie souvent avec le pronom 

personne]. ,, Elle sen st disculpée. 
Je veux me disoulper, à ses yeux." 

… Discuzré, ée. participe (entechul- 


digt). —32 
. DISCURSIF,1VE. adj. (Urtheile.. ; 
Schluss … )..T, de Logique. Qui tire 
Mue proposition d'une autre par le rai- 
sonnement. , L'homme à la faculté dis- 
cuesive.“. IL est pen usité, oi 
DISCUSSIF, IVE. adj. (auf/ôsend; 
sertheilend). T. de Médec. U se di- 
sait antrefois Des médicaments qu'on 
appliquait. à, l'extérieur pour dissiper 
des engorgements. . $ se 
DISCUSSION. s. f. (Untersu- 
chung ; Erôrterung ; , Auseinanderse- 
tsung, die),. Action de discuter, de 
débattres. Examen, débat. Al n'est 
jamais embarrassé daus la discussion. 


Cela peut fournir matière à discussion. 


Cela .est sujet à disenssion, , L'ahjet 
d'ane discussion. S’engager. dans uue 


discussion,, Longue discussion. Dis- |, 


cussion littéraire. Les discussions 
d'une assemblée législative, . Le dis- 


cussion d'nu projet de loi, d'une loi. | 
erin, dia), Celui, celle qui dit. ,,Di- |, 
»senr, de bons mots. Diseur denouyelles. 


Commencer, ouvrir la discussion. Fer- 
mer la discussion. Sans entrer dans 
de nonvelles diseussions,“ *, ..,, . 
. En Jurispr., Discussion (Auspfän- 
dung; À ) de biens, Re- 
cherche des biens de débiteur pour les 
faire vendre en justice. ,,Après dis- 
eussion faite." On appelle Bénéfice de 
discussion, L'exception par laquelle 
la caution, assignée en payement par 
le créancier, requiert la discussion 
préalable des biens du débiteur prin- 


c ; 
En termes de Pratique ,,, Sans divi- 
sion ni discussion,“ Solidairement l'un 
pour l'autre, et un seul pour le tout. 
Discussion (der Streit), se prend 
. aussi pour Dispute, contestation. ,,Lls 
ont en une grande discussion epsemble, 
1 seu une discussion au jan. Ils sont 
tonjonrs en discussion. Discussion d'in- 
téréts. Je ne veux pas entrer en dis- 
cussion avec. lui. ». 1 
DISCUTER. v. a. (untersuchen ; 
.ærôrtern; auseinandersetsen ),. Exa- 
miner,. débattre nne question, nne af- 
faire avec soin, avec exactitude, et en 
hien considérer le pour et Le contre, 
Discuter un fait. Discuter un point 
de droit. 11 a bien discuté Ja vérité de 
ce fait. Discnter une affaire, une ques- 
tion. Cette affaire a été hien discutée, 
Discuter un projet de loi,,.une loi." 
On l'emploie quelquefois absolument, 
Nous avons longtemps disouté là-des- 
sas. Digentons, et ne dispatous pas.“ 
En Jurispr., Discuter (gerichtlich 
untersuchen und verkaufen) les biens 
d'un débiteur,“ Les rechercher et les 
faire vendre en justice. Qn dit aussi, 
nDiseuter un débiteur en ses biens, dans 
ses hiens.,“ on simplement, , Discuter 
un débiteur “ Discuter les biens d'un 
débiteur, ,,11 faut discuter le prin- 





DISERT 


cipal obligé avant que d'attaquer la 
eantion.  : 
DiseurTé, 68, participe ( discutirt). 
DISERT, ERTE. adj. (beredt), 
ui parle aisément, et avec quelque 
légance. 11 est platôt disert qu'il n’est 
éloquent., A.est fort disert.* On dit 
aussi, Un discours disert. 


v.DISERTEMENT, adv., (beredt), 


D'une manière diserte. ,, a parlé di- 
sentement* Îlest peu nsité, | 
DISETTE., s. f. (Mangel, der), 
Mauque de quelqne chose nécessaire. 
11 se dit proprement em,parlaut Des 
choses essentielles à la vie. ,, Disette 
de vivres. Grande disette. Cette lon- 
gue disette causa bien des souffrances. 
Nousétions dans une année de disette.* 
I se dit, par extension, Da man- 
que de certaines antres choses utiles. 
Dans la langne de ces ivsulaires, il 
y a une grande disette de mots, On, pu- 
blie, beaucoup de romans, de brochu- 
res, mais nous sommes dans la disette 
de. bons ouvrages. . El y à dans les li- 


.vres de cet auteur uve grande disette 


d'idées, de pensées, + 
DISETTEUX, EUSE. adj. (dir f- 
tig; arm), Qui manque des choses 
nécessaires. . la vieilli, ‘ À 
DISEUR, EUSE, s. (Ersähler, der ; 


Diseur de riens. Diseur, diseuse de 


1honue. axenture,, Diseur de sornettes. 


iseuse de bagatelles* Il. ne s'em- 
ploie guère que dans ces locutions et 
autres semblables. 4; 
… Fam., Un beau diseur,“ Un homme 
qui affecte de bien parler. 

Prov., ,L'entente est au disenr,“ si- 


gnifie que Celni qui parle entqnd bien 


ce qu'il vent dire, on..qne,#es paroles 
ont un sens caché que Lui sen entend, 

 DISGRÂCE, s. f. (Ungnade, die), 
Perte, privation de bonses grâces 
d'une personne pnissante, „Ou ne sait 
d'où vient sa disgrâce, On ignore la 
cause , le sujet de sa disgräce, Tom- 
ber en disgrâce, Encourjr,la disgrâce 
du prince, Être en disgrâce. Durant 
sa disgrace. IL fut envaloppé dans la 
disgrâce de sou protecteur," 

N signifie aussi (der Unfall), lfor- 
tune, malheur, „Il lni, est arrivé une 
disgrâce. Voilà. une étrange, , une 
cruelle disgrâce. Pour comble de dis- 
grâce, Que de disgräces!" , 

DiscnÂce (die Anmuthlosigkeit), 
signifie encore ,. Mauvaise grâce dans 
le maintien, la démarche, 1a manière 
de parler. ,,Cette femme est jolie, mais 


ele a .de Ja disgrâce daus le maintien. 


Cette actrice. est pleine de disgrâce. 
Ai se dit également Des actions mo- 
rales. ,,Cet homme met de la disgrâce 
jusque dans le bien qu’il fait.“ 
 DISGRACIER. v. a, (seine Gunst 
entzichen), Cesser. de favoriser quel- 
qu'us , le-priver de ses bonnes grâces, 
nLe roi l’a disgracié, Son impradence 
le fit disgracier.“ 
. Discracié, é£. participe (in Un- 
gnade gefallen)., , Un miaistre, un 
courtisan disgracié. 
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mêtre disgracié (verwahrloset, un 
guünstig ausgestattet seyn ) de la na- 
ture," ou simplement, Être disgracié,“ 
Avoir quelque chose de défiguré, 


de difforme en sa personne. Al est fort 


disgracié de la nature, On ne saurait 
voir une personne plus disgracide,* 
Discracié, s'emploie anssi substan- 
tivement, ,Les disgraciés occupent 
souvent les autres du récit de leurs dis- 

râces,*! , 

DISGRACIEUSEMENT, adv. (w1- 
drig), D'une manière disgracieuse. 

.DISGRACIEUX, EUSE. adj. (wi- 
drig; widerwürtig), Qui est désa- 
gréable, fâcheux. ,Un homme disgra- 
cieux. Une aventure disgracieuse. Ce- 
la est bien disgracieux.* 

. DISJOINNRE, y. a, (trennen), Sé- 
parer des choses qui étaient jointes, 
nLa sécheresse a disjoint les jantes de 
cette roue.“ On l'emploie aussi avec 
le pronom, personnel. ,,Ces ais, ces 
planches commencent à se disjoindre.“ 
Dans ce sens, on dit aussi, Déjoindre. 

1 signifie, en termes de Procédure, 


.Séparer deux on plusieurs canses on 


instances, afin de les jnger chacune 
à part, ,,Les deux instances furent 


disjointes. Sauf à disjoindre, s'il y 


échet,“ 

DissoiNT, OINTE. participe (£ge- 
trennt). . 

. En Mosique, ,Degré disjoint“ ( ge- 
trennte, undiatonische Stufe), Inter- 
valle d'une aote à une autre qui ne la 
suit pas immédiatement dans la gamme, 
comme de u£ à mi. 

DISJONCTIF, IVE, adj. (tren- 
nend). T. de Graw. Il se dit De toute 
conjonction qui, en nnissant les mem- 
bres de la phrase ou de la période, sé- 
pare les choses dont on parle, c'est- 
à-dire, qui unit les expressions et sé- 
pare les idées. ,, Ou, soit, ni, sont 
des mots disjonctifs, des conjonctions 
disjonctives.“ 

11 s'emploie aussi comme Ssubstan- 
tif, au feminin. ,,La disjonctive ou.“ 

DISJONCTION, s. f, (Trennung, 
die). T. de Procédure. Séparation. 
La disjonction de deux instances. 

DISLOCATION. 5. f. ( Ausren- 
kung; Verrenkung, die), Déboîte- 
ment, luxation d'un os. 

Eu termes de. Guerre, ,,La disloca- 
tion dnne armée“ (die Ferlegung, 
Auseinanderlegung ciner Armee), La 
séparation des différents. corps d'une 
armée, lorsqu'on les répartit dans pla- 
sieurs, cantonnements On garnisons, 

DISLOQUER, v. a. (ausrenken; 


verrenken), Démattre, déboîter, 11 


se dit en parlant Des pièces d’une ma- 
chine, on des os qu'on fait sortir de 
leur place, ,Dislogner une machine. 
Disloquer les.os,“ On l'emploie aussi 
avec Le pronom personnel. ,,La ma- 
chine s'est disloquée, Des os qui se 
disloquent,“ 

“Disloquer le bras, le pouce, le poi- 
gnet, etc." Disloquer les os du bras, 
du pouce, eto, ,,Î1 s'est disloqué le 
poignet." . 

Disioqué, és. participe (ausge- 
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renkt). ,Des os disloqués. Une ma- 


chine disloquée.ft 


Fam., Être disloqné, tout dislo- 
qué,“ Être infirme d'un ou de plusieurs 
membres, par suite de quelque dislo- 


cation. 


DISPARAÎTRE. v. n. (verschwin- 
den), cesser de paraître, d'être visi- 
ble, d'être aperçu. ,, L'ange disparnt 
après lui avoir parlé. Lo fantôme a 
disparu à nos yeux, Les traces n'en 
ont point encore disparu. Cette co- 
mète, ce météore a disparu, Le jour 
Bientôt le 
rivage disparut à nos yeux. Je les 
vis disporaître dans l'épaisseur de Ja | 


commence à disparaître. 


forêt." 


Il se dit quelquefois figurément, 
nu sens moral, De ce qui cesse d'é- 
tre, d'exister, ,,Les anciennes moeurs 
avaient alors totalement disparu. Avec 
lui disparut la gloire de cet empire. 
Ces fautes ont disparu dé l'ouvrage.“ 

Par exagérat., ,, Toute autre gloire 
disparaît devant la sienne,“ Est éclip- 


. sés ou affaiblie par la sienne, 


Diseanaîrre (verschwinden ), si- 
gnifie aussi, S'en aller de quelque eu- 
droit et ne plus s’y montrer, n'y plus 


revenir, ou Be retirer promptement, 


se cacher. II a disparu de son domi- 
cile, du lieu qu’il habitait. IL a dis- 
paru de la cour, IL disparut subite- 


ment, ét lon supposa qu'il avait été 
assassiné. On le pressait de payer, il 
disparut, Un tel à fait bauqueronte, 


et a disparu. À l'approche de nos 


troupes, les ennemis disparurent, Elle 
est disparue avec lui.“ 

Fig., ,/Disparaître da monde, de la 
terre, etc. Mourir, cesser d'être. 
,Disparaître de la scène du monde,“ 
8e conâner dans la retraite, après 
avoir joué un rôle dans le monde. 

DispanAÎîtTre (fort seyn; vwer- 
schwinden), se dit figurément D'une 
chose qu'on avait, et qui tont d'un 
conp ne se trouve plus. ,,J'avais des 
gants, ils ont disparu. Quai a pris l’ar- 
gent qui était sur cette table? je n'ai 
fait que tourner la tête, et il a dispa- 
ru, il est disparu, le voilà disparu.“ 

Dispanu, ue. participe (verschiwun- 
den). 

DISPARATE, 5. t. (Ungleichfür- 
migkeit; Ungereimtheit, die), Dé- 
faut très-sensible de rapport, de con- 
formité, de parité; ou L'effet, ordi- 
nairement désagréable , qui en résulte, 
“Ses actions et ses discours forment 
une étrange disparate, Quelle dispa- 
rate choquante! Il y a trop de dispa- 
rate entre ces couleurs, entre ces idées. 
Ces choses font disparate.“ 

L1 est aussi adjectif des deux genres, 
et se dit Des choses qui font dispa- 
rate, ,, Voilà des choses bien dispa- 
rates, des ornemeuts bien disparates." 

DISPARITÉ. s. 1. (Ungleichheit, 
die), Inégalité, différence qui se ren- 
contre entre des choses qui se peuvent 
comparer. .Ïl y a bien de 1n disparité, 
trop de disparité entre ces choses, La 
disparité est grande entre ces per- 
sounes.* 








DISPARITION 


DISPARITION. s. £. ( Verechwin- 
den, das), Action de disparaître. 
»La disparition d'une comète, La dis- 
parition subite de cette personae alar- 
ma sa famille,“ 

DISPENDIEUX, EUSE. adj. (kost- 
spielig), Qui exige beaucoup do dd- 
pense. ,, Une entreprise dispendiense, 
Un emploi dispendieux, Une maison 
dispendieuse.“ 

DISPENSAIRE, s. m. (Diepensato- 
rium [Arzneibuch, -bereitungsbuch], 
das). T. de Médec. Codex, livre qui 
traite de la manière de préparer les 
remèdes. 

Il se dit aussi Des établissements 
de charité où l'on distribue gratuite- 
ment des remèdes aux pauvres. ,Il y 
a dans Paris plusieurs dispensaires.* 

DISPENSATEUR, TRICE. s. (Aus- 
theiler; Ausspender, -erin, der, die), 
Celui, celle qui distribue. , Sage, juste 
dispensateur des bienfaits du prince. 
Bonne dispensatrice. 

DISPENSATION. s.f, (Austhei- 
lung; Ausspendung, die), Distribn- 
tion. ,,Sage dispensation. Juste dis- 
pensation. Dispensation des grâces, des 
récompenses." 

DISPENSE. s. I. (Freisprechung, 
Lossprechung , die), Exemption, acte 
par lequel on dispense une personne 
de quelque chose. ,Dispense de la loi, 
de la coutume. Disponse de tutelle. 
Dispense d'âge, Dispense de bans. Dis- 
pense de résider. Demander, accor- 
der dispense, une dispense, des dis- 
penses. Obtenir dispénse en cour de 
Rome. Ila eu sa dispense de Rome. 
Dispense du pape.“ 

11 signifie quelquefois (die Erlaub- 
niss), Permission. ,Dispanse de man- 
ger de la viande, Dispense d'épouser 
une parenté. 

DISPENSER. v. a. ( freisprechen ; 
lossprechen; überheben), Exempter 
de la règle ordinaire, faire une ex- 
ception en faveur de quelqu'an; on 
simplement, Exempter de quelque 
chose une personne, ,,Dispenser de la 
loi commune, de la règle, Sont dis- 
pensées de la tutelle les personnes qui.. 
Être dispensé de quelqne formalité, 
Dispenser du jeûue. Dispenser quel- 
qu'un de faire son serviee, Dispenser 
d'aller à la guerre. Il m'a dispensé de 
l'accompagner, 8e faire dispenser. 

U se prend quelquefois fgurément, 
avec un nom de chose pour sujet. 
nCroit-il que son rang Le dispense de 
cette obligation? Rien ne peut vous 
en dispenser.“ 

Dispensez-moi de faire telle chose“ 
(überheben Sie mich das su thun), 
se dit Pour s’excuser poliment de faire 
une chose. 

Je vous en dispense,“ se dit qnel- 
quefois Pour prier quelqu'un de ne pas 
faire une chose, ou même Pour lui dé- 
fendre de la faire. ,,Je vous dispense 
d’en dire davantage." 

Disrensen ( sich lossogen, überhc. 
ben), s'emploie souvent avec le pro- 
nom personnel, dans le sens de S'ex- 


empter soi-même de quelque chose. 


DISPONIBLE 


»3e dispenser de ses devoirs. Se dis. 
penser de faire une chose. 8e 

ser d'aller à son burean, Je ne san. 
rais m'en dispenser. Elle s'en est ds- 
pensée.“ 

Disrensen (mittheilen; ousthoi. 
len), signifie en outre, Départir, dis. 
trihuer. ,,Dispenser les grâces dn prin- 
ce. Dispenser les trésors du ciel, Dis. 
penser des bienfaits, Le soleil dis- 
pense à tous sa lumière.“ En ce sens 
on l’emploie surtont dans le style ss: 
tenu. 

DisPENSÉ, 62. participe (los 
chen ). + Pure 

DISPERSER. v. a. (ausstreuen ), 
Répandre, jeter çà et là. , Disperser 
les débris de quelque chose, Disper- 
ser de l'argent, des pièces de mon- 
naie, etc.“ 

Fisignifie aussi (auseinanderlegen ; 
hier und da vertheilen), Séparer des 
personnes ou des choses qui formaient 
un assemblage , et les mettre, les eu. 
voyer, les porter en divers lieux, ,Dis- 
perser des troupes, des soldats, dans 
différents villages. Sa bibliothèque 
va être dispersée, on doit en commen- 
cer la vente tel jour.“ 

U signifie encore (zerstreucn; our. 
cinanderjagen }, Forcer à s'enfuir do 
différents côtés, mettre en désordre, 
dissiper. ,, Disperser des tronpes, on 
corps de troupes, une multitude, Dis. 
perser un troupeau. Les Juifs furent 
dispersés après La destruction du tem- 

le." 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich serstreuen, ——— 
nLa boîte tomba, et les objets quell⸗ 
contenait, se dispersèrent de tous cÿ- 
tés. Nous nous somies dispersés pour 
trouver À nows loger, À leur aspect, 
les ennemis prirent la fuite et se dis- 
persèrent. Les nuages se dispersent* 

DisPensé, ÉE. participe (zerstreut; 
vertheilt). ,Un trompean dispersé.“ 

DISPERSION. s. f. ( Zerstreuung; 
Verlègung; Vertheilung, die), Ac- 
tion de disperser, de se disperser, où 
Le résultat de cette action. ,,La dis: 
persion des matériaux d'un édifics. 
La dispersion des rayons Inminenx, La 
dispersion d’une armée, d'ane Boute. 
La dispersion des Juifs," 

DISPONDÉE. s. m. ( Dispondeus; 
Doppelgleichschritt , der). T. de Ver- 
sification grecqne et de Versification 
latine. Donble spondde. Voyez Srox- 

























DÉS. 

DISPONIBILITÉ. s. £. (Ferfügber- 
keit, die), Qualité , état de ce qui est 
disponible, Il ne se dit qu'en parlant 
Des militaires qui ne sont point où ne 
sont plus en activité de service, mais 
qui peuvent, au besoin, être appelés 
sous les drapeaux. , Être en disponibi- 
lité. Officier en disponibilité." 
DISPONIBLE. adj. des deux geu- 
res (frei; verfügbar), Que l'on a à sa 
disposition, dont on peut disposer. 
“Un revenu disponible, Une somme 
disponible, Les fonds disponibles. La 
moitié des officiers disponibles vieu- 
nent d’être appelés sous les drapeaux." 


Ja 5e dis particulièrement, en Jaris- 
envce, De la portion ou quotité de 
hieus dont La loi permet de disposer 
donation ou par testament, ,Por- 
tion, quotité disponible. 

DISFOS. adj. im. Guunter; bohend), 
Léger, agile, Il ne se dit proprement 
que Des hommes. On ne pent pas être 
plus dispos à son âge. Gaillard ét dis, 
pos. Frais et dispos." 

DISPOSER. v. a, (anornen; ein- 
richten), Arranger, mettre dans un 
certain ordre, ,,L'architecte a bien dis- 
posé les appartements de cette maison, 
Dieu a disposé dans un ordre merveil- 
leux tontes les parties de l'univers. Il 
a bien disposé, mal disposé les par- 
ties de sou discours. Il avait bien dis- 
posé ses troupes, son artillerie. . Li a 
disposé le tout assez mal. 

Il signifie aussi (au efwas stimmen, 
vorbereiten), Préparer à quelqne chose; 
et, dans une acception particulière, 
Eugagee quelqu'un à fairé ce qu'on 
souhaite de lui. ,,Rien ne dispose mieux 
le corps à supporter le fatigne. Dispo- 
ser quelqu'un à la mort. Je l'ai dispo- 
sd à vous bien receroir. Je crois la- 


voir bien disposé pour vons, lavoir |- 


en votre favenr, Disposer far 
votèblemeut les esprits." On Ll'emploie 
souvent nrec le pronom personnel. ,8e 
disposer à la mort, Be disposer à un 
voyage. Je les ai laissés qui se dispo- 
snient à venir vous voir. El se dispo- 
sait à sortir quand je l’arrétai, Où vint 
snuoncer que l'eunemi epprochait; 
sous nous disposômes à Le biun rece- 
voir. 

nDisposer quelqu un pour le hain, 
pour La jivrgation, pour où à une dpé+ 
ration, à prendre les eaux, etc." Le 
préparer, par des remèdes, par nn rés 
gime , à prendre des bains, à se pnre 
ger, à shbir quelqne opération, ete. 

"Disposer (besorgen; veranstalten) 
les affaires,“ Les mettre dans wn ésr- 
tain état, pour une certaine fin, J'ai 
disposé les affaires de telle sorte, que 
tôntes ses intrigues échoueront.“ 

Dusrosen (surichten), se dit éga= 
lement en parlant Des lieux que L'on 
préparé pour quelque occasion. ,Où à 
disposé cette suile ponr le bal, pour 
La comédie. On a toùt disposé. On a 
disposé 1ontes choses. On a disposé 
les appartements dé ce château pour ÿ 
recevoir le prince. 

Dusrosen (verfigen), est anssi nen- 
tes..et siguife, Fâire de quelque 
chose où de quelqu'an ce que l'on vent. 
“Disposer de ses enfants, Je ne dis- 
pasé pas de moi comme je voudrais, 
Vions croyéz qu'on dispose de lui com 
mg on veus, et vous vos. rampes. 
M dispose de 1out dans cette maison. 
Disposez deinaxie, de mon bien, Vons 
en hôuté2 absolument disposer, Je n'ai 
plus besgia de cela, vous ponrez en 
disposer. Si je pouvais seulement dis- 
pôser de mille écus. Je ne puis dispo- 
ser que de ce qui m'appartient," 

Dieu a disposé de {ui (Gott hat 
sas qu sich genommen), se dit Pour 
Taïre entendre ga celui dont où parle: 


DISPOSITIF 


est mort. U a été quinre jours mu 
lade, et Dieu a disposé de Ii.“ 

Disposen (verfügen), meutré, se 
prend quelquefois dans lé fèns de Ré- 
gler, prescrire, décider, ,,La loi ne 
dispose que pour l'avenir, La Provi- 
dence en a autremert disposé # 

Prov., ,,L'homme propose et Dien 
dispose“ (der Mensch dehkt, Gott 
lenkt), Les desseins des homnies ne 
réussissent qu'éhtantqu'il plaît à Dieu; 
souvent nos etreprisés tournent d'üne 
manière 6pposée à nos fnes et à nos 
espérances. 

Drsrosen (verfügen), neutre, si- 
gailie particulièrement, Aliéner, soit 
par veute, sbit par donation, ou au 
tremeut. Il a disposé de cette térre, 
de sa maison, de tout son bien. Lés 
mineurs ne peuvéñt disposer de leur 
bivn, Disposer de son bien par testa- 
ment.“ 

Disrosé, 8. participe (verfügt). 

nËtre disposé à quelque chose" (su 
chwas gestimmt seyn), X éêtré porté. 
Al est fort disposé à vous servir. Je 
ne mé seus poiut disposé au travail, à 
travailler.“ 

“tre bien disposé (gut gesinnt seyn 
gegen sue }, mal: disposé pour quel- 
qu'un,“ Être bipn intentionné, mal in- 
tentionné à son égard. 

DISPOSITIF, IVE. adj, (vorbes 
reitend). V. de Médec. Qui prépare, 
qui dispose à quetquk chose, ,Remède 
dispositif.“ It æ viviiti, 

DISPOSITIF, s; m, (der verfügen- 
de odef verordnende Theil des Ur- 
theils). T, de Droit. La partie d'une 
loi, d'un édit, d'une ordonnance, d'un 
arrété, d'un jugement, d'un arrêt, etc., 
qué en éontient les dispositions, par 
opposition Au-préambale, awx motifs, 
té. ,Le dispositif d'une ordonnance, 
d'an édit: Be préambule de cet arrêté 
we s'accordé guère nvec le dispositif. 
Le dispositif d'un jugement, d'un ar- 
rét. 

DISPOSITION. s. f (Anordnung ; 
Einrichtung, dio}, Arrangement, si: 
tuation: ;,La disposition des parties da 
corps, des orgaues. La disposition des 
lienx était telle, La disposition des 
différentes parties. d'un jardin, d'un 
tablcau, d'un édifice, où simplement, 
La disposition d'un jardin, d'nn'ta- 
Lleau, 10. La disposition des troupes. 


La disposition de da bataille, Los dis: 
Dans cette | 


position de son discours, 
tragédie, la disposition des scènes ést 
assez heureuse, La dispesition d'ux 


poëme. 
Eu Stratégie, Faire ane belle dis- 
position (Sehlachtplan; Schlacht- 


ornung ), de belles dispositions, des 
dispositions suvhntiés, ttc," Disposer 
habilement son armée pour combattre, 

Disposition (die Anordnunæ), si- 
gaifie absolument, en Rhétorighe, L'ars 
rangement des parties dot un discours 
est composé, . La rhétorique a trois 
pardiks , linvention, In disposition, et 
l'élocmier:* | 


{ 
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tes les dispositions nécessaires pour 
récévoir quelqu'un. Faire ses dspo- 
sitions pour partir, Il ést bien lent 
dans ses dispositions.“ , 

Disrowrrion (die Néigung, Anla. 
ge), se dit aussi pour Téndaneë, ache- 
minement à qnelque chose de plus où 
de moins prochain, à quelque modif- 
cation on altération. ,,La taille de 
cèt enfant à quelque disposition à sé 
contournér, On appelle Dinthèse, en 
médecine, 1a disposition du sà 
céntracter telle on telle maladie. Voilà 
mn ponls qui margüe de la’ dispoñirion 
à lu fièvre, Ces douleurs annoncent 
des dispositions à la gontte, 11 paraît 
dans l'air de Iudispositiôn à la pluie,“ 

I se dit particnlièrement (das Be- 
finden) de L'état du tempérament on 
dé la santé, ,Le climat influe benn- 
coup sur la disposition habituelle du 
corps.“ On dit familièrement en cé 
senst , ét bônne disposition," Se 
potter bien; et, Être en mauvaise 
disposition," 8e porter mal. 

* Eti térmes de Philosophie scolasti: 
que, —— procualae,“ État 

n est une chose pour recs- 
voir nné nouvelle qualité, une nouvelle 
formé. On dit dans mn sens contraire, 
Disposition éloignée. | 

Disposition (die Neigung, Anla 
JE sigtifié encore, Inclination, apti- 
tade. ,,C'èst un enfant qui a beauconp 
de disposition au bien, 11 a de grandes 
dispositions à l’étnde, à la danse, pour 
la danse, à la musiqne, pour là mu- 
sique. Natüréllerient on n’a qué trop 
de disposition au mal.“ On l’emplois 
souveéntabsolument ; etalors il se prend 
toujours en bonne part. ,, Cet enfant 
a des dispositions, béauconp de dispo- 
sitions, de grandes dispositions, Cul- 
tiver les dispositions d'un élève." 

J1 se dit également Des sentinients 
où l'où est à l'égard de quelqu'un où 
dé quelque chose, C’est un homme : dé 
arde très-bonnes dispositions ( Gesin- 
nungen) pour vous. JL est toujours 
à leur égard dans les mêmes disposi- 
tions, Je l'ai laissé dans une disposi- 
tion très-favorable, dans les meilleures 
dispositions pour ce qui vous régarde, 
La disposition des esprits est telle 
qu'on peut Ja désirer. Je veux d’a- 
bord m'assurer de leurs dispositions. 
Sondet lies dispositions do quelqu'un," 

11 se dit aussi Dn dessein, do l'in 
tention que Fon a de faire quelque 


chose, de l'état où Von est par rap- 


port à quelque chpsé, ,, Assurément, 
c'ést 1 wine disposition très-louable, 
Je l'ai läissé dans la disposition de 
sortir. Jl était mn disposition de ve- 
nir vous voir. Il se mettait en dispo- 
sition de travailler, Onand il vit ses 
trompes én si bonne disposition, il né 
balauça plus à livrer bataille.“ 
Disposition (die Verfügung, An- 
ordnung ), signifie en outre, L'action 
de régler qnelqne chose, d'en disposer, 
ou Le résultat de cette action. , 11 à 


Disrosttions (die Anetaltén, Zu: | laissé la disposition de ses affaires à 
rdsturigen), au pluriel, se dit quél: uu tel. U en d fait die sage disposi- 
88 
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tion, Far une disposition particulière 
de la Providence,” 
‘ Aise dit, an Jurisprudence (die Fer. 
jgung ), de L'action da disposer de 
son bien, ainsi que de Tout acte par 
lequel on an dispose ; et, dans ce sens, 
il s'emploie très-souveut au pluriel, 
Par Ja disposition qu'il a faite de son 
Lies,“ on simplement, ,,Par la dispo- 
sition de son bien. Selon la disposi- 
tion qu'il avait faite en monrant. Dis- 
positions antre-vifs. Dispositions gra- 
tuites. Dispositions onéreuses. Dispo- 
sitions À canse de mort, Disposition 
sestamentaire, Faire ses dispositions 
testamentaires, ses dernières disposi- 
tions." 

Hi se dis encore (die Forschrift, 
Verordnung) de Chacun des points 
que règle ou que décide une loi, une 
ordonnance, ua arrêté, un jugement, 
un arrêt, etc. „Les dispositions d'une 
loi, d'une ordonnance. C'est une des 
dispositions de cet arrêté, de ce règle- 
ment. Disposition formelle, La dis- 
position que renferme cet article est 
très-claire. Déroger à une disposition. 
Les dispositions de ce jugement ont 
dté réformées. (Cette seconde dispa- 
sition de l'arrêt est fort remarquable. 
Les juges ne peuvert prononcer par 
voie de disposition générale et régle- 
mentaire,* 

Absol., ,, La disposition de la loi“ 
(die Gesetsesvorschrift), Ce que la 
loi ordonne, prescrit; et, par opposi- 
tion, ,La disposition de l’homme ;“ Ce 
qu'uve personne peut prescrire per 
acte entre-vils on à cause de mort. 
C'est nne maxime, que la disposition 
de l'homme fait cesser la disposition 
dé la Loi." 

Disrostrion (die Ferfügung }, si- 
grille aussi, Ponvoir, faculté de dis- 
poser de quelqu'un ou de quelque chose. 
Dans ce sens, il ne prend jamais le 
pluriel ,: et on l'emploie surtout avec 
les prépositions à et er. ,,Ce ministre 
a la disposition de beaucoup d'emplois, 
IA n'est pas en ma disposition de vous 
servir dans cette affaire. Cela est #n 
ma disposition entière, en ma disposi- 
tion absolne, Cela n'est pas en ma dis- 
position, Je vons offre tout ce qui est 
6n ma disposition, Tout est en la dis- 
position de Dien. Il est entièrement à 
la disposition d'un tel. Cela est à ma 
disposition. Il a des gons à sa dispo- 
sition. ‘Tout est à votre disposition. 
Mettre nne somwe d'argent à la dis- 
position de quelqu'nn.“ 

DISPROPORTION. s. f. ( Missver- 
häliniss, das), Inégolué, disconve- 
nance, manqne de proportion entre dif- 
férentes choses, on entre les parties 
d'une même chose. 11 y a une grande 
disproportion entre ces deux choses-là. 
nt disproportion y trouvez-vous ? 

7 a entre eux uue grande dispropor- 
tion de taille, d'âge, de mérite, de for- 
fase, Disproportion choquante.* 

DISPROPORTIONNÉ, ÉE. adjectif 
(unverhälinisemissig; ungleich), Qui 
manque de proportion, qui n'a pas de 
evarenance. Leurs âges sont fort dis- 
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proportionnés. Una mariage dispropos- 
tionné, Ces partages sont hien dispro- 
portionnés." 

DISPUTABLE. adj. des deux gen- 
res (atreitig ), Qui pent être disputé, 
Cette question est dispntahle, Cela 
n'est pas disputable." 

DISPUTE. s. f. (Streit ; Wortwech- 
sel, der), Débat, contestation. ,,Grande 
dispute. His sont toujours an dispute, 
Avoir dispute ensemble, Avoir dis- 
pute contre quelqu'un. Opiaiätre dans 
la dispute, La chaleur de la dispute. 
Les disputes de religion. 

li se dit aussi (die Straitübung, 
Disputation) Des actes, ou discus- 
sions publiques, qui se font dans les 
écoles, pour débattre des questions de 
théologie , de philosophie, ete. ;,Dis- 
putes publiques. Ouvrir la dispute, 
Assister aux disputes. Les disputes 
de l'école.“ 

DISPUTER, v. n. ( streiten ), Être 
en débat, avoir contestation. ,Dispn- 
ter contre quelqu'un. Disputer ensem- 
ble, J1 ne fant pas disputer des goûts, 
Ils dispateut perpétuellement, Il aime 
à disputer.“ 

IL signifie partienlièrement, Raison- 
ner, argumentér pour ou contre sur 
un sujet donné. ,Dispater sur telle 
proposition, Ce bachelier a disputé 
Sorbonne, | 

Prov. et Bg., ,Disputer sur la pointe 
d'une aiguille ," er une contesta- 
tion sur une très-léger sujet, enr des 
choses sans importance, 

Prov, et fig., ,Dispater de La chape 
à l'évêque, Disputer à qui appartien- 
dra nne chose qui n'est et ne peut être 
à aucus de ceux qui veulent l'avoir. 

Disputen (streiten; wetteifern), 
s'emploie figurément, avec la prépo- 
sition de, Pour exprimer que les cho- 
ses ou les personnes dont il s’agit pa- 
raissent avoir des qualités si égales, 
que Von ne sait laqnelle l'emporte, 
Ces deux femmes disputent (nehmen 
es mit einander «uf an .…) de beauté, 
d'esprit, de laideur, Ces deux mai- 
sous disputent de noblesse. Néron et 
Domitien disputent de cruauté." 

Disruren (streitig machen), ess 
aussi verbe actif, et signifie, Con- 
tester pour obtenir on pour conserver 
quelque chose. ,,Disputer un prix, une 
chaire de professeur, Dis puter un rang, 
une qualité. I lui dispute le pas, la 
préséauce. Disputer l'empire, Dispu- 
ter son bien, sa vie, son honneur, 
Disputer la victoire. Disputer nn 
poste." 

IL s'emploie sonvent avec Le pronom 
personnel complément indirect, , Deux 
rivanx se disputent sa main. Plusieurs 
villes se disputent l'honneur de lai 
avoir donné le jour, Les deux armées 
se disputèrent longtemps la victoire.“ 
On le dit quelquefois, fgurément, Des 
choses, ,/Mille objets divers se dis- 
pataient n0$ regards, notre attention." 

“Dispater le terrain“ (dus Feld 
streitig machen), 8e défendre pied à 
pied. ,Les gés disputèrent long- 
temps le terrain U signifie figaré- 
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ment, Soutenir avec force sou oplaiva, 
ses intérêts, on ceux d'autral, dans 
quelque contestation que ce soit. ,Son 
adversaire lui a bien disputé le 1er. 
rain." 

Dispuren, se constrnit quelquelois 
uvec un régime direct sous-enteudu et 
représenté par le pronom indéterminé 
le, Le disputer à quelqu'un,“ Pré. 
tendre l'égaler an quelque chose, ,Le 
disputer à quelqu'un en valeur, es 
érudition, en richesse, 10," Qu le dh 
également Des choses. ,Tyr poirrait 
le disputer anx cités les plus opelen: 
tes. 

 DrsrorTé, 6e. participe (gestritten). 

DISPUTEUR. s. m. (Streiter, der), 
Celui qui aime à dispoter, à contre- 
dive, Grand disputeur, Ardent dis- 
puteur, Disputeur opiniâtre.* 

H s'emploie quelqnefois adjentive- 

ment. „Oet homme est très-disputewr* 
(ein Fiderspruchsgeïst ). 
… DISQUE. s. m. (Wurfscheihe, die}, 
Sorte de palet que les anciens, dans 
leurs jeux et dans leurs exercices , je · 
taient au loin, pour faire paraître leur 
force et leur adresse, ,,Lancer le dis. 
que. Un disque de cuivre, de plomb, 
etc.“ 

Ni se dit, par analogie (die Scheibe), 
de Ce qni ressemble à un disque, et 
surtout de La surface visible des grands 
astres, qui, À nos yenx, paraissent 
ronds et plats. ,,Le disque da soleil. 
Le disque de la lune. , 

I se dit, par exteusion, en Botani: 
que, de La partie des fleurs radiées 
qui en occupe le centre, on de La par- 
tie élargie et mermbraneuse d'une 
feuille. ,,Le disque d'une fleur. Le 
disque d'une feuille est ordinairement 
traversé dans sa longueur par la mer. 
vure principale.“ 

DISQUISITION, s. £. (Untersu- 
chung , die). T. didactique. Examen, 
recherche exacte de quelque vérité 
dans les sciences. ,,8e livrer à des 
disquisitions philosophiques, mathé- 
matiques , etc. Dans le langage ordi- 
naire, ou dit Hecherche, et qnelque- 
fois Investigation, | 

DISSECTION. s. f. (Zergliederung, 
die), Action de disséquer un corps 
organisé, ou L'état d'en corps dissé- 
qué. Faire wne dissection, Assister 
à une disseotion, Dissection anatomi- 


e.“ 

DISSEMBIABLF. adj. des deux 
genres (unäknlich), Qui s'est point 
semblable, qui est différent. ,Ces deux 
frères sont bien dissemblables. Ces 
deux caractères sont fort dissemble- 
bles. Qu'il est dissembiable à lni- 
même! Les hommes sont sowvrent dis- 
semblables d'eux mêmes, IE est bien 
dissemblable de ce qu'il était.“ 

DISSEMBLANCE. s. {, (Unähn- 

| lichkeit, die), Manque de ressem- 
blance, „II y à une grande dissem 

= entre ces denx frères, quoi- 
qu'ils soient jumeaux, Dissemblauce 
de forme." 

DISSÉMINATION. s. I. (Zerstreu- 
ung des Saumens, die), Action de 


disséminer, ou !Le résultat de cette 

action. On ne l'emploie qu'an propre. 

nLa dissémivation des graines.“ 
DISSÉMINER. vw. a, (süen; ser- 
streuen; ausetreuen ), Sémer, épar- 
piller, répandre çà et là. Il se dit au 
propre et au figuré. ,Le vent dissd- 
mine les graines de certains végétanx, 
On dissémina les troupes dans les dif- 
férentes villes de la province. 
miner les erreurs par des écrits.“ 

n s'emploie aussi avec le prouom 
persounel. ,Les graines des végétaux 
se disséminent naturellement." 

Disséminé, és. participe (awsge- 
sireut). 

DISSENSION, «. 4, ( Uneinigkeit, 
die; Zwist, der), Discorde, querelle 
esasée par l'opposition, par la diver- 
sité des sentiments on des intérêts. 
Cela causa de grandes dissensions 
dans l'État, Vivre en dissension. Apai- 
ser les dissensions, Dissension domes- 

Dissensions civiles.“ 

DISSENTEMENT. 5, in. (Mei. 
nungsverschiedenheit, dix), Diffé- 

rence de sentiments, d'opinions, „Le 
dissentiment qui existe entre nons 
vient de ce que: la question a été mal 
posée. Cette explication à fait cesser 
tout dissentiment. Eu cas de dissen- 
timent." 

DISSÉQUER. v. a, (üffnen; zer- 

7 X T.de Chirar, Diviser et 
cuvrir les différentes parties d’un ca- 
davre, on quelque partie - seulement, 
soit pour en étudier où en démontrer 
là structure, soit pour counaître les 
causes et le siége d’une maladie. ,Dis- 

er nn cadavre, un bras, une jambe,“ 
On le dit également en parlant Des 
auimanx. ,Disséquer wn chien, un 
cheval." 

Ia se dit, dans nn sens analogue, en 
parlant Des végétanx (sergliedern ). 
“Disséquer ane plaote, nne fleur, un 
fruit. Ce dernier ewploi est plus 
rère. 


Fig. et fam., ,Disséquer un onvrage 
d'esprit,“ En faire une analyse minu- 
tieuse, et le critigner dans ses moin- 
dres parties. 

Disséqué, és. participe (zserglie- 


DISSÉQUEUR. s. m. (Zergliede- 
rer, der), Celui qui dissèque, Il ne 
se dit goère qu'avec nu adjectif, Un 
bon, nn habile disséqneur. Disséqaeur 
trèés-adroit." 

. DISSERTATEUR, 5. m, ( Disser. 
tator ; Untersucher, der), Celui qui 
disserte, Il ne se prend guère qu'en 
mauvaise part, ,,C'est un ennuyenx 
dissertateur." 

DISSERTATION, s, f, ( Disserta- 
tion; gelehrte Abhandlung , die), Dis- 
comrs ou écrit dans lequel on examine 
soigneusement quelque matière, quel- 
que question, quelque onvrage d'esprit, 
æte. ,Sarante, exacte, judiciense dis- 
sertatiou. Faire une dissertation sur 

quelque point d'histoire, d'érudition.* 

DISSERTER. v.n.(disseriren; ver- 
Marideln; akhandeln), Faire une dis- 
mertation, 11 à satamment disserté sur 


— — mn — — — — — — — —— — — —— — — — — — — — — — 


DISSIDENCE 


ce point de chronologie. Disserter 1on- 
gnement et ennuyeusement,“ 

DISSIDENCE. s. {. (Spaltung: 
Trennung, die); Scission; action ou 
état de cenx qui s'éloignent de la doc- 
trine ou de l'opinion du plns grand 
nombre sur quelqne mtière. ,Dissi- 
dence d'opinions. L'assemblée parais- 
sait unanime ; celte proposition y « 
fait naître une dissidence fâcheuse." 

DISSIDENT, ENTE. adj. (dissi- 
dent ; abtrünnig ), Qui professe une 
doctrine, une opinion différente de 
celle du plus grand nombre, On lem- 
ploie surtont en malière de religion et 
de politique. „Seete, faction dissi- 
deute, Parti dissident. Membres dis- 
sidents. 

Il s'emploie sonvent comme snbstan- 
tif. Les preshiytérions sont des dissi- 
dents, en Angleterre. Les dissidents 
de Pologne,“ 

DISSIMILAIRE. adj, des deux gen- 
res (unglcichartig). V. didactique, 
Qui n'est pas de même geure, de même 
espèce. [Il se dit par opposition à Si. 


milaire. Parties dissimilaires, comme. 


les os, Les artères, les muscles." 

DISSIMULATEUR. s. . ( Gleiss- 
ner, der), Crlui qui dissimule. ,, Ces 
hommes vieillis dans les conrs, sont 
de profonds dissimulateurs.“ El est pen 
usité. ; 

DISSIMULATION. s. f, ( Ferstel- 
lung; Ferhchlung, dis), Action de 
dissimuler, conduite de celui qui dis- 
simule. ,, Dissimnlation artificieuse, 
perfide, La feinte est encore pire que 
la dissimulatiou. Une sage dissimula- 
tion. 

IL se dit aassi Du caractère de celui 
qui est dissimnlé. A est d'ane dissi- 
mulation profonde. 

DISSIMULÉ, ÉE. adj. (verstellt), 
Couvert, artificienx, qui ne laisse pas 
apercevoir ses sentiments, ses desseins. 
“Homme dissimulé, profoudément dis- 
simulé, Esprit dissimulé, Caractère 
dissimaié." 

IL est quelquefois sabstantif, ,C’est 
un dissimulé (ein Luckmäuser }, une 
dissimulée.* 

DISSIMULER. v. a. (verbergen), 
Cacher ses seutiments, ses desseins; 
ou, par une conduite réservée, arti- 
ficieuse, ne pas les laisser apercevoir. 
«Dissimuler sa haine, son amour, sa 
doulenr, Je ne vons dissimulerai pas 
que j'en éprouve quelque dépit. 

Il se prend aussi absolament (sich 
veratellen). Savoir dissimuler, L'art 
de dissimnier. La prudence vent qu'on 
dissimule quelquefois, À quoi bon dis- 
simujer ?* 

Ii signifie encore, Faire semblant 
de ne pas remarquer, de ne pas res- 
seutir quelque chose, ,Dissimuler nne 
iajare , on affront, etc." | 

, Se dissimuler quelque chose à soi- 
inème , Ne pas se l’aroner,.on Ne pas 
le reconnaître, ,,Le sentiment qu'elle 
cherchait encore à se dissimuler, Je 
ne me dissimule pas qn'il y aura des 
ditficulsés à vaincre.“ 

Drssimuzen (verbergen; verde. 
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cken), signifie qgnelgnefois, Rondre 
moias apparent, , Dissimuler par quei- 
que artifice les défants d'an ouvrage. 
Cotte robe dissimule les défauts de ga 
taille. i 

Dissimuzé, Ke. participe (verbor- 


gen). ; 

DISSIPATEUR, TRICE. s. ( Fer- 
schwender, der; -erin, die), Dépen- 
sier, prodigue, qui dépense beaucoup. 
Un grand dissipatenr, C'est na dissi- 
pateur, une dissipatrice." 

DISSIPATION. s.f.(Ferdunstung ; 
Auflésung ; Zersetzung, die), Éva- . 
poration, déperdition. Dans ce sens, 
il ne se dit gnère qu’en parlant De ce 
qu'on appelait Esprits animaux, ,,Ces 
docteurs dissertèrent sur la dissips- 
tion des esprits animaux. | 

11 sigaifie, dans un sens plus géné. . 
rol (die Verschwendung ), Action par 
laqnelle une chose est dissipée ou se 
dissipe; et se dit surtout de L'action, 
de consumer un bien par de grandes 
dépenses, et de Ces dépenses mêmes. 
“La dissipation d'un patrimoine, La 
dissipation des finances. H s'est rniné 
par ses dissipations.* 

Drssmation (die Zerstreuung),. 
signifie aussi, L'état d'nne personne 
dissipée, d'une personne qui vit an 
milien des plaisirs. Être dans la dis- 
sipation. Vivre dans La dissipation. 
La dissipation ne sied guère à nn ma- 
gistrat. Aimer la dissipation.“ 

M signifie encore, Distraction, ré- 
création, 1 vous faut de le dissipa- 
tion." 

DISSLPER. v. a, (serstreusn), Dis- 
perser, écarter, défaire, détruire. 
…Dissiper nue armée, Le soleil dissipe 
les nnages, les brouillards, les tenè- 
bres.* : 

Il s'emploie figurément, dans le 
méme sens (trennen ; auflosen), ,Dis- 
siper les factions, les cabales, etc. 
Dissiper de fanx bruits, Dissiper les 
craintes, les terrenrs de quelqu'un. Dis- 
siper des illusions, des doutes, der in- 
certitudes, des préventions.“ 

Dussiren (verschwenden; durch. 
bringen), siguife particulièrement, 
Consumer par des dépenses excessi- 
ves, par des profusions. ,,Dissiper sou 
bien, son patrimoine. Ïl a tont dissi- 
pé. Dissiper en folles dépenses.“ 

11 s'emploie quelquefois fignrément, 
dans wa sens analogne. ,,Dissiper son 
temps en de frivoles occupations. Dis. 
siper sa jeunesse au milien des plai- 
sirs bruyants du monde." 

Disstren (scratreucn), signifie an- 
core, Distraire, procurer de la récré- 
ation. ,,Ce jeu dissipe l'esprit.“ . 

Absol., ,,La promenade dissipe." 

- Al s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, dans la plupart de ses ae-. 
ceptions, ,.Leur armée se dissipa, Ces 
vapeurs se sout dissipées, Le bronil- 
lard se dissipe. Mes craintes, mes il- 
Insions se dissipérent. Vous auriez be- 
soin de vous dissiper un pen, J'ai tre- 
vaillé toute la semaine, j'ai besoin de 
me dissiper.“ : 

Dissirs, de. participe (zerstreut). 

88 * 
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NA vof l'esprivdissipé, étradissipé,“ 
N'avoir point d'attention. À <e qu'on 
fait, À ée qu'on entend, on À ce qu'on 
dit soïf:métne, ,.Ce jrnne homme a l'es- 
prit dissipé, est fort dissipé. 

Être dissipé » signifie aussi, Être 
trop répandu dans le monde, et plus 
occupé de ses plaisirs qne de ses de- 
voirs. C'est mn homme fort dissipé." 
* On dit de même, Une vie dissipée.“ 

DISSOLU, UE. adj. (unsüchtig ; 
schandbar; läderlich}, Impudique, dé- 
bauché, C'est nn homme fort dissolu. 
C'est une femme très-dissolne, Dissolu 
dans ses moeurs, Dissolu dans ses pa- 
roles. 

Ii se dit aussi Des choses, dans un 
sens analogue. ,,Vié dissolne: Moeurs 
dissolnes. Chansons dissolues. Paro- 
les dissolnes.“ 

DISSOLUBLE. adj. des deux gen- 
res (aufiôilich). T. de Chimie, Qui 
pent être dissous. ,Ce métal est disso- 
luble, : La gomme est une substance 
dissoluBle dans l'eau.‘ On dit plus or- 
dinnirement, Soluble, 

DISSOLUMENT. advr. (œussennei- 
fend; lüderlich), D'une maniere dis- 
solue, Vivre dissolnment.“ El est peu 

cusité, 

DISSOLUTIP, IVE. adj. (auflô- 
send). T. de Médec. et de Chimie. 
—* a la vertn de dissondre. ,,Remèdes 

issolatifs.* On dit aussi, Vertu dis- 

solutive.# El a vieilli. 

DISSOLUTION: s. f, ( Auflôsung ; 
Zersetzung, die), Séparation des par- 
ties d'un corps naturel qui se dissout, 
„La dissolation d'un composé. La dis- 
solntion des corps. La dissolution des 
végétaux, des matières animales. La 
corruption du corps s'opère par la dis- 
solntion des parties. Tomber en dis- 
solution. Dissolntion complète." 

“La dissolution des humeurs, da 
sang, La trop grande flnidité du sang, 
des humeurs. Cette façon de parler 
n'est nsitée que dans le langage des 
médecins humoristes, 


NLa dissolution dn corpé et de! 


Véme“ La séparation du corps et de 
l'ême, | 

Dissozurion (die Auflüsung), s'em- 
ploie anssi figgrément. „La corrap- 
tion des moduts amène la dissolution 
de l’ordre social. Les canses de la dis- 
slution dé l'émpire romain. L'État pa- 
rut menacé d'une entière dissolution. 
Le roi a prononcé la dissolution de là 
chambre. 


La dissolntion d'un mariage“ (die 


Trennung einer Ehe), La ruptare du 


Lieu conjugal. ,L'adulière est, chez ce | 
| lide, 11 se dit surtout en parlant De 


penple, nne canse légitime de la dis- 
solntion du mariage." 


En Jurispr., Dissolution ( Aufhe- 
buhg; Auflôsung ) de commnnanté" | cules. ,L'ean régale dissont l'or. L'eau 





DISSOLVANT 
Vincontinence. ,86 livrer à la 


plus honteuse dissolution. La dissokn- 
tion dans laquelle il vit. 11 s'est plou- 


gé dans tontes sortes de dissolations. 

La dissolution des moeurs." 
Dussocurion (die Auflôüsung ), se 

dit particalièrement, en Chimie, de 


L'opération qui consiste à séparer les 
unes des autres les parties d'un corps 


solide, an moyen dan fluide avec le- 
quel elles se combinent." ,, Mettre en 
dissolution, Faire nue dissolution." 

M se dit aussi Dn résultat de cette 
opération. ,, Une substance tenue eu 
dissolntion dans un liquide. Une dis- 
solntion de savon.“ 

PISSOLVANT, ANTE. adj. (auf 
lôsend), Qui a la vertn de dissoudre, 
«De ces acides, il fant prendre le plus 
dissolvant, C'est une des substances 
les plus dissolrantes.“ On dit de même, 
nVertu, qualité dissolvaute." 

Il s'emploie souvent comme substän- 
tif, au mascalin; et il est alors syno- 
nyme de Menstrue, qui vieillit. ,, L'eau 
est le dissolvant des sels. L'eau est 
on grand dissolrant, Un dissolvant 
très-actif. L'eau régale est le dissol- 
vant de l'or. 

DISSONANCE. s, f,' (Dissonans; 
Missklang, der). T. de Musique. 
Faux accord, relation d'un son à un 
autre avec leqnel il n’est pas conson- 
nant, La septième est une dissonance.“ 

Sauver une dissonance “ La faire 
suivre d’un accord convenable qui em- 
pêche qu’elle ne blesse l'oreille. On 
dit en un sens analogue, ,/Préparer vne 
dissonance.* ° 

Fig., , Dissonance de ton dans 1 
style,“ Le mélange disparate du ton 
sérieux et du badin, da noble et dn 
trivial. 

DISSONANT, ANTE. adj. (miss- 
klingend; dissonirend). T. de Musi- 
que. Qui forme dissonance. , Sons dis- 
sonants. Notes dissonantes. Intervalle 
dissonant." 

I1 signifiait aussi, Qui n'est point 
d'accord, qui n’est pas dans le ton. 
nCette voix est dissonante, Cet in- 
strument est dissonant.“ Ce sens n'est 
plus nsité. 

DISSONER. v. n. (missklingen; 
dissoniren). T. de Musique. Former 
dissonance. , Deux notes qui dissonent 
éntre elles. 

DISSOUDRE. v. «, (auflosen). (Je 
dissous; nous dissolvons. Je dissol- 
vais. J'ai dissous. Je dissondrai, Je 
dissondrais. Dissonsi dissolrez. Que 
je dissolve. Dissolvant). Opérer la 
séparation des parties d'un corps s0- 


l'action d'an Auide qui pénètre un 
corps solide et s'empare de ses molé- 


Cessation de la communauté de biens | dissout le sncre, dissont le sel, Ces 


éülre conjoints. ,Dissolntion de socid- 
té‘ Cessation d'une société de com- 


merce. 
DissozurTion (die Ausschweifunñg, 


Lüderlichkeit), signifñe encore Bgu- 
rément, Déhanche, déréglement 8 | 
meeursi oↄi il se dit surtout De ce qui 


\ decine ( 


acides dissolvent les métanx, On dis- 
sont ces drogues avant de les faire en- 
trer dans la composition de tel re- 
mêde. Dissoudre nne substance dans 
de l'énn.“ 

11 se dit particulièrement, en Mé- 
flésen ; serséfsen), Do 02 





syllbes. ,,Vers dissy 





qui fait disparaître ane obstruction, 
ün engorgement, de ce qui détruit nse 
concrétion, ,,Dissondre nn engorge- 
ment, Dissoudre une vonerétion." 

IL signifie fgarément (auflôsen; 
trennen}), Rompre, diviser, faire ces- 
ser d'exister. ,Parmi les catholiques, 
il n'y à que la mort qui puisse dissou- 
dre lemariage. Dissoudre la commun 
nauté éonjngale, Dissbudre une s0- 
ciété de commerce, Dissondre une as- 
semblée législative, une chambre élec- 
tive, la déclarer dissonte. Après le 
mort d'Alexandre, son empire fut dis- 
sous. 

Dissoupre (sich auflôsen), s'em- 
ploie anssi avec lé pronom personnel ; 
et alors il se dit non-senlement De ce 
qui est dissous par «n fluide, mais 
aussi De tont eorps dont lss parties 
cessent de restér agrégées, par quel- 
que cause que ce soit. ;,Le suse se 
dissout daus lean, Ce sel se dissous. 
promptement, Un cadavre quiise dis. 
sout et qui tombe eu poussière Avec 
ellipsé da pronom, , Faire dissoudre 
quelquechose dans de V’ean, dans un 
acide, etc" : 

Hi s'emploie également avec le pro= 
uom personnel dans lé sens figuré (sich 
auflôsen, trennen). ,Une société de 
commeree qui’se dissout par la retraite. 
de l'an des associés. Le mariage se 
dissont par la mort de Fun des con- 
joints. Ce vaste empire allait bienvht 
se dissoudre. À les entendre, le corps 
social est près de se dissoudre.“ 

Drssous, ouTe. participe (aufge- 
lôst ). 

PDISSUADER. v. «. (abrathen; 
ausreden; ‘wi ; Détourner 
quelqu'un de l'exécution d'un-dessein, 
le porter à ne pas exéonter une réso- 
lution prise. ;,Il avait quelque envie 
d'entreprendre es voyage, mais ses 
amis l'en ont dissuadé, I} allait s'en- 
gager dans un procès, si ses parents 
ne l'en avaient dissuadé, On l'a dis 
sundé de partir.“ 

— Ée. partioipe (abgeræ- 
en). 

DISSUASION. s. f. (Fiderrathen; 
Abrathen, dus), Effet des discours, 
des raisons qui dissuadent. ,,L'orateur, 
dans le genre délibératif, a déux prin- 
cipaux objets, la persuasiôn et la dis- 
suäsion I est peu usité. 

Sr ere adj, des deux gen- 
res (zweisylbig). T. de Gram. 
est de deux Lab, nMat —2 
labo. 

11 s'emploie aussi substantirement, 
au masculin. „Ce vers eét composé de 
dissyllabes." | 
DISSYLLABIQUE. ‘adj. des deux 
genres (zwcisylbig). El se dit Des vers 


dont tous les mots sont des dissyila- 


bes, et Des vers qui n'ont que denx 

Labique.* 
DISTANCE. s. f. (Abstond, der ; 

Entfernung; Weîte, die), L'espace, 


l'intervalle d'un lien à un autre, d'um 
objet à un autre. ,,La distänoe des 
lieux, La distance d'une villé à l'an 
tre. On doit, en écrivant, mettre ane 


cetfaire distance entre les mots, Les 
distance, que des soldats gardent en- 
tre eux lorsqu'ils sont en rang, Se te- 
nir à ta distance convenable, à nne 
distance respectmeuse, J'étais à quel- 
qne distance de Jui. À une grande dis: 
tañce: À égale distance les uns des 
sûtres, De distance en distance. Cal- 
caler, mesurer une distance. Une dis- 
tance de vingt mètres, de cent Liénes. 
La distance qui nous sépare. Parcon- 
rir une distance.“ 

nTenir à distance,“ Empécher d'ap- 
procher. ,Le général tenait toujonrs 
l'ennemi à distance.“ Cela se dit anssi, 
figurément, Ponr exprimer une cer- 
taine réserve d'orgneil ou de dignité, 
qui repousse 1 familiarité, ,,Ce prince, 
quoique affable et bon, szittenir à 
distance cenx qni l’approchent.* 

Disrance (der Zeitraum), se dit, par 
extension, d'Unintervalle de temps. , La 
distance des temps. Du siége de Troie 
à In naisssance de Jésus-CHarsr, il y 
a une distance d'environ douze siècles. 
La distance qni sépare ces deux épo- 

es.“ 

11 s'emploie souvent au figuré, sur- 
tout pour exprimer Différence (der 
Abstand; die Entfernung). ,Du Cré- 
ateur à La créature, la distance est 
infinie, La distance qui sépare l’homme 
civilisé de l'homme sauvage. y n 
trop de distance entre vôüs, @htre sa 
condition et la vôtre. L'amour rap- 
proche les distances/* 

DISTANT, ANTE. adj. (entfernt), 
Éloigné. ,,Ces deux villes np sont 
distantes l’une de l’autre que de huit 
lienes.“ 

I se dit aussi en parlant Du temps. 
“Ces deux époqnes ne sont pas fort 
distautes Fane de l'antre.“ 

DISTENDRE. v. a. (ausdehnen; 
antpannen). T. de Médec, Causer 
nine tension considérable, ,Sôn esto- 
mac est distendu par des gaz.“ 

E1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. Quand la peau se distenid." 

DrsTexDu, UE. participe (ausre- 


hnt). 
DISTENSION, s. f. (Spannung ; 
Anspannung, die). P. de Médec, 
Tension considérable, comme est, par 
exemple, celle de l'estomac et de l'n: 
téras quand des matières plus on moins 
abondantes s'y accumulent, La dir- 
tension de l'estomac, de l'utérus.“ 
DISTILLATEUR. s. m. ( Destiliis 
rer; Wasterbrenner; Branntwcinbrén- 
ner, der). (On ne prononce qu'ime L 
dans ce mot et dans les quatre suivants). 
Cetui qui fait des distillations. 11 se 
dit particulièrement de Celni dont la 
profession est de fabriqner par la dis- 
tillation toutes sortes d'eaux, d'huiles, 
d’essences, de liqueurs, etc. ,, Bon, 
babile distillatenr.“ 
DISTILLATION. s. f. ( Dertilla- 
tion [Abzichen, Brennen], die), T. 
dé Chimie, de Pharmacie, etc. Aëtion, 
dpétation für laquelle on sépare, à 
aide du he. le$ principes volatils 
cotps d'âvec ses principes fixes, 
les remiers se dégageant sous forme 
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de vapeurs ou de gaz, que l'on rè- 
cuéille, et les antres restant au fond 
du vasé. La distillation se fait dans 
des alambics, dans des cornues, on 
dans des matras. Mettre une plante 
en distillation. Faire uné distillation. 
On obtient cette liqueur par distilla- 
tion.“ 

I se dit aussi (Destillation; Des. 
tillationserseugniss) de Ce qui est 
obtenu par distillatfon. .Distillations 
précieuses. Voilà de belles distilla- 
tions.“ Ce sens a vieilli, 


DISTILLATOIRE. adj. des deux | 


genres(Destillations....; Brénn....). 
T. de Chimie, de Pharmacie, etc. Qui 
sert à distiller, propre aux distilla- 
tions. ,Un vase distillatoire. Appareil 
distiliatoire.* 

DISTILLER., v.a. (destilliren ; ab- 
sichen; brennen). T. de Chimie, de 
Pharmacie, etc, Faire une distitlation, 
des distillations; ou Sonméttre à la 
distillation. ,Distiller au bain-marie, 
au bain de sable, à feu nu. Dis- 
tiller de l’eau de rivière, Distiller 
du vin pour en faire de l’eau de-vie. 
Distiller des herbes, des fleurs dans 
une eornue.“ 

Poétiq. et par extension, ,,Le miel 
que l'abeille distille,“ Qu'elle extrait 
du suc des fleurs, 

Disrizcen (ausschütten; atislas- 
sen), s'emploie aussi dans certaines 
Phrases figurées du langage ordinaire, 
pour dire, Épancher, répandre, ver- | 
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tinctement, U vous a déclaré son {n- 
tention assez distinrtement, | 

DISTINCTIF, IVE. (unterschei- 
— Qui distingue, Caractère, si- 
, gue distinctif, Marque distinctive.* 

DISTINCTION. s. f. (4bsonde- 
rung ; Atheilung; Unterscheidung, 
| die), Division, séparation. Écrire 
, tout de suite, sans distinction de cha- 
pitres. Bible imprimée sans distinc- 
tion de versets. Tout y est pêle-méêle 
. sans distinction." 

IL signifie aussi (Unterscheidung ; 
Unterschicd), L'action de mettre une 
différence entre des personnes on des 
choses, on d’avoir égard à la diffé- 
| rence qui est entre elles. Faire dis- 
| tinction des personnes, Faire distinc- 

tion de l'ami et de l'ennemi. Recevoir 
, tout le monde sans distinction. Je 
, fais grande distinction entre l'un et 
| l'autre, Tout fut passé au fil de l'épée, 
| sans distinction d'âge ni de sexe. Fai- 

tes la distinction de mes droits d'avec 

les siens. jé 
| J1se dit également (der Unter- 
—— de Ce qui établit ou indique 
, une différence entre des personnes on 
| des choses. Créer des distinctions 
entre les personnes. La distinction 

des rangs. Les distinctions sociales. 

Toutes ces distinctions disparurent. 
| Je né vois point de distinction entre 
l’un et l’autre, Cette distinction n'est 
qu'apparente.f 


U signifie particulièrement (die Un- 


| sont distinctes, et non réunies. 


‘paraissent pas confondus avec d'au- 


ser. , Distiller sa rage. Distiller sur | terscheidung), L'explication, l’indica- 
quelqu'un le poison, le venin de la | tjon des divers sens qu'une proposition 
calomnie. Le flel que sa bouche dis- | pent recevoir, 11 y à ici ane distinc- 
tilke.“ tion importante à faire. Bonne, mau- 
T1 est quelquefois nentre (tropfen ; | vaise distinction. I1 se tira d'affaire 
Rerabtropfen), et signifie, Dégontter, ! par une distinction subtile.“ 
conler, , Des gonttes d’eau distillaient  Disrrwcriox (die Auazeichnung), 
dela voûte. Distiller lentement, gout- | signifie encore, Prérogative, honneur, 
te à goutte.‘ marque de préférence, d'estime, d'é- 
Disricé, és. partic. (destillht). | gard. ,11 aime les distinctions, Les 
“Les chimistés emploient très-souvent : distinctions plaisent à celui qui les 
l'eau distillée, dans leurs expérien- reçoit, et souvent offensent les au- 
ces.“ | tres. Distinction très-flatteuse. Traiter 
DISTILLERIE. s. I. (Brennerci, | quelqu'un avec dictinction.‘ 
die), Lieu où l’on fait des distilla-!  Dz prsrrxcrion (von Stande). Lo- 
tions en grand. ,, Une belle distille- cation qu'on emploie comme une sor- 
rie,“ | te de qualicatif, en parlant D'une per. 
DISTINCT, INCTE. adj, (ver- sonne qui s'est distinguée dans son 
schiéden; getrennt), Différent , sépa- | état par son mérite. ,,Un officier de 
ré d’un autre. ,Ce sont deux choses | distinction, de grande distinction “ Cela 
entièrement distinctes. F1 faut que les : se dit également Des personnes distin- 
articles d'un compte soient bien dis- | guées par la naissance ou parles digni- 
tincts. Les étamines de cette plante | tés. Des personnes de distinction. Un 
personnage de la plus hauté distinc- 
tion.“ On le dit anssi quelquefois 
Des choses qui distinguent, qui ho- 
norent. Emploi, charge de distinc- 


Ii se dit également Des objets dont 
la forme est bien aperçue, on qui ne | 


tres. Peu à peu les objets devinrent 
plus distincts." 

N1 signifie aussi, tant au propre 
qu'au figuré (deutlich, vernehmlich), 
Clair et net, ,Un son distinct, Une 
voix distincte. Une vue distincte. En 
termes clairs et distincts. Idée dis- 
tincte. Notion distincte.“ 

DISTINCTEMENT, adv. (deut- 
lich), Nettement, clairement, d'une 
manière distincte. ,Voir distinctément 
les objets. Il prononce, il parle dis- 


tion, d'une grande distinction." 
DISTINGUER, +v. a. (unterschei- 
den), Discerner pay la vue, par l'ouie, 
Ou par les autres sens, ,,11 était si 
tard, qu'on ne pouvait plus distinguer 
les objets. Je le distinguai dans lo 
foule. Distinguer un chien d'avec un 
| loup, un chien d’un loup. Nous étions 
si éloignés, que nous ne pouyions 
distinguer la cavalerie d'avec l'infan… 
| térie. Distinguer la faussé monnaie 


| d'aves la bauué, Li se connait si bien 
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en monnaie, qu'il distinguerait une 
pièce fausse entre mille. Distinguer 
les sons, les voix, les odeurs, 

H1 signifie aussi, Discerner par l'o- 


pération de l'esprit. , Distinguer le. 


bien et le mal. Distinguer l'ami d'avec 
le flatteur. Je sais vous distinguer de 
Ini," 

Disrixouen (unterschaiden ), si- 
gnifie en outre, Diviser, séparer, re- 
connaître la différence, ou y avoir 
égard. ,Distingner les divers sens 
d’un mot. Ii faut distinguer les diffé- 
rents chefs d'accusation. Il faut bien 
distinguer les intérêts de chacun. Dis- 
tinguer les temps, les qualités, les 
âges, les lieux." 

nDistinguer une proposition,“ on 
absolument, Distinguer, Marquer les 
divers sens qu'une proposition peut 
recevoir. Je vous accorde le princi- 
pe; mais, avant de tirer les consd- 
quences , distingaons." 


DISTRACTION 


‘ par le relâchement des museles oppo- 
sés, on par la contraction des muscles 
correspondants. ,Distorsion de la bou- 
che, des yeux. 

IL signifie aussi, La torsion, le dé- 
placement d'une partie du corps, d’un 
membre, ,Distorsion d'un bras. 
|  DISTRACTION, s. £. (Zerstreu- 

ung; Zerstückelung; Zertheilung, 
_ die), Démembrement, séparation d'u- 
ne partie d'avec son tout. Dans cette 
. acception, il ne s'emploie guère qu'en 
termes de Pratique. ,On a demandé 
distraction de cette terre. On deman- 
da qui’1 fut fait distraction d’une par- 
_ tie des objets saisis. Demande en dis- 
| traction. Faire distraction d'une som- 
, me en faveur de quelqu'un." 
»Distraction de dépens,“ Action 
| d'adjnger à un avoué les dépens qu'il 
| affirme avoir avancés pour sa partie. 
:  Distraction de juridiction, Action 


| d'ôter à un juge la connaissance d'une 


Disrixouen (unterscheiden), si- affaire, pour L'attribuer à un autre. 


gaifie aussi, Rendre distinct, diffé. 
rent, ,Distinguer les conditions, La 
nature a distingué les différents êtres 
par des caractères particuliers. Distin- 
gner les objets par des noms différents, 
C'est la raison qui distingne l’homme 
des animaux. Les qualités qui distin- 
guent une ohose d'une autre, 

11 sigaifie particulièrement (aus- 
seichnen), Élever andessus des au- 
tres, tirer du commun, rendre remar- 
quable. ,,Les talents qui vous distin- 
guent. Voilà ce qui distingue ce grand 
siècle.“ 

H s'emploie très-souvent avec le 
pronom personnel, dans les deux ac- 
ceptions qui précèdent. ,.Cet animal 
se distingue de tel autre par tels ca- 
ractères, Cet écrivain se distingue 
surtout par la clarté. Sonsryle se dis- 
tingue par l'élégance, Chercher à se 
distinguer. Se distinguer entre tous 
ses rivaux, $e distinguer dans une pro- 
fession. Se distinguer par des moeurs 
pures, par une conduite ivréprocha- 
ble. X1 s’est distingué par se valeur, 
par son mérite ,par son éloquence, etc." 

Disrixouen (œuszeichnen), signi- 
fe encore, Remarquer, préférer, ou 
Traiter avec distinction. ,11 sut bien- 
tôt se faire distinguer. Dès qu'il parnt 
à la cour, le prince le distingua d’une 
manière flatteuse. I1 aime qu'on le 
fistingue et qu'on le flatte.“ 

DisTiNOUK, É6, participe (ausge- 
seichne!, vornehm). Un personnage 
distingué. Mérite distingué. Qualité 
distingués. Emploi distingué, Nais- 
sance distingnée, C'est un de nos sa- 
vants les plus distingués." 

DISTIQUE. s. m. (Distichon ; Vers- 
paar ; Doppelvers, der). T. de Versi- 
fication. On appelle ainsi Deux vers 
qui renferment wn sens complet, ,Dis- 
tique grec, latia, italien, français, 
etc, Voilà nn beau distique. Ce dis- 
tique a té fait pour servir d’in- 
seription.f 

DISTORSION. s. f. (Perdrehung ; 
Verzerrung, die), État d'une partie 
du corps qui se tourne d’un seul côté 


.  Disrraction (die Zeratreuung), 

signifie aussi, L'inapplication aux 

: choses dont on devrait s'occuper, ,.[l 
est d’une telle distraction, qne… Fai- 
re ane chose par distraction. Sa dis- 
traction est quelquefois plaisante." 

I 5e dit également Des effets de 
cette disposition d'esprit, et en géné- 

| ral de Tout relâchement d'attention 
causé par quelque chose d’étranger à 
ce dont on devrait s'occuper, Il nous 
dounait la comédie avec ses distrac- 
tions. Voilà uno distraction un pen 
forte, 11 est sujet à des distractions 
dans ses prières, Il a de fréquentes 
distractions. Cela lui cause des dis- 
tractions.* 

U se dit encore (die Zerstreuung) 
de Ce qui amuse, délasse ou distrait 
l'esprit. , Vous auriez besoin de dis- 
traction. Procurer à quelqu'un toutes 
sortes de distractions. C'est une dis- 
traction à sa douleur. Les distractions 
du voyage me procurèrent un peu de 
calme.“ 

DISTRAIRE. v. à. (trennen;: ab- 
siehen). (11 se conjngne comme Trai- 
re.) Tirer, séparer une partie d’un 
tout, etc. Dans ce seus, il n'est guère 
nsité qu'en termes de Pratique. ,De 
ces papiers, il en faut distraire ceux 
qui regardent telle succession. Cette 
terre fut distraite de tel apanage. Il 
fit distraire des objets saisis tons ceux 
qui lai appartenaient, Sur cette som- 
me , il fant distraire tant. 

“Opposition à fin de distraire“ (we- 
gen Zurücksichung eines Grundstü- 
ckes), Opposition que l’on forme pour 
demander qu'un immeuble compris 
mal à propos dans une saisie immobi- 
Lère, en soit distrait, retiré.“ 

nDistraire (entziehen) quelqu'un de 
ses juges naturels,“ L’obliger à com- 
paraître devant d'autres juges que 
ceux qui ini sont donnés par la loi, 
D'après la charte, nul ne peut être 
distrait de ses jnges naturels." 

Distaaine (abzichen), signiñe à- 
gurément, Détonrser do quelque ap- 


plication, 11 m'est venn distraire de 


DISTRIBUER 


mes études. I] cherche La solirade, 
afin qu'on ne puisse le distraire de 
son travail, le distraire dans ses priè- 
res, La moindre chose le distrait.* 

Il aigniſis également (absiehen ; ser- 
streuen), Éloigner l'esprit de ce qui 
le fatigue on l'obsède ; amuser, diver- 
tir. Il chercha par toutes sortes de 
moyens à la distraire de sa douleur, 
à la distraire. Distraire un enfant“, 

I1 s'emploie souvent avec le pre- 
nom personnel, dans les deux sens 
qui précèdent, 8e distraire de son 
travail, Vous auries besoin de vous 
distraire nn peu. Chercher à se dis- 
traire.* 

DisTRAIRE (abbringen; abwendig 
machen), signifie encore, Détonrner 
d'un dessein, d'une résolntion. , Il est 
tellement résolu à faire ce voyage, 
que rien ne l'en peut distraire.“ Dans 
ce sens, On dit plus ordinairement at 
mieux, Détourner. 

DisThAiT, AITS. part, (getrennf). 

Li est aussi adjectif, et sigaifie (zer- 
streut), Qui n'a point d'attention à 
ce qu'il dit on à ce qu'il fait, où qui 
n'est point à ce qu'on lui dit. ,C'aat 
un homme distrait. I1 est toujours 
distrait, Femme distraite. Esprit dis. 
trait. 

Il se dit également De ce qui &é- 
note qne l'on est distrait. ,, Air dis- 
trait. Des yeux, des regards dis- 
traits.“ 

I1 se dit quelquelois substantire- 
ment, en parlant Des personnes. ,,Le 
Bruyère a peint le distrait, dans ses 
Caractères. La comédie du Distrait, 
de Regnard. 

DISTRIBUER. +. 4. (œustheilen ; 
vertheilen), Départir, répartir, par- 
tager. ,Distribner une somme d'ar- 
gent. Distribuer entre des créanciers 
le prix d'un immeuble vendu en jnsti- 
ce. Distribuer des aumônes, Distri- 
buer des vivres aux soldats. Distri- 
buer un travail entre des ouvriers. [Las 
se distribnèrent les rôles. Ces eon- 
duits distribuent l'ean dans les diffé- 
rentes parties de la ville. Distribuez 
le blâme et la louange, Distribuer des 
grâces, des récompenses, des empl 
des honneurs. Distribuer des prix 
des écoliers." On l'emploie aussi avec 
le pronom personnel. ,,Le sang s6 dis- 
tribue du coeur dans les artères. Cet- 
te source se distribue dans tons les 
quartiers de Ja ville.“ 

En termes de Palais, ,,Distribuer 
nn procès" (ainen Processübergeben, 
einem Richter suthcilen), Commettre 
un juge pour examiner les pièces, les 
écritnres d'un procès, et en faire son 
rapport. ,Le président à distribué vo- 
tre procès à tel conseiller.“ 

Disrninoen (ablegen), en termes 
d'Imprimerie, Replacer dans leurs 
cassetins les différentes lettres, qui 
ont servi à faire nne composition. 
»Distribuer de la lettre. Une forme 
à distribner“ On l'emploie souvent 
sans régime, ,Ce compositeur distri 
bue {fort vite, ne sait —— 

Disrainuna (ent 3, cbthoë 


DISTRIBUTEUR 


Len), signifie awssi, Diviser, ou dispo- 
ser, ranger. ..Distribuer par chapitres. 
Cétuuteur a distribué avec art toutes 
les parties de son sujet. Distribuer 
par ordre, Distribner avec méthode, 
Disibner aveu goût les ornements 
d'un édifice. La lumière est bien dis- 
tribude, les jours et les ombres sont 
bien distribués dans ce tableau.“ 
Wistribuer (abthoïlen) un apparte- 
went, l'intérieur d’un édifcé)* Le par- 
tger en diverses pièces affectées cha- 
cune à un usage particulier. 
Duwrnigué, #&, part, (abgethailt), 

Un appartement bien distribué.“ 

DISTRIBUTEUR, TRICE.,s.(4us- 

theiler, erin, der, die), Oelui, celle 

qui distribue. , Distributeur des grâ- 
ces, des récompenses.“ 

DISTRIBUTIF, IVE. adj. (aus- 
theilend; œutheilend; vertheilend), 
Qui distribue, qui répartit. ,,La justi- 
ce distributive est celle qui ordonne 
des peines et des récompenses 

Hi se dit, en termes de Grammaire 

et de Logique, par opposition à Col- 
lectit, ,Sens distributif, Chacun est 
un distributif, et Chaque un 
adjectif distributif. Particule distri- 
butive. T'antdt est quelquefois parti- 
cule distributive, comme dans cette 
phrase: ,,T'antôtil lit, tantôt il écrit. 
Les jennes gens sont inconsidérés,"“est 
une proposition vraie dans le sens 
collectif, mais fausse’ dans le sens 
distribntif, parce qu'elle n'est pas 
sans exception.“ 

DISTRIBUTION. s. f. (Austhei- 
lung; Vertheilung, die), Action de 
distribuer, ou Le résultat de cette ac- 
tion. , Distribution de vivres, Distri- 
bution du butin. Distribution des rô- 
les d’une pièce de théâtre, Distribu- 
tion du travail, des travaux. Distri- 
bution de deniers, Distribution des 
prix. La distribution des troupes dans 
leurs quartiers d'hiver, La distribu- 
tion des eaux d’une fontaine. La dis- 
tribution du sang dans les artères. 

I1 signifie particulièrement, en ter- 
mes de Procédure, La répartition en- 
tre créanciers des deniers provenant 
d'une saisie faite sur leur débiteur 
commun. ,La distribation du prix des 
meubles saisis. Distribution par con- 
tribution. État, procès-verbal de dis- 
tribntion.“ En matière de saisie im- 
mobilière, „Ordre et distribution." 

Disrrisution (das Ablegen), en 
termes d'Imprimerie, Action de re- 
placer des lettres dans leurs casse- 
‘lus. ,,La distribution exige beaucoup 
d'habitude et de soin.“ On le dit aus- 
si, collectivement, Des lettres mé- 
mes qui sont à replacer, à distribuer, 
nVoioi de la distribution. 

Drsrnisurion, se dit encore de 
Ce que l'on distribue à des chanoines 
pour leur droit de présence an servi- 
ce divin, Recevoir double distribn- 
tion. Distribation manuelle.“ 

Disraisurion (die Eintheilung), 
signife eu outre, Division, disposi- 
tion, arrangement, ordonnance. Cotte 
acception est souvent nsitée en Lit- 


DISTRIBUTIVEMENT 


térature et dans los Arts. La distri. 
bution d'une matière par chapitres, 
La distribution d'un discours, des 
parties d’un discours. Distribution 
methodique. La distribution symétri- 
que des ornements d’un édifice, Ce 
tableau est remarquable par une belle 
distribution. La distribution des jours 
et des ombres, de la lumière et des 
ombres," on simplement, ,de la lu- 
mière, dans un tableau.“ 

L1 se dit particulièrement, en Ar- 
chitecture, de La division intérieure 
d'un appartement, d'un édifice en plu- 
sieurs pièces qui servent à différents 
usages. , La distribution de cet appar- 
tement est bien entendne, est commo- 
de, Une mauvaise distribution. 

DISTRIBUTIVEMENT. adv, À ve 
Eïnselnen ; in Rücksicht auf das Ein- 
seine). T. de Logique. Dans un sens 
distributif, 

DISTRICT. s.m. (Bezirk; Gerichts- 
bezirk, der). T.de Pratique ancienne. 
Étendue de juridiction. Un juge ne 
peut juger hors de son district." 

Fig. et fam., ,,Cela n'est pas de mon 
district,“ Cela n'est pas de ma aompé- 
tence, il ne m'appariiènt pas d'en con- 
naître. , 

Dusraior (der Distrikt), s'est dit 
aussi de Chacune des divisions prin- 
cipales d’un département, ,,Chef-lieu 
de district.“ 


DIT 


DIT.s.m.(Spruch; Aurspruch, der; 
sinnireiche Wort, das), Mot, propos, 
maxime, sentence. Il ne s'emploie 
guère que dans les locutions suivan- 
tés: Un dit notable, remarquable, 
mémorable. Les dits et faits, les dits 
et gestes des anciens. 

Prov., ,, Avoir son dit et son dédit, 
Être sujet à se dédire, à s6 rétracter, 
à changer aisément d'avis. 

DITHYRAMBE, s. m. (Dithyram- 


be; Huselied; Festode auf eine Gott- ! 


heit, die), Espèce de poëme lyrique 
qui se distingue de l'ode par un en- 
thousiasme plus impétueux, et par 
l'irrégularité des mesures et des stan- 
ces. ,,Le*dithyrambe était originaire- 
ment consaèré à Bacchus." 
DITHYRAMBIQUE. adj. des deux 
genres (dithyrambisch), Qui appar- 
tient au dithyrambe, qui tieut du 
dithyrambe. ,Poésie dithyrambiqne. 
Chant dithyrambique." 
DITO.(ferner ; desgleichen ; dito), 
Mot invariable emprunté de l'italien, 
I1 s'emploie dans les livres de com- 
merce, dans les factures, etc., à peu 
près de la même mänière que le mot 
latin Idem, lorsqu'on ne veut pas ré- 
péter le nom d'une espèce de mar- 
chandise déjà désignée. ,,Vingt sacs 
de café, à tant; trente difo, à tant. 
DITON. s. m. (Ditonus [Intervall 
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| DIURÉTIQUE. adj. des deux gen- 


res (harntreibend). T. de Médec. Apé- 

ritif, qui fait uriner. ,Remèdo diuré- 

tique. Le vin blanc est diurétique, Les 
| racines d’'asperges sont diurétiques. 
| lise dit quelquefois substantive- 
: ment, au masculin, ,,C'est un bon diu- 
| rétique, 

DIURNAL. s. m. (Diurnal [tägli- 
che Gebetbuch] das,), Livre de priè- 
res qui contient l'office canonial de 
! chaque jour, a l'exception des mati- 

nes, et quelquefois des laudes. ,Diur- 
nal romain, Diurnal à l'usage de Pa- 





DIURNE. adj. des deux genres 
| (tagig; eintagig), D'un jour, ou De 
| jour. 11 se dit en Astronomie: ,,Le 
| mouvement diurne de la terre. Arc 
diurne (voyez Anc);" et en Histoire 
naturelle: Plantes diurnes. Les lé- 
pidoptères diurnes,“ ou substantive- 
ment, Lea diurnes, 


DIV 


DIVAGATIOY.s.f. (Herumschwei- 
| fenlassen, das). T. de Jurispr. Ac- 
tion de laisser divaguner. ,La divaga- 
tion des animaux malfaisants çst pu- 
nie d'une amende.“ 

Divacarion (das Abschweifen 
[vom Gegenstande]), dans le langage 
ordinaire, signifie, L'action de 5'é- 
carter de la question, du sujet sur le- 
quel on parle ou on écrit, Dans cette 
acception, il s'emploie surtout au plu- 
riel. „Se perdre dans des divagations. 
Se jeter dans des divagations qui font 
perdre le sujet de vue." 

DIVAGUER. v. nu. (herumschwei- 
| fen). T. de Jurispr. Errer çà et là. Il 

se dit Des animaux féroces ou mol- 
faisants, des fous et des furieux, li- 
| vrés à eux-mêmes par l'imprudence 
! on la négligence de ceux qui devraient 
‘les surveiller, Laisser divaguer an 
: furieux.“ 
Divaouen (abschweifen), dans le 
| langage ordinaire, signifie, S’écarter 
| de la question, du sujet sur lequel 
on parle on on écrit, ,,Cet homme ne 
suit aucun raisonnement, il ne fait 
que divaguer.“ 

DIVAN. s. m. (Divan [türkische 
| Staatsrath], der). Terme employé 

dans le Levant pour désigner, Un 
| conseil snprême, un tribunal, une 
! assemblée de notables, Les divans 
se tiennent dans des salles autour des- 
quelles règne une sorte d’estrade on 
de vaste sofa qui sert de siége aux 
; membres de l'assemblée.“ 
| : Le divan impérial,“ ou absolument, 
“Le divan,“ Le conseil du Grand Sei- 
| gneur; Le ministère ottoman. ,,As- 
sembler le divan, Cela fut proposé 
au divan. Le grand vizir ost le chef 
| du divan.“ 
Divan (der Divan, Polstersitz), 


von zwei Tônen], der). T. de Musi- | signifie, par extension, Une estrade, 
que. Tierce majeure on mineure, in- | un sofa, tél que celui où s’asseyent les 
tervalle composé de deux tons, où | membres d'un divan. ,J1l alla se mettre 
d'un ton 21 d'un semi-108, | sur le divan. S’eteudre sur an divan. 


704 DIVE 
DIVE. adj. £ (gôtthich). Vieux 
mot qui signifiait, Divine. 


U se dif encôre, substantivement 
(die Gôttin), Une sorte de déesse sub. 
alterne, dans la mythologié drienta- 
le, ,, Les dives et les péris.“ 

DIVÉRGENCE. s. f. (Divergens; 
Auseinantlerlaufen, das). T. de Géom. 
et d’Optique. Situation de deux lignes, 
de deux rayons, qui vout en s’écar- 
tant. | 

Hi s'emploie aussi figurément, et se 
dit surtout en parlant Des opinions. 
M y 4 une grande divergence dans 
les opinions du public à ce sujet. Di- 
vergence d'opinions 

DIVERGENT, ENTE. adj. (diver. 
gent; auseinanderlæuf:nd). T, de 
Géon. et d'Optique. 11 se dit Des U- 
gdes, des rayons qui vont en s'écar. 
faut L'un de l'autre. Lignes divergen- 
tes, Rayons divergentes." 

11 s'emploie aussi Bgurément. , Des 
opinions divergentes. Des: principes 
divergents." 

DIVERGER. v. n.(divergiren ; aus- 
éinanderlaufen).'P. de Géom. et d'Op- 
tique. 11 se dit Des lignes, des rayons 
qui vont en s'écartant l’un de l’autre, 
Ces deux lignes divergent. Une di- 
rection qui diverge d’une autre. Aller 
en divergeant,“ 

DIVERS, ERSE. adj. (verschie- 
den), Tiférent, dissemblable, qui est 
de nature on de qualité différente, 
“ls sont de divers sentiments, d'opi- 
nions diverses. Les divers tempéra- 
ments. Les divers sens d'un mot. On 
continua la campagne avec des succès 
divers. 

I signilie quelquefois, au pluriel, 
Plusieurs. ,,[l a parlé à diverses per- 
sonnes, On m'a fait diverses proposi- 
tions. À diverses fois. En divers temps. 
En divers lieux." 

DIVERSEMENT, adv. (verschie- 
den), En diverses manières, différem- 
ment. Les historiens en parlent di- 
versement, On peut expliquer cela di- 
versement, Cette nouvelle a été reçne 
diversement dans le monde. 

DIVERSIFIER. v.a, (mit etwus 
abwecchseln; Abwechs'ung in ctwas 
bringen), Varier, changer de plu- 
sieurs façons, DiversiGer les mets. 
Diversiñier les attitudes des figures 
dans un tableau, Diversifier ses étu- 
des, ses exercices. Diversifier l'entre- 
tien, la conversation. Ces broderies sont 
agréalemeut diversifides, Diversifier 
va potnepar d'heureux épisodes. 

Li est employé quelquefois avec le 
pronom personnel, „Des nuances qui 
se diversifäent à l'infini“ 

Divensieié, Ée, partie, (abgewech- 
selt). 

DIVERSION. s. f. (4blenkung; 
Ab:ichung; Abweudung, die), Ac- 
tion par lugnelle on détourne, ou ob- 
lige à +e détourner; ou L'effet de cet- 
te aciiou. Hi se dit tant au propre 
qu'au Sguré, , Di est entré dans lepays 
ennemi pour faire diversion. Ce fut 
pour le g'niral une mile diversion, 
Ces deux api commençaient à dispu- 


._. DIVERSITE 


ter aigrement, un tlers a parlé de nou- 
velles pour faire diversion. On vient 
plus aisément à bout des passions ex- 
trêmes per Ja diversion, que par l'opi- 
niètreté à les combattre directement. 
Ce jeune homme à été gnéri de sou 
amour par, la diversion .que fait dans 
son coeur le désir de lagloire. Voyez 
vos amis, cela fera diversion à votre 
douleur. 
DIVERSITÉ, s. f. (Mannigfaltig 
keit; Verschiedenheït, die), Variété, 
différence. Diversité de religion, de | 
vie, de fortune, Diversité d'objets, 
d'occupations, d'esprits, d’humenrs, | 


DIVINATION 
vous un divertissement, Les diventis. 


sements du carnaval.“ 

Hi se dit particulièrement Des dan. 
ses, quelquefois mélées de chant, qai 
font partie d'un opéra ou de quelqne 
autre pièce de théâtre. ,,Les divertis. 
sements de cet opéra sont bien ame 
nés, Une pièce avec des divertisse 
ments, terminée par un divertisse 
ment. Il y a un divertissement au qua- 
trième acte de cette comédie. 

Diventissement (die Untersrhla. 
gung), signifie aussi, L'action de di- 
vertir des effets, des fonds, ete, ,Le 
divertissement de quelques-uns des 


d’opiaigns, etc. El y a une très-grande | effets d'une succession om d’uns com- 


diversité dans les caractères. Étrange 
diversité. Agréable diversité. Quelle 
diversité !# 

DIVERTIR, v. à (abzichen; ab- 
halten), Détourner, distraire, , Diver- 
tir quelqu'un de ses occupations. Xl 
avait tel dessein, je l'en ai direrti. 
En ce sens, il vieillit. 

Ii signifie plus ordinairement (un 
terschlagen), Soustraire, dérober, 
s'approprier illégitimement: ,, Il avait 
diverti plusienrs des effets de la suc- 
cession. Divertir des papiers impor, 
tants. On l’accuse d'avoir diverii les 
fonds qui lui étaient confiés," 

nDivertir (su fremdem Zwecke ver- 
wenden) des fonds, des deniers , une 
somme, etc.“ signifie quelquefois sim 
plement, Les appliquer à un usage 
différent de celni auquel ils étaient 
destinés, les dilapider, ,Divertir les 
fonds de J'État, Ce tuteur a diverti 
les revenus de son pupille, Cette som- 
me à été divertie. 

Diventin. (belustigen ; vergnü- 
gen), signifie encore, Désennuyer, 
amuser, récréer, ,,.1 faut: le divertir. 
Allons le divertir,‘ 

Ii s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, dans Le sens de Se réjoair, 
prendre du plaisir, s’ébattre, ,Ces jeu- 
nes gens se divertissent à jouer à la 
paume. Divertissez-vons à quelque 
chose, Nons nous sommes bien diver- 
tis, Divertissons-nous.“ 

11 signifie quelqnefois (sich lustig 
machen), Plaisanter, se moquer, , Ces 
messieurs voulaient se divertir à mes 
dépens, Ce que vous dites.là n’est 
pas sérieux, vous voulez vous di- 
vertir, 

Divenxi, 18. partie. (unterschla- 
gen; verwendet). ,Déniers divertis, 
Somme divertie, Fonds, effets diver- 
tis“ Il n'est guère usité qu'en ce 
sens. 

DIVERTISSANT, ANTE. adject, 
(belustigend; ergetzlich), Qui diver- 
tit, qui réjouit, qui récrée, ,,Ce spec- 
tacle est fort divertissant. Esprit di- 
vertissant. Humeur divertissante. C'est 
un homme très-divertissant.“ 

DIVERTISSEMENT. s.m.(Belusti- 
gung ; Ergetzlichkeit, die), Récréa- 
tion, plaisir, amusement, Il se dit or- 
dinairement d'Un plaisir honnête, ,,La 
chasse est pour lui un grand divertis- 
sement, La musique est un divertisse- 


| ment fort agréable, L'étude est pour 


munauté conjugale. Divertissement de 
deniers, de fonds" 

DIVIDENDE, s.m. (Dividend [dis 
Theilungszahl], der), T. d'Arithm. 
Nombre à diviser selon la règle de 
division, ,Æe dividende s'écrit à la 
gauche du diviseur, dont on le sips- 
re par un trait. 

Dyvipsnpe (die Dividende, Aus- 
beute; der Gewinnantheil), en ter. 
mes de Commerce et de Finance, La 
portion d'intérêt ou de bénéfice qui 
revient À ohagne actionnaire d'üne 
compagnie de commerce où de finan- 
ce, ef qui se paye, sait à la £a de 
lianniée, soit à d'autrés épognes co 
venues. Le dividende est de tant 
Toucher, recevdir son dividende. Un 
faille dividende. 

11 se dit également de La portion 
afférente à chaque créaucier sur La 
somime qui reste À: partager après la 
liquidation d’une maison en faillite.* 
nCette faillite ne présente- qu'un divi- 
dende de cinq-pour cent." 

DIVIN, INE, adj. (gôttich), Qui 
est de Dieu, d’un dien ; quai appartient 
à Dien, à nn dieu, ,Les auributs di- 
vins. Une nature divine, La puissance 
divine. La providence divine, La bon- 
té, la miséricorde divine, La gréce 
divine.“ 

Un être divin, Un êire dont la 
nature est divioe, 

“Les personnes divines,“ Les trois 
personnes. de la Trinité. Le Verbe 
divin Le Fils de Dieui 

Divix, se dit également De co qni 
est relatif à Dien, à un dien, ,Le 
culte divin, Le service divin. L'office 
divin. Cela est de. droit divin. Les- 
Bomaias rendaient des honneurs di- 
vins à leurs emperenrs. Déférer, dé- 
cerner les honneurs divins.“ 

Divin, se dit figurément De ce qui 
semble être au-dessus des forces de 
la nature. [1 y a là quelque chose 
de divin.“ 

Il se dit aussi De ve qui est excel- 
lent, parfait dans son genre, ,Ourra- 
ge divin, Beanté divine, LediviaPla- 
ton. C'est nn homme divin.“ 

DIVINATION, s. f. (Fahrsager. 
kunst ; Wabrsugerei, die), Ar pré- 
tendu de deviner, de prédire l'avenir, 
“La divination a toujours été condam- 
née par l'Église. 

1 se dit aussi Des moyens employés 
pour deviner et prédire. ,,Les paiens 
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avaient plusieurs sortes de divine- 
tions, la divination par le vol des 
oiseaux, la divinatiou par l'inspection 
des entrailles des victimes, etc." 

DIVINATOIRE. adj. des deux gen- 
res (Wahrsager....). Ilse dit De 
la science prétendue des devins, et 
Des choses qu'ils emploient pour met- 
tre cette science en pratique. „Art, 
science divinatoire. Baguette divina- 

toire. 

DIVINEMENT. ad). (gottlich), Par 
la vertu divine, par la puissance de 
Dieu, d'un dieu. ,,Les prophètes divi- 
nement inspirés. La conception du Fils 
de Dieu a été opérée divinement dans 
le sein de la sainte Vierge." 

Hsignife figurément et parexagéra- 
tion, Excellemment, parfaitement, ,Ce 
seulpteur travaille divinement. Cette 
femme chante divinement. 11 écrit di- 
vinement. I1 joua du violon divine. 
ment. Divinement bien. 

DIVINISER. v. a. (vergottern), 
Reconnaître pour divin, mettre au 
rang des dieux. Les palens divini- 
saient les héros, Auguste fut divi- 
nisé.“ 

T1 signifie figurément (vergottem; 
bis sum Himmel erheben), Exalter, 

niser outre mesure, C'est unen- 
thousiaste qui divinise tout ce qu’il 
aime.“ 

Drvinisé, Ée. partic. (vergôttert). 

DIVINITÉ, s. f. (Gottheit: Gôtt- 
Fichkeit, die), Essence divine, nature 
divine. ,La divinité da Verbe. 

I1 se prend aussi pour Dien même, 
“Honorer la Divinité. Nier la Divini- 
té, ne point reconnaître La Divinité, 
e'est abjurer toute raison.“ 

In se dit également Des dieux et 
des déesses du paganisme. , Les divini- 
tés fabuleuses, Las divinités des eaux, 
La divioité du Leu. Les divinités des 
foréts. Les divinités du Sryx. Les di- 
vinités allégoriques.“ 

11 s'emploie figarément et par exa- 
gération, en poésie, quand on parle 
d'Une belle femme. ,,C'est une divi- 
nité. La divinité que j'adore. 

DAVIS, s. m. 1 est opposé à Indi- 
vis. ,Posséder par divis“ (getheilt; 
theilwcise), Posséder par suite d'un 
partage. 11 est peu usité, 

DIVISER. v. a. (theïlen), Parta- 
ger, séparer réellement on fictivement 
nne chose en deux ou plusieurs par- 
ties, ,Diviser un corps, les parties 
d'an corps avec un instrument tran- 
chant. Liviser un mot dont toutes les 
lettres ne peuvent entrer dans une 
mére ligne, Diviser une ville en ar- 
rondisséments, par arrondissements, 
La France est divisée en tant de dé- 

partements. Il divisa l'armée en trois 
corps prineipaux. Diviser une gran- 
dur, une quastité. Biviser un dis- 
cowrs. Diviser une somme entre plu- 
sieurs personnes, en plusieurs par- 
ties. On divise l'année ou l'année se 
divisé en douze mois. Diriser la cir- 
conférence en trois cent soixante de- 
grés 

LL signifie particulièrement, en 
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Arithmétique (theïlen; dividiren), 
Chercher combien de fois un nombre 
est contenu dans un autre. ,,8i l'on 
divise cent par vingt-cinq, on a qua- 
tre pour quotient. Le nombre à divi- 
ser s'écrit à la gauche de celui par le- 
quel on doit Le diviser. 

11 signifie figurément (entrineien ; 
uneins machen), Mettre en discorde, 
désunir. L'intérêt a divisé cette fa- 
mille. Ils sont divisés en sectes, en 
factions. Diviser les esprits." 

I1 s'emploie aussi qnelqnefois avec 
le pronom personnel, ,,Ils se divisè- 
rent en petits groupes, Là, le fleuve 
se divise en deux branches principa- 
les. Les esprits ne tardèrent pas à se 
diviser“ ‘ 

Drvisé, Ée. part. (getheilt), Être 
divisés d'intérêt." 

Il se dit quelquefois adjectivement, 
surtont en Botanique, De ce qui est 
naturellement fendu, partagé profon- 
dément en denx ou plusieurs parties. 
“Limbe des pétales divisé en trois 
lobes.‘ 

DIVISEUR. s. m. (Divisor; Thei- 
ler, der), T.d'Arithbm, Nombre par le- 
quel on en divise un plus grand. 
Quand on divise cent par dix, dix est 
le diviseur, et cent est le dividende. 
Le plus grand commun diriseur de 
denx nombres.“ 

11 se prend quelquefois adjective- 
ment, Le nombre diviseur.“ 

DIVISIBILITÉ, s. f. (Theilbar. 
keit, die). T. didactique, Qualité de 
ce qui peut être divisé. ,,La. divisibi- 
lité de la matière.“ . 

DIVISIBLE. adj, des deux genres 
(theilbar). T. didactique, Qui peut 
être divisé. Plusieurs philosophes 
disent que la matière est divisible 
à l'infini. Ce nombre n'est pas exacte- 
ment divisible par tel autre. 

DIVISION. s. f, (Theïlung ; Ver. 
theilung, die), Séparation réelle ou 
fictive, partage, ,,La division des par- 
ties d'un corps, La division d'un ré- 
giment en bataillons, d'un bataillon 
en compagnies. Les experts déclarè- 
reut que l'immeuble n'était pas sus- 
ceptible de division. La division d'un 
héritage. La division d'un sermon. La 
division d'un discours doit être clai- 
re, et renfermer tout le sujet. Divi- 
sion par Livres, par chapitres. La now- 
veille division territoriale. La divi- 
sion de la France on départements, 
La division d'une ville par arrondis- 
sements. La division de la circonfé- 
rence en degrés." 

I1 se dit particulièrement (die T'heï- 
lung, Trennung), dans les assem- 
blées délibérantes, de La séparation 
que Von fait des propositions conte- 
nues dans une motion, dans une ques- 
tion, dans un amendement, etc., pour 
les disonter séparément, et les adop- 
tæ on les rejeter l'une après l’autre, 
On a demandé la division de la ques- 
tion, de l'amendement, ou simple- 
ment, la division," 

En Jurispr., Bénéfice de division,“ 
Exception par laquelle une caution 
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poursuivie pour toute la dette, quol- 
qu'il y ait d’autres cautions, oppose 
qu’elle ne peut être recherchée que 
pour sa part et portion, , 

En termes de Pratique, , Sans divi. 
sion ni discussion,“ Solidairement l'an 
pour l’autre, et un senl pour le tout, 

Drvision(dieDivision, Zahlenthei. 
lung), sigaifie aussi, dans uno accep- 
tion particulière, Celle des quatre 
premières règles ou opérations d'a- 
rithmétique par laquelle on divise, 
c'est-à-dire, par laquelle on cherche 
combien de fois un nombre est con- 
tenu dans un autre, ,,Les quatre pre- 
mières règles d'arithmétique sont, l'ad- 
dition, la soustraction, la Hultiplica- 
tion, et la division. Il sait la multi- 
plication, mais il ne sait pas encore 
la division. 11 ne sait pas faire la di. 
vision. La division des nombres ea- 
tiers. La division des fractions, Faire 
une division." 

Division (die Uneinigkeit; der 
Zwist), signifie encore figurément, 
Désunion, discorde. ,,1 y à division, 
de la division entre eux. Mettre de 
la division, mettre la division dans 
une famille. Des frères en division. 
Semer la division. Fomenter, entre- 
tenir la division, les divisions, Des 
divisions éclatèrent dans oette ville. 
Divisions intestines.“ 

Division (die Abtheilung), se dit 
en outre de Chacune des parties d'an 
tout divisé, ,,Les divisions d'use li- 
gne. Marquer des divisions. On nom- 
me bataillons les divisions principa- 
les d’un régiment. Les divisions d'un 
livre. Les divisions d’un territoire. 
Les divisions sont indiquées, sont 
marquées sur la carte, Établir des di- 
visions.“ 

nDivision militaire Partie du ter. 
ritoire français gouvernée par un of. 
ficier général pour ce qui concerne 
l'administration militaire, ,,La plupart 
des divisions militaires comprennent 
chacune plusieurs départements, Le 
général commandant la division. Pa- 
ris est dans la première division. 

Division (die Division [Heeresab. 
theilung !), se dit particulièrement, 
en termes de Guerre, Des parties prin- 
cipales d'une armée ou d'un corps d'are 
mée, ,Une division se compose de bri- 
gades. La division de la droite, La 
division de la gauche. La division du 
centre, Général de division. La divie 
sion d'un général. Ce corps fait par 
tie de telle division. Cette division & 
beaucoup sonffert.* 

11 5e dit encore de La réunion ds 
deux compagnies ou pelotons. For 
mer les divisions, Rompre les divi. 
sions. Le plus ancien capitaine coms 
mande la division, Dédfiler par divi- 
sions." 

Division (F'ottenabtheilung), en 
termes de Marine, se dit également 
d'Un certain nombre de vaisseaux 
d'une armée navale, qni sont ordiani. 
rement commandés par un officier gé. 
néral. Ua t:1 commandait notre di. 
vision.“ 

€9 
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" Drvréto”, ve dit encoré, dans Ted 

dos Adininistrations, d'Un cer- 
tin mombré dé bureaux placés sons 
le direction duu commis principal 
que l'on nomme ,,Chef de division, 
La division dn consentieux. La divi- 
feu du personnel." 

Myviston (die Theilung, Zerthei- 
lang), en Botanique, se dit Des par- 
tiés d'uns chose qui est fendue ou 
partagée naturellement, Les divi- 
sions d'un calice. Corolle à cinq divi- 
sons. 

Bivisrow, (dus T'heilungsseichen), 
en termes d'imprimerie, est sYnony- 
me de Tiret, parce que le tiret sert à 
marquer, à la fin des lignes, qu'on 
mot est divisé. 

DIVISIONNAIRE. adj. m, ( Divi. 
sions ....), De division. Il ne s’em- 
ploie guère que dans ces dénomina- 
tions: 


“Tospecteur divisionnaire," Celui 
qui est chargé d'une inspection dans 
wne eertaine étendue de territoire. 
Inspecteur divisionnaire des ponts et 
charssées , des douanes. 

«Capitaines divisionnaires,* Cenx 
qui commandent les divisions quand 
#èles marchent on défilent de front, 
où quand ellés opèrent isolément. 

IMVORCE. s. m. (Eheschaidung, 
dir), Rupture légale du maringe du 
vivant des époux. ,.Le divorce était 
en nsage parmi les Jaifs et parmi les 
Fomains. Demander le divorce. De— 
masde en divorce. Divorce par con- 
sunrement mutuel. 

I se dit quelquefois, figurémont, 
Des simples dissensions qui naissent 
vacre éponx. ,fe mari et cette femme 
sout dans un continnel divorce (.../æ- 
ben in ewigem Zwiste). 

11 s'applique même (die Uneinig- 
heit) Aux dissensions entre les amis, 
les concitoyens, ote. DCet homme est 
de si mauvaise humeur, qu’il est en 
divorce avec tous ses amis.‘ 

Il se prend anssi, fgurément, pour 
{die Absngung, Entsrgung) Une 
séparation volontaire d'avec les cho- 
ses auxquelles où était fort attaché, 
Al a fait divorce avec Les plaisirs, 
avec le monde, avec le genre liu- 
main." | 

DIVORCER. v. n. (sich scheiden 
lassen), Faire divorce. , Ils ont divor- 
cé. Elle à divorcé d'avec Ini.“ 

Divoncé, £e. partie, (geschéeden), 
wiiomme divorcé, femme divorcée," 
Howme, femme qui a fait divorce. 

DIVULGATION, s. f, ( Ausbrei. 
tungsz Verbreitung, die), Action 
de divulguer, on État d'une chose 
divulgnée, La divulgation d'un se- 
eret,* 

DIVULGUER. v. a. (uushreiten; 
verbreiten), Rendre public ce qui 
m'était pas su. ,ivulgner un seéret. 
Une heure après que la nouvelle fnt 
arrivée, Ou da divnigux par toute là 
ville, elle fut divulguée partent. 

DrruLevé, é&. participe (ausge- 
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DIX , 


DIX. adj. muméral des deux gen- 
res (sehn), Nombre pair qui se com- 
pose dé deux fois cinq, et qui suit 
immédiatement le nombre noenf, Z/X 
se pronouce comme un Z devant une 
voyelle. , Dix arpents, Dix éeus, Dix 
hommes Devant une consonne on 
une lettre aspirée, il ne se prononcé 
point, „Dix cavaliers. Dix fantassins. 
Dix femmes, Les dix commandements 
de Dieu. Dix héros.“ Quand il est fi- 
nal, où qu'il est sitivi d'un repos, il 
se prononce fortement comme une $ 
initiale, ,Nous sommes dix, Lis étaient 
dix, tous de bonne humeur 11 se 
prononce de même dans ,,Dix-sepr, 
dix-huit, dix - neuf." 

Fam, et par exagérat., Plus de dix 
fois, dix fois pour une” Souvent, 
plusieurs fois. Je vous l'ai déjà ré- 
pété plus de dix fois.“ 


Dix (der, die, das sehnte), s'em- ! 


ploie quelquefois pour Dixième. ,,Pa- 
ge dix. Article dix, Chapitre dix, Le 
pape Léon dix, Louis dix. On écrit 
ordinairement, Léon X, Louis X.“ 

1L est aussi snbstantif masculis, 
dans le premier sens, Dix, multiplié 
par trois. On dit de même: ,,Le aom- 
bre dix. Le numéro dix (10). Un dix 
en chiffre romain (X)." 

“Le dix du mois" (der Zehnte des 
Monuts), Le dixième jonr du mois. 
#11 doit arriver le dix de ce mois,“ 
ou simplement, ,le dix. Le dix jan- 
vier* On dit en des sens analogues: 
«Le dix de la lune, Le dix de sa ma- 
ladie. 

Dix (die Zehn), substantif, signi- 
fie encore, Une carte à jouer marquée 
de dix points, ,Un dix de coeur, de 
trèfle, ete. An Piquet, , Quatorze de 
dix. 

DIXIÈME. adj. des deux genres 
(der, die, ders echnte), (Qn prononce 
Disième.) Nowbre ordinal de Dix. 
“Le dixième jour, La dixième fois. 
J'étais le dixième. 

«La dixième partie“ ou substänti- 
vement, ,Le dixième® (der schnte 
Theil; das Zekmtel), Chaque partie 
d'un tout qui est ou que l’on conçoit 
divisé en dix parties égales, Al est 
héritior pour un dixième. F1 a un di- 
xième dans cette affaire, Les neuf di- 
xièmes." On a dit dans un sens ana- 
logne, ..Le dixième denier d'intérée,* 

DIXIÈMEMENT. adv, (sehmtens). 
(On prononce Disièmement.) En di- 
xième lieu. 

DIXME. s. f. Voyez Die. 


D1Z 


DEZAIN. s. m. (Gedicht; Strophe 
von zehn Versen). (On écrivait antre- 
fois Dixain, ainsi que Divaine et Di- 
entier.) Ce qui est composé de dix 
parties. I} se dit principalement Des 
pièces de poésie er des stances on 
strophes composées de dix vers. ,Fai- 
re un dizain, Cette ode contient tant 
de dinains.“ 
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se dit aussi (Rosenkrans von 

Kügelchen) ®Un chapelet com osé 

; de dix grains, ,Dira tous les [sa à 

\ dizain,* * 

| nUn dizain dé caries # Dix jeux de 
cartes dans nu paquet. 

DIZAINF. s. {. (Ancuhl von 
die), Total de choses on de —— 
composé de dix. Vue disaine d'écus 

: Une disainée de parsounes, Compter 
par dizaine, Le chapelat est composé 
de ciny dizaines. Autrefois Ja ville de 
! Paris dtait divisée en tant de quer- 
durs, et chaque quartier en tant dé 
diraines.# 
|  Mse dit particulidrement, en Arith. 
| métique (der Zrehner), d'Une —— 
de dix unités. ,Nombre, disaine, ca 
taine, mille, dizaine de mille, La ro. 
lonne des dizaines. 

DIZEAU. s. m, (sehn Garben), 1. 
se dit d'Un tas de dix gerbes, de dix 
hottes. ,Un direau.* 

PIZENIER. s. w. (Befehlshaber 
über Zehin, der). (On dit aussi, Dirai. 
nier.) Chef d'une dizaine, ou qui adix 
personnes soms sa charge, C'était an. 
trefois Le nom de certains officiers de 
ville. Les qn'arteniers, les direniers, 
etc., de Paris. 


DLA 


D-LA-RÉ, (D, das). Ancien terme 
de Musique, par leqnel on désignait 
le ton de ré, ,, Le ton de dela-ré, Cet 
air est en d-la-ré" 


, 


DOC 


DOCILE. adj. des deux genres (ge- 
lehrig; folgeam), Qui a de la disps- 
sition à se laisser conduire et diriger. 
“Naturel docile, Esprit docile, Humeur 
docile. Enfant docile. Rendre docile, 
Être docite. Un élève fort docile sax 
leçons de sex maîtres. 

Use dit, par extension, Des ani. 
maux. ,. Le cheval, fe chien, sont des 
animaux dociles. Un boeuf docile ou 

oug. 

DOCILEMEN, adv.(willig), Avec 
docilité, ,, Écouter docilement, Mec. 
voir docilement un conseil.# 

DOCIELITÉ. s. f. (Gelehrigkeit; 
Fo'zsamkeit, die), Qualité par le- 
quelle où est docile, disposition nate- 
relle à se laisser diriger. ,.H & vue 
grande docilité. Cet enfant est d'une 
docilité exemplaire. EI reçoit mes avis 
avec bennconp de docilité.“ 

DOCIMASTIQUE ou NOCIMASIE. 
s. f. (Dokimastik [besondere Pru- 
Jfungskunat der Metulle], die). T. de 
Métallurgie. Art d'essayer en petities 
minerais, pour connaître La qualité et 
Ja quantité dés métaux qu'ils contieu- 
nent, ,La docimastiqne diffère de la 
métallurgie, Qui s'occupe du travsil 
des minerais en grand.“ 

DOCTÉ. adj. des deux genres (4 
lehrt}, Savant, érudit. Un docle juris- 
consulte, Un docte antiquaire." 

11 s'applique également Aux choses. 
Vu livre docte, De doctes leçons. De 
doctes voiles. 


DOCTEMENT 


U se prend quelquefois substantise- · 


ment, surtout au pluriel, ,. Les doctes 
(die Gelchrten) ne sont pas de cet 
avis." 

DOCTEMENT. adv, (gelehrt), 8a- 
vamment, d'nne manière docte. Trai- 
tér doetement une matière. 

Xroniq., Il nous a prouvé docte- 
meut les vérités les plus triviales." 

DOCTEUR. s. m. (Doctor, der), 


* Celui qui est promu, dans nue nniver- | 


sité, au plus haut degré de quelque 
faculté. ,Doctenr en théologie. Docteur 
en droit. 
faenité de Paris. 


de docteur. Être reçu docteur. Passer 
docteur. Le grade, le diplômr de 
doctenr." 

«Docteur-régent," se disait autrefois 


d'Un docteur qui enseignait pablique- | 


ment. 

Docreun (der Doctor, Arst), se 
dit quelquelois absolument pour Mé- 
decin. ,,Cousulter son docteur, Noc- 
tour, qne pensez-vous de mon état ? 
Ce seus et les denx suivants son fa- 
miliers. 

I se dit anssi (der Meister, Ge- 
lehrte) d'Un homme docte, quoi-qu'il 
a ait pas été reçu docteur ; et quelque- 
fois, par extension, d'Un howme ha- 
bile an quelque chose que ce soit. ., ll 
a beaucoup étndid cette science, il y 
est docteur. Ce n'est pas un grand 
docteur. C'est nn grand docteur aux 
échecs." 

Hi se dit encore, en mauvaise part, 
de Quiconque se donne l'air capable, 
. Feire le doctenr, Prendre un ton de 
docteur.“ 

Docreun (der Lehrer), signifie en 
ontre, Celui qui donne des euseigne- 
ments, maître, En ce sens, on l'appli- 
que sumiont Anx hommes qui se sont 
itlustrés dans la philosophie scolasti- 
que, et il est ordinairement accompa- 
gné d'nne épithète, „Saiut Thomas 
était appelé le Docteur angélique, 
saint Bonaveuture le Docteur séraphi- 
que, Roger Bacon le Docteur arlmi- 
rable, etc." 

«Les docteurs de l'Église" (die Kir- 
chentehrer), se dit de Ceux qui ensei- 
‘gnent les vérités dn christianisme, et 
particulièrement des Pères de l'Église 
qui ont le plus écrit, et dont les doctri- 
nes out dominé, tels que saint Atha- 
nase, salut Jean Chrysnstome, saint 
Jérôme et saint Augustin, ,, C'est ce 
qu'enseignent Les docteurs." 

Les docteurs de la loi (die Schrift- 
gelchrter), se dit, dans le Nonvean 
Testament, de Ceux qui enseignaient 
et interprétaient la loi judaïque. 

DOCTORAL, ALE. adj (Doctor...), 
Appartenant au docteur. ,. Robe docto- 
vale. Bonnet doctoral." | 

Fig. et dans un sens de critiqne, 
Mon doctoral, morgue doctorale, etc." 
se disent Do ton tranchant, do la suf- 
fisauce ridicule de certains savants, 

DOCTORAT, s. m. (Doctorwürde, 
die), Degré, qualité de docteur, ,, Il 
est pervena au doctorat. 


Poctenr en médecine de la ! 
Doctenr - médecin, | 
Docteur ès lettres. Prandre le honnet ! 


DOCTORERIE 


DOCTORERIE, 5. f. (4ufnahme 
sum Doetor, die), Acte qu'on fuit an 
théologie pour étre reçu docteur, 

DOCTRINAIRE. s. mm. (Christin- 
lehrer, der), V'rêtro où clerc séculier 
de la Doctrine chrétienne, père de la 
Doctriue chrétienne, On dit aussi, 
adjectirement, Un prétre doctrinaire.* 

DOCTRINAL, ALE, adj. T. de 
Théol, I se dit Des avis, des senti 
ments que les docteurs, les nunirersi- 
tés, donuent eu matière de doctrine, 
de morale, ete. Avis doctrinal (theo- 
logisches Hedenken od. Gutachten). 
Jugement doetrinal, Les universités 
donnaient des avis doctrinanx sur les 
livres. 
| DOCTRINE. s. 1. (Goleh-samkait, 
| die), Savoir, érudition, ,, Grande 
doctrine. Profondu doctrine, Doctrine 
consommée, Cet homme à heauconp 
de doctrine. Ce livre est plein de 
doctrine." 

U signifie plus ordinairement (die 
Lehre), Ce que l'on croit on qu'on en- 
seigne, les maximes, les opinions qu'on 
professe on qu'on adopte sur quelque 
matière. Ou Le dit surtont en matière de 
Religion et de Philosophie. ,Doetrine 
orthodoxe, fansse, dangereuse, [1 en- 
seigne, Îl professe une bonne, une 
saine doctrine. Doctrine religieuse, 
Doctrine théologique. Doctrine philo- 
sophique. Des doctrines impies, Com- 
parer des doctrines, Doctrine politi- 
que, littéraire, médicale, ete. Cela est 
conforme À la doctrine de l'Évangile, 
La doctrine de Platon. La doctrine 
d'Aristote: La ‘netrine de saint An- 
gustin, de saint Thomns, etc. La doc- 
trine du concile de Trente. La doctrine 
de Luther, Un point de doctrine, [a 
doctrine de l'immortalité de l'âme. La 
doctrine de la métwmpsycose. La doc- 
trine de l'intérêt personnel.* 

Doctrine chrétienne (die Ciristen- 
lehrergesellschaft), Nom de deux cou- 
grégations religieuses, institudes, l’une 
en France et l'autre en Italie, pour 
enseigner la doctrine chrétienne et 
catéchisor les peuples. ,, Congrégation 
de la Doctrine chrétienne, Les prêtres, 
les pères de la Doctrine chrétienne." 

DOGUMENT, s.m. (Urkunde; H-- 
weisschrift, die}, Titre, preuve par 
écrit, renseignement, „Vieux docn- 
ments. Anciens documents. Titres et 
documents, Un dooument précieux, 
Recueillir les doonments qui peuvent 
servir à la composition d'une histoires." 


DOD 


DODÉCAËDRE. s. m. ( Dortrkae. 
dron [Zwôlffach], das). T.de Géom. 
Corps solide régulier dont la surface 
est formée de douze pentagones régu- 
liers, 

DODÉCAGONE. s.m. (Dodekagon 
[Zwôlfeck], das). T. de Géom. Figure 
rectiligne qui a douze côtés, ,Dodéea- 
gone régulier. | 

DODÉCANDRIE. s. {. (Dodekan. 
drie [Klasse der Zwôlfmänneriger|, 
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die). F. de Botau. M se dit de La 
classe du système (le Linad qui ren- 
ferme les plantes dont les fleurs ont 
donze étamines. 

BODINER (SE). v. pron, (sich 
pflegen, hétseheln}, Avoir beancomg 
de soin de sa personne, ,Ce parcssomx 
né fait que se dodider," U est faurilion 
et pen msité. 

Doniven (sehnwingen:spielem: aus. 
werfen), s'emploie comme neutre en 
termes d'Horlogerie, et signilie, Avoir 
un certain mouvement. ,, Ce hatancier 
dodine hier." 

POBO. «. m. Mot du langage farsi- 
lier, dont on se sert on parlaut ax 
enfants, et qui west guère usité que 
dans ces phrases : Faire dodo (sch/a. 
fon), Dormir, Aer à dodo” (seh/r. 
Jen gchen), Aer dormir, aller se 
couelrer, 

DODU,CE, adj. (quutsehe/lg ; quus- 
he'ig), Grac, poield, qui a beancomp 
d'embonpoint. .Hestdodn, Cette ſeramns 
est dodue. Pres pigeons dodus.“ 11 est 
fanubier, 


DOG 


DOGARESSE, s. f. (Gemahlin des 
Dogen, die), La femme d'un doge 

DORA, s. m (Degemrä de; Re- 
grerungsseit des Doxen), La dignité 
de doge, on La dnrée de cette dignité. 
nLa dogat de Venise était à vie. La 
dogat de Gênes était de deux ans. 

DOGE. s m. {Doge, de’). On ape 
lait ainsi Le chel de La répnblique «ta 
Venise, et Celui de la république de 
Gênes. Le doge de Venis-, de Gênes, 
Le palais dus dogs." 

DOGMATIQUE. adj. des denx gen- 
res (dogmetisch; glauenslehrlick), 
Qui appartient au dogme, qui concerne 
le dogme; et plus ordinairement, par 
extension, Qui est consacré, nsité dans 
Vécole, .. Terme dogmatiqne, Style 
dogmatique. 

11 s'emploie absolument, comme 
substautil masenlin, ponr signifier, Le 
style dagmatique, ,Tel mot n'est d'n- 
sage que dans le dograatique.* 

Docmarique (dogmatisch}, adjre- 
tif, sigoifie anssi, Oni dogmatise, qni 
exprime £es opinions d'une mauièré 
impériense et tranchante, ..C'est nn 
esprit dogmatiqne, IL «st très-dogma- 
tique.“ 

n Ton dogmatique “ Le ton d'une 
personne qui dogmatise. Il parke ton- 
jours d'un ton dogmatiqne.* 

«Philosophie dogmatiqne“ se dit, par 
opposition à ,, Philosophie sceptiqne ,"* 
de Cellé qui étehlit des dogmes, On 
dit dans le même sens, „Un phiiosaphe 
dogmatique."t 

DOGMATIQUENTENT. ar, (dog 
matisch}, D'une mauière dogmaiique, 
selon les règtrs de Vévole. , Traiter 
une matière dogmatiquement."* 

M signifie anssi, D'un ton décisif et 
Sentencienx, Parler dogmatiquement.“ 

PDOGMATISER. v. n. (dogmatisi. 
ren; afterlehren), Enseigner une doc. 
trine fansse où dangersnse. Li se dit 
principalement gun er de Religion. 
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“1 à tise. T1 se mêle de dogmati. 
ser, 11 fut défenda de dogmatiser.“ 

11 signifie aussi (im entscheidenden, 
im Lehrtone sprechen), Exprimer, dé- 
biter ses opinions, ses raisonnements 
d'un ton décisif, sentencienx et tran- 
chant, et en homme qui vent régenter. 
A dogmatise perpétnellement, 11 dog- 
matise sur tout (er spricht über Alles 
ab). On est ennuyé de l'entendre dog- 
matiser." 

DOGMATISEUR. s. m. (#fterleh- 
rer; Abrprecher, der), Celui qui a 
l'habitude de prendre un ton dogma- 
tique, J1 se dit tonjonrs en manvaise 

rt. C'est nu grand dogmatiseur." 

DOGMATISTE. s.m. (Dogmatist; 
Afterichrer, der), Celui qui établit 
des dogrues, qui dogmatise. 

DOGME. s. m. (Dogma; Lehrsatz, 
«-meinung, die), Point de doctrine, 
proposition ou principe établi, on re- 
gardé comme une vérité incontestable. 
li se dit surtont en matière de Reli- 
gion et de Philosophie. Les dogmes de 
la religion. Des dogmes religienx. Les 
dogmes de la foi sont immnables, mais la 
discipliue peut recevoir des change- 
meuts. Les dogmes de La philosophie. 
Des dogmes philosophiques. Etablir 
des dogmes. Adopter un dogme. Le 
dogme de l'immartalité de l'âme.“ Par 
extension, „Des dogmes politiques, 
litiéraires, ete." 

Li se dit absolnment, au singaller, 
Des dogmes d’une religion. ,, Attaquer 
le dogme. Disputer sur le dogme, Fixer 
le dogme." 

DOGRE. s. m. (Dogger; Dogger- 
boot, das). T. de Marine, emprunté 
da hollandais Dogg'er-boot, Bâtiment 
de commercs qui sert ordinairement à 
la pêche du hareng et dn maquereau, 
dans la Manche et dans los mers du 
Nord. 

DOGUE. s. m. (Dogge, die), Espèce 
de chien ordinairement gros et fort, 
qui a le mnseun noir et écrasé, les 
lèrres épaisses et pendantes, et dont 
on se sert pour garder les maisons, 
les basses-cours, etc. ,, Gros dogue. 
Dogne d'Angleterre." 

Fig. et fam., “Être d'une humeur de 
dogue," Être de fort manvaise humeur, 
On dit aussi, ,]1 à de l'humeur comme 
an dogue." 

DOGUIN, INE. s. (kleine Dogge, 
die), Mâle et femella de petits dognes. 


DOI 


DOTOT, & w. (Finger, der; Zehe, 
die). (On ns prononce point la G.) 
Chaeune des parties mobiles et distinc- 
tes qui terminent La main ou le pied 
de l'homme. ,Doigts longs, courts, me- 
ans, etc. Les cinq doigts de la main. 
Les quatre doigts et le pouce. Les 
doigts du pied, Le gros doigt, Le petit 
doigt. Le doigt da milieu, Le doigt 
ennulaire. Les ongles des doigts. Les 

, les articulations des doigts. 
Remusr les doigts. Faire cragner ses 
doigts. A voir mal an doigt, à an doigt. 


° .  DOIGT, 
Un mal de doigt, Il a une bague an 
doigt. Compter par ses doigts, sur ses 
doigts. Toncher du bout du doigt. 
Presser qnelque chose da doigt. Je 
voudrais qu'il m'en eût coûté un doigt, 
un doigt de la main, et que cela fût 
arrivé, ne fût pas arrivé. I1s’eu fallait 
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DOIGT 


rer mal à propos dans les différends 
des personnes natarellement 
comme frère et soeur, mari et femme, 
Fam., ,,Ne faire oeuvre de ses dix 
doigts,“ Ne faire rien dn tout, ne point 
travailler, 
Prov. et fig., Savoir nne chose sur 


à peine d'un travers de doigt que le | le bout dn doigt" (etwas an den Fin. 


coup ne ft au coeur. Cette sauce est 
excellente, on s’en lèche les doigts." 

II se dit, dans un sens analogue, en 
parlant De quelques animaux. ,,La 
main, les doigts du singe, Doigt de 
canard, de hécasse, etc." 

Les doigts d'un gant Les parties 
d'un gant dans lesquelles entrent les 
doigts. 

Fig. et fam., „A lèche-doigtst (zum 
Fingerlecken), se die en parlant Des 
choses à manger qui sont données en 
trop petite quantité, „II nous a fait 
servir d'assez bonnes choses, mais il 
n'y en avait qu'à lèche-doigis.“ 

Fig., Montrer quelqu'un au doigt,“ 
S'en moquer publiquement, s'eu moquer 
comme d'une personne décriée ou ridi- 
cule, ,C'est uu homme qu'on moutre 
au doigt. Il se fait moutrer an doigt.“ 

Fig. et fam., .Donuer sur les doigts 
à quelqu'un“ (Einen auf die Finger 


klopfen), Le châtier, lui faire sonffrir | 
quelque dommage, ! 


quelqne peine, 
quelqne confusion, ;, Avoir sur les 
doigts,“ Recevoir la punition, le châti- 
ment de quelqne faute, de quelque im- 
prudence. 

Prov, et fig., ,,Sen mordre Îles 
doigts," Be repentir de qnelque chose. 
Vous avez trop de confiance en lui, 
vons pourriez bien un jour vous en 
mordre les doigts." 

Prov. et fig., ,,C'est une bagne au 
doigt," se dit D'nne chose de prix dont 
on peut toujours se défaire avec avan- 
tage. Il se dit aussi D'une place, d'un 
emploi qui donne un traitement et peu 
d'occupation. , Votre place vous laisse 
du loisir, s'est nne bpgue au doigt. 

Fig., ,Avoir des yenx au bout des 
doigts," Avoir le tact très-fin, faire 
avec habileté des ouvrages de La main 
très-délicats. 

Fig. et fam., ,, Avoir de l'esprit au 
bout des doigts.“ Être adroit aux ou- 
vrages de la main. ,, Avoir de l'esprit 
jusqu'au bout des doigts, Avoir beau- 
coup d'esprit, faire paraître de l'esprit 
jusque daus les plas petites choses. 

Fam., ,, 11 y met les quatre doigts et 
le ponce" (er streckt alle fünf Finger 
darnach aus), se dit D'un homme qui 
prend avidement et malproprement 
dans mu plag ce qui est à sa portée. 
Cela se dit, par extension, en parlant 
De tout cé qu'une personne fait sans 
ménagement et sans délicatesse. 

Prov. et fg., „Ils sont comme Les 
deux doigts de la main, ce sont les 
denx doigts de la main," se dit De 
deux personnes extrômement unies 
d'amitié. 

Prov, et Êg., ,, Il ne fant pas mettra 
fe doigt entre le bois et l'écorce, ou 
Entre Ll’arbro et l'écorce, il ne faut pas 
mettre le doigt," Il ne fant pas s'ingé- 


| gerspitsen hersagen, herzählen kôn. 
nen), La savoir parfaitement de md- 
: moire. Savoir la leçon sur le bout du 
doigt, sur le bout de son doigt." 

Fig. et fam., Toucher du bont du 
doigt," Toucher légèrement, ne pas 
| trop appuyer. „II ne faut toncher cala 
que dn bont du doigt." On dit aussi 
fignrément, en parlaut D'une chose qui 
est sur le point d'arriver, ,,qu'On y 
touche du bont du doigt, gu'On la tou- 
! che du doigt.“ 
| Fig, Faire toncher une choss au 
|'doigt, au doigt et à l'oeil,“ La démon. 
| trer clairement, en convaincre par das 
| preuves induhitables, telles que sont 
| ordinairement celles que l'on acquisrt 
| par la vue et par le toucher, 
| Fig. et fam., ,, Mettre le doigt sur 





quelque chose“ (den rechten Fieek 
treffen), Deviner, déconvrir ane chose, 
C'est cela, vous avez mis le doigt des- 
sus. 11 à mis Le doigt sur la difficulté.“ 
Fig. ot fam., Être servi au doigt et 
à l'ocil“ Être servi ponctuellement, 
avec grande exactitude et an premier 
signe. 

Fam. et par plaisanterie, ,,Cetre mon- 
tre va au doigt et à l'oeil," Elle est 
fort mauvaise, et il fant toucher sou- 
vent à l'aiguille pour la mettre sur 
l'heure. 

Fig. et fam., AIl croit que, pour réus- 
sir, il ue faut que souffler ot remmer 
les doigts," C'est un homme avanta- 
geux qui croit que tont Lui est facile, 

Fig. et fam., , Mon petit doigt ma 
l'a dit,“ Phrase qu'on emploie quel- 
quefois ævec les enfants, pour leur 
| faire croire que l'on sait La vérité de 
| quelque chose qu'ils ne veulent pas 
| avouer, ,Je sais ce que vous ares fait, 
| mou petit doigt me l'a dit.“ 


— — — — — — — 


Fig., „Le doigt de Dien“ (Gottes 
Finger), se dit, dans certaines plra- 
ses da stylé élevé, pour désigner Ca 
qui est ou paraît être nne manifesta- 
tion de la volonté particulière de Dien. 

| nLe doigt de Dieu est ici. On y voit, 
on È reconuaîit le doigt de Dieu.“ 
o16r (ein Finger breit), se dit 

aussi pour indiquer Une petite mesure 
qui équivaut plus on moins exactement 
à on travers de doigt. ;,1L s'en fant 
senlement deux doigts qu'il y en ait 
une anne, L'épés lui entra de trois 
doigts dans le corps. Il n'a pas grandi 
d'un doigt depuis trois ans, La rivière 
est crue, est plus hante de quatre 
doigts qu'elle n'était hier. Il n'y avait 
qu'un doigt de vin dansle verre. Boire 
un doigt de vin, un petit doigt de vin 
(ein Schlückchen, ein Fingerhut coll 
Wein). Donnez-m'en encore ua doigt. 
Je n'en venx boire qu'un doigt.“ 

Par exegérat, ,, Cette fomme se met 
un doigt, deux doigts de ronge sur le 


DOIGTER 


visage, Elle se met beancomp de. 
ro, 


ge. 

Fig. et famn., Faire nn doigt dé conr 
à one femne," Lai dire des galanteries, 
Jai faire un moment la conr. 

nÀ denx doigts," se dit qnelqnefois 
Pourexprimer une très-petite distance, 
wËtre à deux doigts d’un précipice. IL 
est tombé une tuile qui a passé à deux 
doigts de ma tête." 

Fig. Être à deux doigts de sa rnine, 
de sa perte, etc.“ (am Rande des Ver- 
derbens stehen), En être fort proche, 

Doicr (der Zoll), signifie, en termes 
d'Astronomie, La douzième partie du 
diamètre apparent da soleil on de la 
nue, , Cette éclipse de lune ne fut que 
de quatre doigts." 

DOIGTER. v. n. (die Finger setzen ; 
fingern) T, de Musiqne, Placer, po- 
ser, faire agir les doigts, selon une 
certaine méthode, sur l'instrument 
dont on joue. Il se dit surtont en par- 
Jant Des instruments à touches on à 
manche, tels qne le piano et le violon. 
„Il a une manière de doigter fort vi- 
cieuse, Il comihence à bien doigter." 

Doicren (der Fingersats; die Ap- 
plicatur), est aussi substantif mascn- 
lin, et signifie, La méthode, la manière 
de doigter. Un bon doigter. Ua mau- 
vais doigter, Ce maître à un excellent 
doigter, L'étude du doigter. Indiquer 
le doigter.! 

DOIGTIER. s. m. (Fingerling, der), 
Ce qui sert à couvrir nn doigt. , Un 
doigtier de cnir, Uu doigtier de linge. 

DOIT. T. de Commerce. Voyez De- 
*orr. 


Do 


DOL, s. m. (Betrug, der). T, de 
Jurispr. Tromperie, frande, ,Sans dol 
ni fraude, I y a eu dol dans le con- 
trait. 

DOLCE. adv, (dolce; sanft; mit 
GefüM). T. de Musique, emprunté de 
Vitalieu, 11 sert à indiquer une expres- 
sion donce dans l'exécution. 

DOLÉANCE. s. f. (Klage, die), 


Plainte. 11 est principalement usité” 


su pluriel. Faire ses doléances, Con- 
ter sus doléances. De grandes doléan- 
ces.“ 

Docéances (die Beschwerden), se 
disait antrefois Des demandes on re- 
présentations contennes dans les ca- 
hiers des états généraux on provin- 
cianx, pour demander le redressement 
de quelque grief, la diminution on la 
sappression d'un impôt, ete, 

DOLEMMENT. adv. (wehmüthig ; 
klägtlich), V'une manière dolente. 
“Parler dolemment.“ Il est familier, 

DOLENT , ENTE. adj. (kläglich; 
traurig), Triste, affligé, plaintif, On 
ne l'emploie gnère que par moquerie, 
«11 est tonjonrs dolent, Un visage do- 
lient, Une mine dolente. Un ton do- 
lent, Une voix dolenté. Faire le do- 
lent.“ Dons cette dérnière phrase, Do- 
lent est pris substantivement. 

DOLER. v. a. (hobeln; abhobeïn), 
Aplanir un morceau de bois, lerendre 
ani, ou le réduire À l'épaisseur eon- 


DOLIMAN 


venable avee la doloire. ,,11 faut doler | 
pas | 


ces planches. Ces douves n'ont 
été bien dolées. 
Docé, ég. participe —— 
DOLIMAN. s. m. (Dolman, der), 
Robe longue, ouverte par devant, qui 
se mot par-dessns les autres vêtements, 
et qui est en usage chez les Turcs. 


DOLLAR. s.m. (Dollar, der), Mon- ; 


naie des États-Unis, dont le cours or- 
dinaire dun commerce fixe La valeur à 
cinq francs , terme moyen. 


DOLMAN. s. m. (Dolman, der), 


Veste de hussard dont les manches 


restent pendantes, et qui n'est retenue | 


sur les épaules qne par un cordon. 
«Mettre son dolman.* 

DOLOIRE, s. f, (Sohneidemester; 
Hobelcisen, das), fnstrument de ton- 
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»Le äomaine de la conronne (das 
Kronguf), Les biens qui font pertis 
de Ja liste civile, et dout les revenus 
se versent an trésor de la couronne. 

» Le domaine privé,“ Les biens qui 
sont la propriété privée du souverain, 
à quelqne titre que ce soit. 

«Domaine extraordinaire.“ On nom 
mait ainsi, sous l'empire, Le prodait 
| des biens de congnêtes qni ne figurait 
pas au bndget de l'État. 

“Lea domaine," signifie anssi qnele 
quefois, L'adininistration des doma 
| mes, où Celle da domains de la eva 
ronne. ,,Plaider contre le domaine, 
| Les canses qui intéressent le domaine.“ 
| Domaine (das Gebiet}, so dit fgn- 

rément de Tont ce qu'embrasse un art, 
anne science, une faculté de l'intelli- 


nelier à lame très-large, qui sert à | gence,etc., de tont ce qui s’y rapporte 
unir le bois ou à le réduire à l'Épais- - on en dépend. ,, Agrandir, étendre le 
senr convenable. Aplanir le bois avec : domaine d'un art, d'une science. Cette 
une doloire. Tailler des douves avec | question est du domaine de la politique. 


la doloire “ 
DOM 


DOM. (Dow; Von}, Titre d'hon- 
neur qui vient du latin Dominus (Sei- 
gneur), et que lon joint aux noms 
propres des membres de certains or- 
dres religieux, tels queles béuédictius 
et les feuillants. Dom Calmet. Voyez 
Dow. 

DOMAINE. s. m.{Eïgenthum, das; 
Nutsniessung, die), Possession, pro- 
priété d'une chose réputée Bien. IIy 
a plusieurs manières d'acquérir le do- 
maine d’une. chose. Cela est dn do- 
maine d'un tel Celai qui payait le 
cens au seignenr de la terre avait le 
domaine utile, et le seignenr anquel 
on payait le cens avait le domaine di- 
rect." 

U 5e dit plus ordinairement pour 
Bien , fonds , héritage (Gut; Erbgut; 
Grundeigenthum, das). Cela fait par- 
tie de son domaine. Voilà où finit son 
domaine, Un beau domaine, De vastes 
domaines. La vente d’un domaine. 

«Le domaine public, le domaine de 


| Ce sujet est du domain de l'imagi- 
| nation." 
Cela n'est point de mon domaine,“ 
Cela n'est pas de ma compétonce, 
DOMANIAL, ALE, adj, (Domai- 
nen…), Qui est du domaine de l'État 
ou de la couronne. ,,Biens domaniaux, 
Droit domanial. Rentes domaniales.# 
DÔME. s. m. (Kuppel, die), Qu- 
vrage d'architecture en forme de coupe 
renversée, qui surmonte un grand édi- 
fice; et, par extensiou, Tout antre ou« 
vrage de même forme. ,.Le dôme d'une 
église, Le dôme du Val-de-Grâce, Le 
| dôme des Invalides. Le comble de oe 
| pavillon, ce ciel de lit ast fait en dôme, 
| Dôme surbaissé. Dôme à pans,“ Calui 
dont le plan est un polygone. 
nDôme de verdure, de fenillage ,“ 
Voûte de verdure, eouvert de fouil- 
; lage. 
| DOMERIE. sf. (Gofteshaus, das), 
| Nom que prenaient autrefois certaiues 
abbayes qui étaient des espèces d'héô- 
, pitanx. 
DOMESTICITÉ. s. I. (Hausgenos- 
| senschaft; Dienerschaft, die), Con- 


L'État, et absolument, ,;:Le domaine ow | dition d'une personne qui est an sor- 
Les domaines “ Les biens qni appar- | vice d’une autre, ,,Ce témoin n’a pas 
tiennent à l'État, et dont les revenus se | été reçu à déposer en faveur de son 


versent an Trésor. ,, Les chemins, les 
rues, les ports, les fleuves, et en général 
toutes les choses qui ne sont pas suscepti- 
bles d'une possession privée, appartien- 
nent an domaine public. Le domaine de 
l'État, le domaine est inaliénable. Di- 
rection où administration générale de 
l'enregistrement et des domaines. Re- 
covenr des domaines." 

: Être dans le domaine public, tom- 
ber dans le domaine pnblic;" se disent 
particulièrement Des ouvrages Litté- 
raires et des antres productions de 
l'esprit on de l'art, qui, après un cer. 
tain temps rs ha à jt les lois, ces- 
sent d’être la propriété des antenrs on 
de leurs héritiers, ,, Cette pièce de 
théâtre, ce ‘livre est danx le domaine 
public. Les onvrages de ce genre tom- 
bent dans le domaine public tant d'an- 
nées après la mort de leur auteur, de 
l'inreñtenr,* 


maître, à cause de la domesticité.# 

I] se dit quelquefois, collectivement, 
de Tous les domestiques d'ane maison. 
„La domesticité d'uns maisou, d'an 


lant Des animaux qu'on parvient à ap- 
privoiser, par opposition à ceux qui 
demeurent dans L'état sanvage. ,, La 
plupart des animaux dégénèrent dans 
l'état de domesticité" (ém sahmen Zu- 
stande; als Hausthiere). 

DOMESTIQUE. adj. des deux gen- 
res (hœuslich; Faus....), Qui est de 
la maison, qui appartient à la niniso” 
où Qui a rapport an ménage, À l'inté 
rieur de la famille. Économie domes- 
tique. La vie domestique. Le bonheur 
domestique. Affaires domestiques, Cha · 
gtins domestiques, Les travaux do. 
mestiques. Les dieux domestiques, Le 
cube domestique.“ 


palais. 
Domesricire, se dit anssi en par- 
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D se dit aussi Des animaux qui vi- 
vent dans La demenre de l'homme, qui 
y sont élevés et nourris, par cpposi- 
tion à ceux qui vivent dans l'état sau- 
vage. Le chien, le cheval, sont des 
animaux domestiques (Hausthiere). Le 


chat doméstique et le chat sauvage. 


» État domestique, État d’ane per- 
sonne qui sert, moyennant des gages, 
dans la maison d'une autre. I signifie 
aussi, L'état d'un animal domestique 
ou rendu domestique. On dit dans nn 
sens analogne an premier : ,, Emploi 
domestique. Fonction domestique. Ser- 
vices domestiques. Etc.“ 

DoxesTique, se dit encore par op- 
position À Étranger. ,, Exemples do- 
mestiques (innere....). Troubles do- 
mestiques, Guerres domestiques. En- 
nemi domestique." 

Doxesrique (der Hedients), s'em- 
ploie aussi comme substantif masculin, 
et se dit de Tont serviteur à gages. 
«1 a un bon domestique, un mauvais 
domestique, un domestique fidèle, El à 
renvoyé ses domestiques. Prendre an 
domestique. On doit répondre de ses 
domestiques." 

I s'emploie de même, an féminin, 
pour Servante (die Magd). ,,J'ai en- 
voyé ma domestique au marché. Il a 
une domestique intelligente et fidèle. 

Domesrique (das Gesinde; die 
Diemerschaft}, substantif masculin, se 
dit collectivement de Tous les servi- 
teurs d'une maison. „Il a changé tout 
son domestique, I à uu nombreux do- 
mestique. Mon domestique se rédait à 
un valet et une servante," 

li se dit encore pour (dus Haus- 
wesen) L'intérienr de la maisog, da 
ménage. „Je ne veux point qu'on se 
mêle de muon domestique. Je ne veux 
pas qu'on sache ce qni se passe dans 
mon domestique." 

DOMESTIQUEMENT. adv. (als 
Hausgerosse, Bedienter), En qualité 
de domestique, à la manière d’un do- 
mestique, , Servir quelqu'un domesti- 
quement." 

HN signifie anssi quelquefois (ver. 
traulich), Familièrement. ,,11 vit do- 
mestiquement avec nous. Ce mot est 
pen usité, 

DOMICILE, s. m. (Wolmaits, der), 
" La demeure d’une personne, le Lieu 
qu'elle a choisi pour son habitation or- 
dinaire, et où elle à fixé son principal 
établissement, On l'emploie surtout em 
termes de Jurisprudence et d'Admi- 
nistration, ,, Changement de domicile. 
La feiwme n'a point d'autre domicile 
que celui de son mari, Siguiſid à s4 
personne, en son domicile. 11 a établi 
son domicile à Paris, C’est nn homme 
sans domicile, Violation da domi- 
cile. Donmicile de droit, Domicile de 
fais. 

#Domicilo élu,“ Domicile fitif 
qu'ane personne à déclaré choisir pour 
* récevoir certaines notifications ou 
significations, On dit dans nn sens 
analogue, CUre domicile, faire diection 
de domicile en tal endroit, afc. ;* et on 
eppelle par opposition , Domicile rée}," 


DOMICILIAIRE 
Le tica où la personne habite réelle- 


ment. 

»nDomicile politique,“ Le lieu où 
une personne exerce ses droits politi- 
ques. On appelle par opposition ,. Bo- 
micile civil," Le domicile ordinaire, 
“Le domicile politique et le domicile 
civil sont ordinairement réunis." 

À bomicirs. loc, adv. (im Wokn- 
orte), Au domicile, à la demeure du 
la personne à laquelle ce dout on parle 


est adressé, destiné, , Un exploit si- 


guifié à domicile. Secours à domicile. 
Bains à domicile." 

DOMICILIALRE." adj. des denx 
genres (Fohnort...), Qui concerne le 
domicile. On ne l'emploie guère que 
dans cette locution, Visite domici- 
linire,“ Visite faite dans Le domicile 
de quelqu'un par autorité de justice, 

DOMICILIER (SE). x. pron. (sich 
ansiedeln, häuslichniederlassen). T. 
de Jarispr. Prendre une habitation 
fixe dans un lien. Ce verbe était antre- 
lois d'usage à ses temps composés, ,,11 
s'est domicilié dans cette ville.“ On 
ne l’emploie gère anjourd'hni qu'en 
porticipe. 

DomiciLié, in. participe (ansäs- 
sig; sesshaft), Qui à nn domicile 
une demeure certaine, ,, 11 est domici- 
lié dans telle commune, Il est domici- 
lil. Domicilié et patenté.* 

DOMINANT, ANTE. adj.. (kerr- 
schend), Qui domine, qui à la pré. 
pondérance, qui prévaut, 11 se dit an 
propre et an figuré. ,, Parti dominant. 
Religion domigante. Passion dominante, 
Humeur dominante, Goût dominant, 
Couleur dominante. 11 y à dans cet 
onvrage nne idée dominante à laquelle 
tout Cot subordonné. Cet homme est 
obsédé d'ane idée dominante qu'il ap- 
plique à tout. 

En Droit féodal, „Fief dominant, 
seigneur dominant ( Hauptichen, 
Havwptlehensherr), Fief, srigueur de 
qui relève un autre fef qu un antre 
seigneur, 

En Jorisprnd,, ,. Fonds dominant 
(Hauptgut), Celui en faveur duquel 
une servitude est établie sur un fonds 
voisin; par opposition à Fonds ser. 
vant, Celni sur lequel la serritude est 
établie, 

DOMINANTE, s, {. (Dominante; 
Quinte von einer Grundnote, die), T. 
de, Musiq. La note qui fait la quinte 
an-dessus de La note tonigne qu fon- 
danrentale, ,, Dans le ton d'ut, sol est 
la dominante, La tonique et la domi- 
naute déterminent Le ton.“ 

»Sous-dominante La note qui fait 
la quarte an-dessns de la tonique, 
w Dans Le ton d'uf, fa est la sons-do- 
minante, 

DOMINATEUR, TRICE, s. (Herr. 
scher, erin; der, die), Celai, celle qui 
dowine, qui s'arroge une grande anto- 
rité, qui exerce un grand empire, ,.Do- 
mjnateur de l'univers, Les dominateurs 
des nations. Cette nation fnt longtemps 
la dominatrice des mers. Insolent do- 
minatenr. Ces passions deviennent les 
dominatrices de l'émae.' 


DOMINICAL 


- 1 s'emploie aussi ectiremaat 
n Esprit dominateur, * domine. 
teur. Force dominatrice, 

DOMINATION, . I. (Herr . 
Oberherrschaft, die), est: 
pire, autorité souveraine, 11 se dit tant 
au propre qu'au figaré. , Domination 
iyraunique, injuste, absoïne, Vivre 
sous La domination française, anglai 
etc, Usnrper la domination, L'esprit 
de domination. Étendre sa domination, 
Afferwir sa domination, Jamais domi. 
nation plus dure n'avait pesé sur eux, 
La domination de l'âne sur le corps, 
sur les sens.“ 

DominaTions, au pluriel, ot dans 
le langagu mystique, désigne Un des 
ordres de la hidrarchie des | 
“Les Paoissances, les Trônes ei Es, 
mninations. 

DOMINER. v. u. (herrschen), Com. 
mander souverainement, avoir uns 
puissance absolue, ,, Alexandre domisa 
sur l'Asie. Ce peuple, cette puissance 
domine sur Les mers.“ 

Il signifie aussi, tant au propre qu'an 
figuré, Exercer de l'empire, de l'in. 
fluence sur quelqn'an on sur quelque 
chose, ou Avoir de la prépondérance, 
prévaloir, ,[1 domine au conseil, dans 
sa compagnie, LL veut dominer sur ton 
le monde. Il aime à dominer. Il vest 
toujours dominer, La raison doit doi. 
ner sur les passions. Un coenr où l'an. 
bition domine, Le goût qui domise 
maintenant," 

1 se dit, particulièrement, De cs 
qui parait le plns parmi d'antras cho- 
ses, de ce qni se fait Le plus remar- 
quer, de ce qui est le plus fort. Cette 
figure domine daus le tablèan, Le bleu 
domine dans cetts étoffe. Le poirre 
domine dans cette sauce, La bile do- 
mine dans son tempérament. Une grands 
pensée domine dans cet onvrage.” 

Li se dit encore, figurément (herr 
schen), Des choses plus élevées que 
d’autres, et surtout Des lieux élevés 
d'où lou découvre wne plus on moins 
grande étendue de pays, où qui en 
tisnnent d'autres on sujétion, ,,l do. 
mine, sa tête domine au-dessus de La 
foule, Ce châtean, catte tour domiss 
sur touts la plaine, La citacelle do- 
mine sur la ville,“ 

H1 s'emploie anssi comme rerbe actif, 
dans l'acception précédente (bcherr- 
schen):, Une colline dominait la plaise. 
La citadelle domine la ville.“ 

11 s'emploie également comme rerhe 
actif, dans le sens de Muitriser, gou- 
verner, tant an propre qu'an figuré 
(beherrachen). ,,Ca ministre domine 
le prince. 11 s'est tonjours laissé do- 
miner par les femmes. Cet homme veut 
dominer tout le monde. Un homme que 
la passion domine. Il faut que la rai- 
son domine les passions, Saroir domi- 
ner les événements, Les circonstances,“ 

Donive, RE. participe (beherracht). 

DOMINICAIN, AINE, 5. (Domiri. 
kaner, erin ; der, die), Religieux, reli- 
giense de l'ordre de Saint-Dominique. 

DOMINICAL, ALE. adj, Qui ap- 
partiont an Seigneur. On l'emplois 


DOMINQ 


enriont-dans cos deux loentions » ,L'e- 
raison dominicale” (das Gebet des 


Herr), k Puter, prière que Notre- ' 


Seigneur euseignn à 108 disciples. 
.Letire dominicale" (der Sonntags- 
buchstaba), La lettre quimarqne, dans 
le culendrier, le jour du Seigneur, 
c'est-à-dire, la dimanche, ,,Le eycle 


dés lattres dominicales est de vingt. 


huit aus." 


Douivicare (die Sonntagapre- 


digt), s'emploie anssé comme substan- | 


tif fémidin, et se dit Des sermons prè- 
chés les dimanches qni n'appartien- 


neut ni à l'avent ni au carême. ,,Pré- 


cher les dominicales-où la dominicale. 
Los dominicales de Bourdaloue.“ 

DOMINO. s. w. (Winterchorman. 
tel, der), Camail noir que les ecclési- 
astiques portent aux offices, pendant 
thiver. Les prétres ont quitté leur dn- 
mino.“ Oa dit plus ordinairement, Ca- 
exsaël, - 

11 se dit aussi (der Domino) d'Un 
habillement ou costume de bai, com- 
pose d’une robe ouverte, descendant 
jasqu'aux talons, et d'une espèce de 
capachon ou cawail, , Domino de taffe- 
tas bleu. Elle ésuit en domino.“ 

E &e dit, par extension, d'Une per- 
soune en domino. ,.Je n'ai pu recon- 


naître le domino qui m'a pari. Des : 


£ LI 
domisos. 


Domixo (dus Domino-, Würfel- : 


steinspiel), se dis encore d'Un jen qni 


se joue avec des espèces de dés d'i- | 
voire on d'os, très-plats et plus longs ! 


que larges, où les points ne sont mar- 
qués que sur une des faces. ,Joner aa 
domine, Jouer aux domisos."* 

11 se dit également de Chacune des 
pièces de ce jeu, on de La réunion de 
ces pièces. Les poiats de ce domino 
sont effacés. Apportez-nous nu do- 
nino." 

Faire domino," Placer son dernier 
dé, lorsqu'il en reste aucore à l'adver- 
saire ; ce qni fait gagner la partie. On 
die elliptiquement, Domino, pour an- 
Loncer que l'on fait domino, 

D'OMINOTERLE. 5, f, (marmorirte 
cul. tärkische Papier, dus), Nom qne 
l’on donnait autrefois à Toutes sortes 
de papiers marbrés et autres papiers 
colnrés, et que l'on donne encore Anx 
papiers imprimés de diverses couleurs, 
qui serveut à différents jeux, tels que 
ie Joto, le jeu de lois, etc. 

DOMINOTIER. 5. m, (Türhisok- 
prpéerhdändier, der), Marchand de do- 
uimotérié. 

D'OMMAGE, s. m. (Schade, der), 
Porte, détriment, préjudice, ,, Grant, 
notable dommage. Causer du dommage. 
Cela me porte dommage, Cela Ini fait 

dommage de cent mille froncs. Faîre 
du dommage. Recevoir du d 
Éprourer na grand dommage, Réparer 
wi dommage. Le dommage n'est pas 
grand." 


Ha se dit particulièrement pour Dé- 


gät. nla grêle, l'inondation a causé 
besneoup de dommage. Des moutons 
sour entrés dans ce champ,et y ont fais 


mn grand dommage.“ 


DOMMAGEABLE 


“C'est dommage, est graud dom- 
moge, c'est bijou dommage, e'est un 
grand dommage, etc." (es êst Schade, 
sehr Schade, ewiy Schade..….), C'est 
une chose fâcheuse, désagréable, af- 
fligeante, c'est un grand malheur, une 
grande perte. ,.Ce jeune homme se perd, 
et c'ést dommage, c'est sraiment dom- 
mage, c'est bien dommage, car il pro- 
mettait beaucoup. C'ést dommnge que 
| vous n'ayez point appris cela plus tôt. 
Et est hien dommage qne nous ayons 
perdu mne si grande partie des onvra- 
ges de Tacite et de Tite-Live, Quel 
dommage que vous he S0ÿ62 pas venn 
ce jour-là?" 
C'est dommage, c'est sraimient dom- 
| mage“ (es fst Jammerschude), se ài- 
sent quelquefois familièrement, dans 
uu sens ironique. ,,Fl ne m’accuse pas, 
c'est dommage.” On dit aussi, iroui- 
quement et commé par une espèce de 
défi, ,,C'est dommage qu'il ne fasse 
cela, c'est dommage qu'il ne se jone à 
| moi," S'il osait frire cela, s’il osait se 
: joner à moi, il s'en répentirait. 
Ea Jurispr., ,Dommages et intérêts 
(die Schaden und Intressen), ou 
Dommages-intérêts," L'indemnité qui 
: est due à gnelqu'un pour le dommage, 
| pour lo préjudice qu'on ni à causé. 

nAdjnger, se faire adjuger des dom- 
| mages et intérêts. À peine de tons dé- 
| peus, dommages et intérêts. La liqui- 
. dation des dommages-iutéréts.s 

DOMMAGEABLE. adj, des deux 
geures (schädlieh; nachtheilig), Qui 
cause, qui apporte da dommage. ,Dom- 
mageable au public, Cette entreprise 
lui à été fort donumageable. 

DOMPTABLE. ad). des deux gen- 
res (bezwingbhar; sühmbar). (Dans ce 
muot et dans les trois suivants, on ne 
fait pas seutir le P, et OM se prononce 
ON.) Qu'on pent dowpter, qu'on peut 
adoucir. ,, L'adresse read domptables 
les animanx les plus faronches, Ce 
cheval est dowptable majatenant.* 11 
s'emploie plus ordinairement avec la 
négation. ,,Ce cheval west pes domp- 
table, Ce jeune homme, co caractère 
n'est plus domptatle.* : 

DOMPTER. v.a.(bezmingen ; bän- 

_digen), Suhjugner, réduire sous son 
cbéissance, vaincre, surmonter. ,,Domp- 
ter une natiou. Dompter des peuples. 
Hercnte dompta les monstres." 

Li se dit aussi en parlant (séhmen ; 
bezähmen) Des animaux, et signifie, 
Les assujettir, leur faire perdre le na- 
turel indépendant qu'ils avaient dans 
l'état sauvage. ,, Dompter un cheval, 
un taurean, 

11 s'emploie aussi figurément, ,Domp- 
ter (besähmen) ses passions, Dompter 
sa colère.“ 

li se met quelgnefois avec le pro- 
nom personnel, comme dans cette 
phrase, ,Apprendre à se dompter,“ 
c'est-à-dire, À dompter ses passions. 

Dourré, 6e. participe (gezdhmt; 
beswungen). 

DOMPTEUR. s. m. (Bezwinger; 
Ueberwinder; Bändiger, der), Celni 
qui dompte. , Hercule est appelé le 
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domptenr des monstres. Dompteur des 
nations.“ J1 ne se dit point absolu. 
ment, 

DOMPTE-VENIN. s. m, (Sohwat. 
benwurs; Giftwursel, die). T, de Bo- 
tan. Plante ainsi nommée parce qu'on 
la regardait autrefois comme na pré- 
servatif contre Les venins. ,,Le dompte- 
veniu est nne espèce d'asclépran* 


DON 


DON. s. m. (Geschenk, das; Gabe, 
die), Présent, gratiScation qu'on fait 
Aquelqu'uu, ,,Fnire nn don à quelqu'un. 
Lui faire don de quelque chose. Les 
dons faits À une église, à an hospioe. 
KHecevoir un don. Donner en pur don, 
Je n'ai pas acheté ce livre, c'est an 
don de l'auteur, Don irrévocable,“ 

Ile disait autrefois, dans nn seus 
particulier, de Certaines grâces utiles 
accordées par le prince. „U eut l'avis 
de cette aubaine, et il en demanda le 
don au roi, il eu obtint le don du roi. 
El en eut le don. Enregistrer uu don.“ 

# Don gratuit" Don que les assem- 
blées du clergé, on les états des pro- 
vinces, faisaient au roï, pour subvenir 
aux besoins de F'État, 

»Don mutnel,* Donation mutuelle 
que se font le mari et La femme de l'a- 
sufruit de Leur bien, pour que le sur- 
vivant en jonisse, 

Prov., „Il m'y a pas de pius bel 
acquêt, il n'y n si bel acqnét que le 
dou," I u'y à point de bien plus agré- 
ablement, plus aisément acqnis que 
celui qui nons est donné. 

Fig., „Les dons de lo terre 
productions de la terre. 

Poétiq.et fig., Les dons de Cérès,‘ 
Les moissons, les blés; ,, Les dons de 
Flore, les dons du printemps, ete,“ 
Les fleurs; „Les dons de Bacchus," 
Les raisins, Ja vendange, le vin; Eto. 

Don (die Gube), se dit fgurément 
Des bieus, des qualités physiques ou 
morales, des avautages qu'on reçoit de 
la Divinité, de la nuture, da sort, ete. 
L'amitié, don du ciel, Tons les dons 
que Dieu nous a fnits. Le ciel, la na- 
ture l'enrichit, le combla de ses dous, 
de ses plus beaux dons, C'est uu besn 
don de la nature gw'une heureuse mé- 
moire, 11 était pourra des dons les 
plas heureux.‘ 

H se dit pareïllement Des biens spi- 
ritnels que l'on tient de Dieu, de la 
grâce, du Saint-Esprit, etc. ,, La foi 
est un don de Dieu. Les dous de la 
grâce doivent être préférés à tous les 
biens de ce monde, C'est un don dn 
Saint Esprit. Le don de prophétie. Le 
don des laugues." 

Les dons de la fortune,“ La richesse, 
l’opalence. 

Don (die Gabe), se dit aussi, par- 
ticnlièrement, d'Une certaine aptitude 
qe l'on a à quelgne chose. ,, [1 à le 
don de hjen parler. Le don de la pa- 
role, Le don da l'éloquence, Il a le 
dou de plaire à tout le monde, le don 
de plaire. Je n'ai pre lo don de devi- 
ner“ On l'emploie qnelquetois ironk 
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quement, I à le don de déplaire, le | bonpoint et de frafchenr. , Une grosse 
don de se faire haïr de tout le monde." | doudon, Une bonne grosse dondon.' 
_ Par plaisanterie, Avoir le dou des | Il est familier. 
larmes, Pleurer à volonté. DONJON. sm. (Schlossthurm, der), 
DON (Don), Titre d'honneur parti- | Partis la plns forte et la plus élevée 
culier aux nobles d'Espague et de | d'un château, et qui est ordinairement 
Portugal, et qui se met ordinairement | en forme de tour. ,,Le donjon de Vin- 
devant le nom de baptême de celui à cenues. Un vieux donjon.“ 
qui on le donne. ,Don Junu de Tolède, ‘ 11 se dit, par extension, d'Une tou- 
Dou Luis de Haro. Le Don est devenu relle en forme de guérite, élevée snr 
presque anssi commun en Espagne que la plate-forme d’une tour. 
le mot de Monsieur eu France. Voyez 11 se dit encore d'Un petit pavillon 
Dox. levé au-dessus du comble d'une mai- 
DONATAIRE. s. des deux genres , son, et d’où la vue s'étend au loin. 
(Beschenkte | Donatar], der, die). T. |! DONJONNÉ, ÉE. adj. (mit Thürm- 
de Jurispr. Celui ou celle à quiona chen versehen)., T. de Blason. 11 se 
fuit nne donation. ; | dit Des tours ou châteaux qui ont des 
DONATEUR, TRICE. s. (Schen- tourelles. 
ker, -kende ; der, dic). T. de Jurispr. !  DONNANT, ANTE. adj. (freige- 
Celui, celle qui a fait une donation. | big), Qui aime à donner, Ou l'emploie 
. DONATION. s. f, (Schenkung, surtout avec la négation. ,,El n'est pas 
die), Dou qui se fait par acte public. | donnant, La bonne femme n’est pas 
»Douation-entre-vifs, Donation à cause donnaute." II est familier, 
de mort. Donation pure et simple, Do- Prov., ,, Donnant donnant* (Wurst 
nation conditionnelle. Donation irré- | wieder Wurst), se dit Pour exprimer 
vocable. Faire une donation, Révoquer | qu'on ne veut donner une chose qu'en 
une donation, Casser une donation. | recevant une autre chose. On dit aussi, 
Accepter une donation. Acte de dona- : „En donnant donnant.“ 
tion, Traité des donations.“ DONNE. 5. I. (Ausgeben; Karten- 
11 se dit aussi de L'acte par lequel geben, das), Action de distribuer les 
on fait uno donation. „La donation | cartes au jeu. ,,L1 ne faut pas changer 
n'est pas revétue de toutes les forma- sa donne. Perdre sa donne. 
lités requises." DONNER. v.a. (geben; schenken), 
DONATISTE. s.m.(Donatist [Na- | Faire don à quelqu'un de quelque 
me christlicher Sectirer], der), Nom chose, l'en gratifier, ini en transmettre 
d'anciens schismatiques, dont le chef gratuitement la propriété ou la jouis- 
était l'évêque Donat, et selon lesquels | sauce. , Douner de l'argent, nne terre, 
il n'y avait plns d'Église qu'en Afri. une maison. Donuer en toute propri- 
que. , Le schisme des donatistes com- Î été. 11 lui donna une fort belle dot, 
mença en 311.“ | C'est un homme qui donne tout ce qu’il 
DONC (also; folglich; daher; mit- ‘ n. Il donne tout son bien aux pauvres, 
hén). Conjonction qui sert à marquer | Douner quelque chose pour étrennes. 
la conclusion d’an raisonnement, ,,.1 Donner les étreunes, Douner une ba- 
respire, donc il vit, Je pense, donc gne, desrubans, etc, Ce livre se donne 
j'existe." . ‘et ne se vend pas, Le roi lui a donné 
On l’emploie également Pour mar- une peusion. La libéralité consiste 
quer tonte autre espèce d'induction, | moins à donner beaucoup qu'à donner 
pour exprimer qn’ane chose est ou doit : À propos. IL donne de fort mauvaise 
ftre la conséquence, le résnltat d'une | grêce." 
autre, qu'elle a lieu en conséquence En Jurispr., ,, Donner et retenir ne 
d'une autre. Ainsi donc vous re-  vant,“ Celui qui fait une donation ne 
fusez, Vous êtes donc bien décidé.  pent, sous peine de nullité de l'acte, y 
11 fant donc vous obéir, Vons serez ajouter nue clause qui en détruise l'ef- 
donc toujours le même. Vous voyez fet. Cela à passé en proverbe, pour 
donc bien qne j'avais raison, Votre , dire qu'On ne peut retenir ce que lon 
père est done arrivé, Ils partirent donc donne, 
secrètement,“ » Donner l’aumône“ (4imosen ge- 
Cette conjonction sert encore Amar. ben), Donner de l’argeut on quelque 
quer une sorte d'étonnement, la sur- ‘ autre chose par aumône, par charité, 
prise que l'on éprouve d'une chose à Fam. et par exagérat., ,.ll donnerait 
laquelle ou ne s'attendait point, etc. | jusqu'à sa chemise," se dit D'un homme 
“J'étais donc destiné à lui survivre! | extrêmement charitable et libéral, 
Voilà donc tont le fruit que j'ai retiré } Prov., „On ne donne rien pour rien.“ 
de mes soins! Qu'avez-vous donc ? Que | Prov,, À donner donner, à vendre 
dit-il donc là? Qu'ai-je donc fait pour , vendre" (geschenkt ist geschenkt und 
que vous me traitiez de la sorte? Quoi | verkauft ist verkauft), Quand on 
donc! il me résisterait ?* vend , il n’est point question d'user de 
Elle sert aussi quelquefois à rendre ! libéralité; et quand on donne, il ne 
Ins pressante une demande, une in- | faut point faire acheter ce qu’on 
jouction, ete. (doch}. ,Dites-nons donc : donne. 
comment la chose s'est passée, Répon- Prov., ,Qui donne tôt, donne deux 
dez donc, Donnez-moi donc cela, Gare | fois,“ C’est ajouter au prix d'une grâce 
donc!" que de l'accorder promptement. 
DONDON. s. f. (Trutschel, die), Prov. et fig., Li w’en donnerait pas 
Femme où file qui a beaucoup d’ar- | sa part aux chiens," se dit D'uu homme 
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qui se eroit bien fondé dans les pré. 
tentions qu'il a sur quelque chose, 

Fig. et fam., Donner au diable, et 
Se donner an diable,“ Voyez Drague, 

»Donner (geben; opfern) sa vie, ses 
jours, son sang pour quelqu'un, pour 
quelqne chose," Sacrifier sa vie, ré. 
pandre son sang par dévouement pour 
quelqu'un, pour quelque chose. , Al est 
prét à donner sa vie poureux, Donner 
son saug pour la patrie.‘ 

Fig.,,Donner(geben) un préceptear, 
un gouverneur à nn enfant; lui donner 
un maître de dessin, de danse, ete: 
Donner na chef, nn général à des sol. 
dats; Donner un roi à une nation, ete, “ 
Mettre un enfant sons la direction d'un 
précepteur, d'un gonvernear ; Ini faire 
prendre des leçons de dessin, de danse, 
eic,; Nommer un chef, un général à 
des soldats; Désigner celui qui régnera 
sar nu peuple, etc. , [ls croyaient na- 
voir élu qu'an chef, ils s'étaient donné 
uu maître, an tyran.“ On dit de même, 
“Donner pour chef, pour maître, pe 
roi, etc. - 

nDonner (sur Frau geben) ans Glle 
en mariage À quelqu’an," La lai accor. 
der pour femme, ,,11 Jui a donné sa 
fille.“ On dit de méme, ,, Donner pour 
époux, pour épouse , etc.“ 

Avec le pron. pers., ,,8e donner 
(sich ergeben) à quelqu'an,“ S'atta. 
cher, se dérouer à Ini, , Il s'est donné 
à un bon maître, Ce chien s'est donné 
à moi.“ Il signifie aussi, Se mettre 
sous la domination de quelqu'un. ,Ces 
peuples se donnèrent (unterwarfen 
sich) aux Romains. Les Génois se 
donnèrent à Charles VI“ 1 signifie 
encore, Vouer À qnelqn'nn toute son 
affection, ,Un coeur qui se donne tont 
entier." Il signifie quelquefois, en par- 
lant D'une femme, Accorder les der- 
nières faveurs. ,, Elle s'est donnée à 
lui.“ 

Donner (geben; überliefern ; dber- 
tragen), signifie encore simploment, 
Livrer, mettre entre les mains, remet- 
tre, confier. , Donner un paqnet au 
messager. Donner des papiers à on 
homme d'affaires, à nn notaire. Donner 
de l'argent pour aller au marché. Don- 
ner en dépôt. Donner en garde, Don- 
ner à crédit, à intérêt, Donner del'ar- 
gent à la grosse, 11 1ni en à doané la 
garde, le soin. Douner de l'ouvrage à 
faire." 

n Donner une chose à l'essai, à l'é- 
preuve,“ La donner à quelqu’an pour 
qu'il l'essaye, pour qu'il l'éproure 
avant que de l'acheter, ,On m'a donné 
ce cheval à l'essai. On wa donné cette 
montre à l'épreuve. 

Pror.et fig., , Donner da fil à retor- 
dre," Causer Lien de la peine à quel- 
qu'un, lui susciter bien des embarras. 
n S'il m'attagne, je lui donnerai bien 
du fil à retordre.# 

Par exagérat. et fam., Je donnerais 
ma tête à conper (ich wiürde mrinen 
Kopf [darun sum Pfande geben …..) 
que cela est aiusi," $e dit Pour exprimer 
une vive persuasion, une grande con 
viction, pour assurer fortement. 
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Fig. et fam., En donner à garder à 
quelqu'un,“ Vouloir lui en faire ac- 
ertire. ,Vons m'en donnez bien à gar- 
der. Qn dit aussi, populairement, ,,11 
lai ea a donné d'une, il lni en a donaé 
d'une boune ,“ Il lui en a fait sccroire. 

Fig. et fam., ,,En donner à quel- 
qu'un" (Einem etiwas aufheften), si- 
gnife, Le tromper, et quelquefois, Le 
batire, 

Fam., ,Le donner an plus habile à 
mieux faire * Défier le pins habile de 
mienx faire, On dit de même, ,Douner 
quelque chose à deviner,“ Défier de le 
deviner. ,Je Le donne au plus fin.à de- 
viner, Je vous le donne à deviner en 
dix fois, en vingt fois, eu dix, en 
vingt." On dit aussi, ;, Donner en dix, 
envingt, en cent, etc., à. faire nne cer- 
laine chose," Défier de la faire une 
fois sur dix, sur vingt, etc. Voilà un 
coup bien heureux, je vous donne en 
dix, en vingt, à en faire nn semblable,“ 
ou simplement, ,,Je vous le donne en 
dix.“ 

En termes de Chasse, ,, Donner le 
cerf aux chieus* (die Hunde an den 
Hirsch hetsen), Lancer le cerf, On 

dit dans le même sens, ,, Donner les 
chiens, la meute, On donna les chiens 
à propos. Ou donna la vieille meute.“ 

Doxxen (besahlen ; abtreten; über- 
lassen), signifie anssi, Céder, trans- 
mettre, payer en échange, eu retour 
de quelque chose, de quelque service. 
»#Donuer une chose pour wue autre, en 
échange, en retour d'ane antre, 1 n'a 
pas voulu me le donner pour moins de 
six fraues, à moins de six francs. On 
donne cela, cela se doune partont au 
plus bas prix. On lui donne pour cela 
mille francs, le logement et la nourri- 
ture, Donner des appointements. Com- 
bien donuez-vous à vos gens par mois ? 
Combien leur donnez-vous de gages, 

pour lenrs gages? Combien voulez-vous 
que je vous en donne? Je n'en veux 
pas douner plus de trente francs.“ 

Par exagérat. et fam., ,Je n'en don- 
mérais pas une obole, un fétu, etc." 
(eh gebe keinen Pfifferling darum), 
Je ne fais ancou cas de cela, je n'en 
donnerais pas Le moindre prix. 

Par exagérat., ,,Je donnerais tout 
au monde, je donnerais je ne sais com- 
bieu, je ne sais quoi, etc., pour que 
cela füt, pour que cela ne fuͤt pas,“ se 
dit Quand on veut exprimer que l’ou 
serait disposé à faire de grauils sacri- 
fices pour qu'ane chose fût ou ne füt 
pas. Oa dit de même, ,Qué ne donne- 
rais-jo pas pour le révoir, pour Le sau- 
ver! etc.“ 

Donner (geben), siguife quelque- 
fois, Fouruir, surtout en parlant De 
£aranties, de gages, de prenves, etc. 

nDonner des assurances, des gages, des 
süre…tés. Donner des ôtages. Douner 
cant Jon. Douner un répondant. Donnez- 
nouss-en Ja preuve.“ 
»MDonner assurance“ (versichern), 
Assurer quelqu'un dé quelque chose. 

#Donner des preuves, des marques,“ 

Manilester, faire connaître par les 


effets. ,}1 na douné des preuves de son 
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courage, des marqnes de sa Édélicd,#“ 
On dit.de même, ,, Donuer des témoi- 
gnages d'estime, d'amitié, etc.“ 

nDonner des signes d'embarras, d'iu- 
quidtude, etc." Paraître inqniet, trou- 
blé, etc. | 

“Donner signe de vie, des signes do 
vie" (Lebensseichen von sich geben), 
se dit D'une personne qni vit, qui re- 
spire encore, bien qu'elle soit presque 
inanimée, ou qu'on ait pn d'abord croire 
qu'elle était morte, ,, Il ne donne plus 
aucun signe de vie. 

Fig., „Ne pas donner signe de vie, 
le moindre signe de vie, ne donner 
aucun signe de vie, se dit D'ane per- 
sonne #bsente qui n'écrit point, qui ne 
donne aucune marque de son souvenir 
dans les occasions où elle pourrait Je 
faire. | 

Downsn (geben; reichen), se prend 
anssi pour Apporter, présenter, Offrir. 
nDouner à laver. Donner à boire. Don- 
nez-nous à manger. Donner des siéges. 
Donnez-moi un conteau, une serviette. 
On ne donne plus de billets au bureau. 
Douner une chose pour une aatre, ai 
lieu d’ane autre, Donnez-moi mes ba- 
bits. Donner un bouillon. Donner uus 
prise de tabac. Douner de l’avoiue à 
uu cheval. 

Prov. et fig., ,, Donner des verges 
pour se fonetter, pour se faire fonet- 
ter, Fournir des armes contre soi- 
même. | 

Aux Jeux de cartes, ,, Donner les 
cartes" (Karte geben), ou simplement 
Donner, Distribuer aux joueurs le 
nombre de cartes qu'il faut à chacun 
d'eux. „A qui est-ce à donner? Je 
viens de faire, c'est à vous à donner.“ 
On dit aussi, Donner heau jeu, Don- 
ner des cartes qui font nu jen favora- 
ble; et dans le sens contraire, ,Don- 
ner vilain jeu. 

Fig. et fam., ,, Donner bean jen à 
quelqu'un," Lui présenter une occasion 
favorable de faire ce qu'il souhaite. 
«Son adversaire lui donnait beau jeu, 
il n'a pas su en profiter." J 

 Elliptiq., an Jen de paume, ,, Don- 
ner beau,“ Jouer la balle de mauièré 
qu'elle soit facile à prendre. ,, Douner 
béan' sur les deux tôits,* Euvoyer la 
balle à son adversaire de manière 
qu'elle porté sur les deux toits, ce 
qui la rend aisée à prendre. 

Fig. et fam., ,, Donner bean ou la 
donner belle à quelqu'un“ (es Einem 
recht leicht machen), Donner à qnel- 
qu'un une occasion de dire ou de faire 
quelque chose, ,, Donner Lean où la 
donner belle à ses ennemis," Leur don- 
ner des moyens, des occasions de 
nuire, 

Irouiquement, , Vous me la donnez 
belle Vons me trompez, vous vous 
moquez,ete, On dit dans le même sens, 
#Vons me la donnez bonne. 

Donner la main“ (die Hand geben, 
reichen), Teudre la main. , Donnez un 
pen votre maia."“ On dit dans un sens 
analogne, en parlant D'un animal, 
"Donner la patte“ 

"Donaer la mais à une femme * Lui 
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aider à marcher en la tenant par La 
main, On dit dans un sens analogue, 
n Donner Ie bras à quelqu'un." Ou dit 
aussi, ,8e donner ln main, s6 donger 
18 bras, Se tonir l'an Vautre par la 
main, ate. Foyes Bnas. 

Fam.,,.Donner une poignée de rain, 
Berrer affectnensument la moin à quel- 
qu'un, : | 

Fig., Donner la maiu, sa maln à 
quelqu'an“t (Eïnem seine Hand gehen 
[heirathen]}, L'épouser, „II est prêt à 
lui donner la main! On dit de même, 
„Douner la main d'une femme à quel- 
qu'un," Lui donner cette fommé en ma- 
riage. ,Je vous donne Ia maia do ma 
| fille." | 

NDonner la main," sigoife aussi Cdé- 
der lo pas, la place d'honneur, ,Won- 
ner Ja main éhez s6i." On dit aussi 
dans le même sens, et plus ordinaire 
Meut, Donner le pas “ | 

Fig., , Donner les mains à quelqué 
chose,“ Y acquiescer, y consentir, 

“Donner à téter, donner Le sein à un 
enfant,“ Le faire téter. 

nDonner à boire as à manger,“ si- 
guifie quelquefois, Tenir auberge. , Toi 
on donne à boire et à manger“ (hier 
wird geschenkt und gespeist). 

»Donner nn festin, une collation 
une fête, un bal, uu concert, la comé. 
die, des jeux, etc." Régaler d'un 
festin, d'une collation, d'une fôte, d'uu 
bal, etc. On dit dans le même sens, 
Donner à diner, à sonper, etc. Il donne 
à diner, demain, à de grands person- 
nuages. Pour les sens figarés de ,,Don- 
ner la comédie voyez Comédte. 

Donner (gehen; auffüähren) une 
pièce de théâtre, La représenter de- 
vant lé public. ,Qué donnc-t-on au- 
jourd'hni à ce théâtre? Les comédiens 
français donneront demain Rritannieus 
et le Médecin malgré lui“ | 

„Donuer une pièce de théâtre,“ si- 
gnifie aussi, La faire représenter, ,Ra- 
cine a donné Britannious en 1669.« 
Donner un livre, nn onvrage au 
public,“ Le pablier, Le fairo imprimer, 
“1 à dent une reldtion do son vo- 
Jar | 

Fanr., ,,Dônner le bonjour, le boh- 
soir (guten Tag, guten Abend wün- 
schen), Souhaitér le bonjour, le bon- 
soir, ,Je vous donne le bonjour, le 
bonsoir." | | 

Fig. et fam., ,, Donner une cassade, 
des cassades “ Faire accroïre quelque 
chose de fanx. 

Fig. et fam., Donner une baie, des 
baies," Faire acctoire à quelqu'nn une 
chose absurde pour se moqner de lui. 
"Avec le pron. pers, „Se donner en 
spectacle" (sich blosstellen), S'offrir, 
exposer à tous les regards. 

"!Fig., , Donner (ausgeben ; vorstel- 
Tèn) une personne ou une chose pour 
telle ou telle, comme telle on telle," 
L'annôncer, la présenter comme telle, 
Je vous donne cet bomme-à pour Is 
plas grand fourbe. J1 me l'a donné 
pôur ce qu'il y avait de meillenr, 
comme ce qu'il y avait de meilleur.“ 
On dit de même, avec le prouom per- 
90 
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souuel, ,,8e doauer pour riche, pour 
éévant, etc." Se faire paëser pour 
tiche, ete. «Be douner pour ce qu'on 
west pas.“ 

Dowxss (geben; reichen), se dit 

obssi, dans uu sens particulisr, pour 
Administrer quelque chose, ,, Donner 
dés remèdes. Donneruno douche. Don- 
ner les sacrements, Douuer le viatique, 
Foxtréme-ouction." 
_ se dit également dans lu sens d'In- 
Miger, en parlant De supplices, de 
châviments, de mauvais traitements, 
.Doan-r la question. Donuer Le feuet, 
les étrivières. Donner la bastonnade, 
Douuer la cale.“ 

Fig. «1 [am., En donner du long et 
du large à quelqu'un, lui en donner 
tout du loug de l’aune, Le battre vio- 
lewmeut, où Se moquer beaucoup de 
lui. 

Doauer la chasse" (Jagd machen), 
Poursuivre, ,, Douuér la chasse à l'ea- 
nelui, à des corsaires." 

Eu terwes de Marine, ,, Donuer 
chasse" (Jagd machen [auf ein 
Schiff |), Poursuivre un navire, un 
vaisseau qu'on vent reconnaître, où 
dent où veut s'emparer, 

“Donner (liefern) un assaut, uu ba- 
taille, un combat," Livrer nn assant, 
une bataille, etc. ,,Ï1 résolnt de don- 
uer l'assaut pendant la nuit. La bha- 
taille se douua le troisième jour.“ 

Dovven (geben), signifie encore, 
Diriger, appliquer l'action, l'impres- 
sion, l'effet de quelque chose sur un 
objes. , Douuer un coup de poing, un 
coup de pied, nn soufflet, Donner un 
baiser, Donner atteinte, une atteinte. 
Donuer uu coup de sabre, de baïon- 
nette. Douner uu coup de bistouri, de 
lapoette." 

Fam., Donner un coup de pied jus- 
qu'à tel endroit," Aller jusqu'à cet en- 
droit. Cela ne se dit gnère qu'eu par- 
laut D'un endroit pen éloigné. ,, Don- 
nez ha coup de pied jusqne-Jà." 

Donner un coup de rabot, un conp 
de Line, na conp de balai, un coup de 
peigne, etc. Passer plus on moius 1é- 
gèrement le rabot, la lime, le balai, 
efc., he ou plusieurs fois sur quelque 

se. x 

Fig. et fam., ,Dôuner un coup de 
gpiier “ (sinen 2ug, cinen rechten 

ug thun), Faire un effort pour réus- 
sir dans guelqne entreprise. ,, Nous 
avons dt un bon coup de collier.“ 

Fig. et fau. , ,, Douner un coup d'é- 
paale," Aider à quelque chose, venir 
su secours de quelqu'un. ,, L'affaire ne 
marchera point si vous u'y donnez un 
coup d'épaule. T1 vous à donné un bon 
coup d'épaule daus celte alfaire." 

»Donuer une conche,* Appliquer, 
dteudre ne couche de couleur sir un 
objet. On n'a donné encore que Ja 
première couche à cette porte.“ 

nDouner le feu trop chaud, trop ar- 
deut à la viande,“ La faire rôtir à trop 
grand feu. On dit dans le même sens, 
“Donner le four trop chaud à du pain, 
à du la pâtisserie.“ 

Denven (geben; bewilligen), si- 


DONNER 


guibe en outre, Accorder, octroyer. 
»Donner permission. Donner congé. 
Donner audience, El ne saurait vous 
payer, si vous ne lui donnez du temps. 
Donner du délai, un délai, Donner du 
répit. Monnér terme, Donner majale- 
vée, Douner quittance et décharge. 
Donnez-moi quelque relâche. Dounez- 
ui un pen de repos. Douuez-moi 1» 
loisir d'y peuser. Donner la préférence. 
Donner son amitié, Donner sa foi. Je 
lni donne ma voix, mon suffrage. Je 
vous donne gain de cause, où Je vous 
donne gagné. Donner des secours. 
Donner la vie à son ennemi, Ou 
lai a donné la place, l'emploi qu'il 
sollicitait. Donner un titre, une dé- 
coration. Donner des récompenses, 
Le roi lui à douné sa grâce. Il 
ne m'a pas été donné de voir ce bean 
jour. F1 n'est pas douué à l’homme de 
tont connaître. Je vous donne la liberté 
da choix, ou Je vous en donne le 
choix. Je vous douue à choisir des 
deux,“ on simplement, ,Je vons donne 
à choisir. Douner tout aux apparences, 
Il ne fant rien donner an hasard, Don- 
ner trop aux conjectures, Douner des 
larmes à Ja mémoire de quelqu'un. 
C'est un homme qui doune heancoup 
à son plaisir. Il doune tout à sou plai- 
sir. C'est nu juge incorruptible il ne 
donne rien aux sollicitations, à la fa- 
veur.“ 

nDonnèer croyance" (Glauben schen- 
ken), Croire, ajoater foi. Donner at- 
tention,“ Être attentif, écouter. 

» Donner parole, donner sa parole“ 
(sein Mort geben), Prométtre, enga- 
ger sa loi, ,,Il ne faut pas donner sa 
parole, si on ne veut pas La tenir, 1] 
m'a donné sa pärole d'honneur“ Qu 
dit aussi, ,Douner des paroles, de hel- 
les paroles," Faire de belles promes- 
ses qu'ou n'a pas dessein de tenir, 
nPour des paroles, il vous en donners 
autant que vons votnidrez." 

» Donuer la béuédiction" (segnen), 
Bénir. Donner l'absolution“Absoudre. 

“Donner des louanges “ Louer, On 
dit fignrément dans le même sens, 
“Donner de l'éncens. 

“Donner à quelqu'an son congé“ 
(Eïnem scinen Abschied geben), si- 
guifñie quelquefois, Reavoyer quelqu'un, 
l'éconduire (voyez Conoé). On dit 
dans un sens analogne, ,, Donner l’ex- 
clusion," Exclure. 

Fam., „Seo donuur (sich sulegen; 
sich erzeugen) quelque chose  L'a- 
cheter, faire fa dépense nécessaire 
pour l'avoir, pour en jonir. , Je veux 
me donner ua mauteun pour cet hiver, 
Le jour de ma fôte, je me suis donné 
le spectacle. 

Faw., Se donner da bon temps," 8e 
divertir, mener joyénse vie, 

Prov., ,,8e donner au coeur joie de 
quelque chose, s'en donner à coeur 
joie," Eu jouir pleinement et sbondamw- 
ment, s'ourassasier, Ou dit aussi abso- 
lumeut, ,,B'eu donuer,“ dans le même 
sens. ,Îl va bien s'en donner. 1 s'en 
ést donné tout son soûl, toût da long 
de l'aune. 
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En termes de Mange, , Donner can. 
tière à un cheval“ Le laisser tibre 
dé courir, Ini lâcher la bride, 

Fig., on sens mora!, , Donner cu 
rière“ (freien Lauf lassen), Larssee 
pleine liberté d'agir. , Donner carrid. 
re à son'esprit, À son imaginatioe, 
Dônnet carrière à sa méchanceté. Ga 
dit aussi, figurément et familièrement, 
“3e donner carrière “ Se réjouir, se 
laisser emporter à l'envie qu'on a dé 
dire ou de faire quelque chose, 3e 
donner carrière aux dépens de quel. 
qu'un,“ S'en amuser par des raille. 
ries. | 

“Donner un libre cours à ses lar- 
mes“ (seinen Thränen freien Lauf 
lassen), Laisser couler ses larmes, ne 
Plus faire d'effort pour les retenir. 
nDouuer un libre cours à ses trans- 
ports, À sa fureur, à sa douleur, etc.* 
S'y abandonner, ne plus les retenir, 

»Donner sa jenssds, sa soirée, etc. 
à quelqu'un,“ La passer avec lui. 
Vous êtes bien aimable de nous don- 
ner votre soirée.“ 

#Donner (widmen) du temps à quel- 
que chose," Y employer, y consacrér 
du témps, Donner ln matinée aux 
affaires. 11 donne tont son temps à 
l'étude. Je donne deux heures par 
jour à ce travail." 

Donnen (geben), se dit également 
en parlant De ce qu'on expose, qu'on 
énonce, de ce que l’on commhaique, 
de ce que l'on fait connaître par le 
discours ou autrement, Donner de 
longs détails. Doaner la description 
de quelque chose. Donner des rense- 
gnements de vive voix. Donner des 
avis, des conseils. Donner son avis, 
son opinion. Ijonner son avis par 
écrit. Donnez-en nn éxemple. Donner 
une explication, des explications. 
Donner ses raisous. Donner pour pré- 
texte. Donner nne répouse. Donner 
nu démenti en face, Donner le signa- 
lement de quelqu'un. Donner des or- 
dres, des instructions. Donner le mot 
d'ordre, Donner avis, donner connais- 
sance de quelque chose. Donuer ane 
nouvelle, donner le mot". On dit 
en des sens aualogues: „Douner la 
figure d'une plante, d’un animal. Don- 
ner la représentation d'un monument. 
Donner la carte d'un pays. Donner les 
dimensions d’un objet. Etc.“ | 

“Donner ua arrét, une sentence, etc.“ 
Rendre un arrêt, porter une sentence, 
les prononcer, 

. Donwnen (geben), se dit aussi er 
parlant De ce qu'on impose ou qu'on 
prescrit, de ce qu’on établit on qu'on 
indique. Donner la loi. Douner des 
lois. Douner des règles. Donner une 
pénitence. Donner un pensum. Don- 
ner une tâche, Le chef d'orchestre 
donne le mouvement du morcenn qui 
va être exécuté, Donner (angeben) le 
ton dans un orchestre. C'est Ini qui 
donne le tou dans la ville, C'est moi 
qui en ai donné le plan. Donner (b- 
legen) un nom à quelqu'an, à une 
plante, à un animal, Douner us 
titre à un ouvrage. Les principes 
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a donne pour fondement à sa doc- 
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"Donner ordre à quelque chose,“ Y 
pourvoir. 

Donner des bornes (Grensen se- 
ten) à ses désirs, à son ambition, 
ét.“ Borner ses désirs, son ambi- 


Be donner de garde (Æohtung ha- 
ben; sich vorachen, hüten), se don- 
ner garde Se défier, se précaution- 
mer, éviter. ,Donnez-vous garde de 
cet homme, de ses chicanes. IL faut 
se donner de garde de tomber daus 
ce piége.* 

“Donner exemple, donner l’exem- 
ple“ (ein Beirpiel geben), Etre le 
premier à faire quelque chose que 
d'antres font ensuite, Cela se dit en 
bien et en mal. 

Donner bon exemple, le bon éxem- 
ple,“ Avoir ane conduite exemplaire. 

Donner le nom à un enfant“ Le 
tenir sur les fonts baptismaux, 

“Donner (bestimmen) jour, donner 
heure “ Assigner, marquér un certain 
jour, une certaine heure. ,Je lui ai 
donné jour à mardi. 11 m'a donné heu- 
re à Vissue du dîner. On dit de mé- 
me, Donner rendez-vous, wn rendez- 
vous.“ 

En termes de Procédure, ,, Donner 
éssignation,“ Assigner par un exploit 
à comparaître par-devant 1e jnge. 

Doxwen (zuschreihen), signifie 
aussi, Attribuer, A qui et donne-1-0on 
Ja foute? Tout le monde ini donne 
le tort, lui donne tort, À qui donne- 
t-on cet ouvrage? On lai donne un 
tel pour père. On donne un tel pour 
“nant à cette femme. On lui donne 
tout le blâme, tot l'honneur, tonte 
ka gloire. Se donner l'honneur, la 
gtoite d'une chose qu'on n'a pas fai- 
te, et figurément et familièrement, 
nS'en donner {sueignen) les gants.“ 

»Quel âge donnez-vous à cette per- 
sonne?" Quel âge croyez-vous qu'elle 
ait ? „Ou ne Ini donuerait pas plus de 
trente ans.“ ⸗ 

Donnen (bringen; erregen; ein- 
fiôssen ; geben ; beilegen), signifie en- 
core, Cunser, procurer, faire avoir. 
nCette grande fatigne lui a donné la 
fièvre; Donner du chagrin, du dépit. 
Donner du plaisir, de la satisfaction, 
de La joie. Donner de la jalousie, de 
l'émulation. Donner de l'amour, de 
l’aversion, de lathaine, Cela ini don- 
na envie d'étudier. Donner de l'appé- 
tit, du dégoût: Donner des espéran- 
ces. Cela donna dn éoeur, du courage 
aux troupes. Donner de la hapdiesse, 
de l'assurance. Cela lui a donné de 
l'esprit. Donner une bonne habitude 
à quelqu'an. Donner de l’édncation à 
ses enfants. Donner des talents à un 
jeune bomme (les lui faire avquérir). 
IA à ou se donner des talents agréa- 
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uer lieu, Donner matière de discou- 
rir, à discourir, Ce vent nous donne- 
ra de la pluie. Cet arbre donne beau- 
coup d'ombre. Cette porte nous donne 
bien du froid. Ouvrez les fenêtres, 
cela nous donnera un peu d'air, don- 
nera de L'air À la chambre, Donner du 
jour à un appartement, Donner l'être, 
la vie, le jour, la naissance, Donner 
naissance à un schisme, Donner la 
mort, Donner de l'occupation, de la 
besagne. Cette affaire lui a donné bien 
de la peine, Je vons demande pardon 
si je vous donne la peine de venir, 
Donnez-vons la peine d'entrer, Se 
donner béaucoup de mal pour rénssir. 
Je veux m'en donner le plaisir. Je me 
donnerai cette satisfaction. Cela lui 
donnera des affaires, de fâchenses af- 
faires. Donner des résultats. Donner 
part à quelqu'un dans une affaire d'in- 
térêt. Donner prise sur soi. Donner 
place. Sa charge lui donne rang, lui 
donne séance, lui donne voix délibé- 
rative, Donner de la réputation, du 
crédit. L'ascendant, Pantorité que lui 
donne son grand âge. Cela donne plus 
de force à mou raisonnement, Cela 
donné plns de prix au bienfait." 

I se dit particulièrement, dans le 
même sens (geben), en parlant De la 
situation, de La forme, de la dimen- 
sion, de l’apparènce, des qualités 
qu'on fait prendre À une chose par nn 
travail, par une action, par un moyen 
quelconque. Donner de lapente à un 
terrain. Donner de l'ampleur à une 
robe. Donner dix pieds de hauteur à 
un mur, Donner une direction obli- 
qe. Donner une forme ovale à une 
fenêtre. Donner de la solidité à un 
édifice. Donner le poli à une pièce de 
métal. Donner du Instre à une étoffe. 
Ce peintre donnetonjours à ses person- 
nages des attitudes forcdes. Donner 
un tour piquant à sa pensée. 

“Donner (mittheilen ; anstecken mit 
der ,...) la peste, la gale, la petite 
vérole, ete. Communiquer À quel- 
qu'un la peste, la gale, etc,, dont on 
est soi-même attaqué. 

Donner (miltheilen; einflüssen) 
ses goûts, ses -inclinations, son hu- 
meur, elc., à quelqu'un,“ Lui faire 
contracter les goûts, les inclinations, 
etc., que l'on a soi-même. 

Donner la vie“ (das Leben geben), 
signifie quelquefois, Rendre à la san- 
té; et figurément, Canser œne. vive 


joie à nne personne qui était inquiète, . 


nbattue. Cette bonne nouvelle lui 
donnera la vie" 

»Donner la mort (den T'ad geben), 
signifie quelqnefois, Causer nne don 
leur poignante. „Ne Ini dites pas oe · 
la, vous Ini donneriez la mort * 

Fam., ,$e donner patience,“ Pa- 
tientér. ,.Donnez-vons patience.‘ 

«Donner l'alarme,“ (Lärm schla- 


bles. Les manières polies que donne | gen), Avertir de l'approche de l'en- 
l'usege du monde; Donner une man- | nemi; et fignrémemt, Avertir de quel- 


vaise idée, une fausse idée de quel- 
que chose, Donner bonne opition de 


soi. Donner de bonnes impressions. | que crainte. ,Les santiarllus donné 


| 


que danger, du, {inFureht, in Schre- 
cken setsen), Âlèrmer, inspirer quel- 


Donner occasion. Donpersujet. Don- | rent d'alarme. Il leur sdouan l'alarme 
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bien chaude, nne alarme bieñ than: 
de,“ on éllptiquement et familière. 
ment, 11 la leür donna bien chaude, 
ep alarme ils nous snt donné 

!# On dit fignrément, dans mne ac: 
ception analogue, , Donner l'éveil,“ 

“Donner bien de l'exercicè” (vie sui 
schaffen machen), Susciter des eg. 
barras, des affaires. Je crains yeé 
ses adversaires ne lui donnent bieñ 
de l'exercice. 

«Donner à courir, à travailler, ete. 
Mettre dans la nécessité de fätre 
beauconp de démarches, de 
de travailler beaucoup, ete. —— 

»Donner à penser, à songer “ Din. 
ner à quelqu'un sijet de penser. ,Ée- 
1n lui donna fort À penser.“ nn 

\Donner à rire“ (su lachen goben), 
Donner sujet de rire par quelqie éh6- 
se de ridienle, ,Ne voyez-vous -phs 
que , par cette conduite, vous dédies 
à rire à tout le monde?“ On dit de’ 
même, , Donner la ebmédie.“ Peges 
Conepre. 

»Donner à äiscourir, donner à par 
ler, etc. Donner sujnt de diseourir, 
de parler. Cela se prend tonjours ün 
mauvaise pârt. Cette femme, par se 
imprudences, donne à parler d'eile 
(... setat sich übler Nachrede aus). * 

“Donner à entendre,“ Faire entéh- 
dre , faire comprendre, insinner, On 
lui donna à entendre qu'il ferait bien 
de se retirer.“ 

Donner cours (verbreiten ) à une 
nouvelle, à une opinion,“ La divul. 
guer , la faire courir. 

Fig. et fam., ,Donner le branle!! (x 
Bewcgung, in Thätigkeit setsen), 
Mettre en mouvement, donner lim 
puision. Voyez BnanLe. 

“Donner jour à une affaireft (cine 
Sache auf die Bahn, sur Sprache 
bringen), Faire naître l'idée ou l'occa- 
sion d'une affaire, d'une exitreprise. 

Fam, , , Donner na bon tour à quel- 
que chose “ L’exprimer, l'expliquer 
heurensement, l’exposer d’une maniè. 
re favorable, 

Se donner l'air gai (sich den 4#n- 
schcin der Heiterkeit goben), Lair 
triste, l'air humble, atc. Affecter, 
prendre un air gai, un air triste, un 
air humble , etc, 

Faw., ,8e donner des airs, de grands 
airs‘ Affecter nu ton, des manières. 
au-dessus de son état, de pa condé- 
tion, de sa fortune. 

Se donner des airs de maître, de 
saxent, de bel esprit, etc.“ Vouloir 
s'attribuer sans raison nne autorité 
de maître , affecter de passer pour sa- 
vant, pour bel esprit, quoiqu’on ne 
le sois pas. 

Donxan (geben ; liefern; sinbrin- 
gen), se dit encore, dans un sens 
particulier qni est analogue au pré- 
cédent, en parlant De tout ce qu'une 
chose fournit, pousse, jette au dehors 
par son action ou son développement 
naturel; et, en général, De tont ce 
qu'une chose qnelconque rend, pre-. 
duit on rapporte. Dans ce sens, on 
l'emploie sonvent — nCette 
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fontaine à cessé de donner de l’eun. 
Cette source donne de l’eau à toute la 
ville, Cette plante a donné de nom- 
breux rejetons. Ce pommier donnait 
autrefois beaucoup de fruits, donnait 
beaucoup; maintenant il ne donne 
rien, il ne donne plus, il ne doune 
pas. Ces terres ont donné l'année der- 
nière nte boisseaux de blé, Les 
terres A blé ont beaucoup donné cette 
année. Cet impôt donne tant annuelle- 
ment. Les profits que cette entreprise à 
donnés. Son petit commerce lui donne 
de quoi vivre,‘ On dit de même, ,,Le 
blé, le vin, eto., a donné, n’a pas 
donné. 

Absol., en Chirur,, „Sa plaie, son 
vésicatoire donne, ne donne pas, ne 
donne plus,“ Sa plaie, son vésicatoire 
ne suppure pas, efc. 

Doxnen (geben; schenken; ge- 
bähren), se dit également pour En- 
fanter, procréer, ,,Sa femme lui a don- 
né ua fils, Elle lui a donné beauconp 
d'enfants. Donner des citoyens à la 
patrie, des défenseurs à l'État." 

11 s'emploie aussi fgurément, dans 
cette dernière acception: ,,Les grands 
hommes que cette ville a donnés à La 
France. Cette école a donné des pein- 
tres célèbres." us 

Donnan (stossen; anstossen), s'em- 
plaie souvent comme verbe neutre ; et 
alors il signifie, HMeurter, frapper, 
toncher. Donner, se donner de la tõ- 
te contre la muraille en tombant. Don- 
ner dn pied dans le derrière à quel- 
qu'un. Donner d’estoc et de taille, 
Donner contre un étueil, contre un 
banc de sable, Ils tiraient au blanc, 
il n'y en eut qu’un qui donne au but.“ 

Fig., , Donner au but,“ Rencontrer 
juste, trouver la difficulté d’une af- 
faire, deviner intention de quel- 
qu'un. | 
Pro. et fig., C'est vouloir donner 
de la tête contre les murs (das hiesse 
mit dei Kopfe gegen die Mauer ren- 
nen), C'est tenter mne entreprise où 
il est impossible de réussir. On dit 
angsi , C'est se donner la tête, c’est 
donuer de la tête contre tin mur.“ 

Fig. etfam.,,Ne savoir où donner de 
Latéte,“ Ne savoît que.faire, que deve- 
nir,ne voir aucun remède à ses affaires. 

Fig. et pop, Donner de cal et 
detéte" (sieh aus Leibeskräften an- 
strengen), Employer toutes ses for- 
ces, tonte son industrie, tous ses 
moyens, " en «et. », “? 

'Fôim., ,Dorinñer da nez eh 4érre“ 
(aùf die Nasé folten), Tomber 1a face 
eoftré terre; et; figurément, Échouer 
dans dne entreprise. * c 

Prov., fig. et pop., „Se donter des 
talons, du talôn dans le derrière ;* 
Donner de grandes marqmées de joie, 
sé mogner de tout ce qui peut arri · 
ver; où, Vitfe en toute Biberté, per- 
dte son temps éw promenailes, en par- 
ties de plaisir. 

»Donner des éperons (die Sporen 
82 à un cheval], donner des deux, 

er son theval des deux éperons 
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“Donner (stossen) de l'épée dans le 
ventre, Percer quelqu'un d’un coup 
d'épée dans le ventre. 

Prov. et fig., , Donner de l’encer- 
soir par le nez,“ Donner en face des 
louanges outrées. 

Donner ’(geben; beilegen [einen 
Titel]) de l’altesse, de l'excellence, 
du monseigneur à quelqu'un, etc. 
Traiter quelqu'un d'altesse, d'excel- 
lence, de monseigneur, etc., ni at- 
tribuer ces titres. On dit aussi, ,Don- 
ner l’altesse à quelqu'un; alors Don- 
ner est actif. 

Donner dt respect à quelqu'un,“ 
Terminer la lettre qu'on lui écrit, 
par des formules qui expriment le re- 
spect. 

»Le vent donne (blast) dans les 
voiles ,“ I1 souffle dans les voiles. 

»Le soleil donne à plomb,“ 11 dar- 
de ses rayons à plomb. On dit dans 
un sens analogue,“ Le soleil lui don- 
né dans les yeux,“ 

Fig., Donner dans les yeux de 
quelqu’nn“ (Einen blenden), à quel- 
qu'un,“ L'éblonir, le tenter, le sé- 
duire par un certain éclat, ,, Depuis 
qne la fortune de son voisin lui a 
donné dans les yeux, il brüle de s’en- 
richir.* 

Fig. et fam., , Donner dans l'oeil à 
quelqu'un (ins duge stechen), Faire 
une impression vive sur lui par des 
agrémeuts extérieurs. ,,AvOuez que 
cette jeune personne vous à donné 
dans l'oeil." 

Donner dans la tête“ (in den Kopf 
steigen), Porter à la tête. ,Le vin 
que j'ai bu m'a un peu donné dans la 
tête." 

Fig. et fam., ,, Donner sur les oreil- 
les à quelqu'un," Le frapper, le mal- 
traiter, Donner sur les doigis à quel- 
qu'un“ Le châtier, lui faire souffrir 
quelque dommage, quelque confusion. 
On dit à peu près de même, , Donner 
sur le nez à quelqu'un.“ 

En termes de Musique, ,Donner du 
cor.“ Jouer, sonner du cor. 

Donnen (fallen; gerathen), neu- 
tre, sigaifie anssi, Tomber, se jeter, 
se porter dans ou vers. Donner dans 
le piége, dans le panneau. Donner 
dans une embustade. I1 battait la cam- 
pagne avec trente. chevaux, et il don- 
na sans y-peuser dans un gros d'en- 
nerais. Le brouillard les empécha de 
s'apercevoir qu'ils donnaient dans la 
flotte ennemie. Un navire qui donne 
à la côte.“ ‘ 

Fig. et fam., Donner dans le pié- 
ge, dans le — {in die Schlin- 
ge, in die Faille gehen), 8e laisser 
attraper, tromper. ,.L1 à donné dans 
le piége. 11 a donné dans le panneau 
qu'on lai avait tendu.“ On dit aussi, 
dans le même sens, , Donner dedans. 
On voulut lui faire croire telle cho- 
se, il donna dedans.“ On dit encore, 
“Donner dans’ quelque choso,“ S'y 
laisser engager où déterminer. Il n'est 
pas homme à donner là dedans.“ 

En termes de Guerre, ,Douner sur 
les evnemis “ où sbsoluneut et plus 
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ordinairement, Donner die 

de losgehen; die ——— 
Aller à la charge contre Veaani 
»I1s donnèrent sur les ennemis, et les 
enfoncèrent, Dès qu'on eut entendu 
le signal, on donna de toutes par, 
Les troupes donnèrent tête baissé, 
Ces troupes n'avaient pas encore dos- 
né. LT 

Fig. et fam., Donner sur dn plat, 
sur un mets," Y revenir à plasieus 
fois, en inauger beaucoup. ,l dos 
sur le poisson comune il avait fait sur 
tout ie reste. 

Fig. et fam., Donner tête baissée dans 
quelque chose," S'y porter avec ardeur, 
saus rien examiner, sans rieu crais- 
dre. Aussitôt qu'on lui eut proposé 
cette affaire, il y donna tête haissde.* 
Cela se dit aussi D'une personne qui 
donne complétement dans un piège. 

»Dommer à tout (alles Mägliche 
anfangen; sich in Alles cinlaswn), 
Entreprendre indifféremment tontès 
choses. ,,C'est un homme qui ne sat 
tache à rien en particulier, qui ni 
point de but certain, il donne à tout" 
On le dit aussi Dane personne qui 
dépense en tontes sortes de curiosités. 
Cette façon de parler est peu nsitée. 

Fig., Donner à pleines voiles (M: 
tsig beifallen, beïtreten) dans a 
parti, etc.,“ X entrer, l'embrasser 
avec chaleur. ,Donner dans le sens 
de quelqu'un,“ Se rencontrer de 500 
séntiment , ou S'y conformer. 

Fig., ,, Donner dans un ridicale,* 
Y tomber, Donner dans le ridicule, 
Se rendre ridicule. 

«Donner dans le libertinage (sich 
der Lüderlichkeit ergeben), dass la 
crapule, dans le feu, dans le lets, 
dans la dépense, ete.“ 8e Livreran li- 
bertinage, à la crapule, au goût dt 
jeu, du luxe, etc. On dit de mêms, 
“Donner dons ‘le dévotion." 

Donner, neutre, signifie encort, 
Avoir vue sur, Mes fenêtres donnent 
sur Ja rue (gehen auf dis Strass). 

11 signifie également, Avoir issnt. 
Ma maison donne d'un côté dons tek 
le rue, et de l'autre dans un passage" 

Donné, ée, participe (gegebet) 

“Billet donné. À up signal donné” 
. Prov. et fig,, À cheval donné 0 
ne- regärde point à la bouche (eme 
geschenkten Gaul sieht man mich 
ins Maui), à la bride“ Quand oa 
reçoit un présent, ‘iliné fant pas le 
déprécier, 

Proy. et fig., C'est un marché ds 
né. c’est marché donné,‘ se dit D'ase 
chose qui a été vendae à très-bet 
prix. A 
«Dans un temps donné" (in en# 
bestimanten Zeit), dus un espat 
donné, ete. “ Pendant une certint 
durée, ,dans un certain espace, éf6s 
que l'on ‘fixe, que l'on détermint. : 

En Mathém., ,Quautités données, 
ou simplement, , Données" (£ 
bekannte Grôssen), Quan en 
dout on se sert, dans la #08 
pour trouver let 
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tion d’un problème, 
quantités fnconnues. : 
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Donwxée, pris substantivement, se 
dit aussi, en général, Des supposi- 
tions, des notions, des probabilités, 
ete., qui servent de base à une recher- 
che, à un examen quelconque, ,Ea 
partant de cette donnée, de ces don- 
nées. Des doundes fansses, incértai- 
nes, ” 

DONNEUR, EUSE. s. (Geber, 
crin; der, die), Celui, celle qui don- 
ne. .Donneur d'eau bénite, Honneur 
d'eau bénite de cour. Donneur de gal- 
banum. Donneur de baies, de bour- 
des , de bilievesées. Donneur d'avis. 
H ne s'emploie guère que dans ces lo- 
cwtfons, et il est familier dans les 
quatre dernières. 

En termes de Commerce, ,Donneur 
d'aval“ (Wechselbürge), Celui qui 
donne son aval au bas d'ane lettre de 
change, d'un billet à ordre. , Douneur 
à la grosse," Celui qui fait un prêt à 
la grosse, ‘ 

DONT. pronom des deux nombres 
et des deux genres (dessen; deren; 
von welehem, welcher, welchen:wo- 
von). I1 se dit Des personnes et des 
choses, et s'emploie, dans une foule 
de cas, au lieu des pronoms De qui, 
duquel, de laquelle, dé quoi, des- 
quels, desquelles, , Dieu, dont nous 
adauirons les oeuvres, La nature, dont 
nows iguorons les secrets, Les pays 
dont nous n'avons point de eonnais- 
sance. L'affaire dont je vous #i entrez 
tend. C'est vous, et non lui, dont it 
s'agit. Ce dont je vous aïparlé. Voilà 
ce dent il s'agit, IL n'est rien dont je 
sois plus certain. L'arme dont il l'a 
frappé. La maladie dont il est'mort, 
De l'humeur dont elle est, La-famille 

dont il est sorti. Les héros dont il ti- 
re son origine. La matière dont une 
chose est faite,“ 

DONZELLE, s. {. (Dirne, die). T. 
de mépris qui signifie, Une ‘fille ou 
une femme d'un état médiocre, et dont 
les moenré sont suspectes, ÊL est Fami 
lier. 

DonzeLLe (die Seegrille; der 
Sehlangenfisch), en Histoire natu- 
raile, est Le nom d'un poisson de mer 
dout les couleurs sont très: varides. 


DOR 


DORADE. sf. (Goldbrassen; Gold. 
fisch, der), Sorte de poisson de mer, 
qui m des écailles de coulenr d'or. 

Donave (der sûüdliche Fisch), est 
enssi Le nom d'une constellation ans- 
trale. Voyez Xipuias. 

DORADILLE,s.f. Voyez Cérénac. 

DORÉNAVANT, adv. de temps 
(hänftig), Désormais, à l'avenir. ,,Ll 
veut que dorénavant il y ait plus d'or- 
dre dans sa maison. Je serai dorénavant 
plus circonspect Soyez plus exact 
dorénavant, Je suis résolu de vivre 
dorénavant dans lu retraite. 

D'ORER. v. à, (vergolden), Appli- 
quer de l'or monlu ou des fenilles 

d'or ‘sut quelque chose, ,Dorer nn cn 
Mice , de da vaisselle, ‘un plafond, la 
bordure dun tablesu, ete; Dorer un 


Hivre-sur tranche; Dorer sûr œuir. Do- 









DOREUR 


rer à petits fers, à petits filets. Dorer 
en plein or. Dorer uue pilule. Dorer 
au feu. 


Fig. et fam., Dorer la pitule“ (die 


Pille vergolden), Employer des pa- 
roles flatteuses pour déterminer une 
personne à faire quelque chose qui 
extite sa répugnance, On lui a si bien 
doré la pilule, qu'il s’est résolu à 
faire ce qu'on voulait.“ Il signifie ans- 
si, Consoler d'une disgrèce, d'un re- 
fus, eu l'accompagnant de promesses 
et dé paroles bienveillautes. !,Qn lui 
n doré la pilule, ponr Lni adomcir ce 
refus. 11 sait dover la pilule. 


Poétiq. et fg., Le soleil dore (ver- 


£'oldet) la cime des montagnes, des 
arbres, etc." I l’éclaire de ses ruyons. 
Cela se dit surtout Lorsque la cime 
des montagnes, etc. , est éclairée, tan- 
dis que le reste ne l'est pas encore ou 
ne l’est plus. On dit aussi, Le soleil 
dore les moissons, etc. ,“ 
jaunit les moissons, etc., en les fai- 
sant mûrir; et dans un sens analogue, 


Le soleil 


avec le pronom personnel, ,,Les mois- 


sons commencent à se dorer.“ 


Donner (mt. Eierge!b itberstrei. 
chen}) ; en termes de Pâtisserie, signi- 
fie, Mettre, étendre sur de la pêtisserie 
du jaune d'oeuf délayé, ,,Dorer ua pâ- 
té, un gâteau.“ 

Doné, &&. participe (vergoldet), 
“Ceinture dorée. Tapisserie de’ cuir 
doré. Le vermeil est de l'argent doré. 

Prov.,.Bonné renommée vaut mieux 
que ceinture dorée, El vaut mieux avoir 
l'estime publique-qne d'être riche. 

Pror., Être doré comme un calice 
(über und über von Golde starren, 
strotzen), Avoir des habits chargés 
de galon ou de broderie d'or, ,,11 ést 
doré comme'un calice. 

Fig. et fam., ,.1i à la Jaugue dorée, 
c'est une langus dorée," se dit De 
quelqu'un qui tient des discours faci- 
les , élégants, propres à sdduire, 

Done (goldzelb), se dit, adjecti. 
vement, Des choses qni sout d'un jau- 
né brillant, .Des cheveux d'un blond 
doré. Du pourpier doré, Des carpes 
dorées." On dit de mème ; ,Un jauné 
doré. 

En termes de Vénerie, ,,Fumides 
dordes," Fumées de cerl qui sont 
jaunes. 

DOREUR, EUSE. s. (Fergolder, 
erin ; def, die), Golui, celle ; dont le 
métier est de dorer. ,('es an bon do- 
reur, Doreur sur bois, en-cuivre, en 
fer, sur métaux, Dorenr de.livres." 

DORIEN: adj. m. (doristh), Pro- 
pre à la Doride, petite contrée de ln 
Grèce ancienne. El se dit D'an des 
modes dé la mnsiqne des anciens, et 
D'un dialecte de ia langne grecque 
ancienne, Le mode dorien était fort 
grave. Le dialecte dorien était parlé 
dans tout le Péloponèse. 

II se dit, substantivement et abso- 
lument, Du dialecte dorien. ,Pindare 
et Théoerite ont employé le dorien“ 
(den dorischen Dialert). Foyes Do- 


RIQUE. 
DORIQUE. adj. des deux geures 
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(dorisch), Dorien. Xl se dit D'un des 
cinq ordres d'architecture, et De cs 
qui appartient à cet ordre. , L'ordre 
dorigne. Une colonne d'ordre dori- 
que, o# Une colonne dorique, L'en- 
tablement doriqne a sa frise ornée de 
triglyphes et de métopes."“ 

1 se dit aussi Du dialecte dorien, 
et surtout De ce qui appartient à ce 
dialecte. ,,Le dialecte dorique. Géni- 
tif dorique. Forme dorique. 

Donique (dorische Saulenordnung), 
se dit substantivement et nbsolument, 
au masculin, de L'ordre dorique..,i1 
7 a le dorique grec et le dorique re- 
main." 

DORLOTER. v. à. (verzärtein; 
verhätschein), Traiter délicatement, 
avec complaisance, Cette mère dor- 
lote sou enfant“ On l’emploie anssk 
avec le pronom personnel. ,,C'est un 
homme qui se dorlote, qui aime à se 
dorloter. 11 est familier, 

Doncoré, #8, participe (verhat- 
scheit). 

DORMANT, ANTE. adj. (schla. 
fend; ruhend; stehkend; unbeweg- 
lich}, Qui dort. U s'emploie surtout 
an figuré, et se dit Des choses qui 
sont de nature à se mouvrair, à être 
mues, et qui cependant restent ar- 
rêtées onu fixées en quelque endroit. 
Ainsi on appelle, Eau dormante,‘ 
Une eau qui ne coule point, comme 
celle des fossés, des marais, des 
dtangs:; Verre dormant, châssis dor- 
ment," Un carreau de vitre, un châs- 
sis qui ne s'ouvre point; ,Pont dor- 
mant,* Un pont-levis qni ne se lève 
point; ,Pêne dormant Un pêne qui 
ue peut s'ouvrir ni se fermer qu'avec 
la chef; Ligne dormante, Une ligne 
qui demeure fixée dans l’ean, sans 
que le pécheurla tienne; ,Manoeuvres 
dormantes,* Les mançenvres d'un na- 
vire qui ne sont jamais dérangées, 
telles que les haubans. 

11 se dit, substantivement, Da chés- 
sis fixe et immobile auqnel tient et 
dans lequel vient s'emboiter une por- 
te on le chéssis mobile d'une croisée. 
«Un dormant de croisée, Poser, scel- 
ler an dormant. 

[1 se dit pareillement d'Une espèce 
de plateau garni de cristaux, de fleurs, 
etc., attour duquel on range les plats, 
et qu'on n'enl qu'à la fin du re- 
pas. 

DORMEUR, EUSE, s, (Schläfer; 
Langsechlüfer, erin; der, die), Ce- 
Ini, celle qui dort, ou qui aime à dor- 
mir, ll faut réveiller ce darmeur, 
C'est un grand dormeur.“ Il est fa- 
milier. 

DORMEUSE. s, f. (Schlafwagen, 
der), Sorte de voiture de voyage con 
truite de manière qu'on peut s'y dten- 
dre comme dans un Lit, et y do 
son aise, 

DORMIR. v. n. (schafen) 
dors, tu dors, il dort; nous d 
vous dormez, ils dorment, Je 
Je dormis. J'ai dormi. Je d 
Dors. Que je dorme, Que js# 
Dormeat.) Reposer, être dar 
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mail. Dormir d'un profond sommeil, 
Dormir le jour, la nuit, de jour, de 
nuit, jour et nuit. El ne dort ni jour 
ni nuit, 11 dort profondément. Avoir 
envie de dormir. Faire semblant de 
dormir, Dormir sur un lit, sur un en- 
napé, dans nn fautenit. Le lièvre dort 
ordinairement les veux onverts." 

“Dormir d'an bon somme, de bon 
somme,‘ Dormir d’un sommeil tran- 
quille; et, ,Normbir un bon somme," 
Dormir lougtemps. Dans cette derniè- 
re phrase, Dormir s'emploie active- 
ment, 

Fam. , Dormir la grasse matinée," 
Dormir bien avant dans le jonr, se 
lever fort tard. 

Far ex t. Dormir debont, tont 
debout, Épronver le besoin du som- 
meil an point de s'assonpir même sans 
être couché ou assis. 

Fig. et fam., ,Conte à dormir de- 
bout" Récit ennuyeux ou qui ne mé- 
rite anoune attention. 

Fig. et fam., Dormir sur une affai- 
ve“ Prendre du temps pour en déli- 
bérer. 

Prov. et fig., Qui dort dine,“ Le 
sowwmeil tient lieu de nourriture, 

Prov. et fig., ,Le bien, la fortune 
lui vient en dormant“ se dit en par- 
lant D'une personne qui devient riche 
sans rien faire. 

Prov. et fig., veiller le chat qui 
dort “ Réreillor une manvaise affaire 
qui étnit assoupie, on Chercher un 
- danger qu'on pouvait éviter, ,J1 ne 
feat pas éveiller le chat qui dort. 
D'éveillez pas le chat qui dort.“ 

Fig. et fam., Cette toupie, ce sa- 
bot dort,“ se dit D'une toupie, d’un 
sabot qui tourne si vite, que le mou- 
vement en est imperceptible, 

Prov. et pop., Dormir comme un 
sabot, Dormir profondément et sans 
aucun Movement. 

Fam., ,Pormir comme une marmot- 
te,“ Dorruir longtemps et profondé-- 
ment. . 

Fig. et fam., , Dormir sur les deux 
oreilles, sur l’une et l'autre oreille, 
Être en pleine sécurité. ,Je veillerai 
à votre affaire, dormez sur les deux 
oreilles.“ 

Fig., Laisser dormir (ruhen,schla- 
fen lassen) ses capitaux, ses fonds,“ 
Ne pas les faire valoir, 

Fig., Laisser dormir un ouvrage,“ 
Le garder pendant quelque temps, 
pour en juger mieux quand l'imagina- 
tion sera refroidie, 

Fig., Laisser dormir (ruhen las- 
sen) une affaire Ne pas y donner 
suite, ne pas la réveiller, 

Fig., , Laisser dormir noblesse.“ se 
disait autrefois Lorsqu'un gentilbom 
me qui roulait faire le commerce, dé- 
clarait, pour ne point pérdre sa no-. 
blesse, qu'il n'entendait faire Le cam- 
werce que durant an certain fémps, 

Donmin (stille stchen), se dit en- 
core figurément Des eaux qui n’ont 
point de. monvement, où dont le mou: 
vement est jmperceptible. fait hesti 
pêcher où l'eau dort. 


Prov. et fig., 1 n'y à point de pi- 
re eau que l'eau qui dort," Les gens 
sournois et taciturnes sont ceux dont 
il faut le plus se défiér, 

Donmin (schlafen ; unthätig scyn), 
signifie anssi, Égurément, ne point 
agir quand on le devrait, agir négli- 
gemment, Il devrait faire des démar- 
ches très-actives, mais il dort. Tu 
dors, Brutus.“ 

Eu Matière féodale, on disait, 
“Quand le vassal dort, le seigneur 
veille, ct Le vassal veille quand le 
seigneur dort,“ pour exprimer que, 
gra l'un des deux négligeait d'user 

e ses droits, l'autre en profituit. 

Fam., Cet homme me dort pas,“ 
Non-senlement il me néglige pas ses 
intérêts, mais encore il cherche à pro- 
fiter de tontes les occasions qui pen- 
vent le servir, 

Donmin (das Schlafen), s'emploie 
quelquefois substantirement, dans le 
sens propre. Cette affaire Loceupe 
à na tel point, qu'il en perd le dor- 
mir.” 

DORMITIF, IVE. adj. (schlafma- 
chend). T. de Médec. Qui provoque 
à dormir, „On lui a donné dans sa ma- 
ladie des remèdes confortatifs et dor- 
mitifs. Une potion dormitive.“ 

11 est aussi substantif, au mascu- 
Lin, L'opium est un dangereux dor- 
mitit“ (Schlafmittel), 

DORONIC. s.m. (Schvindelkraut; 
Gemsenwurs, die). T. de Botan. Genre 
de plantes à flenrs radiées, dont une 
— est cultivée dans les jardins à 
cause de sa foraison précoce. 

DORSAL, ALE. adj, (Rücken …). 
T. d'Anat, Qui appartient au dos. 
Lépine dorsale. La région dorsale, 
Les vertèbres dorsales. Les muscles 
dorsaux.” On dit aussi substantire- 
ment, ,Le grand dorsal, Le muscle 
grand dorsal. 

“La région dorsale du pied, de la 
main, etc.," Celle qui occupe le dos 
dn pied, de la main etc. 

En Médec., ,.Consomption ou phthi- 
sie dorsale, Drépérissement causé par 
des évacuations excessives de sper- 
mé. 

DORTOIR. 5, m, ( Vorsaal; Schlaf- 
saal, der), Il se dit, dans les com: 
munautés religieuses, dans les mai- 
sons d'éducation, et dans certains hos- 
pices, d'Une grande salle où l'on con- 
che etoù il y a plnsienrs lits. ,Un hean 
dortoir, Goncher au dortoir, Un dor- 
toir partagé en petites chambres où 
cellules, Les dortoirs d’un colége,* 

DORURE, s. £, (Vorgoidung, die), 
Or fort mince appliqué sur la supes- 
ficie de quelque ouvrage. Voilà. de 
belles dorwres. Il entre beaneoup dior 
dans toutes ces dornres. On a dépen- 
sé beaucoup pour la dorure de ces 
plafonds, pour la dornre de <e car- 
rosse, La dorure en est belle. 

U se prehd aussi ponr (Werzoider 
kunet, die) L'art on L'action de dorer, 
«Get onvrier entend bien la dornre. 
Dorure à l'huile. Dorure en détrera- 
pe. Dorure au fau.“ 
















DOS 


DOS. s. nm (Aücken, der), Partie 
du corps de l'homme ou de l'animal, de. 
puis le cou jusqu'aux reins. ,Le dos 
d'ann homme. 11 était conché snr le 
dos. Dos courbé, voñté. L'épine du 
dos. 11 portait un homme sur son des. 
Li a en tout le jour les armes sur Le 
dos. Il me tournait le dos, et ne pou. 
vait m'apercevoir. Danser dos à dos. 
Le dos: d'un cheval, d'un mniet, d'en 
âne, 

Par exagérnt,, ,N'avoir pas nne 
chémise à mettre snr son dos” (nicht 
ein Hemd ouf dem Leibe haben), 
Être extrémement panvre, 

Fig. et fnm., Avoir le dos au fer 
et le ventre À table, où Etre le dos an 
feu, le ventre à table“ se dit De 
quelqn'un qui prend toutes ses gives 
en mangeant, 

Fam., Faire le gros dos,“ se dit 
Des chats lorsqu'ils relèvent leur dos 
en bosse, 

Prov, et fig., Faire le gros dos, 
faire gros dos“ Faire l'homme impor- 
tant, le capable, 

Prov. et fg., „Se laisser manger la 
laine sur le dos Se laisser maltrai- 
ter, souffrir tout, ne pas savoir se dé. 
fendre, Al se laisse, il ne se laisse 
pas manger la laine sur le dos." 

Fig. et pop., Mettre tont sur Le 
dos de quelqu'un“ (Eînem Ales œuf. 
packen, aufbhürden), 8e décharger 
sur ini de tont le faix, de tout le blé- 
me, rejeter sur Ini tous les torts. On 
dit dans un sens analogue: ,Avoir 
quelqne chose sur le dos, Cela ét sur 
son dos. 

Prov., Battre quelqu'un dos et 
ventre, Le battre atec excès. 

Fam., , Tourner le dos à quelqu'en 
(Eïinem den Rücken sukehren), Tour. 
ner de dos dun côté où il à le visage, 
lui présenter le dos. IL se dit, figuré- 
ment et familièrement, Lorsqu'on 
quitte quelqn'un et qu'on le laisse là 
par mépris, par indignation, au Lors- 
qu'on abandonne ses intérêts. ,Daus 
la mauvaise forimne, la plupart des 
amis vous tournent le dos.“ On dit de 
même, ,Le fortune Ini a tourné ls 
dos," La fortane lui ést derenne con- 


“Tourner le dos aux ennemis, à 
l'ennemi," ou simplement, Tourner 
le dos" (den Hücken sukehren; fie 
hen) , Fnir. Tourner le dos-dans une 
bataille. La plupart des siens ont tour- 
ué4le dos. 

.Prov., fig. et pop., , Tourner ds dos 
à la mangeoire, Se meitre dans ane 
situation contraire à celle que deman- 
de la chose qu'on veut faire. 

Faw., dl tourne le dos on il vent 
aller,“ se dit D'un homme qui, an 
lien d'aller où il veut, prend. una ahe- 
win tout opposé, 

Fau., , Tourner le dos" (den Hucken 


wen den ; davon gehen), signifie encore, 


S'enaller. , Vous n'aurez pas tonrné le 
dos, vous n'aurez pas le dos tourné, 
qu'il ne se sonyiendre plus de veus.“ 


DOSk 


Fig. et fam., , Porter quelqu'au sur 
son dos, En être importuné, fatigué. 
Avoir toujonrs quelqu'un sur le dos“ 

être sans cesse obsédé, poursuivi. 


Fig. et fam., , Avoir bou dos“ (einen : 


breiten Aücken haben; viel ertragen, 
verschmerzen kônnen), Étre en état 
de supporter une perte, une dépense 
considérable sans se trouver gêné; on 
Étre insensible aux railleries, aux 
mortifications, Qu lui à imposé nne 
forte taxe, rais Ïl a bou dos. El ne 
s’embarrasse guère des injnres dout on 
Le charge, il à bon dos, 

Fig, et fam,, ,, Avoir quelqu'un à 
dos (ÆEinen auf dem Halsr, zum 
Feinde haben), se mettre quelqu'un 
à dos,“ L'avoir pour ennemi, s'en faire 
an ennemi. ,$e mottre 1onf le monde 
à dos. 

Fig. et ſam., ,Mettre des gens dos 

à dos," Reuvoyer chacune de leur côté 
deux personnes qui sont en différend, 
sans donner à l'une aucun avantage sur 
l'antre. 
- Fig. et fam., ,Le dos Ini démange“ 
{der Buckel juckt ihn), se dit D'une 
personne qui fait tout ce qu'il faut 
pour qu'on en vienne à La battre, 

En dos d'âne," se dit en parlant 
De certaines choses qui sont ou qui 
semblent formées de deux parties ré- 
unies eusemble de manière à présen- 
ter une pente, nn talus de chaque côté. 
“Le dassus de ce coffre est en dos 
d'âue. Toit en dos d'âne, Chemin en 
dos d'âne,“ 

“Pout en dos d'âne,“ Pont extré- 
weineut nrqné, 

Dos (der Rücken; die Hückseite), 
désigne anssi, par analogie, La partie 
de certaines choses qui par sa destina- 
tion, par sa position Ou par sa forme, 
offre quelque rapport avec le dos de 
l'homme ou de l'animal. Ainsi on dit: 

nLe dos d'un habit, d'une robe, etc.“ 
La partie d'un habit, d'une robe, qui 
sert à couvrir le dos, 

wLe dos (die Lihne, Hücklehne) 
d'une chaise, d'un fanteuil, etc.“ La 
partie dune chaise, etc., contre la- 
quelle on s'appuie le dos. ,,Sidge à 
dos.” 

Le dos d'un conteau," La partie 
opposée au trauchant, 


Le, dos d'un livre, La partie op- 


posée à la tranche, et sur lagnelle on 
auet ordinairement le titre. 

Le dos d'un papier, d’un billet, 
d'un acte, etc," Le revers. ,, Mettre 
ua ordre au dos d'un billet, Ce titre 
est coté au dos.“ 

Le dos de la main,“ Le côté extd- 
rieur de la main, la partie opposée à 
la panme de la main. 

DOSE. 5. f. (Gube; Dosis, die; 
Arzneïmaass, dus }, Quantité et pro- 
portion déterminées des ingrédients 


qui entrent dans Ja composition d'un 


remède, On ne saurait bien compo- 
ser ua remède, si ou u'en counaît la 
dose. Prescrire la dose.“ 

Hi sigaife plus ordinairement, La 
quantité de chacun des ingrédients 
_@ri entrent dans un remède, ,,On à 


DOSER 


mis 1à dedans nne trop forte dose d'o- 
pium.** 

Use dit également en parlant Des 
choses qui entrent dans nn composé 
quelconque. Dans le métal dont où 
fait les cloches, on met une certaine 
dose de zinc, La dose de sucre, de 
poivre, etc,, qu'on doit mettre dans 
une sance," 

Dose (die Gabe, Dosis), se dit 
encore de Chagne prise d'un remède, 
de la quantité qu'on en doit prendre 
en une fois, Donner le quinquina à 
forte dose. Angmenter Ia dose, Pren- 
dre nne dose de rhubarbe, El fant par- 
tager ce bol, ce remède en plusieurs 
doses." ‘ 

I se dit même, familièrement, 


d'Uné quantité déturminés de quelque” 


chose que ce soit, des aliments par 
exemple. ,Nous n'avons guère à man- 
ger, il faut sngmouter la dose, dou- 
bler Ja dose." 

se dit aussi en parlant Des cho- 
ses morales, ,Une dose (ein gutes 
Theil; eine Portion) d'amour, Une 
dose de jalousie, Une dose d'enuni. 
Avoir ane forte dose d'amour-propre, 
une légère dose d'esprit.‘ 

DOSER, v. a. (dasgehôrige Mauss 
der Aranci bestimmen ; abmessen), Ré- 
gler, indiquer Ja quantité et la propor- 
tion des ingrédients qui entreut dans 
une chmposition médicinale. ,,Cette 
médecine est hien dosée, Savoir do- 
ser." 

. Dosé, 6e; participe —— 

DOSSIER. s. m. (Lehne; Aückleh- 
ne, die), La partie d'un siége contre 
laquelle on s'appuie le dos. ,,Le dos- 
sier d'une chaise, d'un banc, d’nn ca- 
napé,* 

«Le dossier d'un lit," La travorse 
on Ja planche qui soutient le chevet de 
certains lits. Il se dit également de La 
pièce d'étoffe qui sert à couvrir cette 
planche. 

Dossien (Pack oder Stoss Akten), 
se dit aussi d'Un assemblage, d'une 
liasse de pièces relatives à no même 
affaire, à un même objet. On l'em- 
ploie surtout en parlant Des pièces 
d'un procès. ,Les dossiers des parties 
ont té communiqués an procureur da 
roi. Le dossier d'uië procédure, L'é- 
tiquette d'un dossier. Examiner un 
dossier, Dépouiller nu dossier, Por- 
ter nn dossier sons Le bras." 


DOT 


DOT, s. f. gente das; Aus- 
steuer; Mitgift, die). (Le T se pro- 
nonce tant au pluriel qu'an singulier). 
Le bien qu'une femme apporte en ma- 
riage. Avoir une belle dot. Appor- 
ter une dot considérable, Cette pauvre 
fille n’a point de dof, Fouruir nne dot, 
Assigner la dot, Doner en dot. Payer 
la dot, Elle n'apporte rien en dot. 
[1 a donné de très-riches dots à sus 
filles.“ 

NH se dit particulièrement, surtout 
en Jurisprndence, d'Une dot qui réste 
la propriété ds la fomme, quoique le 


⁊ 


DOUAIRE 7189 


mari en partage la jonissance et en ais 
l'administration. , Das biens constitués 
eu dot. Constitntion de dot, Les im- 
meubles qui font partie de In dot ne 
pensent étre alidnés où hypéhéqnés 
qu'eu certains cas, La dot peut com- 
prendre tous les biens présents ef à 
venir de la femme, Restitution de 
dot.“ 

Dor (die Mitgahe, Mitrift}, se 
dit aussi de Ce qu'une file apporte 
au couvent où elle se fait religieuse. 
La dot de cette religieuse fat de tant. 
Les dots des religienses." 

DOTAL, ALE. adj. {sum Heiraths- 
gut gchôrig). T. de Jarispr. Qni est 
relatif on qui appartient à la dot, 11 
ne se dit guère yu'en parlant d'Uaa 
dot qui reste la propriété de la femme. 
Constitution dotale. Bien, fonds 40- 
tal, Deniers dotaux.“ 

nitégime dotal,“ Le régime d’asso- 
ciation conjugale où La dot de la femme 
ve devient pas la propriété commune 
des époux, quoique le mari en par- 
tage la jonissance et en ait l'adminié- 
tratiou. „Se marier sons le régime d6- 
tal, Se soumettre au régime dotal.s 

DOTATION. s. f, (Æusstuttung ; 
Begabung , die), Action de doter mm 
établissement d'utilité pablique, un 
corps, etr.; et Le fonds, le revenu 
assigné À cet effet. ,,H à laissé tanc 
pour la dotation de cette église, La 
dotation de 1a Légion d'honneur, La 
dotation de ct hôpital est en fonds de 
terre. 

DoraTion, se dit aussi Les bierts 
d'au mnajorat réversible à La couronne 
à défaut dr mâle. ,,Dotation d'an prinee 
du sang.“ 

DOTER. v. a. (oussieuemn; aus- . 
statten }, Donner à une fille un bien, 
un revenu, une somme, lorsqu'elle se 
marie. ,,Cé père à doté sa fille detren- 
té mille francs. Doter de pauvres fil- 
les. T1 ne marie pas ses filles parco 
qu'ilne peut pas les doter," 

Ilse dit aussi en parlant Des files 
qui se font religienses, Cette fille an 
entrant en religion a été dotée dé vingt 
mille franes.‘ 

In signifie encore (begaben; mit 
Einkünften verschen), Assiguer, as- 
surer un certain revenu à -nn établis- 
sement d'utilité publique, à un corps, 
éte. Dotor nne église, un monastère, 
Doter mn hôpital, un collége, Doter 
une académie. 

Il signifie quelquefois, dans le style 
élevé (hegnahen; ausstatten ), Favo- 
riser, gratifier de quelqne chose d'a- 
vaitagenx, ,Les grâces dont la nature 
l'avait dotée. 

Doré, £e. participe, (ausgestut. 
tet). 


DOU 


DOUAIRE. s. m, (Mittkum, dus). 
T. de Droit, Ce que le mari douve à 
sa femme en faveur du mariage qu'il 
contracte, et pour qu'elle en jouisse 
en cas qu'elle lui survive, ,,Assignèr 
le douaire. Klle réclama son douaire,* 

#Vouaire contumier,“ Honaire éra- 
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bli et ordonné par la coutume, ,,Dou- 
aire préfix ou conventionnel,“ Celni 
qui consiste en une certaine somme dé 
terminée par les couventions matrimo- 
uiales. Le douaire coutumier se trou- 
vé implicitement aboli par Le code ci- 
vil." 

DOUAIRIER, s. m. (ein Kind das 
dem väterlichen Erbe entsagt und 
sich ans Leibgeding der Mutter hält). 
T, de Droit ancien, 1 se disait D'un 
enfaut qui se tenait an douaire de sa 
mère, en renonçant à la succession de 
son père, Un enfant ne peut étre don- 
airier et héritier tout ensemble.“ 

DOUAIRIÈRE. adj. {. (verwitwet), 
Veuve qui jonit d’un donaire, Il ne se 
dit que Des pursonues d'un rang dis- 
tingué. Reine douairière. Princesse 
douairière. Duchesse douairière."- 

11 s'emploie aussi substantivement. 
nUne douairière (eine Witwe). Une 
vieille douairière.“ 

DOUANE. s. I. —— das), Ad- 
miniatration chargée de percevoir les 
droits imposés sur l'atrde et la sortie 
des marchandises, et de veiller à ce 
qne les importations ou les exporta- 
tions prohibées n'aient pas lien. ,,Di- 
recteur général des douanes. Droits 
de douane. La donane du Havre. Com- 
mis de la douane, à la donane. Les 
préposés de la douane. Les bureaux, 
les magasins de la douane.‘ 

Li se dit également (das Zollhaus) 
Du lien, de l'édifice où une donane 
est établie. ,,Aler à la douaue, Ac- 
quitter un ballot à la donane. Les bal- 
lots furent saisis à la douane. Une 
belle douane.“ 

wLigne de douanes,“ Ligne de bu- 
reaux de donane établis sur la fron- 
tière d'un pays. 

Douaws (der Zoll), se dit aussi 
Des droits de donane. ,Payer la dou- 
ane, Les douanes sont excessives en 
certains pays. Les bagages des ambas- 
sadeurs sont exempts de douanes. An- 
gménter les douanes. En matière de 
donanes." 

DOUANIER. 5. m. (Zollboamte, 
der), Celni qui est préposé pour vi- 
siter les marchandises importées on 
exportées, et pour recevoir les droits 
qu'elles doiveut payer. ,,Les douaniers 
sont armés, Les douaniers procédèrent 
à la visite de son bagage. 

DOUBLAGE. s. m. (Doppelung 1 
Verhäutung , die). 'T. de Marine, Re- 
vêtement de feuilles de cnivre, on de 
planches, qu'on met aux bâtiments 
destinés à des voyages de long cours. 
nDoublage de cuivre. Bon donblage.* 

DOUBLE. adj. des denx genres (dop- 
pelt; sweifach), opposé à Simple. 
Qui vaut, qni pèse, qui contient nne 
fois autant, ,Donblelouis, Donble da- 
cat, Double portion. Donble dose, 
Double charge, Une valeur, une force 
double d'ans autre. Celui qui néglige 
de faire enregistrer un acte dans le 
délai prescrit, paye double droit.“ 

En Mathém., Raison double “(Dop- 
pelverhältniss ), Rapport de deux 


DOUBLE 


tre, Peixe est À huit en raison dou- 
| ble.“ 

DovsLe(doppelt}, se dit également 
D'une chose composée de deux autres 
choses pareilles, ou analogues entre 
elles, on senlement de même nature, 
de même espèce, ,,Feuillet double. 

| Fruit donble. Le calice de cette fleur 
est double. Les objets lui paraissent 
doubles, Un double rang de colônnes. 
Corps de logis double. Cette maison 
a une double entrée. Double porte. 
Double croisée. Double châssis. Dou- 
: ble semelle. Sonlier à double couture. 
Une boîte à double fond. Nouer À 
| double noeud. Fermer nne porte, nne 
cassette à double tour, Un double si- 
| gnal, C'est un double service, Un dou- 
ble tort, Ce fut un donble malheur, 
; I se vit chargé d’un double crime. N 
lai fallat répondre à cette double ac- 
l'ensation. Ce mot, cette phrase a un 
double sens. La donble antorité qu'il 
: exerce," 
“Mot, phrase à double entente, à 
double sens“ ( einen Doppelsinn ent- 
‘haltend; zweideutig), Mot, phrase 
! qui a deux sens, qni est susceptible 
de deux interprétations. 
Au Domino, ,, Double-as, double- 
| deux, double-trois, etc.“ Dé sur le- 
quel l'as, le point deux, etc., est ré- 
pété. 

Acte donble,“ Celai dont on fait 

, deux originaux semblables, pour en 

| laisser nn entre les mains de chacune 

| des parties intéressées. On met À la fin 
de pareils actes, ,,Fait donble entre 
nons.“ 

En termes de Commerce et de Ban- 
que, , Tenue des livres en partie dou- 
ble ow à partie double“ (dre doppelte 
Buchführung), Manière de tenir les 
livres qui consiste à reconnaître à la 

| fois un débitenr et un créancier, dans 

| ta rédaction d'nu article quelconque, 
soit de recette, soit de dépense. On 

| dit dans le même sens: Tenir les li- 
vres en partie double, à partie double. 
Comptes en partie donble, Etc.“ 

En termes de Comptabilité, ,, Dou- 
ble emploi,“ Ce qui a été employé, 
porté deux fois en recette on en dé- 
pense daus un compte. 1] se dit éga- 
lement, dans le langage ordinaire, de 
Tont ce qui fait inutilement répétition. 
Cela fait double emploi.“ 

Au Trictrac, ,,Gagner partie don- 
ble,“ Prendre donxe points de snite. 

En Juorispr., ,.Double lien“ se dit 
de La parenté entre enfants d’un même 
père et d'une même mère, c'est-à-dire, 
entre frères et soeurs germains. 

En Botan., ,,Flenr double“ (ge- 
Jülite Blume }, Celle qui a acquis par 
la culture nn plus grand nombre de 
pétales qu'elle nlen aurait en dans Pé- 
tat naturel. ,,Un cerisier à fleurs don- 
bles. Des jacinthes, des violettes dou- 
bles.“ 

En Médec., Fièvre donble“ (Wech- 
sclfieber), Fièvre intermittente dont 
les accès deviennent deux fois aüssi 
nombreux qu'ils l’étaient dans un temps 


quantités dont l'une est double de Pan- | donné. ,Fièvre donble-quarte Celle 
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dont les accès prennent successivement 
denx jonrs de suite et ne pardissent 
pas le troisième, l'accès du qnatrième 
jour étant différent de culni du second, 
et semblable à celui du premier. ,Fié- 
vre double-tierce,* Celle dont les ae · 
cès reviennent tous les jours, de ma- 
nière qne le troisième est semblable 
au premier et le quatrième au second. 

En Musique, , Double croche“ (dop- 
pelt gestrichene, geschwëänrte Note; 
Scchzehntel), Nôte qui ne vaut que 
la moitié d'une croche, et dont Ia quene 
porte denx barres ou crochets. Jatar- 
valle double," Intervalle qui excède 
l'étendue de l'octave. ,Donble fugue 
désigne Ce qn'on riomme plus exacte- 
ment, Fugue à deux sujets, 

Dovsrx (doppelt), se dit figuré- 
ment Des choses plus fortes, de qua- 
lité supérieure, de vertu plus efficace 
que les antres choses de même natnre. 
“Encre donble. Double bière. Eau de 
fleurs d'orange double.“ 

»Donble hidet,“ Bidet qui est de ples 
haute taille que les bidats ordinaires. 

Fõtes donbles“ (hohe Feste), se 
dit, dans lés Rubriques ecclésiastiques, 
de Certaines fôtes dont l'office est plus 
solennel qué celui des antres; et on 
appelle Fêtes semi-doubles “ Celles 
qui tiennent 1e milieu entre les fêtes 
doubles et les simples. 

Fam., ,,Double coquin, double fri, 
pon“ (Erzschurke ; Erzschelm), ète.,* 
Grand coquin, grand fripon. 

DousLe (sveideutis; falsch), si- 
gnifie quelqnefois, Qui à de la dupli- 
cité. C’est un homme double, Méfiez- 
vous de cette femme, c'est un carac- 
tère donble, C'est nne Âme double.“ 
On dit dans le même sons, ,(’est an 
homme à donble face.“ 

Douuzs ( das Doppelte), est anssi 
sabstantif mascnlin, et signilie, Toute 
chose qni équivaut à deux fois une 
antre chose. ,,Ce nombre est le double 
de tel antre, Sa fortune est angmentée 
du double, Plans dn double, Gagner, 
perdre le donble, Payer le double. Être 
condamné au double. 

Jonér à quitte on à double, à quitte 
on donble,“ et plus ordinairement, 
nJoner quitte on double “ Jouer nne 
dernière partie qni doit acqnitter celui 
qui a déjà perdu, on doubler le gain 
de celni qui a déjà gagné.’ ,Jouons à 
quitte on double“ on elliptiquement,“ 
Quitte on double.“ Cela signifie anssi, 
fignrénient et familièréement, Risquer, 
hasarder tont pour se tirer d'ane mau- 
vaise affaire, 

nParier double contre simple,“ Pa- 
rier denx contre un. 

“Le dônble d'un corps de logis“ 
(das sveîte oder ‘hintere Houptge- 
bäude), Une des moitiés d'an corps 
de logis dans son épaisseur, ,On à mis 
toutes les garde robes dans le double." 

“Le double (die Abschrift, Doppet- 
schrift) d'un acte, d'an traité, d’une 
note, etc. L'uu des originaux, On 
seulement La copie d'un acté, d'an 
traité, etc. 


"Double de compte," (Hechnunge- 
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duplicat), Celui des originaux de 

compte que le comptable garde entre 

ses mains. | 

En Peinture, Le double d'an ta- 
beau,“ La copie d'un tableau faite 
par l’anteur même du tableau. 

Avoir des doubles (Doubletten; 
Doppe.sücke) dans sa bibliothèqne, 
dnas son berbier, etc. Avoir denx 
ou plusieurs exumplaires dn même ou- 
vrage, deux ou plusieurs échantillons 
d'ene même plante, etc. 

En Mnsique, ,Le double (die Va. 
riation) d'an air,“ Le même air, qu'on 
figure sur le simple par l'addition de 
plosienrs notes qni varient et ornent 
Le chant, ,Le double des Folies d'Es- 
pagne.“ Cette locntion a vieilli: on 
dit maintenant, Fariations. 

Mettre nne chose en domble (eine 
Sache zusammentegen ), en plusieurs 
donbles“ La replier sur elle-même 
mue om plusieurs fois. ,, Mettre nne 
serviette eu double.“ 

Fig. et fam., ,Mettre les morceaux 

en double‘ Manger à la hâte. 

Dose (der Stellvertreter), sub- 
stantif, se dit, au Théâtre, Des acteurs 
et actrices qni remplacent dans les rô- 
les cenx qui en sont chargés en pre- 
mier. ,,Get acteur n'est qu'un double, 
m'est que le double d'un tel. La pièce 
a été jonée par les doubles.” Ou dit 
dans un seus analogue, ,,Doauer .un 
rôle en double.“ 

Doveze (ein Ziweïer), se dit en 
outre d'Une espèce de monnaie an- 
cienne qui valait deux deniers, et dont 

les six faisaient un som. ,,Un double, 
Donner nn double. Double tournois." 

I s'emploie figurément, daus cer- 
taînes phrases familières, Pour expri- 
mer Une très-petite valeur. ,, J'en don- 
perais tant, et pas un double (nicht 
einen Heller) avec. Cela ne vaut pas 
un dosble, je n'en donnerais pas un 

double.“ 

_Dovsce (doppelt), s'emploie aussi 
quelqnelois adverbialement, comme 
dans ces phrases: „Voir double,“ Voir 
les objets comme s'ils étaient doubles ; 
nPayer double,“ Payer deux fois la 
voler. 

Au pousze, loc. adv. (doppelt; 
ums Doppelte), Une fois plus. Payer, 
acheter an donble.“ On l'emploie aussi 
figurément, l m'a fait un déplaisir, 
il le payera au double, Je vous suis 
redevable de ce bon office, je vous le 
rewdrai an donble.“ 

DOUBLEAU. s. m. (Stichbalken- 
träger, der). T. de Charpenterie., 1] 
se dit de Certaines solives d'un plan- 
cher qui sont plus fortes qne les au- 
tres, telles que les solives d'enchrvé- 
trure. 

En Archit., ,Arc-doublenn“ (der 
Pfeilcrhogen), Espèce d'arcade for- 
mnt one saillie ou plate-bande sur la 
courbure intérienre d'une voûte, qu'elle 
semble fortifier et soutenir. Dans cette 
locution, Doubleau est adjectif, 

D'OUBLEMENT, adv. (doppait), 
Pour deux raisons, en dedx manières. 
Li est doublement coupable, Il en est 


DOUBLEMENT 


donblement puni. Doublement obli. 
“ 


DOUBLEMENT, s. m. (doppelte 
Gebot, das), T. de Pratique ancieone, 
qui était principalemont nsité dans les 
affaires de finances, et dont on se ser- 
vait dans les enchères, pour dire, 
Une fois antant, ,,Enchérir par don- 
blement et tiercement.“ 

DousLement ( das Aufdoppein , ' 
Dupliren), se disait anssi, en termes | 


de Guerre, de L'angmentation des rangs | - 


et des files d'un bataillon, ; 

DOUBLER. v. a. (verdoppeln), Met- 
tre le double, augmenter du double, 
d'une fois autant, ,, Donbler le nom- 
bre. Doubler la dépense, Doubler Ja 
somme. Doubler les gardes. Fous les 
postes furent doublés. Doubler ses ! 
capitaux. Donbler la dose. Doubler 
l'étape. Il double ses torts envers 
moi.\ 

En termes de Guerre, ,Doubler (du- 
pliren; aufdoppeln) les rangs, dou. 
bler les files“, Y mettre le double de 
ce qni a coutume d’y être, Ceite es- ! 
pèce de manoeuvre à depuis longtemps | 
cessé d'être nsitée. 

nDoubler le pas“ (den Schritt ver- 
doppeln}, Marcher plus vite. 

En termes de Marine, ,Donbler le 
sillage". (umschiffen; umsegeln), 
Faire plus de chemin, ,, Doubler les 
manoeuvres, En augmenter le nombre, 
afin que, si l'une est rompue, une au 
tre paisse la remplacer, ,.Doubler un ! 
cap, une pointe, etc.“ Passer au de- 
là d'un cap, d’une pointe de terre, etc, 
»Doubler un autre bâtiment, Le sur- 
passer en vitesse, le devancer, ,,Dou- 
bler (zwischen awei Feuer bringen) 
une ligne de vaisseaux ennemis“ La ! 
mettre entre denx feux, 

Dovuszen (fuüttern), signifie aussi, 
Appliquer une étoffe contre l'euvers 
d'une aatre, ,,Doubler un manteau, 
une robe, une jupe. Doubler de soie, 
de toile, de taffetas.“ 

En termes de Marine, ,Doubler des 
voiles," Les fortifier par de nouveaux | 
lés de toile cousns sur ceux dont elles 
sont déjà composées. ,Doubler un wa- 
vire,“ Lui faire un doublage de feuil- 
les de cuivre ou de planches, | 

“Doubler un corps de logis" (ein | 
sweites Hauptgebaude uufführen), : 
Joindre nn autre corps de logis à la 
face de derrière de celui qui est déjà 
fait, 

Au Théâtre, Donbler un rôle (als 
Stellvertreter eine Kolle geben), un 
acteur Jouer un rôle an défaut de 
l'actenr qui en est chargé en pre- 
mier, 

DoueLen ( doppelt nekmen ), signi- 
fie quelquelois, Mettre double, et 
Mettre en double, ,Doubler du fil, de 
la inine, de la soie. Doubier nue ser 
viette, une feuille de papier.“ 

Au Jen de billard, ,. Douhbler nne 
bille“ (einen Hall dupliren), La faire 
frapper contre une des bandes de l'ile 
lard pour qu’elle revienue au côté op- | 
posé. ,,Doubler une bille au milien, | 


{ 
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même sens, Doubler; doubler au mi 


lien, au coin. 

Au Jeu de panme, ,La balle a dons 
blé“ (hat sweimal die Erde berührt), 
Elle à touché deux fois la terre, Dans 
cetie phrase, le verbe est nentre, 

DouaLen (sich verdoppeln), s'em. 
plois anssi, nentralement, dans le sens 
de Devenir double, ,,Leur nombre a 
pins que doublé, La population de 
cette ville est maintenant donbice.“ 
DousLé, ée, participe (verdoppelt 
Ea Mathém., ,, Raison * 
Raison de carrds. ,Seize est à quatre 
en raison doublée de quatre à deux, 
c'est-à-dire, comme le carré de quatre 
est an carré de deux.“ 

"En Médec., , Fièvre doublée" (Hech. 
selfieber), Fièvre intermittente dont 
les accès, après avoir été uniques, ont 
lien deux fois dans le même jour. 

DousLé (der Dupliratoss }, au Jeu 
de billard, se dit substautivement de 
L'action de donbler, et de Toute dis- 
position des billes qui permet de don 
bler, ,,Faire un donblé, Joner Le don- 
blé. Voilà un beau doublé.“ Quel- 
ques-nns écrivent, Doublet; mais on 
prononce toujours Doublé, 

DOUBLET. s. m. ( Dublette [ fal- 
sche Edelstein], die), Deux morcenux 
de cristal mis lun sur lantre, a-eo 
nne feuille colorée entre-deux, pour 


limiter les émeraudes, les rubis, ete, 


nCe n'est pas une émeraude, c'est un 
doublet.“ 

DousLer (der Pasch}, au Jeu de 
Trictrac, se dit Lorsque chacun des 
deux dés amène le même point. „D 
ne pent gagner que par des doublets, 
11 n'amène que des doublets, Deux six, 
deux quatre font un doublet, Donblet 
d'as, de deux, etc," 

DovusLer, au Jeu de billard. Foyes 
DoueLk. 

DOUBLETTE. s. f. (Doppetregis 
ster, dus). T. de Musiq. Ua des jeux 
de l'orgue, qui soune l’octave au-des- 
sus du prestant. 

 DOUBLEUR , EUSE. s. ( Zwirner, 
der; -erin, die), Celni, celle qui, dans 
les fabriques, double la laine, la soie 
sur le ronet, ,Doublenr, doublense de 
laine , de soie. 

DOUBLON. 5. m. (Dublone oder 
Duplone, die), Monnaie d'or espa- 
gnole qui a différentes valenrs. , Done 
blon d'Espagne. Le donblon de huit 
écus * on absolument, Le donblon 
vaut qnatre-vingt-nn francs coquante et 
ua centimes; le donblou de quatre dens 
vaut quarnote francs soixante et quinze ‘ 
centimes, et le doublon de denx éens 
vant vingt francs trente sept centimes.“ 
On dit aussi, P'to'e, 

bousLon { Daype'srt:; Hochzcit), 
enterunes d'linpiimerte, Fante qui cons 
siste à romposer denx fuis de suite nn 
où plusiotrs mots, 

DOUBLURE, s. £ ( Futter, das}, 

ioſf· dont nne autre est doublée, a 
doublure d'un mantenn, d'une robe,“ 

Prov.et fig., Fin contre fin n'est 
pas bon à faire doublnre, ne vaut ion 


au coin On dit absolument, daus 1e | pour doublure,“ 11 ue faut pas entres 
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phéndre dé tromper aussi fu que soi, : Jè lui Rs doucement la guerre sur sa | 


ou, si ou le teute, où n'y rénssit 
pas. 
Dountune (der Stellvertreter), an 
Fhéâtré, se dit dans le même sens que 
Double, ,,Ce comédien est la doublure 


d'uu tell Le spectacle à été fort eu- 


wuyeux, mous n'avions qne les dou- 
blures.* Ë 

. DOUCE-AMÈRE., s. I. (Hittersüss, 
dus}, T. de Botan. Espèce de sola- 


nam à fige grimpante, qui est d'un, 


grand usage eu médecins, surtout com- 
me. antidartruux, 
amère," 

DOUCEAÂTRE. adj. des deux gen- 
res (sûsslich; wridertich süss). 1 On 
prononce Dougdtre.) Qui est d'nñe 
douceur fade. ,, Cela à quelque chose 
de douceñtre, Uu goût donceâtre. C'est 
une eau doucoêtre. 

DOUCEMENT, adv.(sachte; lise), 
D'une wranière douce, Cet adverbe h 
des acceptions très-variées, dont voici 
les principales ot les plus usitées: 

— Leutement (langsam), ,,Vons 
marcher bien doucement, Allez dou- 
cement, Le cocher allait doucement 
dans les mauvais chemins. La voiture 
allait, si doucement, que nous fûmes 
deux heures à faire mue, Liene.* 1} faut 
rapporter à cetie acception la phrase 
familière, Aller doncenieat eu be- 
sogue ,“ Travailler inollement, ve pas 
avancer s0n Ouvrage autant. qu'os be 
pourrait; ou Mener une affaire sage- 
ment, sans rien précipiter. 

— Avec ménagement, délicatement 
(bchutsam; gelinde). ;, Allez y plus 
doucement. Poser uue chose à terre 
doncement. Cetie affaire vent être con- 
duite doucement, U faut s'y prendre 
doucement." 

. == Légèrement, faiblement (leieht ; 
obenkhin). Fropper doucement. Ber- 
cèr doncement." 

— Fans bruit, avec pen de bruit 
(leise). Al faut marcher doncement 
dans la chambre d’un malade, Eatrez 
doncemeut. Je me glissai doucement 
auprès de lui.“ 

— À voix basse (leise), ,,1ls par- 
laient très doucement, et je les enten- 
dais à prine.“ 

— Sourdement, sans éclat (Aciem. 


lich; insgeheïm). C'est une chose. 


qu'il faut faire doucement. 

— Sans éprouver d'agitation, avec 
calme (rubig; gemaäcklich}), ,,Sam- 
meiller doucement. Vivre doncement 
dans la solitude, Mourir doucement 
au inilieu de ses amis.” 

— Paisiblement, sans qu'il y ait 
de trouble {friedlich}). Qu craigunit 
qu'il w'arrisät gaclqne désordre dans 
l'assemblée, mais tout s'y est passé 
fort doucement. ; 

— Avec humanité, avec bonté (ge- 
lind; schonend). ,Un vainqueur géné- 
renx traite doucement les vaincus, ll 
ea use doncement avec ses domesti- 
ques.” 

— Sans sévérité, sans aigreur (scho- 
nend), ,Chôtier doucement, Repren- 
dre quelqu'un doucement de ses fautes. 


nSirop de douce. | 


DOUCEREUX 


— 


. négligence." 

— Saus emportement (ruhig). Nous 
, nons expliqnêmes doncement, et il 
fut convenu que …* 

— Daus une certaine aisance (ge. 
machlich}). „Ou paut vivre assez dou- 
tement à la campagne avec peu de 
: chose." 

— Commodément, agréablement (an 
genehm). , Passer le temps douce- 
ment dans son cabinet, avec ses livres, 
avec ses amis." . 

— Médiocrement bien (50,50; s0 
| séernlieh). Comment va le malade ? 
Assez doucement, tout doncement, fort 
, doucement. Cette affaire marche-1- 

elle? ont doucement.“ 
| DoucemenT (gemach! anchte!), 
;: #emploie d’une façon particulière, 
| Lorsqu'on veut contenir ou réprimer 
la vivacité, la pétulance, l'impatience, 
| l'emportement, etc, de quelqu'un, 
: “Doucement, monsieur; vons oubliez 

lés égards qui sont dus à mon âge. 
| Oh! doucement, îil me reste encore 
, des objections à vons faire. Douce- 
went, doucement, ne nous échanf- 
fons point.“ Cet emploi est familier. 

DOUCEREUX, EUSE. adj. (süss- 

Lich; widerlich sûüss), Qui est doux 
sans Être agréable, qui est d’une dou- 
cour fade, ,, Vin doucerenx, Liqneur 
douceronse. Fraits doucereux. 
“11 signifie figurément et familière- 
ment, Qui paraît doux, complaisant, 
poli, bienveillant, soumis, mais avec 
affectation. C’est un homme douce- 
reux, IL a l'air doucereux, 1n mine 
doucereuse, le ton doucereux.“ Dans 
uu sens analogne: , Des vers douce- 
reux. Une lettre doucereuse. Dire des 
choses doncereuses." 

11 s'emploie aussi comme substan- 
tif, en parlant Des onnes, C'est 
un doucereux (ein. susser Herr). Faire 
le doucereux auprès des femmes.“ 

DOUCET, ETTE, adj. et s. (suûss; 
simperlich). Dimiantif de Doux. 11 ne 
se dit que Des personues. Elle semble 
doucette, mais c'est nn petit démon. 
Air doucet, Mine doucette, Faire le 
doucet. Faire la doucette, C'est une 
petite doncette.* Il est familier. 

DOUCETTE, s. f. (Art dckersa- 
lat, Lüämmersalat), Plunte, sorte de 
mâche. Foyez MÂcus. 

DOUCETTEMENT, Adv. (sachte; 





gemachlich}). A s'emploie populaire- . 


munt dans le même seus que Mouce- 
meut, 
ment." 

DOUCEUR, s.f. (Süssigkeit; Lieb- 
lichkeit, die), Qualité de ce qni est 
donx; ct quelquefois, La chose méme 
qui à cette qualité. Il s'emploie an 
propre et au figuré, dans La plupart 
des seus de Doux. ,,La douceur du 
sucre, du lait, du miel, d’un fruit, 
Douceur exquise. Douceur fade, Cet 
enfant aime beanconp Les doucenrs. La 
douceur de Ja peau, La douceur d'un 
parfum. La douceur de l'halcine, La 
donceur de la voix. Donner de la dou- 
cour à son chant. La douceur du style. 


nil s'eu allait (out doucette- 
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La douceur du temps, de Fair, La dos. 
ceur du sommeil, du repos. Donceur 
d'esprit, de moeurs, de caractère, Us 
naturel plein de douceur, 1Lest d'a 
douceur admirable. C'est Ia docear 
même. Donceur affectée. La douceur 
des yenx, des regards. Une grande 
douceur de visage. Une physionomie 
pleine de douceur. Elle fat séduite par 
la douceur de son langage. Goûter là 
douceur, les douceurs de La vie. Lis 
douceurs de la société, Les donceurs 
de la liberté. La douceur de comm 
der. La douceur du commandemet. 
Ces peines ne sont pas sans quelque 
doucenr, C’est mne grande doucesr 
de vivre avec ses amis, La solimde à 
ses doucenrs.“ 

Ii se prend plus particulièrement, 
et d'une manière absolue, poer (die 
Sanftmuth, Milde , Gelindigkeit) Fr 
çon d'agir douce et éloïgade de toute 
sorté de violence, , Naturel enclin à la 
douceur. Tout par doncear, et riea 
par force. Employer la doucenr. Trai- 
ter quelqu'un avec douceur, Gonrer- 
uer les peuples avec donceur, vec ü 
esprit de doncear. Prendre quelgw'as 
par la donceur.“ 

Prov., , Plus fair donceur que vie 
lence.“ 

Douceuns (die Schmeichelaien), es 
pluriel, signifie quelquefois, Les cho- 
ses Matteuses et galantes qu'an boum 
dit à une femme pour tâcher de li 
plaire, de s'on faire aimer. Conte, 
dire des douceurs à une femme. Prés 
ter l'oreille aux douceurs des gt 
lants.“ 

Douceur (Gewinn; Gerchak; 
Trinkgeld), sigaifie encore, Profit, 
gratification, dédommagement. ,Cela 
lui à valn quelque doncenr, D es # 
eu quelque doucenr, Les domestiques 
ont bien de a peine dans cette Ba 
sou, mais ils y Ont aussi beaucanp dt 
tlouceurs.“ 

En novceun. loc. adr. et fam, (9 
sichtig; behutsam ), Doncement, les 
lemvut, avec ménagement, avec 

caution, ,, Quand vous soulèveres € 
meuble, allez y biën eu douceur” 

“Prendre les choses en douceur, 

fe. point se formaliser de ce qu'il pes 
y avoir de désobligeaut dans les pro 
cédés ou les discours d'autrai. 

DOUCHE. s. f. (Tropfhad; Giew- 
bad, das), Eau naturelle 00 1ié- 
rale qu'on fait jaiblie avec quelqt 
force snr une partie malade, pour là 
soulager, pour La guérir. , Donner ls 
douche, une donche, Récevoir La dôs- 
che. Prendre la donche, des donches. 
Donche d'eau froide, d'ean chende 
Douche froide, Douche chande, Dot- 
che d'ean minérale. Douche desce® 
dante, Douche ascendante. Doscèt 
horizontale.“ 

DOUCHER. v, a. (das Tropfbad 
gchen), Donner la douche. ,Je Bt 
ferai doucher. On m'a donché le ge 
aon. * 

Doucné, ét. participe Log 

DOUCINE. s. £. ( Hohlkchle, die 
T. d'Archit. Moulure ondoyante, 698 


Li 
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cave per le hant et convexe par le 
bas. 

DOUCIR. v. a. (schleifen). T. em- 
ployé dans les Manufactnres de glaces. 
Donner le poli à une glace. ,Doucir à 
laroue, Doucir an moellon.‘ 

Dover, 1e. participe (geschliffen). 

DOUELLE. 5, f. (Wôlbung; Ho- 
gemfiäche, die ). T. d'Archit, Le pa- 
rement intérieur ou extérieur d'un 
voussoir. 

11 signifie aussi, La courbure d'une 
voûte, 

DOUER, v.a, (ein Witthum aus- 
artien). T. de Droit. Douner, assi- 
gner nn douaire. AIl a doué sa femme 
de telle somme, de tel rerenu." 

Doven (begaben }, dans le langage 
ordinaire, signifie, Avantager, favo- 
riser, pourvoir, orner, Ül ne se dit 
qu'en parlant Des avantages, des gré- 
tes qu'on recoit da ciel, de la nature, 
»Dieu Fa doné d'une grande verta, 
d'une grande sagesse, d'une grande 
patience, La natnre l'a doué d’un 
grand caractère, d'heureuses facul- 
tés, a doué cette fille d'une grande 

beanté. 

Moué, ke. participe (begabt). 

«C'est un homme heurensement doué," 
C'est un homme pourvu de certains 
avantages naturels qu'il est rare de 
posséder. 

DOUILLE. s. f. (Dille; Tille, die), 
Partie creuse et cylindrique d'une 
baïonnette, du fer d'une pique, d'une 
bèche, etc., qui sert à l'adapter au ca- 
non du fusil, au bois, an manche, etc. 
nLa douille d'une baïlonnette, d'une 
bèche. 

DOUILLET, ETTE. adj. (sanft 
und weich), Doux et mollet, tendre 
et délicat. ,Un lisdouillet, Un oréiller 
bien douillet. 11 a la pean douillette.“ 

LE se dit aussi D'aue personne trop 
délicate, qu'un rien incommode, qui est 
sensible à la plus légère doutenr. ,Elle 
est fort douillette. El est si douillet. 

“Il à eucore le pied douillet," se 
dis D'un homme qui a éprouvé des 
douleurs de gontte an pied, et qui y 
sent encore de la faiblesse, 

Dourzzer (Zérthing), est aussi 
substantif dans la seconde acception. 
«Faire le douillet, C'ést un doniilet, 
nne douillette.“ 

DOUILLETTE. s. f. (wattirte sci- 
dene Oberkieid, das), Vêtement de 

soie ouaté, qu'on met par-dessus les 
sutres, en hiver. 

DOUILLETTEMENT. adr. (sanft, 
weich}), D'une manière douillette. 
“Douillettement conché sur un bon lit. 

DOULEUR. s. {. (Schmersz, der), 
L'effet d'un mal qu'éprouve, que souf- 
fre le corps. Douleur de tête, d'ésto- 
mnc. Les douleurs de la goutte, de 
l'enfantement., Douleur rhumatismale. 
Douleur méphrétique., Douleur vive, 
aigaë, violente, brûlante, quisante, 
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douleur, Résister à la douleur. 8es 
traits expriment la douleur, Les don- 
leurs du corps.“ 

II se dit également de L'effet que 
causent les peines de l'esprit on dn 
coeur, ,,La douleur qne je ressentis 
de cette perte, D'amères donlenrs. 
Une donlenr mortelle, Je vois avec don- 
leur que rien ne pent le corriger. Être 
accablé, pénétré, navré de douleur. 
Être plongé dans la doulenr, Apaiser, 
sonlager, modérer la douleur de quel- 
qu'un, La perte de sou ls lui a cansé 
une affreuse douleur, Faire éclater 
sa douleur, L'accent de la donleur,“ 

Pror., Pour nu pluisir, mille dou- 
leurs,“ Si l'on à quelqne plaisir daus 
la vie, il est suivi de mille amertn- 
mes. : 

Prov,, „A la Chandeleur les gran- 
des douleurs “ C'est ordinairement à 
la Chandeleur qne Le grand froid se 
fait sentir, 

DOULOIR (SE). v. prou. (sich be- 
Kklagen; jammern), Se plaindre. 11 
est vieux, 

DOULOUREUSEMENT, édrerbe 
(schmerzlich}, Avec douleur, d'un 
ton douloureux. ,,11 se plaiguait don- 
lourensement.* 

DOULOUREUX, EUSE. adjectif 
(schmer:haft ; schmerslich), Qui can- 
se de La douleur, on Qui marqne de 
la douleur, ,,Une plnie doulourense, 
Un mal doulourenx. Cris doulonrenx. 
Plainte donlourense." 

Ai se dit aussi Des parties du corps, 
lorsqu'elles deviennent tellement seu- 
sibles, qu'on n'y sanrait toucher sans 
causer de la doulenr. ,,11 a le pied 
douloureux." 

DouLouneux, signifie également, 
Qui cause de la peine, du chagrin, de 
l'affiction. Cette perte m'a été dou- 
lourense. Sonvenir donulourenx. La 
séparation douloureuse du deux amis, 
L'histoire douloureuse de ses malhenrs. 
Le spectacle douloureux des sonffran- 
ces d'autrui. 

DOUTE. s. m. (Zweifel, der), la- 
certitude, ou Ce qui cause l'incerti- 
tade. Être en doute. Laisser en doute. 
El u'y a point de doute, Cela est hors de 
doute, Le donte est un état pénible. 
Flotter dans le doute. Doute bien on 
mal fondé. Hi ini reste encore qnel- 
que donte. N'avoir aucun doute. Lever 
un doute. Résoudre un donte. Éclair. 
cir an doute. Proposer ses doutes. For- 
mer an doute. Laisser un donte. Tirer, 
ôter, délivrer quelqu'anu d'un doute, 
Nal done, point de donte que cela ne 
soit. 

Ii se prend quelquefois ponr Bonp- 
çon, conjecture, ,Quant an fait dont 
il s'agit, j'ai bien quelque doute, mais 
je n'ai aucune certitude. 

“Mettre nne chose en donte, la ré- 
voquer en dout-," En contester la cer- 
tirude. 
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que," où absoïnmont," Le-donte,# Cette 
disposition de l'esprit par laquelle H} 
né reçoit pour vrai qne ce qni est dri- 
demment prouvé. C'est en re sans qu'on 
dit proverbialement, Le doute est de 
commencement de la sagrsae. 

Doure (die Furcht }, signifie quet- 
quefais, Crainte, appréhension, , Dans 
ledonte d'an accident fécheux, il faut 
prendre 5es précantions.* 

Il a aussi quelquefois le sens de 
Scrupule (die Hedenklichkeit ). Ca 
cas de conscience n'a pas té si bien 
éclairoi, qu'il ne me reste encore quoj- 
que donse." 

Sans poure. loc, adv. (ohme Zirer. 
fel; allerdinge), Assarément, cer, 
tes. ,,Viendrez-vons demain? Sans 
donte, C'est là sans doute mne très- 
belle action." 

HN signifie aussi, Selon tontes les 
apparences. „II arrivera sans donte 
aujourd'hui. On le joint quelquefois 
avec que, Sans donte qu'il n'a pas 
songé à ce qu'il faisais. s 

DOUTER. v. n. (swcifein), Être 
dans l'incertitnde, n'être pas sûr, ,Don- 
ter de quelqme chose. Dontea · rona de 
mon zèle, de ma probité? Doutezx-vons 
de moi? Doutrr dn snccès, N’en dou- 
tez pas, il emploiera tont ponr noms 
perdre. Douter de tont, Ne donter de . 
rien. Je doute fort que cela soit? J'en 
doute, Je doute si je partirai demain. 
Je doute qu'il vienne. Je ne doute pas 
qu'il ne vienne bientôt. Dontez-rons 
qu'ilne vienne? Dontes-vons qne je 
sois malade? Dontez-vous que je ne 
tombe malade, si je fais oette impra- 
dence ? “ 

Fam. ,.Ne douter de rien“ (glsich 
mit seiner Entscheidung fertig seyn), 
: Être hardi à décider sur des matières 
de doctrine on sur des affairrs impor- 

tantes; on Faire avec confiance des 
entreprises hasardenses, On dit de 
même, absolmment, Cet homime 
donte jamais." 

Douren (sich vorstellen ; merken; 
vermuthen), avec le pronom person- 
nel, signifie, Croire sur quelque ap- 
parence, conjecturer, soupçonner, S⸗ 
donter de qnelque chose, Ponvais-je 
m'en douter? il se Aoutait hien qu'on 
en viendrait là. Je m'en snis tonjours 
douté, Il a été pris daus le temps 
qu'il ne se dontait du rien, lorsqu'il 
s'en doutait le moius. Elle s'en est 
bien dontée. Li ne se dontait pas qu'on 
eût des preuves contre lai. 

Fam., Il se dit fort habile dans cet 
art, mais il ne s'en doute pas,“ Il de 
le connait que fort imparfaitement. 

DOUTEUSEMENT. adv, (sweife?- 
haft), Avec donte. ,,1l en a parlé 
! doutensement.“ Ce mot est peu nsité, 
| DOUTEUX, EUSE. adj. (sweifel- 
Î 
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haft), Incertain, dont il y à lieu da 
douter, Un suocès donteux. Uns 
affaire douteuse, Son droit est fort 


’ donteux. Répntation dontense, Pro- 
bité douteuse." 

1 se dit aussi Des personnes snr qui 
l'on ne pent pas trop rompter, dont on 
n'est pas trop sùr. Trois des mem- 


y1”° 


Prov., Dans le donte, abstiens-toi,* 
Quau⸗l on donte si une action wst bonne 
ou iwanvaise, utile on nnisible, il ne 
faut pas agir. 


#Le doute philesophiqne où méthodi- 


séchirante, insupportable, atroce, Sen- 
mir , éprouver vue douleur, de la dou- 
Renr en quelqne partie du corps. Can- 
ser de la doulenr. Calimer, dissiper, 
laire passer ane douleur. Un cri de 


+ 
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bres dn comité sont ponr moi, trois 
contre, et les gnatres autres dontenx 

Hse prend aussi pour (rmeideutig) 
Éqnivoyue, ambign. ;, Une réponse dou- 
tenus." 

l'ièce d'or où d'argent douteuse “ 
(nerdächtis), Celle qu'on peut soup- 
gonner d'être fansse on de bas aloi. 

Jour douteux," Jour faible, ce de- 
gré de Inmière qui forme le passage 
du jour à la nuit on de Ja unit nu jour, 
On dit dans nn sens analogue, ,,Lu- 
mière, clarté doutense,* 

En Grammaire, Noms douteux“ 
Ceux que les nus mettent an masculin, 
et d'antres au féminin. 

Dans la Prosodir, ,, Voyelle dou- 


tense, syllaha douteuse,“ Celle qui est | 


longe où brève dans le vers, à la vo- 
lonté du poëte, „ final est dontenx 
daus les mots latins mihi, tébé, etc. 

DouTEUX, se prend quelqnefois 
suhstantivement daus le premier sens. 
“Hisquer la certain pour le donteux “ 
{dns Gewisse fürs Ungewisse neh- 
mien ). 

DOUVAIN. s. m (Daubenhois, 
dos), Bois propre à faire des donves. 
Un millier de donvain." 

DOUVE. s.f. (Daube; Fassdaube, 
die), Planche qui entre dans la con- 
struction d'nir vounenri on de quelque 
autre onvrage de tounellerie. ,.Ces ar · 
bres-là sont bons à faire des donves. 
Tailler une douve. Les douves d’un 
tonnean. 

DOUVE. s. f. (Sumpfhahnenfuss, 
der). T. de Botan. Nom vulgaire de 
deux espèces de renoncules qui crois- 
sent dans les marais, et qui sont très- 
nuisibles aux bestioux, ,,La grande 
donuve. La petite donve.“ 

DOUX, OUCE. adj. (süss), Dont 
la sarenr est ordinairement agréable 
an goût, et n'a rien d'aigre, d’amer, 
d'âpre, on de salé. ,,Le lait, le miel, 
le sucre, sont donx. Orange douce, 
Amande douce. Huile d'amandes dou- 
ces La plupart des vins d'Italie sont 
doux.“ On le prend quelquefois snb- 
stantivement. ,,L'amer et le doux sont 
deux qualités contraires. 

„Vin doux“ (süsser Wein; Wein- 
most), se dit aussi Du vin qui n’a pas 
encore cuvé,. 

Mets trop doux,“ Mets trop sucré. 
Cette crème, cette compote est trop 
douce.“ On dit anssi D’an potage, 
d'une sauce où il n'y à pas assez de 
sel on d'épices, ,.qu'El est trop doux, 
qu'Elle est trop douce.“ 

sauce donce,“ Sance faite avec du 
sucré et du vinaigre. 

nEan donce“ (sûsses Wasser), se 
dit de L'eau des rivières, des lacs, des 
étangs et des fontaines, par opposi- 
tion à L'ean de la mer, qui est saléo, 
»Poisson d'ean douce.“ 

Faun,, Maria d'eau douce “ se dit 
par raillerie d’'Un homme qui a navi- 
gué senlement sur les rivières, ou qui 
a peu navigué sur mer, 

Fig. et fam., ,, Médecin d’ean douce," 
Médecin qni ne donne que des remè- 
des faibles, inefficaces, 1 s'est dit 


DOUX 


anssi d'Un médecin qni donnait peu 
de remèdes. 

Prov., Ce qui est amer à la bou- 
che est donx an coenr. 

Doux (sanft; lieblich: sûss ; sart), 
se dit, par extension De tout ce qui 
fait une impression agréable sur les 
autres sens, et qui n'a rien de rnde, 
d'aigre, de pignant, on de brusqne, de 
trop vif, de trop éclatant, etc. ,,Cela 
est doux an toucher, à la vne, à l'odo- 
rat, à l’onfe, Avoir la peau douce, 
Le poil de cet animal est fort donx. 
Doux comme du satin. Un jour doux. 
Une Inmière donce. De doux reflets. 
Un doux éclat. Le vert est une con- 
leur donce. L'effet de ces conleurs, 
de ces teintes est très-donx à l'oeil. 
Des monvements, des contours doux 
et gracieux. Un donx balancement. 
Odenr donce. Holeine donce, Donx 
parfum. Voix douce. Son donx. Un 
parler doux. Langue donce et harmo- 
niense, Donce harmonie, Donx ra- 
mage. Le doux murmure des eanx.“ 

En Médec., ,Purgation, médecine 
douce,“ Purgation, médecine peu ac- 
tive, qui agit sans causer des tranchées. 
On dit dans le même sens, Un pur- 
gatif doux. 

Lime douce,“ Celle dont les aspé- 
rités sont fines et peu saillantes. 

nGravure en taille-donce,“ ou sim- 
plement, , Taille-douce Gravure qni 
se fait sur des planches de cuivre avec 
le bnria ou l’ean-forte; L'art de faire 
ce genre de gravure, On le dit égale- 
ment Des estnmpes tirées sur ces sor- 
tes de planches, On dit anssi, ,, Gra- 
venr en taille-donce, et Graver en 
taille-donce. 

nVne doute‘ (liebliche Aussicht), 
Vue où il y a d'agréables repos, comme 
des prairies, de petits bois qui sont 
à anne médiocre distance. 

“Cheval doux, monture douce,“ Che- 
val, moutnre qui ne fatigne point le 
cavalier, Ou dit dans le même sens, 
“Ce cheval à une allure douce, les al- 
lures fort douces, des mouvements 
doux, etc. 

“Cheval donx,“ 5e dit anssi d'Un 
cheval qui n’est pas fringant ni om- 
brageux, Cette jament est une bête 
fort douce.“ 

»Voiture douce,“ Voiture qui ne fa- 
tigue point, qui ne fait pas éprouver 
de seconsses, de cahots. ,,Une voitura 
west pas assez donce pour nn blessé, 
Ît faut une litière on un brancard, Les 
carrosses à ressorts sont bien plus 
doux que ceux qui n'ont que des sou- 
pentes." . 

nÆEscalier doux, pente, montée 
douce Escalier, pente, etc., qui ne 
sont pas rudes, qu'il est facile de moa- 
ter, de gravir. On dit dans un sons 
analogne, Une descente douce." 

Stylo donx" (liebliche, flicssende 
Schreibort), Style qui wa rien de 
rude, qui est aisé et coulant, ,,Cet an- 
teur a le style doux, Cela est assez 
bien écrit, le style en est donx. Ses 
vers ne sont pas si donx que sa prose, 
II y a dans cetie podxie quelque chose 


DOUX 


de donx et d'harmonienx qui séänit.« 
On dit sussi, Une than douces 
Une éloquence où il y a peu de 

mouvements, mais qui plaît à l'esprit 
et qui s’insinue dans Le coeur. U avair 
une éloquence donce et persuasires 
On dit encore, „Uns donce onction.# 

En Grammaire grecque, n Esprit 
doux,“ Signe en forme de virgole () 
qni se place au-dessus d'ane lettre 
pour indiquer L'absence d'aspiration 
comme dans ÊGrè (il est). — 

Doux (mild; gelind), en porlast 
De l’état de l'atmosphère, signifie, Qui 
est d’une température agréable, qui 
n'est oi trop chand, ni trop froid, et 
qui est calme. ,Un air doux. Untemps 
doux. IL fait bieu doux, Une donce 
température de l'air,“ 

«Un doux séphyr,“ Un petit veat 
frais et agréable. On dit poétiquement, 
dans le même sens, La douce baleine 
des vents, du zéphyr.“ 

mPluie donce “ Pluié meaue ; Plus 
chande que froide, qui tombe saus 
orage. 

nChalenr douce,“ Chalenr modérés; 
cela se dit en parlant De La tempérs- 
ture d'an corps quelconque. On dit 
dans le méme sens, en Chimis, ,Un 
feu donx.‘ 

nDouce influence,“ Infinence agrés- 
ble, salutaire, etc. , qui agit avec quel. 
que lenteur. „La douce influence dn 
printemps." Fig,, La douce influsace 
de sa parole.“ 

Doux (sanft; ruhig), se prend 
quelquefois ponr Calme, tranquille 
“Un donx sommeil, Le donx silesce 
des bois. Un doux repos. De doux 
loisirs. De douces occupations, Me- 
ner une vie douce. Il n'a plus ni fière 
ni douleur, il est maintenant dans on 
état plus doux, dans nne situation as. 
sez douce, Gaieté donce. Une dons 
mélancolie, Une donce langueur, Uns 
mort douce.“ | | 

Doux (mild), signifie aussi figord- 
ment, Humaiu, traitable , affable, hé. 
nin, clément; et alors il est opposé à 
Rude, cruel, farouche, fâchenx, sé. 
vère, violent. ,, Un penple doux et 
hospitalier, Caractère doux. Humeur 
donce. Naturel doux. Homme doux 
et traitable, doux et affable, Ils les 
inclinations donces. Des moeurs den- 
ces. Il est doux comme un agneau. 
C'est un homme doux et complaisant. 
Cet animal est fort doux, Elle est 
douce et caressaute. Les esprits doux 
se font aimer de tout le monde, Un 
gouvernement doux. On dit dans le 
même sens! Une douce bienveillanos. 
Uns douce affabilité. Une douce piété, 
Etc.“ 

Il se dit également De ce qui est 
pen pénible, peu difficile à supporter, 
à endurer, à observer, de ce qui n'est 
pas imposé ou infligé avec trop de ri. 
gueur (mild; gelind). ,,Le service est 
fort doux dans cette maison. C'est, 
après tout, une condition assuz dotee. 
Est-il un joug plus doux ? C’est un de- 
voir bien dowx à remplir. Une reli- 
gion, une philosophie, ane morale 
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donce, Des peines donces. Un châti- 
ment donx, C'est un sapplice trop 
donx. Une raillerie douce. 

Ii 50 dit encore (sûss) De ce qui dé- 
pôte on semble exprimer une dispo- 

+ sitiun bienveillante, affectueuse, ou la 
candeur, la sérénité, la bonté habiin- 
elle de l'âme. Un doux sourire. De 
doux regards. Parler d’un ton doux. 
Une physionomie, une mine donce. 
Avoir les yenx doux, le regard doux 
et caressaot. Un doux maintien, Un 
air donx et ĩusinuant.“ 

Fam., ,, Faire les yenx doux, les 
doux yeux“ (mit Einem liebaugeln), 
Regarder en donnant À ses yeux nne 
expression de tendresse, ,,Faire les 
Jeux donx à nne femme.“ 

Fain., ,Eutre doux et hagard,“ Moi- 
tié rude et moitié doux. ,,Des yeux 
entre doux et hagard.“ Cela signifie 
aussi, Ni bien ni wat, et plas souvent 
encore, Avec un mécontentement dé- 
guisé sous une apparence de douceur, 
“Comment l'a-t-il reçu ? Eutre doux et 
hagard." Cette locution vieillit. 

“De douces paroles“  (süsse, 
schmeichlerische Worte), Des paroles 
obligeantes, fatienses, ou Des propos 
tendres, galants. Dans ce dernier sens, 
on dit aussi, , De doux propos." 

nBillet donx* (Liehesbrief ), Billet 
d'amour, de galanterie, 

Doux (süss; sart; sanft; gelind; 
mild), se dit encore, au figuré, De tont 
ce qui ément agréablement, de tout ce 
qui flatte ou qui tonche agréablement 
Vesprit, Le coeur, l'imagination. ,Un 
doux baiser. Un donx embrassement, 
Une donce étreinte, De doux entre- 
tiens. De douces jouissances. De dou- 
ces illusions. Un doux sentiment, Une 
donce émotion. De doux transports. 
De douces larmes. Une douce surprise. 
Un donx souvenir, Une douce espé- 
rance, Un doux pressentiment. Une 
donce punition. De doux reproches. 
De doux liens, Une douce uuion. Le 
doux penchant qui l’entraîne, C'est un 
homme dout le commerce est fort doux. 
Xi n'y à rien de si doux que de vivre 
avec ses amis. C'est nne chose bien 
douce que l'indépendance. C'est quel- 
que chose de bien doux que la liberté. 
N est doux d'être en état de rendre 
des services. Il m'est doux de voir 
qne ... d'avoir à vous annoncer que... 
Bien ne nous rend la vie si douce que 
la société et le commerce de nos amis, 
Passer da grave au doux." Daus cette 
dernière phrase, Doux est employé 
substantirement. 

Dovx (geschmeidig), se dit aussi 
Des métaux dont les parties sont bien 
liées, et qui se plient aisément sans 
sa casser. ,,Le cuivre fin est doux, 
mais l'elliage le rend aigre. Le fer lo 
plas doux est le plus propre à faire 

Doux, s'emploie adrerbialement 
dans les deux phrases familières et 
fgurées qui suivent : 

nFiler doux" (sich mit Müssigung 
benchmen; gelinde Suaiten aufsie- 
hen), Demeurer dans la retenue, dans 
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la sonmission à l'égard de quelqu'un 
que l’on craint; souffrir patiemment 
une injure. ,, C’est un homme avec qui 
il faut filer doux. Je le ferai bien filer 
doux. Quand il s'entendit menacer, il 
Bla doux." 

Al avale cela doux comme lait“ (er 
nimmt das mir nichts dir nichts so 
hin), se dit D’on homme à qui l’on a 
fait quelqne offense, et qui n'en témoi- 
gne aucun ressentiment, On le dit aussi 
D'un homme vain qni ajoute aisément 
foi aux flatteries ; et D'un homme sim 
ple à qui l’on fait accraire les choses 
les plus éloignées de la vérité. 

Tour poux. loc. adverbiale et fa- 
milière (gemach! sachte, sachte!) 
dont ou se sert Pour reprendre quel- 
qu'au qui s'emporte, qui s'échauffe 
trop, etc. , Tout doux, tout doux, s'il 
vous plait.“ 

DOUZAINE. s. f. coll. (Dutzend, 
das), Nombre de douze, assemblage 
de choses de même nature au nombre 
de douze. Une donzaine de chemises. 
Une douzaine d’assiettes. Vendre des 
serviettes par douzaine, à la douzaine. 
À tant la douzaine. Par douzaiues, 
Nous étions une douzaine à table.“ 

JL se prend quelquefois pour Un 
nombre indéterminé, mais qui n'est 
pas considérable, ,, Une douzaine d’a- 
mis, de personnes.“ Ce sens est fami- 
lier. 


Fig. et fam., À la douzaine,“ se dit ; 


en parlant Lune chose, d'une personae 
commune, de peu de considération. 
Ua poëte à la douzaine (ein Dichter 
wie man sie dutsendweise haben 
kann). Un peintre à la douzaine. 

Fig. at fam., „II ne s'en tronve pas 
à la douzaine, ou Il n’y en a pas treize 
à la douzaine“ 1 ne s'en trouve pas 
communs dément. 

DOUZE, adj. nnméral des deux 
genres (zwô!f), Dix et deux, ,, Donxe 
hommes, Douze femmes. Les douze 
apôtres. Les douze mois de l’année, 
Les douze signes du zodiaque. Ils 
étaient au nombre de douze. Nous 
étions douze à table.“ 

I1 se dit quelquefois pour (der, die, 
das zwûlfte) Douzième. ,, Page douze, 
Article douxe. Chapitre douze, Louis 
douze. Charles douze.“ On écrit plus 
ordinairement, „Louis XII, Charles 
XIL.“ 

U s'emploie aussi comme substantif 
masculin, ,Le produit de douze multi- 
plié par cinq." On dit de même : ,, Le 
nombre douze. Le numéro douze, Douze 


est sorti au dernier tirage de la lo-' 


terie." 

“Le donze du mois,“ Le douzième 
jour du mois, ,,Nous partirons le douze 
de ce mois," on simplement, ,,le douze. 
Le douze mai.“ On dit en des sens 
analogues : „Le douze de le lyne. Le 
douze de sa maladie. 

nln-donze.“ Voyez ce mot à son 
rang alphabétique. 

DOUZLÈME. adj. des deux genres 
(der, die, das swôlfte), Nombre d'or. 
dre. Qui est immédiatement après le 
ouzième, Le douzième siècle, La dou- 
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zième année. 11 était le donrième ds 
Ja troupe. Le donzième jour da mois,“ 
pores nLe douzième du 
mois. 


„La donzième partie,“ on absolu 


ment, ,Le douzième“ (der swôfite 


Theil), Chaque partie d'un tout qgri 
ést on que l'on conçoit divisé en douze 


parties égales. , Il est pour nn dou- 


zième dans cette affaire, Les cinq dou- 


zidmes.f 


DOUZIÈMEMENT. adr. (swÿtf- 


tens), En douzième lieu, 


DOY 


DOYEN. s. m. (der Aelteste), Le 
plas ancien suivant l’ordre de réception 
daus nn corps, dans une compagaie, 
nLe doyen de la conr royale, Le doyen 
des avocats. Le doyen des maréchaux 
de France. Le doyen de l'Académie 
française. 

nDoyeu du sacré collége “ Le pro- 
mier cardinal-évêque, 

Doxesx (der Dekan, Dechant), est 
plas particulièrement Un titre de di- 
gnité ecclésiastique. ,,Le doyen d'nn 
chapitre. Doyen d'une collégiale, Le 
doyen de Notre-Dame. Le doyen est 
le président-né dn chapitre, 

C'est également Un titre de dignité 
dans les facultés de l'université, 
nDoyen de la faculté des lettres, de 
la facalté de médecine, etc. Adresser 
une réclamation au doyen." 

Il signifie quelquefois, Le plus an- 
cien en âge. „Si vons n'avez que 
soixante ans, je suis votre doyen.“ 
On dit aussi en ce sens, ,, Doyen 
d'âge," mois seulement dans les assem- 
bles on compagnies délibérantes. ,, T1 
— l'assemblée, comme doyen 
d'âge. 

DOYENNÉ. s. m. (Dekanat; De. 
chantswürde, die), Diguité de doyen 
daus une église. , Un ecclésiastique 
pourvn d'un doyenné." 

I1 s’est dit, par extension, en quel- 
ques endroits (das Dekanat [ Wok. 
nung d.D.), de La demenre da doyen. 
Aller an doyenné.‘ 

En termes de Jardinage, ,, Poire 4e 
doyenné," ou simplement, ,Doyennd“ 
(die Butterbirn), Kspèce de poire 
très-fondante et peu parfnmée, qui se 
cueille en automne. , C'est un doyenné, 
du doyenné.* 


DRA 


DRACHME. s, 4. (Drachme, die), 
(On prononce, et même quelques - uns 
écrivent, —— Ancienne monnaie 
grecqne, qui était d'argent, et qui pe- 
sait la huitième partie d'une once, 
Maintenant on emploie quelquefois ee 
mot pour désigner Un huitième d'onee, 
c'est-à-dire, Un gros. Une drachme 
de casse. Deux drachmes de séué."“ 

DRAGÉE. s.f. (Zuckerkôrner, die), 
Amande, pistache, aveline on autre 
petit fruit couvert de sucre très-dar ot 
ordinairement très-blanc. , Un eornet 
de dragées, Une boîte de dragées." 
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nDragées d'attrape,“ Dragdes dans 
lesquelles on a mis quelque chose d'un 
oût désagréable, ponr attraper ceux 
f qui on les offre, On dit quelquefois, 
figurément et familièrement, „Vous 
m'avez donné une dragée d’attrape.f 
Fig.et fam., ,La dragée est amère,“ 
Cela est dur à supporter, ,, Avaler la 
dragée,“ Se résigoer à quelqne chose 
de fâcheux, 
Fig. et fam., Tenir la dragée haute 
à quelqu'un“ Lui faire attendre long- 


temps ce qu'il désire, ce qu'on lui a ! 


promis; on Lui faire acheter cher 
quelque avantage, quelque plaisir. 

DnaAGée (Vogeldunst), se dit aussi 
Du menu plowb dout on se sert pour 
tirer aux oiseaux, ,, Grosse dragée. 
Petite dragée. Menue dragée.“ 

nCe fusil écarte la dragée “ Il ne 
porte pas, il ne lance pas son plomb 
bien serré et bien ensemble. 

Dnacée (Mischfutter), en Agri- 
culture, se dit d'Un mélange de divers 
grains, tels que pois, vesces, fèves, 


lentilles, qu'on laisse croître en herbe mind par un gland, et dont on garuit* 


pour les donner aux chvaux, 


DRAGEOIR, s. m. (Confectbüchse, | 


die), Espèce de souconpe à rebords 
élevés, et ordinairement d'argent, dans 
Isquelle on servait autrefois des dra- 
gées, sur la fin du repas. 

DRAGEON. s. m. (Wuiselschôss- 
ling; Ableger, der), T. de Botau. et 
d'Agricult. Rejetou qui naît de la ra- 
ciue d'un arbre ou d'une plante, et que 
l'on peat en détacher pour le replanter 
ailleurs, ,, Drageon de vigne, de pru- 
uier. Détacher un drageon de l'arbre 
qui l'a produit. Planter des drageons. 
Cette plante se multiplie au moyen de 
drageons et de boutures.* 

DRAGEONNER. v. nu. (Wurzel. 
schôüsslinge treiben). T. de Botau. et 
d'Agricult. Pousser des drageons, 

DRAGOMAN, 5. 1h. Voyez Dnoc- 
MAN. | 

DRAGON, s. m. (Drache, der), 
Animal fabnleux qu'on représente 
avec des griffes, des ailes et une queue 
de serpent, ,, Le dragou qui gardait le 
jardin des Hespérides.#“ Fignrément, 
»Le dragon inferual,"“ Le démon. 

Il se dit, par analogie, en Histoire 
naturelle, de Certains petits lézards 
des pays chauds, qui out nne aile mem- 
branense de chaque côté dn corps, et 
qui voliigent avec légèreté d'un arbre 
ñ nn autre. 


DRAGONNADE 


‘core Des soldats d'un corps de cara- 
lerie qui combat quelquefois à pied, 
et dont l'uniforme, en France, est or- 
dinairement de drap vert. ,,Il est daus 
les dragons. Le premier régiment de 
dragons, Une compagnie de dragons. 
Colonel de dragons. Capitaine de dra- 
gons. Le casque d'au dragon.“ 
Daacon (der weisas Fleck im Au- 
£s), se dit anssi d'Une tache qui vient 
dans la prunelle des hommes et des 
chevaux. „II à nn dragon dans l'oeil. 
DRAGONNADE. s. I. (Dragonade 
[Zwangsbekehrung durch Dragoner 
.ete.], die). 11 se dit Des persécutions 
exercées sous Louis XIV contre les 
protestants, pour les forcer à embras- 
ser Ja religion catholique, et qui fu- 
| rent ainsi nommées parce qu'on y em- 
_ ployait des dragons. Il n'est gnère usité 
qu'au pluriel. ,,Les dragonnades des 
Cévennes. An temps des dragonnades.# 
;  DRAGONNE, s. f. (Quaste, die), 
, Cordou ou galon d'or, d'argent, de 
laine, ete,, qui est ordinairement ter- 


la poignde d’une épée on d'un sabre. 
nDétacher sa dragonue. Dragonne de 
laine, de cuir, de bnffe.s 

DRAGONNIER. s. m. (Drachen- 
blutpflanse, die). T. de Botan, Genre 
de plantes exotiques : l'espèce princi- 
, pale est un grand et gros arbre qui a 
, le port des palmiers, et d'où déconle, 
, pendant les fortes chaleurs, une sub- 

stance résineuse appelée Sang -de- 
dragon on Sung dragon. 
DRAGUE.s. £. (Erdräumer ; Sand. 
räumer, der), Instrument fait eu pelle 
. recourbée et emmanché d'une longue 
perche, qni sert à tirer le sable des 
rivières, etc., et à curer des pnits. 

Dnacus (Mulstreber), signifie 
aussi, L'orge Ou tout autre grain qui a 
servi à faire de la bière. „Ou donne la 
drague à manger aux chevanx." 

DRAGUER, v. a. (ausschlammen ; 
reinigen), Nettoyer le foud d'nne ri- 
vière, d'un canal, etc., avec l'instru- 
ment appelé Drague, ou aree nn ba- 
teau dragueur, 

DrAGué, é£, participe (ausge- 
schlämmt). 

DRAGUEUR. adj. et s. m, (Sand- 
räumer, der). 11 se dit D'an bateau 
d'une coustrnction particulière, qui 
porte une machine propre à tirer Le 
: sable du fond desrivières, des canaux, 
; etc. Bateau dragueur, Établir un dra- 
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IL se dit, fignrément et familière. gneur à l'entrée d'an port, 


ment, d'Unue femme vive, terbulente, | 


DRAMATIQUE. adj. des denx 


acariâtre, ou d'Un enfant mutin et dé- genres (dramatiseh; schauspielmäs- 
terminé. Cette femme est un vrai dra- ; sg; bühnendichterisch). Y1 se dit 
gon (ein wakrer Dragoner). C'est un Des ouvrages faits pour le théâtre, et 


vrai dragon, uu petit dragon.“ 


; qui représentent une action tragique on 


Fig. et fam., ,,Un dragon de vertu," | comiqne. ,PoËme dramatique, Ouvrage 


Une femme dont la vertu est austère 
et farouche. 

Dnacox (der Drache), en termes 
d'Astronomie, se dit d'Une constella- 
tian de l'hémisphère boréal, 

nLa téte et la queue da Dragon,“ 
Les deux points opposés où l'éclipti. 


que est coupés par l'orbite de lu lune, | 
Pnacen (der Dragoner), se dit en. ; tiqne. Censeur dramatique.“ 


dramatique. Composition dramatique, 


| Il se dit également De ce qui a rap- 


port on de ce qui est propre aux ou- 
vrages dramatiques. ,,Le genre drama- 
tique, L'art dramatique, Censüre dra- 
matique. Style, poésie dramatique.“ 
On l'applique, dans nn sens analogue, 
Aux personnes. Pofte, auteur drema- 


DRAME 


n Forme dramatique“ (dramatiseh 
Form), Celle d'an ouvrage, satre 
qu'une pièce de théâtre, dans lequel 
l'anteur, an Jieu de raconter on de dé. 
crire, met eu scène et fait parler en- 
tre enx les personnages wûmes quil 
introduit. „II donue souvent à ses ré. 
cits ane forme dramatique, Employer 
les formes dramatiques." 

DRAMATIQUE (dramatisch), se dit 
encore, dans nn sens particulier, De 
ce qui intéresse où ément vivement le 
spectateur, ,, Cette scène est fort dra- 
matique, Situation dramatique, Intérêt 
dramatique. Ce sujet me parait asse 
dramatique.“ 

Il se dit, par extension, lorsqu'on 
parle (dramatisch) D'un poëme épi: 
que, d'ane histoire, d'an discours ote., 
et siguiGe, Qui offre une peiniore rire 
et animée de l'action, des érénementé, 
soit que l’auteur ait où n'ait pa fait 
usage des formes dramatiques. 04 ré. 
cit est dratnatiqne, Cet endroit estfont 
dramatique. Il y a, dans ce discours, 
des mouvements admirables et très 
dramatiques, L'oraison funèbre de 
Marc-Aurèle, par Thomas, est placés 
dans an cadre fort dramatique." 

IL s'applique dons le même sens 
Aux poëtes épiqnes, anx orateurs, sx 
historiens , ete., dont Lee onvrages on 
ce geure de mérite. , Homère est émi- 
nemment dramatique, Tite-Lire et Sal- 
luste sont souvent dramatiques." 

Dramarique (das Dramatisehe) 
est quelquefois subrstantif wasenlin, ét 
signiGe ulors, Le geure dramatique, ls 
forme dramatique. ,, 1 réussit dues ls 
dramatique. Le dramatique doune best 
coup d'intérêt aux ouvrages de Platon” 

LL désigne quelqnefois, Ce qui exdiie 
particulièrement l'éanotion dans wnè 
pièce de théâtre, dans un recit, eté. 
ny a bien du dramatiqne dads cetis 
scène. 

DRAMATISTE, s. des denx ge 
res (Dramatiker ; Schæuspieldichter), 
Celni on celle qui compose des ontre- 
ges de théâtre, 11 est peu usité. 

DRAMATURGE. s, des deux ges 
res (Dramaturg, der), Auteur de dr 
mes, de pièces qui tiennent à ls 
de la —— et de la res 
s'emploie guère que par déigret 

DRAME. s. m. (Drama; Sehas· 
spiel, das), Pièce de théâtre représer 
taut uue action, soit comique, soit tré 
gique. ,L’anité d'action, l'uaité dt 
temps, ét l'unité de Lien, sont lesprie 
cipales règles du drame.“ 

wDrame lyrique + Pièce entièrement 
mise en musique on mélée de che 
et qne l'on nomme anssi Opéra ea Op 
comique. 

Dname (das Schauspiel), dans # 
sens plas restreint, de théâtre, 
en vers on en prose, d'un goure mire 
entre la tragédie er La comédie, dont 
l'action , séricuse par le fond, sonvt#t 
familière par la forme, admet 10818 

sortes de personnages, ninsi que 1 
les sentiments et tous les 1908. 
drames de cet autenr soat froids. VA 
tong drame, Un drame historique, 


DRAP 


Îlse dit quelquefois figurément, dans 
le siyle élevé, d'Une suite d'éréne- 
ments qui agitent une ville, nu pays. 
nLe drame de cette révolution." 

DRAP, s. m. (Tuch, dus), Sorte 
d'Htoffe de laine. , Bon drap. Drap fin, 
Gros drap. Drap d'Auglsterre, Drap 
de Louviers, d'Elbouf. Drap pagnon. 
Une aune de drap. Une pièce de drap. 
Acheter, vendre du drap. Faire du 
deap. Habit de drap. Tailler en plein 
drap.“ 

»Drap d'or, drap de soie“ (Gold 
stoff ; Seiden:eug), Étoffe dont le tissu 
est d'or ou de soie, Quaud le mot Drap 
est employé seul, il s'entend presque 
toujours du drap de laine. 

Prov.et fig., 11 pent tailler en plein 
drap, il a de quoi tailler en plein drap," 
li à amplement et abondamment tout 
ce qui peut servir à l'exécution de son. 
dessein. II à taillé en plein drap,“ 1 
a été en pouvoir de faire tout ce qu'il 
a voulu. 

Prov. et fig., ,,La lisière est pire que 
le drap,“ se dit Ponr exprimer que les 
habitants des frontières d'une province 
à laquelle on attribue certains défauts, 
sont encore pires que ceux de l'iuté- 
rieur du pays. 

Prov. et fig., , An bout de l’anne 
faut le drap,“ Toutes choses ont leur 
fia ; il ue faut ni s'étonner ui s'affliger 
de voir qu’elles viennent à manquer, 
quand où en a usé antant qu’on le pou- 
vait. 

Prov. et fig., ,,1l veut avoir Je drap 
et L'argent,“ se dit D'un homme qui ne 
paye pas une chose qu'il a achetée, on 
qui retient une Caose qu'il a vendue. 

Drap de pied" (das Fusstuch}), 
Pièce de drap, de velours, etc., qu'on 
étend sur le prie-Dien des personnes 
da premier rang, et qui déborde en 
avant de manière à leur servir de mar 
che-pied, 

Drap mortuaire “ Pièce de drap où 
de velours noir, etc., dont on couvre 
La bière ou le cénotaphe, an service 
des morts. 

Daar (das Betttuch), signifie aussi, 
Une grande pièce de toile qu'on met 
dans le lit pour y coucher. ,, Drap de 
dessus. Drap de dessous. Draps très- 
fins. Une paire de draps. Draps blancs. 
Draps blancs de lessive. Chauffer des 
drops. Drap de deux lés. Draps sans 
coutnre." * 

Fam., ,8e mettre entre deux draps," 
Se coucher, se mettre au lit, 

Prov., ,Le plas riche n'emporte 
qu'un drap en mourant, uon plus qne 
le pins panvre.“ 

Pror. ut fig., . Mettre quelqu'un en 
de beaux draps blancs“ (Einen schôn 
Lottens cin sauberes Lud bereiten; 
ê schlimme Händelvcrwickcin), Dire 
beamconp de mal de lui; et, dans un 

sens plus général, Le mettre dans une 
situation embarrassante, Ini susciter 
des affaires. On dit de même, ,, Étre, 
se mettre dans de heanx draps blancs,“ 
on simplement, „daus de berux draps. 
Vous vous êtes mis daus de beaux draps 
baisses. Le voilà daus du beaux draps.“ 


- 


‘DRAPEAU 


Fig. et fam., ,Ce malade, cet enfant 
ne se soutient non plus qu'un drap 
mouillé , H ne pent se soutenir. 

DRAPEAU. s. m, (Lappen; Lum- 
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Daaren (drapiren; bewändern; 


bekleiden), en termes de Peinture et 
de Sculptnre, signifie, Habiller nne 


figure, on en représenter les vétements ; 


pen, der), Haïllou, vieux morceau de ! mais il ne se dit qu'en parlant De vé- 


linge ou d’'étoffe. „Le papier se fait 
avec de vienx drapeaux de linge, Ra- 
masser des drapeaux,“ Ce sens vieillit: 
on dit, Chiffon. 

Dnareaux (die Windeln) , au plu- 
riel, se dit de Ce qui sert à emmaillot- 
ter nu enfant, ,,Sécher les drapeaux 
d'un enfant On dit plus communé- 
ment, ,, Les langes." 

Dnarzau (die Fahne), signifie en 
ontre, Éteudard, bannière, pièce d'é- 
toffe qu'on attache à une espèce de 
lance, de manière qu'elle puisse se dé- 
ployer et flotter, et qui sert à donner 
un signal, À indiquer un point de ral- 
liement, à distinguer la nation qui Var- 
bore, etc. „Le drapeau national. Le 
drapeau tricolore. Le drapeau améri- 
cain. Drapeau rouge. Attacher un mou- 
choir an bout d'une perche en guise de 
drapeau, Arborer ua drapeau blanc, 
pour annoncer que l'on veut capituler. 
Daus les villes assiégées, on place un 
drapeau noir sur les hôpitaux.“ En 
termes de Marine, on dit, Pavillon, 

I se dit particulièrement (die Fah- 
ne) de L'eseigne d'une troupe, d'un 
régiment d'infanterie, ,, Le drapeau du 
régiment, Dannér un drapeau à un ré- 
giment. Bénir un drapeau. La cravate 
d'un drapeau. Ils se rallièrent autour 
du drapeau. Saluer un chef en incli- 
naut les drapeaux, Un porte-drapeau. 
Des drapeaux pris aux ennemis, sur 
les ennemis. 

J1 se disait égalemedt autrefois de 
L'enseigne de chaque compagnie, et 
de L'emploi de celui qui la portait. 
Ainsi, „Les drapeaux d’un régiment,“ 
signifiait, Le drapeau de tout le régi- 
ment et les enseignes des diverses 
compagnies dont le régiment était com- 
posé. La béuédiction des drapeaux 
d'un régiment, I obtint, on lui douna 
un drapean," c'est-à-dire, Un emploi 
d'enseigne daus l'infanterie, 

“Etre sons les drapeaux“ (unter den 
Fahnen seyn), Être en activité de 
service, être à son régiment, à son 
corps. On dit en des sens analogues : 
“Appeler la réserve sous les drapeaux. 
Se ranger sous le drapeau. Se rendre 
au drapeau. Combattre sous le drapeau. 
Aboudonner son drapeau, Etc.“ 

„Se ranger, servir, combattre sous 
les drapeaux (unter den Falnen [im 
Hecre]) d'un prince,“ Servir dans ses 
troupes. Ou dit figurément, , Se ranger 
sous les drapeaux de quelqu’an," Pren- 
dre, embrasser sou parti, 

DRAPER, v. a. (mit Tuch aus- 
schlagen, beschlagen), Couvrir de 
drap. 11 ne se dit guère qu’en parlant 
Des voitures, des chaises à porteurs, 
elc., qu'on couvre de drap noir ou de 
quelque autre couleur sombre, en signe 
de deuil. ,Drapur un currosse de noir, 
de violet On l'emploie quelquefois 
absolument. ,,Le roi drape de violet, 
Les princes drapeut* 


+ 


| 
| 





tements amples et formant des plis. 


»Draper une figure. Le taleut de bien 


draper est très-rare.“ 

11 s'emploie dans nn sens analogue, 
avec le pronom personnel, en parlant De 
la manière dont un actenr arrange ses 
vétements, lorsqu'il est habillé à la 
grecqne on à la romaine, ,, Cet actenr 
se drape bien, Il sait bien se draper.“ 

DRAPER (durchziehen; durchho- 
cheln), signifie encore, figurément et 
familièrement, Censurer, railler forte- 
ment quelqn'an, en dire du mal. Ni ne 
faut pas draper les absents. On l'a bien 
drapé.s 

Dnaré, Ée. participe (drapirt). Un 
carrossedrapé. Être drapé à l'antique. 

nBas drapés, Bas de laine préparés 
de manière qu'ils ressemblent à du 
drap. 

Dnaré (wollicht), en termes de Bo- 
taniqne, se dit quelquefois adjective- 
meut Des parties couvertes de poils 
courts et tellement serrés, qu'ils for- 
ment un tissu plns ou moins semblable 
à celui du drap. ,,Les fenilles du bouil- 
lon-Llane et les fruits de la pivoine 
sont drapés. 

DRAPERIE. s. f. (Tuchmacher- 
kunst, die; Tuchhandel, der), Ma- 
nufacture de drap; Le métier de celui 
qui fabrique du drap. , Établir nue dra- 
perie, Travailler en draperie. 

11 se dit également Des diverses 
sortes de draps, et Du commerce des 
draps. ,, 11 se fait un grand trafic de 
draperie dans ceite ville.“ 

Daarenis (die Draperie, Beklei- 
dung ; der Faltenwurf), en termes de 
Peintare et de Sculpture, signifie, La 
représentation d'une étoffe, d’un véte- 
ment ample et formant des plis. Une 
draperie bien jetée. Le mouvement 
d’une draperie, II faut que les drape- 
ries indiquent les formes, accnsent 
le nu. 

Il se dit aussi Des ornements de ta- 
pisserie qui ont nne certaine ampleur et 
qui forment des plis. ,, De riches dra- 
peries. Des tentnres disposées en dra- 
peries, relevées en draperies.“ 

DRAPIER. s. m. (Tuchmacher; 
Tuchhändler, der), Marchand on fa- 
bricant de draps. Marchand drapier.“ 

DRASTIQUE. adj. des deux geures 
(drastiséh; stark wirkénd; angrei- 
end). T.de Médec, I se dit des pur- 
gatifs qni agissent avec violence.. On 
l'emploie aussi comme snbstantif mas- 
culin. , La résine de jalap est drastique, 
est un drastique. 


DRE 


DRÊCHE. s, « (Malz, las), Mare 
de l'orge qui a été employée pour faire 
de la bière, 

DRESSER. v, a. (aufrichten; go- 
rade richten), Lever, tenir droit, faire 
tenir droit, , Dresser La tête, Ce che- , 
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val dresse les oreilles. Dresser un mât. 
Dresser des quilles,* 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personuel. ,, Un cheval qui se dresse 
sur les pieds de derrière, Ce petit 
homme se dresse sur la pointe des 
pieds. Vons vous courbez, dressez- 
vous.“ 

Fig., \ Cela fait dresser (strauben) 
les cheveux à la tête,“ ou simplement, 
» Cela fait dresser les cheveux," Cela 
fait horreur. On dit de même, neutra- 
lement, ,Les cheveux me dressent à la 
tête.“ Dans les denx premières phrases, 
il y « seulement ellipse du pronom. 

Ea termes de Marine, ,, Dresser un 
navire, un bateau,“ Lui donner une si- 
tuation droite, faire qu'il ne soit pas 
pins incliué d'un côté que de l’autre, 
nDresser les vergues,“ Leur donner la 
position horizontale, lorsque le bâti- 
ment est à l’aucre, , Dresser la barre 
du gouvernail,“ La mettre ou la rame- 
ner parallèlement à Ja quille du bâti- 
ment, 

Daessen (aufstellen), signifie ausei, 

ger, élever, ,, Dresser des statues. 
Dresser des autels. Dresser un tro- 
phée.“ 

I1 signifie encore, Monter, tendre, 
construire, ,. Dresser un lit. Dresser 
ane tente, Dresser un échafaud.‘ 

Dagssen(surichten), par extension, 
Préparer, arranger, mettre en état, 
nDresser le potage. Dresser le fruit. 
Dresser le dessert. Dresser une volaille 
pour la mettre à la broche, Dresser 
des batteries de canon. Dresser un 
piége pour prendre des loups, Dresser 
aus embuscade. 

n Dresser da linge,“ Le repasser eu 
lui dounaut la forme qu’il doit garder. 
“Dresser une cravate, un jabot.*“ Les 
chopeliers disent dans un sens analo- 
ge, , Dresser un chapeau. 

n Dresser un buffet,“ L'arranger, le 
garuir de sa vaisselle. 

Fig. et fam., Dresser une batterie, 
ses batteries“ (seine Maassregein 
nehmen), Prendre des mesures pour 
faire réussir un projet. ,, Dresser ses 
batteries eontre quelqu'an , pour quel- 
qu'un." On dit aussi, ,Dresser de bou- 
nes batteries ,“ Employer de puissants 
moyens pour réussir dans une af- 
faire, 

Fig., ,Dresser un pidge (eine Falle 
legen) à une persoune ,“ Faire on dire 
quelque chose pour tâcher de faire 
tomber cette personne dans quelque 


embarras, On dit dans le même sens, 


Dresser des embüches.“ 

Dresser (entwerfen), se dit qnel- 
quefois dans le sens de Faire, surtout 
en parlant De choses qui exigent du 
soin, de l'exactitude. , Dresser un plau. 
Dresser le plan d'un ouvrage. Dresser 
une carte de géographie. Dresser un 
tableau statistique. 

IL sigaifie particulièrement, Rédiger 
dans la forme prescrite ou ordinaire 
(aufsetsen; ausfercigen). , Dresser La 
mionte d’un acte. Dresser des articles. 
Dresser un contrat, une obligation. 
Dresser uno requête, un mémoire.“ On 


DROGUISTE 


cerehoaare, die), Nom générique de 
diverses marchandises qui s’emplojent 
surtout en médecine Où pour la teins 
ture, et qui se vendent chez les phar. 
maciens et les épiciers. ,Vendes des 
drognes, Acheter des drogues. La pin. 
part des bonnes drogues viennent du 
Levant, Le séné est une Arogue qui 
entre dans plusieurs remèdes. C'est 
une drogue fort chère, Drogues sim. 
ples.* 

Fig. et fam., ,, Il fait bien valoir sa 
drogue, il débite bien ses drogues: 11 
sait bien faire valoir ce qu'il dit, «e 
qu'il fait, ce qu'il vend. 

Dnoous (die schlechte Waare), sa 
ditencore, figarément et familièrement, 
de Ce qni est mauvais ea sou espèce, 
J'ai donné de bon argent, et il ne m'a 
envoyé que de méchante drogns, que 
de la drogne. Ces tablesux ont 
pen de valeur, c'est de la drogue, os 
n'est que de la drogue.“ 

Fig.etironiq., , Voilà de bonne dros 
gue, se dit Pour exprimer que ce 
qu'on veut nous donner pour bon ne 
vaut rien. 

Dnocue (Art Kartenspiel), se dk 
en outre d'Une sorte de jen de cartes 
en nsage parmi les soldats et les mate. 
lots : à ce jeu, le perdant est obligé 
de se mettre sur le nez an morceau de 
bois fourchu, qu'on appolle également 
Drogue, et de le garder jusqu'à ce 
qu'il soit parvenu à gagner. ,,Le jeu de 
la drogne. Jouer À la drogue." 

DROGUER, v, a. (Einem Arencien 
verschreiben, geben ; an Einen 
doctern), Médicamenter, donner beau» 
coup de remèdes, purger avec des dro- 
gues. „II y à longtemps qu'on le dro- 
gue, qu'on ne fait que le droguer, Ou 
l'a trop drogné.“ Ce verbe s'emploie 
aussi avec le pronom personnel. ,U se 
drogue trop, c'estce qui ruine 58 sauté." 
Il est familier, 

Daocué, ée. participe (gedoctert}. 

DROGUERIE. «. f. (#érsnciwaa. 
ren; Apothekerwaaren, die). 11 se dir 
collectivement Des diverses sortes de 
drogues. ,,Les impôts mis sur Le dro- 
guerie et sur l'épicerie.* 

I se dit aussi Du conunerce des ére- 
gnes. Faire la drognerie.* 

DROGUET, s. 5. (Droguet [hals- 
wollener und halbleinener, od. halk. 
seidener Zeug], der), Espèce d'évofte 
faite ordinairement de laine et de fl, 
et quelquefois de soie. ,Drogret ragé. 
Habit de drognet. Être vêtu de simple 
drognet. Droguet de soie.” 

DROGUIER, s. m. ( #rsneischrank, 
-behälter, der), Cabinet, armoire où 
l'on met différentes sortes de drognes. 
il a uu beau droguier. 

Il se dit aussi (die Refseapotheke) 
d'Une boîte portotive destinée à con- 
tenit des drogues, des médicaments, et 
qu'on appelle autrement Pharmacie, 
vil faut garnir ce droguiee pour le por- 
ter en voyage. 

DROGUISTE.s. m.(Droguist, der}, 
Marchand de drognes., Marchand dro- 
guiste. Épicier drogniste, J'ai acheté 
cela chez le droguisie." 


DRILLE 


dit de même, , Dresser une instruction 
pour un ambassadenr. 

Daessen (behauen; eurichten), si- 
gnibe en outre, dans plusieurs Arts, 
Unir, aplanir, rendre droit. Dresser 
les côtés d'une pierre,“ ou simplement, 
»Dresser une pierre. Dresser une 
planche. Dresser une règle.“ 

Ea termes de Jardinage, ,, Dresser 
une allée, une terrasse, un parterre, 
etc.“ Les aplanir, les mettre de ni- 
vean, ,,Dresser une palissade, une 
haie ,“ Les tondre avec le croissant, 

Daessen (wenden; richten), signi- 
Be aussi, Tourner, diriger. Dresser 
sa route vers le nord.“ Ce seus vieillit, 

Fig., Dresser son intention ,“ Diri- 
gér son iuteutiou, la tourner vers une 
bonne fin. 

Dasssen (unterrichten ; dressiren; 
abrichten), signifie encore, Iastruire, 
former, façonner, Dresser un écolier ; 
le dresser à la verta, à la pidté. Cet 
eufant est dressé de bonne main. Dres- 
ser un valet à sa mode. Dresser un 
soldat. Dresser un cheval, Dresser un 
cheval pour le manége, ponr la guerre, 
Dresser un chien couchant; le dresser 
à rapporter; le dresser à la chasse, 
pour la chasse. Ce chien est bien 
dressé.“ Ce sens n’est plus guère usité 
qu'en parlant Des animaux, 

Dnressé, dx. participe (dressirt), 

IL s'emploie souvent comme adjectif, 
en termes de Botanique: ainsi on 
nome ,, Tige dressée“ Celle qui s'é- 
lève verticalement ; , Feuilles dressées, 
rameaux dressés,“ Les feuilles, les 
raméaux qui forment ua angle très- 
aigu avec la tige; Etc. 





























DRI 


DRILLE, s. w. (Soldat, der). (On 
mouille les L,) Vieux mot qui signi- 
fait, Soldat, et qui ne s'emploie au- 
jourd’hai que dans certaines locutions 
très-familières, telles que les suivan- 
tes: ,Un bon drille* (ein braver Kert), 
Ua bon compagnon, nn homme jovial ; 
Vn pauvre drille“ (ein armer Tropf, 
Schelm), Un pauvre diable, un panvre 
malheureux; ,, Un vienx drille,“ Un 
soldat qui a de l'expérience, qui « 
vieilli dans le service. Cette dernière 
locution se dit aussi eu parlant d'Un 
vieux libertin, et quelquefois d'Un 
homme vienx et rusé, 

DRILLES. s. f, pL (Lumpen, die), 
Vieux chiffons de toile qui servent à 
faire da papier. 

DRISSE. s. {, (Hisstau, das), T. 
de Marine, Cordage qui sert à élever, 
à hisser ane voile, un pavillon, uue 
flamme, etc., à la bauteur où ces ob- 
jets doivent être placés. ,,La drisse du 
pavillon. 

DRO 


DROGMAN. s. m. (Dolmetscher, 
der), Nom qu'on donne aux interprètes 
dans les échelles da Levaut, ,,Les 
drogmans d'un ambassadeur. Premier 
drogman. Les drogmans de la Porte." 

DROQUE.s.{. (drseneiwaure ; Spe- 





DROIT 


DROIT, OITE. adj. (gerade), Qui 
n'est pas courbe, qui va d’un point à 
uà antre par le plns court chemin. 
nLigne droite, Cette rue est fort droite. 
De droit fil, En droite ligne. Avoir la 
taille droite et bien prise. La rivière 
est droite depnis tel village jusqn'à 
telle ville. Voilà le droit chemin, le 
pins droit chemin." 

Faw., ,, Être droit comme un jonc ,“ 
Avoir la taille fort droite. Cette jeune 
fille est droite comme un jonc." 

Fig., ,, La droite voie" (der gerade 
Wez [Weg des Heïls]), en termes de 
Dévorion, La voie dn salut, 

Dnorr (gerade), signifie anssi, Per- 
pendiculaire à l'horizon, qui ne penche 
d’ancun côté. „So tenir droit. Ce mur 
n'est pas droit, il penche d'un côté." 

Far., ,, Être droit comme un cierge 
(kersengrade seyn), comme un 1, 
comme une statue," Se tenir extrême- 
ment droit. , Malgré son grand âge, 
cet homme est encore droit comme 
va 1" 

Ea Géow., ,, Angle droit“ (rechter 
Winkel), Angle formé par deux lignes 
perpendiculsires l’une à l’autre. ,,L'an- 
gle droit est de quatre-vingt-dix de- 
grés. Deux lignes qui se coupent à 
angles droits." 

Ea Astron., , Sphère droite “ Celle 
où l'équateur et ses parallèles coupent 
l'horizon à angles droits. 

Dnoir (gerade ; aufrecht), signifie 
quelquefois, Qui n’est pas couché, qui 
est debout. „Se tenir droit sur ses 
pieds. Demeurer droit sur son séant. 
Cette figure serait mieux droite que 
couchée.“ 

Dnorr (gerade; redlich), signifie 
Sgurément, Juste, équitable, sincère, 
nUun homme droit. Avoir l'intention 
droîte, l'âme droite, le coenr droit." 

EL signifie aussi (gesund; richtig), 
Bain, judicieux. „Cela est contraire à 


la droite raison. Cet homme a l'esprit 


droit, le sens droit. 

Daoir (rechter, e, es), se dit en ou- 
tre par opposition à Gauche, pour in- 
diquer la position relative d'un objet 
(voyez Gaucus). La main droite. Le 
bras droit. Le pied droit. Le côté droit. 
Le flanc droit, L'aile droite d’une ar- 
mée. L'aile droite d'un bâtiment, La 
rive droite d’un fleuve, La partie droite 
d'un tableou, Le côté droit d'une as- 
semblée délibérante. 

Fig., Etre le bras droit de amel- 

Pan,“ Etre son principal agent 

Daoire (die Rechte, rechte Find, 
rechte Seite; der rechte Fligel), s'em- 
ploie souvent comme substantif fémi- 
min, pour désigner Le côté droit, la 
main droite, la partie, l'aile on l'extré- 
mité droite, ,,Prendre sur la droite, 
sar sa droite, La droite d'une armée. 
La droite de l'eunemi était protégée 
par ua hois, Les figures qui occupent 
La droite du tableau, La droite d'une 
assemblée Un membre de la droite." 

L'Évangile dit, nQuand on fait l'au- 
méme, il ne faut pas que la main ganche 

sache ce que fait la droite," on sinrple- 
met, ,; Que votre gauche ne sache point 


DROIT 


ce que fait votra droite,“ Dans les bon- 
nes oenvres, il faut éviter l'ostenta- 
tion. 

» Donner la droite à quelqu'un ,“ Le 
mettre à sa droîte ponr Ini faire hon- 
neur, On dit en des sens analognes: 
nDisputér la droite. Céder la droite. 
Prendre la droite. Tenir la droite. 
Etc.“ 

Fig., en termes de l'Écriture sainte, 
nJésus- CHRIST est assis à la droite 
(sur Rechten) de Dien son Père,“ Dieu 
son Père l'a glorifié, et Jui a commn- 
niqué tout son pouvoir, 

Daorr (gerade), s'emploie souvent 
comme adverbe, et signifie alors, En 
droite ligne, directement, par le plus 
court chemin. , El écrit très-droit. Mar- 
cher droit, Aller droit devant soi, Al- 
ler droit an but. Aller tont droit. Ce 
chemin mène tout droit à Paris. Tirer, 
viser droit, Il m'a donné droit dans 
l'oeil, tout droit dans l'oeil.“ 

Il se dit aussi figurément, ,,Cet 
homme va droit à ses fins. I1 va droit 
en besogne. Il ne va pas droit. Certe 
doctrine mène droit à l'athéisme. Ses 
follus dépenses le méèueront droit à 
l'hôpital." 

Fig., ,Marcher droit,“ Se bien con- 
duire, agir comme l’on doit, s’acquit- 
ter de son devoir. ,, Il ne marche pas 
droit dans cette affaire, Je vous ferai 
biea marcher droit. 

À proire. loc, adv. (rechts), Du 
côté droit, à main droite. ,,Prendre à 
droite, Tourner à droite, Par file à 
droite. Se placer à droite.“ 

À droite et à ganche ,* De tons cô- 
tés, de côté et d'autre, ,,Frapper à 
droite et à gauche.“ 

Fam., ,, Prendre à droite et à gau- 
che,“ Recevoir de toutes mains; pren- 
dre, tirer de l'argent de l'un et de 
l'autre. 

DROIT, s.m. (Recht, das), Facnlté 
de faire quelque chose, d'en jonir, d'en 
disposer, d'y prétendre, d« l'exiger, 
soit que cette faculté résulte naturel- 
lement des rapports qni s'établissent 
entre les personnes, soit qu'on la tienne 
seulement du pacte social, des lois po c 
sitives, des conventions particulières, 
nLes droits de l'homme en société, 
Traité des droits et d«s devoirs. Les 
droits de Vhospitalité. Droit de reprré- 
sailles. Droit imprescriptible. Recon- 
naître, consacrer des droits. Les droits 
d'un père sur ses enfants. Le droit de 
commander. Les Romains avaient droit 
de «ie et de mort sur leurs esclaves, 
Droits civils. Droits politiques, Avoir 
droit de voter. Avoir droit de parler. 
Li a droit, il est en droit de faire cetie 


réclamation, J'ai droit là-dessus. J'ai 


droit sur cette térre. Droit litigirnx. 
Droit d'hypothèque. Droit de survie, 
Droit de propridié. Reuoncer à son 
droit. Céder, transporter ses droits, 
Jouir de ses droits. Priver qnelqu'un 
de son droit, de ses droits, Ponrsnivre 
son droir, Revendiquer ses droits. 
Soutenir, défendre ses droits. Délen- 
dre le bou droit. Exercer ses droits. 
Faire valoir ses droits, Négliger ses 
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droits, #é relâcher de ses droits. Re- 
lâcher de son droit. Avoir droit à wne 
place, à nne succession, à nne inde 
nité, Accumulation do droit, User de 
son droit, Lésrr les droits des tiurs, 
Conserver le droit des parties. Droit 
d'ainesse, Droit de bonrgeoisie. Droit 
de cité, Droits seigneurianx, féodanx, 
honorifiques. Droits cnriaux, Droit 
d'anbaiue, Droit de pêche. Droit de 
chose.“ 

Abusivement, ,.Le droit du plas fort 
(das Recht des Stärkeren), Le pou- 
voir oppressif que procure la force. 
On dit duns nn sens anulogne, , Droit 
de conquête,“ 

Prov., ,, Bon droit a besoin d'aide, 
Quelque bonne que soit nne affaire, 
quelque titre qu'on ait pour obtenir 
une place, une récompense, il ne fant 
pas négliger de se faire recommander, 

Prov., en Jorispr., , Abondance, sur- 
abondance de droit ue nuit pas.“ 

En termes de Pratique, ,,Chacun en 
droit soi“ (feder an scinem T'heil und 
s0 viel ihm gebührt), Chaonn pour ce 
qui le ooucerne et selon les droits qu'il 
a. , Une fille nsante et jouissante de 
ses droits,“ Qui est majenre, et qui a 
la disposition de son bien. 

Prov. et fig., , Où il n'y « rien Le 
roi perd ses droits" (wonichts ist, hat 
der Kaïser sein Recht verloren), 11 
est inutile de demander à des gens in- 
solvables le payement de ce qu'its doi. 
vent, 

Prov. et fig., C'est le droit du jeu“ 
(das ist Spielregel), C'est l'ordre, s’est 
l'usage. 

Dnorr (das Recht; der Anspruch), 
se dit quelquefois, dans nne acception 
moins rigoureuse, de Ce qui fait qu'une 
personne peut moralement exiger quel- 
que chose d'une antre, on se permettre 
quelque chose envers elle. , Les droits 
da sang. Les droits de l'amitié. La na- 
ture ne perd jamais ses droits. Fouler 
aux pieds les droits les plus saints, 
les plus sacrés. Avoir, acquérir des 
droits à In reconnaissance de quelqu'un, 
à son amitié, à son estime. J'ai quel- 
que droit de vous faire ces reproches. 
Vous le mettez en droit de se plain- 
dre. 

Dnorr (das Recht), se dit anssi 
dans le sens d'Imposition, ,, Droit de 
péage. Droit d'aucrage Droits d'en- 
trée, Droits d'octroi. Droits réunis, 
Droit sur le vin, sur le bois. Payer 
les droits. Frander les droits, Droit, 
d'enregistrement. Double droit. Perce- 
voir un droit. Recrveur des droits, 
Mettre, établir nn droit sur quelque 
chose." Ou disait antreluis eu où seus, 
nLes dro:ts du roi.“ 

1 se dit également d'Un salaire al- 
Joné à quelqu'un par la taxe, par nu * 
règlement, etc, .Dreuis de greffe, Droit 
d'expédition. Droit de dépôt. Droit de 
rédaction, Le droit atloué à un officier 
ministériel pour ses vacations, Droit 
fixe, Droit de signature, Droit de con- 
sultation. Droit de présence." 

n Droit d'avis, Ce que l’on doure C] 
uue personne qui n fourui des iu- 

( 
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structions ntiles pour faire ane chose. 
Carte locution a vieilli, 

Daoir (das Reeht), signiie en outre, 
Ce qui est jnste. Cette manière d'agir 
est contre tout droit et raison, J'ai 
pour moi le droit et la raison." 

Il signifie aussi, Justice. Faire droit 
à chacun. Faire droit à une demande, 
Se faire droit sur une chose." 

Eo Procéd., Avant faire droit“ (vor 
der  richterlichen Entscheidung), 
Avant de jnger définitivement, ,,Le 
tribnnal a ordonné, avaut faire droit, 
que... On le dit quelqnefois substan- 
tivement d'Un jugement provisoire ou 
interlocutoire. ,,Prononcer nn avant 
faire droit.“ 

nDonner droit à quelqu'un“ (Einem 
Recht geben), Lui donner raison. 

Dnoïir (das Recht [die Gesctse]), 
se dit encore de L'ensemble de certaines 
lois écrites on non écrites, d'Une 1d- 
gislation, de La loi en général, ,, Cela 
est de droit divin, de droit humain, de 
droit positif, de droit commun, tre, 
se placer hors du droit commun, Le 
droit naturel. Le droit des gens. Le 
droit civil. Le droit canon, Le droit 
coutnmier. Le droit écrit. Le droit ro- 
main, Le droit français. L'ancien droit. 
Le droit noureau. Maxime de droit, 
Point de droit. Question de droit, 
Distinguer le droit et le fait. En fait 
et en droit, En droit, vous avez rai- 
son." 

»Cela est de droit étroir,“ Cela doit 
être observé à la rigueur. 

Daoir (das Recht; die Rechtswis- 
senschaft), signifie également, Juris- 
pradence, science des lois, , Étudier le 
droit, Savoir le droit. Enseigner le 
droit, Docteur, étudiant en droit, L'é- 
cole de droit. La faculté de droit. 
Cours de droit, Les termes de droit. 

De protr, DE PLEIN Droir. loc, 
adv, (mit vollem Recht), Sans qu'il 
puisse y avoir matière à contestation, 
sans qu'il soit nécessaire de recourir 
à la justice, à l'antorité, etc, Cela lui 
appartient, lui revient de droit, de 
plein droit. Il est héritier de droit. 
Cela va de droit.“ 

A qui de droit, par qui de droit ,“ 
À qui on doit s'adresser, recourir, par 
qui a le droit de décider, d'ordonner, 

BON bAoiT. loc. advr. (mit Fug 
und Recht), Avec raison, avec justice. 
nC'est à bon droit qu’il se plaint. 

TonT &r À pnorr. loc. adv. (es 
mag Recht und billig seyn oder nicht), 
Sans examiner si la chose est juste on 
injuste, „II vent ce qu'il veut, à tort 
et à droit.“ 

TonrT ou À proir. loc, adv, (mit 
Recht oder Unrecht), Aveo droit on 
sans droit. „A tort ou à droit, il se 
prétend lésé.“ 

DROITEMENT. adv. (gerade ; bil- 
lig), Équitablement, avec droiture. 
nÂAgir droitement, Marcher droitement 
ea tonte affaire.“ 

I signifie aussi (richtig), Judicieu- 
sement, Il pense droitement, U juge 
éroitement de tout." 

DROITIER, LÈRE. adj. (der, die 
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rechts ist), Qni se sert de la main 
droite. 1 est opposé à Gaucher, 

DROITURE. s.f. (Geradhcit; Red- 
lichkeit, die), Équité, justice, rectitnde. 
“Grande droiture, Agir avec droiture. 
Renommé par sa droiture. Droiture de 
coeur. Droiture d'intention, Je ne doute 
point de la droïture de ses intentions. 
Sa conduite est pleine de droiture et 
d'honneur, Cela est contre toute sorte 
de droiture et d'équité. 

Ex proirune. loc. adv. (gerudezu ; 
unmittelbar), Directement, sans iater- 
médiaire, par la voie la plus prompte. 
#11 faut lui envoyer cela en droiture. 
Je lui ai fait tenir toutes vos lettres 
en droiture, Écrire en droiture, Cet 
avis ne vous est pas venu en droiture.“ 

DRÔLE. adj, des deux genres (drol. 
lig), Gaillard, plaisant, original, ,,Cet 
homme-là est bien drôle. C'est un drôle 
d'homme, uu drôle de corps. Avoir 
une tournure drôle, une drôle de tour- 
nure, Voilà qui est drôle, Un conte 
fort drôle. 

DnôLe (der Schalk, Schelm), s'em- 
ploie aussi comme substantif masculin, 
et se dit d'Un homme, d’un enfant, 
lorsqu'on leur attribue quelque qualité 
dont il fant plus ou moins se défier, 
lorsqu'ils font ou qu’on leur impute 
quelque chose dont on est contrarié, 
mécontent, etc. ,, C'est un drôle bien 
rusé. C'est un petit drôle bien éveillé, 
Je surpris le drôle au moment où... 
Ah! monsieur le drôle, vous osez, . 

1 se dit, dans un sens tout à faitin- 
jurieux (Schlingel; nichtswürdiger 
Kerl), d'Un polisson, d'un mauvais 
sujet, d’un homme qu'on méprise. C'est 
un drôle, un petit drôle, qui se fait 
chasser de partout. Vous êtes un drôde, 
un grand drôle. 

Ce mot est familier dans ses trois 
acceptions. 

DRÔLEMENT. adv. (drollig), 
D'une manière drôle, ,,I1 s'est tiré drô- 
lement d'affaire,“ Il est familier, 

DRÔLERIE, s. {. (drollige Ein- 
fall; Schwank, der), Trait de gaillar- 
dise, de bouffonnerie. ,, Voilà une plai- 
sante drôlerie. Il a fait cent drôleries.“ 
Il est familier, 

DRÔLESSE, s. I. (lüderliche Dir- 
ne; Drolle; Vettel, die), Fille ou 
femme méprisable. ,,C'est une drô- 
lesse." Il est très-familier, 

DROMADAIRE, s. m. (Dromedar, 
das), Espèce de chameau qui a une 
seule bosse sur Le dos, et qui va fort 
vite. . 

DROME, s. {. (Masten etc., die 
vorräthig im Wasser mitgeführt wer- 
den). T. de Marine. Faisceau, assem- 
blage flottant de plasieurs pièces de 
bois, telles que mâts, vergues, bouts- 
dehors, etc. ,, Mettre des pièces de 
bois en drome, Une drome de vieux 
mâts.“ On dit dans un sens analogue, 
nUne drome de futailles, etc.“ 

1 se dit particulièrement de La réu- 
nion des mâts, vergues, bouts-dehors, 
etc., qui sont embarqués pour servir 
de rechange sur un bâtiment, 
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DU 


DRU 


DRU, UE, adj. (flügge), 11 se dit 
Des petits oiseaux qui sont préts À 
s'envoler du nid, , Ces moineaux so8t 
drns, ils sont drus comme père et 
mère.“ 

Il signifie, fignrément et familière 
ment (munter und rasck), Gaillard, 
vif, gai. ,.Ces enfants sont drus. Cette 
petite fille est déjà drue, Vous roi 
bien dru aujourd'hui,“ 

Dau (dicht), se dit encore Des cho- 
ses dont les parties sont ea grande 
quantité et près à près, ,Ces blés sont 
fort drus, L'herbe est bien drue dans 
cette prairie. Une pluie drue et menne.“ 

Il se prend quelquefois adrerbiale. 
ment, daus le même sens (dicht). ,Ces 
blés sont semés bien dru, La plaie 
tombait dru et menu. Les balles plen- 
vaient drn et menn,“ ou proverbiale- 
ment et par exagération, ,,plenvaient 
dru comme mouches.“ 

DRUIDE. s. m. (Druide, der), Non 
des anciens prêtres gaulois. Les droi- 
des étaient tout-puissants dans les 
Gaules." 

DRUIDESSE. 5. f. (Druide, die). 
I se dit de Femmes qui étaient aff- 
liées à l’ordre des druides, et qui pas- 
saient pour magiciennes et prophètes 
ses. 

DRUIDIQUE. adj. des deux get 
res (Druiden ....), Qui a rapport x 
druides, à la religion des anciens Gas- 
lois. ,, Cérémonies drnidiques, Al 
druidique, Culte druidique.* 

DRUIDISME. s. m. 
dienst, der; Druidenlehre, die), la 
culte druidique. ,,Les Romains andas- 
tirent le druidisme. , 

DRUPE. s. m (Steinfrucht, die}. 
T. de Botan. Il se dit Des fruits char- 
nus et la plupart sucenlents, qui ret- 
ferment un seul noyan, comme les prü 
nes, les cerises, les pêches, 


DR? 


DRYADE.s.f, (Waldnymphe, die). 
T. de Mythologie. Nymphe des bois. 
Voyez HAMADRYADE. 

Darans (Waidnymphenkraut ; Si 
berkraut, das), en Botanique, est Le 
nom d'une petite plante des Alpes, Fe 
marquable par l'élégauce de ses Bees 
et de son feuillage, 
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DU (des; der; von dém; von de). 
Mot qui tient lieu de Ja . 
de et de Varticle le, A la sortit ds 
bois. Les richesses du Pérou. Le tol- 
nel da régiment. Du temps de Cicéros. 
Manger du pain.“ e 

DÜ. s. m. (Furderung; Gebukr, 
die), Ce qui est dà. ,Je vous de 
mon dû. J'ai fait saisir sa terne pou 
la sûreté de mon dà." 

1 signifie aussi (die PAicht, Sebul- 
digkeit), Devoir, ce à quoi on est 
nC'est le dû de ma charge. Pour le 
de ma conscience.“ Ce sens 


DUBITATIF 


DUB 


DUBITATIF, IVE, ad). (aweifel- 
huft), Qui sert à exprimer le doute. 

Proposition dubitative. Si est quel- 
quefois conjonction dabitative." 

DUBITATION. s. f, (Besweiflung, 
die), Figure de rhétorique par laquelle 
l'orsteur feint de douter de la propo- 
sition qu'il veut prouver, afin d'aller 
au-devsat des objections qu'on pour- 
rait lui faire, 


DUG 


DUC. s.m. (Herzog, der), (On pro- 
nonce lé C.) Titre qui est le plus élevé 
parmi la noblesse de France et de 
quelques autres États. , Monsieur le 
duc. Les ducs et pairs avaient séance 
au parlement. Les fils des empereurs 
de Rassie preauent lé titre de Grand- 
duc. 

C'est aussi Le titre de quelques prin- 
ces souverains. ,Le duc de Parme, Le 
grand-duc de Toscane.“ 

DUC. s. m. (Ohreule; Horneule, 
die). T. d'Hist. nat. Oiseau nocturne 
qui a des plumes en forme de cornes 
aux denx côtés de Ja tête, ,, Les fau- 
conniers portaient des dues pour atti- 
rer les corneilles, les milans. 

DUCAL, ALE. adj. (herzoglich}), 
Qui appartient, qui est propre à ua 
duc, à une duchesse, ,, Couronne du- 
cale, Manteau ducal. Palais ducal,* 

DUCAT. 5. m. (Dukaten, der), 
Pièce d'or fin dont la valeur diffère 
saivant les différents pays. ,,Le ducat 
de Prusse vant onze francs soixante et 
dix-sept centimes; le ducat de Saxe, 
onze francs quatre-vingt-six centimes ; 
le ducat de Hollande, onze francs 
quatre - vingt - treize centimes; etc. Il 
avait mille ducats de pension." II y a 
aussi des ducats d'argent. 

Adjectir., ,, Or ducat“ (Dukaten. 
gold), L'or qui est au titre des ducats. 

DUCATON, s.m. (Dukaton [#rt 
Sübermünse], der), Espèce de mon- 
naie d'argent. „Le ducaton de Hollande 
vaut six francs quatre-vingt-un conti- 
mes; et celui de Venise, cinq francs 
quatre-vingt-onze centimes." 

DUCHÉ. s. m0. (Herzogthum, das), 
Terre, seigueurie, principanté à la- 
quelle le titre de dec estattaché. ,.Les 
ancieus duchés d'Orléans et de Breta- 
gus. Le roi avait érigé cette terre en 
duché, en duché-pairie. I w'y à plus 
ds dAnchés en France. Un duché sou- 
verain. Le duché de Savoie. Le dnché 
de Milan“ L'expression duché-pairie 
est ordinairement employée comme 
snbstantif masculin ; quelques-uns l'em- 
ploient comme substantif féminin, Un 
duché-pairie. Une duché-pairie.“ 

nDaché femelle,“ Duché que les 
femmes peuvent posséder et qui se 
transmet par elles. 

DÔCHESSE, s. f. (Herzogin, die). 
I: se dit de La femme d'un duc. On le 
dit également de Celle qui a an duché, 
on la même dignité que si elle était 
la femme d'an duc, , Madame la da- 


DUCTILE 


chesse de... La grande-duchesse de 
Toscane. Duchesse donairière,“ 

Ducuesse (Huhebett mit einer 
Rücklehne), signifie en outre, Une 
espèce de lit de repos, qui à un dos- 
sier. 

DUCTILE, adj. des deux genres 
(dehnbar; geschmeidig). T. didacti- 
que. Qui peut être battu, étendu, tiré, 
allongé, sans se rompre. ,, L'or est le 
plus ductile de tous les métanx. Le 
verre est très-ductile quand on l'é- 
chauffe à nn certain degré. 

DUCTILITÉ. s. {. (Dehnbarkcit, 


| die). T. didactique. Propriété de cer- 


tains corps en verta de laquelle ils 
peuvent être battus, étendus, tirés, al- 
longés, sans se rompre. La ductilité 
de l'or. La ductilité du verre, La ducti- 
lité de la goume. 
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DUÈGNE. s.1. (Ehrenhüterin, die). 
Mot emprunté de l'espagnol. Gouver- 
nante ou vieille femme chargée de 
veiller sur la conduite d'une jeune 
personne, „Sa duègne na la quitte pas 
un-moment. Cette actrice joue les mè- 
rés et lés duègnes.“ II est familier. 

DUEL. s. m, (Zwcikampf, der), 
Combat singulier, combat assigné 
d'homme à homme. „Se battre en duel. 
Appeler quelqu'un en duel, Offrir le 
dnel. Recevoir, accepter le duel. Re- 
fnser le duel, Les seconds, les témoius, 
dans un duel. Tuer un homme en duel. 
Il y eut un duel de quatre contre qna- 
tre, Ce ne fat pas nn duel, ce fut une 
rencontre, La défense des duels, Lés 
édits contre les duels, Loi sur le duel.‘ 

Duez (der Dualis; die Zweizahl), 
en termes de Grammaire grecque et 
de Grammaire sanscrite, Nombre qui, 
dans les déclinaisons et les conjugai- 
sons, sert à désigner deux personnes, 
denx choses. ,, Comment ce nom, se 
vérbe fait-il an duel? * 

DUELLISTE,. s.m. (Zweikämpfer ; 
Duellant, der), Celui qui se bat en 
duel. Il fut condamné comme dnel- 
liste, Les rois de France juraient, à 
leur sacre, du ne point faire grâce aux 
duéllistes." 

I1 se dit, particulièrement et plus 
ordinairement (der Raufer, Schläger), 
de Celui qui se bat souvent en duel, 
qui chérche les occasions de se battre 
en duel. C'est un duelliste, un grand 
duelliste, Un duelliste de profession. 


DU 


DUIRE, v.n. (ansrtändig seyn; ge 
fallen), Convenir, plaire, être à La 
convenance de quelqu'un. Cela ne 
vous duit-il pas? Cela ne me duit pas.“ 
D est familier ot vieux. 


DUL 


DULCIFICATION. s. f. (4hsÿs- 
sung: Milderung, die). T. de Chimie. 
Action de dulcifer, on Le résultat du 
cette action, 
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DULCIFIER. v.n. (méldern ; ver. 
süssen). T. de Chimie, Tempérer par 
quelque mélange la violence d'un 
acide, On dulcifie Les acides minérewx 
su moyen de l’alcool. 

DuLctrié, Ée. participe (versüssf). 

DULCINÉE. s. f. (Dulcinça; Ge. 
liebte, die). 11 se dit familièrement de 
La maitresse d'un homme sur la pas- 
sion duquel on plaisante ; par allusion 
à la dame des pensées de don Oni. 
chotte. ll était aux pieds de sa Bal. 
cinée,“ 

DULIE, 3. f, Il n’est usité que dans 
cette locution, ,,Le culte de dulio“ 
(die Heiligenverehrung), Le culte de 
respect et d'honneur que Fon rend 
aux saints; par opposition au Culte 
de latrie,* Le culte d'adoration que 
l'on rend à Dieu seul. 


DUM 


DÜMENT. adv. (gehôrig), D’ane 
—— convenable; selon La raison, 
élon les formes. 11 s'emploie surtout 
en termes de Pratique. ,,Il a été dû- 
ment averti. Dümentautorisé. Dment 
atteint et convaincu. La chose a été 
dûment constatée, bien et dûment 
constatée.“ 


DUN 


DUNE, s. 1. (Dune, die) On ap- 
pelle ainsi Des monticules ou collines 
de sable qui s'étendent le long des 
bords de la mer, Son plus grand usage 
est au pluriel, , On a aplani cette 
dune. Les dunes de Calais, de Dun- 
kerque. 

DUNETTE. s. £, (Kampande, die 
T. de Marine, Demignillard qui — 
la partie la plus élevée de l'arrière 
d'un vaissean , et sous lequel se trou- 
vent les logements des officiers et Ia 
chambre du conseil. ,,Les officiers 
étaient sur la dunette.“ 


Duo 


DUO. s. m. (Zweigesang ; Doppet. 
gesang, der; Doppelspiel, das), T. 
de Masique. Morceau de musique fait 
pour étre chanté par deux voix on 
exécuté par deux instruments. Un 
beau duo, De beaux duos, Chante», 
exécuter un duo, Duo de flûte, de 
violon.“ 

Fig. et fam., , Duo d'injures, de 
compliments, etc." Conversation 
deux personnes se disent des jmjures, 
se font des compliments, etc. 

DUODENUM. s. m. (Zwol{ffinger. 
darm, der). (On prononce Duodé. 
nome.) T. d'Anatomie emprunté du 
latin, La première portion des intestins 
grèles, ainsi nommée parce qne sa 
longueur est ordinairement de douze 
travers de doigt. 

DUODI. s. m. (sweite Tag der De. 
kade, der), Le denxième jour de la 
décade, dans le calendrier républi. 
cain, 
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DUPE. s. f. (Grmpel; Narr; Pin- 
sel, der). Hi se dit d'Une personne qui 
a été trompée, jouée, où qui est facile 
à tromper, C'ext une dupe, une vraie, 
one franche dupe, une bonne dupe. 
C'est la dupe d'un tel, C'est sa dupe. 
vu à été in dupe. Étre pris pour 
dupe, Passer ponr dupe, Il n'a pas 
trouvé sa duge 1} fut la dupe de leurs 
simogrées. Îls ont fait hien des dupes, 

ta bonne dupe! On le met orii- 
nuirement nn singulier lorsqu'il se 
rapporte À nn nom Où pronom au plu- 
riel qui désigne plusieurs personnes 
trompes en méme temps par Le même 
moyen, où qui “st employé dans un 
sens géndrique et collmctil. .. Nous en 
fümes la dupe. Les personnes de bonne 
foi sont sonsent la dupe des gens in- 
téressés, Mais quand sl s'agit de plu- 
sieurs personnes trompér-s sUccessi re 
ment, il st mieux de ni donner lé 
pluriel, .Nons en fèmes Les dupes." 

11 s'emploie quelquefois adjectire- 
ment (dunem : rénfaltég), AL n'est pas 
si dupe que vous le pensez." 

“Etre la dnpe d'uue affaire, d’un 
marché, N'y pas trouver son —— 
Ou dit dans nn sens annlogne, „Etre 
la dupe de sa complaisance, de sa 
bonne foi, etc." 

Dupe (die Düpr), se dit encore 
d'Une sorte de jen de cartes, appelé 
quelqu-fois .Jeu du Florentiai. Joner 
à la dupe, Tenir la dupe.“ 

DUPER,.v.a. (bcthôren; betrügen; 
prellen; cum Besten haben), Trom- 
per, eu faire accroire, ,. Duper quel- 
qu'un, Se laisser duper. Ëtre dupé 
comnEe Hu SQL," 

Duek, Ex. particine (brtrogen). 

DUPERIE, s. I. (Hetrügerei; Prel. 
lerei, die), Tromperis, fourberie, ce 
qui fait que l'on est dupe, ,, C'est une 
frauche duperie, Prendre tant de peine 
ponr rien, c'est nne duperie. 

DUPEUR s, m, (letriüger; Prel- 
ler, der), Trompeur, 11 est peu nsité, 

Fam., ,, C'est un dupeur d'oreilles,‘ 
se dit D'un écrivain, mais surtout d'un 
poëte on d'un orateur, dont le style 
On le langage flatte l'oreille de mas- 
nière à empêcher de juger ce qui man- 
que à ses pensées, 

DUPLICATA. s. m. (Duplicat, 
das; Doppelsehrift, die), Double 
d'une dépéche, d'un brevet, d'une quite 
tance, d'au acte quelconque, ,,La dé- 
pêche fut envoyée à l'ambassadeur 
par le courrier extraordinaire, et le 
duplicata par une autre voie. On lui a 
envoyé les duplicata de plusienrs dé- 
pêches. Expédier un acte en duplicata, 
par duplicata. 

DUPLICATION. s. L (Verdoppe- 
lung, die). T. de Géom. Action de 
doubler. Il n’est guère usité que dans 
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cette locution, ,,La duplication du’ 


cube; Le problème par lequel on de- 
mande de trouver au cube doable d'un 
sutre, 

DUPLICITÉ. s. I. (Doppelheit; 


Ferdoppelung , die). 11 se dit en par-. 


= + 


DUPLIQUE 


laut Des choses qui sont doubles, et 
qui devraient être uniques. ,,Ce verre 


+st taillé de façon qu'il cause une du- | 


plicité d'image dn mème objet. Il y a 
duplicité d'action dans cette tragé- 
die.“ 

Il s'emploie plus ordinairement an 
figuré, dans le sens de Mauvaise foi. 


1 y a de la dupticité daus sou coeur, 


dous ses actions, dans ses paroles. 
Duplicité de coeur.“ 


DUPLIQUE, s. f, (Gegenantirort, | 


die). T. de Pratique ancienne, Réponse 

à nne réplique. ,. Les dupliques furent 

abolies par l'ordonnance de 1667.“ 
DUPLIQUER, v. n. (cire Gegen- 


antwort einreichen), T. de Pratiqne 


“ncienne, Fournir des dupliques, IL 
n'était d'usage qu'avec le verbe Hépli- 
quer. Après qu'on cut répliqué, du- 
pliqué, la cause fut pluidée, [ut ap- 
pointée."* 

DUPONDIUS, s.m. (Doppelpfund, 
das). (On fait seatir l'S linale,) T. 
d'Antiy. romaine. Poids de deux livres, 
ou Monnaie valant doux as, 


DUQ | 
DUQUEL. Mot formé de la prépo- 


sition de et du pronom relatif leawel, 
Voyez Lequez. 


DUR 


DUR, URE. ad}. (hart), Ferme, s0- 
lide, difficile à pénétrer, à entamer. 
«Dur comme marbre. Dur comme fer, 
Le porpbyre est plus dur que le mar- 


bre." 


11 est quelqnefois simplement op- 
posé à Tendre, mon, Pain dur, OEnf : 


dur. Viaude dure, Un lit dur, Chaise 
fort dure. Pouls dur. 

Prov. et fig., ,, Quaud l'nn veut du 
mou, l'autre vent du dur,“ se dit en 
parlaut De deux personnes qui ne s'ac- 
cordent jamais. Dans cette phrase, Dur 
est employé snbstäntivement, 

# Coucher sur la dure“ (auf dem 
blossen Erdboden schlafen), Coucher 
sur la terre, sur le plancher, ou sur 
des planches : cela se dit plus parti- 
culièrement Des religieux qui, pour 
observer lenr règle, conchent dure- 
ment. [aus oëtte phrase, Dure est 
employé substantivement. 

Fig., Avoir l'oreille dure, être dur 
d'orville" (schwer hôren), N'entendre 
pus bien, être un peu sourd. 

Fig. et fam., ,Tète dure Esprit 
pen ouvert, qui ne comprend que très- 
difcilement, Ou dit aussi, ,,Intelli- 
geuce dure, entendement dur, etc." 

Dun (hart ; streng), signifie anssi, 
Rude, insensible, iuhumain, très- 
sévère, ,,Cet homme est dur et sec, II 
est fort dur pour ses domestiques, 1l 
a un caractère dur, l'âme dure, le coeur 
dur, Des lois dures." 

li se dit, dans un sens analogne, 
Des dehors, des manières, des discours, 
etc. Al a les traits durs, la mine dure, 

dur et farouche, Ton dur, 


le 
Matte dures. Paroles dures et ot- 


DUR 
fensantes. Termes durs. Réponse die 
et sèche." 

11 se dit encore (hart) De ce qui agt 
fâcheux, affligeant, difficile à suppor. 

ter. „Il est dur de se voir calomuier, 
“Ila reçu ca traitement bien dur, C'est 
une dure nécessité, Une vérité dure 

Il signifie également (hart; mük. 
selig), Péuible, austère, Les soldats 
mènent une vie fort dure, Les char. 
treux mènent une vie dure.“ 

“Le temps est dur,“ fait extrême. 
ment froid, Cela s0 dit aussi, et piu 
ordinairement, Des temps où le peuple 
a de la peine à vivre, soit à raison de 
la cherté des denrées, soit par Je dé. 
faut de travail, ,, Les temps sont bien 
durs.“ 

Vin dur,“ Vin qui a beaucoup d'd. 
preté. 

Don (kart; rauh), signifie en outre, 
Rude et désagréable à l'oreille, sans 
harmonie, ,, Une voix dure, Des vors 
durs. Un style dun Cette modulation 
est dure à l'oreille, est bien dure, Pro. 
nonciation dure, C’est nn versiGcatenur 
dur et sec.“ 

Il se dit, dans les Arts dn dessin et 
en Calligraphie (schwerfällig ; plump; 
hart), De oo qui est marqné trop for. 
tement, de ce qui est très-roide on 
heurté. ,, Son dessin est correct, mais 
dur. Ces contours sont durs, Le trait 
de ce morcean d'architecture est dur, 
Les traits de cette écriture sont font 
durs“ On dit dans un sens analogue, 
Avoir le crayon dur, Le pinceau dur, 
etc. 

IL s'emploie quelqnefois substanti. 
vement, dans ce dernier sens, ,Le dur 
est le contraire du moelleux.“ 

“Tableau dar,“ Tableau dont le des. 
sin est dur, où dans lequel les ombres 
et les lumières contrastent beaucoup 
| trop fortement, On dit aussi, dans le 
: dernier sens, que ,, L'effet d'un tableau 

est dur, que Les tons en soat dur, 
| etc." 
| Dun (schiwer), se prend quelquefois 
dans Le sens de Difficile, ,, Être dur à 
émouvoir. Cela 6sxt dur à digérer, 4 
de dure digestion.“ 
|. Fig. et fam., ,, Cela est dur à digé- 
rer, où Cela est de dure digestion," 
| Cela est difficile à endurer, ou ditf. 
} cile à croire. La seconde de ces deux 
! phrases se dit également De ce qui 
| donne beaucoup d'ennui, de fatigne. 
| nCe Livre, .cet ouvrage est de dure di- 
gestion, est un morcemm de dure di- 
gestion. 
“Ce fusil, ce pistolet, etc., est der 
à la détente (.... lässt sich sclwoer 
! losdrücken), se dit D'an fusil, dus 
pistolet, etc., dont la détente ne part 
que difficilement. 
Fig. et pop., Être dur à la détente, 
tre avare, avoir de la peine à donner 
de l'argent, à payer. On dit dans le 
même sens, Être dur à la desserre. 
nCette marchandise est dare à la 
vente“ (findet achlechten Abrats), 
Elle n’est pas de débit. 

Don (sohwer ; hart), s'emploie sussi 

adverbialement, compe dans ces phrt- 





DURABLE 


ses: ,J1 entend dur,“ 11 « l'oreille 
dure, il est un sourd ;. et, figaré- 
ment et familièrement, ,ÏE croit dur 
comme fer tout ce qu'on lui dit,“ IL 
est extrémement orédule. 

DURABLE. adj. des deux geures 
(dauerhaft), Qui est de nature ou 
fait de manière à durer longtemps. 
"Ouvrage durable. Paix durable, Ce 
west pas là une chose durable. Bon. 
heur, félicité durable." 

DURACINE, s. I. (Herspfirache, 
die), Espèce de pêche de bon goût, et 
dont la chair est plus ferme que celle 
des autres pêches. 

DURANT (wahrend), Préposition 
servant à marquer la durée du temps. 
Durant l'hiver. Durant ioute sa vie. 

11 se met quelquefois après le nom 
qu'il régit. Sa vie durant. Six ans 
durant.“ 

DURCIR. Ve de (haärten; Rhart ma 
chen), Rendre dur. „La grande cha- 
leur durcit La terre. L'air durcit Le 
corail." 

Il s'emploie souveut avec Le pro- 
nom personnel, dans le sens de De- 
venir dur, plus dur (hart werden; 
sich verhärten). ,,La boue se durcit 
su soleil, La pierre se durcit à l'air.“ 

Ï1 est aussi neutre, dans le même 
sens. Faire durcir des oeufs. Le ché- 
ne durcit dans l'eau.“ 

Dunet, 18. partic. (verhärtef). 

DURCISSEMENT. s. m. (Verhär- 
tung, die), Action de se durcir, on 
État de qui est durci, ,Le durcisse- 
ment des oenfs dans l'eau bouillante. 
Le durcissement des os parle progrès 
de l'âge." 

DURÉE, s. f. (Dauer, die), L'espa- 
ce de temps pendant lequel une cho- 
se dure. ,,La durée du monde. La vie 
de l'homme est de courte durée. Son 
règne fut de peu de durde, de lon- 
gne durée. Cette mode eut peu de 
durée. Éternelle durée. Un état vio- 
lent n’est pas de durée." 

U se dit quelquefois absolument 
Da temps, de la succession non in- 
terrompue des moments. ,.L'espace et 
la durée. Mesurer la durée. 

DUREMENT, adv. (hart), D'une 
manière dure, avec dureté. Être cou- 
ché durement. Il lui parla durement. 
On l'a traité durement. Écrire dure- 
ment. Peindre durement,“ 

DURE-MÈRE. s. f. (dicke Hirn- 
haut, die). T. d'Anat, Membrane 
forts et épaisse qui tapisse la cavité 
intérieure dn crâne et enveloppe le 
carreau. 11 à reçn à la tète un conp 
qui offense la dure-mère:" 

DURER. v. n, (dauern; währen), 
Continuer d'être. ,Toutes les choses 
de ce monde durent peu. Rien ici-bas 
ne dure éternellement, Il y à un an 
que sa fièvre dure, que la fièvre lui 
dure. Leur amitié n'a guère duré, 
Leur querelle dure eucore, Le spec- 
tacle dura cinq heures. Certaines fleurs 
ne darent qu'un jour." - 

Li signifie absolument (dauern [lan- 
gel), Darer long-temps. ,, Voilà une 
diofle à durer. Cala ue darera pas.“ 


DURET 


“Le temps lui dure,“ s0 dit D'une 
personne à qui l'impatience, l'ennui, 
ou quelque autre cause, fait paraître Le 
temps long. ,Le temps nous a bien 
duré pendant votre absence. 

Prov., , [1 faut faire vie qui dure," 
ou figurément, faire feu qui dure,“ 
IL faut ménager son bien, ne pas fai- 
re trop de dépense. Cela se dit, dans 
un sens analogue, en parlant De La 
santé, 

Fan., ,Ne pouvoir durer en place,“ 

tre si inquiet, si tourmenté, qu’on 
ne peut demeurer dans le même Lieu, 
dans la même situation. 

Fam., „Ne pouvoir durer dans sa 
peau ;“ Être inquiet, agité, tourmenté 
par quelque désir. 

Faw., ,Ne pouvoir durer de chaud 
(es vor Hitse nicht aushalten kôn- 
nen), de froid, ou au chaud, au froid, 
etc," Être extrêmement incommodé 
du chaud, du froid, etc. Il fait si 
chaud dans cette chambre, qu’on n'y 
saurait durer. Je ne peux durer à ce 
froid-là. Il ne saurait durer du mal 
de tête. C'est un bruit à tête fen- 
dre, on n’y peut durer, on n’y saurait 
durer." 

Fam., ,Ne pouvoir durer avec quel- 
qu'un," Ne pouvoir vivre avec lui, ne 
pouvoir le supporter. On ne peut du- 
rer avec cet bomme-là (man kann es 
bei ihm nicht aushalten, ausstehen), 
tant il est fécheux et diffcile,“ 

DURET,ETTE. adj. (hdrtlich, ein 
wenig hart). Diminutif de Dur, ,Ce 
mouton est un peu duret. Cette pou- 
larde est duretie.‘ Il est familier et 
peu usité, 

DURETÉ. s. £. (Hürte, die), Qua- 
lité de cé qui est dur, ferme, solide, 
difficile à catamer, à pénétrer, ,,La 
dureté du fer, La dureté du marbre,“ 

Lise dit quelquefois simplement 
par opposition à La qualité de ce qui 
est tendre, mou. ,La dureté de la 
viande. La dureté d’un Lit, 

I1 se dit aussi (die Verhärtung) 
d'Une tumeur dure qui se forme en 
quelque partie du corps. II lui est 
venn une dureté an sein. Cette ac- 
ception et la suivante ne sont point 
usitées dans le langage médical. 

rDureté d'oreille" (Sohwerhôrig- 
keit), Difficulté d'entendre, commen- 
cement de surdité. ,Cet homme « une 
dureté d'oreille." 

Duneré (die Härte, Rauhheit), 
se dit encore, fignrément, Du défaut 
de ce qui est rude et désagréable à 
l'oreille. ,Dureté de prononciation. 
La dureté d'une modulatign, Dureté 
de style,“ 

Î1 se dit, dans les Arts du dessin 
et en Calligraphie, De ce qui est mar- 
qué trop fortement, on de ce qui a 
une grande roideur, La dureté des 
contours. Les traits de cette écriture 
out de la dureté. Dureté de crayon, 
de pinceau." 

11 se dit particulièrement, en Pein- 
ture, de La crudité des tons. ,,Cela 
donne à leflet général du tableau 
quelque peu de dureté. 
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Dunryré (die Härte, Rauhheïit, 
Strenge), se dit en outre, figurément, 
pour Rudesse, insensibilité, inhuma- 
uité, extrême sévérité, ,J1 l'a traité 
avec dureté, C'est un homme qui « 
une grande dureté de coeur, IL a bean- 
coup de dureté pour les pauvres. La 
dureté d'un gourernement.* 

11 5e dit, dans un sens analogue, eu 
parlant Des dehors, des manières, des 
discours, etc. ,,La dureté de sa rhy- 
sionomie, de son regard. La dureié 
de cette réponse le consterna. 

I1 5e dit également Des discours 
durs et offensants, etc,, et s'emploie 
surtout au pluriel, ,,L1 lui a dit beau- 
coup de duretés“ (viel Grobheitin), 

DURILLON. s. m. (Schnviele, die), 
Sorte de petit calus, dureté qui se 
forme principalement aux pieds et 
aux mains, par l'épaississement de la 
pean. ,Avoir un durillon à la main. 
Avoir des durillons aux pieds.“ 

DURIUSCGULE. adj. des deux gen- 
res (härtlich), Un peu dur, ,Le pouls 
est duriuscule.# I1 ne se dit plus guè- 
re que par plaisanterie, 


DUU 


DUUMVIR. s.m. (Duumvir [Ziwei. 
herr], der). (Dans ce mot et daus le 
suivant, um se prononce Duome,) 
Titre que les anciens Romains don- 
naient à différents magistrats, ordi- 
nairement au nombre de deux, et 
quelquefois plus nombreux, tels qué 
les juges établis pour connaître des 
crimes de trahison, les intendants de 
la navigation, les principaux chefs des 
villes municipales, otc, ,,Le tribunal 
des dunmvirs.* 

DUUMVIRAT. s. m. (Duumvirat 
[Zwciherrschaft), das). T. d'Hist. ro- 
maine. Dignité, charge de daumrir. 

I1 signifie également, L'exercice 
des fonctions de dunmvir, Cela s'était 
passé sous le duumrirat de P. C. 


DUV 


DUVET.s.m. coll, (Flaum; Flaum- 
Jedern, die), Sorte de plume courte, 
molle et frisée qui garnit quelques 
parties du corps de certains oiseaux, 
tels que Îles cygnes, les oies, etc. 
nUn oreiller de duvet, Un édredon de 
duvet de cygne. Le duvet est fort 
chaud. Coucher sur le duvet.“ 

I1 se dit aussi Des premières plu- 
mes des jeunes oiseaux. Ces petits 
Mmoinéaux ont encore leur duvet.“ 

11 se dit par extension, surtout en 
poésie (Flaumhaar; Milchbart), Du 
premier poil qui vient an menton êt 
aux joues des jeunes gens. A peine 
un léger duvet paraissait-il sur son 
visage." 

11 se dit également (toolkichter, 
sammetartiger Doborng) d'une espè- 
ce de coton qui vient sur certains 
fruits, ,,Les pêches, les coings sont 
couverts d'un petit duvet. 

DUVETEUX, EUSE. adj. (flau- 
mig ; flawmreich), Qui a benuconp de 
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duvet. 11 se dit surtout Des oiseaux 
et des fruits, Cet oiseau est duve- 
teux, Une pêche duveteuse.“ Il est 
peu msité. 


DYNAMIQUE 


DIN 


DYNAMIQUE. s. f. (Kraftichre; 
Lehre von den bewegenden Krüften; 
Dynamik, die), Partie des mathéma- 
tiques mixtes qui s'applique à calen- 
ler les mouvements des corps maté- 
riels soumis à l'action de forces mé- 
caniques quelconques, ,Traité de dy⸗ 
namique. 

11 s'emploie anssi comme adjectif 
des deux genres, en parlant De ce qui 
a rapport à la dynamique. ,,Pouvoir 
y namiqne.* 

DYNAMOMÈTRE. s. m. (Hräfte- 
messer, der). T. de Physiq. Instrument 
qui sert à comparer, à mesurer les 
forces. 

DYNASTE, s. m. (Dynast; ub- 
‘hängige Fürst, der). T. d'Hist. an- 
cirnne, Petit souverain, c'est-à-dire, 


E 


E. s. ». (E, das), La cinquième let- 
tre de notre alphabet, et la seconde 
des voyelles. ,Un grand B. Un petit 
€. Un & accentué." 

On distingue trois sortes d'E: l'E 
ouvert, VE fermé, l'E muet. Ainsi, 
dans sévère, le premier & est fermé, 
le second est ouvert, et Le troisième 
‘est mnet. 

L'E ouvert est long ou bref: par 
exemple, il est long dans féte, et 
bref dans trompette. 

L'E muet final s'élide ordinairement 
dans la prononciation quand il est 


suivi d'une voyelle ou d'une À muet- 


te: Grande étendue, riche héritière 
(prononcez Grand’ étendue, rich hé. 
ritière). 


E , marqué d'un tréma (Ë, €}, doit, | 


dans la prononciation, se séparer de 


la voyelle qui le précède : ,,Ambigué, | 


Noël,“ 


EAU 


EAU, s.f, (Wasser, das), Substan- 
ce liquide, transparente, sans saveur 
et sans odéur, qui se durcit par le 
froid, et se vaporise par la chaleur. 


nL'ean est formée de deux fluides aéri- · 


formes, l'oxygène et l'hydrogène, 


L'ean a été longtemps regardée com- 


me un des quatré éléments dont on 
supposait que 1n matière était compo- 
sée, Eau naturelle, Ean de source. 
Eon de fontaine, de puits, de citerne, 
de ruissean, de rivière, de mare, Ean 
de plaie, ou pluvinle, Ean de roche. 
Clair comme eau de roché, Ean dn 


ciel. Eun de neige. Eau de mer. Ean | ses. ,Rompez l'eau à votre cheval, qni | 


‘élaire, Eau clarifide, Eau distillée. 


DYNASTIE DYSURIE 

DYSPEPSIE, s. I. (schlechie, ge. 
schwächte Ferdauung, die). T, de 
Médec. Difficulté de digérer. 

BYSPNÉE s. f. (Schivera 
das). T. de Médec. Difficuité de pe. 
spirer, 

DYSSENTERIE. s. {. (Ruhr, die, 
T. de Médec. Dévoiement avec don. 
leur d'entrailles, dans lequel la ma. 
tière des évacuations est en grande 
partie formée de mucosités sangaing. 
lentes. ,,Causer la dyssenteris, Avoir 
la dyssenterie. Arroter la drssenre. 
rie. Le cours de ventre dégéaère sou. 
vent en dyssenterie, La dyssenters 
| se mit dans L'armée. IL est mort d'une 

dyssenterie. Dyssenterie aiguë, Dys. 

senterie chronique." 
DYs DYSSENTERIQUE. adj. des deux 
genres (ruhrartig). T. de Médee, Qui 

DYSCOLE, adj. des deux genres ; appartient à la dyssenterie, Flux 
(Sondertings .....). 11 se dit D'une | dyssentérique.“ 
personne avec qui il est difficile de DYSURLE. s.f. (Harnswang; Hors. 
vivre, ou D'une personne qui s'écarte | strenge, die). T. de Médec. Diféculé 
des opinions reques, Il est peu usité. | d'uriner. 


prinee dont les États étaient pen eon- 
sidérables, ou qui ne régnait qu'à ti- 
tre précaire ou sous le bon plaisir des 
grandes puissances, telles que les Ro- 
mains, les Parthes, etc. 

DYNASTIE. s,f. (Dynastie; Herr. 
scherfamilie; Herrscherreihe, die), 
Descendance, sucvession des souve- 
rains d'une même famille qui ont ré- 
gné dans nn pays. ,Les dynasties 
d'Egypte sont embronillées. Sous la 
première dynastie, La révolution d’An- 
gleterre, en 1688, a amené un change- 
ment de dynastie, Une dynastie nou- 
velle s’est établis dans ce royaume, 
Le fondateur d'une dynastie, Le pre- 
mier roi d'une dynastie, 


E 


EAU 


| Eau de vaisselle, Bonne eau, Eau 
bonne à boire. Eau fade, Eau vive. 
Eau fraîche, Eau chaude, Eau bouil- 
| lante, Eau courante. Eau dormante, 
Eau croupie. Ean bourbeuse. Eau 1é- 
gère. Eau pesante. Eau puante, Gout- | 
te d'eau, Verre d'eau. Sean d’eau. 
Porteur d'eau. Paiser, tirer de l'ean. 
Boire de L'eau, Il ne boit que de l’eau 
 vougie, Li boit le vin sans eau, Mettre 
de l'eau dans son vin. J1 est si vilain, | 
si avare, qu'il ne donnerait pas seu- 
lement nn verre d'eau, L'eau d’une 
source, L'eau, les eaux d'une rivière, ! 
Des eaux insalubres. Les eaux qui s'é- | 
coulent par untuyau de descente. Fou- 
fllez en cet endroit, vous trouverez de | 
l'eau, Un cours d'eau, Une source 
d'eau, Une ligne, un pouce d'esn, Fi- 
let d'eau, L'eau sert à l’embellisse- 
ment des jardins, Il y à de fort belles 
eaux dans ce parc. Jet d'eau, Nappe 
d'eau. Réservoir d'eau, Rond d'eau, 
| Carré d'ean. Pièce d'ean de tant. 
d'arpents. Il entend la conduite des 
eaux. Ean jaillissante. Faire joner les ! 
eaux,“ 
Fam,, ,Buvenr d’ean “ Celui qui 
. me boir que l'eau, on dn vin fort 
trempé, 

Jeüner an pain ‘et à l'eau,“ Ne 
manger que dn pain et ne boire que 
de l’ean, On dit dans un sens analo- 
, gue. Mettre un prisonnier au pain et 
et à l’eau“ (bei Wasser und Brot). En termes de Marine, Faire de 

Rompre l'eat à un cheval“ (einem ‘ l'ean“ (Wasser cinnehmen), Se pour 
| Pferde das Wasser abbrechen), In- | voir d'eau bonne à boire. Noms 

ferrompre un cheval quand il boit, | abordâmes à cette Île pour Y faire de 
l'obliger à boire à différentes repri- ; l’eau.“ Dans le même langege, on dit, 
Faire eau,“ en parlant D'un narir 
| où Féan entre par quelque oureriur⸗ 
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Prov., El ne vant pas l'eau qu'il 
boit,“ se dit D'un homme qui ne vant 
guère, et principalement D'un valet 
qui manque d'intelligence et d'aeti. 
vité. 

Fig. et fam., AI n'y à pas de l'eau 
à boire“ (man verdient das Wasser 
sur Suppe nicht dabeï}, se dit D'on 
marché, d'un travail où il n'y a rie 
à gagner, 

Fig. et fam. ,,Mettre de l'eau dans 
son vin“ (gelindere Saiten nufsi- 
hen), Se modérer sur quelque affaire, 
sur quelque prétention, montrer moins 
de chaleur, d'animosité, etc. 

Prov. et fig., AI se nojierait dans 
un verre d'eau, Il est si malheureux 
ou si malhabile, que le moindre acci- 
dent est capable de le perdre. 

Prov. et fig. AII n’est pire eau que 
l'eau qui dort,“ (stille Wasser sind 
tief), Les gens sonrnois et tucitss 
nes sont ceux dont il faut le plus se 
défier, 

Prov.,,.Ces deux personnes se res. 
semblent comme deux gonttes d'en,“ 
Elles se ressemblent parfaitement. 

Prov. et fig., C'est le feu et l'es 
(das ist wie Feuer und Wasser), # 
dit De deux choses tout à fait con- 
traires, de deux personnes qui ont de 
laversion l’une pour l’antre, 64 
sont d'opinions, de caractères fort 
opposés, 








a trop chaud. 


EAU 


taîte À La carène. Notre bâtiment fai- 
salt eau de toutes parts.“ | 
«Voie d’ean“ (Wassertracht), Les 
denx seaux d'eau que porte un hom- 
me, En termes de Marine, ,,Vaie d'eau 


(der Leck), signifie, Une ouverture 


accidentelle faite à la carène d'un bâ- 
timent, et par laquelle l'eau entre. 
«Ce navire a une vois d'eau, a plu- 
sieurs voies d'eau. Étancher, boucher 
une voie d’eau." 

nEan douce“ (sûsses Wasser), se 
dit de L'eau des rivières, deslacs, des 
étangs et des fontaines, par opposi- 
tion à L'eau de la mer. ,Puisson d'eau 
douce." 

Famw., Marin d'eau douce,“ se dit, 
par plaisanterie, d'Un homme qui a 
narigué seulement sur les rivières, 
ou qui à pen navigué sur mer, 

Prov. et fig. Médecin d'eau dou- 
ce,“ Médecin qui ne donne que des 
remèdes faibles, inefficaces. Il s'est 
dit aussi d'Un médecin qui donnait 
peu de remèdes. 

Ean ferrée“ (Eïsenwasser), Ean 
dans laquelle on a éteint un fer rou- 
ge, ou dans laquelle on à mis en dis- 
solution des matières ferrugineuses. 

»Eau panée“ ( Brotwasser), Eau 
daus laquelle on a fait tremper du 


pain grillé, pour en ôter la crudité, . 


et pour La rendre plus nourrissante, 
Ai ne boit que de l’eau panée. 

Eau battue," Eau que l’on a ver- 
sée plusieurs fois d'un vase dans un 
autre. 

Eau blanche,“ Eau dans laquelle 
on a jeté du son pour la faire boire 
aux chevaux. Il se dit, en Médecine, 
d'Une liqueur blanchâtre et stypti- 
que, formée d'un mélange d’eau et 
d'extrait de Saturne. Faire des lo- 
tions avec de l'eau blanche," 

» Eau de savon“ (Scifenwasser), 
Eau dans laquelle on à fait dissou- 
dre du savon. P Ù 

“Eau d'empois (Stärkentwasser), 
Eau dans laquelle on a mis de l'em- 
pois. , Passer du linge à Veau d'em- 
pois.“ 

“Ean lustrale,“ Ean dont les païens 
se servaient pour faire des lnstrations 
ou des ablutions, et qui n'était autre 
chose que de l'ean commune dans la- 
quelle on avait plongé un tison ar- 
dent pris au foyer des sacrifices. 

ss Eau haptismale* {Taufivasser }, 
Eau dont on se sert en donnant le 
sacrement de baptême, 

» Eau bénite“ (Wrilnuasser), Ean 
qui se béuit dans l'église, Les diman- 
ches, avec des cérémonies partien- 
lières, et plus solennellement à Pâ- 
ques et à la Pentecôte. , Donner, je- 
ter, présenter de l'eau bénite. 

“Faire l'eau béaite* (das Weihinas 
ser weihen), Faire la cérémonie de 
la bénédiction de l'eau. 

Pros. et fig., «De l'eau bénite de 
cour, De vaines protestations de ser- 
vice et d'amitié. Donner de l’eau bé- 
nite de cour." On dit dans un sens 
analogue, ,C'est un douneur d'eau 
béuite. 
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Prov, et Bg., Porter de l’eau à La 
mer, à la rivière ou Porter l'eau à la mer, 
etc. (Wasser ins Meer tragen), Por- 
ter des choses en un Lieu où il y en 
a déjà une grande abondance, On dit 
de mème, C'est porter de l’eau à la 
mer, à la rivière, que de donner à 
une personne très-riche. On dit ans- 
si, C'est une goutte d’eau dans la 
mer,“ C'est ajouter fort peu à mne 
grande abondance. 

Prov. et fig:, II ne trouverait pas 
de l’eau à la rivière" (er findet nicht, 
was ihm vor der Nase liegt), 5e dit 
D'une personne malhabile qui ne 
trouve pas les ebosos les plus faciles 
à trouver. 

Fig., Ce fruit, ce ragoût, ete., ne 


sent que l'eau," 11 re sent rien, il est : 


insipide. 

Eau (der Regen), se dit particu- 
lièrement de La pluie. „Si le vent du- 
re, nous aurons de l’eau. IL est tom- 
bé bien de l'eau. Le temps, le vent 
est à l'eau, L'été a été trop sec, tout 
a séché faute d'eau. Les blés ont graud 
besoin d'eau. 

Li signifie on ontre (das Wasser), 
Mer, rivière, lac, étang. „An bord 
de l'eau. 8e jeter à l'eau. Tomber 
dans l'eau, Aller par eau. Passer l’eau, 
IL ne saurait souffrir l'eau, il ra tou- 
jours par terre, Ce barbet va bien à 
l'eau. S'en aller à vau-l'eau, Nager, 
flotter sur l'eau, Aller au fond de 
l'eau, Revenir sur l'eau. Craindre 
l'eau. Lancer un navire à l'eau. Na- 
ger entre deux eaux: Couper Peau 
en nageant, Le navire fendait les 
eanx, Eaux débordées. El avait do 
l'eau jusqu'au con; il n'en avait qu'à 
mi-jambes. Battre l'eau pour pren- 
dre du poisson. Rat d'eau, Poule 
d'eau.“ 

“Eaux et forêts,“ se dit Des fo- 
rêts, des rivières, des étangs, ete., 
en tant qu'ils sont l'objet d’une sur- 
veillance exercée an nom du gouver- 
nement, ,Ïnspecteur, eéonservateur 
des eaux et forèts. La législation des 
eaux et forêts, L'administration des 
eaux et forêts » ou absolument, ,.Les 
eaux et forêts, En termes d'eaux et 
forêts." d 

“Eaux et forêts (Forst- und Jagd- 
iwesen), se disait spécialement autre- 
fois d'Une juridiction qui connaissait 
de la chasse, de la pêche, des bois 
et des rivières, tant au civil qu’au 
criminel, ,Grand maître des eaux et 
forêts. ; | 

“Poisson de bonne ean,“ Poisson 
qui ne sent point la bourbe, la vase. 

À fleur d'eau“ (dem Passer gleich), 
Au niveau de la superficie de l’eau. 
rBatterie à fleur d'eau. Conp à flenr 
d'eau.“ 

Prov. et fig., Revenir sut l'eau 
(roé der oben schimimmen: sich wje- 
der heraushelfin), Rétablir sa for- 
tune, reconvrer du crédit, rentrer en 
faveur, On dit dans le même sens, 
pRevenir à fleur d'ean.“ 

„Les enux sont grandes, grosses, 


hautes, etc. (dus Wasser ist gross), 
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Les eaux des rivières sont grandes, 
etc. Pendant les grosses eaux. 

‘1 Les eaux sont basses (das Was 
ser ist klvin), IL y à peu d’eau dans 
les rivières. 

Par extension et fam., Les eaux 
sont basses ” LI roste peu de vin, de 
liqueur dans le tonñeau, dans la bou- 
teille. 

Fig. et fam., Los eaux sont basses 
chez an tel (er sif:t auf dem Trock. 
nen [hat kein Geld])], L'argent com- 
mence à Ini manquer, 

Prov. et fig., , Battre l’eau avee un 
bâton," Se donner beaucoup de peine, 
sans espoir raisonnable de suceès, On 
dit de mème, ,,C'est battré l'eon,“ 
C'est prendre nne peine inutile. 

Fig. et fam., ,,C'ést un conp dans 
l'eau (das ist ein Schlag ins Was- 
ser), un coup d'épée dans l'eau“ se 
dit D'uu effort inutile, d'une tentati- 
ve qui n'a poiut de suite, d'effet, 

Fig, et fam., ,Nager entre deux 
eaux," se dit D'une personne qui, 
entre deux factions, entre deux par- 
tis, se conduit de manière à les md- 
nager l’un et l'autre. 

Fig. et fam., Tomber dans l’eau 
(zu Wasser werden), Manquer, n'a- 
voir pas lieu. ,.Ce projet est tombé 
dans l'eau, Notre partie d… campagne 
est tombée dans l’eau.“ 

.Prov, et fig., L'entreprise, l'nf- 
faire est allée à vau-l'eau, est à vau- 
l'eau Elle m'a pas rénssi, on n'en 
espère plus rien. 

Fig. et fam., ,Nager en grande ean, 
en pleine eau “ Étre dans l'abondan- 
ce, jouir d'une grande fortune, se 
trouver dans de grandes occasions 
d'avancer ses affaires. 

Prov, et fig., „II faut laisser con- 
ler l'eau“ (man muss die Dinge ge- 
hen lassen), T1 faut laisser aller les 
choses comme elles vont, et ne point 
s'én mettre en peine. ' 

Prov., ,.1l passera bien de l'ean sous 
les ponts entre ci et 1h, ou d'ici ä ce 
temps-là," se dit en parlant D'une 
chose qu'on croit ne devoir pas arri- 
ver sitôt. 

Prov, et fig., ,,Faire venir l’ean au 
moulin“ Procnrer à soi ou aux siens 
des avantuges, du proBt, par son in- 
düstrie, par son adresse, 

Prov, et fig., ,Pêcher en eau tron- 
ble“ Em Prüben fischen), Se préva- 
loir du désordre des affaires pu- 
bliques ou particulières, pour en ti- 
rer son profit, son avantage. „Dans 
les désordres de l'État, il ne songeait 
qu'à pêcher en ean trouble, II à pro- 
fité du désordre de cette maison, dont 
il maniait les affaires, pour pécher 
en cau trouble. 

“Être comme le poisson dans l'eau 
(rie ein Fisch im Wusser seyn), Se 
trouver bien, être À son aise en quel- 
que lien, Être comme le poisson hors 
de l'eau“ Être hors du lien où l'on 
vondrait être. 

Prov. et par exagérat., Il jouerait 
les pieds dans l'eau; se dit De quel- 
qu'un qui à La passion du jen, 
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Fig. et fam., ,On dirait qu'il ne 
sait pas troubler l’eau (man môchte 
sagen, dass er das Wasser nicht trü- 
ben kônne), qu'il ne sait pas l'eau 
troubler , se dit D'un homme qui pa: 
raît simple, et qui ne l'est pas. 

Pros. et fig., , Tenir quelqu'un le 
bec dans l'eau,‘ Le laisser toujours 
dans l'attente do quelque chose qu'on 
lui fait espérer; Le tenir dans l'incer- 
titude, en ne lui donnant pas de ré- 
ponse positive. 

Prov. et fg., Tant va la cruche à 
l'eau qu'à la fin elle se casse, qu'enfin 
elle se brise“ (der Krug geht s0 lan- 
ge zu Wasser bis er bricht), Quand 
on retombe souvent dans la même 
faute, on finit par s’en trouver mal; 
on, Quand on s'expose trop souvent 
à un péril, on finit par y succomber. 

En termes de Marine, ,,Les eaux 
d'un navire“ (dus Kielwasser), La 
trace qu'un navire laisse après lui à 
- mesure qu'il avance. On dit qu'Un 
bdtiment est, setient, se met dans 
les eaux d'un autre, Lorsqu'il gou- 
verne ou qu’il entre dans le même sil- 
lage; et de même, Prendre, suivre 
les eaux d'un bâtiment , etc.“ 

Eau (das Wasser), se dit anssi de 
Certaines eaux qui, en passant an 
travers des minéraux, contractent 
quelque vertu médicinale, et dont on 
fait usage, soit en se baignant, soit 
eu les prenant comme boisson. , Eau 
minérale. Eaux thermales. Eaux chau- 
des. Eaux froides, Eaux ferrugineu- 
ses, sulfurenses, etc. Eau de Baré- 
ges, de Plombières, de Spa, de Bour- 
bonne. Prendre les eaux, 11 prend tous 
les matins une bouteille d'eau de 
Seltz. Les eaux ne lui seront pas bon- 
nes. Il ne rend point ses eaux. Les 
eaux ne passent point." 

Ï1 se dit, par extension, mais au 
pluriel seulement, Du lieu où l’on va 
prendre les eaux. ,,Aller aux eaux, 
Ii est revenu des eaux." 

Eau minérale artificielle“ (künst- 
liches Mineraliwasser), Eau commune 
à laquelle on a donné les propriétés 
d'une ean minérale naturelle, en y 
faisant dissoudre quelque substance. 

Eau (das Wasser; die Flüssigkeit), 
se dit encore, vulgairement, de Cer- 
taines humenrs ou sérosités qui se 
trouvent, qui se forment dans le corps 
de l'homme ou de l'animal, Quand il 
fut mort, on Ini trouva la poitrine 
pleine d'une eau rousse, d'ane eau 
verdâtre. Les vésicatoires font des 
ampoules pleines d'ean. Cette méde- 
cine lui à fait rendre des eaux. On 
Jai a tiré du mauvais sang, ce n'était 
que de l'eau.“ 

Prov., L'eau vient à la bouche (das 
Wasser lauft Einem im Munde su- 
sommen), cela fait venir l'eau à la 
bouche“ se dit D'une chose agréable 
su goût, et dont l'idée excite l'appé- 
tit quand on en parle on qu'on en en- 
tend parler, Quand vous lui parlez 
de ce ragoût, l'eau lui vient à la bou- 
che, où vous lui faites venir l'eau à 
La bouche, Cela se dit aussi, Sigaré- 
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mént, De tout ce qui peut exciter les | 
désirs. ,Ce que vous avez dit sur les 


avantages de cette entreprise, lui a | culièrement de la pêche 


fait veuir l'éau à la bouche.‘ 

Par exagérat., ,Fondre en eau‘ (in 
Thränen schwimmen), Verser des 
larmes en abondance, 

Eu Médec,, Les eaux de l’amnios* 
(das Kindswasser), Liquide qui est 
exhalé par l'amwnios et qui environne 
le foetus, pondant toute la durée de 
la gestation. , Cette femme accouchera 
bientôt, les eaux ont percé. 

En termes d'Art vétérinaire, Eaux 
aux jambes," Maladie qui attaque les 
pieds des chevaux, et qui consiste en 
un snintemeht de sérosités à travers 
la peau de ces parties. ,,Ce cheval a 
les eaux anx jambes," 

Eau (das Wasser, [der Schweiss]), 
se prend quelquefois dans le sens de 
Suëur, ,11 s’est échauffé à courir, il 
est tout en ean. L'eau lui dégouttait 
du visage.“ 

Fig. et fam., ,Suer sang et eau“ 
(Blut und Wasser schwitsen), Faire 
de grands efforts, se donner beau- 
coup de peine; ou Souffrir beanecoup, 
éprouver un grand déplaisir de quel- 
que chose. , J'ai sué sang et eau pour 
venir à bout de cette affaire, Je suais 
sang et eau de voir l'embarras où il 
était, Ce prédicateur qui avait tant 
de peine à parler, me faisait sner sang 
et eau.“ 

Eau (dus Wasser, [Urin]), se dit 
particulièrement de L'urine. Faire 
de l’eau. Lächer de l'eau. Retenir son 
eau. Laisser aller son eau. Garder de 
l'eau d'un malade pour la montrer au 
médecin.” Ce sens est très-familier, 

Prov. et fig., 11 n'y fera que de 
l'eau claire, que de l'ean toute claire, 
se dit D'an homme qui entreprend 
quelqne chose où l'on croit qu'il ne 
réussira pas, 

Eau (das Wasser), se dit encore 
d'Uue liqueur artificielle, obtenue, 
extraite de quelqne substance par ex- 
pression, distillation ou décoction, on 
composée différents sucs. ,Eau rose. 
Eau de plantain. Ean de chicorée, 
Eau de groseilles, Eau de fraises. 
Eau de cerises, Eau de fleur d'orange, 
Eau-de-vie, Eau de veau. Eau de pou- 
let, Eau d'orge. Eau de senteur. Ean 
de Cologne. Eau de mélisse ou des 
carmes. Ean de Luce. Eau vulnéraire, 
Eau cordiale.“ 

J1 se dit également de Certains pro- 
duits, de certaines préparations chi- 
miques. ,Eau-forte. Eau seconde, Eau 
de départ. Eau régale, Eau de chaux. 
Eau mercurielte." 

„Grarer à l'eau-forte“ (,... mit 
Scheidewasser}), Graver sur une plan- 
che de cuivre avec le seul secours de 
l'eau-forte. On appelle par extension 
Eau-forte,“ Une estampe tirée sur 
une planche qui a été préparés à 
l'eau-forte, pour être ensnité termi- 
née-au burin, ou sur nne planche en- 
tièrement gravée à l'eau-forte, , Une 
belle eau-forte. Les eaux-fortes de 
Rermbrandi. 
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Eav (der Safi}, signifie à 

eu parlant a nom —— ne 
et de la paire, 
nCette pêche, cette poire a nne bon. 
ne eau, wne eau fort agréable, « be. 
aucoup d'eau.“ 

Eau (das asser [Glans]), se dir 
en ontre Du lustre, du brillant qu'ont 
les perles, les diamants et quelques 
autres pierreries. Ces perles sont 
d’une belle eau, (Ces diamants sost 
de la première eau.“ 

»Donner eau à un drap, à na cu. 
peau,“ Lui donver du Instre, 

nCouleur d'eau“ (Wasserfarbe), 
Couleur bleuêtre qu'on donne au fer 
poli. I faut mettre ces pistolets, ces 
éperons en conleur d'eau (stablbleu 
anlaufen lassen). 

nVert d'eau Couleur veri cuit 


EBA 

ÉBAHIR à v. pron. (ctaunen 
erstaunen; sich veriwundern), S'é. 
tonner, être surpris. II n’y à pois 
là de qnoi s'ébahir." II est familier, 

ÉsAwt, 18. participe. (erstounf). 
Je fus ébahi. Jo restai tout éhahf 

ÉBAHHISSEMENT. s. m. (Stou- 
nen; Verwunderung , die), Étonne. 
ment, surprise. Il est familier, 

ÉBARBER, v, a. (beschneiden, 
schleissen ; beschroten), öter les par 
ties excédantes et superflues de cer- 
taines choses, ,,Ébarber du papier, des 
plumes, des pièces de monnaie“ 

11 signifie particulièrement, dans 
l'Art de la gravure en taille-douse, 
Enlever avec un outil ce qui reste on 
bord de La taille, afin que le trait pa- 
raisse net, 

Évanté, ée. partic. (beschnitten). 

ÉRBARBOIR. s. m. (Schrotmester ; 
Schroteisen, das). T. d'Arts, Outil 
qui sert à ébarber. 

ÉBAT. s. m. (Erlustigung, die), 
Passe-temps, divertissement, ,Pren- 
dre ses —— MN est familier, et ne 
s'emploie re qu'au pluriel. 

ÉBATTEMENT, s. m. (Lau; 
Freude, die). 11 est synonyme d'Ébat, 
et ne se dit guère qu'en plaisantsnt, 
"S'il veut plaider, je lui en donseni 
l'ébattement.“ 11 est vieux, 

En termes de Carrossier (der Spiel. 
raum swischen den Schwanghäumem), 
“L'ébattement d'une voiture, ,,Le jeu 
qu'elle a dans ses balancements eniré 
les brancards. Cette voirure à tant 
de pouces d’ébattement. 

ÉBATTRE (8). +. pron. (ich er- 
lustigen, lustig machen), (1 sn cos · 
jngne comme Battre.) Se réjouir, st 
divertir, ,Allez vous ébattre dans la 
campagne, à la campagne.“ Il ot fs 
milier. 

ÉBAUBI, LE, adj. (verdutst; ee , 
blüfft), Étonné , surpris. , Vous voilà 
bien ébaubi. Il est familier, et né 
s'emploie guère qu'en plaisantant. 

ÉBAUCHE. 5. f. (Entwurf, der; 
Anlage, die, Ouvrage de peiature 
on de sculpture, qni n'est que com 
mencé, mais où les parties priarips- 
les sont indiquées. ÇCe n'est qu'un 


EBAUCHER 


Adgère ébanche, que * première éban, 
che. Ébauche grossière. 

li se dit, fignrément, Des prodnc- 
tions de l'esprit. Cette tragédie n'est 

s achevée, ce n’est qu'une ébanche." 
. ÉBAUCHER. v.a.(anlcgen ; flüch- 
tig entwerfen), T, de Peinture et de 
Sculpture. Commencer un ouyragé, 
Aui donner les premiers traits en indi- 
œuant les parties principales. u- 
cher nue statne, nu tableau. 

Il se dit également, dans quelgnes 
Métiers, pour Dégrossir, 
. A se dit figurémeut , en parlant Des 
prodactions de l'esprit. ,,Cet anteur 
m'a fait ençore qu'ébaucher soù ou- 


vrage.“ 
— 
BAUCHOÏIR. s, m. (Bossirhols, 
das), Outil de bois on d'ivoire, dont 
les sculpteurs se serxeut pour ébau- 
cher, pour modeler. 
ÉBAUDIR (8). 


v. pron, (judeln; 
angen ; springen; sh 


erlustigen), 


Se réjouir axec excès, et témoigner | 


sa joie, eu dansant, en santant, ou de 
quelque autre manière semblable, Il 


est vieux, et ne s'emploie qu'en plai- | 


sanmtiant. 
ÉBAUDISSEMENT. s. m. (Jubeln ; 


; Springen , das), Action de | Un tei 
“yes 


s'ébaudir. Il est visux. 
EBE 
ÉBÈNE. s. f. (Ebenholz, das), 
Bois de l'ébénier. ,, Armoire d'ébène. 
Bordure d'ébène. Travailler en ébène. 
I1 y a diverses sortes d'ébène. ne 
nojre. Ébène verte. De l’ébène grise. 
De L’ébène ronge et noire, blanche gt’ 
noire. Noie d'ébène. 
Fig., , Des cheveux d'ébène“ (glan- 
E schwarse Haare), Des cheveux 
très-noirs. Poétiq., ,L'ébène de ses 
theveux. 


ÉBÉNER. v. a. (schwara beisen [wie | 
.chen; um sin Auge bringen), Ren- 


Ebenhol4]), Donner à du bois la cou- 
leur da l'ébène, 
Éséné, da. participe (schwars ge- 
LA t) 


ÉBÉNIER. s. m. ( Ebenholchauw, 
der). T. de Botan. Arbre des Indes, 
dons le bois est fort dur et ordionire- 
ment noir. il y a des forêts d'ébé- 
niers dans ces-pays-là.“ 

Faux ébénier, Arbrissean que l'on 
eulive dans Les jardins d'agrément, et 
-qui porte aussi le nos de Cytise des 
Alpes. , 

ÉBÉNISTE.s.m.(Ebenist; Kunst- 
tischler, der), Oavrier qui travaille! 
æn ébène et autres bois précieux, qu 
: t des onvrages de marqueterie. 
— ISTERIE,.s. I. (Kunstschrei- 
nerhandwerk, das, -urbeit, die), Le 
métier, l’art de l’éhéniste, Il se dit 
aussi Des ouvrages que fait Jl'ébéuiste. 

nTravailler en ébéuisterie, Magasin 
-d'éhéaisterie. , 


EBL 


. ÉBLOULS. v. a. ( olenden), Frap- 
per les yeux par uu éclat très-vil qu’ils 


Bt pravent sonteuis. Le soleil éblonit 


EBLOUISSANT 


La vue, ébloujt les yeux, nous éblonit, 
L'éclat des diamants éblonit. La neige, 
la blancheur de la neîge éblanit.“ 
Fig., Une beanté qui éblonit," Une 
femme d'une éclatante beanté,. 
sLoutr (b'enden; verblenden), 
signifie figurément, Surprendre l'es- 
prit par quelque chose de vif, de bril. 
lant, de spécieux. „On se laisse sou- 
vent éblouir par l'éclat du style, Son 
éfoquence éblouit plus qu'elle n'é- 
claire. Ne pas se laisser éblouir par 
les apparences.“ 
11 signifie aussi (verblenden; ver- 
ühren), Tenter, séduire. ,Les grau- 
deurs l'ont ébloni, 11 s#est laissé 
éblonir. Étre ébloui de l'éclat des 
richesses, par les richesses. Les pro- 
messes qu'ou lui a faites l'ont ébloui.“ 
Lure ébloui de quelqne chose," si- 
guifie quelquefois, Éa être ridicule- 
ment fier, orgneilleux. ,J1 est ébloui 
de sa fortune." 
BLOUI, 18. participe (verblendet). 
ÉBLOUISSANT, ANTE. adj. (blen- 
dend; vwerblendend), Ila des signi- 
fications analogues à celles du verbe 
blouir, tant au propre qu'au fignré. 
wÉclat éblonissant. Couleur éblouis- 
nte, La neige est éblouissante. 
n feint éblouissant. Beauté éblonis- 


BLOUISSÉMENT, s. m. (DM- 
dung, die), État de la vue troublde 
par trop de lumière, par uu éclat tro 
vif, À est impossible de regarder 
soleil sans éblouissemient.* 

Il siguifle anssi, Altéreisn de la 
faculté de voir, occasionnée par nne 
cause jaterné.. l me prit un tel 
éblouissement, que je n'y voyais plus. 
Cette affection est souvent accom- 
pagnée de vertiges et d'éblouisse- 
ments." , 


EBO 
ÉBORGNER. v. s. (ainaugig ma- 
dre borgne, priver d'un oeil, Une 


branche d'arbre l'a éborgné à la chasse,“ 
On emploie aussi avec le pronom per- 


sonnel, ,,11 s'est éborgné en tombant.“ | 


Par éxagérat. et fam., ,Éborgnér 
quelqu'un," Lui faire grand mal à 
l'oeil. | 


ÉsonGné, és. participe (einäugig | 


emacht — 
ÉBOUILLIR. +. n, (cinkochen), (XX 
se conjugue comme Jouillir, mais on 


ne l'emploie guère qu'à l'infinitif et au | 


participe), Diminuer à force de houil- 
lir. Me laisser point tant ébouillir le 
pot. 


Ésouiici, re. participe (einge- | 
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structions, etc., qui tombent, qui se 
dérangent, qui se renversent. ,Le tors 
rent a fait ébouler cette butté, Cés taie 
res sont près d'ébouler.“ 
I s’emplole aussi avec le prorniom 
personnel. La terrasse, la muraille 
s'est ébonlée, Cette pile de bois va 
s'ébouler.“ 
ÉsouLé, Ée. participe (efngestürzf). 
_ ÉBOULIS. s. m. (Schutt; Frümmér. 
haufen, der), Amas de matières ébou- 
des. nÜn éboulis de sable, de terre, 
etc. x 
ÉBOURGEONNEMENT, s. m. (Aus 
Brechen; Ausputsen, das). Ÿ. d'Agri- 
cuit, Retraïchement de hourgeons su. 
perflns des arbres fruitiers, pour les 
soulager, les conserver, et leur faire 
porter de plus beaux fruits. ,,Ce jar- 
diuier entend bien l'ébourgeonnement." 
ÉBOURGEONNER. v. à. (ausbre- 
chen ; auspufsen). T. d'Agriculr. Otér 
les bourgeons ou les nouvéaux jets su- 
perflus. ,, Voici le temps d'ébourgaou- 
ner les vignes." | 
ÉBOURGEONNÉ 
gebrüchen ). 
ÉBOURIFFÉ, ÉE. adj. (sersatiset). 
I1 se dit Des personnes dont le véut 
ou quelque autre cause à mis en dés- 
ordre les cheveux ou la perruque, la 
coiffure, ,, Vous êtes tout ébourifté. 
Elle arriva tout ébouriffée.“ Il est 
familier. E 
IT s'applique, dans un sens anälo- 
gue, Aux cheveux, à la coiffure mêmé. 
“Avoir les cheveux ébouriffés, Votre 
cvifflure est tout ébouriffée. r 
1 se dit, figurément, D'une per- 
sonne agitée, troublée, et qui laisse 
voir son trouble, son agitation, ,Que 
vous est-il donc arrivé? vous voilà 
tout ébouriffé, vons avez l'air tout 
ébonrifré,* | 
ÉBOUSINER. v, a. (abschabën). 
T. de Maçonnerie. Oier le bousin d'üñe 
piérre, c'est-à-dire, cefte croûte tén- 
dre qui tient autant de la terre que 
“de la pierre, 1 faat ébousiner les 
pierres avaut que de les tailler, pour 


les employer." 
ÉnOusINÉ, ÉE. participe (@kge- 
EBR : s 


échabt). 

ÉBRANCHEMENT, s. 1. (4bdsten; 
Abkappen, das; Abkappung, die), 
Action d'ébrancher nu arbre, ou Le 
résuliat de cette action, 

RANCHER. v. a, (dbgsten ; ab. 
kappen), Dépouiller ua arbre d'ade 
partie de ses branches, en les coupant 
ou en les rompaut. 1 faut ébrancher 
cet arbre, Le vent a tout ébranché ce 


» Xe. participe (aus- 


korht). ,,Le pot est trop ébouilli. | chêne.“ 


Cuite sauce vst trop ébouillieS 
ÉBOULEMENT. s. m. (Eïnstür- 


sen, dusj Eïnsturz, der), Chute de 


la chose qui s'ébonle, ou État de Ja 


muraille. L'éboulement d'un bastion. 
L'éboutement des terres. 
ÉBOULER, v. n. (einfallen; ein. 


,stürsen), Tomber en ruine, Ii se dit 








Des amas de terre, de certaines can | 


Ésnancmé, ÿe, participe (abge- 
ästet). | 
ÉBRANLEMENT. s. w. (Erschüt. 


| terung, die; Stoss, der), Secousse, 
chose éboulée, ,,L'ébonlement de la! ! action par laquelle une chose est ébran- 


lée. , Après un si grand ébranlement, 
il est à craindre que cette muraille ne 
tombe, L'ébranlement de cerveau cau- 
sé pat cetle chute lui affäiblit l'esprit. 


L'ébranlement des rc al _Œ 
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I so dit aussi fignrément. ,L'ébran- 
lement de sa fortune inquiète sa fa- 
mille. Les guerres civiles causent de 
graads ébranlements dans les fortunes. 
L'ébranlewent du crédit, L'ébranle- 
meut des trônes, des États.“ 

ÉBRANLER. v. à. (erschüttern), 
Donner des secousses à une chose, en 
sorte qu'elle ne soit plus dans une fer- 
me assiette, Cette miue, cette batte- 
rie a éhranlé le bastion. Les vents ont 
ébranlé cette maison. Ce coup lui a 
ébranlé le cerveau.“ 
” Iis'emploie Sgurément, dans le même 
sens. , Un empire que les discordes 
out ébranlé. Ébrauler le pouvoir de 
quelqu'un. Ébrauler le crédit public.“ 

Il se dit auss: fignrément eu parlant 
Des personnes, et signifie, Émouvoir 


quelqu'un, l'étonner, faire qu'il soit. 


moins ferme dans Ja situation d'esprit 
où il était, dans ses opinions, dans 
ses résolutions. ,,Ces raisons l'ont fort 
ébraulé. Les menaces ne sauraient 
m'ébranler., Les malheurs, les disgrâ- 
ces n’ont point ébranlé sou courage, 
sa constance.“ On dit de même, ,Ébran- 
ler Ia résolntion de quelqu'an, ébran- 
Jer son espoir, etc." 

Ésnanien (wanken), s'emploie 
‘souventavec le pronom personnel. ,,Les 
voûtes du temple s'ébraulèrent. La 
montngne s’ébranle. Un empire qui 
Y'ébranle. Une fermeté qui ne s'ébrau- 
le jamais.“ | 

Il signiGe particulièrement, en ter- 
mes dé Guerre (sich in Bewegung, 
in Marsch setsen ), 8e mettre en mou- 
tement. , Des troupes qui commencent 
à s'ébranier. La première ligne s'é- 
branlé pour charger les ennemis.“ 

1 se dit également (wanken) De 
‘fronpes qui commencent à faire quel- 
que mouvement pour prendre la fuite. 
nCe régiment était exposé à un si grand 
feu, qu'il commençait à s'ébranler; la 
présence du général le rassura." 

ÉvranLé, sé. parficipe (erschüt- 
tert). Un empire ébranlé." 

ÉBRASEMENT. s. m. ( Erweite- 
rung, die; schiefe Ausschnitt, der). 
T. d'Archit. Action d'ébraser, ou Le 
résultat de cette action. , L'ébrasement 
d’ane porte, d’une fenêtre." 

ÉBRASER. v. s, (erweitern [die 
Oeffnung]). T. d'Archit. Élurgir en 

‘dedaüs la baie d'une porte ou d'une fe- 
‘mêtre, saivaat ua plan oblique, 

Ésnasé, és. participe (erweifert). 
mPorte, fenêtre ébrasée." 

ÉBRÉCHER. v. a. (schartig ma. 
chen), Faire une brèche à un instra- 
ment tranchant. ,Ébrécher un couteau, 
“a rasoir, etc.“ 

nS'ébrécher une dent,“ Se casser 
‘ane partie d'une dent, 

Ésnécuen, se dit quelquefois, fign- 
‘rément et familièrement, en parlant 
De la fortune d'une personne. ,,La perte 
‘d'au procès vient d'ébrécher sa for- 
tane. Ses folles dépenses ont ébréché 
—— — 

nrÉcHÉ, Ée. participe (sc i5; 
aus, . nConteau ébréch 
Dent ébréchée." 


EBRENER 
ÉBRENER. v. a. ([ein Kind] säu- 


bern), Oter les matières fécales d'un 
enfaut. ,,Cette nourrice a ébrené son 
enfant.“ Il est bas. 

Ésnené, Ée. participe (gesäubert). 

ÉBROUEMENT. s. m. (Schnauben, 
das). T. d'Art vétérinaire, I1 se dit 
de L'éternument de certains animaux 
domestiques. 

11 5e dit aussi, en termes de Manége, 
Da ronflement d’un cheval à la vue des 
objets qui le surpreunent ou qui l'ef- 
frayent. 

ÉBROUER. +. a. (ausspülen [in 
Wasser]), Laver, passer dans Veau, 
en parlant Des toiles, des étoffes. 
Xbrouer nne pièce d'étoffe, de toile.“ 

Ésnouen (schnauben }, s'emploie 
aussi avec le pronom personnel, en 
termes d'Art vétérinaire, et se dit Des 
animanx domestiqnes lorsqu'ils font 
une espèce d'éternument, comme pour 
dégager leurs naseanx de ce qui y cau- 
se de la chêne ou de l'irritation. 

Use dit aussi, en termes de Ma- 
nége, D'un cheval qui fait un ronfle- 
ment à la vue des objets qui le sur- 
preanent on qui l'effrayent. ,,Les che- 
* vifs s'ébrouent faeilement. 

BnovÉ, É&. participe (ausgespülf). 

ÉBRUITER. v. a. —— 
Dirulgaer, rendre publie. Il ne faut 
pas ébruiter cette affaire.“ 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,,l1 faut prendre garde que 
cette affaire, que cette nouvelle ne 
s'ébruite, ne vienne à s'ébruiter, Cette 
— commence à s'ébruiter.“ 

BRUITÉ, ÉE. participe (au au- 
dert). ,,Affaire — "EP 


EBU 


ÉBUARD,. s. m, (Spaltkeil, der), 
Coin de bois fort dur, qui sert à fen- 
dre des bâches, 

ÉBULLITION. s. f. (Æufivallen, 
das), Mouvement d'an liquide qni 
bout sur le feu, ,, De l’eau eu ébulli- 
tion. Pendant l'ébullition.# 

Ii se dit aussi, eu Chimie, d'Un dé- 
gagement de bulles d'air qui a lieu 
quand on mélange certaines substan- 
ces. Toutefois ce dernier phénomène 
est plus ordinairement désigné par le 
nom d'Effervescence. 

ÉsuzLrrion (das Ausfahren, Aus 
schlagen der Haut)), en Médecine, 
se dit de Toute espèce d’éruption pas- 
sagère qui survient à la peau. ,,Il a 
une ébullition par tout le corps.“ 


ECA 


ÉCACHER. v. a. (quetschen) ser. 
quetschen), Écraser, froisser. ,Éca- 
cher une noix, nn limagon, en mar- 
chant dessus. Il s’est écaché le doigt." 
Il est familier, 

Écacné, Ée. participe (zerquetsché). 

Fam., Un nez écaché,“ Un nez 
camus et aplati. 

ÉCAILLE. s. I. (Schuppe, die). 
Il se dit Des petites lames minces et 
plates qui couvrent la peau de cer- 


ECALR 


tains poissons et de certains repiüjeg, 
nLes écailles d'ane carpe, d'un sun. 
mon, d’ane morue. Grandes 
Petites écailles.  Écailles dures, ren. 
des , transparentes.“ 

IL se dit également Des petites pla. 
ques cornées ou ossenses qui garsis. 
sent les pattes des oiseaux, la quess 
de certains mammifères, ete, 

I1 signifie anssi, L'enveloppe dan 
êt calcaire qui convre et protége le 
corps des —— bivalres, Où je 
dit plus particulièrement Des hnitres, 
L'écaille d'une buître. Huftre à j4. 
caille.“ 

Écaille de tortue ,“ ou absolament, 
Écail (Schale; Schildkrôtenschole. 
Schitdkrot), L'enveloppe dure qui * 
vre le dos de la tortue, et doat on fait 
de petits objets précieux, , Tablettes 
couvertes d’écaille, Tabatière d'écailte, 
Ce que vous prenez pour de la come 
est de l’écaille.“ 

ÉcaizLe (die Schuppe), se dit pa. 
reillement, en Botanique, de Prodne. 
tions plates et pins on moins sèches, 
qui composent Ou accompagnent «ur 


“taines parties des végétaux, , Les bu. 


bes du lis, les cônes du sapin, sou 
formés d'écailles. Les bontons du mar 
ronnier d'Inde , la tige de l'orobanche, 
sont garnis d’écailles.* 

J1 se dit encore, par analogie, de 
Tout ce qui se détache des corps es 
petites parties minces et légères, Sa 
peau se levait par écailles.“ 

Fig. et fam., ,,Les écailles soit lei 
tombées des yeux," Ses yenr sont 
dessillés, 

En termes de Peinture, ,Ce tables 
tombe en écailles, par écailles“ 
(zerfällt in Schuppen, Brôckelchm), 
se dit D'an vieux tableau dont la toi · 
leurs desséchées se gercent et se diu · 
cheut de la toile par petites plaques, 

ÉCAILLER, v. a. (schuppen; ob. 
schuppen), Oter, enlever les écailles 
d'un poisson, ,, Vous n'avez pas hier 
écaillé cette carpe, ce brochet.* 

11 s'emploie aussi avec le prono 
personnel, et signifie alors, Se lever, 
Se détacher par écailles, par plaques 
minces. ,Ce tableau commence à #é- 
caîller. Cet enduit s’écaille. Cen⸗ 
—— s'est caiue 

CAILLÉ, Ée. partic. (abgeschuppt), 
nCarpe écailiée.“ ù 

I1 s'emploie anssi dans un seus con- 
traire, pour dire, Qui est couvent d'é- 
cailles. ,, Animaux écaillés. 

ÉCAILLER, ÈRE. s. ( Austernhünd- 
ler, der; -crin, die), Celui, celle qu 
vend et qni ouvre des huftres à l'é 
caille. ,,Voilà l'écailler qui passe, Ap 
pelez l'écaillère,“ 

ÉCAILLEUX , EUSE: adj. (sekwp- 
picht), Qui se lève par écailles, par 
plaques minces. ,/Peau dure et écail- 
leuse. Une ardoîse écailleuse.* 

Il signifie aussi, en Histoire matu- 
relle et en Botanique, est cou- 
vert, garni, ou formé d'écailles. ,Le 
corps de ce mammifère est éesilleux. 
La bulbe du lis est écailleuse.* 

ÉCALE, s. £L (Sehale, die), Eure 


RCALER 


lopje extérieure qui renferme la co- 

qué dure de certains fruits, comme les 

noix, Écale de noix, ete.“ 

1 se dit aussi Des coquilles d'oeufs, 
et de La peau des pois qui se lève 
qüand ils euisent. ,,Écales d'oeufs. 
Des écales de pois.“ 

ÉCALER. v. a. (schälen; hülsen), 
Ôter l'écale. ,Écaler des noix." 

‘1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. .Les pois s'écalent quand 
ils ont bouilli.“ 

Écazé, Ér. participe (geschält). 

ÉCARBOUILLER, v. a. (serschmet- 
tern; serquetschen), Écacher, écra- 
ser. , 11 lui a écarbouillé la tête, la 
cervelle.“ 11 est populaire. 

"ÉcansoviLLé, É£. participe (zer- 
schmettert ). 

ÉCARLATE. s. f. (Seharlach; 
Scharlachfarbe , die), Conleur rouge 
et fort vive. Teint en écarlate. Une 
belle écarlate. Écarlate des Gobelins. 
Rouge comme écarlate, comme de 
l'écarlate.” On l'emploie souvent com- 
mé ddjectif des deux genres, ,, Une 
robe late. Du drap écarlate.“ 

- I signifie aussi, L'étoffe même teinte 
dé cette couleur. ,,J'ai acheté vingt 
sunes d'écarlnte. Manteau  d’écar- 
late.“ 

Fig. et fam., ,, Avoir les yeux bor- 
dés d'écarlate,“ Avoir Le bord des pau- 
pières rouge. 

ÉCARLATINE. adj.f. Voyez Scan 
LATINE. 

+ ÉCAROUIELEMENT, s, m. ( Aus- 
spreizen; Aufsperren, das), Action 

écarquiller, ,,L'écarquillement des 
jambes.“ 11 est familier. 

ÉCARQUILLER. v. a. (aussprei- 
sen; aufsperren),; Écarter, ouvrir, 
IE ne sé dit que dans ces phrases fami- 
Mères: “Écsrquiller les jambes, Écar- 
quiller les'yeux." 

ÉcAnQuiLLé, Ée. participe (ausge- 
sprcist). 

* ÉCART. s. m. (Seitensprung, der; 
Seitenwendung , die)ÿ"Action de s'6- 
éarter.',On porta un coup à cet homme, 
et pour l'éviter il fit un écart, Son 
cheval eut peur, fit un écart, et le 
renvrersa dans le füssé." 

En termes d'Art vétérinaire, ,, Cé 
cheval a pris, s'est donné un'écart;" 
IA s'est esrropié en faisant un écart. 

— En termes de Danse, Faire un 
écart,“ Porter le pied de côté. 

Écanr (die Abschweifung ), signi- 
fé ‘fignrément, L'action de s'écarter 
dn sujet que l'on traite; et, dans une 
acception plus éteudue, Tonte action 
par laquellé on s'écarte de la raison, 
de la morale, des bienséances, etc, 
SFaîre un écart dans un discours. Les 
écarts de l'imaginatiôn. Se permettre 
des écarts. C'ést un homme qui est 
sujet à faire des écarts, à des écarts, 
Les écarts de la jeunesse, Entraîner 
dans des écarts. 

* Écanr (der Wegwurf [Skarr], à 
certains Jeux de cartes, signifie, Les 
énrtes qui ont été écartées, , Où est 
vôtre écart? Ne touchez point À votre 
éean" 


ECARTE 


À cécanr. loc. adr. (abwegs; al. 
lein), En an lieu —— en un 


—— 
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I1semploie aussi figurément. ,Écar+ 
Écarter la tempête. 


lieu écarté. , Les voleurs letrouvèrent | Écarter les mauvaises pensées, Il « 
à l'écart et le dépouillèrent. Mener, | écarté tous ceux qui lui nuisaïent. Sa 


prendre quelqu'un à l'écart. 


demande en justice fut écartée par nns 


J1 signifie aussi, À part (abgeson- | fiu de non-recevoir, Pour écarter Les , 


dert; bei Seite). 
à l'écart. Se mettre, se tenir, demeu- 
rer à l'écart. 

Mettre à l'écart (bei Seite legen), 


Réserver, ,,I1 met à l'écart une par- | vont en s’écartant. 


tie de son revean, pour les besoins 
imprévus.“ 
Fig., Mettre à l'écart“ Faire ab- 


straction. ,,Mettons cette considéra- ! 








"Tirer quelqu'un soupçons.“ 


Ii s'emploie souvent avec le pronom 
persohnel, tant au propre qu'au fign:é 
(sich entfernen). ,, Deux lignes qui 
Cartez-vous de 
lui, La foule s’écaïta pour le luisser 
passer, Leurs vaisseaux s'écartèrent 
pendant la nuit, Vous rons écarteriez 
trop si vous preniez ce chemin-là, 8 d- 


tion à l'écart. Mettons nos intérêts | carter du but. S'écarter de son devoir, 


à l'écart. 


avantage. , Quoique la promotion ait 
été nombreuse, on l'a mis à l'écart.“ 
ÉCARTÉ. s. m. (Art Kartenspiel), 
Jeu de éartes analogue à la triomphe, 
et qui se joue à deux. ,,Le jeu de 
l'écarté, Jouer à l'écarté, Table d'é- 
carté.“ ; . 
ÉCARTÈLEMENT. s. m. (Vicrthei. 
len, das}, Action d'écartéler: 
ÉCARTELER. v. à. (viertheilen), 


Mettre en quatre quartiers: sorte de | 


supplice. qu'on faisait souffrir à des 
criminels de lèse-majesté au premier 
chef, en les tirant à quatre chevaux. 
NI1 fut condamné à être ééartelé. 


ÉcARTELER, en termes de Blason, | 


signifie, Partager Véeu en quatre, ,.J1 


| du respect que l’on doit à 
Fig., Mettre quelqu'un à l'écart," 
Ne pas le faire participer à quelque | 





uelqu'un, 
S'écarter du drnit sens. S'écarter de 
son sujet dans un discours." 

Fam. ,,,Ne vous éoartez pas,“ Restes 
ici près. 

EcanrTen (wegiwerfenz ablegen), 
à certains Jeux de cartes, Mettre à 
part, rejeter des cartes dont on ne 
veut point se servir, s'en défaire. 
nÉcarter un as. ter un roi. Je 
n'ai point encore écarté.“ 

Écanré, ÉE. participe (serstrouts 
entfernt). 

ECARTILLEMENT. s«. m. ÉCAR- 
TILLER, v. s. Voyez ÉcAnQuILLE« 
MENT ÉCARQUILLER 


ECG 


- ECCE HOMO, s, m, (ein Christus 
mit der Dornenkrone). Expression 


écartèle de telles ep telles armes, de | tirde du latin. (On prononce Exé). 


tels et tels émaux. 
CARTELÉ, ÉE. 
theilt ). 

ÉCARTELURE, s. f. (T'heilung én 
vicr Felder, die). TV. de Blason. Di. 
vision de l’écu en quatre quartiers. 

ÉCARTEMENT, s.,». 
ung; Entfernung ; Abweichung, die), 
Action d'écarter, dé séparer, de s'é- 
carter, de se séparer; ou Le résultat 
de cette action,  ,,L'écartement des 
jambes. L'écartement de deux Lignes.“ 

I1 signifie particulièrement (die 
Treniung), Disjonction, séparation 
de choses qui doivent être jointes. Al 
y n eu de l'écartement dans ce mur.“ 

ÉCARTER. v. a, (serstreuen; ent- 
Jfernin; auseinander jagen), Sépa- 
rer, éloigner. ,Écarter les jambes. 
Écarter les branches qui empéchent de 
passer. J écartai les cheveux qui lai 
couvraient le visage, Écarter le voile 
qui cache la vue d'un objet. Écartez 
ce qui vous gêne, écartez-le de vous. 
Cet enfañt va se brûler, écartez-le de 
la cheminée,“ 

11 signifie aussi (zerafreuen), Dis. 
perser. Le vont a écarté les nuages, 
Écarter la foule. Écarter les ennemis. 
La tempête na écarté les vaisseaux.“ 

nCe fusil écarte le plomb, la dra- 
gée," on simplement, , Ce fusil écarte,“ 
U ne porte pas, il ne lance pas s0n 
plomb bien serré et bien ensemble, 

Écanren (ablenkens abbringen), 
signifie encore, Détourner. ,, Écarter 
quelqu'un du droit chemin. U écarts 
le conp avec s0n béton." 


participe (gevier- 





fung, die ).. (On prononce 
—— T. de Chirur. Extravasation de sang 


Tablean ou statue du Christ courouné 
d'épines.: - 

Fig. et fam., C'est ua ecce homo," 
se dit D'un homme pâle et fort maigre. 
- ECCHYMOSE. s. £. (Blutunterlau. 
ose). 


dans le tissn de nos organes, dune or. 
dinairement à une caus” violente. On 
le dit surtont de L'extravasation qui 
a lieu.dans le tissu cellulaire sous- 
cutané, et qui paraît à la peau. ,,Les 
ecchymoses snnt ordinairement le ré- 
séltat d'une contusion,“ 

EC STE. s, m. (der Predi. 
ger Salomonis). Nom d'un des livres 
sapientiaux de l'Ancien Testament. 
nL'Ecclésiaste est attribué à Sale- 
mon, 

ECCLÉSIASTIQUE. adj. des deux 
goures (geistlith), Qui appartient à 
l'Église, au clergé, on Qui concerne 
l'Église, le clergé, ,L'ordre ecelé- 
siastique. Personne . Di. 
gnités ecclésiastiques. Pairs ecclésins- 
tiques. Les censures ecclésiastiques. 
Biens, revenus ecclésiastiques. : An- 
teur colésiastique. -L'hist eccié- 
siastique." : 

IL se dit substantivement, an mas- 
calin (der Geistliche), d'Un bomme 
attaché à VÉglise. Un ecclésiastique. 
Un jeune ecclésiastique, Un bon ec- 
clésinstique. Un hounéte. occlésies- 

“, 


ECCLÉSIASTIQUE. s. m. (dasBueh 
Jevus Sirach). Nor d'un des livres 
sapientisux de ee Testoment. 
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Les préceptes de l'Ecolésisstique. 
L'Ecolésiastique n'est pas La même 
chose que l'Ecclésiaste." 


ÉCCLÉSIASTIQUEMENT. ad-. 
(geistlich), En ecclésiastique. ,,Ll vit 
ecclésiastiquement. 


ECCOPROTIQUE. adj. des deux 
genres (gelind abführend). T. de 
Médec. Il se dit Des purgatifs doux 
et légers. On l'emploie quelquefois 
substantivement, au masculin. 

ECCRINOLOGIE. s. f. (Lehre von 
den Absonderungen, die), Partie de 
la médecine qui traite des sécrétions. 


ECE 


ÉCERVELÉ, ÉE: adj. (hirnlos; un 
besonnen ), Qui a l'esprit léger, éva- 
pôré, est sans jugement, ,,Tête 
écervelée. Al faut êire bien écerrelé 
pour agir ainsi.* 

N se prend quelquefois substantive- 
ment. C'est un jeune, un franc écer- 
velé. Que veut dire cette petite écer- 
volde? Agit en écorvelé,“ 


ECH 


ÉCHAFAUD. s. m. (Gerüst, dat), 
Aiseïmblagé de pièces de bois, qui 
forme une espèce de plancher, sur le- 
quel les ouvriers montent pour tra- 
vailler aux lieux où ils ne peuvent 
atteindre suitrement, „On ne peut plus 
travailler à cétte muraille sans échn- 
faud. Ce bâtiment est achevé, il faut 
ôter les échafauds." 

I1 se prend aussi pour Des ouvrages 
de charpenterle, élerés ordinairement 
par degrés, en forme d'amphithéâtre, 
pour voir plus commodément des cé- 
rémonies publiques ou d'autres spec- 
tacles. On avait dressé des échafands 
pour La cour, pour-les ambassadeurs, 
pour La musique.“ 

N se dit égolement (das Schaffot, 
Blutgerüst) d'Une espèce de er 

'on élève pour l'exposition où l'ex- 
Loto des criminels. ,, Dresser un 
échafaud, Mourir sur un. échafand. 
Porter sa tête sur l'échafaud. Monter 
à l'échafaud" L 

 ÉCHAFAUDAGE. s: m. (Aufschla- 
gen eiries Gepüstes, dar), Action d'é- 
tablir des échafands pour bâtir, pour 
peindre, on pour faire quelque autre 
chose semblable; ou L'üissemblage de 
ces échafauds. Il en à coûté -beau- 
coup pour Véchafaudage. Son écha- 


faudage èst mil dressé." 

2 s'emploie aussi figurément, et se 

dit (die Zurüstungen) de Grands pré- 

pafatifs qu'on fait pour peu de chose; 

Voilà an grand échafandage ponr rien, 

pour une chose qui n'en vaut phs da 
“ : . 


peitie” . 
*A signifie encore figarément, Grand 
taifobriement inutile où vain, grand 

ige de sentiments, de maximes sur 
un süjét de peu d'importance, ,;À qnoi 
bon cet éshafaudage pour prouver. ce 
que font le monde sait? Tout'ce hel 
échafandage s'écroule devant leafaits, 
En échafaudage de grandes masimes, 


ECHAFAUDER 


ÉCHAFAUDER. v.n, (Gerüste auf. 
schlagen), Dresser des échafauds, 
Il ne se dit que De ce qui regarde la 
construction ou la décoration des bâ- 
timents. „Il à fallu échafander pour 
terminer ce mur, pour travailler à ce 
dôme. IL en coûtera beaucoup pour 
échafauder, 

Il s'emploie quelquefois au figuré, 
avec le pronom personnel; et alors il 
signifie, Faire de grands préparatifs 
pour peu de chose. ,,Ces charlatans 
furent longs à s'échafander,{ Ce sens 
est familier. 

Écnarauné, és. participe (gerÿ- 
atet). 

ÉCHALAS. s.m. ( Pfahl, der), Bi- 
ton de quatre ou cinq pieds de long 
que l'on fiche en 4erre pour soutenir 
un cep de vigne, un petit arbre, ua 
arbuste, alas de vigne. alas 
de quartier, las rond. Botte d'é- 
chales. Planter, ficher, arracher des 
échalas.‘ 

Faw,, ,#e tenir droit comme un 
échalas Afecter de se tenir fort 
droit. 

Fig. et fam., ,,0'est un échalas,‘ se 
dit D'une personne grande, muaigre et 
sèche. 

ÉCHALASSEMENT, s. m. (Pfàh- 
len; Anpfählen, das), Action d'écha- 
lasser une vigne. 

ÉCHALASSER. y. à. (anpfahlen; 
stütsen ), Garnir une vigne d’échalas, 
wÉchalasser une vigne.“ 

ÉcnALAM#É, KE. participe. (ange- 
pfahlt). 

ÉCHALIER, . m. (ÆF/ahklsaun; 
Reisigzaun , der), Clôture d'un champ 
faite avec dés branches d'arbre, pour 
eù fermer l'entrée aux hestiaux. 

ÉCHALOTE, s, f, (Schalotte; Scha- 
lottenswiebel, die), Espèce d'ail qui 
a une saveur moins forte que l'ail or- 
dinaire. De bonnes échalotes. Sauce 
à l'échalote. 11 faut mettre des écba- 
lotes dans ce ragoüt.“ 

ÉCHAMPIR. v, a. Voyes Récuan- 


PIR. 

ÉCHANCRER. v.a. (ausschweifen; 
bogenformig ausschneiden ), Tailler, 
évider, couper en dedans en forme de 
croissant, de portion de cercle. Il se 
dit en parlant Des étofles, de la toile, 
du cuir, du bois, etc. — le 
collet d'un manteau. Aucrer nue 
housse de cheral , une table.“ 

Écuanoné, ÉE. participe (ausge- 
achuweïift). 

Ni se dit adjectivement, surtout en 
Botanique, Des objets dont les hords 
sont entamés comme si on en avait em: 
porté une piècs arecdesciseanx. Des 
feuilles échancrées en forme de crois. 
sant, en coaur, en pointe, Pétales 
échancrés.“ 


ÉCHANCRAURE. s. 4. (#usschwei- 
fung ; runde Ausschnitt, der), Cou- 
pure faite en dedans en forme de crois: 


| sant, de portion de cercle. U faut 


wn-peu plus d'échancrare à cette man- 
che. Les bassias de barhier ont une 
échancrare qui alanpolle aussigorge.: 

I se dit, en termes de Botanique 


ECHANSON 


[11 d'Anatomie, d'Uue eataille' 
relle qui ressemble à une he. 
Ces feuilles ont nn échancrure à iyar 
sommet, L'échancrure d'un 05. 

ÉCHANGE. s. . (Tousch, de) 
Troc que l'on fait d'une chose pou 
une autre. "Échange Arontageux, Ex 
échange de son domaine, j] Juin donné 
des rentes, une maison, Je lai ai cédé 
mon cheval, il m'a donné uu 1ableon 
en échange. Faire un échange, L'é 
chauge d’une chose contre une autre 

Commerce d'échange ou par échas. 
ge,“ Commerce où Von fait seulgment 
échange de marchandises, ans em. 
ployer la monnaie, Al ne 5e fait, dons 
ce pays, qu'un commerce d' s 

nÉchange des Does he 
wecheclung der Gefangencn), Remise 
réciproque des prisonniers faits de 
part ot d'autre, à la guerre, ,Cartal 
d'échange.“ 

Écuanos (die Auswechrelung), si. 
gaifio encore, Remise, communies. 
tion ou envoi réciproque, surtout dns 
le langage diplomatique. ,,L'échange 
des pouvoirs qui se fait entre plési 
potentiaires, L'échauge des ratifes. 
tions de ce fraité a eu lieu tel jour, 
Un échange de notes diplomatique, 
11 y a un échange fréquent, ua échange 
continuel de courriers entre ces desx 
cabinets.‘ 

11 prend quelquefois, dans Je Jan. 
gage ordinaire, une acception figurée 
analogne à celle qui précède. ,[n 
échange de bons offices, de services. 
Un échange de compliments, de civi- 
Lités, d'injures , d'invectives, etc,“ 

ÉCHANGEABLE, adj. des deux 
genres (vertauschbar ; h 
Qui pent être échangé, Cetto denrde, 
ces effets sont échangeables, Ce pri. 
sonnier est échangeable coatre un aa· 
tre. 

ÉCHANGER, v. a. (vertauschet; 
austauschen), Faire un échange, 
néchanger nne propridté contre noi 
antre. On à échangé les prisonniers.“ 

Ji signifie particulièrement, dans ls 
langage diplomatique (auswechseln), 
Se remettre, se commauiquer ou s'en 
voyer réciproquement des pouvoir, 
ua acte,, etc. ,, Les piénipoteatiaires 
ont échangé leurs. pouvoirs. On « 
échangé les ratifications du traité, U 
fallus échanger plnsieurs notes diplo- 
matiques avant de s’antendre.“ 

11 se dit quelquefois figurément, 
dans ce dernier sens {wechacin). ,Ges 
deux vaisseanx ont échangé quelques 
coups de capon, Après aroir échangé 
quelques politesses, nons en vin 
à l'objes de notre entrevue, Ils échan- 
gèrent quelqnes injures, quelques coups 


de poing, #t la querelle en resta là 
ANGÉ, participa (ver. 
fauscht). 


… ÉCHANSON. s. m, :(Mundichctk 
der), Officier chargé de servir à boire 
à un roi; à nn prince, etc, Il ne s'em- 
plaie guère qu'en parent Dez dienx 
de La Fable, des princes soeur 

de l'antiquité, etc, ,Ganymède es lé 
chanson des dieux. L'office d'échar 


ECHANSONNERIE 


son. L'échanson de Pharaon, d'Astyage. 
Le roi de Bohéme était grand échan- 
son de l'Empire.“ 

It se dit quelquefois , par plaîsante- 
rie, de Toute personne qui sert à boire, 
“Je serai votre échanson. Vous êtes 
un échanson bien maladroit.“ 

ÉCHANSONNERIE. s. f. (Schenk- 
amt, das; Hofkellerei, die), Corps 
des officiers qni servent à boire à un 
roi, à un prince, etc.; et Le Jied où 
l'on tient les boissons, dans le palais 
dan roi, d'un prince. ,,Chef d'échan- 
sonnerie, Officiers d'échansonnerie. 

ÉCHANTILLON. s. m. ( Muster, 
das; Probe, die), Petit morceau d’é- 
toffe, de toile ou d'autres choses sem- 
blables, qui sert de montre pour faire 
connaître la pièce. Montrer un échan- 
tillon, Donner un échawillon. Ce 
m'est qu'un échantillon de la pièce. La 
pièce ne se rapporte pas à l'échantil- 
lon. Jnger de In pièce par l'échantil- 
lon. L'échantillon d'ane étoffe.“ On 
dit, par extension, ,,Échantillon de 
vin, de blé, etc. 

Prov. et fig., ,Jnger de la pièce 
par l'échantillon,“ Juger de quelqu'un 
ou de quelqne chose par le peu qu'on 
en sait Qu qu'on en à vu, 

CHANTILLON, en termes de Ma- 
rine, désigne La force, 1a dimension 
des pièces de bois qui servent aux 
constrnctions navales, , Cette pièce de 
bois est d'an grand, d'un moyen, d'un 
petit échantillon. Ces deux pièces sont 
de même échantillon, d’échantillon 
différent. On dit de même, ,,Ce bä- 
timent est d'un grand échantillon, d'un 
faible échantillon,“ La charpente de 
sa muraille, de son bord, a beaucoup, 
a peu d'épaisseur. 

CHANTILLON (die Probe), se dit 
figurément Des choses d'esprit, comme 
lorsqu'on montre nn fragment de poëme, 
quelques pages de prose, pour donner 
anne idée de l'ouvrage dont ils font 
partie. On vante l'ouvrage qu'il doit 
publier, je voudrais en voir un échan- 
tillon,* 

Fig. et fam., Donner un échantil- 
lon de son savoir-faire,“ Montrer ce 
que l'on sait faire, On dit de même, 
nCe n'est là qu'un échantillon de son 
savoir-faire,‘ Son habileté ne 5e borne 
pes à cela, 

-ÉCHANTILLONNER. v. ». (probi. 
ren; pfechten; aichen), Confronter 
ma poids, une mesure avec sa mawice 
originale. Les poids de ce trébuchet 
ont été marqués et échantilionués à la 
Monnaie. 

ÉcnanriLLonmé, és, part.(prabirt), 
. ÉCHAPPADE. 5, {. ( Fed/schnitt, 
der). T. deGravure en bois. Accident 
qui arrive lorsque, en forçant la ré- 
sistaècé dû bois, l'outil échappe et 
va tracer un sillon sur vue partie déjà 


ÉCHAPPATOIRE, s, f, (Ausflucht, 
dié}, Délahe, subrerfage, moyen adroit 
et subtil pôur se tirer d'embarras: 


Trouver nné échappataire, 1 a 108 
échhppatoires tontes prêtes.“ El st 
familier. . : 








ECHAPPEE 


ÉCHAPPÉE. s.f. (Unbesonnenheit; 
Uebereilung, die), Action imprndente 
par laquelle on s’écarte de son devoir. 
nC'est une échappée de jenne homme, 
IL à fait plusieurs échappées.# Il est 
familier, | 

NFaire quelque chose par échappées,“ 
Faire quelque chose par intervalles, et 
comme à la dérobée, 

Écnarrés (der Durchgang), en 
termes d'Architecture, se dit de L'es- 
pace ménagé pour le tournant des voi- 
tures à leur entrée dans nne cour on 
dans une remise, et de Celui qu’on 
laisse entre nn escalier et Ja voûte ou 
le plafond. Dans ce sens, on dit aussi, 

happement. 

En termes de Peinture, , Échappée 
de lumière“ (Streiflicht), Lumière 
qu'on snppose passer entre deux corps 
très-proches l'un de l'antre, et qni 
éclaire quelque partie du tableau, la- 
quelle sans cela serait dans l'ombre 
on Le la demi-teinte, ki à 

chappée de vue“ ( ssicht ; 
Flucht}), Vue resserrée pes rs col- 
lines, des bois, des maisons. ,Ily a 
de belles échappées de vue dans ce til- 
lage. 

CHAPPEMENT.s. m.(4bfall, der; 
Hemmung, die; Stosswerk, das; eng- 
lische Faken, der). T. de Mécanique. 
11 se dit en général de L'espèce de mé- 
canique par laquelle le régulateur re- 
çoit le mouvemeut de la dernière roue 
d’une machine, et ensuite modère le 
mouvement de cette roue même. On 
l'emploie surtoñt en termes d'Horloge- 
rie, Échappement à réoul, Échappe- 
ment à repos.“ 

Écuarrement (Durchgang), est 
aussi ma terme d'Architecture, syno- 
nyme d'Échappée. 

ÉCHAPPER, v. n.(entgehen ; ent- 

kommen ; entrinnen), S'évader, s’es- 
quiver, se sauver des mains de quel- 
qu'un, d’une prison, de quelque péril, 
etc. Laisser échapper un prisonnier, 
Tous ses compagnons furent massa- 
crés, et Jni même n’échappa qu'à grand’ 
peine.“ JL s'emploie ordinairement 
avec la préposition de, quaud il signi- 
fie, Cesser d'être où l’on était, sor- 
tir de, ete. ,Échapper des moins des 
ennemis, Échapper du naufrage, du 
fen. apper d'un danger.“ Il s'em- 
ploie au contraire avec la préposition 
d, quand jl signifie, Se soustraire, 
se dérober à, étre préservé de. ,,Échap- 
per à la fureur, à Ja poursuite des en- 
vemis, Il ne peut w’échapper, Échap- 
per à la tempête. Échapper au dan- 
ger. Échapper à la mort.* 
L s'emploie aussi figurément, sur- 
toat avec la préposition d, ,Al ne pat 
échapper au dilemme pressant de son 
adversaire 

1isigaifieplus particulièrement (ent 
gehen; sich entsighen), tant au seus 
physique qu'au sens moral, N'étre pas 
saisi, aperçn, découvert, ou seulement 
remarqué; et alors il se conjngne ton- 
jours nvee l'auxiliaire Ævoir, . ,, Des 
étoiles si éloignées, des insectes si pes 


| tiess éebnppent à la vue, aux yeux. 
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La canse de ce phénomène échappe à 
toutes les recherches. 
ses échappent à notre attention, Rien 
n'échappe à sa pénétration. Le véri- 


Bien des cho- 


table sens avait échappé à tous les 
traductenrs. Votre observation m'avait 


d'abord échappé. IL a dit une sottise 


qui n’a point échappé à sus auditeurs.“ 
li se dit encore, figurément (ent- 


gehen), Des choses dout on est frustré, 


où que l’on ne saurait conserver, fxer, 
qui se perdent, s'évanonissent, se dis- 
sipent. ,,Cet emploi, cet héritage lui 
échappe an moment où ilcroyait le te- 
nir. Laisser échapper une place. Lais= 
ser échapper l’occasion, nne bonne 0c- 
casion. Cet avantage pourrait bien Ini 
échapper. Son antorité Ini échappe. 
La vie, le temps nous échappe. Ce der- 
nier espoir allait aussi lui échapper." 

“La patience Ini échappe (die Ge- 
duld gehtihm aus), lui a échappé," 11 
commence à perdre patience, il a té- 
moigné de l'impatience; ou Il s'em- 
porte, il s'est emporté, après s'être 
longtemps contenu. 

“Échapper de la mémoire“ (aus dem 
Gedäthtnisse entfallen), se dit Des 
choses dont on perd le souvenir, que 
l'on oublie. ,,Céla m'avait, m'était 
échappé de la mémoire." 

“Échapper de la main (aus der 
Hand entschlüpfen), des maias “ se 
dit Des choses qu'on laisse aller on 
tomber involontairement, „Sa canne 
lai échappa des mains, lui à échappé, 
lui est échappée des mains“ On dit 
dans nn sens analogue, , Laisser échap- 
per ce que l’on tient.“ 

nLaisser échapper un cri, un soupir 
(ein Geschrei, einen Seufrer ent- 
schlüpfen lassen), etc.“ Pousser nn 
tri, un soupir, etc. Dans un sens ana- 
logne, Un cri, un soupir, etc., lui 
échappa, Ini a échappé, lui est échap- 
pé, vint à lui échapper." Uela se dit 
surtout quaud les actions dont il s’a- 
git sont involontaires, et qu'on à faît 
quelque effort pour s’en abstenir, 

Écnarren Uentschläpfen; entfal- 
len), s'applique particulièrement 
ce qu'on dit, à ce.qu'on fait par im- 
prudence, par indiscrétion, par mé- 
garde, par négligence, etc.; et alors 
il se conjngue tonjours avec l'auxi- 
liaire Être. ,,À peine cette parole me 
fat-elle échappée, que je sentis mon 
imprudence, Son secret Ini échappa. 
IL est impossible qu'une pareille hévue 
lui soit échappée, Quelques fautes, 
quelques négligencés vous soût échap- 
pées par-ci par-là. Oo dit dans ua 
sens aualogue, ,,Laisser échapper un 
mot, un secret, une bévue, des fau. 
tes, etc.“ 

I1 s'emploie souvent dans le même 
sens comme verbe impersonnel, , 1 Inj 
est échappé nn mot incouvenant, fl 
m'est échappé, il lui est échappé de 
dire, de faire, etc. Il lui échappe 
souvent de dire des choses dépl . 
IL ni est échappé denfautes, des négli- 

“ 
ÉchArren (vermeiden ; ausweichen), 


est quuiquefois verbe actif, et signifie 
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alors, Éviter, ,Échappet le danger. 
Échapper la potence. Il ne l'échap- 
pera pas. Échapper la côte.“ 


Prov., ,L'echapper belle “ Éviter 
heurensement nn péril dont on était 


menacé. 1 l'a échappé belle.“ 

CHAFPER (ausreissen; 
chen), avec le pronom personnel, si- 
guifie, S'évader, s'enfuir, s’esquiver; 


et alors il ne peut jamais être suivi 
qne de la préposition dr. ,S'échapper 


de prison, des mains de quelqu'un. 


S'échapper à tontes jambes. L'oiseau 
que j'avais pris s'est échappé. L'ani- 


wal rompit son lien et s’échappa.“ 
11 signifie aussi, fignrément, S'em- 


porter incousidérément à dire ou à faire 
quelque chose contre La raison ou la 
bienséance. ,,11 est sujet à s'échapper 


(er vergisst, verschnappt sich leirht). 
Il s'échappe souvent, Il s'est échappé 
jusqu'à injnrier ce vieillard.“ 

11 se dit encore, par extension, [une 
chose qui d'elle-même sort d'un Lieu, 
d'un endroit, d'une autre chose où elle 
était retenue, enfermée, contenue, 
»L'eau s'échappe par une fente du ro- 
cher. La fumée ne s'échappait que par 
une étroite ouverture. Des pleurs s'é- 
chappèrent de mes yeux. Des san. 
glots s'échappaient de ma poitrine, Le 
glaive s'échappa de mes mains,“ Échap- 
pa de mes mains, 

Il se dit quelquefois figarément, an 
sens moral, pour Se dissiper, s'éva- 
nouir, , Elle vit s'échapper le dernier 
espoir qui lui restait.“ 

cuArr, Ée, participe (entgan- 
gen: entkommen , etc.). 

Fig. et fam., ,,C'est au cheval échap- 
pé“ (er ist wie ein unbändiges Pferd), 
5e dit D'un jeune homme vif, emporté, 
qui se soustrait à l'obéissante, à la 
discipline. 

Écnarpé, s'emploie quelqnefois 
substantivement, comme dans les phra- 
ses suivantes : 

Fig. et fam., ,,Un échappé des Pe- 
tites-Maisons“ (ein Tollhausler), Un 
fou, Un échappé des galères“ Un 
homme qui a été aux galères, on qui 
les a méritées, „Un échappé de pri- 
son,“ Un homme qui sort de prison, on 

mi est si mal vêtu, qu'il semble s'être 
J— de prison. 

“Un échappé de barbe,“ Un cheval 
engendré d’un barbe et d'une cavale 
du pays. 

ÉCHARDE. s. I. (Distelstachel; 
Splitter, der), Piquant de chardon on 
petit éclat de bois qui est entré dans 
la chair, On lui a tiré une écharde 
du pied. Il 1nj entra une écharde sous 
l’ongle.“ 

ÉCHARDONNER. v, «. (die Di- 
steln ausreissen), Oter, conper, arra- 
cher les chardons d'au champ, d'un jar- 
dia, etc, ,Échardouner un champ, une 
prairie. Il a fait échardonner ses blés." 

CHARDONNÉ, ÉE. participe. 

ÉCHARNER. +. a. (abfleischen; 
ausfleischen). T. de eur, Oter 
d'ane peau de bête, d'un cuir, la chair 
qui y est restée, 

Écuanxé, éz, part, (abgefleischt), 


entwei- 





ECHARNOIR 


ÉCHARNOIR. s. m. (Abfleischmes- 
ser, das). T. de Corroyeur. Instra- 
ment avec lequel on écharne. 

ÉCHARNURE, s. I. ( Abschabsel, 
das). T.de Corroyenr. Reste de chair 
qui s'ôte d'un cuir que l'on prépare; 
ou Façon qu'on donne en écharnant. 

ÈCHARPE. s. f. (Schärpe, die), 
Large bande de taffetas, de monsse- 
line, de dentelle on de quelque autre 
tissn, que l'on portait autrefois de la 
droite à la gauche en forme de bau- 
drier, et qu’on a portée depuis en forme 
de ceinturon. ,Écharpe de taffetas. 
Écharpe de point d'Espagne. Écharpe 
en broderie. Écharpe brodée, La cou- 
leur de l’écharpe servait autrefois, par- 
mi les gens de guerre, à distinguer les 
différentes nations ou les différents 
partis, Les Français portaient l’é- 
charpe blanche, les Espagnols l'é- 
charpe rouge. Les officiers municipaux, 
les commissaires de police, etc,, ont 
une écharpe tricolore." 

Fig. et fam., ,,Changer d'écharpe“ 
(su einer andern Partei übergehen), 
Changer de parti. 

Dans les Romans de chevalerie, 
“Porter une écharpe aux couleurs de 
sa dame. 

Écnanee (die Hinde), se dit anssi 
d'Une bande de quelque étoffe qu’on 
porte passée an con, pour soutenir nn 
bras blessé ou malade, ,,Avoir le bras 
en écharpe, Porter le bras en écharpe. 

Prov. et fig., ,Le lit est l’écharpe 
de la jambe,“ T1 faut qu'une personne 
qui a la jambe malade se tienne an lit, 

Écnanre (die Schärpe), se dit en- 
core d'Une sorte de vêtement on d'or- 
nement que portent les femmes. , Échar- 
pe de soie. Écharpe de gaze. Écharpe 
de dentelle.“ 

En écuAnre. loc. adv. (schräg; 
in schicfer Hichtung ), Obliquement, 
de biais, de travers. ,Un coup d'épée 

mi va en écharpe. Le canon tirait en 
— Le grand cordon de plusieurs 
ordres se porte en écharpe.“ On ne 
l'emploie gnère que dans ces phrases. 

ÉCHARPER. v. a. (susommen- 
hauen), Faire une grande blessure 
avec un coutelas, un sabre, etc. ,.11 
lui a écharpé le visage, écharpé le 
bras.“ 

Il se dit quelquefois an figuré, en 
parinnt D'une troupe qhi est fort mal- 
traitée, presqne entièrement détruite 
dans un combat. ,,Ce régiment fut 
écharpé. On les a ééharpés.“ 

ÉcHanpPé, Ée. participe (susammen- 

hauer ). 

ÉCHASSE. s. f. (Stelre, die). T1 
n’est gnère usité qu'an pluriel, et se 
dit de Deux lougs bâtons, à chacnn 
desqnels il y a une espèce d’étrier at- 
taché, on nn fonrchon du hoîs même, 
dans leqnel on met les pieils, soft pônr 
marcher dans les marais, dans les sa- 
bles, comme font les pâtres des Lan: 
des, soit pour paraître plus grand et 
divertir le penple, comme font les ba: 
téleurs: Être monté sur des échasses. 
Marcher avec des chasses." 

Fam., ,11 semble être sur des échas- 
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ses," se dit De quelqu'un qui » de 
trop longues jambes. 

Prov. et fig., ,Ëtre toujours monté 
sur des chasses,“ Avoir l'esprit gnis- 
dé, parler d'une manière emphatique, 
et employer de grands mots; ou M. 
fecter de grands airs pour se faire re 
marquer. 

ÉCHASSIER. s. m. (Strondläufer, 
der). T. d'Hist. nat. Ï1 ne s'emploie 
gnère qu'au pluriel, et se dit d'Ua 
ordre d'oiseaux qui ont les jambes 
longues, ce qui les fait paraître comme 
moutés sur des échasses, ,Les cigo- 
gnes, les hérons, les vanneanx, ap- 
partiennent à l'ordre des échassiers.“ 

ÉCHAUBOULÉ , ÉE. adj. (ausge- 
fakren; voll Blätterchen), Qui a des 
échanboulures. 

ÉCHAUBOULURE. s. f. (Hitshlat. 
ter, die; Blatterchen, das). 11 se dit 
de Petites élevnres ronges qui viennent 
sur la peau et qui causent nn picots- 
ment plus onu moins vif. A lui est ve- 
nu des échanboulures. IL à le corps 
plein d'échauboulures.“ 

ÉCHAUDÉ, s. m. (Windbeutel, der), 
Sorte de pâtisserie très-légère, faite 
de pâte échandée, ,Échandé au sel #t 
à l'ean, Échandé an beurre. 
aux oeufs. 

ÉCHAUDER. +. a. (ousbrühem}, 
Laver avec de l'eau très-chande, boeil- 
lante. ,Échander mn pot de terre“ 

I1 signifie également, Tremper def 
l'eau bouillante, „Echauder un cochon 
de lait, Échauder de Ja volaille pot 
la plamer.“ 

Ilsignifie aussi, Jeter de l'eau ches· 
de sur quelque chose, ,Échander de la 
pâte.“ 

li signifie encore (verbremme), Em 
dommager quelque partie da corps por 
l'action an Liquidn très-chanl, bonil- 
lant. ,S'échander La maïn , le pied. De 
l'hoile bouillante m'est tombée sur là 
jambe, et me l'a tonte échaudée* Of 
lemploie aussi avec le pronom perso 
nel. ,Ælle s'est échaudée, en voulant 
retirer la marmite du feu.“ 

Fig. et fam,, Être échandé; ou 
avec le pronom personnel, ,,5'échas- 
der,“ Être attrapé, éprouver quelqu 
dommage, quelque mal, dans ane 
faire, Al ne s'engagera plus dans ⸗ 
pareilles affaires, il s’y est Q 
il y a été échandé. ñ craint d'être 
échaudé, de s’y échander.* 
ÉcuauDé, x, participe (awigt- 
brüht). 

“Prov. et fig., Chat échandé eralu 
l'eau froide“ (der Gebrannte für 
tet dus Feuer), Quand ane chose n0 
a causé une viré douleur, nôns 4 
fort nuisible, nons en craignons mést 
Fapparénce - 
ÉCHAUDOIR. s. m. (Brühplstsi 
Brühkessel, der), Lieu où l'on échanét. 
Il se dit anssi Des vaisseaux qui se" 
veut à cet nsage. L 
ÉCHAUFFAISON. s. £ (Eh 
tsungéausschlag, der), en 
qui se manifeste par quelque 

à ln peau. ,,Ce n'est pas une 

ca n’est qu'une échauflaison." 


ECHAUFFANT 


ÉCHAUFFANT , ANTE, adj. (er- 
Aitzend), Qui échanffe, Il ne se dit 
Des aliments, des remèdes, etc., 
qui angmentent trop on qui peuvent 
trop augmenter ln chaleur animale, 
nAliments échauffants,  Remèdes 
échauffants. Les épiceries sont échauf. 
fautes." 

ÉCHAUFFEMENT, s. m. (Erhi- 
trung, dis); Action d'échanffer, on 
Le résnltat de cette action. ÏI1 se dit 
surtout en parlaut D'un excès de cha- 
leur animale. ,Æ1 à na grand échauf. 
femens. auffement de poitrine, L'é- 
chauffement du sang.* 

ÉCHAUFFER. v. n. (erwärmen; 
erhitsen), Donner de la chaleur, ren- 
dre chaud. Al faut faire bon fen dans 
cette chambre pour l'échanffer, Ilavait 
ua si grand frisson, qu'ou ne ponvait 
l'échanffer. Les oiseaux échanffent 
lenrs petits sous leurs ailes.“ 

Il se dit, particulièrement, De ce 
qui cause un excès de chaleur animale. 
Cette course m'a beaucoup échauifé. 
Ces veilles prolongées lui ont échauffé 
la poitrine. .Le vin, les épiceriss 
échauffent Le sang.“ 

Fig, nÉchanffer le sang, la bile à 
neiqu'an* (den Kopf warm machen, 

die lle rege machen), Le mettre 
en colère, l'impatienter. On dit dans 
un seus analogue, ,,S'échanfler la 
bile.“ ‘ 

Fig. et fam., ,Échanffer les oreil- 
les à quelqu'un,“ Le mettre en co- 
lère par quelque discours, ,,Ne m'é- 
chauÏfez pas les oreilles, Si vous lui 
échaaffez les oreilles, vons vous en re- 
pentirez." Ù 

ÉcHaurren (warm werden; sich 
erwärmen), s'emploie aussi avec le 
pronom personnel. ,La chambre s'é- 

‘ chanffe, commence à s'échanffer, Ne 
courez pas faut, vous vous échaufferez. 
H s'est échauffé à marcher, I à pris 
uae pleurésie pour s'être trop échauf- 
fé" . 


Fig. et par plaisanterie, ,8'échanf- 
fer en son haruois,“ "Parler de quel- 
que chose avèc beaucoup de véhémence 
et d'émetion. | 

Eu termes do Chasse, ,8'échanffer 
sur la voie,“ se dit Des chiens qui sui- 
veus la voie avec trop d'ardenr. 

Écuaurren (sich erhitzen, erei- 

_fern), s'emploie aussi fgurément, avec 
le pronom personnel, pour dire, $e 
mettre en colère, s’emporter on se pas- 
siouner, s’animer heancoup. ,, Vous ne 
sauriez Ini parler de cela, qu'aussitôt 

‘il ne s'échanffe. Ne vous échauffez pas 
tant, Il s'échauffe trop au jen. Une 
imagination qui s'échauffe trop, exa- 
géretout. Leur courage s'échanfle dans 
la mêlée.“ , 

"Le jeu s'échauffe, commence à s'é- 
chauffer,“ Ou commeuce à jouer avec 
chaleur, et plus gros jeu. 

nLa querelle, la dispute, la conver- 
sation, la guerre s'échanffe, est fort 
échauffée “ Elle s'animwe de plus en 
Pins , elle est très animée. 

ÉcuAvurré, és, participe (erwärant ; 

“erhitst). ‘ 


* 


ECHAUFFOUREE 


J1 s'emploie quelquefois substanti- 
vement, mais alors il n'est guère usité 
que dans cette phrase, ,.Sentir l’é- 
chauffé" (brandig riechen), Exhaler 
uue cériaine odeur cansée par une 
certaine chaleur excessive on par na 
commencement de fermentation. 

ÉCHAUFFOURÉE,. s. £ (unbeson- 
nene, fehigeschlugene Unternehmen, 
das), Entreprise mal concertée, té- 
méraire, malhenreusé, Il à fait une 
étrange échanffourée.s 

I1se dit aussi de Certaines rencon- 
tres imprévues à la gnerre, ,,Ce ne 
fut pas un combat, ce fut une échauf- 
fourée." Il est familier dans les deux 
sens. 

ÉCHAUFFURE. s. £. (Hitsblatter, 
die), Petite rongenr, petite élevüre 
qui vieut sur la péau, dans une échauf. 
faison. ,,Ce n'est qu'une éehanffure.“ , 

ÉCHAUGUETTE, s. £ (Warte, 
die; Wachthäuschen, das), Onérite, 
petite loge placée dans quelque lieu 
d'une place forte, pour découvrir ce 
qui se. passe aux environs. ,Ïl y a tou- 
jours nu homme à l’échauguette, pour 
observer s'il paraît quelqu'un dans la 
campagne." 

ÉCHAULER, v.a  Foyes Cnav- 


LE. 

ÉCHÉANCE. 5. I. (Verfallzeit, die; 
Verfalltag, der ), Le terme où échoit 
le payement d'une chose dne. ,,L'é- 
chéance du premier payement, À Vé- 
chéance du terme, L'échéance ‘d'nne 
lettre de change.“ 

U signifie également, en Procédure, 
Le terme d'un délai quelconque. ,,Le 
délai d'un ajournement ne comprend 
pas le jonr de l'échéance, 

ÉCHEC. s. w, (Sehach, das). Terme 
qui s'emploie au jeu des échecs, lors- 
qu'on attaque le roi, eu sorte qu'il est 
obligé de se-rotirer on de se couvrir, 
Donner échec. Mettre le roi en échac. 
Le roi est en échec. Échec au roi et à 
la dame.“ 

“Échec et mat (Schach und matt), 
se dit Quand le roi, étant attaqué par 
quelque pièce, ne peut plus se couvrir 
ni se retirer. ,Donuer échec et mat." 

Fig., , Tenir des tronpes, nne ar- 

mée en échec,“ Empêcher des troupes, 
nne armée d'agir, de rien entrepren- 
dre. 
- Fig, yTenir une place en échee ;“ 
La tenir en crainte d'être assiégée. 
»L'armée se posta de manière qu’elle 
tenait les principales places .des enne- 
mis en échec“ | 

Fig., „Ténir quelqu'an en échec“ 
(Eïnen in Schach [in Fureht und Un- 
thätigkeit] halten), L'empécher d'a- 
gir, de se déterminer, „Il a teun long- 
temps sa partie adverse en échec." 

cusc, se dit fignrément d'Une 
perte considérable que fait nne armée, 
ua corps de troupes dans nn coïubat, 
dans une attaque, dans une retraité. 
Les ennemis reçnrent un grand échec 
ans. cette occasion, éprouvèrent un 
rude échec. Ce général reçut un échec 
en se retirant." 
vlise dit également d'Une atteinte, 
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d'an dommage, d'un désappointement, 
d'un mauvais succès quelconque. 
nC'est un grand échec (Stoss; Schlag) 
à sa faveur, à sa fortune, à son hon- 
neur, Ï1 a reçu un terrible échec en 
son honneur, Souffrir un grand échec 
en sa réputation. Tant d'échecs ne dé 
couragèrent point cet auteur, Essnyer 
un nouvel échec. 

ÉCHECS. s. m. pl. (Schachspiel, 
das). (Le dernier C ne se prouonce 
point). Jea qui se joue par deux per- 
sounes sur nu tablier où damier, avec 
huit pièces et huit pions de chaque 
côté. „Le jen des échecs. Joner aux 
échecs. Ou ne perd aux échecs qne 
par sa faute, Une partie d'échecs, Un 
grand joueur d'échecs.“ 

Ïk 5e dit aussi Des pièces avec les- 
quelles on jone à ce jeu, considérées 
tontes ensemble, „Des échecs d'ivoire, 
de buis, d'ébène , qui sont de diverses 
couleurs. Une des pièces de ee jen 
d'échecs est perdue." 

Prov., An jeu des échecs, les fous 
sont Les plas.proches des rois." 

ÉCHELETTE. s. {. (Soumsattel- 
loiterchen, dus), Sorte de petite échelle 
que l'on attache à côté du bât d'ane 
bête de somme pour y placer, y accro- 
cher ce qu'ou veut transporter, comme 


-des gerbes, des bottes de foin, de paille, 
etc. 


11 se dit aussi de Cotte espèce de ri- 
delle qu'on met sur le devant d'une 
charrette, et qui sert à feienir le foin, 
ln paille, etc., dont la charrette est 
chargée. 

ÉCHELLE, s. {. (Leiter, die), Ma- 
chine composée de deux longues piè- 
ces de bois traversées d'espace en os 
pace par des bâtons disposés de ma- 
nière qu'on peut s'en servir pour mon- 
ter et pour descendre. ,,Graude échelle, 
Petits échelle, Monter avec nue échelle, 
Monter à une échelle, à l'échelle, Te- 
nir l'échelle, tenir le pied de l'échelle, 
de peur qu'elle ne glisse. L'échelle rom- 
pit, Échelle double. Échelle brisée.“ 

H se dit également, dans les Vais- 
seaux,; de Tout degré, de tout escæ- 
lier fxe on volant, ,Échelles d’entre- 
poat. Échelle de danette, Etc.“ 

nÉchelle de corde“ (die Stricklei- 
ter}, Sorte d'échelle qni est formée 
de cordes, et qui s'attache avec un 
crochet de fer à l'endroit où. l'on vent 
monter. Jeter une échelle de corde. 
Monter à la fenêtre par une échelle de 
corde. En termes de Marine, , Échelle 
de corde, se dit d'Unue échelle dont 
les denx montants sont de corde, . et 
dont les échelons sont faits de ron- 
leaux dehois. On la nomme autrement 
Echelle de poupe, parce qu'il y eu n 
toujours une de ce genre pendne à 
l'arrière des bâtiments. 

Peor. et Gg., Après lui il faut ti- 
rer l'échelle “ se dit D'un homme qui 
a si bien fait en qnelqne chose, que 
personne ne peut faire mienx. On dit 
dans de même sens, ,J1 a tiré l'échelle 
après lui, il a tiré l'échelle.” 

“Faire la courte échelle se dit De 


A plusieurs persognes qui montent les 
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. mnes sur les autres, poux aider quel- 
qu'un à escalader un mur, à atteiudre 
un point élevé. 

Fig. et fam., „Falre à quelqu'un 
la courte échelle," Lui faciliter les 
moyens d'arriver au but qu'il se pro- 
pose. 

Fam., ,,Escalader un mur à la cour- 
te échelle,“ Escalader nn mur en s/ai- 
dant de plusieurs personnes qui font 
la courte échelle. 

Fig., wL'échelle sociale,“ La hié- 
rarchie sociale, l'ensemble des diver- 
ses conditions sociales, , Être an der- 
nier degré de l'échelle sociale.“ On 
dit dans un sens analogue, ,,L'échelle 
dus êtres.“ 

ÉcneLLe (der Maassetab ), en ter- 
mes de Géographie, d'Architecture, 

.ete., Ligne divisée en parties qui re- 
présentent des kilomètres, des mètres, 
des lieues, des milles, des toises, des 
pieds, etc., et placée dans une carte, 
dans un plan, dans mn dessin, pour 
servir de commune mesure à toutes 
les distances, à toutes les dimensions, 
ponr indiquer le rapport des distan- 
ces on des dimensions marquées sur 
la carte, sur le plan, ete, avee les 
distances et les dimensions réelles. 

. Échelle de dix lieues, Échelle de dix 
milles. Échelle de dix mètres, de dix 
toises, etc. Prendre la distance sur 
l'échelle. Mesurer sur où d'après l'é- 
chelle." 

nÉcthelle d'une ligne pour toise, d'an 
centimètre pour mètre, etc." Échelle 
où chaqne division d'une ligne, d'un 
centimètre, représente une longueur 
d’une toise, d'un mètre, ete. ,Le plan 
de cet édifice est sur une échelle! d'une 
ligne pour toise." Ou dit dans un sens 
analogue, ,,Cette carte, ce plan est 
sur nnegraude échelle, sur une échelle 
moyenne, sur uue petite échelle, L'é- 
tendue, la distance y sont représen- 
tées sur une grande, une moyenne on 
une petite proportion. 

Fig., Faire quelqne chose, opérer, 
travailler sur une grande échelle,“ En 
embrassant uu grand nombre d'objets, 
en sppliquant Faction dont il s'agit à 
des choses cousidérables, importantes, 
à de grandes masses. On dit dans le 
sens contraire, ;,,Opérer, travailler 
sur une petite échelle.‘ 

nL'échalle (die Scale, Gradieiter) 
d'un thermomètre, d'un baromètre 
La série des divisions on degrés. qu'on 
trace sur ces instruments pout mesu- 
ror les dilatations onu les monvements 
épronvés par les lignides qu'ils con- 
tiennent, On dit dans un sens analo- 
gue, ,.L'échelle d'un aréomètre, ete. 

“Échelle de proportion" (die Stu- 
Jen, -Verhältnissleitcr ), Tableau 
graphique, ou numérique, indiquant 
par des divisions linéaires, ou par des 
nombres , les variations successives de 
hausse et de baisse éprouvées par des 
valenrs commerciales, Réduire à l’é- 
chefle de proportion une somme prêtée 
en assignats, pour apprécier sa valeur 
en espèces métalliques.“ 

. Éewnexe (die Fonlsitir), se au 





ECHELON 


“Également, en Musiqne, de La succes: 
sion des sons dans l'ordre diatonique, 
on dans l’ordre harmonique. 

Écusiie (der Stapelplats, Han- 
delsplats), signiGe encore, Une place 
de commerce snr Les côtes, dans les 
mers du Levant, ,, Dans toutes des 
échelles dn Levant, C'est la plus fa- 
meuse échelle du Levant, C’est une 
échelle franche. I} a visité toutes les 
échelles. Trafiquer dans les échelles 
du Levant.“ 

»Faire échelle,“ so dit D'un bâti- 


| meut qui relâche dans quelque port du 


Levant, On dit plus ordinairement, 
"Faire escale.“ 

ÉCHELON. s. m. (Sprosse; Stufe, 
die), Petite pièce de boïs qui traverse 
Véchelle, et sert de degré pour mon- 
ter. ,,H1 posait le pied sur le premier, 
sur le dernier échelon.“ 

Il se dit, figurémeut et familière- 
ment, de Ce qui sert à mener d'un rang, 
d'ou grade à un autre plus hant. „Cette 
petite charge était un échelon pour 
monter à une plus grande, Monter un 


échelon U est arrivé par échelons, 


d'éclielon en échelow, aw grade de gé- 
néral,“ c'est-à-dire, En passant suc- 
cessivement par fous les grades qui 
sont au-dessous. 

Descendre d'un échelon, descendre 
un échelon,“ Descendre d'en rang, 
d'un grade quelconqne au rang, au 
grade immédiatement inférieur. - 

Eu termes d'Art militaire, ,Dispo- 
ser des troupes par échelons, les ran- 
ger on échelons“ Les disposer sur 
divers plans, de façon que les nnes 
puissent soutenir et remplacer suücces- 
sivement Îles autres, On dit dans un 
sens analogue, Marcher en échelons.“ 

ÉCHELONNER, v. a. (stufemoeise 
[eins sum Ersatz des andern] auf- 
stellen). T.d'Aît militaire, Ranger en 


échelons. ,Échelouner un corp£ d'in- 


} fanterie," 


Il s'emploie plas ordinairement avec 
le pronom personnel. „Ee corps alla 
s'échélonner sur la route de Valen. 
ciennes à Cambray.“ 

ÉcneLoNNé, Ée. participe (sfufrel- 
wcise aufgestellt}. 

ÉCHENILLAGE. s. m. (Raupen; 
Abraupen , das). T. d'Agricult. Ac- 
tion d'écheniller. 

ÉCHENILLER. v, à. (raupen; ab- 
raupen ). T. d'Agticnlt, Ôter les che- 
nilles. ,8i vous n'échenillez pas vos 
arbres, il n'y restera pas une fenille.s 

CHENILLÉ, ée. participe (abge- 
raupt ). 

ÉCHENILLOIR. s. m. (Raupcriei- 
sen; Raupenrcheere, die). T, d'Agri- 
cuit, Instrument dont Ou se sert pour 
écheniller les arbres. 

ÉCHEOIR. v. n. Voyez Écnorn. 

ÉCHEVEAU, s. 5. (Strang, der; 
Strähne, die), Assemblage de fils de 


‘chanvre, de soie, de laine, replids en 


plusieurs tours, afin qu'ils ne se mé- 

lent point. ,, Écheveau de fil blanc. 

Écheveau de soie Dévider un éche- 

vean. La centaine où sentène d'un 
au“ 


ECHIQUIER 

ÉCHEVELÉ, ÉE. adj. (mit fie. 
g'enden, unordentlichen flaaren), Qui 
a les chevenx épars et én désordre. 
Une femme écheveléé, Cet oufanit est 
tout échevelé. Tôte échevelée." 

ÉCHEVEN. s. m (Schèffe, Schôp- 
pe, der), Megistrat, ordisairement 
élu par les bourgeois, qui était chargé 
de la police et des affaires de la con- 
mune, pendant na certain temps. Pre 
mier, second échevin. Le prérôt des 
marchands et les échevins de sp: 
Les maire et échevins ‘d'Orléans. 
Paris, les échevins étaient deux ans 
en charge.“ 

ÉCHEVINAGE. s. m. (Sehôppen- 
at, das), Foncfion d'échavis, Bu 
guer l'échevinage.“ 

Il se disait également de L'exercice 
même de cette fonction. ,Dérant V'é- 
chevinage d'au tel, Sous son écheti- 
nage.“ 

ÉCHAMOSE. s. I. Voyez Éctur- 
MOSE. 

ÉCININE. s. f. (Rückgrath, dr), 
Vépine du dos, la partie de 
on de l'animah qui prend depuis la as · 
que jusqu'au crompion. Al a ane don 
Jenr le long de l'échine, IL s'est 
lPéchine, N était crotté jusquà Dé 
chine." 

Pop., ,.Longhe échine, maigre édil- 
ne,“ se dit d'Uue personne fort au 


Écnrve, se dit en outre d'Un wen- 
bre d'architecture convexe taillé et 
quart de cercle, et que l'on mount 
aussi Ove: | 

ÉCHINÉE. s. f. (Rückenstüek; La 
denstück, das), Morceau dû dos d'en 
cochon, ,, Manger nne sax 
pois." 

ÉCHINER. v: a. (den Rückgrath, 
das Kreus cinschlagen), Rospre l+ 
chine, ,,l+ lui à donné sur les reins 08 
coup de bâton qui l'a échiné." On Pen 
ploie aussi avec le pronom personsel. 
nCet homme s'est échiné pour es 
voulu porter ua fardean trop pesant 

MN siguifie figurément, Tuer, a5508° 
mer dans une mélée, dans un combi, 
daus une déroute, ,J1 veut aller à ls 

lgnerre se faire écliner. Les pays 
échinèrent tous les fuyards." ; 

“Échiner de éoups* (tüchtig okprr 
geln), Battre outrageusement, 

Écuiven sich abmühen ), siguilt 
encore fignrément, avec le pros 
personnel, S'excéder de fatigue, # 
donner beaiconp de peine. ,,Ces g°%# 

‘I sont Biex fous de s'échiner pour v 
peu de chose, 

Ce verbe est familier dans tout 
ses acceptions. 

CHINÉ, éE. participe. . 

ÉCHIQUETÉ, ÉE, adj. (ge 
felt). R. de Blason. Qui est divisi 
en carrés semblables à ceux d'un éai 
quier. Ur éca échiqueté d'or et d⸗ 
zur, d'argent et de sable. Un lion échi- 

eté d'argent et d'azur,“ 
CÉCRIQUIER. s. mn (Schochbrif, 
das), Tableau sur Jeqnel on joe 2"* 
échecs, et qi est ditisé en plasienrs 
carrés ou cases de deux couleurs. 


ECHO 


wPlanter des arbres en échiquier 
Les planter de maoière qne leur dis- 
position offre plusieurs carrés rangés 
comme cenx d'un échiquier. - 

Écuiquien (Stellung ins Kreus), 
se dit aussi d'Un certain ordre de mar- 
che des armées navales, „Se mettre, 
se former en échiquier, Courir, mar- 
cher en échiquier." 

ÉcHiIQUIER, se disait autrefois, en 
Nowmandie (das Landgericht), d'Une 

uridiction où l’on décidait souverai- 
nement des différends importants entre 
les particuliers, 

1 se ditencore (die Schatzkammer) 
d'Une juridiction anglaise qui règle 
toutes les affaires de finances, ,,La cour 
del'Échiquier. Le chancelier de l'Échi- 
quier." 

Écuiquisr (die T'aupel), en termes 
de Pêche, Filet carré soutenu par deux 
demi cerceanx qui se croisent au mi- 
lieu, auquel est attachée une perche, 
et dont on se sert à Paris pour pêcher 
de petits poissons. 

10. s. m. (Echo, das; Wider- 
hall, der). (On prononce Eco.) Répé- 
ütion du son lorsqu'il frappe contre 
us corps qui le renvoie plus où moins 
distinctement ; on Ce qui produit cette 
répétition, le lieu où elle se fait. ,,En- 
tendre un écho. Il y a de l'écho ici. 
Échos redoublés, Faire écho. Un bon 
écho. Les échos des bois, des forêts, 
des vallons, des montagnes, Les échos 
d'aleutour, Les échos répondaient à sa 
voix. On construit certaines voûtes de 
manière qu'elles ont beaucoup d’écho. 
Echo qui répète plusieurs fois. 11 y a 
des échos qui répètent jusqu'à sept 
fois, Chanter à l'écho. L'écho de l'ob- 
servatoire de Paris. 

Ii se dit, figarément, d'Une personne 
qui répète ce qu'une antre à dit, ,, La 
calomnie trouve ordinairement des 
échos. Cet homme n'est que l'écho 
d'un tel. Se faire l'écho des sottises 
d'autrui. e 

cuo, se dit quelquefois, par ana- 
logie, en termes de Musique, de La 
répétition adoucie on affuiblie d'une 
on de plusieurs notes. , Faire mn écho 

sur l'orgne. Choeur en écho.“ H y a, 
dans l'orgue , an jeu qu'on nomme ,,Le 
jen d'écho. 

“Vers en écho“ (nachhallender 
Vers), Sorte de vers dont la dernière 
syllabe ou les deux ontrois dernières, 
tant répétées, fout un mot qui, ajouté 
aux paroles précédentes, en achève le 
sens ou leur sert de réponse. Les exem- 
ples en sont fréquents dans les ancien- 
ngs pastorales. ,,Pour vons en dire 
plus, il fandrait vous pouvoir... voir.… 
Aura-1 elle pitié de mon mal inouï?,.. 
ani. 

Ea Peiature, Échos de lamière‘ 
(urückstraklendes Licht), Rappels 
de lumière à des plans différents, ,,11 
J a dans ce tableau des échos de lu- 
mière qni ajoutent du piqnant à son 
effet, 

Écno (die Echo), se dit, dans la 
Mytholagie, d'Une nymphe, Glle de 
l'Air, qui, étant devenue éperdument 


ECHOIR 


amoureuse de Narcisse, dont elle ne 
put se faire aimer, fut métamorphosée 
en rocher, et ne consorva que la voix. 
Dans ce sens, il est féminin. ,,La nym- 
Écho, La triste Écho." * 

ÉCHOIR. v. n. (zufallen ; su Theil 
werden). (An présent de Findicatif, il 
west gnère usité qu'à la troisième per- 
sonne du singulier, {léchoit, qu’on pro- 
nonce et-qu'on écrit même, quelquefois, 
I échet. J'échus. J'écherrai, cher. 
rais. Quej'échusse. Échéant.) 11 se dit 
ordinairement Des choses qui sont dévo- 
Ines par le sort on qui arrivent par cas 
fortnit, ,,!1 espère qne le bon lot Ini 
écherra. Cela lui est échu en partage. 
IL ini est échx une succession du chef 
de sa femme." 

En termes de Pratiqne, „Si le cas y 
échoit, y Échet, le cas échéant (wenn 
der Fall eintritt, sich ereignet), où 
simplement, ,, S'il y échet “ Si l'occa- 
sion arrive, si l'occasion s’en présente, 
s'il y a lieu. Ces locutions s'emploient 
également dans le langage familier. 

Écnoin (fällig seyn; verfallen), se 
dit aussi Du temps préfix anquel on 
doit faire certaines choses, et Des cho- 
ses mêmes qui doivent se faive à des 
temps préfix. . Le premier terme échoit 
à la Saint-Jean. Le premier payement 
doit .échoir. le dix dn mois prochain. 
Cette lettre de change est échue. 

I1 s'est dit antrefois, en termes de 


Palais (stehen), Des peines imposées | 


à ceux qui contrevenaient aux lois; et 
alors il ne s'employait guère qu'im- 
personnellement. „A cela il y échoit 
amende. 11 n'y échoit aucune peine af- 
fictive. 

1 se construit quelquefois avec les 
adverbes bien ét mal; alors il se dit 
particulièrement Des personnes, et si- 
gnifie, Rencontrer fortuitement. ,,Vons 
ne sauriez que bien échoir. Vous ne 
sanriez mal échoir. Je suis mal échu." 
Ce sens est familier, et il a vieli. 

Écuv, ue. participe (füllig ; suge- 
fallen). ,Payer le terme échu." 

ÉCHOPPE. s. f. (Krambude, die), 


‘Petite boutique ordinairement en ap- 


pentis, et adossée contre une muraille. 
«On a fait abattre les échoppes qni 
étaient antout de cette. église, Il n’a 
qu’une échoppe pour bontiqne.* 

ÉCHOPPE. s. {. (Stecheisen; Grab- 
cisen ; Abstosseisen, das), Pointe dont 
se servent plusienrs artistes et ou- 
vriers. 

ÉCHOPPER. v. à. (mit dem Grab- 
cisen, mit der Radirnadel arbeiten), 
Travailler avec l'échoppe. 

Écnorré, e. participe, 


ÉCHOUAGE. s. m. (vor Anker Lie- 


gen, das). T. de Marine. Situation 
d'an bâtiment qui, n'ayant pas assez 
d'eau pour flottér, porte sur le fond.i 
nCe navire a fatigué pendant son 
échonage. ) 
Lien d'échouage“ (Strandplatz), 
Celui où un bâtiment peut être échoué 
sans danger, tel qu'une plage nnie, un 
fand de sable. LL 
ÉCHOUEMENT,. s. m. (Séranden, 
das), Action d'échoñer en bâtiment, 
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On l'emploie surtout en termes de Jn- 
risprudence commerciale. ,Échonement 
volontaire, forcé, Le dommage causé 
| par l'échouemeut au navire et aux 

marchandises. ouement avec bris.“ 
|  ÉCHOUER. v. n. (stranden ; scheï- 
| tern); Être porté, poussé dans nn en 
: droit de la mer où il n’y a pas asses 
. d'eau ponr flotter; donner sar le sable, 
| sur un écueil, ete. IL se dit préprement 
, Des vaisseaux, des navires, etc. ,Notre 
vaisseau échona, nous échouâmes sur 
un banc de sable, La frégate échoua 
contre un rocher, coûtre les brisants.* 

U se dit anssi Des baleines. ,,On 
tronva une baleine qui avait échoué à 
la côte, échoué sur la côte." 

Il est quelquefois actif (scheitern 
machen; auf den Strand treiben). 
Ce pilote échona son bâtiment. Échuer 
une barque, un canot dont on veut 
nettoyer la carène, Il nons échona par 
malice. On l'emplole même dvec le 
pronom personnel. ,, Le capitaine nima 
mieux s’échouer qne de se laisser 

ndre. 

Écnouer (scheîtern), signife fgu- 
rément, Ne pas ‘réussir dans ce qu'on 
entreprend. ,, N'eñtreprenez pas cette 
affaire, vons ÿ échonerez. Ce geure 
d'écrire est fort difficile, il y à peu de 
gens qui n'y échonent.“ 

Il se dit également Des affaires, des 
entreprises, des tentatives qui neréns- 
sissent point. ;,Cette affaire a échoné, 
Ses desseins échouèrent. Leur tenta- 
tive échona complétement.“ 

Écnové, Ée. participe (gestrandet; 
gescheitert). Un navire échoué. On 
trouva nne baleine échouée à la côte. 
Un projet échoué.# 


ECI 


ÉCIMER. v. a. (kôpfen; abgipfeln; 
stutzen). T. d'Agricult. Couper la 
cime des arbres. ,, Écimer les saules." 
On dit aussi et plas communément, 

téter. 

Écrmé, de. participe (gestutzt). 


ECL 


ÉCLABOUSSEMENT. s. m. (Be- 
spritzen [mit Koth], das), Action d'é- 
clahonsser. 

ÉCLABOUSSER. y. «. (mit Koth 
bespritzen), Faire rejaillir de la oue 
sur quelqu'un on sur quelque chose. 
nUn cabriolet m'a éclabonssé. Un che- 
val qui galopaitm'a éclaboussé, a écla- 
bonssé mon manteau.“ 

ÉcLasoussé, ÉE. participe (be- 
spritet). . 

ÉCLABOUSSURE. s, f. (Koth. 
sprileer, der), Bone qui « rejailli sur . 
quelqu'un on sur quelgne chose. ,,Îl y 
a une éclabongsure à votre collet. Vo- 
tre mantead est couvert d’éclabons- 
sûres.“ 

ÉCLAIR. s.m, (Blitz, der), Lumière 
vive et soudaine qui brillé entre les 
hiigés du moment de l'explosion élec- 
triqué, et qui précède le bruit da ton- 
hèrre: ,, Les éclairs — Il a fait 
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tonte Ja nuit de grauus éclairs. On ne 
voyait qu'à la lueur des éclairs." 

N se dit, dans un sens plns général 
(das Weiter!'euchten), de Toute ap- 
parition subite de lumière qui ne dure 
presque qu'un instant, ,, Les météores 
appelés Éclairs de ghalenr sont des 
phénomènes dont la cause est ignorée.“ 

nPrompt, rapide eomme un éclair, 
comme l'éclair,“ "Frès-prompt, très- 
rapide. 

Passer comme un éclair“ (blitz- 
schneli ; mit Blitsesschnelle), Passer 
vite, ne durer guère. , 11 ne s'est point 
arrêté ici, il a passé comme vu éclair. 
La gloire du monde passe comme un 
éclair.“ Ou dit fgnrément, dans le 
même sens, C’est un éelair, co n'est 
qu'an éclair,“ mais seulement en par- 
laht Des choses. ,$a prospérité ne fut 
qu'un éclair. 117 a dans cet ouvrage 
quelques éclairs de génie.“ 

Pr. et poétiq., ,, Les éclairs de ses 
yeux,“ L'éclat de se6 yeux, la vivacité 
de ses regards. 

cLain (der Blick, Silberblick, 
Goldblick), se dit, en Chimie , d'Une 
lumière étiucelante et mobile qui pa- 
raît à la surface du bouton d'or ou 
d'argent qui reste sur la eoupelle. 

“RCLA RAGE, s. m, (Beleuchtung, 
die), Tifumination babitueHe d'une ville, 
d’une salle de spectacle, d'un établisse- 
ment quelconque, ,,L1 en coûte tant par 
an pour l'éclairage de la ville, de ce 
théâtre. L'entreprise de l'éclairage.“ 

ÉCLAIRGIE. s. £ (Blink, der). T. 
de Marine. Eudroit elair qui paraît au 
ciel en temps de brume on entre des 


nnages. 3 

armes (der freie Plats in 
Walde), se dit aussi Des espaces dé- 
converts, dans nn bois. En ce sens, on 
dit plus ordinairefrént, C/airière. 

ÉCLAIRCIR. v, a. (aufhelleng aus- 
Keller ; érhellen), Rendre clair, reu- 
dre plûs clair, LA vent à éclairci le 
temps, l'horizon. Cela sert à éclaircir 
là vue.“ 

n Éclaircir (klar machen) la voix ," 
La rehdre plus nette, plus pure. Éclair. 
cir (hell putsen) de la vaisselle, des 
armes, etc." Les rendre luisantes, plus 
brillantes. ,Éclaireir le teint,“ Le ren- 
dre plus net et pes pur, 

ÉcLAïncin (klarén ; abklaren), si- 


ifie aussi, Rendre moins épais, et se 
di en parlant Des choses liquides. 
* 


aircir vu sirop. Éclaireir rine. 


sèuce.“ 


Yi signifie également, en termes de. 
Teiuturier, Rendre la conlent d'une | 


étoffe moins foncée. + 
sigufhe ercore (lichten), Dimi- 
muer le nombre. ,Éclaireir an batail- 


lou, un escadron. Éclaircir un corps. . 


Le cunoû «à fott éclairei les rangs. 


claircir une forêt." 

er Aincin (lichten; ins Licht se- 
tsen; érklären), sigaille aussi figuré- 
ment, Rendre évident, intelligible, dé- 
broüiller. Cet auteur éciaircit bien 
des vérités. Éclaitcir un point de 
doctrine, un fait, Le temps éclaircit la 
vérité. Éclaircir une matière, une qués- 
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tion, ume affhire, Cele demande à être 
éclairci, a besoin d'être éclatroi.* 

#“Écluircie (aufhellen) un donte, 
une difficulté “ Résoudre un doute, 
mettre une difficulté dans tout son 
jour, ou quelquefois La faire dispa- 
raître, 

nÉclaircir quelqu'un de quelque 
chose" (Einen über etwas aufklüren), 
L'iustruire d'une vérité, d’une chose 
dont il dontait, , 11 dontait de la vérité 
du fait, je l'en ai éclairoi. 

ÉcLAincin (sich aufhellen; sich 
Aufklärung verschaffen), s'emploie 
souvent avec le pronom personnel, dans 
la plupart des sens indiqués. ..Le temps, 
le ciel s'éclaireit. La vérité s'éclaircit 
par la discussion, Je doute de cette 
nouvelle, je veux m'en éclaireir, 11 
faut s'éclaircir sur cette affaire. 

Fig., wL'horizon s'éclaircit (hellé 
sich auf), commence à s'éclaircir, 
semble s'éclaircit,“ L'avenir ne sem- 
ble plus aussi menaçant, aussi inqnié- 
tant, Cela se dit surtout en parlant 
Des événements politiques. 

ÉcLArRCI, 18. partie. (aufgehellt). 

AI y eut un pen d'éclairei,‘ Le ciel 
s'éclaircit pendant quélqnes moments. 

ÉCLAIRCISSEMENT, s. m. ( Auf- 
klärung ; Erläuterung , die), Expif- 
cation d'une chose ob$eure, mél cou- 
nue. Je n'entendnis pas ce paisage, 
mais vous m'en avez donné l'éclairéis- 
sement. ircissement d'un donte, 
d'une difficulté, Je ne pus tirer de ini 
aucun éclaircissement, J'ai démandé 
des éclaircissements." 

11 signifie anssi (die Erklärang), 
Une explication que l’on demande à 
quelqu'un, pour savoir s'il à dit on fait 
telle chose, on si, en la disant, en la 
faisant, il a eu intention d'offenser., 
Dnrander, donner nn échnircissement. 
En venir à nn éclaircissement, Avoir 
un éclaircissement avec quelqu'un.“ 

ÉCLAIRE. s. I. (Sehellkraut, das), 
Nom vulgaire de la plante que es bo- 
tanistes nomwent Grande chélidoine, 

ÉCLAIRER, v. à. (erleuchten), 11- 
luminer, jeter, répandre de la clarté. 
nLe soleil éclaire la terre. Le jour qui 
nous éclaire, Ce flambeau éclaire toute 
la salle On l'emploie sonvent abso- 
Inment, ;,Le soleil éclaire, La lune n’é- 
clairait plus. Cette bougie n'est pas 
bonne, elle n'éclaire pas, elle éclaire 
mul.“ 

11 signifie aussi (Einem leuchten), 
Marcher, se (enir anprès de qnelqu'än 
avec de la lumière, lai apporter de la 
lumière , afin qu'il y voie clair. y Vous 
m'éclairez mal, iréz monsieir. 
Éclairer une personne qui descend tn 
escalier, Dites an doméstiqne qu'it 
Vienne nous éclairer. On l'eñploié 
quelquefois absolument, ,,AHez éclai- 
rer, Éclairez," On dishit autrefois dans 
le même sens, airer à quelqun.“ 

I1 signifie encore fignrément (er- 
leuchten; die Augen üffnèen), Douner 
de l'intelligence, instruire, on faire 
voir clair en quelque chose, ,, Cette 
Étude 1ni à bien éclairé l'esprit, Sei- 
&ueux, claires mon entendement, Être 
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éclairé des lumières de la foi. L'etpé: 
rience nous éclaire, Cette découverte 
dclaira les esprits. 11 faut que je Vin- 
terroge, il pourra nous éclairer là- 
dessus.“ On l'emploie sonrent, dans 
ce sens, avéc le pronom personnel. 
vies esprits commençaient à s'éclai. 
rer. “ 


Il signifie en ontre (beobachten: ins 
Auge fassen), Surveiller, épier: ob. 
server. , Vous allez dans na monde où 
vous serez éclairé de près, Éclairer la 
conduite de quelqu'an, Cet homme est 
suspect, on éclaire toutes ges actions, 
toutes ses démarches.“ 

Ea termes d'Art militaire, Éclairer 
sa marche,“ Faire visiter et bien ob. 
server les endroits où l'on vent sa 
porter. 

ÉcLArmen (beleuchien: dus Lickt 
vertheilen), en termes de Peinture, 
signifie, Distribner les lamières d'an 
tableau, y répandre des clairs avec 
intelligence, 

ÉcLaïRER ( funkeln), est pe 
fois nentre; et alors il signifie, Éti. 
celer, jeter une lueur. Les yeux des 
chats, les vers Inisants éclairent per- 
dant la nuit.“ 

J1 s'emploie impersonnellement, dans 
le sens de Faire des éclairs. AIl écaire, 
li wa fait qu'éclairer toute la anit.* 

ÉcLArné, Ée. participe (erleuchtet). 
rue sale de bal bien éclairée“ 

nUet appartement, cet escalier est 
bien éclairé (hat gutes Licht, it 
hell), n'est pas suffisamment échiré, 
est mel éclairé,“ Le jour y pénètre 
bien, n'y pénètre pas assez, my entr 
pas dans la direction convenable. 

»Cetiu maison, ce jardin sout trop 
éclairés“ (liegt zu frei), On y est 
exposé à la vue de trop de monde. : 

n Être logé, nourri, éclairé, ete. 
*8* Kost und Beleuchtung 

aben), Avoir le logement, la nourmi- 
ture, la chandelle, etc. , 

ÉcLAIRÉ (aufgeklärt), sigaife par 
ticalièrement an figuré, Qui à degre 
des lumières, beaucoup de connaissat 
ces, beaucoup d'expérience. ;, C'est 2 
homme fort éclairé, wa esprit for 
éclairé, Un juge éclairé. Un pablit 
éclairé. Une raison éclairée. Une # 
gesse éclairée, Une amitié éclairée. 
On dit de même : Un jugement écart. 
Une critique éclairée. Etc.“ 

ÉCLAIREUR. s. m. (Pränkler, der). 
T. de Guerre. Celui qui va à là dé- 
couverte. IL s'emploie ordiasirement 
au pluriel, et se dit de Petits détache 
ments qu'où envoie pour visiter le piys 
dans lequel on veut s'arancer. On et 
voyan des éclaireurs en avant.“ 

ÉCLANCHE. s. f. (Hammelskeuk, 
die; Hammelsschlägel, der). T. æ 
Boucherie et de Cuisine. Épaale de 
mouton séparée du corps de l'animal. 
nGrosse éclanche, Éclanche tendre, 
mortifiée. Jus-d’éclanche. Éclascbe à 
la daube. 

ÉCLAT, s. m. (Splitter ; Span, der) 
Partie d'un morceau de bois qui #5 
brisé, rompü en long. „On a fends 
cètte bâche par délats. Un éclat de 
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bois. Les lances des denx chevaliers 
volérent en éclats. U fut blessé d'un 
éclat de lance. 

Li se dit aussi en parlant (der Split- 
ter) Des pierres, de la brique, des 
bombes, des grenades, etc, „Le canon, 
donnant dans la muraille, en fit voler 
deséclats. Un éclat de pierre le blessa 
an visage. Il fur blessé d’un éclat de 
bombe, d'un éclat de grenade." 

Éczxar(der Knall, Schlag, Schall, 
Streich), se dit également d'Un son, 
d'un bruit plus où moins violent qui 
se fait entendre tout à conp. Va éclat 
de tounerre. Les éclats de la foudre. 
Un éclat de voix, un grand éclat de 
voix. J'entendis un éclat de rire (lau- 

‘tes Gelächter). Us firent de grands 
éclats de rire, Rire aux éclats." 

11 siguifie aussi fignrément (der 
Lürm; das Aufsehen), Brnir, rumeur, 
” scandale. ,,Cette affaire fait éclat, fait 
de l'éclat, grand éclat, beanconp d'é- 
clat, Cet homme ess emporté, il est à 
craindre qu'il ne fasse quelgne éclat 
mal à propos. Craindre l'éclat. 1 fal- 
lait assoupir ceue aflaire pour éviter 
l'éclat, pour prévenir l'éclat, pour em- 
pècher l'éclat, J1 devait s'épargner 
l'éclar. 

“Eau venir à un éclat,“ En venir 
à une mesure violente, à un parti 
extrême, 

ÉcLaAT (cer Glans), se dit en ontre 
d'Une lueur brillante, de l'effet d'ane 
vive lumière, et en géuéral de Ce qui 
produit sur la vue, par une apparence 
brillante, na effet analogue à celui de 
la lumière. ,, On ne saurait soutenir 
l'éclat dn soleil. Ces pierreries ont 
bien de l'éclat. L'or mat n'a point d'é- 
clat. L'éclat des yeux, dutéint, des 
fleurs. L'éclat de sa beauté, Cette 
femme à beauconp d'éclat. Le coloris 
de ce tableau a de l'éclat. 

Il s'applique fgurément, dans un 
seus analogue (der Glanz), Au style, 
eux pensées. , Cette pensée a moins de 
solidité que d'éclat. Le style de ce 
discours a de l'éclat. L'éclat et Ja 
pompe de son style." 

Il se dit encore figurément (der 
Glan:) de La gloire, de l'illustration, 
de la splendeur, de la magnificence. 
“Cela répandit un grand éclat sur sa 
famille, L'éclat de ses belles actions. 
Action d'éclat. Cette ville jetait en- 
core na vif éclat, Il à paru avec éclat 
à la cour» IL n'aime point le luxe et 
l'éclat. Être ébloui par l'éclat des 
grandeurs, des richesses." 

ÉCLATANT, ANTE, adj. (glän- 
send ; strahlend; schimmernd), Qui a 
de l'éclat. ,Pierreries, couleurs écla- 
tantes. Luniière éclatante. Tout écla- 
tant de lumière. Blancheur éclatante. 

11 signifie nnssi (schallend), Qui 
fait an bruit perçant. „Son éclatant. 
Voix éclatante.“ 

I se dit figarément (glänzend) De 
certaines choses qui se ſont remarqner, 
entre toutes Les autres choses sembla- 
bles. par leur importance, leur gran- 
denr, leur célébrité, leur publicité, 
ete, Services éclatants. Malheurs écla- 
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tants. Vengeance éclatante, Témoi- 
gonge éclatant. Vertu éclatante, Foits 
éclatants. Action éclatante, Gloire 
éclatante. Un éclatant désaven.s 

»Éclatant degloire," Qui s'est acquis 
une grande gloire. 

ÉCLATER. v. n. (cerspringen; 
sœsplittern ; bersten), Se rompre , se 
briser par éclats. ,,Ce bois a éclaté, 
La hombe éclata en tombant. Lachau- 
dière de ce batwau à vapeur a éclaté.“ 
Il s'emploie aussi avec le pronom per- 
sonnel. Ce hois s'est éclaté." 

11 signiGe encore (schallen; kra- 
chen), Faire entendre tout à conp un 
bruit violent ou perçant. ,,Le tonnerre 
xieni d'éclater, Éolater de rire“ (laut 
luchen). 

U se dit Ggurément (ausbrechen; 
sum Ausbruche kommen) De ce qui 
se manjfeste tout à ve. » sprès avoir 
dé — temps cacho. Liaceadie, 
le feu -éclata pendant la nuit. Leur 
haine, longtemps dissimulée, rient en- 
fin d'éclater. U faut empécher que Ja 
division qui est dans cette famille n'é- 
clate, Sa colère a éclaté. Faire éclater 
son ressentimenf, La conspiration était 
prête a éclater. L'orage est près d’é- 
clater.“ 

li se dit aussi Ggnrément Des per- 
sonnes, et signifie, Montrer sou res- 
sentiment à découvert et avec force, 
après s'être contenu quelqne temps. 


Ce fntalors qu'il éclata/ 


nÉclater (ausbrechen) en injnres, 
en dnvectives, en reproches,“ S'empor- 
ter jnsqu'à des injures, des invectires, 
des reproches, ,Éclater contre une in- 
justice,“ La blôämer avec force, 

cLATan (glänsen), sigoifie anssi, 
Avoir de l'éclat, briller, frapper les 
yeux. , L'or et les pierreries éclataient 
de toutes parts. Ll n'y à point de pier- 
reries qui éclatent plus que de dia- 
amant 

Ji se dit fignrément, dans ce sens, 
en parlant De l'esprit, de La gloire, 
ete. Le génie qui éclate dans ses qu- 
vrages. Sa gloire éclate aux yeux du 
moude entier: 

ré,#e. participe (sersplitiert). 
nPierre éclatée, Bois éclaté.“ 

ÉCLECTIQUE. adj. des deux gen- 
res (cklektisch ['auswakleud, prü- 
fend]). LU se dit De la doctrine des 
philosophes qui, saus Adopter de 
système particulier, choisissent, dans 
les divers systèmes, des epinious qhi 
leur paraissent Jes plès vraisemblables. 
La philosophie écleatique."* 

Jise dit également De eeux qui pro- 
fessent eette doctrine, ,,Les philoso- 
phes éclectiques.“ Ou dis anssi sub- 
stentivement, ,Uu éclectique, Les éelec- 
tiques. 


ÉCLECTISME, s. in. (cklcktische 


Philosophie, die), La philosophie 
écleetique. ,,L'éclectisme a, de nos 
jours, beaucoup de partisans.“ 
ÉCLIPSE,. s. f. (Finsternisse, diç). 
T. d'Astron. Disparition apparente 


d'u astre, canséée par l'interposition: 


d'un autre corps céleste entracet astre 
et l'observateur, Il se dit principale- 
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ment de L'obscurcissement da soloil à 
notre égard per l'interposition dueorps 
de la june, et de L'oébsenraissement de 
da dans par l'iaterposition de la torse, 
nÉclipse de soleil. Éélipse de dune. 
L'éclipse da soleil. Liéclipse de Ja 
lune. Éclipse partielle. Éclipse totale, 
centrele, ænmminire, La durée d'nne 
éclipse. Prédire les scipses. Bectifier 
la chronologie mar les éclipses. La 
June «ses éolipses, souffre des éclip- 
ses. d'au setullite de Jupi- 
ter." 

Fig. 4 dom., ,Æaire une dolinse, 
S'absenter 1out d'un coup, disparaitre. 
11 A fait une longue éclipse.# 

Éciipse, s'emploie figurément en 
parlant Dé j'inteligence, dela gloire, 
sic. Aa raison, sen intelligente , est 
sujette à des éclipses (wird bisweign 
verdunke/t). A1 u'y à poies de glaire 
qui ne sonffse quelquefois des éclipses." 

ÉCLIPSER. », 2. {verfiustern), Ga- 
æher, couvrir en 4q0t on eu parti, {1 
se dit au propre D'an sstre qui, par 
son interpositios, encacbeun.eutre, en 
istercepte la lumière. ,La lune éclipse 
quelquefois le soleil 

I se dit fgorément eu parlant (uer- 
1lunkelu) Un mérite, des talents, de 
la gloire, æic. ,,Cornaille éclipsa les 
poètes 1ragiques qui l'avaient précédé. 
Son nom delipaait ons les autres. Ba 
gloire éclipsa toutes les renommées 
contem 

1 s'emploie aussi avec de gronam 
personnel, et se dis D'un agtre gai 
souffre éclipse. Le soleil s'éclipsa, 
commença à s'éclipsr à 1elle benre. 
La lune s'eclipse par l'iuterposition de 
la terre.“ 

11 signide fignrément (nerschuode- 
den; ansichthor werden), S'absenter, 
disparaître, s'éxanpnir. ,,IL s'échipsa 
tout d'un coup, sauté coup. Ls'éclipsa 
delarille. Les biens de ce dissipateur 
se sont éclipsés-en peu detcwps. Tant 
de — pentelle séclipser es un 

r 


M se dit, pariieulièrement, De cer- 
taines choses gni viennent comme rà 
er gr yen tout —5— * —R 

es Rapera, Je ne reimqure 
plus, ils se sont éclipaés. U gagnait au 
jeu des sommes immenses, en 
coups tout son argent s'est ée, Ad 
cLArsÉ, ££. gticipe (arrfinatert). 
Le soleil demeura éclipsé pendant 
une here." 

ÉCLITIQUE. s. 1. (Sonnenbakn 
[Ekliptik]|, dés). T, d'Astron. L'orhite 
que Je sale parait décrire anunelle- 
ment, auteur de la terre. ednsidérée 
comme fixe. On l'a ainsi ubu“ parce 
que les éclipses, soityle apleil, sait de 
lue, ne peñveat arriver qu'anx épo- 
ques où la lune 3e projeite sur cette 
orbite du <ûré dn, soleil, on an point 
diamétralemeut opposé. ,, L'écliptique 
est une conrbe presqne plane, Le plan 
de l'écliptique se déplaée lentement 
dans Je cicl de siècle eu siècle, La 
déclinaison de l'écliptique est l’angle 
formé pér le plan de l'écliptique 


avec Le plan de Féquatenr terrestre." 
9 +. 
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IL est aussi adjectif des deux geures, 
et signifie, Qui a rapport aux éclipses. 
nGonjouction écliptique. Termes éclip- 
tiques. Les pleines Innes ne sont pas 
toutes échiptiques,“ I1 n'y a pas tou- 
jours éclipse de lune, lorsque la lune 

. est dans son plein. 

ÉCLISSE. s. f. (Schiene ; Spindel, 
die), Petite plaque de bois on de car- 
ton, que l'on applique le long d’un 
membre fracturé pour contenir les os 
dans une situation fixe. ,,Mettre nne 
dolisse, des éclisses. On n'ôte les éclis- 
505 qu'après un certain temps." 

H se dit aussi Du bois de fente qui 
sert à faire des seaux, des minnts, des 
tambours, etc. 

I1 se dit encore (das Abtropfkôrb- 
chen) d'Un petit rond d’osier on de 
jonc sur lequel on met égoutter le lait 
caillé pour en faire des fromages. 

ÉCLISSER. v. a. (schienen ; schin- 
dein), Mettre des éclisses à nn mem- 
bre fracturé. On lui a éclissé le bras, 
la jambe, etc.“ 

ÉcLissé, x. participe (geschient). 

ÉCLOGUE. s. f. Voyes ÉoLocus. 

ÉCLOPPÉ, ÉE (/akm; kräppel- 
haft), participe du verbe Éclopper, 
qui n'est point en usage. Boiteux, es- 
tropié, dont la marche est pénible à 
canse de quelque incommodité. ,, Être 
tout écloppé. Un cheval écloppé.“ Il 

‘ est familier. 
ÉCLORE. v. n. (auskriechen ; aus- 
schlüpfen). (Ce verbe m'est guère 
- msité qu'à l'infinitif, et aux troisièmes 
personnes de quelques temps. On le 
conjugue avec l’anxiliaire Etre. ,,11 
* éclôt, ils éclosent. Il est éclos. Il éciô- 
ra. Il éclôrais. Qu'il éclose,") Il se die 
* de quelques animaux qui naissent d'un 
- veuf. ,, Voilà des poussins qui vienuent 
d'éclore. La chaleur fait éclore les 
‘vers à soie, Mettre des oenfs de vers 


à soie au soleil, afin qu'ils éolosent. 


‘Les petits sont éclos. 
Il se dit aussi Des fleurs com- 
mencent à s'ouvrir. „Le soleil fait 
‘éclore les flenrs. Ces fleurs éclôront 
bientôt, Un bouton qui vient d'éclore. 
Ces fleurs sont écloses cette nuit.“ 
Par analogie, ,Le jour est près d'é- 
‘clore, vient d'éclore, commence à 
éclore,“ Le jour va paraître, vient de 
paraître, commenee à paraître. 
__ Écione (aufblühen; aufgehen; 
œufbrechen), se dit figarément De tout 
_ce qui naît, est produit, se développa, 
se manifeste. „Les grands génies que 
es siècle vit éclore. Faire éclore les 
talents. On vit éclore vingt systèmes 
à la fois. Les écrits que la circonstance 
a fait éclore. Ses desseins éclôront 
quelque jour. Son projet était près 
d'éclore.“ 
._ ÉcLos, osx. participe (aufgebro- 
chen). Une fleur fraîche éclose.“ 
ÉCLOSION. s. I. (Auskriechen; 
.Aufblühen, das), Action d'éclore. 11 
est pen usité. 
ÉCLUSE. s.f. (Schleuse, die), C16- 
_ture, barrière faite de terre, de pierre, 
de bois, sur une rivière, sûx un canal, 
etc., ayaut une ou plusicurs portes qui 
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se lèvent et se baissent où qui s’on- 
vrent ét se ferment, pour retenir et 
pour lâcher l’eau. , Bâtir une écluse, 
Les éclnses sont rninées, L'écluse d'nn 
moulin. Raccommoder l'écluse, Cham- 
bre d'écluse. 

Hi se dit, particulièrement (das 
Schleusenthor), de La porte qui se 
hausse et se baisse Qu qui s'ouvre et 
se ferme, dans ces sortes de constrnc- 
tions. ,, Lever, baisser l'éclase ou les 
écluses. Fermer, ouvrir, lâcher les 
écluses. L'écluse est rompue. L'eau 
passe par-dessns les écluses, à entraîné 
les écluses. Écluses de chasse.‘ 

ÉCLUSÉE, s. f. (Schleusenwasser, 
das ; eine Schleuse voll), La quantité 
d’eau qni coule depuis qu'on a lâché 
l’écluse jusqu'à ce qu’on l'ait refermée, 
nLa première, la seconde éclusée, Ce 


‘| moulin ne moud que par éclnsées. I y 


a des cañaux , des rivières qui ne sont 
navigables que par éclusées. 
ÉCLUBIER. s. m. (Schleusenmei. 


| ster, der), Celei qui gonverne une 


écluse, 
ECO 
ÉCOFRAI ou ECOFROI. s. m. 
(Werktisch, der; Zuschneidebank, 


die), Grosse table dont se servent plu- 
sieurs artisans, pour failler et prépa- 
rer leur onvrage, 

ÉCOINÇON ou ÉCOINSON. s. m. 
(Eckstein, der), Pièce de maçornerie 
on de menuiserie qui cache et dissi- 
mule les angles que forment les parois 
d’une chambre, ,,Faites-moi là nne ar- 
moire eu écoinçon“ (Eckschrank). 

I1 se dit aussi d'Une pierre qui fait 
l'encoignure de l'embrasnré d'une porte, 
d'une fenêtre. 

ÉCOLÂTRE. s. m. (Stiftsschulleh- 
rer, der). I1 se disait autrefois de L'ec- 
clésiastique qui dirigeait l'école atta- 
chée ordinairement à la cathédrale, et 
qui plus tard fut chargé d'exercer nne 
surveillance sur les maîtres d'école du 
diocèse. 

ÉCOLE, s.f, (Schule, die), Lieu, 
établissement où l’on enseigne une ou 
plusieurs sciences, un ou plusieurs arts, 
ete. École da médecine, École de théo- 
logie. École de droit, École de com- 
merce. École normale. École des lan- 
gues orientales. École militaire. École 
polrtechnique. École de marine, École 
d'artillerie. École de peinture, de 
sculpture, d'architecture, de musique. 
École d'équitation. École de natation. 
Onvrir une école. Les élèves, les pro- 
fesseurs d'une école. Camarade d'école. 
Au sortir de l'école.“ 

I1 se dit particulièrement Des éco- 
les où l'on montre à lire, à écrire, où 
l'on enseigne la grammaire et le cal- 
cul, et qui sont désignées aussi sons 
le nom de Petites écoles ou d'Écoles 
primaires. ,Maître, maîtresse d'école, 
Aller, envoyer à l’école. École d'en- 
seigaement mutuel. Une école de vil- 
lage. 

Prov.et fg., Faire l’école bnisson- 
nière“ (hrnfer die Schule laufen), se 
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dit D'un écolier qui manque À aller en 
classe, On le dit anssi, dans une ac. 
ception plans fignrée, D'une personne 
qui manqne à des exercices, à des 
fonctions qu'elle doit remplir avec 
d'antres personnes. 

Prov.et fig., Prendre le chemin de 
l'école“ (den Schuliveg [längsten 
Weg ] nchmen), Prendre le chemin Je 
plas long. On dit plus ordinairement, 
nPrendre le chemin des écoliers.“ 

Prov. et Gg., Dire les nouvelles de 
V'école* (œus der Schule schwatzen), 
Découvrir quelqne chose qui s'est passé 
dans une compagnie, et qu'il serait à 
propos de taire. „II ne faut pas dire 
les nouvelles de l’école.“ 

Prov. et fig., , Renvoyer quelqu'an 
à l'école,“ Lui faire sentir son manque 
d'instruction, son ignorance. 

Écoze (die Schule), désigne quel- 
quefois, Tous les —2* d'une école, 
ou les professenrs et les employés 
d’une école. Cela mit tonte l’école en 
rumeur, Cette école a été transférée 
de telle ville dans telle autre. 

I se dit aussi (Schulschiff [für 
junge Secleutc]) d'Un vaisseau armé 
pour l'instruction des élèves de ma- 
rine. 

ÉcoLe (die Schule), se dit souvent 
au figuré, tant en bonne qu'en man. 
vaise part, de Ce qui est propre à for- 
mer, à donner de l'expérience ga quel- 
que chose, à instruire. , Souvent on de- 
vient sage à l'école du malheur, de 
l'expérience. Le grand monde, porua 
bon esprit, est la meilleure école de 
sagesse et de vertu. Il s'était formé à 
l'école des plus grands géoérenx. Il y 
a deux pièces de Molière intitulées, 
l'nve l'Ecole des femmes, et l'autre 
l'École des maris, Tenir école de man- 
vaises moenrs, de mauvais goût." 

Fam., ,, 11 faut aller à votre école 
pour apprendre cela," 11 faut apprendre 
cela de vons. 

Fam., Être en bonne école, à boune 
école,“ Être avec des gens capables de 
bien instruire sur certaines choses. 

An Jeu detrictrac, Faire nne école“ 

die Augen anzuzeichnen vergessen), 

ublier de marquer les points qu'on 
gagne, Ou En marqner mal à propos. 
“Mettre à l'école, marquer l'école,“ 
Marquer pour soi autaut de points que 
l'adversaire a oublié d'eu marquer, 
ou qu'il en a marqué de trop. 

Fig. et fam., ,, Faire une école“ (ci 
nen Verstoss begehen), Faire une 
faute, une sottise par ignorance, par 
méprise, par étourderie. , Dieu, quelle 
école! 

En termes de Manége, ,,Ce cheral 
a de l'école“ T1 à dté dressé au me- 
nége. 

ÉcoLe (die Schule), signifie encore, 
absolument, L'enseignement de la théo- 
logie et de la philosophie, suivañt la 
méthode et les principes reçus dans la 
plupart des anciennes universités, 
»#Saint Thomas d'Aquin est sppelé 
l'Ange de l'école. Ce sont des termes 
de l’école. La philosophie de l'école. 
C'est ainsi que l'école parle. Cela sent 
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Vécote. La philosophie moderne a 
banni le langage de l’école.“ 

Il se dit aussi de La secte on doc- 
trine de quelqne philosophe on doctenr 
célèbre. L'école d'Épicare, de Platon, 
d'Aristôte. L'école de saint Thomas. 
L'école de Scot.* On dit dans na sens 
analogue, L'école d'Hippocrate , l'é- 
cole de Galien, etc.“ 

Il se dit également (die Schule), 
dons les Beaux-Arts, et surtout en 
Peinture, d'Une classe d'artistes qni 
travaillent où qui ont travaillé selon 
les principes, à l'imitation d’un même 
maître, on suivant les habitudes pro- 
pres à certaines épognes de l'art, à 
cértaias lieux, L'école forentine a eu 
pour chefs Léonard de Vinci et Michel- 
Ange; l'école romaine, Raphaël; l’é- 
cols vénitienne, Le Titien; l'école low- 
barde, le Corrége et les Carrache, L'é- 
cole de Michel-Ange, de Raphaël, ete. 
L'école Anmande. L'école de Rubens. 
L'école française, Ce tablean est de 
telle école, - Cette école se distingue 
par telles œqaalités, Cet ouvrage est 
d'ane bonne école. 

I se dit clans un sens analogue, en 
Littérature (die Schule), Des imita- 
teñrs d'un écrivain, prosateor on poëte, 
et Des partisans d'un certain style, 
d'un cerfain genre d'écrire. ,. L'école 
de Port-Royal. L'école de Voltaire.“ 

"Faire écœle," se dit D'un artiste on 
d'on écrivaën qui trouve beanconp 
d'imitateurs. 

ÉCOLIER, LÈRE. s. (Schüler, erin; 
der, die), Celni, celle qui va, qui est 
à l'école, an collége. ,,Petit éoolier. 
Écolier de Vuniversité. Écolier de 
sixième, Écolier de rhétorique, de phi- 
losophie, etc.* 

1 signifie aussi, Celui, celle qui 
prend des leçons d'un maître, ,, Le 
maître et les écoliers. J'ai dté son éco- 
lier, I fait de bons écoliers, Ce maître 
dé danse a beaucoup d'écoliers. C'est 
vue de ses bonnes écolières.* 

Fig.et fam., Ce n'est qu'un écolier, 
il est encore écolier, se dit D'un 
homme peu habile, peu arancé daus 
une profession, dans un art, 

Fam., ,, Faire une fante d'écolier, 
Faire une faute qui marque beaucoup 
d'incapacité ou d'inexpériunce, ,,Ce 
général, cet ambassadeur à fait une 
faute d'écolier.* 

Prov, et fig., Prendre ke chemin 
des écoliers Prendre le chemin le 
plus long, selon la coutame des éco- 
liers qui vont en classe. 

Fig. et fam., , Tour d'écolier, malice 
d'écolier “ Espièglerie du genre de 
celles que font les écoliers. 

ÉCONDUIRE. v. a. (abführen; Ain- 
ausführen), Condnire dehors; éloi- 
guer arec ménagement quelqu'un de 
chez soi, d’'ane maison ou d’une soci- 
été, Al s'était introduit dans cette s0- 
ciété, il en a été conduit. 

Li signifie, par extension (abweisen), 
Refuser à quelqu'un avec ménagement 
ca qu'il demande, ,,Je Jui avais fait 
une prière, munis j'ai été éconduit, 1) 
nous éconduif poliment, 


ECONOMAT 


Prov., , Vons ne serex pas battu et 
éconduit tour à la fois,“ se dit Pour 
exciter une personne à faire une de- 
mande, 

Éconpuir, UITE, participe (abge- 
fährt). 

ÉCONOMAT. 5, m. ( Verwalter. 
stelle, die), Charge, emploi, office d’'é- 
conome ; et Le lieu où se tient l'éco- 
nome, où il a ses bureaux. ,,Il a obtenu 
l'économat de tel collége, de tel hos- 
pice. Aller à l’économat.“ 

I1 s'est dit particulièrement (dée 
Verwaltung) de L'administration des 
revenus d'un évêché, d'une abbaye et 
autres bénéfices, pendant la vacance, 
n 11 jouissait des revenns de son béné- 
fice par économat, en vertu de ses let- 
tres d'économat," 

Il s’est dit également, au pluriel, 
Da bureau établi pour l'administration 
des bénéfices vacants, qui étaient à la 
nomination du roi, ,,Ce bénéfice était 
aux nomats 

ÉCONOME. adj. des deux genres 
(hkaushälterisch; sparsam), Ménager, 
ménagère, qui sait éparguer la dépense. 
“Il est fort économe. C'est une fenime 
économe. 

Fig., Être économe de lonanges, de 
paroles, etc. (kerg mit Lob, mit Wor. 
ten seyn), Ne pas prodiguer Les lonan- 
ges, parler pen, etc, 

cowome (der Haushälter, Wirth- 
schafter, Verwalter), s'emploie aussi 
comme substaatif, et alors il signifie, 
Celani on celle qui a soin de la ovn- 
duite d'un ménage, de la dépense d’une 
maison. , Un sage économe, Un habile 
économe. L'est nne boune économe. 
Adressez-vous à l'économe,. à mon 
économe." 

‘Hi signifie particulièrement, dans les 
hospices, dans les colléges, etc., Celui 
qui est chargé de la recette et de la 
dépense, et en général de tont ce qui 
concerne l'administration du matériel. 
nL'économe des Invalides, L'économe 
d'un hospice, d'un collége.* On dit de 
même sdjectivement, dans les commu- 
nautés religieuses, ,,Le père écouome, 
la mère économe. 

Il s’est dit autrefois de Celui qui 
était nommé par le roi pour admi- 
nistrer les rerenns d'un évéché, d'une 
abbaye, efc., pendant la vacance. 
nÉtablir un économe dans un éréché. 
‘Le roi nomma nn économe à cette ab- 
baye." 

nÉconome séquestre,“ Celui entre 
les inains duquel où mettait des b'ens 
en séquestre. 


ÉCONOMIE. s. f. (Heushaltung; 


Wirthschaft, die), Ordre, règle qu'on 
apporte dans la conduite d'un ménage, 
dans la dépense d’une maison, dans 
l'administration d'un bien. ,, Entendre 
l'économie. On voit régner chez lui 
une économie admirable, L'économie 
domestique. 

Il signifie plus ordinairement (die 
Sparsamkeit), Épargwz dans la dé- 
pense. Avoir de l’économie, Vivre 
avec économie, avec une grande éco- 
noue, Vivre avec trop d'économie, 
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: Vivre d'économie. It a de l'économie 


dans sa dépense. 11 wa point d'écono- 
mie. Une économie mul entendue. Une 
mauvaise économie, La plus stricte 
économie.‘ 

I1 s'emplois quelquefois au pluriel, 
et alors on l’applique surtout à La 
chose même qui est épargnée, mise eu 
réserve. ,,Faire des économies. Le 
montant de ses petites économies" {Er- 
sparniss). 

Prov, et Gg., C'est une économie 
de bouts de chandelles $e dit D'uus 
épargne sordide en de petites choses. , 

——— domestique“ (Hauswirth. 
schaft), se dit aussi quelqnefois Des 
usages domestiques en général. ,Cela 
est très-sonvent employé dans l'éco- 
nomie domestique.“ 

“Économie rurale“ (Landwirth- 
schaft), Admiuistration des propriétés 
rürales. , Traité d'économie rurale, 

n Économie politique“ (Staatswirth. 
schaft}, Science qui traite de la for- 
mation, de la distribution et de la con- 
sommation des richesses. ,, Un homme 
habile en économie politique. Traité 
d'économie politique." 

Écowomte (die Haushaltung ), se 
dit fgurément de L'harmonie qui existe 
entre les différentes parties, les diffé 
rentes qualités d'un corps organisé, 
nCela trouble tonte l'économie du corps 
humain, L'économie animale. L'écouo- 
mie végétale, 

I1 signifle encore figarément (dis 
Anordnung), La disposition des par. 
ties d’un dessin, d'an tableau, la dis. 
tribution ou le plan d'un ouvrage d’es- 
prit, et en général Toute coordination 
de ‘parties, quel que soit l'ensemble 
qu'elles contribuent à former, ,,L'éco- 
momie d’un tableau, d'un discours, 
d'une pièce de théâtre. Cela détruisait 
toute l'économie de son système. C'est 
renverser toute l'économie d'un État. 
L'économie du corps social.“ 

ÉCONOMIQUE. adj. des deux 
genres (wirthschaftlich; Haushal- 
tungs..….), Quai concerne l'économie, 
le gouversement d'un ménage, d'une 
maison, etc. ;, Prudence économique. 
Sagesse économique. Science écono- 
mique.* 

il signifie plus ordinairement (spar- 
sam), Qui diminue les frais, la dé- 
pense, ,Un procédé économique. Che- 
minée économique.“ 

Économique (die Haushaltungs- 
wissenschaft}), est aussi substantif fé- 
minin, et signifie, Cette partie de la 
philosophie morale qui concerne le 
gouvernement d’une famille, d'un État, 
etc. ,, C'est une règle d'économique 
aussi bien que de politique. 

ÉCONOMIQUEMENT. adv. (haus- 


. hälterisch ; sparsam), Avec économie, 


“Vivre économiquement." 

ÉCONOMISER. +. a. (wirthschaf. 
ten; haushalten), Gouverner, admi- 
uistrer avec économie, ,,Ï1 a bien éco- 
nomisé les revenns de cette terre.“ 

Il signife plus ordinairement (pe 
ren), Épargner. ,, Économiser un éeu. 
Economiser Le bois, la chandelle.“ On 
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l'emploie anssi nentralement. ,.Écouo- 
miser sur ses rerenns, Cet homme s'ap- 
plique à économiser.‘ 

11 s'emploie figurément, dans le 
même sens. ,,Économiser ses forces, son 
temps." 

Écoxomisé, Ée. participe (gespart). 
«Des revenus bien économisés.* 

ÉCONOMISTE, s. m. (Staatswirth- 
schaftslehrer, der), Écrivain qui 3'0e- 
cupe spécialement d'économie politi- 
que. Un savant économiste. 

ÉCOPE. s. 4. T, de Marine, Voyes 
Escors. 

ÉCORGE. s. 4. (Rinde, die), Enve- 
loppe d'un arbre ou d'une plante li- 
gneuse. ,La première, la grosse écorce. 
La seconde, la petite Cet arbre 
a l'écorce tendre, l'écorce mince, Peler 
l'écorce. On fait des cordes avec des 
écorces de tilleul. On fait des étoffes 
avec l'écorce de certains arbres. La 6- 
lasse est l'écorce du chanvre, du lin.‘ 

Prov.et fig., Al ne faut point mettre 
le doigt entre le bois et l'écorce, ou 
Eatre l'arbre et l'écorce il ne fant pas 
mettre Le doigt," I ne faut pas s’ingé- 
rer mal à propos dans les différends 
des personnes naturellement unies, 
comme f et soeur, mari et femme. 

Éconce (die Schale), se dit égale- 
ment de L'enveloppe de certaias fruits, 
quand elle est épaisse. rce de ci- 
tron, Écorce d'orange. Écorce de gre- 
nade. L'écorce de citron est bonne à 
confre,“ 

En Géologie, ,L'écorce du globe 
terrestre,“ L'espèce d'envéloppe que 
forment les couches et Les amas de 
matières minérales, dont le globe ter- 
restre est recouvert extérieurement. 

Éconce (Oberflüche; Schale; äus- 
serer Schein), sigaile figarément, Su- 
perficie, apparence. ,Vons vous arrè- 
tez à l'écorce, il faut pénétrer plus 
avant. 

ÉCORCER. v. a. (schälen; abrin- 
den), Oter l'écorce. ,Écorcer un arbre. 
On écorce le bois en mai, parce que 
la séve, qui est alors fort abondante, 
facilite la séparation de l'écorce.“ On 
l'emploie aussi avec le pronom personu- 
nel. Vn arbre qui s'écorce.“ 

Éconcé, ée. participe (abgerindet). 
"Des arbres écorcés. Le bois écorcé 
s'appelle Bois pelard." 

ÉCORCHÉE. s. f. (Wolkenback, 
-rolle, die). Nom vulgaire d'au coquil- 


ÉCORCMHER. +, a. (abdecken; 
schinden), Dépouiller un auimal de 
sa peau. ,Écoroheruncheval, un boenf, 
mne anguille, ete. 

Prov.etfig., JE fant tondre les bre- 
bis, et non pas des écorcher ;‘“ On doit 
ne pes trop charger le peuple d'im- 


s, 

Fam., „Il crie comme si on l’écor- 
hat,“ H jette de grauds:eris, Cela se 
dit aussi D'une personne qui sé plaint 
beauconp pour pen de chose. 

Prov. et fig. , 11 ressemble aux an- 
guilles de Melun, il crie avant qu'on 
J'écorche Il a peur sans sujet; ou J1 
#* plaint axant de sentir le mal. 
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Fig. ot fam., , Écorcher l'angnille 
par Î1n queue,“ Commencer par Ll'en- 
droit de plas difficile, «4 par où l'on 
devrait finir, 1 n'y à rien de plus dif- 
Sicile à écorcher que da queue“ Sou- 
vent, dans les affaires, c'est au mo- 
went de les sormiuner que se présentent 
les plus grondes diflicultés. On dit 
daus «un sens analogue, ,, La quene en 
sera difficile à écercher.* 

Prov, et fig., , Autant rat, antaut 
fait celui qui tient .qne celui qui écor- 
che“ (der Hehler ist s0 gut wie der 
Stehler), Le complice d'un crime est 
aussi coupable que celui qui en est 
l’anteur, 

Éconcuzn (aufreissen; schinden ; 
abrinden), signiñe aussi, Emporter, 
déchirer, enlever une partie dela pean 
d'une personne, d'nn animal, ou de 
l'écorce d'un arbre, ,, Vous m'avez écor- 
ché la jambe. Je me suis écorché le 
bras. La selle a tout écorché ce che- 
val. Les charrettes en passant ontécor- 
ché cet arbre.“ Ou l'emploie quelqne- 
fois, dans ce sens, avec le pronom per- 
sonnel régime direct. ,Je me sais écor- 
ché à la maju,“ 

Fig. et fam., ,, Écorcher { radebre- 
chen) une langue, La parler mal, en 
prononcer mal les mots, On dit de 
même, , Écorcher un mot, le nom de 
quelqu'un.“ 

Éconousn, se dit, par analogie, 
D'un aliment, d’une boissob , etc. , qui 
est rude an palais, à la gorge. ,,Le 
pain de son, le pain dur écorche le 
gosier, Ce xin est si âpre, qu'il écorche 
le palais" (kratst im Gaumen). 

Prov, et fig., ,Jamais beau parler 
n'écorcha la langue,“ LU est toujours 
bon de parler honnétement. 

Fig. #1 fam., Écorcher l'oreille, les 
oreilles" (die Ohren gerreissen), se 
dit De l'impression désagréable que 
font sur l’ouie les sons rudes, aigres 
ou discordams, ,,Un jargon barbare 
qui écorche les oreilles. Une roix, npe 
musique qui écorche les oreilles 

Éconcnen (von der Dicke des Kerns 
s0 wiel wegnehmen, als der Guss Di. 
cke bekorumen soll), en termes de 
Sculpture, signifie, dier da noyan 
d'ane fignre qu'on se propose de cou- 
ler en plâtre, eu bronze, etc., -nutant 
d'épaisseur qu'on vent en donner au 
plâtre, etc. 

Éconcusn (prellen; schnellen; 
schinden), signifie, figurément et fa- 
milièrement, Exiger beaucoup plns 
qu'il ne faut pour des droits, des sa- 
laires, des vacations, pour des nar- 
chandises, des fournitures, etc. ;, Ce 
procureur Ccorchait ses clients. Ce 
marchand est raisonnable, il n'écorche 
pas le monde, C'est une hôtellerie où 
d'on écorche les gens. 

À éconcus-cuz. loc. advr. et fam. 
(auf dem Hintern rutschend), Eu 
glisiant, en s0 trainant sur le der- 
rière. ,, Ces enfants jonent à écorche- 
cul. 

A1 sigoifie figurément et bassement 
(geswungen; ohne guten Anstand), 
Par force, de mauvaise grâce, ayec rd- 


ECORNURE 


prgnance. ,,I1 ne fait jamais les choses 
qu'à écorche-eu]." 

Éconcué, £e. part. (geschunden). 

11 se dit substautivement, en termes 
de Peinture et de Sculpture, d'Une 
Bgure sans peau, dont on voit les mas. 
cles, ,, L'écorché de Michel-Aoge, de 
Houdon, Dessiner d'après l'écorché, 
Etudier l'écorché." 

ÉCORCHERIE. s. f. (Schindenger, 
der), Lieu où l'on écorche les hôtes, 
“Envoyer, trainer un cheval, ue chien 
à l'écorcherie.* 

NH se dit, figurément et familière. 
ment, d'Une hôtellerie où l'on fait payer 
plus cher qu'il ne faut. ,,C'est nne vraie 
écorcherie*" ( Heutelschneiderherber. 
ge). Ce sens est peu usaité . 

ÉCORCHEUR. s. m. (Schinder: 
Abdecker, der}, Celui dont le métier 
est d'écorcher les bêtes mortes, Ce 
cheval n’est plus bon qne pour l'écor, 
cheur, qu'à envoyer à l’écorcheur,“ 

Fig. et fam., ,, C'est un écorcheur“ 
(Leuteschinder ; Preller), se dit Dua 
aubergiste, d'un procureur, d'an mar. 
chand, etc., qui fait payer trop cher. 

ÉCORCHURE. s. £. (Schramme; 
Wunde, die), Enlèvement de la pear 
en ——— du corps. „Il a ane 
grande nre. Je me suis fait nne 
petite écorchure à la jambe.“ 

ÉCORNER. v. ». (des Horn, dis 
Hôrner Einem aïstossen), Rompre 
une corne, les cornes à un animal, 
nËcorner un taureau. Ce boenf fut 
écorné.# On l’emploie quelquefoisarec 
le pronom personnel, ,, Cette vache 
s'est écornée en tombant.“ 

Prov. et par exagération, ,,L faitun 
xont à écorner les boeufs," Le vent 
souffle avec violence, 

Éconsen (die Ecken wegmacher), 
siguifie, par extension, Casser, abat- 
4re, Émousser un le, des angles, 
“Écorner un bastion. Écorner une table, 
Écorner une pierre. Ces dés sont écor 
nés. Écorner (beschneiden) un livre“ 

Fig..et fam., ,Écorner (beschneiden; 
schmälern) quelque chose,“ La dimi- 
muer, en Ôter quelque partie. ,0n 
Écorna leurs priviléges. Qn a écomé 
sa terré, son biens, son traitement, # 

nm. 

Éconné, és. partic, (beschnitten), 

ÉCORNIFLER. v. a. (schmarotsen), 
Chercher à manger aux dépens d'an- 
trni, prendre part à nn repas auquel 
an n'est pas invité, ,, El va écornifer 
ua diner où il peut. Il a sn que now 
étions en tel endroit, il est venu no® 
écornifler.* Il est familier. 

ÉconnirLé, Ée. part, (erschnappt). 
nRepas écornifié. 

ÉGORNIFLERIE. s. f. (Schmaro- 
tzerei, die), Action d'écornifler, Al ne 
vit que d'écornifleries." 11 est familier 
et pen usité, - 

ÉCORNIFLEUR, EUSE. s. (Schma- 
rotscr, erins der, die), Celni, celle 
qui écornifle, parasite, C'est an écor- 
aifleur de profession." Li est familier, 

ÉCORNURE. s. [. (abgestosene 
Ecke, die), Éclnt emporté de l'angle 
d'une pierre, d'un marbre, elc, 
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ÉCOSSER. v. a. (aushülsen), Tirer 
de la cosse. , Écosser des pois, dos 
fèves. 

Écossé, e. participe (ausgehülst). 
Pois écossés. Fèves écossées." 

ÉCOSSEUR, EUSE. s. (Aushüléer, 
erin; der, die), Celui, celle qui écosse. 

osseuse de pois.“ 

ECOT. s. m. (Zeche, die), Quote- 
part que doit chaque personne pour 
ua repas commun. ,,J'ai payé mon deot, 
payez le vôtre. Chacun son écot.* 

Fig. et fam., ,,11 a bien payé son 
écot” se dit De quelqu'un qui, dans 
nn repas, à diverti les convives. Il 
s'emploie aussi en d’antres occasions. 
«1 nous à apporté d'agréables nouvel- 
les, il a bien payé son écot." 

Écor (die Lache), signifie anssi, La 
totalité de la dépense que l'on fait 
pour un repas chez un traiteur, on 
daus une auberge, dans un cabaret. 
Gros écot. Écot de dix, de vingt francs. 
Un seul a payé l’écot pour tous.“ 

Il se dit encore (die Zechgesell- 
schaft) d'Une compagnie de gens qui 
mangent ensemble dans nne auberge, 
dans on cabaret, ,,Il y à trois écots 
daus le jardin.“ 

Pro. et Gg., Parlez à votre écot," 
se dit À une personne qui se mêle de 
parler à des gens qui ne Jni adressent 
point la parole. 

Écor (Stæœmm, Ast mit Stummeln), 
en termes d'Eaux et Forêts, signifie, 
Un tronc d'arbre où il reste eucore 
des bouts de branches conpées. 

ÉCOULEMENT. s. m. (Æbfluss, 
der), Flux, mouvement de ce qui s’é- 
coule, ,,L'éconlement do l'eou, des 
eanx, ete. Écoulement des humeurs. 
L'écoulement des corpuscukes qui 
s’exbalent des corps.“ 

Il s'emploie quelquefois au figuré, 
et se dit surtont de L'exportation, de 
la vente, da débit des marchandises, 
des produits de l'agriculinre on des 
fabriques. ,, Ouvrir un débonché qui 

farorise l'écoulement (der Absat:) des 
produits, des marchandises." 

ÉCOULER (8). v. prou. (abflies- 
sen; ablaufen; auslaufen), Conler 
hors de quelque endroit. ,, L'eau s'é- 
coule, Le vin s'est écoulé du tonnenn, 
Le torrent s’est écoulé." Avec ellipse 
da pronom, ,Faire découler l'eau, etc." 

mnt À se dit, par analogie, D'une 
foule qui se retire. , La fonle, la presse 
s'écoule" (ver/äuft sich). Avec ellipse 
da pronom, „II faut laisser écouler la 
foule.“ 

II siguifie figurément, Diminuer, 
passer, se dissiper, et s'applique sur- 
tont Aux richesses et au temps. ,,L'ar- 
gent s'écoule vite. Le temps s'écoule. 
La vie s'écoule. Les jonrs s'éconlaient 
pour lui trop lentement. Les années 
qui se sont écoulées depuis.“ 

li se dit encore, fignrémeut, Des 
marchandises, des produits agricoles, 
etc, et siguifie, Se débiter, se vendre, 
être exporté. ,,Les produits de ce dé- 
partement s'écoulent par plusieurs dé- 
bouchés." Avec ellipse du pronom, 
aire éconuler des marchandises." 


ECOURGEON 


ÉcouLé, ic. partici —— 
— „L'ennu est entièrement écon- 
lée. 


Fig., „Le temps est écoulé“ (uer- 
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attention, Va tel, écontez, j'ai qnel- 
que chose à vous dire." 

Vn éconte s'il pleut“ (Mühle, die 
blos durch Schleusen geht), se dit 


Jflossen; veratrichen), Le temps préfix | d'Un moulin qui ne va que par des 


est expiré. 


ÉCOURGEON. s. m. (vierzeilige | 
Gerste, die), Orge carré qu'on appelle | 


aussi , Orge d'automne ou de prime, 

ÉCOURTER. v. a. (stutzen; ab- 
stuisen), Roguer, conper trop court. 
»Écourier des cheveux, Écourter un 
mantean , une jupe.“ 

nCet habit est écourté, bien écourté,f 
11 est nn peu court, trop court. 

»Écourter nn chien, un cheval 
Leur couper la queue et les oreilles. 

ÉcouaTen (abstutsen; su sehr be- 
achneiden), se dit figurément en par- 
lant Des ouvrages d'esprit où l'on ne 
met pas ou dout on retranche Les dé- 
veloppements nécessaires. ,,11 fallait 
abréger cette scène, mais vous La- 
vez écoufiée. Ce ciuquième acte est 
écourté.‘ 

ÉcounTé, &e. participe (gestutzt). 

ÉCOUTANT, ANTE. adj. (zuhô- 
rend), Qui écoute. IL ne s'emploie 
guère que daus cette locution, ,,Avo- 
cat écontant," Avocat qui ne plaide 
point; et cela ne se dit que par plai- 
santerie, 

ÉcourAnTs (die Tlürer), au pluriel, 
se dit quelquefois substautivement pour 
Auditeurs, surtout dans la poésie ba- 
dine, ,Ce beau discours ravit les écon- 
tants.* j 

ÉCOUTE.s. f. (Gitteratuhl; Horck- 
winkel, der), Lieu où l'on écoute sans 
être vu, Il s'emploie ordinairement au 
pluriel. ,,I1 y avait cn Sorbonne des 
écontes où se tenaient les docteurs 
pour enteudre les dispntes publiques. 
La tribune aux écoutes.“ 

Fig. et fam., Être aux écoutes“ (auf 
der Lauer seyn, stchen), Être atten- 
tif à remarqner, à recueillir ce qui se 
dis ou ce qui se passe dans une affaire, 
afin d'en tirer avantage. ,,On parle de 
telle affaire, il y a bien des geus qui 
sont aux écoutes." 

nBSoeur écoute“ (Beinonne; Bei- 
schwester), Religieuse qui accompagne 
au parloir une autre religieuse, on une 
pensionnaire. 

ÉCOUTE. s. f, (Schote, die). T. de 
Marine. Cordage attaché au coin ju- 
férieur d'ane voile, pour servir à la 
déployer et à La tendre de manière 
qu'elle reçoive l'impulsion du vent. 
Ecoutes de grande voile, ou Grandes 
écoutes, tes £e misaine, de hunier, 
de perroquet, et Border les écoutes. 
Larguer les écoutes." 

COUTER. y, a. (bchorchen ; be- 
lauschen), Oufr avec attention, prêter 
l'oreille pour our, ,,Ne parlez pas si 
haut, on nous éeoute. Il était à la porte 
pour éconter ce qu'on disait. Éconter 
quelqu'un, Les paroles de quelqu'un. 
Nous écontions le murmure de la cas- 
cade, Les roulements du tonnerre.“ 

“Écoute, écoutez,“ à l'impératif, 
s'emploient souvent Pour appeler quel- 
qu'un, ou pour éveiller fortement son 


écluses. 
Prov, et fig., ,, C'est nn écoute s'il 
pleut (er passt immer auf unwahr- 


| scheinliche Ereignisse), se dit D'ua 


homme faible qui se laisse arrêter par 
les moindres obstacles. On 1e dit aussi 
D'une promesse illusoire, d'une mau- 
vaise défaite, d'une espérance très- 
incertaine. 

Fig. et fam., ,,N'éconter que d'une 
oreille“ (nur mit Eincm Ohre zuhà- 
ren), Ne prêter qu’une faible attention 
anx choses qu'on nous dit, ,, J'ai beau 
lui faire des remontrances, il ne m'é. 
coute yne d'une oreille. 

Écouren (hôren;anhôren), signiñe 
aussi, Donner audience à quelqu’an. 
wParlez, je vous écoute, Ou les ren- 
voya sans les écouter,‘ Oa dit dans ua 
seus analogue, ,, Écouter La dé'ense, 
les raisons, etc., de quelqn'un." On dit 
aussi, Écouter la prière, les voeux, 
etc., de quelqu'un, Les axancer. „L.o 
ciel écouta nos voeux. 

cour£n (anhüren ; Gehôr geben), 
signifie encore, Donner quelque cro- 
Jance ou quelque consentement à c@ 
qu'une personne propose, on prendre 
plaisir à l'entendre, „Ce prince éconts 
les flatteurs, Cette jeune persoune 
éconte trop les amants. On ne voulait 
pas écouter la proposition de paix qu'il 
faisait. S'A me propose cela, je l'écon- 
rai volontiers. 11 parla d'accommo- 
dement, mais il ne fut pas écouté, 
Ecoutez Ja voix, les inspirations de 
Dien.* 

U signifie quelquef is (Gehor ge- 
ben; folgen), Obtewpérer, obéir à 
quelqu'un, suivre ses avis, s'y confor- 
mer, ;, Cet enfaut ne veut écouter per- 
sonne,“ On dit de même, Écouter les 
conseils, Les avis, etc., de güelqu'un." 

IL s'emploie fignrément, dans ce der. 
uier sens, en parlant De choses mora- 
les, comme la raison, les sentiments, 
les passions, l'intérêt. ,Éconter (hôren 
[befolgen]) la raison. Éconter la voix 
de la nature. N'écouter que sa passion, 
sa colère, sou désespoir." 

n\'écontez que vous-même, No con- 
sultez que vos propres inspirations. 

Écouren, s'emploie avec Le pronom 
persounel dans les phrases familières 
qui suivent : 

nl s’écoute parler,“ ou absolament, 
nl s'écoute,“ se dit D'un komme qui 
parle lentement, et qui croit bien dire. 

#11 s'écoute trop“ (er versärtelt sich 
zu sehr), I1 s'inquiète trop de sa santé, 
On dit dans le même sens, ,, 11 éconte 
trop son mal." 

ouré, ée, participe (behoreht). 

Eu termes de Manége, ,Des mouve- 
ments écomés" (schulmüssig), Des 
mouvements faits avec justesse et pré- 
cision. 

ÉCOUTEUR. s. m. (Horcher; Auf- 
passer, der), Celui qui a l'habitude 
d'écouter, par une curiosité judiscrète, 
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ve qu'on ne veut pas lui faire connaître. 
11 ne s'emploie guère que dans cette 
phrase familière, ,, C'est nn éconteur 
aux portes.“ : 

ÉCOUTEUX. adj. (stutzig). T. de 
Mauége. 11 se dit D'un cheval distrait 
par les objets qni le frappent. 

ÉCOUTILLE. a. {. (Luke, die). T. 
de Marine. Sorte de trappe, ouverture 
carrée pratiquée au pont d'un bêtiment, 
pour descendre dans l’intérieur. ,,La 
grande écontille. L'écontille d'avant. 
L'écontille d’arrière, Fermer les écou- 
tilles.“ 

ÉCOUVILLON. s. m. (Wischer, 
Ofenwiseher, der), Vieux linge at- 
taché à un loug bâton, avec lequel où 
nettoie le four, lorsqu'on veut onfour- 
ner le pain, 
 Mse dit aussi (Stückiwischer; Ka- 
nonenwischer) d'Un instrument à peu 
près semblable, avee lequel on nettoie 
le canon lorsqu'il a tiré, et qu'on veut 
le recharger ou le rafraîchir. ,, L'écou- 
Villon dont on se sert dans l'artillerie 
se fait maintenant d’nne peau de mou- 
ton. Le manche d'un écouvillon." 

ÉCOUVILLONNER. v. a. (auswi- 
schen), Nettoyer avec l’écouvillon. 
nÉcouvillonner le four, une pièce de 
canon." 

ÉCOUVILLONNÉ, É£, participe (aus- 
gewiseht)., 


ECR 


ÉCRAN. s. m. {Schirm; Ofen- 
schirm, der), Sorte de meuble dont on 
"se sert por se garantir de l'ardeur du 
feu. ,, Écran monté sur nn pied. Écran 
qui se hausse et se baisse. Écran qu'on 
tient à la main. Mettez cela devant la 
cheminde en guise d'écran. Il se mit 
devant moi pour me servir d'écran.“ 

ÉCRASER, v. a. (serschmettern ; 
sertrümmern; serquetschen; sermal- 
men), Aplatir, briser quelque chose 
par un grand poids, par une forte com- 
pression, par un coup violent. ,,La pou- 
tre tomha et Jui écrasa la tête, Il fut 
écrasé par la chute d'ane muraille. 
Écraser une araignée, un insecte avec 
le pied. Écraser des groseilles, du ver- 
jus. Écraser des raisins dans un pres- 
soir.“ On l’emploie aussi avec le pro- 
nom personnel. ,,Un fruit qui s'écrase 
“en tombant. 

Ii signifie, par exagération, Fatiguer 
excessivement, Cet homme ést écrasé 
sous le poids de ce fardeau. Ce travail 
m'écrase. 

IL s'emploie an figuré dans le sens 
d'Importuner extrêmement  (erdrü- 
cken). ,,Je suis écrasé de demandes. 
On V'écrase de visites." 

oraser d'impôts,“ Surcharger d’im- 


5. 

Écnasen (zu Grunde richten), si- 
gniBe encore figurément, Perdre quel- 
qu'un, détruire entièrement ses moyens 
de fortune, de considération, etc. ,,Ne 
vous jonez pas à nn homme si puissant, 
il vous écraserait, Je Vécraserai comme 
un ver. Des pertes multipliées ont écrasé 
ce négociant." 


: ‘ECREMER 


Eeras er quelqu'un dans ane disens- 
sion, dans nn débat, etc. ,“° Avoir un 
grand avantage sur lui. 

Écrasen (zù Grunde richten ; ver- 
nichten), se dit aussi figarément pour 
Détruire, anéantir, réduire à rien, ,,La 
puissance romaine édorasa toutes les 
autres.“ 

ÉcraAsé, Ée. participe (sersehmet- 
tert). 

J1 signifie figurément (eingedrückt ; 
platigedrückt; flach), Trop aplati, 
trop bas, trop court. ,,Il a le nez écrasé. 
Le comble de cette maison n’a point 
de grâce, il est trop derasé.“ 

nTaille écrasée ,“ Tailie trop courte 
et engoncée. 

ÉCRÉMER. v. a. (abrahmen; ab- 
sahnen), Oter la crême de dessus le 
lait. ,Écrémer le lait, du lait.“ 

li se dit, figurément et familière- 
ment, en parlant Des choses dont on 
tire ce qu'il y a de meilleur, ,,Il a écré- 
mé cette bibliothèqne, ce cabinet de 
médailles. 11 a écrémé la cargaison de 
ce navire, qui était richement chargé.“ 

Écrémé,Ée. participe (abgerahmt). 
Du lait écrémé." 

ÉCRÊTER. v, a. (den Obertheil 
abschiessen). T. de Guerre , Enlever, 
À coups de canon, la crête, le sommet 
d’un ouvrage de fortification, tel qu’une 
muraille, un bastion, une palissade, 
etc. ,, Le canon a déjà éerêté le bas- 
tion." 

 ÉcnèTé, ée. participe (oben abge- 
schossen). 

ÉCREVISSE, s. I. (Krebs, der), 
Animal de la classe des crustacés, qui 
vit dans l’eau, et qui, selon l'opinion 
vulgaire, va presque toujours à rece- 
lons. ,Pêcher des écrevisses. Écrevisse 
d’eau douce. Écrevisse de mer. Bouil- 
lon d'écrevisses. Sonpe aux écreris- 
ses.“ 

nBuisson d'écrevisses ,* Plât d'écre- 
visses arrangées en forme de buisson. 

nYeux d'écrevisse" (Krebsaugen), 
Petites concrétions blanches et pier- 
renses, qu'on trouve sous Île corselet 
des écrevisses, et dont on fait quelque- 
fois nsage en médecine, , Poudre d'yeux 
d'écrevisse.s 

Faw., ,, Aller à reculons comme les 
écrevisses" (den Krebsgang gehen), 
ou simplement, ,, Aller comme les écre- 
visses,“ se dit De quelqu’an dont les 
affaires recnlent au lieu d'avancer, 

Pop., , Être rouge comme une écre- 
visse," Avoir le visage trop haut en 
couleur, on Rongir beaucoup. 

Eu Astron., ,.Le signe de l'Écrevisse" 
(das Zeichen des Krebsés), Un des 
signes du zodiaque, dont le commen- 
cement répond au solstice, et qu'on 
nomme autrement le Cancer. Le soleil 
entre dans le signe de l'Écrevisse vers 
la fin de juin.“ 

ÉCRIER (8). v. pron. (schreien), 
Faire un grand cri, une exclamation. 
„Quand il vit cet homme venir à lui 
l'épée nue, fl s'écria. T1 s’est écrié de 
douleur. S'écrier d’admiration, de fra- 
yeur.“ 

11 signifie plus ordinairement (aus 


ECRIRE 


rufen), Prononcer quelques paroles 
en criant, en élévant beaucoup la voix, 
nJe m'écriai que c'était une injustice, 
Eh quoi! s'écria-t-ello, vous auriez la 
barbarie de... 

ÉCRILLE. s. f. (Fischwehr; Teich. 
gitter, das), Clôture de clayonnage 
qu'on pratique à la décharge d'un 
étang, pour empêcher Le poisson d'en 
sortir. 

ÉCRIN. s. f. (Schmuckküstehen, 
das), Petit coffret où l'on net des ba- 
gues, des pierreries. , Elle apporta Fé- 
crin où étaient ses pierreries.“ 

* Ilse dit aussi Des joyaux covtenas 
dans un écrin. „Un bel écrin, Un riche 
écrin. 

ÉCRIRE. v.a. (schreiben). (J'écris, 
tu écris, il écrit; nous écrivons, vous 
écrivez, ils écrivent. J'écrivais. J'ai 
écrit. J'écrivis. J'écrirai. Écris. J'écri- 
rais. Que j'écrire. Qne j'écrivisse, 
Écrivant.) Tracer, former , figurer des 
lettres, des caractères. Dans ce sens, 
on l’emploie toujours absolument. ,,1l 
sait lire et écrire. Il passe sa vie À 
écrire. Maître à écrire. Enseiguer à 
écrire. Montrer à écrire. Les anciens 
écrivaient sur des tablettes enduites 
de cire. Il écrit bien. H1 écrit mal. 
Écrire avec un crayon, avec du char- 
bon. Écrire sur le sable. Écrire sur la 
muraille. Écrire en grosses lettres, eu 
lettres capitales. Écrire avec son sang“ 

11 signibe particulièrement (schrei. 
ben), Représenter, indiquer, noter par 
le moyen de l'écriture. ,, Écrivez cela 
sur une feuille de papier, dans votre 
journal, sur vos tableites, Cela est 
écrit de sa main. 11 l’a écrit sous ma 
dictée. Écrire sa dépense de chaque 
jour. Écrire son nom, son adresse, 

crire un discours après qu'il a été 
improvisé. Écrire des conventions.“ 
Ou dit dans un sens analogue, , Écrire 
un morceau de musique, un air, etc.“ 

„Se faire écrire à la porte de qnel- 
qu'un, ou Se faire écrire chez quel- 
qu'an“ (seinen Namen auf den Zettei 
des Thürhüters schreiben), Faire 
mettre son nom sur la Liste du portier, 
pour marquer qn'on est ven voir le 
maître ou la maîtresse de Ja maison. 
nJe n'ai pas trouvé monsieur un tel, 
je me suis fait écrire.“ On dit anssi, 
nS'écrire à la porte de quelqu'un.“ 

crIRE (schreiben), se dit aussi 
en parlant De la manière d'orthogra- 
phier, Comment écrivez-vous tel mot? 
Comment votre nom s'écrit-il ?* 

Li signifie quelquefois absolument, 
S'engager par écrit, ,, Il ne suffit pas 
de donner des paroles, il fänt écrire." 

Écnine (schreiben ; verfassen), si- 
gnifie figurémeut, Composer, en écri- 
vant à mesure ce que l'on compose, on 
en faisant écrire sous sa dictée. Écrire 
une lettre, un billet, un discours. Écrire 
un mémoire, Je lni ai écrit dix lettres 
sans obtenir de réponse. Écrire un ou- 
vrage, une histoire, nn traité. Cet an- 
teur a écrit de nombreux ouvrages, à 
beaucoup écrit. Tons les auteurs qui 
ont écrit sur cette matière, Écrire en 
prose, en vers. en latin, en grec. 


U eet sans cesse à écrire: Passer la 
suit à écrire. I1 se mêle d'écrire.“ 

Fam., Écrire des volumes," Écrire 
beaucoup. On a écrit des volumes sur 
cette question." 

rire au courant de la plume," 

Écrire rapidement, sans mettre beau- 
coup de temps ni de réflexion. 

Absol., Écrire à quelqu'un“ (Einem 
{einen Brief] schreiben), Lui écrire 
une lettre, des lettres. ,,Je lui ai écrit 
deux ou trois fois , il ne me fait point 
de réponse, Je n'éeris point dans ce 

là: Je lui ai écrit sur la naïissan- 
ce de son fils, éur la perte qu'il « 
faite, Je vous écrirai de Naples. Jelui 
ai écrit de mon Lit,“ 

Écrire quelque chose à quelqu'un,“ 
Lui faire savoir, lui faire connaître 

elque chose par lettre. ,,Je lui ai 

rit la mort de son père. Je lui écri- 
rai toutes les nourelles," 

Fig. et fam., Écrire de bonne en- 
cre, de la bonne encre à quelqu'un," 
Lui écrire d'un ton ferme et sévère, 
soit pour lni faire des reproches, soit 
pour lui intimer un ordre. 

Écaine (schreiben), se dit particu- 
liérement Du genre de style. „Il est 
savant, mais il ne sait pas écrire. EL 
écrit clairement , élégamment. I1 écrit 
mal,.platement, Tous ceeux qui écri- 
xent bien. Cet homme parle bien, mais 
1h écrit mal. L'art d'écrire." 

11 signifie encore figurément, Avan- 
cer quelgne proposition, enseigner 
une doctrine ‘par écrit. ,,Arisiote a 
écrit que les animaux ... 

. Écnine (schreiben; € iren; 
in Musik setzen), se dit également 
Des compositeurs de musique. ,,Gré- 

» Paesiello , ont beaucoup écrit: 
* me (seine Rechtsgründe schrift- 
üich aufsetzen), en termes de Prati- 
gne, Exposer ses raisons dans une 
requête, dans un mémoire, etc. pour 
défendre sa cause. ,, [ls furent appoin- 
tés à. écrire et produire, Cet avocat a 
écrit dans telle affaire, il a éorit pour 
va tel. 11 plaide bien, maïs il écrit 
maj. 11 écrit et ne plaide pas." 

Fig. e1 fam. , ,,À mal exploiter bien 
décrire se dit Lorsqu'nn homme, ayant 
é à quelque formalité, écrit en- 
suite la chose, non pas comme il l'a 
faite, maïs comme il devait la faire, 
Cette phrase vieillit. 
_ ÉcRiT, 178. partic. (geschrieben). 
“Conventions écrites. Discours écrit, | 
La langue pariée et la langue écrite." 
Prov., Ce qui est écrit est écrit“ | 
ras geschricben ist, ist 
en), Il ne sera rien changé à ce qui 
a été écrit, à ce qui aété décidé ou 
convenu par écrit. 
. Eig., ,,Gela était écrit au ciel“ das 
war im Elimmel geschrieben, [be- 
shlossen), La Providence avait ré- 
solu que cela serait. On dit de même, 
La destinée des hommes est écrite an 
ciel,“ Ou dit pareillement, , Cela était 
écrit dans le Livre du destin." Oa dit 
re, absolument et impersonnelle- 
ment, dans le même sens, „Il est écrit 


que ,,. Surtout en parlant De quelque 


eschric- ! 


ECRIT 


contrariété on de quelque grignot 
constant. , Il est écritique je ne gague- 
rai pas. | 

n1T (beschricben), se dit aussi 
D'un papier, d’un parchemin, etc., sur 
leqnel on a écrit. „Ce n'est pas ua 
papier blanc, c'est un papier écrit. 
Papier écrit des denx côtés.“ 

11 signifie quelquefois figurément 
(geschrieben, gescichnet), Marqué. 
Cet homme porte le malheur écrit sur 
son visage. Il portait son crime écrit 
sur son visage, sur sont front, sa con: 
damnation écrite sur le front. 

ÉCRIT s. m. (Schrift, die), Ce qui 
est écrit sur du papier. sur du par- 
chemin, etc. ,Quel écrit ést-ce-là? Il 
tira un écrit de sa poche." 

I1 se dit principalement (die Schrift) 
d'Un acte, d'un mémoire portant pro- 
messe, convention. Signer un écrit, 
Faire un écrit. Écrit sous seing privé. 
Écrit double, 11 est homme de mau- 
vaise foi, il plaide contre son écrit. 
Vous ne pouvez pas le nier, j'en ai 
votre écrit.“ 

“Mettre par écrit, rédiger par éctit, 
exposer par écrit, etc.“ (sehriftlieh 
abfassen; zu Pupier bringen), Écri- 
re quélqne chose, on lé consigner; 
l'exposer dans un écrit, dañs un mé: 
moire, etc. ,Mettez-moi cela, cette 
adrésse par écrit.. Il voulut que ces 
instructions fussent rédigées par éctit. 
Exposer ses raisons par écrit“ Om 
dit de même populairement , Coucher 
par écrit“ : 

En Procédure, ,,Instruction par 
écrit," Instruction dans laquelle les 
parties exposent leurs moyens seule- 
ment par écrit; après quoi, il est fait 
rapport à l'audience par un des jnges 
du trihunal. On dit dans le mêmé sèhs 
Procès par écrit, et dans nn se 
analogue, ,.Instruire une affaire par 
écrit , 

En Jarispr., Preuve par écrit,“ 
Preuve qui résulte"@tun écrit, par op· 
position à Preuve testimoniale.* 

“Mettre une chôse en écrit, par 


: écrit, pour s’en ressonyenir,“ En pren- 


dre note, l'écrire sur ses tablettes, 
sur quelque morceau de papier. 
Écarr (dieSchrift), se dit en outre 
d'Un ouvrage d'esprit de pet d’éten- 
due, ,C'est nu écrit plein de goût. 
Écrit politique. Des écrits séditieux.“ 
Il se dit aussi, mais seulement au 
pluriel (die Schriften, Werke), Des 


ouvrages d'esprit quelconques, ,8es |. 


écrits ne seront imprimés qu'après sa 
mort. Les écrits de Voltaire, de J. J. 
Rousseau." 

ÉCRITEAU. 5, m. (Zetfel, dius- 
hängezettel; Anschlog, der), Cet- 
taine inscription en grosses lettres, 
qu'on met sur nn papier, sur du bois, 
etc., pour faire connaître quelque cho- 
se au publie. yÉcriteau de maison, dé 
chambre à louer. Il a mis écritéaud sur 
sa porte pour annoncér que $a maison 
est à lower, est à vendre. Ii & mis un 
écritean pour faire savoir qu’il mon- 
tre à liré, qu’il prend des. pensignnat: 
res. Ou pendit le condamné avec un 
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écritena devant et dérrière, qai das 
quait son crime.“ 

ÉCRITOIRE, s. 4. (S A 
das), Petit meuble qui contient où 
renferme les choses nécessaires pour 
écrire, encre, papier, plume, canif 
etc. ,,Écritoire qu'on porte avec soi, 

toire de corne, d'ivoire, de cuivre. 
Écritoire de cabinet, Écritoire de bu- 
reau. Écritoire d'argent, de verre: 
toire bien garnie.“ 

Hi se dit quelquefois abusirement 
d'Un vase où l'on met de l'encre, ét 
que appelle plus ordinairement Ëni 


er. 

ÉCRITURE. s.f. (Schrifts Schreiba 
kunst, die), L'art d'écrire, de retra- 
cer la parole par des signes conve: 
nus. „On Leur attribué l'invention dé 
l'écriture.“ 

I1 se dit aussi de Caractères écrits 
(die Schrift). ,On a voulu effacef 
l'écriture. C’est de vieille deriture. 
Belle écriture. Mauvaise écriture, 
Écriture difficile à lire. Écriture bé- 
tarde, ronde, coulée, ete. Écriturg 
en lettres. Écrituré en chiffres. Écrid 
tare hiéroglyphique. Faux en écri- 
ture publique où authentique. Faux 
en écritüre privée. 

11 se dit également de La manière 
de former les caractères, ,, J'ai vu de 
son écriture. Il a une belle écriture. 
Les experts nommés pour vérifier les 
écritures, Il a réeconnn son écriture. 

Écnitunes (die Schriften, Pro: 
cessschriften), au pluriel, se dit, en 
termes de Palais, Des écrits qu'on 
fait à Voccasion d’un procès, d'une 
affaire litigieuse. ,,Quel est Ll'avoué 
qui à fait vos écritures? Ces écritures 
ne passent point en taxe. 

»Tenir les écritures,“ Tenir les Lis 
vies, les registres d'un négociant, 
d'un banquier, etc. Cette façon de 
parler a vieil: on dit, ,,Tenir les 
livres,“ 

»Commis aux écritures,“ dans les 
administrations, Expéditionnaire, com- 
mis employé à écrire, à copier. | 

»L'Ecriture sainte; ou simplement, 
“L'Écritare, etLes saintes Ecritures,“ 
ou simplement, ,,Les Écritures,“ L'An- 
cièn Testament et le Nouveau (die 
heilige Schrift). ;Nous lisons dans 
l'Écriture sainte. El a cité plusieurs’ 
passages de l'Écriturée, C'est aux 
pasteurs à nous expliquer lés Écritu- 
res, les saintes Écritures.‘ 

Prov. et fig., ,,Concilier les Écri- 
tures, Accorder les choses qui pa- 
‘raissent contraires. | 

ÉCRIVAILLEUR. s. m. (Schmie- 
rer, der), Mauvais auteur qui écrit 
beaucoup. On dit quelquefois, Ecri- 
wassier, L'un et l’autre sont familiers. 

ÉCRIVAIN. s. m. (Schreiber, der), 
Celui dont la profession, dont l'occupa- 
tion habitnelle est d'écrire ou de mon- 
trerà écrire. II y avait antrefois des 
écrivains jurés. C’est un écrivain fort 
habile.“ On l'emploie rarement en ce 
sens. 

' Ni sé disait dntrefois, sur lés Vais-" 
seaux de V'État (der — 
à 


ECROUIR 


ds roi ,,Les éerques n'étaient pas en: 
core si et arrêtées." 

ÉCROUIR. +. a. (kalt hémmern; 
hart.sehméeden).'T. d'Arts. Battre un 
métal à froid, pour le rendre plus 
dense , et pour lui donner du ressort. 

ÉROUI , 1E. participe, 

ÉCROUISSEMENT. s. m. (Kalt- 
bômrmern:; Kaltschmieden; Harten, 
das), Action d'éerouir, ou Le résul- 
tat de. cette action, 

ÉCROULEMENT, s. m. (Einstür- 
sen,das ; Einsturs, der), Chute, ébou- 
lement, en tout ou en partie, de terres, 
de murailles , d'édifices mal soutenus, 
etc. ,L'écroulement d'une partie de 
la muraille." 

ÉCROULER (8). v.pron. (cinstür- 
zen; einfallen), Tomber en s’affais- 
sant. ,,Cet édifice vint tout d'un coup 
à s'écrouler. La maison s'écroula." 
Avec ellipse du pronom. ,, Vous ferez 
écrouler la maison. 

I1 se dit quelquefois figurément, 
nCet empire s'écroulait de toutes 
parts.“ 

ÉdnouLé, és. partie. (eingestürzf). 

ur écroulé.“ 

ÉCROÛTER. v.a. (abkrusten ; ab- 

rinden), Oter la eroûte. ,,I1 faut 

écroûter le pain pour ceux qui n'ont 
de dents." 

Écnoûré, és. partic. (abgerindet). 

ÉCRU , UE. adj. (roh). T. de Ma- 
nufacture, qui s'emploie principale. 
ment dans ceslocutions : ,Soie écrue,“ 
Celle qui n'a point été mise à Veau 
bouillante; ,,Fil écru,“ Celui qui n'a 
point été lavé; Toile écrue,“ Celle 
qui n’a point été blanchie, 


ECT 


ECTROPION. s. m. (Umsehlagen, 
Umatülpen der Augenlider, das). P. 
de Médee. Renversement des paupiè- 
res en dehors. Dans le langage ordi- 
naire, on dit illement, 

ECTYPE. s. {.°(4bdruck, der), T. 
d'Antiquaire. Copie, empreinte d'une 
medaille , d'un cachet; ou Copie figu- 
rée d'une inscription. I1 a vieilli. 


ECU 


ÉCU. s. m. (Schild, das), Espèce 
de bouclier que portaient autrefois 
| les cavaliers. ,Il avait son écn percé 
de traits, Combattre avec, Ja lance et 
l'écu. 

Il se prend aussi pour la figure de 

ce bouclier, sur laquelle se peignent 
‘les armoiries (das Schild, Wappen). 
non écu est parti, coupé, tranché, 
‘écartelé , etc. L'écu de France." 
: Évu (der T'haler), se dit en outre 
d'Ure certaine monnaie d'argent. , Éou 
\de trois livres, ou Petit éen. Écu de 
six livres où de six francs. Un écu de 
cinq francs. La monnaie d'un éeu 
Payer en écus. Un écu de France, Un 
écn de Bavière. 

li:signifie également, Une monnaie 
de compte de la valenr de trois livres 
ou soixante sous tournois: ,, Mille 
‘daus, Cont mile éens. Il a mille écus 
de route.‘ 
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somptable chargé de ténjie 
res 8 en ordre, de veiller aux 
consommations , et de les porter «nr 
les litres. . 

Use dis encore Du commis embar- 
qué. sux les grands bâtiments de epm- 
merce par les armaleurs, PORE Frein 
plir des fonctions analogues. ,,L'éeri 
taiu.a qualité pour recevoir les testa- 
maats faits sux mer. 

n Écrivain publie“ (der Sehraiber, 
Notar), Celui qui écrit pour le pu- 
hic. des letres, des mémoires, des 

ouE, Et0, . 

cnivaix (der Schreiber, Sehrift- 
ataller), se dit aussi d' Us homme qui 
compose des livres. , Un bou, up mau- 
xais écrivain. Un écrivain médiocre. 
C'est ua exerllent écrivain, un éeri- 
vain célèbre. Les meilleurs écrivains 
dn, su siècle, Les grands écri- 


vaias. 
__ Absol,, ,Un écrivain,“ Un auteux 
distingué par les qualités de aon s4y- 
le. ,, 11 faut de salides études pour for- 
mer uu écrivain. Il aspire à devenir 
ua écrivain. C'est ua écrivain. 
RIVASSIER. s, m. (Schmierer ; 
achlechte Schriftsteller, der). Terme 
de mépris pour désigner, Un auteur 
qui écrit, beaucoup et très-mal On 
dit plus ordinairement, Écrivailleur, 
ÉCROU, s.m. (Mutter; Schrauben- 
mutter, dis), Pièce de bois, de fer ou 
de tonte autre matière solide, percée en 
spirale, et dans laquelle entre la vis 
en tournant, Cette vis n'est pas assez 
grosse pour l'écron. Elle s'est, rompue 
J'écrou, L'écrou d'un pressoir.“ 
CROU. s, m, (Verhaftungs- Pro- 
tokoll:; Verhaftachein, der), Article 
du registre des emprisonnements, in- 
diquapt. le jour où nne persoune a été 
mise,en prison, la cause pour laquel- 
le elle à été arrêtée, et par l'oxdre 
de qui, s'est faite l'arrestation., ,Dres- 
ser un écrou. L'arrêt portait que son 
écrou serait rayé et biffé,“ 
ÉCROUELLES,s.f. pl. (Skrophain, 
die), Maladie chronique daus Laquelle 
le système lymphatique est. particu- 
lièrement. affeoté: elle se. manifeste 
par la dégénérescence tuberculeuse 
des, glandes superficielles, et spécia- 
lement des glandes de con. Les mé- 
decius. disent plus ordinairement, Sero- 
plhules, ,, Avoir les écroueles. Le roi. 
de Erance touebait les écrouelles en 
certaines occasions, d'après Lopinion 
populaire qu'en les touchant ik les 


it“ 

ses ER. v. a. (in das Register 
der Gefanguen cintrogen), sur 
le: registre des emprisonnements le 
jour où une personne est mise en. 
prison, la cause pour lagnelle elle, 
a 16 arréiée, e1 par l'ordrede qui s’est 
faite l'arrestation. ,On l'a écrané.tel, 
jour. Lila été arrêté et écroud. Li fut 
écroué à Saiute-Pélagie." 

CROUÉ, KE. partie, 

ÉCROUES, s. £. pl. (Liste, Ver- 
seichniss über den täglichen Hofhal. . 
tungeverbrauch}), États on rôles de 
la dépense de bonche. de, la maison 
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Fam., Mettre écu sur deu Pi& 

sauriser. 
+ Prov. et Gg., ,,C'est le père aux 
éeus (er hat Geld wie Heu), se an 
D'an homme qui a beaucoup d'argent 
comptant. 

Par exagérat. et fam., Avoir des 
écus à remuer À la pelle“ Être fort 
riche. 

Fam., ,N'avoir pas un éeu vaillant* 
nicht einen: en Heller haben), 

tre fort pauvre, 

Prov., , Les vieux amis et les vieux 
écus sont les meilleurs,“ où ples brids 
vemont, , Vieux amis, vieux écas.* 

Prov, et fig, ,, Voici le reste de no- 
tre écu,“ et plus ordinairement, ,,Voi- 
ci le reste de nos éeus,“ se dit, en 
plaisantont, D'une personne qu’on 
voit arriver-daus une € 

nÉen d'or (Goldthaler), Ancienne 
monnaie d'or qui a eu diverses valeurs 
selon les! temps et les pays. ,L'écu 
d'or a valu le plus ordinairement cest 
quatorze sous! Par opposition, où 
eppolait L’'écu d'argent ,Écu blane." 

nÉcu-quartj# Anciènne monnaie de 
compte, valant soixante-quatre sous. 
nOn payaif los épices de messisurs 
du parlement én écus-quarts. 

nQuart d'éou,“ Ancienne monnaie 
d'argent qui valait d'abord quinze où 
seise sous, et! qui, plus tard, en a 
valu souvent davantage: ,On ne voit 
plus de quarts d'écu 

ÉCUBIER:s.m. (Müse, die; Kiüe- 
gat, das). T. de Marine. Trou rond 
percé à l'avant d'un bétiment, pour 
y faire passer les câbles, ,,LI y à or- 
dinairement deux écubiers de chaque 
côté de Vétrave.“ 

ÉCUEIL. s. m: (Klippe, die). (On 
prononce il.) Rocher dans la mer. 
Dangereux écueil, Naviguer dans une 
mer pleine d'écueils, Éviter un écueil. 
Donner sur un éeneil. Ce vaisseau 
s'est brisé contre un écueil. Ce port 
est ferme par des écueils.“ 

IL se dit, figarément (die Klippe, 
Gefahr), Des choses dangereuses pour 
la vertu, l'honneur, la fortune, la ré. 
putation, etc, ,,Le monde est plein 
d'écueils. 11 faut éviter cela comme 
un écueil. C'est un écueil où les plus 
avisés font naufrage.“ 

ÉQUELLE, s. f. (Napf; Schale, 
die). (Les lettres U E font une seule 
syllabe dans ce mot et dans le sui- 
vant.) Pièce de vaisselle d'argent, d'é- 
tain, de bois, de terre, etc., qui sert 
le plus commanñément à mettre du 
béuillon, du potage, etc. ,,Écuelle 
couverte. Écuelle à oreilles. Laver les 
écnelles. Lavetise d'écneiles.“ Dans 
cette dernière locution, ,, écuelles** 
se prend pour toutea sortes de vais- 
selles. , 

Fig. et basr., ,,Rogner Vécuelle à 
quelqu'un,“ Lui retrancher de sa sob- 
sistance, de s0n revenu. 

Bass,, ,Cels est propre comme use 
écnelle à chat,“ $e dit De quelque 
chose de sale. 

Fig-et pop., ,H1 a bien plu dans 
son écnelle" (er hat eîne jette Erb- 


ECUELLEE 


shaft gethan, ist im Schlafe reich 
geworden), se dit D'une personne à 
qui il est arrivé beaucoup de bien. 

Prov., „II n'y à, dans cette maison, 
ni pot au feu, ni écuelles lavées,“ se 
dit D'ane maison en désordre où tont 
manque pour la cuisine, où iln'y a 
rien à manger, 

Prov.et fig., , Mettre tout par éeuel- 
les“ (kostlich bewirthen), Ne rien 
épargner pour faire grand” chère à 
quelqu'un, ,, Quand il traite ses amis, 
il met tout par écuelles.‘ 

Pror. et fig., , Qui s'attend à l'é- 
cuelle d'autrui à souvent mal diné,“ 
Quand on compte sur autrui, On est 
souvent-trompé dans ses espérances. 

Prov. et fig., ,lls se raccommode- 
ront à l'écuelle, comme les guenx,“ 
Ils so réconcilieront en buvant en- 
semble. 

Archer de l'écuelle“ (Bettelvogt), 
Archer qui était chargé d'arrêter les 
mendiants et de les mener à l'hôpital. 

En Botan., ,,Écuelle-d’eau‘ (Nabel- 
kraut; Frauennabcl, der), Plante 
ombellifère qui croît dans les maré- 
cages, et dont les feuilles font sou- 
rent le godet en dessus. 

ÉCUELLÉE. s. f. (ein Napf voll), 
Plein une écuelle. ,Une écuellée de 
soupe, ile bouillon, Il en a maogé 
mne bonne écuellée, une grande écuel- 

“« 

ÉCUISSÉR. v. a. (splitterwcise ab- 
hauen), Faire éclater nn arbre en 
l'abattant. 

Écurssé, és. part. (gesplittert). 

ÉCULER. y. a. (übertreten). 1l se 
dit en parlant Des bottes et des sou- 
Uers qui s’abaissent par derrière sur 
le talon. ,,Éculer des souliers, Écu- 
ler des bottes, Cet enfant marche mal, 
il écnle ses souliers.“ 

Il s'emploie aussi avec-le pronom 
personnel. ,, Quand un soulier est trop 
court, il s'écule facilement,“ 

cuLé, ée. participe (übertreten). 
nes souliers éculés.‘ 

ÉCUMANT, ANTE. adj. (schau- 
mend}), Qui écume, qui jette de l'é- 
cume,,,La mer échmante. Un coursier 
écumant., Les vagues écumantes,“ 

ÉCUME. s. £ (Schaum, der), Espè- 
ce de mousse blanchätre qui se forme 
et qui surnage sur l'eau ou sur quel- 
que antré liquide agité, écbauffé, on 
en fetmentation. ,,L'écume de la mer. 
L'écume des flôts. L'écume d'un pot 
qui bout. L'éeume de la bière.‘ 

J1 se dit aussi (der Schaum, Gei- 
fer) de La bave de quelques animaux, 
Jofsqu'ils sont échauffés ou en colè- 
re. ,,L'écume d'un cheval, d'un chien, 
etc.“ On le dit quelquefois, dans un 
sens analogue, eu parlant Des person- 
nes. ,,Quand cet homme est en colère, 
L’écume lai sort de la bouche.“ 

1 se dit également (der Schwciss, 
£Schaum) de La sueur qui s'amasse 
sur le corps du cheval. ,,Ce cheval 
était couvert d'écume. 

v., nÉcume de mer“ (Meer. 
schaum), Espèce de terre très-blan- 
che , fine et onctuense, dont les Orien- 


ECUMENICITE 


taux font des pipes À fumer. ,,Une | 


pipe d'écume de mer.‘ 

Écume (der Abschaum, die [efe), 
se dit encore, figarément, d'Un ramas 
de gens vils et méprisables. ,, C'est 
l'écume de la société, de l'espèce hu- 
maine.“ 

ÉCUMÉNICITÉ, ÉCUMÉNIQUE, 
ÉCUMÉNIQUEMENT. Voyez OEcu- 
MENICITÉ, RTC, 

ÉCUMER. v. n. (schäumen), Se 
couvrir d'écume, jeter de l’écume. 
La mer écume, Ce vin, cette bière écu- 
me. Son cheval commençait à écnmer, 
Cet homme écumait de colère, de rage.“ 

Prov. et bass, ,11 écume comme un 
verrat,* se dit D'un homme qui écume 
de colère. 

Écunen (abschäumen), s'emploie 
aussi co verbe actif, et alors il 
signife, Oter l'écume qui se forme 
sur un liquide eu ébullition. ,,Écumer 
le pot, la marmite, Écumer du sucre, 
des confitures, du sirop. 

Fig. et fam., ,Écumer les marmites, 
Vivre en parasite, écoraifler, 

. Fig., Ecumer les mers, écumer les 
côtes," Exercer la piraterie. 

Écumen (überall auffischen; su- 
sammentragen), signifie quelquefois, 
figurément et familièrement, Prendre 
ça et là. Al va pariout écumer des 
nouvelles." | 

cuMÉ, RE. partie. (geschäumt). 

ÉCUMEUR. s. m. (Schmarotzer; 
Telierlecker. der), Celui qui écume, 
IL n’est point usité an propre; mais 
on dit figurément, ,Un écameur de 
marmités * Un parasite, et ,Un écu- 
meur de mer (Seerduber), Un corsai- 
re, un pirate. La première de ces 
deux locutjons est familière, 

ÉCUMEUX, EUSE, adj. (schäu- 
mend; schäumig), Qui est chargé d'é- 
cume, qni jette beaucoup d'écume, 
flots écumeux. Bouclie écumeuse. 
11 ne s'emploie guère qu'en poésie. 

ÉCUMOIRE. 5. f. (Schaumlüfrel, 
der), Ustensile de cuisine fait en for- 
me de cuiller plate, percée de plu- 
sieurs petits trous, et qui sert à écu- 
mer, ,Écumoire d'argent, de cuivre, 
d'étain, de fer-blanc, etc.“ 

ÉCURER. v, a. (scheuern; fegen), 
Nettoyer, frotter, éclaircir avec du 
sablon, de la lie, ou autre chose sem- 
blable, Li se dit en parlant De la vais- 
selle, de Ja batterie de cuisine, ou 
antres ustensiles de même nature. ,,Écu- 
rer de la vaisselle, T1 faut écurer ces 
chaudrons, ces poélons, ces chenets. 
Écurer avec de la lie, avec du sablon.“ 
On dit aussi, Écurer un puits.“ Poycz 
Cunen, 

Écuné, 6e. participe (gescheucrt; 

gefegt). 
__ ÉCUREUIL. s, m, (Eichhorn, das), 
Petit quadrupède de la famille des 
Rongeurs, vivant dans les bois, et 
doué d’ane telle agilité, qu'il saute de 
brauche en branche comme les oiseaux, 
“L'écureuil se couvre, s'ombrage de 
sa queue, Nourrir un écureuil en cage. 
L'écureuil est aisé à apprivoiser. Les 
éeurenils aiment les noisettes." 
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Fig. ot fam., , C'est un écureuil, il 

est vif comme un écureuil," se dit 
D’nne jeune homme vif, sémillant, qui 
ne tient pas en place. 
_ ÉCUREUR, EUSE. s. (Scheurer; 
Feger, erin; der, die), Celni, celle 
qui deure la vaisselle et la batterie de 
cuisine, ; 

ÉCURIE, s. f. (Stall; Pferdestal, 
der), Lieu destiné à loger des che- 
vaux, des mulets, etc. ,,Meitez ces 
chevaux à l'écurie. Au sortir de l'écu- 
rie, Écurie bien garnie. La cour des 
écuries. Les écuries du roi.“ 

Pror.ctfg., Fermer l'écurie quand 
les chevaux sont dehors." Prendre des 
précautions quand le mal est arrivé, 
quand il n'est plus temps de l’éviter. 

Prov. et 6g;, C’est un cheval à l’é- 
curie,“ se dit D'une chose qui néces- 
site des frais d'entretien, sans dire 
d'aucune utilité, 

Écunie (der Stall, Marstall), sigui- 
fie aussi, Träin, équipage qui com- 
prend éeuyers, pages, carrosses, che- 
vaux, mulets, etc., d'un prince, d'un 
grand seigneur, ;,L'écurie da prince 
est partie. La grande écurie, la peti- 
te écurie du roi. Les pages de lagrau- 
de, de la petite écurie. Avoir le soin, 
l'inspection de l'écurie, des écuries. 
Hi dépense beaucoup pour ses écuries." 

ÉCUSSON s.m.{(Schildchen ; Wap- 
penschildchen, dus), Écu d'armoiries. 
line se dit qu'en termes de Blason, 
»L'écusson de France, d'Autriche“ 

Écussox (das Schildchen, Schild- 
lein), en termes de Jardinagé, signi- 
fie, Un morceau d'écorce portaut nu 
oeil ou nn bouton, que l'on cière, 
au moment de la sére, à une jeune 
branche d'arbre, pour l'insérer entre 
le bôis et l'écorce d’un autre arbre, 
nGreffer en écusson. Ce jardinier fait 
trèËhien un éousson.“ F 

ÉCUSSONNER. v. a, (dugeln, (ocu- 
liren]). T, d'Agrieult, Greffer, enter 
en écusson. Tous les arbres que ce 
jardinier a écnssonnés sont bien ve- 
aus.“ 

Écussonné, ÉE. Jart. (oculirt). 

ÉCUSSONNOIR. s, m. { feugelmes- 
ser [Oculirmesser], das). T. d'Agri- 
cult. Petit coutean dont on se sert 
pour écussonner, 

ÉCUYER. s, m. (Schidknappe, 
Schildtrager, der). 1 se disait âncien- 
nement d'Un gentilhomme qui suivait 
et accompagnait tin'chevalier, qui por- 
tait son écu et lui aidait à - re 
ses armes et à se désarmer, ,Un c 
valier accompagné de son écuyer. 

Écuren (d r Junker), est aussi Le 
titre que portaient anciennement les 
jeunes gens de la plus hante qualité, 
jusqu’à ce qu'ils eussent été armés che- 
valiers avéc les cérémonies d'usage. 

Écuxen (der Ritter), est également 
Le titre qne portaient autrefois, en 
France, lès simples gentilshommes et 
les anoblis. AIl était défendu de pe 
dre la qualité d'écuyer, si l'on n était 
pas noble. Cette qnalifiçation ést en- 
core fort usitée en, Angleterre. Un 
tel, écuyer! (squire). ‘ 

95 * 
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Écuyen (der Stallmeister), signifie 
én outre, Celui qui à la charge, l'in- 
tendance de l'écurie d'un prince, d'un 
grand seigneur, ,.Le grand écuyer de 
France. Le premier écuyer. Cela n’est 
pas de la charge de l’écuyer. Écuyer 
cavalcadour." 

I signifie aussi (der Bereiter), Ce- 
lui qui enseigne à monter à cheval, 
qui dresse les chevanx an manége. 
“Les écuyers du roi. Écuyer dé la 
grande, de la petite écurie. {1 apprend 
à monter à cheval chez tel écuyer. 
Quel est l'écuyer qui tient ce ma- 
nége ?* 

Cet homme est bon écuyer,“ Il 
monte hien à cheval, il sait bien me- 
ner, bien dresser un cheval. 

Bottes à l'écuyère ,“ Bottes dont 
on se sert pour monter à cheval, sur- 
tont dans les exercices du manége et 
dans la cavalerie: la tige, plus hante 
par devant que le genou, est forte- 
ment échancrée sous le jarret. 

Écuren (der Führer, Damenführer), 
se dit encore de Celui qui donne la 
main à une dame pour la mener. On 
ne l’emploie guère, dans ce cens, qu'en 
parlant D'une reine, d’une princesse, 
etc. Le premier écuyer de la reine. 
L'écuyer de la princesse.“ 

»nÉcuyer de main“ ( Hofkavalier 
[beïm Eïneteigen des Kônigs hel- 
Fend)), par opposition à ,Écuyer ca- 
valcadour “ Celui qui donne la main 
au roi, pour l'aider à monter en voi- 
fure, etc. 

cuyer tranchant“ (Worschneider), 
Officier qui coupe les viandes à la 
table des rois et princes. 

“Écuyer de bouche, de cuisine“ (#n- 
richter, Kächenmeister), Le maitre 
cuisinier d'un prince ou d'un grand 
seigneur. 

Écuyren (Anhalter; Anhaltchols), 
se dit, par analogie, d'Une perche de 
bois fixée le long dn mur d’un esca- 
Lier, pour servir d'appui aux person- 
nés qui montent du qui descendent. 


EDD 


EDDA.s.f. (Edda, die), Nom d'un 
célèbre recueil mythologiqne des an- 
ciens peuples du Nord, ,,Un commen- 
taire de l'Fdda, L'Edda est un quyra- 
ge de poésie plutôt qu'une histoire,“ 


EDE 


ÉDEN.s.m. Puradies; Eden, des). 
(On prononce Édèn.) Nom que l'Écri- 
ture sainte donne au Paradis ter- 
restre. 

ÉDENTER. +. o, (die Zähne ab- 
nützen, ausbrechen), User, rompre 
les dents d'une scie, d'un peigne, ete, 
nil À édenté son peigne. Vous éden- 
terez votre scie.“ On l'emploie avec 
le pronom personnel. ,Un peigne qui 
s'édente." 

_ Évexré,és. partic. (zahnlos; sahn- 
hickig). 

Fam., ,Une vieille édentée,“ Une 
vieille qui n’a plné de dents, 


EDIFIANT 


EDI 


ÉDIFIANT, ANTE. adj. (erbau- 
lich), Qui porte à la vertu et à la 
piété par l'exemple on par le discours. 
Cela est édifiant, IL mène une vie, il 
a une conduite très-édifiante, C'est un 
livre édifiant, 11 a fait un sermon fort 
édifiant, J1 prêche d'une manière très- 
édifiante. Cela n'est guère édifiant. 
Rien n’est plus édifiant, Des paroles 
édifiantes.* 

ÉDIFICATEUR. s. m. (Erbaurr; 
Hauherr, der), Celui qui élève, qui 
construit un édifice, F1 est peu usité. 

ÉDIFICATION. s. t. ————— 
dic), Action de bâtir, Il ne se dit 
guère au propre qu’en parlant Des 
temples. ,,L'édification du temple de 
Jérusalem fut réservée à Salomon.“ 

Ni se dit, au figuré (Erbauung), 
Des sentiments de piété et de vertu 
que Von inspire par l'exemple ou par 
le discours. ,[1 mène une vie pleine 
d'édification. Cela est de peu d'édif- 
cation, de grande édification. Faire 
les choses pour la gloire de Dieu et 
pour l'édification du prochain. Dire ua 
mot d’édification. 

ÉDIFICE. s. m. (das Gebäude), 
Bâtiment. On ne l'emploie gnère qu'en 

tant Des temples, des palsis et au- 
tres grands bâtiments. ,Bel édifice, 
Grand édifice. Superbe édifice. Les 
édifices publics. Éléver un édifice. 
Constrnire un édifice, La structure 
d'un édifice.“ 

I1se dit, figurément (das Gebäude), 
de Certaines choses fermées par l'as- 
semblage, le concours, la combinai- 
son de plusieurs autres. , L'édifice so- 
cial. L'édifice féodal s’écroulait de 
tontes parts. Un seul échee renversa 
tout l'édifice de sa fortune.“ 

ÉDIFIER, v. a. (erbauen), Bâtir. 
On ne le dit guère qu'en parlant Des 
temples et autres grands bâtiments 
publics. ,Édifier un temple, nn palais, 
etc. 

I1 signifie figurément (aufhauen), 
User de son autorité ponr établir l'ot- 
dre et la paix; et alors on l’oppose 
ordinairement à Détruire, pris dans 
le sens de Bouleverser, mettre le dés- 
ordre. ,,Vous êtes envoyé pour édi- 
fer, et non pas pour détruire, Il dé. 
trnit an lieu d'édifier“ 

Éotrien (erbauen); signifie aussi 
figarément, Porter à la piété, à la 
vertu, par l'exemple ou par le dis- 
cours. , Édifier le prochain. Édifierses 
domestiques, Édifer tout le monde 
par son exemple. Sa vie, ses actions, 
$es paroles, tout'édifie en lui. La lec- 
ture de ce Livre édifie beancoup. Cet 
homme préche d'une manière qui édi- 
fie.“ 

IL signifie encore (erbauen ; sufrie- 
denstellen), Satisfaire par un bon pro- 
cédé, donner bonne opinion de soi. 
#La conduite qu'il à tenue dans cette 
affaire m'édifie extrémement. Ce sens 
vieillir. 

Éotrié, Ée, partic. (erbout\, Tou- 


lehé. , [1 sen retourna édifié, très-édi- 


EDITION 


fié du sermon. N'êtes-vons pas édifg 
de cette conduite?" Avec la négation 
on avec l'adverbe mal, »l signifie, 
Scandalisé, ,11 sortit mal édifié (we. 
nig erbaut, nicht sonderlich rufrie. 
den) d’un pareil disconrs. I1 n'est 

trop édifié, fort édifié, il est asser 
mal édifié de ce qu'nn tel a fait. 

ÉDILE.s.m. (Æcdil; Bauherr. der), 
Magistrat romain qui avait inspection 
sur les édifices publics, sur les jeux 
etc. Édile curule. Édile plébéjen “ | 

ÉDILITÉ, s. I. (Æédilswärde, die), 
Magistrature de l’édile. ,Obténir l'é. 
dilité. Exercer l'édilité. La durée de 
l'édilité. 

J1 se dit également de L'exercice 
de cette magistrature, , Pendant son 
édilité.“ 

ÉDIT. s. m. (Ediet; landesherri. 
che Befehl, der), Loi, ordonnance, 
constitution du souverain. ,Édit dn 
prince. Les édits des empereurs 10. 
maias. Un édit de Justinien“ 

Il s'est dit plus particulièrement, 
dans l'ancien régime, de Celles des 
ordonnances de nos roïs qui ne sta. 
tuaieut que sur un seu] point ou 
une seule matière (das Edict). ,Vé. 
rifier, enregistrer un édit. Faire un 
édit. Révoquer un édit, Retirer un 
édit, Renouveler un édit, Iaterprêtet 
un édit par une déclaration. Les édits 
du roi, La révocation de l'édit de Nan- 
tes. L'édit des contrôles, des duels, 
etc. Les déclarations étaient dtées 
du jour, du moïs et de l'année; les 
édits ne l'étaient que du mois et de 
l'année.“ 

“Chambre de L'édit,“ se disait, daus 
les anciens parlements, d'Une chaw - 
bre instituée par ledit de Nantes, 
pour connaître des affaires des pro- 
testants, et qui était mipartie de es- 
tholiques et de calrinistes. 

ÉDITEUR. s. m. (Herausgeber, 
der), Celui qui fait imprimer l'ouvra- 
ge d'autrui en se donnant quelques 
soins pour l'édition. ,,Cet ouvrage pi 
raîit avec nne préface de l'éditent. Un 
éditeur anonyme.‘ Par extension, les 
libraires prennent quelquefois le titre 
d'éditeurs des ouvrages qu'ils publient 
à leurs frais. 

“Éditeur responsable “ Celui s0vs 
la responsabilité duquel paraît on 
journal , une feuille périodique. 

ÉDITION.s.f.(Ausgabe; Auflage, 
die), Impression et publication d'un 
livre, soit qu'il paraisse pour la pre 
mière fois, soît qu'il ait déjà été fm. 
primd; on La collection des exèm- 
plaires qu'on imprime pour éeite pa- 
blication. ,.La première, la séconde 
édition d'un onvrage, Le saint As 
gustin de l'édition d'Érasme, de l'édi- 
tion des bénédictins, ‘Le Racine de 
l'édition de Didôt, Le Tasse de l'édi- 
tion de Florence, L'Ilomère, édition 
de 1488, Cet onvrage a eu cinq 
tions, en est à sa troisième édition, 
n’a eu qu'une scule édition. Nouvellé 
édition. Toute l'édition a été saisie. 
Une belle édition. Une édition faufre. 
Mauyaisé édition. Édition correcte.“ 


EDREDON 


nÉdition princeps“ (allererste, ur- 


| 


EDULUORER 


ÉDULCORER. v.a. (absüssen). T. 


sprüngliche Ausgabe), La première de Chimie, Verser de l'eau sur des 


édition d’un auteur ancien. ,. L'édition ! 


s de Virgile, Consulter unè 
édition princeps." 


EDR 


ÉDREDON. s. m. .(Eiderdunen, 
die), Duvet d’une espèce de canard 
des pays septentrionaux, qui sert à 
faire des couvre-pieds, des couvertu- 
res. Vn couvre-pied d'édredon.“ 

IL ce dit aussi d'Un couvre- pied 
d'édredon. ,, Acheter un édredon.# 


EDU 


ÉDUCATION. s. f. (Ersichung, 
die); Action d'élever, de former un 
enfant, un jeune homme , de dévelop- 
per ses facultés physiques, intellec- 
telles et mo.ales, El signifie aussi, 
Le résultat de cette action. ,,Éduca- 
tion physique. Éducation morale. La 

ière éducation. Éducation natio- 
nale. Système d'éducation. Traité d'é- 
ducation. Règle d'éducation. Se li- 
vrer, se consacrer à l'éducation de le 
jeunesse. Prendre soin de l'éducation 
des enfants. Bonne éduention. Éduca- 
tion soignée. Mauvaise éducation. 
Faire l'éducation d'an jeune homme. 
Donner de l'éducation à ses enfants. 
I d'a guère profité de son édueation. 
Son éducation a été négligée. 1 se 
sent de la bonne éducation qu’il à re- 
que. La bonne édueation rectifie les 
dispositions vicieuses." 

nMaison d'éducation“ (Ersichungs- 
haus, -anstalt), Maison où Von prénd 
en pension des enfants, pour les in- 
struire, Tenir une maison d'éduca- 
tion pour les jeunes demoiselles." 

Éoucarion(Ersiehung [feins Sit- 
te]), signifie quelquefois, La connais- 
sance et la prâtique des usages de la 
société, relativement aux manières, 
aux égards, à la politesse, 11 n’a 
poiut d'éducation. Il est sans éduca- 
tion. Il manque tout à fait d'éduca- 
tion.“ t » 1 

Évucariox (das Dressiren), se dit, 

extension, én parlant De certains 
änimaux , tels que le cheval, le chien, 
etc., et signifie, L'action de les dres- 
ser à certains exercices, , L'éducation 
d'un cheval." , 

IL se dit également, surtout en Éco- 
nomie ruralè, Mu soin qu'on prend 
pour élever certains animanx, de l'art 
de les maldplier, et d'en tirer le plus 
grand avantage qu'ilest possible. , L'é- 
ducation des troupeaux. L'éducation 
âes abeilles, des vers à soie (Hienen- 
Zucht, Seiden-Zueht). Ge fermier 
entend bien l'éducation des bêtes à 
laine.“ 

I1 se dit quelquefois, dans un sens 
onslogue, en parlant Des végétaux. 
L'édneation de cette plante est dif- 
ficile." 

ÉDULCORATION, s. f. (Absüssen, 
das). T. de Chimie -ét de Pharmacie. 
Action d'édalcorer. 


—— — — — — — —— — — — 


substances en pondre, pour les dé- 
pouiller des parties salines, alcalines, 
acides, etc., qu'elles peuvent conte- 
nir 


Évuzconén (versüssen), en ter- 
mes de Pharmacie, Adoucir un médi- 
cament en y ajoutant du sucre ou quel- 
que sirop. 

ÉbuLconé, ÉE. participe (versüsst; 
abgesüsst). Fisane édnlcorée.“ 


EFA 
ÉFAUFILER. v. a. (einige Füden 
ausziehen), Tirer la soie d'un ruban 
on d'une étoffe, pour juger de sa qua- 
lité, ou pour en faire de la ouate, 
FAUFILÉ, KE, participe. 


EFE 
EFENDL, s. m, Voyez Errexpr, 


EFF 


EFFAÇABLE. ad}. des den genres 
(œuslôüsehbar; vertilgbar), Qui peut 
être effacé. , Cette écriture’ est effaça- 
ble avec de l’eau-forte.‘ 

EFFACER. v.a. (aus/ôschen; aus- 
streichen), Oter, eulever la figure, 
l'image, le caractère , les couleurs, les 
traits, l'empreinte de quelque chose; 
rayer, raturer. ,,Le temps a effacé les 
traits et les couleurs de ce tableau, 
Effacer l'empreinte d'une médaille,“ 
où simplement, Effacer une médaille. 
Effacer une ligne, deux lignes d'écri- 
ture, Il faut éffacer ces mots-là.“ 

Il se dit, par extension, en par- 
lant De la beauté des femmes. , Cette 
femme était belle, mais le temps a 
effacé (verwischt) sa beauté. Elle 
avait des couleurs, mais La maladie les 
a effacées" ·· 

U se dit figurément, au sens moral, 
pour (verwischen; auslôschen) Faire 
disparaître , faire oublier, ,, Effacer le 
souvenir d'an événemént, l'effacer de 
la mémoire des hommes. Effacer ses 
péchés par ses larmes. $es dernières 
actions ont effacé les taches de sa vie 
passée." 

11 se dit eucore figurément pour Sur- 
passer, éclipser (verdunkeln). ,,Cet 
homme a effacé la gloire de ses ancé- 
tres, il a effacé tous ceux qni l'ont 

récédé. Ce général a effacé tous les 
grands capitaines de son temps. Dans 
ce bal, elle effaçait par sa beauté tou- 
tes les autres femmes, IL effaça par sa 
magnificence tous ceux qui parurent à 
ce carrousel. Ce poëte a effacé tous ses 
contemporains. 

n£ffacer (wegiwenden; seitwärts 
wenden; die rechte Lage geben) le 
corps, effacer une épaule, etc.“ dans 
certains exercices, comme l'escrime 
la danse, le manége, Tenir le corps, 
une épaale, dans la position qui donne 
le moins de prise, le pins de grâce, 
nEffates l'épaule gauche. 
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Erracen (sich verwischen, ausl5. 
schen), s'emploie souvent avec le pro 
nom personnel. , Une empreinte qni 
s’efface par le frottement, Des con- 
leurs qui s'effacent. Vos bienfaits ne 
s'effaceront jamais de ma mémoire. 
Toute autre gloire s'efface devant la 
sienne.“ 

II signifie particulièrement, Effacer 
le corps, l'épanle, etc. ,Effacez-vous 
un peu plus, 11 s'effaça pour éviter le 
coup.“ On l’emploie quelquefois figu- 
rément. AIl s'effaçait pour faire bril- 
ler son ami.“ 

ErrAcé,ée. participe (ausgelüscht ; 
verwischt). ,, Écriture effacée, tout 
effacée. ° 

I1 est aussi adjectif, dans un sens 
analogne à la seconde acception de 
Seffacer, ,Ce soldat a les épaules 
bien effacées. 

EFFAÇURE. s. f. (Ausgelüsehte; 
Verwischte, das), Ue qui est effa- 
cé, soit par accident, soit à dessein, 
«L'effaçure n'empêche pas qu'on ne 
lise encore quelque chose de ce qui 
était écrit, Cette page était pleine d’ef- 
façures (vo!l ausgestrichner Stellen). 

EFFANER. v. a. (abhlättern; a 
lauben). T. d'Agricult. 11 a le même 
sens qu'Effeuiller; mais on ne le dit 
gaère qu'én parlant Des blés, 

ErranNÉ, Ée. participe (abgcblat- 
tert). 

EFFARER. v. a. ( Eïnen erschre. 
cken, bestürst machen), Troubler 
tellement une personne, que son air at 
ses yeux ont quelque chose de hagard. 
nQwa-t-on pu vons dire qui vous ait 
si fort effaré 2“ 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, Vn homme snjet à s’effa. 
rer, Pourquoi vous effarer de si pen 
de chose ? 

Errané, Ée. participe (bestürat}, 

ui est tout troublé, tout hors de lui. 
wii était tout effaré. ILest venu tout 
effaré nous dire cette nouvelle.“ On 
dit dans un sens analogue, , Visage ef- 
faré, air effaré. 

EFFAROUCHER, v. à, (verscheu. 
chen), Épouvanter, effrayer et faire 
fuir, ,Effaroncher des pigeons. Eſſa- 
roncher le gibier. 

Prov. et fg., ,,Effaroncher les pi- 
geons* Éloigner d’une maison ceux 
qui y apportent du profit. ,,Un mar- 
chand qui surfait trop effarouche les 

igeons.* 

ErrAnovcnen (scheu machen), si- 
gnifie Sgnrément et familièrement, Ren- 
dre moins traitable, donner de l'éloi- 
gnement. „Si vous lui faites cette pro- 
position, vons l’effaroucherez." 

I1 s'emploie qnelquefgis ayec le pro- 
now petsounel, dans l'un et dans l'an 
tre sens. Mon cheval s’est effaronché 
(ist scheu geworden). C'est un hom- 
me qui s'effarouche aisément,“ 

ErrAROUCRÉ, Ék. participe (ver- 
scheucht}, 

EFFECTIF, IVE, adj. (wirklich; 
wirklich vorhanden), Qui egt réelle= 
ment et de fait. ,,Une armée de trentg 
mille hommes effectifs. Il a dix mille 
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dons effectifs dans sa caisse. Il a payé 
en deniers effectifs." 

Fam., C'est un homme effectif, sa 
parole est effective,“ C'est un homme 
qui fait ce qu'il dit, qui ne promet 
rien qu'il ne tienne. 

Errecrir (der Bestand), s'emploie 
aussi comme substanutif masculin, æn 
termes d'Administration militaire, pour 
désigner, Le nombre réel des soldats 
d'une armée, d'une troupe, par oppo- 
sition Au nombre que les règlements, 
etc., lui assignènt, où qu'on lui sup- 
pose. ,L'effectif de son armée n'était 
que de vingt mille hommes. L'effectif 
d'une compaguie." 

EFFECTIVEMENT. adv. (wirk- 
lich; in der That), Réellement, en 
effet, Uene vous fait point un conte, 
cela est effectivement vrai. (Cela est 
arrivé effectivement. IL prétend avoir 
droit sur cette terre, et effectivement 
il a de bons titres. Il parait moins 
touché qu'i: ne l'est effectivement." 

EFFECTUER. v. a. (bewirken ; aus- 
führen; zu Stande bringen), Mettre 
à effet, à exécution. ,,Il a effectué ses 
promesses. Ce n’est pas tout que de 
promettre, il faut effectuer. Effectuer 
un payement. Ces projets ne tarde- 
ront pas à être efféctués,“ ou, avec le 

ronom personnel, „ne tarderont pas 
s'effectuer." 

ErrecTUÉ, ÉE. participe (ausge- 


Jührt). , 

EFFÉMINER. v. à. (verweichli. 
chen), Rendre faible comme l’est or- 
dinairement une femme, amollir, ,,Les 
voluptés efféminent l'âme et le corps. 
Le luxe effémine une nation, IL n’y 
a rien qui soit si capable d’efféminer 
le courage que l'oisiveté et les dé- 
Lices." 

Eecréminé, és. participe (verweich- 
licht). 

I est aussi adjectif, et signifie, Qui 
tient de la faiblesse de la femme. 
Homme efféminé. Coeur efféminé, 
Mine efféminée. Visage eféminé. Air 
efféminé. Naturel efféminé. Moeurs 
cfféminées.s 

IL est aussi substantif, ,,C'est un 
efféminé. I1 n'y a que des efféminés 
qui puissent avoir de ces sentiments- 
là." 

EFFENDL. s. m. (Effendi [Priester 
und Rechtsgelehrte],der). (Quelques- 
uns écrivent, Éfendi), Mot turc em- 
prunté du grec. Seigneur, maître: ti- 
tre des fonctionnaires civils, des mi- 
nistres de la religion et des savants. 

nReis-effendi* (Reïchskansler), mi- 
uistre des affaires étrangères, en Tur- 


e. 

'ÉRFERVRSCENCE. s. IJ. (Auf- 
brausen, das; Gährung , die), Mou- 
vement intestin qui ressemble à l’é- 
bullition, et qui s'excite par Le con- 
tact on le mélange de denx substan- 
ces. Être en effervescence, Faire 
effervescence, Les alcalis font effer- 
vescence avec les acides. Jl.ne faut 
oint confondre l'effervescence avec 
a fermentation, ni avec l'ébullition.“ 
On dit quelquefois en Médecine, dans 


EFFERVESCENT 


un sens analogue, ,,L'efferrescence des 
humeurs.“ 

Li s'emploie souvent au figuré (die 
Gährung), et se dit surtout d'Une 
émotion vive et passagère dans les 
âmes, dans les esprits. ;, Galmer l'ef- 
fervescence des esprits, des passions, 
L'effervescence populaire. La plas 
grande effervescence régnait parmi le 
peuple, régnait dans la ville, Dans 
un moment d'efferrescence.“ 

EFFERVESCENT, ENTE, adjectif 
(Gaährungs ….; die Gährung bewir- 
kend). T. de Chimie. Qui est suscep- 
tible de faire effervescence, on * est 
en effervescence. , Matières off or res · 
centes. Liquide efervescent. 

Il se dit quelquefois au figuré, dans 
le langage ordinaire, Une tête effer- 
vescente* (ein aufhrausentder Kopf). 

EFFET. s. m. (/Wirkung , die), Ce 
qui est produit par quelque cause, 
nBou effet. Mauvais effet. Effet ex- 
traordinaire, Otez la cause, vous ‘ôte- 
rez l'affet, Remonter des effets aux 
causes. Il n'y a point d'effet sans 
cause, Un bon effet d'une mauvaise 
cause. Cela ne saurait faire un bon 
effet. Cela produisit un bon, un mau- 
vais effet. L'effet d'une machine, L’ef- 
fet d'une médecine, L'effet d'une mine, 
Les effets de la lumière qui se joue 
dans le feuillage. 

En Jurispr., ,,Effet rétroactif , Ef- 
fet d'une loi dont on ferait remonter 
l'application à na temps où elle a’ex- 
istait pas encore. ,,La loi ne doit ja- 
mais avoir d'effet rétroactif.“ 

En Jurispr, , , Effets civils," Droits, 
avantages qu’assure la loi civile, et 
dont ne jouissent point ceux qui sont 
morts civilement, comme le droit de 
tester, etc. 

Errer (der Effect; die Wirkung), 
se dit particulièrement, dans les Beaux- 
Arts et en Littérature, de Ce qui frap- 
pe, de ce qui attire ou captive les re- 
gards, l'attention. ,,11 ya de beaux 
effets de lumière, de clair-obseur dans 
ce tableau. Cet artiste sacrife souvent 
la convenance à l'effet. Cette scène 
produit beaucoup d'effet à. la repré- 
sentation.* On dit dans un sens ana- 
logue, en Peinture: ,, Mettre un ta- 
bleau, un dessin à l'effet. Ce tableau 
est à * — 

Evrer (die Ausführung, Vollsie- 
hung), se prend anssi pour L'exéou- 
tion d'une chose. ,En renir à l'eflet, 
Des paroles, ils en vinrent aux effets, 
Voilà de belles propositions, mais il 
faut les mettre à effet, Il faut que 
l'effet s'ensuive. 11 fant en voir d’ef- 
fet. La chose a eu son effet, son plein 
et entier effet, est demeurée sans ef- 
fer.“ 

#Pour cet effet, à cet effet, Pour 
l'exécntion de quoi, ou En vue de 


quoi. ji 

A quel effet?“ À quelle intention ? 
Pourquoi ? | 

A l'effet de," Pour l'exécution, 
pour l’accomplissemeut de, on Afin 
de. Cette locution n'est guère usitée 
qu'en style de Pratique, 


EFFICACE 


Evrer (das Vermügensétück), _ 
dit aussi d'Un billet, d’ane lettre de 
change, d'un papier de crédit, ,Ceits 
lettre de change n'est pas en fort bn 
effet. Un effet de commerce, 11 a besg. 
coup d'effets en portefeuille, Souscrire 
un effet, Effet payable au portear,* 
ou simplement, Eſſet au pottar· 

“Les effets publics,“ Les rentes sur 
VÉtat, les billets où papiers d'État 
introduits dans la banque et dns le 
commerce. 

“Effets mobiliets" on simplenént 
et plus -otdisidirement, , Effets,“ 
objets meubles, ou censés tels d'a. 
près la loi. ,,Les effets d'ane succes. 
sion. Il n'a pas assez d'effets 
payerisès Créautiers. Ses ldettéé ÿur. 
passent ses eNets de plis de tamoitié, 
I1 ahandonna ses effets à ses erdin. 
ciers, ‘C'est un banquerdutier, il a dé. 
tônrné , caché, sonstrait ses effets“ 

Ervets (die Effecten|Mübelnéte.}), 
au pluriel, se dit \gnelquefnis, dans 
un sens partichlier, Des objets men. 
bles qui sont à L'nsage d'unépersonte, 
nEmporter ses <ffets. On lui à prit 
quelques-uns de ses effets, tons ses 
effets, le peu d'effets qui lui restaient, 
La note des effets qui Sont dans nne 
malle,“ 

En errer. loc. adv. (anérkliehs in 
der That), Réellement. ,,Ce west 
point un conte, cela est en effet, Dia 
raison en effet. Ille mérite en eflet" 

EN ErrET, au coimenceinent d'une 
phrase, annonce le plus soutent qu'on 
ta donner une preuve de ce qu'on 
vient de dire. 

Ji s'emploie aussi par manière dé 
conjonction, et pour sertir dè liaison 
au II inaintient que telle 
chose est: en effet, peut-on en dontér 
après 1ant d'expériences ? “ 

EFFEUILLAISON. s. f. (Entblét. 
tern; Abblatien, dat), , Action d'ef- 
feuiller, ,.L/effeuillaison de la vigne,” 

EFFEUIL x, a. (entélätton; 
abblutten ), Oter les feuilles, éépouil- 
ler de feuilles. ; Efeniller une hras · 
che d'arbre. Dans certaines contrées, 
on efeuille la vigne lorsque Le raisin 
est presque mûr." On dit de même, 
“ÆEfleuiller une rost, des roses, etc." 
En détacher les pétales. 

IA s'emploie aossi avec le prénom 
personnel. ,,Les roses épanonies s'ef- 
feuillent bientôt.“ . 

ErreuviiLé, eg. participe (entbläk 


tert). 
; —* adj. des deux genres 
wirksam; kräftig }, produit s08 
effet. . ,Ce at —— contre 
les poisons. Moyen efficace, Discours 
efficace. La paroke de Dien est ell- 
cace.“ 
En Théologie, ,,Grâce efficace,“ La 
grâce qui a toujours son effet. 
EFFIGACE, s. ſ. (Wirksamkail, 
die). 11 signifie la même chose qu'Ef- 
ficacité; mais il est beauconp moins 
en nsage. ,,L'efficace d'èn remède. 
L'éloquence, quand on sait bien s'en 
servir, est d’une grande efficace, a ame 
grande efficace, L’efficace de La grées." 


EFFICACEMENT. aûr. (hréftig; 
rachfütklich), D'une manière effi- 
cnce. Travailler efficacement à quel- 
que chose. Vouloir efficacement quel- 

chnse.# 

EFFICACITÉ. s. {. (Wirksamkeït, 
dir), Force, vertn de quelque canse, 
ponr proiluire son eMet, L'efficacité 
d'en remède, L'efficacité des prières. 
L'efficacité de Ia grâce." 

FFFICIENT,ENTE. adj. (wirkend), 
Qui produit certain effet, Il n'est guère 
nsité qu'au féminin, et dans cette lo- 
cutiou, ,Canse éfficiente, Le soleil est 
la cause efficieute de Ja chaleur“ 

EFPIGIE. s.f, (Hildnies, das), Fi- 
gore, représentation d'une personne, 
soit en relief, soit en peinture, , Cette 
médaille est à l'effigie, porte l'efligie 
de tel prince. On doit portet res- 
pect à l'effigie du prince. Expo- 
ser en pablic l'effigie d'un roi, d’un 
prince qui vient de mourir. EfBgie 
de cire.“ IL n'est guère usité que 
dans ces sortes de phrases et dans les 
suivantes : 

n£Exécater un crimmel en effigie“ 
(émx Bildnisse), Exposer en public 
un tablean où le condamné qui est en 
fuite est représenté subissant la peine 
prononcée contre lui, et an bas duquel 
son nom et l'arrêt sont écrits; ou seu- 
lement, comme cela se pratique au- 

jourd’bai, Artocher à l'instrument du 
supplice ua écrit indiquant les noms 
et qualités du condamné, et contesant 
l'extrait de son jugement. Il fut ex- 
écuté en effigie, N fut pendu, il eut 
la tête tranchée eh effigie.“ On dit de 
même, Exécution en effigie. 

EFFIGIER. v. a. (im Dildnisse hin- 
richten, Aüngen), Exécuter eu eff- 
die. ,Effigier un criminel condamné 
par contumace.“ Il a vivilli. 

Erricié, é£. participe. 

. s. m. “#ogcs le participe 
d'Errilen. 

EFFILÉ, ÉE. adj. (schmächtig; 
schlank), Mince et lang, étroit et al- 
longé. ,,Avoir la taille effilée, le vi- 
sage efflé.# 

“Cheval effilé,# Cheval qui a l'en- 
colure fine et déliée. ‘ 

EFFILER. x. a. (ausfüdeln ; ausfa- 
sern), Défaire un tissu GI à fil. ,Ef- 
filer uné toile.“ On l’emploie aussi 
#vec le pronom personnel. ,,Bougier le 
bord d'une étoffe, de oraiute qu'elle 
se s'effile.“ 

“Elfler les chereux “ Les dégarnir 
en Les coupant en pointe. 


Erriié, Ée. participe (ausgefa- 


écrt). . 
Lt se dit substantivément, an mascu- 
Bu, Do Linge qui est effilé par le bout 
en forme de frange, et qu'on porte dans 
Les grands deuils durant un nombre de 
jonrs déterminé, Porter de l’effilé, 
Porter le denil en efflé, 
EFFILOQUER, +. a. (ausfasein; 
au szupfen), Efbler une étoſſe de soie, 
pour faire de La ouate. 
Ervsriroqué, de, participe. 


EFFLANQUER. v. à. (abmergein ; 


abercibe). 11 ne dit proproment, en 


EFFLEURER 


parlant Des cheranx que l'excès du 
travail on. le défaut de nourriture a 
maigris jusqn'à leur rendre les flancs 
creux et décharn’s. ,,Efflanquer un 
cheval à force de le faire travailler. 
Le travail l's tout efflanqué. La mau- 
vaise nourriture l'a efflanqgné.“ 

EFPLANQUÉ, ÉE. participe (abge- 
triehen). Un cheval efflauqué. Une 
bête efflanqnée." | 

EFFLEURER, v. à. (streifens ri- 
ten; aufrit.en), Ne faire qu'enlever 
la superGcie. ,,Le coup n’a fait que lui 
effleurer la peau. 1 s'est efflenré la 
jawbe en tombant. Cei homme laboure 
mal, il ne fait qu'effieurer la terre." 

Il siguiñe, par extension, Raser, 
passer tout près, atteindre légèrement, 
“La barque effleurait le rivage, La 
balle a effleuré Le mar,“ 

IT s'emploie aussi figurément, an 
sens moral (nur 0 benhin berühren ). 
Al ne souffre pas un mot qui puisse ef- 
flenrer son honneur. Les reproches ef- 
fleurent à peine ce coeur endurci. 

Ï1 signifie encore au figuré, Tos- 
cher légèrement une question, une ma- 
tière sans l'approfondir, „Ii n'a fait 
qu'effleurer la matière. Il ne va jamais 
au foud des choses, il ne fait que Les 
effleurer.“ 

ErrLeurer (abpflücken), en ter- 
mes de Fleuriste, sigaiñe, OÜter les 
fleurs. , Éffleurer un rosier.“ 

ErrLEuné, LE. participe (geritzf). 

EFFLEURIR (S').v.pron. (blühen; 
Blumen ansetsen). T. de Chimie et 
de Minéralogie. Tomber en efflores- 
conce. , Un minéral qui s'efflenrit," 
c'est-à-dire, Qui perd son ean de cris- 
tallisation ñ tombe en pondre. On dit 
quelquefois neutralemeut, Effleur:r. 

ErrLeunp, 18. participe (gebiht). 

EFFLORESCENCE. s..f, (#nseizen 
von Blumen; Verwittern, das). T. 
de Chimie et de Minéra'-gie. Change- 
ment qui arrive à nne substance miné- 
rale, quond, exposée à l'air, elle 
se recouvre d'une matière. pulréru- 
lente. Al y à des pyrites qui tombent 
en efflorescence.* 

Eu Médee,, ,Axoir des efflorescen- 
ces sur La pean," Y avoir des élevures, 

EFFLORESCENT,ENTE. ad). (ver- 
witternd), T. de Chimie et de Minéra- 
logie. Qui tombe en efflarescence, 

EFFLUENCE. s. f.(Ausflues, der). 
T. de Physique. Émanation réellé ou 
sapposde d'un fluide où de corpuscules 
invisibles. Il se dit surtont en parlant 
Du fluide électrique. ,Effinences élec- 
triques“ (elektrische Ausflüsse). 

EFFLUENT,ENTE. ad), (ausstrô- 


mend; ausfliessend ). T. de Physique. 


H n'est guère usité que dans cette lo- 
cution, , Matière effluente,“ Les éma- 
nations iuvisibkes qui sortent ou quai 
sont supposées sortir d'an corps. 

EFFONDREMENT, s. m. (Reuten; 
Regolen; Stürsen, das). T, d'Agri- 
calt, Action d'effandrer, de fouiller 
des terres à la profondeur de plusieurs 
pieds. 

EFFONDRER, v. a. (reuten; stür- 


sen). T. d'Agriealt. Remner, fouilier, 
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des terres profondément, en y mêlant 
da l'engrais. ,Les terres pierreuses 
doivent étre souvent effondrées 

Erronpner (einstossen ; cinschla- 
gen), dans le laugage ordinaire, signi- 
Be, Enfoncer, Rompre, briser. ,.8f- 
fondrer un coffre, une armoire, un bul · 
fer.“ : 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, dans ce dernier sens. ,,Le 
feu ayant gagné la chambre à coueher, 
le plancher s'effondra. 

Effoudrer (ausnehmen) nee vo- 
laille,“ La vider avant dé ja mettre 
cuire. Cette locution vieillit, 

Erronpné,ée. participe (gestürst) 

EFFONDRILLES, s.f, pl. (Grieben, 
die), Les parties grossières qui restent 
eu fond d'un vase daus leqnel on a fait 
cuire on iufuser quelque chose. ,,Ce 
bonillon est plein d’effondrilles.s 

EFFORCER ( S'). v.pron. (sich an- 
strengen ), Employer toute sa force à 
faire quelque chose ; ne pas assez mé- 
nager ses forces en faisant quelque 
chose. ,S’efforcer de soulever un far- 
deau. Ne vous eforcez point à parler, 
Hi s’est efforcé à courir. Ne vous ef- 
forcez pas, vous vous blesserez.* 

11 signifie fgnrément, Employer son 

industrie ou faire tout ce qu'on pent 
pour venir à bout de quelque chose, 
pour arriver à un but, ,,8’efforcer de 
parvenir. Efforces-vous de lui plaire. 
S'efforcer de gagner les bonues grâces 
de quelqu'un, de le contenter. IL s'ef- 
forçait de paraître calme.“ 
. EFFORT, s. 10, (dnstrengung; Be- 
streben, das), Emploi plus qu'ordi- 
najra des forces physiques ou morales. 
Grand effort. Léger effort. Faire le 
dernier effort, Vain effort, Effort in- 
utile, Ewployer tous ses efforts, El en 
est venu à bout sans beaucoup d'efforts. 
Faire beancoup d'efforts, de nouveaux 
efforts, des efforts impuissants. Les 
ennemis ont fait qu grand effort pour 
emporter cette place. Faites-y vos ef- 
forts, tous vas efforts. Faites un ef- 
fort pour. vous procurer de l'argent. 
11 fit tous ses efforts pour mériter cette 
récompense. Cela n'exige pas degrands 
efforts. Le bel effort, vraiment! 
Nous uuirons, nous réanirons nos 
efforts. Le succès conronna leurs ef- 
forts. Effort d'esprit. Effort d'imagi- 
nation. Efort de mémoire. Effort de 
vertu." 

Al se dit quelquefois, dans nn sens 
analogue, en parlant Des choses (der 
Andrang ; die Gewalt). ,,L'effort de 
l'ean a rompu-cette digue. Cet arbre 
v'a pu résister à l'effort, anx efforts 
du vent. Tont l'effort de cette voûte, 
tout sonfaix ports sur les contre-murs. 
L'effort des arches d'un pont sur les 
cuiées.“ | 

11 se dit anssi fgurément, Tout 
l'effort de la guerre va se porter sur 
catte province. 

Ji se dit, par extension (die 4n- 
strengung), d'Un ouvrage produit 
par une action où l’on s’est efforcé de 


‘faire tout ca qu'on ponvait. : Ce sens, 


n’est guère: nsisé qu'en pariaut Des, 
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proënotions dé l'esprit où de l’art. 
{Ce morceau d'éloquèence, là solution 
de ce problème, eté:, eét nn effort d’es- 
prit, le dernier effort de l'esprit. Cette 
statue, ce tableau; etc., est nn effort 
de l’art, un des plus grands efforts de 
L'art.“ 

It se dit également Des choses qui 

demandent un sacrifice. 1 à fait un 
eflort pour l'établissement de son fils, 
pour marier sa fille, Je ferai volou- 
tiers cet effort." 
- Æaire un effort sur soi-même,“ 
Sa déterminer à faire quelque chose, 
malgré l'extrême répngnance qu'on 
éprouve, 

Erronr (der Bruch), se dit en on- 
tre d'Une hernie produite par quelqne 
effort violent, onu d'Un tiraillement 
douloureux de quelque mnscle, pro- 
duit par une cause semblable, La pre- 
mièré de ces noceptions n'appartient 
qu'an langage vulgaire; la séconde 
s'applique tant Aux personnes qu’à 
certains animaux et particulièrement 
aux chevaux, ,.$e donner un effort 
{sich Sehaden thun) en sonlevant un 
fardena; Cé cheval a nn effort. Effort 
de reins.“ 

EFFRACTION. s. f. ( Eïnbruch, 
der). T. de Jurispr. criminelle, Frac- 
ture, rapturs que fait tin voleur pour 
dérober, ll y a en vol avec effraction. 
Pffrncioù extérieure: Effraction in- 
térienre. 

EFFRAIE. s. f. Voyez Fnesars. 

EFFRAYANT, ANTE, adjectif 
(schrecktich ; fürchterlich}, Qui donne 
de la frayeur, Un songe effrayant, Un 
spectacle effrayant, Une figure ef- 
frayante.". 

EFFRAYER, v. à. (ervchrecken). 
(11 se conjugne comme Payer). Donner 
dé la frayeur, épéuvanter, Effrayer 
nn enfant, des pigéous , ete, Vous na- 
vez effrayé par cette houvélle: Cét 
événement à efrayé tout le monde. 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifié, S'étonnér, êtré 
saisi de frayeur, ;11 s'effraye de peu 
de chose. 

Evwnvé; 8. partie, (erschreckt). 
” EFFRÉNÉ,ÉE, adj. (zügellos; un- 
bändie), Qiri est sans frein, sans re- 
tènne, #1 ne se dit qu'au figüré, ,,Li- 
eence effrénéé. Larigue efrénée, Amibi- 
tion effrénde, Luxe éffréné. Passion 
cffrénée. 

EFFRITER. v. m (rusmergeh). 
T. d'Agricult. User, épuiser une terre; 
Effriter un chap." 

At s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. La terte s’effrite, si l'on 
u'# met pas d'engrais. 

Eerniré, Kk, participe (aœusge- 
mereeth 

EFFROI, s. m. (Schrecken, der), 
Grande frayeur, terreur, épouvante. 
Porter, répandre leffroi. Frembler 
d'effroi. Pâlir d'effroi. Inspirer l'ef- 
#rôi. Lu effroi môrtel." 

EFFRONTÉSÉE. hd). {frech; un- 
cerschémt }, lupüllent, qui wa honte 
de rien, , 11 est bien effronté. Un.hom- 
me effronté. Un femie effrontée." 


‘perfection, L'honneur de oette action |- 


EFFRONTEMENT 


I! se dit quelqnefois De l'air, du re- 
gard ; etc. ,,Un air effronté, Dés re- 
gards effroutés. Répondre d’un ton 
éffronté.f 

Prov., ,,Effronté commé un page 
de cour, comme un page,“ Hardi jus- 
qu'à l’impudence. 

ErrnoNTÉ, ée (der, die Unver- 
schiimte), est aussi substantif, ,,C'est | 
un effronté. C'est une effrontée.“ 

EFFRONTÉMENT. adv. (frech; 
unverschämt), L'une manière effron- 
tée, impudemment, , fl est entré effron- 
tément. Parler effrontément. Regar- 
der effrontément. Sontenir effronté- 
ment nn meusonge. 

EFFRONTERIE. s. f. ( Frechheit ; 

Unverschämtheit, 2 Impudence, 
wÉtrange effronterie. n'a que de 
l’effronterie, JL a eu l’effronterie dé 
le menacer,“ Prov.et pop., ,Cela est égal commt 

EFFROYABLE,. adj, des deux gen- | deux oeufs,“ se dit De deux chows 

res (schrecklich; entsetzlich), Qui | d’une égalité parfaite. 


EGALER 


est égal entre veus, l'honneur est-gal 
entre vous.“ 

: wFaire tout égal“ Tenir la mêms 
conduite entre denx ou plusieurs per. 
sonnes, ne pas favoriser l’une plus que 
Vautre. On dit figurément et plus & 
dinairement , dans le même sens, ,Te 
nir la balance égale 
© Fam., Mont lui est égal“ (ihm dt 
Alles. gleichgiltig) , Tout lui sst is- 
différent, peu lai importe que les cho- 
ses suient, se passent de telle marière 
ou de telle autre, ;,Qu'on l'appronve, 
qw'on le blâme, tout Ini est égal." On 
dit de même, ,,Cela m'est égal; pour 
exprimer que, Des deux choses en 
question, des deux partis proposés, 
on n'aime pas plus l'an que l'autre, 
"Qu'il reste ou qu'il s’en aille, cela 
m'est égal, m'est parfaitement égal" 


canse de l’effroi, de l'horreur, Un ÉcaL (gleich; eben), signifie aussi, 
spectacle effroyable, I1 faisait des ser- | Uni, qui n’est point rahotenx, qui est 
ments effroyables.* de nivear. , Une aite bien égale, Un 
I siguifie, par exâgération, Extré- | chemin bien égal, Une allée be 
mement difforme, laid. ,Cette femme | égale 
est effroyable“ (entsetzlich hisslich}. Il signifie encore (gleich), Qui es 
Il siguifié anssi (ausserordenttich ; | toujours le même, qui ne varie poist, 
bewundernswürdig), Excessif, étox- | uniforme. ,, Un mouvement tonjouri 
nant, prodigieux, ,, Elle est d’une Jai- | égal. Son pouls est très-égal. Un 
deur effroyable, 11 fait nne dépense | prit égal, Une âme égale. Une be 
effroyable, C'est une chose effroyable, | meut égale. Un caractère égal. dyle 
il est effroyable combien elle a perdu | égal. 11 a toujours tenv une coudriis 
an jen, I} y avait un monde effroyable | égale dans ‘toutes les affaires. ! 4 


à léur assemblée.‘ toujours marché d’un pas égrl" 


EFFROYABLEMENT, adv. (ent- |  Éca (der Gleiche), est quelqut- 
setzlich; schrecklich; unverschümt), ; fois substantif, dans le premier #1 
D'uñe manière excessive, et prodi- | senlement, et surtout en parlant Des 


giense, ,Elle est effroyablement laide. 
11 dépense effroyablement.* 

EFFUSION. s. 1. (Æusgiessung s 
Vergiessung, die), anchement. 
“L'effusion -du vin dans les sacrifices, 
Li y eut une grande efasion de sang 
dans ce combat.“ 

Fig., ,ÆEfMision de coeur“ (FH r:ens- 
ergiessüng), Vive et sincère démou- 
Stration de confiance et d'amitié, ,Par- 
ler avec effusion de coeur,“ ou sim- 
plemèent, ,Parler avec effasion. On 
dit de même, ,Effusion de tendresse.“ 


EFO 


ÉFOURCEAU. s. m. ( Blockkorren, 
der), Machine composée d'un essien, 
de deux roues et d'un timon, qui sort 
à transporter des fardeaux très-pe- 
sauts, tels que des troncs d'arbres, etc. 


EGA 


- ÉGAL, ALE. adj. (gleich}, Pareil, 
sehblable, le méêthe, soit en nature, 
soit en quantité, soit en qualité, ,Denx 
lignes égales. Deux poids égaux, Denx 
choses égales à une troisième, sont 
égales entre elles. Deux personnes 
d'une fortune égale, d'une condition 
dgale, d'égale condition, Tontes cho- 
ses égales d'ailleurs, Des droits éganx, 
Les Français sont dgaux devant la loi, 
Ces deux onvrages sont d'une égale 


personnes. ,J1 est son égal en méritr. 
Ellé est votre égale: Vivre arec #i 
égaux. Cela est bon entre égaux. D'é- 
gal à égal.“ 

»À l'égal de, Antant que, de mêst 
que. 11: ést craint à légal da te 
uerre." e 

ÉGALEMENT. s. m, (4ughi 
chung, die), T. de Jurispr. ancien. 
Distribttion préalable faite avant per 
tage entre des enfants héritiers de le 
père ou de leur mère, qui avait d0 
né en avancement d’hoirie aux vu 
plus qu'aux autres. ,, Donner à 6% 
qui ont réçn moins un également lh 
qu'ils aïent autant que celui qui à rf 
le plus“ 

GALEMENT. adr. (gloieh), D'ast 
manière égale. Ii les traite tons ige 
leihent. IL les estime également. D 
ont été partagés également. Il es ? 

, foujours usé dratement bien avec 1 
‘le monde. —* 
Ni signifie encore (ebenso ; auf €" 
che M'eise), Autant, pareïllee# 
“li est chéri et respecté égalenr#t 
Cet établissement sera également 4” 
rieux et utile. Tel mot se dit égale 
ment des personnes et des choses.” 

* ÉGALER. +. à. (gleich much 
ausgleichen), Rendre dal. nÉgaler 
les parts, les portions. La mort égilt 
tous les hommes, égale tou le 


AE siquite anbsi, Être égal à. nt 


EGALISATION 


recetie égale la dépense. Cinq, mul- 
tiplié par quatre, égale vingt.“ Ea 
Aritlundtique et en Algèbre, il est or- 
dinairement représenté par ce signe =. 

Hi signifie encore (gleichen), Être 
on devenir pareil, comparable à, at- 
teindre au même degré. „Ce prince 
égale Alexandre. Cet antenr a égalé 
les anciens, 
rite, en beauté, en talents, etc. Les 
exploits de Gengis-Kan égalent-ils 
ceux d'Alexandre ? Sa prudence égale 
son courage, Rien n'égale sa beauté. 

Cela est d'une perfection qne rien n'é- 

ie.” 

nÉgaler (vergleichen) quelqu'un à 
un autre,“ Prétendre qu'il lui est égal. 

«Il w'y a personne qu'on puisse lui 
égaler.“ 

GaLer (sich gleichstellen, ver- 
gleichen), s'emploie aussi avec le pro- 
nom personnel, et signifie, Se rendre 
l'égal ou se prétendre l'égal d'un au- 
tre. „Il s'est égalé, par cet exploit, 
eux plus illustres capitaines. Ilse vent 
égaler à us tel. IL prétend s'égaler à 
tout ce qu'il y à de plus grand. 

ÉcALEnr (ebnen), signifie en outre, 
Rendre nui, plan. ,Ceute allée est ra- 
botense , il faut Végaler.“ En ce sens, 
on dis plus ordinairement, ,Égaliser.“ 

ALÉ, &e. partic. (ausgeglichen). 

ÉGALISATION. s. f. (Gleichma- 
chung; Ausglvichung, die). T. de 
Jurispr. Action par laquelle on égalise 
Les lots, dans un partage. .Égalisation 
des lots.“ 11 n'est plus guère usité, 

. ÉGALISER. v. a. (gleich machen ; 
ausgleichen), Rendre égal. J1 ne se 
dit qu'en parlant Des choses. ..Égaliser 
les lots d'un partage. L'amour égalise 
tontes les conditions.“ 

Li signifie anssi, Rendre uni, plan. 
Ægaliser un terrain, un chemin. 

-ÉcaLisÉé, É6. part. (ausgeglichen). 

ÉGALITÉ. 5. f. (Gleichheit, die), 
Rapport entre des choses égales, con- 
formité, parité, , L'égalité de denx 


lignes, de deux nombres. Égalité d'âge. 
L'égalité des conditions est nne ehi- ! 
mère. L'égalité des droits, Égalité de | 


mérite. Égalité parfaite. À égalité de 
mérite, le plus âgé doit avoir la pré- 
férence. 


Distribner avec égalité,“ Distribuer | 
en — égales, par portions égales. | 
GautTÉ (die Gleichfôrmigkeit, | 
G'eichheit), signifie aussi, Uniformité. | 


“l'égalité d'un mouvement. L'égalité 
da pouls. Égalité d'esprit et d'humeur. 


Grande égalité de conduite. Égalité de ! 


style, de ton.“ 

»L'égalité d'un terrain, d’nne sur- 
face “ se dit en parlant D'un terrain, 
d nae surface plane et unie, sans aspé- 
rités. 


ÉGARD, s. m. (Rücksicht, die), : 
Action de prendre quelque chose en 


considération, d'y faire attention, d’en 
tonir compte. ,, 11 aura quelque égard à 
ma prière. Vous n'avez eu nul égard 


à mes représentations. IL fant avoir ! 


égard an mérite des personnes. Sans 
avoir égard, aucun égard aux prières, 
&ux sollicitations, Sans ancun égard, 


Égaler quelqu'an en mé- | 


» EGARD 


| sans le moindre égard pour les raisons 
| allégnées, Les juges ont prononcé sans 
avoir égard à la regnéte." 
Eu égard à,“ En considération de. 
Eu égard à la nature de l'affaire.“ 

| Écano (die Achtung), signifie par- 
| ticulièrement, Déférence, marqne d’es- 
, time, de considération ; et, dans cette 
| acception, on l’emploie souvent au plu- 
riel. ,Je ue le fais que par égard pour 
vous. Avoir de grands égards pour 
quelqu'un. Un hômme fort circonspect, 
tout rempli d'égards, C’est un homme 
sans égards. La connaissance des 
égards est nne partie essentielle de la 
bonne éducation, Les hommes se doi- 
vent des égards réciproques. Manquer 
aux égards que l’on doit à quelqu'nn. 
C'est un manque d’'égards que rien ne 
saurait excuser. 

À L'ÉGARD DE. loc. prépositive (in 
Rücksicht, in Hetracht auf.…), Re- 
lativement à, quant à ce qui regarde, 
pour ce qui concerne. „A l'égard de 
ce que vous disiez, À l'égard des pro- 
positions que vous faites, elles né sau- 
raient être accueillies. À mon égard, 
A son égard." 

„A cet égard-là, à cet égard“ (in 
diesem Hetracht), Par rapport à cet 
objet. 

“À différents égards, sous divers 
égards, à certains égards,“ Sous diffé- 
rentes vnes, sous certaius points de 
vue, 
A tous égards" (in jedem Betracht; 
in joder Hücksicht), Sous tous les 
rapports. , C'est, à tous égards, ce qui 
vous convient le mienx. 11 mérite à 
tous égards votre estime, votre amitié," 

A L'écanv ve (im Wergleich sur), 
signifie aussi, Par comparaison, en pro- 
portion de. „La terre est petite à L'é- 
gard du soleil," 

ÉGARD. s. m. (Maltesergericht, 
| das), Tribunal qui siégeait à Malte, 
et qui jugeait par commission les pro- 
cès eutre les chevaliers. 

ÉGAREMENT. s. m. (Verirrung, 
die; Umherirren, das), Méprise de 
celui qui s'écarte de son chemin. ,, Après 
un long égarement, ils revinrent dans 
leur chemin.“ Dans ce sens, il a vieilli. 

Hi s'emploie plus ordinairement au 
fignré. Les égarements (dée Ferirrun. 
gen) des sophistes. Égarement d'esprit. 
Le coeur a ses égaréements comme 
l'esprit. | 

li se dit particulièrement Du déré- 
| glement de moeurs, ,,Il est revenn des 
égarements de sa jeunesse." 

n'Égarement d'esprit“ (Verstanries- 
verwirrung), signifie aussi, Aliénation 
d'esprit, 

ÉGARER, v.a. (irre führen), Four- 
| voyer, mettre, tirer hors da droit che- 
min, Notre guide nous égara.* 

I signifie fignrément, Jeter dans 
l'erreur. ,Défiez-vons de ce fanx ami, 
il pourrait vons égarer, La prospérité 
nous égare.“ 

En termes de Mange, ,, Égarér la 
| bonche d'an cheval,“ Lui gêter la bou- 

che eu le menant mal, 


|. ,ÆÉygarer l'esprit (den Geist veroir- 


: 
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ren), Le troubler, l’aliéner, ,,Ce ter- 
rible événement lui a égaré l'esprit.“ 

Écanen (verlegen), se dit aussi on 
parlant D'une chose qu'on ne trouve 
pas, et que néanmoins on ne croit pas 
perdue. , J'ai égaré ces papiers , ils ne 
sout pas perdus. Égarer ses lunettes, 
ses gants.‘ 

Écaner (sich verirren), avec le 
pronom personnel, signifie, $'écarter 
involontairement de son. chemin, sé 
fourvoyer. ,.11 s'est égaré de son che- 
min. Je m'égarai dans la forêt. Je me 
suis égaré d’une lieue.“ 

J1 s'emploie quelquefois figurément, 
dans un sens analogue. ,,Il se perd, il 
s'égare dans son discours. S'égarer 
dans ses pensées.“ 

I1 signifie particulièrement, Tomber 
dans l'erreur, ,, Beauconp de philoso- 
phes se sont égarés dans la recherche 
de la vérité, La présomption fait sôu- 
vent que l’homme s’égare.“ 

H signifie anssi (sich verwirren 
Se troubler, délirer, ,Son esprit s'é- 
gara, Je sens que ma tête s'égare, Je 
sens que je m'égare.“ ‘ 

ÉGARÉ, E. participe (verirrt; ver- 
wirrt). „Brebis égarée. Ce cheval a 
la bouche égarée (ist hartmäulig ). 
C'est un esprit égaré, une tête égarée.“ 

» Avoir les yeux Cgarés (einen ér- 
ren, verstôrten Blick haben), V'air 
égaré, etc." se dit d’ane personne dont 
Vair ou les regards semblent annoncer 
quelque tronble d'esprit, 

Fig., ,.Brebis égarée“ (verirrtes 
Schaf), se dit, dans le style de la 
chaire, de Celui qui est sorti du sein 
de VÉglise pour embrasser l'hérésie, 
et, par exteusion, d'Un pécheur qui niv 
s'amende pas. ,, Ramener les brebis 
égarées." 

ÉGAYER. v. a. (erheitern; auf- 
heitern). (Use conjngue comme Payer.) 
Réjonir, rendre gai. ,,Égayer la con- 
versation. I] faut faire ce qu’on pourra 
pour égayer ce malade, Tâchez de 
vous égayer l'esprit." 

nÉgayer nn onvrage, égayer son 
style, son sujet, Le rendre plus agré- 
able, y répandre certains Ornements. 
«Cet onvrage est trop sec, il fallait 
égayer la matière.“ On dit dans un 
sens analogue, Égayerun tableau, ete.“ 

nÉgayer un bâtiment, un apparte- 
ment Lui donner plus de jour. 

nÉgayer son deuil,“ Commencer à 
porter un deuil moins grand, moins 
exact, moins régulier. 

ÉcAYErR, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel. „II fant s'égayer 
un peu.“ 

nCet auteur s'égaye quelquefois," 
HN dit quelquefois des choses agré- 
ables qui ne sont pas font à fait do 
son sujet, 

Paris sur lo compte de quel- 
qu'un, s'égayer à ses dépens“ (sich 
auf Eines Unkosten lustig ma:hen), 
Se permettre des plaisauteries sur sou 
compte. 

Écayen (lüften), en termes de Jar- 
dinage , signifie, Oter les branches qui 
étouffent an arbre, | 
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wÉgeyer du linge.“ Voyez Aïou- 
AYER. 
Écaté, é6. partic. (aufgeheitert). 


EGI 


ÉGIDE. s. f. (4egide; Schild der 
Minerva, der). C'est ainsi qu'on nom- 
me particuliërement Le bouclier ou 
la cuirasse de Pallas, ,.La tête de Mé- 
duse était sur l'égide de Pallas.“ 

I signifie Agurément, dans la style 
sonteuu, Ce qui met à couvert. „Sa 
protection m'a servi d'égide contre 
mes ennemis. ÏL me sert d'égide. Il 
est mon égide.“ 

ÉGILOPS.s.m.T.de Médec. Voyez 
AxeniLors. 


EGL 


ÉGLANTIER. s.m. (wilder Rosen- 
strauch; Hagebuttenstrauch, der), 
Borte de rosier sauvage, qui vient 
dans les buissons et dans les haies, 

ÉGLANTINE. s. f. (wide Rose, 
die), La fleur de l'églantier. 

GLISE, s. f. (Kirche, die), L'as- 
semblée des chrétiens on général; et, 
does nu sens plans restreint, Toute 
assemblée ou communion de person- 
nes unies par une méme foi chrétienne. 
* la naissanre de l'Église. L'Église 
primitive. L'Église universelle  Hlis- 
toire de l'Église, Les Pères de l'Église. 
L'Église s'est partagée, divisée en pla- 
sieurs communions. L'Église catholi- 
que, apostolique et romaine, L'Église 
arménienne, L'Église réformée. L'É- 
glise luthérienne. L'Église anglicane, 
Les Églises protestantes.“ 

Ilse dit, par excellence (die [ka- 
tholische] Kirche), de L'Église eatho- 
Llique, apostolique et romaine. ,, Le 
pape est le chef visible de l'Église. 
Notre mère sainte Église, Participer 
aux prières de l'Église, Ramener quel- 
qu'uu au giron de l'Église. 11 fut re- 
tranché de La communion de l'Église. 
Croire ce que l'Église croit, prescrit, 
enseigne. La croyance de l'Église. 
L'autorité de l'Église. Les commande 
ments de l'Église, Les cérémonies de 
l'Église, Les cauons de l'Église. L’É- 
glise célèbre la fête de. Monrir en- 
fant de l'Église, L'Église est l'épouse 
de Jésus-Cnnrsr. 

nL'Egliss militante,“ L'assemblée 
des fidèles sur la terre. L'Église souf- 
frante, Les ânes des fidèles qui sont 
dans le purgatoire, ,. L'Église triom- 
phaute,“ Les Lieuhaureux qui sont 
dans le ciel, 

n Eu face de l'Église ," Avec toutes 
les cérémonies et toutes les solenni- 
tés du l'Église, y, 8e marier en face de 
l'Église." 

EGLISE (die Kirche), se dit aussi 
Des parties de l'Église universelle 
primitive, et de celles de l'Église ca- 
tholique, L'Église d'Oricut, où L'É- 
glise grecque, L'Église d'Occident, où 
L'Église latine. Un schisme à séparé 
l'Église d'Orient de l'Église d'Occi- 
dent. L'Église d'Afrique. L'Église gal. 


 KGLOGUE 


licane. IL fut appelé par la Providence 
au gouvernement de l'Église de Milan. 
J1 passa de l'Église de Noyon à celle 
de Reims. Sclon l'usage de l'Église 
de Paris." 

Écuise (die Kirche; das Gottes- 
haus), signifie par extension, Un tem- 
ple consacré à Dieu, un lien destiné à 
la célébration du service divin, , Bâtir 
una église. Église gothique. La nef, 
la voûte, le choeur de l'église. Le 
portail d'une église. Le clocher d'une 
église. Les fonts d’une église. L'orgne 
d'une église. Le chant de l'église. 
Chant d'église, Église paroissiale. 
Église collégiale, Église métropoli- 
taine. Église cathédrale. Consacrer 
une église, Béuir une église. Rebénir 
une église. La dédicace d'une église. 
Aller à l'église. Sortir de l'église. 

Prov., , Près de l'église et loia de 
Dien,“ se dit en parjaut D'une per- 
sonne qui loge — d’une église, et 
qui s'acquitte mal du devoir d'un bou 
chrétien. 

Prov., „U est gueux comme un rat 
d'église" (er ist arm wie cine Kirchen- 
maus), 11 est très-pauvre, 

Fig. et fam., ,,C'est un pilier d'é- 
glise,“ se dit D'un dévot qui est tou- 
jours dans les églises. 

ÉGLise (die Kirche), se prend en- 
core pour L'état ecclésiastique, et 
méme pour Le clergé en géuéral. , C’est 
un homme d’Église. Les gens d'Église. 
11 fut destiné de bonue heure à l'É- 
glise. Entrer dans l'Église. Posséder 
du bien de l’Église. Donner le pas à 
l'Église, dans nne cérémonie, Rendre 
honneur à l'Église.“ 

» Cour d'Église “ La jaridiction de 
l'archevêque ou de l’évêque. 

13e faire d'Église,“ Entrer dans l'é- 
tat ecclésiastique. Cette locution a 
vieilli. 

ÉGLOGQUE. s. f. (Hirtengedicht 
[Ekloge], das), Sorte de poésie pas- 
torale, où l’on fait ordinairement par- 
ler des bergers. „Les Églogues de 
Virgile. . 

EGO 

ÉGOÏSER, v. n. (von sich sclbst 
sprechen), Parler trop de soi. IL èst 
peu usité. 

ÉGOÏSME. s. m. (Selbstsucht, die), 
Vice de l'homme qui rapporte tont à 
soi. „Un sot égoisme. Les calculs de 
l'égoïsme." 

Il s'est dit aussi de L'opinion de 
certains philosophes qui prétendaient 
qu'on ne pent être sûr que de sa pro- 
pre existence. 

ÉGOÏSTE, s. des deux genres 
(Selbstling; Egoist, istin; der, die), 
Celui ou celle qui a lo vice de l'é- 
goïsme, ,, C'est un égoïste, une égoïste." 

11 s'emploie aussi comme adjectif. 
»C'est un homme fort égoïste, Elle est 
très-égoïste“ | 

ÉGORGER. +, a, (die Kechle ab- 
schneiden), Couper la gorge. ,Égor- 

ger un boeuf, un mouton, etc. 

I sigaife, par extension (schlach. 


+ 


— — — — 


EGRAPPER 


ten; umbringen), Tuer, massaorer: at 
il peut s'employer alors avec Le pro 
nom personnel, comme verbe récipre- 
que. ,, Les habitants égorgèrent toute 
la garnison. Ces deux honimes se s9st 
égorgés pour un mot." 

J1 signifie aussi, figurément et lami · 
lièrement, Ruiner la fortune, Les affai- 
res de quelqu'un, lui porter an préjs- 
dice considérable, ,,Dans l'embarras 
où je suis, me demander de l'argent, 
c'est m'égorger.* 

Éconc£, £e. partio, (umgebraeht), 

ÉGOSILLER (8). v. pros. (rich 
heiser schreien), Se faire mal à la 
gorge à force de crier, 11 s'égoslle, 
il s'est égosillé à force de crier” 

I se dit aussi D'un oiseau quichante 
beaucoup et fort haut. , Cette fnuvette 
s'égosille" (singt aus allen Arüften). 

GOUT. s. m. (Æbfluss, der), La 
chute et l'écoulement des eaux qui 
viennent de quelque eudroit, , ll s re- 
cueilli l'égout de plusieurs sources, ei 
en a fait de belles fontaines, I a l'é- 
gout des eaux de cette terre, et il 
les a conduites dans son jardin." 

Hi se dit aussi de La chute et de Pé- 
coulement des eaux de pluie, ,l west 
pas permis de laisser tomber l'égont 
de ses eaux chez son voisin, On fait 
des canaux de plomb pour receroir 
Pégout des eaux.‘ 

I signilie encore, Cloaque, cosduit 
par où s'éconlent les eaux et les is · 
mondices d'une ville. ,L'égont esthos- 
ché, les ennx regorgent.* 

Fig., Cette ville, ee lien est lé 
gont du pays,“ C'est l'endroit où 5 
rendent 1ous les mauvais sujets, (08 
les s de mauvais renom, etc. 

GOUTTER, v. n. (abtropfen las- 
sen). 11 se dit De certaines choses dont 
on fait peu à pen écouler l'eau. Al faut 
laisser égoutter, faire égoutter ot lait 
caillé, ce fromage. Mettre égoutter dt 
la vaisselle qu'on vient de laver, Met- 
tre égoutter des cardes, des asperges 
de la morue, etc.“ 

Ni s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,,Ce fromage s'égoutiert 
pên à peu. 

11 se prend quelquefois activement. 
nFaire iles saignées pour égoutter les 
terres basses,“ 

rÉgontter une glace,“ En faire éeou- 
ler le vif-argent superflu, quand ® 
l'étame.* 

n Égoutter la chandelle “ La metirt 
sur l'établi, afin qu'elle y sèche. 

courTrÉ, ée. partie. (abgetropft). 

ÉGOUTTOIR, s. m. (Tropfèré 
das), Planche, treillis, etc, sat tequtl 
on met égoutter quelqne choses 

ÉGOUTTURE. sf. (Neige, die; lets 
ter Tropfen, der), Reste de Liqneur # 
petit, qu'il ne tombe que goutte à goutit, 
quand on le verse. ,. Ils ont bu tont le 
vin, je n'ai eu que l'égoutture, que les 
égouttures, que des égouttures.* Il es 
familier. 


EGR 


ÉGRAINER. v. a. Voyez ÉonexER. 
ÉGRAPPEN, v. a. (abbeeren). T 





EGRATIGNER 


d'Agricule. Détacher les grains de rai- 
sin de La grappe. 
cnaPrré, £E. partic, (abgebcert). 

ÉGRATIGNER. v. a. (kratzen; 
aufkratsen), Déchirer légèrement la 
pean avec les ongles, avec une épingle 
on quelque chose de semblable, ,,Le 
chat Va égratigné.“ On l’emploie aussi 
avec le pronom persounel, snriout 
comme verbe réciproque. ,,Ces deux 
eufants ne sauraient jouer ensemble 
qu'ils ne s'égratignent." 

Prov. et fig., ,, S'il ne pent mordre, 
il égratigne," se dit De celui qui cher- 
che, de manière on d'autre, à satis- 
faire sa méchanceté, sa malice. 

Écnaricnen (séerlich auszacken ; 
aufrauhen), se dit aussi Dune cer- 
taiue façon que l'on donne à quelqnes 
étoffes de soie avec la pointe d'un fer. 

ratigner du satin." 

I se dirt, en Peinture, D'une certaine 
manière de peindre à fresque. 

ÉGRATIGNÉ, 6e. partic. (gekratst). 
Ea Peinture, La manière égratignée. 
Voyez SGhAFriTE. 

En Gravure, ,Ceite planche, cette 
gravure n’est qu'égratignée, Le cuivre 
n'a pas été coupé avec hardiesse et 
netteté. 

ÉGRATIGNURE, s. f. (Hits, der; 
Schramme, die), Légère blessure qui 
se fait en égratignant. , Une égrati- 
gnure sur le visage. Se faire une égra- 
tignure, Recevoir des égratignures." 

Ce n'est qu'une égratiguare,* se dit 
quelquefois De toute autre blessure 
légère et pen dangereuse. 

Prov. et Gg., ,Ne pouvoir souffrir 
la moindre égratignure“ Étre peu en- 
durant ou trop délicat, 

Écrarionuns (die Schramme, 
Narbe}), signifie aussi, La marque qui 
demeure quand on a été égratigné, 
nQui vous a fait cette égratignare ? * 

ÉGRAVILLONNER. v. a. (die Wur- 
geln beschneïden und ausputzen). T. 
de Jardinage. Oter la plus graude par- 
tie de la terre d'entre les racines d'un 
arbre qui a été levé en motte, et qu'on 
vent replanter. „On égravillonne afin 
qne les racines puissent profiter des 
sacs uonrriciers de la nouvelle terre. 

ÉGRATILLONNÉ, Ée, participe. | 

ÉGRENER. x. à. (auskernen ; aus- 
dreschen), Faire sortir le grain de 
Vépi, la graiue des plantes, détacher 
Les grains de raisin de la grappe. 
ssÉgrener des épis, Égreuer du blé. 

grener du fenouil, de l'anis, Égrener 
da raisin." 

ÂL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,,Ce blé est trop mûr, il 
s'égrène. Quand on torde trop à ven- 
danger, le raisin s'égrène. La séche- 
resse fait égrener le raisin. 

ÉGnésé, Ée. partie. (ausgcekernt). 

ÉGRILLARD, ARDE. adj. (mun- 
ter ; aufgeweckt), Vif, éveillé, gail- 
Hard. ,.11 a l'air bien égrillard. Ji est 
d'une humenr égrillarde.t 

{1 s'emploie anssi substantirement, 
nC'est un égrillard, une égrillarde.* 
Ce mot est familier. 

, ÉGRISER, y. a. (sehleifen [ous 


EGRUGEOIR 


dem Grübsten]), dter tes parties bru- 
tes d’un diamant, 
GRISÉ,ÉE. participe (zeschliffen). 
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EHO 
ÉHONTÉ, ÉE. adj. (sehamlos), 


ÉGRUGEOIR. sm. (Stawmpfhuchse, . Qui est sans honte, sans pudeur. , C'est 


die; Môrser, der), Sorte de petit rais- 
seau ordinairement de buis, dans le- 
quel on égruge, on brise du sel, du 
sucre, etc., avec un pilon. ,Metiez ce 
sel dans l'égrugeoir.“ 

ÉGRUGER. v. a. (zerstossen ; klein- 
stossenz; stampfen), Casser, briser, 
mettre en poudre daus l'égrugeoir. 
nÉgruger du sel, du sucre. 

Écnucé, É€. participe (serstossen), 


EGC 


ÉGUEULEMENT. s. m. (4usnü- 
ten, Ausschiessen der Mündung, 
die). T. d'Artillerie, Altération à la 
bouche des pièces d'artillerie, qui pro- 
vient le plus souvent des battements 
du boulet lorsqu'il sort du canon, on 
bien de ce que l'alliage de la pièce se 
trouve 1rop doux, 

ÉGUEULER. +. a, (den Hals, die 
Mündung, die Schnause abstossen), 
Casser le hant du goulot d'un vaisseun 
de terre ou de verre, , Elle a égueulé 
sa crache, son pot. 

Fig. et bass., avec le pronom per- 
sonnel, ,, S'égneuler de crier, à force 
de crier," Se foire mal à la gorge à 
force de crier. 

Eu termes d’Artillerie, „Cetis pièce 
de canon s'égneule,* se dit D'une pièce 
de canon dont la bonche vient à chan- 
ger de forme, parce qu’elle a épronvé 
quelque accident, on parce qu'elle a 
trop servi. 

GUEULÉ, EE, partic, (ausgenützft). 
Une pièce de canon éguoulée.* 

M se dit quelquefois, substautive- 
ment et figurément, d'Une personne 
qui est fort grossière daus ses propos. 
N C'est un égueulé. C'est une franche 
égueulée.# Ce sens est bas. 


EGY 


ÉGYPTIEN, IENNE. s. (Aezyp- 
tier; Zigeuner, crin; der, die), Sorte 
de vagabonds qu'on appelle aussi Bo- 
hémiéns. Foyez Bonsns. 


EH (0! «i!). Interjection d'admi- 
ration, de surprise, ,Eh! qui aurait pu 
croire cela ?* 

“Eh bien“ (nun ; je nun), s'emploie 
souvent de même, et quelquefois anssi 
pour douner plus de force à ce qu'on 
dit. , Eh bien, que faites-vous donc? 
Eh bien, le croiriez-vous? il n'a pas 
voulu y couseutir, Eh bien, soit." 


EHA 
ÉHANCHÉ, ÉE. adj. Voyez Dé- 


HANCHÉ, 
EHE 


ÉHERBER. v. a, T. de Jardinage. 
Voyez SancLan. 


— — — — — — — 


————— — — — — — — — — — — — — —— — 6— 


un homme éhonté, une femme ébou- 
tée. On dit aussi, ,Déhonté.* 
EHOUPER. v.a. (wiyfeln; kôpfen). 
T. d'Eaux et Forèts. Conper la cim: 
d'un arbre, 
Énouré, £8. participe (gekôpft). 


EJA 


ÉJACULATEUR. adj. m. ( Aus- 
spritzunzs…..), T. d'Auat, Qni sert, 
qui contribue à l'éjaculation. ,, Con- 
duits où canaux éjaculatenrs, Mnsoles 
éjaculateurs * (Treibemuskein). 

ÉJACULATION. s. £. (Ausspritzen 
des Saamens, das). T. de Physiologie. 
Émission du sperme avec une certains 
force, 

li se dit également, en Histoire Na 
turelle, de L'action par laquelle cer- 
tains animanx font jaillir de lour corps 
une matière liquide, 

JACULATION (Stossgebet), se dit 
quelquefois figurément, en langage 
mystique, d'Une prière forvénte, et qui 
par! da coeur, 

ÉJACULER. v. a. (ausspritsen). 
T. de Physiologie et d'Hist, nat, Lan- 
cer avec force hors de soi. Certains 
reptiles éjacnient une humeur causti. 
que sur les personnes ou les anitonnwx 
qui veulent les saisir, 


ÉsaAcuLÉ, ££. part, (ausgespritst). 


ELA 


ÉLABORATION. s, I. (Verarbei. 
tung ; Hereitung ; Zubcrcitung, die). 
T. didactique. Action d'élaborer, de 
s'élaborer. ,, L'élaboration du chyle. 
L'élaboration de La séve, dans les vé- 
gétaux. Une lente élaboration." 

ÉLABORER. v, a. (bereiten ; aus- 
arbeiten). T. didactique. Préparer un 
produit par un long travail, Ilse dit 
principalement Des opérations cachées 
qui s’accomplissent dans leg corps vi- 
vunts, et par lesqnelles cortains pro- 
duits composés sout graduellement 
transformés eu d'autres combinaisons. 
n“L'estomac élabore les uliments. Le 
foie élabore La ile." 

Li s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,.La séve lignide , absorhéa 
par les racines des plantes, s'élabore 
dans leurs parties foliacées." 

Ou le dit quelquefois figurément, 
dans le langage ordinaire, ,, il élabore 
péaiblement ses idées." 

LABORNÉ, EE. participe (ausgear. 
beitet.) 

ÉLAGAGE, s. m. (Ausschnciden; 
Aushauen; Auslichten, das), Action 
d'élaguer. ,, L'élagage de ce bosqnet 
s'est fait trop tard, les arbres en souf- 
friront. Il en à coûté tant ponr l'éla- 
gage de cette allée.“ 

11 signifie aussi, Les branches qu'on 
a retranchées en élagaant, „On a donné 
au jardinier l’élagage pour son paya- 


ment.” 
96* 
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ÉLAGUER. v. ». (ausschneiden ; 
auslichten), Ébrancher, déponiller nn 
arbre de ses branches jusqu'à nne eer- 
taine hauteur; éclaircir un arbre eu 
coupant une partie de ses branches. 
“Élaguer des arbres. Il faut faire éla- 
guer ces arbres." 

LL signifie fignrément, Retrancher 
dans quelque ouvrage d'esprit, ce qui 
l'allonge inntilement, et wuit à sa force, 
à sou éclat, Cet exorde a besoin d'être 


élngné. 11 fandrait élagner cette scène, | 


Élagner un discours, un poëme.“ 


Li à quelquefois pour régime, dans , 


l'un et l'antre sens, lé nom de la chose 
à retrancher. ,Élaguer plusieurs bran- 
ches. Élaguez ces détails inutiles.“ 

ÉLAGUÉ, ÉE. participe (ausge- 
schnitten). 

ÉLAGUEUR. s. m  (Baumaus- 
schneider, der), Celui qui élagne. 

ÉLAN. s. m. (Elent; Elendthier, 
das), Espèce de cerf qui se trouve 
dans les pays septentrionaux. ,, Corne 
d'élan. Pied d'élan. Une bagne faite 
de corne d’élan.“ 

ÉLAN. s. m, (Sats; Sprung, der), 
Mouvement subit avec effort ,,1l ft 
un grand élan et se sauva d'entre les 
mains de ceux qui be tenaient. Un che- 
val qui ne va que par élans. Les élarrs 
du cerf. Le cerf fit deux ou trois élans. 
Prendre son élan pour sauter." 

In se dit quelquefois fignrément. 
nRien ne pouvait arrêter cut élan des 
esprits.“ 

It se dit, particulièrement, Des mou- 
vements subits anxquels l'âme s’aban- 
donne quand elle est péndirée d'une 
vive affection, remplie d'un grand en- 
thousinsme, ou saisis d'une extrême 
douleur, Un élau de zèle. Les élans 
de patriotisme, Les dlaus du ovcur, 
Des élans de dévotion, d'amour de 
Dieu, On ne saurait loi parler de la 
mort de son fiis, qu'il ne lui prenne 
des éluns de douleur." 

ÉLANCEMENT. s. m. (Stcchen, 
das; Stich, der), Impression que fait 
en quelque partie du corps une douleur 
subite, aignË et de pen de durée, pro- 
venant de quelqne cause interne. Cela 
me cause de grands élancemeuts, des 
élancements redonblés, des élance- 
meuts fort douloureux. Sentir des élan- 
cements. 

Écancemexr (der Aufschwung), 
se dit anssi d'Un mouvement affectneux 
et subit de l'âme; et, en ce sens, il 
n'est guère usité qu'au pluriel et dans 
cette locution, Les élancemeuts de 
l'âme vers Dieu.“ 

ÉLANCER, v. s. (stürsen), Pous- 
ser, lancer eu avant avec impétuosité. 
On ne l’emploie guère qu'avec Le pro- 
nom personnel, ,, Li s'élança au travers 
des ennemis, Le chien s'élança sur ini. 
L:s serpents s'élancenti Son cheval 
s'étant élancé..." 

{1 se dit quelquefois figurément, en 
un sens analogne, dans le langage ascé- 
tiqne. Mon âme s'élançait vers Dieu.“ 

LAxcan {sterhen), est nnssi verbe 
reutre , et signifie alors, Faire éprou- 
ver des élancements douloureux, ,, Le 


ELARGIR 


doigt m'élance, Je sens quelque chose 
qui m'élance." 

ÉLANCÉ, ÉE. participe. 

Hi se dit adjectivement D'nn cheval 
dont le corps est efflanqué, ,Un cheval 
élaneé et haut sur jambes." 

En parlant Des personnes, on appelle 
quelquefois ,, Faille lancée,“ Une taille 
svelte, dégagée et bien prise. , Avoir 
nne taille élancée.' 

Arbre élarcé,* Arbre dont le tronc 
n'est point chargé de branches, et s’é- 
lève très-haut, ,, Branche élancée ,“ 
Braoche longue, menue, et dégarnie 
d'autres branches. 

ÉLARGIR, v, a, ſerweitern; weiler 
machen), Rendre plus large. ,Élargir 
un habit, une robe, un corset, des son- 
liers. Élargir une chambre, une allée, 
un parc, nu fossé. 

En termes de Gravure, Élargir Les 
tailles,“ Rendre plus larges les espaces 

qui sont entre les tailles, 

EÉLancin (los lassen; auf freien 
Fuss stellen), signifie aussi, Mettre 
hors dé prison. „II avait été mis en 
prison pour dettes, on l’a élargi. Il a 
été élargi en donnant caution, moyen- 
nant cantion, sous caution. 

ÉLanGin (weitcr, breiter werden), 
s'emploie aussi avec le pronom person- 
nel; et alors il signifie, Deveuir plus 
large. Mes souliers se sont trop Glar- 
gis. Le chemin, le fleuve s’élargit en 
cet endroft, va en s'élargissant.“ 

Li se dit, dans un sens particulier, 
De quelqu'un qui prend plus de ter. 
rain, d'espace, qui étend, qui agrandit 
sa terre, son pare, CiC., soit par acqni- 
sition où antremeur, El s'est élargi du 
côté de la rivière, Le grand chemin 
l'empêche de s'élargir." 

ÉLAnGI, 18. participe (erwuitert). 

ÉLARGISSEMEN'T, s. m. (Erivei- 
terung, div), Angmentation de lar- 
geur, ,L'élargissement d'un canal, 
d'une rivière, d'une allée, d'une route 
dans une forêt, d'un chemin, d’une 
rue.“ Il n'est guère nsité que dans ces 
sortes de phrases. 

I signifie aussi, Délivrance de pri- 
son, ,, 11 a obienn son élargissement, 
l'élargissemént de sa personne, Éler- 
gissement provisoire.“ 

ÉLARGISSURE. s. f. (cingesetzte 
Stück, das), Ce qu'on ajoute à un vé- 
tement, à un meuble, etc., pour le ren- 
dre pins large. ,,L'élargissure d'an 
corset, d'une robe, d'an tapis, uto, 

ÉLASTICITÉ. s. £. (Schnellkraft 
Federkraft; Spannkraft, die), Pro- 
priété de certains corps en vertu de 
lnqneile ils résistent plus ou moins à 
la pression et se rétablissent daus l'é- 
tat où ils étaient, anssitôt que la force 
comprimante cesse d'agir. ,L'élasticité 
d'une lame d'acier. L'élasticité de l'air.“ 

ÉLASTIQUE. adj. des deux genres 
(elastisch; schnclthräftig), Qui a de 
l'élasticité, dn ressort, qui fait ressort: 
Corps élastique, Les gaz sont très- 
élastiques.‘ 

11 signifie aussi, Qui produit l'élas- 
ticité, le ressort. , Force où vertn élas- 
tique." 


ELB 


ELBEUF. s. m. (Elbeuf; Elbeuf 
No de) Dose drep qui vs 


fabrique à Elbeuf, ville de N 
#Voilà de bel elbeuf, un bon elbeut* 


ELE 


ÉLECTEUR. s. m. (Wähler; Wah. 
mann , der), Celné qui élit, qui a le 
droit de concourir à nne élection, n 
se dit principalement Des citoyens qui 
concourent à la nomination des dépn- 
tés des départements. ,, Les électeurs 
d'un département. Les électeurs s'as- 
sembierout demain pour élire les dé. 
patés, On Jui a envoyé sa carts dé. 
lecteur, Les conditions requises pour 
être électettr.* 

11 se disait plus particulièrement 
autrefois (der Kurfürst) Des princes 
d'Allemagne qui avaient le droit d'élire 
l'Empereur, ,,Les électeurs de l'Em. 
pire. L'électeur de Cologne, L'électeer 
de Mayence, L'électeur de Bavière, 
L'électeur de Suxe.* On appelait Élee. 
trice, La femme d'un électeur de l'Em. 
pire. Madame l'électrice,* 

ÉLECTIF,IVE. adj. (i@h/bar), Qui 
est nommé par Glection, ,, Roi électif, 
Le pape est électif. La chambre élec. 
tive," La chambre des dépntés, 

Li signifie également (Wahl.….), Qni 
se donife par élection. ,Royaums élec. 
tif. Couronne électire, Emploi électif, 
La papauté est élective." 

ELECTION. s. I. (Wakhl; Erwéh. 
lung , die), Action d'élire, choix fait 
en assemblée par la voie des suffrages. 
»Faire une élection. Approuver, con- 
Brmernne élection. L'élection de l'Em- 
pereur se fit tel jour. Le mode d'élec. 
tion. J1 douna sa voix pour l'élection 
d'un tel, Assister à une élection, L'é. 
lection des députés, L'élection d'un 
président, d'un secrétaire, ete, L'éloe. 
tion d'un académicien, Procès-verbl 
d'élection. Employé absolument 8t 
au pluriel, il s'entend ordinairement 
de La nomination des députés, ,L'épo 
que des élections. Loi sur les élec 
tions,‘ 

En Jurispr., ,. Faîre élection de do- 
micile“ (einen Hohnsîts wählen, er. 
wihlen), Assigner nn lien certain et 
connu, où tous les actes de justice 
puissent étre signifids. ,,11 à fuit élec- 
tion de domicile chez son avoué.“ 

En Chirar., Temps d'élection, lieu 
d'élection, etc." Temps, lieu, ete. 
qu'on choisit pour faire une opération. 

ÉLecriox (Steuecrgericht; Ober- 
steuerkammer), désignait particali 
ment autrefois, Un tribunal établi pour 
juger les différends qui concernaient 
les tailles, lus aides et les gabelles, 
«II fut assigné à l'élection, cond 
par l'élection, Sentence de l'élection." 

11 signifiait aussi, Tonte l'évendns 
de pays qui était du ressort de ce tris 
buual, ,,Le département des tailles se 
faisait par élections. Cette. élection 
était composée de tant de paroisses." 

nPays d'étectiou,“ pat oppositior 


ELECTOBAL 


sux Pays d'états ,“ se disait Des —— 
sinces dont toute l'adninistration tait 
soumise à l'intendan, et où il y avait 
des généralités et des élections éta- 
blies. 
ÉLECTORAL, ALE. adj. (Wahl...), 
ui est relatif au droit d’élire, ou aux 
élections. EL se dit surtout en parlant 
De l'élection des députés. ,,Cens élec- 
toral. Loi électorale. Droit électoral." 

Li s'est dit oussi (kurfürstlich) De 
ce qui appartenait, de ce qui était pro- 
pre à un électeur de l'Empire. , Palais 
électoral. Bonnet électoral. La dignité 
électorale. On traitait l'électeur d'Al- 
tesse électorale." 

,Collége électoral (Wahlversamm- 
lung, die), Assemblée d'électeurs. Il 
se dit particnlièremeut d'Une assem- 
blée d'électeurs convoqués pour élire 
des députés. ,La convocation des col- 
léges électoraux. Le président d'un 
collége électoral." 

nPrince électoral.“ Titre que l'on 
dounait au fils aîné d'un électeur de 
l'Empire. 

ÉLECTORAT. s. m. (Kurwürde, 
die), La dignité d'électeur de VEm- 
pire. L'électorat était, dans l'Empire, 
la plus haute dignité après celle de 
l'Empereur et du roi des Romains. 

li sigaifie aussi (das Kurfürsten- 
thum), L'étendue de pays à laquelle 
était attaché un titre d'électorat. ,,Dans 
tout l'électorat de Trèves." 

ÉLECTRICITÉ. s. {. (Elektrisität ; 
clektrische Kraft, die). T. de Physi- 
que, Propriété qu'ont eertaius corps, 
lorsqu'ils sont frottés, chauffés, ou 
seulement mis en contact entre eux, 
d'attirer d'abord et de repousser en- 
suite les corps légers, de lancer des 
étincelles et des aigreties Inmineuses, 
d'opérer certaines décompositions, et 
de faire éprouver des commotions plus 
où moins fortes au système nerveux. 
Où le dit également Des fluides invi- 
sibles et impondérables que l'on sup- 
pose exister combinés dans tous les 
corps, et y devenir la cause ou plutôt 
les causes de ces effets, quand on par- 
vieat à les désunir, , Théorie de l'é- 
lectricité. L'accumulation de l'électri- 
cité dans un corps. Électricité vitrée. 
Ékeciricité résineuse. Electricité posi- 
tive. Électricité négative. La combi- 
uaison des deux électricités produit 
ue explosion. Électricité galvaniqne. 
L'électricité atmosphérique. L'éclair 
et l'explosion de la fondre sont des 
phénomènes de l'électricité. 

ELECTRIQUE. adj. des deux gen- 
res (elektrisch). T. de Physique. Qui 
à rapport à l'électricité, qui la pro- 
duit, où qui en provient. Phénomènes 
électriques, Fluide, vertu électrique. 
Étincelle électrique. Courant électri- 
qe, Corumotion électrique, Frictions 
électriques." 

Il se dit également De ce qui sert à 
Électriser où à faire des expériences 
sur l'électricité. ,, Machine électrique 


(Elcktrisirmaschine). Batterie électri- | 


ELECTRISA'FION 


Ni se disait fort sonvent autrefois 
pour désigner spécialement (elektrisch) 
Les corps dans lesquels les propriétés 
électriques penvent être développées 
par le frottement. ,,Le verre et la ré- 
sine sont des corps électriques.“ Cette 
dénomination, fondée sur une hypo- 
thèse particulière relative à la nature 
de l'électricité, n’est plus usitée parmi 
les savants, 

ÉLECTRISATION. s. f, (Elektri- 
siren, das). T. de Physique, Action 
d'électriser, ou État de ce qui est élec- 
trisé. 

ÉLECTRISER. v. à. (e/ektrisiren). 
T. de Physique, Développer dans un 
corps la vertu électrique, ou la Ini 
communiquer, ,Électriser un corps po- 
sitivement, négativement, Électriser 
une personne.“ 

Il signifie figurément, dans le lan- 
gage ordinaire (clektrisiren; befeuern), 
Faire'une impression vive et profonde, 
enflammer. „Le discours de leur chef 
les électrisa tellement, qu'à la pre- 
mière attaque tous les retranchemeuts 
furent emportés.“ 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, surtout au propre. ,.l y a 
des corps qui s’électrisent par eux- 
mêmes." 

ÉLECTRISÉ, ÉE. part. (c/ektrisirt). 

ÉLECTROMÈTRE. s. m. (Elektri- 
sitätmesser, der). T. de Physique. 
Instrument qui sert à mesurer la force 
répulsive de l'électricité rendue libre 
à la surface d’un corps. 

ÉLECTROPHORE. s. m. (Elektri- 
sitatsträger, der). T. de Physique. 
Instrument sur lequel l'électricité dé- 
veloppée reste adhérente, de manière 
qu'il la porte partout où on veut Ja 
faire agir. 

ÉLECTUAIRE, s.m, (Latwerge, 
die), Préparation pharmaceutique d’une 
consistance un peu supérieure à celle 
du miel, qui porte le nom d’'Opiat 
quaud il y entre une certaine quantité 
d'opium, et qui ne diffère point d’ail- 
leurs des confections. ,, Électuaire 
laxatif, émollient, etc. L'orviétan était 
une espèce d’électaire.“ 

ÉLÉGAMMENT. adv. (zierlich), 
avec élégance. , Être élégamment paré. 

rire, parler élégamment.“ 

ÉLÉGANCE. s. I. (Zierlichkeit, 
die). U se dit d'Une certaine grâce 
dans les formes des productions de la 
nature et de l’art. , L'élégance des for- 
mes, des contours. L'élégance de la 
taille, Parmi les animaux, le chevreuil, 
le lévrier, et parmi les fleurs, la rose, 
la tubéreuse, la renonoule, ont de Vé- 
légance. L'élégance d'ane parure, LU 
Y a dans sa parure plus d'élégance que 
de richesse. L'élégance d'un meuble, 
d'an ameublement." 

li se dit, dans les Arts du dessin, 
Des formes sveltes et délicates. ,,L'é- 
légance est l'opposé d’une lourdeur 
disgraciense. Il y a de l'élégance dans 
la Vénus de Médicis, dans la Diane, 
dans 1 Apollon. L'élégance des figures 


que. Carreau électrique. Pistolet éles- | de Raphaël. L'élégance du dessin plaît 


( rique.‘ 


plus que la régularité. 
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ÉLécaxce (die Zierlichkcit; Ele- 
gans), se dit particulièrement Da 
choix de mots et de tonrs, d’où ré- 
sulte la grâce et la facilité du langage. 
»Parler avee élégance, sans élégance. 
Étégance sans affectation. L'élégance 
da style. L'élégance résulie de la jns- 
tesse et de l'agrément. 

ÉLécance (die Ariigkeit), en Ma- 
thématique , signifie, Simplicité et fa- 
cilité, netteté. , L'élégauce d'une solu 
tion.“ 

ÉLÉGANT, ANTE. adj. (zierlich ; 
artig), Qui a de l'élégance, Il se dit 
dans tous les sens d'Eléganoe. Cet 
animal a des formes très - élégantes. 
Costume élégant. Parnre élégante, 
Contours élégants, Taille élégante. 
Architecture élégante. Des arabesques 
élégantes. Un discours élégant, Façon 
de parler élégante. Tour élégant. Tonr- 
nare élégante. Mot élégant. Style é14- 
gaut, Termes élégants. Auteur élégant. 
Solution, démonstration élégante." 

Li se dit, substantivemeut, d'Une 
personne recherchée dans son ton, ses 
manières et sa parure. ,C'est nn élé- 
gant. Il a tonte la tournure de nos 
élégants, d'un élégant. C'est un de nos 
élégants, une de nos élégantes." 

LÉGIAQUE. adj. des deux genres 
(olegisch), Qui appartient à l'élégie. 
Genre élégiaque. Ton élégiaque. Vers 
élégiaques. Poésies élégiaques.* 

nFoëte, auteur élégiaque* Poëte, 
auteur qui a composé des élégies. ,,Ti- 
bulle, Ovide et Properce sont les plus 
connus des anciéns poëtes élégiaqnes. 

ÉLÉGIE. s. f. (Elegie [Trauergo- 
dieht, Klaggedicht), die), Espèce de 
poésie dont le sujet est triste et ten- 
dre. ,Élégie amoureuse. Composer nue 
élégie. Élégie tendre, plaintive.“ 

ELÉMENT. s. m. (Element; Ur- 
stoff, der). Dans l’ancienne Physique, 
ce mot était employé pour désigner 
principalement quatre substances, L'air, 
le feu, la terre et l'eau, que l'on croyait 
simples, parce qu'on ne savait pas les 
décomposer, et que l'on supposait être 
les principes constituants de tous les 
corps, ,, Les quatre éléments. Le mé- 
lange des éléments. Le combat des 
éléments. Les cartésiens n’admettaient 
que trois éléments. On dit souvent 
encore , par allusion à ce sens, surtout 
dans le style poétique : ,,La mer est 
un élément infidèle. Le feu est un élé- 
ment destructeur. Etc. 

Dans la Physique et la Chimie mo- 
dernes, on appelle en général ,, Élé- 
ments d'un corps,“ Les substances, 
composées ou simples, qui constituent 
ce corps, en se combinant les unes avec 
les autres sans se décomposer. ,,Le 
soufre et l'oxygène sont les éléments 
de l'acide sulfuriqne, L'acide nitrique 
et la potasse sont les éléments du sal-+ 
pêtre. Séparer les éléments d’un corps.“ 

ÉLémenr (das Element), se dit, par 
extension, de Toute chose qui entre, 
dans la composition d'une autre, qui 
contribue à la former, Les éléments 
du langage. Il y a la tous les élémeuts 
d'an bon ouvrage Des éléments de, 
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prospérité. Le principal élément, L'é- 
lément indispensable,“ 

Écémenr (das Element), signifie 
encore, Le milieu dans lequel vit et se 
ment nn animal. ,, L'élément du pois- 
son est l’eau." 

Fig., Ëtre dans son élément" (in 
seinem Element, in seinem wahren 
Wesen seyn), Être dans un lieu, dans 
une société où l'on se plaît, qui con- 
vient aux goûts, au caractère que l'on 
a, , Être hors de son élément,“ se dit 
dans le sens contraire. ,, Quand il est 
à Paris, il est dans son élément, Dès 
qu'il a quitté la campagne, il est hors 
de son élément." 

Fig., C'est son élément“ (das ist 
scin Element}, se dit D'une oceupa- 
tion À laquelle une personne s’adonne 
et se plaît le plus, ,, La guerre est son 
élément. L'étude est son élément. 

Écémenrs (die Elemente [ An. 
Jfangsgründe)), au pluriel, se dit aussi 
Des principes d’un art ou d'une science, 
“Les éléments de Ja grammaire, de Ja 
géométrie. Apprendre les éléments 
d'une science. Il en est aux éléments, 
aux premiers éléments." 

nN'avoir pas les premiers éléments 
d'nne science,“ N'en avoir aucune no- 
tion, y être extrêmement ignorant. 

ÉLEMENTAIRE. adj. des deux 
geures (uranfanglieh; urstofflich; 
elementarisch), Qui appartient à un 
élément, qui constitne l'élément. ,Les 
anciens chimistes admettaient des corps 
élémentaires, nn feu élémentaire, des 
parties élémentaires, des qualités élé- 
mentaires.“ 

“Corps, substance élémentaire“ (Ur- 
stoff [der nicht zerlegtwerden kann)), 
signibe plus ordinairement aujonrd'hni, 
Une substance indécomposable, dans 
l'état actmel de la srience, 

ÉLémentratme (Elementer….), si- 
gnifie aussi, Qni concerne les éléments 
de quelque science, on Qui les contient, 
les expose, les enseigne. ,,La géomé- 
trie élémentaire. Ouvrage, lirre élé- 
wentaire."* On dit dans un sens analo- 
gne, Classe élémentaire.“ 

ÉLÉPHANT, s. m. (Elephant, der), 
Yo plas grand des quadrupèdes, qui « 
uoe troupe, et dont les dents princi- 
pales, quaud elles sont détachées de 
la bouche de l'animal, s'appellent 
Jvoire, ,Monter un éléphant, Gonver- 
ver nu éléphant. Dresser un éléphant. 
La trompe d'un éléphant, On se ser- 
vait antrefois des éléphants à 1n guerre, 
et on s'en sert encore dans les Indes 
orientales an même nsage.“ 

Frov. et fig., ,, Faire d’nne mouche 
un éléphant (eiîne Mücke für einen 
Llephanten ansehen), Exagérer extré- 
mement nue petite chose, 

ÉLÉPHANTIASIS. s. f. (Élephan. 
t'asis ; Grindsucht, die), (On prononce 
VS finale.) Espère de lèpre qni cou- 
vre In pean de rugosités semblables à 
celles de la peau de l'éléphant. 

ÉLÉVATEUR, adj, et s. m. (auf- 
hebend; Aufheber, der), T. d'Anat. 
Ïl se dit Des muscles qui ont pour 
wsage d'élorer certaines parties. ,.Le 
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muscle élévateur de Poeil. Le mnscle 
élévateur, l'élévateur de la lèvre sn- 
rienre.“ 

ÉLÉVATION. s. f. (Erhôhung; 
Hôhe, die), Exhaussement, hauteur, 
«Il fant donner plus d’élévation à ce 
plancher, à cette muraille. Une éléva- 
tion de quiuze à seize pieds sous pon- 
tre, Quand on est parvenu à cette élé- 


vation, le barométre marque tant de ! 


degrés. 

wL'élévation de l'hostio" (Æufhe- 
bung der Hostie}, on simplement ,,L'é- 
lévation, Le moment de la messe où 


le prêtre élève l'hostie, „On était à | 


l'élévation. Souner l'élévation. 

“Élévation (Erhôhung) de terrain, 
on simplement ,,Élévation“ Terrain 
élévé, éminence, ,,11 monta sur une 
élévation, Une élévation bornait la 
vue de ce côté." 

En Astron., , Élération du pôle 
(Polhôhe), L'angle formé avec le plan 
de l'horizon par un rayon visuel mené 
de chaque point de la terre au pôle 
visible de la sphère céleste, ,, À tant 
de degrés d'élévation du pôle." 

En Médec., ,, L'élévation du ponts 
(Erhôhung {stärkeres Sehlagen] des 
Pulses), Le monvement du pouls, 
lorsqn'il est plus fréquent et plus fort 
qu'à l'ordinaire. 

» Élévation de la voix“ (Erhebunz 
der Stimme), Ton de voix plus haut 
que celui qu'on prend habituellement, 
„On pouvait juger à l'élévation de sa 
voix qu'il était fort en colère.“ 

“Étévation de voix" (Erhebung der 
Stinme), Passage d'un tou à un ton 
pins hant. ,1L y a dés élévations de 
voix nécessaires dans la déclama- 
tion. 

Écévatiow {der Aufriss, Stand. 
riss), en Architecture, signilie, La re- 
présentation d'une face de bâtiment, 
nÉlévation géométrale,“ on absolument 
+tplusordinairement, ,Élévation. Élé- 
vation perspeotive. L'étévation du por- 
tail d'une église, Élévation de In face 
principale d'un palais, d'une mai- 
son.“ 

ÉLévarion (die Erhôhung), signi- 
fie encore fligurément, Augmentation, 
hausse. Cette élévation subite du prix 
des denrées est due à telle canse.“ 

I signifie en outre, Constitntion en 
dignité, ,, Depnis qu'il est dans ce de- 
gré d'élévation. Dans cette prodigiense 
élévation. 11 lui doit son élévation.“ 

Il signifie également, L'action de 
s'élever. II à vainen tons les obsta- 
cles qni s’opposaient à son élévation." 

I se dit aussi (die Erhebung) Des 
mouvements vifs ét affectueux de l'âme 
vers Dion, et de Certaines prières qui 
excitent ces monvements, ,.L'élévation 
des âmes. L'éléraiion dn coeur à Hien. 
Bossunet a fait un onvrage sous le titre 
d'Élérations à Dien sur les mystères.“ 

11 signifie encore (die Scclengrüsse, 
erhabene Denkart), Grandenr d'âme, 
noblesse de sentiments, 11 a Leauconp 
d'élévation dans l'âme. On'remarqne 
une grande élévation dans s°s senti- 
ments, dans ses pensées. Cela vient 
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d'ane grande élévation d'âme. L'éé. 
vation manquait à sn caractère,“ 
| nAvoir beaucoup d'élération dans 
l'esprit, nne grande élévation d'esprit, 
etc.“ (cinen crhabenen Geist besitzen), 
| Avoir un esprit élevé, de la graudenr 
| dans les idées, être easable de former 
des plaus vastes, de créer de beaux 
ouvrages, 

ÉLévarion (die Erhabenheit), se 
dit quelquefois de La ncblesse et de 
, Ja pompe du sfyle. ,, El y a beaucoup 
: d'élévution dans son style. Un discours 
| simple et sans éiévation.# 

LÈVE. s. des deux genres (Sehi. 
ler, erin; der, die), Celni où evlle qui 
reçoit, quê a réçn Îles leçons, les in. 
! Structions de quelqu'un. ,,Ce précep. 

teur ne quitte jamais son étère, Son 
| élève s'est montré fort reconnaissent 
| envers Jui, Elle n été mon élôre, C'est 
| la plus jeune de mes élèves." 

H se dit également pour (Shüler, 

Sehülerin) Écolier, écolière , surtent 
| dans les collèges et les maisons d'é. 

ducation. ,,Les élèves d'un colége. 

Cet élève a obtenu plnsienrs prix. Ca. 
| daire les élèves à la promenade.“ 

I se dit encore, dans un sess plas 
restreint (der Schuler, die Schülerin), 
d'Une personne qui est où qui a été 
instruite, formée dans nn art par quels 
que maître; et alors on l'emplois sur. 
tout en parlant Des arts du dessie, 
nC'est l'élève de tel peintre, de tel 
sculpteur, de tel architecte. Raphaël 
fnt élève du Pérugin. Faire de bon 
élèves, de bonnes élèves. Former das 
élèves." 

ELEVER. v. a. (erkôhen; in d'e 
Hôhe stellen), Hanssér, mettre plos 
haut, porter plus haut, rendre plus 
hant, faire monter plus haut, ,Ce tab. 
lean est trop bas, il faudrait l'élever. 
Élevez davantage ce dais, ce chande- 
lier, cette lanrpe. Ce mur n'a que sept 
pieds, il faut l'élerer encore de trois 
pieds. Elever des canx pour faire dis 
jets d’eau, des cascades." , 

nLe soleil élève les vapeurs“ (de 
Sonne s'cht die LDünste in die Hôhe), 
Elles attire en haut. 

« Étever la voix“ (die Stimme er- 
heben), Parler plus hant qu'à l'ordi- 
naire ; et, figurément, Parker avec plus 
debantenr, pins d'assnrance qu'on s'en 
a le droit. LIL ne vous convient pas 
d'élever jei la voix." 

Fig., .Élerer la voix ponr qrel- 
qu'un (für jemand laut das Wat 
nehmen), en favenr de quelqu'un, cos. 
tre quelqu'un # Parler hautement, on- 
vertement en faveur de quelqu'un, on 
à son désavantage. 

En Musique, “Élever le ton d'an 
morcean“ (ein Stück um einen Ton 
crhôhen), Transposer nn morceau pour 
qu'il soit exécuté sur un ton plus bant 
que celui dans lequel il a dté com- 
rosé. 

Fig., Élever son coeur, son esprit, 
son âme à Dien“ (sein Ferz cte, mu 
Gott erheben), l'orter ses pensées, ses 
disies vers Dien, On dit également, 
néleversou âme, ses pensées vers Dion." 
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Éuaven (erheben), siguiñe figuré- 
ment, lavestir de quelque dignité, pla- 
cer daus un haut * reudre 8 #5 

en pourvoir, en fortune, en gloire, 
if — ——— élevé de bien bas. 

Dien clève les uns et abaisse les au- 

tres. On dit dans le méme sens, ,,Élr- 

ver quelqu'un aux charges, aux digni- 
tés, aux houneurs ; l'élever au plus 

bast rang ; #10." 

Fig, nÉlerer quelqn'an an - dessus 
des autres“ (Einen uber Andere er- 
heben), Lui uttribuer la supériorité, 
l'avantage sur les autres, ,]1 l’a élevé 
au-dessus de tous les autres.“ On dit 
byperboliquement dans nn sens analo- 
que, lever quelqu'un jusqu'aux nues, 
Y'élever jusqu'au ciel“ ( Einen bis su 
den Woiken, bis in den Himmel er- 
heben), Lui donner des lonanges exces- 
sives. 

wÉtever une chose an rang d'nne 
autre,“ Lui attribuer, ou Ini donner 
nue importance égale, le même mérite. 
pli a par ses découvertes élevé cette 
science an rang des sciences exactes," 

Fig, Élever l'âme, l'esprit“ (die 
Seele ete. erheben, erhohen), Les for- 
tifier, les enaoblir, ,.La lecture de cet 
ouvrage élève l'âme." On dit dans un 
sens analogue, , Élerer les sentiments, 
le courage, etc." 

Fig., ,, Élever son style,“ Prendre 
un ton plus noble dans son style. 

Éveven (erhôhen), signifie encore 
fgurément, Augmenter. ,,Élever le 
prix des denrées. Élever le taux de 
l'intérét. Élever la valeur d’une mou- 
naie. Élever la température d'un lieu, 
d'un liquide, etc.“ 

Eo Mathém., „Elever un nowbre à 
la seconde puissance, à la quatrième 
puissance, etc, Le carrer, le cnber, 
ete, 

ÉLevern (auffükren; errichten), 
signifie en outre, Construire, bâtir, 
dresser, ériger. ,, Élever nn bâtiment, 
ua mur, un pavillon. Élever un para- 
pet à hauteur d’appni, Élever des au- 
tels. Élever une statue, Élévrer une 
pyramide, un obdlisqne. Élever des 
trophées. 

Fig., , Élever autel contre antel ,# 
Faire nn schisme dans l'Église, on duns 
quelque communauté. Li signifie, par 
exteusion, Opposer son crédit, sa pnis- 
sance, au crédit, à la puissance d'une 
éutre personne; Ou faire une entre- 
prise rivale d'une autre déjà formée. 

Eu Géom. , Elever une perpeudicu- 
taire,“ D'un point pris sur une ligne, 
tricer une perpendiculaire à cette 
ligne. 

ÉLever (erhchen), signifie aussi f- 
gnrément , Opposer, proposer on faire 
naître, en parlant De doutes, de scrn- 
pales, de difficultés, ete, , Vous élevez 
là une difficalié, une chicane bien 
étrange. Élever des dontes sur la réa- 
lité d'un fait. La lecture de ce livre à 
élevé des doutes, des scrupules dans 
Bon esprit." 

ÉLeven (aufzichen), signifie en- 
core, Nourrir un enfant jnsqu'à ce 
qu'il ait scqmis une certaine force. 


ELEVER 


Cette femme à en plusieurs enfants, 
mais elle n’a pu en élever aucun, Cet 
enfant est faible, il sera malaisé à éle- 
ver. Élever par charité.‘ 

11 5e dit, dans un sens anslogus (auf- 
siahen), en parlant Des animaux, et 
même des arbres et des plantes, ,,Les 
paons sont difficiles à éléver. On ne 
saurait élever de ces animaux, de ces 
viseaux-là dans un pays froid. J'ai 
pris de la peine à élever ces plantes, 
ces fours, ces arbres." 

11 signifie figurément (erzichen), 
Instraire, donner de l'édncation. ,Éle- 
ver Ja jeunesse, l'élever dans la crainte 
de Dieu, C'est un tel qni a élevé ce 
prince. Son père l’a fait élever par des 
hommes iastruits et vertueux. El à été 
élevé daus la religion catholique. à a 
été élevé avec uu tel. [1 fut élevé an 
collège de...“ 

ÉLeven (sich erhcben ; aufsteigen), 
s'emploie souvent avec le pronom per- 
sonuel, dans La plupart dus accepiions 
qui précèdent. ,Ce terrain s'élève en 
ampbithéâtre. S'élever en l’air. Nous 
vimes s'élever un nuage de poussière. 
Les vapeurs qui s'élèvent de la terre. 
Les fumées du vin s'élèvent au cer- 
vean, Leur voix s’est élevée en faveur 
de l’innocent, Une âme qui s'élève à 
Dieu. S’élever à force d'intrignes. S 6- 
léver par son mérite aux plus éminvn- 
tes dignités, Dans la contemplation de 
la nature, l'âme s'élève. Son style n'est 
pas toujours humble, et s'élève quel- 
quefois. Le prix de cette marchandise 
s'est élevé à cent fraucs. Le thermo- 
mètre s'est élevé à vingt degrés.‘ 

Li siguifie particulièrement, S'enor- 
gueillir. , Celui qui s'élève sera ahais- 
sé“ (wer sich selbst crhôhet wird er- 
niedrigt werden). 

Fig., nS’élever à de hautes consi- 
dérations sur un sujet, Présenter, dé- 
velopper sur un sujet dé hautes con- 
sidérations, 

Fig., ,S'élever à la connaissance de 
Dien (sich sur Erkenntniss Gottes 
erheben), aux notions, aux idées d'or- 
dre , de jastice, etc, ," se dit De ceux 
que le perfectionnement de l'intelli- 
gence et l'habitade de la réflexion ont 
mis en état de comprendre l'existence 
de la Divinité, le besoin de l'ordre, de 
la justice, etc. ,, Ces esprits grossiers 
n'étaient pas encore capables de s'é- 
lever aux idées d'ordre at de justice." 
On dit aussi, ,, L'esprit de l'homme ue 
peut s'élever jusque-là II n’est point 
donné à l'homme de comprendre cela. 

Fig., Cette somme, ce nombre, etc., 
s'élève (belauft sich, steigt auf...) à 
taut * Monte à tant, est de tant, , Le 
total s'élève à plus de vingt mille 
francs. Leur nombre ne s'élevait pas à 
plus de dix mille.“ 

ÉLevan(sicherheben ; aufsteigen), 
avec le pronom personnel, signifie en- 
core, tant an propre qu'au figuré, Se 
former, survenir, naître. „II s'éleva 
une tempête. Un orage s'est élevé tout 
à coop. Il s'éleva nn bruit dans Las- 
semblée, Une dispute, nne sédition 
s'est élevée, Eu ce temps-là il s'élera 
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des sectes nouvelles, des hérésies, ete, 
Il parvint à dissiper les soupçons qui 
s'étaient élevés. Des dontes s’éleré- 
rent dans mon esprit. 

nS'élever contre quelqu'un“ (sich 
gegen Einen erheben, erklären), 8e 
déclarer contre lui, contre ce qu'il pro- 
pose. ,, Dès qu'il ent onvert son avis, 
tont le monde s'éleva coutre Ini.“ Cela 
signifie aussi, dans le langage de l'É- 
criture, Accnser quelqu'un, porter té- 
moignage contre lui. „Les Ninivites 
s'éléveront au jugement contre les 
Jnifs. Mou péché s'élèvera contre mot, 
Les preuves qui s'élèveut contre l'ac- 
cusé." 

ÉLuven(ousschlagen ; ausfahren), 
avec le pronom personnel, se dit anssi 
De la peau, lorsqu'il y survient des 
bnbes, des pastules, ,,La moindre chose 
fait que toute sa pean s'élève, lui fait 
élever tonte la peau.‘ Dans la seconde 
phrase, Le pronom est sous-entendu, 

LEVÉ,ÉE. participe (erzogen). ,Un 
enfant bien élevé, Un homme bien 
élevé.“ 

IL s'emploie très-souvent eomnte 
adjectif, pour Haut (erhôht). ,Un lieu 
élevé, fort élevé, Les montagnes les 
plus élevées. À un taux élevé, Une 
températnre élevée." 

En Médec., ,,Avoir le ponls élevé,“ 
Avoir le mouvement, le batteineat da 
pouls plus vif, plus fréquent, plus fort 
qu'à l'ordinaire. 

ÉLevé, adjectif (crhaben, hoch), se 
dit aussi, fgarément, pour Éwinent, 
supérieur, Un homme élevé en digni- 
té. tre né dans un rang élevé, Être 
d'une condition élevée, Des idées, des 
considérations d'na ordre très-élevé." 

Il se dit encore pour (erkaben) No- 
ble, grand, généreux. ,,Âme élerce, 
Esprit élevé. Sentiments élevés. 

“Style élevé,“ Style noble. ,,Cette 
expression ne s'emploie que dans le 
style élevé." 

ÉLEVURE. s. £. (Blatter; Dütier- 
chen, das), Petite bube qui vient sur 
la pean. ,,ll a le visage plein d'élevu- 
res. Avoir des élevures sur la peau." 


ELI 


ÉLIDER. v. a. (clidiren; auslas- 
sen ; wegwerfen; nicht aussprechen). 
T, de Gram, Faire une élision, re- 
trancher une voyelle finale, La suppri- 
mer dans l'écriture ou dans la pronon- 
ciation, „On met nne apostrophe dans 
l'écriture à la place de la voyella 
qu'on élide, On élide dans la pronon- 
ciation l'e féminin, quand il est suivi 
d'nne voyelle on d’une À muette,“ 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et sigaifie alors, Souffrir 
élision, ,, Cette lettre s'élide dans la 
prononciation. L'i de si s'élide ton- 
jours devant il (s’5[)." 

ÉLipé, ée. participe (elidirt). 

ÉLIGIBILITÉ, 5, £. (Wahlfähig- 
keit, die}, Réunion des conditions re- 
quises pour pouvoir être élu. , Son éli. 
gibilité était contestée. Conditions d’é- 
ligibilité, Cens d'éligibilité.“ 
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ÉLIGIBLE. adj. des deux genres 
{wahlfähig), Qui pent être dhu, qui a 
les conditions nécessaires ponr être 
élu. On l'emploie surtont en parlant 
Des fonctions de député. ,,11 n'est pas 
éligible, il ne paye point le cens, il 
n'a point l'âge requis." 

I su dit aussi substantivement. Com· 
bien y a-t-il d'éligihles dans ce dépar- 
tement ? 

ÉLIMER ($). v. pron, (sich ab- 
tragen), S'aser à force d'être porté. 
“Cette dioffe s'est élimée en moins de 
rien." Il est très-pon nsité. 

ÉLrné, &8. participe (abgetragen). 
«Cet habit, ce linge est tout élimé." 

ÉLIMINATION. s. 1. (Fezschaf- 
fen, das), Action d'éliminer, on État 
de ce qui est éliminé. 

ÉLIMINER, v. a. (wegschaffen), 
Expulser, mettre dehors, 

Ii ne s'emploie guère qu'au figuré, 
et signifie, Retrancher, ôter de. ,On a 
éliminé plusienrs noms de la liste des 
candidats." 

ÉLAMINÉ, ÉE. participe (wegge- 
schagfft). 

ÉLIRE. v. a. (wühlen; erwählen). 
(I1 se conjngne comme Lire.) Choisir, 
prendre par préférence, aommer à une 
dignité, à nne fonction, à ane place 
par la voie des snffrages. , Élire à la 
pluralité des voix. Élire un pape, un 
roi, nn empereur, Élire le plus digne. 
Élire un député. Élire nn tuteur.“ On 
dit quelquefois, ,Élire an sort.“ 

Ji se dit aussi, dans le style de V'É- 
criture, en parlant De cenx que Disn 
a prédestinés à la vie éternelle. ,Ceux 
que Mien à élus jouiront de la béati- 
tude éternelle. 

Élire sa sépulture, , Marquer le lieu 
où l'on veut être enterré. 

En Jurispr., Élire domicile‘ (einen 
Wohnsitsz twühlen), Assigner un lieu 
certain et connn, où tons les actes de 
jostice pnissent être signiGés. ,F1 a 
élu domicile chez son avoné.“ 

ELU, UE. participe (gewthit; er- 
wählt). Domicile élu.“ Dans le style 
de l'Écriture, ,, Beancoup d'appelés et 
pen d'élus.‘ 

F1 s'emploie anssi comme snbstantif 
masculin, ,Le nouvel élu. Les élus du 
peuple,“ 

I se disait autrefois Des officiers 
d'nne élection, dont la principale 
fonction était de juger en première 
instance des contestations sur le fait 
des tailles, aides et autres impositions, 
…Les élns de telle ville. Une charge 
d'élu, Un office d'élu.“ On appetait 

ue, La femme d'un élu. ,Madarwue 
l'élue.# 

Il se dit Des prédestinés à la vie 
éternelle. ,, Être an mombre des élus. 
Le bonheur, La gloire des élns.* 

ÉLISION, s. f. (Elision; Auslas- 
sung ; Weglassung, die). T.de Gram. 
Suppression d'une voyelle finale à la 
rencontre d'nne antre voyslle. ,L'éli- 
sion se marqne en françois par une 
apostrophe, comme dans ces mots,“ 
L'ême, qu'elle, fai, s'il, s'entr'aider, 
s'eutrouvrir, ,; Dras Ja prononciation, 


ELITE 


il se fait besuconp d'élisions qui ne 
se marquent pas dans l'écriture, comme 
Une heure, quatre ans (prononcez, 
Un’ heure, quatr' ans). La prononcia- 
tion familière admet plusieurs élisions 
qui. n'ont pas lien dans la promoncin- 
tion sontenne." 

ÉLITE, s.f. (Kern; Ausbund, der ; 
Beste; Auserlesenste, das), Ce qu'il 
y a de meillenr et.de plus digne d'être 
choisi, Eroupe d'élite. Soldats d'é- 
lite, L'élite de la noblesse. L'élite de 
l'armée, Il a eu l'élite de tomtes ces 
marchandises. J'ai eu l'élite de ses 
livres, de sa bibliothèque.“ 

ÉLIXIR.s. m.(Eléxir; Kraftarsnei, 
die), Liqneur spiritueuse extraite d'une 
ou de plusienrs substances; la snh- 
stance Ja plns pure que l'on tire de 
certaines choses, et que l’on nomme 
aussi Teinture, qnintessence, extrait. 
— Excellent élixir. Précienx élixir. 
L'esprit-de-vin ou alcool entre dans la 
plupart des élixirs, Tirer lélixir de 
quelque chose. 


ELL 


ELLE. Pronom personnel fémioin 
de la troisième personne (sée). , Elle 
fair. Eile dir. Elles vont. Elles par- 
lent. Elles viennent.“ 

Il se met ordinairement avant le 
verbe, saus qu'il y ait rien entre-deux, 
si ce n'est des partieulés et des pro- 
noms, comme: ,,Etle nous dit. Elle Jai 
parle, Elles ne veulent pas. Ellés n'o- 
seraient, Ele n'en vent pas. Elle y 
vent aller,“ 

Quelquefois aussi on le sépare du 
verbe par nne phrase incidente. Elle, 
qui se prétend si sage, a pourtant fait 
À une étourderie,“ 

Il se met immédiatement après le 
verbe dans les interrogations et dans 
certaines phrases exclamatives. ,,Que 
fait-elle? Où sont-elles? Dort-elle ? 
Rient-elles? Est-elle bonne!" Avec 
le + enphorique : ,,Qu'a-t-elle dit? 
Visndrat-elle ?*" * 

. met également après le verbe 
duns certaines phrases affrmatives, 
telles que Les suivantes: Venez, dit- 
elle. Quoi? répondit-clle, Aussi est- 
elle fort irritée. Düût-elle s'en fâcher/: 

Quand nne phrase interrogative con- 
tient le nom féminin qui est le sujet 
da verbe, on n'en met pas moins, or- 
dinnirement, le pronom Elle après le 
verhe, ,Jalie est-elle venne? Cette 
poire est-elle bonne? Cette histoire 
vons act-elle plu?" Cette sorte de 
pléouasme s'emploie même dans cer- 
taines phrases qui expriment nue sup- 
position. L'entreprise dût-elle échouer, 
il sera tonjours beam de l'avoir teu- 
tée.s 

Dans certaines phrases, an oontraire, 
le verbe est précédé da prouom Effe 
et suivi du nom féminin auqnel cr pro- 
nom se rapporte. ,, Est-elle moius à 
plaindre, celle qui... Elles sont rares, 
les femmes qi." 

ELLÉBORE, s«. m, (Niescwurs, 
das), Plante qui est employée en wé- 


decine —— et que ler 
anciens croyaient n 
folie. ,Ellébore gg om 

Prov, et fig., ,. Avoir besoin d'ellé. 
borv“ (nicht richtig im Kopfe seyn) 
Avoir l'esprit troublé, n'être pas pr 
son bon sens. 

ELLÉBORINE. s. £. (wide Niese. 
turs, das), Genre de plantes, ainsi 
nommé parce que phisieurs de ses es. 
pèces ont les feuilles semblabjes 
celles de l’ellébare. 

ELLIPSE. 5. f. (Ellipse; duslus. 
sung ; eglassung, die). Te Gras. 
Retranchement d'un on de plusieurs 
mots qui seraient nécessaires pour là 
régularité de la construction, mais que 
l'usage permet de supprimer, (en 
par ellipse qu'on dit, ,,La Saint-Jeas, 
au lieu de La fête de Saint-Jeye; li 
prit sue Jui d’attagner, au lieu de N 
prit sur Jui le risque d'attaquer Caire 
figure de grammaire est fréqueñment 
nsitée dans les réponses qui saiven 
immédiatement la demande, l'isterrs. 
gation : ,,Quand viendra-t-il? Denain: 
on sous-entend, 11 viendra, — La. 
lipse d'un mot. El y à une ellipse deu 
cette phrase. Traité des ellipses dà li 
langue grecque.“ 

Ercrrse (Etlipse; Langrund; Ke. 
gelschnittlinie), en termes de Géoné. 
trie et d'Astronomie, se dit Une 
courbe qu'on forme en coupant ol. 
quement un cône droit par nu plan qui 
létraverse, , Les propriétés de l'ellipsr, 
L'ellipse a deux foyers. Le gransaxe, 
le petit axe d'une ellipse. L'orbite de 
la terre est nne ellipse dont le soleil 
occupe nu foyer.“ 

ELLIPSOÏDE. s. m. (Elipsoide, 
die). T. de Géom. Solide engendré 
par la révolation de la moitié d'ene 
ellipse autour de l'un on de l'autre de 
ses nxes. 

ELLIPTICITÉ. s. I. (Elliptisitit, 
die). T. de Géom. et d'Astron. Qu. 
lité d'une figure eliptiqne, , L'ellipti- 
cité de l'orbite de La terre est démon. 
trée.“ 

ELLIPTIQUE. adj. des deux geo 
res (elliptisch). T. de Gram. Qui res- 
ferme nne ellipse. ,. Façon de parkr, 
tour elliptique." 

Langue elliptique,“ Langue qui fait 
un fréquent usage de l’ellipse, 

ELLiPrIQuE, en termes de Géomé- 
trie et d'Astrononie, siguifñe, Qui tient 
de Pellipse, qui en à la figure. Forme, 
figure elliptique. Orbite elliptique." 

ELLIPTIQUEMENT, adj. (elip- 
tisch). T. de Gram, Par ellipse, en 
faisant noce ellinse, ,, On dit —* 
fois elliptiquement Du tout, pour Fos 
du tout on Point du tout. 


ELM 


ELME (SAINT:-). T. de Mariae. l 
ne s'emploie que daus Ja locution ,.Fen 
Saiut-Elme” (St, Elmsfeurr, dns), par 
laquelle on désigne Certains feux 00 
météores qui paraissent quelqnefois, 
daus Jes nuits obscures, lorsque le ciel 


est très-uragenr , ef qui parcourent 


ELOCUTION 


l'extrémité des mâts, des vergues, 
étt., sous la forme d’aigrettes Tumi- 
neuses. Les anciens les nommaient 
Castor et Pollux. ,,On croit que le 
feu Saint-Elme est dû à l'électricité," 


ELO 


ÉLOCUTION. s.t, (+ortrag, der), 
Partie de la rhétorique qui a pour 0b- 
jet le choix et l'arrangement des mots. 
Il se prend communément pour La 
manière dont on s'exprime. ,,Élocu- 
tion nette, facile, élégante, belle, 
roble, simple, sublime, figurée, pu- 
re, tlaire, Cet orateur a beaucoup 
te noblesse dans son élocution. Élo- 
ution faible, languissante, trivial-, 


mbarrassée, confuse. Traité de l’'élo- } 


ution. 
ÉLOGE. s. m. (Lobrede, die), Dis- 
cours à Ja louange de quelqu'un. 


“Éloge pompeux, magnifique. J1 a fait. 


J'éloge d’un tel. Éloge fanèbre. Éloge 


historique, Éloge académique, L'élo- | 


ge de Bossuet, de Racine, etc. 
H se prend quelquefois pour (Lob ; 


Lobspruch; Lobeserhebung) de sim- | 
ples Louangés, ,On a fait de grands | 


éloges de lui. En prétendant le blä- 
mer, vous faites son éloge. Donner 
des éloges à quelqu'un. 

Li se dit également en parlant Des 
choses. ,.Synésins a fait l'éloge de la 
pauvreté, Favorinus de la laideur, Éras- 
me de Ja folie, etc. C'est le plus bel 
Éloge que l’on puisse faire de cet ou- 
vrage. Faire l'éloge d'un mets, dans 
ua repas.“ 

ÉLOIGNEMENT. s. m. (Entfer- 
nung, die), Action par Inquelle on éloi- 
gne, on s'éloigne; on Le résultat de 
cette action. 11 s'emploie au propre 
et an figuré. ,.Ce prince a rétabli ses 
affaires par l'éloignement du ministre 
qui le rrompañt. Vivre dans la retraite, 
dans l'éloignement du monde, L’'éloi- 
gnement des occasions du péché.“ 

1 signifie aussi (die Abneigung ; 
dr Widerwillé), Antipathie, répu- 
gnance, aversion, soit pour les per- 
sonnes ;soit pour les choses. ,.I1 a de 
l'éloignement pour cet homme-là. IL 
a de l'éloignement pour cé mariage. 
Avoir de l’éloignoment pour le tra- 
vail. 

En termes de Dévotion, ,,Vivre 

dans ui grand éloignement de Dieu, 
dans un grand éloignement des cho- 
ses de Dieu,“ Vivre dans une grande 
inattention pour les choses de son 
salut. 
! ÉLoronemenr (die Abwesenheit), 
se dit, dans nn sens particulier, pour 
Absence, , Depuis son éloignement de 
Paris, Triste et fâcheux éloignement. 
Son éloignement n’a pas duré. Je ne 
me console point de votre éloigne- 
ment. 

I1 signifie aussi, Distance, soit de 
Lien, soit de temps (die Entfernung). 
»L'éloignement de nos demeures nous 
empêche de nous voir souvent. Cette 
maison de campagne est dans un éloi- 
frement raisonnable de Paris. Li faut 





—— re 
| 
| 


ELOIGNER 


regarder cette statue, cette perspec- 
tive dans un certain éloignement. L'é- 
loignement des temps rent incertai- 
nes Îles causes de ce grand événe- 
ment.“ 

1 se dit également ea parlant (die 
Ferne) Des objets qui terminent la 
vue à une distance fort éloignée. 
nLa vue est admirable en ce lieu-là ; 

| on y voit des coteaux, des prairies, 
la rivière qui serpente, et Paris en 
éloignement ou mieux, ,dans l’éloi- 
| gnement."* 

Fig., Voir de grands biens en éloi- 
gnement (einem grossen Vermôgen 
cntgegensechen), se dit D'one per- 
| sonne qui n’est pas riche, mais qui a 
| une grande succession à espérer. 
ÉLoicxemexrT (die Entfernung, 
Ferne), se dit quelquefois, dans une 
: acception analogue à la précédente, 
: pour désigner Les derniers plans d'un 
tableau. ,Dans l'éloignement on voit 
| des bergers.“ 

ÉLOIGNER. v. a. (entfernen), Écar- 
ter une chose on une personne d'une 
autre; mettre, porter, ou envoyer loin 
de. ,Éloignez cette chaise du fen. 
Éloignez cette table de la fenêtre, 
Éloignez les l'un de Pautre, Il faut 
éloigner ce jeune homme des manvai- 


| 


À ses compagnies qu'il fréquente. Éloi- 


guer quelqu'un de ses parents, de son 
pays. Éloigner quelqu'un de la cour. 
Le roi éloigna ce favori de sa présen- 
ce, a éloigné ce valet de chambre 
d'auprès de lui.“ On l'emploie sou- 
vent avec le pronom personnel. „Ne 
vons éloignez pas, On aura besoin 
de vous. On vent vous jouer un mau- 
vais tour, éloignez vous pour quel- 
que temps. Cette compagnie ne me 
convenait pas, je m'en suis éloigné. 
S’éloigner de son pays. S'éloigner du 
rivage. L'orage s'éloigne, va bientôt 
s'éloigner.“ 

L peut s'appliquer Au temps. ,,Cha- 
que jour nous éloigne de cette époque 
fortunée. Plus le temps où il vécut 


grandit." 

En termes de Peinture, , Cette figu- 
re s'éloigne bien (weicht schôn su- 
rück, fernt gut), ne s'éloigne pas as- 
sez, s'éloigne trop, etc.“ Elle parait 
fort éloignée dans le tableau, elle ne 
paraît pas assez éloignée, elle parait 
trop éloignée, 

Php (entfernen), s'emploie 
aussi figatément. ,Le roi la éloigné 
des affaires. Éloigner les soupçons. 
Éloïignez de vous ces mauvaises pen- 
sées. Prions Dieu qu'il éloigne ce mal- 
heur de dessns nos têtes" Avec le 
pronom personnel: ,S’éloigner (œus- 
weichen) des occasions du péché. B'é- 
loigner des principes établis. S'éloi- 
gner des usages reçus. S'éloigner de 
son but." 

S'éloigner de son devoir (seine 
Pficht aus den Augen setzen), s'é- 
loigner du respect qu'on doit à quel- 
qu'un, etc." Manquer à son devoir, 
manquer au respect qu'on doit à quel- 
qu'un, ete, Où dit dans tn sons ena. 


t 


. Son (di 
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logue, , S'éloigner des vues, des jn- 
tentions, etc., de quelqu'un" » - 
»S'éloigner (nbgencirt seyn) de quel= 
que chose," signifie quelquefois, Avoir 
de la répugnance pour quelqne chose, 
n'y être pas disposé. ,.Il ne s'éloigne 
pas beaucoup de consentir à ce qu'on 
1nidemande, [ne paraît pas qu'il s'éloi- 
gne fort de la proposition qu'on lui fait. 

»S'éloigner de“ (abweichen von), 
avec un nom de chose pour sujet, si- 
gnife, Différer de. ,Leur doctrine 
s'éloignait peu de la sienne, Leurs 
doctrines s'éloignent peu l'une de l'au- 
tre, Cette opinion ne s'éloigne pas 
beaucoup de la mienne, Cela s'éloigne 
beaucoup de la vérité.“ 

ÉLorcwen (entfèrnen; entfreme 
den), au figuré, signifie particulière- 
ment, Aliéner, repousser, en parlant 
D'affection, d'attachement, ,Rien n’est 
plus capable d’éloigner les coeurs, 
les esprits, l'affection. Cette conduite 
éloïgnera de vous tous les coeurs.“ 

ÉLOIONER (verzügern; hinaus 
schichen); signifie anssi, Retarder, 
différer. , LU a éloigné cet accommode- 
ment, ce mariage. Toutes ces difficul. 
tés éloignent Ia paix: Les chicanes ont 
éloigné le jugement de ce procès. 
Éloigner un payement.“ 

ÉLOIGNÉ, éE. part. (entfernt). 

11 s'emploie souvent comme adjeo 
tif, et signifie, Qui est Join, soit au 
propre, soit an figuré, Pays éloigaé. 
Temps éloigaé. Pastérité éloigné. 
Ce récit est bien éloigné de la vérité. 
Cela est fort éloigné de ma pensée.“ 

Fig., Être bien éloigné (weit ent. 
fernt seyn ....) de faire une chose," 
N'en avoir pas l'intention ou le pou- 
voir, ,Ïl est bien éloigné de faire ce 
que vous dites, ce que vous souhai- 
tez; il en est bien éloigné. 

Fig. et fam., ,J1s sont bien éloignés 
de compte,“ 1ls sont bien éloignés de 
s'accorder, leurs calculs ne s'accon 
dént nullement, 

Fig, et fam., , Être éloigné de son 
compte," Se tromper dans quelque 
pensée, dans quelque projet, dans 
quelque prétention. È 

ELoraxi (entfernt), signifie aussi, 
Qui n'est point immédiat, et se dit 
De causes, de conséquences, etc. ,,Can- 
ses éloignées. Conséquences éloignées. 
Résultats éloignés." 

ÉLOQUEMMENT. adv. (beredt), 
Avecéloquence,, Parleréloquemment, 
Écrire éloqnemmeit# 1 - -: 

ÉLOQUENCE. s. f. ( Beredsum- 
keit, die), L'art, le talent de bien di- 
re, d'émouvoir, de persuader, ,,Hau- 
te, sublime éloquence. Éloquence m4- 
le, rapide. Douce éloquence. Éloquen- 
ce naturelle, Éjoqnence persuasire, 
Les charmes de l’éloquence, La force, 
le pouvoir de l'éloquence, La vraie 
Éloquence. La fausse éloynence. L'é- 
loquence de la chaire, L'éloquence du 
barreau, L'élogwence de la tribune. 
Cet horwmme-a benuconp d'éloquence. 
Un discours plein d'éloquente." 

ll'signifie quelquefois, par exten- 
— La qualité 


’ 
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de ce qui produit ou peut produire sur 
l'auditeur ou le spectateur, les mêmes 
effets, les mêmes impressions que l'é- 
loquence. ,,]1 y avait, dans le ton de 
sa voix, dans son regard, je ne sais 
quelle éloquence, plus forte que ses 
paroles raômes, La physionomie, le 
geste, ont leur éloquence."“ 

ÉLOQUENT, ENTE. adj. (beredt), 
Qui a de l'éloquence. , Homme élo- 
queut, Démosthène, Cicéron, sont les 
plus éloquents orateurs de l'antiquité. 
11 y «à des gens qui sont naturelle- 
ment éloquents." 

Li se dit aussi (beredt) Des discours 
et des ouvrages d'esprit, ainsi que du 
siyle. ,,Ce discours est fort éloquent, 
Il prononça un panégyrique fort élo- 
quent, Style éloquent.“ 

11 se dit également (gewäAlf) Des 
termes dont on $e sert pour s'exprimer; 
et alors il siguifie, Noble, persuasif, 
choisi, etc., ,S'exprimer en termes 
éloquents.“ 

Fig., La colère est éloquente,“ Elle 
rend quelquefois éloquent. 

ÉLoquenr (beredt), se dit souvent, 
par extension, De tont ce qui est ca- 
pable de faire la même impression, de 
produire les mêmes effets qu'un dis- 
cours éloquent. , Des larmes éloquen- 
tes. Silence éloqnent, Geste éloquent. 
Regard éloquent." 


ELU 


ÉLU. s. m. Voyes le participe d'É- 
LIRE. 

ÉLUCUBRATION. s. f. (Elucubra- 
tion [nächtl. gelehrte Arbeit], die). 
11 se dit d'Un ouvrage composé à for- 
ce de veilles et de travail. On ne l’em- 
ploie gnère qu’au pluriel et pour dé- 
signer Des ouvrages d'érudition. „II 
va bientôt publier ses doctes élucu- 
brations." 

I1 se dit quelquefois Des veilles, 
des travaux mêmes qu'un ouvrage à 
coûté. ,Mettre au jour le fruit de ses 
élucubrations“(seiner Nachtwachen). 
Dans l'un et dans l'autre sens, mais 
surtout dans le second, il s'emploie 
souvent par plaisanterie et par déni- 
grement. 

ÉLUDER. v. a. (ausweichen; um- 
gchen; vermeïden), Éviter avec adres- 
se, At lien de répondre nettement, 
il a éludé la difficulté. Éluder une 

question. Éluder une promesse. Élu- 
* der les traités. Éluder les poursuites, 
les artifices de quelqu’an. Éluder la 
Loi.“ 

ÉLvupé, Ée. partic. (ausgewichen). 


ELY 


ÉLYSÉE. s. m. (E/ysfum, das). T. 
de Mythologie. Séjour des héros et 
des hommes verfuenx, après leur mort. 
»£Eatrer dans l'Élysée.“ On dit dans 
le même sens, ,Les champs Élysées ;“ 
et alors ce mot est adjectif, 

Fig., C'est un Elysée, se dit D'un 
Lieu agréable arrosé par des eaux lim 
pides et planté de beaux arbres, 


ELYSEEN 


ÉLYSÉEN, ENNE. adj. (elyseisch), 
Qui appartient à l'Élysée, aux champs 
Elysiens. Repos élyséen, Ombres 
élysdennes.s 


! ÉLYSIENS, adj. m. pl, T, de My- | 


thologie, I1 ne s'emploie guère que 
dans cette locution, ,Les champs Ély- 
siens (die elyseischen Gefilde), Les 
champs Élysées. 

ELYTRE. s. m. (Flügeldecke, die), 
(Quelqnes-uns le font féminin.) T. 


d'Entomologie. Nom que l'on donve ! 


aux ailes supérieures des insectes à 
quatre ailes, lorsqu'elles sont coria- 
ces, peu flexibles, et qu’elles proté- 
gent les ailes inférieures, comtune une 
espèce de gaîne ou d'étui, ,,Les élytres 
d’un scarabée,“ 


EMA 


ÉMAIL. s, m. (Schmelz: Schmelz- 
glas, das), Matière vitrifiée et plus 
ou moins opaque, qui peut recevoir 
différentes couleurs, et qu'on appli- 
que, à l'aide du feu, sur certains ou- 
vrages d'or, d'argent, de cuivre, etc., 
pour les orner. ,, Appliquer de l'émail. 
Émail noir, bleu, vert, rouge, hlanc, 
etc. Peintre en émail. Portrait en 
émail. Les émaux doivent être très- 
fusibles. On imite Je jais avec de l'é- 
mail, Un oeil d'émail, Les couleurs 
de l'émail sont inaltérables.# 


nÉmail usé," Celui qu'on a usé pour : 


le rendre égal et poli. Il est opposé à 
nÉmail en relief. 

»L'émail de la porcelaine,“ L'enduit 
vitreux dont on la recouvre, et qui 
est souvent orné de diverses couleurs, 
Cette porcelaine est d'un bel émail." 
On dit dans un sens analogué, ,,L'é- 
mail de la faïence, 

Par analogie, ,L'émail des dents“ 
(der Schmels der Zähne), La super- 
ficie ordinairement blanche et Inisaa- 
te qui couvre la partie osseuse des 
dents, 

ÉmaIL (Schmelzarbeit; Schmels- 
werk), se prend quelquefois pour 
L'ouvrage émaillé; et, en ce sens, on 
l'emploie surtout au pluriel. ,Des 
émaux de Nevers. ILest connaisseur en 
émaux. Ce peintre ne réussit pas égale- 
ment bien dans les différents émaux.“ 

Émarïz, désigne figurément et poé- 
tiquement, La variété, la diversité des 
fleurs. ,L'émail d'un parterre, L'émail 
d’une prairie." 

Énmaux (Tincturen), an pluriel, 
se dit, en termes de Blason, Des cou- 
leurs et des métaux dans les armoi- 
ries. ,Les pièces de ces deux écus 
sont les mêmes, mais les émaux en 
sont différents.“ 

ÉMAILLER, v, a. (emailliren; mit 
Sohmelz übersichen, sieren), Orner, 
embellir avec de l'émail, appliquer 
de l'émail sur quelque chose, ,Émail- 
lér une bague." 

>Émailler de la porcelaine,“ La re- 
couvrir d'un enduit vitreaux, 

ÉmaizLen (schmücken; sieren), 
signifie figurément et poétiquement, 
Orner, embellir, et se dit surtout Des 
fleurs. Le printemps a émaillé ces 


EMANER 
— . admirable varié de 
eurs, eurs qni i 
| prairie.“ Fm 

ÉMAILLÉ, É£. partie, (emailliré, 

“Une montre émaillée, Une prairie 
émaillée des plus belles 
| Un parterre émaitlé, Des prés émail. 
: lés de fleurs.“ 
!  ÉMAILLEUR. s. m, (Schmelsgr. 
: beiter, der), Ouvrier qui travaille en 
: émail. , Lampe d'émailleur.“ 

ÉMAILLURE. s.f, (Schmelskunrt 

die), Art d'émailler, ,, 1 excelle dans 
| l'émaillure,“ 

11 se prend aussi pour (Schmelsor. 
beit) L'ouvrage de l'émailleur, Émail. 
lure délicate, grossière, Cetie émail. 
lure s'est écaillée.# 

ÉMANATION, s.f. (Ausfuss; fus. 
stromen, das), Action d'émaner, L'é- 
manation du Verbe, L'émanation de ja 
lumière. L'Émanation des corpuseules 
odorants, Par voie d'émanation* 

11 se prend quelquefois pour La 
chose qui émane. „Les odenrs soat des 
émanations de certains corps. Des éms. 
nations fétides , pestilentielles, L'an. 
torité de ce corps est une émanation 
de la puissance souveraine,“ 

ÉMANCIPATION. s. f. (Emonci. 
pation; Mündigsprechung, die), T. 
de Jurispr. Action d'émanciper na 
mineur, Ou État du mineur qui tst 
émancipé, ,L'émancipation d'an mi. 
neur, Révoquer une émancipation" 

J1 se dit quelquefois au figuré, dans 
le langage ordinaire (die Losgébung, 
Befreiung). ,L'émancipation des colo 
uies.* 

ÉMANCIPER. v. a. (cmoncipiren; 
mündig sprechen). T. de Jurispr. 
Mettre ua fils ou une fille hors de la 
puissance paternelle; où mettre un 
minenr on état de jouir de ses revenus, 
à l'âge et suivant les formes détermk 
nés par la loi. „Se faire émanciper, 
Ce père à émancipé son fils. Ce mi- 
neur a été émancipé par le conseil de 
famille. Un mineur est émancipé de 
plein droit par le mariage.“ 

I se dit quelquefois figurément, 
dans le langage ordinaire (losgeben; 
freilassen). , Avant d'émanciper cette 
multitude, il eût fallu l'instraire.“ 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie ordinairement 
(sich su viel crlauben , eu viel Frei- 
heit herausnehmen), 8e donner trop 
de liceuce, sortir des bornes du de- 
voir, de la bienséance ; Ne pas garder 
la mesure uécessaire ou convenable. 
nVons vous Émancipez trop. IL s'est 
nn peu émancipé. I] s'est extrèmement 
émancipé dans cette occasion. S'éman 
ciper en quelque chose. Il s'est émas- 
cipé à lui parler pen respectaens- 
ment, Vous vous émaucipez beaucoup 
pour un homme qui relève de ms 
ladie,* 

Émaxciré, Ée. partic. (emancipirt), 
Mneur émaucipé.“ 

ÉMANER. v. n. (ausfliessen; aus 
strômen), Provenir, sortir, découler 
de. Le Verbe émane du Père éternel, 

<tle Saint-Esprit émane du Père el 


EMARGEMENT 


du Fils. 1 y à des corpuscules qui 
émanent des corps odorants, et qui 

roduisent les odeurs. Un acte qui 
émane de la puissance, de la volonté 
souveraine." 

ÉnANÉ, Ée, partic. (ausgceflossen ; 
ausgestrômt). Ua ordre émané du 

riace, émané de L'autorité." 

ÉMARGEMENT.s. m. (4uswerfen 
am Hande, das), Action d'émarger; 
ou Ce qui est porté, arrêté en marge 
d'un compte, d'un mémoire, etc. ,,L'é- 
margemeut des sommes énoncées. L'é- 
margement d'un compte, 

ÉMARGER, v, a. (am Rando aus- 
werfen), Signer, écrire, en marge 
d'un compte, d'un —— , d'un 
état, etc, ; er un état d'appoin- 
temeats. — les différentes som- 
mes d'une imposition." 

ÉnAnGE, Xe. participe (ausgewor- 
fe). 


EMB 


EMBABOUINLA, v. a. (beschva- 
tsen), Engager quelqu'an par des ca- 
resses, par des paroles flatteuses, à 
faire ce qu'on souhaite de lui. ,,Cette 
femme l'a embabouiné. Il s'est laissé 
embaboniner.* Il est très-familier. 

EnsAsouiNÉ, és. participe (be- 
schwutzt). 

EMBALLAGE. s. m. (Einpacken; 
Verpacken, das; Packfutter ; Pack- 
zeug, das). 11 se dit de L'action de celui 
qui emballe, et Des choses qui servent 
à emballer, Travailler à l'emballage. 
1 s'est chargé de l'emballage de ces 
marchandises. L'emballage a coûté, 
tant Frais d'emballage. 

Toile d'emballage“ (Packiein. 
wand), Sorte de toile grossière qui 
sert à emballer, 

EMBALLER. v. a. (packen; ver. 
packen), Empaqueter, mettre dans 
une balle, ,Embhaller des hardes, des 
livres, des meubles, ete. 

Fig. et par plaisanterie, ,,Ewmballer 
quelqu'un dans une voiture,“ Le faire 
partir en voiture, ou le voir monter 
eu voiture pour quelque voyage. 

EMBALLÉ, ÉE. part, —— 

EMBALLEEUR.s.m.(Packer ; Ein- 
packer, der), Celui dont la profes- 
sion est d’emballer des marchandises, 
ete. , Allez chercher un emballeur," 

Il signifie figurément et populaire- 
ment (ein ÆWindbcutel), Un häbleur, 
un homme qui en veut faire accroire, 
de croyez pas ce qu'il dit, ne vous 

pas à ses promesses, c'est un em- 
balleur.““ Ce sens est pen nsité. 

EMBARCADÈRE. s, m. (Lade- 
plats; Stopelplatz, der). T. de Mari- 
se, emprunté de l'espagnol. Espèce 
de cale, de jetée qui, du rivage, s'a- 
Yance un pen dans La mer, ét qu'on 
nomme aussi Débarendère, parce qu'el- 
le sert au débarquement comme à 
l'embarquement, 

EMBARCATION. s.f.(Fahrzeug, 
das). T.de Marine. Dénomination gé- 
nérique sous laquelle on comprend 
tous les bateaux à rames, tels que 
chaloupes, canots, yoles, etc., «et 


EMBARGO 


quelquefois même les petites barques 
à un on à doux mäts. „Nous ne tron- 
vâmes qu'une mauvaise embarcation, 
Louer une embarcation." 

EMBARGO. 5. m. (ÆEmbargo; 
Schiffshaft; Beschlag, der). T. de 
Marine, emprunté de l'espagnol. Dé- 
fense faite aux navires marchands qui 
sont dans un port ou sur une rade, 
d'en sortir sans permission, ,, Mettre 
un émbargo. Mettre embargo. Lever 
l’embargo." 

EMBARQUEMENT. s. f. (Ein- 
schiffung, dix), Action de s’embar- 
quer, on d'embarquer quelque chose. 
»Depuis notre embarquement, nous 
avons été un mois surmer. Embarque- 
ment de troupes. Embarquement de 
marchandises." 

I se dit aussi Des frais qu'il en 
coûte pour embarquer des marchan- 
dises. Cet embarquement n coûté 
six cents francs." 

EMBARQUER. v. a. (éinschiffen). 
Mettre dans une barque, dans un 
navire, daus un vaisseau. Il se dit 
en parlant Des hommes, des armes, 
des vivres, des marchandises, etc. 

mbarquer l'armée, Embarquer des 

rchandises. Embarquer en grenier 
du sel, du blé, dn charbon de terre, 
etc." 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie (sich einschif- 
Jen), Entrer dans un vaisseau ou dans 
quelque antre bâtiment, pour faire 
route, Nous nous embarquämes à 
Toulon." - 

Prov, et fig., ,S’embarquer sans 
biscuit,“ Entreprendre an voyage 
sans étre pourvu de ce qui est néces- 
saire; et, plus fignrément, S'engager 
dans une entreprise sans avoirles mo- 
yens nécessaires pour la faire réussir, 
ou sans s'être prémuni contre les ob- 
stacles qu'elle pourrait épronver. 

Enmsanquenr (verwinkeln), signifie 
en outre figurément, Engager à quel- 
que chose, on dans quelque affaire; 
et alors il se dit ordinairement en 
mauvaise part. ,On l’a embarqué dans 
une méchante affaire. 

11 s'emploie aussi, dans le même 
sens,avec le pronom persennel, ,,8'em- 
barquer dans une méchante affaire. 
S'embarquer dans une fausse démar- 
che. 

EMBRARQUÉ, é&. participe (einge- 
schifft). 

EMBARRAS. s. m. (Hinderniss, 
das ; Sperrung , die), Obstacle qu'on 
rencontre dans un chemin, dans un 
passage; encombrement, I y a tou- 
jours de l'embarras dans cette rue, 
L'embarras des carrosses et des char- 
reites, Grand embarras. Faire de l'em- 
barras. Faire, causer un embarras. Se 
tirer d'un embarras. Éviter les em- 
barras." 

Fig. et fam,, Faire de l'embarras,“ 
Se donner de grands airs, on Afk- 
cher de grandes prétentions. ,,Cet 
homme fait bien de l'embarras, 

sCanser de l'embarras à quelqu'un, 
Être de trop chez lui, faire qu'il 
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soit obligé de se mettre à l'étroit pour 
vous recevoir. 

Exnvannas (die Verwirrung), si- 
gnifie figurément, La confusion de 
plasienrs choses difficiles à débrouil- 
ler. Il y a de l'embarras dans ce 
procès, dans cette succession, Il y a 
de l'embarras dans ses affaires. 

Li signifie anssi (die Last; der Wir. 
warr), La peine que donne une mnl- 
titude d'affaires qui surviennent tou- 


Îtes à la fois. Je me trouve dans un 


embarras d'affaires le plus grand du 
monde. 

11 signifie encore (die Ferwirrung, 
Unschlüssigkeit), L'ivrésolution dans 
laquelle on se trouve lorsqu'on ne 
sait quel parti prendre, ni par quelle 
voie se tirer de quelque pas difficile, 
Je me suis vu dans nn étrange em- 
barras, Sortir, se tirer d’embarras. 

IL signifie également (die Verlegen- 
heit), La gène, le malaise que cause 
la nécessité d'agir ou de parler, lors- 
qu'on ne sait que faire ni que dire. 
Al ne pouvait cacher son ewmbarras. 
Tout le monde s’aperçut de son em- 
barras. Tout trahit son embarras.# 

“Embarras d'esprit," Peine d'esprit, 
irrésolution d'esprit, 

Ensannas (die Stockung, VFersto- 
pfung), en parlant Do maladie, se 
dit d'Un commencement d'obstruction, 
et surtout d’une accumulation de ma- 
tières dans l'estomac ou dans les in- 
testins. Il y a un peu d'embarras. ‘ 
Embarras gastrique, Embarräs iates- 
tinal." 

EMBARRASSANT, ANTE. adj. 
(hinderlich ; beschwerlich}, Qui cause 
de l'embarras, qui est incommode, gé- 
namt, , Les bagages soutembarrassants 
ans une marche. Cela est embarras. 
sant à porter. Ce choix est embarras-. 
sant, Ces choses-là sont embarrassan- 
tes. Situation, position embarrassan- 
te, Question embarrassante," 

I1 se dit aussi Des personnes. ,,Cet 


enfant est embarrassant, Cette femme . 


est embarrassante.“ 

EMBARRASSER. v. a, (versper- 
ren), Causer de l'embarras, encom- 
brer, obstruer. ,Embarrasser le che- 
min, Embarrasserles rues. Cette,char.- 
rette embarrasse le chemin. Voilà un 
lit qui embarrasse cette chambre. Ces 
moulins embarrassent le cours de la 
rivière. 

J1 signifie anssi (hindern; beschwer. 
lich seyn), Empécher la liberté du 
mouvement, «Ùtez votre manteau, il 
ne fait que vous embarrasser, Cés 
grosses bottes emharrassent à mar- 
cher. 

Fig., Embarrasser (verwirren; ver- 
tickeln}) une affaire, embarrasser une 
question, etc.," La rendre obscure et 
pleine de difficultés, la rendre malai- 
sée à déméler, à éclaircir, 

Ensannassen (unschlüssig ma- 
chen), siguifieencore figurément, Met- 
tre en peine, donner de l'irrésolution, 
causer du trouble d'esprit. ,Ce que 
vous dites m'embarrasse fort, On l’a 
fort emborrassé, il J sait quel parti 
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prendre. Cette question l'a embarras- 
sé. 11 est fortembarrassé de répondre.“ 

EnmBAnRASSER, s'emploie aussi 
avec le pronom personnel, surtout an 
figuré. Ainsi on dit: III s'embarrasse 
de tout“ (es Jicht ihn Ailes an), Les 
moindres choses lui font de la peine. 
“C'est un homme qui ne s'embarrasse 
de rien * Rien ne lui fait de la peine, 
ne Jui donne de l'inquiétude, ,S'em- 
barrasser (sich verwirren) dans ses 
discours * Perdre la suite de ses dis- 
cours, et ne savoir plus par où en 
sortir, ,Ne vousembarrassez (mischen 
Sie sich nicht, lussen Sie sieh nicht 
ein in...) point dans cette affaire-1à," 
Ne vous en mêlez pas, car vous vous y 
trouveriezemharrassé., Ne vousembar- 
rassez point de cette affaire-là, „Ne 
vous en inquiétez pas. 


| 
| 


ÉMBAUCITER 


Kkauf, der), Action d'embaucher, [1 
se dit surtout dans le troisième sens 
d'Embaucher. 
chage est puni de mort.“ 


EMBAUCHER. +. n. (dingen),! 


Engager un jeune garçon pour un mé- 
tier dans une boutique; et plus ordi- 
nairement , Faire antrer, admettre un 
ouvrier dans un atelier. „Ce compa- 
gnon est embauché depuis huit jours." 

J1 signifie aussi (/éntr'istér wcr- 


ben), Enrôler par adresse. ,11 l'a em- 


bauché fort adroitrment. Ce sens et 
le précédent sont f miliers. 

11 signifie encore (cufwiegeln [die 
Soldaten zum Feinde überzugehen]y, 
Éloigner ou chercher à éloigner des 
soldats de leurs drapeaux, pour les 
faire passer à l'ennemi, ou dans un 
parti de rebelles. ,On l’accuse d'avoir 


„Sa langne s'embarrasse“ (seine | embauché plusieurs soldats.“ 


Zunge ist schwer), se dit en parlant 
D'ane personne que la maladie, la 
crainte on quelque autre cause em- 
pêche d’articuler distinctement, 

„Sa tête s'embarrasse“ (sein KNopf 
[sein Gedanke] verwirrt sich), se dit 
en parlant D'une personne malade, 
lorsque le transport au Cerveau Com- 
mence à se déclarer, ou lorsqu'on ap- 
préhende qu'il ne se déclare. 

NSa poitrine s'embarrasse“ (die 
Brust wird ihm zu enge), Sa poitrine 
commence à s’emplir, et il ressent de 
l'oppression. 

EMBARRASSÉ, ÉE. participe (ver- 
sperrt ; verwickelt; verwirrt). ,,Che- 
min embarrassé, Affaire embarrassée. 
Fortune embarrassée. IL a la tête, la 
langue embarrassée.* ’ 

Air embärrassé, contenance em- 
barrassée,“ L'air, la contenance d'une 
personne qui éprouve de l'embarras. 

“Prononciationembarrassée“{schwer- 
füällige Aussprache), Prononciation 
lente et mal articulée. 

EMBASEMENT. s. m. (Grund- 
mauer , die). ©. d'Archit, Espèce de 
piédestal continu sous la masse d'un 
bâtiment. 

EMBATAGE. s. m. (Beschienen, 
das). T. de Charron. Action d'appli- 
quer des bandes de fer sur nne rone, 

EMBÂTER. v. a. (settein), Faire 
un bât powr une bête de somme. ,.Emhä- 
ter un cheval, nn âne, Cet ouvrier est 
fort adroit à bien embâter les mulets.“ 

11 signifie, fignrément et familière- 
ment (aufbürden), Charger quelqu'un 
d'une chose qni l’incommode. ,,On l’a 
embâté d’une affaire bien désagréa- 
ble.“ 11 se dit aussi en parlant Des 
personnes. , Qui est-ce qni m'a embâté 
d'un pareil imbécile ?** 

Enmnmiré, fe. partic. (gesattelt). 

EMBATONNER. v. a. (mit einem 
Stocke, Prügel bewgffnen), Armer 
d'un bâton, I1 est familier et peu usité. 

EMBÂTONNÉ, é&. participe. 

EMBATRE. v. a. (beschienen). T. 
de Charron. Couvrir une roue avec des 
bandes de fer. 

Exnvarv, UE. partie. (beschient). 

EMBAUCHAGE. s. m. (Dingen; 
hintertistige Werbung ; Seclenver- 


Envaucné, 68. part. (gedungen). 

EMBAUCHEUR.s.m.(#erber, der), 
Celni qui embauche. F1 est ordinaire- 
ment familier, et ne se dit plus guère 
que d'Un homme qui embanche des 
soldats. 

EMBAUCHOIR.s.m. (Stiefelhots, 
das). T. de Bottier. Instrament de 
bois en forme de jambe, dont on se 
sert pour élargir les bottes ou pour 
empêcher qu'elles ne se rétrécissent : 
il est composé de deux pièces entre 
lesquelles on chasse un coin. Une 
paire d'embanchoirs. Mettre les em- 
bauchoirs à une paire de bottes. Met- 
tre des bottes à l’'embauchoir.“ 

EMBAUMEMENT. s. m. (Bafsa- 
mirung ; Einbalsamiren, das), Action 
d'embaumer uh corps mort. ,,Les em- 
baumements se font avec des baumes 
liquides et des plantes aromatiques." 

EMBAUMER. +, a. (balsemiren; 
cinbalsamiren), Remplir un cadavre 
de substances balsamiqnes, de dro- 
gues odorantes et dessiccatives, pour 
empêcher qu'il ne se corrompe. ,.Em- 
baumer un corps mort, On l’a embau- 
mé.“ 

11 signifie aussi simplement (durch 
balsamen; durchdüften), Parfumer, 
remplir de bonne odeur. ,,I1 vient de 
ces orangers une odeur qui embaume 
toute la maison. Ces fleurs ont em- 
banmé ma chambre. Cela m'embaume. 

“Cette liqueur erabaume la boriche, 
Elle a une saveur exquise. On dit 
quelquefois absolument , ,,Ce vin em- 
banme.* 

EMBAUMÉ, ÉE. participe (cinbal- 
sarmirt). 

EMBÉGUINER. v. a. (Einem eine 
Haube aufset:en), Coiffer d'un bé- 
guin. {1 eit peu usité en ce sens, 

11 signifie plus ordinrirement (den 
Kopfimit cinem Turhe verbinden, ein- 
hüllen), Envelopper la tête de linge 
ou d'autre chose, en forme de héguin, 
nQui vous à si plaismment embé- 
guiné?" 

H signifie figurément, Entèter de 
quelque chose, infatuer, ,On l'a em- 
béguiné de cette femme. F1 s'est Jaissé 
embégniner de cette opinion“ (er hat 
sich diese Meinung aufschwatzen, 


“Le crime d'embau- 


EMBESOGNE 


_aufbinden lassen), Son plus grand 
usage est an passif. on avec le pro. 
nom personnel. „II est embéguiné, il 
s'est embéguiné d’une étrange opi. 
nion, Il est embéguiné de cette fem. 
me.“ Dans ee sens, on le prend ton. 
| jours en mauvaise part. 

Ce mot est familier dans sos trois 
acceptions. 

ENBÉGUINÉ, É€. part. (don Kopf 
cingehä!it). 

EMBELLIE. s. ſ. (Rückkehr des 
schônen Wetters, die). T. de Ma. 
ne. Moment de ralentissement dans 

| l'agitation de la mer ou dans la vio- 
| lence du vent, Profiter d'une embel- 
| lie pour passer une barre.“ 

EMBELLIR, v. a, (verschôern), 
Rendre beau, orner, , Cette eau em- 
bellit le teint, Embellir nne maisoa. 
Embellir un onvrage. Cette fontaire 
embellit votre jardin. La parure ew- 
bellit cette femme. Les plaisirs qui 
embellissent notre existence." 

Embellir (eusschmicken) un cos. 
te, embellir une histoire “ Les orner 
aux dépens de la vérité, on les reu- 
dre plus agréables par des détails in- 
téressants. 

EmbeLLin, (sich verschônern; 
schôner werden), s'emploie aussi avec 
le pronom personnel, pour Devenir 
beau. La campagne s'embellit, com. 
mence à s’embellir. Cette ville s'em- 
bellit de jour en jour, Dans le bos- 
heur, tout s’embellit à nos yeux“ 

IL s'emploie également comme neu- 
tre, dans le même sens. Cette jenne 
fille embellit de jour en jour.“ 

Prov., ,,Ne faire que croître et em- 
bellir* se dit D'une jeune personne 
qui devient tous les jours plusgrande et 
plus belle. ,. Cette jeune fille ne fait que 
croître et embellir." On ledit, par plai- 
santerie, Des choses qui augmentent, 
soit en bien, soit en mal, ,,11 se débau- 
che tous les jours de plus en pins, ce- 
la ne fait que croître et embellir.“ 

EMBELLI, 1€. part. (verschônert), 
“Elle est fort embellie depuis que je 
ne l'ai vue.“ 

EMBELLISSEMENT. s. m. (Ver- 
schônerung, die), Action par laquel- 
le on émbellit, ..Cet homme travaille 
beaucoup à l'embellissément de sa 
maison. Faire un embellissement.“ 

I1 signifie aussi, La chose même qui 
sert à embellir, ,,Ce jardin est an 

grand émbellissement à votre maison. 
Les embellissements d'une vîlle. De 
nouveaux embellissements, (Ce dis- 
cours est sec, j'y vondrais quelques 
embellissements.“ 

EMRBERLUCOQUER (8). v. pron. 
(sich im den Kopf setsen [eine Mai. 
nung]}, Se coiffer d’une opinion, s'en 
préoccuper tellement, qu'on en juge 
aussi mal que si on avait la berne. 
l1 est très - familier. 

EnMBERLUCOQUÉ, É£. participe. 

EMBESOGNÉ, ÉE. pa du 
verbe inusité Embesogner (beschaf- 
tigt ; vielbeschäftigt), Oceupé à quel- 
que besogne, à quelque affaire. ,Un 
homme embesogné.“ Il est fami- 
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EMBLAVER 


liée ei no se dit qne par plaisan- 


J 
EMBLAVER. x. a. (mit Korn be- 
sûäen). T. d'Agricult. Semer nne terre 
en blé. ,Emblaver une terre." 

ÉneLavé, és, participe (mit Korn 
besaet). 

EMBLAVURE. s. f. (Santfeld; 
Kornfe'd, das). T. d'Agricult. Terre 
ensemencde de blé. 

EMBLE. s.m. Voyez AmBLe, 

EMBLÉE (D'). loc. adv. (im er- 
sten Anfull; im Sturm), Du pre- 
mier effort, du premier conp, de pleiu 
sant, On ne l'emploie gnère que dans 
ces phrases : “Prendre une ville d'em- 
blée. Emporter une ville d'emblée, Il 
a dié élu, nommé d'emblée,“ 

Fig. et fam,, ,,Emporter une affaire 
d'emblée, emporter quelque chose 
d'emblée“ En venir à bout prompte- 
ment et sans difficulté, 

EMBLÉMATIQUE. adj. des deux 
genres (sinnbildiich), Qui tient de 
Vembième, Figure emblématique.“ 

EMBLÈME. s. m. (Emblem ; Sinn- 
bild, das), Espèce de figure, symbo- 
lique, qni est d'ordinaire accompagnée 
de quelques paroles en forme de sen- 
teuce. ,Les emblèmes d'Alciat, Em- 
blème- ingénieux. Expliquer un em- 
blème. Composer nu emblème.“ 

li se dit quelquelois, simplement, 
pour Symbole. Un serpent qui se 
mord la queue était chez les Égyptiens 
l'emblème de l'éternité. Le coq est 
l'emblème de la vigilance.“ 

Il se dit également pour Attribnt, 
Les emblèmes de la royauté, Les 
emblèmes de la force, de la prudence.“ 

EMBOIRE ( S'). v. pron. (einschla- 
gen; sich einsiglun). T. de Peinture. 
li se dit D'un tableau dont les cou- 
leurs et Les différentes touches devien- 
nent ternes , wates, et se confondent. 
»#Ce tablean s’emboit, ses couleurs 
s'emboivent.* 

Eu Sculpture, et sans le pronom 
personnel, .Emboire d'huile ou de 
cire un moule de platre,“ Le frotter 
d'huile ou de cire fondue, ponr empé- 
cher la matière qu'on y coulera de s'y 
attacher. 

Exev, ve. participe. , Tableau em- 
ba, Couleurs embnes." 

EMBOISER. v. a. (beschwatzen; 
bethôren; breit schlagen), Enfager 
quelqu'nn par de petites flatteries, par 
des cajoleries et par des promesses, à 
faire ce qu'on souhaite de Ini, ,,Il ne 
vonlait pas faire cela, mais ils l’em- 
boisèrent. Il est populaire. 

Enpoisé, Ée. participe (bethôrt). 

EMBOISEUR, EUSE. s. (Beschwa- 
fser, crin; der, die), Celui, celle 
qui emhoise, ,,C'est un emboiseur, une 
emboisense." Il est populaire. 

EMBOÎTEMENT,. s. m, (Fügung; 
Einfügung, die), État, position d’une 
chose qui s'emboîte dans une autre, de 
denx choses qui s'emboîtent l'une dans 
l'autre, ,L'emboîtemeut des os, d’an 
os dans nn autre, 

EMBOÏÎTER. v. a. (fügen; einfü- 
Een; in cinander fügen), Enchésser 
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ane chose dans nne antre, ,, C'est nne | 
merveille de voir comma la natnre em- 
boîte les os les nns dans les autres." | 

Il se dit anssi en parlant Des assem- | 
blages de menuiserie, et d'autres ou- 
vrages de bois ou de métal. ,,Ces ais 
sout hien emboîtés l'un dans l’autre, 

“ÆEmboîter des tuyaux Faire en- | 
trer le bout d'un tuyau dans un au- | 
tre tuyan. | 

»Euwboîter le pas,“ se dit, dans les ! 
exercices de l'infanterie, Lorsque les | 
soldats, marchant les uns derrière les 
autres, se rapprochent tellement, que 
le pied de chaque homme vient se po- 
ser à la place où était celni de l’hom- 
me qui le précède, | 

Enmoiren, s'emploie aussi avec le 
pronom persouuel, soit comme verbe 
réfléchi, soit comme verbe réciproque. 
nLa tête de cet os s'emboîte dans la 
cavité de tel autre. Ces deux os s’em- 
boîtent l’un dans l’autre. Ces pièces 
de bois s'emboitent exactemeut.“ 

Exmoiré,£E. participe (eingefugt). 

EMBOÏÎTURE. s. f. (Fuge, die), 
L'endroit où les choses s'emboitent. 
L'emboiture des os." | 

IL signifie aussi, L'insertion d'une 
chose dans une autre, ,Emboîture bien 
juste, bien faite.“ 

“Les emboîtures d'ane porte, d'un 
volet, etc." Les denx ais de travers 
en hant et en bas, dans lesquels les 
autres ais sont emboîtés. ,,Ll faut met- 
tre une emboîture à cette porte." 

EMBOLISME, s. m. (Éinschalten, 
das; Einschaltung, die). T. de Chro- 
nologie. Intercalation. 

EMBOLISMIQUE. adj. des denx 
geures (cingeschaltet; Schalt…..). T, 
de Chronologie. Intercalaire. II se dit 
Des mois surajontés dans certaines an- 
nées par les chronologistes, pour for- 
mer le cycle lunaire de dix-neuf ans. 
“Mois embolismique, Année embolis- 
mique.“ 

EMBONPOINT. s. m. (Wohlbe- 
leibtheit, die), Bon état on bonne ha- 
bitnde du corps. Il se dit surtont Des 
personnes un peu grassts, , Avoir de 
l'embonpoint, Avoir trop d'embon- 
poiut, Un embonpoint excessif. Pren- 
dre de l’emboupoint. Reprendre, re- 
couvrer son embonpoint. 11 a boauconp 
perdu de son embonpoint.“ On l’em- 
ploie anssi quelqnefois en parlant Des 
animaux. ,Ces boeufs, ces chevaux, 
etc., ont repris lenr embonpoint.“ 

EMBORDURER. y. à. (einrahmen), 
Mettre nne bordure à un tablean, à 
une estampe. ,,Ll a fait embordurer ri- 
chement ce tablean." Il est pen usité. 

EnsonouRÉ, É£. participe (einge- 
rahmt). 

EMBOSSAGE. s. m. (Querlegin 
cines Schifles, das). T.de Marine. 
Action d'embosser, de s'embosser; ou 
L'état d'un vaissean embossé. 

EMBOSSER. +. a. (ein Schiff quer 
legen ; einen Spring an das Ankertau 
sctsen). T. de Marine, Amarrer nn 
vaisseau de l'avant et de l'arrière, pour 
le fixer contre le vent ou le courant, 
Li se dit surtout en parlant D'un ou de 
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plusieurs vaisseaux qu'on amarre ainsi, 
pour qu'ils présentent Le travers et 
puissent faire nsage de leur ærtillerie. 
“Embosser une frégate sons nn fort qne 
l'on veut canonner.“ On dit dans le 
même sens, avec le pronom personnel, 
S'embosser. 

Ennossé, Ée. participe. 

EMBOUCHER. v. a. (ansetzen), 
Mettre à sa bouche un instrament à 
vent, afin d'en tirer des sons. ,Em- 
boucher une trompette, une flûte, ua 
cor.“ 

Fig., ,Æmboucher la trompette 
Prendre le ton élevé, sublime, Cela 
ne se dit gaère que Des poëtes. 

En termes de Manége, ,Emboncher_ 
ua cheval," Lui faire un mors couve- 
nable à sa bouche. ,Cet éperonnier 
s'entend à bien emboncher un cheval." 

Fig. et fam., ,,Emboncher quel- 
qu'an“ (Einen abrichten; Einem die 
Worte in den Mund legen), Le bien 
instruire de ce qu’il a à dire. l'a 
bien embonché. On Fa mal embou- 
ché.“ 

Ensoucnen (sich ergiessen; ein- 
münden), s'emploie aussi avec le pro- 
nom personnel, et se dit alors D'une 
rivière qui se jette dans une autre, où 
qui se décharge dans la mer. ,Cette 
rivière, après avoir passé le long des 
murailles de la ville, va s'emboucher 
dans la mer, La Marne s'embouche 
dans la Seine, à deux lieues au-dessus 
de Paris." 

Enmvoucné, Ée. participe (angæ 
setst). 

Fig. et pop., Etre mal embonché “ 
(ein freches, loses Maul haben), 
Avoir l'habitude de parler impertinem- 
ment, de dire on des injures ou des 
paroles indécentes, ,,Cet hemme est 
mal embonché, Cette femme est assez 
mal embouchée. 

Enxsoucné, se dit aussi D'un ba- 
teau , d’un train de bois qui commence 
à passer dans quelque endroit resser- 
ré, Ce train de bois, ce bateau est 
embouché dans le pertuis, dans la troi- 
sième arche du pont. 

EMBOUCHOIMR. s.m.(Mundstück, 
das), Bout d’une trompette ou d'un 
cor, qui se sépare de l'instrument, et 
qu'on y adapte lorsqu'on veut en tirer 
des sons. 

Eusoucnoin (das Stiefelho!s), en 
termes de Bottier, se dit quelqnefois 
pour Embauchoir: voyez ce mot. 

EMBOUCHURE. s. f. (Mündung, 
die; Ausfluss, der), L'entrée d'an 
fleuve dans la mer, d’une rivière dans 
un fleuve ou dans nne autre rivière. 
nL'embonchure de la Seine. L'embou- 
chure de la Loire. Ce fleuve a une lieue 
de large à son embouchnre dans la 
mer, à son embouchure, L'emhouchure 
de la Saône dans le Rhône est à Lyon." 

Ensovcaune (das Mundstück), se 
dit aussi de La partie du mors qui en- 
tre dans la bouche du cheval. ,Embou- 
chure rnde , aisée; Avoir diverses e- 
bouchures pour toutes sortes de che- 
vaux.“ 


Ensoucuuns (der Ansats), ne dit 
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encore de La manière dont on embon- 
che certains instruments à vent, „Ce 
joueur de flûte à l'embouchure excel- 
lente, Une desgrandes difficultés de la 
flûte traversière, c'est l'embonchnre.“ 

«Embonchure de trompette, de flûte, 
de fageolet," La partie de ces instru- 
ments que l'onmet dans La bouche pour 
ea jouer. 

ÉMBOUER. v, a. (besudeln; be- 
schmicren:s beschmutzen), Couvrir, 
solir de boue, IL est populaire, 

Ensoué, ée, participe (beschmutzt). 

EMBOUQUEMENT. s. m. ( Ein- 
laufen în cine Meerenge, einen Ka- 
nal, das). T.de Marine. Entrée d'ane 
passe étroite, d'un canal entre des ter- 
res, entre des Îles. 

EMBOUQUER. v. n. (ën eine Meer- 
enge, cinen Kanal cinlaufen). T. de 
Marine. Entrer dans une passe étroite, 
dans un canal qni est entre des terres, 
entre des îles, C’est le contraire de 
Débouquer. 

EMBOURBER, v. », (in den Koth 
Jühren), Mettre daus nn bourbier. ,Ce 
cocher nous à embonrbés." 

11 s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, La voiture s'est embour- 
bée, Nons nous sommes embourbés. 

Ce cocher, ce charretier s'est em- 
bonrbé “ Il a embourbé sa voiture. 

Fig. et fam , ,Embourber quelqu'un 
dans une mauvaise affaire, L'y enga- 
ger si avant, qu'il ne peut s'en tirer 
que difficilement. „Il l'a embourbé 
dans cette affaire. On dit de même, 
avec le pronom personnel, ,8'-mbour- 
ber dans une méchante aMairo." 

Ensoungé,Ée. participe (ém Kothe 
steckenil), Qui est enfoncé dans la 
bourbe, Cheval embourbé, Voiture 
embonrbée." 

Prov,, Jarer comme un charretier 
embourbé," Jurer beaucoup, avec em- 
portement, 

EMBOURRER. v. a. (vusstopfen), 
Garnier de bourre, de crin, de laïne, 
Embourrer un fauteuil. Embourrer 
une selle.“ Qu dit plus communément, 
HRembourrer, 

Ensounré, Ée. participe (ausge- 
stopft}. ,Svlle bieu embourrée.“ 

EMBOURSEN, v, a. (in den Beu- 
tel stccken : surückleg en), Mottre en 
bourse. ,J'ai dépensé l'argent qne j'a- 
vais reçu, je n'en ai rien emboursé, 
Ce que nous jouons est ponr les pau- 
vres, ef non pour embonrser.“ 

Ensounsé, É£e. patticipe (surück- 
gelegt). Argent emboursé." 

EMBOUTIR. v. n, (ein Saulenkar- 
niess mit Dei od. eïnem endern Stoffe 
bekleitén zum Sehutzs gegen Füul. 
niss). ©. d'Archit. Revétir de plomb 
étamé une corniche ou tont antré or- 
nement de bois, pour les préserver de 
la pourritnre. 

EsBouTt, 1€. participe, 

EMBRANCHEMENT. s. m. (Per- 
bindung:; Verzsapfung ; Lôthuns, die), 
Position d'nn tuyau qui se joint à un 
être, comme une branche d'arbre se 
joint an trone, , Embranchement de 
tuyaux, 
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I se dit anssi Da point de rencon- 
tre de deux on de plrsieurs chemins. 
IL y aune anberge à l'embranchement 
de ces déux rontes.“ 

EMBRASEMENT. s. m. ( Brand, 
der; Feuershrunst, die), Action on 
effet d'un feu violent qui consnme en 
jetant des flammes. ,, L'embrasement 
de Troie. Une légère étincelle pent 
causer un grand embrasement," 

Il se dit figurément pour (der Auf- 
ruhr), Combustion, désordre, grand 
tronble dans un état, ,,Cet embrase- 
ment allait gagner les provinces, on 
parvint à l'arrêter. Ce fut un embra- 
sement général. 

EMBRASER. v. a. (untunden; in 
Brand stcckin), Mettre en feu, ,Em- 
braser une maison, ane ville.“ 

IL s'emplois aussi avec le pronom 
personnel. Cette matière s'embrase 
facilement, 

Emsnasen (entflommen), se dit 
figarément De la guerre, de l'amour, 
de l'enthousiasme, etc. „La guerre 
embrasa l'Europe. L'amour de Dieu 
cmbrasait les coeurs. Mon imaginua- 
tion s’embrasait à de tels récits. Ce 
discours avait embrasé les esprits." 

Enmnnasé, ée. participe (angezün- 
det). 

Par exagérat., „Air embrasé, at- 
mosphère embrasée “ Air, atmosphère 
dont la chaleur est excessive et brû- 
lante, 

EMBRASSADE. s. f, (Umarmung, 
dis), Artion de deux personnes qui 
s'embrassent, ls sé firent mille em- 
brussades." IL est familier. 

EMBRASSEMENT. s. m. (Urar- 
mung , die}, Action d'embrasser, on 
de s'embrasser, Un long, un tendre 
embrass ment, Lewr contestation finit 
par des embrassements, 

11 signifie quelqnefois (die Heiwoh- 
nung; der Biischlaf), La conjonc- 
tion de l'homme et de la femme; et, en 
ce sens, il ne se dit qu'au pluriel, 
nEmbrassements légitimes, Embrasse- 
ments illégitimes. Achille naquit des 


| éemmbrassements de Thétis et de Pé. 


1ée. 

EMBKRASSER. +. a. (umarmen,) Ser- 
rer,étreindre avec les denx bras, ,Em- 
brnsser étroitement, Se jeter aux pieds 
de son père, ct lui embrasser les ge. 
noux. Cet arbre est si gros, que deux 
personnes ne sauraient l'embrasser.“ 

11 sigoifie particulièrement, Serrer 
quelqu'un avec les deux bras, et ini don- 
ner nnbaiser, des baisers; sonvent même 
il w'exprime qne cette dernière action. 
«ÆEmbrasser un enfant, une dame. Eiu- 
brasser tendrement“ Qu términe sou- 
vent par cés mots les lettres écrites à 
nu amis ,.Je vons embrasse, Je vous 
embrasse de tout mon coenr, Etc." 

Il s'emploie avec le pronom person- 
nel dans l'acception précédente, com- 
me verhe réciproque ( sich [gegensei- 
tig] umermen }, On les réconcilin, et 
ils s'embrassèrent, Nous nons sommes 
embrassés.* 

Fig., en termes de Mange, ,Em- 
brasser bien son cheval“ (cinen gu- 
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ten Schluss haben), Le serrer ares 
les cuisses, pour être plus ferme, 

Exnnassen (umgebon; umfassems 
cinschliessen), signifie figurémen, 
Enviromner, ceindre. ,,Le lierre qui 
embrasse un ormean. La mer embrasse 
la terre, Cette rivière se sépare en 
deux, et embrasse une grande étendne 
de pays. Dy a vingt bastions à cette 
place, cela embrasse bien dn terrain. * 

I signifie aussi figurément, Conte. 
nir, reufermer, compreudre (umfas. 
sen; enthalten; in sich begreifen). 
nCe projet embrasse bien des choses. 
Cette question embrasse bien des ma. 
tières. C’est un génie, uu esprit ca 
pable d'embrasser toutes sortes de sci. 
ences, Embrasser d'un conp d'oeil tou- 
tes les parties d'un système." 

I1 signifie encore fignrément (uber. 
nehmen; unternehmen), Entrepren. 
dre quelque chose, s'en charger. ,N'em- 
brassez pas tant de choses à la fois, Il 
embrasse toutes les affaires qu'on lai 
propose; il en embrasse trop." 

Prov. et fig., ,Qui trop embrasse 
mal étreint “ Qui entreprend trop de 
choses à la fois, ne réussit à rien, 

Enmpnassen (ergreifen; wählen), 
sigaifie en outre fignrément, Choisir, 
préférer quelqne chose et s’y attacher, 
“Embrasser nn parti, Embrasser un 
état, une profession. Embrasser la dé- 
fense, la cause de quelqu'un; embras- 
ser sa querelle, ÆEmbrasser la vie re. 
ligiense, Eimbrasser la profession des 
armes." 

EnmBnAssé, ÉE. participe (umermtf), 
“Ils se tenaient embrassds. 

EMBRASURE., s.f, (Schiessschor. 
te, die), Ouverture qu'on pratique 
daus les batteries, dans les bastions, 
ou snr les murailles des places fortes, 
pour tirer le canon. ,,Les embrasures 
d'un bastion, d'nue muraille, ete.“ 

HN se dit également (der schrûge 
Ausschnitt, die Schmiege) Des ou. 
vertures pratiquées daus l'épaisseur 
des murs d’une maison, d'un apparte. 
ment, pour y placer les portes et les 
fenêtres. ,1l m'a parlé dans l'embra- 
sure de la fenétre. Il faut lambrisser 
cette embrasure.“ 

Il signifie anssi, Le biais qu'on 
donne à l'épaissenr des murs à l'en. 
droÿ des fenêtres. ,,Les côtés de cette 
fenêtre n'ont pas assez d’embrasure.“ 

EMBRENER. v, a. (besudein; be. 
sche'ssen ), Salir de bran, de matière 
fécale. Il est bas, 

Fig. et bass,, avec le pronom per 
sonnel , ,,S'embrener dans quelque af. 
faire, S'engager mal à propos dons 
une vilaine affaire, 

EnBnenÉ, éE. participe (besudalt}, 

EMBROCATION. s. £. ( Hespren- 
gen, das}. T. de Chirur, Foments- 
tion faite, sur nne partie malade, avec 
mu liquide gras, hnileux. 

EMBROCHER. v. a, (an den Spiess 
stecken; anspiessen }, Mettre ea bro- 
che où à La broche, ,. Bien embro- 
cher la viande, lu mal ewbrocher. Em- 
brocher un gigot, une volaille.“ 

Fig. et pop., ,Embroeher quelqu'as,* 
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Loi donner un coup d'épée au travers | tie de sa tronpe dans un bois voisin." 


da corps: : h 
Exsnocué, HE. participe (ange- 
jesst). 
Ph DROUILLEMENT. s, m. (Ver- 
œirrung, die), Embarras, confusion. 
ÆErmbronillement d'affaires. Embronil- 
lement d'esprit. L'embrouillement des 

£ LL 

EMBROUILLER. v. a. (verwirren ; 
verwiekeln), Mettre de la confusion, 
de l'obsenrité. Il a embrouillé l'af- 
{nire. 11 m'a embrouillé Pesprit. C'est 
wa esprit obscur qui embrouille tous 
les sujets qu'il traite.“ 

J1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. “L'affaire s'embronille.* 

il signifie partienlièrement, Perdre 
le fl de ses idées, de son discours. 
ft s'embrouille aisément.“ On dit de 
même: Son esprit s'embrouille, Ses 
idées s’embronillent.** 

EMBROUILLÉ, ÉE. participe (ver- 
wirrt; verwickelt). Esprit embrouil- 
14. Affaire embrouillée. Écrivain em- 
bronilié. Style erbronillé. Paroles 
embrouillées. Idées embrouillées.“ 

EMBRUMÉ, ÉE. adj. (nebclig), 
Qui est chargé de brouillard, de brume, 
li s'emploie surtont en termes de Ma- 
rine. Un horizon embrumé. Des ter- 
res émhrnmées.“ 

EMBRYON. s. m. (Embryo; un- 
reife Leibesfrucht, die; Thicrkeim, 
der}. T. d'Anat. Foetus qui commence 
à se former dans lé ventre de Ia mère. 

Fig. et par mépris, ,,Ce n'est qu'un 
embryon (er ést nur ein Däumling, 
Zwerg, halber Mensch}, se dit D'un 
fort petit homme. 

Emenrow, se dit par analogie, en 
Botaniqne, Des plantes qui ne sont 
pas encore développées, qui sont en 
germe où en bonton. 

EMBÜCHE. s.f, (Schlinge; Falle, 
die; Fallstrick ; Hinterhalt, der), Eu- 
treprise secrète pour surprendre quel- 
qu'un, pour fui nuire. IL est plus usité 
au ploriel qu'au singulier, ,,Dresser, 
tendre des émbüches. ,Échapper à des 
embüches, JL s'est sauvé des embü- 
ches qu'on lui avait dressées, TL Ini 
avait dressé une embüche qui a été 
découverte. 

FEMBUSCADE. s. f. (Hinterkalt, 
der}, T. de Guerre, Tronpe de gens ar- 
més cachés dans un bois, dans un ravin, 
on dans quelqne autre lieu couvert, pour 
surprendre les ennemis. , Dresser une 
embnseade, Faire une embuscade. Don- 
nér dans nae embuscade, Tomber dans 
une embustade. Éviter une embuscade, 
Décontrir ane embnscade.“ 

Se mettre, se tenir, Être en embus- 
cade,“ 8e cacher, se tenir caché, de 
manière à pouvoir snrprendre quel- 
qu'uu au passage, Cela peut se dire 
D'une seule personne comme de plu- 
siours. ,,Ïls se mirent én embuscade 
dans nn ravin. J'étais en embuscade 
au coin de la rue, prét à le saisir dès 
qu'il poraîtraiL* 

EMBUSQUER. v. a. (in einen 
Hinterhalt stellen, legen), Mettre 
ea embuscade, A embusqua nne par- 


On Vemploie plus ordinsrirement avec 
le pronom personnel. Ils s'étaient erm- 
busqués daus ou ravin.‘ 

EmBusqué, ÉE. participe (in einem 
Hinterhaïlt). ,Nons les tronvâêmes em- 
busqués derrière un rocher.“ 


EME 


ÉMENDER. v. a. (abänaern; ver- 
bessern). T. de Palais. Corriger, réfor- 
mer. , La cour, émendant, ordonne..." 

Énexpé, ÉE. participe (verbessert). 

EMERAUDE. s.f. (Smaragd, der), 
Pierre préciense et diaphane de couleur 
verte, Emeraude d’Orieut ot orien- 
tale. Emeraude qni a des taches, des 
nuages. Table d'émeraude, Bracelet, 
collier d’émeraudes. Émerande bien 
taillée. Un vert d'émerande, Éme- 
raude brute. 

ÉMERGENT. adj. T, de Physique. 
Il n'est guére nsité que dans cette 10- 
cution, „Les rayons émergents“ (aus- 
tauchende, austretende Lichtstrah- 
len), Les rayons de lumière qui sor- 
tent d'un unilien après l'avoir traversé. 

ÉMERI. s, m. (Schmergel, der), 
Pierre fort dure qui contient des par- 
celles de fer, et dout on se sert pour 
polir les métaux et les pierres fes, 
après l'avoir pulrérisée. ,,Polir un 
diamant avec de la poudre d'émeri.“ 

ÉMERILLON, s.m.{(Lerchenfalke, 
der), Oiseau de proie qui est des plas 
petits et des plus vifs. ,,On chassaït 
antrefois aux alouettes avec l'émeril- 
lon.“ 

ÉMÉRILLON. s. m. (Art Haken 
cum Fongen der Haifische). T. de 
Marine, Sorte de croc tournant sur un 
bont de chaîue, dont on fait principa- 
lement usage, en pleine mer, pour pé- 
cher les requins. 

ÉMERILLONNÉ, ÉE. adj. (mun- 
ter; aufsgerdumt), Gai, vif, éveillé 
comme un énterillon, Je vons troûve 
bièn émerillonné aujonrd'hni, Qu'elle 
est émerillonnée! Elle à l'oeil éme- 
rillouné.“ IL est familier, 

ÉMÉRITE, adj. (ausgedient). 11 
se dit De celui qui, ayant exercé un 
emploi pendant un certain temps, Île 
quitte pour jouir des honnenrs et de la 
récompense dns à ses services, ,,Pro- 
fessenr émérite. 

ÉMERSION. s. L (Æustritt, der). 
T. d'Astron. Il se dit en parlant Des 
planètes, lorsque, après avoir été ca- 
chées par'l'ombre ou par l'interposi- 
tion d'une autre.planète, elles com- 
mencent à reparaître., ,,L'émersion des 
satellites de Jupiter.“ 

ÉMÉRUS. s. in. (Scorpion-peltsche, 
-sennce, die). (On prononce l'S). T, de 
Botan. Séné bâtard, Voyez Séné. 

ÉMERVEILLER, v. a. (in Verwun- 
derung setzen), Donner de l'admira- 
tion, étonner, ,,Cela a émerveillé tont 
le monde. IE s'emploie plus ordiuai- 
rement nu passif. J'en suis tont émer- 
veillé, Tout le monde en a été émer- 
veillé. Qui n'en serait Éémervaillé P“ 

Ii s'umploic aussi avec lo pronom 
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personnel; et alors il signifie, Avoir 
de l'admiration, s'étonner. Lt n'y à 
pas de quoi s'émerveiller, Ne vous en 
émerveillez pas. Qui ne s’en émerveil- 
lerait?“ Il est familier dans les deux 
sens. 

ÉmenveizLé, #8. participe ſin Ver- 
twunderung gescetst). 

ÉMÉTIQUE. s. m. (Prechmittel, 
das), Vomitif dans la composition du- 
quel il eutre de l'antimoine. ,,On lui 
a donné de l'émétique. Prendre de Fé- 
métique. L'émétique l'a sauvé. 

Hi se dit également de Toute autre 
substance propre à faire vomir. ,,L'i- 
pécacnana, le sulfate de zinc, sont 
des émétiques. 

1 s'emploie aussi comme adjectif 
des deux genres (Brech …). ,, Pondre 
émétique. Vin émétique, Tartre émé- 
tique.“ 

ÉMÉTISER, v. a. (ein Brechmit- 
tel in ein Getränk mischen), Méler 
de l'émétique dans quelque boisson. 
wÉmétiser une tisane.“ 

nmérisé, Ée. participe. 

ÉMETTRE. v. a. (ausgeben; in 
Umlauf setzen), Mettre en circula- 
tion. ,,Le gonvernement émit du pa- 
pier-monuaie. La banque n’émettra 
pas de nouveaux billets.“ 

Éxis,1se, participe (in Umlauf ge- 
satst). . 

En ‘termes de Jurispr. canonique, 
“Des voeux non valablement émis,“ 
Des voeux qui ne sont point valides. 

ÉMEUTE,. s. I. (Aufstand; Auf- 
ruhr, der), Tumulte séditienx, sou- 
lèvement dans le peuple. ,, Grande 
dweute. Dangereuse émente. Émente 
populaire. D'où vient cette émente ? 

ui à causé cette émeute ? Apaiser une 

meute. 


ÉMIER. v. a. (zerkrümein; zerbrô. 
ckeln), Froisser un corps entre les 
doigts, de manière à le mettre en po- 
tites parties. ,,Émier du pain, de la 
cassonade, de l'alun, Prenez garde d'é- 
mier cela.“ 

Émié, é£. participe (zerbrôckelt). 

ÉMIETTER. v. à, (zerkrümeln), 
Béduire du pain en petits morceaux, 
eu miettes. 

ÉmierrTé, És. partic. (zerkrümelt). 

ÉMIGRANT. 5. m. ( Auswanderer, 
der), Celui qui sort de son pays pour 
aller s'établir ailleurs, ,,Le grand 
nombre des migrants annonce la mi- 
sère d’un pays. Plusieurs migrants se 
sont embarqnés pour l'Amérique. 

Il est aussi adjectif (auswandernd); 
et alors il a pour féminin Emigrante, 
»Tronpe émigrante,* 

. ÉMIGRATION. s. 1, ( Auswande. 
rung, die}, Action de sortir de son 
pays pour aller s'établir ailleurs; ot 
quelquefois, L'état qui résulte de cette 
action. ,Les émigrations se multipliè. 
rent, malgré les défenses de l'autorité, 
Pendant sou émigration.* 

II se dit, particalièrement, en par- 
lant D'an nombre plus on moins eousi- 
dérable de personnes qui émigrent, qui 
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ant émigré en même temps par suite 
de quelgne événement politique (die 
Auswanderung). ,L'émigration qui 
suivit la révocation de l'édit de Nan- 
tes. Durant l'émigration." 
ÉMIGRER. v. n. (auswandern). 


(lise conjugue arec l'auxiliaire Avoir.) ! 
Quitter son pays pour aller s'établir | 


dans un antre. Une foule de cultiva- 
teurs out émigré d'Europe in Améri- 
que. Cette loi est trop dure, elle fera 
émigrer bien du monde." 

ÉmIGRE , ÉE. participe ( ausgewan- 
dert). 

I1 s'emploie souvent comme snbstan- 
dif, surtout au masculin (der, die Aus- 
gewanderte). ,C'est un émigré. Loi 
contre les émigrés, Les émigrés pro- 
testauts." 


ÉMINCER, v. a. (in dünne Schnitt- | 
chen schneiden), Couper de La viande |! 


en tranches fort minces. Il ne s'em- 
ploie guère qu'au participe. 

Émincé, Ke. participe (zcrschnit 
ten). Du mouton émincé." 

11 s'emploie aussi substantivement. 
AUn émiucé de gignt, de poularde, Cet 
dwineé est excellent. - 

EMINEMMENT, adv. (in hoch- 
stem Grade; in ganz vor=üglichem 
Grade), Excellemment, par excel- 
lenee, au plus haut point, au souverain 
degré, ii possède éminemment cette 
qualité, cette science, cette vertu." 
Ul se dit aussi, en termes de Philo- 
sophie scolastique, par opposition à 
Formellement. ,,L'effet est contenu 
éminemment dans la eanse. Toutes 
choses sont éminemment en Dieu." 

ÉMINENCE, s f. (Auhôhe; Erho- 
lung , dis), Lien éminent, hauteur, 
monticule. ,Mouter sur une émiueuce, 
Les ennemis s'étaient logés, postés sur 
une éminence. Il s'est saisi de toutes 
les éminences. Slemparer d'une émi- 
nence." 

J1 se dit, en termes d'Anatomie, 
pour Saillie. ,Les émiuences des os." 

nivexce (ÆEminenz), est aussi 
Ua titre d'honneur qu'on donne aux 
cardinaux, et au grand maître de 
Malte, Votre Éminence est elle allée 
à la cour? Son Émineuce le cardinal 
wu tel. On lui donne de L Éminence.“ 

EMINENT, ENTE. adj. (erhaben), 
Haut, élevé. Un lieu éminent. 

1l signifie figurément (vorzüglich; 
hervorstechend), Excellent et surpas- 
saut lous les antres, „Un homme éini- 
neut en doctrine, eu pidté, d'un savoir 
éminent, Qui a des qualités éminentes. 
D'aue émineute vertu, Dans un degré 
éminent, Occuper un poste éminent, 
une place Éminente à la cour, Person- 
nage éminent." 

nDanger, péril éminent“ (drohende 
Gefuhr), Danger, péril très-graud, 
pUu danger émiueut peut n'être pas 
imminent." 

ÉMINENTISSIME. adj. superlatif 
des denx genres. (hochwürdisst). 
Titre qu'on donm9 aux cardinaux, ef 
au graud maître de Malte, ,, Altesse 
émineutissime.* 


XIIR. s. m. ( Emir, der). Titre de ! hen), More un manche à quelque 
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dignité que les mahométans donnent à 

ceux qui sout de la race de Mahomet. 

Les émirs descendent de Mahomet par 
| les femmes. 

ÉMISSAIRE. s. w. (Aussendling ; 
gcheime Abgesandte, der), Celui qui 
est envoyé secrètement pour découvrir 
, quelque chose, pour semer des bruits, 
| pour donner des avis, pour tramer 
quelque intrigue, etc. On le prend or- 

dinsirement en mauvaise part, „Il à 
| fait semer ce bruit, donner cet avis 

par ses missaires. On vient de décou- 
| trir leurs émissaires. 
| Daus le Lévitique, ,,Bouc émissaire,“ 
Bouc que l’on chassait dans le désert, 
après l'avoir chargé de malédictions 
qu'on voulait détourner de dessus le 
peuple. Dans cette locution, émis- 
saire est pris adjectivement, 

Fig. et fam., , Bouc émissaire “ (Sün- 
denbock), se dit D'un bomme sur lo- 
quel on fait retomber les torts des au- 
tres. Als l'ont pris pour leur bouc 
émissaire. 

ÉMISSION. s, f. (ÆAusstrômen ; 
Ausfliessen, das), T. didactique. Ac- 
ton par laquelle une chose est pous- 
sée, laucée au dehors. , L'émission des 
rayons du soleil. L'odeur est l'impres- 
| sion que fait sur nous l'émission des 
| Corpuscules émanés de certains corps. 
Émission de voix.“ 

Émission (das Ausgeben, in Um- 
laufsetzen), signifie aussi, L'action 
| d'émettre de la monnaie, etc, ,Émis- 
| sion de nouvelles pièces de monnaie, 

Émission de papier-monnaie, de billets 
de banque." 

En termes de Jarispr. canonique, 
“Émission des voeux“ (Ablegung der 
Gelübde), Prononciation solennelle 
des voeux, „On avait cinq ans pour 
réclamer, à compter du jour de l'émis- 
sion des voeux.“ 


EMM 


EMMAGASINAGE, s. m. (das auf 
| ein Magasin oder Loger Bringen), 
Action d'emmagasiner, 

EMMAGASINER. v. a. {auf ein 
Magasin oder Luger bringen), Met- 
tre en magasin. ,Emmagasiner des mar- 
chandises.* 

EnMAGASINÉ, ÉE, participe (ein- 
magazint). 

EMMAIGRIR, v. a. Voyez Amaï- 
GRIR. 

EMMAILLOTTER. v. a. (einwin- 
deln; in Windeln einwickeln), Met- 
tre un petit enfant dans nn maillot, 
l'euvelopper de langes qui le serrent, 
“Les sauvages n'emmaillottent poiut 
les enfants." 

EMMAILLOTTÉ, ÉE. participe (ein- 
gcwind lt). ‘ 

EMMANCHEMENT. s. m, (Beglie- 
derung, die). T. de Peinture et de 
Sculpture. I1 se dit de La manière 

dont les membres sont joints au trouc, 

| ou dont les parties d'un membre tien- 
uont les nnes aux autres. 

EMMANCHER. v. a, (bestielen; 

mit einem Sticla, Hefte, etc, verse- 


1 














EMMENAGER 
instramept, etc. ,,Emmancher une co- 


gnée. Emmancher des couteaux, Em- 
mancher d'ivoire, de corne, Voilà un 
couteau que l'on à bien emmanché, Em 
mancher une faux.“ 

Prov. et fig., avec le pronom per- 
sonnel, ,,Cela ne s’emmauche pas ain- 
si, ne s'emmanche pas comme vous le 
pensez," Cela n'est pas si aisé que vous 
le pensez; on bien, Cela ne s’ajuste 
pas de cette sorte. 

EnMANCuE, ée. participe (bestielt), 

H se dit, en termes de Blason, Des 
haches, faux, etc., qui ont nu manche 
d'un émail différent, ,,D'azur à trois 
faux d'argent emmanchées d’or. 

En termes de Peinture, ,, Membre 
bien emmauché, mal emmauché, Mem- 
bre qui se joint bieu, qui se joint mal 
au corps dont il fait partie. Ce bras 
est fort mal emmanché." 

EMMANCHEUR, s. m. ( Heftme- 
cher, der), Celui qui emmanche, Un 
emmancheur de couteaux.‘ 

EMMANCHURE. s. f.( Aermellock 
Arnloch, das). 11 se dit Des ouver- 
tures d’un habit, d'une robe, d'une 
chemise, eic., auxquelles on adapte 
les manches, Les emmanchures d'un 
habit. (Cette emmanchure est trop 
étroite , est trop large.“ 

EMMANNEQUINER. v. a. (in Kôr- 
be oder Kästehen einsetzen). T. de 
Jardinage, Mettre des arbustes ou des 
plantes, aveo la terre qui tient à leurs 
racines, dans des paniers, dans des 
mannequins, ,Le jardinier a soin d'en 
mauneqniner les arbustes précieux et 
délicats.‘ 

EnMMANNEQUINÉ, É£. participe. 

EMMANTELÉ, ÉE. adj. (mit ei. 
nem Mantel bedeekt , verschen), En- 
veloppé, couvert d'un mantean. El 
n'est guère usité que dans cetie locu- 
tiou figurée, Corneille emmantelée“ 
(Nebelkrähe), Espèce de corneitle qui 
a une partie du corps noir, et le reste 
grisätre, 

EMMÉNAGEMENT. s. m. (Ein- 
richtung der Wirthschaft; häusliche 
Einrichtung, die), Action de ranger 
dus meubles dans une maison, daus un 
appartement où l'on va loger, 411 m'en 
a coûté tant pour mom emménage- 
ment. 

EMMÉNAGEMENTS  (Schiffikam. 
mern), au pluriel, se dit, en termes 
de Marine, Des compartiments et lo- 
gemeuts qu'on pratique dans l'intérieur 
d'un vaisseau, d'un navire. ,,Les son- 
tes, les faux ponts, les chambres d'of- 
ficiers, etc., sont des emménagements. 
Ce navire à des emménagemenis très 
commodes, de bons emuéyagements.* 
Dans ce sens, quelques-yns écrivent, 
Aménagements. 

EMMÉNAGER. v. n. (sich in einer 
neuen Wohnung einrichten), Mettre 
ses meubles en place, quand on les à 
transportés d'nne maison dans une au- 
tre. ,,J'ai fini d'emménager."* — 

11 s'emploie également avec le pro- 
nom personnel. ,,11 lui à fallu buit 
jours pour s'emménager.“ 

Ennainagen, avec le pronom pers 


EMMENER 


sonnel, signifle aussi, Se pourvoir de 
meubles de ménage. ,, El s'emménage 
peu a fé 

Ennéxacé, ée. participe (häuslich 
cingerichtet), ,Je ne suis pas encore 
emménagé, tout à fait emménagé.* 

En termes de Marine, ,Ce bâtiment 
est bien emménagé ,“ 11 est bien dis- 
tribu intérieurement, 

EMMENER. v. à. (wegführen; fort. 
Jführen; mitnchmen), Mener quel- 
qu'on avec soi du lieu où Îl est en quel- 
que autre. ,Emmenez cet homme, je 
vous prie. Il l'a emmené dans sa voi- 
ture, Il quitte l'armée et emmens deux 
régiments avec lui.“ 

1 se Ait aussi en narlant Des ani- 
maux et des choses. „Voilà des sol- 
dats qui emmènent vos bestiaux, J1 a 
emmené ses marchandises.“ 

Enmené, ée. participe (wegge- 
Jährt). 

EMMENOTTER, v. a. (Handfes- 
sein, Handschellen anlegen), Met- 
tre des fers ou des menottes aux mains 
d'en prisonnier, d'un esclave, ,On em- 
mendtte les criminels." 

Exmenorré, és. participe (mit 
Hamdschellen gefesselt ). 

EMMIELLER. v.s, (mit Honig be- 
streichen), Enduire de miel. ,,Em- 
mivller les bords d'un vase, Emmiel- 
ler le mors aux jeunes poulaius pour 
les y accoutumer.* 

Fig., ,Emmieller les bords dn vase,“ 
Faire, par des paroles séduisantes, por 
quelque artifice, que ce qui est natu- 
rellement pénible paraisse facile, agré- 
able. 

EmxiezLen (mit Honig cermischen, 
verset:en), signifie aussi, Mettre du 
miel dans nne liqueur, ,Emwieller du 
cidre, Emmieller du vin d'Espagne.“ 

ExmieLré, ée. participe (mit Ho- 
nig versetst). 

Fig. et fam., , Paroles emmiellées “ 
(honigsüsse Worte), Paroles flatteu- 
ses et d'une donceur affectée. 

EMMIELLURE, s. f. (Honigum- 
schlag, der). T. d'Art vétérinaire. 
Sorte de cataplasme dont les maréchaux 
se servent pour guérir les enflures et 
les foulures des chevaux. 

EMMITOUFLER. v. a. (einhüllen; 
cinmummen; cinwickein), Euvelop- 
per quelqu'un de fourrures, de véte- 
ments, suriont au cou et à la tête, ponr 
le tenir chaudement, II faut bien erm- 
mitoufler ce vieillard par le froid qu’il 
fait.“ On Femploie avec le pronom 
personnel. , Elle aime à s'emmitoufer.“ 
Ce verbe est familier, 

EwnirourLé, ée. participe (einge- 
Aülit ). 

Prov. et fig., ,, Jamais chat emmi. 
touflé ne prit souris," Pour faire une 
chose qui demande qnelqne liberté 
d'action, il ne faut étre embarrassé de 
rien qui empêche d'agir. 

EMMORTAISER. v. n.(einrapfen; 
æervapfen): T. d'Arts. Faire entrer 

dans une mortaise le bont d'une pièce 
de bois on de métal. ,,Cela est bien 
emmortaisé 


EunonTAtsÉ, éu. partic. (versapff). 
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EMMOTTÉ, ÉE. adj. (mit einem 
Küs ausgehoben), 11 se dit Des ar- 
bres dont la racine est entourée d'une 
motte de terre. ,,Les Génois vendent de 

| jeunes orangers, de jeunes citronniers 
| emmottés.* | 

EMMUSELER. v. a. (einen Mau!- 
korb anlegen), Mettre une mnselière 
à ou animal, ,ÆEmmuaseler un the- 
val, Emmnseler un vean pour l'empé- 
cher de téter.“ On dit anssi et plus or- 
dinairement, Museler, ‘ 

EnnuseLé, ÉE. participe. 
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ÉMOI. s, m. (Kummer, der; Un- 
ruhe, die), Émotion, sonci, inquié- 
tude, Grand émoi, Être en émoi. 
Mettre en émoi, Un doux émoi" 

ÉMOLLIENT, ENTE, adj, (erwei- 
chend). T. de Médee. Ilse dit Des 
remèdes, employés à l'extérieur on à 
l'intérieur, qui ont pour effet de ra- 
mollir, de relâcher les parties enflam- 
imées, ,Remède émollient, Emplâtre, 
cataplasme émollient. La farine de 
graine de lin est émolliente.“ 

11 se prend aussi substantivement, au 
masculin (ertreichendes Mittel, Er- 
weichungs-Mittel). Faire usage des 
émollients.“ 

ÉMOLUMENT. s. rm. (Nutsen; For- 
theil, der), Profit, avantage, „Tirer 
un grand émolument, de grands émo- 
luments de quelque chose. IL n’a reçu 
aucnn émolument de cette affaire.” 

Énozumenrs (die Einkünfte), au 
pluriel, se dit pour Appointements, 
traitement, salaire, ,,Ce précepteur a 
dé bous émoluments, Toucher, rece- 
voir ses émolnments, Quels sont les 
émolnments attachés à cette place ?* 

I s'est dit, plus particulièrement 
{die Nebeneinkünfte { Accidenzien]), 
Des profits et avantages casuels qui 
proviennent d'une charge, d’un emploi, 
par opposition Aux revenns fixes et 
certains. II s'était réservé les gages 
de cet office, de cette charge, et il en 
laissait les émolnments à ceux qui tra- 
vaillaient sons Demi. 

ÉMOLUMENTER. v. n. (Vortheil, 
Nutzen sichen), Gagner, faire quel- 
que profit. Cet homme ne cherche 
qu'à émolnmenter.“ TI est vieux et ne 
se dit qu'en mauvaise part, 

ÉMONCTOIRE. s. m. (Aurfüh- 
rungnrerkzeug, das). 1 se dit Des ori- 
fices du corps par lesquels se rejettent 
les humeurs surabondantes on mmisibles. 
Les pores, les narines, les oreilles, la 
bouche, etc., sont des émonctoires: 
on les appelle naturels par opposition 
aux émonctoires artificiels, tels que le 
cautère, le vésicatoire, erc. 

ÉMONDER. v. a. (œuspulzen). T. 
de Jardinage, Couper, retraucher d'un 
arbre les branches nuisibles on inuti- 
les. „On émonde les arbres fruitiers 
et les arbres d'ornement.“ 

Éxnonpé, Éé, participe (ausge- 
putzt). 

ÉMONDES, s. £. pl. ( Abfall, der). 
T. de Jardinage, Branches superfues 
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qu'on refranche des arbres. ,On fais 
des fagots avec les émondes.# 

ÉMOTION. s. L (Bewegung; Wal. | 
lung, die), Altération, troublé, mou- 
vement excité dans les humeurs, dans 
l'économie, ,,Ï1 a l'émotion dans le 
pouls. J'ai peur d'avoir la fièvre, j'ai 
senti quelqne émotion. Ï1 w'a plus In 
fièvre, mais je Ini trouve encore quel- 
que émotion, de l'émotion. El à 1rop 
marché, celà Jui a donné, lui à catsé 
de l'émotion. 

I se dit également (die Regung, 
Gemüthsbcwegung) de L'agitation 
causée dans l'âme par quelque passion. 
nÉmotion vive, forte, légère. De don- 
ces, de tendres émotions. Éprouver 
beaucoup d'émotion. Parler avec émo- 
tion. Ce discours le fâcha, où vit de 
l'émotion sur son visage. Il n'en ent 
pas la moindre émotion. Il attendit le 
coup sans émotion. Les émotions du 
coeur, Cet orateur excite de grandes 
émotions dans ses auditeurs.“ 

I1 se dit quelquefois Des mouve- 
ments populaires qui annoncent une 
disposition au SR, are à à la ré- 
volte. ,,11 y à de l'émotion dans le 
peuple, Calmer l'émotion populaire" 

ÉMOTTEN. v. a. (die Erdschollen 
cerschlagen, klein schlagen). T.d'A- 
gricult. Briser les mottes d'un chump, 
avec un maillet, ae herse, un ron- 
leau, etc. ,,On émotte les terres, qaaud 
il n'a pas plu depuis longtemps.“ 

ÉMOTTÉ, Ée. participe, 

ÉMOUCHER. v. a. (die Fliegen ab. 
wehren, verjagen }, Chasser les mon- 
ches, ,Émoucher un cheval. On l'em- 
ploie aussi avec le pronom persounel, 
»Les chevaux s'émouchent avee lewr 
queué,*t : 

Émoucné, Ée. participe, 

ÉMOUCHET, s. m. (Sperbermünn- 
chen, das), Oiseau de proie sembla- 
ble à l'épervier, mais plus petit, 

ÉMOUCHETTE. s. f, (Flicgennets, 
das), Sorte de caparaçon fait de treil- 
lis ou de réseau, et garni tout autour 
de petites cordes pendantes qni s'agi- 
tent au moindre mouvement du cheral, 
et servent ainsi à le garantir des mon- 
ches. ,,Meitre une émouchette sur un 
cheval." 

ÉMOUCHOIR. s. m. (Fliegenwe- 
del, der), Quene de cheval attachés 
à un manche, et dont on se sert pour 
chasser les mouches. +. on ferre 
un cheval, on se sert de l'émonchoir 
pour chasser les mouches." 

ÉMOUDRE, v. a. (schleifen). ( 
se conjugue comme Moudre,) Aiguiser 
sur une meule, ,Émoudre, faire émou- 
dre des couteaux, des ciseaux , ete,“ 

ÉmouLv, ur. participe (geschliffen). 

#Cowbattre, se battre à fer émoulu," 
Se battre avec des armes affilées. Cela 
ne se dit proprement qu’en parlaut Les 
Jjoutes, des tournois dans lesquels où 
se battait avec des armes affilées, au 
lieu de n’employer, suivant l'usage or. 
dinaire, que des armes émonssées et 
rabattues. Où dit de même, ,, Lanca 
à fer émonTn." 

Fig. et fam., 9 battre à [er émous 
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la“ (hitsig streiten), Disputer, plai- 
der, contester sans aucun ménagement. 
NCes plaideurs se battent à fer émon- 
La.“ 

* et fam., Vn jeune bomme frais 
émoulu du collége,“ Un jeune homme 
sorti tout nouvellement du collége. On 
dit aussi D'un homme qui a tout ré- 
cemment approfondi quelque matière, 

Il eu est frais émoulu. 

ÉMOULEUR. s. m. Cr: der), 
Celui qui fait le métier d'émoudre, 
d’aiguiser les conteanx, les ciseaux et 
sntres instruments tranchants. Portez 
ces couteaux à l'émouleur. 

ÉMOUSSER. v. a, (absfumpfen ; 
stumpf machen), Rendre mousse, c'est- 
à-dire, moins tranchant, moins aigu; 
ôter la pointe on le tranchant à un in- 
strument qui perce, qui coupe. nÉmous- 
ser la pointe d'une dpée. Émousser un 
rasoir." 

NH se dit figurément, an sens moral, 
pour Amortir, affaiblir, dimiauer. ,,La 
volupté émonsse le courage. Les lon- 
gues peines émoussent l'esprit. Le 
spectacle contianel des infrmités hu- 
maines émousse la sensibilité. L'ha- 
bitude émousse le plaisir." 

X1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, tant au propre qu'au figuré. 
‘La pointe de ce coutean s'est émous- 
sée, L'acier de Damas coupe le fer 
sans s'Émousser. Les lancettes s'émous- 
sent facilement, Le courage s'émousse 
daus l'oisiveté. Lenr sensibilité s’é- 
tait Émonssée.“ 

Émoussé, ée. partic. (abgestumpft). 
“Pointe émoussée, Instrument émous- 
sé. Unesprit émonssé. Des sens émous- 
sés." 

ÉMOUSSER. v. a. (abmoosen; vom 
Moose säubern), Oier la mousse. 11 
sa dit en parlant Des arbres. ,On 
émonsse les arbres pour en favoriser 
la végétation." 

Enoussé, 6e. partic. (abgemoost). 
Un arbre bien taillé, bien émounssé.s 

ÉMOUSTILLER. v. a. (/ebhaft ma- 
chen), Exciter à la gaieté, mettre 
en bonné humeur, ,, Le vin de Cham- 
pagne Émoustille. Il est familier, 

ÉMOUSTILLÉ, É£. participe, 

ÉMOUVOIR. v. a. (erregen; auf- 
us reizen ). (11 se conjugne comme 

ouvoir.) Metire en mouvement, agi- 
ter, troubler, Il se dit eu parlant 
D'une agitation inoccontumée dans les 
humeurs, dans l'économie animale, 
Cette drogue émeut les hnmeurs, la 
bile, etne purge pas. Cette médecine 
n'a fait que l'émouvoir, elle ne la pas 
purgé. Émouvoir les sens. Il est fa- 
cile, difhoile à émouvoir. 

Fig. et fam., ,Émouvoir la bile de 
quelqu'un,“ Exciter sa colère. ,C'est 
nn homme dont il est aisé d'émouvoir 
la bile.“ On dit de mème, ,8a bile 
est aisée à émouvoir ; “ et, aveole pro- 
nom personnel, „Sa bile s'ément nisé- 
ment, promptement.“ 

Énovvois (aufregen), signifie éga- 
lement, Eucitér, sonlever, en parlant 
Des flots de la mer, d'une tempête, 
ete. ot, daps sette acceptiou, on l'em- 
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ploie souvent avec le pronom person- 
nel, ne faut que le moindre vent 
pour émouvoir les flots, La mer com- 
mence à s'émouvoir." 

Fig., Æmouvoir une sédition, une 
querelle, une dispute, etc.“ Exciter, 
faire naître une sédition, une querelle, 
etc. On dit de même, familiérement, 
nC'est Jui qui a ému la noise.“ 

Impersonnellement, Il s'émut ane 
grande tempête, une grande querelle.“ 

Éxnouvorn (aufregen; erregen ; rei- 
zen), signifie encore figurément, Ex- 
citer quelque mouvement, quelque pas- 
sion dans le coeur, causer du trouble, 
de l’altération dans l'âme. Al sait l'art 
d'émouvoir les passions. Émouvoir la 
colère. Émouvoir de compassion. C'est 
un homme que ne rien ne peut émou- 
voir. Ce spectacle ément fortement. 

mouvoir le coeur. Elle sut l'émou- 
voir (le toucher) par ses larmes et ses 
prières.“ 

11 signifie quelquefois, Agiter, dis- 
poser à la sédition. ,,Les factieux ten- 
tèrent d'émouvoir la multitude, Émou- 
voir les esprits. 

nÉmouvoir à compassion, émouvoir 
à sédition“ Toucher de compassion, 
exciter à la sédition. Ces manières de 
parler ont vieilli, 

Prov. et fig., AIl ne faut pas émou- 
voir les frelons,“ Ilne faut point se 
faire d'ennemis, quelque petits qu'ils 
soient, | 

Émouvorn, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel, dans les deux sens 
qui précèdent, ,, [1 s'émeut à la vne du 
péril. Il ne saurait voir cet homme 
sans s'émouvoir. C'est un homme qui 
ne s'ément de rien, Il lui répondit, 
sans s'émonvoir, que. Le penple com- 
mençait à s'émouvoir. 

Énu, UE. participe (aufgeregt ). 
“Des sens émus. Être ému de compas- 
sion. Être émn de joie. Être fort ému.“ 


EMP 


EMPAILLAGE. s, m. (mit Stroh 
Ausstopfen , das), Action ou art 
d’em er les animaux pour les con- 
server. 

EMPAILLER. v.a. (mit Stroh aus- 
flechten), Garnir de paille. ,Empail- 
ler des chaises.“ 

Il siguifie aussi (in Stroh einbin- 
den , einpacken), Envelopper de puille. 
Al faut bien empailler ces ballots, ces 
boîtes, ces porcelaines." 

J1 signifie particulièrement, en ter- 
mes de Jardinage (mit Stroh umflech- 
ten), Mettre de la paille autour d’une 
plante, d’un jeune arbre, ,,Empaillez 
vos figuiers, Nos cardons d'Espagne 
sont empaillés.“ 

IL signifie encore (mit Stroh aus- 
stopfen), Remplir de paille, ,,On 
empaille la peau de qnelqnes animaux 
qu'on veut conserver par curiosité, 
etc.“ 

Par extension, , Empailler (aussto- 
pfon) des animaux," Préparer des ani- 
maux morts de manière à leur conser- 
ver plas on moins l'apparence de la 
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vie. Co naturaliste empaille fort bien 
les oiseaux.“ 

EmPAIiLé, és. participe (ausge. 
stopft). ,,Un oiseau empaillé." 

EMPAILLEUR, EUSE. s. (Ein. 
packer; Ausstopfer, erin; der, die), 
Celui, celle qui empaille. ,,Empail- 
leuse de chaises, ÆEmpailleur d'oi- 
seaux. 

EMPALEMENT, s. m. ( Spiessen, 
das), Action d'empaler, on État de 
celui qui est empalé. ,,L'empalement 
est un des plus cruels supplices.“ 

EMPALER. v. a. (spiessem),. Il se 
dit en parlant Man supplice barbare, 
usité les Turcs, qui consiste à 
ficher un pal aigu dans le fondement 
d'an condamné, ,Empaler un criminel 
I1 fut empalé.* 

EurALE, é&. participe (gespiesst). 

EMPAN. s. m. (Spanne, die), Sorte 
de mesure de longueur, qui se forme 
de l'intervalle existant entre l'extré. 
mité du pouce et celle du petit doigt, 
quaud ces deux extrémités sont aussi 
éloignées l’une de l’autre qu'elles pes- 
vent l'être. ,Long d'un empan, de deux 
empans.“ 

EMPANACHER. v, a. (mit einem 
Federbusch verschen, sieren), Ga. 
uir, orner d’un panache. ,Empanacher 
un casque." 

EnPANACHÉ, ÉE. participe. 

EMPANNER, v. a. (bcidrehen ; bei- 
legen). T. de Marine. Mettre un bé- 
timent en panne. ,Empanner le rais- 
seau pour prendre hantenur .“ 

EnPANNÉ, Ée. partie. (beigelgt). 

EMPAQUETER, v.a. (einpackm), 
Mettre en paquet, ,, Empaquétez tous 
ces habits. Empaqueter du liage, des 
livres, etc.“ 

I1 signifie figurément, en parlant 
Des personnes (einhüllen ; einwickeln), 
Envelopper soignensement. ,,S'emps- 
queier la tête.“ On l’emploie surtout, 
dans ce sens, avec le pronom persos- 
uel régime direct. , Il s'empaqueta dans 
son manteau, Elle s'était empaqneiés 
dans deux on trois châles.* 

Il se dit aussi figurément, et ordi. 
nairement avec le pronom personsel, 
De personnes entassées, pressées dans 
une voiture, dans un coche, etc. Ale 
s'étaient empaquetés dans le carrosse 
comme ils avaient pa“ Ce sens et le 
précédent sont familiers. 

EMPAQUETÉ, ds. participe (cinge- 
packt). Un homme empaqueté dans 
un manteau, Des gens empaquetés dans 
une voiture." 

EMPARER (S8'}), v. pron. (sich be. 
mächtigen), Se saisir d’ane chose, s'en 
rendre maître, l'occuper, l'envair. 
»Les ennemis s'emparèrent de la place 
par surprise. S'emparer d'un héritage. 
11 s'est emparé de tous les papiers, de 
tous les titres. S'emparer d'uué mai- 
son. S’'emparer du trêne.s 

11 s'emploie aussi figurément. ,,Ne 
vous emparez pas de la conversation. 
S'emparer de l'esprit de quelqu'an.“ 

U se dit surtout Des passions qui 
nous maîtrisent, L'amour s'est em- 


paré de mon coeur. La pour s'empars 
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de moi. Quand l'ambition, la jalonsie, ' jeune homme, il le ruinera, Ils l'ont 
la haine, la colère, se sont une fois  empanmé , ils lni font croire et faire 


emparées de qnelqu'au, etc." 

EMPATEMENT. s. m. (Grund- 
mauer, die). T. d'Archit, Épaisseur 
de maçonnerie qui sert de pied à un 
mur. 

li se dit aussi Des pièces de bois 
qui servent de base à une grue. 

EMPATEMENT.s.m.(Alebrigsein, 
das), État de ce qui est empäté ou 
pâtenx, ,,L'empâtement des maius. 
L'empâtement de la langue, de la bou- 
che." 

U signife, en termes de Peinture 
(das Impastiren; die Impastirung ), 
L'action d'empâter un tableau, on Le 
résultat de cette action. ,,Bon empâte- 
ment, ÆEmpâtement de couleurs." 

Hi se dit eucore (das Stopfen mit 
Nudein) de L'action d'empâter la vo- 
laille. ,,L'empâtement des dindons.* 

U signifie, en termes de Chirurgie, 
Un gonflement oedemateux du tissu 
cellulaire, c'est à-dire, von infamma- 
toire et qui conserve l'isxspression des 
doigts. 

EMPÂATER. v. a. (klebrig, teigig 
machen), Remplir de pâte, on de quel- 
que autre matière pâtense. On ne l’em- 
ploie gnère que dans cette phrase, 
ÆEmpôter Les mains. Cela m'a empä- 
té les mains.‘ | 

11 siguifie aussi (verschleimen), 
Rendre péteux; et alors il ne se dit 
guère que dans ces phrases, ,Empä- 
ter La langne, empâter La bouche. Cela 
empâte la langue, Cela m'a empâté la 
bouche. : 

En termes de Peinture, Empäter 
({impastiren; dick auftragen) un ta- 
bleau ,“ En concher les conleurs avec 
l'abondance et la consistance néces- 
saires pour qu'elles pnissent être ma- 
niées d’une façon moelleuse. , Empä- 
ter ne figure, etc.," En mettre les 
couleurs chacune à leur place, sans 
d'abord les méler on les fondre en- 
semble. Cette figure n'est qu'empà- 
tée." 

EurÂren (nudeln), siguifie de plus, 
Engraisser de la volaille avec une cer- 
tsine pâtée, ,,Empâter des chapons, 
des dindons. 

ExrÂTé, ée. participe. ,,Avoir les 
mains empâtées, la langue empâtée. 
Un tableau bien empêté." | 

Eu termes de Gravure, ,Des chairs 
bien empâtées,“ Des chairs qui ont 
lé moelleux de la peinture. 

EMPAUMER. v. s. (mit der fla- 
chen Hand, nut der Rakette auffan- 
gen und wegschlagen), Recevoir une 
balle, un dtent à plein dans le milien 
de la paume de la main, de la raqnette 
ou du battoir, et le pousser fortement, 
»Empaumer la balle, Quaud il em- 
panme un étenf, À le pousse à perte de 
vue.“ 

Li signifie, fignrément et familière- 
ment (Einen einne in seine 
Elaurn bekommen), Se rendre maître 
de l'esprit d’une personne pour lui 
faire faire toutce qu'on vent. C'est nn 
intrigaut; s'il empaume une fois ce 


L 


tout ce qu'ils venlent, U s'est laissé 
empaumer comme un sot.“ 

Fig. et farm., ,, Empaumer une af- 
faire,“ La bieu saisir, la bieu enten- 
dre. 

Fig. et fam., ,,Empaumer la parole," 
S'emparer de la parole. 

Eu termes de Chasse, ,,Empanmer 
(treffen) la voie,* se dit Des chiens 
qui, rencontraat La piste, la suivent 
et lannoncent par lenrs aboïemeuts. 

EnPAUMÉ, #E. participe. 

EMPAUMURE, s. f. (éanere T'heil 
eines Handschuhs, der), La partie 
d'un gant qui couvre la paume de la 
main. ,Une empauœure bien faite." 

Envaumune (die Arone; das Kron- 
gehôürn), en termes de Vénerie, Le 
haut de la tète du cerf on du che- 
vreuil, où il y à trois ou gmatre an- 
dowillars. : 

EMPÉCHEMENT. s. m. ( Hinder- 
niss, das), Obstacle, opposition. ,.Ap- 
porter de lempéchement à quelque 
chose, Je n'y mets point d’empéche- 
ment, Mettre empéchement à un ma- 
riage. II y a empéchement, Empéche- 
ment légitime, Empêchement dirimant, 
Empêchement canonique, Lever tous 
les empéchements,* 

EMPÈCHER, v. a. (hindern; ver- 
hindern), Apporter de l'opposition, 
faire on mettre obstacle. ,, Empêcher 
le jugement d'un procès, uu mariage. 
Empécher la délivrance d’ane somme, 
Cette muraille empêche la vne. Cette 
digue empêche les inondations, Je 
n'empêche pas qu'il ne fasse où qu'il 
fasse ce qu'il voudra. Je l'empécherai 


bien de faire ce qu'il dit, La plus em" 


pêche d'aller se promener, empêche 
qu'on n'aille se promener.“ 

Envêcnen (sich einer Sache ent- 
halten ; ctias unterlassen), avec le 
pronom personnel, et suivi de la pré- 
position de, signifie, Se défendre de, 
s'abstenir de. Je ne puis m'empêcher 
de vous donner cet avis. Il ne saurait 
s'empêcher de jouer, de médire, Ii ne 
put s’empécher de rire.“ 

Enrêcnxé, “e. participe (verhin- 
dert). 

Li signifie anssi, familiérement, Em- 
barrassé, gêné. ,J1 à les mains empé- 
chées (dfe Hände sind ihm gebunden), 
Il se trouva fort empéché de lai ré- 
pondre. Voilà nn homme bien empé- 
ché à rendre ses comptes." 

Substantiv., , Faire l'empêché,“ Af- 
fecter l'embarras, la préoccupation qne 
donnent les grandes affaires. 

Prov., Être empêché de sa per- 
sonne, de sa contenance,“ Ne savoir 
comment se tenir; on figurément, Être 
dans nn grand embarras d'esprit. 

‘: EMPEIGNE. s. €. (Oberleder, das), 
Ce qui forme le dessus d'un soulier, 
nL'empeigne de ce soulier est trop 
dure.“ 

EMPENNER. v.s,(befiedern). (Les 
lettres EN se prononcent comme dans 
Amen). Il se dit en parlant Des fà. 
ches, et signifie, Les garnir de plu- 
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mes. ,,Empenner une flèche.“ n vi. 
eillit. 
Empenné, ée. participe (befiedert). 


À Flèche empennée.* 


EMPEREUR. s. m0. (Muirer, der), 
Le chef, le sonverain d'un empire. ,,Les 
empereurs romains, Empereur d'O- 
rient, Empereur d'Occident, L'émpe- 
reur de la Chine, L'empereur du Ja- 
pou. L'empereur de Russie. L'empe- 
reur d'Autriche." 

I s'est dit autrefois, absolument, 
de L'empereur d'Allémagne. ,,Les trou- 
pes de l'Emperenr, Il fit on traité 
avec l'Empereur, 

EMPESAGE,. s. m.(Stärken, das), 
Action d'empeser. ,,L'empesage lui à 
gôté les mains. Payer l'empesage.* 

Ii signifie aussi, La façon dont une 
chose est empeséo. ,,Voila un bel em. 
pésage, an vilain empesage. 

EMPESER, v. #.(sidrken), Accom- 
moder, apprêter le linge avec de l'em- 
pois, pour lui donner nne sorte de roi- 
deur, ,,Empeser un jabot, nn mon- 
choir, ÆEmpeser de Ia dentelle, Cela 
n'est pas bien empesé. Cela est em- 
pesé trop ferme, | ; 

Eu termes de Marine, ,, Empeser 
(begiessen ; anfouchten) nue voile,“ 
La mouiller parce qu'elle est trop claire 
et que le vent passe an travers. „On 
empêse da voilé pour que le tisya sé 
resserre. Cette locntion vieillit. 

Enmresé, ér. participe ({ gestérkt). 

li se dit, figurdnent et familière- 
ment (steif; gecwungen), Des per- 
sounes qui ont uue attitude roide, nn 
air composé, des manières affuctées, 
nCet homme est bien empesé, Onelle 
femme empesée !“ On dit de même, 
«Un air empesé, des manières empe- 
sées, etc." ‘ 

Style empesé" (gcswungenerStyl), 
Style où il y a une grande affectation 
d'arrangement, d'exactitude et de pa- 
risme. 

EMPESEUR, EUSE, s. (Stärker, 
erin; der, die), Celui, celle qni enx- 
pèse. 

EMPESTER, v. a, (verpesten ; mit 
der Pest anstecken), Infécter de la 
peste, d'un tal contagieux. „On ou 
vrit des ballots qui venaient d'un lien 
pestiféré, et qui empestérent tonte la 
ville, Les corps morts qui étaient 
demeurés sur le champ de bataille, 
avaient empesté L'air." 

11 signifie, par extension (uerpe- 
sten)), Empuantir, infecter de mau- 
vaise odeur, Il empeste tout le monde 
de son haleine On l'emploie qnel- 
quefois absolument. ,,Ce cadavre em- 
peste." 

Empnaté, de, participe (verpestef). 

EMPÊTRER. v. «a. (verwrekein ), 
Embarrasser, engager. J} se dit pro- 
prement en parlänt Des pieds, des 
jambes. Il s'esttempéiré les pieds. 
On l’emploie plus ordinairement aree 
le pronom personnel régime direct. 
Ce cheval s'est empétré dans ses 
traits. II s'est empétré. 

Ii se prend aussi fignrément; af 
alors il peut être plus souvent em 
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ployé sans le pronom personnel. ,Em- 
pêtrer quelqu'un dans nne méchante 
affaire. Pourquoi m'avez-vons empé- 
tré de cet homme-là ? S’empôêtrer dans 
une mauvaise affaire. S'empètrer sot- 
tement.“ Ce sens est familier. 

EnPèTneE, és. partic. (verwickelt). 

Fig. et fam., ,,Avoir l'air empêtré, 
tont empêtré,“ Avoir le maintien em- 
barrassé. 

EMPHASE. s.{. (Nachdruck, der), 
Pompe affectée dans le discours on 
dans la prononciation. ,.Cet homme 
parle avec emphase, Déclamer avec 
emphase. 

EMPHATIQUE. adj. des deux gen- 
res (emphatisch: nachdrucksvoll), 
x on a de l'emphase. ,,Discours empha- 

que. Prononciation emphatique, Ton 
emphatique. Il a parlé d’an air em- 

atique.“ 

EMPHATIQUEMENT. advr, (em- 
phatiseh; nachdrücklich), D'une ma- 
nière emphatique. ,,Cet homme parle 
emphatiqnement. 

EMPHYSÈME. s. m. (Windge-. 
schwulst, die). T. de Médec. Tumé- 
faction causée par l'introduction de 
l'air on par le développement d'un 
gaz qnelconqne daus le tissu cellu- 


re. 

EMPHYTÉOSE. s. {. (Erbpacht; 
Erbzine, der). T. de Jurispr. Bail à 
longnes années, qui pent durer jusqu’à 
quatre-vingt-dix-neuf ans, ,,Les em- 
phytéoses sont des espèces d’aliéna. 
tions, à cause de leur longue durée. 

EMPHYTÉOTE. s, des deux gen- 
res (Erbpachter, erin ; der, die). T. 
de Jurispr. Celni ou celle qui jouit 
d’'an fonds par byil emphytéotique, 


EMPHYTÉOTIQUE. adj. des deux | 


genres (erbpachtlich). T. de Jurispr. 

Qui sppartient à l’'emphytéose. ,,Bail 

emphytéotique. Redevance emphytéo- 
ne,“ 

EMPIÉTEMENT,. s. m. ( Eingrif, 
der; Einschreitung, die), Action 
d'empidter, on Le résultat de cette ac- 
tion. ,,Les empiétements donnent lieu 
à beauconp de procès. Les empiéte- 
ments de la mer sur les terres. Empié- 
tement d’une autorité sur une autre.“ 

EMPIÉTER. v.a, (cingreifen; ein- 
schreiten ; einen Eingriff thun). (Les 
lettres LE font une diphthongue). Usur- 
per dans on sur la propriété d'autrui, 
»L1 a empiété sur moi plus d’un arpent, 
Ce laboureur empiète tous les aus 
quelques sillons sur l'héritage de son 
voisin. Il s'emploie plus souvent ab 
solament. ,,Vons avez empiété sur mon 
terrain.“ 

Lise dit, par analogie, D’uue chose 
qui s'étend, qui déborde sur une au- 
tre, et principalement Des eaux qui 
viennent à couvrir un terrain voisin, 
nLa mer empiète sur les côtes. La ri- 

empiète tous les jours de ce 
côté." 

11 signifie encore figurément, B'ar- 
roger, exercer sur quelqu'un ou sur 
quelque chose des droits qu'on n’a pas, 
#Vons avez empiété sur ma charge, 
sur mon emploi, sur mes attributions, 


EMPIFFRER 


J1 empiète sur moi. 11 empiète autant 
qu’il pent.“ 

Enpriéren (packen ; mit den Klauen 
Jassen), en termes de Fauconnerie, se 
dit De l'autour qui arrête le gibier 
avec Ja serre, 

Enriéré, ée, participe (cingegrif- 


Jen). 

EMPIFFRER. v. a. (voll stopfen, 
pfropfen), Faire manger excessive- 
ment, , Vous empiffrez cet enfant, Ein- 
Piffrer uu enfant de coufitures , de pà- 
tisseries.* 

11 signifie encore (mästen ; dick und 
fett machen), Rendre excessivement 
gras et replet, Trop manger et trop 
dormir l'ont empiffré à un tel point, 
qu’il n’est pas recounaissable. Ce sens 
est moins usité que le précédent, 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, Manger avec 
excès. Al s'empiffra tellement à ce 
repas, qu'il en fut malade.“ 

Ii signifie encore, Devenir excessi- 
vement gras et replet. ,, Il s’est bien 
empiffré depuis peu. Vous vous em- 
piffrez à la vie que vous menez.“ (Ce 
sens est pen nsité, 

Ce verbe est familier daus tontes 
ses acceptions, 

Eupirrné, 6e, participe (vollge- 
stopft). 

EMPILEMENT. s. m. ( Aufsetzen, 
das), Action d'empiler. 

EMPILER, v. a. (aufstapein ; ouf- 
schichten ), Metire en pile. ,Empiler 
du bois. Empiler des livres, des pa- 
quets, Empiler da fumier, Empiler 
des boulets, des bombes, Empiler des 
écus.' 

ExpiLé, ée, partio (aufgeschich- 
tet). 

EMPIRE, s. m. (Gewalt; Herr- 
schaft, die), Commandement, puis- 
sance, autorité, ascendant. ,,Exercer 
un empire despotique dans sa maison, 
sur ses domestiques, sur sa femme, 
sur ses enfants. Ilexerce un empire 
{yrannique sur ses amis. Vons avez un 
empire absolumemt sur moi. Il a pris 
empire, de l'empire, beancoup d'empire 
sur un tel, sur l'esprit d’un tel.“ 

11 s'emploie figurément, daus le 
même sens. ,, L'empire de la raison. 
L'empire des passions. L'empire de 
l'amour. L'empire de la mode." 

Traiter quelqu'an avec empire“ 
Le traiter avec orgueil, avec hauteur, 
avec rudesse, . 

Avoir, prendre de l'empire sur soi- 
même ,“ Savoir commander à ses pas- 
sions. 

Eupine (Herrschaft; Regicrung, 
die; Reich, das), se dit aussi pour Do- 
mination, puissance politique, ,,L'em- 
pire des Assyriens. L'empire des Per- 
ses, L'empire des Grecs, des Romains, 
Tenir les rênes de l'empire, Il aspi- 
rait à l'empire de toute la terre. Les 
empires que le temps à détruits. La 
chute des empires.“ 

nLe siége d'un empire,“ La rési- 
dence du souverain qui est à la tête 
d'un empire, , Cette ville fut Jlong- 


temps le sidge de l'empire, Transfé- | 
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rer le siége de l'empire d'une villes 
dans une autre.“ 

Empeine (das Reich, Kaïiserthum) 
se dit également pour Le règne tu 
empereur. , Cet auteur vivait sons J'em. 
pire d'Augnste, Cet événement se pas 
sa sous l'empire de Charlemagne,“ 

Envine (das Riich}), signifie en. 
core, L'étendue des pays qui sont sons 
la domination d'un empereur. ,L'em. 
pire d'Orient, L'empire d'Occident, 
L'empire de Russie, L'empire romain 
s'étendait depuis l'Océan occidental 
jusqu'à l'Euphrate. J'‘endre, reculer 
les bornes d'un empire, La capitale 
d'un empire, Le démembrement d'an 
empire." 

J1 se dit, par extension, Des pays 
placés sous La domination d’un souve. 
rain puissant qui à un autre titre que 
celui d'empereur. , L'empire d'Alexan. 
dre fut partagé entre ses généraux, 
Le vaste empire que ce roi gouverne.“ 

nLe Bas-Empire“ (die lctsten Zai. 
ten des Rôm. Reichs), L'empire rs 
main à son temps de décadence, que 
les uns font commencer an règne de 
Valérien, et les autres à celui de Con- 
stantin. ,,L'histoire du Bas-Empire. 
Auteur du Bas-Empire. Médaille dn 
Bas-Empire. 

Prov. et fig., „Il ne céderait pas 
pour un empire,“ Rien n'est capable 
de le faire céder. 

Emrine (das —— Rick), 
s'est dit particulièrement et absoln- 
ment de L'empire d'Allemagne. „Les 
électeurs de l'Empire. Les princes de 
l'Empire. Feudataire de l'Empire, C'é. 
tait un fief de l'Empire. Relerer de 
l'Empire, Terre d'Empire ou de l'En- 
pire. Les cercles de 1 Empire. Prince 
du saint-empire, Comte du saint-em- 
pire. Marquis du saiat-empire.“ 

Enrine (das Reich [die Bevôlke- 
rung]), se dit aussi quelquefois pour 
désigner Les penples d'un empire 
“L'empire se souleva.* 

EMPIRÉE, s. m, Voyez Emrrais 

EMPIRER. v. a. (verschlimmern), 
Rendre pire, faire devenir de pire qu- 
lité, de pire condition, mettre en pire 
état, ,Les remèdes n'ont fait qu'em- 
pirer son mal, Au lieu de rendre votre 
condition meilleure, vous ne faites que 
l'empirer. Cela ne fait qu’empirer votre 
marché. 

I1 est anssi neutre, et signife 
(schlimmer werden), Devenir pire, 
tomber en pire état. ,$es affaires ew- 
pirent tous les jours, empirent de jonr 
en jour. Sa maladie empire, a beas- 
coup empiré, est empirée, Ce malade 
empire à vue d'oeil." 

Enriné, ée. participe (verschlim- 


mert). | 
EMPIRIQUE. adj. des deux genres 
(empirisch ; — * 
ne s'attache qu’à l'expérience, sans sui- 
vre la méthode ordinaire de l'art. V 
se dit surtout De la médecine et des 
médecins, Médecine empirique. Mé- 
decin empiriqne.“ 

11 est quelquefois snhstantif, et se 
dit communément d'Un charlatan, 


d'un homme qui traite les maladies par 
de prétendns secrets, sans avoir an- 
enne convaissance de la médecine. 
C'est na empirique qui le traite.“ 

EMPIRISME, s. m, (Erfahrungs- 
methode, die), Médecine qui est fon- 
dée nniquement sur l'expérience, et 
qui rejette toute théorie. „Les parti- 
sans de l'empirisime." 

li se dit plus particulièrement de La 
pratique des charlatans. „Un aveugle 
empirisme." 

EMPLACEMENT. s. m. (Baustelle, 
die; Bauplatsz, der), Lieu, place con- 
sidérée comme propre à y construire 
au bâtiment, à y faire un jardiu, etc. 
Ji se dit plus ordinairement Des espa- 
ces de terrain environnés de rues, de 
bâtiments. , Voilà nn bel emplacement 
ponr une maison. Choisir un bon em- 
placement. L'emplacement de son jar- 
din est très-bean. IL a un grand em- 
placement, Emplacement à vendre. 

EMPLÂTRE. s. m. (Pflaster, das). 
N se dit de Médicaments solides et 
glatineux, qui se ramoilissent par la 
chaleur, et qu'on emploie à l'extérieur 
du corps, après les avoir étendus sur 
de la toile ou de la peau. ,, Appliquer, 
mettre, Ôter ‘lever un emplâtre,“ 

Pror., Où il w'y a point de mal, 
il de faat poiut d'emplätre." 

Fig. et fam., ,Mettre un emplâtre 
à une affaire“ (cine Sache beman- 
teln,vertuschen), Couvrir, réparer 
ce qu'il y a de mauvais, de défectueux 
dans une affaire, ,11 ne sait quel em- 
plâtre mettre à cette affaire, On n'y 
sanrait mettre un bon emplâtre.* 

EnrLÂras, se dit, figurément et 
familièrement , d'Une personne qui est 
ordinairement infirme. ,C'est un em- 
plâtre (siecher, kränklicher Mensch), 
Elle a un emplätre de mari,“ 

Il se dit également d'Une personne 
qui n'a aucune vigneur d'esprit, qui 
est incapable d'agir comme il convient, 
qui ne fait qu'apporter de l'embarras 
dans les affaires dont elle se méle, 
C'est un pauvre emplâtre, Quel em- 
plôtre qne cet homme-là. 

EMPLETTE., s. f. (Einkauf, der), 
Achat de quelque marchandise, d'un 
meuble, d'un vêtement, d’un livre, etc, 
Bonne emplette. Mauvaise emplette, 
Grande emplette. Faire emplette de 
quelque chose. Faire des emplettes.® 

Il se dit anssi de La chose achetée, 
Voyez mon emplette. Je vais vous 
wontrer mes emplettes.“ 

EMPLIR., v, a. (füllen), Rendre 
pleiu. ,Æmplir uu coffre, une armoire 
de hardes, Emplir un vase, un verre 
de quelqne liqueur, Emplir une bou- 
tille, Exmplir un sac.“ 

Fam., 1 emplit bien son pour- 

point, se dit L'on homme gros et 
gras, Cela se dit aussi, figurément, 
D'un homme qui mange beancoup. 
* Envuin (sich füllen ; voll werden), 
ateo Le pronom personnel, signifie, De- 
venir plein. „Le naviré s'emplissait 
tellement d'eau, qu'il étais près de 
couler bas.“ 

Enris, 1e, participe (grefulit ).. 


EMPLOI 


EMPLOL s. m. (Gubrauch, der; 
Anwendung, dic), L'usage qu'on fait 
de qnelque chose, ,,Faire nn bon em- 
ploi, un manvais emploi de ses reve- 
nus, de son temps. L'emploi de ce 
moyen west pas sans danger, L'em- 
ploi du fer dans les coustrnctions. 
Faire nn noble emploi de ses talents, 
L'emploi du mot propre." 

Hi se dit particulièrement, en ter. 
mes de Jurisprudence et de Finance 
(die Verwendung), de La collocation 
de certains deniers ou capitaux, ,Ré- 
gler l'emploi des deniers qui provien- 
nent d'une vente. Il n’a pn justifier de 
l'emploi de ces fonds. L'emploi d'une 
dot, des capitaux d’un mineur, ete, 
Être garant du défaut d'emploi ou de 
remploi. Quittance d'emploi.“ 

nL'emploi (die Anführung, Ausiwer- 
Jung) d'une somme,“ L'action d'em- 
ployer une somme, d’en faire mention 
dans dn compte, soit eu dépense, soit 
en recette, ,,Faire l’ewploi d'une som- 
me dans un compte. Faux emploi, 
Double emploi.“ 

“Double emploi,“ se dit également, 
daus le langage ordinaire, de Tout ce 
qui fait inntilement répétition. 

wL'emploi (die Anwendung) d'un 
mot, d'une expression,“ La manière 
dont on l’emploie, dont on peut l’eya- 
ployer. ,, L'emploi d'un verbe avec le 
pronom personnel, Ce mot, cette ex- 
pression à divers emplois.“ 

EnrLor (das Amt; der Dienst), si- 
guifie aussi, L'occupation, la fonc- 
tiou d’une personne qu'on emploie. 
Grand emploi. Bel emploi. Emploi 
honorable, Emploi ruinenx., Pénible 
emploi. Douner de l'emploi. Être sans 
emploi. Demeurer sans emploi. C'est 
un homme qui cherche de l'emploi. Se 
bien acquitter de soû emploi. Il a eu 
de grands emplois, [1 a eu les plus 
beaux emplois dans l'épée, dans la 
robe, N'avoir qu'un petit emploi, Quel 
est votre emploi dans la maison ? “ 

Il se dit particulièrement, au Théä- 


tre (das Fach, Rollenfach}, Des rô- 


les dont nn actear est spécialement 
chargé. ,,/Cet acteur a l’emploi, tient 
Vemploi des rois, des valets, etc. Les 
rôles d'un emploi." 

nChef d'emploi,“ Acteur qui jone 
en chef les rôles de son emploi, 

EMPLOYER. v. a. (anwenden ; ver- 
wenden; brauchen). (J'emploie, tu 
emploies, il emploie ; nons employons, 
vous employez, ils emploient. J'em 


ployais; nous.employions, vous em-. 


ployiez, ils employaient. J'emploierai. 
J'emploierais. Que j’emploie ; qne nons 
employions, que vous employiez., Que 
j'employasse. Employant.) Mettre en 
usage ; faire usage, se servir de, ,Em- 
ployer de l'étoffe. Employer de l'ar- 
gent. Employer son bien à de folles 
dépenses. Employer la plus grande 
partie de son revenn en charités, en 
aumônes. Cet argent à été employé 
aux nécessités de l'État, Les remèdes 
qu'on doit employer. Ce terrain ne 
pent être employé à telle culture, Em- 


À ptoyer dn hais, de le pierre à bâtir. 
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Employer le temps à s'instrnire. Bien 
employer le temps, son temps. Em- 
ployer la douceur. Employer les ch4- 
timents, la contrainte. Employer tont 
son esprit, font son arf, tonte son jn- 
dustrie, tous ses soins, toute son élo- 
quence, IL emploie toutes sortes de 
moyens. Etmployer ses bons offices. 
Employer le crédit de ses amis, Em- 
ployer ses amis. Il emploie tout Le 
monde pour obtenir cette place.“ 

Prov. et Gg., ,Employer le vert et 
le sec," Employer tontes sortes de 
moyens pour réussir à quelque chose. 

Employer (anwenden; gcbrau- 
chen) une phrase, un mot, une locu- 
tion,“ S'en servir en parlant ou ou 
écrivant, ,,Employer les termes pro- 
pres, les tours les plus élégants. 

nEmployer une raison, une pièce,“ 
S'en servir pour en tirer quelque 
preuve. 

“Employer (anfükren; auswerfen) 
une partie dans un compte“ La met- 
tre, la tirer en ligne de compte, Qa 
dit de même, ,Employer nne somme 
en recette, eu dépense." 

“Employer quelqu'un sur Vétat,“ Le 
mettre sur l'état de dépense, sur l’é- 
tat de ceux qui doivent être payés. 
Cette manière de parler à vieilli. 

Enrioxen (anstellen), signiñe 
aussi, Donner de l'occupation, de l’em- 
ploi à quelqu'un, ,Employer un grand 
nombre d'ouvriers. On à employé cet 
homme daus les pays étrangers. On 
l'a employé dans de grandes affaires, 
à de grandes négociations. C'est un 
homme qui mérite d'être employé. I 
est employé dans les finances, Cet 
officier est employé cette année dans 
l'armée d'Afrique, Li est employé sur 
la frontière, employé sur les côtes, 
employé dans les bureaux de tel wri- 
nistère." 

ExrLoxen (sich beschäftigen, ver- 
wenden), avec le pronom personnel, si- 
guifie, S'occuper, s'appliquer, agir, , Je 
m'y emploierai avec joie, Il ne s’em- 
ploie qu'à cela. 11 s'est employé pour : 
moi de la manière la plus hienveit- 
lante,‘ 

EnPrLové, Ée. participe (engewen- 
det). ,,C'est de l'argent bien employé. 
Un temps mal employé. 

EmpLoté (der Heamte, Angestell- 
to), se dit substantivement d'Un 
homme employé dans uno âdministra- 
tion, dans un bureau, etc. ,, Un em- 
ployé dans la régie des tabacs. Un 
employé duministère de l'intérieur, de 
l'octroi. IL y à beauconp d'employés 
dans cette administration, Mettre un 
employé à la retraite.“ 

EMP LUMER, V. a. (bekielen), Gar- 
nir de plumes, 11 n'est usité 
qu'en parlant Des petits morceaux de 
plumes dont on garnit uu clavecin, 
nEmplumet ua clavecin." 

ExeLümé, és, participe (bckielt), 

EMPOCHER. +. s. (einsacken; 
sinstecken}, Mettre en poche. Ii se 
dit proprement De l'argent on de qnel- 
que sutre chose qu'on serre dans sa 
pocb aveo une sorte d'empressement, 
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d'avidité. „A mesure qu'il gagne de 
l'argent au jen, il l’'empoche. Il empo- 
che tout ce qu’il gagne. Empocher des 
fruits, des gâteanx. Il est familier. 

Enrocné, ke. partic, (eingesackt). 

EMPOIGNER. v. a. (fassen; pa- 
cken), Prendre et serrer avec le poing. 
+11 l'empoigna par le bras. 11 l’'empoi- 
gna par les cheveux. Cela est trop 
gros, on ne saurait l'empoigner. Pour 
bien jouer à la paume, il faut bien 
empoiguer sa raquette." 

I1 s'emploie populairement avec le 
pronom personnel, comme verbe réci- 
proque. „Ils se sont empoigués, on a 
eu beaucoup de peine à les séparer.“ 

Enroicvé, ÉE. participe (gefasst). 

EMPOIS, s.m. (Stärke, die), Espèce 
de colle faite avec de l’amidon, et 
dont on se sert pour rendre le linge 
plus ferme. ,,Empois blanc, Empois 
bleu. Eau d’empois. Mettre de l’em- 
pois. Passer du linge à l’eau d'empois." 

EMPOISONNEMENT. s. m. (Ver- 
£iftung , die), Action d'empoisonner. 
»L'empoisonnement est un crime ca- 
pital." 

EMPOISONNER. v. a. (vergiften), 
Douner, faire prendre du poison. Il se 
dit surtout lorsque le poison est donné 
à dessein de faire mourir, ,,Le bruit 
est qu'on l'empoisonna. Empoisonner 
une personne, un chien." On l’'emploie 
quelquefois avec le pronom personnel, 
11 s'empoisonna avec de l’arsenic." 

11 signifie aussi, Infecter de poison 
(vergiften). ,, Empoisonner des vian- 
des, des fruits. Empoisonner une fon- 
taine, un puits, uue source. Empoi- 
sonner une plaie. Empoisonner des 
armes, un poignard, des flèches." 

,Empoisonner un étang, une ri- 
vière,“ Y jeter des substances propres 
à faire mourir le poisson. 

»E£Empoisouner des terres,“ Jeter 


dans des terres des choses propres à |: 


faire mourir les chiens, afin d'empé- 
cher la chasse. 

Emprorsonnen (vergiften ; tôdten), 
se dit également Des choses qui font 
mourir par une qualite vénéneuse, 
“La noix de galle empoisonne les 
chiens. Il y a des champignons qui 
empoisonnent,* 

IL se dit, par extension (vergiften; 
verpesten), Des vapeurs qui sont ex- 
trémement infectes. ,,Lorsqu'on eut 
commencé à remuer La terre, ilensor- 
tit uué vapeur qui empoisonna tous 
les travailleurs. Cet homme a une ha- 
leine qui empoisonne, Ce poisson est 
pourri, il empoisonne.“ 

11 se dit figarément, an sens moral, 
pour Troubler, altérer, remplir d’a- 
mertume. ,,Ce souvenir empoisonnait 
mon existence. Des plaisirs que la 
crainte empoisonne.“ 

U 5e dit, particulièrement, De ce 
qui corrompt l'esprit et les moeurs. 
nCette doctrine a empoisonné (hat ver- 
£iftet, verdorben) beaucoup d'esprits. 
Ces maximes sont capables d’empoi- 
sonner la jeunesse. Il lui empoisonna 
l'esprit par ses flatteries." 

N signifie encore (boshaft auslegen ; 
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Gift aus etwas saugen), Rapporter 
une chose en y donnant un tour malin, 
défavorable, dangereux, contre l'in- 
tention de celui qui l’a dite, ,C'est un 
mauvais esprit qui empoisonne les 
choses les plus innocentes, qui empoi- 
sonne tout ce qu'on dit. Les médisants 
empoisonnent tout.“ 





EMPORTER 


qu'un aigle emporte dans son aire, 
Emportez ce livre, vous Le lirez à loi. 
sir. Emportez-le chez vous. Emporter 
des provisions. Je n’emporterai, pour 
mon voyage, que très-peu de hardes, 
IL prit la fuite, en emportant les fonds 
qui lui avaient été confiés.“ On a dit 
figurément, sous la législation qui re. 


EmpPotsonné, É£. participe (vergif- | connaissait le droit d’aînesse, , L'aîué 


tet). „Un mets empoisonné, Des flè- | 


ches empoisonnées. 

Fig., ,, Dons empoisonnés, louanges 
empoisonnées ,“ Dons faits, louanges 
données à dessein de nuire. 

EMPOISONNEUR, EUSE. s. (Gift- 
mischer, erin; der, die), Celui, celle 
qui empoisonne. ,,1l fut condamué 
comme empoisonneur." 

I1 se dit, figurément et familière- 
ment, d'Un mauvais cuisinier, d'un 
mauvais traiteur, ,,C'est un empoison- 
neur“ (cin Sudelkoch). ’ 

I1 se dit aussi, figarément, d'Un 
homme qui débite une doctrine perni- 
ciense. ,,C'est un empoisonneur public“ 
(ein Volksverführer, Leuteverder- 
ber). 

EMPOISSER. v. a. Voyez Poissen. 

EMPOISSONNEMENT, s. m. (ie- 
setzung mit Fischbrut, die), Action 
d’empoissonner. ,,Faire l'empoissonne- 
ment d'un étang. 

EMPOISSONNER. v. a. (mit Fisch- 
brut besetzen), Peupler, garnir de 
poisson. ,,Empoissonner un étang, des 
fossés, un canal." 

EnPoIssONNÉ, ÉE. participe. 

EMPORTÉ, ÉE. adj. (hitsig; j&h- 
sorniz ; aufbrausend), Qui se laisse 
entraîner par sa passion, qui se fâche 
aisément, qui est prompt à dire des 
injnres, ,,C'est un homme emporté avec 
qui on ne saurait vivre en paix. C'est 
une femme emportée au dernier point. 
Un caractère violent et emporté, 

I se prend qnelqnefois snbstanti- 
vement, ,C'est an emporté, C'est une 
follb, une emportée. 

EMPORTEMENT. 5. m. (Æus- 
bruch; Aufiwvallung:; Aufbrausen; 
Jähsorn, der), Mouvement déréglé, 
violent, causé par quelque passion. 
“Emportement de colère, de haine. 
Emportement d'amour, ds joie.“ Em- 
ployé absolument, il s'eutend d'Un 
emportement de colère, ,, Grand , vio- 
lent, terrible emportement. D'horribles 
emportements, Dans ses emportements, 
il ne ménage personne. Il est sujet à 
des emportements, à l'emportement." 

EMPORTE-PIÈCE. s. m. (4us- 
schneideeisen , das), Instrument pro- 
pre à découper, et qui enlève la pièce. 

li se dit, figarément et familière- 
ment (beissender Satiriker), d'Un sa- 
tirique qui se permet l'injure et les 
personnalités. 

EMPORTER, v, a. (wegtragen; 
wegbringen; wegechaffen), Enlever, 
ôter d’un lieu. ,I1 a fait emporter tous 
ses meubles de la maison. Emporter 
us malade, un homme blessé. 

J1 signifie particulièrement (mitneh- 
men), Prendre une chose en un lieu, 





emporte les deux tiers da bien,“ Les 
deux tiers da bien sont dévolns à l'aîné, 

Il se dit quelquefois, figurément, eu 
parlant Des choses morales. , Je n'em- 
porterai de ces lieux qu'un souvenir 
agréable. Le secret qu'il emporte avec 
lui dans la tombe." 

Enronren (fortreissen; wegraf- 
Fen), signifie encore, Entraîner, arra- 
| cher, enlever, emmener avec effort, 

avec rapidité, avec violence. , Bon che- 
val prit le mors aux dents, et l'ew- 
porta à travers les champs,“ on abso- 
lament, ,,l'emporta. Les courants em- 
portèrent le vaisseau. Le veat a en- 
porté mon chapeau, Le carrosse entra 
si vite, qu'il faillit emporter la borne. 
Ce coup de canon lui a emporté une 
jambe. La rivière a emporté les ponts, 
les chanssées, etc. Un coup de fouet 
| qui emporte la pièce.“ 

Fig. et fam., ,Emporter la pièce * 
Railler, médire d'une manière cruelle, 
nC'est nn homme qui emporte la pièce.“ 

Prov. et fg., ,,Antant en emporte le 
vent," se dit en parlant De promesses 
auxquelles on n'ajoute pas foi, on De 
menaces dont les effets ne sout point 
à craindre, ,,11 me promet monts et 
merveilles, autant on emporte le vent, 
Ne vous alarmez pas de ses menaces, 
autant en emporte le vent.“ 

Fam., , Que le diable vous emporte,“ 
se dit Pour exprimer son dépit, sa 
mauvaise humeur, sa colère contre 
quelqu'an, Pour les autres locutions 
analogues, voyez DiAgLe. 

Exronten (wegraffen), se dit aus- 
si, figurément, D'une maladie qui cause 
la mort, „La peste emporte les gens 
en peu de jours. Cette maladie l'eæ- 
portera. La fièvre l'a emporté.“ 

Il signifie également, surtout en par- 
lant (wegnehmen) De conleurs, de 
taches , etc., Détruire, faire disparai- 
tre. ,, Le jus de citron emporte les ta- 
ches d'encre, emporte la couleur des 
étoffes sur lesquelles il tombe.“ 

Ce e emporte la fièvre,“ El la 
guérit. 

Enponren (hinreissen), se dit es- 
core figarément Des passions, et si- 
guifie, Tirer l'âme de sa situation or- 
dinaire, jeter dans quelque excès blé- 
mable, ,,La colère l'emporta bien loin, 
Se laisser emporter à sa vengeance, 
La douleur l’a emporté jusqu'à dire, 
jusqu'à faire. La jeunesse se laisse 
emporter aux plaisirs. 

Ii s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et sigaifie alors (sich erei- 
Jforn, entrüsten), Se facher violem- 
ment, S#'’abandonner à la colère, ,S'ew- 
porter contre quelqu'un. I] s'emporte 
pour rien. Il s’emporte pour peu qu'on 





et la porter, l'avoir avec soi. ,,La proie | le contredise." 


EMPOTER 


M se dit également (hitzig werden; 
ansreissen), D'un cheval qui se livre 
à sa vivacité, à sa fougue, et qui ne 
peut être retenu par celui qui le monte 
ou qui le conduit, ,,Son cheval s’em- 
porta. Les chevaux s’emportèrent, et 
la voiture versa.‘ On dit quelquefois, 
dans un sens analogue, qu'Un chien 
de chasse s'emporte. 

Enponren (einnehmen; wegneh- 
men; crobern), signifie aussi fguré- 
ment, Gaguer, obtenir, mais avec l'i- 
dée d'une sorte de violence. ,,Cet hom- 
me a tant de crédit, qu'il emporte tout 
ce qu'il vent, Il emporta cette affaire 
à force de sollicitations." 

Prov, et fig., ,, Emporter quelque 
chose de haute lutte,“ L’emporter ra- 
pidement, malgré toute opposition. 

»Emporter (cinnehmen; erobern) 
une place ;“ S'en reudre maître en peu 
de temps. „II emporta la place en 
quinze jours de tranchée ouverte, Em- 
porter une place d'assaut, l'emporter 
d'emblée. On dit de même, ,,Empor- 
ter un ouvrage l'épée à la main; em- 
porter un retranchement; ete." 

Prov. et fig., ,,Emporter quelque 
chose à la pointe de l'épée,“ L‘empor- 
ter avec de grands efforts, | 

Exuronten (übertreffen; überwie- 
gen ; die Oberhand behalten), signifie 
encore, Avoir la supériorité, le dessus, 
prévaloir; et alors il se joint avec le 
pronom le. ,Ce vin l'emporte sur tous 
les autres vins. Le diamant l'emporte 
sur toutes les autres pierreries, Vir- 
gile et Ilorace l’emportent sur tous 
les poëtes latins. 11 l’a emporté sur 
ses concurrents. L'amour l'emporte 
quelquefois sur la raison, Cet avis 
l’emporta. Sa fierté l’emporta sur ses 
iotéréts." | 

ExronTen, joint au même pronom, 
signifie aussi, Peser davantage. ,, À vo- 
lume égal, l'or l'emporte de beaucoup 

* sur l'argent.“ 

Fig., ,Emporter la balance,“ Déter- 
miner la préférence. ,, Cette considé- 
ration emporta la balance." 

Enronren (nach sich sichen; sur 
Folge haben), signifie aussi, Entraîner 
par une suite nécessaire ; Comprendre, 
smpliquer, ,, Dans quelques pays, la 
condamnation à mort emporte la con- 
fscation des biens, La proposition gé- 
nérale emporta la proposition parti- 
eulière, Le mot de vertu emporte 
presque toujours l’idée d'effort fait sur 
soi-même. 

En termes de Procédure, La forme 
emporte le fond,“ se dit Pour exprimer 
que , dans le jugement d'un procès, la 
forme prévaut sur le fond, c'est-à-dire, 
qu'an simple défaut de forme peut 

faire échouer dans les prétentions les 
mieux fondées. On dit, dans le sens 
contraire, ,,Le fond emporte la forme," 
Le fond prévaut sur la forme. 

EMPronTÉ, ÉE. participe. 

EMPOTER. v. à. (in einen Topf, 
én Tôpfe setzen). T. de Jardinage. 

Mettre en pot. ,Ces plantes doivent 
Saro empotées et rentrées en serre 
ævant la gelée" 
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Envroré, ée. participe, 

EMPOURPRER. v. a. (rôthen), Co- 
lorer de pourpre ou de rouge. Il est 
poétique, 

EnmPounPR£, É£. participe (gero- 
thet). ,, Des raisins empourprés. Des 
fleurs empourprées." 

EMPREINDRE. v. a. (abdrucken ; 
prägen), Imprimer une fgnre, un des- 
sin, des traits, sur nne surface, ,Em- 
preindre une figure. Empreindre une 
marque. Empreiudre des caractères." 
Ou l'emploie avec le pronom person- 
nel. ,Leurs pas s'étaient empreints sur 
la neige, sur le sable." 

IL s'emploie aussi figurément. , Un 
caractère de grandeur est empreint 
sur tous les monuments de cette épo- 
que. La douceur, la tristesse, la ma- 
jesté qui est empreinte sur son visage. 
Ce sont des sentiments que la nature 
a emproints dans le coeur de tous les 
hommes." 

EnmPAEINT, HINTE, participe (abge- 
druckt). 

EMPREINTE, s. £. (Æbdruck, der ; 
Spur, die), Figure empreinte, impres- 
sion, marque. ,, Empreinte en croux. 
Empreinte en relief, L'empreinte d'un 
cachet, d’un sceau, d'une pierre gra- 
vée, d’une médaille. On a reconnu la 
route des voleurs à l'empreinte de 
leurs pas sur la neige, La balle avait 
laissé son empreiute sur la cuirasse.“ 

11 s'emploie aussi figarément. ,,L’em- 
preinte du doigt de Dieu se reconnaît 
dans tous les ouvrages de la nature. 
Tous les écrits de cet auteur portent 
l'empreinte de son génie.“ 

Enpasinre (der Abdruck), se dit 
particulièrement, en Histoire natu- 
relle, Des figures de plantes, d'in- 
sectes ; de poissons, etc., qu'on trouve 
empreintes sur certaines pierres. ,Em- 
preintes de fougère, Empreintes de 
poissons, On trouve beauconp d'em- 
preintes de poissons qui n’ont point 
leurs analogues vivants.‘ 

EMPRESSÉ, ÉE. adj. (cifrig ; em- 
sig; betriebsam; géschäftig ; dienst- 
fertig), Qui agit avec ardeur, qui se 
donne beaucoup de mouvement pour le 
succès de ce qu'il a entrepris. ,,C’est 
un homme fort empressé." 

1 se dit particulièrement D'une per- 
sonne qui cherche par beancoup de pré- 
venances à se faire bien venir d'une autre. 
ll paraît fort empressé auprès d'elle." 

I1 se dit encore simplement De celni 
qui met une sorte de hâte, de précipi- 
tation à faire quelque chose. ,, On les 
vit empressés à se ranger sous sa do- 
mination.* 

li se dit, en des sens analognes, De 
l'air, des manières, des actions, des 
sentiments, etc. , 1 a l'air empressé, 
les manières empressées. Rechercher 
quelque chose avec une ardeur em- 
pressée. Des voeux, des désirs em- 
pressés. Des soins empressés. 

I1 s'emploie quelquefois substanti- 
vement en parlant Des personnes, dans 
les deux premiers sens; et alors il est 
familier. ,, Pl fait l'empressé auprès de 
cette femme." 


EMPRUNTER 783 


EMPRESSEMENT. s. m. (Eifer, 
der; Emsigkeit; Betriebsamkeit, die), 
Action d’une personne qui s’empresse; 
monvement que se doune celui qui re- 
cherche une chose avec ardeur, ,, Agir 
avec empressement. Marquer de l’em- 
pressement, Accueillir quelqu'an aves 
empressement, Avoir beaucoup d'em 
pressement pour quelque chose. Té- 
moigner beaucoup d’empressement au- 
près d'une personne, Il a beaucoup 
d’empressement à vous servir.“ 

EMPRESSER (87). v. pron. (sich 
becifern; sich bestreben), Agir avec 
ardeur, se donner beaucoup de mouve- 
ment, s’agiter, so mettre en avant pour 
faire réussir quelque entreprise, quel- 
que affaire, ,,C'est un homme qui s'em- 
presse fort. Il n'aime pas à s'empresser 
mal à propos. S'empresser à faire sa 
cour.‘ 

I1 se dit quelquefois simplement pour 
8e bâter. ,S'empresser de parler, de 
prendre la parole, Je m'empressai de 
avertir.“ 

EnxPressé, participe (ei : 

EMPRIBONNÉMENT ne ( 
kerkerung , die), Action par laquelle 
quelqu'an est mis en prison, ou État 
de celui qui est emprisonné. ,,Le jour 
de son emprisonnement, Depuis son 
emprisonnement. 

EMPRISONNER. v. a. (einker- 
kern), Mettre en prison. ,,On l’a em- 
prisonné. On l'a fait emprisonner.“ 

11 signifie, par extension, Retenir 
comme dans une prison. Les eaux dé- 
hordées nous emprisonnèrent dans un 
étroit espace.“ 

EnmPRISONNÉ , ÉE, participe (einge- 
kerkert). 

EMPRUNT. s. m. (Entlehnung; 
Anlehn; Anleihe, die), Action d'em- 
prunter, ou La chose qu'on emprunte. 
“Faire un emprunt, Recourir à la voie 
des emprunts. Emprunt forcé. C'est 
un homme qui est toujours aux em- 
prunts, qui ne vit que d'emprunt. Ar 
gent d’emprant, (Cheval d'emprunt, 
Aller aux emprunts. Érudition d'em- 
prant. Esprit d'emprunt. Cet autevr a 
soin de cacher les emprunts qu'il se 
permet.“ 

Fig., Beauté d’emprant, vertus 
d'emprant, etc. Beanté qui n’est point 
naturelle, vertus dont on n’a qne l’ap- 
parence. 

EMPRÜUNTER. v. a. (entlehnen; 
borgen), Demander et recevoir en 
prêt. Emprunter dé l'argent. Empran- 
ter à gros intérét. Emprunter sur ga- 
ges, sur hypothèque. Emprunter un 
cheval. Emprunter des livres. Emprun- 
ter de quelqu'un, à quelqu'un. J'em- 
prunterai cette somme à un de mes 
amis. J'ai emprunté de mon oncle dix 
mille francs.“ 

IL signifie figarément (empfangen$ 
erhalten), Recevoir, tirer de, devoir à. 
nLes magistrats empruntent leur auto- 
rité du pouvoir qui les institue. Ce 
raisonnement emprunte de la circon- 
stance présente une nouvelle force. 

nLa lune emprunte sa lumière de 
soleil," Elle ne luit poiat d’ane lumière 
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qui Ani soit propre, elle la reçoit du 
soleil 


Emraunrer (entlehnen; abbor- 
Fen), sigaifie anssi figurément, Se ser- 
“ir, user, tirer parti de ce qui est à 
un entre on de ce qu'un antre fournit. 
nEmpruuter une pensée à na auteur. 
Hi à emprunté cela d'Homère, de Vir- 
&ite., Cette langue n'a presque rien 
emprunté aux autres. Emprunter le 
nom, le bras, La plume, le crédit, le 
secours de quelqu’aa." 

EnmPnaunTé, £8. partic. (entlehnt). 
nwärgent emprunté, Lumière empran- 
iée. Érudition empruntde, Un mot em- 
prunté du latiu.“ 

HN se dit souvent, adjectivement, De 
ce qui n’est pas propre à la personne 
au à la chose dont il s'agit, de ce qui 
n'est pas naturel. ,, Beanté empruntée. 
Charmes empruntés. Éclat emprunté. 
Ornements empruntés. . 

nAvoir un air emprunté .(eins er- 
ævungene Miene haben), des manières 
empruntées," Avoir un air embarrassé, 
contraint, des manières peu naturelles, 
affectées. 

„Ce Jivre a paru zons nn nom em- 
prauté , Il a paru sons on autre nom 
que celui de son auteur, 

#»Conter nne histoire sons des nows 
empruntés,“ La conter sous des noms 
déguisés , sous de fanx noms. 

. EMPRUNTEUR, EUSE, s. (Ent- 
lehner; Borger, erin ; der, die), Celui, 
celle qui emprunte, ,,Le préteur et 
l'emprunteur.* 

. Hi se dit plus ordinairement de 
Quelqu'un qui a l'habitude d'emprnn- 
ter. C'est un hardi emprunteur. C’est 
nue emprunteuse.“ 

EMPUANTIR, v. a, (cinstänkern; 
durchstänkern), Infecter, répandre 
une mauvaise odeur, la communiquer, 
«Ce clonque, cet égout empuantit tont 
Je qnartier. Empuautir quelqu'un. Cet 
homme empnantit tout le monde de 
son haleine.“ | 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, Devenir puant, 
infect. ,,Les eaux de cette mare s'em- 
ne commencent à s'ewpuan- 

r.* 

ExmPuaAntti, 16, participe (durch- 
stünkert). 

EMPUANTISSEMENT, s. rm, (Stin- 
kendwerden, das), État d’une chose 
qui s'empuantit. Al fant craindre l'em- 
puantissement des eaux." 

EMPYÈME, s.w, (Brustgeschwür, 
das). T. de Médec, Amas de pus dans 
quelque cavité du corps, et particuliè- 
rement dans la poitrine. ,, Guérir de 
l'empyème. 

Li se dit aussi de L'opération chi- 
rurgicale par laquelle on fait une ou- 
veriure au bas de la poitrine pour 
donner une issue au pus, au sang épan- 
ché dans cette cavité. ,,L'empyème est 
ane opération dangereuse,“ 

. EMPYRÉE, 5. m. ( ; 
Feucrhimmel, der). I1 se dit de La 
partie du ciel,la plus élevée, que les 
anciens regardaient comme Le séjour 
des divinités célestes, et où les théo- 
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logiens placent celui des bienhenreux. 


“Les dienx de l'Empyrée. Jusque dans 


l'Empyrée.“ 


11 s'emploie quelquefois adjective- 
ment, ,,Le cisl empyrée.“ 

EMPYREUMATIQUE. adj, des 
deux genres (brandig ; brenslich). T. 
de Chimie, Tenant de l'empyreume. 
nUne odeur empyreumatiqne, Une 
huile empyreumatique,' 

EMPYREUME. s. m. (brenzliche 
Geschmack und Geruch, der). T. de 
Chimie, Qualité désagréable au gout 


ot à l'odorat, que coutractent certai- 


nes substances soumises à l’action d'un 
feu violeut, 


EMU 


ÉMULATEUR. s. m. (Nacheiferer, 
der), Qui est animé d'un sentiment 
d'émulation. ,, Émulateur de la gloire 
d'autrui, Il a eu plus d’envieux de sa 


fortune que d'émalateurs de sa vertu.“ 


11 est peu usité et ne s'emploie que 


-daus le style sontenu. 


ÉMULATION., s.f. (Nacheiferung, 


die; FFetteifer, der), Sentiment qui 


excite à égaler on à surpasser quel- 
tont en parlant De choses lonables, 
nNoble, belle, louable émulation. 
Avoir de l'émulation. L'émulation a 
augmenté son ardeur pour l'étude, Jls 


mulation de quelqn'un. Donner de l'é- 
mulation. L'emulation porte à imiter 
les grandes actions." 

ÉMULE. s.m. (Witteiferer; Ne- 
benbukler, der), Concurrent, rival, ,,H1 
est l'émule d’un tel, C'est sou dmule, 
Surpasser tous ses émnles. 

A1 se dit aussi Des personnes qui 
sont regardées comwe étant d'un mé- 
rite égal en quelque art, en quelque 
profession. Ces deux peintres étaient 
émules. 

11 s'emploie quelquelois comme sub- 
stantif féminin. Carthage était l'é- 
mule de Rome, la digne émale de 
Rome.it 

ÉMULGENT, ÉNTE. adj. (Nie- 
ren.….). T. d'Anat. Il se dit Des artè- 
res qui portent le sang dans les reins, 
et des veines qui le reportent au coeur, 
nArtères émuigentes. Veines émulgen- 
tes." 


ÉMULSIF , IVE. adj. (/gebend). 
I1 se dit Des graines, des semences 
dont on pent tirer de l'huile par ex- 
pression. ,,Le chènevis est émulsif, 
Les graines de melon sont émulsives." 

IL est aussi substantif, au masculin, 
nLes émulsifs. 

ÉMULSION, s. £. (Saamenmileh; 
Kôrnermilch, die; Kühltrank, der), 
Nom donné à diverses préparations 
pharmaceutiques liquides et d’un blane 
de lait. ,, Faire une émulsion ovec des 
amandes. On lui fait prendre des émul- 
sions, L’orgeat est une émulsion.“ 

ÉMULSIONNER, v. a. (einen Kühl- 
trank machen). T. de Médec. et de 
Pharm, Méler une émulsion avec ane 


qu'un en quelque chose, 1l se dit sur-: 


étudieront mieux par émulation. El y 
a une honnête émulation. Exciter Pé- 


EN 


tisane ou avec une boisson quelcon. 
que. ,Émulsionner une tisane.“ 
ÉnuLsiomné, Ée, participe. 


EN 


EN (in}, Préposition qui sert à mar. 
quer, soit au propre, soit au figuré, 
La relation d’une chose avec le de- 
dans, l'intérieur, le milieu d’une autre, 
Elle se prend dans une acception moins 
déterminée que Dans, et son régime 
ne s'emploie que très-rarement at 
l’article défini. ,, Mettre quelqu'an en 
prison. Mouter en voiture. Être en 
pleine mer. Mettre nn mort en terre, 
Chasser eu plaine. Un ouvrier quitræ 
vaille en chambre, en boutique. Loger 
eu chambre garnie. Mettre vu enfant 
en pension. Avoir de l'argent en poche, 
en caisse, Être en lieu sir. En ce lieo- 
ci. Eu tous pays. Être en France. Pas- 
ser en Espagne, Voyager en Italie. 
Vivre en pays étranger. Aller de pro- 
vince en province, En haut. En bas. 
En avant. En arrière. En dedans, Ea 
dehors. Dîuer en ville, Se wettre en 
chemin. Rester en place. Être bien eu 
selle. Pêcher en eau trouble, Voir es 
songe. Avoir preuve en main. Avoir 
martel en tête. Avoir nn dessein en 
tête. Dire en pleine assemblée. Use 
affaire jugée en plein parlement. Ton- 
ber de fièvre en chaud mal. Aller 
de mieux en mieux. Ce mot ne s'em- 
ploie guère qu’en poésie, qu’en jaris 
prudence, qu'en tel sens. Mettre en 
ligne de compte, Exceller en quelgre 
chose. On doit, en toute chose, se con- - 
duire prudemment, Que faire, en on 
tel danger? Que feriez-vous en pareille 
occasion? En cas qne cela arrive. En 
tout cas. IL n'est pas en mon pouvoir 
de faire cela; il n'est pas en moi de 
le faire, Jai mis en vous tout moa 
espoir, 11 n’a de confiance qu’en lai. 
Descendre en soi-même.“ — Sourent 
l'idée de relation avec l’intérieur d'une 
chose, s'affaiblit, ou même s'efface en- 
tièrement, et En paraît alors équira- 
loir aux prépositions À ou Vers, com- 
me dans ces phrases : , Avoir le casqne 
en tête, armé de pied en cap. 
Marcher en tête. Suivre en queue. 
Prendre en flanc. Donner du nez en 
terre, Voltiger de fleur en fleur. Con- 
rir de belle en belle. De fileu aiguille, 
Îl nons conta tonte l'histoire. De point 
eu point.“ 

Fig, et fam., , Avoir quelqu'un en 
tête," L'avoir ponr concurrent, pour 
adversaire. 

Cette préposition a divers emplois 
spéciaux, dont nous indiqnerons les 
plus remarquables. Ainsi très-sourent 
elle régit un mot qui indique ou dé. 
termine L'état absolu ou relatif, la 
manière d'être, la disposition, la mo- 
dification d'une personne on d’uné 
chose (in; an; nach; bei; eu). ,,Il à 
tant couru , qu’il est tout en oan, qu'il 
est tout on uage. Une femme en conche, 
Du bié en herbe. Une vigne en fleur. 
Mettre en coulenr. Teindre, colorer 
en bleu, ça rouge, etc. Mettre des 


EN 


vers es musique, Un portrait en pied. 
Une allée en pente, qui va en pente, 
Mettre en pièces. Un habit en lam- 
beaux. Une terre en friche. Des che- 
veux en désordre, Ranger une armée 
en bataille, Les ennemis sont en pleine 
déronte. Être en pénitence, Un enfant 
en nourrice. Être en apprentissage. Un 
officier en retraite. Il n’est plus en 
fonction. Se tenir en garde, Se mettre 
en mesure de. Être en possession d'un 
bien. Être en belle passe. Tout le pays 
était en armes, Être en gnerre avec 
—— Vivre en paix, en repos. 

en liberté. Les lois en vigueur, 
Ce mot n'est plus en usage. Un arrêt 
passé en force de chose jugée. Être on 
vogue, en réputation, en faveur, en 
disgrâce. Être en chance, en bouheur. 
Être en danger, Être en vie, en bonne 
sauté, en appétit. Être en bonne hu- 
meur, en colère, en verve. Un homme 
en fureur, Un lignide en effervescence, 
en ébullition. Une bête.en chaleur, 
Be tenir en haleine, en exercice. Être 
en crainte, en espérance, en doute, 
Être, revenir en sou bon sens. Être en 
extase. Tomber en défaillance, Aller, 
tomber en décadence. Mettre en oubli. 

en rapport avec quelqu'un, Être 
en fond, en reste. Être en avance.“ 

Cette préposition régit également le 
mot qui indique ou détermine : 

1* A quoi nue personne est occnpée, 
appliquée. ,Être en affaire, en oraison, 
en prières. C'est nn homme tout en 
Dieu. ù 

2° Le résultat d'un changement de 
nature. ,, Narcisse fut métamorphosé 
en fleur. Se résondre en pluie, S'en 
aller eu fumée , en vapeur. Son amour 
se convertit en haine.“ Par exagéra- 
tion, ,Fondre en larmes. 

3° La forme. ,Des arbres taillés en 
buisson. Des perles en poire. Une fe- 
nêtre en ogive. Mettre quelque chose 
en boule, S'élever en pyramide, en 
forme de pyramide, Se terminer en 
pointe. 

4° Le genre de culture. ,,Cet arpent 
est en vigne. Ce terrain a été mis en 
POtager, est en potager.“ 

5° Le mode de division. ,, Partager 
une armée on deux corps. Diviser en 
deux, en trois, en quatre parties ,“ on 
simplement, , Diviser en deux, en trois, 
etc. Un poëme en quatre chants. Une 
comédie en cinq actes. 

6° L'espèce de vêtement qu'une per- 
sonne à sur elle, „Ktre en veste, en 
chemise, en manteau, en habit de chasse. 

en bottes. Elle était en blanc. 
Être en denil.# 

7° Le costume. ,, Une femme habil- 
lée, travestie en homme, Un espion 
déguisé en ermite. Se costumer en 
Turc.“ 

Ex, régit aussi très-fréquemment le 
mot qui détermine À quoi est relative, 
à quoi est restreinte, on sons quel point 
de vue est considérée la chose, la qua- 
Aité, l'action, ete., dont il s'agit, ,. La 
sécolté en vin n'a pas été fort abon- 


EN. 


siste en rentes sur l'État, I possédait 
tant en argent et en billets. 11 y a six 
mille frants en tout. Vendre son biew 
en tout où en partie, Nous ne différons 
qu'eu nn senl point, 11 n’a rien perdu 
en vivacité, Eile les surpasse en at- 
traits. Eu quoi vons ai-js fait tort ? Je 
w'ai fait en cela qne me conformer À 
ses-ordres. Ce qui est juste en soi. F1 
lui ressemble, mais en beau. Parler de 
quelqu'un eu bien, en mal, Les hahi- 
tants de ce pays sont en générat très- 
hospitaliers. En fait et en droit" On 
doit ranger ici les locutions telles que: 
“Docteur en médecine. Maître en fait 


d'armes, Ménuisier en bâtiments, Ou- 


vrier en soie. Tournenr en bois; on 
ivoire. Peintre en miniature, Etc.“ 

Ce mot sert encore, particnlière- 
ment, à marquer. Conformité, ,,En 
bonne philosophie, Eu bonue politique. 
En boune justice. En conscience. Je 
vous le dis en vérité. On voit, en effet, 
que... 

NEa tant que“ (s0 sehr als ; s0 wcit 
als), Solon que, antant que. Cette lo- 
cution est principalement usitée en 


termes de Pratique, „Eu tant que 2. 
puis. En tant quil m'appartient. 


n 
tant que besoin sera.“ On l'emploie 


‘aussi quelquefois, dans le langage or- 


dinairé, pour Comme (als). ,, Eu tant 
qu'homme , il les plaint; mais, en tant 
que juge, il les condamne.“ 

En qualité def (als ; in der Eïgen- 
schaft..…), Comme, à titre de. AH pro- 
cède en qualité de tateur. En sa qua- 
lité de mari. En qnélle qualité agissrz- 
vous ? En cette qualité, j'ai droit de... 
JU voulut servié en qualité de volou- 
taire.“ 

En son nom (in scinem Namen), 
De son chef, personnellement. Cela se 
dit surtont en termes de Pratique, 
Agir tant én Son nom qu'au nom d’un 
autre.“ Ou dit de même, ,,En son pro- 
pre et privé nom.“ 


Ex (in; mit; durch cfe), et son 
régime, servent pareillement à indi- | 


quer : 

1° La manière dont se fait une action. 
„Eu trois sants, je fus chez Ini. Je 
vous expliquerai la chose en denx 
mots. Se ruiner en (durch) folles dé- 
penses. S'épnisér en effoits inutiles. 
Réprimander en vain. Us s’y rendirent 
en tonte hâte, Voyager en (mit) poste. 
Se prômenér'en long et en large. Voir 
quelqu'un en sécrèt. Lui parler en ça- 
chette, Je suis venu chez vous en droi- 
ture“ À cèt emploi $é rappôrient les 
phrases où En peut ordinairement se 
résondre par À la manière, à la façon 
de (als). , Vivre en bomme de bien, en 
bon chrétien, en libertin, Agir en roi, 
en maître. Parler en étourdi, en écer- 
velé, En homme prudent, je me reti- 
rai. Commander en chef, En qualité 
de chef. On dit de même, ,,Général en 
chef, etc.“ 

2° Le langage ou le genre d'écri- 
ture qu'on emploie. Écrire nn onvrage 


eu grec, en français, en latin, etc. Tra-- 


Sante, Une terre fertile en blé, Etre | daire en prose. Improviser en vers. 


æiche eu biens-fonds. $a fortune con+ | Une comédie en vers, en proke. Us 
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s'entrétensient on anglais, Écrire za 
ronde, eu bâtarde, en grosses lettres, 
etc. Une inscription en caractères 
grecs, en hiéroglyphes, etc.“ 

3° La destination. , Armer en course, 
en guerre. Mettre en vente, Meitre eu 
gage, en dépôt, Donner en otage. Li- 
vrer en proie, Arborer nn drapean 
noir en signe de deuil" On peut rap- 
porter à cet emploi les phrases, , Por. 
ser en fait, établir en principe, metire 
en question, etc.“ Présenter on avan 
cer quelque chose comme un fait, 
comme un principe, etc. 

4° Le motif qui fait agir, on La fa 
qu'on sa propose. ,,11 l'a fait eu hains 
d'un tel. Eu considération de ses sen 
vices, En reconnaissance de vos bieu- 
faits. En vne de lui plaire. En mé- 
moire de moi. Eu faveur dudit ma- 
riage, En exécution de tel arrêt, Payer 
une somme en déduction d'une autre. 
Douner une chose en échange d'une 
autre, En foi de quoi je lui ai délivré 
le présent ceriificat.* 

Ex, sert encore à former plasienrs 
autres locutiouis, ponr Fexplication 
desquelles uëus renvayons aux diffé- 
rents artidles des mots qu'il régit. 
nPrendre son mal en patience (mit). 
Avoir cn horreur. Prendre quelqu'un 
en amitié, en grippe, en haine. Pren- 
dre quelque chose eu bonne, en man- 
vase part. En (a/s) reyanche, En tiers. 
En comparaison. En définitive (end- 
lich). En conséquence (demzufoige), 
En outre, Eic.“ Voyez PATience, 
Honneur, &rc.; Revancue, Tigns, 
ETC. ‘ 

Es (zu; tn; bei), sert de ylas À 
marquer La rapport at lomps, et si- 
gnifie, Darant, pendant, , En hiver. 
En été, En tout temps. Eu temps de 
paix. En temps de guerre. En ces 
temps de calamité. Eu votre absence. 
En plein jour.“ 

11 se met également devant l'indica- 
tion d'ane époque, ,, En 1839. Ea l'an 
70) de l'hégire. Eu l'an 50) de La fon- 
dation de Rome." : 

11 sert aussi pour marquer Le temps 
qu'on emploie À faire quelque chose. 
n I arrivera on trois jours.“ Aveo la 
préposition Duns, la phrase signifie- 
rait, 1 arrivera au bout detrois jours, 

Ex (in; indem), précède fort sou- 
vont le participe actif; et alors il sert 
principalement à marquer Le temps, 
l'époque, comme dans ces phrases : 
nOn apprend en vieillissant. Il donna 
ordre, en partant, de. Il leur dit, on 
les recevant, que. Il l'a d'écliré en 
mourant; ou La matière, comie 
dans celles-ci : ,Parlér en tremblant. 
Un mal qui va en augmentant, Un ruis- 
séau qui va en serpentant.“ | 

Lorsque cette préposition régit nn 
nom, elle n'est presque jamais suivi 
de l'article pluriel Les, ui de l'article 
singulier le ou la, à moins que Je nom 
ue commence pat nne voyélle où üne 
h muette. Ainsi on ne dit point, , En 
les lieux, en les temps; mais où dit 
fort hien, , En (zur) l'honñeur des 
saints, en l'absence d'un tek“ On dit 
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néanmoins, par exception, Eu la pré- 
sence de Dieu.“ 11 y à aussi quelques 
formules où En reçoit immédiatement 
après lui l'article a. „Ce procès a été 
jugé en la chambre du conseil. Prési- 
dent en la chambre des comptes. 

Ex (ein....), sert encore à former 
des mots, et surtout des verbes, qui 
signifient, Garuir de, mettre dans, etc. 
Cette préposition, Jorsqu'elle fait 
ainsi partié d'un mot composé, s'écrit 
avec une m, toutes les fois qu'elle est 


| 


| 


| 


suivie d'un b, d'un p, ou d'une m. | 


Ainsi on écrit, ,,Embarquer, empen- 
ver, emmaillotter,“ au lieu de, ,Enbar- 
quer, enpenner enmaillotter." 

EN (davon; daran ctc.), Pronom 
relatif, ou particule relative, qui tient 


ENALLAGE 


temps À un tel,“ U veut du mal à un 
tel depuis longtemps, „A qui en vou- 
lez-vons?* (mit wem wollen Sie spre- 
chen?) signifie, dans une autre ac- 
ception, À qui voulez-vous parler? 
qui demandez vous? „A qui en avez- 
vous?“ (gegen wen haben Sie et- 
was?) Contre qui avez-vous de La co- 
lère? — On pent expliquer d'une ma- 
nière analogue toutes ces autres façons 
de parler : Comment vous en va? N 
s'en fant beaucoup, Hi s'en est pen 
fallu. 1 ne sait où il eu est, Cela n'en 
est pas. 11 m'en a donué à garder, Je 
t'en souhaite, Il en tient. Li eu à dans 
l'aile. Je n'en reviens pas, Il en est 
venu à ce point, que... Il en est logé 
là. C'en est trop. C'eu est fait. Je n'en 


lieu du La préposition De et d'un mot ! pouvais croire mes yeux. S'en pren- 
déjà exprimé, ou d'nne phrase, d’une | dre à quelqu'un. Quoi qu'il en soit 
proposition déjà énoncée, qu'on ne | Etc.“ ‘ 


veut pas répéter. , Vient-il de la ville ? 
Oui, il eu vient (er kommt aus dersel- 
ben), Qui, il vient de la ville, On ne 
doit jamais se repentir d'avoir bien 
fait, aussi ne s'en repent-il pas,“ Aussi 
ne se répent-il pas d'avoir bien fait, 
nCette affaire est délicate, le succès 
en est douteux,“ Le succès de cette 
affaire est douteux. Cette maladie 
est dangereuse, il pourrait eu (daran) 
mourir. C’est un événement bien triste, 
j'en (darüber) snis très-affligé. On 
voulait Ini douner uue commission dif- 
ficile, il s'en est dispensé. Donuez-moi 
cela, j'en ai besoin. C'est nn véritable 
ami, je n'oublierai jamais les services 
que j'en ai reçus. J'aurai moins de 
complaisance qu'ils n'en ont eu. Ila 
élevé plus de monuments que d'autres 
n'en ont détruit. 

Quelquefois on applique ce pronom 
à une phrase qui va suivre ou qui n'a 
pas eucore été complétement exprimée. 
Ainsi où dit: ,,N'en (daran) doutez 
pas, ils céderont si vous montrez de 
la fermeté “ c'est-à-dire, Ne doutez 
pas de cela, de ce que je vais dire, 
eic. ,, C'est là, soyez-en certain, la 
cause de son refns," c'est-à-dire, C'est 
là (soyez certain de ce que je dis) la 
cause, elc, 

Lorsque En est suivi d'un adjectif 
sè rappôrtant an mot que ce pronom 
rappoiie, on peut ordinairement le ré- 
sôudre par ce mot seul, sans la prépo- 
sition de. ,, A-t-il des protecteurs? J1 
ea (deren [oder gar nicht übersetzt]) 
a de très-puissants,“ Ï1 a des protec- 
teurs très-puissunts. A⸗i·il des amis? 
HN n'en à qu'un seul,“ Il n'a qu'un seul 
ami. C'est la senle récompense qu'il 
ambitionne, il n’en veut point d'autre," 
1 ne vent poiut d’antre récompense. 

Ex, s'emploie souvent sans aucune 
relation avec ce qui précède; mais il 
ne laisse pas de marquer quelque chose 
de sons-entenda, Par exemple : ,,En 
est-il un seul parmi vous qui (ct ein 
Ein:iger unter Ihnen welcher....) 
consentit... En est-il parmi vous qui 
consentissent“, .. signifient, Est-il par- 
mi vous un senl homme qni consen- 
tft... des hommes, des gens qui con- 
sontissent... ,, Li en vent dopuis long- 





En termes de Pratique, ,,Les parties 
en viendront an premier jour," Les 
parties viendront plaider au premier 
jour sur l'affaire dont il s'agit, Céite 
phrase est maintenant pen usitée. 

EN, se met quelquefois sans rela- 
tion à aucune chose ni exprimée, ni 
sous-entendue, mais seulement par 
une certaine rédondance que l'usage 
autorise. ,,Îl en est (es ést damit...) 
de cela comme de la plupart des cho- 
ses du monde, Eu venir aux maits, 
aux coups, aux injures. Je m'en tiens 
à cela.“ 

Ce mot est employé d'ane façon ana- 
logue avec certains verbes dout il mo- 
difie plus où moins le sens, ,, Ea iin- 
poser. N'en pouvoir plus, Eic. , Voyez 
1nrosen, Pouroin, Erc. 

I1 s'emploie de la même manière 
avec quelques verhes qui désignent le 
mouvement local, et immédiatement 
après les pronoms personnels. ,, Je 
m'en vais partir, Vous en allez-vous à 
tel eudroit? 11 s'en retonrne dans son 
pays. Nous nous en allons à la prome- 
nade. Us s'en vinrent l'épée à la main ; 
etc." c'est-a-dire : Je vais partir. Al- 
lez-vous À tel endroit? Il retonrue 
dans son pays, Nons allous à Lx pro- 
menade. Us viurent l'épée à La main: 

I n'en est pas de même lorsque les 
verbes Aller, retourner, viuir, joints 
à la particule et an pronom personnel, 
s'emploieut daus Ja signification de 
Purtir, sortir, se retirer, et qu'ils 


n'ont auenn régime après. enx : alors,, 


la particule et le pronom personnel 
sont absolument nécessaires pour rvu- 
dre le sens parfait, et ne peuvent se 
retrancher. ,, Adieu, je m'en vais. Si 
vous avez affaire, je m'enirai, Allous · 
nous-en. Voulez-vous vons en retour- 
ner? Veux-tu t'en venir?" 


« ENA | 
ÉNALLAGE, 5, 1. (Enallage [Ver. 


tauschung], die). Figure de gram- 
maire, qui consiste à employer un 
temps Ou un mode pour un autre, et 
qu’on peu ordinairement expliquer par 
une ellipse, comme dans celte phrase, 
wÂinsi parla le prince, el eaurtisans 


ENCAISSER 


d'applandir,“ ÆEt les courtisans sem. 
pressèrent d'applaudir, 
ENARRHEMENT. s. m. Voyez 
ARRBEMENT: 
ENARRHER. v.a, Voyez Annnea. 


ENC 


ENCABLURE. 5.1. (Kabellänge, 
die). T. de Marine. Distance de cent 
vingt brasses, ,,Nons étious à deux 
encablures de terre.“ 

ENCADREMENT. s m (Æénrah. 
mung, dic), Action d'uncadrer, où Ce 
qui sert à encadrer. , L'encadrement de 
ce tableau coûtera tant. Un bel enca- 
drement.* | 

ENCADRER. +, «a. (einrakmen), 
Mettre dans nn cadre, ete. , Faire eu- 
cadrer une estampe , un tableau.“ 

Il se dit quelquefois, figurément, 
en parlant De ce qu'on insère dans un 
ouvrage d'esprit comme digression ow 
autrement, „Ceite anecdote est fort 
intéressante, mais l'antour l'a mal es · 
cadrée. M x fort habilement encadré 
l'éloge du prince dans son discours.“ 

EncaDRe, É8. participe (einge- 
ralkmt). , Une estampe encadrée.“ 

ENÇAGER. v.a. (in einen Käfig 
sp:rren), Mettre en cage. , 1 faut en- 
cdger ces oiseaux 

li se dit, figurdment et familière- 
mént, duns le sens de Mettre en pri- 
son (cinsperren; einsteckèn}). „Os l'a 
encagé.* 

EncaGé, ÉE. partic, —— 662 

ENCAISSEMENT, 5. m. (Æinpo- 
cken, Einsehlagen in Kisten, dus), 
Action d'encaisser, on Le résultat de 
celte action, ,, LE lui en coûtera beau- 
conp pour l'encaissement de ses mar- 
chandises. Cet encaissement n'est pas 
solide," 

+ Ces orangers, ces grenadiers ont 
besoin d'un encaissement," Ils ont be- 
soin d'être mis dans des caisses nou- 
velles, remplies de bonne terre. 

Faire un chemin par encaissement,“ 
Y faire des tranchées qu'on remplit de 
cailloux, ,, Faire uu jardin par eucais- 
sement," Y planter des arbres dans des 
tious qu'on à remplis de bonne térre. 

Faire un pont par encaissement,“ 
Le construire sans épuisement, en des- 
cendant, les piles par assises toutes 
faites. 

ENCAISSER. v. à. (in cine Kiste 
packen, einschlagen), Mettre . dans 
uue caisse. ,Encaisser des marchandé- 
ses,“ 

En termes de Commerce ct de Fk 
nances, ,Encaisser de l'argént, des 
fonds," Mettre dans sa caisse de l'ar- 
gent, des fonds qu'on à reçus. 

»Eucaisser des orangers, des grena- 
diers," Les mettre dans une caisss 
remplie de terre, 

Excaissé, ée, partic. (elugepackt). 

Ii se dit ndjectivement D'an fleuve, 
d'une rivière dont les burds son escar- 
pés et fort élevés au-dessus de la sun 
face de l'ean. ,, Ce fleuve est encaissé 
(hat stcile Ufer). Une rivière eucait 
sée.“ 


ENCAN 


ENCAN. s.m. (Persteigerung, die), 
Vente publique à l'enchère, an plus 
offrant et dernier enchérisseur. On ne 
l'emploie guère que lorsqu'il s'agit 
D'une vente d'effets mobiliers. ,, 11 y 
aura un éncan demain, dans telle rne. 
Vendre à l'encan. Mettre à l'encan. 
Acheter quelque chose à un encan.“ 

ENCANAILLER. . a. (in schleckhte 
Gescllschaft fuhren), Méèler avec de 
la canaille; introduire dans une com- 
pagaie une ou plusieurs personnes qui 
ne sout pas faites pour y être admises, 
En introduisant cet homme daus notre 
société, vons nous avez encanaillés.f 

Ii s'emploie plus ordinairement avec 
le prouom personnel, et signifie alors 
(mit schlechten Leuten, mit Eumpen- 
gesindel umgehen), Hanter de la ou- 
naille ; avoir commerce, se hier avec 
de la canaille, ,,Gardez-vous de vons 
encanaillér, Il s'est encauaillé. Ce 
verbe est familier dans ses deux ac- 
ceptions. 

EncANAILLÉ, É£. participe. 

ENCAPUCHONMER (S'). v. pron. 
(sich verkappen, vermunmen), Se 

couvrir la tête d’une sorte de capuchon. 
Vous vous êtes plaisamment encapu- 
chouné." Il est familier, 

lise dit fgurément, en termes de 
Mauëge, D'un cheval qui ramène l’ex- 
tréanité de sa tête contre son poitrail. 

ENCAPUCHONXÉ, ÉE. participe (ver- 
kappt). ,. 

ENCAQUER. v.a. (an, Tonnen ein- 
schlagen, packen), Mettre dans une 
caque. ,,Encaquer des barengs.* 

IL 5e dit, figurément et familière- 
ment, en parlant Le gens qui sonf pres- 
sés et entassés dans une voiture, ;, Hs 
sont encaqués (eingepackt [cinge- 
engt]) la comme des hareugs,“ 

Encaqué, KE, participe (ôn Tonnen 
eingeschlugen). 

ENCAQUEUR, EUSE, s. (Ein- 
schlager; Einpacker, erin; der, die), 
Celni, celle qui encaque, 

ENCARTER. v. a. (in einander 
J'aiten). T. d'Impr, Mettre, insérer an 
carton à l'endroit d'une feuille où il 
doit être, ,Cus — pages doivent 
être encartées, doivent s'encarter entre 
ces deux-là. 

EncAnTÉ, ÉE. participe, 

ENCASTELER (S'). v. pron. (kuf- 
swangig, vollhufig werden). T. d'Art 


vétérinaire. Il se dit D'un cheval dont, 


Le talon devient trop serré, ,,Ce cheval 
commence à s'encasteler. 

ÉncAsTELE, és. participe. ,Cheval 
encasteld.“ 

ENCASTELURE. s. £. (Hufswang, 
der ; Vollhufigkcit, die). T. d'Art vé- 
térinaire. Douleur dans le pied de de- 
vaut d'un cheval, causée par l'étrécis- 
sement de la corne des quartiers, qui, 
resserrant les deux côtés du talon, 
fait boiter l'animal. 

ENCASTREMENT. s. m. (Einfal- 
zung ; Einfugung, die), Action d'en- 
castrer, 09 Le résultat de cette action. 


ENCASTRER. v. à. (einfügen; 


æinfalzen; einpassen), Enchâsser; 


œanir une chose d une autrepar le moyen 


ENCAUSTIQUE 


d'ané enthille, ,, 11 faut encastrer cé 
tableau dans le lambris.“ On l'emplois 
avec le pronom personnel. ,, Ces deux 
choses ne s'encastrent pas bien l'ane 
dans l'autre. 

Excasrné, ÉE, partic. (cingefägt). 

ENCAUSTIQUE, 5. f. (Enkaustik 
[Malerei mit heissen Wachsfarben), 
die), Peiature avec de la cire et à l'aide 
da feu, ,,L'encaastique était congue 
des anciens, Caylas et Bachelier ont 
essayé de renouveler la manière de 
peindre à l'encaustique.* 

Il se dit, par extension, d'Une pré- 
paration faite avec de la cire et de 
l'essence de térébenthine, qu'on étend 
sur Les parquets et sur certains men- 
bles de bois pour lenr donner du lu- 
trs, :m poli. 

Encausrique, s'emploie aus-i com- 
me adjectif des deux genres, et se dit 
D'une peinture, d'un tableau dout les 
couleurs sont préparées nvec de ln 
cire. ,l'eintnre encanstique." 

ENCAVEMENT.s.m.(Æinkellern; 
Einlegin, das), Action d'encaver, 

ENCAVER. v. a. (cinkellern; «in- 
legen), Mettre en cave. Il ne se dit 
qu'en parlant Da vin et autres bois- 
sons. Al est temps d’encaver ce vin-là, 
d'encaver cette bière." 

Encavé, ée. participe (eïngelegt). 

ENCAVEUR. s.m. (Schrôter, der), 
Celui qui fait le métier d'encaver, ,Un 
encaveur adroit.*t 

ENCEINDRE, v.a, (einschléessen ; 
umgeben), Euvironner, entourer, en- 
fermer, ,, Eudeindre une ville de mu- 
raies. Eaceindre de fossés, de palis- 
sades." 

Encernr, eIxTe. participe (céngc- 
schlossenr). , 

Adjectiv., ,, Une. femme ‘enceinte 
(cine schvanzere Frau), Une femme 
grosse. , Sa femme est enceinte de trois 
mois. Lorsqu'elle Était enceinte de son 
premier enfant. 

ENCEINTE. s. . (Umsäunung ; 
Einkreisung, die; Umkreis, dir), 
Circuit, tour. ,,L'enceinte des marail- 
les. L'enceinte d'une ville," 

11 se dit anssi de Ce qui forme clô- 
ture autour d'un espace. Uus enceinte 
de murailles, de haies, de fossés. Une 
double enceiate, Faire l'enceinte d'une 
ville. 

Il isgnifñe gnelqnelois, L'espace 
même qui est els, entouré. ,, Li y avait 
une enceinte réservée pour le prince 
et pour sa suite.“ 

L se dit particulièrement d'Ure 
salle plus on moius vaste, dans l'inté- 
rieur d'un édifice, ,,L'enceinte d’on 
tribunal Des soldats pénditrèrent dans 
l'enceinte où siégeait Le conseil. 

11 signifie, en termes de Chasse, Ce 
que fait le veneur dans un hois, après 
avoir détourné un cerf, pour marquer 
le Hien où il est, en semant idut autonr 
des branches et autres brisées. ,,Le 
veneur a détourné un cerf, ét fait son 
enerinte.* 

ENCENS,. s. m, (Weihrauch, der), 
Espèce de résine aromatique dont où 
lait sonvent nsage daus les cérémonirs 
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du culte catholique, et qui dtait dga 
lement employée dans celles du calte 
païen, , Encens mâle. Grain d’encens. 
L'encens croît dans l'Arabie, L'arbre 
qui porte l’encens. L'odeur de l'rncens 
est pénétrante. Bräler de l’encens sur 
les autéls, L'encens fumait sur les an- 
tels. La fumée de l’encens. Bénir l’en- 
cens.“ . 

»Donner de lencens,“ Brâler da 
l'encens devant quelqu’an on quelque 
chose, pour accomplir une cérémonie 
religieuse, „II refusa de donner de 
l’encens aux idoles." On dit aussi quel- 
quefois, Offrir de l'encens. 

Encexs, signifie figurément, Lou- 
ange, flatterie. ,,Cet homme aime l'eu- 
cens, Il lui a donné de l’encens. L'eu- 
cens ni porte à la této, C'est un en- 
cens bien préparé. 

ENCENSEMENT. s.m. (Räucherw, 
das; Räucherung, die), Action d'en- 
censer. Il ne se dit guère qu'en par- 
lant Du culte catholique, Les encen- 
sements faits, le célébrant continue 
l'office. Faire des enceusements autour 
d'an cereueil.# 

ENCENSER. v. a. (räuchern; be- 
räuchern), Envoyer vers quelqu'un ou 
quelqne chose de la fumée d'encens. 
nEucenser une idole, Encenser les au- 
tels. Encenser l'évêque, le célébrant, 
le peuple." 

Fig., ,, Eacenser une divinité," Lui 
rendre des hommages, l'honorer. ,,Les 
fansses divinités qne ce peuple en- 
cense.“ 

Encexsen (Wcihrauch sitreuen), 
siguifie fgnrément, Flaiter par des 
louanges, Honorer avec excès. Ils 
sont tous à l’encenser, Encenser in 
fortune. On dit daus un sens analogue, 
“£Eucenser les vices, les défauts de 
quelqu'un. 

Encensé, kE. 
chert). 

ENCENSEUR. s. m. (Wcikrauch- 
streuer; Lobpreiser, der), Celui qui 
doaue de l’encens. Il n'est d'usage 
qu'au figuré, ,EBncenseur éternel, En- 
censenr fatigant, Les courtisans sont 
des encenseurs de profession.“ 11 est 
familier, ‘ 

ENCENSOIR. s. m. (Rauwchfass, 
das), Espèce de cassoletie suspendue 
à de petites chaînes, dans laquelle on 
brûle de l'encens, et dont on se sert 
pour encenser, Un encensoir de cui. 
vre, Un encensoir d'argent, Tenir l'en- 
censoir.? 

Pror. et fig., ,Casser le nez à conps 
d'encensoir ,“ Donner en face des lou- 
anges outréés qui font voir qu'on se 
moqne de celni qu'on lone; ou Donner 
des lomanges groSsières qui blessént 
plus qu'elles ne flattent, On dit aussi, 
Donner de l'encensoir parte nez." 

Encexsorn (die geistliche Gewalt), 
sé dit quelquefois fgurément, dans la 
style élevé, pour désigner La pnissance 
voclésiastique, ,, 11 tient le sceptre ei 
l'encensoir." 

Fig., Mettre la main à l'encensoir,“ 
S'ingérer dans des fonctions ecclésias= 
tiques, quoiqu'on soit laïque, Oa a3- 

€ + 


participe (berau- 
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eusoit injnstement ce prinee d’avoir 
mis la main à l’ancensoir.“ 

Ea Astron., ,L'Encensoir,‘ Constel- 
lation de l'hémisphère austral, qu'on 
nome aussi ,L'Autel. 

ENCÉPHALE, ndj. des deux gen- 
res (Kopf...; Gehirn.….). T, de Mé- 
dec. Il se dit De certains vers qi s'en- 
gendrent dans la tête. 

EncerhALE, s'emploie aussi comme 
snbhstantif mascnlin, en termes d'Ana- 
tomis, pour désigner L'organe qui est 
contenu dans la cavifé du crâne, et 
dans lo caual vertébral, 

ENCÉPHALIQUE. adj. des deux 
genres (Kopf.….). T. d'Anat, Qui a 
rapport, qui appartient à l’encéphale, 
…Dembraues encéphaliques. Vaisseaux 
encéphaliques." 

EXCHAÏÎNEMENT. #..m. (Anket- 
ten, dus; Verkettung ; Verbindung, 
die; Zusammenhang, der), Ensemble, 
rénnion de choses qui forment on com- 
poseat ane chaîne, Il west gnère d'u- 
sage an propre; an figuré il signifie, 
Liaison on suite de plusieurs choses 
de même nature, de même qualité, on 
de choses qui ont entre elles certains 
rapports. ,, Un enchaînement de mal- 
heurs. Un enchninement de causrs et 
d'effeis, Enchaiuement de propositions, 
de paradoxes. L'enchafnement des 
idées, L'enchaïnement des preuves 
d'un discouts. 

. ENCHIAÎNER. v.a. (an die Kette 
legen; anketten; fesseln), Lier, atta- 
cher wvec nne chaîne. ,Enchaîner nn 
chien, Enchaîuer un furieux, uu pri- 
sounier, des forçats.* 

I signiGe fignrément, surtout dans 
le style élevé, Sonmettre, dompter, 
réduire, ,, Enchaîner nn peuple, une 
ville. 

! Hi signifie égalèment, Retenir, con- 
tanir. „Les obstacles qui enchaînaient 
sa valeur, Un serment enchaîne ma 
langne.“ 

1i signifie aussi, Captiver. ,8a beauté 
emchaine tons les coeurs, Enchaîuer 
les counrs par ses bienfaits." 

Fig., Ruthatnéer la victoire à son 
char, Etre toujonrs victorieux. On dit 
quelquefois, en parlant [une coquette, 
“Elle enchaîne un amant, des amants 
à son char.“ 

, Enxcuaînen (verbinden; verknü- 
pfen), signifie encore figurément, Lier 
des propositions, des preuves, etc., 
établir entre certaînes choses nne dé- 
pendance, nne relation mutnelle, Hi a 
hieu enchaîné toutes ces propositioës. 
Les casses naturelles sont enchaînées 
les unés:avec les autres, les unes aux 
anires.* 

N s'emploie avec le pronom person- 
nel, surtout dans le sens quiiprécède. 
Les vérités s'enchainent les unes aux 
antres.“ 

. ExcaAîiné, És. participe (angekcet- 
tet). 

ENGHAÏNURE. 5 1. (Verkettung, 
die; Incinandergreifen, das), Enchai- 
vement, {1 ne se dit qu'en parlant Des 
onvrages da l'art. 

ENCHANTELER. v. a, (aufschick- 


ten; aufstapeln), Mettre du bois dans 
le chantier. ,Enchanteler dn bois.‘ 


gen) du vis,“ Mettre une barrique, un 
tonneau de vin snr deux pièces de 
bois pour l'élever au-dessns de terre. | berer, erin; der, die), Celni, celle qui 


schichtet). 

ber, der; Zauberei; Besauberung, 
die), Effet supposé de paroles on d'o- 
pérations prétendues magiqnes. ,Un 
long enchantement. Les vieux romans, | de lui, c'est un onchanteur, un grand 
comme les Amadis, etc., sont pleins 


pre un enchantement, l’euchantement. 


‘d'enchantement, Les enchantements de | 
Médée." 


promptitude on la facilité avec laquelle 
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veilleux, extraordinairement besn, 
surprenant, Que cette maison est belle } 
c'est une demeure enchantée. Des lieux, 
des jardins enchantés. 
ENCHANTEUR, ERESSE.s. (Zau- 


nEachanteler (auf Lagerbäume le- 


ENCHANTELÉ, ÉE. participe (aufæe- | enchanté par des paroles, par des opé- 
rations prétendues magiques. ,Fameux 

enchanteur, Circé l'eachanteresse.f 
Iise dit, figurément, d'Une personne 
qui cherche à tromper par un beau 
langage, par des artifices. ,Défiez-vous 


ENCHANTEMENT. s. m. (Zau- 


enchanteur." 
| Il se dit quelquefois en bonne part 
d'Une personne qui sait charmer, sé- 

I1 se dit quelquefois de L'action  duire, ,,Ce poëte est nn enchanteur, 
même d'enchanter, ,,Faire nn enchan- ;: C'est une aimable enchauteresse.“ 
tement, des enchantements, Formule 11 s'emploie aussi comme adjectif, 
dans un sens analogue à colui qui pré- 
cède ; et alors il s'applique principale. 
Par exagérat., ,Comme par enchan- | ment Aux choses (bezaubernd). Style 
tement, se dit Pour exprimer la enchanteur, Regard enchanteur. Ma- 
sique, poésie enchanteresse.* 

ENCHAPERONNER. v. a. (be: 
pen; bchauben), Couvrir la tête d'un 
chaperon. ,,Euchaperonner un oiseau 
de proie. 

Li se dit quelquefois en parlant De 
cérémonies funèbres. ,Le grand maître 
et les maîtres des cérémonies et hé. 
rauts d'armes seront enchaperonnés.“ 

ENCHAPERONNE , &&, participe (be. 
haubt). 

ENCHÂSSER. v. a. (fassen; ein- 
Jassen), Mettre, faire entrer, fixer 
quelque chose dans dun bois, dans de 
la pierre, daus de l'or, de l'argent, ete. 
rEnchâsser des reliques dans de l'or, 
Eachässer nn diamant, un rubis dous 
une bagne, Enchésser des perles, du 
corail, etc,, daus de l'or. Enchâsser 
un tableau dans une bordare. 

11 se dit figurémént en parlant De 
ce qu’on insère, de ce qu'on fait entrer 
dans na discours on dans quelque an- 


d'enchantements. Défaire, briser, rom- 


s'est faite on s'est opérée une chose 
qui semblait exiger beauconp de temps 
ou offrir beaucoup de difficulté. ,,Ce 
théâtre fut réédifié, comme par enchan- 
tement, au bont do six semaines. Le |: 
mal cessa comme par enchantement.* 

ExcnanremenTr (die Zauberei), sé 
dit aussi, figurément, de Tout ce qui 
est merveilleux et surprenant. ,Cette 
fête était fort belle, tout y surprenait, 
c'était un enchantement, une succes- 
sion d'enchantemeuts." , | 

11 se dit également quelquefois de 
Ce qui charme et eaptive le coeur, 
l'esprit. ,,Les enchautements de l'a- 
mour, de la poésie. 

li se dit encore d'Ene satisfaction, 
d'une joie très-vive. Il est dans l’en- 
chantement. Cette nouvelle l'a mis dans 
l'enchantement,* 

ENCHANTER. v, a. (besaubern), 
Charmer, ensorceler par des sous, par 
des paroles, par des figures, par des | tre ouvrage d'esprit, ,, Enchässer nn 
opérations prétendues magiques. ,, Des | passage, nne citation dans wn discours. 
gens ignorants croient encore qu'il y | Il a bien enchâssé ce trait d'histoire, 
a des magiciens qui enchantent les | cette anecdocte. Cette pensée est mal 














hommes, les animaux, etc.‘ enchâssée," 
1 signifie aussi fgurément, Surpren- EncuÂssé, fe. participe (einge- 
dre, engager, par quelque attrait, par | fast). 


de belles paroles, dé belles promesses, 
où par d'autres moyéns de séduction, 
nCette femme est belle et artilicieuse, | quelque chose, comme si on l'y avait 
elle l'enchantera. Ne vous laissez pas | enchâssé, ;,Lés dents sont énchâssées 
enchanter par cet homme-là/* On le:, dans les os dé la mâchoire.“ 
dit quelquefois Des choses, dans mm |  ENCHASSURE.s.f. (Fassen; Ein- 
sens analogue, „Se laisser enchanter | fassen, das), Action par laquelle on. 
par l'éclat des grandeurs, par les plai- | enchâsse quelqne chose, ,,Îl a bien 
sirs du monde." | rénssi das l'enchâssure de ce diamant.“ 
Ilese dit aussi De tont ce qui cause. 11 s* prend plus ordinairement pour 
un vif plaisir on une grande admira- | (die Einfassung) L'ouvrage qui ré- 
tion. Vous vous portez bien, j'en suis |-sulte de cette action. ,, L'enchâssure 
enchanté. Tout le monde est euchauté | est fort riche." 
de-ses manières, de sa politesse, Cette | ENCHAUSSER. v, à. (mit Stroh 
mnsique , cette pièce m'a enchanté. | oder Dringer bedecken). T. de Jardi- 
EOHANTÉ, É£. part, (bezaubert), | nage. 11 se dit en parlant Des légumes 
Tous mes sens étaient enchantés.# qui l’on convre de paille on de fumier, 
Ji signifie anssi, Fait par euchante- | pour les faire blanchir on pour les 
ment, plein d'enchantement, on qui | préserver de la gelée, ,Enchansser de 
sert aux enchantéements. Palais en- | la chicorée, du céleri. Enchansser des 
chanté. Armes enchautées.‘ pieds d’artichauts. 


1 signifie encore figurément, Mer- Excuaus#é, É£. participe, 


I1 se dit quelqnefois, par analogie, 
De ce qui est fixé natnrellement dans 


ENCHERE 


ENCHERISSEMENT 


ENCHÈRE. s. f. (hôheres Gebot; | 11 est aussi nentre, et signifie (auf- 
Aufstreich, der), Offre d'un prix sn-  sch/agen; thourer werden), Devenir 
périeur à la mise à prix, on au prix plus cher, hansser de prix, „Les blés 
qu'un autre à déjà offert. Ul se diten out fort enchéri, sont fort euchéris. 
parlant Des choses qni se vendent où | Toutes les marchandises enchérissent. 


s'aferment au plus offrant, ,, Vendre 


l 


Excnént, 1£. participe (uufge- 


anx enchères, à l'enchère, à lachaleur : schlagen). 


des enchères, Mettre aux enchères, à 
l'enchère. Faire revendre aux enchè- 
res mu immeuble, une maison. Reqné- 
rir ls vente anx enchères, la mise anx 
enchères d'une maison. L'officier public 
chargé de recevoir les enchères. Ou- 
srir les enchères. Publi-r les enchè- 
res, Faire une enchère. Mettre enchère. 
Couvrir nne enchère, Cela a été déli- 
vré à la première enchère, a été ad- 
jegé sur la première, ser la seconde 
cathère. Retirer une enchère. 

Fig., Mettre qnelqne chose anx 
enchères, à l'euchère Ne accorder 
qu'à celni qui donne le plas pour Pob- 
tenir. ,. Mettre aux enchères les em- 
plois, les honnenrs, etc. 

Fig., ll est à l'enchère; sa con- 
science, ses talents sont à l'enchère,“ 
se dit D'un homme disposé à sacrifier 
ses principes, ses opinions à l'intérét. 

Es termes de Procédure, Folle en- 
chère Enchère faite témérairement 
et à laquelle l'enchérisseur ue peut 
satisfaire, Vente, revente sur folle 
eñchère “ on simplement, Folle en- 
chère. Poursuivre la folle enchère. 
Frais de folle enchère.“ Il se dit aussi 
de La différence en moins entre le 
prix de ln seconde adjndication et ce- 
lui de la première; différepee qui est 
à la charge de l'adjndicataire sur la 
folle enchôre duquel on à revendu, Il 
à payé la folle enchère. 

Pror. et fig., Payer la folle enchère 
(für ctiwas büssen müssen), de quelque 
chose, en payer la folle enchère,“ Por- 
ter Ja peine du sa témérité, de son im- 
prudence, 

ENCHÉRIR. v. a. (daraufschla- 
gen; hôher, mehr bicten), Mettre en- 
chère snr quelqne chose; faire nne 
offre snpérienre à celles qui ont déjà 
été faites, Enchérir une terre, Euché- 

rir ane maison sur quelqu'un, nu-des- 
sus de quelqu'un, par-dessus quel- 
qu'an.# On l'emplôie anssi absolument. 
A à fait venir des gens pour enché- 
rir. Enchérir sur quelqu'nn. 

11 signifie figurément (Einen übrr- 
bieten; es Einem ruvorthun), Ajon- 
ter à ce qu'un autre à fait; le surpas- 
ser en quelqhe chose, soit en bien, soit 
en mal. Un tel nons avait traités ma- 
goifiquement, mais cet autre à bien 
eachéri sur Jui. Enchérir sur l'élo- 
quence des anciens, sur les ouvrages 
des anciens, Néron euchérit sur ka cru- 
saté de Tibère, 11 vonlut enchérir sur 
les éloges qu'on leur avait déjà pro- 
digués. On le dit quelquefois Des 
choses, comme dans cette phrase, ,Ce 
mot enchérit sur tel autre," Il ajoute 
a l’idée que tel autre exprime. 

Excnénin (den Preis erhôñen), 
signifie encore, Rendre une marchan- 
dise plus rhère. , Ce marchand s fort 
euchéri es drorées." 


| 


ENCHÉRISSEMENT, s. in, (Auf- 
schlag, der; Preissrkôhung; Ver- 
theuerunsr, die}, Haussement de prix. 
n“L'enchérissement des blés est 1n suite 
ordinaire d'und mauvaise récolte. L'en- 
chérissement du pain, des vivres. 

ENCHÉRISSEUR. s. m. (Steigerer, 
der), Celui qui fait, qui met une en- 
chère, , On adjugera cette terre tel 
jour, amenez-nous des enchérisseurs, 
Vendre quelque chose av plus offrant 
et deruier enchérisseur (dem Meist- 


‘bietenden). Adjuger au plas offrant 


et dernier enchérisseur, Premier, se- 
cond enchérisseur." 

ol enchérisseur ,“ Celui qui a fait 
une folle enchère, 

ENCHEVÈTRER. v. «a. (bchalf- 
tern), Mettre un chevêtre, un licou. 
I n'est guère usité dans ce sens. 

11 56 dit plus ordinairement, avec 
le pronom personnel, D'un cheval qui 
engage un pied dans la longe de son 
licou. ,Ce cheval s'est enchevéiré" (ist 
in die Ilalfter getreten). 

11 signifie anssi fignrément (sich 
verwickein in eine Sache), engager 
dans une affaire, dans un raisonne- 
ment, etc., dont on a de la peine à se 
tirer. F1 s'est gnchevétré mal à pro- 
pos dans cette affaire. 11 s'enchevétra 
dans un raisonnement dont il eut peius 
à sortir." 

ExcnevÊrTné, Ée, participe (ver- 
wickelt). 

Par extension, ,, [les choses enche- 
vétrées l'une dans l'antre,“* Des choses 
si confusément engagées les unes dans 
les autres, qu'il est difficile de les sé- 
parer. 

Fig. et fam., , Des phrases, des pé- 
riodes enchevétrées," Des phrases, des 
périodes embarrassées, embrouillées. 

ENCHEVÈTRURE, s. I. (Bu/ken- 
verbindung durchwelche eine Schorn- 
steinrôhre lœuft), Assemblage de s0- 
lives dans na plancher pour environ- 
ner le foyer d'une cheminée et porter 
les barres de fer qui le soutiennent, 


ou pour donner passage à un tuyau de. 


cheminée. ,,Solives d'enchevétrure. 
Les solives d'enchevétrure doivent 
être plus fortes que les autres.“ 
Excnevéraune (die Verl'tzung 
durch Verwickelung in die Halfter), 
en termes d'Art véiérinaire, signifie, 
La blessure, Le mal qu'un cheval se 


fait à un pied, eu l'yngageant dans la | 


longe de son licon. ,,Mon cheval est 
boitenx d'une enchevétrnre.# 
ENCHIFRÈNEMENT. s. m. (Na- 


senverstopfung, die), Embarras daus : 


le nez, causé ordinairement par un 
rhume de cèrvean. Elle à na enchifrè- 
nement qui l'incommode Lbeauconp.“ 
ENCHIFRENER. v. a. (den Stock- 
schnupfen verursachen), Canser ua 
rhume de ecrreau qui embarrasse le 
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nez. , Cet air froid m'a tout enchif. 
ren." 

ExcniFnené, é£. participe, , Il est 
tout enchifrené.# 

ENCHYMOSE, s. f, (Enchymose, 
di). T, de Médec. Effusion sondaine 
du sang 1lans les vaisseaux vutaués, 
par une violence extérieure, 

ENCLAVE,. s. I. (Gehist, das von 
einem andern snm Theil od, gans 
cingeschlossen wird, ohnc davon ah- 
haängig su seyn), Terrain qui est 
enclavé, enfermé dans an autre, entiè- 
rement Où en partié, sans en dépendre, 
«Cette prairie est une enclave ni ap 
partiént à nn tel, et qni ui donns un 
droit de passage sur ria propriété. 
Cette terre fait une epclare, une 
longue euclave dans la vôtre. 

Il se dit également (Umfimg; Be- 
sirk; Gebiet) d'Un territoire, dun 
pays. , La principauté de Monaco est 
une enclave de Gênes. Le comtut Va- 
naissin était nne des enclaves de la 
France." On dit dans nn sens aualo- 
gne, ,. Cette paroisse est une enclare 
de tel évêché." 

“L'énclare où les enclaves d'ane 
juridiction," se disait antrefois de Ton- 
tes les terres et justices qui ressnrtis- 
saient à une juridiction, ,, Cela était 
dans l'enclave de sa juridiction. Ce 
présidial fut réuni à tel bailliage avec 
tontes ses enclaves.' 

ENCLAYEMENT, s. m. (Æin- 
schlicssen, dus ; Einschliessung, dix), 
Action d'enclaver, on Le résultat de 
cette action. ,,L'enclavement d'une 
terre dans nue autre. 

ENCLAVER. +. à. (enclavirèn; 
einschliessen), Eufermer, enclore une 
chose duns une autre, Ïl ne se dit 
gnère qu'en parlant D'une pièce de 
terre, d’un héritage, on d'un territoire, 
d'une juridiction, d'un diocèse, etc, 
nil vent enclaver cette pièce de terre 
dans son parc. Il roulnt s'opposer au 
traité qui enclavait la plus belle dé 
ses provinces dans Le royanme voisin.“ 
Ou peut l'employer avec le pronom 
personnel, comme dans cette phrase, 
Une pièce de terre qui s'enclave dans 
une autre," Qui avance âaus une autre, 
qui s'y prolonge. 

EncLavé, Ke. participe (enclawirt), 
Deux diocèses enclarés l'un dans 
l'autre." 

ENCLIN,INE. adj. (geneigt), Porté 
de sou naturel à quelque chose. ,Ilest 
enclin an bien“ Oo le dit plus ordi- 
nairement Du mal que du bien. EL est 
vaclin au mal, à l'ivrogurrie. Enclin à 
mal faire, à médire. La nature de 
l'homme est encline au mal.“ 

ENCLITIQUE. s.£. (Anhängewërt- 
chen, das). T. de Gram, I se dit De 
cerlains mots de la lungue grecqne, 
qui s'appuieut sur le mot précédent, 
et qui semblent ne faire qu'un avec re 
mot, ,Une enclitiqne." 

ENCLORE. v. «. (einsehliessen; 
befriedigen; einsäunen). (Il n’a que 
les temps de Core, dont il est compo- 
sé,) Clore de murailles, de haies, de 
fossés, etc, A faut enclore eu champ 
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ENCLUMEAU 


Enclore un jardin de murailles. En- | [1 vaut mieux battre que d’être battu. 


clore sa maison de fossés.‘ 

J1 signifie aussi, Comprendre dans 
un clos, dans nne étendne que l'on 
enceint, 11 a enclos ce pré, ce bois 
dans son parc.“ 

«Enclore les faubourgs dans la vil- 
le, Donner une plus grande enceinte 
à la ville, en sorte que les faubourgs 
en fassent partie, 

ExcLos, os8. partic. (eingeschlos- 
sen). 

ENCLOS. s. m, (eingeschlossene, 
eingezäunte Platz, irk, der), 
Espace contenu dans une enceinte de 
maisons, de haies, de murailles, de 
fossés, etc. ,L'enclos de la Muette. 
Grand enclos. Enfermer dans l'enclos. 
Comprendre dans l'enclos. Il y a un 
bel enclos à la suite du jardin." 

Hi se preud anssi pour L'enceinte 
même, «Un enclos de murailles, de 
haies, etc. Faire un enclos. Réparer 
son enclos." 

ENCLOUER, v.a.(vernageln), Pi- 
quer, par maladresse, un cheval jus- 
qu'an vif avec un clou, quand on le 
ferre. ,Ce cheval est aisé à enclouer, 
Le maréchal l'a encloné.“ 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel , et se dit Lorsqu'un cheval 
rencontre, en marchant, uu clon qui 
lui entre dans le pied, ,Mon cheval 
s'est enclouo.“ 

ExcLouen (vernageln), signifie en 
outre, Enfoncer de force un clou 
dans la lumière d'un canon, pour 
empécher que les ennemis ne s’en 
servent, Nous fîmes une sortie, et 
nous enclouëmes trois canons. ls 
abandonnèrent leur canon, après La- 
voir encloné, Encloner nne pièce.“ 

ExcLoué, KE. participe (verna- 


gelt). 
ENCLOUURE. s.f. (Vernagelung, 


die), Le mal, l'ivcommodité d'un che- 


val encloné, Cette enclouure est dan- 
gereuse. Ce cheval est hoiteux d’une 
enciounure, 1 n'est pas encore bien 
guéri de son enclonure.“ 

I1 signifie figurément et familière- 
ment (das Ilinderniss; der Anoten), 
FEmpéchement, obstacle, noeud d'une 


difficulté, , Voilà où est l'enclouure. |‘ 


Ce n'est pas là l'encionure, J'ai dé- 
couvert l’enclouure." 

ENCLUME, s. f. (4mboss, der), 
Masse de fer, ordinairement portée 
par un bloc de bois, snr laquelle on 
bat le fer, l'argent et les autres mé- 
taux, pour leur donner une rertaine 
forme, on pour les écronir, ,Enclume 
de maréchal. Enclume de serrurier. 
Enclume d'orfévre. Battre sur l’en- 
clume, Frapper sur l'enclume. Plus 
dur qu'une enclnme." 

Prov. et ig., Être entre le marteau 
et l'enclunme “ $e trouver froissé en- 
tre denx partis, entre denx personnes 

i ont des intéréts contraires, 

Prov. et fig., , 11 faut être enclume 
ou martean se dit dans des circon- 
stances où il est presque inévitable 
de souffrir du mal ou d'en faire, ,,11 
vauf mieux être marteau qu'encinme," 


Fig. et fam., , Remettre un ouvrage 
sur l'enclume,“ Lui douner une au- 
tre forme , une meilleure forme. 

ExcLiume (der Amboss), en termes 
d'Anatomie, se dit d'Un osselet de 
l'oreille auquel on a cru trouver de 
la ressemblance avec une encilnme. 

ENCLUMEAU ou ENCLUMOT. 
s. m. ({landemboss, der), Petite en- 
clume à main, 

ENCOCHER. v. a. (cinkerben), 
Mettre la corde d'un arc dans la coche 
d'une flèche, ,Encocher une flèche, 

Encocué, É£. partic, ,Flèche en- 
cochée. 

ENCOFFRER, v. a. (ainschlicssen ; 
cinsperren), Enfermer dans un coffre. 11 
ne se dit ordinairement qu'en parlant 
Des choses que l'on serre par avarice 
ou par friponnerie, ,]1 ponrrait tenir 
une bonne maison, il aime mieux en- 
coffrer presque tout son revenu, Il 
devait distribuer cet argent à ses com- 
pagnons, mais il l’a tout encofré." 
11 est familier, 

ExcorFRé, KE. participe. 

ENCOIGNURE, 5. f. (Mauercecke, 
die), (Plusicurs écrivent Encognure, 
parce qu'on ne prononce plus l':.) Ea- 
droit où abontissent deux murailles 
qui font un coin. „On a ménagé un 
cabinet dans cette encoïgnure, Pierre 
d'encoignure." 

11 se dit, par extension (der Eck- 
schrunk), d'Un petit menble en forme 
d'armoire ou de buffet, propre à être 
placé dans les coius des appartements. 
Acheter une encoignure, Une encoi- 
gnure de bois de cerisier." 

ENCOLLAGE.s. m. (Leimen, das), 
Action d'encoller, onu Le résultat de 
cette action. , Faire un encollage." 

11 se dit également de L'apprèt avec 
lequel on encolle. , Encallage blanc.“ 

ENCOLLER. via. (lcimen; gunrmi- 
ren), Étendre, appliquer sur quelque 
chose un apprèt fait de colle, de gom- 
me, ou de quelque antre, matière sem- 
blable, ,,Encoller des moulures, des 
sculptures, avant de les dorer. En- 
coller une toile sur laquelle on veut 
peindre, Encoller une étoffe." 

ENCoLLé, ££. partic. (geleimt). 

ENCOLURE. s,f. (Hals [vom Pfer- 
de], der), La partie du cheval qui 
s'étend depuis la tête jusqu'aux épau- 
les et au poitrail, ,Belle encolure, 
Vilaine encolure, Ce cheval a l’enco- 
lure fine, l'encolure de cygne, l'en- 
colure chargée, déchargée. Il est char- 
gé d'encolure. I1 à l'encolure d'un 
cheval anglais, d'un barbe, etc,“ 

Hi se dit, figurément et familière- 
ment, en parlant (das Aussehcn, 
äusserliche Anschen) Des personnes, 
pour désigner L'air, l'apparence; et 
il se prend ordinairement en mauvai- 
se part, ,Î1 à l'encolure d'un sot. C'est 
un fripon, et il en à toute l'enco- 
lure.ft P 

ENCOMBRE, 5. m. (Hinderniss, 
das), Empèchement, embarras, acci- 
dent, Je snis arrivé sans encombre. 
IL est familier. 


ENCORE 


ENCOMBREMENT, s. w, (Pen 
sperren; Sperrung, die), Action 
d'encombrer, ou La résultat de ceite 
action. Pour éviter l'eacombrement, 
les voitures entreront par un côté, et 
sortiront par l’autre, 

ENCOMBRER. v.a. (sperren; rer. 
sperren ; verschütten), Obstruer, ex. 
barrasser, combler. , Une foule de voi. 
tures encombraient le passage. Les 
matériaux qui encombrent une rue. 

EncomkRé, &£. partic. (versperrt; 
(verschüttet). ,Ces fossés, ce. puis, 
sont encombrés.“. 

ENCONTRE(A L').(entgegen; ges 
gen.....). Locntion qui n’est 
usitée que dans cette phrase familiè- 
re, Aller à l'encontre de quelque 
chose,“ S'y opposer, y être contraire, 
Je ne vais point à l'encontre de ce 
que vous dites.“ On dit aussi ahsoln. 
ment, Aller à l'encontre,“ comme 
dans cette phrase, , Cela est juste, per- 
sonne ne va à l'encontre.“ On disait 
autrefois, au Palais, ,,Plaider pour 
on tel, À l'encontre d'un tel,“ Four 
un tel, contre un tel, 

ENCORBELLEMENT.s.m. (Por. 
sprung, der). T. d'Archit, Construc- 
tion en saillie du plan vertical d'un 
mur, soutenue par un assemblage de 
corbeanx. 

Par extension, Balcon, galerie en 
encorbellement ;“ Balcon, galerie te- 
nus en saillie du mur, sur le prolon- 
gement des solives du plancher inté- 
rieur, on seulement par des consoles 
de fer, 

ENCORE. adr, de temps (noch). 
11 s'emploie pour marquer que l'action 
ou l’état dont il s'agit se continue, se 
continnera ou s'est continué jusqu'an 
temps indiqué par le verbe on par les 
autres circonstances du disconrs, ,Elle 
vit encore, Il vivra encore dans vingt 
ans. Îl régnait encore il y avingtans. 
Il est encore au lit, 11 n'est pas mort, 
il respire encore. Jk n'est encore qne 
sous-officier.“ 

Excone, avec la négation, suirie 
de pas ou de point, sert à indiquer 
que, jusqu'au moment dont il s'agit, 
une certaine chose n'existe pas on n'a 
pas en lieu, mais qu'elle doit, devrait 
on pourrait exister, avoir lieu, ,11 
n'est pas encore (noch micht) jour, 
encore nuit. 11 n'était pas encore ve- 
nu, Comment, vons n'êtes pas encore 
habillé! Iln'est pas encore en âge. 11 
n'est pas encore temps d'agir. On ne 
l'a pas encore vu s'impatienter. Êtes- 
vous prèt à partir? Pas encore," c'est- 
à-dire, Je ne suis pas encore prêt à 
partir, 

11 signifie anssi (nock ; wieder; aber- 
mals), De nouveau. , Donnez-nous 
encore à boire, Je veux encore essayer 
si je pourrai réussir.“ 

Li signifie aussi, De plus. , Outre 
l'ordre qu'on Ini avait donné, on lui 
commanda encore de. On ajonte en- 
core à cela que... 

I1 s'emploie quelqnefois avec la 
conjonction Maïs, pat opposition à 
Non-sçulement. ,Non-seulement il est 


ENCORNE 


libéral, mais encore (sondern auch) ; 
ft est prodigue.“ 

11 se joint également à l'adverbe 
Plus, lorsqu'on vent exprimer qu'une 
qualité, qu'une chose enchérit sur 
time autre. 1 est encore plus riche 
que son frère. Hs ont déjà beanconp 
obtenn, mais ils venlent plus encore. 
Îls exigent encore plus, encore da- 
vantage.“ On le joint d'une façon ana- 
logue à certains verbes qui marquent 
augmentation ou diminution, ,,Cela 
angmentait encore sa tristesse, Cela 
réduit encore son revenu, déjà si mo- 

e.“ 

J1 se place de même au commente: 
ment d'une phrase où l’on exprime 
une restrietion qui enchérit sur ce 

on vient de dire, ,Ce mot west 
guère usité que dans telle science, 
encore ne l'emploie-t-on que rare: 

“ 

1 signifie quelquefois, D moins 
(méndestens, wenigstens). ,, Encoré 
s'il voulait se relâcher sur ce point, 
on pourrait Iuë accorder le reste." 

En poésie, on écrit indifféremment 

Encor on Encore, selon le besoin. 
‘ Excone, s'emploie aussi comme uné 
sorte d'interjection, lorsqu'on repro- 
che à quelqu'un une récidive, une 
touvelle marque d'obstination, d’opi- 
niâtreté, ,Eh quoi! encore!“ ou tout 
simplement, ,,Encore !“ 

Excons qne. loc. conjonctive (ob: 
gleich), Bien que, quoique. , Encore 
qu'il soit jeune, il ne laisse pas d'être 
sage.“ | 

CORNE, ÉE. adj. (gehôrnt), 
a des cornes, , Un bélier haut en- 
corné.# 11 ést familier, | 

En termes d'Art vétérinaire, ,Jn- 
vart encorné  Javart qui vient sous 
la corne du cheval. 

ENCOURAGEANT , ANTE. adj. 
(aufmunternd; Muth machend), Qui 
encourage. „Oe mauvais succès n’est 
guère encourageant. Des paroles en- 
courageantes,* 
ENCOURAGEMENT. s. m. (4#uf- 

terung, die), Ce qni enconrage. 

louanges sagement placées sont 
des enconragements à la vertu, pour 
la vertu. Les arts, les manufactures 
ônt besoin d’enconragement.“ 

ENCOURAGER. v. a. (aufmun- 
tern ; èntreiben ; Muthmachen), Hon- 
ner, inspirer du courage; exciter, in- 
éiter. Encourager des soldats par nne 
exhortation. L'exemple du général en- 
conragan l'armée, Les piqneurs en- 
Conragemieunt les chiens. Enconrager 
quelqu'un dans une résolution. Fis 
mencouragèrent à continuer, Encou- 
tager à bien faire. Ce bon succès l'a 
éncouragé. Encouragér quelqu'uu à la 
vertu. Encourager au crime.” On l'em- 
ploie quelquefois avec le pronom per- 
soonel, surtout comme verbe récipro- 
que. lis s'encourageaient l'an l'au- 
tre. 

Æncourager (ermuntern | begünati- 
gen]) Vindastrie, le commerce, Vagri- 
culture, les arts etc.‘ Favoriser 1e 


progrès, le développement de l'indu- 


ENCOURIR 


strie, etc., par la protection, les ayan- 
tages, récompenses qu'on leur accor- 
de. On dit à peu près de même, ,En- 
courager la vertu, le talent, le méri- 
te, etc. 

“Encourager le vice, le crime, la 
révolte, etc." Exciter, pousser au 
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loyer l'encre de la Chine pour pon- 
voir s'en servir, Dessin à l'encre de 
la Chine, à l'encre de Chine. On con- 
trefait l'encre de Ia Chine. 

Fig. et fam., ,Écrire de bonne en. 
cre, de Ja bonne encre à qhelqu'un,* 


| Lni écrire en termes forts et pressants, 


vice, au crime, à la révolte, des gens et même menaçants, 


qui n'y ont déjà que trop de disposi- | 


tion. 


Fig. et fam., C’est la bonteille À 
l'encre # se dit D'une affaire très 


ExcounAGé, ÉE. participe (ermun- | ohseure, Être dans la bontcille à 


tert). 
ENCOURIR. v. a. (stch suzichen; 
ouf sich laden). (N\ se conjugñe com- 


me Courir.) Attirer sur soi, s'exposer 


à. I ne se dit qu’en parlant De châti- 
ments, de peines qui viennent d’une 
puissance supérienre. ,,Encourir les 
peines portées par la loi, Encourir 
nie amende, Emconrir la mort civile, 
Encourir les censures écclésiastiques. 
Il avait encourn excormmnnication, 
l'excomnrunication. Sons peine d’en- 
courir... Vons encourrez l'indignation 
de votre famille. Dussé-je encourir la 
disgrâce du prince. Encourir le dés- 
honneur, l'infamie, la honte, l'oppro- 
bre. Encourir la haïne publique, le 
mépris public. 

Excounu, UE. partic (zugezogen). 
nSubir la peine enconrue.“ | 

ENCRASSER. v. a. (beschmuzen), 
Rendre crasseux. ,,La pondre cncrasse 
les habits. 

I1 s'emploie avec le pronom per- 
sonnel, pe pean s’éncrassé quand on 
n'a pas soin de se laver. 11 y a des 
étoffes qui s'encraësent aisément." 

H se dit, fignrément et familière. 
ment (sich herubset:en, verächtlich 
mauchen), De ceux qui se mésaltient, 
et De ceux qui s'avilissent en fré- 
quentant manvaise compagnie. ;,11 
s'est encrassé par cé mariage, Hl 
s'encrasse dans ces mauvaises com- 
pagnies.* 

EvcnaAssé, Ée. part. (besehmut). 

ENCREF. s. f, (Tinte, die), Liqueur 
noîredout on se sert pour écrire, 
“Bonne encre. Encre luisañte. De l'en- 
cre bien nette, Cette encre est trop 
blanche, trop épaisse. Cornet à encre. 
Bouteille à encre, Tache d’eñére. En- 
cre double. Encre indélébile. Encre 
à écrire.“ | 

se dit également (Druckersehrrir- 


ze) de Certaines compositions noires 


et épaisses dont on se sert ponr l'im- 


pression des livres, des dessins litho- ! 
! nsité, 


graphiés, ete, Encre d'imprimerie. 
Encre lithographique. Prendre &e l’en- 
cre avec les balles, avec le rouleau. 

“Encre ronge, encre verte, etc. # 
Composition liquide, et colorée en 


ronge, en verk, elc., dont on se sert : 
| legen; cinschlagen), Mettre dans une 


pour écrire. 

Encre sympathique“ (sympntheti. 
sche Tinte), Encre sans conleur qni 
noircit lorsqu'on préseme Je papier 
ou feu, e+ qu'on applique quelque 
agent chimique, | 

vEucre de la Chine où de Chine 
(die Tusche), Composition sèche’ et 
noire qui vient de Ja Chine, et dont 
on se sert pour dessiner, ,,11 faut dé- 


l'encre Être dans le secret d'une in- 
trigne, ou d'une affaire équivoque, 
ENCRER. v. a. (die Farbe ouftra- 
gen). T. d'Impr, Charger, enduire 
d'encre, ,Encrer des balles, un rou- 
) CET Po 
"Enxcré, Ée. partic, Cette forme ést 
trop encrée. 

ENCRIER. s.m. (Tintenfuss, das), 
Petit vase où l’on met de l'encre, et 
où on la preud avec la plume, ,£n- 
orîér d'argent. Encrier de verre, de 


. porcelaine. etc.“ 


11 se dit, en Imprimerie (Farbeka- 
sten), d'Une sorte de la planche on 
de table carrée sur Jaqnelle les im- 
primeurs prennent, avec les balles ou 
avec le rouleau, l’encre dont ils noir. 
cissent la forme. 

ENCROUÉ. adj. ([beim Füllen] auf 
einen andern Raum gestüret). T, 
d'Eaux et Forêts. I1 se dit D'un arbre 
qui est tombé sur un autre lorsqu'on 
l'abattait, et qui s'est embarrassé 
dans ses branches, , Cette ordonnance 
contient des dispositions relativos 
aux bois encronés." 

ENCROÛTER. v. à. (belegren ; über- 
£ichen).T.de Maçonnerie, Enduire un 
mur de mortier, s 

H1 s'emploie anssi avec le pronom 
personnel, et signifie (bekrusten; sich 
bckrustin), se convrir d'ane espèce 
de croûte. 

Excroûré, £e. partic. (bekrustet). 

Fig. et fam., Être encroûté de pré- 
juges“ (in Forurtheilen befangen 


reyn), Avoir beaucoup de préjoges. 


Un pédant encroûté,* Un hommé 
d'une extréme pédanterie, 

| ENCUIRASSER(S'). v. pron. (sith 
mit ciner dicken Kruste überciehen), 
Ni se dit De la pra, du liñge, des 


| habits, des ctoffes, étc., lorsque 14 


crasse, la graisse, l'ordure s'y amassé 
et s'y unit fortement. LL ést si sale, 
que son linge et ses habits s’encui- 
rassent.* Ce moôt est familier et pet 


ExcummAssÉ, Ée. part. ,Un côrps 
énctirassé de poussière, Nu linge en- 


, cuirassé d'ordûres" (ron Schmuz star. 


rent). 


ENCUVER v. a. (einküfin: ein. 


cuve, ,ÆEncuver la vendage. Encuver 
Ie Hinge." : 
Excuvté, ée. participe (eingeschla- 


en), 

ENCYCLIQUE. adj, des deux geu- 
res (éncyslisch; umlaufend), Circus 
laire. Lettre encyclique. 

ENCYCLOPÉDIE. s. f. (En 
pädie ; Gésarmtwissen , das), T° 
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dactique. Ensemble, euchaïuement de 
toutes les sciences. Al est impossible 
qu'un seul homme acquière l'encyclo- 
pédie. L'encyclopédie des sciences. 

I1 se dit plus ordinairement (die 
Encyclopädie; Werk, das den gan- 
sen Lchrkreis der Künste und Wis- 
senschaften umfasst) d'Un ouvrage 
où l'on traite de toutes les sciences et 
de tous les arts, soit par ordre alpha- 
Létique, soit méthodiquement, et sur- 
tout Du grand onvrage de ce genre, 
qui fut composé, dans le dernier siè- 
cle, sous la direction de Diderot et 
de d'Alembert, , Publier une encyclo- 
pédie. Encyclopédie par ordre alpha- 
hétique. Encyclopédie méthodique. 
Les anteurs de l'Encyclopédie, C'est 
Ini qui a fait tels et tels articles de 
l'Encyclopédie. 

Il se dit quelquefois, parextension, 
d'Un ouvrage qui embrasse beauconp 
de sciences, beaucoup d'objets, quel 
que soit d'ailleurs le titre qu'il porte, 
“L'ouvrage de Pline l'ancien est une 
véritable encyclopédie. 

ENCYCLOPÉDIQUE. adj. des deux 
genres (encyclopädisch; allycmein- 
wissenschaftlich; übersichtlich), Qui 
appartient à l'encyclopédie, qui con- 
cerne toutes les sciences. ,,Arbre en- 
cyclopédique, Dictionnaire encyclo- 
pédique. Journal encyclopédique.“ 

Fig., Avoir un esprit, une érudi- 
tion encyclopédique ;“ Posséder, réu- 
nir des connaissances en tout genre, 

ENCYCLOPÉDISTE, s. m. (Encey- 
clopädist; Herausgeber einer Ency- 
clopädie ; der), Auteur, écrivain qui 
fait, qui a fait une encyclopédie, 11 
se dit particulièrement de Ceux qui 
travaillèrent à l'Encyclopédie entre- 
prise par Diderot et d'Alembert, 

END 

ENDÉCAGONE. s. m. T. de Géom. 
Voyez HewnécAGoONE. 

ENDÉMIQUE. adj. des deux gen- 
res(endemisch; einheimisch; ortlich), 
Qui est particulier à un peuple, à une 
nation. Il s'applique surtout aux ma- 
ladies. La lèpre était endémique en 
Judée, en Syrie, etc. La plique est 
endémiqne en Pologne. Maiadies en- 
démiques.* 

ENDENTER. v.a. (zahnen; bezah- 
nen), Mettre des dents à une roue ou 
à quelque autre machine, 

Expenré, és. partic. (bezahnf). 

I1 s'emploie quelquefois adjective- 
ment, en parlant Des personnes ou 
des animaux, et signife, Pourvu, gar- 
ni de dents. ,Elle a la bouche bien 
endentée, mal endentée." Dans ce sens, 
il est familier, 

J1 se dit, en termes de Blason, D'un 
pal, d'une bande et autres pièces com- 
posées de triangles alternés de divers 
eémaux, 

ENDETTER. +. a, (verschulden), 
Charger de dettes, engager dans des 
dettes ,.L'achat de cette terre l'a fort 
endetté. On l'emploie eussi avec le 
pronom personnel. Hi s'est fort en- 
deitd. 


ENDEVE 


Enperté,ée.partic. (verschuldet). : 
C'est nn homme endetté. 

ENDÈVÉ, ÉE. adj. (tollkôpfig; : 
bärbeissig ; storrisch), Mutin, impa- 
tient, emporté. ,11 faut étre bien en- 
dèvé, pour s’obstiner à cela.“ 

J1 s'emploie aussi comme substantif, 
nC'est un endévé. J1 fait l'endévé.“ | 





ENDOSSEMENT 


meur.“ On dit proverbiolement dans 
le même sens, C'est un cadormeur 
de mulots, de couleuvres,“ 
ENDORMIR, +. a. (cinschläfern), 
(li se conjugue comme Dormir.) Fa. 
re dormir, ,,Endormez cet enfant, 
On ne saurait l’endormir, Il est diff. 
cile à endormir, Bercer un enfant pêur 


Ce mot est très-familier et peu msité. | l'endormir." 


ENDÈVER. v. n. (àrgerlich, ganz 
toll über ctwas seyn), Avoir grand 
dépit de quelque chose. ,,41 endévait 
de cela. I1 endéève de voir qu'on ne 
lui parle pas. Faire endèver quel- 
qu'un.“ Il est familier. 

ENDIABLÉ , ÉE. adj. (teufelisch ; 
verteufelt), Furieux, enragé, extré- 
mement méchant. ,Esprit endiablé, 
11 faut être endiablé pour soutenir de 
telles opinions.“ 

Vn chemin endiablé: (cin verdammt 
schlechter Weg), Un très-mauvais 
chemin. 

11 se dit aussi substantivement Des 
personnes. ,,C'est nn eudiablé, une 
endiablée. Ce mot est familier. 

ENDIABLER. v. n. (verteufilt 
bôse, rasend toll werden), Se donner 
au diable, enrager, être furieux. ,.Il 
endiablait des contrariétés qu'on lui 
faisait éprouver. Faire endiabler quel- 
qu'un.“ 11 est familier, 

ENDIMANCHER (S$'}). v. pron. 
(scine Sonntagskleider anlegen; sich 
festlich klciden), Mettre ses habits 
du dimanche, I1 se dit ordinairement, 
par plaisanterie, D'une personne du 
peuple qui a mis ses beaux habits. ,,11 
s’est endimanché.“ II est familier. 

ExpiMANCHÉ, É£. partic. (festhich 
gekleidet), 

ENDIVE., s.f, (Endivie, die). Nom 
que l'on donne quelquefois à la chico- 
rée des jardins, 

ENDOCTRINER. v. a. (lehren; 
unterrichten), Instruire quelqu'un, 
lui enseigner quelque science, quel- 
que doctrine. , Nous n'avions rien ou- 
blié pour le faire endoctriner., Il a ét 
mal endoctriné." On ne l'emploie guè- 
re, dans ce sens, qu'en plaisantant, 

11 signifie figurément, Instruire de 
quelque chose, donner les renseigne- 
ments, les indications nécessaires sur 
quelque affaire, ,11 s'acquittera bien 
de sa commission, je l'ai endoctriné 
comme il faut. Dans les denx sens, 
il est familier. 

ExpocrTainé, Ég. partic. (unter- 
richtet). 

ENDOLQRI, IE. adj. (schmerzcnd; 
schmershaft), Qui ressent quelqne 
douleur. ,.J'ai le bras endolovi."* 

ENDOMMAGER. v. 9. (b-schüdi- 
gcn), Causer du dommage. II ne se 
dit que Des choses. ,,La grêle a en- 
dommagé les grains, les fruits. Le 
mur est fort endommagé des coups de 
canon. 


ExDOnMAGÉ, É&. partic. (bcscha- 
ENDORMEUR. 5, m. (Fuchs- 


schwänser, der). 11 n'est d'usage qu'au 
figuré , et signifie, Flatteur, enjoleur. 
Ne l'écoutez pas, c'est un endor- 


Il se dit particulièrement De ce qui 
enauie, de ce qui fatigne jusqu'à pro. 
voquer le sommeil. Cette pièce est si 
cnnnyeuse, qu'elle endort, Ce livre 
endort. La conversation de cet homme 
m'endormait, 

1 signifie figurément (cinschläfern ; 
bcthôren), Amuser quelqu'un, afin 
de le tromper et de l'empêcher d'agir. 
»J1 l'a endormi de belles paroles, avec 
de vaines espérances, par de vaines 
promesses." On dit dans un sens ana. 
logue, ,Endormir la vigilance, la prs- 
dence, etc., Ge quelqu'un.“ 

11 signifie aussi (e'nschlüfern, ue. 
empfndlich n achen), Engourdir, Cet. 
te attitude forcée m'a endormi Ja jan 
be. Il a fallu lui endormir le bras avan 
de le lui couper. Endormir ladouleur, 
Li y à des remèdes qui endorment le 
mal de dents.‘ 

Exponmin (einschlufen), avec la 
pronom personnel, signifie, Commen. 
cer à dormir. Il s'endort. Je ne sau- 
rais m'endormir. Je me suis endormi 
vers les trois heures.“ 

11 signifie aussi, fgnrément et fami- 
lièrement, Négliger une affaire, man- 
quer à la vigilance, à l'attention né 
cessaire, C'est un homme qui ne s'en 
dort pas. Ce n'est pas ua homme à 
s'endormir sur ses intérêts. Il s'est 
trop endormi sur cette affaire.“ 

Fig.et poétiq., ,S'endormir du som 
meil de la tombe,“ Mourir, On dit 
dans le même sens, en style de l'Écri- 
ture, ,S'endormir dans le Seigneur" 

Fig. ,S'endormir dans le vice, dans 
les volupiés, eic.,“ Demeurer, crou- 
pir dans le vice, dans les volupiés, 
dans les délices, etc. 

Fig. et fam., ,,S'endormir sur le 
rôti, Négliger ce qui demande s 
soin assidu, 

Enponmi, 1E. partic. (eëngeschle- 
Jen). Ce tableau représente une aym · 
phe endormie, Avoir la jambe eadot- 
mie, un bras endormi.“ 

11 signifie anssi, adjectivement et 
figurément (schlafrig), Qui manque 
de vivacité, lent, paresseux. ,C'est 
ua homme endormi, un esprit endor- 
mi. Avoir l'air endormi.“ 

ENDOSSE. s. £. (Last; Bürde; 
Müke, die). (La pénnltième est los 
gue.) Le faix et toute la peine de quel: 
que chose. ,, Vous en aurez l'endosse, 
Donner Pendosse“ Il est très-fami- 
lier. 

ENDOSSEMENT. s. m. (Indosse- 
ment; Übcrtragung eines Wechsels 
auf einen Andern), Ce qu'on écrit an 
dos d’un acte, Il se dit surtout, en 
termes de Commerce, de L'ordre qu'on 
met au dos d'un billet, d'une lettre 
de change, ete., pour en transférer la 


ENDOSSER 


vropriété à quelqu'un: ,Mettre Ven⸗ 

dossement, sûn endossement sur une 

lettre de change. Cette lettre de chan: 
a plusieurs endoisements. 

ENDOSSER. v. a. (aufbürden; 
aufhalsen), Mettre sur son dos. 11 
s'emploie principalement en parlant 
D'une armure. ,,Endosser la ciirasse, 
le harnois.* 

Fig. et fam., ,,Endosser le harnois,“ 
se dit, en plaisantant, D'un homme 
d'Église ou de robe, qui revêt les ha- 
bits de sa profession. 

Enpossen (aufbürden), signife, 
fgurément et familièrement, Charger 
quelqu'un de quelque chose de désa- 
gréable, de fâcheux. ,,On l’a endossé 
de cette mauvaise commission.“ 

En termes de Commerce, ,Endosser 
une lettre de change , un billet, etc.," 
Mettre au dos l'ordre de payer à une 
éutre personne la somme énoncée dans 
la lettre , dans le billet, ete. 

Expossé, és. partic. (aufgebürdet ; 
indossirt). 

ENDOSSEUR. s. m. (Übertrager ; 
Indossant, der). T. de Commerce. 
Celui qui a endossé une lettre de 
change, un billet à ordre, etc., pour 
en faire le transport à quelqu'un. ,,Le 
tireur et les éndosseurs d'une lettre 
de change sont garants solidaires de 
l'acceptation et da payement à l'é- 
chéance.“ 

ENDROIT. s.m. (Ort; Plats; Stel- 
de , die), Lieu, place, partie détermi- 
née d'un espace. Voiei l'endroit où 
l'ou veut bâtir. Vous le trouverez en 
tel endroit. Voilà l'endroit où fut tué 
tel général.“ 

Il se dit également de Toute place 
vu de toute partie déterminée d'ane 
chose quelconque. ,,À qüel endroit du 
livre devra-t-on mettre cette gravure ? 
L'endroit du corps où l'on reçoit une 
blessure, où l'on éprouve une dou- 
leur, Puisque vous voulez bien mé 
servir, donnez-moi de cet endroit-là. 
Je vais vous donner d’un bon endroit, 
vous servir du bon endroit.“ 

Ii se dit encore d'Une partie d’un* 
discours, d'un poëme, d'un ouvrâge 
d'esprit, Al y à un bel endroit dans 
ce discours. Voilà le bel endroit. 11 
sait les plus beaux endroits d'Homè- 
re, dé Virgile. Il y a quelques on- 
droits faibles dans cette tragédie." 

Fig. et fam., Ae faire voir, se mon- 
trer par son bel endroit, Se montrer, 
se faire connaître par ses qualités les 
Plus avantageuses. On dit dans un 
sens contraire, „Se montrer par son 
Mmanvais endroit, par son vilain en- 
droit , par un vilain endroit. On dit 
atissi, C'est son endroit faible," C’est 
son côté faible. Prendre quelqu'un 
par son endroit faible “ Lui présenter 
Les raisons, les motifs auxquels il est 
Le plas disposé à céder. 

Fig., C'est son endroit sensible,“ 
se dit en parlant Des choses dont 
quelquan est le plus touché, Oa dit 
daus"ün sens analogne, , Prendre quel- 
qu'uh par son endroit sensible.“ 

Fig., ,C'est he plus hel endroit 
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(Theil) de sa vie“ C'est la plus belle | ( sich abhdärten) de S'accontumer à cé 


partie de sa vie ; et dans un sens contrai- 
re, C'est le vilain endroit de sa vie." 

A Vendroit (in Häcksicht) de quel- 
qu'un ;“ À son égard, envers Ini. Cet: 
te monière de parler a vieilli. On di- 
sait dé même, ,,En mon exdroit, en 
son endroit, en leur endroit, étc. 

Expnoir (die rechte [schône] Seï- 
te), signifie en outre, Le beau côté 
d'une étoffe, celui qui est opposé à 
L'envers. ,,Voilà l'endroit de ce drap. 
Quel est l'endroit ? “ 

nÉtoffe à déüx endroits,“ Étoffe 
dont lés deux côtés sont semblables. 

ENDUIRE, +. ü.(überziehen), Cou- 
vrir d'an enduit, d'une matière qui 
forme enduit. ,Enduire une muraille 
de plâtre. Eunduire une barque de gou- 
dron.“ ' 

Exourr, tre. partic, (übersogen). 

ENDUIV. s.m.(Überzug; Bewurf; 
Anwurf, der), Couche de chaux, de 
plâtre, de ciment, ou de qüelqne 
autre matière semblable , que l'on ap- 
plique sur les murailles. ,Un enduit 
de plâtre, Faire un endait, C'est un 
très-bon enduit. 

I1 se dit aussi de Quelques autres 
matières molles ou liquides dont on 
couvre la surface de certains objets. 
nUn enduit de goudron. Le vernis est 
une espèce d'enduit.“ 

ENDURANT, ANTE. adj. (gedul- 
dig ; duldsam), Qui souffre aisément, 
avec patience les injures, la contra- 
riété, les mauvais procédés. 11 s'em- 
ploie le plus ordinairement avec la 
négation. ,,Ce n'est pas un homme en- 
durant, 11 n'est pas d'hnmeur endu- 
rante. Il n’est pas trop endurant. Cet 
homme a été bien endurant. : 

C'est un homme peu endurant, une 
femme peu éndurante ,“ C'est un kom- 
me, une femme colère et qui a le res- 
sentiment vif, 

ENDURCIR. v. a. (verharten), Ren- 
dre dur, ,Le grand air endurcit cer- 
taines pierres. Donner une nouvelle 
treñipe à du fer pour l’endurcir da- 
vantage.“ 

Ii signifie, parextension (db Aarten), 
Réndre fort, rendre robuste, ,,Le tra- 
vail endurcit le corps.“ 

I signifie figurément {abhärten), 
Accontmmer à ce qui est dur, fâcheux, 
pénible. ,11 est bon d'endurcir de bon- 
ne heure les jeunes gens au travail, 
âux intempéries de l'air, aux priva- 
tions." 

J1 signifie aussi (verkärten), Ren- 
üre impitoyable, insensible, ,,L'avari- 
ce lui avait endurci le coeur.“ 

Selon l'Écrituré, ,,Dien' éndurcit 
(verkaürtet; verstockt) le coeur des 
pécheurs,“ U les abaddonne à leur 
égarement, ,,Dieu avait éndurci le 
coeur de Pharaon.“ 

Expuncin (sich vérhärten; hart 
werden), s'emploie souvent avec le 
pronom personnel, et signifie wlors, 
Devenir dur, „Le corail s'endurcit à 
l'air. La plante des pieds s'endurcit à 
force de marcher." 

I se dit également dans lé sèns 
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qui est dur, fâcheux, etc, ,S’enduroi: 
au travail, à la peine, S'endurcir à la 
douleur, ,S'eudurcir aux injures, anx 
affronts.“ 

w#S'endurcir dans le vice, dans le 
crime," Contracter l'habitude du vice, 
da crime, an point de n'en avoir plus 
de honte, de remords. On dit aussi, 
nS'endurcir au crime. 

Exbunctir (sich verhärten), avec 
le pronudm personnel, signiBe encore, 
Devenir impitoyalile, insensible. „S'en- 
durcir aux misères d'autrui. Un coeur 
qui s'est endurci.“ 

Exouñcr, 1€. participe (verhärtet; 
verstockt; abgehärtet). ,, Uu ‘corps 
endurci par les fatignes. Un cheval en- 
durci awx coups. Un homme endurci 
à la peine, au crime, dans le orime, 
etc.“ 

Ji se dit substantivement de Ceux 
qui ont perdu tout sentiment de piété. 
nCes hommes ne peuvent goûter les 
vérités évangéliques: ce sont des en- 
durcis.* 

ENDURCISSEMENT. s. m. (Ver- 
härtung}; Verstocktheit, die), État 
de ce qui devient dut, 11 n’est guère 
d'usage au propre, et signifie figuré- 
ment, L'état d'üne âme qui a perda 
tont sentimont de piété, de vertu. ,,Cela 
marque un grand endurcissement. Tom- 
ber dans l'endurcissement, dans l'en- 
durcissement de coeur.“ 

ENDURER, v. a. (leiden ; ausste- 
hen), Souffrir. ,,Endurer du mal. Les 
peines, les tonrments que j'eudure. 
Endarer du froid: Endurer un grand 
froid, Endurer La faim, la soif.“ 

Il siguifie quelqnelois, Supporter 
avec patience, avec fermeté, avec con- 
stance. Il y a des gens qui endurent 
mienx que d'autres la faim et la soif. 
Endurer une ibjure, wa affront, En- 
durer le martyre sans proférer une 
plaiate.* 

F1 signifie anssi,- Permettre. „N'eu- 
durez pas qu'on fasse tort À votre fa- 
mille." On dit plas ordinairement, „Ne 
souffrez pas.“ 

Exounk, Ée. participe (gelitten; 
ausgestandéen). 


ENE 
ÉNERGIE. s.f. (Kraft; Eraftfülle, 
die), Force, vertn, puissance agis- 


sante, , L'énergie d’un remède, L'éner- 
gie des passions." 


k 


I se dit particulièrément de La vi- 
gueur d'âme. ,,C'est un vieillard encôre 
plein d'énergie, Doué d'énergie. Une 
âme, nn caractère sans Édergie." 

IL s'applique, dans un sens añalo- 
gue, Au discours, à la parole, ,,8’ex- 
primer avec énergie. Uy a dans les 
prophètes des expressions d'une grande 
énergie. U fit un discours plein d'éner- 
gie. Parole pleine d'énergie." 

II se dit égälement de La fermeté 
qu'on fait paraître dans les actes de la 
vie publique on pritée. ,Uu ministre 
pleia d'énergie. I] se comporte avec 
beaucoup d'énergie, 11 a déconcerté &a 
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complot par l'énergie de ses mesures, 
Montrer, déployer de l'énergie." 

ÉNERGIQUE. adj. des deux genres 
(energiseh; kraftvoll;nachdrücklich), 
Qui a de l'énergie, ,, Remède énergi- 
que. Âme énergique. Style énergique. 
Discours énergique. Ce mot est fort 
énergique. Termes énergiques. Une 
conduite énergique. Des mesares éner. 

ques.“ 

ÉNERGIQUEMENT. adv. (ener- 
gisch), D'une manière énergiqne. ,,11 
lui parla énergiquemeut. Il s'exprime 
éuergiqnement.* 

ÉNERG . s. des denx genres 
(Besessene, der, die). T. de Théo- 
logie. Possédé du diable. ,Exorciser 
un énergumène.f 

Hi 5e dit figurément, dans le langage 
ordinaire, d'Un homme qui se livre à 
des mouvements excessifs d'enthou- 
siasme, de colère, qui parle et s'agite 
avec violence. „Quel ton d'énergu- 
mène! C'est un énergumène.“ On dit 
dans le même sens, ,,Crier, s'agiter 
comme mu énergumène. 

ÉNERVER. v. a, (eninerven), Af- 
faiblir par la débouche, ou par quel- 
que autre cause, ,,Le trop grand usage 
du vin est capable d’énerver un homme. 
Ses débauches l'ont énervé. La cha, 
leur excessive énerve et accable.“ 

II signifie fgurément, Amollir, ef- 
féwiuer, ,Les volnptés énervent ; elles 
duerveut l'âme, Un long repos avait 
duervé son courage.“ 

nerrer le style, énerver le lan- 
gage," Rendre le style, rendre lé lan- 
gsge faible et lâche. ,Le trop d’orue- 
ment énerve le style, Une délicatesse 
excessive énerverait la langue.“ 

Énenven, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel. „Il s'est énervé à 
force de débauches, Le conrage s'é- 
nerve au milieu des voluptés. Leur 
. langage s'énervait en se polissant.‘ 

Nénvé, Ée. participe (entnerut ). 
Ua corps —— par les excès, Une 
ême énervéo." 


ENF 


ENFAÎTEAU. s. m. (Firstziegel, 
der), Tuile crease qui se met sur le faite 
d'une maison. 

ENFAÎTEMENT, s. m. (Firstplat- 
te, die), Table de plotib qui se met 
sar le faite des maîsons couvertes d’ar- 
doises., Des crochets de fer arrôtent 
et soutiennent les enfaîtements.*“ 

ENFAÎTER. v. a. (verfirsten), Cou- 
vrir le faite d'une maison avec de la 
tnile ou du plowb, etc, 

Enxaîré, é£. participe (verfirstet), 

ENFANCE. 5. f. ( Kindheit, die), 
L'ége de l'homme depuis la naissance 
jusqu'à douze ans ou environ. ,, Dès 
mon enfance. Dans mon enfance. Dans 
la plus tendre enfance, Elle a élevé 
votre enfance. Sortir de l'enfance. Les 
souvenirs de l'enfance, Un ami d’en- 
fauce. Les jeux de l'enfance,“ 

U signifie aussi, Ceux on celles qui 
sont encore dans l'âge do l'enfance, 
les grâces de Fenfance, Ils n'épar. 


ENFANT 


gnèrent ni la vieillesse ni l'enfance.“ 

I signifie encore (die Kinderci), Pué- 
rilité, action qui convient à un enfant; 
et, dans ce sens, il a un pluriel. ,C'est 
uue vraie enfance, Faire des enfances.* 

“Être en enfance, tomber en enfance,“ 
se dit D'une vieille personne qui est 
tombée en imbécillité, qui n'a plus 
l'usage de la raison. 

Esrance (die Kindhcit; der An- 
fang; das Kindesalter), se dit quel- 
quefois, au figuré, pour Commence- 
ment, ,,L'enfance du monde, L'enfance 
de la société, L'enfance de Rome. L’en- 
fance de la république. À cette épo- 
que, la peinture était encore dans l'en- 
fance, à sou enfance, L'enfance de 
l'art.“ 

ENFANT, s. m. (Kind, das), Gar- 
çon ou fille qui est en bas âge, qui 
n'a pas encore l'usage de La raison. 
On est enfant jnsqu'à l'âge de dix où 
douze ans. Un bel enfant, Un petit 
enfant. Un joli enfant. Un enfant opi- 
niâtre, Tenir wir enfant sur les fonts 
baptismaux. Un enfant à la mamelle, 
Un enfant qui tette. Sevrer un enfant. 
Un enfant mort-né, Un enfant bien né. 
Un enfant mal né. Pleurer comme un 
enfant, Badiner comme un enfant. Des 
jouets d'enfants. On représente L'A- 
mour sous les traits d'un enfant." 

11 s'emploie quelquefois comme fé- 
minin, au singulier, en parlant d'Une 
très-jeune fille, surtout lorsqu'on ex- 
prime quelque louange, ou qu'on té- 
moigne quelque sentiment d'affection, 
de bienvieillance, etc. , Voilà une belle 
enfant (er schônes Kind[Müädchen]). 
Vous êtes une jolie, une aimable en- 
fant. La pauvre enfaut !* 

Fam. , „Co n’est pas un jen d'enfant, 
ce n’est pas jen d'enfant (das ist kein 
Kin lerspiel |keine leichte Sache]), se 


‘dit D'une affaire grave et sérieuse, ou 


D'ou engagement dont on ne peut se 
dédire, 

Prov., Al est anssi innocent que 
l'enfant qui vient de naître, qui est à 
naître“ (unschuldig wie ein neuge- 
bornes Kind}, se dit pour mieux af- 
firmer l'innocence de quelqu'un. 

Prov., Faire l'enfant," Badiner 
comme un enfant, s'amnser à des ého- 
ses puériles. On dit de même, ,Être 
enfant, Est-clle enfant} Que vous êt-s 
enfant !* 

Se comporter, se conduire, agir 
comme un enfant (kindisch}), parler 
comme un enfant,“ Agir sans réflexion, 
tenir des discours puérils. On dit de 
même, ,Un discours d'enfant, une 
conduite d’eufant, etc. * 

Prov. et fig., li n'y a plus d’en- 
fauts,“ se dit À propos d'un enfant 
qui parle de choses qu'il devrait en- 
core ignorer. 

Fig. et famw., C'est un bon enfant,“ 
C'est un homwe de bonne bumeur, de 
bon caractère, et commode à vivre, 
On dit aussi, ,, C'est une bonne en. 
fant, une bien bonne enfant “ en par- 
lant D'une jeune fille ou d’une jeune 
femme d'un caractère doux et facile, 

Fig. et fam., Il est bon enfant, bien 
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bon enfant de croire cela, 
ter à cela, etc.“ 
croire cela, etc, 

ÆEafant trouvé (Findelkind ), Es 
faut qu'on tronve exposé, et dont je 
père et la mère ne se font pas conpai, 
tre. C’est nn enfant trouvé, L'hos. 
pice des enfants trouvés,“ on sim 
ment, ,Les Enfants trouvés, Alle 
aux Enfants tronvés,i 

“Enfant de choeur“ (Chorknabe), 
Enfant dont l'emploi est de chanter 
dans l'église, et de servir à quelques 
autres fonctious du choeur, 

Enfants d'honneur, Jeunes gens 
de qualité qui étaient nourris 
d'un prince, pendant son bas âge. 

Fig., Enfants perdus,“ se dit Des 
soldats détachés qui commencent l'a. 
taque un jour de combat. , Commander 
les enfants perdus.” 11 se dir quelque· 
fois, par exteusion, Des personnes que 
l'on jette les premières en avant dans 
quelque entreprise hasardense , où qui 
s'y aventurent d'elles mêmes, 

Exranr (das Kind), se dit aussi 
D'un fils on d'une fille, quel'qne soit 
lent âge, par relation an père et à la 
mère, ou à l'un des deux seulement, 
Aroir des enfants, Enfant mâle. Une 
femme qui est en mal d'enfant, eu tre. 
vail d'enfant, Être chargé d'enfauts, 
Il laisse mne veuve et quatre enfants 
en bas âge. Une mère qui aime bear 
coup ses enfants. Cette mère est fai. 
ble, elle gâte ses enfants. Enfant gé- 
té. La parabole de l'Enfant prodige. 
Des enfants mineurs. Enfant Jégiime. 
Enfant naturel. Enfant adoptif, En. 
fant d'adoption. Enfant du premier lit, 
du second Hit, JL fat élevé chez ces 
étrangers comme s'il eût éié l'enfant 
de la maison.‘ 

Fam., C'est bien l'enfant de, si 
mère,“ Ii lai ressemble beanconp, il 
en a les manières, les qualités, les dé- 
fauts. 

Fig. et fam,, Traiter quelqn'an en 
enfant de bonne maison,“ Le châtier 
sévèrement, ne point l'épargner. - 

Enrant (Kind; Enkel), quand c 
l'emploie au pluriel, Comprend anssi 
quelquefois Les petits-fils et arrière 
petits-fils. ,Ce père de famille à disé 
avec tous ses enfants. Les petité-en- 
fants d'une personne,“ Ses petits-fls 
et arrière-petits-fils. 

Il se dit également quelquefois de 
Tous ceux qui sont sortis d'ane même 
souche, qni ont la même origine. Nous 
sommes ious enfants d'Adam. Les Juifs 
sont appelés les enfants d'Israël.“ 

11 s'emploie anssi figurément. Nous 
sommes les enfants de Dieu (Kinder 
Gottes) par la grâce. Tous les hdd 
les sont enfants de Dieu, enfants de 
l'Église, La patrie vit alors tous 54 
enfants s'armer pour elle." 

Un enfant de Saint-François, on 
enfant de Saint-Ignace, etc. “(ein Fran- 
ciskaner, ein Jesuit), Un franciseais, 
un jésuite, etc. , 

Les enfants de France“ (die Kin: 
der von Frankreich [küniglichen Prin 
zen]), Les priaces enfants Jégitimer 
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des rois de France, et coux qui descen 
dent des aînés. ,Gouveruenr des en- 
fants de France. Gouvernante des en- 
fants de France.“ 

- Fig. et fam., Enfant (gebürtig) de 
Paris, enfant de Lyon, enfant d'Or- 
léans, etc." Natif de Paris, de Lyon, 
d'Orléans, ete. 

Fig. et pop., ,ÆEufant de la balle,“ 
Eafant d'un maître de jeu de paume; 
et, par extension, Toute personne éle- 
vée dans la profession de son père. 

Ea siyle de l'Écriture, ,,Les enfants 
de lumière“ (die Kinder des Lichtes), 
Ceux qui sont éclairés des iumières 
de l'Évaugile. ,Les enfants de ténè- 
bres “ Les idolâtres. ,,Les enfants des 
hommes," Les hommes: cela se dit 
principalement de Ceux qui vivent 
dans l'iniquité. 

Prov. et Gg., ,,Les menteurs sont 
enfants du diable. 

Fig. et poétiq., ,Les enfants de Bel- 
lone ou de Mars (die Kinder des 
Mars |[Krieger]), les enfants d'Apol- 
lon,“ Les guerriers, les poëtes. 

Exranr (das Kind}, est aussi Un 
terme d'amitid, de familiarité qu'on 
emploie quelquefois en pariant à quel- 
qu'un de plus jeune que soi où à un 
inférieur, soit pour lé flatter, pour le 
cousoler, etc., soit pour Jui ordonner 
quelque chose, pour l'y engager, etc. 
“Ma belle enfaut, ne craignez rien. 
Mon enfant, allez avertir mes gens: 
Venez, mou enfant, Mon cher enfant, 
écontez-moi. Enfant que vous êtes, 
pouvez-vous avoir peur de la colète 
d'un ami? Allons, enfants, travail- 
lez. Courage, enfants! criait-il à ses 
soldats." 

Enxranr (das Kind), se dit quel- 
quefois figurément, en poésie et dans 
le style élevé, d'Une chose qui est 
produite par uue autre, qui eu maît, 
qui en résulte. ,,Le bonheur est enfant 
de la vertu, Les jeux, les ris, enfants 
de la gaieté.‘ 

ENFANTEMENT, s. m. ( Geburt, 
die; Gebärem, das), Action d'enfau- 
ter. Faciliter l'enfantement, Häter 
l'enfantement. Les douleurs de l'en- 
fantement. . Le travail de l'enfante- 
ment. 

Fig. et fam., Lorsqu'il travaille, il 
est dans les douleursde L'enfantement,* 
se dit D'nn auteur qui eompose âvec 
beaucoup de difficulté. 

ENFANTER. v. a. (gebaren; sur 
Welt bringen), Mettre au monde un 
enfant. Ii est dit dans l'Écriture: Une 
vierge concevra et enfantera un fils. 
Heureuse la mère qui l’a enfanté !“* On 
lemplois souvent absolument. ,Enfan- 
ter avec douleur, Après qu'une femme 
a enfanté, 

Prov. et fig., ,,La montagne a en- 
fauté ane souris, où C'est la montagne 
qui enfante une souris‘ se dit Lors- 
que de grands projets, de belles pro- 
messes ne produisent rien qni réponde 
à l'espérance qu'on en avait conçue. 

Enranran (gebaren; hervorbrin- 
gen; schaffen), se dit figurément en 
porlant Des prodnetions, des concep- 
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tions de l'esprit. ,,Cet auteur enfante 
tous les ans de gros volumes, Il n’en- 
fante qu'avec peine. Eufanter un pro- 
jet. 

H 5e dit aussi, figurément, De ce 
qui produit, de ce qui détermine un 
effet, un résultat bon où mauvais, ,.Les 
guerres civiles enfantent mille maux. 
Enfanter des prodiges, des miracles. 

EnrAnNTÉ, ée. participe (cœur Welt 
gvbracht). 

ENFANTILLAGE, s. m.(Kinderei, 
die), Discours, manières qui ne con- 
viennent qu'à un enfant, Il ne se dit 
qu'en parlant Des personnes qni ont 
passé l'enfance, ,Pour un homme de 
votre âge, de votre carucière, voilà 
bien de l'enfautilage. Faire des enfan- 
tillatges.“ Li est familier, 

ENFANTIN, NE. adj. (kind'sch), 
Qui à le caractère de l'enfance, qui 
appartient à l'enfance, , Visage enfan- 
tin. Voix enfantine," 

ENFARINER, v. a. (mit Mchl be- 
streuen, weiss machen), Pondrer de 
farine, ,Un bateleur, un bouffon qui 
s'enfarine le visage. On l'emploie 
aussi avec le pronom personnel régime 
direct. ,.Je me suis tout enfariné dans 
ce moulin,“ 

Exranixné, é&. participe (mit Mehl 
bestreut). 

Prov. et Bg., Venir la gueule en- 
farinée“ (tolidreist kommen }, Venir 
inconsidérément et avec une sotte con- 
fiance. d 

Fig. et fam., Être enfariné (ein 
wenig eingenommen seyn …) d'une 
opinion , d’une doctrine,“ Être nn peu 
prévenu en farenr d’une opinion, d’uxe 
doctrine. , Être enfariné d'une science # 
En avoir quelque teinture. 

ENFER. s, m. ( Hôlle, die), (Ou 
prononce VR). Lien destiné an snp- 
plice des damués, I} est opposé à Cixl 
et à Paradis. ,,Les tourments de l’en- 
fer. Le feu de l'enfer, La crainte de 
l'enfer, L'enfer est le partage des ré- 
prouvés. Jésus-CHAIST a promis que 
les portes de l'enfer ne prévaudront 
point contre son Eglise, Les puissan- 
ces de l'enfer“ Le pluriel n'ajoute 
rien à ce sonst , Dans le fond des en- 
fers “ ne signifie antre chose qn'Au 
fond de l'enfer,“ 

Enrers (die Hôlle), se dit au piu- 
riel, dans un sens particulier, Du lieu 
où étaient les âmes que Notre-Seigneur 
délivra après sa mort. ,Jésus-CnairsT 
est descend aux enfers. La descente 
de Notre-Seignenr aux enfers." 

Fig. et fam., ,,C'est un enfer, un 
vétjtable enfer,“ se dit D'un lieu où 
l'on se déplaît, où l'on est extrême- 
ment gêné, tourmenté, où il y a beau- 
coup de confusion et de désordre, 
nC'est un enfer ponr moi que cette 
maison." 

Fig., Porter son enfer avec soi," 
Porter son supplics avec soi. ,,Les 
méchants portent leur enfer avec 
eux." 

Fig., Avoir l'enfer dans le coeur“ 
(die Hôülle im Hersen haben), se dit 
D'une personne tourmentée de re- 
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mords, où qui ronle dans son esprit 
des pensées atrocrs. 

Prov. et fig., ,Tison d'enfer“ (e°n 
Hôllenbrand), se dit, par exagéra- 
tion, d'Un méchant homme, d'une mu 
chante femme qui wxcite au mal, on 
qui cause de grands manx par ses «c- 
tious, par ses discours, par son ex- 
emple, On dit à peu près de mêmr, 
C'est ane furie d'enfer, un monstro 
échappé de l'enfer, ete. 

Enran (die Hôile, hôllischen Ge’. 
ster), signifie aussi figurément, L.s 
démons, les puissances de l'enfer, 
«L'enfer en gémit, L'enfer se déchaina 
contre lui,” 

Exrsns (dée Unterwelt}), an plu- 
riel, se prend encore pour Les lieux 
souterrains où les païens croyaient que 
les âmes allaient après la mort, Les 
enfers soutenaient les champs Élysérs 
et le Tartare. Orphée alla chercher 
Eurydice aux enfers. Hercule, Énée 
descendit aux enfers.“ 

En termes de Chimis ancienne, ,En- 
fer de Boyle“ (Boyle's Circulirgefäss), 
Vaisseau dans lequel on faisait bonit. 
lir le mercure jusqu'à ce qu'il fût en- 
tièrement oxydé, | . 

Fig. et fam., „Un feu d'enfer" Un 
fen très-grand, très-violent, 1 y à 
toujours nn feu d'enfer dans cette ver- 
rerie.# En termes de Cüisine, ,.Fnire 
griller qnelqne ehose au fen d enfer, 
le mettre an feu d'enfer,“ Le fuire 
griller à un fen de charhons très-ar- 
dent, 

À l'armée, Faire un feu d'enfer,“ 
Tirer rapidement nn grand nombre de 
coups de canon, de fusil. ,,Les enne- 
mis faisaient un feu d'enfer, 

Fig. et fam., ,, Jouer un jeu d'en. 
fer,“ Joner très-gros jen. ,,Aller nn 
train d'onfer M Aller fort vite, 

ENFERMER. v.n. (eimschlicssen; 
cinsperren), Mettre dans nu lieu æ'où 
it soit impossible ou très-difficile de 
sortir. Îl se dit en parlant Les per- 
sounes et des animanx, ,,Etfermer na 
homme dans une prison, Enfermer des 
chevaux dans une écurie. Enfermer 
entre quatre murailles. Enformer dans 
nne cage.“ 

I signifie, dans une acception par. 
ticulière, Mettre quelqu'un dans an 
hôpital de fous, dans nn lieu de eor- 
rectior, etc. , C'est un homme à enfer- 
mer (den mon einsperren sollte). 8es 
déportements lout fait enfermer.“ 

Prov. et fig., ,Enfermer le lonp 
dans la bergerie“ (den Wolf zu den 
Schafen sperren), Mettre, laisser 
quelqu'un dans un endroit, dans nn 
poste où il peut faire aisément bean- 
comp de mal. Celn signifie anssi, Fer. 
mer une plaie avant qu'il en soit tempx, 
ou Faire rentrer un mal qu'il falluit at« 
tirer an dehors. 

Enrenmen (einschliessen), signi- 
fie aussi, Sérrer, mettre une ohose 
dans un lien, dans an meuble, que Fon 
ferme, ponr la mieux conserver, pour 
la soustraire aux regards, pour la gar. 
der plus sûrement, etc. ,Enfermer des 
habits dans une armoire, Bnfermer des 
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. papiers mans nn secrétaire, des livres 
dans an cabinet. Enfermer à clef, sous 
la clef, sons clef." 

Fig., ,Enfermer (verschlicssen ; ver- 
bergen) soa chagrin, sa douleur, sa 
honte, etc. Habiter, se tenir dans nn 
lieu où l'on peut se livrer à son cha- 
grin, à sa douleur, où l'on peus cacher 
sahonte. ,Pendaut dix ans, il enférma 
sa douleur dans un lien retiré, Qu'il 
aille enfermer sa honte quylqne part 
où il soit inconnu. 

Enrenmen (cinsellicssen; umge- 
ben), signifie aussi, Envirouner de 1ou- 
tes parts. ,.Enfermer un parc de mu- 
railles. Enfermer de haies, Les enne- 
inis sa sout laissé enfermer entre deux 
rivières, entre denx montagnes. 

Ii signilie également (einschliessen ; 
umfassen; in sich schliessen), Con- 
tenir, comprendre. ,Son coeur u’en- 
fermo point une méchanceté si noire. 
Ce passage enferme beaucoup de vé- 
rités. Ceite proposition un. euferme 
beanconp d'autres." 

Evranmen (sich ginachliresen ), 
avec le pronom personnel, signifie par- 
ticuliècement, Se retirer dans an lien 
qu'on ferme ensuite, pour que pér- 
sonne ne s'y puisse introduire, ,. Il s'é- 
tait enfermé dans nue chambre, d'où 
il opposa une vive résistance aux geus 
qui étaient venus pour l'arrêter. 

Il signife également (sich ein- 
schliessen), Se retirer en un lieu où 
Von ne veut être troublé par personne, 
où l'on ne vent recevoir personne, ,,Hl 
s'enferme presque tonte la journée pour 
travailler, S'eufermer daus sou cabi- 
not. S'eufermer avec quelqu'un. Hs 
sé sont enfermés deux heures durant." 

nS'enfermer dans une place" (sich 
in eine Festung werfen), LDiemeurer 
dans une place qni va être assiégée, 
et qu'on veut défendre. 

sÆ'enfurmer avec nn malade,“ S'é- 
tablir près de quelqu'un qui tombe 
malade, pour demenrer avec lui jus- 
qu'à la Gin de sa maladie, „Elle s'est 
enfermée avec son mari, qni à la pe- 
tite vérole. 

rB'eufermer dans un cloître“ (sich 
in ein Klostur einschliessen, surück- 
sichen), Se faire religienx on reli- 
gienise. 

Enrenné, és. participe (einge- 

schlossen ). 
7 Snbst., ,,Sentir l'enfermé“ (dum. 
Phig riechen), sa dit D'ane chose qui 
sent mauvais, parce qu'il y À long- 
temps qu'elle n'a été à l'air, ou que 
L'air wy à péuéiré. ,, Cette chambre 
seut l'enfermé.“ Dans ce sons, on dit 
vussi et mioux, Renfermé, 

ENFERRER. v. a. (durchstechen ; 
durchstossen ; durchbohren), Percer 
urec,nne épée, nue piqne, une halle. 
harde, un épien, etc. ,,Enferrer son 
ennemi." . 

T1 s'emploie avec le pronom person- 
nel. Il s'est euferré lui-même. Us se 
sont euferrds l'un l'autre. 

I signibe, figarément et familière- 
ment (sich fangen, verechnappen), Se 
nuire incoasidérément à soi même par 
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ses paroles, ses raisonpements, sa con- 
duite, Il s'est enferré lui-même en nous 
contant son affaire. Laissez-les venir, 
laissez-les parler, ils s'enférreront 
d'eux-mêmes. Son argument prouve le 
contraire de ce qu'il rent établir, il s’ost 
enferré lui-même." 

Enrenné, ke, partic. (durchbohrt), 

ENFILADE. s. I. (Meihe von, 
die), Ii ne se dit proprement que 
d'Une longue suite de chambres dont 
les portes sont snr une méme ligne. 
Une longue enfilade de chambres. IL 
y à une belle enfilade dans ce bâti- 
ment, Portes d'eufilade." 

Fig. et fam., „Une longue enflade 
de phrases, d'épithètes “ Une longue 
et enanyeuse suite de phrases, d'épi- 
thètes. 

Exniraoe (die Brücke), an Trictrac, 
se dit d'Un jeu mis en tel état, qu'on 
risque de perdre un grand nombre de 
trous de suite. ,, 11 ne saurait éviter 
l'enfilade.* . 

Exrilspe, en termes de Marine, 
signilie, L'action de tirer des coups de 
canon sur ua hétiment dans le sens de 
sa longnour. , Donner, recevoir une 
eufilade. ‘Tirer des coups d'enfilade* 
(der Länge nach beschiessen }. 

ENFILER. +, à, (einfadein; anrei- 
hen; auffassin), Passer un fil, on 
quelque autre chose, par le 4rou d'nne 
aiguille, d'une perle, etc. ,, Eufiter 
nue aiguille, Eufllex des perles. En- 
filer nu chapelet, un bracelet.“ 

lrov, et Gg., ,.Nons ne sorwumes pas 
ici pour enfiler des perles,“ Nous ne 
sommes pas ici pour nous amuser à des 
bagnielles, pour perdre notre temps à 
des choses frivoles ; inutiles; il faut 
uous occuper sérieusement. 

Provr. et fig., ,Cela ne s'enfile pas 
comme des perles," se dit De certai- 
ues choses qui sont plus difficiles à 
faire qu'il ne parait. 

Fam., Enſiler wa chemin (einen 
Weg einschiagen), une route, une 
allée, etc ; Prendre un chemin, une 
route, et s'y engager. „U enfila à 
droite, au lieu de prendre à gauche, et 
s'égara.* On dit, dans ua sens analo- 
gue, que Le vent enfile une rene, an 
corridor, ete." 

Fam., ,Eafñler le degré‘ S’échap- 
per vite par un escalier, ,,Enfiler la 
vene Ulle,“ S'enfuir, 

Fig. et fam., ,Eufler na disconrs,“ 
S'engager, s'émbarquer dans un long 
discours, 

Eu termes de Guerre, ,Enñler une 
twanchés," La battre dans Le seus de 
sa longueur, ,,Le [en de la place en- 
file (bestreicht der Länge nach) cette 
tranchée, ‘Un iugénienr doit faire en 
sorte que la tranchée qu'il trace ne 
soit pas enfilde On dit de mème, en 
termes de Marine, ,ÆEnfiler un bâti- 
ment," Tirer des coups de canon sur 
un ‘bâtiment dans Je sens de sa lau- 
gueur, Être enflé par l'avant, par 
l'arrière , de l'avant à arrière, etc. 

Exriren (hineinzichen; verwi- 
ckeln), signile aussi, fgurémens et 
familièrement, en parlaut Da jeu, En- 
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gager quelqu'un dans nne partis dés. 
vantagense, l’entraîner dans unè 

perte. Un escroc l'a enfilé dans nn tri. 
pot, et ui à gagné dix mille francs 

IL signifie, avec le pronom Person. 
nel, Se laisser aller à faire noe perts 
considérable. 

li se dit encore, an Trictrac > Mee 
le proaom personnel, Quand on à mis 
son jeu dans un tel désordre, qu'on 
ne peut éviter de perdre le tour ou 
plusieurs trous. ,,11 s'est enfilé pour 
avoir trop pressé son jun,“ 

Envilé, ££. participe (enflirt, der 
die Drücke aufmachen muss). An 
Trictrac: , Vous voilà enfilé, Il a éé 
eufilé par un sonnez." 

ENFIN. adr, (endlich ; am Ends; 
kurs), Après tout, pour 
bref, en un mot. ,.Enfa cette affaire 
est términée, Enfin il m'a dit que. 
Enfin, pour abréger. Puisque enfin 
vous le voulez? Car enfin que pos. 
vait-il faire? Mais enfin qne vous a4. 
i dir? : 

H signifie quelqnefois, À la fie, En. 
fin, je vous trouve,“ 

ENFLAMMER. v. à. (entsünden), 
Allumer, mettre en feu. Une seule 
étincelle enflamme un magasin de pou- 
dre à canon. En nn moment, tout le 
palais fut euflammé. 

11 signifie fgurément (erkitsen ; ent. 
flammen), Échauffer, donner de la 
chaieur, de l'ardenr, ,,Le vin eufan. 
me le sang, enflamime la bile. Cet on. 
gent enflammera votre plaie, La to- 
ère enflamme les yeux, eufamme le 
visage." 

Ii se dit sonvent, dans us sens ane- 
logne, en parlant Des choses morales 
(entsünden ; entflammen). ,Ce qu'il 
entendait raconter enflammait sonia. 
gination. Enflamner la colère de quel. 
qu'un, Ce discours enflamma leur con. 
rage." 

Il se dit particulièrement Des effeis 
de l'amour, „Ses yeux out enflanné 
bien des. coeurs, L'ardenr qni l'os. 
flamme, 

IL s'emploie avec le pronom perso. 
nel, tant an propre qu'au figuré (sich 
entr : entflammen). ,,On vit toui 
le vaisseau s'enflamimer en nn instant, 
Ce bois s'enflammwé facilement, Les 
roues d'un chariot s'enflamment quel- 
quefois par la rapidiré du mouvement, 
La plaie s'était enflaminée, Dès qu'on 
lai parle dé cela, il s'enflaume de co- 
lère. S'enflammer d'amour, Un coenr 
qui s'enflamme aisément.“ 

I signifie quelqmelois particulibse- 
meut (sich erhifsen; in Feuer ui 
Flammen gerathen), Se passionser 
pour quelqne chose, où mème S'em- 
porter de colère. ,,Cet homme Wen- 
flamme pour rien. Couune it s'enflam- 
me pour son opiuion !* 

ExrLAMME, ée. participe (entsin- 
det; entfiarmmt ). Un tison enflammé. 
Des regards enflammés." 

ENFLER. v. a. (aufblasen; sehwe)- 
len ; aufschwellen), Remplir de vent 
on de quelque autrechose qui fait prat · 
are une plus grande extension, qui fait 
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excéder le volnme, la grosseur ordi- 
saire. Eofler un ballon. Enfler une 
cornemuse. Eufler la joue. Enfer ses 
jones. L'hydropisie enfle le corps. 

Enfler les voiles“ (die Segel auf- 
schwellen ), se dit Da vent qui frappe 
dans les voiles et les déploie. ,,Le vent 
enflait nos voiles.“ 

EnrLer (anschwellen), se dit aussi 
De ce qui augmente les eaux d'une ri- 
vière, d'un ruisseau, etc, ,,Les pluies 
ont enflé la rivière" · 

Enrien (aufblähen), sigaifie figu- 
rément, Euorgneillir, doaner de la va- 
nité. ,, La prospérité l’a extrêmement 
euñlé. Cela l'a tellement eufé, qu'on 
ne peut plus vivre avec lui, Être enflé 
d'orgueil." 

Fig., , Enfler le coeur, le courage“ 
(das Hers, den Muth befeuern, an- 
schivellen), Angmenter le courage. 
Cela lui a enflé le courage. Ce bon 
succès enfla le coeur à nos troupes." 
On dit de même, ,Æufler les espéran- 
ces de quelqu'un,“ Lai donner de 
nouveaux motifs d'espérer. „Par ses 
promesses, il euflait leurs espérances,“ 

Fig, Enfer sou style“ (schwül- 
stig schreiben), Écrire d'un style am- 
pouté. 

Fig, et fam., au Palais, ,Eufñler.le 
cahier, enfler Les rôles," Y mettre des 
choses inutiles, afin de les grossir. 

Fig., , Eutler la dépense" (die 4us- 
gabe hôher angeben, vergrôssern), 
Porter les objets qu'on à achetés à un 
prix plus élevé que le prix d'achat, 
afin de gagner sar la dépeuse, On dit 
dans le méme sens, ,ÆEnfler nn mdé- 
moire , un compte, etc,“ 

Evrcen (schnocllen; anschwellen ; 
sich aufblähen), s'emploie sonveat 
arec le pronom personnel, an propre 
et an figuré, „Hos jambes commencent 
à s'enfler. La voile s'enfle. La rivière 
s'enfle. Il s'enfle d'orgueil. Il ne faut 
pas s’enfler des bons succès.“ 

It s'emploie aussi comme verbe nen- 
tre, surtont au propre. Les venins 
fout enfler le corps. Les jambes Ini 
enflent à vno d'oeil. La rivière eufle 
tous les jours. 

Exrié,ée. participe (angeschwellt; 
sehoülstig). ,Uu corps euflé, Un style 
endlé," 

nÊtre enflé ,“ se dit quelquefois ab- 
solumeut D'un hydropiqne. 

Fam., , Être enflé comme un bal- 
lon,“ Être fort euflé; on, figurément, 
Avoir un orgueil excessif, 

ENFLURE, s. f. (Geschwulst, die), 
Gonflement, grosseur, bonffissure qui 
survient extraordinairement en quel- 
gne partie du corps. ,,L'euflure pro- 
duite par l'hydropisie, La goutte cansa 
souvent l'enflure des parties qu'elle 
affecte. Une enflure qui vient d'une 
Éaxion, d'an coup reçn, de La morsire 
d'une hète venimeuse. Une enflure 
générale. 

Fig., ,L'enflure du style" (Schwut- 
atigkert des Styls), Le vice d'un style 
eufé. 

Fig., ,L'enflure (Aufgeblasenhoit) 
du coeur,“ L'orgueil et La vanité, 
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ENFONCEMENT. s, m.(Einschla- 


gen; Eïnstossen; Einbrechen, das), 
Action d'enfoncer, de rompre, de bri- 
ser, ,,L'enfoncement d’ane porte, d'une 
barricade." 

I1 signifie aussi (der Hintergrund; 
die Vertiefung), La partie d'une fa- 
gade qui forme un arrière-corps. Ils 
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daus l'eau. Un cheval qui enfonce 
dans la boue jusqn'an poitrail.# 

Exroncé, é£. partiçipe (versum, 
ken, etc.). 

nAvoir les yeux enfoncés dans la 
tête * Avoir les yenx creux. 

n Un lieu enfoncé, une partie enfon- 
cée," Un lieu, une partie qui n'est 


se cachèrent dans un enfoncement, Sa | pas au niveau du reste, qui forme ça- 


boutiqne est daus un enfoncement." 

Il signiGe encore (die Tiefe; der 
Hintergrund), Ce qu'il y a de plus 
enfoncé, on de plus éloigné, de plus 
reculé, „II y avait nn ruisseau dans 
l'enfoncement de la vallée, Dans l'en- 
foncement de la scène, on voit nn pa- 
lais, une campagne. Dans l'enfonce- 
ment du tableau.“ 

En Peinture, „II y a beanconp d’en- 
foncemeut dans ce 1ablean,“ L'effet de 
la perspectite des fonds y est bien 
rendu, 

ENFONCER. v. a. (fauchen; ein- 
senken ; einschlagen ; hineintreiben ; 
in … stossen), Mettre au fond, pous- 
ser vers le fond, faire pénétrer bien 
avant, ,Æoloncer un vase dans l'ean. 
Enfoncer des pienx. Eufoncer des pi- 
lotis. Enufoncer un clou dans la mu- 
raille. Enfoncer le burin dans le cui- 
vre. Enfoncer un poignard dans le 
sein, Il lui enfonça dans le corps son 
Épée jusqu'à la garde." 

n£nfoncer son chapean dans la tête,“ 


ou simplement, Euſoncer son cha 


peau“ (den Hut ticf ins Gesicht 
drücken), Faire que la tête entre plus 
avant daus le chapeau, 

Fig. et fam., ,ÆEnfoncer son cha- 
pean,“ Prendre nue attitude de fan- 
farou ; ou Prendre nue résolution cou- 
rageuse, hardie, dans quelque circon- 
stance difficile, périlleuse. 

Exroncen (erbrechen; durehbre- 
chen), signifie aussi, Rompre, bri- 
ser, en poussant, en pesant, &tc. ,En- 
foncer une porte, Enfoncer un cabi- 
net, Ils enfoncèrent le plancher. La 
bombe enfonça la voûte de la cave. 
Enfoncer une côte" ·· 

Fig. et fam., ,,Eufoncer une porte 
ouverte,“ Faire an effort pour vaia- 
cre nn obstacle qui n'exi:te pas. 

nEnfoncer nn bataillon, enfoncer nn 
escadron, enfoncer Les rangs, ete, 
Les percer, Les rompre, les renverser 
en y pénétrant. 

Enroncen (untersinken ; versinken ; 
untergchen), avec le pronom person- 
nel, signifie, Aller au foni, on S'af- 
faisser, ,#'enfoncer dans la boue, Le 
plancher s'enfonça." 

11 signifie partienlièrement, Pénd- 
trer bien avant vers Le fond, vers l'ex- 
trémité, .B'enfoncer dans une caverne, 
S'enfoncer dans le bois. S'enfoncer 
dans le lit." 

M signifie anssi, figurément, Se 
donner tont entier à quelque chose. 
nCet homme s'enfonce dans l'étude, 
dans la débauche, dans le jeu. S'en- 
foncer dans de profondes réveries 

Exroxcen(untergehen;versinken), 
s'emploie neutralement dans ls sens 
d'Aller an foud. „La macelle enfonça 


vité; ou Un endroit profond, 

Fig. et fam., ,, Avoir l'esprit enfon- 
cé dans la matière,“ Ëtre épais et 
stupide, On dit de même, ,,Être en- 
foncé dans la matière, avoir La forme 
enfoncée daus la matière. 

Fig., ,Ëtre enfoncé dans ses mé- 
ditations,“ Être profondément 0e- 
cupé, 

ENFONCEUR. s. m. ( Grossepre- 
cher, der), Celai qui eofonce. 1 n’est 
guère usité qne dans cette locution 
prorerbiale et Sgurde, ,Un enfonceur 
de portes ouvertes,“ Un fanfaron, un 
homme qui se vante d'avoir surmonté 
des obstacles qui n'existaient pas, 

ENFONÇURE. 5. £. (Fertiefung, 
die), Creux, cavité, ,Ji y à plusieurs 
eufonçures dans Lo paré de cette rus, 
dans le parquet de cette chambre. 

Exronçure (der Boden), signifie 
oncore, L'assemblage des pièces qui 
forment le fou d'une futaille, d'un‘ 
tonneau, etc, ,L'enfonçure de co ton- 
néan ne vaut rien. 

H 5e dit aussi de L'assemblage des 
ais que l'on met à wn bois de Lit pour 
sontenir La puillasse, les matelas, ,Une 
enfonçure de lit. 

ENFORCIR. v, a. (verstärken), 
Rendre plus fort. Il ne so dit guère 
en parlant Des personnes. ,,La bonne 
nourritare à euforci ce cheval, Enufor- 
cie un mur 

IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, Devenir plus 
fort (stérker werden; sulegen). 41 
s'enforcira. Ce vin s'enforcit à La ge- 
1ée." 

Ii s'emploie comme neutre, dans le 
même sens. ,,Ce cheval enforcit tous 
les jonrs." 

Enroncr, 18, participe (verstärkt). 

ENFOUIR. v. a. (vergraben; ver- 
scharren }, Cacher en terre. ,,Enfouir 
un trésor. Eafouir de l'argent“ 

nEnfouir da fumier, enfouir des 
plantes, des arbres Les mettre en 
terre, les couvrir de terre. 

Exrovurn (vergraben; verbsergen), 
signifie, par extension, Cacher, pla- 
cer une chose dans nn lieu, parini d'an- 
tres choses où il n’est pas facile de ja 
décoavrir, ,1ls avaient enfoui ce ma- 
nuscrit dans une armoire, parmi de 
vieilles paperasses." 

Il s'emploie aussi fgurément, sur- 
tout dans cette phrase, ,[ ne faut pas 
eufouir le taleut que Dieu nons a don- 
né" on simplement, ,,line fant pas 
enfonir son talent, ses talents,“ Il ne 
fant pas laisser inntile le talent dont 
on est dond, 

11 s'emploie quelquefois avec le pro- 
nou personnel, comme dans ces phra- 
ses: , L'animal alla s'emfouir dans son 
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qui sort, qui s'écoule d’un pot, d'en 
vase, , Prenez garde, voire via s’'en- 
fuir.‘ 

Il se dit aussi Da vase méme d'où 
la liqueur sort, 


terrier,“ c'est-à-dire, S'y réfugia et s'y 
biouir, Fig., ,,Îlest allé s'enfouir dans 
mne province reculée,‘ Ilestallé vivre 
au fond d'une province reculée, Cet em- 
ploi est ordinairement femilier, 

Enrout, 18. participe (vergraben). 

ENFOUISSEMENT. s. m. (Wor- 
graben, das), Actiou d’enfouir, de 
cacher en terre, 

ENFOURCHER. v.o, (r'ttlings au 
Pferde sitzen), Monter à cheval jambe 
deçà, jambe delà, ,,Cette femme en- 
fourche un cheval comme ferait un ça- 
valier."f D est familier. 

ENFOURCHE, ÉK. participe, 

ENFOURNER. v.a, (cinschiessen ; 
in den Ofen schicben), Meitre dans 
ie four, ,,Enfouruer le pain, Enfour- 
ner de la pâtisserie.‘ 

Prov, et fig., „A mal enfourner on 
fait les pains coraus,* Le mauvais suc- 
cès d'ane affaire, d’ane entreprise, 
visut ocdinairement de ce qu'on s'y est 
mal pris d'abord, 

Fig. et faw,, ,, Bien enfonrner, mal 
vafouraer,“ (gut, schlccht anfangen), 
Bien commencer une affaire, où La 
commencer mal, ,,ll à bien enfourné, 
li a mal enfourné,“ 

Enxrournen, s'emploie avec le pro- 
nom personnel, dans certaines phra- 
ses fignrées et familières, telles que 
les suivantes: ,,Îl s'est mal enfourné,‘* 
I s'est engagé dans an lien, dans un 
chemin d'où ii anra de la peine à sor- 
tir. ,,11 s'est enfourné dans une man- 
vaise affaire,“ Il s'est engagé dans 






















relié, il s’eufuit,ft 


cette personne, 


peut, etc, ,,Le temps s'eufnit. 
bonheur s'est eufai pour jamais.‘ 
Exrut, 1e. participe (entflohen). 


la fumée, 
pour les faire paraître aucieus. 


meubles, 
nettes,‘ 


garde,“ 

11 s'emploie avec le pronom person- 
nel, daus l'un et dans l'autre sens, 
»Mes menbles se sout enfumés cet hi- 


fumer. 


“Cette crache est fé. 
lée , elle s'enfuit, Le tonagau est mal 















Prov., „Ca n'est pas par là que le 
pot s'enfuit, Ce n’est pas par là que 
l'affaire peut manquer; Ce n'est pas 
là le défaut qu'ou peut reprendre dans 


Ensuin(s')}(entflichen; verrinnen), 
se dit figurément De certaines choses 
qui passent, disparaissent, se dissi- 
Mon 


ENFUMER, v. a, (räuchern; ein- 
räuchern; beräuchern), Noircie par 
nEnfumer des tableaux 
Une 
trop grande quantité de flambeanux, de 
bongies, de chandelles, enfume les 
Eufumer des vérres de lu- 






11 signifie anssj, Incommoder par 
Ia fumde, ,,Vons allez nous enfumer, 
si vous mettez da bois vert aa fem, La 
vapeur du tabac à enfumé ce corps de 


ver. Nous sommes obligés de tenir Ja 
fenêtre ouverte, pour ne pas nous en- 


uoe mauvaise affaire, 


* Enrounné, é£, participe (einge- 


schossen), 


ENFREINDRE, v. a, (übertreten; 
verletzsen; brechen), Transgresser, 
violer, rompre, contrevenir à, 1 n'est 
d'dsage qu’en parlant De traité, de loi, 


de privilége, d'ordonnance, de règle, 


et autres choses semblables, ,,Enfrein- 
dre un traité. C'est lui qni à enfreint 


le traité, les conditions da traité, En- 
freindre les lois, les ordonnances, En- 


freindre des ordres. Eufreindre la rè- 


gle, les règles.‘ 

ENFrREINT, &INTE. participe (über- 
treten). , 

ENFROQUER, v. a, (in die Kuite, 
in ein Kloster stecken), Faire qnel- 
qu'un moine, Ilne se dit qu'en plai- 
santant et par mépris, „Ila ont séduit 
ce jrune homme, et l'ont enfroqné, 
Il n'est bon à rfen, il faut l’enfro- 
quer.* 

{1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, ,,Le désespoir le saisit, il 
s'enfroqua. 

ExrroqQué, és. participe, 

ENFUIR (S'}. v. pron. (entflichen; 
ent'uufen; davon laufen), Fuir de 
quelque lieu, ,,$’enfuir de la prison. 
Ou l’a mis eu prison, mais fl s'est en- 
fui Il vonlait s'enfuir, on l'a arrété, 
Si vous me parlez encore de cela, ja 
m'enfuis, Vous me ferez enfnir (auce 
ell/pse du pronom), Us'enfait, I s'est 
enfui, Elle s'est enfuie, [ls se sont en. 
finis. 

11 se dit fignrément D'une ligneur 


n£Eufumer des renards, des blai- 
reaux, Les obliger par la fumée à 


sortir de leurs terriers, On dit de 
même, „Enfumer des mouches à miel.‘ 

Envsumé, É£, participe (eingeräu- 
chert). 


En Peiature, , Un tableau enfumé,“ 
Un tableau noirci par la fumée ou par 


le temps. 
ENG 
ENGAGEANT, ANTE, adj, (ein- 


nehmend; einladend), Insiouant, at- 
tirant. ,,Cet homme a L'esprit donx et 


engageant, Tontes ses manières sout 
engageantes. C'est nne persouus fort 
engagennte.f 


ENGAGEANTES. s, f, pl (4rt 
Frauenzimmer-Manschetten), An- 
cienne parure de femme: sorte de man- 
ches de toile on de dentelle qui pen- 
daient au bout dn bras, 

ENGAGEMENT. s, m. (Verpfän- 
dung, die), Action d'engager quelque 
chose, on Le résultat de cette action, 
nEngagemeat de meubles. L'engage- 
ment de sa foi, de sa parole.‘ 

En Jarispr , , Engagement d'immeu- 
bles,“ Acte par lequel où cède à quel- 


‘qu'an la jouissance d'un bien-fonds 


pour un temps. ;, Teoir an domaine par 
engagement, Iln’a point la propridié, 
ce n'est qu'un engagement.” Voyez 
AnTichnese et RÉMEnK, 
EnGAGzMEnT (die Prbindlichkeit, 
Firpflichtung), se dit anssi ponr Pro- 
messe, obligation. ,,Engag-meut for. 


mel, Engagement tacite. C'est un en- 
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gagement sacré, Je n'ai pas vonle je 
voir, parce que c'eût dié nne espèce 
d'engagement, Prendre, contracter n° 
engagement, des engagements, Entrer 
dans an engagement, Rompre au en. 
gogement, Manquer à un engagement, 
à ses engagements. Le succès qu'il à 
obtenu est comme un engagement d'en 
mériter d'anires.“ 

#»Engagement de coeur,“ Liaison d'a. 
mour, de galanterie. Oa dit de même, 
»Ua tendre”engagement.* 

EncaGemenT (die! freiwillige] 4n. 
werbung), se dit, dans an sens parti. 
culier, de L'enrûlement volontaire d'au 
soldat; et même de L'argent qu'il re. 
çoit en s'enrôlant. ,,L'eugagement de 
ce soldat n'est que pour six ans, [la 
reçu cinquante francs d'engs 1, 
(als Handgeld). En 

Il 5e dit également, quelquelois, en 
parlant De ceux qui s'engagent à servir 
quelqu'an pour wa certais temps, ,,Les 
conditions d'engagement da capitaine 
et des hommes d'équipage d'an narire 
marchand. 

Excacamenxr (das Gefecht, Hand. 
gemenge), se dit encore d'Un cow- 
bat, et surtout d’an combat qui à lies 
entre des corps détachés. ,,Les avant. 
postes des deux armées Ont en on eu. 
gngement, Il y a en quelques engage. 
meuts partiels. El s'est détourné & 
l'ennemi, afin d'éviter un engagement, 
L'engagement devint général." 

ENGAGER, v. a. (verselsen), M+- 
tre en gage, donner en gage. ,,Euga- 
ger ses meubles, Eagager son mautesu, 
sa montre, etc. 

Li signifie également (verp/änden), 
Donner pour assurance, ,,Eagager sou 
bien, Engager une maison à des crd. 
anciers, Eugager an domaine,“ On ti- 
sait autrefois, dans nu sens analoges, 
nEugager nne charge,‘ 

Fig, ,ÆEngager sa foi, sa parole, 
son honneur, Donner sa foi, sa pa- 
role, promettre sur son honneur, 

Fig , ,,Eugager son covnr,"* Don. 
ner sou coeur, aiwrer, ,,Les jrnnes gens 
engagent leur coeur facilement.“ 

Excacen(bewcgen;vermügen),si- 
guiGe anssi, Déterminer par la prr- 
suasion, sans ancune violence, à fair 
quelque chose. ,,1] m'a engagé à celn 
par ses bons procédés. On l'avait #c- 
gagé à entrer dans ce parti, Il m'a en. 
gagé à solliciter pour ni.‘ 

Il signifie qnelquefois simplement 
(ermahñnen; antreiben), laciter, ex- 
horter à. „Ou l'engageait à contianer, 
mais il n'en rien fait 11 peut avoir 
un nom de chose pour sujet, comma 
dans cette phrase, ,,Le beau temps es- 
gage à la promenade. 

1 signie encore, Induire on astrein- 
dre à. ,Cette charge engage à beas- 
conp de dépense.‘ 

IL signifie en outre, Lier par quel- 
que obligation, ,,Cet acte, ce traité 

engage tons ceux qui l'ont sigué. Cela 
n'engage à rien. 

nEcgrger (anwerben) mn soldat," 
L'enrôler. On dit, dans nn sens anse 
logue, , Fugnger des geus, des mate- 
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lots pour former l'équipage d'an ns- 
vire marchand“ 

“ÆŒugager dans un parti,“ Y faire 
entrer. «Engager dans une manvaise 
affaire, dans nne entreprise ruineuse, 
etc.“ Y entrainer. 

ÆEngager nne chose dans nne autre,“ 
Faire qu'une chose soit prise, embar- 
rassée, empêtrée daus une autre. ,En- 
gager un bateau dans le sable, S'enga- 
ger le pied dans l'étrier en tombaut 
de cheval." 

ÆEngager le combat“ (das Gefecht 
beginnen), Le provoquer, commen- 
cer l'attaque. ,,L'aile droite de l’ar- 
mée engagea le combat. Escarmoucher 
sans eugager le combat. Ce général 
ne voulut pas engager le combat. Cette 
escarmouche a engagé le combat, Elle 
en à été l'occasion. 

" Ængager le combat, ua combat,“ 
siguife quelquefois, Mettre l'ennemi 
dans la nécessité de combattre, 

Fig., »Eugager le combat, un com- 
bat, Provoquer onu commencer une 
querelle, une dispute. On dit de même : 
vÆugager une discussion, Engager la 
partie, Etc.“ 

Eu termes d'Escrime, ,,Engager le 
ler, Saisir avec le fort de son épée 
le faible de celle de l'adversaire, en 
sorte qu'il ne peut plus détourner le 
fer. Quelquefois il signifie senlement, 
Toucher le fur de son ennemi, ,Enga- 
gez de quarte, et tirez de tierce.“ 

Excacen (sich verpflichten, ver- 
bindlich, anheischig machen), avec 
le pronom personnel, signifie, S'obli- 
ger, promettre. ,Je m'engage à vous 
servir dans cette affaire, Il s'est euga- 
gé à nous venir voir dans tel temps.“ 
On dit de même quelquefois, ,S'enga- 
ger dans les liens dn mariage,“ Se ma- 
rier, On dit aussi, ,S'engager dans les 
ordres, Recevoir les ordres sacrés. 

I1 siguifie particulièrement, S'en- 
rôler. 11 s’est engagé daus tel ré- 
giwent. Il s'est engagé pour tant d’an- 
nées.“ 

11 signifie également, B'obliger à 
servir quelqu'un pour nn certain temps. 
Al s'est eugagé pour trois ans, moyen- 
aant telle somme. Les matelots s'en- 
gagent au mois, an voyage, etc." 

Il siguifie encore, Accumuler ses 
lettes, ,11 est endetté, et il s'engage 
sous les jours de plus en plus. Je me 
suis trop engagé pour lui.“ 

Exoaoen (sich werwickein; hän- 
gen bleiben }, avec le pronom person- 
nel, signiñe en outre, S'embarrasser, 
s'empêtrer. Cette perdrix s'est en- 
gagée dans les filets. La clef s'est en- 
gagée dans La serrure de manière qu'on 
ve peut l'en retirer,“ 

I signifie aussi, figurément, S'em- 
barrasser, entrer dans nne affaire, dans 
une entreprise plas avant qu'il ne fau- 
drait, , Vous vons engagez daus nne 
étrange affaire, dans de grandes diffi- 
mltés. Ne vous engagez point dans la 
lecture de ca gros livre.” 

n'engager daus an bois, dans un 
défilé, etc." Y entrer fort avaut, on 
irap avant, 
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ENGAGER, avec le pronom person- 
nel, signifie, lorsqu'il s'agit De com- 
bat, de débat, de querelle, etc., Com- 
meucer, naître, s'élever. ,,Le combat 
ne tarda pas à s'engager. Voici à quelle 
occasion s'est engagé ce différend, s'est 
engagée cette querelle. 

ENGAGE, ÉE. participe (verpfändet ; 
venwickelt, etc.). ,Avoir des effets en- 
gagés an mont-de-piété. C'est une af- 
faire engagée, il faut absolument la 
poursuivre." 

nDowaine engagé,“ Domaine . que 
le souverain concède avec la faculté 
d'y rentrer en remboursant le prix. 

ENGAGE, s'emploie quelquefois sub- 
stantivement, au masculiu, suriout en 
parlant d'Ua soldat, „Un nouvel en- 
gagé.* 

ENGAGISTE. s. m. (P/andbesi- 
tzer, der), Celui qni jouit d'un do- 
maine par engagement. 1 ne se dit 
guère qu'en parlant Des domaines du 
roi, Al n'est pas propriétaire, il n’est 
qu'engagiste. Les engagistes des do- 
maines du roi.“ 

ENGAINER, v. a. (in cine Schcide 
stecken), Mettre dans une gaine, ,Eu- 
gainer des couteaux.“ 

Enoainé, Ée. participe. 

ENGEANCE. s. f. (Zucht, die), 
Race, Hi se dit proprement en parlant 
De quelqnes animaux domestiques, et 
particulièrement de certaines espèces 
de volatiles. ,,Ces canes sont d'une belle 
engeance. Des poules d’une grande eu- 
geance.* 

11 ne se dit plus guère qu’en parlant 
(die Brut) Des personnes, et par in- 
jure, par mépris. ,Maudite, mauvaise 
engeance.“ Fig., ,ÆEugeauce de vipè- 
res" (Otterngezücht). 

ENGELURE. s. f. (Frostbeule, dix), 
Euflare aux pieds ou aux mains cansée 
par le froid, et accompagnée d'inflam- 
mation, quelquefois même do crevas- 
ses. Avoir des engelures, J1.a es 


mains pleines d'engelures. Avoir des 
engelures aux pieds, aux talons. Ses 
engelures lui démaugent beaucoup.“ 

ENGENDRER. v. a, (seugen; er- 
seugen), Produire son semblable. 11 
se dit De l'homme et des animanx; 
mais on ne l'applique guère qu'aux 
mêles. ,Engendrer des enfants. Abra- 
ham engendra Isaac, Isaac engendra 
Jacob, etc, Chaqne animal bngendre 
son semblable, La rertu d'engeudrer,* 
Les théologiens disent, en parlant Des 
personnes divines, ,Le Père engendre 
le Fils de toute éternité," 

11 signifie par exteusion (erseugen ; 
hervorbringen ), Produire, faire nai- 
tre quelque chose, de quelque mauière 
que ce soit. ,,Le mauvais air engendre 
des maladies, des catarrhes, des flu- 
xions. Cette nourriture engendre des 
vers chez les enfants," 

Ii signifie encore, figurément, Être 
la cause, l'occasion de quelque chose ; 
et alors il ne se prend guère qu'en 
mauvaise part. „La diversité d’inté- 
rêts engendre les inimitiés, les que- 
relles, Ce testament à engendré bien 
des procès. L'oisiveté engendre Je 
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Vice.“ Prov., ,La familiarité engen- 
dre le mépris." 

Prov, et fig., ,Ï1 n'engendre point 
la mélancolie, de mélancolie “ se dit 
D'un homme qui vit sans souci, qui 
est extrémement gai. 

Excenvnen,se dit particelièrement, 
en Géométrie, De ce qui est censé dé- 
crire quelque figure, par son monve- 
ment. „Le point qui engendre une cy- 
cloïde." 

Excenpren (entstehen), s'emploie 
anssi avec le pronom parsonneL ,,L'or 
s'engendre dans les entrailles de Ja 
terre, Les vers qui s'engendrent dans 
les cadavres. Les procès s'engendrent 
aisément dans les familles. 

Excenpaé,ée. participe (crzeugt}. 

ENGEOLER. v. a. Foyez ExsôLen. 

ENGEOLEUR, EUSE. s. Voyez 
EnôLenn. 

ENGER. v, a. (aufhalsen; mit et- 
was behängen), Ewbarrasser, char- 
ger, Il m'a voulu enger du plus sot 
valet du monde, Qui m'a engé de cet 
animal?" Il est vieux et familier. 

Excé, £e. participe (aufgehalst). 

ENGERBER, v. a. (in Garben bin- 
den), Mettre en gerbe, ,J1 faut engrr- 
ber ces javelles.* 

J1 signifie, par extension (aufsta- 
pen; aufschichten), ÆEntasser des 
choses les nes sur les antres. ,, En- 
gerber des tonneaux de vin.“ 

Excensé, £u. participe (aufgo- 
schichtet). 

ENGIN. s. m, ( List, die), Adresse, 
indastrie, expédient, Al u'est plus 
usité, en ce sens, que dans le vienx 
proverbe, ,,Mienx vant engin que 
force." 

I signifie, aussi (die Winde), Ma- 
chine, instrament, ,Ji fallut élever du 
canon à force d'engins pour battre Ja 
place,“ 

nEugins de gnerre“ (Kricgemaschi- 
nen), s'est dit Des machines dont on 
se servait à la gnerre, avant l'usage 
des cenons. 

ENGLOBER. v. a. (w:rcinigen), 
Réunir plusienrs choses pour en for- 
wer nn tout. l & englobé plasieurs 
terres dans la sienne.“ 

Ii signilie aussi, Comprendre, rév- 
nir dans, , Ji devait rendre compte sé- 
parément de chacun de ces ouvrages; 
mais il a euglobé le tout dans nn-seui 
article.“ Ce sens est familier. 

ExGLoé,Ér, participe (vereinigt 

ENGLOUTIR, v.a. (verschlingen 
Avaler gloutonnement „II engloutit 
les morceaux sans les mâcher, Un gros 
brochet engloutit une carpe tout en- 
tière. 

11 signifie figurément, Absorber, faire 
disparaître dans nn gouffre, dans ün 
abime, ete, (verschlingen). ,La mer 
a englonti bien des vaisseaux, bien des 
richesses. Cette ville fut engloutie par 
un tremblement de terre“ On lem- 
ploie quelquefois dans ce sens avec je 
pronom personnel, La ville s'est en- 
gloutie. 

11 se prend quelquefois fignrément, 
dans le sens qui précède. ,lons ces 
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petits États furent engloutis par éet 
ewpire formidahle." 

NH signifie particulièrement (ver- 
schwenden:; durchbringen), Consu- 
mer, dissiper des biens, des richesses, 
11 à englonti en peu de temps toute 
cette riche succession.“ 

ExGLouri, 1e. participe (verschlun- 


gen). 

ENGLUER. v. a. (mit Fogelleim 
bcstreichen), Frotter, enduire, cou- 
vrir de glu. ,,Engluer de petites ver- 
ges, de petites branches, pour prendre 
des oiseaux." 

11 s'emploie anssi avec le pronom 
personnel complément direct on indi- 
rect, et se dit surtout D'un oiseau qni 
se prend à Ja glu (an der Leimruthe 
hängen, kleben bleiben), ,,Voilà un 
oiseau qui vient de s’enginer, Cet oi- 
seau s'est englud les ailes, il n'a pa 
s'envoler." 

ENGLUÉ, É£. participe. 

ENGONCER. v. os. (den Wuchs 
verunstalten). 1 se dit D'an habit 
oa d'une manière de s'habiller qui don- 
ne nu air gauche et contraint, de ma- 
nière que le con paraît enfoncé dans 
les épaules. ,,Cet habit vous engonce." 

Enconcé, ée. participe. , El à l'air 
bien engoucé dans cet habit. JL est 
tout engoncé.f 

ENGORGEMENT. s. 1m, ( Versto- 
pfung , die), Embarras formé dans 
uu (ayau, dans un canal, ,,L'engorge- 
ment à fait crever ces tuyaux." 

Il se dit, en Médecine (die Versto- 
pfung ), de L'embarras qui se forme 
dans les vaisseaux de quelqne partie 
Un corps, et qui y cause une augmen- 
tation de volume, La saignée remé- 
die à l'eugorgement des vaisssaux. J1 
est malade d'un engorgement au foie, 

* L'engorgement des glandes.“ 

ENGORGER. v. a. (varstopfrh'), 
Obstrner, boucher un canal, un tuyau. 
Les immondices ont engorgé cet égont, 
ce tuy an.“ 

It se dit, en Médecino (die Versto- 
pfung), De ce qui cause de l'embar- 
ras dans les vaisseaux de quelque par- 
tie dn corps, et nne angmentation de 
volume, ,,Le sang ne cireulait pas et 
cogorgeait Les vaisseaux.“ 

IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich verstopfen). ,,Ce tuyau 
s'engorge. Notre pompe s'était engor- 
gée. Quand il y a pléthore, les vais- 
seaux s'eugorgent.“ | 

nCe havre, ce chenal s'engorge,“ 11 
se comble de sable, de galets. 

ExconGé, és. participe (verstopff), 
Des canaux, des tmyaux engorgés. 
Des glandes engorgées." 

Il se dit ansai D'un cheval dobt les 
jambes sont gouflées par le sang et les 
homeurs, qui ne circulent pas. ,Ce 
cheval a les jambes engorgées.* 

nLes moulins sont engorgés L'eau 
est si hante, quelle empêche lenrs 
rones de tourner, ; 

ERGOUFMENT, s. m. (Wurgen, 
das). (On prononce Engoüment). Euwn- 
pêchement eausé par quelqne chose qui 
engoue, 
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N signifie plus ordinairement an fi- 
guré, Admiration exagérée, entête- 
ment, prévention excessive en faveur 
de quelqu'un, de qnelqne chose (ein 
hartnäckiges Vorurtheil). „On ne 
saurait le faire revenir de son engone- 
ment, Son engonement ponr cet où- 
vrage, pour cetle personne est étrange, 
est inconcevable. 

ENGOUER, +, a. (würgen), Em- 
barrasser, empécher le passage du 
gosier, ,,Ce canard avala un morceäu 
trop gros, qui l’engoun.“ 

11s'emploie plus ordinairement avec 
le pronom personnel. ,, À force de crier, 
il s'engona. Ht bnvait et mangeait si 
avidement, qu'il s'est engoné." 

Fig., S'enzouer, être engoué d'une 
personne, d'ume chose“ (für eine Per- 
son, cine Sache eingénommen twer- 
den), Se passionner, s'enthousiasmer 
pour une Jersonue, pour une chose, en 
être entèté. On ne sait puurqnoi cette 
femme s'est engouée de ce freluquet, 
Il est fort engaué de cet ouvrage." 

Excoué, é&/ participe (gewürgt). 

ENGOUFFRER (8). v. prou. (sich 
verfangen , in einen Érdschlund ver: 
lieren). 1l5se dit Des rivières on des 
ravines d'eau, lorsqu'elles tombent et 
se perdent dans qnelqné ouverture de 
la terre, dans un gouffre, ,,Le Rhône 
s'engouffre à quatre lieues au-dessous 
de Genève, et reparaît à na quart de 
lieus de là. La Guadians s'engouffre 
et se perd l'espace d'environ trois 
lieues." 

11 se dit ouési Des tourbillons de 
veut, lorsqu'ils entrent avec violence 
dans quelque lieu étroit, ressorré. ,,Le 
vent s'engouffrait dans la cheminée. 

EnGousrré, £e. participe (verfan- 
gen). 

ENGOULER. v. a, (verschlingen; 
hinunterschlingen), Prendre tout d'un 
vonp avec la gueule. ,Ce chien en- 
goule tout ce qu'on lui jette.“ [1 est 
popaläire. 

EnxcouLé, és. participe (verschlun- 
gén ). 

En termes de Blason, H se dit Dés 
pièces dont les extrémités entrent dans 
des gueules d'anitiaux, 

ENGOURDIR, v. A. (starr, 4m. 
plindungslos muchen), Rendre comme 
perclus, endorunir ane partie du corps, 
en sorte qu'elle soit presque sans mou- 
vement et sans sentiment, Le froid 
engourdit les mains, La térpille en- 
gourdit la majn de celui qui La touche,“ 
Ou l'emploie anssi absolament, ,,Le 
sommeil engonrdit, Jl y a des vénins, 
des plantes qui engourdissent." 

11 s'emploie fghrément dans le même 
sens. ,L'oisivété engourdit l'esprit, 
La mollessé engourdit le courage. Un 
long repos avait engourdi le courage 
des soldats.“ 

Il s'emploie anssi avee le pronom 
personnel, ,,Les mains s'engourdissent 
par le froid. L'esprit s'engourdit par 
l'oisiveté.* 

ExcounDi, 12. participe (crefarrt), 
näAxoir la jambe engonrdie.“ 


Fig., Un esprit engourdi“ (éräger, 
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téhiberfälliger Geist), Un ésprit pe. 
sant, lourd, ,Une âme engourdie » 
Unk âme froide, insensible, 

ENOQURDISSEMENT. s. tm. (En 
starrung, die), État de quelque par. 
tie da corps qui est cagourdié, A toir 
un engonrdissement au bras, Cet en- 
gourdissement est un commencement de 
paralysie. L'engourdissement des jam. 
bes. Un engourdissement général. 

M se dit aussi Ggurément (die Be. 
toubung). ,Alest dans nn étrange en- 
gonrdissement d'esprit. Tons les e- 
prits étaient daus un engourdissement 
étrange. Tirer quelqu'un de son en- 
gourdissement.“ 

ENGRAIS, s. m. (Mastung, die), 
11 se dit Des herbages où l'on wet ep- 
graisser certains animaux domestiques 
qui servent à la nourriture de l'homme. 
Mettre des boeufs à l’engrais. Voilà 
de bons engrais.“ 

11 se dit encore de La pâture qu'ou 
donne à des volailles pour les engrais 
ser. Mettre des chipous, des oies à 
l'engrais.“ 

Enonais (der Dünger), se dit aussi 
Des fumiers et autres matières avec 
lesquelles on amende les terres. ,Uu 
fermier est obligé de laisser les engrais 
à la fin de son bail. IL a emporté 1ôus 
les engrais de cette ferme, Engrais vé- 
gétanx, Engrais animaux, 1 emploie 
la colombine pour engrais. Mertre de 
l'argile pour engrais dans une terre 
sablonneuse.* 

ENGRAISSEMENT., s. m. {Ma- 
sten, das: Maästung , die}, Action 
d'engraisser, de rendre gras. ,,8'oc- 
cuper de l'engraissement des bestianx.“ 

U signifie aussi, L'état de celai qui 
engraisse, qui devient gras. ,On dit 
que l’engraissement est un des premiers 
signes de la vieillesse.“ 

ENGRAISSER., v. a. (mastén; fett 
machen), Faire deveuir gras. ,Eu- 
graisser des boeufs, des moutons, des 
cochons, de la volaille, etc.“ 

Prov., L'oeil du maître eugraisse 
le cheval," Quand le maître va voir 
souvent ses chevaux, les valets en 
prennent plns de soin. Cela siguibe 
aussi figurément, Quand on surveille 
soi-même ses affaires, elles en vont 
mienx. 

Euçnatssen (duüngen), se dit s0s- 
vent en parlant Des terres; et alors il 
signife, Awender, fertiliser, amélio- 
rer. ,ÆEngraisser des terres avec du 
fumier, avec de la marne." 

Li signifie encore (mit Fett beschmu- 
tsen), Souiller de graisse, rendre sale 
et érasseux, , Eugraisser ses habits, 
son linge." Dans ce sens, il n'est plus 
guère nsité; on dit mienx, Graisser. 

Excnaissen (dick, fett werdem), 
avec le pronom personnel, signifie, De- 
vonir gras, preudre de l'embonpoint. 
nâvec le temps, ce cheval s'engrais- 
sera.“ 

Fig. et fam., ,S'engraisser (sich be- 
reichern) dans vne affaire,“ Y fire 
ua gain considérable, un grand pro- 
fit. On dit de même Egnrément, dass 
le style soutenn: ,K'engonisser des 
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misères publiques. S'engraisser dn 
sang de la reuve et de l’orphelin. Etc." 

Ce vin, cette liqueur s'engraisse“ 
(wird sähe), Ce via, cette liqueur s’é- 
paissit, prend La consistance de l'huile, 
nCe vin s'est engraissé, il ne vaut plus 
rien.“ Cette manière de parler a vieilli. 

Encraisser (ansetzen; fett wer- 
den), s'emploie également comme neu- 
tre, dans le sens de S'engraisser, de- 
venir gras. , Cette personne a beaucoup 
engraissé depuis un an. On a beau 
prendre soin de bien nourrir ce cheval, 
il n’engraisse point." 

Prov., , Il engraisse de mal avoir“ 
(bei allem Kummer, aller Sorge wird 
er dick und fett), se dit D'un homme 
qui se porte bien, quoiqu'il soit acca- 
bid de travail, on de misère, on de 
malheurs, 

Pror, et 6g., U engraisse de mald- 
diotions" (er hat trots der Flüche und 
Verwünschungen der Leute doch 
nichts ale Giück), Tout lui prospère, 
toat lui réussit, malgré les impréca- 
tions qui s'dièrent contre Ini. 

EncGnaAtssé, ée. part. (gemästet). 

ENGRANGER. w. a. (in die Scheuer 
bringen; einfahren; einheïmsen), 
Sérrer des grains dans la grange. ,,1l 
aura bientôt achevé d'engrangor sa 
moisson. Il ne craint plus le mauvais 
temps, tons ses blés sont engrangés." 

Excnancé, de. participe (einge- 
heimset). 

ENGRAVEMENT. 3. m, (Sitzen- 
bleiben auf dem Sande, das), État 
d'un bateau , d’un petit bâtiment, d’un 
train de bois engravé. , L'engravement 
dura deux heures.“ 

. ENGRAVER. v. a. (auf den Sand 
treiben), Engager un pelit bâtiment de 
mer ou de rivière, un train de hdis, 
dans le sable, dans un bas-fond, de 
sorte qu’il ne flotte plus, ,,Ce batelier 
maladroit engrava son bateau, Prenez 

grde de nous engraver.“ 

It s'emploie souvent avec le pronom 

nel. Notre bateau s'est engravé., 
Un train de bois qui vient à s'engra- 
ver.“ 

I se prend aussi nentralement. ,, La 
chalonpe eugrava. Nous engravâmes à 
l'entrée du port.“ 

Esxcraven, en termes de Marine, 
signifie, Enfoncer un objet quelconque 
dans le lest qui est à fond de cale, de 


manière qu'il y soit caché en tout da 


en partie. ,Engraver des futailles.t 

Excnavé, Ke. participe (auf den 
Sand getrieben). 

"ENGRÉLÉ, ÉE. adj. (mit rundti. 
chen Zackchen, Punkten am Ranie 
wsrcicrt). T. de Blason, 1] se dit De 
certaines pièces honorables de l'écn, 
«ui sont dentelées tout autonr, ,,1l 
porte d'or à la croix engrêlée de gueu- 
Les. Il porte de sable au chevron en- 
grélé d'argent. 

ENGRÉLURE,. s. f. (durchbrochence 
Hand, Saun, der), Sorte de petit point 
très-étroit que l'on met à une dentelle, 
+11 faut remettre uné engrélure à cette 
denteile.* 

TA se dit, en tarmes da Blason (Kan- 
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tensaum), d'Une bordure engrélée, 
qui n'a de largeur que Le quart de la 
bordure ovdinaire.s 

ENGRENAGE. s.m, (Ferrahknung, 
die; Gitricbe, das). T. de Mécanique. 
Disposition de plusieurs roues qui 
engrènent les unes dans les autres, 

ENGRENER. v. a. (aufschütten), 
Commencer à mettre son blé dans la 
trémie du moulin pour moudre. ,,Ën- 
grener la trémie.* 

11 se dit plus souvent absolument, 
nPuisqu'il a engrené, c'est à lai à 
moudre. Le meunier ne l’a pss vonlu 
laisser engrener.“ 

Fig, et fam., „Bien engrener, mal 
engrener* (gut, schlecht anfangen, 
cinleiten), Bien commencer, mal com 
mencer une affaire, , 1 a bien engrené, 
il réussira.“ 

Evonenen (mit kôrnigem Futter 
herausfüttern), siguiBe aussi, Faire 
prendre de l'emboupojat à des chevaux 
en les nourrissant de bon grain. ,,Il 
faut engrener vos chevaux, si vons 
voulez en tirer du service.“ 

n£ugrener de la volaille,“ L'engrais- 
ser avec du graia, par Gpposition à 
Empdter. 

Exonexé,ée.patt. (aufgeschüttet). 

ENGRENER (cingreifen; incinan- 
der greifen), verbe qui s'emploie neu- 
tralement, on avec le pronom person- 
nel. 1lse dit, en Mécanique, D'une 
roue dont les dents entrent dans cel- 
les d'une autre roue, ou dans les ailes 
d'an pignon, en sorte qne lune des 
deux pièces ne peut se mouvoir sans 
faire tourner l'autre. Cette petite roue 
engrène bien dans la grande, Ces deux 
rouesengrènent bien, s'engrènent bien. 

En termes de Marine, ,, Engrener 
une pompe“ (Wasser in die Pumpe 
gi'essen), Jeter de Vonn daevs une 
pompe, avant de commencer à la faire 
jouer. Dans cette phrase, Engrener 
est actif, . 

Exonsné, de. participe. ,Des roues 
bien engrenées."“ 

ENGRENURE, s. {. (Eingreifen, 
das). T. de Mécanique. Position re- 
spective de deux roues dont l’une en- 
grène dans l'autre, ;, L'engrenure de 
ces roues est bien faite.“ 

ENGRI. s. m. (Art Leopard). T. 
d'Hist. nat. Espèce de léopard qui se 
trouve au Congo. 

ENGROSSER, v. a. (schwängern), 
Rendre une femme enceinte, IL est 
très-familier. 

Excnossé;ée. participe (geschwän- 
gert). 

ENGRUMELER ($”). v. pron. (ge- 
rinnen; sich klumpen), Se mettre 
eu grumenux. ,.Lorsqne le sang vient 
À s'ongrumeler, s'engrumelle, Le lait 
de cette nourrice s'est engrumelé, Cela 
fait cugrumeler le sang.“ Dans cette 
dernière phrase, il y a ellipse du pro- 
nom personnel, 

EvonumueLé, ég. participe (geron- 
non). 


ENH 
 ENTHARDIR. v. a, (kühr , dreist, 
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beherat machen). (L'H est aspirés, et 
la première syllabe se prononce AN. 
Rendre hardi, encourager. ,Æ 
quelqu'un à faire une chose. Ce bon 
succès l'avait enhardi.s 

11 s'emploie avec le pronom person- 
nel, ,,Je me suis enhardi à faire telle 
demande, Il s'est enbardi à parler en 
public.‘ 

EnmAnD1, 14. participe (beherst). 

ENHARMONIQUE. adj. des deux 
genres (mharmonisch).T. de Musique. 
Qui procède par intervalles moindres 
que le semi-t0n. ,,Genre onharmouique. 
Intervalle enbarmouique.* 

ENHARNACHER. v. a. (anschur. 
ren). (L'H est aspirée.) Synonyme de 
Harnacher, Mettre les haraais à on 
cheval. de. Ç 

ENHARNACHÉ tici am 
gaschirrt), ! sd 

Fig. et par plaisanterie, ,, Vous voild 
bien enharnaché, plaisamment enhar- 
naché“ (da haben Sie ja ginen recht 
närrischen Anzug), se dit À un howme 
vêtu d’ane manière extraordinaire. 

ENHERBER. v. a. (begrasen), Met. 
tre en herbe, ,, Enherber un terrain." 
Il est pen usité. 

Exnensé, ée, participe (bagraset). 


ENI 


ÉNIGMATIQUE. adj. des deux 
genres (räthselhuft), Qui renferme 
une énigme, ou qui tient de l'énigme. 
nSeus énigmatique, Peinture énigmati- 
que. Paroles énigmatiques. Discours 
énigmatique." 

IGMATIQUEMENT. adr. (ràth- 
selhaft), D'une manière énigmatique. 
"li parle toujonrs énigmatiquement. 

: ÉNIGME. s.f. (Räthsel, das), Des- 
cription d’ane chose par des qualités 
qui lui conviennent, mais qui sont iu- 
diquées d'une manière assez ambigub 
pour la dégniser et la rendre plus ou 
moins difficile à deviner. Les Lines 
sont ordinairement en vers. Faire upe 
duigme. Proposer une énigme. Deviner 
une énigme, le mot d'une énigme. Re- 
cueil d'énigmes.‘ 

Il s’est dit également, autrefois (das 
Rüäthselbild), da Certains tablesax 
qu'on exposait dans les colléges, pour 
exercer l'esprit des écoliers à deviner 
le sens caché sous les figures. 

Il se dit figurément d'Un discours 
ou de toute autre chose qu'il est diff- 
cile de comprendre, d'expliquer, ,,Ce 
que vous me dites est une énigme pour 
moi, Vous parlez par énigmes. Ba con- 
duite est une énigme. La nature est 
une grande énigme proposée à Vintel- 
ligence da sage.“ 

»Voilà le mot de l'énigme“ (...dée 
Auflôsung des Räthsels), Voilà lex- 
plication de La chose que l'on ne com- 
prenait pas. 

ENIVRANT, ANTE. adj. (berau- 
schend). (Ce mot et les suivants se 
prononcent comme s’il y avait deux N, 
la première nasale, la seconde artiçu- 
le.) Qui enivre, ,, Vin enivrant, Bois- 
son enivrante 
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Use dit atssi Sgurément, ,, Louan- 
ges enivrantes. Ayplaudissements eni- 
vrants* 

ENTVREMENT. s. m. (ARuusch, 
der; Trunkenheit, die), État d'une 
personne ivre. IL west gnère d'usage 
qu'au fignré, ,L'enivrement dé Famonr. 
L'entvrement de la volupté. L'enivre- 
ment des passions. Étre dans l'enivre- 
ment." 

ENIVRER. v. «. (berouschen), 
Réndte ivre. On le dit proprement Dés 
boissons. ,. 11 l'a enivré, Ils le firent 
tant. boire, qu'ils l’euivrèrent, Il est 
aisé enivrer. Le vin, la Bièrcenivre.“ 

It se dit, par extension. (bérmk- 
schen: betauben), Dé certaiwes autres 
chüses-qui canseit un-étourdissentent; 
nn trouble de la raison, semblalié à 
celti qu'ou: épronte dans livresée. 
#nLa fumée du tabac enivre, Lus.vn- 
pèurs d'in pressoir, certaines: odeurs 
etivrenti* 


It so dit aussi fgnrémeont, dans an. 


sens analogne (berauschen, bethôrenz 
verblenden). , Les lonanges, les flat. 
toriès dont ils l'enivreit, La prospé- 
ritéienivres La volupé enivrest 

11 s'emploie souvent avec lepronom 
pérsonmel, taf ai jropre qu'au figuré 
{sich borausrlen), ,Cet homme s'eni- 
vre tons les jours. JL s'est enivré à ce 
repas. S'enivrer des éloges qu'on re- 
çoit, S'enivrer d'espérance. S'enivrer 
de.la bonux opinion dé soi-mäme. 

Prov.et fig., ,,S'enivrer de son vin,“ 
S'eutéter de ses propres idées, 

Ensivué, Ée. participe (berauscht). 
nEuivré de sa fortune, de sa grau- 
dent. 


ENJ 
ENJAMBÉE. s. f. (Schritt; Sots, 


der), L'action, le pas qu'on fait pour 
enjamber; on L'espace qu'on eujambe, 


qu'on pent enjamber, ,, Faire de gran- | 


des eujambées. Il y a d'ici là trois en- 
jambéex." 

ENJAMBEMENT. s. m. (Ueber- 
schrcitung eines Verses in den fol: 
gemden, dic). T. de Versification. 11 
se dit Lorsque le sens commence dans 
un vers et finit dans nné partie du vers 
suivant. ,L’enjambement est nn défant, 
lorsqu'il ne produit pas une beauté. 

ENJAMBER. v.n.(wert schreiten; 
cinen grossen Schritt nehmen), Éten- 
dre ln jambe plus qu'à l'ordinaire, 
pour passer par-dessus quelque chose 
ou au delà. ,,11 ne faut qu'enjamber 
pour passer le ruisseau, LE à cujambé 
par-dessus." 

IL signifie aussi, Faire de grands 
pas en marchant, , Voyez comme 11 en- 
jambe (wie er losechreitet)! 

Il est qnelquefois actif. ,ÆEnjambrr 
le ruissean, Enjamber deux marches à 
La fois, etc." 


Éssamsen (in — cingreifeh), neu- 


tre, se dit figurément D'une chose qui 
avance, qni se prolôuge sur une autre, 
nCette poutre enjambe sur le mur du 
vôisin" 

Fu Versificatiôn, on dit qu'Un vers 
enfambe sur le vers suivant (sehrei- 


ENJAVELÈER 


tet in den folgenden über), lorsque 
le sens d'un vers n'est achevé qu'au 
commencement On au milieu du vers 
suivant. On dit quelquefois de même, 
“ÆEujamber d'un vers à un antre.“ 

Eujamber (einschreiten; cinen Ein 
griff tlrun), signifie encore, Usarper, 
empiéter. El a enjambé sur l'héritage 
de son voisin. El a beaucoup enjambé 
sur moi, sur la commnne.“ 

ExsAnuÉ, &£. participe (cinge- 
schritten). 

Fum., , Être haut enjambé,“ se dit 
D'une personne qui a les jambes extra- 
ordinairement longues.“ 

ENJAVELER. v.a, (in Schwaden, 
Haufen legen). T. d'Agrieult, (J'en- 
javelle. J'enjavelai. J'enjavellerai.) 
Mettre en javelle des blés, des avoi- 
nes, ou d’autres grains. ,Enjaveler des 
Liés. Enjaveler des avoines" Voyez 
Javeice. 

ExsaveLé, Ée. participe (in Hau- 
Jen gelegt). 

ENJEU. s. m. (Einsats, der), Ce 
que l'on met au jeu en commençant à 
jouer, pour être pris par celni qui ga- 
gnvra; ,, Voilà mon enjeu, On quitta la 
partie, et chacun reprit son enjeu, 
Garder les enjzux. Retirer son enjeu. 

Fig. et fam., , Retirer son enjeu“ 
(sich aus dem Spiele sichen), Se re- 
tirer d'ane entreprise, d'une affaire où 
l'on courait quelques risques, 

ENJOINDRE. v. a. (cinschèrfen; 
auferlegen; anbefehlen), Ordonuer, 
commander expressément. ,, L'Église 
enjoint l'observation des fêtes, La loi 
qui eujoiut le payement des impôts. 
Enjoiudre expressément quelque chose. 
On enjoignit à tons les officiers de se 
rendre à leur poste, Il'ai fut enjoint 
d'êtra à Vavenir plus éireonspect dans 
ses disconrs.“ 

Ensoïwr, o1NTrE. participe (anbe- 
ohlen). 
ENJÔLER. v. a. (beschwatzen ), 
Snrprendre, attirer, engager par des 
paroles flatteuses, tromper. ,Enjôler 
une femme, une fille. Ce fripon L'a en- 
jôté, 11 m'a si bien eujôlé, que j'ai fini 
par céiler." 11 est familier, 

ExiôLeE, E. participe (beschwat:t), 

ENJÔLEUR, EUSE. s. (schmeich- 
lerische Hetrüger, erin; der, die), Ce- 


lui, celle qui surprend, et qui attire- 


par des manières et des paroles flat- 
tenses. C'est un enjôleur, C'est une 
enjôleuse.“ 11 est familier, 

ENJOLIVEMENT. s.m, (Verschô- 
nerung; Zierrath, die), Ornement, 
ajustement qui rend une chose plus 
jolie, qui l'embellit. ,Un petit enjoli- 
vement, Ïl a fait bien des enjolive- 
ments à sa maison. Il y a fait de nou- 
veaux enjolivements.“ 

ENJOLIVER. +. a. (verzieren), 
Rendre joli, rendre plus joli, Il ne se 
dit point en parlant Des personnes, 
Cette garniture enjolive bien votre 
robe, etc. IL a enjolivé son cabinet, 
sa maison, abu jardin." 

ExsoLivé, E8. participe (verzierl), 

ENJOLIVEUR. s. m. (Verzierer, 
der), Celni qui aime à eujoliver, qui a 


ENLAIDISSÉMENT 


la manie des eujolivements. ,, C'est as 
enjoliveur sans goût.“ 17 est famihiér, 

ENJOLIVURE, s. f. (Versierung; 
Zierrath, die). I'se dit Des enjolire- 
ments qu'on fait à de certains peñts 
ouvrages de peu de valeur. , Cet étui. 
là est téop uni, il y faut mettre quel 
qnes enjolivures.# TE 

ENJOUÉ, ÉE. adj. (lustig:; mun- 
ter), Qui a dé l'enjowement. ,Je-vous 
trouve bien enjoué, Cette femme est 
très-enjoude. Ha l'hrmenr enjouée, 
l'esprit enjoué , l'air enjoné.* 

11 s'applique souvent À la conves 
sation, anstyle, aux ouvrages d'esprit, 
Sa conversation est toujours emjoude, 
I1 écrit d’un style enjoné. Cette lettre 
est fort enjouée.** 

ENJOUEMENT. s. m. (Lustigkeit; 
Aufgeraumtheit, die). (Qn prononce 
Enjotment.) Gaieté donce, badinnge 
léger. ,,11 est aujourd'hni d’un enjous- 
ment qui ne lui estpasordinaire, Cents 
persoane a beaucoñp d'enjonemeut. 31 
y a de l’enjouemeut dans cette pièos. 
L'enjonement ne sied pas à-tons les 
âges, ni à tous les caractères! 


ENKYSTÉ, EE. adj. (in einem Sè- 
cke cingeschlossen), T. de Médec. N 
se dit D'ane matière, d'ahe tumeor, 
d'un corps étranger qui se trouve en- 
fermé dans une membrène particulière 
qu'on appelle Kyste. II y a-qnelqet- 
fois dans la vessie des pierres enkye- 
tées. Tameurenkystée Voyez Kvsrs. 


ENLACEMENT. s. m. (Incinan- 
derflechten, das), Action d'enlacer, 
on Le résnitat de cette action. 

ENLACER. v. a. (ineinanderflech- 
ten), Méler, passer des cordons, des 
Jacets lan dans l'antre, , Enlacer des 
rubans l'un dans l'antre.* 

L se dit souvent, par extension, eu 
parlant De certaines antres choses 190- 
ches d'arbres les nnes dans les autres. 
Elles enlaçaient leurs bras en den- 
sant.“ 

“Ænlacer des papiers Les attacher 
ensemble avec un même. lacet. 

Enxcacen, sigoifie encore quelgne 
fois, Serrer, étreindre. ,,Eslacer quel- 
qu'un daus ses bras. Le reptle les ee 
1aça de ses replis." 

Li s'emploie souvent avec lé prouom 
personnel, surtout dans la seconde se- 
ception. , Les branches de ces arbres 
s'enlaçaient les naes dans les autres, 
Deux serpents qui s'enlacent.* 

ExLacé, £e. partie, (verflochten). 

ENLAIDIR. v.a. (enfsteller ; häse 
dich machen), Rendre laid. A1 y à des 
personnes que la parure enlaidit. La 
petite vérole l’a extrémement enla- 
die.“ 

Il est aussi nentre, et signifie, Deve- 
nir laid. ,,Cette femune enlaidit vous 
les jours." 

ExLaint, 18. participe (entstellt). 

ENLAIDISSEMENT. s.m, (Hass- 
lichmachen ; Hässtichiwerden, dat), 


ENLEVEMENT 


ENLEVURE 


Action d'enlaidir, on Le résultat de : enlevée ou s’enilève en moins de rien, | 


cette action. 


etc., pour dire que Le débit en est 


ENLÈVEMENT. s.m,(Æ#ufhebung, | prompt, et qu'elle ne reste que fort 


die), Action d'enlever, d’emporter 
elque chose d'un lien. “Procéder.à 
l'enlèvement d'un corps, d'un cadavre, 
Enlèvement d’un registre, de pièces.“ 


peu de temps chez le marchand. 

Fig., , Enlever quelqu'an“ (Eïnen 
wegraffen, dahinraffen), se dit De ce 
qui fait mourir quelqu'un promptement, 


Ni siguifie plus ordinairement (der | prématurément, d'une manière inatten- 
Raub; die Aufhebung, Entführung), | due. „La peste, la fièvre l'a enlévé on 


Napt, ravissement; action par laquelle 
une personne est enlevée malgré elle, 
on par laquelle une chose est enlevée 
malgré celui à qui elle appartient, ou 
malgré celni qui la désire. ,, L'enlève- 
ment de Proserpine. L'enlèvement des 
Sabines. L'enlèvemeut d'une personne. 
Après l'enlèvement de ses mexbles, 
li se fit nn enlèvement de grains qni 
amena la disette,* 

ENLEVER. v. a. (aufheben ; in die 
Häke heben). (J'enlève. J'enlèrarai.) 
Lover en hant. „On enlève ‘les plus 
grosses pierres avec une grue. Quel- 
ques historiens disent que les machi- 
nes d'Archimède enlevaient les vais- 
seaux des Romains.“ On l'emploie 
quelquefois avec le pronom personnel. 
«Le ballon s’enleva dans les airs." 

Ii sigaifie particulièrement, Lever 
en haut avec rapidité, avec violence. 
ll vint un tourbillon qui l'enleva, Un 
coup de vent a enlevé le toit de cette 
maison." 

Pror.et fig., ;Cela enlève la paille,“ 
Cela est an-dessus de tout, ou Cela 
est décisif. On dit plus ordinairement, 
Cela lève la paille.“ 

Exzeven (rauben ; entführen), si- 
guifie anssi, Ravir, emmener, emporter 
par force. „II aimait cette fille, il l'a 
enlevée. On lui a enlevé sa femme. 
On l'a enlevé de sa maison, U fit en- 
lever cet homme en vertu d'un décret 
de prise de corps. On le menaît en pri- 
son, ses amis l'enlévèrent dés mains 
des gendarmes, Les huissiers Ini ont 
enlevé tous ss meubles, 11 a enlevé 
par force les frnits de cette terre.“ 

U signifie encore simplement (weg-. 
nehmen), Emporter, retirer, ôter quel- 
que chose d'uu endroit. ,,[ faudra faire 
tilever ces matériaux. Enlevez cela 
de defsns la table. Enlever ce qni 
couvré quelqne chose. 

n£nlerer (iwegtragen) un corps ;“ 
Prendre un corps mort pour le porter 
en terre, on pour Le déposer momen- 
tanément dans qgnelqne église, etc. 
Les prêtres qpt eulevéle corps.“ Cela 
se dit aussi Des gens de jnstice qui se 
saisissent du cadavre d’nn homme tué, 
noyé, etc. ,La justice enleva (kob auf) 
le corps." 

»Enlever (schnell, reissend auf- 
kaufen) des marchandises,“ Se hâter 
de les acheter, de s'en fournir, de sorte 
que Les autres marchands n’en trouvent 
plus que difficilement, „Ou ne pent 
plas acheter de cette qualité de drap 
qgne chez nn tel, il a enleré tout ce 
qu'il y en avait dans les magasins. Ce 
maître d'hôtel a enlevé le plus bèau 
poisson de Ja halle.“ On dit aussi, 
Pas na sens nn pea différent, qu'Une 
marchandise est bientôt enlevée, cat 


| 


oo à 


pen de jours. La mort a enlevé ce 
jenne homme à la fleur de Vâge. Ce 
prince fut enlevé (wurde entrissen) à 
ses sujets, ce père à ses enfants.“ 

En termes de Guerre, Enlever (auf- 
heben) un poste, une place, nne pro- 
vince, etc." Oter un poste, une place, 
une province, etc., À l'ennemi, et s'en 
rendre maître en peu de temps. ,, En 
nne seule campagne, Îl enluva les meil- 
leures places des ennemis, Le poste 
fut enlevé après une vive résistance, 
Enlever une barricade, Enlever uue 
place, une ville d'assaut." On dit aussi, 
Enlever un quartier, enlever un régi- 
ment," Surprendre et forcer des tron- 
pes dans lenr quartier, 

Fig., Enlever les suffrages," Exci- 
ter l’enthonsiasme , obtenir un snccès 
brillant, ,,Cette pièce, cet acteur a en- 
levé les suffrages. Cét orateur, d'abord 
écouté froidement, a fni par enlever 
tous les suffrages. 

En termes de Chasse, ,, Enlever 
(schnell sur Spur des Hirsches füh- 
ren, siehen) la meute,“ Entraîner les 
chiens par le plas court chemin où 
l'on a vu le cerf et où lon retronre 
la voie. 

EnLeven (erhcben; entzücken), 
signifié anssi fignrément, Transporter 
d'admiration, ravir, charmer. ,,Cet ora- 
tenr enlève son anditoire, Ses vors en- 
lèvent le lecteur, Sa mnsique enlève 
tout le monde.“ 

Exceven (wegnehmen; ablôsen), 
signifie eu ontre. Séparer, détacher 
une chose de celle sur laquelle elle 
est appliquée, ou à laquelle elle est 
adhérente, ,Enlever la croûte d'un 
pâté. Enlever la peau d'une partie dn 
corps. Enlever l'écorce d'un arbre, 
d'une branche.“ On l'emploie anssi, 
dans ce sens, avec le pronom person- 
nel. ,L'écorce de cet arbre commence 
à s'entever.“ 

IL signifie encore particulièrement 
(ausmachen; ‘herausmachen; weg- 
nehmen) , Ôter, faire disparaître. ,Ce 
savon enlève les taches, Enlever de 
l'écriture à l'aide d’un agent chimi- 
que. Enlever la conleur d’une étoffe. 
Enlever le tartre qui est sur les dents,“ 
j — ÉE. participe (aufgeho- 

en). 

ENLEVURE,. s. ? (Blatter, die ; 
Blätterchen, das), Petite vessie ou babe 
qui vient sur la peau. ,,1l à le visage 
tout couvert d’enlevures." Îl est vieux : 
on dit, Elevure. 

ÆENLIER. v. a. (binden ; verbinden). 
T. de Maçonnerie. Joindre et engager 
des pierres ensemble, en élevant un 
mur, 

Exzré, ée. participe — — 

ENLIGNEH. v. a, (rcAnurgleich 
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ttéllen, setsen, lee). T. d'Arckl 
tectnre, de Charpenterie, etc. Placer 
plasieurs corps contigns sûr nne même 
ligne. 

‘ExLioné,ée, participe (gleichmäs. 
sig gerichtet). Des pierres, des pou- 
tres bien enligiées," 

ENLUMINER. y. a. (ausmalen), 
Cotorier une estampe, etc., y mettre 
les couleurs convenables. ÆEntaminér 
des igages, des cartes à jouer.“ 

Parextension,, S’eulnminer le visage, 
ou simplement, ,S'enluminer," Se net. 
tre du rouge, Cela ne se dit guère que 
Des femmes, et par dénigremeut. Elle 
a beau s'enluminer, elle n'en paroñ 
plus jeune.“ 

Fig., , Enluminer son style ,“% 1 
pandre des oruements qui ont de l'é- 
clat, mais qui sont peu uaturels, qui 
sont recherchés. 5 

ExLumiven, signifie aussi, figuré. 
ment et familièrement, Rendre rouge 
et enflammé; et, en ce sens, Îl n'égt 
usité qu'en parlant Tu teint, dn visage. 
»L'ardeur de la fièvre lui avait eflu- 
miné le teint, le visage. 

Prov. et bass., ,S‘enlnminer La tro- 
gne, énlaminer sa trogne ,“ Boire avéc 
excès; parce qu'ordinairement les 
ivregnes ont le visage fort ronge. 

ENXLUMINE, KE, participe re La 
malt etc.), , Des cartes enluminées. 
Avoir le‘teéint entuminé, Urig face en- 
luiminée.s : 

ENLUMINEUR, EUSE. s.'(4us- 
maler, erin ; der, die), Célui, célle qui 
fait métier d'enlnmiuer des estnmpes, 
des cartes de géographie, etc. ,,Enlu- 
mineur d'images. 

ENLUMINURE. s. f. (ÆAusmulé- 
kunst, die), Art d'enluminer, d'appli- 
quer des couleurs sur des estampes, 
etc. Il entend bien l'enlumidure.# ” 

Il se dit aussi (dus Aüsmaler) de 
L'action d’enlaminer, et Du résilét 
de cette action, ,, Faire l'enlaminiure 
d'une estampe. L'enluminuyre de cette 
estampe n’est pas soignée" · 

Il se dit encore d'Une estampe, 
d'une gravure érilnminée. Cela lues 
pas peint, ce n'est qu'une enflaminré®t 

IL s'emploie fignrément er faliitière 
ment, en parlaut Du style, et se dit 
Des ornements qni ont dé l'éctar, mi 
qui sont peu naturels, qui sont rocher, 
chés. „I à répanilu dans son poËme 
du brillant, de l'enluminure:* 


ENN 


ENNÉAGONE, s. m. (WNeuneck, 
das). (Dans ce mot et dans te snivänt, 
les deux N se prononcent.) T. de 


Géom. Fi qui à nenf côtés, ,En- 
néagone — * 


ENNE a rire << s. f. (Neurmiän . 
nérigkeït eine Niusse von Phlansen), 
die). T. de Botan. Classe da systônie 
de Linné, ii renférure les plantés 
dont la fletif à nenf étamines, ” 
ENNEMI UE, s. (Feînd, din; der, 
die). 6 prononce #] —* 
cèlle “hait Quelqu'un vedt 
alu. me 


mal d'quelqu'un. ,Ennen 
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nemi convert, Ennemi capital, juré, 
mortel, irréconciliable, puissant, cruel, 
implacable. C'est être ennemi de Dien 
et des hommes, Il est ennemi de cette 
famille. Ennemi de l'État, de la patrie. 
So déclarer ennemi de quelqu'un. Se 
faire un ennemi, des ennemis. IL à 
besucoup d’ennemis. Snrmonter, vain- 
cre ses ennemis. Triompher de ses en- 
nemis, Dieu nous ordonne d'aimer nos 
ennemis, de pardonner à n0s ennemis. 
I1 faut être bien ennemi de soi-même 
pour vouloir... 

Prov., , Ami au prêter, ennemi au 
rendre." 

Dans le style de la Chaire, ,,L'en- 
nemi du genre humain“ (der Erbfeind 
[T'eufel}), on absolument, ,,L'ennemi,“ 
Lo diable, le démon. 

Ennami (der Feind), se dit très-son- 
veut absolument, soit au singulier, soit 
an pluriel, de Ceux avec lesquels on 
est on guerre. ,,L’ennemi marche, Les 

nnemis viennent. L'ennemi est fort. 
la vue de l'ennemi. Tomber entre 
les mains des ennemis. Être pris par 
es ennemis. Passer à l'ennemi. En 
terre d'ennemis. En présence de l’en- 
memi. Battre, vaincre, chasser les en- 
memis. Repousser l'ennemi, les enne- 
mis. Mettre l'ennemi en fuite. De non 
velles troupes qui n'ont pas encore vu 
l'ennemi." 

Prov. et fig., ,, C'est antant de pris 
sar l'ennemi," C'est toujours avoir ob- 
tenn quelque avantage, avoir tiré quel. 
que parti d’une mauvaise affaire, 

Enneui (der Feind), se dit aussi 
pour marquer Toute sorte d'aversion, 


d’éloignement qu’on peut avoir pour Des! 


choses mauvaises on bonnes, jnstes ou 
injustes, ,,Ennemi de toute violence, 
Ennemi des procès, des qnerelles, En- 
nemi des cérémonies. Ennemi du re- 
pos, de la paix, de la joie. Ennemi de 
la vertn, du bon sens, de la raison, de 
la société. Ennemi de la musique, des 
arts. Ennemi de la contrainte." 

Fam., Être ennemi de nature“ (von 
Natur ein feindseliges Gemüth ha- 
ben), S'opposer à ce que la nature de- 
mande, ou pour les autres, ou pour 


Exnemt (der Feind), se dit encore 
Des animaux, l'orsqu'on vent marquer 
l'aversion d’une race pour une autre 
race. ,,Le chat est ennemi de la souris." 

I 5e dit également Des choses entre 
lesquelles on remarque ou l’on suppose 
une sorte d’antipathie, d'opposition, 
soit au physique, soit au moral. ,,L'ean 
et le feu sont ennemis. Cette herbe 
est ennemie de la vigne. L'orgueil est 
l'ennemi des vertus." 

N se dit, particulièrement, De cer- 
taines choses qui sont nuisibles à la 
santé. ,,Le café est ennemi des nerfs. 

Esneur(feindlich), s'emploie aussi 
comme adjectif, dans plusieurs des sens 
indiqués. ,Un voisin ennemi, Des peu- 
ples ennemis, ennemis l'un de l'autre, 
L'armée ennemie. Se précipiter dans 
les rangs ennemis. Une terre, une na- 
tion ennemie. En pays ennemi. Le 


oud et le froid sont des qualités en-. 


ENNOBLIR 


nemies.“ Poétiquement : ,,La fortane 
ennemie, Les destins ennemis. Les 
vents ennemis. Etc.“ 

En Peinture, ,,Conleurs ennemies“ 


(feindselige, unverträgliche Farben), | 
Couleurs qui, par leur opposition, pro- | 


duisent un effet dur, 

ENNOBLIR. v, a. (veredeln). (La 
première syllabe est nasale.) Donner 
de la noblesse, de l'élévation, de la 
dignité, du lustre. Il s'applique Aux 
personnes et aux choses. ,,Ces senti- 
ments vous ennoblissent à mes yeux. 
IL 5e flattait que le motif ennoblirait 
cette action coupable. Les sciences, 
les beaux-arts ennoblissent une langue. 


. Eunoblir son style, Cite idée est 


commune, mais l'expression l'ennoblit. 
Ennoblir un terme, une expression 
par la mauière de s’en servir.“ On 
l'emploie aussi avec le pronoïu person- 
nel. ,,Dans ces contemplations, l'âme 
s'épure et s'ennoblit. 

11 ne faut pas confondre Ennoblir 
avec Anoblir, qui sigoifie, Donner, 
conférer la noblesse. 

Exxo8Li, 18. participe (veredelt). 

ENNUI. s. m. (Langeweile, die). 
(La première syllabe est nasale dans 
ce mot et dans ses dérivés.) Lassitude, 
langneur, fatigue d'esprit, causée par 
nne chose dépourvne d'intérêt, mono- 
tone, déplaisante on trop prolongée. 
“Éprouver de l'ennui. Donner, causer 
de l'ennni, Un ennui mortel. On ne 
saurait entendre cette lecture sans en- 
nui, sans mourir d'enuui, Jc crns que 
je périrais d’ennui.* 

Il se dit aussi, partienlièrement, de 
Cet uhattement de l'esprit qui fait 
qu'on est las de tout, qu'on ne trouve 
de plaisir à rien. ,,L'oisiveté engendre 
l'ennui, Être accablé d'ennui, Tomber 
daus un ennui profond, L'ennui est 
quelquefois plus difficile à supporter 
que la douleur," 

…L'ennni de la vie“ (Lebensüber- 
druss), Le dégoût de la vie. 

Enxu:(Unruhe; Kummer ; Sorge), 
signifie encore, Inquiétude, chagrin, 
déplaisir, souci; et, dans ce sens, il 
s'emploie souvent au pluriel, ,,Cette 
affaire lui a donné beaucoup d'ennui. 
L'ennui de l'absence, Un homme ac- 
cablé d’ennnis. Les ennuis de la vieil- 
lesse. De mortels ennuis. Cela sert à 
adoucir les ennuis, à charmer les au- 
nuis.* 

ENNUYANT, ANTE, adj. (ver- 
driesslich; langweilig), Qui ennuie. 
{1 ne se dit pas précisément De ce qui 
cause de l'eunni; il se dit De ce qui 
chagrine, qui importune ou qui con- 
trarie actuellement. ,,Cela est fort en- 
nuyant, Quel aps cnunyant l 

ENNUYER. v. à. (langweilen), 
Canser de l'ennui, fatiguer l'esprit par 
quelque chose d'insignifiant, de mono- 
tone, de déplaisant, onu de trop long. 
,Ce prédicateur ennuie tous ses audi- 
teurs. Cela m'eunuie à la mort, Ce spec- 
tacle est assez beau, mais il ennuie 
par sa longneur.“ 

11 s'emploie quelquefois imperson- 
nellement, ,,Li m'ennuie d'être si long- 


: ENONCIATION 


temps séparé -de vous. J'ai cessé de 
les fréquenter, il m'ennnyait d'euten. 
dre tonjonrs déraisonner." 

I1 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel; et alors il signifie (sich 
langiweilen; Langeweile empfnden), 
Éprouver de l'ennui. ,, C'est un homme 
inquiet qui s'eunnie partout, S'en. 
nuyer à attendre. 

nS'ennuyer de qnelqu'un, de quel. 
que chose,“ En éprouver du dégout, 
s’en lasser. ,, IL se fnt bientôt eaunyé 
d'eux. S'ennuyer de tout, Je m'ennuyai 
d'attendre, et j'allai au devant de lai“ 

ENNUTÉ, £e. participe (gelong. 
weilt). ,Un homme ennuyé, Les oisifs 
sont toujours ennnyés d'eux-mêmes. 

ENNUYEUSEMENT. odr, (ing. 
weilig; verdricsslich), Avec ennni, 
ou D'une manière ennuyense, Passer 
la journée ennuyeusement, Il wa ra. 
conté fort ennnyensement touts so 
histoire." 

ENNUYEUX, EUSE. adj. (long. 
weilig; verdriesslich), Qui essuie, 
qui est propre à ennuyer, qui enaujs 
habituellement, ,, Temps ennuyeux. 
Livre ennuyeux. Cet homme est bien 
enuuyeux.“ 

11 se prend quelquefois snbstantire. 
ment, en parlant Des personnes, C'est 
nn ennnyenx, un grand ennnyeux.* 


ENO 


ÉNONCER. v. a. (ausdrücken ; ver. 
tragen), Exprimer ce qu'on à dans la 
pensée. ,,Ce n’est pas tout que de bien 
penser, il faut savoir bien énoncer cs 
que l'on pense. La manière doat il 
énonce ses pensées leur donne de u 
force. On avait énoncé telle chose 
dans le contrat, Ces choses y étaient 
clairement énoncées. Un des articles 
de ce traité était énoncé de telle sorte, 
que les deux parties pouvaient l'inten 
préter à leur avantage." 

Eu termes de Procédure, ,Éaoucer 
faux“ (cine falsche Aussage thun), 
— quelque chose contre la vé- 
rité. 

Énoxcen (sich ausdrücken), s'en. 
ploie plus ordinairement avec le pre- 
nom personnel, dans le seus de S'ex- 
primer, ,,C'est un homme qui s'énoate 
en bons termes, qui s'énonce claire 
ment, qui s’éuonce bien, qui s'ésonc 
mal. On ne peut pas mieux s'énoncer 
qu'il fait. Il pense assez bien, mais il 
ne saurait s'énoncer. El n'a pas le don 
de s'énoncer, S'énoncer avec facilité." 

Noncé, Ée. partic. (ausgedrückf). 

11 s'emploie quelquefois substenti- 
vement (der ÆAusdruck, Fortrag), 
comme dans ces locutions: ,,Un simple 
énoncé" Une chose avancée sans ex 
plication, sans développement; ,Us 
faux énoncé,“ Une chose avancée con- 
tre la vérité. : 

ÉNONCIATIF , IVE. adj. (ankun- 
digend; erwähnend; Meldung the 
end). F. de Logique et de Palais. Qui 
énonce. , Terme énonciatif." 

ÉNONCIATION. s. I. (Ausdrucki 
Fortrag, der), Action d'énoncer; 01 


ENORGUEILLIR 


Les termes qu'on emploie pour énoncer 

quelque chose. ,, L'énonciation de la 

pensée. L'énonciation d'une condition 

dans un contrat, Cet écrit contient l'é- 

nonciation des faits. Une simple énon- 

ciation, daus les titres anciens, est une 
expèce de preuve." 

11 se dit particulièrement, entermes 
d'anciennes Logique (der Fortrag), de 
L'action de nier ou d'affirmer, ,, Il y a 
trois opérations de l'entendement : la 
simple perception, l'énonciation, et Le 
raisonnement.‘ 

11 signifie aussi, La manière de s’é- 
uoucer, quant à l'expression et quant 
au ton de la voix. ,, Avoir l'énoncia- 
tion facile, l'énonciation heureuse." 

ENORGUEILLIR. v. a. (sfols ma- 
chen). (IL se prononce comme s’il y 
avait deux N, la première nasale, la 
seconde articulée, Quelques-uns pro- 
noncent Enorgueïtlir.) Rendre orgneil- 
leux. Les succès l’enorgneillissent, 
La fortune l'a bien enorgneilli.* 

U s'emploie anssi arec le pronom 
pérsohuel (sfols werden). ,S'enorgueil- 
lir de son savoir, de ses richesses." 

ENoORGUEILLI, 1e, participe (sols; 
hochmüthig). 

ÉNORME. adj. des deux genres 
(ungeheuer), Démesnré, qui exeède 
de beauconp la grandeur on la gros- 
seur accontumée. , Un colosse d’une 
grandeur émorme. Un énorme bloc de 
granit. | 

Il se dit figurément, tant an sens 
physique qu'au sens moral, et ordinai- 
rement en mauvaise part (ungeheuer), 
De tont ce qui est excessif dans son 
genre. Faire des gains énormes. Une 
dette énorme, Une perte énorme. Des 
frais énormes, Crime énorme. Cas 
énorme. Faute énorme. Trahison énor- 
me, Avarice énorme. Lésion énorme. 

Ingratitude énorme. Laideur énorme.“ 

ÉNORMÉMENT. adv, (ungehcuer), 
Excessivement. „II est énormément 
grand, énormément gros. Il prétend 
avoir été énormément lésé.* 

ÉNORMITÉ. s. f. (ungchoure 
Grôsse, die; Ungeheure, das), Excès 
de grandeur on de grossenr, ,, L'énor- 
mité de sa taille, de sa grosseur. 

Il s'emploie plus ordinairement au 
figuré, surtout en parlant (das in 
heuere, Gréssliche, Abscheuliche) 
De crimes, de méfaits, et signifie, 
Gravité, atrocité. ,,L'énormité d'un 
crime. L'énormité du fait, L'énormité 
du cas. 

ÉNOUER. +. 2. (noppen). T. em- 
ployé dans les Manufactures de draps. 
Éplucher les draps, en ôter les noeuds. 


Éxoué, éx. participe (genonpt). 


ENQ 


ENQUÉRANT, ANTE. aàj. (vor- 
witsig; nasewcis), —* s’enquiert avec 
trop de curiosité. ,,Vous êtes trop en- 
quérant.“ II est familier et il a vieilli. 

ENQUÉRIR (5). v. pron. (nach. 
forschen; nachfragen). (Je m'en- 
quiers, tu d’enqraiers, il s'enquiert, nous 
nous enquérons, vous vous enqguérez, 


ENQUERRE . 


ils s'enquièrent, Je m'enqnérais. Je 
m'enquis. Je m'enquerrai, Je m’en- 
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Ce mot est familier et {1 a vieilli, 
ENQUÊTEUR. adj. m. (Untersu. 


querrais, Enquiers-toi, qu'ils’enquière. , chungs....). 11 se disait autrefois d'Un 
Que je m'enquière. Que je m'enquisse.) . juge ou officier commis pour faire des 
S'informer , faire des recherches. 11 se | enquêtes. ,, Commissaires exanrinateurs 
dit en parlant Des personnes et des ét enquéteurs" 


choses. ,,Enquérez-vous soigneusement 
de cela, Je me suis enquis de cet 
bomme-là partout, et je n'ai pu en 


avoir de nouvelles. IL faut s'enquétir | 


de La vérité dn fait, Enquérez-vous en 
à ceux qui le savent. Je me suis en- 
quis d’un tel, ow à un tel, si Le bruit 
qui court est vrai.“ 

Exquis, 15e, (befragt). U ne se dit 
guère qu'en termes de Pratique, daus 
le sens d'Interrogé, et seulement en 
parlant De témoins. Co témoin, eu- 
quis s'il avait vu... a répondu... Cette 
femme, enquise de son âge, de ses 
qualités, ete., a répondu que...“ 

ENQUERRE,. v.n. (nachforschen), 
Vieux mot, synonyme de S'enquérir, 
examiner, rechercher, et qui n'est plus 
usité que daus la locution, ,,À enqner- 
re,“ dont on se sert quelquefois Pour 
marquer, pour avertir qu'on mot, un 
fait, etc., à besoin d'être vérifié, On 
dit aussi, en térmes de Blason, ,,Armes 
à enquerre," Armes qui se sont pas 
selon les règles ordinaires du blasow, 
ét qni offrent métal sur métal, on cou- 
leur sur couleur, 

ENQUÊTE. 5. f. (gerichtliche Un- 
tersuchung, die; Zeugenverhôr, das). 
T, de Procéd, civile. KRecherche, 
preuve qui se fait en justice par audi- 
tion de témoins, ,,Les parties étant 
contraires en faits, on ordouna une 
enquête, Enquête verbale ou som- 
maire, Enquête par écrit, Procéder à 
ane enquête. L'ouverture, la confection, 
la clôture d'une enqnête, L'enquête a 
été faite devant tel jnge, par-devant 
tel juge. Procès-verbal d'enquête. 
L'enquête fnt déclarée nulle, Recom- 
mencer uné énquêète, 

Convertir les informations en en- 
quête,“ signifiait autrefois, Civiliser 
uu procès criminel Voyez Inronma- 
TION. 

“Les chambres des enquêtes, on 
simplement, ,,Les enquêtes,“ se disait 
daus les parlements, Des chambres où 
l'on jugeait les appellations des sen- 
tences rendues sur procès par écrit. 
Son procès était à la première, à la 
seconde des enquêtes. Président aux 
enquêtes, des enquêtes." 

Exquère (die gerichtliche Unter- 
suchung), se dit aussi de Certaines 
recherches en matière de commerce, 
d'indastrie, de hante administration, 
faites par ordre de l'antorité. ,,Ordon- 
ner ane enquête sur les fers, sur les 
douanes, ete, Nommer une commission 
d'enquête, Soigneuse enquête. Enquête 
sévère. Le résultat d'une enqnête." 

ENQUÊTER (#). v. pron. (nack- 
forschen; nachfragen), S'enquérir. 
“Je m'en suis enquété partout, Je vous 
prie, enquétez-vous de cela.“ 

nNe s'enquêter de rien“ (sieh um 
nichts kümmern), Ne se soucier, ne se 
mettre en poine de rien, 


ENR 


ENRACINER ($'). -v. pron. (ein. 
wurzeln), Prendre racine, ,Les arbres 
ne peuvent s’enraciner dans ce mau- 
vais terrain." Son plus grand usage est 
au figuré, „Si cette opinion vient une 
fois à s'enraciner dans les esprits. 11 
ne faut pas laisser 'euraciner les maux, 
les abus, les mauvaises habitudes, les 
préjugés.” Dans cette dernière phrase, 
il y a ellipse da pronom. 

ENnACINÉ, Ée. participe (einge- 
wurzelt). Un arbre bien enraciné, Un 
mal enraciné. Des préjngés enracinés.s 

ENRAGEANT , ANTE. adj. (àr- 
gerlich}, Qui cause beaucoup de peine, 
an chagrin violent. Cela est enra- 
geant.“ Il est familier, 

ENRAGER. v. n. (rasend, toll wer- 
den), Être saisi de la rage. ,Si l’on ne 
donne à boire à ce chien, il enragera. 
Cet homme à été mordu d’un chien, et 
il court risqne d'enrager s'il ne fait 
des remèdes.“ Ce sens est vieux. 

Prov. et fig., „IIl ferait enrager la 
bête et le marchand“ (er fängt mit 
Gott und der Welt Streit an), se dit . 
D'an' homme qui ne fait que tracasser, 
et qu'on ne saurait satisfaire sur rien. 

ExnAGen, se dit fignrément De ce- 
ini qui souffre une douleur excessive, 
11 enrage des dents, du mal de dents 
(er hat rasende Zahnschmerzen). 
Enrager de douleur.“ Ce sens et les 
suivants sont familiers. 

U se dit aussi en parlant D'un be- 
soin vif et pressant, accompagné de 
douleur : „Il enrage de faim ; “ on D'un 
désir ardent et violent : ,,I1 enrage 
(er brennt vor Begierde...) de jouer, 
de parler. 

11 se dit également en partant D'un 
dépit, d'un déplaisir seusible. ,,I1 en- 
rage de voir son ennemi dans ce poste. 
Il enrage de dépit, 11 enrage tout vif. 
Li enrage de bon coeur. 11 enrage dans 
sa peau. Il prend patience en enra- 
geant. Düt-il enrager. Il a une mé- 
chante femme qui le fait enrager.* 

nêtre enragé contre quelqu'un“ (wi- 
thend, rasend aufgebracht gegen 
Einen seyn), Être dans une graude 
colère contre lui. 

vil n'enrage pas pour mentir, Il est 
dans l'habitude de mentir, 

EnxnAGé, és. participe (rasend; 
toll.) 

Un animal enragé ,“ Un animal qui 
a la rage. ,,Ce chien est enragé. Une 
louve enragée. 

Prov. et fig., ,, Manger de la vache 
enragée “ Éprouver beaucoup de pri- 
vations at de fatigues. Co jeune homma 
aime trop ses aises, il faudra qu'il 
mange de la vache enragée.“ 

Fig. et fam., Al faut être enragé 
pour faire cela, pour se conduire ainsi,“ 
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se dit D’un homme qui se Laisse em- 
porter à faire quelque chose hors de 
raison. II faut que vons soyez enragé, 
si vous prenez cette résolution, 

Fam. , Un mal euragé, une douleur 
enragée,* Un mal violent, nne extréme 
douleur, On dit dans un seus analogue : 
Une faim enragée. Une passion enra- 
gée. Etc. 

EnxnAGé (der Tollkopf}), s'emploie 
aussi substantivement, et se dit d'Un 
homme fougneux, impétueux, ou qui 
s'acharne à quelque chose. , Mais c'est 
un euragé que cet homme-là!" Get 
emploi est familier, 

Se battre comme una enragé, crier 
comme un euragé, etc.“ (wie ein Ita- 
sender, wie toll), Se battre, crier, etc., 
comme si l’on était animé d’une sorte 
de rage. 

ENRAYER. v. a. (Speïchen in ein 
Rad setzen). (Il se conjugue comme 
Payer.) Garnir une rone de rais. ,En- 
rayer une roue." 

Enxnaxenr (sperren; heusmen), si- 
guife aussi, Arrêter une roue par les 
rais, où au moyen d'un sabot, utc., en 
sorte qu'elle ne torne point, etqu'elle 
ne fasse que glisser, „La roue qu'on 
avait enrayée se rompit. Eu ce sens, 
il est plus ordinairement employé sans 
régime. , Cette descente est trop rapide, 
il faat enrayer. 

1i s'emploie, figurément et familiè- 
rement, conyme neutre, pour dire, S'ar- 
rêter (cinhalten; an sich halten). 
Vous faites trop de dépense, je vous 
conseille d enrayer. Être encore ocenpé 
d'amourettes à votre ägel il serait 
temps d’'enray er." 

Exnaren (anpflügen; die erste 
Furche siehen), en Agriculture, signi- 
fie, Tracer le premier sillon dans un 
champ qu'on veut labourer. 

EnnaAxk&, #E, participe (gesperrt 
ste.) 

ENRAYURE, s. f. (Hemmkette; 
Radsperre, die), Ce qui sert à enrayer 
une roue, ,L'enrayure cassa au milien 
de la descente." 

ENRÉGIMENTER. y. a. (in Regi- 
menter verthcilen, eintheilen), KFor- 


ENRAYER 


mer un régiment de plusieurs hommes : 
ou de plusieurs compagnies séparées. 


„On a enrégimenté tous ces soldats. 
Enrégimenter des compagnies. 

ExnécimenTé, Ée. participe (ën ein 
Regiment gesteckt). 

ENREGISTREMENT. s. m. (Ein- 
tragen, das; Eintragung, dis). (Quel- 
ques-uns prononcent et écrivent, Æn- 
regitrement.) Action d'enregistrer. IL 
se dit particulièrement dé Latranscrip- 
tion on de La simple mention d'un 
acte, d'un écrit quelconque, dans des 
règistres publics. ,, L'enregistrement 
des actes publics, Bureau d’enregistre- 
ment, Présenter un acte à l'enregistro- 
ment. Droit d'enregistrement. Direc- 
teur de l'enregistrement. Receveur de 
l'enregistrement." 

“L'enregistrement (die Eintragung, 
Aufnahme) d'ane ordonnence, d'uve 
déclaration du roi, etc." se disait au+ 
trefois de L'acte par leqnel nue cour 


ENPEGISTRER 


souveraine, apros avoir examiné une 
ordonnance, une déclaration, etc., qui 
lui était envoyée par le roi, la faisait 
transcrire sur ses registres. „Ar- 
rêt d'enregistrement. Enregistrement 
forcé. | 
ENREGUTREMENT (dicEintragungs- 

beglaubigung), se dit aussi de Ce 
qu'on écrit sur nn contrat, sur nu acte, 
etc,, pour faire foi qu'ils ont été en- 
registrés. Lisez l'enregistrement. 
L'enregistrement de ce privilége, de 
cet exploit porte telle date. 

ENREGISTRER. v. 4, (cintragen 
[in ein Register]|). (Quelques-uns pro- 
noncent et écrivent, Ænregitrer.) 
Mettre, écrire quelque chose sur un 
registre, Ou seulement En prendre 
uote, ,,Çe qu'il a fait ? je n'en sais rien: 
je ne suis pas là pour euregitrer (um 
Acht zu haben auf....) toutes ses 
actions." Cette phrase est familière. 

Ji signifie, particulièrement (eintra- 
gen), Transcrire ou seulement inscrire, 
mentionner un acte, un écrit daus des 
registres publies, formalité qui a prin- 
cipalement pour objet d'empècher Les 
antidates et les fanx, ,, Euregistrer un 
acte de vente, uu jugement. On ne 


trouve point cet arrêt, cet acte, il ua | 


pas été enregistré. Une saisie 1éelle 
est nulle, si elle n'est euregistrée. 
Les actes sons seing privé n'ont de 
date certaine que du jour où on les a 


fait enregistrer.“ 


Dans l’ancienne Législation, ,Enre- 
gistrer (cintragen ; aufnchmen) nue 
ordonnance, etc,“ En faire l'enregis- 
trement, (Foyez EXA&GISTREMENT.) 
Plusieurs parlements refusèreut d'en- 
registrer À édit, la déclaration du roi. 
Le roi tint un lit de justice pour faire 
enregistrer La nouvelle ordonnance. 

Exn£GISTAS, ES. participe (sénre- 
gistrirt). 

ENRHUMER. x. a. (den Schnupfen 
verursachen), Causer du rhume. Le 


moindre changement de temps d'en- 


rhume. 

11 s'emploie aussi arec le pronom 
personnel (den Schnupfen bekommen). 
“Évitez l'humidité, ou vous xoss en- 
rhumerez.“ 

Esxnnumé, ée. participe (mit dem 
Schnupfen behaftet). Il est toujours 
eurhamé.* 

ENRICHIR. v. a. (bergichem), 
Rendre riche. ,,Ce trafic l'a bien enri- 
chi. Le commerce enrichit les États. 
Evrichir le trésor public.“ 

Il signifie aussi (verzicren; bese- 
tsen), Orner par quelqne chose de ri- 
che, de précieux. ,Une broderie enri- 
chissait son habit. Earichir de pierre- 
ries une montre, une boîte à portrait, 
etc. Eurichir un livre de fgures, de 
tailles-douces, de vignettes, etc.“ 

Li s'emploie souvent au Éguré, dans 
l'an et dans l'autre sens (6eneichern). 
nEnrichir La science de nouvelles dé- 
couvertes. Enrichir son esprit de nou- 
velles connaissances. Enrichir sa mé- 
moire. 11 a enrichi son ouvrage de re- 
cherches ourianses. 1 à enrichi son 
poëñme d'un nouxel épisode, U -pnxi- 


ENROUEMENT 


chissait ses discours de f 
lentes, d'expressions able 7 as 

#Earichir (bercichern) une langage“ 
La rendre plus abondante, Plus riche, 
par de nouveaux mots, de nouveaux 
tours, de nouvelles acceptions que 
l'usage adopte, 

»#Earichir (ausschmücken) au coute, 
sn récit," X ajonter plusieurs circon. 
stances inxentées, pour l'embellir 
pour Le rendre plus agréable, ; 

Exnicuan (sich bereichern), s'en. 
ploie aussi avec le pronom 
A quoi s'est-il enrichi? S'enrichir de 
ses épargues, S'enrichir aux dépens 
d'antrui, des dépouilles d'antrni, Le 
cabinet de ce curieux s'enrichit tous 
les jours de nonvelles raretés, La mé. 
moice s'enricht par la lecture“ 

Prov., , Qui s’acquitte, s'enrichit 

Exnicui, 1£. participe (bersichert; 
versiert). Une bagne enrichie de dis. 
mants.* 

Il se dit quelquefois substaotire 
ment, an propre, en parlant Des per. 
soanes. ,,/Ce sot a toute La morgue d'u 
nouvel enrichit. 

ENRICHISSEMENT, s. 1, (Be 
reicherung, die), Action de rendre 
riche, plus riche. Il ne se dit guère 
qu'au figuré. Vn sage emploi de mou 
étrangers peut contribuer à l'enrickis. 
sement d'une langue." 

11 siguilie aussi, tant au propre qu'au 
figuré, Parure , ornement (die Fersis. 
rung , Auszicrung).,L'enrichissement 
d'un habit, d’une tapisserie, L'or est 
nn graud enrichissement dans les étof- 
fes. Les peiutures, Les dorures sonton 
enrichissement nécessaire dans an pe 
lais.* 

ENRÔLEMENT. s. m. (dnwerben, 
das; Werbung, die), Action d'enrôler 
ou de s'enrôler. ,,Les enrôlements {os 
cés sont défendus, Son enrôlement a 
été volontaire, Faire des enrôlements." 

Lisignifie anssi (Werbschein), L'acte, 
la feuille où l'enrôlement est écéit. 
»J'ai son enrôlement dans ma poche, 
Signer son enrôlement.# 

ENRÔLER. r. a. (anwerben), Me. 
tre, écrire sur Le rôle. Il se dit parti 
culièrement en parlant De ceux qu'os 
engage pour servir dans l'armée de 
terre ou de mer. ,,Eurôler des soldats. 
Enrôler des matelots. On l'a enrèlé 
dans une compagnie d'infanterie.“ 

I1 s'emploie aussi avec le prospm 
personnel, dans le sens de S'engager, 
surtout en parlant De ceux qui es 
trent dans l’armée (sich anwerben 
lassen ; Kriegsdienste nehmen), S'er- 
rôler dans l'infanterie, dans la cars 
lerje. A1 s'est enrôlé depuis deux 
jours.“ 

Il se dit quelquefois , par extension 
et familièrement , en parlant De toute 
espèce d'affiliation (ais Mitglied eis- 






or: sich —— au fnehmca 
ssen). S'enrôler na 
S'eurôler dans nne socidté. S'eucler 
dans une troupe de ço ns" 
ExnôLé, ge. partic. }. 


ÆENROUEMENT, s.m. 
die). (On proupuos 


ENROUER 


jacommodité de celui qui est exroué, 


Aroir ua grand enrouement,“ 
ENROUER. +. a: (hciser machen), 


dre la voix ranque, moins nette et À! 
—* dins Sand gelaufen). 


moins libre qu'à l'ordinaire. ,,Le brouil- 


lard, le serein l'a enroné. Ses efforts |. 
pour se faire entendre de ses auditeurs! 


l'ont enroué.“ 


11 s'emploie anssi avec le pronou |! 


personnel (heiser werden). 8'enrouer 
à force de parler. Elle s’est eurouée. 
À force de crier La voix s'enroue.* 

EnnouE, ÉE. participe (heïser). 
Ua homme euroué. Avoir la voix en- 
roude.* 

Fam., Parler enroud (heïser, mit 
heiserer Stimme sprechen), Parler 
d’ane voix enrouée. Dans cette phrase, 
Enroué est pris adverkialement, 

ENROUILLER. v, à. (rostig ma 
chen), Rendre rouillé, engendrer de 
la rouille sur quelque niétal, ,,L'humi- 
dité enrouille le fer.“ Il s'emploie 
aussi aveo le pronom persounel; ,,Le 
fer s'eurouille." Oa dit plus ordinaire- 
meut, Houiller et Se rouiller. 

li se preud qnelquefois fignrémeut 
(rostig, ungesellig machen), ,,L'oisi- 
veté enronille l'esprit. I1 s'est tout à 
fait enrouillé dans sa campagne, La 
province eurouille ua homme.“ Ce 
sens est familier. 

ENAOUILLE, £E. participe (rostig 

eworden). 

ENROULEMENT. s. m; (Aufrol- 
lung; Einwickelung, die), Action 
d'enrouler, de s'enronler; ou Le ré- 


sultat de cette action, ,L'enroulement. 


des feuilles dans le bourgeon.“ 
Il se dit particulièrement, en termes 


d'Architecture et de Jardinage , de Ce. 
qui est tourné en spirale (Art archi- |. 


tectonischer Schnôrkel). ,,L'enroute< 
ment d’un chapitean, L'onroulement 
d'une plate-bande de buis ou de gazov, 
etc.“ 

ENROULER. v. à. (ineinander- 
rollen; susammenrollen), Rouler plu- 
sieurs fois une chose autour d'une au- 
tre, ou sur elle-même, Un singe qui 
enroule sa qnene autour d'uue branche, 
pour s'y suspendre.“ En termes de 
Fabrique, ,Earouler une pièce d'étoffe 
sur le cylindre." 

11 s'emploie anssi avec le pronow 
persoouel (sich zusammenrollen). ,.Les 
vrilles de cette plante s'enronlent an- 
tour des corps voisins." 

ExnouLé, é&. participe (zu+ammen- 


gerollt.) 
ENS 


ENSABLEMENT. s.m. (Sandhau- 
Jen, der; wersandete Stielle, die), 
Amas de sable formé par un courant 
d'eau, Ou par le vent. ,,Il y a dans 
cette rivière un ensablement qui gêne 


la navigation. Les:vents ont formé un 


eusablement dans ce passage. 
ENSABLER. v. a. (auf den Sand 
setsen), Faire échouer sur le sable, 


Ilne se dit guère qu'en parlant Des : 


flenves on des rivières. ,,Il n'y avait 
pas assez d'eau dans la rivière ‘le ba- 
telier mous a ensablés. 


* 


ENSACHER 


L-semploie aussi avec le pronom ['efe, Une 
personnel. ,,Le bateau s'est ensablé, 


11 s'ensable à tous moments.“ 
EnsABLE, 6e, participe (auf den 


ENSACHER. +. a. (einsacken), 


Mettre dans un sac, ,, Ensncher des 
noix , des pommes, des grains, etc.‘ 


EnsACNÉ, ÉE partic. (eingesackt). 
ENSAISINEMENT. 5. m, (An- 
zeige der Lehensübertragung, die). 
T.de Droit féodal, Action d'ensaisiner, 
acte par lequel ou ensaisinait, ,, Droit 
d'ensaisinement, L'ensaisinementest de 


‘tel jour. Ensaisinement d'un contrat." 


ENSAISINER. v, a. (dem Lehens- 
kerrn anzeigen, dass man ein Lehen 
vom vorigen Besitser durch Contract 


an sich gebracht habe), T, de Droit |. 


féodal. 11 se disait Du seignenr cen- 
sier, lorsque par uu acte il reconnais 
sait un. açqnéreur pour s0n nouvéau 
tenancier, ,Ensaisiner nn contrat.“ 

ExsaAISINÉ, KE. participe. 

ENSANGLANTER., v. a. (blutig 
mächen; mit Hlut besudeln), Tacher 
de sang, souiller de sang, ,La blessure 
qu'il reçut ensanglanta ses habies, La 
terre était ensangtantée. 

Fig., ,, Ce prince a ensanglanté son 
règue,* se dit D'un prince qui a dté 
cruel, qui à fait mourir injustement 
beaucoup de monde, 

Fig., ,Ensanglanter des jeux, etc. 
Les faire dégénérer en une rixe san- 
glaute, 

Fig,, ,Ensanglanter la scène,“ Met- 
tre, dans une pièce de théâtre, un 


meurtre sous Les yeux des spectateurs. |: 


ENsANGLANTE, É&i participe (mit 
Blut befleckt). 

ENSEIGNE. s.f, (Merkmal; Kenn- 
seichen, das), Marqne, indice servant 
à faire reconnaître quelque chose. 
Donner de bonnes enseignes, de faus- 
ses euseigues.* Dans se sens, il ne 
s'emploie guère au siugalier, et il 
vieillit. 

nÀ bonnes enseignes,“ À bon titre, 
à jnsie titre, on Avec des garanties, 
avec des süretés. ,, 1 ne veut payer 
qu'à bonnes enseignes: 11 ne faut se 
fier à lui qu'à bonnes enseignes.“ 

À telles enseignes que,“ Tellement 
que, la prenve en est qne. ,,J'ai été 
chez vons; à telles enseignes que votre 
portier m'a dit, etc. 
| Enseigue de diamants, de pierre- 
ries,“ Joyan qui est passé de mode 
depuis longtemps, et qui était fait de 
plusieurs pierres montées ordinaire- 
ment en forme de rose, ,,1l portait une 
euseigne de diamants au chapeau. Elle 
portait à sa coifure une enseigne de 
pierreties.» 

Enxsmons (das Schild}, signifie 
aussi, Le tableau, la figure ou toute 
autre indication qu'on marthand, un 
artisan, nn aubergiste, etc,, met à-sa 
maison , à Sa porte, pour faire connai: 
tre quelle est'sa profession, et pour 
qu'on trouve facilement sa demeure, 
„II loge à telle enseigne. N'y. a-t-il 
point d'enseigne à votre hôtel? À l'en- 
soigne de la Tête noire, du Lion d’or, 
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auberge où perd pour en- 
;seigne le Cheval blanc, Ce marchand 
a pris tel objet pour enseigne.“ 

Par dénigrement, ,, Ce portrait, ce 
tablean n’est bon qu'à faire une en- 
seigne à bière “ on simplement, ,,C’est 
une enseigne à bière,“ se dit D'un por- 
trait, d’an tableau très-mal fait, très. 
tual peint, 

Prov. et fig., ,Nous sommes tous 
lès deux logés à la même enseigne,“ 
J'épronve le même malheur, la même 
pèrte, la même contrariété que vous, 

Prov. et fig., , À bon vin il ne faut 
point d'enseigne ou plus ordinaire. 
ment, „A bon vin point d'enseigne 
Ce qui est bon n’a pas besoin d’être 
prôné, vanté. 

Ensuione (die Fahne), se dit en 
outre pour Drapeau on signe accoutn- 
mé de ralliement, On ne l’emploie plas 
guère dans cette acception que lors- 
qu'il s'agit Des anciennes armées ro- 
maines: ,Les enseignes romaines (die 
rômischen Feldzeichen) étaient des 
aigles.“ IL se dit aussi dans certaines 
phrases Sgurées, comme, , Marcher, 
combattre sous les enseignes de quel- 
qu'un,“ 

EXxsEIGNE, s'est dit aussi, dans l'an- 
cienne fnfanterie française, de La 
‘charge dé celui qui portait le drapean. 
“Son fils obtint une enseigne“ (eine 
 Fahndrichsstelle). 

I s'est dit également de Celui qui 
avait cette charge; et, dans ce sens, l 
est mascalin. ,,Un enseigne aux gardes 
monta le premier sur la brèche. 

I1 s’est dit pareillément de Certains 
officiers de l'ancienne gendarmerie, 
des gardes du corps et des monsque- 
taires. 

n£Eusoigne de vaisseau.“ Titre d'un 
grade inférieur des officiers de la ma- 
rine : ce grade est immédiatement au- 
dessous de celui de lieutenant de vais- 
seau. 

ENSEIGNEMENT, s. m. (Unter- 
richt, der; Lehre, die), Instruction, 
précepte. 11 se dit surtout en parlant 
Des choses morales, , Donner de bons 
enseignements. Il n'a guère profité des 
bons enseignements qu'on lui a don- 
nés. Les malheurs d'autrui nous doi- 
vent servir d'enseignement," 

J1 se dit anssi de L'action ou de 
l'art d'enseigner, Oe maître a La pra- 
tique de l’enseignement. L’enseigne- 
ment demande des méthodes appro- 
priées à l'intelligence et à la capacité 
de ceux qu’on veut instruire, L’enséi- 
gnement public. L'enseignement pris 
maire, L'enseignement mutuel. 

Enxsecnemenrs (die Beweissehrif- 
ten), au pluriel, se disait autrefois, en 
termes de Pratique, Des pièces qui 
servent à prouver, à établir un droit, 
une-possession, une qualité, ete, On 
r' oyait ordinairement avec le mot 
de Titres, ,, Fournir des titres et en- 
seignements. Soustraire, détourner des 
titres et enseignements.“ 

ENSEIGNER, v. a. (lehren ; unter. 
richten), Instruire. Enseigner la jeu- 
nesse, Enseigner les iguoramts, Ensei- 
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gner des enfants. On l'a mal enseigné 
JL a été mal enseigné.“ 

Il signifie aussi, Montrer quelque 
science , quelqne art, etc., en donner 
des leçons. ,, Euseigner un art, une 
science. Enseigner la philosophie à 
quelqu'un. Euseigner les mathémati- 
qnes. Enseigner les langues, Enseigner 
la danse, l'escrime. Méthode pour en- 
seigner les langues, Enseigner la ver- 
tu. On dit de même, ,, Enseigner à 
faire quelque chose. 

I1 signifie encore (angeben ; anzei- 
gen), Indiquer, faire connaître quel- 
que chose que ce soit. ,,Enseiguez-moi 
nne recette. Enseignez-moi sa maison, 
Enseignez-nous le chemin. La nature 
nous enseigne qne tons les excès sont 
pernicieux." 

EnseiGné, Ée. part, (unterrichtet). 

ENSELLÉ, ÉE. adj. (satteltief). 
HN se dit D'un cheval qui a le dos un 
pen enfoncé, comme le siége d’une 
selle, ,Je ne veux point de ce cheval- 
là, il est ensellé, trop ensellé, Une 
bête, une jument ensellée.# 

I1 se dit, par analogie, D'un navire 
dont le milien est bas, et dont les ex- 
trémités sont relevées. ,, Un vaissean 
ensellé.* 

ENSEMBLE, adv, (miteinander; 
beisammen; zusammen), L'an avec 
l’autre, les uns avec les autres, ,Voya- 
ger ensemble, Vivre ensemble, Ils sont 
sortis ensemble, Chantons, dansons 
ensemble. Mettre ensemble, Oter d’en- 
semble, Il a acheté tout cela ensemble,“ 

la fois. 

11 signifie quelquefois (sugleich ), 
Simultanément, en même temps. „Il 
fat convenu que les deux adversaires 
tireraient ensemble.‘ 

En termes de Peinture, , Cette figure, 
cette tête est bien ensembla, n'est pus 
ensemble,“ Les différentes parties y 
sout, n'y sont pas dans leurs jnstes 
proportions, dans le rapport conve- 
nable. , Mettre une figure ensemble.“ 

“Le tont ensemble,“ Le tont pris 
ensemble, en masse, sans égard aux 
détails, On ne l’emploie guère que 
dans des phrases telles que les sui- 
vantes : 11 y a quelqnes défauts dans 
ce tableau, mais le tout ensemble ne 
laisse pas de plaire, Cette femme a 
des traits irréguliers, mais le tout en- 
semble plaît infiniment.“ 

ExsemeLe (das Ganse), s'emploie 
aussi comme substantif, et siguile 
alors, Ce qui résulte de l'union de 
différentes parties. „II y a de belles 
figures dans ce tableau, de belles par- 
ties dans cet édifice, mais l’ensemble 
n'en vant rien. Tout cela forme un 
assez bel ensemble. 

Ji se dit encore très-sünvent ponr 
(Uebung; Zusammenhang) Accord, 
en parlant De plusieurs choses qui 
concourent à un effet unique. ,Ces 
soldats commencent à mettre de l'en- 
semble dans leurs mouvements, Les 
choeurs sont exéentés avec beauconp 
d'ensemble à ce théâtre. Cet ouvrage 
préseme de beanx détails, mais n’y a 
sucun enseuble, il manque d'ensemble," 


ENSEMENCEMENT 


En termes de Musiqne, ,, Morceau 
d'ensemble ,“ Morceau à diverses par- 
ties chanté par plnsienrs voix, 

ENSEMENCEMENT. s. m. (Säen ; 
Einsäen, das), Action d'ensemencer, 
ou Le résultat de cette action. 

ENSEMENCER. v. a. (besäen), 
Jeter de la semence dans une terre, 
dans un champ destiné à la recevoir. 
r£Easemencer nn champ, une terre. Ce 
laboureur a ensemencé des terres.“ 

EnsemMENCÉ, Ée. participe (besäct). 
Des terres ensemencées. 

ENSERRER, v, a. (einschliessen; 
in sich schliessen), Enfermer, enclore. 
nCe que la tombe enserre. Tout ce 
que le monde enserre.“ Dans ce sens, 
il est vieux, 

Exsennen, signifie, en termes de 
Jardinage, Mettre dans la serre. ,En- 
serrer des orangers.“ 

ENSERRÉ, BE. participe (einge- 
schlossen),. 

ENSEVELIR. v. a, (in ein Leichen- 
tuch einhüllen), Euvelopper un corps 
mort dans un drap, dans un linceul. 
„Il est mort si pauvre, qu'il n’a pas 
laissé un drap pour l'ensevelir, C'est 
une oeuvre de charité d’ensevelir les 
morts. 

11 s'emploie souvent au figuré (sich 
begraben); et alors on le joint quel- 
quefois avec le pronom personnel. 
Ainsi on dit : 

»S'ensevelir sous les ruines d'une 
place,“ Se faire tuer en défendant une 
place jusqu'à la dernière extrémité, 
Ce gouverneur, ce commandant s'est 
cuseveli sous les ruines de sa place.“ 

nS'ensevelir dans la retraite, dans 
la solitude,“ Se retirer entièrement du 
monde, 

nÊtre enseveli dans Ponbli# Être 
entièrement oublié. ,, Son nom est en- 
seveli dans l'oubli." 

„Etre enseveli dans une profonde 
réverie,“ Réver profondément, , Être 
ensev-li dans le chagrin,“ Avoir un 
chagrin profond. ,, Être enseveli dans 
les livres,“ Lire sans cesse, étudier 
sans relâche, ° 

nÈtre enseveli dans la débauche, 
dans la crapnle ,“ S'y abandonner tout 
entier. 

“Etre enseveli dans le sommeit,"“ 
Dormir profondément, 

ENSEVELI, 18. partic. —— 

ENSEVELISSEMENT. s, m. (Be- 
graben, dus), Action d'ensevelir. 
n“L'ensevelissement des morts est au 
nombre des oeuvres de miséricorde.“ 

ENSORCELER. +v. a. (behexen; 
besaubern) , Causer, par de prétendns 
sortiléges ou maléfices, quélqne mala- 
die, quelqne trouble extraordinaire de 
corps ou d'esprit, , Urbain Grandier 
fnt accusé d'avoir ensorcèlé les reli- 
gieuses de Londun. Ce paysan préten- 
dait qu'on Ini avait ensorcelé ses va- 
ches. Il y à quelqne chose de si éton- 
nant dans sa maladie, qu’on le croirait 
ensorcelé.* 

I1 signifie figurément (bestricken), 
Iaspirer à quelqu'un une violente pas- 
sion, un smour qui va jusyn'à Ja folie, 
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jusqu’à la fureur. , Elle lensorcellers, 
s'il n'y prend garde. Cette femme a 
ensorcelé ce jeune homme.“ 

ENsORCELÉ, £e. participe (behezxt). 

ENSORCELEUR, EUSE. s.(Hexen- 
meister ; Zauberer, in; der, die), Ce- 
lui, celle qui ensorcelle, qui enchante. 

ENSORCELLEMENT. s. m. (Be. 
hexung ; Bezaubcrung, die), Action 
d'ensorceler, Ou Leffot prétendu de 
cette action. ,, Dans certaias pays, les 
gens de la campagne attribuent quel- 
quefois les maladiés à un ensorcélle- 
ment.“ 

11 s'emploie aussi fgarément. Dans 
sa passion pour cette femme, il y a de 
l’ensorcellement, C’est un véritable 
ensorcellement.“ Ce sens est familier. 

ENSOUFRER. v. a. (schwrfein), 
Eaduire de soufre, on imprégner de la 
vapeur de soufre. On dit plus ordinai- 
rement, Soufrer, 

ENSOUrRÉ, Ée. part. (geschwefeli). 
ENSUITE. adv. (hernach), Ap 
cela, à la suite de cela. ,Ensuite nous 
ferons le reste, Vous irez 1à ensuite. 
Ensuite il me dit. Travaillez d'abord, 

vous vous amuserez ensuite.“ 

Qnand ce mot est suivi de la parti- 
cule de, il a la qualité de préposition ; 
mais on ne l’emploie guère alors gre 
dans ces deux phrases : ,, Ensuite de 
cela. Eusuite de quoi“ (héerauf ; we- 
rauf). 

ENSUIVANT. adject. (folgend; 
nächstfolgend). T. de Pratique. Sai- 
vaut, J1 west guère usité que dans cer- 
taines locutions qni marquent posté- 
riorité de temps. ,,Le dimanche ensni- 
vant. Le mois ensnivant. Etc.“ J1 est 
vieux : on dit maintenant, Swrent. 

ENSUIVRE (8). v. pron. (nack- 
folgen; folgen), Suivre, être après. 
Il ne se dit qn'à la troisième personne 
tant du singulier que du plariel. ,Le 
premier chapitre et tont ce qui s'en- 
suit.“ 

I1 signifie aussi, Dériver, procéder, 
venir de. ,Un grand bien s'enswivit de 
tant de maux. Le tribnnal cassa la 
procédure, et tout ce qui s'était en- 
suivi.“ 

11 se dit, particulièrement, De tonte 
couséquence qui découle nécessaire- 
went d'un principe. , Voyez les erreurs 
qui s'ensnivraient de cette propesi- 
tion.“ 

Il est souvent employé comme im- 
personnel, dans les deux dernières ac- 
ceptions., Il s’ensuivit de grands maux. 
11 s'ensuit de là que... De cette prope- 
sition il s'ensuit que. Si vous établés- 
sez ce principe, il s'ensnivra que..." 


ENT 

ENTABLEMENT, s. m. (Sims 
[unt. d. Dache], das). T. d'Archir. 
Le dernier rang de pierres qui est an 
haut d'an bâtiment, et sur lequel pose 
la charpente on la converture. ,. Ce 
bâtiment sera bientôt achevé, on ea 
est à l’entablement.“ 

M se dit plus spécialement (das Ge- 
sims, Gebalk) de Cette partie de cer. 


ENT'ABLER. 


tains édifices qui surmonte ordinaire- 
ment des colonnes ou des pilastres, et 
i comprend Parchitrave, la frise et 
Ja corniche. Un bel entablement, L'en- 
tablement d'un portique." 
ENTABLER (8'}. v. pron. (mit dem 
Hintertheil dem Vorderthoile ruvor- 
kommen:; das Areus cher als die Brust 
vorschichen). T. de Manége. 
dit D'un cheval dont les hanches de- 
vancent les épaules, quand il manie de 
deux pistes, tant sur les voltes quo 
sur les changements de mraïa. „Oe che- 
vai s’entable." 
ENTABLÉ, ÉE. participe. 
ENTACHER, v. a. (anstecken ; ver- 
derben), Infeeter, gâter. TI n'est gnère 
d'usage qu'an participe, si ce n'est lors- 
qu'on l’emploie fgurément, comme dans 
cette phrase de Barreau, ,,Cet arrêt 
l'a entaché en son honneur.“ 
ExracRé, É&. partie. (angesteckt ; 
verdorben). ,,Une famille entachée de 
lèpre“ On ne Vemplois guère qu'au 
sens moral. Être entaché d’avarice, 
Un acte entaché de nullité. Etc.“ 
ENTAILLE, 5. f. (Schnitt; Ein. 


schnitt, der; Kerbe, die), Conpure 


avec enlèvement de parties, faite dans 
une pierre, dans une pièce de bois, 
ete., soit pour y en emboîter une an- 
tre, soit pour qnelque autre objet. 
nFairé des entailles dans une poutre. 
Une entaille profonde. 

I se dit, par exteusion, Des coupu - 
rés faites dans les chairs. ,,Il na reçu 
dans le bras un coup de sabre qui lui 
a fait nne grande eutaille.“ 

ENTAILLER. v, a. (cinschneïden), 
Faire une entaille à qnelqne chose. 
Æatailler une poutre ponr y emboîter 
des solives.“ 

ExTAILLÉ, KE. participe (cinge- 
shnitten). 

ENTAILLURE. s. {.( Einschniti, 
der), Eutaîlle. Faire une entaillure. 
D est moins nsité que son synonyme. 

ENTAME. 5. f, (Anschnitt, der), 
Premier morceau qu’on coupe d'un pain. 
nAéserrez-moi l'eutame.# On dit aussi, 
Entomure. 

ENTAMER. v. a. (ritsen), Faire 
une petite incision, une petite déchi- 
rurs, ,Entamer là péan. Entamer la 
chair. Le conp Iui entame l'os, On en- 
tame l'écorce de certains arbres pou 
en tirer de la gomme. , 

Fig., ,, Entamer la répntation de 
quelqu'un, son crédit, etc." X porter 
quelque atteinte, 

Fig., ,En termes de Guerre, ,En- 
tamer un corps de troupes“ Commen- 
cer à l'ouvrir, à le rompre. ,,Dès que 
la cavalerie ent entamé Ja he 
ligne, tont le reste prit la fuite.“ 

Exramen (anschneiden), signifie 
aussi, Oter une petite partie d’une 
chose entière. ,Æutamer nn pain, nn 
melon, un pâté. Entamer une pièce de 
drap. Entamer un sac d'argent." 

I signifie encore figurément, Com- 
mencer à s’occaper de quelque chose, 
nÆatamer nne matière, un disconrs, 


ENTAMURE 


Fig. et fam., ,Eutamer (germinnen ; 
erweichen; hinreïssen; su nahe tre- 
ten) quelqu'nn“ Erwpiéter, entre- 
prendre sur ses droits, sur sa charge; 
ou, daus un antre sens, L'amener à 
faire quelque chose contre son devoir 

: On contre sa résolntion, Prenez bien 


| garde qu'on ne vous entame, 1] a mue 
11 se 


volonté dos plus fermes, et il est dif- 


ficile de l'entamer. C'est un homme 
| perdu, s'il se laisse entamer. C'est nn 


homme qui se laissera facilement enta- 
mer,“ Il se dit anssi en parlant D'une 
personne dont on parvient à connaître 


[les vues cachées, les sentiments secrets. 


nC'est on homme impénétrable, on ne 
sait pas où l'entamer. Il se dit égale- 
ment en parlant D'une persoune sur qui 
on prend quelque avantage dans nne 
discussion. C'est un rude argumenta- 
teur, qu’il n’est pas facile d'entamer.“ 

ExTAMÉ, ÉK. participe (geritst; 
angeschnitien, etc.). 

ENTAMURE, s.f, (Ritz, der; leich- 
te Verletzung, die), Petite déchirure, 
petite incision. ,,Ce conp l'a meurtri, 
mais il n’y a point d'entamure. Le conp 
lui a fait une légère entamure.‘ 

IL signifie aussi (der Anschnitt), Le 
premier morceau qu'on coupe d'un pain. 
#11 aime l'entamnre du pain.“ 


bon,“ L'ouverture d'un pâté, d'an jam- 
bon. Je ma suis tronvé à l’entamure 
d'un bon pâté, d'an excellent jambon.“ 
I1 signifie aussi, La partie entamée. 
nCoupez un morcean de ce jambon du 
<ôté de l'entamure.f 

ENTASSEMENT. s. m. (Hdufen, 
das; Anhäufung , die), Amas de plu- 
sieurs choses entassées les unes surles 
antres, II y à un si grand entassement 
de papiers, de livres et de meubles 
dans cette chambre, qu'on n'y peut 
entrer." | 

Il se dit aussi figurément. „Du eu- 
tassement d'idées, de figures, de mots, 
d'affaires ; ete. 

ENTASSER, v. a. («ufhaufen), 
Mettre entas, mettre un grand nombre 
de choses les unes sur les antres. 1 
a eutassé ses meubles les nns sur les 
antres. Il eutasse papiers sur papiers. 
Entasser des gerbes. Entasser dn foin. 
Entasser des écus.“ 

Fig, et fam., ,,Entasser sou snr sou, 
deu sur écu,“ Épargner sur les plus 
petites choses pour amasser. 

ExraAssen (susammendrängen; zu- 
sammenhäufen), se dit, par exagé- 
ration, en parlant De plusieurs per- 
sounes extrémemeut pressées en quel- 
qne endroit. , On les avait entassés 
les nus sur les autres dans un méchant 
cabas.“ Il s'emploie quelqnefois avec 
le pronom personnel. „Aous nous en- 
tassämes dans une petite barqne.“ Ce 
sens et le suivant sont (familiers. 

11 signifie aussi figurément, Accn- 
maler, multiplier, ,, Entasser procès 
sur procès, Eutasser les citations dans 
un Jivre,f 

ÆEntasser paroles sur paroles,“ Par- 


une affaire, uno négociation, Entamer } ler beauconp saus rien dire qui mérite 


vu procès." 


d'être dit, 
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EnrTassé, ée. participe (aufge 
Läuft). ; 

Fig. et fam., ,Être wntassd“ (dick 
und untersetzt seyn), Avoir la taille 
épaisse ut — 

ENTE. 5. f. (Pfropfreis, das). %. 
d'Agricult, Greffe; nu scion d'arbre, 
lorsqu'il est greffé sur un autre ar- 
bre. Une belle eute, Faire une ente, 
Faire des entus.* 

Il se dit aussi (der gepfropfte Baum, 
Stamm) de L'arbre même où l'on & 
fait une ente. ,11 y a beauçoup da 
jeunes entes dans ce jardin,“ 

ENTE. s.f, (Stiel; Pinselstiel, der). 
T. de Peinture. Lu morceau de bois 
qui sert de manche à un pincean, 
“L'eute d'un pinceau. 

ENTENDEMENT, s.m. (Feratand, 
der), Faculté par laquelle l'âme con- 
çoit. ,L'entendement humain, L'en- 
tendement, la mémoire et 1a volouté, 
sont trois facnltés de l'âme. Euntende, 
ment subtil, grossier. Les première» 
opérations de l'entendement." : 

M signifie aussi (die Beurtheilungse.. 
kraft, Einsicht), Sens, jugement, 
bon esprit, ,, C'est mn homme d'euten- 
demeut, C'est un homme de petit en 
tendement, de peu d'entendement. IL 


;} n'a poiut d'enteudemeut, Il fant avoir 
»nL'entamure d'un pâté, d'nn jam- 


perdu l'entendement pour se condniré: 
ainsi. 

ENTENDEUR. s, m. (Einsichtige, 
der), Celui qui entend et qui conçoit 
bien qnelque chose. Il n'est nsité gme 
dans ces façons de parler proverhiales: 
À bon entendeur salut“ (1ven es an. 
gcht, der merke sich's), Qne celui 
qui entend bien ce que je dis on fasse : 
son profit. ,À bou entendeur pen de 
paroles“ (Gclehrten ist gut Predigen), . 
Peu de paroles sufbsent pour se faire 
comprendre d’un homme intelligent, 

ENTENDRE, Ye à. (Aôren), Onfr, 
recevoir l'impression des sous par l'or. 
gane de l'ouïg, ,,Eutendre une voix, 
un brait, Entendre le canon, lo son : 
des cloches. J'étais si loin, qne je ne 
pouvaisentendre. Nons les entendions 
marcher, crier, rire, chanter, ete. J'en» 
tends venir quelqu'un, Je l'ai entendu - 
dire. J'en ai entenda parler. J'ai èn- 
tendu an tel faire votre élage. Au mi- - 
lien da bruit, il ue put parvenir:à faire 
entendre sa voix, à se faire entendre.“ 

Fam., ,Æntendre dur“ (schwer hô- 
ren), Avoir l'oreille dure, être un peu 
sourd, ,ÆEnteudre clair,“ Entendre 
distinctement, 

nEntendre la messe (die Messe hG- - 
ren), les vépres, le sermon,“ Assister 
à la messe, aux vépres, an sermon, 


nEntendre quelqu'un“ ( Einen hô- : 


ren, anhôren), L'ouïr, l'entendre dise 
courir, plaider, professer, déclamer, 
chanter, jouer d'un iastrument, etc. 


Je n'ai jamais entendu cet orateur, cet 


avocat, ce professeur. J'ai eutendn 
plusieurs fois ce chanteur, ce mmsi- 
cien , cet acteur. 

Prov., Il se fait tant de bruit, qu'on 
n'eutendrait pas Dieu tonner." 


Pro. et fig., ,Qui n'entend qu'un 


cloche n'entend qu'un son," Pour pré 


19? 
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noncer dans une affaire, il faat en- 'terie“ (Schers, Spuss veratehen), 


téudre les deux parties, 

Prov., 11 n'est pire sourd, il n'est 
point: de pire sourd que celui qni ne 
veut pas entendre,“ se dit au propre 
en parlant D'un homme qui feiut de ne 


Prendre Lien les choses dites eu plai- 
sautant, ne point s'en ofenser. ,,1l 


n'entend pas la plaisanterie, 11 eutend 


plaisanterie mieux qu'honuue du mon- 
de.“ Ou dit de même, ,Euteudre raii- 


pas our; et, figurément, D'un homme lerie,“ Ne pas s'oſſenser des railleries 
qui faitsemblant de ne pas comprendre : dont on est l'objet. (Voyez plus bas 


uñe proposition, une demande à la- 
quelle il ne veut pas répondre. 


Entendre la raillerie). 
NL n'eutend pas plaisanterie“ (er 


Prov. et fig., ,11 n'eutend pos de | ecrstehit Keinen Sche/z), siguife quel- 


cette oreillelà" (er w!! auf dicsem 
Ohre nicht hôren), se dit D'un Lomme 
à qui l'on fait nne proposition qu'il ne 
veut pas écouter. 

Enrewvre (hôren; anhüren; ab- 
hôren ), signifie aussi, Écouter, pré- 
tur volontièts l'oreille, prêter atten- 
tion à, ,Euteudre les avocats des deux 
pavtiés. Eutendre des témoins, Tous 
les orateurs inscrits out été entendus. 
Je suis prét à vous entendre. Eaten- 
dre une lecture. Veuillez entendre mes 
raisons," 

nEmtendre à quelque chose“ (in et- 
was willigen), X donner sou consen- 
tememt, l'appronver, y acquiescér. 
Je saurai sil veut entendre au ma- 
riage qu'on Ini propose. 11 ne vent en- 
tendre (er will michts Môren von...) 
d ua arrangement. Je le lui propose- 
rai, aous verrons s’il y veut entendre, 
Ib v'y veut point entendre.“ 

Faw., ,,Ne savoir auquel entendre,“ 
Arvoit affaire à plusieurs personnes à 
la fois, ét éprouver quélque embarras 
à des satisiuire, ,, Vous me questionne:, 
vous iue-presiez tons à la fois, je ne 
sais. auquel entendre. | 

Exrendha (versfehen), signifie en- 
corsa. Comprendre, concevoir, ,, Cet 
dttauger 4 hanucouy de peine à se faire 
entendre. Euteéndre lé sons d'un au- 
tenr, Eutendée nu auteur. Un passage 
difficite à enteudre, Entendre un mot. 
Enteadre Lu latin, 1é grec. U entend 
vu peu lVauglais. Je w'ai pu parvenir 
à lui fuire entoudre cela, à lui faire 
eatendre. qu'on n'avait eu anenue În- 
tention de l'offeuser, L'affaire est tel- 
lement embrouillée, quo je n'y en- 
teuds. plus. rien, J'entends fort bièn 
ce.qne. vous votilez dire," on simple- 
ment, , J'entends. S'il vous arrive en- 
cote nue fois de faire pareille chose, 
je vons chasse ; entendez-vous ?* 

Æmtendre à demi-mot" (aufs hribé 
Wort verstehen), Comprendre facite- 
Mentce qu'un autre veut dire, sanÿ 
qu'il se.s0it entièrement expliqué. 

nÆatendre finesse, enterñdre malice 
à quelque thosé," Donner mn sens ſiu 
et.malin à quelque chose, ,,Je ne sais 
pas quelle finesse vous-entendez à cela, 
Li outend flupsse à tout, M n'entend 
malice à rien. 

Ne pas entendre maliee à quelque 
chose signifie aussi, Faire on dire 
quelque chose saus mauvaise inteution, 
né qu'il vous fnishie était déc 
vapiageuse pour vois, lwdiscours qu'il 
vous teuait était oMensdnt, mais in n'y 
entendait point'malire. 

tendre la plaisatiiurie, entendre 
bigo la plhaisauterie, éutendre plaisan- 


quefbis, 11 est susceptible. On dit de 
même, ,11 n'entend pas raillerie la- 
dessus, en parlant D'un bomme sun- 
sibte ét épineux surune certaine chose. 

A ñ'entend pas plaisanterie, et I 
w'éntènd pas railisrie" (er lasst nicht 
suit sich spassen), signifieut encore, 
I ést sévère et il veut qu'on soit ex- 
act. ,Ne négligez pas ce qu'il vous a 
ordonné, il n'entend pas plaisanterie. 

nEntendte raison“ (Fernunft an- 
nehmen), Acquiescer à ce qui est 
juste et raisounablé. ,Quelque propo- 
sition qu’on lui aÿt faite, il n'a jamais 
voulu entendre raisou. On n’a jnmais 
pu lui faite entendre raison, Eufn, 
vous eutendez raison.“ 

#1 n'entend pas raison 1à dessus," 
se dit l'un homme qui sur quelque 
point se montre inflexible, sévère, opi · 
niâtre, toujours prêt à se formaliser. 

Pro+., ,,N'entendre ni rime ni rai- 
son“ (kein vernünftiges Wort anho- 
ren wollen), Refuser par humeur, par 
eutétement, étc., de se rendre aux 
propositions les plus raisonnables, 

EnTenDae (mufhmassen), signifie 
quelquelois, Présumèr. J'ai to 
entendu que notre arrangement s'exé- 
cutéraît ainsi.“ 

nDonuer à entendre, laisser euteu- 
dre, faire entendre“ (zu verstehen 


geben), Insinner, dire quelque chose, 


pôur donner à connaître on seulement 
pour faire croire, ,,On lui donna à eu- 
tendre qu’il ferait bien de se retirer. 
In m'avait laissé entendre que vons 
vous refusiez à tout accommodement, 
Il vent faire eutendre pâr là que ..# 

Exrenbre (erwartin; verlangen), 
signifie en outre, Exiger. ,Je vous le 
prômets, mais mussi j'entends que vous 
fassiez tulle chose, Fentends que vous 
restiez atec moi. Je n’entéids pas que 
vous Sortiez. J'entends et fe prétends 
que..." 

H signifie égalvment, Avoir futen- 
tion, dessein, avoit en vue, „Quaud je 
dis qu'il écrit bien, j'enteuds parlér de 
sa prose et non dé ses vers (50 verstehé 
ich darunter seine Prosa und nicht 
cine Perse). En faisant célu, j'en- 
tendus agir dans votre intérêt autant 
que daus le mien. Le chrétien (et, par 
ce mot, j'entends celni qui conforme 
sa vie à Ia doctrine érungélique), etc. 

nQu'entendez-vons, qu'entend-il par 
Jà ? “ Que voulez-vous dire, que vent-it 
dire par ? quelles sont vos préten- 
dons, ses prétentions?“ Ou dit de 
même, ,, Comment l'entendez- vous ? 
comment l'entend-il ? etc.“ 

#aites comme vous l'entendrez“ 
Cmachts wie euch gefällt), Faites 
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conne il vous plaira, comme vous le 
—— propos, On dit de mime 
proverbialement, ,,Chacun fait comme 
il l'euteud, 

Entexprs (verstehen), signifie 
plus, Avoir la —— et — 
tique d’ane chose. Al entend bien sou 
métier. . Eutendre le commerce, les af. 
faires, la chicane, etc,“ 

nEntenire son intérêt, ses intérêts" 
(sich auf seinen Vortheil verstehen), 
Savoir très-hien comment on doit agir 
duus son intérêt. 

n£Entendre la raillerie, entendre bien 
la raillerie," Avoir la facilité, Vart, 
le talent de bien railler. On dit quel. 
quefois. de. même, ,,Entendre bies la 
plaisanterie,“ Savoir plaisauter fine. 
ment, sans oſſeuser. (Voya ci-des 
sns le seus qu'on donne plus ordinai- 
rement à cette, dernière phrase), 

Derien entendre à quelque chose“ 
(von einer Sache nichts verstéhe), 
X être fort inhabile, ,Cet homme n'en. 
tend rien aux. affaires, [1 n'y entend 
absolument rien. Il n'entend rien à 
gouverner.“ 

Enrenpre, s'emploie souvent are 
le pronom persounel. Ajasi on dit 

Le bruit est si grand, qu'on ne s'en. 
tend pas“ (dass man sich selbst nicht 
ver steht, scin eignes Wort nicht hôre 
kann), Le bruit empêche ceux ni 
veulent converser d’enteudre mutuel 
lement leurs paroles. 

Dans le sens passif, ,/Cela s'entend 
de lois,“ On peut onir, entendrecela 
de loin. ,,Cela s'entend aisément, cela 
ne slentend pas,“ Celx est facile à 
comprendre; on.ne saurait comprendre 
cela, On dit aussi, familièrement, 
nCela s’entènd, cela s'entend bien“ 
(das versteht sich), Cela se suppose 
ainsi, céla doit être ainsi, il faut bien 
que.cela. soit ainsi. | 

Fam., ,,Je. m'antends bien“ (ich 
wciss wohl was ich sagen will), Je 
sais bien ce que je veux dire. ,]lse 
s'entend pas lui-même,“ Il ne sait pas 
Ini-même, ce qu'il vent dire, Now 
commençons à nons entendre,“ Nos 
avis, nos opinions commencent à ne ples 
différer autant, ,,Eutendons-nous, 
Compreuovs bien les iuteutions les nos 
des awures, où Écoutons bien es que 
chaçun de nous dit (Voyez. ci: 
un aûtre sens de cetie dernière locs 
tiow). 

S'enteudre avec quelqu'un“ (tich 
mit Einem verständigen, oder te 
stchen), Se concerter avec lui. Jei 
besoin de m'euteudre avec vous là-det- 
sus” Ii signifie anssi, Agir de con 
cert, et plus, particulièrement, Avoir 
avec quelqu'un une intelligence secrète, 
vS'eutendre avec les ennemis, Ils ses 
tendaient pour le perdre." . 

Fam., ,ÆEutendons-nons“ (verstan- 
digen wir uns), Soyons bien d'intel- 
ligence et de concert entre aous pour 
réussir dans ce que nous voulons faire. 
nEntendons-nons, et nous réussirons." 

Prov., , ls s'entendent comme lar 
rons en faire® (sie verstehen sich wis 
Spitzhbuben), se dit De gens qui 5081 
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d'intelligence pour faire quelque chose ; ploie guère.que dans cès locutions, et 


de biämable, 

S'eutendre avec qnelqu'au“ (mit 
Éinem harmoniren, ubercinstiomen), 
siguifie encore, Sympathiser, vivre en 
bonne intelligence avec lui. ,,Il est 
d'un commerce agréable, et je m'en- 
tends fort bien avec lui. Ils ne s’eu- 
tendent gère ensemble. 

nS'entendre à une chose“ (sich auf 
cine Sache verstchen), La savoir bien 
faire, s’y prendre bien. ,,I1 s'entend 
à faire valoir une terre. Il s'entead à 
meuer nne intrigue. 

Prov., will s'y entend comme à 
faire un coffre, comme à ramer des 
choux," se dit D'un homme qui veut 
faire une chose à laguelle il n'entend 
bien. 

5’entendre en musique, entableaux, 
etc.“ (sich auf Musik, Cemätde, ete, 
verstchen), S'y bien connaître. 

Enwrexpu, UE. participe (gehort; 
verstanden). 

nC'est entendu,“ C'est me chose 
convenne, arrêtée. 

11 est aussi adjectif, et vent dire 
(verständig ; ainsichtsvoll), Intelli- 
gent. Un homme bien entendu aux 
affaires, dans les affaires, an jardi- 
nage, au métier de la guerre.“ 

1 se dit quelquefois sans l'adverbe 
Bien , et absolument. Il est entendu. 
XL est fort entendu." 

Sabstantiv., Faire l'entendu “ (den 
Elugen, den Kçnner apielen), Faire 
le capable, le suffisant, l'important. 
#11 fait l’entendn. 

Bien entendu“ (wok! angeordnet), 
se dit aussi De certaines choses; et 
alors. il signifie, Bien assorti, fait avec 
art, avec gout, avec intelligence, ,Un 
repas ‘bien ensendu, Un appartement 
bien entendu, Un déguisement bien 
entesmdu, -Un tableau bien entendu.“ 
On dit dans le sens contraire, ,, Mal en- 
tendu." 

Malentendu," est souvent employé 
comme substantif ; mais alors an l'é- 
crit eu nn:seul mot. Voyez MaLew- 
TExDU. 

En Peinture, ,,L'ordonnance de ce 
tableau est bien entendue“ (die 4#n- 
ordnung dieses Goinäldes ist mit Ein- 
sicht gemacht), Tont y est disposé 
avec beaucoup d'art, avec intelligence, 
et selon les fègles. 

Bien gnranou Que. loc. e 
tive (unter der Bedingung Do D 
condition, pourtant que. Je vons ac- 
corde cela, mais bien entendu que vons 
ferez ce qne je sous demande. Voilà 
la règle, bien entendu qu'il y a des 
exceptions." 

U se dit anssi absolument, et signi- 
fie, Sans doute, assurément. ,,Vien- 
drez-vons comme vons l'avez promis? 
Bien entendu (ja frailich; das ver- 
ateht sich). 

ENTENTE, s. {, (Auslegung; Be- 
deutung, die; Sinn, der), Anterpré- 
tation qu'on donne à un mot,,à nne 
phrase équivoqne et snscrptible de plu- 
sieurs se9s. ,Mots, phrases à double 
entenñte, à deux ententes,“ On ne l'em- 


| 


dos la phrase suivante: 

Pror., jL'entente est an diseur! (je- 
der ist ler Ausleger sciner Morte), 
signifie que Celui qui parle éutend bien 
ce qu'il veut dire, ou que ses paroles 
ont un seus.caché que lui seul entend, 

Esrexte {cinsichtsvolle Ferthei- 
lung), sigaifñie aussi, daus les Arts 
du dessin, Jutelligeuce dans la distri- 
bution. L'euteute du coloris, des op- 
positions, du clair-obscur. !l n'y à 
point d'entente à ce tablean. Cet ar- 
chitecte a de l'entente dans la distri- 
bution“ Ce sens est employé quel- 
quefois en Littérature, ,,I1 y a dans 
cette comédie beaucoup d’entente de 
la scève.* 

ENTER. x. 0. (p/ropfen ; impfen). 
T. d'Agriculture. OGrefler, faire nue 
eute, ,Æuter un poiricr, un pommier. 
Euter franc sur franc, Enter sur sau- 
vageon. Énter sur un cognassier. En- 
ter eu Écusson, en feute, en @eillet, en 
oeil dormant, Enter en bonton. En- 
ter en poupée. Etc." 

Exré, £e. participe (gcpfropft). 

Par extensiou, Canne entée* (an- 
geschifteter Stock), Canne composée 
de plusieurs pièces emboîtées les unes 
dans les autres. 

Fig., ,Cette maison, cette famille 
est entée sur telle autre,“ Elle y est 
entrée, et elle en à pris le now et les 
èrmes. | 

Exré,.se dit aussi, fgurément, D'une 
personne qui joiut ensemble diverses 
qualités. ,,C'est un financier enté sur 
an praticien, Un Gascon enté sur un 


- Normand." 


Ï1se dit pareillement Des défauts, 
des vices joints à -de honnes qualités, 
à des vertos. Il a beaucoup de vices 
entés sur de bonnes qualités." 

ENTÉBINEMENT, s. m. (gericht- 
liche Annahme, Destätigung, die). 
T.cde Jurispr. Action d'entériner, ju- 
gement parlequel on entérine; ou L'é- 


tat d'un acte entériné. ,L'entérinement ! 


d’un rapport d'experts. L'entérinement 


des lettres de grâce.“ 

TÉRINÉR. v.a. (gerichtlich be- 
statigen, gutheissen). T. de Jurispr. 
Ratifier juridiquement un acte qui ue 
pourrait valoir sans cette formalité. 
pÆatériner un rapport d'experts. Eu- 
térinèr des lettres de grâce. Eutériner 
des lettres de noblesse." 

— Ée, participe (gericht- 


lich bestätiz 

EN MENT. s. m. (Begrib- 
niss, das; Beerdigung, die), Iuhu- 
mation; les cérémonies qu'on observe 
pour porter etmeitre un corps en terre. 
sÆaterrement somptaeux, Enterrement 
magnifique. Euterrement sans pompe, 
sans cérémonie. Aller à l'enterrement 
d’uue personne. Être prié d’un, enter- 
rement. Billet d'enterrement. Assister 
à un enterrement." 

I se dit également d'Ün convoi fu- 
nèbre (das —* — Xoir 
passer un enterrement. Etre d'un en- 
terrement. 


ENTERRER, v. «. (fn die Erde 
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thun, legen, vergraben), Eolonir, 
mettre dans la terre. ntérrer des 
oignons desalipe. Queul v à asiaché 
du plant, il faut l'euterrer prompie- 
ment, de peur qu'il ne se sèche, —* 
tercer de l'argent dans une care.  L'a- 
vare enterre ses trésors au Lien d'en 
jouir. 

A1 signifie quelquefois figirément 
(vergraben [verbergen]), Tenir ea. 
ché. ,,Eaterrer son secret, Enterrer 
ses talents“ 

Fig..et ſam., ,,Enterrer benuconp 
d'argent en quelque endroit," Y dé. 
penser beaucoup en remuements de 
terres. „Son jardin lui a coûté trop 
d'argent, il y a enterré plus de dix 
mille francs." | 

Exrennen (begrdben; beérdigen), 
signifie particulièrement, Inhumer, met- 
tre un corps en terre. ,,Enterrer un 
homwe, une femme, un enfant. Enter 
rer en terre sainte, dans mn cimetière, 
dans l'église, dans Le choeur. On la 
enterré La nuit sans cérémonie. On l’a 
enterré avec beancoup do pompe. f1 
vivait encore quand on l'enterra. La 
xestale fut enterrée vivante." 

Fig. et fam., ,Enterrer quelqu'nn,"* 
Vivre plus longtemps que Jui, ,,C’est 
un homme plein de vignéur, et qui 
nous enterrera tous" (der uns Alle 
überleben wird). Il signifie aussi, 

aire oublier qnelqu'uh comme s'il 
était mort; et plus particnlièrément, 

ffacer la réputation de ‘qnelqu'ni, au 
point de la faire oublier tout à fait. 
nCe poëte avait des rivaux, il Is à 
tous enterrés." 

Fig. et fam., ,Ænterrer le carna- 
val“ Faire les deruières réjoñissan- 
ces, les dernières fôlies du carnaval 

Prov. etfig., ,Ænterrer la synago- 
gue avec honneur,“ Faire quelque 
chose de remarquable en terminant 
une entreprise, uye partie, en sortant 
d'ane fonction, etc. On ne Le dit qu’en 
bonne part. ,Cet avocat a terminé sa 
carrière en gagnant une Caïisé impor 
tante, il à enterré la synégogne avec 
bounear.' 

Par exteñsion, Etro énterré sous 
les raines d'un édifice! Être aécablé 
par la chute d'un édificé. 


Fig., fe faire enterter (sich De- 
g'abin lassen.…) sous les ruinès d'une 
place ‘Mourir en la défendant, plu- 


tôt que de la rendre. 

Exrennen, helnploie quelqueféis 
avec le pronom personnel, conime &2ns 
és phrases figirées et fainilières : 

nS'entérrer (sich begrabèn, surdck. 
sichen) dans la proviice, däus 80h 
châtean," Quitter le grand inoñde pour 
vivre en proviuce, à la câlüupägne, 

uS'enterrer tout vif (sich lebendig 
begraben, [sich gans von der Welt zu- 
rück:iehen]}, Be retirer entièrement 
du commerce du mondé. Xutrer daus 
un ordre aussi austère, c'est s'enterrer 
tout vif." 

Enrenné, £e. participe (begraben). 

lise dit quelqnefois adjectivoment 
D'uñe maison, d'un jardin dont la si- 
fuation est trop basse et Ja réè bor- 
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née (in einer allsu nicdrigen Lage). | 
«Une maison enterrée. Un jardin en- 
terré.” Ce sens est familier, 

ENTÉTEMENT. s. m.(Eïgensinn, 
der), Atiachement opiniétfé d'une per- | 
sonne à ses opinions, à ses goûts, 
à ses vues, etc. „Son entêtement 
le perdra. C'est un étrange entête- | 
ment qua le sien. L'entétement est, 
un grand obstacle à la découverte de | 
la vérité. Il s'est conduit ainsi par, 
entêtement.“ 

F1 se dit aassi de L'engonement pour | 
nns personne (vorgefasste Meinung ; 
hartnäckiges Vorurtheil). ,]N1 a un 
grand entétement pour cette femme." | 
Ce sens est peu usité, | 

ENTÈTER. v. a. (den Kopf «in- 
nehmen; betäuben), Envoyer à la 
tête des vapeurs qni étourdissent, qui 
incommodent. Il pent s'employer sans 

régime on avec régime. ,,Le charbon 

entête, Il y a des gens que l'odeur 
des roses entête, Ce yin est fumeux, 
U entête. Le tabac entête ceux qui 
n'ont pas contume d'en prendre. Ce 
parfum est trop fort, il m'entête.* 

Fig. et fam., ,Les louanges entô- 
tent“ (das Lob bläht auf, macht 
citel), Elles donnent de la vanité, 
de l'orgueil. 

Enrèren (einnehmen), signifie fi- 
gurément, Préoccuper, prévenir en fa- 
veur d'ane personne on d'aue opinion. 
D se prend toujours en mauvaise part, 
“Qui est-ce qui vous a entêté de cet | 
homme-là, de ce système ? 

11 s'emploie, dans le même sens, 
avec le pronom personnel (sich em- 
nehmen lassen). ,,11 s'est entêté de 
celte femme, de cet auteur, de ce ro- 
man, d'un certain système de philoso- 
phie, des nouvelles opinions. 

I} s'emploie absolument pour dire 
(sich einnehmen [vom Wahren ab- 
bringen] lassen), Se préoccuper, se 
laisser prévenir, ,,Les ignorants s'en- 
tètent facilement, C'est nn juge dan- 
gereux, il est sujet à s'entéêter.“ 

EnrTÈèTÉ, és. participe (eigensin- 
n'g). U n'est guère d'usage que pour 
signifier, Opiaiâtre, trop prévenu, for- 
tement préocenpé. Un enfant, un vi- 
eillard entété. 

Il est aussi substantif, et alors il se 

dit d'Une personne trop attachée à ses 
opinions, à qui l’on ne pent faire en- 
ténire raison. ,, C'est un entêté, une 
entétée“ (Starrkopf). 
. ENTHOUSIASME. s. m. ( Begei- 
sterung; Entsückung, die), Émo- 
tion extraordinaire de l'âme, qu'on sup- 
pose être l'effet d'une inspiration. 
“Satil, se tronvant parmi les prophè- 
tes, fut saisi du même enthousiasme 
qu'enx.“ 

Il se dit plans ordinairement en par- 
lant Des sibylles, de la pythie, et en 
général de ceux qui rendaient les ora- 
cles dn paganisme. ,,La sibylle, dans 
son enthonsiasme , avait prédit que...“ 

1 signifie anssi (die Begeisterung 
[Wersuckung]), Ce mouvement extra- 
ordinaire de l'âme qu'un poëte, nn 
orateur, un artiste éprouve dans le mo- 
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meni de la composition, et qui l'élève 
en quelque sorte au-dessus de lui-même, 
“Noble, heureux enthousiasme. En- 
thousiasme poétique. Quand l’enthou- 
siasme Le prend, le saisit, Entrer en 
enthousiasme. 

Il se dit également (die Begeïste- 
rung) de Tout mouvement extraordi- 
naire de l'âme qni excite à des actes 
de conrage, de dévonement, etc. ,.Ce 
discours les remplit d'enthonsiasme. 
Des cris d'enthousiasme éclatèrent de 
toutes parts. L’enthousiasme guerrier. 
L'énthousiasme patriôtique, L'enthou- 
siasme religieux.“ 

11 signifie quelquefois, Démonstra- 
tion d'une grande joie, d'une vive al- 
légresse. ,,I1 fut accueilli avec enthon- 
siasme.“ 

I signifie encore ( Enthusiasmus ; 
Boegeisterung), Admiration outrée, 
goût excessif pour une personne ou 
pour nne chose, ,,Son enthousiasme 
poar cet auteur, pour cet ouvrage, la- 
veugle. C'est un homme à enthou- 
siasme. Ses enthonsiasmes sont ridicu- 
les, mais ils ne durent pas. L'enthou- 
siasme de VPamitié. Des éloges dictés 
par l'enthousiasme." 

ENTHOUSIASMER, v. a. (enthu- 
siasmiren ; begeistern), Charmer, ra- 
vir d'admiration. ,,La lecture de cet 
ouvrage l'avait enthousiasmé.“* On le 
dit souvent en mauvaise part. ,,Il s'est 
laissé enthousiasmer de cette musique, 
de la voix de cette femme.“ 

Il s'emploie anssi avec le pronom 
personnel, et signifie alors, S’engouer 
de qgnelqu'un on de quelque chose. 
nCet homme s’enthousiasme aisément.“ 

ENTHOUSIASMÉ, ÉE. participe (be- 
gaoistert)." 

ENTHOUSLASTE. s. des deux gen- 
res (Begeisterte, der, die), Vision- 
aire, fauatique qui se croit inspiré, 
En écoutant cet enthousiaste, la mul- 
titude crut entendre un prophète,“ 

Il se dit plus communément (En- 
tlrus'ast ; Sehoärmer) de Celui on de 
celle qui a une admiration excessive, 
une sorte d'engonement pour qnel- 
qu'un on pour quelque chose ; et, abso- 
lument, de Quiconque est sujet à s'en- 
gouer, à s'enthonsiasmer, ,.Les enthou- 
siastes d'an poëte, d’une doctrine, C’est 
un enthousiasté." 

1 s'emploie aussi comme adjectif, 
dans la même acception. ,,Il est fort 
enthousiaste (begeistert von.) de 
cet ouvrage. C'est un peuple enthou- 
siaste et léger." 

ENTHYMÈME. s. m. (Enthymema 
[abyrekürater Vernunftschluss], das). 
T. de Logique. Forme de raisonnement 
dans laquelle on rednit le syllogisme 
à denx propositions, dont la première 
est appelée Antécédent , et la seconde 
Conséquent. ,,Un enthymème célèbre 
est celui de Descartes: Je pense, donc 
je suis. Les orateurs se servent plns 
ordinairement de l’enthymème que dn 
syllogisme." 

ENTICHER. v. a. (anfaulen), Com- 
meucer à gêter, À corrompre. On ne 


l'emploie guère dans ce sens qu'aû par- 
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tcipe, et seulement en 
fruits. Des fruits entichés 

11 se dit plas ordinairement su 
ré, en parlant De mauvaises opinio 
de doctrines dangerenses, ete, * 
sets _ (angesteckt) de cure 
opinion? On le soupçonnait d'é 
hé dhéréien 7 ne 

ExrTicné, Ée. partic. (an 

ENTIER , IÈRE. mme 
lig), Complet, qui à toutes ses 
ties, ou que l’on considère dans touts 
son étendue, ,,Un pain entier, Un jour 
entier, Une année entière, Une pre 
vince entière. Le monde entier, Le. 
—— entier.“ On y joint quelque 

ois le mot Tout, pour s'exprimer 

avec plus de force. ,, Attendre nn 
heure tout entière. Liro un livre tout 
entier.“ 

Il s'applique anssi Aux choses mo. 
rales. Vivre dans un entier détache. 
ment des choses du monde. Avoir ens 
entière confiance en Dieu, Une 4. 
tière sonmission. Conserver sa raison 
tout entière. Vivre dans un entier dl. 
laissement. Laisser une entière liber 
à ses amis. Conserver sa réputatios 
entière, sa vertn entière.“ 

“La question reste entière“ (dé 
Frage ist dieselbe), La question n'es 
point changée, est toujours la méme 
On dit aussi, surtout au Barreas, Les 
choses ne sont pas entières,“ L'ét 
des choses a changé, les circonstances 
ne sont plus les mêmes. 

Fig., Cette affaire, cette foaction, 
cette science demande un homme ton 
entier“ (verlangt den gansen Mann 
[alle Kräfte]), 11 est nécesshire d'y 
employer tons ses soins, toute son at. 
tention et tout soutemps. On dit dans 
on sens analogue, „Se donner, se Li. 
vrer tout entier à nn travail, à vw 
étude, etc,“ 

“Mourir tout entier“ (one Noch. 
ruhm sterben), Ne laisser aucun sos. 
venir, aucune renommée après sa mort. 

#Cheval entier“ (unverschnittenes 
Pferd), Cheval qui n'est pas hongre. 

En Botan., ,,Feuille entière,“ Feuille 
qui n’a aucuue découpure sur ses bord. 
“Les feuilles da lilas sout entières" 
On dit de même, ,Pétale entier.“ 

Substantir., ,, En son entier (in 
seinem vorigen Stand). En leur +- 
tier.“ Façons de parler qu'on emploie 
Pour marquer qu'il n'y à rien de chas · 
gé, de gâté, d'altéré dans les choses 
dont on parle, qu'elles sowt encore an 
même état qu'auparavant. ,Ce passage 
ést rapporté en son entier dans tel L- 
vre. Cet amphithéäâtre, ce temple est 
encore eu son entier. Cette affaire est 
encore en sQn entier, La chose est en 
son eutier. Remettre les choses eo leur 
entier." 

En entier“ (ganz), En totalité, 
entièrement, ,J'ai lu l'onvrage en er 
tier. U faut le refaire en entier.“ 

En Arithw., Unité entière," se dit 
d'Une unité quelcongne, par opposi- 
tion Aux nombres qui indiquent des 
fractions. On dit substantirement dans 
le même seus, „Vn entier, Deux uni 
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tés entières, deux ontiers et un cin- 
quième. Quatre quarts fout un eutier, 
Extraire les entiers qui sont daos ane 
expression fractionnaire." On appelle 
de même Nombre entier, Tont nom- 
bre qui ne remferme que des unités 
entières" 

Ensien (eigansinnig ), signifie en 
outre fgurément, Ohstiné, entété, opi- 
niâtre. C'est nn homme entier, bien 
entier, fort entier dans ses opinions. 
C'est uu esprit très-entier. Cette fem- 
me est fort entière. 

ENTIÈREMENT, adr. (vôllig; 
gänslich), Totalemont, tont à fait, 
complétement. , Entièrement ruiné. 
Abaudonuer entièrement. $e livrer en- 
tièrement à l'étude, an jeu, aux plai- 
sirs, ete. Ils sont eutièrement diffé- 
rents. 

ENTITÉ. s. f. (Wescmheit, die). 
T. de Philosophie scolastique, Ce qui 
constitue l'être on l'essence de quel- 
ue chose, 

ENTOILAGE, 5. m. (Spitzenseug ; 
spitsenartige Gewebe, das), Action 
d'eutoiler, ou Le résultat de cette ac- 
tion. ,Cet entoilage est aval fait. 

Il se dit aussi de La toile, etc., dont 
on s'est servi ponr entoiler, , Entoilage 
de mousseline.* 

ENTOILER. v. a. (mit Spitzen be- 
sctsen), Fixer, coudre un ajustement 
de dentelle, ou de quelque antre tissu 
délicat, sur de la toile, sur de la deu- 
tulle moins fine, etc, ,,Eutoiler une 
cravate, des manchettes, uw tour de 
gorge." 

vEatoiler (aufsiehen) nue estampe, 
ane carte de géographie, etc.“ Les 
coller sur de ka toile. ,,l à fait entoi- 
ler toutes ses cartes.“ 

ExroiLé, Ée. participe (tit Spitsen 
besetzt). 

ENTOMOLOGIE, s. f, (Entomolo. 
gie; Kerbthigrkunde, die). Partie de 
l'histoire naturelle des animaux qui 
traite desinsectes, Cours, traité d'ou- 
tomolagie.* 

ENTOMOLOGIQUE, adj. des deux 
genres (enton:ologisch ; sieferlehrig), 
Qui appartient, qui à rapport à l'en- 
tomologie. 

ENTOMOLOGISTE. s. m. ( Ento- 
molog; Insectenkenner, der), Celui 
qui s'occupe d’entomologie, de l'étude 
des insectes. ,, Un savant, un habile 
entomologiste." 

ENTONNER. v. a. (cinfüllen), Ver- 
ser une liqueur dans un touneau. ,Ens 
tonuer du vin, du cidre, du-vinaigre, 
etc, Ii faut prendre gurde que les fa- 
tailles soient bonnes, araut que d'y 
eutonner Le vin.‘ 

Fig. et pop., All entonne bien“ (er 
secht wacker}), se dit D'an homme 
qui boit beaucoup, 

Entownen, avec Le pronom person 
sel, se dit Du vent Iorsqn'il entre 
avec jmapétuosité dans un lieu étroit, 
#Le vent s'entonne (fangt sich) dans 
cetié cheminée. 

Exrbmné, fe, partie. (eingefüllt). 

ENTONNER, v. à. (den Ton an- 
geben), Mettre un air sur le ton. 
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MEutonner les notes. Entonner un air.“ 
11 signifie aussi (anstimmen), Chan- 
ter le commencement, les premières 
paroles d'une hymne, d'un psaume, 
d'une antienne, d'un air, ete. ,Enton- 
ner le Te Deum, le Magnificat. 

Il s'emploie souvent absolument, 
dans l'an et dans l'autre sens. ,,Ce 
chantre cntonne Lien, eutonne juste. 
Il auwal entonnd. El a entonné si 
haut, que le choeur ne peut le sui- 
vre 

J1 signifie quelquefois simplement 
(anstimmen [singen]), Chanter. ,En- 
touner des cantiques, Il se mit à en- 
tonner une chanson griroise.“ 

Fig., ,Æntonner les lonanges de 
quelqu'un“ Célébrer ses louanges. 

ENTONNE, ée. partic, (angestimmt). 

ENTONNOIR, s. m. (Trichter, 
der), Instrament à l'aide duqnel on 
verse une liqueur dans nn tonneau, 
dans un vase quelconque. ,,Entonnoir 
de bois. Entonnoir de fer-blanc. En- 
tonnoir de verre.“ 

En Botan., ,Fieurs ea entonnoir“ 
(trichterfôrmige Blumen), Fleurs qui 
ont la forme d'un entonnoir, c'est- 
à-dire, qui sont évasées par en haut 
et qui vont en se rétrécissant par en 
bas. 

Exrownoin (der Trichter), se dit 
aussi, en Chirurgie, d'Instruments faits 
en entonnoir, qui servent à diriger des 
vapeurs, à conduire des cauières nc- 
tuels vers certaines parties malades, 
etc. 

Li se dit également, en Botanique, 
de Certains champignons qui ont la 
forme d'un entonnoir, ,,Entonnoir de 
Provence. Entonnoir vénéueux, Etc.# 

Il se dit pareillement, eu termes 
d'Anatomie (trichterdhnlicher Gang), 
d'Une cavité on {ossette qu'ou trouve 
entre la base du pilier antérieur de la 
voûte du cerveau et la partie antérieure 
du point de réuuion des nerfs optiques, 

ENTORSE, s.f. (Verrenkung ; Ver- 
drehung, die), Extension violente des 
ligaments, et eu général des parties 
molles qui entaurent nne articulation. 
Se donner nne entorse, Il s'est donné 
une forte entorse an poiguet, au piad.* 

Fig, et fam,, On lui a douné aue 
entorse“ (man hat ihm einen Stoss 
versetat ; sein dnsehen hat einen Stoss 
erlitten ), se dit en parlant D'un bom- 
me en place, en faveur, dont on a di- 
miaué par quelque moyeu l'antarité on 
le crédit. ,Cet homme se croyais bien 
établi dans sou post, mais on lai a 
donné ane rude, une terrible entorse. 
On dit dans. le méme sens, ,8a fortune, 
son crédit a souffert nnerude entorse." 

Fig. ot fam., , Donuer une .entorse 
à un passage,“ Le détourner de son 
vrai sens, de sou sens naturel, et, lui 
faire signifier autre chose qne ce qu'il 
signifie. : 

Fig. ef, fam., Donner une entorse 
à la vérité, au bou droit,“ Dissimuler 
ou altérer la vérité, méconnaître le 
bon droit, 

ENTORTILLEMENT. s. m, (in. 
den, das; Windung,die). (Onsouille,, 
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les L dans ce mot et dans le suivant). 

Action de ce qui s'entortille autour de 
| quelque chose, où L'état d’une chose 
| eutortillée autour d'une autre, ,L'en- 

tortillewent d'un serpent. L'entortil- 
, lement du lierre, de la vigne.“ 

I se dit, figarément, de L'embarras 
et de l'obscurité du style. II y a de 
l'entortillement (Ferwickelung) dans 
cette phrase," 

ENTORTILLER, v. ».(cinwickeins 
umwinden; umschlingen), Envelop= 
per dans quelque chose, envelopper 
tout autour en tortillant, ,Entortillez 
cula dans du papier. Le serpent l'avait 
entortillé de ses replis.“ On l'emploie 
aussi avec le pronom personnel, ,S'en- 
tortiller dans son iautcau, dans sa con- 
verture.“ 

Il se dit souvent, avec le pronom 
ps Des choses qui s'attachent 

d'autres en faisaut plusieurs tours. 
“Le serpent s'entortilla autour de sa 
jambe. La vigne, le lierre s'entortille 
autour des ormeaux.“ | 

EnronTilLen (verwickein :; verwir. 
ren), signifie figarément, Exprimer 
quelque chose d'une manière embarras- 
sée, obscure, trop recherchée, soit à 
dessein, soit par défant de netteté dans 
les idées, ,,Entortiller son style, ses 
idées. Il entortille ses phrases de ma- 
nière qu'on n'y pont rien comprendre.“ 

ENTORTILLÉ,ÉE. participe (verwi- 
ckelt). Période entortillée, Pensée 
vatortillée. Discours entortillé. Sryle 
eutortillé. | 

ENTOUR. s. m. (Umgebung, die), 
Eavirons, circuit, Il n'est d'usage qu'an 
pluriel. Il s'est assuré des entours de 
la place. : 

Fig., Les entours de quelqu'un,“ 
Ceux qui vivent dans sa familiarité, 
qui forment sa société intime, et qui 
ont quelque crédit sur ni. Cet homme 
est gouverné par ses entours.“ 

Fig. et fam., ,Savoir bien prendre 
les entours,“ Savoir mettre dans set 
intérêts ceux qui out du crédit sur l'es- 
prit des persounes dont on a besoin. 

À L'entoun. Voyes ALENTOUR. 

ENTOURAGE. s. m. (Einfassung, 
die), Ornements qui entourent un bi- 
jou. ;,, Entonrage de perles, de dia- 
mants.* 

Il se dit, Ggurément et familièrement 
(die Umgebung), Des entours de quel- 
qu'au. ,/Get homme a un mauvais en- 
tourage. Son entourage nuit à sa ré- 
putation," x 

ENTOURER. v. a. (umgeben), En- 
virouner, ceindre; ou Être, se tenie 
antour de, ,Entourer une ville de ma 
railles. is l'entourèrent et le sai- 
sireunt. Les gardes qui l'entouraient, 
Le priuce était entouré des seigneurs 
de sa cour.“ | 

Ii se dit quelquefois figurément. 
“Être entouré do dangers“ 

nEntourer quelqu'un do soins,“ Lai 
prodiguer des soins. 

Exrounen (umgeben), signifie 
ticulièrement, Former La soci 
compagaie * habituelle de 
IL fait le malheur de tous ç# 
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l'entourent {die um ihn sind). Lés 
gens qui entourent ce prince Je from 
pent, Ïl n’est entouré que de flatienrs, 
Être bien entouré, mal entouré.“ 

H s'emploie aussi avec le pronom 


personnel, et se dit principalement: 


D'one personne qui en choisit plusieurs 
autres pour conlideuts, ponr conseillers, 
etc. N voulut s'entourer des hommes 
les plus habiles, les plus sages.‘ 

ExrTouné, £e. partie. (eingefasst). 
Vn portrait entouré de diamants.“ 

ENTOURNURE. s. f. (Ausschivei. 
Jung cines Aermels, die; Agrmel- 
schnitt, der). T. de Tailleur et de 
Conturière. Échancrure d'une manche, 
dans la partie qui tonche à J'aisselle, 

ENTR'ACCORDER (8). v.récipro- 
que (sich mit einander verstchen), 
S'accorder l’un avec l'antre, se met- 
tre du bonne iutelligence ensemble. 

ENTR'ACCUSER (8'). v. récipro- 
que (sich gegenseitig anklagen), S'ac- 
cuser l'un l'autre, 

ENTR'ACTE, s. m. (Zwischenzeit, 
die), Yatervalle qni, dans la repré4 
sentalion d'une silos de théâtre, sé- 
pare un acte d’un autre. ,/Dans l’en- 
tr'acte, Après l'entr'acte. Faire de 
longs entr'actes, Il y a plusieurs évé- 
nements que l'on sappose s'être passés 
pendant les entr'actes.“ 

11 se dit quelquefois d'Un petit spec- 
facle qui ne fait point partie de la pièce 
principale, et qui se donne entre les 
actes. „II ÿ avait des dansés pour en- 
tr'actes. Le premier entre’acté Était 
ane noce de village.“ Dans ce sens, 
. ên dit plns ordinairement, Intermède, 

ENTR'AIDER (S'). v. réciproque 
(sich gegenseitig beistehen), S'aider 
matuellemént, „Les hommes doivent 
s'entt’aider.* 

ENTRAILELES. s. f.p1. (Eingeuri- 
de, die), Entestinis, boyaux. Avoir 
les entrailles échanffdes, les entrailles 
brûlées, Humecter, rafraichir les en- 
trailles. Avoir une ivffammation d’en- 
trailles. 11 a mne colique qui ini dé- 
chire les entrailles, On a porté son 
coeur dans telle église, et ses entrailles 
dans teïle autre. 

11 se prend quelquefois, dans nn 
sens plus général, four (die Errge- 
weide) Tous les viscères, toutes les 
partiés énfermées dans le corps de 
l'howunre ou des animaux. ,,On l'a on- 
vert, ‘et on Jui a trouvé ‘toutes les en. 
trailles fort saines, Les‘anciens con- 
sultaient les entrailles des animaux, 
des victimes." : 

Fig., ,B'armer contre $es propres 
entrailles“ (gegen seine Familie, seine 
Kinder wüthen), S'armer contre sa 
famille, contre ses enfants." 

Exraarcres (die Zürtlichkeïit), si- 
guifie figurément, Tendre affection. 
sÆEntrailles paternélles. Des entrailles 
de père. Cette femme a des énträilles 
demère pour cet enfant. 

nAvoir des entrailles“ (Gemüth, 
ein gutesHers haben), Avoir un coeur 
très-tendre et trèsseusible pour ses 
amis, pour ceux qui souffrent, Cet 
homme n'a pas d’entraillés. 
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Fig., Cet acteur à dés entrailles 


(spieit mit Gefühl), T rend avec 


chaleur et vérité les rôles pathéiques, 


lés traits de sensibilité. 


En termes de Dévotion, „Les en-° 
trailles de Ja miséricorde de Dieu“ (die 


gôttliche Barmherzigkeit), La ten- 
dresse et la bonté que Dien à pour Les 
hommes. 


dans les entrailles de la terre pour en 
tirer les métaux.“ 

ENTR'AIMER ($). +, réciproque 
(einander lieben),S'aimer Vun V'autre. 
Als s'entr'aimeut depuis longtemps.“ 

ENTRAÎNANT, ANTE. ndj. (hin- 
reissend), Qui entraîne, U ne s'em- 
ploie qu'au figuré, ,Un style entrai- 
nant, Une éloquence entrainante. Le 
jeu de cet acteur est entraînant.“ 

ENTRAÎNEMENT, s. m. (Hinréis- 
sung ; hinreissende Geralt , die), Ac- 
tion d'entraîner, on L'état de ce qui 
est entraîné. Îlne se dir guère qu’au 
figaré. ,L’entrafaement des passions, 
de l'habitude, de l'exemple, Cette tra- 
gédie a produit le plus grand éfet, l'eu- 
traincment a été général." 

ENTRAÏÎNER, v. a. (mit sich fort- 
reissen), Traîuer avec s0j, après soi. 
“Les torrents entrdiment ce qui s'oppo- 
se à leur passage, Le Wégel est venu 


tout à conp; et 1a débâcle à entrainé 


les bateaux." 
11 signifie particulièrement, Emme- 
nër, condaire avéc une sorts de vio- 
lénce. ,,Je'le pris par le'bras et Ven- 
trafmai hors de fa -clrimbée, ‘On Ven- 
traîna dans une‘nraison de jen“ 
IL se dit, fgarément (Aïnreissen ), 
De tomt ce qui mous porte à qrelqne 
those avec force, et comnie malgré 
nôws. Il a dit desi fortes rdisons, qu'il 
a eutrainé toutle monde dans s0n sen- 
timent. Cét orateur entraîne tons Les 
esprits, Entraîner les-coenrs. La-pas- 
sion l'a entraîné. L'exenrple m'entraf- 
ne. Le penchant nous entraîne. L'oc- 
casion nons entraîne souveat malgré 
nous.“ 
Le temps nous entraîne" (die Zeit 
reisst uns mit sich fert), Les années 
s'écoulent rapidement, sans que nous 
puissions en ralentir le cours. 
Fig., Entraîner avec soi, après soi,“ 
on simplement, ,/ÆEntrainer“ (nach 
sich sichen), Avoir pour effet, pour 
résultat, pour conséqmencé nécessaire, 
inévitable, Cela se dit surtont en par: 
lant Des choses fâchenses, La guerre 
entraîne avec elle, après elle bien des 
maux, Les suites fâcheuses que cette 
affaire peut entraîner après elle. Cela 
peat entrafnér de longs rerards" En 
matière criminelle, Cette peine en- 
traîne ordinairement telle autre peine. 
ENTRAÎNÉ, ÉE. participe (fortge- 
rissen). . 
ENTRAIT.s.m.(Spannriegel, der). 
T. de Charpenterie. Pièes principale 
ou poutre qni porte, dans une ferme de 
comble, les arbalétriers et le poinçon.“ 
ENTRANT, ANTE. adj, (onge- 
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nel ; einneñhmend), Ensinirant, enge 
geaut. C'est an homme dont he carac- 
tère a je ne sais quoi d'entrant, Des 
À mnnières eutrantes.* TE est familier et 
pen wsité, 


Extaanr (der Eingehende), s’en 


‘ploie aussi comme snbstantif, dans cette 
doecution, Les entrants es Les s0r 
tants,“ Les personnes qui entreut dans 

ExvrnariLes (die Eingemweïle), se 
dit encore, figurément, Des lieux es 
‘| plus profonds de la terre. On fouille 


un lien et celles qui en sortent. 

ENTR'APPELER (8). v. récipro- 
que (cinander rufen, surufen), S'ap- 
peler l’un l'antre. ,, Dans ce désordre 
et dans l'obscurité, ils s'eutr'appe. 
laient. 

ENTRAVER. v. à. (spomnen; 
Spornstricke, Fesseln 2 Mer. 
tre des entraves. ,Entraver nu cheral.* 

It signifie fgnrément ‘(aufhalten; 
hemmen), Arrêter le mouvement, em. 
barrasser In marche de quelque chose, 


. Des formes trop minutieuses entravent 


les affaîres. Il cherchaît par des chi. 
canes à entraver la négociation, Ia mar. 
che du procès. 

Exrravé,Ée. participe (gehemmt)}. 

ENTR'AVERTIR (8). v. récipro- 
que (enunder benachriehtigen ), 8'a- 
vertir muimellement, „Us rent des 
feux sur les montagnes pour s'entw- 
avertir," 

ENTRAVES. s. f. pl. (Fesccin; 
Spannestréeke, die), Ce qui sert à Lier 
les jambes d'au cheval, soit pour l'es- 
péeher de s'éloigner trop da lieu où on 
veut qu'il paisse, soit pour Île dresser 
Âl'amble, etc. Mettre des entrives 
à un cheval.“ 

U signifie Gigarément (die Fesscin, 
Hindirnisse), Obstacles, empéche- 
ments, toute qui tient dans une espèce 
de gène, de contraitte, ,,Cet home 
s'est donné dés entraves à lni-méênre. 
Les règles sont pour le génie dés en- 
traves salutaires. Briser.ses éntrares.* 

‘M s'emploie quelquefois au singn- 
lier, duns le sensquipréeède. ;La jes- 
messe est naturellément emportée, elle 
a besoin de quelque entrave (Fessel) 
qi la retienne.“ 

ENTRE, préposition de lien (ze 
schéèn:), Au milieu où à pou près an 
milien de l'espace qui sépare des per 
sonnes on des choses. AIl était assis 
entre mous deux. 15e jeta entre ces 
deux hommes qui se battaient. 
pes est entre Paris et Orléans. Enrre 
les denx mers. Entre les deux rives. 
Ce bataillon se tronvait entre derx 
feux." 

‘li se dit aussi en parlant (zwischen) 
Dé ce qui.est dans tout l’espace enfer- 
mé pat denx extrémités qu'on désigne. 
nLa distance qu'il y a entre les deux 
pôles, entre le ciel et La terre, Entre 
Paris et Rome il y à tant de lieues.“ 

Fam., , Mettre quelqu'an entre que- 
tre murailles,“ Le meitre en prison. 

Fom., ,,Regarder quelqu'un entre 
deux yeux,“ Le regarder fixement. 

Prov. et Ag., ,, Entre la poire et Is 
fromage “ Sur la fin du repas, lors- 
que la gaieté que donne Ia bonne chère 
fait qu'on parle librement. ,, 11 læi à 
dit cela entre la poire et le fromage.” 


L 
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Fig-etfam., ,Ëtre entre deux 
vins,“ Approcher de l'ivresse, être 
à moitié ivre. 

Nager entre deux eaux,“ Nager au- 
dessons de la surface de l’ean, Cela 
se dit aussi, figurément et familière- 
met, D'une personue qui se ménage 
avec adresse eutre deux opinions, deux 
sentiments qu'elle craint de blesser, 

Esras (in), se dit, dans certaines 
phrases, pour Dans, en. , Tenir un eu- 
fent entre ses bras. Je le remettrai 
entre vos mains. Cet écrit est demeu- 
ré entre mes mains.“ Il s'emploie aussi 
avec laæréposition de. ,,On l'a retiré 
d'eutre ses mains,“ c’est-à-dire, De 
ses mains. 

Extras (swischen ), s'applique sou- 
vent Au temps, à la durée, dans des 
seus analogues aux deux premiers. ,Je 
serai chez vous entre onze heures et 
widi, 11 s'est écoulé tant d'années en- 
tre ces deux époques, entre ces deux 
événements, Entre le premier et le se- 
cond acte.“ 

Fam., ,ÆEatre ci et là,“ désigne Un 
intervalle éntre deux épaques, entre 
deux extrémités déterminées. 78* 
nous étions quittés à Marseille il y «a 

- deux ans, et je l'ai rencontré hier à 
Paris; nous ne nous Ctions pas revus 
entre ci et Là.“ 

Eutre deux soleils“ (swischen 
Morgen und Abend), Entre le lever 
et le coucher dn soleil. 
voyager entre deux soleils.“ 

Enrne (swischen), s'emploie figu- 
rémeut défis les denx premiers sens. 
Oa a dit que chaque vertu était entre 
deux vices. Il se trouvait entre deux 
extrémités fâcheuses. Flotter entre la 
crainte et l'espérance.“ 

Ætre entre la vie et la mort“ (ztoi. 
schen Leben und Tod schweben), Être 
dans an extrême péril, soit par mala- 
die, soit par quelque autre accident, 
Cette maladie l’a mis entre la vie et 
la mort, Dans cette tempête, nous 
fûmes deux jours entre la vie et la 
mort.“ 

tre entre deux âges“ (im mittlern 
Alter stehen), N'être ni jeune ni 
vieux. ,, C'est un homme entre deux 
âges.” 

Exrne (zwischen), se dit quelque- 
fois en parlant De ce qui participe de 
dénx choses, qui tient de l’une et de 
lantre, ,,Le gris est entre le blanc et 
le noir, Tenir le milieu entre une chose 
et une autre, entre deux choses, etc.“ 

Prov. et 6g., ,ÆEutre chien et loup“ 
(im Zwielicht), désigne Le moment 
da crépusenle où l’on entrevoit lus oh⸗ 
jets, sans pouvoir les distinguer. ,,El 
était entre chien et loup, quaud nons 
aperçümes je ne sais quoi." 

Evrar (unter; swiséhen), s'em- 
ploie également en parlant De deux on 
de plusieurs personnes, de deux ou de 
plusieurs choses qui sont ou que l'on 
suppose dans une cCertuine relation. 
Aïosi on dit : 

nil y a procès, querelle, inimitié, 
liaison, intelligence entre ces deux 
hommes,“ ls sont en procès, en que- 


” Marcher, me 
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relle, ils se haïssent, ils sont liés on- 
semble, ils sont d'intelligence. 

nQu'y a-1-il de commun entre. nous, 
entre vous et moi?" Quels rapports 
uous lient? ou Qu'arons-nous à faire, 
à déméler ensemble ? 

nDistribuer, répartir, partager qnel- 
que chose, faire la répartition, la dis- 
tribution, le partage de quelque chose 
entre plusieurs personnes * (unter meh- 
rere Personen), Eu donner une part 
à chacune U'elles. 

“lis s'aident entre eux ( sée helfen 
sich unter cinander), Is s’aideut mnu- 
tuellement. [ls ne se marient qu'entre 
eux" Ils ne se marient qu'avec des 
personnes de leur nation, de leur caste, 
de leur religion, de leur famille, Alæ 
parlaient entre eux," Ils se parlaient 
les uns anx autres, ,Ïl ne faut point 
de cérémonie. entre amis,“ Lorsqu'on 
est avec des amis, Ce 

Fam., „Cela soit dit entre nous, 
ou Soit dit eutre nous,“ on même plus 
elliptiquement, ,, Entre nous“ (un. 
ter uns gesagt}, Que evla ne soit point 
redit à d'antres, On dit dans le même 
sens, ,Æutre vous et moi. Soit dit en- 
tre nous, je le crois fort ignorant, 
Entre nous, eutre vous et moj, je doute 
que ce mariage se fasse. 

ll ya cette différence entre (ziwvi, 
schen) telle chose et telle autre,“ Vuici 
la différence qu'on remarque lorsqu'on 
vient à comparer tulle chose avec telle 
antre, Dans des sens aualognes: ,,M 
y a entre ces deux choses, entre ces 
deux personnes la méme différeuce 
qu'entre le jour et la ouit, Iln’y a 
aucune ressemblance eutre ces deux 
choses, entre ces deux personnes, 
Etc.“ 

vLa liaison qu'ont entre elles, le rap« 
port qui lie, qui unit entre elles les di- 
verses parties d’une chose," La liai- 
sou, le rapport qui nuit les unes aux 
autres les diverses parties d'une chose, 

EnTre (unter), signifie aussi, Par- 
mi. Il fut trouvé entre les morts, Eu- 
tre toutes les merveilles de la nature, 
il n’en est poiut de plus admirable, On 
l'a choisi entre tous les autres. La plu- 
part d'entre eux, Quel est celui d'en- 
tre vous qui..." Dans la salutation au- 
gélique, Vous êtes hénie entre tontes 
les femmes," 

nEutre autres"(unter Anderen),s'eu- 
ploie Lorsqu'on veut désigner d'une 
façou particulière une personne on une 
chose parmi d'autres personnes ou d’au- 
tres choses. ,,J'ai vu les plus beaux ta- 
bleaux de Rome entre antres la Traus- 
figuration de Raphaël.“ 

Cette préposition est ane de celles 
qui servent à la composition de plu- 
sieurs noms et de plusienrs verbes. 
“£nitre-deux, Eutre-faites, Entr'acte. 
Entremets, Entrecouper. Entrelacer. 
Etc.“ 

Dans les verbes où cette préposition 
est accompagvsée du pronom personnel, 
elle marque Une action réciproque. 
nS'entre-nuire. S’entre-hattre. S’entre- 
aimer. S'entre secourir. S’entre-cho- 
quer, etc. On trouvera dans leur ordre 
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ceux de ces verbes, qui sont les plus 
usités. 

Elle marque anssi, dans la com- 
position de quelques verhes, Une ac- 
tion diminutive, ,, Eutr'ouvrir, entre- 
voir“ (nur hulb offnen, halb, füchtig 
schen), Ouvrir, voir à demi. 

ENTRE-BAILLER, v. a. (ein wenig 
üffnen), Eutr'ouvrir légèrement. ,Ea- 
tre-bâiHer une porte. 

Enraz-BÂiilé, £e. participe. , 11 
faut laisser cette porte, cette fenétre 
entre-bâillée," c'est-à-dire, À demi 
fermée. 

ENTRE-BAISER (8). v. récipro- 
que (einander küssen), Se baiser l'un 
l'autre Ale s'entre-baisent avec une 
graude affection. 

ENTRECHAT, s. w, ( Entrechat ; 
Kreursprung, der). T. de Danse, 
Espèce de saut léger pendant lequel 
an croise rapidement les deux pieds à 
plusieurs reprises. „II fait fort bien 
les entrechats, Battre un entrechat. 
Eutrechat à six, à huit, Un entrechat 
hien passé. 

ENTRE-CIOQUER (S'). v.récipro- 
que (an einander, auf cinander stos- 
sen), Se choquer l'un Vautre. ,, En 
courant ils se sout entre-choqués." 

Hi signilie figurémens (einander wi- 
dersprechen), Se contredire avec ai- 
greur, s'opposer l'un à l'autre pour se 
nuire, Ces deux honuues s'entre-cho- 
quent sans Cessa;." 

ENTRE-COLONNE on ENTRE- 
COLONNEMENT, s, m, (Sau/enweite, 
die). T. d'Arehit, Espace qui est, 
qui doit être entre deux#çolonnes, 
nDans les entre-colonues.. La mesure 
de l’entre-coloune, de l'entre-colonno- 
ment varie, 

ENTRE-CÔTE, s. m (Zwischen- 
rippenstück, das). T. de Boucherie 
et de Cuisine. Morceau de viande coupé 
entre deux côtes de boeuf. ,Un bon 
entre-côte. Cet entru-côte est très- 
tendre, 

ENTRECOUPER. v. a, (durch: 
schnciden), Couper, interrompre en 
divers endroits, par divers endroits, 
nLes canaux «ui entrecoupent les jar- 
dius les rendent plus agréables. Ce 
pays est eutrecoupé de ruisseaux, de 
collines.“ 

H se dit aussi fignrément (unterbre- 
chen). „Son discours était eutreconpé 
de digressions, du citations, de pareu- 
thèses, Les soupirs eutrecoupaient sa 
voix, ses paroles. * 

Enrrecouren (sichastreifen, strai- 
chen), s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et alors ilse dit Des che- 
Vaux et autres animaux qui se blessent 
en se frottant un pied contre l’autre 
quand ils marchent, ,Ce cheval est su- 
jet à s'emtreconper. Ce mulet s'entre- 
coupe des pieds de devant. On dit 
plus ordiuairement, $e couper. 

EnrTaecouré, ÉE. participe (unter 
brochen; durchschnitten). ,Mots en- 
trecoupés. Voix ent . 

ENTRE-CROISER & 
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ENTRE-DÉCHIRER (#). v. réci- 
proque (einander serreissen, verleum- 
den), Se déchirer l'an l'autre. 

ENTRE-DÉTRUIRE (S'). v. réci- 
proque(einander aufreiben; zerstô- 
ren), Se détruire l'un l’autre, 

ENTRE-DEUX. s. m. (Zwischen- 
raum, der), Partio qui est au milieu 
de deux choses avec lesquelles elle a 
relation ou contignité. „On a ôté l'en- 
tre-denx qui séparait ces deux cham- 
bres. Dans lentre-donx de ces deux 
pilotis. L'entre-denx des épaules.“ 

«Entre-deux de (Mittelstück von.) 
morue,“ La partie d'une morne qui est 
entre Ja tête et ‘a quene. 

Enrae-peux (dustischen; mitten- 
inne), s'emploie adverbialement dans 
ces phrases et d'autres semblables : ,,Ce 
monton est-il dur on tendre? Entre- 
déux, Fait-il froid? ÆEntre-denx : “ 
c'est-à-dire, Ce monton n'est ni teu- 
dre ni dur; il ne fait ni chaud ni froid. 

ENTRE DÉVORER (8). v. réci- 
proque (einander serreissen), Se dé- 
vorer mutuellement, Certains ani- 
manx s'entre-dévorent.s 

ENTRE-DONNER (8°). v. récipro- 
que (eirander geben), Se donner mu- 
iuellement quelque chose. 

ENTRÉE. s. £. (Eingang, der; 
Eïnfahrt, die), Lieu, Eudroit par 
où L'on entre. L'entrée de la ville. 
L'entrée de Ja maison. L'entrée de l'é- 
glise. L'entrée du pont. Boucher, fer. 
mer l'entrée, Entrée étroite, large, 
obsenre, claire, Belle entrée. Vilaine 
entrée. Dès l'entrée, Tout à l'entrée. 
Cotte maſton est belle, mais l'éutrée 
en est incommode. L'entrée d'un port, 
d'une rade. | 

li se dit, par analogie (die Oeff- 
nung), de L'oaverture de certaines 
choses, , L'entrée d'un chapenn, d'une 
botte, d'un soulier, d'une manche, etc. 
Ces bottes sont trop larges d'entrée. 
L'entrée d'une serrure." | 

li signifie anssi, L'action d'entrer 
(der Eintritt). ,11 vint un salon, et, 
à son entrée, dès son entrée, on s'a- 
perçnt qu'il avait da chagrin. L'entrée 
des juges au tribnual. L'entrée d'un 
vaisseau dans le port, L'entrée (das 
Erscheinen) d'un corps de troupes en 
pars ennemi,“ 

U se dit particulièrement (der 4uf- 
fret; das Auftreten) de L'entrée en 
scène d'un actenr, d'une actrice. ,,Cet 
acteur à manqué s0n entrée, a fait une 
fausse entrée." 

11 se dit encore de L'action d'entrer 
solennellement dans ne ville (der Ein- 
suz). L'entrée da roi. L'entrée de 
la reine, L'entrée d'un ambassadenr, 
d'un gonverneur de province, etc. Faire 
son entrée dans une ville. Faire sou en- 
trée pabliqne. L'entrée triomphante 
d'une armée dans une ville conqgnise." 

1 se dit également (der Aufzug) de 
La reception solennelle qu'ou fait à un 
roi, à une reine, etc., lorsqu'ils en- 
trent en cérémonie dans nne ville, ,On 
Bt une magnifique entrée à ce prince, 
à cette princesse.“ 

aŒntrée de ballet,“ on simplement, 
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nEntrée,“ se disnit autrefois Des in- 
termèdes d'un ballet. 11 se disait éga- 
lement Des actes d'un opéra-ballet, 
lorsque chaque acte était nn sujet dd- 
taché. Première, seconde entrée." 11 
ne se dit plus gaère aujourd’hui que 
d'Un divertissement exécnté par un 
certain nombre de danseurs, dans un 
ballet, dans un opéra. ,Une entrée de 
nymphes, de bayadères.w 

Enrnée (der Zutritt), se dit, au 
pluriel, Du droit attaché à certaines 
charges où accordé à certaines person- 
nes, d'entrer dans la chambre dn prince 
à des heures où les autreg courtisans 
n'entrent point. 11 y a les grandes et 
les petites entrées, Les entrées de Ja 
chambre. Cette charge donne toutes 
les entrées, Avoir ses entrées chez le 
roi. Cet officier n cédé sa charge, mais 
le prince lui a conservé Les entrées. 

H 5e dit anssi, tant an singulier 
qu'an plurièl, Du privilége d'entrer 
sans payer dans mn spectacle, Cet an- 
teur a son entrée (hat freien Eintritt), 
ses entrées à la Comédie française. 
Suspendre les entrées de faveur.“ 

El so dit, ou singnlier seulement, 
pour Séance, droit de siéger dans une 
assemblée, d'y prendre part aux déli- 
bérations (Sitz und Stimme). Le gou- 
vernenr de Paris avait entrée an par- 
lement. Ce princé a entrée à la diète, 
Avoir entrée au conseil d'État." 

Il se dit quelquefois de L'admission 
d'ane personne en qnelqne endroit. 
Depuis son entrée au collége, cet en- 
fant a fait beaucoup de progrès." 

Esraée (die Gelegenheît, Veran- 
lassung), so dit fignrémient pour Oc- 
casion, ouverture, Cette innovation 
donnerait entrée à beancoup de dés- 
ordres. Cela lui avait donné entrée 
dans la faveur du prince.“ 

Il se dit anssi, figurément (der Ein- 
tritt), Du débat de quelqu'un dans le 
monde, dans une profession, dans une 
profession, ete, Faire son entrée dans 
le monde, Dépnis son entrée au bar- 
reau. Entrée en exercice, en fonction, 
etc.“ On dit de même, Entrée en pos- 
session, en jouissance,“ Action de 
commencer à posséder une chose, à en 
jouir. Entrée en séance “ Action de 
commencer à tenir une séance, etc.“ 

IL siguifie encore figurément, Com- 
mencement (der Anfung, Eingang). 
A l'entrée, vers l'entrée de l'hiver. 
Dès l'entrée du repas. À l'entrée de 
son discours, À l'entrée da livre. L’on- 
trée de son pontificat.“ 

nDès l'entrée de table“ Dès le com- 
mencement du repas, 

Adverbial., ,D’entrée“ (gleich an- 
fangs), D'abord. ,,l nons dit d'en- 
trée trois on quatre fausses nouvelles.“ 
Cetts locntion vieillit. 

nD'eutrée de jeu“ (gleieh im An- 
fange des Spieles), Dès le commen- 
cement du jeu. ,,11 se mit à jouer, et 
d'entrée de jeu il perdit Ia moitié de 
son argent.” Cela se dit aussi, gnré- 
ment ét familièrement, pour D'abord, 
»D'entrée de jeu il Ge voir son extra- 
vagance.* 
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" Exrnée (der Eingang Einfukr 
coll), siguifie de — CA droit * 
paye pour les marchandises qui entrent 

! dans une ville, dans ne province, dans 

| UR royaume, etc. Payer l'entrée, les 
droits d'entrée. L'entrée du vin. Droit 
d'entrée et de sortie, Cela paye eutrée" 

Evrnée (Vorspeise; Vorgerieh: 
erster Gang), en termes de Caisise 
se dit de Certains mets qui se servent 
an commencement da repas, avec le 
boeuf. ,,Les potages étaient bons, mais 
les entrées ne valaient rien, 1} + avait 

| quatre, huit entrées. Ua plat d'es. 
trée, Une tourte d'entrée, Une sntrées 

ENTREFAITES 5, f. li uë set. 
ploie guère qu'au pluriel et dans ox 
locutions adverbiales, ,Snr ces entre. 
faites, dans ces entrefaites“ (in der 
Zwischensert ; mittlerwcile; unter. 
dessen), Pendant ce temps-là, pen. 
dunt qne les choses étaient das ces 
état. On dit cependant, quelquefois, 
au singulier, „Dans l'entrefaite, dant 
ceite entrefaite. | 

ENTRE-FRAPPER (8), v récipre 
que (rinander schlagen), $e frapper 
l'un l'antre. 

ENTREGENT. s. m. (Gewandthui, 
die), Manière adroite de se conduire 
dans le monde, dans la société, Cet 
homme ne fera pas fortune, il n'a poist 
d'entregent, il manque d'entregeut* 
IL est familier, | 

ENTR'ÉGORGER (8). v. récipro- 
que (einander erwürgen), S'égorge 
l'un l'autre. 

ENTRELACEMENT. s, 1m. (Fer. 
schlingung ; Verflechtung, die), Étu 
de plusieurs choses entrelacées les 
nues dans les autres. ,,L'entrelacement 
de ces guirlandes est fait avec goût, 
Un entrelacement, des entrelacements 
de chiffres." 

ENTRELACER, v. n. {vercchlin. 
gen; verflechten), Eulacer l'an dans 
l'autre, ,Entrelacer des branches d'ar. 
bres l’une dans l'autre, Entrelacer les 
cheveux de rubans, de fleurs, de per 
les, de diamants.“ On l'emploie aussi 
avec le pronom personnel. Des bras 
ches qui s’entrelancent,“ 

ExTreLACÉ, &e. partie. (verschlun. 
gen). Des chiffres entrelacés,* 

ENTRELACS. s. m.(geschlungene 
Zierrath, die). (On ne prononce pas 
le C). T. d'Archit. Ornement compo 
sé de plusieurs moulures où chiffres 
enlacés l'un dans l’autre. ,Voilà na 
entrelacs bien fait. Des entrelses à 
jour.“ 

ENTRELARDER. +. a. (spicken; 
durchspicken ). T. de Cuisine, Piqner 
de lard une viande. Al fant entrelor- 
der ce filet de boeuf. Eutrelarder mn 
fricandeau, nn lièvre, ane volaille" 

Il se dit, par analogie, en parlant 
De certaines choses à manger, lors 
qu'on y entremêle de certains ingré- 
dients. ŒEntrelarder un pâté, une dac- 
be, un pain d'épice, etc., de cious de 
girofle, de cannelle, d'écorce de citron, 
etc." 

Fig et fam., ,, Entrelarder (durch. 
woben) un discours, on ouvrage, de 


ENTRE-LIGNE 


vers, de passages grecs on latias, etc.“ 
% insérer des vers, des passages grocs 
ou latins. JL se dit tonjours en man- 
vaise part. : 

ENTRELARDÉ, ÉE. participe (ge- 
spickt)- . 

Adjectiv., ,, Viande entrelardée, 
Viande mélée de gras et de maigre, 

enf entrelardé.“ 

ENTRE-LIGNE. s. m. (Raum swi- 
sehen suwei Zeflen, der), L'espace qui 
est entre deux lignes d'écriture. line 
fant pas écrire dans l’entre-ligne, dans 
tes entre-lignes." 

U signifie aussi (die Zwischenseile), 
Ce qui est écrit dans cet espace. ,, Il 
est défendu aux notaires d'écrire en 
entre-ligne, il faut qu'ils fassent des 
renrois en marge et des apostilles pa- 
raphées des parties.“ 

ENTRE-LUIRE. v. n. (durchsch{m- 
mern), Luire à demi, ,,On voyait Ja 
lune entre-luire à travers le feuillage 
des arbres." 

ENTRE-MANGER ($). v. récipro- 
que (einander auffressen), Se mauger 

Yuan l'autre. ,,Ces poissons s'entre- 
mangent.“ JR est peu usité. 

ENTREMÉLER, +, a. (untermen- 
gen; untermisehen), Méêler, insérer 
plusieurs choses parmi d'autres dont 
elles diffèrent plus on moins. ,Entre- 
méler des fleurs rouges parmi des blan- 
ches. U faut entreméler ces orangers 
et ces grenadiers." 

I se dit aussi fignrément., ,,}H ne 
fant point entreméler (vermengen) des 
questions si différentes. Entreméler 
des plaisanteries dans nne discussion 
sérieuse." 

11 s'emploie également avec le pro- 
nom personnel, , Des nuances qui s'en- 
tremélent.* | 

H est quelquefois réfléchi, dans le 
langage familier, et signibe (sich in 
Etwas mischen), S'entremettre. 

EvrremèLé, Ég. participe (unter- 


mengt). 

ENTREMETS. s. w. (Zwischen- 
gericht; Beiessen, das). T.de Cuisine. 
Ce qui se sert sur table après le rôti, 
et avant le dessert. ,, Après cela on 
servit l’entremets, on apporta l’entre. 
mets. H y avait huit plats d'entremets, 
huit entremets. Des oeufs an jus sont 
un eutremets. On servit à l’entremets, 
pour Veutremets , telle chose. Pendant 
qu'on était à l'entremets.“ 

ENTREMETTEUR, EUSE. s. (Un- 
terhändler ; Vermittier, erin; der, die), 
Celai, celle qui s'entremet, qui s’em- 
ploie dans une affaire entre deux on 

. Plusieurs personnes. „I a été l'entre- 
metteur de cette affaire. 

Il ne se dit gnère an féminin qu'en 
mauvaisé part, et en parlant (Kupp- 
derin) d'Une femme qui se méle d'une 
iatrigue galante, d'un commerce iHi- 
cite, pour le faciliter, 

ENTREMETTRE (8). v. pron. 
(aich cerwenden; sich ins Mittel 
schlagen), S'employer pout la réus- 
tite d'unm chose qni intéresse une au- 
tre personne où plusieurs autres. ,,11 
dratremet pour ini faire avoir sa 


ENTREMISE 


grâce. Il s'est entremis pour les acour 
der, 

“S'entremettre d'une affaire“ (eine 
Sache vermittein), Se méler d'une 
affaire, agir dans uoe affaire, eteutrer 
pour cela en négociation avec ceux 
qu'elle regarde principalement, ,C'est 
nue affaire dont il s est entremis dong- 
temps pour accommoder ‘les parties, 
S'entremettre des affafes publiques, 
A s'est entremis de leur accommode- 
ment. I] s'en estentremis d'office. C'est 
un homme qui s'eutremet de beanu- 
coup de choses." 

EnTreMmIs, 158, participe (verwen- 
det ; vermittelt). 

ENTREMISE, s. f. (Vermittlung, 
die), Action d'une personne qui s'en- 
tremet, qui interpose ses offices, son 
crédit, son antorité, etc. AIl se servit 
de Veritremise d’an tel. JL eut recours 


“à son entremise pour réussir. La paix 


se fit par l'entremise des puissances 
neutres, 1 leur offrit son entremise: 
Hi se dit quelquefois lorsqu'on parle 
De celni par liutermédiaire dnqnel 
une chose se fait. ,J'ai conclu ce mar- 
ché par l'entremise de mon correspon- 


dant, Dieu à souvent déélaré sa vo- 


lonté aux patriarches par l'entremise 
des anges.“ 

ENTRE-NOEUP, s. nm. (Zawvisehen- 
räume der Hnoten; KHnotentweite, die), 
T. de Botan. Il se dit de L'espace 
compris entre deux noends on deux 
frticulations d'ane tige. Les entre- 
novnds d'une tige 

ENTRE-NUARE (8). v. réciproque 
(cinander schaden), 8e nuire Pan à 
l'autre. 

ENTREPAS, s, 1m. (Mittel- gang, 
-pass, der). V. de Mauége, Allure 
d'un cheval, Jaquelle approche -de 
l'amble. „Oe cheval va l'entrepas. Un 
bon entrepas.“ 

ENTRE-PERCER (#), v. récipro- 
que (cinander durchbohron), 8e per- 
cer lun l'autre, ,,Ces deux hommes 
s'entre-percèrent.“ 

ENTRE-PONT. s. m. (Zwisehen- 
deck, das). T. de Marine. Intervalle, 
étage qui sépare deux ponts dans un 
vaisseau, ,,La hauteur de l'entre-pont, 
Dans les eutre-ponts.# 

ENTREPOSER. v.a. (n'éderlegen). 
Déposer des marchandises dans un 
entrepôt. ,Æntreposer des marchandi- 
ses dans une ville,“ 

ExrTnerosé, Ée, participe (nfeder- 
gelegt). 

ENTREPOSEUR. s. m. (Nieder- 
dags- Aufseher, der), Celui qni est 
commis à la garde d'un entrepôt, à La 
garde de marchandises entreposées. 

N se dit aussi de Celui qni est pré- 
posé à la garde et à la veute de cer- 
taines marchandises dont le gonverne- 
ment à le monopole. ,,Entreposeur 
(Zawischenverkäufer) de tabac." 

ENTREPÔT. s. 1. (Nicderlage, 
die), Lien où Yon met des marchan- 
dises en dépôt, et principalement cel- 
les qu'on se propose d’expédier plns 
loin. ,, Magasin d'eutrepôt, C'est un 
bon entrepôt." 
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Y1 se dit, particulièrement, d'Un tien 
où les marchandises peuvent rester 
déposées jusqu'à ce qu'on les exporte, 
où qu'on en acquitte les droits. Ville 
d'entrepôt. Lien d'entrepôt, Marchan- 
dises en eutrepôt. Porter des marchan- 
dises à l’entrepôt, L'entrepôt des vins, 
des eaux-de-vig." 

H se dit encore d'Un magasin où 

l'on vend quelque marchandise pour 
le compte dn gouvernement, ,Un es- 
trepôt de tabac. * 

ENTRE - POUSSER (S). v. roei- 
proque (einander stossen), Se pous- 
ser l'un l’autre. ‘ | 

ENTREPRENANT, ANTE, «dj. 
(unternehmend), Hardi, qui-se porte 
aisément à quelque entreprise: Ce 

| général d'armée est entreprenaut, 
C'est un homue.actif at entreprengnt. 
Il se prend quelquefois .en mauvaise 
| part, et signifie (verwegen), Témé- 
roire daus ses entreprises, ou D 
à entreprendre sur le droit d’aufrui, 
» Cet homme est Wien eutreprenant, M 
est d'humeur entreprenante. 

ENTREPRENDRE. v. à. (unter- 
nehmen). (Il se- conjugue comme Pren- 
dre.) Prendre la résolution de faire 
quelque chose, quelque action, quel- 
que ouvrage, et commencer à la met- 
tre à exdoution, ,, Entreprentire une 
besogne, un voyage, une guerre, Ea- 
treprendre de tradoire gn auteur. [ls 
ont-entrepris de forcer cette place. dl 
est venn à bout de tont ce qw'il a en- 

ris 

It signife aussi (unternehmen), 

B'engager à faire ou à fournir quelque 
chose à certaines sonditions, On ne le 
dit guère qu'en parlant D'ouvrages ou 

- de fournitures considérables, ,/Cet ar. 
chitecte a entrepris tel bétiment pour 
telle somme. II a entrepris de fourair 
les vivres pour tel prix. 

Fig. et fam,, ,, Entreprendre quel- 
qu'un“ (mit Éinem anbinden), Se 
mettre à Le poursuivre, à le tonrmen- 
ter, à le persécuter, à le railler. ,,8i 
j'entreprends cet homme-là, je lui fe- 
rai voir du pays. Vous courez grand 
risque d'être mnlmené, s'il vons entre- 
prend.“ 

Evrasenenone (Amen), signille 
encore, Embarrasser, rendre perclus. 
NI à un rhumatisme quiblai entreprend 
toute La jambe (Voyez l'alinéa qui 
suit Le participe.) 

U s'emploie souvent avec La * 
sition Sur, et alors il signifie ( 
grèffe thun), Empiéter., Il entreprend 
sur son voisin, sur la propriété de son 
voisin, Entreprendre sur lus droits de 
quelqu'un." 

11 signifie aussi, Attenter à. ,, César 
entreprit sur la liberté du ro 
main, Il à #atrepris sar la vie de sôn 
bienfaiteur, 

Exragpnis, 15€. participe (unter- 
nommen). 

IL est aussi adjectif, et siguifie (gre- 
lähmt), Embarrassé, perolus, ,#'at ln 
tête tout entreprise. IL à 16 brasmatre- 
pris de tous ses membres" 
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ternehmer, erin; der, die), Celui, 
cells qui entreprend à forfait quelqne 
ouvrage considérable, comme des for- 
tifedtions, un pont, le pavé d’une ville, 
ete,; où quelqne grande fourniture, 
somme la fourniture des vivres d'une 
armée, etc. 


Ii 5e dit, particalièrement, d'Un: 


maître ouvrier qui entreprend un édi- 
fice. ,Un bon, uu habile entrepreneur, 
Éètrepreueur de bâtiments.“ 

11 se dit aussi de Celui qui forme 
par spéculation, seul on avec d'autres, 
quelque grand établissement d'utilité 
publique, , Entrepreneur de diligences." 

11 s'emploie, quelquefois au féminin 
en parlant d'Une femme qui entreprend 
qnelqus besogne, et qui emploie plu- 
sieurs ouvrières. 

ENTREPRISE, s. f. (Unterneh- 
mung, die), Dessein formé, ce que 
lou a ontrepris. , Belle, hardie, grande, 
glorieuse, vaste entreprise, Entreprise 
chimérique, téméraire, C'est une vaine 
éntreprise. Faire une entreprise. For- 
mer nne entreprise. Exécuter une en- 
treprise. Venir à bout d'ane entreprise. 
Manquer son entreprise. Mesurer une 
eütreprise à ses forces. Faire une en- 
treprise de commerce , une enireprise 
commerciale. Placer son argent dans 
une entreprise de commerce, de finan- 
ces, ete, Frais d'entreprise," 

li signifie particulièrement, L'action 
de faire où de fonrnir quelÿne chose à 
certaines conditions, ,, Mettre quelque 
chose à l’entreprise, le faire exécuter 
pur entreprise. Il a l'entreprise de 
cette fourniture, de ces constructions." 

Li se dit aussi de Certains établis- 
sements d'utilité publique formés par 
des spéculateurs. ,, Entreprise géud- 
rale des messageries." 


Enraernisæ (der Eingriff; die |. 


Anmassung), signifie quelqnelois, 
Violence, action injuste par laquelle 
on entreprend sur le bien, sur les droits 
d'autrui, ete. ,C'est une entreprise sur 
la prérogative royale, C'est une entre- 
prise contre le droit des gens, contre 
la foi publique." - | 
ENTRE-QUERELLER (4). v. ré 
ciproque (sich mit cinander sanken), 


… 8e quereller l'un l’autre. „Ils ne font 


que s'entre-quereller. 
ENTRER. v.n. (hincingehen; ein 


treten; einsichen ; cinlaufens cinstei- 


gen etc). (Il se conjugue avec l'auxi- 
Liaire Étre.) Passer du dehors an de- 
daus. Entrer dans une chambre, En- 
trer dans la ville. Entrer dans un bois, 
dans ua pré, dans on jardin, Entrer 


dans une voiture, dans un batean, 


Faire entrer quelqu'nn en quelque lieu. 


.Eutrer d'un pays dans un autre, Au 
- sortir des Alpes, on entre dans la 
. Lombardie. Entrer dans le port, En- 


trer au port, Le soleil entre au prin- 
temps dans le signe du Bélier, Entrer 
dans la lice. Entrer en lice. Chez tes 


- Juifs, il n'était permis qu'an grand 


prêtre d'entrer dans le sauctuaire.s 
»Eatrer en scène" Arriver, venir 

par la scène, pour y jouer son rôle. 
#ÆEatrer À sable, Be mettre à table 


ENTRER 


pour commencer à dîner où à sonper. 
Als ne font que d'entrer à table.“ 

Le prédicatenr ne fait que d'entrer 
en chaire, le prêtre vient d'entrer à 
l'autel,“ Le sermou, la messe vieut de 
commencer. 

Prov. et fg., ,]i ne fant pas vouloir 
entrer dans le sanctuaire “ 11 est dan- 
gereux de vouloir péudtrer les secrets 
des gens puissants. 

Fig., ,, Entrer dans nne affaire,“ 
Prendre part dans une affaire, pour la 
conduire, On senlement pour en tirer 
du profit. „Eutrer dans une affaire 
pour un intérét de tant,“ X avoir nn 
intérêt de tant. 

Fig., , Entrer (eindringen) dans le 
détail des choses Examiner les cho- 
ses on détail, 

Absol.,., Entrer dans le détail, dans 
les détails, Expliquer une chose en 
détail. On dit de même, Entrer daus 
de lougues explications, daus de lougs 
développements, ete. 

ÆEntren (antreten; eintrelen), si- 
gaife aussi, fignrément, Être adyuis 
quelqne part, ou être reçu dans une 
compagnie, dans un corps, etc., pour 
eu faire partie. ,, Entrer* an collège, 
Eutrer dans mn hospice. Entrer dans 
une administration, Entrer au conseil. 
Entrer à l'Académie, Entrer dans nne 
association, daus ua parti, Eatrer dans 
une famille, Entrer au service. Entrer 
dans l'infanterie, dans la cavalerie, 
ete, Entrer dans les ponts et chaus- 
sées. Entrer dans la magistrature, 
dans la robe, Entrer dans l'Église, 
dans les ordres. Entrer dans les pa- 
ges, aux pages," ou simplement, „Eu- 
trer page.“ 

„Eutrer en prison,“ Étre mis en 
prison. | 

»£atrer en condition, entrer au ser- 
vice de quelqu'nu," Devenir domesti- 
que de quelqu'un, 

“Entrer au convent, entrer en reli- 
gion,' Se faire religieux ou religieuse. 

Entrer dans le monde, à la cour, 
Cowmencer à paraître dans le monde, 
à la cour, 

En termes de Procédure, Entrer en 
ordre parmi d’autres créanciers," Être 
mis dans l'ordre de ceux qui doivent 
être payés par rang d'hypothèque ou 
de privilége, ‘Qu dit dans un sens ana- 
logue, , Entrer en partage.“ 

„Eutrer en compte, en ligne de 
compte, en taxe, etc.“ Être compris 
dans un compte, parmi les articles 
d'un compte, d'une taxation de frais. 

“Entrer en comparaison, en paral- 
lèle“ Être mis en comparaison, en 
parallèle, 

Esrner (eintreten; anfangen), 
signifie encore au figuré, Commencer 
à faire quelqne chose; Être au com- 
mencement de quelque chose. ,,Entrer 
en charge, en fonction, en exercice. 
Eutrer dans le commerce, dans les af- 
faires. Entrer en guerre, en procès, en 
dispute, etc. Eutrer en explication, en 
conversation, Entrer en correspon- 
dance. Entrer en conférence, en ponr- 
parler, en négociation. Entrer en com- 
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position, Entrer en accommodement, 
en arrangement, Eutrer en concurrence 
avec quelqu'un, Eutrer en ménage, 
Entrer en vacances. Entrer eu séance, 
Entrer en campagne. Entrer en qua- 
trième, en seconde, en rhétorigne. Es 
trer en jouissance, en possession. Es- 
trer en convalescence. Entrer ou co- 
lère, en fureur, Entrer en délianer, 
en soupçon, etc. Entrer en ébullition, 
en fermentation. Eutrer dans sa ving- 
tième année. Entrer dans l'adolescence, 
dans l'êge mür. Entrer dans la belle 
saison, L'aunée dans laquelle nous 
venous d'entrer.“ 

n Entrer en danse“ (zum Fans an- 
trcten), 8e mettre du nombre de ceux 
qui dansent; et, proverbialement et 
figurément (sich in Etwas eintassen), 
S'engager dans nne afaire, dans une 
iatrigue, dans une guerre dost on u'a 
été d'abord que spectateur. Cela s- 
énife encore, Être à sou tour d'agir, 
de parler, d'être mis en jeu. ,,C'est à 
vous à entrer en danse.“ 

nE£Eatrer en jeu," se dit, à.certaios 
Jeux de cartes, De celui qui, ayant 
levé nne main, est en état de jouer 
comme il lui plait, Cela signifie aussi 
figurément et fawiliérement, Ensre. 
dans une affaire, daus nne discussios, 
avoir son tour, soit pour agir, seit 
pour parler, etc. 

nEatrer en matière,“ Commencer à 
traiter le sujet, La matière dont il s'a 
git , Après un court préambule, il 
entra en matière.“ 

»Entrer en connaissance de cause,“ 
Commencer à prendre connsissance de 
quelque chose. Entrer en payement,“ 
Commencer à payer une partie de ce 
qu'on doit. Ces deux phrases sont 
maintenant peu usitées. 

Entrer en chaleur, en amour“ (im 
Brunst kommen), se dit Des femelles 
de certains animaux, lorsqu'elles com- 
mencent à désirer le mâle. ,Eatrer en 
rut,“ se dit, dans le même sens, Des 
bêtes fauves, et particulièrement De 
la femelle da cerf.“ 

Enrazn, se dit encore Des choses 
qu'on met, qu'on place, qui se mettent, 
se placent, s'engagent, eic., dans quel- 
que autre. ,Ce conteau n'entre pas fs- 
cilement dans sa gaine (geht schiser 
in die Scheïde), Faire entrer nue cla- 
vette dans nn boulon. Les dents de 
celte roue entrent daus un pigeon.“ 

11 signifie particulièrement, Péaé- 
trer dans quelque chose. ,Le cop 
entre bien avant dans les chairs. Ce 
bois est si dur, que la coguée n'y sae- 
rait entrer. La lumière, le jour w'en- 
trait dans ce lieu que par une très 
petite ouverture. 

Par bypallage, „Oe chapean ne pemt 
entrer, n'entre pas bien dans la tête," 
La tête ne pent entrer, u'eatre pas 
bien dans ce chepeau. 

Fam,, Ce bruit entre dans La tête, 
entre dans les oreilles," 11 importane, 
il étourdit. 

Fam., On ne peut rien lui faire eu- 
trer dans la tête," On ne peut rien Ini 
faire onmprendre, ,On ne peut lui £nirs 
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entrér cela dans la tête “ On ne peut 
jé Ami persuader, | 

Cela ne m'est jamais entré dans 
l'esprit, dans la pensée, dans la tête, 
dons l'imagination" (des ‘fst m'r nie 
in din Sinn gekommen), se dit D'une 
chosè qu'on n'a jamais orne, ou à Ja- 
quelle on n'a pas même songé. On 
donne sonveut le tour impersonnel à 
cette façon de parler. ,, Il ne m'est ja- 
wais entré ‘en pensée qu'il püt man- 

er à son devoir. Il ne m'est jnmais 
entré dans l'esprit, dans la tête que 
cola pt être, 11 ne m'est jamais entré 
dans l'imagination de faire ni de dire 
telle chose. Ce sont de ces choses qui 
no me sout jamais entrés dunis l'esprit.“ 
On dit de même : ,,Conmunent cela pou- 
vait-il vous entrer dans l'esprit? Etc. 

Fam., Cela n'est jamais entré dans 
la tôte de personne". (dus ist noch 
Niemandem in den Sinn gekommen), 
Cette idée, ce projet est si absurde, si 
extravagant, que personne ne l’a ja- 
mais eu. 

n£Eatrer dans l'âme, dans le coeur, 
ete. S'insinuer, pénétrer où naître 
dans l'âme, etc. „La haine entra dans 
son âme, La défiance entra dans les 
coenrs, dans les esprits.“ , 

nEatrer (eindringen; eingehen) 
dans le sens, dans la pensée d’un au- 
teur, Pénétrer dans le sens, dans la 
pensée d'un auteur. 

Vous n'entrez pas dans ma pensée,“ 
Vous ne conce vez pas bien ce que j'ai 
voulu dire, 

“Entrer dans la pensée de quel- 
qu'au“ (in Eines Gedanken cindrin- 
gen), Comprendre et approuver les 
motifs qni le font penser de telle ma- 
nière. .J'entre dans votre pensée. 

“Entrer dans les sentiments, dans 
les idées, dans les vues de quelqu'un,“ 
Se conformer à ses soutiments, à ses 
idées, à ses vues. 

Cela entre, n'entre pas dans ses 
vues‘ se dit De ce qui s'accorde avec 
les vues de quelqu'un, ou les contra- 
rie. Impersonnellement, ,, El entre, il 
v'entre pas dans ses vues, de..." : 

nCet anteur, cet orateur, ce péintré 
eatre bien dans les passions,“ Il les 
exprimé hieu, il les représente bien. 

“Ce comédien entte bien dans la 
passion , dans le caractère de son per- 

. sonnage  I1 paraît ressentir la pas- 
siôn qu'il exprime, il semble être vé- 
ritablement le personnage qu’il repré- 
sente, ÿ 

nEntrer dans les secrets, dans.les 
plaisirs, dans les intérèts, dans les 
peines, etc., de quelqu'un,“ Avoir part 
aux secrets, aux plaisirs de quelqu'un, 
“voir ses intérêts à coeur, prendre 
part à ses peines, ete, 

Extnesn (fassen; enthalten), signi- 
fe quelquefois, Tenir, être contenn 
dans -quelque chose, Dans ce sens et 
dans les deux suivants, on l’'emploie 
quelquefois comme verbe impersonnel. 
nJamais tout cela n'entrera dans ma 
poche, Combiem entre-t-il de tonneanx 
dang cette cave ? “ 

JA signifie encore, Être employé 


ENTRE-REPONDRE 


dans la composition ow à latonfection 
d'une chose. ,.Les drogues qui entrent 
dans un remède, Il entre telle sub 
stance dans ce remède. IL y entre (da 


su kommt, gchôrt) da quinquina, IL 
catre tant de drap, tunt d'étoffe dans 
cet habit, dans cet ameublement.“ On 
dit de même, ,, Entrer dans la compo- 
sition, dans la construction, dans la 
formation , etc, , de quelqne chose. Le 
fer et le bois entrent dans la con- 
strnetion de In plupart des édifices. 
“Faire entrer quelque chose dans 
nn traité, dans un livre, dans un dis- 
cours,“ L'y insérer, l'y placer. 
ENnTRen, se dit fignrément, an sens 
morak, De re qni se mêle, contribue, 
ou concourt à quelque chose. ,,Cela 
n'entre pour rien dans ma résolnüon 
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terhalt, der; Unterhaltung, die), Sub. 


sistance, ce qu'on donne à quelqu'um 
pour vivre, s'habiller, ete. ; on L'action 
d'entretenir une chose, de la tenir ea 
bou état, ,,Ï1 faut beaucoup d'argent 
pour l’entretènement d'une armée. Ii 
est chargé de l’entretènement du pavé 
de Paris.“ 11 à vieilli : on dit presque 
toujours maintenant, Entretien. 
ENTRETENIR. v. a. (susanmen 
, halten), Arrêter et tenir ensemble Les 
| diverses parties d’un tout. , Cette pièce 
. de bois eutretient tonte la charpente.“ 
H signile aussi, avec le pronom per- 
sonnel, Se tenir, s'assujettir récipro. 
quement. ,,Ces deux pièces de hois 
s'entretiennent.“ « 
EnxTaerTenin (wnterhalten; in gu. 
: tem Stand halten), signifie plus ordi. 





(das hat gar keïnen Theil an meinem | nairement, Tenir en bon état. Entre. 


Entschluss), 11 entre un pen d'animo- 
sité dans cette critique, d'aigreur dans 
ces reproches. 

Al entre bien de l'homme en cela 
se dit Pour exprimer que c'est par des 
considérations humaines qu’une per 
sonne agit, 

Exrné,ée. participe (eingegan. 
gen: eingetreten etc.). 

ENTRE-RÉPONDRE (S') +. réci- 
proque (einender untworten) Se ré 
pondre l'un à l’autre. „Ges denx 
choenrs de musique s'ontre-répon 
daïent." 

ENTRE-SECOURIR (8) v. réci 
proque (cénamiler helfen), 8e secouris 
tautuellement, „Les troupes sont bien 
postées pour s'entre-secourir “ 

ENTRE-SOL. s, m, (Halbgeschoss, 
das). T. d'Archit, I se dit en géné. 
ral de Tout logement pris sur La han. 
teur d'un étage; et, dans un sens plus 
restreint, d'Un logement pratiqué en 
tre le rez-de-chaussée et le premier 
étage. Un bel entre-s01. Un entre-s0l 
obscur, Entre-s01 bien éclairé. 11 loge 
à l'entre-s0)." ; 

ENTRE-SUIVRE ($). v. récipro- 
que (wechselweise auf einander fol. 
gen), Aller de suite l’un après l'autre 
nLes jours et les nuits s'entre-suivent," 

ENTRETAILLE, s, £, (der feinere 
Strich swischen starken), T. de Gra 
vure, Taille légère qu'on glisse entre 
des tailles plus fortes, pour donner 
de l'effet à certaines parties. 

ENTRE-TAILLER ($#'). +. pron 
(sich struifen). T. d'Art vétérinaire, 
11 se dit D'un cheval qui se heurte les 
jambes l'une contre l'autre en mar 
chant, et qui s’entreeoupe. ,Un cheral 
qni s’entre-taille." 

ENTRE-TAILLÉ, ÉE, participe, 

ENTRETAILLURE, s. f, (Wunde 
vom Anstreifen der Füsse aneinan- 
der), Blessare que se fhitlui même un 
cheval qui s'entre-taille. ,Cette eutre- 
taillure est fâcheuse.f 

ENTRE-TEMPS, s, m. (Zivischen. 
seit, die), Intervalle de temps qui s'é- 
coule entre deux aetjons, ,Je n'ai fait 
qu'aller et venir, dans cet entre-temps 
vous êtes arrivé. 11 profita de l'entre- 
temps. Ce mot est peu nsité, 

ENTRETÈNEMENT. s, m, (Un- 


tenir un bâtiment, un jardin, Entrete- 
nir les ponts, les chaussées, les che- 
mins. Entretenir la couveriure d'en 
bâtiment.“ 

IL signifie encore (erhalten ; urt-r. 
halten) , Faire qu'aue chose, une pers 
sonne subsiste, continue d'être dans 
un certain état. ,, Entretenir la paix, 
l'amitié, la concorde, Entretenir une 
correspondance avec quelqu'un. En- 
tretenir des correspondances dans les 
pays étrangers, Entretenir bonne cor« 
réspondance avecses alliés. Entretenir 
des intelligeuces avec les ennemis, 
Eatretenir la désunion dans une fa- 
mille, Entretenir une famille en bonne 
union. Entretenir des parents dans 
l'union, Entretenir des peuples «ans 
l'erreur, Æntretenez-le dans ces bon- 
ues dispositions. Je m'efforçai de len- 
tretenir dans cette idée, Entretenir le 
feu. Les restales entretennient Le fem 
sacré. Les bons offices entretisnuent 
l'amitié.“ 

. Li signifie aussi, avec Le pronom per- 
sonuel, Se conserver (sich halten, er. 
halten). , Cette femme s'entretient ton- 
jours fraîche. Des chevranx qui s'entre- 
tiennent gras, L'union ne s'eutretient 
pas longtemps entre des personnes qui 
ont des intérêts contraires. IIl y a des 
arbres qui s'entretiennent toujours 
verts. 

Exrasranin (unterhalten), signifie 
particulièrement, Fournir les choses 
nécessaires à la gnbsistauce, ,, Lutre- 
tenir ses enfants, sa famille, sa mai- 
son. Entretenir une armée. Entretenir 
un enfant an colidge. Entretenir quel- 
qu'an de Linge, de vétements, etc." 

11 s'emploie, dans le même sens, 
arec le pronom personnel (4ich unter. 
haîten). Il a de quoi s’entretenir hon- 
nêtement (er hat sein ehrenvolies 
Auskommen). IL s'entretient de ce que 
L'État lui donne. Il s'entretient avec la 
pension que lui donne sou père. 11 
s'entretient d'habits, de linge, etc. Ii 
s'entretient de tout. Je donne tunt à 
mon domestique pour s’entretenir.t 

n£Entretenie un grand train, un graod 
équipage, ete.“ Avoir beauconp:de 
valets, de cheranx, etc. ete 

#£Entretenir ane femme, Poarw 
aux dépenses d'une femme avec: 
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quelle on est en commerce de galau- 
terie. 

nS'entres nir dun jeu“ (vom Spiale 
laben), Y gagner de quoi s'entretenir. 

Fig., Entretenir (hinhalten) quel- 
qu'ua d'espérance, entretenir de bel- 
les promesses ‘ Le tromper, l'amuser 
en Ini donnant toujours des espéran- 
ces, en lui faisant beaucoup de pro- 
messes, On dit aussi, ,S'entretenir de 
chimères," S'en repaître. 

. Enrasrexin (unterhalten), signifie 
eu ontre, Parler à quelqu'un, tenir 
quelque discours à quelqu'an. ,,Je Fai 
entretenu familiérement dans son ca- 
hinet. Il faut chercher l'occasion de 
l'entretenir de cette affaire. De-quoi 
nons entretéenéz-vons là? Voilà assez 
de nouvelles pour vous eutretenir deux 
jours.“ 

- Ai s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, Converser, par 
ler avec quelqu'un, parler ensemble, 
»lls s'entretinrent (sie unterhielten 
sich) de bagateiles. S'entretenir de 
propos sérieux, de propos frivüles. 
S'entretenir de quelqu’an. S'entretenir 
par lettres.“ On dit de même figuré. 
ment: , entretenir de ses propres 
pensées (seinen cigenen Gedanken 
nachhängen). $S'entretenir ovec soi- 
même, Etc.“ 

nS'entretenir de Dies,“ Parler de 
Dien, ,S'entretenir aveo Dieu,“ Pens 
ser à Dieu, méditer la parole de Dieu, 

nEntretenir ses pensées, eutretenir 
ses réveries Penser souvent à quet- 
qne chose, méditer, réver. 

Enraerenu, ue, participe (unter. 
halten). 

Femme entretenue" (unferhaltencs 
Weib; Buhlerin), Femme qui vit aux 
dépens de l'homme dout elle est la 
maitresse. 

Exrnerenv, se dit adjectivement 
D'uu homme au service dé l'État, qui 
reçoit nue paye sans faire un service 
actif, Il ne s'emploie plus guère que 
dans la marie royale. ,,Capitaine, 
lfeutenant, enseigne entretenu.“ 

Enragrenu, se dit, en termes de 
Blason, Des clefs et autres choses pn- 
railles, lides ensemble par leurs am 
neaux. 

ENTRETIEN. s. m. (Unrerhatt, 
der; Erhaltung, die), Ge qui est néi 
cessaire pour la subsistance et les an 
trés besoins de la vie, ,l n'épargne 
rien pour l'entretien dé ses enfantal 
11 dépense tant pour l'entretien de sa 
maison. Fournir à l'entretien d'ane 
gornison, d'une armé.“ 

I signifie plus ordinairement (der 
Unterhalt ————— Ce qui est 
nécessaire à l'habillement, ,Son entre- 
tién lai coûte beanconp. U donne tant 
à sa femme et à son fils pour leur en- 
tretion. Il est obligé de payer la nour- 
riture et l'entretien de ses domesti- 
ques.“ 

Exrneriex (die Unterhaltung), 
sigaife aussi, Le soin qu'on prend de 
maintenir une chose en état, et La dé: 
pense que ce soin exige. , L'entretien 
d'un bétiment. L'entretien de In toi- 


 ENTRETOILE 


tnre, L'entretien du linge, Frais d'en- 
tretien, Ce bâtiment est de grand en 
tretien. 

Exvneriex (die Unterhaltung, 
Unterredung), signifie eu outre, Con- 
versation; les discours qué l'on tient, 
les paroles qne l’on dit dans une con- 
versation. ,, Entretien familier. Eutre- 
tien sérieux. IL eut un grand entretien 
avec lui. Nous eümes un loug eatre- 
tien ensemble. Après une heure d'en- 
tretien. 11 interrompit notre entretien. 
LH tronblu notre entretien, Finir, un 
eutretien. Terminons l'entretien, L'en- 
tretien tomba sur tel sujet,“ 

“aire l'entretien du public, de tou- 
tes les sociétés,“ se dit D'une porsonne 
ot d'une chose dont tout le monde 
parle, 

“Entretiens spiritnels“ (geistliche 
Unterhaitungen), Discours de piété 
qre les ecclésiastiques font dans cer. 
taiues assemblées. 

ENTRETOILE. s. 1. (Binnenge- 
wirk, das; Zwischenstreifen, der), 
Espèce de réseau on de dentelle qu'on 
met entre deux bandes de toile pour 
servir d'ornement, 

ENTRETOISE. s, £ (Schlüssel; 
Stichbalken, der). T. de Charpenterie 
et de Serrurerie, Pièce de bois ou 
barre de fer qui se met entre d’antres 
pour les soutenir, pour les lier ensembie, 

nÆntretoise croisée Assemblage 
de pièces de hois en forme de santoir, 

ENTREVOIR, v. a. (halb, flüchtig 
schen). (11 se conjugue comme Voir.) 
Voir imparfaitement, ou en passant, 
“Le témoin n'a pa reconnaître le menr- 
trier, parée qu'il n'avait fait que-l'en- 
trévoir, Il ne voit pas distinctement, 
il de fait qu'entrevair, J'entrerois 
quelque chose dans l'éloignement, En- 
trevoir un objet à travers le brouil- 
lürd, dans l'obscurité, ete.“ 

J1 so dit figarément Des vues de 
l'esprit, Jai entrevu les desseius, les 
iütentions de: cet homme, Nos lumières 
sont si faibles, que nous ne faisons ja- 
mais qu'entrévoir la vérité.“ ‘ 

Ii sigoifié particulièrement, Prévoir 
confnsément ce qui doit arrirer, ,,J'en- 
trevois de grands obstacles. Entrevoir 
des mallièurs, Entrevoir l'issue d'une 
affaire. 

Exraevoin (einander sehen , spre- 
chen), avec Le pronom personnel), s'em- 
ploie comme verbe réciproque, et si. 
guifie, Avoir une entrevne, , Pour ac- 
commoder, pour finir leur affaire, il 
füudrait qu'ils s'entrevissent. Ils s’en- 
trevirent dans telle maison.‘ 

11 signifie également, 8e rendre vi- 
site, , Lis sont si voisins, qu'ils s'en- 
trevoient souvent les uns chez les au- 
tres.“ Ce sens vieillit. | 

Envrnevu, ve. participe (fléchtig 
geschen). 

ENTREVOUS. s. m. (Zwischen- 
batken, der), T. de Charpenterie et de 
Maçonnerie. Intervalle d'une solive à 
Pantre dans tin plancher, 

H1 se dit ansyi Des espaces garnis de 
plâtre qui sont éntre les poteaux d’une 
cloison. + 


ENTREVUE. s. £ (Zusomun. 
kunft, die), Visite, rencontre cons. 
tée entre denx ou plusieurs persouses 
pour se voir, pour parler d'affaire, 
Lis ont eu plasieurs entrevues. La pre 
mière entrevue se passa ea compli- 
ments. Demander nne entrevue, Cox 
venir d’une entrevue. Ménager sos 
entrevue entre deux personnes, Les 
trevne d'Annibal et de Scipion.“ 

ENTR'OUIR. v. n. (undeutlicd, 
mit halbem Ohre hôren), Ouir impar- 
faitewent. ,,J'entrouïs sa vois, Ji 
entr'oui qguelgne chose de ce que vous 
me dites là.“ IL est peu usité. 

Exra'oui, ouie. participe, 

ENTR'OUVERTURE. s.f, (Sehul: 
terverrenkung, die), T. d'Art vétédis 
naire. Incommodité d'un cheral en- 
tr'ouvert. 

ENTR'OUVRIR. », a. (halb 6f- 
nen), Onvrir à demi, ouvrir an pet. 
“Entr'onvrir la porte, la fenêtre. Ka: 
trouvrir les yeux.“ 

L1 s'emploie anssi avec le pronos 
personnel (Risse bekommen). a ter 
s'entr'ouvrit. Les roses commenceat à 
sentr'ouvrir. À ka fin ses yeux se 
tr'ouvrirent. Ceite voûte commencæi 
s'entr'ouvrir.“ 

Exrr'ouv£nT, en Te. partie. (beb- 
geëfrnet.) 

En termes d'Art vétérinaire, [le 
val entr'ouvert “ Chovol qi à fut 
quelque effort, et qui s'est écarté les 
jambes de derrière par un monrentsi 
si violent, qu’il Ini en reste 
iucommodité. 

ENTURE. s. f, (Pfropfspalt, de). 
T. d'Agricult, L'endroit où l'en plect 
une ente, une groffe. ,,H faut faire l'en 
ture avant que de placer lente. 

Enrune (dasQuerhols; dieSprout), 
daus le langage ordinaire, se dit dt 
Petites pièces de bois qui en travers 
une grosse pour former des 
des doux côtés, comme dans les rot 
des carrières. 


ENU 
ÉNUMÉRATEUR. s. m. (4ufsib 
ler, der), Celui qui fait une énxmér 
tion, II est peu nsité. | 
ÉNUMÉRATIF, IVE. adj. (of 


sählend; herzählend}), Qui 

qui contient une énumération. D 4 
usité. 

PPÉNUMÉRATION. s. £. (és 

lung, die), Dénombrement de ct 

nAmple énumération, Simple 

ration. La simple énumération dt 5 

traroux suffit à son éloge. 11 m'a fi 

une ample et exacte énumératios, 

longue énumération, L'én 

des parties est un des Lieux comté 

de la rhétorique. 

ÉNUMÉRER. v. a. (eu/sühlm), 
Dévombrer. 11 a fort exactement ét 
méré tontes les circonstances" 

Éwoméné, de. part. (aufl 


ENV 


ENVAHIÏR. r. à. (gewoltses #f 
nehmen; an sich reissemn), Veupre 


ENVAHISSEMENT 


par force, par violence, ou par 
fraade, injustement, ,Envahir un État, 
me protince, Son armée eut bientôt 
envahi leur territoire. 1 a euvahi mon 
bien, ma terre ,.mon héritage.“ 

. Ni se dit figurément, tant an sens 
physique qu'au sens moral, ,,Les eaux 
arhient envahi ce terrain, cet espace. 
Earahir la pnissauce souveraine. En- 
vabir Vautorité.“ 

. Evvanr, 18. participe (wegg'enom- 
mem 

ENVAHISSEMENT. s. m. (Weg- 
nahme; Entfreissung, die), Action 
denvahir. ,L’envahissement d’ane pro 
vince. Ilades projets d'envahissement. 
Les envahissements de la mer sur les 
terres." 

ENVAHISSEUR. s. m. (Rauber, 
der), Celui qui envabit, | 

ENVELOPPE. s. 4. (Hütle, die; 
Umschlag, der), Ge qui sert à enre- 
lopper. ,L'enveloppe d'an paquet, 
Ôter, défaire l'enveloppe d’an paquet, 
Euveloppe de cuir, de toile cirée. Pa- 
pier d'euveloppe. Voile d’enveloppe. 
L'envelopps d'ane lettre. Mettre une 
lettre sous enveloppe, sous double en- 
veloppe. Sar l'enveloppe était écrit, À 
Monsieur...“ 

“Écrire sous l'enveloppe de quel- 
qu'us Mettre sous l'adresse de quel- 
qu'un des letires qui sont pour un 
autre. 

Envevorre (Wall; Vorwali), en 
termes de Fortification, Ouvrage qui 
en convre, qui en défend un antre, 
Première, seconde enveloppe.“ 

Envezorre (die Hülle; der An- 
schein; das Aeussere), signifie aussi 
fgorément, Apparence, forme exté- 
sieure, , Sous une euveloppe épaisse, 
U cache un esprit fin et délié. 

ENVELOPPER. v. à. (einwickein; 
cinhüllen), Mettre autour de quelque 
chose une étoffe, un linge, etc., qui 
couvre, qui environne dé tous côtés. 
wÆnvelopper du linge, des habits. En- 
velopper des bas, des gants, un por- 
trait daus da papier, Euvelopper de 
papier, de paille, ett. S'envelopper 
le doigt, la tête avec du linge, S’en- 
relopper Je corps de son manteau." 
Où l'emploie aussi avec le pronom 
pérsonnel régime direct, ,, S'euvelop- 
per dans san manteau.“ 

I se dif souvent De la chôse dont 
uns autre est enveloppée, qui en re 
couvre entièrement une autre. „La 
toîle qui enveloppe une marchandise, 
Les écailles qui enveloppent les bour- 
gtous de certuius arbres. 

11 sigoiGe par extension (efnscklies. 
sen; umringen), Euvironner, entourer, 
nEavelopper l’envemi de toutes parts, 
U faut envelopper cette hanteur, cé 
village. Les ténèbres enveloppaient 
la terre. Un tourbillon de poussière 
les enveloppa.“ 

Fig... Euvelopper (verwickeln) quet- 
qu'an dans tdne accusation, dañs une 
déposition, dans un crime, etc. “ Le 
comprendre avec d'autres dans ane 
accusation, dems nne déposition:, dans 
we crime, On Fa anvetoppé mal à 


ENVENIMER 


— dans cette affaire, dans ce pro- 
€ #6 
Exvarorpen (einhüllen; verste- 


cken),signifie aussi fgurément, Cacher, : 


déguiser, „Les poëtes ont enveloppé 
de fables la vérité, ont enveloppé la 
vérité sons des fables. IL enveloppe à 


dessein sa peusée. I1 sut envelopper | 


d'expressions décentes le récit de cette 
aventure,“ 

EnvaLorré, éE. participe (einge- 
huülit}, 

Fig:, Avoir L'esprit enveloppé dans 
la matière," Etre fort grossier, sans 
esprit. 

Fig., Être, s0 trouver enveloppé 


(usrwickelt) dans une proscription 


Être an nombre de plusieurs personnes 
proscrites à la fois, On dit aussi, ,8e 
trouver enveloppé dans de mauvaises 
affaires S'y trouver engagé, embar- 
rassé. ,,Ll s'est trouvé enveloppé dans 
cette banqueronte.‘ On dit encore, 
“Être, se trouver enveloppé dans un 
désastre, Eu éprouver les effets, y 
être compris. Tous ceux qui furent 
enveloppés dans ce désastre, Ce temple 
se trouva, comme les autres édives, 
enveloppé dans le désastre. 

Fig., Disconrs enveloppé,“ Diseours 
où, par circonspection, on donne plus 
à entendre qu'on ne dit, ,, Raisonne- 
mént. enveloppé," Raisonuement ob- 
sour, embarrassé. 

Fig., ,C'est un esprit enveloppé, il 
a Vesprit enveloppé ,“ se dit De quel- 
qu'un dont les idées sont confuses et 
les expressions obscures, 

ENVENIMER. v. a. (vergiften), 
Infecter de venin, communiquer une 
qualité renimeuse. ,,Hl y a desreptiles 
qui euveniment les herbes dans les- 
quelies ils sdjournent.* 

Par analogie, ,,Enveuimer la bonche, 
Y causer des élevures, ,, Cette herbe 
wa envenimé la bouche.“ 

Fig., «Envenimer (verscklimmern ; 
bôsartig machen) uue blessure, une 
plaie," L'enflammer, la rendré plus 
douloureuse, plus difficile à guérir, 
“ik a envenimé sa plaie en La grattant.* 

Fig., , Envenimer (boshaft ausle- 
gen) un discours, un fait, le récit d’un 
fait‘ Les rapporter d'une mauière 
odieuse. 

Fig. Euvenimer (aufbringen; auf- 
hetsen) l'esprit de qnelqu'an“ L’ai- 
grir, l'irriter. ,,fl a envenimé l'esprit 
de cet homme. IL l'a envenimé coutre 
moi.“ 

Envenmé, ée. participe (vergiftet 
oic.). ,, Langue envenimée. Discours 
envenimés." 

ENVERGER. v. a. (mit Weiden- 
ruthen durchflechten), Garnir de pe- 
tites branches d’osier. 

Evvencé, ée. participe (mit WF. 
durchflochten). 

ENVERGUER. v. a. (ansehklagen). 
T. de Marine, Attacher les voiles aux 
vergues, 

Exvvenoué, 8. participe (ange- 
schlagen). 

ENVERGURE, s. f. (Raacniänge, 
“weite cines Sehiffs, die). T. de Ma- 


— — — — — — —— — — — 
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. rine, La longnenr des vergnes d'an 
| bâtiment. ,Ce vaisseau a beaucoup 


d'euvergure, a peu d'envergure,“ o'est- 
à-dire, Ses vergnes ont beaucoup do 
, longneur, out pen de longueur. Ou dit 
dans un sens analogue, ,, L'envergure 
d'aue voile Sa largour dans le haut, 

Exvencune (die Flügalweite), si- 
gnile par aualogie, en Histoire watn- 
| relle, L'étendue qu'il y a entre les 

deux extrémités des ailes déployées 
d'un oiseau. ,Le condor à, dit-on, jas- 
| qu'à vingt-cinq pieds d'envergure“ | 
|  ENVERS,. préposiion (gegen), À 
| l'égard de. ,Charitable envers les pau- 
| vres. Pieux envers Dieu, Ingrateuvers 
| sou bienfaiteur. Traître envers sa pa- 
trie." 

nServir, aider, défendre quelqu'un, 

! ou soutenir quelque chose, etc., euvers 
| ét contre tous,“ Coutre tout le monde, 

ENVERS,s.un, (uurechte,verkehrte 
Seite, die), On appelle aiusi, dans une 
étoffe, Le côté qui ne doit pas être 
exposé à La vue, et, dans uw ouvrage 
de 1oile comme les chemises, Le côté 
de lacouture. ,, Voilà l'endroit de cette 
étoffe, voilà l'envers. Cette étoffe n'a 
ai endroit ni envers.“ 

»Etoffe à denx envers,“ Celle dont 
les deux côtés sont semblables, c'est- 
à-dire, propremeut, Sans envers. ,Serge 
à deux envers. Velours à deux envers." 

À L'ewvens (vuerkehrt), locution 
adverbiale , qui a différentes significa- 
tious selon les différentes choses aux- 
quelles Où l’applique, Ainsi, , Mettre 
un manteau à l'envers, signifie , Met- 
tre nn manteau du mauvais côté de 
l'étoffe; ,, Mettre nne chemise à l'en- 
vers," La mettre de manière que le 
côté des coutures soit en dehors, et, 
#Tomber à l’euvers Tomber sur le 
dos : on dit mieux, , Tomber à la ren- 
verse. 

Cette locution s'emploie aussi figu- 
rément, dans le langage familier, ,,8es 

affaires sont à l'envers (geken den 
Ærcbsgang), Ses affaires vont mal, 
“Avoir l'esprit à l'envers, La tête à 
l'envers, Avoir l'esprit faux, man- 
quer de jugement. ,.Cet accident lui a 
mis la tête à l'envers," Get acaident 
lui a troublé l'esprit, 

ENVI (À L') (in die Watte; mit 
cinander um die Wette), locution tan- 
tôt adverbiale, tantôt isive. 
Avec émnlation, , ls étudient à l'envi. 
Ils travaillent à l'envi Van de l'autre, 
À l'euvi les uns des nutrés. 

ENVIE, s. £. (Neid, der; Mise- 
gunst, die), Ghagrin qu'ox ressent du 
bonheur, des succès, des avantages 
d’autrai., Envie maligne, secrète. Avoir 
une mortelle envie contre quelqn'un, 
Être rongé d'envie. L'envie le dévore. 
Sécher d'envie. Sa nomination lui at: 
tire leuvie de bien des gens. Exciter 
l'envie, Son mérite est ari-dessus de 
l'envie, Se mettre an-dessus de Feurie, 
hors des atteintes dei l'envie. Les 
traits de l'envie, H-ne peut voir per. 
sonne dans lw prospérité saits lui pote 
ter envie. Les peintres et leg ” 
out souvent persounifié J'enviar 


822  ENVIEILLIR 

nFaire envie“ (Neid erregen), Don- 
cer de l'envie, exciter l'envie, Ou dit 
proverbialement dans ce sens, Il vaut 
mieux faire envie que pitié. 

Fig., .Le serpent, les serpents de 
l'envie,“ se dit quelquefois de L’envie 
et de tout ce qu'elle met en oeuvre 
pour nuire an mérite, à la vertu, etc, 

ns Porter envie à quelqu'un“ (Einen 
beneiden), Souhaiter un bonheur, un 
avantage pareil au sien, sans être fà- 
ché qu'il en jonisse, ,.Je porte euvie à 
mon ami de ce qu'il a le plaisir d’être 
avec vous.“ On emploie Envie dans Le 
même sens, lorsqu'on dit, , Votre sort, 
votre bonheur est digne d'envie, 

Envies (die Lust, Hegierde), signi- 
fie aussi simplement, Désir, volonté, 
Grande envie, Légère envie, Envie 
déréglée, désordonnée, furieuse, im- 
modérée, Avoir envie, une extrême 
euvie de dire, de savoir, d'apprendre, 
etc. Ju n'ai nulle envie de vous nuire. 
I1 ne voulait point de cette maison, 
mais on lui en à fait venir l'envie, on 
lui en a fait naître l'envie, Il à envie 
de ce tableau. On lui eu a donné envie, 
Si l'envie lui en prend. LI lui a pris 
envie de se retirer, L'envie lui à pris 
d'aller à Rome, L'envie de voyager 
ni a passé, Je brûle d'envie, je meurs 
d'envie de vons revoir. Je mewrs d'en- 
vie que vous soyez content, J'ai envie, 
j'ai bien envie de Jui douner une cor- 
rection. 

N1 sé dit quelquefois d'Un besoin 
qne l’on a la désir de satisfaire, ou 
d'Une disposition à quelque chose. 
J'ai grande envie de boire, de an 
ger, Avoir envie de dormir,“ 

-Earies de vomir Nansées, soulè- 
vements de coeur; 

Passer son envie de quelqne chose“ 
(seine Lust an Etwas büssen), Satis- 
faire le désir qu'on a de quelque chose, 
On dit aussi, ,, L'envie Ini en est pas- 
sée (die Lust ist ihm vergangen), 
lui en à passé," El ne désire plus teile 
chose. 

nFaire passer Penvie de quelque 
chose à quelqu'un, L'en rassasier, on 
L'en dégoûter. 

“Envie de femme grosse“ (Gelüst 
einer schwangern Frau), Désir subit 
et pressant, souvent même désordonné, 
que quelques femmes grosses out de 
certaines choses. 

Envie (das Muttermahl), se dit 
aussi Des marques que les enfants ap- 
portent quelquefois en naissant, et 
qu'on suppose être uue suite des im- 
pressions reçnes par leurs mères pen- 
dant qu'elles étaient grosses. Qu'est-ce 
que cette marque qu'il a au visage? 
C'est une envie." 

li se dit encore de Certains petits 
filets qui se détachent de la peau au- 
ur des ongles, quelquefois avec dou. 
leur, Avoir des envies aux doigts. 
Couper une envie.“ 

ENVIEILLIR, v. n. (a/t machen; 
alt erscheinen machen), Faire paraître 
vieux. „Cet ajustement l'envieilhit." 
I est peu usité : on dit maintenant, 
Véeillir, 


ENVIER 


ENvIEILLI, 1€. participe (teraltet ; 
cingewurzelt), 11 ne s'emploie guère 
que fignrément et adjectivement, ,, Er- 
reurs, habitudes enviefllies." On dit 
plus ordinairement, en ce sens, În- 
vétéré. 

Il se dit aussi D'une personne qui 
a un vice, un défaut invétéré. ,Pé- 
cheur envicilli** On dit plus ordinai- 
roment, Endure’. 

ENVIER, v, a. (beneïden; miss- 
gönnen), Être attristé des avantages 
d'autrui. ,Envier le bonheur, les soc- 
cès d'antrai. Tout le monde l'envie, 
Je ne lui envie point sa fortune. Les 
gens en place sout ordinairement en- 
viés.® À l'actif, ik se dit plus souvent 
Des choses que Des personnes. 

li signifie aussi, Souhaiter pour soi- 
méme un bonheur, un avantage pareil 
à celui qu'an autre possède, mais sans 
être fâché qu'il en jonisse. ,,Je von- 
drais bien être aussi indépendant que 
vons, j’envie votre bonheur. 

Li se prend quelquefois pour Dési- 
rer. , Voilà le poste que j'envierais le 
plus." 

Envié, ée. participe (beneidet). 

“Une charge, ane place, une condi- 
tion bien enviée Une charge, etc, 
fort recherchée, fort souhaitée de 
beaucoup de gens. ‘ 

ENVIEUX, EUSE. adj. (neidisch; 
missgünstiz), Qui a de l'envie, qui 


est sujet à l'envie. Il ne s'emploie 


qu'en mauvaise part, ,, Un homme en- 
vieux, Une femme envieuse. El est en- 
vienx de ma bonne fortune. Envieux 
du bien d'autrui. Un esprit envicux." 

Il est aussi sabstantif. Un envieux 
n'a jamais de repos. Les euvieux sont 
injustes.i 

ENVINÉ, ÉE, adj. (nach Wein 
ricchend}, H se dit D'un vase qui a 
pris l'odeur du vin. 

ENVIRON. adv. (ungefahr; etwu), 

peu près; un peu plns, un pen moins, 
«Ù y à environ deux heures, environ 
dix nus. Son arwude était d'environ 
vingt mille hommes. Il avait fait envi- 
ron deux Lienes, Combien ÿa-t il dans 
ce sac? Il y a environ trois cents 
francs, quatre cents francs ou environ. 

ENVIRONNER. v. a. ſumgehen; 
umringen), Mettre une chose autour 
d'une autre, entourer, enfermer, ,,En- 
vironner nne ville de fossés, de mu- 
railles.* 

1! sigaife aussi, Être ou se mettre 
autour de quelqu'un, de quelque chose, 
“Les ennemis environnaient la place, 
Les gendarmes avaient environné la 
maison. Les gardes, les conrtisans qui 
environnaient le prince. 

1 se dit Ggurément, surtout dans Ja 
seconde acception, ,Les dangers l'en- 
vironnaient de toutes parts. Les mal- 
heurs qui l'environnent, IL est envi- 
ronné de Maitenrs, L'éclat qui l’envi- 
ronne. Être environné de gloire.“ 

ENvIRONNÉ,ÉE. partic. (wmgeben), 

ENVIRONS, s. m. pl. (Umgebun- 
gen, dix), Lieux d'alentour. Paris et 
ses environs. L'armée se logéa aux 
environs de La place, U ne s'est pes 


ENVOLER 


élorgné de la ville, il est encore campé 
daus les environs, Cela fut pubtié dans 
tous les environs, dans les communes 
des envircns. 

ENVISAGER, v, a. (ins Gesicht 
sehen ; ansehon}, Regarder une per. 
sonne an visage. Dès que je l'ons en- 
visagé, je le reconnus. Euvisagezs ua 
pen cet homme. Il n'oserait m'enviss. 
ger.“ On l'emploie quelquefois avec le 
pronom personnel, comme verbe réti. 
proque, Ila s’envisageaient l'an l’antre 
avec attention." 

11 signifie fgurément (betrachten; 
anschauen), Considérer une chose en 
esprit, examiner, ,, Cette action est 
belle, ceite action est bonne, si vous 
l’envisagez de telle manière. Le sage 
né saurait envisager les richesses 
comme nn bien, Je n'ose envisager l'a. 
venir. Envisager La mort, les tour- 
ments, le péril, la pauvreté, sans eu 
être ému. Li envisageait la mort comme 
la fin de ses misères. 11 envisage le 
ciel comme le but de ses espérances. 
Envisager les suités d'ane affaire." 

EvvisAGé, EE. partic. (angesehen). 

ENVOL, s. m. (Sendung:; Fersen. 
dung; Uebersendung , die), Action 
par laquelle on envoie. IL se dit parti 
culièrement en parlant Les marchas- 
dises. Faire un envoi de marchandi- 
ses par terre, par eau. Cette marchan- 
dise est de bon débit, on en a déjà 
fait deux envois. Par l'envoi de tel 
jour , on dit avoir reçu... Lettre d'eu- 
voi." 

I1 signifie quelquefois, La chose 
mème qui est envoyée. ,J'aireçu votre 
envoi de tel jour. 

Exvor (die .Zuvignungsatrophe), 
se dit, en Liuérature, de Quelques 
vers mis À la suite d'une pièce de poé- 
sie, pour l'adresser, pour eu faire hom- 
mage à quelqu'un. ,, El y à à La fin de 
cé conte un envoi fort joli.“ 

ENVOILER (S'). v. pron. (sich 
krüminen). T. d'Arts, I1 se dit De 
fer, de l'acier qui se conrbe lorsqn'on 
le trempe. ,Les limes s'envoilent quel. 
quefois à la trempe.“ 

Envoie, £g. partie, (gekrümemt). 

ENVYOISINÉ, ÉE. adj. (Nachbarn 
habend), Qui à des voisins. ,,1L est 
fort bien, fort mal envoisiné.“ I est 
familier, 

ENVOLER (8). v. pron. (davon- 
fliegen ; fortfliegen), Prendre son vel, 
s'enfuir en volant, ,,Les oiseanx étaient 
déjà drus, ils se sont envolés. Une 
mouche qui s'envole.“ Avec ellipse du 
pronom, ,,Le moindre bruit fait euvoler 
cet oiseau.“ 

Li se dit quelqnefois, par analogie, 
Des choses légères qne le vent ex- 
porte. ,La fenêtre s'ouvrit brasque- 
ment, et tons les papiers s'envolèrent 
par la chambre." 

Prov.et fig., , 11 n'y a plns que le 
nid, les oiséanx s'en sont envolés,"* se 
dit Lorsqu'on cherche une personss 
on une chose dans un endroit où ells 
n’est plus. 

Enxvozen (s') (entflichen; emtei- 
len), s'emploie quelquefois fgurément, 


ENVOUTER 


comme daus ces phrases : ,,Le temps 
s'euvole, l'occasion s'envole," Le 
temps, l’occasion passe rapidement. 
nAvee l'âge, les plaisirs s'euvolent ;* 
Ea vieillissant, on perd le goùt des 
plaisirs, 

EwvoLék, ée. participe (davonge- 
fozen). Les oiseaux sont envolés.“ 

ENVOÛTER. v. a. (Einen dlureh 
Stechon, Zietrümmern, Verbrennen 
eines Wachsbildes zu Todo saubern), 
Faire un préteudu malélice, qui con- 
siste à piquer, déchirer, brûler nne 
image de cire, en prononçant certaines 
paroles on en faisant certaines céré- 
monuies, daus la persuasion que la per- 
sonne représentée par celte image 
soufTrira les mêmes maux. 

Exvoèreé, 6e. participe. 

ENVOYER, v. n. (schicken; sen- 
den). (J'envoie; nons eavoyons, vous 
envoyez, ils envoient. J'envoyais; nous 
euvoyions, vous envoyiez, J'enverrai. 
J'euverrais. Que j'euvoie, que vous 
envoyiez.}) Donner ordre ou faire en 
sorte qu'une personne aille, on qu’ane 
chose soit portée en no certain lien. 
“Envoyer un homme à la campagne, 
eaproviace, en ftaliv, en mer, Envoyer 
des députés. Il fut envoyé vers lui 
pour le prier de. Envoyer des che- 
taux. Envoyer nn paquet par la dili- 
gence, par le courrier, Les denrées 
que ce pays nous envoie, Envoyer des 
étreanes. Énvoyer du secours dans 
une place, Les ennemis envoyèrent 
reconnaître Ja place. Euvoyer faire 
compliment, Envoyer demauder quel- 
que chose à quelqu'un. 

Absol.,,, Envoyer chez quelqu'un 
Envoyer savoir du ses nouvelles, „I 
est malade, w'enverrez-vous pas chez 
ani? 

Fig. et fam., Envoyer quelqu'an au 
diable, à tous Les diables, ete. (Einen 
sum Teufel, su allen Teufeln schi- 
cken), Le rebuter, le repousser, Je 
renvoyer avec colère, avecindignation. 
On dit dans un sens analognc, ,,En- 
voyer promener, envoyer paitre, Ii 
m'impaticntait à un tel point, que j'ai 
Bai par l'envoyer promener, par l'en- 
voyer paitre, 

Fig. et fam.,  Euvoyer dans l'antre 
monde“ (in die andre Welt schicken, 
befordern), Faire mourir. ,Ce charla- 
tan a envoyé sou malade dans l'antre 
monde. 

Exvover (schicken), se dit anssi 
en parlant De tontes les choses qni 
nous viennent on qui sout supposées 
nous venir du ciel, de la Mivinité, du 
destin, etc. ,,Les biens et les manx que 
lien, que le ciel, que le destin nous 
envoie, Dieu nous aenvoyé de la pluie, 
du beau temps, une bonne année 

El signile, par analogie, Ponsser, 
jeter, laucer hors de soi. Dans ce sens, 
on ue l'applique guère qu'Aux choses. 
La lumière que le soleil nous envoie, 
Le vin envoie des fumées à la tête.“ 

Exvové, Ée. participe (geschickt). 

Llest quelquefois substantif ; et alors 
il signifie (der Gesandte), Un mini- 
Fire euvoyé par nn prince souverain 


EOLIEN 


on par une république, auprès d’on ! 
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épaisse,“ Avoir l'esprit pesant. On dit 


autre prince où d'une autre république, | dans le même sens, C’est une mâchoire 
nLa diguité d'envoyé est inférieure à | épaisse. 


celle d'ambassadenr, Il est envoyé de | 
tel prince, Euvoyé extraordinaire, H 
w’y à point d'ambassadeur de tel prince | 
dans cette cour, il n'y à qu'un envoyé. 
Il a été envoyé extraordinaire du roi : 


dans tel royaume, L'enroyé de Flo- | 


rence." Oa appelle Envoyée, La femme | 
d'un envoyé. 


EOL 


ÉOLIEN, ENNE. adj, (äolisch), On 
l'emploie particulièrement dans les 
locntious suivantes : 

nLe dialecte éolien,“ on substanti- 
vement, L'éolien,“ Celai des cinq dia- 
lectes grecs qui était parlé daus l’an- 
cienne Éolie. 

“Le mode éolien,“ Un des modes 
principaux de l'ancienne musique 
grecque, 

“Harpe éolienne,“ Instrument à cor- 


des monté de manière qu’il rend des 


sons harmonieux lorsqu'on le suspend 
et que le vent vient à le frapper. 

ÉOLIPYLE. s, m. (Dempfhkugel, 
d'e). T. de Physique. Boule de métal 
creuse, qui, étant en partie remplie 
d’eau et chauffée, produit nn jet con- 
tinn de vapeur par nn bec recourhé 
adapté à nn point de sa surface, ,llu- 
sieurs philosophes ont cherché à expli- 
quer la nature et l'origine des vents 
par la comparaison avec les éolipyles.* 

EOLIQUE. adj, des deux genres 
(aolisch), qui se dit quelquefois Du 
dialecte et du mode éoliens, ,, Le dia- 
lecte éoligne, Le mode éolique.* 


EPA 


ÉPACTE. sf. (Epakte; Zuschuss- 
tag, der). T.de Chronologie, Le now- 
bre qui, pour chaque anuée, exprine 
l'âge de la lune au moment où l’année 
précédente a fini. ,L'épacte sert à dé- 
terminer les époqnes moyennes des 
nonvelles Junes de chagne aunde, L'é- 
pacte de chaque année se trouve tou- 
jours indiquée au conuncncement des 
almanachs." 

ÉPAGNEUL, EULE. s. (Wachtel- 
hund, -hündin; der, die), Chien à 
long poil, dont la race vient d'Espagne. 
wPetit épagnenl, Cette épagneule à le 
nez excellent.‘ 

ÉPAIS, AISSE, adj, (déck). Hi se 
dit D'un corps solide considéré par 
rapport à son épaisseur, , Mur épais 
de tant de pieds. Planche épaisse de 
denx pouces. Un Livre épais de trois 
doigts. Le verre trop épais n’est pas 
bou pour cet usage." 

li se dit souvent par opposition à 
Mince. ,. Da drap, da velours épais, 
etc. Un épais bonclier. Cet homme a 
une grande difficulté à parler, il à la 
langue épaisse." 

Fam , , Avoir la taille épaisse, ou 
Être épais,“ Avoir la taille grosse, 
être peu dégagé dans sa taille, 

Fig. et [aum,, Avoir la mâchoire 





nCheval épais,“ Cheval qui n'est pas 


ÉeaAts (dick), se dit aussi De cer- 
taines choses fluides, gazeuses, etc., 
considérées par rapport à leur consis- 
tance où à leur densité. ,Ce sirop n’est 
pas assez épais. Du vin épais, Une 
épaisse fumée, Un bronillard épais." 

n Air épais," Air grossier, „On ne 


| respire dans cette prison qu'an air 


épais et malsain." 

Par analogie, ,, Ténèbres épaisses, 
nuit épaisse, etc. Grande obscurité, 
nuit noire. 

Fig,, ,.Ignorance épaisse“ (grobe 
Unwissenheit) , Ignorance profonde. 

Fig, . Avoir l'esprit épais (einen 
schwerfälligen, plumpen Verstand 
haben), l'intelligence épaisse, on sim- 
plement et familièrement, , Être épais,“ 
Avoir l'esprit grossier, lourd, pesant, 
être lent à comprendre, 

Érats (dicht}, se dit encore D'une 
réunion, d'um amas de certaines cho- 
ses qui sont fort près les nnes des au- 
tres, ,,Ce bois est bien épais. Ces biés 
sont trop épais. 11 y aura bien du foin 
dans ce pré, l'herbe y est très-épaisse. 
Des bataillous épais. Des chevenx 
épais, Une épaisse crinière, AL était 
dans le plus épais du bois," 

Il est quelquefois substantif, eu 
masculin, et siguifñe (die Dicke), 
Épaisseur, , Une pierre qui a deux 
pieds d'épais. 11 y a de la neige deux 
pieds d'épais. Cette femme met benu- 
coup de rouge, elle en a toujours un 
doigt d'épais." 

11 s'emploie également comme ad- 
verbe. ,, Cette graine ne doit pas être 
semée si épais. Il à neigé épais de 
trois doigts." 

ÉPAISSEUR, s.(, (Dicke, die), En 
Mathématique, il désigne L'une des 
trois dimensions de la matière étendue, 
qui, avec la longueur et la largeur, 
en complète la définition. Dans L'usage 
ordinaire, on ne Vlapplique gnère 
qu'Aux corps solides compris entré 
deux surfaces à peu près parallèles 
dout l'étendue est très grande, com- 
parée à la troisième dimension, qui 
s'appelle alors spécialement l'épais- 
seur. , Cette pierre a tant de pieds de 
longueur et tant d'épaisseur, Daus l'é- 
paissenr du mur, Pratiquer une ar- 
moire, un escalier, une cheminée daus 
l'épaisseur du mur, Cette table a heau- 
coup d'épaisseur, mne grande épais- 
seur." 

nL'épaisseur (die Dichtigkeit) d'an 
bois, d'une forêt,“ L'endroit où les 
arbres sout le plus près les ans des 
autres. ,,11 se perdit dans l'épaissear 
dun bois." 

Ératsseur (die Dichtigkeit), si- 
gnifie aussi, La qualité de ce qui est 
épais, dense; mais on ne l’emploie 
guère que dans ces locntions : ,,L'é- 
paisseur du bronillard., L'épaisseur de 
l'air. L'épaisseur des ténèbres.“ 


ÉPAISSIR. v. a. (verdicken; eir 
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dicken), Rendre épais, plus épais. 
“Mettez dn sucre dans ce sirop pour 
l'épaissir. Les vapeurs épaississent 
l'air,” 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personnel , et signifie alors (dick wer- 
den), Devenir épais, plus épais. ,Le 
sirop s'épaissit. Un muage qui s'é- 
paissit, L'ombre s'épaississait." 

Sa taille s’épaissit,* se dit De quel- 
qu'un qui grossit, 

Sa langne s'épaissit (seine Zunge 
wird schver), Sa langue s’embarrasse. 
nCe malade est bien faible; on l’en- 
tend à peine parler, tant sa langne 
s'épaissie.* 

Fig. et fam., , Son esprit s'épaissit 
tous les jours,“ Son esprit devient 
tous les jours plus pesant, plus obtus. 

Évatssin (dick werden), s'enrploie 
neutralement, dans le même sens que 
B'épaissir, ,Le bouillon épaissit en 
cuisant, Cet homme épaissit beaucomp 
depuis quelque temps,“ Sa taille s'é- 
paissit, etc. 

Er Arssi, 1€. de (verdickt). 

ÉPAISSISSEMENT. s. m. (Ver- 
dickung , die), Action d'épaissir, de 
s'épaissir; on L'état de ce qui est 
épaissi. 11 ne se dit guère qu'au pro- 

. w L'épaississement de la taille. 
Dodson des liqueurs. L'épais- 
sissement de la lymphe. L'épaississe- 
ment des nues.“ 

ÉPAMPREMENT, s. m. (Ausbre- 
chen; Ablauben, das). T. d'Agricuit, 
Action d'épamprer la vigne. 

ÉPAMPRER. v. à. (ausbrechen; 
ablauben). T. d'Agricult. Ôter de la 
vigne les pampres, les feuilles inutiles 
qui empêchent le raisin de müûrir, ,,11 
faudrait épamprer cette vigne.‘ 

rAMPRE, Ée. partic. (abgelaubf), 

ÉPANCHEMENT, s. m. (Ergies- 
sung, die), ÆEffusion. H ne se dit 
guère , au propre, qu'en Médecine, où 
il désigne L’éconlement, l’extravasa- 
tion plus ou moins considérable de 
quelque humenr dans une partie du 
corps qui n'est pas destinée à la con- 
tenir. ,Épanchement de bile, de sang. 
Épanchement an cerveau.“ 

I se dit plus souvent au figuré. 
“Épanchement de coeur, Épanchement 
de joie, Doux épanchements, Tendres 
épanchements. Les épanchements de 
l'amitié." 
| ÉPANCHER. v, a. (aœusgiessen; 
versehatten), Verser doucement, ré- 
paridre en inclinant 1e vase. ,Épancher 
da vin, de l'hnile.* 

Fig. et fam., » Épancher sa bile 
Exkhaler sa colère, sa mauvaise hu- 
menr, 

ÉPancnen (œusschütten), s'emploie 
aussi fignrément, surtout dans cette 
phrase, ., Épancher sou coeur,“ L'ou- 
vrir avec sincérité, avec tendresse, 
nvec confiance, etc. , Épawcher son 
coeur dans le sein dé l'amitié.“ 

1 s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, et se dit principale- 
ment, en Médecine, Dn sang, d'une 
hnmenr qui s'extravase. , Le sang s'est 
éganché Axe na poitrine.“ 


ÉPANDRE 


T1 se dit, figurément, en parlant Des 
épanchements du coeur, de l'âme, , Mon 
coeur a besoin de s’épancher.“ 

PANCHÉ,ÉE, part, (ausgegossen). 

ÉPANDRE. v. a. (ausbreiten ; her- 
umbreiten). (11 se conjngne comme 
Rendre.) Jeter çà et 1à en plnsieurs 
endroits, éparpiller. II se dit en par- 
lant Des choses liquides, et de celles 
qui peuvent aisément s'amasser en- 
semble et aisément se séparer, comme 
de l’eau, de la paille, du foin, du fn- 
mier, du sable, des pièces d'argent, 
ete. ,,Ce fleuve épand ses eaux dans la 
campagne. Epandre du foin pour le 
ſaner. andre du famier dans un 
champ pour l'engraisser. Épandre du 
gruin dans nne terre." 

11 s'emploie avec le pronom person- 
nel, et signifie, S’étendre. Les eanx 
s'épaudirent par la campagne.“ 

M se prend aussi figurément. ,Les 
Celtes s'épandirent dans l'Italie, Les 
Vandales s’épandirent dans l'Afrique.“ 
Ce sens a vieilli: on dit anjourd'hui, 
Répandre. 

ErANDu, UE. participe (ausgobrei- 
tet). 

ÉPANORTHOSE. 5. f. (Epanor- 
thosis; Berichtigung ; Scheinverbes- 
serung, die), Figure de rhétorique, 
par laquelle on feint de rétracter ce 
qu'on avait dit, comme trop faible , et 
l'on ajoute quelque chose de plus fort. 
Exemple : ,, J'espère, que dis-je? je 
suis sûr qn'on vous rendra justice." 

ÉPANOUIR (8'). v. pron. (aufire- 
ken; aufblühen). I se dit Des fleurs 
qui déploient leurs feuilles et qni sor- 
tent du bouton. ,, Les fleurs commen- 
çaient à s'épanouir. Un bouton de rose 
qui s'épanouit“ Avec ellipse du pro- 
nom, ,.Le soleil fait épanouir les flenrs.“ 

J1 s'emploie comme verlse actif dans 
cette phrase figurée et familière, ,Épa- 
nonir la rate“ Réjouir, faire rire. ,,Je 
lui ai fait un conte qui Ini à bien épa- 
noui la rate, 11 aime à s'épanouir la 
rate.‘ 

Fig., ,Son visage, son front s'épa- 
nouit (sein Gesicht, seine Stirn erhei- 
tert sich), ses traits s'épanouissent +“ 
Son visage se déride, devient serein. 
On dit quelquefois dans un sens ana- 
logne, ,,La gaieté, la joie épanouit Je 
visage. 

Er Axovi, 18. partic, (aufgeblüht). 
Une rose épanouie. Son visage était 
tont épanoni* (heiter). 

ÉPANOUISSEMENT, s. m. (Auf- 
gehen; Aufblühen, das), Action de 
s'épanouir, ,;Le chaud contribte beau- 
coup à l'épanouissement des fleurs.“ 

Fig., , Épanouissement de coeur“ 
(Hersensergiessung), L'effet qu'une 
vive joie cause à une personne dont le 
coeur était serré, affligé. ,L'épanouis- 
sement du visage, des traits,“ L'air 
serein et gai que prend le visage. Fam., 
“Épanouissement de rate,“ Action de 
rire, de se réjouir de quelqne chose. 

ÉPARCET. s. m. Voyez Esran- 
CETTE. 

ÉPARER (S). v. pron. (hinten 
ausschlagen). T. de Manége, I1 se 


EPARGNER 


dit D'un cheval qui détache des rs. 
des. M Ce cheval s'épare au moindre 
coup de fonet.“ 

PARGNANT, ANTE. adj, (spar. 
sam), Qui use d'épargne, qui est fort 
ménager, ,, Cet homme est trop épar. 
gnant, Il ne faut pas être si épargnant 
dans une occasion semblable, ]1 est 
d'humenr épargnante “ 

ÉPARGNE.s. I. (Sparsamkeit, dié). 
Économie daus la dépense. Ala amassé 
de grands biens par son épargne, Épar 
gne honteuse, sordide, mesquine, ete, 
C'est nn homme de grande épargne, 1 
faut aller à l'épargne. Il a beancosy 
amassé par ses épargues. 

I1 se dit quelquefois (das Ersparte) 
de La chose même qn'ou à épargnée, 
économisée. Son épargne monte à tant 
cette année. IL vit de ses épargues, U 
a acheté cette maison avec ses épar 
gnes, de ses épargnes.“ 

nPoire d'épargne “ Sorte de poire 
de moyenne grosseur, faiblement co- 
lorée, et de forme allongée. 

Caisse d'épargne et de prévoyance“ 

tablissement public où les partien. 
liers peuvent déposer dés sommes 
très-modiqnes, pour leur faire porter 
intérêt. 

Évanoxe (der kônigliche Schat:), 
se disait autrefois absolument de Ce 
qu’on appelle aujourd’hui Le Trésor ro. 
yal. Trésorier de l'Épargne. Billet de 
l'Épargne. Ordounauce de l'Épargue* 

Évanone (die Ersparniss), se dit 
aussi en parlant Da temps et de tonte 
autre chose qn'on ménage. „Il n'y a 
pas de plus utile épargne que celle du 
temps. Il affecte nne grande concision 
dans son style, il va à l'épargne des 
mots.“ 

ÉPARGNER. +. a. (sparen), User 
d'épargne dans la dépense ; et, en gé- 
néral, Ménager quelqne chose que ce 
soit, ne l'employer qu'avec réserte, 
nÉpargner son bien, son argent. Nons 
n'avons guère de provisions, il fautles 
épargner. On ne Jenr épargne pas l'an 
gent. Le vin ne fut pas épargné à cetts 
noce. N'épargnez pas ma bourse. Cetts 
sauce est de hant goût, on n'y a pas 
épargné le sel, le poivre. Il est si 
avare, qu'il s'épargne jusqu'à la nour 
riture. On n'épargne rien pour vous 
satisfaire, Je u'y épargnerai rien. Il 
fant épargner le temps. Épargner sa 
peine. Épargner ses pas. Épargner ha 
vie des hommes. Épargner le sg“ 

Fig., ,Épargner quelque chose à 
quelqu'an“ (Einem Etwas ersparen; 
mit Etwas verschonen), L'en dispes- 
ser, où l'en préserver; ne pas le lui 
luisser épronver, ne pas le lui faire 

subir, ,,Je vous éparguerai ce sois, 
cette peine, cet embarras, Cela nous 
épargnerait, cela épargnerait beamconp 
de travaux, Épargurz-moi ce chagrin, 
cette douleur, cette confusion, cet 
honte, J'épargne à votre sensibilité le 
tableau de lenrs souffrances.“ On dit 
de même, ,,S’épargner de ta dépense, 
des soius, de l'embarras, des inquiétu- 
des, etc, Vous cherchez en vain à me 
persuader, épargnez-vons ce soin." 


EPARPILLEMENT 


Fig., nÉpargner quelqu'un“ (Einen 
schonen, verschonen), Ne pas le trai- 
ter anssi mal qu'on serait en droit de 
le faire. ,,Je pouvais 1ni faire bean- 
-conp de mal, mais je l'ai épargné. On 
ve l'a pas taxé si hant que les autres, 
on à voulu l'épargner." Il signibe 


aussi, Faire grâce à quelqu'un. ,Épar- | 


gner les vaincus.“ Dans ce dernier 
sens, il a souvent un nom de chose 
pour sujet. „La mort n'épargne per- 
sonne, La peste épargna peu de gens.“ 
nNe m'épargnez pas,” Employca- 
moi anssi souvent qu'il vous plaira, 
nN'épargner personne“ (Niemanden 
verschonen; von aller Welt Läses 
sprechen), signifie quelquelois, Mé- 
dire de tont le monde. 
pargner la vicillesse, la faiblesse, 


l'enfance, etc." Avoir des égards, des | 


ménagements pour la vieillesse, etc. 

nÉpargner la sensibilité, l'amour- 
propre, etc., de quelqu'un," Ne pas 
dire on ne pas faire ce qui pourrait 
exciter trop vivement la sensibilité de 
quelqu'un, ce qui pourrait offenser son 
amour-propre, ec. 

ÉrAnGNEn (aussparen), signile 
particulièrement, en termes d'Art, 
Ménager quelqne chose dans la ma- 
tière que l'on travaille, et faire en 


sorte qu'on en tire quelqne embellis- | 


sement, quelque ornement qui n'en 
soit pas détaché, on qui fasse môme 
nne pièce utile, , Cette table à été 
éparguée dans l'épaisseur du bloc.“ 

Ce tailleur, cette conturière, épar- 
gneut de l’étoffe “ Ils tnilleut l'étoffe 
de manière qu'il en reste assez pour 
faire quelque autre chose que ce qu'ils 
ont entrepris. ,, Ce tailleur a épargné 
na gilet sur fe drap, dans le drap de 
cette redingote.“ 

ÉPARCGNER (aussparen), signifie 
également, en termes de Dessin et de 
Miniature, Employer le blanc da pa- 
plier on de Pivoire pour prodnire, sans 
crayon ni peinture, les lumières des 
chairs. ; 

Épancxen (sich schonen), avec le 
pronom personnel, signifie ordinaire- 


ment, Ménager ses soins, ses pas, son 


crédit. ,, Quand il peut obliger ses 
amis, il ne s’y épargne pas. S'il pent 
vous naire, il ne s'y épargnera pas." 

" Xl est quelquefois verbe réciproque, 
et alèrs il signifie, User de ménage- 
ment l'un envers l'autre. ,, Dans cette 
latte, les denx adversaires ne se sont 
pas épargués." 

. ÉranGné, ée. participe (gespart), 
nC'est autant d'épargué.* 

EPARPILLEMENT. s. m. (Zer- 
atreuung ; Ausbreitung ; Vertheilung, 
die), Action d'éparpiller, on L'état de 
ce qui est éparpillé. ,,L'éparpillement 
de la lumière. L'éparpillement de ses 
troupes Ini fit perdre la bataille." 

ÉPARPILLER. v. a. (zerstreuen ; 
verstreuen ; umherstreuen), Disperser 
çà et là. 11 se dit en parlant Des cho- 


res Jégères, minces, etc., et qui sont | 


eu petite quantité. ,, Éparpiller de la 
paille, da foin, de la ceudre, de La 
braise, des papiers, etc. Un tourbillon 


EPARS 


a éparpillé ce foin, ces javelles.“ On 
l'emploie aussi avec le pronom person- 
nel. ,,Des papiers qni s’envolent et 
s'éparpillent.“ 

Par analogie, ,, Éparpiller ses trou- 
| pes, ses forces; Les distribuer en pe- 
| tits corps. 

ÉrAnriLlen, se dit quelquefois fi- 
| gurément, comme dans cette phrase, 
|.Éparpiller son argent,“ L'employer 

| en dépenses frivoles et multiplides. 
PARPILLÉ, ÉE. participe (ver: 

| strrut). . 
ÉPARS, ARSE. adj. (zerstreul), 
Épandu çà et là en divers endroits. 
“Les loups avaient épouvanté le trou- 
peau, il était épars dans les blés, dans 
| les vignes. Les Juifs n'ont plus de pa- 
trie, ils sont épars dans tous Les pays 
du monde, Les soldats n'étaient point 
| réunis en corps, ils étaient épars daus 
la campagne. Bataillons épars, Il à 
raimassé, rassemblé toutes les parti- 
cularités de notre histoire qui étaient 
éparses daus les livres, dans les char- 

tes, etc." 

» Avoir les cheveux épars,“ Avoir 
les cheveux flottauts et en désordre. 

ÉPARVIN ou ÉPERVIN. 5. m. 
(Sputh, der). T. d'Art vétérinaire, 
| Tumeur dure, bosse qui vient aux jar- 
rets d'un cheval et qui lui- fait lever 
la jambe plus haut qu'il ne ferait sans 
cela, Ce cheval a un éparvin, tes épar- 
vins. Éparvin sec. Éparrin calleux." 

ÉPATER. v. a. (den Fuss eines 
Glases abbrechen). 1 se dit en par- 
lant D'un verre dont on rompt le pied. 
#Vous avez épaté ce verre." 

ÉPatk, ÉE. participe. , Un verre 
épaté" (Glas mit abgcbrochenem 
Fusse)., 

Adjectiv., ,Nez épaté“(dicke, platte 
Nase; Stumpfnase), Nez gros, large 
et court. Les nègres ont le nez épaté. 

ÉPAULARD, s. mm. (Nordkaper ; 
Butzkopf, der). T. d'Hist, nat. Nom 
d'un grand mammifère marin qui à la 
forme d'un dauphin, mais qui est heau- 
conp plus gros, On le nomme aussi 
Orque. 

PAULE. s.f, (Schulter, die; Bug, 
der), Partie du corps, qui est an-des- 
sons dy chignon du cou, et qui se joint 
au bras dans l’homme, et à la jambe 
de devant dans Les quadrnpèdes, Cet 
homme, a une épaule plus haute que 
l'autre. L'ue grosse épaule. Il a l'é- 
paule démise, rompus, fracassée, I 
porte uu fardean sur l'épaule. Porter le 
fasil sur l'épaule, sur son épaule. Qu 
lui ôta son mantean de dessus les épan- 
les. Sur les deux épaules, Il est en- 
goncé, il a la tête dans les épaules. 
Pousser de l'épaule, avec l'épaule. 
Prèter l'épanle pour relever un far- 
deau, Il est plus hant que vons de tou- 
tes les épaules. Il a les épaules larges, 
de larges épaules. Ce sanglier, ce che- 
val est blessé à l'épaule, Épaule de 
mouton, Épanle de veau." 

“Hausser les épaules, lever les épau- 
les, Témoigner en hanssant les épau- 





les qu'une chose déplaît, qu'elle cho-⸗ 


que, et plus souvent qu'elle u'inspire 
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quo du mépris. ,, Cula me fait hausser 
les épaules. C'est À faire lever les 
épaules, 11 n'y à rien à répondre à 
cela, il n'y à qu'à hausser les épaules, 
Hansser les épaules de pitié, de mé- 
pris.“ 

Fam., , Manger par-dessus l'épaule, 
jouer par-dessus l'épaule“ (hinter den 
Andern essen, spiclen), Manger der- 
rière les autres, jouer sans avoir de 
place à la tahle du jen. 

Fig. et fam., , Mettre quelqu'un de- 
hors par les deux épaules" (Einen 
mit Schinpf und Schande fortjagen), 
Le chasser hontensement. 

Fig. et fam,, , Regarder quelqu'un 
par-dessus l'épaule (Einen über die 
Achsel anschen), Le regarder avec 
mépris, r : | 

Prov. et fig., , Faire qnelque chose 
par-dessus l'épaule“ (Etias bleiben, 
lassen), Ne point le faire du tout. 
Pensez-vous qu'il veuille acquitter sa 
dette? il vous payera par-dessus. Vé- 
panle.“ . Bi 

Fig. et fam., ,,Je porte cet homme 
sur mes épaules“ (ich habe diesen 
Menschen auf dem Hulse), Cet homme 
me pèse, il m'est à charge par les cho- 
ses qu'il fait, par les rhoses qu'il dit, : 

Fig. et famw., ,,Plier les ,épaules, 
baisser les épaules“ (Unangenehmes 
demüthig, unterwürfig annehmen), 
Recevoir, avec soumission une, chose. 


| fâchonse, désagréable, ,On lui dit des, 


paroles dures, il s’en alla pliant, bais- 
sant les épaules." . _. ou 
Fig. et fam., „II n'a pas les épaules. 
assez fortes (er ist nicht dasu ge- 
wachsen…..), il à les épaules trop fai: 
bles pour un tel emploi, pour soutenir, 
une tellé charge,, une telle ‘dignité, 
pour faire cette entreprise “. H,u!a 
point assez de talent, assez de bien,. 
de ressources. ds 
Fig. et fan, ,,Prêter l'épaule à quets 
qu'un“ (Einem unter die Arme groi. : 
Jen{beistehen]), Lui aider; fui fomrnir 
des ressources, ,,1l a des amisiqui lui, 
prêtent l'épaule, sans quoi il.ne pour- 
rait pas soutenir celtageffaire,. cetie, 
dépense,“ #, : ges —— 
Fig. et fam., ,, Donner un conp dés, 
paule ," Aider à quelqne chose , venir 
au secours de quelqn'un: AL. vous'as 
donné un bon conp d'épaule danseette, 
affaire. L'affaire ne marchera point si 
vons n'y donnez un conp d'épaule“ , 
Prov.et fig., Pousser le temps avec, 
l'épaule,“ Temporiser, tâcher:de gas 
guer du temps; on Se désepnuye 
comme on peut, en atfendaut le mo- 
ment qu'on désire. tj 
Prov., fig. et pop., , Il ne jette pas 
les épaules de mouton par la fenêtre 
(er wirft nichts weg), se dit D'un 
homme avare, , : 
Eu termes de Fortification, ,L'épaule., 
(die Schrulter) d'un bastion“ La partie, 
saillante que forme la réuuiogdespans 
nommés flanc et façe, Ou dir aussi, 
nL'angle d'épaule. | ET 
ÉPAULÉE. s. £ (der Druck, dané 
Schieben smit der Schulter ); #&Mlort 
qu'on fait dé l'épaule ponr pousser 
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quelqne chose. „On a roulé ctie 
pivrre, cetls pontre par épanlées." 

Fig. et fam., Faire une chose par 
éyantées“ (stossiweise; nachlüssig), 
La faire à diverses reprises et nggli- 
gemment, 

ÉPAuLée(Vorderviertel ohne Bug}, 

en termes de Boucherie, Le quartier 
fe devant du mouton, dont on à re- 
tfanché l'épaule. 
‘ ÉPAULEMENT. . m. ( Brustwehr, 
die). T. de Fortification. Espèce de 
r-mpart fait de fnscines et de terre, etc., 
qui sert principalement pour garantir 
du feu de l'ennemi une troupe on une 
batterie. ,,Cet épanlement est bien fait. 
Cét épatilement doit être épais au moius 
du viugt pieds de terre remuée, Les 
émbrasures d'un épanlement.* 

ÉPAULER. v.a.(buglahmmachen ; 
die $ehulter verrenken), Rompre l’é- 
Paule, on démettre, disloyner l'épaule, 
H nw'ést usité qu'en parlant Des quadru- 
lèdes, ,Jé lui avais prêté mon cheval, 
H'l'« épanlé.” 

Al s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. Co cheval s'est éparté.* 

"ÉrauLen (unterstützen; helfen), 
siguifle Bgurément et familièrement, 
Asièter, ‘aider, „Je vous épanlerai 
de tout mon crédit, dé tout mon pou- 
voir. Cet homine réussira das evtte 
éntreprise, il est bien épaulé." 

En termes dé Guerte, ,Épauler (de- 
chen) dés troupes“ Les mettre à con- 
vért da ennon par un éjaulement. 

“ÉrAËLÉ, e. participe (buglakm). 
Ce mequiques a toujours des bêtes 
épdütées.#t J RE 

“Pig, et pop., ,C'est-une bête épau- 
lév* A Maädchen das'scine Unschutd 
verloren hot}, te dit D'uie Alle qui 
s'eit déshonorée; l,,On l'a trompé, dir 


lai a fait épouser né bête Épanlée.# 


IL'sedit aussi D'une personne qui est 
absolument sans esprit, sus éapacité. 
Oest ane bête épaulée que cet houume · 
là \ | der. 

"ÉPAULETTE. s. f, (Achsclstück, 
daé}, Bande de toile, d'étoffe, coux 
sué, attnéhée sur l partie du vétément 


qui couvre le issus de l'épaule. ,Les' 


épaulettes d'une 
ete.“ 
‘Ttse dit particulièrement (das Ach· 
stlband ; die Epaulette, Achselquastc), 
de Oérte baride de galon que les mili- 
tirés portent sur chaque épaule, et 
qui ést ürdinairement garnié à son ex- 
tféinité d'uhe touffe dé filets penilants. 
nes sbläats portent dés épaulettes de 
laine, ét les officiérs des épanlettes 
d'or, d'argent. Les'épaulettes servent 
à distinguer les différents grades, et 
quelquefois les compagnies. Des épan- 
lèttes de grenadier, de chasseur, Dés 
épaulettés de soldat, de sous-blfcier, 
d’officier. Des épaulettes de lieutenant, 
de capitaine, de éolonel ,ete. Des épau- 
léttes à graine d'épidurds,“ | 
Il se dit quelquefois, particulière: 
ment, Des épdulettés d'officier, ,Por- 
ter l'épaulette, les épaulettes, El a 
bien gagné ses épautettes." 
AVE. adj. des deux geures (Rer- 
v'! à 1 ls ' 


chemise, d’une robe, 


* * 


——— — — — — — — — — — — — — — 


EPEAUTRE 


renlos). T. de Jurispr. 11 se dit Des 
choses égürées et dont on ne connaît 
poiut le maître, le propriétaire, mais 
priacipalement Des chevaux, vaches, 
et autres bestiaux. ,,Un cheval épare. 
Les bêtes épaves. Biens épaves.” 

Il s'emploie plus souvent comme 
substantif féminin. ,,Les épaves (die 
herrenlosen Sachen) appartiennent à 
VÉtat.« 

NÉpaves maritimes“ (Strandyüter), 
Les objets naufragés que la mer rjette 
sur ses bords. 

nDroit d'épave,“ Droit de s'appro- 
prier les choses épaves. Les svignours | 
avaient droit d'épave sur leurs terres. 
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ÉPEAUTRE. s. m.(Dinke!; Spez, 
der), Sorte de blé dont le grain est pe- 
tit et plus brun que celui du froment 
ordinaire. 

ÉPÉE. s. f. (Degen, der; Sclwert, 
dus), Arme offensive et défensive que 
L'on porte À son côté. Longue épée. 
Courte épée. Épée de longueur. Epée 
de combat. Épée de réncontre. La gar- 
de, la pointe, la lame d'une épée. Épée 
à garde dorée. Épée à garde d'argent, 
à poiguée d'argent. Épée eurichie de 
diamants, onu simplement, „Epée de 
diamants. Le fort de l'épée. Se battre 
à l'épée. Ceux qui portent l'épée. Met- 
tre une épée à son côté. Le conndtable 
portait l'épée baute et ue devant le 
roi. Le graud écuyer portait l'épée 
du roi. Ils avaient l'épéé nue. Mettre 
l'épée à la manu. Tirer l'épée, Reéce- 
voir des coups de plat d'épée. T1 ini 
fit reudre Pépée, rengainer l'épée. Si 
je le rencontre, nous mesurerons nos 
épées. Remettre l'épée dans le four- 
reun. 1 lüf douna du VPépée dans le 
ventre, ÆL Ini passa son éple an trn- 
vers du corps. ‘11 Ii enfonça l'épée 
jusqu'aux gardes, jnsqu'à la garde. Un 
grand coup d'épés, H le poursnivit 
l'épée dans Les reins, Empôrter tn on- 
vragé l'épée à La main, Charger l'épée 
à la main. La ville fur prise d'assant, 
on passa tont au fil de l'épée. Jouer 
de l'épée à denx mains où de Lespa- 
dou: Je lui fis tomber l'épéé des mains. 
Autrefois quand on faisait nn cheva- 
lier, on ui ceignait l'épée.“ 

Noeud d'épée“ (Degenschleïfe), 
Noeud de rubans dont lés hommes en 
habit de parure garnissaient autrefois 
la garde de leur épée. 

Prov.et fig., ,. Poursmivre, presser 
quelqu'un l'épée dans les reins “ Le 
presser vivement de conclure, d'ache- 
ver une affairés où Le presser, dans 
la dispute, par de si fortés raisons, 
qu'il ne sait que répondre, 

Fig. ét ‘am. , ,Eniporter mhe chose 
à la pointe de l'épée" (mit dem De- 
gen in der Hand , mit Gewalt), L'em- 
porter avee de grands efforts. 

Prov. et fig., „Navoir que 14 cape 
et l'épée,“ se disait antrefois D'un gen- 
tilhomme, d'un cadet de bonne maison 
quifwavait point de fortune, On le dit 
encore 'ané personne où d'une chose 


EPEE 


qui n'a qu'un mérite apparent. ,Cela 
n'a que la cape et l'épée. C'est na mé. 
rite qui n'a que la cape et l'épée. 

Prov.et fig., ,, À vaillaut homme 
courte épée" La valeur supplée aux 
armés. 

Fig. et fam., „U à fait un besn 
coup d'épée" (da hat er cinen sau- 
bern [dummen] Stre'ch gemacht), se 
dit ironiquemeut D'un homme qui « 
fait une sotfse remarquable. 

Prov. et fig., ,,C'est un conp d'épée 
dans Peau ® ( Streich in die Luft, ver. 
geblicher Versuch), se dit D'un effort 
inutile, d’une tentative qui n'a point 
de suite, d'effet. 

Fig., C'est nne bonne, nne rude 
épée (das ist ein wackerer Degen, 
Houdegen), il est brave comme l'é- 
pée qu'il porte, brave comme son épée,“ 
C'est un homme qui manie bien l'épée, 
qui se bat vaillamment. 

Fig. et fam., ,Son épée ne 1ient pas 
au fourrean;" se dit D'un homme qui 
est toujours prêt à mettre l'épée à Ja 
main. 

Fig. et fam., „Son épée est trop 
courte," se dit D'nn homme qui n'a 
pas assez de crédit ou assez de force 
pour rénssir dans quelque entreprise. 

Fig. et fam., ,,L'épée de cet homme 
est vierge,“ Il n'a jamais tiré l'épée 
pour se battre. 

‘Prov., [ls en sont, ils sont aux 
épées et aux conteaux,“ Ils sont en 
grande inimitié, on en grand procès, 
en grande querelle, „Ces parents ne 
penvent s’accorder , ils sont aux épées 
et aux couteaux. 

© Fam. et par mépris, ,Traînenr d'é- 
pe" Brerteur, batteur de paré, qui 
porte nne lôngue épée sans aller à ia 
guerre, 

Pror. et fig., ,Se faire blanc de 
son épée“ (sich seiner Grossthaten 
rühmen), Se prévaloir de son cou- 
rage, de sou crédit, etc., pour garan- 
tir le succès d'une affaire. 

Prov. et fig., ,L'épée use le four- 
reau,* se dit Des personnes en qui nue 
grande activité d'âme ou d'esprit nait 
à la santé. 

Frot. et fig., ,,C'est son épée de 
chevet,“ C'est la personne dont se 
sert dans toutes sortes d'affaires, soit 
pour le conseil, soit pour l'exécution. 
Cela se dit également Des choses. ,,L'I- 
liate d'Momère était l'épée de cheret 
d'Alexandre“ (war Alexandern stett 
zur Hand). 

Fig. et fam., ,Mettre, faire passer 
quelque chose du ‘côté de l'épée,“ 
Mettre — ——— quelque fonds 
à couvert, en réserve, On le dit plns 
ordinairement en manvaise part, , II 
abandonna ses biens à ses créanciers, 
mais il mit quelque chose dn côté de 
l'épée.“ 

Prov., Mourir d'ane belle épée” 
(tinem tapfern Gegner unterliegen), 
Süccomber sous nn ennemi auquel il 
est gloriéux d'avoir résisté; et, fgu- 
rément, Recevoïr du ddinmage par une 
cause honorable, flatteuse , agréable. 

Fam. , ,,Sé laisser diro quelque chose 
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d'injurlenx l'épée au côté,“ Souffrir 
deg propos injurieux sans rien répon- 
dre, sans répliquer, 

n“Épée flamboyante“ (Flammen- 
schuvert), Épée dout la lame est très- 
brillante, et semble jeter des flam- 
mes. Un ange armé d'une épée flam- 
boyante." 

Erée (der Soldatenstand }, signifie 
absolument, L'état des gens de gnerre, 
l'état militaire, surtout par opposition 
à L'état des gens de robe on d'Eglise, 
“il a quitté la robe pour l'épée, pour 
- préndre i'épée. Les gens d'épée. Hom- 
me d'épée. On lui à fait prendre le 
parti de l'épée.“ 

l1 s'emploie de même absolument, 
daus certaines phrases fgurées, pour 
désigner Le conrage, Ja valeur, ou La 
force des armes, „ll ne doit sou élé- 
xation qu'à son épée, Le droit de l'é- 

“ 


e. 

ÉPELER. v.a, (buchstabiren), Nom- 
mer les lettres qui composent un mof, 
et en former des syllabes en les as- 
semblant l'une avec l’autre. IL com- 
mence à épeler, Épelez ce mot.“ 

reLé, ÉE. participe (buchstabirt). 

ÉPELLATION.s.f.(Buchstabiren, 
das), Action d’épeler, l'art d'épeler, 

#Essayez l'épellation de ce mot. Il en- 
tend bien l'épellation."* 

ÉPENTHÈSE, s f. ( Einschaltung 
cines Buchstabens, euner Sylbe, die), 
Addition, insertion d'uue lettre, ou 
méme d'une syllabe, au milieu d'uu 
mot. Exemples: 2104156 pour aol 
(ville); indugredi pour ingredi (en- 
trer). 

ÉPENTHÉTIQUE. adj. des deux 
genres (epenthetisch; eingeschoben ; 
cingeschaltet), Qui est ajouté par 
épeuthèse. , Lettre épenthécique,“ 

EPERDU, UE, adj. (bestiürzt; aus- 
ser sich), Qui est fort agité, qui à 
l'esprit comme troublé par la crainte 
on por quelque autre passion. ,, Elle 
sut qu'on attaquait son mari, elle cou- 
rut aussitôt tout éperdne pour le se- 
courir. Tout éperdu d'amour“ (rasend 
wor Liebe; sterblich verliebt). 

ÉPERDUMENT. adv. (@usserst 
Rheftig ; rascnd), Violemment, d’ane 
manière éperdme. Il ne se dit-guère 
qu'en parlant De désirs violents, et 
particuliérement De l'amour. ,, est 
éperdument amoureux. Ces deux per- 
sonnes s'aiment éperdument* 

. ÉPERLAN, s. im. (Stint; Spiering, 
der), Petit poisson de mer, qui a des 
couleurs uacrées fort brillantes, et qui 
répand une odeur de violette. ,, Des 
éperlaus frits. Une brochette d'éper- 


la à: 1* 

ÉPERON. s..m. (Sporn, der), Pe- 
tite branche de fer ou d'autre métal, 
qui s'adapte aux talons, et à l'extré- 
mité de laquelle jone une espèce d'é- 
toile appelée Molette, dont les poiu- 
tes servent à piquer le cheval afin qu'il 
aille plus vite. ,/Éperon doré. Épe- 
ron d'argent. Branche d'éperon. Mo- 
letie d'éperon. Ce cheval est tendre, 
est sensible à l'éperon, Dur à Lépe- 
ron. cheval est vif, il a plus be- 


EPERON 


soin de bride que d'éperon. Il craint 
l'éperon. Vous désespérez ce cheval, 


vous lui tenez toujours l’éperon dans | 


le flanc. Enfoncer l'éperou: Douuer 
de l’éperon. Chansser les éperans, Dé- 
chausser les éperons. Autrefois quand 
ou faisait des chevaliers, on leurchans- 
sait les dperons. Les éperons dorés 
étaient nne marqne de chevalrrie.“ 

Gagner ses éperons“ (die ,Sporen 
verdienen), Faire ses premières armes 
avec distinction. Cela se dit, an pro- 
pre, Des anciens chevaliers; et on le 
dit au Gguré D'un homme qui a hien 
mérité, qui justife d'une manière bril- 
lante les avantages, les récompenses 
qu'il obtient, 


Fig. et fam., ,Chausser de près les | 


éperous à quelqn'an,“ Poursuivre de 


prés quelqu'un qui s'enfuit, ,Les én- 


nemis se retiraient, ,notre cavalerie 
leur chanssa les éperons.” IL est vieux. 

Fig. et fam., , Donner un conp d’é- 
peron jusqu'à un certain endroit" (sich 
geschwind an cinen gewissen Ort be- 
geben), X courir, y aller en diligence. 


Sa maison n'est pas Join, donvez un 


coup d'éperon jusque-là On dit plus 
ordinairement dans ce sens, ,Dovner 
uu coup de pied, etc.“ 


Fig, ,Ce cherel n'a ni, bonche ni | 


éperon * Il a da houche forte, et il 
n'est point sensible à l'éperon. 

Fig, et fam., ,,N'axoir ai honchs ni 
éperon“ Être stnpide et insensible, 
ne s’émouvoir de rien, ñ 

Fig. et fam., ,,Cet homme a besoin 
d'éperon, il lui faut donner un gonp 


d'éperon" (muss angespornt werden), | 


Li faut le presser, l'exciter, 

Fig. et fam., ,1l a plus besoiu de 
bride que d'éperou“ (man muss ihn 
cher suräckhalten als anspornen ), 
se dit D'un homme ardent, impétuenx, 
qui à plus besoin d’être retenu que 
d'être excité. 

PEnox (der Sporn), se dit, par 
analogie, de L'ergot que certains ani- 
maux, tels que les cogs, ont derrière 
la jambe vers le bas, et que les chiens 
ont derrière les jambes de devant. 

Il signifie aussi (der Schiffsschne. 
bel), Cette partie de la proue d'un bâ- 
timent qui se termine en pointe et qui 
a plus ou moius de saillie en avant. 
nL'éperon des galères antiques était 
armé de fer (voyez Rosrne). L'épe- 
ron supporte la figure qni donne son 
nom au vaisseau." 

Il se dit encore (vorspringades 


Aussenwerk) d'Une sorte de fortifica- | 


tion en angle saillant, qu'on élève, 
on an milien des conrtines, ou au de- 
vant des portes, pour les défendre, 

li se dit également (der Eisbrecher) 
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d'Unue pointe, d'un prolongement :a 
cornet, que l’on remarque à La base «in 
calice, de la corolle ou des pétalus dy 
crtaines fleurs. ,La fleur de 1x 1i- 
naire, da pied-d'alqueite est terminis 
en éperon. Le calice de 1a capuçin :, Ls 
pétales de la riolette, oat un épesou.* 
|  Ase dit aussi, en termes de Jari!i. 
| mage { die Sporen ), Des branches qui 
sont courtes, droites, regardant l'l2- 
| rizon, et qui sont placées en forme 
. d'éperon..,,Lés ambrettes sont snjctius 
* à porter des éperpnst . 1, 
|. Éesnon.(Ç#rt Runzein),,ge dit en- 
| core figurément #t familiérement, de 
| Centaiues rides qui se forment au coin 
| de l'oeil des personnes qui vieillisseas. 

ÉRERONNÉ, ÉE, adj. (gcapor: t), 
Qui à des éperons au talon, .,,11 est 
botté et éperonné, tout prét à monter 
à cheval. 

11 se dit aussi Des cogs et deschiens. 
| «Un coq éperonné, On prétend que 
les chiens éperonñés ne sont pas sujets 
à la rage. sas 

Hi se dit, en Botanique, D'une co- 
role, d'us calice, d'un pétule qui, se 
termine en éperon. Fleur, corolle 
éperannée. Calicea, pétale, éperonné." 

Fig. et fam., ,, Avoir les yeux épe- 
ronnés, ou Être éperonnd;* . Aroir des 
| rides an coin de l'oeil, | ss 

ÉPEÉRONNIER. s.1.. (Sporer, der), 
Axtisen qui fait on qui send des Épn- 
roas, des mors, des dtriers ,elc. ,Épe- 
ronnier du roi," 1, 

ÉrenonNien (der Pfaufasan), en 
Histoire naturelle, se dit d'Un bel ol- 
seau de la Chine, dont le mâle porte 
| à chagne pied denx ergots on éperpns. 

, ÉPERVIER, s. m. (Sperber der }, 
| Oiseau de proie dont on se sert dans 
la fauconnerie, ,,Lâcher l'épenrier.* 

. Pro, et fig, ,C'est an mariage d'é- 
|,pervier, la femelle yantmienx que le 
mâle," 5e dit D'na mariage où la femme 
| est plus habile, plus agissante que ke 
mari. 3 —— 
L Prov, et fig.,, ,On ne saurait faire 
d'une buse un éperrier," On ne, sau- 
9 faire d'un sot un hahile homme. , 
..ÉPEenvien, se dit auéai d'Une sorte 
de Bles à prendre dn poisson, ,Pêgher 
à l'épervier. Jetez l'épervier, Coup 
d'épervier. noi di 0.1 

ÉPERVIÈRE. s.1.,(Habichtskraut, 
das), T.de Botan. Genre,de pleutes 
à fleurs composées, dont il.existe un 

très-grand nombre d'espèces. L 
| ÉPERVIN. s. m. Voyes Éranrix. 








— — — — 
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|, ÉPHÉLIDE. s. f. (Leberfleck; Som· 
merfleck, der). T. de Médec, Il se 





de Tout ouvrage en pointe qui sert à | dit Les taches de roussaur, et de quel. 
rompre le cours de l'eau, devant les | ques autres,,qui viennent sur la peau. 
piles des ponts, ou sur les bords des | , Avoir des éphélides aux mains, au 
rivières. s visage“ 4 . t : 

11 se dit pareillement (der Strebe- ÉPHÉMÈRE. adj. des denx genres 
pfciler) de certains ouvrages de ma- | (cintägig}, Qui ne dure, qui ne xit 
çonnerie terminés en pôinte, faits en | qu'un jour, ,.Insecte éphémère, Fleur 
dehors d'un bâtiment ou d'aue mu- | éphémère. Fièvre éphémère“ ,,, 
raille, pour les soutenir, . 11 se dit, par extension (vorübenge- 

Lise dit, en Botanique (der Sporn), | hend; dauerlos), De tout ce qui n'e 

04° 
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qu'une très-conrte durée. n Opinion | 
éphémère. Succès, bouheur éphémère. 
Puissance éphémère. Ouvrages, pro- 
ductions éphémères." 

IL s'emploie comme substantif, au 
masculin, et se dit, en Entomologie, | 
de Certains insectes névroptères qui 
ne vivent guère qu'un jour, ,Les éphé- 
mères se montrent quelqnefois en si 
grand ugmbre, que l'air en est ob- 
searci.". | 

ÉPHÉMÉRIDES,. s. £. pl. (Ephe- 
meriden; ‘astroniomische Tagcbuch, 
das), Tables astronomiques par les- 
quelles on détermine, pour chaqne jour, 
le lieu de chaque planète dans le z0- 





Consulter 1es Éphémérides. 

N se dit aussi (T'ageblatt) de Livres 
onu de simples notices qui indiquent | 
les événements arrivés, le même jour 
de l'année, à différentes époques. ,Met- 
tre des éphémérides on tête d'un jour- 
nal.' 

ÉPHOD. s. w. (Leïbgewand der 
Priester, dus). (On prononce 1e D). 
Espèce de ceinture à l'usage des pré- 
tres hébreux, ,,L'éphod se passait der- 
rière le con comme nne étole, et fai- 
sait plusieurs tours en se croisant au- 
tonr da corps. F 

ÉPHORES. s. m. pL (Ephoren; 
Aufseher, die). T. d'Autiq. grecque. 
Magistrats lacédémonieus établis pour 
contré-balancer l'autorité des rois et 
de sénat. Les éphores étaivut au noni- 
bre de cinq. Le tribunal des éphores.“ 


disque. Les Éphémérides d'Argolus. | 


EPI 


ÉPI. s. w. (dehré, die), Partie du 
blé, du froment et de plusieurs autres 
plantes graminées, qui est placée au 
sommet de la tige, et formée par la 
rénnion des graines. On le dit aussi, 
surtout en Botanique, de La réunion 
‘des fleurs qui doivent donner les grai- 
mes. .Épi long, coûrt, serré. Gros épi. 

pi bien garni. Épi maigre. Épi de 
blé, d'orge, ete, Épi de froment, Quand 
les blés sout en épi, montent en épi. 
Les barbes des éjiis d'orge sont plus 
Tongnes que celles des épis de seigle." 

Prov., ,Juniaid avril ne se passa 
sèns épi. 

En Botan., Fleurs en épi“ se dis 
de Fleurs quelconques attachées, ran- 
gées le long d'au axe commuu, à l'ex- 
trémité de la tige. ,.Le bouiflou-blanc 
a ses fleurs en épi, disposées eu épi 
pi d'eau" Nom vulgaire d'une 
plante qui croit dans les étangs et les 
marais, et dont les fleurs sont eu épi. 

En Joaillerie, Epi de djamauis," 
“Assemblage de diamants qui x a forme 
Wuu épi debié. | RES 

pi dercheveux,* Mèche de chéveux 
qui s'écartent de la direction des au- 
fres, * | " 

Ér1 (Kornähre; Kornbinde), se dft, 
tu Clururgie, d'Une sorte de bandnge 
dônut les iours représeufent eu quelque 
maufère un épi d'orge. On le uointme 
aussi Spice. | 
A se dit également, en Aréhitecture, 
ar …. CRE ' . DETTE 
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de Différentes choses qui ont plus on 
moins de ressemblance avec un épi: 
tel est l'assemblage des chevrons au- 
tour du poinçon d’un comble pyrami- 
dal; telle est encore une certaiue dis- 
position des briques d'un pavé, posées 
de champ et dingonalement; etc, 

ÉPIALE. adj. T. de Médec. Nom 
donné par les anciens à nue fièvre cou- 
tinue dans laquelle on sent, avec une 
chalèur répandue par tout le corps, 
des frissons vagues etirréguliers. ,Fiè- 
vre épiale" (litsiges Frostficher). 

ÉPICE, s. f, (Gewÿrz, das), Toute 
drogue aromatiqne, chaude et piquante, 
dout on se sert pour assaisonuer des 
viandes, comme sont le clou de girofle, 
la muscade, le poivre, le gingembre, 
#tc. IL s'emploie surtont su pluriel. 
wFines, bonnes épicus, Épices éren- 
tées. C'est de l'inde que nous viennent 
presque toutes les épices, Il y à trop 
d'épices à ce pâté.“ 

Pain d'épice," Sorte de pain qui 
se fait avec de la farine de seigle, de 
l’écume de sucre, dn miel, des épices, 
etc. ,,Pain d'épice de Reims. 

Pror. et fig., „Dans les petits sacs 
sont los fines, sont les bonnes épices,“ 
se dit Des personnes petites, mais spi- 
rituelles. 

Prov. et fig., C'est chère épice 


‘se dit D'une marchandise qui est plus 


chère qu'elle ne devrait être, 

Érices, au pluriel, se disait ancien- 

nement Des dragées et des confitures. 
la fin du repas, on apporta le vin 
et les épices.“ 

V se disait figanrément, autrefois, de 
Ce qui était dû aux juges ponr le ju- 
gemeut d'un procès par écrit. ,Ce fnt 
vu grand procès, il y eut plus de deux 


ceuts éeus d'épices. 11 fallait payer 


les épices pour lever l'arrêt. Dans 
l'origine, les épices étaient voloutai- 
res ,-eét se payaiont en nature. 
ÉPICÈN E. adj. des deux geures (bei- 
dérlei Geschivchts; Ziwitter….). T. 
de Gram, I se dit Des noms qui dé- 
signent indifféremment Von ou l'au- 
tre sexe, lé mâle ou la femelle, ,,Les 
mots Enfant, caille, éléphant, sour 


“épicènes." 


ÉPICER. v. 3. (würseri), Assaison- 
ner avec des épices. ,Épicez moins ce 
pâté. Ce cuisinier épice beaucoup trop." 

Fig. et fam., ,,Ce juge épice rude. 
ment, s'est dit D'un jnge qui taxait 
trop haut les épices d'un procès. 

Éricé, $e. participe (gewéärat). ,11 

n'aime ni salé ni épicé." 
* ÉPIUERIE. & £, collectif (Spezerti, 
die], qui comprend non-seulemeut Fou- 
tes sortes d'épicés, commé la cannelle, 
ln muscade, le poivre, etc, mais en- 
core le sucre, le miel, le café, et tou- 
tes les vüobstticrs médicinales qui vien- 
nent des pays éloignés. ,Il traliqne en 
épicerie. Les dpiceries de l'Inde. Les 
Hollandais font uu grand commerce 
d'épiceries, Fonds, magasin d'épice- 
ries.* 


ÉPICHÉRÈME. s. m. (Epicheérema; 


gehäufte Redeschluss, der). (On pro. 
nouce Épikérème). T,de Logique, Byt- L- 


EPIER J 


logisme dans lequel chacune des pré- 
iuisses est accompagnée de sa preuve, 

ÉPICIER, IÈRE. s. (Spezereihänd. 
ler, erin; der, die), Celui, celle qui 
vend des épiceries. C'est:un bon épi. 
cier, Une'riche épicière." On dit aussi, 
nÉpicier droguiste, marchand épicier.* 

Fam., „Ce livre ira chez l'épicier, 
est bou pour l'épicier,“ C'est on man- 
vais ouvrage, dont les fenilles-se ven- 
dront à la livre, powr faire les sacs, 
les cornets qui serrént anx épiciers. 

ÉPICRÂNE. s. m. (Schädethaube, 
die). T. d'Anat. L'ensemble des par. 
ties qui environnent ke crâne.“ 

EPICURIEN.s. m.(ÆEp'kuräer, der), 
11 signife au propre, Uu sectateur d’ 
pienre ; et, par extension, Un volup- 
tueux, mi homme qui ne songe qu'à son 
plaisir, Mest un franc épicurien“ 1} 
fait nu féminin, Epicurienne. 

IL se prend aussi adjectirewent (epi. 
kurisch) dans un sens analogue. , Le 
systènre épicurien. La morale égica- 
rienne.# 

ÉPICURISME. s. m. ( epikurische 
Lehre, die), Doctrine, morale, ms- 
uière de vivre d'Épicure et des épicu- 
riens.“ 

ÉPICYCLE. s. m. (Nebenkreis; Bei. 
kreis, der). T. d'Astron. Petit cercle 
imaginé par les anciens astronomes, et 
dont le centre est daus un point de la 
circouférence d’un plus graud cercle. 
nÉpicycle de Mars.“ 

ÉPICYCLOÏDE. s. f. (Radlinie, die). 
T. de Géom. Courbe engendrée par la 
révolution d'an poiat de la circoné- 
rence d'un cercle qui roule sur la par- 
tie’ concare ou convexe d’un autre cer. 
cle. 

ÉPIDÉMIE. s. f. (Seuche, die). T. 
da Médec. Maladie qui attaque, un 
méme temps et dans le même lien, an 
graud nombre de personnes. Cette ma- 
ladie, qui n'avait d'abord atteint que 
peu de personnes, dégénéra en épidé- 
mie, Pinsieurs épidémies ont désolé 
cétte contrée. Et régnait une épidémie 
dans le pays." 

Il se dit quelquefois fgorément, dans 
le langage ordinaire. ,,L'engouement 
est général, c'est uue épidémie, c'est 
une véritable épidémie." 

ÉPIDÉMIQUE. adj. des deux gen- 


res (opifemisch; seuchenurtig). T. 


de Médec. Qui tient de l'épidémie. 
"Mal épidémiqne, Maladie épidémi- 
que.“ 

IL se dir quetquefois fgurément, dans 
le langage ordinaire. ,,Un eogonement 
épidémiqne. Des passions épidémi- 
ques." | 
-"ÉPIDERME, s. m0. (Oberhaut, die; 
Oberhäutchen, das), Surpeau, la pré- 
mière péau de Phomme ou de l'animal, 
et In plus mince. ,.Ce coup n'a fait que 
lui effleurer l'épiderime, Enlever, étor- 
cher l'épiderme.“ 

U se dit par aualogie, en Botauique, 
de Cette pellicule mince et transpa- 
rente qui ferme l'enveloppe extérieure 
des plautes kerbacées et des jeunes re- 
Mneanx, 


ÉPIER. v.n. (in Aehren schiranm), 


EPIER 


Monter en épi. ,,Les blés commencent 
à épier.“ 
rit, ÉE. participe. 

sont déjà épiés.* 

Adjectir. et fig., ,, Uue quene de 
chien épiée,“ Dont les poils s’écar- 
tent comme les barbes d'un épi de blé, 
«Un chien épié,“ Qui a, au milieu da 
front, du poil plns grand qu'ailleurs. 

ÉPIER. v. a. (belauern ; ausspähen; 
beobachten), Observer secrètement et 
adroitement les actions, les discours 
de quelqu'un, ou ce qui se passe en 
quelque lieu. ,,On les a mis auprès dé 
ce jenne prince pour épier ce qu'il fait, 
Prenez garde à ce que vous direz, on 
vous épie, vous tes épié. On épie 
tontes vos démarches. Je le fais épier, 
Épier les mouvements de l'ennemi." 

Fig., Épier l’occasion, le temps 
d'agir; épier le moment, etc. “ Se te- 
nir prêt à saisir l'occasion de faire quel- 
que chose, à profiter du moment favo- 
rable, etc. 

Évté, e. participe (belauert). 

ÉPIERRER. v. a. (absteinen; von 
Stcinen sœubern), Oter les pierres d'un 
jardin, d'un champ, ete. IIl faut épi- 
érrer les carreaux où l’on veut planter 
des fleurs. Ily a des terroirs qu'on 
ne saurait épierrer,* 

Évisnré, ÉE. participe (abgesteint). 

ÉPIEU. s. m. (Spiess; Jagdspiess, 
der), Sorte d'arme À fer plat et pointu, 
dont on se sert le plus ordinairement 
à la chasse du sanglier. ,,!l attendit le 
sanglier de pied ferme avec son épieu, 
et l'enferra.* 

ÉPIGASTRE. s. m. (Oberbauch, 
der). T. d'Anat. La partié moyenne 
et supérieure de l'abdomerwt. 


Les seigles 


ÉPIGASTRIQUE. adj. des deux 


genres (cpigastrisch). T, d'Anat, Qui 
appartient à l'épigastre. Région épi- 
gastrique. Artère, veine épigastrique." 

ÉPIGLOTTE. 5. £, (Kehldeckel, 
der). T. d'Anat, Cartilage de forme 
ovale, placé à la partie snpéricure dû 
laryux, derrière la base de Ja langue, 
et spécialement destiné à recoavrir ex- 
acteméut la glotte au moment dé Ja dé- 
glutition, | 

ÉPIGRAMMATIQUE. adj. des deux 

eures (epigrammätisch ; sinngredicht- 
ch), Qui appartient à l'épigramme, 
qui tient de l'épigramme. ,Style épi- 
grammatique., Trait épigrammatique. 
Tournnre épigrammatique." 

EPIGRAMMATISTE. s, m. ( Epi- 

grammatist, der), Celui qui fait, qui 
compose des épigrammes. C'est ‘un 
épigrammatiste fort spirimelst 

ÉPIGRAMME. 5. f. ( Epigramm; 
Sinn-, Spottgedicht, das), Petite pièce 
de poésie qni se termine ordinairement 
par un era es où par un bou mot. 
»Une bonne épigrammé, La pointe d’une 
épigramme. Il y a peu de sel dans 
ceite épigramme.“ 


I se dit figurément d'Un mot, d'an 


trait qui, dans la conversation on dans 
un écrit, exprime nne critique vivé, 
nue raillerie mordante, ,Chaqne phrase 
de cet écrit est une épigramme. Sa 
couversation est toute en épigrammes. 


EPIGRAPHE 


Cette louange est si exagérée, qu'elle 
a l'air d’ane épigramme," 


ÉPIGRAPHE. s. I. (Denkspruch, 


der ; Beischrift, die), Inscription qu'on 
wet sur un bâtiment pour-en marquer 
l'usage, pour indiquer Le temps de sa 
construction, etc. Ce sens a vieilli; 
on dit, Inscription. 


Hi se dit plas ordinairement d'Une 


courte sentence, d'une courte citation 
qu'on met en tite d'unlivre, d’un cha- 
pitre, etc., pour en indiquer l’objet on 
l'esprit. Cet auteur choisit bien ses 
épigraphes. Ila pris pour épigraphe 
tel vers d'Homère, de Virgile.“ 


ÉPILATOIRE, adj. des deux genres 


(enthuarend), Qui sert à épiler. ,,Pâte, 
ongnent épilatoire. 


ÉPILEPSIE. s. f. (Epilepsie; Fall- 
sucht, die), Mal cadue, hant mal; af- 
fection nerveuse caractérisée par des 
attaques, ordinairement de courte du- 
rée, dans lesquelles le malade tombe 
sans connaissance, et éprouve des con- 
vulsions violentes, accompagnées de 
coma. „Il est sujet à l'épilepsie. IL à 
eu des attaques d'épilepsie. Épilepsie 
spontanée. Épilepsie accidentelle." 

ÉPILEPTIQUE. adj. des deux geu- 
res (epileptisch; fallsüchtig), Qui ap- 
partient à l'épilepsie. ,Symptôme épi- 
leptique. Convulsions épileptiques.* 

Il signifie également, Sujet à l'épi- 
lepsie, attaqné d’épilepsie, ,, Il a un 
frère épileptique.* 

IL est quelquefois substantif; et alors 
il ne se dit que Des personnes, ,,Les 
épileptiques perdent toute connaissance 
eu un moment." 

ÉPILER. v. a. (enthaaren), Arra- 
cher le poil, On le faire tomber au moyen 
de quelque topiqne. ,Onguent à épi- 
ler. En preuant le bain, quelques per- 
sonnes se font épiler.“ On l'emploie 
aussi avec le pronom personnel, ,,11 
s'est épilé.s 

Érilé, ée. paricipe (enthaart). 

ÉPILLET, s. m. (dehrchen; Gras- 
dhrchen, das). (Les L sout mouillées). 
T. de Botan. Chacun des petits assom- 
blages de fleurs dont La réunion forme 
l’épi ou la panicale d’une gramiuée. 
“Dans cette plante, les épillets sont 
composés de deux, de trois fleurs.“ 

. ÉPILOGUE. s. m. (Epilog; Rede- 
schluss, der; Nachwvrt, das), La 
dernière partie où la conclusion d’un 
poëme, d'un discours, etc, ,,L'épilogue 
doit résumer les principaux points 
d'un discours. L'épilogue doit être 


court.“ 


ÉPILOGUER. v. n. (kritteln; sich 
aufhalten). Al n'est point d'usage au 
propre; et il signilie figurément, Cen- 
surér, trouver à redire. ,,C'est un 
homme qui épilôgue sur tout. 

IL ést quelquefois actif (fadeln; 
durchhecheln). „Epilogner les actions 
d'antrui.“ Ce mot est familier, 

ÉriLocué, és. participe (bekrittelt). 

"ÉPILOGUEUR. s. m. (T'adler; Kritt- 
ler ,der), Celui qui aime à épiloguer. 
«C'est un graud épilogueur.“ Il est fa- 
milier, 


ÉPINARD. s. m (Spinat, der), 
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qui ne s'emploie guère qu'an pluriel. 
Sorte d'herbage que l’on mange ordi. 
nairement cuit, ,Fricasær des épinarde. 
Un plat d'épinards, Épinards à la crème. 
Tourte d'épinards. Graine d'épinards.“ 


Fig., ,Frange, épaulette, glaud à 


graine d'épinards “ Frange, etc., dont 
les filets ressemblent à uu assemblage 
de graines d'épinards. ,,L'épaulette à 
graine d’épinards indique un grade su- 
périeur, dans l'armée française." 


ÉPINE. s. m. (Dorn; Dornstrauch, 


der), Espèce d'arbre ou d’arbrissean 
dont les branches ont des piquauts. 
“Épine blanche, Épine noire. Uue haie 
d'épines. Sa terre est en friche, il n’ 
croît que des épines. La couronne dd 
pines de Notre-Svigneur.* 


Prov.etfig., ,C'est un fagot d'épi- 
nes, On ne sait par où le prendre," so 


dit D'un homme revêche et fâcheux. 


Fig. et fam., Être sur des épines, 


sur les épines,“ Être dans de grandes 
inquiétudes et dans de graudes impa- 


tieucus. 

Fig., Marcher sur des épines“ (auf 
Dornen wandeln), Se trouver dans 
une conjoncture difficile. 

Eu termes d'Anat., ,,L'épine dn dos“ 
(der Rückgrat), La suite de vertè- 
bres qui règne le long du dos de l’hom- 
me et de plusieurs animaux. On la 
nomme autrement Colonne vertébrale. 
Al s’est rompu l'épine du dos. Il s'est 
blessé à l'épine du dos,‘ 

Érvive (der Dorn, Stachcl), se dit 
aussi Des piqnants qui viennent à l'é 
pine et à quelques autres arbres, comme 
aux sauvageons des pruniers et des 
poiriers, et à quelques arbustes, tels 
que les rosiers, plusieurs espèces de 
groseilliers, les ronces, etc. ,;Une épine 
l'a piqué, NH lui est entré nne épine 
dans le pied, dans le doigt." On ne le 
dit proprement, en Botanique, que Des 
piquants qui font corps avec les par- 
ties où ils naissent: les autres se nou- 
ment diguillons. 

Prov.et fig., ,Cest une épine an 

ied" (das ist eine ärgerliche, ver- 
driessliche Sache), C'est un sujet de 
perplexité, d'embarras; c'est un em- 
péchement fâcheux. Depuis que cette 
dépense est tombée à sa charge, il a 
une furieuse épine au pied“ On dit 
daus un sens analogue, Tirer à qnel- 
qu'un une épine, une grande épine da 
pied," Le délivrer d'un grand embar- 
ras, d'uue situation pénible, d'un ew- 
péchément, ,Vous m'avez tiré là une 
grande épine du pied, Je me suis tiré 
une fâcheuse épine du pied.“ On dit 
de mème, ,, Avoir une épine, une grosse, 
une fâcheuse épine hors du pied." 

Prov. et fig., , A1 n’est point de ro- 
ses saus épiues“* (keine Rosen ohne 
Dornen), ï n'y a point de plaisir sans 
peine, poiut de joie sans quelque mé- 
lange de chagrin. ‘ 

Erines (die Dornen, Schwierigkct- 
ten), au pluriel, signifie figurément, 
Difficultés, choses qui donnent beau 


coup de peine, qui sont désagréables, 


fâcheuses. „Les épines de la chicane, 


Les épines de La logique. AT n'y a point, 
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de science dont l'étude ne soit pleine 
d'épines et de difficultés, La vie est 
hérissée d'épines.* 

ÉPINES, s. £. pl. (Kupfe: dorn, der). 
T. de Métallurgie, Cuivre hérissé de 
poiates, qui reste après l'opération du 
ressnage vt Ue la liquaiion, 

ÉPINETTE, 5. i. (Sp nett, dus), 
lostrunent de musiqne à clavier et à 
comes de BG d'archal, plus petit qu'un 
clavecin, , Jouer de l'épinette, Le cla- 
vier d'une épinette, Le piano à reim- 
placé le clavecin et l’épinetie.“ 

ÉPINEUX, EUSE, adj. (dornig; 
stachelig), Qui a des épines, des pi- 
quants. Arbres épinenx, Tige épi- 
ueuse, La plupart des sauvageons sont 
épinenx,* 

Hse dit, fygnrément(dornig ; kitzlic!; 
bedenklich) Des choses qui sont pleines 
de difficultés, d'embarras, de contrarié- 
tés,cte., qui donnent beancoup de peine, 
«Une affaire épineuse, Ma situation est 
fort épineuse, La carrière des lettres 
estépinense, Cette matière est fort dif- 
ficile à traiter, fort épineuse. Question 
épineuse. Les premiers éléments des 
sciences sont épineux.* 

I se dit anssi Des personnes, et si- 
guifie, Qui fait des difficultés sur tout, 
Un homme épinenx. Esprit épinenx. 
Il est désagréable d’avoir affaire à Jui, 
il est trop épineux.“ | 

ÉPINE-VINETTE. s. (. (Sauerdorn, 

der), Espèce d'arbrisseau qui a des 
piquants, et qui porte un fruit rouge 
et acide, ,L'épine-vinette est commune 
dans certains bois. Sirop, couliture, 
dragée d'épine-vinette." 

EPINGARE. s. m. (Kammerbüchse, 
die; Einpfünder, der). T,d’Artillerie, 
Pièce de canon qui ne passe pus uue 
livre de balle, | | 

ÉPINGLE. s. f, (Stecknudel, d'e), 
Bria de fil de laiton, ou de cuivre ou 
de fer, pointu par un bout, ayant une 
tête à l'autre, et dont où se sert pour 
atiacher quelque chose. ,,Petite épin- 
gle. Grosse épingle. Épingle jaune. 
Épingle blanche. Épingle noire. Tète 
d'épingle Pointe d'épingle. Piqüre d'é- 
pingle. Un millier, nu cent, un quar- 
teron d'épingles. Attacher avec une 
épingle. LL s'est enfoncé une épingle 
dans le doigt, Les enfants jouent aux 
épingles. 

Prov. et fig., Tirer son épingle du 
jeu” (sich aus dem Spiele, den Kopf 
aus der Schlinge zichen), Se dégager 
adroitement d'une mauvaise affaire, 
d'une partie périllense. A1 s'étujt mis 
dans cu parti, dans une fächeuse in- 
trigue, mais il a tiré son épingle du 
jeu. I sigaifie particulièrement, Re- 
Urer à temps les avances qu'on avait 
faites daus uñe aMaire qui devient mau- 
aise, \ 

Fam.el par exagérat., Cela he vaut 
pas une épingle (das ist keine Steck- 
nadelkopye werth ), je n'en donnerais 
pas nue épingle,“ se dit D'une chose 
de trâs-pelite valeur, On dit de même, 
par indifférence ou par mépris, Je 
m'en soncie comme d'une épiigle. On 
dit aussi, ,Ces deux choses sont si 


EPINGLETTTE 


égales, que j'en dounerais le choix 
ponr une épingle.“ 

Fam, , ,Ëtre tiré À quatre épingles“ 
(geputzt seyn wie cin Doggr), Être 
ajusté avec nn soin extrême, et deana- 
nière à paraître ciaindre de dérauger 
sa parure. ,.Cet homme est toujours 
tiré à quatre épingles“ (...ist zu g.- 
siert). Il se dit fignrément D'un dis- 
cours dont le siyle est soigu: usement 
recherché, etc, ,Ce discours est tiré 
à quatre épingles.“ 

É1iNGLE ( Busennadel; Tuchnadel), 
se dit également d'Une espèce de hi- 
jou en forme d'épingle, qui ports sou- 
veut, au lieu de tête, quelque jutite 
pierrerie ou quelque autre orn-meut, 
et qui sert principalement aux homun. s 
pour tenir leur chemise fermée sur la 
poitrine, ,, Acheter une épingle. Epit- 
gle de diamant. 

ÉeixcLes (die Nadelgelder), au plu- 
rivl, se dit fignrément Des dons ou 
gratifications qu'on accorde à des fem- 
mes dont Ou à reçn quelque service. 
Ainsi, en payant une marchandise ou 
un Ouvrage qu'on à fuit faire, s'ily a 
quelque chose au delà du prix convent, 
ou dit quelquefois, ,, C'est pour les 
épiu.les des filles. 


Il se dit an.si, et plas ordinaire- 


ment, de Ce qu'on donne à une femme 
quand on à fait quelque marché, quel- 
que arrangement avec son mari, , Un 
tel m'a vendu saterre, j'ai donné cent 
louis pour les épingles de sa femme, 
Ce sont Lis épingles de madame." 

ÉPINGLETTE. s. f, (Raumnnde!, 
die}. T.d'Artillerie. Espéce d'aiguille 
de fer dont on se sert pour prreer les 
gargousses avaut de Les amorcet, lors- 
qu'on les à introduites dans les pièces. 

IL se dit aussi d'Une épingle de fil 
d'atchal dont on se sert dans l'infan- 
terie pour déboucher la lnwitre du 
fusil, : 

ÉPINGLIER, IÈRE, s. (Nüdler, 
crin; der, die), Faiseur on faisense, 
marchand où marchande d'épingles, 


Rückgrat.…). T. d'Auat. Qui appar- 
tient à l'épine du dos. ,,La moelle épi- 
uière.# | 
ÉPINIERS, s. wi. pl. (Dornenge- 
büsch, das). T. de Chasse. Dois on 
fourrés d'épines, où les bètes noires 
se retirent, | J 
ÉPIPHANIE. s. f. (Ep'phan'as; 
Fest der Erscheïnung, das), Fête de 
la manifestation de Jesui-Cunisr aux 
gentils, et particulièrement de l'ado- 
ration des ruis, appelée aussi Le jour 
des Rois. „La fête de l'Épiphanie, Le 
premier dimanche après l'Épiphanie 
ÉPIPHONÈME.s.in. (Ep'phoniema ; 
Zuruf, der). T. de Rhétorique, Ex- 
clamation seutenciense par laquelle on 
termine quelque récit intéressaut. 
ÉPIPHORA. s. m. ( Augenrinnen ; 
Thrünenauge, das). T. de Médec. 
Écoulement continuel et involontaire 
des larmes, ordinairement causé par 
quelque maladie des voies latry males, 


ÉPIPLOON. s. m. ( Nets, das). T. 


d'Auat, Nom donné à un grand repli 


EPISPASTIQUE 


: du péritoine, qui flotte an devant de 
Vintestin grèle, et à quelques anires 
de moindre étendue qui uuissenut des 
|viscères entre eux. ,Le grand épi- 
ploou, Le petit épiploon, ou L'épi. 
| ploon gastro-hépatique, L'épiploon 
| gastro-spléniqne," 

ÉPIQUE. adj, des deux geures 
(cpisch; he!/dengedichtlich ). Hi se dit 
| D'une graude composition eu vers, où 
le poËte raconte quelque action héroi- 
que qu'il embellit d'épisodes, de fic. 
tions et d'événements merveilleux. 
nLe poëme épique racoute, le poëme 
dramatique représente. L'iliade, la 
Jérusalem délivrée, sont des poëmes 
épiques. La création d'une oeuvre épi- 

‘ que exige nu rare génie." 

| lise dit également (episch) De ce 
| 

| 

l 


qui est propre ou s'applique à l'épo- 

16e, au paëme épique, La poésie épi- 

que. Le genre épique, Douner La forme 

épique à un récit, Des vers épiqnes." 

On dit dans un sens analogue, ,Un 
: poëte épique.“ 

Il se dit aussi Des ouvrages où le 
style, le tou est trop relevé, trop f- 
guré pour la nature du sujet (rp'sch). 
nl prend le ton épique lorsqu'il de- 

| vrait être simple. Ce ne sont pas des 
vers drumatiques, ce sont des vers épi- 
ques. . 
ÉPISCOPAL, ALE. adj. (bischäf- 
lich), Qui appartient à l'évêque. ,Ur- 
nements épiscopaux. Dignité épisco- 
pale. Palais épiscopal." 

ÉPISCOPAT. s. m. ( Bsthum, das), 
Digaité d'évèque, , est eutré daus 
l'épiscopat."* 

11 se dit aussi Du corps des évêques. 
#11 fait honneur à L'épiscopat.“ 

L se dit encore Du temps pendsat 
lequel un évêque a oconpé s0n siége. 
nPendant son épiscopar.* 

ÉPISCOP AU X. s. m. pl. (Bischof- 
lichen, die)..Nom qu'on doane en 
Angleterre à ceux qui tiennent pour 
l'épiscopat. On le dit par opposition 


” | à Presbytériens. 
ÉPINIÈRE, adj. f (Räcken.…; |. 


ÉPISODE, s. m. (Episode; Zui- 
schenhandlung , die), Action iaci- 
dente liée à l'action principale dans un 
poëme, dans ua roman. ,, Un épisode 
bien amené, intéressant. 

Ii se dit également, en Peiatnre, de 
Tonte action on scène secondaire ajou- 
tée à celle qui fait le sujet principal" 
d'un tableau. . 

Il se dit aussi, fgurément, de Cer- 
taius faits, de certains incidents, iso- 
lés en apparence, mais qui se ratta- 
chent plus ou moins à quelque 
événement, ,,La destruction des riches 
hibliothèques da clergé fut un triste 
épisode de la réformation en Écosse." 

ÉPISODIQUE, adj. des deux gon- 
res (cpisodisch ; eingeschaltet), Qui 
appartient à l'épisode, et qui n'est pas 
essentiel an sujet. — épisodique. 
Scène Cpisodique, Personnage épiso- 
dique." 1 

Comédie épisodique, Comédie dont 
les scènes n’ont entre elles aucune li- 
aison nécessaire, | 


* ÉPISPASTIQUE. adj. des deux 


EPISSER 


EPITHETE 


genres (siehend). T. de Pharmacie. : T. de Pharmacie, Topiqne sec, on li- 


Yi se dit Des substances médicamen- 
tonses qui, appliquées sur la pean, F 


guide, on de consistance molle, diffé- 
rent de l’onguent et de l’emplätre. ,La 


déterminent de la chaleur, de La rou- | composition des épithèmes varie bean- 


r, et une affinence de sérosité qui | 
soulève et détache l'épiderme. ,,Les | 


cantharides, la moutarde, l'ail, ete, 
sont épispastiques. Poudre épispasti- 
que.“ On l’emploie souvent comme suh- 
stantif, an masculin. ,, Appliquer an 
épispastiqne." * 

PÉPISSER. va. (splissen ; splitzen), 
Rénuir un bont de corde à nn antre, 
en entrelaçaut lènrs torons. Ce mot et 
ses deux dérivés s'emploient surtout 
en termes de Marine, Episser un cô- 
ble. * 

Érissé, #e. participe (gesplisst). 

ÉPISSOIR. s. m. (Splisshorn, das), 
Instrument en forme de poinçon, avec 
lequel on ouvre le bout des cordages 
n'on veut épisser. 


ÉPISSURE. s. £ (Splissung ; Spli- 


tsung', die), Jonction, ass-mblage de 
deux houts de corde par l'entrelace- 
went de leurs torons. ,Épissure car- 
rée. Érnissnre longne.* 

ÉPISTOLAIRE, adj. des denx gen- 
res (briefl'ch ; Brief …..), Qui aprar- 
tient à l'épltre, qui regarde la manière 
d'écrire des lettres, El n'est gnère nsi- 
té que dans ces deux locutions: Style 
épistolaire. Genre épistolaire.i 

I se dit aussi (der diriefstel'er) Des 
antenrs dont les lettres out été rucn- 
éillies ; et alors il se prend substanmti- 
vement. Les catalogues de bibliothè- 
que meltent cet autenr parmi les épisto- 
Jaires.* 

ÉPISTOLOGRAHE. s. m. (Brief. 
schreiber ; Briefsteller, der), I se dit 
Des écrivains anciens dont on a des 
recueils de lettres. Les épistologra- 

grecs, latins. 

ÉPISTYLE. s. f, (Epistyl; Knauf 
ciner Saule, der). T. d'Archit. an- 
cienne, Architrave: pierre ou pièce de 
bois qui pose sur Le chapitean de ka co- 
lonne. : 

ÉPITAPHE. s.f.(Grabschrift, die), 
Inscription que Fon met sur un tom- 
bean, on qui est, que l'on suppose faite 
pour être mise sur un tombeau. ,. Belle 
Cpitaphe. Mettre, graver une épitæ- 
phe. Épitaphe en vers. Épitaphe sa- 
tirique. Épitaphe en style lapidaire 

Prov. et fig., ,,U fera l'épitaphe du 
genre humain,“ se dit D'un homme ro- 
baste, qui paraît destiné à vivre long- 
temps. 

Provr., ,.Mentrur comme une épita- 
pbe,“ se dit D’ug homme exagéré daus 
ses éloges. 

ÉPITASE. s, f. (Epitasis; Kno- 
tenschürzung ; l'erwickelung, die), La 
partie du poëme dramatiqne qui vient 
immédiatement après La protase ou l'ex 
position, et qui contient les incidents 
qui font le norud de la pièce, 

ÉPITHALAME. s. m. ( Hochseit- 
cedicht, das ), Sorte de poëme qui se 
fait à l'occasion d'un mariage, et à Ja 
louange des nouveaux mariés, ,, Faire 
va épithalume , nu bel épithalame.“ 


ÉPITHÈME, 5.1. (Umschlug, der), 


coup. Épithèmne liquide. Épithème sec. 
On emploie les épithèmws daus les in- 
flammations érésipélatenses." 

ÉPITHÈTE. s. f, (Beirort, das}, 
Adjectif; mot qui sert à qualifier, et 
qu'on joint à un nom substantif pour en 
préciser on eu modifier le sens. Dans 
les expressions, Nu't obscure, om- 
brage frais, dme généreuse, les mots 
obscure, frais, généreuse, sont des 
épithètes. „Vne belle épithète. Cette 
éihète n'est pas bisn placée, Ces 
vers sont trop chargés d'épithètes, Épi- 
thète oisense.s 

ÉPITOGE. s. f. (Staatskaputzr, 
die), Espèce de chaperon ou de capuce 
que les présidents à mortier et Le gref- 
fier en chef du parlement portaient ja- 
dis sur lu tête, dans les grandes céré- 
monies, et qu'ils ne portèrent plus en- 
Suite que sur l'épaule, Les premiers 
présidents portent encore lVépitoge. 

ÉPITOME, s. m. (Auszuz; Inbe- 
griff, der), Abrégé d'un livre, et 
particulièrement d'une histoire. ,Épi- 
tome de l'histoire romains, Épitome 
de Trogue Pompée, par Justin, Épi- 
tome d: Baronius, d'Entrope.* 

ÉPÎTRE. s. £. (Brif, der; Send- 
schreiben, das), Lettre missive. Al 
se dit Des lettres des anciens, ,Les 
Épîtres de Cicéron. Les Épitres fami- 
lières, Les Épîtres de saiut Pau], Les 
Épitres de saint Jérôme, Les Epitres 
canoniques. Les Épitres eatholiques.* 
On l'emploie quelquefois, dans le lan- 
gage familier, en parlant d'Une lettee 
ordinaire. ,J’ai reçn de loi une lougne 
épiître à ce sujet." 

II se dit anssi de Certaines pièces 
de vers adressées à quelqu'un. , Épitre 
en vers. Épitre satirique, Épitre hé- 
roïque. Épître morale, Les Épitres 
d'Horace, de Boileau, de Pope. 

Xplir⸗ dédicatoire“ (Zucignunge- 
schrift), Lettre qni se met à la 1ête 
d'an livre, et par laquelle on le dédie 
à quelqu'un. 

Érirre (die Epistel), signifie en- 
core, Une leçon tirée de l'Écriture 
sainte, et plus ordinairement des Épi- 
tres de saint Paul, on des Épitres ca- 
noniques ; qui se dit un pen avant l'é- 
vangile, et que le sous-diacre chante 
dans les messes hantes, ,,Chanter l'é- 
piître. La messe en est à l'épître.s 

“Le côté de l'épitre* (die rechte 
Altarsdite), Le côté droit de l'antel, 
en entrant dans le choeur, , Dans telle 
cérémonie, les officiants étaient dn 
côté de l'épitre. Dans les cathédrales, 
le trône épiscopal est placé dn côté de 
l'épitre,“ 

ÉPITROPE. s.f. ((Beitritt, der; 
Einrüumen ; Zugeben, dus), Figure 
de rhétorique , qui consiste à accorder 
quelque chose qu'on pent nier, afin de 
faire recevoir plus facilement ce qu'on 
veut persuader, 

ÉPIZOOTIE, s. I. (Vichseuche, 
die). Hi so dit de Toute maladie qui 
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règne sur les bestiaux. ,,La dernière 
Épizootie à détruit beaucoup de bes- 
tianx dans ce canton,“ 
ÉPIZOOTIQUE, adj, des deux gen- 
res (seuchenartiz), Qui tient de l'é- 
pizoutie. Maladie épizootique." 


EPL 


ÉPLORÉ, ÉE. adj. (in Thränen; 
heftiz v'einend), Qui est iout on pleurs. 
„FIl entra tout éplorée. Je trouva 
ses parents tont Cplorés, Une mère 
éplorée.* 

ÉLVLOYÉ, ÉE. adj. (mit ausgubret- 
tcten Flügiln), Déployé. Ii n'est 
guère usité que dons cette locution, 
Aigle éployée," Aigle que l'ou repré= 
sente, dans dés armoiries, avecles airs 
éteudnes. D'argent à l'aigle éployée 
de sable.“ 

ÉV'LUCHAGE on ÉPLUCIIEMENT. 
s.in. (Ausklauben; Ablesen ; Säubern, 
dus), Actiou d'éplucher, Le premier 
do ces deux mots s'applique principa- 
lement à L'action d'éplacher des érof= 
fes, ds lines, etc, 

ÉPLUCHER. +, a. ({csen ; reinigen; 
saubern), Nettoyer des herbes, des 
graines, eic., en ôter les ordures et 
ce qu'il y à de mauvais, de gâté, Éplu- 
cher des herbes, de La salade, Épla- 
cher du mizf 

se dit aussi en parlant Des ctoffes, : 
des laines, des soies, etc,, et signiñe, 
Eu enlever les pailles, les bourres, 
les ordures. ,,Éplucher du drap. Épie- 
cher des soies, des laines.* 

H signifie encore, fgurément et fami- 
lièrement {durchhechelr}, Rechercher 
avec soin, avec nn scrnpunle critique, 
ce qu'il peut y avoir de faux, de man 
vais, de reprochable en ‘quelque chosg. 
“Éplncher na ouvrage. Éplucher la. 
généalogie, la vie, les actions de quel- 
qu'un.“ 

I s'emploie anssi avee le pronom 
personnel, et se dit (sich reinigen) 
De certains animaux qui se nettoient 
de leur vermine, des ordures qu'ils 
ont sur le corps, etc. ,, Un singe qui 
s'éplache, Les oiseaux s'éplnchent avec 
leur bec. 

ÉeLUCNE, ÉE, participe (gesäuhert). 

ÉPLUCHEUR, EUSE. s. (Klauber; 
Ausklaubcr; Leser, der), Celui, celle 
qui épluche. Il se dit souvent au fign- 
ré, et alors il est familier. ,,C'est nn 
grand éplucheur de mots (st ein gror= 
ser Wortklauber), : 

ÉPLUCHOIR, s. m. ( Ausputemes- 
ser, das), Sorte de petit éontran dont 
se servent quelques artisans, tels que 
les fabricauts d'étofles on de papiers, 
les vanniers, etc., pour éplucher, pour 
netioyer leurs onvrages. 

ÉPLUCHURE. s, {. (Abfall, der; 
Abschnittsel, das; Unrath, der), Or 
dure que l'on ôte de qnelgne chose 
qu'on éplache. El est plus usité an 
plariel qu'au singulien, Chercher dans 
les épluchures.* 


EPO 
ÉPODE, s.f, (Epodey Nachgesang 
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der). Terme de la poésie lyrique des 
Grecs, qni signifie, La troisième par- 
tie d’un chaut divisé en strophe, anti- 
strophe et épode. 

“Les Épodes d'Horace,“ Le dernier 
livre de ses poésies Iyriqtes. 

ÉPOINTÉ, ÉE. adj. (kreuz/ahm). 
T. de Manège et de Chasse, Il se dit 
D'un cheval qui s'est démis les hanches 
par quelque effort, on TJun chien qui 
s'est cassé les os des onisses. „Un che- 
val épointé. Ce chien est épointé." 

ÉPOINTER. v. a. (abspit:en ; die 
Spitze abbrechen), Oter la pointe à 
quelque instrument. .Épointer ua con- 
teau, une aiguille.“ On l'emploie aussi 
avec le pronom personnel. „Oes aignil- 
les ne valent rien, elles s'époiutent fa- 
cilement." 

ÉroINTÉ, ÉE. partic. —— t). 

ÉPOIS,. s. m. pl. (œussersten Enden, 
die). T. de Vénerie, Cors qui sont 
an sommet de la tête du cerf, 

ÉPONGE. 5. f. (Schwamm, der), 
Production marine qu'on trouve adbé- 

“rente anx rochers dans la mer, et dont 
la substance, légère, élastique et très- 
‘poreuse, absorbe les liquides dans les- 
quels on la plonge. ,,Grosse éponge. 
Éponge fine, Passer une éponge imbi- 
bée d’eau, sur ane table, sur un marbre 
pout en ôter les taches, les ordures, 
11 faut une éponge an palefrenier pour 
laver les jambes de ses chevaux. L'hn- 
midité a fait gonfler cette éponge. Ce 
‘drap ne vaut rien, il prend, il boit 
l'ean comme une éponge. Marchand 
d’'éponges.“ 

Fig., Passer l'éponge snr quelque 
chose de peint on d'écrit,“ L'effacer. 

Fig., ,Passer l'éponge sur quelque 
action, sur quelque fante, etc." (eine 
That, einen Fehler in Vergessenheit 
begrabén), En effacer le souvenir, 
l'oublier, n’en plus parler, 

Prov., ,Boire comme une éponge“ 
‘(wie ein Loch saufen), se dit D'une 
personne qui boit beauconp. 

Fig. et fam., ,.Presser l'éponge“ 
(sur Wiedererstattung, Rückgabe nô- 
thigen), Contraindre à restitution 
ceux qui ont pris indäment les deniers 
d'autrui, dont ils avaient le maniement. 
nCes gens-là ont trop pris, ils sont de- 
venus trop riches, il fant presser l'é- 
ponge." I signifie anssi, Tirer d'an 
pays mis à contribution tout ce qu'il 
est pussible d ÿ prendre, 

— (der Ballen; die Ferse}, 
en termes de Vénerie, se dit de Ce 
qui forme le talon des animaux, 

ÉPONGER. v. a. (mit einem 
Schuiomme abwaschen), Nenoyer 
avec une éponge. ,Éponger uno voi- 
tare.* 

Il signifie anssi, Étancher, enlever 
avec une éponge, avec nn linge, etc. 
nÉpongez vite cette encre, épongez- 
la avec ce chiffon.“ 

ÉroxGé, ÉE. participe. 

ÉONYME, «dj. et s. m. ( Eponym 
[erster Archonte], der), ‘F.d'Antiqnité 
grecque. Il désignait, à Athènes, Ge- 
ini des nenf archoutes qui donnait son 


nom à l’année ,,Archonte éponyme." 


EPOPEE EPOUVANTABLE 


ÉPOPÉE.s. f. (Heldengedicht, das), |  Fam., , Marcher comme une épou- 
Caractère, genre du poëme épique. sée,“ Marcher lentement avec un sir 
#L'épopée demande un génie élevé." | de réserve. 

1 se dit anssi d'Un poëme épique. |  Prov., ,Cette femme est parée come 
nUne belle épopée.“ | une épousée de village,“ Elle est ri- 

ÉPOQUE. s. f. (Epocke, die; Zeit- ! diculement ajustée, et parée avee af- 
punkt, der), Point déterminé dans : fectation. 

Vhistoire qui ordinairement est mar- | ÉPOUSER. +. à, (hcirathen), Pren- 
qué par quelqne événement considéra- | dre en mariage. ,Il a éponsé nne telle. 
ble. ,,Les pure époques de l'his- Elle n'a pas voulu l'épouser. Il l'a 
toire. L'époque du déluge, La nais- ‘ épousée eu face de l'Église.“ On l’em- 
sance de Jésus-Cnnrisr est l'époque  ploie souvent avec le pronom person- 
où commence l'ère chrétiennes nel, comme verbe réciproque, Us— 

Il se dit aussi de Toute partie du : s'aimaieut depuis longtemps, eufin als 
temps considérée par rapport à ce qui | se sont éponsés.“ 

s’y passe, à ce qu'on y fait. ,,L'époque !  Prov., ,,Qui épouse la femme, éponse 
de son avénement au trône, de son ma- | les dettes. Tel fiance qui n'éponse 
riage, Depuis cette époque malheu- | pas. 

reuse, J'étais à cette époque très-loin |!  Prov.et fig., , Tel fiance qui n'& 
de Paris. Nous sommes à l’époque de | ponse pas,“ se dit Des personnes qui, 
l'année où tout semble renaître, Voici : ayant commencé et avancé une affaire, 
l’époque du renouvellement des baux, { ne l'’achèvent pas. 

Je serai en Italie au mois d'octobre, | Érousen , siguifie fignrément, S’at- 
fâchez d'y venir à la même époque. | tacher par choix à nne chose, à une 
À toutes les époques de la vie.“ personne. ,,Je n'épouse point de parti. 

»Faire époque“ (ÆEpoche, Aufse- ! Je n'épouse anenne opinion (ich binde 
hen muchen), se dit D'un fait, d'un | mich an keine Meinung). Je fais des 
événement remarquable, qui ne peut | affaires tantôt avec l'un, tantôt avec 
de longtemps s'oublier, ,Ces choses-là | l'autre, je n’épouse personne. ,Épou- 
font époqne dans notre vie.“ ser les iutérèts, les passions, la qne- 

ÉPOUDRER. y. a. (abstäuben), | relle de quelqu'un,“ 

ter la poudre, la poussière qui est FPOUSÉ, EE. partic. (grheirathet). 
sur quelque chose. ,,Époudrer un ta- ÉPOUSEUR. s. m. (Freier; Ehe. 
pis, un habit, des meubles, des livres, | lustige, der), Celui qui, étant dis- 
des tableaux." Il est vieux; on dit | posé à se marier, est reconnu pour tel. 
maintenant, Epousseter. Je ne veux point de galants pour ma 

ÉrouDré, £e. participe (abge. | fille, je veux un épouseur. Cet homme 
stäubt ). n'a pas l'air d'un épouseur.“ IL est fa- 

ÉPOUFFÉ, ÉE. adj. (ausser Athem). | milier. 

11 se dit D'une personne qui s'empresse ÉPOUSSETER. y. a. (bürsten; aus- 
pour un sujet pen important, de ma- | bürsten), Vergeter, netioyer avec 
nière à être tonte haletante, à ne pou- | des éponssettes on vergettes, Épous- 
voir plus respirer qu'avec peine. 11 | setéz ce manteau, ce tapis, ec“ On 
est venn tout épouffé nous apporter | l'emploie aussi avec 1: pronom person 
cette belle nonvelle.# I} est familier, Ü mel, „Vous êtes tout blanc de pons- 

EPOUFFER (S'). v. pron. (entuni- | sière, allez vons épousseter.# 
schen), S'enfnir secrètement, Se dé- | ,Épousseter un cheval," Le nettoyer 
rober, disparaître, „On le ponrsuivait, — avec l’éponssette, après l'avoir étrillé. 
il s'est épouffé dans la foule.“ 11 est| Fig. et fam., ,Époussrter quel- 
populaire, | qu'un“ (Einen prügeln, abprägcin), 

Érourré, Ér. participe (entuischt}. | Le battre, „Ou l'a bien éponsseté, Je 

ÉPOUILLER. v.a. (lausen ; ablau- | l'épousseterai comme il fant, 
sen), Oter dés poux: Une mère qi ÉPOUsSETÉ, É&. participe (ausge. 
épouille son enfant“ On l'emploie | bürstet). 
aussi avec le pronom pérsonnel, Un ÉPOUSSETTE. s. f. (Bürste, die), 
guenx qui s'épouille.“ II est bas, | Espèce de brosse composée d'nne gran- 

Érotriié, Éé. participe (gelaust), | de quantité de brins de binyère, de 

ÉPOUMONFR. v. a. (ausser Athem | jonc, de crin, de poil joints ensemble, 
sctzen), Fatigner les poumons. Cette | dont où se sert pour nettoyer des ha- 
lecture m'a époumoné.* On l'emploie | bits, des étoffes, etc. En ce sens, il 
aussi avec le pronom personnel. ,Je | s'emploie presque tonjours au pluriel, 
me’suis dponmoué à force de crier.“ | conme mne sorte de nom collectif. 
Il est familier. NnVoilà des époussettes trop rudes“ 

ÉPoUMONÉ, ÉE. participe (ausser | J1 a vieilli: on dit plus ordinairement, 
Athen). Vergettes ou Vergrtte. 

ÉPOUSAILLES, s.f.pl.(Trauung; |  Érousserre (der Abstäublumpen), 
Vermaählung , die), Célébration d'un | se dit aussi d'Un morceau d'étoffe svee 
mariage, ,.Le jour de leurs époussail- | 1eqnel on nettoie nn cheval, après Fa 
les. Les parents assistèrent aux épou- | voir étrillé. 
sailles.** ÉPOUVANTABLE. adj. des deux 

* ÉPOUSE. s.f. Voyez Éroux. genres (entsetzlich ; schrecklich), Qui 

ÉPOUSÉE. s. f. (Hraut, die), Celle | cause de l'éponvaute, Un spectre, ane 
qu'un homme vient d'éponser, ou qu'il | vision éponvantable, Menaces épou- 
va épouser. wMenet l'éponsée à l'é- | vantables.“ 
giisest ·· I se dit généralement, par exogo · 


EPOUVANTABLEMENT 


ration, De tout ce qui est étounaut, ; 


incroyable, étrange, excessif, et se 
prend ordinairement en mauvaise part, 
Cet homme a mangé tout son bien en 
ua an; cela estépouvantable. Laideur 


EPREINDRX 


religieuses ou les flles qui ent fait 
voeu de virginité. 

Absol., ,L'Éponx et l'Épouse “ se 
dit Des deux personnages mystiques 
qui fguregt dans le Cantique des can- 


épouvantable. Douleurs épouvanta- | tiques. 


bles. Faim épouvantable, Bruit, fra- 

cas vantable. 

6 SPOUVANTARSANRNE. adr. 
schreecklich; entsctslich), D'une me- 

nière épouvantable, ——— avec 

excès. ,,Cet homme est éponrantable- 

ment laid.“ 

ÉPOUVANTAIL.s, m. (Seheuche; 
Fogelscheucke, die), Haillon que l'on 
met an bout d’une perche, d'un bâton 
dans les chènevières, dans les champs, 
dans les jardins, pour épouvanter les 
oiseaux. ſaut mettre 1à un épou- 
Tantail.“ 

Pror. et Sg., C'est un épouvantail 
de chènerière, à chènevière ,“ se dit 
D'unt personne laide et malbâtie, on 
D'une petsonne habillée ridiculement, 

Prov. et Ag., Ce n'est qu'un épou- 
Tantail de chénevière,“ ou simplement, 
nCe n'est qu'un épourantail,“ se dit 
Pour donner À entendre qu’une per- 
sonne ou qu'une chose dont on veut 
nous faire peur, n’est propre qu'à épou- 
vauter des nes timides, 

ÉPOUVANTE, s.f, (Fureht; Ent- 
setsen, das), Grande et soudaine peur, 
causée par quelque chose d'imprévu. 
#Terribie épouvante. Causer, donner 
de l'épouvante. Jeter, porter l'épou- 

vante dans le pays ennemi. L'épou- 
vante était, se mit dans le camp, dans 
l’armée. L'épouvante l'a pris, l'a saisi. 
Lis ont pris l'épouvante." 

ÉPOUVANTER. v.a.(erschrecken; 
in Schrecken sctsen), Causer de l'épou- 
vante, ,,La marche de cette armée a 
fort épouvanté tout ce pays-là. Ces 
menaces l'ont épouvanté. Il l'épou- 
vantait par ses menaces. Ii les épou- 
vantait de ses triomphes rapides, Il 
pensait m'épouvanter, mais je ne m'é- 
tonne pas pour le bruit. La moindre 
chose, un rien, tout l’épouvante." 

U s'emploie aussi avec le pronom 
personnel; et alors il signifie, Prendre 
l'épouvante. ,,Cet homme ne s'épou- 
vante pas aisément. Il s'épouvante 
pour peu de chose, de‘peu de-chose.“ 

FOUvTANTÉ, ÉE, part. (erschreckt). 

ÉPOUX,OUSE, s. (Gatte, tin ; der, 
die), Celui, celle que Le mariage unit 
à une personne de l'autre sexe, Son 
cher époux, Une tendre, une chaste 
épouse. Épouse légitime. Faire choix 
d'ane épouse. Prendre une épouse, 

- Voilà votre époux, celui qui sera votre 
époux. Le futur époux. La future 
épouse.“ Dans le langage familier, on 
dit plus ordinairement Ma femme que 
Mon épouse. 

Fig, ,L'époux des vierges, le céle- 
ste époux,“ Notre-Seigneur Jisus- 
Cunisr. On dit aussi que ,Jésus- 
Cuntsr est l'époux de son Église; et 
en appelle queiquefois l'Église ,,L'é- 
pouse de Jésus-Cuarsr." 

"Les é de Jésus-Cuntsr 
(Himumet:bräute; Christusbräute), Les 


Éroux (die Ehegutten), au pluriel, 
s'emploie quelquefois pour désigner 
Le meri et la femme, ,,Les futurs époux. 
De jeunes époux. Les époux doivent 
vivre en bonne intelligence. 


ÉPREINDRE, v. a. (ausdrücken), 
Serrer, presser quelque chose pour en 
tirer le suc, pour en exprimer le jus, 
nÉpreindre des herbes. Épréindre du 
verjus. Faites bouillir ces racines, ces 
feuilles, et les épreignez. Épreignez- 
ea À 4 sue.“ ; | 

RARSINT, RINTS. partici aus- 
gedrückt). ï 

ÉPREINTE, s. I. (Stuhlswang, 
der), Fausse envie d'aller à la selle, 
qui cause de Ia douleur dans le rectum, 
11 s'emploie surtout au pluriel. ,,La 
bile cause des épreintes. Sentir des 
épreintes. Dans le flux de sang, on a 
de cruelles, de violentes épreiates.“ 

ÉPRENDRE (8'). v. pron. (sich 
einnehmen lassen). (11 se conjugue 
comme Prendre.) Se laisser surpren- 
dre par une passion. Ji n'est guère 
usité qu'au participe. 

vars, 158, participe. II est épris 
(gans singenommen ; bezaubert) d'a- 
mour pour cette femme, Il eu est fort 
épris. Épris de belle passion.‘ 

ÉPREUVE. s, f. (Probe, die), Action 
d’éprouver, essai, expérience qu'on fait 
de quelque chose. Faire l'épreuve 
d'une machine nouvelle. J'en ai fait 
l'éprenve. L'épreuve en est aisée à 
faire. Cela est d'une épreuve difficile, 
Faire l’éprenve d'un canon. Je vous 
donne cette montre à L'épreuve. 

Li se dit, dans un sens analogue, en 
parlant Des personnes. Les francs- 
maçons font subir des épreuves à ceux 

entrent dans l'ordre. Tenter nne 

mve, des épreuves sur quelqu'un, 
Vous l'avez mis à de rudes épreuves, 
Mettre la —— —— la pa- 
tience de quelqu'un à l'épreuve." 

I1se dit particulièrement (die Probe, 
—— Des malheurs, des dangers, 
etc., où il est nécessaire de montrer 
de la fermeté, du courage, de la con- 
siance. Passer par de rudes épreu- 
ves. U sontint courageusement l'é- 
preuve, toutes Les épreuves de la mau- 
vaise fortune. 

nCela est à l'épreuve da feu“ (dus 
tot feuerfust), su dit D'une chote que 
ds feu ne peut consumer, calciner, al- 
térer. Cette cuirasse est à l'épreuve 
des balles, de la balle,‘ Les balles ne 
ln percent point, ,,Ce chapeau, ce 
manteau ést à l'épreuve de la pluie,“ 
La pluie ne saurait le pénétrer. Etc. 

n Être à l'épreuve de l'argent“ (der 
Bestechung widerstehen), Être inca- 
pable de se luisser eorrompre par de 
l'argent, 

“tre à l'épreuve de la médisance, 
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de la calomuie ," Être au-dessus de la 

; de le calomnie, ne point 
craindre les attaques , les atteintes de 
la médisance , de la calomnie. 

nÊtre à l'épreuve de tout, être à 
tonte épreuve“ (von erprobter Recht- 
schaffenheit seyn), Être d'une probité 
reconnue, d'une fidélité incorruptible. 

nCourage à ioute épreuve ; sèle, dé- 
vouement à toute épreuve, etc." Cou- 
rage, zèle, dévouement que riea n'é- 
branle, ne rebute, n'affaiblit. 

» Un ami à toute épreuve (ein be. 
währter Freund), Un ami sur lequel 
on peut compter dans toutes les ocea- 
sions, On dit aussi d'Un domestique 
fidèle, dévoué, Vn serviteur à toute 
épreuve,“ 

“Être à l'épreuve de la toutation 
(der Versuchung widerstehen), de la 
séduction,“ Résister à la tentation ,. à 
la séduction. Un pareil homme me 
ver être à l'éprouve de la teute- 

sa 


nN'être point à l'épreuve de la rail- 
lerie (keinen Schers verstehen), des 
injures, etc.“ se dit D'une persouue 
qui ne peut souffrir la moindre raille- 
rie, la moindre injure. ,,8a patience 
n’est pas à l'épreuve d'une injure.“ 

nÉpreuve judiciaire“ (gerichtliche 
Probe), Épreuve que les personnes ae· 
cusées mais non convaincues d'un 
crime étaient jadis obligées de subir, 
pour prouver leur innocence, soit en 
marchant sur des fers chauds, sur des 
charbons ardents, soit en mettant la 
main dans l'eau bouillante, ou en se 
plongeant dans une cuve d'eau froide, 
etc. ,,11 y avait plusieurs sortes d'é- 
preuves judiciaires: l'épreuve du feu, 
du fer chand, de l'eau bouillante, de 
l’eau froide, du duel, etc. 

Érneuve (der Probebogen; die Cor- 
rectur), se dit particulièrement, en 
termes d’'Imprimerie, d'Une feuille 
d'impression sur laquelle l’auteur ou 
ane autre personne indique les corre- 
ctious, les changements qne devra faire 
l'imprimeur. ,La première épreuve. 
Lu seconde épreuve. (Corriger une 
épreuve. Revoir une épreuve. L'é- 
preuve est revue, il n'y à qu'à tirer. 
Cet auteur veut voir trois épreuves 
avant de laisser tirer.“ tour 

11 se dit également (Probcabdruck} 
Des premières feuilles qu'on tire sur 
une planche gravée pour juger de l’état 
du travail, et voir s'il n'y « point de 
fautes. ,La première épreuve de cette 
estampe n'est pas bien venue. 

L1 se dit, par extension, de Toute 
estampe tirée après que le travail'est 
entièrement i preuve avant 
lalettre, Épreuveaveclalettre. Voilà 
une belle épreuve. 

ÉPROUVER. v. a. (erproben; wer- 
suchen). Essayer; faire l'épreuve, 
l'essai de, ,Éprouver une arme à feu. 
Éprouver un canon. Éprouver une eui- 
rasse. C'est un remède que j'ai éprouvé. 
Éprouves si cela vous fera du bien.“ 

Il se dit souvent en parlant (prüfen) 
Dvs personnes, ou de leurs qualités, 
de leurs seutiments £ — niprouver 


À$4 BPROUVETTÉ 
qualqu'nn avant dese fier lui, Éprou- 
var la Édélité, la probité de quelqu'un. 


Ji voulut éprouver leur constance, leur 
résignation, Éprouver le savoir de 
mm — 


quelqu'un. 

Érnouvsn (empfinden), signifie 
aussi, tant au sens physique qu'au sens 
moral, Ressentir, connaître par expé- 
rience. On éprouve sur cette mon- 
stagne un froid très-rigoureux. Éprou- 
ver des sensations. Épronver de la 
douleur, du plaisir, des peines, de l’en- 
nui, Il a éprouvé l'une et l'autre for- 
tune.“ 

A1 se dit, par analogie (erfahren ; 
erleiden), Des changements, des varia- 
sions, desaltérations, etc., qui arrivent 
aux choses. ,,Les altératious qu’une 
substance éprouve quand elle est sou- 
mise à l’action du feu. Le prix de ces 
denrées éprouve de fréquentes varia- 
tions. Sa conduite, son caractère en 

a un changement notable.“ 

Érnouvé, és. participe (erprobt). 
C'est un homme d'une fidélité, d'une 
vertu, d’une valeur éprouvée.“ 

ÉPROUVETTE. s. f. (Art Probe- 
énstrumenit). T. d'Arts. Instrument 
à l'aide duquel on vérifie la qualité, 
l'état de certaines matières. ,Éprou- 
vette pour connaître la force de la 
poudre. Éprouvette de sarennier, de 
potier.“ 

11 se dit aussi, en Chirurgie (der 
Sucher), de Certaines sondes. 


EPT 


EPTACORDE. Voyez Herra- 
SORDE. 
EPTAGONE. Voyez HePrAcows. 


EPU 
ÉPUCER. v. a. (flôhen; abflühen). 
Outer, chasser les puces. ,,Epucer un 
chien.“ On l'emploie aussi avec le 
pronom personnel, S'épucer, Il est 
familier 


Érvcé, és. participe (geflüht). 

ÉPUISABLE. adj. des deux genres 
(erschôpflich), Qui peut être épuisé. 
IA est peu usité. 

ÉPUISEMENT. s. m. (Ærschô- 
pfung, die), Action d'épuiser, en tout 
ou en partie, les eaux amassées en 
quelque endroit; ou Le résultat de 
cetteaction, On travaille depuis plu- 
sieurs jours à l'épuisement des eaux 
de la mine.“ 

11 signifie par extension, Perte con- 
sidérable de quelque humeur du corps, 
et en général, Dissipation de forces, 
»Qn l'a tant saigné, qu'il est tombé 
dans un épuisement dont il a peine à 
revénir, L'épuisement où il est tombé 
ne vient que de ses débauches. Les 
jeûnes et les veilles l'ont jeté dans 
Vépuisement. Ses études et ses médi- 
tations lui ont causé un grand épuise- 
ment, l'ont jeté dans un grand épui- 
sement." 

11 se dit aussi figurément, surtout 
en parlant Des finances, lorsqu'elles 
ont did épuisées par des dépenses ex- 
spires, ,,L'épuisement des finances 


EPUISER 


contraignit de recourir à des voies ex- | (vernarbend). T. de Pharmacie. 1 


traordinaires.* 

ÉPUISER. v. a. (ausschôpfen; er- 
schôpfen), Tarir, mettre à sec. ,Épui- 
ser une fontaine à force d'en tirer de 
l'eau. L'armée était si nombreuse, 
que partout où elle campait, elle épui- 
sait les fontaines et les ruisseaux, 
Épuiser les eaux pour découxrir le sol 
et jeter des fondations." 

Li se dit aussi en parlant Du sang et 
de tout ce qui contribue à l'entretien 
des forces du corps. ,,On l’a trop sai- 
gné, on l’a épuisé de sang. Ason âge, 
une trop grande application épuise les 
esprits. Ses débanches out épuisé ses 
forces." 

nÉpuiser un sol, une terre,“ En ab- 
sorber tous les sucs nourriciers, , Cette 
plante épuise le sol où elle se propage." 

Par extension, ,Épuiser une mine," 
En extraire tout ce qu'elle contient, 

Éruisen (erschôpfen), signifie figu- 
rément, Consommer, absorber, em- 
ployer certaines choses de manière À 
n’en plus laisser du tout, , ls avaient 
épuisé toutes leurs munitions, toutes 
leurs provisions, Leurs ressources 
étaient épuisées. Épuiser les riches- 
ses d'un pays. (Cette guerre épuisa 
les finances, épuisa le trésor public, 

puiser une province d'hommes et d'ar- 
gent. Épuiser un sac d'argent. Épui- 
ser la bourse de quelqu'un. Après 
avoir épuisé toutes les voies de dou- 
ceur,“ 

Fig., ,Épuiser une matière (einen 
Stoff erschôopfen), Ne rien oublier de 
tout ce qui peut être dit sur la matière 
qu'on traite. Cet auteur a épuisé la 
matière.“ 

Fig., , C'est un homme qu’on ne sau- 
rait épuiser," C'est an homme qui à un 
grand fonds de savoir, et qui parle 
bien et facilement sur toutes sortes 
de matières. 

Éevisen (sich erachôpfen), s'em- 
ploie aussi avec le pronom personne) 
daus plusieurs de ses acceptions. ,,Cette 
source s’est épuisée.  S'épuiser à force 
de travail. S'épniser par ses débau- 
ches. S'épuiser à force de crier, à 
crier. S'épuiser en efforts inutiles. 
Nos ressources commençaient à s'é- 
puiser." 

ÉPvisé, és. participe (erschopft; 
ausgeschôpft). ,Uue source, une mine 
épuisée. Un homme épuisé. Un sol 
épuisé. 

Fig., ,Un esprit épuisé, une imagi- 
nation épuisée, Un esprit, une imagi- 
nation usés, qui ne peuvent plus rien 
produire de nouveau. 

ÉPULIDE ou ÉPULIE. s.1. (Zaän- 
flcischgewächs, das). T. de Chirer. 
Excroissance de chair qui se formesur 
les gencives. 

ÉPULONS. s. m. pl. (Epulonen; 
Priester bei den Gôtterfesten). Nom 
de certains prêtres de l’ancienne Rome, 
iastitués pour présider anx festius qui 
se faisaient en l'houneur des dieux, et 
pour veiller au bon ordre dans les 
sacrifices. 

ÉPULOTIQUE. adj, des denx genres 


se dit Des médicaments topiqnes que 
l'on eroit propres à favoriser la cica- 
trisation. 

11 se prend aussi substantivement, 
au masculin. ,ÇCette drogue est an 
bon épulotique. 

ÉPURATION.s.{. (Ausmusterung; 


Reinigung, die). Action d'épurez 
»“L'épuration du sang. L'épuration 
des métaux.“ 


11 se dit aussi au sens moral. ,Épu- 

ration des moeurs. Épuration de ja 
langue. Épuration da théâtre.“ 
. Fig., Épuration d'une eompagnie, 
d'un corps," Exclusion donnée à quel- 
ques-uns de ses membres jugés indi- 
gnes d'en faire partie. 

ÉPURE. 4. I. (Musterriss, der). 
T. d'Archit. Dessin de quelque édi- 
fice, ou de quelque partie d’un édifice, 
qu’on trace sur une muraille dans les 
dimensions que doit avoir l'édifice, on 
la partie d'édifice, afin d'y prendre les 
mesures nécessaires. ,L'épure d'un 
édifice, d'une voûte, d’une colonne, etc. 

I1 se dit, par extension, Des dessins 
en petit que l’on fait pour s'exercer à 
tracer des épures en grand. 

ÉPURER. v. a. (lüutern ; reinigen), 
Rendre pur, rendre plus pur, ,,A1 fant 
épurer ce sirop. Épurer de l'eau bour- 
beuse, en la filtrant avec du sable, 
avec du charbon.“ 

I1s’emploie fgurément, comme dans 
les phrases suivantes : 

nÉpurer la langue (die Sprache rei- 
nigen), Rendre la langue plus correcte, 
la corriger des vices qui la gâtest. 
On dit aussi, ,Épurer son style.“ 

nÉpurer un auteur,“ Retrancher des 
ouvrages d'un auteur ce qu'il y à de 
trop Libre et de contraire à la décence 

nÉpurer le théâtre,“ se dit Des poë 
tes qui composent des pièces de théâtre 
où il n'y à rien qui puisse blesser les 
moeurs, et qui, par leur exemple, ie · 
spirent et propagent ce même sentiment! 
de bienséance. 

nÉpurer le goût,“ (den Geschmack 
läutern), Le rendre plus sûr et plus 
délicat. 

nÉpuarer (läutern) le coeur, l'âme, 
les sentiments, etc., de quelqu'aa,* 
Chasser de l'esprit et du coeur de 
quelqu'un les pensées, les sentiments 
contraires à la religion, aux bonnes 
moeurs, à la droiture. , Des doctrines 
qui épurent l'âme. On ditaussi, dans 
le style de la Chaire, ,Éparer sou 
coeur de toute affection terrestre,“ 

nÉpurer les moeurs“ (die Sitten rei 
nigen), Faire qu'elles soient 
—— plus régulières. — 

Erunan (sich läutern, reinigen), 
s'emploie aussi avec lé pronom per- 
sonnel, etsignifie, tant au propre qu'an 
figuré, Devenir plus pur, ,,11 faut 
laisser reposer cette liqueur, elle s'é- 
puréra avec le temps. L'or s'épure 
dans le creuset, La langne commes- 
çait à s'épurer. La vertu s’épure dans 
le malheur, Les moeurs s'épurent. 
Le goût s’épure par debonnes lectures.“ 

Eruné, 8. participe (gereinige). 


EPURGE 


“Des sentiments épurés, des inten- 
tions épurées,“ Des sentiments nobles 
et détachés de tout intérêt personnel. 

ÉPURGE. s.f. (Springkraut, das). 
T. de Botarn. Herbe qui purge vio- 
lemment par haut et par bas. ,,L'é- 
purge est une espèce de tithymale.“ 

EQU 

ÉQUARRIR. v. a. (viereckig be- 
hauen). Tailler à angles droits. ,Équar- 
rir une poutre, une pierre, un bloc de 
marbre.“ 

nÉquarrirune glace,“ La rendre car- 
rée en se servant du diamant et des 


pinces. 
Équannt, 18. participe (viereckig 
behauen). ,,Une pièce de bois équar- 
“ 


UARRISSAGE, s.m. (Gevierte, 
das). T. de Charpenterie. État de ce 
qui estéquarri. , Cette poutre a quinze 
pouces d'équarrissage." c'est-à-dire, 

inze pouces en tous sens. 
»Bois d'équarrissage , Le bois qui 
doit avoir au moins six pouces d'équar- 


re. 

ÉqQuannissaGe (das Abdecken), 
sigaifie aussi, L'action d'écorcher les 
bêtes de somme ou de trait, comme les 
chevaux, les ânes. 

ÉQUARRISSEMENT. s. m. (4b- 
vieren, das). Action d'équarrir, ou 
L'état d'une chose équarrie. ,,L'équar- 
rissement d'une pierre, d'a morcean 
de bois. Tailler une pierre, un mor- 

eau de bois en équarrissement." 

ÉQUARRISSEUR. s. m.(Schinder; 
Abdecker; Pferdeschinder, der), Celui 
qui fait métier de tuer et d'écorcher 
lés bêtes de somme on de trait. 

ÉQUATEUR. s. m. (Æeguator; 
Gieicher. der). (On promonee 
teur.) Un des plus grands cercles de 
la sphère, qui est également distant 
des deux pôles, et qu'on appelle aussi 
Ligne équinoxiale, où simplement Li- 

€. uateur terrestre. eur 
céleste. Le plan de l'équateur ter- 

restre, prolongé indéfiniment dans 
l'espace, coustitue l'équateur céleste, 
que le soleil traverse deux fois dans 
L'année, au temps des équinoxes. C'est 
en parlant Du cercle idéal tracé par 
<æ plan sur la sphère céleste que L'on 
pent dire: ,Les peuples qui habitent 
sous l'équateur. Les régions situées 
sous l'équateur. Etc." 

Les Astronomes disent quelquefois 
dans un sens analogue, , L'équateur de 
Jupiter, de Saturne , etc. 

ÉQUATION. sf. (Gleichung, die). 
(On prononce Ecouation.) T. d'Al- 


L'expression de la condition: 


A’égalité établie entre deux quantités 
21gébriques. ,,Les membres d’une équa- 


Équarion (die Gleichung, Berich. 
tigung), en termes d'Astronomie, La 
tité variable, mais déterminable 

pær le calcul, qu'ibfaut ajouter ou ôter 
mx mouvements moyens pour obtenir 
Læs mouvements vrais. ,,L’équation 


<æs temps est le nombre variable do: 


ærsfnutes ot de secondes qu'il faut ajou- 


ÉQUERRE 


ter chaqué jour à l'époque du midi 
moyen pour avoir le midi vrai. Pen- 
dule à éqnation.“ 

ÉQUERRE. s. f. (Winkelmaass, 
das), Instrument qui sert à tracer un 
angle droit, et qui est principalement 
à l'usage des mathématiciens, des char- 
pentiers, des menuisiers, des maçons, 
etc. Fait à l’équerre, Poser l’équerre. 
Dresser à l’éqnerre.“ 

I1 se dit aussi de Ce qui est à angle 
droit, de ce qui a la forme d’une équerre, 
nCe bâtiment n’est pas d'équerre (ist 
nicht winkelrecht). Bâti à fausse 
équerre. Mettre d'équerre. Disposer 
en équerre,“ 

ÉQUESTRE. adj. des deux genres 
(ritterliech; Ritter....). (L'U se pro- 
nonce dans ce mot et dans les quatre 

| suivants.) 11 n'est usité que dans ces 
locutions, ,, Statue équestre, figure 
équestre“ Statue représentant une 
personne à cheval; et dans celle-ci, 
nL'ordre équestre“ L'ordre des che- 
valiers romains, et encore La noblesse 
du second rang en Pologne. 

ÉQUIANGLE. adj. des deux genres 
(gieichwinkelig). T. de Géom. Il se 
dit D'une figure dont tons les angles 
sont égaux entre eux. Le carré est 
une figure équiangle,“ 

Ii se dit aussi D'une fignre quiases 
angles égaux à ceux d’une antre. 
“Deux figures équiangles entre elles." 

ÉQUIDISTANT, ANTE,. adj. (in 
£gleichem Abstande). T. de Géom. 
Qui dans toutes ses parties est égale- 
ment éloigné des parties d'un autre 
corps. „Les lignes parallèles sont 
équidistantes.‘ 

ÉQUILATÉRAL, ALE. adj. (gleich- 
seitig). T. de Géom. 1 se dit D'un 
triangle qui a ses trois côtés éganx 
entre eux, Triangle équilatéral." 

ÉQUILATÈRE. dj. des deux genres 
(glcichseitig). T. de Géom. 11 se dit 
D'une figure dont les côtés sont égaux 
à cenx d’une autre, 

ÉQUILIBRE. s.m. (Gleichgewicht, 
das), État des corps maintenns en repos 
sous l'influence de plusieurs forces qui 
se contre. balancent exactement. ,,Cela 
est en équilibre. Dans un juste équi- 
libre. Cela fait l’éqnilibre. L'équi- 
libre des liqueurs.“ 

“Mettre une chose en équilibre, 
Faire que son poids se partage égale- 
ment des deux côtés d’un point d'ap- 
pui, en sorte qu'elle reste immobile, 
et ne penche ni de l'un ni de l'autre 
côté. On dit dans le même sens: 
nêtre, se tenir en équilibre, Oarder, 
perdre l'équilibre. Déranger l'équi- 
libre. Etc. 

Fig., Faire l'équilibre,“ Rendre les 
choses égales. 

ÉquiLrsne (dus Gleichgewicht), se 
dit figarément , en parlant D'États, de 
pouvoirs politiques, ete. ,, L'équilibre 
de l'Europe. Le système de l'équili- 
bre. L'équilibre des pouvoirs dans nu 
gouvernement." 

H se dit aussi, figurément, en par- 
lant (das Gleichgewicht) Des humeurs, 
lorsqu'elles sont dans la proportion 
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convenable ét que rien n’en dérañge 
la circulation; De l'âme, quand aucune 
passion n'y prédomine de manière à 
latroubler; ete. Rétablir l'équilibre 
des humeurs dans le corps humain. 
Maintenir l'équilibre de son âme,“ 

En Peinture et en Sculpture, ,L'é- 
quilibre (die gleiche Vertheilung der 
Gogenstände) d'une composition,“ La 
répartition, la distribution bien enten- 
due des masses qui la composent, 

ÉQUINOXE,. s. m. (Tag - und 
Nachtgleivche, die), I1 se dit Des iu- 
stants de l’année auxquels le soleil, 
passant par l'équateur, rend les 
égaux aux nuits ponr toutes les 
delaterre. , L'équinoxe du printemps. 
L'équinoxe d'automne, Les pluies de 
l'équinoxe du printemps sont excel. 
lentes pour les biens de la terre.“ 

ÉQUINOXIAL, ALE. adj. ( 2 
noctial ; sur Tag - und Nachtgleiche 
gehôrig), Qui appartient à Véquiñoxe. 
»Les points équinoxiaux. Cercle équi- 
noxial. Ligne équinoxiale , où Égna- 
teur,“ 

»Cadran équinoxial ;“ Cadran dont 
le plan est parallèle à l'équateur. 

En Botan., Fleurs équinoxiales,"* 
Fleurs qui s'ouvrent et se ferment 


‘| chaque jour à des heures déterminées. 


ÉQUIPAGE. s. m. (Reisebehôr ; 

Wagen und Pferde; Gepäck, das), 
II se dit Du train, de la suite, chevaux, 
mulets, carrôsses, valets, hardes, etc. 
nGrand, superbe équipage. Les éqni- 
pages d'un prince, Son équipage est 
parti, est arrivé. Il a perdu son équi- 
page. Faire son équipage.“ 

Prov. et fig., ,L'équipage de Jeon 
de Paris,“ se dit d'Un équipage magni- 
fique; et, Un équipage de bohème," 
d'Un équipage délabré, 

Équiracn (Kutsche und Pferde), 
se dit souvent, dans un sens plus re- 
streint, d'Une voiture de maître, avec 
ce qui en dépend. ,,La plupart des 
geus riches ont nn équipage, ont équi- 
page. Un bel équipage. Il est veuu 
avec son équipage. 

1 se dit aussi de Toutes les choses” 
nécessaires pour certaines entréprises 
4 opérations, pour divers exercices. 
hÉquipage de guerre. Les équipages 
de l'armée. Équipage de siége. Égai- 
page de chasse." 

ñ signifie particulièrement , en ter- 
mes de Marine (die Schiffsmann- 
schaft). La réunion de ceux qui man- 
tent um bâtiment pour en faire le ser- 
vice et la manoeuvre, ,,L'équipage 
d'un navire marchand, Le vaisseau a 
péri, maison a sauvé l'équipage. Équi- 
page de ligne, Ce vaisseau a six cents 
hommes d'équipage. Renforcer les 
équipages. Transporter l'équipagé 
d'un vaisseau sur un autre, Les hot#- 
mes, les gens de l'équipage.“ 

Équiracz, se dit quelquefois, fa- 
milièrement, de La manière dont une 
personne est vêtue. ,Cet homme est 
en fort mauvais équipage (ist sebr 
schiceht eidet). Il est dans un: 
triste page“ Ironiq., ,, Vous voilà 
dans uw bel équipage Qu ne dem 
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EQUIPOLLER 


plole guère qne dans ces sortes de ; ,,Je lui ai rendu l'équipollent, Je lui 


phrases. 

ÉQUIPÉE. s. {. (unbesonnene, al- 
berne Streich, der), Action, entreprise 
indiscrète, irréfiéchie, téméraire, dont 
les suites ne peuvent être que fâcheu- 
ses, désagréables. ,,Vons avez fait là 


ai rendu l'équipollent de ce qu'il m'a 
prêté." L 

A L'équirozLenr. loc. adv, (nach 
Verhaltniss), À proportion, à l’ave- 
nant, selon la mesure et le rapport 
qu'une chose peut avoir avec une autre, 


une belle équipée. Voilà une plai- | Il a perdu mille écus dans cette af- 
sante équipée. Cette équipée lui coũ | faire, et les autres à l’équipollent, à 


tera cher. 


Ce jeune étourdi est allé | l'équipollent de ce qu'ils y ont mis, 


s'enrôler, ce ‘n'est pas sa première | IL fait une dépense de prince, il « 


équipée." 

” ÉQUIPEMENT.s.m.(#dusrüstung, 
die), Action d'équiper. IL faut tant 
de temps pour l'équipement des nou- 
veaux bataillons. Frais d'équipement." 

I1 se dit aussi, surtout en termes 
militaires (die Equipirung), de Ce qui 
sert à équiper, , Toutes les pièces de 
son équipement sont en bon état, Effets 
d'équipement." 

11 signifie particulièrement, en ter- 
mes de Marine (die Ausrüstung}), 
L'action de pourvoir un vaisseau, une 
flotte, etc., de tout ce qui est néces- 
saire à la manoeuvre, à la subsistance, 
à la défense et à l'attaque, etc. ,,L'é- 

‘ quipement de ce vaisseau a coûté bean- 
eonp. On ordonna liéquipement de la 
flotte. 

ÉQUIPER. v. a. (eguipiren; aus- 
rüsten), Pourvoir quelqu'un des cho- 
ses qui lui sont nécessaires, et surtout 
de vêtements. ,Équiper un soldat. 
Équiper un cavalier, J1 a bien équipé 
son fils avant de l'envoyer au collége.“ 

11 se dit aussi en parlant D'un vais- 
seau, d'une flotte, etc., qu'on pourvoit 
de tout ce qui est nécessaire à la ma- 
noeuvre, à la subsistance, à la défense 
et l'attaque, ete, (awsrüsten). ,Équi- 
per un vaisseau de ligne. Équiper une 
flotte." 

Fig: et fam., Il a été bien équipé 
(er iat übel sugerichtet worden), 11 
a été maltraité, raillé comme il fant. 

ÉQuiren, s'emploie anssi avec le 
pronom personnel. Al lui faut tant 
pour s'équiper.“ 

U signifie quelquefois famikièrement, 
Saccoutrer, ,,Peut-on s'éqniper de la 
sorte ?* 

Équiré,ée. participe (ausgerüstet). 
nl arriva bien équipé. 

I1 se dit, en termes de Blason, D'un 
vaisseau qui a ses voileset ses cordages. 
«De gueules à la nef équipée d'argent.“ 

ÉQUIPOLLENCE. s. f. (Gleichhait 
des Werthes; gleiche Geltunz, die). 
(On prononce les L dans ce mot et 
dans les deux suivants.) T.de Logique. 
Ii ne s'emploie guère que dans cette 
locntion, ,L'équipollence des proposi- 
tions ,“ Propriété des propositions qni 
reviennent, qui équivalent l'une à 
l’autre. 

ÉQUIPOLLENT, ENTE. adjectif 
(gleichgeltend; gleichbedeutend ; von 
£leichem Werths), Égal en valeur à 
uneautrechose. ,.L'un esf équipollent 
à l'autre. Le profit est éqnipollent 
à la perte. Cette raison est équipol- 

tente l'antre. Quantités équipollen- 
tes.” Il vieillit. ‘ 
ED est aussi substantif, au masculin. 


chiens, chevaux, pages, et tout le reste 
à l'équipollent,“ Cette locution « 
vieilli. 

ÉQUIPOLLER. y. a. (an Werth 
£leichkommen; aufwiegen), Valoir 
autant que, „Le gain équipolle la 
perte. L'un équipolie l'autre. 11 faut 
que Le gaiu soit grand, pour équipoller 
la perte.“ T1 a vieilli. 

11 est aussi neutre, ,.Une clause qui 
équipolle à l’autre. Une raison qui 
équipolle à une autre.“ Ce verbe et 
ses dérivés sont plus usités dans le 
Commerce et en Jurisprudence que 
dans le langage ordinaire. 

ÉquiPoLLé, ée. participe (gleich- 
kommend), Balancé, —— avec, 
“La perte équipollée au gain.“ 

En termes de Blason, ,,Ciug points 
d'or équipollés à quatre d'azur,“ Neuf 
carrés mis en forme d'échiquier, dont 
il yen a cinq, savoir, ceux des quatre 
coins et du milieu, d'un émail diffé- 
rent de celui des quatre autres carrés. 

ÉQUITABLE. adj. des deux genres 
(billig), Qui a de l'équité, ,,Un homme 
équitable. Un juge équitable, Des 
gens peu équitables.“ 

Ni se dit aussi (billig) Des choses 
qui sont conformes aux règles de l’é- 
quité. Sentiment équitable, Juge- 
ment équitable, Partage équitable, 
Distribution équitable, Cela est équi- 
table, n'est pas équitable. 

ÉQUITABLEMENT. adv. (billig), 
D'uñe manière équitable, avec équité, 
avec justice. ,,I1 faut juger équitable- 
ment de toutes choses." 

ÉQUITATION. s. f£. (Heitkunst, 
die). (L’U se prononce.) Art de mon- 
ter à cheval, ,.Les règles de l'équita- 
tion. École d'équitation. Termes d’é- 
quitation. 

11 se dit quelquefois, surtout en 
Médecine (das Reiten), de L'action de 
monter à cheval pour faire de l’exer- 
cice. ,,L'équitation est recommandée 
par les médecins dans un grand nom- 
bre de maladies." 

ÉQUITÉ. s.f. (Billigkeit, die), Ju- 
stice naturelle, droiture, ,,11 juge avec 
équité. Contre tonte équité. En toute 
équité. Selon l'équité. Homme plein 
d'équité. C'est un homme sans équité, 
qui n'a point d'équité. Manquer à 
toutes les règles de l'équité. Violer 
les règles de l'équité. 

I1 signifie quelquefois (die Billig- 
kait), La justice exercée, non pas selon 
la rigueur de la loi, mais avec une mo- 
dération et un adoucissement raison- 
nable. Al fut absons, parce qu’on ent 
plus d'égard à l'équité qu'à la justice 
rigoureuse, Les arbitres jngent plutôt 


ERABLE 
selon les règles de l'équité que Firut 


la rigueur des lois. Les ut 
un tribunal appelé Cour d'équité, 

ÉQUIVALENT, ENTE. adj 

leichgeltend; von gleichem Wy. 
the), Quiest de même valeur, qui équi, 
vaut. Je lui donnerai un héritage 
équivalent. Une chose équivalent, 
Une expression équivalente à ns 
autre. 

Il est aussi substentif, an masealis 

equivalent ; gleicher Worthersen: 
ntschädigung). „On n'a pu remettre 
ce prinze en possessio n des villes qu'es 
lui avait prises, mais On lui en a donné 
l'équivalent, C'est un équivalent. 
Offrir des équivalents, Dédommager 
un équivalent.“ 

ÉQUIVALOIR. +, n. (glichen 
Werth haben). (I1seconjuguecomme 
Valoir.) Être de même prix, de mène 
valeur. ,, Une once d'or équivent À 
quinze onces d'argent. 

I1 se dit quelqnefois De choses an. 
tres que celles qui Ont ua prix intris. 
sèque, une valeur matérielle, et si 
fie, Être À peu près le même qu 
Cette réponse équivant à un refus. 
Cette expression équivant à tell 
ÉQUIVOQUE j 

U . ad}. des deux 

PA + eh — Quaw 
double sens, qui pent recevoir pis. 
sieurs interprétations, et qui conrient 
à différentes choses. ,,Ce discours est 
équivoque. Parole, terme, mot équi. 
voque. Cela est équivoque. Expres- 
sion équivoque." 

I1 se dit aussi (ziveideutig ; doppel. 
sinnig) De toutes les choses sur les 
quelles on pout porter des jagements 
opposés. Action équivoque, Répn. 
tation équivoque, Mérite équivoque. 
Vertu équivoque. Signe équiroqu, 
non équiroque.“ 

Par extension, Un homme équi. 
voque," se dit d'Un homme à qui l'os 
ne pent se fier. 

En Médec., Signe équivoque,“ dip · 
qui peut convenir à plusieurs maladies. 

Équivoque (die Zwaideutigkail), 
se prend quelquefois substantivement 
dans le premier sens, et il est féminis. 
nC'est une équivoque, Il se sert d'é 
quivoques. Basses équivoques, Ilfaut 
éviter les équivoques. Équivoque gros 
sière, fade.  Plaisante équiroque" 
Antrefois il était indifféremment m- 


ÉQUIVOQUER. v. n. (serideutig 
reden), User d'éqnivoque. AM équk 
voque continuellement." 

On l’emploie quelqnelois avec ls 
pronom personnel, dans le langage h- 
milier; et alors il signifie, Dire invo- 
lontairement un mot pour un autre 
(sich versprechen). AIl s'est équivoqué 
plaisamment.“ 


ERA 
ÉRABLE. s.m. (Æhorn, der), Gear 
d'arbres qui croissent natarellement 
dans les régions tempérées, et dont 
plusieurs espèces fournissent nne li- 
quenr qui pent être convertie en mers 


ERADICATION 


en moyen de l'évaporation. ,L'éranie 
a le bois extrémement dur et veineux, 
et l'écorce fort rabotense. Palissade 
d'érable, Racine d'érable, Broussin 
d'érable. Menuiserie d'érable. Le bois 
érable est bon pour faire des violons 
et d'autres instruments de musique. 
Le sycomore est une espèce d'érable. 
Érable à sucre. Sucre d'érable.“ 

ÉRADICATION. s. I. (Entwurse- 
lung; Ausreissem mit der Wurzel, 
das). T. didactique. Action de déra- 
ciner, d'arracher quelque chose par la 
racine. 

ÉRAFLER., v.a. (rifsen; aufritsen), 
Écorchier légèrement, effleurer la peau. 
nCette épingle m'a érañlé. Cette épine 
m'aérafiéle visage. Il a reçu un coup 
d'épée qui n'a fait que lui évafler la 
æeau.“ T1 est familier. 

ÉnArLÉ, és. participe (geritzt). 

ÉRAFLURE. s.f. (Ritz; Sehramme, 
die), Écorchure légère. , 11 a une éra- 
flure à la main. Une drafure d'épia- 
ge , d'épine, etc.“ Il est familier. 

ÉRAILLEMENT. s. m. (Umschla- 
gen; Umatüpen der Augenlider), 
Renversement des paupières en dehors. 
On l'appelle en Médecine Ectropion. 

ÉRAILLER. v. a. (verserren), Il 
se dit en parlant Des toiles et des 
étoffes de soie dont le tissu est relé- 
ché, effilé, ou comme écorché par une 
légère déchirure. ,Érailler du satin.“ 
On peut l’employer avec le pronom 

rsonnel. ,,Ces étoffes sont sujettes 

s'érailler." 

ÉnAILLÉ, é2. participe (verserrt). 
“Étoffe érailiée.* 

«Avoir l'oeil éraillé, les yeux érail- 
lés“(rothe, fadenähnliche Streifen im 
Auge haben), Avoir naturellement des 
filets rouges dans l'oeil, ou Avoir les 
paupières plus on moins renversées 
en dehors. 

ÉRAILLURE. s. f. (verserrte Stelle, 
die), Marque qui reste à une étoffe de 
soie on à une toile, quand elle est 
éraillée. 

ÉRATER. v.a. (die Mils ausschnet. 
den), Oter la rate. ,,On «a ératé des 
chiens, pour savoirs’ils ponvaient vivre 
sans rate.“ 

ÉnATÉ, #e, participe. 


DO ÈRE. sf. (Aera; Zeitrechnung, 
die). T. de Chronologie. Point fixe 
d'où l’on commence à compter les an- 
nées. ,,L'ère de Nabonassar. L'ère des 
Béleucides. Fixer l'ère, La naissance 
de Jésus-Cunisr est l'ère des chré- 
tiens, et la fuite de Mahomet est celle 
des mahométans, appelée ordinaire- 
ment l'hégire.“ 

11 se dit aussi de La snite même des 
années que l’on compte depuis un point 
fixe. ,L'ère des Espagnols commence 
environ trente-huit ans avant l'ère des 
chrétiens, et finit vers 1351. 

1 se dit quelquefois, dans le style 
élevé, d'Une époque très-remarquable 
où un nouvel ordre de choses s'établit, 
commence. Une ère nouvelle oo1s- 


| 
fardeau si pesant sur le dos, vous l'é- 
reinterez.“ On l’emploie aussi avec le 


: mence, L'ère de la Liberté, de l'affran- 


| chissement d'un peuple.“ 
| ÉRÈBE. s.m. (Erebus; Unterwelt; 


| Hôlle, die). T. de Mythologie. Il se 


: dit de La partie la plus ténébrense de 
l'enfer des païens; quelquefois il dé- 
signe Cet enfer même. ,,Les monstres 

| de l'Érèbe.“ 

ÉRECTEUR. adj.ets.m. (aufrich. 
tend; Aufrichtmuskel, der).T.d'Anat, 
11 se dit Des muscles qui servent à 
redresser certaines parties. ,,Les mu- 
scles érecteurs, les érecteurs de la 
verge, du clitoris. 

RECTION.s.f. (Errichtung; Auf- 
richtung, die), Action d'ériger. Il se 
dit surtout de L'action d'élever une 
statue, un monument en l'honneur de 
quelque personnage illustre ou en mé- 
moire de quelqne événement important. 
nL'érection d'une statue, d'un monu- 
ment." 

I1 se dit aussi, en Médecine, de 
L'action par laquelle certaines parties 
molles da corps se gonflent, se dur- 
cissent et se redressent. 

Énecrion (die Errichtung), signi- 
fie encore figurément, Institution, éta- 
blissement, ,,L'érection d’un tribunal. 
L'érection d'une terre en duché. L'é- 
rection d'ane commission, d'ane charge 
en titre d'office. Nouvelle érection. 
Ancienne érection. Il n'est guère 
usité, en ce sens, qué dans ces sortes 
de locutions. 

ÉREINTER. v, a. (lendenlahm, 
kreuslahm machen), Fouler ou rom- 

| pre les reins. ,,9i vous lui mettez un 


pronom personnel, Il ft un si grand 
effort, qu'il s'éreinta.“ Ce mot est fa- 
milier. 

Énurnré, Ée. participe (kreuslahm 
gemacht). 

ÉRÉMITIQUE. adj. des deux genres 
(Eïinsiedler....), 11 n'est guère usité 
que dans cette locution, ,,Vie érémi- 
tique,“ Vie que mènent les solitaires 
dans le désert; par opposition à Pie 
cénobitique, Celle des religieux qui 
vivent en commun. 

ÉRÉSIPÉLATEUX, EUSE. adj. 
(rothlaufartig). T. de Médec. Qui 
tient de l’érésipèle. , Bouton érésipé- 
latenx, Tumeur érésipélateuse.“ 

ÉRÉSIPÈLE. sm. (Hothlauf; Rose, 
die). (On disait antrefois Erysipèle, 
ce qui était conforme à l'étymologie.) 
T. de Médec. Affection aiguë inflam- 
matoire, caractérisée par une rougeur 
bien circonscrite, ainsi qne par la dn- 
reté et par le gonflement de la peau, 
qui est en même temps le siége d'une 
douleur plus ou moins forte et d’une 
chaleur souvent âcre. ,, Érésipèle dar. 
treux. Érésipèle flegmoneux. Érési- 
pèle pustuleux." 

ÉRÉTHISME. s.m. (heftige 
nung der Fibern, die). T. de Médec. 
Tension violente des fibres. 


ERG 
ERGO-GLU (und endlich also; aus 
allen dieoen präehtigen Sätsen folgt 
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om Ende nichts), Expression fami- 
lière dont on se sert pour se moquer 
des grands raisonnements qui ne con- 
cluent rien. 

ERGOT. s.m.(Sporn; Afterklaue, 
die), Espèce de petit ongle pointu, qui 
vient à la patte de qnelques animaux, 
vers la partie postérieure, ,,Les ergots 
d'un coq, d'un chien.“ 

Prov.et fg., Se lever sur ses ergots, 
se tenir sur ses ergots, mOnter sur ses 
ergots* (in einem trotsigen, hochtra- 
benden Tone sprechen), Parler avec 
colère, et d'un ton fier et élevé. 

EnGor (der Brand), est aussi Le 
nom d’une maladie qui attaque le seigle, 
et qui rend dangereux le pain qu'on 
fait de ce grain ainsi gâté. 

ERGOTÉ, ÉE. adj. (Spornen, 4f- 
terklauen habend), Qui à des ergots. 
nUn coq bien ergoté. 

Chien ergoté," Chien qui a un ongle 
de surcroît au dedans et au-dessus du 
pied.  : 
nSeigle ergoté ,“ Seigle attaqué de 
la maladie qu'on appelle Ergot. 

ERGOTER. +, n. (über jede Kloi- 
nigkeit streiten), Pointiller, contester 
mal à propos et avec importunité, chi- 
caner dans la discussion. Il est i£- 
portun, il ne sait qu'ergoter.“ 

I1 signifie figurément (krittein), 
Trouver à redire. Il ergote sur tout.“ 
Ce verbe est familier dans scs deux 
acceptions. 

ERGOTEUR, EUSE.s.(Haberecht; 
Krittler, erin; der, die), Pointilleux, 
poiatilleuse, qui conteste mal à propos. 
nCe n'est qu'un ergoteur, C'est une 
ergoteuse.“ Il est familier. 


ÉRIDAN. s. m. (Eridanus, der). 
T. d'Astron. Ancien nom du Pô, qui 
a été donné à une constellation da 
l'hémisphère austral, 

ÉRIGER. v. a, (errichten; aufrick. 
ten), Consacrer, dresser, élever. 
ger un autel. Ériger un trophée, des 
trophées. Ériger une statue. Étiger 
unestatue à quelqu'un. Ériger un tem 
riger un monument à la gloire 
d'un héros.“ 

I1 s'emploie fgurément, comme daus 
les phrases suivantes : 

riger un tribunal,‘ Le créer, l'in- 
stituer. On dit dans un sens anélogue, 
nÉriger un évêché.“ 

: er une terre en comté (ein Aft- 
tergut su ciner Grafschaft erheben), 
en marquisat, en duché," En faire un 
comté, un marquisat, un duché. ,Le 
roi, par lettres patentes, avait érigé 
cette terre en duché.“ On a dit aussi, 
wÉriger une commission , une fonction 
en titre d'office,“ Faire d'une commis- 
sion, d'une fonction amovible une 
charge inamorvible. 

riger une église en cathédrale,“ 
En faire une cathédrale. On dit de 
même, ,Ériger un diocèse en arche. 
véché." 

ÉniGun (sich aufwerfen), avec le 
pronom personnel, signifie, S'attribner 
une eutoritdé, un droit, une qualité 
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qu'on n’a pas, Ou qui ne convient pas, 
“S'ériger en censeur public. S'ériger 
en réformateur. Il s'est érigé en bel 
esprit. S'ériger en auteur, en savant. 
S'ériger en diseur de bons mots, en 
censeur, en critique. 

ÉniGÉ, £E, participe (errichtet). 

ÉRIGNE ou ÉRINE. s. f, (Aufhe- 
ber, der). T.de Chirur, Petit instru- 
ment terminé en crochet, dont on se 
sert pour élever ou soutenir les parties 

n'on veut disséquer, ,Érigne simple, 

rigne double. 


ERIGNE 


ERM 


ERMIN. 5. m. (W'aarenzoll, der), 
I se dit, dans les échelles du Levant, 
Du droit de donane qui se paye pour 
l'entrée et la sortie des marchandises, 

ERMINETTE on HERMINETTE. 
s. f. (Hohlbeil; Deissel, der), Espèce 
de hache recourbée qui sert à planer, 
à doler le bois, ,Erminette de char- 
pentier, de tonnelier." 

ERMITAGE ou HERMITAGE, s. 
m. (Einsiedelei; Einsiedlerwohnung, 
die), Habitation d’un ermite, ,,Cet 
ermite ne sort jamais de son ermitage, 
Ua petit ermitage." 

{1 se dit aussi d'Un couvent d'er- 
mites. 11 y avait autrefois un ermi- 
* tage an mont Valérien, près de Paris.“ 

Il se prend figurément pour Un Lien 
écarté et solitaire, comme ceux que 
les érmites choisissent pour leur re- 
traite. C'est un véritable ermitage, 
un joli ermitage.“ 

Il se dit aussi, figurément, d'Une 
maison écartée et champêtre. ,,Vien- 
drez-vons me voir dans mon ermitage, 
à mon ermitage ?* 

ERMITE où HERMITE. s. m, (Ein- 
siedler, der), Solitaire qui vit retiré 
dans un lien désert, pour s'y livrer à 
des exercices de piété, ,Saint Paul, 
premierermite. Les ermites de la Thé- 
baïde. Un vieil ermite, Un saint er- 
mite. Il y a des ermites qui vivent en 
communauté, ÆErmites de Saint-Au- 
gustin." 

Fig, AVivre comme nn érmite, Me- 
ser une vie fort retirée, et fuir la s0- 
ciété du monde, 


ERO 

ÉROSION. s. 1. (Zerfressungs 
Durchfressung , die), T. didactique. 
Action d'une substance qui en corrode 
une autre, qui In ronge. ,I1 y a des 
humeurs âcres qui détruisent les chairs 
par érosion." 

ÉROTIQUE. adj. des deux genres 
(erotisch; Liebes…), Qui appartient, 
qui a rapport à l'amour, qui en procède, 
nPoëme, vers érotiques. Chanson éro- 
tique. Délire érotique." 

ÉROTOMANIE. s. 1. (Liebeswuth, 
die). T. de Médec, Délire érotique. 


ERP 


ERPÉTOLOGIE. s.f, (Lehre von 
den Reptilien, die), Partie de l'histoire 
nainrelle qui traite des reptiles, 


‘mener les eérrants. 


ERRANT 


ERR 

ERRANT, ANTE. adj. (irrend; 
herumirrend). (On prononce les deux 
KR dans ce mot et dans les suivants.) 
Qui erre de côté et d'autre. Al est 
errant et vagabond. Chevalier errant. 

“Le Juif errant (der ewige Jude), 
Personnage imaginaire que l'on sup- 
pose condamné à errer jusqu'à la fa 
du monde, 

“Étoiles errantes (Wunde/sterne), 
Nom que Von donnam autrefois aux 
planètes; par opposition aux étoiles 
proprement dites, appelées , Étoiles 
fixes.“ 

Fig. et fam., C'est un chevalier er- 
rant (das ist ein irrender Hitter), un 
Juif errant,” se dit D'un homme qui 
change souvent de demeure, qui voyage 
sans cesse. On dit dans un sens ana- 
logue, , Avoir, mener une vie errante.* 

Fig., ,lmaginatiou errante et vaga- 
boude," Imagination sans frein, qui se 
porte rapidement sur un grand nombre 
d'objets. 

EnnaAnT (der Irrende, Irrglaubige), 
est quelqnefois substantif masculin; 
et alors il signifie, Celui quierre dans 
la foi. ,Redresser les errants, Ra- 
Cette acception 
est maiatenant peu usitée. 

ERRAT À. 5. m, (Druckfehler-Ver- 
seichnise, das), "emprunté du latin. 
Liste des fautes survenues dans l'im- 
pression d'un ouvrage. „II a marqué 
ces fautes-là dans l'errata, Il à fait 
ua eérrata fort exact, Les errata sont 
nécessaires dans les livres.“ Lorsqu'il 
ne s'agit que d'une fante à relever, 
quelques-uns disent, EBrratum (pro- 
noncez Erratome), 

ERRATIQUE, adj. des deux genres 
(unrégelmässig; wechseind). T. de 
Médec. Irrégulier, déréglé. Fièvre 
crratique." 

ERRATUM.s.m, Voyez EnnAATA. 

ERRE, s.f, (Gang, der), Train, 
allure. [l n’est usité que dans ces 
phrases, qui même ont vieilli, ,, Aller 
grand'erre, aller belle erre* (raseh 
seines W'eges gehen), Aller bou train, 
aller vite. 

Fig. et fam., Aller grand'erre, aller 
belle erre,” Faire trop grande dépense. 
Ce jeune homme va grand'erre, il aura 
hiemtôt mangé tout son bien. 

Enns (der Lauf, Gang), en termes 
de Marine, signiGe, La marche, le sil- 
lage, le plus on moins de vitesse d’un 
bâtiment, „Amortir, diminuer L'erre 
d'un vaisseau, Ce bâtiment wa plus 
d'erre,* ILestarrèté, il ne marche plus, 
“Ce bâtiment à repris son erre." 

Ennes (die Spur, Führte), an plu- 
riel, se dit Des traces on voies du cerf. 

Fig: et fam,, Suivre les erres, mar- 
cher sur les erres, aller sur les erres 
de quelqu'un," Tenir la même conduite 
que lui, suivre les mêmes voief, ètre 
dans les mêmes sentiments, 

En parlant D'affaires, , Reprendre, 
saivre les premières érres, les der- 
nières erres, Recommencer & travail- 
ler sur une affaire, et La reprendre où 


ERREUR 
elle avait été Inissée, Voyez Enns. 


MENTS 

ERREMENTS, s, 1. pl. (vorhan. 
dene gerichtliche Handlungen; Pro. 
cessverfahren, das), Erres, voies, 1] 
n'est d'usage qu'au figuré et en parlant 
D'affaires. ,,Reprendre, suivre les des. 
niers, les anciens errements d'age at 
faire. On le dit plus ordinairemenr 
qu'Érres, 

ERRER. +, n, (ürren; herumirren), 
Vaguer de côté et d'autre, aller çà et 
là à l'aventure, ,Ærrer par la cam. 
pagne, dans la campagne, Errer de 
côté et d'autre. Errer çà et là, Aller 
errant. Errer dans une forêt, dansus 
désert, Errer sur mér au gré des vents." 

Fig., “Laisser errer ses pensées“ 
Réver en méditant sans suile et sons 
liaison dans ses idées. 

Ennen (irren), signifie Sgnrément, 
Se tromper, avoir une fausse opinion. 
»Li n'ya personne qui ne puisse errer, 
qui ne soit sujet à errer, Vous errei 
dans votre calcul. Errer dans la foi, 
Errer dans les principes, Redresser 
ceux qui errent, Errer dans Le droit, 
dans Le fait. 

ERREUR. s. f, (Dimherirren, dai), 
Action d’errer. EL n'est plus nsité au 
propre que dans cette locution, ,Les 


; erreurs d'Ulysse“ (die Irrfahrten dus 


Ulysses), Le voyage très-long et rèm- 
pli de traverses, que ce prince ft ea 
revenant de Troie. 

Li ne s'emploie ordinairement qu'an 
figuré, et signifie (der Frrthum), Fausse 
opinion, fausse doctrine, ,Donce er. 
reur, Agréable erreur. Erreur eapl- 
tale. Erreur grossière. Tomber dans 
l'erreur. Sortir d'erreur, Il estencore 
dansl'erreur, Il est revenu de son en. 
reur. Tirer quelqu'un d'erreur. C'est 
une erreur qne de s'imaginer que... 
Vous croyez qu'il est franc aveevous: 
erreur, Erreur dans la foi, en matière 
de foi. Vivre dans l’errenr. Persister 
dans l'erreur, La doctrine de cet homme 
est pleine d'erreurs. On a condamné 
ses erreurs. Combattre l'erreur. Trion- 
pher de l'erreur,‘ 

11 se dit quelquelois pour Illusion, 
comme dans cette phrase, ,, L'erreur des 
sens." 

Il se prend quelquefois, au pluriel, 
pour Déréglement dans les moeurs 
(die Ferirrungen). ,,Les folles erreurs 
de la jeunesse. IL est bien rerenx de 
ses erreurs. Il est honteux de ses er 
reurs passées. 

1 signifie aussi (der Feratoss; das 
Versehen), Faute, méprise. ,,Con- 
mettre une erreur, Il y a une erreur 
dans cette citation. Erreur de nom. 
Erreur de fait. Erreur de droit. En 
reur de date, Erreur en chronologie“ 

En Jurispr., Erreur de personne 
on dans la personne, Erreur qui con- 
siste à prendre une personne pour une 
autre. 

«Erreur de calcul“ (Hechnungafeh 
ler), Inexactitude, manquement dans 
lecalcui. , Sauf erreur de caleul,* on 
simplement, ,Sanferreur. Sauferrenr 
ou omission, Il y a erreur dans ce 


ERRHIN 


saleul, Les erreurs de calçui ne se 
coavrant point." 

Prov., Erreur n'est pas compte." 

ERRHIN, INE, adj. (von Schnupf- 
mitteln gebraucht). T, de Médec. 
Nom donné aux médicaments qu'on 
introduit dans les narines, qu'on ap- 
plique sur la membraue nasale. 

ERRONÉ, BE. adj. (irig), Qui est 
contraire À la vérité, aux principes, 
aux règles; qui contient de l'erreur. 
»Sentiment erroné. Opinion erronée. 
l'roposition erronée.“ 


ERS. s. m. (Erve, die). T. de Bo- 
tan. Genre de plantes légumineuses, 
dont quelques espèces produisent les 
graines alimentaires appeléesLentilles. 

ERSE. adj. des deux genres (us 
sich auf die alten Skandiaver be- 
æieht). Qui appartient aux anciens 
Scandinaves. On ne l'emploie guère 
que dans ces locutions: ,, Langue erse, 
Podsies erses.“ 


ERU 


ÉRUCAGO où ÉRAUCAGUE. 5. f. 
(Stachelmeersenf, der), V. de Botan. 
Plante qui est une espèce de roquette, 
et qui croît dans les blés de nos pro- 
vinces méridionales. ,,L'érncague fait 
éternuer.“ 

ÉRUCTATION. s. f. (Aufstossen, 
Rüälpsen, das). T. de Médec. Action 
de rendre par la bouche, et aree un 
bruit désagréable, les gaz contenus 
dans l'estomac; ou La sortie même de 
ces vents. 

ÉRUDIT, ITE. adj. (gelehrt), Qui 
a beaucoup d'érudition. Un homme 
éradir.“ On dit dans un sens analogue, 
»Un ouvrage érudit." 

I1 s'emploie aussi substantirement. 
C'est un érudit, un de nos érudits.“ 

ÉRUDITION. s.f. (Gelehrsamkeit, 
die), Grande étendue de savoir en Lit 
térature, en philologie. ,Profonde, 
vaste, rare, singulière érudition. II 
est homme d'érudition, Il a de l'éru- 
ditiou, beaucoup d'érudition. Il n'a 
qu'ane médiocre érudition. 

I1 5e dit aussi Des remarques, des 
recherches savantes, curieuses (ge- 
Jehrte Anmerkung, Untersuchung). 
Voilà une érudition très-recherchée, 
mais mal placée. Ouvrages d'érudition. 
Travaux d'érudition. Recherches d'é- 
rudition." 

ÉRUGINEUX, EUSE, adj. (grün- 
rostig ; Srünspanfarbig). T. de Mé- 
dec. Qui tient de la rouille de cuivre, 
où qui y ressemble, ,Bile éruginense.“ 

| UPTIF, IVE, adj, (mit einem 
AMusschlageverknüpft). T.de Médec. 
I se dit Des maladies et surtout des fiè- 
vres accompagnées d'éruption, comme 
La variole, la gcarlatine, etc. , Fièvre 
éruptive." 

RUPTION, s.f. (Ausbruch, der), 
Sortie prompte et avec effort. ,.L'éru- 
ption du Vésure a été précédée d'un 
tremblement de terre. 

U 5e dit particulièrement, an Méde- 


ERYSIPELATEUX 


cine, d'Une évacuation subite et abon- 


dante de sang, de pus, de vents, etc, 
11 se dit également de La sortie d'une 
muiritode de taches, de pustules, de 
boutons, .atc., qui paraissent à la peau. 
“L'érmption de 1a petite vérole à fait 
cesser la fièvre.“ 
11 se dit quelquefois, par exfension, 


de L'exanthème que forment les taches, | 


les pustules, etc. ,L'érnption qui lui 
couvre le corps." 

nL'éruption des dents“ (das Vor- 
kommen der Zahne), La crise dans la- 
quelle, chez les enfants, les dents se 
montrent hors de l'alvéale. 


ERY 


ÉRYSTPÉLATEUX, 
Voyez ÉRÉSIPÉL ATEUX. 

ERYSIPÈLE. s.m. Voyez Énést- 
—R 


ES 


ÈS (in den; der), Mot formé, par 
contraction, de la préposition En et 
de l'article pluriel fes, pour signifier 
Dans les. On ne l'emploie que dans 
certaines dénominations, et dans quel- 

ues phrases de Pratique, , Saint Pierre 
J liens. Maître ès arts. Docteur, li- 
cencié, bachelier ès lettres. Ès mains 
d'un tel.“ 


ESC 


ESCABEAU. s. m. (Schemel, der), 
Siége de bois sans bras ni dossier, 
"S'asseoir sur uu escabean.* 

ESCABELLE, 5. ſ. (Sehemel, der), 
Li a la méme signifcation qu'Escabeau. 

Prov.et fig, ,Déranger les escahel- 
les à quelqu'an" (Eines Masaregein 
oder Plune verciteln), Rompre toutes 
ses mesures, mettre du désordre dans 
sesaffaires, Cette phrase et La suivante 
ont vieilli. 

Prov., Remuer ses escabelles“ (aus- 
richen; die Hohnung verandern), Dé- 
ménager, changer de domicile. ,.i «a 
été obligé de remuer ses escabelles.‘ 
Li signifie aussi, fgurément et familiè- 
rement, Changer d'état, de fortune, de 
situation, Je lui ferai bien remuer 
ses escabelles.“ 

ESCACHE. s. 1. (Wolfegebiss; 
Kappenmundstück, das), Mors de 
cheval, différent du canon, en ce que 
le canon est rond, et l'escache ovale. 
+Ordinairement leg. filets sont en 
escache."* 

ESCADRE, s.1. (Geschwader, das), 
Nombre de vaisseaux de guerre sous 
an même chef, Cette .escadre était 
composée de dix vaisseaux de ligne et 
de tant de frégates, Qn arma ane esca- 
dre à Brest." , 

«Chef d'escadre. Titre que portait 
autrefois l'officier supérieur de marine 
auquel on donne aujourd’hui le titre 
de Cortre-amirnl, 

ESCADRON,. s, m (Schiwadron; 
Reiterabthcilung, die), Troupe de ca- 
valerie, composée d'une ou de plusieurs 
compagnies, et, en général], de quatre 


au plus, Les régiments de cavalerie 
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étaient autrefois composés de deux à 
six escadrons. Un escadron de cul- 


-rassiers, de carabiniers, de‘chasseurs, 
de lañciers. 


Chef d'escadron, Gros 
escadron. Escadrog serré. Former un 
escadron. Enfoncer, renverser, rom- 
pre, défaire, ouvrir un esendron. Esca- 
dron qui-plie. La tête d'un escadron. 
Le flanc d nn escadron.“ 

Il se disait autrefois d'Une troupe 
quelconyne d'hommes à pied on à che- 
val. ,,J1 partages sa troupe en deux 
escadrons." 

ESCADRONNER. «, n. (#ich in 
Schwadronen aufstellen ; —— 
nen bilden). T.d' Art militaire, Faire 


-les différentes évolutions qui sont par. 
EUSE. adj. | ticulières âlacaralerie. ,.Ces troupes 


escadronnent bien. 

Ces deux troupes escadronnent en. 
semble se disait autrefois De deux 
troupes de cavalerie qui se joignaient 
pour former un même escadron. 

ESCALADE. s. f. (Leitererstei- 
gung, die), Attaque d'une place avec 
des échelles, assaut que l’on donne 
avec des échelles. ,,Alier, monter à 
l'escalade, Donner, tenter l'escalade, 


Ils emportèrent la place par escalada 


(mit Sturm). La muraille est trop 
haute, elle est hors d'escalade,“ :- 

Il se dit amssi de L'action d'un vo- 
leur qui se sert d’une échelle ou de 
tont autre moyen pour s'introduire 
quelque part enmontant. ,Les circone 
stances d'escalade et d’effraction ag- 
gravent le délit. À l'aide d'escalade." 

ESCALADER. v. a. (mit Leitern 
ersteigen, erstürmen), Attaquer, em · 
porter par escaladde. „On escalada les 
bastions. La place {nt escaladée en 
plein jour. Les géants voulaient escas 
lader le ciel,“ 

nEscalader une maison, une muraille, 


| été, Monter dans une maison, fran 


chir un mur de clôture, etc., soit à 
l'aide d'une échelle, soit en grimpant, 
ou de quelque autre manière semble 
ble, ,Les voleurs ont escaladé La mai- 
son, ont escaladé ce mur. 

EscaALADé,Ée, participe. (mit Lei- 
tern erstürmt). 

ESCALE. s.f.(Erfrischungshafen, 
der). T.de Marine. Il ne s'emploie 
que dans cette phrase, Faire escale 
dans un port,* Y mouiller, y relâcher. 

ESCALIER. s. m. (Treppe, die), 
Suite de degrés, partie d'un bâtiment 
qui sert à monter et à descendre. 
“Escalier de bois, de pierre de taille. 
Escalier à noyau. Escalier à deux 
rampes, Escalier à jour, Escalier su- 
spendu, Escalier en limaçon. Le pa- 
Lier, %e repos d'un escalier. Grand 
escalier. Petit escalier, Escalier pris, 
pratiqué dans l'épaisseur du mur, Esca- 
lier dans oeuvre, hors d'oeuvre. Esea- 
lierdérobé, Le haut, Le bas de l'esca- 
lier. Monter, descendre l'escalier.“ 

ESCALIN. s.m, (Schilling, der), 
Pièce de monnaie des Pays-Bas, qui 


vaut soixante-quatre centimes de 
France. Cette étoffe coûte vingt 
escalins l'aune." 


ESCAMOTAGE, 6. nm (Taschen- 
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spielerei; Gaunerei, die), Action d’es- 


camoter. 

ESCAMOTER. v. a. (escamotiren; 

auf die Seite bringen), Oter, changer, 
faire disparaître quelque chose par un 
tour de main, sans que les spectateurs 
s'en aperçoivent, , Escamoter des bou- 
les, des dés, des cartés.“ Absolument, 
Cet homme escamote bien." 
* Al signifie, par extension (wegati- 
bitsen ; mausen), Dérober subtilement 
sans qu’on s'en aperçgoive. Un flou 
Ini escamota sa bourse. 

Dans les Exercices militaires, ,Es- 
camoter l'arme,“ Supprimer, dans le 
maniement du fusil, certains mouve- 
ments voulus par l'ordonnance, afin 
d'exécuter les temps avec plus de prom- 
ptitude. 

EscanmoTÉ, éx. part, (aseamotirt). 

ESCAMOTEUR. 5. m. (Taschen- 

.spicler; Gauner, der), Celui qui esca- 
mote, C'est un habile escamotenur.“ 

ESCAMPER. v. n. (duvonlaufen; 
sich aus dem Staube machen), Se re- 
tirer, s'enfuir en grandehâte. ,,11crai- 
guait d'être battu, il escampa."“ Ce mot 
est populaire. 

ESCAMPETTE. s. f. (heimliche 
Fiucht, die), 11 n'est que dans 
cette phrase populaire, Prendre ls 
pondre d'escampette ,“ S'enfuir. 

ESCAPADE. s. f. (leichtsinnige, 
unhesonnene Streich, der), Échappée, 
action de manquer à son devoir pour 
aller se divertir. ,[l est sujet à faire 
des escapades. C'est une escapade 
d’écolier." 

ESCAPE.s.f. (unferste T'heil eines 
Säulenschaftes, der). T. d'Archit., 
qui se prend pour Tout le füt d'une 
colonne, mais qui ne désigne propre- 
ment que La partie inférieure et la 
plus proche de la base. 

ESCARDOT. s. m, (Käfer, der), 
Espèce d'insecte du genre des Scara- 
bées. 11 y » plusieurs sortes d'escar- 
bots. 

ESCARBOUCLE. s. I. (Narbunkel; 
Karfunketl, der), Pierre précieuse qui 
a beaucoup d'éclat, et qui est d'un 
rouge foncé. Vne belle escarboucle. 
On croyait autrefois que l'escarboncle 
brillait dans Les ténèbres." 

FESGARCELLE. s, f, (Tasche; 
Geldtasche, die), Grande bourse à l'an- 
tique. ,Ïl « rempli son escarcelle, Il 
vient de joner, il a vidé son escareelle. 
Mettre la main à l'escarcelle, Fouiller 
dans l'escarcelle."" Il ne se dit plus 
que familièrement et par plaisanterie. 

ESCARGOT.s.m, (Sehnecke, die), 
Espèce de limaçon. Un gros escar- 
got, Un petit escargot, Manger des 
escargots.“ 

ESCARMOUCHE. s. £. (Seharmüt- 
sel, das), Combat entre de petits déta- 
chements ou entre des tirailleurs, lors- 
que deux armées sont proches l'une 
de l’autre. ,Rude escarmouche. Vire 
escarmouche, Légère escarmouche. 
Atler à l’escarmouche, Commencer, 
engager l'escarmonche." 

ESCARMOUCHER, v. n. (schar- 
mützeln), Combattre par escarmouches. 






ESCARMOUCHEUR 


Les deux armées escarmouchèrent 
tout le jour. On ne combattit point, , 
on ue ft qu'escarmoucher," 


Li se dit aussi, figurément et fami- 


lièrement, Des discussions et des dis- 
pütes. ,On n'a pas approfondi la que- 


stion, on n'a fait qu'escarmoucher.“ 
ESCARMOUCHEUR.s. 1m. (Sehar- 


mutsirer, der), Celui qui va à l'escar- 
mouche. C'est ua bon, un hardi escar- 


moucheur. Les escarmoucheurs enga- 


gèrent le combat.“ Il à vieilli. 


ESCAROLE. s. {. (cichorienartige 
Pflanse, die), Plante potagère, 


espèce 
de chicorée à feuilles larges. ,Balade | bon escient.“ On 


d'escarole." 


ESCAROTIQUE. adj. 
goures —— Brenn .….; 
Aeta...). T. do Médec, I 5e dit Des 


substances caustiques qui brûlent les 
parties vivantes et déterminent la for- 
mation d'une escarre. On l'emploie 
aussi comme substantif masculin. ,Un 
escarotique.“ 

ESCARPE, s. {. (Bôschung , die). 
T. de Fortification, Muraille de terre 
ou de maçonnerie qui règne au-dessus 
da fossé du côté de la place. Par op- 
position, on dit, Confrercarpe. 

ESCARPEMENT, s. mw. (4bda- 
chung; Bôschung, die). T. de Forti- 
fication. Pente roide. ,Faire l’escar- 
pement d'une fossé" 

ESCARPER. v. a. (achroff, stiil 
machen, abstechen). Couper drok, 
de haut en bas. Ii ne se dit qu’en par- 
lant D'un rocher, d’une montagne, d'un 
fossé, et autres choses semblables. 
“Æscarper un rocher, une montagne, 
etc. On a escarpé ceite montagne pour 
la rendre inaccessible." 

Escanré, és. participe. 

IL est aussi adjectif (stei/). Daus ce 
sens, on dit, Rocher escatpé, pente, 
ntagne escarpée, chemin escarpé,“ 
Rocher, pente, moutagne, chemin fort 
rude, que l'on ne gravit que difici- 
lement. 

ESCARPEN. s. m. (leichte, umge- 
wandte Schuh, der), Soulier à simple 
semelle. Danser en escarpin, avec des 
escarpins. Se mettre en escarpins, 
Prendre des escarpins pour faire des 
armes.“ 

Fig. et pop., , Jouer de l’escarpin,“ 
S'enfuir. 

ESCARPOLENTTE. s.1. (Schaukel, 
die), Espèce de siége suspendu par des 
cordes, sur lequel on se place pour 
être balancé dans l'air. Se mettre à 
l'escarpolette, sur l'escarpolette, Le 


des deux escient.“ 


jeu de l’escarpolette. 


Fig. et fam,, ,,Une tête à l'escarpo- 
létte," Un étourdi, 

ESCARRE. s. {. (Schorf; Grind, 
der), Croûte qui résulte de la mortif. 
cation d'ume partie, quelle qu'en soit 
d'ailleurs la cause. Al faut attendre 
que l'escarre tombe. 

Escanns (die Lücke), signifie figu- 
rément, Ouverture faite avec violence, 
avec fracas. ,,Le canon a fait une 
grande escarre dans ce bataillon, dans 
la muraîile de la place. Si vons abat- 
tex cinq ceuts srbres dans votre bois, 





ESCLAVE 
—— fera uae grande esearre. Ce ts 


t 
—— 


EXSCIENT. s. m. Ilnes 
guère que dans cette locution 
biale et familière, ,,À bon escieur" 
(wissentlich ; mit Wissen und Wien 
Sciemment, sachant bien ce qu'on 
ou Tout de bon, sans feiate. Jin 
quelque chose à bon escient. Dites. 
vous cela à bon escient? Je parle 
quelquefois 
le premier sens, ,,À mon técient, —— 

ESCLATRE,. s. m. (Art Falke sum 
Jagen). T. de Fauconnerie, Oiseus 
de proie dont le corps est allongé, si 
qui vole bien. 

ESCLANDRE. s. m. (Spuk, der), 
Malbeur, accident qui fait du bruit, 
de l'éclat, et qui est accompagué & 
quelque honte. ,,Li est arrivé un graré 
esclandre (Gusserst verdrierich 
Streich, Grgerlicher Auftritt) ds 
cette famille.“ 

nFaire esclaudre “ Quereller qui 
qu'un en public, ,,Causer de l'esclas. 
dre,“ Faire tapage, occasiouner quel, 

e scandale. 

ESCLAVAGE. 5. m. (Skloerre, 
die), Servitude; l'état, la condition 
d'un esclave. Rude, dur, cruel, 
pétuel esclavage. 11 était en esclavage 
à Tunis. EL aime mieux mourir que 
de tomber en esclavage.“ 

11 se dit figurément (die Sklaversi) 
de L'état d'une personne dominée pur 
quelque passion. ,,L'amour est us 
esclavage. L'esclavage des passions. * 

11 se ditencore, fgurément, de Tour 
ce qui tient dans une sorte d'assujet. 
tissement, de dépendance, ,Cet en. 
ploi est lucratif, mais cest un vér. 
table esclavage.“ 

nL'esclavage de la rime“ La gx, 
la contrainte qu'elle impose. 

EscLAvAGE  (halbkreisféraige 
Halsschmuck), se dit aussi d'Une pa. 
rure de diamants ou d'autres pere 
précieuses, qui descend sur la po 
trine. 

ESCLAVE. s. des deux genre 
(Sklave, vin; der, die), qui s'emplok 
aussi adjectivement. Celui, celle qui 
est eu servitude, et sous le puissance 
absolue d'un maître. Un jeune, une 
jeune esclave, Esclate ture, Esclave 
chrétien, Vendre, acheter, délivre, 
racheter des esclaves. Dès qu'un &- 
clave touche la terre de France, il «si 
Libre. Afranchir mn esclave, Parmi 
les Romains, le maître avait droi dt 
vie et de mort sur ses esclaves." 

1 se dit fgurément de Cenx qui pur 
flattorie, par intérêt, se mettent dan 
la dépendance de quelqu'an, et sairent 
aveuglément ses volontés, Al est es 
lave de tous ceux qui peutent conii 
buer à sa fortune“ 

NA voir ane me eselare" (eine Sie 
venceele, niedrige Seele haben), Arta 
tune âme vile et basse, 


ESCOBARDER 


Fig., Être esclave Être tellement 
aitaché au service de quelqu'un, on à 
quelque emploi, qu'on ne peut s'éloi- 
guer, ni faire autre chose. On est 
esclave auprès de ce maître-là. On est 
esclave, tout à fait esclave dans cet 
emploi.“ 

Fig., «Être esclave de la faveur, 


être esclave de ses intérôts, de ses ’ 


passions, de sus devoirs, etc.“ Faire 
tont pour La faveur, pour ses itérêts, 
pour satisfaire ses passions, pour rem 
plie ses devoirs, ete, 

“Être esclave de sa parole“ Tenir 
réligiensewent ce qu'Ou promet. 

ESCOBARDER. v, n. (ctioas bu 
sichtlich verschweigen, übergehen), 
User de réticences, de mots à donble 
entente, dans le dessein de tromper, 
Hi est familier, 

ESCOBARDERIE, s. #. (foine 
Liügre; Finte, die), Subterfnge, faux- 
fnyant, mensonge adroit, Il est fumi- 
lier. 

ESCOFFION. s. m. (Hawube, die), 
Ancienne coiffure à l'asage des fem. 
mes du penple, Il ne s'employait guère 
que dans le style burlesque et par 
mépris, Ji la battit, et lui arracha son 
escoffion." 

ESCOGRIFFF. 5. m. (Hapser; 
Groifzu, der), Celui qni prend hardis 
ment sans demander. ,, C'est nn wsca- 
griffe, na franc escogriffe. C'est un 
tonx d'escogrite,* 

Il se dit encore, par moquerie, d'Ud 
homme de grande taillé et malhäti. 
nC'est an grand escogriffe Dans un 
et dans l'autre sens, il ést du langage 
familier. 

ESCOMPTE, s. m. (D'sconta; Ab. 
eus, der), Remise faite au pryeur par 
celui qui reçoit nn payement avaut 
l'échéance, on avant de terme GXG par 
les nsages du ecommerce. ,.Il n pris 
tant pour Pescompte, L'escompte est 
aisé à faire, à calculer. Nous en ferous 
l'escompte. Il uura tant d'escompte, 
Caisse d'escompte.t Qu disait antre- 
fois, Excompte. 

ESCOMPTER. v. a. (d'scontirons 
abziehen), Faire l'escowpte, le caleu- 
ler ct Le réduire, , Quand un banquier 
paye uns lettee de change avant l'é- 
chéauce, it escompte l'intérét du 
temps." 

Ai signifie aussi, Payer à gnelqu'un 
le moutunt d'un eMet avant l'échéance, 
moyennant nu escompte, ,. Escowptor 
(von dem Abzug berechnen) un bil- 
let, nue letire de change, nu effet. 
Antrefois on disait, Exrcompiter, 

Escompré, 8e, part, (abgrcogen), 

ESCOPE. s. f. (Giesser, der). T, 
de Marine. Sorte de pelle de hais 10n- 
gne, étroite, crouse et recourbée, qui 
sert À prendre et à lancer de Lean, 
AC'est avec Fescope qu'on lave etqu'ou 
arrose les côtés d'uu bâtiment. Qu vide 
l'esu des Lbatuaux avec l'escope à main, 
appelée auiremmnt Sasse Voyez 
Save, 

ESCOPETTE, s, f, (Stut-:buchee, 
die; Stutz, der), Arme à fon, espèce 
de fusil do guerre ou de.catabise que 


ESCOPETTERIE 


| —— portait ordinairement en banudou- 
lière. 

j_ ESCOPETTERIE. s. f. (Krachen 

| [uon Feuergeuehr], das), Saive, dé- 

charge de plusieurs escopeties, eara- 

bines, fasils on monsqnets. ,, Une ter 

rible escopetterie." EL wst vieux, 

ESCORTE, I. (G@leit, das; He. 
; deckunz, die), Troupe armée qui es- 
| corte une personne, nu convoi, des ba 
| gages, qui accompagne pour protéger, 

défendre on surveiller pendant la 
! marche. ,Ne vous basanlez pas à tra- 
| verser ce pays-là sans bonne escorte, 
L'escorte qui avait conduit le convoi 
ramena nu tel. Donuer nne escorte, 
Une brillante escorte. Escorte du ba- 
gage. Attagner, baitre une escorte, 
Marcher sous bonne escorte. On lui 
donna deux cen's homes d'escorte. 
lise dit également de Vaisseaux de 
guerre qui accompaguent, dans lé même 
dessein, des bâtiments de transport, 
des navires marchands, 61€. „La sem- 
pête sépara ls convoi de son escorte, 
Vaissean d'escorie.* 

“Servir d'uscorte “ Tenir lieu d'ess 
corte. Cette phrase et les denx sni- 
vautes peuveat s'appliquer À des gens 
non armés, et même à une seule per- 
sonne, 

Faire escorte," Servir d'escorte, 
«Si vous voulez, je vous ferai escorte 
jusque chez vous." 

Sons L'escorte de," Escorté par. Il 
partis sous l'escorte de trois cavaliurs."* 

ESCORTER. v. a. (gelciten; de- 
cken), Accompogner pour protéger, 
défendre ou.surveiller pendant la 
marche, „On détacha un corps de ca- 
varie pour cacorter le couvoi, pour 
escorter Le bagage. IL a des ennemis, 
il se fait toujours bien escorser, : Je 
wirai là qne bien escorté. Je vous +s- 
ecorterai jusque chez vous. Deux fré: 
gates escorèrent ke convoi." 

EsconTé, ée. participe (geleitet). 

ESCOUADE. s, f. (Hotte, die), 
Fracton d'usc compagnie de gens de 
guerre, sons Les ordres d'un caporal on 
d'un brigadier, ,.Antrefois ds esconar 
des de cavalerie s'appelaient Brigades." 

ESCOURGÉE. s. £ (4#rt Putéschu; 
Karbatsrhe, di), Fouet qui est lait 
de plusieurs courroies de enir, «Fouat- 
ter avec des esconrgées." 

Il se dit aussi Des coups donvés 
avec eutte espèce de funet. „I réçui 
une bonne escourgée" (cine Trucht 
Hiche). Ce mot est vieux, 

ESCOURGEON, s.m. (Fruhigerste, 
die), Espèce d'orge hâtive qu on-fait 
ordinairement manger eu Vert 4x 
chevaux. 

ESCOUSSE. ». £ (Anlauf, der), 
Mouvement, élan, course qu'on prend 
de quelque distance por mieux sauter, 
pour s'élancer avec plus dé force, ave 
plus de légèreté Prendre, son es- 
consse," Il ess famili et peu nsité, 

ESCRIME. s, &, (Fec'tea, das; 
Fechthunst, die), Art de faire des sr- 
mes; exuroics par léquel on apprend 
à se batire à d'épée où au sabre. ..l 
sait tous les tours d'escrime. Salle 
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d'escrime, Maftre d'escrime,“ On dit 
plus ordinairemeut, , Maître d'armes, 
ou Maître en fait d'armes." 

ESCRIMER, «, n, (fechten; strei. 
ten), S'exercur à fnire des armes, à so 
battre à l'épée on au sabre, ,Ces denx 
hommes eseriment tous les jours l'un 
contre l'antre." 

Li signiGe, figurémeut ét familières 
went (strciten), Disputer l'un contre 
l'autre sur quelque matière d'érudition, 
de science, ,, Lis sout 1ous deux fort 
savaats, il y a plaisir à les voir escris 
mer l'un coutre l'autre." 

Fig., et avec le pronom personnel}, 
S'escrimer à faire quelque chose" (sich 
mit einer Sache ahzeben), S'exercer, 
s'appliquer à le faire. M s'escrime du 
watin au soir à faire des vers.” Qn dit 
ans lé même sens, , Faites-vous des 
vers? Jo m'en eserjme quelquefois.” 

«S'escrimer de quelque chose" (sich 
auf eine Sache vorstehcn), Savoir s'en 
servir, \Jouttil dm violon? Il s'en 
sscrime uu pen.“ On dit à pen près de 
même, S'escrimer des pieds et des 
wains pour grimper en quelque ehe 
droit," Faire tons ses eflorts pour mon- 
er en. quelque endroit à l'aide de ses 
pieds et de ses mains, 

ESCRIMEUR. s. m. (Fevhter, der), 
Gelui qui eutend Part d'escrimer, ;, Li 
y a plaisir À voir faire des armes à 
deux bons escrimenrs. Escrimeurs à 
outrance} 

ESCROC. s. m. (Gauner; Geld. 
schneiders Preller, der), Fripon, 
fourbe, home qui a coutume de tirer 
quelqne chose des gens par fourberie, 
par artibce, C'est un escroc. Gardez: 
vous «les escrocs, Un vil escroc. 

ESCROQUER..v. a. (ablisten ; ab 
luchsen; schnellen), Tirer quelque 
chose d'une personne par fonrheris, 
par anifice, ,,1l m'a escroqné cent 
raies, svas. prétexte de me les ém- 
prunter. Al m'a eseroyné nne montre; 
un cheval, etc.” . , 

M prend s5se2 sontent pour régime 
le nom dé la personne qni est trompée 
de cette manière (schne/len ; prellen). 
nil n'y à polut de .marchand qu'il 
w'escroque, Îl escraque tout lu monde. 

Hi s'ompiois qgne)qnefoisabsolmmwent. 
„U escroque tant qu'il peut, partout 
où il peus, 

Prov., ,ÆEscroquer (ermischen) un 
\ diuer se dit L'un parasite qui prend 

pars à où diner auqnel on ue l'a pas 

prié. . . 
Escaoqus #6. partie. (geschnelits 
abgeluchst). 
Geldschnsiderei, div), Action d'escto 
quer, Grande, petite, infdms escro 
querie, Il à usé d'escrognerie, H a did 
puni de ses escroqueries." 

ESCROOLEUR, EUSE, s. ( Le- 
trügers Preiler, erin; der, div), Celui, 
celle qui escroque. On ne l'emplole 
guère qu'avec nn complément. ,/C'est 
eu escrogneur de Livres, 
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Musique, par lequel on désignait Le ton 
de mi, ,Cot air est un e-ei-mi." 


ESP 


ESPACE. s. m. (Raum, der), Dans 
son acception abstraite, ce mot exprime 
L'étendune indéfinie. ,,Le temps et l'es- 
pace. L'espace et la durée, Mesarer 
l'espace.“ Dans, les applications nsnel- 
los, il désigne presque toujours Une 
étendue Limitée, et ordinairement su- 
perfcielle, comme dans les exemples 
suivants: Grand espace, Loug espace. 
Expace vide, rempli. Ce bois occupe 
l'espace d'une liene, d'un arpent, ete. 
Laisser de l'espace. Ménagez l’espace. 
ll n'y à pas assez d'espace. D'espace 
ea espace. Garder les espaces.“ 

11 5e dit quelqnefois absolnment, 
tant su singulier qu'au pluriel, de Cette 
étendue qui embrasse l'anivers. ,,Les 
corps célestes roulent dans l’espace. 
Parcourir l'espace , Les espaces." 

Ii se dit aussi de L'étendune da temps. 

“Un grand espace de temps. Dans l’es- 
pace de six mois, d'un an.“ 
- n Espaces imaginaires“ (leere Räu- 
mc), Espaces créés par l'imagination, 
hors du monde réel, pour y placer des 
chimères. 

Fig. et fars., Être, voyager, se per- 
dre dans les espaces imaginaires," 8e 
former des visions, se repaître d'idées 
chimériques. Cet homme est toujours 
dans Les imaginaires.“ 

EsPace (das Sputium; die Spatie), 
en termes d'Imprimerie, se dit de Peti- 
tes pièces de fonte, plus basses que la 
lettre, qui ne marquent point sur le 
papier, et qui servent à séparer les 
mots l’un de l'autre, Dans ce sens, il 
est féminin, ,Mettre une espace entre 
deux mots. Une espace fine. Une forte 

Qi 


ESPACEMENT. s. m. (Zwischen- 
raum ; Abstand, der), Distance entre 
ua corps et un autre. On l'emploie 
sartout en Architecture, ,,L'espacement 
des poteaux, des solires, des colon- 
ues." 

IL se dit aussi, en Imprimerie, de 
L'intervalle qu'on laisse untre les mots 
on entre les ligues, ,, Espacemunt ré- 
gulier.“ 

ESPACER. v. s. (den gehôrigen 

ise lassen; in gehôrige 
Entfernung von einander setsen, 
stellen), Manger plusieurs choses de 
manière à laisser entre elles les espa- 
ces nécessaires. , Le jardinier espacera 
régalièrement ces arbres.“ 

M se dit particulièrement, dans l’Im- 
primerie, en parlant Des mots, des 
ligues, et quelquefois même des lettres. 
Æe compositeur u’espace pas biea les 
mots.* 

Esracé, da. participe. , Colonnes 
— Des lignes mal espa- 


ESPADON. s. m. (Haudegen, der), 
Grande et large épée qu'ou teuait à 
deux mains. , Jouer de l'espadon.“ 

li so dit, en termes d'Escrime, Du 
sabre dont on apprend à se servir. 


ESPADONNER 


nMaître d'espadou. Apprendre l'espe- ' 
don.“ 

L se dit, en Histoire naturelle (der 
Schwertfisch), d'Une espèce de d 
poisson dont le museau est armé d'un 
os plat et allongé comme nn glaire. 

ESPADONNER. v. n. (mit dem 
Haudegen frchten), Se servir de l'es- 
padon. , 11 espadonne bien. 

ESPAGNOLETTE, s. {. (Spagno- 
lett, das), Sorte de ratine fine. ,Une 
camisole d'espagnolerte. 

EsPAG%OLATTE, siguifis encore, 
Une espèce de ferrure à poignée ser- 
vant à fermer les châssis d'une fenêtre. 

ESPALIER. s.m. (Spalier; Baum- 
geländer, das), Rangée d'arbres frai- 
tiers dont les branches sont étendues, 
couchées, dressées contre ua mur, et 
assujetties, soit avec des clous, soit 
par un treillage. ,,Des arbres en espa- 
lier. Plier, tailler, accommoder un 
espalier. Un bel espalier, Des fruits 
d'espalier. Un mur d'espalier.f 

ESPALMER. v.a. (fheeren). T, de 
Marine, Nettoyer, laver la d'un 
bâtiment, d'une embarcation, avant de 
l'euduire de suif ou autre matière. 
»Espalmer un bâtiment, Espeimer use 
chaloupe.“ On dit de même, ,, Espal- 
mer une pompe, des roues d'affût, 
etc., avant de les peindre ou de les 
suiver." 

Esrazné, d£. participe (getheert). 
“Un navire espalmé de frais.“ 

ESPARCETTE. 5. I. (Süssklee, 
der), Nom vulgaire du Sainfoin , dans 

Insieurs provinces, On dit aussi, 
arcet, 

ESPARS, s. m, pl. ({ange Tannen- 
spieren su Schaluppen - oder Boots- 
masten). T. de Merine, Longs mâte- 
réaux de sapin, qui servent à faire des 
mêts de chaloupe et de canot, des 
bouts-dehors de v , ete. On se 
munit toujours d'espars dans les bâti- 
ments qui font des voyages de long 
cours." 

ESPÈCE. s.1. (Gattung ; Art, die), 
Division da genre; réunion de plu- 
sieurs êtres, de plusienrs choses sous 
un caractère commun qui les distingue 
des autres êtres, des autres choses ap- 
partenant eu même genre, ,, Les qua- 
drupèdes sont un geure dont le lion, 
le cheval, etc., sout des espèces. Les 
diverses espèces d'oiseaux, de pois- 
sons. La nature veille à la couserva- 
tion de l'espèce, des espèces. LL est 
unique en son es Les diverses 
ex né d'arbres, de plantes. On a 
beaucoup de peine dans ce pays à 
trouver des chevaux pour la cavalerie; 
l'espèce manque.“ 

Il signifie aussi, Sorte, qualité, ,Des 
marchandises de tontes les espèces, 
de toute espèce. Quelle espèce de 
drap, quelle espèce de cheval est-ce- 
1à? Voilà des poires d'ane belle, d'une 
bonne espèce. 11 y eu a de plasieurs 
espèces. Combien en distingue-t-0on 
d'espèces? Les diverses es de 
délits. Je ne lui ai fait aucune es 
de reproche. Quelle espèce d'homme 
uous cp 


/ ESPECE 


„L ce humaine“ (das mense 
liche rer ven —— ds 
hommes, le genre humain, La décos. 
verte de la vaccine est un bienfajs pour 
Pespèce humaine. 

Fam., ,,C'est une plaissute espère 
d'homme, ane pauvre espèce d'hpums 
une pauvre espèce” (dus ist cin unbe, 
deutender, gemeiner Mensek), C'est 
un homme sans considération, vs 
homme dont où fait pen de cas. On di 
quelquefois absolument, dans le wéue 
sens, ,, C'est une espèce ;* mais cut 
locution commence à vicillir, 

Eroniq. et fam., ,, C'est ua sage de 
nouvelle espèce, un d'u. 
pèce nouvelle,“ se dit L'on boume 
a ou qui affecte des opinions b; 
extraordinaires. Qu dit de même, L'et 
ua bomme d'espèce singutière:" et 
dans un sous analogue, ,, C'est un fon 
de nouvelle espèce, d'es 
lière , etc." C'est un original dus «a. 
ractère assez plaisant, 

n Des gens de toute espèce" {Loupe 
jeder Gattung, von Ses J 
Des gens de tout état, de toute cos 
dition. II y avait, dans ceite rénajon 
des geus de toute espèce.“ 

Fam,, ,, Uue espèce de valet de 
chambre, uue espèce d'intendant, ete,“ 
Un homme qui, sans être 
un valet, un iutendant, ete., a fuit les 
fonctions. , Une espèce d'avocat, d'au. 
teur, etc." se dit, par dénigremen, 
D'un mauvais avocat, d'ou mauvais 
anteur, etc, 

Eu Arithon., ,,Grandeurs dela même 
espèce,“ Celles qui sont de la mbue 
nature, comune douxe heures et done 
minutes ; ot, ,.Grandeurs de diférentes 
espèces“ Celles qui sont de nature 
différente, comme doute beures # 
donse loises. 

Esesce ( der bestimmte Fall), u 
termes de Jurisprndence, signifie, Le 
cas particulier sur lequel il s'agit de 
prononcer. ,Ne nous proposez point la 
question entermes généraux, faites-aous 
connaître L'espèce, Voici l'espèce, Les 
circonstances changent l'espèce. Cetu 
Loi n'est point applicable à l'espdce.* 

Esrsces (die Münzsorten), an ph 
riel, se dit Des pièces de monnaie d'ot 
ou d'argent. ,,Les espèces d'or et d'a 
gent. Faire mu payement en belles es 
pèces, en espèces bonnes et valables. 
On lui a compté dix miile franes tant 
en espèces d'or qu'en espèces d'argent. 
On lui à fait ce payement en écus et 
auires espéces ayant cours, Les espl- 
ces étrangères. Oa lui à rendu sa 
argent en mêmes espèces. 
rognées. La rareté des espèces. LI est 
défendu de fondre les espéces" · 

nPayer eu espèces sonnontes* (in 
klingender Münse bezahlen), Payet 
en espèces d'or on d'argent, et n0% 

s en billets, en papier. 
—— daus le sacrement de l Te· 
charistie, signifie, Les apparences du 
pain et du vin après la transsabstat 
tiation. , Espèces sacramentelles. Let 

du pain et du vin, 
sous les deux L 


ESPERANCE 


Esrèces (die Bilder, Vorstellun- 
gen), en termes de Philosophie sco- 
lastique, signifiait, Les images, les 
représentations des objets sensibles, 
reques par les sens, et de là portées 
dans l'imagination. Espèces distinctes, 
claires. Espèces confuses, embronil- 
lées.* 

Esraces (die Species), en termes de 
Pharmacie, se dit Des pondres mélan- 
agées qui forment la base des électuai- 
res. 

Il se dit aussi de Diverses substan- 
ces végétales divisées en fragments 
plans ou moins meuus, qui’ Ont entre 
elles quelque analogie de propriétés. 
nLes espèces vulnéraires, pectorales, 
toniques, apéritives, etc." 

ESPÉRANCE. s. I. (Hoffnung, 
die), Attente d'an bien qu'on désir, 
ét qu'on croit qui arrivera. ,,Grande 
——— Espérance prochaine. Espé- 
rance éloignée. Espérance trompeuse, 
Vaine espérance. Espérance bien fon- 
dée, mal fondée. Fausse espérance. 
Avoir espérance. Concevoir des espé- 
rances. Ce jeune bomme est bien né, 
il donne de grandes espérances. Il est 
de belle espérance. Il à surpassé, il a 
passé, il a rempli, ila trompé nos espé- 
rances. 11 a répondu à nos espérances. 
11 a été au delà de nos espérauces. Il 
se flatte, on l'amuse de cetts espé- 
rance. Se repaître, se nourrir d'espé- 
rance, Vivre d'espérance. Vivre en 
espérance. Mettre son espérance en 
Dieu. U est déchu de ses espérances, 
Perdre espérance, l'espérance, tonte 
espérance. Espérance perdue. L'espé- 
rance fait vivre.“ 

11 se prend, quelquefois, pour La 
personne On la chose sur laquelle on 
fonde son espérance, ,,Ce fils est l’es- 
pérance de toute sa famille, Vous êtes 
toute mon espérance, C'est là ma seule, 
mon unique espérance. Dieu est notre 
espérance.“ 

Esrénance (die Hoffnung), àé- 
signe aussi L'une des trois vertus théo- 
logales, celle par laquelle nous espé- 


rôus posséder Dieu, et obtenir les. 


moyens nécessaires à cette fin, par les 
mérites de Notre-Seignenr Jésus- 
Cunist. ,,La foi, l'espérance et la 
charité.“ 

ESPÉRER. v. a. (hoffen), Attendre 
ua bien qu'on désire, et que l'on croit 
qui arrivers. ,,Espérer une récompence. 
Espérer nne succession. Il espère ane 
meilleure fortune, Je connais bien cet 
bomme, je n'en espère auenn appui. 
Noms devons 1ont espéter de la bonté 
de ce prince. 11 me doit tant, mais je 
D'en espère rien. J'espère gagner mon 

| procès. Qu'en dois-je espérer ? Il espé- 
rait obtenir tel emploi. J'espère le 
voir anjourd'hni. J'espère qu'il viendra 
bientôt. Nous n'avons plus rien à es- 
pérer.“ 

Il se prend anssi absolument (hof- 
Jen). ,11 n’est pas défendu d'espérer. 
U poarra guérir de cette maladie, j'en 
espère bien. 11 y a plus à craindre 
qu'à espérer. Espérer, c'est jonir." 

11 s'emploie également comme neutre. 


ESPIEGLE 


nEspérer on Dien. J'espère en vous. 
J'espère en votre jnstice. Je n'espère 
qu’en lui." 

Il se construit quelqnefois avee la 
préposition de, particulièrement quand 
ilest à l'infinitif, et que le verbe qui 
le suit immédiatement est aussi à ce 
mode. ,, Peut-on espérer de vous re- 
voir?“ 

Esréné, $e. participe (gehoft). 

ESPIÈGLE. adj. et s. des deux 
geures (schelmisch; emuthwillis; 
durchtrieben), Fin, subtil, éveillé. 
nCet enfant est espiègle. El a fait un 
tour d’espiègle. C'est nne petite 
espiègle." Il est familier, 

ESPIÈGLERIE. s. £. (Schelmerei, 
die), Petite malice que fait un enfaut 
vif et éveillé, ,.Cet eufant fait tous les 
jours de nouvelles espiègleries." Il est 
familier. 

ESPINGOLE, s. f. (Stutzbüchse, 
die; Stutz, der), Gros fasil court, 
dont le canon est fort évasé, et que 
l’on charge de plusieurs balles. L'es - 
pingole est ordinairement de cuivre.“ 

ESPION.s.m. (Spion; Hundschaf- 
ter, der), Celui qui se mêle parmi les 
ennemis pour épier; et, en général, 
Quiconque est chargé d'observer les 
actions, les discours d'autrui, pour en 
faire son rapport. „Il faut avoir des 
espions dans l'armée eunemie, pour 
être iustruit de ses mouvements, À 
La guerre, oa fusille les espions quand 
on les découvre. Ce général dépense 
beaucoup en espions. Entretenir des 
espions. Espiou double, double espion, 
qui sert les deux partis. La police est 
obligée d'employer beancoup d’espions 
dans les grandes villes. H vous sert 
d'espion amprès d'un tel. Espion do- 
mestique."“ On emploie quelquefois son 
féminin Espionne. 

Fig. et fau., ,, Tromper l’espiou,“ 
T'enir un laugage, une conudaite propre 
à abuser sur nos desseins ceux qui 
surveillent nos démarches. 

Fig. et fam., Cet homme ne se rui- 
vera pas en espious,“ {l n'est pes bien 
averti de ce qu'il lui importe de sa- 


voir. 

ESPIONNAGE. s. m. (Spionirung ; 
Kundsehafterci, die), Action d'espion- 
ner, métier d’espion. ,,Espiounage do- 
mestique. L'espionnage est nn métier 
infäme.“ 

ESPIONNER. v. a, (spioniren; 
auskundsehaften), Épier les actions, 
les discours d'antrai, pour eu faire son 
rapport. ,Espionner les ennemis. Pre- 
nez garde à vous, on vous espionne." 

I1 s'emploie aussi absolument (spio- 
niren). ,,1 ne fait qu'espionner. C'est 
un vilain métier que d’espionner. 

Esrionné, é£. participe (spionirt). 

ESPLANADE, s.f. (freier, ebener 
Plats; Vorplats, der), Espace uni et 
découvert au devant d'an édifice, an 
devant d'une place fortifiée , etc. Il y 
a une esplanade en face du château. 
On «a fait une grande esplanade au de- 
vant de la place, pour découvrir de 
plus loin. Au bont de ce jardin ji y « 
ane belle esplanade." 
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ESPOIR, s, m. (Hoffnung, die), 
Espérance. ,Mettre son espoir en Dieu, 
Espoir trompeur. Vaia espoir. Doux 
espoir. L'espoir qui le flatte. Je n'ai 
d'espoir qu'en vous. L'espoir d'ane ré- 
compense. L'espoir d'être récompensé. 
C'est 1à mou dernier espoir.“ Ca mot 
n'a pas de pluriel, 

ESPONTON. s, m. (Sponton, der), 
Arme d hast, sorte de demi-pique que 
portaient autrefois les officiers d'ia- 
fanterie, et dont on se sert sur les 
vaisseaux, quand On en vient à l'abor- 
dage. 

ESPRINGALE. s. I. (Steinschleu. 
der, die), Espèce de fronde dont on se 
servait anciennement dans les armées. 

ESPRIT. s. m. (Geist der), Sub- 
stance incorporelle. Il se dit de Dien, 
nDieu est un esprit, Esprit incréé." 

„Le Saint-Esprit, l'Esprit consola- 
teur, l'Esprit vivifiant.“ Noms que l’on 
donne à la troissième persoune de la 
Trinité. 

“L'ordre du Saint-Esprit, Ordre de 
chevalerie institué par Henrilil. ,Les 
chevaliers dn Saint-Esprit.“ On appelle 
Croix du Saint-Esprit,“ La croix d'or 
bontonnée que les chevaliers de l'or- 
dre portaient attachée an cordon blen ; 
et absolument , Saint-Esprit,“ La croix 
en broderie d'argent qu’ils portaient 
sur leur habit et sur lour mantean. 

Esrnir (der Geist}, se dit anssi Des 
auges. Esprits célestes. Esprits bien- 
heureux.” Cette dernière locution sert 
également à qualifier Les âmes qui 
sout en paradis." 

Il se dit pareillement Des mauvais 
anges ou diables. , Esprit de ténèbres. 
Esprit immonde. Malin esprit." 

U se dit également Des prétendns 
revenants. ,On leur dit qu'il revenait 
des esprits dans cette maison-là. Avoir 
peur des esprits. 

“Esprit follet ,“ Sorte de lutin farul- 
lier qui, selon le préjugé populaire, 
est plus malin que mälfaisant. ,On 
prétendait qu'il y avait dans ceme 
maison un esprit folles.“ 

nEsprit familier,“ Borte de génie 
que l'on croyait attaché à une per- 
sonne, pour la guider, l'iaspirer, la 
servir, Ou à dit que Socrate avait nn 
esprit familier.“ 

Esrnir (der Geist), signifie aussi, 
Verta, puissance suriatnrelle qui re- 
mue l'âme , qui opère dans l'âme. ,,Ce 
n'est point l'esprit de Dieu qui agit èn 
lai, c'est l'esprit du démon. Quand 
l'esprit du Seigneur remplissait, inspi- 
rait les prophètes. L'esprit de Dien 
descendit snr enx, s'empara d'enx," 
Ils reçurent l'inspiration divine, 

I1 5e dit également Des grâces et 
des dons de Dieu. , L'esprit d'adoption 
des enfants de Dieu, L'esprit de con- 
soil, de force, de science, de piété. 
L'esprit de prophétie. L'esprit d'Élie 
se reposa sur Élisée." 

Esrnir (der Geist; die Seele), se 
dit encore de L'âme. ,,L'esprit est plas 
noble que Le corps. Seigneur, dit saint 
Étienne en mourant, receves mOn 04- 


LL" 
* * 
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nRendre l'esprit,“ Mourir (den Geist 
éufgeben). 

En esprit (fn Geiste), Par la pen- 
sde, en jinagination, Je suis en esprit 
an milidn de vous, Saint Paul fut ruvi 
en esprit.“ 

Esrnir (der Geïst), en termes de 
Écriture saiate, et pris absolument, 
se dit par opposition à la Chair, ,Mar- 
chez sulon l'esprit, et non selon fa 
chair. L'esprit est prompt et la chair 
est faible, Les fruits du [a chair sont 
l'adoltère, l'impureté, etc., et les frnits 
de l'esprit sont la charité, la tumpé- 
rance, la joie, la paix, etc.“ 

Espnir (der Geist), se dit aussi de 
L'ensemble des facultés intellectuelles. 
nGrand esprit. Esprit agissant. Esprit 
présent, Esprit ferme, mâle, solide. 
Esprit éclairé, net, subtil. Esprit fai- 
ble, confus, embromilé, grossier, dis- 
sipé, distrait, Esprit orué. Esprit éteu- 
du, vaste. Petit esprit, Esprit suprerG- 
ciel. Esprit crédule, superstiticnx. 
Esprit droit. Esprit juste. Esprit de 
travers. Esprit méthodique. Esprit 
systématique, Appliquer, mettre, exer- 
cer, occuper, employer son esprit à 
quelque chose, Cultiver son esprit, 
Ne mettez poiut cela dans votre esprit, 

tez cela de voire esprit. Ces peusées 
me futiguent esprit. S'alarmbiquer 
l'esprit, Les mauvaises compagaies et 
les mauvais livres lui ont gâté l'esprit, 
Force d'espris Netteté d'esprit, Jus- 
tesse d'esprit. Présence d'esprit, Elé- 
vation d'esprit. Les dons de l'esprit, 
Former L'esprit et le coeur d'uo jeune 
homme, 

.S'ewparer de l'esprit da quelqu'un," 
Lui inspirer ane coufance extréme 
qui permet de Je diriger comme on 
vent. 

nËtre bieu dans l'esprit de quel- 
qu'un Avoir sou estime, sa bicuveil- 
lance." 

Esrrir (die Gedanken; die Gei- 
stesgegemwart), se dit quelynefois, 
siwplement, de L'aueution, de La pré- 
sence d'esprit, Où avait-il donc l'es- 
prit, quand il à fait uns question si 
déplacée ? * 

Prov. et fig., ,, I a l'esprit aux ta- 
lons,“ se dit D'un homme qui, par 
étourderie on par pr-Occupation, ne 
pense point à ce qu'il dit. 

Esvnar (der Geist), signifie souvent, 
La facilité de la conception #t Ja vi- 

.vacité de l'imagination. ,, [la beauconp 
. d'esprit, mais il n’a point de jpgemeut. 
II a l'esprit vif, l'esprit pesant, lourd, 
“paresseux. Montrer de l'esprit. C'est 
un homme d'esprit, de beaucoup d'es- 
pris. Elle a de l'esprit conime nn ange.“ 

Fig. et fam., ,, Avoir de l'esprit au 
bout des doigts, Etre adroit ans ou- 

.vrages de la main. ,,Avoir de l'esprit 

. jusqu'au hont des doigts, Avoir bean- 
coup d'esprit, faire pareitre de l'es- 
prit jusque dans les plus petites cho- 
ses. 

Esrnir (der Guist, die Einbil- 
dungskraft), siguiñe  quelgnelois 
L'imagination seule. ,,Esprit brillant. 
Li a L'esprit isventif, lécond, l'esprit 


| choisir le bon, 11 a milk: bonnes qua- 
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| stérile, l'esprit sec. TI a mn tour des. 
prit agréable.“ 

I signifie qnelqnefnis, au contraire, 
La conception seule, ,, Avoir l'esprit 
ouvert, bonché, Il n'a pas en l'esprit 
de m'entendre.* 

Il signife dgalement quelquefois 
(der Geist ; das Urtheil}, Le jngement 
seul, „Ou lui a proposé plusieurs ex- 
pédieuts, mais il n'a pas eu l'esprit de 


lités, mais il n'a pas l'esprit de se con- 
duire, 11 n'a pas Pesprit de régler ses 
affaires,” 

Esvnir (der Grist), se dit encore 
Des pensées fines, ingCuiens-s, piquan- 
tes, ,, 1 n'y à point d'esprit dans ce 
livre, dans cette réponse, dans ce dis- 
cours, L'anteur de cette pièce à dé- 
peusé beaucoup d'esprit pour rien. 

“Faire de l'esprit, courir après l'es- 

{ prit," Chercher à montrer de F'esprit, 
| Esentr (Geist; G:muthsart), se 


preud aussi pour Hameur, caractire. 
“Esprit doux. Esprit souple. Esprit 
facile, Esprit modéré, Esprit fâchenx. 
Esprit pointifieux. Esprit muntiu. Es- 
prit remuant, turbulent, factieux, On 
ne pent visre avec cet homme-là, je 
ne sais quel esprit c'est, Esprit dan- 
gereux , inquiet, brouillon, Esprit iu- 
sinfaut, Esprit volage. 

Lise dit cgulement (der Gerïst, Sinn 
J'ür Etiras) de La disposition, de l'ap- 
dinde qu'on à à quelque chose; on Du 
principe, du motif, de l'intention, des 
vues par lesquelles on est dirigé dans 

| 


sa conduite, ,,Cet Lomme à l'esprit du ! 


jen. Ma l'esprit des affaires, du com- 
merce, Il a l'esprit de chicane, Esprit 
de couduite, Esprit d'anutyss. Esprit 
de système, Esprit de charité, Esprit 
de paix. Esprit de vingeance, de fac- 
tion, de parti, Cela m'a pas été fait 
dans cet esprit-là. Ce n'est pas là l'es- 
prit de cette compaguie.* 

»Esprit de vertige,” État d'égare- 
ment, d'erreur, de fascination, 

» Esprit du monde," Jumeur égale, 
manières affables, habiiudes de sou- 
plesse et de ménagement, 

» Esprit national“ (Nationalgeist), 
Les opinions, les dispositious qui do- 
winent dans une nation, On dit dans 
nu sens analogne, L'esprit du siècle." 

“Esprit pnblic,* Opinion qui se 
forme dans une nation sur les objets 
qui intéressent sa gloire et sa prospé- 
rité, 

“Esprit de corps," Attachement des 
meubies d'uné corporation aux opi- 

: nions, aux droits, aux iuiérèts de la 
| Cowpaguie. 
| Esprit de retonr," Le désir qu'one 
personne éloignée de son pays, con- 
serve d'y retourner ue jour, ,,La qua- 
lité de Frauçais se perd pur tout éta- 
blissement fait en pays étranger, sans 
esprit de retour.” Cetie locution s'um- 
ploie suriout en terues de Droit; et 
n l'applique souveut, par extcusion, 
À certains aujwanx domestiques, tuls 
que les pigeons, etc, 

n Avoir l'esprit de sou état, l'esprit 

de son âge, eic,," Conuaitre ce qui 
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convient à la situation, à l'âge où l’on 
est, et s'y conformer. 

Esvnir (der Guist, Sinn), sigaïige 
en ontre, Le sens d'un autenr, d'en 


texte, Vous n'avez pas saisi l'esprit 


de cet anteur. Ce n'est pas là l'esprit 
de ce passage. Il faut consulter l'es 
prit de la lui, et non-s'attacher à la 
lettreff C'est dans ce sens qu'on dit 
proverbialerment, , La letire tee, ot 
l'esprit vivifie 

11 signifie aussi, Le caractère d'en 
auteur, ,, a vonin imiter cet anisar, 
mais il n'en à pas saisi l'esprit (er 
hat dessen Geist nicht erfasst}. 

«L'esprit d'un antenr," se dit encore 
d'Uu recueil de pensées choisies, ex- 
traites des ouvrages d'un auteur.  L'Es. 
prit de Montaigne, de J. J. Ronssean.* 

Esprit, se dit quelquefois de Ce 
qui tend à douner une idée sommaire 
de l'iuteution dans laquelle ue lettre 
a été écrite, dans lagucile er Livre & 
été composé, ete, ,,Si ce n'est Nà le 
texte de sa letire, ceu est dan moins 
Fesprit® (der Gcist). 

Esprit (Geist), se dit quelquefois 
d'Une personne, considérée par rap- 
port an caractère de son esprit, _C'est 
na bon esprit, C'est un des meilleurs 
esprits du l'assemblée, C'est un bies 
pauvre esprit." 

«Un bel esprit" (eîn schôner Geist, 
Schôngeist), se disait autrefois d'Ua 
bouime dont l'esprit était orné de eon- 
naissances agréables, C'est ur be «ge 
prit, nn de ros bennx esprits.” T1 me 
s'empleie guère aujourd'hui qme per 
liouie. ,Messienrs les besnx esprits.“ 
Ou dit anssi, ,Une fumime bel esprit, 
Une femme qui a des préteutions à 
l'esprit, 

nUn esprit fort* (ein Freigefat}, 
Use personne qui se piqne de ne pas 
croire les dogmes de la religion; et, 
ou général, Quiconque veut se mettre 
au-dessus des opinrons et des la xiineg 
reçues. C'est un esprit fort. 11 fait 
l'esprit fort, Les prétsudus esprits 
forts." 

Esrarrs (die Geister, Gemuüther}, 
au pluriel, s+ dit souvent d'Une rén- 
niou de persoines, considérées par 
rapport aux passions, aux dihpositions 
qui leur sout communes, ,Une grande 
fermentation régnait alors daus les eg 
prits, Echanffer, rewner, Cyarer les 
esprits, Culmer les esprits. Il se Gt 
une grande révolution dans les esprits, 
Éclairer les esprits.“ 

Esrnir (Gcist), dans l'ancienne 
Nomenclature chimique, se dit d'Us 
Auide très-snbiil, où d'une vapeur très 
volatile, ,Esprit-de-vin, Où Alcool, 
F-prit de soufre, de sel, de vitriol. 
Esprit volatil.“ 

Esenirs, au pluriel, se dit de Ps- 
tits corps légers, subtils et invisibles, 
quou supposait doués de La faculré 
de porter la vie et le sentiment daus 
les diverses parties de l'animal. ,Æs- 
prits vitaux, Esprits animaux (Lebens- 
&uister). La perte, la dissipation des 
esprits animaux, des esprits.” On dis 
eacore maintenant, daus le langage 


ESQUICHER 


otdinaire, par allusion à cette erreur 
des anciens physiologistes : ,,La peur 
glace les esprits, Il est éranoui; jetez- 
ni de Lean, afin de 1ni faire revenir 
Les esprits. 11 (nt longtemps, après sa 
chute, après sa blessure, avant que de 
réprendre ses esprits, Etc 

Fig., , Reprendre ses esprits* (zu 
sich selbst kommen), Se remettre du 
tronble, de l'émotion, de l'embarras, 
de la surprise, elc., que l'on éprou- 
wait. ,,Laissez-lni reprendre ses es- 
prits.“ 

En termes de Grammaire grecque, 
Æsprit (der Hauch) rade “ Signe qui 
marque aspiration; et, Esprit doux," 
Signe qui se fait en sens contraire de 
l'esprit rude, et qui marque absence 
d'aspiration. , Quand il y a deux © de 
suite, le premier reçoit l'esprit doux, 
et le second l'esprit rade, comme dans 
Enigéon (influence). 

Esvnir (die Schwungfeder), se dit 
eu outre d'Une aigrette de plumes que 
les (emmes mettent quelquefois dans 
leur coiffure. 


ESQ 


ESQUICHER., v. n. (wenn man die 
kôhere und die nicdere Karte der ge- 
spielten Farbe hot, die nicdere suxe- 
ban). T. du Jeu de reversi. 11 signifie 
que, dans Je cas où l'on à la carte 
supérieure et la carte inférieure de la 
couleur dont on jone, on préfère don 
ner la dernière, afia de ne pas prendre 
la main. ,.11 esquiche sans cesse. 

11 s'emploie plus ordinxirement avec 
le pronom personnel. ,, 11 ne fait que 
s’esquicher* (sich skisiren). 

Li se dit quelquefois figurément et 
familièrement, et signifie (sich skisi- 
ren; einer Erklürungz ausweiïchen), 
Éviter de dire son avis, de prendre 
part à une querelle. „II a senti la dif- 
ficulté, il s'est esquiché. 

ESQUIEF. s. m. (Doot, das), Petite 
barque, petit canot, „Quand il vit le 
navire en flammes, il se jeta dans un 
csquif et se sanva, Un léger esquif. 
Un frêle esquif.# 

ESQUILLE. s, f. (Splitter; Ano- 
chensplitter, dir). T. de Chirur. Petit 
fragment qni se détache d'un os frac- 
turé ou carié, Il est sorti une esquille 
de la plaie, On lui a tiré une grande 
esquille, plusieurs esquilles de Ja 

ambe." 

ESQUINANCIE. s. f. (Hulsent- 
sünduny ; Brâune, die), Maladie qui 
fait eafler la gorge, et qui empêche 
d'avaler, qnelquefois même de reéspi- 
rer. Les médecins la nomment Angine, 
sUne violente esquinaucie, Une esqui- 
nancie l'a suffoqué. Il est mort d'une 
esquinancie.* 

ESQUINE. s. f. (Räckgrat; Kreus, 
das). T. de Manége, I1 se dit Des 
reins du cheval. On ne l'emploic guère 
que dans ces locations : „Un cheval 
fort d'esquine, Un cheval faible d'es- 

nine." 

ESQUINE. 5. f. Plante. Voyez 
"Sourxe 


£ESQUIPOT 
ESQUIPOT, s. m. (Sparbüchee, 
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N se dit plus particulièrement en- 


die), Espèce de tirelire, de petittronc | core de L'éprenve qu’on fait de la pu- 
où l’on dépose de l'argent. ,L'esquipot : reté de l'or et de l'argent, à l’aide de 


est plein.“ Il est familier. 
ESQUISSE, s.f. (Skiszse, die; Um 

riss, der), T, de Peiature, Premier 

trait d’un dessin; ébanche, essai en 


petit d'un ouvrage de peinture. ,,ÆEs- | 


quisse an crayon, à la plume, au pin- 


ceau. Faire l'esquisse d'un tableau. | 


Ce peintre doit peindre cette galerie, 


il en a déjà fait les esquisses. J'en ai : 


vu l’esquisse. Tracer une esquisse. 

N se dit aussi, en Sculpture, Da 
premier modèle, de terre ou de cire, 
d'an bas-relief que l'on se propose 
d’exéenter, 

Ii se dit, figurément, en parlant Des 
ouvrages d'esprit. .L'esquisse d'un 
poëme, d'un ouvrage dramatique. Une 
esquisse rapide. 

ESQUISSER, v. a. (skizziren ; ent- 
werfen). T, de Peinture, Faire une 
esquisse. ,, Esquisser une figure, Es- 
quisserun paysage. Esquisser à grands 
traits. J'ai tout mon tableau dans La 
tête, mais je ne l'ai pas encore esquis- 
sé Lorsqu'il s'agit D'un tableau, 
comme dans le dernier exemple, on 
dit mieux, ,Faire l’esquisse." 

Ii se dit, figurément, en parlant Des 
onvrages d'esprit. ,, Cet ouvrage n'est 
qu'esquissé, Esquisser rapidement le 
tableau d'une époque." 

Esquissié, É£, participe (skézzirt). 

ESQUIVER. v. a. (rusueichen), 
Éviter adroitement quelque conp, quel- 
que choo. Il fit un mouvement, et es- 
quiva le coup." 


11 s'emploie aussi neutralemens. , 11° 


poussa son cheval contre moi, j'esqui- 
vai adroitement.* 

11 se dit souvent en parlant (aus- 
weichen) Des personnes, des reucon- 
tres, des difficultés, etc. ,C’est un im- 
portun que j'esquive autant que je 
puis. Ce sont de fâcheuses occasions, 
il faut les esquiver. Ce n’est pas ré- 
sondre la difficulté, ce n’est que l’es- 
quiver 

Esqurven (entwischen; davon- 
schleichen), avec le pronom person- 
nel, signifie, Se retirer, sans rien dire 
et en évitant d'être aperçu, d'une com- 
paguie, d'an lieu où l'on ne veut pas 
demeurer. „Le conp fait, il s'esquiva. 
On voulait le retenir; mais il parvint 
à s'esquiver.“ 

Esquivé, de, part. (ausgewichen). 


ESS 


ESSAI. s. m. (Fersuch, der; Probe, 
die), Épreuve qu'on fait de quelqne 
chose. Faire un essai. Faire l'essai 
d'une machine, d'un remède, d'un ca- 
non, d'une arme à feu. Faire l'essai de 
ses forces. Donner à l'essai, Prendre 
à l'essai.“ 

Il se dit particulièrement d'Une 
opération par laquelle on s'assure de 
la pureté d'an metal, on de la nature 
de celui qni est contenu dans une mine. 
nL'art des essais. Faire l'essai d'une 


"mine, Poids d'essai." 


la pierre de touche, 

Essai (die Probe; das Muster), si- 
| gnifie quelqnefois, Une petite portion 
de quelque chose, qni sert à juger du 
reste, Envoyer des essais de vin, 
Prendre des essais de poudre à tirer, 

Il se dit également Des petites bon 
teines où Îl ne tient du vin qu'antant 
qu'il en fant à peu près porr l'essayer, 

et Des petites tasses où l'on met de 
vin pour le goûter, 

Essar (der Versuch; die Probeur. 
| beit), se dit aussi Des premières pro- 
| dactions de l'esprit on de l'art qui se 
| font sur quelque-sujet, sur quelque 

matière, pour voir si l’on y réussira. 
IL à vonin moutrer par cet essai qn il 
était capuble de réussir en quelqne 
chose de pins important, Faire l'essai 
en petit d'uu tableau, d'un bas-relief.# 

Hi se dit encore de Certains ouvra- 
ges qu'on iatitule ainsi, soit par mo- 

| destie, soit parce qu'en effet l'auteur 

{ne se propose pas d'approfondir la 
matière quil traite (der Vorsuch). 
nEssais de géométrie. Essais de phy= 
sique, de morale, de Hittérature. Essai 
sur la peinture, sur la musique. Les 
Essais de Montaigne.“ 

Coup d'essai (erster Versuch; 
Probestück), La première action, 1e 
premier otrvrage par lequel on donne 
des marques de ce qu'on est capable 
de faire. Faire son coup d'essai. Son 
conp d'éssai fat un coup de maître.“ 

ESSAIM.s.m (Schiwarm ; Hienen- 
schwarm, der), Volée de jeunes mon 
ches à miel, qui'se séparent des vicil- 
les pour aHer ailleurs, ,,Gros essaim, 
Petit essaim. L'essaim alla se poser 
sur une branche d'arbre, Essai d'a. 
beilles.s 

Lise dit, parextension (derSchwarm), 
d'Une grande multitude d’autres ine 
sectes. „Des essaims de sauterelles 
ravagèrent la contrée." 

Il 5e dit quelquefois fignrément 
d'Une foule, d'une grande mnlititnde 
de personnes qui marchent, qui s'agi- 
tent, , El sortit du Nord des essais 
de barbares qui se précipitèrent sur 
l'empire romain." 

ESSAIMER. +. n. (schwärmen), 
N se dit Des rnches d’où il sort va 
essnim, ,,Cette ruche a essaimé, Ces 
mouches n'ont pas encore essaimd." 

ESSANGER, v. a. (einweichen), 
Laver da linge salé avant que de le 
mettre dans le cuvier à la lessive, 
“Essanger du linge. Essanger la les- 
sive, 

EssAnoé, Ée, part. (eingeweicht}, 

ESSARTEMENT, s, m. (4usreu- 
ten, dus), Action d'essarter., 

ESSARTER, +. a, (reuten; aus- 
reuten), Délmcher en arrachant les 
bois, tes épines. ,,Faire cssarter un 
arpent de bois." 

“Essarier des bois,“ Les éclaircir 
en arrachant les sous-bois et les épines, 

Essanté, de, participe (auegereu- 
tet). 
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ESSAYER. v.a. (versuchen). (1 
se conjugne comme Payer.) Épronver 
quelqne chose, eu faire l'essai. ,,Es- 
sayer un cheval. Essayer wa canif, 
une plume, Essayer un babit, des son- 
lies, etc. Essayer nn habit à quel- 
qu'un. Essayer une arme. Essayer ses 
forces. Essayer le goût du public, en 
lui donnant des ouvrages d'un genre 
nouvean."* 

“Essayer de l'or, de l'argent," Exa- 
miner à quel titre ils sont. 

Neutralement, Essayer d'une chose, 
essayer d'une personne" (mit einer 
Sache, mit einer Person die Probe 
machen), Faire une expérience, une 
épreuve, pour voir si nne chose ou 
une personue est propre à ce qu'on en 
veut faire. ,,Je ne veux point pren- 
dre de ces remèdes, j'en ai essayé. 
I1 veut essayer de tout. Prenez cet 
homme à votre service, essayez-en 
deux on trois mois," 

Essaren (versuchen), signifie aussi, 
Têcher, faire ses eMorts; et alors il 
est neutre. Je ne sais si j'en viendrai 
à bout, je n'y ai point essayé. Es- 
sayez-y. J'ai essayé de le persuader. 
Essayer à marcher, de marcher. Avant 
de dire qu'il vous est impossible de 
faire cela, essayez.“ 

Essaren (sich versuchen), avec le 
pronom personnel, signifie, S'éprou- 
ver, voir si l'on est capable d’une 
chose, „II est sûr de faire telle chose, 
il sy est essayé. S'essayer à nager. 
S'essayer à la course." 

EssaTé, ñe. participe (versucht). 

- ESSAYEUR. s. in. (Münswardein, 
der), Officier préposé pour faire l'es- 
sai de la monnaie, dês matières d’or 
et d'argent destinées à La fabrication, 
et vérifier si elles sont au titre auquel 
elles doivent être. 

ESSE. s. f. (das S; der Haken), 
Cheville de fer tortue, faite à peu près 
en forme d'S, qu'on met au bout de 
l'essien d'une voiture, pour empêcher 
que la rone n'en sorte, , L’esse est sor⸗ 
tie de l’essieu. L'esse s'est rompue."* 

II se dit aussi d'Un morceau de fer 
en forme d'S, dont on se sert pour ac- 
crocher les pierres qu'on veut élever 
dums un bâtiment. 

Li se dit également (der Haken) de 
Chacun des crochets qui sont au bout 
du fidau d’une balance et anxquels 
s'attachent les cordons, les chaînes 
qui tiennent les bassins suspendns, 

11 se dit encore de Divers autres 
objets tortns et en forme d'S, qu'on 
emploie dans les arts. 

ESSENCE. s. f. (Wesen, das), Ce 
qui fuit qu'une chose est ce qu'elle 
est, oe qui constitue la nainre d'une 
chose. ,,L'essence divine, L'essence 
des choses, ,,L'essence de l'homme. 
Ces paroles sont de l'essence du sa- 
crement, Ce qni est de l'essence d'un 
contrat, ce qui en forme l'essence.“ 

Essence (die Gattung, Holsgat- 
fung), eu termes d'Eaux et Forêts, 
s'emploie pour Espèce. ,.Les différen. 
tes essences qui composent les forêts.“ 

# Un bois d'essence de chêne “ Un 


! 


ESSENIEN 


bois qni est principalement formé d'ar- 
bres de ceite espèce, 

Essence (rt Ocl; Essenz), se dit 
encore d'Une huile aromatique très- 
subtile qn'on obtient de certains végé- 
taux par la distillation. ,, Essence de 
roses. Essence de romarin. Essence de 
cannelle. Se parfnmer avec des es- 
sences.* 

ESSÉNIEN. s. im. (Essüer, der), I 
se dit de Certains philosophes juifs, 
dont les opinions s'accordient sur 
beaucoup de points avec ceiles des 


‘pythagoriciens. ,. ll y avait des esèé- 


uiens pratiques qui habitaient les vil- 
les, et des esséniens contemplatifs qui 
vivaient dans les Lieux solitaires, L y 
avait aussi des esséitiens mitigés." 

ESSENTIEL, ELLE, adj. (wesent- 
lich), Qui sppartient à l'essence, qui 
est de l'essence, ,,La raison est essen- 
tielle à l'homme, Ces paroles sont es- 
sentielles au sacrement de baptême, 
Partie essentielle. Qualité essentielle.“ 

Ii se dit souvent en matière D'af- 
faires, et siguifie, Absolument néces- 
saire, indispensable (wesentlich). 
nC'est une chose essentielle dans le 
contrat, au contrat. Il ne faut pas ou- 
blier ce mot, il est esseutiel, Les cho+ 
ses les plus essentielles, Condition es- 
sentielle, Formalité essentielle, Clause 
essentielle. C'ast là Le point essentiel, 
Ii est essentiel de l’en prévenir.“ 

nAvoir à quelqu'un des obligations 
essentielles“ (gegen Einen wesent- 
liche Verpflichtungen haben), En 
avoir roçu des services très-impor- 
tauts. 

nUn homme essentiel, un ami essen- 
tiel (zuverldssiger Mensch, Freund), 
Un homme , un ami solide, et sur qui 
l'on pent compter, 

Eu Médec,, , Maladie essentielle 
Maladie qui ne dépend d'auncnue autre, 

EssenrTieL (wesentlich), en Chimie 
et en Pharmacie, se dit Des sels qu’on 
extrait des végétanx, des huiles vola- 
tiles et aromatiques qu'on ohtient des 
plautes par lu distillation. ,Sel essen- 
tiel. Huile essentielle, ou Essence. 
Dans ce sens, il vieillit, et on ne L'ap- 
plique plus guère qu'aux huiles vola- 
tiles. 

Essenriez (das Wesentliche; der 
Hauptpunkt), s'emploie aussi comme 
substantif masculin, et signifie, Le 
point essentiel, la chose principale. 
“Voilà l'essentiel de l'affaire, C'est 1à 
l'essentiel. Venons à l'essentiel. L'es- 
sentiel est de faire cela, est que vons 
le fassies. 

ESSENTIELLEMENT, adv, (we. 
sentlich), Par essence, ,, Dieu est es- 
sentiellement bon, L'homme est essen- 
ticllement raisoanable.“ 

EssENTIELLEMENT  (wesentlich; 
ausserordentlieh), signifie quelque- 
fois, Besucoup, extrémement, à un 
très-haut degré. „II nime essentivlle- 
ment ses amis. Manqgner essentielle- 
ment à quelqu'un, 11 m'a obligé es- 
seutiellement.* 

ESSETTE. 2. £ (Spundmesser ; 
Dachsbeil. das: Hohlhque, die), Mare 


ESSUIE-MAIN 


tean qui d'an côté a ane tête ronde, à 
de lPantre un large tranchant. 

ESSEULÉ, ÉE. adj. (allein; ve. 
lassen), Qui est seul, délaissé de test 
le monde. ,,Cet homme est eutièremest 
essenlé. 11 est familier et peu nsité, 

ESSIEU. s. m, (Achse, die), Piia 
de bois ou de fer qui passe dues 
moyen des roues d'une voiture. ,L'eæ 
sieu de devant cassa. Mettre nn esse 
à an carosse, à une charretie, Esie 
de bois. Essien de fer.“ 

ESSOR, s. m. (Auffug, dr), 
L'action d'un oisean qui part Lbremet 
pour s'élever daas les airs, , Un aigls 
qui prend sou essor, qui prend l'essor. 
Un essor rapide. 

IL se dit figurément de L'action ds 
débuter en quelque chose avec dur. 
gie, avec hardiesse et liberté. , Art 
ter l'essor du talent (den Flug du 
Talents aufhalten), du génie Un 
sublime essor, Les arts, l'indnstris, 
prirent bientôt leur essor." 

Il se dit aussi fgurément D'anepet- 
sonne qui, après avoir été quelqu 
temps dans la sujétion et dons la ce 
trainte, s'en tire tout d'an coup, #4 
remet en Liberté, On tenait ee jeuse 
bomme dans wne trop grande co 
trainte, il a pris l'essor, 500 67 
(er hat einen kühnen Flug ges: 
men). 

Fig., n Donner l'essor à sos espri, 
dsa plume“ (seinem Geiste, mir 
Feder freien Lauf lasse), Pal, 
éctire avec quelque élévation ou quel 
que liberté, On dit aussi, Donner 
sor à son génie, à son imagisüth, 
etc.“ 

ESSORER. v. a. (trocknen [en de 
Luft}}, Exposer à l'air pour faire sé 
cher. ,, On à mis ce linge sur des p#” 
ches pour l'essorer.“ Il est peu ml 

Essoné, ÉE, participe (getroknii} 

ESSORILLER. v. a. (die Om 
stutsen, abschneiden), Conper 4 
oreilles. ,ÆEssoriller un chien" | 

Li signifie, figarément et familier 
ment, Couper les cherenx fort ot 
Qui vous à ainsi essorillé?* 

EssoniLLé, és, participe (a 
Ohren gestutzt ; abgestut:t). 

ESSOUFFLEMENT. sm. (46h 
losseyn, das), État de celni qui 
essoniflé. 

ESSOUFFLER. v. a. (ausser 42} 
sctcen), Metire presque hors d'ist® 
par un mouvement violent. ,VossR 
tez trop vite, cela vons 5508 
Bi vons ne retenez votre cheral, "4 
l'essoufflerez. 

IL s'emploie anssi avec le Pre 
personnel. ,,Je me suis 659 
monter cet escalier." 

EssourrLié, ée. participe (cuus 
Athem), Qui est hors d'haleios PP 
avoir couru on fait quelque An 
fort, Al est revenn tout es50 

ESSUI. s. m. (Trockenplots: 4) 
Lieu où l'on étend quelque © 
le faire sécher. Vu bon ess 

ESSUIE-MAIN. s. n. (Hem, 
das), Linge qui sert —— 
mains, Et se dit p reut 


_ ESSUYER 

Linge que l’on met pour cet usage sur 

un rouleau de bois, dans les sacristies, 

les séminaires, les colléges, etc. 
ESSUTYER. v. 4. (abwischen; ab- 

trocknen), Ôter l'eau , la sueur, l'ha- 


midité, la poussière, etc., en frottant. 


nil est tout en sueur, tout en eau, il 
funt l'essuyer, S'essuyer les maias, les 
Yeux, le visage. Essuyer ses mains à 
nne serviette, avec ane serviette, avec 
uu linge. Essuyez cette table, Essayer 
do la vaisselle qu'on a lavée." 

Fig. et fam., ,Essuyer les plêtres, 
Habiter une maison nouvellement bé- 
tie; et plus figarément, 8’ ‘su 
premier incouvénient d'un établisse- 
ment ou d'une affaire. 

Fig., .Essuyer les larmes de qnel- 
qu'au“ (Eines T'hränen trocknen ; ihn 
trôsten), Calmer son affliction, le con- 
soler; et, , Essuyer ses larmes,“ Be 
consoler. 

Essuran (frocknen; abtrocknen), 
signifie aussi, Sécher, et se dit princi- 
palement Du vent et du soleil. ,,Le 
vent, le soleil essuie les chemins, es- 
suie la terre qui a été trempée par la 
pluie.“ 

Essuren (ausstehen; erdulden; 
ausgesetst seyn) , siguifie figurément, 
Sonffrir, éprourer, subir, et se dit tant 
su sens physique qu'an sens moral. 
nEssuyer le feu, le canon, la mous- 
queterie d'une place. Essuyer ane rude 
tempête, nn orage, des dangers. Essuyer 
de grandes fatignes. Essuyer l'humeur 
de quelqu'an. Essuyer l'enoni des vi- 
sites, Essuyer des affronts. Essuyer la 
honte d’une réprimande publique. Es- 
suyer des reproches. Essuyer des per- 
tes. Essuyer des iujnstices. Essuyer 
des refus. Essuyer les caprices d'un 
grand, les hauteurs d'un parvenu.“ 

Essuré, ér. participe (abgetrock- 
net; ausgestanden). 


EST 


EST. s. m. (Morgen; Osten, der), 
La partie du monde qui est à notre 
soleil levant. ,,Les pays qui sont à 
Vest. Cette province à tant de Lienes 
de l'est à l'onest. Le vent souffle, vient 
de l'est, Il sélera un vent d'est, 

11 signifie aussi (der Ostwind}), Le 
vent qui vieut de l'est, ,, Il y à quatre 
vents principaux : Lest, l'ouest, le 
nord , et le sud." On dit dans le même 
sens, Le vent est à l'est." 

ESTACADE. s. f. (Ferpfahlung, 
die), Sorte de digne faite avec de 
grands pienx plantés dans nne rivière, 
dans nu canal, pour en fermer l'entrée, 
on pour en détourner le cours, ,,Les 
soldats forcèrent l'estacade., U vint un 
débordement d'eau qui rompit l’est- 
acade. 

ESTAFETTE. s. {. (Stafette, die; 
reitende Eilbote, der), Courrier qui 
ne porte son paquet que d’une poste à 
Fautre, ponr le remettre à un autre 
courrier, qui le porte à la poste sui- 
vante, Faire parveuir un avis par des 
sstafettes, par estafette. On à dépêché 
use estaluite, l'estafetie est arritée. 


ESTAFTER 


Cette ville de commerce regoit les let- 
tres de Paris par estafette.“ 

ESTAFIER. s. m. (Staffer; Be- 
diente der einen Mantel trägt, der), 
Eu Lialie, on appelle ainsi Des domes- 
tiques armés qui portent la livrée, et 
qui ont nn manteau. ,,Ce cardinal « 
taut d'estañers,* 

Il se dit par rxteusion, en Francé, 
d'Un laquais de grande taille. [1 était 
accompagné de quatre grands esta- 
fiers.” Dans cette acception, il est au- 
jourd'hui peu usité, et se prend en 
mauvaise part. 

11 signifie encore (der Hurenwirth), 
Un souteneur du mauvais lienx. 

ESTAFILADE. s. £ (Scmarre, 
die), Coupure faite avec une épée, un 


‘rasoir ou quelque autre iustrumeut 


tranchant, principalement sur le vi- 
sage. Grande estafilade, IL ini a fait 
une vilaine estaflade sur le nez, sur 
le visage.“ 

Il se dit encore (der Rise, Schnitt) 
d'Une coupure, d’une déchirure faite 
à un mautean, à nue robe, etc, 11 y a 
une estaflade à votre manteau." IL est 


familier dans les deux — —— 
ESTAFILADER. v.n, (Einem eine 


Schmarre machen), Faire une estañ- 
lade, douner une estafilade, ,On lui a 
estafiladé le visage.“ 11 est populaire. 

EsTAYILADE, Éx. participe. 

ESTAME. s. f. (gezwirnte Wolle, 
die), Ouvrage de fils de laine passés, 
enlacés par mailles les nns dans les 
autres, ,,Bas d'estame, Une camisoile 
d’estame.*“ 

ESTAMET, s. m. (Stammet, der), 
Petits étoffe de laine. 

ESTAMINET. . m (Tabaksstuhe, 
die), Lion public où s'assemblent des 
buveors et des fumeurs, et qu'on nomme 
aussi Tabagie, ,, Aller à l'estaminet, 
Fréquenter les estaminets. 

ESTAMPE.s.f.(Hupferetich, der), 
Image que lon imprime sur du papier, 
sur de vélin, par le moyen d’une plan- 
che de cuivre, d'acier onu de bois, qui 
est gravée. ,, Belle estampe. Estampe 
bien noire, bien nette, bien tirée, 11 
est curieux d'estampes, Livre d’estain- 

s." 

Esramre (Locheisen; Stempel; 
Lochatempel), chez Les Serruriers, les 
Maréchanx et quelques autres artisans, 
se dit de Certaius outils qui leur ser- 
vent à estampér. 

ESTAMPER. v. n. (stempeln; prä- 
gen; abdruckrn), Faire une empreinte 
de quelqne ma dure et gravée, sur 
une matière plns molle. ,, Qu estampe 
la monnaie avec le balaucier. Voilà 
une image bien estampée." 

-ÆEstamwper le cuir," X former, y em- 
preindre des figures pour en faire des 
tapisseries, des ornements, etc. 

En termes de Maréchalerir, ,Estam- 
per un fer de cheval.“ VoyezÉTAMPER. 

ESTAMPILLE. s. f, (Stempel, der), 
Marque, empreinte qu'on applique, au 
lieu de signature, où avec la sigoature 
même, sur des brevets, des commis- 
sions, des lettres, ete,, pour mieux en 
assurer l'authenticité, 
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Use dit plus ordinairement (Marke; 
Merkzeichen) d'Une marque servant à 
faire connaître d'où prorient une mar- 
chandise, de quelle mannfacture elle 
sort,etc., on à constater l'acgnittemunt 
de certains droits. 

li se dit aussi d'Une marqne appo- 
sée à una livre pour faire connaître La 
bibliothèque à lagnelle il appartient. 

Il se dit encore de L'insirument qui 
sert à faire ces sortes de marqnes. 

ESTAMPILLER, v, a. (stempeln), 
Marquer avec uns esiampille. ,, Les 
fabricants estampillent les produits 
de leurs maunfacturez, J'ai fait esta 
piller tous mes livres." 

EsTAmpriLLé, Ée, participe (gestem- 

}. 
— v. n. Terme de Palais, qui 
n'est usité que dans les phrases sul- 
vantes : : 

»Ester en jngement“ (vor Gericht 
stehen; gerichtliche Handilungen 
vornehmen), Poursnivre une actiou en 
justice, soit en demandant, soit en dd- 
fendant; ce que ne peuvent faire les 
mineurs nou émancipés, Les personnes 
frappées d'interdiction, etc. ,,La femme 
ne peut ester en fngemeut sans l’auto- 
risation de son mari." 

“Ester à droit" (vor Grricht suge. 
lassen werden), Comparaître , se pré- 
sunter derant le juge sur l'assignation 
qu'ou a reçue. , Antrelois ua coutu- 
ace ne pouvait se représenter après 
les cinq ans, sans avoir obtenu, en 
chancellerie, des lettres pour ester à 
droit.” Cette locntion vieillit, 

ESTÈRE.s. I. (Binsenmatte; Schilf. 
motte, die), Natte de jonc qui vient de 
Provence, d'Italie, du Lerant, 

ESTERLIN. s. m. (Esterling, der). 
T. d'Orfévrerie. Poids de vingt-hnit 
grains et demi. „II y à cent soixante 
esterlins an marc." 

ESTEUBLE. s. £. Voyez ÉreuLe. 

ESTHETIQUE. s. £. (Æesthetik, 
die), Science qui a pour objet de re- 
chercher et de déterminer les caractè- 
res du beau dans les productions de 
La nature on de l'art, 

ESTIMABLE. adj, des deux geu- 
res (achtungswürdig; schatzbar), 
Qui mérite d'être estimé. ,,C'est un 
homme très-estimable. Avoir des qua- 
lités estimables.* 

ESTIMATEUR. s, m. (Schätzer; 
Abschätser, der), Celui qui a la charge, 
la mwission de priser une chose, d'en 
déterminer la valeur. ,8i nous ne pon- 
vons convenir de prix, nous prendrons 
des estimateurs. Nons convieudrons 
d'un estimateur.“ 

11 se dit quelquefois en parlaut De 
choses morales (Heurtheiler). ,.Jaste 
estimateur de La vertu, du mérite, des 
ouvrages d'esprit, etc." 

ESTIMATIF, adj. m. (der Scha- 
teung gemdss). Il se dit Des procès- 
verbaux et devis des experts nommés 
pour estimer des réparations, des tra- 
vaux, Un état, un devis estimatif.“ 

ESTIMATION.s.f.(4bschätsung, 
die; Anschlag, der), Action d'estimer, 


prisée, évaluation. ,Juste estimation, 


848 ESTIME ù 


Priséé et estimation des mienbles, Sui- 
vont lestimetion qui en sera faite. Je 
m'en rapporte à Vestimation des ex- 
perts. Les enchères w'ont pas atteint 
Le prix de l'estimation." 

ESTIME.s.f. (Achtung, die), Opi- 
nioo favorable que l'on a de qnelqu'un, 
fondée sur la connaissance de son mé- 
rite, de ses bonnes qualités, de ses 
vertus. Avoir, sentir, concevoir, pren- 
dre de l'estime, beauconp d'estime, 
bien de l'estime pour quelqu'un, El a 
l'estime de sa compagnie, l'estime gé- 
nérale, J'ai pour lui une estime par- 
ticulière, la plus haute estime. Houo- 
rer quelqn'un de son estime. Acqnérir 
l'estime publique. El a l'estime et l'af- 
fection de tous les geus de bien. II est 
pérdu d'estime et de réputation.“ On 
dit de méme : ,J'ai beancoup d'estime 
pour son mérite. Sa conduite inspire 
beaucoup d'estime. Etc. 

Ii se dit aussi Du cas que l’on fait 
de certaines choses, ,,Les beaux-arts 
étaient en grande estime chez ce peu- 

* 


Esrime (die Schätzunge, Berech. 
nung), en termes de Marine, Calcul 
que Le pilote fuit tons Les jours du sil- 
lage du navire, afin de juger à peu 
près du lien où l'on est, et du chemin 
qu'on à fait. „Ce pilote s'est trompé 
dans sou estime, L'estime qu’il avait 
faite ne s'est pas trouvée juste." 

ESTIMER, +. a. — an- 
schlugen), Priser quelque chose, en 
apprécier, en déterminer la valenr. 
“Les héritiers ont fuit estimer les meu- 
bles, les terres, ka maison. Cetle terre 
« té estnde tant, estimée à tant, 
Combien estimet-vous cela? Bi vous 
voulez prendre mou cheval ea troc, je 
l'estime mille francs. 

Evrinen (schoteen ; uchten), signi- 
fe aussi, Avoir une opinion wvauta= 
gènse de guelgn'un, de quelque chose, 
en fuire bas. , On estime fort cet homme- 
là. 11 se fait estimer partout, HE n'est 
gère estimé dans sa compagnie. J és- 
time son mérite, ka vertu, S'il à fait 
cette action, je l'en estime davantage. 
Ou estime les chevaux arabes par- 
dessus tous les autres chevaux. On 
estime bennconp les vins de France, 
Les draps de cs pays sont plus esti- 
més que ceux de tel autre. Estimer 
plus où moins une chose." 

L s'emploie avec le pronom person- 
mel dans un sens analogue. ,, Sonvent 
on s'estime trop. Nous ne sommes pas 
toujours autant estimés que nows nous 
estimons nous-mêmes. ls s'estiment 
réciproquement.“ 

Esrinen (glauben; für— halten), 
signifie encore, Croïre, counjecturer, 
présamer, Il estimait cette place im 
prenable. Être estimé sage, savant, 
d'estime que cela est, J'estime qu'il 
pourrait faire quelqne difficulté, Vu 
la difficulté des chemiux, j'estime qn'il 
fandra dix henres pour faire la route, 
On lemploie dans uu sens analogue 
avec Le pronom personnel. Je in'estime 
heureux d'avoir pu lui plaire, 


Esrnime, üe. participe (geschôtst). 


ESTIVAL ESTRADE 


ESTIVAL, ALE, adj. (Sommer..). | (On ne fait pas sentir le C) Os 
T. de Botun. Qui naît ou qui prodait | pelle ainsi, dans le corps de l'homme 
en été, Fleurs estivales. Plantes esti- | ou de l'animal, L'organs intérieur des 
vales. à recevoir et à digéret es al 

En Médec., ,Majadies estivales,“ | ments. ,L'estomar est nn viscère, Le 
Maladies qui règnent en été. “rifice supérieur, l'oriñce inférieur dy 

ESTOC. s. m. (Stossdogen, der). l'estomac. Le fond de l'estoine. Bon 
(On fait sentir le C.) Il se disait autre- | estomac. ÆEstomec débile. Mauris 
fois d'Une épée longue et étroits qui ; estomac, Estomee jlein. Estomne vide, 
ne servait qu'à percer. Be remplir l'estomac. Ces vides son 

Li se dit encore (die Degenspitse)  pesantes sur l'estomac, chargent l'es 
dé La pointe d'une épée, d'un sabre, | tomnc. Ces déhauches lui out rainl, 
dans cette phrase familière, ,Frapper | gâté, perdu l'estomac. Son estomet ns 
d'estoc et de taille,* Frapper de la | digère polnt. Les animaux minants 
pointe er: du tranchant, Ont plusieurs essomars." 

Esroc (der Stamm, Houmstumm), Pro. et fig., Al a nu estomac d'un. 
en termes d'Eaux et Forêts, signifie, | truche (er hat einen Stroussmageny 
Tronc d'arbre, conime dans cette | c'est un estomac d’antroche, il dj 
phrase, ,, Couper mn arbre à hlanc | rait le fer,“ se dit D'un home qui 
estoë ” Le couper à flenr de terre jns- | mange beanconp et sonrent. 
qu'a la souche. On dit aussi, ,, Couper EsTomAC, 5e prend aussi pour Li 
une forêt, fairé une eonpe à blanc | partie extérieure du corps qui répésd 
estoc,* En couper tout le bois, sans y | à la poitrine et à Lestomae, Le crnx 
laisser de baliveaux.“ de Vestomac (die Horcgrube), U jui 

Fig. et fam., ,; Être réduit à binnc |: douna uu coup de poing dans leu. 
estoc* (gans su G@runde gerichtet | mac. 
seyn; auf den Hefen sitsèn), Être | 11 signifie également, dans les vw, 
entièrement ruiné. lailles et dans les autres oiseaux qu 

Fam., „Briu d'estoc," Lotig bâton | l'on mange (die Drust, das Bray. 
ferré par les deux bonts. Cette 1ocu- | fleisch), La partie antérieure do lasi. 
tion a vieilli. | wal, après qne les cuisses et Les ailes 

Fig. et fam., , Dites» vons cela de | ont été levées. El ne se dit Des vis. 
votre estoc? Cela ne vient pas dé son des cuites. ,, L'estome d'une pendix. 





estoo® (des kommt nicht von hm | Un estomac ds poülarde,“ 

selbst, aus seinem eignen Kopfe), ESTOMAQUER:S }). r. pron, (sie 
Dites-vous cela de vous-même? Cela | drgern), Se tenir offeusé de ce qu'use 
ne vient pas de ini, Ces locutions vi- | personne à dit on fait, le trouver mais 
cillissent, vais. „Il s'est estomngné de ce que ja 

Estoc (der Stamm ; die Linie), se | ne lui ai pas rendu sa visite asser lt, 
prend quelquefois, fgnrémeut, pour | li n'a pas sujet de s'esiomaqner, d 
Ligne d'extraction. ,,Ïl est de bon | s'en estomnquer." Ce mot est familier, 
estoc. Les biens qni viennent de son |  EsTOMAQUÉ, ÉE. participe (grûx 
estoc." Lans ce sens, àl est vieux, gert). A est tont estomaqué.* 

En termes de Pratique ancienne, ESTOMPE. s. f. (HWischer, dir), 
uBieus de côté estocet ligne," se disait | T. de Peluture, Enstrainent en tort 
Des biens propres de ligne, de petit rouleau pointu, fait de pest, 

ESTOCADE. s. f. (Degenstoss, | de coton on de papier, avec lequel os 
der), Grand coup allongé d'épée on de | étend le crayon où le pastel ser aa 
fleuret, que dans Ja salle d'armes où | dessin. ,8e servir de lestowpe, Dessia 
appelle lotte. ,, Qu lui porta une si | à 1 estompe.“ 
rude estocade, qu'il ne put la parer, Li se dit quelqnefois d'Un dessts 
Graude estocade. 11 lui allongea deux | fait à L'estompe, ,,Voità aue belle a 
ou trois estocades conp sur coup.“ , |-toimpe.# 

Estocane (umvorkerzesehene For- ESTOMPER, v. a, (rischm). T. 
derung, Anlchen), siguilie, figurément | de Peinture, Etendre Je crayon o le 
et faunlièrement, Demande imtprévue, | pastel snr nu dessin avec l'estémpe. 
atiaqné à Jaquelle on ne s'attend pas. | ,Estomper légèrement.“ 
nil est venu me demander de Ini prêter | Esronré, 6e. portie. (gewisbt) 
nue somme considérable, j'ai ea bien | ESTOUFFADE. s. f. (Dümyfen, 
de la peine à parer cette estocade, Cet ; dus). T, dé Cuisine, Façon d'acton- 
argument était pour l'adversaire une | moder les viandes en des faisant cuire 
rude estocnde." Dans co sens, il vieillit. ! dans nn vase bien fermé. .Vean, per. 

ESTOCADER, v. n. (œussiossen ; | drix à l'estonffade.“ Qu dit anssi que 
Stôsse mit dem Degen versetzen), | gnefois, Étoufrade, 

Porter des ostocades, Il estocade ru- | ESTRADE, s. f. (Per, der}, Che 
dément. Hs out estocadé lougtemps | min. Hi n'entre que dans ces locution, 
avant de se toucher. witées autrefois parmi les gens de 

11 signifie, -fignrément et familière. | guerre : ,.Battre l’estrade ," Parcoarir 
ment (sich herumetreitèn), Se presser | la campagne, alter à la décourerte, 
l'an l'autre par de vives raisons, par ! ponr connaître la position, les mort 
des arguments. LE y a plaisir de voir | ments de l'ennemi; et, ,Hatteatrs der 
tes deux savants estocnder ensemble, | trade“ Geus détachés d'une frompé 
estocader comme ils font.“ Ce sens à | pour aller à la déconverte, 
vieilli, n Battenrs d'estrade ,* se dir encors, 


ESTOMAC. s. m. (Mogen, der). | fumitièremeut, de Genx qui perdest 


ESTRAGON 


leur temps À courir les grands che- 
mins. 

Esrnane (Tritt: Auftritt: Erhô- 
kung ), se dit aussi d'Une petite élé- 
vatiou sur be plancher d'une chambre, 
d'une salle, etc, Un lit élevé sur une 
estrad», Le trône était placé sur nne 
éstrade." 

ESTRAGON. s. m. (Dragun; Kai. 
sersalat, der), Herbe potagère odori- 
févante qu'on met ordinairement dans 
les salades et dans les ragoûts. JL y 
a trop d'estragon dans votre salade, 
Winnigre à l'estragon. Sauce à l'estra- 
£on. Ponlets à l'estragon.* 

ESTRAMAÇON. s. m, {Pallasch ; 
Hieber; Haudegen, der), Sorte d'é- 
pée à deux Wanchants qu'on portait 
autrefois. 11 west plus nsité que dans 
cette Jocntion,- Un coup d'estrama- 
<on;" Un comp da tranchant de l'é- 


pés. 

ESTRAMAGÇONNER. v. n. et à. 
(mit dem Säbel hauen), Donner des 
coups d'estramaçon. ,}lne cessa d’es- 
tramaçonner durant tout le combat. 
N fut rudement estramaçonné.“ 11 est 
peu-msité, et ne s'emploie plus guère 
que:par plaisanterie, 

ESTRAMAGONNÉ, Ék. participe (£e- 
hauen }. ‘ 

ESTRAPADE. 5. f. (Wippen, das), 
Snpplice qu'ou foisnit souffrir à un cri- 
miel, en l'élevant an hant d'une lou- 
gue pidce de bois, les mains liées der- 
rière le dos avec une corde qni soute- 
mais tout le poids du corps, et en le 
faisant tomber aveé roideur jusqn'à 
deux on trois pieds de terre. Donner 
l'estrapade. Condamner à trois traits, 
à troistours d'estrapate, I ent l'estra- 
pade si rudement, qu'il en  demenra 
éstropié.“ 

IL s'est dit aussi (die Wippe; der 
Schnellralgen) de L'espèce de po- 
tence an haut de lagnelle on élevait 
un criminel pour lui donner Vestra- 
pade. ,.Planter nne estrapade, Quand 
il fut au pied de lestrapade. 

nDonble, triple estrapade “ Tour 
-que font les danseurs da corde, en 
passant deux on trois fois tout le corps 
entre leurs bras et la corde qu'ils tien- 
nént. 

ESTRAPADER. vw. a. (wippen), 
Faire souffrir Vestrapado. Al fut estra- 
padé.* 

- EsxrraPapé, ÜE, partic. (crop. 

ESTRAPASSER. v. a. (dure. = 
eu donges Selulen abmatten). P. de 
Manége, Fariguer, excéder un-cheval, 
en ni faisant faire un trop long mä- 
cége. 

Fsrnsrassé, ÉE, participe, 


ESTURGEON 


Fig., en termes de Peinture, de 
Sculpture, ,Estropier (entstellen) une 
Sgure ,+ N'y pas observer les propor- 
tions. 
Fig., ;Estropier (entstellen ; ver: 
stümmeln) nn passage, unç pensée, 
etc." En retraucher une partie, dont 
la suppression altère le sens. 
Fig. et fam., ,.Estropier nn nom pro- 
pre Le défigarer en le prononçant 
ou en l'écrivant. On dit dans le même 
sens, .Estropier les mots d'une Dan- 
gue." 
Esrnorié, é£ participe ( gelähmt ; 
krüppelhaft; verstümmelt). Vn sole 
dat estropié. El a fait nne chute de 
cheva?, il en sera estropié tonte sa vie. 
Être estropié d'an bras, d'une jambe. 
EL à on rhmmatisnte an brus, il er est 
estropié. Figure éstropide, Passage 
estropié. Pensée estropiée, Nom estro- 
id, : s 
FSTURGEON. s. m. (Stôr, der), 
Gros poisson de mer, qui remonte les 
rivières comme le sammon. „Chair 
d'esturgeon, OEufs d’esturgeon, La 
pêche des esturgeons. 


ESU 


ÉSULE, s. f. (/F'olfsmilch; Teu- 
SFelemileh, die), V. de Botan. Nom 
que l'on donne à plusieurs espèces 
d'enphorbes herbacées, dont la plus 
connue est appelée Petite ésule. 

. ET 
ET. ,und). (On prononce É, sans 
faire sentir le T.) Conjoncetion qni lie 
entre elles les parties dn discours, tel- 
les qe les noms, les pronoms, les 
verbes, les adverbes, ,, Alexandre et 
Philippe. Le fen et l'eau; Bon et sage, 
Vous et moi. Chanter et danser, Sa- 
gement et fortement." 
Elle joint aussi les membres d'une 
période, ,11 à fuit cette sottise, et'il 
est encore sur le point d'en faire une 
autre." 
Elle est quelquefois emphatiqne ou 
explétive, au commencement dés phra- 
ses, ,Æt véritablement on ne saurait 
nier que.... Et voilà qne tont d'an 
coup..." 
Et de Loiret et de rire, se ditqnel- 
quefois à La fin d'en récit, d'un conte, 
Pour signifier que l'événement se ter- 
minè par boire et par rive. 
Er caprena. (und so weiter). (Le 
T de V'ET se prononce.) . Hxpression 
qui a passé du Jatindaus Le français, 
et qui sigmilie, Eve d'autres personues, 
d'autres choses semblables, on Et le 


 ESTROPIER. v. a. Cähmen; sum | reste, qu'il et facilu de suppléer, qu'il 
Aräppel macken), Oter l'usage d'un | estinotile d'énoncer. ,11 à, dans son ha- 
membre, soit par nne blessure, soit | horatoire, toutes sortes d'astensiles : des 


par quelque conp. 
bras, dans le genou un coup du feu 


«IL a reçu dans be | fourneaux, des cornes, des crensets, 


et caetern, Vons savez le proverbe: 


qui l'a estropié, Il fut éstropié à tel |! Quand chacun fait son métier, et cae- 


siége. 

Et se dit, par extension, Des mala- 
dies qui ôtent l'usage de quelque par- 
tie de corps. Une paralysie l'a com- 
riésement estropié."” 


tern On éerit ordinairement, 
abréviation, ele. 

Elle est quelquefois employée sub 
stantisement, pour désigner Cetie ex- 
pression mème, ,Le reste n'est expri- 


par 
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mé que par un et caetera: Mettre trois 
et caetera de suite (ete. ete. etc.)." 

Prov., ,Dien nons garde d’un quk 
proquo d’apothicaire, et d'un et cse- 
téra de notaire." 


ETA 


ÉTABLAGE. s. m. (Staligeld, das; 
Stallmiethe , die), Ce qu'on paye pour 
Vattache, poar la plñes d'un cheval, 
d'au boetf,ete., dans né écurie, dahs 
nre étable, ;,Quand on prend le foin 
dans ane hôtellerie, on ne paye poiut 
V'étabinge. Cé cheval né vaut pas l'éta 
blage" : 

ÉTABLE. s. f, (Stall, der; Stallung, 
die); Lien où Lon met des boeufs, des 
vaches, des brebis, et autres bestiaux, 
nÉtable à boeufs, à vaches, Étäble à 
cochons. Notre-Seigneur vonimt naître 
dans une étable." .* 

Ervtermies de Marine, ,,Franc-étable.# 
Voyez cette expression à son rang el- 
phabétiqne. 

ÉTABEER. v. a. (cinstallen), Met- 
tre dans une étable, dans une écurie, 
11 y a dans cette ferme de quoi éta- 
bler tant dé chevanx, tant de boeufs, 
ne de moutons. 

TABLÉ,ÉE. participe (eingestallt}. 

ÉTABLI. s. in. HAS * 
Wirkbank, die), Espèce de table étroite 
et longue, dont le dessus est fort éphis, ‘ 
et sur lagnelle les mennisiers, les ser- 
ruriers, les arquebusièrs, etc., posent 
ou fixent les ouvrages anxquels ils tra- 
vaillent, ,L'établi d'un inennisier, d'an 
serrnrier,“ ; “ 

J1 se dit anssi d'Une espèce de table 
sur laquelle lès tailleurs s’asseyent, les 
jambes croisées, ponr travailler, 

ÉTABLIR. w a, (festsétzen; fest- 
stcl'en), Assboir et fixer une chose 
en quelqne ‘endroit, l'y rendre stable. 
«Établir les fondements d'un édifice. 
Ce mur est bien établi sué le roc. Cette 
table n'h pes été bien établie sur se 
pieds.” : 

JL signifie qnelquefois simplement 
(errichten; atefstellen), Instaiter, pià- 
cer, meftre, Établir un camp sous 
les murs d'une ville, CE marchand avait 
établi sa boutique en tel endroit, le 
commissaire de- police La ui à fait 
transporter plus loin. Établir une rou- 
pe dans un poste. Établir nn poste. Éra- 
blir nne garnison. Établir. des étapes 
sur mné-ronté, Établir nne croisière 
dévant nu port." ; 

 Établirnne machine," La constiniré, 
et Lx mettre dans l'état. où elle dote 
être porr qu'on puisse Pappliqéer à 
l'usage angel elle est destinée, 

Étraucin (eründen: ‘errichten), 


s'emploie anssi fgnrémentt ,Constai 


tin drablit le siége de Fempire à Con- 
stantinople, Établir sa demeñre, son 
domicile sn résidence ei un lien, Éta- 
blix des commmnuications, des moyens 
de communication, de correspondance 
entre deux villes.“ 

“Etre bien établi à da cour, dons 
ne maison, Y ‘avoir beaucoup de 


crédit, 
107 


—— — 
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nBlea établir sa fortune, son crédit, 
etc. Faire qu'ils ne puissent être fa- 
cilement ébranlés 

Établir sa réputation“ (seinen Ruf 
begründen), La fonder, lui donner 
de la consistance. „Sa réputation est 

bien établie pour que .. 

pr rer (versorgen; unterbrin- 
gen), signifie particulièrement, au f- 
guré, Mettre dans un état, dans un 
emploi avantageux, daus une condition 
stable, Cu père a établi tous ses en- 
fauts, les nas dans la robe, les autres 
dans l'épée. Ce ministre a établi avan- 
tagensement tons ses amis, Établir 
quelqu'un dans un emploi, dans Vax · 
ercice d'un emploi. 

Établir une fille,“ La marier, ,,Cette 
fille est bieu établie." 

 ÉrasLin (gründen), signifie aussi, 
Fonder, Établir une colonie. 

Établir une manufacture, une impri- 
merie, ua collége, etc.“ Créer une 


mauufaciure, une imprimerie, etc., en 


réunissant toutes les choses qui sout 
nécessaires pour les former. 

Éraszin (erréchten; gründen), si- 
gnife également, Instituer, et s'applique 
alors tant aux personnes qu'aux choses. 
Établir un gouvernement, une adœi- 
nistration. Établir un tribuual dans 
une ville. Établir une chambre de jus- 
ticez Établir des commis pour recevoir 
certains droits, Établir un gardien. 
Établir ua péage, une imposition." 

nËtre établi juge de certaines affai- 
res,“ En être constitué juge. 

«3'établir uue espèce de juridiction, 
d'empire," etc.“ Be faire nne espèce 
de juridiction, d'empire, etc. 

rAsLiR (aufatellen; einführen; 

aufbringen), s0 dit encore figurément, 
au sens moral, eu parlant Des lois, des 
opinions, des doctrines, et autres cho- 
ses semblables, dont on est l'auteur, 
ou que l'on fait adopter, auxquelles 
os commence à donner cours, , Établir 
de nouvelles opinions, de nouvelles 
maximes. Ce sont des lois qu'on a jus- 
tement établies. Établir une façou de 
parler. Établir une religion, une doc- 
trine. lir ane coutume, Établir 
une bonne morale, à l’aide de bonnes 
lois." 

„On a établi que, il est établi 
que …,“ C'est une coutume reçue que. 

Éraoun ( ; begründen; 
bewcisen), signifie en ontre figuré- 
ment, Prouver, démontrer. Il à éta- 
bli sa proposition par des raisonne- 
ments saus #Éplique, IL a établi son 
droit sur des pièces authentiques." 


Établir — * Poser des 
principes. in fait,“ Déduire, 
exposer un fait Neo ses preuves, On 
di à pen près dans de même sens, ,Éta- 
blir l'état de fa question, la question." 

ÉraszLin(sick rinrichten; sich nie- 
derlassen; sich festactsen, begrün- 
den, ete.), s'emploia avec le pronom 
personnel dans plusieurs de ses accep- 
tions. 11 s'établis dans un fauteuil, 
et s'y endorœmit. Lis s'établirent dans 
le poste que l'ennemi venait de quitter. 
Cette colonie est allée s'établir en tel 


ETABLISSEMENT 


endroit. Une correspondance régulière 
s'établit entre eux. Un empire qui s'é- 
tablit, Il s’est établi plusienrs fabri- 
ques dans le voisinage de telle ville, 
S'établir juge d'un différend. De nou- 
velles doctrines, de nouveanx usages 
s'établirent. Ces locutions aurout bien 
de la peine à s'établir dans l'nsage, à 
s'établir. 

11 signifie particulièrement, Fixer 
sa demeure, sa résidence en quelque 
Lieu. Al est venu s'établir «n France, 
I s'est établi dans notre ville. 

Li signifie eucore particulièrement, 
Se marier, prendre un étut. ,J1 songe 
à s'établir." 

ÉrAsLs, 16. participe (festgesctst; 
begründet). ,,Le gouvernement établi. 
Les lois établies. C'est une coutume, 
une opinion établie, un priucipe éta- 
bli. Un homme établi." 


ÉTABLISSEMENT, s, mn. (Grün. ! 


ETAI 


J 


-Procurer un établissement à quelques, 
11 à nn bel établissement , un bou éts. 
blissement. 11 a donné un étublise. 
ment considérable à son fils Ji lsis 
procuré un petit, un bon établisy- 
ment.“ 

11 s0 dit également (die Versorgmg) 
de L'action de procurer nn état, ww 
condition avantagense, Il:s'est dessé 
beancoup de peine pour l'établissemen 
| de ses enfants. Ce père à été heures 

dans l'établissement de ses filles * | 

| les a bien mariées, 
ÉTAGE. s. w. (Stock; Stockwwt; 
Gcschoss, das), Espace entre dent 
| planchers dans un bâties. Pr 
mier, second, troisième, quatrième 
étage.“ Ordinairement quand os parle 
‘des étages séparément, où appelle 
! Premier étage, Celui qui est an des. 
sus du rez-de-chaussée et de l'eutresol, 
11 a loué le premier étage. Il oceape 


— — — 





dung, die), Action d'établir, d'instal- ! le second étage. Loger au quairus · 
ler, d'assurer, de fonder, d'instituer, | étage. Étage en mansarde, Étage bus” 
etc. ,Ne permettre l'établissement age peu exbaussé. 

d'aucuu étalage sur La voie publique. 11 se dit quelquefois en parkas De 
L'établissement d'une garnison, d'un maisons où ilu’y à que le rez-de-chu- 
poste. 11 a réussi dans l'établissement ‘ sée. ,Daus ce pays-là, les bâtiments 
de sa fortune, L'établissement d'un em- 


pire, d'une colonie. Depnis l'établis- 
semcnt de la monarchie, L'établisse- 
ment d’une fabrique. Frais de premier 


établissement, L'établissement d'un tri- | 


bunal. L'établissement d'une législa- 
tion , d’une doctrine nouvelle,“ 

nlidoit à cet ouvrage l'établissement 
de sa réputation“ (d'e Begrändung 
seincs lufs), Sa réputation fut éts- 
blie par cet ouvrage. 

»L'établissement (dis Darlegung) 
d'an fait, d'un droit, etc., accompa- 
gnée de preuves. , L'établissement d'une 


question * L'exposé net et développé | 


de ce qui ost en question. 

En termes de Guerre, ,,L'établisse- 
ment (die Austheilung, Bestimmung) 
des quartiers,“ La distribution des 
troupes dans les Lieux qu'elles doivent 
occuper durant quelque temps. 

En termes de Marine, ,L'établisse- 
ment (die Lage [in Ansehung des Ein- 
tritts der Fluth}) d'un port, d'une baie,“ 
L'heure de la haute mer, le jour de la 
nouvelle ou de la pleine June. ,Ëta- 
blissement des marées,“ Tableau qui 
indique l'établissement des priacipaux 
ports de mer. 

TABLISS&MENT (die Anstalt), se 
dit aussi de Ce qui est établi pour l'u- 
tilité publique, pour l'exercice on l'ex- 


ploitation d'une industrie, etc. ,Éta- | 


blissement pnblic. Les hôpitaux sont 
des établissements très-ntiles. Ce prin- 
ce a fait de beaux établissements, de 
grands établissements. 11 a an établis- 
sement considérable, un vaste dtablis- 
sement. Visiter tontes les parties d'un 
établissement. Les ouvriers employés 
dans un établissement. Fermer un éta- 
blissement.* 


«Les Établissements de saint Louis," 


Le code de lois donné par ce prince. 
ÉrauLissament (die Versorgung), 

siguilie encore figurément, État, post» 

avantageux, condition avantageuse. 


ne sont qu'à un étage, que d'un étage, 
n'ont qu'nn étage." 

Érace (die Reihe; der Absat:i, 
se dis, par analogie, en parlant De 
choses disposées par rangs Les unes *. 

dessus des autres, ,Une coifare à dés- 
| ble, à triple étage. Disposerpar draps” 

Fig. et fam., ,C'est na sot à tngit 

| étage“ (ein Erznarr), Cet # 
homme extrêmement sot. 

Fig. etfam., ,, Avoir nn ment À 
double étage, à triple éiage," #4 
D'une personne replète qui à le desson 
du menton fo:t gras. x 

Éraoe (die Stufe), signifie gnré- 
ment, Degré d'élération on d'intérie- 
rité. Al y a des esprits de divers dr 
ges, de tout étage.“ 

Li sigaifie particulièrement, Cour 
tion, rang daus la société. ,Des get 
de bas étage, de haut étage, de 18 

e.“ | 

TAGER. v. a. (atuf. macise see 

den), Disposer, tailler par 6e 
Il ne se dit guère qu'en parlant D 
| Ja coupe des cheveux. Al faut Ini ét 
ger les chevenx." ; 

Éraoë, éÉe. participe ( atuftauvn 

eschnitten). , 
d ÉTAL. s. — —— sriteha 
ken, der), Pièce de —“ 
sert pour appuyer, pour sontenit 
que construction on partie de coast 
tion qui menace ruine, où que lon" 
prend sous oeuvre. ,Metire ua 
des étais à nne muraille. L'appi® 
avec des étais.“ Quelques-uns dis 
Etuie; et alors le mot est fémini# 

Érar (das Stag), en ters 
Marine, se dit de Gros cordagts : 
| mants qui out de Ja tête des mais 

fixer sur l'avant, pour ies sontenir 0° 
tre les eMorts qui tendraient à les te 
| verser vers l'arrière. ,Étai da 8% 
mât, où Grand étui, Étai de BP#7 
Étuis des mâts de bune, d⸗ perrogreh 
d’artimon. Voile d'étai, eux étai 


— 





ETAIM 


ÉTAIM. s. m. (fvinste Kummwolle, 
dic}, La partie la plus fine de la laine 
cardée. ,Filer de l’étaim." 

ÉTAIN. s. rm. (Zinn das), Métal 
blanc, léger, qui crie lorsqu'on le plie. 
Mine d'étain. Étain commun, Étain 
fiu ot sonnant. Étain de Cornouaille. 
Vaisselle d'étain, Cuiller d'étain, Po- 
tier d’étuin.* 

Dans l'ancienne Nomenclature chi- 
mique, ,Étain de glace “ Le biswuth, 
“Étain d'antimoine “ Certaine prépa- 
ration par laquelle l'antimoine prend 
une couleur et une consistunce pres- 
que semblables à celles de l'étain. La 
première de ces dénominations est en- 
core assez usitée dans le commerce. 

ÉTAL. s. 1m. ( Fleischbank, die), 
Sorte de-table sur laquelle on expose 
en vente de la viande de boucherie. 
«Cet étal est bien placé. 

Il se dit anssi de La bontique même 
où l'on vend de la viande ( Fleisch- 
bank; Scharren). „Ce boucher est 
riche, il a plusieurs étaux." 

ÉTALAGE, s. m. ({uslegen; Aus- 

hängen; Ausstellen, das), Exposi- 
tion de marchandises qu'on veut ven- 
dre, on Ces marchandises mêmes. ,,Met- 
tre à l'étalage. Cela ne vaut pas l'é- 
talage. L'étalage d'nn marchand.“ 
+ se dit; particulièrement, Des mar- 
chandises de choix, et qnelquefois de 
rebat, qu'on étale, qu’on déploie pour 
servir de montre ({ushdngegul; Aus- 
héängeschild). ,Ce magasin n'a de bean 
que l’étalage. Cela n'est bon qu'à ser- 
vir d'étalage. C'est de l'étalage." 

L1 signifie encore, Certain droit qu'on 
prélève pour permettre aux marchands 
d'étaler, , Payer l'étalage." 

Li se dit, fgnrément et par plai- 
santerie, de La toilette, des ajuste- 
ments, surtout en parlant Des femmes. 
ÆElle s'était bien paré pour le bal, mais 
il n'y en à pas en: elle a perda son 
étalage (sie hat ihren Putz umsonst 
ausgekramt}), elle en a été pour son 
étalage” 

F1 se dit encore figurément de Tout 
ce dont on fait parade par vanité, par 
ostentation. , Faire étalage (zur Schau 
stellen; prunken) de son esprit, de 
son éloquence, de sa qualité, de ses 
richesses, de ses nlliances, Cette bro- 
chore renferme nn grand étalage d’é- 
rudition, etc. Faire de l'étalage, un 
grand étalage.“ 

ÉTALAGISTE. adj et ⸗. m. (Æeuf- 
mann der seine /Paare auf den Gas- 
sen und offentlichen Plätsen aus'egt). 
NH se dit D'un marchand qui expose sa 
marchandise en vente dans les rues, 
sur les places, dans les marchés. ,,il 
J a des règlements de police concer- 
nant les étalagistes, les marchands 
étalagistes,# 

ÉTALER. v. a. (auslegen ; aushän- 
gen; ausstellen), Exposer en vente, 
dans nne hontiqne ou dans quelque au- 
tre lien, des marchandises, des den- 
rées, ele. ,, Étaler des marchandises, 
des draps, des toiles, etc." 

1 s'emploie quelquelois absolument. 
nLes marchands n'ont pas éncore étalé. 


ETALIER 


IL est défendu d'étaler les jours de 
fêtes." 

Fig. et fam., ,,Étaler sa marchan- 
dise,“ Tirer vanité de ce qu'on fait, 
de ce qu'on a de rare, de singulier, 
en faire parade. 

Éraisn (ausbr:iten), signifie aussi, 
Étendre, déployer, montrer en détail. 
“Ételer une carte de géographie: Ces 
plantes entassées ne sécheront pas, il 
faut les étaler sur cette table, Étalez 
ces bijoux, afin qu'on les voie mieux, 
qu'on en jage miewx.“ 

taler son jeu,“ Montrer toutes ses 
cartes, les étendre sur la table. 

ÉraLen (sur Schau legen; aus- 
kramen), sigaifie encore figurément, 
Montrer avec ostentation. , Cette femme 
étale tous ses joyaux. Étaler un grand 
luxe. Il aime trop à étaler son esprit, 
son savoir. N 

11 s'emploie quelqnefois avec Le pro- 
nom personnel, et alors il signifie, S'é- 
tendre de son long. ,#'étaler sur l'her- 
be, pour se reposer. Il est tomhé, 
et s’est étalé par terre tont de son 
long.“ Dans cette acception, il est fa- 
milier. 

ÉrALÉé, és. participe (ausgestellt). 

ÉTALIER. adj. et s. m. (Bank. 
schlächter, der), Céèlui qui vend la 
viande pour le maître boucher. ,,Gar- 
çon étalier. I1 n’est pas maîtré, il n’est 
qu’'étalier,“ 

ÉTALINGUER. v. ». (in den An- 
kerring atecken). T. de Marine, Amar- 
rer un câble, nn grelin, etc., à l’or- 
ganeau de l'ancre. ,Étalinguer les câ- 
bles. 

ÉrALINOUÉ, Ée. participe. 

ÉTALON. s. 10. (Hengst; Zucht- 
hengst, der), Cheval entier qu'on 
émploie à convrir des cavales, ,,Ce che- 
valest bon à servir d'étalon. IL avait 
tant d’étalons.dans son haras. Bel éta- 
lon. Étalon de bonne race, de pure 
race.“ 

ÉTALON. s. m: (Eiche; Eichmass, 
das), Modèle de poids, de mesure, 
qui est réglé, autorisé et conservé 
par le magistrat, et auquel les mesu- 
res, les poids des marchands doivent 
être conformes, ,Étalon d'anne, de 
boissean , de livre, de mètre, de litre, 
de gramme, etc. Rectifier un poids à 
l'étalon.“ 

ÉTALONNAGE on ÉTALONNE- 
MENT. s. m. (Eichen, das), Action 
d'étalonner des poids on des mesures. 
nil en coûiera tant pour l'étalonne- 
ment de ces poids." 

ÉTALONNER. v. à. (cichen), Im- 
primer certaine marque sur un poids, 
sur une mesure, pour attester qu'ils 
sont conformes à l'ételon, on qu'on 
les a rectifiés sur Votalou. Al fant éta- 
lonner ces poids, ces mesures. Ce mar- 
chand fut mis à l'amende, parce que 
ses mesures n'étaient pas étalonnés. 

ÉraLonnen (b:schälen), se dit 
aussi, dans les haras, Du cheval qui 
couvre une jument. 

TALONNÉ, #8. partie. (beschält). 

ÉTALONNEUR. . m, (Eicher; 
Eichhorr, der), Ollcier commis pour 


ETAMURE 851 


dtalonner, pour vérifier les poids et 
mesures. 

ÉTAMAGE.s.m.(Versinnen, dass 
Versinnung , die), Action d'étamer, 
on État de ce qui est étamé. U en à 
coûté tant pour l'étamage, L'étamage 
de cette casserole ne vaut rien.“ 

ÉTAMBOT, sm. (Hintcrsteven, 
der).-T. de Marine, Forte pièce de 
bois qui, élevée à l'extrémité de la 
quille du bûtiment, termine l'arrière 
de la carène. ,,L'étrare et l’étambot, 
L'étambot sert de support an gouver- 
nail." 

ÉTAMER. v.a. (versinnen), En- 
daire la surface d'un métal d'une cou- 
che d’étain fondn, pour empêcher la 
rouille on le vert-de gris. de s'y for- 
mer, ,Étamer l'intérieur d'un vaissean 
de cuivre, d'une casserole, d'une mar- 
mite. Il faut étamer cette marmite, 
cette fontaine de cuivre. Étamer du 
fer, de la tôle pour en faire du fer. 
blanc. Étamer un mors, des éperons, 
une serrure, des clous, des boutons, eto.“ 

nÉtamer nne glace, nn miroir,“ T 
mettre le tain, Voyez TArx. 

TAMÉ, ke. participe (verzinnt), 
nCasserole étamée. 

ÉTAMEUR. s.m. (Verzinner, der), 
Ouvrier qni étame. 

ÉTAMINE. s. f. (Siebtuch, das), 
Petite étoffe mince, qui n'est pas croi. 
sée, ,Étamine de laine, de soie, Éta- 
mine de Reims, dn Mans. Rohe d'é- 
tamine, Voile d'étamine." 

lise dit également d'Un tissu pen 
serré, fait de crin, de soie on de fi], 
qui sert à passer le plus délié de la 
farine, quelque poudre ou quelque Li. 
queur, ,Étamine grossière, fine. Un 
blatoir fait d'étamine de soie. Passor 
une médecine par l’étamine. 

Fig. et far. , Passer par l’étamine“ 
(cine harte Prüfung ausstehen), se 
dit D'une personne dont on examine 
sévèrement la conduite, les moeurs, ln 
doctrine, ou à laquelle on fait subie 
quelque épreuve fâchense, J1 se dit 
aussi Des choses qui sont examinées 
en détail et à la rigneur. ,.Cet ouvrage 
a passé par l'étamine, par une rude 
étamine." 

ÉTAMINE. s.f, (Staubfuden, der). 
T. de Botan. Il se dit de l'organe mâle 
des fleurs, qui est ordinairement for- 
mé d'un filet plus on moins allongé, 
et d'ane espèce de tête, nommée an- 
thère, dans laquelle est renfermée la 
poussière fécondante. ,,La plnpart des 
fleurs ont plusieurs étamines. Les dta- 
mines et le pistil, Les étamines de la 
tulipe, du Jis. La poussière des éta- 
mines.“ 

ÉTAMINIER, s. m. (Jcuteltuch. 
macher, der), Celui qui fait de l'éta- 
mine. 

ÉTAMPER. v. à. (stempein; die 
Nägel einschlagen). T. de Marécha- 
lérie. Il ne s'emploie que dans cette 
phrase, ,Étamper un fer de cheval," 
X faire les huit trous. 

TAMPÉ, ÉE. participe. 

ÉTAMURE. s. 1. (Versinnungs. 
tof, der), La “0e qu'on emploie 


852 ETANCHEMENT 


pour l'étumage. ,,Cette étamure est 
trop légère." 

.ÉTANCHEMENT. s. m. (Stillen, 
des; Stillung, die), Action d'étancher. 
Rerméède pour l'étanchement du sang. 

ÉTANCHER. v. a, (stilen), Ar- 
rôter l'écoutement d'un liquide qui 
s'enfuit par quelque onvertare. Cette 
poudre étanche le sang, Ce tonneau 
s'enfnir, il faut l'étancher. En cren- 
sant les fondations, ils tronvèrent un 
courunt d'ean qu'ils ne purent étan- 
cher 

Étancher la soif“ (den Durst lü- 
scher), Agaiser la soif. Un hydro- 
pique ne peut étancher sa soif." 

Fig., \Étancher lu soif des hon- 
meurs, des richesses, etc.“ La satis- 
faire. | 

ÉrAncné, ée. participe (verstopft). 
Vaisseau étanché." L 

ÉTANÇON. «. m, (Stütse, die), 
Grosse pièce de bois qu'on met sous 
un mur onsous desterres minées, pour 
les soutenir. Quand ‘on reprend nne 
muraille sous cenvre, on y met des 
étançons. Fissapèrent les mürailles de 
la ville, et y mirent dis étançons; puis 
ils firent sommer les habitants de se 
rendre." 

ÉTANÇONNER. v. a. (stütsen), 
Sonteuir par des étançons, ,,Étançon- 
ner une imnraïllé." 

ÉTANÇONNE, ÉE, partie, (gesfüiet}, 

ÉTANFICHE. s.(.(Hôhe der Bän- 
ke oder Lugen eines Steinbruchs, die). 
T. de Carrière. Hantenr de plasieurs 
lits de pierre qui font masse ensemble, 

ÉTANG. s. 1. (T'eich, der}, Grand 
amas d'eau retenu par fne chaussée, 
et dans legnel on nourrit du poisson. 
«La chaussée, ln bonde, ln gnèene d'au 
étang. Pevpler un étang. Vider, pé- 
cher un étang. Empoissonnerun étang. 
Onvrir, lâcher, fermer la bonde d'un 
étang it 

ÉTAPE. s. f. (Vorrathemagasin, 
des; Marschproviant, dcr), Provision 
de vivres et de fourrages que l'on dis- 
tribue aux troupes lorsqu'elles sont 
en route, Établir des étapes. Vivre 
par diape. L'étape est en tel lieu. Four- 
nir l'étape aux soldats. Hacevoir son 
dispe cu argent, Cet endroit est un 
Lien d'étape.“ 

Nse dit aussi Da lieu où l'on dis- 
tribne l’émpe aux soldats. Arriver 
à l'étape,“ 

Fig., ,Brüler l'étape,“ Ne pas s'ar- 
rier dans un Lien d'étape, et passer 
pus loin. | 

Érare (Etappenplats; Vorraths- 
plat:}, se dit aussi d'Une ville de 
commerce où l'on décharge les mar- 
‘chandises, lés denrées qu'on + apporte 
de dehors, ‘Cette ville.est nne bonn 
LD “Ce sens a vieilh. ‘ 

. ÉTAPIER. 6. in. ( Prociantmaeister, 
-.tustheiler, der), Celui qui a Le soin de 
fournir et de distribuer l'étape aux 
gens de gnerre. 

ETAT. sm. (Zustand; Stern, der), 
Disposition dans Taquelle +e trouve 


aue persoune, ue chose, nn afffre. 


ETAT 


pitoyable état. Ésat déplorable, État ! grâce dans les formés, 


de maladie, de faiblesse, de souffrnpee, 
État d'innocence, Être eu état de grâce. 
ILa-enroyé s'informer de l'état de 
votre santé. Tel est l'état des choses, 
Daus cet état de choses, ÆEn quel état 
avez-vous trèuvé cette affaire ? Je vois 
ses affaires en mauvais état., Il est 
dans uu:diat à faire pitié. Il n'est pas 
en état de faire cette dépense, Ilest 
bors d'état de rien entreprendre, Je 
vomdrais être eù état de vous servir, 
11 à laissé l'armée em bon dtat. Met- 
tre une place eu état de défense, La 


} 


_ Présumer, penser. 


place n'était pas en état de résister, | 


Une maisou en bon état, en mauvais 
état. Examiner l'état des lieux,” 
“L'état de nature“ (der Natursu- 


ETAT 


“li ne y 
pas d'obtenir sa grâce, il faux se * 


(re en état. 


Faire état" (achten; Aufhebens 
machen), Estimer, faire cas. “Je fa 
beaucoup d'état, pen d'état de co 


homme-là. Je fais pen d'état de ses 


ruena ces," lisigaifie anssi (rernruthen), 
me! ! Je fais état quil 
y a là vingt mille hommes }] sigui. 
fie eucore (gedenken), Se proporer 
de. ,Je fais état de partir tel jours 
Il signifie en outre, Être assny 


| cowpter sur, , Faites état de cette soæ. 


me. Faites état que vous aurez vega 
somme dans quinze jours“ (oite fe. 


çon de parler west plus guère nsitée, 


ÉTAT (die Liste; das Versoichniss) 


stand), par opposition à , L'état de s0- * signifie aussi, Liste, registre, L'é 
ciété » se dit Des moeurs, de la vie : des officiers de la maison d'un prince, 
habituelle des peuples sauvages, et da . État des peusions, Il est sur l'état, 


quelques bomunes isolés. 


Coucher, mettre quelqu'un sur l'évat, 


L'état de la question,“ L'exposi- : le rayer de dessus Fétat, État de dis 
tion et le dételoppement des rapports | tribution. 


à considérer dans la question. 


11 sigaihe également, Mémoire, ls. 


État du ciel {Stand des Himmels}, | ventaire (der Bestand). État de frais. 
Disposition où se trouvent les astres | État de dépense. État de lieux, L'état 


les uns à l'égard des autres dans wa 
certain moment. ,, Trouver l'état du 
ciel pour 40us les jours du mois.“ 


des meubles qui garnissent nn appar 
tement, État au vrai. Étarexact, Dres 
ser l'état, un état. J'en ai fait l'état, 


| Bu termes de Jarispr., État de pré- | Arrêter, signer na état.“ 


vention,“ État de lineulpré contre le- 
quel la chambre du conseil du tribu- 
ual de première instance a déclaré 
qu'il y a lieu de suivre. ,, État d'accu- 
sation Etat du contre le- 
quel la chambre d'accusation a pro. 
noncé le renvoi à la cour d'assises, 

“Mettre quelqu'an en état où hors 
d'état (Einen in Stand, ausser Stand 
setsen …) de faire quelque chose," Lui 
eu donner on Ini on ôter les moyens, 

Mettre les choses, les lieux en état, 
Mettre les choses, les lieux durs: la dis- 
position convenable à leur distinntion. 

En termes de Procdd., Mettre un 
procès, une affaire en état, Faire les 
procédures et les productions néces- 
saites pour qu'elle puisse tre jugée; 
et, La mattre hors d'état." Faire 
quelque nouvelle procédure qui en re- 
cule lo jugement. 





Tenir une chose en état” (eine Sa. : 


che in gutem Stande erhalten), La 
tenir ferme, de manière qu'elle ne se 
dérauge pas. , El faut mettre des liens 
de fer pour tenir ces poutres eh étot.s | 
«Tenir une chose en état“ (eine Sa- 


touir ptéte. Venir un compte en état. : 

«Tenir les choses en état Les te- 
nir en suspens, les laisser comme elles | 
sont. ,Tontes choses demenrant en 
état," Sans qu'il soit fait de change- 
mont À l'dtut des choses, les choses | 
demeurant dans leur sitnation et dans 
leur force et valeur actnelles, 

En Jutispr. criminelle, ,.8e mettre 
on état" (sich selbst als Gefangenen ! 
stellen), se disait autrefois De celui 
qui avait été décrété de prise de corps | 
on condamné par doutmmnre, om ni 
avait obtena des lettres de grâce, et” 
qui se constituait prisonnier, afiu de 


Bon, tanntéis, heurenx, malheureux, } we justifier on de faire entériner sa, 


} 
i 
che bereit halten), signifie aussi, La | 
| 
| 


HÉtat de La France, de l'Angletere, 
etc. Titre de certains Livres qui cv 
tienneat le dénombrement des charges, 
des dignités, des forces, et antres rev. 
seignements relatifs à La France, d 
l'Angleterre, etc. 

nÉtatmajor* (der Stab}, se dit, eu 
général, Des officiers et sous-officiers 
suns troupes. Else dit aussi Des off. 
ciers supérieurs d'un corps de troupes. 
nÉtat-major général,“ Le corps des of. 
ficiers généraux de l'armée, 

nChef d'état-major,“ Qflicier chat· 
gé de remplir auprès d'un officier gé. 
méral ayant nn commandement supé 
rieur, où auprès d'un chef de servie 
à l'armée, des fonctions onalogues à 
celles qne remplit le major géuéd 
anprès du généralissime, cest-i-ür, 
d'expédier tous les ordres, de rendn 
compte des opérations, etc. 

Etat-major de l'artillerie, du génie," 
Officiers d'artillerie, du génie, qui ne 
sont point attachés anx régiments de 


: l'arme. 


nÉtat-major des places Corps des 
officiers, sous-officiers et esporarx 00 
brigadiers employés au commundement 
et au service des places de guerre, 
Corps de l'état-major,“ Corps d'ek 
ficiers destinés à remplir les fonctions 
de chefs d'état-major, d'aides-majon 


| généraux et d'aides de camp, où à se 


couder les ofliciers de ces divors gr 
des. * | 

“État-mnjor,* signiGe aussi, Le lien 
où sont les bureaux de Pétat-major. 
Aller faire viser sa feuille de route 
à l'état-major." 

Érar (der Aufiwend), se rapposte 
aussi, eh général, à la manière de v· 
vre. Ainsi.on dits ,,Tenie un graul 
état. Vitre splendidement ef avec ré- 
ptéseutation; Avoir un grand état de 


ETAT 


maison, Avoir ane maison considéra- 
ble, no grand nombre de domestiques ; 
et, Tenir 1h état, Représeuter, 

Érar (der Stend), signifie aussi, 
Profession, condition. Etat ecclésins- 
tique. État de mariage. Vivre selon 
sou État. Remplir les devoirs de son 
flat. Ne point sortir du son état, Les 
divérs états. 

«L'état civil d'une personne, l'état 
d'ane personne,“ La condition d'une 
personne, en tant qu'elle est enfant 
naturel on adoptif, de-tel père on de 
tulle mère, légitime ou bâtarde, ma- 
ride ou non mariée, vivante on morte 
naturellement on civilement, noble on 
roturière, On lai dispute son état, on 
dit qu'il n'est pes légitime. Déchoir de 
son état, JL s'agit de son état. Assn- 
rer son état.“ 

Question d'état," Contestation dans 
laquelle on révoque en donte La filfa- 
tion de qnelqu'an, on son état et ses 
cnpacités personnelles. 

Actes de l'état civil, registres de 
l'état civil, Les actes, les registres 
qui constatent l’état civil des personnes. 

Officier de Pétat civil,“ Fonction- 
maire chargé de tenir tes registres de 
l'état civil, e’est-a-dire, de constater 
les naissances, les mariages et les dé- 
cès, 

Le tiers état (der drifte Stand), 
se disait autrefois de La partie de la 
tation française qui n'était comprise 
ui daus le clergé, ni dans 1x noblesse, 
Les doléances, les droits da tiers 
état. Les députés du tiers état.“ 

“États généraux # on absolument, 
Les étais (Generalstaaten), s'est 
dit antrefois, en France, de L'assem- 
blée des trois ordres du royaume, qui 
étaient le clergé, la noblesse ct le 
tiers état. 

Les étars de Blois, d'Orléans, de 
Tours, etc.“ Les états généraux te- 
nus à Blois, à Orléans, etc. 

“États provinciaux," s’est dit autre- 
fois, en France, Des états particuliers 
qni coopéraient à Padminjistration dans 
quelques provinces, appelées par cette 
raison Peys d'états, „Les états de 
Languedoc, de Bretagne, ete, Convo- 
quer, assembler, tenir les états. La te. 
nne des états. Les cahiers des états, 
Les dépntés des états, Congédier les 
états. Députer aux états, L'onvertnre 
des états. La clôtnre des états. Pré- 
sident aux états, Commissaire du roi 
anx Étars,* 

Érar {der Stant), se dit encore de 
La forme du ponverhemént d'un peu- 
ple, d'aue nation. „Etat monarchique, 
démocratique ou populaire, aristocra- 
iiqne, constitutionnel, républicain, 
etc." 

1 signifie aussi (der Stant}, Le gon- 


vernemeut, l'administration d'un pays, | 


d’une société politique. , Ministre d É- 
tar. Secrétaire d'État. Conseil d'É. 
tat, Conseiller d'État. Maximes d'É- 
tar, C'est an grand homme d'État. Cri- 
iminel d'État. Crinc d'Etat, Scerot 
d'État, Affaites d'Etat 

“haïson d'État, so dit Des consi- 


ETAU 


déraiions d'intérêt public par lesquel- 
les on se condnit dans le gonvernement 
d'un État, La raison d'État n'a pas 
permis que..." 

Coup d'Etat (Stautsstreich}, Me- : 
sure -extrhérdinairé, et toujonrs vio- | 
lente, à lagnellu nn gouvérnement à : 
recours, lorsque la sûreté -de PÉtat est | 
à ses yeux évidemment rompromise, 
Risquere un coup d'État. 

sCouy d'état" (enfscheîdender : 
Schlog }, signifie aussi, Une action | 
qui décide de quoique chose d'impor- 
rant pour le bien de V'Étrat. 4e) rs | 
de verse batañlle fut un coup d'État. 
L'affaire de Denain fut un coup d'É:at.“ : 

Coap d'État,“ se dit encore, fignré- | 
ment, de Tont ce qui est décisif dans 
quelque affaire importante, „Oe ma- 
rioge fut un coup d'Etat dans cette fa- | 
mille." 

Fig. et fam., ,, Affaire d'État“ Al. 
faire importanté. ,Ce n'est pas nne 
affaire d'État, La moindre chose est 
pour lui une affaire d'État.” | 

“Lettres d'État Lettres que je roi 
accordait pour suspendre le jugement 
et Les ponrstites contre une personne 
qui, étuns an service do l'État, ne pon- 
tait vaqner à ses affdires propres. 

Érar (der Staat), se dit égale. 
ment d'Un peuple, en taut qu'il est 
constitué en corps de nation, qw’il for- 
me une société politique distincte. 
Servir l'État, Les lois fondamentales 
de V'État, Lenrs enfants seront élevés 
aux frais de l'État. Le trésor, la ma- 
rine de FÉtat, Réformer l'État. Tron- 
bler VÉtat, Le bien, la félicité, la 
gloire de l’État. Les intérêts de l'État. 





pauvre, obéré, Les soutiens, les dé- 
fenseurs de VEtat.“ 

I se dit pareillement (der Staaf) 
Des pays qui sont sous une même do- 
miuation; et alors on ne l'emploie guère 
qu'au pluriel. „Les États du Grand 
Seigneur. Il leur Üt défenses d'entrer 
dans ses États. Dans toute l'étendne 
des États de ce prince. Étendre es 
bornes de l'État, d'un Étst. Un grand 
État.“ 

“L'État ecclésiastique“ (der HKir- 
chenstaat}), Les États du pape, On dit 
de même, ,.Les États où L'État de 
Venise, de Toscaue, etc. 

ÉTAU,. s. m. (Schraubstock, der), 
Machine dont les serrnriers et qnel. 
ques autres nuvriers $e servent pour 
tenir fermes et serrés les objets qu'ils 
travaillent, et qui est formér de deux 
pièces de fer, appelées Mdchoires, M 
ÿ a aussi des étuux de bois, à l'usage 
de quelqnes artisans, 

Etau à main“ Petit étan dont on se 
sert en le tenant à 1a main. 

ÉTAYEMENT. s.m.(Stütren, das: 
Stütsuns , die), Action d'étuyer, où 
État de ce qui est étnyé. 

ÉTAYER. v. a. (stütren). (lise 
conjugue comme Payer.) Appuyer, 
soutenir avec des étais. ,Étayer une 
maison, ane mnraille, On a bien étayé 
ce bâtiment, Et ne 19mbera pns." 


l 

Î 
C'est nn des États les plûs riches, les 
plus puissants de l'Europe. Un État 
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U s'emploie aussi figurément. ,8a 


, fortune chancelle, elle a besoin d’être 


étayée.# 
Éravé, ée. participe (gestütst). 


ÊTE 


ÉTÉ. s. m. {Sommer, der), La 
smison qui Commenre na solstice de jnie, 
et qui finit à l'équinoxe de septembre. 
nL'été est la saison In ples chaude, 
Bet été, Été chaud, brûlant, Été piu- 
vienx. Jours d'été, Habit d'été, Loge- 
meut Pété. Appartement d'été, Fruits 
d'été, Chaleurs d'été, Bolstice d'été, 
L'été passé, L'été prochain, Nons étions 
en été. 

“Semestre d'été, Les six mois qui 
S'écontent d'avril à septembre inclmsi- 
vément, Cet officier a passé tont le 
semestre d'été dons sa famille. 

Fig., Être dans son été," Avoir pus- 
sé l'ôge de La jennesse, tre dans la 
force de l'âge. 

L'été de la Saint-Denis, l'été dé la 
Saint-Martin. On nomme ainsi Les 
hit on dix jours qui précèdent on qui 
suivent ces fêtes, parce qu'ils sont 
quelynelofs assez beaux. 

ÉTEIGNOIR. s. m. (Lôschhorn; 
Lôschhütchen, das; Dämpfer, der), 
Petit nstensile creux en forme de cône, 
qui sert à éteindre la chandelle, la 
bougie. ,Éteignoir de fer-blanc. Étei- 
guoir d'argent." 

ÉTEINDRE. v. a. ({ôschen; aus. 
lôschen). 11 se conjngne comme Tein- 
dre.) H se dit en parlant Du fen qu'on 
étonffe, dont on fait cesser l’action. 
“Éteignez ce feu. Éteindre un cierge, 
mn flambeau, Éteindre la lumière, Étein 
dre nn incendie, Le feu était À cette 
maison, mais on l’a éteint. Le feu est 
éteint. 

Érerxpne (dümpfen; léschen ; stil- 
den), signifie par extension, Amor- 
tir, tewpérer, détrnire la chaleur sen- 
sible où enchée qui est en quelque 
chose, Éteindre de In chanx. Étoin- 
dre Vardeur de In Gôvre. Cela éteint 
la chalenr naturelle.“ 

H se dit, figurément en parlant Do 
quelques passions vivres et de certainos 
facultés très-actives, L'âge éteint le 
fen des passions. La jonissance éteint 
les désirs. Ce mot éteignit sou cour- 
roux. Cela éteint le fen de l'imagina- 
tion, la vivacité de l'esprit.“ 

11 signifié encore (danrnfen ; stillen), 
Faire cesser, en parlmmt De guerres, 
de séditions, ete. ,Éteindre les feux 
de Ia guerre, de là discorde. 11 par- 
vint À éteindre une guerre qui mena- 
çait d’émbraser tonte l'Europe. Étein- 
dre nn: rébellion, wne séditiow.“ 

N signifie également (vertifgen), 
Abolir, faire que le souvenir d'une 
chose se perde entièrement, Rien me 
semblait capable d'éteindre son ressen- 
timent. On vent en éteindre 1n mé- 


lmoire.# On a dit de même, en termes 


de Chancellerie, ,, Éteindre et abolir 
un crime. 

wÉteindre (ausrotten) une race, 
L'exterminer entièrement, Ils auraient 
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vouln étvindre une race qui Laur était 
odieuse. 

Éteindre ane rente“ La faire ces- 
ser par le remboursement da principal, 
nÉteindre et amortir une reute.“ On 
dit de méme, ,Éteindre une dette. 

Érueisone (vertreiben ; schuächen), 
eu termes de Peinture, signifie, Adon- 
cir, affaiblir. ,Éteindre les lumières 
trop fortes, les couleurs trop éclatan- 
tes, dans un tableau. 

11 prend quelquefois nne acception 
analogne dans le langage ordinaire. 
“La souffrance, la tristesse avait éteint 
l'éclat de ses yeux, la vivacité de ses 
regards." 

Éreinxpne (verlôschen ; abnehmen), 
se joiut souvent an pronnm personnel, 
dans plusieurs de ses acceptions, ,,Le 
fen s'éteint. Mon flambeau s'éteignit, 
Ce volcan s'est éteint, Une ardeur qui 
s'éteint, La sédition va s'éteiudre d’elle- 
méme, Un ressentiment qui ne s'étein- 
dra jamais. 

Hi se dit, dans un sens particulier, 
D'ane personne qui s'afaiblit très-sen- 
sillement, et qui touche à sa fin, ou 
D'une personne qui menrt lentement et 
presque sans s'en apercevoir, ,,Ce vi- 
éillard s'éteint (dicser Greis stirbt 
langsam dahin). Elle s'éteignit dou- 
cemeut entre les bras de ses enfants. 

11 se dit encore particulièrement (er- 
lôüschen ; aussterben) Des maisons, des 
dignités qui finissent faute d'héritiers. 
“Cette maison, cette famille est près 
de s'étuindre. Cette pairie s'éteiguit 
par ln mort d'un tel. 

ÉTEINT, BINTE. participe (geloscht). 

Des yeux éteints" (matte Augen; 
crlaschener Hick), Des yeux qui sont 
saus feu et sans vivacité, ,, Une voix 
éteinte," Une voix tellement affaiblie, 
qu'on peut à peine l'entendre, 

ÉTENDAGE, s. m. (Trockenschnü- 
re; Aufhangeschnüre, die), Assem- 
biage de cordes tendues horizonfale- 
ment, sur lesquelles on étend les cho- 
ses qu'on vent faire sécher, comme du 
linge mouillé, les feuilles qui sortent 
de Ja cuve du fabricant de papier, cel- 
les qui sorteut de la presse de l'impri- 
meur, etc. , Faites porter ce papier à 
l'éteudage.“ 

Il se dit anssi, dans les imprimeries 
(der Trockenboden }, Dn lieu où est 
l'étendage. Aller à Pétendage. 

il se dit encore, dans Les mannfac- 
inres.en laine, d'Une opération qui 
se fait sur les laines avant de les em 
ployer. 

ÉTENDARD. s. m. (Standarte; 
Reciterfahne, die), Enseigne de la 
cavalerie, ,$e ranger sous l’étendard. 
Porte-étendard." 

li se dit, par extension (die Fañne), 
de Toutes sortes d'enseignes de guerre. 
nDéployer, arborer, planter nn éten. 
dard." 

Fig., Suivre les étendards de quel- 
qu'un, se ranger sous les éténdards, 
combattre sous les étendards de quel- 
qu'un,“ Embrasser son parti. ,,Lever 
l'étensdiard,“ Se déclarer chef d'an par- 
Ü, d'une faction, ,,Lerer, arborer l'é. 
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tendard do la révolte,“ So révoler. 
«Lever l’étendard contre quelqu'an 
Se déclarer onvertement contre lui, 

Érexvanp (die Flu ge), désignait 
antrefois, sur les shirt, Ce qu'on ; 
appelle Puvillon sur les autres bâti- 
meuts. Gardes de l'étendard.* 

Érexvanp (die Fahne}), en ter- 
mes de Botauique, se dit Du pétale 
supérieur des fleurs papilionacées, qui 
est grand et redressé, et qui enveloppe 
les antres avant la floraison. 

ÉTENDOIR. s.m, (#ufhängekreus, 
das; Trockenstangen, die), T. d'Im- 
primerie. Espèce de petite pelle à long 
manche, qui sert à placer sur l'éten- 
dage les feuilles imprimées. 

li se dit, en termes de Papetier et 
de Chamoiseur, de L'endroit où l'on 
étend les fenilles de papier et les 
peaux. 

ÉTENDRE. v. a. (ausbreiten ; aus- 
strecken), Allonger, faire qu'une 
chose acquière on plus de surface, ou 
plas de volume, soit en la rendant plus 
mince, soit en la tirant on en la dila- 
tant, „Ou étend l'or sous le martean. 
Étendre du beurre sur du pain, Éten- 
dre de La cire, Étendre de drap, du 
parchemin. La raréfaction étend le 
volume d'air.“ 

nÉtendre ses tronpes, son armée,“ 
Lenr faire oceuper plus de terrain, 
leur douner plus de front. 

Fig. et fam., Étendre le parche- 
mia“ (waitlaufig schreiben), Faire 
de longues écritures dans une affaire, 
pour en tirer plans de profit; Tirer un 
procès en longueur par des formalités 
et des chicanes, 

Fig. et fam., Étendre la courraie,f 
Étendre les profits, les droits d’an 
emploi au delà de ce qui est permis. 
Sa place ne Jui vaudrait pas tant, s'il 
n'étendait un peu la courroie. 

Fig., nÉteudre (in einem ausge- 
dehntcrn Sinne nehmen) la clause 
d'un contrat, les termes d'un arrêt, 
d'une loi, ete." Porter le sens d'un 
contrat, d'un arrêt, d'une loi au delà 
de ce que les termes siguifient préci- 
sément. On dit aussi, Étendre le sens, 
la signification d'un mot," Appliquer 
un mot à une chose, à une idée qu'il 
n'était pas originairement destiné à si- 
guifier, à exprimer. On dit de même 
quelquefois, ,,Ce mot ne désignait 
d'abord que telle chose, on l'a étendn 
depuis à telle autre." 

Érenpns (ausbreiten; ausrenken), 
siguifie aussi, Déployer en long et en 
large. Étendre du linge pour le sé- 
cher, Étendre de la toile sur l'herbe 
pour la blanchir, Étendre son manteau 
par terre pour se coucher dessus, Éten- 
dez ce tapis. Étendre quelqu'an sur 
une table, sur nn Lit, pour lui faire su- 
bir quelque opération. Jésus-Cnaisr 
fut étendu snr la croix, sur L'arbre de 
la croix, Ces martyrs furent étendus 
sur le chevalet," 

“Étendre le bras (den Arm aus- 
strecken), étendre les bras, étendre 
la jambe," Les déployer de leur long. 
On dit de même, Étendre Les ailes,“ 


ETENDRE 


en parlant D'nn oiseau 
ailes pour voler, ri déploie ia 

Fig, \Étendre la vne # La 
sur un point éloigné, ,C'est un pli. 
sir d'étendre la vue sur cette hole 
campagne. 

Fig., “Étendre ua homme sur je 
carrean“ (ÆEinen todt zur Erde ire, 
chen), Le tner, le TERTErSEr mon 
par terre. On dit de même, , Ni Pétes, 
dit mort sur La place." 

Érexpas (crwcitern; ausdehnen. 
vergrüssern), signifie encore, tant on 
propre qu'an figuré, Augmenter, agran. 
dir, , Étendre son empire, Étendre les 
limites de son royaume, 11 à étsgis 
son parc, étendn sa terre, jusqu'à cet 
endroit, Étendre son commerce, Étes. 
dre sa domination, son pourvoir, Étr. 
dre sa réputation.“ 

En termes de Peioture, Étendre ju 
lumière “ (das Licht ausbreiten), Gros. 
per ensemble plusieurs parties qui ns. 
turellement reçoivent la lumière, ei 
où les objets ne sont séparés que pe 
des demi-teintes adoucies. 

Érexone (sich ausdehnen, ou 
breiten ), s'emploie aussi avec le pro. 
nom personnel, ,,C'est un métal qui 
s'étend beancoup lorsqu'on le bat 
L'armée s'étendit dans la plaine, U 
s'étendit tout de son long sur l'hetbe 
pour dormir, Une tache d'huile #6 
fend peu à pen." 

1 signifie qnelquelois si 
(sich erstrecken BE ——— 
espace, se prolonger jusqu'à us cer. 
taiu endroit. .,,Leur empire s'étendait 
jusqu'à tol fleuve. Ma propriété m 
s'étend pas plus loin. Cette mer sé 
tend jusqu'à telle autre." 

11 se dit figurément Des persganss, 
en parlant De lenr propriété, ,Ce pri 
priétaire s'est fort étendu de es ct, 
Il ne pent s'étendre de ce côté, 
parce qu'il est borné par d'antres pre 
priétés." 

U se dit aussi figurément De plo- 
sieurs choses. ,Son pourvoir ne s'étesi 
pas (erstreckt sich nicht) si avant, 
Son crédit s'étend jusque-là. Sa réps- 
tation, son nom, sa gloire, s'étendent 
par tonte l'Europe." 

Il se dit particulièrement De la vs, 
Sa vue s'étend jusqu'à… De cet 
terrasse on voit anssi loin que le re 
peut s'étendre." 

11 se dit également De la voix. ,1 
a une voix forte qui s'étend très-loin 
(die sehr weit dringt), Taat que l 
voix se peut étendre." 

Fig. , »S'étendre sur quelque objsf' 
(sich über einen Gogenstand verbra- 
ten), Eu parler au long. „Sil mé 
tait permis de m'étendre sur cette mè 
tire.“ On dit aussi dans ce sens, é- 
tendre sur les louanges, sur les bon- 
nes ou mauvaises qualités de quel 
qu'an.“ 

Fam. , ,, Tant que la somme peut ré 
tendre (40 weit diese Summe reichen 
kann ), pourra s'étendre,“ se dit Posr 
exprimer qu'on ne dépasse pas, quoa 
ne dépassera pas une certaine s0mm* 
déterminée. ,,I1 me donne cent franss 
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par an, tant que cela pent s'étendre.“ 

Éruxons (dauern; währen ), avec 
le pronom personnel, signifie encore, 
Darer. La vie de l'homme ne s'étend 
gère au delà de cent ans. El tra- 
vuille tant que La jonrnée pent s’éten- 
des. 

Érenov, ue. participe (uusgebrei. 
tet). Da linge étendu sur l'herbe. 

li s'emploie qnelqnefois adjective- 
meut  (ousgedehnt; uusgebreitet ), 
etse dit, tant an propre qu'au figuré, 
De certaines choses qui, dans leur 
geure, sont grandes, larges, vastes, 
etc. Un empire fort étendu. La vue 
est ici fort éteudue, Un pouvoir fort 
étendu. Des connaissances étendnes. 
ll a mue voix très-élendue, C'est ur 
esprit fort étendu." 

ÉTENDUE. s. f. (Æusdehnung, 
die), Dimension d'une chose en Jon- 
sueur, largeur et profondenr. En ce 
sens, il w'estguère nsité que dans le lan- 
gage didactique, , Selon quelques philo- 
sophes, l'étendne est l'essence de la 
matière. L'étendue appartient au corps, 
et la peusée à l'esprit. 

lise dit aussi pour indiquer Une on 
deux des trois dimensions, ,,L'étendme 
d'une ligne, d’une surface." 

Érexoue (der Umfang; die Aus- 
delmung ), dans le discours ordinaire, 
ne se dit que par rapport à La super- 
ficie d'une chose. , Dans toute l'éten- 
dus dn royaume, Pays d'une grande 
étendue. Une plaine, un parc d’une 
grande étendue, L'étendne de ses do- 
maines. Cela n’a pas assez d'étendre. 
La vaste étendue des mers. L'étendue 
des cieux." 

Érenvus(der Zeitraum ; die Dauer), 
se dit aussi en parlant Du temps. , Dans 
l'étendne de 1ous les âges, de tons les 
siècles. La vie de l'homme est d'une 
étendue bien boruée.# 

l1 se dit encore fignrément De di- 
verses choses (L/mfang; Ausdehnung). 
“L'étendue du pouvoir, de l'autorité, 
L'étendue de ses devoirs. Il voudrait 
donner fins d’étendue à cette loi qu'elle 
n'en doit avoir. Cette proposition, prise 
dans toute son étendne, serait fausse, 
11 counut alors toute l'étendne de sa 
misère. Un esprit d’une grande éten- 
due, d'ans vaste étendue. Grande éten- 
due de voix. Une voix d'une grande 
étendue. Il a vue grande étendue de 
connaissances. 

«L'étendue d'un disconrs, d'une dis- 
sertation, etc.“ Sa longueur, ,, Vous 
devriez donner un peu plus d'étendne 
à.ce chapitre.“ 

ÉTERNEL, ELLE. adj. (ewig), 
Qui n'a point en de commencement et 
w'anra jainais de fin, ,,Il n'y à que Dien 
qui soit dternel. Le Père éternel, Le 
Verbu éternel. La sagesse éternelle. 
Dien est un étre éternel. Quelques 
philosophes palens Ont cru qne le 
monde était éternel.“ 

J1 est quelqnefois substantif, an mas- 
culin, et se dit seulement de Dieu 
(der Ewvige), ,L'Éternel soit béni. La 
loi do l'Éternel.‘ 

Line proposition d'éternelle vérité," 


ETERNELLE 


Une vérité immnable et nécessaire, 
Le tout est plus grand que sa partie, 
est une proposition d'éternelle vérité.“ 

Érennez (ewig), signifie anssi, 
Qui n'aura jamais de fin, quoiqn'il ait 
en nn commencement, ,,La vie éter- 
nelle, La gloire éternelle. La darana- 
tion éternelle, La mort éternelle, 
Les peines éternelles. Uno durée éter= 
nelle.“ 

11 signifie aussi, par exagération, 
Qui doit durer si lougtemps, qu'on n’en 
sait point la fin, C'est une guerre 
éternelle. Un procès éternel. Des hai- 
nes éternelles, Des amonrs éternelles. 
Une reconnaissance éternelle. D'éter- 
nelle mémoire." 

11 s'applique égnlement Aux choses 
qui sont dites, qui sont répétées trop 
souvent. „Ses discours éternels sur la 
morale fatiguent tont le monde." Dans 
cette acception, il est familier. 

Fam,, Un canseur, uu haraugueur 
éternel, Un homme qui parle trop, 
qui harabgue trop longtemps. 

ÉTERNELLE. s. {. Plante. Voyez 
IMNORTELLE. 

ÉTERNELLEMENT. advr. (ewig), 
Sans commencement et sans fin, , Dieu 
existe éternellement, 

1 signifie aussi, Sans fin, quoiqu'il 
y ait en un commencement. ,Le bon- 
heur des élus, les peines des damnés 
dureront éternellement.“ 

11 se prend quelquefois pour (un- 
aufhôrlich) Continnellement, tou- 
jours. 11 est éternellement à ma suite, 
sur mes épaules, Voulez-vous demeu- 
rer là éternellement ?* [aus cette ao · 
ception, il est familier, 

ÉTERNISER. v. a. (verewigen ), 
Rendre éternel; Faire gwune chose ne 
finisse point, qu'elle dure très-long- 
temps. ,Éterniser son nom. Éteruiser 
sa mémoire, La chicane éternise les 
procès." 

Il s'emploie aussi avec Le pronom 
personnel. ,, C'est ainsi que les abus 
s’éternisent.“ 

Érennisé, de, participe (vercwigt). 

ÉTERNITÉ. 5. f, (Ewigkeit, die), 
Durée qui n'a ni commencement ni Gin. 
…L'éternité de Dieu. Dieu est de toute 
éternité. Le temps n'est qu'ane partie 
de l'éternité," 

Il se dit aussi d'Une durée qui a uu 
commencement, mais qui n'aura point 
de fin; et alors ou l'emploie surtout 
en parlant De la vie à venir, ,Éternité 
bienheurense. Éternité malheureuse, 
Éteruité de peines, de supplices. 11 ne 
songe point à l'éternité." 

11 signifie quelquefois, par exagéra- 
tion, Un temps fort long. ,Ces.bâti- 
ments dureront une éternité, En voilà 
pour une éternité. Cette année d'at- 
tente fut pour moi une éternité.“ 

De toute éternité,“ De temps im- 
mémorial, Cela est ainsi de toute éter- 
nité." 

ÉTERNUER. v. n. (niessen), Faire 
le mouvement involontaire qu'on ap- 
pelle Éternument, et qni est excité 
par quelque picotement au fond des 
narines, Al éternue sonvent, Le rhume 
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fait éternner, Cette pondre, cetto fu 
més fait éternuer, donne envie d'éter- 
nuer, Se faire dternuer,* - 

ÉTERNUMENT. s. m. ( Nivssen, 
das), Monvement, effort subit et eou- 
vnisif des mnscles qui servent à l'ex- 
piration, dans lequel l'air, après une 
grande inspiration commencée et un 
peu suspendue, est chassé tout d'un 
coup et avec violence par lenez et par 
la bouche. „Il est sujet à des éterun: 
ments fréquents." . 

ÉTÉSIEN. adj. m. (ordentlich; re. 
golméssig). U se dit Des vents régu- 
liers qui soufflent chaque année pen- 
dant un certain nombre de jours dans 
les mers du Levant, dans la Méditer- 
ranée, ,Les vents étésiens soufflent 
quarante jours, vers le lever de la ca- 
nicule, Les vents étésiens se font sen- 
tir jusqu’en Espagne.“ 

TÊTEMENT, s. m.(Kôpfen; 4b. 
kôpfen, das), Action d'ététer un ar- 
bre, Cet arbre a repoussé hien des 
branches depuis son éiétement“ - . 

ÉTÊTER. v. a. (kôpfen; abkôüpfen), 
Couper, tailler la tête d'un arbre, ¶ Ki 
ter des saules, Il esttemps d'ététer ces 
arbres.‘ 

nÉtêter wur clou, une épingle,“ En 
ôter la tête. On an étêté ce clou, il 
ne peut plus servir,“ 

rêTé, de. participe (gekôpft). 

ÉTEUR. s. m. (Ball; Schlagball, 
der). (On ne prononce point l'F, si 
ce n'est dans les vers, lorsque Le mot 
suivant commence par moe voyelle}i 
Petite balle dont on se sert pour jouer 
à la longue paume. Prendre l'étunf 
à la volée. Renvoyer l'éteuf,* 

Prov. et fig., ,Renvoyer l'éteuf" 
(Einem niohts schuldig bleiben), Res 
pousser avéc vigueur, soit par des pa= 
roles, soit par des effets, nne injure, 
nne raillerie. 

Prov. et fig., Courir après son 
éteuf," Prendre benauconp de peine 
pour recouvrer un hien, un avantage 
qu'on a laissé échapper, J'ai retenu 


cet argent par mes mains, parce que 


je we veux point courir après mon 
étenf,“ k 
Ce mot est peu usité maintenant. 
ÉTEULE on ESTEUBLE, 5, f. 
(Stoppel, die). T. d'Agricnlt. Charme; 
ce qui reste sur la terre du tuyau des 
grains , quand on a fait Ia moisson, 


ETH 


- ÉTHER. s. m. (Æether, der). (Ou 
pronouce l'R.) Nom que les anciens 
donnaient à l'air pur et léger des han 
tes régions de l'atmosphère. 

Il se dit également de La matière 
fnide et subtile qu'on snpposait remplir 
l'espace dans lequel se menvent les 
* célestes. : 

ruen (@therische Flüssigkeit; 
Acther), se dit, en Chimie, d'Une li- 
queur xypiritneuse très-volatile qu'ou 
obtient par Ja distillation d'un acide 
mélé avec de l’esprit-de-vin ou alcool, 
“Éther uitrique. Écher sulfurique: 
Un flagou d'éther, Respirer de À éther.* 
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Acther mu), Qui est de la uature de ; 
l'étber, , Substance éthérée. Corps éthé- | 
ré, Région éthérée. | 

Poétiq., ,La voûte éthérée," Le 
ciel, 

Matière éthérée, La matière fluide 
et subtile qu'on a longtemps supposé | 
remplir l'espace où se menvent les corps | 
célestes. ,ÆEspace éthéré,“ L'espace | 
que l'an supposait rempli de la matière : 
éthérée, . 

ÉTHIOPS. s, im, (Mohr, der). 7. 
de Chimie. On donuait antrefois ce uom 
à certains oxydes et à des sulfures mé- ! 
talliques. — martial, Éthiops 
minéral, 

ÉTHIQUE. s. f. (Tugendichre; 
Sittenlehre, die). T, de l'École, Science 
de la morale. La logique, l'éthique, 
la physique." 

“Les Éthiques d’Aristote, Les on- 
vrages moranx d'Aristote. 

PTHMOÏDAL, ALE. adj. (zum 
S'ubbeine gehôrig). T, d'Anat, Qui 
appartient à l’ethmoïde, , Nerf ethmoï- 
dal. Suture ethmoïdale, Sinus eth- 
moïdau x." 

ETHMOÏDE, adj. et s. m. ( Sieb- 
bein, das). T: d'Anat. Os du crâne, 
dont la lame supérieure est criblée de 
petits trous. L'os ethmoïde, L'eth- 

‘moïde. 

ETHNARCHIE, s. f. (Statthalter- 
achat, die). T. d'Hist. ancienne. Pro- 
vince qui était sous le commandement 
d'un ethnarque. 

Li signifie aussi, La dignité d'eth- 

narqne. 
ETHNARQUE. s. m. (Statthalter ; 
Landpfleger, der). T. d'Hist. ancienne. 
Celui qui eommandait dans une pro- 
vince, 

ETHNIQUE. adj. des deux genres 
(heïdnisch), Mot qui est employé sen- 
lement dans les auteurs ecclésiasti- 
ques, et qui signifie la même chose que 
Païen, idolâtre, gentil. 

En Grammaire, ,Mot ethnique“ 
{ VFolksname), Mot qui désigne l'habi- 
tant d'un certain pays on d'une certaine 
ville, ,, Français, Parisien, sont des 
mots ethniques‘ Cette locution est 
maintenant peu usitée, 

ETHNOGRAPHE. s. m. ( Ethno- 
graph; Volksbeschreiber, der), Celui 
qui s'occupe d’ethnographie, qui en fait 
son étude, 

ETHNOGRAPHIE. s. f, (Ethno- 
graphie; VWolksheschreibung, die), 
Partie de la statistique qui a pour ob- 
jet l'étude «t la description des divers 
peuples. 

ETHNOGRAPHIQUE. adjectif des 
deux genres {cthnographisch), Qui 
appartient, qui est relatif à l’eth- 
nographie. ,/Recherches ethnographi- 

nes. 

ÉTHOLOGIE. s.f. (Ethologie; Sit- 
tenbeschreibung, die). T. didactique, 
Discours ou traité sur les moenrs. 

ÉTHOPÉE, s. f. (Sittennachah- 
mung, die). T. didactique, Peinture 
ei description des moours et des pas- 
sions humaines, 
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ETIAGE, s.m. (dus grôsste Fal- 
leu des Wassers), Le plus grand abais- 
sement des eaux d'une rivière. ,ndi- 
quer, marquer l'étiage. La hauteur de 
l'étiage.“ 

ETIER,s.m. Graben; Kanal,der), 
Canal qui sert à conduire l'ean de La 
mer dans Les marais salamis, 


ÉTINCELANT , ANTE. adj. (fun- | 
kelnd ), Qui étincelle. ,,Les étoiles ! 


les plus étincelantes. Ce. rubis est 
étincelant, Un glaire étingelant, Des 
yeux étincelants, étincelants de co- 
lère.“ 

ÉTINCELER, v. n. (funkein; 
schimmern), Briller, jeter des éclats 
de lumière, ,11 y a des ctoiles qui 
étincelleut plus que d'autres. Les yeux 
Ini étincellent de colère. Ses yenx 
étincelaient de fureur,“ 

Fig., Cet ouvrage étincelle d'es- 
prit, U est plein de choses spiri- 
tuelles. 

ÉTINCELÉ. adj. (mit Funken be- 
süet }. Eu termes de Blason, on appelle 
Ëcu étincelé, Gelui qui est semé d’é- 
tincelles, 

ÉTINCELLE. s. I. (Funken, der), 
Pesite parce:le de feu, bluette. , Étin- 
celle de feu. Quand où bat les sail- 
loux avec un briquet, il en sort des 
dtincelles. On à éteint ce grand feu, 
il n'en reste pas une étincelle. Une 
petite étincelle peut causer un grand 
embrasement." 

J1 se dit, figurément, surtout en par- 
lant De l'esprit, de l'âme. 1! n'a pas 
une étincelle d'esprit, de courage. I 
n'a pas la moindre étincelle de génie,“ 

Ea Physique, ,Etincelle électrique,“ 
Trait de feu qui jaillit des corps élec- 
trisés , lorsqne l'excès de charge élee- 
trique qu'ils ont reçu s'échappe avec 
explosion eu crevant la couche d'air 
qui les anviroune, .L'éclair n'est qu'une 
dtincelle électrique." 

EÉTINCELLEMENT. s, m. ( Fun- 
keln, dus), Éclat de ce qui étincelle, 
wL'étinceliement d'un charbon ardent, 
d'une barre de fer ronge. L'étincelle- 


ment des étoiles fixes: voyez Scrx…. 


TILLATION. 

ÉTIOLEMENT, s. a. (Misswachs, 
der), Alération, décoloration qu'é- 
prouvent les plantes lorsqu'elles lè- 
veut daus un eudroit obscur, ou lors 
que,  parvenues à un certain degré 
d'accroissement, elles cessent de re- 
cevoir l'action de la lumière et de 
l'air, „Ou fait blanchir la chicorée, le 
céleri par nn étiolement factice, afin 
de leur donner une saveur plus douce.‘ 

ÉTIOLER. v. à. (misswachsen; all 
sudünn aufschiessen), Faire éprou- 
ver à nue plante l'espèce d'altération, 
de décoloration que l’on nomme Étio- 
lement. ,L'obscurité étiole les plan- 
tes. On l'emploie plus ordinairement 
avec le pronom personnel, ,.Les plantes 
qui croisseut daus une cave s'étiolent." 

TIOLÉ, &E. partie. Plante étiolée.f 

ÉTIOLOGIE. s. f. (Lehre von den 


ETISIE 


Krankheitsursachen , dis), Partie de 
lu médecine qui traite des diverses 
couses des maladies, 

ÉTIQUE. adj. des deux geores 
(schnrindsüchtig ), Qui est dans l'éti- 
sie. , Devenir étique, Mourir étique.” 

“Fièvre étique ," Fièvre lente, 1om- 
gne et habituulle, qni dessèche tout 
le corps. 

Érique (mager), sigoife aussi, 
Maigre, atténué, L a le visage éti- 
que, tont Le corps éique.". 

Il se dit de même, en ce sens, De 
quelques animaux, ,, Un chapon, «sn 
poulet étique, Un cheval étique.” 

FTIQUETER. v, a. (zeicinen ; dber. 
schreiben ; mit einem Z:ttel beseich- 
nen), Mettre une étiquette, distio- 
guer par nue étiquette. ,Étiqueter des 
sacs de } , des liasses de papiers, 
un sac d'argent. Les apotbicaires ét 
quècent leurs fioles. Étiqueter des mar- 
chandises. 

Ériqueré,£e. partic, (geseichnet). 

ÉTIQUETTE.s, f. (Aufschrift, die; 
ZLettel; Inhaltssettel, der), Petit écri. 
tean qu'on met, qu'on attache sur wa 
sac de procès, et qui contient les noms 
du demandenr et dn défendeur, celui 
de l'avoné, etc. , Al faut mettre une éti- 
quette à ce sac. 

Prov, et fig., .Juger, condamner sur 
l'étiquette du sac," où absolument, ,,sur 
l'étiquette‘ (obenkin, auf den äussern 
Schein beurtheilen, urtheilen), Por 
ter sOn jugemeut sur quelque affaire, 
sur quelque personne, sans Avoir ex- 
aminé les pièces, les raisons. ,Vons 
y allez bien légèrement, vous jugez 
sur Pétiquette dn sac. Votre partie est 
si décriée, qu'on la condammera sur 
l'étiquette du sac, sur l'étiquette. 

Ériquerrs (die Aufschrift}, se dix 
aussi de Ces petits éeritenux qu'on met 
à des sacs d'argent, à des liasses de 
papiers, à des laÿettes, à des paquets 
de hardes, eté., pour indiquer ce qu'ils 
contiennent. ,, Mettez des étiquettes à 
chacun de ces paqgnets. 

‘Erigwerre {die Hlofsitte), re di 
en outre Des usages établis dans La 
maison d’un prince, du cérémonial de 
cour. , L'étiqnetie de 1n cour. Manqgner, 
se conformer à étiquette. Cela n'est 
pas d’étiquette, L'étiquette veut que...” 

Li se dit aussi Des formes céréme- 
nieuses usitées entre particuliers, pour 
se témoigner mutuellement des 
(die Etiquette ; das Ceremeniel). ,Te- 
nir à l'étiquette. Cet homme est fort 
sur l'étiquette, Diner d'étiquetie. Ban- 
nir toute espèce d'étiquette. La gène 
de l'étiquette, Les lois de Pétiquette.” 

lise dit également Des différeutes 
formules dont on se sert soit dans Les 
lettres, soit dans les placets, selon 
les personnes à qui où les adresse. 

ÉTIRER. v. a. ( strecken; uusdek- 
non), Étendre, aongor. ,Étirer du 
linge. Étirer du fer, du cnivre, etc.“ 

ÉTiné, ke. participe (gestreeht). 

ÉTISIE. s. f. (Schwindsuckt, die), 
Phthisie, maladie qui dessèche et con- 
sume le corps. U est tombé en étisie 
Être dans l'étisie.“ 


ETOFFE 


- ETO | 
ÉTOPFE, s. 1. (Zeug ; Stoff, der), 


Tissu de soie, de laine, de coton, de 
poil, de fil d'or ou d'argent, etc., dont 
on fait des habits, des meubles, etc. 
»dtaffe de laine. Étoffe de soie. Ce 
marchand a de belles étoffes. C'est 
nae bonne étoffe qne le drap. C’est 
ane belle étoffe que le velours. Dos 
dioffes d'oret d'argent. Acheter, lever 
des éioffes. Riches étoffes. Étoffe à 
fleurs. Étoffe moelleuse. 11 vous a 
fourni l'étoffe, Votre tailleur n'a pas 
épargné l'étoffe, Voilà des rideaux 
bien amples, on n'y 4 pas plaint l'étoffe. 

Il s'applique aussi à La matière de 
quelques autres ouvrages de mauufa- 
cture. ,,.i n’y a pas assez d'étoffe dans 
ce chapeau. 

Fig., par extension, Ou n'a pas 
épargné, où n'a pas plaint l'étoffe 
(man hat es an nichts fehlen lassen, 
kein Zeug gespart), On a employé 

une grande quantité de matière, où On 

& employé plus de matière qu'il ne fal- 
lait, ,,Voilà de la vaisselle d'argent 
bien pesante, on n'a pas plains, on n'y 
-8 pas plaint l'étoffe." 

Fig. et fam., „On peut faire de ce 
jenne homme quelque chose de bon, il 
7 a de l'étoffe" (es sind Anlagen bei 
thm vorhanden), A1 a des dispositions 
heureuses, et qui n'ont besoin que d'être 
caltivées. Dans le sens contraire, on 

- dit, On ne fera jamais rien de ce jeune 
h e, il n'y « point d'étoffe. 

. Torre (Stoff [Geburt; Vordienst 
etc.}), siguiñe aussi, figusément er fa- 
milièremeut, Qualité, condition, nais- 
souce, mérite, etc. Il ne s'emploie 

. &uère alors que par dénigrement, ,Un 
bomme de petite, de‘basse, de mince 
étoffe. Ji ne doit pas faire de compa- 
raison avec vous, ii n'est pas de même 
étoffe. Ils ne valent pas mieux l'un 
qne l’autre, cesont gens de même étoffe 
(das sind Leute von gleichemSchlage). 
C'est uu esprit d'assor grossière étoffe." 

Érorres, au pluriel, en termes d'Em- 

primerie, se dit de Ce que l'imprimeur 
fait nr à raison de tant pour cent, 
au dejà des frais d'impression, alu de 
se couvrir des dépenses que nécussi- 


_tent le matériel, la correction, l'éclai- 


rage ,etc. Payer les éioffes. On m'a 
compté tant pour les étoffes.“ 
.. ÉTOFFER. v. ». (aussioffen; den 
—— Stoff zu etwas nehmen), 
ttre de létoffe, de la matière en 
quantité sufüsante et de qualité con- 
venable, à quelque ouvrage de manu- 
facture. ,Ce chapelier n'a pas bien 
étoffé ce chapeau.‘ 
.. 1 signifie aussi, Garnir de tout ce 
qui est nécessaire, soit ponr la com- 
modité, soit pour l'ornement, et se dit 
principalement, en parlant D'un car- 
.rosse, d'un Lit, et de quelques autres 
meubles. : 
. Érorré, ég, participe. ,,Chapeau 
bien étoffé. Lit bien étoffé.* 
Fig. et fam., ,Un homme bien étoffé 
(ein gut ausstaffirter Mensch), Un 
homwe bien vêtu, bien meublé 


soleil; et 


ETOILE 


homme qui a 1ontes ses aises et tontes 
ses commodités,: On dit dans lu même 
sens, ,Une maison bien étoffée.“ 
ÉTOILE. 5. f. (Stern, der), Astre 
qui brille de sa inmière propre, et qni 
parait toujours fixe au même point da 
ciel, Autrefois on donnait également 
le nom d'étoiles aux planètes; mais on 
les distingnait des étoiles proprement 
dites ou étoiles fines par la dénomina- 
tion d'étoiles errantes. Étoile de la 
première, de la seconde, de la troi- 
sième grandeur, Il parnt cette année- 
là nne nouvelle étoile, Le lever, le 
concher d'une étoile. La scimillation 


des dtoiles. La nuit est belle, on voit | 


briller les étoiles, L'éclipse fut si 
grande, qu'on vit les étoiles en plein 
jour. Étoile polaire. Les étoiles sont 
divisdes en groupes qu'on appelle Con- 
stellations."* . 

»Étoiles doubles (Doppelsterne) 
multiples,“ Étoiles placées dans des 
directions visuelles si voisines, qu'elles 
paraissent ne former qu'un seul astre, 
quand qn les observe avec de faibles 


instruments ; tandis qu'elles se résol- | 


vent en un groupe de deux ou plasienrs 


astres, quand on les observe avec de 


bons télescopes, ,.Les étoiles mulriples 
d'un même groupe manifestent ordinai- 
rement des mouvements de circulation 
coutiaus autour d'une d’entre elles. 
Les étoiles doubles offrent souvent des 
différences de couleur très-marquées." 
nL'étoile du berger“ (der Schüfer- 
stern [die Venus)), La planète de 
Véaus, On l'appelle aussi ,Étoile du 
matin," lorsqu'elle précède le lever du 
toile du soir, lorsqu'elle 
parait après le coucher de cet astre. 
Prov., ,Loger, coucher à la belle 
étoile * Coucher dehors, en plein air. 
Fig. et fam., Faire voir à quelqu'un 
des étoiles en plein midi,“ Lui donner 
sur la tête ou dans le visage un coup 


qui Ini cause un grand éblonissement, | 


Cela signifie aussi, En imposer, eu faire 
aisément accroire à quelqu'un. 
ToiLe (die Sternputzse, Stern- 


schnuppe), se dit encore abusivement 
de Ces météoies, appelés aussi Étoiles | 


tombantes,* que l'on voit courir dans 
l'air Ja nuit, et s'éteindre incontinent, 


Jaĩ vu tomber une étoile, Des étoiles : 


qui fileut. 
ÉroiLe (Stern; Glücksstern; Ge- 
stirn), signifie figurément, Destinée, 


inflaence prétendue des astres sur le ! 


tempérament et sur la fortune des 
hormmes. ,,Étoile maligne, funeste. 
Éjoile favorable, bienfaisante, heu- 
reuse, Ce n'est pas son mérite qui le 
faitréussir, c'est son éioile. Sou étoile 
est d'être aimé des grands. Son étoile 
pälit. 11 y a de l'étoile dans cetty.af- 
faire, C'est nn effet desonétoile. On 
ne peut aller contre son étoile. Il est 
né sons uye bonne étoile.“ 

EÉroize (der Stern), se dit, en Py- 
roiechaie, d'Un petit artifice qui imite, 
dans les airs, l'éclat d'une étoile, ,Une 
bombe remplie d'étoiles." 

Hi se dit aussi de Certains ornements 
auxquels on suppose quelque resseiu- 
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blance avec une étoile, et qui ont or- 
dinnirement cinq rayons. ,Une con- 
ronue d'étoiles. Leiudre, soulpter, 

broder une étoile. 
Li se dit, en termes d'Imprimerie, 

, dans le même sens qu'AÆstérisque. On 

. l’emploie surtout pour désigner L'asté- 
risque destiné à remplacer chacune des 

syllabes ou des lettres d'un mot qu'ou 

ne vent pas écrire en eniier, Foyez 
ASTÉRISQUE. 
Fig. et ſam., , Monsienr trois étoi- 
les," s'emploie pour désigner quelqu'un 

, qu'on ne veut pas nommer, Ou qui n'est 

| qu'un personnage imaginaire. En écri- 

vant Ou en imprimaut, Monsieur ou 

M.*. 

En Hist, nat., „Etoile de mer.“ 
: fe ASTÉRIE. 
| Érocs (der Stern), se dit,en termes 
| de Manége, d'Une marque blanche sur 
Le front d'un chevel dont le corps est 
; d'une autre couleur, 
| MH signifie encore, Le centre où se 

réunissent plusieurs allées d’un pare, 

, Où plusieurs rontes d'une forét. 

Li se dit, en termes de Fortilication 

| (die Sternschanze), d'Un fortin à 

quatre, cing ou six angles saillants. 

ETOILE, ÉE. adj. (gcstirnt), Semé 
d'étoiles. ,Le ciel était fort étoilé, 

: Fort serein, ,,La voûte étoilée “ Le 

l'ciel. Voyez le participe d'ÉtoiLen, 

! ÉTOILER (8). v. pron. (cinen 
sternformigen Sprung, Itiss bekom- 
men), Se fèler en forme d'étoile. Pre 

| nez garde que vos bouteilles ne s'étoi- 

lent. Dans les Monnaies, les flans 
s'étoilent, quand ils ne sont pas assez 

! recuits.* 

| TOILÉ, ÊE, participe (s{ernformig 

| gesprungen), Qui a une félure en 

forme d'étoile. , Bouteille, glace étoi- 
| 1de, Carreau de vitre étoilé. 

ÉTOLE. s. f. (Stola, die), Longue 
bande d'étoffe que les prêtres portent 
au cou, lorsqu'ils remplissent certaines 
| fonctious ecclésiastiques, et qui pend 

des deux côtés par devaut, ,Les ex- 

: trémités de l'étole sont ornées de croix 

| de galon ou de broderie. Broder nne 

étole. Mettre l'étole, Oter l'étole, 

! On n'admiuistre point les sacrements 

sans l'étole. Les pretres faisant fon- 

ction de diacres portent Létole en 

écharpe. . 

ÉTONNAMMENT. adv. (erstaun- 
| dich), D'anne manière étonnante, ,,Cet 
enfant proûte étonnamment“ 

ÉTONNANT, ANTE. adj. (erstaun- 
| dich}, Qui étonne, qui surprend, ,,Cela 
est fort étonnant. Voilà une non- 
velle étonnante, DMiémoire étonnante, 
Adresse étonnant, Érudition éton- 
naule, Secrets éionnants. 1 est étou- 
nant qu'on se prruet(g de si giandes 
libertés." , 

C'est na homme étonuant* (das iat 
cin ausscrordentlicher Mensch), se 
dit D'un homme extraordinaire, soit en 
hien, soit en mal. 

ÉTONNEMENT'.s.m, (Ærstaunen; 
Verwunderung, die), Surprise ransée 
par quelque chose d’extraordiuaire, 
d'inattendu, ,Causer, donuer de Vésou 


105 





858  ETONNER 


nement. Jeter dans l'étonnement. Rem- 
plir d’étonnement. Donner des mar- 
ques d'étounement. Cela m'a frappé 
d'étonnement, J'ai été saisi d'étonne- 
ment, Je suis dans un grand étonne- 
ment, Je ne reviens point de mon éton- 
nement, D'où naît votre étonnement ? 
L'étonnement -était peint sur tous les 
visages. Mon étonnement à cessé. J1 
est revenu de son étonnement, C'est 
un de mes étonnements, qu'il ait pu 
rénssir par ce moyen-là. An grand 
étonnement de tout le moude.* 

Hi se dit quelquefois pour (die Be- 
wunderung)Admiration. Cette action 
fera l'étonnement des siècles futurs. 
La grandeur et la magniñcence de ce 
palais me frappèrent d'étonnement. 
Être ravi d'étonaement. “ 

Il siguifie au fguré (die Erschütte- 
rung), Ébranlement, , Depuis sa chute, 
Îl Ini est resté nn étonnement de cer- 
veau.“ Ce sens est pen usité. 

ÉTONNER. v. a. (in Erstaunen, 
in Verwunderung setsen), Surprendre 
par quelque chose d'inopiné, d'extra- 
ordinaire. ,,Cet accident imprévu, cette 
nouvelle, cette marche des ennemis l'a 
fort étonné, l'a extrémement étonné. 
Je crois que cela l'étonnera. Cela est 
fait pour étonner., Les exploits de ce 
héros étonneront l'univers, Vous l'é- 
tonnersz bien quand vous Ini direz cela. 
Ceteufant étonne, étoune tout le moude 
par sou esprit, par la vivacité de ses 
réparties. Je suis étonné qn'il ne m'en 
ait rien dit." 

11 signifie figurément (erschüttern), 
Ébranler, faire trembler par quelque 
grande, quelque violente commotion, 
nCe conp lui a étonné la tête. 

Éroxnen(erstaunen; erschrecken), 
s'emploie aussi avec lo pronom person- 
nel, et signifie, Être étonné, tronblé, 
effrayé, ,,11 ne s'étonne de rien, il ne 


s'étonne pas da brnit, pour le bruit.". 


Daus ce sens, on dit proverbialement, 
Cet bomme est bon cheval de trom- 
pette, il ne s'étonne pas du bruit. 

U signifie plus ordinairement (er- 
staunen; befremd:t werden), Trouver 
étrange, singulier, extraordinaire. ,Je 
m'étonne qu'il ne voie pas le danger 
oùdilest. J'en sais la raison, je ne 
m'en étonne plus. Ne vous étonnez pas 
s’il en use de la sorte. Je m'étonne de 
votre ami qui vous abandonne. Je 
m'étouns que vous n'ayez pas prévu 
cet accident. Je m'étonne de vos ma- 
uières, de vos procédés." 

ÉToNNÉ, e. participe (erstaunt; 
bestürzt). ,Paraître étonné de quelque 
chose, Air étonné." 

Prov., , Cet homme est étonné comme 
_ un foudeur de cloches, il est étonné 
conuse s'il tombait des nues, comme 
si les cornes lui venaient à la tête,“ 
1 est surpris, étonné au dernier point, 
ÉTOUFFADE.s.f. Voyez Esrour- 
#*ADe. 

ÉTOUFFANT, ANTE. adj. (ersti- 
chkend), Qui fait qu'on étouffe, qu'on 
respire difficilement. On ne l’emploie 

ère que dans ces locations: Temps 

touffaut. Chaleur étouffante.* 


‘| cacher, surmonter. 


ETOUFFEMENT 


ÉTOUFFEMENT, s. m. (beschwer- 
liche Athmen, das), Dificuité de res- 
pirer. ,Ælle a des vapeurs qui lui cau- 
sent des étouffements. D'ou vient cet 
étonffement ? * 

ÉVOUFFER. v. a. (ersticken), Saf- 
foquer ; faire perdre la respiration, faire 
mourir, en privant d'air. ,Une esqui- 
nancie Va étonffé. 11 a été étonffé d'un 
catarrhe. Cette nourrice en dormant 
a étouffé son enfant. Hercule étonffa 
le redoutahle Antée.“ On dit par exa- 
gération, dans le langage familier, nQue 
la peste l'étonffe!* 

IL est quelquefois nentre, et signifie 
(ersticken), Avoir la respiration empé- 
chée; on Monrir fante d'air, 1 n’y 
a point d'air dans cette chambre, on y 
étouffe. Délacez cette femme, elle 
étouffe. Il étouffa au milieu des plus 
horribles convulsions, Nous pensâmes 
étouffer de chaud, 

Fig. et fam., ,Étonffer de rire," Rire 
avec excès, jusqu'à perdre la respi- 
ration. 

Érourren (ersticken), se dit égale- 
ment De ce qui dérobe aux plantes Fair 
nécessaire à leur végétation, ,,Les man- 
vaises herbes étouffent le blé. Cet 
arbre étouffe les arbustes qui l'en- 
tourent.“ s 

11 signifie aussi, Éteindre, en inter- 
ceptant l'air, Étonffer du charbon, de 
la braise.“ 

Érourren (unterdrücken; erstl- 
chken), signifie figurément, Supprimer, 
Étonffer les cris 
de quelqu'an. Tâchez d'étouffer vos 
soupirs, vos plaintes, vos ressentiments. 
Je ne saurais étonffer ma douleur, 
Étouffer les remords de sa conscience. 
Étonflez ces soupçons, de pareils soup- 
sons." 

Etouffer des sons,“ Les rendre moins 
éclatants, les amortir, 11 y a, dans 
les pianos, une pédale qui sert à étouf- 
fur les sons.“ 

Érourren (ersticken; unterdrü- 
chken; serstôren), signifie aussi, Dé- 
truire, dissiper, faire cesser. ,, Étonffer 
les germes du vice. Étouffer les talents. 
Étonffer une révolte, une hérésie, une 
sédition, mne guerre civile. Étouffer 
une erreur.“ 

#Étouffer (nicht eum Ausbruch kom 
men lassen) une affaire, étonffer une 
querelle “ Empécher qu’elle n'éclate, 
qu'elle n'ait des suites, 

Touyré, &e. participe (erstickf). 
nCris étouffés," Les cris sourds d’une 
personne dont la respiration est génée, 
nitire étouffé,“ Celni qui échappe à nne 
personne, malgré les efforts qu'elle fait 
pour ne point rire. 

Dans l'Ancien Testament, , Viandes 
étonffécs ** se dit de La chair des ani- 
maux qu'on avait tués sans verser leur 
sang. 

ÉTOUFFOIR. s. m. (Wohlendäm- 
pfer, der), Espèce de boîte faite de 
métal, dont on se sert pour étonffer er 
éteindre des charbons. 

Érourroin (der Dümpfer), se dit 
anssi de Petites pièces de drap qui ser- 
vent, dans un piäno, à étonffer les sous, 


“ 


ETOUBDIR 


et qui s'abaissent au moyen d’ans pé- 
dale. 

ÉTOUPE, s.1. (Werg, das), La par. 
tie Ja plus grossière, le rebnt de ls 
filasse, soit de chanvre, soit de lin. 
Étoupe de chanvre,  Étoupe de lin. 
Paquet d'étonpe. Fil d'étoupe. Toile 
d'étoupe, Boucher avec de l'étonpe.“ 

Fig. et fam., Mettre le feu aux étos- 
pes,“ Déterminer tout à coup queiqne 
mouvement impétueux, comme la co- 
ère, un amour violent, etc. ,Qnand 
les esprits sont aigris, il faut peu de 
chose pour mettre le feu aux étonpes“ 
On dit dans un sens analogue que ,,Le 
fen prend aux étoupes.“ 

ÉTOUPER, v. a. (mit Werg ver- 
stopfen; verstopfen), Boucher avec de 
l'étoupe on avec quelqne antre chose 
semblable, ,,Les couduits sont éton- 
pés. Le vin s'enfuit, il fant étouper 
les fentes du tonneau. Étouper mn bs- 
tean. Étouper des trous. S'étouper 
les oreilles.‘ 

Érovré, Ée. participe (verstopff). 

ÉTOUPILLE. s.f. (Ludelfaden; 
Stopine, die). T. d'Artillerie. Petite 
mèche inflammable qu'on introduit dans 
la lumière d’une pièce, et qui sert d'e- 
morce. 

ÉTOUPILLON. s. m. (#rt Lunte). 
T.d'Artillerie. Petite mèche d'étougs 
suivée qu'ou introdnit dans la lumière 
d’uve pièce pour préserver la charge 
de l'humidité, 

ÉTOURDERIE. s. {. (Unbesonnen- 
heit, die), Action d'étourdi, oa Habi- 
tnde de faire des actions d'étourdi. 
NC'est une étourderie, 11 fait toujours 
des étourderies. Ce sout là de vos 
étourderies. On ne saurait Je corriger 
de son étourderie, 11 est d'une étour- 
derie inconcevable.‘ 

ÉTOURDI, IE. adj. (unbesonnen), 
Qui agit sans réflexion, sans considé- 
rer ce qu'il fait, ,,C'est nn jeune homme 
bien étonrdi, Geite femme est fort 
étonrdie.“ 

li se prend aussi substantirement 
(der, die Unbesonnene). C'est un 
étourdi, nn petit étonrdi, un jeune 
étonrdi, un grand étourdi, nu frene 
étourdi. Il fait tout en étourdi. Vons 
êtes une étourdie, Tons ces gens-là 
sont des étourdis, ils ne swrunt ee 
qu'ils fout.“ 

Prov., Notre homme ne fut ni féa 
ni étourdi,“ Il sut prendre 50 parti 
sur-le-charmp. 

Prov., Être étonrdi comme le pres 
mier coup de matines, comme nn ban- 
neton,“ Etre fort étourdi, 

L'Érounpie. loc. adr. (unbeson- 
nen ; unbesonnencr Weise), À la ram 
nière d'un étourdi, inconsidérément. 
“Cette affaire est importante, il ne faut 
pas y aller à l’étourdie. Agir à l'é- 
tourdie.# 

ÉTOURDIMENT. adr. (unbeson- 
nen). l'étourdie. ,,11 fait toutes 
choses si étourdiment, que... Vons 
avez agi bien étourdiment, Il a entre- 
pris cette affaire fort élourdiment,“ 
Sans l'examiner, sans prendre conseil. 


ÉTOURDLR. v.s, (betauben), Cau- 


ETOURDISSANT 


ETRANGE , 
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ser dans le cerrean un ébranlement | taches grises. On l'appelle aussi San- | [1 resta toujours étranger à ce qui se 


qui trouble, qui suspend en quelque 
sorte la fonction des sens. Al ni donna 
sur la tête un coup de bâton qui l'étour- 
dit, Le grand bruit du canon, des 
cloches, des tambours étourdit, Vous 
m'étonrdissez avec votre caquet. Il 
crie à pleine tête, il nous étonrdit. Le 
branle du bateau, du carrosse étourdit.s 

Fam., ,.Étonrdir les oreilles * Im- 
portuner, fatiguer par trop de paroles, 
nVous m'étourdissez les oreilles. Il 
m'a étourdi les oreilles de sa réclama- 
tion, de ses plaintes. 

Érounoin (betauben; bestürzt ma. 
chen), s'emploie aussi figurément, et 
signifie, Causer de l'étonnement, de 
l'embarras. ,,Cette nouvelle, cette dé- 
faite, ce coup imprévu les a fort étour. 
dis. Iis en sont tout étourdis. 

Fig.et fam., Étourdir la grosse faim,‘ 
La calmer en mangeant quelque peu. 

Fig., Étourdir (betäuben, stillen) 
ane douleur," eu parlant D'une douleur 
physique, L'endormir,empécher qu'elle 
ne soit aussi seusible. ,Ce remède ne 
guérit pas, il ne fait qu'étourdir la dou- 
leur,“ En parlant D’ane douleur mo- 
rale, Faire que l'esprit en soit moins 
occupé, en soit distrait, ,,lva à la 
promenade, il voit le monde pour étour- 
dir sa douleur." 

»S'étourdir sur quelque chose" (sich 
etiwas aus dem Sinne schlager), Se 
distraire de quelque chose, s'empêcher 
d'y penser. Al s'est étourdi sur cetie 
perte. Il s'étourdit sur le temps à ve- 
tär. On dit dans le même sens, ,Cher- 
cher à s'étourdir," Chercher à étourdir 
sa douleur, à dissiper son chagrin, son 
iaquiétude, etc. 

Érounpi, 18. participe (betaubft). 
Al tomba tout étourdi du coup." 

Il se dit quelquefois Des parties du 
corps où il ue reste plas qu'un léger 
ressentiment de la douleur qu'on y à 
éprouvée. „Sa goutte est passée, mais 
il » le pied encore tout étourdi, La main 
étourdie.” Ce sens est pen usité. 

Prov, et fig., ll est encore tout 
étourdi du bateau, se dit D'un bomme 
qui n'est pas encore bien remis de quel- 
que fâcheuse affaire, d'une maladie dont 
il vient de sortir, etc. 

ÉTOURDISSANT, ANTE. adj. (be- 
täubend), Qui étourdit. „Un bruit 
étourdissant. Ces cloches sont étour- 
dissantes.* 

ÉTOURDISSEMENT. s. m. (Be- 
faubung , die), lmpression, ébraule- 
ment causé par quelque chose qui étour- 
dit. ,,Graud étourdissement. Causer 
de l'étourdissement., IL a des étour- 
dissements, IL lui a pris un étourdis- 
sement." 

Li se dit, figarément (die Bestür- 
cung), Du trouble que cause nn mal- 
henr, une mauvaise nouvelle. ,,lls ne 
sont pas fout à fait revenus de leur 
étourdissement, Le preminr étourdis- 
sement passé, on parvint à calmer sa 
douteur.* 

ÉTOURNEAU, s. m. (Staar, der), 
Sorte d aiscau de passage, dont le plu- 
mage noirâtre est marqué de petites 


sonnet. ,Les étourneanx ne vont que 
par bandes, Une bande d’étonrneaux. 

Fig. et fam., ,C'est un étourueau," 
se dit D'un jeune homme léger et in- 
considéré. ,Vous êtes un étourneau, 
ua — otournoau. 

TOUANEAU (der Grauschimmel), 
se dit encore d'Un cheval qui a le poil 
gris-jannêtre, En ce sens, il se prend 
aussi adjectivement. ,Un cheval 8 
neau.“ 


ETR 


ÉTRANGE. adj. des deux geures 
(seltsam; sonderbar). Qui n'est pas 
dans l’ordre, dans l'usage commun; qui 
est singulier, extraordinaire, inconce- 
vable, Al y a des coutumes bien étran- 
ges dans ce pays-là. Cela est étrange, 
il est vraiment étrange que vous ne 
croyiez jainais vos amis. Étrange aveu 

ement. Étrange affaire. Événement 

trange, Chose étrange! Étrange situa- 
tion. Étranges manières. Étrange façon 
de faire, d'agir, Jetrouve bien étrange 
que vons ayez fait cela. Étrange hu- 
meur, Étrange esprit. Voilà un homme 
étrange. (C'est nne personne bion 
étrange. 

ÉTRANGEMENT, advr. (Gusserst ; 
ausserordentlich), D'une manière 
étrange, contre l'ordre et l'usage com- 
muns, extrémement, excessivement, 
“ILest étraugement bizarre, 1 l'a étrau- 
gemeut maltraité," 

ÉTRANGER, ÈRE. adj. (fremd; 
ausländisch), Qui est d’une autre na- 
tion, qui appartient, qui a rapport à une 
autre mation. ,Coutumes, lois étran- 
gères. Les gouvernements étrangers. 
La guerre civile et la guerre étrangère. 
Langue étrangère. Accent étranger. 
Plaute étrangère, Climats, pays étran- 
gers. La l'air étranger, Princes étrau- 
gers. Les puissances étrangères. Les 
ministres étrangers résidant à Paris." 
On dit de même: Les nations étran- 
gères, Un peuple étranger." 

“Ministre des affaires étrangères“ 
(Minister der auswärtigen Angele- 
genkeitin), Ministre qui entretient les 
relations de l'État avec les gouverne- 
ments étrangers, et qu'on appelle aussi 
nMlinistre des relations extérieures." 
On dit dans un seus analogue, ,,Le mi- 
nistère, le département des affaires 
étrangères.“ 

Fig., Être étranger dans son pays“ 
(in seinem cignen Lande fremd seyn), 
Ne point en connaître les usages, ou 
Ignorer ce qui s'y passe, n'y prendre 
aucun intérêt. ,,N'être étranger nulle 
part,“ Avoir ce qu'il faut pour ne se 
trouver embarrassé nulle part, on pour 
être bien vu, bien accueilli partout, 
nCet homme sait presque toutes les 
langues de l'Europe, il n'est étranger 
nuile part, Avec une telle célébrité, 
ou n’est étranger nulle part." 

Érnancen (fremd), signifie par 
extension, Qui ne se mêle point d'ane 
chose, d'une affaire, qui n'y a poiat de 
part. Je suis tout À fait étranger à 
eela, à cette affaire, à eette intrigne, 


| 
s'eugendrent dans les abcès, le sable 


passait, aux mesures qui furent prises." 
tre étranger à nne science, À un 
art, etc" (fremd in ciner Fissen. 
| schaft, cine: Kunst seyn), N'en avoir 
aucune motion, aucune connaissance, 
nLes personnes les plus étrangères à la 
| peinture sentent les beautés de ce ta- 
| bleau. Cet homme est absolument étran- 
ger à La mnsique, à la chimie, etc. 
Être étranger (nicht gehôren cu...) 
| à une compagnie, à une famille, ote.," 
: N'en pas faire partie. ,Les personnes 
étrangères à l'association, à la famille.“ 

ÉrranGen (fremd), se dit égole- 

. ment De ce qui ne concerne point nne 

| personne, où De l'art, de la science, 
etc., qu'elle ignore. Ces considéras 
tions me sont tout à fait étrangères. 
La musique, la chimie lui est entière 
ment étrangère,“ 

Il se dis encore (fremd) De ca qui 
n'a aucun rapport Ou aucune confor- 

imité avec la chose dont il s'agit. Un 
! fait étranger à la cause. Une disser- 
| tation étrangère au sujet. Avoir des 
; habitudes étrangères à toute espèce 
| d'intrigue." 

IA se dit aussi De ce qni n'est pas 
naturel on propre à une personne, à 
une chose (fremd). ,Une femme qui 
emprnate des charmes étrangers. IL se 
targue d'un mérite qui lui est étranger, 
Une force étrangère met ces corps en 
mouvement." 

11 se dit pareillement Des choses 
qui ne sont pas de même nature que ls 
corps auquel elles sont unies, alliées 
(fremdartig). ,,0e l'argent comhiné 
avec des substances, des matières étran- 
gères." 

En Chirur. et en Médec. (fremd. 
artig), „Corps étranger,“ Toute chose 
qui se troure contre nature dans le 
corps de l'homme ou de l'animal, soit 
qu'elle vienne de dehors, comme des 
morceaux de bois, de plomb, de linge, 
de drap, soit qu'elle y ait été engeu- 
drée ou formée. Il ne peut guérie 
tant qne ce corps Étranger n'aura pas 
été retiré de sa plaie. Les vers qui 





qui se forme dans les reins, les esquil- 
les d'os, sont des corps étrangers. Les 
plaies se rouvrent quand il y est resté 
des corps étrangers." 

ÉrrANGEn, Ene (der, die Fremde), 
s'emploie souvent comme substantif, 
et se dit d'Une personne qui n'est pas 
da pays où elle se trouve. ,,C'est ua 
étranger, 11 a épousé une étrangère, 
Accueillirles étrangers. Les étrangers 
sont bien rrçus en France, Il ne fant 
repousser ni le pauvre ni l'étranger.” 

I signifie aussi (der, die Fremde), 
Celni, celle qui n'est pas d’une famille, 
d'une compagnie, etc. „Il a donné son 
bien à un étranger pour l'ôter à ses 
parents. IL repousse toute sa famille, 
ét ne voit que des étrangers. 11 pe 
faut pas commnniqner les secrets de la 
compagnie à des étrangers. Nous rou- 
lons rester entre nous, ne laissez entrer 
aucun étranger.“ 

[1 se prend quelqnefois absolument, 
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et désigne alors (dfe Fremde), Le pays 
étranger. Faire passer des marchan- 
dises à l'étranger, Les ouvrages fran- 
çais qai s'impriment à l'étranger. Passer | 
à l'étranger,“ S'expatrier. Onne Pem- 
ploie guère que dans ces sortes de 
phrases, 

ÉTRANGER, v.a, (vertreiben; ver- 
jagen; verscheuchen), Chasser d'un 
lien, faire éloigner d'un lien, désaccon- 
tumer d'y venir, ,Les rats, les moi- 
neaux out étrangé Les pigeons du co- 
lombier. Étranger lo gibier d’un pays. 
II à tant fait fa chasse aux loups, qu'il 
les a étrangés de ce pays-là.* 

II ne se dit en parlaut (entfernen; 
verscheuchen) Des personnes que dans 
le langage familier, It à su étranger 
les importuns qui vennieut chez Ini, 
Cetaubergiste est si cher, qu'il a étrangé 
toutes ses pratiques." 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,Le gibier s'est étrangé de 
cette plaine. Ce verbe a vieilli. 

Érnaxck, é£. partie, (vertrieben). 

ÉTRANGETÉ. s. f. (fremder, selt- 
sumer Charakter; Selteame, das), Ca- 
ractère de ce qui est étrange. ,,L'é- 
traogeté de sa coudaite, de sou humeur, 
de ses manières, de son style.‘ 

ÉTRANGLEMENT., s.m.(Würgen, 
das), Action d'étrangler, et plus ordi. 
nairement L'état de célni qui est étran- 
glé. ,,Des indices d'étrauglement, Un 
os arrété dans In gorge lui a causé un 
étranglement qui a failli le faire périr.“ 

{1 se dit aussi (der Einschnitt) d'Un 
resserremeunt, d'un rétrécissement, ac- 
cidentel on naturel, dans quelque par- 
tie d'une chose plus ou moins allongé. 
“L'étrangiement des vaisseaux gêne La 
circulation du sang. L'étranglement 
d'une hernie. Le corps de plusieurs 
insectes, tels que l'araignée, la guêpe, 
etc., est divisé en deux par un étran- 
glement. La tige de cette plante a plu- 
sienrs étranglements." 

ÉTRANGLER. v. a, (erwürgen; er- 
drusseln), Faire perdre la respiration 
culavie, eu pressant le gosier on enle 
bouchant, „Les voleurs l'ont étranglé, 
lle tenait à la gorge, et voulait l'étran- 
gler. Une esquinaucie l'a étrauglé, Ce 
morcean l’a dtranglé. Le col de sa che- 
mise l'étraugle. Qn l’emploié avec le 
pronom personnel, 11 s'est étranglé. 
Cetenfaut s'étrangle à force de crier. 

Il signifie aussi fignrément (:u enge 
machen), Trop resserrer, ne pas don- 
ner la largeur, l'étendue nécessaire. 
il ne fallait pas étraugler ainsi les 
manches de cette robe. Vous étrauglez 
trop ce couloir.“ 

IL se dit également en parlant (zu- 
semwmendrängen) Des endroits d'un 
discours où l'on ne s'est pas assez 
étendn. „Vous avez bien étrangté cet 
endroit-1à* On dit dans Le méme sens, 
Etranger nn ouvrage, étraugler an 
sujet, etc," 

Fig., Étraugler nue affaire" La ju- 
ger à la hâte, sans l'avoir examinée, 

ÉTRANGLER (erslicken), est quel- 
guefois ueutre, ,Seeonrez-moi, j'é- 
trangle.“ 
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ETRANGUILLON 


Pop. et par exagérat,, ,Étrangler de 

soif, Avoir grand’soif. 
TRANGLÉ, ÉE, partic. (erwüret). 
lise ditadjectivenent (eingeschnit- 
ten) De ce qui est accidentellement on 
naturellement resserré, rétréci dans 
quelque partie de sa longuenr, ,nte- 
stin étranglé, Héruie étranglée, Le 
corps de la gnêpe est étranglé vers le 
milieu. La tige de cette plante est 
étranglée de distance en distance." 

li se dit aussi (su eng; zu schmal) 
Dé certaines choses qui n'ont pas la 
largeur qu'elles doiveut avoir, „Ce cor- 
ridor est bien dtrauglé, Cette allée de 
jardin est fort étranglée.S 

“Hubit étraugié; Habit trop étroit, 
qui n'a pas assez dé tour, 

ÉTRANGUILLON. s. m. (Keht- 
sucht, die), Sorte de maladie qni est 
pont Les chevanx ce que Ll'esqninancie 
est pour les hommes. 

«Poire d'étrangunillon,“ Espèce de 
poire fort âpre. 

ÉTRAPE, s.f, (Sroppelsichel, die). 
T. d'Agricult, Petite faucille qui sert 
à couper le chaume, 

ÉTRAPER. v. a. (sehmeiden; ab- 
schneiïden). T. d'Agricult. Couper 
avec Vétrape. ,Étraper du chanme.“ 

TRAPÉ, ÉE. part. (cbgeselmitten). 

ÉTRAVE. s. £. ({Vordersteven, der). 
T.de Marine, L’assemblage des pièces 
de bois courbes qui forment l'avant, la 
proue d'nn bâtiment, Le mât de beau 
pré s'appuie sur l'étrave. La longueur 
d'un navire se mesure de l'étrave à 
l'étambor.“ 

ÊTRE (seyn; vorhanden sem). 
Verbe que les grammairiens appellent 
Le verbe substantif. (Je sais, tu es, 
ilest; nous sommes, vous Êtes, flssont. 
J'étais. Je fus. J'ai été. Je serai. Je 
serais. Sois, soyez. Que js sois, que 
tu sois, qn'il soit; que nous soyous, 
que vous soyez, qu'ils soient. Que je 
fusse. Que j'aie été. Que j'eusse été. 
Étant, Ayant été“) Ce verbe signifie 
absolumeut, Exister. „Dien dans V'É- 
criture sainte s’appélle Celui qui est. 
Celui qui ést m'a envoyé, "* disait 
Moïse. Ton les hommes qui ont été, 
qui sont, on qui seront. Vous n'étiez 
pas encore au monde on sinrplemment, 
«Vous n'étiez pas eacore, lorsque cet 
évéuement avrita. JL n'est plus,“ 11 
est mort. 

11 s'emploie aussi (seyn) Lorsqu'on 
attribue à quelqu'na ou à quelqne chose 
une qualité, un état, une manière d'exi. 
ster absolne ou relative, ,Ilest le père 
de cet enfant. Être père, Être avocat, 
médecin, soldat, etc. Je ne veux pas 
être plus que je ne suis, que ce que je 
suis. Je suis l'homme dont on vous a 
parlé, JA scra mon héritier. Je {ns son 
protécteur, son ami. Dieu est éternel, 
Les hommes sont mèrtels, Cette pro. 
position est vraie, est fausse, Entre 
anis, tout doit être commun, Cet komme 
est sage, est grand, est vertmenx, est 
lou, n'est pas savant. Être pauvre, 
Être malade. Être mort, Être bien, 
Être mal, Cela est bien. Sonmédecin 
dit qu’il est mileux, S'il est bien, qu'il 
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s'ytlenne, Être couché, débout, assis, 
ete." 

Prov., EL faut être tont un 0 hour 
autre," 11 fant avoir ane conduite, am 
manière de penser décidée. 

Prov., On ne peut pas être et arofr 
did," On ne pent pas être —— 

„Cela est, cela n'est pas” (dre io 
wehr, ist nicht wuhr), Cela est vrai, 
cela n'est pus vrai, Cela sera, ces 
re sora pas," Cela arrivera, cela n'sr- 
rivera pas. 

Ainsi soit-il (Æmen! es soll gr. 
schehen!}, Espèce de voen par lequel 
on termine plasieurs prières religieuses. 
On le dit quelqnefois, dans le Jangage 
ordinaire, par manière de sonbait. 

Soit, troisième personne du singulier 
da subjonetif, s'emploie souvent Pour 
marquer adhésion, consentement. ,Eb 
bien, soit" Voyez SOIT, conjonction, 
à sx place alphabétique. 

Hren-être. Voyez cette expressions à 
sa place alphabétique, dans la lettre B. 

Êrne (seyn), dans l’acception qu 
précède, s'emploie d'une façou pari. 
culière, avec l'adjectif démonstratif (4, 
pris pour Cela et se ropportaut à use 
personne, à une chose, À nne actin 
déjà déterminée, ,, Connaissez-vous ws 
tel? c'estun très-honnête homme, c'est 
un honime d'esprit. On approche: c'est 
sans donte un tel, ce ne peut être que 
Int, Ce sont les soldats. Qui est 14? 
est-ce vons? Quelle est cette maison? 
C'est la mienne. Qu'est-ce? Cs n'est 
rien. El est revenu: c'est ce que je dé- 
sirais. Entreprendre cela, cest folie, 
c'est être fou, ce serait vonloir se pet- 
dre, Trnvaïillez, c'est le moyen de 
réussir, c'est ainsi qne j'ai fait moi- 
même, C'est bien, C'est mal, C'est 
bon. C'est juste, C'est vrai 

Il s'emploie aussi avec le même met 
se rapportant à une personne, à nus 
chose, à une action indiqnée seulement 
dans la snite de la phrase (sen). C'est 
moi qui l'ai dit, C'est mous qui l'a 
vons fait. C'est nons, c'est eux où te 
sont eux qu'il faut récompenser. Est 
ce vous, sera-ce vous qui le ferer? 
Aussi est-ce vous que je préfère. C'est 
1à ma maison. Qu'est-ce-ci? Qu'est 
ce-là? C'est folie, c'est être fou que 
d'entreprendre cels. Voilà ce que c'est 
que d'être favorisé.“ On dit de même: 
C'est 1à qu'il demeure, C'est demain 
qu'il part. C'est devant enx qu'il l'a 
déclaré. C'est à vous que j'écris. C'est 
de lui que je parle. Tte.“ 

Ï1 s'emploie d'une manière analogue 
avec lo pronom [!, c'est-à-dire, imper- 
sonneétlement, ,$"il est ninst, Je sis 
jeune, il est vrai. El est bou de savair 
d quoi s’en tenir, Ilest vrai qu'onnefr- 
vait pas averti. Il est juste de dire que. 
It m'est impossible de mieux faire. 

Fam, ,,Voilà ce que c'est," Vuità en 
quoi consiste lu chose, voilà ce qu'on 
se propose, ce dont il s'agit. Cette 
phrase signifie quelquefois, La choso 
est faite maintenant comme i} convient. 

NI est (es géebf), s'emploie so. 
vent, dans le style soutenn ou poétique, 
pour [ly a. ,Hl est des hommes que 
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Ja résistance anime, il eu est d'antres 


ÊTRE 
wÉtre'à plaindre (eu beklagen seyri), 


qu’elle décourage. I est, près de ces | À blémer, ete.“ Être digne de compas- 


lienx, une retraite ignorde.* 
Al est midi, uneheure, deux heures, 


etc." L'heure actuelle est midi, une 
muthen [man muss es glauben ete,]), 
| à désirer que...“ On doit croire, pré- 


heure, etc. Quelle heure est-il? 
l'heure qu'il est. On dit de même: 
1 est l'heure de partir. Ï1 est temps 
de Bnir. Il est tard. Ete“ On dit 
aussi, ÏL est jour, il est nuit, IL fait 
jour , il fait nuit, 

Avec ellipse da pronom, ,N'était, 
u'eût été que je suis de vos amis“ (ge- 


; 
î 





hôrte ich nicht su Ihren Freurnden), | 


Si je n'étais de vos amis, Cette façon 
de parler est familière. 

Psp (seyn; sich befinden), s'em- 
ploie très-souvent, nvec les préposi- 
tions 
indiquer La relation au Jien, au temps, 
on L'état, la disposition, Le gonre d’oc- 
eupation, ete. — Avec A: AI est à 
Rome, à la maison, à l’armée, Cet 
Évêque était au concile. Être au lit, 
à table. Être au moude, Nous sommes 
au mois de janvier, au commencement 
de l'année, Être à l'abri. Être à l'a- 
gonie. Être à la promenade, Être aux 
écoutes. — Avec Dans: Être dans 
Paris, dans la maison, dans son lit, eto, 
Nous sommes dans la belle saisou. U 
est dans sa vingtième année, Être dans 
Les affaires. Être dansla misère. Être 
dans la joie. Est-il tonjours dans l'in- 
tention de partir? — Avec En: , Être 
en prison. Être en chambre garnie. 
L'armée étaiten campagne. Nous som- 
mes en janvier. Nous étions en hiver, 
en été, Être en vie, Être en guerre, 
en paix. Être en bonné, en mauvaise 
santé. Être en gaieté. Être en état de 
faire quelque chose. Être en tête-à- 
iête avec quelqu'ani 

…Êtré à jeun" (nüchlern sagn), se 
dit D'ane personne qni n'a pris aucun 
oliment dans la journée. 

nÊtre à quelqne chose (bei einer 
Sache seyn), S'en occuper, on Y prêter 
attention. „II est tont à ce qu'il fait. 
Vous n’ôtes pas à ce que je vous dis." 
(Ja dit encore familiérement, 11 est 
toujours à se plaindre, ils sont toujours 
À se guereller, à s'embrasser, ete. 11 
ne cesse de se plainire, Îls ne cessent 
de se quereller, etc, 

Fom., .Vons n'y êtes pas" (Sie ha- 
ben es nickt getrofon), se dit À une 
personne qui se méprend sur le mot 
d'une énigme, on sur la véritable in- 
terprétation d’un discours, d'ane action, 
etc, qu'on pént entendre diversement, 
Cela se dit également À une personne 
qui ne saisit pas, qui ne touche pas le 
point d'une affaire, on qui ne s'y prond 
pas bien pour faire quelque chose. 
On dit dans le sens contraire, , Vous 
y êtes, j'y suis, etc." 

Être longtemps à an onvrage“{lenge 
über cinem Werkezubringen), Mettre 
bennconp de temps à Le faire. ,,41 sera 
tongtemps à faire ce tablenn. 

Fan, Je suis, je serai à vous dans 
un moment Je vais mo rendre auprès 
de vons, ou Je vais faire ce que vous 
désirez. 


À, Dans, et En, lorsqu'on veut . 


“votre frère ?* 


sion, dé blime. 
Impersomnellemeut, 1 est à croire, 
àprésumer (es ist zu gluuben, zu ver- 


somer, désirer que... 

Cola est à faire, est À révoir, à re- 
commencer, etc." On devra faire, on 
devra revoir, recommencer cela, Cela 
est à vendre, à louer, etc.“ On veut 
vendre, on veut louer celu, On dit 
aussi, Cette marchandise est à pren- 
dre ou à laisser," 

C'est-à-dire." Voyez le verbe Dine. 

Être (betheiligt seyn) dans une af- 
faire pour un quart, pour un dixième, 
ete.“ Y avoir un intérét d'on quart, 
d'un dixième. 

“Ai n'est pas en moi de faire telle 
chose * I1 n'est pas en mon pouvoir, 
où il n'est pas dans mon caractère de 
1a faire. 

Êrne (gehôren), suivi de la prépo- 
sition #, signifie souvent, Appartenir, 
nCette maison, cetie terré est À nn tel. 
Cet enfant est à moi. Ce valet est-il 
à vous? La victoire est à nous. 

C'est à vous de parler (Sie müsscn 
= gp Thnen ziemt es eu spre- 
chen), C'est an juge à prononcer, ete." 
C'est à vous qu'il appartient de parler, 
C'est au juge qu'appartient le droit de 
prononcer, C'est à vous à parler, à 
jouer,ete." Voici votre tour de parler, 
de jouer. 

Je suis tout à vous, entièrement à 
vous, Je suis dans la disposition de 
vous servir, Cette phrase s'emploie 
quelquefois en forme de compliment, 
à la fin d'une lettre familière. 

Li n'est point à lui, il n'est plus à 
lui se dit D'un homme agité d’une 
violente passion, 

Êrne (scyn), s'emploie également 
avec la plupart desautres prépositions 
de lien, surtont pourindiquer, au pro- 
pré, La situation relative, etan figuré, 
L'état, la condition, la disposition. A1 
est devant vous, derrière vous. Il est 
près, il est loin de nous. Il est sur la 
table, sous la tuble, El est hors de la 
maison. IL est chez vous. Ce village 
est après, est avant tel autre, auprès 
de tel autre. Sa maison est contre 
l'église, est entre deux collines, est 
vis-à-vis de ln mienne. Être sur le 
point de pattir, surson départ, Il était 
bien près d'y consentir, Je suis loin. 
de voûs en vouloir. Être sous la sur- 
veillance, sons la dépendance de quel- 
qu'un. Être sous le joug. Ce malade 
est maintenant hors de danger." 

I s'emploie d'une manière analogne 
avec les adverbes de Lien, , J'étais âci. 
J'étais 1à. IL était ailleurs, Être en 
hant, en bas. Être dessus, dessous, 
dedans, dehors, etc." 

“Être avec quelqu'an,“ Se trouver 
quelque part avec lui, ou Vivre habi- 
tuellement vec lui. Vous étiez avec 
moi lorsqu'il me dit cela. Y a-1-il 
tongiemps que vous n'êtes plus avec 
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“Être bien avec quelqu'un“ (gut bef 
Einem stchen), Être bien vu de quel- 
qu'un, être dans ses bonnes grâces; 
et, dans le cas contraire, , Être mal avec 
quelqu'un. 

Être sans fortume, sans amis, sans 
ressource, etc. N'avoir point de for- 
tune, d'amis, manquer de ressources, 
etc. On dit de même: Être sans con- 
naissance, sans vie. Être sans raison, 
sans pitié, sans orgueil, sans pudeur, 
Etc. 

Cela n'est passelon la raison, selon 
la loi, selon les convenances, etc." 
Cela n’est pas conforme à ln raison, À 
la loi, ete, On dit quelquefois ellipti- 
quement et familièrement, ,,C'est s0- 
lon,“ Cela dépend des circonstances, 
nPartirez-vous bientôt? C'est selon.“ 

Êrne (seyn), avec la préposition De, 
précède les mois qui indiquent — le 
Lieu d'origine : Al est de Paris; ce vin 
est de Bourgogne: l'auteur d'une 
chose, d'un ouvrage: ,,Ge tableau ést 
dn Poussins ces vers sont d'Homère, 
de Virgile; —% Ja profession, la con- 
dition: „II est d'Église, d'épée, de 
robe; ——* la qualité propre à un sujet: 
JL est d'un caractère difficile; elle est 
d'une grande gaieté; ce louis est de 
bon nloi; ⸗* la matière : ,Üette statne 
est de marbre; —# l'occupation: ,Je 
suis de service, de garde ; il est de sa. 
maine; etc, Voyez De. 

Je suis d'avis que..." (ich bin der 
Meinung, duss. .) Mon opinion, mon 
avis est que. On dit anssi, ,Être de 
l'avis, de l'opinion de quélqu'an, Par. 
tager son avis, s0n opinion. ,Nous 
sommes presque toujours du même 
avis.“ 

nCela est bien de son caractère (das 
liegt in seinem Charakter), cela est 
bien de lui,“ Cela est conforme à son 
caractère, À sa manière d'agir, de 
penser. 

Il est du devoir d'un homme, il est 
d'un hounéte homme (es ziomt mich für 
einen rechtschaffenen Mann...) de 
faire cela" Un honnète homme doit 
faire cela, ,,Llest de la justice de faire 
telle chose * La justice oblige à faire 
telle chose. On dir de même, ,,Cela 
est de tonte justice, cela est de droit, 
cela est d'usage, cela est de bon goûr, 
etc. Cela est conforme à la justice, an 
bon droit, à l'usage, au bon goût, ete. 

ÊrTne (seyn; gehôren), suivi de la 
préposition De, signifie aussi, Être 
compris dons, faire partie de. ,,Cet 
effet ext de la succession, ‘Cela est de 
mon lot. Cela n’est pas du compte. 
1 n'est pas des complices. [1 sera de 
nes juges. IL est de telle assemblée, 
Ilestdenotre parti, Voulez-vous être 
de la partie? Être d'ane noce. Etlea- 
vons de la fête ? Cer animal est de telle 
classe, de tel ordre, de tel genre." On 
dit quelquefois de même, avec La pré- 
position Dans, Être dans telle classe, 
dans telle catégorie, etc." 

nCela n'est pas du jen“ (das ist wi 
dér die Spielregel)}, Cela n'est pas selon 
les règles du jeu, ne se pratique t 
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À à te jeu. Oa dit do wême, figurémeas 
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et familièrement, ,,Cela n'en est pas, 
celui-là n'en est pas," quand une per- 
sonne fait ou dit quelque chose qui ne 
doit pas se faire ou se dire, et à quoi 
on ne s'attend pas. ,.11 ne s'agit que 
de jeux, Les coups n'en sont pas. 

tue (Theil nehmen), avec la pré- 
position De, signifie encore, Entrer en 
part, en société, s'intéresser, ,,Ll y à 
un grand marché à faire, vonlez-rous 
être de moitié? IL n'est jamais de rien, 
Cet homme est de tout." 

Être, précédé de la particule En, se 
dit en parlant Du point où l'on est par- 
vonn dans un travail, dans uue étude, 
de l'état où est nne affaire. .Vous 
n’en êtes que là de votre ouvrage ? J'en 
snis à La moitié (ich bin bis sur Hülfte), 
aux trois quarts. Où cet écolier en 
est-il de son rudiment? JL en est en- 
core aux déclinaisons, Où en est l'af- 
faire? Où en sommes-nous à cette 
henre? Voilà où nous en sommes, Où 
en êtes-vous de votre procès? J'en 
suis à faire nommer un rapporteur. 

En êtes-vous là ? (glauben Sie das?) 
Croyez-vous cela? ou bien, Êtes-vous 
donc dans cette résolution, dans cette 
erreur?“ 

„Ou en sommes-nous?" (was ist su 
thun; wo will das hinaus) se dit quel- 
quefois Par indignation, par forme de 
plainte, quand on voit quelque grand 
désordre. 

Ii ne sait où il en est (er weiss 
nicht mehr wie er daran ist, wo ikm 
der Kopf stcht), se dit D'un homme 
troublé, embarrassé, qui ne sait ce 
qu'il fait, qui ne sait par où sortir 
d'affaire. 

Êrre (seyn), précédé de la parti- 
cule En, se dit encore, impersonnelle- 
ment, Du résultat, des conséquences 
d’une chose. ,,On l'a traité ontragen- 
sement, et il n'en a rien été. Quand 
il l'aurait maltraité, qu'en serait-il ? 
il n’en serait rien. Il en sera ce qu'il 
plaira à Dieu. 11 en sera de cette af- 
faire ce qu'il plaira aux juges‘ On 
peut dire aussi sans la particule, ,,[1 
sera de cette affaire, etc. 

“Ne croyez pas cette nouvelle, il 
wen est rien (es ist nichts daran), 
Elie est fausse. 

“En être pour son argent (scin gu- 
tes Geld dabei einbüssen), pour sa 
peine“, se dit D'une personne qui a dé- 
pensé de l'argent, qui a pris de la peine 
inntilement, sans ancun avantage. 
Dans cette banqueronte, il en a été 
ponr mille ous. IL en a été pour les 
rais, pour sa peine.“ 

Êrne, précédé de la particnle En, 
sert quelquefois à comparer, à marquer 
similitude, conformité. JII en est des 
peintres comme des poëtes, ils peuvent 
recourir à la fiction. Jlen est de même 
de tont le reste.“ 

ÉTne (seyn), suivi de la préposition 
Pour, sert à marquer préférence on 
prédilection. ,Je suis pour un tel. Je 
suis pour cette opinion, J'étais pour 
Ovide à quinte aus, je suis pour Ho- 
race à trente, Dieu est pour nous,“ 
Dieu nous protége, 


ETRE 


1 sert aussi à marquer la destina- 
tion, Fobjet(seyn). ,,Ces marchandises 
sont pour monsieur un tel, Cela n'est 
pas pour des gens telsquelui, Sa der- 
nière pensée à dté pour vous." 

Êrnz, dans les temps où ce verbe 
prend l'auxiliaire Ævoir, se dit quel- 
quefois pour Aller; mais avec ceite 








| 


différence que, dans ,.J'ai été à Rome,“ | 


par exemple, ,,J'ai été" fait entendre 
qu'on y est allé et qu'on en est revenu; 
et que, dans „II est allé à Rome,“ le 


vérbe AII est allé marque que celui | 


dont on parle n'est pas encore de 
retour. 

ÊTne, s'emploie aussi comme auxi- 
liaire pour former les verbes passifs. 
Je suis aimé, Il a été aimé. Quand 
il sera simé. Que je fusse aimé, Etc.“ 

I1 sert également à former les tewps 
composés de quelques verbes neutres 
et ceux de tous les verbes qui s'em- 
ploient avec le pronom personnel, ,,Ll 
est passé, Il est venu. Il est tombé, 
11 est descendu. 11 s'est dégagé. Il 
s'en est allé. Elle s'est blessée, Is 
se sont embrassés. Elle s'est fuit une 
robe. Ils se sont rendu mutuellement 
des services. 

Il sert encore à conjuguer, dans 
quelques-uns de leurs temps, les verbes 
actifs qu'on emploie impersonnellement 
avec le pronom réfléchi, ,,El s'est hâti 
bien des maisons à Paris depuis trente 
ans. Il s'était commis un grand crime 
en ce lien-là. Il s'est tenu une assem- 
blée, Etc. 

ÊTRE, s. m, (Wesen, das). Ce qui 
est. Dieu est nu être infini, incréé. 
L'Être souverain, Le premier être. 
L'Étre des êtres. Étreréel, Être phy- 
sique, Être moral. Être intelligent. 
L'homme est un étre fini. Les anges 
sout des êtres purs et incorporels, Un 
être faible et timide. Tous les êtres 
ont leurs lois, La chaîne des êtres. 

1 s'emploie quelquefois d'une façon 
particulière pour désigner Une per- 
soune contre laquelle on est indigné. 
“Quel être vil et méprisable! Voilà 
uu être bien insupportable. 

“Être de raison“ par opposition à 
“Être réel “ se dit de Ge qui n'existe 
que dans l'esprit, dans l'imagination. 
“Une montagne d'or, un palais de dia- 
mant, sont des êtres de raison,‘ 

Êrne (das Seyn, Daseyn), sigaife 
aussi, Existence, ,Dieu nous a donné 
l'être, Prendre, recevoir un nouvel 
être.“ 

Êrnes, au pluriel, signifie, Les di- 
verses parties de la distribution d'une 
maison, c'est-à-dire, l'escalier, les cor- 
ridors, les chambres, etc., et s'emploie 
surtout dans ces phrases: ,,Il sait tous 
les êtres de cette maison (er kennt alle 
Gänge und Schliche in diesem Hause). 
IL connaît les êtres.“ 

ÊTRE. s.m. T, d'Administration 
forestière, qui s'emploie dans la locu- 
tion, A hlanc être" (ganz kahl; von 
Grund aus | faällen]), À blanc estoc. 
Voyez Esroc. 

ETRECIR. v.a. (verengen). Rendre 
étroit, rendre plus étroit, ,Étrécir un 
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ETRENNER 
chemin, une rue, !l à fait étréeir 500 
habit." 

Eu termes de Mange, ,Étrécir ua 
cheval,“ Le ramener graduellement sur 
ua terrain moins étendu que celui qu'il 
parcourait. 

Trécin (cinlaufen; einerhrum. 
pfen), avec le pronom personnel, si. 
gaie, Devenir plus étroit. ,, Cette toile 
s'étrécira au blanchissage. Le cuir 
s'étrécit à la pluie, au feu, Dans cet 
endroit, le lit de la rivière, Le chemia 


va ea s'étrécissant.* 
TRÉCI, 1E. participe gate 2 
ÉTRÉCISSEMENT. s. 1. (Feren- 


gunrg, die), Action par laquelle on 
étrécit, ou État de ce qui est écréei. 
nL'étrécissement du lit de la rivière 
accélère le cours de l'eau.“ 

ÉTREINDRE, v. à. (fest surem 
men binden, sichen, kmépfen). (I se 
conjugue comme Æfteindre.) Serrer 
fortement en liant. ,Étreignez cette 
gerbe, ce fagot." 

Il signifie aussi (umarmen ; an sich 
drücken), Embrasser, presser entre ses 
bras. Al l’étreignit si fortement, qu'il 
lui fit perdre la respiration.‘ 

Prov. et fig., Qui trop embrasse, 
mal étreint,* Qui entreprend trop ds 
choses à La fois, ne réussit à rien. 

Prov. et fig., ,Plus il gèle, plus il 
étreint,* Plus il arrive de maux, plus 
il est difficile de les supporter. 

Fig. nÉtreindre les noends, les liens 
d’une amitié, d'une alliance,“ Les res. 
serrer. 

ÉTREINT, EINTE, participe. 

ÉTREINTE. s. I. (Zusommendrà. 
cken, -sichn; Festknupfen, das), Ser- 
rement, action par laquelle on étreint. 
nCe noend s'est défait, parce que l'é- 
treinte n'en était pas assez forte.“ 

M sedit particulièrement de L'action 
de préSser quelqu'un entre ses bras 
nDe douces étreintes. Une étreinte 
amoureuse. 

ÉTRENNE.s.1. (Neujnhrageschenk, 
das), Présent qu'on fait le premier 
jour de l'année, ,Je vous donne csls 
pour étrenne. Donner Les étreunes. 
Recevoir des étrennes. Il à eu ses 
étrennes, de belles étremnes. Xi dé- 
pense tant en étrennes. Dans ce sens, 
on l’emploie ordinairement au plerieL 

IL signifie aussi (das Handgeld), 
Le premier argent que les marchands 
reçoivent dans la journée , dans la e- 
maine, , Je n'ai rien vendu aujourd'hui, 
voilà mon étrenne. C'est son étrenne 
de cette semaine, Dienu.vons donne 
bonne étrenne !* 

11 signifie encore, Le premier nsagt 
qu'on fait d'nne chose. Ce Linge, cetie 
vaisselle n'a point encore servi, vous 
en aurez l'étrenne." 

ÉTRENNER. v. a. (am Newjahrbe- 
schenken). Douner les étrennes. ,J]l 
l'a étrenné d'une montre, d'un tablean.* 

ul — aussi (das Handgeld ge- 
ben), Être le premier qui achète à u9 
marchand, qui donne à un pauvre. 
nC'est moi qui vous ai étrenné. Étren- 
nez-moi, je vous ferai bon marché, 
Bénie soit La main qui m'étreune,“ 


ÉTRESILLON 


N1 signifie encore (einweihen), Faire 
usage d’une chose pour la première 
fois. ,Je ne me suis pas encore servi 
de cette voiture, vous l'étrennerez. 
Étrenner une robe, un bonnet. 

Il est quelquefois neutre, et se dit 
en parlant Du premier argent qu'un 
marchand reçoit de sa marchandise dans 
La journée, dans la semaine, ,,Je n'ai 
rien vendu aujourd'hui, je n'ai pas 
étrenné, Je souhaite que vous étren- 
ajez." 

Érnenné, dx. partie, (beschenkt). 

ÉTRÉSILLON. s. m. (Strebe, dic). 
11 se dit de Pièces de bois qu'ou place 
en travers dans les tranchées d’une 
fondation, dans les galeries d'une mine, 
etc., pour empécher Les terres de s'é- 
bouler; ou dans un bâtiment, pour 
soutenir, pour dtayer les murs qui dé- 
versent Où qu'on reprend sous oeuvre, 

ÉTRÉSILLONNER. +. a. (mét Stre- 
ben versehen). Soutenir, étayer avec 
un étrésillon, avec des étrésillons, 

ÉrnésiLLoNNé, é£. participe. 

ÉTRIER. s. 1m. (Bügel; Stcisbüge!, 
der), Espèce d’annean de fer ou d'autre 
métal, qui pend à droite et à gauche 
par uue courroie à une selle de cheval, 
et qui sert à appuyer les pieds du ca- 
valier, Mettre, avoir le pied à l'étrier 
pour monter àcheval. 11 est ferme sur 
ses étriers. Porter les étriers courts, 
longs. Accourcir, allonger les étriers 
d'un point, de deux points, Ces étriers 
sont-ils à votre point? Tenir l'étraer 

à quelqu'un lorsqu'il monte à cheval. 
Be lever sur les étriers." 

Perdre les éiriers,“ Retirer invo- 
lontairement Les pieds des étriers. 

Le vin de l'étrier, Le vin que l’on 
boit au moment du départ, Onditdans 
Le même sens, Le coup de l’étrier.* 

«Le pied de l'étrier," Le pied gauche 
de devant du cheval, qu'on appelle 
enssi ,Le pied du moutuir.“ 

Par extension, Avoir Le pied à l'é- 
trier.” Être au moment de partir. 

Fig.etfaw.,, Avoir le pied à l'étrier,“ 
Commencer une carrière, uné profes- 
sion; ou Etre à poriée d'avancer, de 
faire fortune, ,ÆEnfn vous voilà placé, 
vous avez le pied à l'étrier.' Dans un 
se ns analogue, ,On lui a mis le pied à 
l'‘trier" . 

Fam., A voir toujours le pied à lé. 
trier," S'arrêter pen dans un méme lieu, 
faire de fréquents voyages. 

“Courir à franc étrier,“ Courir la 
poste à cheral. 

Fig. et fam., Être ferme sur ses 
éiriers, Défendre ses sentiments, per. 
sister dans ses résolutions avec, fer- 
rreté, sans se laisser ébranler, 

Fig., Tenir l'étrier à quelqu'un," 
L'aider dans quelque entreprise. , Faire 
perdre les étriers à quelqu'un, Le 
“éconcerter, 

Das à ctrier, Bas qui, au lieu de 
picd, ont seulement une espèce de 
bande qui passe sous le pied en forme 
à'étrier. 

Eraran (der Stcigbügel), se dit par 
similitnde, eu Chirurgie, d Un bandage 
don: où se sert pour La saignée du pied. 
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Il se dit également, en Architecture, 
d'Une pièce de fer en forme d'étrier, 
qu’on emploie poursoutenir une poutre, 

ÉTRILLE. s.f, (Striegel, die). In- 
strument de fer avec lequel où ôte la 
crasse, l'ordure qui s’ebt attachée à la 
peau et au poil des chevaux, des mu- 
lets, etc. Donnez un coup d’étrille 
à ce cheval. Ce cheval wa pas eu un 
coup d’étrille d'aujourd'hui." 

Frov. et pop., ,,Cela ne vaut pas un 
manche d'étrille,“ Cela n'est d'aucun 
prix. | 

ÉrrizLe (die Prellschenke), se dit, 
figurément et populairement, d'Un ca- 
baret où l'on fait payer trop cher, ,.Ne 
logez pas à ce cabaret, c'est une étrille.“ 
Ce sens est maintenant peu usité. 

ÉTRILLER. v.a. (striegeln). Frot- 
ter, nettoyer avec l'étrille, ,Étriller 
un cheval. Ces chevaux, ces mulets 
sont bien étrillés.* 

Fig. et fam., ,Étriller quelqu'un“ 
(Einen misshemdeln, prügeln), Le 
battre, le maltraiter. ,,On l'a étrillé 
comme il faut, Je l'étrillerai en chien 
courtaud, Si nous rencontrons les en- 
nemis, nous Jes étrillerons d’impor- 
tance, C'est un critique impitoyable; 
il étrille Les gens d'une rude manière.“ 

Il a été bien étrillé # se dit anssi 
D'un homme qui a en nne maladie vio- 
lente, ou quia perdu beancoup an jeu, 
on à qui On a fait payer son gite trop 
cher, 

ÉTRILLÉ, É£, partic. (gestriegelt). 

ETRIPER. v. a, (ausiweiden; aus- 
nehmen). Ôter les tripes d'un animal, 
Etriper un veau, un cochon.“ 

Fig. et pop., ,. Aller à étripe-cheval,* 
Ll'resser un cheval excessivement, 

Érnrré, 6e. partie. (atsgeiveidef). 

ÉTRIQUÉ,ÉE. adj. (enge; schmal). 
Qui n'a pus l'ampleur suffisante. ,,Cet 
habitest étriqné. Sa robe est étriquée, 
Ces rideaux sont bien étriqués." 

U se dit, figurément (beschränkt), 
Des ouvrages d'art et des ouvrages 
d'esprit, ,. Voilà un plan bien étriqué, 
une scène étriquée.“ Ce mot est fami- 


Lier. 

ÉTRIVIÈRE. s. f. (Steigricmen, 
der). Courroie qui sert à porter les 
étriers, ,Raccourcir une étrivière. JL 
s'est fait des éirivières de corde. Don- 
ner des coups d'étrivière.“ 

1l se dit souvent, au pluriel, Des 
coups d'étrivière; et alors on l’'emploie 
presque toujours absolument. , Donner 
les étrivières à quelqu'un. Recevoir 
les étrivières. 11 a eu les étrivières. 
Menacer quelqu'un des étrivières.* 

Il se dit de même, fignrément et fa- 
milièrement, de Tout manvais traite- 
ment qui hutuilie, ou même qui dés- 
honore. Al s'est laissé donner Les étri- 
vières, IL ne s'en est tiré qu'arec les 
étrivières." 

ÉTROIT, OITE. adjectif (enge; 
schmal). Qui a peu de largeur. ,,Che- 
min étroit, Rue étroite, Cette toile, 
cette étoffe est étroite. Votre habit 
est trop étroit, Des bas, des souliers 
trop étroits." 

Fig-etiam., C'est un cerveau étroit, 
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se dit D'un homme qui manque de juga- 
ment. 

"Fig., C'est un génie étroit, un 
esprit étroit," C'est un homme qui a 
peu de capacité, dont les vues, les 
idées ont pen d'étendue, 

Fig., Des bornes étroites, d'étroites 
limites (enge Grensen), etc.“ se dit 
en parlant De ce qui a peu d'extension, 
de ce qui est fort limité, ,,Les bornes 
étroites de notre journal ne permettent 
pas d'y insérer ces détails, Dans le 
cercle étroit de ses relations habl 
tuelles.* 

Fig., Etroite alliance, étroite amj- 
tié, étroite union, étroite familiarité, 
étroite correspondance, liaison fort 
étroite, Alliance, amitié, union ia- 
time, etc. 

EÉrnoit (streng), signiGe aussi figu- 
rément, Qui est selon la rigueur de la 
loi, de l'ordre, etc., par opposition à 
Relâché. Cela est de droit étroit, 
Étroite defense. Obligation étroite, 
Les frères mineurs de l'étroite obsere 
vance." 

Prendre quelque chose dans le sens 
étroit L'entendre, l'interpréter dans 
tonte la rigueur de la lettre, 

Prov. et fig., , Avoir la conscience 
étroite comme la manche d'un corde 
lier,* Avoir la conscience large, n'être 
pas scrupuleux, 

En termes de l'Écriturez ,La voie 
étroite, le chemin étroit,“ La voie, le 
chemin du salut; par opposition à ,,La 
voie large," c'est-a-dire, Le chemin de 
la perdition. 

LKTROIT. loc.adr.(enge). Dans 
un espace étroit, ,, Vous êtes logé fort 
à L'étroit.“ 

Fig., Être à l’étroit, vivre à l'étroit," 
N'avoir pas les commodités de la vie. 

ÉTROITEMENT. adv.(enge; sehr 
enge). l'étroit. ,,Vous êtes logé 
bien étroitement. 

ÉrnorremenT, avec certains verbes, 
signifie, Fortement, intimement. ,.ls 
se tenaient étroitement embrassds. 
Unir, joindre étroitement, Ils sont 
étroitement unis.“ 

n ne anssi (séreng; fest; ge 
nau), À larigucur, ,,Observer étroite- 
ment le carême. S’attacher étroitement 
à une règle." 

Ii signifie encore, Expressément, sur 
toutes chosés. „On lui a étroitement 
défendu, 11 lui a été enjaint étroite- 
ment,“ 

ÉTRON, s. rw. (Dreck, der), Ma- 
tière fécale qui a quelque consistance. 
I se dit Des excréments de l'homme 
et de quelqnes animaux. ,,Gros étron. 
Étron de chien.“ 11 est bas. 

ÉTRONÇONNER. +. a. (kôpfen; 
abkôpfen). T. de Jardinage. Couper 
entièrement la tête à un arbre. ,,On 
a étronçouné plusienrs arbres.“ 

Érnonçonné, de. partie. (gckôpft). 


ETU 
ÉTUDE. s. £. (Studiren |Studium], 
das), Travail, application d'esprit pour 
appreudre Qu approfondir Jus sciences, 
les lettres, les beaux-arts. ,Longue 
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étude. Étude continuelle. S'adonner, 
«s'appliquer, se livrer à l'étnde des 
sciences, des arts libéraux. I] à fait 
ane étude particalière da latin, de 
l'histoire, de la géométrie, de l'archi- 
tecture, ete. Étude réglée, sériense, 
approfondie. Étnde superfivielle. Cours 
d'étude. * 

Dans les Colléges, ,, Salle d'étude 
(Studiensnal}, ou simplement Étude," 
Lien où l'on rénnit les élèves pour 
leur faire étudier les leçons et com- 
poser les devoirs donnés par le pro- 

"fesseur, Aller, se rendre à l'étude. 
Sortir de l'étude.“ On appelle Maître 
d'étude“ Celni qui surveille les élè- 
ves pendant les beures de travail et 
de récréation. 

nFaire ses études" (seine Studin 
machen), Passer par Les différents 

"degrés d'instruction qui doivent for- 
mer l'esprit de 14 jeunesse. On dit de 
même : Faire de bonnes, dé manvai- 
ses études. Commencer, terminer ses 
diudes, le cours de ses etudes. Traité 

des études. La durée des études, Etc.“ 

… Avoir de l'étude,“ Avoir de l'in- 
struction, dus connaissances acquises, 
On dit dans le sens contraire, ,, N'a- 
voir point d'étude, nulle étude, être 

‘sans étude,“ sartout en parlant De ceux 

‘qui n'ont point fait les études qu'on 
a coutume de faire dans la jeunesse, 

Éruve (die Studienseichnung), en 
ièrmes dé Peinture et de Sculpture, 
signifie, Un dessin ou un morceau de 
péinture, de sculpture, qu'un artiste 
éxécute pour bien connaître tel ou 
tel objet, et ponr s'exercer à le bien 
représenter, ,, Une étude de tête, de 
main, de draperie, d'arbre, de rocher, 
etc. Étude de Raphaël, de Michel 
Ange. Un recueil d'études des plus 
grands maitres." 

«Tête d'étude," Dessin d'une tète, 
propre À servir'de modèle, et fait or- 
dinairement d'après quelque tableau 
d'un grand maître, 

Éruve, se dit, par extension, Da 
soin particulier qu'on apporte pour 
parvenir à quelque chose que ce goit. 
„II ne songe qu'à faire bonne chère, 
c'est là son étude (das ist sein Dick- 
ten und Trachten), 11 y met tonte 
son étude, Il en fait son étude, toute 
son étude. Il se fait une étude de Jui 
plaire.“ 

Il se dit anssi, on manvaise part, 
pour (die Kunstelei; der Zwang; das 
Gesuchte) Lissimulation, affectation, 
recherche, , Celui qui n'a rien à cacher 
se montre sans dtude, Elle plaît sans 
étude. Cela sent la gêne et l'étude. 
II faut, dans la conversation, éviter 
l'apprét et l'étude. 

Éruoe (die Amtsstube), signifie 
encore, Le lien où un notaire, un 
avoué travaille ordinsiremeut, et où 
il fait travailler ses clercs. EL y a 
cinq clercs dans cette étude. Cet avoué 
est fort assidu dans son étude, Fait et 
passé en l'étude de maître nn 164, 

11 se dit également Du dépôt des 
minutes et des papiers que les notai- 
res ou Les avonés conserventchez eux, 
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ETUDIANT 


et de la clientèle qu'ils ont. ,,Ce no- 
taire a vendu son étude (dieser No. 
tar hat scine Kundschaft verkauft). 
Cette étnde vaut cent mille francs, 
C'est unr bonne étude. 

ÉTUDIANT. s. m, (Student, der), 
Celui qui suit les cours d'une dcole 
publique, , Uno étudiant en droit, en 
médecine. JL y a bien des étudiants 
dans cette université." 

ÉTUDIER. v. n. (studiren), Appli- 
quer son esprit, travailler pour ap- 
prendre les sciences, les lettres. ,. I 
éiudia nuit et jour, On ne devient 
point savant sans étudier, JL étndiait 
dans tel collége. Étudier en médecine, 
en droit, en philosophie. J'ai encore 
besoin d'étadier, pour passer un bon 
examen." 

nÉtudier ensemble“ Étre élevés 
dans Ja même maison d'éducation, dans 
le même collége, „Nous avons étudié 
ensemble, votre père et moi." 

Érupien (studiren ; erlernen), est 
aussi verbe actif, et alors îl signifie, 
S'appliquer à apprendre une science, 
un art, à entendre un anteur, à con- 
naître toutes les circonstances d'uné 


affaire, les causes d’an phénomène, ete, ! 


#Étudier la physiqne, l'histoire, l'ar- 
chltecture, la navigation. C’est un au- 
tenr qe J'ai peu étudié. IL étudie sans 
cesse PÉcriture sainte. IL sait bien 
cette affaire, il l'a beancoup étudiée, 
Etudier une classe de phénomènes, 
Étudier la nature, Étudier les maladies 
des enfants, 

11 signilie particulièrement (lernen ; 
auswendig lernen), Tâcher de fixer 
dûns sa mémoire, d'apprendie par 
coeur, Étudier une legon, Étudier un 
sermon, nu discours, un compliment, 
Étudier son rôle.“ 

nÉtudier (studiren) nn disconrs , un 
compliment, signifie quelquefois, Le 
méditer, le préparer, le composer avec 
soin, Cette partie de votre dissonrs 
demandait à être plus étudiée.“ On dit 
dans le même sens, EI fait des contes 
plaisants, mais il les étudie. 

En Peinture et en Sculpture, , Étu- 
dier (studiren) nne draperie, une pose, 
l'agencement d'nn gronpe“ Se hien 
assarer de. leur effet, avant l'exécution 
définitive, 


Ea Archit,, Étudier un projet, un | 


plan, Vérifier si tomes des partiés en 
sont combiudes avec ordre et justesse, 
et s'il s'accorde bien avec Les moyens 
d'exécttion. 


Érumen(studiren; genau beobach- * 


ten), signifie par extension, Observer 


aveo soin Phumene, be génie, les fa- ! 


cons de fnire, les inclitations d’une 
personne, J'ai longtemps étadié cet 


homime-là, et je ne le connais pas en- ! 
core bien, Un hou courtisan étudie les : 


inclinations du prince. Étudier le 
monde." Qn dit dans nn sens analogne, 
ovec le pronom personnel, ,, S'étudier 
s0i-même .# 

Érupien (sich bemühen: suchen), 
avec le pronom personnel, et suivi de 
la préposition à, siguilie, #'appliquer, 
s'exercer à faire quelque close, mé- 


ETUVER 


diter de quelle manière on pent s'y 
prendre, , I ne s'étudie qu'à faire ds 

mal. Je m'étndierai tonjours à vous 
‘plaire, à vous servir.* 

ÉTupté, ÉE. participe (studért). 

Il signifie adjectirement (erkxe- 
stclt}, Feint, recherché, affecté. Ji 
n'est point naturel, il est étndié. Use 
joie, une donleur étudiée, Des larmes 
| étndides, Langage diudié. Geste drs- 

dié. Maintien étudié. Le jou de cet 
l'acteur est trop étudié, 

H signifie anssi, Fait avec sais «1 
‘application, bieu travaillé, bien fai. 
nUu tablean bien éindié,* 

ÉTUDIOLE. s. f, (Sehränkehen eu 
: l'ap'eren, Briefschaften, das), Pets 
| meuble à plusieurs tiroirs, qui se place 


sur nne table, pour y serrer des pa- 
| piers d'étude, on autre chose. Ce mot 
| est maintenant pen nsité. 
:  ÉTUI. s. m. (Fufteral: Besteck, 
| das), Sorte de boîte qui sert à mettre, 
à porter, à conserver quelque chose, 
et dout la forme et la grandeur varient 
, selon les —— qu'elle est destinée à 
contenir. ,, Étui de chapean. Etai ds 
ciseanx, de conteaux. Étui à aiguilles. 
| Étui à épingles. Étmi de harpe. Éti 
: de bois, de carton, de cuir, d'or, d'ar- 
| gent, d'ivoire, 
| ,Éuni de mathématique,“ Boîte conts- 
| nant des instruments de mathématique. 

Érur (der Flügeldeckel}, se dit, 
par extension, de L'enveloppe coriace 
| et dure qui recouvre et protége les 
| ailes de certains insectes, tels qne le 
| hanneton, l'escarbot, ete, C'est ce que 
. des entomologistes norument les élytres. 
|  ÉTUVE. s. f. (Hadstube : Schnvitz- 
| stube, die), Lieu clos dont on échauffé 
| plas ou moins Ja températmre, pour 
| faire transpirer. ,, Son salon est chand 
, Comme une étuve, Aller aux étures. 

Étuve humide, ou Bain de vapeurs. 
| Étuve sèche. Les étures sont bonnes 
! pour ce mal.“ 
| se dit aussi (der Trockenofez) 

d'Une espèce de fonr où l'où fait sé- 

cher différentes substances. ,11 y à 

uno étuve dans cette office. Faire sé 
| cher du sucre, des grains, des raisios 
dans mne étnve.t 

Par exnglrat., ,, Cette chambre sil 
une étnve," se dit D'ane chambre bien 
close, qui est très-chande en hiver. 

ÉTUVÉE. s. f. (Démpfen ; Schmo- 
ren, das). T. de Cnisine, Certaine 
manière de cuire, d'assaisonner des 
viandes, dn poisson. ,,Mettre du veao, 
une carpe À l'étuvée. Cela sera bou à 
Pétnvée.t : 

1 se dit anssi (dus Gedämpfte) Des 
viandes mêmes asstisonnées et cuires 
| de la sorte. ,Étnvée de vean, de pi- 
geonneaux, Faire nne étnvée de carpe” 
on simplement, Faire une éturée.* 

ÉTUVEMENT. s. m. (Bähen, das; 
Bähungr, dic), Actiôn d'étuver, 

ÉTUVER. v. a. (b&hen), Laver sa 
appuyant doncement, Il ne se dit guère 
| qu'en parlant D'une plaie, d'une partie 
: malade, Il font bien étrver cette plaie. 

Étuver avec de l'enu tiède, avec de 
- l'ean-de-vie, avec du vio.* 





ETUYISTE 


Éruvé, és. participe (gebähct). 

ÉTUVISTE. s. m. (Bader, der), 
Celui qui tient des bains et des étu- 
ves. On dit maiuteuaut, Ba/ÿneur, 


ETYX 


_ ÉTYMOLOGIE, s, f. (Etymologie ; 
Wortabstammung; Wortableitung, 
die), Origine d'un mot; dérivation d'un 
mot formé d’un on de plnsieurs dutres. 
“Rechercher l'étymologie d’un mot, en 
donner l’étymologie. Véritable, fausse 
étymologie. La science des étymolo- 
gies." 

I1 se dit quelquefois de La science 
des éiymologies. ,S’occuper d'étymo- 
Jogie. Les a 4 de l’étymologie." 

ÉTYMOLOGIQUE. adj. des deux 
genres (etymologisch), Qui concerne 
les étymologies. Un dictionnaire éty- 
mologique. La science étymologique. 
Explication étymologique." 

MOLOGISTE. s. m. (Etymo- 
log; Wortforscher, der), Celui qui 
s'occupe d'étymologie, qui sait les 
étymologies. ,,C'est un grand, un sa- 
vaat étymologiste.“ 


EUB 


EUBAGES. s. m. pl. (Druiden 
ete., welche sich mit der Sternkunde, 
Naturkunde und Wahrsagekunst be- 

_schäftigen, die), Now d'nue classe de 

druides ou d'anciens prêtres gaulois, 
dont la principale occupation était 
l'étude de la physique, de l’astrono- 
mie,pt de la divination, 


EUC 


EUCHARISTIE. s. I. (heilige 
Abendmahl, Nachtmahl, das). (On 
prononce Eukaristie,) Le saint sacre- 
ment du corps et du sang de Jésus- 
CunisT, contenus sons les espèces da 
pain et du vin. ,,Le mystère do l'en- 
Charistie, Le sacrement de l'eucharistie, 
Recevoir l'eucharistie, Adorer Notre- 
Seigneur Jésus Cnnisr dans l'eucha- 
ristie.“ 

EUCTIARISTIQUE. adj. des deux 
genres (eurharistisch; Abendmah'!s...), 
(On prononce Eukaristique.) Qui ap- 
partient à l'encharistie, ,,Les espèces 
eucharistiques." 

EUCOLOGE, s. m, (Kirchen-Agen- 
de, die; Gebetbuch, dus), Nom d'un 
Urre où se trouva tout l'olfice des di- 
_ manches et des principales fêtes de 
l'année, ,,On m'a donné un bel euco- 

CA 
EUCRASIE. s. {. (gesunde Leibes- 
beschaffenheit, die), T. de Médec., 
qui siguiñe, Un bou tempérament, 


EUD 


EUDIOMÈTRE. s. m. (Luftgüte- 
messer, der). T. de Chimie, Iustru- 
. ment dont on se sers pour mesurer le 
degré de pureté de l'air atmosphérique, 
la quantité d'oxygène qu'il coutient. 

EUDIOMÉTRLE. s. f. (Eufigüte- 


EUDIOMETRIQUE 


messung, die), Art de reconnaître par 
des procédés chimiques la proportion | 
d'oxygène qui existe dans l'air atmos- | 
phérique, 

EUDIOMÉTRIQUE. adj. des deux | 
genres (die Luftyute betreffend), Qui | 
a rapport à l'endiométrie. Expérience 
endiométrique. Instrument eudiométri- 
que." 

EUF 


EUFRAISE. s.f.(Augentrost, der), 
T. de Botan. Petite plante annuelle 
qu'on employait beaucoup autrefois 
tontre les maladies des yeux. 


EUL 
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EUR 
EUROPÉEN, ENNE. adj. (euro- 


| päisch). Qui appartient à l'Europe. 


“Les nations européennes. Les moeurs 
européennes.“ 

EURYTHMIE. s. f, (Eurhythmie ; 
Ebenmass, das), Bel ordre, belle 
proportion. Il se dit de La beanté 
qui résulte de toutes les parties d'un 
Ouvrage d'architecture, 


EUS 
EUSTACHE. s, m. (#rt Messer 


| mit einem Nagel), Borte de coutean 


grossier, dont le manche est ordinaire. 
ment de bois, et dont la lame n’est pas 


EULOGIES. s. f, pl. (geweihte, | assajettie par un ressort. 


heilige Dinge, die). T. de Liturgie. 
Choses bénites. 


EUM 


EUMÉNIDE, sf. T. de 
gie. Voyez Funis. 


EUN 
EUNUQUE. 5. m. (Eunueh; Ver- 
sohnitiene, der), Celui à qui on « 
conpé les parties nécessaires à la gé- 
nération, Il ne se dit que De l’homme. 
Les princes d'Orient confent la garde 
de leurs femmes à des enunques. Eu 


nuque nôir. Euunque blanc, Les euou- 
ques du sérail, On le fit eunuque.“ 


Mytholo- 


EUP 


EUPATOIRE. s. f. (Wasserdost, 
-hanf; Hirschklee, der). T. de Botau, 
Genre de plantes à fleurs composées, 
dont l'espèce commune 50 nomme Eu- 
pato re d'Avicrnne, 

EUPHÉMISME. s. m. (Euphemis- 
mus; Milderungsausdruck, der), 
Adoucissement d'expression par lequel 
on déguise des idées désagréables, ou 
tristes, on déshonnètes, sous d'autres 
plus douces, plus décrntes, qui lais- 
sent deviner les premières. 

EUPHONIE..f.(/Foktklang, der), 
Son agréable d'une seule voix, où d’un 
seul instrument. 11 est opposé à Sym- 
phonie, qui se dit Du mélange de plu- 
sirnrs sous, 

Il est aussi trrme de Grammaire, et 
signifie (der Johllaut), Ce qui rend 
la prononciation plas douce et plus 
coulante. C'est par cuphonie qu'on dit, 
Si l'on, pour si on; Viendra-t.il, pour : 
tiendra-il; Ton amitié, 
amitié. 

EUPHONIQUE. adj. des deux gen- 
res (wohllautend; wohlklingend). T. 
de Gram. Qui produit l'enphonie. , Dans 
cetie phrase, Piendra-t-il, le t est une 
lettre enphoniqne.“ 

EUFHORBE, s. m. (Euphorbie; 
Wolfsmilch, die). T. de Botan. Genre 
de plantes qui ren'“rme nn très-grand 
nombre d'espèces, à suc laitenx , êcre 
et corrosif. ,, Le: tithymalrs sont des 
enphorbes. La gomme-résine d'eu- 
phorhe est nn drasiique violent.“ 


pour fa, 


EUX 


EUX (tie), plnriel masculin dn pros 
nom personnel Lui, ,,Ce sont enx qui 
out commencé le combat. C’est à eux 
qu'il faut vous adresser. Ils out eu 


querelle entre eux.“ 


EVA 


ÉVACUANT, ANTE. adj. (abfüh- 
rend; auslecrend). T. de Médec. Il 
se dit Des médicaments qui détermi- 

‘ ment des évacuations , tels que les vo- 
mitifs, les pnrgatils, etc. ,Remède éva- 
cuant, Drogue évacnante." 
I1 s'emploie substantivement, an 
masculin. Les évacuants (die Abfüh- 
rungsmitiel) l'ont sorlagé." 
VACUATIF, IVE. adj. (abfüh- 
| rend; auslecrend). T. de Médec., 
| synonyme d'Évacuant, anle, maïs 
| moins usité, 
ÉVACUATION. s. {. (Ausleerung, 
| die), Décharge, sortie d'hnmeurs, d'ex- 
l'erémedts, on de matières vicides. 
* \Faire nne grande évacuation. la 
suite d'une légère évacuation, il se 

| trouva nn pen mieux. Les trop grandes 
évacnations sont daugerenses, Éva- 
cuation par bant et par bas." 

Il se dit aussi Des matières ra 
, enées. ,Le médecin, en voyant les 
| évacnations, jngea que le malade était 
beanconp mieux.“ 

Évacuarion (die Riumung), sk 
guifie encore, L'action d'évacner ua 
pays, nue place de guerre, en co 
quence d'un traité, d'une capitulation, 
etc. ,A1 était dit par le traité, qu'après 
l'évacuation de Ja place, de la pro- 
vince, etc. 

ÉVACUER. v. a. (abführen; aus. 
leeren), Vider, faire sortir. Il se dit 
| De l'effet que font les remèdes en pur 
geant les mauvaises humeurs. ,.Cela 

évacne les mauvaises humeurs. Rvmède 
pour évacuer la bile“ On dit neutra- 
lement, dans le même sens : „Ce ma- 
lade a-1-il bien évacué ? 11 a beaucoup 
évacné. Évacuer facilement. Etc." 

11 se met quelquefois avec le pro- 
nom persounel. ,.Li y a des humeurs 
qui s'évacnent difécilement.“ 

Évaeuxn doser / Ce dit aussi en 

1 
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parlant D'un lieu d'où sortent, d'où 
Von fait sortir un nombre plus on moins 
grand de personnes qui y étaient réu- 
nies. Faites évacuer la sallo, l'andi- 
toire. Quand le public eut évacué la 
salle. — 

II se dit également (räumen) D'ane 
place, d'un pays d’où l’on fait sortir 
des troupes par un traité, par une ca- 
pitulation , etc. ,,La garnison fut obli- 
gée d'évacuer la place tel jour. Éva- 
cuer un pays. Évacuer une province." 

n£Évacuer des troupes, de l'artillerie, 
etc., d'une place sur une autre," Leur 
faire quitter la place, la ville où elles 
étaient, et les diriger sur nne autre. 
Cela se dit surtout Lorsqu'il s'agit 
d'une retraite, ou d'un mouvement ré- 
trograde quelconque. 

VACUÉ, Ée, participe (ausgeleert ; 
geräumt). 

ÉVADER (S'). +. pron, (entwi- 
schen; entweichen), S'échapper fur- 
tivement, ,.I1 voulait s'évader, Le coup 
fait, il s'évada. Les prisonniers se sout 
éradés." | 

ÉvaDé, Ée. participe (entwischt). 

ÉVAGATION. s. f. (Zerstreuung, 
die), Disposition de l'esprit qui l'em- 
pêche de se fixer à un objet. H ne 
s'emploie guère que dans le langage 
ascétique, 

ÉVALUATION, s. £. (Schätzung, 

die; Anschlag, der), Appréciation, 
estimation, , Faire l'évaluation de quel- 
que marchandise, On a payé 6es ou- 
vrages suivant l'évaluation qui en à 
été faite, L'évalnation des frais d’un 
procès, -de la dépense qu'exige une 
réparation, L'évaluation d'une perte. 
L'évaluation du dédommagement, de 
l'indemnité. Évalaation approxima- 
tire. 

EVALUER, v, a. (schützen; an- 
schlagen), Apprécier, fixer le prix 
de quelque chose, en estimer la valeur, 
»On évaluera ce domaine avant que 
d'en faire l'échange, Sa propriété fnt 
dvalnée cent mille francs où à cent 
mille francs. À combien où Combien 
at-on évalué sa maison, son mobilier, 
sa bibliothèque, etc,? On évalue la 
perte, le dommage à tant, Le marc 
d'argent tait, à cette époque, évalaé 
à cinquante fraucs. Cette corniche a 
été évalnée à trois toises d'ouvrage,“ 

Évalué, é£. participe (geschatzt). 

ÉVANGÉLIQUE, adj. des denx 
genres (evangelisch), Qui est de V'É. 
vangile, qui est selon l'Évangile, 
nDoctrine évangélique. Prédicateur 
évangélique, Précher d’une manière 
évangélique. Mener uue vie évangéli- 
que. 

11 signifie quelquefois particulière. 
ment, Qui est de la religion réformée, 
ministre évangélique, La Suisse a des 
cantons catholiques et des cantons 
évangéliqnes." 

ÉVANGÉLIQUEMENT'.adr.(evan- 
gclisch), D'une manière évangélique. 
nVivre érangéliquement, Précher évan- 
géliquement.“ 

ÉVANGÉLISER, x. a. (das Evan- 
&clium predigen), Précher l'Évangile, 


EVANGELISTE 


“Lorsque saint Panl commença à évran- 
géliser les gentils. Évangéliser les 
nations.“ 

IL s'emploie aussi absolument, 
„Saint François Xavier a évangélisé 
dans le Japon.“ 

VANGÉLISÉ, £8. participe. 

ÉVANGÉLISTE. s. m.(Évangelist, 
der), Nom qu’on donne à chacun des 
quatre écrivains qui ont rédigé par 
écrit la vie et la doctrine de Jésus- 
Cunisr, et que l'Église a reconnus 
pour sacrés. ,,Les quatre évangélistes 
sont saint Matthieu, saint Marc, saint 
Luc, et saint Jean. 

ÉvancéListe ( Bewährer; Unter- 
sucher), se disait antrefois, au Palais, 
Du conseiller qui tenait l'inventaire 
d'un procès pendant que le rapportenr 
lisait les pièces. ,, On nomma tel con- 
seiller pour évangéliste.“ 

ÉvancéLisre (Wahlseuge), s'est 
dit sussi de Celui qui, dans nne com- 
pagnie, était nomimé pour être témoin 
et inspecteur d'un scrutin, . 

ÉVANGILE. s, m. (Evangelium, 
das), La loi de Jésus-CunisT, sa 
doctrine. ,,Lorsque Notre-Seigneur 
Jésus-CHrisTr commenca à prêcher son 
Évaogile, Annoncer, prêther MÉvan- 
gile. La prédication de l'Évangile, Les 
peuples éclairés de Ja lumière de l'É- 
vangile. Les lumières de l'Évangile. 
Les promesses de l'Évangile, Les mi- 
nistres de l'Évangile. Les ministres 
protestants prennent le titre de Minis- 
tres du saint Evangile.“ 

II se dit aussi (Erangelium) Des 
livres qui contiennent la doctrine et 
la vie de JEsus-CHrisT, et dont la 
réunion forme le Nouveau Testament. 
«11 parut, dans les premiers siècles de 
l'Église, un grand nombre d'Évangiles, 
L'Église n'a reconnu que quatre * 
giles : l'Évangile selon saint Matthieu, 
l'Évangile selon saint Marc, l'Évan- 
gile selon saint Luc, et l'Évangile se- 
lon saint Jean. Les quatre Évangiles. 
Livre des Évangiles, Les deux princes 
jurèrent la paix sur les Évangiles, en 
touchant les Évangiles.“ 

11 se dit absolument (Evangelium 
[neue T'estament]) Du Nouveau Testa- 
ment, du recueil des quatre Évangi- 
les. , Lire l'Évangile, Jurer sur l'Évan- 
gile. Présenter l'Évangile à baiser." 

Prov., II croit cela comme l'Évan- 
gile,“ I le croit fermement, 

Prov, et fg., Tout ce qu'il dit 
n'est pas mot d'Évangile, n’est pas pa- 
role d'Évangile,“ 11 ne faut pas croire 
tout ce qu'il dit. 

TANGILE (das Evangelium; der 
Text [des Evang.]), se dit encore de 
Cette partie des Étangiles que le pré- 
tre Lit à la messe. ,,La messe est bien 
avancée, le premier évangile est 
dit.“ 

Il se dit particulièrement Du com- 
mencement du premier chapitre de 
saint Jean, qu’un prêtre récite en met- 
tant un pan de son étole sur la tête 
de la ptrsonne à l'intention de qui il 
Le récite. 


nLe côté de l'érangile“ Le côté 


EVAPORESR 


gauche de l'autel, en entrant das le 
choeur. 

Prov. et fig., ,, C’est l'évangile da 
jour“ (das ist dus Evangelium des 
Tages, die Tagesgeschichte), se dis 
De quelque chose de nouveau dont 
tout le monde s’entretient. 

ÉVANOUIR (#). v. pron. (okn. 
maächtig werden; in Ohnmackt fal 
len), Tomber en faiblesse, perdre con. 
naissance, , Cette femmé s'évanonit es 
apprenant la mort de son mari. I] s'é- 
vanouit à toute heure. Elle s'est érs 
nouie à cette nouvelle.“ 

IL1 signifle aussi (verschwindem), 
Disparaïtre, et se dit Des choses qui 
se dissipent en telle sorte, qu'il n'en 
reste aucun vestige, aucune trace. Ce 


| météore n'a fait que paraître un mo- 


ment, et s’est évanoui. Tous les grands 
biens qui étaient dans cette famille se 
sont évanouis. La gloire du monde 
s'évanouit en nn moment. Mon bonkeur 
s'est évanoui comme un songe.“ 

nFaire éranonir,*“ Faire perdre ces. 
naissance, On Faire disparaître. , Cette 
nouvelle l'a fait évanouir. Cette nou- 
velle a fait évanouir toutes mes espé- 
rances.“ Dans ces phrases, il y a el- 
Lipse du pronom. | 

En termes d'Algèbre, ,,Faire rs 
nouir (wegsehaffen, auf gleiche Be- 
nennung bringen) une inconaue,“ Ls 
faire disparaître d’une équation. 

Évaxout, 1£. participe (okrmäch 
tig —— «Une femme évanonie." 

VANOUISSEMENT. s. ». (0 
macht, die), Défaillance, perte de 
connaissance avec une cessation subite 
du mouvement et du sentiment, ,Un 
long évanouissement, Revenir d’un 
évauouissement, Il est revenu de son 
évanouissement, Avoir de fréquents 
évauouissements.# 

ÉVAPORATION. s. 1. (Verdün- 
stung; Verdampfung; Abdampfung, 
die), Vaporisation; dissipation plus 
ou moins lente des parties d’un liguièe 
par l’action du feu, du soleil, de Pair, 
etc. ,L'évaporation des liqueurs spi- 
ritueuses se fait aisément par le moyea 
du feu. L'évaporation de l'ean et ds 
toutes sortes de liquides se fait nars 
rellement, soit par la seule action de 
l'air, soit par la chaleur da soleil, 
Toutes les liqueurs perdent de leur 
force et diminuent de volume par 
vaporation, En chimie, toute distil- 
lation se fait par éraporation. 

I signifie quelquefois, figurément 
et familièrement, Légèreté d'esprit 
nil y a un peu d'évaporation dans #08 
fait.“ 

ÉVAPORER. v. a. (verdunsten; 
abdampfen), Vaporiser, résoudre en 
vapeur, On ne l'emploie am propre 
qu'avec le pronom personnel, i 
ou sous-enténda. ,L'esprit-de-vin s'é- 
vapore aisément, Faire évaporer aae 
liqueur à feu lent.“ 

Fig., ,Évaporer sa bile, évrapoter 
son chagrin“ Soulager sa colère, son 
chagrin, sa dotleur, par des discours, 
par des plaintes, ete, 

Évaronen (verrauchen; sich ver 


EVASEMENT 


ljeren), avec le pronom personnel, si- 
nifie anssi figurément, S'exhaler, ou 
dissiper, se perdre. , Sa colère s’é- 
vapore en menaces, Cette folle ardeur 
ne ftardera pas à s'évaporer. An milieu 
de ces vaines subtilités, La raison, le 
bon sens s'évapore.“ ; 

Fig. et ſam. ,, Ce jeune homme s’é- 
sapore“ (.,..fuhrt sich leichtsinnig 
awf), 11 montre une grande légèreté 
d'esprit par ses discours et par sa con- 
dnite, Commencer à s'éraporer," Com- 
mencer à se déranger, après avoir eu 
d’abord une vie réglée. 

. Évaroné, és. participe (verdun- 
stet). ,Liqueur évaporée." 

I1 signifie adjectivement, Qui est 
fort :étourdi, fort inconsidéré, ,,Un 
— homme évaporé. Esprit éraporé. 

ête évaporée.“ On l'emploie aussi 
comme substantif, dans la même ac- 
ception. ,,C'est un éraporé, une éva- 

orée * 


ÉVASEMENT. s. m. (Weite, die), 
État de ce qui est évasé. 

ÉVASER. v. a. (ausweiten; crwei- 
tern), Élargir, rendre une chose plus 
large à son ouverture. ,,L1 faut évaser 
davantage ce tuyau, l'ouverture de ce 
tuyau. 

Ea termes de Jardinage, ,Évaser nn 
arbre,“ Lui faire prendre plus de cir- 
conférence, On dit de même, avec le 
pronom personnel, ,,qu'Un arbre s'é- 
vase, ne s'évase pas assez, s'évase 
£rop." 

Évasé, Ke. participe (ausgeweitet). 
«Un verre trop évasé, Fusil à canou 
évasé. 

Fam., ,. Nez évasé“ (weitlôcherige 
Nase), Nez dont les narines sont trop 
ouvertes, 

ÉVASIF,IVE. adj. (ausweichend), 
Qui sert à éluder, , Moyen évasif. 

ponse évasire." 

ÉVASION. s. £. (Enfweichung ; 
Ftucht,die), Action de s'évader, pre. À 
son évasion, il se retira en Lien de 
sûreté. Favoriser l'évasion d’un pri- 
sonnier.“ 


EVE 


ÉVÊCHÉ. 5, m. ( Æethum, das), 
Diocèse, partie de territoire soumise 
à l'autorité spirituelle d'un évêque. 
Dans quelques phrases, ce terme com- 
prend aussi les archevéchés, ,,L'évé- 
ché de Chartres est fort étendn, L'é- 
wêque a fait la visite dans son évéché. 
Toutes les paroisses , toutes les cures 
d'un évêché. Augmenter, réduire le 
nombre des évéchés." 

11 se dit aussi de La dignité épisco- 
pale, du titre d'évêque. ,Prétendre à 
FVévéché. Aspirer à l'évêché. 

11 se dit en outre d'Une ville où il 
7 a un siége épiscopal, c'est-à-dire, 
qui est la résidence d'un évêque. ,Or- 
léans est un évêché, est évéché, On 
érigea telle ville en évéché." 

Li signifie encore, Le palais où de- 
menre l'évêque. ,, Il est logé à l'évé- 
. ©hé. On bâtit à l'évêché." 

ÉVEIL, s. m, (Nachricht; War. 
nung, die), Aris qu'on donne à quel- 


EVEILLER 


qu'un d'une chose qui l'iatéresse, et À 
laquelle il ne pensait pas. ,,C'est lui 
qui m'en a donné l'éveil. Je n'en aieu 
l'éveil que tout à l'heure.“ Il est fami- 
lier. 

ÉVEILLER, v.a, (wecken; auf- 
wecken), Faire cesser le sommeil, 
# Quand il est nue fois endormi, on 
ne saurait l'éveiller. Le moivdre bruit 
l'éveille. Qn west venu éveiller ce 
matin à cinq heures.“ 

Prorv, et fig., ,, 11 ne faut pas éveil- 
ler le chat qui dort,“ H ne faut pas 
réveiller nne fichense affaire qui est 
assoupie; il no faut pas fournir à celui 
qui n'y pense pas, des occasions, de 
montrer dn mécontentement, de nuire, 
etc, 

Éveizcern (aufwecken; munter 
machen), siguiGe Bgurément, Donner 
de la gaieté, ou Rendre plus actif, 
“11 est mélancolique, il lui faudrait 
quelque chose qui l’éveillät un peu, 
Li était naturellement indolent, mais 
l'ambition l'a éveillé. 

1 signifie encore figurément, Sti- 
muler, exciter, provoquer. ,Éveiller 
les talents. Éveiller la jalousie, l'en- 
vie. Éveiller les remords, Éveiller les 
soupçons." 

Éveizcen (aufwachen), avec le 
pronom personnel, signifie, Cesser de 
dormir, ,, Il s'éveille tous les jours à 
une certaine heure, Elle s’est éveillée 
en sursaut, On emporterait la maison, 
qu'il ne s'éveillerait pas. S'éveiller 


.au bruit, Vous paraissez tont endormi, 


éveillez-vous.“ 

ÉveizLé, ée, participe (geweckt). 

J1 s'emploie souvent comme adjectif 
et fgurément, pour dire (aufgeweckt; 
munter), Gai, vif, „Vous êtes bien 
éveillé aujourd'hui. C'est un petit 
garçon bien éveillé. ILa l'esprit éveillé, 
l'air éveillé, In mine éveillée, Les 
yeux bien éveillés.“ Dans ce sens, il 
est familier, 

Prov., II est éveillé comme une 
potée de souris,“ se dit D'un jeune 
enfant fort vif, fort remuant et fort gai. 

ÉveiLLé, signifie aussi, Avisé, soi- 
gneux, C'est un homme fort éveillé 
sur ses intéréts" (sehr auf seinen 
Vortheil bedacht). 

Fan., , Cette femme est bien éveil- 
lée* (ist sehr aufreweckt, munter), 
Elle a de la vivacité dans le ton, et 
de de la liberté dans les manières." 

Éveiiré, se prend quelquefois sub- 
stantivement, C'est un éveillé, C’est 
une éveillée, une petite éveillée." 

ÉVÉNEMENT, 5.10. (Begebenheit, 
die; Ereigniss; das), Fait. 11 se dit en 
général de Tout ce qui arrive dans le 
monde, Événement heurenx, faneste, 
inattendu, dtrange, etc, La mort de ce 
prince est un événement de la plus 
grande importance. Les grands événe- 
ments de ce règne, Cet événement 
aura des suites fâcheuses, Tous les 
événements de notre vie, Le cours des 
événements, Une longue suite d'évé- 
nements, J'ai entendu plusieurs fois le 
récit de cet événement, 

Li se dit pa:ticulièrement de Tont 
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incident remarquable, dans un ouvrage 
dramatique, dans nn roman, etc. ,,Les 
événements de ce drame ne sont pas 
tons bien amenés. Les rénements se 
pressent, se multiplient dans cet acte, 
Ce roman est plein d'événements in- 
attendns qui excitent la curiosité." 

IL signifie aussi (der Ausgang }), 
L'issuc, lo succès bon ou mauvais de 

uelque chose. ,,Cette affaire a en nn 
——— heureux. L'événement n'en 
a pas été favorable. L'événement de 
ce procès est donteux. L'événement 
n’en a pas été si fächeux qu'on l'ap-, 
préhendait, L'événement ft voir qu'il 
ne s'était pas trompé. Je ne réponds 
pas, je ne suis pes garant de l’événe- 
ment, J'en prends l'événement sur mol. 
Se charger de l'événement. Il ne faut 
pas juger des choses, des conseils par 
——— Se préparer à tout déré- 
nement. Sage «a l'événement, 

A tout événement“ (auf jeden 
Fall; auf alle Fälle), À tout hasard, 
quoi qu’il arrive. 

»Faire événement, Causer un sen- 
timent de surprise, un trouble soudain 
qui contrarie ou qui satisfait ceux qui 
Véprouvent, „Son apparition fit éré- 
nement. 

ÉVENT. s, m. (dngehen; Verder. 
ben, das), Alteration causée par l'im- 
pression de l'air, dans les aliments où 
dans les liqueurs, êt qui en détruit, 
en affaiblit on en corrompt le goût. 
Pu lard qui sent l'éveut. Da vin qui 
sent l'évent, qni a de lévent.“ 

ÉvenT, se prend, dans quelques 
phrases, pour L'air agité, Ainsi on dir, 
“Mettre des marchandises, des hardes 
à l'évent* (ausliften), Les mettre À 
l'air: co qui se pratique ordinairement 
pour les hardes et les marchandises 
venues d'un lien suspect de contagion, 

» Donner de l'évent (Luft geben) à 
une pièce de vin,“ X douner de l'air 
en faisant une petite onverture par en 
haut, 

Fig. et fam., ,, Avoir la tête à l'é- 
vent,“ Avoir l'esprit léger, être éva- 
poré. On dit de même ,,C'est une tête 
À l'évent,“ C'est une personne étour- 
die et d'un esprit léger. 

Évewr (dus Lufiloch), se dit en. 
core de L'ouvertnre par laquelle cer- 
taius cétacés rejettent l'eau qu'ils ont 
aspirée, 

I1 so dit égrlemeut Des conduits 
que l'on ménage dans la fondation des 
fourneaux des fonderies, pour que l'air 
y circule et en chasse l'humidité, 

IL signifie aussi, Défant de fabri- 
cation d’un canon de fusil, défectuo- 
sité d'une mine, qui ronsiste en une 
petite ouverture on fente par laquelle 
l'air peut passer, 

Évanr (der Spielraum), en termes 
d'Artillerie, signifie, La différence en 
moins du diamètre d'un boulet à celui 
du calibre de la pièce. ,, Ce boulet a 
trop d'évent,“ Il a trop pen de dia- 
mètre, Dans ce sous, plusieurs disent 
Vent, au lien d'Event. 

ÉVENTAIL, s. m. (Facher, der 
Petit menble composé de lames lé 


+ 
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res d'ivoire, de bois, etc., qui se re- 
plient les nnes sur les autres, dont la 
partie supérieure . est ordinairement 
recouverte de papier ou de taffetas, et 
dont on se sert pour s'érenter, ,,Les 
bâtons d'un éventail, Un éventail de 
papier. Un éventail de plumes. Un 
éventail d'ivoire, d'écaille, etc. Un 
érontail qui joue bien. Tenir an éven- 
tail à la main. Un cop d'éventail. 
Jouer de l'éventail. Vendre des éven- 
tails.“ 

‘ En tormes de Jardinage, ,,Tailler 
nn arbre on éventail,“ Lui donner la | 
forme d'un éventail ouvert. ,, Allées 
de tillenls, de charmilles en éventail." 

Évanraiz (der Windfächer), se dit 
aussi d'Une espèce de cadre couvert 
de toile on de papier, qu’on suspend 
au plafond, et dont on se sert, dans 
quelques pays, pour douner du vent 
et de la fraîcheur, en l'agitant. 

ÉVENTAILLISTE, s. w. (Fücher. 
macher, der), Ouvrier qui fait, qui 
monte des éventails. 

ÉVENTAIRE. s. m. (Hürde, die), 
Plateau d'osier que portent devant 

* les marchandes de fruits, d'her. | 
che. -*, poisson, etc. 
Mages es 7. v. a, (fächein), Faire 
d nt l'air avec un éven- 
U vent eu agin d'Asie ont toujours 
tail. ,.Les princes . nient quand ils 
des gens qui les 6%.  -ouvent dans 
dînent. On l'emploie 5» 50m per- 
cette acception avec le prachir. 
sonnel. ,,S'éventer — — rai. 
S'éventer avec un mouchoir. 

Ii signifie aussi (in die freie Lufr 
legen, stellen, hängen), Mettre au 
vent, exposer an vent, EXpOsEr à l'air. 
11 faut éventer un peu ce meuble. 

nÉventer (umrühren; umstechen) 
le grain,“ Le remuer avec la pelle, 
pour lui donner de l'air et empécher 
qu'il ne s'échanffe. 

nÉventer une liqueur, une sub- 
stance “ En er AA — en la 
laissant trop exposée à L'air. 

- Évenran (ôffnen,um Euft eindrin- 
gen su lassen), siguifie encore, Dé. 
boncher, ouvrir de manière à laisser 
péuéirer l'air, C'est dans &e sens qu'on 
dit, jÉventer aue mine,“ Découvrir le 
lieu où elle est pratiquée, et en em- 
pêcher l'effet. ,Les essiégés éventè- 
rent la mine." 
© Fig., nÉventer un secret, un COm- 
pit," Le déconvrir. 

Fig. et fam., ,Éventer la mine, éven- 
ter la mèche,“ Pénétrer un dessein 
secret, et empêcher par la qu'il ne 
rénssisse. 

En termes de Vénerie, ,Éventer la 
voie“ (Witterung bekommen), se dit 
D'un chien qui rencontre une vcie si 
fraîche, qu'il la sent sans mettre le 
nez à terre. Cela se dit aussi Quand, 
aprés un long défaut, les chiens ont le 
veut du cerf qui est sur le ventre dans 
ane enceinte. 

En termes de Marine, ,Éventer (voll 
brassen) une voile," Disposer, brasser 
‘une voile de manière à mettre le vent 


dedans. 
Évsnren (osrderben), aves le pro- 























L ’ouvrir, ,,Éventrer un portefeuille, 


us p· , 
et sans »<* Servir de la clef, 


det). 


tät, die), Caractère de ce qui estéven- 
tuel, ,L'éventualité d'nne clause, d'un e 
condition, d'un traité." 


sich ereignenden, auf den moglichen 
Fall eingerichtet), Qui a rapport, qni | 
est subordonné à quelque événement ! 
incertwin. JL à été fait un traite éven- 

tuel eutre ces puissances. Clause, con- + 
dition éventuelle. Droits éventuels. 
Investiture 
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nom personnel, signifie aussi, Se gé- 
ter, se corrompre, s'altérer par le con- 
tact de l'air, ,,Ce vin s'éventera si on 
ne bouche la bouteille. Les liqueurs, 
les parfums s'éventent aisément. La 
laine, la soie, fe fil, s'érentent facile- 
ment, Les racines sont sujettes à s'é- 
venter, quand elles ne sont pas cou- 
vertes de terre.“ 

Évenré,ée. participe. Vin éventé. 
Laine éventée,# 

Il est aussi adjectif, et se dit fami- 
lièrement D'une personne qui à l'es- 
prit léger, évaporé. ,,C'est un homme 
bien érenté, Cette femme est bien 
érentée. Tête érentée. 

Il est quelquefois substantif, dans 
le même sens, C'est un éventé, une 
jeune éventée.“ 

ÉVENTOIR. s. m. (Feuerwedel, 
der), Sorte d'éventail fait grossière. 
ment de plumes étendues, ou d'osier, 
etc., servant principalement aux rô- 
tisseurs et aux cuisiniers pour allumer 
les charbons. 

ÉVENTRER. v. a». (ausweiden; 
ausmehmen), Ouvrir le ventre d’un 
animal, pour en tirer les jutestins. 

ventrer un boeuf, un mouton. Éven- 
trer une carpe, un brochet.“ 

IL signifie quelquefois (den Bauch 
aufschlitsen), Blesser en déchirant 
ou en fendant le ventre. ,,Le songlier 
éventra plusieurs de nos chiens.” On 
l'emploie aussi avec le pronom per- 
sounel. ,,Le Japonais s'éventre par 

point d'honneur.“ 

Fig. et fam., ,,Éventrer nn pên," 


 EVIDER 


d'un éréché dont le territoire est 
actuellement au pouvoir des infidèles, 

Prov. et Gg., ,.Se faire d'érêque 
mennier, devenir d'évêqne meunier“ 
(vom Pferde auf den Escl kommen ), 
Passer d'une condition arantageuse à 
une moindre condition. 

Prov., ,.Dispater, se débattre de ls 
chape à l’évêque.“ Voyez Cnars. 

Prov. et pop., .Un chien regards 
bien un évêque “ On ne doit pas s'of- 
fenser d'être regardé par an inférieur, 

ÉVERSION. s. f. (Umaturs, der}, 
Ruiue, renversement d'une ville, d'un 
État. ,, Une longue gnerre à causé l'é- 
version de cette république.“ I] est 
peu nsité. 

ÉVERTUER (8). v.pron. (sich an- 
greifen, eusammennehmen, erman- 
nen), S'exciter soi-même et faire ef- 
fort pour se porter à quelque chose 
de bon, de louable, de convenable. ,,Il 
s'est évertad pour se tirer de la mi- 
sère où il était. Il à beau s'évertuer 
pour se tirer d'affaire, il n'y peut par- 
venir, Il langnissait dans l'oisiveté, 
mais à La fnils'est évertué. Prenes 
courage, évertuez-vons. Il faut ua pes 
s'évertuer." 
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ÉVICTION. s. {. (Entwährung, 
die). T. de Jurispr, Action d'érincer. 
nLe vendeur est garant de l'ériction 
que l'acquéreur peut souffrir." 

ÉVIDEMMENT, odr, (augen- 
scheinlich), D'une manière évidente. 
vFaire voir évidemment. Pronver évi- 
demment. Évidemment, vous êtes dans 
l'erreur.“ 

ÉVIDENCE: s. 1. (Æugenschein- 
lichkeit, die), Caractère de ce qui est 
évident, manifeste. ,,Cela est de toute 
évidence. Cela paraît avec éridence, 
L'évidence sd'une proposition, d'une 
preuve, d'ane vérité, d'uve fausseté. 
Se rendre, se refuser à l'évidence. Dé- 
montrer jusqu’à l'évidence.“ 

nMettre en évidence,“ Faire con- 
naître clairement, manifestement. 

“Mettre en évidence," signifie quel- 
quefois, Faire qu'un objet frappe les 
Joux, qu'il puisse être vu de tont le 
monde. On dit dans nn sens analogue, 
“Être eu évidence." On dit anssi, ,8e 
mettre en évidence“ Se montrer avec 
l'intention de se faire rem er. 

ÉVIDENT, ENTE. adj. (augen- 
scheinlich), Clair, manifeste, qui se 
connaît d'abord et sans peine. ,, Vérité 
évidente. Preuve évidente. Proposition 
évidente, Fausseté évidente, I ‘7e 
rien là qui ne soit évident. IL est 
dent que. Danger, péril évident.“ 

ÉVIDER. v. a. (auskehlen; aus- 
schneiden). T. de Fourbisseur, de 
Serrurier, de Tonrneur, etc. Faire une 
espèce de cannelure ou de découpure 
à un ouvrage, pour Le rendre ou plus 
léger, ou plus agréable. ,, Évider une 
lame d'épée. Évider un canon de pisto- 
let. Évider un morcean d'ivoire.“ 

EL signifie anssi, surtout en termes 
de Tailleur et de Coutarière, Échan- 
crer, Le colles de ceite robe, de en 


rtemantean,* L'ouvrir de force, 


Évaxtré, 8, participe (ausgewci- 
ÉVENTUALITÉ. s. 1. (Eventuali- : 


ÉVENTUEL, ELLE. adj. (auf den 


éventuelle. Succession 
éventuelle. Tout cela n'est qu'éveu- 
tuel. 


Ærofts 


tels, profits qui ne son 


éventuels,“ Profits acciden- 
t pas fixes et 
régrliers. 


ÉVENTUELLEMENT. adv. (ein- 
tretenden Falls), D'une manière éven- 
tuelle. Li a eu cette succession éven- 

llement." 
ÉVÊQUE. s. m. (Bisehof, der), 
Prélat du premier ordre de l’Église, 
et chargé de la conduite d'un diocèse. 
«Bon évêque. Saint évêque. eg l'a 
fait évêque. Les évêques sont les suc= 
ce des apôtres. Évêque de telle 
ville. Nommer, préconiser, saCrer HA 


à * 
— in partibus infdelium," on 
plus ordinairement, évêque in parti- 
bus Évéque pourvu, par le pape, 


EVIDOIR 


mantesu n'est pas assez évidé, esttrop 
évidé.“ 

Éviven (die Stärke ausreiben), est 
aussi un terme de Blanchissage, qui 
signifie, Faire sortir l'empois qu'on a 
mis dans le Linge. ,,Ce col est trop dur, 
— ferme, il fant — 

vidi, és, participe ckehlt). 

ÉVIDOIR. s. m. —E der), 
Outil dont le factenr d'instruments À 
vent se sert pour les travailler en de- 


3. 

ÉVIER. s. m, (Gussstein; Wasser. 
stein, der), Pierre en forme de table, 
et légèrement creusée, sur laquelle on 
lave la vaisselle, ot qui a un trou pour 
écoulement des saux. Un grand, un 
petit évier. Le tron d'un évier, Jeter 
des eaux par l'évier.“ On dit anssi, 
“Pierre d'évier, ef Pierre à laver“ 

ÉVINCER. v.a. (gerichtiich ausser 
Besits ectsen; entwähren). T. de 
Jurispr. Déposséder, dépouiller juri- 
diquement quelqu'un d’une chose dont 
U est on possession. ,,Il a été évincé 
de cette maison par jngement." 

Il s'emploie quelquefois dans le 
langage ordinaire, et signifie alors, 
Enlever à quelqu'un par intrigue ane 
place, nue affaire lucrative, pour s'en 
emparer ou pour la faire passer à un 
autre. ,On l'a évincé de cette place. 
XL est parvenu à l'évincer. Il a été 
Évincé.“ 

Évincé, é£. participe (cnfwährt). 

ÉVITABLE. ndj. des deux genres 
(wermeidlich), Qui pent étre évité. 
Ce malheur était facilement évitable, 
I est peu usité, 

ÉVITACE. s, m, Voyez l'article 
suivant. 

ÉVITÉE, s. £, (sum Schvenken ei- 
nes Schiffes erforderliche Stronweite, 
die). T. de Marine. Espace suffisant 
pour qu'un navire à l'ancre puisse 
éviter, puisse tourner librement, lors- 
que le vent ou In marée change. ,, Cette 
rivière n'a pas assez d'éritée.“ 

I1 sigaifie également, L'action d'an 
navire qui se ment pour éviter. , Faire 
son évitée, une évitée. Dans ce sens, 
os dit plns souvent, Evitare. 

ÉVITER, v. a. (vermeiden), Fair, 
esquiver quelyne chose de nnisible, de 
désagréable, Éviter les périls, Éviter 
un pidge. Éviter un coup. Le pilote a 
heureusement évité ces écieils, Éviter 
le combat, Éviter les occasions. Éviter 
les manvaises compagnies. Éviter la 
rencontre de quelqu'an, ou Ériter 
quelqu'un. Eviter un malheur, Éviter 
une querelln On ne pent éviter son 
malheur, On ne peut éviter sa desti- 
née. Ce n'est pas résoudre la difficulté, 
ce n'est que l'éviter. Il m'a fait éviter 
cat inconvénient, En écrivant, il faut 
friter les mauvaises constructions, les 
équivoques. Éviter les yeux, les re- 
gards de quelqu'an. Éviter de voir 
quelqu'un, de parier à quelqu'un, Évi- 
ter de se commettre, de déplaire, Evi- 
tez qu'il ne vous parle.“ On l'emploie 
anssi avec le pronom personuel, ,,Ils 
‘#'évitent lun l'autre, Elles se sont 


— EE à — — 
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Érrran (schwsien), se dit neutralo- 
ment, en térmes de Marine, D'an na- 
vire à l'ancre qui tourne sur lui-même, 
au changement de vent ou de marée. 
Ce vaisseau évite. Éviter an vent. 
Éviter à la marée." 

Évrré, ée. participe (vermieden). 

EVO 

ÉVOCABLE. adj. des deux genres 
(das vor ein anderes Gericht gezogen 
werden kann). T. de Jurispr. Qui peut 
être droqué. ,,C'est une affaire très- 
évocable.“ El est peu nsité. 

ÉVOCATION. s. f. (Beschwôrung, 
die; Bannen, das), Action d'appeler, 
de faire venir, de faire apparaître. 
Dans ce sens, il ne se dit qu'en parlant 
Des âmes, des esprits, ete, ,L'évocætion 
des âmes. L'évocation des esprits. 
L'évocation des démons, des ombres.“ 

vocation (die Zichung vor ein 
anderes Gericht), en Jurisprudence, 
signifie, L'action d'évoquer une cause, 
une affaire, ,,Demahder, obtenir une 
évocation pour cause de suspicion lé- 
gitime. La cour de cassation est char- 
gée de statner sur les demandes en 
évocation. Daus l'ancien régime, le 
roi accordait à certaines personnes 
une évocation générale de toutes leurs 
causes au parlement de Paris. Lettres 
d'évocation." 

ÉVOCATOIRE. adj. (evocatoriseh). 
T. de Jurispr, ancienne. Qui doune 
lieu à une évocation. ,, Cause évoca- 
toire.“ 

nCédule érocatoire,“ Acte qu'on 
faisait signifier à sa partie adverse, 
pour lui déclarer qu'on entendait se 
pourvoir au conseil, afin d'être ren- 
voyé à un autre parlement, 

ÉVOLUTION. s. f. (Schwenkung; 
Bewegung, die), Mouvement que font 
des troupes pour prendre une nouvelle 
disposition. ,,Érolutions militaires. 
Évolution de cavalerie, d'infanterie. 
Faire exdcnter des évolutions à un 
régiment, à nn corps de troupes." 

nÉvolution navale“ Mouvement 
d'une flotte on d'une escadre, 

ÉVOQUER. +. a. (beschwôren; 
bannen; citiren), Appeler, faire ve- 
nir, faire apparaître, Dans ce seus, il 
ne se dit guère qu’en parlant Des âmes, 
des esprits, etc. ,,Les nécromancieus 
prétendajent évoquer les âmes des 
morts, les esprits, les démons.“ 

1 se dit quelquefois fgurément, en 
parlant D'une simple apostrophe ora- 
toire, d’ane prosopopée. ,,L'orateur 
évoqua les môênes du héros dont on 
osait outrager la mémoire. 

voquen (vor ein anderes Gericht 
sishen), en termes de Jurisprudence, 
signifie, Enlever à un tribunal, à des 
juges, la connaissance d'une affaire, 
pour l'atiribuer à un autre tribunal, à 
d'autres juges. ,,Évoquer, faire évoquer 
une cause d'ua tribnnal à un autre, 
d'une chambre à une autre chambre, 
pour cause de suspicion légitime." 

Il signifie également, Attirer à soi 
ls connaissance d’ane affaire, , Le cour 
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évoqua le principal, et y fit droit. 
Dans l'ancien régime, le roi éroquait 
ordinairement à sa personne et à son 
conseil les affaires de finances. 
Évoqué, ée. participe (beschworen; 
citirt). 
EX 


EX (ehemalig; gewesen), prépo- 
sition empruntée da latin, Elle eutre 
dans la composition de plnsieurs mots 
français qui servent à marqner re 
qu'une personne a été, le poste qu'elle 
a cessé d'occuper, Tels sont les mots, 
Æx-miaistre,ex-oratorien,ex-dépuid." 


EXA 


EXACERBATION. 5. f. (Stcigen, 
Zunsehmen aines Féeberanfalls, das). 
T, de Médec., synonyme de Paro- 
* (corgrättig 

EXACT, ACTE. adj. altig ; 
—— (On prononce le Cet ie V.j 

égalier, ponctuel, soigneux. , {1 est 
fort exact. Auteur, historien, traduc- 
teur exact, Vous n'êtes pas assez 
exact. C'est un homme fort exact à 
remplir ses devoirs, Il fant être exact 
à tenir sa parole, Exact à payer aux 
échéances. Exact à un rendez-vous, 

11 se dit anssi (genau) Des choses 
qui se font avec tout le soin et toute 
La ponctualité possible, ou De celles 
qui ont nue entière conformité avec 
les choses auxquelles elles se rappor. 
tent, ,Exacte analys#, Fxacte recher. 
che. Exacte perquisition, Compte 
exact. Relation exacte. Récit fort 
exact, 1 faut avoir nae connaissavco 
exacte des faits, pour em porter ua 
jugement sûr, C'est l'exacte vérité.“ 

Les sciences exactes,“ Les sciences 
mathématiques. 

EXACTEMENT, adr, (genaw; 
sorgfaltig), D'une manière exacte. 
Nil a suivi exactement les ordres qu'on 
lui avait donnés. Il a observé exacte« 
ment la règle, le régime qu'on lui avaie 
prescrit, Ce commis copie fort exacto- 
ment. 

EXACTEUR. s, m. (Placker; Leu- 
teschinder, der), Celni qui commet 
une exaction, des exactions. ,Exactenr 
impitoyable, Poursuivre, châtier les 
exacteurs.* 

EXACTION, s. £. (Plackerei; Er. 
pressung, die), Action par laqnello 
une personne chargée de percevoir 
certains droits, de lever certaines con- 
tributiuns, exige ce qui n’est pas dit 
on plus qu'il n'est dû. ,,Ce général, ce 
traitant à fait, à commis de grandes, 
d'horribles exactions. Se livrer à des | 
exactions, On se plaint de ses exar. 
tions. Il ne faut point appeler cela 
l'exercice d'un droit, c'est une pnre 
exaction." 
keit; Pänktlichkeit; Sorgfalt, die), 
Attentiôa ponctuelle, régulière, à faire 
ca qu’on doit, ce dont on est chargé. 
wI1 faut avoir de l'exactitude dans les 
affaires. Je loue votre exactitude. 11 
7 epporta toute l'exactitude possible. 
Remplir ses devoirs avec exactitude. 
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Y1 se dit aussi Des choses, pour si- 
gnifer, Précision, justesse, , L'exacti- 
tade d'une mesure, d'un calcul, ete." 

EXAËDRE. adj. et s. Voyez: Hexa- 
è 


DAE. 

EXAGÉRATEUR,TRICE. s. (Do- 
bertreiher; Vergrosserer, der), Celui, 
celle qui exagère, ,,C'est un grand 
éxagératenr, 

EXAGÉRATIF,IVE. adj. (über 
treibend; vergrüssernd), Qui tiens de 
l'exagération, qui amplifie beancoup, 
“Ordinairement les rapports des nou- 
vellistes sont exagératifs. Terme exa- 
gératif. Expression exagérative.“ Il 
est pen usité, 

EXAGÉRATION. s. 1. (Uebertret- 
bung, die), Action d'exagérer; dis- 
conrs, expression qni exagère. ,,Ja- 
mais où ne poussa plus loiu l'exagé- 
ration. Tomber dans l'exagération. 
Cela est comme je vous le dis, il n'y 
a point d'exagération. C'est sans exa- 
gération. C'est par exagération qu'il 
s'exprime ainsi. 

Il se dit aussi, en Poiniure et eu 
Sculpture, de L'action d'exagérer les 

riions, l'expression, les effets. 
“L'exagération des formes, des pro- 
portions est quelquefois un artifice 
nécessaire. El y a tonjours un peu 
d'exagération daus la manière de cet 
artiste.” 

EXAGÉRER, v. a, (übertreiben), 
Ontrer, louer ou décrier à l'excès les 
choses dout on parle. ,Exagérer une 
viotoire, l'importance d'une action, 
l'énormité d'un crime, C'est un bomme 
qui exagère toujours les <hoses, soit 
en bien, soit eu mal. Vous exagérez 
trop les défauts de cet homme. Il exa- 
gère les vertus, Le mérite de son ami.‘ 

IL s'emploie aussi absolument. ,,11 
est fort sujet à exagérer., C'est exagé- 
rer que de dire de ce jardin qu'il a 
une demi-liene de tour. Quand vous 
dites que cet homme n'a que trois pieds 
de haut, vous exagérez un peu.“ 

Exacénaon (vergrôssern), signifie, 
en Peinture et en Sculpture, Faire plus 
graud, plus prononcé qne nature; ou- 
trer, ,Exagérer les formes, les pro- 
portions. On exagère ordinairement 
les figures qui doivent être vues de 
très-loin, Exagérer les effets du clair- 
chscar.t 

Lxaoëné, és. part. (übertrieben). 

Ii siguifie aljectivement, Où il y a 
de lexagératinn, ,. Récit — 
louanges exagérées. Proportions exa- 
gérées." 

EXAGORNE. adj. et s. Voyez Hexa- 
GoNE«, 

EXALTATION. s. f. (Erhebung 
[sur Papstwürde|, die), Actiou d'éle- 
ver. Il nest guère usité que pour si- 
gnifñer L'élévation du pape au ponti- 
ficat : ,.Le jour de son exaltaiion; de- 
puis son exaliation ;* et pour désigner 
Une féte de l'année, qu'on nomme 
#1'Exaltation de la sainte croix." , 

ExALTATION (der hôchste Grod 
der Heinigung), se disait, dans l'an- 
tienne Chimie, de L'action de purifier 
œsrtaines substances pOur en augmenter 
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l'énergie. ,, L'exaltation des sels, des 
soufres, des métaux,“ 

11 se dit encore, an figuré, d'Un 
enthonsiasme véhément, d'une sorte 
de transport, de délire auquel on s'a- 
bandonne, ,,L'exaltetion des esprits, 
Exaltation de tête, d'imagination, El a 
toute l'exaltation des fanatiques. Par 
ler avec exaltatiou. 

EXALTER. v.n. (erheben; prei- 
sen), Louer, vanter beaucoup. ,,On ne 
peut trop exalter le mérite de cet écri- 
vaiu. Exalier son nom. Exalter quel- 
qu'un, Exalter les bienfaits reçus. 
Loner Dieu, exaltor son saint mom." 

11 signifiait anssi, dans l'ancienne 
Chimie, Augwenter, redoubler La vertu 
d'une substance, en la purifiant (durcÂ 
Reinigung verstärken). ,, Éxalter de 
l'antimoine. Exalter des sonfres,* 

H siguifie encore fgurdment (begei- 
stern), Échauffer, élever jusqu'à l'en- 
thonsiasme. ,,La lecture des grands 
poëtes exalte l'imagination." 

11 signifie également (überspannen), 
Animer à l'excès, jeter dans une sorte 
de trausport, de délire, I travaillait 
à exalter les esprits. Ces méditations 
prolongées lui ont exalté l'esprit." 

11 s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, surtout au figuré. 
«C'est un esprit qui s'exalte facile- 
ment.“ Cela so dit pour l'ordinaire en 
mauvaise patt, 

ExaLré, 6e. participe (gepriesen ; 
crhoben; begestert; uüberspannt). 
nCette personne a l'imagiuatiou exal- 
tée, la tête exaltée, C'est un homme 
exalté," ou substantivement, C’est un 
exalté.s 

EXAMEN. su. (Prüfung; Unter- 
suchung , dix), (On prononce ordinai- 
rement la syllabe finale comme celle 
de Chemin ; quelques-uns, au contraire, 
fout sentir L'N au singulier comme 
dans le mot latin Amen.) Observation, 
recherche, discussion exacte, soigueuse, 
réfléchie, Faire l'examen d'uu livre, 
d'un compte. Examen de conscience. 
Ewbrasser une opision sans examen. 
Soumetire uu préjugé à l'examen de 
la raison. Après mûr examen,“ 

Il signifie particulièrement, L'action 
d'interroger quelqu'un pour savoir s'il 
est capable du grade, de la place qu'il 
veut obtenir, pour conunitre son du 
gré d'iastraction. ,.C'est aux Quaire- 
Temps que les évéqnes font faire 
l'examen de ceux qui se présentent 
pour recevoir lus ordres. Subir l'exa- 
men. Pour se faire recevoir nvocat, 
médecin, pharmacien, pour entrer dans 
certains corps, dans la marine, daus le 
génie, ete., il faut passer des examens, 
subir des examens. Le premier, le se- 
cond, le troisième examen roule sur 
telle matière. Se préparer à un exa- 
men, Il y a des examens, un fait des 
exe mens, chaque année, dans les col- 
léges. Examen du baccalauréat, de 
livence. Rigaureux examen.“ 

EXAMINATEUR. s. m. (Prüfer; 
Exeminator, der), Celui qui est com- 
mis pour examiner. ,, Il eut tels et tels 
pour exauinateurs, Qn a des 


EXCAVATION 


examinatèurs ponr interroger les cas- 
didats, les aspirants, Les ordinands, 
etc. Cet examinateur est fort rigou. 
roux.“ 

EXAMINER. v. à. (untersuchen; 
prüfen ; ablôren), Faire l'examen de 
quelque chose on de quelque personne. 
“Examiner à fond wa compte, meet 
faire. Examiner un écolier, nn candi- 
dat. Examiner quelqu'un sur le droit, 
sur la médecine. Examiner au livre, 
un écrit, Ces propositions furent ex2 
mines en Sorbouue. Après avoir œû- 
remeut gt soigneusement examiné ceits 
affaire, Examiner sa conscience ," où, 
avec Le pronom persoauel, S examiner 
soi-même, s'exuminer, Plus je w'eme- 
mine, moins je me sens con : 

Hi siguifie aussi, Regarder attentive. 
ment, Plus j'examine cette personne, 
plus je crois la recounaiire.“ 

Examiné, €. partie. (examinirf). 


EXANTHÈME. s. 1. (Æusschlag, 
dr). T, de Médecine, qui sigui 


Toute sorte d'éruption à La peau; sait 

avec solution de continuité, comme les 

pusiules de la petite vérole ; soit sans 

solution de coutinuité, comme la ros- 
eole, 

EXARCHAT. s. m. (Ezarchat, 
das). (Oa prononce Exarkat.) La par- 
tie de l'Italie où commandait Pexar- 
que, et dont Bayenne était La capitale. 
nPepin conquit l'exarchat de Rarenne, 
et le douua au sajut-siége.“ 

EXARQUE. s. m. (Ezareh, der), 
On appelait ainsi Celui qui comman- 
dait eu Italie pour les empereurs da 
Coustautinople, et qui résidait ordi- 
nairement à Ravenne, ,,L'exarque de 
Ravenne.“ 
 Exanque (Exarch), est aussi, dans 
l'Église grecque, Le titre d’une dignité 
ecclésiastique immédiatement au-des- 
sous de celle de patriarche. ,, La di- 
gnité d'exarque répond à celle de 
légar." | 

EXASPÉRATION. s. I. (Erbitte. 
rung, die), Action d'exaspérer, on 
État de ce qui est exaspéré. ,, L'exas- 
pération des esprits. L'exespérarion 
était à s0n comble. 

: EXASPÉRER, +. a. (erbittern), 
Aigrir, irriter à l'excès. Ce nouvel 
outrage l’a fort exaspéré. Ses ennemis 
ont exaspéré son humeur. Exaspérer 
les esprits. 

ExAsPËRÉ, É&. participe — 
#Je l'ai trouvé fort exaspéré.* 

EXAUCER. v. a. (erhôren), Écou- 
ter favorablement une prière, et aecor · 
der ce qu'on demande, ,, Dia exaues 
les prières des humbles. Le ciei a 
exaucé nos voeux.“ 

Li se dit aussi en parlant Des per 
sonues, ,,Priez nvec ferveur et persé- 
vérance, le ciel vons exaucera. Enfn 
Dieu nons a exaucés. Dieu a exaneé 
son penple.* 


Exaucé, éx. participe (erhôrt) 


EXC 


EXCAVATION.s.£. (Ausgrabung, 
die), Artion de ereuser un serreis 
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L'éxtavation des fondements de cet 
édifice a coûté beaueonp.“ 

IF ée dit aussi d'Un creux fait dans 
un terrain, soit de main d'homme, soft 
par quelque accident naturel. ,, Cette 
excatarion n'est pas assez profonde, 
Faire des excavatiois dans une mine 
pour l'exploiter, La rivière, en se dé- 
bordant, a fait 1à une excavation. Le 
sol est entreconpé d'excavations.* 

EXCÉDANT, ANTE. adj. (übrig), 
Qui excède. ,,Les sommes excédantes." 

M 5e dit, figurément, De ce qui fa- 
tigne ou importune à l'excès, ,.Le ba- 
verdage de cet homine est excédant.“ 

Excévanr (der Ueberschuss; das 
Uebrige), se prend aussi sunbstantive- 
ment, et signifie, Le nombre, la quan- 
tisé qui excède. ,,S'il se trouve plas 
de cinq cents francs, vous aurez l’excé- 
dant. Unexcédant d'aunage, de recette." 

EXCÉDER. v. a. (überschreiten), 
Ontre-passer, aller au delà de certai- 
nes bornes. ,,Il a excédé son pouvoir, 
ses pouvoirs. Il a excédé les ordres 
qu'il avait reçus. Vous pouvez em- 
ployer jusqu'à mille francs, mais n'ex- 
cédez pas cette somme.“ 

I signifie aussi (übersteigen), Sur- 
passer en valeur, en nombre, en lon- 
gueur, etc.; dépasser, ,,La recette « 
excédé la dépense, Une dette qui ex- 
cède cent francs. Le prix de cette 
maison, vendue à l'enchère, a excédé 
de beaucoup celui de l'estimation, 
Cela excède le nombre fixé. Cet arbre 
excède tous les autres en hanteur, 
Cette poutre excède le mur de plus 
d'un demi-pied." 

Excéver (misshandeln), signifie 
encore, Battre outragensement, Dans 
cette acception, qui était fort usitée 
autrefois en matière criminelle, il ne 
s'emploie guère qu'au participe, et se 
joint presque toujours avec Battu. 11 
a batin et excédé ce panvre homme, 
11 se plaint d'avoir été battu etexcédé 
en sa personne." On dit quelquefois 
dans le même sens, ,, Excéder quel- 
qu'un de coups." 

11 signifie aussi, Causer une grande 
lassitude (erschôpfen; ermuüden). 
nCette course m'a excédé. Je suis ex- 
cédé de plaisir et de fatigue." 

Fam., ,,Excéder quelqu'un de bonne 
chère,“ L'exciter à quelque excès de 
table, par une grande abondance de 
mets. Pendant les trois jours que nous 

“avons passés chez eux, ils nous ont 
excédés de bonne chère.“ 

Excéven (belästigen; lästig wer- 
den), signifie eicore figurément, 1m- 

_portnner, tourmentér excessivement, 
“AVous m'excédez par vos railleries, 
Vos reproches m'excèdent.“ 

Excéver (sich dbernehmen in.. ) 
s'emploie souvent avec le pronom 

| personnel, comme dans ces phrases: 
‘nS'uxcéder de débauches ,“ Faire des 
débanches excessives. ,, S'excéder de 
travail, de veilles, de jeûnes, d’austé- 
rités, etc." Travailler, veiller, jeûner, 
etc, jusqu'à l'excès. ,,S'excéder à la 
* chasse“ S’abandonner au plaisir de la 


chasse, jusqu'à se fatiguer extrême- 
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ment. „Ils se sont excédés. Elle s'est : Fruits, melons excellents. Remède 
excédée.* | excellent. Ces chevaux-là sont excel- 

Excépé, Ée, participe (gemisshan- | lents. Musique excellente, Excellente 
delt etc.). , Cet homme, ainsi battu et | pièce de théâtre. Excellent musicien. 
excédé, alla se présenter au juge. Excellent poête, Excellent ouvrier. 
C'est nn homme excédé de débauches, | Excellent livre: C'est un excellent 


de fatigues, de jeûnes, d'austérités.“ 

EXCELLEMMENT, adr.(vortreff- 
lich). (On prononce Ezxcélament.) 
D'une manière excellente. ,,Cela est 
excellemment bien. Cet auteur a écrit 
excellemment sur télle matière, Il 
peint, il écrit excellemment, I1 jone 
excellemment du violon.“ Ce mot est 
pen nsité. 

EXCELLENCE. s. f. (Vortrefflich- 
keit, dic), Degré éminent de perfection. 
En quoi consiste l'excellence de cette 
musiqne, de cette comédie, de ce livre? 
C'est ce qui en fait Pexcellence, L'ex- 
cellence d'un fruit, d'un vin, d'un mets, 
d'un remède.“ 

Fam., ,, Avoir une grande idée de sa 
propre excellence, de l'excellénce de 
son esprit,“ Être toujours content de 
soi, de son mérite, 

Excezrence (Herrlichkeit, Excel- 
Tenz), vst aussi Un titre d'honneur 
qu'on donne aux ambassadeurs, et à 
quelqnes autres personnes qui ont cer- 
taines places, certaines dignités. Il 
est au-dessous du titre d'Altesse, Sil 
plaît à Votre Excellence, J'ai exécuté 
les ordres de Votre Excellence. J'ai 
écrit à Son Excellence.“ 

Pan ExceLLence. loc. adv. (vor- 
sugsweise), Excellemment, à mer- 
veille, Cela est beau, est bon par ex- 
cellence. Ce peintre réussit par excel- 
lence dans le portrait.“ Ce sens est 
familier, 

I1 se dit aussi (im hochsten Sinne 
des Worts) Pour marquer l'excellence 
d'une certaine qualité dans celni dont 
on parle, pour exprimer qu'il la pos- 
sède au plus baut degré, On a appelé 
Salomon le sage par excellence; Aris- 
tote, le philosophe par excellence; 
Cicéron, Forateur par excellence." On 
dit dans le même sèns, , Dieu est l'Être 
par excrllence,“ C'est le souverain 
Être, et toutes les créatures n’ont l'être 
que par lui. 

11 se dit encore (vorsugsweise), 
dans nne acception analogue à la pré- 
cédente, en parlant De ceux qni se 
sont tellément distingnés dans nn 
genre, que le nom appellatif commun 
à toutes les personnes célèbres dans 
le nème genre, est deveuu pour enx 
une espèce de nom propre et particu- 
lier. ,,C'est par excellence que Salo- 
mon est appelé le Sage, et que saint 
Paul est appelé l'Apôtre, comme dans 
ces phrases : Le Sage a dit, l'Apôtre 
a dit. On l'emploie quelquefois en 
parlant Des choses. Chapeau ,,se dit, 
par excellence, dun chapeau de cardi- 
nal, comme dans cette phrase : Tel 
évêque a obtenu le chapeau. | 

EXCELLENT, ENTE. adj. (vor- 
trefflich), Qui excelle; qui a le plus 
haut degré ou un très-haüt degré de 
bonté, de perfection. Excellent vin, 
Chère excellente, Goût excellent, 


— — — ———— — — — — — — 
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| homme. I1 à d'excellentes qualités. 
Ce qu'il y a d'excellent en cela, c'est 
que...“ 

EXCELLENTISSIME. adj. des 
deux genres (allervortrefflichst ; gans 
vortrefflich), Très-excellent, C'est 
principalement un titre de dignité qui 
se donnait aux sénatenrs de Venise 
assemblés en collége en présence du 
doge. ,Sérénissime prince, excellen- 
tissimes seignenrs." 

I1 est encore nsité quelquefois dans 
le langage familier. , J'ai va son livre, 
il m'a parn excellentissime, Li vous a 
donné d'un vin excellentissime." 

EXCELLER. v. n. (sich auszeich- 
nen; sich hervorthun; hervorragen), 
Être fort supérieur, par son mérite ou 
sa perfection, à la plupart des per- 
sonnes d’une même profession, ou à la 
plupart des choses d'an même genre, 
nl s'efforce d'exceller dans sa pro- 
fession. Ceux qui excellent anjourd'hui 
dans les beaux-arts. Exceller en poé- 
sie, en peinture, en musique, Cet ora- 
teur excelle sur tous les antres, par- 
dessus tous les autres. C'est en cela 
qu'il excelle. Ce général excelle par 
la prévoyance. Cet homme excelle à 
conduire un cheval, à nager, à faire 
des armes, etc. Entre les vins de France, 
ceux qui excellent, sont les vins de 
Bordeaux, de Bourgogne, etc. Les 
chevanx arabes, les cheraux anglais 
excellent sur la plupart des autres 
chevanx.“ 

EXCENTRICITÉ. 5, f, (Excentri- 
eitãt, die). T. de Mathém, Distanco 
da centre d'une ellipse à son foyer. 

EXCENTRIQUE, adj, des deux 
genres (ezcentrisch). T, de Géom. 11 
se dit De deux ou de plusieurs cer. 
cles, engagés l'un dans l'autre, qui ont 
des centres différents. ,,Ce cercle ost 
excentrique à l'autre, Ces deux cercles 
sont excentriqnes.“ 

EXCEPTÉ (ausgenommen), sorte 
de préposition. Hors, à la réserve de. 
| ÆExcepté telles et telles personnes. Il 

travaille toute la semaine, excepté le 
| dimanche. Toutes ses filles sont ma- 
| rides, excepié la plus jenne. Is ont 
tous péri, excepté cinq on six person- 
nes. Il n'a jamais manqué d'entendre 
la messe excepté quand il a éié ma- 
lade, Ils se ressemblent parfaitement, 
excepté que l'an est un peu plus grand 
que l'autre." 

EXCEPTER. v. »«. (ausnehmen), 
Désigner une personne ou une chose 
comme n'étant pas comprise dans un 
nombre, dans une règle où il semble 
qu'elle devrait l'être. ,,Ils en sont 
exceptés de droit. On accorda F'amnis- 
tie aux rebelles, mais en exceptant 
les chefs. Quoique le règlement soit 
général, il y a un article qui excepte 
telles personnes. Excepter quelqu'un 
de la loi commune. Je n'en excepte 
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qni quece soit. Sans excepter personne. 
On à établi un droit d'entrée, mais on 
a excepté telles marchandises, Ces 
noms, ces verbes sont exceptés de la 
règle générale.“ 

Excerré, ée. participe (ausgenom- 
men). ,,1ls sont tous péri, cinq ou six 

: onnes exceptées,“ Étant exceptées. 

EXCEPTION.s.f.(4usnahkme, die), 
Action par laquelle on excepte; on Ce 
qui n’est pas soumis à la règle, Faire 
exception de. Par exception. Sans 
exception. N'y a-t-il point d'excep- 
tion? Être dans l'exception de la Loi. 
C'est une exception à la règle. Ce mot 
fait exception, est une exception. Il 
n'y a règle si générale qui n'ait son 
exception. Cela ne souffre point d'ex- 
ception, L'exception coufirme la rè- 

e." 

— Exception (die rechtliche Rinwen- 
dung, Einrede), en termes de Juris- 
prudence, se dit en général de Tout 
moyen de défense, et particulièrement 
de ceux à l'aide desquels on soutient 
qu'une demande doit être déclarée non 
recevable, soit parce qu'elle n’est pas 
formée régulièrement, soit parce qu'elle 
n'est pas portée devant le jnge cowpé- 
tent pour en connaître, soit enfiu par- 
ce qu'elle est intentée contre une per- 
sonne qui a droit de reclamer un délai 
avant d'être forcée de répondre. ,J'ai 
ane exception toute prête contre celte 
demande. 11 a fourni ses exceptions, 
Exception peremptoire, Exception dé- 
clinatoire. Exception dilatoire." 

À L'excerrion pe. loc. prépositire 
(mit Ausnahme), Excepté, hormis, 
“À l'exception d'un seni." 

EXCEPTIONNEL, ELLE, adj. (ei- 
ne Ausnahkme enthaltind), Qui est 
relatif à une exception, , Cette loi con- 
tient an article exceptionnel, nne dis- 
position exceptionnelle eu faveur de 
telles personnes, (Clause exception- 
nelle." 

EXUÈS. s. m. (Uebcrmass, das; 
Ausschweifung, die), Ce qui excède 
les bornes de la raison, de la jnstice, 
de la hienséance; ce qui passe la me- 
sure accontumée, le degré ordinaire. 
nLouer, blâmer avec excès. L'excès 
est biâmable en toutes choses. Excès 
de bonne chère, Excès de bouche, Ex- 
.cès de table, Excès de boire, de man- 
ger. Exeès de vin. 11 y à de l'excès 
à boire, à manger ainsi, Excès de froid, 
de chaleur, Excès de population. Ex- 
cès de richesse, de misère. Excès de 
joie, de folie, Excès de trævaii, Excès 

de jalonsie, d'amour, de zèle, Excès 
. de bonté, d'indulgence, Excès d'iugé- 
nuité, L'un pêche par défaut, l'autre 
por excès, Tomber d'un excès dans 
uu autre. Fuir l'un et l'autre excès." 

nExcès de ponvoir, Action d'excé- 
der le pourvoir que l’on a reçu, l'auto- 
rité Gout on est investi. 

Exces (die Ausschweifung), si- 
gniñe souvent absolument, Débau- 
ché, déréglement, ,J1 a fuit des ex- 
cès, beaucoup d'excès. Il s’est ruiné 
l'estomac par ses excés. Les excès de 


EXCESSIF 


excès préjudiciables À 1: santé. Faire 
un petit excès.“ | 

li signifie aussi, suriout en termes 
de Palais, Ontrage, violence, ,$e por- 
ter à des excès. Les excès commis en 
sa persoune. Demande en séparation 
de corps pour canse dexcès, de sé- 
vices et d'injnres graves.“ 

Excès, 5e dit quelquefois, en Arith- 
métiqne, pour Excédant, reste ou 

iférence, 

À L'EXCES, Jusqu'À L'excès. loc. 
adverbiales (uüb:rmüssig; übertrie- 
ben; über die Massen), Outre mesure, 
à l'extrême, , Être ménager, être éco- 
nome à l'excès. Être libéral jnsqu'à 
l'excès. Prudent jusqu'à l'excès. Ils 
l'out maltraité à l'excès. Pousser la 
vengeance à l'excès, jusqu’à l'excès. 
Porter l'insolence, l'impudence jusqu'à 
l'excès, 

EXCESSIF, IVE. adj. (übermas- 
sig; ungewôhnlich; ausserordentlich), 
Qui excède la règle, la mesure, le 
degré ordinaire où convenable. 11 se 
dit Des choses physiques et des choses 
morales. Un froid excessil. Une cha- 
leur excessive. Être d'un enbonpoiat 
excessif, Une chambre d’une gran- 
deur excessive. Le prix excessif des 
denrées. Misère excessive. Anstérité 
excessive. Abstinence excessive. Dé- 
pense excessive. Travail excessif. 
Joie excessive. Lonanges excessives. 
Cela est excessif. Avarice excessive. 
Ambition excessive. Amour- propre 
excessif, Intempérance excessive, Pro. 
digalité excessive, Débanches exces- 
sives, Tout ce qui est excessif est vi- 
cieux." 

11 se dit quelquefois Des personnes. 
nCet homme est excessif en tout ce 
qu'il fait, Il est excessif en tout. 

EXCESSIVEMENT. adv, (über. 
müssig), À l'excès, avec excès, ,Il 
est excessivement gros, Boire exces- 
sivement, Lonèr excessivement, Mal- 
traiter quelqu'uu excessivement, Il est 
excessivement colère.“ 

EXCIPER. v. n. (cinwenden; Ein. 
wendungen, Einreden vorbringen), 
T. de Palais. Allégner une exception 
en justice. A n'est usité qu'avec la 
préposition de, suivie d'un complément 
qui indique sur quoi est foudée l'ex- 
ception. ,Æxoiper de l'autorité de la 
chose jngée, Exciper d'une lougue 
prescription." 

IL signifie anssi, Employer une 
pièce pour sa défeuse, ,Exciper d'une 
renonciation, d’une quittance,“ 

EXCIPIENT. 5. m. ( Mischungs. 
grundluge, die; Mischungemittel, 
das). T. de Pharm. Il se dit Des hi- 
quides ou autres subs(ances propres 
à dissoudre, à incorporer certains mé- 
dicaments. ,L'ean, les confections, 
les électuaires sont très souvent eme 
ployés comme excipients." 

EXCISE, s. f. ( Tranksteuer, dic), 
Impôt établi sur la bière, le cidre et 
autres liqueurs, en Angirterre, C'est 
aussi Le nom du bureau où l’on perçoit 
cet impôt. 


la jeunesse hôtent la vivcillesse, Des] EXCISION. s. L (4usschneiden, 


* an 
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EXCLURE 


das). T. de Chirur, Opération par la. 
quelle on enlève, avec un instrement 
tranchant, des parties d'an petit vo. 
lame, ,Faire l'excision d'une ver, 
d'un polype, etc. 

EXCITANT, ANTE, ai. 
— T. de Médee, Qui n — 

exciter, qui ranime les forces, he 
mêde excitant. Potion excitante" Qy 
dit aussi, mais rerement, Ezciteft 
ive. : 

11 s'emploie plus ordinairement con 
me substautif, su masculin, nDonner 
admiaistrer des excitants, C'est sn 
bon excitant." 

EXCITATIF,IVE. ad). Voyes Ex. 
CITANT. J— 

EXCITATION. s. 4 (Err 
die), Action d’exciter, À ray 
qui est excité. Il s'emploie surtout en 
Médec. ,,L'excitation d’un organe, Ex. 
citation générale. Excitaiion locale” 

EXCITER. v. a. (anfreiben; ere 
gen), Engager, porter à, Exciter 
quelqu'un à boire, à manger. Exciter 
an travail, à l'étude. L'exemple de 
ses ancêtres l'excite à se distingoe, 
Exciter les peuples à la révolte, Ex. 
citer à pitié. Exciter à compassion” 
Ces deux dernières phrases out risiili. 

11 signifie aussi (ermuntern; onrel. 
sen; anfeuern), Animer, encourager. 
nCe capitaine excitait les soldats par 
ses discours et par son exemple, Ex 
citer les combatiænts. Exciter un tv. 
reuu.“ On dit en Médecine, Exciter 
les organes." 

11 s'emploie quelgnefois avec le pro 
nom personnel, dans les deux sevep. 
tions. Le lion s'excite an combat, 
s'excite en se battant tes Îancs are 
sa queue.“ 

Exciren (erregen), siguille eucore, 
Provoquer, causer, faire maître, Cela 
excite la soif, excite l'appétit. Exd. 
ter une sédition. Le vent qui surviet 
excita mne grande tempête. Ce discours 
excita use grande rumeur dans l'assem 
blée.“ 

I1se dit aussi en parlant Des che 
ses morales. ,Exciter la pitié, Lach 
ter l'envie, la jalonsie. Exciter l'a 
miration, la curiosité.“ 

Exciré, ée. participe (erregi). 

EXCLAMATION. s. 1. ( usa, 
der ; Ausrufung, die}, Cri de joie, d'ade 
miration, de surprise, d'indignstios, 
etc. Faire une exclamation. Faire 
des exclamations, de grandes extlæ 
mations.“ 

Point d'exclamation,“ Point figuré 
ainsi (!) qui se met après one excls- 
mation, comme Jlélas ! d Dieu! C'est 
la méme chose que le point d'adourt 
tion, 

EXCLURE. v. a. (aœusschliesen), 
(J'exclus, ta exclus, il exclut; nous 
excluous. J'exclnais. J'exclus, 72 
clarai. J'exclnrais, Qu'il exclue, Qre 
j'exclusse. Excinant } Renvoyer, re 
trancher quelqu'un d'une société, d'en 
corps, eie., où il svait été admis, On 
voulait l'exclure de cette compagnie, 
de cetie assemblée. On l'a excla dt 
l'assemblée dout il faisait partie" 


Le 


EXCLUSIF 


Fr signifie, dans une acception plus 
générale (ousschliessen), Reponsser, 
écarter, né point tdmettre; et alors 
it péur s'appliquer Aux choses comme 
aux persounes. Les Esropéens étaient 
exclus de tous les ports de cette na- 
tion, Ses envemis l'ont fait exclure 
de cette place. Exclure une personne 
de tonte participation à certains droits. 
Ea loi l’exciut, On exclut de la tu- 
télie ceux qui ont une incondnite no- 
toire, Ils ont exclu de leurs tém- 
ples toute espèce d'ornements. Les 
époux penvent exclure de leur com- 
fonnauté tont leur mobiliér présent 
et futur, Les principes qu'il exclut 
de sa doctrine. 

Ji se dit particulièrement Des choses 
qui, par leur nature, sont fncoinpati- 
bles avec d'autres, ,Le genre naïf ex. 
état tone recherche dans le style, La 
rudesse et la grossidretd nexcluent 
né ln fraude ni l'artifice.“ 

11 s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, surtout come verbe 
réciproque. „Oes deux principes s'ex- 
éluent réciproquement." 

Exozv, us. part. { ausæeschlossen ). 
«Les femmes sout exclues de ces ein- 
plois.” Autrefois dx disait aussi, Ex- 
clus, use. 

EXCLUSIF,IVE: ddj, (otsechlies- 
send), Qui a force d’exeture. C'est une 
raison exclusive, Celu ést exclusif, 
Ua droit exclusif, exalusif de toutau- 
tre. Privilége exclusif." 

Avoir voix excolusiré dans un 
détection Avoir Le droit d'exelure le 
candidat présenté, fi y a des courot- 
nes qui ont voix exclusive dans l’é- 
lection des papes." 

Exciusir (ausschliessend), se dit 
awssi Des personnes, et siguilie, Qui 
exclut, qui repousse tont ce qui blesse 
ses goûts, ses opinious, ses intérêts, 
«L'esprit de parti rend excinsif. C'est 
an esprit trèsexclusif, un caractère 
exclusif." On dit dans une acception 
analogne: ,ODoût-exeluisif. Patriotisime 
exclusif. Passion exclusive, Ete.“ 

EXCLUSION. 5, f. (‘usschlies. 
sung, die), Action d'exelure, acte 
par lequel on exclut, ,, Donner l'ex- 
clusion à quelqu'no. 11 opina pour 
l'exclusion. Quand on proposa un tel, 
toutes les voix allèreut à l'exclusion. 
Lrononcer une exclusion. }1 ne sau- 
ait être pape, car il a l'exclusion des 
evnronnes. Son excinsion a été le ré- 
suattat du ln brique, Exclusion injuste, 

æwéritée, Certes exclusion ne s'appliqua 
«l'ahord qu'a telles personnes, mais 
on F'étendit ensuite à beauconp d'au- 
res. La véritable philosophie ne donne 
L'excolusion à aucun principé raison- 
zsabie." ; 

À L'excLuston De. loc. prépositive 
Conit Ausschluss …,), Telle personve 
en telle chose étant exckue, A lex- 
æJusion d'un 10l, On leur accorda de 
faire le négoce dans ce pays, à l'ex- 
ælusion de tous les autres penples.* 

EXCLUSIVEMENT. adv. (ets 
æœæhlirsslich }, En exelnant, ea excep- 
mnt. Cet adverbe s'empioe quand où 


EXCOMMUNICATION 


fixe une certaine partie de temps où 
de lieu, dans laquelle on ne veut point 
comprendre le deruier terme. Depuis 
18 mois de mai jusqu'au mois d'octobre 
exclusivement “ c'est-à-dire, Le mois 
d'octobre non compris. , Cette paroisse, 
cet étéché s'étend de tel lien jasqn'à 
tel antre excinsivement,“ c'est-à-dire, 
Le dernier Lien aoû compris. 

En termes de Palais, Jusqu'à sen- 
tence définitive exclasivement,“ se 
disait autrefois Lorsqu'un jnge supé- 
rieur renvoyait à un juge iaférienr na 
procès criminel, pour faire l'instruc- 
tion, sans prononref la sentencé. 

EXCOMMUNICATION, subst. f. 
(Bann; Kirchenbonn, der), Censure 
ecclésiastiqne par lagnelle on est 
retranchd de la communion de l'Église. 
 Excommunication majeure," Celle qui 
rutranche entièrement de La communion 
de l'Eglise, et de toute communion 
avec les fidèles, ,,Excommunisation 
mineure,“ Celle qui interdit seule- 
ment l'usage des sacrements, ,Excom- 
manication de droit, de fait, Excow- 
munication prononcée par l'évêqne. 
Fulminer l'excommunication. Eever 
l'excommunication. Enconrir l'excom- 
munication. À peine d'excommunica- 
tiou. Sentence d'excommunication." 

EXCOMMUNIER. +. a. (èn den Kir- 
chenbann thin; rit dem Hennfiuche 
belegen), Retrancher de la comum- 
nion de l'Église. ,On la menacé de 
Pexcommenier, Le pape les avait ox- 
commanids, L'évéque Fexcommnnia." 

Excommunié, #6, participe (excom- 
municirt). 

Et est quelqiiefois substantif. ,,C'est 
un excommnnié, Rulusér d'enterrer 
les excommuniés en terre sainte. 1I1 
n'était pas permis aux excommuniés 
d'entrer dans les églises." 

Far. , „Cet homme a nn visage d'ex- 
communié, il est fait comme nn ex- 
communié," Il à une marnvaise mine, 
il est mul habillé, mal en ordre, 

EXCORIATION. s. f, (Wundscin ; 
Wundwerden, das). T. de Chirur. 
Écorchure, plaie légère de la peau. 
“Les excoriations dans des parties dé- 
licates sont très-douloureuses.“ 

EXCORIÈR. +, « (aufscharfens 
aufritsen; wund maclien). T. de Chi- 
rur, Écorchor Ja pean on quelque mem- 
brane, ,,La pierre l'a excorié dans le 
passage, On lui a excorié Ja vessie en 
le sondant.“ 

Exconre, 6e. participe (ou freritst}, 

EXCRÉMENT, s. m. ( Aunwurf'; 
Koth, —* Il signifie en général, 
Toute matière solide ou fluide qui sort 
du corps de l'homme où des animaux, 
par L'effet d'une évacnation natnrelle, 
1 se dit partientièrement Des matières 
féenles et de l'urine. Des excréments 
d'animaux On appelle Gros emeré- 
ments, Lés matières fdcates, 
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‘NEL, ELLE. adj. (unbrouchhar; 
sum Austnerfen bestimmt), Qui tent 
de l'exérément, Tous les aliments ont 
deux parties, l’uné nutritive ou nour- 
ricière, et l'autre excrémentense où 
excréimentitielle, Les humeurs exoré- 
mentitielles.* 

EXCRÉTEUR. adj, m, (anusfil- 
rend). T. de Physiologie, 11 se dit 
Des vaisseanx et des conduits quiser- 
vent anx excrétions. ,Les vaisseaux, 
lies conduits cxcréteurs, Qn dit aus- 
si, Les vaisseaux, les conduits ex- 
crétoires." 

EXCRÉTION.s.f. (Æussonderung ; 
Absondlerung , die; Auswurf, der ). 
T. de Physiologie. Action par laquelle 
les flaides sécrétés sont poussés an 
dehors, on poriés dans les réservoirs 
où ils doivent sdjonrner, La transpi- 
ration sè fait par excrétion.“ 

EXCRÉTOIRE, adj. Voyez Ex. 
CRÉTEUR, | 

EXCROISSANCE. s.f. (‘uswucs, 
der}, Espèce de tumeur qui se forme 
sur quelque partie extérieure du corns 
de l'homme ou de l'animal. I lai est 
venu an visage une excroissance qu'il 
a fulla extirper, Ex:roissance de chair. 
Les verrnes, les lonpes sont des ex- 
croissances.* 

I1 se dit, par extension, en par. 
lant Des arbres, des plantes, etc. ,,Le 
tronc de ce chêne, de cut orme est 
couvert d'excroissances.# 

EXCURSION. s. I. (Streiferei, die), 
Course au dehors 11 se dit particnli 
rwent d'Une irruption surle pays en- 
nemi. ,.11s revinrent de leur excursion, 
emmenant des prisonniers et du butin.“ 
On le dit également De ceux qui vont 
parcourir nn pays, nn canton. ,Ce bo- 
tauiste, ce mminéralogiste fait souvent 
des excursions aux envirous de Paris.“ 

li se prend qâelgnefois an figuré, 
dans le sens de Digression. ,Faire une 
excursion, dé fréquentes excursions 
hors de son sujet." 

EXCUSABLE. adj, des denx gen. 
res (entschuldbar ; su entschuldiæun), 
Qui peut être exènsé, qni est digne 
d'excnse, d'indulgente. , EL est bien 
exensable, El est fort exensable do 
s'être conduit ajasi. Cette faute n'est 
pas exenusable, Délit excusable,“ 

EXCUSATION. s. f. ( Entschuldi- 
gun, die). T. de Jurispr. Raison qne 
quelqu'nn allègue pour étre déchargé 
dune tntelle, on de gnelqne autre char- 
ge publique. On se sert plus ordinni- 
remett anjourd'hni de mot Excuse, 

EXCUSE, s. F. (Entsrhuldiqune, 
die), Raison que l'ou apports ponr se 
disculyer, où ponr discnliper qnelqu'an 
de ce qu'if n fair on dit, .Exense légi- 
time, valable, recevable. Excuse imper- 
tinente, Sotre, mauvaise excnse, Belle 
excuse! Donner, apporter, nilésner, 
présenter une excuse, Chercher, forger 


Fig. et par mépris, .ÆExerément de | une excuse, des excuses, IL a bientôt 
la turre, excrément de la nature, ex- | 
crément du geure humain, se die D'une cuse ls manvais temps, Avoïe une €x- 


personne vilé et méprisable. 


tronvé son excuse. 11 a pris ponr ex- 


cnse tonte prête, Recevoir nue excise, 


EXCRÉM ENTEUX, EUSE, on EX- | Rrenscir pour excnse, Ea jeunesse Pi 
CRÉMENTLEL on EXCRÉMENTI. 


servira d'exense."t 
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Excuse (die Entschuldigung), est 


sussi Un terme de civilité dont on se 
sert, afin d'engager à l'indulgence pour 
quelque fante Ilgère. Il s'emploie sur- 
tont avec le verbe Fuire, comme dans 
ces phrases: Faire des uxcnses à quel- 
qu'un, Je vous on fais mille excuses, 
Je vons eu fais excuse pour lui,“ 
Fam. , Je vous fais excuse, je vons 
fais bien excuse," s'emploie Lorsqu'on 


veat contredire quelqu'un. Al n'est pas : 
encore venu? Je vous fais excuse, il | plusieurs exeat." 


est venn et il est reparti." 


EXECRABLE 


prononce Exéat). Mot pris du latin, 
et dont on se sert en Français pour si- 
gnifier, La permission par écrit qu'au 
évéqne doune à un ecclésiastique son 
diocésain, pour aller exercer dans un 
autre diocèse les fonctions de son mi- 
nistère. ,,Les prêtres d'un diocèse ne 
sont point reçus dans uu autre, s'ils 
n'out un exeat, l'exeat de leur évêque. 
Avoir son exeat en bonne forme. Don- 
ner nn exeat. Cet évêque a expédié 


Fam., ,Donner à quelqu'an son ex- 


nFaire des excuses à quelqu'un“ (Eï- ! eat," Le congédier. 


nen um Verseikung bitten), signifie 


Au Collége, ,Douner un exeat,“ 


quelqnefois, dans une acception plns : Donner la permission de sortir. 


rigoureuse, Témoigner à quelqu'un le 


regret qu'on éprouve de l'avoir offen- ! res (verrucht; abscheulich}, Qu'on, 


sé, de s'être mal comporté à son égard. 
Al exigeait que son adversaire lui fit 
des excuses." On dit, dans un sens ana- 
logue, ,Excuser des excuses.“ 

EXCUSER. v. na. (entschuldigen), 
Donner des raisons pour disculper 
quelqu'un d’une faute. ,11 l'a excusé 
anprès dn roi. Il s'efforçait vainement 
de l'exonser.f 

Il signilie aussi, Recevoir, admettre 
Les raisons que quelqu'un allègue pour 
se disculper. ,,Après l'avoir entenda, 
on ne peut s'empêcher de l'excnser.“ 

Il signifie encore, Pardonner, snp- 
porter, tolérer par qnelqne considé- 
ration, On doit excnser les fautes de 
la jeunesse. Il fant excuser ce léger 
onbli, Rien ne peut faire excuser une 
telle condnite. -Exonsez l'état où je 
suis. Vous m'excuserez, si je ne vous 
accompagne pas plus loin.“ 


Exeuser quelqu'un de faire une 


chose," Le dispenser de la faire. ,,J1 
m'a invité à souper, je l'ai prié de 
men excuser.“ 

Excusen (sich entschuldigen), avec 
le pronom personnel, siguifie, Donner 
des raisons pour se disculper. ,,Com- 
ment se pourrait-il excuser d'une telle 
faute? Ils s'en sont excnsés sur ce qu'ils 
n'avaient pas d'ordre, Il s'en excuse 
sar sa maladie, 

nS'excuser sur un autre," Rejeter 
la faute sur un autre. 

S'excuser de faire une chose," Don- 
ner des raisons pour s'en dispenser. 
“li ne s'est point trouvé à la nooe, il a 
envoyé s'en excuser, s'excaser. On 
m'a prié de solliciter pour lui, je m'en 
- snis excusé."“ 

“ÆExcusez- moi“ Terme de civilité 
dont où se sert ordinairement Quand 
on contredit quelqu'un, ou Lorsqu'on 
vont se dispenser de céder à quelque 
demande, „Vous dites que j'ai fait telle 
chose; excusez-moj, je ne l'ai point 
faite, ou absolament, ,Excasez-moi. 
Vous resturez avec nous ? Excusez-moi, 
je ne puis. Qu dit quelquefois dans 
le même sens, ,,Vous m'excuserez." 

Excuse, £e. partie. (entschuldist). 
Je vous prie de sue tenir pour excusé." 


EXE 


EXEAT. s. m. ((4ustréttecrlaub- 
miss (fur einen Geistlichen], die), (On 


| 


EXÉCRABLE. adj. des deux gen- 


doit exécrer, dont on doit avoir hor- 
reur, Forfait exécrable. C'est un bom- 
me exécrable. Il a des moeurs et des 
opiaions exécrables.* 

11 se dit, par exagération, Des choses 
extrémement mauvaises. ,, Que dites- 
vous de ce livre, de ce poëme? Il est 
exécrable. Cette eau a un goût exécra- 
ble. Tous ces ragoûts sont exécrables.“ 

EXÉCRABLEMENT. adr. (greu- 
lich ; abscheulich), D'une manière ex- 
écrable. ,À1 s'est conduit oxécrable- 
ment. Il versife exdcrablement." 

EXÉCRATION. s. t (Greuel, der), 
Sentiment d'horreur extrême qu'on a 
pour quelqu'un ou pour quelque chose, 
“Avoir en exécration. Cet homme m'est 
en exécration. Digne de l'exécration 
de tous les geus de bien, de l'exécra- 
tion publique, I est en exécration à 
tout le monde.“ 

Ii se dit quelquefois de La personue 
ou de la chose qui est en exécration, 
qui est digne d'exécration. ,,Cet homme 
est l’exécration du genre humain. Cette 
action, ce procédé révolte: c'est une 
exécration.ft 

11 siguifie aussi, Imprécation où les 
choses saintes sout profandes. 11 fit 
mille serments, mille exéerations.“ 

EXÉCRER. +. a. (verfluchen; ver- 
wünschen), Avoir en exécration. 
nRépandre de telles calomnies, c'est 
Le moyen de vous faire exécrer. C'est 
uu bomme impitoyable; aussi tout le 
moude l'exècre. Je l’exécrerai jusqu'à 
la mort“ 

Exéoné, &£. participe (verffucht ). 

EXECUTABLE, adj. des deux gen- 
res (ausführbar), Qui peut être exé- 
cuté, effectué, ,Ce projet n'est pas 
exécutable." 

EXÉCUTANT, s. m. (Concertspie- 
ler, der). T. de Musique, Musicien 
qui exécute sa partie dans un concert, 
“Il y avait à ce concert vingt exécn- 
tants.‘ 

EXÉCUTER, v. a, (vol/sichen ; voll- 
streckon), Effectuer, mettre à effet. 
J'exécnterai ce que j'ai promis. Exé- 
cnter nn dessein, on projet, nne en- 
treprise. Cela est difficile à exécuter. 
Cela ne peut s'exécuter facilement. 
Exécuter unarrêt, une loi. EL faut qne 
les règlements s'exécutent, soient exé- 
cutés. J'ai exécnté vos ordres. Exécu- 
ter au traité, Exécuter un testament." 


EXECUTEUR 


N signifie particulièrement, sur. 
tont daus les Arts du dessin (aus. 
Jühren), Faire un ouvrage quelcoa- 
que, d'après nne esquisse, na projet, 
ua plan, etc, ,, Exécuter un tableau, 
une statue, un bas-relief, Exécuter 
un monwment, Exécuter un onvrage 
en grand, en petit. Il conçoit, il ime- 
gine bien, mais il éxécute mal.“ 

II sigaifie aussi (aufführen), Rea. 
dre, exprimer, joner, représenter, 
surtout en parlant De musique et de 
danse. Exécuter un morceau de mu- 
sique sar le piano. L'orchestre a exé- 
cuté cette ourerinre avec beancoup de 
verve et d'ensemble. Exécnter na bal. 
let, un opére. Ce bollet est fort hies 
exécuté." 

nExécnter (ausfuhren ) des moure- 
ments,“ Faire des mouvements, se moa- 
voir d'une certaine façon. ,, Exécuter 
des évolutions, des manoeuvres,“ Faire 
des évolutions, des manoeuvres. Ete. 

Exécuren (pfänden ; auspfanden), 
en termes de Procédure , signifie, Sai- 
sir les meubles de qnelqu'un par auto- 
rité de justice, pour les vendre. , Fire 
exécuter les meubles de son débiteur. 
Envoyer un huissier à quelqu'un pour 
l'exécuter, pour l'exdeuter en ses meu- 
bles.“ 

11 signifie encore (hinrichten), Faire 
mourir par autorité de justice, ,Æxé- 
cuter un criminel, Al fut exécuté à 
mort. 

En termes de Guerre, ,Exécuter mi- 
litairement an soldat, Le punir de 
mort, ,ÆExdcuter militairement va 
bourg, un village, etc." Y exercer 
des rigueurs militairement, pour cos- 
traindre les habitants à ce qu'on exige 
d'onx. 

Exécoren (sich selbst pfänden; 
Hausgerath zur Besahlung der Schul- 
den freiwillig verkaufen), avec le pro- 
nom personnel, se dit figurément De 
celui qui vend de son fonds ou de ses 
menbles pour payer ses dettes, sans 
attendre qu'on lui fasse des frais. ,]l 

.s'est exécuté lui-même, abn de pré- 
venir les poursuites." 

JL se dit encore, dans un sens plus 
étendu, De celui qui se détermine à 
faire contre ses propres intéréts ce 
qu'exige l'équité, l'honneur, la pru- 
dence , la raison. ,, Vous voyez qne je 
m'exéeute de bonne grâce." 

Exécuré, ét. partic. (vollstreckt), 

EXÉCUTEUR, TRICE. s. ( Foil- 
sicher, erin; der, die), Celni, celle 
qui exécute, Je serai l'exécuteur de 


vos ordres. L'exdcuteur de l'entrée 
prise. 
“Exécutenr, exéoutrice testames- 


taire, Celni, celle qu'un testateur 
charge de l'exécution de son testament. 
Al a nommé un tel son exécuteur tes- 
tamentaire. Elle en a nsé en fidèle 
exécutrice des deruières volontés de 
son mari, Sa soeur l’a nommée son 
exédcutrice testamentaire,“ 

rL'exécnteur de hante justice,“ on 
simplement, ,L'exéentenr" (der Nach- 
richter, Seharfrichter), Le bourreau, 
Al fut Livré à l'exécuieur,* 


L] 
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EXÉCUTIF, IVE. adj. (vollzie- 
hkend). 11 se dit Du pouvoir, de Ja 
puissance de faire exécuter les lois. 
nPouvoir éxéentif, Dans plusieurs 
États, la puissancé exécutive est sépa- 
rée de la puissance législative." 

EXÉCUTION. 5. £. (Vollzichung ; 
Vollstrechung, die), Action d'exécuter, 
de motire à effet. ,L'exécntion d'une 
entreprise, d'un dessein. 11 n'est pas 
bon pour le conseil, mais il est ex- 
cellent pour l'exécution. Cela deman- 
de nue prompte exécution. L’exécu- 
tion d'un jugement, d’un acte, d'un 
contrat, Exécution provisoire, non- 
obstant opposition ou appel. L'exéen- 
tion des lois. L'exécution d’an plan. 
En veair à l'exécution." 

“li est horume d'exécution C'est 
an homme résolu, capable d'exécuter 
hardiment quelque chose. 

“Mettre à exécution” (nol/strecken), 
Exécuter. ,Le projet, l'arrêt, le ju- 
gement fut mis à exécution." 

Ea termes de Procéd., ,Saisie-exé- 
cutionu" (dix Auspfandung), Saisie de 
meubles faite sur un débiteur au nom 
de son créancier, Toute saisie-exéen- 
tion doit être précédée d'un comman- 
dement., Vente de meubles par suite 
de saisie-exécntion. On dit, dans le 
même langage, .qu'Un titre ports ex- 
écution pare," lorsqu'il est en forme 
exéentoire, Voyez Exécurorme. 

nL'exécution (die Hinrichtung) d'an 
condamné, L'action de mettre à mort 
man condamné, ,Assistér à nne exécu- 
tion. Sou exdention fnt rétardée," 

En termes de Guerre, ,Exéention 
inilitaire* (militärisehe Hinrichtung ; 
Ærschiessen), La peine de mort in- 
fligée par na tribunal militaire, Il se 
die aussi Du dégat que L'on fait militai- 

remeut dans un pays, pour contrain- 
dre Les habitauts a ce qu'on exige d'eux, 
Mienacer un pays d'exécution mili- 
taire. Procéder par exécution mili- 
taire. 

Exécurion (die Ausführung, Auf- 
Sfährung), se dit particulièrement dans 

an sens analogue à celui d'Exécuter, 
appliqué Aux ouvrages d'art, à la mu- 
sique, à la danse, etc. ,,L'exécntion 
d'un tableau, d'une statne, d'nn mo- 
nusment. L'exéention d'un opéra, d'une 
sy mphonie, d'an ballet. Exéentiou par- 
faite. Belle exécution. Exéention mé- 
diocre, 

El se dit aussi, surtout en termes de 
£'eiature et de Gravure (die Ausfük- 
rang), de La manière dont na artiste 
æeséente ses ouvrages. : L'exécntion de 
ce peintre, de ce graveur, etc., est fa- 
cile, agréable, soigneux, hardie, bril- 

Hasmite, légère, lourde, mesqnine, etc. 

ÆEXÉCUTOIRE. adj. des deux gen- 
res (exceutorisch; eur gerichtlichen 
ÆHülfe hercchtigend). T. de Jurispr. 

ai peut être mis à exécution, on Qui 
donue pouvoir de procéder à une exé- 
ewœion judiciaire, ,Les lois sont exé- 
foires en vertu de la promulgation 

ã en est faite par le roi. Titre exé- 
satoire, Délivrer un acte en forme ex- 
£eætoire. Le contrat n’est pas exécn- 


EXEGESE 


toire. Ces jugements sont exécutoires 
par provision, nonobstant l'appel. 

Il'est aussi substantif masculin, et 
signifie, Acte qui donne pouvoir de 
contraindre au payement des frais et 
dépens, selon les formes judiciaires. 
«Obtenir na exécntoire. Délivrer un 
exécutoire. Exécutoire de dépens. 
Payer l'exécutoire." 

EXÉGÈSE. s. f. ( Auslegung; Er- 
klärung , die). T. didactique, Expli- 
cation, interprétation. Il ne se dit 
guère qu'en parlant D'explications 
grammaticales onu étymologiques sur 
le texte d'un ouvrage. 

EXÉGÉTIQUE. adj. des deux gen- 
res (exegetisch; erklarend), Qui sert 
à expliquer, à interpréter. Il ne se 
dit guère qu'en parlant D'explica- 
tions grammaticales ou étymologiques. 
Commentaire exégétique. Notes exé- 
gétiques.*t 

EXEMPLAIRE, adj. des denx gen- 
res (exemplarisch; musterhaft), Qui 
donne exemple,qui peut étre proposé 
pour exemple, qui peut servir d'exem- 
pie. Vortu, piété exemplaire. Vie 
exvmplaire, Châtiment exemplaire. Pu- 
nition exemplaire." 

EXEMPLAIRE. s. m. (Muster, 
das}, Modèle, patron. Exemplaire 
de vertn. Exemplaire de chasteté. 
Dans ce sens, il est vieux, 

ExeneLaine (das Exemplar), se 
dit aussi Des Livres, des gravures, des 
médailles, et d'autres objets multi. 
pliés d'après un type commun, „Il n'y 
a que deux exemplaires de ce livre 
dans tont Paris. J'en ai recouvré on 
exemplaire, Faire saisir les exempiai- 
res d'an livre, On a imprimé, on a 
tiré cet ouvrage à deux mille exem- 
plaires, Exemplaire broché. Exew- 
plaire relié, J'ai un bel exemplaire de 
cette médaille, de cette estampe, de 
cette coquille, etc.“ 

EXEMPLE. s. m, (Beispie!, das), 
Ce qui peut servir de modéle, ce qui 
peut être imité. Grand exemple, Bon 
exemple. Mauvais, dangereux exen- 
plie. Exemple singulier, inimitable. 
Exemple de vertu. Proposer un exem- 
ple. Proposer en exemple, Donner 
l'exemple. Donner bonexemple. Mou- 
trer lexemple, Prêcher d'exemple, 
Les exemples couduiseut plus effica- 
cement à la verin que les préceptes, 
Ne vous réglez pos sur son exemple. 
Suivez son exemple, Vous en avez un 
belexemple devantles yeux. IL a lais- 
sé l'exemple de sa vie à ses enfants. 
Prendre exemple sur quelqu'un, Cela 
est d'an bon exemple, Ne donner que 
de bons exemples. Profiter d'un bou 
exemple, C'e:t an homme d'exemple, 
Un écolier qui est l'exemple de tonte 
sa classe.“ 

“Faire un exemple de quelqu'un, le 
faire servir d'exemple“ ( Einen sum 
abschreckenden Beispiele für Andere 
bestrafen), Le panir pour apprendre 
aux autres les peines auxquelles ils 
s’exposeraient, s'ils commettraient les 
mêmes fautes, 

Exenmpze (das Béispiel), se dit 
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anssi d'Une chose qui est pareille à 
celle dont il s'agit, et qui sert pour 
l'antoriser, pour la confirmer, on sen- 
lement pour la faire bien connaître, 
pour en donner une idée plus exacte. 
nCe que vous dites là est sans exemple. 
li n'y en a point d'exemple. Il n'y en 
eut jamais d'exemple, Cela est sans ex- 
emple. Donner-m'en nn exemple, Je 
vous en tronverai cent exemples dans 
l'histoire, Vons dites qne cette façon de 
parler est correcte, apportez m'en des 
exemples tirés des bons auteurs, Dans 
cette grammaire, chaqne règle est ac- 
compagnée de nombreux exemples, Je 
suis fondé en exemples. Alléguer un 
exemple, Citer nn exemple. Qela nu 
fait poiut exemple. Cet exemple tire 
à conséquence, ne tire point à consé- 
quence 

Exemeze (das Musters die Vor- 
schrift), en fait d Écriture, sigaifie, 
Le patron, Le modèle sur lequel l'é- 
colier qui apprend à écrire, forme ses 
caractères. „Son maître à écrire lai 
donne tons les jours de nouveanx ex- 
emples. Un bel exemple d'écriture an- 
glaise, de ronde, de conlée, etc. Un 
cahier, un livre d'exemples,“ 

Ilse dit aussi Des'lignes, des ca- 
ractères que l'écolier forme sur ce mo 
dèle. Faites votre exemple, L'exemple 
qu'il à fait est mal écrit. Montrez-moi 
votre exemple. Dans ces deux derniè- 
res acceptions, quelques-uns font Ex. 
emple féminin, ,Une exemple gravée. 

Pan exempLe, loc. adv. (vum Hei- 
spiel), dont on se sert lorsqu'on va 

laircir, expliquer, ou confirmer, par 
un exemple, ce qu'on a dit, Ou sup- 
prime quelquefois le par, et on dit 
simplement, Exemple. 

PanexempLe (zum Beispiel), s'en- 
ploie quelquefois, dans le langage fa- - 
milier, Pour exprimer un grand éton- 
nement, ou beaucoup d'incrédulité, ete. 
nParexemple, voilà qui est fort, voilà 
qui est bien singulier! I] le fera, di. 
tes-vous: ah! par exemple, c'est ce 
qué nous verrons." 

L'EXEMPLE DE. loc. prépositive 
(nach dem Beispiele.….…), En se co 
formant à l'exemple donné par. , 
l'exemple de ses ancôtres. Il voulut, 
à leurexemple, se montrer généreux." 

XEMPT,EMPTE. adj. (frei; be- 
froit). (Le P ne se prononce point), 
Qui par droit, par privilége, par na- 
ture, n'est point sujet à quelque chose, 
qui n’est point assujetti à quelque chose. 
nAnatrefois les gentilshommes étaient 
exempts de tailles. Être exempt du ser- 
vice militaire. Être exempt de tutelle 
et de curatelle, Nul u'est exempt de da 
mort. Être exempt de passion. Son 
coeur n'est point exempt de faiblesse. 

Il signifie aussi, Garanti, preservé 
(frei von.…). ,Ceite seule ville a été 
exempte de la maladie, de La conta- 
gion. Mener une vie exempte de pei- 
nes, de soucis, Un ouvrage exempt 
de défauts. Sa condaite ne, fut point 
exempte de bléme.“ 

Prov., M est exempt de bien faire,“ 
se dit, par nue espèce d'irouie, D'an 
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homme qui ne fait rien pendant qne les 
futres travaillent, 

EXEMPT. s. m (Gefreite, der). 
(Le P ne se prononce point), Il se di- 
sait, daus certaines compaguies de gar 


des, d'Un officier qui commandait en | 


l'absence du capitaine et des liente- 


nants. Exempt des gardes du corps, | 


où Exempt des gardes, Exerpt des 
. Ceut-Suisses. Exempt de In maréchaus- 
sée, Les exempis portaient nn petit 
bâton de commandement. EL obtint nue 
charge d'exempt, le bâton, le grade 
d'exempt dans la garde du roi." 

“Éxempts de police,“ sé dit eucore 
aujourd'hni Des officiers de police. | 








ni fut arrêté par un exempt de po- 
lice." 

Exemer (coin nicht unter dem Hi. 
échof seincs Sprengels stehender 
Geistlicher), se dit anssi Des eeclésias- | 
tiques qui ne sont point soumis à La 
juridiction de l'ordinaire. 

EXEMPTER. v. a. (befreien), (Le 
PF ne se pronsunce point). Brndre ex- 
empt, affranchir. ,Exempter de tout | 
impôt. Exrmpier quelqu'un de intelie, | 
de curatelle, Exempter du service mi- 
Litaire, 1 s'est fait exempter.“ 

I signifie anssi (/osmachen; be- 
Jfreien), Dispenser. On l'a exempité : 
de cette corvée." El s'emploie souvent, | 
duns Ja même acc-ption, avec le pro- 
nom personnr!, ,. Vous ne pouvez vons 

exempter d'aller Jui faire une visite." | 
Exenrre, 68. participe (befreit), | 
© EXEMPTION.s.£ (Le P se pro- | 
mouce.) Droit, grâce, privilége qui | 
exempte, Exemption d'unpôts, de ser- 
vice. Exemption de ioutes charges pu- 
bliques, Autrrfuis on accordait, un cer- 
tains cas, flex lettres d'exemption. Mo- 
tifs d'exempriou.* 

1! siguilie quelquefois simplement, 
Dispense, ,11 obtint nne exemption. 
Accorder nas exemption.* 

EXEQUATUR. s. m, (Exequatur, 
dus). (Ou prononce Exé.) T. emprunté 
du Jatin. Ordre on permission d'exécu- 
ter, ,.Metire, signer l'exeguaturt 1 
était fort usité dans la Pratique an- 
tivnne, 

li se dit, en Diplomatie, de L'antorf- 
sation ‘nanéde à nn agent étranger pour 
résider dans le royaume et pour y ex- 
ercer ses fonctions, ,,Ce cousal à reçu 
son exeqgnatur,* 

EXERCER. v. n, (üben), Dresser, 
former, instruire à quelque chose par 
des actes fréquents. ,Exercer des sol 
duts; Les exercer an maniement des 
armes, à manocuvrer, Exercer des éco- 
Liers à la composition, à cowposer, Ex- 
erckr des actanrs. Exercer à la pa- 
tionce, à La tempérance. On le dit 
souvent en parlant Des animaux, ,Ex- 
ercer nn chuval. Exercer des chiens 
à la chasse, à chasser,“ 

El sigaiñe aussi, Faire mouvoir, pour 
mettre où ponr tenir en état de mieux 
faire certaines fonctions. ,Exercer ses 
jruabes, 11 est allé daus la plaine ex- 
ercer ses chevaux." 

11 peut s'appliquer Aux choses mo« 
rales, Cela exerce l'esprit, l'intelhi- 
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gence, Exercer la mémoire d'un en- | quelqu'an on quelque chçse, On ü 
fant, J'exerce ma mémoire en appre- | dans un sens aualogue, ,,Exerese h 
nant chaqne jonr faut de vers, tant de | police.“ 

lignes. Exencen, 58 dit absolument, 4 

.ÆExercer la patience de quelqu'un“ | parlant Des visites qui se fout cher lu 
(Eïnes Gedu/d auf die Probe stullen), | contribuables, et principalement dé 
Mettre sa patience à l'épreuve, en fai- | les marchauds de viu et les mubérs: 
sant ou eu disant des choses capables | tes, pour assurer Le payement dé lin, 
de l'impatienter, + t. 

“Dieu se plait à exercer les bons, 
les gens de bien" T1 leur envoie des | avec le pronom personnel dans qu. 
afflicuious, afin d'épronver leur pa-  ques-nnes de ses acorplions, firm, 
tience et de la rendre plus méritoire, | cer à faire des armes, à tirer de Van, 

Exencer (uusüien; treiben}, si-  S'exercer à chanter, à jouer da tighn 
gnifie encore, Pratiquer. ,,Exercer un  S'exereer À la conrse, à la luite, Ver 
métier. Exercer ua art, nue profes. ‘ ercer à la patience, à la ten pélranee 
sion, nne industrie. Il est habile dans : à toutes Les vertns, Leur critique, Je 
la profession qu'il exerce. Exercer le malice s'exercera snr ce livre, fon 1e 
commerce. ÆExercer la médecine, Ja lent ne tronvers pas là dé quoi sex. 
chirurgie." On dit de même, .Exercer ercer.“ 
la piraterie, lu brigandage, etc." |  Exencé,Ée. participe(geübf), Da 

“Exercer des fonctions," Les rem. , soldats bien exercés (emgeübf), Un 
Plir; ,Exerver nue charge,“ En faire esprit exercé." 
les ſouctious. AIl y a dix aus qu'il ex- |! EXERCICE, s. m (Ucbung, dis) 
erce les fonctions de maire, d'adjoint, Action par laqnelle on exerce où la 
la charge de notaire. Qn dit quelque- : s'exerce, , Long, pénible, frequent, 
fois absolument, ,,Exercer,* soit en  continuel exercice, Cela ne s'appren 
parlaut D'une charge, soit en parlant que par au long exercice, [1 faut que 
D'une profession. Il était agent de | je me remette en exercice, Be tenir ès 
change, mais il n'a exercé que pau | exercice.“ 
de temps, 11 exercoencore, Cet avocat, 11 signifie poriientièrement, en ter 
ce médecin n'exerce plus. mes de Guerre, L'action d'exercer, ds 

nExercer sou éloqueuce, 5a plume, | s'exereur an maniement des armes ét 
ses talents, etc." Faire usage de son anx évolutions militaires. ,L'ervrdos 
éloquence, de son talent d'écrire, ete, du fusil. Ces soldats font l'exercies 
Als ont rarement occasion d'exercer  (Waffenübunz) tous Les jours, Le ce. 
leur éloquence, lenrs taleuts. Voilà | lonel a fait faire l'exercie an régi. 
un sujet sur lequel vons pouvez ex- | ment, Commander l'exercice, Les ex. 
ercer votre plume.“ | ercices n’Ont pas Lien ce jonr-là, Ever. 

rExercer sa libéralité (seine Frei- : cice à feu. Aller à l'exercice 
gebigieit beweisen }, sa clémence, sa Hi se dit anssi (die Hewegung, La. 
charité, ete.“ Faire des actes de li- besübung) Des wouvements par ls 
béralité, de clémence, de charité. On | quels on exerce le corps. M se pro 
dit dans un seus analogne, ,ÆExercer | mène, il joue à Ln paume, pour fin 
des acies de libéralité, de clémence, ! de l'exercice. L'exercice est bon peur 
etc" On dit aussi, ,, Exercer l'hospi- | la santé. IL aime mieux les exervices 
talité. : du corps que cenx de l'esprit. L'« 

nExercer sa crnauté (scine Grau- | ercice de la promenade, Faire an 
samkeit auslassen), sa fureur, sa ven- | ercice modéré.“ 
geance, etc." S'abandonner à sa cru- Exencice (Mükhe; Arbeit; Fer 
auté, à sa fureur,etc., en faire éprou- | druss }, signifie figurément et famili. 
ver les effets à gnelqu'un. On dit dans : rement, Peine, fatigne, embarras, Si 
ua sens aunlogue, ,Exercer des actes ! m’attagne, je lui donnerai deJee 
de cruauté, de vengeance, de rigueur, | cice, il vent que l'on fasse toui cd 
etc.“ On dit anssi, ,ÆExercer des ri- | en deux jours, voilà bien de l'ener 
gueurs, des violences, des injustices, | cice. 11 donne de l'exercice, biea de 
etc." 1 l'exercice à ses z 

vÆxercer son droit (sein Recht| 11 se dit encore (die ritterliehe 
geltend machen), ses droits, un pri- |! Uebungen) Des exercices du corps 
vilége, etc.» En user, les faire valoir, | soumis à certaines règles et que l'as 
On dit dans un sens analogne, ,,Ex- ! apprend à bien exdeuter, comme mot 
ercer l'antorité, le pouvoir, ete. | ter à cheval, faire des armes, dans, 

Æxercer un grand ewpire, exercer : nager, etc. LIL réussit mieux dass ai 
de l'ascendant, exercer de l'influence, ‘: exercice qne dans tel antre, Hi réns- 
une grade influence , etc, Avoir un * sit dans tous ses exercices. Les difé- 
grand empire, beaucoup d'ascendaut, | rents exercices qui font partie de l'é- 
d'influence, , fl exerçait nn grand ew- | dueation. L'exercice des armes. L'équ- 
pire, nu grand ascendaut sur les esprits, tation est un belexercice, Paire #4 
L'influence, l'action qu'exercent sur exercices, Apprendre £es exere0 
notre corps les variations de la tempé. Les exercices de la gymnastique" 
ratnre, | Il se dit quelquefois, an pleriel * 

Exercer une grande surveillance L'occmpation d'aue compaguie, 7% 
(sehr ivachsam seyn), une surveil- | académie, ,,Les exercices aendisi 

ques. 


lance active sur quelqu'un, sur qnel-, 
que chose“ Surveiller attentivement : Al se dit aussi, dans les Coliéges, 


Exencen (sich ühen), S'empliis 





EXERESE 


da Certaines couférences où les éco- 
Uers répondent sur quelqne partie des 
buwanités, ,Sontenir un exercice." 


EXFOLIER 


EXFOLIER (8'). v. pron. (sich ab. 
blättern, abschiefern). V1 se dit D'nn 
corps dont qrelques pariies se déta- 


Exencice ( die Musübung), signifie | chent sous la forme de feuillets où de 


encore, Pratique, L'exercice d'une 
prolessiou. Les édifices consacrés à 
l'exercice du culte, L'exercice de tou- 
tes les vertus, Exvroice de piéié." 

“Exercices spirituels,"  Ceriaines 
pratiques de dévotion qui se font or- 
dinairement dans les communautés re- 
ligienses où l'on se mes en retraile, 
nFaire les exercices spirituels, les ex- 
ercices de dix jours." 

“L'exercice d'uns charge, d'un em- 
ploi," L'action de remplir les fonctions 
d'une charge, d'un emjloi. Qn dit en 
vo ses analogue, Être dans l'exer- 
ice de ses fonctious. 

Exencier (die Ausführung), se dit 
quelquelois, plus spécialement, en par- 
lant 'uue charge, d’un emploi dout 
les fonctions sout remplies par deux 
personnes qui alternent, Où par plu- 
sieurs qui se succèdent tour à four. 
«Étreenexercice. C'est son année d'ex- 
arcice (das ist sein Dienstjahr). Sor- 
tir d'exurcice. Entrer en exrroice." 

Exencice (die Ansübung ; das Gel- 
tendmachken), signifie aussi, L'action 
d'user de quelque chose, de le faire 
valoir. L'exercice d'au droit, d’un 
privilège. Les obstacles qui s'oppo- 
saient à l'exercice de son pouvoir, de 
sou autorité." 

11 signifie absolument, ea matière de 
Fiaauces, La perception de l'impôt et 
l'emploi du reyeun public, conformé- 
ment à la loi des finances votée an- 
nuellement par les chambres législa- 
tives. L'exercice de l’anuée, Exer- 
cice de 135 à 1836." 

Il se dit encore Des visites qni se 
font chez les contribuables, et princi- 
paiement chez les marchands de vin et 
les aubergistes , pour assnrer le paye- 
ment de l'impôt. Plusieurs villes de- 
mandèrrnt la suppression de l'exer- 
ice 

EXÉRÈSE. s. £. (Aussiehen:; Ab- 
nchunen, das). T. de Chirur. Opéra- 
tion qui consiste à extraire ou à re- 
trancher du corps humain ce qui est 
étranger, nuisible ou superflu, 

EXERGUE. s. m. (Exergue [Ne- 
benraum, Abschnitt}, die), Petit es- 
pace réservé au bas du type d'une mé- 
daille pour y mettre nne date, une in- 
scription, ane devise, ,.L'exergue d'une 
médaille. On met d'ordinaire dans l’ex- 
orgue la date de l'année où la médaille 
a dié frappée. Cette médaille o pour 
exergue tels mots. Les mots de l'exer- 
ge. L'exergue est trop petit pour 
qu'on puisse y graver les paroles ué- 
cessaires.*t 


EXF 


EXFOLIATION. s. I. (Æbblatte- 
rungr, die). T. de Chirur, Séparation 
dus parties mortes qui se détachent d'un 
66, d'na tendon, d'un cartilage, d'une 
äponévrose, sous la forme de petites 
deulles on de lames, ,,L'exfoliation 
s'ogère naturellement." 


lames. Certains bois s'exfolient quand 
on les travaille.“ 

11 se dis purticulièrement, en Chienr- 
gie, Des 05, des tendons, des cartila- 
ges, des aponévroses. ,L'es, le tea 
don, le cartiloge commence à s'exfo- 
lier.“ 

Exrouté, és. partie, (abgeblättert). 


EXH 


EXHALAISON.s.f.(#usdünstung, 
die), Ce qui s'exhale de quelque corps. 
-Exhalaison douce, agréable, Une ex- 
haloison maligne, pestilentielle, Ex- 
halaison sulfureuse. ÆExhalaison sû- 
che, humide. Exbhalaison seusihle, in 
sensible, Le soleil attire les exbalai- 
sons. La terre euvoie des exhalaisons. 
LI eu sort des exhalaisons. Les mitéo- 
res qui se forment des exhalaisons." 

EXHALANT. adj, et s. mu. ( Aus- 
dünstungs....), V. d'Aunt, 1 se 
dit De vaisseaux très-déiiés qui ser- 
vent à lexhalation. „Les vaisseaux 
exhalants, Les exholants." 

EXHALATION. s. f, (4usdam- 
pfung; Ausdünstung, die), Action 
d'exhaler. ,,Au moment de l'exhala- 
tion." 

11 se dit particulièrement, en termes 
d'Anatomie, de La fonction par laquelle 
certains liquides sont répandus, sous 
la forme d'une rosée, à la surface des 
membranes où dans les tissus organi- 
ques. 

EXHALER. v. a. (ausdünsten), 
Pousser, envoyer hors de soi des va- 
peurs, des odeurs, des esprits, etc. 
Ces fleurs exhaleut uno donce odeur, 
Au printemps la terre exhale une sortie 
de parfum. Ces marais exhalent une 
vapeur malsnine,"* 

I s'emploie sonrent avec le pronoim 
personnel. „L'odeur qui s'exhale d'ane 
rose, Il s'exhale des Yapeurs de ce 
marais." 

ExmaLan (verdunsten ; verfliegen), 
avec le pronom personnel, signifie quel- 
quefois, Se dissiper par l'évaporaion. 
nL'esprit-de-vin s'exhale. Ces liqueurs 
s'exhalent aisément. Cette liqueur 
s'est toute exhalée, L'enu de ce marais 
s'exhale en vapeurs malignes.* 

ExnaLen, signifie encore fguré- 
ment, Manifester, exprimer vivement, 
faire éclater un sentiment, — 
sion. Exhaler sa colère (seinen Zorn 
auslassen ) contre quelqu'un. Exhaler 
sa douleur, Exbaler sa colère en me- 
naces (seinem Zorne in Drohungen 
Luft machen), en reproches. Exha- 
ler sa donleur en plaintes. On dit, 
dans un ses analogne, ,ÆExhaler sa 
bile, exhaler sa mauvaise bumeur, 
On l'emploie aussi, dans ce sens, avec 
le pronom personnel. ,Lenr colère a 
pu s'exhaler librement, Sa douleur 
s'est exhalée en plaintes.“ 

ExnaALé, 6e. partie. (ausgedunsfet), 


EXHORTER 877 


die), Éidvation. Il ne se dit qu'en 
parlant De constructions, d'édilices, 
…Doaner de l'exhaussement à un mur, 
Les planchers de cette mnisou m'ont 
pas assez d'exhaussement.“ 

EXHAUSSER. v. a. (erhühen), Éle- 
ver plus haut. El ne se dit qu'en par- 
laut De coustrnctions, d'édifices, ,Exe 
bausser un mur, nne maison, Exhims- 
ser un plancher,“ 

ExnaAussé, €. participe (erhôAt}, 
«Ua plafond très-exhanssé, trop ex- 
haussé," Très-haut, trop bant, 

EXHÉRÉDATION, s. f. (Enter. 
bung, di). T. de Jurispr. Action par 
laquelle on exclut, on prire quelqu'nn 
de l'hérédité, de l'hérisage anquel il 
a droit, selon la loi où La coutuiue. Il 
n'est guère nsité qu'en parlant De 1 hé- 
rédité paternelle ou maternelle, Cause 
d'exhérédation. Les causes d'exhéré- 
dation ont été jngéus nulles, Exhérd- 
dation méritée. Exhérédation injuste, 
odicuse, L'exhérédation u'est poiat 
admise par le code civil." 

U signife anssi (der Zustantd des 
Enterbten}), L'état de celai qui est 
exhérdédé. .L'oxhérédation où il était, 
le réduisait à la misère. 

EXHÉRÉDER. v. a.{enterben). T, 
de Jurispr. Déshériter, ,8on père 
l'exhéréda." 

Exnén&oë, &e, participe (enterbt} 

EXHIBER. v. a. (aufineisin; vor 
legen). T. de Pratique, Reprisenter, 
montrer, Il se dit surtout eu parlant 
Des actes, des pièces, etc., qu'on pro- 
duit en justice. ,Exhiber ua contrat, 
Exbiber ses titres. On a contraint ce 
négociant à exhiber ses livres, Oa 
l'emploie quelquefois, par plaisanterie, 
dans la langage ordinaire, ,.1l nous 
exhiba uns pancarte chargée d'attesta- 
tions. d 

Exnisé, 6e. participe (vorgelegt). 

EXHIBITION. s. {. (Aufweisung 
Forlegung, die), T. de Pratique. Ac- 
tion d'exhiber, de prodnire un acte, 
une pièce, ete. Après l'exhibition de 
son contrat. Faire une exhibition de 
pièces. Faire exhibition des pièces." 

EXHORTATION, s. £ (Hrsak- 
nung, die), Discours par lequel où 
exhorte, Sage exhortation, Fortu, 
puissante exhortation, Votre exhor- 
tation sera sans effet, Il n'a pas bu- 
soin d'exhortation pour bien faire, 1 
s'eforça de les encourager par ses 0x- 
hortations." 

11 se dit partteulièrement d'Un dis- 
cours chrétien et pieux qu'on fait en 
style familier, pour exciter à la dévo- 
tion. Faire une exhortation à ses pa 
roissiens, Cette exhortation vaut hiei 
un sermou." 

EXHORTER. +. a. (ermahnen), 
Exciter par le discours, tächer de por- 
ter à quelque «hose de bien, , Exhor- 
ter ses ironpes avant le combat, Ex- 
horter à la paix, à l'uuion, Je l'ai 
fort exhorté à mieux vivre, Exborter 
à bicu faire. Exhorter un maladg à 


mourir en bon chrétien, U est endurgi 
dans son péché, vous pordre⸗ le temps 


EXHAUSSEMENT, s, m, (fiôhe, | à l'exhorter.* 


878  EXNUMATION 


Exhorter quelqu'un à Ia mort,“ L ex- 
borter à monrir en bou chrétien. „Le 
confessenr qui l'a exborté à La mort. 

ExnontTé, R£, participe (ermañnt), 

EXHUMATION. s. f. (Wicder- 
ausgraben, das), Artion par laquelle 
on exhume. ,,L'anturité ordonna l'ex- 
bumation da corps, pour qu'il fût vi- 
sité." 


EXHUMER, v. a. (wfeder ausgra- | 


ben), Déterrer nn corps mort. Il se 
dit surtont larsqn'on procéde par or- 
dre de la justice, de l'antorité. ,On 
ordonna que le corps serait exhumé. 
Où le fit exhumer.* 

Il se dit,quelqnefois figurément, en 
parlant De choses qni sont restées 
longtemps eufouies , oubliées, et qu'on 
vient à produire, à rappeler, à citer 
(wieder hervorrufen, ans Lickt brin. 


gen). ,Exhumer de vieux titres, Cet, 
historien a exhumé des noms, des faits : 
oubliés jnsqn'à ini, Exbomer des sou- : 


venirs ficheux,.*t 
Exuuné. £e. 
ausgegruben ). 


participe (wieder 
EXI 


EXIGEANT, ANTE, adj. (an- 
spruchsvoll}, Qui est dans L'habitnde 
d'exiger beanconp ou trop de rldid. 


rence, d'atientions, de concessions, ele, | 


“Vous êtes bien exigeant, Elle est trop 
exigeante. Ses montrer exigennt." 

EXIGENCE, a. I. Caractère ou pré- 
teution de celui qui exige, qui se mou 
tre exigeant, l est d'une exigence 
insupportmble (er macht unerträglich 
viel Ansprüche), ridicule, d'une ex- 
trême exigence. Il pousse trop loin 
l'exigence, Rien ne peut satisfaire son 
exigence, 

Ji se dit aussi (die Forderung ; das 
Erforderniss) de Ce qu'exigent on re- 
quidrent les circonstances, et s'em- 
ploie surtout dans ces locutions, ,8e- 
lon l'exigence du cas, du temps, des 
affaires. 

EXIGER, +v. a. (forderti; verlon- 
gen), Demander qnelqne chose en 
vertn d'un droit légitime ou prétenda 
tel. ,Æxiger le payement d'une dette, 
N'exiger rien au deli de ce qu'il faut. 
Cetimpôt est aboli, on ne l'exige plus. 
N'exiger que des choses raisonnables." 

Il signifie aussi (eintrerben; beltrei- 
ben), Faire payer, faire fournir quel- 


que chose par force. ,Exiger des con- : 


tributions de guerre.“ 

Il signifie encore (fordern; verlan- 
gen), Obliger on vouleir obliger à 
quelque choss au delà de ce qui est 


dû. C'est nn usnrier qui exige de | 


gros intérêts, Les ouvriers exigenieut 
ua salaire plus élevé, IL exigs des 
honnuenrs qui ne lui sont pas dus." 

IL signifie fgnrément (fordern:; ver- 
langen), Obliger à de certaines cho- 
ses, astreindre à de certains devoirs; 
et, dens ce sens, il se dit ordinaire- 
ment Des choses morales, , Votre uais- 
sance, votre honneur, votre gloire 
exige cela de vous, Cette place exige 
une grande assiduité, Les devoirs de 
la société exigent qu'on méuege l'a- 


EXIGIBLE 


| mour-propre d'autrui, Sa positiou ex- 
ige de grands méñagements."* 
ExIGÉ, ÉE. participe (gefordert). 
EXIGIBLE, adj. des deux genres 
(cintreiblich), Qui pent étre exigé, 
| Ces droits ne sont plusexigibles. Une 
| detie exigible. Cette dette est exigi- 
! ble eu tont temjis.* 
| EXIGU, UË. adj, {kärglich; spär- 
lich; moger), Fort petit, modique. 
El west guère nsité que dans quelques 
phrases familières, „Un repas exign, 
La somme est fortexigné, Il n’a qu'un 
‘: reveun fort exigu." 
EXIGUÏTÉ. s. £ (Kärglichkeit; 
| Klcinhcit, dic}, Petitesse, modicité, 
-L'exiguïté de sa fortune l'oblige à 
benuconp d'économie.“ 

EXIL.s. m.{Werbannung; Landes- 
veriwcisung, die}, (On prononce FL, 
mais sans la mouiller.) État de celui 
que l'añtorité force à vivre hors du lien, 
hors du pays où il habitait ordinaire 
‘ment. ,Long, fêchenux exil, Euvoyer 

en exil. Aller eu exil. Être ex exil 
Lieu d'exil, IL est revenn, il a été 
rappelé d'exil, de l'exil, de son exil. 
Sou ambassade est nn bounête exil, un 
honorable exil, Le banissement est 
infamaut, et l'exit ne l'est pas. 

Eu termes mystiques, ,La terre est 
pour l'homme an lieu d'exil, la vie est 
na temps d'exil.* | 

NExil volontaire (freiwillige Ver- 
bannuns }, se dit de L'action de quit- 
ter le pars où l’on est accoutumé de 
vivre, soit parce qu'on n'y est pas en 
sûreté, soit parce qn'on juge son à 
sence utile au bien public, „Al évita 
les poursvites par vu exil voloutaire. 
Ce graud homme s'imposa un exil vo- 
lontaire. 

Ex1L1, se dit aussi de Tout séjour 
daus un lieu qui n'est pas celui où l'on 
vondrait être, de tout éloignement qui 
prive de certains agréments qu'on re- 
grette, „La ville où nons sommes est 
ponr nous nu lieu d'exil, Vivre ainsi 
loin de vous est une sorte d'exil, 
est on exil, na véritable exil pour 

wo." 
| EXILER, v. a. (verbannen; des 
Landes verwcisen), Envoyer en exil. 
On l'exila du royaume, Ils furent tous 
exilés," 

Il signifie aussi (v-rbonnen ; varie 
sen), Reldgner, 11 fut exilé en Sar- 
daigne, Le prince l'exila dans telle 
ville, | 

Æxiler quelqu'nn de sa présence, 
se dit D'nne personne qui interdit à 
quelqu'un de se présenter devant elle, 

ExiLenr, avec le pronoiw personnel, 
! signihe, S'éloigner, se retirer, El s'est 
l'exité de la ville, Ii s'est exilé à la 
campagne, El s'est exilé du monde. 

ExtLé, ÉE. participe (verbannt), 

I s'emploie quelquefois comme sub. 
stantif (d:r, de FVerbannte). „Du ex- 
ilé, On rappela les exilés,“ 

EXISTANT, ANTE, adj, (vorkan- 
den), Qui existe. Toutes les créa- 
inres existantes, On a saisi 1ons les 
biens et tons les eſfeta existants, Main- 
| tenir les traités existants," 
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EXORBITANT 


EXISTENCE. s. f. (Daseyn, du), 
État de ce qui existe. L'existence à 
Dieu. L'existence des choses crédes, 
Tout ce qui est au monde tient s00 ex. 
istence de Men. L'existence d'un pes. 
ple, d'une nation. On nait nié l'ex. 
istedce de ce monument, L'existence 
d'un fait, d'an acte, d'un traité, d une 
loi. L'existence d'un complot." 

11 signifie particulidrement {das De. 
seyn, Leben), Vie. Cet homme d'a 
pas six mois d'existence, pour six mois 
d'existence, Ceux à qui je dois l'ex. 
istence. Il est fatigué de l'existenes, 
Uas existence pénible, triste, oisive. 
Prolouger son existence, Meiire où 
iérme à sS0n existence." 

I1 se dit quelquefois (die Stellung) 
de La position d'un homme decs (553, 
cité. ,,C'est un horums qui à une belle 
existence, qui à une existence êqri. 
voque, qui n’a point d'existencs dses 
le monde. 

EXISTER, v. n. (daseyn; torhas. 
den seyn), Être actuellement, svoir 
l'être. ,,Tontes les créatures qui ex. 
isſst·nt.“ 

11 signifie encore simplement, Être, 
se trouver ou avoir lien nctnellement, 
«Ce monument n'existe pins depuis 
longtemps. Hi en existe encore des 
traces, des vestiges, [Il s'empara de 
tons les effets de la succession qui ex- 
istaient à cette époqgne. Cetie dette 
n'existe plus. Il existait un cyaplot. 
Tant que cette loi existera.* 

Il signifie particulièrement (leber), 
Vivre. Vous n'existiez pas encère 
à cette époque. Quand j'aurai cessé 
d'exister. IL a benmconp de peise à 
faire exister sa nuowbreuse famille. 
Avec cette fortune, on peut exister 
honorablement dans le monde," 


EXO 

EXOCET, s, m, Poisson. Foyer 
Mucs. 

EXODE. s. m. ( Exodus [2 Buck 
Mosis], der), Nom du second Livre 
du Peutateuqne, dans lequel Moïse à 
écrit l'histoire de la sortie des Israëli- 
tes hors de l'Egypte, 

EXOMPHALE, s. 1. (Nabelbruch, 
der). T. de Chirnr. Nom gésérique 
des différentes heraies de l'owbilic os 
nombril, 

EXOPHTHALMIE, s. f. ( Porfail 
des Augapfets, der). T. de Chirur. 
Sortie de l'oeil hors de son orbite. 

EXORABELE, adj. des deux genres 
(erbitthich}, Qui se laisse Méchir par les 
prières. .Montrez-vous exorable à aes 
voeux.“ Il est pen nsité. 

EXORBITAMMENT, adr. (unge- 
heucer viel; über die Massen), Ex- 
cessivement, d'une manière exorbi- 
tante. ,11 dépense exorbitamment* 

EXORBITANT, ANTE. adj. (u- 
geheuer), Excessif, qui passe de beat- 
conp la juste mesure, „Il est d'une 
taille, d'une grosseur xorbilaale. 
Cette marchandise est dun prix cxot · 
bitaut, Dépense exorbitante. Il exige 
des droits exoihitauts, Cela est exor- 


EXORCISER 


bitant. Ponvoir exorbitant, Autorité 
exorbitante." 

EXORCISER. v. a. (beschworen ), 
Conjurer, se servir des paroles et des 
cérémonies de l’Église pour chasser 
les démons. ,ÆExorciser les démons," 

“Exorciser un possédé,“ Employer 
les exorcismes de l'Église pour chus- 
ser le démon du corps d'un possédé. 
Æxorciser l'ean, le sel, etc." Pro- 
noucer les prières de l'Église sur le 
sel, l'eau, etc. 

Exo:.ctsen (beschuôren ; durch Dit- 
ten su etwas vermügen), signibe, fi- 
garément et par exagération, Exhorter 
quelqu'un, le presser si fortement, 
qu'on le ramène à la raison. , [ls l'out 
tant préché, tant exarcisé, qu'à Ja 
fin il s'est rendu.“ Ce sens est pen 
usité. 

Exoncis#, £e. partic, (beschtworen). 

EXORCISME. s. ra. (Desc/wôrung, 
die; Geisterbann, der), Paroles et 
cérémonies dont on se sert pour exot 
ciser, ,Pendant que le prètre faisait 
les exorcismes. 

EXCRCISTE. s. m. (Teufe/sbe- 
schwôrer; Geisterbanner, der), Ce- 
lui qui exorcise, qui fait les exor- 
cismes, C'est plus particulièrement 
Le titre de ceax qui, par les fonctions 
de leur ordre, ont Le droit d'exorciser. 
#L'ordre d'exorciste est un des gnatre 
mineurs." 

EXORDE., s. m. (Exordium; Eïn- 
gang, der), Première partie d'un 
discours oratoire, laquelle sert ordi- 
nairement à se coucilier l'attention et 
la bienveillance de l'auditeur, ,,Cet 
exorde est trop long, est trop court, 
Exorde tiré du sujet. Exoride tiré des 
circonstances. Exorde ex abrupto. I1 
entra en matière sans exorde, saus 
faire d'exorde. 

li se dit, par extension et familière- 
ment, Du commencement d'an discours 
quelconque, et même Du commence. 
ment d'une entreprise, ,, Voilà nn Lean 
début, voyons si la fin répondra à 
l'exorde. La conclusion est digue de 
l'exorde. 

EXOSTOSE, s.£ (Beingeschwu/st, 
die; Deberbein, das). T. de Chirur. 
Tumeur qui se 10rme à la surface on 
dans l'intérieur des os. 

EXOTÉRIQUE. adj. des deux geu- 
res (-zterisch; offentlich; volksmits- 
sig), Extérienr, public. Il se dit De 
la doctrine que les philosophes anciens 
professaient en public, par opposition 
à leur doctrine secrète, „La doctrine 
exotérique d'Épicure.* 

EXOTIQUE. adj. des denx genres 
(aus/ändiseh; fremd), Étranger, qui 
n'est pas naturel au pays. Plantes, 
végétaux exotiques. Fig., Formes, 
nsages, moeurs exotiques." 


EXP 


EXPANSIBILITÉ. s. f. (Ausdehn- 
barkeit, die). T. didactique. Qua- 
lité par laquelle des corps fluides ten- 
dent à occuper un plus grand espace, 

EXPANSIBLE. adj. des deux geu- 


EXPANSIF 


res (ausdchrhar), T. didactique. Qni 
est capable d expansion, 

EXPANSIF, 1VE. adj. (ausdeh- 
nend), Qui a la force de dilater, on 
Qui peut se dilater. ,1 y à dans l'air 
uw principe expansif. Fluide expansié * 

IL s'emploie figurément, an sens no- | 
ral, comme dans ces locutions: Une ! 
bonté expansive* Une bonté qui s'é- 
tend à jlusieurs objets ; Une âme ex- 
pansive,“ Une âme qui aime à s'épan- 
cher. On dit de même, ,Avoir une 


sensibilité expansive, re fort expan- 


sil, Il est compatissant, mais il west 
pas point expansi£." 

EXPANSION. s. £ ( Ausdchnung, 
die), Action ou état d'un corps fluide 
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recht) d'Une espèce de droit de snr- 
vivance qu'on donne en Certains pags. 
4e roi d'Esprgne Jui donna l'expecta- 
tive du la première commanderie va 
cante, pour le premier gouvrerronent, 
etc * 

Il s'est dit également d'Une lettre, 
d'ua bref du pape, qui donnait à celui 
à qui on l'adressait, l’assmrance qu'il 
serait pourvu d'un certain bénéfice, 
lors de la vacance, ,.Les expectatives 
et les réserves sont depuis longtemps 
abolies, Le pape ini avait donné nne 
expectative sur tel bénéfice." 

il s'est dit en outre d Un acte de 
théologie qu'un étudiaut sontenait, 
lorsqu'un licencié preuait le bonnet de 


qui se dilate. ,, L'expansion de l'air | docteur, ,,H fit des merveilles à son 


per la chaleur. 

Fig., Avoir de l'expansion," Com- 
muniquer facilement ses sentiments, 

ExrAns1ox (die Verlängerung), en 
termes d'Anatomie, se dit Du prolou- 
gement de quelque partie. ,,Expan- 
sion membraneuse, ÆExpansion liga- 
menteuse," 

Li s'emploie dans un sens analogue 
en termes de Dotanique. „Des bota- 
nistes penseut qne la corolle est une 
expansion du liber, 
derung ; Landesverweisung, die), Ac- 
tion d’expatrier, de s'expatrier; ou 
État de celni qui est expatrié, 

EXPATRIER. v. a. (aus seinem 
V'atcrlunde verweisen ), Obliger quel- 
qu'un de quitter sa patrie, lui faire 
quitter sa patrie, 

11 s'emploie plus commnanément avec 
le prouom personnel , et signifie alors, 
Abandonuer sa patrie pour s'établir 
ailleurs. ,, 11 résolut de s'expatrier, 
Elles se sont expatriées." 

ExPATRIÉ, ÉE. partic. (verbannt). 

EXPECTANT, ANTE. adj. (an- 
wartend), Qui a droit d'attendre, d'es- 
pérer une place, na emploi; qui a une 
expectative, Médecin expectant à 
l'Hôtel-Dien.i 

“Médecine expectante,“* Celle qui 
laisse faire beaucoup à la nature, et 
qui emploie des moyens peu actifs; 
par opposition à ,Médecine agissaute,* 
Celle qui emploie des remèdes éner- 
giques et plus on moins nombreux. 

EXPECTATIF, IVE. adj. (anwart- 
srhafilich; was Anwuartschaft gibt), 
Qui donne droit d'attendre, d'espérer. 
Il n'est guère usité que dans la locu- 
tion, Grâce expectative, Les grâces 


expectaiives que Ja cour de Rome dou- 


nait anciennement, sont supprimées. 
Les indults Gtaient des grâces expec- 
tatives."* 

EXPECTATIVE, s. £. ( {nwart- 





expectative. 

EXPECTORANT, ANTE. adjectif 
(brustreinigend). T. de Médec. 11 se 
dit Des médicaments qui facilitent l'ex- 
pectoration. ,,Remèdes expectorants.“ 

11 s'emploie aussi substantivemenf, 
an masculin, „On lai a donné des ex- 
pectorants." 

EXPECTORATION.s.f.(Schleim- 
auswurf, der), Action d'expeciorer, 
nCe renrède facilite, provoque l'expec- 
toration."* 

EXPECTORER. v. a. (auswerfen), 
Chasser, expulser par les crachats les 
buweurs grossières et visqueuses atta- 
chées aux parois des bronches et des 
vésicules pulmonaires, ,, Expectorer 
des glaires." 

U s'emploie anssi absolument, ,, Cela 
fait expeciorer, Il expectore beau- 
coup." ‘ 

Exrscroné, 68. participe (ausge- 
worfen). 

EXP£ÉDIENT, s. m. ( Auskunfts- 
mittel, das; Ausweg, der), Moyen 
de résoudre quelque diflculié, de sur- 
monter un obstacle, de réussir dans 
quelque affaire. ,Tronyez-moi quel. 
que expédient. C'est un honune d'ex- 
pédient, IL est fertile en expédients, 
Proposer des expédients, Donner des 
expédieuts. Prendre des expédients, 
Cette mésure est un manvais expédient. 
Avoir recours aux expédieuts. U en 
est aux expédieuts.# 

“LL est expédient,“ Il est à propos, 
il est nécessaire. Dans ceite locution, 
Expédient est adjectif. ,11 est expd- 
dieut de faire cela. 11 est expédient 
que vous fassiez cela.“ 

ExréDienT, se disait autrefois, en 
termes de Palais, d Une sorte de cou- 
ciliation dans lagnelle les parties se 
concertaient. d'avance sur fa décision 
que le juge devait preudre. ,, Vider, 
faire juger une canse par expédient 
{durch gutliche Vergle'chung oder 


schaft, die), Espérance, attente fou- ! durch einen Schiedrichter), Aller à 


dée sur quelque promesse, sur des pro- 
babilités. Ji n'a encore rien obtenu, 
mais ilest toujours daus l'expectative. 
Il vittoujours dans l'expectative, Avoir 
l'expectative d'uue place. Une donce, 
une agréable expectative."* Ou dit quel- 
quefois, ,Lne iüriste expectatire.* 
Arouiqgnement, ,Belle exprctative L* 
Li se dit aussi (das Anwartschafts- 


l'expédient. Recevoir l'expédient, Are 
rêt rendu par expédient." 

EXPÉDIER. v, a. (fürdern; be. 
fordern), Dépécher, hâter l'exéen- 
tion, la conclusion d’une affaire, d'une 
chose. ,.Expédier une affaire, Kxpé- 
dier la besogne, Expédiez-moi cela 
au plus tôt." 

I! siguide aussi, familièrement, Dé- 


880 EXPEDITEUR 


penser, ronsommer avec une certaine 
promptitude, „Cet argent ne restera 
pas longtemps entre ses mains, il l'aura 
bientôt expédié (er wird baid damit 
fertig seyn). On leur avait donné des 
provisions en abondance, ils les eurent 
expédiées en moins de rien, ils enrent 
bientôt expédié tnt cela. J1 a expd- 
dié son dîner en quelques minutes." 
Exréotren(ausferlisen; abmachen), 


se dit souvent en parlant Des person- : 


nes, et signilie, Terminer les affaires 


qui bes regardent, ,,Ce juge expédie | 


promptement les parties. Il we voulut 
point se retirer qu'il 'edtexpédié tout 
le monde, Expédiez ert hoiwume, qu'il 
s'en aille, 11 l'expédia en nn moment. 
Ce ministre a expédié benncoup d'af- 
faires, beaucoup de monde re matin." 

, Expédier quelqu'un," signifie aussi, 
Finir promptement quelque chose de 
fâchenx pour lui, ,,Îls avaient porté 
henucoup d'argent an jeu, ils furent 


promptement expédiés, ils furent ex- | 


pédiés en bref." 11 signifie particuliè- 
rement, Faire mourir vite (den Garaus 
machen ; in die undere Welt schicken). 
«Ce patient n'eut guère à languir, il 
fut promptement expédié. Cette ma- 
ladie l'aura bicntôt expédié." 
Exrépten (versenden ; ahgehen las- 
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| dit aussi de L'action d'envoyer, sur- 

tout en termes de Commerce. ,L'ex- 
| pédition de ces marchandises n'aura 
lieu qu'à la fin dn mois. Marchandi- 
| ses d'expédition." 

“Expédition militaire,“ ou simple- 
ment, , Expédition“  (kricgerische 
Unuernehnung; Kriégszug), Entre- 
prise de guerre qui exige mn voyage, 

lun trajet plas ou moins fong. ;,Faire 
de grands préparatifs pour une expé- 
dition militaire, L'expédition de Xer- 
cès contre la Grèce, Saint Louis, an 
| retour de son expédition d'outre-mer... 
‘ Belle, grande, glorieuse expédition. 
| Expédition lointaine. Il fit une expé- 
| dition en Égypte. L'expédition d'É- 
88 Le succès, le résultat d'une 
l 
l 


expédition." 

Expédition maritime “ ou: simple- 
ment, Expédition“ (Seeunterneh- 
mung; See ur), Vornge que font en- 
semble des vaisseaux de guerre on des 
navires marchands, pour quelque en- 
treprise, pour des déconvertes, on 


— — — — — — 





pour le commerce, ,,L'expédition de | 


Christophe Colomb, du Vasco de Gama. 
Les Anglais ont fait plusieurs expé- 
ditions pour découvrir un passage au 
nord de l'Amérique.“ Lorsque l’expé- 
dition est dirigée contre un ennemi, 





sen), signifie encore, Envoyer, faire | on dit plus ordinairement, ,,Expédi. 


“partir quelque chose pour nne certaine 
destination, ,,Expédier des marchan- 
dises. Expédier un ballot. Expédier 
des ordres. Expédier un navire. Ex- 
pédier nn aviso. Je vons lexpédierai 
par telle voie.” On dit anssi, ,Expé- 
dier nn courrier, une estafette."* 
Exrépien (ausfertisen), signifie 
en ontre, Faire la copie littérale d’an 
arte notarié où juridique, d'un diplôme, 
d'un brevet, ete., et la revétir des 
formes nécessaires pour qu'elle puisse 
faire foi au besoin. ,Expédier, faire 
expédier uu contrat de mariage, un 
arrẽt, un jugement, des lettres de 
grâce, etc, On n'a pas encore expé- 
dié ma commission, mon brevet. 
Exrépté ,ée. participe (befürdrt). 
EXPÉDITEUR. s. m. ( Güterver- 
sender, der). T. de Commerce. Celui 
qui fait un envoi de marchandises. , Ces 
frais sont à la charge de Pex péditeur." 
EXPÉDITIF, 1VE. adj. (hurtig; 
fertiz ; flink), Qui expédie prompte- 
ment les affaires, la besogne dont il 
est chargé, C'est un houme expédi- 
tif en affaires. On ni à donné un rap- 
porteur fort expéditif, Un greffier 
expéditif, Un copiste ex péditif." 
EXPÉDITION.s.f,(ÆAusfertigung; 
Brfôrderung, die), Action d'expé- 
dier, de bäter, Vour la plus prompte 
expedition des affaires, on lui ndjoi- 
gnit telle personne.“ | à 
11 se dit, dans une acception parti- 
culière, pour Diligence. Je ne vons 
demande point de faveur, mais seule- 
ment expédition, dé l'expédition." 
Un homme d'expédition," Un hom 
ne actif, hardi, qui vient prompie- 
nent et habilement à bout de ce qu'il 
cnireprend. 
Exeéorrion (die Fersendung }, se 


tion navale," 

ExréDiTion, se dit encore, ironiqne- 
ment, de Certaines choses faites mal 
à propos, inconsidérément, ,,Ll a fait 
tel voyage: voilà une belle expédition 
(cine schône Unternehmung, Expedi- 
tion). Vous êtes allé à cette assem- 
bide: vous avez fait là une belle ex- 
pédition.* 

Exrépirios, se dit en outre de La co- 
pie littérale d’un acte, délivrée en bonne 
forme par l'officier public, dépositaire 
de l'original. , L'expédition d'an arrêt, 
d'un acte de vente, d'un brevet, d'une 
commission, On appelle Grosses les sx- 
péditions délivrées en forme exécu- 
toire. Je n'ai pas besoin de la grosse 
de ce contrat, je n'en veux qu'nne ex- 
pédition, qu'une simple expédition. 
Ce commis est pour les expéditions. 

U se dit également, au pluriel (die 
Ausfertigungen, Briefschaften), Des 
dépèches, des lettres qu'ou expédie, 
soit missives particulières, soit ordres, 
mémoires, actes, etc. ,Ce courrier 
attend ses expéditions. II ent ses ex- 


un envoi de marchandises, de celui 
marchandises pour le compte d'autrui. 


naire" 

Il se dit aussi ( Erpedient; Schrei- 
ber) d'Un comusis aux écritures char 
gé de faire les expéditions, ,.11 est 
commis expéditionnaire au greffe de 
telle cour. 11 y à plusieurs expédi- 
tionnaires dans ce bureau.“ 

It s’est dit autrefois de Certains of- 


| 
| 
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ficiers établis, en France, pour sollf- 
citer et faire obtenir en conr de Rome 
les rescrits, bulles, provisions, dispew 
ses, etc, ,Notnire, banquier expédi. 
tionnaire, L'expéditionnaire en cour 
de Rome.“ 

EXPÉRIENCE. s. f. (Erfahrung, 
die; Versuch, der), Épreuve qui se 
fait à dessein, on par hasard. ,Des 
expériences de physique, de chimie, 
Faire des expériences sur la pesanteur 
de l'air, sur l'électricité, ete, Curiense 
expérience, Nouvelle expérience. L'ex- 
périence est la maîtresse des arts. Faire 
une iriste expérience, une fâchense 
expérience. Connaître le monde par 
expérience, Je sais cela par expérience. 
J'en aïfait l'expérience. L'expérience 
nons à appris que... 

Il signifie anssi (die Erfahrung), 
Connaissance des vhoses, acquise par 
un longusage. Il a vieilli dans Le mé- 
Cer, il a une Icngne expérience, besn- 
conp d'expérience. Avoir l'expérience 
dn monde, C'est un jenne homme sans 
expérience. Les affaires derandent 
une grande expérience. Croyez-en ms 
vieille expérience.“ 

EXPÉRIMENTAL, ALE. adj. (er- 
Jfahrungsmässig), Qui est fondé sur 
l'expériente, Physique expérimen- 
tale. Philosophie expérimentale.“ 

EXPÉRIMENTER. v. n. (erproben), 
Vérifier par des expériences, épron- 
ver par expérience. ,.J ai expérimenté 
la vertn de ce remède. J'ai ceat fois 
expérimenté que la peur ue donne que 
de manvais conseils." 

EXPÉRIMENTÉ, #€. participe (er- 
probt). Les remèdes leg plus expé- 
rimentés sont les plus sûrs.“ 

J1 est aussi adjectif, et signifie, Ia- 
struit par l'expérience. C'est un hom- 
me fort expérimenté dans cet art, en 
ces choses-là. S'en rapporter aux gens 
expérimentés, Un médecin fort expé- 
rimenté.s 

EXPERT, ERTE. adj. (erfahren; 
geschickt), Fort versé en quelque art 
qui s'apprend par expérience. IAl est 
expert en chirurgie. 11 n’est pas fort 
expert dans cet art. Cette sage-feume 
est fort expurte, C'est nn homme ex- 
pert. 

Li s'emploie souvent comme substan- 
tif, au masculin, et se dit (der Sach- 
verstandige:) Des gens nommés par 
autorité de jnistice, On choisis par Les 


péditions an sceau, en cour de Rome." | parties intéressdes, pour examiner, 

EXPÉDITIONNAIRE. adj.et s.m, | ponr estimé certaines choses, ef — 
(Ausfertiger; Hefôrderer, der). 11 | faire léeurrappoit. ,Le tribunal a noz- 
se dit, en termes de Commerce, de Ce- | mé des experts pour vérifier l'ourrage 
Ani qui est chargé par un autre de faire | des maçons, des couvreurs, etc, Les 


| parties sont convenues d'experts. se 


nhLa responsabilité de Fexpédition- | 


qui fait habituellement des envois de | sont accordées pour la nomination des 


experts. Experts nommés d'office, S'en 
rapporter au dire des experts. Rap- 
port d'experts. Les experts ont dé- 
claré que… La chose sera réglée à 
dire d'experts. 

EXPERTISE, s. f, ( Besichtigung 
durch Sachverständige, die). T, de Ja- 
rispr. Visite et opération des experts : 
ce qui a lieu daus nn différend, Jors- 
que le jug”, on les arbitres uommés 
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par les parties, n'ayant pas une entière 
connaissance de l'objet de la contesta- 
tion, ont recours aux lumières des gens 
de l'art, pour en faire l'examen, l'esti- 
mation ou l'appréciation. ,,Faire une 
expertise, Procéder par expertise. Pro- 
céder à l'expertise de. On a nommé 
des architectes pour faire l'expertise 
des réparations de ce bâtiment, Frais 
d'expertise.“ 

LU se dit aussi Da procès-verbal, du 
rapport des experis. Aproͤs quatre | 
vacatious, ils ont clos, ils ont remis | 
leur expertise." : 

EXPIATION. 5. f. (Büssung; Ab- 
büssung , die), Action par laquelle 
on expie un crime, uue faute, Ua si 
faible châtiment ne suffit pas pour l'ex- | 
piation de ce crime. Il souffre tout : 
avec palisuce pour l’expiation de ses 
ab. En expiation de ses fautes, il 
vonlat... Sous l'ancienne loi, les Juifs 
avaient une fête qu'ils appelaient La 
Jéte des expiations. 

li se dit, particulièrement (Persôh- 
nungsfest, -upfer), de Certaines cé- 
rémonies que les anciens faisaient pour 
expier un crime, où pour apaiser la 
colère dn ciel, mauifestée par des pro- 
diges. Quand il était arrivé quelque 
prodige, quand la fondre était tombée 
quelque part, les Romuius ordonuaient 
des expiations. Ii y avait des ex- 
piations annuelles, ponr parifer les 
villes. Expiatious publiques, solen- 
uelles. Sacrifice d'expiation.* 

EXPEATOIRE. adj. des denx gen- 
res (versôhnend; aussohnend), Qui 
expie. Sacrifice expiatoire, La messe 
est un sacrilice expiatoire, OEuvre 
expiatoire." 

EXPIER. v.a.(büssen ; abbüssen), 
Réparer nu crime, une faute. ,Expier 
ses péchés par ses prières, par ses 
larmes, par nne longue péaitence. On 
lui à fait expier ses fautes par un loug 
exil." 

Exrié, Ée. participe (gebüsst). 

EXPIRAANT, ANTE. adj. (ster- 
bend), Qui expire, qui est près d'ex- 
pirer. Uu malade expirant, Nous la 
trourâmes expirante, 

El se dit gnelquefois figarément (aus- 
lôschend; eraterbend), , Flamme, lusar 
expirante. Un pouvoir expirant. La 
Liberté semblait expirante." On dit 
aussi, Une voix expiraute.* 

EXPIRATEUR. adj. m. (#ushuu- 
chungs..). T. d Auat. I se dit Des 
muscles qui coutribueut à l'expiration, 
en resserrant les parois de la poitrine, 
“Mluscies expiratenrs.* 

EXPIRATION. s. f. (4blauf, der), 

Éance d’an terme dont où est con- | 
venn de part et d'autre. ,,L n'a plus 
que six mois jusqu'à l'expiration de 
508 bail" 

nI1 se dit aussi de La fin d'un cer- 
tain temps marqué. ,À l'expiration de 
l'aunée , du trimestre.“ 

ExpinATION (die Ausathmung, 
Aushauchung ), en termes de Physio-, 
logie, se dit de L'actiou par laquelle 
les poumons rendent l'air qu'ils Out 


expiré. ,La vie no pent se soute- 
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nir sans l'inspiration et l'expiration. 

EXPIRER. v. u. (verscheiden; ster- 
ben), Mourir, reudre l'âme, rendre 
le deruier soupir, ,Le voilà qni ex- 
pire. 11 expira entre les bras de ses 
amis. Dès qu'il eut expiré. Il a ex- 
piré eutre mes bras, dans mes bras." 

li 5e dit fgurément De certaines cho- 
ses qui s’évanonissent, qui cessent, tel- 
les que La lumière, la flamme, le son. 


Cette lueur éxpira (verlôschte) par 


degrés, et une obscurité profoude la 
remplaça, Les sous expirérent (ver- 
hatlten) lentement.‘ | 

Il se dit également De certaines cho- 
ses morales, „A sa vue, le reproche 
expira sur mes lèvres. Je sentis expi- 
rer ma colère, mon ressentiment. La 
liberté de lu république romaine expi- 
ra sous Tibère. La puissance de cet 
empire était près d’expirer.* 

11 signifie encorv figurément (zu En- 
de gehen; ablaufen), Prendre fn, 
être an terme de sa durée. „Son bail 
expire à la Saint-Jean; le micn a ex- 
piré hier, L'anuée de son exercice est 
expirée, Les délais sout expirés. La 
trêve est expirée, Ce temps expiré, 
aucune réclamation ne pourra être ad- 
mise." 

Exrinen (ausathmen), est aussi 
verbe actif, et signife, Rendre l'air 
qu'on avait aspiré. .ÆExpirer l'air." 

Exriné. ét. participe (verschieden). 

EXPLÈTIF,IVE. adj. (ausfüllend). 
T. de Grawmmoire. 11 5e dit De cer- 
taias mots qui eutreut dans uue 
phrase, sans étre nécessaires Au $ens, 
mais qui servent très-sonveut à expri- 
mer avec plus de force le sentiment 
dont on est affecté. ,, Prenez-moi ce 
flambean. Ju vous le traiterai comme 
ille mérite. Dans ces phrases, Moi 
et Fous sont dus mots explétifs." 

EXPLICABLE. adj. des deux gen- 
res (erklrbar; erkl@ Lich}, Qui pent 
être expliqué. ,Ce passage est expli- 
cable, n'est pas explicable, IL s'em- 
ploie lé plus ordiuairemeut avec La 
négation. 

EXPLICATEUR. s. w. ( Erk'ärer, 
der), Celui qui fait aux spectateurs 
l'explication d'une chose exposée à la 
curiosité publique. ,, L'explicateur 
d'une ménagerie, d'un panorauwn," 

EXPLICATIF, AVE, adj. (erklä- 
rend; erlüuternd), Qui explique le 
sens de quelque chose, Commentaire 
explicatif. Notes explicatives." 

EXPLICATION. s, £, (Erk/arung ; 
Auslegung, die), Discours par lequel 
ou explique ce qui est obscur, difficile 
à comprendre, extraordinaire Ou sin- 
gulier. ,L'explication qu'un profes 
seur fait des écrits qu'il a dictés, Je 
vous donnerai l'explicatic= de ce pas- 
sage. Cet article n'est pas clair, il 
peut souflrir, recevoir deux explica- 
tious différentes. Cela demande expli- 
cation, L'explication des songes, d'une 
énigme, d'un oracle. L'explication 
des phénomènes de La nature, Me don- 
nevez-vous l'explication d'une telle 
conduite ? 1 n'est pas satisfait de cette 
explication." 
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I se dit quelquefois de Ce qui side 
à trouver la canse, le motif d'une 
chose difficile à concevoir. ,,Cela me 
donne l'explication (das gibt mir Auf- 
schluss) d'un fait dout je n'avais pa 
eucore me rendre compte." : 

Il se dit aussi (die Erklärung)d'Uae 
simple démonstration, ou d'une énn- 
mération de détails. ,L'explication de 
la sphère, Explication anatomique. 
Faire l'explication d’un tablean, d'un 
panorama, Commencer l'explication." 

11 se dit également de La simple 
traduction d'un auteur, ,,Le profes- 
seur nons fait faire des explications 
sur Virgile, sur Tacite, Ji s'est fort 
bien tiré de sou explication.“ 

“Avoir une explication avec quel- 
qu'un,“ Le faire expliquer sur quel- 
que chose d'…-voque. ,,J'ai eu uns 
explication avec lui,” Il signifie aussi, 
S'expligner soi-même avec quelqu'un. 
nJe ne me reluse pas à une explica- 
tion. 

“Demander à gnelqu'un l'explication 
d'une jajure," Lui demauder d'expli- 
quer nn propos qu'il a tenu, et qui 
peut être cousidéré comme ofeusuut, 
iojarieux. 

EXPLICITE, adj. des deux genres 
(bestimmt). T. didactique, Qui est 
clair, formel, distinct, mauifeste. , Vo 
lonté explicite. Foi explicite. Clause 
explicite." 

EXPLICITEMENT. adv.(bestimmt; 
ausdräcklich}. T. didactique. En ter- 
mes clairs e, rmvls, ,.Celn n'est pas 
explicitement ,aoncé dans l'acte. 

EXPLIQUER. v.a. (erklären; aus- 
legen), Éclaircir un sens obscur, reu« 
dre un discours iatelligible, ou Faire 
connaître La canse, le motif d'une chose 
qui paraît extraordinaire, bizarre, in- 
coucevable. Comment expliquez-vous 
cé passage de Platon? Cela est diffi- 
cile aexpliqirer. Cela pent s'expliquer. 
de deux façons, Expliquer une énigine. 
Expliquez-moi ce que cela signifie, 
Expiiquer un phénomène. Je ne peux 
m'expliquer votre conduite," 

H se dit quelquefois De ce qui aide 
à trouver la Cause, le motif d'une chose 
dilcile à concevoir. , Ceci explique 
pourquoi il n'est pas venu. Voilà ce 
qui explique leur admiration pour lui." 

IL peut s'employer, dans l'uue et 
l'autre acception, avec le prouom per- 
sonuel. , Ces deux passages »'explis 
quent lun par Vantre, Sa conduite 
s'explique d'elle-même.“ 

Exrsiquen (vortragen), signifie 
nussi, Enseigner, démontrer, ,Ce pro- 
fesseur explique La sphère, la géogra- 
phie, les élémeris d'Euclide. Ce doo- 
teur expliquait les cas de conscience. 
Expliquer l'anatomie humaine. Expli- 
quer le jeu d'uue machine. Explig:er 
une doctrine, Expliquer à quelqu'uu 
la manière dont il doit faire usage d'uu 
remède" · 

11 siguifie encore simplemeut (über. 
tragen; übersetsen), Anterpréter uu 
anteur, le traduire de vive voix. ,,Cet 
écolier commence déjà à expliquer Ci- 
tévon, Virgile. Ii explique Les poëtes, 
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ige z-moi, en français ce passage 


* 

“il signifié sonvent (erklären ; erläu- 
té 1}, Déclarer, développer, faire en- 
tendre nettement sa pensée. „On ne 
sÂït pas £a pensée, car il ne l'explique 
point, Je vais vous expliquer ma pen- 
séé. Les rois sxpliquent leurs volon- 
tés par La bonche de leurs ambassa- 
déurs, Expliquer ses intentions, ses 
débseins, sës motifs. Cette proposition 
vots semble hardie, attendez que jo 
l'explique.“ 

Il s'emploie, dans le même sens, 
avec Je pronom personnel. „Je vais 
s'expliquer, Je ne sais si je m’éxpli- 
que bien, si vous me comprenez. Il 
s'en est expliqué.“ Avec ellipse du 
pronom : „U faut faire expliquer cet 


bômme. 11 fant le faire expliquer, Je 


lé ferai expliquer." On pedt dire aussi, 
Je le ferai s'expliquer.“ 

nS'expliquer avec quelqu'un,“ Avoir 
da éciaircissement aveé lui. * 

rie) A és. participe (erklart). 

EXPLOIT. s. mi. (Thut; Helden- 
that, dic), Action de guerre signalée 
et'mémorable. ;,Éxploif inilitaire. Bel 
éxploit. Grand exploit. Glorieux ex- 
ploit. Il s'est signalé par ses éxploîits. 
I s'est renduo fameux par xilfe exploits, 
par de brillants exploits.“ 

Fig. et par ironie, ,,Voilà un bel 
exploit, vons avez fait 1à nn bel ex- 
ploit," se dit À une personne qui a fait 
düelqun chose mal à propos, 

Expriort (die Amtsverrichtung), en 
termés de Pratique, signifie, Uu dcté 
que fait un huissier pour assigner, 
ajéurner, saisir, etc. ,,Exploit d'assi- 
gnation, d'äjournement,“ ou simple- 
ment ,Exploit. Exploit de saisie. Faux 
exploit. Dresser un exploit, Libeller 
un exploit. Donner, envoyer, signifier 
ua exploit, Enregistrer un exploit.“ 

Fig. et faur., ,Sbutfler un exploit 
se dit D'un huissier qui ne remet pas 
la copie d'un exploit, quoique l'origi- 
ñal porte qu'elle a été remise. ,,Ce 
fripon d'huissier ini a soufflé un ex- 
ploit.“ 

"ÉXPLOITABLE. adj, des deux 
gènres (pfändbar), Qui'peut être saisi 
et vendu par justice. ,Gärnir un ap- 
partément, tne maison de meribles ex- 
ploitables.“ 

"Il signifié anssi, Qui est en état de 
pouvoir être façonné et débité. ,,Ces 
bois:là ne sont pas encore exploita- 
blus“ (schagbar). 

11 signifie encore (nutzhar ; benutz- 
bar), Qui peut ètre cultivé, exploité 
avec nrantage, ,, Cètte ferme n’est pas 
exploitable, Cette mine est encore 6x- 
ploitable.:“ 

EXPLOITANT. adj. m. (der eincn 
richtertichen Befehl su voll:iehen 
hat) T' de Pratique, Qui fait des ex- 
ploits. ,,Hüissier exploitant par tout 
de ressort de la cour royale.“ 

EXPLOITATION. . I. (Benu- 
t:ung, die), Action d'exploiter des 
biens, dus ferres, des bois, etc, ,L’ex: 
—— d'un' donisine, d’une terre. 

te ferme à dé heaux bâtiments 
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d'exploitation. Une grande exploita- 
tion. L'exploitation des bois, L’exploi- 
tation d’une mine,“ 

EXPLOITER. v. n, (verrichten, 
eine Amtsverrichtung vollbringen), 
Faire quelqne exploit. Dans cette ac- 
ception, qui a vieilli, il ne se dit que 
par plaisanterie. ,, Vraiment vous avez 
bien exploité.“ 

Il signifie ordinairement, Faire et 
donner des exploits en qualité d'huis- 
sier. ,,Cet huissier exploite bien. Les 
sergents du Châtelet avaient lé pouvoir 
d'exploiter par tout le royaume.“ 

Fig. et fam., „A mal exploiter bien 
écrire,“ se dit Lorsqu'un homme, ayant 


manqué à quelque formalité, écrit en- 


suite la chose, non pas comme il l’a 
faite, mais comme il devait la faire, 
Cette phrase a vieilli, 

ExpLorren (benutzen), est aussi 
verbe actif, comme dans ces phrases : 

ÆExploiter des bois,“ Abaitre, fa- 
çonner et débiter les bois dans la fo- 
rot. ,Shôt qu'il eut acheté ces bois, il 
les fit exploiter," 

nÆExploiter anne propriété, nne ferme, 
une métairie, etc., ou L'exploitér par 
ses mains,“ La faire valoir par ses 
mains. 

»Exploiter une mine,“ En tirer le 
minéral.“ ; 

En mauvaise part, , Exploiter une 
place, un emploi,“ Eu tirer des pro- 
duits illicites. ,Exploiter la cariosité 
publique, la crédulité de quelqu'un, 
etc.“ Spéculer sur La curiosité publi- 
que, profter de Ia crédulité de qneli 
qu'un pour en tirer de l'argent, etc. 

Exrrorri, #e. participe (benutst). 

EXPLORATEUR. s. m. (Kund- 
schafter; Ausspäher, der), Celui qui 
va, qu’on envoie à la découverte dans 
un payé, pour en connaître l’étendue, 
la situation, etc. ; 

Ii se dit aussi de Ceux que l’on en- 
voie secrètement dans les cours étran- 
gères, pour en découvrir les sentimehts, 
les intentions , etc, ,,Il employa d'ha- 
biles explorateurs dans cette cour.“ 
Cette acception est maintenant peu 
usitée. 

EXPLORATION. s, f, (Untersu- 
chung, die), Action d'explorer. ,,Leurs 
explorations n'ont pas üté poussées 
plas loin.“ 

EXPLORER, +. a. (untersuchen; 
erforschen; auskundschaften), Exa- 
miner, visiter. 11 ne se dit guère qu’en 
parlant D'un pays, où l'on va à la dé- 
converte, ,, Il voulut explorer ces con- 
trées. Les mers que ce navigateur a 
explorées.“ 

ExrLoné, és. partic. (untersucht). 

EXPLOSION.s.f. (Æusbruch,der; 
Springen; Losplatzen, das), Éclat, 
bruit, mouvement subit et impétueux 
que produisent les volcans, La poudre 
à canon, l'or fulminant, et les mélau- 
ges de salpêtre et de sonfre, lorsqu'ils 
s'enflamment, ,, L'explosion d'an vol- 
can. L'explosion d'une mine, d'un ma- 
gasin à poudre.“ 

U se dit figurément en parlant Des 
passions violentes, des complots, etc., 


qui viennent à éclater. ,, L'explosion 
de 1a haine, de la colère. L'explosion 
d'ün complot. Il y eut contre lui use 
explosion de murmures, d’invectives, 
etc.“ 

EXPORTATION. s. 1. (Ausfubr, 
die). T. de Commerce et de Douanes. 
Action d'exporter. ,.Faire des lois 
contre l'expottation des matières prs- 
mières, contre l'exportation des grains. 
Permettre l'exportation de certaines 
marchandises. Comparer ananellement 
les exportations avec les importations, 
l'exportation aveo l'importation. 

EXPORTER. v. «. (aüsfahren). 
T, de Commerce et de Douanes. 
Transporter hors d'un État des pro- 
duits du sol ou de l'industrie, ,ÆExpoe- 
ter des grains, des eaux-de-vie, des 
étoffes, etc. 


Extonté, és. partic. (ausgeführt). 
“Marchandises exportées.“ 


EXPOSANT,ANTE:s. er ar, 
Añsücher; Belanger, — , die). 
T, de Jurispradence et d'Administation. 
Celui, celle qui expose tn fait, qui 
expose ses droits,'ses prétentions dans 
une réquête on dans quelque autre 
acte semblable. ,,Les raisons de l'ex 
posänt, de l’éxposante sont... Les 
prénuves et les titres de l’exposant.* 

ExrbsAnT (der Musstfeller), dans 
le langage ordinaire, se dit de Ceux 
qui exposeht des ouvrages d'art, pour 
les sotimettre an jugement du publie. 

Exrosanr (der Exponent, Per 
hältnis ), est aussi un terme 
d'Arithmétique, et signifie, Le sombre 
qui exprimé 18 rapport de deux autres 
nTrois est l’exposant du rapport de 
douze à quatre.“ 

Il signifie pareillement, Le nombre 
qui exprime le degré d'ane puissance. 
nDeux est l'exposant du carré, trois 
est celni du cube, etc.“ 

EXPOSÉ. s. m. (énbringen , das; 
Anjrabe; Darstellung, die), Récit 
d'an ou de plusieurs faits et des cir 
coustances qui les ont accompagnés. 
nDaus ce mémoire, l'exposé des fais 
n’est pas exact. Exposé sommaire, rs- 
pide, steciriet. Un simple exposé, Faire 
un exposé." 

IL siguifle particulièrement (dis 
Darstellung), Ce qui est déduit dans 
une réquête présentée au juge. ,, On 
l'aurait condamné sur l'exposé de sa 
requête, sur s0n propre exposé. Un 
fanx exposé" 

11 siguifñé aussi (die Angabe), 
Compte rendu, ou Explication, dére- 
loppement, Exposé de la simation da 
royaume. Ce Livre contient l'exposé 
de leur doctrine.“ 

EXPOSER. v. a. (vor ste 
len, legen; ausstelln), Mettre en vus. 
“ÆExposer en spetfacle à tout le monde. 
Exposer uu corps mort, l'exposer sur 
nn lit de parade. Exposer des tableaux. 

cetté cérémonie, on exposa les plas 
belles tapisseries de la couronne. Ex- 
poser un criminel sur l'échafaud. An- 
trefois’ on exposait sur la rouele corps 
des voletirs de’ grands chemins. Cet 
artiste wa pas encore exposé ses be- 
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vrages au salon.“ Absolument, ,,Ce 
peintre n'a point encore exposé." 
. #Exposer le saint sacrement," L'ex- 
dans une église à la vénération 
des fidèles. On dit de même, , Exposer 
des reliques." | 

» Exposer en vente,“ Exposer à la 
vas du public ce que l'on veut vendre. 
nExposer des meubles, des livres on 
teute.* 

Fig, nËtre exposé (ausgesetst, 
olosgestellt seyn) à la vue du public, 
étre exposé aux regards, aux yeux de 
tons, etc. Être dans nne situation qui 
attire l'attention publique, On dit, daus 
nu. sens analogue, , Cette place, cette 
dignité expose à la vue de toute la 
terre, aux yeux de tout le monde, etc." | 

ExProsen, signifie anssi, Placer, | 
tourner d'un certain côté, „Il fant | 
prendre garde à bien exposer ce bâti- 
ment, cet espalier, Exposer au nord. 
Exposer au midi. Exposer an soleil 
levant. Exposer des meubles à l'air. 
Exposer du linge au soleil pour le 
faire sécher.“ 

Exrosen (auseinandersetzen; dar- 
legen; su erkennen geben), signifie 
encore, Dédaire, expliquer, faire con- 
naître. ,, Exposer ses sentiments, ses 
pensées, ses intentions. Exposer un 
fait. Exposér anne difficulté pour la 
faire résoudre. Exposer un système, 
naa doctrine. Exposer les motifs d'an 
projet de loi. Exposer dans àne re- 
quête Les motifs et les raisons qne l’on 
a de demander nne chose. Exposer 
l'objet de sa mission. Expoaser sa com- 
mission, son maudat, Je vous ai ex- 
posé l’état de l'affaire. Exposer vrai. 
Exposer faux." 

oncn (blosstellen), signifie en 
outre, Mettre en péril, mettre au ha- 
sard. , Exposer sa vie, sa personne, 
sa fortune, Il a exposé sa vie pour le 
salut de son pays. Exposer son hon- 
neur, sa réputation, sa gloire. Cela 
vous expose à de grands périls. La 
situation de cette ville l'expose aux 
attaques de l'ennemi." Dans cette ac- 
ception, il est souvent employé au 
passif, , Être exposé à périr, à perdre 
sa fortune. Ce pays est exposé, est 
fort exposé aux inondations. Être ex- 
posé à la raillerie, à la risée, à la mé- 
disance, à la calomnie. Les grandes 
téputations farent toujours exposées 
aux traits de l'envie, Être exposé à 
la mauvaise humeur, à la colère, à la 
bisarrerie de quelqu'un.“ 

U s'emploie très-souvent avec le 
pronom personpel, ,,S'exposer à la 
mort (sich dem T'ode aussetzen). S'ex- 
poser à étre tué, à être battu. S'expo- 
ser au hasard, S'expaser à recevoir un 
sffront, S'exposer à offenser Dieu, à 
commettre un crime. S'exposer à tuer 
sa bomme.“ 

wM'exposer (sich aussetsen), être 
exposé aux coups, au feu des ennemis ; 

» être exposé à l'ardeur du 
il, à 1n pluie, etc." Se placer, être 
un lien où les coups pruvent 
porter, où donne de soleil, 
la plaie, etc. ,,Les troupes 
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furent longtemps expos{vs an fen de 
la place, Nous étious exposés aux pi- 
qûres des.moustiques." C'est à pau 
près dans le même sens qu'on dit, Les 
païens exposaieut Les martyrs aux bé- 
tes, féroces.“ 

Absol., ,S'exposer (sich in Géfahr 
setzcn), Se mettre en danger, courir 
des risques. ,Ce jenne homme s'ex- 
pose. beauconp en acceptant le cartel 
d'uv pareil spadassin, C'est s’exposer 
inutilement que de vouloir passer ce 
bras de mer à la nage. Vous vous ex- 
posez un pen trop. Vous vous êtes 
exposé bien légèrement. 

nExposer un enfant (ein Hind aus- 
setzen), Abandonner un enfant non- 
veau-né, dans un lieu désert ou dans 
un lieu public, pour le détruire on 
pour se décharger du soin de le nour- 
rir. /OEdipe fut -xposé. Les ancieus 
Grecs faisaient quelqnefois exposer 
leurs enfaüts. Exposer nn enfant dans 
an chemin , dans une rue; l’exposer à 
la porte d'un hospice, La loi punit 
ceux qui exposent leurs enfants." 

Exposé, &E. participe (ausgesetzt). 
nÆspalier bien exposé. Maison bien 
exposée.“ 

EXPOSITION. s.-f. (usstellung ; 
Auslegung, die), Action par laquelle 
une chose est exposée, mise en vne; 
on État de la chose ainsi exposée. 
nL'exposition du saint sacrement. L’ex- 
position des reliques. L'exposition des 
produits de l'industrie française, On 
fit, dans cette salle, l'exposition de 
plusieurs tableanx. Il en fit l'expo- 
sition aux yeux de tout le monde. 

II se dit, particulièrement, en par- 
lant Des condamués qu'on expose sur 
un échafaud dressé en place publique. 
vLa peine de l'exposition publique, de 
l'exposition. Son exposition a eu lieu 
tel jour. Être condamné à l'exposi- 
tion." 

Exrosirion (die Lage), se dit aussi 
de La situation, par rapport aux vues, 
et aux divers aspects du soleil. ,,Ce 
palais est daus une belle exposition, 
dans une agréable exposition, L'ex- 
position de cette maison n’est pas saine, 
Exposition au nord, du nord, etc, 

Exrosirion (Darlegung; Erräh- 
lung), se dit en outre pour Narration, 
récit, déduction d'un fait, , Il a fait 
l'exposition de cette affaire fort nette- 
ment, Sur la simple exposition du fait, 
ou le condarmna." 

»L'exposition d'une pièce de théà- 
tre,“ La partie du drame où l’auteur 
expose les faits principaux qui ont 
précéd é et préparé l'action. ,,L'expo- 
sitionu ne saurait avoir trop de clarté. 
On dit aussi, ,, L'exposition du sujet, 
dans un poëme." 

ExrosTion (die Erklärung), si- 
gnifie également, Explication, dérelop- 
pement, ,,L'Exposition de la foi, par 
Bossuet. Faire l'exposition d’une doc- 
trine. El leur a fait une longue expo- 
sition de tontes ses raisons. Une expo- 
sition de principes.“ 

Li signifie encore (die Auslegung), 
Laterprétation, , L'exposition du texte 
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de Y'Écriture, Exposition Utiétäle, 
Les différentes expositions.“ 

ExPOs1TION F Aussetsen), be 
dit aussi en parlant Des enfants sban- 
donnés par les parents qui ne peuvent 
on ne veulent pas les nourrir. ,, L'ex- 
position des enfauts est un crime“. 

EXPRÈS, ESSE. adj, (auadrück- 
lich}, Qui est énoncé d'une manière 8 
formelle, si positive, qu'il ne reste 
aucun lieu de douter. ,, Cela est êèn 
termes exprès dans le contrat. La loi 
est expresse sur ce point, C'est une 
coudition expresse du marché, Défense 
expresse. Un commandement exprès. 
Un ordre exprès, très-exprès. Donner 
la commission expresse de faire ao 
chose. Il avait mission expresse d'agle 
comme il Va fait. | 

Exrnis (der eigene Bote [Ka- 
presse]), est quelquefois substantif; çt 
alors il se dit d'Un bomme qu'on en 
voie pour porter On pour recsroir des 
lettres, des nouvelles, des ordres, ‘etc. 
nOn a envoyé un exprès pour cette 
affaire, ponr l'en informer.“ 

EXPRÈS, adr. (qusdrücklich; ab. 
sichtlich ; besonders), À certaine Ga; 
à dessein, avec intention, ,,I1 a fais 
bétir cet appartement exprès pour re 
cevoir ses amis. Il est venu tout exprès 
pour demander cet emploi, IL le fais 
exprès pour me fâcher. J'ai dit cles 
exprès pour le piquer. Il le fait exprès. 
Je l'ai dit exprès. C'est un fait exprès. 
C'est comme un fait exprès.“ 

nl semble fait exprès pour cela," 
se dit D'un homme qui a beaucoup de dis- 
position natnrelle pour certaines choses. 

EXPRESSÉMENT.adr. (ausdrück- 
lich), En termes exprès. ,,Cela est 
énoncé expressément dans le contrat. 
Je lni avais commandé, défendu ex- 
pressément de faire telle chose.“ 

EXPRESSIF,IVE. adj. (ausdruckp 
voil), Qui exprime bien ce qu'on vent 
dire, ce qu'on veut faire entendre. ,Ce 
terme me semble bien expressi£ Cette 
façon de parler est expressive. Un 
langage expressif, Un signe, un geste 
expressif, Une image expressive, 8 
leuce expressif. ; 

11 signifie aussi, Qui a beaucoup 
d'expression. ,,Physionomie expres- 
sive. Son regard est expressif, Musl- 
que expressire.“ 

EXPRESSION. s. f. (#usdrüeken; 

Auspressen, das), Action par lagnelle 
on exprime le suc, le jus de quel 
chose. ,,Le suc des herbes s'obtient, 
trois manières, par expression, par 
fusion, par décoction. Huiles ti 
par expression." — 
. Exrnessiox (der Ausdruck), aigul- 
fie en outre, Ce qui exprime, ce qhi 
manifeste le sentiment, la peusée, les 
passions. {L'expression de ka joie, de 
la douleur. L'expression des ventiments. 
Sa physionomie a beaucoup d'expres- 
sion. Son, regard est plein pres- 
sion, est dépourva d'expression. L'ex- 
pression du geste, dela voix. Ua chant 
saus expression. [1 y a beaucoup d'ex- 
pression dads cafte musique... . 

Li signifie dans 7. analogue 

11 
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en termes de Peinture et de Scnlptare 
{der Ausdruck), La représentation 
vive et naturelle des passions. „Ce 
peintre excelle particulièrement dans 
l'expression. Les expressions de ce 
tableau sont énergiques et nobles. 1 
y à dans la tête de cette statue beau- 
coup d'expression, Le graveur a bien 
rendu l'expression de ce tableau.“ 

Expression (der Ausdruck), se dit 

encore, dans nus acception particu- 
lière, Des termes et des tours qu'on 
emploie pour exprimer ce qu'on veut 
dire, , Belle, noble, élégaute, forte ex- 
pression, Expression vive, hardie, 
énergique, Avoir l'expression noble, 
Expression propre. Expression figu- 
rée, métaphorique. User d’une expres- 
sion basse et populaire. Le oboix des 
expressions. La pensée est belle, mais 
Vexpression laisse quelqne chose à 
désirer. Cela pèche par l'expression. 
Je trouve cette expression mauvaise, 
trop faible. Ju ne condamnerais pas 
celte expression. Cette expression-là 
présente une belle idée, une idée dés- 
agréable à l'esprit. Cotte expression 
estheureuse. L'expression, les axpres- 
sions me manquent pour vons témoi- 
guer ma reconnaissance, Cela est beau 
au delà de tonte expression." 
. EXPRIMABLE. adj. des deux gen- 
res (ausdrückbar), Qui peut être ex- 
primé. ,Cette pensée n'est pas expri- 
mable en vers. Cela n'est pas expri- 
mable. Il n'est pas exprimable com- 
bien uous avons souffert. On ne l'em- 
ploie guère qu'avec Ia négation. 

EXPRIMER, v. à. (œusdrücken; 
‘auspressen), Tirer le suc, le jus d'une 
‘chose en In pressant, ,, Exprimer le 
sue d'uue herbe, le jus d'une érange, 
d'ua citron. 

Exrninen (ausdrücken), signifie 
aussi, Manifester, représenter la pen- 
sée, le sentiment, les passions. ,Ex- 
primer ses sentiments par des gestes 
énergiques. Exprimer sa douleur par 
des Inrmés, par des oris. Ses yenx 
exprimaient l'amour et la reconnais- 
sance. Cu poëte, ce peintre exprime 
bi-a les passions.“ On dit, à peu près 
daus le même sens, ,,qu'Une passion 

‘est bien exprimée daus un tableau, 
dans un discours, dous un poëme," 
pour dire qu'Elle y est bien repré- 
soniée. — 
11 signifie particulièrement (aus- 
 drûcken), Énonter, reudre sa pensée 
‘avec de certains mots, de certains 
tours de phrase, ,, 11 exprime bien sa 





EX PROFESSO 


le pronom personnel, signifie, Expri- 
mer ses sentiments, Énoncer sa peusée. 
-S'exprimer par gestes, par signes, 
S'exprimer en bons termes. S'exprimer 
clairement, facilement, nettement, avea 
force, etc." 

ExPnimé, Ée. participe (ausge- 
drürkt). | 
EX PROFESSO. Voyez Proresso 

Ex). 

EXPROPRIATION. 5. f, (Expro- 
priation; Enteignung; Auswerfung, 
die). T. de Jurispr. Action d'expro- 
prier, ,Æxpropriation pour cause d'u- 
tilité publique.“ 

EXPROPRIER. v. sa. (eæproprii- 
ren; aus dem Besitse treiben). V. de 
Jorispr. Priver quelqu'un d'une pro- 
priété immobilière, soit pour cause 
d'utilité publique et moyennant une 
indemnité, soit par voie de saisie. Les 
créanciers menaçaient de l'exproprier.“ 

ExPnoPrié, É&. participa (erpro- 
prürt). 

EXPULSER. v. «a. (vwertraiben), 
Chasser quelqu'un d'un lien, d'an pays 
où il était établi, dont il était en pos- 
sessiou. On l'expulsa de sa maison, 
de sa terre, de sou bénéfice. Ils furent 
expulsés de la ville. Les Espagnols 
out expulsé les Maures.“ 

U signifie également (ausschlies. 
sen), Exclure d'on lieu, d'une com- 
pagnie, etc. Il fut honteusement ex- 
pulsé de l'assemblée.“ 

1 signifie aussi (austreiben), Pous- 
ser an dehors, faire évacuer; et, dans 
cette acception, il s'emploie surtout 
en Médecine, ,, Le calcul fut expnisé 
hors de la vessie, Ce charlatan assure 
que son remède est propre à expul- 
ser toutes les mauvaises humeurs du 
corps. 

ExvuLsé, ÉE. part. (ausgetrichen). 

EXPULSIF,IVE. adj. (uMukrend; 
nusfuhrend). T. de Médec, 11 s'est 
dit autrefois Des remèdes que l’on 
croyait propres à pousser les humeurs 
vers la peau, comme les dijaphoréti- 
ques et les sndoriliques. ,, Remèdes 
expulsifs.* 

EXPULSION. s. £ (Vertreibung, 
d'e), Action d'expulser d'un lien, d’un 
pays, d'une compagnie. ,,L'expulsion 
des Maures coûta bien dn 1emps à 
l'Espagne. Depnis l'expuision des 
Juifs. L'assemblés demanda son ex- 
pulsion." 

Exruzsion (die Abführung, Aus- 


Jührung), se dit, surtout en Médecine, 


de L'action de pousser an dehors, de 


“pensée. Cette pensée est belle, mais ! faire évacuer, , L'expnision dau catcul 


élle n'est pas bieu exprimés. Je ne 
saurais trouver de termes assez forts 
“pour exprimer ma reconnaissance, Je 
ne saurais vous exprimer combi-n cela 





| 


hors de La vesxie, Son reniède avait, 

disait-il, uns grande verin pour l'ex- 

pulsion des manvaises humeurs." 
EXPURGATOIRE. adj. (Reëni- 


* m'afBige. Comment vous exprimer ce | gurgs.….), Nom que l'on doune an 
‘que je russentis alors? Je lui en ex- } catalogue des livres dont la publication 
* primni tout mon dépit, H faut exprimer : et In vente sont défendnes, à Rome, 
* cela dans le contrat, Cette clunse y | jusqu'à ce qu'ils aieut é1é purgés et 
est bien exprimée On dit dans un ! corrigés; en ÿnoi its diffèrent du ceux 
- seus noslogue ,.qu'Un mot, qu'une | qui sout définitivement prohibés (Fer- 
* phrase, ete., exprime tulle idée, telle | suichmiss der vom papstlichen Hofe 


“chose. 


verbotenen Bücher). ,Audex expur- 


Exrarmen (sich ausdrücken), avec | gatoire.“ 


— — — — — —— — — — —— —— —— — — — — —— ——— — — — — — — — — — ——— 


EXTENSEUR 


EXQ 

EXQUIS, ISE. adj. (vortrefüeh; 
auserlesen; ausgesucht), Excellent 
en son espèce, très-bon. ,,Vin exquis, 
Viande exqnise, Des mets exquis, d'un 
goût exquis. ‘ 

Ii signifie aussi (vortrefflich}, Qni 
ést fait, travaillé dans la plns grande 
perfection, le plus délicatement qu'il 
est possible, Ouvrage exqnis, Travail 
exquis. Cela est fait d'une manière 
exquise.“ 

Il se dit encore (auserlesen; ver- 
trefflich) Des choses morales, etsigai- 
fie, Qui est de la plus grande penfee- 
tion. ,,Avoir an goût exquis, un jnge- 
ment exquis. Avoir Le discernement 
exquis." 


EXS 


EXSUCCION. s. f. (Einsaugung, 
dic). T. didaciiqne. Action de sucer, 
d'absorber par la force de succion. ,Îr 
y a dans la racine des plantes une sarts 
d'exsuccion." 

EXSUDATION. s. £. (Schiviteen, 
das). T. de Physique et de Médecine. 
Action de smer, Certaines maladies 
amènent de fortes exsudatious." 

EXSUDER, v. n. (ausschwitzen). 
T. de Physique et de Médecine, Sortir 
en manière de sueur, „Le saug ex- 
sude quelquefois par les pores.“ 


EXT 


EXTANT, ANTE. adj. (eorhan. 
den; sugegen; in Natur). T. de Pra- 
tiqne. Qui est en nature. Tous les 
effets de la snecession qui sont ex- 
tants,* LE vieillit, 

EXTASE. s. I. (Entsückung, die), 
Ravissement d'esprit, saspension des 
sons cansée par une forte cont-mpla- 
tion de quelqne objet extraordinaire 
on surnaturel, , Longue extase. Être 
en extase, Avoir des extases. Être 
ravi en extase, Tomber én extase* 

BL se dit figurément (das Entzücken) 
d'Une vive admirution, d'un plaisir 
extrême qui absorbe tout autre sentf- 
ment. La vue dé tant de merveilles 
ravit en extase. Quand il vit de si bel. 
les choses, il fut en extase, il fut re- 
vi en extuse. Il la contemplait ares 
extase. Etre plougé daus une extase 
déliciense.* 

 EXTASIER(S"). v.pron. (enfsuckt 
werden; in Ent:ücken gerathen}, 
Être dans une sorte d'extase, être saisi 
d'une vive adiwiration. On ne peut 
éutendre cette belle mnsique sans s'ex- 
tasier. Il s'exiasie sur les moindres 
détuils de ce poëme, Ilu‘y à pas là 
de quoi s'uxtasier."* 

ExTAsié, 6e. participe (enfeückf). 
nÊtre extasié." 

EXTATIQUE. adj. des denx gen- 
res (entzivkend), Qui est causé par l'ex 
tase, ,Ravissement extatiqne, Trans- 
port extatique.* 

EXTENSEUR, adj. rm. (der Streck- 
muskel). T.d'Auat. 11 se dit Des dif- 
férents muscles qui servent à étendre. 
“Les muscles exteusenrs du bras, des 


.… EXTENSIBILITE 


doigts.“ Ils sont opposés aux Fléchis- 
seurs. 

I s'emploie aussi snbstantirement. 
Les exiensenrs de La jambe. L'exten- 
stur du pouce.“ 

EXTENS!BILITÉ, s. {. (Delmbar- 
keit; Streckbarkeit, die). T. didacti- 
qne. Qualité de ce qui est extensible. 
L'extensibilité de l'or est très-grande. 
Chaque espèce de métal a son degré 
différent d'extensibilité." 

EXTENSIBLE. adj. des deux gen- 
res (dehnbar; streckbar)..T. didac- 
tique. Qui peut s'étendre, qui peut 
être étendu, ,,L’or est le plus exten- 
sible des métaux." 

EXTENSIF, IVE. adj. (ausbrei- 
tend; ausdehnend). T. didactique, 
Qui étend, qi fait effort pour éten- 
dre, Force, puissance extensive." 

_ EXTENSION. s. f. (Æusdehnung, 
die), Étendue. Extension en largeur, 
longueur et profondeur. 

Il se dit aussi de L'action d'éten- 
dre uu corps, de lui faire acquérir plus 
de surface, ,,L'or est susceptible d'une 
extensiou prodigiense, 

IL signifie eucore, L'action de ce 
qui s'étend ; et se dit surtont Des mem- 
bres. ,N'avoir pas l'extension du bras 
libre, Les mascles qui servent à l'ex- 
teasion de la main.“ 

11 se dit également (die Ausdeh- 
nung ), en Chirurgie, de L'opératiou 
par laquelle on étend, en la tirant, 
une partie luxée ou fracturée, pour 
remettre Les os dans leur situation na- 
turelle. 

11 se dit quelquefois, dans le langage 
ordinaire, Da relâchement d'un nerf, 
d'ann tendon, qui vient, par quelque 
effort, à s'étendre plus qu'il ne fau- 
drait. L'extension d'un nerf, d'un 
tendon." 

Fig., Extension (Ausdehnung; 
Eruriterung) de privilége, extension 
d'autorité," Angmeutation de privilége, 
d'antorité. 

Fig., L'extension d'une loi, d'une 
clause, etc." L'explication d'une loi, 
d'une clause, etc., daus un sens plus 
étendu.“ 

ExTension, en termes de Gram- 

maire, se dit de L'action d'étendre la 
signification d'un mot. ,Ce mot sigui- 
fie, désigne aussi, par extension (im 
ausgedehntern Sinne), telle chose." — 
Le sens par extension tient le milien 
eutre le sens propre etle sens figuré. 
Dans ,,L'éclat de la lumière,“ le mot 
éclat est employé au propre; dans 
nL'éclat de la vertu, Le mot éclat à 
un sens figuré; mais dans ,,L'éclat du 
son, c'est par extension qne le mot 
éclat est trausporté, du sens de La vue, 
auquel il esi propre, au sens de l'ouïe, 
auquel il n'appartient qu'impropre- 
ment, — On dit quelquefois, dans 
nne acception analogue, ,Ce sens est 
nue extension, n'est qu'une extension 
de tal autre sens," 
_ EXFENUATION, s. f. (Entkrüf- 
fung, die), Affaiblissement extrême, 
Erande diminution de forces. ,, Il est 
dans une grande exténuation," 


| ment. 


| EXTENUER 


_ L'exténuation (die Verringerung, 
Milderung) d'un crime, d'un fait, etc." 
L'adoncissement dans l'exposition d’an 
crime, d'un fait, etc. Ce sens à vieil. 
li; on dit, Ætténuation. 

EXTÉNUER, v. a. (entkrüften; 
abzchren ), Causer ua grand affaiblis- 
sement. Ses débanches l'ont #xténué, 
Sa maladie l’a exténné.* On l'emploie 
aussi avec le pronom personnel. ,,1l 
s'exténue à force de veilles.“ 

Ï1 signife figurément, au sens mo- 
ral (veérringern ; mildern), Affaiblir, 
diminuer. Îlessayait ainsi d'exténuer 
le crime, laccnsation." Ce sens a vieil. 
li, où dit, Atténuer, 

ExTéwué, 8. partic. (entkräftat). 
NnUn homme exténué do fatigue. 
"Avoir le visage exténné* (abgema- 
gert), Avoir le visage amaigri, dé- 
charné. 

EXTÉRIEUR, EURE, adj, (äus- 
sern; dusserlich), Qui est au dehors, 
“Les parties extérieures du corps. La 
forme extérieure. La face extérieure 
d'un bâtimeut, Les ornements exté- 
rieurs d'un palais.‘ 

Li signifie aussi (dussere; Œusser- 
lich), Qui a lieu, qui se passe au 
dehors. Permettre, interdire le calte 
extérieur. Pratiques extérieures. Une 
vie toute extérieure. 

Ii signifie encore, Qui à rapport an 
pays étrangers, ,Le commerce exté- 
rieur, Miuistre des relations extérien- 
res (auswürtig). La politique exté- 
rieure. 

Exrénieur (das Aeussere [die Aus- 
senseite]), s'emploie souveut comme 
substantsf masculin, et signifie, Ce 
qui paraît an dehors. ,L'extérieur de 
ce bâtiment est bean, Cet édifice n’a 
de remarquable que l'extérieur,“ 

Li se dit, dans la même acception, 
en parlant (das Aeussere [| Aussehen]) 
Des persounes, soit pour le corps, soit 
pour les mauières ou pour lacondaite. 
ni a on bel extérieur, un extérieur 
agréable, Un extérieur modeste, com- 
posé, honnéte, Bi vous en jugez par 
l'extérieur, Les faux dévots n'ont que 
de l'extérieur, L'intérieur ne répond 
pas à l'extérieur. {1 donne tout à l’ex- 
térieur, 11 prévient par son extérieur. 
Il a l'extérieur prérenant.“ 

Li signifie encore, Le Lieu, les lieux 
qui sont au dehors. ,Nous entendines 
du bruit à l'extérieur.“ 

11 se dit particulièrement (das Aus- 
land) Des pays étrangers. ,/Les nou- 
velles de l'extérieur, L'état. de nos 
relations avec l'extérieur, Ln paix 
régnait partout à l'extérieur, À l'ex- 
térieur tout est calme, mais il n'eu est 
pas de même au dedans." 

EXTEHKIEUREMENT, adr. (äus- 
serlich), À l'extérieur, au dehors. 
nCeite maison est assez bulle extérieu- 
ressent. Il veut qu'on le croie bonngte 
homme, mais il ue l'est qu'extérieure- 
nCe n'est qu'extérieurement 
qu'il est dévot. 

EXTERMINATEUR. adj. (vertil. 
gend), Qui extermine. ,L'ange ex- 
terminateur ina tous les premiers-nés 
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d'Égypte. Le glaive exterminateur,“ 

IL est aussi substantif (der Vertilger, 
Ausrotter). Hercule fut l'extermina 
teur des monstres et des brigands, Ce 
prince fnt l’exterminateur des factions, 
des vices.“ 

EXTERMINATION, s. f. (Æusrot- 
34. Vertilgung, die), Destrnction 
entière, andautissement. .,L'extermi- 
nation d'un peuple. Leur extermiua- 
tion fut dès lors résolue. Ils travail 
laient à l’extermination du paganisme, 
Avoir pour but l'extermination des 
vices." 

nGuerre d'extermination" (Fertil 
gungskricg), Celle qui a pour objet, 
pour but la destruction de l'uu des 
duux partis, de l'une des deux nations. 
nLa guerre de Rome et de Carthage fut 
une guerre d'extermination.f 

EXTERMINER. v. a. (ausrotten; 
vertilgen), Détruire, faire périr eu- 
tièrement. Il menaçait de l’extermi- 
ner, lui et toute sa race. Exterminer 
Jes loups d’une forêt. Exterminer nna 
troupe de voleurs, de malfaiteurs, d'as- 
sassins." 

Ii se dit figurément, au sens moral. 
Exterminer les vices. 

ExTERMINÉ, £E. participe (ausge- 
rottet). | 

EXTERNAT. s.m.(Ezxternat; An- 
stalt für Externe), Institution, école 
où l'on ns reçoit que des élèves ex- 
ternes, 

EXTERNE. adj. des deux genres 
(Gussere; œusserlich), Qui est, qui 
paraît au dehors ; ou Qui vient du do- 
hors. Il s'emploie surtout dans le Jan- 
gage médical. ,Maladie externe. Le 
mal n'est pas externe, ou weu voit 
rien au dehors. Les causes externes 
des maladies." 

H se dit particalièrement, en termes 
d'Anatomie, Des parties d'un organe 


qui sont tournées vers l'extérieur du 


corps. ,,La face externe de l'omoplate, 
L'extrémité externe de la clavicule.“ 

Exrenne (Extern; Stadtschiüler), 
dans les collèges, dans les institutions, 
etc., se dit Des écoliers qui n'y sont 
pas en pension, et qui vienueut de de- 
hors assister aux cours, anx leçous, Al 
y à daus ce collége plus d'externes que 
de pensionnaires. Son fils est externe 
dans tel collége.“ Eu ce sens, on Le 
fais quelquefois substantif, ,,Les peu- 
sionnaires et les externes. C'est nn 
externe. On ne reçoit daus ce colidge 
qne des externes." 

EXTINCTION.s.f.(Losrhen ; Aus- 
lôschen, dus), Actiou d'éteindre ; ça 
État de ce qui s'éteint, de ce qui est 
éteint, ,,L'exuinction du feu, Extine 
tion, complète." 

"À l'extinction des bougies, des feux 
(bei verlücahendem Lichte). Espèce 
de formule qui s'emploie en parlant 
De ceriaines ventes où l'on est reçu à 
enchérir jusqu'à ce qu'nn certain nom- 
bre de petites bougies soient étuintes, 
nCette propriété fut adjugée à l'extinc- 
tion des feux. Aucune adjadication 
d'immeuble ne peut être faits qu'après 
l'extinction de trois bougies allumées 
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#nccésiivement.“ Antrefoïs on disait 
dé même, J l'extinction de la chan- 
dette." 

Par extension, ,.L'extinction (das 
Lôschen) de la chaux,“ L'état de la 
chaux quand elle cesse d'être vive et 
qu'elle perd ses propriétés. ,L'extinc- 
tion de la chaleur naturelle,“ La perte 
de la chalenr natnrelle, ,Æxtinction 
de voix,“ Maladie qui affaiblit telle- 
merit la voix, qu'on peut à peine se 
faire entendre, Etc. 

Jusqwè extinction de chäleur ña- 
tarelle ou simplement, ,,Jusqu'à ex- 
tinction,“ Jusqu'à s'épuiser, jusqu'à 
n'en pouvoir plus de lassitnde. , Dis- 
pater, criér jusqu'à extinction. Pour. 
suivre jusqu'à extinction“ (bis sur 
'Erschôpfung ). 

Exrincrion (die Tilgurig, Abô- 
eung; dns Erlôüschen), ‘se dit figuré- 
ment en parlant De ce qu'on détruit, 
de ce qu'on abolit, on de ce qni prend 
fu. ,L'extinction des abus, L'éxtinc- 
tion d'un privilége. L'extinetion d'ane 
racé, d'une faille, d'itne maison, d'une 
ligne, L'extinction d'une dette, d'unë 
rente.“ 

nL'extinction d'un crime,“ La re. 
mission ou la prescription d'un crime, 

EXTIRPATEUR. s.m. (Ausrofter; 
Vertilger, der), Celui qui extirpe. 
On ne le dit gnère au propre. ,, Un 
grand extirpateur d'hérésies. Extirpa- 
teur des vices.“ Il est peu nsité, 

EXTIRPATION. s. f, (Ausséhnei. 
dem; Ausichälen; Wegschneiden, 
das), Action d'extirper, de dératiner. 
Il ne se dit guère qu'en parlant De 
cèrtaines excroissances, de certaines 
tueurs qui ont comme des racines, 
«L'extirpation d’rn-éancer, d'üne'lonpe, 
d'au polype. Ces remèdes furent in- 
utiles, il fallut voir récotrs à l'ex- 
tirpation. 

N signifie figarément (die Ausrot- 
tune), Destruction totale. ,L'extir. 
pation des vices, des hérésiès, etc. 


EXTIRPER. +. a. (ausroften), Dé.” 


raciner. Il se dit propretment en par- 
lant Des mauvaises berhes, lotsqu'on 
les déracine de telle sorte, qu'elles 
ne pnissent plus revenir. Al y à de 


mauvaises hérbes qu'on a bien de Ia |- 


peine à extirper." 

En Chirur., Extirper (ausschmei- 
den) un cancer, une loupe, nn :ÿpo- 
iype“ Enlever entièrement un can, 
cer, etc, 

Exrinraa (ausroftten; vertilgen), 
se dit figurément De Ventière destruc- 
tion de certaines choses pernicieuses, 
ÆExtirper les nbus, les vices. Extir- 
per la tyrannie, Extirper la chicane. 
Extirper l'usure, C'est un mal qu'on 
ne saurait extirper.“ 

“Extirper (ausrotten) une race," 
L'extermiuer, la détruire entièrement, 

Exrinré, #6. partie, (ausgerotteé). 

EXTORQUER. v. a. (erpressen; 
abdringen ; abnôthigen), Tirer, ob- 
tenir par force, par violence, par me- 
maces, parimportnnité,-ete. ,, Extor- 
quer de l'argent à quelqu'un. On lai 
A sxtorqué sa signature. À force d'im- 
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portunités, on lai a extorqné son eon- 
sentement ponr ce mariage." 

ExrTonqué, £e. participe (crpressf). 

EXTORSION. s. f. (Erpressung, 
die), Exaction violente, concnssion. 
nil a été puni pour ses extorsions." 

EXTRACTIF, IVE. adj, (aussie- 
kend), Qui marqne extraction. 11 ne 
s'emploie guère qu'au féininin, et dans 
cette locution, ,Partienlo extractire 
(Trennungspartikel). De est quel- 
quefois particnle extractive." 

EXTRACTION. s. f. (Æuszichung, 
die), Action d'extraire. ,,L'extrac- 
tion des sels. On obtient cette sub- 
stance par extraction. L'extraction 
(dasGewinnen, Ausgraben, Zutage- 
fôrdern) des métaux, des minéraux. 
C'est dans les mines du Pérou que se 
fait l'extraction de l'or et de l'argent." 
En Chirnrgie: ,,L'extraction de la pier- 
re. L'extraction du foetus. Faire l'ex- 
‘traction d'une balle,“ 

11 50 dit particulièrement (die Aus- 
sichung), en Arithmétique, de L'opé- 
ration par laquelle on trouve La racine 
d'un nombre, et de celle par laquelle 
on trouve les entiers contenus dans un 
nombre fractionnaire, ,,L'extrüction 
de la racine carrée, de la racine cübi- 
que. ‘L'extraction des entiers.“ 

ExrrAcTion (die Herkunft, Ab- 
Kunft), sigulfe Bgurément, L'origine 
d'ou quelqu'un tire sa naissance. El 
ést de grande extraction, d'illustre ex- 
traction, de noble extrction, de hasse 
extraction. Je connais son extraction. 
Cather son extraction." 

EXTRADITION. s. 1. ( Ausliefe- 
rung , die), Action de livrer, de re- 
tiettre un criwinél, an homme prérenn 
de crime, an gouvernement étranger 
dont il dépend ét qni le réclame. ,,11 
‘s'était réfugié en pays étränger; le 
gouvernement demauda son extradi- 
tion.“ 

EXTRADOS, s. m. (dér Rücken 
tines Gewôlbes). T. d'Archit. La 
‘surface convexe et extérieure d'une 
vôûte, ‘IL est opposé à Douelle, qui 
désigne La surface intérieure et cou- 
care, appelée aussi quelquefois Intra- 
‘dos. 

EXTRADOSSÉ, EE. aùj. T. d'Ar. 
chit, I1 ne s'emploie ghère que dans 
cétte locution, Voũte extradosgée“ 
(Gerwôlbe dessen Rücken oder Gussere 
Seite glatt gearbeitet ist), Voûte 
“dont le dehors n’est pas brut, e’est-à- 
dire, dont le parement extérieur est 
aussi uni que celui de la douelle, 

EXTRAIRE, v. a. (auszichen). (1 
se conjugne comme Traire.) Tirer, sd- 
parer, par quelque opération chimique, 
une substance #imple ou composée, 
“d'an corps dont elle faisait partie, 
AVérser do Vean sur des matières ter- 
reuses, ponr en extraire les parties 
solnblés. Extraire l'esprit, le suc, 
Thuile de quelque substance.“ 

Il signifie aussi, Tirer, retirer une 
chose d’un lieu, d'un corps dans lequel 
elle s’ést formée ou introduite. ,,L'or, 
l'argent qu'on extrait (ausgegraben ; 


au Tage gefôrdert) d'une mine, Les 


re 


pierres qu'on extrait d'une carrière, 
Extraire un corps étranger de quelque 
pariie dun corps hüumain. Extraire une 
balle, an calcul.“ 

Extraire un prisonnier de sa 
son“ (einen Gefomgenen aus dem 
fängnisse holen), Le tirer de sa pri- 
son pour le conduire dans une autrs, 
ou pour l’amener dévant le jnge. 

ExrnAIne (auszichen), signifie en. 
core, Tirer d'un livre, d'un registre, 
d'un acte, etc., les passages, les res- 
seignemonts dont on a besoin. ,,Ila 
extrait ce passage d'un dialogue de 
Platon. Il n’a extrait de ceite histoire 
que.les faits les plus intéressants, Ce- 
la est extraît des registres de la mai- 
rie, est extrait de tel jourual.* 

Extraire un livre, un procès, ete." 
Ea faire un abrégé , ua sommaire, 

En Arithm., Extraire la facine 
carrée, la racine cubique, etc., 4'en 
nombre,“ En chercher la racine car. 
rée, la racine cubique, etc. , Extraire 
les entiers contenus dans un nombre 
fractionnaire,“ Chercher combien ds 
KE nombre contient l'unité, 

TRAIT, AITE. part, (œusgezogen 

EXTRAIT. s. m. (Extract; 2 
sug , der), Substance qu'on a extraite 
d’ane autre par quelque opération chi- 
mique. ,Extrait de guimauve. Extrait 
de Saturne.“ : 

Ï1 signifie aussi, Ce qu'on tire de 
quelque livre, de quelque registre, de 
quelque acte, etc. ,,Je ne connais pas ‘ 
l'ouvrage entier, mais j'en ai In des 
extraits. Extrait des registres de Vé- 
tat civil. Extrait sur minute.“ 

Extrait de naissance“ (Geburts- 
schein), Extrait du registre des naïs- 
sances; et, ,Extrait baptistaire“ 
(Taufschein ), Extrait du régistre des 
baptêmes. „Il fant voir son extrait de 
naissance, son extrait baptistaire.# 

Extrait mortnaire*(Todtenschein), 
Extrait da registre dés dècès. 

Exrnair (der Auszug), siguife 
encore, Abrégé, sommaire, anal 
NnVous ne m'avez pas remis les pi 
du procès, vous ne m'en avez donné 
que l'extrait. Voici l'extrait, un ex- 
trait de leur correspondance. Faire 
l'extrait d'un livre. Ce jonraal donne 
de fort bons extraits des ouvrages nou- 
veaux. 

Exrnaïr (der dussug), en termes 
üe Loterie, se dit d'Un numéro sur le- 
quel on a fait une mise, et qui sort de 
la roue de fortune, ,, Extrait simple. 
Extrait déterminé. Gagner un ex- 
‘trait. 

IN se dit également, au Loto, d'Un 
simple numéro gagnant. 

EXTRAJUDICIAIRE. adjectif des 
denx genres (aussergerichtlich). T. 
de Pratiqne. Il se dit Des actes et si- 

ifications qui ne sont point relatifs 
Tu procès actnellemeut pendant en 
justice. ,, Acte, sommation extrajudi- 
ciaire.“ 

EXTRAJUDICLAIREMENT. adv. 
(aussergerichtlich), Par nete extra. 
judiciaire, dans la forme extrajudi. 
ciaire. 


EXTRAORDINAIRE 


EXTRAORDINAIRE. adj. des deux 
eures (ausserordentlich; ungewühn- 
À), Qui n'est pas selon l'usage or- 
dinaire, selon l'ordre commun; qui 
est au-dessus de l'ordinaire. ,Séance, 
andience extraordinaire. Par voie ex- 
traordiaaire, Employer des moyens 
extraordinaires. C'est une chose Livn 
extraordinaire. Un événement extra- 
ordinaire. Une action extraordinaire. 
Il n'y a rien d'extraordinaire à cela. 
nDépense extraordinoire “ Dépense 
qui excède celle que l'on fait ordinai- 
rement, ou Dépense imprévue que l'on 
fait en sus de celle qu'on s'était pro- 
posé "de faire. ,,J'ai fait cette année 
quelques dépenses extraordinaires. 
Les dépenses extraordinaires de l'É- 
tat.* 

nConsoiller d'État en service extra- 
ordinaire,“ Conseiller d'État qui n'a 
pas de traitement, et qui ne remplit 
pas de fonctions au conseil. 

mäAmbassadenr extraordinaire, en- 
voyé extraordinaire“ (awsserordent- 
liche Gesandte), Celui qu'un gourer- 
nement, qu'un priuce envoie pour trai- 
ter et négocier quelque affaire parti- 
culière et importante, ou seulement 
à L'occasion de quelque cérémonie. 
nOn l'a nommé ambassadeur extraor- 
dinaire, Le roi l'a nommé son envoyé 
extraordinaire à Berlin.“ 

=Conrrier extraordinaire,“ Courrier 
dépêché pour quelque occasion parti- 
culière. On dit aussi substantirement, 
nUn extraordinaire. On lui a dépéché 
un courrier extraordinaire, un exira- 
ordinaire.“ t 

mProcédure extraordinaire,“ s'est 
dit autrefois de La procédure crimi- 
nelle, par opposition à La procédure 
civile. On disait substantivement, dans 
un sens analogue, ,,Juger à l'extraor- 
dinaire,“ Juger au criminel. 

nQuestion extraordinaire“ (Aüchste 
Grad der Folter), sa dit de La tor- 
ture la plus rude qu'on faisait souffrir 
à un accusé pour lui arracher quel- 
que aveu, ,,11 fut mis à La question 
ordinaire et extraordinaire.“ 

ExTRAORDINAIRE (selten; ausser- 
LS ausserordentlich), sigui- 

e aussi, Qui est singulier, rare, pen 
commun. ;, Un mérite extraordinaire, 
Un génie extraordinaire, Un homme 
extraordinaire dans son art, Une mé- 
moire extraordinaire, Il est d’ane 
avarice extraordinaire, d'ane laideur 
extraordinaire." 

Il se dit souvent en mauvaise part, 
pour Ridicule, choquant, bizarre, ex- 
traragant. , Voilà un homme bien ex- 
traordinaire, Visage extraordinaire, 
Mauières extraordinaires. Quel lan- 
æage extraordinaire ! Propositions ex- 
traordinaires. Coiffure extraordinaire, 
Habit extraordinaire." 

ExTaaAonDiNAIRE (der seltene Fall; 
das Seltene), est aussi substantif, au 
masculin, et signifie, Ce qui ne se fait 
pas ordinairement. ,C'est un extraor- 
dinsire, Vous sonpez aujourd’hui, vons 
faites un extraordinaire, C'est pour 
Aui ua extraordinaire que de boire du 


extraordinaire des guerres,“ ou siun- : 
plement, , Trésorier de l’extraordi- 


{ausserordentlich ; 


Ls 


EXTRAORDINAIREMENT 
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vin, I donne tant par repas; et quand ' de droit canon. Cette décision n'est 
il y à quelque extraordinaire, il le ‘pas daus les six livres du Droit canon, 
paye. Dans les grandes entreprisos, | mais elle est dans les Extravagantes. 
il faut distinguer l'extraordinaire de ; Cette question est décidée dans la se- 


l'impossible. 

Il signifie particulièrement, dans ! 
les Comptes, Ce qui est outre la dé- 
pense ordinaire. ,,L'extraordinaire 
monte à tant.“ 

nL'extraordinaire des guarres. ou de 
la guerre,“ Fonds que l'on faisait au- | 
trelois pour paysr la dépense extra- 
ordinaire de la guerre. ,, Trésorier de | 


naire. Commis à l'extraordinaire. 
EXTRAORDINAIREMENT. adv. | 
ungewôhknlicher 
Weise), D'uxe façon contraire à l’u- 
sage, à la règle ordinaire, à l'ordre 
accoutumd, 11 n'était pas sur l'état, 
mais il a été payé extraordiuairemeut. 
Les circonstances qui pourraient sur-‘ 
tenir extraordinairement.“ Cette ac- 


ception est moins usitéo qne les sui- 


vantes. 

NP rocéder extraordinairement (pein- 
lich verfahren) contre quelqu'un," 
Procéder criminellement contre lui. 
Voyez EXTRAORDINAIRE. 

EXTAAORDINAIREMENT (ausseror- 
dentlich), siguiGe anssi, Extrémement, . 
beaucoup plus qu'il nest ordinaire. 
“Il est extraordinairement riche, ex- 
traordinairement puissant. Ï1 est ex- 
traordinairement diffculiuenx.# 

li se dit encore pour (seltsam) Bi- 
zarrement, ridiculement, d'une manière 
choquante, Al est fait exéraordinai- 
rement. Elle est coiffés. fort.extraor- 
dinairement." 

EXTRAPASSER. v. a.. T.de Pein- 
ture. Voyez STRAPASSER, 

EXTRAVAGAMMENT.adr.(nar- 
risch; scltsam; ungereimt), D'une 
mauière extrarsgante, ,,11 s'habille 
extravagamment, Il se conduit extra- 
vagamment.“ Il est peu usité. 

EXTRAVAGANCE.s.f.(Narrheït ; 
Ungvreimtheit, die), Bizarrerie, fo- 
Lie, 11 n'y à pas moyen de le guérir 
de son extraragauce. J'ai pitié de son 
extravagance.* 

11 signifie aussi, Action extrata- 
gante, disconrs extravagant. El à fait 
une grande extravagance. Il a dit mille 
extravagances, 11 nous a débité bien 
des exiravagances. 

EXTRAVAGANT, ANTE. adj, 
(närriseh ; seltsam; uagereimt), Fou, 
bizarre, fantasque,,qui est. contre le 
bon sens, contre La raison. Il.se dit 
Des personnes et des choses. ,,C'est 
un homme extraragant. Quelle femme 
extravagante! Discours extraragant. 
Pensées, paroles extravagautes. (Ce 
qu'il vient de dire est extravagant.“ . 

Ii est aussi substantif. , C'est nn exe 
travagant. Ne les écoutez pas, ce sont 
des extravagants, C'est une extrava- 
gante.* 

ExrnavaoaAnre (die Extratätran- 
te), substantif féminin, se dit en ou- 
tre de Certaines constitutions des p#+ 
pes, recueillies et ajoutées an corps 


| conde, dans la cinquième extraré- 


gante. 

EXTRAVAGLUER. v. n. (fasein; 
irre reden), Penser et dire des choses 
où il n'y a ni sans ni raison, ,,Il-a le 
cerveau blessé, voyez-comme il extra 
vagoe. Ila une fièvre qui le fait vx- 
travagnor.* 

EXTRAVASATION. on EXTRA- 
VASION, s. f. (dusireten, das; Er. 
giessung, die). T,de Médec. et d'Hist. 
nat, Action, monremont d'un Liquide 
qui. s'extravase, ,L'extravasation du 
sang, de la bile, de la séve.“ 

EXTRAVASER(S'). v. pron. (aus- 
treten; sichergiessen). T. de Mé- 
dec. IL se dit Du-sang et des humeurs 
qui sortent des vaisseaux destinés À 
les contenir, et qui se répandent sous 
la peau, ou dans certaines autres par- 
ties du eorps où ils ne doivent pas être. 
nQuand le saug vient à s'extravaser. 
Un effort violent est capable de faire 
extravaser le sang.“ Dans cette der. 
nière phrase, il y a ellipse du pro- 
now. 

Il se dit également, on Histoire na- 
turelle, de Tout épauchement analo- 
gue, et particulièrement, en Botani- 
que, Des sucs qui s’épanchent hors de 
leurs vaisseaux, 

ExrnAvASÉ, é£; participe (ausge- 
treten; ergossen). ,, Du sang extra 
vasé. Bile extrarasée. 

EXTRAVASION. sf. Voyez Ex- 
TRAYASATION. 

EXTRÊME. adj. des denx genres 
(Gusserst), Qui est tout à fait au bout, 


‘| tout à fait Le dernier. ,L'extrême 1j 


mite. L'extrême froutière." 

IN siguife plus ordinairement (Gus 
serst; ausserordentlich), Qui est su 
dernier point, au plus haut degré. 
“Extrême joie. Extrême plaisir. Ex- 
trême passion. Amour, désir extrême. 
Péril extrême. Extrême peine. Ex- 
trême misère. Besoin extrême. Ex- 
trême malheur. Extrême froid. Cha- 
leur extrême. Rigyeur extrême. Ex- 
trême sévérité.“ Quoique ce mot tienne 
lieu de superlatif, et signife, Trés- 
grand, trés-grande, il devient quel- 
quefois positif. Ajinsi on dit, ,,Les 
maux les plus extrèmes." 

rRemèdes extrêmes,“ Remèdes enor- 
giques et hasardeux que l'on n'admi- 
nistre an malade qu'après avoir em- 
ployxé sans succès tous les autres re- 
méèdes.. Pror., Aux maux extrêmes, 
les extrêmes remèdes." 

Parti extrême,“ Parti violent et 

basardeux, ,Prendre un parti extrême. 
Li n'aime pas les partis extrêmes.“ 
‘ Exrnèxs, siguilie aussi, Excessif, 
et se dit D'une personne qui ne garde 
aucune mesure, qui donne toujours 
dans l'excès, ,,Cet homme est extrême 
en tout“ (dieser Mensach übertreibt 
Ales, geht in Allem su weit). 

Li est quelquefois substantif, au mas- 


culiu, et siguife, Opposé, contraire, 
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“Le froid et le chaud sont les denx 
extrêmes. Les extrêmes se touchent." 

}1 se dit aussi Des choses morales, 
nLa prodigalité et lavarice sont les 
deux extrêmes, Entre ces deux 6x- 
trêmes, il est difficile de prendre un 
juste milieu. 11 so jette dans les ex- 
trèmes.* 

»“Pousser, porter tout à l'extrême, 
N'avoir de modération eu rien. 

En Mathdm,, ,,Les extrêmes d'une 
proportion“ Le premier et le dernier 
terme. ,,Dans toute proportion srith- 
métiqne, la somme des extrêmes doit 
être égale à celle des moyens." 

EXTRÊMEMENT, adv. (dusserst; 
ausserordentlich}, Grandemeut, beau- 
coup, au dernier point, ,Extrémement 
hean. Extrémement laid. Extrème- 
mènt sage. Extrémement méchant, T1 
vous oime extrémement. 11 dépense 
extrémemeht en habits, en chevaux, 
11 court extrémement vite, II écrit, il 
compose extrêmement vite.“ 

EXTRÈME-ONCTION., 5. f. (letste 
Oclung, die). 11 se dit Da sacrement 
qui se confère en oppliquant les sain- 


tes huiles sur un malade en péril de 


mort. ,J1 a reçn, on lui a donné, on 
lui a porté l'extrême-onction.* 

EXTREMIS (IN). loc. adv. emprun- 
té dn latin (in den letsten Augenbli- 
cken des Lebens; am Sterbebette), 
A l'article de la mort, On l'emploie 
surtout eu Jurisprudence, .,Disposi- 
tion de dernière volonté faite in cx- 
tremis, on Disposition in extremis. 
Mariage célébré in extremés, on Ma- 
riage tn extremis.W 

EXTRÉMITÉ. s. f, (Aeusserste 
[ausserste Ende], das), Le bout d'une 


‘chose, la partie qui la termine, ,.Les 


denx extrémités d'une ligne. L'extré- 
mité d'un corps. L'extrémité des doigts. 
Couper l'extrémité des chevenx, Il est 
logé à Fextrémité de Ja ville, Cette 
ville est à l'extréraité du royaume. 


F 


F. s.m.et f.(F, das), Lettre con. : 


sonne, la sixième de l'alphabet, Lors- 
qu'on l'appelle Æffe, suivant la pro- 
nonciation ancienne et usuelle, le nom 


de cette lettre estféminin: Une F | ta. La clef de fa. I1 # pris un sol pour 


(effa). Une grande F. Une petite f." 
Lorsqu'on l'appelle Fe, suivant la mé- 
thode moderne, ce nom est masculin! 
Un F (fe) majuscule. 

Quand cette lettre est à La fin d’un 


inéme devant une consonue. Une soif 
brûlante, Une soif ardente, El fut pi- 


: sente cette note. Fa naturel. Fa dièse, 


t 


| 


EXTREMITE 


T1 se dit an plariel, en termes d'A- ! 
natomie, Des mewbres du corps hu. 
main: , Les extrémités supérieures | 
Les bras et les avant-brné, Les ex- | 
trémités inférienres “ Les cuisses et ! 
les jambes. ,.Le sabgse porte ax ex- | 
trémités. Rappeler la gontte aux ex · 
trémités. 

I se dit aussi, surtont dans le Jan- 


gage ordiuaire, Des pieds e1 des mains 
senlement, 1 se menrt, car il a déjà | 


les extrémités froides.“ On le dit quel- | 
quefois, dans une acception analogue, 
de La partie inférienre des jambes de 
certaius animanx. ,,Ce cheval à Ja : 
crinière, Ja quene et les extrémités | 
noires," 

ExraémiTé, signifie en outre, Le | 
dernier moment. ,, N'attendez pas à | 
l'extrémité (bis auf den let:ten Au- 
genbliek) pour arranger cette affaire. ! 
Il ne fant pas attendre à l'extrémité 
ponr songer à sa conscience.“ | 

Il signifie encore, Les derniers m6- ! 
ments de la vie. Il est à l'extrémité, 


à toute extrémité, il se menrt“ Figu- | 


EX-VOTO 


N siguifie particulièrement, Un ex · 
cès de violence, d'empcritement, ,J1 


| s'est porté contre Ini à la dernière ex- 


trémité, aux extrémités les plus edi- 
cuses."* 


|" ,Pousser quélqu'an à l'extrémité* 


(Eïnen aufs Aeusserste treiben), Le 
pousser à bout. 

EXTRINSÈQUE. adj. des deux 
genres (œusserlich). T. didactique. 
Oni vient de dehors. , Maladie qui est 
due à des canses extrinsèques.# 

En termes de Monnaie, ,, Valeur ex- 
trinsèque“ (der äGusserste Werth; 
Nenmwerth), Valeur que la loi, que 
le sonverain attribue aux monnaies ia 
dépendamment du poids. 


EXU 


EXUBÉRANCE, s. f. (Ueberfluss, 
der; Unnôthige, das), Surabondance, 
abondance inutile, ,,Exubérance de 
végétation, 

J1 se dit'quelquefois an figuré. .Ex- 
ubérance de mots, d'images, d'idées. 

EXUBÉRANT, ANTE. adj. (über. 


rément, on le dit en parlaut Des vil- ‘ flüssig ), Surabondant, superflu. 


les nssiégées. , La place ne saurait en- | 


core tenir vingt-quatre heures, elle 
est à l'extrémité." 

11 signifie également , Le plus triste 
état ou l'on puisse être réduit, ,,11 
n'a pas de quoi vivre, il est réduit à 
l'extrémité, à la dernière extrémité, 
Se voir dans un pays étranger, sans 
argent, sans COnnaïssances, ce sont 
d'étranges extrémités, c'est une fà- 
chense extrémité, nne cruelle extré- 
mité, À qnelle extrémité ne me suis- 
je pas vu réduit!" 

J1 se prend aussi pour Excès (dus 
Aeusserste). Vous allez toujours à 
l'extrémité, Wons portez les choses 
aux dernières extrémités, Passer d'nne 
extrémité à l'antre (von einem Ex- 
treme sum andern tüberepringen), 
Toutes les extrémités sont vicieuses,* 


F 
FABAGO 


La quatrième note de la gnmme d'ut. 
C'est aussi Le nom du signe qui repré- 


Cet air est dans le ton de fa, est en 


un fa, 


FAB 


FABAGO.s.m., on FABAGELLE, 
s. f. (Bohnenkayer, die; witde Ka- 





dont les fenilles épaisses ressemblent | 
à celles da pourpier, et qni passe pour 


qué jusqu'au vif de ce refns. Pièce de |vermifuge, ,Le fabago, que l'on ap- | 
boenf tremblante, 11 est veuf de sa pelle aussi Faux cdprier, est origi- | bles. Je tiens céla pour une fable, Fa- 


troisième ferme, 


FA 
FA.s.m. (das F} T. de Musique. 





| maire de la Syrie. 


FABLE. s. f, (Fabel, die), Apo- 
logne, récit dans lequel on cache ur | 
vérité, uwe moralité sous le voile de 


EXULCÉRER, +. a. (serfressen; 
anfressen). T. de Médec, Causer ng 
commencement d'ulcération. ,L'arsenie 
exulcère les intestins. Les substances 
canstiques exulcèrent la peau.“ 

ExuLcéné, ke, part. (angefressen). 

EXUTOIRE, s. m. ( Fontanell; 
Kunstgeschwär, das). T. de Médre, 
Cautète, vésicatoire, toute nlcératien 
produite et entretenue par l'art. 


EXV 


EX-VOTO, s. m. ( Werhgrmülde; 
Weihgelübde, das), Expression ew- 
pruntée du Jatin. 11 se dit Des ta 
bleanx, des figures qu'on place dans 
une église, en mémoire d'un voen fait 
en maladie, en péril. ,.Ce 1.bleau est 
un ex-voto, Suspeudre, appendre des 
ex-voto.* 


FABLE 


‘quelque fiction, Les fables d'Esope, 


de Phèdre, de la Fontaine. La foble 
du Loup et de l'Agneau Le Chène et 
le Roseau, fable, Fable en vers, es 
prose. Sons le voile des fables, Fa 
ble morale. La moralité d’nne fable.“ 

11 signifie anssi, Le sujet d'au poëuwt 
épique, d’un poËïme dramatique, dus 
roman. „La fable de ce poëïme est 


! pleine d'intérêt, La fable est Lien dis- 
mot, elle se prononce presque foujours, | pernstrauch, der). T. de Bôtan. Plaute ! 


posée, bien condnite. 

FasLe (Fubel; Mährchen; Lage), 
signifie encore, Fansseté, chose con- 
tronvée, ,, Vous nous contez des fa- 


bles que tout celn. Fable cxiratagante. 


‘absurde. Cefte aventure est vraie, €* 


n'est point une fable, L'histoire de ce 
peuple est mêlée de beaucoup de fa- 


FABLIAU 


FABRIQUER 


bles. Les fabies du paganisme, de Van- tion de l'église, que pour l'argenterie, 


tiquité paienne.* 
tre là fable du peuple, la fable 


Î 


de tout le monde, la fable de la ville, | 


etc.“ Être la risée du peupie, etc. 


le luminaire, les ornements, etc. „La 
fabrique de cette égiise est très-riche. 
Quêter pour la fabrique. 

J\ signifie égaiement, Le corps, l'as- 


FasLe (die Gottergeschichte), se semblée de ceux qui sont chargés d'ad- 
prend, dans un sens collectif, pour  ministrer la fabrique d'une église. 
Tontes les fables de l'antiquité païen- ‘ ,Adressez votre réclamation à la fa- 
me. Al est savant dans la Fable. El, brique." 
possède bien la Fable, Les dieux, les | 
divinités de la Fable. La religion des | gmife encore, Fabrication. ,.La fabri- 


poïens est fondée sur la Fable." 
FABLIAU, s. m. ( #rt Mährchen 


| 


Fasnique (die Verfertigung), si- 


que (das Schlagen, Frôgen) des mon- 
naies. La fabrique des étoffes de soie, 


in Fersen), Sorte de poëme, de conte | des draps, des chapeaux, des fntai- 


en vers, qui était fort à la mode dans 
les premiers âges de la poésie fran- 
qaise. Les anciens fablianx.* 

FABRICANT,s.1a.(Fubrikant,[Ge- 
werksmreister]). (Quelques-uns écrt- 
vent, Fabriquent.) Celui qui fabri- 
que ou qui fait fabriquer, , Un fabri- 
cant de soieries , d'éroffes de soie, d'é- 
toffes de coton, de laine, etc, Un fa- 
bricant de bas, de chapeaux. Un Îa- 
bricant de poteries. 

Hi se dit particulièrement d'Un fa- 
bricant d'étoffes ; et de Celui quitient 
une filature de coton, de laine, etc. 
«C'est le plus gros fabricant de Lyon. 
Un riche fabricant. 

FABRICATEUR. s. m. (Verferti- 
ger, der), Celni qui fait, qui fabri- 
que quelque chose. {] ne se prend qu'en 
mauvaise part, et ne se dit guère au 
propre que dans ces phrases: ,Fabri- 
cateur dé fausse monnaie (Falschmün- 
ser). Fabricateur de faux billets de 
banque. 

Li se dit aussi ffignrément. ,.Fabrica- 
teur de fanx actes, Fabricateur de 
nouvelles, de fansses pouvelles.* 

FABRICATION. s. f. (Ferferti- 
gung, div), L'art de fabriquer; L'ac- 
tiou de fabriquer, on Le résultat de 
cette action. ,.La fabrication des dtof- 
fes de laine, des soieries. La fabrica- 
tion des chapeaux, La fabrication de 
la porcelaine. Les procédés qu'on em- 
ploie pour cette fabrication. Ilentend 
bien la fabrication de ces sortes d’ou- 
vrages. Frais de fabrication. La fabri- 
cation de la monnaie, La fabrication 
des monnaies d'or, d'argent, de bil- 
lon. La fabrication de cette étoffe est 
soignée." 

Li s'emploie quelquefois fgurément, 
en mauvaise part, ,f a fabrication d'an 
faux acte, d'un faux testament." 

FABRICIEN ou FABRICIER. s, 
m. (Kirchenvorsteher ; Kirchenvater, 
der), Celui qui est chargé d'adminis- 
trer la fabrique d'une église. On le 
nomme plus ordinairement Marsuil- 
lier.” 

FABRIQUE. s. f. (Dan, der), Con- 
struction d'un édifice, Il ne se dit 
guère qu'en parlant Des églises. ,Un 
ionds destiné pour la fabrique d'une 
Église paroissiale." 

I siguifie aussi, en parlant (das 
Eigenthum, die Einkurfte ciner 
Pjarrkirche), D'une église paraissia- 
le, Tout ce qui appartient à cette égli- 
£e, tant pour les fonds et les revenus 
aflectés à lentrotien et la répara- 


| 
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nes, etc. Ce drap est de bonne fabri- 
que. La fabrique en est belle, en-est 
bonus.“ 

rLouis de ſahrique,“ Pièce d'or qui 
est altérée pour le titre et le poids, 
mais qui contient cepeudant une cer- 
faine quantité d'or fin. On applique 
aussi l'expression. ,,De fabrique à cer- 
‘aines marchandises de basse ou de 
médiocre qualité. Couteaux, bas, mon- 
tres de fabrique." 

Fig. et fam., Cela est de sa fabri- 
que," Ilacontrouvé cela, c'est un men- 
songe qu'il fait, 

Fasnique (die Fabrik; das Werk- 
haus), se dit queiquefois en parlant 
Du lien, de la ville même où l’on fa- 
brique. Des draps de la fabriqne de 
Louviers. Cette étoffe est de La fabri- 
que de Lyon. 

11 se dit encore d'Un établissement 
où l'on fabrique, ,Une fabrique d'étof- 
fes, de bas, de chapeaux, Établir, 
monter, tenir une fabrique, Il na ven- 
du, cédé sa fabrique. Les ouvriers 
d une fabrique. Le propriétaire d’une 
fabrique, Une grande fabrique. Ces 
ouvrages sortent de la même fabri- 

ue. 
* Prix de fabrique,“ Le prix qu'une 
marchandise coûte, lorsqu'on l’achète 
en fabrique. ,Jevous donne cette é1of- 
fe au prix de fabrique." 

Fig. et fam., ,Ces denx hommes 
sont de même fabrique" (diese beiden 
Menschen sind von Einem Schliage, 
tauzen beide nichts), Ils ont les mé- 
mes défants, les mêmes vices, ils ne 
valent pas mieux l'un que l'autre." 

FABRIQUE, se dit quelquefois, en 
Architecture, d'Un bâtiment dopt la 
principale décoration consiste dans 
l'arrangement et l'appareil des divers 
matériaux dont il est composé. ,.Les 
bâtiments de la ferme présentent de 
belles fabriques.“ 

Il se dit aussi de Toute construction 
qui orne un parc, un jardin, etc., tel- 
le qu'un pont, une tour, des ruines, 
une chaumière, Une fabrique élégan- 
te, pittoresque, Fabrique rustigne.": 

li se dit également, en Peinture, 
Des édilices, des rumes d’architectn- 
re, etc,, qui entrent dans la composi- 
tion d'un tablean et surtout d'un pay- 
sage. Ce paysagiste compose bien, | 
print bien les fabriques. La gauche | 
du tableau est occupée par une fabri- 
que. 

FABRIQUER. . a (verfertigen ; 


Jabriviren), Faire certaius ouvrages 
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suivant les procédés d'un art mécani. 
que. Fabriquer de la monnaie, Fabri- 
quer des draps. Fabriquer des étoffes 
de soie, des chapeaux, des bas, vte, 
Faire fabriquer,“ Absolument, ,Oa fa- 
brique beauconp dans ce pays." 

11 signifie également, Faire fabri- 
quer, tenir une fabrique. ,.I1 fabrique 
de la porcelaine. I1 à cessé de fabris 
quer.“ On dit à pen près dans le même 
sens: Ce pays, cette ville fabrique 
beaucoup. La France fabrique plus que 
l'Espagne. Etc.“ 

Il s'emploie anssi figurément, com- 
me dans ces phrases: Fabriquer une 
pièce, fabriquer nu testament, une do 
nation, etc.“ Faire une fausse pièce, 
un faux acte, un fanx testament, etc. ;. 
et familièrement, ,Fabriquer un men- 
songe, une calomaie, ane histoire, ete," 
Controuver, inventer un mensonge, 
une calomnie, etc. 

FaAsniqué, ée. partic. (fabrisirt), 
C'est une histoire fabriquée, Un texte 
fabriqué. 

FABULEUSEMENT. adv. (fabel. 
haft), D'une manière fabuleuse, ,.Cet- 
te histoire est écrite fabulensement.“ 

FABULEUX, EUSE, adj. (fabel. 
haft), Feint, controuvé, inventé. Cela 
est fabuleux. Livre fabulenx. Histoire, 
narration fabuleuse. 

11 se dit particulièrement De ee qui 
appartient, de ce qui à rapport à la 
Fuble. ,.Les divinités fahulenses. Les 
temps fabuleux." 

Il se dit quelqnefois, par exagéra- 
tion, De ce qui passe la croyance, 
quoique réel. ,,11 y a dans la viede ce 
grand homme des traits qni ont quel- 
que chose de fabuleux." 

FABULISTE. s. m. (Fobeldichter, 
der), Antenr qni a écrit des fables. 
“Ésope est un des plus anciens fabu- 
listes coanus. Le devoir d'un fabuliste 
est d'instruire en amusant," 
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FAÇADE, s. f. (Façade; Vorder. 
seite, die). 11 se dit d'Un des côtés. 
d'uu bâtiment, d'un édifice, lorsqu'il 
se présente au spectateur, Ou lors- 
qu'il décore une place, nue rue, eto, 
“La façade du côté de la cour. La 
façade qui regarde la rivière.‘ 

Il se dit, particulièrement, Du côté 
où se trouve la principale entrée. ,.La 
façade d’une église, La façade d'an 
palais. La façade du Lonvre.“ 

FACE, s. f, (ÆAngrsicht: Antlits, 
das), Visage. Dans le style sériewc, 
il n'est gnère nsité qne lorsqu'on pare 
le de Dieu: ,Dieu détourne sa face 
du péchenr, Devant la face du Sei 
gneur, Etc.;" ou en termes d'Anato- 
mie et de Médecine: ..Les muscles de 
la face, Dans la variole confluente, 
les pnstules couvrent tonte la face, 
Les nltérations de la face.” Hors de là, 
ilest presque toujours familier. , Avoir 
une grosse face, la face large et ru- 
biconde, Une face réjouie, enluri- 
née. 

Pop., ,Couvrir la face À qmelqu'un,“ 
Lui donner un soufflet. : 
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. et fam., «Une face de carêmeft 
(ein Fastengesicht}, Un visage blême. 

Fam., Avoir une face de réprou- | 
vé,“ Avoir quelque chose d'efrayant, 
de sinistre dans la physionomie. , Avoir , 
une face de prédestiné,“ Avoir un 
visage plein, vermeil et serein. | 

Prov., Face d'homme porte vertu," : 
La présence d'un homme sert bien à | 
ses affaires. 

Face (die Gesichtslänge), se dit, . 
en termes de Peinture et de Sculptu- , 
re, de La mesure qui sert à détermi- | 
ner les proportions d'ase figure, et : 
qui est égale À la longueur du visage. 
«L'ensemble de la figure a dix faces. 
Ilya, du bas du genou au cou-de- 
pied, deux faces." 

Facu (die Aussenseite, Oberflä- 
che), se dit aussi pour Superficie, en 
parlant Des choses, ,,La face de la 
terre. La face de la mer, Dans ce 
sens, on dit, en termes de l’Écriture 
sainte, ,,La face des eaux, la face des 
abimes." 

Il s'emploie également, en Géomé- 
trie, pour désigner Les diverses por- 
tions de surface plane qui terminent 
un solide, ,,Les faces d'ume pyramide, 
d'un prisme. Toutes les faces d'un 
cube sont des carrés. 

11 se dit pareillement, en termes 
d’'Anatomie, d'Une des parties qui 
composent la superficie d’un organe. 
La face supérieure de l'estomac. La 
face antérieure de la vessie.“ 

I1 signifie encore, dans une accep- 
tion particulière (die Vorderseite), 
Le devront d'un édifice ou d'une de 
ses parties considérables, ,,La face 
d’une maison. Ce bâtiment a tant de 
mètres de face. Les faces latérales, 
La foce du côté de la cour, La face 
du côté du jardin. La face du côté 
du levant. Ce palais a nne belle face, 
Son château à nue longue avenue en 
face.“ 

Eu Archit., Les faces de l'archi- 

trave ,“ Les bandes dont elle est com- 
posée. 
En termes de Fortification, ,Les 
faces d'un bastion,“ Les deux côtés 
qui sont entre les flancs et La pointe 
d'un bastion, 

“Faire face‘ (Fronte machen; die 
Stirn bicten), Être tourné vers un 
certain côté. , Sa maison fait face à la 
mienne." Il signifie particulièrement, 
en termes de Guerre, Présenter le 
front. , Nous faisions face à l'ennemi, 
L'armée était campée ayant un bois 
à sa gauche, un ruisseau À sa droite, 
et faisant face à la plaine du côté des 
ennemis.“ On dit de même, ,Faire 
face de tous côtés," en parlant D'une 
troupe rangée de telle sorte que, de 
queique côté que les ennemis vien- 
nent l'attnquer, elle leur présente le 
front. On dit aussi, ,,Faire volte-face, ‘ 
Be retourner ponr résister à l'ennemi 
qui poursuit. ,,Les ennemis s'enfui- 
rent jnsqu'à un certain endroit, où 
ils firent volte-face.‘ 

Fig., Faire face," Pourroir ou 
parer à quelque chose, ne pas se trou- 
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ver an dépourvn dans le besoin. 


! wPour faire face à cette dépense (um 


diese Ausgabe su bestreiten). Il n'est 
pas en étnt de faire face à ses enga- 
gements. Je ferai face à tous Les évé- 
nements, à tout.‘ 

Face (die Lage, Gestalt), se dit 
figurément de L'état, de la situation 
des affaires. ,, Telle était alors la face 
des affaires, Cette mort changea toute 
la face des affaires. Depuis, les affai- 
res out changé de face, ont pris une 
autre face, tout nne autre face. 

11 se dit également Des divers as- 


| pects, des divers points de vue sous 
lesquels une chose, une affaire pent 


être examinée, considérée. ,,Cette 
question, cette affaire a plusieurs fa- 
ces. Après l'avoir considérée sous 
toutes ses faces. La question se pré- 
sentait à moi sous une autre face.‘ 

Face (der Umschlag, Aufschlag), 
au Jeu de la bassette, signifie, La 
première earte que découvre celui 
qui tient La banque. ,,/La face est un 
valet.‘ 

Face (die Seitenlocke), se dit en 
ontre Des cheveux qui couvrent les 
tempes. , Il à les faces dégarnies. 

Ex race, loc. adr. (ins éngesicht). 
Par devant. ,,Voir, regarder quel- 
qu'un où quelque chose en face.“ 

Regarder quelqu'un en face,“ signi- 
Be quelquefois, Le regarder au visa- 
ge, le regarder fixement, ,,Osez-vous 
bien, après cela, me regarder en 
face ? “ 

Fig., Regarder la mort en face 
(dem Tod ins Angesicht schauen), 
le péril eu face, etc.“ Ne point s'ef- 
frayer à la pensée d'une mort pro- 
chaine, d'un péril imminent. ,,Peu 
de gens osent regarder la mort en 
face.“ 

Ex raos (ins Gesicht), signifie 
quelquefois simplement, En présence, 
la personne étant présente. ,,11 osa le 
lui dire en face. Soutenir en face. Ré- 
sister en face, Reprocher en face.“ 

Li sigaifie aussi (gegenüber), Vis- 
à-vis. ,Ce château à en face un fort 
beau canal. Ils avaient le soleil en 
face. Sa maison est en face de La mien- 
ne. Se placer en face de quelqu'un, de 
quelque chose. 

«En face de l'Église‘ (üffentlich), 
Devant les ministres de l'Église, et 
suivant les cérémonies et les formes 
ordinaires de l'Église. 11 n'est guère 
usité que dans cette phrase, ,Épou- 
ser, se marier en face de l'Église.“ 

De race. loc. adv. (von der Seite), 
Du côté où l'on voit ioute la face, 
tout le devant, On l’emploie sur- 
tout eu termes d'Art. ,Une figure 
vue, dessinée, prise de face. Cet édi- 
fice est imposant lorsqu'on le voit de 
face." 

Facs À race. loc. adv. (von 4n- 
gesicht su Angesicht), On l'emploie 
en parlant De deux personnes qui sont 
en présence l’une de l'autre, dont 
l'une à le visage tourné vers celni de 
l'autre, Se trouver face à face avec 
quelqu'an. Nous nous sommes rencon+ 
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trés face à face." On dit de même, , Voir 
Dieu face à face." 

À LA race. loc. adv,. (in Gegen. 
wart; im Anges'thte), En présence 
de, À la vue de, ,,À la face de la justi- 
ce, À la face des autels. À la face du 
iel. À la face du soleil.“ 

On l'emploie aussi Sgurément. ,À 
la face de l'univers, de ioute la 1erre* 

De PRIME FACE. loc, adv. (im er- 
sten Augenblicke; bcim ersten An. 
blicke), D'abord. Il est vieux: os dit 
maintenant, De prime abord." 

FACÉ, ÉE. adj. 11 ne s'emploie 
guère que dans cette locution fami- 
lière et pen usitée, , Être bien facé* 
(wohlgebildet seyn), Avoir le visage 
plein et une belle figure. ,, Voilà en 
homme bien facé.* 

FACER. +, a. (beim ersten Auf- 
schlagen die Karte treffen, die von 
einem Spieler besetst wurde). T. du 
Jeu de la bassette, Amener pour face 
une carte qui est la même que celle 
sur laquelle un joueur a mis sos sn 
gent. ,Ï1 m'a facé d'abord, J'ai été fa- 
cé trois ei 

Facé, ée. participe. 

FACÉTIE. s. {. (Pose; Sposr 
Schwank, der), (TA se prononce CI 
dans ce mot et dans ses dérivés) 
Bouffonnerie, plaisanterie de paroles 
ou de gestes, pour divertir, pour fai- 
re rire, La focétie déplaït quand elle 
tombe dans la grossièreté. Un lire 
de facéties. Débiter des facéties.* 

FACÉTIEUSEMENT. adv, (kurz- 
weilig; spasshaft), D'une manière 
facdtieuse, 11 nous a couté cela facé- 
tieusement.* 

FACÉTIEUX, EUSE. adj. (kurs- 
weilig; spasshaft; droilig), Plaisant, 
qui divertit, qui fait rire. ,.Un hommes 
très-facétieux. Un esprit facétieux. I 
a le ton facétieux. Un conte facétieux, 
Une histoire facétieuse.“ 

FACETTE. s. f. (Facette, die), 
Diminutif. Petite face, l'un des côtés 
d'un corps qui a plusieurs petits cé 
tés. , Diamant taillé à facettes. Avec 
un microscope, on découvre plusieurs 
facettes dans Les plus petits grains de 
sable.“ 

FACETTER. v. a. (Routen schlei 
Sen). T. de Lapidaire, Tailler à fa 
cettes un diamant, une pierre pré- 
cieuse. 

Facsrré, és. participe. ,Une pier. 
re bien facettée produit ua bel effet.“ 

FÂCHER, v.a. (ürgern ; erxümmenf 
aufbringen), Mettre en colère, in- 
disposer fortement. Al ne faut fâcher 
personne. C'est un bomme qu'il ve 
faut point fâcher, qu'il est daugereux 
de fâcher. Prenez garde de le fächer. 
Il est bien fâché contre vous. 

I1 signifie ausei (Verdruss, Kum- 
mer verursachen), Csuser du déplai- 
sir, de la peine. Cet événement me 
fâche beaucoup. Voire refus l'a nn 
peu fâché. Je vous ai fait mal: j'en 
suis bien fâché, Je suis fäché que 
vous ne m'ayez pas prévenu, de cs 
que vous ne m'avez pas prévenus. 1 
est fâché de ne vous avoirpas rencon- 
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tré On l'emploie quelquefois par 

una sorte d’ironie, dans certaines phra- 

ses familières. ,,Cela ne vous contente 
pas: j'en suis bien fâché. Vous ne 
voulez pas venir: j'en suis fêché mais 

'irai sans vous." 

Fam., Soit dit sans vous fâcher,“ 
s'emploie Lorsqu'on veut faire enten- 
dre à une personne que, si on lui dit 
quelque chose de pen flatieur, ce n'est 
cependant pas dans l'intention de la 
fâcher. Soit dit sans vous fâcher, 
vous êtes quelquefois un peu brus- 
que.“ 

Fâcnen (sich ärgern, erzürnen), 
s'emploie souvent avec le pronom per- 
sonnel, et signife, Se mettre on co- 
lère. ,Je me suis fâché contre lui. Ne 
vous fâches pas. Parlons sans nous 
fâcher. C'est un homme qui se fâche 
de tout.“ 

I1 s'emploie quelquefois imperson- 
nellement. ,11 me fâche (es thut mir 
leid), il Ini fâche, etc. Je suis chagrin, 
je snisaffligé, il est chagrin, il est affigé 
de., 11 me fâche de vous quitter. Il lui 
fâcherait fort de perdre son emploi." 

FÂoné, é£. participe (ersürnt), 
nC'est un homme qui a toujours l'air 
fâché." 

FÂCHERIE. s. f. (Unwille; drger; 
Verdruss, der), Mécontentément, dé- 

plaisir, chagrin. ,Cette fâcherie ne 
durera pas. 11 y a ua peu de fâcherie 
entre eux.“ Il est familier. 

PÂCHEUX, EUSE. adj. (àrgerlich ; 

verdriesslich), Qui fâche, qui donne 
du chagrin. ,Fâcheux accident. Fà- 
cheuse nouvelle. Mal fâchenx, Ren- 
contre fâcheuse. Fâcheuse condition, 
IL est dans un fâcheux état. C'est une 
chose fâchense que d'avoir affaire à 
des gens qui n'entendent pas raison.“ 
Substantir., Le fâcheux de l'affaire, 
de l'aventure est qme..." 

Impersonnellement, ,, ll est fâcheux“ 

(es ist ärgerlich), C'est une chose 
triste, désagréable. ,,[1 est fâcheux 
d'être trompé. Il est fâcheux que vous 
ne vous soyez pas tronvé avec nus. 
FÂcueux, signifie aussi, (müAsom; 
beschwerlich; unbequem), Pénible, 
difbcile, malaisé. Chemin fâcheux, 
Montée fâcheuse, Passage fâcheux." 

II sigaifie encore (underlich ; kritt- 
léoh ; kricklich), Malaisé à contenter, 
bizarre, peu traitable, ,Que cet hom- 
me est fâcheux ! C’est un fâchenx per- 
sonnage. On ne sait comment virre 
avec lui, c'est un esprit fâcheux, un 
naturel fèchenx. Humeur fâchense, 
II est fâcheux dans son domestique." 

FÂcusux, s'emploie aussi comme 
substantif, et signifie, Un homme in- 
-ommode, importun, on dont la pré- 
sence dérange, embarrasse. ,.C'est un 
‘âchenx (wundrrlicher, überlästiger 
Mlensch), Je hais les fècheux, 11 me 
mrwwint un fâcheux. Débarrassons- 
ons de ces fâcheux. La comédie des 
rêchenx.“ 

F ACIAL, ALE. adj. (Gesichts.…..). 
D. d’Anat. Qui appartient, qui a rap- 
ort à la face. Nerf facial. Veine fa- 
iale-. Angle facial; voyez ANGLE. 
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FACIENDE. s. 1. (Ränke; hinter. 
listige Einverständniss, das), Caba- 
le, intrigue. Il ne se dit qu'en mau- 
vaise part, ,, [ls sont 1ous deux de mé- 
me faciende, El est de la faciende d'un 
tel.“ Ce mot est vieux. 

FACILE, adj. des deux genres 
(leicht, mühelos), Aisé, qui ne don- 
ne point de peine; qu’on pent faire, 
qu’on peut exécuter sans peine. ,,Cal- 
cul facile. Opération facile. Il n'y a 
rien de si facile. C'est une chose faci- 
le, très-facile, L'exécution en est fa- 
cile. Ce lieu est de facile abord. Cela 
est facile à dire, et non à faire, Il est 
facile de vous contenter, C'est un hom- 
me qui n'est pas facile à contenter. 
Cet auteur n’est pas facile à entendre, 
n'est pas facile. Ce passage, cette 
phrase est facile à traduire. Tout lui 
devint facile. Une méthode sûre et 
facile, Ce moyen me parait facile.“ 

nCet homme est de facile accès,“ 11 
—— aisé de l'aborder et de l’entrete- 
hir. 

nAvoir le travail facile,“ se dit 
D'une personne à qui le travail coûte 
peu, qui fait vitè et bien. 

Facie (leicht), signifie anssi, sur- 
tout en Littérature et dans les Beaux- 
Arts, Qui ne sent point la gêne, qui 
paraît fait sans peine, sans effort, ,Un 
style naturel et facile. Des vers faci- 
les. Une élocution facile. Un dessin 
correct et facile. Des mouvements fa- 
ciles et gracieux. Les chants de ce 
compositeur sont en général faciles et 
bien phrasés.“ 

IL signifie également, Qui crée, 
qui exécute aisément, sans effort; 
et, dans ce sens, on l'applique 
tant Aux personnes qu'aux choses 
dont elles se servent. ,,Uu esprit faci- 
le. Un génie facile. Une plume facile. 
Un crayon, un pinceau, un ciseau, un 
burin facile.“ 

Facrze (umganglich; lenksam), 
signifie anssi, Condescendant, doux, 
complaisant, C'est un homme facile, 
facile à vivre, d'une humeur traitable 
et facile. Être d'an naturel doux et 
facile. Avoir les moeurs faciles." 

1 se dit, particulièrement, De ce- 
lui qui manque de fermeté dans l'oc- 
casion, qui a une iudulgence, une 
complaisance excessive. ,, C'est un 
homme trop facile, on Ini fait faire 
tout ce qu'on veut. IL s'est montré 
bien facile envers lui, Je ne l'aurais 
pas cru si facile, Le facile monarqne 
écouta les suggestions de son favori. 
C'est une femme facile, et qui a déjà 
eu pinsieurs intrigues." 

FACILEMENT. adv. (leicht}, Aisé- 
ment, avec facilité, sans peine. ,Fai- 
re facilement toutes choses. Vous en 
viendrez à bout facilement, 11 parle, il 
écrit, il peint facilement, Il cède bien 
facilement." 

FACILITÉ.s.f. (Leichtigkeït, die), 
Qualité de ce qui est aisé à faire, À 
employer, etc. ,Cela est de la plus 
grande facilité. La facilité d'un expé- 
dient, d'un moyen. La facilité d'une 
méthode." 
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I signifie aussi, Moyen, manière 
facile , absence d'obstacle, Nous au- 
rons la facilité da nous voir tous les 
jours. Cela me donne la facilité de 
sortir quand il me plaît, Les désirs 
s’amortissent par la facilité de les sn 
tisfaire. Vous l’obtiendrez, je crois, 
avec facilité. Cela se pent faire aves 
facilité," 

Li se dit particulièrement, surtont 
au pluriel, en termes de Finance et de 
Commerce, Des commodités, des dé- 
lais accordés à un acheteur, à un dé- 
biteur, ,,On donnera des facilités aux 
acquéreurs pour le payement du prix, 
Vous aurez, vous obtiendrez toutes 
les facilités désirables, de grandes fa- 
cilités. L1 vous procurera ds facilités 
pour cet emprunt. 

FaciLiTÉ (die Leichtigkcit), signi- 
fie également, Disposition, naturelle 
ou acquise, qui permet de faire quel. 
que chose sans peine, sans effort. ,8e 
mouvoir avec facilité. Marcher, cou- 
rir avec facilité. Donner de Ja facili- 
16 aux mouvements. Cet enfant com- 
mence à parler avec facilité. Cet ora- 
tour improvise avec une rare facilité, 
Écrire avec facilité. Il a une grande 
facilité à parler, à s'exprimer, etc, 
Cette facilité à produire nuit quelquo · 
fois aux hommes qui en sont doués. 
On n'a toujours que trop de facilité à 
mal faire," 

I1 s0 dit souvent, absolument, de 
L'aptitnde à concevoir, à prodaire, à 
travailler facilement. Cet enfant n’a 
aucune facilité, Cet écrivain, ce pein- 
tre a une grande facilité, une facilité 
prodigieuse, Acquérir de la facilité, 
Défez-vous de votre facilité. Il a une 
facilité malheureuse.“ On dit dans le 
même sens: Facilité d'esprit, de con- 
ception. Facilité d’élocution. Facilité 
d'exécution, de composition, de pine 
cean, etc." 

N1 se dit encore de La manière fs- 
cile dont une chose est on semble fai- 
te. Cela est écrit avec facilité. I1 y a 
de la facilité dans son style. Son sty- 
le a de la grâce et de la facilité. U 
sait donner l'apparence de la facilité 
aux ouvrages qui lui coûtent le plus 
d'efforts." 

FaciLiTé (die Naehgiebigkeit, 
Willfährigkeit), se prend aussi pour 
Condescendance, complaisance. ,,8a 
facilité à y consentir me surprit. La 
facilité avec laquelle il y adhéra. IL 
est d'une grande facilité en affaires." 

11 se dit plus ordinairement Du man 
que de fermeté, d'une indulgence, 
d'une complaisance excessive. , C'est 
un homme qui se laisse aller à tout 
ce qne l'on veut, dn abuse de ça fac 
lité, C'est votre facilité qui est cause 
de ce désordre. Ses manières la font 
soupçonner de trop de facilité." 

“Facilité de moeurs“ (Umgänglich- 
keit), Disposition naturelle à vivre, 
à s'accommoder aisément avec tout le 
monde, 

FACILITER. v.s. (leiehfmachen; 
erleichtern), Rendre facile, , Faciliter 
l'exécation d'une entreprise, Cola fe- 
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eilite la digestion. Faciliter Le passa- 
ge à des troupes.“ - 

FaciLité, ée. part. (erlcichtert). 

FAÇON. sf. (Gesta/t; Form, die), 
Manière dont une chose est faite, ou 
la iorme qu'on lui a donnée, ,,/La fa- 
çon de cette étoffe est belle, La façon 
en est nouvelle. C'est une façon (sin 
Selnitt) d'habit tonte particulière.“ 

En termes de Marine, ,.Les façons 
d'un bâtiment,“ La forme rétrécie 
d'une partie de sa carène, à l'avant et 
à l'arrière. 

Façon (die Arbeit), signifie anssi, 
Le travail de l'artisan qui a fait quel- 
que ouvrage. Payer la façon d'un ha- 
bit. Il n'y a pas grande façon à cet 
ouvrage. Un ouvrier qui fait payer 
ses façons trop cher, Cet ouvrage coû- 
te tant de façon.“ 

En termes de Pratique ancienne, 
»La façon (die Ausfertigung) d'un 
arrêt, Le travail d'un greffier pour 
dresser un arrêt, ,J1 fallut poyer tant 
pour la façon de l'arrêt.“ 

“Façon de compte“ (Rechnungsge- 
bühr), La somme que le roi allouait 
satrefois à un comptable pour les 
frais de la reddition d'un compte. ,,LA 
roi passait tant anx trésoriers dé sa 
maison pour la façon de leurs com- 


pts.“ 

Façon (die Besiellung, Bearbci- 
tung), en termes d'Agriculture, se 
dit Du labour qgne 1'on donne à la ter- 
re, à la vigne, Donner une première, 
une seconde façon à la vigue, à la 
terre. Una vigne, un champ qui a re- 
qu toutes ses façons,” 

Façon (#rheit, Erfindung), signi- 
fe encore, L'action de faire, d'inveu- 
ter, de composer quelque chose. ,.Cet 
ouvrage est de ma façon, est de la 
façon d'un tel. 11 me Int des vers de 
sa luçon. J1 vint nous conter une hi- 
stoire de sa façon. Ce sens «st ordi- 
aairement familier. 

11 signifie en outre (Manier: Art 
und Weise), Manière, sorte. ,Sa [a- 
çon d écrire est bonne, Ils sont accou- 
tumés à travailler de cette façon, 11 
vieut encore de faire un tour dé sa 
façon. C’est mn trait de sa façon. 
‘la façon des Turcs, C'est nne épitre 
& 1n façon de Boilenu. Je venx faire 
a chose à ma façon. IL était accoutré 
de La façon Ja plus plaisante. C'est sa 
façua de vivre, de faire, d'agir. C'est 
sa façon. Chacun à sa façon. Les fa- 
çons de faire de qnelqu'un. Changer 
de Inçon de fair, On en parle d'une 
étrange façon. 11 s'est comporté d'une 
‘dirage façon. II l'a traité d'une étran- 
ge façon. Je lui parlerai de la bonne 
façon. Pariez-lui de façon à l'intimi- 
Ser, Tourner une affaire de toutes les 
façons, de toutes façons. I1 s'y est 
pris de Ja même façon, d'nne antre 
façon que moi. Je ne veux entendre 
parler de lui en aucune façon, en nul- 
‘le façon, en façon qnelconque, Je 
l'obtiendrai de façou on d'autre, Il ne 
l'obtiendre de façon ni d'antre, De 
quelque façon, en quelque façon que 
<e soit, De quelque façon que vous 
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vous y preniez. Il faudra bien, de | fon}, Manière cérémoniense « gé& 


toute façon, que vous y consenties. 

Pop., S'en donner de la bonne fa. 
çon," Se jeter dans une dépense #x- 
cessive, faire quelque grande perre 
au jeu, s'enivrer, etc. Hepnis qu'il 
a recueilli cet héritage, il s'en donné 
de la bonne façon. 11 s'en est donné 
âe la bonne façon À ce repas. 

Faum,, En donner de la bonne fa- 
çon À quelqu'un (Einen derb ubfühk- 
ren, Mmisshandein), Le maltraiter, le 
châtier comme il faut, „Si jamais il y 
revient, je lui en donnerai de la bon- 
ne façon. | 

“Façon de parler“ (Sprechort; Re- 
densart), Phrase, locution, expres- 
sion, Une nouvelle façon de parier, 
Une manvaise façon de parler. Une 


façon de parler élégante et noble.“ 


C'est une facon de parler“ {das ret 
cine blosse Redensart), Ce que je dis, 
ce qu'il dit, etc., ne doit pas être pris 
à la lettre, à la rigueur, 

Fam., „Des gens d'une certaine 
façon“ (Leute von einem gewissen 
Rang , Charakter), Des gens d'un cer- 
taia rang, d'un certain état, ,On n'en 
use pas ainsi avec Îles gens d'une cer- 
taine façon." 

Fam., C'est una fasow de h41 ocprit 
(das ist cine Art Schôngeist), c'est 
une façou de brave, etc.“ se dit D'un 
homme qui se donne ponr bel esprit, 
pour brave, etc., et qui n'en a guère 
que l'apparence. 

Façox (der Anstand), se prend 
aussi, dans le langage familier, pour 
L'air, La mine, le maintien, le port 
d'une personne. Un homme, une fem- 
me de bonne façon. Avoir bonne fa- 


con, mauvaise facon. IE à bien une 


autre façon que ..…, J'ai Jngé à sa fa- 
çon qu'il était homme de boune com- 
pagnie." On le dit, dans un sens ana- 
logne, de L'apparence de certaines 
choses. , Voila un rôti qui x bonne 
façon (das ist ein stattlicher Braten, 
ein Braten, der einen anlacht), 

Prov., ,N'avoir ni mine ni façon“ 
(weder Art noch Formen, weder Ge. 
schick noch Gelenke haben), N'avoir 
ni grâce, ni apparence. Cet homme 
n'a ni mine ni façon. Co que vous avez 
fait n'a ni mine ni façon." 

Façon (die Eïgenheïit, Eigenthim- 
lichkcit), se dit également, au plnriel, 
Des manières propres à nne personn“, 
de ses actions, de ses procédés, ete. 
“Les enfants ont de petites façons qui 
plaisent, C'est une femme qui a des 
façons fort engageantes. Elle a de pe- 
tites facons enfantines qui la rerdent 
fort ridicule, Il a toutes les façons 


d'en homme de cour, Cet homme s des | 
façons bizarres, extravagantes. Il a | 


d'étranges façons avec moi. Vos façons 
ne me conviennent point. IL a des fa- 
çons un peu bardies, un peu libres.“ 

11 se ditquelquefois sbsolument Des 
manières où il y À de l'affectation, de 
l'afféterie. C’est une femme pleine ñe 
façons (Zicrercien). 


11 se prend, dans un sens particu-, 


Lier, pour (Umstände; Fürrdichkeï- 





nante de témoigner ses égards, sa po- 
li‘esse, sa circonspection, sa reteaue, 
etc. ,C'est un homme plein de fa 
| sons. C'est nn homme sans façcos. Re. 
: cevcir, traiter quelqu'an sans façon. 
J'en use sans façon aves vous. Je wy 
| sais, je n’y fais point taut de feçon. 
Je vous prie, vivons sans façon, Ne 
faites point tant de façons * on sin- 
plement, Point tant de façons. Sas 
tant de façous. Il m'a accordé ecla 
sans façon. 11 fait des façons pour ze. 
cepter ce présent.“ Ce sons et les deax 
suivants sont familiers. 

I1 se dit également, quelquefois 
(Unstinde), Les difficultés qu'ege 
personne fait de se déterminer à quel- 
que chose. ,.Après bien des façons, 
après avoir fait bien des façons, il 
consentit à ce qu'on lui demanda, 
Allons, point tant de façons. C2 
gnifieut toutes ces façons? Qne ds fs 
çons!* 

Ilse prend encore ponr (l/matés. 
de) Soin excessif, attention, circon. 
spection trop exacte LA de Ebriaïfit 
choses. „Cela ne mérite pas qu'on y 
opporie (ant de façons. Vous y faites 
trop de façons. Voilà bien des façous 
pour rien (wie! Wesen um Nichts). 

De raçox que. loc. conjonctive, 
(s0 dass ; dergestolt dass}, Tellement 
que. La nuit vint, de façon que fn 
fus contraint de me retirer.“ 

F1 signifie :nssi, En telle sorte que, 
| de telle manière que, ,,Vivre de façon 
qu'on ne fasse tort à personne“ 

FACONDE. x. € (Bercdsomkait, 
: die), Vivux mot qui signifie, Éloques- 
ce, facilité à parier d'abondance, ,N'ad 
mirez-vous pas cette faconde 

R se prend plus souvent anjourd’hni 
on mauvaise part, et vent dire, Lo- 
quacité, trop grande abondance de po⸗ 
roles. ,Quelle ennuyeuse faconde! N 
: est d'une faconde insupportable“ Ce 

mot est familier, 
FAÇONNER, v. a. {bearbeiten}, 
; Travailler une chose, lui donner uns 
| certaine façon, une certaine forms. 
| ,Vous avez bien mal façonaé cela, 
| Fayonner grossièrement quelque chose. 
| Façonner vn tronad'arbre en nacelle“ 
| IL signifie particulièrement {mm 
deln), Donner la dernière façon à an 
ouvrage, l'enjoliver, en embellir la 
forme. ,,Façonner un vase, nne tabe- 
tère, etc, Façouner une bordure de 
tableau. Faconner nne étoffe.“ 

Il se dit aussi, en Agriculture (be- 
ste!len), Da labour qu'on donne à la 
, vigne, aux terres. ,Façooner une vi. 
. gue, une terre, un champ.“ 

11 signifie, figurément et familière. 
ment (biden), Former l'esprit, des 
moeurs par l’instrnction, par l'usage. 
Je le veux façonner à m3 mode. Le 
commerce du monde, l'nsnge du mos- 
de l’a façonné. On l'emploie aessi 
avec Le pronom personnel, II s'est un 
peu facouné depuis quelque temps.“ 

IL signifie encore (gewréhnen), Ae · 
contumer. Je l'ai façonné à mes ma 
uières." On l'emploie fgalement, ass 
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ce sens, avec le ponom persounel, 
Als se sont façonnés ar joug." 

li est quelquefois neutre; et alors 
{1 se dix Les difficultés qu’on fait d'ac- 
eupter quelque chose. , Pourquoi tant 
façonner (war um s0 viél Umstänte)? 
acceptez ce qu'où vous offre. Ce sens 
ésitamilier, 

Façonné, Ée. partic. (becrbeitet; 
gemodelt). Un onvrage grossièrement 
façonné , élégamment façonné, Ouvra- 
ge bien façonnée. Étoffe façonnde,“ 
par opposition à ,Étoffe unie.“ 

FAÇONNIER, IÈRE. adj, (wm- 
stndlich; stsif}, Qui fait trop de 
façons, qui est incomwode par trop 
de cérémonies, par trop d'attention et 
de circonspection dans de petites cho- 
ses. Que vous êtes façonnier! Cetie 
femme est trop façonnière." 

FAC-SIMILE. s. m (Facsimile; 
Fandschriftabdruck; Sehrift-ugbild, 
dus), (On prononce Similé,) Expres- 
siou empruxtée du latin, qui se dit de 
La copie, de l'imitation exacte, im- 
primée ou gravée, d'une pièce d’écri- 
ture, d'une signature, etc. „On a joint 
aux oeuvres posthumes de cet auteur 
un fac-s mile de son écriture" 

FACTEUR. s.m.(Ferfertiger,der), 
Foisenr, {1 ne se dit en ce sens que de 
Cenx qui fout, qui fabrignent des in- 
strunments de musique. Facteur d'in- 
struments ({nstrumentmacher), Fac- 
teur d’orgues (Orgelbauer), Facteur 
de pianos. 

li signifie aussi (der Geschoftsfüh- 
rer), Celui qui est chargé de quelque 
négoce, de quelque trafic, etc., pour 
quelqu'un. ,,Le facteur d'un négociant, 
d'un banquier, etc. Facteur pour l'a- 
chat, pour la vente. C'est sou facteur, 
Ïl a un facienr à Amsterdam. Les fac- 
teurs de la compagaie des Indes." 

11 5e dit encore (der Briefträger) 
de Celui qui est chargé de distribuer, 
de remettre à leurs adrepses les let- 
tres envoyées par la poste. „Un fac- 
teur de la poste, Payer le facteur,“ 

Facreun(der Factor, Vermehrer), 
en Arithmétique et en Algèbre, se dit 
de Chacnne des qnantités qui servent 
à former un produit, Eu divisant le 
produit par l'uu des facteurs, on A 
pour ruotient le produit de tous les 
autres." 

FACTICE, adj. des deux genres 
(künst'ich gemacht; erkünstelt; nach. 
gemacht), Qui est fait on imité par 
art, [1 se dit par opposition a Naturel. 
"Cu bézonrd n'est point naturel, il est 
factice. Cinabre factice, Pierre facti- 
ce. Fruits factices, Fan minérale facti- 
ce. Vinfactice. Ce chanteur n’a qn'uns 
voix factice," 

11 se dit quelquefois fignrément. 
Besoin factire, Sensibilité factice. 

“Mot factice, terme factice," Mot, 
terme qui n'est pas reçu dans nne lau- 
gue, mais que l'on fuit selon les rè- 
gles de l’analogie, ,Ce mot-là n'est 
pas en nsage, c'est un mot factice." 

FACTIEUX, EUSE. adj. (oufrüh- 
rerisch; unruhig), (TI se prouonce 
CI dans ce mot et daus les deux sui- 


FACTION 


vants.) Qui exciteon cherche à exciter , 


des troubles dansun Etat, dans une vil- 
le, dans une société ; ou Qui est de quel. 
que cabale, de quelune faction. On re- 


dontait cette secte turbulente et fac- : 


tieuse, Ils devinrent mutins et factieux. 
C'est nn esprit ſaetienx.“ 

11 est aussi subsiantif, C'est un 
facticux (ein Aufrührer), On a banni 
les factieux. Il sut réprimer les fac- 
tienx, Le chef des factienux.* 


FACTION. s. f. (Schildwachste 


Ren, das), Le guet que [out successi- 
vemeut les soldats d'un poste, Une 
sentinelle est ordinairement de faction 
(auf H'ache, Schildwache) pendaut 
deux heures, Faire faction. Etre en 
faction, Son caporal l'avait mis en 
faction. C'est mon 1our de factiou, En- 
trer en faction. Sortir de faction. Sa 
faction à été longue. Il a fait en tout 
six heures de faction. Étre relevé de 
faction." 

Il se dit quelquefois, par extension, 


en parlant De tonte personne qui se | 


tient dans nn endroit pour gnetter ou 
attendre quelqu'un on quelque chose, 
«Je me suis mis en faction à sa porte, 
et je l'ai saisi lorsqu'il sortait. Je n’ai- 
me pas à faire faction dans la rue." 
Facrion (die Purt-i), signifie anssi, 
Parti, cahale dans nn État, dans une vil- 
le, dans un corps, dans ane compagnie, 
etc, x avait denx factions dans cet 
État, dans cette ville. Ils sout divisés, 
partagés en plusienrs factions. La fac- 
tion qui lui était opposée, La faction des 
Guelfes, La faction des Gibelius. Se 
mettre à la tête d'uno factiou, Il est 
le chef de cette faction, Chef 1e faction, 
Calmer les factions, Un État déchiré 
par les factions. IE n'était que l'instru- 


ment d'une faction, Il était soutenu ! 


par une faction, 11 y avait différentes 
factions dans le sénat. Dans le concla- 
ve, la faction de France prévalut. Il 
7 avait tant de factions dans l'assem- 
bide.“ 

FACTIONNATRE. adj, (Schildwa- 
che stekend), T. de Guerre, Qui est 
ohligé à faire faction. C'est nu sim- 
ple sojiat factionnaire.“ Dans ceite 
— „I est waintenant peu usi- 
t Pod 

11 s'emploie plus ordinairement com- 
me substantif et signifie, Une senti. 
nelle on une vedette. „Le factionnaire 
die Wache, Schildwache) ne voulnt 
point mé laisser passer, Qu plaça des 
factionnaires à tontes les avennes, Re- 
lever uu factionnaire.“ 

»Le premier capitaine factionnaire,“ 
ou simplemeut, ,,Le premier faction- 
naire d’un régiment,“ se disait autre 
fois Du capitoine d'iufanterie qui de- 
vait passer à la place de capitaine des 
greuadiers, quand elle venait à va- 

uer, 

FACTORERIE ou FACTORIE, s, 
f. (Fartorei, die), Le lieu, Le burean 
où sont les facteurs où agents d'une 
compagnie de commerce en paysétran- 
ger. On ne le dit guère qu'en parlant 
Des éinblissements de ce genre formés 
dans Les Indes orientales par dos Eu- 
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ropéens. Cette comprgnis avait des 
factoreries dans plusienrs villes inari- 
tues. Factorérie hollandaise, Le chef 
d'une factorerie. Voyez Lone, 
FACTOTUM. sr. (Fartotum, das; 
Ales in Allem, die rechte [and), 
Mot emprunté du latin. (On prononce 
Factoiome: antrefois on prononçaii, 
et plusieurs écrivaient, Factoton.) Ca- 
lui qui se mêle, qui s'ingère de tont 
| dans une maison. ,Qnel emploi a-t-il 


FACULTE 


, dans cette maison? IL n'en a point, 
mais c'est le factotum de monsienr, 
Les valets haïssent les factotnms.* F1 
est familier, 

FACTUM. s. m. (Nericht über die 
Thatsuche, der). (On prononce Furto. 
m°.) T. de Palais emprunté du latin, 
Mémoire, exposé sommaire des faits 

, d’an procès, et des moyens d'année des 

parties, Factum pour un tel, contre 

: on tel, Faire imprimer nn factnm. Dis. 

{tribuer un factum à ses juges. 11a 

‘ éerit plusieurs factums dans cette af 

faire. Ce sens viellit, 

1 se dit quelquefois, par extension 
et par dénigremeat, de Tout écrit 

qu'une personne publie pour attaquer, 
pour se défendre, etc. Le long fuce 

{tum qu'il publia contre eux ne pro- 

duisit ancun efes.s 

FACTURE, 5. £, (Facturs Rech- 
nung, dix). T. de Commerce. État, 
mémoire qui indique en détail la quan 
tité, la qualité et le prix des marchan- 
dises qu'un négociant, un marchand, 
etc., envoie à quelqu'nn,associé, come 
meétiant, commissionnaire, Ou Autre, 
“Dresser une facture, Facture de mar- 
chandis-s. Les objets portés sur la 
facture, Les marchandisesse sont tron- 
vées conformes à La facture, Envoyez- 
moi votre facture,“ 

Facrune (die Arbeit, Zusommen- 
setsung, Composition), se dit quel- 
quefois, de La manière dont nne piè- 
ce de mnsique est composée, I.a fnctn- 
re de ce morceau de musique est bon- 
ne, Ce morceau est d'une bonne fac- 
ture, d’une facture large et savaute." 
Il se dit également en parlant De ver- 
siſication. Une bonne facture de vers, 
U entend bien la facture dn vers. 

nCouplet de factnre,“ Couplut d’une 
composition difficile par la rareté, la 
richesse et le redonblemeut des rimes, 

FACULTATIF,IVE. ad). (ermdeh- 
tizsend}, Qui donne la faculté, 1 n'est 
gnère d'usage en on sens que dans 
cette Jlocntion, , Bref facultatif » Bref 
par lequel le pape donne un droit, ua 
pouvoir qu'on n'aurait pas sans cutte 
dispense. 

Il siguifie plns ordinairement (Hcchg 
und Gerra't auf eine Sache gehend), 
Qui laisse la facnité de {aire on de ne 
pas faire une chose; dont on peut, À 
son gré, faire où ne pas faire nsage. 
“Geite disposition de La loi n'est que 
facultative, Article facultatif. Droit 
facuttutif. 

FACULTÉ, s. f. (Fühigkeit ; Kraft; 
Fermogen, das), Puissance physique 
ou morale qui rend un être capable 


d'egir de certaine manière, de produire 
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certnins effets. ,Les facultés physi- 
ques. La faculté de sentir, de voir. 1 
est paralytique, et n'a pas la faculté 
d'agir, de se mouvoir. Perdre l'usage 
de ses facnltés. Toutes ses facnliés 
s-mbinient audauties. Les faculiés de 


l'âme. Lrs facnliés de l'esprit. Les fa- 


culiés painrelles. Les facultés morales. 
Les facultés iutellecinelles, La fucul- 
té de penser, de jnger, de raisonner. 
Cela est au-dessus de nos facultés, 
Cet nnimal est doué d’une faculté sin- 
gulière." 

Il se dit égnlement en parlant (das 
Vermôêgen; die Kraft), Des choses, 
surtout en termes de Physique, d'Ana- 
tomie, de Médecine, etc, L'aimant a 
la faculté d'attirer le fer, L'ostomac à 
la faculté de convertir les aliments en 
chyle. Cette plante a la faculté de 
purger, de fortilier, etc. Faculté as- 
tringente, Faculié apéritive. 

11 se prend aussi pour (die Gabe, 
Geschichlichkeit), Facilité, talent, 
aptitude. ,La fuculté de bien parler, 
de bien dire, La faculté de parler eu 
pablic. C'est un homme doué de facul- 
tés peu communes, Les facultés bril- 
lantes qui le distinguent, IL n'avait 
pas les hautes facultés qu'exige mn tel 
emploi. 

Il signifie encore (die Macht, Be- 
fugniss), Le ponvoir, le moyen, le 
droit de faire une chose. ,. Donner, ac- 
corder à une personne la faculté de... 
Si vous poutres en obtenir la faculté. 
La faculté vous en sstlaissée. Veudre 
avec faculté de rachat, 1] est mineur, 
il n'a pas la faculté de disposer de ses 
biens. 

“La faculté d'un Iégat," Ses pou- 
voirs. 

Facuzrés (das Vermôgren, Hesitz- 
thum), au pluriel, siguifie quelque- 
fois, Les biens, les ressonrces, les 
moyens d'une personne, Chacun a été 
tuxd selon ses facultés, 11 à donné nn 
état de ses moyens et facnliés. Il a 
ontre-passé ses facultés. Mes facultés 
ne me permettent point de faire, une 
telle dépense.“ 

Facucré (die Fueultät [Gelehr. 
tenverein eines Fachs]), signifie en 
outre, le corps on l'assemblée des pro- 
fesseurs chargés du hantenseignement 
d'une science on dela litiérature, dans 
Puniversité. ,M 7 avait autrefois qua- 
tre faonliés: la faculté de théologie, 
la faculté de droit, la faénité de mé- 
dvecine, et In facnité des arts. [y a 
anjoord'hui cinq facultés: la faculté 
de théologie, ln faeudté de droit, la 
fsculié de médecine, la faculté des 
sciences, et la facnité des lettres, Le 
doyen d'une faculté, Les médecins de 
là facuité de Paris, de Montpellier.“ 

Ii se dit quelquefois, absolmment, 
de La facnité de médecine, Les mem 
bres de la Facaité, On consulta La Fa- 
cuitd. 


FAD 


FADAISE. s.f. (alberne, abge. 
schmackte, ungereimte Zeus, das; 
Lossen, die), Niaiserie, ineptié, baga- 


FADE 


telle, chose inntile et frivole. ,J1 ne 
dit que des fadaises, Ce sont des fa- 
daises, Ce n’est qu'une fadaise, Fadai- 
ses que tout cela! Voilà de belles fa- 
daises, Il a la tête pleiue de fadai- 
ses, * 

FADE, adj. des deux genres (un- 
schmarkhaft), Insipid», sans saveur, 
! ou de peu de goût. Un mets fade. De 
lin viande fade. Une seuce fade. Une 


| douceur fade,“ 





Fig.,.Susentir le coeur fade,“ Avoir, 
éprouver du dégoût. 
| Fapne(matt;reislos; abreschmackt), 
‘se dit figurément De ce qui n’a rien 
: de piquant, de vif, d’animé, d'agréa- 
. ble, ,Une conlenr fade, Un teint fade. 
| Une beauté fade. Un blond fade. Un 
| discours, une conversation fade, Il est 
! fade dans tout ce qu'il dit, C'est un 
| fade complimenteur, Des louanges fa- 
des. Un éloge fade." 
FADEUR.s.f. (Unschmackhaftig- 
| keit; Geschmacklosigkeit, die), Quali- 
: té de ce qui est fadu, de ce qui est insi- 
ride. La fadeur d'un mets, d'une sauce, 

! C'est une viande insipide, il faut ane 
souce de haut goût pour en corriger 
la fatieur,“ 

11 se dit figurdment, soit (die Ab. 
geschmacktheit) De la mine, des ma- 
nières et de la couversation, pour si- 
guifier, Un certain manque de grâce, 
d'agrément et de vivacité; soit Des 





FAGUENAS 
On dit daus na sens analogue, Cet 


écrit, ces vers sentent le fagot."“ 

Prov. et fig., ,Couter des fagots, 
faire des fogots," Conter des bagateiles, 
des choses frivoles, où fansses et san 
vraisemblance, 

Prov. et fig., ,Être fait, être habile 
lé comme un fagot," Être habillé mal, 
sans soin, sans goût. 

FAGOT, se dit aussi ea parlaut D'ua 
ouvrage de charpenterie, de mrauiss. 
rie, ou de tonnell-rie, qu'on à démon 
té, et dout les pièces sont Mées en pe- 
quet, eu faisceau, pour qu'#lles occa- 
pent mojus d'espace, et qu'elles puis- 
sent être remontées an besoin. ,Les 
grands vaisseaux étaient poarvus de 
chaloupes, de barques en fagot (in 
Stücken serlegt), Futailles en 
got.“ 

FAGOTAGE, s. m. (Hinden des 
Reisigholses, das), Le travail d'au fat. 
seur de fagots. „On à payé tant pour 
le fagotage.* 

11 5e dit anssi (Reisholz) Du bois 
qui n'est propre qu'à faire des fagots. 
nil n'y apresqne que du fagotage dans 
ce bois. 

FAGOTER, v, a. (in Büschel bin. 
den; Reisigbündel machen), Mettre en 
‘fagots, ,On a coupé ce bois taillis, fl 
n'y à plus qu'à le fagoter.“ 

11 signifie, figurément et familière. 
ment (unordentlich durchcinander. 


louanges et de La complaisance, pour | werfen), Mettre on mauvais ordre, mal 


marquer Un excès de flatterie, ,,La 
fadeur de sa mine, de xes manières, 
de sa conversation , est insupportable. 
La fadeur de ses discours, de ses plaie 
santeries, Il y a de la fadeur dans ses 
louanges, Des lonanges pleines de fa- 
deur. Complaisant jusqu'à La fadeur.* 

I1 se dit aussi pour Louange fade. 
nVoilà une grande fadeur (abge. 
schemacktes Lob), Dire ses fadeurs à 
uus femme. 


FAG 


FAGOT. s. m. (Reïsigbund, aas), 
Faiscean de menu bois, de branchages. 
“Fagots secs, Fagots verts. Un cent de 
fagots. Fagots de sarmeut, Brüûlér uu 
fagot.“ 

Pop., L'âme d'un fagot,“ Le de. 
dans du fagot, composé du plus petit 
bois. 

Fig.et fam., Chatrer ua fagot," En 
ôter quelynes bâtons. 

Fum., ,Prendreun airde fagot(aieh 
im Vorbeigehen bei einem angezün- 
deten Reisisbund wärmen), Se chant. 
fer, en passant, à la Samme d'un fa- 
got. 

Prov. et 6g., ,.C'est un fagot d'épi- 
nes, On ne sait par où le prendre,“ se 
dit D'un homme revêche et fâcheux. 

Prov. et fig., , 11 y à fagots et fa- 
gots, Il y à de la différence entre des 
personnes de même état, entre des 
choses de même sorte. 

Prov, et fig., Cet homme sent le 
fagot (réecht nach dem Scheiterhau- 
Jen, ist der Ketserci verdüchtig), 11 
est soupyonné d'hérésie, d'impiété. 


arranger. Qui a fagoté cela ainsi? 
Voilà qui est bien mal fagoté.* 

II signifie particulièrement (wun- 
derlich, seltsam herausputsen }, Ha. 
biller mal et avec mauvais goût. 
nPeut-on fagoter un enfant de la sor- 
td} On l'emplois anssi avec Le pro- 
nom personnel, ,Cetts femme se fe- 
gote ridicalement.* 

Faocoré, £. partic. (in Büschel 
gebunden). 

Fig. et fam., ,. Voilà un homme bien 
fagoté* (wunderlich herausgeputst), 
se dit D'un homme mal fait où mal 
vêtu. On dit de même, ,Comme ls 
voilà fagoté !* 

FAGOTEUR, 5. m. (Acisbüschek. 
binder, der), Faiseur de fagots. ,On 
donue tant aux fagoteurs par cent de 
fagots.“ 

11 se dit, figarément et par déaigre- 
ment, de Celui qui fait mal quelqne 
chose. Un fagoteur (ein Zusreumen- 
stoppler) de chansons, de romans.“ 
Ce senx est familier. 

FAGOTIN. s. m. (geputster Affe: 
Pussenreisser; Hansnwurst, der), Sin- 
ge habillé que les opératenrs, les char. 
latans out avec eux sur leur théâtre. 
Ce nom a passé Aux valets d'opéra- 
teur on de charlatan qui amnsent le 
peuple par des bonffouneries et des 
laezi. 


Fig. et fam., ,C'est un fagotin," se 
dit D'un mauvais plaisant. 

FAOOUE. s. £, (Hrustdrüse; Hrôs- 
chen, das), Glande qui est an hant 
de la poitrine des animaux, et que daus 
les veaux on appelle /tis. 


FAGUENAS. s.  (widrige, muf. 


FAIBLE. 


figeGeruch, der), Odenr fade et mau- 
valse, sortant d'un eorps amalpro- 
pre on malsain. ,Cela sent le fague- 
nas.“ El est fumilier , et il vivillit, 


FAI 


FAIBLE. adj. des deux genres 
(schwach; sehwächlich; kraftlos), 
Débile, qni mauqgne de force, de vi- 
greur. Al est encore faible da sa ma- 
Indie. Avoir les jambes faibles, Voix 
faible. Organe faible. Avoir la vue 
faible, Avoir l'estomas faible, la poi- 
trine faible. Son pouls est très-faible. 
Une faible constitution, Une faible 
santé, Ce cheval est trop faible, à les 
reins trop faibles. La femme est plus 
faible que l'homme. Il terrassa du pre- 
mier coup son faible eunemi, Ii est 
trop faible pour porter nue charge si 

sante. Un sexe faible et timide, 
La faible enfaut doit-il vons iuspirer 
ces craintes?“ On Flappliqne égale- 
ment Aux facultés intellectnelles. 
“Les facultés de l'homme sont trop fai- 
bles pour pénétrer de semblables my- 
stères. Notre faible raison n’y peut suf- 
fre. Avoir une tête faible, le juge- 
ment faible, l'intelligence faible, I] 
s la mémoire très-faible.“ 

Fig et fam., Avoir les reins fai- 
bles, N'avoir pas assez de bien, as- 
sez de crédit, assez de talent, etc., 
pour venir à bont de ce qu’on entre- 
prend. Il ne réussira pas dans son 
entreprise, il à les reins trop fai- 
bles. 

nDaus un âge faible,“ Dans l’en- 
fance, dans les premiers temps de l'a- 
dolescence. ,, El était encore dans un 
âge faible.“ 

Faire (schwach; kraftlos), si- 
énife aussi fignrément, Qui manque 
de puissance, de ressources, etc. ,, À 
la vue de ces grandes merveilles, 
l'homme se sent petit et faible. Ce 
prince est bien faible pour teuir tête 
à de si redontables voisins. Un Etat 
faible et pauvre, L'ennemi était plus 
faible que nous. Le gouvernement 
était alors trop faible pour dominer 
les factions. 

Il signifie encore figurément (un- 
bedeutend: schwach), Qui est dé- 
pourvn de talent, de génie etc. ,11 
est trop faible pour entrer en lice 
avec cet habile dialecticien. Cet ora- 
teur a paru, faible dans la dernière 
discussions C'est nn écrivain faible et 
froid. Qn l'applique dans le même 
sens Aux productions de l'art et de 
l'esprit. , Tout ce qne cet artiste a 
exposé cette année au salon, n'a pa- 
ru faible, Cet ouvrage est faible, Ce 
passage est très-faible, Sa dernière 
tragédie est faible, Le style est la 
partie faible de cet ouvrage." 

11 signifie en outre (schwach), Qui 
manque de force morale, qui est trop 
induigent, trop facile, sans fermeté, 
timide, etc. Cette mère est bieu fai- 
ble ponr ses eufants. Quel homume fai- 
ble! Ce bou mais faible monarque était 
plus aimé que respecié. C'est un 


FAIBLE 


homme qui # l'esprit faible. C'est 
un esprit faible, une âme faible, mn 
coenr faible. Xl était à craindre qne 
cela ne [it impression sur Les »sprits 
faibles.” On dit D'une femme ,gu'Elle 
est faible, qu'elle à été faible,” lors- 
qu'elle s'est laissée aller à la séduc- 
tion. 

Dans le style de l'Écriture, ,L'es- 
prit est prompt et la chair est faible“ 
{der Geist ist wil'ig, aber das Fleiſch 
ést schwack), L'homme compte quel- 
quefois trop sur ses forces, il se luisso 
aller à la tentation. 

Farsce (schwach}), se dit aussi 
Des choses qui n'ont pas assez de gros- 
seur, d'épaisseur, de force, de solidité, 
etc. Ce bâton est trop faible. Cette 
poutre est faible, La lame de cette 
épée est beaucoup trop faible. Les 
branches les plus faibles d un arbre, 
Ce lieu est trop faible, Cette corde 
est faible, elle cassera. Ce faible ru- 
franchement n'arrètera pas l'ennemi. 
Cette faible digne ne put résister à La 
violence des Hot.“ 

Li se dit particulièrement (schwach) 
D'un poste, d'une place de guerre peu 
fortifiée. ,Ce poste est faible, il sera 
bientôt emporté, Le côté le plus fai- 
ble de la place. | 

Fig, Le côté faible d'une chose 
(die schwache Seite einer Sache), Ce 
qu'elle a de délectnenx. , Voilà le côté 
faible de cette institution. Ce système 
a bien des côtés faibles.* On dit aussi, 
Le côté faible d'une personne,“ Le 
défaut habituel, la paxsion dominante 
d'une personne, ou Ce qu'une personne 
sait le moins, par Comparaison à ses 
autres connaissances. , Vons l'avez 
attaqué par son côté faible. Trouver, 
connaître le côté faible d'une personne. 
Li a fait de bonnes études, mais Le 
grec est son côté faible Voyez Fa1- 
BLE, substantif. 

Faisie (schwach}, se dit encore 
Bgurément, tant au sens physique qu'au 
sens moral, De ce qui est peu consi- 
dérable en son genre sous le rapport 
de la quantité, de l'étendue, de la va- 
leur, de l'intensité, de l'énergie, ete. 
«Une faible quantité, Il n'avait qu'une 
faible armée. 11 n'a que de bien fai- 
bles ressources, Un faible reveñu. 11 
n'a qu'un faible iutérét dans cette en- 
treprise. Un son faible. Une ineur 
faible. Ce café, ce thé est faible, Cette 
d.fféreuce est trop faible, pour qu'on y 
ait égard, Lis se rendirent après nne fai- 
ble résistance, Antant que mes faibles 
counaissances me permetteut d'en jn- 
gr. Ou méprisait lenr faible autorité. 
Voilà une faible raison, un faible rai- 
sonnement, ua faible argument, une 
faible défense, Cela est d'un faible 
secours, d'un faible soulagement, Ce 
west là qu'une faible consolation. IL 
n'en a qu'une faible espérance, Il 
ne m'en reste qu'un faible souvenir, 
C'est une faible amitié que la 
sieune, Sa résolution était encore 
faible. C'est une passion qui est en- 
core faible.“ 


monnaie faible“ (unwichtige, nicht 
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volhvichtige Miünze), Monnaie qni 


n'a pas Le poids on le titre requis, 

nPoids faible“ (nicht vollwichtig), 
Poids qui est au-dessons de La pesau- 
teur prescrite par la loi. 

Fais (schwach), s'emploie sou- 
ventavec La préposition de, suivie d'us 
substantif qui caractérise le genre de 
faiblesse. ,,Ce cheval est faible de 
reius, C'est nn homme faible de ca 
racière, Un ouvrage faible du raison- 
nemeut, faible de style, Un tableau 
faible de conlenr“ On dit aussi, en 
parlant D'une armée, ,.qu'Elle est fai- 
ble eu infauterie, en cavalerie, en ar- 
tillerie, etc., faible en nombre. 

Faisce (der Schwache), s'emploie 
souvent comme subsiantif masculin, 
et se dit, surtont dans Je style sou- 
tenu, de Toute persoune faible, qui 
manque de puissance, de ressources. 
“Protéger le {nible coutre Le fort, Être 
l'appui, le soutien du faible, des fai- 
bles." 

11 signifie anssi, dans le langage 
ordinaire (die schiwvache Seitr), Ce 
qu'il y a de moins fort, de moins solide, 
etc., dans une chose. ,,Le faible d’une 
machine, d’une poutre, d'une solive, 
Le faible d'une place.“ 

1 se dit également au fignré, pour 
signifier (die schwache Site), Ce 
qu'il y a de défectueux en quelque 
chose, Voilà le faible de la canse, 
Connaître le fort et le faible d'une af- 
faire." 

IL signifie encore figurément, Le 
principal défaut auquel un personne 
est sujette, sa passion dominante, 
nC'est son faible (seine Schwüche, 
schwache Seite) que le jeu, etc. C'ust 
là son faible, On l'a pris par son fai- 
ble." 

“Avoir du faible, un faible pour quel- 
qu'an. Voyez FAIBLesse. 

»Dn fort au faille, le fort portant 
le faible“ (stark und schwarh susam. 
mengenommen; Eine ins Andere ge- 
rechnet; im Durchschaitt}, Tontes 
choses étant compensées, ce qui man- 
que à l’une étant suppléé par l'autre, 
nQuatre chevaux porteront tout cela, 
du fort au faible, Les (erres de cette 
ferme valent tant l’arpeut, le fort por. 
tant Je faible, 11 a de bounes et de 
mauvaises qualités; mais, le fort por 
tant le faible, c'est un assez galant 
homme." 

FAIBLEMENT. ads. (schwach), 
Avec faiblesse, d'une mauière faible. 
Ji commence à marcher, mais bien 
laiblement, 11 se défend faiblement. 
Soutenir une cause faiblement. Ré. 
sister faiblewent. Attaquer, agir fai- 
blement, Cela ne le touche que iaible- 
ment, 

FAIBLESSE. s. f£. (Schwäche; 
Schwuchheit, die), Débilité, mauqune 
de force, de vigueur, ,.11 n'a plus de 
Bièvre, mais il lui est resté une grande 
faiblesse, Faiblesse de jambes. Fai- 
blesse d'estomac, Faiblesse de vue, 
Faiblesse de voix. Faiblesse de reias, 
La faiblesse du pouls. Il ménageait 
la faiblesse de son adversaire. J'ai pi- 
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tié de sa faiblesse. Dans la faiblesse 
de l'âge. Son courage est nn-dessus 
de la faiblesse de son sexe.“ On le 
dit également en parlant De liutehli- 
gence. ,Faiblesse de jugement. Fai- 
blesse de mémoire, Faihlesse de cnn- 
curtion. La faiblesse de notre intelli- 
gence, de nos facultés." 

H signifie aussi (die Schwäche; ohn- 
maächtiger Zustand), Défaillance, va- 
nonissement, syncope, „II Ini a pris 
une faiblesse. 11 ent une grande fai- 
blesse, Il a de fréquentes faiblesses. 
Tomber eu faiblesse, Revenir d'nne 
faibiesse. 

11 signifie encore (die Schwachheit, 
Schwäche), Manque de paissance, de 
ressources, éete. ,Cêéite oeuvre est an- 
dessus de la faiblesse humaine, est an- 
dessns de notre faiblesse. La faiblesse 
de l'ennemi n'était qu'apparente. La 
faiblesse des petits Etats n'antorise 
point à méconnaître leurs droits. Ce 
parti cachait sa faiblesse." 

Hi signifie de même figarément (die 
Sclawväche), Manque de génie, de ta- 
lent. Cet orateur a été d'une grande 
faiblesse dans 1a dernière discussion.“ 
Où l'applique également, dans ce sens, 
Aux productions de l'art ou de l'es- 
prit. Tonus ces tableaux sont d'une 
extrême faiblesse, Ce passage est d’une 
faiblesse qui étonne chez un si graud 
écrivain, 11 y a dans ret ouvrage une 
grande faiblesse de conceptiou. Fai- 
blesse d'exécution. Faiblesse de style." 

FarsLesse (die[u!lzugrossr]Sehwa- 
che), signifie encore figurément, Ce 
mhuqne de force morale qui dispose 
ñ trop d'indulgence, ou qui rend fa- 
cile à tromper, à émouvoir, à inti- 
mider, etc. , Ce père est d'une fni- 
bicsse inexcusable, Il a montré daus 
cette occnsion beaucoup de faiblesse. 
La fniblesse de notre mature. La fai- 
blesse homaine. La curiosité est une 
faiblesse commune à hien des geus. 
Hs traitent son indnlgrnce de faiblesse, 
C'esCune faiblesse, j'en conviens, mais 
il m'est impossible de frire celte dé- 
marche, Ayez moins de faiblesse. Al- 
lons, poiut de faiblesse, 11 fant que 
vous ayez bien de Ja faiblesse, El a La 
faiblesse de croire tout ce qu'on lui 
dit. U ent la fuiblesse de n'oser répon- 
dre. II a nue faiblesse de fewme. Sur- 
monter #1 faiblesse." On dit daus le 
mêéue sens: ,Faihlesse de caractère. 
Faiblesse d'âme, Faiblesse d'esprit. 
Faihlesse de coeur. Faibiesse de con- 
rage. Faiblesse do résolution, Etc." 

Avoir de Ja faiblesse, avoir ua fai- 
ble, du faible pour quelqu'un" {fur 
Einen tiborsrosse Neïsung, allzu- 
grosse Nushscht haben), Avoir un 
grand peñebant pour lui, nine grande 
disposition à tronvur bien où à excu- 
ser ioutee qui vieut de Ini, A1 a brau- 
coup trop de faiblesse pour ce jeune 
harime, IL faut excuser la faiblesse 
d'ane mère pour ses enfants. 

Faiucesse {die Schmaäche), se dit 
‘quelquetois d'On défaut de raison, 
d'ompire sur soi-même, et Ps fautes 
qui nn sout la suita ,/Les faiblerses 


FAIBLESSE 


FAIBLIR . 


île l'hrmanité. I1 y à des faiblesses qui 
sout bien pardonnables. Les faiblesses 
du coeur.“ 

I se dit particulièrement en par- 
liant D'une femme qui n'a pas résisté à 
la séduction. Cette première faiblesse 
la perdit de réputatior Elle sut faire 
oublier ses faiblesses." 

Faiszesse (die Schwäche, Gebrech- 
l'cikuit), se dit aussi Du mavqgne ou 
du peu de grosseur, d'épaissenr, de 
force, de solidité, etc., de certaines 
choses. ,,La faiblesse d'une poutre, 
d'un pilier, d'un support. La faiblesse 
d'un ressort, La faiblesse d'un retrau- 
chement, d'une digue, etc.“ 

Use dit encore figarément, tant au 
seus physique qu'an sous moral, ea 
parlant (die Schiwache, Unbedeuten- 
heit) D'une chose peu considérable 
en son genre. ,Malgré la faiblesse da 
nombre, ils voulurent combattre, La 
faiblesse de ses ressources, de son re- 
venu. La faiblesse de cette résistance 
diouna l'ennemi, La faiblesse de nos 
connaissances. La faiblesse d'un rai- 
sounement, d'un argument, d'une preu- 
ve, etc. La faiblesse de son zèle, de 
sou amitié. 

FAIBLIR. v. n. (schwach werden), 
Perdre de sa force, de son ardeur, de 
son coarage, de sa résistance, ,.La pre- 
mière ligne des ennemis commençait 
à fablir. Sa muse n'est plus la même, 
elle faiblit. I à résisié longtemps, 
mais il commence à faiblir. C'était un 
grand mangeur, mais il faiblit, Ce vin 
faible," 

FAÏENCF. s. f. (Faïence; unechte 
Porsellan; Hulbporzellan, dus), Sorte 
de poterie de feire vernissée, ordi- 
nairement à fond blanc, Un service 
de faïence. La faïrnce tire son now 
de Faenga, ville d'italie, où elle fut 
inventée, Faïence bleue.“ 

FAÏENCERIE, s, I. (Faïence-Fa- 
brik, die), Lieu, établissement où 
l'on fabrique de la faïence, Établir 
une faïencerie, Les ouvriers d'une faïen- 
cerie," 

NH se dit anssi Fes marchandises de 
faïence, , J'ai acheté beaucoup de fuïen- 
cerie, Un fonds de faïencerie. 

FAÏENCIER, IÈRE. s. (Fuïence- 
Fabrikant,-Handler, -erin; der, dir), 
Celui, celle qui fait ou qui vend de la 
faïuce. ,, Riche faïeucier, Faïcncier 
Lieu fourui, La bontique d'un faïsn- 
cier.* 

FAILLIBTLITÉ, s. f. (Fehlbarkeit, 
dic), Possibilité de faillir, de se trom- 
per. 

FAILLIBLE. adj, des denx genres 
(fehlbar; dem Trrihum unterworfen), 
Qui est exposé à l'erreur, qui pent se 
tromper, Tout homme est faulible.* 

FAILLIR. v. n. (f'hlen:; semer 
Schuld gkeit, den Grsctien entgrgen 
Landiln). (Je faux, tu faux, il faut; 
nous faillons, vous faillex, ils faillent. 
Je faillais, Je faillis. Je fandrai. Fail- 
laut. Pinsieurs de cs temps sont peu 
usités.) Fajre qgnelqne chose contre 
son devoir, contre les lois. Il est dans 
aoire nature de faillir. Île failli en 
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cette occasion. Elle n’anrait point fall 
saus les mauvais exeiples.* 

Hi siguihie aussi (fehlen ; sichirren), 
Errer, se tromper, se méprendre en 
queiqne chose. ,.Faillir lonrdement. 
Cet anteur à failli en beaucoup d’en- 
droits. Les plus doctes sont snjets à 
faillir. Cet architecte, ce peintre, €e 
sculpteur à failli dans les proportions.“ 
Ce sens commence à vieillir, 

IL signife encore, Céder, manquer, 
finir, ,Cet édifice à failli par le pied, 
Ce cheval commence à faillir par les 
jambes. Cet ami ne lui fauden pas su 
besoin. La mémoire Jui faillit tout à 
coup. Le jour commençait à failkr. 
La branche des Valois à failli dans ls 
personne de Henri III.“ Dans c-s des. 
nières phrases et autres semblables, 
il a vieilli. 

Fam., Le coeur me faut“ 6e dir 
Lorsqu'on se sent quelque faiblesse, 
quelque épuisement, et qu'on à besoin 
de manger, 

Prov.etfig., ,An bout de l'anse 
fant le drap," Toutes choses Ont leur 
fiu; il ne faut ni s'étonner ni s'aifliger 
de voir qu'elles viennent à manquer, 
quand on en à usé autant qu'on le pos- 
vaut. 

A jour faillant“ (eu Ende des Ta- 
ges; bei einbrechender Naclt), Lors- 
que le jour est près de manqgner. ,.Ar- 
river à jour faillant.“ On dit de mème, 
A jour failli.“ Ces locutions vixillis- 
seut, 

Jouer à coup faillant, À coup failli,“ 
Jouer à la place du premier des joueurs 
qui manque. Cela ne se dit guère qu'an 
Jeu du volunt, 

FaïLzin, signiGe aussi, Manqner 
à exécuter, à faire, ,,J'irai Là sas 
faillir* (oknfehibar). Ce sens vivil- 
lir. 

I1 se dit également (nahe deran, 
auf dim Punkte seyn) Pour exprimer 
qu'une chose a été sur le point d'arri- 
ver, qu'il a teuu à peu qu'elle w’arri- 
vât, qu'elle n'eñt lien. ,.J'ai failli de 
tomber, à tomber, Il a failli de se 
ruiner, J'ai bien failli de l'oublier. 
Nous faillimes de périr. IL à bien 
failli de l'obtenir. 11 faillit à me bles- 
ser. 11 faillit à être minbtre. Le 
malheur qui faillit de nous arriver, à 
uons arriver. Cet événement faillit à 
retarder notre départ. HN faillis de 
nons arriver un grand malhrnr."* Sou- 
vent on rotranch la préposition. J'ai 
failli monrir, 1 faillit étre assassiné. 
Nons faillimes pésir, 11 faillit être 
ministre. J'ai failli l'oublier. L'acci- 
deut qui faillit nous arriver, Il a Caitli 
nous arriver un grand malheur." €e 
sers est ordinairement familier. 

Fauxzin (folliren: Hainkerott ma. 
chen), en termes de Commerce, se dit 
D'un négociant, d'un Lanquier qui fait 
une banqueroute non fraudulence. ,,Ce 
banquier à failli." 

FatiLr, 1€. participe (ecrfekl; 
gefchlt}. LA jour faili, à comp failli 
(voyez ci-dessus). 11 fant qne dans 
guelqnes jours vous voyiez cette af- 
faire faite ou failli e'eit-à-dire, 


FAILLITE" FAINEANTER 


Faite on manquée, Cette acception | travailler, qui ne vent rien faire. ,J1 
mivillit. est faindsnt, Eile est fainéante.* 
Faisrr (Fallit; Zahlungsunfähi- 1 est souvent substautif, ,, Un fai. 
ger), s'emploie surtout comme sub- | néant. Un grand fainéant. Une fai- 
stautif masculin, en parlant d'Uu ué- | néaate, Dans ce pays, on ne souffre 
gociant, d'un banquier qui à fait fail- : point de faiuéants.” 
lite. ,Le bilan d'un failli. C'est un ! Kois faindauts se dit, dans l'His- 
failli. Les créanciers d'un failli. Ad- | toire de Frauce, de Certains rois de 
mettre le failli au bénéfice de ces- | la première race, qui ont abandonné 
sion.“ l'exercice du pouvoir aux maires da 
FAILLITE, s. {. (Falliment ; Fal- | palais. 
liren, das). T. de Commerce. Ban-|  FAINÉANTER, +. n. (faulenzen), 
queroute non frauduleuse, ,Ce mar- | Être faindant, ne vouloir rien faire, 
chaud, cetie société à fait faillite. | ,Demeurer à faindanter, Il n’a fait 
Être en faillite, en état de fnillite, | tout le jour que fainéanter." Il est 
L'ouverture d'une faillite, Les syndics familier. 
d'une faillite. Le passif, l'actif d'une FAINÉANTISE. s. 
faillite." 
FAIM. s. {. (Hunger, der), Besoin 


| 
| 
f. (Müssig- 
gang, der; Faulheit, die), Paresse 
lâche, vie du fainéant, Grande fai- 
et désir de manger, Avoir faim. Avoir | néantise. Vivre, être, deweurer, crou- 
groud'fnim. Faim insupportable. Faim | pir dans La faindantise. C'est une pure 
dévorante. Souffrir, endurer la faim. | fäinéantise qui vous tient, La fuiné- 
Cela fait passer la faim. Etourdir la | autise est un plus grand vice que la 
grosse faim, Apaiser sa fuim, 11 est | paresse." 
mort de faim, La faim a coutruint les | FAIRE, +.a.(machen;thun ; schaf- 
assidgés de se rendre." Jen; bilden; hervorbringen; erseu- 
«Fair canine (Heisshunger), Ma- | gen). (Je fais, tu fais, il fait; nous 
ladie dans laquelle on a toujours faim, | faisons, vous faites, ils font, Je fai- 
sans pouvoir se rassasier. On Le dit | suis. Je fis. J'ai fait. Je ferai, Je fe- 
aussi, fatuilièrement, d'Une irès-gran- | ruis. Fais, Que je fasse. Que je fisse. 
de faim. Faisant.) Créer, former, produire, 
Fig. et fam., ,Crier à la faim." Être engendrer, ,Dien à fait le ciel et la 
pressé du besoin de manger. ,Mourir | terre, Les merveilles que Dieu faites, 
de faim, Avoir exirémement faim. | Diea a fait toutes choses de rien, Il 
"Donnez-moi à manger, je nieurs de | n'y à que Dieu qui puisse faire quel- 
faim." | que chose de rien, La nature est ad- 
Mourir de faim“ (vor Hunger um- | mirable dans tout ce qu'elle fait, Une 
konmmen), signilie aussi, Manquer des ! fumme qui fait de beaux enfants. Une 
choses nécessaires à La vie. ,, [1 était | jument qui à fait un poulain, Quand 
dans l'aboudeuce, et maintenant il | une bête a fait ses petits,it 
meurt de faim.* On dit :substanti- Prov., Qui a fait l'une, a fait l'au- 
vement daus Le même sens et par dé- |tre," se dit en parlant De deux per. 
nigrement, ,,C'est un meurt-de-faim," | sonnes, de denx choses quise resseme 
C'est un homme qui n'a pas de quoi | blent entièrement, 
vivre. Fem., ,Faire un enfant à une fem- 
Pros.et fig., C’est 1n faim qui épou- | me, La rendre enceinte. 
se la soif se dit Les deux personnes nCet cufunt fait ses dents, Les dents 
qui n'ont point de bien, et qui se ma- | ]ni viennent. 
rient l'une avec l'autre. Qu dit aussi Farine (machen; verfortigen), si- 
De deux époux sans bien, „C'ext la | gnifie aussi, Fabriquer, con poser. pro- 
faius et Ja soit," duire, en parlaut De tonte ouuvre ma- 
Prov. et fig., La faim chasse le | tériells de L'art, de l'industrie humaine, 
loup hôrs du bois, fait sortir le loup | ou de l'instinct des animaux ,, Faire 
du bois,“ La nécessité détermine un | nn bâtiment, Faire une machine, Faire 
homme à faire, même contre son in- | des outils. Faire mne bague, on collier. 
clination, bien des choses pour se pro- | Faire du pain. Fairs de la pâte. Faire 
curer da quoi vivre, du vin, de l'hoile. Faire da feu ponr 
Fig., ,La faim insatiable (der un- | se chauffer. Faire de la glare par des 
ersûtiliche Hunger | Hegierde]) des | procédés chimiques. Faire du sucre, 
richesses, des houneurs," L'ardeur } Faire des bas, deschapeaux. Faire ua 
de les posséder. Dans ce sens, on dit | habit. Faire dn drup, de latoile, de la 
plus ordinairement, ,,La soif.“ tapisserie. Un oiseau qui fait (baut) 
FAIM-VALLE. s. f. (efsshunger | son nid. Une araignée qui fait (webt) 
{ért Fallsucht}, der). T. d'Art vété- | sa toile. Des castors qui font une di- 
riudire, Maladie des chevaux, spasme | gue.* 
qui Les fait s'arréter tout à coup lors- 11 5e dit, dans lo même sens, en 
qu'ils sont échauffde, et qui ne cesse parlaut Des oenvres de l'intelligence 
qu'après qu'ils ont pris de la nonrm- | et de l'imagination. ,Faîre mn traité 
sur one matière. Faire mu livre. Faive 
une histoire, Foire l'histoire d'un 
pays, d'un événement, Faire un récit, 
une description, Faire nne regnête, 
nn inémoire. Faire uue apologie. Faire 
vu manifeste. Faire un poëme, une 


tragédie, une comédie. Faire des vers, 


ture, 

FAÏNE. s. 1. (Bucheichel, die}, Le 
frait du hôtre. ,, Des pourceaux eu- 
graissés de faine, De l'huile de faîne, 
Ramasser les faines, Ja faîne." 

FAINÉANT, ANTE. adj. (müssig; 
fraul), Maresseux, qui ue veut poiat 
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de la prose. Faire un discours. Faire 
un article de journal. Un écolier qui 
fait s00 thème, Faire un acte, un ex- 
ploit, un procès-verbal, Faire upe 
ordonnance, une loi. Faire ua mor- 
ceau de musique, une ouverture, voe 
valse, des variations, etc." 

Fam., ,,C'est une nouvelle, nne 
histoire, un conte fait à plaisir," C'est 
mne nouvelle, une histoire fausse, con- 
trouvée, un conte où il n'y a rieu de 
vrai, Ce que vous nous dites là est 
un conte fait à plaisir.“ ‘ 

Farnx (machen; vollèringen), se 
dit, duus un sens beaucoup pins Le 
ral, eu parlant De tout ce qu'un sujet 
opère, effectue, exécute, accomplit, 
etc., soit dans l’ordre physique, sois 
dans l'ordre moral. ,,Le ciel ft (gab) 
un miracle en sa faveur, Faire une 
opération de chirurgie. Faire une cure, 
Faire une expérience. Faire (schlagen) 
une blessure, Faire du mal à quelqu’. 
Faire un mouvement, un saut, un 52 
lut, un signal, Faire place, Faire at- 
tention. Faire silence. Faire du bruit, 
Faire un bon repas. Faire une fète, des 
réjouissances. Faire de La musique. 
Faire une entreprise. Faire des affai- 
res. Faire bien ses affaires, Faire ban- 
queroute. Faire naufrage. Faire Ja 
guerre, Faire des prisonniers, une 
prise, des conquêtes. Faire la paix, 
une tréve. Faire alliance, Faire ua 
traité, un marché, Faire nne pro 
messe, ua serment. Faire un mariage. 
Faire un achat, Faire achat, Faire an 
euvoi. Faire une perte. Faire des det- 
tes, Faire la moisson, la vendange, 
les foins. Faire la quête. Faire nne 
prière, sa prière. Faire des voeux, 
Faire mention de quelqu'un, de quel- 
que chese. Faire usag» d’une chose, 
Faire la lecture d'un discours, Faire 
la lecture à quelqu'un. Faire une bonne, 
une mauvaise action, Faire nue bonne 
oeuvre, une oeuvtre de charité, Faire 
le bien. Faire le mat. Faire la cho 
rité, Faumôêne, Faire nn acte de con 
rage. Faire des bassesses. Faire une 
faute, mn crime, Faire une injustice, 
Faire injustice. Faire justier, Faire 
une faute de langue, Faire un barba- 
risme, on solécisme. Faire pièce, Faire 
une niche, Il l'a fait par mégarde, El Fa 
fait exprès. Faire unuincarinde, une fo 
le, un coup d« tête, Faire la déban- 
che, Faire l'awour, Faire cus de qnele 
qu'un. Faire pourquelqu'nn ane chose 
qui lui soit agréable. Faites-moi çe 
pinisir. Que vous ai-je donc frit? Faire 
des civilités, des «xeuses. Faire des 
diffcultés, des fuçous. Faire des qu 
resses, des ainitiés, Faire accueil. Faire 
hounvur, Faire grâce. Faire quartier, 
Faire don, donation, Faire délerse. 
Faire commandement. Faire des plaine 
tas, dax rumoutrances, Faire résistance, 
Faire bonue contenauce, Faire s4m- 
bisat de dormir, Ne faire semblant de 
rien. Faire mine de vouloir s'en aller. 
Etc“ On le dit également Des chosés. 
Le bruit que fait letonnerre, La mine 
fit explosion. Un volcan qui fait érup- 
tion, Un corps qui fait impression au 
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an autre, La grêle a fait du dégét. 
Cet ouvrage fait autorité, Cet événe- 
ment fera époqne dans notre histoire. 

Cette muraille fait (macht; bildet) 
le coude,“ Elle forme an coude, un 
angle. Sa maison fait face à la mienne,“ 
Elle est en face de la mienne, ,,Ce ta- 
bieau fait pendant à tel autre,“ Il sert 
ou peut servir de pendant à tel autre. 
Etc. 

Aux Jeux de cartes, Faire les car- 
tes, faire une levée, faire la main, 
faire sa main.“ Au Billard, ,,Faire une 
bille au même, faire un carambolage.“ 

u Trictrac, Faire une case, un jan.“ 

divers jeux, ,Faire tant de points,“ 
Gagner tant de points. ,,Faire le jeu," 
Mettre les enjeux. Etc. 

Prov., fig. et pop., Faire ses orges 
(seinen Schnitt machen), faire bien 
ses orges,“ Faire sou profit, faire bien 
ses affaires. 11 se dit ordinairement 
en mauvaise part, 

Famw., Faire des siennes“ (Nurr- 
heiten begehen; T'ollheiten treiben), 
Faire des folies, des fredaines, des 
tours, soit de jeunesse, soit de fripon- 
nerie. ,.Ce jeune homme a bien fait 
des siennes, Vous avez fait des vôtres. 
Lis ont fait des leurs.“ 

Faire quelque chose par quelqu’nn,“ 

Lui accorder ou lui faire obtenir quel- 
que chose. ,,Maintenant qu'il est en 
place, il fera sans doute quelque chose 
pour sa famille. Il n’a rien voulu faire 
pour moi, quoique cela lui eût été fa- 
cile.“ On dit de même, ,,La nature a 
tont fait pour lui,“ en parlant De ce- 
Ani qui a de très-heureuses disposi- 
tious.* 
, Fam., ,,N'en rien faire,“ Se gar- 
der de faire la chose dont il s'agit, ne 
pas la faire, ,On voudrait qu'il par- 
tit, il est bien déterminé à n'en rien 
faire. Vous avez bedu dire, je n’en 
ferai rien.“ 

Elliptiq. et fam., „Se laisser faire“ 
(sich gefallen lassen; mit sich ma- 
chen lassen), se dit D'une personne 
qui ne se défend pas, qui n'opnose 
point de résistance. , On se jeta sur 
lui pour le battre, et il se laissa faire, 
Son tueur l'a marié, il s'est laissé 
faire,“ 

Fame, 5e dit particulièrement De 
certaines fonctions de guerre. ,,Faire 
sentinelle (Schildwache stehen). Faire 
faction. Faire la garde, Faire guet 
et garde. Faire Le guet. Faire la ronde. 
Faire la revue d'une armée.“ On dit 
dans un sens analogue, en termes de 
Marine, ,,Faire le quart, faire bon 
quart.“ 

Faine (machen), se dit aussi par- 
ticulièrement, en parlant Des choses 
qui marquent Espace et étendue, et 
qui s'exécutent et s'accomplissent par 
le mouvement d'un lien à uu autre. 
“aire des pas. Faire un tour d'allée, 
un tour de promenade, le tour de la 
ville. Faire une liene à pied. Faire 
route, Faire voile pour un endroit, 
vers un endroit. Faire des allées et 
venues, Faire une course, un voyage, 
us long trajet, ua grand circuit. Cette 
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planète fait sa révolution en tant de 
jours. Un homme qui fait deux lieues 
par heure, qui fait tant par heure, qui 
fait plus de chemin en une heure qu’un 
autre en deux. Notre bâtiment faisait 
tant de noeuds à L'heure. 

Fig. et fam., Faire son chemin“ 
(seinen Weg machen), Farvenir, ob- 
tenir de l'avancement, s'enrichir, etc. 
»il à su faire son chemin. El a bien 
fait son chemin.‘ On dit de même, ,,11 
a bien fait du chemin en peu de temps.“ 
On dit aussi, Faire des progrès,“ 
Avancer, s'étendre, se développer, 
etc. Faire beaucoup de progrès dans 
ses études, Le mal fait des progrès.“ 

En termes de Marine, „Faire le 
nord, faire le sud,“ Naviguer au nord, 
au sud, On dit aussi, Faire côte :* 
voyez CÔTE. 

Faine, signifie aussi, Disposer, 
arranger, mettre dans l’état convena- 
ble. ,Faire nne chambre. Faire un 
lit, Faire la couverture. Faire la barbe, 
Faire les cheveux. Faire ses ongles, 
ou Se faire les ongles. Faire le poil. 
Faire le crin à des chevaux. Faire un 
jardin. Faire des terres. Faire les vi- 
gnes." 

Prov. et fig., Faire le bec à quel- 
quan,“ L'instruire de tout ce qu'il 
doit dire et répondre, 

Farine (aufhäufen), en parlant 
D'argent ou Des autres choses dont on 
a besoin de se pourvoir, signifie, Amas- 
ser, assembler, mettre ensemble. ,,Il 
tâche de vous faire quelque argont, 
Voilà tout l'argent qu'il a pu faire, tout 
ce qu'il a pu faire d'argent. Faire une 
somme. Faire des provisions. Faire 
ses provisions, On dit dans an sens 
analogue, en termes de Marine, ,Faire 
les vivres, faire du bois, faire de l’eau, 
faire aiguade.* La phrase, ,Faire eau,“ 
sans l'article, se dit, dans un sens 
très-différent, D'un bâtiment qui a une 
ou plusieurs voies d'eau. ,,Le navire 
faisait ean de toutes parts." 

I1 signifie également (machen; ge- 
winnen; erlangen), Gagner, acqué- 
rir. Faire une bonne recette. Ce di- 
recteur fait à peine ses frais, Faire 
une grande fortune, Se faire des ren- 
tes, des revenus. Se faire un petit 
bien-être. On dit dans un sens ana- 
logne, Faire nne bonne maison.“ 

Farnu (ausheben), en parlant De 
troupes, signifie, Lever, mettre sur 
pied. ,Faire des hommes. Faire un 
régiment, Faire une compagnie. Faire 
des cavaliers, Faire de beaux hommes.“ 
Ces premières phrases vieillissent ; 
mais la suivante est encore usitée: 
“Faire des recrues.“ On dit aussi, 
nFaire la maison d’un prince, d’un 
grand seigneur, Ce prince n'a pas en- 
core fait sa maison, 

Farine (machen; thun), signifie 
entore, Employer ses forces, ses ta- 
lents, l'activité de son esprit à quel- 
que chose; s'en occuper, y passer son 
temps. Faire un travail. Faire sa be- 
sogne. Il fait plus de hesogne en une 
heure qu'un autre en deux. IL n'a 
rien fait de 1üute la journée, U est 
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toute la journée à me rien faire. fl ne 
peut plus rien faire. Faire tont ce qu'on 
peut. Faire tous ses efforts. C'est un 
homme qui ne trouve rien de difficile 
à faire. Tont ce qu'il fait, il le fait 
bien. Il est tout entier à ce qu'il fait. 
Il travaille bien, mais il est lent à ce 
qu'il fait. 11 me reste peu de chose à 
faire. Avez-vons bientôt fait? Dès que 
j'aurai fait, je suis à vous. Que ferez 
vous tantôt? Que faites-vous anjour- 
d'hui? Je n'ai rien à faire. Que fait. 
il maintenant à la campagne? Je suis 
en peine de ce qu'il peut faire tout le 
long du jour.“ (Voyez, vers la fin de 
l'article, l'emploi analogne de Fate, 
neutre.) , 

C'est un homme à tout faire“ (des 
ist ein Mensch, der zu Allem fahig 
ist), C'est un homme capable de tout. 
11 se prend ordinairement en mauvaise 
part, 

Fam., ,,Ne faire oeuvre de ses dix 
doigts,“ Ne rien faire du tout, 2e 
point travailler. 

Prov., ,,On ne pent faire qu'en fsi- 
sant,“ 11 y a des choses qui demse- 
deñt un certain temps pour être biea 
faites. 

Fam., C'est un faire le faut,“ 
C'est une chose qu'il faut absolument 
faire. 

Je ne puis, je ne sais que faire à 
cela,“ C’est une chose où je ne pis 
rien. ,Je n'y saurais que faire. Que 
voulez-vous que j'y fasse?“ Je n'y 
puis apporter de remède, cels ne dé- 
pend pas de moi. 

Ne faire que...“ (michts macken, 
nichts thun als), Ne travailler, ve 
s'occuper qu'à nne certaine chose, n'en 
pouvoir faire d'autre, on ne vouloir 
pas, ne pas chercher à en faire d'sn- 
tre. , 11 ne fait que ce qu'on lui dit 
Cet ouvrier ne fait jamais qne cela. 
Je ne fais ici qu'obéir, Je ne fais qu'ex- 
écuter (ich befolge nur...) les ordres 

e j'ai reçus." 11 signifie également, 

tre toujours on presque toujours à 
faire une certaine chose, Il ne fait 
que jouer, qu'étudier, qne dormir, 
qu'aller et venir, etc.“ 

Fam., ,Ne faire que croître et eæ 
bellir,* se dit D'une jeune personne 
qui devient tons les jours plus grande 
et plus belle. , Cette jeune fille ne fait 
que croître et embellir. On le dit, 
par plaisanterie, De certaines choses 
qui augmentent, soit en bien, soit en 
mal. ,11 se débanche tous les jouts de 
plus en plus, cela ne fait que croître 
et embellir.“ 

Ne faire que," se dit qnelquefois 
en parlant D'une action instantanée qui 
est immédiatement suivie de son résal- 
tat ou d’une autre action, d'an fait 
quelconque, Je ne fis que le toucher 
(th beruhrte ihn kaum ), et il tomba. 
I1 n’a fait que paraître dans l'assem- 
blée, et s’est retiré aussitôt. Il wa 
fait qne paraître et disparaître. II ne 
fit qu'entrer et sortir. Attendez-moi, 
jé ne fais qu'aller et revenir.“ 

Ne faire que de sortir, que d’arsi- 
ver, que de s'éveiller, etc. N'être 
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sorti, arrivé, éveillé, etc., que depuis 
très ren de temps. 

Fame (voilbringen; thun), signi- 
fie anssi, Observer, mettre en pratique ; 
et, dans ce sens, il se dit en parlant 
Des choses qui sont d'obligation et de 
précepte. Faire ce que Dieu ordonne. 
Faire la volonté de Dieu. Faire ce 
qui est de son devoir, Faire son de- 
voir. Ji n’a fait que son devoir. Faire 
la pénitence qui est imposée, Faire 
ses Pâques. Faire gras. Faire maigre. 
Faire diète. 

Faire une fête“ (ein Fest begahen, 
feiern), La célébrer, , Faire les Rois, 
la Saint-Jean. Faire la Cène. 

Farne, dans le même sens, se dit 
aussi De l'exécution et de la pratique 
de certaines choses qu'on est obligé 
ou comme obligé d'accomplir, d'ache- 
ver, de terihiner en un certain temps. 
aire la quarantaine. Faire quaran- 
taine. Un écolier qui fait son cours 
de philosophie, sa philosophie. Un 
oatrier qui fait son apprentissage. Un 
sppreuti qui à fait son temps. Faire 
aa noviciat. Faire une nenvaiue. 

Faine (treibenm}), se dit également 
en parlant Des différentes professions 
qu'on embrasse, et des différents em- 
plois, des différents métiers qu'on ex- 
erce, ,,Faire profession des armes. 
Faire la profession d'avocat, Faire pro- 
fession de la médecine, Faire la mé- 
decine. Faire sa charge avec dignité. 
Faire les fonctions de maître des céré- 
menies. Faire un métier. Il ne sait 
pas faire son métier, Faire le com- 
merce, la banque, la conmvnission, Faire 
la cuisine, l'office, 

“Faire profession, et Faire métier,“ 
se disent encore dans d'antres sens 
propres et figurés qu'on indiquera aux 
mots Mérien et PROFESSION. 

Daus l'Église catholique, Faire le 
diacre, faire le sons-diacre “ Faire 
les fonctions de diacre, de sons-diacre. 

Ea termes de Peinture, Faire (ma- 
en) l'histoire, faire le portrait, faire 
les animanx, etc." Peindre l'histoire, 
le portrait, etc. ,,Ce peintre ne fait 
qne le paysage." 

Farine (eorsfellen; spiclen), signi- 
fie en outre, Représenter;. et il se dit 
en parlant Des différents personnages 
que les comédiens représentent sur le 
théâtre. ,.Faire nu personnage dans 
une comédie. C'est mn bon acteur, il 
fnit bien son personnage, Faire les 
rois, les amoureux. Cet acteur fait le 
roi, fait l'amonreux dans telle pièce. 
Dans cette représentation, il à fait 
Cinna, Elle a fait Hermione.“ Ce sens 
vieillit; on dit plus ordinairement et 
mieax, Jouer, 

nFaire tel on tel personnage, signi- 
fie quelqnelois, par extension, Se 
donner pour avoir tells ou telle qna- 
lité. ,,L'un devait faire le muître et 
l'autre le valet, Il fittres-bien son 
personnage“ (er epielte seine Rolla 
recht gut). On dit aussi fgnrément, 
“faire nn sot personnage, un plat per. 
sonnage, ete,“ Figurer d'une manière 
désagréable on peu honorable parmi 
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d'antres personnes, on dans nne af 


faire, être d’une grande nullité, etc. 

Faine (vorstellen; spiclen), se 
dit encore, par extension du sens 
précédent, De quiconque “cherche à 
paraître ou feint d’être ce qu'il n’est 
pas; et, dans cette acception, il se 
construit toujours avec an substantif, 
ou avec un adjectif pris substantive- 
ment, ,,Faire le grand seigneur, Faire 
l'homme de bien. Faire le dévot. Faire 
l'homme d'importance, Faire l'habile, 
Faire le capable, Faire l'entendu. 
Faire 1e fin. Faire l'affligé. Faire le 
malade. Faire 18 mort, Faire le sourd. 
Faire le fou. 

IL signifie également, Mettre de 
l'affectation à se montret avec telle 
ou telle qualité. ,,Faire le généreux 
(den Grossmüthigen spielen ), le ma- 
ere Faire l'aimable, le galant 
auprès des dames. Faire l'empressé. 
Faire le gentil. Faire le bean.s 

LI siguifie souvent, Se donner cer- 
tains airs, prendre certaines manières. 
«Il veut faire le maître iei (er will 
hier den Meister, Herrn spielen). N 
fait limpertiuent, II fait le fanfaron. 
IL fait le diable à quatre. Un petit 
garçon qui fait le mutin, l’entêté, Faire 
la sorte. Faire l'enfant, Faire le dif- 
ficile. Faire l'exigeant, Faire le dé- 
goüsé." 

Farxe (machen), signifie aussi, 
Donner à ane personne on à nne chose 
une qualité quelconque, 1n mettre dans 
un certain état, „Sa dot la fait belle 
aux yenx de bien des gens. 
a faits tous pareils, Ce peintre fait en 
général les visages trop pâles. Vous 
avez fait cela bien gros, bien long, bien 
mince, bien eonrt, ete. Cela le fera 
bien aise, Cela l'a fait beauconp plas 
malade qu'il n'était.“ C'est à peu près 
dans le méme sens qu'on dit: Faire 
les yeux doux, les donx yeux. Faire 
bonne mine, bon visage à quelqu'un. 
Faire manvalse mine, grise mine. 
Faire contre fortune bon coeur. Faire 
patte de velours. Etc." (Voyez, vers 
la fin de Particle, nn emploi analogne 
de FAIRE, joint on pronom personnel.) 

Fig. et fam.," Faire maison nette,“ 
Chasser tons ses domestiques. 

“Faire quelqu'un dnpe,* Le trom- 
per. Al m'a fait dupe, II m'a fait sa 
dupe." 

Eu termes de Finances, Faire les 
deniers bons,“ Se rendre garant du 
payement d'ane somme. Cette loon- 
tion a vieiHi, Au Jeu, Faire bon," 
Répondre qu'on payera ce qu'on per- 
den au delà de ce qu'on à au jen. 
“Faire bon partout, Faire bon de 
tout. 

Farne, dans le sens qui précède, 
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fait conseiller d'État, maréchal, pair, 
due, etc.“ On lemploie anssi, dans 
cette acception, avec le pronom por 
sonnel. ,,$e faire prêtre, avocat, ete, 
Se faire catholique. Se faire mahomé- 
tan. Se faire chef de parti. 
| Prov. ot fig., ,L'occasion fait le 
larron“ (Gelegenheit macht Dicbe), 
Souvent l'occasion fait faire des cho- 
ses répréheasibles, auxquelles on n'au- 
rait pas songé. 
Faine (machen; bilden), sa eou« 
; Strait fort souvent avec la préposition 
: de où avec un équivalent, soit dans 
| J'acception qui précède, soit dans le 
. sens plus général de Changer, trans- 
| former en. ,, Que ferez-vous de votre 
Bis? On vent faire d'elle nue institu- 
: trice. De simple soldut qu'il dtaît on 
le fie sergent. Celui dont il avaît fait 
son ami, son confident, son ministre. 
| Ce précepteur instrait mal son élève, 
il n'en fera qu'un pédont. Les manvaë 
ses compagaies ont fait de ce jenne 
homme un fort manvais sujet. On a 
fait de cet ancien théâtre une salle do 
‘bal, Ils font du plus noble des arts 
| ane profession mercenaire. 
Pror, et fig., Faire d'une mouche 


| "a éléphant" (aus einer Mücke einen 


Elephanten machen), Exagérer ex- 
trémement une petite chose. 

Prov. et fig,, On ne saurait faire 
| d'une buse nn épervier,* On ne peut 

faire d'an sot un habile homme. 

Prov.et fig., , Faire de cent sons 
quatre livres, et de quatre livres rien,“ 
Dissiper son bien en mauvais war. 
thés. 

nFaire ses délices d'ane chose % 
trouver beaucoup de plaisir, de char- 
| me, etc. Al fait toutes ses délices de 

l'étude. 

Faire de qnélque chose une obli. 
| gation, un devoir, etc." (efwas sur 
| Plicht machen), L'imposer comme 
ane obligation, etc. ,, Pourquoi Ini 
faire une obligation de ce qui doit être 
volontaire ? Je me fais an devoir de 
vous en prévenir.“ Ou dit à pen près 
de même, ,$e faire scrnpule, se faire 
conscience de..." (sich oin Gewis 
sen machen …), 

“Faire gloire, faire vanité, se faire 
honneur de quelque chose,“ En tirer 
vomité, s’en tenir honoré. On dit dans 
ua sens aualogue, ,, Faire un mérite 
de quelque chose à quelqu'un, Ne me 
faites pas un mérite d'une action si 
natnrelle.# 

Farine (machen), suivi de la pré- 
position de, signifie quelquefois pare 
ticnlièrement, Employer quelqu'un on 
quelque ehkose, en disposer, en tirer 
parti de façon on d'autre, ,,Que von 
ler-vous que je fasse de cet homme. 








se dit plus partionlièrement, lorsqu'on | 1à ? il ne sait rien. Vous ne faites 
parle Des personnes, par rapport Aux | rien de ce menble-là, vous n’en faites 
professions, anx titres, anx dignités, | rien. Faites de cela ce que vous june 
etc.; et alors il est suivi d'uu sub- | gerez à propos. Il ne sait que faire 
stantif, A1 a fait son fils avocat, md- de son temps. Je ne sais trop qu'en 
décin (er hat scinen Sohn Advocat, | faire. Que faites vous là de ces denx 
Arst werden lassen). Sa mère Va | bras pendants? Il ne savait que faire 
faite coutarière. Le roi l’a fait chevæ- | de sa contenance.“ Dans cette aceep- 
lier de la Légion d'honneur, El à été | don, il es: —— | 
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Pror. et fig., Faites-en des choux, 
des rares,“ Faites-en ce que vous Tou- 
drez. 

Fig. et fom,, ,,Faire ce qu'on vent 
d'ane personne,“ se dit en parlant 
D'ans personne faible, facile, qui se 
prête volontiers aux désirs, aux vues 
d'une antre, ,C'est un homme dont on 
fait tont ce qu'on veut (mit dom man 
machen kann, was man will}, C'est 
une femme difficile à gouverner, on 
n'en fait pas co qu'on veut." 

nsN'avoir qne faire de quelqu'un ou 
de quelque chose" (nicht wissen, wus 
man mit einer Sache anfangen aol!, 
aie nicht nôthig haben), N'en avoir 
anenn besoin. „Si vons n'avez que faire 
de ce livre, prêtez-le-moi, Ce sont des 
bagateiles dont je n'ai qne faire. Il 
n'a plus que faire de maîrre, Li n’a plus 
que faire d'étndier, il en sait assez, 
Je n'ai que faire de vons présentement, 
allez où vous voudrez." On le dit aussi 
Pour marquer qu'on ne fait aul cas 
d'une persoane ou d'une chose. ,,Je 
n'ai que faire de Jui ni de ses visites," 
On s8 sert encore de la méme manière 
de parler Pour faire connaître qu'ou 
désappronve quelque chose, qu’on le 
tronve mauvais, ,,J6 n'ai que faire de 
vos discours. Je n'ai que faire d'ew 
avoir La 1ête rompue, Je n'ai que faire 
qu'il maille mettre dans ses caquets, 
dans sos disconrs." 

Faune, signifie aussi, Dire, préten- 
dre, publier qu'one chosu est, en don- 
ner une certaine opinion. ,, On le fai- 
sait mort (man sagte ‘hn todt), mais 
il se porte bien. Oa le fait riche, mais 
il ne l'est pas. On lui fait dire des 
choses auxquelles il n’a jamais pensé. 
On fait monter la perte des ennemis à 
tant, ÏL y à quelques relations qui fout 
la perte moindre, Ils faisnient cousis- 
tor ja verta dans l'impassibilité." Avec 
le pronom persoonel : 11 se fait benu- 
conp plus malade qu'il ne l'est, Se 
faire pins riche, plus pauvre, plus 
jeone qu'on ne l'est révilement. Se 
faire fort de réussir :" voyez Font. 

Faune (gober; uerkuufen), en par- 
dau: De marcünndises Ou d'autres cho- 
ses que l’on veut veudro, s'emploie 
Pour iwarquer lu prix qu'on eu de- 
maude. Combien faites. vons cette 
étotfe-là? (urie hock halten Sie, wie 
theuer verkaufen Sie diesen Sioff?) 
Vous la faites trop cher. C'est une 
mañon qu'on fait ciagnante mille ons. 
li a un joli cheval qu'il fait mille 
francs." 

Faune (gewdlinen), siguifie aussi, 
" Accontumer, habituer, ,,Les voyages 
l'ont fuit à la fatigue. U est fait au 
chand et au froid. Nous somwes fais 
à vos plaisauteries, à votre badiaage, 
Mon estomac n’est pas fait à ce genre 
d'aliments“ Avec ie pronom person- 
nel: 11 s'est fait à la futigne daus 
ses voyages. Se faire au bruit. Be faire 
à tout. Se [aire aux manières de quoi- 
qe'aa. 

11 sigaifñie également (bilden), For. 
mer, fogouner, perfectionner quel. 
qu'un, ,Ce général à fait de bons oifi- 
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ciers. Ce professeur a fait de bons 
écoliers, Les affaires font les hommes." 
Avec le prouom personnel : C'est nn 
jeune homme qni se fera peu à pou, 
Ces jeunes magistrats se feront par Le 
pratiqne des aFaires.“ 

Prov, et fig., ,,Le bon oisean se fait 
de lui-même," Un natarul heureux 
n'attend pas l'éducation pour 52 porter 
au bien, 

Prov., Maison faite, et femme à 
faire“ (ein Jertiges Haus und cine 
iunge Frou [die man nach seïner 
Weisa sichen kenn] muss man zu er- 
halten suchen), 11 faut acheter une 
maison toute bâtie, et épouser une 
jeune femme qu'on puisse accoutnmer 
a sa manière do vivre, 

Faine, s6 dit encore De deux ou de 
plusieurs choses qui, par len: uniow, 
leur assemblage, servent à former, à 
coinposer, À constituer un tout, une 
seule chose, , Deux ei deux font quatre, 
Toutes ces sommes ensemble font tant. 
Faire société. Deux lignes qui se cou- 
pent font (bildden) un angle, Ces forêts, 
ces ruisseaux, ces montagnes, tout 
cela ensemble fait un beau pays. Les 
qualités qui font (macher) le grand 
homme." 

11 se dit également De ce qui est 
l'essence d'une chose, de ce en quoi 
elle consiste. ,,Ce qni fait la qualité 
du via. Le spectacle faisait le beau de 
la fête. La clarté fait le principal mé- 
rite de son style. Voilà ce qui fait 
l'objet de mes recherches. Ce fils fait 
ionts la joie de sa mère.“ 

Prov, et iig., habit ne fait pas le 
moine" (das Hleid macht noch nicht 
den Mann), On ne doit pas juger des 
personues par Îles apparences, par Les 
denors, 

Proy. ot fig., , La belle plume fait 
le bel oiseau La parure, les beaux 
habits relèvent la bonne mine, 

Faire, siguilie aussi, Canser, atti- 
rer, exciter; être l'occasion de qnel- 
que chose. „Ce remède m'a fait bean- 
coup de bien, Cela lui a fait (sugezo- 
gen) de grands maux, de grandes dou- 
leurs, Cela lui à fait une affaire dans 
le monde, ni a fait un procès, nne 
querelle, lui a fait bennconp d'enne- 
mis, Sa Jangne Ini à fait de méchantes 
affaires. Ces propos lui ont fait tort, 
II s'est fait (gethern) tort, il s'est fuit 
préjudice à ini-même, Une femme qui 
a fait de grandes passions, Se fuire des 
amis. Faire (bs/den) secte. Cela fait 
mal à voir, Faive peur, Faire honte, 
Faire peine. Faire pitié. Faire envie, 
Faire (verursachen) plaisir, Faire dé- 
plaisir. Faire du chagrin. Il ne fant 
faire de peine, de la peine à personne. 
Cette aMaire-là fait grand bruit, Cutte 
nouvelle a fait seusation dans le pu- 
blic. Cela fit une révolution." Qn dit 
à peu près dans le même sens : ,Faire 
des jaloux , des mécontents. Faire des 
heureux, Etc.“ 

Prov. et fig., Faire la pluie et le 
beau temps" (Hegen und gutes IFet- 
ter hervorbringen; Alles in Allem 
seyn), Disposer de tout, régler tont 
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par son crédit, par son 

nil est le maître ri —— 
il y fait la pluie et Le beau 

Ca favori faisait la pluie et le béun 
temps." 

Fig. et faun., ,,Cein ne lui fait oj 
froid ni chaud se dit [on houme 
qui reste indiféreut sur nos affaire, 
«Cela ne fait ni chaud ni froids 55 En 
De ce qui ne sert ni ne nuit à une af. 
faire, 

FainK (machen), se constrait, dus 
un sens à pau près pareil, avec nn js. 
finitif où avec nu snbjonctif, ot se dt 
De tout ce qui est la cause prochains 
ou éloignée de quelque chose, de tou 
ce qui donne lieu, de ton re qui douss 
occasion à une ebose, à une action, 
AUa remède qui fait suer, L'opiuu fait 
dormir, Cela L'a fait durer nn peu plas 
longtemps. C'est ce qui le fait vivre, 
Les remèdes l'ont £ait monrir, Ou Ja 
a fait souffrir de grands maux, Fire 
agir des persouues puissantes, Faire 
dire, faire savoir quelque chose à quel. 
qu'un. C'est moi qui Le Lui ni fait cons 
naître, Je les ai fait chercher partout, 
Faire bâtir, Faire faire nn meuble, 
Se faire faire ua habit; etc. Faire im. 
primer un livre. Faire paraitre va 
écrit, Cette femme s'est fait peindre, 
Sa partie l'a fait condamner aux dé. 
pens. Sou iasolence l'a fait disgrocier, 
Faire entrer, faire sortir quelqu'an, Ja 
l'ai fait eutrer, La lettre qu'il wa fait 
tenir, qu'il ma fait passer, qu'il me 
fait parvenir, Cette tragédie à fait 
conrir t1ont Paris, Faire marcher des 
troupes. Al ne put parvenir à se lire 
entendre, On n'a jamais pa Jul faire 
entendre raison. Se faire aimer, $e 
faire haïr, $e faire dire une chose deux 
fois. C'est ce qui fait que je suis veus 
tard. C'est ce qui lait que Les chose 
vont si mal. Cela ne fera que l'icriter 
davantage. Faites, je vous prie, que 
cela soit bientôt terminé, C'est à vous 
à faire que rien ne mangue, Nous fs 
rons en sorte qu'ils n'aient pas Jien de 
se plaindre. Pouvais-je faire que cela 
n'arrivät point ? Fasse le ciel que.“ 

nFaire à savoir“ (zu wissen than), 
Faire savoir : il ne s'emploie que dans 
les prociamations, les publications, les 
affiches, etc. „Ou fait à savoir que tels 
et tels héritages sout à vendre." 

FAIRE, se dit quelquefois pour la · 
Porter, cOncerner, être de qnelqus 
considération. , Qu'est-ce que cela fait 
(was thut dis...) à la chose? Cela re 
fait rien à l'affaire. Cela ne fait rien, 
absolument rien. Qu'est-ce que cel 
lui fait? Que me font ses propos? Que 
pent vous faire J'opinion de ces gras 
Ia? Cela fait beaucoup, fait plus qu'on 
ue pense." 

Fam, Qu'est-ce que cela fait là?" 
(wus macht das da?) A quoi cl 
sert-il dans ce lien-la ? 

Faire, s'emplois souvent d'une ms 
nière relative, avec la plupart des au · 
tres verbes; et alors il tieut la place 
et prrad la signification du verbe sn 
quel il se rapporte. Ainsi on dit; Cet 
homme n'aime pas tant le jeu qu'Afai- 
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sale“ (os es der Full war), NH ve 
l'aime plus taat qu'il Laimait. „Il danse 
mieux qu'il n'a jamais fait,“ 11 danse 
mieux qu'il n'a jamais dansé, ,,1i se 
soucie moins d'honnenrs, de richesses, 
erc., qu'il n'aurait fait dans nn autre 
temps," Ii s’en soucie, moins qu'il ne 
s'en serait soucié dans un entre temps. 
ii répondit comme les autres avaient 
fait,“ El répondit comme les autres 
avaient réponilu. ,,Nous nous entre- 
tinmes de cette nouvelle comme nous 
aurions fait de tonte antre chose," 
Comme nous nous serions enfretenns 
de toute antre chose, Etc. — On ne 
doit pas confondre cet emploi avec nn 
tour nsité dans certains cas où Faire, 
conservant la signibcation qui lui est 
propre, celle d'Exécuter, d'opérer, 
d'effeciner, ete,, régit le pronom le, 
qui se rapporte à nn verbe précédent, 
Li voudrait partir, mais il ne peut Le 
foire (faire cela, Vaction de partir) 
sans outorisation., Quoiqu'il ait tous 
les moyens de vons obliger, il ne le 
fera pas.“ 

Fayne (seben), se dit absolament 
em parlant Des jeux de cartes où cha- 
can donne les cartes à son tonr, et De 
certains autres jenx où chacun tour À 
tour est obligé de fairs quelqne chose. 
“À qui est-ce à faire? C'est à vous à 
faire. Je viens de faire. 

Farne (tlrun; machen), s'emploie 
comme nenmtre dans le sens de Tra- 
+ailler, d'opérer, d'exécuter, d'agir, 
Faire bien. Faire mal. D a fait en 
cela comme vous auriez fat, El a fait 
de son mienx, tout de son mieux, Vons 
m'auriez pas fait mieux, Il ferait mieux, 
je crois, de rester, Comment faire ? 
Comnaent ferons-nons? Il fait de cela 
(à l'égard de celn) comme de tout le 
reste. C'est ainsi qu'il fait de tont, 
Laisserz-le donc faire, il saurs bien se 
tirer d'embarras. Que ne Le laisse-t-on 
faire? 1h ven vent faire qu'à sa tôtr. 
Faire à qui mieux mienx. La tant fait, 
il a si bien fait, quil en est venn à 
bout. 1 a si bien fait par ses sottises, 
qu'on à fini par le renvoyer, Si on le 
laisse faire, il sera bientôt maître de 
tont.* 

PFrov., ,, Comme àt te fait, fais-lui“ 
(wie du mir, so éch dir), se dit Pour 
faire entendre qu'on peut rendre la 
pareitie. 

“Avoir de savoir-faire.“ Voyez 
SAVOIR-FAIRE, À s0n rang alphabé- 
tique, 

« Avoir fort à faire (viel su thun 
haben), Avoir beancoup à travailler 
ponr venir à bont de quelqne chose, 
= Vons aurez fort À faire, si vous entre- 
prenez de le corriger, IL y a fort à 
faire (es gicbt Anstrengung) dans 
cette entreprise.“ 

nC'est à faire à perdre deux cents 
franes, c'est à faire à être monillé, 
etc." Tout ce que je risque, c'est de 
perdre deux cents francs, c'est d'être 
mouillé, ete. Ces phrases ont vieilli. 

Faum., AU n fait à moi, il a fait avec 
moi (er hat mit mir gebrochen), se 
dit De quelgn'an avec qui on a rompu, 


FAIRE 


et avec qui on ne vent plus avoir de 
commerce, Cette phrase à vieilli. 

Farm, C'est à faire à lui,“ se dit.en ! 
parlant D'un homme qu'on reconnaît | 
très-capable de faire une chose. C'est | 
à faire à lui d’ordonner nue fête“ (er ! 
versteht sich darauf, «in Fest ansu- 
ordnen). 

“Faire des armes," S'exercer à l'es- 
crimée 

Fam., Faire d'une chose comme des 
choux de son jurdiu," En disposer 
comme si on en était le maître, le pos- 
sesseur. 

“Faire pour quelqu'un,“ Le suppléer, 
tenir sa place; on, dans nn autre sens, 
Être son commissionnaire, son agent, 
sa caution, ,, C'est nn te] qui fait pour 
moi, lorsque je suis absent. 

Faine (vermôgen), neutre, signiBe 
aassi, Avoir ane influence, un effet 
quelconque. L'argent fait plus anprès 
de lui qu'aucune recommandation." 

Il se dit particulièrement (zeugen) 
Des preuves, des raisons qui fortifient, 
qui coufirment, on qui affaiblissent, 
qui détruisent nns assertion, une pré- 
tention, etc, Ce que vons dites là fait 
pour moi. Ce qui fait encore pour lui, 
c'est que. Voila qui fait contre vons. 
Vous dites une choye qui ferait contre 
vous. Cela fait à ma esuse.“ Ce sens à 
vieilli, 

Farne (passen), neutre, se dit ca- 
core pour Être convenable, produire 
un effet agrénble, ,, Ces denx choxes 
font fort bien ensemble. L'or fait bien 
avec Le vert, Le bleu et le janne font 
bien l'un avec l'autre, Ce tableau ne 
fait pas bien où il est; il ferait mieux 
ailleurs.“ 

FainE, en termes de Grammaire, se 
dit Des mots, et signifie, Prendre telle 
ou telle forme, telle on telle termi- 
naison, Cheval fait au pluriel che 
vaux, Aimer fait au futur j'aimerai. 

Faune (sagen), a qnelqnefois le 
sens da verbe Dire, „Je le croyais, 
fit-élle. J'irai avec vous, lui fis-je.“ 
Cette manière de parler à vieilli, et ne 
s'emploie que dans le langage familier, 

Faine (machen), signihe en outre, 
familièrement, Se décharger le ventre. 
Cet enfaut à fait dans sa chemise.“ 

Activem., ,Ce malade fait tont sous 
lui,“ IL laisse aller ses excréments, 
Faire de l'eau, Uriner, Faire du sang, 
des glaires, etc. Rendre du sang, des 
glaires, etc., par les selles. Faire da 
sable, faire une pierre,“ Reudre da 
sable, ane pierre avec l'urine. 

Fatne (scyn), s'emploie imperson- 
tellement, ponr indiquer L'état de 
l'atmosphère, du temps, on quelque 
phéuomène, quelque révolution atmos- 
phérique, ete, 11 fait nuit, [I faitjonr, 
11 fait chaud. 11 fait froid. Il ne fait 
pas encore jour. I fait beau. Il va faire 
beau. T1 fera bean demain. I fait benn 
temps. F1 fait dn vent, à fait tantôt 
un grand coup de vent, nn grand conp 
de tonnerre. T1 fait de ln plaie, de 
l'orage. 11 fait bon. 11 fait frais, 1 fait 
doux, 11 fait sec. Sortirez-vous par le 
temps qu'il faie?” 
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Il s'emploie de même impersonnel. 
lement pour marquer (sc97) La na- 
ture, l'état, la disposition, les qualités 
de certaines choses. IE fait cher vivre 
daus ce pays. 11 y fait bou vivre, 1] y 
fait bou. IL wy fait pas sûr. Ul vous 
fait bean voir être véêta de la sorte à 
votre âge. {1 ne fait pas bon se frotter 
à cet homme-la. | 

Faine (gescheken; sich sutragen ; 
sich ercignen), s'emploie sonvent avec 
le pronom personnel, et signifie, Être 
praticable, être prodnit, formé, exd- 
couté, arriver, venir à étre. ,,8i c'est 
use chose qui se puisse faire, je vous 
en onrai obligation. Si cela se peut 
faire, je serai ravi. Ges choses-là ne 
se font pas aisément. Cela ne se fait 
qu'avec de graudes dépenses. Ce traité 
s’est fait secrètement. On croit que le 
mariage se fera bientôt. Si la paix se 
fair. 

Prov., Paris ne s’est pas fait en nn 
jour“ se dis Pour exprimer qu'il y a 
des choses qu'on ne pent faire qu'avec 
beanconp de temps. 

Faire (werden), avec le pronom 
personnel, signifie anssi, familièrement, 
Devenir. „Des arbres qui comurenceut 
à se faire beaux. Un enfant qni se fait 
grand, Nous nons faisons vienx sans 
nous en apercevoir, Be faire riche aux 
dépens d'autrai. 

Fig., ,$e faire de fête,“ S'entree 
mettre de quelque affaire, et vouloir 
s'y rendre nécessaire, sans y avoir été 
appelé. Je n'aime pas à me faire de fête.“ 

Faïne, avec le pronom personnel, 
signifie absolument, S'améliorer, se 
perfectionner, se bonifier avec le temps. 
nCe jenne homme s'est fait depuis que 
je ne l'ai vn. Ce vin, ce fromage s0 
fera“ (wird gut werden), 

Faine (sen; geschehen), s'em- 
ploie anssi impersonnellement avec le 
pronom se; et alors il se résout par 
les verbes Étre, arriver. Al s'est fait 
beaucoup de fentes dans cette muraille, 
Ii se fit na tremblement de terre. Ï1 se 
fit un moment de silence, El se fait 
bien des choses dont on ne pentpas se 
rendre raison. Se pent-il faire que vous 
n'en sachiex rien? Il se ponrrait faire 
que je ne vinsse point.“ On dit de 
même, Il se fait tard, il se fait muit,“ 
Le jour commence à manqner, à bais- 
ser; la nuit commence à venir. 

Farne (das Thun), se prend quel. 
quefois substautivement, comme dans 
cette phrase, ,, 11 y a loin dun vouloir 
au faire." 

Il se dit pins ordinairement, en ter- 
mes de Peinture, de Gravure et da 
Sculpture, de La manière de peindre, 
de scnlpter, de graver. Ce tableau est 
d'un beau faire, est d'an faire large et 
vigoureux." 

Fart, AITE. participe (gemacht). 
“Ce tailleur vend des habits 1out faits, 
Cet anteur a tronvé sa brsogne toute 
faite dans tel onvrage. Cela est fait et 
parfait. Un ouvrage fait à 1a main. 
Un dessin fait à Ta plume, Cela est 
fait de main d'homme.“ Fig., ,C 
graud pas de fait.“ 
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Prov., «Aussitôt dit, aussitôt fait“ 
(une gesagt, so geschehen), se dit 
L'our exprimer une grande promptitnde 
dans l'exécution de quelque chose, 

Prov., Cala vaut fait, Regardez la 


chose comme faite, soyez sûr qu'elle : 


se fera, Ou dit dans le même senst 
«Tenez coln pour fait. Je 1iens cela 
pour fait.“ 

n Est-ce fait?“ (ist es geschehen, 
abgemacht, vollendet?) se dit com- 


muudment Ponr demander si mne bee : 


sogue, si une affaire est achevée, ,,C'est 
fais, se dit Pour avertir que La chose 
est faite. On dit anssi, ,. C'est nne af. 
faire faite,“ surtout Lorsqu'on vent 
faire entendre qu'il n'y a plus à reve- 
sir sur la chose dons il s'agit. 

C'est fait de moi (es isé um mich 
gcschchen), de lai, de nous, etc. Je 
suis perdu, il ost perdu, nous sommes 


perdus. On dit aussi, ,C'en est fait 4: 
en parlant D'une affaire qui vient d'être | 


coucine, d'être terminée, où en parlant 
Dune personne qui vient de mourir, 


Al a concin son marché, c'en est fait, : 


11 à gagné son procès, c'en est fait, 
U vient d'expirer, c'en est fait.“ 
Fam, et par dépit, „Cela est fait 


pour moi, semble fait pour moi, n'est : 


fait que pour moi,“ Ce n'est qu'à moi 
qne do tels malheurs, que de tels dés- 
agréments arrivent, On dit quelque- 
fois de même, ,C'est un fait exprès, 
d'est comme nu fait exprès." 


Prov., ,Ce qui est fait nest pas à | 


faire, Quand on peut faire une chose, 
il ue faut pas différer à un autre temps. 


Prov., Ce qui est fait vst fait (ous , 


geschehen ist, rat geschehen), se dit 
Pour engager à ne plus parler d'un 
malheur, d'aue faute qu'il est inpos- 
sible de réparer. 

“Etre fuit pour,“ Être propre à, être 
capable de, Cela se dit Les personnes 
et des choses, et taus eu bonne qu'en 
Wanvaise part. Cet homme n'est pas 
fait (ist nicht gemacht [ist unfi- 
hig]....) pour un pareil emploi. 11 
semble fait ponr réussir en toutes 
choses. Me croit-il donc fait pour le 
servir? Apprenkz que je ne snis pas 
fait pour tromper, Cette nonvelle dirait 
faite, était bien faite ponr l'affliger.f 

“Comme Je voilà fait!“ ge dit De 
quelqu'an qui est plus mal vêtu, plus 
négligé qu'à l'ordinaire, on qui n'a pas 
si bon visage qu'il a nccontumé d'a- 
voir, On dit qnelquefois, figurément 
et familièrement, dans le premier sens, 
nÊtre fait comme na voleur. 

Prov., , Etre fait comme il plaît à 


Diem (er sicht ous, dass es Gott er- | 


barme), se dit D'une personne mal 
vêtue et de manvais air. 

“Etre bien fait (wok! gebildet seyn), 
fait à plaisir, à ravir, fait à peindre ;" 
et fignrément, , Être fait an tour,“ Être 
beau, de belle taille et de bonne mine. 
Dans le sens contraire, Être mal fait, 
Être laid, mal formé. Un bomme bien 
fait et de boane mine. Une femme bien 
faite, Cette jeune fille est faite an tour, 
Un grand bomme mal fait, Un petit 
hormumo mal fait ot malbâtis On dis de 
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, même, , Être bien fait de sa personne.“ 
On dit encore, dans un sens analogue, 
Avoir la taille bien faite, mal faite ; 

| La jambe mal faite, la jambe bien faite, 

‘ faite au tour, etc." 

Fig., Avoir la tête mal faite (einen 
verschrobenen Kopf haben), l'esprit 
: mal fait,“ Être bizarre, déraisonnable, 
saus jugement. 

Pro. et par ironie, ,, Cela lui reud 
la jambe bien faite," se dit en parlänt 
D'ane chose dont quelqu'un tire vanité, 
et qui ne lui est d'ancun avautage, 

nUn homme fait," Un homme qui est 
dans un âge mür, On dit, ,.C'est déjà 
un homme fait, en parlant D'un jeune 
garçon quai commence à devenir grand, 

à devenir sage, 

nCe fromage est fait, n'est pas fait,“ 
IL est temps, il n’est pas temps de Le 
manger. 

"l'hrase faite,“ Façon de parler par- 
ticulière qui est consacrée par l'usage, 
et à lagnelle il n'est pas permis de rien 
changer, ,, Avoir à coeur, est une phrase 
faite." 
| Ce mot est fait, n'est pas fait,“ 1] 
est autorisé, il n’est pas autorisé par 
l'usage. 

Eu termes de Marine, „Vent fait“ 
(beständiger, anhaltender Wind), 
| Veut qui ne varie plus, et qui parait 

devoir durer, Ou dit de même, ,, Temps 

‘ faic.* 

FAISABLE, adj. des deux genres 
(thunlick), Qui sa peut faire, qui n'est 
pas impossible. ,,Cela est faisable, 
n'est pas faisible. 11 n'y à guère de 
choses qui ne soient faisables à qui 
‘les vent bien entreprendre. 
| Cela est faisable,“ se dit aussi 
| D'une chose qu'il est permis de faire, 

qu'on pent faire avec justice, qui ne 

: répugne point à l'équité. 

FAISAN,s.m,(Fasan, der), Oiseau 

, de la grosseur d'une poule, et qui se 

: nourrit d'insectes, dans les bois, Les 

| Premiers faisans sont venus des bords 

| du Phase, fleuve de la Colchide, Fai- 
sau dord. La chair du faisan a beau- 
coup de furet, Coq faisan.“ 
nPonle faisane, où Poule faisande,“ 
| La femelle du faisan, 

| FAISANCES. s.f, pl. (die Leistun- 

|Æen eines Püchiers |[ausser dem 

| Pachtgelde]), U se dit de Tout ce 

qu'un fermier s'oblige par son bail de 

| fnire on de fournir sans diminotiou du 
prix du bail. 

FAISANDEAU. s. m. (junge Fa- 
| san, der), Jeune faison. ,, Manger un 
faisandean,* 
FAISANDER (SE). v.pron. (id. 
| pret-Geruch und Geschmack anneh- 
| men; twildern), Il se dit Du gibier 








| eréinairement pour les faisans, afin 
qu'il se mortifie et qu'il acquière dn 
, fumet, Des perdrix qui se faisandent 
trop." Avec ellipse du pronom, , Vous 
avez trop laissé faisander ce lapin.“ 
FaisaNDé, ÉE. participe (gewik 
dert). Du gibier faisandé,# 
FAISANDERIE. s. {, (Fasanen. 
garten, der; Fusanenhaus, das), Lieu 


qu'on garde, comme cela se pratique - 


FAISEUR 
où l'on élève des faisans , Endore 


mne faisanderie,## 

FAISANDIER. 5. m. (Fæsanen. 
trärter, der), Celui qui nourrit et élère 
des faisans. 

FAISCEAU,. s. m. (Bund; Bündet; 
Büschel, das), Assemblage de certai- 
ues choses liées ensemble, , Faisceau 
d'armes. Faisceau de piques, de lances, 
Faiscean de flèches. Faisceau d'herbes, 
Faisceau de verges. Faites en an fais 
cran, Liez-les on faisceau.“ En termes 
d'Anatomie : ,,Faiscean de muscles, de 
nerfs, Faisceau musculaire, aponévro- 
tique, etc.“ 

Faiscsaux (die Fasces), an pla. 
riel, se dit, absolument, Des faisceaux 
de verges avec une hache au milien, 
qui étaient, chez les anciens Romains, 
le symbole de la pnissasce des ma 
gistrats. „On portait donxe faisceaux 
devant les consuls, et vingt-quatre 
devant le dictateur. Les proconsnis # 
les préteurs n'avaient que six fais 
ceaux .* 

nPrendre les faisceaux ,“ Être élaré 
à la dignité consulaire. , Déposer, ren- 
dre les faisceaux,“ Se démettre de 
l'autorité consulaire. 

Fawsceau (die Gewchrpyramide 
50 dit, par extension, en termes milis 
taires. d'Un assemblage de fusils qu'on 
forme en engageant les baïonnettes les 
unes dans les autres, de manière que 
les fusils se soutiennent mutnellement 
et forment une espèce de pyramide. 
nlettre les armes, les fusils en fais 
cean. Former les faisceanx. Rompre 
les faisceaux.“ 

11 se dit également d'Une espèces de 
piquet antoûr duquel on range des fu 
sils. , Allez mettre vos armes an fais. 
cean. Courir au faisceau dans une 
alerte 

Eu Optique, ,, Faisceau de rayons 
lumineux Cône de rayons lumineux 
qui partent d’un même point, et que 
l'on isole par la pensée de tous leg 
autres rayons, pour les soumettre à 
des considérations particulières. 

FAISEUR, EUSE. ss. (Macher, 
erin; der, die). (On prononce Fesewr.) 
Celui, celle qui fait quelque chose, qui 
fait habituellement certains onvrages. 
Il ne se dit guère Des artisans dout la 
profession, l’art, le métier à mn nom 
particulier, comme Serrurier, Cordon. 
nier, Tailleur, etc. ,Faiseur demalles, 
Faiseur de bas au métier, Faisense do 
corsets, Faiseur d'almanachs, Cela est 
du bon faisaur, de la bonne faiseuse,“ 
Cette dernière phrase peut s'appliquer 
familièrement À toute persoune habile 
dans l'art qu'elle cultive, 

Fam., ,, C'est un faisenr de livres 
(das ist ein Büchermacher), mn fat. 
seur de vers, nn faisenr de vandevil. 
les, etc.“ se dit, par mépris, D'un an 
teur, d'nn poëta, eté, On dit égale- 
ment, C'est un faisenur de phrases, ce 
n'est qu'un faisenr de phrases,“ en pare 
laut De celni dont le langage où le 
style est grave on pompeux, maïs dé. 
pourvu d'idées. 

Fig- et {am., ,C'ost nn faiseur d'ak 
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fmanachs ,“ C’est un homme qui aime à 
pronostiqner. 

Prov., Les grands diseurs ne sont 
pas les grauds faiseurs,“ Ceux qui se 
vautent le plus, qui promettent le plus, 
sont ordinairement ceux qui font le 
moins. 

Faiseur, se dit quelquefois, par 
dénigrement, de Celni qui fait on qui 
dit sonvent certaines choses, , Un fai- 
seur de systèmes. C'est un grand fai- 
seur de protestations, un faiseur de 
compliments (Komplimenteschneider). 
Un enunyeux faiseur de contes“ (Mär- 
chencrzahler). 

I1 se dit encore, absolnment, de Ce- 
lui qui travaille habituellement pour 
ua autre, on qui fait le travail d'un 
ontre. ,Ce théâtre, ce libraire a ses 
faiseurs attitrés. Ce ministre est fort 
beureux d'avoir nn si bon faiseur." 

FAIT.s.m.(/Handlung; That, die), 
Action, chose faite, ce qu'on fait, ee 
qu'On a fait, ,, Chacun répond de son 
fait. Il est gerant de ses faits et pro- 
messes, Répondre, être garant du fait 
d'autrui. Par le fait d'un tel, Joindre 
le fait à Ia menace. I1 nie le fait. Si 
l’on considère le fait en lui-même. Ou 
lui impute des faits graves. C'est par 
des faits que je veux lui prouver mon 
attachement, Ses faits ne répondent 
pas à ses promesses, $e vanter ainsi 
be peut être que le fait d'au fanfaron.“* 

— La ces voloaté est répu- 
tée pour le fait (der e Wille gilt 
Jür die That). —— — 

„Cola est da fait d'un tel,“ C'est uu 
tel qui en est l’auteur. ,, Cela est de 
mon fait, Cela est de votre fait. Elle 
est grosse du fait d'un tel.‘ 

nLes hauts faits, les beanx faits 
d'armes,“ Les exploits militaires. 

Fam. et par plaisanterie, „Les faits 
et gestes d'une personne," La vie et 

les actions d'une personne, „On sait 
ses faits et gestes.“ 

Eu Jurispr., ,,Voies de fait,“ Les 
actes de violence, les mauvais traite- 
ments, les coups donnés à quelqu'un. 
Al est défendu d’user de voies de fait. 

Voie de fait," au singulier, se dit 
aussi de Tout acte par luquel on s'em- 
Pare violemment J’ane chose sur la- 
quelle on n'a point de droit reconnu. 

“En veuir au fait, En venir à lexé- 
cution. ,.11 allait en venir au fait, si 
on ne l'eût retenu. 

Fam., Au fait etau prendre“ (wenn 
cs ans Treffen geht), Au moment de 
l'exécutiou, quand il est question d'a- 
gir, de parler, etc, Quand on vint, 
quand Ce fnt au fuit et au prendre. 
Quand on en fut an fait et au prendre, 
On Le “rait plein d'intelligence; mais, 
au $ . et au prendre, il n’est bon à 
rien.“ 

wlrendre qnelqu'an sur le fait (Ei- 
nen auf der T'hat ertappen), Le sur- 
preudre dans le temps méme où il fait 
vne action qu'il voulait cacher, ,,Les 
voleurs ont été pris sur le fait. 11 ne 
voulait pas qu'ou sût qu'il travaillait 
à cet ouvrage, mais je l'ai pris sur le 
fait.“ 
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Fam., Il y à un peu de malice, d'o- 
piniétreté, de folie, ete., dans sou fait,“ 
se dit en parlaut D'une personne qui 
fait paraître quelque malice, qui met 
de l'opiuiâtreté à quelque chose, ete. 

Eu termes de Palais, ,.Prendre le 
fait de quelqu'un, ou Prendre fait et 
cause pour quelqu'un," Jntervenir en 
cause pour ni. Cela signifie aussi, 
dans le langage ordinaire, Se déclarer 
pour quelqu'un, prendre son parti, le 
défendre. 

Fair (die Sache, Thatsache; der 
Vorfall), signifie en général, Événe- 
ment, toute chose qui arrive, qui a 
lieu, ou Le récit qui en est fait, Un 
fait singulier. Un fait miréculeux, 
L'importance d'un fait, Citer un fait, 
C'est nn fait unique dans l'histoire, 
Ces faits sont antérieurs à... Le récit 
des faits. Les faits historiques. Les 
faits sont bien rapportés par cet histo- 
rien. Cette histoire est pleine de faits 
curieux. Présenter habilement les 
faits. Alléguer un fait. Le fait est con- 
stant, certain, exact, authentique, On 
m'a confirmé le fait, Ces faits ne lais- 
sent aucun doute sur sa culpabilité. 
Les faits seuls réfutent cette calom- 
nie. Articuler des faits. Dénaturerles 
faits. Rétablir les faits. 

Li se dit souvent, dans une acception 
particulière, de L'événement, du cas, 
de L'espèce dont il s'agit; et s'emploie 
suriont dans les discussions, les con- 
testations, les plaidoiries, ete. ,,11 
parla pendant nne heure. sans dire nn 
mot du fait (ohne ein HWort über den 
eigentlichen Gegenstand zu sagen). 
Conter, narrer, exposer le fait. Dé- 
duire le fait. Poser le fait, Le fait est 
tel. Voilà le fait (der Fall ist dieser). 
Demeurons dans le fait, Ne nous écar- 
tons pas du fait. Revenons au fait, 
Allons au fait (lassen Sie uns sur 
Sache kommen). Venons au fait. Ve- 
nez au fait,“ ou elliptiquement, „Au 
fait. 11 va droit au fait. IL est établi 
en fait que... Moyens de fait et de 
droit.“ Qu dit, Question de fait, point 
de fait,“ par opposition à ,Question de 
droit, point de droit. 

Fam., Aller au fait, venir an fait 
(zur Sache kommen), signifient, par 
extension, En venir à l'essentiel, au 
principal, à l'intéressant, , Pourquoi 
taut de détours? venez donc au fait. 
C'est un homme qui va tont de suite 
au fait“ Elliptiquement, „Au fait, que 
voulez-vous de moi ?* 

n Au fait" (übrigens; im Grunde), 
signifie quelgnefois, Tout bien consi- 
déré.. „au fait, quo risqué-je ?* 

En termes de Procéd., Faits et or- 
ticies" (Fragepunkte wetche die eine 
Partei der audern vorlemen Wässt), 
Les faits sur lesqnels, en matière ci- 
vile, l'une des parties fait interroger 
sa partie adverse. , On l'a interrogé 
sur faits etarticles.” Qu appelle Faits 
admissibles et pertinents * Ceux dont 
la preuve peut être admise, parer 


qu'ils œppartiennent an fond de la. 


cause. , Faits nonveaux “ Ceux qni 
n'ont pas encore 66 allégués au pro- 
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cès, et dont une partie demande à 
faire la preuve, En matière criminelle, 
on appelle Faits justificatifs," Cenx 
qu'nn accusé allègue pour pronver sou 
inagcence, 

«C'est un fait, cela est de fait, il est 
de fait que..." (es ést Thatsache; es 
ist unleughar dass.) se dit en par- 
laut Des choses constantes et avérées, 
qu'on ne peut nier, , 11 est de fait 
qu'on ne m'a pas compris.“ 

“Mettre en fait, poser en fait," 
Avancer une proposition qu'on sou 
tient être véritable, ,, Je mets en fait 
que ces deux persomues.,, Il met en 
fait qu'il n'y à point de vide absotn 
dans la nature.“ 

“C'est nn fait à part (das ést cine 
Sache für sich), e'est un autre fait," 
C'est une autre chose, une autre af- 
faire. 

Fam. , ,,Le fait est que...“ La vérité 
est que. ,, Le fait est que je n'en sa 
vais rien.“ 

Fam., ,, Pour la rareté dn fait À 
cause de Ja singularité de la chose, 
“Je voudrais bien voir cela, pour la 
rareté du fait. 

“Etre sûr de son fait (seiner Suche 
gewius seyn), Être sûr de ce qu'on 
avance, ou du succès de ce qu'on a 
entrepris. 

Furu., Entendre bien son fait (seine 
Sache verstehen), Être habile dans sa 
prôlession. 

» Etre au fait" (genauw unterrichtet 
seyn), Être bien iustrait; ,Mettre an 
fait," Instroire ; et, „Se mettre au fait," 
S'instruire, Quand vons serez au fait, 
Quand on vous arra mis au fait 1e 
soutes les circonstances, vous ne serez 
plus étonné. Vous vous mettrez aisé- 
ment au fait de cette affaire Ces lo- 
cutions s'ewploient également eu par- 
lant De l'habitude, de l'habileté né- 
cessaire pour faire certaines «choses, 
Cette jeune fille est bien an fait du 
ménage. {1 se fut bientôt mis aa fait 
de son nonvel emploi. 

Farr (die Thatsache), se dit en- 
core particulièrement, tant an sens 
physique qu'au sens moral, de Toute 
chose dont on a reconnu, vérifié, con- 
staté l'existence; et alors on l’'emploie 
surtont en parlant De systèmes, de 
théories, d'hypothèses, etc. ,. Faits 
physiques. Faits physiologiques. El 
tire de ce fait des conséquences trop 
générales, De nouveaux faits sont 
venus confirmer ce principe, Toute sa 
doctrine est appuyée sur les faiis, Ce 
système a por base des faits incon- 
testables, L'examen, l'observation, 
l'étude des faits. Un grand nombre de 
faits, C'ust Là un fait très-remarquable. 
Aucrin raisonnement ne saurait dé 
troire mnt fait, Cette théorie s'évanonit 
dévant les faits. 

Fair, signifie en ontre, Ce qui est 
propre et convenable à quelqn'un, 
Cette maison, cet emploi serait bien 
le fait (würde recht anständig seyn, 
recht taugen für...) d'un trl. Ce n'est 
pas mon fait. C'est jnstement votre 


fait. J'ai trouvé son fait, Ce mariage 
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n'est point votre fait, Cette lle n'est 
point voire fait.“ 

11 se dit également (der Theil, An- 
theil) de La part qni revient, qui ap- 
partient à quelqu'un dans un total. 
#11 fant leur donner à chacun leur fait, 
pour qu'ils en disposent comme ils 
voudront. On a partagé cette succes- 
sion, chacun À ou son fait, Tenez, 
voilà votre fait. II a perdu, il a mangé 
tont son fait, tout son petit fait.“ Ce 
sens est familier,“ 

Fig. et fam., ,, Donner à quelqu'un 
son fait" (Einem sein Theil goben), 
Se venger de ni, ou par quelque dis- 
cours, on par quelque violence. ,,I1 me 
voulait railler, mais je lui ai donné 
son fait. 11 attendit son ennemi, et lui 
donna son fait" 

Faw., , Dire à quelqu'un son fait 
(Einem derb die Wahrheit sagen), 
Lui parler vertement, avec force, lui 
dire ses vérités, 

DANS LE FAIT, PAR LE FAIT. loc. 
adverbiales (in der T'hat ; im Grunde). 
Réellement, effectivement, au fond, 
quelles que soient les apparences, 
On envie sa condition, quoique, dans 
le fait, il soit très-malheurenx. Malgré 
son air patelin, c'est, dans le fait, un 
homme très-dungereux. 11 se trouva, 
por le fait, maître absolu de tout le 
pays." 

De rar. loc. adv. (in der That; 
warlich), En réalité, véritablement. 
11 se dit par opposition à ce qui n'est 
que fictif, apparent, etc. ,A1 n'était roi 
que de nom, un autre l'était de fait," 

En Jarispr., , Possession de fait ,‘ 
se dit par opposition à Possession de 
droit.“ On dit dans un sens analogue, 
“Gouvernement de fait. 

De rA1T (wirklich), signifie quel- 
quelois, Effectivement. ,, On annonça 
qu'il viendrait bientôt ; et, de fait, un 
quart d'heure après il arrive.“ Ce sens 
est familier, 

Ex rAyT pe, loc. prépositire (ia 
Bretreff.…), En matière de. ,Ea fait 
de procès, de Littérature, de religion, 
etc, Maître en fait d'armes.“ 

Sr yA1T. Joc, adverbjiale et popu- 
loire (o ja), qui s'emploie dans le sens 
d'Au coutraire, quand on veut afürmer 
ce qu'un antre nie Qu met en donte. 
nVous ne me connaissez pas? Si fait, 
je vons counais bien. Je crois qu'il 
n'a pas été là. Si fait, il y à été. 

Tour À rAIT. adv. (ganslich), En. 
tièrement, ,L'onvrage est tout à fait 
terminé. JL était dans un état tout à 
fait déplorable. Il est tout à fait 
ruiné. 

FAÎTAGE. s. m. (Dachstukl, der). 
T. d’Archir, L'ensemble du comble 
d'un bâtiment, la charpente, la cou- 
verture, etc, On donue plus particu- 
lièrement ce nom à La pièce de bois 
qui termine le comble, et sur lagnelie 
s'appuient les chevrons." 

11 se dit anssi d'Une table de plomb 
que les convrenrs metient au haut d'un 
toit. 

Faîracgs(Giebelsins; Gichelschoss,, 


20 termes de Jrrisprudeuce féodale, 


FAITARDISE 


Droit que chaque propriétaire payait 
annuellement an seigneur, pour le 
faite de sa maison. 

11 signifie aussi, Le droit qu'avaient, 
en certains lieux, les habitants de 
prendre dans les bois du seigneur une 
pièce de bois pour servir de comble 
ou de faite à leur maison, 

FAITARDISE. s. f. (Müssiggang, 
der), Fainéantise, lâche paresse. ,, 11 
passe sa vie dans une honteuse faitar- 
dise.“ IL est vieux. 

FAÎTE. s. w. (Firste, die; Gicbel, 
der), Le comble, la partie la plus 
élevée d’un bâtiment, d'un édifice. Le 
faîte d’une maison, d'en temple." 

li se dit, par extension, Du sommet 
de certaines choses qui ont de lélé- 
vation, ,, Le faîte d’une cheminée. Le 
faite (der Wipfel) d'un arbre. Monter 
au faite. 

I1 s'emploie aussi figurément (der 
Gipfel). ,,Le falte des grandeurs. Le 
faite des honneurs. Le faite de la 
gloire.“ 

FAÏÎTIÈRE. adj. f. (First.…..; Gie- 
bel....; Gipfel...). 11 se dit Des objets 
placés au faîte des combles, ,,Tuile 
faitière. Lucarnes foîtières.“ 

11 se dit, substantivement, Des tui- 
les creuses qui recouvrent le faite 
d'un toit, ,11 manqne plusieurs fañtiè- 
res à ce toit." 

“La faîtière d’une tente,“ La perche 
qui est au haut de la tente, et qui 
s'étend S'un bout à l’autre pour sou 
tenir la toile, 

FAIX. s. m. (Lost; Bürde, die), 
Charge, fardean. I15e dit surtout d'Une 
charge pesante. „Ce crochetour suc- 
combe sous le faix. Ce faix est trop 
pesant pour lui. Plier sous le faix, 
Ces colonnes portent un faix prodi- 
gieux.* | 

nCe bâtiment a pris son faix,“ IL 
s'est affaissé, depuis sa construction, 
auiant qu'il le devait. 

Farx (die Last, Bürde), s'emploie 
aussi figurément, Il succombe sous le 
faix des affaires. Il a trop d'oceupa- 
tious, il succombe sous le faix. C'est 
un ministre capable de supporter le 
faix du gouvernement, Un penple qui 
gémit sous le faix des impôts. Poéti- 
quement, „Le faix des ans, des an 
nées." 


FAR 
FAKIR,. s. m. Voyez Faquin. 


FAL 


FALAISE.s.f. (steile Felsen, der; 
steile Gestade, das), On appelle ainsi 
Des 1erres et des rochers escarpés lu 
long des bords de la mer, ,,Cette côte 
est toute bordée de falaises. Les fa- 
laises de Normandie,“ 

FALAISER. v, n. (branden). T. de 
Marine. 11 se dit De 1x mer quand elle 
vient se briser contre une falaise. ,La 
mer falaise," 

FALARIQUE. s. f. (Feuerpfeil; 
Hrandpfoil, der), Les nnciens dési- 
guuient par ce mot, tantôt Une espèce 
de dard enfammé qu'on tirait avec 
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l'arc contre les tours d'une place es. 
siégée, pour y mettre le feu; tantôt 
Une poutre ferrée à plusieurs pointes, 
et chargée de matières inflammables, 
qu'on jetait avec la baliste ou la es- 
tapuite. 


FALBALA. s. m. (Falbel, die), 


Bandes d'étoffe plissées qu'on met 
pour ornement à une robe, à des ri- 
deaux, etc. Robe, jupe à falbala. Ri- 
deaux à falbala, garuis de plusieurs 
falbalas, garnis de falbalas." 


FALCIDIE ou :FALCIDIENNE. 


adj. £. (faleidisch). T. de Droit ro- 
muin. Il ne s'emploie que dnas eette 
locntion, ,,Quarte falcidie où falei- 
dienue“ (falcidisehes Viertel), Droit 
qu'avait un héritier institué, en pays 
de droit écrit, de retrancher na quart 
sur les legs, fdéicommis, etc., lorsque, 


les legs payés, il ne Jui serait pss 


resté un quart de la snccession da 


testateur, 

FALLACE,. 5. f, (Betrug, der), 
Tromperie, fraude, ,, C'est un hommes 
sans fraude et sans fallace.* Il est 


vieux. 


FALLACIEUSEMENT. adr. (be. 
trügerisrh), D'une manière fallacienss. 


nAgir fallaciensement.* 


FALLACIEUX, EUSE. adj. (träg- 
dich; betrügerisch), Trompeur , fras- 
duleux. , Esprit fallacieux. Argument 
fallacieux. Serments fallacienx. Poli- 
tique fallacieuse. I1 nes'emploie guère 
que dans le style élevé. 

FALLOIR, v. n. impersonnel (miÿs. 
sen). (11 fant , il fallait, il fallut, il «a 
fallu, il faudra, il faudrait, qu'il faille, 
qu'il falñt.) Être de nécessité, de ée- 
voir, d'obligation, de bienséance, Dans 
ce sens , il n'est guère d'usage à l'inf- 
nitif. , A1 faut faire telle chose. Hi fant 
que je fasse telle chose. I faut voir 
le monde pour se former, fl fallait dès 
ce moinent y donner orire. El a fallu 
le payer. Il faudra le satisfuire, fl 
fallut en passer par là. F1 faudrait s'en 
informer. Pens-z-vous qu'il faille croire 
tont ce qu'il dit? Je ne croyais pas 
qu'il fallèt faire ce voyage. Elle parie 
plus qu’'it ne faut. 

Fam., C'est un faire le fant“ (es iet 
eine unumgänglhehe Nothwendig. 
keit), C'est une chose qu'il faut abso- 
lument faire. 

Fam., , Un homme, une personne 
comme il faut“ (von guftem Ntunde), 
Un homme, une personne d'un rang 
distiogné., ,,C'est un hourme très comme 
il fant, Les gens comme il faut ne s- 
vent plus cetté mode. 

Fam., ,,8i fant il, eneore fant-il 
que... El est nécessaire, malgré tout, 
que... ,,8i faut-il qu'il s'expliqne de 
façon on d'antre, Si faut-il en ètre 
éclairei. Encore faut-il qne je sache à 
quoi men tenir.“ La première de ces 
loentions à vieilli, 

Faiu., H faut voir,“ Il est curienx, 
intéressant de voir. Il fant voir ce 
que cela deviendra” Ou le rejette 
quelqnefois à J4 Bu de La phrase, eu 
ianière d'excinmation. „Ou les battit, 
il faut voir! Ce sont de fort bounes 


FALOT 


gens, et qui nous reçurent, Îl fant 
voir!" On dit dans un sens analogue, 
Aussi faut-il voir. Il a fait l'insolent ; 
aussi faut-il voir comme on l’a traité!" 

Fam., ,C'est ce qu'il faudra voir“ 
(avoir werden ja sehen), se dit Pour 
faire entendre que l’on saura mettre 
des empéchements à ce qu'une per- 
sonne projette de faire. ,,[l veut me 
faire ôter mon emploi : c’est ce qu'il 
faudra voir. 

Fazioin (brauchen; nôthig ha- 
bon), se dit aussi De ce dont on a be- 
soin. ,,I1 lui fallait cent francs. Je Jui 
ai prêté ce qu'il lui fallait pour payer 
ses créanciers. U lui faut ua babit. 11 
Ani fallait un cheval. Que lui faut-il 
encore? Il est toujours chagrin, il ne 
fait ce qu'il lui faut, Combien vous 
faut-il de soldats? J'ai l'homme qu'il 
vous faut, ce qu'il vous faut. Ce sout 
da ces gens comme il eu faut dans une 
réunion.“ 

Il se dit, particulièrement, De ce 
qu’on doit douner d'argent à quelqu'an 
pour un prix, pour un salaire. ,.Com- 
bien vous faut-il, que vous faut-il pour 
votre marchandise, pour votre paine ? 
D dit qu'il lui faut tant, 11 demande 
—— qu'il ne lui faut“ (als ihm ge- 

ü hrt). 


Fazcotn (fehlen), se dit encore 
dans le sens de Mauqguer; et alors il 
ne s'emploie qu'avec la particule En, 
et le pronom de La troisième personne, 
Dans ce sens, il se conjugue avec 
l'auxiliaire Être. nil s'en faut de bean- 
coup que leur nombre soit complet. 
H1 s'en faut beaucoup que Fl'uu soit da 
mérite de L'autre Al ven faut de pen 
que ce vase ne soit plein. IL s'en fal- 
lait peu qu'il n'eût achevé. Il s'en est 
peu fallu qu'il n'ait été tué, LI ne s'en 
est presque rien fallu. Pen s'en est 
fallu que je ne viusse. 11 a fini son 
travail, ou peut s’en faut. Vous dites 
qu'il s'en faut tant qne la somme eu- 
tière n'y soit. Il ne peut pas s'en fal- 
loir tant.“ 

Tanr sdEN rAUT QUE. loc.adv. (es 
fchlt so viel; weit entfernt), Bieu loin 
que. ,Tant s'en faut qu'il y consente, 
qu'au contraire il fera tout pour l'em- 
pêcher." 

Faw., , Tant s'en faut qu'au con- 
traire," s'emploie quelquefois, pur 
plaisanterie, pour dire simplement, An 
contraire. Vous demandez si cette 
femme est jolie, tant s'en faut qu'an 
contraire.“ 

FALOT. s. m. (Stocklaterne, die), 
Espèce de grande lanterne ordinaire- 
ment faite de toile. ,, Porter un falot 
au bout d'on béton." 

1 se dit également (dée Pechpfanne) 
d'Un grand vase qu'on emplit de suif, 
de poix-résine et d'antres matières 
cotmbustiblés, pour éclairer les abords 
d’on lieu de fête, les cours d'une grande 
maison, etc, On dit plus ordinairement, 
Pot à feu. 

FALOT, OTE. adj. (lächerlich; 
albern; drollig), Ridicule, plaisant, 
drôle. Conte falot. Aventure falote.“ 

I est aussi substautif, „II fait le 


FAI * :EMENT 


falot. C'es plaisant falot.“ Ce mot 
est famili - 
FAL( MENT. adv. (lächerlich ; 


drollig use manière falote. 

FALOWROE. s. £. (KHnüppelbund ; 
Bd B1--ppelholz, das), Gros fagot de 
nvatrs ou cinq büches de bois à brüler, 
4e, ensemble. Faire, veudre des fa- 
iourdes. Brûler une falourde.® 

FALQUER. v. n. T. de Manége 
qui s'emploie dans cette phrase, Faire 
falquer (fa/kiren lassen) un cheval 
Le faire couler sur les banches en 
deux ou trois temps, et en formant un 
arrêt ou demi-arrêt." : 

FALSIFICATEUR. s. m. (Verfal- 
scher, der), Celui qui falsifie, ,,Il a 
été condamad comme falsificateur de 
titres." 

FALSIFICATION. s, t᷑. (Ferfal- 
schung, die), Action par laquelie ou 
falsifie, ou État de la chose falsifiée. 
»1l est conpable de falsification.. La 
falsification de cet acte ost visible. 

FALSIFIER. v. a. (ver/ä/schen; 
betrüglich nachmachen), Altérer, 
changer, dénaturer quelque chose, avec 
dessein de tromper. Dans ce sens, où 
l'emploie surtout en parlant De l'écri- 
ture, d'un sceau, d'un acte, d'an texte, 
eic, ,Falsifier l'écriture. FalsiBer un 
seiog, un sean, un cachet. Falsifier 
un contrat, une obligation, mne pro- 
messe. Falsifier un texte, an passage, 
nne date." 

11 signifie aussi, Altérer une snb- 
siance quelconque par un mauvais mé- 
lange. ,Falsifier des métaux, Falsifier 
une deurée. Falsifier du vin.* 

nFalsilier de la monnaie,” L'altérer 
quaut à la valeur intrinsèque, 

FaLairié, ée. partie. (vrrfälscht). 

FALUN.s, m, (Musche/erde, die), 
Assemblage de cognilles brisées qu'on 
trouve en masse à uue certaine pro- 
fondeur de terre, et qu'on emploie en 
cugrais comme la iuarne, 

FALUNER, v. a. (mit Muschel. 
erde düngen). T. d'Agricult. Répan- 
dre du falon sur un champ. ,,Faluner 
une terre." 

FALUNÉ, É£. participe (mit Mu- 
schelerde geüngt). 

FALUNIÈRE. s.f, (Muschelgrube, 
dic), Mine de faluu, endroit d’où l’on 
extrait du falun. Ouvrir uue falunière. 
Exploiter une falunière.“ 


FAM 


FÂME. s.f. (Fama, die; Ruf, der), 
Renommée, Il ne s'emploie que dans 
ceite phrase d'ancienne Pratique, , Ré- 
tabli en sa bonne fâme et renommée," 

FAMÉ, ÉE. adj. (berüchtigt; be- 
rühmt), Qui a telle ou telle réputation. 
Li ne se dit guère qu'avec bien ou mal, 
et par rapport aux moeurs. , Cet homme 
est mal famé, Elle est bien famde. 
Il est familier. 

FAMÉLIQUE, adj. des deux gen- 
res (nimmersatt; hungrig), Qui est 
sonveut tourmenté de la faim, faute 
d'avoir de quoi la satisfaire. ,Estomac 


famélique. Homme famélique. Auteur 
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famdlique.“ 11 est familier et ne sem 
ploie guère qne par dénigrement, 

nVisage famélique, mine faméliqne,* 
Le visage, la mine d’une personne qui 
—— misérable et tourmentée de la 
sim. . 

FanéLique (der Nimmersnit, Hu. 
gerlsider), est aussi substantif. , 11 a 
bien l'air, le visage d'an famélique."“ 

FAMEUX, EUSE. adj. (berdhmt; 
berüchtigt), Renommé, célèbre, in- 
signe dans son genre. ,,Famenx eon- 
quérant, Fameux écrivain. . Fameux 
orateur. Historien fameux. Fameux 
astronome. Médecin famenx. Perier 
ua nom fameux. Fameuse uaiversité. 
Ville fameuse, Siége fameux. Bataille 
fameuse. Fameux voleur, Fameux bri- 
goud. Fameuse courtisane, Une mer 
fameuse en naufrages, par com sau- 
frages.“ 

Pop. : ,, C'est nn famenx imbécile. 
Voilà une fameuse bétise,", 

FAMILIARISER. v. à, (vertrout 
machen), Rendre familier avec quele 
qu'an. Il ne s'emploie-guère, dans + 
sens, qu'avec le pronom personnel. ,Be 
familiariser avec les plus grands sei- 
gueurs. Be familiariser avec tont Le 
monde," 

11 signifie absolnment, Prendre des 
manières trop familières, ,Cest un 
bomme qui se familiarise aisément. 1 
se familiarise bientôt.“ 

FANILIARISER (getwôhnen ; mit et- 
was vertrout muchen), signifle, par 
extension, Accoutamer, habituer, ,Fe- 
miliariser quelqu'un avec Le travail 
Ii est difficile de familiariser une aatien 
avec de nouveaux usages. Familiarie 
ser un cheval avec le bruit des armes 
à feu." 

nSe familiariser une langne étran- 
gère,” La parler, l'entendre comme s8 
langue maternelle. „Se familiariser ua 
auteur,“ Le posséder bieu, l'entendre 
sans peine, „Se familiariser le style 
d'un auteur, la manière d'un artiste, 
etc." Se rentre familier et comme pro 
pre le style d'un écrivain, etc. 

FANILIANISER (sich vertraut ma 
chien), s'emplois également, dans de 
sens qui p de, avec Le pronom per- 
sonnel, régime diruot, Se familiariser 
avec le dauger. Il s'est familiarisé aves 
la douleur. Se familiariser avec la 
goutte. Se familiariser avec nn auteur, 
: familiariser avec une langue étras- 
£ re. 

FANMILIARISÉ, Ég. participe (ver. 
traut). ,,Il est encore pen risé 
avec cette langue." 

FAMILIARITÉ. s. £ (Pertraulich. 
keit, die), Privauté, manière de vivre 
familièrement avec quelqu'un. ,Jls vi- 
veut dans La plus grande familiarité, 
I1 n'y à pas grande familiarité entre 
eux, J'ai beaucoup de familiarité aves 
lui. Il tient sa gravité, il n'aime pas 
qu'on prenne trop de familiarité aves 
lui, Prendre des airs de familiarité, 
En user avec familiarité."“ Pror., ,La 
familiarité engendre le mépris.” 

1 5e dit aussi, surtout au plariel, 
Des manières — wÆrendre, se - 
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permettre des familiarités (Pertrau- 
lichkéiten) avec quelqu'un.“ On dit 
quelquefois en mauvaise part, Avoir 
des familinrités avec une femme,“ En 
obtenir des faveurs. 

FAMILIER, LÈRE. adj. (gertraut ; 
vertrautich; traulich), Qui a vue ha- 
bilnde particulière avec quelqu’nn, 
qui vit avec lui librement et sans fa- 
çon, sans cérémonie, comme on a cou- 
tome de vivre avec les gens de sa fa- 
mille, , Être familier arec quelqu'un. 
Be réndre familier avec le monde, avec 
tout le monde, C'est un de ses amis 
les plus familiers. 

n Esprit, démou, géuie familier * 
Borte de génie que l'on croyait attaché 
À une personne, pour la guider, l'in- 
spirer, la servir, , L'esprit, le démon 
familier de Socrate. Froissard dit que 
Gaston Phoebus, comte de Foix, avait 
no esprit familier.“ 

FamiLien (vertraut), se dit égale- 
eut Des choses où il y a de la fami- 
Jiarité. Als vivent dons un commerce 
très-familier. La conversation prit an 
toar plus familier. Entretien familier, 
Propos familiers. Prendre un air, un 
ton familier, l'air, le ton familier. Il 
prend des airs familiers, très-familiers 
avec ses supérieurs. Il a des mauières 
fimilières, un peu trop familières." 

nDiscours familier, langage familier, 
style familier“ (vertraulich}, Discours, 
langage, style siniple et saus recherche, 
tel que celui dont on se sert oridlinaire- 
ment dans la conversation, et dans les 
lettres qu'on écrit à ses amis. 

Terme, mot familier, expression, 
location familière, etc." Mot, terme, 
æxpression, locution qui ne peutentrer 
que dans le langage familier. Détaler 
est un terme fumilier, est familier, À {a 

au sel est une expression, une 
Aocntion familière, Cet écrivain affecte 


L'emploi des termes, des mots familiers. 


Ca tour est trop familier.“ 

“Terme familier, expression fami- 
tière," se disent aussi d'Un terme, 
d'une expression qui ne sont pas assez 
Féspectueux, en égard nux personnes 
à qui ou devant qui l'on parle. Les 
termes d'affection et d'amitié sont des 
térmes trop familiers (a/lsuvertraut) 
à l'égard des personnes qui sont beau- 
coup au-dessus de nous.“ 

Prov., {tre fawilier comme les 

de Cicéron ,” se dit D'une per- 
sonne qui se rend trop familière; par 
éllüsion aux Épiîtres de Cicéron à ses 
«mis, qu'ou'appetlé ses ,Épitres fami- 
lières.“ 

FawiLren (gewôhnlich}), signifie 
wussi, Ordinaire, habituel, accontumé. 
wCe défaut est familier aux auteurs. 
Ce terme lui est familier.“ 

Al se dit encore De ce que l'on con- 
naît, de ce que l'on séit où que lon 
fait bien, pour l'avoir souvent vu, 
éprouvé, étudié, pratiqué, ete. Les 
traits de cette personne ime sont fami- 
Hièrs (bekamnt). Ces notions doivent 
maintenant Jour étre familières. Cet 
exwrcice hui est familier. II n'a point 
de poine à faire telle chose, ‘élle lui 


FAMILIEREMENT 


est deveune familière. U s'est rendu | 


cette langue familière comme sa langiue 
maternelle.“ : 

Famicren (der Vertraute), s'em- 
ploie snbstantivement, et signifie, Ce- 
lui qui affecte la familiatité avec les 
personnes d'un état au-dessus du sien, 
n Ii fait le familier avec 1e ministre, 
avec cë princo.“ 

I1 se dit aussi de Ceux qui vivent 
habituellement et familièrement avec 
uue persoime émineñte; et, dans ce 
sens, on l'emploie surtout au pluriel. 
“C'est un des familiers du prince, du 
ministre, etc. 

nLes familiers de la maison“ (die 
Hoausfreunde, Vertrauten des Hau- 
ses), Ceux qui sont reçus habituelle. 
ment et familièrement dans une mai- 
kon. | 

FanaiLian (der Fomiliar), est anssi 
Le nom des officiers de l’inquisition, 
en Espagne et en Portugal. ,,Un fami- 
lier de Finquisition, La fonction des 
familiers est d'arrêter les prisonniers 
par ordre de l'inquisition.* 


FAMILIÈREMENT, adr. (ver- 


traut; vertraulich), D'ane manière | 


familière. Vivre, agir familièrement 
avec quelqu'un. Ils s'eutretenaient fa- 
milièrement ensemble. 

FAMILLE. s. {. coll. (Familie, 
die), T'ontes les personnes d’un même 
sang, comme enfants, frères, neveux, 
etc. ,C'est un homme qui chérit sa fa- 
mille. El vit bien nvec sa famille, Sa 
famille est très-nombrense. La famille 
royale. Réunir sa famille. Il était le 
chef de La famille, Tous les membres 
de la famille, Conseil de famille. Sa 
famille voulut le vonger, La famille 
de sa femme. Il ne veut voir personne 
de la famille, Porter le tronble dans 
les familles. Être en famille. Diner en 
famille. Un repas, nne fête de famille, 
Ce sont des devoirs de famille." Par 
extension, ,La graude famille hu- 
maine. 

Il se dit quelquefois de Parents qui 
habitent ensemble; et plus particuliè- 
rement Du père, de la mère et des en- 


FAMILLE 

En Droît romain, , Père de fun 
(Hausvater), se dit de Toute — 
qui jouit de ses droits, qui n'est point 
sous Ja puissance d'autrui, , Chez js 
Roiuains, les bârards naissaisoi Pères 
de fémille.* 

Eu termes de Pratique, “User, pris, 
dre soin d'une chose en bon père de 
famille ,“ se dit en parlant Des chose 
dont on a le soin, ét signifie, Mésagre 
administrer une chose avec autant dé 
conomie que le propriétaire luj-mèse 
pourrait le faire.“ 

En termes de Peinture, , Sainte Fa. 
mille“ (die heilige Familic), Tablese 
qui représente Notre-Seigneur, h 
Vierge, saint Joseph, et quelques 
saint Jean. Une sainte Famille de 
Raphaël. Une sainte Fomille da Pons. 
sin." 

Famicre (die Herkunfi}, siguiie 
aussi, Race, maison; et il se dit, à 
ce sens, De ceux qui sont de mêgs 
sang par Les méles. ,. Bonne family, 

! Hounéte famille. Famille riche, cpu 
dérable, noble, ancienne, De quelle 
famille est-elle? Dites-moi votre sa 
| de famille. La ruine des famili 
Déshonorer sa famille, 1 s'est allié 
dans telle famille, Entrer dans m9 
famille par alliance. 1] est de funille 
de robe, IL est d'une famille bonrgegite. 
Il y a en de grands howues dans oitie 
: famille. Ces deux familles sont depuis 
| longtemps ennemies l'une de l'aatre* 
nEnfant dé famille ( junger Mensch 
von guter Familie, Herkunfi), Jenns 
homme d'une naissance honnête, 
“Avoir un dir de famille" (eine 
Familienzug haben), Avoir cettecoe. 
formité de traits, de physionomie, gé 
existe ou qu'on croit reconnaître enue 
les personnes d'une même famille. [li 
ont tous un air de famille. 

Il est à remarquer que, quand & 

, parle des graudes et anciennes rc 
” de Frauce et des pays étrangers, & 
\ Se sert moins ordinairement da mot à 
: Famille que de celui de Maison; « 
| qu'au contraire, lorsqu'on parle dei 

ancieus Grecs on des duciens Romains, 


— — — — 


fants, où même Des enfants senlament. on emploie de prélérence Le mot d 
nl ne se plait que dans sa famille * Famille, ,, La famille des Héraclides, 
(im Familienkreise, im Kreise der Sei- ! La famille des Scipions. La famille 
nen). Vivre en famille, N est traité | Claudicnne, La famille des Césars.* 
comme une personne de la famille. Famice (die Familie), se pretò 
J'ai passé huit jours dans cette aimable | aussi pour Toutes les personnes, pa 
famille, Il n'y à que trois ans qu'il est rentes ou uon, maîtres ou serviteurs, 
marié, il à déjà de la famille. Sa fa- qui vivent daus une même maison 
mille augmente de jour en jour, Il est : ,,Chef de la famille, Le goureruemenl 
chargé d’nne nombreuse famille. Père ! de la famille.“ 

de famille, Mère de fanrille. C'est un | FAmiLLe (die Hausdimerschofl 
bon père, nue bonne mère dé famille, | en parlant Des grands d'Italie, se dt 
Plasieurs de ceux qui out péri étaient | de Toutes les personnes attachées at 
des pères de famille.“ On le dit quel- | service d'une maison, ,,La famille d'u 
quefois, dans nn sens analogue, én | cardinal. 

parlant Des animaux, „Le castor pré- 


voit tous les besoins de:sa famille, 
Voyez cette poule nccourir avec sa 
petite famille. 

Fils, fille de famille ,“ Celui, celle 


qui vit sous l'autorité de sou père et 


Fanice (Klasse; Geochlecht, 
Familie), se dit encore, on Histoire 
naturelle, d'Un assemblage de pla 
sieurs genres ou espèces qui ont 2 
certain nombre de caractères comes. 
»Des naturalistes ont partagé les mas 


de sa mère, ou sons l'autorité d’un ! mifères eu quinze familles. Cet ordis 
tuteur. 1} n'est pas prudent de préter | d'oiseaux est divisé en trois familles. 


aux fils de famille," 


Les labiées, les owbellifères, les W 


FAMINE 


mmjinenses, etc,, forment des familles 
le plantes. La famille des labides, 
les ombellifères, Les familles natu- 
elles de Jussien. Ces deux animaux, 
es deux plantes sont de la même fa- 
aille.“ Qu l'applique dans un sens 
nalogus À la classification des sub. 
tances chimiques, 

I1 se dit également, en Grammaire, 
le La réunion, de la collection des 
aots qui ont uue même racine. Une 
amille de mots (ein Wortgeschlecht) 
rès-uombreuse. Ranger les mots par 
amilles. Gotter et déguster sont deux 
sots de Ja même famille.“ 

FAMINE. s.f, (Hungersnoth, die), 
diseite générale dans une ville, dans 
ne province, etc., de pain et des au- 
res choses nécessaires à La nourri- 
ure. 11 y eut una grande famine cette 
nuée-là. Par ua temps de famine. La 
amine est nn des plus grauds fléaux 
qui puissent désoler un pays. La fa« 
nine se mit dans La ville, Prendre une 
ille par famiue.“ 

Fig. et fam., ,,Crier famine," Se 
laïndre hantement de la disette où 
'on se trouve, on que l'on craint.“ 

Pror. et fig., , Crier famine sur un 
as de blé,“ Se plaindre comme si l'on 
aanquait de tant, gnoiqu'on soit dans 
‘abondance, 


Fam., ,Preudre quelqu'un per fa- ! 


xine“ Lai retrancher Le nécessaire 
our Vobliger à faire ce qu'on exiga 
le lui. 

FAN 


FANACGE. s. m. ({/eumachen, das; 
Teuernte, die), Action de faner l'herbe 
l’un pré fauché; ou Le salaire de ceux 
mi sont employés à ce travail. ,,11 
aut attendre Le beau temps pour le 
anage de ce pré. Il en a coùté tant 
our le fanage de ce pré. 

Faxace (sémmtliche Blätter), si- 
mife aussi, Tout le feuillage d'une 
1lante. 

FANAISON. s. f. (Hewernte, die), 
l'emps de faner le foin. ,, Pendant la 
anaison." . 

FANAL. s. m, (Schiffslaterne, die), 
Espèce de grosse lanterne dont on se 
ert sur les vaisseaux. ,, Mettre le fa- 
sal au grand mât. IL éteignit son fanal 
our cacher sa roule aux ennemis, 
fanaux , pour signaux, Fanaux de 
voupe. La réale de France portait 
rois fanaux à sa poupe. Lu vaisseau 
umiral porte tous ces fanaux allumés 
à nuit, pour marquer la route au resté 
le l'armée, Fanaux de combat, de 
Dute, elc." 

11 se dit aussi (das Leuchtfeuer; 
Lie Secleuchte) Des feux qu’oa allume 
lurant La auit sor des tours, à l'entrée 
Les ports et le loug des plages mari- 
imes , pour indiquer aux bâtiments le 
oute qu'ils doivent tenir. Eu ce sens, 
>a dit plus ordinairement, Phare. 

11 s'emploie quelquefois au figuré 
lans le style soutena, et se dit de Ce 
qui sert de guide, de lumière dans les 
ris, dans les sciences, etc. ,,Ces gran- 
les vérités, une fois découvertes, de- 


FANATIQUE 


viarent antant de fananx à l'aide des- 
quels on se dirigea dans les recherches 
scientifiques.‘ 

FANATIQUE, adj. des denx genres 
(Janatisch; schwärmerisch), Aliéné 
d'esprit, qui croit avoir des apparitions, 
des inspirations. Il ne se dit guère 
qu’en fait de Religion. ,,Lss illuminés, 
les trembleurs sont fanatiques," 

11 siguife plus ordinairement, Qui 
est emporté par un zèle outré, et son- 
veat cruel, pour une religion, , Prédi- 
catenr fauatique. Les jeunes gens sont 
souvent plus fanatiques que Les vieil- 


Li se dit, par extension, De celui qui 
se passionne à l'excès pour un parti, 
pour nue opinion, pour un auteur, ete, 
nËtre fanatique d’ane opinion, d'un 
auteur.“ 

11 se dit également Des passions, 
des doctrines, etc. ,, Un nèle fauatique. 
Une rage fanatique, Des opinions, des 
doctrines fanatiques." 

Il est aussi snbstautif (der Fanati- 


ker, Schwärmer), ,L y à des fanati- | 


ques dans toutes les religions. Un fa- 
gatiqne de l'antiquité." 

FANATISER, v. a. (fanatisiren; 
achwärmerisch machen ; begeistern), 
Rendre fanatique pour une religion, 
une secte, eic. ,, Il les fanatisa par ses 
prédications furibondes.“ 

FANATISE, ÉE. participe (fanati- 
sirt). , C'est un houme fanatisé, une 
tête fanatisée. 

FANATISME. s. m. (Funatismus, 
der; Schwärmerei; Religionsschwär- 
merei, die), Llusionu du fanatique, de 
celui qui se croit inspiré. , C'est un 
vrai fanatisme." 

Li 5e dit plas ordintiremeut d'Un 
zèle outré, et souvent cruel, pour uue 
religion, ou d'Un attachement opiniâtre 
et violent à uu parti, à nue opinion, 
etc. ,, Être animé du plus ardent fana- 
tisme, Les excès du fanatisme reli- 
gieux, du fanatisme. Le fanatisme de 
la liberté. Ce n'est plus en eux uue 
passion, c'est un vrai fanatisme.‘ 

11 se dit aussi d'Une secte de fana- 
tiqnes. ,,On eut Lieu de la peine à dé- 
truire ce fanatisme naissant.‘ 

FANE, s. f. (dürre Laub, das). 11 
se dit Des feuilles tombées de l'arbre 
qui les a produites. ,, Amusser les fa- 
nes. Oter les fanes, la fane, des allées 
d'un jardin." 

A se dit quelquefois (das Laub) 
Des feuilles qui tiennent encore aux 
plantes. ,, La fane commence à sécher, 
à jamnir." 

11 signifie particulièrement , en ter- 
mes de Jardiuier-fleuriste, L'enveloppe 
foliacée de la flenr des anémones et 
des renoncules, 

FANER, v. a. (das Gras auf einer 
Wiese wenden und trocknen), Tour- 
ner et retourner l'herbe d'nn pré fau- 
ché, pour La faire sécher. ,, Voilà un 


beau temps pour faner. Faner l'herbe 


d'an pré." 
11 signifie aussi (welk machen) Flé- 
trir. ,Le grand hâle fane les fleurs. 
1 signifie, par extension, Altérer 
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l'éclat, d'ane couleur, du teint. ,,Le 
soleil a fané cette couleur, Cette lon- 
gue reclusion lui a fané le teins.“ 


I1 s'emploie anssi aves le pronom 


personnel daus les deux derniers sens, 
nL'herbe se fane quand on la laisse 
trop longtemps sur pied. Les fleurs 
commencent À se fauer dès qu'elles 
sont ueillies. Cette couleur s'est fande. 
Son toint se fane.“ 


Fig., , Cette femme commencs à s0- 


faner, se fane," Sa hennté commence à 


diminuer, diminue, On dit de même 


que ,,La beanté se fane,“ | 


FANÉ, £a, participe (verwelkt). 


nCouleur fanée, Teint fané. C'est une 


beauté un pen fanée. 
FANEUR , EUSE, s, (Ileumacher, 
crin; der, dic), Colui, coble qni fane 


les foins. ,,Payer les fanours, les fa- 


neuses." Ù 

FANFAN. s. m. (Pippchen; Hers- 
chen, das), Terme familier dont les 
mères et les nourrices se servent quel. 
quefois en caressant leurs enfants.“ 

FANFARE. s. I. (Trompeterstüek. 
chen, das), Sorte d'air exéenté par 
des cors ou des trompeites. ,, Une 


joyense fanfare, Sonner des fanfares.“ 


JA se dit particulièrement, eu termes 
de Chasse, de L'air qu'on sonne au 
lancer du cerf, 

FANFARON. adj. m. (prahlerisch ; 
grosssprecherisch), Qui fait le brave, 
qui se vaute de l'être, et qui ne l’est 
pas. ,,Li n'ost pas brave, il n'est que 
fanfaron. C'est l'homme du monde le 
plus fanfaron. Il est timide et fanfaron.“ 

Li signifie aussi, Qui vante trop, qui 
exagère sa bravoure, qui veut trop la 
faire paraître. , 1 est brave et fanfaron 
en même temps, On ne disconvient pas 
qu'il ne soit brave, mais il est un peu 
trop fanfaron.“ 

11 se dit, dans un sens plus général, 
De celui qui se vante trop en quelque 
chose que ce soit, et qui veut passer 
pour valoir plus qu'il ne vaut en effet, 
#Tout ce qu'il dit de son mérite fait 
voir qu'il est extrêmement fanfaron, 
qu'il est an peu faufaron." 

Ii se dit même quelquefois De l'air, 
des manières, dus discours, ,, Air fan- 
farou. Propos, discours fanfarons." 

Fanranon (der Prahler, Gross. 
sprecher, Aufschneïder), est aussi 
substantif, et sigaifie, Faux brave, 
poltron qui fait le brave. ,,C'est un 
faufaron, un des plus grands fasfarons 
du monde, Ce n'est qu'un fanfaron.“ 

11 signifie aussi, Celui qui se vante 
au delà de la vérité ou de la bien- 
séance, qui promet par ostentation 
plus qu'il ue peut tenir, ,,11 parie en 
fanfaron, comme nn faufaron. C'est un 
grand faufarqu, Faire le fanfaron. Les 
fanfarons se vantent du bien qu'ils 
n'ont pas fait. Un fanfaron de vertu." 

nUn fanfaron de vice," se dit de Ce- 
li qui se vante d'être plus corrompu 
qu'il ne l'est en effet, 

FANFARONNADE. s. £. (Prak. 
larei; Aufschneiderei, die), Rodomon- 
tade, vanterie en paroles. ,, Quelle ri- 
dicule fanfaronnade! Toutes ces me- 

114 * 
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maces ne sonf que des fanfaronnades. 
Faire des fanfaronnades." 

FANFARONNERIE. s. f. (Prah- 
lorei ; Grosssprecherei, die), Caractère 
dn fanfaron; habitade de faire, de 
dire des fanforonnades, ,, Il est d'ane 
faufarounerie insoutenable, Tont son 
fait n'est que fanfarosnerie. C'est pure 
fanfaronnerie.* 

FANFRELUCHE. s. I. (Flitter- 
bram, der), Terme familier qui se dit, 
par mépris, d'Un ornement vaæs fri- 
vole ot de peu de valeur, 

FANGE. s.f, (Koth, der), Bone, 
bourbe. ,,11 est tombé dans la fange. 
D est tout convert de fange." 

Il se dit Agurément, par mépris (die 
niedrige Herkunft), d'Une condition 
basse, abjecte. ,.1l est né dans la fange. 
Jo l'ai tiré du la fange. Ils’est élevé de 
Ja fange an plus haut degré de fortune.“ 

I signifle aussi, L'état d'avilisse- 
ment d'une personne qui vit dans la 
débauche, qui mène une conduite hon- 
tanse et dérégiée. Cot homme vit dans 
la fange, se traîne, croupit dans la 
fange des vices, du vice.“ 

Il se dit quelquefois, dans le lan- 
gage sscétique, Des voluptés du monde, 
par opposition à La vie dévote. , Être 
plongé dans la fange des voluptés du 
monde, des plaisirs terrestres." 

FANGEUX,, EUSE. adj. (kothig), 
Boueax, plein de fange. „Un terrain 
fangeux. Une terre fangeuse. Un che- 
min tont fangenx.“ 

FANON. s. m. (Wamme, die), La 
peau qui pend sons la gorge d’un 
taureau, d'un boeuf, ,.Le fanon d'un 
taureau. La fanon d'un boeuf gras.“ 

Li se dit aussi Des lames cornées 
qui gnruissent transversalement le pa- 
lais de la baleine. ,,Les fanons d'une 
baleine.“ 

I1 signifie en ontre, L’'assemblage 
de crins qui tombe sur la partie po- 
siérieure des boulets du pied d’un che- 
val, et cache l'ergot. 

Faxon (dre |priesterliche] Arm- 
binde), signifie encore, Cet ornement 
da la largeur d'une étole, que les pré- 
tres et les diacres portent au bras 
gruche, lorsqu'ils offcient. ,,Le fanon 
doit être de même éioffe qne l'étoile.“ 
Où dit plus ordinairement Munipule, 
excepté rn termes de Blason. 

Li se dit également, au pluriel, Des 
deux pendants de la mitre d'un évêque 
ou d'un archevêque, et Des pendauts 
d'une bannière, 

FANONS. s. m. pl. (Strohlade, die). 
T. de Chirur, Sorte d'attelle, d'une 
forme particulière, qn'ou ewployair 
autrefois dans les fractures de La cnisse 
et du bras, ponr maintenir les frag- 
ments des 06 en contact. , Appliquer 
les fanons.“ 

FANTAISIE.s.f.(Phantasie; Ein- 
‘bildungskraft, die), L'imagination, la 
facuité imagiuative de l'homme, Il 
n'est guère d'usage, en ce sens, que 
‘daus le didactique, et quelques-uns 
écrivent Phantaisie, suivant L'étymo- 
logie. ,,La fantaisie est le réceptacle 
des images.“ Ce sens a vieilli, 


I viguifie généralement (Sinn; 
Kopf), Esprit, pensée, idée. ,,Ceci 
m'est venu en fantaisie, Ne vous met- 
tez pas cela en fantaisie, Otez cela de 
votre fantaisie. Avoir qnelque chose 
dans la fantaisie, S'imprimer quelque 
chose dans la fantaisie. 11 a en fantai- 
sie qu'il se porterait mieux s'il chan- 
geait d'air.“ 

I1 sigaifie encore (die Lust, Laune), 
Humeur, envie, désir, volonté. ,, Vivre 
à sa fantaisie, Faire à sa fantaisie. 
Suivre sa fantaisie. Il m'a pris fantai- 
sie de faire cela. Il m’a pris uné fan- 
taisie, 11 m'a pris eu fantaisie de faire 
telle chose. Il a eu fantaisie de voya- 

er.“ 

IL signife également (Sinn; Ge- 
schmack; Ansicht), Opinion, senti- 
ment, goût. ,,Chacnn eu parle et en 
juge selon sa fantaisie, à sa fantaisie. 
Cela est exécuté à ma fantaisie. Il 
travaille bien, il écrit bien à ma fan- 
taisie. Cela est tout à fait à ma fan- 
taisie. Selon ma fantaisie.“ 

I1 se prend aussi pour (Laune; 
Grille) Caprice, boutade, bizarrerie. 
n1i a fait cela par fantaisie et non par 
raison. Quelle fantaisie vous à pris ? 
11 a des fautaisies ridicules. Quelle 
fantaisie lui est passée par la tête? 
C'est un homme plein de fantaisies, 

nRobe, habit, etc., de fantaisie 
Robe, habit d'un goût nouveau et sin- 
gulier. On appelle aussi Objet de fan- 
taisie, ou simplement Fantaisie, Toute 
chose qui est moins utile qu’elle n'est 
curieuse par sa nouveauté Ou par sa 
bizarrerie. ,, Acheter des objets de fan- 
taisie, des fantaisies. Un magasiu de 
fantaisies." 

En termes de Peinture, Peindre de 
fantaisie ,“ Peindre sans avoir de mo- 
dèle qu'on se propose d'imiter, On dit 
de même, ,, Tête, portrait de fantaisie," 
Tôte, portrait qui est de pure imagi- 
nation. 

Prov., Fantaisies masquées “ En- 
vies, penses bizarres et capricieuses, 

FanrAise (die Phantusie; das 
Phantasiestück, Phantasiegebilde), 
se dit anssi, surtont en termes de Pein- 
ture et de Musique, Des ouvrages où 
l'on suit plutôt les caprices de sou 
imagination que les règles de l’art, 
mais sans abandonner tout à fait ces 
dernières. ,,Fantaisie de peintre. Des 
arabesques entremélées de figures 
d'hommes et d'animaux , sont des fan- 
taisies. Fantaisie de musicien. Fantai- 
siv pour le piano.“ 

FANTASMAGORIE, s. f. (Phan- 
fusmagorie; Scheinsaubcrei; Vorstel- 
lung von Geistererscheinungen, die), 
Sorte de spectacle qui consiste à faire 
apparaître, dans un lieu obscur, des 
images qui semblent être des ombres, 
des fantômes que l'on évoque. 

Li se dit figurément, en Littératnre 
et dans les Arts, de L'abus des effets 
produits par des moyens surnaturels 
ou extraordinaires. ,,Ce roman, ce 
drame est rempli d'évocations, d'ap- 
paritions, dé scènes nocturnes; je 
n'aime point toute cette fautasmagorie.“ 


FANTOME 


FANTASMACORIQUE. adj. des 
deux genres (phantarmagoriseh }, 
Qui appartient à la fantasmagorie. 
Appareil fantasmagorique. À pparition 
fantasmagorique.“ 

FANT UE. adj. des denx 
res rene, —— — 
cienx, sujet à des fantaisies, à des cs. 
prices. ,, Homme fautasque. Esprit 
fantasque. Humenr fantasque. La mule 
est un amimal fantasque. U est fantas- 
que oomme une mule.“ 

L signifie aussi (wunderlich), Bt 
zarre, extraordinaire dans son genrs, 
»Opinion fantasque. Ouvrage fantas. 
que. Décision fantasque. Habit fan 
tasque.“ 

FANTASQUEMENT. adv. (selt- 
sam; wunderlich), D'une manière fan. 
tasque et bizarre. ,,Il s'habille fantas. 
quement.* Il est peu usité. 

FANTASSIN., s. m. (Infanterist; 
Fussgünger, der), Soldat à pied, sol. 
dat d'infanterie. , Un bon fantassin, 
IL avait quatre mille fantassins et huit 
cents chevaux.“ 

FANTASTIQUE. adj. des deux 
genres (phantastisch; abenteuerlich}, 
Chimérique. ,Un être fantastique. Pro. 
jets fantastiques. Visions fantastiques." 

Il signifie aussi, Qui n'a que l'apps- 
rence d'un être corporel, qui est sang 
réalité. ,Un corps fantastique.“ 

FANTOCCINTI. s. m. pl. (Marionet. 
tenspiel, das). (On prononce Fantet. 
chini.) Terme empranté de l'italien, 
qui se dit Des marionnettes anxgnei- 
les on fait exécuter des scènes sur un 
théâtre. ,,I1 y à un spectacle de fs 
toccini à la foire. Aller voir les fan- 
toccini.“ 

FANTÔME. s. m. (Gespenst, dat), 
Bpectre, vaine image qu'on croit voir. 
nFantôme hidenx, épouvantable, af- 
freuxm Vain fantôme. Il lui apparut 
ua fantôme, Oreste voyait souvent de- 
vant lai le fantôme de sa mère, qu'il 
avait tuée,“ 

Prov., C'est un vrai fantôme, on là 
prendrait pour un fantôme,“ se dit 
D'un homme maigre, défait et déf- 


guré. 

Fanrôms (das » Sehat 
tenbild), se dit figurément de Ce qui 
n'est qu'en apparence, de ce qui z'a 
point de réalité, ,,Ce prince n'a mal 
pouvoir, ce n'est qu'un fantôme de rel, 
Après la bataille de Pharsale, Rome 
ne fut plus qu'an fantôme de répabli- 
que. Un vain fantôme de bonheur, ds 
gloire, etc. Les grandenrs humaines se 
sout que de vains fantômes." 

11 signifie aussi ( Hirngespinnat), 
Chimère qu'on se forme dans l'esprit. 
nCet homme se forme des fantômes 
pour les combattre. Vos soupçons sout 
mal fondés, Ôtez-vous ces fautômes-ià 
de l'esprit.“ 

“Se faire Ces fantômes de rien,“ 
S'exagérer à l'excès les dangers, les 
obstacles. 

Fanrômes (die Hilder), au plariel, 
daus le langage de l'ancienne scolasti- 
que, se disait Des images produites 
dans le cerveau par l'impression des 


FANUM 


objets extérieurs. ,L'entendement opà- 
re sur les fantômes qui résident dans 
l'imagination." 
Fanrôns, se dit, en Chirurgie, 
d'Une espèce de statue on de manne- 
de bois sur lequel les chirurgiens 
rexercent à l'application des banda- 
ges ou aux opérations do l’accouche- 


ment. 

FANUM. s.m. (T'empel; Denkmal, 
das), (On prononce Fanome.) Mot 
emprunté du latin. El sert à désigner 
Les espèces de temples ou de mouu- 
ments que les palens élevaient aux 
héros déifiés, aux empereurs, après 
l'apotbéose. ,,Le fanum de Tullie." 


FAO 


FAON.s. m. (Hirschkalb; Rehkalb, 
das), (On prononce Fan.) Le petit 
d'une biche on d'un rhevreuil. , Un faon 
de biche. Un faon de chevreuil.“ Em- 
ployé absolument, il se dit toujours 
d'Un faon de biche. 

FAONNER. +. n. (sefsen). (On pro- 
nonce Fanner.) 11 se dit Des biches, 
des chevrettes ou femelles de che- 
vreuils, qui mettent bas leur faon. 
“Cette biche a faonnd. 


FAQ 


FAQUIN. s. m. (Hundefott, der), 
Terme de mépris qui signifie, Un hom- 
me de néant, ou Un homme qni fait 
des actions basses. C'est un faquin, 
Ce n'est qu'un faquin. Ou l’a traité 
comme nn faquin. C'est un métier de 
faguin. Faquiu fieffé,“ 

Faquix (der Holszmann), se dit aus- 
di Du mannequin de bois ou de paille, 
coutre lequel on court avec une lance, 
pour s'exercer, ,Courre le faquin, 
Rowpre contre le faquin. Rompre an 
faquin. Brider le faquia. Voyez Quix- 
TAN, 

FAQUINERIE. s. £. (Hundsfôtte- 
rai, die), Action de faqnin. 11 est fa- 
milisr. 

FAQUIR. s. 1m. (Fakir [Art Prie. 
ater], der), Espèce de dervis ou reli- 
gieux mahométan, qui court le pays 
ea tirant d’aumênes. 


FAR 


FARANDOLE. s. {. (Farandole 
[rt Rundetans], die), Sorte de dan- 
se provençale, de course cadencée, 
que plusieurs persounes exéeutent en 
se tenant par la main. , Danser une fa- 
randole. Dansons la farandole.* 

FARCE. s. 1, (Fülise!, das). T. de 
Cuisine. Différentes viandes hachées 
meun et assaisonnées d'épices et de 
fines herbes, qu'ou met dans le corps 
de quelque auimel, où dans quelque 
sntra viande, daus des oeufs, etc. 
aire une farce à une dinde, à un 
cochon de lait, Farce de haut goût, Far- 
ce épicée, salée. Des oeufs à la farce. 
Farce de poisson.“ 

N se dit aussi d'Un mets de même 


sorte, fait d'herbes hachées, , Mettre 


FARCE 


des quartiers d'oeufs durs autour d'nne 
farce d'oseille." (Pos 

FARCE, s. £, se; Nachepiel, 
das), Pièce de théâtre bouffonne, On 
joue une farce après la tragédie, Far- 
ce de carnaval. Joueur de farces. Cet- 
te pièce n'est qu'une farce grossière. 
On ne joues que des farces, que la for- 
ce à ce théâtre.“ 

11 sv dit également Da comique bas 
et grossier qui est propre aux farces. 
nCet auteur comique donne, tombe 
souvent dans La farce, 

Prov., fig. et pop., ,.Tirez le rideau, 
la farce est joude . C'en est fait; tout 
est fui. Cela se dit ordinairement par 
plaisanterie. 

Fance (Narrensposse; lustiger, 
lächerlicher Streich), se dit figuré- 
ment Des actions qui ant qnelqne cho- 
so De plaisant, de bouffon ou de ridi- 
cule. Faire une farce, des farces, 
Fairs une farce à quelqw'an, Une bon- 
ne farce, Quelle farce ! 11 nous a dou- 
né la farce, C'est une farce que cela, 
C'est une vraie farce. 

Pop., Faire ses farces,“ So diver. 
tir d'une manière bouffonne, , Ces jeu- 
nes gens font leurs farces, ont fait leurs 
farces. 

FARCEUR, s. m, (Possenspieler, 
der), Comédien qui ne joue que dans 
les farces. I1 se dit par mépris d'Un 
acteur qui charge un rôle comique, 
nC'est ua mauvais farceur." 

Il se dit, figurément (der Possen- 
reisser), d'Un homme qui fait des 
bouffouneries, qui est dans l'habitude 
d’en faire. ,,Un farcenr insipide.“ 

FARCIN. s. m. (Wurm, der), T. 
d'Art vétériuaire. Sorte de gale, de 
rogne qui vient aux chevaux, aux mu- 
lets. ,Un cheval qui a le farcin, qui 
a pris, qui a gagné le farcin, Cela 
donne, cela fait venir le farcin anx 
chevaux. Des boutons de farcin. Brà- 
ler le farcin. Le feu est un bon remè- 
de pour le farcis, pour guérir le far- 
cin.“ 

FARCINEUX, EUSE. adj. (mit 
dem Wurm bchaftet). T, d'Art vété- 
rinaire, Qui a le farcia. Cheval far- 
cineux. Jument farcineuse. Muie far. 
cineuse." 

FARCIR. v. à. (füllen). T, de Cni- 
sine. Romplir de farce, ,Farcir des 
poulets, des pigeons. Farcir une poi- 
trine de vean. Farcir une carpe.“ 

Fig. et fam., ,8e farcir (sieh voil- 
stopfen) l'estomac, farsir son estomac 
de viandes Se remplir l'estomac de 
beancoup de viandes. 

Fancin, signifie aussi figurément, 
Remplir avec excès. ,Farcir (vol/pfro- 
pfen ; anfüllen) la tête d'un enfant de 

gles inintelligibles. Farcir un livre 
de grec et de latia. Farcir un discours, 
un plaidoyer de citations." El ne s'em- 
ploie que dans ces sortes de phrases, 
et toujours en mauvaise part. 

Fanct, 16. partic, (gefüllt}), ,Des 
ceufs farcis. Cochou farci. Carpe farcie, 
Cet homme est tout furci de grec et de 
latin. Un discours farci (überloden) 
d'antithèses. Un derit farci d'injures.* 
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‘ FARD. s. m, (Schminke, die), Com- 
position ronge ou blanche que des fem 
mes mettent sur leur visage, pour dor. 
ner plus d'éclat à leur teint, ,,Le fard 
gâte Le teint à la longue. Elle met da 
fard. Elle à deux doigts de fard sur 
le visage.“ 

N se dit, figurément, Des faux or. 
nemonts en matière d’éloquence, ,.Ll 
7 a plus de fard que de vraies beautés 
dans ses discours.“ 

I1 signifie encore figurément, Dé- 
guisement, feinte, dissimulation. , C'est 
un homme sans fard (ohne Schemine 
a Verstellung), Parlez-moi sans 

* 


FARDEAU, s. m. (Bürde; Last, 
die), Faix, charge. ,,Pesant fardeau, 
Lourd fardeau, Porter un fardeau, $e 
charger d'un fardeau. Se décharger 
d'un fardeau. Mettre bas un fardeau, 
Avoir un pesant fardeau sur les épau- 
les. Le précienx fardeau qu’elle por- 
tait dans son sein." 

I1 s'emploie aussi figurément (die 
Bürde),,,C'est un pesant fardeau qu'une 
couronne, Cette admiuistration est nn 
fardeau trop lourd pour lui. C’est un 
fardeau pour elle qu'un secret à gar- 
der. La vie n'était plns pour lui qu'un 
pénible fardeau. Être accablé du far- 
dean de l'existence. Vons me délivres 
du fardeau qui pesait sur mon coeur." 
Poétiq., ,,Le fardeau des ans.“ 

Fanvoeau (den Einsturs drohender 
Grubenbau), se dit aussi, dans les 
Mines, Des terres et des roches qui 
menacent d'ébouler. 

FARDER. v. a. (schminken), Met. 
tre du fard. ,,$e farder le visage." Qa 
l'emploie aussi avec le pronom per 
sonnel régime direct, ,Une femme qui 
se farde." 

1 signifie figurément, Donner sune 
chose un faux lustre qui en cache les 
défauts (einen falschen Glans geben), 
vFarder un drap. Farder une étoffs. 
Farder sa marchandise. 

I1 se dit également, dans le sens 
qui précède, en parlant Du soin que 
l'on preud de déguiser ce qui peut dé. 
plaire, choquer. ,Farder la vérité. 
Farder le vice pour le rendre moins 
odieux. 

11 se dit aussi en parlaut Du langa- 
ge, des ouvrages d'esprit, et signibe, 
Parer d'ornements faux ou affectés, 
Farder son langage. Farder un dis. 
cours. Farder nne pensée.“ 

Fanpné, ée. partie. (geschminkt), 
Femme fardée. Visage fardé. Discours 
fardé.“ 

Prov., Temps pommelé et femme 
fardée ne sout pas de longue durée. 

FARDER., v,.n. (sich saenken), S'af« 
faisser,se détruire par son propre poids. 
nhCe mur farde, commence à fardor.“ 

FARDIER. s.m. (Hockwagen, der), 
Espèce de voiture à roues très-bas- 
ses, qui sert au transport des blocs 
de pierre travaillés ou scnlptés. 

FARFADET, s. m. (Koboid ; Berg 
geist , der), Espèce d'esprit follet, de 
latin, dans l'opinion du peuple. ,Une 
troupe de farfadets." 
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Li se dit, figurément et familière- 
mout, d'Un homme très-frivole. Ce 
sens est pen nsité, 

FARFOUILLER. v.n. (herumstô. 


ren, iwüklen), Fouiller dans quelque | 
chose avec désordre et en brouillaut | 
tont ce qui s'y trouve. ,Vous avez | 


mis tout linge en désordre, en far- 
fonillant daus mon armoire,“ El est 
familier, 

Li s'emploie aussi comme verbe actif, 
Qu à farfomiilé mes papiers." 

FanrouitLLé, €£. participe (her- 
umyestôrt). 

FARIBULE. s. f, (Narrensposse; 
Lapyulie, die), Chose frivole et vaine, 
«Vous nous coutez des fariboles. Ce 
sont des fariboles. Ce n'est là qu'une 
furibole.* [1 est familier, 

FARINACÉ, ÉE, adj. (mehlig). T. 
d'Hist. nat, Qui a l'apparencs ou qui 
est de la nature de la farine, 

FARINE. s.f. (Mekl, das), Grain 
moulu, réduit en poudre. Farine de 
froment, de seigle, d'orge, de maïs, 
de fèves, Un catnplasme de farine de 
graine de lin, Mettre de la farine de 
moutarde dans un bain de pieds. 

1 se dit absolument (das Mehl) de 
La farine de blé, de froment, ,.Acbe- 
ter de la farine, Vous êtes tout blanc de 
farine, Farine bimtée. Fleur de farine, 
Grosse farine, Un moulin qui fait de 
belis farine. 

Pror. et fig., D'un sac à charbon 
il ne sattrait sortir de blanche farine, 
On ne pent attendre d'un sot que des 
sottises, d'un homme mai élevé qua 
des grossièretés, 

Prov, et fig., Gens de même farine 
(Liute von einerlei Schlag, Gelichter), 
se dit de Gens qnisont sujets à mêmes 
vices, où qui sont de même cabale. 

Farine de inanioc," Poudre ou fé- 
cale que l’on obtient de la racine de 
manioc, et qui sert, dans les colonies, 
à faire nne espèce de pain ou de ga- 
letie, 

FARINET, s. m, (blinde FPürfel, 
der}, Dé a joner qui n'est marqué qne 
sur une de ses faces. ,Joner aux fari- 
nets." 

FARINEUX, EUSE. ad}. (mehlig), 
Qui est blanc de farine. ,,Da pain fa- 
rineux par-dessous, L'habit d'un meu- 
nier est ordinniréiment farineux.* 

Il se dit anssi De ce qui tieut de Ja 
nature de la farine (mehdi), Les pois, 
les haricots, les fèves, lé ris, le maïs, 
etc., sout des substances farineuses, 
Ces pommes de terre sont très-fari- 
nenses. 

11 s'emploie comme substantif, dans 
le seus qui précède, Donner des fari- 
peux à nn convalescent. 

Fantveux (mehlig), se dit anssi 
De certaines choses que recouvre ou 
dont il sort nnée espèce de poussière 
blanche semblable à de la fariné, ,Les 
feuilles de cette plante sont farinen- 
ses. Dartré farinense, Avoir la peau 
farinense.* 

En Peinture, Coloris farlienx,* 
Lo coloris d'un tableau dont les tein- 
tes sout fudes, dont les carmations 


FARINIER 


FASTE 


éont trop blanches et les ombres trop | fürmig}), T. de Botan., qui se dis Des 


grises, 

Eu Sculpture, Figure farineuse,“ | 
Figure de cire qui n'est pas sortie 
nette de moule, et qui à aspiré une 
partie du plâtre, ou dont Le plôtre æ 
aspiré la cire. 

FARINIER. . m (Mchihündier, | 
der), Marchand de farine, Co mennier | 
a la pratique de presque tenus les fa- 
riaiers.® 

FAROUCHE. adj. des denx genres 
(wild; srheu), Sauvage, qui n'estpoint | 
apprivoisé, qui s'épouvante et s'en. ! 
fuit quand on l'approche. Dans ce sens, : 
il ne se dit que Des bôtes, ,, Animal 
farouche. Béts farouche, Apprivoiser 
uné bète farouche," 

Il se dit, par extension (roh; un. 
gesellir), Des personnes, et signifie, 
Rude, misanthrope, intraitable, ,Hom- | 
we farouche. Peuples farouches. Un 
maître farouche, Naturelfarouche, Ha- 
meur farouche: Espritfaronche. Coeur | 
farouche.‘ 

Ii se dit, particalièrement, D'une 
fille ou d'une femme qui ne souffre 
point qu'on ini fasse la cour. ,Cette 
fille, cette femme est bien farouche. 
Ce sens est familier. | 

N signifie aussi (mensohenschou), ' 
Puu sociable, qui craint, qui fuit la 
socidié des hommes, Al était farouche 
dans sa jeunesse." 

11 se dit également (rauh; wild) De 
l'air, du regard, des manières, des 
sentiments, etc, „Air farouche, OEil | 
farouche, Mine farouche, Une vertu 
farouche, Un faronche orgueii." 

FARRAGO, s. m. (Farrazo, das). 
(On fait sentir les deux R.) Terme | 
emprunté du latin, Amas, mélange de 
différentes espèces de grains. 

Hi se dit, fgurément et fnmilière- 
ment, d'Un amas, d'un mélange con- 
fus de choses disparates. On ne l'es 
ploie gnère qu'en parlant Des ouvra- 
ges d'esprit, ,Ce livre est uu vrai far- | 
rago* (Mischmaseh). 


FAS 


FASCE. s.f. (Dinde; Balkenstreif, 
der). T. de Blason. On appelle ainsi 
Une des pièces honorables de Téeu, 
qui en occupe le milien d'un côté à 
Vautre, qui est faite comme une espè- 
co de règle, et qui à une largour égale 
an tiers de celle de l'éen. ,, Porter d'a- 
zur à In fasee d'or, à la fasce d'ar- 

ent.“ 

FASCÉ, ÉE. adj. (gefascht). T. de 
Blason, qui se dit d'Un écu chargé de 
fasces égales en largeuret en nombre. 
Fased d'or et de guenles." 

FASCICULE. 5. m, (Hünde!, das). 
T. de Pharmacie. La quantité d'her- 
bes, de plantes que Fon peut porter 
sous le bras. 

FasoicuLe (Fascikel; Heftenbün- 
del), sert anssi quelquefois de Titre 
aux différentes livraisons de certains 
ouvrages d'histoire naturelle on d'éru- 
ditiôn. 11 a pnblié be troisième fasei- 
enle de son Traité sur les monsses.* 


FASCICULÉ, ÉE. adj. (büvehel. 








partiés rassembides naturellement en 
faisceau, en paquet. ,,Les feuilles de 
l'épine-vinetts sout fasciculdes. Raci- 
ues fasciculées." 

FASCIÉ, ÉE. adj. (gestreift), T. 
d'Hist, uat, Qui est marqué de baudes 
ou de baudeleties, ,,Un coquillage 
fascié.* 

FASCINAGE, s. m. ( Fuschines. 
works; Faschinenmachen, das), Action 
de faire des fasoinss; Ouvrage fil 
avec des fascines. 

FASCINATION. s. I. (Besaubs- 
run; FVerb'endung, die), Action de 
fasviner; ensorcellement, espèce de 
charme qui fait qu'on ne voit pas Les 


! choses telles qu’elles sont. ,L'eutéte- 


ment qu'elle a pour lui tient de Ia fas- 
cination."t 

I! s'emploie aussi figurément. Ces 
te étrange fascination des esprits se 
conçoit à peine." 

Fascixarion (die Hesawberun.: 1, 
se dit également en parlant Desanimaux 
qui ont La faculté de fasciner. ,.l a tas- 
cination que le serpent exercer, dit-on, 
sur le rossignol. 

FASCINE. 5. f, {Faschine; Kris. 


| bundel, das), Fagot de branchages 


dont on se sert pour combler des {o- 
sés, accommoder de mauvais chemins, 


; faire des batieries pour le canon, el 


d'autres onvrages semblables, Ou 
commanda des fascines à tonte la ca- 
valerie. On envoya des soldats jeter 
des fascines dans Le fossé, portér des 
fascines, Accorumoder de cuanvais che. 
mins avec des fnscines,# 

FASCINER. +. a. (besoubern; be. 
hexen: verblenden), Ensorceler par 
une espèce de charme qui fait qu'os 
né voit point Les choses comme elle 
sont, II croyait, qu'on l'avait fasciné 
par un mulétice,* 

Ilsignifie fgorément, Charmer, trom- 
per, abuser par quelque chose de se 
disant, , L'amour fascine les yeux. On 
se laisse fasciner par les vamtés, per 
les grandeurs du moude, U avoit s® 
fasciner les esprits." 

Fascisen (besaubern),se dit qnel- 
quefois en parlant De La facnteé qu'on 
certains animaux de paralyser dn dé 
maîtriser les mouvements d'an autre 
en Je regardaut Gxemeut. On croit 
que le serpent fascine et attire à ni le 
rossigno!." 

Fascrné, ée, partie, (bezanbert}. 

FASÉOLE. s.f. (Fuseole; Schmink- 
bohme, die), Légume , espèce de fève, 
de haricot, 

FASIER. v.n. (flattern; killenÿ. T. 
de Marine, Il se dit D'nne voile qui 
bât parce qne le veut my porte pas 
du manière à l'enfler. Les voiles fe- 
sient. 

FASTE, s. im, (Prumk:; Praeht : G-- 
pränge, dus), sans pluriel, Pompe, 
magnificence, ,Le faste qui environse 
la graudenr,“ 

11 signifie plus ordinairement (die 
Pracht; das Gepränge), Luxe, aë- 
fectation 4e paraitte. avec éclat. ,.Le 
faste des gens de cour, Faire les cho- 


FASTES 


£es avec faste, Aimer le faste. Donner 
dans le faste. Haïr le faste. C'est un 
homme sans faste. Il est plein de faste, 
C'est un homme de faste, Il donne tout 
au faste. Il diale nn grand faste.“ 

11 se dit aussi de Toute autre espèce 
d'ostentation, d'éclat #echerché. ,.1l 
entre nn pen de faste dans ses actions. 
Ce faste de vertu ne m'en impose poins. 
Une éloquence grave et sans faste, Le 
faste de ses paroles subjngua quelqnes 
esprits." 

FASTES, s. m. pl, (Festkalender; 
Staatskalsnder, der), On appelle ainsi 
Les tables ou livres du calendrier des 
anciens Romains, „Les Romains mar- 
quaient dans Jeurs fastes Les jonrs de 


leurs fêtes, de leurs assemblées pu- ! 


bliqnes, de leurs jenx. Les jours mal- 
Leureux étaient marqués dans les 
fastes." 

Fastes consulaires ,“ Tables où les 
soms de tous les consuls sont rangés 
dans leur ordre chronologique. 


Fasres (die Jahrbücher, Zeitbü- | 
cher), se dit, fignrément et dans le ! 


siyle sontenu, Des registres publies 
contenant le récit de grandes et mé- 
morables actious. Dans se sens, On ap- 
pelle Le martyrologe ,,Les fastes sa- 
crés de l'Église. 

Il so dit aussi, en général, pour 
Histoire. Les fastes de la monarchie." 
. On dit quelgnefois dans le même sens, 
nLes fastes de 1 histoire,“ 

“Jnscrire son nom daus les fastes 
de la gloire.“ Se rentre célèbre, im- 
mortel. 

FASTIDIEUSEMENT. adv. (l&- 
stig), D'une manière fastidieuse, ,,Je 
n'entendis jamais conversor plus fasti- 
dieusement," 

FASTIDIEUX, EUSE, adj. (ver- 
driesslich; lästig), Qui canse du dé- 
goût, de L'ennui. C'est un homme bien 
fastidienx. Un écrivain fastidienx. Une 
comédie fastidiense. Un ouvrage fas- 
tidieux. Des entretiens fastidieux. 

FASTIGIÉ, ÉE, adj. (gleiehhoch). 
T. de Botan, Ji se dit Des pédoncules 
on des rameaux qui s'élèvent à une 
méme hauteur, de manière que leurs 
sommités réunies forment un plan ho- 
rizontal, Fleurs fastigiées, Rameaux 
fastigiés. 

FASTUEUSEMENT. adv. (hoffar- 
tig; prunkend), Avec faste. ,,Vivre 
fastoeusement.* 

FASTUEUX, EUSE,. adj. (prunk- 
licbend), Qui aime le faste, qui étale 
angrand Inxe, ,Un homme fastueux. 
Cour fastueuse.‘ 

Li se dit également (prunkvoll), Des 
choses où il y a dun faste, de l'osten- 
tation. , Train, équipage fastueux, Ti- 
tre fastueux. Douleur fastuense, Élo- 
quence fastueuse.* 


FAT 


FAT. nd}. m. (geckenhaft). (Le T 
se prononce.) Impertinent, sans juge- 
ment, plein de complaisance pour lui- 
même, , Cet howme est bien fat. 


N se ditparticulièrement d'Uu hom- 


FATAL 


FATIGUER 911 


me à prétentions aûprès des femmes, | das), Destinée inévitable, Croire à la 


ou dont la parure est extrémemeut re- 
cherchée. ,,Ce jeune homme est un peu 
fat. 

J1 s'emploie plus ordinairéement com- 
me substantif, dans l’on et dans l'au- 
tre sens (der Geck). ,C'est nn grand 
fat, un vrai fat, Avoir affaire à uu 
fat. 1 parle, il répond en fat. Un jeune 
fat. Rien west plus ridicule qu'un 
vieux fat. 

FATAL, ALE. adj. (verhaängniss- 
voll), Qui porte avec soi une destinée 
inévitable. ,,Le cheven fatal de Nisus. 
Le dard faral de Céphale. Le tison fa- 
tal de Méiéagre." 

11 signifie également (vom Schick- 
sale bestimmt), Qu'on ne peut éviter, 
| en qui est arrêté, fixé d'une manière 

irrévocnble. ,.Loi fatale. Décret fatal. 

Arvèt fatal. Sentence fatale, Quand 
: Vheure fatale est arrivée, a sonné, Rien 
| me peut reculer ce terme fatal, le terme 
fatal de notre vie IL fait au pluriel mas- 
culin Fatals, qui est pen nsité. 

En termes de Jurispr. et d'Admiui- 
stration, Terme fatal Terme après 
lequel on n'a plus ancun délai à espé- 
rer. Leterme fatal est expiré. 11 lais- 
se passer le terme fatal." 

Poétiq., La barque fatale,“ La bar- 
que dans laquelle les anciens poëtes 
ont supposé que les âmes des morts 
traversaient l'Achéron pour entrerdaus 
les enfers. 
| FaraL(verhangnissvoll; unglück- 

bringend), signifie aussi, Qui entraine 
avee soi quelqne suite d'événements 
importants, qui décide dequelque cho- 
se en bien ou en mal. „En ces fatales 
conjonctures. Voici l'instant fatal, Le 
moment fatal qui doit me rendre à ja- 
mais heureux on malheureux." 
| M signifie eucore (unheilbringend ; 
unselig), Funeste, désastrenx, qui 
produit de grands malheurs, qui a des 
suites malheurenses. , Ambition fatale, 
Amour fatal au repos. La bataille ds 
| Pharsale fut fatale à la république ro- 
maine. Sa beauté Ini devint fatale. Ce 
lieu fatal où tant de gens ont péri. 
Cela peut causer au malade une révo- 
lution qui lui serait fatale. Depuis 
cette fatale époque, Cet événement 
porta le coup Le plus fatal, une atteinte 
fatale à sun crédit." 

Absol,, Le conp fatal,“ Coup par 
lequel on donne la mort à quelqu'un. 
#11 lui porta le conp fatal. Le combat 
où il reçut le coup fatal. 

FATALEMENT. adv. (verhäng- 
nissvoll), Par fatalité, par une de- 
stinée inévitable 

11 siguilie anssi (unseliger 1'eise), 
Par uu malheur extraordinaire, ,,i ar 
riva fatalement que ...* 

FATALISME, s.m, (Fatalismus ; 
Verhängnissiehre, die), Doctrine de 
ceux qui attribuent tout an destin. 

FATALISTE. s.m, (Fatalist ; Ver- 
hängnisslehrer, der), Celui qui n'ad- 
met d'autre cause de l'univers, et dans 
l'univers, que la fatalité ou le dc- 
stin. 


FATALITÉ. s. £ (Verhängniss, 


! 
| 
| 
| 





| fntnlité. Être soumis à la fatalité. 


Lise dit, dans un sens moins rigote 
reux el par une sorte d'exagération, 
en parlant D'événements {ich-ux ame- 
nés par un concours de ciroonsiauees 
qui ne peuvent être prévues où empé- 
chées, Var uné certaine fatalité, 1 y 
a de la fatalité, il y a quelque fatalité 
daus cet événement. 11 semble qu'il y 
ait quelque fatalité à cela. Je ne sais 
quelle fatalité me poursuit, Une étran- 
ge fatalité." 

FATIDIQUE. adj. des deux genres 
(weissagend), Qui déclare ce que les 
destins ont ordonné. ,,Le vok fatidique 
des oiseaux. Le trépied fatidique, Les 
chênes fatidiques de la forêt de Dudo- 
ue. Il u'est guère usité qu'en poésie. 

FATIGANT, ANTE. (ermüdend), 
Qui cause de La fatigue. ,.Ce travail 
est trop fatigant. Exercice fatigant, 
Une journée bien fatigante 

Ji siguifie aussi (mühsam; beschuwe. - 
ich), Qui demande une attention pé- 
mible. , Lecture, étude fatigante. 

I1 siguifie encore (langweilig ; di- 
stig), Importun, ennuyeux, ,Conver- 
sation fatigante. C'est un homme fat- 
gant. Des discours fatigants. 

FATIGUE,s.f. { Bescluverliohkeït 
Béschwerde, die), Trnvail, exercice, 
ocenpation pénible et capable de las- 
ser, ,,Endurer, sonffrir, snpporter la 
fatigue. Se faire à la fatigue. S'en- 
durcir à la fatigue. La fatigue d'une 
longue route. Les fatigues de la guerre. 
Il fat lé compagnon de mes fatignes, 
La fatigue et l'ennui du cérémonial. 
Une lougue contention d'esprit est 
d'une graude fatigue. 

“Être homme de fatigue.“ Être ca- 
pable de résister à la fatigue. On dit 
dans ce même sens, Un cheval de fa- 
tigne ;* et dans un sens analogue : ,Ua 
manteau de fatigue. Un habit de fati- 
gue. Etc.“ 

nLa fatigue de la voiture, la futigne 
du cheval La futigne causée par le 
mouvement de ln voiture, du cheval, 
Al est encore trop faible pour snppor- 
ter la fatigue du cheval, de la voi- 
ture.“ 

Farioue (die Mattiskeit, Ermi- 
dung), signifie aussi, Lassitude cau- 
sée par le travail. II est malade de 
fatigne. Il n'en peut plus de fatigue. 
11 tombe de fatigue, Être excédé, ba- 
rassé de fatigue. 

FATIGUER, v. a. (ermüden; ab- 
matten), Causer de la fatigue, de la 
lassitude; être pénible, ,Fatiguer un 
cheval. Cette charge me fatigue beau- 
coup. Ce travail fatigue excessivement, 
Fatiguer l'ennemi. Son oisiveté le fa- 
tigue et Lui pèse, Cette étude fatigne 
l'esprit. Une lumière trop vive fatigue 
la vue. Se fatiguer la poitrine, Vous 
me fatiguez les oreilles avec vos con- 
tes. On l'emplois aussi avec le pro- 
nom personnel, „Se fatigner trop. Je 
me fatigue inutilement à lui expliquer 
cela. Mes yeux commencent à se fa- 
tiguer ,” c'est-a-dire, À être fatigués. 

nFatiguer un chawp, un terrain, 
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L'épuiser en le forçant à produire une 
méme récolte plus souvent qu'il ne 
faudrait. 

Fatiguer une salade,“ La retourner 
plusieurs fois avec la cuiller et la 
fourchette, après qu'elle à été assai- 
sonnée. 

En Peinture et en Sculpture, ,,Fati- 
guer (verkünstein) un ouyrage,“ Le 
travailler, le retoucher emment 
et avec un soin pénible qui se laisse 
apercevoir quand l'ouvrage est termi- 
né. ,Fatiguer la couleur,“ Peindre, re- 
peindre, changer Les teintes, et les 
changer encore, sans une intention 
bien arrétée, de manière que les tons 
perdent leur franchise et le coloris sa 
fraicheur. 

Faricven (belästigen), signifie 
figurément, Importuner. l fatigue 
tout le moude du récit de ses aventures. 
11 fatigue ses juges par des sollicita- 
‘ tions continuelles. 11 me fatigue par 
ses visites." 

Poétiq., Fatiguer le civl de ses 
voeux, deses prières, etc.“ Prier sou- 
vent, et saus rien obtenir, 

Fariouen (sich placken, abarbei- 
ten), est aussi neutre, et signifie, Se 
donner de la fatigne. Al fatigue trop.“ 

Fariaué, É«. partic. (ermiüdef), 
wJe me sens très-fatigué. Fatigué de 
la guerre, du repos, etc. Des troupes 
fatigudes. Un cheri fatigué. J'ai le 
bras fatigué. Sa vus est fatiguée. Ter- 
re fatiguée. Tableau fatigué. Couleurs 
fatiguées." 

Tableau fatigué, se dit aussi d'Un 

eau qui, à force d'être nettoyé, 
a perdu quelque chose des demi-tein- 
tes. 

Dans les Arts du dessin, ,,Manière 
fntignée (verkünstelt), La manière 
d'un artiste qui met beaucoup de soin 
dans les choses qui pouvaient produire 
leur effet arec moins de travail. ,,La 
manière de ce graveur est fatiguée." 

FATRAS. s. m. (Piunder, der), 
Terme qui se dit par mépris d'Un 
amas confus de plusieurs choses. ,Un 
fatras de livres, de papiers, d'écritu- 
res.“ 

Il s'emploie aussi figurément. ,Un 
fatras de paroles, Ce livre est pleia 
de fatras. Ce n’est qu'un fatras. Obscur 
fatras.” 

FATUAIRE. s. m. (Wakhrsager, 
der). T. d'Antig. Enthousiaste qui, se 
croyant ou se disant inspiré, annon- 
çait les choses futures. 


FATUITÉ. s. £. (Albernheït; Ab- 


geschmacktheit, die), Impertinence, 
sottise qui tient à un excès de bonne 
opinion de soi-même. ,,N'admirez-vous 
pas La fatuité de cet homme? Quelle 
fatuité!" 

11 se dit aussi d'Un discours, d'an 
‘propos impertinent que quelqu'un tient 
à son avantage, , 11 a dit une graude 
fatuité.” 


FAU 


FAUBOURG. s. m. (Voratadt, die), 
La partis d’one ville qui est au delà 


FAUCHAGE 


de ses portes et de son enceinte, ,Un 
long faubourg. On a enfermé les fau- 
bourgs dans ia ville, I] à livréda ville 
et les faubourgs.* 

L se dit, abusivement, Des quar- 
tiers d’une ville qni n'étaient ancien- 
nement que des faubourgs. ,,Le fau- 
bourg Saint-Germain, le faubourg 
Saint-Antoine, à Paris." 

Prov. et fig., ,On y voit la ville et 
les faubourgs," se dit en parlant D'un 
Lien où ii y à un grand concours de 
moude, On dit de même. ,,Assembier 
la ville et les faubourgs." 

FAUCHAGE. s. m. (Mühen; Ab- 


mâhen, das), L'action de faucher, le 


travail du faucheur, Choisir un temps 
convenable pour le fauchage. Payer 
tant pour le fauchage d'un pré.“ 

FAUCHAISON. s. f, (Mäheseïit, 
die), Temps où l'on fauche les 

FAU .5.f. (Mähen ; Müheseit, 
die), Le temps de faucher, ou Le pro- 
duit du fauchage. ,,La fauche est en- 
core éloignée. La fauche à été excel. 
lente." 

FAUCHÉE., s. f. (Mahd, die), Ce 
qu'un faucheur peut couper de foin 
dans un jour, ou sans affiler sa faux. 
nLa fauchée s'évalne, dans quelques 
pays, à quatre-vingts perches. El n’a 
fait encore qu'une fauchés." 

FAUCHER, v. à (mühen; abma- 
hen), Couper avec la faux. ,Faucher 
de l'avoine, de l'orge. Faucher les 
foins. Faucher les prés. 

Prov. et Ag. La mort fauche tout, 
le temps fauche tout,“ La mort n'é- 
pargne personne, le temps détruit 
tout. 

Faucnen (mühen), en termes de 
Manége, se dit, neutralement, D'un 
cheval qui traîne en demi-rond une 
des jambes de devant. Cette manière 
de boiter paraît plus au trot qu’au pas. 
nCe cheval fauche, il a été entr'ouvert, 
ila fait quelque effort." 

FAUCHÉ, £e. partic. (gemäAf). 

FAUCHET. s.m.(Heurechen, der). 
T. d'Agricuit. Espèce de rateau avec 
des dents de bois, qui sert aux faneurs 
à amasser l'herbe fauchée et fanée, et 
aux batteurs en grange pour séparer 
la paille battue d'avec le blé. 

FAUCHEUR. s. m. (Mäbher, der), 
Ouvrier qui fauche, qui conpe les 
foins, les avoines. , Mettre les fau- 
cheurs dans un pré“ Voyez l’article 
suivant. 

FAUCHEUX. s, m. (Sichelthier, 
das). T. d'Hist, nat, Genre d'insectes 
semblables à l'aroignée, qui ont le 
corps petit et les jambes fort grandes. 
On dit aussi. Faucheur, 

FAUCILLE. s. f. (Sichel, die), Ia- 
strument dont on se sert pour scier 
les blés, et qui consiste en une lame 
d'acier courbée en demi-cercle, qui a 
de petites dents et qui «st emmanchée 
dans une poignée de bois. ,.Les mois- 
sonneurs ont déjà La fancille à la main. 
Il est temps de mettre la faucille dans 
la moisson. Faire tomber les épis sous 
la faucille. 

Prov. et fg., Mettre la faucille 


FAUFILER 


dans la gp d'antrai * Entrepres. 
dre sur le métier, sur Les fonctises 
d'autrai, ; 

Prov. et par irouie, , Cela est droit 
comme une fancille,* se dit D'unechs. 
se qui est tortue, lorsqu'elle devras 
être droite. 

FAUCILLON, s.£, (Hippe, dic 
d'Agricult. —— 4% eu de 
de faucille, pour couper da mere bois, 
des broussailles. 

FAUCON. 5. m.(Falke, der), Oissus 
de proie dont la vue est extrémeme 
perçante, et qui est un des plus ve. 
marquables entre les oiseaux de leon 
re. Faucon de passage, Tiercelet & 
faucon, L’aire d'un faucon. Dresser 
un faucon pour La chasse, Chasser ave 
le faucon. Porter un faucon sur js 
poing. Décoiffer le faucon, Lancer 4 
faucon.“ 

FAUCONNEAU. s. m. (Falkond, 
das), Petite pièce d'artillerie, Lay 
de fauconneanu. Balle de fauconnen, 
Tirer un fauconnean. 

FAUCONNERLIE. s. f, (Faltenie. 
kunst; Falknerei, die), Art de dres. 
ser et de gouverner les faucous et ton. 
tes sortes d'oiseaux de proie, ,Enw. 
äre bien la fauconnerie." 

I1 signifie aussi, La chasse avec Pal. 
seau de proie, la volerie baute at bus. 
se. La fauconnerie et la vénerie exi. 
gent de grandes dépenses. Aimer l 
fauconnerie. S'adonser à la fancoans 
rie. La fauconuerie était jadis en gras. 
de vogue. Terme de fanconnerie, Char 
ges de La fauconnerie. Officier de la 
fauconnerie.* 

11 signifie également, Le lieu cà 
sont nourris les oiseaux de proie Ji 
logeaitauprès de La fauconnerieda roi." 

FAUCONNIER «. m. (Faikenier; 
Falkner, der), Celui qui dresse et gon- 
verne les oiseaux de proie, et qui les 
fait voler, ,.Bon fauconnier, Des gauis 
de faucounier, 

“Monter à cheval en fauconnier,* 
Monter du côté droit, du pied droit, 
comme font les fauconniers, par 
qu'ils tienneut L'oiseau sur le poing 
gauche. 

nGrand fauconnier,“ Officier qui « 
autorité sur tous Les faucouniers et 
officiers de la fanconnerie. 

FAUCONNIÈRE.s.1.(Falkenlerto. 
sche, die), Espèce de sac ou de gibedib- 
re dont les fanconniers se sertent pour 
porter les menges hardes dont ils ont 
besoin. 

II se dit aussi de Toute espèce de 
gibecière séparée en deux que l'on 
met à l'arçon de La selle pour port 
de menues hardes. 

FAUFILER, +, a. (anreihen; ot 
schlagen), Faire une fausse coutunt 
à longs poiats, en attendant qu'os ea 
fasse une autre à demeure, ,On #à 
fait que faufler cet habit pour l'es 
sayer.“ 

11 s'emploie figurément ares lepré 
nom personnel, et signifie, $e Le 
d'amitié, d'intérêt, etc, ; et plus ordi 
nairement, S'insinuer avec adresse as · 


près de quelqu'un, dans ass mais 


FAULX 


dans une socidté, ,J1 s'est faufilé (er 
hot sich bekannt gemacht, verbun- 
den) avec un tel, avec une telle, Il 
s'est faufilé dans les meilleures com- 
pagnies. C’est un homme qui sait se 
faufiler, qui se faufle partout. 

Faurilé, Éx, partic, (angereiht; 
verbunden). Cet homme est fauflé 
avec ce qu'il y à de mieux dans la 
ville." 

FAULX. s. f, Voyéz Faux, sab- 

FAUNE. s. m. (Faun, der), Dieu 
champêtre, chez les Latins. Les fau- 
nes et les satyres.” 

FAUNE. s. f. (Fauna, [Thierver- 
soichniss von cinseinenLändern|, die). 
T.d'Hist.uat. Ouvrage qui contient le 
description des animaux d'un pays. 

FAUSSAIRE, s. m. (Verfalscher; 
Urkundenverfälsr her, der), Celni qui 
est coupable de faux. Il 5e dit parti- 
calièrement de Celni qui altère un acte, 
qui fait un faux acte on une fausse si- 
gnature, C’est un faussaire. Être pour- 
suivi comme fanssaire,* 

FAUSSE ATTAQUE, Voyez Faux, 
adjectif, Voyez an même article tou- 
tes les expressions formées de l'adjec- 
tif Faux, fausse, et d'un nom sub- 
stantif, comme Fausse clef, faux. 
Bourdon, fausse couche, etc. 

FAUSSEMENT. adv. (falsch; 
Jüischlich), Contre la vérité. ,,11 
avance faussement, il soutivnt fansse- 
rent telle chose. Être accusé fausse- 
amant," 

FAUSSER. v.a. (verbiegen), Faire 
plier, faire courber un corps solide, 
en sorte qu'il ne se redresse point. 
“Fausser une lame. Fansser un canon 
de fusil, Fausser une règle de cuivre, 
un compas." 

ÆFausser nue cuirasse ,“ L'enfoucer 
sans la percer tout à fait.“ 

vFausser (verderben; verdrehen) 
une serrure," En gâter les ressorts 
par quelque effort. .Fansser une clef," 
La forcer en sorte qu'elle ne puisse 
pins ouvrir, 

Faussen, signifie aussi, rendre 
faux, déirnire la justesse de quelque 
chose. Cela lui à faussé la voix. La 
mouvaise direction donnée à ses étu- 
des lui à fanssé l'esprit. 

“Fausser le sens de la loi (den Sinn 
des Gesctses vrrdrehen), d'un texte," 
Donner une fansse juterprétation à la 
loi, à nn texte. 

Fausser, signifie également, En- 
freindre, violer. En ce seus, on ne 
le dit guère que dans les phrases sui- 
vantes: Fausser sa foi (nicht Treu 
und Glauben halten). Fansser (bre- 
chen) sa parole. Fausser s0n serment, 
Fansser sa promesse." 

Fam., Fausser compagnie,“ Se dé. 
rober d'une compagnie, où manquer 
à s'y trouver quand on l’a promis. 
nVons avez fanssé compagnie. Vous 
nons avez faussé compagnie." 

Favussen, s'emploie «ussi avec le 
pronom personnel, surtout dans Îles 
deux premiers sens, Cette règle s'est 

fanssée. La voix de ce chanteur com- 


FAUSSET 


wenee à se fausser, Notré esprit se 
fausse aisément. 

L1 s’est dit particulièrement, en ter- 
mes de Guerre, Des rangs qui ne for: 
ment plus une ligne droite. ,, Redres- 
ser les rangs, quand ils vieanent à se 
fausser." 

Faussé, ÉE. participe (gehogen), 
NUne clef fanssde. 

FAUSSET. s. m, (Fistel; falsche 
Stimme, die; Falset, das). Nom que 
les musiciens donnaient autrefois à ln 
voix detôte, et qui s'emploie quelque- 
fois encore dans le langage ordinaire. 
“Chanter eu fausset. Prendre le faus- 
set. Avoir nn méchant fausset, un 
petit fausset. Il a une voix de fausset.“ 

Fawm., Avoir une voix de fausset, 


parler d'un ton de fausset," se dit 


D'un homme fait qui parle d’une voix 
grêle. 

Faussar (der Zwicker; das Zäpf- 
chen), signifie aussi, Une petite bro- 
chette de bois servant à boucher le 
trou que l'on fait à un tonneau pour 
goûter le vin ou quelque autre liqueur 
qui est dedans. ,,Mettre un fausset. 
Mettre le fausset, Tirer du vin au 
fausset.* 

FAUSSETÉ. s. f. (Falschheit; 
Untvahrk cit, die), Qualité d’une chose 
fausse, ce qui rend une chose fausse. 
nLa fausseté des allégations, La faus- 
seté da compte, Fausseté d'écriture, 
de date, etc. C'est une fansseté ma- 
nifeste, La fansseté de cette nouvelle 
a été reconnue. La fansseté d'un rai- 
sonnement, d'une pensée. Il est bien 
difficile de corriger la fansseté de 
l'esprit," 

IL signifie aussi, Chose fausse. ,,Il 
m'a dit une fausseté, cént faussetés. 
C'est une fausseté, Accusé de fausseté. 


Une fausseté reconnne, avérée. Une | 


insigne fausseté. Faire une fausseté. 


Une histoire pleine de faussetés, Dé- 
sur le 


biter, répandre des faussetés 
compte de quelqn’un.* 

Li signifie encore, Duplicité, hypo- 
crisie, malignité cachés. „On a re- 
connu une grande fausseté dans cat 
howme-là, dans son procédé. Il est 
d'une grande fausseté. 11 a beancoup 


de fansseté dans le coeur, dans le : 
Sa fausseté sera démas- | 


caractère, 
qaée.“ 
FAUTE. s.f. (Fohler, der; Ver- 
gehen, das), Manquement contre le 
devoir, contre la loi. On le dit quel- 
quefois, moins rigourensement, d'Un 
simple défaut de prudence, de soin. 
«Faute légère, remissible, pardonna- 
ble. Grande faute. Fante grave. Faire 
une faute. Commetitre une fante. Ag- 


graver sa faute, Ceite première faute | 
lé perdit, Le chätiment suivit de près | 
la faute, Le repeutir d'une faute. Ré- : 


parer ses fantes, ses fantes passées. 
Expier une faute. Dieu loi pardontiera 
ses fautus. Tomber en fante, Retom- 
ber dans Ja ième faute, Fante sur 
faute, Qu le trouve rarement en faute. 
Prendre quelqu'un en faute. . Toutes 
fautes sont personnelles, Rejeter la 
faute sur nu autre.’ On ne doit pas lai 
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en imputer la faute, La faute en est 
à cet homme-là. Ce n’est pas à Lui 
qu'en est la faute, Ce n'est pas sa 
faute. Si l'entreprise a échoné, ce 
west pas ma faute. À qui la faute? 
À qui en est la faute? Est-ce ma faute, 
à moi? Ce n'est pas par sa faute que 
cula est arrivé, . 

Il signifie aussi (der Fchler, Fer- 
stoss), Mauquement contre les règles 
de quelque art, ,[1 y a bien des fautes 
dans cet onvrage, à cet ouvrage. Lourds 
faute. Faute grossière. Fante irrd- 
parable, Faute d'impression, Faute 
à corriger. Cette édition est pleine de 
fautes, fourmille de fantes. Fante de 
langue, de grammaire, d'orthographe. 
| Faire des fautes contre la vraisem- 
blance dans mne pièce dethdâtre. Com= 
| poser sans faute. Une faute de jnge- 
ment, contre le jugement. Faire des 
fautes au jeu. À ja guerre il n'y a 
point de petites fautes." 

I1 5e dit particulièrement, an Jeu 
de paume, Quand celni qui sert ne. 
touche pas le premier toit, Deux fautes 
valent quinze." | 

Prov., „Les fautes sont pour les 
jouenrs, contre les jouenrs* (die Spie- 
ler müssen ihre Feller büssen), C'est 
anx joueurs à porter la peine des fau- 
tes qu'ils font dans le jen. | 

Prov. ut fig., „OQui fait la faute. la 
boit," Celui qui a fait une faute en 
doit porter la peine, On dit de même, 
Puisque La faute est faite, il faut la 
boire. 

Faure (der Fehler), signiñe en. 
core, Manquement, imperfection en 
quelque ouvrage. I y a bien des fau- 
tes dans cette toile, dans cette broe 
derie," 

11 signifie en outre (der Mangel), 
Manque, disette. ,, Vous n'aurez pas 
fante de gens qui vous le demanderout, 
On craignait d'avoir faute de soldats, 
de matelots. Ou ent faute de blé, IL 
y avait faute d'argrat. 

Farm, ,.Ne pas se faire faute de 
quelque chose" (sich nichts abgehen 
lassen), User de quelque chose sans 
ménagement, sans discrétion. ,.Ne 
vous faites pas fante de mes services, 
Puisque je suis venu ici pour me di- 
vertir, je ne m'en ferai pas fante.“ 

Fum,, S'il arrivait faute de lui, 
s’il venait faute de lui,“ S'il venait. à 
| mourir. . 

nSi n'y faites fante. Formule dont 
on se servit, dans les lettres de cas, 
chet, pour dire, N'y manqgnez pas, 

Faire faute“ (fehlen ; rermisstwer- 
den), Manquer, âtre abseut, être re- 
gretté. Il n'est pas venu, il nous a 
fait faute, L'argent qu'on m'a volé 
m'a fait bien faute, 

Faure pe. loc. prépositive (ous 
| Mangil an...) , Par manque de, à dé- 
faut de, Il n'a pa faire acheversa mai- 
son, faute d'argent, Il est mort, fante 
de secours, faute d'alimeuts, fante de 
manger, S'il est mort, ce n'est pas 
faute de remèdes, Faute d'avoir été 
prévenn à temps, je ne pourrai ay ren 
dre, Nous jugeons sonvent al, faute 
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de bien examiner.“ Ceite locution en- 
tre dans certaines phrases de Pratique, 
où elle est quelquefois précédée de la 
préposition à. Yaute par Ini de four- 
nir ses titres dans le délai fixé, il en 
caurra la déchéance, À faute de quoi, 
il sera contraint de..." 

Sans rare. loc. adv. (unfehlbar), 
Jwmanquablement, sans faillir. ,,J'y 
serai demain sans faute, Je m'y ren- 
drai, je m'y tronverai sans faute,“ 

FAUTEUIL. 5. m. (Lehnstuhl; 
sArmetuhl, der), Grand siége à dos 
et à bras. Fauteuil de velours, Fau- 
teuil de damas. On lui présenta un 
fauteuil. Approchez un fanteuil. Se 
mattre snr uu foutenil, dans un fau- 
reuil. 

It se dit fgurément d'Une place à 
l'Académie française. , Demander, sol- 
liciter le fantenil vacant.“ 

1 signifie absolument, Le fauteuil 
du président, dans qnelqne grande as- 
semblée; on même, fignrément, La 
prétidence. Tenir, occuper le fau- 
ieuil. Quitter le fauteuil. Céder le 
fauteuil à ua autre.“ 

FAUTEUR, TRICE. s. (Begünsti- 
£ger, erin; der, die), Celui, celle qui 
favorise, qui appuie un parti, une opi- 
mion. I no se dit guère qu'en mau- 
vaise part, ,Fauteur de rebelles. Il 
se montra toujours le fanteur de la ré- 
bellion. Fautrics d'hérésie, On l'a 
condamné, lni, ses fauteurs et adhé- 
reuts. Les fauteurs (die Helfershelfer) 
d'au crime." 

FAUTIF, IVE. adj, (unrichtig; 
wnzuverlässig), Sujet à faillir, à 
manquer. „Cet auteur est fantif dans 
ses citations. La mémoire des vieil- 
lards est ordinairement fantive.* 

I1 signifie aussi ( fehlerhaft), Plein 
de fantes; et alors il ne se dit que 
Des choses. ,]mpression fautive. La 
table dn livre est fantive, Errata fau 
uit. 

FAUVE. adj. des deux genres (falb ; 
rôthlichfalb), Qui tire sur le roux. 
Poil fauve. Relié en veau fauve.“ 

nBôtes fauves,“ Les cerfs, les che- 
vrenils, les daims, Il se dit à la diffé- 
rence Des bêtes noires on rousses, 
comme les sangliers et les renards. 
“Une bête fauve, Chasser aux bêtes 
fauves. Les bêtes fanves ravagent tons 
les blés qui sout autour de La forêt.“ 

Fauve, s'emploie aussi comme sub- 
stantif masculin , et signife, La cou- 
leur fauve. ,,Dans l'état de domestici- 
té, le pélage du cerf passe du fauve 
au blanc,“ 

Ï1 se dit en termes de Vénerie, d’une 
manière collective, Des bêtes fauves, 
#]1 y a du fauve dans cette forêt. 

FAUVETTE. s. £ (Grasmücke, 
die), Petit oiseau de plumage tirant 
sur le fauve, qui chante agréablement. 
VDn nid de fanvette. Fauvette à tête 
noire. Lo chant de la fauvette.“ 

FAUX. s.f. (Sense, die), Instra- 
ment dont on se sert pour couper l'herbe 
des prés, les avoines ,etc., et qui con- 
siste en une grande lame d'acier large 
dv trois doigts on environ, an peu cour- 


FAUX 


bée, et emmanchée au bout d'un long 
bâton. Faux tranchante, Emmancher 
une faux, Faux emmanchée à rebours. 
Rebattre nue faux. Aiguiser nue faux, 
Ces avoines sont mûres, il est temps 
d'y mettre la faux, Autrefois on se 
servait À la guerre de chariots armés 
de faux. Les poëtes er les peintres re- 
présentent le Temps et la Mort avec 
une faux." Podtiq. et fig., ,,La fanx 
impitoyable du temps, de ln mort.“ 

Il se dit, en termes d'Anatomie, de 
Certains replis membranenx qni ont la 
forme d’une faux, ,,La faux du cer- 
veau, du cervelet. La grande fanx du 
péritoine.“ 

FAUX, AUSSE. adj. (falsch; un- 
wahr; unrichtig), Qui n'est pas vé- 
ritable, qui est trompeur, contrairg 
à la vérité, à la réalité. ,Cela est fanx, 
{ n'y à rien de si faux, de plus faux. 
IL est faux, que vous m'ayez vu là. 
Chose fausse, Fausse nouvelle. Faux 
avis. Da faux rapporis. Faux expoxé. 
Faux témoignage, Religion fausse, 
Fausse doctrine, Fausse maxime. Faux 
serment. Fausse histoire. Assertion 
fausse. Fausse allégation. Fausse idée, 
Faux bruit. Fausse apparence. Faux 
éclat. Les faux biens d'ici-bas.“ 

Fam., Aroir uu faux air de quel- 
qu'un,“ Avoir quélqne ressemblance 
avec lui. 

Faux emploi,“ L'emploi d'une som- 
me portée ou dépense, quuique la dé- 
peuse n'ait point été faite, 

Faux témoin“ (falscher Zeuge), 
Celni qui assure comme témoin un fait 
contraire à la vérité, 

Faux (falsch; trügerisch), signi- 
fle aussi, Vain ou mal fondé, , Fausse 
joie, Fausses espérances. Fausses 
craintes. Fansse délicatesse. Fausse 
honte, Faux point d'honneur. Fausse 
gloire. 

11 se ditencore, dans les Beaux-Arts 
et en Littérature, De ce qui s'écarte 
du naturel, du vrai. ,,Ceure faux. Le 
faux goût qui règne dans cet ouvrage. 
Fausse éloquence, Dessin faux. Co- 
loris faux, Ton faux. Tableau faux 
de couleur. 

H1 signifie pareillement (falsch}, 

manque d'exactitude., de justesse, 
de rectitude. ,, Règle fausse. Calcu} 
faux. Pensée fausse. Jugement faux. 
Argument, raisounement faax. Avoir 
le goût faux, l'esprit faux, le juge- 
ment faux, Les esprits fdux sont fort 
dangereux.“ 

Ii se dit quelquefois pour (unrich- 
tig) Irrégulier, comme dans ces lo- 
cutions: ,Vers faux," Vers qni wa 
pas la mesure convenable, on qui reu- 
ferme unhiatus, , Armes fausses, Ar 
moiries qui ne sont pas selon les règles 
du blason, qui offrent, par exemple, 
métal sur métal, ou couleur sur cou- 
lèur, 

Faux pli,“ Pli qui se trouve à un 
habit, à une étoffe, et qui n'y devrait 
pas être. 

Faux (fulsch}), en termes de Mu- 
sique, signifie, Discordant, qui n'est 
pas dans le fon, quai west pes juste, 
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Voix fausse. Intonation fausse, Fonx 
accord, Note fansse“ On appelle 
Fausse note, Uue note jouée on chen- 
tée à la place de la note véritable, et 
dout cependant l'intonation n'est pas 
altérée. 

Fausse corde,“ Corde qui n'est pes 
montée au ton juste. , Corde fausse” 
Corde qui ne peut jamais s'occorder 
avec mne antre. 

Faux (falsch}, se dit encvre, dans 
un sens plus généxal, De toût ce qui 
n'est pas tel qu'il doit être on qu'il a 
accontumé d'être, ou que l’on voudrait 
qu'il fût, qu'il eût été. La balle 2 
fait un faux bond. Faire on faux pas, 
Faux monrement. Fansse position. 
Prendre ane fausse route. Donner uns 
fausse direction. Faire une fausse dé. 
marche. Prendre de fausses mesures." 

Vror. et Îg., ,,Faire faux bond À 
quelqu'un, Manquer à l'engagement 

u'ou a pris envers lui, ou à ce qu'il 
était eu droit d'attendre de nous. ,Fiu- 
sieurs convives nous Ont fait faux bond. 
Faire faux bond à son ami. Vous 
nous avez fait faux bond.“ On dit aus- 
si, Faire faux bond à son honueur,” 
Manquer à ce qu'on doit à son ho- 
veur, , Cette femme, cetie Gite a fin 
faux bond à son honneur “ Elle s'est 
laissé séduire, 

Fig. et fam., ,.Fairé vu faux pas” 
—— Fehbltritt thun; eine falsche 

assregel vrgriifen), Faire quel: 
que faute daus sa conduite, dans uns 
affaire, ,.Je ne lui ai jamais vu faire 
wu faux pas, Il n fait beaucoup de faux 
pas, bien des faux pus dans su 41e 
Gardez-vons de faire qu faux pas.“ 

“Faux jour” (falschcs Licht}, Le. 
mière qui éclaire mal les objeis, de 
mauière À les faire voir autrement qu'ils 
ne sont, Dans La bontique de oce smar- 
chand ily a un fanx jour, de faux 
jours qui trompent snr la coulenr des 
dioffes. Ce tableau est en faux jour, 
dans un faux jour.“ 

nFaux feu“ (falscher Schuss), se 
dit en parlant D'une arme à feu, 1ors- 
que L'amorce prend, sans que le conp 

rie. - 
En termes de Marine, Faire fausse 
route, Se détourner de la route qu'on 
avait prise, et en prendfe une diffé- 
rente, pour se dérober à la poursuite 
d'un eunemi. Il signifie aussi, S'écar- 
ter de son droit chemin sans le vou. 
loir, Faire une fausse manoeuvre,* 
Faire nue manoenyre À contre-temps 
et mal à propos. 

Fig., faire fausse route" (einen 
fulschen Weg einschlagen), Se trom- 
per dans quelqne affaire, employer 
des moyens contraires à ln £a qu'os 
se propose. 

Au Théâtre. Faire une fausse sa 
tie," se dit Lorsqu'un des personsa- 
gcs qui sont sur la scène feint d'ensor- 
tir, Qu même en sort un instant, pour 
J rentrer aussitôt. 

Eu Arithm., Règle de-fausse po- 
sition,“ Règle dans laquelle, ayant 
à découvrir un ou plusieurs sombres. 
iaconans, on preud faussement à La 
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place d'an d'entre enx untombre con- 
uû quelconque avec lequel on calcule 
les autres; ce qui fait connaître leurs 
rapports, et par suite lenr véritable 
talenr. ,,La règle de fansse position 
n’est que de l'algèbre déguisée et ren- 
due imparfaite." 

Fausses cartes“ (falsche Karten ; 
Fchlkarten), se dit, au Quadrille, 
à l'Hombre, et aux autres jeux où il 


d 
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wÆansse porte“ (falsche Thüre; 
Noebenthüre), outre la signification 
de Porte feinte, se dit, dans une mai- 
son, d'Une petite porte par laquelle 
on ne passe pas ordinairement, On 
oppelle aussi Fausse porte, dans une 
place de guerre, Une porte destinée 
pour faire des sorties on pour rece- 
voir du secours en cas de sidge. 

En termes de Fortification, ,Fausse- 


y a une triomphe, Des cartes qui ne | braie,“ Axrant-ur, seponde enceinte 
sont-pas triomphe, ,Faux jeu,“ Jeu de 1errassée comme la première, et qui 
cartes où il y a des cartes de trop ôu | n’en est pas séparée par nn fossé, mais 
de moins. dont le tetre-plein joint l'escarpe de 
En Médec., Faux germe“ ( Fehl- | la première enceinte. 
geburt), La matière informe qui pro- | En termes de Guerre, ,Fausse atta- 
tient d'une conception défectäense, que“  (fulscher Angriff), Attaque 
nFausse grossesse, Maladie qui si- | faite pour dérober à l'enuemi la con- 
mule la grossesse, et qui a son siége naissance de La véritable, et pour l'obli- 


dans la matrice, on dans quelque au- 
tre partie de l'abdomen. ,,Fansse cou- 
che,“ Couche avant térme, On appe- 
lait autrefois ,, Fausse pleurésie,“ Une 
maladie analogue à la pleurésie, mais 
mojas grave: cette dénomination n'est 
plus nsitée dans le langage de l’art, 

Ea termes de Vénerie, ,,Faux-mar- 
cher,“ se dit De la biche qui biaise 
en marchant; et Dn cerf après qu'il « 
mis bas sou bois. 

Faux (verfälscht; untergescho- 
ben; —5* signifie anssi, Qui 
est supposé ou altéré, qui est contre la 
bonue foi, ,Faux contrat. Fausse pro- 
messe. Fausse obligation. Pièce d’écri- 
ture fausse, Fausse aasiguation. Faux 
acte. Faux titre. Fausse quittance, 
Faux testament. Fausse signature. 
Faux seiug. Se présenter sons un faux 
nom, Fausse date. Faix article, Un 
faux ordre. Il prétend cela à faux ti- 
tre. Faux poids. Fausse mesure. Faux 
coin. Fausse monuaie. Pièce de mon- 
naie fausse.“ 

“Faux-monnayeur“ (Falschmuün- 
ser), Celui qui fabrique de La fausse 
monnaie. 

+Æaux sel,“ Le sel qui, dans les 
provinces où la gabelle était établie, 
n'avait point été pris dans les greniers 
du roi. Al fut puni pour avoir vendu, 
pour avoir acheté de faux sel“ On 
disait, dans uo sens analogue, ,Faux- 
sauuage et Faux-saunier. 

A fansses enseignes “ En se ser- 
sant de marques supposées. Cette lo- 
cution a vieilli, 

. Fig. et fam., , C'est une fansse pièce, 
une fausse lame,“ se dit D'une per- 
sonne à qui il ne faut pas sé fier. 

Faux (falsch; nachgemätht), si- 


guifie également, qui est postiche, ou | 


..feint, contrefait, simulé. ,Faux che- 
srveux., Faux ioupet, Fausse barbe, 
Fausse dent. Faux mollet, Fausse porte. 
Fausse fenêtre. Pierre fausse. Diamant 
faux. Faux rubis. Or faux, Faux ar- 
gent. Fausse vertu, Fausse modestie, 
‘Fausse humilité. Fanx zèle. Fausse 
douceur. Faux semblant d'amitié." 
Fig., Faux brillants,“ Pensées in- 


ger à diviser ses forces. ,,Fansse alar- 
me, Alarme donnée pour inquiéter et 
fatiguer les ennemis. ,Fausse alarme," 
s0 dit aussi, fgarément, d'Une crainte 
vaine, d'une frayeur sans sujet, On dit 
quelquefois de même, Fausse alerte," 

Fausse clef,“ Clef qu'on garde fur- 
tivement ou qu'on fabrique pour en 
faire un mauvais usage. ,,On l’a trou- 
vé saisi, wuni d'une fausse clef, I 
pénétra daus la chambre, et ouvrit les 
armoires avec de fausses clefs." 

Faux teint‘ Teinture faite avec 
de mauvaises drogues, et qui s’altère 
facilement. 

Faux (falsch}), se dit pareillement 
Des personnes qui ne sont pas ce 
qu’elles semblent ou ce qu’elles disent 
être. ,,Le faux Smerdis, L'imposture 
des faux Démétrius. Faux prêtre. Faux 
électeur. Faux prophète. Faux brave, 
Faux dévot. Au premier revers, les 

faux amis nous abandonnent. 11 s'est 
| glissé parmi eux un fanx frère qni les 
a trabis." 

J1 signifie également, Qui affecte 
des sentiments qu'il n'a pas, dans le 
dessein de tromper (falsch; verstellt ; 
verrätherisch). C'est un homme faux, 
une femme fansse, Coeur faux. Ca- 

| ractère faux." Prov., Être faux com- 
| me an jeton.“ 

Il se dit encore De l'air, da regard, 

| ete, „Cet homme à l'air faux, la mine 
| 





fausse, le regard faux.“ 
| Faux (falsch), en termes d'Histoire 

naturelle, se joint à certains noms de 
minéraux et surtont de végétaux, pour 
désigner Des minéranx, des végétanx 
qui ont quelque ressemblance avec 
cenx que ces noms désignent, ,,Faux 
| grenat (cristal d’un ronge obscur). 
Faux acacia (espèce de robinier), Fanx 
ébénier (le cytise des Alpes). Faux 
jalap (la belle-de-nuit). Etc.“ 
| Faux, sert en outre à former, avec 

divers substantifs, certaines expres- 
sions où il reçoit des sens plus ou 
moins éloignés de ceux qui viennent 
d'être indiqués, Telles sont: 

Fanx fourreau (Ueberscheide), 
Sorte de fourreau dont on couvre le 





.génieuses qui out quelque éclat, mais | vrai fourreau d'une épée, d'un pisto- 
qui sont dépourvues de justesse, de | let, etc. Fausses manches“ (L/eber- 
solidité. ,,Cet ouvrage est plein de ärmel), Manches qu'on met par-des- 
faux brillants,“ | sus d'autres, | 
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Fausse éqnerre,“ Éqnerre qui s'ou- 


vre et se ferme au moyen d’une char. 
nière, comme un compas, et qui sert, 
dans plusieurs arts, à mesurer les an- 
gles plus on moins grands qne deux 
surfaces adjacentes forment eutre elles. 
On appelle anssi ,Fausse équerre,“ 
L'angle qne forment les faces conti- 
guës d'un bâtiment, d'une nièce de 
bois, etc., lorsque cet angle n'est pas 
droit, lorsqu'il est aigu ou obins, ,Bâ- 
tir à fausse équerre. Pièces de bois à 
fausse équerre.“ 

En termes d'Archit., , Faux plan. 
cher, faux plafond ,“ Plancher, pla- 
foud qu'on fait au-dessons du plafond 
principal, pour dimiuuer la hauteur 
de l'appartement, ,Un faux plafond de 
toile.” Dans le même Art, on sppelle 
Faux comble, La partie supéricure 
d’an comble brisé. 

Eu termes de Marine, ,Faux pont,“ 
Pont inférieur d'un vaisseau; plancher 
en partie volant, non calfaté, sur le- 
quel on établit les cadres des malades 
et des blessés, entre les denx grandes 
écoutilles. 

Ea termes de Jardinage, ,,Faux 
bois,“ se dit Des branches d’un arbre 
qui ne doivent pas donner de fruit, on 
qui sont trop mal placées pour faire 
un bon effet, 

En termes d'Anat., Fausses côtes“ 
(falsche Rippen), Les côtes infé- 
rieures, qui ne se joignent pas au 
sternum par un cartilage de prolonge- 
gement, et qui sout au nombre de cinq 
de chaque côté. 

En termes de Musiy., ,Fanx-bour- 
don“ (einfôürmiges Musikstück), Es. 
pèce de chant à plusieurs parties où 
l’on chante note contre note. ,,Chanter 
eu faux-bourdon.“ 

Eu termes d'Imprim., ,Fanx titre“ 
(Julscher Titel; Schmustitel), Pre- 
mier titre abrégé, imprimé sur le feuil. 
let qui précède celui où est le titre 
entier de l'ouvrage. ,,Le faux titre se 
met vers le milieu de la page.“ 

Faux frais“ (Nebenkosten), Dé. 
penses accidentelles, accessoires, fai- 
tes dans une affaire, en sus de la dé- 
pense principale, ,Co procès me ruine 
eu faux frais, 

Faux (das Falsche), s'emploie 
aussi substantivement, ,,Discérner le 
vrai d'avec le faux.“ 

Prov., ,Plaider le faux pour savoir 
le vrai," Dire à quelqu'un une chose 
qu'on sait être fausse, pour tirer dé 
lui le secret de la vérité. 

Faux (das Falsum; die Verfäl. 
schung ), en termes de Jurisprudence, 
Altération, contrefaçon, snpposition 
frauduleuse d'actes, de pièces, d’écri- 
tures authentiques on privées. Faux 
en écriture anthentique. Faux en écri- 
ture privée, Crime de faux. Se ren- 
dre coupable de fanx. Commettre, faire 
un fanx, C'est un fanx, Ponrsnirre 
quelqu'un ponr faux, Se pourroir en 
faux contre quelqu'nn par la voie cri- 
minelle. La poursuite d'un faux, Ac- 
guer nne pièce de faux. S'inscrire en 
faux, Inscription de faux où eu faux, 
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Demandeur, défendeur en fanx. Prou- 
ver, établir le faux.“ On dit, Fanx 
principal,“ en parlaut d'Une procé- 
dure qui a pour objet la poursnite d'un 
fanx; par opposition à Faux inci- 
dent ” qui se dit de L'action en fanx 
futentée incidemment dans le cours 
d'une contestation. 

Fig. et fam., S'inscrire on faux 
sontre nus proposition, contre une al- 
légation, etc." La nier, ,.Je m'inscris en 
faux contre cé que vons venez de dire.“ 

Faux (falsch), s'emploie anssi ad. 
vorbialement. „Raisonner faux, Ex- 
poser faux, Jurer faux. Dater faux. 
Chanter faux. Joner faux. Etc.“ 

Sabstantir., en termes d’ancienne 
Pratique, „Vn faux donné à entendre 
contre la vérité" (ein falsches An- 
bringon), se disait d'Une chose ex- 
posée contre la vérité, dounée à enten- 
dre contre la vérité, 

4 raux. loc.adv. (fälschlich; mit 
Unrecht}, À tort, injustement, ,,Ac- 
cuser à faux.‘ 

Fam., „Aller À faux en quelque en- 
droit, Mançquer d'y trouver ce qu'on 
cherche, „Si vons allez chez lui à telle 
heure, vous le trouverez; ne craignez 
pas d'y aller à faux." 

nPorter à faux,“ se dit D'une par- 
tie de consirnction qui est mal posée 
sur ce qui doit Ja soutenir, ou qui ne 
porte pas directement sur sa base, sur 
son point d'appui, Cette poutre, cette 
pierre porte à faux" (liegt, steht nicht 
senkrecht auf seiner Unterlage). On 
dit de méme substantivement: ,,Ce 
mar est bors d’aplomb , il est eu porte 
à faux, Ce balcon est en porte à faux 
su-dessns de la porte d'entrée, Les lo- 
ges de ce théâtre sont en porte à faux.“ 

Fig., Ce raisonnement, cet argn- 
ment porte à faux * (… beruñt auf ei. 
ner falschen Grundlage, Vorausse- 
tzung), se dit D'un raisonnement qui 
n'est pas coucluunt, soit que le dé- 
faut vienne dn principe, soit qu'on 
fasse du principe nue mauvaise appli- 
cation. 

FAUX-FUYANT. s. m. (Fersteck; 
das), Eudroit détourné, écarté, par 
où l'on peut s'en aller sans être vu, 

Il se dit, en termes de Chasse, d'Une 
sente dans le bois pour les gens de 
pied. 

FAUx-FUYANT , siguife fignrémeut, 
Une défaite, une échappatoire, ,,Ce 
n'est qu'un fanx-fuyant. User de faux- 
Inyaut. Avoir recours à un faux- 
fny ans.“ 


FAY 


hcit, dix), Grâce, bienfait, marque 
d'amitié, de bienveillance, „Orunde 
faveur, Faveur sigualée, extraordis 
uaire, singulière, Faites-moi la fa- 
veur de. Combler quelqu'un de fa- 
veurs., Recevoir une faveur, Il tient 
à faveur que vous veuiez loger chez 
lui. Al tieut cela à faveur. C'est une 
favenr que je n'oublivrai jamais, Ce 
sont des fareurs du ciel." 
Daus les Théâtres, Entrée 


de — 
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FAVEUR 


venr,“ Entrée gratuite accordée à ane 
personne qui n'aurait point droit de 
l'exiger. Tonr de faveur “ Décision 
du cowité on dn directeur qui fait pas- 
ser La représentation d'ane pièce avant 
celle d'autres ouvrages qui la précè. 
dent dans lPordre du réception. Sus- 
pendre les outrées de faveur. 11 à ob- 
teou un tour de faveur. Sa pièce exit 
un tour de faveur." 

Fig., ,Les faveurs de la fortune,‘ 
Les richesses, Les honneurs, etc. ,Com- 
blé des faveurs de la fortune.“ 

Faveun (die Gunst, Gunsthesei. 
gung), se dit particulièrement Des 
marques d'amour qu'une femme donne 
à un homme. ,,Il n'a jamais obtenn 
d'elle Ia moindre faveur.“ 

nLes dernières faveurs“ (die lets- 
ten [hôchsten] Gunstheseigungen), 
Les pins grandes marques d'amour 
qu'une femme puisse donner à un 
homme, 11 l'abandonna après én avoir 
obtenu les dernières faveurs.“ On dit 
quelquefois absolument, dans le même 
sens, Elle lui à accordé ses faveurs.“ 

Faveun (die Gunst, Gnade), se 
dit encore, particulièrement, de La 
bienveillance, des bonnes grâces d'un 
prince, d’un personnage puissant, du 
public, etc. ,,Gagner In'’faveur da 
prince, du ministre. C'est lui qui a la 
faveur, La faveur des grands est fort 
iaconstante, Briguer la favenr dn pen- 
pla, Il obtint un moment la faveur pu- 
blique.“ On F'emploie quelqnefois ab- 
solument. ,,11 doit tont à la faveur, et 
rien an mérite. C'est la faveur qui l’a 
placé où il est.# 

11 se dit également Dn crédit, du 
pouvoir qu'on a auprès d'un prince, 
d'un grand personnage, etc., dont on est 
aimé, préféré. „Sa faveur est grande 
auprès du prince, auprès du ministre. 
Sa faveur diminue, Sa faveur augmente 
tous les jonrs, Abnser de sa faveur, El 
est en faveur, en grande faveur. Da 
temps dé sa faveur.“ 

‘Il se prend, quelquefois, dans le 
sens de Recommandation et de cré- 
dit auprès d'une personne puissante. 
»Tronver faveur auprès de quelqu'un.“ 

Prendre faveur,“ S'accréditer, ,Cet- 
te marchandise, cette opiuion, cé livre 
prend faveur,“ 

nS'attacher, se dévoner à la faveur,“ 
Rechercher les personnes puissantes, 
leur faire la cour. ,,C’est nn conrtisan 
qui s’est toujours attaché à la faveur. 

nLettres de faveur,“ Lettres de re- 
commandation. Cetié locution à vieilli. 

“Homme de faveur, gens de fareur,“ 
Howme, gens qui ne doivent leur élé- 
vation qu’à la favenr, 

“Place, emploi de faveur,“ Place, 
emploi qu'on accorde anx personnes 
qu'on veut favoriser. 

Faveun (die Nachsicht, Schonung), 
se dit encore par opposition à Rigueur, 
à sévérité, ,Les juges le traitèrent 
avec faveur. Je ne demande point fa- 
veur, mals justice.“ On a dit daus le 
même seus, C'est nn cas de faveur, 
au arrût de faveur, : 

Mois de faveur,“ Les deux mois de 
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l’année où le collateur d'nn bésdécs 
pouvait le conférer à celui des gradnés 
qu'il en voulait gratifier. ,,Les mois 
d'avril et d'octobre étaient des mois 
de faveur, ot les mois de janvier et 
de juillet, des mois de rignenr.“ 

“Jours de faveur“ ( Wechaelfrist}, 
Les dix jours que le débitenr dus 
lettre de change avait autrefois, après 
l'échéance, pour payer. 

Faveun ( #rt schmales Hand'}, on 
aussi le nom -d'Une sorte de robes 
très-étroit. ,, Border quelque chose 
avec de La faveur. Noner avèe nne fs 
veur, avec de la faveur.“ 

En rAv&UR D&. loc. prépositive (ou 
Gunsten), En considération d'uxs 
chose passée, en vue d'une chose à ve 
ir, en considération de quelqu'un. 
»Ou lui pardonna en faveur des belles 
actions qu'il avait faites. IL a déclaré 
un tel son héritier en faveur de ce mé 
riage.“ 

Il signifie aussi, À l'avantage, « 
profit de. II a fait son testament, à 
a testé en faveur d'un tel, en faveur 
d'un ami. Le jugement est en votre 
faveur. Je lai parlerai en votre fr 
veur, Ce prince fit beancomp en fn- 
veur des sciences et des arts.“ 

"Prévenir en faveur de quelques, 
de quelque chose.“ En donner d'arnnos 
une opinion avautagense. Cette cos 
daite prévient en sa faveur, Il a sa 
les prévenir en ma faveur. Ce 
vons dites me prévient en faveur de 
méthode de ce maître. ; 

À LA rAvEUR De. loc. prépositire 
(unter Begünstigung; unter dem 
Schutze), Par le moyen, par laide 
de. „Il s'est sanvé à la faveur de la 
nuit, [1 ne s'est dérobé aux recherches 
de la justice qu’à La faveur de s0n àé- 
gisement.“ 

FAVORABLE. adj. des deux gea- 
res (günstig), Propice, avantages, 
tel qu'ou le désire pour la fin qu’on s8 
propose, Il se dit Des personnes et 
des choses. „Se rendre quelqu'on fa- 
voruble, Ses dispositions, ses senii- 
ments vous sont très-favorables. Sores- 
moi favorable. Tont le monde Ini 4 
été favorable. IL obtiat nne réponse 
favorsble. Avoir un temps favorable, 
nn vent favorable, Auspices favora- 
bles. Occasion farorable. Événement 
favorable, Eudroit favorable pour 
aborder, Des circonstances farorables 
à l'exécution d'un projet.“ 

Blessure farorable* (leiehte, guf. 
artige Wunde), Blessare qui n'est 
pas dangerense. ,,Cenp favorable," 
Coup dont la blessure n'est pas dangs- 
reuse, mais qui est près d'un endreit 
où elle l'aurait été. Ces locutions ot 


vieilli, 


FAYOnABLE (günstig), se dit sus 
si De certaines choses qui méritent 
d’être excepiées de la rigueur de la 
loi. ,Ï1 a tué un homme, maïs c'est 
en défendant son père; le cas est fs- 
rorable. Sa canse est tonte favorahle." 

Il signiGe encore (günstig ), Qui 
est à l'avantage de qnelqn'un on de 
quelque chose. , J'ai de ce jeune homme 


FAVORABLEMENT 


l'opinion la plus favorable, Cela fait 
concevoir de lui une idée peu farora- 
ble. On lui présenta la chose du côté 
favorable. 
FAVORABLEMENT. adv. (gün- 


stig), D'une manière favorable. ,Els, 


vons ontitraité, ils vous ont reçu fa- 
vorablement. On l'a écouté farorable- 
ment. Jager favorablement de quel- 
qu'un. Interpréter favorablement quel- 
que chose." 

FAVORI, ITE, adj. (Lieblinge….), 
Qui plait plus, qu'on affectionne plus 
que toute autre chose du même geure, 
“Ai se sert toujours de ce mot, c'est 
sou mot favori. C'est sa lecture favo- 
rite, Horace est son auteur favori, L'i- 
ronie était la figure favorite de Socrate. 
Elle aime le bleu, c'est sa couleur 
favorite. Passion favorite. La sultane 
favorite, C'est son cheval, sou chien, 
son oiseau favori Ê 

11 s'emploie aussi comme substantif, 
et sigdfie (der Günstling, die Günst- 
lingin), Celui, celle qui tient le pre- 
mier rang dans la faveur, dans les 
bonnes grâces d’un roi, d'une reine, 
d'un grand prince, d'une grande prin- 
cesse, ,,Le favori d'un roi, d’un son- 
versia, Un sage favori. Un favori iu- 
solent. On la regardait comme la fa- 
vorite de la reine. Ce roi avait plu- 
sieurs favoris." 

Ii se dit de même de Tout objet 
d'une prédilection habitnelle. ,Cette 
grand'mère aime bien tous ses petits- 
fils, mais le plus jeune est son favori, 
Cet acteur est le fatori, cette actrice 
est la favorite du publie, Voilà le 
cheval qne je monte habituellement, 
c'est mon favori‘ Dans ce sens, il est 
ordinairement familier, 

Fig. et dans Le style sontenn: „Les 
favoris de la fortune, Les favoris des 
Muses. Les favoris d' Apollon. Etc.“ 

Favonr ( Backenbart), se dit en- 
core substautivement, au mascülin, 
Des touffes de barbe que quelques 
personnes laissent croître de chaque 
côté du visage, de l'oreille au menton, 
Avoir des favoris. Laisser croître ses 
favoris. Soigner ses favoris." 

FAVORISER. v. a, (begünatigen), 
Traiter favorablement, accorder quel- 
que préférence, appuyer de son cré- 
dit, protéger. II est favorisé du prince. 
Être favorisé des dames, Il ne méri- 
tait poiut cette place, on l'a évidem- 
ment favorisé, Un juge ne doit jamais 
favoriser ne partie au préjudice de 
l'autre, IL ma favorisé en tontce qu'il 
a pu. El favorise leur parti. Favoriser 
une entreprise.“ 

“Favoriser quelqu'un de quelque 
chose," L'eu gratiBer, accorder à quel- 
qu'un une chose qui lni est avanta- 
geuse, agréable, qui l'honore, etc, 
nLa confiance dont vons m'avez tou- 
Jours favorisé. Elle n'a pas même dai- 
gné le favoriser d’un regard." 

Fig., La uature l'a favorisé, ne l’a 
pas favorisé de ses dons, se dit en 
parlant, soit au physique, soit au mo- 
ral, Des avantages naturels dont une 
personne est doude ou dépourvue. 


FEAGE 
Favontsen (bogünefigen; günatig 


seyn), se dit aussi De tout ce qni est 
conforme à nos souhaits, et qui se- 
conde nos desseins, nos désirs, ,Le 
temps nous a farorisés. Le vent nous 
a bien favorisés. Si le ciel, si la for- 
tune nous favorise. Tout favorisait 
nos voeux. L'obscurité favorisait notre 
fuite." 

Ii siguifie encore simplement, Aider 
à. Tout ce qui est propre à favoriser 
le développement de cette industrie. 
Favoriser la licence," 

Favonisé, &s. partic. (begunstigt). 
C'est un homme peu favorisé des dons 
de La nature, des dons de la fortune.“ 


FAT 
FAYENCE, FAYENCERIE, FAY- 
ENCIER. Voyez Faïence, ETC. 
FEA 
FÉAGE, s. m. (Lehensuertrag, der ; 


Lohensgut, das), T. de Jurispr, féo- 
dale. Cbutrat d'inféodation; on Te- 


nure en fief. ,,Un féage noble était un 


héritage tenu en fief.“ 

FÉAL, ALE. adj. Vienx mot qui 
signifie, Fidèle, et qui était usité dans 
les lettres royaux, „A nos amés et 
féaux …"“ (Unsern Lieben und Ge- 
treuen }, 

Fom. et substantiv., ,,C'est mon féal, 
c'est son féal (Busenfreund), C'est 
mon fidèle ami, son fidèle ami, mon 
intime, sou intime, 


FEB 


FÉBRICITANT, adj. (fisberkrank). 
T, de Médec. Qui a la fièvre. Il se 
dit particulièrement De ceux qui ont 
des fièvres intermittentes. ,Un homme 
fébricitant." 

IL est anssi substantif, ,, C'est uu 
pauvre fébricitant “ (Fieberkranker). 

FÉBRIFUGE. adj, des deux genres 
(febervertreibend). T. de Médec, 11 
se dit Des médicaments avec lesquels 
ou combat les fièvres intermittentes. 
Un remède fébrifuge. Une plante fé- 
brifuge." 

I se prend aussi sibstantivement, 
au masculin, „Le quinquiua est un 
excellent fébrifuge. 

FÉBRILE. adj. des deux genres 
(fisberhaft; fieberisch). T. de Médec. 
Qui a rapport à la fièvre, ,,Chaleur 
fébrile, Pouls fébrile, Mouvement 
fébrile. 


FEC 


FÉCALE. s. f. (Menschenkoth; 
Auswurf des Menschen, der), Ii ne 


s'emplois guère que dans cette locu- 


tion, Matière fécale “ Les gros ex- 
créments de l'homme. ,[1 y a des phos- 
phores qui se tirent de la matière fé- 
tale," 

‘ FÈCES, s. f. pl. (Bodensatz, der; 
Hefen, die). T. de Chimie et de Phar- 
macie. Sédiment qui se dépose au fond 
d'une liqueur qui a fermenté, ou au 
fond d’une liqueur trouble, lorsqu'on 
La laisse reposer, 
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FÉCIAL. s. w. (Waffenhcro!ds 
Kriogsherold, der). T. d'Antiq. ro- 
maiue, Nom de chacun des prêtres ou 
hérants dont la fonotion principale 
était d'intervenir dans les déclarations 
de guerre et dans les traités de paix 
et d'alliance, et de consacrer ces actes 
publics par des formalités religieuses. 
Les féciaux étaient sacrés et inviola- 
bles. Le collége des fécianx.s 

FÉCOND,ONDE. adj. { fruchthar), 
Qui produit, qui peut produire benn- 
coup par voie de génération. I se dit 
proprement Des femmes, et des fe 
melles des animaux, ,,Les femmes de 
ce pays sont très-fécondes. Les pois- 
sons sont très-fécouds.* 

»OEuf fécond,* OEuf dont le germe 
a été fécondé, 

Féconp (fruchtbar), sigaiñ:, per 
extension, Fértile, abondant, ,Une 


À terre féconde. Un so1 fécond." 


Source féconde*(ergicbige Quelle), 
Source qui donne de l'ean sbondam- 
ment, On dit en un sens analogue, 
nMiue féconde.“ Ces deux locutions 
s'emploient aussi et même plas sou- 
vent au figuré. ,,C'est nne source d'er- 
rours très-féconde, Ce spjet est uné 
mine féconde de beautés Pétiques. 

Féconv (fruchtbar), se dit figu- 
rément De tont ce qui produit beiai- 
coup de certaines choses. Une ville, 
uue famille féconde en grands hommes, 
Un sidele fécoud en découvertes. Ua 
événement fécoud en résultats, Un 
esprit fécond en idées originales. Avoir 
l'esprit fécond, l'imagination féconde, 
la veine féconde. C'est un homme fé- 
sond en ressources. C'est un auteur, 
un écrivain fécond, 

Sujet fécond, -matière féconde ,“ 
Sujet, matière qui fonruit, qui peut 
fournir beaucoup à l'écrivain, 

nPrincipe fécond,“ Principe d'où 
naissent beauconp de vérités qui s'en- 
chaînent et se lient les unes aux au- 
tres. 

Fécowo (fruchtbar; befruchtend}, 
signifie quelquefois, Fécondant, qui 
fertilise. ,, Chaleur féconde, La In- 
mière féconde du soleil. Une pluie 
douce et féconde. 

FÉCONDANT, ANTE. adj. (be- 
fruchtend), Qui féconde. ,Matièro 
fécondante, Principe fécondant, La 
poussière fécondante des végétanx. 
Chaleur, pluie fécondante.‘ 

FÉCONDATION. s. f. { Befruch- 
tung, die), Action de féconder, où 
Le résultat de cette action. II ne se 
dit qu’en parlant Des êtres organisés. 
nRechercher comment s'opère la fé- 
condation. Les oeufs qui n'ont pas 
reçu la fécondation ne produisent rien, 
Les étamines d'une fleur se flétris- 
sent ordinairement après la fécouda- 
tion.“ 

FÉCONDER. v. a. (befruchten}, 
Communiquer à un germe le principe, 
la cause immédiate de son développo- 
ment, ,Féconder un germe, Dès que 
la femelle a été fécondée, Les an- 
ciens croyaieut qu'en Lusitanie il ar- 
rirait à des catales d’être fécondées 
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par Le souffle du vent, Dans les vd- 
gétanx, c'est la ponssière des dtamines 
qui féconde l’oraire.* 

11 signifie aussi, Rendre fécond, 
fertile, ,Féconder nn champ, La pluie 
a fécondé nos campagnes." 

IL s'emploie également au figuré, 
dans ce dernier sens, La lecture des 
grands poëtes féconde l'imagination. 

Féconpé, ke. participa (befruch- 
tet}). ,Germe fécondé. 

FÉCONDITÉ. s. I. (Fruchtharkait, 
die), Qualité de ce qui est fécond. 
Ni se dit an propre et au Bguré. ,,La 
fécondité des animaux. Les femmes 
de ce pays sont d'une fécondité re- 
marquable. La fécondité de la terre, 
La fécondité de l'esprit, Cet écrivain 
est d’une rare fécondité. La fécondité" 
d'un sujet, d’une matière.“ 

FÉCULE. s. 1. (Bodenmehl; Sats- 
mehl, dus), Poudre blanche assez 
semblable à l’amidon, qui se préci- 
pite au fond du suc exprimé de cer- 
taines racines Qu de cettaines graines. 
“écnle de pommes de terre, de ma- 
nioc, etc. 

IL s’est dit aussi comme synonyme, 
ou plutôt comme dimiuutif de Féces. 
Ce sens est wieux. 

FÉCULENCE. s. £ (Bodensats, 
der). T. didactique. Sédiment, lie, 
partie grossière des choses liquides, Ce 
mot, qui est vienx, se disait particu- 
lièrement Du sédiment des urines. 

FÉCULENT, ENTE. adj. (trübe). 
T. didactique. 11 se dit Des liqueurs 
qui sont chargées d'une lie, et qui 
sont pos la pureté qu'elles doivent 
avoir, 

FED 

FÉDÉRAL, ALE. adj. (verbündet), 
Qui a rapport à une confédération. 
nGonvernement fédéral. Système fé- 
déral. Constitution fédérale, Pacte 
fédéral. « 

FÉDÉRATIF , IVE. adj. (bundes. 
mässig; Bundes ….). 11 se dit en par- 
lant De l'association politique de plu- 
sienrs États, nnis entre eux par nne 
alliance généralé, et soumis en cer- 
tains cas à des délibérations commu. 
nes, mais dont chacun est régi par ses 
lois particulières, ,,La Suisse, les 
États-Unis, sont des États fédératifs, 
sont des républiques fédératives. 

Li se dit quelquelois dans le sens 
de Fédérat, ,, Gouvernement fédéra- 
tif, Pacte fédératif. Alliance fédéra- 
tive.“ 

FÉDÉRATION, s. f. (Bund, der; 
Verbüundung, die), Alliance, union, 
Foyxz ConribéaaTion. 

FÉDÉRÉ, ÉE. adj. (verbündet }, 
Qui fait partie d'une fédération. Les 
Etats fédérés.“ 


FEE 


FÉE. s. f. (Fee, die). Nom que l’on 
donne, dans les contes, dans les ro- 
mms, etc., à une femme, à un être 
qui possède ane puissance suruaturelle, 
qui a le don de connaître l'aveñir et 
d'opérer des prodiges. ;.La fée Alcine. 
La fée Urgaude, Les enfants aiment 


les contes de fées, Palais de fdes. La | ete. ,“ 


baguette d'une fée. 

Fig. et fnm., C'est nne fée “ se 
dit D'une femme qui charme par ses 
grâces, par son esprit, par s65 talents, 
On dit aussi, C’est un ouvrage des 
fées “ en parlant De ceniains onvra- 


| ges délicats, faits avec beaucoup de 


perfection. On dit de même, , Tra- 
vailler comme nae fée, en parlant 
D'une femme qui travaille avec ung 
adresse admirable, 

FÉER. v, a, (feien; besaubern,), 
Enchauter, charmer. Vieux mot qui 
se disait nutrefois en parlant De cer- 
tains enchantements qu'on atiribunit 
aux fées. Les vienx contes reprodui- 
sent sonvent cette espèce de formule : 
Je vous fée ct refée. 

Féé, é£. participe (bezaubert; ge- 
feit). Les vienx romans disent que 
Ferragns était féé, que les armes de 
Mambrin étaient féées.“ 

FEERIE. s. £ (Focrei; Zauber- 
kunst, die), L'art des fées. 11 fut 
transporté à Babylone par art de 1ée- 
ie." 

Use dit anssi Du merveilleux où 
figurent les fées, les génies, etc. ,Le 
merveilleux de lu féerie, Introduire 
La féerie dans un opéra, daus un poëme.* 

Fig, C'est une féerie, ane vrais 
féerie," se dis D'un tres-beau spec- 
tacle. 


FEI 


FEINURE. v. à. (vorgebun), Si- 
m'ler; se servir d'une fausse apparence 
pour trowper; faire semblant. ,,Fein- 
dre une maladie, Feindre anne entre- 
prise. Findré de Ia joie, En feignaut 
d'ailer 4 Ja chasse, il se sanva, Fein- 
dre d'être gai, d'être malade, d'être 
en colère. On l'emploie quelquefois 
absolumrut, Savoir feindre, Avoir 
l'art de feiundre" (Ferstellungskunst). 

li siguile aussi, Controuver, iuven- 
ter, imagiuur. V1 feint des choses qui 
ne sont pas vraisemblables, Ce poëte 
a feint des héros qui n'ont jamais #x- 
isté. Feindre des caractères qui n'ont 
point de vraisemblance. 

Fainvas (Anstand nchmen; Be- 
denken tragen), s'emploie aussi comme 
verbe neutre, et signifie, Hésiter à 
faire quelque chose, an faire difñ- 
culté, Dans ce sens, qui à vieilli, il ne 
se dit guère qu'avec Ja négation. ,,Je 
ne feindrai point de vons dire. Il n'a 
pas feint de le lui déclarer. 11 ne fei- 
guit pas de l’aborder. 


“ 


Feindre (ein wenig hinken) en 


marchant.“ se dit D'une personue ou 


d'uu cheval qui, après une indisposi- 
tion, boite encore légèrement, ,,ll est 
gréri de sa goutte, maïs il feint en- 
corse un pen du pied gauche, Ce cheval 
feint d'un pied." 

Feivr, ivre, participe (erheu- 
chelt; veratellt; erdichtet). ,Uu mal 
feint. Une amitié feinte, Une feinte 
réconciliation. De feintes caresses. 
Une histoire feinte." 

En Arehit,, ,Porte feinte (blimde 


Thüre), colonne feiute, fenêtre feinte, 
, F i 


! 





FELICITE 


Représentation d'une perte, 
d'uns colonne, etc., que l'on fait pour 
la symétrie où pour l'agrément. 
FEINTE, s. I. (Virst:llung; Hs 
chelci, dis), isement, artilice 
parlequel on cache une chose sons nus 
‘apparence coutraire. Il paraît être de 
vos amis, mais ce n'est que feivie. 
| Toute sa dévotion n'est que fainte. 
| Parlez sans feinte. Il wa surpris par 
ses feintes, Bes feintes v'ont pas ré- 
usvi. 

lise dit, en termes d'Escrime ¶ TVug· 
stoss; Finte), Lorsqu'on fait sembrant 

de vouloir diriger le coup vers nu en- 

| droit du corps, et qu'on le porte à 

, u autre. ,Faire nue feinte, 11 ft moe 
fainte en tierce, et ports sa botte en 
quurte.“ 

Feuxre (der Mônch}), en termes 
d'imprimerie, Défaut de touche dans 
une feuille iwprinée, inperfection qal 
résulte de ce qu'uva partie de La forme 

, n'a pas reçu assez d'eucre, Faire une 
feinte.* 

Féinte (leiohtes Hinken), en 1er. 
mes d'Art vétérinaire, Clandicatioa 
d'au. cheval, si légère qu'elle est À 
peine sensible, 

FEINTISE. s. £.(F'erstelilung, die), 
Feinte, déguisement, Il a vieilli. 


FEL 


FELDSPATH. s. m. ( Feldspath, 
der). T. de Miadralogie, empruuté de 
l'aliwmand., Pierre très-dure qui est 
cowpusée de silice, d'alumine et de 
potasss, qni n nue texture lamelleuse, 
et qui, fondue au chalumean, se con- 
vertit en un émail blanc. 

FÊLER. ». a. (sersprengen), Fen- 
dre nu vase, un cristal, un verre, etc. 
de telle sorte que les pièces en de- 
meurent encore jointés l'ane avec l'an- 
tre. 11 ne faut pas exposer ce vases à 
ln gelée, elle le félerait." 

IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. Ce vase se félera, si on 
l'approche trop près du feu.“ 

FêLé, #e. participe —— 
nUn pot félé. Une cloche félée. Ua 
verre félé.* 

Prov.et fig., Les pots fôlés sont 
ceux qui durent le plus,” se dit Des 
personnes qui, étant d'une santé dé- 
licate, se ménagent mieux que les 
autres. 

Fig, ,Poîtrine fêlée# (schwache 
Brust), Poitrine délicate et menacée. 

Fig. et fam,, ,, Avoir la tête félée 
{nicht gescheidt, ein wenig närrisch 
seyn), Le timbre félé,“ Être un pen 


fou. 
(Glick. 





FÉLICITATION. s. {. 
twansch, der; Glückwänschung, die), 
Action de féliciter; compliment qu'on 
fait à quelqu'un pour lai témoigner la 
part que l'on prend à ce qui lai est 
arrivé d'agréable, , On ui a fait mn 
compliment de félicitation. Je Ini ei 
écrit une lettre de félicitation. Rece- 
vez mes félicitations. J'irai fui en f&ire 
mes félicitations.“ | 

FÉLICITÉ. s. 1. (Glückseligkeit, 
die), Béatitude, grand bonheur La 


FELICITER 


félicité éternelle. La souveraine fé: 
Mcité. La suprême félicité. La vérita- 
ble félicité ne peut se tronver qu'en 
Dieu, Jouir d’une parfaite félicité. 
Une félicité que rien ne saurait trou- 
bler, 11 met en cela toute sa félicité. 
Toute la félicité de la vie. Être an 
comble de la félicité.“ 

11 se dit quelquefois, au pluriel, Des 
choses qui contribuent à la félicité, 
nLes félicités de ce monde sont pen 
durables." 

FÉLICITER. +. a. (glückwünschen), 
Faire compliment à quelqu'un sur nn 
succès, sur un événement agréable, 
Ani exprimer que l’on prend part à sa 
joie. ,Je vous félicite da nouvel em- | 
ploi qu'on vons a donné. IL a gagné 
son procès, il faut que j'aille l'en fé- 
liciter. Je l'ai félicité sur son ma- 
riage.“ 

M s'emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, S'applandir, 
se savoir bon gré (sich glückwün- 
srhen). Je me félicite d'avoir fait nn 
si bou choix. 

FéLiciré, 6. participe. . 

FÉLON,ONNE. adj. (treulos ; mei- 
neidig; eidbrüchig }, Traître, rebelle. 
It s'est dit proprement D'un vassal 
qui faisait quelque chose contre Ia foi 
due à son seigneur. Vn vassal félon. 

U signifie anssi (baærbarisek ; grau- 
sam), Faux, méchant, cruel. ,,Côcnt 
félon. Regard félon.“ Il est vieux. 

FÉLONIE. s. f. (Lehnsuntreue, 
die; Treubruch, der), Trahison. 1] 
s'est dit proprement da La rébellion 
du vassal contre le seigneur, ,,Crime 
de félonie, Atteint et convaincu de 
félonie.“ 

FELOUQUE. s. f. (Feluke, die). 
D. de Marine. Sôrte de petit bâtiment 
léger, long et étroit, qui va à voiles 
et à rames, et qui est principalement 
en asage dans la Méditerranée. ,,S’em- 
barquer sur une félonque. Félonqne 
armée en guerre.“ 

FÊLURE.s. 1. (Sprung ; Riss, der), : 
Fente d'une chose félée; ,La félure 
en est silégère, qu'on ne la voit point, 


quelle ne paraît point." 


FEM 


FEMELLE. 5. f. (Weibcheñ, das), 
Animal du sexe qui conçoit, porte et 
fait les petits on les oeufs. Il ne se 
dit propremeut qu'en parlant Des bêtes. 
Le mâle et la femelle. Dès que ln 
femelle a conçu. La vache est lu fe- 
melle dé taureau. La biche est la fe- 
melle du cerf. La poule est la femelle 


de coq. 
Il 5e dit cependant quelquefois en 
parlant (das Weib) Des femmes, par 


opposition à Méle, quand il s'agit de 
Succession et de Généalogie. ,, Dans 
plusienrs coutumés, les mâles ex- 
cluaïent les femelles de Vhérédité. 
Hors de là, Femelle ne se dit Dés 
femmes qu'en plaisautant. ,Ne, vous 
fiez point à cette femme, c'est use 
dangerouse femelle, C'est une fiue, 
one adroite femelle. Uue gentille fe- 


FEMININ 


melle. Une agaçante petite femelle. 
Quelle étrange femelle !* 

FenmeLLe (weïblich), est aussi ad- 
jectif des deux genres. ,Un seriu mâle, 
un serin femelle. Une perdrix mâle, 
une perdrix femelle.“ 

Fig. et fam,, ,, C'est un démon fe: 
melle,“ se dit D'une femme très-mé- 
chante, très-emportée. 

nDaché femelle,“ Duché qne les 
femmes peuvent posséder, et qni se 
transmet par elles, 

FemeLLe (weiblich), s'applique par 
extension, en Botanique, — Pons 
sexuel qui, dans ane fleur, est desti- 
né à donner le fruit; ainsi qu'Aux 
plantes, aux fleurs ou assemblages de 
fleurs qui n’out que cet organe. ,,Le 
ristil est l'organé sexuel femelle. La 
plante femelle est fécondée par le pol- 
len que lui envoie la plante mâle. Un 
palmier mâle, un palmier femelle, Du 
chanvre mâle, du chanvre femelle. 
Fleurs femelles. Épi, chaton femelle. 

FÉMININ, INE. adj. (weiblich), 
Qui appartient aux femmes, qui est 
propre et particulier à la femme, ,,Le 
sexe féminin. Les ruses féminines.“ 

IL signifio aussi (wcibisch}, Qui 
ressemble à La femme, où qui tient de 
la femme, ,,Cet homme a le visage fé- 
minin, La voix féminine, La marche 
féminine, Les manières féminines." 

En Gramwäire, ,, Noms féminins" 
(weiblich}, se dit Des noms substan- 
tils ou adjectifs qni désignent on qua- 
lifient soit les étrés femelles, soit ceux 
LC. leur assimile, quant au genre, 

ans le langage, ,,Poule, lettre, table, 
sont des swbstantifs féminins. Grande, 
belle, bonne, sont des adjectifs fémi- 
nins.“ On appelle Genre féminin, Le 
genre de ces noms. On dit d'une ma- 
nière analogue, „La est l'article f6- 
minin, Elle est un pronom féminin, 
etc." 

»Terminaison féminine“ (weibliche 
Endung), Terminaison dont la der- 
nière lettre est un E mnet, on dans 
laquelle les consonnes qni suivent VE 
mnet ne se prononcent point ordinai- 
rement, ,Les mots elle, juge, di- 
sent, prennent, efc., ont une termi- 
uaison féminine.“ On dit dans le même 
sens, Rimé féminine, vers féminin. 

Fame (daswetibliche Geschlecht), 
se dit quelquefois, substantivement, Du 
genre féminin. ,Le masenlin et le fé- 
minin, Cet adjectif ne s'émploie qu'au 
féminin, Le féminin de bon est bonne. 
Faux fait an féminin fausse." 

FÉMINISER. x. a (weiblieh ma- 
chen). T. de Gram. Faire da genre 
féminin. 11 se dit surtout en parlant 
De certains mots qui étaient originai- 
rement masculins, et que l'usage à 
rendus féminins. ,L'asage à féminisé 
les mots Affaire, épigramme, étude, 
ete.“ 

Féminisé, ée, participe (weiblich 
gemackt). 

FEMME, s.1, (Frau, die; Weib, 
das). (On prononce Fame.) La fe- 
melle, La compagne de l’homme. , Dieu 
tira la femme de la côte d'Adam, Lus 
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femmes sont naturellement timides. 
Hi ya plus de femmes que d'hommes 
dans telle ville. Les maladies des 
femmes. Un caprice de femme. Une 
femme mariée. Une jolie femme, Une 
belle femme. Uue grande femme. Une 
femme coquette. Une femme auteur, 
Une femme peintre. Une femme poëte. 
La parure d'une femme. Des habits 
de femme, Un homme habillé en femme. 
Ce sultan avait un grand nombre do 
femmes dans son harem. Il est fort 
amourenx de cette femme, Sa mère 
est une excellente femme, Une femme 
bonne et charitable. Elle n'est pas 
femme à se laisser séduire. Cet homme 
est adonné au vin et aux femmes." 

Prov. et fig., ,Ce que femme vent, 
Dieu le vent,“ Les femmes veulent 
ardemment ce qu'elles venlent, etelles 
viennent ordinairement à bont de l'ob- 
tenir. 

nBoune femme“ (gutes Weib), ou- 
tre sa signification ordinaire, vent 
dire aussi, Une femme âgée. ,,La 
bonne femme n’en pent plus.“ Quel- 
quefois même, ,, Bonne femme se dit 
par familiarité et par hauteur, en par- 
lant À une femme du peuple ou de la 
campagne, quel que soit son âge. 

Fam., ,,C'est une maîtresse femme," 
se dit D'ane femme habile, ferme, et 
qui sait se fâire obéir. 

Fam., ,ÆEle est femme, elle est 
bien femme“ (sie ist Weib, gans 
Weib), se dit Pour faire entendre que 
celle dont on parle a les peuchants, 
les faiblesses, les défauts ordinaires 
à son sexe, 

Femme de chambre“ (Kammerfrau), 
Celle qui est attachée, moyennant un 
salaire, an service intérieur et parti- 
culier d'une personne du sexe, On 
dit absolument, au pluriel, Femmes, 
en parlant de Plusieurs femmes de 
chambre attachées au service de Ja 
même personne. ,EHe appela ses fem- 
mes, Elle envoya une de ses femmes." 

MFemme de charge" ( Ausgeberin ; 
Haushälterin), Femme attachée au 
service d'une maison, pour avoir soin 
du linge, de la vaisselle d'argent, etc. 

Femme de ménage,“ Femme du 
dehors, par laquells on fait faire son 
ménage. 

“Femme de journée Femme qu'on 
emplois à la maison pour un travail 
quelconque, et qu'on paye À tant la 
journée. 

Femme publique“ (ôfentliches 
Weib; Buhldirne) , r CP prosti- 
tuée. ,,Femme de mauvaise vie, fem 
me ferdne,“ Femme livrée à la dé 
bauche, 

Sage femme“ (Hebar:me ), Accou- 
cheuse, ,On fit venir la sage-femme. 

Fig., C'est nne femmo, une vraie 
femme,“ so dit D'un homme sans force, 
sans courage, 

Fenune (die Frau), sa die quel 
quefois, dans un sens plns restreinl, 
et familièrement , de Celle qui est ru- 
bile. ,,La voilà bientôt femme“ (ver- 
htirathet). 


Hse dit encore (das Weib} de Celte 
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qui est on qui à été maride; et, dans 
cu sens, il est opposé à Fille. ,Les 
femmes et les filles, Femme en puis- 
sance de mari. Mari et femme. Avoir 
une femme, Une jeune femme, 11 aime 
beaucoup sa femme. Il reud sa femme 
beureuse, Femme infidèle. Femme sa- 
ge. Femme de bi-n. Honnête femme. 
Feume grosse, Femme veuve, C'est 
sa femme légitime. Femme séparée de 
son mari. Femme commune en biens. 
Femme autorisée en jnstice.“ 

“Prendre femme“ (ein Weib neh- 
men), Be marier, „Co vieux garçon 
a eufin pris femme Ou dit dans un 
sens analogue, Chercher femme. 

Prov., ,, Maison faite, et ferme à 
faire,“ Il faut acheter nne maison 
tonte bâtie, et épouser une jeune 
femme qu'on puisse accoutumer à sa 
mauière de vivre. 

“Envie, fantaisie de femme grosse 
(Gelüst einer schwangern Frau), 
Désir subit et pressant, sonvent même 
désordonué, que quelques femmes gros- 
ses Ont de certaines choses. IE se dit 
quelquefois, figurément et familière- 
ment, de Toute espèce de goût, de 
désir peu raisonnable, 

Prov. et fig., ,Le diable bat sa 

femme," se dit Quand il pleut et qu'il 
fait soleil en même temps. 

FEMMELETTE. s. I. (Weibchen, 
das), diminutif, (On prononce Fa- 
melctte.) Terme de dédaiu, qui signi- 
fie, Une femme d'humeur légère et 
d'un esprit horuö. ,,Vons gouvernez- 
vous par les avis d'une femmelette ? 

11 se dit, figurémeut, d'Un homme 
faible, sans énergie. ,, Cet homme-là 
n'est qu'une femmelette" (als ein 
Weibsb'ld). Dans les deux sens, il 
est familier, 

FÉMUR. s. m. (Schenkelknochen, 
der; Schenkelbein, das). T. d'Anat,, 
empronté du latin. L'os de la cuisse. 
Le fémur est le plus grand des os du 
corps humain. F1 a nne fracture au fé- 
mur, Les deux fémurs." 


FEN 


FENAISON. s. I. (Heumachen, 
das), Action de conper les foins. ,,Le 
temps de la fennison est bien avancé." 

L se dit aussi (die Heuernte) Du 
temps où on coupe les fous. ,,Pen- 
daut la fenaisoun,' 

FENDANT. s. m. (Hieb von oben 
herab, dur), Coup douné da tranchant 
d'une épée de hont en bas, ,,L fut 
blessé dangereusement d’un fendaut 
qu'il reçut dans le combat." Cu mot 
est vieux, 

Fig. et pop., Faire le fendant“ (den 
Éïscefresser, Aufschneider, Gross- 
sprecher spiclen), Faire de grandes 
menaces, parler comme un fanfaron 
qui veut se faire craindre, “Cet homime 
fait bivu le fendant, quaud il ne voit 

résonne à combattre, 

FENDERIE. 5. f, (Zerhauen des 
Eisens in Stangc®, das). T. des Fors 
ges de fer. L'art et l'action ac lendre 
le fer et de 1e séparer en verges, après { 


FENDEUR 


qu'il a été mis en barre. ,,Un onvrier 
qui euteud bien la fendérie, Mettre du 
fer à la fenderie,“ 

li signifie aussi (der Stabhammer, 
Zainhammer), Le lien où se fout 
tontes les opérations de la feuderie, 
nLe maître de forge était daus la feu- 
derie.“ 

FENDEUR, ÊUSE. s. (Spalter, 
crin ; der, d'e), Celui, celle qni feud. 
sFeudeur de bois.“ 

Fexpeun (Stabeisenschmied), se 


dit particulièrement, dans les Forges, | 


de Celui qui préside à la fonderie ; et, 
dans les Ardoisières, de Celui qui fend 
les pierres d'ardoise. 

Prov. et fig., ,, Un fendeur de na- 


seaux“ (ein Eïsenfresser, Prahler), 


Un bravache, un faularon, (Cette lo- 
cution a vieilli. 

FENDILLER (SE). v. pron. (sich 
ritsen, spalten). Il se dit Du bois 
ou d'une autre matière où il se forme 


FENETRE 


entre elles, ,La trop grande séchereg 
. fend la terre, La gelée fend les pist 
res. 11 a gelé à pierre fendre.“ 
FENDRE, est aussi neutre; mél 
lors il ne s'emploie que figurémen 
et dans ces phrases, La tête me feud, 
le coeur me fend“ (der Kopf, des 
Herz môchte mir serspringen ), pou 
marqner un violent mal de tâte, «x 
, graud sentiment de compassion. Li 
tête me fend du bruit que l'on fair, 
. Le coeur me [end de douleur, Le cover 
me fend de voir souffrir tant de pas. 
vres gens." 

Fenone (sich spalten), s'emplok 
souvent avec Le pronom persoauel, st 
. signifie alors, Devenir divisé, séparé, 
s'eutr'ouvrir, se gercer, Ce bois 
feud aisément. La terre £e feoû de 
chaleur. Les pierres se fendent pa 
la gelée. La glace se fendit sous se 
pinds. Cette plaque de marbre s'est 
fendne en plusieurs endroits. Une mn 


de petites fentes, des gerçures. ,Du | raille qui commence à se fendre, Les 


bois qui se fendille,* 

FexpiLLé, AE. participe (geritet). 

FENDOIR, 5.1. (Spalter, der), 
Outil qui sert à fendre, à diviser, ,Fen- 
doir de vannier, de tonnelier,* 

FENDRE. v. a. (spalten), Divi- 
ser, couper en long. ,Fendre ua ar- 
bre. Fendre du bois. Fendre en deux. 
Fendre avec des colus, avec une co- 
gnée. Fendre La terre avec une char- 
rue. Fendre la tête d'un coup de sa- 
bre. Fendre avec des ciseaux, avec na 
canif, Feudre la peau légèrement, I 
avait les jambes tellement enflées, 
qu'on fat obligé de feudre ses bottes. 
Fendre une manche à son ouverture, 
pour laisser le poignet plus libre.“ 

Fam. , , [1 me semble qu'on me fend 
la tête,“ se dit Pour exprimer qu'on 
a un violent mal de tête. 

Fig. et fam. , ,.Fendre la tôte à quel- 
qu'on“ (Einem den Kopf toll ma- 
chen), L'incommoder en faisant” nu 
grand bruit. „IIs me feudent la 1ète 
avec leurs cris.“ On dit de même: 
nCe bruit, ce tapage me fund la töte. 
C'est un bruit qui feud La tête, un bruit 
à fendre la tête, à tête fendre. 

Fig., ,Feudre le coeur“ (dus Herz 
zerreissen), se dit De ce qui excite 
une très-vive compassion, ,,Ce spec- 
tacle était à fendre le coeur, ne fen- 
dait le coeur.“ Voyez plus bas, Fsx- 
DRE, neutre, 

Prov.et fig,, ,Fendre un cheveu 
en quatre“ (ein Haar spalten), Faire 
des distinétions, desdlivisions snhtiles. 
On dit de même: C'est vonloir fen- 
dre un chuveu en quatre, Cet homme 
fendrait un cheveu en quatre.“ 

Fexone (durchechne;drn), siguifie 
également, Séparer, écarter les par- 
lies d'on corps, d'nne masse quelcon- 
que, en les fraversant avéc un certain 
effort, ,.Un navire qui tead l'eau, qui 
fond les vagues, Fendre Fean en na 
geant. Un oiseau qui feud l'air. Fen- 
dre la presse, La fonte. 

IL siguife encore (spulten), Faire 
que les parties d'un corps continu se 
clanrent, €t laissent des intervalles 


eaux de la mer Rouge se fendirent 
deux pour donner passage aux lirad. 
dites. Les lèvres se feudent per je 
grand froid. Un fruit qui se fend pare 
qu'il est trop mûr.“ Avec ellipés dx 
pronom, ,, Cela fait fendre le coeur, 
est à faire feudre le cour,“ 

IL] sipnifie aussi, surtout ea terme 
d'Escrime, Écarter les jambes de ma. 
uière à porter en avant ua pied join 
de l'autre. ,Fendez-vous.* 

Fexou, ue, participe (gespaltes). 
“Un verre Fendi. 

J1 s'emploie aussi comme adjecif, 
suriout dans les phrases suivantes: 

“Des yeux bien fendus* (shôx 
schiitite, schône langlche Augm) 
Des Yenx grands et un peu longs. 

Par exagérat, et por plaisante, 
nAvoir La bouche fendus jusqn'aix 
oreilles," Avoir une bonche fort 
grande, 

“Ce cheval à les naseanx bien fer 
* 11 a les narines fort ouvertes, 

“Être bien fendn* (gut espalten 
seyn; lange Huine ha ri à se dit 
D'un homme qui a les cnisses et les 
jambes longnes, ,.Cet homme est tel 
lement fendn, qu'il doit être hieu à 
cheval, qu'il doit bien embrasser le 
cheral." 

FÈNE, s. f. T'oyez Faîne. 

FENESTRÉ, ÉE. adj. (gefensterf). 
T. d'Hist, mat. Percé à jour. Fesille 
fenestrée. Le fruit da parot est fe. 
nestré.s 

FENÊTRAGE. 5. m col. (Fenster. 
werk, dus), Tontes Les fenêtres d'uns 
maison, ,.Le feuétrage de ce palais 
est tout de glaces." 

11 signifie aussi, L'ordre, la dispo 
sition pour les jours, pour les fenêtres 
d'une maison. ,.Le fenétrage de ce bé 
timent est mal entendu, est mal or 
donné. 

FENÊTRE. s. f. (Fenster, dat), 
Ouverture faite dans certaines parties 
d'un bâtiment, pour douner da jos 
et de l'air à l'intérieur, , Fenêtre bas 
se. Fenêtre haute. Fenêtre curé, 
rohde, ovalr. Fenêtre à balcon. Aveit 


FENIL 


des pots de fleurs sur sa fenêtre. Se 
tenir à la fenêtre. Se mettre à la fe- 
nêtre, Mettre la 1ête à la fenêtre. 
Regarder par La fenêtre, Jeter par la 
fenêtre. Passer par la fenêtre. Sauter 
par la fenêtre. L'impôt des portes et 
fenêtres. 

11 se dit anssi quelquefois (das 
Fenster) Du bois et dn vitrage qui 
composent la croisée. ,, Ouvrir les fe- 
nêtres. Fermer les fenêtres. 1lmanque 
plusieurs carreaux de vitre à cette 
fenêtre." 

Fig. et fam., ,, Cette maison wa ni 
portes ni fenêtres,» se dit D’nne mai- 
son fort délabrée. 

Prov. et fig., Jeter tout par les fe- 
nôtres,“ Dissiper sou bien en folles 
dépenses. 

Prov, et fg., ,8i vous le faites sor- 
tir par la porte, il reutrera par la fe- 
nétre, ou Chassez-le par la porte, il 
rentrera par la fenêtre,“ se dit D'un 
jmportun dont on ne peut se débar- 
asser. 

Fevâras (das Fenster), on termes 
d'Anatomie ,,se dit Des deux ouvertu- 
res placées à la paroi interne dé la 
eavité du tympan, ,, La fenêtre ronde. 
La fenêtre ovaie.“ 

FENIL. 5. m. (Heuscheuer, die). 
(Qa mouille FL.) T. d'Agricalt. Le 
lieu où l’on serre les foins, à la cam- 
pagne. .e fenil est plein." 

FENOUIL. s. m. (Fenchel, der), 
Plante sromatique de la famille des 
Ombellifères, qui porte des fleurs jau- 
nes, et qui croit surtont dans Le midi 
de l'Europe. ,Feuouil sauvage, Fenouil 
sormmun. Un bria de fenouil. 

15e prend aussi pour La grains de 
la même plante. ,Mettre du fenouil 
daus une sauce. Du feuquil confit." 

FENQUILLET,s.m.,ou FENOULL. 
LETTE, s.f. (Art Aepfel), Espèce de 
pomme qui a Le goût du fenonil. ,,Fe- 
nouillette grise. Fenonillette jaune. 
Fénouillette rouge." 

 FENOUILLETTE, s, I. (Fenchel- 
wasser , das), Eau-de-vie rectifiée. et 


distillée avec de la graine de feupuil. 


Ja feuonillette de l’île de Ré, 
FENTE. s. I. (Spalt, der), Petite 


ouvertare en long. ,, Regarder par lu’ 


fente de la porte, La fente d'une wu- 
raille. Faire une fente. 11 se fait là 
beaucoup de fentes. Certains os ont 
des fentes naturelles.“ 

Eu termes de Jardinage, , Eater où 
greffer en fente “ Enter on greffer en 
introdnisant et en fixant La greffe dans 
unc fente pratiquée à l'arbre ou à l'ap- 
buste qu'on veut greffer. 

«Bois de feute “ Celni qu'on débite 


en Je fendant pour en faire des écha- 


las, des lattes, des cercles, du mer- 
roin, etc. 

Fente, se dit particulièrement, dans 
les Mines, Des gerçures ou intervalles 
qui accompagneut souvent les filous 
métalliques, et qui squt quelquefois 
remplis de mine. : 

FENTON.s.uw. (Stütze, die). (Quel- 
ques-nns écriveut, Fanton.) V. d'Art. 
Sorte de ferrure qui sert à divers uya- 








FENEGREC 


ges, et principalement ê lier le cham- 
branle d'une cheminée avec le reste 
de la maçonnerie. 

FENUGREC. 5. m. (griechische 
Heu, dus), T. de Botan, Plante Légu- 
mineuse doat la graine a l'odeur forte, 
quoique assèz agréable, et qui passe 
pour émollionts et adoucissante. 


FEO 


FÉODAL, ALE. adj. (/eknbar; 
lehnhaft; Lehn.…). 11 se dit De ce 
qoi appartient, de ce qui a rapport à 
un fief, et De ce qui concerne les fiefs 
en général. ,,Soigneur féodal. Bien 
féodai. Droit féodal. Droits féodaux. 
Saisie féodale, Retrait féodal. En ma- 
tière féodale. Contumes féodales, La 
hiérarchie féodale, Les gnerres féo- 
dales.“ 

“Droit féodal“ (Lehnrecht), Le 
droit qui traite des fiefs, des matières 
féodales, ,,Ce livre traite du droit {éo- 
dal, H entendait bien le”droit féodal" 
On dit de même, , Jurisprudence féo- 
dale.“ 


Gouvernement féodal," Celui d'un 


pays qui est partagé en fiefs, c'est-à- 
dire, en domaines relevant les uns des 
autres, et dont Les possesseurs exer- 
cent, en leur propre nom, certains 
droits souverains On seigneuriaux, 
tels que Le droit de rendre la justice, 
d'exiger des redevances, d'imposer des 
corrées, ete, , Dans le gouvernement 
féodal, le roi n'est que le premier des 
seigneurs.“ On dit daus le mème sens : 
“Monarchie féodale, Régime , système 
féodal. Etc. : 

Temps féodaux,“ Temps, époque 
où le régime féodal était le plus en 
vigueur, 

FÉODALEMENT. adr. (lehnrecht- 
lich; nach dem Lehnrechte), En vertu 
da droit de fief, Saisir uue terre féo- 
dalement.* 

FÉODALITÉ, 5. {. (Lehnbarkeït, 
die), Qualité de fief; où La 10 et 
Lommage qu'un vassal doit à son sei- 
gneur. , La féodalité ne se prescrit 
poiut. 

M signifie aussi, Le régime féodal. 
sL'établissement, l'abolition de la féo- 
dalité. Les prewuiers temps de le fdo- 
dalité." 


FER 


FER. s.m. (Eisen, das), Métal dur 
et mafléable, d'au gris clair et hril- 
lant, dont l'emploi dans Les arts est 
très-considérable, et qui, uni à un pen 
de charbon, donne acier et la fonte. 
“line de fer, Minerai de fer, Fer fou 
du. Fer de fonte. Fonte de fer, Fer 
baitu. Fer forgé. Fer doux. Fer aigre. 
Fer dur. Fer cassant.. Écume de fer. 
Atliner le fer, Faire rougir dn fer, 
Ferrouge, iucandescent. Battre le fer, 
Sonder ie fer. Rouille de fer, où Oxyde 
de fer. Fer rouillé, oxydé, Fer qui se 
rouille. Fer aimauté. Fil de fer, An- 
neau de fer, Barre, verge de fer. Cercle 
de fer, Crochet de fer. Chniue dé fur, 
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Pont de fer. Porte de fer, Cage defez. 
Des pierres llides avec des tenons de 
fer." On l’emploie quelquefois au pla- 
riel, surtout en termes de Commerce 
et d'Administration, ,,Les différentes 
sortes de fers: HN fait le commerce des 
fers. Marchand de fers. Droits sur les 
fers. "Les fers français ot les fersétran- 
gers.“ 

Fam., Cela ne tient ni à fer ai À 
clou,“ Cela est mal attaché. On Ie dit 
aussi D'une chose qui sert à membler 
nne maison, mais qui m'est point scek- 
lée daus le mur, et qu'il est facile 
d'ôter. 

Fig. et far. , ,,Cotte affaire ne tient 
ni à for ni à clou," Elle n'est pas solj- 
.Gément faite, conclue, 

Prov. et fig., , El faut battre Le fer 
pendant qu'il est chaud (man rousse 
das Eisen schmieden wenn es warm 
ist), K ne faat point se relâcher dans 
la poursuite d'une affaire, quand elle 
est en bon train, 

Fig. et fam., ,,C'est un corps de fer 


* ist ein Mensch von Stahl und 


(sen), il a un corps de fer se dit 
D'an homme robuste et qui résiste 
aux plus grandes fatigues. On dit de 
méme, Une santé de fer, an tempé- 
rament de fer." « 

Fig. ot fam., ,, Avoir ue main de 
fer, un bras de fer,“ Avoir la mais, le 
bras très-vigoureux, très-fort. ,,Cet 
homme a ma bras de fer.“ Dans une 
atceptios plus figurée, Avoir uu bras 
de fer, signifie, Exercer avec dureté, 
atec rignear un ponvoir dont on est 
revêtu. 

Prot., , On n'est pas de fer“ (man 
dit ja nicht von Eisen), 1Lest des fa- 
tigues auxquelles Le corps humain we 
peut résister, On dit de même, ,jil fan 


-drait être de fer pour résister à de 


telles fatiguas, pour tonir à ce métier, 
etc | 

Fig. et fam., C'est une tôte de fer” 
(Mann von eisernem Fleisse), se dit 


D'une personne infatigable dans les 


affaires, dans les études qui demad- 
dent une grande opplication, une 
grande contention d'esprit. Qu le dit 
aussi L'ane personne éxtrémement 


spiuiâtre, , Vous ne Le ferez pas chau- 


ger, c'est une tête de fer (Slarrkopf), 

Prov., «Cet homme est roide comme 
une barre de fer," on fig,, C'est ane 
barre de fer” se dit Lun homme in- 
flexible, intraitable, inébranlable. 

Fom., ,, 11 userait du fer," 11 use 
bénuconp $es habits, et en pou de 
temps. : 

Fig. et fam., ,,. 1 digérerait le fer” 
(er kônnte Eisen verdauen; er hat 
einen Straussmagen), Ma on éxcei- 
lent esiomac. 

Fig., Âge, siècle de fer“ (das es. 
serne Zeitalter), Le plus barbare, le 
plus corrowpn des quatre âges que 
les poëres distinguent dans les pro- 
miers temps du monde. Le siècle d'or, 
lo siècle d'argent, le siècle d’airain, &t 
le siècle de fer. On appelle «aussi 


nSiècle do fer,“ Un temps de wai- 


beurs, do guerres, de misères,. ete. 
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=0On pent dire que c'était alors le siècle 
de fer. 

Fig, Un sceptre de fer“ (ein eiser- 
nes Scepter [Herrschaft]), Une auto- 
rité dure et despotique. On dit dans 
un sens analogne, Un joug de fer.“ 

Au Jeu de billard, ,, Avoir du fer, 
douner du fer, etc.," se disait Lors- 
qu'une des deux branches de la passe 
gônait le joueur. Voyez Passe. 

»Cette pièce de monnaie est entre 
deux fers,“ se dit D'une pièce de mon- 
naie qui ne trébuche point lorsqu'on 
la pèse, 

Fen (das Eisen [eiserne Spitse]), 
se dit particulièrement de La pointe 


FER 


FERIE 


Pig. et fam., ,Employer le fer et lo | eisens), Escalier qui a deux rampes, 


feu," Employer les remèdes, les mo- 
7ens les plus violents. 

Fen (das Eisen), se dit également, 
dans les Arts, de Plusieurs instraments 
et outils de fer qui servent à divers 
usages. „Un fer à friser, Un fer à faire 
des gaufres, des oublies. Fers pour 
découper. Fers à dorer, Ce relieur a 
de beaux fers. Une marque faite avec 
un fer rouge, avec un fer chand." 

I se dit, particulièrement, d'Un 
| instrument de fer pour repasser le 

linge. ,, Fer à repasser, Passer le fer 
sur une dentelle.“ 
Prov. et fig., ,, Mettre les fers an 


de fer ou d'autre métal, qui est au bout | feu“ (éine Sache mit Ernst ergreifen), 
d'une pique, d’une lance, d’une flèche, | Commencer à s'occuper sériensement 
etc. ,,Le fer d’ane pique. Le fer d'ane | d’une affaire, ,,1l est temps de mettre 
lance. Le for d'une flèche.“ On dit les fers au feu.“ On dit aussi, „Les 
dans un sens analogue, ,,Le fer d'une , fers sont an feu,“ en parlant D'une 


gaffe." 

»8e battre à fer émoulu ,“ Se battre 
avec dos armes affilées. Cela ne se dit 
proprement qu'en parlant Des joutes, 
des tournois dans lesqnels on se bat- 
fait avec des armes affñlées, au lien de 
n’employer , suivant l'usage ordinaire, 


| affaire à laquelle on travaille actuel- 
lement. ù 
Fan (das Hufeisen), signifie encore, 

Le demi-cercle de fer, plat, dont on 
| garnit en dessous la corne des pieds 
| des chevaux, des mulets, des ânes. 
| Fer de cheval. Fer neuf, Fer usé. 


que des armes émoussées et rabattues,  Relever les fers d'au cheval, Un fer 
On dit de même, , Lance à fer émoulu.“ | qui loche. Mettre un fer à uu cheval, 


Fig. et fam., ,,8e battre à fer émoulu,“ 
Disputer, plaider, contester sans aucun 
ménagement, ,,Ces deux auteurs, ces 
deux plaideurs se battent à fer émou- 
a.“ 

Fer d’aiguillette, de lacet,“ Petite 
pièce de fer-blanc, de cuivre ou d'au- 
tre métal, dont une aiguillette, ua la- 
cet est garni par le bout. 

Fen (Degen; Schwert), se dit quel- 


quefois, en termes d'Escrime, Du fleu- 
payer ce qu'on lui doit, 


ret, de l'épée. ,,Croiser le fer. Enga- 
ger le fer.“ 

Fam., , Battre le fer“ (sich im Fech- 
ten üben), Faire des armes, s'exercer 
à l'escrime avec des fleurets. ,, 11 y a 
longtemps qu'il bat le fer dans les 
salles d'armes. 

Fig. et fam., II y a longtemps qu'il 
bat le fer“ (schon lange Zeit übt er 
sich darin, geht er damit um), se dit 
D'un homme qui s'adonne depuis long- 
tewps à quelque étude, à quelque pro- 
fession, à quelque exercice, On dit 
même : ,,C'est à forces de battre le fer 


à un mulet, à un âne. Mettre à un che- 
val des fers cramponnés, pour empé- 
cher qu'il ne glisse sur la glace.“ On 
dit, par catachrèse, ,,Fer d'argent, fer 
d’or," lorsque cette espèce de sole ar- 
tificielle est d'argent ou d’or, ,,Les 
chevaux de cet ambassadeur avaient 
des fers d'argent. 

Prov. et fg., „Quand on quitte nn 
maréchal, il faut payer les vieux fers," 
Quand on quitte un ouvrier, il faut 


nTomber les quatre fers en l'air,“ 
se dit D'un cheval, d'un mulet, etc., 
qui se reverse et tombe sur le dos. 

Fig. et fam., ,,Cet homme est tombé 
les quatre fers en l'air,“ IL est tombé 
à la renverse; et, dans une acception 
plus figurée, I1 a été frappé d'étonne- 
ment. 

Foer de botte“ (Stiefeleisen), Mor- 
ceau de fer, en forme de fer à cheval, 
dont on garnit le dessous des talons 
de bottes. 

Prov, et fig., , Avoir toujours quel- 


qu'il est parvenu à ce degré d'habileté. | que fer qui loche,“ Être valétudinaire, 
11 faut avoir longtemps battu le fer | et avoir souvent quelques petites in- 


avant que d'en être venu là." 

Fen (Dolch; Degen ; Säbel), dans 
le style oratoire ou poétique, se prend 
pour Poignard, épée, sabre , et géné- 
ralement ponr toutes sortes d'armes 


commodités, 
Prov.et fig., 11 y a quelque fer qui 
loche ,“ Il y a quelque chose qui em- 


| pêche cette affaire d'aller bien. 


Prov. et fig., ,Cela ne vaut pas les 


semblables. Il tomba sous le fer d'un ! quatre fers d'an chien,“ Cela ne vaut 
meurtrier, Un fer homicide, Ilseplon- absolument rien, 

gea le fer dans le sein. Vaincre autant | _, En fer à cheval,“ En forme de crois- 
par La clémence que par le fer. Porter | sant, de demi-cercle. »Table en fer à 
la flamme et le fer dans un pays. Tout cheval.“ On dit de même, ,,Cela fait 
périt sons Le fer du vainqueur. Ceux 1e fer à cheval, forme le fer à cheval, 
que le fer avait épargnés." etc.“ 

»Employer le fer et le feu“ (schnei- En termes de Fortification, ,, Fer à 
den und brennen), se dit Lorsque, | cheval,“ Ouvrage fait en demi-cercle, 
dans une opération chirurgicale, on | au dehors d’une pe nLe fer à che- 
est obligé d'employer à la fois le se- | val n’est plus guère en usage.“ 
cours des instruments et celui da fou En termes d'Archit., Fer à cheval“ 
ou des caustiques. | (doppelte Treppe in Form eines Huf- 


et qui est fait en demi-cercle. Il se dis, 
par extension, de Deux pentes douces 
qui sont en demi.cercle, daus les jar- 
dins. 

Fens (die Ketten, Fesseln), au pla. 
riel, signifie, Des chaînes, des ceps, 
des menottes, etc. Être aux fers. Être 
dans les fers. Avoir les fers aux pieds, 
On lui mit les fers aux pieds. El avai 
les fers aux pieds et aux mains. Ou 
le chargea de fers.“ 

Fig., , Jeter quelqu'an dans Les fers 
(Eïnen in Ketten und Banden legen), 
le retenir dans les fers, etc. ,» Mettre, 
reteuir quelqu'un en prison, le privee 
de sa liberté, On dit aussi, ,, Gémir, 
languir dans les fers, etc.“ 

Fens (die Fesseln [Sklaverei]), se 
dit encore, figarément et poétiquement, 
d'Un état d’esclarage, d’oppressios. 
nhCes peuples, qui avaient gémi long- 
temps sous la tyrannie, ne songèrent 
plus qu’à rompre, qu'à briser leurs 
fers. Il fut vaincu par le peuple as- 
quel il voulait donner des fers.“ 

11 se dit également de La tyrannie 
qu’exerce l'amour. ,,Les amants se 
plaisent dans leurs fers (Fessein), bé. 
nissent leurs fers. L'amour le tiess 
dans ses fers.“ 

FER. s, T, de Jurisprndence, qui 
s'emploie dans cette locution, ,,Cheptel 
de fer“ (der eiserne Pacht}, Cela par 
lequel le propriétaire d'une métairis 
la donne à ferme, à la charge qu'à 
l'expiration du bail le fermier laissers 
des bestiaux d’une valeur égale su 
prix de l'estimation de ceux qu'il aura 
reçns. 

FER-BLANC. s. m. (Eïsenbleck, 
das), Tôle recouverte d’étain.  Fabri- 
qué de fer-blanc. Plaque de fer-blanc. 
Feuille de fer-blanc. Cafetière de fer- 
blanc.“ 

FERBLANTIER. s. m. (Beck. 
schmidt; Klempner, der), Celai qui 
travaille en fer-blanc, qui fait, qu 
vend des ouvrages de fer-blanc. ,,La 
boutique d'un ferblantier, Marchend 
ferblantier.“ 

FER-CHAUD. s. m. (glühendes 
Eisen; der heftigste Grad des Sod- 
brennens). T. de Médec. Sentiment 
d'ardeur à l'épigastre, avec éructation 
d’un liquide très-âcre. 

FÉRET. s. m. (spanischer Blut- 
stein; rothe Glaskopf, der). T. de 
Minéralogie. Sorte d'hématite qui est 
une vraie mine de fer. ,,Le féret se 
trouve principalement en ÆEspagns. 
Féret d'Espagne.“ 

FÉRIAL, ALE. adj. (täglich ; werb 
täglich}), Qui regarde la férie, qai est 
de férie. ,Office férial.“ 

FÉRIE. s.f. (Ferie, die). Terme 
dont l'Église se sert pour désigner Les 
différents jours de la semaine. Le lundi 
est appelé ,,La seconde férie,“ le mardi 
nLa troisième férie," et ainsi de suite 
jusqu'au vendredi, qui s'appelle ,,La 
sixième-férie. Faire l'office de la fé- 
rie,“ et par ellipse, , Faire de La férie“ 
On ne dit point, ,,La première férie, 
ni La septième férie“ : on se sert des 


mots ordinaires de dimanche et de 
sumedi. , 

Fénre (Ferien; Werkeltage; Feier- 
tage; Ruhetage), se disait, chez les 
anciens Romains, Des jours pendant 
lesquels il y avait eessation de travail 
prescrite par la religion. ,,Les féries 
différaient des jours de fêtes, en ce 
que les fêtes se célébraient principa- 
lement par des sacrifices on des jeux; 
an lieu que le repos suffisait pour 
constituer les féries, Féries votives. 
Füries anniversaires, Féries mobiles. 
Féries latines. Etc." 

N désignait anssi, Un jour de foire, 
parce que les foires s0 tenaient pen- 
dant les féries ou les fêtes. 

FÉRIÉ. adj. m, (gefeiert). 11 so dit 
Des jours où il y à cessation de tra- 
rail prescrite par la religion, ,,Le jour 
de Noël est un jour férié." 

FÉRIR. v. a. (schlagen), Frapper. 
Vieux mot qui n’est plus usité qne 
dons cette phrase : ,Sans coup férir," 
Sans se battre, sans en venie aux 
mains; ou, figurément et familière - 
ment, Saus éprouver de résistance, 
On prit la ville sans coup férir. 11 
eu est venu à bout sans coup férir.“ 

Féau,us. participe (verwundet), 
Blessé, frappé de quelque chose. I] 
n'est usité au propre qu'en termes 
d'Art vétérinaire, ,Ce cheval a le ten- 
don féru.“ 

U s'emploie, figurément et par plai- 
santerie, dans ces phrases familières : 
»Il est féru (er ist bôse) contre un 
tel," EL est indisposé contre lui. ,,fl 
est féru (er ist sterblich verliebt, ver 
gafft) de cetie femme, I1 en est éper- 
dament amourenx, 

FERLER. v.a. (beschlagen ; vüllig 
cinsichen). T. de Marine. Plier eu- 
tièrement uue voile, la serrer et Lat- 
tucher eu paquet tout le long de sa 


FanLé, 68. participe. ,,Le navire 
avait ses voiles ferlées." 

FERMAGE. s. m. (Pacht, der; 
Pachtgeld, das), Le prix convenu 
pour une ferme, ,Payer les fermages. 
U me doit beancoup de fermages." 

FERMANT, ANTE. adj. (uer- 
schlossen ; schliessend), Qui se ferme. 
IL west guère usité que dans ces locu- 
tioos : ,,Meuble fermant , Meuble qui 
se ferme à clef; ,À jour fermant (mit 
Ende des Tagæs), ému le jour fi- 
nit; et „A portes fermantes" (beïm 
Thorschlusse), Quand ou ferme les 
portes d'une place de guerre, 

FERME. ad). des deux genres (fest), 
Qai nent fixement, ,Ce plancher est 
ferme, La cloisoh n'est guère ferme. 
La durée du froid à rendu la glace 
très-ferme.* 

Li sigaifie aussi (fesf), Qui se tient 
firement sans chanceler, sans reculer, 
sans s'ébranler. Être ferme à cheval. 
Tenir Le corps ferme. Être ferme sur 
ses pieds. Êtra ferme sur ses éiriers, 
Marcher d'un pas ferme.“ 

Prov. et fig., , Être ferme sur ses 
étriers“ (sattelfest seyn), Défendre 
MA) soûtiments, persister dans ses ré- 





solutions avec fermeté, sans se laisser 
ébranler. 

"De pied ferme“ (standhaft}), Sans 
bouger d’un Lieu. ,,I1 y a deux heures 
que je vons attends de pied ferme. 
On dit dans un sens particulier : ,,At- 
tendre l'ennemi de pied ferme,“ L'at- 
tendre dans la résolution de le bien 
recevoir s'il se présente; et, , Com- 
battre de pied ferme,“ Soutenir tes 
attaques de l'ennemi sans reculer, sans 
s'ébranler. 

Dans les Manoenvres militaires, 
nConversion de pied ferme,“ Celle 
dont le pivot est fixe. 

Fig, et fam., ,, Attendre qnelqu'an 
de pied (Einen standhaft,ohne Furcht 
erworten) ferme," Attendre quelqu'un 
dans la résolution de lui résister, té- 
moigner qu'on ne le craint pas. 

Fenme (est), signilie aussi, Qui 
est compacte et solide, et se dit par 
opposition à Mon. „Le terrain est 
ferme. Da poisson qui a la chair ferme. 
De la pâte ferme. 

“Terre ferme“ (des Festland), Le 
continent, et tout €e qui tient an con- 
tinent, sans être environné d'ean; à Ja 
différence des Îles. ,, Passer d'uue Île 
en terre ferme. On le dit particuliè- 
rement de La partie des États de Ve- 
nise qni est située sur le continent de 
l'Italie, par opposition à Venise et 
aux Îles ,,Les nobles de terre ferme. 

Fenme (stark; fest), signifie en. 
core, Vigoureux, fort. ,A voir la main 
furme, les reins fermes, le jarret ferme, 
le poignet ferme." 

À la Paume, , Avoir le coup ferme" 
(einen sichern Schlag haben), Pous- 
ser vigoureusement La balle, 

“Avoir la main ferme (eine feste, 
sichere Hand haben), signifie aussi, 
Avoir la main sûre, ,,Cet enfant, lors- 
qu'il écrit, n'a pas la main ferme,“ 

Fig., , Tracer d'une main ferme le 
tableau d’une époque, le portrait d'un 
personnage historique, etc." Raconter 
ces événements, faire ce portrait, etc., 
dans uu style clair, énergique et ra- 
pide, 

Fig., Avoir le jugement ferme, 
l'esprit ferme, la tête ferme,“ Avoir 
l'esprit droit et solide. 

Fenme (kraftig; sicher), se dit 
également, dans les Beanx-Arts, sur- 
tont dans les Arts du dessin et en 
Musique, D'une manière d'exécntet 
vigoureuse et hardie. ,La manière, le 
faire de ce peintre est ferme, Avoir nn 
pincean ferme, un burin ferme, Ce des- 
sinateur a une touche très-ferme. Cela 
est peint d'au pincean ferme, Cette 
gravure est exécutée d’un burin ferme. 
Ce musicien a nn jeu ferme. [l a un 
coup d'archet très-ferme." 

Fig, Style ferme (kräftiger Styl), 
Style qui a de La concision et de la 
force. 

Fenme (fest; sicher; nachdrüek. 
lich), se dit figurément De la conte- 
nance, de la voix, da ton, du regard, 
etc., et signifie, Assuré, , Avoir la 
coutenance ferme, El a La voix ferme, 
la parole ferme. 11 ini dit d'un ton 
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ferme... Ce ton farme et résolu décen- 
certa l'adversaire. Il a le regard 
ferme.“ 

U se dit Bgarément, an sens moral, 
pour (fest; unerschütterlich) Constant, 
invariable, inébranlable, ,, C'est un 
homme ferme dans ses résolutions“ 
ou absolument, ,, C'est un homme ferme. 
Il a une volonté ferme, Demeurer 
ferme dans sa résolution. Rester ferme 
dans la foi. Faire une ferme résolution, 
un ferme propos. Avoir une fermo 
croyance. Une ferme espérance. Une 
foi ferme. Une amitié ferme.“ 

11 signifie particulièrement (fest; 
standhaft), Qui ne se laisse point 
abattre par l'adversité, qui ne pent 
être intimidé, ni ébranlé. ,Avoirl’ime 
furme. Demeurer ferme dans le péril, 
Uu courage ferme.“ 

En termes de Bonrse, ,, Achat où 
vente ferme,“ Achat on vente d'effets 
publics payables À un terme fixe, le. 
quel étant arrivé, on ne pent se dis« 
penser de livrer où de prendre les 
effets, quel qu'en soit le cours. On dit 
dans un sens analogue, ,, Marché 
ferme." 

Fenme(fest; stark; kräftig), s'em. 
ploie aussi comme adrerbe; et il si- 
guifie alors, Fortement, d'une manière 
ferme. ,, Tenir quelqne chose hien 
ferme. Frapper ferme, Cela tient ferms 
dans la muraille. Parler ferme. M tient 
ferme pour telle opinion. 

Fam., Soutenir une chose fort et 
ferme , nier une chose fort at ferme,“ 
La soutenir, la dier avec beaucoup 
d'assurance, 

nTenir ferme® (Stand halten), Ré. 
sister conragensement, vigonrense- 
ment. Il se dit au propre et an figuré. 
„II tint ferme contre l'ennemi, contre 
les assauts de la critique. Tenez ferme. 
On disait autrefois, dans le même sens, 
Faire ferme. 

Fenme (hershaft! nur hershaft), 
se dit quelquefois absolument, Lors. 
qu'on veut exciter, enconrager, ,, Ale 
lons, ferme, mes amis.“ 

FERME, s. f. (Pacht; Pachtung; 
Verpachtung, die), Convention par 
laquelle le propriétaire d'un héritage, 
d'une terre, d'ane rente, d'un droir, 
abandonne la jouissance de son héri- 
tage, de sa terre, de ses droits à quel- 
qu'un, pour an certain temps et moyen- 
uant nn certain prix. Donner ses ter. 
res À ferme. Faire nn bail à ferme, 
Prendre à ferme. Prix de forme, Quit- 
ter une ferme, La ferme des chaises 
d'une église." 

11 s'est dit, particulièrement, Dos 
conventions de ce genre par lesquell-s 
le roi déléguait à des particuliers le 
droit de percevoir certains revrenns 
publics. ,,Les fermes du roi (die kü- 
niglichen Pachtungen). Les fermes 
des droits du roi, Les cinq grosses 
fermes. La ferme générale des gabel- 
les, des aides, etc," 

11 s'est dit également Des admini- 
strations chargées de percuroir les ra · 
venus publics donnés à ferme, Il ob- 
tint un emploi dans La — générale, 
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dans les fermes. Un employé des fer- 


mes.“ 

Fenme (das Pachtgut), se prend 
aussi pour La chose donnée à ferme ; 
et, dans ce sens, il se dit Des métai- 
ries et des autres héritages ruraux. 
Avoir nue ferme. Acheter nne ferme. 
Ce domaine comprend cinq ou six 
fermes." En Matière féodule, il ne 
se disait jamais Des terres nobles. 

I se dit encore (der Pachthof) de 
L'hahitation du fermier, des bâtiments 
d'exploitation d'une terre donnée à 
ferme. , La conr d'une ferme. Voilà 
mne belle ferme. Rontrer à la ferme.‘ 

Fenne {Art Coulisse, Vorhang), 
au Théâtre, se dit de Tonte décoration 
montée sur mn châssis qui se détache 
en avant de la toile de fond, telle 
qu'une colonnade, nn obdlisque, nn 
arbre, etc. 

Ferme (der Dachstuhl}, en termes 
de Charpenterie, signifie, Un assem- 
Llage de pièces de bois qu'on place 
de distance en distance, pour porter 
le faite et les chevrons d’un comble. 
nLa distance d'une ferme à l'autre est 
généralement de trois mètres au moins, 
et de quatre mètres au plus. 11 y à 
des combles dont les fermes sont de 
for. 

FERMEMENT. adr. (fest), D'une 
manière ferme, avec force, avec vi- 
guenr. ,Attacher fermement. S'ap- 
poyer fermement." 

11 signifie aussi (fest; standhaft), 
Avec assurance, constamment, invari- 
ablement. ,,Persister fermement dans 
sa résolution, dans son opinion. Croire 
fermement uue chose. Soutenir ferme- 
ment son avis. Soutenir fermement un 
mensonge.“ 

FERMENT. s. m. (Ferment; Güh- 
rungsstoff, der), Levain, substance 
qui à la propriété d’exciter une fer. 
menutation dans le corps auquel on la 
mêle. Cette matière sert de ferment. 
La levüre de bièro est un bou fer- 
ment." 

I1 se dit quelquefois, au figuré, de 
Ce qui fait naître ou entretiens sour- 
dement les haines, l'esprit de discorde, 
de rébellion, etc. Un ferment de haine. 
Un fermeut de discorde. Un ferment 
de sédition.* 

FERMENTATIF, LIVE. adj. (güh- 
ren machend), T. didactique. Qui «a 
la vertu de produire la fermentation, 
La levüre est une substance fermen- 
sative. IL vieillit. 

FERMENTATION. s. !. (fermen- 
tation; Gährung, die). T. didactique, 
Mouvement interne qui se manifeste 
dans un liquide, dans un corps quel- 
couque, et qui en agite et décompose 
les partiss. La fermentation angmente 
le volume des corns. Fermentation 
spirituense, acide, putride, Exciter la 
fermentation dans an Liquide en y mé- 
lant de la levûre, Une substance, un 
liquide-qui entre, qui se met en fer. 
mentation. Quand la fermentation com- 
mence à se développer.“ Les médecins 
homoristes disaient, dans le même sens, 
Es fermentation des humewrrs.* 
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f se dit, figurément (die Gührung, 

Aufregung), de La chaleur et de l'a- 

! gitarion des esprits, ,,Les esprits étaient 

: dans la plus grande fermentation. Une 

| sonrde fermentation, Calmer, apaiser 
La fermentation des esprits. 

FERMENTER. v. n. (gähren). T. 
| didactique. Être en fermentation. „La 
pâte fermente.”“ Dans le langage des 
médecins hamoristes, ,, Les humeurs 
formentent.“ . 
| IL signifie figurément, surtont an 
moral (géhren; in Aufregung seyn), 
| Être dans Vlogitation, étre en grand 
| mouvement, Les têtes, les esprits fer. 
| mentent, Tontes les passions qui fe 

mentent dans La société." 

Li se dit, particulièrement (g&hren), 
Des passions dangereuses qui unistent 
et s'entretiennent secrètement, ,.L'am- 
bition fermentait dans son ñme. La 
haine qui furmentait dans les coeurs, 
L'esprit de rébellion fermentait sonr. 
dement." 

FERMENTÉ, É6. participe (gegoh- 
ren). Pain — Liqueur fermen- 
tée. Blé fermenté.* 

FERMER. v. a. (sumachen; su- 
schliessen), Clore ce qui est ouvert, 
en boncher l'entrée ou l'ouverture 
avec une porte, un couvercle, une 
trappe, etc, ,,Fermer une chambre, 
Fermer une armoire, un secrétaire, 
une malle. Fermer une boîte. Fermer 
une cour, Fermer une boutique." Oa 
dit absolnment, dans le sens de cette 
dernière phrase : Les marchands fer. 
ment les jonrs de fête; etc.“ 

Il se dit, au figuré, dans le sens de 
Cesser en un lieu les vxercices, les 
travanx, etc., qui s'y font habituelle- 
ment (schliessen). Fermer na théâtre. 
On ferme les théâtres pendant plu- 
sieurs jonrs de la semaine sainte, Fer. 
mer les églises. Fermer les tribunanx, 
Faire fermer un collége, une école, 
Cette maison de jeu, cette salle de 
bal a été fermée par ordre supérienr. 
Etc - 

nFermer (schlicssen) un bureau';* 
X faire cesser le travail des employés 
à nne certaine heure; ou Cesser mo- 
mentanément de le tenir onvert aux 
personnes qui y ont affaire, „On ferme 
les bureaux de telle administration à 
quatre heures. Vous venez trop tard, 
le secrétariat est toujours fermé, se 
ferme toujours à cette heure-ci.“ 

nFermer boutique“ (den Laden 
schlicssen; aufhoren zu handein), 
Cesser de travailler on de vendre en 
boutique, quitter le commerce. Il ne 
veut plus être marchaud, 1 a fermé 
boutique." 

Fenmen (schliessen; verschlies- 
sen), se dit également, au propre, en 
parlant De l'entrée, du l'ouverture 
même que l’on bouche, et en parlant 
Des objets qui servent à la clôture, 
“Fermer la porte. Fermer la fenêtre, 
les contrevents, les persiennes, Fermer 
une trappe, un judas. Fermer une 
éclnse. Fermer la porte à la clef, nu 
verrou. La porte n’était fermée qu’au 
loqnet. Fermer la porte en dedans, en 





dehors,“ On dit dans ua sens anale- 
que, Fermer ua robinet.“ 

“Fermer un tiroir, Le faire rentrer 
dans le meuble où il est emboîté. 

“Fermer la porte sur quelqu'un (die 
Thür hinter Einem À “ser 
sur soi,“ Fermer la porte après que 
quelqu'un est entré on sorti, en es 
trant ou en sortant, ,, Fermer La porte 
à quelqu'un, L'empécher d'entrer. 

Faro., ,, Fermer la porte am mez de 
quelqu'un, à quelqu'un“ (Eëinem die 
Thür vor der Nase suschliessen), 
Pousser tudement In porte contre lai 
au moment où il se présente pour es- 
trer. „Ou lui a fermé la porte au ner.“ 

Fig., Fermer sa ports à quelqun 
(Einem seine Thur verschliessen), 
Ne plus vouloir l'admettre chez soi. 
“Tontes les portes lui sont fermées,“ 
Il n'est roçgu nulle part, On dit abso- 
lument, ,, Fermer sa porte,“ Ne plas 
recevoir de visites. 

Fig., Fermer ln porte (vcrbannen) 
aux manvaises pensées, aux mauvais 
conseils," Les éloigner, les rejeter. 
Fermer La porte aux abns, aux dés- 
ordres, otc.," Empècher Les abns,etce. 
de naître, ou de sa reneuveler, 

Fig., La porte des emplois, des 
honneurs, des grandeurs lui est fer- 
rmée" (oerschlossen), se dit en parlant 
D'un homme qui w'a pas Où qui n'a 
plus les moyens d'obtenir des places, 
des dignités. 

Fig. et poétiq., , Fermer las portes 
du temple de Janus, les portes de la 
guerre" (Frieden machen), Faire la 
paix, 

Prov. et fig., ,11 fant qu'une porte 
soit ouverte ou fermée,“ I] faut pres- 
dre nn parti, il faut se déterminer 
d'une manière on d'une autre.“ 

nFerner les rideaux," Tirer les ri- 
desux. 

Framen (suschliessen), se die quel- 
quefois absolnment, pour Fermer la 
porte, les portes, „Oa vient de fermer, 
personné ne sera plas admis.“ 

IL sigaiñe aussi, Interrompre «us 
passage, Le rendre impossible ou très 
difficile. Fermer (versperren) un 
chemin, ua passage, ane allée, mue 
issne. Faire fermer des fenêtres avec 
des grilles. Des portes d'airain fer- 
maient l'entrée du temple. L'avenne 
est fermée à chaque extrémité par des 
barrières. Fermer un port avec use 
chaîne, Des bancs de sable fermect 
l'entrée du port, Des bronssailles fer- 
maient l'entrée de la grotte.“ 

f signifie, par extension, Empécher, 
par une résistance, par nue défense 
quelconque, l'accès, l'entrée on La 
sortie. ,,1ls essayèreut de lui fermer 
(ihm zu verschliessen) les passages 
des Alpes. Une armée de trente mike 
hommes lui fermait le passage. Fermer 
les ports, les mers, les chemins" On 
dit ffhrément : ,, Fermer à quelqu'en 
le chemin des honneurs. Cette carrière 
lui est à jamais fermée, Etc.“ 

Fenmen (zumachen; schlicssen }, 
signifie encore, Rapprocher l'une con- 
tre l'autre des parties dont lécarte- 
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” ment formalt ane ouverture, , Fermer 

ua sac, une bourse. Fermer la bonche. 
Fermer les yeux. Fermer la main. 
Fermer nn livre, Fermer une veine. 
Fermer nue plaie.“ 

nFermer une lettre, un paquet," 
Pilier et cacheter ane lettre, un pn- 
qnet. 

nFermer les yeux à une personne 
qui vieut d'expirer, Abaïixser ses pau- 
pires pour que ses yenx ne demeurent 
las ouverts. 

Fig., Fermer les yeux de quelqu'un, 
à quelqu'an“ (Einem die Augen zu- 
drdcken), L'assister à ses derniers 
moments. „II est arrivé assez à temps 
pour fermer les yeux de son père, 
pour lui fermer les yeux." 

Fig., Ne pouvoir fermer l’oail, n’'a- 
voir pas fermé l'oeil, les yeux de toute 
Ja nnit (die ganze Nacht kein Auge 
sugemacht, nicht geschlafen haben), 
Ne pouvoir dormir, n'avoir pu reposer 
de toute la nuit. 

Fig., Fermer les yeux“ (die dugen 
schlicssen [sterben]), Mourir. ,Lors- 
que mon père eut fermé les yeux, je 
songeai À remplir fidèlement ses der- 
nières volontés,“ 

Fig., Fermer les yeux sur quelqne 
chose,“ Faire semblant de ne pas s’en 
apercevoir, ,, Elle ferme les yenx sur 
les fantes de son fits (sie drückt ein 
«uge zu bei den Fehlern ihres Soh- 
nes). On est obligé de fermer les yeux 
$ar cet abus. 

Fig., Fermer les yeux à qnelque 
chose,“ Se refnser À voir ce qui est 
évident, à croire ce qui est prouvé, 
certain, „II ferme les yeux (er will 
nichts wissen von... ; ist blind für...) 
A toutes les considérations qu’on lui 
expose. Fermer les yeux à la vérité, 
à l'évidence, à la lumière. 

Fig., , Fermer l'oreille à quelque 
discours, Ne vouloir pas l'écouter, 
“Fermer l'oreille aux lonanges.*“ On 
dit dans un sens analogue, ,,Fernier 
l'oreille à la calomnie, aux médisan- 
ces," Ne point y ajouter foi. 

Fermer 1n bouche “ se dit partieu- 
Hièrement D'une cérémonie par la- 
quelle le pape impose les doigts sur 
ln bouche d'un nouveau cardinal, pour 
l'avertir qu'il n'a point eucore voix 
éélibérative, 

Fig., Fermer Ia bouche à qnel- 
qu'un“ (Einem das Maul stopfen; 
thn cum Sechweigen bringen), Le faire 
taire d'antorité, ou Le réduire À ne 
savoir que répondre, ,,Je ne souffrirai 
point qu'il s’oublie devant moi, et je 
saurai bien Ini fermer la bonche, 
Cette raison, cet argument ini ferma 
La bouche." On dit aussi, ,,Le respect 
me forme la bouche," Le respect m'in- 
terdlt de répoudre, de parler. On dit 
dgnlement, ,,Fermer la bouche à le 
médisance, à la calomuie, aux médi- 
sonts, etc." Obliger les médisants, les 
calomniateurs à se taire. 

Fig, Fermer le coeur de quelqu un 
à un sentiment,“ Faire qu'il ne V'é- 
prouve pas, ou qu'il ne éprouvé plus. 
768 habitudes eruelles ferment lo 
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coeur (verhärten das Her: gegen.…) 
à tout sentiment de pitié. Fermer sou 
coeur aux affections de La nature. Son 
coenr est fermé à Ja compassion. On 
dit aussi quelquefois, ,, Fermer son 
coeur à quelqu'un,“ Cesser d'avoir de 
l'affection pour lui, ou Lui cacher les 
sentiments qu'on éprouve, les pensées 
que l’on a. 

Fennen(schliessen), s'emploie éga- 
lement, au figuré, pour Clore, arrêter, 
terminer, ,, Fermer une session légis- 
latire, Fermer ane discussion. Fermer 
les débats. Le cours de la rente a été 
fermé à tant. Fermer une liste, un re- 
gistre. Son nom ferme la liste.“ 

»Fermer une parenthèse,“ Marquer 
le crochet qui la termine, 

Fig. et fanm., Fermer la parenthèse,“ 
Terminer une digression trop longne, 
et revenir à son sujet, 

“Fermer la marche* (den Zug be- 
schlicssen) Être Le dernier d'un cor- 
tége, d’ane tronpe de gens qui sont en 
marohe, 

Fernmen (einschliessen), signifie 
aussi, Enclore, Fermer une ville, un 
parc, un jardin, Fermer de murailles, 
de haies, de fossés. La grande muraille 
qui ferme la Chine an nord.“ 

T1 s'emploie avec le pronom person- 
nel dans plusieurs des sans qui vien- 
neut d'être indiqués (sich schliessen, 
verschliessen). ,,Cetie porte se ferme 
d'elle-même. L'entrée da port s’est fer- 
tuée pen à peu par l'accumulation des 
sables, des galets. Mes yeux commen- 
çaient à se fermer. Les fleurs de cette 
plante se forment dès que le soleil pa- 
raît, Cette plaie se fermera bientôt 
(wird bald heilen). Un coeur qni so 
ferme à la pitié. 

Il s'emploie comme neutre dans qnel- 
qnes-uns de ces mêmes sens (schlics- 
sen). ,,Cela ferme à clef. Ces fenêtres 
ne ferment pas bien. Cette porte ferme 
bien. Les portes de la ville ne ferment 
qu'à télle heure. Ce magasin ferme de 
bonne heure, Les bureaux ferment à 
six heures. Les théâtres ferment le 
jour de telle fête. 

Fenmé, ée. participe (geschlossen). 
nMarcher les yeux fermés. Je connais 
si bien cette bibliothèque, que j'irais 
ÿ prendre nn livre les yenx fermés.“ 

Fig., ,,Les yeux fermés,“ se dit, au 
sens moral, Lorsque, par confiance en 
quelqu'nn, on par délérence, on fait 
ce qu'il désire, sans vuuloir rien exa- 
miner après lui, ,,Je signai cet acte 
les veux fermés" (mit geschlossnen 


en). 

—— s. . (Festigkeit, die), 
L'état de ce qui est ferme, difficile à 
ébranter, de ce qui ne chancelle point. 
Ne marchez pas sur la glace, elle n’a 
pas encore assez de fermeté. Ces pilo- 
tis ont trop peu de furmeté.f 

Li signifie aussi (die Derbheît, Dich- 
tigkeit), La qualité d'uu corps sollde, 
compacte. ,, C'est nn terrain marden- 
genx qui n'a ancune fermeté, Ce pois- 
son a le goût et la fermeté de la sole, 
La ferineté des chairs. 

Ii siguifié éucore (die Araft), VI. 
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gueur, force. ,, Ba fermeté des roins, 
du jarret. F1 n’a point de fermeté das 
le poignet." 

nFermeté de La main“ (Sicherheit 
der Hand}, Sûreté, nssurance de la 
main pour exécuter quelqua chose. 
nCe chirurgien n’a pas asser de fer 
meté dans 1n main.“ 

Fig, ,Fermeté ( Beharrlichkeëït ; 
Standhaftigkeit) d'esprit, de juge- 
ment, etc." se dit de La rectitude et 
de la solidité de l'esprit, etc. 

Fenmeré (die Sicherheit, Kraft), 
se dit également, dans les Beaux- 
Arts, surtout dans les Arts du dessin 
et en Musique, d'Une exécution vigou- 
reusé et hardie, ,,La tonche de ce 
peiutre manquo un pen de fermeté. 
Fermeté de pincean, de burin, de 
crayon, etc. Le jen de co mnsicien a 
beauroup de fermeté, La fermeté de 
son coup d'archet.\t 

Fig., « Fermoté (Gediegenheït) de 
style," Qualité d'un style qui n 60n- 
starament de la concision et de la force. 
“La fermeté du style de Tacite, Son 
style a de l'éclat et de la fermeté. 

Frameré (die Sicherheit, Festig- 
keit}, signifie fignrément, Assurance, 
eu parlant De la contenance, de la 
voix, du ton, du regard, ete, ,,La fer. 
mété de sa contenance lenr imposait. 
Parler, répondre avec fermeté, Mettre 
de la fermeté, beaucoup de fermeté 
dans ses réponses. La fermeté de son 
regard.“ 

IL signifie encore (Festigkeit; 
Standhaftigkeit}, Constance, énergie, 
force morale qui fait braver les ob- 
stacles, les périls, qui rend capable 
de supporter, sans se plnindre, les 
souffrances, les revers, etc. Cet homms 
n’a point de fermeté dans ses résoln- 
tions, de fermeté dans l'esprit. 11 n’a 
nulle fermeté. 11 mit beaucoup de fer- 
meté dans l’exécutionde ces mesures, 
Rien n'ébranle sa fermeté, Rappelez 
maintenant toute votre fermeté. Une 
grande fermeté de courage. Fermeté 
dé coeur, Fermeté d'âme, de caractère. 
Su fermeté me s'est pas démeutie an 
seul instant. II montra une grande 
fermeté an milieu des tourments, daus 
les revers, dans le péril.“ . 

FERMETURE. s. f. (Ferschlies- 
sung, die), Ce qui sert à fermer, II 40, 
dit, particulièrement, en termes de 
Serrurerie et de Menuiserie. ,,La fer- 
meture d'nne chapelle. La fermeture 
d'une boutique." 

11 se dit anssi, dans les places de 
guerre, de L'action de fermer les por- 
tes, , La garde prend les armes à LA 
fermeture des portes.“ 

FERMIER, IÈRE, s. (Puchter, 
Püäohterin ; der, die), Colni, celle qui 
prend tles héritoges on des-droits à 
ferme. C'est lo fermier de telle terre, 
le furmier dé monsienr un tel. Le fer- 
mior et la ferinière, Un gros, un riche 
furmier. 8es fermiers ne le payent pas 
Fermier judiciaire, Le fermier des 
chaises d'une église. Fermier des jeux 
publics. 

Ii s'est. dit, particntièrement, ds 
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Ceux auxquels les droits da roi étaient 
affermés. ,Fermier général des gabel- 
les, des aides, Fermier des cinq gros- 
ses fermes, C'était un fermier général. 
Les fermiers généraux.“ 

FERMOIR. s.m. (Haken; Bücher- 
haken, der), Petite attache, agrafe 
d'argent on d'autre métal, qui sert à 
tenir un livre fermé. ,,Mettre des fer- 
moirs à un in-folio. Des fermoirs d’or. 
Des fermoirs d'argent." 

I1 signifie aussi, Un outil tranchant 


FERRANT 


les étoffes de soie, et surtout une 
espèce d’étoffe qu'on appelait autre- 
fois Ferrandine. 

FERRANT. adj. m. Qui ferre. Il 
n’est usité que dans cette locntion, 
Maréchal ferrant“ (Hu/schmidt, der), 
Artisan qui ferre les chevaux, les mn- 
lets, etc. 

FERREMENT, s. m. (eiserne Werk- 
seug , das), Outil de fer. „On le sur- 
prit avec des limes sourdes, des cro- 
chets de fer, et quantité d’autres fer- 


dont les menuisiers et les sculpteurs  rements. Les ferrements d'un chirur- 


se servent pour ébaucher leurs ou-  gien." 


vrages. 

FÉROCE. adj. des deux genres 
(wild), Qui est farouche et cruel. Il 
se dit proprement De certains animaux. 
„Les bêtes féroces. On exposait les 
martyrs aux bêtes féroces. Les lious, 
les tigres sont des animaux féroces. 
Cet animal est d’an naturel féroce." 

Fig., C'est une bête féroce," se dit 
D’nu homme brutal et cruel. 

Fénoce (roh; grausam), se dit Des 
personnes, par extension, surtout pour 
exprimer une cruauté réfléchie ou dans 
laquelle on semble se complaire. ,,Un 
despote féroce. Un peuple féroce. 
Coeur féroce. Caractère féroce, Hu- 
meur féroce." 

U se dit également De certaines 
choses propres à un animal, à une per- 
sonne féroce. ,,Un regard féroce, Un 
air féroce. Des moeurs féroces. Une 
joie féroce." 

FÉROCITÉ. s. I. (Wildheit, die), 

ualité d’un animal féroce, ,, La féro- 
cité est naturelle au Lion, au tigre. La 
férocité da tigre.“ 

Li se dit Des personnes, par exten- 
sion. ;, La férocité de ce barbare ne 
put être adoucie. Voyez jusqu'où va 
la férocité de ces peuples. Férocité de 
caractère. Il a une férocité d'humeur 
qu’il est impossible de dompter. Des 
regards où se peint la férocité." 

FERRAILLE. s. f, coll. (alte Ei- 
senwerk, das), Vieux morceaux de 
fer usés ou rouillés. ,,Ce n’est que de 
la ferraille, Vendeur de vieille fer. 
raille.* 

FERRAILLER. v. n. (fuchtein}), 
Faire du bruit avec des lames d'épée 
ou de sabre, en les frappant les unes 
contre les autres. ,,Des flous tirèrent 
l'épée, et se mirent à ferrailler." 

11 se dit, particalièrement, Des spa- 
dassins, des geus qui cherchent les 
occasions de se battre à l'épée. , C'est 
un mauvais sujet, qui n'aime qu'à fer- 
railler. 

11 5e dit, au figuré, pour Disputer 
fortement, contester. ,, Ils os 
dans une dispate et ferraillèrent long- 
temps." Ce mot est familier, 

FERRAILLEUR. s.m, (Alt-Eisen- 
handler, der), Marchand de ferraille. 

I1 se dit, familièrement (Haufer), 
d'Un homme qui se bat souvent à l'é- 
pée, qui en cherche les occasions. 
nC'est an grand ferraitleur, C'est un 
ferrailleur de profession." 

FERRANDINIER. s. m. (Ferran- 
din-IF eber, der), Ouvrier qui fabrique 


Cette dernière locution ne 


| s'emploie que dans le langage vulgaire, 


| 


et se dit surtout en parlant Des for- 
ceps.“ 

Fennements (das Eisenwerk), au 
pluriel, se dit Des garnitures de fer 
qui entrent dans la construction d'un 
bâtiment, d'une machine, eto, De bons 
ferrements, Ces ferrements ne sont 
pas assez solides." 

FERRER. v. a. (beschlagen), Gar- 
nir de fer, ,,Ferrer une porte. Ferrer 
nn coffre, une fenêtre. Ferrer un lit. 
Ferrer une armoire, Ferrer aue pique. 
Ferrer un bâtou. Ferrer une aune. 
Ferrer des roues.‘ 

Li signifie particulièrement, Attacher 
des fers aux pieds d'un cheval, d’un 
mulet, etc., aveo des clous (beschla- 
gen). Ferrer un cheval des quatre 
pieds, le ferrer tout à neuf, Ferrer an 
âne, une mule. Un cheval difficile à 
ferrer." 

nFerrer des chevaux à glace,“ Leur 
mettre des fers cramponnés, pour em- 
pêcher qu'ils ne glissent sur ha glace. 

Prov, et fig., ,11 n'est pas aisé à 
ferrer,“ se dir De quelqu'un qui est 
difficile à gouverner. 

Prov. et fig., Ferrer la mule ,“ 
Acheter une chose pour quelqu'an, et 
la lui compter plus cher qu’elle n’a 
coûté. 

nFerrer des aiguilleties, un lacet ," 
En garnir les extrémités de fer-blane, 
de cuivre ou d'autre métal. 

Par catachrèse, ,Ferrer d'or, ferrer 
d'argent, de cuivre," Garnir d’or, d'ar- 
gent, etc., ce qui est ordinairement 
garni de fer, ,,Cette cassette est fer- 
rée d’or. Ce cheval est ferré d'argent.“ 

Fenné, ée. participe (beschlagen). 
Vn bâton ferré.“ 

Eau ferrée,“ Eau dans laquelle on 
a éteint un fer rouge, on dans laquelle 
on a mis eu dissolution des matières 
ferruginenses, 

nChemin ferré, Chemin dont le fond 
est ferme et pierreux, et où l'on n'en- 
fonce point. Il se dit aussi, par oppo- 
sition à ,,Cheœmin paré,“ d'Un chemin 
qu'on a construit avec des cailloux. 

Fig., Style ferré,“ Style qui a de 
la dureté, qui manque de souplesse. 
Cette locution est peu usitée." 

Fig. et fam., .Cet homme est ferré, 
il est ferré à glace" (dieser Mensch 
hat gründliche Kenntnisse in seinem 
Fache), I1 est extrémement habile 
dans telle matière, et très capable de 
s'y bien défendre si Ou l’attagne, „U 
est ferré sur ce sujet, on ne peut aisé- 
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ment l'embarrasser. Il est ferré à glace 
sur le droit romain.” 

Fig. et pop., , 11 a la gueule ferrée, 
c'est une gueule ferrée “ se dit D'un 
homme qui mange avidement des mots 
très-chands. On le dit anssi De cetai 
qui a souvent l'injure À La bouche, qui 
est dur en paroles. 

Prov. et par exogérat., ,, ll avalerait 
des charrettes ferrées,“ se dit D'en 
grand mangeur. On dit aussi, prorer- 
bialement et figurément, en parlant 
D'un fanfaron, ,C'est un mangeur, an 
avalerir de charrettes ferrées.“ 

FERRET,. s. m. (/Vestelnade} 
Schnürnadel, die), Diminatif, Fer 
d'aiguillette ou de lacet. ,, Un ferret 
d'aiguillette.“ 

Prov., Je ne voudrais pas eu don- 
ner un ferret d'aiguillette,“ se dit en 
parlant D'une chose de peu de valeur, 
et dont on ne fait nal cas. 

FERREUR, s. m, (Besc , der), 
Celui qui ferre. Il n’est usité 
que dans cette locution, ,,Ferreur d'ai- 
guillettes." 

FERRIÈRE. s. f. (Brschlagetascke, 
die), Sac de cuir dans lequel on ports 
tout ce qui est nécessaire pour ferrer 
aa cheval, et autres choses propres à 
remédier aux accidents qui surries- 
nent en voyage. , Le cocher a oublié 
sa ferrière." 

FERRONNERLE, s. £. (Eïsenhemn- 
mer; Eïisengewolbe, das), Lien où 
l'on vend, où l'on fabrique les gros 
ouvrages de fer. 

FERRONNIER, IÈRE. s. (Eisen- 
handler, erin ; der, die), Celui, celle 
qui vend des ouvrages de fer. ,,Ache- 
ter des chenets chez un ferronnier.“ 

FERRUGINEUX, EUSE. adj. (ei- 
senhaltig), Qui tient de la nature du 
fer, ou qui a des parties de fer. , Use 
terre ferrugineuse. Des eaux ferrngi- 
neuses." 

FERRURE, s, f. (Beschiäge, das; 
Beschlag, der), Garuitare de £er. ,La 
ferrure d'une porte, Belle ferrare. 
Ferrure bien faite. Ferrure délicate. 
La forrnre de ces roues n’est pas as 
sez forte. La ferrure d'un vaissean. 
Les ferrures dn gouvernail." 

Ii signifie aussi, L'action de ferrer 
les chevaux, ou Le fer qu'on y em- 
ploie. ,, [1 en coûte tant par an pour la 
ferrare de deux chevaux. 

H signifie également, La manière 
dont on ferre un cheval. ,Ferrure à la 
française, à la hongroise, à La polo- 
naise." 

FERTILE. adj. des deux genres 
(fruchthar; ergiebig), Fécond, qui 
produit, qui rapporte beaucoup. Il se 
dit principalement D'un sol cultivé. 
nChamp fertile. Terre fertile. Pays 
fertile. Fertile en blé, en vin, etc.“ 
On dit, dans un sens analogue, ,,An- 
née fertile.“ 

11 se dit aussi figurément, ,,Cet 
homme est fertile eu expédients, 7" 
inventions." 

-Esprit, imagination, veine fertile," 
Esprit, imagination, etc., qui prodait 
beancomp et facilement: ,Bnjet fertile, 
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matière fertile ,“ Sujet sur lequel il y 
« beaucoup de choses à dire, matière 


qui fournit abondamment des idées. 


FERTILEMENT., adv. (fruchthar; 
— Abondamment, avec ferti- 
lit 


. Il est pen usité. 


FERTILISER. v. a. (fruchtbar 
machen ; befruchten), Rendre fertile. 
“Les engrais fertilisent les terres. Le 
Nil, en se débordant, fertilise les ter- 
res qu'il inonde. Le rnisseau qui fer- 


tilisait la prairie.“ 


FunTiLisé, 6e, participe (befruch- 


tet). 


uivres années ont été d'une grande 
fertilité." 


I se dit aussi fgurément, surtont 
so parlant De l'esprit, de l'imagination. 


NC'est an homme qui a nne grande fer- 


tilité d'esprit. Une grande fertilité 


d'imogination.# 
FÉRU,UE. Voyez le participe du 
verbe FériR. 


FÉRULE. s.1, (Ruthenkraut; Ger- 
tenkraut, das). T. de Botan, Gsnre 
de plantes ombellifères qui croissent 
priscipalement dans les régions méri- 


dionales, et dont une espèce, originaire 


de Perse, fonrnit l’#ssa foctida, em- 
ployée souvent comme antispasmodi- 


que. Chez les anciens Romaias, les 
maitres d'école se servaient d'une 
tige de férule pour châtier leurs éco- 
liers. 

lise dit, dans le langage ordinaire 
(der Plätser), d'Une petite palette de 
bois on de cuir dont on se servait an- 
trefois pour frapper dans la main des 
écoliers, lorsqu'ils avaient fait qnel- 
que faute, , Un maître d'école qui a 
toujours la férnle à La main. 

Il se dit également d'Un coup de 
férule. „Son régent lui a donné une 
fdrule. IL a eu une férule" 

Fig. et fam., Être sous la férule de 
quelqu'un“ (unter Eines Ruthe, Zucht- 
ruthe stehen), Être sons son autorité, 
sous sa correction. ,, Tenir la férule,“ 
Régenter, avoir autorité. 

FERVEMMENT,. adv, (eifrig ; mit 
Inbrunst), Avec ferveur. Ii prie fer- 
Temment. Î1 s'acquitte fervemment des 
devoirs de la religion. Ce novice s’ac- 
quitte fertemment de son devoir.“ On 
dit mienx, , Avec ferveur.“ 

FERVENT, ENTE. adj. (eifrig; 
inbrünstig), Qui a de la ferveur, 
qui est rempli de ferveur, ,,C'est nn 
homme extrêmement fervent dans La 
piété, Un religieux très-fervent.“ 

11 se dit aussi Des choses où il y «a 
de la ferveur, que l’on fait avec fer- 
veur, Un zèle fervent. Une dévotion 
fervente, Une fervente prière.“ 

FERVEUR. s.f. (Eifer, der; In- 
brunst, die), Ardeur, zèle, sentiment 
vif et affectueux avec leqnel on se 
porte aux choses de piété, de charité, 
etc, Prier Dieu avec ferveur. Servir 
Dieu avec ferveur. La ferveur de sa 
dévotion, de son nèle, C'est un homme 





) 

FERTILITÉ, s. I. (Fruchtharkeit, 
die), Qualité de ce qui est fertile. ,La 
bonne enlture est ce qui contribue le 
plus à la fertilité de la terre. Ces der- 
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plein de ferveur, qui a une grande 
fervour, 11 est encore dans sa première 
ferveur, 11 ne faut pas laisser refroidir, 
laissor ralentir sa ferveur, Une fer- 
veur passagère." 

Prov., , Ferveur de novice ne dure 
pas longtemps.‘ 


FES 


FESCENNIN,INE.ad).(fesconnisch 
[von Versen]). T. d'Antiq. Il se dit 
D'ane sorte de poésie grossière et or- 
dinairement licencieuse, inventée à 
Fescennie, ville de Toscane, d'où elle 
s'introduisit chez les Romains, qui 
l'employèrent longtemps daus leurs 
divertissements dramatiqnes, Il n'est 
guère nsité qu'au pluriel, et dans ces 
locntions, Vers fescennins, poésies 
fescennines. Les vers fescennins, une 
fois bainis du théâtre, ne furent plus 
en usage que daus les triomphes, les 
mariages, etc.“ 

FESSE. s, £, (Hinterbacke [ A4rsch- 
backe], die), Chacune des deux par- 
ties charnnes qui forment le derrière 
de l'homme et de quelques animaux 
quadrupèdes. ,,La fesse, les fesses d’un 
homme. Donner sur la fesse, sur les 
fesses, Serrer les fesses. La fesse d'un 
cheval, Les fesses d'un singe.“ 

Prov., fig. et pop., ,,N'y aller que 
d'une fesse,“ Agir mollement dans 
quelque affaire. ,, Il n'y va que d'une 
fesse,“ 

Prov., fig. et pop., ,, Avoir chaud 
aux fesses,” Être saisi d'une grande 
peur, 


fesses,“ se dit D'un homme qui a fait 


. quelqne grande perte, qui a reçu quel- 


que grand dommage. 

Fig. et bassem., ,,Je m’en bats les 
fesses,“ Je m'en moque. 

En termes de Marine, , Los fosses 
d'an bâtiment,“ Les parties de l'ar- 
rière d’un bâtiment qui s’arrondissent 
plus On moins en s'élevant au-dessus 
de la flottaison. On dit dans ce sens, 
Ce vaisseau à la fesse ronde, à Ja 
fesse plate. 

FESSE-CAHIER. s. m. (Abschrei- 
ber, der), On appelle ainsi, par mé- 
pris, Celni qui gagne sa vie à faire 
des rôles d'écritare. I1 est familier. 

FESSÉE. s. f. (Schläge auf dem 
Hintern), Conps de main on de verges 
donnés sur les fesses. ,, Il à en la fes- 
sde." Ce mot »st familier, 

FESSE-MATHIEU. s. m. (Fils; 
Wucherer, der). On appelle ainsi, par 
mépris, Un usurier, un homme qui 
prête sur gage. ,,Ce n’est qu’un fesse- 
mathieu. C'est un vrai fesse-mathieu, 
Des ladres et des fesse-mathieux.“ IL 
est familier. Ù 

FESSER. v. à. (peïtsehen; den 
Hintern voll hauen), Fouetter, frap- 
per sur les fesses avec des verges ou 
avec la main, ,Fesser un enfant." 

Fig. ot pop., ,Fesser bien son vin,“ 
Boire beanconp, sans en être incom- 
modé. , Voilà un convive qui fasse bien 
son via." 


Fig. et bassem., 11 en à en dans les 
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Fig. et fam., ,,Fesser le cahier,“ 
S'attacher à faire diligemment des rô- 
les d'écriture. Il gagne sa vie à fesser 
le cahier,“ 

Fassé, É£. participe (gepeitscht). 

FESSEUR, EUSE. s. ( Arschpou- 
ker, erin; der, die), Celui, celle qui 
fonette , qui aime à fouetter, Il est fa- 
milier, 

FESSIER. s, m. (Hintere [4rsch], 
der). Les fesses de l’homme. ,,11 Jui 
donna sur son fessier. Un gros fessier." 
I est très-familier, ; 

FESSIER, IÈRE. adj. (Gesüss....). 
T. d'Anuat, Qui appartient où qui «a 
rapport aux fesses, ,,Les muscles fes- 
siers. Artère, veine fessière. Nerf fes- 
sier.“ On l'emploie aussi comme sub- 
stantif, en parlant Des muscles fessiers. 
nLe grand fessier, Le petit fessier.“ 

FESSU, UE, adj. (dicken, starken 
Hintern habend), Qui a de grosses 
fesses. U est familier. 

FESTIN. s. m. (Gastmahl, das; 
Gasterei, die; Schmauss, der), Ban- 
quet. , Festin somptueux, splendide, 
solennel, superbe, magnifique. Grand 
festin. L'appareil d’un festin. Dresser, 
préparer, faire un festin. Inviter à un 
festin. Faire festin. Être toujonrs en 
festin. Manger en festiu. Ordonner nn 
festin. Le luxe des festins, Festin dn 
noces, 

“Festin royal,“ Festin qu'an roi donne 
en certaines occasious solennelles. 

Prov., ,,11 n'est festin que de gens 
chiches," Cenx qui virent avec wne 
grande épargne, aiment à paraître ma- 
gnifiques dans les occasions d'éclat, 

Prov., ,11 n'y avait que cela pour 
tout festin," Il v'y avait que cela à 
manger. 

FESTINER. v. a, (festlich bevir- 
then), Faire festin. ,,Festiner quel- 
qu'un. Festiner ses amis.“ -Il no s'en 
ploie qu’en plaisantant. 

I1 est aussi neutre (schmausen). 

cette noce, on dansa, on se réjouit, 
on festina pendant quatre jonrs.“ 

FesrTiné, d£. part. (geschmaust). 

FESTON. s. m. (Blumengehange, 
das), Guirlande on faisceau de petites 
branches d'arbres, garnies de leurs 
fenilles, et entremélées de fleurs, de 
fruits, etc. , qui sert ordinairement de 
décoration, et que l'on suspend alors 
par les extrémités, de manière que le 
milieu retombe. ,,Le portail da cette 
église était orné de festons le jout de 
telle fête. Les rues étaient décorées , 
de festons, Des festons artificiels. 
Mettre, suspendre, attacher des festons 
autour d'une salle de bal.“ 

Il se dit anssi Des ornements roprd- 
sentant des festons, que les architectes, 
les sculpteurs, les peintres, mettent 
dans leurs ouvrages, pour les orner, 
pour les embellir, ,Une corniche ornée 
de festons, de festons de fleurs. Enri- 
chir de festons.“ 

Il se dit également de Découpures 
en forme de festons. ,, Découper en 
festons les bords d'ane collerette. 
Ruban à festons. 

FESTONNER. v. a. (sierlich aue- 


+ 
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schweifen, ausbogen), Dessiner, bro- 
der on découper en festons. ,,Feston- 
ner une collerette, Festonner les bords 
d'une draperie." 

Fesronné, és. participe (zierlich 
ausgebogt). 

FESTOYER. v.a. Voyez Féroyen, 


FET 


FÈTE. s. f. (Fest, das), Jour con- 
sacré particulièrement à des actes de 
religion; Cérémouies religieuses par 
lesquelles on célèbre ce jour. ,,Fête 
solennelle, Célébrer, solenniser une 
fête, Les fêtes religienses de l'an- 
tiquité,. Les fêtes des Égyptiens, 
des Romains, des Juifs, etc. La fête 
d'Isis, d'Osiris, de Jupiter, de Junon, 
de Vénus, etc. Les païens célébraient 
la plupart de leurs fêtes par des sa- 
crifices et des jeux." * 

I se dit (Fest; Festtag), dans la 
Religion catholique, De la célébration 
du service divin, en commémoration 
de quelqne mystère, ou en l'honneur 
de quelqne saint, , Une grande fête. 
Une petite fête. Un jour de fête. Les 
fêtes reconnues par l'Église. Les fêtes 
de Pâques, de Noël. Les dimanches et 
fêtes. Les quatre grandes fêtes de 
l'année. Les fêtes mobiles. Fête an- 
nuelle, simple, double, semi-double. 
Il est fête, Chômer une fête. Garder 
les jours de fête. Faire la fête d'un 
saint." 

„La Fôte-Dieu, où La Fête du saint 
sacrement“ (das Frohnleichnamafest), 
La fête que l’on célèbre en l'honneur 
du saint sacrement, „Le jour de la 
Fête-Dieu." 

nLa fète des morts,“ Le jour que 
l'Église consacre à la commémoration 
des morts. 

nFôtes fétées " ou mieux, ,, Fêtes 
chômées » Les fêtes où il est défendu 
de travailler, qui sont d'obligation; à 
la différence de Celles qui se célè- 
brent seulement dans l'Église et en 
quelques lieux particuliers, ou. par 
quelques communautés. Fêtes de pa- 
lais,“ Les fêtes où les tribunaux sont 
fermés, quoiqu'il ne soit point fête 
chômée. 

Fam., ,, Fête carillonnée,“ se dit Des 
grandes fêtes de l'Église catholique. 
#1 ne met cet habit-là que les jours 
de fêtes carillonnées. 

n La fête d’une personne“ Le jour 
de la fête du saint dout cette personue 
porte le now. ,,C'est demain votre fête. 
Souhaiter une bonne fête à quelqu'un. 
La fête du roi, Le jour de sa fête.“ 

n»Payer sa fête" Faire un festin à 
ses amis le jour de sa fûte. 

nLa fête d'une compagnie, la fête 
d'un corps de métier, Le jour de la 
fête du patron de cette compagnie, de 
ce corps. On dit de même, en parlant 
Des anciens païens, ,, La fète de la 
jeunesse, la fête des marchands, la 
fête des esclaves, etc, ,", Le jour où 
l'on faisait des cérémonies religieuses 
à l'intention de La jeunesse, des mar- 

eie. 


FETE : 


„La fête patronale, La fête d'un lieu, 
d'ann village,“ Le jour de la fête du 
saint sous l’invocation duquel est l'é- 
glise principale du lieu. 

Prov. et fg., , Deviner les fêtes 
quaud elles sont venues,“ Dire des 
choses que tout le monde sait, anuon- 
cer des nouvelles qui sont déjà publi- 
ques. 

Prov., ,, Aux bonnes fêtes les bons 
coups,“ Les méchants prennent quel- 
quefois l'occasion des bounes fêtes 
pour exécuter leurs mauvais desseins. 

Prov., II ne faut point chômer les 
fêtes uvant qu'elles soient venues,“ 
1 ne fant point se réjouir ni s'aliliger 
d'un événement avant qu'il soit arrivé. 
On dit encore, dans ce seus, ,Quand 
la fête sera venue, nous la chômerons ; 
ou 11 sera assez à temps de chômer Ja 
fête quand elle sera venue. 

Fêrre (das Fest), se dit aussi Des 
réjouissances publiques qui se font 
en certaines occasions extraordinaires ; 
et, dans ce sens, on l'emploie souvent 
au pluriel. ,,Les fêtes du mariage de 
ce prince, les fêtes qui eurent lieu à 
l'occasion du son mariage. Les fêtes 


données à l’occasion de la paix. On} 


lui fit, on lui donna de très-belles fé- 
tes, à son passage dans telle ville. 
Une fête brillante, La pompe des fé- 
tes. Les fêtes ont duré trois jours. 
Une fète de village. 11 vint beaucoup 
de moude à la fête, Un feu d'artilice 
termina la fête." 

Il se dit également (das Fest) Des 
réjouissauces qui se font dans des as- 
sembiées particulières. ,Je suis demain 
d’une grande fête. Vous serez tous de 
la fête, On leur donne demain une 
grande fête. Fôte de famille, C'est un 
homme que l'on se dispute, il n'y a 
point de bonne fête, il n’y a pas de 
fète sans lui." 

Fig. et fam,, ,,Ïl ne se vit jamais à 

telle fête, à pareille fête,“ se dit D'un 
homme à qui il est arrivé quelque 
aventure extraordinaire et surpre- 
nante, 
. “Les garçons de la fête," se dit, chez 
le peuple, Des jeunes garçons, parents 
ou amis des mariés, qui se parent 
pour dauser et faire les honueurs de 
la fête. ,, Paré comme un des garçous 
de la fête.“ 

Prov., ,,11 n’y a pas de bonne fête 
sans lendemain,“ se dit Lorsque, après 
s'être diverti un jour, on propose de 
se divertir encore le jour suivant, 

Prov,, ,,11 u'est pas tous les jours 
fôte"t (es ist nicht alle Tage Sonntag, 
Festtag), On ne se réjonit pas tous 
les jours, on ne fait pas tous les jours 
bonne chère; ou n’a pas tous les jours 
le méme bonheur, le même avamage. 

nTroubler la fête“ (die Freude 
stôren) ; Troubier la joie, les plaisirs 
d'une réunion publique ou particulière, 
“Aucun accident n’a troublé la fête, 
lis se sout querellés dans le bal, cela 
a troublé la fete. On appelle, sub- 
stantivement et familièrement, ,Trou- 
ble-fête,“ Un importun, un indiscret 


qui vieat juterrompre la joie, les plai- 
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culière ; où Uue éhose, un événement 
, qui produit le même eiet. 

Fom., ,,Faire fête d'une chose à 
| quelqu'un“ La lui faire espérer. ,,S: 
| faire une fête de quelque chose,“ S'en 
promettre beaucoup d'amnsement, ds 
plaisir, de joie. ,.11 se faisait une fée 
de vons recevorr chez lui.“ 

Fauw., Faire fète à qnelqu'an“ (Eï 
nen auf auszeseichnete Ari empfes- 
gen), Lui faire un accueil empressé. 

Fig. et fam., ,Se faire de fête" (sich 
nothwendig, wichtig machen; sich 
aufdringen), S'entremettre de quelque 
affaire, et vonloir s'y rendre uéces- 
saire, sans y avoir été appelé. ,C'es 
un homme qui s'empresse, qui se fait 
de fête, Je n'aime pas à me faire de 
fête. 

FÊTER. v. a. (fciern), Chômer, 
célébrer une fête, ,On fête aujourd'bei 
tel saint.“ 

Fauw., ,Fêter quelqu'un ,“ Célébrer 
la fête de quelqu'on, ou Lui donser 
une fête, des fêtes, ,Demain nous von. 
lons le fêter. On l'a bien fèté dans 
telle ville.“ 11 signifie, au figuré, Ac- 
cueillir quelqu'un avec empressement. 
Quand il se présenta daus cette com. 
paguie, tout le monde Le fẽta.“ 

Prov.et fig., ,C'est nn saint qu'on 
ne fête point“ C'est un homme qui 
n'a ni crédit ni autorité. On dit ds 
même, ,C'est un saint qu'on ne fêts 
plus,“ en parlant D'an homme qni a 
perdu sa place ct son crédit. 

FèrTé, ér. participe (gefeiert}. 
nSaint fêté. Fête fétée.“ 

se dit, figurément, D'une persons 
qui est bieu reçue pariqut, À laquelle 
on fait beaucoup d'accueil. ,,C'est es 
homme bien fêté. Elle est fétée par- 
tout." 

FETFA.s.m.(Fetfa ; Spruck, Aui- 
spruch des Muphti, der), Terme à 
Relation, qui signifie, Un mandemest 
du muphti, fort respecté, même da 
Grand Seigneur. 

FÉTICHE. s. w. (Fetisch; Gôtse, 
der; Güôt:enbild, das), Nom qu'on 
doune aux objets da culte supersti- 
tieux des nègres. ,, Dans la Nigritie, 
chaque tribu, chaque famille, chaque 
personne se choisit un fétiche, c'est- 
à-dire, une divinité tutélaire, parmi 
les arbres, les pierres, les animaux, 
etc. Porter un fétiche au con, Le culte 
des fétiches.“ 

li se dit quelquelois adjectirement. 
«Les dieux fétiches. Les divinités (4- 
tiches.f 

FÉTICHISME,s.m.(Fetischdienst, 
der), Culte des fétiches. ,Ce peuple 
en est encore aux superstitions da 
fétichisme." 

FÉTIDE. adj. des deux geures 
(stinkend}), Qui. a une odeur forte et 
très-désagréable, ,Des émanatioas fé. 
tides, Huile fétide“ On dit aussi, 
nOdeur fétide, 

FÉTIDITÉ, s. f. (Stinken, das; 
Gestank, der), Qualité de ce qui est 
fétide, puant. ,Une fétidité insapper- 
table, La fétidité d'une odeur,“ 


sirs d'une réunion publiqne où parti- 
| 


FETOYER 


FÉTOYER. v. a. (fetiren; woh} 
mpfangen). (11 se conjugne coinme 
Enployer.) Bien recevoir quelqu'u#, 
e bien traiter, lui faise bonne chere, 
Fétoyer ses amis.“ Il est familivr. 

Férové, &&. participe (fetirt). , 

FÉTU, s.m. (Strohhalm, der), Brin 
le paille. ,Ramasser un fétu." 

Prov, et par exagdrar., Je n'eu 
lonnerais pas un fétn, cela no vaut 
2 un fétu ,* se dit D'une chose dont 
la ne fait nul cas. 

Fasw., ,, Tirer au court fétu “ Tirer 
u sort avec plusieurs fétns, dout il y 
we un plus court que les autres. ,1 
estait taut à partager, On à liré au 
ourt fétu à qui l'aurait.“ Cette phrase 
vieilli + on dit aujourd'hui, Tirer à 
a courte paille.“ 

Fig. et pop., ,Un cogne-fétu Un 
omme qui se fatigue beaucoup à né 
ien faire, On dit de même, „IIl res- 
emble à Cogne-fétn, il se tue et ne 
ait rien." 

Eu Hist, mat,, , Fétu-en-cnl* (der 
fegende Phacton; die Tropikente), 
liseau de la grosseur d'un pigeon, 
ont la queue a deux longues plumes 
troites. On Lui donne plus communé- 
ent le not de Paille-en-cul ou en- 
urue, et celui d'Oiscau des trop'ques, 
arce qu'il ne se trouve qu'entre les 
leux tropiques. ,,Le fétu-en-cnl vole 
ort loin des terres et très-haut.i 
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FEU. s. m. (Feuer, das), Fluide 
mpondérable , formé de lumière et de 
balsur, qui chauffe, brûle, calcine, 
mollit, rongit, etc., les corps expo- 
és à son action. „Lea anciens regar- 
laicut le feu comme un des quatre 
liments, Le culte du feu. Les adora- 
eurs du feu. La nature, les propriétés 
Wu feu. Un fou subtil, Le feu est ré- 
audu dans tonte la nature. L'action 
à feu sur an corps. Le feu volatilise 
‘eau. Faire sortir du feu d'un caillou, 
lne colonne de feu gnidait les Israd- 
ites dans le désert, pendant la nait. 
]n globe de feu parut dans les airs. 
Îne pluie de feu. Il vit son nom tracé 
ur la muraille en caractères de feu. 
Æ feu des volcans, Un feu souterrain." 
a le met quelqnefois au pluriel, ,La 
1ontagne vOmissait des feux, Des 
eux souterrains." 

“Les feux de l'éé" (die Sommer- 
‘lut), Les chaleurs excessives de l'été. 
Mn dit de même, ,,Les feux du soleil, 
vs feux de la canicule, etc. 

Prov. er fig., C'est le fen et l’ean 
die sind wie Feuer unit Wasser), se 
it De deux choses tout à fait con- 
raires, de deux personnes qui ont de 
'aversion L'une pour l'autre, où qui 
ont d'opinions, de caractères fort op- 
‘asÉ£, 

Fig. et fam., ,, Faire feu des quatre 
ñeds,* Employer tous ses efforts pour 
Énssir en quelqne affaire, 

Fig. ,Le feu lui sort parles yenx,“ 
le: yeux sont étincelants de colère, 

Vig. et pop., N'y voir que du feu," 


FEU 
Être tellement ébloni, qu'on n'y voit 
rien. Cula signifie aussi, Ne rieu com- 
prendre à quelque chose, 

Feu (das Feuer), s0 dit particulière- 
ment Du feu cousidéré comme agent 
de destructiou. „Le feu est à tel eu- 
droit. Oh à mis le feu à cette maison. 
Le feu d'au incendie, Le feu avait 
couvé durant plusieurs jonrs. Le feu 
a pris à ce lambris. Le feu a gagud le 
plancher, a gagud le toit. La ville 
était touie en feu, Crier au feu. Cou- 
rir au feu. Eteiudre Le fen. Arrêterles 


progrès du feu. Se tendre maître du | 


feu. Le feu a tout consumé , tout and- 


avti, tout dévoré. Lus ravages du feu, : 
Cetie meule de foin prit feu d'elle- | 
tuême, Le feu se mit à sa robe, daus | 


ses cherenx.* 

nMettre le feu à un canon,“ Mettre 
Le feu à l'amorce d'un canon chargé. 

Prov., , On y court comme au feu“ 
(man lœuft hin, wie sum Fiuer), se 
dit Des spectacles, et, en général, du 
tout ce qui attire un graud concours 
de moude, à 

Prov. et fig,, ,Le feu est À telle 
marchandise “ On la recherche avec 
empressement. Cette phrase vieillit. 

Fig., , Mettre ua pays à feu et à 


sang“ (ein Land mit Feuer und Schiwrt | 
verivüsten), Exercer, dans ce pays, | 


toutes les cruautés, toutes les iuhu- 
manités de la guerre. 

Fig. et fam., I —— dans le 
feu pour Lui“ (er würde für rhin durchs 
Feuer gehen), H ferait tout pour lui 
prouver son affection, sou dévone- 
ment, 

Fig.etfam., ,Mettrele feu aux pou- 
dres,“ Exciter la baine, la discorde, la 
iédition, par ses discours, par ses con- 
seils. ,Metire le feu aux dtonpes,* 
Déterminer tout à conp un mouvement 
impétneux, une passion, comme la co- 
lère, un amour violeut, ele. On dit 
dans un sens analogne, ,.Le feu prend 
aux poudres, aux étoupes." 

Fig. et fan, Prendre fen“ (Fiuer 
Jfangen), S'émouvoir, 


ment. C'est un homme qui prend feu 
tout de suite, qui prend feu sur les 
moindres choses.“ 

Fig. et fam., Jeter feu et flatame ;* 
Se livrer à de grands emportements 
de colère, Jeter son feu, jeter tout 
son feu,“ Faire et dira tout ce qu'in- 
spire la colère, de manière qu'on est 
plus 104 apaisé, 

Jeter son feu, signifie anssi, Faire 


d'abord preuve de talent, de géaie, et | 


ne pas réaliser ensuite les expérances 
qu'on avait donudes de soi. Ou dit 


dans un sens analogue, ,,Cet auteur à | 


jeté sou feu, tout san feu dans le pre- 
mier acte de sa tragédie, daus le pre- 
mivr volume de s0u ouvrage. 


Prov, et fig., „Le fun se mot dans | 


ses affaires, est dans ses affaires se 
dit eu parlaut D'un homme dont les 
affaires sout dérangées, et qui est pour- 
suivi par ses créanciers. 

Armes à feu” (Feucriaffen), Les 


mousquets, les fusils, les pistolets, etc. | 





s'enflammer, ! 
s'irriter. Vous prenez feu birn aisée ! 
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nCoup de feu," Blessure qué fait le 
coup d'une arme à feu. 

“Bouche à feu“ (Fuerschlund). 
Terme générique par lequel on dé- 
signe Les canons, les mortiers, les 
pierriers, ete, Cette place est défen- 

duc par tant ds bouches à feu.“ 
TS (das Feuer), se dit absolument 
Des coups que l'on tire avec des armes 
à fou, avec de l'artiliurie, Faire Lea 
sur quelqu'un, Il s'expose an fen des 
| ennemis, Il était sous le feu des enne- 
mis. À cette bataille, à cet assant, les 
eunemis faisaient un feu terrible, On 
faisait feu pariout. Soutenir le feu, 
essuyer le feu de la place, le feu da 
canon, de l'artillerie. Ils étaient à cou- 
vert du fen de la ville. 11 se trouva 
entre deux feux. Feu rasant, Feu 
croisé. Feu de file où de deux rangs. 
Fen roulant; etc, Feu très-vif, Feu 
| bien nourri.“ Eu turmes de Marine: 
nFaire fen des deux bords. Feu de 
tribord. Fen de bâbord" Dans les 
commandements militaires, on dit ellip- 
tiquement Feu, pour ordonner aux sol- 
| dats de tirer. 
“Accoutumer un cheval an feu (sin 

Pferd ans Feuer gewôhnen), L'ac- 

, Coutumer à entendre tirer des coups 


| de fusil, de canon, etc., sans en être 
effrayé. 

„Aller au feu“ (ins Feuer gehen), 
Aller à nu combat où l'ou se sert d'ar- 
ues À fen, Voir le feu, Assister, 
prendre part à un combat de cé geure, 


| Ce soldat n'a pas encore vu le feu.“ 


Fam., ,, Aller au fou comme à la 
noce," Aller, marcher gaiement an 
combat, à 

nFaire long feu,“ se dit D'une arme 
à feu dont le coup est lent à partir, 
nMon fusil a fait long feu. 

Fig. et farm., ,Faire long feu,“ se 
dif D'une affaire qui traiue en lon 

| gueur. s 

Fig. et fam., , Un feu roulant de 
saillies, d'épigrammes, etc." Plusieurs 
saillies, plusieurs épigrammes dites, 
lancées coup sur coup. 

Feu (das Feuer), se diteucore, par- 
ticulièrement, Du feu que l'on fait 
avec du bois on antres matières com- 
bustibles, ainsi que Des matières qui 
brülent. „Feu clair, vif, ardeut. Bon 
fun. Benn feu, Fen de reculée, Feu’à 
| rôtir ua boeuf. Fen de charbon, de 
gros bois, de tourbe, de paille, Les 
feux d'un bivonac, Une étincelle de 
feu, Une bluetie, un charbon de feu, 
Un réchaud de feu, Le feu sacré qui 
brülait dans le temple de Vesta, Faire 
de feu, bon feu, grand fun, Le feu com- 
mence à prendre, à s'allumer, Le feu 
ne brûle pas, ne veut pas brûler. Ap- 
portez na peu de ſen. Allumer, souf- 
Îer, atuiser, entretenir, éteindre, cou 
vrir de fen, Faire rongir nu métal au 
feu. Faire enire quelque chose à pus 
Ut feu, S'approcher du fn pour se 
chauffer, Touruer le dos au feu, Avoir 
le ventre à table et le dos au feu, 
Tomber daus le feu. Mettre le pot au 
feu. 

nCouvre-feu, garde· ſcu.“ Voyes ces 
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mots çomposés, à lenr rang alphabé- 
tiqne. | 

“Mettre le feu au four (Feurr im 
Ofen machen), Commencer à chanf- 
fer Le four, ,Montrer une chose an 
feu," La présenter au feu pour la fai- 
re sécher, ou pour la faire chauffer 
légèrement. , Passer une chose par le 
feu » La passer au travers de la flam- 
me. 

En termes de Cuisine, , Donner le 
feu trop chaud, trop ardent à Ja vian- 
de“ (das Fleisch an sinem zu grossen 
Fener braten lassen), La faire rôtir 
à trop grand feu. ,Coup de feu," Ac- 
tion d'animer le fen, pour donner anx 
mets le dernier, le juste degré de 
cuisson. ,Manqgner son coup de feu. 
Le cuisinier est dans soù coup de 
feu.“ 

MWonp de feu," ÿe dit aussi d'Un 
défaut causé par le feu à la porce- 
laine. 

“Prendre l'air du feu, prendre un 
air de feu“ (sich geschwind im Porbei- 
gehen wärmen), et populairement, 
nPrendrée une poignée de fen," Se 
chanffer à la hâté et comme en pas- 
sant. 

»Le supplice dn fen“ ( Feuertod ; 
Fruerstrafe), ou simplement et absa- 
Jument, ,,Le feu, Supplice qui con- 
siste à brûler le condamné, ,,Le pré- 
tendu sorcier fut condamné au fen.“ 

“Le feu de l'anfer“ (das Follen- 
Jouer), Les tourments des damnés. 
„Le feu da purgntoire,“ Les peines 
que s0ñfrent Les ämex qui sont dans 
le purgatoire, 

Fig. et fam., Un fin d'enfer" (ein 
hôllisches Feucr), Un feu très-grand, 
très-violent. ,J1 y a toujours un fen 
d'enfer dans cette verrerie." En ter- 
mes de Cuisine, ,Faire griller quel- 
çue chose au fen d'enfer, le mettre an 
Fou d'enfer Le faire griller à un feu 
de charbons très-ardent. „II faut faire 
griller ces cuisses an fen d'enfer. À 
l'armée, Faire un fen d'enfer." Tirer 
rapidement un grand nombre de coups 
de canon, de fusil. ,Les ennemis fai- 
saient un feu d'enfer," 

» Couleur de feu" (fenerfarbig }, 
Rouge vif et éclatant, ,Un ruban cou- 
leur de feu, 

Fig., Tache de feu," on absolu- 
ment, Feu, se dit de Certaines ta- 
chrs roussôtres qui se trouvent sur la 
tôte ou sur le corps des chevaux, deg 
chiens et d’autres animaux, ,,Cot ani- 
mal est marqué de feu.“ 

Feux de joie" (Freudenfiuer), Feux 
qu'on alluine dans les rues, dans les 
places pnbliques, en signe de réjouis- 
sance, ,Fen de la Saint-Jean,“ Feu de 
joie qu'on allume le jour de la Saint- 
Jean. 

Fen d'artifice" (Feuerirerk; Kunst- 
feuer), Feu préparé avec art, en si- 
gne de réjouissance, dans la composi- 
tion duquel il entre des matières qui 
s'enflamment aisément, et qui offrént 
en brülaut différentes formes agréa- 
vles. Tirer an fou d'artifice. 

nlonce à feu," Sorte do fusée em 


manchée qui sert à mettre le feu à | 


une pièce d'artillerie on d'artifice.“ 
Pot à feu. Voyez Por. 
Jen grégeois," Espèce d'artifice 


FEU 


Pror. et Gg., ,,.Mettre Le feu sous ls 
ventre À quelqu'un,“ L'exciter vive 
ment à faire ce qu'on désire qu'il fasse, 

Fam., ,,Î1 court comme s'il avait le 


dont on se servait anciennement à la : feu au derrière “ se dit De celni qri, 


guerre, et qui brûlait dans l'ean, ,,Lan- 
cer du feu grégeois. 

Par exagdrat,, et par allusion aux 
anciennes épreuves judiciaires, , J'en 
mettrais ma main, la main au feu,“ 
J'assure que la chose est ainsi, j'en 
répondrais à mes risques et périls, On 
dit dans le sons contraire, ,Je n'en 
mettrais pas ma main au feu.“ 

Prov,, Ïl n'est feu que de bois 
vert (frisches grünes Ilols giebt 
dus beste Feuer). X1 n'y a point de 
meilleur fen que celui de bois vert, 
quand il est bien allnmé; et, figuré- 
ment, On a quelquefois besoin de l'ac- 
tivité des jeunes gens dans les grandes 
affaires. , 11 n’est fon que de gros bois,“ 
Le gros bois fait un bien plus grond 
feu que le menu bois. 

Prov. et Eg., Faire feu qui dure," 
Ménager sou bien, ne pas faire trop 
de dépense. Cela # dit, dans un sens 
analogue, en parlant De la santé, ,,J1 
faut faire feu qui dure.“ 

Fig. et fam., ,,C'rst un feu de 
paille, ce n'est qu'un feu de paille“ 
(das ist ein Strohfeuer, [vorüber- 
gehende Leidenschaft}), se dit D'une 
passion qui commence avec ardeur, 
avec véhémence, et qui est de peu de 
dnrée. ,,Cet amour si violerit né sera 
qu'un fen de paille.“ On le dit aussi 
Des troubles passagers. ,La sédition 
n'était qu'un feu de paille,“ 

Prov. et fig., ,J1 n'y a point de fn- 
mée sans feu, de fen sans fumée.“ 
Voyez Fomée. . 

Prov.etfig. Mettre les fers au fen“ 
(das Eïsen warm machen; cine Sache 
ernstlich anfungen), Commencer à 
s'occuper sérieusement d'nne affaire, 
»Il est temps de mettre Jes fers au 
feu.“ On dit aussi, „J.es fers sont au 
feu," en parlant D'une affaire à la- 
quelle on travaille actuellement. 

Prov, et fig,, I n'y a, dans cette 
maison, ni pot au fen ni écnelles la- 
vées “ C'est uns maison en désordre, 
où tout manque pour la cuisine, où il 
n'y a rien À manger. 

Prov. et fig., Faire grande chère 
et beau feu,“ Faire une très - grande 
dépense. 

Fig. et fam., ,Faire feu violet, du 
feu violet,“ Faire quelque chose qui 
éclate d'abord, où il paraît de In vi- 
vacité, mais qui sé dément bientôt. 

Fig., «Faire mourir quelqu'an à pe- 
tit feu (Einen bei langsamem Feuer 
braten), Le faire languir en proloa- 
geant des peines d'esprit, des inqnié- 
tudes, des chagrins qu'on pourrait lui 
épargner ou lui abréger. 

Prov. et fig., Jeter de l'huile dans 
le feu (Oel ins Feuer giessen), sur le 
feu,“ Exciter une passion déjà très- 
vive, tres-violente; aigrir des esprits 
qui ne sont déja que trop aigris. On 
dit également, dans le dernier sens, 
nâtiser Je fon.* 


par peur, s'enfuit très-vite. 

Fig., Le fen sacré“ (das heilige 
Feuer; die heilige Flamme), se dix 
par allusion an fen que les anciess 
entretenaient dans quelques-uns dé 
leurs temples, de Certains sentiments 
nobles et passionnés qui se conservent 
et se communiquent, ,,Le feu sacré de 
la liberté. Nonrrir, entretenir, ralln- 
mer le feu sacré des beanx-arts* On 
dit aussi: „Ce poëte est animé de fen 
sacré,“ Il à du génie. ,,Cet écrirais 
manque da fen sacré, n'a pas Le fee 
sacré." 

Fau (das Fiuer), se dit absolament 
d'Ün corps en ignition ou d’un caustique 
que l'on applique sur qnelque partie 
du corps de l'homme ou des snimsnx, 
n T1 faut appliquer le feu (men muss 
brennen ....) à cette plaie. Emplo 
le fer et Le feu pour qnelqne — 
tion. Donner le feu, mettre le fen à 
un cheval, Ce cheval à en le fer“ 

«En Chirur., Bouton de fen*({renn. 
eisen), Instrument de fer en forme de 
bonton, qui sert À cantériser, après 
qu'on l'a fait rongir au fen. ,Feu po- 
tentiel “ se dit de Tonte substance 
caustiqne qui a, comme le feu, la pro- 
priété de produire une escarre sur les 
parties où on l'applique. 

Fig. et fuw., ,Employer le fer et le 
feu“ (biewnen und schneülen; alle 
rmôglichen Mittel anwenden), Empte- 
yer les remèdes, les moyens les plus 
violents. ; 

Feu (der Kamin), se prend aussi 
pour Éheminée, ,Chambre à fen. ! 
n'y « qu'un feu dans cet appartement, 
Plaque de fen.“ 

nGarnitnre de fen,, (Kamingerätk), 
ou sirmpl-ment, ,Fen,“ Grille de métal 
avec la pelle, les pincettes, les che- 
nets, ete, Un feu garni d'argent. 
Acheter na feu." 

Le coin du fen ,“ Un des deux cé. 
tés de la chemidée, où l'an s'afsiel 
ordinairement pour se chauffer. 

Fig. ct fam., ,Ne bouger du coin da 
feu, du coin de son feu“ (stets kin. 
term Ofin stecken), Garder presque 
tonjonrs la maison. ,,N'aimer qne le 
coin de sou feu,“ Aimer la vie retirée. 
On dit daus un sens analogne, Les 
plaisirs du coin du feu.“ 

Fig. et fam,, Il n'a jamais quicté 
le coin de son feu“(er tel niemals hin- 
term Ofen vorgekommen), se dir De 
celui qui n'a point voyagé. 

Fig, et fam., Allea lui dire oeim 
au coin de son fen, (u Allez Jui dire 
Cela, et vous chauffer au coin de sos 
feu," Vous ne seriez pas bien venn à 
lui tenir ce langage dans ua lieu où il 
serait le maître. 

Feu, (das Feuer), se prend encore 
pour Le feu qu'on entretient ordinsi- 
rement dans une cheminde ou dans us 
poêle. „I a presqne toujours dix fenx 
dans sa maison. 
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D signife, par extension (Feuer- 
stelle ), Un ménage, une famille logée 
dans une maison. „II y a cent feux 
dons ce village. Cette ville est com- 
posée de tant de feux.‘ 

Prov., ,N'avoir ni feu ni lieu,‘ 
Être vagabond, sans demeure assurde; 
on Être extrêmement pauvre, 

Feu (Licht; Fuckellicht; Later- 
nenlicht etc.), se prend aussi pour La 
simple lueur des flambeaux, des tor- 
ches, des fanaux, etc. II est défendu 
de chasser au feu, de pêcher au feu. 
li y avait des feux allumés sur la 
côte. Mettre des feux sur des vais- 
seaux.“ 

Poétig., ,Les feux du firmament, 
les feux de la nuit,“ Les astres. ,Les 
fenx du jour, de l'aurore, etc.“ L'é- 
clat du jour, de l'aurore, etc. 

Feu (die Kerze), se dit particuliè- 
rement, en termps de Palais, Des bou- 
gies qui, aux audiences des criées, 
sont allumées pour déterminer la du- 
rée du temps pendant lequel on peut 
enchérir.,, Aucune adjudication ne peut 
être faite qu'après l'extinction de trois 
feu x. 

I1se dit encore figurément, au Thdu- 
tre, de Ce qu'un acteur reçoit en sus 
de ses appointements fixes, chaque 
fois qu'il joue. ,Cet acteur à tant pour 
ses feux." 

Feu (das Feucr), se dit en outre 
Des météores enflammés et des éclairs. 
“On vit des feux (feuriga Erschei- 
nungen) briller dans l'air. L'air était 
tout en feu pendant cet orage. 

nFeu Saint-Elme“ (St, Elmofeuer), 
se dit, parmi les marins, de Certains 
feux ou météores qui paraissent quel- 
quefois en mer, dans les nuits obscu- 
res, lorsque le ciel est très-orageux, 
et qui parcourent l'extrémité des mâts, 
des vergnes, etc., sous la forme d'ai- 
grettes lumineuses. „Ou croit que le 
feu Saint-Flme est dû à l'électricité." 

Jeu follet,“ Espèce de météore, 
d'exbalaison euflammée qui se moatre 
quelqnefois daus les endroits maré- 
cageux. Feu grisou:" voyez Gnisou. 

Fig. et fau, ,,Cotte passion, ce goût 
si wif cessera bientôt, ce n'est qu'un 
fen follet.* 

Feu (das Feuer ; der Glans), se dit 
Sgurément Du brillant, de l'éclat de 
certaines choses, ,,IL a les yeux vifs 
et pleins de feu, Le feu de ses regards. 
Ce diamant jette beaucoup de feu, Le 
feu d'un rubis." 

Feu (Feuer; Aufruhr), signifie aus- 
si, Joflammation, vive chalenr, on 
État de ce qui est extrêmement échauf- 
fé, animé. „Le feu de la fièvre, Je 
sons un feu dans les entrailles. Le 
lea est encore à cette plaie. Avoir la 
bonche touie en feu, le palais tout en 
feu. L était si fort en colère, qu'il 
srait les yeux tout en feu, que le feu 
mi montait au visage. Être tout en 
ea. 

“Feu volage,“ Sorte d'éruption qui 
rent au visage, et particulièrement 
va lèvres, surtout chez les enfants. 

seu Saiut-Antoine. Nom que l'on 
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a donné à une espèce d'érésipèle ou 
de charbon pestilentiel. 

Feu (das Feucr; die Glut, [glü- 
hende Empfindung]), se dit figuré- 
ment, dans le sens qui précède, pour 
Ardeur, violence, véhémence, eu par- | 
laut Des sentiments, des passions, des | 
grands mouvemeuts de l'âme, etc. ,,Le 
feu de la jeunesse. Le feu des pas- 
sions. Le feu des désirs. Amortir le | 
feu de la concupiséence. Quand le 
premier feu, quand le feu de sa co- 
lère sera passé. Le feu du courage. | 
Cela parut diminuer le feu de sou, 
zèle. 

nÊtre de feu, tont de fen pour qnel- 
que chose," En être fort engoné. ,,1 
est tout de feu pour cette opinion.‘ 

nLe feu de la composition“ (das | 
Feuer der Erfindung), se dit, en Lit- | 
térature et dans les Beaux Arts, de 
L'espèce d'entrainement, d'application 
ardente avec laquelle on se Livre à la 
composition d'un ouvrage, dans ;es 
moments d'inspiration. ,,Ces fautes 
peuvent échapper à l'écrivain, à l'ar- 
tiste dans le feu de la composition, lors- 
qu'il est dans le feu de la composi- 
tion.“ On dit en un sens analogue, 
Dans le feu de l'action.“ 

Feu (Lichesglut; Lichesfcuer), se 
dit poétiquement, au figuré, en par- 
lant De la passion de l'amour, ,,Le feu 
de l'amour. Le fea dont il brûle, Rien 
u'a pu éteindre ses feux. Des feux con- 
stanis. Nourrir dans son ame des feux 
criminels. 

Fau (Feuer; Lebhaftigkcit), se dit 
aussi, figurément, de La vivacité d'ac- 
tion, de mouvement, de geste, d'espris, 
d'imagination, de style, etc. „Cet ora- 
teur a du feu. Cut écrit est plein de 
feu. Ce peintre, ce poëte a beaucoup 
de feu dans l'imagination, Le feu de 
l'imaginarion. Ce cheval a beaucoup 
de fou.“ Qu dit dans un sens analo- 
gue: , C'est un esprit tout de feu, Une 
âme de feu. Etc. 

nCe vin, cette eau-de-vie, etc., a 
du feu, à trop de feu, Ce vin, cette 
eau-de-vie a beaucoup de chaleur, à 
trop de chaleur, | 

Fev, so dit quelqnefois, particuliè- 
rement , de L'inspiration, ,,Ëtre plein 
d'un beau feu, Il né sait pas régles 
son feu." 

Feu (Feuer; dufruhr), se dit en- 
core, figurément, en parlant De la, 
guerre, des séditions, des troubles 
civils, des monvements populaires, etc. 
swRallumer le fen de la guerre, Cet 
événement allait mettre eu feu toute | 
l'Europe. Allumer le feu dé la discor- | 
de. Éteindre Le feu de la sédition. On 
fit courir de mauvais bruits qui iuirent 
toute la ville en feu.‘ | 

| 
| 


— — — — — — —— — —— 





FEU, EUE. adj. (verstorben ; sclig), 
Défunt. ,,Feu mon père. Feu mun on- 
cle.“ Quaud on dit, ,,Le feu pape, le | 
feu roi, la fene reine, etc.‘ on eutend , 
toujours Le pape dernier mort, lo roi, 
déruier mort, la reine dernière morte, | 
eic, Cet adjectif n'a point de ploriel; 
et il ne prend pas le terminaison féwi- 
ujue lorsqu'il est placé avant l'article, 
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ou avant l'adjectif possessif: ainsi 


l'on doit dire, ,,Feu la reine, feu ma 
soeur, feu ma tante, etc, et non, 
»Feue la reine, fene ma soeur, etc. 

FEUDATAIRE. s. des deux gen- 
res (Lehensmann, der), Vassal; ce- 
lui ou celle qui possède un fief, et 
qui doit la foi et hommage au seigneur 
suzerain. ,Le comte de Flandre était 
feudataire de la couronne. Hi était teu- 
dataire d'uu tel. Les grands feudatai- 
res de l'Empire." 

FEUDISTE. s. mm, (Lehensverstin- 
dige, der), Homme versé dans la mn- 
tière des fiefs. ,Un savant feudiste." 

H est aussi adjectif. „Un docteur 
feudiste.“ 

FEUILLAGE. s. m. coll. (Lau; 
Laubwerk, das), Toutes les feuilles 
d'un ou de plusieurs arbres, ,,Le feuil- 
Jage de cet arbre est très-bean. Feuil- 
lage vert. Feuillage touffu. Feuillago 
épais. Feuillage sombre. Se retirer, se 
mettre à couvert sous uu feuillage, 
sous le feuillage." 

I1 se dit aussi de Branthes d arbres 
couvertes de feuilles, et même quel- 
quefois d'Un amas de feuilles vertes 
détachées de l'arbre. Un arc de triom- 
phe fait de feuillage. La porte était 
ornée de feuillage. Un lit de feuile 
lage. 

Il se dit également de Certaines re- 
présentations capricienses de feuilla- 
ge, soit en sculpture, soit en ouvrage 
de tapisserie, etc, Une bordure ornée 
de feuillages. Damas à grands feuil- 

es,“ 

FEUILLAISON. s. {. (Belaubung, 
die). T. de Botan. Renouvellement 
annuel des feuilles, produit par le dé- 
veloppement des bourgeons. ,,L'épo- 
que de la fenillaison.“ 

_ FEUILLANT, ANTINE. s. (Feuil- 
lantiner, erin; der, die), Religieux, 
religieuse de l’étroite obserrance de 
Saint-Bernard. , L'abbaye chef d'ordre 
des feuillants était au village de Fenil- 
lans, en Languedoc. Couvent de feuil- 
lantines." 

FEUILLANTINE. 5. f, (blafter- 
weise gebackene Butterbrod, das), 
Sorte de pâtisserie feuilletée. 

FEUILLARD.s.m.(Reifhols ; Reï- 
fen, der), 11 se dit Des branches de 


| châtaignier ou de saule, fendues en 
| deux, dont les tonneliers font des cor- 


cles. ,Une hotie, nn paqnet de feuil- 


: lard. On appelle ,Feuillard de fér," 


Des bandes de fer, étroites et minces, 
qui servent au même usage. 
FEUILLE. s, I. (Blatt, das), On 
appelle ainsi Les parties du végétal 
qui naissent des tiges et des rameaux, 
quelquefois de la raciue, qui sont 
communément vertes, minces et pla- 
nés, mais qui, dans beaucoup de plan- 
tes, offrent nne grande varidté de for- 
mes et de couleurs. ,,La queue ou le 
pétiole d'une feuille, Les nervures 
d'une fenille, Le bord ou le limbe 
d'une feuille. Feuilles épaisses, char- 
nues, cylindriques, pointues, épineu- 
ses, piquantes. Feuille large et lon- 
que, Le pro d'une feuille, 
17 
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Feuilles sessiles, Feuilles pétiolées 
Feuilles entières, dentées en scie, cor | 
diformes, oblongues, lancéolées, lo- ! 
bées , digitées, etc. Feuilles de chêne, : 
de noyer, de laurier, de palmivr, de 
vigne, de lierre, Cet arbre est bien 
garni de funilles, a perdn ses fenil- | 
les. Le bruit, le murmure des feuilles 
agitées par le vent. Un amas de fenil- , 
les sèches. Lit de feuilles, Feuilles de 
poirée, d'artichant, de persil, Décoc- dans les rues, Cela était écrit sur une 
tiou de feuilles de manve. Les feuil- feuille volante.“ 
les de cette plante se mangent en su- Feuille de route ,* Écrit qui indi- 
lade." | que les logements d'une troupe en 
Feuille composée“ Celle qui est voyage, et le chemin qu'elle doit te- 
formée de plusieurs folioles attachées . nir, „Dne fenille de route signée de | 
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«x se dit aussi, dans les Colléges, 
Des fenilles imprimées de Fauteur 
qu'on explique aux écoliers, et sur 
lesquelles ils peuvent écrire, on en- 
tre les lignes, ou à la marge. Ce sens 
a viwilli. 

Feuille volante,“ {(fliegendes Blatt; 
Flugblett), Feuille imprimée où écri- 
te, qui est seule et détachée, ,, Cet écrit 
n'est qu'ane fenille volante qu'on vend 


à un pétiole commun, Feuille sim- l'inspecteur anx revues. Une fenille 
pie Celle qui est d'une seule pièce, de route pour vingt hommes, pour 
soit entière, soit découpée sur ses vingt-cinq chevaux." Il se dit anssi 
bords. Les feuilles du marronnier d'Un écrit semblable délivré à nn mi- 
sont composées, et celles dn chêne litaire qui voyage isolément. ,,Déli- 
sont simples.“ | vrer, donner une feuille de route à 
„La chute des femilles" (das Fallen | un soldat. Faire viser sa feuille de 
der Blätter), La saison où les fenilles : route." 
tombent, 11 mournt à la chute des Feuizze (dus Blatt; die Zeit- 
feuilles.“ schrift}), se dit également d'Un jonr- 
Pror. et fg. Qui a peur des feuil- ; nal, d'une feuille imprimée qui paraît 
les n'aille poiat au bois,“ Qui craint | tous les jours ou À des temps réglés, 
le péril ne doit pas aller où il en a. ! Les feuilles publiques. La feuille du 
Ou dit aussi, ,N'aille au bois qui a | département. Feuille périodique, Cet- 
peur des feuilles." M te feuille a cessé de paraître.“ 
Prov., Trembler comme la fenille," li se dit aussi de Certains cahiers 
Avoir grand'peur, volants sur lesquels on écrit tons les 
«Vin ou bois de deux feuilles, de | jours ce qui regarde le courant on des 
trois feuilles, ete, „Du vin, du bois |! affaires publiques on de l'économie 
de denx ans, de trois ans, etc. particulière, ,,La feuille d'audience 
Feuize (dus H'att),se dit aussi | doit énoncer les noms et qualités des 
Des pièces qui forment la corolle de | juges qni siégent à chaque audience, ! 
certaines fleurs. Une fenille de rose. | Le président n'a pas encore signé, ar- 
Rose à cent fenilles.“ En Botanique, ! rêté, paraphé, visé la feuille, Être 
on dit toujours, ,Pétale. | sur la feuille du payeur des rentes. 
N se dit encore de Certains orne- | Arrêter tous les soirs la fenille de | 
ments qui imitent des feuilles d'ar. | son maître d'hôtel. 
bres on de plantés. ,Uue broderie en “Feuille de présence “ Celle que 
funitles d'olivier, Une bordure en feu- | doivent signer les membres d'ane s0- 
îles de chêne. ciété ou les employés d'une admini- 
En termes d'Archir, Feuilles d'a: stration, pour constater leur pré- 
; 
| 
| 





oo — — — 





canthe ,“ se dit Des onvrages de scul- | sence, 
piura qui fout l'ornement du chapi- 
tean corinthien, 
* Fauisze (der Hogen), se dit, par 
éxtensiôn, d'Un morcean de papier 
d'ane certaine grandenr, fait on taillé 
carrément, et qui se plie ordinaire- 
ment en deux feuillets. Une fenille, 
de panier. Une moin de papier doit 
avoir vingt-cinq feuilles, Plier une 
feuille de papier. Un cahier de tant 
de feuilles. Une feuille de papier à 
lettre.“ On dit dans un sens analogue, 
yFenille de parchemin, de vélin, ete. 
H se dit particulièrement (der Ho- 
gen) d'Une feuille d'impression, qui 
se plie en plus on moins de feuillets, 
suivant le format du volume où elle 
Aoit entrer, ,.Fenille blanche. Feuille 
imprimée, Jwprimer une feuille, Feu- 
ille d'épreuve, Renvoyer la fenille à 
l'imprimeur, Tirer une bonne feuille, 
Pier nne fouille en in-octavo, en in 
douze. Deri-feuille, Ce volume a tren- 
te feuilles. Chaque numéro de ce jour- 
nal se compose de trois feuilles dim 
pression. Cet onvrige est encore mn 
funilles, on le fra brocher." 


La feuille des bénéfices “ La liste 
des bénéfices vacants à ln nomination 
du roi. On dit dans un sons analogue, 
“La feuille des pensions.“ 

Feurcre (dus Hintt; die Tafel, 
Platte), s'applique encore à Diverses 
choses larges, plates, et plus on 
moins minces. ,Fenille de carton. Par- 
tager une piéce de bois d'acajon en 
feuilles, avec la scie arefendre. Fouil- 
le d'or, d'argent, de cnivre, d'étain, 
de fer-blanc, ete.“ 

11 signifie particulièrement, en ter- 
mes de Joaillerie, La petite lame de 
métal qu'on met sous les pierres pré- 
cicuses pour leur donner plus d'éclat, 

11 se dit aussi Des parties qui se 
détachent de certains corps en lames 
très-minces, comme l'ardoise, le tale 
et les pierres, feuilletées. ,,Le talc se 
lève, se détache par feuilles.“ 

F1 se dit dans un sens analogne 
(Splitter; Schiefer), en Chirurgie, | 
Des parties mortes qui se détachent 
d'un 05, d’un tendon, d’un cartilage, 
ete., en petites écailles, 

FevurzLe (das Blatt), se &it en ox | 
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tre Des chéssis d'an Paravent qu js 
plient l'un sur l'autre. Un Paratert 
de trois femilles, de quatre feuilles, 
de six feuilles.” 

FEUILLÉ, ÉE. adj. (beblätet, 
T. de Botan, Garni de feuilles, 7; 
feuiliée.“ — 

lise dit aussi, en termes de Bu. 
son (mit Blättern von endrer Forte), 
Des feuilles des plantes, lorsqu'eties 
sont d'un émail différent de cœini à 
la plante, ,,D'argent aux trois talipes 
tigées de sinople, et feuiliées de que. 
les. 

FeuriLé (das Laubiwerk: der Rave. 
schlag}), s'emploie comme substandt, 
en termes de Peinture, etsigniée tua. 
tôt La partie d'an paysage qui mes. 
sente le feniflage des arbres, tasth 
La manière de feuiller. Le fouillé, 
ce paysage est léger, varié, pesage 
monotone. Ce peintre entend Lies l 
feuillé, Le fenillé de ce peintre vai 


rge.“ 

FEUILLÉE. s. f. (Laube, die), Cm. 
vert formé de branches d'erbres pu. 
nies de feuilles, Danser sons la fn. 
illée. 

FEUILLE-MORTE. adj. des dur 
genres (dunkelzrelb). I] se dit Don 
couleur qui tire sur celle des feuilles 
sèches, et Des choses qui ont votre 
couleur, ,Coulenr feuille-morts, Bo. 
ban feuille-morte, Satin fenille-mort, 
Étoffe fenillé-morte.“ 

Il est aussi substantif masculin Un 
bena fenille-morte. 

FEUILLER. v. n. (Beumsrhlag me. 
len). T. de Peinture. Représenter le 
feuiiles d'arbres, le fenillage, Ce 
an talent rare que’ celui de bien fenil. 
ler“ 

FEUILLET. 5. 1. (Blot, du), 
Chaque partie d'une feuille de pasier 
qui a été pliée on conpée ea deux,e 
quatre, en huit, etc, ,Un fruilletes. 
tient denx pages. Dans Le format is. 
quarto, la feuille a quatre fenillets, 
dans le format in-octavo huit, et ainsi 
de snite. Fenillet d'un in-folio. Fexil. 
let d'un in-donze. Déchirer quelque 
fenillets d'un livre, Ce registre est dé 
cent feuillets, Tourner le feuille, 
Sauter un feuitlet. 

11 se dit quelquefois Des petites 
parties winces dont une chose est com 
posée, et particulièrement, sx Bots 
niqna, Des lames qui garnisent le 
dessous du chapeau des agarics. 

FeuiLLer (der Hlattermage), en 
termes d'Anatomie comparés, siquiir, 
Le troisième estomac des animsex re 
minants, 

FEUILLETAGE. 5. m. (@ #1, 
den Blätterteig su machen), Mur 
de fenilleter la pâtisserie, 

11 se dit aussi de La pu tisserie fall. 
letée, 

FEUILLETER, +, a (bléten; 
durchblüttern), Towrner les fenillets 
d'un livre, d'un manuscrit qu'où par 
court. ,,Je n'ai pas lu ce livre, Je wi 
fait que le feuilleter." 

Li signifie aussi, Étmdier, consalter 
des Arres. Pour éclaireir ete qu 


“ 


FEUILLETON 


stion, it a fallu feuilleter bien des 
livres." 

Feurczerer (blätterig machen; 
blättern), se dit, dans nn autre sens, 


eu parlant De la pâte, lorsqu'on la 
prépare de manière qu’elle se lève 


comme par feuillets, Feuilleter de Ja 
pâte. 

FeuiLLeéré, ke. participe (dureh- 
blattert}, Livre souvent feuilleté. 
Gâtean fenilleté , bien fenilluté.“ 

FEUILLETON, s. m. (kritisches 
B'étichen; Flugblatt, das), Partie 
de certains jourunux, ordinairement 
imprimée en plus petits caractères au 
bas des pages, et contenant des arti- 
cles de Littérature, de critique, ou des 
annonces. Feuilleton du spectacle, 
Feuilleton d'annonces.“ 

Feuilleton des pétitions,* se dit, 
aux Chambres, d'Un imprimé qui se 
distribue anx membres de l'assemblée, 
et qui énonce sommairement l'objet 
des pétitions sur lesquelles it doit étre 
fait on rapport. 

FEUILLETTE. s. I. (Fässchen, 
das), Vaisseau contenant ua demi-muid 
dé vin ou en viron. Cette vigne a rendu 
taot de feuillettes de vin.“ 

FEUILLU, UE. adj. (dichthelaubt ; 
blätterreich}), Quia beauconp de feuil- 
les. Arbre feuillu. Tige bien fonillue.“ 

FEUILLURE. s. f. ( dnschlag; 
Fals, der), Entaillure dans laquelle 
les fenêtres et les portes s'’enfoncent 
un pvu pour fermer juste, La feuil- 
lare de ce volet n'est pas ussez large, 
assez profonde. 

FEURRE. s. m. (Mischatroh; Fut- 


FEVEROLE 


, de ln fawille des Légumineuses, qui 
| produit des semences alimentaires. 
wSemer des fèves. Un champ de fèves, 
Quand les fèves sont en fleur. 

H se dit également (die Bohne) Des 
semences de cette plante, qui sont ob- 
longues, un pen comprimées, et qui 
i viennent dans des gousses laineuses 

intérieurement, ,,Grosse fèré, Petite 
| fève. Fèves nonvelles, Fèves tendres. 
| Écosser des fèves. Purée de fèves. 
. Plat de fèves.“ Qn dit quelqnefois, 

“Fève de marais,“ par opposition à 
| Fève de haricot Voyez plus bas. 
Roi de In fève," Celui à qui est 
: Échue Ja fève du gâteau qu'on partage, 
en famille ou avec ses amis, la veille 
ou le jour des Rois. 

Prov. et fig., Trouver la fève an 
| gâteau , Faire une bonne découverte, 
| une henreuse rencontre; ou Trouver 
le noeud d’une afaîre, d'uue question. 

Prov., fig. et pop., S'il me donne 
des pois, je lui donnerai des fèves," 
S'il me fait de la peine, s'il me doune 
du chagrin, je lui reudrai Ia pareille. 
On dit de même, Rendre pois pour 
fève. 

Prov. et fig., Donner un pois pour 

avoir mue fève,“ Donner une chose 
pour en obtenir une autre, 
_ Five, se dit, quelquefois, Des se- 
mences de certaines autres plantes lé- 
gumineuses, telles qne le haricot. 
nFèves de haricot (Schminkbohnen), 
ou simplement et mieux, , Haricot.* 

Fève de Touka,“ Fève odorante et 
brune qui est produite par un bel ar- 
bre de la Guyane (le coumerouna odo- 
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mauvais au mois de février qu'en au- 
cou autre, 


FI. 


FI. (pfui), Interjection familière, 
dont on se sert pour exprimer Le md- 
pris, la répugnance , le dégoût qu'in- 
spire quelqu'un ou quelque chose, ,, Ah 
fi! que cela est mal! Fi, f donc! Fi! 
le vilain, la vilaine! 

Elle se construit anssi avec la pré- 
position de, Fi da plaisir que quel- 
que craiute accompagne." 

“Faire fi d'ane chose," La dédaigner, 
la mépriser. 


FIA 


FIACRE, s, m. (Miethkutscho, die), 
Carrosse, voiture de louange et de pla- 
ce. ,Le mot de Fiacre vient de ce que 
les premiers carrosses de cette espèce 
logeaient à l'image Saiat-Fiacre. {1 y a 
une place pour les facros dans cette 
rue. Une placs de fiacres. Le numéro 
d'an fiacre. Un cocher de Gncre, I 
est venu dans un facre, Sa voitnre se 
rompit, il fut ebligé de prendre un 
fiacre. Monter dans un fiacre, Prendre 
un fiacre à la course, à l'heure.“ 

lise dit, par extension (der Fiuker); 
Da cocher même d'an Bacre, ,Ce fia- 
cre uqus à bien menés, Donner pour 
boire à nu fiacre.“ 

Prov. et mar mépris, , Jouer, par- 
ler, chanter, etc., comme nn facre,* 
Fort mal. 

| Fraent (Rumpelkasten), se dit 


terstroh, das). (On disait autrefois, | ruta), et que l'on met souveat daus Le | quelquefois, par mépris, d'Un min 


Foarre.) Paille de toute sorte de blé. 
Tue gerbe de feurre." 

II se dit, particulièrement, de La 
paille longue qui sert à empailler les 
chaises, 

FEUTRAGE. s. m. (Filsen, das), 
Action par laquelle on feutre le poil 
on la laine, 

FEUTRE. s.m, (Fils, der), Espèce 
d'étolfe non tissue, qui se fait en fou- 
lant le poil on la laine dout elle est 
composde., Semelle de feutre, Une 
balle de feutre dont on jouc à la longue 
paume. Chapeatt de feutre. 

Il se dit, par dérisiou, d'Un md- 


chant chapeau mal retapé, Ce sens ! 


vieil lit. 

Feurne (die Füllhaarc), se dit en- 
core de La bourre dont se servent les 
selliers pout rembourrer nue selle. 

FEUTRER. v. a. (filsen), Mettre 
eu feutre du poil on dela laine. ,Fen- 
trer de poil destiné à faire des cha- 
peaux. Feutrer de la laine, Fentrer à 
chand. Foutrer à froid," 

1! siguifie aussi, en termés de Sel- 
Vièr (uusxstopfen), Remplir de bourre. 
nFeutrer une selte“ 

Faurné, &e. participe. | 

FEUTRIER. s. m. (Filser, der), 

duvrier qui fait, qui prépare le feutre, 


FEV 
FÈVE, s. (Bohne, die); Plante 


|'tabac pour le parfumer. 

{| Fève (die Bohne), se dit, par ex- 
| tension, de Certaines semences on 
fruits qui n'appartiennent point à des 
plantes légnimineuses, tels que les 
grains du café; et même de Certaines 
choses qui n'ont de rapport avec la 
fève que par la forme, comme les ny m- 
phes de vers à soie, 

Fève (der Frosch}, s'emploie aussi, 
en termes d'Art vétérinaire, comme, 
synonyme de Lampas. Voyez LAy- 
PAS, 

FÉVEROLE. s. I. (kleine Bohne; 
Feldbohne, die), diminatif. Variété 
de la fève de marais, dont les graines 
| sont plus petites et plus rondes, et 
qui sert principalement pour nourrir 
les animaux et pour amenuder les tér- 
res. 

11 se dit quelquefois, partienlière- 
ment, Des fèves de haricot, lorsqn'el- 
les sont sèches. ,Un plat de févero, 
les.“ 

FÉVRIER, s. in. (Februar, der), 
Le second mois de l'année, lequel a 
viagt-huit jours seulement dans les 
années ordinaires, at viugt-neuf dans 
les années bissextiles. ,En février, 
Le cinq de février, du mois de février, 
Le oinq février." ‘ 

Prov., où dit, Février le court, le 
pire de tous (der kürseste Monat ist 
auch der schlimmete), parce que sou- 
vent le temps est pins rude ot plus 





| vais carrosse, 

FIANÇAILLES, s. I. (Verlobniss, 
Eheverlobniss, das), Promesse de 
mariage en présence d'un prêtre. Faire 
les finnçailles. Célébrer les fiançailles, 
Le jour des fiançailles. Prior Les pa- 
rents et les amis d'assister aux fan 
çailles.* 

FIANCER. v. a. (verloben), Pro- 
meltre mariage en présence du pré- 
tre, , 11 avait fiancé cette fille.“ Prov., 
nTel finance qui n'épouse pas." 

Lise dit anssi en parlant De la cé. 
rémonie qui s'obserre, qui se pratique 
par le prêtre en présence duquel se 
font les promesses de mariage. ,, Après 
que Le curé les eut fiancés.* 

Il se dit également Du père qui don. 
ne son ls ou sa fille. ,Un tel fiance 
aujourd’hai son fils, sa fille.“ 

Francé, 6e. participe (verlobt). 

Il se dit aussi substantivement, ,Le 
fiancé, La fiancée (der, die Verlobte; 
der Bräutigem, die Braut), C’est son 
fiancé, sa fiancée." 


FIB 


FIBRE. s, f. ( Fiber; Fuser, die). 
Ji se dit de Certains filaments déliés 
, qui se trouvent dans tontes les parties 


| charnnes ou membranenses da corps 


de l'homme on de l'animal. ,L'allou. 
gement des fibres. Le relâchement les 
fibres. L'accourcissement des flves 
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Cela relâche les fibres, ba fibre, Les 
fibres des chairs, des muscles, des nerfs, 
La fibre charnue, musculaire, nerveu- 
se. De longues fibres." 

11 se dit quelquefois, figurément, 
de La disposition à s'émouvoir, à s'af- 
feciers et, dans ce sens, on ne l'erm- 
ploie guère qu'au singulier, Cet hom. 
me à la fibre délicate, sensible, cha- 
tomilleuse.* 

11 se dit également (die Fasern) 
Des longs filets qui entrent dans Ja 
composition dés végétaux. Les fibres 
d'une plante. Les fibres d'une racine, 
Les fibres da bois. Fibres ligneuses, 
Fibres corticales." 

FIBREUX, EUSE. adj. (faserig), 
Qui a des fibres. ,Les chairs sout fi- 
brenses, Le bois est fibreux. L'écorce 
de cette plante est très-fibreuse." 


En Botan., Racine fibreuse  Ra- 
cine composée de filets plus ou moins ! 


longs et déliés. ,La racine du cresson 
est fibrense." 

FIBRILLE, s. f. (Quer/füserchen, 
das), diminutif. (On prononce Fibri- 
le.) T. d'Anat. Petite fibre. ,Les fi- 


bres plus déliées peavent se partager | 


en fbrilles.* 

FIBRINE, s. f. (Faserstof, der), 
T. de Chimie, Snbstance animale blan- 
che, insipide et inodore, qui consti- 
tue particulièrement la fibre muscn- 
laire, ,Séparer la fibrine du sang. La 
fibrine duvient jaune et cassante, lors- 
qu'on la dessèche.“ 


FIC 


FIC. s. m. (Feigwarze, die), T. de 
Médec. et de Chirur. Excroissance ou 
tumenr charnne, pédioulée, irrégu- 
lidrement arrondis, molle, indolente, 
qui se forme aux paupières, an men- 
ton, et plus ordinairement autour de 
l'anus et aux organes génitaux, ,Ex- 
ürper un fie.‘ 

Il se dit également, en termes d'Art 
vétérinaire (der Frosoh), d'Une cer- 
tnine excroissarrce qui vient aux pieds 
des chevaux, ,Ce cheval a un fic. 

FICELER, v.n, (schmiren, susam. 

mcnsrhnüren), (Je ficelle. Je fcelais. 
J'ai fieulé, Ju ficellerai. Ficelant.) 
Licr avec de la ficelle, ,,Cela n'a pas 
été Gcelé assez fort, assez serré. Il 
fout bien ficeler ce paquet." 
+ Frcecé, 6e, participe (cusummen- 
grschnürt), Paquet ficelé, Carotte de 
tabac bien ficelés, proprement fice- 
ide.” 

FICELLE, s, f. (Bindfuden , der), 
Sorte de petite corde qni est faite de 
plusieurs fils de chanvre, et dont on 
se sert ordinairement pour lier de pe- 
tits paquets, ,. Lier avec de la ficelle. 
Un bout de ficelle.“ 

FICELLIER. s, m. (Bindfadenrolle, 
die}, Dévidoir sur leqnel on met de 
ln ficelle, 

FICHANT, ANPE. adj. (fichant; 
fichirend; bohrend;: einbohrend). T. 
de Fortifcation, I1 se dit De la ligne 
de feu dont 1e projectilé, partant du 
flanc d'un bastion, frappe la face du 


FICHE 


bastion voisin. ,La ligne de défense 
fichante est opposée à la ligne de 
défense rasante, Le fou fichant ren- 
contre nu point, et s'y ârrête; le fen 
rasant insulte plusieurs points succes- 
sivement. 
FICHE, s, f. (Fischhand, das), Pe- 
tit morceau de fer ou d'autre métal 
servant à la penture des portes, des 
fenêtres, des armoires, eic. Fiche à 
| gond.* 
| Ficue (die Murke, Spielmarke), 
signifie aussi, Un morceau d'ivoire ou 
| d'os, plat et ordinairement coloré, qui 
sert de mounaie au jeu, et qui vaut 
| plus ou moius, selon les conventions 
faites entre les joueurs. ,11 à perdu 
! douze fiches. 
“Fiches de consolation,“ Fiches 
! qu'on donne, à certains jeux, en sur- 
croît de bénéfice, à ceux qui gagnent, 

Fig. et fam., Fiche de consulation,“ 

| Dédommagement de quelque perte, 
| adoucissement à quelque disgrâce, etc. 
Al était presque ruiné; mais il vient 
de recueillir un petit héritage: c'est 
. uas fiche de consolation.“ 
FICHER. v.a. (einsch'agen), Faire 
. entrer par la pointe. ,Ficher un elou. 
! Ficher un pien, Fiche eu terre. Ficher 
Lien avant." 

Ficuen (swischen die Fugen ein- 
streichen), en 1ermes de Maçounerie, 
Mettre des cales entre les pierres, afin 
d'introduire du mortier on du plâtre 
dans les joints, 
|  Ficné, ée. participe (cinguschla- 
| gen). 
| Fig. et fam., ,Avoir les yeux fichrés 

(geheftet) en terre, les yenx Gohés 
sur quelque chose," Avoir les yeux 
baissés vers la terre, les avoir fxe- 
ment arrêtés sur quelque chose, 

Ficué (unten sugespitsi), en fer- 
mes de Blason, se dit Des croix et 
des croisettes qui out le pied aiguisé, 

FICHET, 5, m. (Stecker: Dlerk- 
stift, der), Petit morceñu d'ivoire ox 
d'autre matière, qu'on met dans les 
trous d'un trictrac, e1 qui sort à mûr- 
| quer les parties à mesure qu'on les a 
i 





gagnées. . 
FICHU, UE. adj. (nichtnwürdigs 

erbüärmlich; hundefôttisch}, "Ferme 
de mépris, qui se dit De ce que l'on 
trouve mal fait ou impertinent. ,,Voi- 
là au fichu compliment. Voilà win fichu 
| drôle.“ IL est bas. 

| FICHU. s. m. (Halstuck, das), Pu- 
tite pièce d'étoffe de forine triangulai- 
re, dont lus femmes se convrent La 

| gorgeetles épaules. Acheter ui chu. 
Porter un chu. Fichn brodé, Fichu 
de batiste." 

!  FICOÏDE, s. m. (Mittagsblume; 

| Faserblume, die). T. de Botan. Genré 

| de plantes à feuilles charanes, et à 

‘fleurs rayonnées, qui comprend un 
très-grand nombre d'espèces, la plu- 

| part originaires du cap dé Boune- 

‘ Espérance. 

Ü FICTIF, IVE. adj. (erdichtet; un- 
gegrändit; fingirt), Qui est imagi- 
naire on feint, qui n'existe on qui 

n'a telle où telle qualité que par sup- 


| 


FIDEJUSSEUR 


position. Des êtres fictils. Valeur fe. 
tive. La pistole est une monnaie Geti. 
ve, Titre fictif. Immeuble fictif, lo. 
priété fictive. Entrepôt Gctif.* 

En termes de Docimasiique,  Poi 
fictifs (fingirtes Genk; | —7 
wicht}, Trés-petits poids qui ont en. 
tre eux des rapports proportionnels j 
ceux des poids ordinaires, et doat on 
se sert dans les essais, lorsqu'on v'o. 
père que sur de faibles quantités. 

FICTION.s.f. (Erdichtung; Dies. 
tung, die), Lluvention fabuleuse.  Fis 
tion poétique, Ce poëme est rempli d; 
belles fictions, 11 y a des fictions qui 
toncheut plus que la vérité, La fctisn 
est quelquefois plus agréable que ls 
vérité même." 

Hse _ quelquelois pour Mes. 
songe, dissimulation, déguisement de 
la vérité (Erdichtung ; Lüge). Him 
dit telle chose, mais c'est une purs 
fiction. Je vous parle sans fiction“ 

Eu Jurispr, (Fiction), Fiction de 
droit, fiction légale, fiction de la loi 
Fiction introduite ou antorisée par ls 
loi eu faveur de quelqu'un. ,L'amen 
blissement que l'on fait par coutrat de 
marisge de partie des immeubles de là 
femime pour les faire eitrer en com. 
munanté, est une fiotion de droit, C'est 
par une Gction légale, par nue fctios, 
Pèr fiction, que l'enfant conçu est, 
dans certains Cas, regardé comme 


nd. * 

FICTIVEMENT. adv. (fingirt;an. 
geblich; erdichtet ; eingebildet, Par 
fiction, par l'effet d'ane fiction. Cela 
n'existe que Bctivement, n'a telle qu- 
lité qne fictiremeut.* 


FIDÉICOMMIS. s. m, (Fideicon. 
miss; dus onvertraute Gut, Niess. 
br.uch sgut)/T.de Jurispr. Disposition 
por laquelle un testaieur charge son 
héritier iustitué de conserver el de 
rendre à nne personne désignée, la 
totalité ou nue partie des hiens qu'il 
lui laisse, soit an bout d'un certais 
temps, soit dans un æertain cas. ,Fr- 
déicormmuis nniversel, Fidéicommis par- 
ticulier, Matière de Bdéicommis, Te- 
nir par Édéicommis. Le code civil pro- 
hibe les fidéicommis.* 

n“Fidéicommis tacite,“ Disposidios 
par lagnelle un testateur donne La to 
talité où uue partie de son bien à ant 
personne de confiance, avec l'inteu- 
tion secrètement déclarée de bouche, 
qu'elle Le remettra entre Les mains 
d’une autre à qui lo testateur n'aûl 
pas pu le doaner directement d apres 
la loi. 

FIDÉICOMMISSAIRE. s. m. (Fr 
doicommissar; Hstraute, der). T. de 
Jurispr. Celui qui est chargé d'au - 
déicommis. Al n’est que fidéicommis- 
saire.“ Qn l'emploie aussi comme ad- 
jectif des deux genres. ,Héritier fidei- 
commissaire. Substitation fidéicommis- 
saire,* Celle qui se fait par fidéicon- 


mis, 
EIDÉJUSSEUR. s m. (Fidcjuessr 


FIBEJUSSION 


Bürgschaftleister; Gutsager, der). 


T. de Jurispr. Caution, celui qui s’0- 


blige de payer pour un autre qui ne | 


payerait pas. 

FIDÉJUSSION. s. £ Voyez Cau- 
TIONNEMENT. 

FIDÈLE, adj. des denx genres 


(treu), Qui garde sa foi, qui remplit | 


ses devoirs, Ses engagements; qui est 
coustant dans ses affections. ,Servi- 
teur fidèle. Fidèle à son prince, à son 
maître, Messager fidèle. Guide fidèke, 
Dépositaire fidèle. Ministre fidèle. 
Fidèle en ses promesses. Être fidèle 
à sa promesse, à sa parole, à ses ser- 
ments, à l'amitié. Fidèle à tenir sa 
parole. Rester fdèle. Ami fidèle. Mari 
fidèle. Femme fidèle, Amant fidèle, 
Le chien est l'animal le plus fidèle.“ 

“Être fidèle à des principes, à une 
habitude, etc.“ Ne pas s’en écarter, 
ne pas y renoncer, 

FioëLe (treu), se dit particulière- 
ment D'un employé, d'un domestique, 
etc., qui ne commet point de soustrac- 
tions, qui ne dérohe rien. C'est nn 
cowmis très-fidèle, Un domestiqne in- 
telligent et fidèle." 

Alse dit aussi, surtout dans le style 
élevé, Des choses qui pronrent de la 
fidélité. ,De fidèles services (treus 

. Dienste). Rendre nn colte fidèle. 
Amitié fidèle, Amour fidèle, 

Il se dit quelquefois, Sgurément 
(treu), De certaines autres choses, 
pour en marquer la constance, la con- 
tinnité, ,La fortune Jui fat toujours 
fidèle. La victoire nous resta fidèle." 

II signifie encore, Qui professe la 
vraie religion. ,Le peuple fidèle. Le 
troupean fdèle, La femme fidèle sanc- 
tifie le mari infidèle.“ 

Fivèce (getreu), signifie ea ontre, 
Exact, qui ne s'écarte point de la vé- 
rité; et il se dit alors Des personnes 
et des shoses. Traducteur fidèle. Co- 
piste fidèle. Hisiorien fidèle. Témoin 
fidèle, Traduction fidèle, Copie fidèle, 
Rapport fidèle, Récit fidèle. Histoire 
fidèle. Portrait fidèle, C'est nne pein- 
ture fidèle des moeurs du temps. Ren- 
dre un compte fidèle,“ On dit, à peu 
près dans le mème sens, Miroir, gla- 
«2 fidèle. 

Mémoire Bdèle"(getreues Gedächt- 
miss), Mémoire qni retient bien et 
avec henncnup d'exactirande, ,Sonve- 
nir fdèle, Souvenir exact et durable 
yne l'on à d'nne chose. 

Froure (der, die Gietreue}, est aussi 
snbstamil, et se dit de Celui ou de 
celle qui montre beaucoup de constan- 
ca dans s00 attachement pour une per 
sonne, C'est son fidèle, Venez, mes 
fidèles “ Dans le premier exemple, il 
est familier, 

Li se dit plus ordinairement (der Ge- 
t'eue, G'oubige); de Celui qui a la 
vraie foi; et alors on l'emploie sur. 
tont an pluriel. Les fidèles. Les vrais 
fidèles, L'Église est l'assemblée des 
fidèles. 

FIDÈI EMENT, adv. (trou; ge- 
treu), D'une manière fidèle, Servir 
Cdèlement. Rapporter fidèlement. Ad- 





FIDELITE 


ministrer fidèlement, Traduire fdèle- 
ment. Retenir fidèlement.“ 

FIDÉLITÉ, s.. (Treue, die), Atta- 
chement à ses devoirs, régularité à 
remplir des engagements; ou Constau- 
ce dans ses affections. Fidélité invio- 
lable, Fidélité éprouvée, Fidélité à 
tonte épreuve. Garder fidélité à son 
priuce, Préter serment de fidelité. La 
fidélité dan guide. La fidélité de ce 
dépositaire n'est point suspecte, Cor. 
rompre la fidélité de qnelqu'un, ILest 
d'une grande fidélité dans ses promes- 
ses, Fidélité à tenir ses promesses, 
Vous lui devez fidélité, La fidélité 
conjugale. Douter de la fidélité de 
quelqu'un. La fidélité d'une femine, 
La fidélité d'un amant, d'une maîtres- 
se. Donner des preuves de fidélité." 

«Ce commis, ce domestique est d'une 
grande fidélité * (von grosser Treue). 
li a beaucoup de probité, il n'abuse 
jamais de la coufiance qu'on lui ac- 
corde, 

Finériré (die Wuhrhaftigkeit), 
sigailie aussi, Exactitnde, vérité, sin- 
cérité, et se dit Des personnes et des 
choses. La fidélité d'un récit. On peut 
compter sur la fidélité de cet histo- 
rien. Faire un rapport avec heauconp 
de fidélité. La fidélité d'un témoin, 
Cet auteur est traduit avec fidélité. 
La fidélité d'une copie. La fidélité 
d'une traduction. Ce peintre met bean- 
conp de fidélité dans les détails, se 
pique de fidélité. C'est surtout la fidé- 
lité qu'on recherche dans les repré- 
sentations de plantes et d'animaux. 
La fidélité des costumes contribue à 
V'illnsion dramatique. 

Hi se dit également (die Treue, Ge- 
nauiskeit) De la mémoire, quand elle 
retient bien et avec exactitude, line 
faut pas trop compter sur la fidélité 
de sa mémoire. On pourrait mettre en 
doute la fidélité de ses sonvenirs." 

FIDUCLAIRE. adj. et s. m. (Fidu- 
ciarius ; Niesebraucherbe, der). 'T, de 
Jutispr. Celni qni est grevé d'un fidéi- 
commis, c'est-a-dire, qui est chargé 
par le tesisteur de remeltre à quel- 
qu'un une succession em tout ou en 
partie, .Héritier fdaciaire." 


FIE 


FIEE, s. m. (Léhen; Lehn, das), 
Domaine noble dont le possesseur, ap- 
pelé vussal, doit l'hommage et ordi- 
nairement aussi quelqne redevance, 
quelqne service, ete, , au seigneur, au 
possesseur d'un autre domaine. On Va 
dit également de Certaines autres cho- 
ses et de certains droits, qui étaient 
possédés de la même manière, ,Fief 
de la couronne, Fief de l'Empire. 
Grand fief, Fief noble. Fief jige ou 
de corps. Fivf qui relevait, qui était 
monvant, qui dtait tenu de tel sei- 
gneur. Retirer un héritage par puis- 
sauce de fief. Profit de fief, Tenir ane 
terre, un office en fief, Posséder nn 
fief, Le droit de chasse, les essaims 
d’abeilles, etc, pouvaient devenir 
fiefs.“ 

#J'iefservant(dienendes Lehen), se 
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dit d'Un fief quelconque, par opposi- 
tion Au domaine dont il relève, et 
qu'en nomme ,,Fief dominant. 

näArrière-fef,* Fief mouvant d'un 
autre fief, .Caite terre avait plusieurs 
arrière-fiefs.* 

Fief de dignité,“ Celui auquel est 
annexde une dignité, comme an duché, 
un comté, un marquisat. 

nFranc-fief  (Freilchen), Fiel pus - 
sédé par un roturier, avec concession 
et dispense du roi, contre la règie 
commune, qui ne permettait pas aux 
roturiers de tenir des fiefs. On appe- 
lait , Droits de francs-fefs, taxe de 
francs-Befs,* Le droit domaniai qui se 
levait de temps en temps sur les rotu- 
riers possesseurs de térres nobles, 

FIEFFER, v. a. (su Lehen geben; 
mit ctwas belehnen), Douner en fief. 
Fieffer un domaine. Fieffer des mas 
rais. Fieffer des terres vaines et va- 
ques. 

Fierré, LE. partic. (beleknt). 

F5e disait anciennement (Lehen ..), 
comme adjectif, De célui qui tenait 
quelque chose eu fief. ,Hommé fieffé, 
ou Vassal, IL y avait, dans certaines 
seignenries, des coureurs fieffés." 

1 s’est dit particulièrement, en ter- 
mes de Palais, D'un officier dépendant 
d'an fief. ,Sergent fiefé, 11 y asait 
au Châtelet de Boris quatre sergents 
fiefés.s 

IL s'emploie souvent encore, fgnrd- 
ment et familicrement, avec des sub- 
stantils qui marquent un vice, un dé- 
fant, et il signille que ce vice, que ce 
défaut est au saprème degré. ,Fripon 
fieffé. Ivrogns feffé, Coqnette fief 
fée.‘ 

FIEL. s. m. (Galle, die), Nom que 
l'on doune quelquefois à la bile de 
l'homme ou des animaux, et plus or- 
dinairement à eelle du boeuf. „La vé- 
sicule du fiel. Amer conne fiel. Fiol 
de bocuf préparé." 

H signifie figurément, Haine, ani. 
mosité, humenr caustiqué. ,Un honune 
plein de fiel, Répandre son fiel, Vomie 
son fiel, IL y a biea du fel dans cet 
écrit. Un discours plein de ſiel.“ 

“Être sans fie, n'avoir poiat de fiel,“ 
N'avoir point de ressentiment, point 
d'esprit de vengeance, ” 

Se nourrir de fiel, Vivre dans le 
mécontentement, dans la jalousie, dans 
la haine, etc. On dit de même, „S'a- 
brenver de fie]. 

FIENTE,. s.f, (Koth; Mist, der). 
Ii se dit Des excréments de certains 
animaux. ,,Fiente de pigeon, Fienta 
de vache, Fiente de loup. Etc. 

FIENTER. v.u.(mistens Koth aus- 
werfen). Xl ne se dit que Des animaux, 
et signifie, Pousser dehors, rendre la 
fiente par les voies uaturelles, ,Un 
animal qui ne fente pas, qui fiente 
bien. 

FIER. v. a. (anvertrauen), Com- 
mettre à la fidélité de quelqu'un. ,, Fier 
son bien, Fier sa vie. Fier sou hon- 
neur à son ami. Je lui fierais tout 3 
que j'ai au monde. Dans çe sens, il 
vieillie, 
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11 s'omploie plus ordinairement avee 
le pronom personnel, et signifie (Ei- 
nom vertrauen; auf Einen trauen), 
Mettre sa confiance en quelqu'un on en 
quelque chose; compter, faire fond sur 
quelqu'un ou sur quelque chose. ,$e 
Éer à quelqu'an, en quelqu'un, Il se 
£e à tout le monde, On ne sait plus à 
qui se fier, Je ne me fie qu'à vous, 
qu'en vous. Be fier aux discours de 
quelqu'un. Je me fie à voire discré- 
tion, Vous pouvez vous y fier, Fiez- 
vous-y. Je ne m'y fie pas, Je me fio- 
rais de toute chose à Jui, Je ne w'y fe 
que de la bonne sorte, Fiez-vous à Ii 
du soin de vos affaires. Fiez-vous-en 
à moi, Je ne en fie qu’à mes propres 
yurx. Ne vous fiez point eu de si fai- 
bles ressources. Je me fie en vos ta- 
leuts, Se fier à la fortune, à son erd 
dit. Il se fio trop sur l'avenir, Be fier 
trop à soi-même, $e fier trop en ses 
propres forces. Je ne voudrais pas me 
lier à ce bateau qui ne vaut plus rien, 
à cette planche qui n'est pas solide.“ 

Ironiq., .Fiez-vous-y, fiez-vous à 
cela“ Qu ne doit pas se fier à cela. 
"Qui, oui, fiesz-vons à ces belles pro- 
messes.“ On dit proverhialement, dans 
le même sens, ,,Bien fon qui s'y fie." 

Prov, et g., Nage toujours, et ne 
y fie pas," se dit Pour faire entendre 
qu'il fant s'aider soi-même, saus trop 
compter sur autrui, 

FIER, ÈRE. adj. (sto/x). (LR se 
prononce fortement, et rend l'E ou- 
vert.) Hautain , altier, superbe, arro- 
gant. ,,C'est an homme fier, Une fem- 
me très-fière, La noblesse de ce pays 
est extrémement fière. Une beauté fiè- 
re.“ Prov., Être fier comme un Écos- 
sais." 

Fam., Faire Le fier,“ Affecter de la 
fierté, témoigner de la fierté, Dans 
cette phrase, Fier est pris substan- 
tivement, 

“Etre fier, se tenir, se montrer fier 

- de quelqu'an, de quelque chose,“ En 
concevoir, en montrer de l'orgueil, en 
tirer vanité, , Elle est fière de sa fille, 

‘ Ii se tient fier de ses amis, de ses ri- 

chesses, de son crédit. Il est tont fier 
d'avoir rénssi." 

Fran (stolz; erhaben), signifie sou- 
vent, en bonne part, Qui a des senti- 
ments nobles, élevés , qui n’est point 
disposé à sonffrir le mépris, les bumi- 
liätions, etc. .Âme fière. Caractère fier. 
Humeur fière. Esprit fier, Coeur fier.“ 

11 signifie quelquefois, surtout dans 
le style élevé, Audacieux, intrépide, 
yni méprise les périls (hochhersig ; 
unverzagt), Les plus fiers et les pins 
habiles généraux. Courage fier, De fiers 
conrsiers."* 

Il se dit encore, dans les divers sens 
qui précèdent, De la contenance, du 
tou, des actions, des discours, etc. 
nAttitnde fière, Ton fier et menaçant, 
Démarche noble et fière. Miue fière, 
OEii, regard fier, De Gers mépris. Une 
réponse fière et bardie 

En Peinture, , Touche fière“ (küA- 
rer Pinselstrich), Touche vigoureuse 
Lo hardie. 


| 

i 
tère de celui qui est fier, de ce qui est 
fier. On l’emploie dans la plupart des 
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|. Fuzn (füchtig ; derb}, se dit popn- 
lairement pour Grand, fort, remar- 
quable en son genre. ,Fière alerte. 
Fier orage. Fier conp de tonnerre, 11 
a reçu un fier coup à la tète, C’est une 
fière imprudence, une fire étourderie. 
11 faut avoir un fier courage pour cela. 
| C'est un fier homme.” Irouiquement : 
| 
:NVoilà un fier marcheur, il ne peut 
faire une lieue sans être fatigué. Cinq 
mille hommes, voilà nne fière armée.“ 
Fien (mit emporstehender Mäline), 
| en termes de Blason, se dit D'un lion 
bérissé. | 

FIER-A-BRAS. s. m. (Prahlhans ; 
Eisenfresaer, der). Î se dit, familiè- 
rement, d'Un fanfaron qui fait Le bra- 
ve et le furieux, et qui veut se faire 
craindre par ses menaces, 

FIÈREMENT, adr. (stols), D'une 
manière fière, 1 marche fièrement. 
Regarder quelqu'un fièrement, Traiter 
quelqu'an fièrement. Parler fièrement, 
1 s'avanco fièrement. 

Eu termes de Peinture, „Ce tablean 
est fièrement (kühn) touché,“ Les tou- 
ches en sont fières , hardies, 

FIÈREMENT, signifie quelquefois, 
Extrémement, fortement. Je Fai fiè. 
rement (gewaltig) tancé.“ Ce sensest 
populnire. 

FIERTE. s, {. (Reliquienkasten, 
der), Vieux mot qui siguifinit, La 
chässe d’un saint, 11 s'est dit partieu- 
lièrement de la châsse de saint Ro- 
main, archevêque de Rouen, en mé- 
moire duquel le chapitre métropoli- 
ain faisait grâce, chaque année, le 
jour de l'Ascension, à un criminel 
convainc de meurtre, qui devait le- 
ver la chässe du saint, ,, Lever la fierte 
de saint Romain," on absolument, ,,Le- 
ver la fierte.# 

FIERTÉ, s. f, (Stolz, der), Carac- 


sens de l'adjectif Fier. 11 n'a point la 
fierté ordinaire aux personnes de son 
rang. U est sans fierté. C’est un hom- 
me plein de fierté. I1 a trop de fierté, 
1l a uue ferté naturelle qui lui fait 
tort. La ficrté des manières, du main- 
tien, du regard, Un peu de fierté ne 
sied pas mal aux femmes, 11 mit beau- 
coup de ficrté dans ses réponses, Par- 
ler avec fierté, La fierté d'un discours, 
d'une réponse. La Serté qu'inspire la 
victoire, Rabattre la fierté de quel- 
qu'un. Il en conçoit une juste fierté, 
Il a une noble fierté. Fierté d'âme, de 
caractère.“ En Peinture, ,Fierté de 
touche, de pinceau." ; 
FIÈVRE, s. £. (Ficher, dus), Mon- 
vement déréglé de la mnsse du sang, 
avec fréquence permanente du pouls, 
ordinairement accompagné de chaleur, 
«Les différentes sortes defièvres. Fiè- 
vre idiopathique. Fièvre symptomati- 
que. Fièvre continue, intermittente, 
rémittente, quotidienne, éphémère, 
tierce, quarte, double-tierce, double 
quarte. Fièvre biliense, muqueuse, in- 
flammatoire, dynamique, aiguë, len- 
te, étique, maligne,’ patride, pesti- 
lontielle, coutagieuse, pourprés, scar- 
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latine, miliaire, etc. Fièvre réglée. 
Fièvre ataxiqne. Grosse fièvre. Fib. 
vre chaude, Fièvre ardente, Petite 
fièvre. Fièvre légère. Fièyre de rhu- 
me. Ressentir nn nonvement de Gèvre, 
Accès de fièvre. Redoublement de &é- 
vre. Le froid de la fièvre. L'ardear, 
le fen de la fièvre. Le chaud de la 
fièvre. Le frisson est l'avant-coureur 
de la fièvre, Le déclin de la fièvre, Le 
fort de La fièvre. Le jour de la fièvre. 
C'est son jour de fièvre. Avoir la fè- 
vre. Trembler la fièvre. I] n'est pas 
tout à fait sans fièvre. Donner La fèrre. 
Causer la fièvre, Chasser La fièvre. 
Gudrir la fièvre, Sa fièvre a cessé. La 
fièvre lui à repris où l'a repris. La 
fièvre l’a quitté, Sortir de la fièvre. II 
y a eu, il a couru beauconp de ces fiè- 
vres-là cette aunée, Les fièvres qui 
règuent dans ce canton, Les fièvres 
ont cessé, ont disparu depuis Le des 
sèchement de co marais. La saison des 
fièvres.# 

Fam. , ,Sentir la fièvre “ Répandre 
cette odeur aigre et légèrement nan- 
séabonde qui est particulière à la plu- 
part des fiévreux, , 11 sent la fièvre à 
quatre pas." 

Fig. et fam., Fièvre de cheral* 
(Pferdeficher; heftiges Ficber), Fiè- 
vré violente. 

Pop., Avoir les fièvres,“ Avoir ba 
fièvre, on quotidienne, ou tisree, 09 
quarte. 

nQue la fièvre le serre ! “ se dit, por 
imprécation, en parlant De quelqu'ua 
dont on à à se plaindre. On a di el- 
liptiquement, en des sens analogues: 
“Leur fièvre quartaine! Vos fièvres 
qnartaines ! Etc." 

Pro. et fig., Tomber de fièvre en 
chaud mal," Tomber d'un état fächenx 
dans un pire. 

Fièvre, se dit, par exhgération et 
famitièrement, d'Une émotion forte, 
d'un trouble violent de l'âme. ,L'at- 
tente de cette nouvelle me donne is 
fièvre (Unruhe). Rien que d'y penser, 
j'en ai la fièvre." 

Il se dit quelquefois, dans le strle 
éleré, de Toute agitation, de tonte 
passion vive et désordonnée. ,Cette 
fièvre de rébellion n'était poiat eneo- 
ré apaisée," 

FIÉVREUX, EUSE. adj. (ficher 
crseugend), ,Qui cause la fièvre. 
»L'automne est la saison de l'année ba 
plus liévreuse, Des aliments fiévreux, 
Pays , climat fiévreux ,“ Pays, climat 
où les fièvres sont fréquentes. 

Il signifie anssi (ficberhaft}, Qui 
est sujet à la fièvre. ,,Tempérament 
fiévreux." 

Ise dit snbstantivement, au mas 
culin, Des personnes malades de la 
fièvre, Al y à beaucoup de fiévrenx 
chaque année dans ce pays. La salle 
des fidvreux, daus nn hôpital.“ 

FIÉVROTTE. s. 1. (Wicherchen, 
dus), Petite fièvre. El est familier et 
peu usité. 


FIF 
FIFRE. s, m. (Ffeife; Querpfeife, 
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die), Borte de petite flûte de sôn aigu: 
élle était autrefois én usage dans lin- 
fantorie, ef principalement dans l'in- 
fanterie suisse. Jouer dn fifre. Joueur 
de ffre, Au son du fifre et du tan- 
bour." . 

Il se dit aussi (der Pfeifer) de Ce- 
lui qui joue da fifre. ,Le fifre de cette 
compaguio." 
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FIGEMENT, s. m. (Gestehen ; Ge- 
rinnen,das), Action par laquelle un 
liquide gras se fige, ou État de ce qui 
est figé. 

FIGER. v. 4. (gestehen, gerinnen 
machen), Congeler, épaissir, con- 
denser par le froid, par le refroidis- 
sement. Li ne se dit guère qu’en par- 
laut Des liquides gras. ,,L'air froid 
fige la graisse des viandes, On a pré- 
tendu-que certains poisons figeaient le 
sang dans les veines.“ 

Il s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. ,,La graisse se fige, Le 
beurre fondn se fige. L'huile se fige. 
Ce bouillon s'est figé.“ | 

Ficé, és, participe (geronnen). 

FIGUE, s. f. (Feige, die), Sorte de 
fruit mou et sucré, plein de petits 
grains. ,Figues blanches. Figoes vio- 
lettes. Fignes d'été. Figues d'automne. 
Les premières lignes. Les secondes f- 
Œgues. Figue sèche, Figue grasse. Fi- 
gue de Marseille. Un cabas de figues, 
Manger des fgues.“ 

Prov.'et fig., ,Moitié Signe, moitié 
raisia“ (halb gutwillig, halb geswun- 
gen; weder gut noch schlecht; s0, 
so), Moitié de gré, moitié de force: 
“IL y a consenti moitié figue, moitié 
raisin.“ En partie bien, en partie mal: 
Lis vivent ensemble moitié figue, moi« 
tié raisin, Ï1 m'a fait un accueil moi- 
tié figue, moitié raisin.‘ Partie sérien. 
sement, partie en plaisantant: „Il en a 
fuit un éloge moitié figue, moitié rai- 
sin. 11 lui a tourné un compliment 
moitié figune, moitié raisin,‘ 

Prov. et fig., Faire la figue, Mé- 
priser quelqu'un, Le braver, 1e défier, 
se moquer de Qui.’ 11 fait la fgue à 
tous ses ennemis.“ + 

FIGUERIE. 5. f. (Fsigengarten, 
der), Lien destiné à la culture des 
figuiers. Une figuerie bien exposée.“ 

FIGUIER. s. m. (Feigenbaum, der), 
Arbre de la famille des Urticées, qui 
porte des figues, et dont le suc est 
Haiteux, On connaît plus de ceut es- 
pèces defigniers. Les flenrs du figuier 
ne sont point apparentes, elles sout 
renfermées dans son fruit, Feuilles de 
figuier,* = 

“Figuier d'Inde“ Espèce de cactier 
dont la tige est formée de parties ova- 
les et aplaties jointes par des articu- 
lations, et dont le fruit, bon à man- 
ger, a Ja forme d'une figne. On le 
nomme aussi, vulgairement, {laguette, 
et, en Botauiqne, Opuntia. 

FIGURANT, ANTE,. s. (Figurant, 
tin; der, div), Dansenr, danseuse qui 


Bgnre dans les corps de ballets. ,l 
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7 avait quatre figurants et quatre figu- 


rautes." 

U se dit aussi de Celni qui fait un 
pérsonnage accessoire dans quelque 
pièce de théâtre que ce soit. ,,Les f- 
gurants du Théâtre-Français, de l'O- 
péra-Comique." 

FIGURATIF , IVE. adj. (bildiich; 
vorbildlich }, Qui est la représeuta- 
tion, la Sgure, le symbole de quel- 
que chose. „Tont était figuratif dans 
l'ancienne Loi.“ 

NPilan figuratif,“ Carte topographi- 
que. , Plan figaratif d'un lieu, d'un 
bois, d'une terre, d'une maison.“ On 
dit de même, ,Carte figarative.“ 

Eu termes de Gram. grecque, ,.Let- 
tre figurative,“ ou simplement, ,,Figu- 
rative,“ su dit de La lottre qui carac- 
térise Lo futur on le parfait d'un verhe. 
nDans luow, futur de Ave, la figurs- 
tive est q. Dans réruga, parfait de 
rünrw, la Bgürative est g. La figu- 
rative da futur passe à l'aoriste, et 
celle du parfait passe an plas.que-par- 
fair.“ 

FIGQURATIVEMENT. sdv. (bild- 
lich; vorbildlich}, D'une manière ſi- 
gnrative. Tous les mystères de la 
noavelle loi sont compris figurative- 
ment dans l'ancienne.“ LE n’est usité 
que dans le dogmatique. 

FIGURE. s.f. (Gestalt; Figur, die), 
La forme extérieure d'un corps, d'un 
être. Un corps ue saurait exister sans 
avoir une certaine figure. La figure de 
la terre. La figure d'une pyramide. 
Les diverses figures qu'affectent les 
cristaux. Ce corps à telle figure, pré- 
sente, offre telle figure. Une étrange 
figure d'homme. Il n'a pas figure hu- 
maine, Minerve, cachée sons la figure 
de Mentor, Le dieu prit la fignre d’un 
cygne, d'un vieillard“, 

Il se dit souvent, en un sens parti- 
culier, Du visage de l'homme, ,, Voilà 
ua enfant d'une jolie figure, Voilà une 
jolie figure d'enfant, Avoir une belle 
figure, nne laide figure, une plaisante, 
une sotte figure, uno figure agréable. 
Être bien de figure. Sa figure à bien 
changé depuis deux ans, Je connais 
cette fgure-1à. 

11 se dir, par exteusion, de L'air, 
de la contenance, des manières, etc. 
Je ne savais trop quelle figure je de- 
vais faire, quelle figure je devais pren. 
dre. El fait ane triste figure à table, 
car il est malade et sonffrant.# 

“M signifie aussi (die Figur), L'état 
bon où mauvais dans lequel se trouve 
une personne à l'égard de ses affaires, 
de son crédit, etc. ,, Cet homme fait 
noe fort bonne fignre à la cour, une 
fort bonne figure dans le monde. Il y 
fait unie mauvaise figure, une pauvre 
figure, It n'y fait ancune figure.“ 

Absol., Faire figure Être dans 
uue situation avantageuse, paraître 
beanconp, faire b-aucoup de dépense, 

Dans le style de la Chaire, La fi- 
gure da monde passe, change,“ se dit 


Pour exprimer Ja courte durée des 


choses de ce monde. 


Miouas (Figurs Bild; Zeichnung), 


| 
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se dit en outre de La réprésentation 
de certains objets, ,,Des figures de 
plantes, d'animaux, Figures symbol. 
ques. Leurs étendards partsient des &- 
gures bizarres et mônstrneuses. Figares 
gravées, lithographiées. Il y à tant 
de figures dans chaque planche de cat 
ouvrage. Faire imprimer ua livre avee 
des figures, avec figures. Figures c0- 
loriées, Figures noires.“ 

Il se dit plus particulièrement Des 
personnes représentés dans les ouvrææ 
ges de peiatare, de scalptare , de gre- 
vure, étc. Il y a plusieurs figures 
dans ce tableau. Il n’y a qu'une figure. 
Ceite figure est mal dessinée, Ces f- 
gures n'ont pas d'expression, de mou- 
vement. Draper une figure. Dans ton- 
tes ces niches il y «à des figures. Fi- 
gure équestre. Fignre de bronze, de 
warbre, de plâtre. Peindre, dessi- 
ner La figure. Figure de grandeur na- 
turelle, L'ensemble de 1a Sgure a dix 
faces.“ 

n"Demi-figure,“ Celle qui ne présente 
que le haut du corps, depuis In cein- 
ture, 

Fiounn (das Bild), dans un sens 
mystique, se dit dé Ce qui est regardé 
comme représentation, comme image 
symbolique on allégorique. ,, Joseph 
et Salomon sont des figures de Jisus- 
Cnaisr. L'agnean pascal était une f- 
gure de l’eucharistie.* 

Fiouns (die Figur), en Mathéma- 
tique, se dit d'Un espace per 
une ou plusieurs lignes, soit que ces 
lignes existent naturellement ou Écti- 
vement, soit qu'on les ait tracées sur 
une surface plane pour faire une dé- 
monstration, une opération, etc. Fi- 
gure plane, Figure carrée. Figure 
triangulaire. Figure circulaire. Le cer 
cle, le trapèrze, sont des figures de 
géométrie, des figures de mathéurm- 
tique. Tracer, faire nne figure, des 
figures sur on tableau.“ On le dit éga- 
lement Des lignes qui n'enferment 
point un espace, ,La ligne spirale et 
la cycloïde sont des figures de 
matique." 

Figure d'astrologie“ ( Æbbiidung 
des Standes der Gestirne in Eines Ge- 
burtsstunde), Descripfon de la posi- 
tion des astres put rapport à l'horo- 
scope qu'on vent tirer. Figure de géo- 
mancie,* Fignre qui est composée de 
points jetés an hasard et disposés sue 
seize lignes rangées de quatre en qua 
tre, et de laquelle on prétend tirer 
certaines prédictions. 

Ficure, se dit pareïillement, en 
termes de Danse, Des différentes lignes 
qu'on décrit en dansant, ,, [1 suit les 
différents pas de cetie danse, mais il 
n'eu sait pas la figure. Fignre de con. 
tredanse, Counaître bien toutes les f- 
gures. 

Figure de ballet“ (Balletfigur), 
Les diverses sitnations où plusieurs 
personnes qui dansent ne entrée de 
ballet, se mettent les unes à l'égard 
des antres dans les différents monve- 
ments qu'elles font. „Ce maître de 
ballets a inventé beaucoup de figures “ 
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Frouxs (die Figur), en termes de 
Grammaire et de Rhétorique, se dit 
de Certaines formes de langage qui ser- 
veut a donner au discours plus de grâce, 
de vivacité, d'éclat, d'énergie, etc. 
dLes anciens rhétenrs attachaient une 
-grande importance à l'étude des figu- 
res. 1 y à antant et peut-être plns de 
Sgures dans le langage populaire que 
dans celui des écrivains et des ora- 
teurs. Prodiguer les figures, Cette fi- 
Œœure n’est pas bien placée, bien ame- 
née, n’est pas préparée, soutenue, Une 
belle figure. Une figare hardie.“ 

wFigures de mots" (Wor en), 
Celles qui consistent, soit à étendre 
on à détourner la signification des 
mots (catachrèse, métonymie, méta- 
phore, ete.); soit à faire des constrnc- 


tions qui s'écartent de l'ordre simple, : 


naturel ou direct (ellipse, syllepse, 
hypallage, hyperbate, etc.); soit en- 
fin à tirer quelqne effet de l’arrange- 
ment on de la forme matérielle des 
mots (répétition, onomatopée , etc.). 
“Figures de pensée,“ Celles qui con- 
sistent en certains tours de pensée or- 
dinairemeut indépendants de l'expres- 
sion, comme l'antithèse, la comparai- 
_ son, l’apostrophe, l'interrogation, L'é- 
nmwération , la prosopopée, etc. ,,Les 
figures de pensée sont moins difficiles 
à traduire que les figures de mots.“ 

Figures de rhétorique,“ se dit, es 
général, de Toutes les figures de pon- 
sée, et des figures de mots qui ne ré- 
sultent pas d’une coustruction particu- 
lière do la phrase: les autres se nom- 
ment, par opposition, Figures de con 
struction on de grammaire. 

FIGURÉMENT. adv, (bildlich ; fi- 
gürlich}, D'ane manière fgurée. ,Par- 
ler figurément, Cela ne se dit que f- 
gurémeut. Ce mot signifie proprement 
telle chose, et figurément il signifie 
telle autre, Employer, prendre un mot 
Égnrément.“ 

FIGURER,. +. a. (abbilden; vor- 
atellen ), Représenter par la peinture, 
par la sculpture, etc. Dans le fond 
du tableau, le peintre avait représenté 
wa paysage; et sur le devant, il avait 

une danse de bergers et de bere 
gères, Ces bas-reliefs sont si effacés, 
qu'on ne peut pas déméler ce que le 
sculpteur a voulu fgurer. On a figu- 
ré à cet hôtel une seconde porte co- 
chère, pour que la façade fût régu- 
lière." 

11 se dit quelquefois Des choses 
(bilden). ,L'assemblage de ces ver- 
res de couleur figure un vase, mno co- 
lonne, etc. La capuciue est ainsi n0m- 
mée parce que le prolongement de sa 
cérolle fignre nn capuchon.“ 

J1 signifie aussi, Représenter par | 

. ma symbole (abbilden; bildlich dar- 
stellen), ,,Les Égyptiens figuraient ! 
l'année par nn serpent qui mord sa | 
gueue. Par cette statne, le sculpteur ! 
a vonlu figurer le peuple d'Athènes.“ | 

D se dit, particulièremeut (vorstel- 
den), dans nn sens mystique, ,,L'im- 
molation de l'agneau pascal de l'An 
cien Testament, figurait l'immolation 
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de Jésus-Cnisr sur l'arbre de la 
croix.“ 

Il s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, régime indirect, et signifie 
(sich vorstellen), Se représenter dans 
l'imogination, s'imaginer. ,, Figurez- 
vous deux armées prêtes à en venir 
aux mains. On sa figure souvent les 
choses autrement qu'alles ne sont, Je 
me le figurais grand et maîgre. Je m'é- 
tais figuré qu'il me rendrait ce service. 
Figurez-vous quelle joie pour vne 
mère de revoir son fils, après l'avoir 
cru mort.“ 

Fisunen (susammenstchen ; susam- 
menpassen), s'emploie aussi comme 
neutre, et se dit Des choses qui ont de 
la convenance, qui symétrisent l'uua 
avec l’antre. ,,Ces deux tableaux f- 
gurent bien ensemble. Ces deux pa- 
tillons figurent fort bien l'un avec 
l'autre,“ 

IL se dit, dans nn sens aualogue, 
De plusieurs personnes qui dansent 
en formant des figures, ,,Ces danseurs 
ne savent pas figurer. Ces danseuses 
fignrent bien ensemble. 

li se dit quelquefois De cenx qui, 
dans les pièces de théâtre, représen- 
tent Ües personnages accessoires et or- 
diuairement muets. ,,Vous n'aurez pas 
un mot à dire, vous ne serez là que 
pour figurer (dasustehen; eu figuri- 
ren), vous ne ferez que garer.“ 

IL signifie aussi (Figur machen; in 
Ansehen stehen), Faire figure. ,,Cet 
homme-là, tel que vous lo voyez, a 
figuré autrefois à la cour.“ 

IL se dit également, dans un sens 
plus général, pour Paraître, se tron- 
ver, être. IL n'a pas figuré d'une ma- 
nière bien honorable dans ces derniers 
événements, Son nom ne figure plus, 
a cessé de figurer sur la liste des can- 


didats." 
Ficuné, ée. participe (fÂgurirt). 
"Plan figuré ( driss) d’une mai- 


sou, d'un jardin, etc.“ La représen- 
tation de cette maison, de ce jardin, 

Copie figurée,“ Copie d'une écri- 
ture, dans laquelle on reproduit avec 
exactitude La forme des caractères, la 
disposition des Lignes, les ratures, etc, 
“Les fac-simile sont des copies figu- 
rées.* 

ierres figurdes “ Pierres sur les- 
quelles il y a des figures d'animaux, 
de plantes, etc., empreintes naturel- 
lement, On le dit aussi Des pierres 
qui ont la figure de quelque corps. 

nDanse figurée,“ Danse composée 
de différents pas et de différentes fi- 
gures. En Musique, ,,Contre-poiat 
Bguré." Voyez CONTRE POINT, 

»Le sens figuré (der bildtiche Sinn) 
d'un mot, d'une expression, d’une 
phrase," L'emploi d'un mot, d’une 
expression, d’ane phrase daus nue si- 
gniBcation détournée par rapport au 
sens propre. Terme figuré, expres- 
sion, phrase figurée,“ Qui renferme 
une figure. Discours, langage, style 
figuré," Dans lequel il y a beanconp 
sr figures, soit de mots, soit de pen- 
s . 
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Fiouné (der bildliche Sinn), se &lk 
substantirvement Du sens métaphorique 
ou figuré. ,,Le propre et le figuré. Ce 
mot est pris au figuré, ne s'emploie 
qu'au figuré. Le figuré s'emploie quei- 
quefois pour adoucir une idée dont 
l'expression propre serait choguaste 
on trop dure.“ 

Ficuné (figurirf), en termes de 
Blason, se dit Des pièces sur lesqual- 
les on représente la figore humaise. 

FIGURINE. s. f. (Figürchen , das), 
dimiantif. 11 se dit de Très-petites $. 
gures antiques de terre cuite, de bronxe, 
d'argent, etc., dont la plupart repré. 
sentent des divinités. ,,Cet autiquaire 
a beancoup de fgurines dans son «à- 
binet.“ 

Li se dit anssi, en termes de Peis- 
ture (Nebenfigur), Des figures de pe- 
tite dimension, et ordinairement ae- 
cessoires, qui se placent dans un pay- 
sage, dans nn fond, etc. 

FIGURISME. s, m0, (Figurismus; 
Vorbi'dnerei; Forbildlehre, die), Opi- 
nion de cenx qui regardent les événs- 
ments de l'Ancien Testament comme 
des figures de ceux du Nonvean, 

FIGURISTE. s. m. ( Bildner, der) 
Onvrier qui coule des figures em plé- 
tre. 

Fiounisre (Figurist), en Théolo 
gie, signifie, Celui qui embrasse le 
figurisme. 
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FIL. s. m. (Faser, die; Faden, der). 
(On prononce l'L, sans la mouiller). 
Petite partie longue et déliée qu'on &é- 
tache de l'écorce da chanvre, da lis, 
etc. Les fils de ce chanvre, de ce 
lin sont extrémement déliés." 

Il se dit aussi de Cette substance 
longue, flexible et très-déliée, qne 
les chenilles et les araignées tirent de 
leur corps (der Faden). La soie est 
le 61 que produisent des chenilles qui 
vivent sur le mürier, et qu'on appelle 
Vers à soie. Une araiguée suspendue 
à son fi. Ôter les fils d'arsiguée. Les 
fils que fout les chenilles,“ 

Fig. etfam., Fils de la Vierge” 
Les filaudres qui voltigent dans l'air 
en autoune, 

Fi (der Faden), so dit encore de 
Ce qui se forme des petits brins longs 
et déliés da chanvre, du Lin, etc., tor- 
dus ensemble entre les doigts, avec le 
fuseau on le ronet, et qu'on emploie 
principalement pour faire de la 10iùle 
ot pour coudre. ,, Fil de chanvre, de 
lin. Fil délié, Fil fin, Gros fl. Fil re- 
tors, Fil de caret. Faire du fil. DK- 
vider du fil, Retordre de 6). Les fils 
de la chaîne, de la trame d’une toile. 
Fil à coudre, Un écheveau, un pelo- 
ton de fil, Une aiguillée de fil. Mon 
fil s’est cassé. Un bout de 61. Un brin 
de fil." 

li se dit également (der Faden) de 
Ce qui est fait de petits brins de soke, 
de laine, de coton, etc., tordus ensem- 


ble; mais on ne l'emploie guère alors 


que dans les locutions suivantes et an- 
tres semblablas : ,Fil de laine, de €- 
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sa, de soie, ets. Tendre les fils de 
fa chaïne d’une étoffe de coton, de 
lajue, etc. 

“Couper de droit fil, aller de droit 
fil“ (fadengerade, dem Fuden nach 
schneiden), Couper ane étoffe entre 
deux fils sans biaiser, 

Fig. ot fam., ,, Aller de droit 81,“ 
Aller directement à son objet, 

Pror. etfig., ,Donuer du fil à re- 
tordre à quelqu'un,“ Lui causer de la 
péine, lui susciter des embarras. ,#'il 
m'attaque, je lui donnerai bien du fl 
à retordre.* 

Fig. et fam., ,,De fil en aiguille,“ 
De propos eu propos, en passant in- 
sensiblement d'une chose à nne autre. 
nil m'a raconté toute l'histoire de fil 
en aiguille. De fil ea aiguille, ils eu 
vinrent à se quereller, jusqu'à se dire 
des injures. 

Fig. et fam., „Cela ne tient qu’à 
va 61“ (das hängt nur an Einem Fa- 
den), se dit De ce que la moindre 
canse peut aisément détruire, faire 
manquer, etc. ,,La vie de l'homme né 
tient qu'à un fil“ On dit aussi, ,,11 
“e tient qu'à un 61,“ en parlant D'un 
homme qui est près de perdre sa place, 
son emploi. 

Fig. et ſam., ,Des finesses cousues 
de fil blanc,“ Des finesses grossières 
et qu'il est aisé de reconnaître, 

Fig. et poétiq., ,,Le fil de la vie 
(der Lebensfaden), de nos destinées, 
de nos jours, etc." Le cours de la vie, 
ds notre existence; par allusion à Ia 
fable païenne des Parques, qui filaient, 
dévidaient et coupaient le 61 de la vie 
dus hommes. ,,La Parqne a tranché le 
Gil de ses jours. 

Fig., ,Le fil d'Ariane“ (der Faden 
der Ariadne), se dit, quelquefois, de 
Ce qui sert à diriger, à guider dans 
certaines récherches difficiles; par al- 
Insion au fl qu'Ariane donna secrète- 
ment à Thésée, pour qu'il retrouvât 
son chemin dans les détours du laby- 
rinthe. ,,Cette vérité, une fois trouvée, 
deviut pour lui ie fil d'Ariane. On 
dit même simplement Fil, dans le même 
sens. ,Je cherchais un fil qui me diri- 
get dans cet immense dédale." 

Fil de perles“ (Perlenschnur), Col- 
Lier de perles enfilées, 

"Fi à plomb“ (Senkel; Senke!/fa- 
den }, Instrument de charpentier, de 
maçon, etc., qui cousiste en nn mor- 
ceau de plomb snspendu à an cordon- 
net, of qui sert à méttre Les onvrages 
d'aplomb. 

Frz (der Drakt), se dit aussi Des 
métaux, lorsqu'ils sont tirés en long 
d'une mauière -si délide, qu'il semble 
que ce soit du fil. ,,Fil d'nrgeut, Fil 
d'archal, ou Fil de fer. Fil de laiton. 
Fairé mouvoir des marionnettes avec 
des fils de métal.“ 

{1 signifie eu outre (die Schneide, 
Schärfe), Lé tranchant d'un instru. 
ment qni coupe. ,,Le fil d'un rasoir, 
Le fil d’une épée, 

Passer an fil de l'épée“ (über die 
Kilinge springen lassen), Tuer en 
vassant l'épée aa travers ducorps, Il 
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» 
ne s6 dit guère qu'en parlant D'un grand 
nombre de personnes massacrées de 
cétte manièra-dans ne ville, daus une 
place de guerre qui vient d’être prise. 
* garnison fut passée au fit de l'é- 

LL 


nDonner le fil (abzichen} à un ra- 
soir, à un couteau, à une épée, etc.“ 
Les rendre tranchants, On dit dans 
un sens annlogne, Ce couteau, cétte 
épée, ce rasoir, etc, a le fil." 

„Oter le fl à un rasoir, à an cou- 
teau, etc,“ Passer sur la pierre un 
rasoir, un couteau, etc., fraîchement 
repassé, pour enlever la partie faible 
et pliante du fil. 

Fig. et pop., ,, Avoir le fil“ ( fein, 
verschmitst seyn; die Sache gut an. 
rugreifen verstehen), Être fin, rusé, 
C'est un gaillard qui a le fil." 

Fix (die Fuser), se dit également 


.de Ces petites parties longnes et dé- 


liées dont l'assemblage forme le corps 
des végétaux, et principalement des 
arbres. Suivre le fil du bois. Prendre 
le fil du bois. 

IL s'applique, dans un sens analo- 
gue, Aux viandes. Couper une pièce 
de boeuf dans le fil." 

Fiz (Ader; Faser), se dit quelqne- 
fois d'Un défant de continuité dans le 
marbre on dans la pierre, ;Il y avait 
un fil à l'endroit où cette table de mar. 
bre vient de se casser. 

Erc (der Strich; die Richtung), se 
dit encore Du courant de l'ean. ,Sni- 
vre le fil de l'eau. 

Fig. et fam., , Aller contre le fil de 
l'eau“ (gegen den Strom schwimmen), 
Entreprendre une chose à laquelle tout 
est contraire, 

Fiz (der Faden), a0 dit anssi figu- 
rément pour Saite, liaison, enchaîne 
ment. Perdre le fil d'une affaire, Le 
fi d’an discours, Interrompre le fl du 
discours, le fil de l'histoire, de la nar- 
ration. Reprendre le f1 des événe- 
ments, dans un récit, Suivre le fil 
des idées. I1 n'était pas facile de sui- 
vre, de saisir, d'apercevoir lo fil de 
cette jutrigue, tous les fils de cette in- 
trigue, de ce complot. Renouer le fil 
d'une intrigue.“ 

“Le fil de l'analogie," La suite et 
la liaison des rapports que l'analogie 
indique, 

FILAGE. s. m.(Spinnen, das), Ac- 
tion on manière de filer le chanvre, le 
lin, la laine, la soie, etc. On a payé 
tant pour le filage. Le filage de la 
laine destinés pour faire la chaîne 
d'une étoffe, est différent de celui de 
la trame,‘ 

FILAGRAMME. s. m. Poyes Fizt- 
GRANE. 

FILAMENT. s, m. (Faser, die), 
Petit fil, petit brin long et délié, sem- 
blable à celui qui se tire de l'écorce 
du chanvre ou du lin. Les filtments 
des plantes. Les filaments d’une écorce. 
Cela est plein de flaments, n'est for- 
mé que de flaments, Les filaments 
de lPasbeste, dé l'amiante. Du longs 
filaments.“ 

Finanmentr (Querfäserchen), est 
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quelquefois synonyme de Fibrille, an 
termes d'Anatomie, ,Les flaments qui 
composent les nerfs, les muscles, oto, 
Filament nervenx, musculaire, cellu- 
Jaire.* 

FILAMENTEU X, EUSE, adj. ( 
serig). T. dé Botan. Qui a des fila- 
ments. , Écorce flamentense. 

FILANDIÈRE. s. I. (Spinnerin, 
die}, Femme ou fille dont le métier 
est de filer. Une habile filandièro.# 
I1 ne s'emploie guère que dans La pod- 
sie badine ou burlesque. 

Adjectiv., „Les soeurs filandières,* 
Les Parques. 

FILANDRES, s, £, pl. (Sommer- 
Jfaäden, die), Certains fils blancs et 
longs qui volent en lair dans les beaux 
jours d'automne, et qui s'attacheut 
au chaume, aux haies, aux herbes, 
etc. ,, Toute la campagne était pleine 
de filandres, Oa croit que les filan- 
dros sont formées par de petites arai- 
gnées.“ 

Il se dit aussi Des fibres de La vi- 
ande, lorsqu'elles sont longues et co- 
riaces. ,, C'est nne viande pleine de 
filandres." 

It se dit en termes d'Art vétérinaire, 


de Certains filets blancs qui se forment 


quelquefois sur les plaies des chevaux 
et qui s'opposent à la cicatrisation. 

Il se dit encore de Petits vers qui 
se tronvent dans diverses parties du 
corps des oiseanx de proie. 

FILANDREUX, EUSE, adj. (fa- 
serig), Rempli de filandres. Viande 
Bandreuse.* 

FILANT, ANTE. adj. (fliessend), 
Qui file, qui coule doucement. ,Une 
matière filante, Un liquide onctuenx 
et filant. 

FILASSE. s, f. Assemblage, amas 
de filaments tirés de l'écorce du chan- 
vre, de celle du Lin, ete, ,,Du la f- 
lasse de Lin, de chanvre (gehechelter 
Flacks, Hanf). Filasse à faire da fil. 
Charger une quenouille de filasse. Des 
mèches de flasse. Boncher une fente 
avec de la lasse, Les diverses qua. 
lités de flasse, Filasse à faire des 
câbles." | 

Fig. et fam., ,,Ce n'est que de la 
filasse ," se dit D'une viande insipide 
et filandreuse, 

FILASSIER, LÈRE, . (Flochs., 
Hanfberciter, erin; der, die), Celui, 
celle qui façonne les filusses, ou qui 
en fait commerce. 

FILATEUR. s. m. ( Unternchmer 
einer Spinnerei, der), Celui qui tien, 
qui dirige ane flature. 

FILATURE, 5. f, (Spinnerei, die), 
Lien, établissement où l'on file en 
grand la soie, la laine, le coton, ete. 
“Filature de soie. Filature de laine. 
Filature de coton. I a une riche fila- 
ture, Le chef, les ouvriers d'une fila- 
ture," 

llse dit, quelquefois, de L'action 
on de L'art de filer en grand. „Appli- 
quer les machines à vapeur à la fla- 
ture.“ 

FILE. s, f. (Reïhe, die), Suite où 
rangée de choses on de personnes dis- 
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pesées eu long et l'une après l’autre. 

nUne longne file de gens qui vont un 

à un, Aller à la file, file à file. Pren- 

dré la file des voitures. Suivre la file, 

8e mettre à la file. Prenez garde de 
ns pas perdre la le. Rompre, couper 
la file.*- 

Li se dit, en termes de Guerre (die 
Reihe), d'Une rangée de soldats dis- 
posés les uns derrière les autres à peu 
de distance et sur nne même ligne, 
Ronger les files, Compter les files, 
Serrer les files. Par file à gauche, Par 
fle à droite,“ 

wChef de file“ (Flügelmann, For- 
dermann), Celui qui est le premier 
d'une file. Dans la Tactique navale, 
il se dit Du vaissean qui est le premier 
de La ligne de bataille, qui tient la 
tête de l'arinée, 

nSerre-file “ se dit Des officiers et 
des sous-oficiers placés derrière une 
troupe en bataille, sur une ligne pa- 
rallèle an front de cette tronpe. ,8a 
placer en serre-file, Les serre-files.“ 
. Daus la Tactique navale, il se dit Du 
vaisseau qui ferme la Ligne, qui mar. 
che le dernier de tous, , Être le serre- 
le.“ 

nFen de file,“ Feu d'uue troupe qui 
tre par Île, et sans interruption. ,Un 
feu de file bièn nourri“ Technique- 
ment, on dit, ,,Feu de deux rangs.“ 
 FILÉ. s. m. (Draht, der). 11 se 
dit de L'or ou de l'argent tiré à la fi- 
Lière et laminé, qu'on applique sur un 
fil de soie, dé chantre, etc. - ,Du filé 
d'or. Du filé d'argent.“ 

FILER. v. a. (spinnen), Tordre en 
semble plusieurs brins de chauvre, de 
lin, de soie, de laine, etc., pour 
qu'ils forment un fil. ,,Souvent, on 
l'emploie absolument. ,,Filer du lin, 
du chanvre, de la soie, de la laine, 
du coton. Filer gros, Filer fn. Filer 
mens. Filer au fuseau, au rouet, Fi- 
ler sa quenouille, Machine à fler.“ 
Oa dit dans un sens aualogue, ,,Filer 
des cordes à boyau.“ 

Il se dit aussi Des insectes qui ti- 
rent un fil de leur corps. „Une arai- 
gnée qui file sa toile, Les chenilles, 
Îles vers à soie filent." 

Fig. et fam., ,,Ce chat file“ (spinnt, 
knurrt), se dit D'un chat qui fait un 
“certain bruit coutinn, semblable à ce- 
‘lui du rouct. 

! Fig. et fam., ,Filer sa corde,“ Faire 
des actjoux qni peuvent mener an gibet. 
! Fig. et poétiq., „Las Parqnes, les 

‘destinées Ini filent vue belle vie, lui 
filent de beaux jours, etc.“ se dit eu 

‘parlant D'une pérsonne qui a une vie 
glorieuse, une vie heureuse. Poyez 

Panque. 

Prov,etfig., Filer le parfait amour“ 
“(den zartlichen, blôden Schäfer ma- 
cher), Nourrir longtemps us amour 

tendre et romanesque. ,, [ls ont filé 
_deux ans le parfait amour, avant de 
_se marier.“ Ou le dit quelquefois en 
plaisantant, „II file le parfait amour 
auprès de cette fomme, qui se moque 
4e lui.“ 

Fig., Filor une intrigue, une scène, 


FILER 
une reconnaissance, etc.“ Les con- 
duire, les développer progressivement 
et avec art, ,Cetie intrigue, cette scè 
est bien flde“ (ist gut angesponn 
singefädeit). 

Fig., fam. et par plsisanterie, ,Fi- 
ler une période ," Faire une période. 
nFiler la période à quatre membres.“ 

Fizen (spinnen), signifle égale- 
ment, Tirer de l'or, da l'argent, etc., 
en les passant à la filière; ou Cou- 
vrir d'un f1 d'or ou d'autre métal, or- 
dinairement laminé, nu fil de soie, de 
chanvre, ete. ,Filer de l'or, de Lar- 
geut. Filer sur soie, sur fil.“ 

Frien (nachlassen; schicasen las- 
sen), en termes de Marine, signifie, 
Lôcher, larguer, ,Filer le câble. Filter 
da câble pour soulager l'ancre. Filer 
une manoeuvre. Filer les écoutes.“ 

n* iler la ligne de sonde * La lais- 
ser descendre librement dans l'eau. 

nFiler un noeud, deux noeuds, trois 
noeuds, etc.“ se dit D'un uavire qui, 
dans l’espace de trente secondes, par- 
court une fois, deux fois, trois fois, 
etc., la longneur qui sépare les noeuds 
de La ligne de loch. Voyez Noeun. 

Au Jeu, ,Filer (einseln langsam 
aufdecken) ses cartes,“ Les décou- 
vrir lentement et peu à peu, ,Filer la 
carte,“ Escamoter une carte, donner 
une carte différente de celle qu'on de- 
vrait donner, et reteuir cette dermière 
pour soi. ,,Il a filé la carte pour se 
donner un as." 

En Musique, ,Filer (ausspinneny 
ansehnvellen und verklingen lassen) 
ua s0n,“ En prolonger l'exécution en 
commençant piano, pour augmeuter 
jusqu'au forte, et fair ensuite comme 
on a commencé. ,11 file bien les sons.“ 

Ficen (spinnen), est awssi neutre; 
et alors il se dit D'une matière molle 
et tenace qui s'allonge en filets, La 
glu file aisément.“ 

Il se dit de même D'une liqueur qui 
coule doucement et saus se diviser en 
gouttes. ,,Ce sirop, cette liqueur file, 
Ce vin tourne à da graisse, il file.“ 

Fig. et fa. , ,Filer doux “(mit Müs- 
sigung verfakren; gelindere Saiten 
aufziehen), Demeurer dans la retenue, 
duus la soumission à l'égard do quel. 
qu'un que l'on craint; souffrir patiem- 
ment une injure. ,Je me suis fâché, 
ils ont filé doux, Cet homme faisait 
le fanfaron, mais il fut obligé de filer 
doux." 

Firen (in einer Heihe hinter ein 
ander herxiehen), neutre, signiñe en- 
core, Aller de suite, l'un après l'an- 
tre et près à près. ,,Faire filer les 
troupes sur-un point. Faire filer le 
bagage. Il y a plus de six heures que 
les tronpes filent. Faites filer toute 
cette infanterie. Pendant que les trou- 
pes filaient. 

“J'aire filer des troupes dans un 
pays,“ Les y faire passer sans éclat. 

Frien (sich eurüekziehen), signi- 
fie quelquefois, populairement, S'en 
aller, se retirer, ,, Il faut filer, Al- 
lons, flez. 

H signifie, au Brelan, Ne mettre au 
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FILET 


jen précisément que ce qu'on ss sig 


é d'y mettre, ,11 faut fler 
est en malheur. 

Firé, É&, partici € 
»Du Lin, du coton * Le. mais 
filés. Des sons bien filés.* 

Fig. et poétiq., nDes jours flés d'ér 
et de soie,“ Une vis douce et bu. 
reuse. 

FILERIE, s, £. (Hanfipinners 
die), Lieu où l'on Es ré * 
l'employer soit en fil, soit en cop 

FILET, s. m. (Füdchen, da), à 
minutif. Fil délié, petit fl, 

Fig. et fam., „Sa vie ne tient pli 
qu'à nn filet“ (sein Leben hüngt ray 
on einem Fädchen), se dit Wu is, 
firme on d'un malade qui est sor 
point de mourir, On dir quelque fais 
dans le même sens, ,[l n’a qu'un Éle 
de vie." 

Fier (Fäserchen; Faser), ss à 
aussi de Ce qui ressemble à ua petit 
il, et surtout des petites Abres de 
plantes. ,, Tout s’en va par filets. Cuu 
herbe, cette raciue est pleiss de f. 
lets, de petits files.“ 

1 se dit particulièrement, ea Rois. 
nique, de Ceite partie de l'étamine qu 
supporte l'authère, et qui est ordinai. 
rement plas où moins délide, Les £. 
lets de cette Meur sont velus, Fils 
plus longs que le tube de La corelie. 

IL signifie, en termes d'Ansisnis 
(das Zungen band), Le pli menbr. 
neux qui est sous la laugne, et doi 
le principal usage est de rigler jes 
mouvements de cet organe. Ce pli «st 
quelquefois si long, dans les calaas 
nouvenn-nés, qu'il les empêche der» 
muer la langue avec facilité et s'y 
pose à La succion; alurs on le cou 
avec des ciseaux, Couper le flu 
Faire l'opération du filet.# 

nAtvoir le filet," se dit, impropn. 
ment, De celui dout la langne ss: gé. 
née dans ses mouremeuts par quelyst 
vice dans la conformation da let. 

Prov., Al n'a pas le Glet* {er M 
cine gclaufige €), se & D 
quelqu'un qui parle beaucoup, 

wLe filet de la verge,“ Le Hgannt | 
qui fixe le prépuce à La partie inb. | 
rienre du gland. | 

Fixer (linienformiger Zierraih} | 
se dit, dans plusieurs Arts, de Ce 
tains ornements longs et déliés , Co 
verts d'argent à filets, Fair un flet 
sur le port de La couverture d'an livre, 
Reliure dé veau, avec filets. Oro | 
une pièce de serrurerie d'un Élet « 
relief, d'un filet, Cette moulu et 
accompagnée d'un filet.“ ] 

vLe filet d'une vis,“ La saillie en 
spirale qui règne aatour de s0a 97° 
lindre. 

Fizer (Art Strich, Zug), se dit 
particulièrement, en lmprimerit, dt 
Certains traits qni ont diverses [w 
mes en divers usages, , ds 
colonnes d’un tableau par des fkis 
Mettre un let au-dessous d'un Lire 
Filet double, Filet maigre, Filet d'or 
nement.“ On le dit également Des le 
mes de métal qui servent à impriat 


quand on 
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œes sortes de traits, ,,Les filets sont 


d'acier, de cuivre, ou de métal à ca- 


ractèresi“t 
Fier (Faden), se dit encore, figu- 


| 
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FILEUR ,EUSE, s. (Spinner, erin; 
der, die). Coloi, celle qui file, ũů se 
it non-sealemeut Du fl, mais de la 
ie, de la laine, du coton, des boyaux, 


rément, d'Un liquide, et particuliè- let des autres choses qui se préparent 


rement de l'ean qui coule, qui vient en longs fils ou filets. 


“Filense an 


en très-petite quantité, „Un ruisseau  rouet, Filense à la quenouille. Fileur 
qui se divise en petits filets. Un mai- , de coton." 


gre Blet d'eau, Cette fôntaine, cette 
pompe ne donne qu'un filet d'eau." 
Un filet de vinaigre “ Un peu de 


FILLAL, ALE. adj, (kindlich), Qui 
appartient au fils, à l'enfant; qui est 
du devoir da fils, de l'enfant. ,Obéis- 


vinaigre. Mettre nn filet du vinaigre : sance filiale, Crainte filiale. Respect 


dans nue sauce. 


filial, Amour Glial, Tendresse filiale, 


Un filet de voix,“ Une petite voix. ! Elle fut nn modèle de piété filiale.“ 


nCe chanteur n'a qu'un filet de voix.“ 
Firer (Netz; Garn; Vogelgarn; 
Fischnets), signifie aussi, Un rets 


FILLALEMENT, adv, (kindlich), 
D'une manière filiale, 
FILIATION. s.f.(Kindschaft; 4b- 


pour prendre du poisson ou des oi- kunft; Abstammung, die), Suite con- 
seaux, 11 a été pris au filet. Tendre ; tiaue de générations, dans une même 
des filets. Jeter le filet. Rowpre les | famille; ligne directe qui descend des 
filets. Les mailles d'un filet. Li a pris  afeux aux enfants, ou qui remonte des 


tous ces poissons d’an senl conp de ſi · 
let. Acheter un coup de filet.“ 

Fig.et fam., Prendre d'au senl coup 
de filet plnsieurs voleurs (mit Einem 


Zuge mehrere Diebe fangen), plu- 
sicurs ennemis, etc.“ Envelopper et 


enfants aux «feux. ,,La Bliatiou de 
cette fanille est bien établie depuis 
trois siècles, 1 prétend être d'une an- 
cienne maison, mais sa Éliation n'est 
point prouvée. 

I1 se dit, particulièrement, Da sen 


prendre à la fois plusieurs voleurs, etc. | degré de génération des père et mère 
On dit dans un sens analogue, ,, Voilà | aux enfants. ,,La filiation légitime se 


mn beau coup de filet.“ Cette dermière 
phrase s'emploie aussi Lorsqu'on parle 
de quelque profit, de quelqne gain 
considérable fait d'un seul coup. 

Fier (das Nets, Garn), se dit 
quelquefois fignrément, surtout au plu- 
riel, en parlant De pidges, de sédac- 
tions. Als le firent aisément tomber 
dans leurs flets, Elle sut F'attirer dans 
ses filets.“ 

Finer (das Nets), se dit eucore au 
propre, de Certains ouvrages à mailles 
qu'on emploie à divers usages. ,Un fi- 
let de soie retenait ses cheveux, Sus- 
pendre un filet dans l'intérieur d'ange 
voiture de voyage.“ 

I 5e dit particulièrement Des rets 
d'an jeu de paume, qui sont au-dessus 
des murs. ,La balle eèt dans les filets, 
Mettre dans les filets.“ : 

Fier (die Tranee), signifie aussi, 
Une espèce de petite bride. ,On mène 
ce cheval avec un simple filet. Tenir 
ua cheval au filet, afin qu'il ne mange 
poinc.“ 

Fig. et fam., Tenir quelqu'un an 
filet“ (Einen lange hungern lassen, 
lange hinhalten), L'empécher, le pri- 
ver de manger; On, dans un seus plus 
général, Lui faire longtemps espérer 
quelque chose, sans jamais lui rien 
donner; l'amuser, le faire attendre. 
nVons l'avez tenu trop longtemps an 
filet. Il m'a tenu tout le jour au filet,“ 
Dans l'un ét l'antre sens, on dit aussi, 
Être an filet." 

Fizer (ARückenstück; Lenden- 
stück), on termes de Boucheries et de 
Cnisine, La partie charnue qui est le 
long de l'épine du dos de quelques 
auimaux ; et on ne l'appelle ainsi que 
quand ces animaux ont été dépecés 
ponr être mangés. ,,Filet de boeuf, de 
cerf, de sanglier, de ohevreuil." Dans 

mn sens analogne, Filets de murlan, 
de solo“. + « 


prouve par açte authentique, et à dé- 
faut d'acte, par la possession d'état, 
La filiation illégitime ne peut être éta- 
blie, quant au père, que par ane re- 
connaisiance antheutique émanée de 
Lui. 

Il s'est dit figarément. en parlant 
D'une église, d’une abbaye qui devait 
son origine à une autre, ,,Cette abbaye 
était de 1a filiation de Clairvaux. 

11 s'est dit parvillement de L'adop- 
tion d'un corps par un autre. ,,Les aca- 
démies de Soissons et de Marseille 
étaient unies par filiation à l'Acadé- 
mie française.‘ 

I1 se dit encore, fgurément, en par- 
laut Des choses qui unissent les mues 
des antres, qui se rattachent les unes 
aux autres. ,,La filistion des idées. 
La Bliation des mots." 

FILICULE, s. f, (Punktfarn; En- 
gelsüss, das). T. de Botan. Espèce 
de capillaire dont les feuilles sont sem- 
blables à celles de la fougère. ,,La #- 
Licule est pectorale.* 

FILIÈRE, s. f. (Zicheisen, das), 
Morceau d'acier percé d'un trou, ou de 
plusieurs trous indgaux, par lesquels 
on fait passer l'or, l'argent, le cuivre, 
etc., qu'on Île. ,,11 faut faire passer 
cet or, cet argent par la filière.“ 

li se dit également, en termes de 
Serrurerie, d'Arquebuserie, d'Horlo- 
gerie,etc., d'Un morceau d'acier percé 
de plusieurs trous inégaux, taillés in- 
térienrement en spirale, de manière 
que le bont de fer, de cuivre, etc., 
qu'on y fait passer en tournant, prend 
la forme d'une vis, ,, La filière et les 
tarauds." 

Fig. et fam. , Passer par la filière “ 
(cine schwere Probe bestehen), Subir 
une longue, une rude épreuve, On 
dit aussi, Faire passer quelqu'an par 
toutes Los filières," Lui susciter toutes 
sortes de chicanes, de difficultés. 
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Fig. ot fam., Une £lière de gens," 
se dit d'Un grand nowbre de gens per 
les mains desquels passe une même 
affaire, l faudra que votre pétition 
passe par toute une filière de coms, 
d'employés. 

Fictene, en termes de Charpenterie, 
se dit. d'Une pièce de bois qui sert aux 
couvertures des bâtiments, et sur la- 
quelle portent les chevrons. „La 8. 
lière de ce toit est rompne, il faut on 
remettre une autre. 

FILIFORME. adj. des deux genres 
(fadenfôrmig).. T. d'Hist. nat. Délié: 
comme un fil. ,,Les antennes de cer- 
tains insectes sont fliformes, Les pé…. 
doncules de ces fleurs sont fitiformes. 
Feuilles filiformes.* 

FILIGRANE, s.m. (Filigsran; feirs 
Gold. und Silherdrahtarbeit), Ou- 
vrage d’orfévrerie travaillé à jour et, 
fait eu forme de petits filets. ,Un cha- 
pelet de filigrane.“ 

FiLIGRANE, se dit anssi de Lettres 
ou figures de cuivre que Von fxe sur la 
forme à fabriquer le papier, et dont La. 
marque paraît sur la feuille de papier. 

I se dit également de Cette marqne, 
“Les billets de bangne ont des fli- 
granes. 

FILIN. s. m. (alles Tauwerk ausser 
dem Kabeltau od, Greling). T. de 
Marine, I se dit de Tont cordage qui 
n'est pas câble on grelin. ,Les hau- 
baus, les écoutes, les amarres, etc., 
sont de filin.“ 

FILIPENDULE, s. f. (rotha Stein. 
brech, der). T. de Botan, Espèce de 
spirée qui croît dans les bois, et dont 
les racines ont des tnbercules attachés 
comme per des ls. 

FILLE, 5, f. (Tochter, die). Terme 
qui exprime la relation d'une une 
du sexe féminin avec sou père et sa 
mère, Ou avec l'un des deux seule- 
ment, , Fille légitime. Fille naturelle. 
Fille ainée, Fille cadette, Fille uni« 
que. Fille adoptive. La mère et la 
fille. C'est La fille d'un tel. C'est votre 
fille. Il vient de marier sa fille. Elle 
est fille de-roi." 

nPetite-flle,“ La fille dn fils on de 
la fille, par rapport à l'afeul où à 
l'aïenle. 

wätrière-petite-fille,* La fllo du 
petit-fils ou de la petite-fille, par rap- 
port au bis-aïeul on à Ja bisaïenle, , 

nBelle-Ülle Terme relatif, qni 
exprime l'alliance entre La Glle née 
d'un premier mariage, et le second 
mari de sa mère on la seconde femme 
de son père. ,C'est votre belle-fille, 
vous avez épousé son père.“ On le dit 
aussi d'Une bra, d'ane fewme par rap- 
port au père ou à la mère de son mari, 
nC'est ma belle-fille, elle a épousé 
mon fils. 

Poétiq., “Les filles de Mémoire,“ 
Les Muses, Les filles d'enfer, Les 
Furies. 

Fiice, se dit quelqnefois de Celle 
qu'on regarde ou qu'on aime comme 
sa fille. ,, Elle a trouvé dans sa nièce 
nue fille tendre (cine sértliehe T'oche 
ter) et soumise.“ 
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Mia fille“ (maine Tochter). Terme 
d'affection, de tendresse, dont les 
personnes d'au certain âge on d’un ca- 
ractère véaérable, se servent quélque- 
fois envers une personne de sexe, qui 
n'est point leur fille. ,,Ma fille, lui dit 
le bon vivillard, écoutez-moi. 

La Fille aînée des rois de France." 
Titre que prenait l'université de Pa- 
ris.“ 

Fiice (Tochter), en poésie et dans 
le style élevé, se prend pour Descen- 
dante, issue de telle ou telle race, na- 
tive de tel on tel pays. ,,La fille des 
Césars. La fille de tant de princes, 
Les filles de Lesbos.“ 

Fig., La vérité est fille du temps, 
ludmiration est souvent La fille de 
Vignorance, etc.“ Le temps produit 
ln vérité, l'adrmubration nait souvent 
de Yignorance , etc. 

Fize (die Nonne, Frau), est aussi 
Le nom que l’on donne aux religienses 
de certaines communautés. ,Les filles 
du Calvaire. Les filles de Saint-Tho- 
mas. Etc." 

Fize, s'est dit, au figuré, Des 
églises, abbayes et prieurés qui étaient 
de la fondation et de la dépendance 
d'une autre église, ,,Ces abbayes sont 
filles de Citeaux. C'est une fille, une 
des filles de Cfieaux.“ 

U s’est dit pareillement Des corps 
qui étaient adoptés par un autre, ,.L'A- 
cadémie de Soissons, celle de Mar- 
seille, etc., se disaient filles de l'A- 
cadémie française.“ 

Fire (das Mädchen; die Tochter), 
se dit aussi pour désigner simplement 
Le sexe féminin, ,ÆElle est accouchée 
d'une fille. 11 y a dans cette famille 
plus de filles que de garçons. Une 
petite fille," 

I se dit, particulièrement, par op- 
position à Femme mariée. ,, Elle est 
encore fille, elle n'est pas mariée, 
Fiile à marier. Elle est déjà grande 
fille, Une petite fille. Une jolie fille. 
Une honnête fille, Une jeune fitle, 
Une vieille fille. Mourir fille.“ 

Filles d'honneur,“ Filles de qua- 
lité qui sont auprès des reines, des 
grandes princesses, „Les filles d'hon- 
neur de la reine,“ ou simplement, ,,Les 
filles de la reine.“ 

Æille de hontique,“ Celle qui est 
employée dans une boutique, soit pour 
vendre, soit pour travailler. 

Fille de chambre" (Kammermäd- 
chen), Fille ou femme qui sert à la 
Chambre auprès d'une dame. Cette dé- 
nomination a vieilli; on dit mainte- 
faut, Ferme de chambre.“ 

Æille de service,“ Fille ou femme 
employée à différents services, dans 
uue maison, On dit quelquefois, nbso- 
lument et familièrement. ,,La fille,“ 
en parlant de La servante, surtout 
dans les hôtelleries et dans les auber- 
ges. Appeler la fille, Donner quel- 
que chose pour La fille, lorsqu'on paye 
ra dépense." 

Fille de joie, fille publique * ou 
simplement, Fille“ (Freudenmüäd- 
chen; Dirne). Noms que l'on donne 
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aux prostituées. C'est un homme qai 
fréquente les filles. 

“Les filles repenties,“ on simple- 
ment, Les Repenties,“ se dit de Cer- 
taines maisons religieuses on des filles 
qui ont vécu dans le désordre, se re- 
tirent ou sont renfermées pour faire 
pénitence. 

FILLETTE, s. £. (Tochterchen, 
dus), diminutif, Petite fille, jeane 
fille, ,,Ce n'est encore qu'ane fil- 
lette. Gentille, jolie fillette. 

Prov., “les lunettes, adieu 
fillettes, Lorsqu'on commence à vi- 
cillir, il faut renoncer à faire Le ga- 
laut, 

FILLEUL, EULE, s. ( Pathe, der, 
die), Terme relatif, qui se dit de Ce- 
lui ou de celle qui ont été tenus sur 
les fonts de baptéme, par rapport sa 
parrain et à la marraine qui les ont 
tenus. ,, C'est mon filleul. C'est ma 
filleute.* 

FILOCHE, 6, f. (.ért ), Es- 
pêoe de tissu, de filet. ,, Filoche de 
soie, de fil.“ 

FILON. s. m. (Gang; Erzgang, 
der), Veine métallique ou fossile, 
souterraine ou à fleur de terre. ,Ren- 


contrer uu filon en creusant. Un filon 


d'argent, d'étain, de houille. Exploi- 
ter nn filon, La direction d'uu filon. 
Filon capital. Les branches, les ra- 
meaux d'un filou. Ce filon est riche, 
est pauvre.“ 

FILOSELLE, s. f. (Floretseide; 
Fiockseide, die), Espèce de grosse 
soie ou de fleuret, Des bas de filo- 
selle." 

FILOU. s. m. (Spitsbube; Gauner, 
der), Celui qui vole avec adresse. 
«Un filon a pris sa montre. Les gen- 
darmes ont arrété plosienrs filous, 
Un tour de filou." 

U se dit aussi (der Betrüger) de 
Celui qui trompe au jeu. ,,Je ne venx 
point jouer avec Ini, c'est un filon, un 
vrai filon. 

FILOUTER. v. a, (mauson; prel- 
len), Voler avec adresse. ,,11 m'a fi- 
louté ma bourse“ Absol., Il passe 
sa vie À filonter." 

I signifie également (betrügen), 
Tromper an jeu, ,On m'a filouté. Ne 
jouez pas avec lui, il vous filoutera.“ 

Farm. , ,,Filonter quelqu'un de tant,“ 
Le tromper de tant, II l’a filouté de 
cinquante francs.“ 

+ Firouré, ée. participe (geprelit). 

FILOUTERIE, s. f. (Spifzbuberei; 
Guunerci, die), Action de filou. 
“C'est une pure filouterie, Il ne vit 
que de filonteries.“ 

FILS, s. m. (Sokn, der). On ne 
prononce point FL.) Terme qui ex- 
prime la relation d'une personne da 
sexe masculin avec son père et sa mère, 
où avec l’un des denx seulement. ,Fits 
légitime. Fils adoptif, Fils naturel, 
Fils aîné. Fils pufué. Fils unique, 
Fils posthume. Un fils de prince, Un 
bou fils. Un fils dénatnré. F1 me trai- 
ta comme si j’eusse été son propre 
fils, Il a trois fils. C'est le fils d’un 
tel, Son fils est avocat, Dubois père, 
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et Dubois fils.“ On dit, pour désiguer 
une maison de commerce tenue par na 
père et son fils conjointement, Un 
tel et fils, négociants.“ 

Fils de famille,“ Celui qui vit sons 
l'autorité de son père et de £a mère, 
où sons l'autorité d'un tuteur, Al n'est 
pas prudent de préter aux fils de fs. 
mille.“ 

Dans Pécriture sainte, ,,Jésve 
Cuntar est oppelé ,,Le Fils és 
l'homme. “ 

nLe fils de la maison,‘ Le fils da 
maître de la maison. 

Fils de maître,“ se disait antre. 
fois de Celui qui, étant fils d’un mai. 
tre dans quelque art, dans quelque 
métier, avait de certains droits, de 
certains priviléges par rapport à la 
maîtrise, ,11 fut préféré comme fils 
de maître. 

Fig. et faw., ,,Fils de maître “ Ce. 
lui qui a les mémes qualités, les mêmes 
talents qne son père, qui excellait en 
quelque chose. ,, il est fort éloquent, 
il est fils de maître. 

Pror., Al est fils, il est bien fils de 
son père," se dit De celui qui ressemble 
beaucoup à sou père, ou qui a les mè- 
mes inclinations, les mêmes qualité, 
les mêmes défants, etc., que sou père.“ 

Prov., 1] n'est fils de bonne mère 
qui ne voulût avoir fait cette action,“ 
Il n'y a point d'honnête homme qui ne 
voulût, ete. Il n'est fls de boune 
mère qui n'ait couru à ce spectacle“ 
Ou à courn en foule à ce spectacle. 

Fig., Il est le fils de ses oeuvres" 
se dit D'un homme qni ne doit 
son mérite la considération dont fl 
jonit, le hant rang où il est élevé. 

nPetit-fls“ (Enkel}, Le fils du fs 
ou de la fille, par rapport à l'aïeul 
ou à l'aïenle. 

nArrière-petit-fils“ ( Uremkel), Le 

fils du petit-fils ou de Ja petite-fille, 
par rapport au bisaïenl ou à la bis- 
aïeule, 
* ,Bean-fils.“ Terme relatif, qui ex- 
prime l'alliance entre l'enfant mâle mé 
d'un mariage antérienr, et le second 
mari de sa mère, ou la seconde femme 
de sou père. ,,C’est votre benu:fits, 
puisque vous avez épousé sa mère. 
Elle à éponsé un veuf, et elle a deux 
beaux-fils.“ 

Fig. et fam,, ,Faire le bean-fls* 
(den Schônling spielen), Affecter du 
soin, de la recherche dans son ton, 
ses manières, ses vétements, On dit 
de même, ,,C'est un benn-fils.# 

Fizs (Sohn}), se dit aussi de Ceïai 
qu'on regarde on qu'on aime comme 
son fils, ,L'orphelin qu'il avait pro- 
tégé devint son fils et son ami. Vos 
retrouverez eu ini le fils que vous avez 
perdu." 

nMon fils (mein Sokn). Terme 
d'amitié dont les personnes d'an «er- 
tain êge ou d'un caractère véuérable, 
se servent quelquefois envers nu jeuve 
homme ou nu homme, qui n'est point 
leur fils. , Mon fils, fui dit-elle, ve 
dédaignez pas mes avis, Venez, mon 
Lis, que je vous embrasse.“ 
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Poétiq. et fig., Les fils de Mars 
(die Sôhne des Mars), Les guer- 
riers. ,Les fils de la victoire,“ Les 
guerriers que a victoire favorise. 
Les fils d'Apollon,* Les poëtes, ,,Les 
fils de l'harmonie Les musiciens, et 
même les poëtes. Etc, 

nLe Fils afaé de l'Église“ Qualifi- 
cation donnée an roi de France. 

Fizs (der Sohn, Abkômmling), en 
poésie et dans le style élevé, se prend 
pour Descendant, issu de taile ou telle 
race, né en tel on tel pays. Les fils 
de saint Louis. Le fils de vingt rois. 
Les fils de l'Helrduie, Les fils de lé- 
franger.“ | 

Fig., , Le lnxe est fils de la vanité, 
les vices sont les fils de l’oisiveté, 
etc." La vamité prodait le luxe, l'oi- 
siveté fair naître les vices, etc. 

Fizs (Sohn; Knabe), se dit aussi 
pour désigner simplement Le sexe 
masculin, et signifie, Un enfant mâle, 
un garçon. , Elle est acconchée d’un 
Bis, De ce mariage naquirent trois 
fils ot deux filles. 

FILTRANT, ANTE. adj. (durch- 
sickernd), Qui sert à filtrer. On ne 
l'emploie gnère que dans cette locu- 
tion, Fontaine filtrante.“ 

FILTRATION. s. I. (Durchseihen, 
das; Durchseihung, die), Passage 
d'un liquide à travers nn corps destiné 
à l'éclaircir, à le purifier. ,Filtration 
de l'eau par le sable, par des pierres 
porenses." 

ll se dit, en Chimie et en Pharma- 
cie, d'Une opération qui consiste à 
faire passer un liquide contenant des 
Matières étrangères, À travers un corps 
propre à les retenir. ,,La filtration de 
ces snes est fort longne à faire, La 
filtration en est lente.“ 

11 s’est dit autrefois (die Absonde- 
rung), en Physiologie, de L'action 
par laquelle la bile, la snewr, l'urine 
et les autres humeurs se séparent du 
sang, ..La filtration des humeurs.“ 

FILTRE. s. m, (Durchschlag ; Sei- 
her, der; Seihetuch, das), Papier 
étoffe , linge, pierre, sable, charbon, 
éponge, etc., an travers de quoi on 
passe une liqueur qu'on vent clarifier, 
„Ou a fait passer cette liqueur par le 
filtre. Filtre fn, Filtre délié." 

11 s’est dit autrefois, en Physiologie, 
Des organes du corps qui séparent 
quelque hnmeur de la masse du sang. 

FILTRE. 5. m. Breuvage. Voyez 
PairTue. 

FILTRER. v. a. (fütriren; durch- 
scihen), Passer un lignide par le fil- 
tre. Filtrer de l'hypocras dans une 
chausse. Filtrer du petit-lait. Pierre 
à filtrer.“ 

J1 s’est dit autrefois, en Physiolo 
gie, Des organes qui élaborent les bu- 
meurs. ,,Laes organes qui filtrent les 
homeurs.* 

[1 s'emploie anssi avec le pronom 
personnel (durchsickern), ,,L'eau se 
filtre dans une fontaine, dans le char- 
bo.“ 

I1 est également nentre (durch 
sickern ; durchsintern); et alors il se 
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dit soit D'un liquide qui passe par nn 
filtre, soit D'un liqnide qui pénètre à 
travers les pores, les interstices d'un 
corps quelconque. ,Ce petit-lait filtre 
bien lentement. L'ean filtre au travers 
des terres, au travers de la muraille. 

Firraé, Ke. participe (durehgesei- 
het). Eau filtrée. 

FILURE, s. {. (Gespinst, das), 
Qualité de ce qui est filé. ,,La filure 
de cette laine est trop grosse. On cou- 
naît le drap à la filare." 
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FIN. s, f. (Ende, das), Terme, ce 
qni termine, ce qui achève; ou L'ex- 
trémité d'une chose, La partie où «lle 
se termine, Il est opposé à Commen- 
cement, ,À la fin, sur ln fin, vers la 
fin du jour. La fin de l'année. La Ga 
de la vie, La fia d'un règne, La fin du 
monde. Il a promis de payer à La fa 
du mois. La fin d'une séance. . I1 vou- 
lut rester jusqu'à la fin du spectacle, 
coutez-moi jusqu'à La fn. Une affaire 
qui va prendre fin. Cela tire À sa fin. 
Li me tarde d'eu voir la ſin. Tout prend 
fa en ce monde, Il n’y a que Dieu qui 
n'ait ni commencement ni fin. Discours 
sans fin. Disserter sans fin, La fn de 
ses travaux, La fin de son ouvrage. 
La fin d'un discours. Les notes out été 
placées à la fin du volume. La fin de 
ce poëme vant mieux que le commen- 
cemont.“ 
nMettre fa à une chose“ (eine Sache 
beendigen) , La terminer, la faire oes- 
ser, Pour mettre fin à cette affaire. 
Mettez fn À vos propos. La nuit mit 
fin au combat. On dit aussi, , Mettre 
une entreprise à fu,“ La terminer avec 
succès. 

En termes de Commerce et de Ban- 
que, Fin eourant ,‘ désigne La fin da 
mois qui court, et ,,Fin prochain," 
Celle du mois prochain. 

Prov., ,La fin couronne l'oeuvre‘ 
(das Ende krônt das Werk), Ce n'est 
pas assez de bien commencer, il faut 
bien finir. Cela se dit aussi en parlant 
De quelqu'un qui, ayant bien ou mal 
commencé, fiait encore mieux on plus 
mal. ,, Il a vécn en bon chrétien, et il 
est mort saiutement : la fiu couronne 
l'oeuvre. Après beauconp de mauvai- 
ses actions, il en a fait une qui l’a 
conduit à l'échafaud : la fn a couronné 
l'oenvre.# 

Fam,, Faire uns fin," Se fixer à nn 
état. On le dit surtout De l'étar du 
mariage. , 11 faut bien faire une fin.“ 
Pop., 4, À la fin des fins, en fin fi- 
nale* (su allerletst ; endlich), Eufn, 
Fix (der Tod; das Ende), siguilie 
particulièrement, Mort. ,,11 a fait ane 
belle, ane bonne fin, une Mauvaise fn, 
une fin malheureuse, Il voyait appro- 
cher sa fin. 11 avait le pressentiment 
de sa fin prochaine, Je sens que ma 
fin est prochaine, Tirer à la fin, à 
sa Gin." 

Eu termes de Chasse, ,,Le cerf est 
sur ses fins“ (kann vor Müdigkeit 
nicht mehr wciter), Le cerf est bien 
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las et près de se rendre. Nous arrivé. 
mes que le cerf était sur ses fins. 

Eu Théologie, ,, Les quatre fins de 

l'homme“ (die vier letsten Dinge), La 
mort, le jugement, le paradis et l'en- 
fer. 
Fix (der Zweck; die Absicht), si- 
guifie aussi, Ce qu'on se propose pour 
but, ce pourqnoi on agit, ,, Fin pro- 
chaine, Fin éloignée. La fin dernière. 
Avoir sa fin. Jia ses Gns, Quelle fin 
se propose-t-il? Aler, tendre à ses 
fias. Pour arriver à ses fins. En venir 
à ses fins. À quelle fin avez-vons fait 
cela? Pror., ,, Qui veut la fin, veut 
les moyens.“ 

n Faire une chose.à bonne fin (eine 
Sache in guter Absicht thun), à mau- 
vaise fa,“ À bonne, à manvaise inten- 
tion. 

A telle fin que de raison“ (in gu- 
ter Absicht ; aus guten Gründen), se 
dit, on style d'affaires, Pour exprimer 
qu'on fait une chose dans la pensée 
qu'elle pourra être utile, saus dire 
précisément à qnoi elle servira, ,,Fai- 
sons un procès-verbal de l'état des 
lieux, à telle fin que de raison.* Cette 
locution signifie anssi, dans le langage 
familier, À tout événement. 

En termes de Procéd., ,Fin de nod- 
recevoir“ (Einwendung des Beklag- 
ten, dass des Kläsers Gesuch oder 
Klage nicht stat{finde), Exception 
qui consiste à soutenir que la partie 
adverse n'est pas recevable dans sa 
demande, ,,Allégner, opposer la fin de 
non-recevoir. Ii a été débouté par fin 
de non-recevair.“ On dit aussi, ,, Fin 
de non-procdder,“ en parlant de Toute 
exception dilatoire, décliuatoire, etc. 

En Matière criminelle, ,, Fins civi- 
les,“ Les demandes présentées par La 
partie civile et qui ne tendent qu'à une 
condamnation —— 

A ces fins“ (diesemsu Folge; dem 
nach), Afin de remplir Fobjet qu'on 
se propose. 

À LA Fix. loc. adv, (endlich), En. 
fin, ,À la fin il est convenu de tout." 

FLN, INE. adj. (fein), Qui est dd- 
Lid et meuu en son genre. Il se dit par 
opposition à Gros, ou à Grossier, ,La 
pointe de cet instrnment est trop fine. 
Un trait fin. Uue écriture extrême 
ment fine, Ce fil est bien fin, est trop 
fu. Elle a les chereux fus comme de 
la soie. Un poil doux et 6n. Fiu Lio. 
Toile fine. Étoffe fine. Papier fin. 
Sable fia. Poudre fine, Plnie fine." 

#» Plume fine Plume à écrire dont 
la pointe ou le bec est fin, On dit dans 
na sens aualogue, ,Pinceau fn, crayon 
fin.“ 

w»Herbes fines,“ Certaines petites 
plautes qui sentent bon, comme le 
thym, la marjolaine, etc. ,Un bouquet 
d'herbes fines." 

n“Fines herbes“ Les herbes menues 
qui se mettent sur la salade, on qui 
s'emploient dans les ragoûts, comme 
lestragou, la pimprenelle, ete, 

n Avoir la taille fine“ (eine feine, 
sarte Taille haben), Avoir la taille 
déliée et bien faite. On dit dans 
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an sens analogue, ,, Avoir la jambe 
fine.“ 

Prov. et fig., ,Fin contre fin n'est 
pas bon à faire doublure , me vaut rien 
pour doublure ,* J1 ne fant pas entre- 
prendre de tromper aussi rusé que soi, 
ou si on le tente, on n'y rénssit pas. 
Dans cette phrase, Fin est pris sub- 
stantivement. 

Fix (fein), se dit également De ce 
qui a de l'élégance et de la délicatesse. 
. nLes traits de la femme sont en géné- 
ral plus fius que ceux de l'homme. 
Des contours fins ot gracieux." Catte 
dernière phrase, et ses analognes, 
s'emploient surtont en termes de Pain- 
ture et de Gravure. 

Fig., ,Pinceau fn, buria fia“ (feiner 
Pinsel, Griffel), Manière de peinüre, 
de graver, etc., qui a de la légèreté, 
de la délicatesse et de la grâce. On 
dit anssi, , Touche fine.“ 

nPassage fa,“ Dégradation insen- 
sible et adroitement ménagée d’un ton, 
d’une couleur à une autre, 

Fix (foin; auserlesen; ausge- 
sucht), signifie aussi, Recherché, qui 
n'est pas commun, qui est excellent 
en son geare. ,Épice fine. Couleur fine. 
Fin azur, Fine fleur ds farine, Mou- 
tarde fine. Pâte fine. Porcelaine fine. 
Carte fine. Lame fine, Aiguille fine. 
Pinmes fines. Fines balances. Martre 
fine, Cet homme n'a que des chevaux 
fins, que du vin fin. Des mets fins et 
recherchés.“ 

„Or fin, argent An,“ Or, argent très- 
épuré. 

Fig., dans les Romans de chevalerie, 
wFine fleur de chevalerie“ (fine 
Blume der Ritterschaft), se dit de 
L'étite des chevaliers, ot quelquefois 
&'Un chevalier accompli. 

Fig. et fam., ,, C'est on fine lame * 
(das ist ein verschmitates Weib), se 
dis D'une femme habile et rasée, 

Ea termes de Marine, , Fin voilier 
(schnellr Segler), se dit Dan bâti- 
ment qui marche bien et qni porte bien 
la voile, ,Un navire fu voilier. 

Pig. et pop., ,Le fu fond,“ L'endroit 
le plas profond, le plus reculé. ,, An 
fin fond del mer (ém ticfsten Grunde 
des Moewres). 11 vient du fin fond de 
-Ja Russie Ou dit de même, familière. 
ment, , En tin fond de forêt" Dans 
l'endroit d'uns forêt qui est le plus 
écarté, 

Fig. et fan. , Le fin mot“ Le mot, 
les paroles par lesquelles mne per- 
sonne fait entièrement connaître ses 
vues, sou intention, ,,Ne nous faites 
plus attendre, dites-nons le fin mot“ 
(die Hauptsache; was Sie wollen; 
das W'esentliche). Cette locution si- 
guilie anssi, Le sens caché, le motif 
secret. Je n'euteuds pas le fin mot de 
tout cela. Je vais vous dire Le fin mot 
du l'affaire. I refuse cette place ; c'est 
qu'il en voudrait une mailleure : voilà 
le fin mot, 

Fig. et furs., Partie fine,“ Partie de 
plaisir où l’on met quelqne mystère, 

Fix (ect), se dit encore par oppo- 
sition à Faux, en parlant D'ouvrrages 
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de broderie, de dentelle d’or et d’ar- 
gent, on De pierreries, de perles, ete. 
«C'est une broderie d'or fin, Une dan- 
telle d'argent fin. Diamant Gn, Pierre 
fine, Un portrait orné de perles 
fines.“ 

Il se dit, substentivement, de L'or 
ou de l'argent qui se trouve dans nu 
allinge, surtout lorsquon parle De 
monnaies, Tirer tout Le fin qui est 
contenu dans un alliage, Il y a tant 
de depiers de fin dans cette monnaie.“ 
On dit de même, Grain de fin, bouton 
de fin," én parlant De l'or on de l'ar- 
gent obtenu par la coupelle, 

Fig. et fam., ,,Le fin (der Haupt- 
punkt, Hauptknoten; die Hauptsa- 
che) d'une affaire,“ Le point décisif 
et principal; on Ce qu'il y a dans ane 
affaire de mystérienx, de caché, Tirer 
le fin du fin" (allen moglichen Vor- 
theil aus einer Sache siehen), Tirer 
d'une affaire tont ce qui s’en pent tirer. 
“Savoir le fort et le fin d'un art, te fin 
d'une science, le fin du jeu, etc." 
Connaître parfaitement un art, ane 
science, etc. 

Fix (fein), adjectif, se dit aussi 
Des sens, lorsqu'ils perçoivent exacte- 
ment jusqu'anx moindres impressions. 
«IL faut avoir Poreille, l’ouïe bien fine 
pour entendre de si loin. Il a Île nez, 
l'odorat tros · An. Cet aveugle a le tact 
extrémement fin. 1 a le goût si fiu, 
qu'il distingue non-seulement le cru 
des vins, mais encore l'année de leur 
récolte,“ 

“Avoir l'oreille fine“ (coin feines 
Gohôr haben), signifie quelquefois, 
Se couvaître parfaitéemeut én nrusique, 
et remarquer jusqu'aux moindres fau- 
tes de ceux qui chautent, ou qui jouent 
des instruments, 

Fig.et fam., ,,Avoir le nez fin“ {eine 
JeineNase haben [scharfsinnig seyn)), 
Avoir de La sagacité, prévoir les cho- 
ses de loin. ;,Cet homme a le nez fin, 
on ne le trompe pas aisément. 

“Un fin gourmet “ se dit de Celni 

qui soit bien apprécier les vins, les 
liqueurs, etc. ,,Les plus fins gourmets 
s’y trompent.“ 
. Fru, s'applique aussi, ent, 
À la subtilité, à la sagacité de l'és- 
prit, du goût, du jugement, etc, , Avoir 
l'esprit fin, le jugement fin, le goût 
fa, le tact fin (fein). Avoir un tour 
d'esprit agréable et fin." 

11 se dit, dans un sons snsxloyue 
(ein; sart), Des choses faites pour 
être appréciées par Le goût et par ln 
pénétration d'esprit, ,,Raïillerie fine. 
Trait fin, Mot fin. Expression fine. 
Pensée fine. Lüuange fine. Ils n'ont 
pas senti tont ce qu'il y a de fin dans 
cette réponse, Cet acteur à le jeu fin 
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aussi De certains animaux, 
est un animal très-fin. — 

Li se dit également, quelquefois, 1 
ce qui est fait avec adresse, avc ra, 
Le tour est fin. Sa conduite à dié fs 
dans cette circonstance. “ 

Pror., ,Plus fn que Ini g'est pas 
bête (er ist ein schlauer Puch), 
dit D'un homme fort adroit et fur 
rusé, On dit aussi, , Bien fn qui lus 
trapera.* On dit encore, Ggurémen x 
familièrement, dans le même sous ; 
nC'est nn fin renard, C'est vue ds, 
bête, C'est une fine mouche.“ Po 
nC'est un fn merle.“ ' 

“Des yeux fins, un regard fa, vx 
physionomie fine, ete. Les yeux, 
regard, une physionomie qni amuse. 
cent de l'esprit. 

Substantiv, et fam., ,,Faire lo fa 
d’ane chose, en faire le Ga“ (it et. 
was hinter dem Berge halte), ke 
vouloir point découvrir ce qu'os es 
sait, ce qu'on en pense. Je l'ai soadé 
sur cette nfaire, mais il fait le fe 
Vous ea faites le fin“ On dit ans, 
nJouer at fin, au plus u * Employes 
l'adresse et la ruse pour veair à bou 
de ses desseins. 

Faire lo fin,“ absolument, siguie 
aussi, Se piquer d'adresse, de rase, de 
Buesse. ,.Ce lourdaud vent faire Je fu“ 
{ dieser Tülpel will den Frinen pi. 

en). 

Substanutir. et fam., Un gros fa“ 
so dit, par dérision, d'Un homes se. 
pie qui veut faire le fn. 

FINAGE. s. m. (Markung, dr: 
Gebiet, das; Bezirk, der). T. d'u 
cieune Pratique, Étendue d'ans je 
dietion on d'une paroisse jusque 
confins d’ane autre. ,Cétlo maison es 
daus le finage de telle paroisse. Île 
tant d'arpents de terre dans notrs 
finage.r 

FINAL, ALE, adj, {end/ieh; ke: 
ete. Sehluss...), Qui ſiuit, qui rersise, 
n État final. Compte final. Qninsw 
fisale. Jngement final, Point Gual. Li 
cadence-finaie d'un sir. La note fnalr* 
Substantivement, ,/La Gaale d'us w, 
d'un morcean de runsique.* 

Pop., Eu fin finale,“ Endn, évalt- 
ment, 

n Cause finale (der Entsweck), Ce 
qu'on se propose pour bat. ,La gioirs 
de Dieu doit être la canse fisale de 
tontes nos actions” II se dit partics- 
lièremeut de La fu, du bat pour le- 
quel on suppose que chaque cbos 
‘été faite, créée. ,La doctrine des cum 
ses finales. Rechercher les canses - 
males.“ 

Fixaz (End... ; Sehluss…), #8 
particulièrement Des dernières syli 


lbes où des dernières lettres d'un asi. 


(fein [durchdacht]) et spirituel. Une | ,Sytlabe finale. Leitre fuale, Voyellé, 


observation fine, Des sperçus fins. 
Des vnes fines. C'est une distinction 
très-fine, et que tous les esprits ne 
peuvent saisir.“ 

Fin (fein; listig; schlau), se dit 
encore Des personnes, et signifie, Ha- 
bile, avisé, rusé, ,,Il est fiu. Il est 





consonne faale, Le T final se prombnit 
dans le mot Fert. L'F fuale ne se pre 
nonce point dans le mot Cf" 

11 s'emploie sabstativement, a 
minin, pour signifier, La dernière si 
labe d'un mot. On met l'accent ser 1 
Énale de cemot. Finale longue. Fist 


très-fin. C'est un fin matois.“ On le dit | brève.“ 
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Fiwaz (beharrlich; bis an den 
Tod dauernd), signifie aussi, Qui dure 
jusqu'à La fin de la vie. En ce seus, il 
n'est usité que dans ces locutions de 
Théologie : ,Lmpénitence finale, Per- 
sévérauce fiuale." 

FINALE, s.m. (Schlussstück, das). 
T. de Musique, emprunté de l'italien. 
Morceau d'ensemble qui termiue uu 
acte d'opéra, et dans lequel le compo- 
sitear doit chercher surtout à produire 
âv l'effet. ,, Le finale du premier acte. 
11 y a un très-beau finale an deuxième 
acte. Ce compositeur a fait de beaux 
finales. On dit, daus un sens analo- 
gue, Finale de symphonie, finale de 
sonate. 

FINALEMENT. adv. (endlich; zu- 
letst; schliesslich), À 1a fin, .n der- 
nier lieu, ,,Fiualement il en viat à 
bout.“ Il est familier.‘ 

FINANCE. s. £. (baare Geld, das), 
Argent comptaut, II est uu peu court 
de finance, Il n'a pas grande finance, 
Moyenuant finance, Les finances com- 
mençaient à Ini manquer. 

1 se dit quelquefois, au pluriel, de 
L'état de fortune, des ressources 
cuniaires d'uns personne (die Fermd- 
gensumstünde). ,,11 est mal daus ses 
finances. Ses finances sout basses, sont 
fort dérangées“ Dans ce sens et le 
précédant, il est familier. 

Li signifiait autrefois (die Abgabe), 
La somme d'argent qui se payait au 
roi, soit pour la levée d’une charge, 
soit pour quelque droit imposé, ,,Âche- 
ter une charge pour le prix de la fi- 
nauce. Une charge de ceut mille livres 
de finance, La première finance n'est 
que de taut, Augmentation de finauce, 
Remboursement de finance, Rembour- 
ser sur le pied de la finance. Quittance 
de finance. La taxe de finance a été 
réglée“ , 

Finmanozs (die Finansen, Staats- 
cinkünfte), au plariel, signifie parti- 
culièrement, L'argent et les revenus 
de l'État. , L'administration des finan- 
ces. Le mauiemeut des finances. La loi 
des finances, du Le budget de l'Etat. 
Le ministre des finances. Le ministère 
des finances, L'hôtel des finances. Re- 
ceveur des finances. Inspecteur des 
finances. Dresser l’état des finances 
du royaume. Ménager les finances de 
l'État. Le fonds des finances, Cette 
dépense se prenait sur les finances du 
roi, sur les finances. En matière de fi- 
nances.“ Il s'est longtemps employé 
deus plusieurs dénominations qui sont 
imaintenaut hors d'usage, telles que : 
“Surintendant des fluauces, Contrôleur 
général des finances, Les inteudants 
fes finances, Le bureau des finances. 
Le conseil royal des finances." 

IL signifie encore (das Finansrre- 
sen; die Finanswerwaltung), L'art 
d'asseoir, de régir et de — les 
impositions. ,L1 sait bieu les finances, 
11 n'entend rien aux finances.“ 

Finance (das Finanzfach), se dit, 
par exteusion, en parlaut De ceux qui 
menient les deniers de l'État, ou De 
cuux qui fonc des opérations de ban- 


FINANCER 


que, de grandes affaires d'argent. ,En- 
trer daus la finance. Un homme de 
finance. La haute finance, 11 demeure 
daus le quartier de la finance.‘ 

Matières, affaires de finance“ (Fi- 
nanzgegcenstände), Matières, affaires 
relatives aux ÂAnances, ,,Siyle de fi- 
nance, termes de finance, etc." Le 
style, les termes nsités dans les matiè- 
res de finance. ,, Écriture de finance,“ 
Écriture eu lettres rondes. Chiffre de 
finance “ Le chiffre romain. 

FINANCER. v, n, (saklen; Geld 
kergeben), Fournir, débourser de l'ar- 
geut. , On l'a fait financer, Vous ne 
vous tirerez pas de cette affaire sans 
financer“ Dans ce sens, il est fami- 
lier. 

Il se disait particulièrement , autre- 
fois, en parlant (als Abgabe bezallen) 
De l'argent qu'on fonrnissait au roi; 
et, dans ce seus, il est verbe actif. 11 
finança quatre-vingt mille francs pour 
sa charge. I fiuança telle somme pour 
tel domaine, pour tel greffe, 11 fut 
obligé de fiuancer pour couserver sa 
charge." 

FixAnNcé, ke. participe (ge-ahlt). 

FINANCIER. s.m, (Finanzbeamie, 
der), Celni qui mauie les deniers de 
l'État, ou qui fait des opérations de 
banque, de graudes affaires d'argent, 
I se disait particulièrement, antrefois, 
de Ceux qui avaivut la ferme ou la 
régie des droits du roi. ,Ua gros, un 
riche financier. Les financiers et les 
traitants étaient sujets à recherche, 
Les exactions des financiers.“ 

Il se dit encore, au Théâtre, Des 
rôles de financiers, ,, Cet acteur joue 
Les Guanciers.# | 

Farm, „Il est riche comme un finau- 
cier" (er ist reich uie ein Finanz- 
mann), se dit D'ua homme opuleut, 
qui a fait une grande fortune. On dit 
figurément dans le même sens, C'est 
un financier, nu gros financier." 

Financien (Kameralist), se dit 
aussi de Celni qui sait les finances, 
qui entend hien les affaires de finauce. 
#Uu habile financier, Un bon fiuan- 
cier.# 

Financier (Finanz…..), s'emploie 
quelquefois comme adjectif, sn parlant 
De ce qui est relatif aux finances; et 
alors il fait ou féminin Financière, 
Système fiuaucier, Opérations finan- 
cières. Législation financière. Laissons 
de côté la question financière.“ 
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| celle qui use de petite ou de manvaise 
Ænesse. C'est un Énasseur, une £nas- 
seuse.“ Li est familier. | 

FINAUD, AUDE. adj. 

Qui est fin, rusé dans F PE 
ses. C'est un homme bien finaud, Une 
femme bien finaude.“ 11 est familier, 
et ne se dit qu'en mauvaiso part. 

11 se prend aussi substantirement, 
“C'est un finaud,. 

FINEMENT. adr, (fein), Avec 
| finesse, avec adresse d'esprit. Il faut 
| faire cela finement, 11 l'a attrapé bien 
| finement, Cette entreprise a été con 

duite finemeut.* 

Il signifie aussi, Délicatoment, in. 
génieusemeut. Cela est finement (sinn- 
rcich) pensé. L raille finemeat. 

FINESSE. 5. I. (Foinheit, die), 
Qualité de ce qui est Bu, délié, mean, 

ne degré de finesse d'une chose, Le 
Gil de l’araignée est d'une extrême 

| finesse. La finesse des chevenx, La $- 
ue:se d'une toile, d'une étoffe.“ 

Ji se dit aussi en parlant De ce qui 
a une forme délicate et agréable, ,,La 
finesse des traits. La finesse des eon- 
tours dans un dessin, dans une figure.” 

En termes de Pejutnre et de Gra- 
vure, ,Finesse de pinceau, de burin, 
de touche, etc.“ Manière de peindre, 
de graver, de dessiner légère, délicate 
et gracieuse ; ou L'effec qui en résulte. 

Fixesse (die Feinheit), so dit on 
outre pour Subtilité, sagacité, en par- 
lant Des sens. Il a l'ouïe d'une grande 
finesse. Les aveugles acquièrent en 
général une grande finesse de tact.“ 

li se dit figurément, en parlant De 
l'esprit, du goût, du jugement, etc. 
»La finesse de son esprit, de son juge- 
ment, le conduit souvent à des dis- 
tinctions trop subtiles. Finesse de goût, 
de tact. Un esprit doué de beaucoup 
de finesse. 

lise dit, dans un sens analogne, en 
parlant Des choses faites pour être 
apprécides par Le goût et par la péné- 
tration d'esprit. Cela est dit, est ex- 
primé, est tourné avec finesse, Il ne 
seatit pas d'abord toute la finesse de 
cette répouse. La finesse de ses raille- 
ries. Des jugemeuts pleins de Gnesse. 
NH y a beaucoup de finesse dans Le jeu 
de cet acteur, Finesse de vues, d'aper- 
çus. La finesse d’nne distinction.“ 

Li se dit quelquefois de La chose 
même qui est difficile à sentir, à sai- 
sir, à pénétrer, ,,C'est une finesse de 


Écriture financière" (Finanz-[run- | langage que peu d'étrangers sont ca- 
de] Schrift), Écriture en lettres ron- | pables de sentir. Savoïr toutes les 


des. Ou dit de même, ,, Lettre finan- 
cière.ft 

En Cuisine, ,Vol-au-vent à la fi- 
nancière » Sorte de pâtisserie. 

FINASSER. v.n. (Pffe, kleinliche 
List gebrauchen), Agir avec petite 
ou mauvaise finesse. ,11 ne fait que 
finasser.# Il est familier. 

FINASSERIE. s. £.*(Pff, der; 
Ränke, d'e), Petite ou mauvaise f- 
nesse, 11 ne fait que des finasseries.* 
11 est familier, 

FINASSEUR, EUSE.s, (kleïnliche 
Ränkemacher, erin; der, die), Celui, 


finesses d’nne langue, d'un art, ete.” 

Fixesse (List; Schlauheit; Ver- 
schlagenheit), se dit encore, absolu - 
ment, de La fiuesse d'esprit. „Sa phy- 
sionomie exprime la finesse, Il y a 
beauconp de finesse dons ses yeux, 
dans son regard, dans sa physionvimie. 
Ses yeux expriment la douceur et la 
finesse“ On ne l’emploie guère qne 
dans ces sortes de phrases, 

Il signifie aussi, use, artifice; et 
alors il sé prend presque tonjours en 
mauvaise part. Cet howme a bean- 
coup de finesse, Je connais sa fluesse, 


119 


Jinesse de renard. User de finesse. 
Par finesse, Suppléer à l'habileté par 
la finesse. 

Fem., , Faire finesse d'une chose 
‘(ein Gehcimniss aus etwas machen), 

cher, dissimuler ce qu'on ne devrait 
pas tenir caché, ce qu'on ne devrait 
‘pas dissimuler. „Vous avez tort d'en 
faire finesse. 11 fait finesse de (ont, 

Fam., ,, Entendre finesse à qnelque 
chose * Donner un sens fin et malin À 
quelqne chose. ,, Je ne sais pas quelle 
| RL vous entendez à cela, Je n'y 
entends pas finesse (ich denke nichts 
Arges dabei). Je y entends point de 
tinesse. C'est nn homme qui entend 
finésse à tout, On dit de même, „Cher- 
cher finesse à une chose. Il ne faut 
pes chercher de finesse à ce qu'il vient 

e dire.“ 

Fivesse (Kniff; Pfff; Ränke) , ‘se 
dit également Un acte de finesse, 
d'une ruse, Découvrir une finesse, 
Finesse grossière (plumpe List). Ses 
finesses me trompeut plus personne, 
Faire des finesses à quelqu'un." 

Fam., Être au bout de ses finesses,* 
Avoir employé tous ses moyens, tou- 
tes $es ressources pour faire réussir 
une chose, dont cependant on n'a pu 
venir à bout. 

Prov. et Bg., , Des finesses cousnes 
de fil blanc,“ Des finesses grossières 
et qu'il est aisé de reconnaître. 

Eu termes de Peinture, ,,Finesses 
de touéhe , finesses de ton,“ Effets de 
touche, de ton, remarquables par leur 
légèreté, leur grâce, leur délicatesse. 

FINET, ETTE, adj. (/istig ; ver- 
schlagen), Diminutif de Fin, Il est 
familier et peu usité, 

FINETTE, sf. (Art Zeug), Ésofte 
légère de laine ou de coton. ,, Bonnet 
de finette, Doublure de finerte.“ 

FINL s. m. Voyez le participe du 
verbe Finin. 

FINIMENT, s. m. (Feinheit; Ge- 
nauigkit, die). T. de Peinture, Qua- 
lité d'un ouvrage soigné et fort tra- 
vaillé. Le finiment de ces fleurs.“ 11 
est vieux; on dit maintehant, ,,/Le fai. 

FINIR, v.a. (endigen ; beéndigen), 
Achever, terminer, cesser. ,,Finir un 
discours, Finié un discours par une 
belle péroraison. Finir une affaire. 
Finir ses jours dans la pénitence. Fi- 


nir un ouvrage. Fiuissons ce badi- 


nage.“ 

Finir (vollenden) ua ouvrage,“ X 
mettre la dernière main. ,,Fidir un 
tableau. 


Finn (beenden ; bsendigen), signi- 


fie également , Être la fin, le terme de 
quelque chose. ,,La période qui finit 
son discours est remarquble. Cette 
campagne finira la guerre, L'instant 
— finir sa vie, le cours de sa 


Li s'emploie aussi absolument , dans 
le premier sens (endigen). ,,11 aura 
bieutôt fini, J'ai commencé par où il 
avait fini, Je ne finirai pas sans dire 
un mot de... Fiuissez donc, vous êtes 
bien long. Finissez donc, vous me fai- 


tes mal. Les chiganours ne veulent 


FINIR 


jamais finir. Cet enfant ne finira pas, 
si on ne le châtie. Faites-le donc finir. 
Savoir finir à propos." 

Il s'emploie souvent avec la prépo- 
sition de, suivie d'un iafinitifindiquaut 
l’action qu'on finit, qu'on cesse. ,Finir 
de (aufhôren zu...) parler, d'écrire, 
de jouer, etc." 

Fam., En finir (mit etwns aufho- 
ren), se dit daus le sens de Finir, ces- 
ser, mais ordinairement en parlant De 
choses trop lougnes, ennnyenses , dés- 
agréables, etc. ,,Nous n'en fnirions 
pas si nons voulions {ont rapporter. 
Cette discussion a trop duré, il est 
temps d'en finir. Je suis pressé d'en 
finir avec cet homme.“ Par exagéra- 
tion : ,. Dès qu’il s'y met, il n’en fuit 
plus. C'est un homme qui n'en finit 
jamais," 

Finin (endigen), employé d'une 
manière absolue, se dit particilière- 
ment, dans les Arts du dessin, pour 
exprimer une’ exdcution minntieuse- 
mont soignée. ,,Ce peintre finit patiem- 
ment, Gnit trop. Il ne sait pas Gnir. 

Finin (endigen), s'emploie aussi 
neutralement, et siguifie, Se terminer, 
ou Être terminé, ,,Ce mur finit À tel 
endroit. C’est là que finit mon champ. 
Ce mot finit par une voyélle. Céla finit 
eu pointe.“ 

11 signifie également, Prendre fin, 
arriver à son terme, „Le sermon finis- 
sait. Son bail finira, finit à Pâques. 
Tout finit en ce monde. Il est temps 
que cela finisse." 

II signifie encore (endigen ; enden), 
Avoir une certaine fu, une certaine 
issue, arriver à un certain résriliat. 
Fout éela finira mal. Cela ue peut 
que bien finir. Ce règne à fini par des 
revers. Sa vie a fini bien tristement, a 
fini par nne catastrophe bien malhon- 
reuse. C'est un méchant homme, il 
finira mal.“ 

Il se dit particulièrement pour Mou- 
rir, Ainsi finit ce prince. 

11 s'emploie souvent avec La prépo- 
sition par, suivie d'un infnitif indi- 
quant L'action qui est le terme bu le 
résultat de ce qui a précédé, ,, Après 
s'être fait beaucoup prier, il a fini par 
y consentir, Cet hômuhe finira par se 
faire mettre en prison. Céla peut fair 
par ennuyer, par déplaire.f 

Fini, 16. participe (geentigt; be. 
endigt). ,C'est une affaire finie. Voilà 
qui est fini. Plus d'espoir, tout est fini 
pour moi.“ 

Prov. et fig., C’est un homme fini,“ 
C'est un hotmhe affaibli, usé par l'âge, 
par les maladies, par les malheurs, et 
dont il n’y a plus rien À attendre, 

Fixi (vollendet ; vollkommen), s'em- 
ploie aussi adjectirement, et signifie, 
surtout dans les Arts, Soignensement 
terminé. ,,C'est nn tableau fini“ On 
l'applique également, quelquefois, 
Aux ouvrages d'esprit. ,,Cet auteur 
travaille vite, et pourtant ses Ouvrages 
sont assez finis.“ 

I1 signifie encore, Limité, qui a des 
bornes. , Un étre fini (ein éndliches 
Wesen). L'esprit de l'homme est fini. 
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Op dit substantivement, en 
Philosophie, ,, Le fiui « — 
qui a des bornes et ce qui ver un 

En Gram., , Sens fini “ se @j 
opposition à Sens incomplet qu pe 
pendu. ,Mode fini » se dit Des mob, 
da verbe indiquant personne, non 
et temps. ,,L'indicatif, Le sub; 
—. sont des modes finis,“ 

nUn wonibre fini“ (eine mûr 
Zahl), Un nombre — 

Fini (die Follendung, F 
menheit), s'ewrploïe comme sabsteaiit 
surtout dans Les Arts, pour Si guifes 
La qualité d'un onvrage terminé me 
soin, fort travaillé. Le beau fini à, 
ce tableau. Uu fini précieux, (s 
fleurs sont d'un fini admirable, Ch 
manque de fini.“ 


FI0 


FIOLE. s. f. (Phiole; Fiüschehs 
das), Petite ‘bouteille de verre, L 
goulot d’une fiole, Petite fiote, Fi, 
à médecine. Une fiote da sirop* 
écrivait autrefois, Phiole, 

FIORITURES, s. f. pl. (rt must 
kalischer  Verzierung, Ausekai. 
chung). T. de Musique, expre 
de l'italien. Il se dit, en géséral, de 


“Toute espèce d'ornement, seu part. 


cülier de Certains traits composés de 
Eammes diatoniques on chromatique, 
de traits en tierces ascendants ou 
Uéscendantes, etc, ,Ce chanteer fr 
trop de fioritures.“ 


FIR 


FIRMAMENT,. s. m. (Hivumel, de; 
Himmelsgewôlbe, das), Ce app 
rence de voûte cirenlairé qui ere 
ronne ba terre, êt à laquelle les astra 
semblent attachés, ,,Les étoiles à 
firmament, Les astres du frmawen: 
Sous le firmainent, Les astres quibri 
lent an frrmatent." 

En poésie, ,,Les feux dufirmament" 
Les étoiles. 

FIRMAN. 5. m. (Firmin; gron 
hertliche Befehl, der), Ter de 
lation, qui signifie, Un édit, un vds, 
un permis du Grand Seigueur, on d 
quélqne autre souverain de l'Orient. 
FPublier nn'firman. Le Graud Saiguer 
lai enjoigait, par un firman, de. Îl 
obtiat un firman. Moutrer sôn fran. 


FIS 


FISC. s.m. (Fiseue, der; füritliche 
Sehatikdmmer, die). (On prose 
VS et le C.) Le trésor du prines, k 
trésor de l'État. ,, L'intérêt da fix. 
Les droits du fisc. L'amende «ppb- 
quée au fisc, Applicable an fise. Let 

nistration du fisc.“ 

L'signifie dgalement , L'adisisisin 
tion chargée de la conservation des 
droits du fisc. ,,Les employés da fie 
Plaider pour le fisc.“ 

FISCAL, ALE. adj. (freoliseh), 
Qui appartient an fisc, —— 
qui concerne Le fisc, , Matières fiscal. 


FISCALITE 


Én matière fiscale. Droits fiscaux. 
Édit fiscal. Lois fiscales.“ 

“Procureur fiscal, avocat fiscal," 
Officiers qui étaient instituds par les 
seigneurs, et qui remplissaient les 
fouctions du ministère public dans Les 
jusuices seigneuriales, veillaient à la 
conservation des droits du seigneur, 
et aux, objets d'intérêt commun dans 
le ressort de la seigneurie, Qu disait 

fois, parabréviation, Le fiscal. 

Fiscaz (für den Fiscus bedacht), 
sa dit anssi, quelquefois, De celui qui 
montre un grand zèle ponr Vintérèt du 
fisc. ,C'est nn homme très-fiscal, ex- 
trêmement fiscal,“ Dans ce sens, il ne 
se prend qu'en mauvaise part. 

FISCALITÉ. s, {. (Gescetse des 
Fiscus, die), Système des lois relati. 
ves au fisc, ou Connaissance de ces, 
lois, ,, 11 entend bien la fiscalité,“ Ce 
sens à vieilli. 

Li 5e di, en mauvaise part, d'Une 
disposition à étendre, à augmenter les 
droits du fisc, la perception des im- 
nôts. ,Esprit de fiscalité, Cette, pré- 
tention à an caractère odieux de fis- 
calité.“ 

FISSIPÈDE, adj, des deux genres 
(mit gespaltenen Klausn), Il se dit 
Des quadrupèdes qui ont le pied di- 
xisé en plusieurs doigts ou parties, 
tels que les chiens, les chats, les 
loups, etc.; par opposition à Solipède, 

i se dit Des animaux dont le pied 
est d'une corne continue, tels que le 
cheval, l'êne, le mulet et le zèbre. 

11 se dit également Des oiseaux 
dout les doigts ne sout pas réunis par 
une membrane. 

IL s'emploie aussi substantivement. 
Les fissipèdes." 

FISSURE, s.f. (Spalte, die; Spalt, 
der), Gerçure, petite fente, petite cre- 
vasse. Fissure de la peau. Les fissn- 
res que Ll'ou remarque sur l'écorce da 
certains arbres." Voyez SÇIssURG, 

Fissune, en termes de Chirurgie, 
Fracture longitudinale d'un os qui est 
seulement fôlé ou feudu. ,,Les fissures 
du crêne sont dangereuses." 

FISTULE. s, f. (Fistel, die; Hohl- 
geschwür, das). T. de Chirur. Ulcère 
dont l'entrée est étroite et le foud or- 
dinairement large , et qui communique 
avec une cavité naturelle, ou avec un 
conduit excréteur. ,, Avoir une fstule. 
Le sidge d'une fistule, Fistule salivaire. 
Fistule lacrymale. Kistule urinaire, 
Fistule à l'anus, au foudement." Cette 
dernière s'appelle aussi simplement 
Fistule, dans le langage ordinaire, 
Faire l'opération de La fistule.“ 

F1$ UX, EUSE. adj, (fistel- 
artig}. T. de Cbirur. est de la 
nature de la fistule, ,Ulcère fistuleux.* 

IL s'emploie aussi en termes (r6h- 
renfôrmig) de Botanique, et se dit 
Des tiges et des feuilles qui sont creu. 
ses iutérienremeut comme une flûte, 
»Tige fistulense, Les feuilles de l'ai- 
gnon sont Bstulauses," 


FIX 
FIXATION. s. ?. (Stehenmachen ; 


FIXE 


Feststohenmachen, das), Opération | 


de chimie par laquelle un corps volatil 
ou facile à dissiper, est rendu fixe. 
»La fixation de l'oxygène. La fixation 
du mercure." 

U signilie aussi (die Festsetzung, 
Bestimyung), L'action de fixer, de 
déterminer, et quelquefois Le résultat 
de cette actiou, ,,La fixation d'un terme 
pour le payement. La fixation du prix 
de certaines denrdts, La fixation des 
droits d'octroi. Suivant la fixation qui 
en a été faite.“ Ou disait de mème 
autrefois, ,La fixation du prix des 
charges,“ ou simplement, ,,La fixation 
des charges." 

FIXE. ad). des deux genres (fest), 
Qui ne se meut point, qui demeure 
toujours arrèté au méme lien, qui ne 
change point de place. Étoiles fixes. 
Point fixe. Le siége de la douleur 
était fixe." 

nAvoir la vie fxe, les yeux fixes, 
le. regard fixe,“ Avoir La vue assurée 
et fermement arrêtéé sur l'objet qu’on 
regarde. On dit dans le même sens, 
nRegarder d'un oeil fixe.“ 

nAvoirle regard fixe," signifie aussi, 
Avoir les yeux ouverts et immobiles, 
nCe malade a le regard fixe.“ 

Douleur fixe Douleur qui se fait 
senir tonjours au même endroit, dont 
le siége est fixe. 

nidée fixe Idée dominante, dont 
Vesprit est saus cesse occupé, obsédé. 
nCe qui n'avait été d'abord qu'une 
simple velléité, devint en lui uno idée 
fixe.“ 

Fixe ( fest ; bestimmt)), signifie aussi, 

ui ne varie point, certain, déterminé, 
Vn prix fixe. Vendre à prix fixe. 
Une somme fixe. Donnez-moi une 
heure fixe, un jour fixe. S'assembler 
à jour fixe. Il n'y a point de terme, 
d'époque, de durée fixe pour cela. Il 
n'a point de demeure fixe, N'avoir 
point de route, de direction, de plan 
fixe. IL n'y à dans le monde rien de 
fixe.“ 

Il se dit particulièrement par oppo- 
sition À ce qui n’est que casuel. ,,Re- 
venu fixe. Dépensefixe, Émoluments, 
appointements fixes." On dit quelqne- 
fois substantivement et absolument, 
dans ce sens, Le fixe. 

»Le baromètre est au beau fixe,“ Il 
est au poiut qui indique la durée da 
béau temps. 

» Être à poste fixe daus un lieu,“ Y 


| être à *5 être sédentaire. 


Fixe (fix; feuerbeständig), en ter- 
mes de Chimie, se dit Des corps qui 
ne peuvent point être volatilisés par 
le feu. Corps fixes, 

Alcali fixe," La potasse et la soude, 
dans l'aneienna nomenclature chimi- 

ue. 
— „Sel fixe,“ Produit cristallin que 
l'on obtient eu lavant les cendres des 
végétaux, ,11y a beaucoup de set fixe 
dans cette plante. 

Fixes, au pluriel, se dit substanti- 
vemeut, en Chimie, Des corps fixes; 
et, en Astronomie, Des étoiles fixes, 


Lea fixes. 
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Fixx (fest), en termes de Théorie, 


s'emploie comme nne sorte d'adverbe, 
pour commander à une troupe de 
rester immobile, après qu'elle a exé- 
cuté certains mouveinents, 

FIXEMENT. adr. (Jest; starr; 
mit unverwandtèn Augren), D'une 
manière fixe. Il n'est guère usité que 
dans la phrase, ,,Regarder fixement, 
ne peut regarder fixement lo s0- 
leil.* | 

FIXER. v. a. (fesimachen), Atts- 
cher, affermir, arrêter, ,,Fixéz cela 
contre la muraille avec unclou. Figer 
au môyen d’ané vis, d'un clou, d'ane 
épingle, etc. Fixez-le bien dans cétre 
positiou. Fixer une persienne qne le 
vent agite. Fixer une barque eu rt. 
vage.“ 

It signifie particulièrement, en toe · 
mes de Chimie (sum Gestchen, Ge- 
rinnen bringen), Faire que ce qui est 
volatil ou gazenx cesse dé l'être. 
nFixer un corps volatil, une substance 
gazeuse, Fixer l'oxygène en le cow- 
binant avec le mercure“ On dit de 
même, , Fixer le meroure,t Faire qu’il 
perde safluidité, qu'il devienne solide, 

nFixér ses yeux, sa vue, ses regards 
sur quelqu'un, sur quelque chose, 
Les arrêter surqgnuelqeun, sur quelque 
chose. | 

Fig., , Fixer les regards de quel- 
qu'un,“ Devenit l’objet de son atten- 
tion, de sa passion. 

Fig., ,Fixér quelque chose sur le 
papier, suk la toile, ete. ,“ L’écrire, lo 
peindre, etc, en’sorte qu'il se con- 
serve, qu'il ait une certaine perma- 
nence. , Fixer ses idées sur le papier. 
L'écriture est Part de représenter et 
de fixer la parole," 

Fig., ,, Fixer une chose dans la mé- 
moire, dans l'esprit," Faire que la 
mémoire la retienne toujours on long: 
temps, , Ces exercices servent à fixer 
lès règles dans la mémoire.“ 

Fixen (festhalten; fesseln), si- 
gnilie aussi, Faire résider, faire de- 
meurer én quelque lieu, Les familles 
qu'il voulait fitker dans celte ville, 
pour en angmenter la population, Ceux 
que le commerce avait fixés dans cette 
colonie.‘ 

1 signitie également, Établir, en 
parlant De résidence, de domicile, etc, 
Al a fixé (aufgeschlagen) sa rési- 
déënce, son doniicile, sa démenre en 
tél endroit." 

Frxen (festsetsen; bestimmen), si- 
gnilie encore, Régler, déterminer. 
nFixetr la valeur des monnaies. Fixer 
lé prix d'uñé marchandise, On n'a pas 
encore fixé la somme qui doit lui-être 
alloude. Ses émoluments ont été fixds 
d'tant, Fixer nn jour. Fixer un délni. 
U a fixé sôn départ an quinze dn mots 
prochäin, C'est Ini qui doit fixer votre 
sort. Fixer l'état de La question, L’u- 
sage n'a pas encore bien fixé le sens 
de tel mot," | 

11 siguifie aussi figurément (est- 
halten; fesseln), Faire qu'une pér- 
sonne on une chose ne soit plus chan- 
géante, versatile, fudécise » te n0'vst 
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un esprit inquiet qua l’on ne sanrait 
fixer. Fixer nne imagination vaga- 
bonde. Fixer les goûts, les désirs de 
quelqu'un. Fixer mn inconstant, nne 
coquette. Ancune femme ne saurait le 
fixer, Fixer l'opinion encore incer- 
taine. Les grands écrivains qui ont 
fixé notre langue.“ On dit de même, 
“Fixer les irrésolutions, les doutes, 
etc,, de quelqu'un,“ Les faire cesser, 

n Fixer l'attention“ (die Aufmerk- 
samkait fesseln), Captiver l'attention. 
Cela est digne de fixer l'attention du 
public. 11 ne pat parvenir à fixer Vat · 
teution de ses auditeurs à fixer l'at- 
tention Qn dit anssi, Fixer son at- 
teution sur quelque chose,“ L'y appli- 
quer, ,Je n'ai jamais bien fixé mon 
attention là-dessus.“ 

Fixar les soupçons sur quelqu'un, 
Foire que les soupçons s’arrétent sur 
Ini. Fixer ses soupçons sur quel- 
qu'un,“ Les arrêter sur lui. On dit, 
dans nn sens analogue, , Fixer ses vues 
sar quelqu'un, sur quelqne chose." 

Fixen (sich festmachen, festhal- 
ten, bestimmen ete.), s'emploie avec 
le pronom personnel dans presqne tous 
les sons qui viennent d’être indiqués. 
nLes coquillages qui se fixent aux 
rochers. Mes regards se fixaient sur 
lui. Les règles ne se fixent dans la 
mémoire que lorsqu'on les a souvent 
appliquées, Le vent se fixe à l'est. 
Les vents ont de la peine à se fixer. 
Le baromètre s'est fixé an beau. L’hn- 
menr s'est fixée sur telle partie du 
corps. 11 résolut de se fixer dans tel 
pays, dans telle ville. L'oxygène se 
fixe en se combinant avec le mercure, 
Ji a résoln de se fixer, #t de prendre 
femme. Lorsqu'une langue commence 
à se fixer, Lenr attention se fixe sur 
tel objet. Les sonpçons ne peuvent se 
fixer sur nons.* 

„Se fixer à qnelqne chose“ (sich 
Jür sine Sache bestimmen), S'y ar- 
rêter, s'y déterminer. ,,Fixez-vous à 
une certaine somme, Vons voulez tan- 
tôt une chose, tantôt une autre, fixez- 
vous à quelqu'une. Le parti auquel je 
me fixe. Son esprit ne peut se fixer à 
rien.“ 

Fixé, Ée. participe (Jestgesetst). 
Avoir les yeux fixés (gerichtet; ge- 
heftet) sur quelqu'un. An jour fixé 
ponr l'assemblée." 

“Être fixé (für etwasentschieden, 
über etwas mit sich cinig seyn), si- 
gaifie quelquefois, N'avoir plus aucun 
doute, aucune incertitude snr quelque 
chose, ,,J5 suis bien fixé sur son 
compte, Il est fixé sur ce qu'il doit 
faire. 11 suffit, je suis fixé mainte- 
nant.“ 

Fixé, se dit substantivement, en 
termes de Peinture, d'Un petit tableau 
à l'huile ordinairement peint sur taffe- 
tas et appliqué à une glace, qui lui 
tient lieu de vernis, 

FIXITÉ, s. f. (Fixitat; Feuerbe- 
stndigkcit, dis), Qualité de ce qui 
est fixe. L se dit particulièrement, en 
Chimie, de La propriété qu'ont cer. 
tains corps du n'être point volatilisés 
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FLACCIDITE 


par l'action du feu, „La fixité de 
l'or.“ 

Hi se dit, fignrément, en parlant 
(Bestimmtheit; Ständigkeit) De ce 
qui n'est point changeant, versatile, 
indécis. ,Ces institutions acquirent 
plus de fixité. C'est un esprit sañs 
fixité. Ses idées n'ont aucune fixité, 
La fixité de ses opinions, de ses prin- 
cipes. 


FLA 


FLACCIDITÉ, s. I. (Schlaffheit, 
die). T. de Physique et de Médecine. 
État d'une chose qui est molle, flasque, 
qui n'offre ancune résistance À la pres- 
sion, , La flaccidité des chairs.“ 

FLACON. s. m. (Flasche, die), 
Espèce de honteille qui se ferme avec 
un bouchon de même matière, ou avec 
un bouchon de métal. ,, Flacon d'ar- 
gent. Flacon d’étain. Un petit flacon 
d'or. Un petit flacon de cristal. Uu 
flacon d'eau de senteur.* 

FLAGELLANT. 5. m (Flagel- 
tant; Geisselbruder, der), Nom de 
certains fanatiques qui se flagellaient 
en publie. ,La secte des #agellants 
prit waissance vers l'an 1260. 

FLAGELLATION. s. f. (Geisse- 
lung, die), Action de fouetter, de faire 
subir à quelqu'un le supplice dn fouet, 
11 ne 5e dit guère qu'en parlant De 
Notre-Seigneur Jésus-CHnisr et des 
martyrs. „La flagellation de Notre- 
Seigneur, La flagellation de saint Ger- 
vais. 

I1 se dit aussi de L'action de se fla- 
geller. ,Le pape Clément VI défendit 
les flagellations publiques. 

11 se dit encore d'Un tablean repré- 
sentant la flagellation de Notre-Sei- 
gneur. ,, C'est la Flagellation de tel 
peintre. | 

FLAGELLER. v. a. (geissein), 
Fouetter, faire subir le supplice du 
fouet, 11 se dit principalement en par- 
lant De Notre-SeigneurJésus-CraisT 
et des mariyrs. ,.Pilate fit flageller 
Notre-Seigneur.“ 

Fig, au sens moral, , Il a été vigon- 
reusement flagellé,“ Il a été cruelle- 
ment maltraité, en discours on par 
écrit. 

FLAGELLER, s'emploie aussi avec 
le pronom personnel, soit comme verbe 
réfléchi, soit comme verbe réciproque, 
et se dit alors De ceux qui se fouet- 
tent par esprit de mortification, ,,On 
vit des fanatiques se flageller (sich 
gcisseln) publiquement, Il se flagel- 
lait jusqu’au sang.“ 

FLAGELLÉ, é£, participe (gegeis- 
selt). 

FLAGEOLER. v, n. ([mit den Bei- 
nen] sittern). 11 se dit Des jambes du 
cheval, lorsque la faiblesse ou la fati- 
gue Les rend tremblantes, , Les jambes 
lui flageolent.“ 

FLAGEOLET, s. m, (Flotohen, 
das), Petit instrument À vent, qui a 
un bec par leqnel on l'embouche, et 
dont on peut varier les sons au moyen 
des trons dont il est percé. , Jouer du 


flageolet, Danser au son du flageolet.“ 


FLAMBEAD 


Provet fig., , Être 
flageolets," Avoir les Late pre 5 
nues, 

FLAGORNEMR. r, a. (fuchsnho 
sen ; den ——3 
ter souvent et bassement, d 
touré de parasites qui Je 
—— ses supérieurs.“ 

1 s'emploie anssi comme 
nl va flagorner aux oreilles pus 
— Ce —— est familier. 
LAGORNE, ÉE, participe (gefuk, 
vhoëet, | 

FLAGORNERIE, s. I. (Ohrenbls 
serci; —— Plat. 
terie basse et fréqnente, ,]] sent is, 
nué dans cette maison par ses fagur 
— familier, 

FLAGORNEUR, EUSE. s. 
blüser; Fuchsschwänacr, mo 
die), — celle qui fagorne, Ces 
nn vrai flagorneur, nne 
nease." IL est familier, — 

FLAGRANT , ANTE. a). (frire 
geschehen ; ertappt ; enwischt), Gu 
a lieu, qui se fuit, qui se coms 
actuellement. IL est principalemes 
usité dans cette locntiou, Flagrur 
délit,“ Délit où l'on est pris sur W 
fait. „Le volenr fut pris en flagrant 
délit. En cas de flagrant délis" 

FLAFR. s. m. (Geruch, der, Mix. 
terung, die). T. de Chasse, [ se dit 
de L'odorat du chien. „Ce chien à le 
fair excellent.“ 

FLAIRER. v. a. (wittern; rivches), 
Sentir par l'odorat. , Quand les chivy 
flairent la bôte, Fiaires nn pen cuits 
rose." 

I se dit, figûrément et familitre. 
ment, dans le sans de Presseatir, 
prévoir, ,. XI a fairé cela de loin” {er 
hat den Braten gerochen), 

FLatné, ée. participe (gewittæii, 

FLAIREUR. s. m, (Schmaroter, 
der), Celui qui flaire. 11 ne se dit qu 
dans ces locntions familières, Un 
finireur de table, nn flaireur de en. 
sine,“ Un parasite. 

FLAMANT.s,m, (Flamingo, de), 
T. d'Hist. nat. Oiseau de l'ordre du 
Échassiers , à taille élevée, qui hab 
les rivages des mers méridiouales, « 
qui est ainsi nommé à canse de la balle 
conleur ronge de son plumage. On ln 
a donné aussi les aoms de Phénicopiire 
et de Bécharu. 

FLAMBANT, ANTE. ai, (fem 
mend; brennend), flanke. ,Un 
tison fambant, Une bâche fsmbante* 

FLamBanr (geflammf), en terms 
de Blason, se dit Des pals 08 pau 
ondés et niguisés en forme de flamme. 
nD'argent à trois paux flambaats és 
gueules.“ 

FLAMBE. 5. f. (fris, die), Nos 
vulgaire de la plante qu'on sppeb 
autrement Iris de marais, < 

FLAMBEAU, s. m. (Fackel, dit) 
Espèce de torche de cire qu'on port 
À la main. ,,Flambean de cire jaune 
Flambeau de cire blanche, Flambes 
de poing. Allamer on flunbeun. Aller 
sans flambeau. Porter la fanbent. 
Étoindre an Sambeau. À La tueur d'u 
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flambenn, À la clarté Jos flambeanx. 
Certaines divinités de la Fable, telles 
que l'Amour, l'Hymen, la Discorde, 
Bellone, etc., sont ordinairement re- 
présentées avec na flambeau à la main.“ 

T1 se dit également (das Lieht; der 
Leuchter) Des chandelles de cire on 
de suif qu'on allume pour éclairer l'iu- 
térieur des maisous ; et il se dit anssi, 
par extension, Des chandeliers. ,, Allu- 
mez les flambeaux. Apportez des flam- 
beanx. Diner aux flambheanx, Flam- 
beau d'argent, Flambeau de vermeil 

- doré. Flambeau de cuivre. Une paire 
de lambeaux." 

Poétiq. et fig., Le flambeau du jour, 
lo fambean du monde,“ Le soleil. ,,Le 
flambeau, le pâle flambeau de la nuit, 
des nuits,“ La lune. ,,Les lambeaux 
de In nuit, les célestes flambeaux," 
Les étoiles, les astres en général, 

Poëtiq. et Gg., ,. Allumer le flam- 
bean, les flambeaux de L'hymen“ (Hy- 
mens Fackel anzünden; sich verhui. 
rathen), Se maricr. 

Poétiq.et fig., Allumer le flambean 
de la guerre, de Ja discorde ,“ Canser, 
faire naître la guerre, la discorde. ,,Le 
flambeau de ma vie, de mes jours est 
près de s’'éteindre,“ Je sens que je 
suis près de mourir, Etc. 

FLamezau (das Licht), se dit en- 
coœe figarément, dans le style élevé, 
Des lumières de la raison, dn génie, 
de la science, etc. ,,Le flambeau de la 
raison, du génie. Le flambeau de l'ex- 
périence, de la vérité, de la science, 
de l’histoire, etc. Le flambeau de la 
foi.“ 

FLAMBER. v. n. (flammen; bren- 
nen), Jeter de la flamme. ,Ce bois ne 
flambe point. Faites flamber ce fen.“ 

IL est aussi verbe actif (über, an 
das Feucr halten); et alors il signifie, 
Passer par Le fen on par-dessns le feu. 
“Ælamber une chemise, Flamber les 
hsrdes qui vieunent des lieux pestifé- 
rés on suspects." 

En termes de Caisine, ,,Flamber 
(sengen) un chapon, flamber un cochon 
de lait, flumber des alonettes, etc." 
Les exposer à la flamme ponr brûler 
les restes de plumes on de poils. Il 
siguifie anssi, Faire tomber sur un cha- 
pon, sur un cochon de lait, sur des 
alouettes, etc., quelques gouttes de 
lard fonda, qu'on allume et qu'on fait 
flamber, 

FLanmsé, ée, participe (gebrannt). 

I1 signifie figurément et par plaisan- 
terie, Ruiné, perdu, dont il n'y à plus 
rien à attendre, ,Cet homme est fambé 

(verloren ; su Grunde gerichtet). Mon 
argent est flambé, je n'espère plas le 
ravoir. C’est une affaire flambée." 

FLAMBERGE. s. . (Flamberg; 
Taudegen, der), Épée. U ne se dit 

qu'en plaisantant, et ne s'emploie guère 
qme dons cette phrase, ,, Mettre flam- 
berge au vent,“ Mestre l'épée à la 
main , tirer son épée du fonrreau. 

FLAMBOYANT, ANTE. adj. (bli- 
tzend ; flummend), Qui amboie, qui 
brille beaucoup. ,.Comète flamboyante. 
Astre flamboyant. Lés éclairs rendaient 
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le ciel tont flamboyant, Épés flam- : instrament d'acier dont on se sert pour 


boyante. Éclat flamboyant.“ 


| saigner les chevanx, , Donner un coup 


Fig., en termes.de Peinture, ,Con- | de flamme (eine Ader schlagen) à un 


tours flamboyants,“ Contonrs conlants, 
balancés et souples que l'on peut com- 
parer à l'effet de la flamme. 


cheval.“ 


FLAMMÈCHE. s. I. (Funken; 
Feuerfunken, der), Petite parcelle 


FLAMBOYER. v. n.(blitsen), Jeter ! d'une matière combustible qui s'élève 
ane flamme brillante, on Briller comme : en l'air tonte enflainmée, ,, El ne fant 
une amme très-vire. I se dit surtout ! qu'une petite flammèche pour causer 
‘nn grand embrasement." 


De l'éclat des armes on des pierreries. 
“On voyait flamhoyer les épées. Ces 
diamants semblent flamboyer.* 


FLAMINE, s. m. (Flomen; Prie- | 
ster, der), Prêtre, chez les Romains, pièce de monnaie, nn jeton, nne mé- 


ainsi nommé d’un voile couleur de feu 
qu'il avait droit de porter comme une 
marque de sa dignité. ,,Il n'y eut d'a- 


bord que trois flamines, celni de Ju- 


piter, celui de Mars, et celni de Romn- 
lus. Sous les empereurs, on créa ds 


qu'on avait mis an rang des dienx.* 


- FLAN. 5. m, (Schrôtling, der). T. 
de Monnayage. Pièce de métal qu'on 
a taillée et préparée pour en faire une 


daille. ,Un flau d'argent, Un flan d'or. 
Un flan de cuivre.“ 

FLAN. s. m, (Fladen, der). T, da 
Pâtisserie. Sorte de tarte faite avec da 
la crême, etc. 

FLANC. s. m. (Weiche, die), Côté 


| nouveaux flamines pour les princes ‘ de l'homme on des animaux, la partie 


qui est depuis le défaut des côtes jns- 


FLAMME. s. 1. (Flamme, die). (On | qu'aux hanches. ,Le flanc droit. Le 
prononce Fldme.) La partie la plus | flanc gauche. Il eut le flanc percé d’an 
lumineuse et la plns subtile du feu, | 
celle qui s'élève an-dessas de la ma- | le flanc. Presser les flancs de son cour- 


tière qui brûle. ,Ce feu ne fait point 
de flamme, Un corps qui brüle sans 
donner de flamme. 
chose par ln flamme. La flamme tend 
toujours à s'élever, Jeter une flamme. 
—— la flamme, Amortir la flamme. 

touffer la flamme. La flamme d'un 
bûcher. Il fut dévoré par les flammes, 
11 fut livré anx flammes. Tout a été 
la proie des flammes. La maison était 
toute en flammes. Un volcan qui jette 
des flammes. 

nLes flammes éternelles, les flammes 
de l'enfer," Les tourments des damnés. 
“Les flammes dn purgatoire,“ Les sonf- 
frances de ceux qui sont dans le pur. 
gatoire. “ 

» Porter le fer et la flamme dans nn 
pays,“ Y porter la guerre, le ravager. 

Fig. et fam., ,,Jeter feu et flamme“ 
(Feuer und Flammen speien), Se 
livrer à de grands emportements de 
colère, 

nFlammes dn Bengale“ (Bengali- 
sches Feuer), Sorte d'artifice qui 
brûle sans bruit, et qui doune une 1n- 
mière très-vive. 

Frame (die Flamme [Liebc]), se 
dit figarément et poétiquement, en par- 
lant De la passion de l'amour, Une 
amoureuse flamme. Brûler d'une secrète 
flamme, d'une pndique flamme, Flamme 
criminelle, incestneuse, adultère. Nour. 
rir, entretenir, éteindre sa flamme. 
Cacher sa flamme." 

FLamme (der Wimpel), on termes 
de Marine, se dit d'Une banderole 
longue et étroite qui va en diminuant 
en pointe jusqu'à son extrémité, et 
qu'on attache aux mâts Ou aux vergnes 
des navires. ,La flamme aux couleurs 
nationales ne pent être arborée que 
sur les vaisseaux de l'État: «lle est le 
sigue du commandement. Flamme d'or- 
dre. Il y a des flammes de diverses 
conlenrs, qui servent à faire des sji- 
gnanx.“ 

FLamme (der Schnäpper), en ter- 
mes d'Art vétérinaire, se dit d'Un 
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conp de flèthe. IL reçut un conp dans 


sier, Un cheval qui bat du flanc. Un 
cheval qui a beaucoup de flanc, qui 


Passer quelque | n’a guère de flanc. Le lion se bat les 


flancs avec sa quene. 

nPar le flanc droit, par le flanc 
gauche." Termes de commandement 
militaire dont on se sert pour ordon- 
ner anx soldats d'une troupe de se 
tourner chacun à droite ou à gauche, 
On dit de même, ,,Faire par le flanc 
droit, par le flanc gauche; et, dans 
un sens analogue, ,,La marche de flanc.“ 

Fig. et fam., ,,8e battre las flancs 
pour quelque chose“ (sich sehr bei 
etwas angreifen), Faire beaucoup 
d'efforts pour y réussir. 11 se dit prin- 
cipalement Des efforts qui n'ont point 
de succès, 

FLanc, signifie quelquefois, Le 
ventre, Où la partie du ventre qui est 
comprise entre les deux flancs. ,,Le 
fils que ses flancs ont porté (....den 
sie unter ihrem Ilerzen, in threm 
Schosse getragen). Le flanc qui ta 
conçu. Interroger le flanc des victi- 
mes." 

FLaxo (die Seite), signifie, par ana- 
logie, Le côté de diverses choses. „Lo 
flanc d’un vaisseau. Le flanc, les flancs 
d'une montagne.“ En termes de Forti- 
fication : ,,Le flanc d'un bastion, Un 
flanc bas. Un flanc rasant.“ En termes 
de Gnerre : ,,Le flane d'un bataillon, 
d'un escadron. Les flancs d'ane e0- 
lonne, d'ane armée. Courrier le flane 
d'un bataillon. Prêter le flanc à l'en- 
nemi. Découvrir le flanc. Montrer ls 
flanc aux ennemis. Atiaquer l'ennemi 
en flanc. Prendre les ennemis en flanc." 

Fig. et fam., ,Prêter le flanc (sich 
blosstellen), Donuer prise sur soi. 
nPréter le fanc À la critique, au ridi- 
cale, etc.“ 

FLANCONAUE. s. f. (Scitenstoss, 
der). T, d'Escrime, Botte de quarte 
forcée qu'on porte dans le flane de son 
adversaire. „Il reçnt une terrible flan 
conade.“ 


FLANDRIN.s.m, (Schlankcl, der),. 
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Sobriqnet que l'on donne aux hommes 
élancés, qui n'ont pas une contenance 
ferme. C'est un grand flandrin.* Il 
est familier. 

FLANELLE. 5. f. (Flanell, der), 
Étoffe légère de laine. ,Flanelle d’An- 
gleterre. Gilet de flanelle, Porter de 
la flauelle sur ln peau, Flanelle de 
santé.“ 

FLANQUANT, ANTE. adj, (bc- 
streichend), T. de Fortifieation. On 
appelle ,, Angle flanquant, bastion 
flanquant  Celni d'où Fon découvre 
le pied de quelque autre partie des 
lortifications d'une place, de manière 
qu'on peut en défendre les approches. 

FLANQUEMENT, s. m. (Flanki- 
ren ; Bestreichen , das). T. d'Arebit. 
militaire. Action de flanquer, ou Le 
résultat de ceite action, 

FLANQUER. +, a. ( flankiren ; be- 
atreichen).'T. d'Architecture militaire, 
qui se dit De la partie d’une fortifica- 
tion qui en voit une autre, et qui Ini 
sert de défense. ,Des bastions qui 
flauquent la courtine. : Des casemates 
qui flanquent un fossé.“ 

Il signifie aussi (s0 anlegen, dass 
die Werke cinander bestreichen), 
Construire, élever la partie d’une for- 
tifcation qui doit en flanquer une autre. 
“On a flanqué cette muraille de deux 

LI 

I se dit également, en Architecture 
civile, Des ouvrages ou des ornements 
qui sont aux extrémités d’une façade. 
nDes pilastres flanquent les encoignu- 
res de cette façade. Cette façade est 
flanquée d'avant-corps." 

11 se dit encore, familièrement, 
D'objets placés en flanc, à côté de 
quelqne chose, , Trois ou quatre plats 
flauquaient cet énorme pâté." 

FlAnquan (schleudern; werfen), 
signifie quelquefois, populairement, 
Eancer, jeter brusquement. ,Flauquer 
uné assiette par Ia figure. Elle a flan- 
qué sa médecine par la fenêtre.“ 

Pop., ,, Flanquer un coup de poing, 
un soufflet," Appliquer nn coup dé 
poing, un soufflet, 

Avec le pronom personnel, ,8e flan- 
quer dans la boue“ (in den Koth fal- 
ten: im Kothe herumtappen), S'y 
laisser tomber, on y marcher étourdi- 
ment. On dit dans un sens analogne ; 
Se flanquer par terre, Se flangner 
contre La muraille, Etc.“ 

FLanqué, Ké. participe (flankrrt). 

I se dit, en termes de Blason, Des 
pals, arbres, et autres figures qüi eu 
ont d'autres à leur côté. 

FLAQUE, s.f. (Pfütse, die), Petite 
mare d'eau qui croupit, , El y a des 
flaques d'ean dans ce chemin.“ 

FLAQUÉE. s. f. (Guss, der), Une 
certaine quantité d'eau on d'autre U⸗ 
qasur qu'on jette avec impétuosité 
contre quelqu'un ou contre quelque 
chose, On lui a jeté une flaquée d'eau 
par le visage.“ I1 est familier, 

FLAQUER. v. a. —— gies- 
sen), Jeter avec impétuosité de l'eau 
sa une autre liqueur coutre quelqu'un, 
contre quelque chose, ,Æ lui a flnqué 
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un verre d'eau au visage.“ EI est fami- 


lier et peu usité, 

FLAQUÉ, #8. participe (geschüttef). 

FLASQUE, adj. des deux genres 
(schiwack ; kraftios), Mou, qui est saus 
force, saus vigueur, Un grand homme 
flasque, Le grand chaud rend le corps 
flasque.: Les grands cheraux sont or- 
dinairement flasqués."* 

11 se dit anssi (schlaff) Des parties 
du corps qui ont perde leur fermeté, 
nChair flasque." 

H se dit quelquefois, fgurément, 
Du style, des ouvrages d'esprit où il 
n'y à point de force, de verve, Un 
style flasque, Une poésie flasque et 
sans couleur.“ 

FLASQUE, 5. m. T, d'Artillerie. 
Chacune des deux pièces principales 
d'un affût, ,Un des flasques de cet af- 
füt est cassé" (cine der Laffetwände 
ist zerbrochen). 

FLÂTRER. v, a, ([mit einem glü- 
henden Eisen] auf die Stirn brennen). 
MH ne se dit qu'en parlant Des chiens 
mordus de quelque animal enragé, 
auxquels on applique sur le front un 
fer chaud eu forme de clef, pour les 
garantir, dit-on, de la rage, ,,Flêtrer 
un chien, Faire flätrer des chiens.“ 

FLÂTné, 68. participe. 

FLATTER, v, a. (schmeichein), 
Louer excessivement dans le dessein 
de plaire, de séduire, ,Ceux qui flat- 
tent les princes les corrompent. Les 
hommes animent ordinairement cenx 
qui les fattent. Elle aime à s'entendre 
flatter. 11 ne sait point flatter." 

En termes de Peinture, ,Flatter une 
personne,“ La peindre, La représenter 
plus belle ou moins laide qu'elle n'est, 
nLe peintre l'a un peu flattée. Les 
peiatres flattent toujours." On dit dans 
un sens analogue, ,,Ce miroir flatte." 

FLarTren (schmeicheln), signifie 
aussi, Excunser par une complaisance 
répréhensible. ,, Il est trop homme de 
bieu pour flattor le vice. Je ne saurais 
flatter les passions, les défauts de mes 
amis." 

11 siguifie encore (echmeichcin), 
Tromper en dégnisant la vérité, on 
par faiblesse, ou par une mauvaise 
crainte de déplaire. ,,Vons me flattez 
dans cette affaire-1à, On ne flatte or- 
dinairement que trop. Dites-moi sans 
me flatter ce qui vons en semble. Je 
ne veux point que mon médecin me 
flatte, je veux qu'il me dise nettement 
V'état de mon mal.“ 

Il signifie quelquefois, figurément, 
Traiter avec trop de douceur et trop 
de ménagement ce qui a besoin d’être 
traité d'une autre manière, On ne 
guérit point les grands maux eu Les 
ffattant.“ 

Flatter une plaie" (eine unche zu 
sürtlich behandeln, au sehr schonen), 
N'y appliquer que des remèdes trop 
doux. ,C'est entretenir mne plaie que 
de ta flatter, Si on flatte cet ulcère, 
on ne le guérira pas; il faut le traiter 
par des moyens éuergiques." 

Fiarren (liebkosen ; schmeicheln), 
signifie aussi, Caresser, ,,Flatter un 
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enfant. Flatter na cheval de H 
avec la'main. Flatiter un chien, L 
chien flatte son maître.“ 

“Flatter Ja corde d'un astroment de 
musique," La toucher doucement, ave 
délicatesse, 

nFlatier le dé," Jeter doncementies 
dés, en jouant, dans l'espoir de vu. 


| mener qu'un petit nombre de point, 


“Ne flattez point le dé, jetez-le (rip. 
chement.* 

Fig. et fam., ,,Flaiter le dé * {di 
Sache verblümen; die Pile vergol 
den), Déguiser, adoucir quelque cho 
de fâcheux par des termes qui en cs. 
chent une partie, on qui font le my 
moins grand. ,,Parlez-nous franche, 
ment, ne flattex point le dé, il ne font 
pas flatter le dé, En Ini an 
cette nouvelle, il a Hatté Je dés 

FLATTER (ergelzen; schme:chain), 
signifie encore, Délecter, charmer, 
taut au sens physique qu'au sens mo. 
ral. ,, Ea snsique flatie l'oreille, Ce 
vin flatte le goût. Un spectocle qui 
flatte les yeux, les regards. Cala faris 
l'imagination , flatte les sens.“ 

Lt signifie qnelquefois, Canser nn 
vif plaisir, nue grande satisfaction, 
“Cela doit bien le flatter, Voih qui 
est bien capable de flaiter le cor 
d'une mère. Une telle préférence me 
flatte et m'honore“ On dit dons an 
sens analogue, „Flatter l'orgueil, la 
vanité, l'amour-propre, l'atmbitios, les 
désirs, les espérances, ete, Ce petit sn. 
cès a flatté son amour-propre Tontfaite 
vos désirs, votre ambition, Voici on 
événement qui flatte mes espérances* 

„Flatter les passions, les caprices, 
les goûts, etc., de quelqu'un,“ Cow 
plaire aux passions, aux caprices, anx 
goûts, etc., de quelqu'au, lear docner 
son approbation, ses louanges, , Cet 
orateur fattuit les passions de la ml. 
titude, El flatte josqu'aux caprices du 
prince. II flatte tous ses goûts.“ 

„Flatter sa douleur, sa peine, son 
chagrin‘ En adoucir le sentiment px 
des pensées consolantes, On dit & 
même, , Flatter La douleur, la peine, 
etc., de quelqu'un.“ 

Flatter quelqu'an de quelque chose," 
Lui faire espérer quelque chose, ls 
muser de l'espérance de quelque chose. 
„On le fatte qu'il obtiendra ce qu'il 
désire, IL y à longtemps qu'os le fete 
de cette espérance.“ 

FLArTrTan (sich schmeicheln), ave 
le prouom personnel, signifie, Aroir 
ou vouloir donner une trop haute idée 
de soi-même, de son habileté, de se 
ressources, etc. , C'est un houme val 
qui se flatte tonjours. El est ridicule 
de se flatter. Je ne me Matte poist, je 
connais mes défants, Je pnis dire, sus 
me flatter, que..." 

Li signifie aussi (sich mit etwa⸗ 
Hoffnung machen), S'entretenir dant 
l'espérance, s'amuser de l'espérante 
de quelque chose. ,Elle s'était futé 
de rénssir. Il se faste qu'on aurs le- 
soin de lui, C'est de quoi il s'est * 
jours flatté. J'y parriendrai, je mea 


fatte.i i 
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Xi siguife quelqnefois, Se persua- 
der. M1 se flatte que vous approuverez 
sa conduite. Je me flatie que vous ne 
doutez point de mes sentiments.“ 

FLATTÉ, ÉE, participe (geschmei- 
chett). 

Portrait flatté,# Portrait où la per- 
sonne est peinte en beau. Cela se dit 
aussi figurément. ,, Dans sa harangue, 
il a fait de sôn ami nn portrait un pen 
flaué, 11 a fait de ce prince nn portrait 
qui n'est poiat flatté.* 

FLATTERIE, s. I. (Schmeichelei, 
die), Lonange fansse on exagérée, 
donnée dans le @essein de se rendre 
agréable, ,Läche flatterie. Hontense 
flatterie, Basse flatterie. Flatterie 
grossière. Une flatterie délicate. 11 
parvint à le sédnire par ses flatteries. 
Dire quelque chose par flatterie. Par- 
ler sans flatterie. Haïr la flatterie. 
Être ennemi de la flatterie.“ 

FLATTEUR,EUSF.adj, (schmeich- 
lerisch; einschmeichclnd), Qui flatte, 
qui loue avec exagération. ,Je ne veux 
point d'amis flatteurs, Un esprit flat- 
teur, Tenir des discours flatteurs. Un 
langage flatteur. Un ton flatteur." 

nMiroir flatteur “ Miroir où l'on se 
voit plus beau qu'on n'est. 

“Avoir les manières flattenses ,“ 
Avoir les manières douces et insiau- 
antes. 

FLarteun (schmeichelhaft), si- 
guifie aussi, Qui témoigne l'approba- 


tion, la louange, la faveur, Un maor- | 


mure flatteur s'éleva dans l'assemblée, 
La princesse lui adressa des paroles 
flattenses, C’est une distinction très- 
flatteuse. De la part de ce critique de 
tels éloges sont bien flatteurs. 11 re- 
çut la récompense la plus honorable 
et la plus Îlattense.* 

I siguifis encore simplement, Agré- 
able, Un espoir flatteur, Une espé- 
rance fatteuse. De flatteuses illusions. 
Le son flatteur de sa voix. Ii a tou- 
jours quelque chose de flatteur à vous 
dire." 

Il siguife quelquefois, Caressant, 
nLe chien est un animal flattenr.“ 

FLarreun (der Schmeickler), est 
ausi substantif, etsignifie, Adnlateur, 
celui qui cherche à séduire, à se faire 
bien venir par de fausses lounnges, ou 

par de basses complaisances. ,.Les plus 
dangereux ennemis des princes sont 
les flaiteurs. Un lâche flatteur, Flat- 
teur à gages. Haïr les fatteurs.“ 

Fam., ,Vons êtes un flatteur, une 
flattense “ se dit Pour repousser dou- 
cement des éloges qui tiennent de la 
flatterie et que la modestie ne permet 
pas d'accepter. Ou dit de même, ,,Tai- 
sez-vous, flatteur, Îlattense.“ 

FLATTEUSEMENT.adv.(schmet- 
chethaft, schmeichleriach), D'une ma- 
nière flatiense. Il est peu usité, 

FLATUEUX, EUSE. adj. (bla- 
hend), Venteux, qui cause des vents, 
Il ne se dit guère que De certains ali- 
ments. , Aliment flatnenx. Ces légumes 
sont flatnenx. 

FLATUOSITÉ. s. 1. (Blühung, 
ie). T, do Médec. Vents dans le corps. 


| 
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I1 s'emploie surtont au pluriel. „Ou 
dit que les fruits causent des flatuosi- 
tés. Être sujet aux flatuosités.“ 


FLE 


FLÉAU. s. m. (Flegel; Dreschfle- 
gel, der), Instrnment qui est composé 
de deux bâtons d'inégale longnenr, 
attachés l'un an bout de l'antre avec 
des courroies, et qui sert à battre le 
blé, Battre le blé avec le fléau. Les 
gerbes sont sous le fléau, Se servir 
d'un fléau comme d'une arme, Jouer 
du fléau.“ | 

II se dit, figurément (die Geissel, 
Zuchtruthe, Page), Des grandes cala- 
mités qui affligent le genre humain, 
et que l'on attribue souvent à quelque 
vue secrète de la Providence. ,,Les 
fléanx que Dien envoie aux hommes 
pour les châtier. Un fléan da ciel, de 
Dieu, Ce fléau désola, ravagea toute 
la contrée, La peste, la famine, la 
guerre, etc., sout de terribles fléanx. 
Le fléau de la peste, de la guerre, etc. 
Faire cesser nn fléau.‘ 

I1 se dit également (Geissel; Plage 
etc.) de Ceux par qui l’on croit que la 
Divinité châtie les penples. ,,Attila 
est appelé le fléau de Dien, Ce gou- 
vernenr est nn fléau du ciel, Les con- 
quérants, ces fléaux de la vengeance, 
de la colère céleste,“ 

lisedit, par extension (die Geissel), 
de Tout ce qni est nuisible, funeste, 
redontable. , Être le fléan de la société, 
de l'humanité, Hélène devint le fléan 
des Grecs et des Troyenus. La calom- 
nie est le fléan des gens de bien. C'est 
nu grand fléau pour un père, pour un 
mari, qu'un manvais fils, qu'une mé- 
chaute femme. La gontte, la gravelle, 
ét les ‘autres fléaux dont le corps hu- 
main est menacé. 

Ii se dit quelquefois, par exagéra- 
tion, d'Une personne qui nous fait 
éprouver de grandes importunités, uue 
sorte de persécution, etc. ,,Cet homme- 
là me fait tous les jours de nouveanx 
procès; c'est mon fléau, Cet homme 
est un vrai fléau, je ne puis me déli- 
vrer.de ses sollicitations. Cet éternel 
bavard est un grand fléau.“ Dans ce 
sens, il est ordinairement familier, 

FLÉAU, se dit aussi de La verge de 
fer aux extrémités de lagnelle sont 
saspeudns les deux bassins d'une ba- 
lance, „Le fléau (der Wagebalken) 
d'une balance,“ 

Ii se dit encore d'Une barre de fer 
qu'on met derrière les portes cochères, 
et qu'on tourne à demi pour onvrir les 
deux battants, ,,Le fléau d'une porte 
cochère.* 

FLÈCHE, 5. f. (Pfeil, der), Trait 
qu'on lance avee un arc où une arha- 
lète. Le fer, le bois d'une flèche, Ti- 
rer une flèche. Flèche acérée, Flèche 
emyoisonnée. I1 fut tué à coups de 
flèches. Apollon perça de ses flèches 
le serpent Python. Les flèches dont 
les poëtes sapposeut que l'Amour est 
armé, 

nCet objet à La forme d'un fer de 
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flèche, est taillé en fer de flèche “ sa 
dit De ce qui ressemble à nn triangle 
échancré à sa base, parce que le fer 
des flèches a ordinairement cette forme. 

Prov. et fig., , Faire flèche de tout 
bois,“ Mettre tout en oeuvre pour se 
tirer d'affaire, pour venir à bout de ce 
qu'ou a entrepris. ,, Ne savoir plus de 
quel hois faire flèche," Ne savoir plus 
à quel moyen recourir; on Être dans 
une grande nécessité, ne savoir plus 
comment subsister, Tout bois n'est 
pas bon à faire flèche,“ IL faut savoir 
distinguer et choisir les personnes et 
les moyens qu'on veut employer. 

FLècue (der Pfeil), se dit égale- 
ment de Certaines choses qui gont fai- 
tes en forme de flèche. , Elle avait nue 
flècho d'or dans ses cheveux. Des ri- 
deaux soutenus par une flèche, La 
flèche d'an lit.“ 

H se dit, particulièrement, de Cer- 
tains signes représentant une flèche, 
dont on se sert dans les cartes géogra- 
phiques, dans les plans, etc., pour in- 
diquer le côté du nord ou la direction 
d'un courant d'ean, 

I1 se dit pareillement, en Astrono- 
mie, d'Une constellation de l'hémis- 
phère boréal, qui est ordinairement 
représentée par la figure d’une flèche, 
dans les cartes astronomiques, 

En Géom., ,.La flèche d'un arc“ (der 
Pfeil eincs Bogens), La portion de 
ligne droite qui, menée perpendicu- 
lairement au milieu de la corde, est 
termiuée à l'arc. 

FLécux (die Langwiede), se dit 
aussi d'Une longue pièce de bois cam- 
brée qai joint le train de derrière d’un 
carrosse avec celni de devant, ,Un 
carrosse qui porte sur la flèche. La 
flèche se rompit.“ | 

J1 signifie en outre (die Spitze), La 
partie d'un clocher qui surmonte la 
tour on la cage, et qui est en pointe, 
eu pyramide, ,, Flèche de charpente. 
Flèche de pierre. On dit anssi, mâis 
plus rarement, iguille. 

J1 se dit, en termes de Fortifcatiou, 
d'Un petit ouvrage composé de deux 
côtés , qu'on élève vis-à-vis les angles 
saillants où rentrants du chemin cou- 
vert, à l'extrémité de son glacis. On 
dit aussi, Donnette. 

IL se dit, an Trictrac, de Chacune 
des languettes pointues, de deux cou- 
leurs, qui sont au fond du trictrac, et 
sur lesquelles on fait les cases. On 
dit aussi, mais plus rarement, Lame, 

En termes de Charcuterie, ,, Flèche 
de lard,“ Ce qu'on a levd de lan des 
côtés d'un cochon, depuis l'épaule 
jusqu'à la cuisse. ,, Acheter une flèche 
de lard.f 

FLÉCHIR, v, a. (biegen; beugtn), 
Ployer, courber, „Flchir quelqne 
partie du corps. Le muscle qui fléchit 
la première phalange da petit doigr. 
Filéchir le genou, les genoux.“ 

“Fiéchir les genonx devant les ido- 
les,“ Adorer les idoles. Ou dit aussi 
dans ce sens, ,Filéchir le genou devant 
Baal“ 

Fig., ,Fléchir le genou, les genoux 
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dévant quelqu'un,“ S'abaisser, s’humi- 
lier devant lui. ,, Cet homme est tou- 
jours prêt à fléchir les genoux devant 
ls pouvoir.“ 

FLécwir (sich biegen, beugen), 
s'emploie aussi comme neutre. ,, Cette 
poutre commence à fléchir. Ce bois 
rompra plutôt que de fléchir. Il faut 
qne tout genou fléchisse au nom de 
Jésus." 

Fig., nFléchir sous le joug,“ S'y 
soumettre. Tout fut obligé de fléchir 
sous le jong 

Fiécuim (bewegen; rühren; er- 
weichen), se dit figarément, à l'actif, 
et signifie, Émouvoir à compassion, 
toucher de pitié, attendrir, adoncir. 
nFiéchir ses jnges. Se laisser fléchir 
aux prières, par les prières. Il est 
inexorable, rien ne le fléchit, ne peut 
le féchir. Cela est capable de fléchir 
les coeurs les plus durs, les plus bar- 
bares, Fléchir la dureté, lu cruauté 
d'uu tyran, le courroux d’an maître." 

11 s'emploie de même figurément au 
neutre, et signifie (sich beugen, un- 
tennerfsn), Su soumettre, s'abaisser. 
„Tont le monde fléchissait devant lui. 
Tout doit fléchir sous les lois de la 
destinée. 

11 signifie également, Cesser de per- 
sister daus des sentiments de dureté 
ou de fermeté, C'est nn homme doux, 
qui fidchit aisément, Quoi qu'on fasse, 
je ne fléchirai pas. Il est inébranlable, 
fi ne fléchit point. Il ne sait ce que 
c'est que de fléchir, IL commence à 
fléchir.“ 

11 signifie quelquefois (weichen; 
nachgeben), Céder, ne plus résister, 
ne plus combattre avec la même vi- 
gueur, ,, L'aile droite de l'armée com- 
wençait à fléchir.“ 

FLiécut, 1€. participe (gcheugt). 

FLÉCHISSEMENT,s. m. (Biegen ; 
Bougen, das), Action de fléchir, ,,Le 
féchissement des genoux.“ 

IL signifie aussi, L'état d'un corps 
qui fléchit (die Hiegung). ,.Le fléchis- 
sement d'ane poutre, d'un mât, etc, 

FLÉCHISSEUR. ad). m. (Hiege...; 
Beuge....). T. d'Anat., qui se dit Des 
rmnseles destinés à faire fléchir cer- 
taines parties. ,,Les muscles fléchis- 
seurs du bras.“ 

L1 s'emploie aussi substautivement. 
“Les fléchisseurs du genou. Les flé- 
chisseurs sont opposés aux exten- 
seurs.“ 

FLEGMAGOGUE. adj. des deux 
geures (schleimabführend). (On écrit 
aussi, Phlegmagogue.) T. de Médec. 
lise disait autrefois Des médicaments 
qu'on croyait propres à purger Ja pi- 
tuile, 

Il se disait aussi substantivement, 
au masculin, ,Employer les fegmago- 

es. 

FLEGMASIE. s. I. Voyrs Puzeo- 
MASIE. 

FLEGMATIQUE. adj. des deux 
genres (phlegmatisch; schleïmblitig). 
T'.de Médec. Lymphatique, pituiteux ; 
qui abonde en flegme, en pituite. ,,C est 
vu homme extrémenent flegwatiqne, 
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d'au tempérament flegmatique.“ Dans 
ce seus, onu écrit anssi, Phlegmatique. 

Frecnarique (phlegmatisch ; kalt- 
blütig}, se dit Sgurément, dans le lan- 
gage ordinaire, D'ane personne dont 
le caractère est froid, qui s'ément dif- 
ficilement; et alors il est quelquefois 
snbstantif, „C'est un homme très-fleg- 
matique. C'est nn flegmatique.“ 

FLEGME. s. w. (Schleimblütig- 
keit, die). T. de Médec. Sérosité; 
humeur aqueuse, laquelle fait partie 
constitnante da sang, du lair, etc. 
Duns ce sens, on écrit aussi, Phlegme. 

Firones (der Schleim), daus le Lan- 
gage ordinaire, se dit de La nituite, 
des matières aqueuses, épaisses et ñ- 
lantes, qu'og jette en crachant, en vo- 
missant,étc, Dans ce sens, il s'emploie 
plus ordinairement an plariel. ,,I1 a 
jeté beancoup de flegmes, des flcgmes 
saugninolents,* 


li se preud, au figuré, pour La qua- | 


lité d'un esprit posé, patient, qui se 
possède; et, dans ce sens, il ne se dit 
point an pluriel. , C'est un homme qui 
a un grand flegme, qui est d'uu grand 
flegme. Il a du flegme où il n’en fau- 
drait point avoir. Son flegme m'étonne. 
11 y a des occasions où il est bon d’a- 
voir du flegme. Modérez votre bile, 
ayez un peu plus de flegme., Le flegme 
de cet homme me met an désespoir. 

FLecme, dans l'ancienne Chimie, 
signifiait, La partie aqueuse, insipide 
et inodore que la distillation dégage 
des corps. 

FLEGMON. s. m. (ticfe Hlutge- 
schwür, das). (Ou écrit aussi, Phleg- 
mon.) T. de Médec. Inflammation du 
tissu cellulaire, accompagnée de rou- 
geur, de gouflement et do douleur, et 
qui se términc ordinairement par sup- 
puration. 

FLEGMONEUX, EUSE. adj. (blut- 
geschwoürartig), Qui est de la nature 
du flegmon. ,,Inflammation flegmo- 
neuse, Érésipèle flegmoneux.“ 

FLÉTRIR. v.a. (welk,twelken, ver- 
welken machen), Faner entièrement, 
ternir, ôter In conleur, la vivacité, la 
fraîcheur, „Le vent de bise, le hâle 
flétrit les fleurs. Le grand air Métris 
les couleurs. Le temps, l'âge fétrit le 
teint, flétrit ln beauté. 

Fig., „Flétrir les lauriers d'un hé- 
ros, d'an conquérant, d’un poËte, etc.,* 
Ternir la gloire qu'il s'était acquise. 

Frérain (niederdriücken), se dit 
figurément, au sens moral, De cu qui 
altère ou diminue la pureté, le mérite, 
l'agrément, etc., de certaines choses. 
nLes chagrins ont fidtri sa jeunesse, 
Flétrir les grâces du jeune âge. 

11 signifie particulièrement, Abattre, 
ôter l'énergie, la vigneur, le courage. 
Le malheur Hétrit l'âme.“ 

FLérain (schänden; brandmarken ; 
beschimpfen; entehren), signifie en- 
core, Diffamer, déshonorer, dégrader, 
ou traiter comme jinfâme, ,,Flétrir 
quelqu'un. Flétrir l'innocence. Flétrir 
la réputation, la mémoire, la gloire 
de quelqu'un. Flétrir quelqu'an du 
nom de traître. Un homme que plu- 
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sieurs condamnations ont déj j 
Il est à jamais flétri. Les — 
l'histoire a Aoᷣtris. 
Al siguifie particulièrement, en M. 
| tière criminelle, Marquer nue persguns 
d’un fer chaud, en punition d'au crime. 
Al fut condamné à être fléiri par la 
maiu du bourreau, à étre flétri, Fi 
l'trir un criminel“ En France, cete 
peiue est abolie. 

Frérain (welk, gebeugt, gesehin. 
det werden), s'emploie aussi avec le 
prouom personnel, dans la plupart des 

sens qui viennent d'être indiqués. Lay 
fleurs se Métrissent. Sa beauté cos. 
mence à se flétrir, Leur jeunesse set 
flétrie dans les larmes, Une âme qu 
; s'est fldirie dans le malheur, Sa gloire 
allait bientôt se flétrir. 

FLéTai, 18. participe (welk; ver. 
| blüht; geschändet). ,, Vomme fléirie, 
Avoir la peau flétrie, Des charmes 
flétris. Un coeur fétri par de longs 
chagrins. C’est un homme Métri durs 
l'opinion publique.“ 

FLÉTRISSANT, ANTE. adieu 
(schändend), Qai fiétrit, qui déshe. 
nore, ,Un arrêt flétrissant, Des imp 
tations flétrissantes." 

FLÉTRISSURE. s. I. (Fervelhen: 

Welkwerden, das), L'altéraiion qi 
arrive à La fraicheur et à la vivacité 
des fleurs et des couleurs, où à la 
beauté et à la délicatesse da teint, de 
la peau, ,La flétrissure des fleurs, des 
fruits. Le temps n'a pas causé la meis. 
dre flétrissure à la beauté de 500 
teint.“ 
A signifie fignrément, Tache À li 
réputation, à l'honneur (der Schand. 
fieck ; die Beschimpfung). ,, Voilà ru 
grande flétrissure à son honoeur, à 
réputation. IE a reçu une flétrissre 
qui ne s’effacera jamais. C'est nne fé. 
trissure à un homme que d'avoir lei 
daus lé combat.“ 

Li se dit, en Matière criminelle (der 
Brandmaht), de La marge d'un fe 
chaud, imprimé par Ordre de justie 
sur l'épaule d'un criminel. On lnis 
trouvé une Bétrissure sur l'épaule, Es 
France, la peine de la fétrissure est 
aboljo. 

FLEUR. s. f. (Blume, die), Pre 
duction des végétaux , ordinairement 
colorée, et quelquefois odorante, qui 
précède le fruit, et qui porte les or- 
gaues de la reproduction. ,,Le calice, la 
corolle d'une fleur, Une fleur qui manque 
de calice, de corolle, d'étamine on de 
pistil, est incomplète. Fleur complete. 
Fleur Hhermapbrodite, Fleur mile 
Fleur femelle. Fleur stérile, Les Bears 
de cette plante sout grandes, peuies, 
jeunes, blanches, rouges, etc. Flecrs 
pédonculées. Fleurs sessiles. Fleurs 
solitaires. Fleurs en grappe, en par 
cule , en corymbe, en ombelle, en 6j, 
etc, Fleur composée, Flear ridiée 
Fleur simple. Fleur double. FHleu 
nouvelle, Fleur épanouie, Bouton de 
fleur. Bouton à fleur, Flenr éclose. 
Ficur printanière. Fleur d'été. Flesr 
d'automne, Fleur de pêcher. Fleur de 
jasmin, Fleur d'orauge. Une fleur qui 
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æ fane, qui se passe, qui se flétrit. 
Ja arbre qui donne des fleurs, qui 
rousse déù fleurs, qui est en fleur. La 
‘igne est en flenr. Les blés sont en 
leur. Il n'y à point de fleurs appa- 
entes dans les fougères, ui dans 
es champignons. Un arbre chargé de 
leurs. Ua papillon qui vole de fleur 
m fleur, Un bouquet, une guirlande, 
ine couroune de flenrs. Des festons 
le fleurs. Semé, jonché de fleurs, Cou- 
rt de fleurs. Cueillir une fleur. Aimer 
es fleurs, Orner sa cheminée de fleurs. 
fase de fleurs. On wa pas laissé les 
ueues de ces fleurs assez longues. 
5 fleurs des champs. Une prairie 
maillée de fleurs. Le parfum des 
leurs. 

Fig., „Semar, jeter, répandre des 
lenrs sur la tombe de quelqu'un (Hlu- 
nen | Lobeserhchungen] auf Eines 
irub streuen), Donuer des louanges 

sa wémoire. 

Prov. et fg., Le serpent est caché 
ous les fleurs (die Schlange ist un- 
er Hlumen versteckt), se dit en par- 
ant De choses dangereuses dont Îles 
pparences sont séduisantes. On dit 
laws nn sens analogue, „Couvrir de 
lenrs, cacher sous des fleurs le bord 
im précipice, un piége , etc.“ 

Fig., ,La fleur de la virginité,“ La 
irginité même. On dit quelquefois, ab- 
olument et un peu librement, Fleur. 
Îlle a perda sa fleur.“ 

FLeun (die Hlume), se dit quel- 
mefois, par extension, Des plantes 
fleurs que l’on cultive pour l'agré- 
sent. Cest une fleur extrêmement 
echerchée. Planter, cultiver, arroser 
les fleur. Avoir des pots de fleurs 
ur sa fenêtre, Marché aux fleurs.“ 

Xl a ce dernier sens dans les déno- 
uinations vulgaires de diverses plan- 
e3 remarquables par ka couleur ou la 
orme de leurs fleurs, Fleur de la 
rassion (grenadille). Fleur de jalou- 
ie (amarante tricolore). Fleur de tons 
æs mois (souci des jardins). Fleur de 
omcou (primevère à fleurs jaunes), 
'leur du soleil (espèce de ciste). Etc. 
4c.* 

N se dit également (die Blume) Des 
igures, des représentations de fleurs, 
t même de fruits, de feuillés, ete, 
F'eindre des fleurs. Peintre de flenrs, 
zollection de fleurs lithographiées. 
Pn a gravé une fleur sur se cachet. 
Sroder une fleur, des fleurs sur nne 
«offe.“ 

nÉtoffe à fleurs“ (blumiger, geblüm- 
er Stoff), Étoffe où il y a des figures 
le fleurs, etc., tissues ou brochées 
vec l'étoffe. Damas à fleurs. À fleurs 
or, à fleurs d'argent.“ 

»Fleurs artificielles“ (künstliche 
reachgemachte| Hlumen),se dit de Cer- 
mius ouvrages qui imitent des fleurs 
‘"s des plantes à fleurs, et qui servent 

faire des bouquets, à orner les coif- 
res de femme, à décorer les appar- 
æments, etc. Fabricant, marchand 
e fleurs artificielles, Un bouquet de 
_eurs artificielles." 


leur de lis.“ Voyez Lis. 
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Fraun (die Blüte, Blütenzeit), se | dit encore quelquefois, familièrement 


dit figurément, eu parlant De certai- 
nes choses, pour désigner Le temps 
où elles sont dans toute leur beauté, 
dans leur plus grand éclat, comme les 
arbres et les plantes lorsqu'ils sont en 
fleur. Être dans la fleur, à Ja fleur 
de ses jours. Li est dans la fleur de la 
jeunesse. Trente ans, c'est La fleur de 
l'âge pour un homme, Mourir à la fleur 
d’äge, à la fleur de ses ans, Elle était 
alors daus la fleur de sa beauté, dans 
toute la fleur de sa beauté, La fleur 
de La beauté n'a qu'un temps." 

Li se dit quelquefois, poétignement 
dans le style élevé, d'Une personne 


jeune , aimable , belle, ou même d'Un |. 


jeune enfant, ,Cette fleur si belle et 
qui fut sitôt moissonnée, Ce sont de 
tendres fleurs qu'il faut préserver du 
souffle impur des vices.“ 

FLeun (die Blüte, Blume), se dit 
aussi figurément, surtout en parlant 
Des ouvrages d'esprit, pour signiher, 
Ornement,embellissement, Il a essayé 
de répandre quelques fleurs sur ce su- 
jet aride.“ : 

Fleurs de rhétorique“ (rhetorische 
Blumen, Floskeiln), Ornements, em- 
bellissements du discours. Il se prend 
souvent en mauvaise part, lorsqu'on 
veut parler D'un discours où les orne- 
ments sont placés sans goût, prodi- 
gués sans mesure, ete. Al nous à fait 
beaucoup de fleurs de rhétorique, et 
n'a rien dit sur la question qu'il de- 
vait traiter. 

FLeun (die Blüte), se dit encore, 
figurément, d'Uue légère blancheur qui 
paraît sur la peau de certains fruits, tels 
que les prunes, les raisins, etc., lors- 
qu'ils n'ont point. encore é1é maniés. 
»On servit quantité de fruits qui 
avaient encore tonte leur fleur.“ 

“La fleur du teint (die blühende, 
frische Gesichtsfarbe), Cet éclat, cet- 
te fraîcheur de teint que donnent la 
jeunesse et La santé. 

FLeun, se dit également, au figuré, 
Du lustre, de l'éclat, etc., de certai- 
nes chose qui durent peu. La beanté 
n'a qu'une fleur (die Schönkeit hat 
nur cine kurse Zeit der Blüle), Cette 
étoffe est d'une belle couleur, mais 
elle n'a que la fleur,“ : 

11 se dit de méme au sens mor 
nCette fleur d'innocence qui donne 
tant de charme au jenne âge." 

II signifie en outre, quelgnefois, La 
première vue, le premier usage d’une 
chose nouvelle. ,, Voilà une étoffe qu'on 
n’a encore moutrée à personne, vous 
en aurez la fleur. Il] à eu la fleur de 
cette tapisserie, de ce meuble. 


Fieun (der Ausbund, Aushub, 


Kern), se dit anssi, figurément, pour 
Élite, choix, ce qu’il y a de meilleur, 
d'excellent. ,,C’est la fleur de mes amis. 
Ces braves sont la fleur du régiment, 
de l'armée. Ne prendre que la fleur 
d'uu sujet, 

“Fleur de chevalerie, Gine fleur de 
chevalerie," s'est dit, dans les Romans 
de chevalerie, de L'élite des cheva- 
liers, où d'Un chevalier accompli. On 


* 


C'est fine fleur de chevalerie,“ en 
parlant D'ou homme qui a beauconp 
de valeur et de probité, On dit dans 
ua sens analogne, ,.C'est la fleur de la 
galanterie “ en parlant D'un homme 
galant anprès des femmes, où Des at- 
tentions délicates et des petits soins 
qu'on emploie pour leur plaire, 

Fig. et fam., ,La fleur des pois“ 
se dit, en plaisantant, d'Uu bomme 
à la mode, élégant, agréable, 

“Fleur de farine“ (Kernmehl), La 
partie la plus fine, la plus belle de 
la farine, Un gêteau de fleur de fa- 
rine.“ 

Fieuns (die Reinigung), au pla. 
riel, se dit quelquefois pour ,,Flueurs," 
et signifie, Les règles, les purgations 
menstruelles des femmes. Une femme 
qui a ses fleurs.” Ce sens a vieilli. 

nFleurs blanches“ (derweisseFluss), 
Certaiue maladie des femmes.’ 

FLieuns (Ilüte), s'est dit dans l'an- 
cieune Chimie, et se dit quelquefois 
encore dans le langage médical, de 
Certaines substances solides ou vola- 
tiles, produités par sublimation ou dé- 
composition. , Fleurs de soufre (Schare- 
felblüte), de zinc, d’arsenic, d'anti- 
moine, Fleurs de benjoin. On dit de 
même, an singulier, „Fleur de soufre." 

rFlenrs dun vin,“ Petits flocons de 
moisissure qui paraissent sur le vin, 
dans les tonneaux ou dans les bou 
teilles, lorsqn’il vient à se gâter, 

FLEUR D£. loc. prépositive (in 
gleicher, wagerechter Richtung mit), 
l'resque au niveau dé. , Les fondements 
de cet édifice sont déjà à fleur de ter · 
re. La digue n’était pas encore à fleur 
d'eau. 11 a de gros yeux à fleur de 
tête." 

Au Jeu de paume, ,,La balle à pas- 
sé à fleur de corde“ (.... fst gans nahe 
vorbeigestreift), Elle a légèrement 
effieuré La corde, en passant par-des- 
sns, en $orte qu'il s'en est peu fallu 
que le coup ne fût perdu, 

Fig. et fam., ,Cette affaire a passé 
à fleur de corde“ (... ist mit genauer 
Noth durchgegangen). K s'en est peu 
fallu qu'elle ne manquât, 

Cette médaille est à fleur de cou," 
Elle est parfnitemeut conservée. 

FLEURAISON. s.f. (Hühen; Bla. 
te, Hlütensoit, die). T. de Botan. Le 
développement et l’épanonissement 
des fleurs; L'époque où les plantes 
fleurissent; ou L'éfat des plantes en 
fleur, ,La gelée a retardé la fleurai- 
son. Les fleurs de la seconde fleurai- 
son sont ordinairement moins grandes 


et moins belles que celles de la pre 


mière. I faut attendre l'époque de la 
fleuraison, Pendant la flenraison. La 
fleuraison de la vigne est belle, Ob- 
server une plante an moment de sa 
fleutaison." On dit aussi, ,Floraisan." 

FLEURDELISER. + a. (mit den 
FFrrppentilien brandmarken), Marquer 
d'ané fleur de lis avec mn: fer chand, 
NnCe volenr avait déjà dié fleurdelisé.# 

FLevnDeLtsÉ, RE. participe (£e- 


nca 


L 
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M se dit adjectivement, un termes 
de Blason, le ce qui est orné, semé 
de fluurs de lis (mit Lilien verziert), 
+Un éeu fleurdulisé. Le bâton des ma- 
réchaux de France étuis alors fleurde- 
lisd.* 

FLEURÉ, ÉE. adj. (ôn Blumen œus- 
daufend ; mit Hlumen eingefasst), T. 
de Blason, qui se dit Des pièces ter- 
Mminées en fleurs, où bordées de fleurs. 
Ou dit anssi, Fleureté et Fleuromné, 

FLEUNER. v. n. (riechen), Répan- 
dre nue odeur, exhaler une odeur, 
Cela flewre bou. 

Prov. et fig., Cela fleure comme 
baume," Cela sent fort bon; et, figu- 
rément et familièrement, en matière 
d'intérêt, Cela offre des sâretds, cela 
parait deroir être avantagewx , Incra- 
tif. On dit anssi, „Sa réputation fleu- 
re cotmine baume, ne fleure pas comme 
baume 11 a une excellente réputa- 
tion, une mawvuise réputation. 

FLEURET. 5. m. ( Floretseide ; 
Flocksvide), Certaine espèce de fil 
fait de la matière la plus grossière de 
la soie, , Dans ceite étoffe il entre beau- 
coup de fleurét. Le fond de cette étof- 
le est de Benret." 

11 se dit également d'Un ruban qui 
st fait de ce même fl, ,Une aune de 
flenret.“ 

Dans le Comincrce, on nomme, au 
contrdre, ,.Fleuret de coton, de laine, 
de 61,“ Le coton, la laine, le fil de 
choix. 

Fievner (dus Rappier}, se dit 
uussi d'Une épée à 1…nme carrée, sans 
pointe et sumsttraichant, qui est ter- 
minde par mne espèce de bouton garni 
de enir, et dont on se sert à l'escrime, 
“Présenter le firuret, Faire nn coup 
de fleuret. Manier le fleuret, Je 1uf ai 
fait sauter le frnres.* 

Fisuner (Art T'anzschritt), se dit 
en outre d'Un eertain pas de danse, 
«Un fleuret, un coupé." 

FLEURETÉ. adj. Voyes Fixvnt, 

FLEURETTE, s». f. (Biümehen, 
das), diminutil, Pecite fleur, ,Cwillir 
les fleurettes dés prés." 

H ne s'emploie plus gnère que figu- 
rément, et signifie, Propos galant, 0s- 
jolerie que l'on dit à nue femme. ,Di- 
re des fleurettes (Schônes, werliebte 
Schmeichelcien sagen). Contér des 
fleurettes, Conter fleurette. Elle aime 
les fleurettes, Elle aime la fleurette.“ 

FLEURIR, v.n. (b/ühen; in der 
Elute stehen), Pousser des fleurs, 
être eu fleur. ,Qnand les roses éom- 
menacent à fleurir, Les anémones fleu- 
rissent de bonne heure. Cette plaute 
fleurit en été, en automne," 

Fig., Aa barbe va bientôt fleurir,“ 
se dit D'un jenne homme dons la barbe 
est près de pousser. 

FLeunin (blühen; gedecihen; be- 
rülmt seun), signifie figurément, Être 
dans un état de prospérité, de splen- 
deur; être en crédit, en honneur, en 
réputation. Alors il fait souvent Flo- 
rissait à l'impatfait de l'indicatif, et 
toujours Florissant, au participe ou 
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tés du verbe inusité F'orir, Un prince 
qui wattache à faire fleurir l’agricul- 
ture, industrie. Dans um siècle où 
fleurissent les arts. Les peintres etles 
poëtes qui fleurirent à cette époque. 
Les sciences et les beaux-arts fleuris- 
saient où florissaient sous le règne de 
ce prince.“ On dit tonjours Florissait, 
lorsqu'on parle Duue personne ou 
d'une collection de personnes, comme 
d'un peuple, d'une ville, d'une répa- 


blique. Ronsard florissait en France | 


À ln fin dn seizième siècle. Cet em- 
pire florissait encore par ses ancien- 
per lois. Athènes florissait sons Péri- 
clès."“ 

Fieunim (ruit Blumen schmücken), 


est quelquefois actif, daus le langage 


familier, et signifie, Parer d'une fleur, 
d’un bouquet, etc. ,Qui vous a fleuri 
de la sorte > On l'emploie, dans le 
même sens, avec le pronom personnel, 
nVous ne sortirez point de moa jardin 
sans vous fleurir.“ 

Fieunt, te, partic. (în der Bite 
stehend), ,,Arbre fleuri. Pré fleuri.“ 

Poétiq., La saison fleurie,“ Le 
printemps. . 


nPâques fleuries“ (Polmsonntag ), | 


Le dimanche des Rameawx, qui pré- 
cède immédiatement celui de Pâques. 

Fiuvrt, s'emploie aussi, adjecti- 
vement et figurément, dans les loen · 
tions suivantes : 

nTeint fleuri (blähend), visage flen- 
ri, mine fleurie," Teint, visage, etc., 
qui a de la fraîcheur et de l'éclat. 

nDiscours fleuri, style fleuri  Dis- 
cours, style rempli d'ornements. ,f 
a un style très-Beuri, trop fleuri.“ 

Esprit fleuri,» Esprit remarquable 
surtout par l'éclat et par Fagrément. 

En Peinture, Couleur fleurie,“ Cou. 
leur dont les tons brillants semblent 
tenir de Véclat des flenrs. 

En Masiqne, ,, Contre - point fleuri 
ou figuré, Celui où les différentes 
parties procèdent par des valeurs et 
des rhythmes différents, 

FLEURISSANT, ANTE. adj. (blũ- 
hend; blumig), Qui pousse des fleurs, 
qui est fleuri. ,Les prés fleurissants, 
Les plaines fleurissantes."" Au figuré, 
ou dit Florissant : voyez ce mot. 

FLEURISTE. s. m. (B'umist: Blu- 
menliebhaber, der), Cebni qui est cu- 
rieux de fleurs, qui connaît, qui aime 
les fleurs, qui prend plaisir à les eul - 
tiver, C'est un fleuriste, un grand 
fleuriste, Ce jardinier est mu bon flen- 
riste. El y a bewnconp de gens qui se 
piquent d'être fleuristes.“ 


Fleuriste artificiel,“ (Dlumenhänd. ! 


FLEUVE 


culièrement à peindre des fleurs, 4 
peintre est un excellent Begriste# Ce 
sens a vieilli : on dit maintenant, Pis. 
tre de fleurs.“ 

FLEURON. s. 1. (INümchen, d 
| Espèce de représentation de rs 

vant d'ornement. ,,Les fleurons d'un 

couronne." Une étoffe où il y à de 
. fleurons, de grands fleurons, Les fes. 
Fons qu'on taille sur les moulures y 

autres membres —— 

T1 se dit particulièrement (das S 
then, — —*—* * 
mes d'Imprimerie, d'Un ornement qu 
! Jon met quelquefois à la fin des dir 
sions d’un ouvrage on sur le titre, st 
qui aufrefois représentait ordinaire 
ment des fleurs. ,,Ce fleuron représes. 
tu les atiriburs du commerce, Le vaju 
d'un fleuron doit être approprié à ls 
matière du chapitre qu'il termine.“ 

Fig., ,, C'est un des plus beaux fon. 
rons (dis ist das schônste Kieinod) 
| de sa couronne, le plus beau fleures 

de sa couronne," se dit D'une des pris. 
cipales prérogatives qu'ait na prises 
d'un de ses pins grands reveans, d'uns 
| de ses meilleures provinces; et, pur 
extension, De ce qu'une persouse à 
| de plus considérable, de plus avants. 
geux. On dit de même: ,Ajouter va 
 fleuron À sa couronne, Il a perdu la 
plas beau, les plus beaux fleurons à 
sa couroune. Etc.” 

FLeuron (Blümehen; Hlumertrés. 

| chen);, eu termes de Botanique, ss dit 
de Chacune des petites fleurs dont l 
réunion sur un seul réceptacle etdues 
un calice commun, forme une few 
| composée. T1 y a denx sorties de eu. 
ronst le fleuron proprement dit, qu 
a la forme d'un tube où d'un corset, 
découpé À son ouverture en quus 
ou einq divisions régulières; et le 
demi-fleuron ou fleuron en langutt, 
: qui est un peu tubulé à sa partie is- 
férieure et qui s'épanouit ensuite d'un 
’ seul côté, de mänière à former ue 
langüette plane, Le ,,chardon, l'arti. 
chaut, l’armoise, portent des flears à 
fleurons. Les fleurs du pissealit, & 
la chicorée, etc., sont composées de 
üemi-fleurons. La fleur du touraesol, 
de la pâquerette, a des fleurons a 
ceutre et des desi - fleurous à La ci 
conférence.“ 

FLEURONNÉ. adj. Voyez Fluvni. 

FLEUVE. s. m. (Fluss, der), Gras- 
de rivière qui porte ss eaux et c0æ 
serve son nom jusqu'à la mer. Gras 
fleuve. Fleuve profond. Fleuve rapiie, 
impétueux. Flenve navigable. Le bori, 
Jarive d'un fleuve. Les eaux d'un Bes- 





ler), Celni qui fait on qui vend &es | ve, Le courant du fleuve. Le canal, lé 
fleurs artificielles. On appelle abso- | lit, le cours d'un fleuve. L'emboach 
himent Fleuriste. Une ouvrière qui | re d'un fleuve, Fleuve qui coule des 
fait des fleurs artificielles, cement. Traverser, passer un fleure 
Adjectir., , Marchand, marchande | à gué.“ 
fleuriste“ Marchand, marchande de | 11 se dit gnelgnefois, en poésie, pour 
fleurs , de plantes à flours. ,Jardiniér désigner Une rivière quelconque. 
fleuriste,“ Celui qui cnltive des fewrs. Fig. et poétiq., fleuve de la 
Jardin fleuriste Jardin principale- ! vie“(der Strom des Lebons), Le cours 
ment destiné à la cabture des fleurs. | de Ia vie, Descendre paisiblement le 
Fiaunsre (Blumenmaler), se dit | fleuve de Ja vie. 


adjectif verbal, l'an efl'antre empran- À aussi d'Un poiutre qui s'adènne parti. |  FLeuve (der Flussgoit), se dk, 


FLEXIBILITE 
n Mythologie, Des diviaités qui 


résident aux fleuves, et qu'on re- 
résente ordinairement sous la figu- 
e de vieillards couchés sur des r0- 
eaux , appuyés sur une urne, La 1ète 
#inte d'une couronne de jones, et 
melquelois le front armé de corues, 
Le peintre, le sculpteur à donné à ce 
leuve des formes colossales. Les at- 
ributs d’un fleuve. 

FLEXIBILITÉ. s.f, (Diegsawkeit, 
lie), Qualité de ce qui est flexible, 
15e dit au propre et an figuré. ,,La 
lexibilité de l'osier. La flexibilité de 
a voix. La flexibilité de l'esprit, du 
aractère." 

FLEXIBLE. adj. des deux geures 
b'egsam), Sonple, qui plie aisément. 
Li n'y a rien de plus flexible que l'o- 
ier. Une branche flexible, Avoir un 
orps souple et flexible." 

Fig., A Voix flexible,“ Voix souple 
+ aisée, qui passe facilement d'un 
on à un autre. Ce chanteur à la voix 
rès-flexible." 

FLexisLe (lenksam ; nachgiebig), 
ignifie Sgurément, Qui cède aisément 
ux impressions qu'on veut lui don- 
er, Un caractère flexible. 

Esprit flexible, Esprit qui passe 
vec facilité d'un sujet, d'un travail 

un Autre. 

FLEXION. 5.4. (Diegung; Gebo- 
renseyn, das), État de ce qui est fld- 
hi, La flexion d'un ressort, d’une 
outre, etc." 

I1 se dit, en termes d'Anatomie, de 
action des muscles fléchisseurs, du 
1ouvement opéré par les muscles flé- 
hisseufs dans les parties du corps qui 
e plient, ,,La flexion est opposée à 
extension. La flexion du genou.“ 

FLEXUEUX, EUSE. ad), (gekniet; 
“ewunden; gebogen). T. de Botan. 
Jui est fléchi, courbé plusieurs fois 
ans sa longueur. ,Tige flexueuse. 
‘édoncule flexuenx." 

FLEXUOSITÉ, s. f. (Gewunden- 
eit; Gebogenheit, die). T. de Bo- 
an. État de ce qui est flexueux. 
Cette plante est remarquable par la 
lexuosité de ses tiges. 


FLI 


FLIBUSTIER. s. m. (Flibustier, 
ler), Nom d'une sorte de pirates qui 
ouraient Îès mers d'Amérique, et qui 
taient de toute nation. ,,Les flibus- 
iers ont fait des entreprises qui de- 
sandaient une valeur extraordinaire,“ 

FLIC FLAC. (pitsch, patsch), Ono- 
satopée dont on se sert quelquefois, 
lans Le langage familier, pour expri- 
ser le bruit de plusieurs coups de 
ouet, celui de plusieurs soufflets don- 
és coup sur coup, ete. 

Elle s'emploie aussi comme substan- 
if masculin, en termes de Danse, pour 
lésigner Une sorte de pasj et alors 
es deux mots se réunissent, Faire 
in flicfac, des flicflacs." 

FLINT-GLASS. s. m. (Finiglas, 
las). T. emprunté de l'anglais. Verre 
le cristal, qni contient plus de plomb 
ue Le cristi ordinaire, 


FLOCON 


FLO 
FLOCON. s. m. (Flocke; Flocken, 


| me 
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versiert). T. de Blason. Il £e dit D'u- 
pièce terminée en fleur de lis, 
FLORÈS. (On prononce V4) T, 


dér), Petite touffe, petit amas de laine, : emprunté du latin, Il n'est nsitd, en 


de soie, ete, .Flocon de laine, Flo- 
con de suie. Les brebis laissent des 
flocons de laine anx buissons." 


i 


Li se dit aussi en parlant De La nei- 


ge- Un flocon de neige. Il tombait de 
la neige par flocous, à gros flocons.“ 
L se dit quelquefois, en Chimie, de 


L'état de certains précipités qui res- | 


semblent à un amas de flocons. ,,Ce 
— se précipite ea flocons." 

se dit également, en Médecine, 
Des corps légers que quelques mala- 
des croient apercevoir devant leurs 
yeux, et qu'ils cherchent à saisir ou 
à éloigner. 

FLOCONNEUX, EUSE. adj. (flo- 
chig). T. didactique, Qui ressemble 
à des flocons. ,Précipité floconneux, 
Substance floconneuse.“ 

FLONFLON. s. m. (Art Refrain), 
Aucieune onomatopée qui s'employait 
comme refrain de chanson, et que l'on 
a depuis adoptée, comme substantif, 
ponr désigner Les refrains, les cou- 
plets de vandeville en général. ,Les 
joyeux flonfions.” Ce mot est fami- 
lier. 

FLORAISON. s. f. Voyez FLieu- 
RAISO%. 

FLORAL, ALE. adj. (blütenstän- 
dig ; Blüten ,....). T, de Botan. Qui 
appartient à la fleur, on qui l'accom- 
pagne. , Enveloppe florale. Feuille flo- 
rale, Oa appelle mectaires certains 
appendices floraux." 

Eu termes d'Antiq., , Jeux floraux“ 
(Spicle su Ehrin der Flora), Jeux 
qu'on célébrait à Rome, daus le mois 
d'avril, en l'honneur de Flore, déesse 
des fleurs. ,,L'instisution des jeux Flo- 
roux. On dit quelquefois substanti- 
vement, dans le même sens, au plu- 
riel {éwminin, ,Les Florales." 

Fig., Jeux Floraux,“ Assemblée 

qui su tient chaque année à Toulouse, 
pour Ja distribution ce divers prix 
qui représentent des fleurs d’or et d'ar- 
gent, et qu'on donne à ceux qui ont 
le mieux réussi en certains genres de 
poésie, ou dans un discours d’élo- 
quence, ,Remporter un prix aux Jeux 
Floraux. On nomme ,,Académie des 
Jeux Floraux,“ Le corps littéraire qui 
tient cette assemblée et qui décerne 
ces prix, 
FLORE. s. L (Flora; Blumenbe- 
schreibung; Humenbuch, dus). T. 
de Botan. Lirre contenaut la descrip- 
tion des plantes qui croissent naturel- 
lemeut dans un pays, dans un Lien dé- 
terminé. ,,La Flore française. La Flore 
des environs de Paris. La Flore des 
Antilles.“ 

FLORÉAL, s. m. (Blütenmonot, 
der), Le huitième mois du calendrier 
républicain. 

FLORENCE. s. m. (Florence; flo- 
rentinische Taffet, der), Petit taffetas 
léger qu'on tirdit anciennement de Flo- 
rence. 


FLORENCÉ, ÉE. adj. (mit Lilien 


l 
| 





français, que dans cètte phrase fami. 
lière, ,, Faire forès“ (flott leben), 
Briller, faire une dépense d'éclat: cela 
se dit ordinairement De ceux qui n'ont 
pas de quoi la sontenir longtemps. 
Quand il a do l'argent, il fait do. 
“ 


5, 

nFaire florès “ signifñe aussi, Ob- 
tenir des succès , se faire une répn- 
tation. ,Ce baladin a fait florès (hat 
grossen Zulauf) dans tells ville, 
fait florès au boulevard. 

FLORIN, s. m. (Gulden [Florin], 
der), Pièce de monnaie, ,,Les premiers 
florins ont été batius à Florence, et 
étaient marqués d'une fleur. Florin 
d'or. Florin d'argent." 

Il se prend aussi pour Une monnaie 
de compte, qui est de diverse valeur, 
suirant les différents pays où elle à 
cours. , 

FLORISSANT, ANTE,. adj. (blü- 
hend; gedeihend), Qui est daus un 
état brillant, prospère ; qui est en hon- 
ueur, en crédit, en vogue. ,Empire, 
État florissant. Ville florissante. Le 
commerce était florissant, Une jen. 
“esse florissante. Une religion foris- 
saute et respectée. Les lettres étaient 
alors très-florissantes. Voyez FLeu- 
AIR, 

FLO SCULEUSE. adj. {. (scheiben. 
ertig). T. de Botan. 11 se dit D’ane 
fleur composée qui ne renferme que des 
fleurons. Les fleurs de la centaurée 
sont flosculeuses. 

nFieur semi-flosculeuse,“ Fleur 
composée qui n’est formée que de de- 
mi-fleurons, comme celles de La scor- 
sonère, du pisseulit, etc, 

FLOT, s. m. (Welle; Woge; Flut, 
die), Vague, élévation qui s- forme 
sur une eau agitée. IL est principale- 
ment d'usage au pluriel, surtout dans 
le style poétique ; et il s'emploie quel. 
quefois absolument, pour désigner La 
mer, un fleuve, etc. Les flots de la 
mer, d'un fleuve, d'un lac. Chaque 
Hot qui vient se briser contre le riva- 
ge. Le vent soulève les flots. Rompre 
les flots. Fendre les flots. Le bruit des 
flots. Les flots blauchissants d'écnme, 
Voguer à la merci des flots. Errer sur 
les flois. Les flots inconstants. Le ri- 
vage que la Seine baigne de ses flots, 
de son flot." 

Être à flot“ {(floft seyn), se dit D'an 
navire, d'un bateau, etc., qui ne ton- 
che point le fond, qui est porté par 
l'eau, qui a assez d'eau. ,, Cette bar- 
que n'a pas assez d'eau pour être à 
flot.“ On dit dans un sens analogue, 
Mettre, remettre à flot. 

Part extension, ,,Le sang coulait à 
grands flots (stromweise) de sa bles- 
sure > IL coulait avec abondance. On 
dit dans na sens analogue: „A flots 
pressés. À longs flots. Des flots de 
sang. Des flots de vin. Des flots de 
lumière. Des flots le ponssière, de 
fumée, etc.“ ‘ 

120 * 
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Par exagérat, ,Des flots d'encre ont 
coulé daus ce débat On a beaucoup 
écrit pour ef contre. 

Fig., Des flots de bile,“ De vio- 
lentes invectives dictées par la colère, 
l'indignation, le mépris. ,Des flots de 
bile coulèrent de sa plume satirique." 

Poétiq., ,Les flots d'une chevelure, 
d'une crinière, etc.,* Les ondula- 
tions qu'elle forme, 

Fior (die Menge; der Haufen), 
se dit encore, au Bguré, Des mouve- 
ments d'une grande foule, d'une mul- 
titude, et s'applique souvent aussi à 
La fonle, à la multitude même. ,Con- 
tenir les flots de la multitude frritée. 
La foule l’entrafnait; un premier flot 
le porta vers l'entrée, un second l'en 
éloigna. Fendre les flots d'un nom- 
brenx auditoire. An travers des flots 
du peuple assemb16." 

FLor (die Flut), signifie aussi, Le 
Dax et le reflux de la mer, la mare; 
et plus ordinairement, Le fux, la ma- 
rée montante seulement, par:opposi- 
tion à Jusant, qui signifie, La marée 
descenttante, ,,Le flot de la mer. Le flot 
vient, monte jusque-là. Flot'et jusant. 
IH y s flot. Voilà le flot. Le flot entre 
avec beaucoup d'impétnosité dans la 
Seine, Le flot remonte très-loin dans 
ce fleuve." 

FLor (die Flôsse, Holeflôsse), dans 
l'Art du flottagé, se.dit d'Un train de 
bois qui flotie, Voyez TaAIN, ,quiest 
plus usité. 

LI se dit anssi de La gnantité de 
bois qu'on jette par büches dans un 
courant pour qu'elle y flotte; et de 
L'action même de l'y jeter, de l'y faire 
flotter. ,.Le flot va bientôt commencer, 

nMettre du bois à flot (Hois flüs- 
sen), Le jeter dans l'ean pour qu'il 
descende le courant. On dit dans un 
sens analogue: ,,Ï1 y a tant de bûches 
à flot, Ce bois vient à flot par telle 
rivigre.# : 

“À flot perdu,“ À bois perdu, à 
bûche perdue, ,Jeter du bois à flot 
perdu sur ane rivière. 

FLOTTABLE. adj. des deux gen- 
res (flôssbar; Flôss .....). sae dit 
Des ruisseaux et des rivières sur les- 
quelles le bois peut flotier, soit à bù- 
the perdue, soit en train. „Ce canal, 
ce ruisseau est flottable dans toute sa 
longueur, Les rivières navigables et 
flottubles.“ 

FLOTTAGE.s.m.{(Flôssen,; Holz- 
flüssen, das), Transport du bois par 
can, lorsqu'on le fait fleiter, Cette 
rivière est commode pour le flottage, 
Flottage en train. Flottage à büche 
perdne. L'art du fottage.“ 

FLOTTAISON. s. f. (Æuswüsse- 
rung ; Wassertracht, di‘), T. de Ma- 
rine. La partie du bâtiment qui est à 
fleur d'eun. Ou appelle ,Ligne de flot- 
taison," La ligne qui sépare la partie 
snhmergée de celle qui ne l’est pas. 

FLOTTANT,ANTE.adj.(schwim- 
saend ; treihend), Qui floite, ,Des Îles 
fioitantes, Des arbres flottants. Les tj- 
ges, les feuilles de cette plaute aqna- 
tique sont flottantes." 


FLOTTE 


| Mse dit, en termes de Blason 
(schwimmend), Des navires et des 

| poissons qui sont sur l'eau, , De gneu- 
les au navire équipé d'argent, flottant 
et voguant sur des ondes de même. 

Li signifie aussi, Qui est ample, mo- 
bile, ondoyant. ,Une robe flottante, 

| Un panache flottant.“ 
[1 signifie encore  figurément 

(schwankend ; schwebend), Incertain, 
| irrésolu, vacillant. ,,C'est un esprit 

flottant. 

En Matière de finances, Dette flot- 
tante,“ Portion de la dette publique 
qui-n'a point été consolidée, et qui 
est susceptible d'angmentation ou de 

: diminution journalière, parce qu'elle 
se compose d'engagements à terme, de 
créances qui ne sont pas défnitive- 
ment réglées , ete, 

FLOTTE. s. f. (Flotte, die), 11 se 
dit d'Un certain nombre de navires qui 
vont ensemble, soit pour la guerre, 
soit pour le commerce, Une flotte 
considérable, Une petite flotte. Une 
flotte de cent voiles. La flotte sortit 
du port. Tous les vaisseaux de la flot- 
j te. Les deux flottes se réunireut. La 

flotte frunçaise et la flotte onglaise. 
Une flotte marchande, Une flotte ri- 
chement chargée.“ 

FLorTre, en termes de Marine, se 
dit aussi d'Une bouée, ou d’une bar- 
rique vide, qui soutient un câble à 
fleur d'eaa et l'empêche de porter sur 
le fond. 

Fiorre (die Flosse), en termes de 
Pêche, signifie, Un morceau de liége 
ou autre corps léger qu'on attache à 
une ligne, de manière qu'en flottant 
sur l'eau, il serve À marquer où est 
l'hameçon, et à indiquer, par son 
mouvement, quand un poisson y mord. 

FLOTTEMENT, s. mw. (tell nfôr- 
mige Dewegung der Fronte, die). T. 
de Guerre. Mouvement d'ondulation 
que fait en marchant le front d'uné 
troupe, et qui dérange son aligne- 
ment. 

FLOTTER. v. n. (schwimmen; fret. 
ben), Être porté sur un liquide sans 
aller à fond. ,On voyait flotier les 
débris du naufrage. Lenrs cadavres 
Bortaient sur les eaux. Los tiges de 
cette plante aquatique flottent au gré 
du courant.“ 

Il se dit particulièrement (flôssen) 
Du bois qu'on fait descendre sur un 
courant, sans bateau, par train, par 
radean, ou à bois perdu. ,,Ce ruisseau 
est trop étroit pour que le bois y 
puisse flotter. Le bois ne peut flotier 
en train qu'à partir de tel endroit. 
Faire flotter des hûches, Faire fotter 
du bois de corde.“ 

Fiorren (wallen; schweben; flic- 
gen ; flattwrn), signilie aussi, S'agiter, 
voltiger en ondoyant, ,,$es longs che- 
veux flottaient sur ses épaules, Son 
voile flottait an gré du vent. Ces plai- 
nes qui virent floiter nos étendards. 
Le pauache qui flottait sur son cas- 
que. Flotier dans les airs," 

li se dit, daus un sens analogue, 
De certaines choses qui sont léches, 





FLUER 


qui ne sont pas tendues comme elles 
pourraient Pétre. Laisser fotter tes 
rênes de son coursier. 

Il se dit pareillement, en termes de 
OQuerre, D'une troupe dont les rangs 
ne conservent pas bien leur alignement 
dans la marche. 

Fiorren (schwanken), signile es. 
core figurément, au sens moral, N'a. 
voir aucune assiette fixe, aller, être 
emporté çà et là. ,Un esprit qui flotte 
au hasard, Mes idées flottaient dans 
une incertitude pénible.“ 

Nsignifie particulièrement (schwen- 
ken), Changer, hésiter, être irrésots, 
agité. ,Flotter entre diverses pensées, 
entre divers desseins, entre diven 
partis, Flotier entre l'espérance et la 
crainte, Mon esprit flotte encore in- 
certain. La majorité flottait entre ces 
deux candidats." : 

FLOTTÉ, ée. participe (geflôsef). 
I1 est aussi adjectif dans cette loco. 
tion, , Bois flotté,“ Bois à bräker qui 
est venu par le flottage, ,Une voie de 
bois flotté.* 

FLOTTEUR..s. m. (Flôsser; [Fiÿ 
tzer), der), Ouvrier qui fait, qui co0- 
struit des traius de bois. ,Un maître 
flotteur.“ 

FLOTTILLE. s. £. (Geschwader, 
das), Petite flotte, ou Flotte de ptu- 
sieurs petits bâtiments, On le dit, par- 
ticulièrement, d'Une flotte de petits 
navires armés en guerre.  Équiper une 
flottille." 

FLOU. sorte d'adverbe (markicht, 
weich). Terme de Peinture, qui s'em- 
ploie principalement dans cette phre- 
se, Peindre fou,“ Peindre d'une ma- 
uière tendre, légère, fondue, par op- 
position à La mauière de peindre dure 
et sèche, On dit aussi, adjectirement, 
»Un pinceau flon, ce tableau est flou, 
etc." etsubstantivement, ,Le fou (das 
Markiehte) du pinceau." Cette expres- 
siou est maiuteaaut peu usitde, 


ELU 


FLUCTUATION. s. t. (Fluctus- 
tion; Wallung;: Schwunken, das), 
Balancement d'un Lignide. IL $e dit 
particulièrement, en Médecine, Da 
mouvement d'un fluide épanché dans 
quelqne tumeur, ou daus quelgne par- 
tie du corps. Eu touchant cette tn- 
meur, On sent qu'il y à fluctuation.* 

Il se dit aussi, figurément, pour 
Variation , défaut de fixité, de perma- 
nence, etc. ,La fluctuation des opi- 
unions, des sentimeuts. La flactuatioa 
du prix des denrées, des effets po- 
blics.* 

FLUCTUEUX, EUSE. adj. (wen- 
kelmüthig), Qui est agité de mouve- 
ments violents et contraires, Il est peu 
usité. 

FLUER. v.n. (fliessen), Couler, 
Cette rivière flue vers le couchant. 
On Le dit surtout en parlant Du mou- 
vement par lequel la mer monte. .,La 
mer flue et reflue.“ 

I1 5e dit, ‘en Médecine (fliessen }, 
Des bumewrs qui s'écoulent de quelque 


FLUET 


ærtie da corps, d’une plaie, d'en ul- 
dre, ete., et Des parties mêmes d’où 
es humeurs s'éconlent, ,L'homeur qui 
lus de ses oreilles, de sa plaie. La 
ile flue, Ses hémorroïdes fluent. Sa 
rlaie fine toujours, Sa fistule laery - 
nale n cessé de flner“ 

FLUET, ETTE. adj, (schwäehlich; 
drtlirh), Mince, délicat, de faible 
omplexion. Corps fluet, I est fluet. 
Joustitution, complexion fluette. Mine 
luette, Visage fluet. 

FLUEURS. s. f. pl, T. de Médec. 
(1 n'est usité que dans cette location, 
Flueurs blanches“ (der weisse Fluss), 
Certaine maladie des femmes, On dit 
plus ordinairement et par corruption, 
Æleurs blanches," 

FLUIDE. adj. des deux genres (flüs- 
sig). Opposé de Solide; coulant, dont 
les molécules ont si peu d'adhérence 
entre elles, qu'elles cèdent à la moin- 
dre pression, et tendent continnelle- 
ment à se séparer. ,, L'air et l'eau sont 
des corps, des substances fluides. Le 
mercure est fluide, Cette encre n'est 
pas assez fluide, est trop fluide.‘ 

EL est aussi substantif masculin (die 
Flüssig keit; das Fluidum). ,,L'air est 
un fluide. Qu divise les fluides en li- 
quides on incompressibles, et en aéri- 
formes ou compressibles. Fluide élec- 
trique. Fluide magnétique." 

FLUIDITÉ. s. f. (Flüss'gkeit, die), 

ualité de ce qui est fluide. ,La flai- 
dité de Veau, de l'air, La fluidité du 
sang, des humeurs." 

FLUOR. adj m. (Fluss.….). T. de 
Minéralogie. On appelle ,Spath fluor," 
ou simplement, „Fluor“ (Flussspath), 
Une sorte de pierre précieuse qui s'offre 
sous des couleurs brillantes et va- 
rides, et dont on fait de petits meu- 
bles d'ornement, etc, ,,Vase, candé- 
labre de spath fluor. 

FLÛTE, s, I. (Flôte,die), Sorte 
d'instrument à veat sn forme de tuyau, 
ut percé d'un certain nombre de trous, 
qui s'embouche par le côté, et duquel 
on obtient différents tons par le souf- 
flu«, et par le remnement des doigts 
sur les trous. ,Jouer de la flûte. 
Joueur de flûte. Au son de la flûte, 
Accompagnement de flûte. Duo de 
fite.“ On le nomme quelquefois 
Flûte traversière." 

“ŒÆlüte à bec,“ Instrnment comme 
un gros flageolet, et qu'on embouche 
en plaçant entre les lèvres le bec qui 
le termine par en haut. Dans les Arts, 
on dit de certains nstensiles, „qu' Ils 
sont terminés en bec de flûte,“ parce 
que leur extrémité ressemble à celle 
d'une flûte à bec. 

“Flûte à l'oignon,“ Petite flûte de 
roseau garnie de pelure d'oignon par 
les bonts, qui sert de jouet aux 6x- 
fants. On dit aussi et plus ordinaire- 
went, Mirliton, 

“Jeu de flûtes, La partie d’un jeu 
d'orgues qui imite les sons de la 
flûte, 

Fig. et pop., „Ul est du bois dont 
où fait des flütes, se dit D'un homme 
qui, par complaisance où par fai- 


‘peine à ajuster ses flûtes. IL a mal 
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res (Fluss.….). T. d'Hist. nat. Il se 
dit Des plantes et des coquillages 
d'eau douce. 

FLUX. s. m. (Flut, die), Mouve- 
ment réglé de la mer vers le rivage à 
certaines henres du jonr, Le flux va 
jusqu'à tel tien. Le flux et le reflux." 

11 se dit quelquefois figurément, 
avec son opposé Heflux, en parlant De 
da vicissitude, dn changement alterna- 
tif de certaines choses. ,,Les choses du 
moude sont sujettes à un flux et re- 
flux perpétuel. La fortune a son finx 
et reflux, Un flux et reflux de senti- 
ments contraires." 

Frux (der Fluss), signifie anssi, 
Dévoiement, diarrhée. ,,Avoir le flux 
de ventre, Il lui a pris uu flux de ven 
tre. Provoquer un flux de ventre. Ar 
rôter un flux de ventre. Flux célia- 

e." * 

Flux de sang“ (Blutfluss; die ro- 
the Ruhr), Dyssenterie, dévoiement 
accompagnée de sang. ,,Arrêter, gué- 
rir le flnx de. sang. Le flux de sang 
était dans d'armée. Il est mort d'un flux 
de saug.“ On dit aussi, Flux dys- 
sentérique, . 

„Flux hépatique“ (Leberfluss), Dé. 
roiement provenant de ce que le foie 
ne fait pas bien ses fonctions. 

„Finx de bile, où Flux bilieux,“ 
Évacuation de bile par haut on par 
bas. . | 

NFlux d'urine “ Évacnation d'urine 
trop fréquente et trop abondante. On 
dit de même; Flux de sueur, etc.“ 

Flax de lait Sécrétion de lait 
chez Les femmes qui ne sont pas nour- 
rices, ou Sécrétion trop sbondaute 
chez celles qui le sont, 

nElux menstruel,“ Les règles des 
femmes 
Flux hémorroïdal,“ Le sang qni 
coule des hémorroïdes. ,,Flux mn- 
queux, pnrulent * Écoulewent de mu- 
cosités, de pus. 

“Flux de bouche, de salive, ou 
Flux salivsire, Abondance iuaccou- 
tumée de salive. 

Fig. et fam,, Il a un flux de bou- 
che, nn grand flux de bouche, tn 
flux de bouche continnel,“ Cest un 
graud parleur, un bavard. Ces phra- 
ses vieillissent. 

Fig. et fam., ,,Flux de paroles“ 
(Wortfluss; Hedefluss; Wortkram), 
Abondance superflue de paroles. Quel 
flux de paroles !“ 

Fig.et pop., II a un flux de bourse“ 
(er treibt thôrichte Geldverschwen- 
dung), se dit D'un prodigue qhi se 
ruine en folles dépenses, 

Fuux (der Fluss}), en Chimie, se 
dit Des matières qui facilitent la fu- 
sion, „Le flux blanc. Le flux noir. Le 
borax est un excellent flux." 

Fiux (der Fluss), à certains Jeux 
de cartes, se dit d'Une suite de plu- 
sieurs cartes de mûôme couleur. , Avoir 
flux. Faire flux, Avoir grand flux, 
Être à flux.“ 

FLUXION. s. f. (Fluss, der), Con. 
gestion, afflux de liquides daus quel- 
que partie du corps; tt, daus un scns 


blesse, ne vent ou n'ose contredire 
persoune. 

Pror. et fig, Toujours souvient à 
Robin de ses flûtes,“ On se rappelle 
volontiers les goûts, les penchants de 
sa jeunesse; On revient facilement à 
d'auciennes habitudes. 

Prov., fig. et fam., ,, Ajnster ses 
flûtes,“ Préparer les moyens de faire 
réussir quelque chose. ,Il a bien de Ja 

















ajusté ses flûtes.“ On dit aussi, ,Ajus- 
tez vos flûtes,“ soit en parlant À un 
homme qui ne paraît pas d'accord avec 
lui-même dans ce qu'il dit, soit en 
parlant À plusieurs personnes qui ne 
conviennent pas des moyens de faire 
réussir quelque chose. Dans ce der- 
uier sens, on dit également, ,, Accor- 
dez vos flûtes." 

Prov. et fig., Ils ne sauraient ac- 
corder leurs flûtes,“ Ils sout toujours 
en différend. 

Prov. et fig., ,Ce qni vient de la 
flûte, s'en retourne au tamboùr,“ Le 
bien acquis trop facilement, ou par 
des voies pen honnêtes, se dissipe 
aussi aisément qu'il a été amassé. 

Fig. et pop., Être monté sur des 
flûtes,“ Avoir des jambes longues et 

es. 

FLrôre, se dit aussi d'Un petit 
pain long. ,, Manger une flûte à son 
déjeuner." 

FLÛTE. s. f. (Fleute; Fleutschiff, 
das). T. de Marine. Sorte de gros 
bâtiment de charge dont on se sert or- 
dinairement pour porter des vivres et 
des munitions. Une flûte hollandaise, 
Une flûte armée en guerre." 

wÉquiper un vaissean en flûte“ 5e 
dit en parlant D'un vaisseau de guerre 
dont on fait nn bâtiment de charge. 

FLÛTÉ, ÉE. adj. (flôtenähnlich; 
Fiôten.…). 11 s'emploie dans ces lo- 
cutions: ,Des sons flûtés , Des sons 
qui par leur douceur imitent ceux de 
la flûte, Fig., Une voix flütée,“ 
Une voix donce, „Elle à une petite 
voix flûtée." 

FLÛTEAU. s. m. (Art Flôte, Pfei- 
fe) Espèce de flûte grossière, ou de 
sifflet, qui sert principalement à amu- 
ser les enfants. 

Fuôraau (der Froschlôffel), en 
Botanique, est Le nom d'aue plante 
qu'on appelle aussi Plantain aqua- 


tique. 

FLÔTER. v. n. (flôten), Joner de 
la flûte. On ne le dit guère que par 
plaisanterie et par dénigrement, Il 
ne fait que flûter toute La jonrnée.“ 

I1 signifie aussi, figurément et popu- 
lairement (zechen ; schôppeln), Boire. 

imer à flûter,“ & 

FLÛTEUR, EUSE. s. (Dudier, 
erin, der, die), Celui, celle qui jone 
de la flûte, Il ne se dit guère que par 
plaisanterie et par dénigrement. ,,C'est 
un ütenr, un mauvais Aüteur.“ 

FLUVIAL, ALE. adj. ( Fluss….), 
Qui appartient aux flenves, aux ri- 
vières, La navigation fluviale, Pêche 
fluviale, 

FLUVIATILE, adj. des deux gen- 
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pins restreint, Gonflement , ordinnire- 
ment indoicnt, souvent mobile, du 
tissu cellulaire, ét particulièrement 
de celui de la face, Il est sujet nux 
fluxions. Avoir une fluxion sur le vi. 
sage, sur les dents, sur les yeux. Ar- 
rêter Ja fluxion. 11 faut que la fluxion 
ait son cours. Détonrener la flaxion.“ 

Fluxion de poitrine," Inflamma- 
tion du ponmon, pnenmonie, ,Flu- 
xion catarrhale, Inflanmation ca- 
tarrhale, 

FLuxIon, est aussi un terme de Ma. 
thématique, nsité seulement dans cette 
locution, , Méthode des fluxions“ (Dif- 
ferentialmethode), Méshode de cal- 
cul où l’on considère les quantités 
finies comme engendrées par un flux 
continuel, ,,La méthode des fluxioss, 
inventée par Newton, est analogue 
au calcul différentiel de Leibnitz. 

FLUXIONNAIRE. adj. des denx 
genres (su Flüssen geneict}, Qui est 
sujet eux fluxions. IL est peu usité, 


FOC 


FOC. s. m. (Klüver, der [das vor- 
derste dreieckige Schiffssegel]). T.de 
Marine. 11 se dit de Voiles triangu- 
laires qui se placent à l'avant du bâ- 

_timent, entre le mât de misnine et le 
beaupré, ou entre ce dernier et le 
graud mât, daus les bâtiments qni 
n’ont pas de mât de misaine. ,, Grand 
foc. Petit foc. Eto." 


FOE 


. FOERRE ou FOARRE, subst. mu, 
(Stroh, das), Paille longue de tonte 
sorte de blé. Ce vivux mot s'est long- 
temps conservé dans la phrase prover- 
biale et figurée, , Faire à Dien barbe 
de foerre, Ne pas payer la dîme à 
son curé, Ou En payer avec des ger- 
bes où il y a pen de grains; et, par 
extension, Traiter les choses de la 
religion vec irrévérence, 


FOET 


FOETUS. s, m, (Frucht; Leibes- 
frucht, die). (On prononce 18), T. 
d'Hist. mat, ét d'Anat. L'animal qui est 
formé dans le ventre de ia mère ou 
daus l'oeuf; et particulièrement, L'en- 
fant qui est formé dans le ventre de la 
femme, ,,Foetns de cheval, de chien, 
de poulet. Foetus humain, La forma- 
tion du foetus. Faire l'anatomie d'an 
foetus, Un fuetus monstrneux. Un foe- 
tus conserté dans de l'esprit-de-vin.“ 


FOI 


FOI. s. f. (Gluube, der), Croyance 
anx vérités de la religion. ,,La foi est 
la première des trois vertus thécloga- 
is, La foi, l'espérance et La charité, 
Foi pure, ardente, ferme, inébran- 
lable. Foi vive, Foi morte. Foi lan- 
guissante. Foi chancelante, Acte de 
foi. Avoir La foi. La foi d'un chrétien. 
Être ferme dans la foi, dans sa foi. 
Manquer de foi. Pécher eontre Ia foi. 
Vaciller en la foi, L'objet de La foi.“ 


Foi 


IL se prend aussi pour (der Gloube) 
L'objet de la foi, pour les. dogmes 
qu'ane religion propose à croire | Ayez ua peu plus de bonne foi. Tout 
comme révélés de Dieu; et souvent | homme de bouns foi conviendra que. 
pour Cetta religion même. , Un _ar- | C'est de la meilleure {oi du monde qu'j 
ticle de foi. Cela est de foi, C'est | soutient æette erreur, La bonge fai 
une question de foi. Le symbole de La | n'excuse pas toujours, tre dans ja 
foi, C'est na article dn foi, La foi de | bonne foi. Faire nne chos2 dons in 
l'Église, Les Inmibres, le flumbenu | honne foi. Agir, traiter à la bonue fai, 
de la foi. Mourir pour la foi. Les | Y aller à la bonne foi, Je neg remers 
confesseurs de la foi. La foi de Jésus- | à votre bonne foi” On dit daus je 
CnnisT. La propagation de Ja foi. | sens contraire, , Mauvaise foi, Être de 
L's'est fait mahométan, il.a renié la | mauvaise foi. Une histoire aliérée par 
foi de ses pères, sa foi, où absolu. | l'ignorance ou la mauvaise foi, Ces 
ment, „la foi, Renoncer à sa foi. | manvaise foi de votre part. IL est d'ane 
Changer de foi, insigne mauvaise foi. 

Fig., ,Planter la foi dans no pays,“ nBoune foi," se dit particulièrement, 
Y introduire la religion chrétienne, : en-Jurisprudence, de La coovictios og 
Saiat Thomas à planté la foi daus les est une personne qu'elle agit, qu'elle 
Indes. contracte légalement, on qu'elle a. 

nN'avoir ai foi ni loit Être sans | quiert, qu'elle possède légitimement, 
religion et sans morale, On dit également dans le sens c90. 

nFoi divine,“ Celle qui est fondée | traire, , Mauvaise foi. Lorsque le ms. 
sur la révélation. „Foi lnwaine,* | riage a été contracté de bonne foi par 
Celle qui est fondée sur l'autorité des | l’un des éponx. Acqnérir, posséder 
hommes." de bonne foi (redlicher Weiss), Pos. 

Fam., Croire une chose comme nn | sesseur de boune, de mauvaise foi. La 
ariicle de foi (cine Sache fest glau- | bonne foi est toujours présumée ça çe 
ben), La croire fermement, ,, Croire | cas. C'est à celui qui allègne là man. 
tout comme article de foi,” Être fort | vaise foi à la prouver.“ 
crédule, ,,Ce n'est pas article de foi, En boune foi, de bonne foi“ (auf. 
se dit D'ane chose qui ne mérite pas | riehtig ; offenherzig gesprocken). Fa. 
ou quine paraît pas mériter de créance, | çons de parler familières, dont on 54 

Profession de foi (G'aubensbe- | sert Pour engager nne personne à r£. 
kenntniss}, Déclaration publique de | poudre, à s'expriuer franchement, 6 
sa foi et des sentiments qu'on tient | à ne jnger d'ane chose que selon h 
pour orthodoxes, 11 se dit, par ex- | bon seus, la conscience, etc. En bouns 
tension, de Toute déclaration de prin- | foi, le feriez-vous ? De bonne foi, j: 
cipes. Faire sa profession de foi po- | ne pouvais accepter ane pareille pro. 
litique.“ Dans le premier sens, on dit | position. - 
également, , Confession de foi." nLaissor quélqu'un sur sa bonne fol, 

Ma foi, par ma foi“ (meiner Treue; | sur sa foi" (Einen seiner eignen Lei. 
bei meincr Treue)., Façons de porler | tung überlassen), Le laisser maître ds 
fomilières, dont on se sert, abusive. | sn conduite, ,, Ou laissé maintenant 
ment, Lorsqu'on affirme ou lorsqu'on | cette jeune fille, ce jenae home ser 
reconnait, lorsqu'on avoue quelqne | sa foi,“ On dit dans le mème sen, 
chose, Ma foi, je n'en sais rieu. 11 Être sar sa boune foi, sur sa foi,“ 
a, ma foi, raison, Par ma foi, le! .,,Foi conjngale“ (eheliche Trewe), 
tour est plaisaut.“ On dit dans Le | La promesse de fidélité que le mari et 
méme sens, ,Jurer sn foi. la femme se fout mutuellement en sé. 

Fot (die Treue, Rediichkcit}, signi- | pousant. ,, Elle a violé la foi conja- 
fie encore, La fidélité, l'exactitude âte- | gale.“ 
uir sa parole, à remplir ses promesses, La foi (die Verbindlichkeit, Heitig- 
ses engagements; ou L'assurance don- | keït) des traités, des engagements, du 
née de garder sa parole, sa promesse, | sermeut, des serments, etc.," L'obli. 
etc. C'est un homme de peu de foi. | gation qne l'on contracte, lassarancs 
Homme sans foi, Sa foi m'est un pen | que l'on donne de quelque chose par 
suspecte. La foi publique. S'en re- | les traités, etc, ,,Faire quelque chose 
mettre à La foi de quelqu'un, Donner | contre la foi des traités. Il se reposait 
un gage de sa foi. Manquer de foi. | sur ln foi des traités, des serments, 
Douner sa foi, Engager sa foi. Garder | Promettre une chose sons la foi de 
sa foi. Violer, trahir sa foi (sein Fort, | serment." | 
Ehrenwort brechen). Faussér sa foi. Par extension, „Sar la foi de“ (" 
La foi que denx époux se sont jurée. | Vertrauen auf.….), Eu se confiant, es 
La foi due an.souverain, Être prison. | croyant à. „Sur La foi d'ua tel oracle, 
uier sur sa foi. Prendre quelqu'un à | il ne douta plus do succès de l'entre- 
foi et à serment“ ( Einen ên Eid und | prise, Oseriez-vous le condamner sn 
Pfcht nehmen), In foi de telles gens? Ne. juger des 

«Bonne foi (Redlichkeït; Auf- | choses que sur la foi de ses sens. Sur 
richtigkeïit), La qualité on la cou- | la foi d'une tradition incertaine." 
duite de celni qui agit, qui parle se-| Fig., „Sur la foi des traités," 5e 
lon sa conbcience, avec franchise, avec | lon Fa confiance établie entre les boa 
une inteution droite, ,,[l a mis beau- | nètes gens. Je snis veun sur la foi 
conp de bonne foi dans toute cette af- | des traités. II a agi sur La foi des (rai 
faire, La bonne foi est rare parmi les | tés." 


FOI 


hommes, La bonne foi préside à 
nos actes, Allons, soyez de tés 
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Pro, Foi de bohème," La foi 
que Les voleurs, les fripons, etc., se 
gardent entre eux. 

Foi de gentilhommé, foi d'honnête 
homme, etc.“ Façons de parler dont 
on se sert Pour mieux assnrer on at- 
tester quelque chose. ,Je vous déclare, 
foi d'honnète homme (auf 
wort), que je n'en savais rien. 

For (der Glaube), signifie aussi, 
Croyance, confiance. ,, Ajouter foi, avoir 
foi à quelque chose, aux paroles, dans 
les poroles de quelqu'un, à quelqu'un. 
C'est nn homme digne de foi. Accor- 
der une foi pleine et entière à quel- 
qu'un, à quelque chose. La foi due 
aux actes authentiques." 

U signifie également (die Beglau- 
bigung), Témoignage, assurance, 
preuve. ,Ce qui est arrivé depuis peu 
en fait foi. Faire foi d'une chose. Cetse 
lettre fait foi qu'il est arrivé. Leur 
acts fait pleine foi de cette convention. 
Ces papiers ne peuvent faire foi contre 
lai. En foi de quoi j'ai signé les pré- 
sentes. Cet acte fait foi en justice." 


1 siguifie, en Jurispradence féo- 


dale (die Lehnshuldigung }, La pro- 
messe e1 le serment que le vassal fait 
d'être Bdèle à son seigneur; et, dans 
ce sens, on ne le sépare pas ordinai- 
rement da mot hommage. ,,Faire foi 
et hommage. Faute d'avoir renda la 
foi et Rommage. Faute d'avoir rendu 
les fois et hommage.“ 

vHotnme de foi," Le vassal qui doit, 
quia rendu foi et hommage au sei- 
greur dont il relève. 

FOIBLE et ses dérivés. Voyez Fa1- 
BLE, ETC. 

FOIE. s. m. (Leber, dés). T. d'A- 
nat. Viscère d'au volume considérable, 
de couleur rougeëtre, convexe dans 
le partie supérieure et antérieure qni 
répond à la voûte des côtes et dn dia- 
phragme, d'ane surface inégale à la 
partie postérieure, situé principale- 
ment dans l'hypocondre droit sous les 
fausses côtes, mais s'étendant aus- 
si daas la région dpigastrique, où il 
recouvre une partie de Festomac, ,,Le 
foie est l'organe sécréteur de la bile. 
Avoir uu grand foie, Le ligament sns- 
péuseur du foie, Les lobes du foie. Les 
maladies du foie. Inflammation du foie. 
L avait un squirre dans le foie, un ab- 

> tn cancer au foie. Obstrnction 
au foie. 

wChaleur de foie“ (fliegende Hitze 
im Gesichte), s'est dis de Curtaines 
rougenrs qui vieunept. Au visage, ot 
qui étaient autrefois regardées comme 
iadiqnant uue affection dn foie. On la 
dit anssi, figurément et familièrement, 
Des mouvements de eolère prompts et 
passagers, ,,Ce sort des chaleurs de 
foie, C'est une petite chaleur de foie." 

Fois (die Leber }, se dit également 
Da viscère analogue au foie de l'hoin- 
me, qu'on troure dans Les quadrupèdes, 
dans les oiseanx, dans les poissons, 
dans les reptiles, etc. ,, Un foie da 
boeuf, da veau, de poulet, d'oie, de 
raie, etc, Les insectes, les vers n'ont 
point de foie, Les foies de certains 


FOIN 


animaux servent de mets, Aimer le 
foie, Manger nn foie de canard, Fois 
de veau à la sance, à l'italienne. Pâté 
de foies de canards, de foies gras.“ 

Fois, dans lancieune Chimie, se 
disait de Certaines combinaisons qui 
ont une couleur analogue à celle du 
foie, , Foie de soufre (Schwefelleber). 
Foie d’autimoine. Foie d arsenic.“ 

FOIN. s. m. (Heu, das), Herbe 
fauchés et séchée qui sert principale- 
ment à la nourriture des chevaux et 
des bestiaux. ,, Vieux foin. Foin nou- 
veau. Foin délié, Un cent de foin. 
Une botte de foin. Décharger da foin. 
Botieler du foin. Charretée de foin. 
Tas de foin, Muule de foin. Grenier 
à foin. Marché an foin, aux foins,* 

li se dit aussi (das Gras, Heugras) 
de L'herbe avant qu'elle soit fanchée. 
nUne pièce de foin. Conper le foin.“ 
Dans ce seus, on l'emploie plus ordi- 
nairement au pluriel. ,Les foins sont 
beaux, On coupe les foins, La saison 
des foins. Faire ses foins.* 

Prov. et fig., Mettre dn foin dans 
ses bottes“ (scinen Sehmits muchen), 
Amasser beaucoup d'argent dans un 
emploi, y faire bieu ses affaires, Cela 
se dit ordinairement en parlant D'un 
gain illicite. 

Prov. et fig., C'est chercher une 
aiguille dans mue botte do foin“ (das 
heisst, eine Nadel im Hew suchen; 
das ist vergebliche Mühe), se dit en 
parlant D'une chose que l’on cherche 
parmi beauconp d'autres, et qui est 
très-difficile à trouver, à cause de sa 
petitusse. 

Foix d'artichant,* L'amas de bar. 
bes soyeuses qui garait le fond d'un 
artichaut, 

FOIN (sum Henker/ pfui/). Sorte 
d'interjeertiou qni margne le dépit, la 
colère, la haine, lo mépris, ,,Foin! 
voilà un habit tout gâté. Foin de Lui !* 
Ce mot populaire à vieilli. 

FOIRE. s. I. (Messe, die; Jahr- 
markt, der), Grand marché public où 
l'on vend tontes sortus de marchandi- 
ses, et qui se tieut régulièrement en 
certains temps, une On plusieurs fois 
l'année. Foire franche. La foire Saint- 
Laurent, La foire de Benucaire, de 
Francfort, de Leipsiek, Ji y a trois 
Toires par an dans cette ville. Ouvrir 
la foire. Fermer la foire. La clôture 
de la foire. Tenir une foire. Cette 
foire est de quinze jours, dure quinze 
jours. Cette foire attire beaucoup de 
marchands étrangers. En temps de 
foire. Prolonger la foire. Aller à la 
foire. Voir tontes les curiosités de la 
foire." 

Prov., ,lls s'entendent comme lar- 
rons en foire," se dit De gens qui sont 
d'intelligence pour faire quelque chose 
de blämable, 

Pror, et fig., Li ne sait pas tontes 
les foires de Champagne “ se dit D'un 
homme qui croit être bien iuformé de 
tont ce qui se passe dans ane affaire, 
et qui me l'est pas.“ 

Prov, et 6g., 411 a bien hanté, jl 
a bien couru les foires," C'est un vicux 


FOIS 959 


routier, un homme qui a mne grande 
expérience. 

Prov., fig. et pop., ,,La foire n'es 
pas sur le pont“ (es hat keine #0 
grosse Eile), Il n'est pas nécessaire 
de su tant presser, 

Prov., fig. et pop., ,.La foire sern 
boune, les marchands s'assemblent* 
(die Versammlung wird sahlreich 
seyn : es finden sich vicle Personen da- 
bei ein), se dit Quand on voit arri- 
ver plusieurs personnes dans une com- 
paguie. 

Foix (Messe, Markt-Geschenk), 
so dit aussi Dn présent qu'on fait au 
temps de Ja foire, ,,Je 1ni ai donné sa 
foire, Que me donnerez-rous pour ma 
foire ?* 

FOIRE, s. I. (Durchlauf; Durch. 
Jul, der), Cours de ventre. ,,Avoir 
la foire. Des fruits qui donnent la 
foire." Il est bas, 

FOIRER. v. n. (scheissen), Aller 
par bas, lorsqu'on a le cours de ven- 
tro. 11 à foiré partout." Il est bas. 

FOIREUX , EUSE. adj. (scheisso- 
rig ; scheisserhaft; Hosenscheisser), 
Qui a la foire, On l'emploie quelque- 
fois substantivement, ,, Un foirewzx. 
Une foirense. IL est bas, 

Pop., Avoir la mine foireuse,“ 
Avoir le teint pâle, comme nne per- 
sonne qui à le cours de ventre. 

FOIS. s. f. (Mal, dax}. Il s'em- 
ploie guère qu'avec des mots qui in- 
diqnent nn nombre, et se dit en par- 
lant Des actions, des événements qui 
se réitèrent bn qui peuvent se réitérer, 
nUne fois par an, nue fois Fan, Deux 
fois par semaine, Deux fois ln semaine, 
N'y retournez plus uns autre fois. Je 
ne bni ai encore parlé que deux ou 
trois fois. C'est la seconde fois, c'est 
ln troisième fois. Je l'ai va pour la 
première, pour la dernière fois. Je ne 
l'ai vu qu'ane fois, que cette fois-là. 
C'est la première fois que, c’est ha 
seule fois que je lai vu, que je l'aie 
tu. Cela est bon pour une fois. Com- 
bien cette pièce a t-elle dté jouée de 
fois? Combien de fois vous l'ai-je dit,. 
ne vous d'ai-je pas dit! Je l'ai dit bieu 
des fois, beaucoup de fois. On ve 
peut le redire trop de fois, assez de 
fois. À chaqne fois, chaqne fois qu’on 
lui en parle, Tontes les fois qu'on 
lui en parle. On l'en n averti quan- 
tité de fois, plusieurs fois, par plu- 
sieurs fois. IL y est reveuu à plusieurs 

is. C'est un homme qui ne se fait 
pas dire les choses deux fois. Une 
fois u’est pas coutume, Cette fois-ci, 
Cette fois-là. Je lui en ai parlé main- 
tes fois. J'ai été dans cet endroit plus 
de fois que vous ne dites." 

11 se dit particulièrement en parlant 


‘(das Mal) De quantités, de nombres 


qu'on augmente, qu'on dimioue, où 
que l’on compare à d'autres; et alors 
il ést souvent employé sans aucune re- 
lation au temps. Trois fois trois font 
nenf, Ce nombre pris quatre fois donns 
tel aatre nombre. Ajoutez une fois, 
deux fois ce nombre à tel autre, En 
retranchant deux.fois ce nombre de 
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Vingt, on a. Lenombre de fois qu'une 
qmantité est renfermée daus une autre. 
J'ai fait cinq fois plus de chemin que 
vous, Il entre denx fois. autaut de 
monde dans cette salle qne dans l'an- 
tre, Ce corps est un million de fois 
plus petit que tel autre, Il est une fois 
plus grand, plus loug, etc.“ On dit 
quelqnefois, en poésie, ,,0 jour trois 
fois heureux ! etc.“ en parlant D'an 
jour où il arrive quelque chose de 
très-heurenx, etc. 

Fam., „N'en pas faire À deux fois“ 
(sich nicht lange besinnen; sich's 
nicht swecimal sugen lassen), Ne pas 
balancer, se décider tout de snite. 
On dit dans le sens contraire, ,,X re- 
garder à denx fois, à plnsienrs fois.“ 

De fois à autre“ (ruiveilen ; manch- 
mal), De temps en temps. ,l n'y va 
que de fois à autre." 

“'autres fois" (cin ander Mal; 
su andern Zeiten), En d’antres mo- 
ments, an d'autres occasions. ,,Sou- 
vent il ést doux comme un mouton; 
et, d'autres fois, il est brusque et em- 
porté. 

“A la fois, tout à Ja fois“ (auf ein- 
mal), Eu même temps, ensemble. 
“On ne pent pas tout faire à la fois. 
11 entreprend tout à la fois. 1 est à 
la fois, tout à la fois habile, brave, 
et homme de bien. Prendre plusieurs 
plaisirs à La fois. Parler tous à la 
fois." 

Fam., , Toutes fois et qnantes, tou- 
tes et quautes fois" (aile Mal), Tou- 
tes les fois que. Cette locution « vi- 
eilli, Voyez Quanres, 

Elliptiqg., ,, Encore une fois, pour 
la dernière fois" ([ich sage es Imen] 
noch cinmul, sum letstenmmal), Je vous 
le demande, je vous le dis encore une 
fois, une dernière fois, etc. ,Æncore 
mue fois, pour la dernière fois, vou- 
lez-vons où ne voulez-vous pas ? * 

Fam, et par exigérat., , Vingt fois, 
cent fois, cent et cent fois, mille fois, 
mille et mille fois; plus de vingt, de 
ecat, de mille fois, etc," Un très- 
grand nombre de fois, fort sonvent. ,Je 
Vai vu vingt fois, cent et cent fois. 
Où lui a dit mille fois de s'arrêter. 
Je l'en a averti pins de vingt fois," 
Ou dit anssi, , Vingt fois, cent fois, 
mille fois pour nue,“ en parlant D'une 
chose qu'où a été trop sonvent obligé 
de faire on de dire. ,Je vous ai dit 
cela mille fois pour une, et il faut en- 
core que je vous le répète ? * 

Fum., ,, Une bonne fois, nne fois 
pour toutes“ (ein für alle Mal; ein- 
mul fur tmmer), se dit en parlant 
D'une action faite complétement en 
une fois, ou avec le dessein, la réso- 
Antion de ne point la faire de nouveau. 
nAvouez-le donc mne boune fois. Je 
vous Le dis une bonne fois. Une fois 
pour tontes, je vous en avertis.“ Qn 
-dit quelquefois simplement, ,Une fois. 
Li fant pourtant que nous sachions une 
fois à quoi nous en tenir,“ 

. «Une fois (rix Mal), signifie aussi, 
À une certaine époque, on Dans une eer- 


wine occasion. ,,Le plupart des vienx 


FOISON 


contes commencent par cette phrase: ,,fl 
7 avait où Ii tait une fois un roi et 
hne reine, Une fois, entre autres, il 
arriva que. Une fois, que je passais 
près de lui, il feignit de ne point me 
voir, J'étais, une fois, à me prome- 
ner, lorsque..." 

nUne fois que, dès qu’une fois, lors- 
qu'une fois, ete." Dès que, lorsque, 
quand. Uns fois qu'il s’est mis quel- 
que chose dans l'esprit. Dès qu'une 
fois je le tieudrai, me craignez point 
qu'il m'échappe. Lorsqu'une fois il se 
met entrain de parler, il ne finit plus.” 
On dit elliptiquement dans le même 
sens: Une fois parti. je ue reviendrai 
plus. Etc.“ On emploie. aussi la lo- 


cntion, Une fois,“ dans un sens nd- 


verbial. „Si une fois je parviens à le 
découvrir,“ Dès qne je serai parveru 
à... Rien ne saurait l'empêcher de 
faire ce qu'il a une fois résolu,“ Dès 
qu'il a résolu quelque chose, rien ne 
saurait... 

nPrendre, saisir quelqu'un à fois 
de corps," Le prendre, le saisir par 
le milieu du corps. Cette locution a 
vieilli: on dit, ,À bras-le- te 

FOISON. s. £, (Menge, die; Ueber- 
fluss, der), Abondance, grande qnan- 
tité. 1 ne prend jamais l'article et n’a 
point de pluriel, , Li y aura foison de 
fruits cette aunde. Ce mot est fami- 
Lier. 

À rorson. adv. (in Uceberfluss), 
Abondamment, ,,1l y a de tout à foi- 
son. On y trouve de tont à foison. 

FOISONNER. v. n. (Ueberfluss ha- 
ben), Abonder. ,,Cette province foi- 


sonne en blés, faisonne en vins. C'est: 


une ville qui foisoune eu bons ou- 
vriers. 

Prov., ,Cherté foisonne “ Quand 
une denrée est chère dans mn lieu 
tout le monde en apporte; ce qui en 
proture l'abondance, 

Foisonnen (sich vermchren), si- 
gaifie. anssi, Muitiplier, en parlant 
De certains animaux. ,11 w'y a point 
d'animal qui foisonne autant qne les 
lapins, Ces animaux foisonnent bean- 
coup.“ 

N se dit encore Des viandes, des 
mets apprétés de manière qu'ils pa- 
raissent davantage, qu'ils fournissent 
plus à manger, ,, Une carpe à L'étu- 
vée foisoune plus qu'une carpe sur le 
gril." Ce sens est peu nsité. 

FOL 


FOL, OLLE, adj. Voyez Fou. 

FOLÂTRE. adj. des deux genres 
(muthwillig; scherchaft), Qui aime 
à badiner, à jouer, ,Jeune et folätre. 
Qu'il est folètre! Elle est extrême- 
ment folâtre,“ 

Ii se dit aussi De Vair,des manières, 
des actions, etc, ,, Air folâtre, Ma- 
nières folôtres. Gaieté folâtre. Jeux 
folätres. 

FOLÂTRER. v. n. (schäkern ; Muth- 
twillen treiben), Badiner, faire des 
actions folâtres. ,Ne vous amusez point 
à fotâtrer, Il ne fait que folâtrer. Al 
ne demande qu'à folêtrer." 


- FOLIE 


VOLÂTRERIE. s. £ (Sehükerei, 
die; Muthwille, drr), Action folètre, 
parole folâtre. ,11 fit mille folétreries. 
Li dit mille folâtruries.“ Ce mot æst 
pes usité. 

FOLIACÉ, ÉE. adj. (blätterig; 
blattähnlich). T. de Botan. en 
de Le nature des fenilles, qui à l'ag- 
parence d'une femitle, ,,Stipales fo- 
Liacdes." 

FOLICHON, ONNE, adj. (muth- 
willig; schäkernd), Folâtre, badin. 
Esprit folichon, Humeur folichonne.* 
On l'emploie aussi substantivement. 
C'est un folichon. C'est nue petite 
folichonne.“ Ce io est familier, 

FOLIE. s. €. (Narrheitsz Ferrÿekt- 
hcit, die), Démence, aliénation d'es 
prit. Sa folie me fait pitié. Sa folie 
approche de la fureur. Folie ineure- 
ble. Un accès de folie. Un grain de 
folie, Un coin de folie. Trait de folie. 
Cela tient de La folie.“ « 

Par exagérat., ,, Aimer à la folie” 
(närrisch, rasend, verlsebt seyn), Ai- 
mer éperdument, avec excès. El aime 
cette femme à la folie, J'aime ce spec- 
tacle à la folie. 

Fomat ( die Thorheit }, sigaifie ens- 
si, Imprudence, extravagancs, mag- 
que de jugement. ,,La sagesse. des 
hommes n'est souvent que folie. Quelle 
folie de ne point songer à Vavenir! 
Un luxe qui va jusqu'à La folie. Je 
plains son avenglement et sa folie. Il 
taxe cette condnite de folie." 

I1 signifie quelqnefois, Cette gaieté 
vive et ordinairement bruyante dans 
laquelle on fait ou on dit des ehôses 
peu raisonnables, mais propres à êi- 
vertir. ,Uné aimable folie. Être is 
spiré, guidé par la folie. ‘Tous 23 
buveurs, joyeux enfants de La folie. 
On représente la Folie sous les traïts 
d'une femme jeune et riante, qui tieet 
une marotte, et dout les vrétements 
sont ornés de grelots.* 

Fouue (die T'horheit}), se dit encore 
Les actes d'imprudence, d'extrara- 
gonce. Al a fait la folie de vendre ss 
maison. Je regarde cela comme mme 
folie. C'est une grande folie, muse 
vraie folie que de se marier si jeune. 
J'en ferai la folie. Entreprendre cele, 
c'est folie, Je m'attends à quelque 
nouvelle folie de sa part. Il n'a jamais 
fait que des folies.“ Prov., Les plus 
courtes folies sont les meilleures." 

H se dit particulièrement Des ex- 
cès, des écarts de conduite; on Des 
choses peu raisonnables qu'on fait par 
divertissement, ,,Îls ont fait bien des 
folies dans leur jeunesse. Des folies 
de jeune homme. Lls se livrèrent, après 


le repas, à tontes sortes de folies." 


Fam., Faire folie de son corps," 
se dit quelquefois D'une fille qui st 
Livre an Libertinage. 

Fozre(Narrheiten; Spèsse; Sclmer- 
ren; Possen), se dit également Des 
propos gais, sans objet et sans suite; 
ou Des pensées, des idées bizarres;ti 
dicules, absurdes. 1 nous à dit mülle 
folies. 11 débite tontes les fulies qui 


lui passent par L'esprit,“ 


FOLIE" 


Fours 6 dit on ontre d'ÙÜue pas- 
sion excessive et dérégiéé pour quel- 

ue éhose. „Chaenn a sa folie (Jeder 
dat vein Steckenpfed). Les fleurs, 
lés tableaux sont sa folie. 11 se ruine 
à foire bâtir, c’est sa folie. Satisfaire 
toutes ses folies." | —— 

Ii sé dit, par extension, de Mai- 
sons de plaisance construites d'une ma- 
nière recherchée, bizarre, où dans 
lésquelles on n fait des dépenses ex- 
céssives, extravagantes. On y ajoute 
ordinairement le nom de celui qui les 
a fait bâtir, et quelquefois le nom du 
lien où elles sont situées. ,,La folie- 
Beswjon. folie-Méricourc.“ 

LIÉ, SE. adj. (blätterig). T. de 
Chimie, 11 se dit De certains produits 
dont les cristaux ressemblent, on à 
peu près, à de petits feuillets. „Tar- 
ire folié. Terre foliée de tartre (acd- 
tate de potasse). . 

FOLIO. s. m. (Blatt, das). Mot 
emprunté du latin. Feuillet. I ne se 
dit qu'en parlant De registres, dé ma- 
nuscrits, numérotés par feuillets, et 
non par pages. On appelle Folio reéto, 
où simplement, Recto (erste Seite 
eines Pattes), La première page du 
foiillet, et Folio verso, on simple- 
mént, F'erso, Le revers. ,,Voyez au 
folio premier, an folio six." 

An-folio." ,, Voyez ce mot composé, 
à son rang alphabétique. : 

Fouio (die Seitensahl), dans l'Im- 
primerie, signifie, Le chiffre numé- 
ral qui se met au haut de chaque page, 
Le folio de cette page”est tombé. Vé- 
rifier les folios, Changer les folios." 

FOLIOLE, s. f. (Bidttchen, das). 
T. de Botan. Chacune des petites feuil- 
les qui forment une feuille composée. 
“La fenille da trèfle est formée de 
trois folioles. Dans plusieurs plantes 
à feuilles composées, les folioles se 
rapprochent deux à deux pendant la 
auit. Foliole impaire du terminale," 

Il se dit aussi de Chaque pièce d’an 
cdlice on d’un involacre. ,,Calice à 
cinq foHoles.“ ‘ 

FOLLEMENT, adv. (thôricht; 
nârrisch ; verkehrl), Avec folie, d'une 
manière folle, imprudemment , témé- 
rairement. ,,Entreprendre follement 
quelque chose, ‘Il s’est conduit folle- 
ment. 11 a répoñdu follement." 

FOLLET, ETTE. adj. (kindisch; 
tändelnd), diminntif, Qui fait on dit 
par habitude de petites folies. ,,1i est 
bien follet. C’est l'esprit du monde le 
plus follet.“ Ce mot est familier. 

Esprit follet," on substantivement, 
dollet* (Poltergeist), Sorte de lu- 
tin familier qui, selon le préjugé po- 
pulaire ‘est plus malin que malfai- 
sant, Il prétendait avoir vu des es- 
prits follets, Un follet qui tressait la 
cœinière des chevaux, et qui les pan- 


— la nnit.“ 


oil follet“ (Flaumbart }, Le poil 


rare et léger qui vient avant la barbe, 


et Lp duvet des petits oiseaux. ,,Ce 


jeune homme n’a encore que du poil 


** Le poil lollot commence à Lui 


FOLLICOLAIRE 


Feu follet “ Espèce dé météore, | 


d'exhalaison enflaumée qui se montre 


4uelquefois dans les endroits mardca- 


geux. 

Fig. ot fam., ,,Cette passion, ce 
goût si vif, cesserä bientôt; ce n'est 
qu'un feu follet.“ à 

FOLLICULAÎRE. 5. m. (Zeifungs- 
schmÿererÿ Tagblattschreiber, der), 
Celni qui rédige des feuilles périodi- 
qués. Il se prend d'ordinaire en mat- 
vaise part. ,,Les critiques d’uo folli- 
culaire, Un vil folliculaire“ 

FOLLICULE, s. m. ( Halgkapsel, 
die). T. de Botan. Fruit capsulaire, 
membranenx et allongé, qui n'a qu'üne 
senle valve, et qui s'ouvre par üñe 
suture longitudinale, ,,Le fruit du lau- 
rier-rose, de l'apocyn, est un foili- 
cule“ ” 

En Pharmacie, ,Follicules dé séné," 
se dit, abusivement, Des gousses pur- 
gatives da séné. Dans ce sens,‘ il est 
plus ordinairement féminin. 

FoLLICULE, en termes d'Auatomie, 
est synonyme de Crypté. ,Follicules 
sébacés, muüqueux, céruminenx .“ 


_FOM 


FOMENTATION, s. f. (Umsehlag, 
der; Bähung , die). T.de Médec. Ap- 
plication d’un médicament liquide et 
chaïd sur une partie malade, pour 
adoucir, fortifier, résoudre, etc.; ou 
Le médicameut même qu'on applique. 
nLes fomentations ‘se font à l’aide 
d'une pièce de flanelle ou d'un mor- 
ceau de liugé plié en plusieurs dou- 
Bles. Employer fn médicament sous 
forme de fomentations, Adoucir, amol- 
lir par des fomentations. Ordonner, 
faire des fomentatious.“ | 

FOMENTER. v. a, (bähen; einen 
Umschlag auflegen). T. de Médec. 
Adoucir, fortifiér, etc., une partie 
malade, en y appliquant quelqne re- 
mède, en y faisant dés fomentations. 


nFomenter nne partie débilitée, la fo- 


menter avec des cataplasmes." 

Il signifie quelquefois simplement 
(unterhalten; mahren), Entretenir, 
faire durer; et alors il se prend en mau- 
vaise part. ,Ce rémède fomente le mal 
ai lieu de le gnérir.“ 

11 se dit figurément, dans ce der- 
nier sens, surtout en parlant (nahren ; 
untcrhalten) De certaines choses qui 
regardent la société civile; et alors 
il se prend plus communément en mal, 
»Fomenter l'union. Fomenter la divi- 
sion, Fomenter la mauvaise intelli- 
geuce, Fomenter nne querelle, nne 


faction, une sédition. Fomenter Jes, 


troubles." , | 
FomentTé, ée. participe (gebaht; 
unterhalten). —*9 
FON 


FONCER. v. a. (den Boden in ein 
Fass einsetzen), Mettre un fond à nn 
tonneau, à une cuve, ete, ,,J'ai fait 
foncer dix tonneaux à neuf.“ 

Foncen, est aussi verbe neutre , et 
signifie alors, Fournir les fouds , l’ar- 
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gent. On ne l'emploié guère, ôn ce 
sens, que dans cette phrase familière, 
qui a vieilli, ,Foncer à l’appointement"® 
Rs eu den Ausgaben hergeben, 
vrschessen), Fournir aux dépenses 
nécessaires, | 

Foncé, x: pârticipe. 

IL s'emploie aussi comté adjectif, 
et signifie, Riche, qui a un grañd fonds ‘ 
d'argent. „Cet homme-là est foncé. 11 
est bien foncé, Un homme bien foncé." 
Ce sens est pou usité, 

Fig. ot fam., ,,Être foncé“ (bewan- 
dert, erfahren seyn), Être häbile das 
une sciente, dans une matière, la con- 
naître à fond. ,,Vous ne l’embarrasse- 
riez pas facilement sur ces matières, 
car il y est biem foncé.“ Cette locn- 
tion est peu usitée. | 

Foncé (dunkel), se dit encore d'Une 
couleur, d'une teinte chargée, forte; 
pat opposition À une couleur, à nne 
teinte vive, claire. Couleur foncée.” 
Bleu foncé. Violet foncé, Émérande 
— fohcé. Us teinte plus fon- 
cée. : 

FONCIER, 1ÈRE. adj. (Gründ...). 
Il se dit De celui à qui le fonds d'une 
terre appartient, , Propriétaire foncier. 
Seigneur foncier. — 

Il'signifie aussi, Qui est établi sur 
le fouds d'une terre, _» Charges fon- 
cières. Rentë foncière"  , “” 

Ilse dit également De ce qui est 
relatif à nn immeuble quelconque, aux 
biens-fonds en général. Impôt fon- 
cier. Contribution foncière. Les ri- 
chestes foncières“ 

Foncier, signifie ea outre, Qui à 
de Vhabileté, de la sciencé dans son 
art, daus sa profession. Vous tron- 
verez dés avocats plus éloquenis, mais 
vous n'en tronvéréz pas un plus fon- 
cier." Ce sens a vieilli. | 

FONCIÈREMENT. ady. (gründ- 
Lich), À fond. ,8i vous examinez cette 
affaire foncièrement. [la traité ce point 
foncièrement.“ 

11 signifie aussi (im Grunde), Daus 
le fond, Al est foncièrement honnête 
homme.“ | 

FONCTION. s. t. (Amtsverrich- 
tung , die; Amtsgesehüft, das), Ae- 
tion qu'on fait pour s'acquitter des 
obligations, des devoirs d'un emploi, 
d'une charge; Pratique de certaines 
choses atiachées de‘droit à une charge, 
à nn emploi; et quelquefois, Ceite 
charge, cet emploi même, ,,Faire les 
fonctions de sa charge, de son mi- 
nistère. Exercer les fonctions épis- 
copales. Des fonctions importantes. 
Uue fonction publique. Des fonctions 
publiques. Fonctions civiles. Vaquer 


à ses fonctions. S'acquitter de ses fonc- 


tions. Remplir les fonctions, la fonc- 
tion d'officier de l’état civil, Faire les 
fonctions de président, de secrétaire, 
etc, Ces fonctions lui ont été attri- 
buées. La principale fonction de cet 
emploi consiste. Les fonctions en 
sont péuibles. Eatrer en fonction. Je 
l'ai vu en fonction,.daus ses fonctions, 


Être dans l'exercice de ses fonetionus 
‘Cesser $es fonctions.“ 


962. FONCTIONNAIRE 
; dans léconomie 


ni ani- 
à * errichtung ; das —— 
L'action des différents organes, ex 
entéa conformement à leur destination 
naturelle, „Les fonctions des sens, 
Les fonctions digestives. Cet organe 
n'exécute pas bien,, n'exécute plus 
ses fonctions, Quand le foie, l'esto- 
mac, etc., font bien leurs fonctions, 
on jouit d'une bonne santé. La fouc- 
tion de ce muscle, de cet organe est 
de. On dit dans un sens analogue, 
Les fonctions de l'entendement.* 
wFaire bien toutes ses fonctions," 
Boire, manger, dormir, etc., comme 
fait uné personne qui se porte bieu. 
Cela fait fonction de," Cela 
sert, est employé en gaise, en manière, 
de... Ce couvercle fait fonctiou de 
soupape.“ | 
FONCTIONNAIRE. s. (Beamte, 
der, dié), Celui on celle qui remplit 
une fonction. Ua fonctionnaire pnblic, 
Les hauts fonctionnaires. 
FONCTIONNER. v. n, (scine Ver 
richiungen thun), Faire sa fonction, 
agir. Il ne,se,dit gnère que ,dans les 
Arts, et en parlant Du mouvement, 
d'une machine. ,Cette machine fonc: 
tionne bien.“ . 
FOND. s, m. (Grund, der), L'en- 
droit le plus bas, le plus intérieur 
d'une chose creuse. ,,Le fond d’yn puits, 
Le fond d'un tonneau, Le fond d’une 
bouteille, d'un vas. Le foud d’une po- 
che. Le fond da sac, Le fond dn pot. 
À. fond de cuve, Le fond d'une vallée, 
Une maison bâtie dans uu fond, II y 


— 


a là un gouffre dont on ne saurait fron- |, 


ver le fond. Uu abime sons fond, Le 
fond des enfers. Au fond des abfimnes. 
Du fond de l'estomac, Une voix qui 
sort du fond de la poitrine." . 

Le fond (das Lnterste) d'un ton- 
neau, d'ane bonteille, etc." se dit 
aussi ponr La partie de Lignide qui, 
reste au fond. ,,Le fond de cette hou- 
wuille est trouble, ne le buvez pas.“ 

Fond de cale,“ La partie la plus 
basse dans l'intérienr d'un vaisscan,, 
d'un navire. ,On mit les ptisonuiers, 
à fond de cale.“ re 

Prov. et fig., ,Voir Ie fond du sac,“ 
l'énétrer dans ce qu'ane affaire a de 
plus secret, de plus caché. 

Prov., fig. et pop., ,Déjenner, di- 
nier à'fond de en-e,", Déjçuuer, dinér 
arwplement.. | 

Fam., ,Le fin fond," se Ut dans 
lu même seus que Fond. „Au fin fond 
des enfers. | 

Fovo (der Grund), se dir parti- 
cuülièrement de La partie la plus basse 
de la mer, d'une rivière, etc., par 
rapport à la sntface, et ha La terre, 
da sable, de la vase, qui est immé- 
diatémenr sors l'eau. ,Le fond de 
l'enn, Le fond dé la rivière, Le fond 
de la mer, Aflér an fond, à fénd: Trou: 
vér-lé fond. ‘Tronver fond. Préndre 
fond, Toucher le fond. Pérdre fond. 
Ou l'emploié, snrtont ‘dans la se- 
cofdé arception, eh termes de Marine, 
#Soder lé fond, Fond de vase, de 
sable, du gravier, du raokés, etc. 


À 





FOND:  ; 


FOND- 
Fond de bonne toane, Bon fond. Mau- | +*Æ# 


Fig- et-fam., Faire fond sur quel- 
| qu'u (ai En Rouen: sich auf, 
Il se dit également, en termes de | Einen en), sur quelque chose,“ 


Marine, de La hauteur de l'eau dans | Compter sur quelqu'un, sur quelque 
un endroit donné: Il y a xingt bras- | chose. Je fais fond sux vous, sur votre 
ses de fond. JAÏ y à grand fond par- | amitié, à 
tout dans cette baie. I1 y e peu de Foxo (der Grund; die Tiefe), #. 
fond. 1 y. a fond. 1 n'y à pas fond.“ | prend aussi pour Ce qu'il y à. de plus 
nHlaut-fond, bas-fond.* Voyez Bas- | éloigné de l'entréa,, de l'ahord; ce 
roxn. dans la letire B. qu'il,y a de plus reculé, de plus re 
Couler à foud un bâtiment“ Le | tiré dans ui Lien, dans nn pays. ,Le 
faire oller à fond, le submerger. fond d'une boutique. Le fond d'ése 
nCouler à fond," a6 dit aussi, neu- | église, d'ua cloître. Le fond d'un «s- 
tralement, D'un bâtiment qni. va À fond, l'ehot, Le fond d’une baie, d'ua-port. 
qui s'enfonce daus l'ean, Le fond de la seène. Le fond d'ane al- 
Fig. et ſam., ,Couler quelqu'un à | 1ée, d'un jardin. Le fond d'un hois. 
fond dans la dispute, dans la discus- |Vivre.solitaire au fond de son palais, 
sion,“ Le réduire à ne savoir que ré- l'au fond des forêts. Au fond d'an dé. 
poudre. * | sert, des fléserts. Dans Le fond des.mps- 
| nCouler quelqu'un à fond,“ sigaifie  tagnes. Du fin fond de l'Asie, Bu re- 
aussi, Ruiner son crédit, sa fortune, |'tirer dans le found d'un pays. [ s'est 
etc. ,Cet homme avait up grand eré- | confiné dans le fond d'ane proviace,* 
dit, un poste brillant, etc. , on l'd cou- fond d'un cloître,“ se dis quel- 
1é à fond, il est coulé à fond.“ On dir : quelois, Sgament, pour Un cloître, 
‘de même ,. Il s'est coulé à fond. un courent, {1 quitta Le trône pour 
Fig.et fam., ,Conler une matière ‘aller mourir. an fond d'en cloître” 
à fond,“ L'épuiser, la traiter saus |: Le fond,(der Hinterfheil; Hinter- 
rien omettre. Où dit aussi, ,Couler à | siz) d'un cacrosse“ La partie’ de Vin. 
fond une affaire,“ L'achever complé- |jtérieur opposée aux glaces qhi sont 
tement, de ma qu'on ne doive |'snr le devant, ,Catrosse à deux fonds,“ 
plus y revenir, qu'il n'es soit plus | Celui où le siége qni est sur le deraat 
question, | | est égal au siége qui est sar le der- 
En termes de Jeu Couler les car- | rière. 
tes à foud" (alle St'che machen), Te- | Ea fn fond de forëi,“ Dans l'en- 
nir Ja main, avoir la main jusqu'à La | droit d'une forêt qui est mi y écanié. 
| 
| 


vais foud. 





— — à me 





dernière carte. , Aller à fond,“ Écar-|  Fono (der Grund, B ), se dis 
ter jusqu'à ce qu'il ne reste plus de 
cartes an falon. ‘| chose opposé à l'entrée, à l'outer- 

Fig., C'est une mer sans fond et | ture. ,,Le fond de ce coffre est percé, 
sans rive" (das ist bodenlos, endlos,,| Les panneaux qui formeut le. foad 
uucrgründlich), se dit Des chôses,! d’une.armoire. Enlever Je fond. d'en 
qui sont au-dessus de la portée de l'es-.! pâié. Le fond d'üne tabatière. Le 
prit bumain, ,,Cest une affaire, ne 
question qui n’a ni fond ni rive,“, C'est | 
une affaire, une question fort em- 
brouillée, fort embarrassée. 

Fowv (der Grund, Boden), se dit 
quelquefois d'Un terrain covsidéré sur- 
tout par rapport à son degré de fer- | qui a nu double fond (init doppeltes 
meté, à sa qualité, à sa composition. | Boden), Boîte qui s'ouvre des deux cb. 
“Bâtir sur un fond peu solide, Vous tds, où qui à un premier fond sous le 
avez choisi là un bien mauvais fond. l'quel s'adapte un autre fond, de ma- 
Un fônd d'argile, dé terte glaise.“  |,nière qu'on peut cacher quelqne choie 

En Archit., ,Tourelle montant de | entre-déux. | 
fond, tribune montant de fond, etc." ||" Fosb (der Boden), dans le sens 
Tourelle, tribune, etc., qui repase } qui précèdé, se dit, particulièrement 
Isur des fondations. Cela se dit par | de Cet assemblage de petites doures 
lopposition Anx onvrages en encorbel- iĩ ferme les tonueaux et lès fnisilles 
lement, | par l'un des deux bouts, où par tons 
1" De fond en comble“ (von Grund'|les denx. Mettre un fond à nn tos- 
aus), Entièrement, depuis le fonde- | nean. Ce vin ést si violent, qu'il jet- 
mg faite. ,Démolir nrie maf- l'tera les fonds, si où ne lui donne veat.* 
son de fond en comible; la rebâtir de |, U se dit également dé Cet asset 
fond en comble“ On le dit, pat ex- | blage de petits'ais, ou de Ce châssif 
ténsioh, éu parlant De la desttuction | garni de sangles, qui porte la paîllasse 
d'une .ville entière, ,Les ennemis ne | et les matelas d'un lit. ,,Le boïs da 


quittérent In villé qu'après l'avoir ra- | fond da Lit ne vaut rien. Les sangles 
du fond ne sont pâs asset tendues." 


‘vagée de fond en comble, 
| Fig. et fam., ,Ruiner quelqu'un de Fox (der Grunñd), en parlant D'é- 
( Einen gänzlich su Dtoffes, signifie, La première ou plis 


encore de Ce qui forme le côté d'uss 


fond d'un chapeaé, d'ua bonnet, ete“ 
Mottro des fonds à nu pantalon, à 
une cnloue," Garnir avec des pièces 
la partie de derrière derces vétements, 
lorsqu'elle est usée, | 
“Bôiie à deux fonds, à double fond, 











fond en comble“ 
Grunde richtin), Le miiner entière- lbüsse Uisare sur lâquélle on fait géél- 
ment. ,Rüiner un système, uue doc- | que dessin, où quelque nouvel ouvrage. 
tilne, etc., de fond en eonble,“ En} ,, Velours à fond d’or, à fond d'argent." 
idéontrer complétement l'erreur, la | 11 se dit aussi (der Grund, Grund- 
Hnnsseté. tof) de L'éroffe même sur lagualié 


| FOND 


‘on sjoute quelque broderie. Dos bre 
* ——— sux un, fond 
7 — —— foud blanc, sur 
8 na y 

Fox» (der found); se dit égale- 
ment,,en P Da champ sur le- | 
chemins —— —2* 
tes. Li eau est trop r, 
«st op brun, .Une.fgaxe qni se dé- 
e en.brun sur, un fopd. <lair, en 

clair sur un fond bran.- 
Hinter- 


Lo * «ponxent . s (ae —— 


on, Pa représentation 
“han dde —— 

seit, Me "Des arbres opcupent 

le fond dn tablgan, Le.fond du tablean 

est nn, paysage. (Un paysage sert: de 

fond au tablean, fait fond aux figures 


du, tabl Fond 
—— she | 






bien da fond." 
di ne te (er Hintr * 
Je ps RS —— 





Foile de fond,“ 
ou —— oran Le fond rapré- 
publique » Ja e 
fond s'ouvre ,,s0, 
* TS 
die — siguifle en nt, 
8 ‘il pe — — 
don Se pprin * 
—— * % + pt 
—* r — 
foud de. * — —— PE lefond 
* sa doctrine. L'apparence est oontre 


— pes fond de 
e 2— f torigue. 
l'a * rodd sur, * fond nne jn- 
ch pi pen vraisemblehle. Le 


fond de cot onyrage n'ess.pas neuf. Le 
ond de pvtte j peut, être à 
“table, majs-on à bien gli - Le, fond 
d'une *5 une affaire, .d'une 
gen s touché. su fond 
Ds —— fant. au (ani. 


es d'accord sure fond, Fi 
F po plus que de s entendre, 
us fand des, choses. € * 


den ud des-choses“ 
“Re le. ue “vécité, ta 
il y 8 rs se 


etc, dans nie chose. ,,4 y 
Se tnd de vérité dans.çaçqu'il 


Faso (ds Grund, das cigentliche 
PEL , ‘lang la sens qui, sm | 
Pr —* cat, «a, fermes. d 
dure, de Ce gi fait Ja tire 
progèss par opposition , à Tont 
Ga er gite dorme, ou exeaption 
quel est A: fond du procès. Le 
Qu —* “04 le déclivatoire, — 
= sur le fo Le jugement da fond, 
_Conclure 4 endre, plaider, an fond, 
Cette affaire était boune, par le foud, 
sil l'asperdne par la-forme. ri 
ois la orme Erore le 
‘Fovn (das rt se dit en. 
_£ore, — de ce” qu'il ya dé 
_plus intérieur, de pus. intime on de 


: saf * tdans le c ur, 
que l'espri dela —8 pau met 


tonjours nu fond de mon âme, Je vous 





FONDAMENTAL 


* sn 


roiwritir dés 


parle du fond du none. Das Le fond | C'est — ———— Sainte 
de.la.coussignoe. Dien connaît le foud | l'Thérèse est a fondatrice des carmé- 


des coeurs, lis ju fond de nes coeurs. 
11 yoit Je fond de nos pensées.“ 

xon D. loc. adr. (gründlich)}, Jus- 
qu'au fond, entièrement, complôte- 
ment, tont à fait, Traiter une ma- | 
tire à fond. Hi possède cette science 


| 


Î 


à fond. Je veux u'en instrnire à fond. | 


41 nous en a entreleuns . à: fond., Re- 
faire aue chose à fond. Diuer à fond 
{rsichlich). Cette dernière phrase est 
familière. 

AU FOND, DANS LE roND. loc. ad- 
verbiales (im Grunde), À juger des 
choses eu elles-mêmes, st indépen- 


| 


| 


Lites. Ils. le regardent, conune 1e.fon- 
datesrnde cette compagnie, Lonis XIII 
est Je fondateur de l'Académie. fran- 
çaise, Le fondateur dans religion. 
Bacpa.et Descartes, sont les fondateurs 
de Ja, philosaphie moderne, 

HN siguifie partionhèroment (der 
Grunder), Celni qui, a fondé quelqne 
église, quelque monastère, gtc;, (avec 
amreyenu fixe pour Les faire subsister. 
Les établissements rejigienx dont ce 
prince..est Je fondateur, Gette peine 
ust fandairice de tel monastère, .de 

telle église. Las droits du fondatenr. 


dammeut de :quelqne circonstance 1é- | Suivre l'iutwution du, fondateur.“ 


#ère. Que blâme de,cela,; mais au 
Aond il n'a pas tort. Il a peut-être 
parlé avec trop de chaleur, mais dans 
le fond il a raison: , 

.FONDAMENTAL, ALE. sdjectif 
 {Grund...), Qui sert de fondement ,à 
un édifice, à une construction. , Pierre 
fondamentale. 

ILse, dit anssi rément, La loi 
fondamentale de L'État. Principe fon- 
Samental. Les points fondamentaux 
de.la relj ion, La pièce fondamentale 
d'ua proc 

Æa Musique, Son fondamental," 
Celui qni sert de fondement à L'accord 
ou an ton, , Basse fondamentale) Celle 
qni sert de fondement à l'harmonie. 
Accord fondamental," Cului-dont Ja 
basse est fondamentale, et dont Les 
sons ae trouvent arrangés.selon l'or- 
dre de Leur génération. 

FONDAMENTALEMENT, _adr. 
(auf guten Grund), Sur de bons fon- 
demeuts, sur de bons principes. Une 
maxime foùdamentalement éjablie.“ J1 
u'est, guère naité, qué dans Je didac+ 


tique 

PÆONDAN’, ANTE, .Adj., (saft: 
raich ; ñ saftig), Qui a beaucoup d'aan, 
et.qui se foud,dans la bouche, ,,Ce 
sont des fruits fandents, Poire fon+ 
dante.! 

1 se disait autrefois, en Médecine, 
Des wmèdes, que l'on croyait propres 
.à Joudre les humeurs, ,et à,les rendre 
Auides, nGes remèdés sont dfondauts.* 
En ce sons, il est aussi gran ot 

nC'est un fondant, User dé fondants.# 

LFospANT (auflôsendes Littel} 
Schmelsmuttel), s'emploie également 

comme substantif, en termes Üe Chi+ 

sie, poux désign * Les substances qui 
servent à accélérer la fusiqu de cer: 
tuius Corps; et alors äl est synouyme 
de Flux. 

I se dit de même, chez las Émail. 
leuts, d’ Ua yYerre fen que l'on mle 
avec les © mleurs qu ôn veut appliquer 
sur les métaux. 

FONDATEUR, Re s.(Stifter; 
Cräy er, erin; der, die), Celui, culle 
qui a ondé quelque établissement, où 
yrelque eligigne quelque ddertae 
Cyrus est le fondateur de l'empire 
des Perses. Les fondateurs des ermpi+ 
es, des répuiiq nes. Cette ville ent 
av Jondateur tel héros ; tel prince, 

es fondateurs des ordres réligiénx, 


Lise dit parcillemeut. de Ceux qui 
fondent des ligs daus, un,hôpital, des 
| bourses; dans un colfga, dos anesses 
[ane uue sglise,. des prix ,dans,wao 
académie, etc, 

Prov.et fig, ,Ce n'estpas Là J'in- 
tention da fondateur“ {das fst wider 
die Absicht des Gründers), se \ditren 
parlant Des choses qui se font: contre 
l'intention de,;ceux gui a out la di- 
rection, la En à 

FONDATION. s.. £, (Gründung : 
Grundiegung, die}, Ü se dit Des tra- 
vaux qui se font pour asseoir les fon- 
demeuts d'un édifien,, d'ang gobstrac- 
4i0u ; — 5*3* abus tent, Des 
fudomeuts même mes. On d'emplois sou- 
vent,qu, pluriel, — la fonda- 
sion Aun bétiment, Faire les fonda- 
tions, d'on LT Ponr faire une 
benue fondation dau ua férrain ma- 
récagèux, il faut , asseoir les fonde- 
ments sur des pilotis. .La foudation 
n'est pas acherée. On travaille encore 
aux, foudations, Ce bâtiment a. douze 
pieds. de foudation." 

Îl,se dit également Da fossé, de Ja 
1ranchée que, l'on fait pour,y placer 
Jes foudements: nCrepser , la fonda- 
sou, les, fondations, Faire la fonille 
des fondations.# 

Foxparion (die Gründung), se 
dit Apartments jh de fonder, 


de créer quelque établissement, uDe- 


puis Ja, foudatjon, de eet empire, La 


fondation de cette ville ‘late de tulle 
gagne . La f & d'nne colonie. 


La fond ation lise, ag con- 
xeut. La * n ordre reli- 
ui 


gieux, d'une Ai pie, An temps 
de ‘', er ion, 

—J ga parjant (die Stiy- 
En pnds Jeu pour des ocu- 


vres de nas où — aus pige 
usage lansble. Me à Lu 

prince fit. * iews fi 
reyenus qui sout de — * mn la- 
tion d'an _moyasière. H a laissé übe 


some, pour Ja fondatign d'na bôpisot, 


d'une messe à perpétuité, La fonda- 
tion d'un prix dans nne académie." 
FONDEMENT. s.m, (Gr undipge, 
4). . d'Arc iv, La — qui 
sert de 331 à un ‘édifice, à un ‘con- 
strnction,. 8* qu sé fait ‘dans’ Ta ferre 


js qu'au rez-dg-choû: En, ,Pôñdeiuent 

* * roc." oi⸗ * fit aa 

er. DS Tondéents Sir Pitoths, 
121° 
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954 . FONDER 


Fondements profonds, solides. Les 
fondéments en sont bas. Faire les fon- 
-dements, Asseoir les fondements, Af- 
fermir des fondements, Ébranler, sa- 
per les fondements. Reprendre des 
fondements. Poser, jeter les fonde- 
-ments d'au édifice.“ \ 

IL se dit quelquefois, au pluriel, Du 
creux, du fossé que l'on fait pour 
commencer à bâtir. ,,Fouiller, creu- 
ser les fondements (den Grund gra- 
ben) d'un édifice." | ‘ 

Poétig. et par extension, ,Les fon- 
demeonts (die Grundlagen) d'une mon- 
tagne,“ La terre ou les rocs qni sont 
au-dessous de sa base, et qui la sou- 
tiennent. On dit quelquefois, abusivre- 
ment, dans mn sens analogue, ,,Les 
fondements de la terre, de l'nnivers, 
etc. — La montagne fat ébranlée jus- 
que dans ses fondements. La terre, 
l'univers trembla sur ses vienx fonde- 
ments." ; 

Fig, Jeter, poser, établir les fonde. 
ments d’un empire (den Grund eu eïncm 
Reiche legen), d'un royaume, etc. En 
faire le prethier établissement , le for- 
mer, le constituer, ,,Romelus a jeté 
les fondements de l'empire romain." 
On dit dans un sens analogue, ,,Jeter 
les fondements d’üne religion, d'une 

"doctrine, etc.“ : 

Fonvanmenr (der Grüund ; die Grund. 
lage), signifié encore, au fignré, Ce 
qui gert de base, de principal sou- 
tien, de principal appni. La justice, 
les lois, la fidélité des peuples, sont 
les plus sûrs fondements des trônes, 
des monarchies. Détrnire la justice, 
c'est saper les fondements de V'É- 
fat. Cette pièce fait le principal fon- 
dement de sa demande, La crainte 
de Dieu est le fondement de la sagesse. 
Cette hypothèse n'est établie que ser 
des fondements ruineux. J1 attaqua 
lés fondements de la philosophie d’'A- 

ristote. Il n'y a point de fondement 
à faire sur son amitié, sur sa pa- 
role.“ | 

I sigriife aussi (der Grund ; die Ur- 

:sûche), Canse, motif, sujet. Co n'est 
_pas sans fondement qu'il en use de la 
orte, Ce qui a donné fondément à 
cela, c'est que… Sur que] fondement 
‘se plaint-il? I se plaint avec fonde. 
ment. Je ne dis pas cela sans fonde. 
ment, sans quelque fondement, C'es 
un bruit sans fondement. , 
Fonvsmenwr(der After), signifie en 
“ontre, L'anns, l'onverture par où sor- 
“tent les gros excrémenuts, ,,Avoir mal 
au fondement." | 

FONDER. +. »«. (gründen; den 

" Grund legen), Mettre les premières 

pierres, les premiers matériaux pour 
Ja construction d'un bétiment, d'un 
’ édifice. — une maison sur le roc} 
la fondet sur pilotis, la fonder sur le 
sable." 

Fonpen 

‘le premier 
_ Été fondée à telle époque. 

. Fonnan (gründen; stiften), signi- 
Ge au figuré, Établir le premier quel. 
me chose, créer, insuituer. , Fouder 


L.! 


ünden) une ville," Être 


la bâtir, Cette ville à } 


un empire, un royaume, un État, une 
république, une colonie, etc: Fonder 
un ordre religieux. Fonder une sca- 
êémie. Fonder un établissement, une 
grande manufacture. 11 fouda des jeux 
annnels, Fonder une religion, nñe doc- 
trine philosophique, un système, etc.“ 
On le dit quelquefois Das choses, mais 
senlement au figaré. ,, Cet ouvrage fon- 
da la réputation de tel écrivain." 
I signife particulièrement (s#ÿ- 
ten), Donner un fonds suffisant pour 
l'établissement ét l’entretien de quel- 
que chose de louable, d'utile, ,,Fon- 
der une église, nn cotvent, une cha- 


FL 


pelle. Fonder un hôpital, nn collége.' 


Fonder une messe, un service, un obît, 
uné lampe. Fonder un lit dans on hô- 


pital. Fondér des prix dans one aca- |’ 


démie. Fonder nne bourse dans tin 
collége.# —— 
Fam. et par plaisanterie, ,, Fondér 
la cuisine,“ Pourvoir à ce qni regarde 
la subsistance, la nourriture, ;,J1 faut 
avant tont fonder la cuisine.“ 
Fonpen (begründen; ttüfsen), si- 
guifie encore fignrément, Appuyer de 
raisotis, dé motifs, de preuves; éta+ 


blir sur des principes, sur des faîts ou 


sur des données. ,,Voilà sur quoi il 
fonde son opinion, ses prétentions, sa 
démarche. Cela est fondé en raison. 
Sur quoi fondez-vons vne semblable 
conjectnré, une telle supposition, de 
telles craintes? Je ne sais trop' sur 
quoi ils fondent cette coutume. Fon- 
der tonte son espérance en Dieu (all 
seine Hoffnung auf Gott setzen).'Les 
espérances que j'avais fondées sur ini. 
Il a fondé sa doctrine sur des faits, 
Cela est fondé sur l'analogie.* 

Fonder quelqu'an de procuration," 
Lui donner sa procuration. 

Fowpen (sich stütsen, berufem), 
s'emploie aussi avec le pronom h + 
sonnel, dâns le sens figuré qui précède. 
Je me fonde sur ce que. Tout cela 
se fonde sur de faux bruits, 11 se fonde 
sur de meilleurs titres. 1 se fonde 
sur la possession. Toute son espérance 
se fondé en vous. Be fonder en anto- 
rité, en raison, en exemple. So fan+ 
der sur l’anologie. 8e fonder sut un 
article de loi, sur une maxime, sur 
un principe.“ 

Foxpé, 6x. participe (gegründet; 
gestüt:f). ,Une morale fondée sur l'in- 
térêt personnel. Un attachement fou- 
dé sur l'estime. Une personne fondée 
de procaration.* On dit aussi, sub+ 
stantirement: Un fondé de procura- 
tion. Un fondé” de pouvoir." 

Fig., AUn édifice fondé sur lo sa- 
blu“ (ein Gebüude, auf Sand geÿrün+ 
det), se dit d'Un édifice qui ne paraît 
pas devoir durer longtemps. On Je dit, 
plus figurdment eucore, d'Un système 
spécienx, mais qui n’a rien de solide, 
d'un projet dont rien ne garantit l'ex: 
écution , ete, X 

“Être fondé à ‘croire (Grund 
£lauben haben), à dire, à faire, ete.; 
quelque chose,“ Aroir de justes rai« 
sons, de justes motifs de croire, de 
dire, ete., quelque chôse. N'étais} 


PPT 


* 
LA 


FONDRE 


je pas fondé à croire que vous vonlies 
nous ** pe 

Fowvé (vérnünfiig; gerecht), si. 
gnifie adjectivement, Juste, ri LE 
raisonnable. ,8a demande me 
fondée, est fondée, Vos reproches sont 
bien fondés.’ Ce sont des craintes mal 
fondées. L'espoir le mieux fondé: 

FONDERIE. s. f. (Schmelshätte, 
dis), Le lieu où l’on fond et où l’on 
purifie le métal tiéé d'une mine. ,On 
a placé Ja fondetié en tel endroit“ 

I so dit aussi (die Giesserei) d'Us 

‘lien 6ù l'on fabrique. certains objets 
avec du métal fondu. ,Une fonderie a⸗ 
——— Pr fonderie de caractères." 

se dit également, chez Les Ciriers, 

‘Du lieu où l’on fond la cire. 

Fonbente (die Schmelskunst, Giers- 
ktinst), signifie en ontre, L'art de fon- 

‘dre les métaux. „Il entend bien la 
fonderie. Fonderie en bronza.“ 

 FONDEUR. s: m. (Giesser, der}, 
Otrvrier en l’art de fondre les métaux. 
I so dit principalement de Ceux qui 
fondent les canons, les cloches, les 
statues de bronze, etc. ,Fondeur de 
tanons, de cloches. Fondeur sur mé- 
taux. Il est fondenr: Maître fondeur.“ 
On dit aussi, ,, Fondeur en caractères 
d'imprimerie,“ ou simplement, ,Fos- 
deur en caractères.“ 

Prov., Etre étonné, étre penand 
comme mn foidetr de cloches“ Être 
fort surpris de voir manquer nue chose 
que lon croyait infaillible, on de voir 
arriver un malheur auquel on ne s'at- 
tendait pas. 

FONDOIR, s. m. (Schmelsstätre, 
die), Lien où les bouchers fondent 
leurs graisses et leurs snifs.“ 

FONDRE. v.a.(schmelsen), Liqué- 
fier on rendre fluide par le moyen d« 
feu, de la chaleur, ane snbstance plas 
où moins solide , telle qu'an métal, de 
verre, de ln cire, du suif, ete. ,Fon. 
dre an métal, da plomb, de l'or. Fon- 
dre un lingot, des galons. Fondre ds 
la cire, dé la neige, de La glace. Le 
soleil a fondu la neige.“ 

nFoudre (schmelsen ; cinschmelzen) 
les métaux," signifie, particulièrement, 
Fabriquer, monler certains objets avec 
des métaux que l'on fond à cet effet. 
#L'art de foudre les métaux“ 

Foxpne (gicssen), signife anssi, 
Jeter en moule. Fondre un canos, une 
cloche, une statue, un vase, des chan- 
deljers, etc." On dit de même: ,Fon- 
dre des caractères d'imprimerie. Fon- 
dre des balles. Etc.“ 

Prov:, fig. ef fam., ,Fondre Ia els- 
che“(einen Entachluss fassen), Pres- 
dre nne dernière résolution sur wne 
faire qui a été longtemps agitée, en 
venit à l'exécution. I est temps de 
fondre la cloche. Quand il vint à fos- 
dre la cloche.“ 
| Foypnre (auflüsen), signifie quet 
quefois, Dissoudre. ,,Un remède pre- 
pre à fondre les calculs de La vessie, 

En Médecine, , Foudre les humenrs,* 
Les réndre plus fluides. ,Fondre mue 
obstruction," La détraire, la faire &e- 


l paraître. 


FONDRE 


Foxons, (verschmelgen),. signiñe 


a Gguré, Unir et combiner une chose 


rec mne autre; fair qne deux ou 
lnsieurs choses, Auparavant distinctes, 
e forment .plus qu'un tout. ,,Fondre 
n Ouvrage avac un autre, le foudre 
ans nn sutre. Tycho-Brahé voulut 
radre ensemble le système de Ptolé- 
êe et celui de Copernic. Fondre plu- 
ienrs lois en nne seule," 

F1 se dit particulièrement, en termes 
e Peintute (verachmelzen) ; Des con- 
surs, des teintes contigaës, lorsqu'on 
:s joint et qu'on les mêle, de manière 
ne le passage de l'une à l'autre soit 
iénagé. ,Fondre les couleurs, les 
‘iutes. Fondre une conleur, uue teinte 
vec une autre, dans une autre. 

Fowons (sich auflosen; xerflies- 
en), avec le pronom personne], si- 
nife, Se liquéfier par l'effet de la 
haleur Qu autrement, se dissoudre, 
Le benrre se fond aisément, La glace 
e fond au soleil, Les neiges se sont 
ondnes depuis que La température est 
lus done." 

Fig., nLe ciel se fond en eau,“ Il 
ombe une plaie abondante. 

Fowone (:erfliessen), s'emploie, 
lans un sens analogue, neutralement 
t absolument. , Faire fondre du benrre, 
.e sucre fond daus l'eau. L'étain fond 
acilement." 

Parexagérat., ,Fondre à vue d'oeil,“ 
e dit D'une personne ou d'an animal 
lont la force et l'embonpoiat diminuent 
apidement, 

Par exagérat,, „Fondre en pleurs 
in Thränen serfliessen), fondre en 
armes“ Répandre beauconp de lar- 
ses, plenrer excessivemeut. ,,[l fond 
a larmes, quand on lui parle de la 
sort de son fils.“ On dit quelquefois 
igardment, dans le même sens, ,Fon- 
tre en ean.“ 

Par exagérat, et fam., ,Fondre, sé 
ondre en sueur“ Suer abondamment 
ar l'effet d'une chaleur excessive. 

Fig. et fam., ,, Il s'est fondu, il est 
ondu,“ se dit De quelqu'an ou de 
nelque chose qui a disparu tont à 
onp, sans que l’on sache ce qu'il est 
evenu. On dit aussi, ,,Ï1 n'est pas fon- 
a, il n'a pas pu se fondre ,“ pour ex- 
rimer que L'on ne conçoit pas qu'un 
bjet ait.disparu de mauière qu'il soit 
mpossible de le retrouver. 

Fig. et fam., , Tout ce qu'il tient 
ond entre ses mains," C'est un homme 
nine saurait rien garder, qni perd 
à qui égare tout ce qu'il a. 

Foxpnae (verschmelzen), avec le 
ronom personnel, signifie également, 
 méler, s'unir, se lier, surtout en 
trmes de Peinture, Ces deux teintes 
* fondent bien ensemble“ (... flicssen 
voh in einander). 

Foxons (veraickern; ceinfullen'; 
sfürsen), neutre, signifie aussi, S'a« 
Îmer, s'écronler, ,La terre a fondu 
ou⸗e vs pieds, La maison fondit tout 
tonp. 11 y a des villes qui ont fondu 
nt d'un coup.“ 

U signifie encore (ausbrechen ; les« 
féchen; hcrabstérzen) , Tomber im- 


 FONDRIERE 


pétuensement, s’abattre, se lancer avec 
violence de haut en bas. ,,Le ciel est 
tout couvert de nnages, et l'orage est 
près de fondre, L'orage fondit tout à 
coup. Je ne sais où ira fondre l'orage. 
Un milan qui fond sur sa proie.“ 

Il siguifie figurément (/osstürzen), 
Âssaillir ,-attaquer impétnensement et 
tont à coup. ,,La cavalerie fondit sur 
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_ sur un mauvais fonds. Dissiper un 


fonds. Avoir, posséder de gros fonds, 
des fonds considérables." 

U se dit quelquefois familidrement, 
an pluriel, d'Un avoir, d'un pécnle en 
argent, , Être en fonds. Avoir des 
fouds, Mes fonds sont bas. Ses fonds 
commencent à baisser, 

wFonds publics,“ ou simplement, 


l'aile gauche des ennemis, Il fondit sur | ,, Fonds,“ Les fonds destinés à servir 


lai l'épée à la main. 


les intérêts des rentes on des actions 


Il se dit aussi Des choses, dans un | crédes par les caisses publiques; ef, 


sens analogue à celui qui précède. 
nLes maux qui fondireut sur nous. 

Fonxpu,us. participe (geschmolzen ; 
versunken). ,Plomb fondu. Cire fon- 
due. Maison fondue“ 

Fig., Cette maison est fondue dans 
telle autre“ se dit D'une maison dont 
les biens ont passé dans une antre per 
le mariage de quelque fille, 

# Cheval fondu,“ Sorte de jen où 
plusienrs enfants sautent l'un après 
l'autre sur le dos d'un d’entre enx qui 
se tient courbé. ,,Jouer au cheval fon- 
da. 

FONDRIÈRE, s. f. (Sehlucht ; Hoh- 
lung, die), Ouverture À la superficie 
de la terre, faite par des ravines d'eau, 
ou par quelqne autre accident. ,,La ça- 
valerie ne pat passer à cause d'une 
fondrière, Combler une fondrière." 

. Il se dit aussi d'Ua terrain maréea- 
geux sous lequel les eanx croupissent 
faute d'écoulement, où l'on enfonce et 
l'on s'embourbe, et d'où l'on a beau- 
conp de peine à se tirer, „Co pays est 
plein de fondrières." 

FONDS, s.m. (Gut; Grundstück, 
das), Le sol d'uue terre, d’un champ, 
d'un héritage. ,,Le fonds d'une terre, 
Être riche en fonds de terre. Cultiver 
un fouds. Un mauvais fonds. Bâtir sur 
son fonds. T1 ne faut pas bâtir sur le 
fonds d'antrai. Un fonds sujet à usu- 
trait.“ 

Absol., ,Biens-fonds ,“ se dit Des 

“biens immeubles, comme les terres, 
les maisons. , Être riche en bhiens- 
fonds." | 

n Fonds dotal“ (Heirathsgut), Im- 
meuble constitué en dot à la femme, 

“Le fonds et le très-fonds.“ Borte 
de pléonasme qui signifie, Le fouds et 
tout ce qui en dépend. Vendre le 
fonds et le très-fonds.* On écrit aussi, 
Tréfonds. 

Fig. et fam., ,Savoir le fonds et le 
très-fonds d'une affaire ,“ La posséder 
parfaitement, . 

Fonbs (die Gelder, Summae), se dit 
aussi d'Une somme plus ou moins con- 
sidérable destinée à quelque usage, 
„Les fonds du Trésor, de la Banque, 
Les fonds destinés pour la guerre, 
pour les bâtiments, pour l'artillerie, 
pour la marine, N'avoir point de fonds 
pour payer. Employer le fonds. Faire 
un fonds. Fonds social. Verser des 
fonds dans une caisse, à une caisse, 
Placer avantageusement ses fonds, 
Des fouds destinés à l'amortissement 
de la dette publique. Bailteur de fonds. 
Aprel de fonds, Tons les fonds sont 
divertis,. Trouver un fonds, Assigner 


plus ordinairement, Le prix de ces 
rentes, de ces actions, ,Spéenler sur 
les fonds publics. Les fonds ont baissé, 
Ceite nouvelle a fait monter les fonds.“ 

Fig. et fam., Être en fonds pour 
faire quelqne chose “ Être en état de 
le faire. „On lui a joué un manvais 
tonr; mais Îl est en fonds pour prsu- 
dré sa revanche." 

Foxps (das Kapital, Hauptgut),'se 
dit aussi d'Un bien, d'nn capital quel- 
conque, par opposition Au revenn, anx 
intérêts qu'il produit. ,,[1 mange non. 
seulement le revenu, mais aussi le 
fonds.“ 

»Plaser, mettre son argent à fonds 
perdus, à fonds perdu,“ Placer son 
argent en viager, c'est-à-dire, à con- 
dition d'en recevofr sa vie durant an 
intérêt convenu, en abandonnant le 
capital. On dit dans un sens analogue: 
»Donner une maison à fonds perdu. 
Vendre un bien à fonds perdu.“ 

Foxps, se dit encore d'Un établis- 
sement industriel on commercial, avec 
ce qui en dépend, comme marchandi- 
ses, ustensiles, etc. ,Ce marchand a 
vendu son fonds (sein Waarenlager), 
et s’est retiré du négoce. Fonds de 
commerce. Un fonds de boulanger, 
d’épicier, de bijoutier, ete. T1 n un ex- 
celleut fonds de magasin, nn fouds 
bien assorti. 

Foxvs, se dit figrrément de Ce 
qu'une personne a d'esprit, de capa- 
cité, de savoir, de vertu, de probité, 
etc. C'est nn homme qui n un grand 
fonds d'esprit (der viel Verstand be. 
sitst). Cela prouve nn grand fonds de 
savoir, nn grand fouds d'érudition. 
Cela part d'un fonds de probité, Cela 
ne pent venir que d'an fonds de malice. 
Un fonds inépnisable de science. 11 
u’a point tiré cela de son propre fonds, 
J'ai pour lui nn grand fonds d'estime.“ 

U se dit quelqnefois, figurément, 
d'Une science, d'nne matière, d'un am. 
jet, par rapport à ce qu'ils peuvent 
fournir de ressonrces ou offrir de rd- 
sultats. ,C'est un fonds très-riche, et 
qu'on n'a point encore exploité." 

FONDUE. 5. {, (gerostete Käte- 
brod, das), T. de Cuisine. Mets qui 
se fait avec du fromage fondu-an feu. 

FONGIBLE, adj. des deux genres 
(was durch Dinge gleicher Art er- 
setst worden kann). T. de Jurispr. U 
se dit Des chôses qui peuvent être 
remplacées par d'autres de même na- 
ture, comme sont toutes celles qui se 
consomment par l'usage, et qui se 
règlent par nombre, poids où mesure. 
Le blé, le vin, l'huile, etc., sont des 
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choses fongibles (Ferzchrungsgegen- 
stände). Une chose peut devenir fon- 
gible d'après la couvention des par- 
ties.“ 

FONGOSITÉ. s. f. (schwammigte 
Auswuchs; Schwamm, der). Terme 
de Chirurgie, synonyme de pe 

FONGLEUX,EUSE. adj. (schwam- 

_micht). T.de.Chirur, Qui est de Ja 
nature du fongns. El se dit Des chairs 
mollasses, des excroissances havenses 
qui s'élèvent en forme de champiguon 
sur les parties ulcérées, et Des par- 
ties mémes où viennent ces chairs. 
nCbairs fongueuses. Ulcère fongueu x.“ 

FONGUS,. s. m. (Schwamm; Glied- 
schuamm, der). (On prononce VS.) 
T. de Chirur,, empruuté du latin, Ex- 
croissance charnue, molle, spongieuse, 
qui a la forme d'un champignon, et 
qui s'élève sur Ja peau ou sur quelqne 
autre membrane, sur une plaie, sur nu 
ulcère. Un. füugus de naiure cancé- 
rense 

FONTAINE, s. f. (Quelle; Brun. 
nenquelle, die; Brunnen, der), Eou 
sive qui soft de terre. ,,La source d'une 

“fontaine, Le bassin d'uñe foutaine, 
Les Lords d’une fontaine. Aer à la 
fontairie. Puiser dans La fontaine, à la 
fontaine. La foutaine est bien profonde, 
Fontaine claire, nette, limpide. Fou- 
taine trouble, bourbeuse, froide, Eau 
de foutaine. Une fontaine jaillissaute. 
Une fontaine artésienne. Le jet d'une 
foutaine. Faire une fontaine dans un 
jardin ou dans une place publique, Un 
regard de fontaine. La fontaine ne 
coule plus. Fontaide intermittente. 

"On dit, dans un sens analogue ; ,Fon 
taine de vin, de lait, etc." 

“Fontaine de Jouvence ,“ Fontaine 

” fabuleuse, qu'on suppose avoir la vertu 

‘de rajeunir, On dit figurémeut, ,,1L a 
dié à la fontaine da Jouvence, où 1] a 
bu de l'ean de la fontaine de Jou- 
veuce," en parlant D'un homme qui 

k parait rajeuni. 

_ Pror. et.fig., , Il ne faut pas dire, 
fontaine, je ne boirni jamais de tou 
euu * Il ne faut jamais assurer qu'on 
n'aura pas besoin de telle. personne ou 

de tulle chose. | 

Fonrain& (das Wasserwerk; die 

""W'asserkunst), se dit, par extension, 

te Tout le corps d'architecture qui 
sert pour l'écoulement, pour le jen des 

‘’£aux d’une foutaiue, La fontainé des 

: Fanocents. La fontaine de Grenelle, 

"I y à de très-belles fontaines dans 

. celte ville. La construction d'une fon- 
taine. Une fontaine ornée de statues, 
de vases, etc. 

"I 5e dit égajement d'Un vaisseau 
de cuivre, de grès, ou de quelque autre 
matière, dans laquelle on garde de 
l'egn, pour les usagès domestiques, 

«te Acheter ‘une fontaine de grès 

“pour une cuisine, Les fontaines de 

“enivre sont dangerenses. Foufainé à 

filtre. Le robinet d’une fontaine" 

. Je dit, en Physiqne, de Certaineg 
machinés d'où l'on fais Jaifiir nn. fi 
gnide par la pressipa ut la forcé élas+ 

“tique de l'air, telles qne la ,,Fôntaine 


‘fonte. 


“das. 


FONTAINIER 


de compression, la Fontaine de Hé- 
ron,“ etc, 

Ii se dit encore Du robinet et du 
canal de cuivre, d'étain, etc., par où 
coule l’ean d'une fontaîne, ou le vin 
d'un tonneau, ou quelque autre liqueur 
que ce soit. Tourner la fontaine. La 
fontaine du mnid.* 

» Fontaine de la tête“. Endroît au 
haut de la tête, où aboutissent les sn- 
tures. ,,La fontaine de la tête est ten- 
dre et mplle chez les enfants.“ Voyez 
FOoNTANELLE. 

FONTAINIER. s. m. Foyez Fôn- 
TENIER, 

FONTANELLE. s. f. (Hlättchen ; 
Fontanelle, dis). T. d'Anat. T1 se dit 
de Certains espaces membraneux que 
présente le crâne, avant son entière 
ossification, aux points où les angles 
de plusieurs os eontignË teudent à se 
rénair. ,, Les fontanelles servent d'in- 
dication, lors de l'accouchement, pour 
déterminer la position de Ia tête du 
foetus." | 

FONTANGE.s.f. (Haubenschleife, 
die), Noeud de rubans que les femmes 
portaient autrefois sur ler coiffure. 

FONTE.' s. f. (Sehmelsen, das; 


"Schmelzung , die), Action de fondre, 


de liquéfier, de résondre en liquide ; 
ou Action de ce qui fond, de ce qui se 
lignéfie. ,,La fonte des métaux. Re- 
mettre à la foute. La fonte des neiges 
fait débordér les rivières, La fonte 
des humenrs.* 

Fonte de galons,“ Action dé brüler 
des galons pour en retirer l'or et l'ar- 
gent qu’ils contiennent, 

Fonte (das Gicssen; der Gusé), se 
dit particulièrement de L'action on de 
l'art de njoaler certaîns objets qu'on 
fait uyec du bronze ou, avec quelque 
autre métal foudn. ,,La fonte d'une 
statué , d'un vase, etc, “Jétér une sta- 
tue en fonte. Fonte en potée. ‘Fonte 
en sable, Fonte d'un seul jet, L'opé- 
ration de Ia fonte." 

Fonre (die Gussiwaart), se dit aussi 
Du fer fondu, ,,Fonte brute. Fonte 


moniée. Ouvrage de fonté. Marmité 


de foute, Contre-coeur de fonte, Tuyan 
de fonte.“ Qu dit déns le méme sens, 
Fer de fonte. | 

Il so dit également d'Une ceftaing 
composition de métaux dont le cuiyre 
fait Ja principale partie. Canon üe 
‘Mortier de fonte: Pièce de 
fonte. | RE: 

Fonre (der Guss), tn Imprimerie, 
se dit de L'ensemble ‘de toutes Tes lets 
tres et de tous les signes composant 
ma curactère complet de telle on telle 
grosseur, JUné uouvélle fonte, ‘Une 


fonte de petit-romain, de éicéro , ete., 


ou de nenf, de onze, ett. Une fonte 
de nouveunx caractères, Tne fonte 
tonte neuve.“ | 

En termes de Pefuture, ,Ce —R 
est d'une belle fonté (mit seh on er}. 


“schmolzenen Farbem), Les passages 


des teintes y sopr bidn Jits, bien fon 


FONTE, Lt (Pistô!en hutftér, die)| 
T. de Sellérie, Chacun des déux fénri 


FORAIN 


reaux de gros cuir que l'on attache 
l'arçou d'añe selle, pour y mettre de 
pistolets. {Mettre des pistolets dus 
les fontes.“ 

FONTENIER. s. =. (Brunnermii. 
sfer, der). (On dit et on écrit ani, 
Fontainier:) Celai qni est chargé de 
conduire et de faire aller les fontaines, 
de les entretenir, de les faire jouer, 
nMaître fontenier.“ 

11 se dit aussi de Celni qui fait, gd 
vend des fontaines de grès, de cuivres 
etc., pour les usages dom | 

FONTICULE. s. m. (Fontanels, 
die). T. d'Anat. Petit alcère grtifiehl 
pratiqué par le chirurgien, soit avé 
un instrument tranchant, soit avec vu 
—— ‘On dit plus ordinairement, 

re. 

FONTS, s. m. pl. (Toufstein, der 
Bassin, gtand:vaissean de pierre, 
marbre ou de bronze, où l'ou coaserrs 
l'eau dont on se sert pour baptise, 
»Béair les fonts, Les fouts baptismaus 
Les fonts de baptême.“ 

. #Tenir ua enfant gur les fonts“ L 
‘être le parraïn où la marraine, 

Fig. et fam., Tenir quelqu'en su 
les fonts,“ S'en entretenir avec détail, 
en parler soit en bien, soit ea mal 
ou Questionner quelqu'un, Je faire 
ler, Vexaminer. Cetté phrase a ri. 


FOR 


"FOR. s. mi (Gericht, das; Richter. 
stuhl, der; Gerichtsbarkeit, die), Jn. 
ridiction, tribunal de justice, Ni ve 
s'emploie guère que dans Jes locations 
suivantes : 

pLe for extérieur“ (der weltliche 
Richterstuhl), L'autorité de la jastior 
homaine qui s'exerce sur les person 
nes'et sur les biens. Cela se dit, plus 
particulièrement, de La jaridiçtio 
temporelle de l'Église, appelée veyii 
nLe for ecclésiastique. Traduire a 
for’ ecclésiastique. Être absons dags le 
for extérieur.“ 

Le for intérieur" (der innere Rich. 
terstuhl; das Gewissen), L'antorié 
que l'Église exerce sur les Âmesersur 
les choses parement” spirituelles; on, 
Bgurément, Le jugement de In propre 
conscience, appelé aussi ,Le for de la 
consciénce. Tel homme est absous dans 
le for extérieur, qui ne Lest pas dans 
le for intérieur, dans'le for de la con- 
science“ 

FORAGE. s. m. (Bohkren, das). T. 
d'Arts. Action de forer, on La résal 

tat de celte action. ,,Le forage d'un 
canon. “Le forge d'ua puits at 
sien.“ 
FORAGE. s. m. (Ohmgeld, dui). 
T. dé Contume, Droit seignearid qui 
se Jeyait sur le yin, | 

FOR AIN, AUVE. adj. (ourmûrtig; 
from), Qui ést de dehors, qui n'est 
fs dn libn, ;On pout, ssas coms 
ément préalable, faire saisir les ch 
futs de son äébitèur ſoraia.“ 

_ Propriétaire forain,* on simplement, 
NForain ," Propriétaire qui n’a pes #9 
doricite dans le lieur où ses blens soul 


FORBAN, 


situés, et où il est porté au rôle des 
côhtribations. L 

Marchand 'forain , on simplement, 
nFornit,"Mtchand qui parconrt avec 
sbs miattlitidises lés villes, les cam- 

_pagrés, les foires, les marchés. „II 
viént an grand nombre de marchands 
férainis; de fortins à ce marclré.“ | 

A Chem forain," Chemin qni se 
tronvé/'à Tlentrée d'une ville, et dont 
Là largéur doit être suffisänte pour le 
passagv de deux voitiires.' 

En: termes de Matine, ,, Hade f0- 
râie “ Rade mal ferméé, ceinie en 
partie de terres plns ou moins élevées, 
et où les bâtiments ne sont pas en sû- 
rété contre les grands vents du lärge. 

Traité foraine,“ Droit d'impôt et de 
péage qu'on levaif autrefois sui les 
méfréhandises qui éntraient dans Hé 
rôÿäimé, Gun quien sortaiént, Commis 
aux traites foraines.“ 

FOnBAN. s. m. (Seeräuber, der), 
Cofsdiré ‘qui exerce la piraterie saûs 
comütission d'aucun prinéè, et qui at- 
tâqne également ami et ennemi. ,,Les 
forbatis sont traîrés comme voleurs." 

Fig. ; ,, Uu forban littéraire  Célut 
qéi s'approprié avec audacs des ouvra- 
gts Ue littérature qui ne lui appartien- 
nent point. 

GE. s: ni. (Verstärkufig 

dés Sthrots, die). T; dé Monnayage. 
Excédant qué pèut avoir nñe pides 
antidessns du poids prescrit par les 
ortütinances. 

T. s° nt: (Galcerensklave, 
der), Homme condamné aux travaux 
fotoés: LI a taut de forçars dans 

êne, La chaîne des forçats* ‘| 

“,, Fôrçat Libéré,“ Fôrçat qui a éré 

rétfiis en liberté après avoir subi sa 
peine. | 

FonçaT, se dir aussisde Cenx qui, 

chiez cértaîns perbles, sbrit emplofés, 
cofmme esclaves, an service des galè- 
rés Où à’ d'autres “travaux pénibles, 
On défivra lus forçats!t 


Prôt., ,Travaillér comme un forçat, 


Travailler excessirement. 

FORCE: s: f. (Kraft: Stürke, div), 
Vigueur, faculté naturelle d'agir vi- 
gouteusément. H se dit proprémént èn 
parlant Dé Phôonirhe’er des añimaux. 
nForce physique. Grande force. Force 
extraordinaire. Foree äë corps. Force 
debras. Force de reins. La force d’un 
borñfiié | d'un amimal. Avoir beaucoup’ 
dé force" Ces Tütteurs ont autant de 


force l'an que l'#utre. Frapper dé route” 


sa force. Y' aller de toute sa force. 
Efanqnerde force. EF est dans sa force, 
dans toute sa force, Lancer tine chose 
mvéec force. Metiez-y moins de force, 
Ki-n'a senlémiènt pas In force dé mar- 
cher, Ilh'ent pas la force d'en diré 
davéntage. Crier de toure la force dé 
ses poumons. Un estomac'qui'n’a plus 
dé fôree. Perdre de’sa force. Repren- 
dre qüblque force: Être sans force, Il 
m'ést point de force hamaĩue capablé 
der" ——: Comme l'exercice de cette 
£nenkté-résine orditiairement dir con- 
cours! de plusieirrs forces différentes, 
œn'lÿ désigne souvent par le pluriel. 






me sont pas de sa forcé. IT n'est pas de 
force à lutter, À sb mesurer avec lui, | 
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nLes forces du corps. Réparer ses fors ! 
ces. Reconvrer ses forces. Reprendre 
ses forces. Sentir augmenter ses forces. 
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mesure dangerense, Les, forces d’an- 
parti. Ce parti connaît sa force, Ca 
serait Ôter au gouvernement ce qui 


Perdre ses forces. Prendre de nouvel- | fait sa force.“ On l'emploie quelqne- 


les forces, Ses fotces dirinnent, re- 
vienneut, Les forces lui manquent, Ses 
forces s'épuisent, Vouloir faire plus 
que les forces ne permettent, Se fier à 
ses forces. Mesurer ses fortes, Con- 
nâître ses forces. Etc. 

"À forces égales, À force égale, à 
égalité de force, de forces “ Les for- 
ces étant supposées égales de part et 
d'ântre. 

„La force de l'âge," L'âge où nn 
êtré organisé est dans tonte sa force. 
If se dit surtout en parlant De l’homme. 
» Être dans la force de l'âge“ (im 6/ÿ- 
hendsten, krâftissten Alter sr) 

»La force du tempérament,“ Cette 
vigueur de tempérament qui rend ca- 
pable de surmonter les grandes fai - 
ges, de résister à de violentes mala- 
dies. Al faut une grande force de tem- 


pérament pour me pas succomber à. 


celte maladie." 

Fam., ,,N'avoir ni force ni vertu,“ 
Être d'une complexion délicate; ou 
N'êtré bon à rien, n'être capable de 
rien, 

Fig., Tour deŸforce" (Kraftan- 
strengung), Action qui exige beau- 
côup de force. , En portant ce fardeau 
jusque-là, vous ayez fait nn tour de 
force." On le dit également au sens 
woral, „Sĩ vous terminez ces deux af- 
faires aujohrd'hüi, vous ferez un.tour 
dé forcé. Uné si longue improvisation 
est uu tour de force. C’est nn vrai tour 
dé force. | 

Fonéx (die Kraft; Stärke), se dit 
figürément en parlant De Pesprit, de 
l'inaginétion, d'h génie, etc., et signi-, 
fie, L'aptitade à réfléchir, à concevoir, 
à produire. ,, Avoir nne grande force 
dé téré. La force, 1és forces de l’intel- 
ligence, Par In fôrce de son génie. 
L'esprit Humain n'a pas'assez de force 
pour pénétrer tous les secrets de la 
natüré. Il faut beaueonp de force d'és- : 
prit pour suivre cetté démonstratiôn. 
Ce poëte a une grande force d'imagi- 
nation.“ Dans nn sens analogne, ,, La 
force dé la rnémoire La ténacité de 
la mémoire. , 11 a une force de mé- 
môire étonnante“ "| | 

I se dit égalément de L'habileté, 
du talent, dé l'expérience qu'on a dans 
on art, daus un exercice, efc.; et, en 
général, Des ressources dont on peut 
disposer, des facultés, du bien, du 
crédit, dù pouvoir, etc., dout on jonit, 
NCes deux jatieurs, ces deux écôliers, 
sont d'égalé force, soût dé la même 
force, de mêmé force. Sès adversäires 


‘Cet éctivain n'ést pas de force à bien 
traiter un pareil sujet. Cette jeüne 
‘persomme est d'dne grande force sûr le 
piäno. Consulter ses forces. TI a trop 
présumé de ses forcés. Eñtrepreudre 
au-delà de ses forces. Cela est au- 
‘dessus dés forcéS humaines. S'opposer 





fois ironiquement, comme dans cette 
phrase, Tous écrivains de même . 
force.“ 

Fonce (die Macht), se dit aussi de 
La puissence d’un peuple, d'un État, ; 
de tout ce qui contribue à le rendre 
on à le maintenir puissant, ,La force 
de cet État consiste non-senlement 
dans le nombre de ses habitants, mais 
encore daus leur industrie. Les forces. 
comparées de la France et de l'Angle- 
terre. La force militaire d'un empire.“ 

#La force d'une armée“ (die Stärke 
einer Armee), Ce qui La rend eonsidé- 
rable, redoutable, ,,La force numéri- 
rique d'une armée. Voilà ce qui fait 
la principale force de nos armées. 
On dit aussi, „La force d'un régiment, . 
d’un bataillon, etc.“ Le nombreeffectif 
des soldats qui Le com À 

Être en force" (mit Macht da seyn), , 

tre en état de se défendre ot d'atta- 
quer, Ou dit de même, ,, Venir en force, 
se présentet en force.“ | 

»La force (die Stärke) d'une place, 
Bes moyens de défense, ses fortifica- 
tions, sÂ garnison, etc. 

Forces (die Kriegsracht), au pla- 
riel, se dit particulièrement Des trou- 
pes d'an État, d'un souveraiu, etc. 
kAssembler ses forces, Toutes ses for- ’ 
ces ne sout pas encore rassemblées. , 
Combattre à forces égales, De non. 
yvelles forces. Joindre ses forces. Com- 

aitre avec toutes ses forces. Les for- 
tes du terre et de mer, Les forces na- 
vales.“ , 7 

Fonce (die Gewalt; der Zwang), 
signifie encore; Violence, contrainte, 
ou Pouvoir de contraindre, ,, User de ; 
force. Employer la force, Régner par , 
la force. Céder à la force. Opposer la. 
force à la force, Repousser la fonce 
par la force, Avoir la force en main, 
L'empire de la force, La force publi- 
que.“ ; * 
nForce armée," se dit de Tout corps 
de troupes, en tant qu'il peut être re- 
quis pour faire exécuter [a loi ou les 
mesures des ageuts de l'autorité, lors- 
qu'il y a résistance de La part des ci- 
toyens. ,,Ce rassemblement ayaut fait 
tésistance, on dut recourir à La force , 
armée,“ 

»Force majeure“ (die Uebermacht), 
Force à laquelle on, ne peut résister, 
événement qu'on ne peut empécher, 
et dont on n'est pas responsable, ,,Cé- 
dér à la force majenre. C'est un cas 


‘dé force majeure. Lorsqu'il y à force | 


majeure. Ceqte locution est principa- 


‘tement usitée en Jurisprudence, F 


nForce est demeurée à la loi," Les 
magistrats chargés de l'exécution de 
la loi, ont eu l'atautage sur ceux qui 


_toulaienf l'enfreiadre, 


Fam, , 1} est-bien force, force m'est, 
force li est, etc. * s’emploient pour 
marquer La nécessité. absolue et indis- 
ponsablé de faire quelque chose. , Je 


de toutes ses forces à l'adoption d'ane | voudrais bien, demeurqr, mais, farce . 
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west de partin Force lui fut de se 
taire." 

“Maison de force“ (Zwangshaus ; 
Zuchthaus), Maison où l'on enferme 
les gens de mauvaises moeurs qu'on 
vent corriger. ,On l’enferma dans une 
maison de force." 

Fonce (die Kraft, Stärke), se dit 
aussi, figurément, de La fermeté d'âme, 
de caractère, ete. ; du courage qui fait 
braver les obstacles où supporter le 
malheur, les maux, les tourments. , Il 
lui manquait la force d'âme, la force 
d'esprit, Elle à une force de caractère 
qui étonne, une grande force de ca- 
ractère. Il faut beaucoup de force 
pour soutenir de telles adversités. 11 
faut souvent plus de force pour sou- 
tenir la bonne fortune. La force est 
une des vertus cardinales." 

“N'avoir pas la force de faire nne 
chose. Ne pouvoir pas se déterminer 
à la faire, ,Je n’eus pas, je ne me sen- 
tis pas la force de lui en dire davan- 
tage, tant il me parut affligé.“ 

Fonce (dée Srärke), en parlant Des 
choses, siguifie, Solidité, pouvoir de 
résister, „La force d'une poutre, La 
force d'un mur, d'ane digne. La force 
de la toile. La force de ce drap vient 
de ce qu'il est extrêmement serré.“ 

En Charpenterie, ,Jambes de force,“ 
se dit de Deux grosses pièces de bois 
qui, étant posées sur les extrémités 
Ga la pontre du dernier étage d'un bâ- 
timent, vont se joindre dans le poinçon 
pour former le comble, ,Ces jambes 
de force sont trop grosses.“ 

Fonce (die Kraft), se dit également 
de La propriété qu'ont certaines cho- 
ses d'imprimer à d'autres une impal- 
sion plus où moins grande, de les 
mettre en monvement, ,,La force de la 
pondre à canon. La fôrce d’ane ma- 
chine à vapeur, La force d’un levier, 
d’un ressort,“ 

Il se dit, quelquefois, de L'impul- 
sion qu'a rèçue le corps poussé, lancé, 
jeté. La force d’une balle, d'un bou- 
let de canon.“ On dit de même, ,,La 
force d'un coup." 

Hi signifie particulièrement (die Ge- 
walt), Impétuosité. ,,La force de l’eau, 
du courant. Le sang, l'eau jaillissait 
avec force. La force du vent.“ 

La force du pouls,“ Le plus ou le 
moius de vitesse et d’élévation du 
pouls. On dit de même que ,, Le coeur 
bat avec force,“ Quand les pulsations 


|‘ em sônt rapides et violentes, 


En térmes de Marine, ,, Faire force 
de rames,“ Ramer de toute sa force, 
ou Faire ramer les gens d’une barque, 
d'un bateau, etc., de toute leur force, 
n Faire force de voiles," 8e servir de 
tontes les voiles, afin de preudre plus 
de vént, et d’aller plas vite; ou, figu- 
réiment et familièréement, Faire tous 
ses efforts pour réussir eu quelque 
affaire, | 

Fones (die Kraft, Stürke), signifie 
aussi, Énergie, activité, intensité 
d'action, et s'emploie tant au propre 
qu'au figuré. ,,La force d'un poisou, 
d'an remède, La force Wan atide, Ce 
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vinaigre a beaucoup de force. La force 
de la chaleur. S'il continue à geler de 
cette force, La force d'un mal, La 
force d'une passion, d’un sentiment. 
Son amour sembla renaître avec plus 
de force. S'éléver avoc force contre , 
les abns. Cet homme semblait entrainé 
à sa perte par une force irrésistible.“ | 

La force de la séve,“ L'abondauce 
et la vigueur de la ste. ,C'est la, 
force de la séve qui a fait pousser çes 
rejetons.“ | 

Fonce (die Kraft; der Ausdruck), 
dans le sens qui précède, s'applique 
particulièrement à L'énergie du stylé, 
des expressions, etc. ,,La force du 
style. Son style a beaucoup de force. | 
Des vers pleins de force et d'éclat, 
Ce mot a beaucoup de force. Sentez- 
vous toute la force de ce mot, de cette 
expression ?" 

I se dit encore particulièrement ! 
(die Kraft; der Nachdruck) de La 
valeur d'un raisonnement, d’une preuve, 
d'une raison, etc. ,, Ce raisouuement 
n'est pas d’une grande force. Ce qui 
fait la force d'un raisonnement, La 
force d'un argument, d'une preuye,, 
d'une objectiou. Toutes ces présomwp- 
tions n'ont pas la fprce d’uue preuve. 
L'accusatiou en tirait nne nouvelle 
force, Il fallut céder à la force de çes 
raisons. | 

Fonce (die Macht), se dit en ontre, 
figurément, de L'autorité, de l'influ- 
euce d'une chose. ,,Les lois étaient 
sans force. Cette coutume avait force 
de loi (....hatte Gesctzeskraft). Déci- 
sion passée en force de chose jugée. 
On ne peut latter coutre la force des 
choses, La force des événements, La 
force de l’éloquence. La force de l'évi- 
dence. La force de l'exemple, de l'ha- 
bitude, du préjugé.“ 

n La force de la vérité" (die Macht 
der Wahrheïit), Le pouvoir que la 
vérité a sur l'esprit des hommes. ,,La 
force de la vérité Lai arracha cet aveu.“ 

La force du sang“ (die Macht, Ge- 
walt dos Blutes), se dit Des mouve- 
ments secreis de la nature entre les 
personnes les plus proches, 

Fonce (die Kraft), se dit en géué- 
ral, surtout dans le langage didacti- 
que, de Tonte cause ou puissance à 
laquelle on attribue la propriété de 
produire ou de déterminer certains ef- 
fets, certains phénomènes. ,,Les diver- 
ses forces répandues dans la nature. 
La force centripète. La force centri- 
fuge. La force de cohésion, d'attraction, 
etc. La force locomotive. La force 
d'inertie. La, force digestive. Force 
vitale. Force secrète. Force intelli- 
gente. Force aveugle.“ | 

En Mécanique (die Kraft), , Force 
mouvante où motrice,“ Force qui pro- 
duit un monvement actuel; et, ,Force 
morte,“ Celle qui, étant développée 
eu employée, peut produire nu tel 
mouvement, mais dont l'effet est actnel- 
lement neutralisé, On disait aussi au- 
trefois, ,,Force vive,“ par opposition à 
“Force morte,“ ponr exprimer L'action 
de forces co es aveo leur vitesse, 
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comme dans le chôc. Aujourd'hnicette 
locution n’est plus employée que pour 
désigner Le produit de la force mo- 
trice par le carré de la vitesse da point 
matériel anquel elle est appliquée. 

Fig., ,Force d'inertie Résistance 
passive, qui cousiste principalement à 
ne pas obéir. ,, Lis opposèreut la forces 
d'inertie aux mesures de l'autorité." 

Fonce (die Kraft), en Peinture et 
en Sculpture, se dit Du caractère res- 
senii dans les formes. Lorsqu'on parie 
du coloris, il signifie, L'emploi des 
coulenrs les plus vigoureuses, disiri- 
buées avec intelligence. 

H s'applique aussi à l'effet 10tal 
d'an tableau, et signifie que (die Krafi; 
der Ausdruck) Les ombres les ples 
vigoureuses sont opposdes aux Inmiè- 
res les plus brillantes, ce qui donne 
de la saillie et du mouvement aux 
objets. ! 

Foncs (viel; in Menge), est aussi 
mue espèce d'adverbe, qui signife, 
Beaucoup, en grande quantité, et qni 
se met toujours immédiatement ayant 
le substantif, ,, Il a force argent, force 
pierreries , force amis,“ 11 a beaucoup 
d'argent, de pierreries, d'amis. Cet 
emploi est familier, 

À ronce ps. locution prépositire 
qui peut avoir pour complément ua 
substantif, on nn verbe à l'infinitif 
(mit, aus, durch Gewalt). ,,À force de 
soins, de peines, de sollicitations, 
d'empressements, d'importuuités, ete." 
Par beaucoup de soius, de prières, de 
sollicitations, d'importunités , etc. ,À 
force de prier (mit vielem Hitien), de 
presser, d'agir; à force de pleurer, de 
crier, etc." En priant, en pressant, en 
agissant beaucoup; en pleurant, en 
criant beaucoup; etc. 

A force de bras“ (durch die Stürke 
der Arme), se dit en parlant De tra- 
vaux, de transports pour lesquels où 
n’emploie que la seule force des bras. 
Us montèrent le canon à force de 
bras. Tirer, traîner à force de bras.“ 

nÀ. force de rames,“ En faisant force: 
de rames. 

À TOUTE FORCE. loc. adr. (mit ai- 
ler Gewalt), Par toutes sortes de 
moyeus. ,,]1 vent, à toute force, veair 
à bout de son entreprise.“ 

L signifie aussi (im Gansen genos- 
men) , À tout prendre, absolumest par- 
lant. On pourrait, à toute force, Bai 
accorder ce qu'il demaude.“ 

roncs. loc. adverbiale et fami- 
Lière (vie/; ausserordentlick). Besa- 
coup, extrémement. ,, Travailler à 
force. ; 
* Ds ronce (mit, durch Gewalt), le- 


cation adverbiale qui sert à marquer 


diverses sortes d'efforts ou de violen- 
ces, selon les différentes choses dont 


on parle.; Ainsi on dit : ,,Faire eutrer 


de force nne chose daus nne autre ;* 
L'y faire eutrer eu frappant où en 
poussant fortement. Prendre une Blle 
de force,“ La violer, ,, Prendre ane 
ville de force,“ L'emporter d'assaut, 

: #De gré ou de force“ (im Guten 
oder mit Gewalt), Velontairement on 
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par contrainte, Hit fandra bien, de gré 
où de force, qu'il paye le dommage." 

PAR FORGE, À FORCE OUVERTE, DE 
vive roncr, loc, adverbiales (ant 
Gewvalt; sit aller Gewalt). En em- 
ployant la force , la violence, par nue 
violence manifeste, „Ou le fit entrer 
par force daus la prison. Is résolurent 
d'attaquer cette ville à force ouverte, 
de la prendre de vive force, après 
avoir inutilement essayé d'y entrer 
par surprise." 

FORCEMENT. adv. (gezwungener 
Weiss; aus Éwang), Par force, par 
contrainte, , 11 à fait ectte démarche 
lorcément. 

NH signile au figuré, Par nne cou- 
séquence rigoureuse, Ce fait reconnn, 
on doit forcément en conclure... 

FORCENÉ, BE, adj. (wahnsinnig ; 
rastnd), Furieux et hors de sens. „I 
à forcgnd. Forcené de rage, de co- 
dére." 

IL s'emploie aussi substautivement, 
C'est nn forcené, 11 se débattit comme 
au forceud. | 

FORCETS, s, m. (Zange, die). T, 
de Chirur,, emprunté du latin, Nom 
générique de toutes les espèces de 
pincelies, ciseaux, tenettes, et antres 
intruments qui servent au chirurgien 
pour saisir et tirer Les corps étrangers. 

Ilse dit particulièrement, et plus 
otdinairement, d'Uu instraoment en 
forwe de grande et large teuette, dont 
ou se sert dans Les acconchements la- 
horieux, pour l'extraction de l'enfant, 
nkes branches d'un forceps, 

FORCER, v. a. (erbrechen; auf- 
sprengen), Briser, rompre, ouvrir 
quelqne chose avec violenee, ,Forcer 
tue porte, nne sorrure, Forcur na cof- 
fre. Forcer les prisons.“ 

Forcer (uirdrehen ; verbiegen) wne 
clef, forcer une serrnre," Faussér, tor- 
dre quelque chose à nue clef, aux res- 
sorts d'une serrure, dé mauière qu'ils 
ne peuvent plus jouer, 

Foncer (:rstürmuen ; übcrwaltigon; 
durchbrechen), signifie aussi, Prendre 
e force, *Forcer uu corps de garde. 

orcer ua rétranchement, Forcer une 
burricade. Qu dit dans nn sens ana- 
logne : ,Forcer un passage, Forcer 
tous les obstacles. Etc. 

“Forcer des troupes dans leur camp, 
dans leurs retranchements, Forcer 
leur camp, leurs retranchements. 

Fig., Forcer La porte de quelqu'an, 
Entrer chez quelqu'un, quoique sa 
porte soit défuudne, 

nForcer la consigne," Ne par s’y 
conformer, l'enfreindre avec violence. 

“Forcer (nothzürhtigen) une fille, 
lorcer une femme,“ La prendre de 
force, la violer, 

En termes de Chasse, ,Forcer ( for- 
ciren) nne héte,“ La prendre avee des 
chiens de chasse, après l'avoir courue 
et réduite aux abois. ,Forcer un liè- 
vie, Forcer un cerf, nn daim, un che- 
vronil.“ 

Foncan ſauingen; nöthigen), si- 
entſie en œutre, Contraindre, obliger à 

quelque chose, violeuters et Îl se dit 
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taut au propre qu'an figuré. ,Forcer 
quelqu'un à faire quelque chose, de 
faire quelque chose. El la força de 
signer. 11 fut forcé de partir, On vonu- 
lait le forcer à partir. Vous we forcez 


à vons dire des vérités un peu dures. | 


Forcer sou adversaire à jouer, Forcer 
les euncmis au combat, Forcer la terre 
à produire, Forcer la nature à dévoi- 


ler ses secrets, Forcer les consciences. | 


Forcer les valontés. Foôrcer sou iacki- 
nation, sou humeur, Forcer sou talent. 
Forcer la nature, le naturel On dit 
aussi, ,Forcer le consentement, le vote, 
etc., de quol qu an,“ Obliger quelqu'an 
à donner sou consentement, etc. 

Fig. et fam., ,Forcer La main & quel- 
qu'un“ (ÆEïinen swingen, ctwus ou 
thun), Le contraindre à faire quelque 
chose, „Je ne voulais pris Ini donner 
cette place, mais On m'a forcé la main. 
On dit de mème, , Avoir la maiu for- 
cée ," Faire quelque chose malgré soi, 
par contrainte. 

»Forcer (erzwingen) les resperts, 
l'admiration, etc." Les obtenir de ceux 
mémes qui ne sout pas disposés à les 
accorder. 


»Forcer nature (der Natur Zwang 


anthun), Vouloir faire ples qu'on ne 
peut. 

nForcer sa voix,“ Foire des eMorts 
de voix. Cela se dit enrtout D'un 
chanteur, 


nForcer (überreiten) un cheval,“ Le , 


pousser trop, Le faire trop courir, l'ou- 
trer. 

nForcer le pas, la marche," Presser 
le pas, se mettre à marcher le plus 
vite que l'on peut. 

En termes de Marine, ,, Forcer de 


voiles, forcer de rames‘ Faire forcu | 


de voiles, de rames. Dans ces phrases, 
Forcer est neutre. 
Foncen (sich [zu schr] anstrengen; 


sich angreifen), avec Le pronom per- ! 


sonucl, signifie, Faire quelque chose 
avec trop de force et de véluimence. 
Ne vous forcez point, vous vous ferez 
mal. Ne vons forcez pas tant" 


I siguifie aussi, Se contraindre, faire | 


effort sur soi-même, Je ne ne décide 


pas à cette démarche sans me forcer 


un peu." 

Foncé, 6e. participe —— 
“Cousentement forcé. Empruut larcé 
À mwarches forcées. Travaux forcés: 
voyez TnAvAUx. 

IL s'emploie aussi adjectivement 


(gezwungen; unnatürlich; erkün- ! 


stelt}, et signifie, Qui manque de na- 
turel, qui est contraint, affecté. ,Étre 
forcé dans tontes sus manières. Elle 
n'a rien de ganche ni de forcé. Atti- 
tude forcée. Contenanee forcée. Un 
—* un sourire forcé, Des pleurs for- 
cés." 

11 s'emploie de même en parlant 
Des ouvrages d'esprit, et se dit De ce 
qui s'éloigne dn naturel, de Ja vérité, 
et De 0e qni est mal amené, tiré de 
trop loin, etc. Style forcé (geztwun- 
gener Stul). Vers forcé, 11 y a, dons 
cette pièce de théâtre, des situations 
forcées. Comparaison forcée, Rappro- 
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chement forcé. Dontet à un passage, 
à une expression un sens forcé." 

Il se dit pareillement (geswungen; 
unnatürlich) Des figures d'untablean, 
quand leur nttitnde est gênée sans nd. 
cessité; Du coloris, quand fl est outré; 
et De l'effet, quand l'artifice dont le 
peintre peut se servir pour l'angmer- 
ter, ést grossièrement employé. 

FORCES, s. 1. pl. (Schecre, die), 
Espèce de grands ciseaux qui servent 
à tondre Les draps, à couper des étof- 
fos, à les tailler, à couper des funilles 
le laiton, de fer-blanc, etc. ,Une paire 

‘de forces." , 

FORCLORF, +, a. (ausschliessen ; 
ubweisen), T. de Pratiqne, Exclure 
de faire quelque acte, quelque pro- 
| duction en justice, parce que le temps 

prélix en est passé. On ne l'emplois 
guère qu'à l'infimitif et au participe. 
IL s'est laissé forclôre. Il a été for- 
, clos.“ 
; FoncLos, ose. participe (ausge- 
k schlossen). ,,Forclos de produire. El 
fut déclaré forclos. La partie adrarse 
| fut déclarée forclose.* 
| FORCLUSION, s. f. {4ussehlies- 
sung; Prüclusion, die). T. de Prati- 
que. Exclusion de faireuhe prodnetion 
. en justice, fante de l'avoir faite daus 
_Jetemps. 4H a été jugé par forcinsion, 
. Les délais sont éxpirés, la forclasion 
esnt acquise.“ 
FORER. v. à. (bohren). T. d'Arts, 
, Percer, Forer une clef. Forer ua tà- 
: mon, Forer wu puits artésien.“ 
Foné, Ke. participe (gebohrt). , Clef 
_forée,“ Clef dènt ln tige est percée, 
| pour recevoir ane broche fixée dans 
le tron de la serrure. 
FORESTIER, IÈRE. adj. (Forst...y, 
Qui concerne les forêts. Code fores- 
tier, Lois forestières, Administration 
forestière, Service forestier.“ 

Arbres forestiers Arbres dont ss 
composent les grandes fotèts; por op- 
‘position Aux arbzes qui forment les 

bois. 
| «Villes forestiéres® (die 1Fald. 
slädte}, se dit de Quatre villes d'Alle- 
magne qui sont sur le Rhin au-dessus 
de Tiûie, dans le voisinage de la forét 
Noire ; savoir : ,Rheinfeld, Waldshut, 
Seckingen ef Laufſenbourg.“ 

Fonvsrien (Forst….), signifie par. 
siculièrement, Qni n quelque charge, 
. quelque fonction dans les forêts. ,,Gnrde 
forestier, Ageut forestier.“ : 

il s'emploie quelquefois comme 
snbstantif, dans ce dernier sens. ,,Un 
forestier (cin Forster, Forstheamter). 

#Los forestiers (die Statthalter) de 
Flandre “ Les anciens gouverneurs de 
Flandre, avant qu'il y eñt des comtes. 

FORÊT, s. !. (Wald; Waldung; 
Forst, der), Grande ésvadne de ter- 
rain planté de bois; on L'assemblagé 
d'arbres qui occupent, qui cowvrent 
cette étendue. ,. Grande forêt, Forêt 
. impraticable. Belle forêt, poisse fo- 

rêt, Une forêt sombre. Les rontes, liés 

laies d'une forët. Les faux-fnyurnts 

d'ane forêt. L'entrée d'anc forêt. La 

milieu d'ane forêt, La fond d'une forée, 
122 
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Vivre an fond des foréts. Être en fin 
fond de forêt. Traverser une forêt. 
Crite forêt convre nne grande étendue 
de pays. Uu pays couvert de forêts. 
D'immenses forêts. La forêt des Ar- 
dennes. L'ancienne forêt He:cyniv. 
La forêt Noire. Une lorêt infestée par 
des brigands. Percer une forèt. Abat- 
tre ane forêt. Couper nue forêt, La 
coupe d’une forêt. Dépeupler une fo- 
rt. Dégrader nue forge.” 

,Eunx et forêts, se dit Des forêts, 
des étangs, des rivières, etc., en tant 
qu'ils sont l'objet d'une surveillance 
exercée par le gouvernement. ,.La 1d- 
gislation des eaux et forêts, L'adini- 
nistration des eaux et forêts, on ab. 

* solument, „Les eaux et forêts. En ter- 
mes d'eaux et forêts.” On dit dans uu 
sens analogue : ,,La direction générale 
des forêts, Conservateur, inspecteur 
des forèts, des bois et forêts, Etc." 


nEaux et forêts“ (Forsten), se di- 


sait spécialement autrefois d'Une jn- 
ridiction qui connaissait de la chasse, 
de la pêche, des bois et des rivières, 
tant au civil qu'au criminel. Grand 
maître des eaux et forêts." 

Fig. et fam., Vous étiez 1à dans 
une forêt," Vous étiez entouré de mal- 
honnêtes gens, de fripons. ,,C'est une 
forêt," C'est nn lien peu sûr, 

Par extension, Une forêt de mâts, 
de lauces, etc," (ein Wald von Ma- 
sten, Lanzen), se disent en parlant 
D'un grand nombre de vaisseaux réu- 
nis, d'une troupe nombreuse de so1- 
dats armés de lances, etc. 

FORET. s. m. (Bohrer, dir). T. 
d'Arts, Instrument de fer on d'acier 
dont on se sert pour faire des trons 
daus le métal, dans le bois, ete. ,Foret 

-de serrurier, de menuisier, La pointe 
d'un foret." 

Il se dit, particutièrement, Du petit 
foret avec lequel on perce un tonnean. 
Mettre Le foret dans un tonneau, Ti- 
rer du vin au foret.” 

FORFAIRE: v. n. (sich vergehen; 
pfichtwidrig handeln), Faire quelque 
chose contre le devoir. 11 ne se dit 
guère qu'en termes de Jurisprudence, 
et en parlant De la prévarication d'un 
magistrat. „Si un juge vient à for- 
faire.“ 

“Forlaire à son honneur “ se dit 
D'ane Bille on d'une femme qui se laisse 
corrompre, ,, Elle a forfait à son hon- 
eur," 

En Droit féodal, ,Forfaire un fief," 
Le rendre confiscable de droit au pro- 
fit du seigneur féodal, par quelque 
outrage, quelque trahison, etc, Dans 
cette phrase, Forfaire estactif, : 

FORFAIT, s. m. (Frevelthat; 
Schandthat, die), Crime énorme com- 
mis avec audace, 11 a éié puni de ses 
fomaits. 11 a reçu Le prix de ses for- 
faits. Commetire nn forfait, un hor- 
rible forfait. 

FORFAIT, s.m.(Handelin Bausch 
und Hogen; Accord, der), Traité, 
marché par lequel une des parties 
s'oblige à faire où à fouruir quelque 
chose pour un certain prix, à perte on 
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à gain. , Faire un forfait avec un ar. ! 
chiterte pour un bâtiment, Prendre à 
forfait, Traiter à forfait ponr des tra- ! 
vaux, pour le chanffage, ponr l'éclai. 
rage d'un établissement public. : 

Vendre, acheter à forfait, Veudre, 
acheter plnsieurs choses vn masse, et 
sans estimation préalable du prix par- 
ticulier de chacune, 

FORFAITURE, s. f. (Ferlet:ung 
der Amts) flicht;  Pflichtvergessen. 
heit, dre). V. de Jurispr. Prévarieation. 
„On ne peut destituer nn magistrat | 
que pour forfaitnre." 

U s’est dit, en Droit féodal, d'Un ! 
délit qui entrafnait La confiscation du ‘ 
fief por Le seigneur, , Saisir, confisquer 
onu ef pour forfaiture." 

FORFANTE.Ss.m,. (Prakler; Wind. ! 
macher; Marktschreier, der), Mot | 
pris de l'italien. Héôbleur, charlatau, 
fanfaron. ,C'est un forfante.“ IL est 
familier et il a vieilli, 

FORFANTERIE, s. f. (Prahlerei; 
Marktschreierei, déc), Häblerie, char- 
latanerie. On a dévoilé toutes ses 
forfanteries.# 

11 s'emploie plus ordinaïrement au- 
jourd'hui dans le sens particulier de 
Fanfaronnade, ou de Fanfaronnuerie, 
nC'est un homme bien déplaisant avec 
ses forfanteries. Quelle ridicule for- 
fanterim! + | 

FORGE. s. £ (Hammer, der; Ham. 
merwerk, das), Lien où l’on fond le 
fer quand il est tiré de La mine, et où 
on le met en barre. ,Faire aller nne 
forge, Entretenir uue forgv. Un muîtie 
de forges. Le fournsan d'une forge. 
Les sonfflets d'une forge. Grosse 
forge. 

li se dit aussi (die Esse, Feuer- 
stütte) Da fourneau où certains arti- 
sans chanffent le métal qu'ils emploieut, 
et de l’enclume où ils lé battent, ;, La 
forge d'un maréchal, La forge d'an 
serrurier, La forge d'un armurier. La 
forge d'un orlévre, Ric.“ 

IL se dit, particulièrement (die 
Schmicde), de L'atelier d'un mard- 
chal ferrant, ,, Mener un cheval à la 
forge. Un cheval qui revient de la 
forge.“ 

Forge de campagne," La forge por- 
tative et les ontils qui servent aux 
maréchaux ferrunts, dans les armées 
en marche, 

Fig. et fam., ,. Cet ouvrage est en- 
core tout chaud de la forge, LE sort 
des mains de l'antenr, il à été achové 
tont récemment. 

FORGEABLE, «dj. des denx gen- 
res (schmiedbar), Qui peut se forger, 
qui pent se travailler à la forge. ,, La 
fonte n'est pas forgenble.* 

FORGER. v. s. (schmieden), Don- 
ner une forme au fer, on à quelqne 
autre métal, par le moyen du fen et 
du marteau, Forger nn fer de cheval, 
Forger une barre de fer. Forger nne 
épée. Forger des armes, Forger une 
cuirasse, Forger des assieites d'argent, 
des cuillers, des fourchettes."* On l'em- 
ploie quelynefois absulument, ,, Ap- 
prendre à forger. 
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»Forger à froid ,# Travailler un mé. 
tal avec le maurtean, sur une enclume, 
sur nn tas, elc , sans le faire chauffer, 
On dit par opposition, ,,Forger à 
choud,“ lorsqu'on veut parler de la 
manière ordinaire de forger. 

Eu termes de Manége, ,Ce cheval 
forge," se dit D'un cheval qui, en œar- 
chant, tonche les fers des pi-ds de de 
vant avec les fers des pieds de der. 
rière. 

Fonçen (schmieden ; ersinnen; er- 
dichten), signifie figurément et fami- 
lièrement, Inveuter, controuver. Al a 
forgé cela duns sa téte. Forger na 
mensonge. Forger une calomnie, uns 
malice. Forger une bistoire. Forger 
des mots. Forger des nouvelles. Il a 
forgé une fable qu'il vonlait uous dsn- 
uer comme nne vérité. 

“8e forger des chimères “ S'imagi 
ner des choses sans fondement. ,$e 
forger des monstres pour les combat. 
tre," Se former des difficultés, soit de 
bonne foi et par crainte ou par fsi- 
blesse d'esprit, soit à dessein et pour 
faire paraître son esprit en les sur- 
montant, 

Foncé, ée. partie, (geschmiedet). 

“Uu mor forgé," Un mot ivreuté, 
nouvellement fabriqué. Ïl se precd or- 
dinairement en mauvaise part. 

FORGERON. s. m. (Schmidt, der), 
Ouvrier qui travaille le fer ae mar- 
teau, après l'avoir fait chauffer à La 
forge. Il se dit principalement de Ceax 
qui font les gros Onvrages de fer, 
comme barres, ancres, chaînes, instre- 
ments aratoires, etc. Un bon forge 
ron.* 

Prov. et fig., En forgeant on de. 
vient forgeron“ À force de s'exercer 
à quelque chose, on y devient habile. 

FORGEUR, s, m. (Schmidt, der). 
I se dit, dans plnsienrs Arts, de Ce- 
lui qui est employé anx travaux de la 
forge. Forgeur d'épées, de couteanx, 
de visennx, de lancettes, ete." 

li se dit, figurément et famitière- 
ment, de Celui qui invente, qui cos- 
trouve quelque fansseté. , C'est en 
forgeur de contes {Marrhensehenidt}, 
un forgeur de nouvelles, un forgear 
de calomnies.* 

FORHUIR, v. 0. (den Hunden bla. 
sen), Terme de Chasse, qui s'emploie 
dans ces phrases, ,Forbnir du cor, du 
cornet, da bnchet" Sonner du cor, etc, 
pour rappeler Îles chiens. 

FORJETER. vw. n. (eiren Bauch 
machen ; sich bauchen). T. d'Arechit. 
Se jeter en dehors, sortir de l'aligns- 
ment ou de l'aplomb, ,Ce mur foriette."* 

FURLANCER., v. a. (œuftreide}. 
T. de Chasse. Faire sortir nue bête de 
son gite.“ , 

FonLANcé, É£, participe (œufge- 
triehen), : 

FORLIGNER. v.n. (ausorten:; aus 
der Art schlagen), Dégémérer de la 
vertn de ses ancêtres, faire quelque 
action indigne de la vertu de ses afenx, 
II n'a pas suivi les traces de ses pè- 
res, il à forligné. It est vieux, 

li se dit, familièrement et par plai- 
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santerie, D'une fille qui forfait à son 
honuenr. Elle a forligné." 

FORLONGER. v. n. (ins Waite ge- 
hen; das write Feld gewiunen). T. 
de Chasse, 11 se dit proprement Des 
bêtes qui, étant chassées, s'éloigaent 
du pays où elles font leur séjour or- 
dinaire. . 

[1 se dit également Du cerf, quand 
il à bien de l'avance sur les chieas, 
nCe cerf forlonge." 

IL s'emploie anssi avec le pronom 
personnel, Le cerf s'était forlongé." 

FURMALISER (SE). v. prou. (übel. 
nehmen; sich uber etwns aufhaiten, 
beliidigt fühlen), S'offenser, se pi- 
quer, trouver à redire, Il sé formalise 
de tout. Je lus ai parlé frauchement, 
il ne s'en est point formalisé. Elle 
s'est formalisée de la liberté qu'il a 

rise. 

FORMALISTE. adj. des deux gen- 
res (den Formen anhangend), Qni 
s'attache scrupulensement nux formes, 
ant formalités, ,, C» juge est très-for- 
malist-. Les Romains étaient extrême- 
ment formalistes." 

1 signifie aussi, Façonnier, vétil- 
lenx dans les moindres choses qui ro- 
gardent les devoirs de la vie civile, 
Ou ne peut vivre avec Ini, il est trop 
formaliste" (er ist allzuumetändlich). 

11 s'emploie également comme sub- 
stantif, surtout dans Le premier sens. 
«Un formaliste sévère, C'est un for- 
maliste, un grand formaliste.“ 

FORMALITÉ, s.{. (Fôrmlichkeit ; 
Form, dir), Formule prescrite on con- 
sacrée; manière formelle, expresse, 
ordinuire de procéder, de faire cer- 
tains actes civils, judiciaires, admiai- 
stratifs, religieux, ,,Les formalités né- 
cessaires à la validité d'un coutrat, 
d'un testament, d'un mariage. I y 
mauque nne formalité, Les formalités 
qu'ou observe pour La réception d'un 
chevalier. Cette formalité est requise, 
elle est de rigneur. Formalité qu'on 
doit remplir à peine de mnilité. Man- 
quer, s'attacher aux formalités. 

11 se dit quelquefois ponr Cérémo- 
nie, acte d'une civilité recherchée 
{die Formalität, Fôrmlichkeït). ,,11 
attachait ane grande importance aux 
moindres formalités de l'étiquette. JL 
entra, et s’assit, sans autre formalité, 
sans plus de formalités, Que signifient 
toutes ces formalités?" Ce sens est 
ordinairement familier, 

FORMAT. 5. m. (Format [Buch. 
form, Bogenform], dus), T. d'Impri- 
merie et de Librairie, La dimension 
d'un volume en hauteur et en largeur : 
elle estrdéterminée par le nombre et 
la dimension des feuillets que chaque 
f-uille renferme, ,, Dans le format in- 
foho, La feuille n’a que deux fenillets, 
n'est pliée qu'en denx, Le format in- 
qnarto à quatre femillets on huit pages ; 
le format in-octavo, hait feuillets on 
seize pages; etc. Format atlautique ," 
ou mieux, Format in-plano, Grand 
format, Petit format, Le format d'un 
volnme, Cat onvrage a êté imprimé en 
plusieurs formats." 


| 


FORMATION 
FORMATION. s. £. (Bildung, dic), 


Action par laquelle nne chose se forme, 
est produite, ,,La formation de l'enfant 
dans le ventre de la mère, La forma- 
tion des métaux dans le sein de la 
terre, La formation de ca terrain pa- 
raît dne à des érnptions volcaniques. 
La formation d’un abcès.* 


11 se dit particulièrement, dans la 


Théorie militaire, Du mouvement par 
lequel une troupe prend nne certaine 
disposition. „Les principes de la for- 
mation en bataille." | 

11 signifie, en Géologie, L'ensemble 
des couches on portions de terrains, 
de gites quelconques de substances 
minérales qui paraissent avoir été for- 
més à la même époque et ensemble. 
“Les terrains des environs de Paris 
sont de formation gypseuse. Des con- 


{ ches de même formation, Les forma- 


tions schisteuses, calcaires." 

I se dit encore de L'action de for- 
mer, d'organiser, d'instituer. ,,La for- 
mation d'un régiment, d'une compa- 
guie. La formation d'un établissement, 
d'une administration. Depuis la for- 
mation.“ 

I signifie ænssi, en termes de Gram- 
maire, La manière dont un mot se 
forme d’an antre mot, on dont ua mot 
passe par ses diverses formes. ,,La for. 
mation d'un adjectif verbal, La forma- 


tion dn pluriel, La formation d'nu 


temps, d’un mode. Règles de forma- 
tion. 

FORME. s.f. (Form; Gestalt, die), 
Ce qui détermine la matière à étre 
telle on telle chose. ,,La matière et la 
forme. La matière est susceptible de 
toutes sortes de formes, reçoit tontes 
sortes de formes. 

Eu termes de Philosophie scolasti- 
que, Forme substantielle,“ Forme in- 
hérente à la substance, forme qui dé- 
termine et complète l'étre. 

: En Chimie, ,Sons forme gazeuse, 
liquide, solide, etc. * À l’état de gaz, 
de liqnide, de solide, etc. 

Eu Théologie, ,, La forme d'un sa- 
crement," Les paroles sacramentelles 
que le prét:e prononce en le confé- 
raut, par opposition à La matière du 


sacrement, ,Les paroles," Je te baptise, | 


ete, sont la forme du sacrement de 
baptême, et l'eau en est La matière.“ 
Eo Grammaire, „La forme d'un mot 


(die Form eines Wortx), se dit en par- | 
lant D'ua mot considéré par rapport | 


à sa composition, à ses modifications. 
Ce mot a eu d'abord telle forme. Ce 
mot a vus forme grecque. La forme dn 
singulier, du pluriel. Les formes acti- 
ves, les formes passives d'un verbe." 
Fonme (die Gestalt, Form), siguilie 
en général, La figure extérieure d'un 
corps, la configuration d'une chose. 
La forme d'un homme. La forme d'un 
animal. La forme d'un oiseau, La 
forme d'un poisson. L'excelleuce de 
la forme humaine. Il est si défignré, 
qu'il n'a presque pas forme humaine. 
La forme du visage. La forme de la 
tête, de la bonche, du nez, de l'oreille, 
ls revétent toutes sortes de formes, 


FORME 971 


‘ Le dien prit la forme d’un vicillard. 
Changer de forme, L'ange apparut ae 
jenue Tobie sons la forme d'un voya- 
geur, Donner à un bâtiment la forme 
convenable. Une conr de forme car. 
rée. Forme ronde, ciroulaire, owie. 
Cette montagne est en forme de cône, 

a la forme d'uu cône. Tailler quelqne 
chose en forme de croissant. La forme 
d'un vase, d’un dôme, Cela est d'une 

| belle forme, d'une forme agréable. 

Cela commence à prendre forme, à 

prendre une bonne forme, nne meil- 

leure forme." 

I se dit particulièrement, an plariel 
: (die Formen, Umrisse), Des coutonrs 
d'un objet. On l’emploie fréquemment, 
en <e sens, dans les Arts du dessin, 
nLes formes dn corps. Cet homme s 
des formes athlétiques, Cet animal a 
des formessveltes, gracicus-s. Étudier 
les belles formes. La beanté, l'élé- 
gance des formes, Les formes grêles 
de l'architecture gothique. Les formes 
sévères de l'architecture grecque, Des 
formes heurtées.* 

Fonme (dieGestalt}, s'emploie éga- 
lement an figuré, dans les deux sens 
qui précèdent. ,,J'y ai vn la misère 
sous toutes ses formes. C'est tonjours 
le même sentiment, sous une forme 
, différente, La mort s'offrait à nous 

sous ses formes les plus hideuses.“ 

Il s'appliqne souvent, dans une ac- 
| ception partienlière, Aux tours du 
.| style, anx diverses façons d'exprimer 
la pensée. ,Varier les formes (die #rt 
und Weise) de sou style, Cetie forme 
est tout À fait poétique. Les formes 
élégantes. Les formes oratoires." 

Fonme (die Form), se dit encore, 
figurément, de La constitution, du 
mode particulier de certaines choses. 
“Changer la forme dn gouvernement. 
La forme de l'administration n'était 
pas la même dans toutes les provin- 
ces.“ 

Fonme (die Form, Art), signifie en 
outre, La manière dont une chose est 
on pent être faite, présentée, traitée ; 
par opposition à Ce qui constitue es- 
sentiellement cette chose, à ce qui en 
fait le fond. „La forme de cette eriti- 
que pourrait être un pen plus polie. 
La forme d'un compliment, Donner an 
récit d'un voyage la forme d'un jonr- 
| nal. Préceptes, instructions en forme 
de dialogne. Il a choisi la forme de 
l'apologne. Cela pèche par la forme. 
Le vice de la forme ne détruit pas le 
mérite du fond. 11 a su donner à ce 
sujet une forme neuve et originale, 
La forme a rajewni le fond, On chan- 
gra la forme de l'acte, mais en conser- 
vant Lx fond." 

1 signifie particulièrement, La for- 
mule usitée dans certains actes on 
écrits, la manière dont ou les rédige 
habitnellement. „La forme d'une qnit- 
tance, d'un contrat de vente, La forme 
d'un billet à ordre, d'une lettre de 
change." 

«La forme d'un argument,“ La ma- 
nière dont ses parties doivent être 
disposées pour qu'il soit conforme aux 

12° 
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règles de la logique, ,, Metire nn ar- 
gament en forme, Votre argument 
w'est pas en forme." 

dar forme de..." En manière de... 
“Dire quelque chose par forme d'avis 
(zur Nachricht), par forme de com- 
pliment* (@ls Compliment). 

Fonme (die Form, Art), signifie 
aussi, Manière on façou d'agir, de se 
conduire, de procéder, ete., conforme 
à certains usages, à certaines règles 
établies. ,,Garder tonjonrs nne même 
forme de vivre (Lebensart). Prescrire 
une formede conduite. Régler la forme 
des voeux, Rechercher une fille dans 
les formes, en faire la demande en 
fôrme. Le mariage à été fait dans Les 
formes (rst in allcr Form geschehen). 
L n'y manqnait anenne forme. Vraiter 
nne maladis dans les formes, Faire Le 
procès à quelqu'un dans les formes. 
Formes légales. Formes judiciaires. 
Forme de jnstice. 11 faut observer les 
formes. Les formes requises. Se tenir 
dans les formes. Ces formes ont été 
constamment suivies. Manqner, pécher 
lans la forme, par Ja forme, Défant 
de forme. La forme n'en vaut rien. 
Saus aucune forme de procès. Sans 
autre forme de procès. Se dispenser 
des formes. Se tenir, s'en tenir aux 
formes. Contrat ex bonne forme. En 
quelque forme et manière que ce soit. 
: En la forme accoutumée (in gerwoln- 
ter Weise). Un acte délivré en forme 
exéeutoire. 

Il se dit absolument, en termes de 
Procédure (die Form; das Unrcsent- 
liche), Des formes jrdiciaires, par op- 
position à Ce qui fait In matière d'un 
procès, et qu'on nomme Le fond, .L'af- 
faire est bonne qnant an fowd, mais la 
forme n'en vant rien, 11 est des cas où 
la forme emporte le fond, où le vice 
dé In forme unit na fond." 

»Ponr Ia forme" ( Ehren halber ; 
Wakh/stands, Schicklichkeits hulher), 
Afin d'observer les cérémonies ordi- 
naires, nfiu de se conformer aux nsa- 
ges reçus, et°de sauver les apparences, 
J'irai le voir seulement pour la forme. 
C'est une chose qu'il fant faire pour 
la forme. J'ai dit cela ponr la forme.‘ 

Fonnes (die Formen), au pluriel, 
so dit quelquefois Des façons de s'ex- 
primer ou d'agir propres à une per- 
sonne. li à des formes na peu rudes, 
mais c'est un excellent homme. Tes 
formes grossières. Des formes polies, 
honnêtes. On l'emploïe même, abso- 
Intnent et familièrement, dans le sens 
de Formes polies. ,,C'est un homme 
qui à des formes (der sich zu be- 
nehmen weiss). Avec des formes, en 
Yinettant des formes, vons réussirez 
à Le persnader.* 

Fonse (die Form), se dit, dans 
quelques Arts, lu modèles qui sert à 
donner à ceriaines choses la orme 

qu'eltes doivent avoir. .Metire tn cha- 
penu en forme, sur la forme. Mettre 
une forme dans un soulisr, 

Forme brisée,“ Forma composde de 
pièces qui peuvent se séparer, 


Fonms (dis Fora), se dit également 


FORME 


FORMEL 


de La partie d'un chapeau qui est faite 
sur le modèle de bois, et de Ea partie 
de dessus d'mo soulier, ,, La forme de 
ce chapeau est trop basse, La forme 
de ce sonlicr est toute gâtée.“ 

Fonwe (die Form), en termes d'im- 
primerie, se dit d’'Un châssis de fer 
qui contieut'des pages de caractères 
plus on moins nombreuses, selon le 
format, ,inposer une forme. Serrer 
les pages d'une forme avec des coins. 
Serrer une forme. F1 fant deux formes 
pour composer une feuille. On a tiré 
la première forme, Une forme de qua- 
tre pages, de huit pages, etc.“ 

Forme, en termes de Papeterie, se 
dit d'Un châssis de hois, garui d'un 
tissu métallique, servant à fabriquer 
le papier. 


Fonme, se dit aussi d'Un banc garni ! 


d'étofe, et rembourré, Une forme de 
moquette. Une forme de velours." 

Il se dit également Des stalles qui 
sont dans nn choeur. 

En termes de Chasse, Ua Lièvre en 
forme, Un Hèvre au gîte. 

Fonmg (die Docke}, eu termes de 
Marine, se dit d'Un bassin pratiqué 
dans nn port, pour y faire entrer les 
bâtiments qu'on veut radonber ou ré- 
parer, 

Fonmm (der Leist), en termes de 
Moréchalerie, se dit d'Une tameur 
calleuse qui vient au paturon d'un che- 
val. | 

FORMEL, ELLE, adj, (formiick; 
ausdräeklich}, Exprès, précis, positif, 
clair. Paroles formelles, Termes for- 
mels. Le texte formel de In loi. C'est 
uns des clauses formelles du contrat. 
Pur une disposition formelle de Ia 
charte, de la loi, Désaveu forme. Dé- 
négation formelle. Contradiction for- 
melle,* 

« Cause formetile se disuit, daus 
l'aurienne Philosophie, de La cause 
qui fait qu'une chose est telle qu'elle 
est; par opposition à ,, Cause maté. 
rielle,'* 

FORMELLEMENT, adv. (fôrm- 
Lich; uusdrücklich), En termes ex- 


prés, précisément, clairement. ,La loi : 


le dit formellement, le défend formel- 
lement, Le contrat porte formellement, 
11 s'y est opposé formellement, I à 
nié formellement. Il n déclaré formel- 
lement que... 

11 se disait, dans l'ancienne Philo- 
sophie, par opposition à Matérielle. 
ment, 


FORMER. v, a. (biden; schaffen; ! 


crschuffen), Dontièr Pêtre et la forme. 
Dieu à formé FPunivers. Dieu a formé 
l'homme à son image, il l'a formé du 
limon de 1a terre.“ 

Ul siguifie aussi, eu général (bidon; 
erscugen ; hurvorbringin), Produire, 
faire, opérer, ou Composer, constitner, 
“Former on son. Former une voix ar- 
ticulée, Former des pas en dansaut. 
Les eaux avaient formé un ravin pro- 
fond. Le sang dont ce prince a été 
formé, Les vapeurs qui forment les 
huages. À l'endroit où la route forme 
le coude. Ils formèrent au cercle au- 


FORMER 


| tonr de lui. Former le cercle, Leur 


| troupe forma le carré, pour résister à 


la cavalerie, Former un concert de 

voix et d'instruments. Nous formions 
l'une société particulière. Les arbres 
qui forment une allée. Les lignes qui 

forment un triongle, un carré. Tant 
| de bataillons forment un régiment. 
; Les sons qui forment an accord. Les 
| mots qui forment une phrase, Ces deux 
! objets forment un contraste frappaut. 
! Cette dissertation forme À elle seule 
les deux tiers de l'ouvrage. Voïtà ce 
: qui forme le principal mérite de cet 
| éerit.“ 

D se dit, particulièrement , en par- 
lant De la manière de faire, de con- 
poser les mots, ou de les modifier, de 

| les varier, „Os mot a été formé de tel 
anñtre par corruption. Former les temps 
‘ d'an verhe, Du participe préseut on 
| forme Fimparfait, en changeant ent en 
‘ais. 

Fon»rer (formen; machen; ver. 
ferligen), signifie aussi, Fabriqner, 

| figurer, façonner, donner uné certains 
| forme, une certaine figure, Le potier 
| forme des vases, et leur donne telle 

| fignre qu'il veut, Former un noeud. 
Former nn triangle. Former des ca- 
ractères. Former bien ses Lettres, ses 
caractères. 

Fig., Former des noeuds, des liens, 

| etc." S'engager dans quelque nuion. 
On dit dans le même sens, ., Former 
nue liaison, etc.“ 

Fonmen (thun ; aufiverfen ; bilden : 
cricusren), signifie en outre, Produire 
dons son esprit, concevoir dans s0a 
esprit. Former un dessein, une réso- 
lution, Former nn projet, Se former 
des chimères. Se former une idée de 
quelquechose. Former des voeux, des 
souhaits, des désirs. 

11 signifie également, Proposer, ex- 
poser ce qu'on à conçu, Le mettre ea 
avant, Former nano objection, Former 
une difficulté. Former sa plainte, son 
opposition devaut lé juge. Former op- 
position" (Opposition bilden). 

Fonmen (hilden; errichten; auf. 

richten), signile encore, Organiser, 
iustitner, établir, Former un batali- 
lon, un escadron, nn corps d'armée. 
Former une société, une académie. 
Former une république, une monar- 
chie, Former un conseil. Former mme 
cabale, une eouspiration, Forwer uns 
ligne. Former uu établissement." 

«Former (anfangen; unternehmen) 
un siéger" Commeucer le sifge d'une 
place, commencer à ouvrir la tranchée. 
Un investi la place, mais il n'a pas 
encore formé le siége.“ | 

Former (unternchmen) une entre- 
-prise,“ La concevoir et travailler & 
l'exéeuter, ,,Les grandes eutreprises 

qu'il avait formées." 

Fonxmen (bilden), siguilie aussi, ls- 
struire, façonner par l'instraction: 
faire contracter à quelqu'un certaises 

| babitndes convenables. ,, Former on 











caractère. Former. la jeunesse d'in 
prince; le former À la vertn, aux bon- 


| jeune homme; lui former l'esprit, le 


FORMICA-LEO 


més moeurs. Former un apprenti, un ! 


disciple. La lecture des hons livres 
forme les moeurs. C'est l'expérience 


qui forme les hommes. On dit de 
même, Former des soldats, des ma- | 


rins, ete.“ 

Et se dit, dans au sens nualogne, en 
parlant Pu goûr, du style, ete, (bÿ7- 
den), , Former son style sur celui d'un 
anteur, On forme sou goût, on se for- 
me le goût par l'étude des bons modè- 
les,‘ 

Fonuen (sich bilden), s'emploie 


avec le pronom personnel dans la plu- 
part des sens qui viennent d'être : 


indiqués. Le poulet se forme dans 
l'oenf. 11 s'est formé nn gouffre en cet 
eudroir. Les météores qui se forment 
dans l'air, Un orage se formait der- 


rière nous. Des rassemblements se for- , 
mmèrent, Le futur des verbes français : 


se forme ordiuairement de l'infinitif, 
Les idées, les images qui se forment 
dans notre esprit, Cette répablique ne 
s'est formée que lentement, L'assem- 
blée s’est formée en comité secret. 
Une Jigue se forma contre lui. I s’est 
bien formé depuis que je ne l'ai vu. 
Et se formera avec le temps. On se for- 
me en voyant le monde, Le goût se 
forme par la lecture des bons antenrs, 
Se former sur de bons modèles.“ 

li se dit, particulièrement, Des 
choses dout la forme devient plus pro- 
noncée, ,,Les traits de son visage 
commencent à se former, Sa taille se 
forme." 

Hi siguifie aussi, surtout dans la 
Théorie militaire (sich bilden, auf- 
stellen), Prendre une certaine dispo- 
sition, un certain arrangement. ,Une 
troupe qui se fortne sur la droire on 
sur la gauche en bataille. On le dit 
quelquefois, absolument, De la dispo- 
sition, de l'ordonnance habitnelle d'u- 
me tronpe. ,Les régiments se (ormè- 
rent devant les casernes." 

Fonmé, £E. participe (gcbitdet), 
Avoir la taille bien formee. Avoir ua 

üt formé." 

FORMICA-LEO.s. m. FPoyesFoun- 
MILION. 

FORMICANT. adj, nm. T. de Mé- 
dec. 11 ne s'emploie que dans cette lo- 
cution, ,Pouls formicant* (schiwacher 
und ungleicher Puis), Pouls petit, 
faible et fréquent." 

FORMIDABLE. adj. des denx gen- 
res (furchthar). Redoutable, qui est 
à craiudre, on qui fnspire una grande 
crainte, C'est un homme formidable, 
C'est la chose du monde la plus for- 
midable, Cette armée avait un aspect 
formidable, Une puissance formidable. 
Des troupes formidables, 11 s'est ren- 
du formidable par la rapidité ‘de ses 
conquêtes. Ils se reudirent formida- 
bles à Jours voisins.“ 

FORMIER, s m. (Le/stenschnet. 
der, -händler, der), Ouvrier qui fait et 
vend des formes pour les chaussures. 

FORMUER., v. a. (d'e Mauscr ver- 
treiben). T. de Véuerie. Faire passer 
la mue à un oisean. 

Fonnué, &E, participe, 


FORMULAIRE 


FORMULAIRE. s.m.{Formetbueh, 
: dus), Livre, recueil de formules. ,For- 
| mulaire des notaires. Formulaire des 
actes de procédtüre. Formulaire phar- 
wracentique. 
IL se dir aussi (die Formel) de 
! Tont ce qui contient quelque formn- 
le, quelqne formalité à observer, 
quelque profession de foi. ,,Formn- 
laire de dévotion. Siguer un formu- 
laire de foi." | 
Il s'est dit, particulièrement et ab- 
solament, Du bref émané de la cour 
de Rome au sujet du livre de Jnasé- 
nins. Signer, refuser le Formulaire. 

FORMULE. s. f. (Formel, die). 

Modèle qui contient les termes for- 
mels et exprès dans lesquels nn acte 
authentique, solennel, religiewx, éte., 
est ou doit être conçu. ,,La formule 
d'an acte, Formule de serment. For- 
mule de droit. Recueil de formules. 
: La formule d'unmandement. Formule 
: de prières." 

Formule d'algèbre, où algébrique,“ 
| se dit d'Un ensemble de termes algé- 
|'briques qui compose l'expression la 
| plus générale d'un résultat de calent. 

FonmuLe (das Recept; die Arsnei- 
vorschrift), se dit, en Médecine, Des 
recettes pharmaceutiques, des ordon- 
nances de médecin, rédigées couformé- 
ment aux règles et dans le langage de 
l'art, , Dresser nne formule. Un use 
daus les formules de certains caractè- 
res, de certaines abréviations pour dé. 
signer les médicaments, leur dose, 








leur poids. etc, Médecine, collrre, 


looch, etc,, suivant Ia formule,‘ 

11 s'emploie aussi daus 16 langage 
ordinaire, et su dit de Certaines fa- 
çons de s'exprimer dont on se sert ha- 
Lituellement dans les diverses rela- 
tions de la vie. „Des formules de po- 
| litesse (Hôflirhhkeitsformeln), Lais- 
sons dé côté ces vaines formules, et 
\ parlons avec franchise, La formule 
î qui termine une lettre." 


FORMULER, v.a.(fecepte schret. 
| 





ben), T. de Médecine et de Pharmacie, 
Rédiger une ordonnance de médecine 
selon les règles ét avec les termes de 
l'urt, Cette ordonnance a été mal for- 
muiée. Ce médecin ne sait pas formu- 
ler,“ 

En Jurispr., ,Forauler nn acte, un 
jugement, etc." Le rédiger en la for. 
mé accoutumée. 

FonmuLer, en termes d'Algèbre, 
Donner la formule qui exprime le ré- 
suliat général d’un calcul. ‘ 

FonmULE, ÉE. participe. 

FORNICATEUR, TRICE, s. { Hu- 
rer, der; Hure, die), Celui, celle qui 
commet le péché de fornication, ,N'É- 
criture dit que ni les fornicateurs ni 
les adultères n'entferont daus le ro- 
Jaume des cienx.“ 

FORNICATION. 5. f. (Hurerei, 
die), Le péché de la chair entre deux 
personnes qui ne sont ni murides ui 
lides par aucun voeu. , Simple fornica- 
tion. Le péché de fornication. Com- 
mettre fornication. Ce mot et celui 
de Fornicateur ne se disent guère que 
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daus Le dogmintique, et en matière de 
religion. | 

FORNIOUER, v. nu. (huren; Hrw- 
rerei treiten}), Commettre le péché de 
fornication, Et est peu usité, 

FORPAÎTRE. où FORPAISER. r. 
n. (die Weide in der Ferne, über der 
Grenze suchen), T. de Chasse. El 5e 
dit Des bôtes qui vont chercher leur 
pêâinre dans des lieux éloignés de leur 
séjonr ordinaire. 

FORS. préposition (swszenommen ; 
bis auf}, Excepté, hormis, À la ré- 
serve de. Ils sont tous morts, fors 
denx ou trois. Tout est prrdu, fors 
l'honneur, écrivait François Et , près 
la bataille de Pavie." Il est vieux, 

FORSENANT. adj, (@useserst ri. 
{sig}, T. de Chasse. H se dit Lun 
chien courant qui à beaucoup d'ur- 
deur, 

FORT, ORTE. adj, (stark), Ro- 
buste, vigoureux. Un homme fort, 
extrémement fort, Un homme grand et 
fort. Un homme fort etramassé, Avoir 
le bras fort, la main forte, les reins 
forts. Avoir une forte constitntion. 
C'est un homme fort, et qui résiste 
au fravail, à la fatigue. IL est plus 
fort, moins fort qa'uu tel. El n’est pas 
assez fort ponr porter tout cela, Ce 
cheval est-il assez fort pour le cxr 
rosse ? Un oisean qui a l'aile forte, 

Prov., Cet homme est fort comrun 
un Tnic Il est'extrêmement robuste, 
vigoureux. 

Font (stark; dirk), signifie anssi, 
Graud et puissant de corps, épais de 
taille, Un fort cheval. Un fort mulet, 
Un cheval fort du dessous. Un fort 
mulet porte six cents pesant, On dit 
dans un sens analogue. , Avoir la jam- 
be forte, la main forte, eic.“ 

1 se dit également (stark) Des cho- 
ses, et siguifie, Gros et épais de ma- 
tière, capable de porter un poids on 
de résister an choc, „De fortesmurait- 
les. Une forte digne, Cet arbre est dé. 
jà fort. 11 faut une poutre plus forte. 
Ces solives-là sont trop fortes pous 
la poutre, T1 faut ne barre de fer 
plus forte, Une pianche qui n'est pas 
assez forte. De la vaisselle d'argent 
extrémement forte. Coffre-fort: voyez 
Corrne. 

11 se dit pareillement Des étôffes, 
dés toiles, du cuir, etc, Un damas 
fort et plein de soie. Cette étoffe est 
forte, elle durera longtemps. Du ru- 
ban bien fort, Un cuir fort et qui ré- 
siste à l'eau. À 

«Terre forte, Terre grasse, tenace, 
et difficile à labourer. Colle forte,“ 
Borte de colle plus ténace que la col- 
Le ordinaire. 

Fonr (stark), se dit anssi Des vil- 
les et des places de gnerre; et alors 
il signifie, Qui est en état de résister 
aux attaques de l'ennemi, ,. Ville forte. 
Place forte. Le corps de la place est 
très-fort. Les dehors sont encore plus 
forts que le corps de Ja place." 

lise dit, quelquefois, Des tronpes 
que leur nombre et lenrs ressources 
mettent À méme d'attaquer et de se dd- 
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fendre avec avantage. L'ennemi était 
plus fort que nous.“ 

Font (dicht), en parlant Nes bois, 
des hlés, etc., signifie, Touflu, rangé 
près à près. Les blés sont forts cette 
anaée, Un bois extrêmement fort. La 
haie est trop forte pour qu'on y puis- 
se passer." 

Fonr (schwer), siguiñie encore, 
Rude, difficile, pénible. ,Un ressort 
qai est très-fort. Vons lui donnez là 
une forte tâche, Ils trouvèrent une 
montagne forte à monter, C'est un che- 
val fort à dompter." 

“Ce cheval a la bonche forte, est 
fort en bouche; 11 n’obéit point au 
mors. 

Fam., „Le plus fort en est fait,“ Le 
plus ditficile, le plus désagréable en 
est fait. 

Prov., , La jeunesse est forte à pas- 
ser,“ Dans la jennesse on a bien de 
la peine à modérer ses passions. 

Font (ansehnlieh; beträchtlick }, 
se dit figurément De ce qui est consi- 
dérable dans son genre. C'est une 
forte maison, on y fait beaucoup de 
dépense. Une forte dépense, Recevoir 
an fort salaire, de forts appointemeuts. 
Une forts somme, Un nombre plus 
fort qu'un antre. Ils laissèrent an fort 
détachement à la garde dn bntin. Les 
journées de travail sout plus fortes 
dans telle saison. Poids fort. Mesure 
forte. Une forte dose.“ 

„UVn ordinaire fort,“ Une table ser- 
vie'tous les jours copieusement, ,Une 
forte entrée,“ Ugé entrée copieuse; 
et, dans le même sens, ,Un plat fort, 
très-fort.‘ e 

Voix forte (starke Stimme), Voix 
pleine et qui se fait bien entendre, 

Font (stark; heftig), au figuré, 
signifie particulièrement , Impétueux, 
grand, violent, énergique dans son 
genre. Forte pluie. Vent fort, Sons 
forts. Forte gelée. Forte chaleur, For- 
te douleur. Médecine trop forte. Forte 
maladie. Forte fièvre, Son pouls est 

fort et dievé, EH faut donner le fen 
plus fort. Le coup de tonnerre fat si 
fort que les vitres en tremblèrent, 
Donner une forte impulsion. Faire 
une forte résistance.“ En Musique: 
La mesure se divise en temps faibles 
et en temps forts. Appuyer sur les 
temps forts. Etc. 

Ï1 s'applique égelement Aux choses 
morales (stark; heftig), , Avoir nne 
forte inclination, une forte passion 
pour quelque chose. Cela fit uue forte 
impression sur son esprit. Causer une 
forte émotion.“ 

Faw., ,Cela est pins fort que moi," 
se dit D'une passion, d'une répngnan- 
ce, d'une habitude, etc., qu'on ne peut 
vaincre, surmonter, 

Fonr (stark), se dit, dans nne ac- 
ception analogue à celle qui précède, 
De certaines choses qui font une vive 
impression sur le goût on sur l'odorat. 
nLiqueurs fortes. Vinaigre fort. Bière 
forte. Cidre fort, Le gingembre, le pi- 
ment ont un goût très-fort, Cette ean 
de Cologne est bien forte, a une odeur 


FORT 


bien forte, Ce 1abac est trop fort pour 
moi.“ 

li se dit, particalièrement, De ce 
qui est excessivement âcre, désagréa- 
ble au goût, al'odorat. ,Du beurre fort 
(ransize Butter), Avoir l'haleine for- 
te (übetricchender Athem), 

…ÆEau-forte (Scheïdewasser), Nom 
que l’on donne ordinairement à l'acide 
nitrique, dans le commerce et dans 
les arts. 

nGraver à l'ean-forte (mit Scheide- 
asser graviren), Graver sur une 
planche de cuivre avec le seu] secours 
de l'eau-forte. On appelle par exten- 
sion Æau-forte," Une estampe tirée 
sur une planche qui à été préparée à 
l'eau-forte, pour être ensuite terminée 
an burin, ou sur une planche entière- 
ment gravée à l'eau-forte. ,Une belle 
eau-forte. Les eaux-fortes de Reuw- 
brandt,“ 

Fonr (slark), se dit aussi pour 
Chargé, en parlaut D'au liquide, d'n- 
ne couleur, etc, Lessive trop forte, 
Vin fort, Bouillon trop fort, Ce thé 
est bien fort. Ce café est trop fort. 
Couleur forte. Des teiutes plus for- 
tes." 

Font (stork; müchtig), se dit en 
outre pour Puissant, tant au sens phy- 
sique qu'au sens moral. ,Sou parti est 
le plus fort. Vous aurez affaire à forte 
partie, Un bomme est bien fort quand 
il a pour lui la justice. Céder an plus 
fort. C'est le plus fort qui fait la loi. 
Quand on n’est pas le plus fort, il 
faut céder, La raison du plus fort.“ 

nlain-forte.“ Voyez cette expres- 
siou à son rang alphabétique, dans la 
lettre M, ' 

Font (stark; gewichtig), signifie 
encore, Qui est bien fondé, qui est 
appuyé sur de bons principes. ,Cette 
raisou-là est bien plus forte que L'au- 
tre. C'est uo des plus forts arguments 
pour prouver l'immortalité de l'âme. 
Une forte objection." 

Par comparaison du plus au moins, 
A plus forte raison (rit um so gros- 
serem Reclit'}, Avec d'antant plus de 
raison. ,$i l'on est obligé de faire du 
bien aux étrangers, à plus forte rai- 
son doit-on en faire à sa famille.“ 

Font (kraftig}, se dit également 
Des expressions, du style, etc, lors- 
qu'ils joignent l'énergie à la justesse, 
et qu'ilssont capablesde frappes, d'en- 
trainer. Une expression forte, Un sty- 
le fort et concis. Une éloquence forte 
et rapide.“ 

1 se dit anssi (stark; kriftig) Des 
expressions, des termes, des propos 
durs et ofensauts. „Oette expression- 
là est un peu forte. L'épithète est 
forte. Ce que vous dites-la est un peu 
fort. 

Fam., Cela ést fort (dasist sturk), 
paraît fort; voilà qni est fort, se dit 
D'une chose qui étoune désagréable 
ment, qui parait extraordinaire, ou 
difficile à croire. 


Fonr (geschickt; wohlerfahren), 


se dit souvent, au figuré, pour Habi- 


le, expérimenté, capable, ,,C'est nn ! 


FORT 


homme fort. IL est fort sur ces mail, 
res-là, il y est fort plus Que pérsonns, 
Cet élève est fort sur la philosophie, 
sur l'histoire, Il n'est pas assez {or 
pour bien traiter nn pareil sujet, Ells 
est très-forte sur le piano, sur la bar. 
pe. Être lort aux échecs, au piqnet. 
Je ne joue pas contre vons, vous dis 
beaucoup plus fort que moi. 11 n'es 
pas furt." 

nC'est une tête forte, nne forte tég 
(das ist ein starker Grist), C'est vx 
homme de beaucoup de jugement, de 
beauconp de capacité, ,. C'est une des 
plas fortes têtes du conseil, de js. 
semblée," Qu appelle aussi Tête {on 
te," Un homme qui porte bieu Le vin, 
qui pent en boire beaucoup sans sis. 
commoder. 

“Avorr l'esprit fort,“ Avoir de là 
viguenr, de la pénéiration et de lé 
tendue d'esprit, ,.Ï1 a l'esprit fort, à 
n'est point accablé par la mnjiitnde 
des affaires." 

„Un esprit fort“ (ein starker Goist, 
Freigeist), se dit d'Une persoune qui 
se pique de ne pas croire les dogues 
de La religion; et, en général, de Qui. 
couque veut se meître au-desng 
des opinions et des maximes résues, 
»C'est gn esprit fort. Il fait l'esprit 
fort. Les prétendns esprits forts.* 

Très-fam., „Il est fort pour parier, 
rour pérorer, etc.“ (er iat ain Moul. 
held), se dit, par une sorte de déai. 
grement, De celui qui sait beaucoup 
moins agir que parler, etc. 

Font (stark; muthig ; hochherzis), 
se prend aussi, figarément, pour Cos 
ragenx, magnanime, ferme. ,C'est un 
homme qui à un caractère fort, quia 
l'âme grande et forte. La femme forts 
de VÉcrituro, Cela est d'une me 
forte, 

So faire fort" (sich vebärge; 
sich anheischig muchen), S'engager 
à quelque chose, se reudre caution, 
se rendre garaut, Dans cette phrase, 
le mot Fort s'emploie toujours sues 
nombre ni genre. Je me fais fort d'es 
venir à bont, Il se fait fort de sou ami 
Eile se fait d'obtenir la signature de 
son mari. Îls se faisaient fort use 
chose qui ne dépendait pas d'eux." Qn 
dit dans le même sens, ,$e porter fort 
pour quelqu'un,“ Répondre du con 
sentement de quelqu'un, 

Fonr (stark in, auf, on, im le), 
se met souvent avec la prépositios en, 
où avec la préposition de, suivie d'un 
substautif qui indique le geare dé fer. 
ce, la canse, la qualité, lesressources, 
ete., qui rendent fort. Être fort des 
reins. Une place forte d'assieite, Cet 
‘# armée est forte en iufanterie, lors 
d'infanterie, M est fort en cavalerie, 
Les ennemis sont plus forts en um 
bre, Une armée forte de csnt mille 
| hommes, Être fort en raisons. Is 

étaient forts de nos divisions. Etre 
| fort de la protection de quelge'un 
\ Être fort de sa conscience. Ce discours 
est très-fort de raisonnement, esttrés 
| fort de style." & 
Pror. et pop., cro fort en guealé, 


oo oo — — — 


FORT 
! 


s'arler beaucoup, avoir la repartie 
prumpte et rude. 

Fonr (der Starke), se dit substan- 
tivement, surtont dans le style élevé, 
de Celui qui a La force ou la puissan- 
ce. wProtéger le faible contre le 
lort.* 

«Les forts de In halle,“ Les porte- 
faix qui font le service de la halle 
aux biés de Paris. 

Fonr (die Suirke), s'emploie éga- 
lemeut, comme substantif, pour dé- 


siguer, L'endroit Le plus fort d'une : 


chose. ,Meitre nne poutre sur son 
fort. Le fort de la voûte. Le fort de 
la balance. Gagner le fort de l'épée. 
Le fort de la boule, 

11 se dit anssi de L'endroit le plus 
épaisetle plus touffu d'an bois, S'en · 
foncer dans le fort du bois. Courir 
dans le fort. 

Il se dit, en termes de Chasse, Du 
repaire, de da retraite, de certains 


animaux qni se réfugient toujours : 


dans l'endroit le plus épais du bois. 
Le sanglier est dans son fort. Relan- 
Cur une bôte dans son fort.‘ 

Fonr (die Stärke ; das Hauptfach), 
substantif, se dit figurément et fami- 
lièrement Da genre de mérite ou de 
savoir, de in qualité qui distingue une 
personne, .Son fort, c'est l'histoire, 
la chronologie. C'est là son fort. La 
critiqne est son fort. C'est le tirer de 


FORTE 


! Font (stark), s'emploie aussi com- 


me adrerbe, et signifie, Vigoureuse- 
ment, d'une manière forte et vigou- 
reuse, Frappez fort, Heurtez plus 


| 
| tort, Ponssez fort. 
| 


11 signifie anssi, Extrémement, henu-- 
! coup; et alors, quand on le met de- 
vant un adjectif on devant nn adver- 


| be, il marque le superlatif (sehr}. Ji 
l 


pleut fort, Il gèle fort, [1 vente fort. 
: Elle Ini plait fort. Cette entreprise 
- lui tient fort an coenr. J'ai celu fort 
à coeur, Je crois fort qu'il s'y oppo- 
‘ sera. 11 nie fort et ferme, Il en à été 
{ fort surpris. Cet onvrage esf fort 
l'estimé des savants. Fort beau. Fort 
| Jaïd. Elle est fort aimable. Cela est 


| fort inquiétant, 11 n'est pas fort habi- | 


! Le. Fort bien. Fort mal. 
| FORTE. adr, (forte; mit verstärk- 
i tem Tone). (On prononce Forté.) T. 
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tions. Fortification régulière, irrégn- 
lière. 

J1 signifie aussi (die Festungshau. 
kunst), L'art de fortifier. „Cet ingé- 
nienr entead bien la fortification.” On 
le dit plus ordinairement au pluriel. 
Se conneître, s'entendre anx fortif- 
cations. Apprendre, dtudior les forti- 
Bcations.‘ 

11 signifie encore (die Befestigung, 
Verschanzung), L'action même de 
fortifier, ,On travaille à la fortifica- 
tion de cette place. 

FORTIFIER. v, a, (s/ärken), Ren- 
dre fort, donner plus de force. ,Cet 
exercice est propre à fortifier le corps. 
Le bon via fortife l'estomac.“ 

Ii 5e dit sonvent au sens moral 
(stärken), Ces méditations fortifient 
l'esprit, Fortier le courage. Se forti- 
fier l'âme. Fortifier son âme, son coeur, 


de Musique, emprunté de l'italien | Je fortifiai ses espérances, Le temps 


| Fort. lise met, dans nne pièce de 
| musique, aux erdroits où le son dcit 
être renforcé. 

FORTEMENT. adv. (stark ; kraf- 
tig; nachdrücklich), D'uue manière 
vigoureuse, forme, solide, ,,[1 le sai- 
sit fortemeut par le milien du corps, 
et l'enleva de terre. Attacher forte- 


ment nue chose à unesutre. Cela tient 


fortement à la muraille.“ 
Il signifie figarément, Avec éner- 
gie, avec force, avec ardeur, ,, Agir 


son furt que de le tirer de là. C'est le ‘ fortement. Il à insisté fortement sur 
prendre par son fort que de l'attaquer ! ce point. C'est un ouvrage fortement 
sur la géométrie. Tont le fort de cet | peusé. T1 à parlé fortement. Cet ou- 
howme est la mémoire. On dit daus | vrier à fortement travaillé. Se mettre 
uu sens analogne: Connaître le fort | fortement quelque chose en tête." 
et le faible d'une affaire. Savoir le “les contours, des muscles, etc., 
le fort et le fin d'un arc." fortement dessinés,“ Des muscles, des 
Communément, „Du fort au faible, ! contours, etc., dont la forme on la 
le fort portant le faible" (das Starke | saillie est très-prononcée. On dit dans 
und Seliwoche in einander gerech- ‘ nn sens analogue, en parlant Du vi- 
net), Toutes choses étantcompensdes, | sage, Des traits marqués fortement.“ 
cu qui manque d'un côté étant suppléé |  FORTE-PIANO, s.m. (Forte -pia= 
de l'autre, Huatre chevaux porteront | no, dns), (On prononce Forte.) T. de 
tout cela, du fort au faible. Des ter- | Musique. Espèce de clavecin dont la 
res qui valent tant larpent, le fort ‘ construction est telle, qu'on pent ren- 
portant le faible. El a de bonnes et de | forcer on adoucir le son à volonté, 


mauvaises qualités; mais, le fort por- 


tant le faible, c'est un assez galant | 


homme." 

Font (der hôrhste Punkt, Grad}, 
snbstantil, sigaiñe encore, Le temps 
où une chose est dans son plus haut 
point, daus son plus hant degré; et il 
se dit tant Des choses physiques que 


des choses morales. „Daus le fort de | 


Vhiver. Dans le fort de l'été, Au fort 
de la tempête. Dans le plus fort de la 
gnerre. Il est dans le fort de sa mala- 
dir. Dans le fort de sa fièvre. Un hom- 
muu dans le fort de sa passion, dans 
le fort de la colère, peut-il écouter 
la raison? Il ne faut pas lui en par- 
ler dans le fort desa douleur, de son 
affiction.* 

Fonr (dus Fort ; die Schanze), sub- 


Jouer du forte-piano. 
FORTERESSE. sf, (Festunsr, die), 
Lien fortifié, destiné à recevoir une 
garnison et à défendre un pays. Cette 
| forteresse tient tout le pays en re- 
spect. Attaquer une forteresse, Pren- 
| dre une forteresse, Ils se retirèrent 
| dans une forteresse." 
FORTIFIANT , ANTE. adj. (stär- 
: kend), qui augmente les forces. Il se 
| dit Des remèdes et des aliments. Le 
|'vin est un remède et un aliment for- 
tiſiaut. 
A s'emploie aussi comme snbstan- 
: tif, an masculin. Prendre des forti- 
| fiants.“ 
FORTIFICATION. s.f. (Festungs- 
werk;, Befestigung, die), Ouvrage 
de terre on de maçonnerie qui rend 


stantif, se dit en ontre d'Un onvrage | une place forte, ,La fortification de 
de terre on de maçonnerie, en dtat de | cette ville est excellente, Les fortifi- 
résister aux attaques de l'ennemi. | cations n’en valentrien. Abattre, raser 
Bâtir wntort. Attaquerun fort. Pren- | les fortifications. Démolir, réparer les 
dre wu fort, LL n'y à qu'un fort de ter- | fortifications. Dresser le plan des for- 
ré qui défunde l'entrée du pont.“ {tifications, Travailler aux fortifica. 


fortifie l'amitié, Fortifier une prenve, 
un raisonnement, Cela fortifiait les 
soupçons. Fortifier nue accnsation.* 

“Fortifier (bestürken) quelqu'un 
daos une résolution,“ L'y faire per- 
sister, l'y affermir. 

En termes de Peinture, ,Fortifier 
(starker machen) une figure, les mem 
bres d’une figure,“ Lenr donner plus 
de grosseur, ,Fortifier les teintes ,“ 
Les rendre plus vigonreuses, ,Forti- 
fier les ombres et les touches # Les 
rendre plus brunes et plus obscnres. 

Fonririen (befestisen; verschan- 
zen), signifie particulièrement, Faire 
des ouvrages pour mettre une ville, 
mue place, nn poste, etc., en état de 
résister à l'ennemi. ,Fortifler une vu⸗ 
le, une place, un poste, un châtean, 
Fortifier un camp. Ce côté de la place 
était mal fortifié." 

Fonririen (erstarken; sunehmen; 
stark werden), avec le pronom per 
sonuel, signifie, tant au propre qu’an 
figuré, Devenir fort, plus fort. ,Cet 
enfant se fortifie tous les jours. Ce 
convalescent commence à se fortifier 
mn peu. L'esprit se fortifie par l’étn- 
de. Un sentiment qui se fortifie. Be 
fortifier dans la vertu. Se fortifier 
dans sa résolntion. 

nSe fortifier dans un poste,“ S'y re- 
trancher, y faire des dispositions qui 
mettent en état de tenir contre l'en- 
nemi. 

Fonrirté, ée. partic. (befestigt}, 
nUn lien fortifié." 

FORTIN. s. m. (kleine Schanse, 
die), diminutif. Petit fort. Construire 
un fortin. On accompagna le grand fort 
de deux fortins. 

FORTIORI (À). (um so mehr; mit 
grosserem Rechte), Expression la 
tine, qui s'emploie en termes de Lo- 
giqne, et qni signifie, À plus forte 
raison. ,Raisonner à fortiori, conclure ” 
à fortiori“ c'est-à-dire, D'après mu 
rapport du moins au plns qui établit 
plus fortement ce qu'on vent pronver, 
„Si je dois obliger mon consin, à for- 
tiori dois-je secourir mon frère,“ 

FORTITRER. v.n. (den neu hin. 
aukomminden oder èm Hinterhalt lie- 
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genden Hunden ausweichen). T. de 
Chasse. I se dit Des cerfs ou d'autres 
bêtes qui évitent de passer dans les 
lieux où if y a des relais où des chiens 
frais amenés pour les courre, ,.Le cerf 
a fortitré deux fois." 

FORTRAIT, AITE. adj, (akgc- 
trichen). T. de Mandge. 11 se dit D'un 
cheval outré de fatigue, Un cheval 
fortraic.* 

. FORTRAITURE, s.#. (Abgetrie- 
benheit, die). T. de Manége. Fatigue 
outrée d'an cheval. 

FORTUIT, ITE. adj. (ungefahr; 
sufülli;), Qui arrive par hasard, d'u- 
ue mauière imprévue. Par cas for- 
tuit, C'est un cas fortuit. C'est une 
chose fortuite. Rencoutre fortuite, 
Événement fortuit, Ou n’est point tenu 
des cas fortuits.* 

FORTUITEMENT. adv. (:ufad/i- 
geriveise; von ungcfähr), Par cas 
Jortuit, par hasard, „Je l'ai rencontré 
fortuitement, Cela est arrivé fortuite- 
ment, ; 

FORTUNE. s.£ (Ungeführ; Glück, 
das), Hasard, chance. „La fortune des 
armes. En cas de fortune. Li court for- 
Lane d'être un jour très-riche, Li court 
fortune d'y périr. Il court fortune de 
la vie, J'en courrai la fortune." 

Fam., Courir la fortune du pot,“ 
B'exposer à faire mauvaise chère, en 
allant diner dans une maison où l’on 
n'est point attendu, 

“Bonue fortune“ (glücklicher Zu- 
fall; Glucksfall), Chance henreuse, 
beureux hasard. C'est une boune for- 
tune pour moi de vons rencontrer. El 
lui est arrivé une bonne fortunv de- 
puis peu.“ 

“Bouue fortnne * en termes de Ga- 
lanteris, se dit Des faveurs d'ane fem- 
me, Al se vante d'avoir eu cette bon- 
ue fortune, 1 a eu beanconp de hon- 
ues fortunes, Un homme a bounes for. 
tunes. Aller en bonue fortune, Être en 
houne fortune. 

Teuter fortune" (das Glick versu- 
chien), S'eugager dans une entreprise 
dont lé — dépend en grande par- 
tie du hasard, d'événements qu'ou ne 
peut régler ni prévoir, ,, Chercher 
fortune, * tre ou se mettre en 
quéte des occasions qui peuvent pro- 
_turer ce que l'on désire, comme le 
bivn-être, les richesses, etc. Al est 
allé obercher fortune aux Eudes On 
disait autrefois, dans un xens analo- 
gue, .Busquer fortune. 

FonrTuxe (dus Gluück), se prend 
quelquefois pour Bonheur. AI est en 
fortune, il gagne tout ce qu'il veut." 

11 se prend anssi pour (die Gefuhr; 
das Ungluck) Maiheur, péril, dan- 
ger, risque, Dieu vous préserve de 
mal et de forinne.” C'est en ce sens 
qu'il est employé dans cette phrasede 
Pratique, A ses risques, périls er 
fortune." 

Fig. et fam., Faire contre fortune 
bon coeur, coufre manvaise fortune 
bon covur ,* Ne pus se laisser abattre 
por la coutradiction, par les échecs, 


per les revers, 


FORTRAIT 
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FORTUNE 


“Forinne de mer," Les accidents 
qui arrivent à ceux qui naviguent sur 
mer, corne de faire naufrage, de ren- 
contrer des pirates, #10. 

FonTuxe (das Schicksal), se dit 
encore de Tout ce qui arrive on peut 
arriver de bien ou de mal à qaciqu'un, 
“Nous conrons tous deux mème for- 
tune, Nons sommes compagnons de 
fortune, Courir la. fortune de quel- 
qu'un. S'attacher à la fortune de quel- 
qu'un, suivre sa fortune, LE est la maî- 
tre et l'arbitre de ma fortune, Change- 
went de fortune, Cet événement allait 
changer sa fortune. El a éprouvé l’une 
ut Vautre fortune. Je partageni sa 
Lonne et sa mauvaise fortune, Ma mau- 
vaise fortune, mn honue fortune à 
voulu que... On le dit également Des 
choses. .Nons pouvous prédire quelle 
sera la fortune ge ca livre, de cet ou- 
vrags. La fortune dés Etats, des em- 
pires." On l'emploie quelquefois au 
pluriel. ,Cet home, cette doctrine 
a eu des fortunes très-diverses." : 

“Revers de fortune“ (Unfall; Un- 
glucksfall, der), Disgrâce, accident 
qui chauge une Louve situation eu une 
mauvaise. «Un fécheux revers de for- 
tune. Eprouver nu revers de fortune. 
Être à l'abri des revers de fortune.“ 
Où dit aussi, Retour de fortune," 
Changement de fortune, vicissitude. ,,11 
y a d'étranges retours de fortune." 

FontTuxe (das Glück), se dit quel- 
quefois de La bonne, de l'heureuse 
fortune de quelqu'un, des succès qu'il 
obtient, , Dès qne sa fortune l'eut 
abaudonné, Désespérer de sa fortu- 
ue.“ 

11 signilie aussi, dans une acception 
particulière (Gluck; Vermôgen), L'a- 
vaucement et l'établissement dans les 
biens, duns les emplois, dans les hou- 
neurs, etc. Parvenir à une hante for- 
tune, S'il vit, il poriera, il ponssera 
sa fortune bien loin. Vous étes en bon 
chemin, ponssez votre fortune, Faire 
fortune, Avancer sa fortune. Établir, 


affermir sa fortune. N'abusez pus de | 


voire fortune, Sa forçune est vncore 
chancélante, 11 semble que sa fortune 
diminue, qu'elle baisse, Ses euvienx 
tâchent de traverser, d'ébranlez: sa 
fortune, Faire la fortune de quelqu'un. 
Tenir sa Jortune de quelqu'un. H doit 
sa fortune à un teL 1i ue doit sa for- 
tune qu'à sOn propre mérite, Qu à vn 
des fortunes bien étonnantes dans ces 
derniers temps. Les fortunes subites 
sont rarement durables. 


Les biens de La fortune" (die Giücks- 


güter), Les richesses, les houneurs, 
les emplois, eic, ,,Les biens de la for- 
tune ne sont pas les vrais biens. Le 
sage ne recherche pas ardemment des 
Lieus de la fortune. 

“tlonune de fortune (G/üeksmunn), 
Celui qui, d'un fort petit commence. 
ment, ést parvenu à de grands hiens, 
nSoldat d: fortune," Homme de gner- 


FORTUNE 


fortnne ,# Un soldat dévenn offcier 
par son seul mérite. 

Faire fortune“ (Glück machen), 
se dit anssi Des choses, et signifie, 
Obtenir du succès, <ite aceneilli, 
goûté. .Uette doctrine a fait fortmse 
dans le monde, à fait fortune. 

Pror. et 6g., Chacnn est artisan de 
sa fortune" (jeder ist scênes Giüches 
Schmidt), Généralement parlant, cha. 
enn peut se rendre bheurenx dans sos 
état; notre bouhenr dépend de notre 
conduite. 

Fonruxe (das Lovs; die Lratän. 
de) aigui ſie égniement , LAdtat, 1a con- 
dition ou d'ou est. .Se ronteutur de 4 
forinne. 11 s'est toujours tenn dans sa 
preniière fortune. 11 n'a pouf change 
sa fortintr." 

M1 se dit encore simplement pour 
(die Glücksgüter) Biens, ritlesses, 
état d'opnicnce. Grande forinne. Bel. 
le forinme. Fortune immense. Fortime 
médiocre, Petite fortnne. Sa fortunes 
excite Leuvie, Ménager sa fortane. 
Grossir, ougmenter sa fortane. L'isé. 
galité des fortunes, Parsager sa fertu- 
ne avec quelqn'nn. Faire sa fortunes, 
Ces pertes ont andanti sa fortaue, 
C'est un homme sans fortune. 11 ras. 
semblé 1ex débris de sn fortuoe. Aier- 
tre sa fortune à couvert, Acquérir de 
la fortune. Laisser de la foriene à ses 
enfants, N'avoir point de fortune. C'esi 
là tonte ra fortune.“ 

Fontune (dre Fortuna, Srhici. 
sulsgôltin), se dit aussi de La divini 
té palenne qni était ceusée faire, à 
| son gré, la bonheur et le mallwnr, jes 
bons et les manvais succès, Le tr 
pile déda Fortune. La staime du Ja 
| Fortune. Les Romgius adoraient ja 
Fortune, sacrifinieut à la Fortmur.* 
| u s'emploie, par allusion an sens 
qui précède, dans un grand nombre 
de phrases fignrées, ,La fortune et 
aveugle, itcoustante, légère, varia- 
b'e, contraire, favorable, crnelie, bi 
zarre, cupriciense, Changrante, voin- 
gs Les caresses, Les faveurs de la for 
tune, L'isconrtance, le caprice, la Ei- 
tarrerie, des revers, les riguvnrs de 
la foriune, Les révolutions, bre sicis- 
suudes de Ba fortune. L'empire, à 
puissance de la fortnne., La fortune 
distribue inégalement ses faveurs, 11 
«st maltrañé de Ja fortune, Jl accuse 
la foriune de son malheur, La fortune 
Jui rit, La fortnne lui à tourné le dos. 
| La lorinnu élève les nus, akaisse Des 

autres. S'abandoumer à Ja fortnne, 
| Douuer, abandonner tout à La fortune. 
! La rone de la fortuue. La fortune pré- 
side à la guerre, an jeu. Get bowmme 
de néant élevé si haut est un jeu dela 





fortmne. Les howmes sont le jouet de 


| fortnne, un onvrage da caprice de fa 


le fortune, La fortune se joue de tont. 


La foutous à trompé leur espoir, Bra- 
| ver Ja fortune,“ 


“es jeux, les coups, les caprices 


re qui, sans autre recommandation ; dela fortune," Les grands changements 


que son mérite, es1 parvenu des der- 
niers rangs anx grades Les plus éle- 
vés, Qn appelle de même ,Qffcier de 


| 
| Bransquer La foctuur,* Teuter de 


| qui arrivent anx houtines on œux Etats, 
ut qui les dlèvent on les abaissent* 


FORTUNE 


réussiz par des moyeps prompts et ha- 
sardeux, 


Prov. et fig., ,Attacher un clou à 

rone de la fortune,“ Trouver moyen 
de fixer la forqune. | 

Fig, Adorer, encenser la fortune, 

mé à la fortune, etc." S'attacher 
à ceux FL, sont en faveur, en crédit. 

FORTUNÉ, ÉÉ. adj. (glésklich), 
Heureux. »} . Amants 
fortunés." 

Il signifie anssi, Qui donne le boh- 
heur, où l'on trouve le boubeur. Union 
fortunée. Siècle fortuné, Région, terre 
fartunée. * 

“les Fortnnées* Nom que les an- 

ciens donnaient aux Îles que nous ap- 
pelons maintenant ,les Canaries.“ 
” FORT-VÊTU, s. m. (über seinen 
Stand gekleidete Mensch, der), Hotw- 
me F a yn habit au-dessus de s0n 
état. Ce mot familier a vieilli, 

FORUM. s. m. (Forum, das ; Markt- 

atz, der). (On prononce Forome.) 

Mot euprunté du latin. 11 se dit Des 
places où le peuple s'assemblait, à 
Rome px les affaires publiques, et 
de Celle où se téhait quelque matché. 


nLe plus ancien forum, ou le Forum 
roprement dit, était situé entre le Ca- 
pitole et le mont Palatin, Le forum de 
Nerve. Le fernm de Trajan. Le peuple 
s'assemblait déjà dans le forum." 

Ïf se dit également Des places où 
se tenaieut les foires, daus les villes 
dépendantes de l'empire romain. 

FORURE. s. f. (Bokrloch; Hôh- 
lung, die). T. de Serrurerie. Trou fait 
avec un foret, ,La forure de cette 
clef esp reude, est ea trèfle, eu étoi- 
le, etc." 


ince fortyn 


Fos 


FOSBE. s. 1, (Grube, die), Crenx 
dang la (erre, fait par la nature ou 
par l'art, et qui est plus ou moins 
large et profond. , Large fosse. Fosse 
cretise, profonde. II y à une dange- 
reuse fosse dans la rivière. Tomber 

ans une fosse. Daniel fut jeté dans 
‘la fosse aux lions. Crenser, faire une 
fosse pour un arbre. Faire uue fosse 
d'asperges. Fosse à fumier. Fosse à 
chaux. Il est obligé par sou bail de 
faire tant de fosses dans cette vigne. 
Crenser nne fosse pour faire une citer- 
me. Placer le moule d'un canon dans 
une fosse." 

Fosses d'aisances" (Mistgrube), 
Excavation voûtée, destinée à rece- 
voir les matières qui conlent d'une 
chausse d'aisauces, Fosse inodore,“ 

Fosse (die Grube; das Grab), si- 
gnile particulièrement, L'endroit qne 
l'on crense en terre pour y meltre un 
corps mort. „Oa a fait sa fosse dans 
Je cimetière, Mettre un corps daus la 
fosse. Prier Dieu sur la fosse de que 
qu'un. Jeter de l'eau bénite sur sa fos- 
se. Pleurer sur sa fosse.“ 
| Fig., Être sur le bord de sa fosse, 
avoir un pied dans la fosse,“ Être 
fort vieux on extrémemeut malade, 
savoir que peu de temps à vivre. 


A 


ger sa yie par des exc 






” Pror. et 6g., , Mettre les clefs sur 
1 a CR à la he iou © 
à la communauté d'une personne décé- 
dée. Cette veuve a mis les clefs su» 
la fosse de son mari.“ 
” wBasse-fosse (liefer Kerker ; dun- 
kles Loch), Cachot très-profond dans 
une prison. Mettre dans les basses- 
fosses un condamné“ | 
Cul de basse-fosse,“ Cachot sou- 
terrain, creusé dans la basse - fosse 
même. ,,On le mit dans un cul de bas- 
se-fosse. 
" Fosse (die Grube, Hohl en 
termes d'Anatomie, se dit de Certai- 
nes cavités, plus on moius profondes, 
que présentent diyers organes, et dont 
l'entrée est toujours plus évasée que 
le fond. Fosses nasales. Fosse coro- 
nale ou frontale. Fosse iliaque. Fosse 
lacrymale. Fosse temporale, Etc.“ 

FOSSÉ. s. 10. (Graben, der), Fosse 
creusée en long pour clore, pour eu- 
fermer quelque espace de terre, 0% 
pour faire écouler les eaux, 08 ponr 
la défense d'une place. ,Entourer 
pré de fossés. Relever les fossés d'une 
pièce de terre. C'est un pays tout cou. 
pé de fossés. Long fossé. Large fos- 
ê. Fossé profond. Fossé plein d'eau. 
Fossé sec. Sauter le fossé. Franchir 
ua fossé. Les fossés d’une ville, d'un 
place de guerre. La crête d’un foss 
Le revers d'un fossé. Fossé à fond de 
cuve. Fossé taillé daus le roc. Fossé 
revêtu. Remplir le fossé. Combler le 
fossé, Percer Le fossé. Descendre dans 
le fossé. Passer le fossé. Se loger dans 
le fossé, La descente dn fossé." 

Prov., ,Ce qui tombe dqus le fossé 
est pour le soldat." 

Pror. et fig., Faire de la terre le 
fossé," Tirer de la chose même de 
quoi subvenir aux dépenses nécessai- 
res pour l'agrandir, ou pour l'entre- 
tenir. Il se dit plns souvent D'un dis- 
sipateur qui se ruine par desemprants 
successifs, dont l’un rembourse lau- 
tre. 

Fig. et fam., ,Sauter le fossé, 
Prendre na parti hasardeux après 
avoir longtemps balancé. 

Frov. et fig., ,Au bout du fossé La 
culbute,* se dit Lorsque, se condui- 
sant'avec étourderie, on avec aundace, 
on vent faire entendre que, s'il en ré- 
sulte pour soi des suites fâchenses, on 
ne se plaindra poiut, on les verra d'ug 
oeil indifférent, 

FOSSETTE., s.f. (Grübchen, das), 
diminutif, Petit creux que les enfants 
font en terre, ponr jouer à qui y fera 
tenir plus de noix, de noisettes, de 
billes, de petites pièces de mounaie, 
ett., en les y jetent d'une certaine 
distance. Jouer à la fossette 

Fosserrs (dus Grübchen), se dit 
aussi Du petit creux que certaines 
personnes out au bout du menton, qu 
qui se forme au milieu de la joue quand 
elles rient. 


FOSSILE adj des deux geurss 


F9: 


(gegrabes ; ; 
mat, Il se dit Des snbes ai se 
ns hd — 
ea 7? 2m u 
trouvent per HAL } mL À ossi. 
le. Du sel fossile.“ | 

U se dit également Des dépouilles, 
des débris, ou des formes, des es 
preintes de corps organisés, qu'on trou- 

e dans les conches de laterre. , Animal 
ossile. Ivoire fossile. Coquillage fos- 
sile. Plante fossile. Bois fossile.“ 

Il s'emploie aussi comme substantif 
masculin, et se dif (das Fosail) de 
Tontes les substances qui se tirent de 
la terre, telles que minéraux, métaux, 
pétrifications, etc.; mais surtout Des 
animaux et des plantes fossiles. ,,L'é- 
tude des fossiles. 11 y a des fossiles 
dont on ne retrpuve point les analo- 
gues parmi les espèces vivantes.“ 

FOSSOYAGE. s.1w.(Grabensiehen ; 
Grabenführen, das), Action de fos- 
soyer, Ou Travail du fossoyeur. 

FOSSOYER. y.n. (mit Gräben ein- 
schliessen). (11 se conjugue comme 
Employer.) Fermer avec des fossés, 
Faire fossoyer ua pré, un champ." 

Fossoté, #£. partic. (mit Gräben 
pren), “Maison fossoyée. 
Pro fossoyé,"* | 

FOSSOYEUR. s. m.(Todtengräber, 
der), Celni qui creuse les fosses pour 
enterrer les morts, , Payer le fosso- 
Jeur." 


7 






* 


FOU 


FOU ou FOL, FOLLE. adj. (nàr- 
risch; verrückt; toll). (Ou emploie 
Fol devant un substantif au singulier, 
commençant par une voyelle ou par 
une À non aspirée.) Qui a perdu le 
sens, l'esprit. I a toujours été fou, 
Denenir fou. Être fou à courir les 
champs. Il est fon à Lier. Il fandrait 
être fon pour ne pas juger que .…." 

Prov. et por exagérat., ,, Il m'a peu- 
sé faire devenir fon“ (er hätte mich 
bald sum Narren gemacht). 11 w'a 
fait perdre patience par les choses 
qu'il a dites, qu'il a faites mal à pro- 
pos. On dit de même, fgurément et 
familièrement: ,,Wons me feriez deve- 
nir fou avec vos sottes observations, 
Ces bomme-là me rendra fon avec ses 
persécutions." 

Fam. et par exagérat., Il est fou, 
il faut qu'il soit fon“ (er ist nürrisch, 
er muss nûrrisch seyn), se dit De ce- 
lui qui fait ou qni dit des extravagan- 
ces, quaiqn'il n'ait point l'esprit alié- 
né. , Décidément cet homme-là est 
fou. 11 faut que vous soyez folle, tout 
à fait folle pour vous conduire ainsi, 
Êtes-vous fon, dites-moi, de me faire 
une pareille demande 2?" 

Fig., Être fou d'une personne, d'u- 
ne chose" (vernaerrt, narrisch in etwas 
verlicbt seyn), L'aimer avec une pas- 
sion démesnrée, y axdir un attacbe- 
ment excessif. ,Un mari qui est fou 
de sa femme. Une mère qui est folle 
de ses enfants. 11 a acheté depuis pen 
cg tobplaso, «x il 3* aù ja à 


078 Fou 


* «Chien fou se (toller Hund) ; Chien 


enragé. On dit, proverbialement et fi- 
gurément, Être fait comme un chien 
5  Étre bizarrement accoutré , mal 
ajusté. 

Fou (einfältig), signifie aussi, Sim- 
ple, crédnle, ou Malavisé, imprudent, 
extrâvagant. „Vons êtes bien fou de 
croire cela. Vous êtes bien fon de vons 
en fâcher, de vous en tonrmenter. Xl 
a été assez fou pour lni dire. Que 
craindre de ce fol ennemi ?* 

Fou, se dit également De tout ce 
qui est contraire à la raison, à la pru- 
dence, à la modération (thôricAt). Fol 
smour. Fol espoir. Fol amusement, 
Fol eutétement. Folle entreprise. Ac- 
tiou folle et extravagante. De folles 
dépenses.“ 

Il se prend quelquefois ponr Exces- 
sif, prodigieux.*,,11 y avait à ce bal 
nn monde fou. Cette tragédie a eu un 
succès fou. Il a dépensé un argent fou 
dans cette waison. Un luxe fou. Il en 
demandait un prix fou.“ 

En termes de Procédure, Folle en- 
chère,“ Enchère faite téinérairement 
ut à laquelle l'enchérisseur ne peut sa- 
tisfaire. ,, Vente, revente sur folle en- 
chère," ou simplement, ,Folle en- 
chère. Poursuivre la folle enchère. 
Frais de folle euchère.# 11 se dit aussi 
dé La différence en moins entre le prix 
de la seconde adjudication et celui de 
la première; différence qui est à la 
charge de l’adjundicataire sur la folle 
enchère duqnel on a revendu. ,Payer 
la folle enchère.“ On dit, dans nn 
sens analogue, ,,Fol enchérisseur. 
Dans l'ancieane Pratique, ,,Fol app4l," 
Appel mal foudé,“ 

Prov. et fig., ,, Payer la folle eu- 
chère de quelque chose, en payer la 
folle enchère" Porter la peine de sa 
témérité, de soit imprudence. Il a 
fait une grande faute, maïs il en a bieu 
payé la folle enchère." 

Fou rire“ (närrisches, tolles La- 
chen), Rire dont on n'est pas le maî- 
tré. ,Le fon rire m'a pris, eu le 
voyant, en l'Écontant.* 

Faw., ,,Avoir un mal de tête fou“ 
(rasendes Kopfweh haben), Avoir un 
très-grand mal de tête, | : 

Folle nvoine,“ Espèce d'avoine 
qu'on nommé autrement Avoine sté- 
rile. J 

Folle farine,“ La plus subtile fleur 
de la farine. 

Fou (narrisch}), se dit quelqnefois 
pont Extrémement gai, badiu, eujoné, 
nQue vous êtes fou! Il a l'humeur 
folle, C'est une tête folle. IL est fou 
comme nn jeune chien, comme un 
braqgne.* 

“Gaietd follé,“ Gaieté qu'on mani- 
feste sans reteune, on par des actions, 
par des discours peu raisonnables, Al 
#st d'une gaieté folle. Elle fat alors 
d'une gaieté folle." 

Fou ( der Narr; die Närrin), est 
aussi sunbstantif, et signifie, Celui qui 
. perdu le sens, qni est tombé en dé- 
meuce. ,,C'est un fou. C'est une folle. 
C'est nn fou achevé. Un fou furieux. 


FOUACR 


FOUDRE 


Un fou mélancolique. Un fou sérieux. de fonet. , Ce cocher ne fait que fosail. 
Chaque fon a sa marotte, C'est un ler ses chevaux. 11 esf familier. 


fou à lier, 1] n'y à qu'un fou qui pais- 
se répondre de la sorte. L'hôpital des 
fous." 


FouaiLLé, Ée. partic. (gepeitscht 
FOUDRE. s. f, (Blitss 7 
der), Le feu dn ciel, Ia matière élec- 


Prov., on dit, Tête de fou ne trique lorsqu'elle s'échappe de La vns 
blanchit jamais“ (ein Narrenhaupt eu produisant une vive lumière et nne 
wird nie grau), soit parce qu'ordinai- : violente détonation. ,La foudre sit 
rement les fous n'attéignent pas La vi- loune les nues, brille dans les airs, 
eillesse, soit parce qu'on les regarde Un coup de foudre. Être atteint, frap- 
comme exumpts des inquidtindes, des | pé de la foudre, touché de la foudre. 


soncis qui font assez souveut blanchir 
les cheveux. 
Fou (der Narr), substantif, signi- 


L'éclat de la fondre. Lancer la fos. 
dre. La fondre est tombée. Les pars- 
tounerres préservent les édifices de la 


fie égolement, par exagération, Celni, fondre. La rapidité de la foudre, La 
qui fait, qui dit des extravagances, | foudre brüle, détruit les corps expo- 
on qui est crédule, imprudent, où qui sés à son action. Crime digne de la 


a une gaieté folle, turbulente, ,C'est 
un fou, nn grand fou, un jeune foa, un 


| foudre“ IL est quelquefois masculis, 


surtout en poésie et dans le style s09- 


vrai fou, ua fon fieffé. Tais-toi, mai- | tenu. , Être frappé du foudre. Le f00- 
tre fou. Ils sont 1à un tas de fous qui | dre vengeur. Expirer sous les foudres 


raisonnent à perte de vue. Pauvre 
fou, ne vois-tu pas qu'on te joue ?* 
Prov. (dans les deux premières accep- 
tions), ,,11 y a plus de fous que de 
sages; tons les fous ne sout pas aux 
Petites -Maisons ;* et (dans la der- 
nière), Plus on est de fous, plus ou 
rit." 

11 signifie aussi (der Spassmacher), 
Una bouffon ; et on ne le dit guère alors 
que Des bonffons à gages, tels qu'en 
avaient autrefois les princes et quel- 
ques grauds seigneurs. ,,Le fou de Fran- 
çois I. Les fons de eour (die Hofrar- 
ren) avaient le privilége de dire im- 
punément des vérités hardies. Les 
plaisanteries du fou. Il avait amené 


sou fou.“ 


Fam., , Faire le fou“ (den Narren, 
Spassmacher spielen). Faire le bouf- 
fou, contrefaire le fou ; on Faire quel- 
que extraragance, quelque imperti- 
nence. 

Fou (der Laufer), qu Jeu des échecs, 
se dit, par allnsion aux anciens fous 
de cour, d'Uue certaine pièce dont la 
marche est toujours par une ligne trans- 
versale, en conpant l'angle des carrés, 


Le fou blanc. Le fou noir. Le fou du 


roi. Le fon de La reine." 

Fou (der Tolpel, Secrabe), en 
Histoire naturelle, Oisean palmipède 
des Antilles, ainsi nommé parce qu'il 
se pose sans précantion sur les bâti. 
ments, et s'y laisse quelquefois pren- 
dre à la main. ,,Le fou vit de pois. 
son." 

FOUACE. 5. f. (4schenbrod, das), 
Sorte de pain fait de fleur de farine 
en forme de galette, et ordinairement 
cuit sous la cendre. 

FOUAGE.s.m, (Heerdgeld ; Rauch- 
fanggeld, das), Sorte de drou et de 
rederance qai se payait en certaines 
provinces par chaque feu ou maison. 
“Droit de fonage.“ | 

FOUAILLE. s. f. (Jägerrecht; Ge- 
niess; Wildrecht, dæs). T. de Vé- 
nerie, Part que l’on fait aux chiens 
après la chasse du sanglier, C'est ce 
qu'on appelle Curée à la chasse du 
cerf. 

FOUAILLER. r. a. (pcitschen), fré- 
quentatif, Donner souvent des coups 





vengeurs." 

„On le craint, il est craint comme 
la foudre “ (man fürchtet ihn wie den 
Blitz , wie das Feuer), se dit D'us 
homme qui est fort redouté, 

Par exagérat., ,Comme la foudre, 
avec la rapidité de la foudre (trie der 
Blitz, mit B'itscsschnelligkeit), Avec 
une grande rapidité, avéc uue extrême 
impétnosité. ,Ce cheval va comme la 
foudre. Il s'élance avec la rapidité de 
la foudre." On dit dans le même senst 
nAussi prompt, aussi rapide qne la 
fondre. Plus prompt, plus rapide que 
la foudre." 

Fig., nCoup de foudre“ (ein Don- 
nerschlag), se dit d'Un événement im- 
préva et fâcheux qui frappe quelqu'un 
toul à coup. ,Cette nouvelle fut pour 
lui un coup de foudre. Quel coup de 
foudre!“ On dit aussi: ,,Cette nou. 
velle arriva comme uu coup de fondre. 
Ce fut pour lui comme nu coup de fou- 
dre. Etc.“ 

Par extension, ,,Les foudres de la 
guerre“ Les canons, l'artillerie, Qu 
ne le dit qu’en poésie ou dans le style 
élevé. 

Fig., Foudre de guerre; grand fos- 
dre de guerre“ (grosser Æriegsheld), 
se dit d'Un grand prince, d'an grand 
général d'armée qui a remporté plu- 
sieurs vicioires, et donné des preuves 
d'une valeur extraordinaire, Daus ce 
seus, Foudre est toujours masenlin. 
On dit de même figurément, ,Un foa- 
dre d'éloquence “ Un grand orateur ; 
mais cette locution est moins usitée. 

‘ Fouvae (der Donnerstreich), s'em. 
ploie aussi, figurément, en parlant Da 
courroux de Dieu, de l'indignation 
d'un souverain, etc. ,,Les prières ler · 
ventes apaisent Dien, et lui font tom- 
ber la fondre des mains, Le prince est 
en colère, et La foudre est près de 
tomber." 

“Les foudres de l'excommuaication" 

die Bannstrahlen), L'excommuni- 
cation, On dit de même: Les foudres 
de l'Église. Les foudres du Vaticas. 
Les foudres des censures ecclésias 
tiques." 

“Les foudres de l'éloquence,“ Les 
raisounewents, les arguments victé- 


— 


FOUDRE 
rieux par lesquels un orateur confond 


ses adversaires. 

Fovvne (der Donnerkeil), se dit 
aussi de Cetté représentation de la 
foudre que les peintres et les scnlp- 
tewrs donnent ordinairement pour at- 
tribut à Jupiter, et qui consiste en une 
espèce de grand fuseau, du milieu du- 
quel sortent plusieurs petits dards en 
zigzag. Dans ce sens, il est toujours 
masculin, Un foudre ailé . Une aigle 
tenant nn foudre dans ses serres." 

FOUDRE. s, m. (Fuder, das), Gran- 
de tonne, vaisseau d'une très- vaste 
capacité, qui peut contenir beaucoup 
do muids de vin on de quelque autre 
liquide. ,Un foudre de vin.“ 

FOUDROIEMENT, s. m. (Erschla- 

enwerden, das). (On prononce Fou- 
era Action par laquelle uue 
personne, une chose est fondroyée. 
«Le foadroiement de Phaéton. Le fou- 
droiement des géants.“ 

FOUDROYANT ,ANTE, ad). (don- 
nernd; Blitze schleudernd; serschnet- 
ternd), Qui fondroie, où Qui frappe 
avec la rapidité de la foudre. On ns 
l'emploie guère en ce sens qne poéti- 
quement, Jupiter foudroyant. Bras 
fondroyant. Épée foudroyante." 

" sApoplexie foudroyante,“ Violente 
ättaqne d’apoplexie qui cause prom- 
piemeut la mort. 

FouDROYANT (primmig ; nieder- 
schmetternd; durchdonnernd), se dit 
anssi De ce qui exprime un grand cour- 
roux, aue vive indignation. ,,Il lau- 
çnit sur moi des regards fondroyants. 
11 lui écrivit une lettre foudroyante. 

11 se dit encore De ce qui épou- 
vante, On De ce qui interdit et con- 
fond. ,Nonvelle foudroyaute, Réponse 
fondroyante, Le trait est foudroyant." 

FOUDROYER. v. a. (mit dem Blitz 
erschlagen; niederdonnern). (11 se 
coujugne comme Emrployer). Frapper 
de la fondre. ,,Jupiter foudroya les 
Titans.“ 

I1 signifie figurément, Battre, dé- 
truire à coups de canon, de mortier, 
etc. Foudroyer une ville. Foudroyer 
un bastion. Le fen de la place fou- 
droyait les assiégeants." 

Il se dit encore figardment, tant au 
sens physique qu'an sens moral, pour 
(niederdonnern) Terrasser, atterrer, 
confondre. ,,Foudroyer la rébellion. 
Foudroyer l'hérésie. (Cet orâteur a 
fondroyé ses adversaires, (Cet argu- 
ment Le fondroya,“ 

“Æoudroyer (niederdonnern; cifern 
gegen….) les erreurs, les vices, ete.,"* 
Les combattre avec véhémence, les 
frapper de réprobation par des dis- 
conrs ou des écrits élognents. 

Foupnoré, 8. participe (nieder- 


gedonnert), 

FOUÉE. s. f. (Fackeljagd, die), 
Sorte de chasse aux oiseaux, qui se 
fait la nuit à la clarté dn feu, 

FOUET. s. m. (Peitsche, die), Cor- 
delette de chanvre on de cuir, qui est 


attachée à une baguette, à mn bâton, 


et dont on se sert pour conduire el 
pour châtier Lrs cheraux et pntres 


FOUETTER 
Pre “Le fouet d’an cocher, d'an 


charretier, d'un messager, d'nn postil- 


Jon. Coup de fouet, Ce cheval est dar 


au fouet, Chasser des chiens à conps de 
fouet. Le charretier, le postillon fait 
claquer son fonet, Donner du fouet. 

Li se dit aussi (dic Peitschensrhnur, 
Vorschmitze ) d'Une espèce de petite 
corde fort menue et fort pressée, dont 
les cochers et les charretiers se ser- 


vent ordinairement pour mettre au 


bout de leurs fonets, Cela est fort 
comme dn fouet. Ne prenez pas de la 
ficelle, prenez du fouet. 

Fig. et fam., Faire claquer son 
fouet “ Be faire bien valoir, faire va- 
loir son autorité, son crédit, ses ta- 
leuts, ete. 

Fig. et ſaun., Donner un coup de 
fouet, Menacer, presser, obliger 
quelqu'un ‘de faire promwptement ce 
que l'on désire de Ini. „On lui a dou- 
né na coup de fouet, il fera bientôt ce 
qu'on lui a demandé." 

Fouxr (die Kreiselsehnur), se dit 
également d'Uue lauière de cuir qui 
est attachée an bout d'un petit bâton, 
et dont les enfants se servent ponr 
faire tourner un sabot, 

Fig. et fam., ,,Coup de fouet,“ se 
dit de Çe qui hâte nne affaire. ,,Cette 
affaire ne marche pas, elle a besoin 
d'un coup de fouet" (man muss mit 
der Peitache dahinter her seyn). 

Fig., en termes d’Artillerie, „Conp 
de canon tiré de plein fouet,“ Hori- 
zoutalement, de but en blanc. 

Eu Hist. nat., „Le fonet de l'aile,“ 
Le bout de l'aile d'un oiseau. 

Four (die Ruthe), se dit anssi 
Des conps de verges do't on châtie 
les enfants. ,Donuer le fouet à un en- 
faut. Mériter Je fouet. Avoir le fonet, 
Sujet au fouct, Craindre le fouet. Me- 
“acer du fouet. 

11 se dit également (der Staupbhesen) 
Des coups de verges dont la justice 
fait châtier quelqnes criminels, en cer- 
tains pays. ,,Le supplice dn fouet 
n'est plus asité en France. Être cou- 
damné an fouet, Avoir le fouet par 
les carrefonrs." : 

Fig., Al a eu le fouet sous la cus- 
tode," se dit D'un criminel à qui la 
justice a fait donner le fouet daus la 
prison. 

Prov. et fig., Donner le fonet sons 
la custode,“ Châtier, réprimander en 
secret, 

FOUETTER. v. 4. (peitschen), 
Donner des conps de fouet; on Dan- 
ner le fouet. ,Fouetter les chevaux. 
Fonetter les chiens. Fouetter nn sa- 
bot. Fonetter un enfant, On fouettait 
antrefois les coupeurs de bourses." 

Prov., Et puis fonette cocher,“ se 
dit, en plaisantaut, Pour exprimer 
que l'on part en voiture avec nne cer- 
taine rapidité. „Nous montâmes en 


{ voiture, et puis fonette cocher.“ 


Prov,, ,I1 n'y a pas là de qnoi 
fouetter nn chat," L'affaire, la fante 
dont il s'agit n'est qn une bagatelle. 

Prov st fig., ,11 à bien d'autres 
chiens à fonetter“ (es gibt wichtigere, 
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Dinge su thun), 11 a bien d'autres 
affaires importantes à traiter, 

Prov. et fig., Donner des verges 
poar se faire fouetter, pour sefonetter,* 
Fournir des armes contre soi-même. 

“Fouetier (au Schaum achlagen) de 
la crème, fonetter dexornfs, etc." Bat- 
tre de la crème, battre des oenfs, ste. 
avec des verges pour les fuire mous- 
ser. 
Foverren (peitschen; schneiden), 

se dit fignrément, et neutralement, De 
le pluie, de la grêle, etc. , quand elles 
| frappent violemment contre qnelque 
chose. La pluie, la grêle fouette con- 
tre les vitres. La nrige fouette.“ On 
| l'ewploie dans un sens analogne en par- 
lant Du vent, ,,Le vent nous fonettait 
dans le visage. Le vent fouette à Ja 
campagne." 
IL se dit pareillement Du canon, 
lorsqu'il donne en quelque lion sans 
obstacle, ,,Le onnon fouatte tout le 
long (bestreioht die ganze Länge) de 
la courtine. 11 y avait une batterie qui 
fouettair sur la rivière.“ 

Eu termes de Marine, on dit qne 
“Les voiles fouettent les mâts" (peit. 
schen, schlagen gegen die Masten), 








| Lorsque le vent n'est pas assez fort | 


pour enfler les voiles, et que, par l'ef- 
fet du tnngage et du roulis, elles frap- 
pent avec violence contre les mûts, 
Daas cette phrase, Fouetter est actif, 

Foverre,ée, participe (zu Schaua 
geschlagen). ,,Crème fouettée. 

Fig. et fam., , Crème fonettée “ 5e 
dit d'Un discours, d’un écrit dont le 
style à du brillant, mais où il n'y à 
point de subsience, point de solidité. 
On dit, dans le même sens, ,Ce n'est 
que crème fonetiée." - 

nCe pays, ce canton à éié fonetié 
du mauvais vent,“ Le vent y a gâté 
les fruits. 

FouerTé, signifie adjectirement, 

. Qui est marqné de petites raies comine 
de coups de fonet. On le dit surtont 
Des fleurs et des fruits. , Une tnlipe 
fouettée, Un oeillet fouetté. Une pé- 
che fonetiée. Fonetté de ronge, de 
bleu, etc. 

FOUETTEUR, EUSE. s. (Peit- 
scher, erin; der, die), Celai, celle 
qui fonette. U est familier, et ne s’em- 
ploie guère qu'avec quelque épithète, 
Co maître d'école est nn grand fouet- 
ten “ Cr sser Freund vom St:- 
cken, ken. 

FOUGASSE. s. f. (Flattermine, 
die). T. de Onerre. Espèce de petits 
mine on de fourneau de miue, ,ÆFaire 
une fongasse, La fougasse jona et fit 
santer les soldats. Antrefois on di- 
sait anssi, Fougade. 

FOUGER. v. n. (ausbrechen ; wüh« 
len ). T. de Chasse. Il se dit Du san- 
glier qui arrache des plantes avec son 
bontoir, = 

FOUGÈRE, s. {. (Furnkraut, das), 

Plante herbacée, dont les feuilles sont 

grandes et extrémement découpées, et 

qui croît ordinairement dans les ter- 

rains sablannenx, ,Lien plein. de fou- 

gère. Danser sur la fougore. Be pou. 
123° 
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ebèr int là fongèré, $ür la vétté loũ · 
gère. Brûler de la fongère. La cendre 
de fongère sert à faire du verre. Dos 
verres de fougère." | 

1 se dit quelquefois absolhiment, 
en poésie, d Va verre à boire. Quand 
le vin pétille dans la fongère." | 

FoucÈnes, aû pluriel, sé dit, en 
Botanique, de La fémille de plantés 
cryptogames dont la fongère est lè 
genré principal. ,,La fructification des 
fougères." 

FOUGON. s.10.(Schiffsküche, die). 
T. de Marine. Lién où âe [hit là cui- 
sine dans certainé petits bâtiments 
de lu Méditerranée. 

FOUGUE. s. f. (schnelle, aufbrau- 
sende Hitze, dié; Jähzorn, der), Mou- 
vemeñt violent et impétnenx, orditrai- 
rement accompagnée de colèré. Il se 
dit D'où Réniés ét dés oñimaux. , Être 
en fougue. Eütrer en fougne. Apaiser 
sn lougue. Qaad sà —* lai prend. 
H n'a que là premi ougue. Daus 
la fonguo. Quand Yà fohgub ost pas- 
sée. 

U signifié aussi (der J&hrôrh; das 
Aufbrausen), Ardeur, jmpétaosiré 
naturélle. „La fongne de La jeunesse. 
La fougue des passions, Rien ne sau- 
rait maîtriser, dompter la fongue dé 
son caractère. Il ést plein de fougue. 
Un cheval qui a trop de fougne. On 
dit au plariet, ,,Les fougnes de 1h jeu- 
nesse}* pour exprimer L'ernportement 
avec lequel les jeunes gens se livrent 
aux plaisirs. 

Hi se dit particulièrement pour En- 
fhousinsme, feu, verve, surtont lors- 
qu'on parle D'ün poëte ou d'un artiste 
qui est très-hardi dans ses conéeptions, 
ou qui est snjet à des écarts. ,.La fon- 
gne (der dichterische Schwung; die 
Begoisterüng) de ce poëËté s'est éteinte, 
s’est ralentie bien promptement, S'a- 
bandeénner à sh fôngue, à ia fongue de 
son imagination. On nè pent s'étnpé- 
cher d'admirer In fougue, quelquélois 
excessive, de cet artiste," 

En termes de Marine, ,,Mat dé fon- 
gue ( Besanmast), vergue db fôigne, 
perroquet de fougne, etc. Mi, vèr- 
gne, perroquet d'artign. ‘ 

FOUGUEUX, EUSE, adj. (äuÿ- 
brausend ; jähsornig), Qui éât sujet 
à catrer en fonguë, ardeht, finpétuenx. 
nCet horime est extrémènbat fou- 
gueux, Cheval fonÿuènx, Caractère 
fougnenx. Esprit fougueuk. Jeunesse 
fouguense, Fmägihatfon fongubise. Pas- 
sions fougneuses. Désirs longneux, 
De fongnetx trahéports.* 

FOUILLE, s. f. (Æüfgraben; Um- 
graben, das), Le travail qu'où Fait 
en fouillaut dans la terre. ,,Fairé une 
fouille, : des Touïllès, La fouillé des 
terres. Lès fôtilles d'Hércülannm, de 
Pompef." 

BOUILLE-AU-POT. 2. m. (kleïne 
Küchenjunge, der), Pet frhtitèn. 
Dès fouille-au-pôt.* #1 est bas. 

‘FOUILLER. +. à. (év/graben; 
bauen), Creuber pour chércher quel. 
que chose. ,Foôbuîiller la tèrré. Fouillur 
dés miños a'be, d'argédie." 


| oo ———— — — — — — — — — — — — — — — ————— 
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onlitét qubiqu'un # Cherekét dét- 
gneusement dans ses poches, dans ses 
habits, s'il n'a point caché quélque 
chose. ,,Fouiller un voleur. 

En termes de Guerre, ,,Foüiller un 
bois,“ Le faire visiter par des troupes. 

FouiLLen (vertiefen), signifie, en 
Scülpture, Travéillèr avec le ciseäu 
Ich parties tedloncées d'né statue, 
d'un bas-relief, étc., ou Pratiquer des 
enfoncemeñts qui pulisént produire 
des ombres fibres ét tigourénses. 11 
siguifie de même, én Peinture, Don- 
ner de la force anx touches et aux dm- 
breé qui roprésentent les enfonce- 
méhuté. ,Fonillér le marbre adroite- 
ment. Fouiller les rosaces des caîs- 
sous. Cette draperie est bian fouitlée,"* 

FouiLLén (1wÿhlen), est aussi nen- 
tre, dans le premier sens. ,Foüiller 
dans un champ. Fouiller dans la tèrre, 
Fonillèr dans les entrailles de la terre. 
Lés isagliers, les cochons fonillent. 
La taupe a fouillé 1à." 

11 sighife égaleinent, Chercher quèl- 
qub chose èn remuant, en déplaçant 
les objets qui peuvent le cacher. ,Fouil- 
ler partout. Fouiller dans une armoire. 
Fouiller an fond dun coffre, jnsqu'an 
fond da coffre 

wFouiller dans sa poche, dans sa 
bônrse, etc." Mettre la main dans sa 
pothé, dans sa bourse, etc,, pour y 
chercher, hour y prendre quelque 
chose. On dit quelquelois, dâns J 
Sens aualogue, , 8e fouiller. 

FouriLen (wühlen; nachsuehen ; 
nachspüren), s'emploie aussi Bguré- 
ment, surfout comme verbe nertre, 
dans le sens de Consuültér, examiner, 
réthercher curiéusement, ,, Foniller 
dans les archivés, Fouiller daus de 
tieillés chroniques. Fouiller dans l'his- 
toire. Fouiller dans les secrels de la 
nature, Fouiller dans le passé, dans 
l'aveñir, Fouiller dans sa mémoire, 
Fouiller dans les coeurs." 

FouiLLé, ée. participe (gebüAlt). 

FOUINE. s. f. (Hausmarder ; Dach- 
marder, der), Espèce de üartre, sni- 
mal taruaskier, de là grosseur d'un 
chat, qui étrangle les petits oisvaux, 
Les ponléts, les pigeons, etc. , La fente 
de la foûiné sent le musc." 

Fouive (die Garbengabel, Hiuga- 
bel), se dit aussi d'Un instrument dé 
fet à denx où trois fourchons, qu'on 
het au bouc d'ane perche, et qui sert 
à élever les gerbes sur le tas, 

U se dit éutôre (der Drtéstachel; 
die Aalgabel) d'Une éspèce de trident 
propre À percer de gros poissons. 

rendre des thons, des doradek, des 

duitek à là fouine.“ 

FOUR. +. À He Creuser. 
U ne se dit proprement qu'en parlènt 
D ‘tà tèrre. ,,Fouir 1h térré. Fouir 
ün poits. T1 fañdra fonire bio avant 
pour trouver de leaa en cet endroit.“ 

Four, 1£. participe (gegrüben). 

FOULAGE. s. iu. (FF àlken, das). 
T. d'Arts et métivrs. Action de fou- 
ler, où Le rérültat dé cette action. 
A loulage des cnirs. Lés éhapraux 
ad lsutrent par le fouiage. La régula- 
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| réid dà foslage contribue À ià bai 
de l’impressjon." 

| FOULANT, ANTÉ. adj, (à. 
ckend), Qui foule, Il n'est guère nil. 
té qué dans cette locution, ;, Poux 
foulante* (Druckpumpe), Pompe qui 
élève l'eau en la pressént. 

FOULARD). 5, m, (rt edrucktr 
Seidenseuge), Étolle de soie, on di 
soie &t coton, foit légère, dont ÿù li 
def mouchoirs, des cravates, des Âchui, 
etc., ét qui offre ordinairemegt de 
dessins variés, ,Foulard dés Indis 
Un mouchoir de foulard à , 

Ï1 s8 dit aussi d'Un moucboïf, d'au 
cravate, etc., de foulard, ne eovrir 
la tête d'un foulard. Un foslard bé, 
jeune, ronge, etc." 

FOULE. s. f. (Menge, di; Ge 
dränge, das), Presse, fullitude de 
personnes qui s'entre-ponssent. ,Üne 
grande fonlé. Crâindre La foule. Be je- 
ter dans la foule. Se perdre, dupt- 
raïtre dans là foule. Be tirer de la 
foule. Faire La foule. Faire foule. Lais 
ser écouler la ſoule. Laïsser passer la 
foule. 11 y à grande foule, La loau 
y est. Celie pièce altire la foulé. Cor 
foule du peuple, de spuctalëurs, ele 

Il se dit, par extension, pour (d# 
Haufin; die Meñge) Urand noabte, 
grande quantité, multiplicité; et alors 
on l’emploie même en parlant Des cb 
ses. QjUué foule de gens vous dirai 
qu'il Wen est rien, Je connais ut 
foule de personnes qui ont éprouré lt 
même accident, Une fonle de séllie- 
teurs. Cette foule d'écriis que chaqut 
jour voit naître et mourir, Une lvalt 
de pétitiôus, de réclamations. La fois 
dés offaites l'accable. J'ai nne fait 
d’occnpations. Avoir üne foule d'iléet, 
de soutenirs. 11 allégua ane foule dt 
raisons." 

11 sigüilie aussi, Bgarémeut, Levi 
guiré, le commun des homme, Ît 
grand nombre des personnes ca ds 
choses ordinaires dans lenr genre. 
foûle igüorante, fnconstante. Se mr 
tre, par sès talents, nu-dessui dé li 
foule. $e faire remarquer dans lafoalt 
Se tirer de la fonte. Soëtr da La leab·· 
Être confonda dans Îs foule" 

Fours (das Walke), sipoibe es 
ôutre, L'action de fouler des dr 
des chapeaux, * foule des draps 
&es chapeaux, btc* 9 

ñ *{ dit plas ortinhinarl, PE 
les Fabricants dè *36 
ke), de L'atelier où l'ou F Ale 
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à là toute.» I 
Fouze (die Bedrũuckung) ru 
éntore Bgurdinent, 3 
fon. ,Ces privilèges teudent à aa 
des citoyens, Ao l'État, de la protiaca 
Cb sens a vieilli, | 
Ex rouLe, loc, ad. (i# Haye: 
Raufeneise), En se préssinl, 23* 
grandé quantité, éu ravde molle 
ils entrèrènt, — to 1= 
Les biens viennent en foule ses ve , 
waisôu. Les idées se présetsient 
foule à idèn esprit. Alégoer de 


0 Tale“, 
_s0ns en on Con, PA u 
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FOULÉE. s. 


FOULER 
Mandgé. Thuipe peaaaat téghef, dans 


la marche, le pied dn cheväl pose sur 
lé 561; c* l'on nommé autrement 


Fouées (die Führten), en termes 
dé Chasse, Traces légères que la bête 
laisse de son pied, en passaut sur l’her- 
bo on sur les féuillès: on les nomme 
aussi Foulures, en parlant Du cerf. 
Los marques dn pièd sur terre hette 
se nomment Voie pour 1-5 bêtes fauves 
ét le lièvre, Piste por le loup et le 
fénard, et Träce pour in bête noire. 

FOULER. v. a. (nicdertreten ; nie- 
dérdrückèen; éintreten), Presser quel- 
—* chôse"qui cède, qi ne résiste pas 

autonp. ,,Fonler l'herbe. Fôuler un 
lit. Fouler par mégarde uné robe, ün 
boünet. Fouler des raisins pour ‘en 
faire sdrtir le jus, Foulet la rèrdange. 
Fouler une cuve,“ On l’emploie son- 
vént dons Îles Arts et métiers. ,,Les 
ébtroyenrs, les hongroyetirs foulént 
lé cnir avec les pieds pour l'amollir, 
Fôuler des chapeaux dans de la lie de 
vinaigre, pônr qné leur éroffe se fèu- 
tre. On foule le drap pour le rendre 
Plus fermè, plas Sérré.“ 

Fig, ,Fouier aux pieds" (mit Für. 
ten treten; vérachtèn), Traiter avec 
mépris. ,Un vrai chrétien foulé aux 
pieds les vanités dû monde, Fouler aux 
pieds les préjugés, N foule aux pieds 
toutes les lois.“ j 

FouLtn, signifie quelquefois, sur 
tont en podsié et dans le style élevé, 
Marcher sut. ,J6 fonlnis avec respect 
ce sol antique et sacré. Us foulent 
arbe indifférence la cendre des héros 
qui fürent leurs âncôtres." 

Fouzen (drücken ; bedrücken), si- 
énifie an figuré, Opprimer pht dés éx- 
actions; sureharger d'impôts. ,Fonler 
lé peuple. Cette province a été bxtré- 
mement fon!tée." 

FouLæn (drücken), signifie encore, 
Blesser en fonlañt, en pressant forte. 
ments ét il se dit Des chevaux ét des 
bêtes de vôitmre ou de somme. „Les 
selles neuves foulent d'ordinaire lès 
chevanx. 11 né fañt rien pour fouler 
le pied à nn cheval." . 

Ii se die également Des personnes, 
en parlant D'uno entorse, d'un tirail- 
lement viôtent de ‘quelgne partie. 
Cette thure 1ni a fouté le nerf, Je me 
snis fonlé le pied, le poignet." 

11 s'èmploie quelÿiefoïs avec lè pro- 
“dm personnel. , Dans cette chute, mon 
poigrret s’est fonlé." 

Fouzen (mit den Spürhunden durck- 
spüren ), en terttes de Vénerie, signi- 
fe, Fuire batfrè oh parconrir bn ter- 
rain par le limier ou par Ja meute, 

FôvLEn, eh Imprimerie, se dit, neu- 
tratèment, De l'action dela presse sur 
Tes fenillés qui reçoivent l'impréssion, 
Cette presse fonle Bien (seAlägt gut 
durch); elle foule également, À 
Tièrement.* 

FouLé, x. participe (verstaucAfr). 
nUué robe fonlde, Avoir le poiguet, 
Te pièd fouté," 

. #Cette hôte a les jambes foulées," 
se äir D'uns Léré de somine ba de trait 


FOULERTÉ 


qui a les jämbes usées par an long et 
violent travail, 

FOULERIE. s. f., (Walke; Walk. 
mühle, div), Atelier où l'on foule les 
draps, les cuirs, etc. , Porter les draps, 
les cnirs à la foulerie. 

FOULOIR. s. m. ( Wiséher, der). 
T. d'Arts et métiers. Instrument avec 
lequel on foule, 

FOULON. s. m. (Walker , der), Ar- 
tisan qui foule, qui spprête les draps 
et antres étoffes de laine. ,, Envoyer 
des draps au foulon." 

Moulin à foulou“* (Walkmühle), 
Moulin qui sert à fouler les draps. 
nTerre à loulon,“ Sorte de terre qui 
sert à dégraisser lus draps. ,Chardon 
à foulon,“ Plante dont les têtes, ar- 
mées de petits crochets, Sérrent à car- 
der les étoffes de laine, À reudre le 
poil. des draps plus lisse et plus anni. 

FOULQUE. 5. f. (Wusserhuln, 
das), Espèce de poule d'eau. 

FOULURE. s.f.(Quetschung ; Ver- 
stauchung , dic), Contusion, blessure 
d’une partie foulée. ,,Guérir une fou- 
lare. Remèdée pour la foulure des 
nerfs. 

FouLune (dus Walken), en par- 
lânt Du foulon et du corroyeur, signi- 
fie, L'action de fouler les étoffes de 
laiie, les emirs, etc. 

Foucunes (die leichten, undeutti. 
chen Führten), en térmes de Chasse, 
Marques légères que lé pied du cerf 
läisse sur l'herbe on sur les fénillés. 

FOUR. s.m.(Ofcn; Backofen, der), 
Ouvrage de maçonnerie voûté en rond, 
avec une seule Oûvertnre par devant, 
et dans lequel où fait chite le pain, In 
pâtisserie, etc. , Four bahal. Four à 
bân. Le four d'un boulanger, d'nn pâ- 
tisssier, La bouche, la gueule dn four, 
L'air du four. Mettre le pain an four. 
Chauffer le four. Faire sécher des 
fruits au four, Des raisins cuits au 
four. 

nFour de campagne,“ Espèce de four 
portatif, fait ordinairement de cuivre 
rouge. . 

Pièce de four,“ Gâtean ou autre 
pièce de pâtisserie qui se cuit au fonr. 

nDoner le four trop chaud à du 
pria, à de la pâtisserie," Mettre cuire 
lé pain ou des pâtisseries dans on 
four qui a été trop chanffé, 

Prov. et pop., Al y fait chaud com. 
mie dans un four“ (cs ist da bade- 
warm, warm wie in einen Ofcn), se 
die D’an lieu où fl fait extrêmement 
chaud. I y fait noîr comme dans au 
four,“ se dit D'un lieu très-bbscur. 

Prov,et fig., ,Ce n’est pas pour 
vous que le four chauffe," Ce n’est 
pas pour vous que telle chose est pré- 
parée. 

Frov., fig. et par menace, ,, Vous 
viendrez cuire à mon four,‘ Vous au- 
rez quelque jour besoin de moi, et je 
tronvérai l'occasion de me venger. 

Foun, se prend aussi pour Le 
lieù où est le four, et où se rendent 
ceux qui veulent cuire. ,Aller au four, 
Revenir du four,“ 

11 se dit égaiement Des lieux voû 
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tés et ouverts par en haut, où l'en 

fait cuire la chaux, le plâtre, la bri- 

que, Ja tuile, etc, ,, Four à éhanx 

—— à plâtre, à brique. Four 
e verrerie, 

Four (Loch; Rekrutenloch}, se 
disait antrefois Dn lien eù l'on ca- 
chait ceux que l’on enrélait par force. 
il a été deux jours dans un four, et 


il s’est sanvé,“ 
Fam., ,,Faire four“ (die Leute 


wicder heïm schicken; aus Mangcl 
an Zuschauern nicht spielen), se di- 
sait autrefois Des comédiens , lorsqne, 
au lieu de jouer, ils reuvoyaient les 
spectatenrs, parce qu'ils n'avaient 
pas assez de monde pour couvrir leurs 
frais. . | 

FOURBE. s. f. (Spit:büberci; 
Schelmerci, die), Tromperie basse 
et odieuse. ,,Fourbe grossière, snb- 
tile. Découvrir ane fourbe. Inventer 
uue fonrbe. 

Il se dit plus ordinairement de L'ha- 
bitude de tromper, de la disposition à 
tromper, à foürber, „Ta fourbe sera 
démasquée,‘ 

FOURBE. adj. des denx genres 
(spitzbübisch; schclmisch}), Qui em- 
ploie, pour tromper, des ruses odien- 
ses, une adresse maligue et perfide, 
C'est nn homme bien fourbe, Elle est 
bien fourbe, Il a l'esprit fonrbe et 
rnsé. C'est le plus fourbe de tons les 
hommes. 

ILest aussi snbstantif, ,Un grand 
fourbe, Un maître fourbe., Une fonrbe 
insigne," 

FOURBER. v. a. (spit:bübisch be. 
trügen), Tromper d'une manière basse 
et odieuse. ,,.1 m'a fourbé, 11 fourbe 
tout le monde, 

Founsé, £e. participe (betragen). 

FOURBERIE. s. £. (Sche/mercis 
Spitzhüberci, die), Tromperio coupa- 
ble, et qui tient de Ja fonrhe, ,,Faire 
une fourberie, des fourberies, Une 
fourberie insigne. 

11 se dit quelquefois de La disposi- 
tion à faire des fourberies. ,,8a four. 
berie est hien connue,“ 

FOURBIR. v. a. (putsen; poliren), 
Nettoyer, polir, rendre clair en frot. 
tant, Il ne se dit qu'en parlaxt De 
certains ouvrages de fer, de euivre, 
eic., tels que les armes et les usten- 
siles de cuisine, ,,Fourbir des armes. 
Fourbir une lame d'épée, un canon 
de fusil. Fourbir nn casque, une cui- 
rasse. Fourbir des chenets, nne casse- 
role, un poélon, Fourbir avec du sa- 
ble, avec du grès pilé." 

Founaer, 1£. participe (geputst). 

FOURBISSEUR. s. m. (Schwert- 
Jeger, der), Artisan qui fourbit, et 
qui monte dus sabres, des épées, etc, 
nAcheter nne épée chez un fourbis- 
seur, 

Prov. et fig., ,Se battre de l'épée 
qui est chez le fourbisseur,“ Disputer 
d’ane chose qui n’est ni à l'un ni à 
l'autre de ceux qui contestent, 

FOURBISSURE, s,f,(Puisens Po- 
liren, dns), Nettoiement, polixsuies 
#La fourhissure d'une lame.“ 
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FOURBU,UE. adj. (rehe). T. d'Art 
vétérinaire, 11 se dit Des chevaux, des 
mulets, etc., qui perdent tont à conp 
Fasage de leurs jambes, soit ponr avoir 
trop travaillé, soit pour avoir bn trop 
tôt après avoir eu chand. ,, Dessoler 

un cheval fourbu. Cette jmment est 
fourbue.* 

FOURBURE, s. f. (Hekhe, die). T. 
d'Art vétérinaire. Maladie d'un cheval 
ou de quelque autre animal fourbu. 
“Dessoler un cheval pour la fonr- 
bure.“ 

FOURCHE. s. f, (Gabel, die), In- 
sitrument qui consiste en un loug man- 
che de bois terminé par denx où trois 
branches on pointes de bois, de fer, 
qui vont en s'écartant, ,, Fourche de 
bois. Fourche de fer. La fourche est 
d'un grand méage dans les travaux de 
Vagricniture. Fourche d'étable. Four- 
che à faner. Chasser des marandeurs 
à coups de fourche.“ 

Fig. et fam., ,Faire ane chose à la 
fourche“ (obenhin; nachlüssig), La 
faire négligemment on grossièrement. 
“Panser des chevaux à la fourche. Ue- 
la est fait à ln fonrche.”# On dit aussi, 
Être traité à la fonrche “ Être traité 
durement on d'une manière humiliante, 
Ces phrases vicillissent, 

nFourches patibulaires“ ( #rt Gal. 
gen), Gibet 
dans La campagne. ,,Les fourches pa- 
tibniaires étaient ane marque de hante 
justice." 

“Fourches Candines," Passage étroit 
et dangeroux de la Campanie, près de 
l'ancienne Candinm, célèbre par Paf- 
front que les Samuites y fireut épron- 
ver aux Roumins, en les obligeant à 
passer sous le joug, l'an de Rome 433, 

ette expression s'applique figurément 

an général qni est obligé de faire 
mne capitulation pen honorable, à un 
souverain qui fait un traité hnmiliant, 
«11 a rencontré là ses Fourches Cau- 
dines." 

Faire la fourche, une fourche," se 
dit D'une chose qui se divise en denx 
ou trois par l'extrémité, et principale- 
ment D'un chemin qui aboutit à deux 
ou à trois autres. ,Ce chemin fait la 
fourche (theilt sich, sclmeidet sich), 
fait une fourche à tel endroit.“ 

"FOURCHER. v. n. (sich gabelfür- 
mig theilen, spalten), Se partager, 
se diviser en deux ou trois par 1 ex- 
trémité, eu manière de fourche. ,,8i 
où coupe la tête de ces arbres, ils 
fonrcheront. Un chemin qni fourche. 
On l'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, dans lé même sens. 
Ses cheveux se fourchent, commen- 
cent à se fourcher." 

Fig., Cette race, ceité famille n'a 
point fonrché,* Elle n’a formé qu'une 
seule branche, ‘ 

Fig. et fau, ,/La langue lui à four 
ché,“ se dit en parlant D’ane per- 
sonne qui, pnr méprise, a prononcé 
un mot pour an autre à peu près àrm- 
blable. ' 

Founené, ér. participe (getheilt ; 
gnbelfürmig abgetheïilt). ,, Avoir les 


plusieurs piliers, élevé . 


FOURCHETTE 
cheveux fonrchés. Animaux qni ont 
les pieds fourchés. 

“Pied fonrché* (Klauengeld; Klau- 
ensteuer), Droit d'entrée levé antre- 
fois, dans certaines villes, sur les 
bètes qui ont le pied fendu, comme 
boenfs, moutons, cochous, etc, 

En termes de Blason, Croix four- 
chée“ (Gabelkreus), Celle dont les 
branches sont terminées par trois poin- 
tes qui font deux angles rentrants. 

FOURCHETTE, s. f. (Gabel, die), 
Usténsile de table, qni a denx, trois 
ou quatre pointes ou dents por le bout, 
et dont on se sert pour prendre les 
viandes, ,.Manger avec la fourchette. 
Se servir de la fourchette, Fourchette 
de bois, de fer, d'étain, d'argent. Les 
dents d'une fwarchette. 

Il se dit aussi (die Gabel) d'Un in- 
strument de même forme, mais plus 
loug et plus gros, dont ou se sert pour 
tirer la viande des grandes marmites. 

“Déjeuner à la fourchette“ (ein Ga- 
belfruhstück eu sich nehmen), Man- 
ger de la viande à son déjeuner, 

Founcnerre (die Gabcl}, se dit 
aussi d'Un instrument en forme d'X 
dont les soldats se servaient autrefois 
pour appuyer leur monsquet en tirant, 
“Mousquet à fourchette." 

Il se dit également, dans certains 
Arts, d'Un instrument de même forme, 
qui sert à assnjettir des cisailles. 

1 se dit encore (die Hemmgabel) 
d'Un loug morceau de bois à deux poiu- 
tes de fer, qui est attaché à la flèche 
d'un carrosse, et que l’on baisse pour 
empécher que le carrosse ne vienne à 
reculer, quand il est sur nue pente. 
“Abattre la fourchette." 

11 se dit en outre Du petit os divisé 
eu deux branches, qui est entre les 
deux ailes d'une volaille, 

Pop., La fourchette de l'estomac 
(das Brustbhein}), Le brechet. 

FouncnerTe (der Strahl}, eu ter- 
mes d'Art vétérinaire, se dit d'Un cer- 
tain endroit dn pied du cheval, qui est 
plus élevé que le dedans du pied, et 
qui ſinit au talon. ,, Un cheval blessé 
à la fourchette. 

Founcuerre (die gabelfôrmige 
Oeffnung), en termes de Lingère, si- 
gnifie, Cette partie de la mauchette qui 
garnit l'ouverture de la manche d'une 
chemise d'homme. 

FOURCHON. s. m. (Zacken ; Zin- 
ken, der), Une des pointes de la four- 
che ou de Ja fourchette. ,,Fourche à 
trois fonrchons, Fourchette à quatre 
fourchons.* 

11 signifie aussi, L'endroit d'où sor- 
tent les branches d'un arbre 

FOURCHU, UE. adj. (gubelfor- 
mig), Qui se fourche, fourché. ,.Ar- 
bre fourchu. Barbe fourchue. Chemin 
fourchn."* 

Fig. et fam., .Faire l'arbre four- 
chu“ (sich auf den Kopf stellen und 
die Bcine gabelfôrmig in die Hü!e 
halten ), Metire la töte en bas et les 
pieds en haut écartés l'an de L'autre. ! 

Menton fourchu," Muuton qni est 
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lon ot renfoncement, , Elle d le Es 
ton fourchn.* 

FOURGON. 5, m. (G dc kwagen 
der; Feldkalesche, Sr. à 
charrette couverte dont on se sert on, 
dinairement dans les armées &i dus 
les voyages. ,,Mener nn fourgon, Les 
fourgons sont ordisairement à quatre 
rones." 

FOURGON. s. m. (Ofengabel, di) 
Lougne perche de bois garnie de {er 
par le bout, et servant à remuer, À 
arranger Le bois et la braise dans y 
four. * 

Prov. et ſig., „La pelle se 
fourgon," se dit TP 
se moque d une antre qui aurait autagi 
de sujet de-se moquer d'elle, 

FOURGONNER. v. nu. (schÿrem; 
anschüren), Remner avec Le fomrgo 
du four. | 

Li signifie aussi (im Feuer herum. 
storen), Remner le feu sans besoin 
avec Les pincettes, et le déranger « 
le voulant accommoder, ,Ne 
nez pas tant dans ce fed, Il ne fait que 
fourgonner,* 

11 signifie figarément (herumaiüren, 
herunnoühlen }, Foniller malsdronte. 


ment en brouillant et en metiaut tout 


sens dessus dessous. ,Ne fourgoauez 
point dans ce coffre.“ Il est familier 
dans les deux derniers sens, 

FOURME. s. 1. (Amaise, die), Pe 
tit insecte qui vit en société, et qui fait 
ordinairement sa demeure sous terre, 
Une grosse fourmi. Des fourmis noires, 
Des fourmis rouges, Fourmi ailée, 
OEufs de fourmis, On à cru autrefois 
que les fouruis faisaient leurs prori. 
sions en été pour l'hiver,“ 

Prov, et fig., ,$e faire plas petit 
qu'ane fourmi dprant quelqu'an* (cer 
Einem wie ein Wurm kriechen), 8e 
teuir dans un grand respect, dans une 
grande soumission devant lui, 

Fig. et pop., Avoir des forms 
dans qnelqne partie du corps,“ X épron. 
ver des picotements, , J'ai des fourajs 
dans les jambes." ; 

Fig. et fäm., ,, Avoir des oenfs de 
fourmis sous les pieds," se di D'ms 
personne qui ne peut rester eu place, 
qui piétine sans cesse." 

FOURMILIER. s,m. (Ameisenbér, 
der). T. d'Hist. nat. Quadrapède de 
l'Amérique méridionale, qui se soir 
rit d'insectes et surtout de foermis, 

Li se dit également de Certains oi- 
seaux des forêts de La Guyane, qu 
vivant de fourmis. j 

FOURMILIÈRE. s. £. (Ameism- 
haufen, der), Lien où se retirent, où 
habitent les fourmis, et où elles pr 
tiquent ordinairement des espèces de 
loges, de galeries et d'étages. , Due 
fourmilière au pied d'un chêne, Four 
wilière en forme de cône. Fournilièes 
souterraine.“ 

Il se dit anssi de Toutes les four- 
mis qui habitent La même fonrmilint. 


«La fuurmilière fut bientôt en monré 
ment. Nous vimes sortir 1quie la fou 


11: se 
milière. 


marqué, à sou milieu, d'un léger sil-| Il se dit Bgarément (die Monge; 


# 
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dér Schwarm, Haufen) d'Une grande 

quantité de certains autres insectes ou 

animaux, et même d'Un grand nombre 
de personnes. Une fonrmilière de 
vers, de souris, de serpents, ete. 

Une fourmilière de penple, El y a nue 

ourimilière de pantres dans ce quar- 

ter.” E 

FOURMI-LION. s. m. ( Ameisen- 
lôwe, der). T. d'Hist. nat, Insecte 
ainsi appelé parce qu'à l'état de larve 
il se nourrit de fourmis et d'autres ps- 
tits insectes semblable 
dans un trou »n forme d’entounoir, 
qu'il a pratiqué Ini-même daus le sa- 
ble, ét où il se tient blotti, 

FOURMILLEMENT, s. m. ( Krie- 
bein, dus}, Picotemént, comme si l'on 
sentait des fourmis courir sur la peau, 
Sentir ua fourmillement par tout le 

* 

FOURMILLER. v. n. (wimmein), 
Abonder. 11 ne se dit guère au propre 
que De cé qui a vie et mouvement. 
nCe pays fourmille de soldats. Ces 
rues fourmilleut de penple. Cette ga- 
renne fourmille de lupins.“ On lui 
doune quelquefois pour sujet le nom 
des personnes ou des animaux qui sont 
en grand nombre, „Les solliciteurs 
fourmitfent. Les vers fourmilieut dans 
ce fromage. 

11 se dit, par extension, De certai- 
nes choses qui sont réunies en très- 
grande qnantité (wimmeln). ,,Cet ou- 
vrage fourmille de fautes. Les er- 
reurs, Les tautes fourmillent dans cet 
onvrage. Cette traduction fourmille de 
contre-sens On ne l'emploie guère 
que dans ces sortes de phrases. 

FounmiLLer ({rivheln), se dit ans- 
si D'un picotement entre cnir et chair 
qu'on sent quelquefois à Ja peau, et 
principalement aux pieds etanx mains. 
“Toute la main me fourmille.“ 

FOURNAGE, sm. (ackgeld, das ; 
Bäckerlohn, der), Ce que l'on paye 
au fonurmier pour la cuisson du pain, 

FOURNAISE. s, f. (Feucrofen; 
Brennofen, der), Sorte de grand 
fonr. ,,Les trois enfauts qui furent je- 
tés dans la fournaise. Fournaise ar- 
dente.* 

I1 à le sens de Creuset (der Schmels- 
tiegel, Schmelsofen), daus cette phrase 
Digurée, et dans quelques phrases sem 
bliables: „La vertu s'éprouve et se 
perfectioune dans l'afiction, dans l'ad- 
versité, comme l'or, comme le métal 
lans Ex fournaise.“ 

FOURNEAU. s. m. (Ofen, der), 
Petite consiraction de maçonnerie ou 
le brique, soit portalive, soit à de- 
neure, et à plusieurs cavités, dans les- 
uelles on met du charbon, de la brai- 
“, pour cuire ou chauffer los mets, 
Du Le dit également d'Un ustensile, 
rdinairement de terre où de fer, qui 
rt nan mème usage, dans les petites 
nisines. ,Fournean de cuisine, Grand, 
vtit fourneau. Le foyer, la grille, le 
-ndrier d'un fourneau. Mettre ds la 
aise, du chardon daus le fourneau, 
aire bouillir une marmite sur un four- 
au. Allumer ses fourneaux. Four 


s qui tombent 
| Haut fourneau, 





( 
ï 


FOURNEE 


mean de brique. Fournean portatif, 
Fourneau de terre cuite, de fer, Mar- 
chand de fourneaux. 

Ii se dit aussi (der Ofen) de Cer- 
tains vaisseaux, et de Certaines con- 
structions de maçonnerie on de brique, 
qui servent, dans les arts, à soumet- 
tré diverses substances à action du 
feu, ,,Fonrnean d'apothicaire. Four- 
nean pour distiller. Fourneau de cou- 
pelle. Fonrweau d'orfévre. Fonrneau 
d'affineurs Fourneau de réverbère. 
Fournean de forge. Fourneau à vent. 
Fourneau à moufle. 
Etc. 

11 signifie encore, Un grand four 
où l’on fond le verre. ,Le fourneau 
d'une verrerie, 

Il se dit également (die Minenkam- 
mer) d'Un creux fait en terre, et char- 
gé de poudre, pour faire sauter un 
rocher, nne muraille, ou quelque ou- 
vrage de fortification. ,Mettre le feu 
à un fonrnean. Faire jouer un four- 
neau.“ 

“Le fourneau (der Kopf) d'une pipe," 
Cette partie évasée d’une pipe, dans 
laquelle on fait brûler le tabac. 


FOURNÉE. s.f. (Gebäck Brod, das), 


La quantité de pain qu'on fait cnire 
ou qu'on pent faire cuire à la fois dans 
un four, ,,Fournée de pain. La pre- 
mière, la séconde fournée. Dewi-four- 
née. Fournée complète.“ 

11 se dit aussi en parlant D’autres 


choses que l’on expose à l’action de | 


la chaleur dans les fours, ,Une four 
née de faïence, Une louruce de chanx 
(ein Brand Kalk). Une fournée de 
tuiles.‘ 

Prof., fig. etpop., Prendre un 
pain sur la fournée," se dit D'un 
homme qui, sur la foi du mariage, a 
commerce avec La femme qu’il doit 
épouser. 

Founnée (cine Ansahl sugleich 
und su gleichen Verrichtungen er- 
wahlter Personen), se dit quelque- 
fois, figurément et familièrement, d'Un 
certain nombre de persounes qni sont 
nommées à la fois aux inèmes fonc- 
tious, etc. Il ne sera pas de cette 
fonrnée. On annonce uue nonvelle 
fouruée pour Le wois prochain.“ Dans 
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taires à pied se servaient, dans le 
xvi1. siècle, pour mettre leur poudre, 
et qui est également à l'usage des 
chasseurs. ,Chaque soldat avait un 
fourniment. Acheter un fourfiment 
pour la chasse.“ | ‘ 
Lise dit aussi de Certains objets 
d'équipement à l'usage de chaque sol- 
dat, et particulièrement de la baffle. 
terie, Nettoyer son fourniment. 
FOURNIR. v. a. (mit etwas ver- 
sehen, versorgen), Pourvoir, appro- 
visionner, On y joint sonveut une idée 
d'habitude, ,,Fournir l'armée de blé. 
Fournir de vivres. Ce marchand avait 
fourui cette maison de vin, de bois. 
C'est lui qui fournit cette maison,“ 
Neutralement, ,,C'est lui qui fournit 
dans cette maison.“ On l’emploie sou- 
veut avec le pronom personnel, „Se 
fournir des choses nécessaires. 11 se 
fournit d'ordinaire chez ce marchand." 
IL signifie particulièrement (ver. 
schen), Garuir. ,,Fouruir une maison 
de meubles. Fouruir un magasin de 
toutes les marchandises nécessaires, 
Fournir un étui de toutes ses pièces." 
11 signifie anssi (liefern), Livrer, 
éouner, procurer, faire avoir, Four. 
wir da blé à l'armée. C'est Lui qai four. 
uit le pain, la viande, etc, Un ouvrier 


. qui s’oblige de fournir les watériaux. 
| Fouruir des armes. Fournir de l'ar- 


gent à quelqu'un, Je fouruirai les 
fonds nécessaires. 11 est juste de lui 
reudre ce qu'il a fonrni pour vous.“ 

H s'emploie figurément dans le même 
sens (licfern; verschaffen } , Ce. li- 
vre m'a fourni plusieurs autorités. 
Fouruir des idées. Fournir des rai- 
sons. Il a promis de me fournir des 
renseignements, Je vous en fourairai 
les moyens, (Cela pent nous fomenir 
quelque lumière. Fournir un aliment 
à la curiosité publique. Fournir ma- 
tière à des conjectures.“ 

Eu Jurispr., Fournir et faire va- 
loir une dette, nne rente que l'on a 
transportée à quelqu'un," Garantir la 
dette, la rente, et la payer soi-même, 
an cas que le véritable débiteur de. 
vicane insolvable. 

_ Founnin .(vorbringen), signile 
particulièrement, Produire, exposer, 


ce sens, il ne s'emploie guère que par | établir, surtout en termes de Psatique 


plaisanterie, 

FOURNIER., IÈRE. s. (Bäcker, 
erin; der, die), Celui, celle qui tieut 
uu four public, ot qui y fait cuire le 
pain. ,,Le fouruier du village. La four- 
nière.* 

Founwien (der den Ball von der 
S.ite des Zivls her durch den Bogen, 
die Pforte, gespielt hat}, se disait 
autrefois, au Jeu de billard, de Celni 
qui faisait passor sa bille sous l’arehet 
ou la passe, par le côté du but. ,Vous 
êtes fournier, il faut repasser.“ 

FOURNIL. s. m. (Backstube, die; 
Backhaus, das). (On ne prononce 
point l'L). Le lieu où est Le four et 
où l’on pétrit la pâte. „Il est au four- 
nil.“ — 
FOURNIMENT, s. m. (Puloerhorn, 
das), Borte d’étni dont les mousque- 


et d'Administration, Fouruir ses dé- 
fenses, ses griefs, Il n'a pas fourni 
toutes ses pièces. J'en fournirai la 
prouve quand où le voudra. 

Eu termes d'Escrime, Fournir (bei. 
bringen) à quelqu'un un coup d'épée, 
Lui donner ua bon coup d'épée. 

Founnin —— sigaile aus- 
si, Achever, parfaire, „Il faut encore 
“soixante francs pour fournir la somme 
entière. 

En termes de Manége, Fournir la 
carrière,“ La parcourir tout entière, 
nCe cheval a bien fourni la carrière," 

Fig., A a bien fourni sa carrière“ 
(er hat seine Laufbahn gut vollen- 
det, mi Ehre geendigt), 11 a véca 
avec honneur et avec estime jusqu’à 
la fiu. 


Founan (beitragen), sigaifie av 
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neutralement, Subvenir, contribuer en 
tout on em partie. Fournir à la dé- 
pense. Fournir aux frais. Fournir à 
l'appointement, aux appointements." 

Li signifie encore (bestreiten ), Sut- 

fire, ,11 n'y peut fournir, Qn ne sau- 
rait fournir à tout." 
* Founwi, 16. participe (verschen; 
versorgt). Être abondamment fonrni 
de tout. Une boutique bien fournie. 
Une table bien fournie. Une hiblio- 
thèque bien fournie. 

“Lance fournie“ (Lanzenführer; 
Ritter mit seinem Fühnlein), s’est dit 
à Ka homme d'armes ayant tout son 
accompagnement, qui consistait en un 
certain nombre de soldats, de valets 
et de chevaux. 

Founni (dicht), se dit quelqnefois, 
adjectivement, De ce qui est épais, 
touffu. , Un bois bien fourni, Une 
barbe, nne chevelure bien fournie. 

FOURNISSEMENT. s, m. ( Ein- 
lage, die). T. de Commerce. Fonds 

‘que chaqne associé doit mettre daus 
une société. ,, Compte de fournisse- 
ment." 

Hi 5e dit aussi, en Jurisprudence, 
Des choses qui, dans un partage, doi- 
vent être respectivement compiées en- 
tre les copartageants, eu dépense ou 
en recette, en rapports et reionrs. 
nProcéder à la composition des lots 
et aux fournissements." 

FOURNISSEUR, s. m. (Lieferant, 
der), Cetui qui entreprend de faire la 
fourniture de quelque marchandise, de 
quelque denrée. Les fournisseurs des 
troupes. Fournisseur général de l'ar- 
mée. Un tel est son fournisseur.“ 

FOURNITURE, s. f, (Lieferung, 
die; Vorrath; Bedarf, der), Provi- 

-sion fournie on à fournir. On le dit 
aussi de L'action même de fournir, 
Wdapprovisionner, Fourniture de blé, 
de vin, de bois, etc. Ce marchand fait 
les fournitures de telle maisou. I y 
a encore assez de blé, de vin et d'huile 
pour ma fonrniture. La fourniture de 
l'armée. Entreprendre une fourniture, 
Faire une fourniture, Il est chargé de 
cette fourniture. 

11 se dit quelquefois (die Licferung), 
dans le Commerce, de Ce qu'on livre, 
de ce qu'on donne, ,Ce banqgnier à 
fuit depuis pen une grosse fonrniture 
d'argent en Htalir-" Ce sens vieillit. 

ll se dit aussi (Zugehôr; Zuthat) 
de Ce que les tailleurs, tapissiers, et 
autres semblables artisans, ont cou- 
tine de fournir en employant l'étoffe, 
la matière principale, ,Le tailléur 
veut {ant pour ses fournitures. Le ta 
pissier a pris tant pour façon et four. 
hiture.* 

H signifie encore (die Zuthat; die 
Beïkräater), Les petites herbes dont 
On accompagne les salades, La four- 
niture de cetie salade est excellente. 


FOURRAGE, 5. m. coll, ( Futter; | 


Stroh und Meu, dus), La paille, le 
foin et toute autre espèce d'herbe 
1” donne ponr nourriture aux bes- 

aux, anx Chevaux, etc., lorsqu'ou 
ne les fait poiut paîñtre. ,,/Donuer du 


FOHRRAGER 


rage sec. De bon, de mauvais four- 
rage. Cette plante doune uu très-bon 
fourrage; on la cultive comme four- 
rage, pour le fourrage. Les diverses 
qualités de fourrage. Du beurre qui 
sent le fonrrage, Ration de fourrage." 

Ii se dit particulièrement (das Fut- 
ter ; die Fourrage}, de L'herbe qu'on 
coupe et qu'on amasse, à l'armée, pour 
la nourriture des chevaux. ,Une trousse 
de fourrage. Un pays abondaut en 
fourrage. Faire provision de fourrage. 
L'armée manquait de fourrage." 

»Mettre de la cavalerie en quartier 
de fourrage,“ L'établir dans un quar- 
tier, dans un pays où il y a abondance 
de fourrage. 

FounnAGe (das Futterschneiden), 
se dit, par extension, de L'action mème 
de couper le fourrage." ,,Ordonuer un 
fourrage général. On ft un grand four- 
rage en présence des ennemis. 1] fut 
tué au fourrage. Envoyer au fourrage. 
Aller au fourrage. Faire un bon four- 
rage. Revenir du fourrage.“ | 

U se dit également (das Fourragi- 
rungs-Commando ) Des troupes com- 
mandées, tant pour faire le fourrage 
que pour le soutenir, ,,L'officier qui 
commandait le fourrage. Les eunemis 
attaquérent Le fourrage.“ 

Fousnaue (der Vorschlag), en ter- 
mes d'Artillerie, se dit Du foin ou de 
l'herbe dont on se sert pour bourrer le 
canon, etc. 

FOURRAGER. v. n. (Futter schnei- 
den, sammceln), Couper et amasser du 
fourrage. Il se dit principalegent en 
termes de Guerre. ,Fourrager dans un 
champ, dans un village. L'armée à 
fourragé dans ce pays-là. On était 
contraint d'aller fourrager bien loin. 
Fourrager an vert, Fourrager au sec." 

Fig. et fam., C'est un homme ni 
va fourrageant dans tous les Livres“ 
(der aus allen Büchern susrmmen- 
trägt), se dit D'un compilateur, ou 
D'un plagiaire. 

Founnacrn (verwüsten; vcrhee- 
ren), s'emploie aussi comme verbe 
actif, dans le sens de Ravager. ,Four- 
rager tout un pays. Le tronpeau a 
fourragé dans cette pièce de blé, Les 
lapins ont fonrragé mon jardin." 

Fam., Fonrrager (verwühlen; her- 
umstôren) des papiers, dans des pa- 
piers," Les mettre en désordre. 

FourRRAGÉ, é£. participe (fourra- 


girt).) 

FOURRAGËÈRE, adj. f. (Futter.. ). 
T. d'Agricult. Il se dit Des plantes 
propres à être employées comme four- 
rage. ,Plautes fourragères." 

FOURRAGEUR. s. m.(Fourragirer 
[Futterholer], der), Celai qui va au 
fonrrage. ,,Soutenir les fonrrageurs. 
Enlever des fourrageurs. Les ennemis ! 
tombèrent sur les fourrageurs.“ 

FOURRE. s. m. (wa/dige, holzrei. | 
che, buschigé Land), Endroit d'on | 
bofs, d’un bosquet, etc., où il y a un | 
assemblage épais d'arbrisseaux, d'ar- 


fourrage au bétail. Ils ne nourrissent 
leurs vaches que de fourrage. Provi- 
sion de fourrage. Fonrrage vert. Four- 


FOURRER 


bustes, de b Entrer 
nctrer daps le fourré d'un — 
absolument, ,dans le fourré, 8e ts. 
gier, se cacher dans un fourré,» 

FOURREAU, s. m, (Scheide, die. 
Futtcral, das; Usbercug, der), Goes, 
étui, enveloppe. ,,Fourrean de we. 
lours. Fourreau de cuir, Fourresn 
d'épée. Le bout da fourrean, Tir 
l'épée hors du fourreau. Tirer Y 
du fourreau, Fourreau de baïonostte, 
Fonrreau de parapluie. Fourreas PA 
siége. Fourreau de chaise, Fonrre 
de pistoles.“ 

nfaux fourreau“ (Uebrscheiïde) 
Sorte de fourreau dont on couvre je 
véritable fourreau d'one épée, du 
pistolet, etc., pour le garantir de 1 
poussière ou de la pluie, 

Prov. et fig, ,,Concher duns 50 
fourreau comme d'épée da roi," ou si. 
plement, ,,Coucher dans son fonrregn * 
Coucher tont vêtu. | 

Prov. et fig, rL'épée, la lame au 
le fourreau," se dit Des personnes va 
qui une grande activité d'âme qu de 
prit altère la santé. 

Founneau (das Kindskle d, Kit 
telchen), sa dit aussi de Certaines 1. 
bes d'enfant, 

Ji se dit encore (der Seklauch) de 
La peau qui couvre le membre gésital 
d’un cheval, ,,Un cheval qui a maj ax 
fourreau. 

FOURRER. v, a. (sfecken; schie. 
ben; hineinatecken ; hingnschiebes), 
Iatroduire, faire entrer, placer en quel. 
que endroit, mmeltre pari d'astres 
choses, ,,Fouréer les bras daos le lit 
Fourrer la maiu üans sa poche. Four. 
rer sonbras daus nn trou. Certe éieffe, 
cette tapisserie est toute perdue, il y 
a des trous à y fourrer la main. Elle 
lui fourre de gros morceaux dans ha 
bouche. TL lui à fourré son épée dans 
le ventre, IL s'est fourré vue écharde, 
une épine dans Le doigt. Fourra cb 
dans votre cassette, Fourrez vite cel⸗ 
dans votre poche. Il aura fourré cel 
daus un coin, Fourrez ce Livre avet 
les autres.” On l'emploie souvent aret 
le pronom persounel. ,Où sestil 
donc fourré? Se fourrer sous un lit. 
Le Lièvre s'était fourré dans ua trou" 

Fig. et pop., ,,Faurrer tout dan 
son ventre“ (Ars in seinen Beuch 
stecken; A!les verfressen), Dépez- 
ser, dissiper tout ce qu'on à, pour 
satisfaire sa gourmandise. . 

Fig. et fam., ,,Fourrer son nez où 
l'on n’a que faire,“ Se mêler indiscre- 
tement de quelqne chose, (On dit dau 
un sens analogne, ,,Fourrer son ot 
partout“ (seine Nase in Alles strcken). 

Fig. st faw., Chercher quelque trou 
à se fourrer,* se dit De celai qu 
cherche quelqne emploi, quelque 60 
dition, et qui a peiue à en cronver. 

Fig. et fam., ,Ne éavoir où se four. 
rer“ Ne savoir où se cacher, ne 5 


| voir comment se dérober à la conlt- 


sion qu'on éprouve, ll est si bo 
teux de ce qu'il viegt de dire, qÙ 
ne sait où se fourrer.* 


Fig. et faus., Foucrer quelque chat 


dans l'esprit, dans la tête de quel- 
nt | Einem etwas cintrichtern, 
begreifich machen), Parveuir à lui 
fairé comprendre quelque chose. Il 
est si stupide, si hébété, qu'on ne sau- 
rait ini rieu fourrer dans la tête, daus 
l'esprit. On eut bien de la peine à lui 
fourrer dans la tête qu'il fallait. 
Cela signifie aussi, Faire croire. une 
chose à quelqu'un, da lni persuader, 
Ia lui mettre dans La tête. ,, Qui à pu 
lui fourrer cette sotte idée daus l'es- 
prit? Vous vous fourres dans la tête 
iuille chimères (Sie setsen sich tau- 
send Trugbilder in den Kopf ), mile 
choses qui ne sont pas. Oa dit de 
wême, avec Le pronom personnel, 
nqu'Une idée, une erreur, etc., s'est 
fonrrée daus l'esprit, dans La tête de 
quelqu'un. | 

Founren (zustecken), signifie, par 
exteusion, Donner avec excès et sans 
réflexion, , Elle gâte cet enfant, elle 
Jui fourre toujours à manger. Cette 
mère fourre 1onjours eu cachette de 
‘Pargent à son 6ls.* 

Founnen (kineinbringen; hinein- 
flicken), signilie aussi Sgurément, In- 
sérer hors de propos. ,Fourrer quelqne 
chose daus son discours. Il à fait na 
Livre où il a fourré 1out ce qu'il sa- 
vait, U fourre toujours da latin dans 
ses plaidoyers, des proverbes dans la 
conversation." - 

Il signifie encore figurément, Iutro- 
dure quelqu'on daus uue maison, dans 
une société, etc.; on Le faire entrer, 
l'engager dans une affaire, Ou le prend 
ordinafremeht en mauvaise part. ,Je 
ne sais qui l'a fourré dans cette mai- 
sou, dans cette affaire. : 

1 s'emploie, daus ce dernier sens, 

avec le prouom personnel Il se fourre 
partout. J1 se fourre à le cour, Il se 
fonrre dans toutes les compaguies. 11 
est »llé se fourrer daus une société de 
gens qui l tromperont. Je ne sais 
comment il s'est fourré dans cétte af- 
faire. 1 à commencé à se fourrer daus 
Les offaires de finance, I s’est fourré 
dans colite querelle, daus cette affaire 
jusqu'en con, jusqu'aux oreilles, Al 
sy est fourré bieu avant, Pourqnoi 
s'y fourrait-il? Où me suis-je fourré? 
Se fourrer dans l'embarras" 

Dans toutes les acceptions qui pré- 

cèdent, ce verbe est funilier, 


Founnen (besetsgn; füttern), si-. 


guiGe en outre, Garnir, doubler de 
peau syec lu poil. ,,Fourrer une roho 
de martre, Fourrer d'hermiue. Fourrer 
de petit-gris.* 

T2 signille anssi, avec le pronom 
personnel, So vêtir chandement, ,,11 
s’est bien fourré, H faut se bien four- 
rer en hiver.“ 

Founné, &e. participe (gefüttert; 
Desvtzt). , Habit fourré. Gants fourrés, 
Redingote (onrrée. Fonrré d'hermine, 
“te petit gris.“ 

Langues fourrdes“ (überzogen), 
Esngnes de boeuf, de cochon, de mou- 
tos , recouvertes d'une autre peau que 
la leur, et avec laquelle on les fais 
eaire. Achator uuo langue fourréet' 


FOURREUR: 


. Médaille, pièce de monnaie foér- 
re, Médaille, pièce de mounsie dont 
le dessus est d'or ou d'argent, et lede- 
daus d'un métal inférienr, ,Gette pièce 
d'or, d'argent est fourrée." Où dit 
maintenant, , Médaille plagnée.* 
“Botte de paille, botte de foin four- 
rée," Botte dans laguelle, parmi de 
bonne paille ou de bon foin, on « 
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méttre dant une écurie, dans une éta- 
ble, où ils sout nourris, à tant jar 
jour, aux dépens de celui à qni ils ap- 
pañtiennent, jusqu'à la réparation dn 
dommage, jusqu'au payement de Va- 
indnde, on jusqu'à ce qu'on les verde, 
Les chevonx de ce charretier ont dié 
mis en fourrière“ ‘On dit de même 
nQu'Un cheval, qu'une vache est en 


mélé de la paille ou du foia de moin- | fourrière.“ 


dre qualité. 

En termes d'Escrime, ,Canp fonrré, 
se dit Quand chacun des deux adver: 
saires donne un coup et en reçoit an 
en même temps, On le dit, figurément 
et familièrement, Des mauvais offices 
que deux personnes se rendentmutnel- 
lement et en même temps, lle out fait 
un coup fourré.“ | 

Fig. et fam., Porter un coup four. 
ré," Rendre en secret un mauvais of- 
fice à quelqu'un. 

Fig. et fam., Paix fourrée," Fausse 
paix, faite de mauvaise fai par les 
deux parties, chacune ayant intention 
de la rompre, lorsqu'elle le eroira 
utile à ses intérêts. 

nPays fourré“ (holsreiches, waldi- 
ges Land), Pays rempli de bois, de 
haies, etc. , L'armée se-tronivait dans 
uu pays fouxré," ‘ 

nBois fonrré," Bois quiest fort garni 
de broussailles et d'épines. Foyes 
Founné, substantif. 

Prov.et fig., Un innocent .fourré 
de malice," se dit d'Un homme qui est 
malicieux, et qui fvint d'être simple 
et bon. 

FOURREUR. s. m. (Rauchkänd- 
ler; Kürschner, der), Marchand pelle. 
tier, artisan qui travaille en pélleterie, 
Marchand fourreur, La boutique d'un 
fourreur/* 

FOURRIER. s, m, (Fourier ; Quar- 
tiermacher, der), Officier qui sert 
sons un maréchal des logis, et dont la 
fonction est de marquer le logement 
de cenx qui suivent lacour. ,,Les four- 
riers de la maison du roi, de lu cour, 
Les fourriers ont fait le logement, ont 
fait, .ont marqué des logements." 

11 signifie aussi, daus les troupes 
(der Fourier), Le sous-oflcier d'une 
compagnie qui est principalement char- 
gé de ponrvoir au logement des sol- 
dats quand ils passent dans quelqne 
ville, et de répartir entre les egcoua- 
des les vivres, les effets d'équipement, 


etc. Le fourrier de la compagnie. Le. 


grade de fourrier. 

FOURRLÈRE. s.f. (Holzamt, dus), 
Office qui fournif le bois pour le 
chauffage de la maison dn roi et des 
princes. ,La fourrière a fourni:tant de 
bois, Chef de fourrière, Aide de four. 
rière, Garçon de fourrière." 

Il so prend égalément pour (der 
Hplzhof } Le Lieu où l'on met.ce bois. 
3* faut prendre ce bois dans la four- 
rière.“ 

En Jurispr., Aletire ua.cheval, une 
vache ,: ete., eu fourrière* (in den 
Pfandstali), Saisir ua. cheval, une 
vaghe, etes, pour cause de dégêt; pour 


, Goutravention, où pour dette, &i les 


FOURRURE, -. (Pelz, der; Pèls. 
werk; Hauchwerk, dus), Pean de rer- 
tains ahimaux, préciense par la con- 
leur, la longueur, épaisseur du poil, 
et dont'on se sert pour doubler, gar- 

| air où orner les robes, des habits, ete, : 

| on en fait aussi des inauchons, des 
bonnets, étc. ,, Une belle fourrnre, 
Fonreure de wartre xibeline, de petit- 

| gris, d'hermine, de renard de Sibérie. 

| Les belles fonrrures viennent du Nord.“ 

| li se dit également d'Une robe four. 
rée, ou garvie, ou ornée de fourrures, 
La foureuve d'un président. La four- 
rure d’un docteur. 

U signifie, en termes de Blason, Un 
fond de fourrure qui est ou d'hormiue 
ou de vair, On ue met point fourrure 
sur fonurrure/* 

FOURVOIEMENT, s. a. (Verir. 
rung; Verfahlung des Wèges, die). 
(On prononce Fourvoiment.) Errear 
de celui qui s'égnre de son chemise, 
Au point du jour ils s'aperçurent de 
leur fonrvoiement." 

H's0 dit aussi figurdmenr, „Ul est 
rate.que l'on revienne d'in long fonr- 
voiement. El est tombé dans un étrange 
fourvoiement.“ Ce mot est peu usité. 

FOURVOYER. v. a. (ère fübren; 
vom rechten Wege abbringen). (11 s« 
conjugue comme Employer.) Égarer, 
détourner du chemin. ,Ce guide nous 
a fourroyés # 

U se dit anssi figurément, ,Les man 
vais exemples l'ont fourroyd." 

11 s'emploie avec le pronom person- 
nel, dans l'un et l’autre sens. ,,La nuit 
est cause qu'ils se sout foarroyés. 
Flas on suit ses passions, plus ou »e 
fourvoie" Avec ellipse du pronom, 
nBaire fourvoyer quelqu'un, Faire 
qu'il se fourvoie. , Ces diverses routwe 
les out fait fourvoyur 

I se dit, particulièrement, De mé. 
prisés grossières. L'auteur de cet écrit 
s'est étrangement fourvoyé:" Ce verbe 
est familier, 

Fôuntové, és. purticipe (érrcge- 

ührt.) 
FOUTEAU. s. m. (Rurche, die), 
: C'est un des noms vulgaires de l'arbre 
u'on agpelle plus ordinairement 
Jétre. , 
FOUTELAIE, s. f; (Buchenpflan. 
sung, die; Huchenwald, der), Lien 
planté de fouteanx ou de hôtres. 


Fox 
FOYER. sm. (Heerd; Feuerhoerd, 
der), Âtre, Lieu où se fait Le fou. ,Oter 
la cendré du foyer." 
Figret-fam., Aimer à garder s0n 
foyer‘, Aimer le repos, et mener an, 


wie retirée. 
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” Le foyer d'un fourneau,“ La partie 
d'un fonruenn où se place le feu, et 
dont le foud est garni d'une petite 
grille à travers laquelle la cendre 
tombe. 

Foren (die —— se dit 
aussi de La dalle de pierre ou de mar- 
bre que Pon met au devant d'une che- 
minde, pour éloigner du feu le plan- 
cher et les parquets. 

11 signifie, par extension, dans nn 
Théâire (dus Warmzimmer), La salle 
commune où se rassemblent les acteurs, 
et Celle où les speciateurs peuvent se 
réunir pour converser et ÿôur se 
chauffer. ,,Le foyer des acteurs. Le 
foyer du publie, Le foyer de 6e théâtre 
est fort beau. Entrer au foyer. Je 
n'ai polut vu la pièce, je suis resté au 
foyer, dans les foyers.“ 

I1 se dit quelquefois figurément, 
surtout au pluriel, pour Maison, de- 
meure, pays natal, Combattre pour 
ses foyers, Il à revu ses paisibles 
foyers, Rentrer dans ses foyers." 

Foven (der Heerd, Brennpunkt), 
” en termes de Physique, se dit de L'en- 
droit où se réunissent les directions 
des rayons lumineux qui, partant d'un 
même point, sout réfléchis ou réfractés 
rar des surfaces courbes. ,,La chaleur 
des rayons réfléchis par un miroir 
sphérique concave se concentre à son 
foyer. Faire brûler uu corps en le 
plaçaut an foyer d'un miroir ardent, 
d'un verre convexe snr lequel tombent 
les rayous solaires." Par extensiou de 
ce même seus, on appelle Foyer, dans 
les courbes, Certains points où la con- 
centration des rayons lumineux peut 
s'opérer d'une manière absolument 
rigoureuse, ,, Foyer de l'ellipse, de la 
parabole." 

nFoyer de lumière,“ Le point d'où 
part, d'où rayonne une lumière plus 
ou moins vive. ,Uu foyer de lumière 
trés-éclatant. 

Fig. et fam., „Le foyer (der Sits) 
d'une maladie contagieuse “ Le lieu 
où elle exerce le plus de ravages, le 
lien où elle se manifeste d'abord, et 
d'où ville se répand an loin. On dit 
dans un sens analogue, ,, Le foyer de 
la rébellion, de la sédition, etc.” 

Fig., ,, Cette ville est le foyer (der 
Mitielpunkt, Sitz) des lumières,“ Les 
arts et les sciences y fleurissent plus 
que partont aillieurs, 

Ea Chirur,, Poyer purulent," L'en- 
droit où se forme le pus daus les abcès. 


FRA 
FRAC, s. m. (Frack, der), Habit 


d'homme qui ne couvre par devantque 
la poitrine, et qui se termine par der- 
rière en deux longues basques plus 
ou moins étroites. 

FRACAS. s.m. — —————— 
Zertrümmerung, die; Krachen, das), 
Rupture ou fracture avec bruit et vio- 
lence, ,Horrible fracas. Éponrantable 
fracas. Le vent à fait un grand fracas 
daus cetie forêt. Le tonnerre est tombé 
sur nue église, et y à: fait un grand 
fracac.“ 


FRACASSER 


Lise dit, par extension (Getôse; Ge- 
räusch; Arachen), de Tout bruit sem- 
blable à celui d'une chose qui se fra- 
casse, ,.Le fracas du tonnerre. Le fra- 
cas des armes. Un torrent qui roule 
ses saux avec fracas.“ 

1 se dit également de Tout ce qui 
se fait avec tumuite, avec désordre et 
grand bruit. ,Quel fracas dans cette 
maisou, dans cette assemblée! Ils fi- 
rent leur entrée dans l'hôtel avec beau 
coup de fracas. Ces plaisirs bruyants 
dont le fracas étourdit. Le fracas du 
monde. 

Eu termes de Peinture, ,,11 y a dn 
fracas, nn grand fracas dans ce tableau, 
dans cette composition," se dit en par- 
lant D'un tablean qui frappe et fati- 
gue la vue par la multitude et la con- 
fusion des objets, par le trop grand 
éclat des couleurs, etc. 

Fracas (dus Aufsehen), se dit ſi- 
gurément en parlant Des personnes 
qui cherchent ‘et qui obtieuneut une 
sorte de vogne, qui font du bruit dans 
le monde, ,,Ce prédicateur fait fracas. 
Cette beauté fait da fracas dans le 
monde, Les hommes vains aiment le 
fracas.“ 

11 se dit sussi en parlant Des cho- 
ses qui excitent l’attention du publie, 
qui font scandale. ,, Ce livre fait fra- 
cas (macht Aufschen). La querelle 
de ces deux écrivains fait fracas. Cet 
article de jonrnal cause bien du fracas, 
un grand fracas." Dans ce sens, il se 
prend le plus souvent en mauvaise 


part. 
FRACASSER. v. a. (serschmet- 


tern; sertrümmern), Briser, rompre 


un plusieurs pièces. , Un éclat de 
bombe lui fracassa Ja jambe. Il a fra- 
cassé toutes les porcelaines, toutes les 
glaces," On l'emploie aussi avec le 
pronom personnel. Toutes ces porce- 
laines se sont fracassées pendant le 
transport." . 

FnACASSÉ, HE. part, (zertrümmert). 

FRACTION. s. f, (Brechen, das), 
Action par laquelle on rompt, on di- 
vise. En ce sens, il n’est usité que 
dans certaines phrases consacrées, 
nLes pèlerins d'Emmhüs eounurent 
Notre-Seigneur à la fraction du pain. 
Le corps de Jésus-Cnaisr n'est point 
rompu par la fraction de l'hostie. 

11 signifie qnelquetois, Portion, par- 
tie. ,Le sou était une fraction de la 
livre. Les opposants ne formaient 
qu’une très-petite fraction de l’assem- 
biée.s 


11 se dit particnlièrement, en Arith- 
métique (der Bruch), Des quantités 
qui contiennent un certain nombre de 
parties de l'unité, et dont l'expression 
est généralement formée de deux ter- 
mes, l'an appelé Numérateur, expri- 
mant le nombre des parties d'unité, et 
Vautre, appelé Dénominateur, indi- 
quant combien il faudrait de ces par- 
ties pour former l'unité entière, ,Un 
demi(}},deux tiers(}, trois quarts(?), 
sont des fractions. Le calcnl des frac- 
tions. Réduire plusieurs fractions au 
même dénominateur." L 


FRAGMENT 


nFraction décimale“ (Decimol. 
Bruch), Fraction exprimée en parties 
décimales de l'unité, comme des dixit 
mes, des centièmes, des millièmes, 
etc., lesquels s’écrivente la droite des 
unités simples selon leur rang de sub. 
division, en les séparant de ces unités 
par une virgule, ‘pour indiquer où les 
subdivisions fractionnaires commen 
cent. ,Les fractions décimales cisq 
dixièmes (0,5) et cingnaute centièmes 
(0,50) répondent à mu demi (!}. 

FRACTIONNAIRE, adj. des dent 
genres (Bruch..…). T. d'Arithe. I # 
dit De tont nombre, entier où non, qui 
est actuellement présenté sous la forme 
d'une fraction, comme LE, qni vaut 
deux unités; 22, qui vaut deux anités 
plus $; ;, qui vaut seulement ln 
dixième partie d’une unité, Nombre, 
expression fractionuaire." 

FRACTURE. s. f. (4ufèrehe; 
Erbrechen, das), Ruptare avec dort 
nFracture des portes.“ 

IL sigaifie particulièrement, en ten 
mes de Chirurgie (der Bruch), Sole 
tion de continuité nu division faits 
subitement dans lez os ou les cartil 
ges durs, par la violence de quelqt 
cause externe, ,,Le traitement des lret · 
tures. Réduire une fractore.“ 

FRACTURER. v. a. (brechen; sr. 
brechen). T. de Chirur. Briser, oser. 
Fracturer l'avant-bras. Fractaret h 
crâne.“ Avec le pronom persoush 
nL'os se fractura en plusieurs & 
droits.“ * 

FRACTURÉ, ÉE. participe. 
chen). ,Un os fracturé. Un membr 
fracturé. 

ÆFRAGILE, adj, des deux gerrts 
(zerbrechlich), Aisé à rompre, sujet à 
se casser. , Fragile comme un ver”. 
Un vase fragile. La porcelaine t# 
belle, mais elle est fragile." 

11 signifie figurément , Qui n’est pat 
solidement établi, qui pent aisémesl 
être détroit. ,, Fortune fragile, Biens 
fragiles. Les grandeurs de cs monét 
sont des biens fragiles.“ Se 

Ihsignifie anssi figurément, Sujet + 
tomber en faute, ,,La nature est 
gile. Esprit fragile. La chair est ir 
gile. Sexe fragile,“ . 

FRAGILITÉ, s. f, (Zerbrechlich 
keit, div), Disposition à étre belle 
ment cassé, brisé. „La fragilité ê 
verre. La fragilité de la pre 
laine.“ | 

11 signife fSigurément (die Dre 
stündigkeit), Instabilité, ,La fr 
des choses humaines, La fragilité dt 
sa fortane.# céaut (dé 

I1 signifie encore fignrémen 
Gebrechlichkeit), Facilité à tombe 
en fuate, ,La fragilité de notre net 
La fragilité humaine, Les péchés de 
fragilité." “ 

FRAGMENT, «. w. (Bruehitüté, 
das), Morceau de quelque chost 9° 
a été cassé, brisé. I} se dit surtoni sw 
termes de Chirurgie, on en par 
De choses éousidérables par lear pr 
per leur rareté, ,, Les fragments 8 
os. Les fragments d'an vase 


FRAI 


d'une statne antique, d'une colonse, 
d'ane inscription.“ 

[1 se dit fignrément d'Une petite 
partie qui est restée d’un livre, d'un 
traité, d'un ouvrage (das Fragment, 
Bruchstuck). Les fragments d'un 
poëme, Les fragments de Salluste, 
d'Ennivws, etc. On n'a retrouvé que 
quelqnes fragmnts du grand ouvrage 
qu'il avait promis.“ 

Il signifie également, Morceau d'an 
livre, d'un ouvrage qui n'est point en- 
core terminé, on qui n'a pu l'être, EI 
n'a laissé qu'un fragment dn livre 


qu'il voulait faire. Pnhlier des frag- | 


ments. Fragments historiques, phi- 
losophiques, poétiques, etc." 

: FRAL. s.m, (Laïchen, das), Action 
de frayer. Il se dit de L'action propre 


oux poissons pour la multiplication | 
de leur espèce, ,, Durant le frai les 
poissons sont maigres, Lo temps du 


frai. 

.  It5e dit aussi Des oeufs de poisson 
mélés avec ce qui les rend féconds. 
#»Du frai de carpes, de tanches, de 
grenoailles, etc." 

J1 signifie encore, Le petit poisson. 

Ce n'est que du frai, il fant le remet- 

tre dans l'étang, Mettre du frai au 

bout de la ligne pour servir d'ap- 
at. 

Faar (die Abnützung), signifie en 
outre, L'altération, la diminution de 
poids que lusage ei le frottement ap · 
portent à la monnaie, ,,Cette pièce a 
beancoup perdu par le frai,“ 

FRAÎCHEMENT, adv. (kükl; im 
Kühlen), Avec nn frais agréable, 
nMarcher la nuit pour aller fraîche- 
ment. Être logé fraîchement. 


J1 se dit aussi pour Froidement, an | 


figuré. ,Nons sonunes un peu fraîche- 


ment ensemble, Accueillir fraîchement | 
quelqu'un“ Ce sens ne s'emploie plus ! 
que par plaisanterie, ponr adoucir Fi- | 


dée que réveille le mot Froidement. 

Il sigoifie encore (kürzlich; vor 
ÆKurzem), Récemment, depnis peu, 
“J'ai reçu fraichement ile ses nonvel- 
los. Tout fraîchement arrivé." Ce sens 
et le précédent sont familiers. 

FRAÎCHEUR.s.f, (Kühle; Frisch- 
hit ; Frische, die), Froid doux et mo- 
déré, qui tempère la chaleur de l'at- 
mosphère, et qui cause ne sensation 
agréable, ,, La fraîcheur du temps, de 
Vair. La fraîcheur de la nuit, des ma- 
tindes. La fraicheur des bois, Une 
fraîcheur déliciense. La fraîcheur du 
priotemps. Marcher à la fraîcheur." 
On dit de même: ,,La fraîcheur de 
l’ean, d'ane boisson, etc. La fraicheur 
du marbre, ete. 

11 signifie qnelqnefois, Froidure, 
froid, La fraîichenr du soir ést perfide 
dans cette saison, AL fait quel 
fois des fraîcheurs qui nnisent Île 
rigne.“ 

11 se dit, par extension (der Frost), 
d'Une douleur causée par un froid bu- 
mide, Gagner, avoir une fraîcheur, 
Cela cause des fraîcheurs. Ce n’est 
point un rhnmatisme, ce n'est qu'ane 
fraicheur. 


FRAICHIR 


| Fnaïcuaun (das Frische; die 
| Frischheit), se dit, figurément, Du 
lustre, du brillant, de l'éclat agréable 
des fleurs, da teint, des couleurs, etc. 
nLa fraîcheur des fleurs. Cette rose a 
perdu sa fraîcheur. La fraicheur dn 
teint. La fraîcheur de la jeunesse, du 
jeune âge. Cette femme a un reste de 
fraicheur, a encore de la fraîcheur. 
| La fraîcheur du coloris, dans nn ta- 
blean, Ces peintures ont conservé tonte 
leur frafohenr, La fraicheur d’un 
costume neuf, d'une décoration non- 
velle, etc. 

Fig., La fraîcheur ‘les pensées, de 
l'imagination, du style,“ se dit en par- 
laut De la verve, jointe à la douceur 
et à la grâce, dans les conceptions d: 
_ l'esprit. 

Fraîcueun (die Hühle), en termes 
de Marine, se dit d'Un vent très faible 
qui suit on qui précède le calme, 
| {Voilà nn pen de fraîcheur, La brise 
est finie, il n'y a plus qu'une légèro 
| fraîcheur.“ 

!  FRAÏCHIR. v. n. T, de Marine, I1 
| se dit Du vent qui devient plus fort. 


sLe vent fraichit.“ On dit aussi, im- 
personnellement, Hi fraîchit, il com- 
mence à fraichir“ (der Wind wird 
! kühler, stärker),. 
FRAIRIE, 5. f. (Lustpartic; 
Schmausgesellechaft, die), Partie de 
divertissement et de Lonne chère. 
| MËtre d'une frairie, Faire trairie, Être 
| en frairie." Il est familier. 
FRAIS, AÎCHE. adj. (frisch; kühl), 
Médiocrement froid, plus froid que 
| chaud, et propre à tempérer nne trop 
grande chaleur, ,,Un vent frais. Une 
| matinée fraîche. Nuit fraîche. Temps 
frais. H fait un petit air frais. Eau 
fraiche. Boire d'an vin frais," on ar 
verbialément , ,, Boire frais. Avoir les 
mains fraîches. Cette cave est très- 
fraîche. Ombrage frais, La teire est 
| bien fraîche en cet endroit.“ 
Ase prend aussi pour Froid (frésch; 
| kalt), , Au printemps les matinées 
sont encore fraîches, * En antomne 
les matinées commencent à être fraî- 
ches." 

En termes de Marine, ,,Vent frais" 
(frische Kühle), Vent médiocrement 
fort, et bon pour faire rouie. ,, Nous 
partimes par nn vent frais.“ On dit de 
même, Une brise fraîche.“ On exprime 
aussi les différentes forces du vent, 
en ajontant à Frais une épithète qui 
les distingne. ,Il-vente bean frais, hon 
frais, grand frais, etc." 

Frais (frisch ; neu), signifié aussi, 
Récent, et se dit De cé qui est nou- 
veHement produit, mouvellement cueil- 
li, uouvellement arrivé, nouvellement 
fait, etc. ,,Un oeuf frais. Du pain frais. 
Des fignes fraîches, Donner de l'herbe 
fraîche à un cheval, De la marée 
fraîche. Dn poisson frais. Ce beurre 
est bien frais. Les traces en sont en 
core tontes fraîches. Quand une plaie 
est encore fraîche.“ 

11 s'émploie figarément (frisch), 
dans le suëme sens. Des lettres fraî- 
ches, Des nonvelles fraîches. Do 
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fraîche date. Pendant que j'en ai la 
mémoire fraîche, toute fraiche." 

Fig., La plaie est encore fraîche 
(der Schmers, die Wunde ist noch 
neu), tonte fraîche L'affliction est 
encore tonte récrnte. 

Fig, Être frais de quelque chose,“ 
En avoir la mémoire récente. ,.Je suis 
tont frais de cette lecture (feh haïe 
dieses kaum erst gelesen). U était 
encore 10nt frais de ses leçons , du ses 
exercices, de sa philosophie." On dit 
à peu près de même, ,,Il est encore 
tont frais du collége,“ Il no fuit quo 
d'en sortir. 

Fnats (frisch}, signifie aussi, Qui 
n'a point été salé, fumé, etc. ,.Dn 
beurre frais. Dn saumon frais. De la 
morne fraîche, Du porc frais. Des 
harengs frais.“ 

Il se dit encore Des choses sujettes 
à se sécher on à se corrompre, lors- 
qu'elles wont point encore souffert 
d'altération , malgré le laps de temps 
(frisch). ,,Ces herbes sont encore 
fraîches, quoique eneillies depnis plu- 
sieurs jours. Le pain de seigle se con- 
serre longtemps frais. Ce poisson est 
encore très-frais. Les oenfs que l'on 
conserre par cu procédé sont anssi 
frais au bont de six mois que le jour 
où ils ont été poudus.“ v 

I1 se dit quelquefois figurément, 
dans le même sens, Quoique la chose 
ait eu lien il y a longtemps, j'en ai 
le souvenir très-frais" (,...}Aube ich 
sie noch ganz frisch im Gedächt- 
nésse). 

Fnais (frisch), signife eu outre, 
Qui a de La fraîcheur, de l'éclat, du 
lustre, etc., et se dit Des fleurs, du 
teint, des couleurs, des étoffes, etc. 
“Mettre des fleurs dans nu vase avec 
de l’eau, pour les tenir fraîches. Avoir 
le teint frais, le visage frais. Cette 
jeune personne est fraîche commé une 
rose, Une Bonche fraîche, Des lèvres 
fraîches et vermeilles. Ces couleurs 
sont encore très-fraîches. Elle avait 
un costume très-frais et dun meilleur 
goût. En Peintnre, ,Coloris frais." 

nÊtre frais“ (frisch und gesund 
aussehen), en parlant Des personnes, 
signifie quelynefois, Avoir bon visage, 
avoir un air de vigneur, de santé, 
» Être frais et gaillard. Ce vieillard 
est encore très-frais. Je ne rans ai ja, 
mais vu si frais.” On lo dit aussi, 6- 
gurément, populairement et par mo- 
querie, De quelqu'un à quiilestarrivé 
nn accident, on qui en est menacé, 
nVons avez perdn tont votre argent 
an jeu; vons voilà frais. Si votre père 
vient à savoir vos fredaines, vons êtes 
frais, Tu as fait là nne belle affaire; 
te voilà fraîche, ma pauvre enfant.“ 
nOn le dit de même D'un onvrage de 
la main qu'on trouve mal fait, et qu'on 
vent dénigrer. , Voilà un bel ouvrage! 
il est frais." 

Ce cheval a la bonche fraîche “ I 
a la bonche hnmide et écumense. 

Fnass (frisch), signifie anssi, Dé- 
laisé, qui a recouvré ses forces par le 
repos. Al est à présent tout frais, Li 
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est frais et reposé. Frais et dispos. 
Nous primes des chevaux frais, 


»Troupes fraîches" (frische, neue | 


Truppen), Troupes qui ne sont point 
farignées, qui n'ont poiut encore 
donné. 

Fnais (die Kühle), substantirement, 
se dit d'Un air frais, d'ang tewpéra- 
‘ture fraîche, d'un froid modéré, ,Un 
frais agréable, Donner du frais, Cher- 


cher le frais. Voyager an frais. Aller . 


ou frais, Se tenir au frais. Prendre le 
frais. Mettre du vin an frais. Il com- 
mence à faire frais. 11 fait frais." 
Fnais, Fnaiîcue (frisch; neu), 
s’emplolent aussi ddverbialement, et 
signifient, Nouvellement, récemment. 
"Maison toute fraîche faite, Apparte- 
ment tout frais décoré, Dn beurre 
frais battu. Une fleur fraiche éclose. 
Des roses fraîches encillies, toutes 
fraîches oueillies. Il est tout frais re- 


levé de sa maladie, Frais venn, Frais | 


arrivé, Frais émonlu. Il est tout frais 
moulu de ses exercices.“ 

FRAIS, s. 1. pi. (Kosten ;- Unko- 
sien, die), Dépense, dépens. ,Grands 
frais. Frais immenses. Menus frais. 
Les frais de La guerre, Les frais d'un 
procès, d'un voyage, ete. Frais de 
transport, Frais de chargement, Frais 
de bureau. Frais d'impression, Frais 
de tournée. Frais funéraires où d'en. 
terrement, Faire les frais. Faire des 
frais, Payer les frais, Avancer les 
frais. Fournir aux frais. Se consmet 
en frais. Se mettre en frais. Il en sera 
pour ses frais. Tons frais faits. Sue 
nonveaux frais. Déduire les frais, Les 
frais rabattus et déduits. Frais et 
loyanx coûts. À ses frais et dépens, 
À frais communs, À nioitié de frais," 
ou elliptiquement , À moitié frais. À 
grands frais, À peu de frais. Tout s'en 
va en frais. Sans frais. Sans faire de 
frais: Frais ordinaires et extraordinai- 
res, Frais privilégiés. Faux frais, 
Frais qui ne vienhont point en taxe. 

Far. , Être de gr frais" (grosse 
Unhosten verursuchen:; viel sw er. 
hulten kosten), Coûter beancoup à 
nourrir, à entretenir; on, en géuéral, 
Oocasionner beauconp de dépense à 
quelqu'un. ,Coñstitner quelqun en 
frais,“ Être cause qu'il fait des frais, 
des dépenses. ,,$e mettre en frais 

: Faire en quelque occasion de la dé- 
pense plus que de cottume, 

Fig. et fam., Se mettre en frais, en 
gronds frais" (sich in Unkosten se- 
fren), se dit, par ironie, De celui qui 
ne fait qu’une petite partie de ce qu’il 
devrait faire, au qui offre d’une chose 
beancoup moins qu'elle ne vant, „Se 
mettre en frais" (sich angreifen), si. 
gnifie anssi qnelquefois, Faire des ef: 
forts pour réussir dans quelque éntré- 
prise, ou pour plaire en société, daus 
la conversation, ete, 

Fig. et fam., ,Recommencer surnotis 
veaux frais" (vom Neuen anfangen), 
Recommencer ni vavrage, un trâvaih, 
comme si rien n'en eût été fait; on 
Faire de nonvean quelque chose aveé 
plus d'ardour. que La première fejs; 

‘À 
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après s'être reposé, après avoir pris 


| de nouvelles forces. 
Fig. et fam., ,, À peu de frais es 
—— Aufwand; ohne viele Mũ- 
€), Sans beauconp de peine, de tr2- 
| vaux, de soins, etc. „II avait acquis 
‘ de La réputation, de la gloire à péu de 
_ frais." On dit aussi, ,, À moins de frais," 
Avec moîns de peine, etc. ,,1l est de- 
. venu célèbre à moins de frais.“ 

Fig. et fam., ,, Faire les frais (die 
Hosten tragen; das Meiste beitra- 
gen) de quelque chose,“ Fournir in 
matière ou le fond de quelque chose, 
, contribuer le plus à quelque chose. 11 
. se dit sartont en parlant Des ouvrages 

d'esprit, de la conversation, etc. ,Hise 
| garde bien de citer l'auteur qui à fait 
| presque tous les frais de son érudition. 
| Je me vis obligé de faire les frais, 
tous les frais de la conversation." 
| Frais (das Purtiegeld), signifie 


; me, etc., La dépense que l'oufait dans 

le jeu. ,.1l a joué les frais, et il les a 
| perdns. Ils sont sortis à moitié de 
| frais. 

FRAISE, s. I. (Erdbeere, die), Pe. 

; tit fruit qui est fort sgréable an goût, 

| et qui vient sur une plante dont la 
tige est très-basse, ,, Fraises rouges. 

| Fraises blanches. Fraises de bois, 

Fraises de jardis. De l'eau de fraises. 

\ Cueillir des fraises. Un panier de frai- 
ses. Un bassin de fraises. 

FRAISE, s. f. (Gekrôse, das), Ou 
appelle ainsi Le mésentè-e de voan et 
d'agneau, Fraise de veun, Frarse d'a- 

eau." 

Fraise (d'e Krause, Hals 
se dit aussi d'Une espèce de collet à 
plasieurs doubles et à plusieurs plis 
on godrons, qui tourne autour du con, 
et qui a, par sa forme, quelque res- 
semblance avec une fraise de venn. 
“Les fraises étaient anciennement fort 
à la mode. Fraise effilée. Fraise em- 
pesée. Fraise à lespagnote. Fraise à 
languettes. Fraise godronnée, Fraise 
fermée. Fraise à tuyaux d'orgue, 
Fraise de blonde, de sulle. 

11 sigaifie encore, par analogie, Un 
rong de pienx qui garnit nne fortif- 
cation de terre par debers, vers le mi- 
lien dn talas, et qui présente ln pointé 
à l'enncini. ,, Ouvrage de terre garni 
d'une fraise." 

Et signifie, en termes de Vénerie, 
La forme des meules et.des pierrures 
de la tête dn cerf, du daim et du che- 
vreuil. 

FRAISER. v. a. (kräuscln; f'ältein), 
Plisser en manière de fraise, ,Fraisdé 
des manchettes. Fraiser du papier." 

“Fraiser la pâte," La bien pétrir. 

Fnn Aus an (verpfühien; mit Sturmi 
pfahlén verschen), en termes de Fot- 
tification, Garuir d'une fraise un ba 
suion du autre ouvrage de terre. ,Frai: 
ser un chemin éonvert, un retranches 
ment.‘ 

Fnaisé, ét. participe (gekrausclt; 
verpfählt). ,Des manchettes fraisées. 
De la pâte bien fraisée: Bastion fraisé 
of palissddé" . 


particulièrement, an Billard, à la Pau- 
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FRAISETTE. s. £. (kleîte Krétre, 
die) , Petite fraise. ,Les bornes 
taient autrefois des fraisettes an Lis, 
de manchettes, lorsqu'ils étaiter en 
grand deuik" 

FRAISIER. s. m, (Erdbcertteudr, 
Erdbecre, die), Petite plante de la 
famille des Rosacdès, qui preditit Le 
fraises, et dont la fleur ost blanc, 
nPlanter des fraisiers, Fleurs de frai. 
sier. Racines de fraisier.* 

FRAISIE, 5. m. {Keïlengestile 
dus; Lôsche, die), On ne prontac 
point L.) Cendre de charbon de terre, 
dans une forge. 

FRAMAROISE. s. & (Himbcere, di) 
Petit fruit bon à manger, qui eroît ser 
ua arbrissean épineux. ,,Frasbois 
rouge. Framboise blanche, Un parer 
de framboises. De l'eau de framboise. 
Pâte de framboise, Conserre de fran- 
boise. Du vin qui sent le framboise, 
qui a nu goût de framboise.“ 

FRAMBOISER. v. s. (mit 
becrsaft subereiten, enmachem), A: 
commotier avec du jus de frambore. 
nFramboiser des groseilles. Franbeise: 
des cerise. 

FnAmnotsé, ée, participe, vie 
de groseille framhoisée.* 

FRAMBOISIER. s, m, (Minh. 
strauch, der), Arbrissean épiseat à 
fleurs rosacées, qui porte lé Ina 
boises. ; 

FRAMÉE, s. £. (Art Wurfipiesi), 
Arme des anciens Germaist, ds 
Francs. „La framde était nue espèce 
de lance. 

FRANC. s. m. (Franc; Frank, ic 
Unité monétaire dn système mit 
laquelle se divise en dix parte > 
pelées décimes, et en cent npp#èt 
centimes, ,, La valeur du franc est 
pew près équivalente à l'anciese lit 
tournois. La pièce d'un franc pêst © 
gramme, Payer nn franc. Deux fast. 
Trois francs. Cinq francs. Uue pièer #1 
franc, de deux francs, de cinq fret 
de vingt fraucs. Un franc tte 
times, Payer le déeime pour frant. 

Li s'emplayait également (4 
Franc), autrefois, pour disique L 
livre tournois; urais il — — 
mi an singniler, ni avec 
primitifs , un, deux, tros et ciog. Ûs 
lemployait avec La pimpart des 21178 
nombres. ,Quatre francs, Six fa 
Sept féanes. Dix francs. Visgt fret 
Vivigt-deux francs, Cent franés. Milit 
franes. Etc.“ Cependant, torsqu'il # 
s'agissait pas d'une soniñe rasé, * 
préférait le mot de fivre, Ainsi 81 
disait pas, ,, Qnatre francs dix su 
mais Quatre livres dix sous 1 

»wAn marc le franc," 5 * 
mishière de répartir eo qui —* 

ou é par chacune, en P 
—— — 
dans urie affaire. Les créanciers 
été peyés an mare de franc. Ler#0®" 
noires ont contribué au mare le dl 

former Lo somme nécessairt: 
PFRANC, ANCHE, adj. (fr mp 
nCet eschare .en entrant sù pre 
devenn franc et Libre. Il a fait 


FRANC 
action de fà pure et franche volonté. 
Franc arbitre.“ 

Fam. , Avoir ses conddes franches, 
les condées franches" (die Ellenbogen, 
die Arme frei haben), Avoir la liberté 

An monvément des bras, des condes.Cela 
se dit sartont De persônnes qui sont à ta- 
ble. ll veutavoirses condées franches. 

Fig. el fan. Avoir ses condées fran- 
thes, lès ooudées frañches" (freies Spiel 
haben}, N'être point contraint ni géné 
dans ce qu'on vrut faire. ,[l peut faire 
son parr, son bâtiment aussi grand qu'il 
voudra, il a ses coudées franches , les 
condées franches. Personne ne con- 
trôle plus ses actions, il n'est plus en 
tutelle, il a ses coudées franches. 

Fig., France de tonte passion, franc 
d'ambition, ete“ (frei con Leiden 
schaft, von Ehrgeis), Libre etexempt 
de toute prussiou, d'ambition, etc, 

nÆrane-bord" (Fauptplanke), L'es- 
pace do terrain laissé libre sur le bord 
d'une rivière, d'au canal. On le dit, en 
termes de Mariñe, de Tout le hordage 
extérieur d'un bâtiment, depuis la 
quille jusqu'À Ja première préceinte. 

Frac (frei), signifie anssi, Exempt 
d'impositions, de charges, de dettes, 
«Demunrer franc et quitte. Être franc 
de toutes charges. 11 a marié son fils 
franc et quitte, On appelait autrefois 
ViHés franches celles qui ne payaient 
pas la taille. Foire franche. Port franc. 
Li veudit sa térré franche er quitte de 
toutes dettes. 

nFranes archers“ (Freischützen }, 
Nom d'une sorte de milice qni avait 
dué créée par Charles VIT. 

nFranc tenamcier® (Freibreîtzer ci- 
nes Baurrgatés), Celui qui tenait des 
terres en roturs, mais qui en avait ra- 
cheté les droits, 

n Franc de port“ (Porto-, Postfrei), 
se dit Dane lettre, d'un paquet, ete., 
dont le port est payé par celui qui en 
fait l'envoi. ,, Lettre franche de port. 
Faquet franc de port. 

nAvoirses pôrts francs“ {vom Brie fpor- 
to freiscyn), Être dispensé de payer le 
port des lettres qu'on reçoit par la poste, 

Joner part franche“ (satzfrei spic- 
den), se dit Lorsque plusieurs person- 
nes, jouaut à qui aura quelque étoffe, 
quelque bijou, etc,, convieunent que 
célni qui grgnéra ne payera rien pour 
sa part, On dit dans le même sens, 
A Avoir part franche“ Avoir £a purt 
dans quelqne affaire, quoiqu'on n’y 
ait fait aucune mise. 

Fam., ,Fronche lippée"(Freiessen), 
Repas qui ne côfite rien, ,, C'est wn 
éheréhenr de franches Uppées “ C'est 
ww parasite de profession. 

Fnane (freimüthèr; aufrichtig; 


wffenhersig), signifie aussi, Sincère, | 


loyal, qai dit ce qu'il peuse. „Un 
homme franc. Un coeur franc. Un ca 
raétère franc. Une âme franche." 
Fig. et fam., , Un franc Gaulois“ 
(ein Hicdermann, od. cin cinfältiger 
groher Menseh), Un homme de boune 
foi. Cela se dit qnelqnelois, en plaisan- 
tant, d'Un homme qui à de la simpli- 
cité ot de larndesse dans l0s inanières, 


— 


FRANC 


„Vn cheval franc du collier Un 
cheval qni tire de Ini-même, sans qu'il 
soit besoin de lui donuer des coups 
de fouet, 

Prov. et fig., Être franc du colliowt 
(ohne Zwang seine Pficht thun), se 
dit De celni qui est toujours prêt À 
faire les choses que son devoir, son 
honneur, etc., exigent de lui. 11 se dit 
aussi D'an homme brave, toujours prêt 
à marcher an combat, 

En termes de Marine, „Le vent est 
franc“ Sa direction est telle, qne le 
bâtiment peut, nvec ses voiles orien- 
tées obliquement à la quille, suivre 
la ronte déterminée. 


Fhanc (freimüthig ; aufrichtig), ! 


se dit également Des choses où il y a 
de la sincérité, de la loyauté, de La 
candeur, ete. ,L'aven est franc, Sa 
conduite‘ dans cette affaire à été fran- 
che et droite. Des manières franches, 
Parler d'un ton franc et résolu." 

Fam., , Avoir son franc parler; 
S'être mis sur le pied de dire tout ce 
qu'on pense. 

Franc (frei [leicht und kühn]), en 
termes de Piintare, de Scujpture, etc., 
se dit en parlant D'un faire aisé, har- 
di, où il n’y a ni timidité ni tâtoune- 
ment. ,,Pinceau franc. Ciseau franc, 
Burin franc. Un faire france, Mauière 
franche. Touche franche, Dessin, co- 
loris franc.‘ 

Fnaxc (iwahr; echt), se dit anssi 
dans le sens de Vrai; et alors il pré- 
cède ordinairement le substantif. ,,Ce 
moineau est un franc mâle. Ce qu'il 
vous à die est une franche défaite. N 
parle son franc patois.“ Ou le joint à 
toutes sortes de termes ibjurieux, pour 
lunur donner encore plns de force. , Un 
franc sot, Un franc pédant, Une fran- 
che coquette, Un franc lourdand, Un 
franc animal. Un franc coquin, Un 
franc menteur, etc." On dit de même: 
«Une franche sottise, Une franche bé- 
vue, Etc. 

«Un franc Breton, un franc Picard, 
un franc Gascon, etc. Un Bretou, un 
l'icard, nn Gascon, etc., qui à les qua- 
lités er les défauts communs à la pla- 
part des gens de son pays, 

«Terre franche“ (Dammerde; Bau- 
orde; Gewäehserde), Bonne terre, 
terre végétale qui n'est point mêlée 
de caitloux ni de sable, : 

Franc (gans; voll), se dit égale- 
ment dans le sens d'Entier, de complet. 
„Uls y arrivèrent Le lundi et en parti- 
rent Le jeudi, its n'y ont été que deux 
jours francs, Dans les assignntions À 
hnitaine, il fant hait jours francs, sans 
compter celni de l'assignation, ai celui 
de l'échéance.“ 

nSauter vingt-quatre semelles fran- 
ches "Les santer sans que rien y manque. 

Courir à franc étrier,“ Courir lu 
poste à cheval, 

Frane carreau“ (#rt Spéel}, Sorte 
de jen où l'on jette en l'air nue pièce 
de monnaie, et où celui dont la pièce 
tombe le plus loin des bords d'un car- 
rean, gagne Le coup. ,, Jouer au franc 
carreau." 
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En termes de Marine, ,Franc-tilloc,* 
Pont , tillac de plein-pied, sans inter 
ruption. Il ne se dit que Du pont des 
bâtiments de commerce, ,Le capitaiae 
du navire répond des objets chargés 
sous le franc-tillac, sous franc-tillac." 

Fnanc (sahm), se dit encore Des 

: arbres qui portent du fruit donx sans 
avoir été greffés; par opposition À 
! Sauvageon, qui se dit Des arbres qui 
ne portent que des fruits âpres, à 
moins qu'ils n’aieut Été greffés. ,Noi- 
setier franc. Fraüc pêcher.“ On le dit 
| quelquefois Des fruits mêmes, ,Noi- 
! settes franches. Pêche franche. 
| „Enter franc sur franc,“ Enter un 
scion d'arbre franc sur un autre arbre 
| franc, ,, Enter franc sur sauvageon ," 
Enter ua scion d'arbre franc sur un 
sanvageon, Dans ces phrases, Frane 
est employé comme snbstantif, 

Fnanc(frei; offen), s'emploie anssi 
comme adverbe, et signifie, Qurverte- 
ment, résolument, sans déguiser, sans 
biaiser, „II Ini parka franc. Il le dé- 
mentit franc et net, tont franc, 11 me 
l'a dit tont franc.“ 

11 signifie quelquefois (rô/lig), Ab- 
solument, eutièremeut, sans qu'il y 
manque rien, ,,11 sauta le fossé franc, 
tout franc, IL saute vingt quatre semel- 
les franc.“ 

FRANC, ANQUE. s. (Franke, der), 
Nom générique des Européens qui ha- 
biteut où commercent dans le Levant 
et en Barbarie, et qui ne sont point 
sujets à la capitation, ,,Le quartier 
des Francs. Il se prit de querelle aveo 
un Franc.“ 

Adijectiv., , Langue frauqne," Sorté 
de jargon mélé de français, d'italien, 
d'espagnol, etc., qui est en nsage parmi 
lés Fraucs de la basse classe, 

FRANÇAIS. adj. (fran:üsisch) et 
s. m. (Franzose, der), On ne met pas 
ici ce mot comme un nom de nafion, 
mais On Je met comme nn mot qui a 
une signification et une énergie parti- 
culière dans quelques façons de parler. 

Fig., Cela n'est pas français,” se 
dit D'un propos ou même d'une action 
contraire à l'honneur, à la délicatesse, 
à la galanterie. 

Fig. ét fam., , Entendez-vons le 
français 2% Comprenez-vons bien mon 
avertissement, mes menaces, ma répri- 
mwande, etc.? On dit du même, ,,J'en- 
ténds 14 français, Je vous comprends 
très-bien, On dit aussi, ,, Parler fran. 
çais,“ S'expliquer clairement, jntelli- 
giblemeat; et alors français est em- 
ployé dans un sens adrerbial. 

Fig. et fam., Parler français, Ex- 
pliquer nettement son intention sur 
quelqué a@aire, ,Parlez-nons français. 
On n bien de la peine à vous faire 
parler français.“ 

Fig. et fuw., Parler français à quel- 
qu'un, “signifie anssi, Parler À quelqu'un 
avec autorité, et d'u ton menaçant. 

Fig. et fam., , En bou français “ 
Franchement ef sans ménagement, Ja 
vous le dis en bon français." 

FRANC-ALLEU.s.in. Voyez Azzev, 

FRANCATU, 5. w. (#rt Aepfcl}, 
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Sortie de pomme qui se conserve long-. 


temps. 

FRANC-ÉTABLE (DE). loc. adr. 
(gcrade suit dem Bug oder Vorder- 
steven). T. de Marine. On le dit Lors- 
que deux bâtiments se portent l'an 
sur l'autre de manière que leurs étra- 
ves où éperons s'entre-choquent avec 
violence, ,Les deux navires s'abordé- 
reut de franc-étable, Abordage de 
franc-étable. 

FRANC-FIEF. s. m. Poyes Fier. 

FRANC-FUNIN,s.m. PoyezFuxrx. 

FRANCHEMENT. adv. (frei [von 
Lasten und Schulden]), Avec exemp- 
tion de toutes charges, de toutes det- 
tes. Dans ce sens, il est terme de Pra- 
tique, et ne s'emploie qu'avéc le mot 
Quittement. IL lui a vendu sa terre 
franchement et quittement." 

Ii sigoifie aussi (aufrichtig ; offen- 
herzig), Siacèrement, ingénument, 
nJ'avoue frauchemeut, Parlons fran- 
chement. Parler franchement, Pour le 
dire franchement, je crois que. À par- 
ler franchement, je crois que vons arez 
tort, Parlez-moi franchement, pensez- 
sons que mon ouvrage obtiendra quel- 
que snecès ? 

I signifie encore (frei; Aühn und 
leicht), Librement, avec hardiesse et 
précision, saus se retenir ni hésiter, 
“Ces monvements doivent être exécn- 
tés vivement et franchement. Ce che- 
val se porte franchement en avant. 

11 s'emploie quelquelois au fguré, 
dans 0e dernier sens. ,,$e prononcer 
franchement pour une opinion. 

FRANCHIR. v. a, Sauter franc 
(überspringen; übersteigen; über. 
sefzen), passer en sautant par-dessus 
quelque chose, ,, Frauchir nn fossé, 
Franchir une barrière.“ 

Fig. et fam., ,, Franchir le pas," 8e 
décider à faire nne chose , après avoir 
longtemps hésité, ,,11 a balancé long- 
temps à se marier; enfin, il a franchi 
le pas“ On dit ‘aussi, ,Franchir le 
saut, mais plus ordinairement, ,Faire 
le saut." 

Eo termes de Marine, ,,Franchir la 
Jame,“ S'élever sur la lame et la de- 
scendre facilement, ,,Franchie nue 
barre, nn récif, un écueil, etc." Pas- 
ser par-dessus sans y rester échoué, 
après avoir touché par quelqne en- 
droit de la carène. 

Fnancuim (besteigen ; überschrei. 
ten), siguifie aussi, Passer, traverser 
vigoureusement, hardiment des lieux, 
des endroits difficiles, de grands espa- 
ces, etc. Après avoir franchi les Alpes 
avec fes troupes, il entra en Italie, À 
peine l'armée ent-elle franchi les mon- 
tagnes. Franchir les fleuves et les ri- 
vières. Franchir les mers. L'imagina- 
tion franchit sans peine cet immense 
intervalle. 

»Franchir les limites, franchir les 
bornes Passer au delà des bornes. 

Fig., „Franchir les bornes du de- 
voir, de la pudenr, de La modestie, 
etc." Ne pas se contenir dans les bor- 
nes du devoir, de la pndeur, de la 
modestie, ete. 


FRANCHISE 


Fig., ,Franchir toutes sortes de dif- : 
ficultés, toutes sortes d'obstacles," 
N'être retenu par la considération 
d'aucune difficulté, surmonter toutes 
sortes d'obstacles. | 

Fig. et fam., Franchir le mot“ (mit 
dem rechten Worte hcrausfahren; 
die Sache beim rechten Namen nen- 
nen), Exprimer en propres termes | 
une chose que la bienséance et l’hon- | 
néteté empêchaient de dire ounverte- 
ment. [1 à franchi le mot, et lui à dit 
qu'il tait un fripon.“ Cela siguifie 
aussi, Dire le mot essentiel, prononcer 
enfin une chose à lagnelle on avait en 
de ia peine à se résoudre. ,,11 à fran- 
chi le mot, et à promis les vingt mille 
francs. 

FRANCHI, 18. partie. (überstiegen), 

FRANCHISE, s. f. (Érciheit; He- 
freiung, die), Exewption, immunité, 
nJouir de certaines franchises. Les 
franchises d'une ville." 

11 s'est dit, particulièrement, de La 
faculté accordée aux ouvriers qui n’é- 
taient point passés maîtres, de travail- 
ler pour leur propre: compte en cer- 
tains lieux ou quartiers déterminés, 
nil n'est pas maître, mais il travaille 
dans un lieu de franchise. Jouir de La 
franchise.“ 

# Il a gagné sa franchise se disait 
De celui qui, ayant terminé son sp- 
prentissage, pouvait s'établir comme 
ouvrier dans un lieu de franchise, 

Francuise (die Freistätte), se dit 
encore, particulièrement, Des droits 
d'asile attachés à certains lieux, ,Les 
franchises des églises, On ne put le 
prenilre à cause de la franchise de 
l'église où il s'était retiré, À Rome, 
l'hôtel d'un ambassadeur est un lien 
de franchise. Les franchises des am- 
bassadeurs. Les franchises des églises 
ne sout point admises en France. Un 
lieu de franchise pour les débiteurs." 

11 se dit Également (die Freistätte ; 
das Asyl) Un lien même, et signifie, 
Asile. „Ou ne saurait le prendre en 
ce lien-la, c'est une franchise." 

Fnaxcmise (die Freimüthigkeit, 
Offonherzigkeit), signifie aussi, Sin- 
cérité, loyauté, caudeur, ,l’arler avec 
franchise, avec une trop grande fran- 
chise. C'est un homme plein de fran- 
chise, Ce ton de franchise me gagua. 
H à mis beanconp de franchise dans 
ses procédés. La franchise de son ca- 
ractère, Un discours plein de françchise 
et de dignité, 

I signifie, en termes de Peinture, 
de Sculpture, etc. (die Freiheit, Leich. 
tigkeit, Kühnheïit), La qualité de ce 
qui est franc, hardi. „La franchise du 
crayon, dn pinceau, du cisean, La 
franchise du dessin, du coloris. 

FRANCISATION. s, f. (Francüsi- 
rung, die). T. de Jurispr. conmmer- 
ciale. Acte qui constate qn'un navire 
est français. Avoir une francisation. 
Acte de francisation." 

FRANCISCAIN, s, m, (Franziska- 
ner, der), Religieux de l'ordre de 
Saint-François d'Assise. ,Uu couvent 


de franciscains.t 


FRANGER 


FRANCISER, v. s. (Jransésiren), 
Donner une terminaison, une inflexion 
française à un mot d’une antre lay 
n L'asage à francisé beanconp ds roms 
propres latins ou grecs." 

Ii s'emploie aussi avec le prône 
personnel, ,,Ce mot à fui par £e fran, 
ciser.# 

Il se dit quelquefois D’ane personne 
qni prend l'air, le maiation, les ras. 
nières françaises. ,,Cet étranger ses 
bien francisé depuis trois mois gril 
est à Paris.“ Ce sens est familier #t 
pen usité. 

FRANGISÉ, ÉE. part, (fransüurf) 

FRANCISQUE. s. I. (sweischnei. 
dige Streitaxt der Franken), Am 
des anciens Francs, sorte de hache 
d'armes à deux tranchants, 

FRANC-MAÇON. s, m, (Freimoy. 
rer, der), Celui qui est initié à Ja 
franc-maçonnerie, , 1 à éié réçn franc. 
maçon. Uno loge de francs-maçous* 

FRANC-MAÇONNERIE, s (Pre. 
maurergeselischaft; Freimaurera die, 
Association secrète qui fait ua emploi 
symbolique des iustruments à l'asage 
de l'architècte et du maçon, et dont 
les membres se réunissent dans des 
lieux qu'ils appellent Loges. On ke 
dit aussi Des pratiques de cette asso. 
ciation, ,,L'origine de la frane-maçar. 
nerie est fort incertaine. Être initié à 
lu franc-taaçonnerie,“ 

FRANCO. ads. (frei; kostenfiai), 
T. 4 Commerce, emprunté de l'italien, 
Sans frais. „Vons recevrez ce paquet 

ranco.“ 

FRANCOLIN. s. m, (Berghon. 
huhn, das). V. d'Hist, nat, Sorie doi. 
seau plus gros qne la perdrix, ét qui 
est bon à manger. „Il y a beaucoup de 
francolins en Barbarie. 

FRANC-QUARTIER. s, m. (Fro- 
viertel, das). T. de Blasou. Le pre. 
mier quartier de l'écu, qui est à la 
droite du côté dn chef, et qui est mois 
grand qu'un vrai quartier d'écartelurr, 
et d'un. émail différent du reste de 
l'éca, ,, D'azur à deux maius d'or, st 
franc-quartier échiqueté d'argent et 
d'azur.“ 

FRANC-RÉAL. s, m, (4rt Bin) 
Sorte de poire, dont il y a denx espé- 
ces, l'une et l’antre peu estimées, le 
#Æranc-réal d'hiver,“ et le ,Frasc-réal 
d'été.“ ; 

FRANC-SALÉ. s. m, (Freisal; 
Freisalzrecht, das), Droit de prendre 
À La gabelle certaine quandité de se) 
sans payer. II avait tant de minots à 
‘sel pour son franc-salé." 

FRANGE. s, f, (Fransr, die), Tist 
de quelque fil que ce soit, d'où per 
dent des filets, et dout on se sert pont 
oruer les vêtements, les menbles, les 
draperies, etc. Fraugs d'or. Fraugt 
de soie. Frange de Gil, Frange en can 
pane. Vétement à franges. Aidesx À 
franges." 

FRANGER. v, a. (mit Franse be. 
setsen), Garnir de frange, ,Fraager 
une jupe.“ , 

Fnancé, #8. participe (mit F * 
sen besettt), Des ridenux frangés. 


FRANGER 


FRAPPER 


IL se dit, en termes de Blason (mit { d'un contean, etc.“ on simplement, 
Fransen von einer andern Farbe be- | ,,Frapper quelqu'un,“ Le percer d’an 


setst), Des gonfanons qui ont des fran- 
ges d'un autre émail, D'or au gonfa- 
non de gueules, frangé de sinople.“ 

11 se dit, en Histoire naturelle (ge- 
franst; fein ausgezack'}, De ce qui 
a on bord déconé en manière de 
frange. ,Les ailes le ce papillon sont 
frongées. Pétales trangés.* 

FRANGER on FRANGIER. s. m. 
(Fransenmacher, der), Artisan qui 
fait de la frange. 

FRANGIPANE. s.f, (wohiriechen- | 
des Mandeibackwerk), Pièce de pâ- 
tisserie contenant une crème où il 
entre des amandes et d'autres ingré- 
dients. ,,Servir une frangipane.“ On 
dit de même : Tourte à la frangipane 
ou de frangipane, Crème de frangi- 

e." 

11 se dit aussi d'Une espèce de par- 
fum. ,Pommade à la frangipane.* 

FRANGIPANIER. s. m. (Jasmin, 
der). T. de Botan. Arbuste des îles 
d'Amérique, qui a des rapports avec 
le luurier-rose, et qui donne un suc 
laitenx, épais et très-canstique, 

FRANQUE, adj. £ Voyez Franc. 

FRANQUETTE. s, {. 11 west usité 
que daus cette locution populaire, , À 
la bonne franquette“ (gerade; offen- 
hersig), Franchement, jugénnment. 

FRAPPANT, ANTE. adj. (auffal- 
lend; tréffend), Qui fait une impres- 
sion vive sur les sens, sur l'esprit, sur 
l'âme. Un spettaclé frippant. Portrait 
frappant de ressemblance, Ressem- 
blance frappante. Une vérité frap- 
pante. Un exemple frappant, Preuve 
frappante. 

FRAPPE. s. {. (Gepräge, das), 
Empreinte que le balanoier fait sur la 
monnaie. 

Fnarre, signifie aussi, Un assorti- 
ment complet de matrices pour fondre 
des caractères d'imprimerie, ,, Une 
frappe de romain, d'italique. Une 
frappe de cicéro.* 

FRAPPEMENT. s. m. (Schlagen, 
das), Action de frapper. Il ne se dit 
guère que de L'action de Moïse, frap- 
pant le rocher pour en faire sortir de 
l'ean. ,,Le frapyement du rocher est 
an des beaux tableaux du Poussin. 

FRALVER. v. a. (schlagen), Don- 
«er un Où plusieurs coups. *,,Frapper 
quelqu'un. Le frapper avec là main, 
‘vec nn bâton. Ponrquoi le frappez- 
ous ? Frapper la terre du pied. Cette 
rièce de bois, en tombant, l’a frappé 

La tête. La balle qui le frappa. Étre 
rappé du tnanerre.“ 

11 s'emploie aussi neutralement, 





ou de plusieurs conps de poignard, 
etc. Al le frappa de son poignard, 11 
saisit un Conteau , et La frappa dans le 
côté." 

ÆFrapper l'air de cris, de clamenrs, 


| 





, 
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chose. Se frapper à la tête. So frapper 
avec uno discipline, Ils se sout {rap- 
pés l’un lantre. 

Il signifie quelqnefois, absolument 
et familièrement, Se remplir l'imagi- 
nation de quelque pensée sinistre. 
#C'est un homme qui se frappe nisé- 


etc." Pounsser des cris, des clameurs ment. 


qui retentissent au loin. 


FraPrré,ée. participe (geschlagen; 


Fig. et fam., ,,Frapper son coup," g'prägt; bctroffen ctc.). ,,De la mon- 


Produire l'effet qu'on se propose. „II 
a bien frappé sou coup." 
Fig. et fam., ,,Frapper les grands 


naie frappée au coin dn roi, Une mé- 
daille bin frappée. Du vin frappé de 
glace. Les objets frappés de lumière, 


conps," Se servir de moyens décisifs dans un tableau.“ 


pour le succès d'une affaire. 


nDrap bien frappé,“ Drap fort et 


En termes de Chasse, ,,Frapper à ! serré. 


route,“ Faire retourner les chiens, 
pour qu’ils relancent le cerf. 


Fig., „Un ouvrage frappé au bon 
coin,“ Un bon ouvrage. On dit dans ” 


Fnarren (schlagen; prägen), si- un sens analogue, ,,Cet ouvroge est 


gnifie particulièrement; Donner une 
empreinte à quelque chose, au moyen 
d'une matrice ou autrement. ,Frapper 
de la monnaie, Frapper des médail- 
les.“ 

Fnarren (treffen; berühren), se 
dit, par extension, en parlant De la 
lumière, et signifie, Se diriger vers, 
tomber sur. ,,Les parties d'un objet 
que la lumière frappe, où la ailes 
frappe.“ 

11 se dit anssi, fignrément, De l'im- 
pression qui sé fait sur les sens, sur 
Vesprit, sur l'âme. , Tout ce qui frappe 
nos sens. Le son frappe l'oreille, Une 
grande lumière frappe la vue, Cette 
odeur est trop forte, elle frappe le 
cerveau. Cet objet m'a frappé l'imagi- 
nation. Cet endroit de son discours m'a 
frappé. N'êtes-vons pas frappé de cette 
coïncidence remarquable ? Il fat frappé 
de sa beauté," 

nFrapper d'étonnement, d'admira- 
tion, etc." Causer tout à conp un 
grand étonnement, ete, On dit en des 
sens analogues : ,, Frapper d'aveugle- 
went, Frapper de mort. Etc: 

nFrapper d'anathème, de réproba- 
tion, etc.“ Anathématiser, réprouver, 
etc. , 11 fut frappé d'anathème.* 

»Frapper de glace,“ Rafraîchir, ren- 
dre extrémement frais par le moyen 
de la glace. 

Fnarren (treffen; schlagen ; weg- 
raffen; verwunden), employé abso- 
lament , sigaifie, dans le style élevé, 
Faire périr, exterminer, ou Affliger 
par quelque grand malheur, par une 
calamité. ,,La mort nous frappe quel- 
quelois au milieu des plaisirs. 11 frappa 
tous les premiers-nés. Dieu l'a frappé 
daus ce qu’il avait de plus cher.“ 

Fnarrer (treflen; angehen : sich 
bezsichen), en Jurisprudence, signifie, 
Être établi, assigué sur, ,Une hypo- 


Frapper daus la main pour conclure |.thèque qui frappe tous les bieus dn 


n marché. Frapper sur l'épaule par 
1anière de jen, par caresse, Frapper 
£s sains pour applaudir. Frapper 
omme na sourd, Frapper fort, Frap- 
er à la porte avec le marteau. Qui 
“appe? Frapper sur l’enclume. L'en- 
roit où la balle est venne frapper. 
e martean à frappé sur le timbre. 
"heure a frappé (a sonné)." 


débiteur. Son hypothèque frappe sur 
tel immeuble.“ 

Fnarrsn (anschlagen; annähen), 
en termes de Marine, signifie, Atta- 
cher fortement et à demeure, ,Frapper 
une poulie, une mandetvre,f 

Fnarren, s'emploie aussi avec le 
pronom personnel, soit comme verbe 
réfléchi, soit coume verbe réciproque. 


Fraoppor quelqu'un d'un poiguard, | „Se frapper rudement contre quelque 


| 


frappé au coin du génie.“ 

Fig., ,Vers bien frappé (kraftvoller 
Vers), passage, endroit bien frappé, 
etc." Vers, passage, etc., où il y « 
beauronp de force et d'énergie. 

Fig., Être frappé de quelque chose,“ 
En être atteint, attaqué, saisi. , Être 
frappé d'une maladie (von einer Krank- 
heit befallen werden), de la peste. 
Être frappé d'apoplexie (vom Schlage 
gerührt, getroffen werden). Être 
frappé de stupeur, d’étonnemeut, etc.“ 

nEtre frappé À mort,“ Étre malade à 
n'en ponvoir réchapper. 

Fig., Avoir l'imagination frappée 
de quelque chose," on simplement, 
n Avoir l'imagination frappée" (einen 
tiefen Eindruek von Etwas in sciner 
Einbi/dungskraft haben), et même, 
familièrement, ,Être frappé,“ Avoir 
l'imagination remplie de quelque ap- 
préhension, de quelque idée sinistre. 
Ce malade à l'imogination frappée, 
est frappé. 

Fig., , Avoir l'esprit frappé d'ane 
idée, être frappé d'une idée," Être ob- 
sédé, préoccupé de cette idée, ne pon- 
voir l'écarter., ‘ 

Fnarré (der Niederschlazr [beim 
Taktschlugen]), en termes de Musi- 
que, s'emploie comme substantif, et 
signifie, Le temps de la mesare où l'ou 
baisse le pied on la main, ponr Ja mar- 
quer. ,,Le levé et le frappé.“ On dit 
aussi, adjectivement, Temps frappé.“ 

FRAPPEUR, EUSE. s. (Schlager, 
erin ; der, die), Celui, celle qui frappe, 
IL est familier, 

FRASQUE. s. f. (Schahernack; 
Streich, der), Action extravagaute, 
imprévue, et faite avec éclat. l ma 
déjà fait une frasqne. JL m'a fait plu- 
sieurs frasqnes. La jeunesse est bien 
sujette à faire des frasques. Voilà de 
ses frasques ordinaires.“ IL est fami- 
lier. 

FRATER, s, m, (arbicrgesell; 
Wundarzt, der). (On prononce V'R 
finale.) Mot transporté du latin dans 
notre Jangne sans aucun cheng-ment, 
et.dont on se servait antrefois pour 
désigner Un garçon chirurgien. On le 
dit qnelqnefois, en plaisantant, et d’nne 
manière ironique, pour désigner. Un 
mauvais chirurgien, „Ce n'est qu'un 
frater, C'est no pauvre frater.* 
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I1 se dit encore, dans les troupes et 
sur les vaisseaux, de Celui qi est 
chargé de raser les hommes d'une com- 
pagnie on de l'équipage. 

FRATERNEL, ELLE, adj. (brü- 
derlich), Qui est propre à des frères, 
tel qu'il convient entre des frères. 
“Amour fraternel. Amitié fraternelle, 
Union fraternelle, Affection frater- 
nelle, I1 y à entre ces deux hommes 
une amitié fraternelle.“ 

nCharité fraternelle,“ La charité que 
les chrétiens, comme enfants du même 
père par le baptême, doivent avoir 
les uns pour les autres. , Correction 
frotcrnelle ,“ Correction qui se fait en 
secret et avec l'esprit de charité que 
l'on doit avoir ponr ses frères. 

FRATERNELLEMENT. ady. (brü- 
derlich), En frère, d'une manière fra- 
ternelle. ,.lls ont tonjours véeu frater- 
nellement." 

FRATERNISER, v. n. (brüderlich 
mit einander umgehen), Vivre d’une 
manière fraternelle avec quelqu'un; 
ou Se promettre mutusllement une 
amitié fraternelle. ,Ces deux hommes, 
ces deux compagnies fraternisent en- 
semble, Les partis réconciliés frater- 
nisèrent ensemble. Fraterniser avec 
quelqu'un." 

FRATERNITÉ. s, I. (Brüder. 
srhaft, die), Relation de frère à frère, 
En ce sens, il n'est guère usité que 
daus le didactique. ,, Vous avez beau 
le renoncer pour votre frère, vous ne 
détrnirez pas la fraternité qui est entre 
vous.“ 

IL signifie aussi (die brüderliche 
Eïintracht, Liebe), Union frateruelle, 
amitié fraternelle. ,, Ils vivaient dans 
une grande fraternité. Il n'a point de 
seutiment de fraternité pour ses ca- 
dets." 

I1 se dit également de La Maison 
étroite qne contractent ensemble cenx 
qui, sans être frères, ne laissent pas 
de se traiter réciprognement de frères. 
11 y a fraternité entre ces deux hom- 
mes, entre ces denx familles, entre 
ces deux républiques, entre ces denx 
compagnies." 

sFraternité d'armes “ Alliance , a4- 
sociation d'armes de deux chevak-rs 
qui s'étaient juré réciproquement d'é- 
ire toujours unis, et de s'entr'aider 
envers et contre tous. ,Du Guesolin et 
Clisson s'étaient juré fraternité d'ar- 
mes, en touchant les saints Évangi- 
les." 

FRATRICIDE. s. m. (Brudermôr- 
der, der), Celui qui tue son frère ou 
sa soeur. ;, Caïn fut le premier fratri- 
cide. 

11 signifie aussi (der Brudermord ), 
Le crime qne commet celui qni (ue 


son frère on sa soeur, Il à commis un | 


fratricide." 

FRAUDE.s.f. (Bectrug, der), Trom- 
perie, aciion faite de mauvaise foi. 
nFraude grossière. Fraude subtile, 
Fraude mauifeste, Fraude piense, Faire 
ine frande. Sans faire de fraude, Sans 
nser de fraude. Sans fraude, Par fraude, 
Bnspect de fraude, Trouver quelqu'un 


FRAUDER 


en fraude. Faire un contrat en fraude 
de ses créanciers.“ | 

F1 se dit, particulièrement (der Une 
terschleif), de L'action de soustraire 
des marchandises on des denrées aux 
droits de douanes, d'octroi, etc. Faire 
la fraude. Être condamné pour fraude. 
Frande à main armée. Empécher la 
fraude, Être pris en fraude.“ 

Ex rnAuDE. loc. adv, (durch Un- 
terschleif ), Frauduleusement, ,, Du 
vin entré, introduit en fraude dans 
Paris.“ 

FRAUDER. v. a. (betrügen ; über- 
vortheilen), Tromper, décevair. ,Frau- 
der quelqu’an." Dans ce sens, il visillit. 

LI signife aussi (verkürzen), Frus- 
trer par quelque fraude, ,, 1 a frandé 
ses créanciers , ses cohéritiers." 

F rauder les droits," ou absolument, 
Fraudor,“* Éluder par quelque ruse le 
payement des droits imposés sur une 
marchandise, sur une deurde. On disait 
autrefois, dans un sens analogue, 
nwÆrauder la gabelle." 

FRAUDÉ, £E. participe (betrogen). 

FRAUDEUR, EUSE, s. (Hetrüger, 
erin ; der, die), Celui, celle qui fraude. 
On le dit principalement de Celni, de 
celle qui fait la fraude, la contrebande. 
nC'est un fraudeur de profession. 

FRAUDULEUSEMENT, adv. (be- 
trügerisch), Avec fraude, ,, 11 a con- 
tracté frauduleusement, pour tromper 
ses créanciers.“ 

FRAUDULEUX, EUSE, adj. (be- 
trüglich; betrügerisch), Enclin à La 
fraude, ,C'est an esprit frauduleux," 

11 signifie aussi, Fait avec fraude, 
#Contrat, traité frauduleux. Banque- 
route frauduleuse. 

nBanqueroutier franduleux ,* Celui 
qui fait une banqueroute frandulense. 

FRAXINELLE, s, f. (Eschiwurs, 
die), T. de Botan. Plante qui est ainsi 
nommée parce que ses feuilles appro- 
chent de celles du frêne (fraæinus), 
et qui a la propriété, lorsqu'elle est 
en pleine fleur, de rendre l'air cnvi- 
ronnant inflammable, „La racine de 
fraxiuelle est employée en médecine 
comme stimulante, etc. Cultiver des 
fraxinelles.* 

FRAYER. v. a, (baknen ; eben ma- 
chen). (11 se conjugue comme Payer.) 
Marquer, tracer, pratiquer, 1 se dit 
en parlaut D'un chemin, d'une route. 
nFrayer un chemins, une route, un sen- 
tier, une voie.“ 

… Se frayer un passage“ (sich einen 
Weg bahnen), S'ouvrir un passage, 
Se frayer un passage dans le fourré, 
Ils se frayèrent un passage à travers 
les bataillons ennemis." | 
| _ Fig., ,$e frayer le chemin (sich den 

Weg bahnen) à une dignité, à nn em- 

ploi, Disposer les choses, se préparer 
| les voies pour parténir à une dignité, 
| à un emploi. Ou dit de même : ,,Se 
frayer le chemin des honneurs. Se 
frayer un chemin au trône. Etc.“ 

Fig., nFrayer la route, frayer le 
chemin, la voie à quelqu'ua* (Einem 
den Weg bahnen, Veranlassung ge- 
ben), Lui donuer les moyens on Fexem- 


— — — — — — —— ——— —— — — — — — — — — — — — — —— 


FREDONNEMNET 


ple de {airs quelque chose. ,/Les fra. 
vaux des anciens nous ont frayé le 
chemin des grandes déconvertés, aux 
grandes découvertes. Les anciens ao 
ont frayé la route. 

In ar aa (streifen), sigribe ans, 
Frôler, frotter contre quelque che, 
toucher légèrement quelque chose +s 
passant. ,,Le cerf fraye sa 1ète aux 
arbres, Le coup n'a fait que lui érayer 
la botte. La roue m'a frayé La cuisse" 
Dans ces deux derniers exemples, 4 


, dit plus communément aujourdbni, 
frôlé 


X1 s'emploie souvent comuse neutre, 
et sa dit alors (sich abnütsen, obrai. 
ben) Des-choses qui s’usent, qui disi- 
nubnt de volume par le frottemet. Ji 
fans que cet éen ait beancoup frayé* 

Li se dit aussi Des poissons, quasl 
ils s’approchent pour la gésértien 
(laichen). Dans la saison oies pois 
sons frayent. On dit qu'il y à des sr- 

uts qui frayent avec Les angrilles” 
* xignĩ ſio dents su figuré (rie 


vertragen ; susammenstimmen), Av 


habituellement des relations, os * 
couveuir, s’accorder. est un beas⸗ 
avec lequel je ne fraye point, aret le- 
quel je ne véux point frayer. Ces desx 
hommes ne frayent pas ensemble“ Ce 
sens est familier, 

Fnavé, ée. participe (gebobnt). Il 
n'est guère usité que dans cu ler 
tions : Chemin, sentier frayé. Res 
fray ée. , 

En termes d'Art vétérinsire, Us 
cheval frayé anx ars,* Qui a uen 
flammation , des gerçares aa pli foret 
par la réunion des membres sutérieeft 
et de la poitrine. 

FRAYEUR, s. I. (Schrecke, de) 
Peur, crainte, émotion, agitation 1 
hémente de l'âme, cansée par l'rmtft 
d'ou mal yéritable où appit” 
wGrande frayeur, Frayeur mortel 
11 fuit saisi de frayeur. La frayeur a 
troubla Vesprit. Trembler de frye” 
Je ne suis pas encore bien rerent, lift 
remis de da frayeur que j'ai en. D 
est dans des frayeurs costisuellés 
Les frayenrs de la mort.“ 

FRAYOUR. s m, (Gefoge, di 
Schlagstelle, die), T. de Chasse. Me 
ques qui restent sur les halte 
contre lesquels le cerf a brocivu 
bois nonxeau, pour en déucber 1 
pean velue qni le couvre. 


FRE 


FREDAINE. s. f. (Straichi 
gendstreich, der), Trait de libertietf" 
folie de jeunesse. , Faire nue fred" 
des fretlaines. Je sais de vos frediï 
nes." Al est familier, 

FREDON. s. m. (Triller; * 
lauf, der), Espèce de roulemes 4 
tremblement de voix dans Je 
nFaire nn fredon, Faire des fredont. 
ILest vienx, ni 

mpeg mods à . à 
lern, das), Le chant 
donne. — — corinael ef 


inaupportabl⸗. 


FRRDONNER 


FREDONNER. v.n, (trillern), Fai- | 


re des fredons. Dans ee sens, il est 
vieux, . 
Ji signifie plus ordinairement, Chan 


FRELATAGE 


Ce n'est qu'un frelampier.“ I1 est po- 


pulaire et il a vieilli. 
FRELATAGE. s. m., ou FRELA- 
TERIE s. f. (Verfälschung, die), 


ter entre ses dents, et sans articuler | Altération dans les liqueurs ou dans les 


d'une manière distincte. ,Elle fredon- 
va sans cesse. Elle aime à fredow 
ner,“ 

11 s'emploie quelquefois activement, 
redonner un air, une chanson , une 
ariette.“ 

FRÉGATE, s.1. (Fregatte, die), 
Bétiment de gnerre qui n’a qu'ane 
seule batterie couverte, et qni porte 
moins de soixante bouches à feu, ,,Ar- 
mer une frégate. Équiper une frégate. 
Capitaine de frégate. Monter une fré- 
gste. Une frégate de trente-six ca- 
nons.“ On appelle Corvettes les peti- 
tes frégates qui n'ont que vingt à 
vingt-six canons. 

Fnégats (die Fragatte; der Fre- 
gattvogel), en Histoire naturelle, 
Oiseau de mer d'une très-grande eu- 
xergure, et dont le vol est très-rapi- 
de. Les frégates s’avancent fort loin 
en mer et s'élèvent très-hant." 

FREIN. s. m. (Gebiss, das). Mors, 
la partie de la bride qu'on met dans 
la bouche du cheval pour le gonver- 
ner. ,Un cheval qni se joue de ,son 
frein, qui mâche son frein, qui ronge 
son frein. Un cheval qui s’emporte, et 
qui prend le frein aux dents." Daus 
cetie dernière phrase, on dit plus or- 
dinairement, le mors. 

Fig. et fam,, Rouger son frein ;“ 
Retenir son dépit, son ressentiment 
en.soi<même, et n'en rien laisser écla- 
ter au dehors, 

Fig., , Mettre un frein à sa langue“ 
(sciner Zunge- Gebiss anlegen), La 
contenir, ménager ses paroles. , 

Prov., À vieille mule, frein doré" 
(einem alten Maulesel gehôrt ein 
wergoldetes Gebiss; eine alte Frau 

muss sich durch den Puts ausheben), 
On pare nne vieille bête pour la mieux 
vendre, Cela se dit aussi, figurément 
et familièrement, en parlant D'une 
vieille femme qui aime à se parer. 

Frein (das Band), en termes d'A- 
matomie, se dit de Ce qui bride on 
retient quelque partie. ,.Le frein ou 
filet de la langue. Le frein du prépn- 
puce, de la verge. 

11 se dit fignrément (der Zaum, Zü- 
gel) de Tout.ce qui retient dans les 
bornes du devoir, de la raison. ,Une 
citadelle sert de frein à nne ville, à 
une province. L'honneur, les lois, les 
bienséances, sont autant de freins qui 
retiennent les hommes, qui les empé- 
chent de mal faire. Le frein des lois. 
La puissance du prince est un frein 
contre la licence des méchants. Au- 
cun frein ne modère cette ardeur im- 
pétnense, Sa passion ne connaissait 
plus de frein, n'avait plus de frein. 
Mettre un frein à ses désirs, à ses 
passions. 

FRELAMPIER. s. m. (Lumpen- 
kerl; Lumpenhund, der), Terme de 
raépris dont on se sert pour désigner Un 


homme de pou et-qii n'est bon à rien. 


drogues, pour les faire paraitre meil- 
lenres ou plus"ngréables. 

FRELATER, v. a. (verfalschen), 
Méler quelque drogue dans une bois- 
son, pour en déguiser les mauvaises 
qualités, pour La faire paraître plus 
agréable à la vue et an goût. ,,Les 
cabaretiers sont sujets à frelater le 
vin." 

FAKLATÉ, eg. partic. (verfülscht), 
Vin frelaté. Eanu-de-vie frelatée." 

Fig. et fam., ,Cela n'est point fre- 
laté“ (das ist natürlich, ungekünstelt, 
unverfälscht), se dit D'une chose 
qu’on n'a point cherché à rendre plus 
belle ep apparence qu'elle ne l'est en 


et. 

FRELATERIE. s.f. Foyss FreLA- 
TAGE. 

FRELATEUR, s. m. (Verfalscher, 
der), Celui qui frelate, ,Frelateur de 
vin." 

FRÊLE. adjoct. des deux genres 
(schwach), Fragile, aisé à casser, à 
rompre. Une frôle barque. Un frêle 
édifice. Frèle comme un roseau, Un 
frèle appui.“ 

Fig., ,C'est un frèle appui que le 
sien,“ C'est une bien faible protection 
que la sienne. 

Fig. ,Une santé frêle, un corps fré- 
le,“ Une santé faible, un corps fai- 
ble. 

FRELON. s. m. (Hornisse, die), 
Sorte de grosse mouche-gnépe. ,Un fre- 
lon qui bourdonne. Il ne faut pas ir- 
riter les frelons." 

Eu Botan., ,Houx-frelon. Voyez 
Houx. 

FRELUCHE, s. I. (seidene Quäst- 
chen, das), Petite houppe de soie, 
sortant d'un bouton, du bout d'une 
ganse, on de quelque autre onvrage. 
nBouton à fréluche. Ganse à frelu- 
che." 

FRELUQUET. s. m, (Leichtfuss; 
Laffe , der), Homme léger, frivole et 
sans mérite. ,,Ce n'est qu'un freluquet, 
un petit freluquet. 11 est familier, 

FRÉMIR. v, n. (bcben; schaudern ; 
zittern), Être ému avec quelque espè- 
ce de tremblement, par l'effet de la 
crainte, de l'horreur, de la colère ou 
de quelque autre passion. Je frémis 
quand j'y pense. Ce récit fait frémir. 
C'est à faire frémir. Je frémis du pé- 
ril où tu cours. Je frémissais de l'en- 
tendre blasphémer ainsi. Frémir d'hor- 
reur. Frémir d’effroi. Frémir de crain- 
te. Frémir de colère, Frémir d’indi- 
gnation. J'en frémis d'horreur, d’ef- 
froi, etc. Frémir de plaisir. Un cour- 
sier qui frémit au bruit du canon, an 
son de la trompette. 

nCela fait frémir La nature se dit 
De ce qui inspire une horreur profonde, 

Fnémin (zittern; boben), se dit, 
par analogie, D'une chose qui vibre, 
qui tremble rapidement et légèrement ; 
et De ce qui produit, en s'agitant, un 
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bruissement-ldger, un faible marmu. 
re. On l'emploie sonvent, en ce sens, 
dans le siyle poétique, ,Une cloche 
frémit encore après qu'elle a cessé 
de 50 faire entendre. Une corde fré- 
mit lorsqu'elle est tendue subitement. 
Faire frémir les cordes d’un instru- 
ment, La terre semblait frémir sons 
nos pieds. J'entendais frémir le feuil- 
lage. La vogne frémissait antour da 
vaisseau, Les flots se brisent contre 
les rochers en frémissant." 

I1 se dit particulièrement (sischen), 
De l'eau et de toute autre liqueur, 
lorsqu'elle chauffe, et qu'elle est près 
de bouillir. ,Cette eau ne bout pas 
encore, elle ne fait que frémir." On 
dit dans un sens onalogue. ,,La mer 
frémit Elle commence à s’agiter. 

FRÉMISSANT, ANTE, adject, 
(schaudernd ; zitternd ; bebend), Qui 
frémit. ,Frémissant de courroux, de 
rage. Un coursier frémissant. L'airain 
frémissant. Les vagnes frémissantes.“ 
1 s'emploie surtont en poésie et dans 
le style élevé. 

FRÉMISSEMENT. s. m. (Schau- 
der; Schauer, der), Espèce d'émo- 
tion, de tremblement qui vient de 
quelque passion violente. ,,Je ne puis 
m'en souvenir sans frémissement. Un 
long frémissement d'horreur agita l'as- 
semblée, Des frémissements de rage. 
De sourds frémissements,‘ 

I1 signifie aussi (das Zittern, Be- 
ben), Un tremblement dans les mem- 
bres, qui précède ou accompagne uue 
indisposition. Il m'a pris un grand 
frémissement par tout le corps. Son 
mal a commencé per un léger frémis- 
sement.“ 

Il signifie encore (das Heben, Rau- 
schen), Un commencement d'agitation 
dans les corps naturels, ou Une agi- 
tation accompagnée d'nn bruissement 
léger. ,Frémissement de l'air. Frémis- 
sement de la mer, des eaux, des va- 
gues. Le frémissament du feuillage.“ 

11 se dit également (das Ersittern, 
Rauschen), d'Une suite de vibrations 
rapides, surtout en parlant Des corps 
sonores. ,,Le frémissement d'une clo- 
che, des cordes d'un instrument, etc." 

FRÈNE. s. m. (Esche, dis), Axbre 
forestier dont les deux espèces priu- 
cipales sont: le Fréne commun, qui 
s'élève à nne grande hauteur, et qui 
fournit un bois saus noeuds propre Au 
charronnage; et le Fréne de Calabre 
on Fréne à manne, dont on tire la 
manne par incision. , Du bois de fré- 
ne.“ 

FRÉNÉSIE, s.1. (Hirnwuth; Wahn- 
sinn, der), Égarement d'esprit, alié- 
nation d'esprit, fnreur violente. ,, Tor. 
ber en frénésie. Être en frénésie. Ac- 
cès de frénésie. 11 Ini a pris une fré- 
nésie. Entrer en frénésie." 

IH se dit (die Raserai, Tollheit), 
figurément, de Tontes sortes d'extré- 
mités où l’on s’abandonne par l'em- 
portement de quelque. passion que ce 
soit. Quelle frénésie de violer ce 
qu’il y a de plus saint! La passion 
qu'il à pour Le jeu est une frénésie, 
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Aibht qui va jusqu'à lafrédésié. C'ést 
wie frénésié, Une veritable frénésie.“ 

FRÉNÉTIQUE. adj. des deux gen- 
rë$ , (wahnsinnig ; rasend), Atteint 
de frénésie, furieux, Un homme fré- 
métique. Un malade frénétique. Elle 
déviat frénétiqne." 

Ni se prend aussi substantivement, 
NC'ést un frénétique (ein Wahnsin- 
niger). I1 agit en frénétique. Ils se 
portent à toutes sortes d’extrémités 
comme des frénétiques. 

FRÉQUEMMENT. dv, (häwfig; 
oft), Souvent. ,N1 ÿ va fréquemment. 

bla arrive fréquemment." 

FRÉQUENCE. s.f. (Häufigkeït; à: 
tere Wiédcrholank), Réitération , ré- 
pétition fréquente. ,La fréquence de 
ses visites impôrtnne, La fréquence 
de jes lettres. La fréqnence de ses re- 
chûtes. 

En Médec., , La fréquence du pouls“ 
(die Geéschwindigkeit des Pulses), La 
vitesse des battéments du pouls. ,,La 
fréquence dé la respiration,“ La suc- 
cession rapide des mouvements néces- 
faïrés à la respiration. | 

FRÉQUENT,ENTE. adj. (häwjig), 
Qi arrive souvent. ,Les tremblements 
àt terré vont fréquents dans ae pays. 
Rendre de fréquentes visites. Ts eu- 
rent de fréquéntes entrevues, Lettres 
fréquentes. Les fréquentes rechutes 
sont dangereuses. C'est un bon rèemè- 
de, mais il ne fant pas en faire un 
usage trop fréquent, L'usage fréquent 
dés sacrements.“ 

EnMédec., ,Pouls fréquent (reAnel- 
ler Puls), Pons qui bat plus vite qu'à 
l'ordiuaire. ,, Respiration fréquente ,“ 
Respiration courte et rapide, 

FRÉQUENTATIF, IVE. adj. (Wie- 
derho'ungs ….). T. dé Grain. 11 se dit 
D'un mot dérivé qui éxprime, outre 
l'idée primitive, l'idée accessoire de 
répétition, de fréquence. ,, Verbe fré- 
quentatif., Criailler et criaillerie sout 
des mots fréqnentatifs.* 

11 s'emploie aussi comme substantif, 
au masculin (dasWiederholungswort), 
Clignoter est le fréquentatif de Cli- 
guer. „La langue italienne a beaucoup 
de fréquentatifs." 

FRÉQUENTATION.s.f.(Umgang; 
ôftere Hesuchen, das), Comunica- 
tion habituelle avec d’autres person- 
nes. ,.La fréqhentation des gens de 
bien. Mauvaise fréquentation." 

»La fréquentation (der oftére Ge- 
brauch) des sacrements L'usage fré- 
quent du sacrement de pénitence et de 
celui de l’eucheristie, 

FRÉQUENTER. v. n. (umgeken 
mit Einem; oft besuchen), Hanter, 
avoir un fréquent commerce, de fré- 
quentes relations, voir souvent; on 
Aller souvent dans un lieu. Fréquen- 
ter les geus de bien. I1 ne fréquente 
que d’honnêtes gens. Fréquenter mau- 
vaise compaguie. On prend l'es moeurs, 
lés habitudes de ceux qu'on fréquen- 
te. Fréquenter les églises. Fréquentet 
le barreau. Fréquenter les hôpitaux. 
Fréquenter les spectacles, lés prome· 
wades.* 
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; _ mlréquenter les sacrements“ (oft su 
Beichte und Abendmal gehen), Aller 
| souvent à confesse, et communier 
. souvent. 
| Fnéquenren (umgehen; Verkehr 
haben ; oft wohin kommen), est aussi 
\ verbe neutre, ,Fréquenter avec les 
 hérétiques, I1 lui est défendn de fré- 
quenter avec ces gens-là. Il fréquente 
au logis. 11 y fréquente, IL fréquente 
| éhez un tel, dans la maison d'un tel.“ 
| FRéQUENTÉ, ÉE. partic. (besuchf). 
Ï1 ne se dit guère que Des lieux où fl 
7 a, où il va ordinairement beaucoup 
de monde, ,Un jardiu fréquenté, fors 
| fréquenté. Ce spectacle est le plus fré- 
| quenté. Fair les lieux fréquentés. 
—— fréqüenté. Église fréquen- 
tée." 

Port fréquenté Port où il vient 
d'ordinaire beaucoup de navires. On 
dit dans le même sens, Des parages 
fréquentés, ete. * 

F . s. m, (Bruder, der), Ce- 
lai qui est né de même père et de mé- 
me mère, ou de l’un des deux senle- 
ment. , Frère aîné. Frère puiné. Frère 
tadet. Nous sommes frères. V est mon 
frère. L'union des frères. Traiter quel- 
qu’an en frère. I1 est pour moi comme 
un frère. Je le regarde comme un frè- 
re. Ils s'aiment comme denx frères. 
Partager, vivre en frères, comme frè- 
res. La discorde des frères, entre deux 
frères. Les rois de la chrétienté se 
donnent le titre de Frère en s'écri- 
vant.“ 

nFrère de père et de mère, ou Frère 
germain“ (leiblicher Bruder), Celui 
qui est né de même père et de même 
mère qu'une autre personne. Frère 
de père, ou Frère consanguin,“ Celui 
qui n’est frère qüe du côté paternel. 
“Frère de mère, ou Frère utérin,“ Ue- 
lui qui n'est frère que du côté mater- 
nél. Les expressions ,Frère germain, 





frère consanguin et frère utérin, ne | 
sont guère üsitées qu'en Jurispru- 


dence, 
Fam. , ,Demi-frère “ (Halbbrudër), 


Celui qui n’est frère que da côté pa- 


ternel on du côté maternel, 

Frère naturel, frère bâtard,“ Celmi 
qui est né du même père ou de la mé- 
me mère, mais non en légitime maria- 
ge. On dit dans le même sens et fami- 
lièrement, , Frère du côté gauche.“ 

wFrères jumeaux“ (Zwillingsbrü- 
der), Ceux qui sont nés d'un même 
accouchement, 

nFrère par adoption, ou Frère adop- 
tif," Celui qui a été adopté par le 
père naturel et légitime d’un autre 
enfant. ,,Néron était frère adoptif de 
Britannicus.‘ 

Frère de lait“ (Milchbruder), L'en- 
fant de Ja nourrice et le nourrisson 
qu'elle à nourris du même lait. ,,Cli- 
tus était frère de lait d'Alexandre." 

nBeau-frère “ Voyez ce mot com- 
posé, à son rang alphabétique. 

wFrères d'armes (Wafl'enbrüder), 
se disait autrefois Des chevaliers qui 
dvaiént contracté une nlliance d'ar- 
mes, eu se promettant que mutuelle 
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assistance, et qui se donnaient ud. 
— Le von à Pre 

ARE (der er), se 
dé Tous les hommes LL 
mé étaut tous sortis d'un même 
comme étant tous de la même 
»Tousles hommes sont frères en Adut 
Il faut avoir pitié des pauvres, ce soat 
nos frères. Cet homme qui est dans ja 
nécessité, c'est votre frère, vous és 
obligé de le secourir. 

11 se dit plus particulièrement de 
Tous les chrétiens, comme étant tons 
enfants de Dieu par le baptême, Tous 
les chrétiens sont frères (Brüder) en 
Jésus-Cnnisr.“ Cest daus re sens 
que les —— en parlant À 
leurs auditeurs, disent, ,Mes f 
mes chers frères.“ — 

nFrères moraves.“ Voyez Henvr. 
TEs. 

Fnène, est aussi Le titre que tout 
religieux prend dans les actes publics, 
et Le nom que l’on doune ordinaire. 
ment à tout religieux qni n'est pas pré. 
tre. , Le frère un tel. Frère Antoine” 

Fnènes, au pluriel, est pareille 
ment Un titre que L'on joint au nom 
de certains ordres religieux. ,Les fré. 
res précheurs. Les frères mineurs, 
Les frères de la Charité. 

nFrère lui, frère convers“ Ru. 
gieux Gui n'est point dans la clérice. 
ture, et qui n'a 6té réçu dans vn 
monastère que pour y vaquer eux 
oeuvres serviles. On dit aussi, dans 
quelques ordres religieux, , Frère ser 
vant. 

Dans l'Ordre de Malte, ,Frère sa. 
vant ,“ se dit de Celui qui entre des 
l'ordre sans faîre prenve de noblesse, 
et qui est d'un rang inférieur aux av- 
tres chevaliers. On l'appelle sui 
Chevalier servant. 

Fanx frère“ Celui qui trahit ou 
une société, ou quelqu'an de cette 
société. 

FRESAIE. s.f. (Sehleiereule, die), 
Espèce d’oiséau nocturne, que le pes- 
ple croit de maurais augure, et qu'en 
appelle autrement Effrate. 

FRESQUE. s. f. (Frerco, du), 
Manièré de peindre dvec des coulears 
détrempéés dans de l'eou de chaux, 
sur une maraille fraîchement enduite. 
La fresque exige vne grande sûreté 
de pinceau. Peindre à fresque." 

‘Il se dit également de Toute pers- 
ture, de tout tableau à fresque. ,Daus 
les lieux humides la fresque ne dur 
pas longtemps. Une église ornée de fres- 
ques. Les fresques de Michel-Ange” 

FRESSURE. s. f. coll. (Geshlin- 
ge, das). 11 se dit de Plusieurs par 
ties intérienres de quelques anitmanx 
prises ensemble, comme sont le fois, 
le coeur, la rate et le poumon. ,Fret- 
sure de cothon. Fressure de moui0s, 
Fressure d’agnesu. Fressure de ven. 
Etc. 2 

FRET. s. m. (Miethen; Vermi- 
then; dus). (Le Ÿ se prononce.) T. 
de Marine marchande, Lonsge d'u 
bâtiment, soft en totalité, soit en par- 
tie. Le fret d'un navire, Prendre va 


FRETER 


du fret." 

11 sigmife aussi (der Schiffspacht ; 
das Frachtgeld), Le prix du fret. 
nPayer le fret, Le capitaine a touché 
son fret. Augmentation de fret, On 
dit de même, ,Payer le fret d’une 
marchandise , etc." En payer le port. 

11 signifie encore (die Ausrüstung, 
Defrachtung), La cargaison, le char- 
gement d'un uavire de commerce, 
Prendre un fret, Avoir un fret. Dé- 
barquer son fret, 

FRÉTER. v. a, (verfrachten; ver- 
miethen). T. de Marine marchande. 
Donner un bâtiment à loyer, en tota- 
lité ou en partie, ,Fréter un natire. 
Fréter au mois, au voyage, au 10n- 
nean.“ 

Faéré, ée. participe (vermiethet), 
.wBâtiment bien frété, mal frété." 

FRÉTEUR s.m. (Verfrachter ; Rhe- 
der, der). T. de Marine marchan- 
de. Celui qui donne un béêtiment à 
loyer. 

FRÉTILLANT, ANTE, adj. (un- 
ruhig), Qui frétille. ,Un poisson tout 
frétillant, 

FRÉTILLEMENT. s.m. (Unruhe ; 
Hinundherbewegen, das), Mouve- 
ment de ee qui frétille, Être dans un 
frétillement continnel.* 

FRÉTILLER, v.». (unruhig sen 
sich hin und her bewegen; sappein), 
Se remuer, s'agiter par des mouve- 
ments vils et courts. ,,Cet enfant fré- 
tille sans «esse. 11 ne fait que frétil- 
ler. Cette carpe était bien en vie, elle 
frétille encore. Le chien frétille de la 
queue.‘ 

Prov. et pop nLes pieds lui frétil- 
lent“ (die Suhlen brennen ihm), 11 a 
impatience d'aller, ,,La langue lui fré- 
tille ,“ 11 a grande envie de parler, 

FRETIN. s. m. (Brut; Fischbrut, 
die), Le menu poisson. Il n’y à que 
du fretin dans cet étang.“ 

I1 se dit, fgurément et familière- 
ment, Des choses de rebnt, et qui sont 
de nulle valeur, de nulle considéra- 
tion. II a vendu ce qu'il avait de 
meilleur dans son magasin, il n'y à 
plus que du frétin. Tont ce qu'il avait 
de bonk Livres est vendn, ce qui lui 
resté n'est que du fretin. 

FRETTE. s. f. (Heif, Ring, Band 
von Eisen, das), Lien ou cercle de 
fer dont ou entoure l'extrémité du 
moyeu des roues, la tète des pilotis, 
etc., pour empêcher qu’ils n'éclatent, 
qu'ils ne seféndent, ,,La frette de ce 
moyeu est rompue,' 

FRETTÉ, ÉE. adj, (gegittert ; ge- 
gattert). T. de Blason. Il se dit Des 
pièecs couvertes de bâtons en sautoir, 
qui férinent des losanges. 

FRETTER. v. a. (beschlagen; mit 
risernen Ringen fussen), Mettre une 
frette. ,Fretter un moyen. Fretter Le 
manche d'an outil. 

Fnarré, ée. partie. (beschlagen). 

FREUX. 4. m. (Saatkrähe , die). 
T. d'Hist. nat. Oisean qui ressemble 
beaucoup à la corneille, et:qu'ou nor- 

me aussi roll. 


FRIABILITÉ, s. f. (Zerreiblich- 
keit , die). T. didactique. Qualité de 
ce qui est friable, 

FRIABLE. adj. des deux genres 
(serreiblich), T. didactique. Qui peut 
aisément être réduit en poudre, ,Le 
sel est friable, Les pierres calcindes 
sont friables.‘ 

FRIAND, ANDE, adj. (lecker ; le- 
ckerhaft), Qui aimo la chère fine et 
délicate, et qui s’y connaît. II n'est 
pas gourmand, mais il est friaud.“ 
On l'emploie aussi comme substantif. 
«C'est un friand. C'est une friande,* 
I1 est familier. 

Avoir le goût friand,“ Avoir le 
goût délicat, et savoir bien juger des 
bons morceaux. | 

#Ua morceau friand, un mets friand, 
etc.“ Un morceau délicat, mn mets 
délicat, utc. ,La chère était friande.“ 

»Ëtre friand de quelque chose ,“ En 
aimer Le goût, aimer à eu manger, ,Jl 
est très-friand de sucreries. On dit 
aussi, figurément et familièrement, 
nÊtre friand de nouveautés, de louan- 
ges, de musique, etc. Les aimer beau- 
coup, les rechercher avec empresse- 
ment. 

FRIANDISE, 5. 1. (Leckerei; Le- 
ckerhaftigkeïit), die), Goût poux la 
chère fiue et délicate, II y a des 
personnes qui se vantent de leur frian- 
dise." 

Il se dit, au pluriel, de Certaines 
choses délicates à manger, comme des 
sucreries et de la pâtisserie. , Aimer 
les friandises. Donner des friandises 
à des enfants." 

Fig. et fam,, Elle à le nez tourné 
à la friandise,“ se dit D'une jeune 
femme qui a l'air coquet et éveillé, 
l'air d'aimer le plaisir, Cette manière 
de parler a vieilli, - 

FRICANDEAU, 5. w. (gespickte 
Kalbsschnitte), die), Morceau de vean 
lardé, qu'on sert en entrée de tahle. 
“Un plat de fricandeanx. Un friçan- 
deau à l'oseille, aux épinards, 

“Fricandeau de boeuf, de lapin, etc." 
Du boenf, du lapin accommoié en fri- 
candean. 

FRICASSÉE. s. 1. (Eingeschnit- 
tenes; Fricassee, das), Viande fricas- 
sée, Faire une fricassée. Manger une 
fricassée. Manger d'une fricassée de 
poulets. Une fricassée de pieds de 
mouton. 

Fig. et pop., «Une bonne fricassée 
de pain sec," se dit, par plaisanterie, 
d'Un morceau de pain sec, 

FRICASSER. v. a. (fricassiren), 
Faire cuire dans la poéle, dans une 
casserole, etc., quelque chose, après 
l'avoir coupé par morceaux. ,,Fricas- 
ser des poulets, des tanches, etc, Fri- 
casser des navets, des pommes de ter- 
re, etc." 

11 signifie, figurément et populaire- 
ment (werprassen), Dissiper eu dé- 
banches et en bonne chère, Il fricasse 
tont. IL a fricassé tont son bien - 

Fnicassé, de. partsipe, 
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Pig. et pop., , Cet argent est fricas- 
sé, c'est autant de fricassé ,“ Cet ar- 
gent est perdu, c'est autant d'argent 
de perdu, . 

FRICASSEUR, s. m. (Sude/koch ; 
elende Koch, der), Celui qui fait des 
fricassées. On ne le dit que d'Un mau- 
vais cuisinier, fl n'a qu'un fricas- 
seur.it 

FRICHE. s. f. (Brachfcld; Brach- 
land, das), Terrain qui ne rapporte 
point, soit que la culture en ait été 
négligée depuis longtemps, soit qu’on 
ne l'ait jamais cultivé. ,H y a trois 
ans qu'il n’a fait travailler à sa vigne, 
ce n'est plus qu'ane friche. Il y a beau 
conp de friches dans cette province,“ 

Ex raicue. loc, adv, (brach; un. 
angebaut), Saus culture, , Laisser une 
terre en friche. Une vigne eu friche,“ 

FRICTION. 5, £. (Meiben ; Einrei. 
ben; Einreibung , die), T. de Chirur. 
Frottement que l'on fait sur duelgue 
partie du corps, À sec ou autrement, avec 
les mains, avec une brosse, avec de 
la flanelle, ete. ,,User de friction sur 
les épaules, snr les jambes. Fairo nne 
friction, des frictions, Prescrire des 
frictions. Les frictions dissipent l'hu- 
meur et ouvrent les pores. Friction 
légère. Friction violente. Frictions sè- 
ches, Frictions humides. Frictious mer- 
curielles." 

FRICTIONNER. v, a. (reiben; 
cinreiben). T. de Chirur, Faire nne 
friction, des frictions. „Se faire fric- 
tionner, Frictionner une partie mala- 
de,“ On l’emploie souvent avec le pro- 
nom personnel. ,$e frictionner avec 
une brosse. Se frictionner avec une 
pommade, avec un liniment. 

FrICTIONNÉ, É£. participe (singe- 
rieben). 

FRIGIDITÉ, s, f. (Unvermügen. 
heit sum Bejischlafe, die). T. de Mé. 
dec. légale. État d'un homme impuis- 
sant. 

I1 se dit aussi, en Pathologie (die 
Kälte), d'Une sensation de froid, 

FRIGORIFIQUE. adj, des deux 
genres (kältend; kalt machend). T. 
de Physique. Qui cause le froid. ,,Mé- 
lange frigorifique." 

FRILEUX, EUSE, adj. (frostig; 
verfroren), Fort sensible au frojd. 
nLes vieillards sontfrileux. Cette fam- 
me est très-frileuse. 

FRIMAIRE.s. 12. (Reifmonat, der), 
Le troisième mois du calendrier répu- 
blicain. 

FRIMAS. s. m, (Reïf, der), Gré- 
sil, bennillard froid et épais qui se 
gi à fombant. ,Un pays sujet aa 

—2 temps des frimas. Une mou- 
jagne couverte de neige et de frimas. 
Des arbres couverts de frimas. Le fri- 
mas s'attache aux cheveux, aux crivs 
des chevaux." 

FRLME, s, f. (Miene, die), Le sem- 
blant,.la mine que l'on fait de quel- 
que chose, Al n'en a fait que la frime. 
Ce mare que pour La frime.".I] est pos 


: FRINOALE, s. 4. (Heisshunger, 
dar), Faim subite 195 inppinée, ds: 
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on est saisi quelqnelois hors de l'hes- | 


re accoutnmée des repas. ,,Avoir la 
fringele. Quand la fringale le prend.“ 
U est familier. , 

FRINGANT, ANTE. adj, (munter; 
aufgeweckt; lebhaft), Qui est fort 
alerte, fort éveillé, fort vif, et dont 
Ja vivacité se manifeste par des mou- 
vements rapides et fréquents, Un 
“homme fringant. [1 a l'air fringant, U 
‘a la mine fringante. I1 a épousé une 
femme bien fringante. Ce cheval est 
fringant.“ 

* Fig. et fam., ,Ce jeune homme fait 
“bien le fringant" (dieser junge Menseh 
“nimmt sich viel heraus), Il se donne 
des airs pétulants, arantageux. 
 FRINGUER. v.n. (temsen ; hüpfend 
‘tansen), Danser, sautiller en dansant. 
U est vieux. 

I1 se dit encore quelquefois Des 
chevaux fringants. ,Ce cheval fringue 

‘ continuellement." 

FRIPER. v, a. (srknittern), Chif- 

fonner. ,,Friper ses habits, Votre man- 
tean est tont fripé. Vons avez fripé 
‘ wotre robe, votre collerette." On l’em- 
“ploie quelquefois avec le pronom 
“personnel, ,Ma robe s'est toute fri- 
| pde.“ 

I1 signifie, par extension, Oâter, 

" nser. Cet enfant fripe ses hardes en 
peu de temps’ Avec le pronom per- 
* sonnel, ,,Cotte étoffe se fripe en moins 
‘ do rien." Dans ce sens et daus celui 
qui précède, il est familier, 
"M signifie aussi, fignrément et po- 
* pulairement, Consumer, dissiper en 
débauches. „Cet homme a fripé tout 
‘ son bien.“ 
Ii sigoifie encore, Manger goulà- 
“ment, avec avidité. „On lenr servit 
quantité de viandes, mais ils eurent 
* bientôt tout fripé. U aimo À friper. 
* Dans ce sens, il est bas. 
Fairé, éE. participe (verdorben ; 
serknitlert), ,Mardes fripées. Livre 
* fripé. Des meubles tont fripés." 
FRIPERIE. s, f. (Tr6d 
> Trédelkram, der), 11 se dit Des ba- 
bits, des meubles qui ont servi à d'au. 
"tres personnes, et qui sont fripés et 
nsés. Tous ses habits ne sont quefri- 
* -perie. Ce n'est que de la friperie, Veu- 


* dre de la friperie. Un merchand de 


”* friperie." Il est familier, 

Prov. et fig. Be jeter sur le fripe- 
rie de qnelqu'un , se rner, se meître, 
— tomber sur sa friperie," 8e jeter sur 

. quelqu’an pour le maltraiter, pour Lo 
"battre. ke pénple se jeta sur sa fri- 
perie, et Le maltraita beancoup.'t Cela 
* signifie, dans une acception plus £gu- 
"l'rée, So moquer de quelqu'un, en dire 
du mal. ,J1 ne fnt pas épargné dans 
- le conversation, on $e jeta sur sa fripe- 
* rie. On:se remit sur sa friperie, On 

tomba sur sa friperie," 


Frisente (der Trôdelèram), signi- 


-l'%e aussi, Le métier d'acheter, de raé- 
» eorumoder et de revendre de vieux 


‘! habits’ et de vieux metbles. U ne se 


méie plus de friperie." 
‘77. Msignifeencoré (dér Trédelmarit), 
Le Non où'logent oenm qui dont ce 


elwaare;: 
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métier. Acheter un habit à la fripe- 
rié. Il ne s'habille jamais qu'à la fri- 
perle. Voilà un habit qui sent la fri- 
perie." 

FRIPE-SAUCE. s.m, (Fresser, der), 
Goinfre, gonlu. On le dit aussi d'Un 
manvais cuisinier, C'est un vrai fri- 
pe-sauce." Il est bas. 

FRIPIER, LÈRE. s. (Trôdier, erin ; 
der, die), Celui, celle qui fait le mé- 
tier d'acheter, de raccommoder et de 
revendre de vieux habits et de vieux 
meubles. Maître fripier. Marchand 
fripier, La bontique d’un fripier.“ 

Fig. et fam., ,Fripier d'éerits 
Plagiaire, compilateur maladroit et 
sans goût. 

FRIPON, ONNE,. s. (Spitsbube, 
bübin ; der, die), Celui, celle qni role 
adroitement. Un maître fripon. Un 
fripon fieffé, Ce domestique est un fri- 
pon. C’est une franche friponue.“ 

11 se dit aussi d’Une personne foar- 
be, sans bonne foi, qui ne se fait an- 
cun scrupule de tromper. ,,Il ne fait 
pas bon avoir affaire à lui, c'est un 
fripon, un vrai fripou, nn grand fri- 
pon. C'est un tour de fripon, 

I se dit quelquefois, par badina- 
ge (der Schelm ; die Schelmin) , d'Un 
enfant vif et malin: C'est un petit 
fripon ;“ d'Un jeune homme léger et 
étourdi; C'est un fripon qui se dé. 
range ;" d'Une femme coquette, adroîte 
et fine: Une aimable friponne, La 
friponne lui fait croire tout ce qu’elle 
veut." 

Ii sé dit particulièrement, au mas- 
culin, d'Un homme trompeur et incou- 
stant en amour, C'est un fripon, un 
grand fripon." 

Farrox (schelmisoh; schalkhaft), 
s’emplole aussi comme adjectif, ,Cet 
homme-là est bien fripon. Est-elle fri- 
ponne ! ‘ 

11 signifie souvent, Coquet, éveillé, 
etse dit De la mive, da regard, ete. 
nCette jeune personne a l'oeil fripon, 
la mine friponne, Ie minois fripon. Un 
pétit air fripon." 

FRIPONNEAU, s. m. (AeineSohelm, 
der), Diminutif familier de Fripon. 

FRIPONNER, +, n, (mausen ; ab- 
listen), Escroquer, dérober, attraper 
quelqne chose par adresse, ,Jàm'a fri- 
ponné deux cents francs, Ila friponné 
cette montre, Friponner au jen.“ On 
le dit aussi en parlant Des personnes, 
wi à friponné cinq ou six personnes 
de ma connaissance." 

I1 signifie absolument (Schelmen- 
streiche vérüben), Faire des tours, 
des actions de-fripon. ,,C'est an homme 
qui ne fait que friponner, qni passe 
sa vie à friponner." 

FriPonxé, ét, participe (abge- 
listet). 

FRIPONNERLE. s. f. (Spitsbübe. 
rei; Schelmerei, die), Action de fri- 
pon. ,Friponnerie signalée. 11 y a de 


‘lé friponnerie à cela, Faire nne fri- 


ponnerie, C'est une friponnerie.* 
FRIQUET. s. m. (Bergfink, der), 

Moineau de 1n pins petite espèce. 
FRIRE;. v, n° (bnelem; braten), 


“FRISER 


Fairé cuire dans ans PoËle ‘are ds 
beurre ronx, on du saindoux où à 
l'huilé bouillante. ,Frire des sole 
Frire des oeufs. Frire des côteletuss 
Outre linfinitif, il n'est nsité qe 
singulier du présent de 1 if, Je 
fris, tu fris, il frit;" au futur h 
frirai, tu friras, il frire, nous fi, 
vous frirez, Îls friront # an cond; 
nel présent, Je frirais, tu —* 
frirait, nous fririons, vous friries ÿ, 
friraient ;" à La deuxième personne &y 
singulier de l'impératif, Pris, Ann 
temps formés du participe. 

Prov., 11 n'y à rien à frire, il 
a pas de quoi frire dans cette maison * 
Il ne s'y trouve rien À . Das 
le sens contraire, ,, Voilà de quoi (fr 
re,“ Voilà de quoi manger, 

Fig. et pop., ,,N'avoir plus de qu 
frire, Être ruiné. Il n'y à rien j fr 
re dans cette affaire,“ IL n'y a réa 
gagner dans cette affaire. 

Fine (backen; braten), est spi 
neutre. ,,Une sole qui frit. Le beurre 
frit dans La poêle, La cuisinière à fus 
frire une carpe. 

Fair, 1TE. participe (gebraie; 
gebacken), ,,Poisson frit, Anichuuy 
frits, Carpe frite.“ 

Pop. et fig. Cet homme est {ri 
U est ruiné, perdu. ,Tout est fit 
Tout a été mangd, dissipé, il ne reste 
plus rien. 

FRISE. s. {, (Fries, der) T.d'Ardi 
Pattie de l’entablement qui est env 
l'architrave et la corniche Frise pla. 
te. Frise dorée. Frise earichie & 
sculptures. 

H1 5e dit, par analogie, dans des 
tres Arts, d'Une surface plate et eus. 
tiaue formant un bandean, ,Dass L 
décoration, les frises sont peintes o 
sculptées; dans la menuiserie, elle 
encadrent les parquets et les panseux: 
dans la serrurerie, elles font partis 
des grilles et des rampes d'escalier" 

FRISE. s. {. (Er der), Sort 
d'étoffe de laine à poil frisé, ,Vén 
de frise, Manteau doublé de frise" 
… J1se dit aussi ( frieslandische Leis. 
wand), d'Une sorte de toile vent 
de Frise en Hollande, 

En termes de Guerre, ,Cheral à 
frise" (spanischer Roiter), Gros 
pièce de bois longue de dix on doux 
pieds, traversée en sens divers per 
des pieux pointus et ferrés aux entré. 
mités, pour défencre une brèche, où 
pour couvrir un bataillon contre ka 
cavalerie, ,,Ce bataillon se retira à ls 
faveur de ses chevaux de frise, La 
brèche était défendue par des cb 
vaux de frise.“ * 

FRISER, v. a. (krauseln ; frisirer), 
Créper, anneler, boucler. Il # dit 
principalement eu parlant’ Des che 
veux. ,Æriser ses chereux aux fers, 
au fer, avec des fers, avec le fer. Bri- 
ser ses cheveux avec des pepilloie 
Fer à friser. , 

IL se dit aussi en parisnt Da poil 
des étoffes. ,Friser de la ratine. Fri 


-ser du drap." 


nEriser quelqu'us,* Lui friser lei 


FRISOTTER 


“ché. ux. „So faire friser par un coil- 
fenr.“ On dit de même, avec le pro- 
nom personnel, „Se friser, Elle perd 
bien dn temps à se friser, Se (riser 
par boucles." 

Faisen (strcifen), signie, fguré- 
ment et familièremcut, Raser, effleu- 
rer, né faire que toucher superfciel- 
lement. Le vent frisait l’eau, et on 
ridait légèrement la surface. La balle 
n'a fait que lui frisor Le visage, lui a 
frisé la moustache.“ 

Fig. et fam., Il à frisé la corde, 
3e disait autrefois Pour faire enten- 
dre qu'on homme avait été bien près 
d’être condamné à être pendu, ou que 
c'était ua fripon qui avait mérité la 
corde. (Voyez plus bas dn autre sens 
de cette phrase.) 

Au Jen de la paume, ,,Friser la 
corde" se dit De la balle quand elle 
passé à flenr de corde, c'est-a-dire, 
très-pen au-dessus de la corde, et 
qu'aiusi il s'en faut de très-pen qu'el- 
lo ne soit arrêtée par le filet, et que 
le conp ne soit perdu. 

Fig. et fam,, „II à frisé la corde, 
se dit, par une comparaison prise da 
jeu de paume, De quelqu'un qui a été 
bien près de perdre son procès, de 
suecomber à une maladie, on en gé- 
néral de tomber dans quelque mal- 
heur, 

Fig: et (am., Friser la quarantai- 
ne, la cinquantaine, etc. Être fort 
près d'atteindre l’âge de quarante ans, 
de cinquante ans, etc. ,Cette femme 
frise la quarantaine. 

Fig. et fam., ,,Friser l'impertinent, 
le fat, etc." Faire des actions, tenir 
des discours qui sentent l’impertinerice, 
La fatnité, étc. 

Fnisen (sich krauseln), s'emploie 
dnssi neutralement et se dit Des che- 
eux, des poils qui se crépent, qui se 
mettent en boncles. Ses cheveux fri, 
sent naturellement. Cela fait friser les 
cheveux. Le poil de cet animal frise 
beanconp.“ 

Fnisen (dupliren), en termes d'Im- 
primerie, se dit Des caractères qui 
déublent, qui papillotent, c'est-à-di- 
re, qui paraissent doublement impri- 
més snr la feuille, par le défaut de 
la presse ou par quelque antre cau- 
se. ,Cette presse frise considérable 
ment." 

Fnrisé, Ée. participe (gekrauselt; 
kraus}), Cheveux frisés. Ce chien a 
le poil frisé.“ 

»#Drap d'or ou d'argent frisé,“ Ce- 
Inf qui est crépé et inégal du côté 
qn'on appelle l'endroit, 

»Chou frisé* (Krauskohl), Sorte de 
chou dont la feuille est tonte crépée. 


” FRISOTTER. v. a, (oft krauseln ; 


Xleiïn HKräuseln), Friser sonvent et 
par menues boucles. ,Elle est tou- 
jours à frisotter sa fille“ On l’emploie 
aussi évec le pronom personnel. , Elle 
petd bien du temps à se frisotier." 11 
ne se dit guère que par plaisanterie 
ou pat dénigrement. 
Fatsorté, én. participe (klein ge- 
Wœuvelt), for e 


FRISQUETTE 


FRISQUETTE. s. f, (Rähmchen, 
das). T. d'Impr. Châssis que les im- 
primeurs meltent'sur la feuille blanche, 
afin d'empécher que les marges et 
tout ce qui doit demeurer blanc ne 
soient maculés. ,Abattre la frisquette 
sur le tympan. Découper la frisquet- 
te.“ 

” FRISSON. s. m. (Schauer; Schau- 
der, der), Tremblement causé par le 
froid qui précède la fièvre. Le frisson 
de la fièvre. Grand frisson. La fièvre 
est ordinairemaent précédée par le 
frisson, d'un frisson, Être dans le 
frisson. Le frisson m'a pris, Sentir les 
epproches du frisson.“ 

Il se dit, au Sguré (Schauer), Du 
saisissement qui naît de la peur, de 
l'horreur, ou de quelque antre émo- 
tion violente. Un frisson de terreur. 
Cette mauvaise nouvelle Ini « causé 
des frissons. Éprouver des frissons. 
Cela donne le frisson. J'en ai le fris- 
son. Un frisson me saisit," 

11 se dit quelquefois en parlant 
(Schauer) D'émotions légères et mé- 
me agréables, ,Sentir un doux fris- 
son, de doux frissons.“ 

FRISSONNEMENT. s. m. (/eichte 
Schauer, der), Léger tremblement 
cansé par les approches de la fièvre. 
A va avoir la fièvre, il sent déjà un 
frissonnement.“ 

I 5e dit, au figuré, d'Un frémisse- 
went soudain, d’un trouble causé par 
quelqne émotion très-vive, ,Quand je 
pense à cela, il me prend un frisson- 
nement," 

FRISSONNER. v, n, (schauern ; 
schaudern), Avoir le frisson, ,La 
fièvre va le prendre, il commence à 
frisonnér.'t 

1 se dit, au fgaré, en parlant Du 
frémissement soudain que cause une 
emotion très-vive. ,Frissonner de peur. 
Frissouner d'horreur. Quand je songe 
au péril ou je me suis trouvé, je fris- 
sonue encore, Cette senle idée me fait 
frissonner.“ 

FRISURE. s.f. (Haarkrause; Fri. 
sur, die), Façon de friser. ,,Cette fri- 
sare est belle." 

IL signifie aussi, L'état de ce qui 
est frisd. ,Le tenta dérangé sa frisu- 
re," 

I1 se dit encore de Cette sorte de 
petits grains que l'on forme sur les 
étoffes de laine, sur les draps, sur les 
ratines, etc., en frisant le poil. 

FRITILLAIRE, s.f, (Kibitsblume ; 
Kaïserkrone, die). T. de Botan. Plan- 
te liliacée, dont la flenr, semblable 
par sa forme à celle de Ja tulipe, est 
parsemée de petits carreaux blancs et 
rouges imitant les cases d'un échi- 
quier. ,On cultive la fritillaire dans 
les jardins à cause de sa beauté." 

FRITTE, s, f. (Fritte; Glasmasse, 
die ; Glasgemenge, das). T. de Ver- 
rerie, Mélange de substances terreu- 
ses et de substances salines, auquel 


on a fait éprouver na commencement: 


de fusion ponr en former le verre. 
I se dit aussi de L'action de enire 
cc mélange, 
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FRITURE. s, f. (Braten; Backen, 
das), L'action ou la manière de frire, 
nL'huile est bonne pour la friture, 
Friture au beurre. Friture à l'huile." 

I1 se dit aussi (Schmelzhutter, 
Schmelzol), Du beurre on de l'huile 
qui sert à frire, et qu’on garde ensuite 
pour le même usage. , Acheter de la 
friture. De la friture trop vieille, Vol. 
là de bonne fritare.“ 

Ji se dit, par extension (gebackene 
Fische), Du poisson frit. ,1l ne monge 
poiat de friture.“ 

FRIVOLE. adj. des deux genres 
(citel; nichtig; leer; geringfügig; 
armselig}, Vain et léger, qui n'anulle 
importance, nulle solidité. , Cette rai- 
son, ce prétexte est frivole. Excuse 
frivole. Discours frivole. Choses fri- 
voles, vaines et frivoles. S'occuper 
sérieusement d'objets frivoles. Amu- 
sements frivoles. Un frivole espoir." 

Li se dit aussi (niehtswürdig ; arm- 
selig) Des personnes. ,Homme frivo- 
le. Esprit frivole. Tôte frivole.“ 

I1 s'emploie quelquefois substanti- 
vement au masculin, on parlant Des 
choses, ,Le goût dn frivole, I1 donne 
dans le frivole.‘ 

FRIVOLITÉ. 5. f. (Kleinlichkeit ; 
Geringfügigkeit, die), Caractère de 
ce qui est frivole, ,,La frivolité de ces 
amusements. I] y a bien de la frivoli- 
té dans cet ouvrage. La frivolité d'un 
jeune homme. Avoir beaucoup de fri- 
volité dans l'esprit, Il est d'une ex- 
trême frivolité. 

I1 se dit aussi Des choses frivoles. 
Ne s'occuper que de frivolités (arm. 
selige, nichtswürdige Dinge). Ce ne 
sont que des frivolités." 


FRO 


FROC. s. m. (Mônchskappe; Kut- 
te, die). (On prononce le C.), La par- 
tie de (habit monaesl qui couvre la 
tête et tombe sur l'estomac et sur les 
épaules. Il se prend aussi pour Tone 
l'habit. ,Mettre son froc.“ 

Prendre le froc“ (Mônch werden), 
Se faire moine. ,Porter le froc,“ Être 
moine, 

»Quitter le frac" (das Ordenskieid 
ablegen), Sortir d'un monastère avant 
d'être profès. | 

Fig. et fam., ,, Jeter le froc anx or- 
ties , Renoncer à la profession mona- 
cale; et, par extension, Renoucer à 
l'état ecclésiastique. On le dit anssi 
De tonte personne qui, par iacon- 
stance, renonce à quelque profession 
que ce soit, 

FROCARD. s. m. (Mônch; Kapu- 
tzenträger; Kuttentrager, der), Tor. 
me de mépris qui se dit d'Un moine. 
Il est familier, 

FROID. s. m, (Kaälte; Frost, der), 
Privation, absence de chaleur; on 
Sensation que fait épronver l'abseuce, 
la perte, la diminntion de la chaleur. 
»Le froid de l'air, de l'eau, etc. Épron 
ver une sensation de froid. Transir de 
froid. Mourir de froid, Avoir froid. 
Hafroid à la tèie, aux mains, rte. 
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Geler de froid. Sentir du froid. Trem- 


FROID 


naire, qu'une fort mauvaise euisine, 


bler de froid, 11 est tout roide de froid. Prov. et fig., I ne tronve rien de 
Le froid de la fièvre. Le froid de la : trop chaud ni de trop froid, il n'y à 


mort“ Poétiq., ,Le froid dés ans, 
des années, de la vieillesse.“ 

Prov. et fig., ,Souffler le chaud et 
le froid,“ Louer et blâmer une même 
chose, parler pour et contre nne per- 
sonne, être tour à tour d'avis con- 
traires. 

Fig. et fam., „Cela ne Iui fait ni 
froid ni chaud“ (das macht ihn we- 
der kalt noch worm, lässt ikn gans 
ruhig), se dit D'un homme qui reste 
indifférent sur une affaire. 

Fig. et fam., , Cela ne fait ni chaud 
ni froid, se dit De ce qui ne sert ni 
ne nuit à une affaire, 

nFülre froid, battre froid, etc." 
Voyez Fnorb, adjectif. 

Fnoro (die Hälte), se dit particu- 
lièrement Dn froid dé l'air, de l'état 
de la température quand elle est froi- 
de; et'alors on le met quelquefois au 
pluriel, Durant Je froid de l'hiver. 
Les premiers froids sont les plus seu- 
sibles, Grand froid, Froid cuisant, —— 
gant, pénétrant, piquant, fpre, aïgn. 
Froid humide. Froid sec. Froid noir. 
Un beau froid. Un froid gai. Le froid 
pique. La rigueur du froid. Seutir le 
froid. Être sensible au froid, Cela 
garde da froid. Se munir contre le 
froid. I fait froid. Le froid l'avait 
saisi. Sonffrir le froid. Supporter le 
froid. S’habituer au froid." 

Fnoin (Kälte; haltes Wesen), se 
dit figurément d'Un air sérieux et com- 
posé, et qui ne marque nulle émotion, 
Cet homme est d’un froid qui glace 
tout le monde, Il lui répondit avec 
son froid ordinaire, Froid glacial." 

Fig. et fam., Al y a du froid entre 
eux," se dit en parlant de Deux per- 
sonnes dont l'amitié a souffert quelque 
altération. 

Fnaorn (die Käîte), se dit aussi, fi- 
gurément, Du manque de chaleur, de 
mouvement, d'intérêt dans les ouvra- 
ges d'esprit, Il y a nn peu de lan- 
guenr et de froid dans le quatrième 
acte de ce drame, Cela jette beaucoup 
de froid sur cette scène." 

FROID, OIDE, adj. (ka/t}, Qui 
est privé de chaleur, qui communiqne 
on qui ressent le froid. ,Pays froid. 
Climat froid. L'hiver a été bien froid, 
Temps froid. Air froid. Tempéra- 
ture froide. Vent froid. Matinée froi- 
de, Dans la saison froide. Froid com- 
me glace, Froid comme du marbre, 
Ean froide. Bain froid. Boisson froi- 
de. Il a les maius froides. Le cadavre 
était déjà froid.“ On dit en des sens 
analogues: ,, Tempérament froid. Cer- 
veau froid, Etc." 

nVétement froid,“ Vêtement qui ne 
garantit pas assez du froid, ,, Cet ha- 
bit, ce manteau est froid ist alt, 
hält nicht warm), | 

Prov. et fig., La cuisine de cette 
maison est bien froide; il n'y a rien 
de si froid, de plus froid que l'âtre de 
cette maison,“ se dit D'une maison 
où l'on ne fait qu'un très-petit ordi. 


rien de trop chaud ni de trop froid 
pour lui,“ se dit D'un homme avide, 
qui veut tont avoir, qui prend de tou- 
tes mains, 

nHumeurs froides 
ou écrouelles. 

Fig., ,Sang-froid“(Kaltblütigkeit), 
L'état de Pâme lorsqu'elle est calme, 
lorsqu'elle se maîtrise. , Quand il est 
dans son sang-froid. Agir de sang- 
froid“ (Haltblütig handein). X1 écou- 
tait avec beaucoup de sang-froid. IL 
répondit avec le plus grand sang-froid, 
Être de sang-froid. Garder son sang- 
froid. Perdre son sang-froid.“ 

»Tuer quelqu'un de sang-froid," Le 
tuer de dessein prémédité, et sans 
être emporté par aucun de ces mou- 
vements de colère qui peuvent di- 
minuer l’âtrocité du crime, 

Fnroin (kalt), se dit quelquefois 
pour-Refroidi. ,,Ce potage est froid. 
Tous les mets étaient froids. Si nous 
attendons encore, le diner sera froid, 
tout froid. 

yDéjeuner froid“ (Kaltes Früh- 
stück), Déjeuner composé de mots 
froids. 

»Viandes froides,“ Viandes prépa- 
rées pour être mangées froides. ,,Les 
jambons, les langues fourrées, les 
daubes, etc., sont des viandes froi- 
des. 

Fnoin (kühlend; kältend), se dit 
particulièrement De-ce qui sert à cor- 
riger l'excès de la chaleur animale, 
ou De ce qui la détruit, ,,Les quatre 
semences froides. Cette plante est froi- 
de. 11 y a des poisons froids, 

Fnoin (alt; ernsthaft; frostig; 
Kaltsinnig ), signifie aussi figurément, 
Flegmatique, —— indiflérent, qui 
ne s'émeut point. ,, C'est un homme 
froid. Caractère froid, Je l'ai trouvé 
bien froid là-dessus. Il croyait nous 
faire rire, mais tont le monde demeu- 
ra froid. Un coeur froid. Uue âme 
froide. La froide raison." 

nC'est une tête froide“ (kaltsinnig), 
se dit D’un homme sage et calme qui 
ne s'échauffe pas facilement ni sans 
motif. On dit dans le même sens, ,Un 
esprit froid." 

Fam., ,,Faire le froid“ (den Zu- 
rückhaltenden, Kaltsinnigen spielen), 
Faire le réservé, l'indifférent, ne té- 
moigner nul empressement, . 

Ami fro'd," Celui qui ne se porte 
pas avec chaleur à secourir son ami. 

»Orateur froid“ (frostiger Redner), 
Orateur dont l’action n’est point ani- 
mée, quine touche point ses audi- 
teurs, ef qui ne paraît pas lui-même 
tonché. 

“Imagination froide“ (frostige, mat. 
te Einbildungskraft), Imagination dé- 
pourvue de chaleur, d'activité, d’é- 
nergie. 

Fnroin (kalt; kaltsinnig), se dit 
De l'air, du toh, des discours, dans 
nn sens analogue à celui qui précède, 
Cet homme a l’abord froid. T1 leur fit 


Les scrofules 
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ua accueil très-froid, Faire froide mise 
à quelqu’an. I1 répondit d'un ton froid, 
Sa réponse fut froide et réservée“ On 
le dit mème quelquefois Des sent. 
ments et des actions qui marquent ds 
l'insensibilité. ,Un froid mépris, Us 
haine froide et réfléchie. Une froids 
barbarie, De froides atrocités.“ 

Fam., ,,Battre froid“ (kalt ouf. 
nehmen), Recevoir une propositix 
d’une manière qui fait voir qu'on ex 
pas disposé à l'accepter. Faire froid 
et plus souvent, ,,Battre froid à qui. 
qu'un,“ Le recevoir avec moins d'es 
pressement, avec un visage moins 6 
vert qu’à l'ordinaire, 

Faoin (frostig; platt; krofii) 
en parlant Des onvrages on des traits 
d'esprit, signifie figurément, Qui vi 
rien d’animé, de touchant, d'intéres 
sant, de piquant. Style froid, Cette 
tragédie est froide, Des vers froids, 
Une froide plaisanterie, Une froide 
raillerie.“ On dit dans un sens ant 
logue, Un écrivain, un auteur froid” 
Dont le style est froid, dont les our 
ges sont froids. 

Froïn (ausdruckslos; matt), a 
Peinture, en Scalpturs, etc. , sigeiét, 

ui manque de feu, d'âme, d'exprer 
sion. ,,Composition froide. Les tétes 
de ce tableau sont froides. Ce dessis 
est correct, mais il est froid" 

Il se dit également Da masqu dt 
clat et de vivacité dans les tens, dis 
les couleurs, dans le coloris. ,L# 
couleurs froides, Les tons froits. Un 
coloris froid et monotone“ 

À rnorn. loc, adv. (kak), Su 
mettre au feu. ,,Infuser nas drczu 
à froid. Forger un fer à froid. Bar 
ua fer à froid. De l'or, de latze 
battu à froid. Tejadre à froid." 

On l'emploie quelquefois fgaréastt 
pour exprimer l'absence de verte & 
de passion. ,Fâire de l'enthousiasnt, 
de la colère à froid.“ 

FROIDEMENT. av. (lait), D 
telle sorte qu'on est exposé au ir 
»Vous êtes logé, vêtm bien froiét- 
ment. 

11 est plus en usage an figuré, # 
signifie (Æalt), D'une manièrt # 
rieuse et réservée. I le reçat froide 
ment. Il m'a réponda — 

11 signifie (Ault), Sans passion, 
émotion, pol ——e— D a 
cnle froidement ce qui pent Jai ### 
de vie. I écouta froidement lens 1 
jurés." : 

FROIDEUR. s. f. (Mau dit) 
Qualité de ce qui est froid. Ja fr 
deur de l’eau. La froideer ds ! 

La froidenr du temps. La froiétn 
la vieillesse. F né 

Ii se dit ment, An $483 
(der Kaltinh ; die Glachgüiél 
»La froideur de l'ême, da , 

La froideur de limagiaation pr 

I1 signifie aussi figurément, à 
accueil, ou air froid, indiféresti" 
dans ce sens, il peut —— 
pluriel, „U wa reçu ar 
(mit Kälie). Les froideurs d'ast PA? 
tresse.“ On dit dans un sens 


FROIDIR 


Lé froideur d'un necueil, d'ans ré- 

ception, d'une réponse, etc. 

Ni y a de la froideur (Nälte; Kalt- 
snn) entre eux,“ se dit en parlant 
De deux personnes qui ne vivent plus 
ensemble avec la même amitié qu'an- 
paravant, 

FROIDIR. v.n. (erkalten ; Aalt wer- 
den), Devenir froid après avoir été 
chaud, ,Ne laissez pas froidir le di- 
mer. Votre bouillon froidit.# 

1 s'emploie anssi avec le pronom 
personnel (erkaltens; Kalt werden). 
Cela se froidit. Les viandes se froi- 
dissent.“ Ce mot a vieilli; on dit, ,,Re- 
froidir, se refroidir." 

Fnornt, 18. participe ( erkaltet). 

FROIDURE, s. f. (Kälte, die), Le 
froid répandu dans l'air, ,.La froidure 
de laïisaison. La froidure d'un climat." 

U se dit anési pour L'hiver; mais, 
dans ce senb, il n'est guère nsité qu'en 
poésie, 

FROIDUREUX, EUSE, adj. (fro- 
stiz), Sujet à avoir froid. ,, Vous 
voilà bien vêtn pour la saison, vous 
êtes bien froidurenx.“ Il est vieux ét 
familier: on dit plas communément, 
Frileux. 

FROISSEMENT. s.m.(Reiben: #n- 
cinanderreiben, das), Action de frois- 
ser, où L'effet, le résultat de cette 
action, , Le froissement d'un membre 
contre une pierre, Cette étofe a perdu 
sa fraîcheur par le froissement." 

FROISSER. v.a.(quetschen), Metr- 
rie par une pression vio?ente, ,Ce ca- 
briolet l'a pressé contre la muraille, 
et l'a tout froissé. El s’est froissé tout 
le corps en tombant, Sa chute lai n 
froissé la cuisse.“ 

11 signifie aussi, Frotter fortemeñt. 
Froisser des caitloux l'un contre Vau- 
tre. 

11 signifie encore (serAnittern), Chil- 
founer, ,Froisser du papier. Froisser 
du drap, du satin, à force de le ma- 
nier“ On dit en un sens analogue, 
»Froisser des épis, des fleurs dans sa 
main.“ 

It signifie quelqnefois figarément 
(werletsen), Blesser, henrtér, cho- 
quer, surtout en parlaut D'intérêrs, 
d'opinions, etc, Ces mesures frois- 
sent beunconp d'intérêts différents. T1 
ne faut pas froisser les opinions de 
cenx qu'on vent persuader." 

Frotssé,Ke. pwticipe (serknittert). 
«Une robe froissde." 

FROISSURE. s. f. (Quofschung, 
die}, Impression qui demeure à un 
corps qui a did froissé, ,A1 sera bien 
difficite de guérir cette froissnre, La 
froissure de cette étoffe ne disparai- 
trait pas sous le fer.“ 

FRÔLEMENT. s. m. (Streifon'; 
Aufstreifen, das), Aétion de frôler, 
on L'effet d'une chose qui frôle. ,,Le 
frûlemennt de la langue conitre le palais. 
Je sentis le frôlement de sa robe.“ 

FRÔLER. +. a. (streifon), Toucher 
légèrement on passant, „La bafle 1mi 
fedia les cheveux. La langne frôle le 
palais quand on pronquee J'L'on l'R." 


Fnôix, és. participe (gestreift). 


FROMAGE 


FROMAGE. s. m. (Kôäse, der}, 
Sorte d'aliment qui se fait du lait sé- 
paré de sa sérosité, qu'on appelle pe- 
tit lait. ,,çFaire du fromage. Fromage 
frais. Fromage blanc, Fromage mou. 
Fromage à Ja pie. Fromhge de Neuf- 
châtel, de Brie, de Roquefort, de 
Hollande, de Gruyères, de Chester. 
Fromage parmesan. Fromage de Lait 
de vache. Fromage de lait de chèvre. 
De La soupe an fromage. Il ne vit que 
de pain et de fromage. Le fromage ne 
se sert ordinairement qu'à la fin dure- 
pas. Un morceau de fromage. Ce fro- 
image est d’ane pâte fine.“ 

11 se dit aussi (der Käse) d'Un pain, 
d'ane masse de fromage, , Acheter un 
fromage, Un navire chargé de froma- 
ges. Faire égoutter des fromages.“ 

Prov. et fig., Entre Ia poire et le 
fromage“ (beïm Nachtische wo die 
Gâste schon heiter geworden), Sur 


-la tu du repas, lorsque la gaieté que 


donne la bonne chère, fait qu'on parle 
librement, ,,Ce fut entre la poire et 
le fromage qu'il nous fit cette couf- 
dence,“ 

nFromage à 1n crème“ (AuhmAüse), 
Fromage fraïchément fait qu'on délaye 
avec de la crème de lait, et auquel 
on mêle ordinairement du sncre pul- 
vérisé. 

“Fromage à la glace, où Fromage 
glacé,“ Mets composé de crème et de 
sacre, muquel on joint ordinairement 
quelqne satre sübstance agréable au 
goût, et dont le mélange est fortement 
frappé de glace. 

En Charcuterie, Fromage de co- 
chon“ Chair de porc hachée, ac- 
commoëdée d'une certaine manière, et 
À laquelle on donne ordinairement la 
forme d’un fromage. 

FROMAGER, ÈRE. s. ( Hüsema- 
cher; Käsehändler, crin; der, die), 
Celui, celle qui fair on qui vend des 
fromages. 

FROMAGER.s. m.(Kasefortn, die), 
Petit vaisseau percé de plusieurs trous, 
dans lequel on dresse le lait caillé 
ponr en faire des fromages frais ou 
mous. 

FROMAGER. s.m. ( Käsebaum; 
WWalidorn, der). T. de Botau. Genre 
d'arbres exotiques, qui portent des 
fraits très-gros, et dont plusieurs s'é- 
lèvent à nue hauteur prodigiense. ,On 
tronve des fromagers dans les Indes, 
en Afrique, au Brésil et aux Antilles.“ 

FROMAGERIE. s. f, (Käsehaus, 
das), Maunfacture de fromages, „On 
a établi des fromageries daus cette 
province.“ 

FROMENT. s. m, (Weisen, der), 
La meilleure espèce de blé. M se dit 
tant De la plante que Du grain, ,Fro- 
ment barbu, Du blééfroment, Farine 
de pur froment. Terre à froment. Ua 
boisseau de froment, Un hectolitre de 
froment.“ | 

nFroment-locar.“ Voyez ÉPEAUTRE. 

FROMENTACÉE. adj. f. (weizen- 
artig ), T. de Botan, Il se dit Des 
plantes qui ont du rapport avec le fro- 
ment par leur fructification, et par la 
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disposition de leurs feuilles et de 
lenrs pis. ,,Les orges, les chiendents, 
sont des plantes fromentacées.“ 

FRONCEMENT. s. m, (Kümpfen; 
Runseln, das), Action de froncer, ou 
État de ce qui est froncé, 11 se dit 
principalement en parlant Des sour- 
cils. Le froncement des sourcils. 

FRONCER,. v. a. (runzeln), Rider 
en contractant, en résserrant, ,Fron- 
cer le sourcil, les sourcils. Il en fros- 
ça le sourcil de chagrin, de colère. 
Froncer les lèvres. Cela fronco !a 
peau. 

Il signifie anssi (Julteln), Plissor, 
et se dit De certains plis menus et ser. 
rés que l'on fait À du liage, à des étof- 
fes. Al faut froncer davantage cette 
chemise, elle n'est pas assez froncée 
par le collet. Froncer des poignets. 
Froncer Ia robe d'un enfant, Froncer 
une jupe.“ 

IL s'emploie quelquefois avec le 
pronom personnel, surtout dans le pre- 
mier sens. ,, La peau de ce fruit com- 
mence à se froncer" (runzelicht zu 
— 

Fnoxci, #8. participe (runzeli 
nPenn froncée,.“ jé s} 

nRobe froncée,“ Sorie de robe que 
portent les docteurs, et qui est ex- 
trémement froncée an haut des man- 
ches. 

FRONCIS. s, m. (Falten, die), Les 
plis que l'on fait à une robe, À une 
chemise, etc. , en les fronçant. Faire 
un froncis à une manche, à une jups, 
à ane robe d'enfant.“ 

FRONDE, s. f. (Schleuder, die), 
Instrument, fait de corde on de cuir, 
avec lequel on lance des pierres, et 
même des balles. David tua Goliath 
d'ün conp de fronde, Les ancieus 
avaient daus lenrs troupes des gens 
armés de frondes, Faire touraer nue 
fronde.“ 

FRoNDE, en termes de Chirurgie, 
Bandage à quatre chefs, qui ressemble 
par sa forme à une froude. 

Froxpe, est aussi Le nom du parti 
qui prit les armes contre la cour, sous 
ln minorité de Louis XIV. ,,Le parti 
de Ia Fronde. Da temps de la Fronde. 
La guerre de la Froude.“ 

FRONDER. +. a. (schleudern), Je- 
ter, lancer avec une fronde, ,,Fronder 
des pierres. 

H1 s'emploie aussi absolument, „De 
petits garçons qui s'amusent à fron- 
der.“ 

Il se dit, par éxtension, en par- 
laut De tout ce qu'on jette avec vio- 
lence, ,11 lui fronda une assiette à la 
tête." . 

Fronpen (schimpfen; lossichen 
über etwas), signifie figurément, Blé- 
mer, condamner, critiquer. ,Fronder 
le gouvernement, le ministère. Fron- 
der la conduite d’une personne. Fron- 
der afec amertume. Fronder les 1ra- 
vers, les ridicales. El n'eut pas sitôt 
ouvert la bouche, que tout le monde 
le fronda.“ 

J1 se dit qnelquefois absolument, 2t 
siguifie, Parler contre le gouverne 
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ment, on, en général, Montrer une 
humeur morose, chagrine, désapprou- 
ver, blämer tout. ,,C'est ua homme qui 
passe sa vie à fronder “ 

Fnowpé, ée. participe ( geschleu- 
dert). 

FRONDEUR. s. m. (Schleuderer, 
der), Celui qui lance des pierres, des 
balles, avec nne froude. „Les anciens 
avaient des frondenrs dans leurs ar- 
méns. Les habitants das îles Baldares 
passaient pour être les plus habiles 
frondenrs." 

I se dit, an figuré (der Missver- 
gnügte, Unzufriedenc [mit der Regie- 
rung]), de Celui qni parle coutre le 
gouvernement, ou de Celui qui montre 
une humeur morose, chagrine, qui dés- 
spprouve, qui blâme tout. ,,C'est nn 
des plas grands frondeurs, un fron- 
deur déterminé. C'est un frondeur éter- 
nel." 

Li signifie quelquefois simplement 
(der Krittier, T'adier) » Celui qui cou- 
tredit, qui critique, qui bläme. ,,Cet 
ouvrage a em presque autaut de fron- 
deurs qns d’approbateurs.* 

__ FRONT. 5: m. (Stimn, die), La 
partie du visage qui est comprise entre 
Ja racine des chevenx et les sonreils. 
nGrand front. Large front. Front éle- 
vé. Front ouvert, Front déconvert. 
Front majestueux, Avoir un disdème, 
un bandeau sur le front. Avoir des ri- 
des au front, sur le front. $s faire une 
hosse au front, Être marqué sur le 
front.“ 

Fig., ,N'avoir point de front‘ (1ve- 
der Scham noch Scheu haben), N'a 
voir ni honte ni pndenr, 

Frowr (dus Gesicht), se dit, par 
extension, pour Tont Le visage. Un 
front serein. Un front sévère. La jeu- 
pesse an front riant. On Dit sur son 
front, On voit sur son front, La rou- 
geur qui convrait lenr front. Dérider 
son front.“ 

11 signifie même quelquefois, La 
tête, surtont en poésie et dans le style 
élevé. ,,Courber son front, Hamilier 
son front. Lever, relever Le front.“ 
Il ne s'emploie guère que dans ces 
sortes de phrases, ponr exprimer l'hu- 
miliation, l'abaissement , la servitude, 
ou la fierté, la révolte, etc, 

Front (die Stirn), signifie aussi, 
Le devant de Ja tête de gnelques ani- 
maux. ,Le front d'un cheval, d'un 
boenf, d'un éléphant, etc. Un cheval 
qui à une étoile au milieu da front.“ 

FaonT (die Unoerschämtheit, Frech- 
keit), signifie Sgarément, Trop grande 
bardiesse, impudence. ,, Aura-t-il le 
front ile soutenir, ce qu'il a dit? Il eut 
le front de me dires. C'est avoir bien 
da front. De quel front ose-t-il se pré- 
senter devant vons?" 

Fig, Un front d'airain“ (eine her. 
ne Stirn), Une extrême impudence, 
11 fant avoir un front d'airain pour 
oser soutenir nne pareille fausseté, 
Cet homme a nn front d'airain; on, 
dans le même sens, , C'est un front 
d'airain.“  , 

Fnowr (die Fronte), siguifis encire 


FRONTAL 


FROTTER 


Bgarément, L'étendue que présente Lo ! ment Da morcesu de drap noir out 


face d'une armée, d’une troupe, d'un ! 


on convre le front d'aa choral, quad 


bâtiment. , L'armée présentait un grand ! on l’enbarnache de denil. 


frout. L'armée étendit son front. Ce 
bataillon avait tant de frout. Le front 
d'un bâtiment. Le front d'uu bastion." 

nPasser sur le front d'une troupe," 
Passer devant le front d’une troupe 
rangée en bataille. 

“Faire front“ se dit [l'une troupe 
qui était par le flanc, et dont les bom- 
mes se tournent de manière à présen- 
ter le front. „On fait toujours front 
par le premier rang.“ Far ellipse, en 
termes de Commandement, ,, Halte, 
front. 

“Front de bandière, La ligne des 
étendards et des drapeaux à la tôte 
des corps campés. ,,Les grand'gardes 
at les faisceaux d'armes sont placés 
en avant du front de bandière, L'ar- 
mée était campée en front de ban- 
dière." 

Fronx, se dis quelquefois, poéti- 
quement, pour Cime, sommet, Ces 
rochers qui cachent leur front dans 
les nnes. 

De FRONT. loc. adv. {von vorn), 
Var devant. ,, Attaquer l'ennemi de 
front." . 

Fig., wHeurter de front les préja- 
gés,“ Les atiaquer sans ménagement. 

De rronT (neben einander; Seite 
an Seite), signifie aussi, Côte à côte. 


nUa défilé où il ne peut passer qne. 


deux hommes de front, Cette rne est 
assez large pour que deux carrosses 
ÿ puissent passer de front. Ils mar- 
chaient tons trois de front." 

Fig., ,Æaire mwrcher, mener deux 
affaires, denx intrigues de front," S'oc- 
cuper de denx affaires, de deux intri- 
gues en meme tem 

FRONTAL, ALE, adj. (Stirn...). 
T, d'Anat, Qui a rapport on qui ap- 
partient au front. „La veine frontale. 
Les muscles frontaux. Nerf frontal. 
Os frontal, ou Coronal. Siuus fron- 
taux," 

FRONTAL, s. m. (Hinde; Stirn- 
binde, die). T,de Chirur, Bandeau 
ou topique qu'on applique sur le front. 
nfettre nn frontal pour apaiser le mal 
de tête.“ | 

FRONTAL, s'est dié anssi d'Un in- 
strument de torture, fait d'une corde 
à plusieurs noends, dont on serrait le 
front de la personne à laquelle on 
voulait arracher quelque aveu. 

FRONTEAU, s, m (St'rnband, 
das), Sorte de bandeau appliqué sur 
le front. 11 n’est guère usité qu'en 
parlant Des Juifs, qui avaient cou- 
tume de porter des bandeaux sur les- 
quels le nom de Dieu, ou quelque pas- 
sage de Ll'Écriture sainte, était écrit. 
nLes Pharisiens portaient des fron- 
teanx où le nom de Dieu éisit écrit 
Quand les juifs prient Dieu dans leurs 
synagogues, ils se mettent je fron- 
tean.“ : 

FRoNTEAU, Où FAONTAL, en par- 
lant Des chevaux, £e dit de Cette par 
tie de la tétière qui passe au-dessus 
des yeux du cheval. Ile dit égale- 


FRONTIÈRE, s. £. (Grense, dir, 
Les limites, les coufins d'un pays, d'us 
État, en tant qu'ils le séparent di 
antre pays, d'un antre État. L'armis 
était sur la frontière. Passer la fros. 
tière. La frontière est bien garait, 
bien défendue. Reculer Les froatitres 
d'an État,“ 

IA est oussi adjectif, et sigaibe 
Quai est limitrophe, qui est sur Les b- 
mites d'un autre pays, ,, Ville for 
tière. Place frontière, Province fre. 
tière.“ 

FRONTISPICE. 5. m. (Ford, 
Haupt, Giebel-Seite, die), La fs 
principale d'un grand bâtiment, .L: 
frontispice d'un temple, Le front 
spice de l'église de Saint-Pierre & 
Rome. Le frontispice du Louvre“ 

11 se dit aussi Da titre inpriméd'u 
livre, placé à La première page, et ss. 
touré on accompagné d'ornements #4 
de vignettes. „On avait mis des attn- 
buts, des arabesques, au frondeis 
de ce livre.“ 

ll se dit encore d'Une gravars qu 
l'on place en regard da titre d'au D 
vre, et dont le sujet est analgus #1 
but et à l'esprit de l'ouvrage. Le #2- 
jet d’un frontispice." Fe 

FRONTON. s, rm. (Giebel, der; bit 
be'dack, das), Ornemeot d'architee 
ture qui est fait ordinairement es Wr 
angle, et qui se met au haut de ler 
trés d'un bâtiment, au-dessus dés pr 
tes, des croisées, etc, Le frentis {4 
nst au-dessue du portique d'u 1e 
ple. Le fronton + l'entrée da Le 
vre. Fronton brisé, Fronton enr 
Fronton orné de fignres, de be 
liefs." ; 

1 se dit, en termes de Marisr, à 
La partie scniptée da couronemt# 
d’un vaisseau, au-dessus de a⸗ galetn 
Dans ce sens, on dit plus ordinaire 
ment, Tableau. 

FROTTAGE. s. m. (Aron. 
Scheuern, das), Le travail de «le 
qui frotte. Le froutage d'un plat 
Le prix du frottage." ; 

FROTTEMENT. s. m (Robe 
da:; Reibung , die), Action de fra 
ter, action de deux choses qu st fr 
tent, ,Électriser un corps parie ft 
tement, Le frottement de l'issiet m9 
le moyeu de la rone. Enpédtr; ds 
miuuer le frottement." 

FROTTER. v. a. (reiben), Pas” 
une chose sur mme sutre à 
reprises, et en appuyant, en pe” 
VFroiter avec La maia, avec les Bi 
Frotier fort. Frotter doucemef!, 
rement, Frotter la tête de e 
Se frotter les yeux. 8e faire 9% 
après avoir joué à la paume, 0 
avoir fait quelque autre exercict d 
lent. Frouer les jambes d'un tb 
Frotter un métal avec de J'ésmtri, P° 
le polir, Frotier deux pierre 2 
contre l'antre.“ Ou l'emploit * 
avec le pronom personnel. nt 
avec la moin, Be frotter en 


Lé 


Le 
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partie du corps. Se frotter contre qnel- 
que chose. Se frotter l'un contre l'au- 
tre. Se frotter l'un Fantre. 

Fig. et fam., Se frotter à quel- 
qu'au“ (Gemeinschaft, Umgang mit 
Einem haben ; sich su Einem halten), 
Avoir commerce, communication avec 
quelqu'un, ,.11 fait bon se frotter aux 
savants, On apprend toujours quelque 
chose. Ne vons frottez pas à ces gens- 
là, il pourraient vous corrompre.“ El 
sigaifie aussi, S'attaguer à quelqu'un, 
le proroquer, le défier. ,Je ne vous 
couseille pas de vons frotter à Ini. 
C'est un homme auquel il est dange- 
renx de se frotter. Ne vous frottez 
pas à nn tel, il est plus fort, plus 
œdroit que vous.“ On dit de même, 
“Ne vous y frottez pas, je ue vous con- 
Sville pas de vous y frotter, ete, ;“ 
lorsqu'on veut dissuader quelqu'un de 
faire nue chose que l'on croit dange- 
rense pour lui. 

Prov.et fig, , Qui s'y frotte, s'y 
pique," se dit en parlant D'un homme 
qui ne 5e laisse pas attaquer impuné- 
ment. 

Fnorren (reiben; abreiben), signi- 
fie aussi, Oindre, enduire, en frottant. 
“On Jui frotta le bras avec da baume, 
avec de l'huile. Frotter des meuhles, 
ua parquet avec de la cire, pour Îles 
rendre luisants.“ Il s'emploie avec le 
pronom personnel, „Les athlètes se 
frottaient d'hoile avant que de lutter. 

Il se dit quelquefois pour (boknen), 
Frotter avec de la cire on avec quel- 
que sutre chose semblable. ,,Frotter 
des chaises, Frotter le parquet d'un 
appartement, où Frotier un apparte- 
tuent. Employé sans régime, il s’en- 
tend presque toujours Des parqnets, 
des planchers, „Co domestique sait 
frotter," 

Il signifie aussi, figarément et fami- 
lièrement (prügein ; wichsen), Battre, 
frapper, maltraiter, „Ou l'a frotté 
comme il fant, frotté d'importance. 
Les ennemis ont été bien frottés dans 
cette rencontre.” On dit de même, 
Frotter les ereilles à quelqu'an. Je 
me charge de lni frotter les oreilles." 

FaotTren, s'emploie quelquefois 
comme verbe nentre, et se dit D'une 
chose qui passe, qui glisse sur ane au- 
tre ou contre nue antre, en exerçant 
quelque pression. , Une des roues frot- 
tait contre la caisse de Ja voiture.“ 

FaoTTE, K&. participe (gerieben). 

FROTTEUR. s. m. ( Aufreiber; 
Bohner, der), Celui qui frotte les 
planchers, les parqnets, Payer le frot- 
tueur.“ 

FROTTOIR. s. m. ( Heibelappen, 
der; Rcibetuch, das), Linge dont on 
se sert pour se frotter la tête et le 
corps. ,Uu frottoir de toile, Chanffer 
un frottoir.* 

Il signilie aussi, Le linge dont les 
barbicrs se servent pour essuyer lenr 
rasoir on faisant la barbe. 

FROUER, v, n. (mit der LocApfeife 
locken }). T. de Chasse, Faire une es- 
pèce de sifflement à la pipée, pour at- 
tirer Les oiseaux. 


FRUCTIDOR 


FRÜ 


FRUCTIDOR. s, m, (Fruchtmonat, 
der), Le douzième mois du calendrier 
républicain, 

FRUCTIFICATION. s. I. (Frucht- 
bringungsperiode; Begattungsperio- 
de, die). T. de Botau. Formation, 
prodaction des fruits; ou Le résnltat, 
le produit de cette formation, ,,Quand 
la fructification s'opère, L'époque de 
lu fructification. Fructification lente, 
précoce. Les parties, les organes de 
la fructifcation. La fructification des 
fougères. La fructification des algues 
est peu apparente. 

FRUCTIFIER. +. n. ( Frucht tra- 
gen ), Rapporter du fruit, ,Qnand les 
terres sont bien fnmées, elles on frnc- 
tifient davantage. 

Il se dir plus ordinairement an figuré, 
et signife (FrucÂt bringen ; nützen), 
Produire un effet, un résultat aranta- 
geux. ,Dien a béni leur travail et l'a 
fait fructifier, Faire fructifier la pa- 
role de Dien. Les bons exemples fruc- 
tifient. Vos avis, vos leçons ont bien 
frucuifié.s 

Faucririen, en Botanique, se dit 
D'un végétal qui produit son fruit, qui 
est en fructification, ,,La manière dont 
un végétal fractifie, Cette plante ne 
fructifie qu’à telle époque.“ 

FRUCTUEUSEMENT. adv. (frucht- 
bringend ; mit Nutsen, Erfolg), Avec 
fruit, ntilement, avec progrès. ,,Les 
missionnaires ont travaillé frucrueu- 
sement en ce pays.“ 

FRUCTUEUX, EUSE. adj. (frucht- 
tragend), Qui produit du frait, ,Ra- 
meaux fructuenx." Dans ce sens, il est 
poétique, 

I signifie fignrément (eintraglich), 
Utile, profitable, Incratif, Un emploi 
fractneux, Une charge atile et fruc- 
tuense.* 

FRUGAL, ALE. adj. (genügsam), 
Qui se contente de”pen pour sa nour- 
riture, qui vit de choses commnnes. 
1 est extrêmement fragal.* On dit 
dans un sens analogue, „Vie frugale, 
Mener anne vie frugale Ce mot n'a 
point de plariel an masculin, 

Repas frugal, table frugale“* (mas. 
sig; einfach), Repas, table où l'on 
ue sert que des mets simples et com- 
muns, et que ce qu'il en fant pour se 
nourrir. Une table propre et frngale. 

FRUGALEMENT, adv, (massig; 
cinfach}), Avec frugalité, ,,Virre fru- 
galcment." 

FRUGALITÉ. s.f.(Genügsamkeit ; 
Einfachheit, die), Qualité de ce qui 
est frugal. ,, Aimer la frugalité, Vivre 
avec frugalité. La frugalité red le 
corps plus sain et plus robuste. La 
frugalité d'un repas. 

FRUGIVORE. adj. des deux genres 
(fruchtessend; fruchtfressend), Qui 
se nourrit de fruits, de végétaux. Les 
animanx frngivores. 

FRUIT. s. m. (Frucht, die}, Pro- 
duction des végétanx qui succède à La 
fleur, et qui sert à leur propagation. 
Fruit sec. Fruit palpeux, Fruit cap- 


* 
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sulaire, L'enveloppe d'un fruit, Les 
fruits d'an grand nombre de plantes 
servent à la nourriture des hommes 
ou à celle des animaux. Le fruit de la 
balsamine, Le fruit du noyer, du chêne, 
de l’orme, du frêne, etc, La citrouille 
est Le fruit d'une plante herbacée.“ 

11 se dit, particulièrement (die 
Frucht}, Des fruits charnus on pul- 
peux qui viennent la plnpart sur des 
arbres ou sur des arbrisseaux, tels 
que les poires, les pommes, les pru- 
nes, les cerises, etc. Fruit nonveau. 
Fruit noué, Fruit vert. Frait mûr. 
Fruit précoce. Fruit hâtif, Frait tar- 
dif, Frait à noyau. Fruit à pepia, Frait 
gâté, pourri. Cet arbre porte, rap- 
porte de bon fruit. Cueillir da frnir. 
Cueillir le fruit en sa saison, On con- 
naît l'arbre par le fruit, à son frait, 
Les fruits de la saison. Une corbeille 
de fruits. Fruit de l'arrière - saison. 
Manger du fruit, Aimer le fruit. Il ne 
vit presque qne de fruits: Conserver 
des fruits. Fruits secs. Fruits à l'sau- 
de-vie. : 

nÆruits d'été, fruits d'antomne, fruits 
d'hiver, Les froits qui se mangent en 
été, en automne, en hiver. , Fruits 
rouges," Les petits fruits de cette cou- 
leur qui viennent au printemps et en 
été, comme fraises, {ramboises, ceri- 
ses, groseilles. 

Fig. emfam., Lo frait défenda,“ se 
dit par allusion à la désobéissance dn 
premier homme. ,On a da goût pour 
le fruit défendu,“ Nous avous du pen- 
chant à désirer ce qui nons est dé- 
fendu. 

Fauir (der Nachtisch}, signifie 
anssi, Le dessert, tout eu qu'on sert 
an dernier service de table, après les 
viandes et entremets ; et, dans ce sens, 
il n'a point de pluriel. , Servir le frnit. 
On en est au fruit. Le fruit était 
beau.“ 

Fruit monté,“ Fruit décoré avec 
des cristanx, des figures de sucre ou 
de porcelaine, posées sur un ou plu- 
sieurs plateanx, 

Fuurrs (die Einkünfte, der Er- 
trog ), au pluriel, signife, Tont ce 
que la terre produit pour la nourriture 
des hommes et des animaux. „Ou fait 
des prières à Dieu pour la conserva 
tion des fruits de la terre, des fruits 
‘qui sont sur terre." 

11 signifie, en Jurisprudence, Les 
prodaits, les revenus d'un terre, d'un 
immeuble, d'an fonds quelconque, d'une 
charge, etc. ,.Avoir l'usage des fruits 
d'un fonds, d'uue terre, Percevoir les 
fruits. C'est nne maxime de droit, que 
tout possesseur de bonne foi fait les 
fruits sieus. Rendre compte des fruits. 
Restitution de fraits. Les fruits échns. 
Les frnits, profits et émoluments d'une 
charge. I1 Ini céda une année des fruits 
de son bénéfice. Les gros fruits d’un 
béuéfice. Résigner avec rétention de 
Éraits.“ 

“Fruits naturels,“ Les productions 
spontanées d’une terre, d'uu fond;, 
comme le foin, le bois, le croit des 
animaux. ,,Kruits 26 Les 
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prodactions qu’on obtient "par là cul- 
ture, comme le bié, le vin, etc, ,, Fruits 
civils," Le loyer des maisons, les 
baux à ferme, les intérêts des sommes 
exigibles, ete. 

Fruits pendants par les racines, par 
racines,“ Les blés, les raisins, et gé- 
néralement tous les fruits, lorsqw'ils 
sont encore sur pied. Les fruits pen- 
dants par les racines font partie du 
fonds. On ne peut saisir les fruits pen- 
dants par racines qu'après telle époque. 

Pnorr (die Frucht, Leibesfrucht}, 
se dit, par extension, de L'enfant 
qu'ane femme porte dans ses flancs, on 
qu'elle vient demettre au monde. Dans 
to sens, il n’a point de pluriel. Une 
fémie est obligée d’avoir soin de son 
fruit, de conserver son fruit. Dès qu'une 
femme s'est délivrée de son fruit, On 
condamne à mort ane femme qui fait 
périe son fruit, qui détruit, qui défait 
son fruit." 

Il se dit eussi, dans le style élevé, 
Des enfants déjà nés; et dans ce sens 

“il reçoit le pluriel. , 1 est le seul fruit 
de eur union. Le frnit d'un amour il- 
tégitime. Les frnits de cet hymen.“ 

Faurr ((der Nutsen, Vortheil, Ge- 
winn), signifle encore figarément, Uti- 
dité, profit, arantage qu'on retire de 
quelque chose. ,,Je n'ai tiré aucun fruit 
de cette affaire. Je n'en ai point en- 
core recueilli le frait, J'en #fperdu tout 
le fuit. El en revient un grand fruit. 
Beaucoup de peine et peu de fruit, 
Le fruit de ses travaux, de ses veilles. 
Cet écolier a tiré en pen de temps un 
grand fruit de ses études. Travailler 
avec frnit. Travailler sans fruit, Lire 
un ouvrage avec fruit.“ On dit, au pln- 
riel, dans un sens analogue, ,,Les fraits 
d'on travail, d'ane industrie, etc.“ 

Hi signifie également (die Frucht, 
Wirkung), L'effet, le résultat d'une 
cause, soit bonne, soit mauvaise, C'est 
un fruit de votre piété, C'est un 
fruit de vos soius. Ses infirmités 
sont le fruit de la guerre. La tranquil- 
lité d'esprit est nn fruit de la bonne 
conscience. La honte et le repeutir 
sont les frnits ordinaires des manvai- 
ses actions. Les grandes découvertes 
sont le frnit d'une Iongne application. 
Ues mesures imprudentes ne tardè- 
rent pas à porter Leur fruit.“ 

Faire du fruit“ (Nutaen stifien), 
Prodaire des effets avantageux par des 
exhortations, par de bons exemples. 
HCe missionnaire à fait un grand fruit 
dans cette ville. Cet évêque a fait 
beaucoup de fruit dans son diocèse.“ 
Cette phrase vieiMit, 

FRUIT. s. m. (Eïnsichung; Leh- 
nung, die). P. de Maçonnerie. 11 
se dit de La retraîte on diminution 
d'épaisseur qu'on donne à une muraille 
à mesure qu'on l'élève. ,, Donner du 
fruit à une muraille, 11 no faut pas 
élever le mur tout à faie à plomb, il 
faut lai donner un peu de fruit, il fant 
qu'il ait nn peu de fruit." 

FAUITÉ, ÉE. adj. (mit Früchten 
ven andrer Farbe). D. de Blason. 
Use dit Des arbres chargés de fruits: 


FRUITERIE 


d'an émail différents. ,D'argent à l'o- 
ranger de sinople fruité d'or." 

FRUITERIE, s. f. (Obstkammer, 
die; Obstkeller, der), Lieu où l'on 
garde, où l'on conserve le fruit. ,Por- 
ter dn frait à la fruiterie. Serrer du 
fruit dans la fruiterie.“ En ce sens, on 
dit-plus ordinairement, Fruitier. 

Il se dit également, dans la maison 
du roi (das Obstamt), de L'office qui 
fournit le frait aux tables de la mai- 
son, et qui fournit aussi la bougie et 
la chandelle. ,Chef de fraitérie chez 
le roi. Les officiers de la fruiterie.“ 

FauiTente, signifle encore, Le com- 
merce du marchand fruitier, ,, Quitter 
Ia fraitarie.* 

FRUITIER, IÈRE. adj. (frucht- 
tragend; Frucht…..), Qui porte da 
frait, 11 n'est guère usité que dans les 
locations, , Arbre fruitier, jardiu frai- 
tier." 

FRUITIER, XBRE. s. (Obsthänd- 
ler, crin; der, die), Celui, celle qui 
fait métier et profession de vendre du 
froit, des légames, etc. ,,La boutiqne 
d'un fruitier. Marchand fruitier, Mar- 
chande fruitière, 11 s'est fait frui- 
tier." 

Faurrien (Obstgarten), se dit ans- 
si d'Un jardin rempli uniquement d’ar- 
bres à fruits. Dans ce sens, Verger 
est plus usité. 

I se dit également d'Un lien où 
l'on conserve le fruit pour l'hiver. 
Aller au fruitier.* 

FRUSQUIN. s. m. (Habseligkeit; 
Habe, die), Ce qu'an homme a d'ar- 
gent et de nippes. „II a perdu tont 
son frasquin, son saint-frusquin“ Il 
est populaire, 

FRUSTE. adj. des denx genres 
(abgenützt; abgegriffen). 11 se dit 
d'Une médaille, d'une monnaie effa- 
cée, altérée, on défectnense dans sa 
forme. ,,Médaille fruste." 

Ii se dit également D'une pierre, 
dan débris antique dont le temps a 
dépoli ou corrodé la surface; et, en 
Histoire naturelle, D'une coquille dont 
les pointes et les cannelures sont nsées. 
nUn marbre frnste. Une colonne fruste. 
Une coquille fruste." 

FRUSTRATOIRE. «dj. des denx 
pes (aufzüglich). T. de Pratique. 

ait pour frustrer, pour tromper, ou 
pour éluder, pour gagner du temps. 
Frais frustratoires, Acte frastratoire. 
Exception frastratoire. Appel frustra- 
toire." 

FRUSTRATOIRE, s. m. (Gewürz- 
wein, der), Boisson sucrée où aro- 
matisée qu'on prend quelquefois après 
le repas, pour faciliter la digestion. 
Un frustratoire fait de vin, de sucre 
et de caunelle. Prendre de Peau su- 
crée pour frastratoire. 

FRUSTRER. v. a. (betrügen), Pri- 
ver quelqu'un de ce qi lai est dû, de 


ce qui doit lui revenir, ou à quoi il 


s'attend, , 1 m'a frustré de mes droits. 
N à frastré ses créanciers. On l’a frns- 
tré de son salaire. Il l'a frustré de 
ses espérances. Être frustré dans ses 


espérances. On dit aussi, ,Wrustrer 





FUIR 


l'attente, l'espoir , l'espérance, les vs. 
pérances de quelqu'an.“ 


FAUSTRÉ, É&. participe (betrogen), 
FUC 


FUCUS. s. 10. (Meergras; 
das). (On prononce l'8), T, és 


nat., emprunté du latin, U est su 


nyme dé Varecb. 
FUG 
FUGACE. adj. des denx gear 
(füchtig ; vorübergehend). T, dis. 


tique. Il se dit, en Médecine, De 
symptômes qui disparaissent ausith 
après s'être montrés. ,Sympiômes fs. 


gaces. Frissons fugaces."“ 


Ii so dit, en Botanique (abfallend. 
verschwindend), Des bi * sad. 


hèrent pas longtemps à la plante, qu 


s'en détachent promptement. , Calle: 
fugace. Corolle fugace. Stipules fa. 
ces. 

FUGITIF,IVE. adj. (flüchtig), Qui 
fait ou qui s'est enfni, qui « pris là 
fuite. ,Ua criminel fagitif, Un esclave 
fagitil. Errantet fugitif." On l'emplois 
aussi comme substantif, C'est uu fs. 
gitif. Errer en fugitif. On eat hiesis 
arrêté les deux fngitifs. 

Li se dit figurément De ce qui count, 
passe ou se dérobe avec quelque rayi. 
dité (flächtig ). Ce sens et le suivant 
ne sont guère usités qu'en poésie « 
dans le style sontemu. ,,L'onde fugi. 
tive. Une ombre fngitive.“ 

11 signifie aussi figarément (fuck. 
tig; vergänglich; vorübergehad), 
Passager, peu durable. fagi- 
tif. Bonheur fugitif. Espoir fngitil 
Des biens fagitifs. De fagitifs plaisir. 
Rien n'est plus fugitif.* 

»Pièces fngitives‘ (Flugschriften), 
Ouvrages on écrits de peu d'étende, 
et qu'il est facile de perdre, d'égarer. 
U n’est pins re nsité dans ce sent. 

Pièces fugitives, poésies fagitives,* 
Pièces de poésie légère sur divers sn 
jets. Recueil de poésies fagitires. 
Rassembler, recueillir des pièces fugiti- 
ves. Les poésies fagitives de Voltaire." 

FUGUE. s. f. (Fuge, die), Mur 
ceau de musique, ou passage d'aumor 
cean de musique, dans lequel difé 
rentes parties se suivent, 5e saccédent, 
en répétant le même sujet d'après des 
règles établies. Faire une fugue, ant 
double fugue." 

Fig. et fam., ,,Faire ue laque,” 
S'enfair, prendre la fuite. 


FUI 


FUIE. s. f. (Taubenhäusehen, das; 
Taubenschlag, der), Espèce de pe 
tit colombier, ,Al n'a point de coles- 
bier, mais il a nne fuie“, 

FUIR. v. n, (flichen). (Je fuis, ta 
fais , il fuit; uous fuyons, vous fayes, 
ils fuient, Je fuyais, Je fais. J'ai fai. 
Je fuirai. Je {nirais, Fuis, qu'il fuit, 
Que je fuisse. Fuyant.) S'éloigoer 
avec vitesse, par un motif de eraiuié, 
»On ne lui reprochera jamais d'evsi 
fai, Quand il vit que les eme 
fuyaient. Fuis, sors d'ici. Fair CU 
son pays, hors de son pe73 


FUITE 
D signifie an fignré, Différer, élu- 


der, empêcher qu’ane chose ne se ter- 
mine. Je ne puis terminer avec cet 
homme, il fuit toujours, il ne fait que 
fuir. 1 fuit habilement, mais je l'at- 
teindrai. 

Fun (flichen), se dit, par analo- 
gie, Des choses qui conrent ou se men- | 
vent avec quelque rapidité, qui s'éloi- , 
gnent ou semblent s'éloigner. Ce sens 
est employé surtout en poésie et dans | 
le style soutenu, ,Un ruisseau qui fuit | 
dans la prairie. Les nuages fuient, et | 
le ciel reprend sa sérénité. Le rivage 
semblait fuir loin de nons, fuyait loin 
de nous.“ : 

I se dit anssi figarément, ,,L'hiver 
a fui. Nos heaux jours fuient rapide- 
ment. Hätons-nous, le temps fait." 

Fam., ,Cela ne peut, ne saurait 





lui fuir,“ Cela doit lui échoir, Ini | 


arriver infailliblement.s ,Cette sno- | 
cession ne peut me fuir, ne saurait | 
ne fair.‘ 

Fuin (zurückweichen; zurücktre- 
ten), se dit, en Peinture, Des parties 
d'un tableau qui paraissent s'enfoncer 
et s'éloigner de la vue du spectateur. 
Cette partie ne fuit pas assez. Cela 
fnit bien. On fait fuir les objets en 
diminuant les proportions, en affai- 
blissant la couleur, etc" 

Futn (rinnen), se dit encore D'un 
tase , d’un pot, d'un tonneau, etc., qui 
a quelque félure, quelque fente par 
où Le liquide s'en va. Ce tonneau, ce 
pot, ce vase fuit, IL faut l'empêcher 
de fuir.“ 

Fun (flichen ; meiden ; vermoiden), 
s'emploie ausai comme verbe actif; et 
alors ilsignife en général, taat au pro- 
pre qu'au figuré, S'éloigner de qnel- 
qu'an ou de quelque chose, Vériter, 
par crainte, par aversion, etc, Fuir 
l'ennemi, Tout le moude fuit cet hom- 
me. C’est un homme à fuir. Fuir un 
pestiféré. Fuir son pays. Fair le châ- 
timent. Fuir le danger, Fuir le péril. 
Fuir le vice. Fuir les nauvaises com- 
pagnies. Fuir les excès de tout geure, 
Enir le mal, Fuir l’occasion du péché. 
Fuir le combat. Fuir le travail, Fuir 
le jeu. Je ne saurais le rencontrer, il 
me fuit. La paix a fai ce séjour. Le 
sommeil me fuit. On l'emploie quel- 
quefois avec le pronom persounel, Al⸗ 
se fayaient l'un l'antre." 

Fig., „Soe fuir soi-même" (sich selbst 
flishen), Chercher à éviter les re- 
mords, l'enoui, etc. ,Un criminel 
cherche vainement à se fnir lui-même. 
Quand on ne sait pas s'occuper, on 
cherche à se fair soi-même,“ 

Fur, 1£. participe (geflohen ). 

FULTE. s. {. (Flucht, die), Action 
de fair. Fuite honteuse, Être en fuite. 
Prendre la fuite. Mettre en fuite, Il 
n'y avait de salut que dans la fuite, 
Sa retraite fut une fuite. Une prompte 
fuite. U fut arrêté dans sa fuite, Je 
l’accompagnai dans sa faite. La fuite 
ea pie.“ 

11 signifie figarément (das Hie hen), 
L'action par laquelle on se retire, on 
s'éloigne d'ane chose dangereuse, on 


FULGUBATION 


| qui peut déplaire. ,,La fuite du vice, 


La faite de l'occasion.“ 

11 signifie aussi figurément, Délai, 
échappatoire, retardement artificienux. 
C'est uu chicaneur qui use de fnites, 
Toutes ces procédures ne sont que des 
fuites. Vous ne répondez point préci- 
sément, c'est une fuite. 

Fuite (die Flucht), so dit encore, 


| figurément et poétiqnement, en parlant 


De choses qui passent, qui s'éloignent, 
qui s'écoulent avec quelque rapidité, 
»La faite des années." 


FUL 


FULGURATION. s. f. (Silberblick ; 
Blick, der). T. de Chimie, synonyme 
d'Éclair, dans la coupellation de l'ar- 
gent, de l'or." 

FULIGINEUX, EUSE. adj. (rus- 
sig; russartig). T. didactique. Qui 
ressemble à de la suie, qui est cou- 
leur de suie, Qu ne le dit guère que 
De certaines vapeurs grossières char- 
gées d'une espèce de crasse ou de suie ; 
et Des lèvres, de la langue, des dents, 
lorsqu'elles sont derenues brunûtres 
par l'effet de quelque maladie, ,,Va- 
peurs fuliginenses. Flamme fuligi- 
neuse, Langue faliginense, Lèvres, 
dents fuligineuses." 

FULMINANT , ANTE. adj, (don- 
nernd), Qui lance La foudre, qui est 
armé de la foudre, ,Japiter fulmi- 
nant." - . 

I1 se dit, en termes de Chimie 
(Knall..….), de Certaines compositions 
on préparations qui détonent on écla- 
tent avec bruit lorsqu'on les chauffe 
légèrement on qu'ou les soumet à nne 
pression plus on moins vive. „Or, ar- 
gent fulminant, Poudre fulminante, 
Matière fulminante, Amorces fulmi- 
uantes." 

FuLmisanT (donnernd; tobend), 
signiñie au figuré, Qui éclate en me- 
uaces, qui se Livre à de grands empor- 
tements de colère, C'est un homme 
qui se met en colère pour la moindre 
chose, il est toujours falminant,“ 

Lise dit également De tout ce qui 
exprime on dénote une violente co- 
lère. ,, Lancer un regard fnlminant, 
Écrit falminant. 

FULMINATION. s. £. (Æbknallen, 
das). T,de Chimie. Détouation su- 
bite, explosion d'une matière fulini- 
uante. 

FuLminATION (die formliche Kund- 
machung), est anssi un terme de Droit 
canon, qui signifie, L'action, par la- 
quelle on publie qnelqne chèse avec 
cértaines formalités. ,,La fuliwination 
des bulles, La fulwuination d'one sen- 
tence ecclésiastique, La fuluination 
d'un monitoire.* 

FULMINER. v. n, (vorpuffen; ab- 
hnallen ). T. dé Chimie, 11 se dit Des 
matières falminnntes lorsqu'elles fons 
explosion. ,Cette composition, cette 
pondre fulmine au moindre choc. La 
moindre pression la fait folminer. 

FoLminan (tobon ;wettern; schim- 
pfen), signifie figurément, #'empor- 


+ 
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ter, intectiver contre quelqu'an avec 
menaces, Il fulmine étrangement con- 
tre vons, IL est en colère, il falmine, 
il tempête. 

Fuznixen (kund machen; verkün. 
digen), s'emploie aussi comme verbe 
actif, en termes de Droit canon, et si- 
gnifie, Publier quelque acte avec cers 
taines formalités. ,FKulminer des bnl- 
les. Fulminer une sentence d'oxcotm- 
muuication, La bulle n'a pas éd à 
ment fulmiaée.# 

FuLmINÉ, é£. participe (kundge. 
—— Aaterdit fulminé, Bulles fui 

5. 


FUMAGE. s. ra. (Räuchern, das), 
Opération par laquelle Ga donne ane 
fansse couleur d'or à l'argent filé, an 
l'exposant à la fumée de certaines 
compositions. Défendre le ſamaga. 

FUMANT, ANTE.adj. (rauchend), 
Qui fume, qui jette de 1n fumée on 
quelque vapeur. ,, Tison fumant, Cen- 
dres fumautes, Des viandes fumantes." 

»Fumant de sang," Plein, convert 
d'an sang qni [ume encore, ,Une épée 
fumante de sang.” On dit dans nn sens 
analogue, ,,Fumant de carnage.“ 

Fig., ,Fumaut de courroux, de co- 
ère“ (schgumend vor Zorn), Traus- 
porté de courroux, de cplèré,  . 

FUME. s, m. (Art Probeubzug mit 
Buss). T, de Graveur en caractères. 
Épreuve d'un poinçon; empreinte gne 
l'on fait sur mne carte avec le poingon 
d'une lettre noirci à la flamme d'ans 
bougie, pour voir s’il est bien gravg, 

FUMÉE. s. £ (Roïch, der), Va- 
peur plus qu moius épaisse qui sort 
des choses brilées, on extrémement 
échaufées par lefes. Fumde épaisse, 
Fumde noire. Fumée puante, La fn- 
mée qui s'élève d'uu champ de bataille. 
Des tourbillons de fumée. La fnmée 
d'un volcan. La fumée du foyer. Lo 
fumée nous étonffait. La chambre était 
pleine de fumée. Le bois vert fait 
beaucoup de fumée. I1 fais heanconp 
de fumée dans cette chambre. On sent 
bien la fumée ici. Dissiper la fumée. 
Chasser la fumée. L'odeur de la fa- 
mée. Odeur de fumée. Dn linge qai 
sent la fumde. Un ragoût qui sent la 
fumée. La fumée des flambeaux. Le 


fumée d'ane jee La fumée da ta- 
bac. Noirci de fumée. S'exhaler én 
farmée.* 


nNoir de fumée,“ Suie très-noire 
er légère qne donne la poix-résine, et 
que l'ou recueille pour l'employer 
dans Les arts, ,Le noir de fnmée sers 
à faire l'encre d'imprimerie, le cirage, 
etc," 

Pror,etfig., A1 n'y à point de 
fumée sans fou“ (wo auch ist, ist 
auch Feuer), En général 11 ne conrt 
point de bruit qui u’ait quelque fon- 
dement. 

Prov. et g.,; {1 n’y a point de fes 
sans fumée,“ Quelque soin qu'on pren- 
ue ponr cacher ane passion vire, on na 
pent s'empêcher de La laisser paraîtra. 
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Fig.; S'en aller en famée“ (in 
Rauch aufgehen; vereitelt werden), 
se dit Des choses qui ne produisent 
point leffet attendu ou désiré. , Tous 
ses projets s'en sont allés en fnmée." 

Fig. et fam., 11 vend de la fumée, 
c'est un vendeur de fumée" (das fst 
ein Windmacher, Windbeutel), se dit 
De celui qui n'a qu'un crédit apparent, 
dont il fait parade pour en tirer quel- 
que utilité, quelque avantage. 

Fumée (der Dampf), se dit égale- 
ment de La vapeur qui s'exhale des 
viandes chaudes. ,, La fumée da rôt.“ 

Prov. et pop., Manger son pain 
À la fumée du rôt,“ Être témoin, spec- 
tateur d'un divertissement, d'un plai- 
sir auquel on ne peut avoir part. 

- Funée (der Dampf), se dit aussi 
Des vapeurs qui s’exhalent des corps 
humides, lorsqu'ils vieunent à être 
échanffés par quelque cause que ce soit, 
„Au 50 leva une famée de la rivière, des 
marécages." 

‘ Fumée (der [eitle) Dunst), se dit 
au figuré, dans le style soutenu, Des 
choses yaines, frivoles, périssables, ou 
que l’on regarde comme telles. ,,Cette 
fumée qu'on nomme la gloire. Tout 
west que fumée. Toutes les choses 
du monde ne sont que fumée.“ 

8e repaître, s'enivrer de fumée“ 
(sich mit leeren Hoffnungen hinhal- 
tens sich mit eitler Ehre abspeisen 
lussen), 8e repaître de vaines espé- 
rances, ou de vains honneurs, d'une 
vaine gloire, etc. 

Fuméxs (die Magendünste), an 
pluriel, signifie, Les vapeurs qui mon- 
tent de l'estomac ou des entrailles nu 
cerveau, ,Les fumées du vin montent 
an cerveau, Ofusqnent le cerveau. 
Abattre les fumées du vin. Les fumées 
noires qui Ini troublent le cerveau.“ 

Fig., ,,Les fumées de l'orgueil, de 
l'ambition, etc. Les mouvements 
d'orguril, les désirs ambitieux, etc. 

Fumées (die Loosung ), au pluriel, 
est aussi un terme que les chasseurs 
emploient pour désiguer La fiente des 
cerfs et des autres bêtes fauves, ,Les 
fumées du cerf. Les fumées de la 
bête. 

FUMER. v. n. (rauchen), Jeter de 
ln fumée. Le volcan fumait encore. 
L'encens fumait sur les auteis, Ce bois 
n'est pas sec, il fame beanconp.* 

Cette chambre fnme, cette chemi- 
née fume,“ se dit Lorsque la fumée, 
au lieu de sortir par le tuyau de ja 
cheminée, se rabat et entre dans la 
chambre, ,Empécher nne cheminée de 
fumer.” On dit quelquefois imperson- 
néllement, 11 fnme dans cette cham- 
bre,“ 

Poétiq,, ,,Faire fumer les antels“ 
(opfern: Opfer bringen), Y brûler 
de l'encens, ÿ offrir des sacrifices à 
ja divinité. IL ne se dit guère qu'en 
parlaut Du culte païen. 

Fumer (dampfen), se dit anssi en 
parlant Des vapeurs que la chalenr 
fait exhaler d'an corps humide, ,, An 
Printemps on voit les marécages fumer, 
les prés fumer, Ce cheval a couru il 
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s'est echauffé, il fnme. Leur sang 
famait encore.“ On dit de même, ,,La 
terre fumait encore de lenr sang.“ 

Fig, et fam., ,,La tête lai fnme“ 
(der Kopf raucht ihm), se dit D'une 
personne qui est fort en colère, Cette 
phrase a vieilli. 

Fumer (schäumen [vor Zorn]), si- 
guifie quelquefois, figarément et po- 
pulairement, Avoir de la colère, du 
dépit, de l'impatience, etc, Al fume, 
mais il n'ose rien dire. Je l'ai fait fu- 
mer.“ Ce sens est très-populaire. 

Fumen (raäuchern), s'emploie éga- 
lement comme verbe actif; et alors il 
signifie, Exposer des viandes à la 
fumée plus où moins longtemps, ponr 
les sécher et les conserver. ,,Fumer 
des langues, des jambons, dun boenf 
salé, des harengs.” On l’emploie quel- 
quefois avec le pronom personnel. 
“Mettre nn jombon dans la cheminée 
pour qu'il se fume.“ 

li signifie aussi (rauchen), Prendre 
en famée, par la bouche, du tabac on 
quelque autre substance, ,Famer une 
pipe de tabac. Fumer du tabac. Fumer 
an cigare. Fumer de la sauge.“ On dit 
très-sonvent saus régime, Fumer“ pour 
dire, Prendre da tabac en fumée, II 
a fumé toute la nuit. Les marins fu- 
ment beancoup.“ 

Fumer (düngen), actif, signifie en- 
core, Épandre du fumier sur une terre 
cultivée, pour l'engraisser, pour Va- 
mender. ,, Fumer un’champ. Famer 
une vigne." 

Fumé, ée. participe (geräuchert ; 
gedüngt,cte.). Jambon fumé, Lan- 
gues fumées. Terre bien fumée.“ 

FUMERON. s. m. (Rauchkohle, die), 
Morceau de charbon de bois qui, n'é- 
tant pas assez cuit, jette encore de la 
flamme et beaucoup de fumée. 

FUMET. s. m. (Geruch, der), Va- 
peur qui s'exhale de certains vins et 
de certaines viandes, et qni frappe 
agréablement l'odorat et le goût. ,Ce 
vin a un bon fnmet. Le fumet d'une 
perdrix. Un faison qui a un grand fu- 
met. Un fumet délicieux.‘ 

FUMETERRE. s. f. (Erdrauch ; 
Taubenkraut, das).'F.de Botan. Plan- 
te fort commune dans les champs, très- 
amère, et souvent employée en méde- 
cine comine tonique. Sirop, extrait 
de fumeterre, Le suc de la fumeterre 
produit sur les yeux les mêmes effets 
que la fumée.“ 

FUMEUR, s. m. (Raucher; Ta- 
baksraucher, der), Celui qui a Vha- 
bitude de prendre du tabac en fumée. 
C'est un grand fumeur, Une réunion 
de fumeurs.“ 

FUMEUX, EUSE. adj. (berau- 
schend), Qui envoie des vapeurs à la 
tête, „Du vin fumeux., La bière de 
ce pays est extrêmement fameuse. 

FUMIER., s. m. (Mist; Dünger, 
der), Paille qui a servi de litière aux 
chevaux, aux bestianx, et qui est mé. 
1ée avec leur fente. ter le fumier 
d'une écurie, Faire pourrir du fumier, 
Le fumier engraisse lesterres. Fumer 
de cheval. Famier de vache, Faire du 
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fumier, Mettre du fumier dans ne 
champ. Cette terre ne porte qu'à for 
da fumier. Épandre da fumier, Uns 
mare, mne fosse à fumier." 

IL se dit, par extension (der Mis, 
de Tonte sorte d'engrais, comme ls 
excréments d'animaux, les matière 
animales on végétales en patréfactios, 
etc. 

Fig. et fam., ,,Ce n'est que du hr. 
mier se dit De toute chose dost eu 
ne fait nnl cas, ou pour lagnelle o 
veut témoigner un grand mépris, 

Fomien (der Misthaufen), se dit 
anssi d'Un omas de famier que lu 
forme dans une mare, dans nne fosse, 
rAllez jeter cela sur le fumier, [ avait 
caché son argent dans un famier.* 

Prov., ,, Hardi comme un coq ser 
son fumier, se dit D'un hoome qui 
se prévant de ce qu'il est dans an Lie 
où il a de l'avhutage. Par allusion à 
cette façon de parler proverbiale, o1 
dit figurément, Al ne faut pas latu 
quer sur son fumier.“ 

Prov. et fig”, ,, Mourir eur oa fn 
mier “ Mourir misérable, après arde 
perdu tout son bice. 

Prov., Être comme Job ser st 
fumier“ Être réduit à un état eates· 
sif de misère et de souffrance, 

FUMIGATION. s. f. (Räucbem; 
Beräuchern, das ; Räuchenng, dt 
T. de Chimie et de Médecine. Ace 
de répandre dans un lieu la foxét 
d'une substance odorante, la vapeir 
d'un liquide, ou mn gaz queleeaget 
“Faire des fumigations de chlore pont 
purifier Pair.“ 

11 se dit également de L'action dt} 
pliquer an médicament, sous forme de 
fumée, de vapeur ou de ga, à quel. 
que partie du corps. Famigations sa 
furenses. Fumigations aromatq# 
Fumigations aqueuses. Les fumigabon 
sout quelquefois très-salutaires" 

ll se dit aussi, en général, de Lee 
tion d'exposer un corps à la famét. 

FUMIG À TOIRE. adj. (Rôwcher-} 
T. de Médec, 11 s'emploie dus c21# 
locution, , Boîte fumigatoire," Bet 
qui contient les objets s 
pour secourir, an moyen de fem” 
tions, les noyés et Les asphyxis 

FUMIGER. v. a. (rauchem). T-4* 
Chimie, Exposer mn corps à la fans 
d’un ou de plusieurs autres 0775 4% 
brütent.“ 

FUMIGÉ, É£. partie. (geräsehert) 

FUMISTE. s. m. ( Rouchfeng®e" 
ständiger, -verbesserer, der}, OUT® 
dont la profession est d'empécher J 
les cheminées ne foment. Un be 
miste,“ 


FUN 


FUNAMBULE. 5, m. (Selle 
der), Danseur de corde, 7” 
de fnsambules On ne le dissit 
trefois qu'en termes d'Histoire w 
cienne. 

FUNÈBRE. adj. des — 7 
Leichen..), appartien 
— dv. funèbres. P#MF 
fungbre. Honneurs 
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fanèbre. Convoi funèbre. Appareil fa- 
ndbre, Chant fanèbre.s 

I signifie aussi an figuré (finster; 
traurig ; grauenvoll}, Sombre, triste, 
lugubre, effrayant. „Ori funèbre, 
Image funèbre.“ 

nOiseaux funèbres" ( Unglücksvo- 
gel), se dit de Certains oiseanx noc- 
turnes, dont le cri a quelqne chose 
de sinistre. ,,Le hibou, Le chat-huant, 
L'orfraie, sont des oiseanx funèbres." 

FUNÉRAILLES, s, f, pl (Leichen- 
begängniss, das), Obsèques et céré- 
monies qui se font anx enterrements, 
“ÆFanérailles magnifiques. Funérail- 
les pompeuses, Funérailles superbes. 
Faire les funérailles de quelqu'an. As- 
sister à des funérailles. Le jonr des 
funérailles. La cérémonie des fané- 
railles. La pompe des fnnérailles.* 

FUNÉRAIRE. adj. des deux gen- 
res (Leichen…), Qui concerne les 
funérailles. Frais funéraires." 

. FUNESTE. adj. des deux genres 
(unselig; unglückbringend), Mai- 
henrenx, sinistre, qui porte la cala- 
mité et la désolation avec soi. ,Évré- 
nement funeste. Mort faueste. Vayage 
faneste. Conseil funeste. Entreprise 
fnneste. Nonvelle faneste. La guerre 
lui à dué funeste. Ce jour m'est bien 
funeste, Cela peut avoir des suites fu- 
nestes.* 

FUNESTEMENT. adv. (fraurig ; 
Müglich), D'une manière funeste. Cela 
arriva le plus fuuestemen du monde," 
Il est peu nsité. : 

FUNGUS. s. m. Voyez Foveus, 

FUNIN. s. m. (Tautwerk, das). T. 
de Marine, Nom générique des corda- 
ges blaues, on faits de fl non gon- 
dronné, qui servent anx grands appa- 
reils employés dans les opérations des 
ports. On dit aussi, et plus ordinaire- 
ment, Franc-funin, Les francs-funins 
sont de trois, quatre et cinq t0rons." 


FUR 


FUR. s. m. Il n'est nsité que dans 
la locution, „Au fur et à mesure, ou 
fur ot mesure“ (nach Verhältniss ; 
nach Massgabe), qui s'emploie en 
termes de Pratique et d'Administra- 
tion, comme conjonction, comme pré- 
position et courme adverbe, et qui si- 
niñe, À mesure que, à mesure de, 
mesure. „Nous vous ferons passer 
les marchandises au far et à mesure 
qu'elles arriveront. On Le paye au fur 
et à mesure de l'ouvrage, Travaillez, 
nous vous payerous au fur et à mesure, 
À fur et mesure. 

FURET, s. m. (Frettchen; Frett, 
das), Peaii animal du genre des Mar- 
tres ; dont on se sert pour prendre des 
lapins, et qui va les chercher dans 
leur terrier, ,Chasser avec le furet, 
Chasser au furet, Prendre des lapins 
au furet." 

Al se dit, figurément et familière- 
ment (der Spüurhund, Erspdher), d'Un 
homme qui a beaucoup d'habileté, de 
sagacité pour découvrir certaines cho- 
ses, Où qui s'onquier de (om, ei qui 
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s'applique à savoir tout ce qui se passe 
de plus particulier dans Les familles. 
“C'est un furet, un vrai furet, il est 
impossible de rien ini cacher.“ 

FURETER. v. a. (enit dem Frett- 
chen jagen), Chasser an furet. ,Fu- 
reter dans une garenne, Aller fure- 
ter." On dit aussi, activement, ..Fn- 
réter uas garenne, an bois, un ter- 
rier.f 

H signifie Sgarément, Fouiller, 
chercher partout avec soin, curiense- 
ment, AIl va furetant partout, Qu'al- 
lez-vons fareter dans ce cabinet, dans 
cette bibliothèque ?* 

LL signifie encore fignrément, S'em- 
presser à savoir des nouvelles de tont, 
chercher à satisfaire sa curiosité sur 
tont, Il ne fait que fnreter partout 
pour savoir ce qui se passe. [Il est 
sans cesse à fureter.“ Qu dit aussi, 
activement, ,Fureter des nouvelles." 
Ge sens et le précédent sont familiers. 

FunETÉé, É£. participe (frettirt ). 

FURETEUR. s. m, ( Kaninchenja- 
ger, der), Celai qui chasse aux la- 
pins avec un faret.* 

Il se dit, figurément et familière- 
ment (der Spürkund), de Cejui qui 
foaiile, qui cherche partout. ,,Qael 
ennuyeux fureteur !* , 

L se dit également de Celui qui 
s'enquiert de tout, qui cherche à tout 
savoir, soit par curiosité, soit pour 
sou profit. ,Cachez-vous de lui, c'est 
un fureteur, Quel indiscret fureteur ! * 

“Fureteur de nouvelles“ (Neuig- 
keitsjager), Celui qui va furetant des 
nonvelles partout. 

FUREUR. s. f. (Wuth; Raserci, 
die), Rage, manie, frénésie, ,11 est 
devenn fou, et de temps on temps, il 
lui prend des accès de fureur. La 
fureur est nne cause d'interdiction. 
Quand il entre eu fureur, Lorsque la 
fureur ui prend." On dit, par ex- 
agération: C'est nn homme extrême 
en toutes choses, il aime et il haït 
jusqu'à la fureur. Avec fureur, Ric.“ 

EnMédec., Fureur utérine“(Mut- 
terwuth), Maladie des femmes, qui 
consiste en nn penchant insatiable et 
irrésistible à l'acte vénérien. 

Par exagérat. et fam., Faire fu- 
reur,“ se dit D'nne persoque on d'ans 
chose qui est fort en vogue, qui ex- 
cite, dans le public, nn grand em- 
pressement, une vive curiosité. ,Ceite 
actrice, cette pièce fait fureur.“ 

Funeun (die Wuth; der Grimm), 
se dit aussi d'Une extrême colère, 
NÊtre transporté de fureur, La fureur 
l'emporte, Un mouvement, un trans- 
port de fureur, Pour apaiser sa fureur. 
Erriter La fureur de quelqu'un. $S’ex- 
poser à la fureur du peuple. La pa- 
tience irritée, lassée, poussée à bont, 
se tourne, se change en fureur." 

11 se dit quelquefois de La colère 
de Dieu, en termes de l'Écriture sainte, 
Seigneur, ne me reprenez pas daus 
votre fureur.“ 

Il 5e dit anssi de L'agitation et de 
l'émotion qui paraît dans nn animal 
irrité, Un lion eu foreur, La fu- 
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renr d'un tourean, Mettre nn tanrean 
en fureur, 

Il se dit encore de L'action violente 
de certaines ch@ses inanimées. „La fu- 
reur de la tempête. La fureur de l'o+ 
rage. La fureur dé la mer. La fureur 
des vents. La fureur des flammes.‘ 

Fureur (die Sucht), se prend quel- 
quefois pour Passion démesurée. Al 
avait une fureur étrange pour les tu- 
lipes. I a la fureur du jeu (Spiel- 
sucht; Spichwuth). Ni a la fureur de 
rimer, La fureur des duel .# 

IL se dit, par exagération et par dé- 
pit, de L'habitude importane, nuisible, 
etc., qne quelqu'un a de faire une cer- 
taine chose. ,Ïla toujours la fureur 
de se méler des affaires des autres, 
Cet enfant a la fureursde porter à sa 
bouche tout ce qu'il tient.“ Dans 06 
sens, il est familier. 

1 se dit encore d'Un transport qui 
élève l'esprit au-dessus de lui-même, 
et qui fait faire ou dire des choses ex- 
traordinaires, ,, Fureur prophétique 
Foreur bachiqus. Fureut poétique. 


. Fureur martiale. Il fut saisi d'ane fu- 


reur divine. Une sainte farour s'em- 
para de lui.“ 

Fureurs, an pluriel, se dit Des 
transports frénétiques, des emporte- 
meuts, des excès auxquels on se livre 
dans la fureur, dans la colère; des 
mouvements d'exaltation, etc, „Les 
fureurs de l'amour. Les fureurs dn 
désespoir. Les fürenrs d'Oreste. Les 
fureurs de Rolaud. Les fareurs de La 
guerre civile. Les fnreurs de la Ligue. 
Sauvez-uous de ses fureurs. De poé- 
tiques fureurs." 

FURIBOND, ONDE. adj.(wüthend), 
Qui est sujet à de grands emporte- 
ments de fureur, de colère, „Un hom- 
me furibond. Une femme furibonde,.“ 

ll se dit également De celui dont 
les traits, les gestes, etc., annoncent 
une grande furent, Il vint à nons tout 
furiboud.“ On dit dans le même sens : 
Des yenx furibouds. Un regard fa- 
ribond, Un visage furibond. I avait 
un air furibond. Ete.“ 

El est anssi substaatif, ,C'est nn fn- 
ribond (ein Wüthender). Un petit fa- 
ribond." 

FURIE, 5. f. (Wuth, die), Fureur 
qui éclate avec violence, grand em- 
portement de colère. ,Eutrer en furie. 
Se mettre en furie, Être en furie, Plein 
de furie. Quand sa furie sera passée,“ 

11 se dit aussi Du mouvement vio- 
lent et impéiuenx d'un auimal irrité. 
nLe lion en farie se lauça sur lui, La 
furie des bêtes sauvages." 

U se dit également de L'action im- 
pétuense de certaines choses inani- 
mées. „La furie de la tempête. La fa- 
rie des vents. La furie de l'orage.“ 

Fons (die Wuth, Hitse), se dit 
quelquefois pour Ardeur, impdtuosité 
de courage. ,,C’est une nation qui va 
au combat avec furie. Il faut laisser 
passer cette première farie. Les tron- 
pes donnèrent avec furie sur l'ennemi." 

I signifie aussi, L'état le plus vio- 
lent d'une chose, sa plus grande in 
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tensitdé, Dans la furie dn combat, de ! 
la mélée, il arriva que. Dans La fu- 
rie de sou mal. Dans la furie de la 
fièvre. | 

Punie (die Furie, Srafgüttin), se 
dit en outre, dans la Mythologie, de 
Ces divinités infernales qui avaient 
l'emploi de tourmenter les méchants, 
les criminels, soit dans les enfers, soit 
sur La terre, ,.Les trois Faries étaient 
Alecton, Mégère et Tisiphone, Les 
Faries avaient aussi le nom d'Eumé- 
nides. Être poursuivi, tourmenté par 
les Furies. Ce créancier est comme 
une Furie attachée à ses pas." 

Li se dit figunrément, par allnsion au 
sens qui précède, d'Une femme extré- 
mement méchante et emportée. ,C'est 
une vraie furie, une furie d'enfer. 
Ce mess pas une femme, c'est une 
furie. 

FURIEUSEMENT. adrv. (wüthend ; 
rasend), Avec furie. A1 n'est guère 
usité dans ce sens. 

Il se dit, an figuré, pour (enfsefz- 
lick; abscheulich ; ungghcucr ), Pro- 
digivusement, extrimement, exoessi- 
vement. „II est furieusement grand. 
ll est furieusement riche. El ment fu- 
rieusement, Ella est furieusement lai- 
de Dans ce sens, il est familier, 

FURIEUX, EUSE, adj. (wüthend; 
rasend), Qui est en fureur, en furie, 
1 est devenu furieux. C'est un fou 
furieux, 11 était furienx de cette ré- 
sistance, Uu peuple furienx deman- 
dait lenr tôte, Tigre furieux. Lion 
furienx, Lioune furiense." 

Il se dit également De ce qui dé- 
note ou exprime la fureur, , Un vi- 
sage furienx. Des regards furieux, 
Gestes furieux, Air furieux, Trans- 
ports furienx. Cris furieux." 

Il signifie encore (wüthend; hef- 
tèr), Impétueux, véhément, violent, 
et se dit tant Des personnes que des 
choses. ll est furieux dans le cote- 
bat. Combat furienx. Attnque, charge 
furieuse. Vent furieux, Torrent fu- 
rienx. Tempête furiense. On dit de 
même, au sens moral: Passion fu- 
rieuse. Ambition aveugle et furfeuse, 
Etc." | 
I1 signifie aussi, figurément et fa- 
milièrement (wüthend; ausserordent- 
lich}), VProdigienx, qui est excessif, 
extraordinaire dans son genres; et 
alors H précède toujours le substantif. 
«C'est un furieux mangeur, un furieux 
menteur. Voilà un furienx travel. 
U s'est donné un furieux coup, une 
furieuse entorse. IL fait une furieuse 
dépense. Voilà nu furieux poisson.“ 

Il se prend quelquefois substan- 
tivement en parlant Des personnes. 
«Prononcer Finterdiction d’un furieux, 
C'est donner des armes à un furienx. 
Ce sont des furieux. Arréiez ces fu- 
rienx. 

Funtreux (iwiüthend), en termes de 
Btason, se dit D'un taureau élevé sur 
ses pieds. ,D'azur au taureau furieux 
«t levé en pieds d’or.“ 

FUROLLES. s, f. pl. (feuriren 
Dünste, die), Exhalaisons enflam- 


FURONCLE 


mées qui paraissent quelquefois sur 
terre et sur mer. 

FURONCLE. s. m. (Blutgesehoür, 
das), Espèce de petit flegmon très- 
douloureux, qui à son siôge dans la 
peau, et qu'on appelle vulgairement 
C'ou. 11 Ini est venu un furoncle à 
l'aisselle, aa dos, etc. Son furoncle 
a percé," 

FURTIF, IVE. adj. (verstohlen; 
heimlich}), Qui se fait à la dérobée, 
en cachette, ,,Entrer d'un pas furtif. 
Un regard fuitif. Une peillade fur- 
tive. Des amours furtives.‘ On dit 
dans un sens analogue, ,, Une maia 
furtive," 

FURTIVEMENT. adv, {verstohl. 
ner, heimlicher Wocise), À la déro- 
bée, ,Æntrer furtivement. S'ex aller 
furtivement." 


° FUS 
FUSAIN, s. m, (Spindelbaum, der ; 


Pfaffenhütchen, das). T. de Botau. 
Atbrissean qui vient naturellement le 


long des haies, et dont le bois sert 


à faire des fuseaux, des lardoires, ete., 
ou s'emploie, réduit en charbon, pour 
tracer des esquisses légères. On le 
nomme vulgairement Bonnet à prétre, 
parce que son fruit, qui est rouge, a 
quatre angles comme un bonnet carré. 
»Le fruit du fasain est purgatif, Bois 
de fusain, Crayon de fnsain," on sim- 
plement, ,,Fusain. Esquisse au fn- 
sain. 

FUSAROLLE. s, f. ({ragen, der). 
T. d'Archit, Petit ornement taillé en 
forme de collier sous love des chapi- 
teaux, 

FUSEAU, s. m. (Spindel, die), Pe- 
tit instrument de bois de la longueur 
d'environ un demi-pied, qui est arron- 
di partont, renflé à son milien, fort 
menu par les bouts, et dont les fem- 
mes se servent pour filer et tordre le 
fil. ,, Tourner, remplir, vider le fu- 
sean“ On dit poétiquement, ,/Le fu- 
sean des Parques,“ parce que, selon 
la Fable, les Parques filaient la vie 
des hommes. 

Prov. et fig., Avoir des jambes de 
fasenu Avoir les jambes extrème- 
ent meunes 

Fuseau, se dit aussi d'Un autre 
petit instrument dont on se sert pour 
faire les dentelles et les passements 
de fil et de soie, ,,Passement au fu- 
sean. Dentelle an fuseau,“ 

Hi se dit encore, dans les Arts et 
Métiers, de Certaines choses qui ont, 
ou à pen près, la forme, la figure d'un 
fuseau, telles que les broches ou dents 
d'an pignon à lanterne, les pièces 
d'une carte géographique on astrono- 
mique destinées à être appliquées sur 
une boule pour former un globe ter- 
restre on céleste, ete, 

FUSÉE. s. I. (Spindel ; Spindelvoll, 
dix), Le fil qui est autour da fuseau, 
quand la filasse est filée, „Vider une 
— Sa fusée est bien embrouil- 
lée. 


Prov, et fig., ,Déméler une fusée,“ 


FUSIL 


Débroniller nne intrigne, nne affaire, 

Fusée (die Rakete), signife aussi, 
Une pièce de feu d'artifice faite avec 
du carton ou du papier rempli de pou- 
dre à canon. El y en à de deux sortes: 
les nnes très-petites, qui se jettent à 
la main; les autres trés-grandes, qni 
sont attachées à uue bagnette, et qui 
s'élèvent d'ell:s-mêmes en l'air dès 
qu'on y a mis le feu, ,Jeter dos fu. 
sées, Fusées volantes. Faire des fa- 
sées, Filtes tirer les fusées, Fnsdes 
à dtoilse Fusée à serpenfeaux. La 
—* a crevé. La baguette d'une fn- 

e.* 

nFusée à la Congrére,“ Sorte de 
fusée très-meurtrière, qui est employée 
surtout dans les siéges. 

Fusis (die Schnecke; der Schme- 
ckenkegel), en 1ermes d'Horlogerie, 
se dit d'Un petit cône, cannelé en spi- 
rale, autour duquel se roule la chaîne 
d'ans montre, quand on la monte. 

Fusée, en termes d'Art vétérinaire, 
de dit de Pinsieurs suros contiges. 

Eu termes de Chirur., .Fnsée pm. 
rulente,“ Conduit, trajet fstuleux 
que forme le pus d'un sbeès, Lorsqu'il 
tend à s'échapper au dehors. 

FUSELÉ, EE, adj. (spindelfärméer, 
Spindel...:), En forme de fuswan. A 
ne s'emplois guère que dans ces lotn- 
tions: ,, Colonne fuselde “ Colonne 
dont le ft est un jieu renfld vers de 
tiors de sa hauteur, ,,Doigt fuselé 
Doigt très-mince par son extrémité. 

1 se dit, en térmes de Blason, [Fan 
deu chargé de fusées, ,Fuselé d'or et 
de sivople." 

FUSER. +. n, (corfhessen; cusein. 
anderfliessen ). T. diductique. S'étes. 
dre, se répandre, 11 se dit partien- 
lièrement Dés sels qni se liqguéfient 
par l'action de la chaleur, ,Le salt- 
pêtre fuse lorsqu'il est sur les chan 
bons. 

FUSIBILITÉ. s. £ (Schmelsbarkeit, 
die). T. didactique. Qualité de ce 
qui est fusible, on Disposition à se 
fondre. 

FUSIBLE, adj. des deux genres 
(echmelsbar), Qui peut être foudw, 1i- 
quéfié. Tous les métaux sout fusi- 
bles. Le plomb est très-fusible 

FUSIFORME. adj. des denx gea- 
res (spindelfürmig}, T. de Botan. 

Î à la forme d’un fuseau, c'est-à- 

ire, qui est allongé, renflé au milieu, 
ét aminci aux deux extrémités. ,JRa- 
cine fusilorme, Le follicule da lan- 
rier-rose est fusiforme.“ 

FUSIL. s.10.(Finerstahl, der). (On 
ne prononce point l'L). Petite pièce 
d'acier avec laquelle on bat un caillou 
pour en tirer du feu, Pierre à fusil, 
Battre le fusil. Mèche à fusil.” 

I se dit également (der Zündpfan. 
nendechkel) de La pièce d'acier qui 
couvre lo bassinet de certaines armes 
à fen, et contre laquelle donne la 
pierre qui est au chien, Fusil d'ar. 
quebuse. Fusil de pistolet. Arquebuse 
à fusil. Pistolet à fusil" Dans ce sens 
il a vieilli: on dit plus commurément, 
Batterie, 


FUSILIER 


A1 se dit, par extension (die Flinte), 
d'Une arme à feu portative, longue de 
plasienurs pieds, et muuie d'une batte- 
rie, ,J1 le tua d’un coup de fusil. Ti- 
rer des coups de fusil. Un fusil de 
quatre pieds. Le calibre d'an fusil. 
Fusilbrisé, Fusil carabiné, Fusil rayé. 
Fusil à deux coups. Fusil de chasse. 
Amorce de fusil, Charger un fusil. 
Un fusil churgé à poudre, à balle, Le 
canon, de bois. ou le fût, la crosse, 
la platine, la baguette, ete., d'an fu- 
sil. Ce fusil porte loin. 

Fusil de munition.“ Fusil de gros 
celibre, qui est l'arme ordinaire des 
soldats d'infanterie, et auquel s'adapte 
wue baïonnette. , Mettre la baïonnette 
au bout de fusil, Un fusil sans baïon- 
nette.“ 

Fusil à piston," Fusil dont le chien, 
fait en forme de marteau, frappe sur 
un grain de poudre fulminante qui en- 
flamme la charge. 

Fusil à vent (indbüchse), Espèce 
de fusil au moyen duqnel ou peutlan- 
cer des balles sans le seconrs de la 
poudre, et en n'employant que Le res- 
sort de l'air comprimé, 

Fusiz (der. Sechleifstahl, Wetz- 
stahl), se dit encore d'Un morcean 
de fer on d'acier qui sert à aiguiser 
les couteaux, 

FUSILIER. s. m. (Füsilier, der), 
Soldat qui a pour arme un fusil, El se 
dit principalement Des simples sol- 
dats qui forment les compagnies du 
centre, par opposition Aux grenadiers 
et aux voltigeurs. Une compagnie de 
fasiliers." 

FUSILLADE. s. £. (Kleingewehr- 
Seuer, das), Décharge de plusieurs 
Fasils, dans nn combat, dans nn exer- 
cica militaire, etc. Une vive fasilla- 
de. Le bruit de Ja fusillade.“ 

FUSILLER. +. a. (erschiessen), 
Tuer à conps de fusil, Il ne se dit 
grère qu'en parlant D'une personne 
condamnés à être passée par les ar- 
mes. On a fusillé trois déserteurs.“ 

Il s'emploie aussi aveo le pronom 
personnel; et alors il se dit (aus dem 
kteinen Gewehr gogen cinander feu- 
ern) Be deux troupes qui se tirent 
mutuellement des coups de fusil, ,,Ces 
deux troupes se sont fusillées long- 
temps.“ 

FosrLLÉ, ée, partie. ( füsilirt). 

FUSION. s. f. (Schmelsen, das; 
Fiuss, der), Fonte, liquéfaction. ,La 
fusion des métaux, Quand le métal 
entre en fusion, Mettre de l'or en fu- 
sion. Qnand la fusion est complète." 

11 se dit quelquefois, fignrément, 
pour Alliance et mélange (die Wer- 
schmefsung), ,La fusion de deux sys- 
tèmes. La fusion dus deux partis," 

EUSTE, 5. f. (Fuste, die). V. de 
Marine. Sorte de bâtiment long et de 
bas bord, qui va à voiles et à rames. 
nUne fuste légère.“ IL est vieux. 

FUSTET, 5. m. (Gelbhol:, das; 
Fürberbaum, der).'T. de Botan. Espèce 
de sumac dont le bois, jaunâûtre et 
veiné, sert en médecine et pour la tein- 
tar 


FUSTIGATION 


FUSTIGATION. s. f. (ÆAuspeit- 
schen; Stäupen, das), Action de fus- 
tiger. ;,,La fustigation était autrefois 


le supplice des coupeurs de bour- 
ses. 

FUSTIGER. v. a. (stœupen; peit- 
schen), Battre, frapper à conps de 
fouet, ,,L1 fut condamné à étre fusti- 
gé. 11 faisait fustiger ses esclaves 
pour la moindre faute, Ll faut le fus- 
tiger.“ 

Fusricé, é#, partie. (gepeitscht). 


FCT 


FÔT, s. m. (Schaft, der), Le bois 
sur lequel est monté le canon d’un 
fusil, d'une arguebuse , d'un pistolet, 
etc. Le füt d'une arquebnse, d'un 


‘pistolet, etc." On dit dans un sens 


analogue, ,Le fût d'un rabot de me- 
uuisier. 

I signifie, en Architecture (der 
Schaft, Säœulenschaft), La tige de La 
colonne, la partie qui est entre Ja ba- 
se et le chapiteau. ,Le für de La co- 
lonne, Füût cannelé. Le fût de cette 
colonne a sept diamètres.“ On dit 
dans un sens analogne, ,,Le füt d'un 
candélabre, etc. 

Fôr (das Fass), signifie aussi, Un 
tonneau où l’on met le vin, ,On ren- 
dra les vienx fûts.“ 

„Du vin qui sent le fût,“ Qni a un 
mauvais goût qu'il a contracté dn ton- 
neau. 

FUTAIE, s..f, (Hochwald, der), 
Bois, forêt composée de grands ar- 
bres. ,Une futaie, Une jeune futaie, 
Une vieille futaie. Une belle fntaie. 
Laisser monter un bois en futaie. 
Une futaie de chôues, de hètres, de 
sapins.“ 

sDemi-fataie, Futaie qui n'est par- 
venne qu'à la moitié de sa hauteur, 
“Hante fataie® (hochstämmiges, aus- 
gewachsenes Hole), Fataie qui est par- 
verne À tonte sa hauteur, On dit dans 
le même sens, Bois de haute fu- 
taie." 

FUTAILLE. s. f. (Fass, das), 
Vaisseau de bois à mettre le vin ou 
d'autres liqueurs, ,Fatsille vide.“ On 
nppelle ,Futaite en botte,“ Les dou- 
ves et les fonds préparés et non as- 
semblés ; ét ,Fatailie montée,“ Celle 
qui est relide. 

Double futailte ,“ Fataille renfer- 
mée dans une autre qui est ordinaire. 
ment d’un bois plus léger. 

Furaiïzze (das Fasswerk), se dit 
aussi, coflectivement, d'Une grande 
quantité de tonneaux, ,,Voilà bien de 
la futailie." 

FUTAINE. s. f. (Barchent, der), 
Étoffe de fil et de coton, ,Futaine à 
grain d'orge. Acheter de la futaine, 
Brassière de fntaine., Camisole de fu- 
taine. Fataine à poil.“ 

FUTÉ, ÉE. adject. (pfiffig; ver- 
schmitzt}), Fin, rnsé, adroit, ,,Cet 
Lomme est futé. Elle est bien faute, 
C’est un futé matois. El est fmilier, 

En termes de Biason, il se dit D'une 
javeline Où autre arme dont le fer et 
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le bois sont de deux émaux différent. 
#D'or à trois javelines de gueules, fu- 
tées de sable.“ 

FUTÉE,. s. f. (Kiïtt; Holzkitt, der). 
Espèce de mastic composé de sciure 
de bois et de colle-forte, propre à 
boucher les feutes et Les trons des . 
pièces te bois. 

F-UT-FA (das F), Ancien terme 
de Musique, par lequel on désignais 
Le ton de fa. ,,La clef de f-ult-fa. 
Le ton de fut-fu. Cet air es on 
fut-fa 

FUTILE, adject. des doux genres 
(leer ; elend; nichtswürdig), Frivole, 
qui est de peu de conséquence, de 
peu de considération. Raisons {nti- 
les. Argnment futile, Discours fntiles 
Un talent futile, Des écrits futiles.* 
On le dit quelquefois Des personnes. 
C'est nn homme futile, De vains et 
fatiles esprits.“ 

FUTILITÉ, s. € (Leerhcit, die), 
Caractère de ce qui est futile. ,,La 
fatitité de ce raisonnement. La futiti- 
té d'esprit.“ 

11 signifie aussi (die Nichtswürdig- 
keit, Lapperai), Chose futile, ,Ce 
Hvre n’est plein que de futilités. S'at- 
tacher à des futilités. Nos journées se 
perdaient en futitités.‘ 

FUTUR, URE. ad). (künflig; su- 
hünftig), Qui est à venir, ,Le temps 
futur, Les races fntures, Les biens de 
la vie futnre. C'était comme ua pré- 
sage de sa grandeur fature. L'incer. 
titude des choses futures." 

Ea style de Notaire, ,,Le futur ma- 
riage,“ se dit Du mariage dont on 
dresse le contrat. ,En considération 
da futur mariage.“ On dit également, 
“Les futurs époux, les fnturs con- 
joints, Les deux personnes qui con- 
tractent ensemble, pour se marier en- 
suite. On dit de même, ,,Le futur 
époux, la future éponse; son futur 
époux, sa fature épouse, etc.;" on 
substantivemeent, ,,Le fntur, la future 
(der Braut'gam, die Braut}; son fu- 
tur, sa future, etc. On dit aussi, dans 
le langage ordinaire: „Son beau-père 
futur, Sa belle-mère future, Son gen- 
dre futnr. Etc. « | 

Substantir., en Jurispr., ,Épouser 
par paroles de futur,“ se dit pour 
Fiancer; à la différence d'Éponser par 
paroles de présent." 

Furur (die sukünftige Zeit), si- 
gaifie, substantivement, en Grammai- 
re, Le temps du verbe qui marque un 
état, une action à venir. ,I1 ÿ o trois 
temps dans les verbes: le présent, le 
passé et le futur, En français, les 
futurs de la plüpart des verbes se for- 
ment de l'infinitif, enajoutant à ce mo- 
de la terminaison af, J'aimerai est le 
fatur du verbe Aimer, Hénir fait à la 
première personne da futur Je béni. 
rai. Employer le présent pour le fn- 
tur. Dans cette phrase Ie verhe est an 
futur. Futur actif, Futur passif, Le 
futur du participe“ ou adjectivement, 
“Le participe futar.“ 

“Futur antériettr," Temps du verbe 
par lequel on exprime une action à 
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venir qui doit précéder une autre 


action également à venir, Dans ,J'au- 


rai fini quand il arrivera“ l'expres- | 


sion J'aurai fui est un futur anté- | 


rienr, Ou dit aussi, Futur passé." 
En termes de Logique, ,Fatur con- 
timgent (sufallige, mogliche Zu- 
kunft), Ce qui peut arriver ou n’ar- 
river pas. Cette locution s'emploie 
anssi quelquelois dans le langage or- 
dinaire. 
FUTURITION.s.f. (Zukuünftiges ; 
Zukunft; Künftigkoit, die). T. di- 


G. s. m, (G, das), Lettre consonne, | 


la septième de l'alphabet, qu'on nom- 
me Gé, suivant l'appellation ancienne 
et usuelle, et Ge, suivant La méthode 
moderne, Un grand E. Un petit g.* 

Devant 4, O et U, il se prononee 
dur, Devaut E et 1, il s’amollit, et 
se prononce comme J. La différence 
de ces deux prononciations se remar- 
que dans le mot Gage. 

G avec N, forme une prononciation 
mouillée, comme dans ces mots, ,Di- 
gne, signal, agneau." 11 faut eu ex- 
cepter quelques mots dérivés du grec 
ou du Jatin, où la prononciation est 
plus dure et plus sèche, comme ,,Gno- 
monique, gnostiques, Progné, agna- 
tion, stagaaut, igné, iguition.* 

G final, suivi d'un mot qui com- 
mence par une yoyelle, se prononce 
ordinairement comme un € dur. ,Un 
sang aduste, Un loug hiver.“ 

A la fin de certains mots, tels que 
rSeing, étanug,“ilue se pronouce point, 
même devant une voyelle, 


GAB 


GABARE. s. f. (Gabare [ Art plat- 
ter Schiffe], die). I se dit de Certai- 
nes embarcatious qui vont à voile et 
à rames, et qui servent à naviguer sur 
les rivières, à charger et à décharger 
les bâtiments, etc. ,,La plnpart des 
gabares sont des bateaux plats. Gaba- 
re pontée. Charger une gabare, Gaba- 
r« de pécheur," 

11 50 dit aussi, dans la Marine ro- 
xale, de Certaius bâtiments de charge 
ou de transport. ,Les gabares sont à 
trois mâts, et du port de trois à qua- 
tre cents tonneaux." 

Gasans (Art Fischernetz), en ter- 
mes de Pêche, Espèce de filet qui ne 
diffère de la seine que par la gran- 
deur. 

GABARIER. s. w. (Gabarenfüh- 
rer, der), Le 1haître ou patron d'une 
gabare, 

Il se dit aussi, quelquefois (der 
Auslader), Des portefaix qui char- 
Sem et déchargent Les gabares, 


FUYANT 


dactique. La qualité d'une chose fu- | . FUYARD, ARDE, adj. 


ture, en faut que future," 
FUY 


FUYARD 
(Aücdtig; 


scheu), Qui s'enfuit, qui à conte 


de s'enfuir, , Animaux fuyards, Trou. 


FUYANT, ANTE, adj. (ourüek- : 
, weichend). T. de Peinture. H se dit ! 
De tout ce qui, cowparé à un autre | 


objet, paraît s'enfoncer dans le tableau, 

«Les parties furautes d'an tableau. 
En Perspective, ,Échelle fuyante“ 

(der Massstah), Celle qu'on trace 


: relativement à leur enfoncement, 


G 


GABARIT 


GABARIT, 5. m. (Schifsmodell, 
das). T. de Marine. Modèle de con- 
struction sur lequel les charpentiers 
travaillent, eu donnant aux pièces de 
bois qui doivent entrer dans la com- 
position dn bâtiment, La même forme, 
les mêmes contours et les mèmes pro- 
portions en grand, que ces pièces ont 
en petit daus le modèle. ,,Le gabarit 
d'un vaisseau. Un bâtiment de tel ga- 
barit est du port de ceut, de deux 
cents, de cinq cents tonneæux. Le ga- 
barit du maître couple, de l'étrave, 
du gouvernail, etc.‘ 

GABATINE. s. I. (Betrug, der). 
Il ne s'emploie que dans cette locu- 
tion familière et peu usitée, ,Douner 
de la gabatine à quelqu'un“ (Ein em 
eine Nase drehen), Le tromper, lui 
en faire accroire. 

GABELAGE. s. m. (Lagerseit des 
Sulses, die), Espace de temps que le 
sel doit demeurer dans le greuier avant 
que d'être mis en vente. 

Il signile aussi, Certaine marque 
que les cominis des greniers méttent 
parmi le sel, pour reconnaître si le 
sel est sel de grenier ou sel de faux- 
saunage. 

GABELER. v. a. (auf dem Spei- 
cher trocknen), Faire sécher du sel 
dans les greniers de la gabelle pendant 
nu temps convenable. ,, Gabeler du 501." 

GABSELE, ÉE. partic. (getrocknet). 

GABELEUR. s. m. (Salsbediente, 
der), Homme employé dans la ga- 
belle, 

GABELLE, s.f. (Salzsteuer ; Salz- 
soll, der). Il se disait autrefois de 
L'impôt sur le sel. ,Ferme des gabel- 
les. Receveur des gabelles: Les aides 
et gabelles." 

11 signifait aussi, Le grenier où 
l'on vendait le sel. ,, Aller à la ga- 
belle.“ 

Pays de gabelle,“ Les provinces 
où l'impôt de la gabelle était établi. 

nFrauder la gabelle" (die Salssteuer 
nicht bezahien), Faire quelque fraude 
pour ne point payer les droits du sel, 
Li se dit, par extension, en parlaut 
Le toutes les frandos que l'on fait 


pes fuyardes.* 

1 est aussi substantif, et il se dis 
principalement, au pluriel (der Fiüchg. 
Ling), de Gens de guerre qui s'enfsiess 
du combat, , Poursuivre les fayards, 
Rallier les fuyards.* 

H s'est dit également d'Un homme 


qui évitait de tirer à la milice. Quand 
| Pour trouver la diminution des objets, | pr 


un fuyard dtait arrêté, il était milices 
de plein droit." 


GACHER 


Pour ue pas payer quelque autrs 
droit. 

Fig. et fam., ,Frauder la gabellet 
(sich durchsohleichen; frei durch. 
schlüpfen), Se dispenser par adresse 
d'une chose qu'on ést obligé de fair, 
et que tous les autres fout, Vous 
étiez obligé d'aller là comme les su. 
tres, vous avez frandé la gabelle.” 

GABIER. s. mm. (Mastioachter, der), 
T. de Marine. 11 se dit Les muelots 
qui se tiennent dons les bunes, et qui 
sont chargés spécialement de visiter 
et d'entretenir le gréement, (a preod 
pour gabiers les matelois les plus hs. 
biles, Les gabiers de misaine, du grand 
mât, etc. 

GABION. s. m. (Schanskorb, deri 
Espèce de pauier en forme de ton. 
uean, qu'on remplit de terre, ei dont 
ou se sert dans les silges pour courr 
les travailleurs, Les soldats, ete. Fi 
re des gabious. Dresser des gablons. 
Remplir des gabions, Pouséer des ga- 
bions. Poser des gabions.” 

GABIONNER. v. a. (durch Sehanz. 
korbe decken), Couvrir avec des 
bious. ,,Gabiouner une batterie." 

GABIONNÉ, E£. participe ( 
Schanskorbe gedeckt), 


GAC 


OÂCHE. s, I. (Schliesskappe, die), 
Pièce de fer percée, dans laquelle en- 
tre le pêne de La serrure d'une porte. 
nAttacher nue gâche, Lever une gi- 
che, 

Il se dit aussi (der Tragring) Des 
anneaux de fer qui sont scellés dans 
ua mur pour soutenir ef attacher wi 
tuyau de descente, une boîte de Lis 
terne, atc.“ : 

GÂCHER. v.a, (einrihren; euh. 
ren), Détremper, délayer. Li ne se dit 
qu'en parlant Du mortier ou du plé- 
tre que l’on délaye pour maçons. 
nGächer du plâtre. Gâcher du morliér. 
Gächer lâche, Gâcher serrés" 

U siguifie quelquefois au figuré, 
Faire un ouvrage grossièrement, 2t- 
gligemment, sans goût. ,Vons 414 


gâñché cet ouvrage. Cela est gâché.“ 
Dans ce sens, il est très-familier, 
GÂâcué, ée. partic. (cingerührt). 
GÂCHETTE., s. f, (Kroppe ; Stan- 
ge, die). T. d'Armurier, Morceau de 
fer que la détente d'un fusil fait par- 


tir. 

Ji se dit aussi (die Zuhaltung) de 
La petite pièce d'une serrure qui se 
met sons le pêne. 

GÂCHEUR. s. m. (Kalkeiïnrührer, 
der), Ouvrier qui gâche le mortier, 
le plâtre. 

N se dit, fignrément et populaire- 
ment (der Schmierer, Sudler), d'Un 
homme qui travaille mal, négligem- 
ment, sans goût, ,Cet ouvrier n’est 
qu'un gâcheur, J 

GAGGEHEUX, EUSE. adj. (schmie- 
rig; kothig), Détrempé d’eau , bour- 
beux, ,Chemin gâcheux. Terres gâ- 
cheuses.* 

GÂCHIS. 5. m. (Koth; Schlamm, 
der), Ordure, saleté causée par de 
l'eau, ou par quelque autre chose li- 
guide, Un grand gâchis. Voilà du 
géchis. Le dégel cause bien du gàâ- 
chis.“ 

N 5e dit, figarément et familière- 
ment, de Quelque affaire désagréable 
dont il est difficile de se tirer, ,Nous 
voilà dans un beau gâchis!" (du sitzen 
wir nun ëm Drecke). 


GAD 


GADE.s.m. (Gade; Schellfisch, 
der). T. d'Hist. nat, Genre de pois- 
sons qui renferme plusienrs espè- 
ces estimées pour la délicatesse et la 
saveur de leur chair, tels que le mer- 
lan, la morue, la lotte.‘ 

GADOUARD,. s. m. (4btrittfeger; 
Schlundfeger, der), Celui qui tire la 
gadone et La transporte, Foyez Vi- 
DANGEUR. 

GADOUE. s. f. (Æbtrittkoth, der), 
La matière fécale qu'on tire des fos- 
ses d'aisances. ,,La gadoue est un en- 
grais.“ 


GAF 
GAFFE. s. f, ( Bootshaken, der), 


Perche munie d’un croc de fer à deux 
branches, dont l’une est droite et l'au- 
tre courbe, ,Pousser nn bateau au 
large avec la gaffe. . 
AFFER. v. a, (anhaken) ‘ Accro- 
cher quelque chose avec nne gaffe. 
Garré, Ée. particip. (angehakt), 


GAG 


GAGE. s. m. (Pfand; Unterpfand, 
das), Nantissement, ce qne l’on met 
entre les mains de quelqu'un pour sû- 
reté d'une dette. ,Prôter sur gages. 
Mettre des pierreries en gage. Sa 
montre est en gage. Retirer un gage. 
Laisser quelqne chose en gage. Laisser 
des gages. Prendre des gages. Prendre 
en gage. Vendre des gages. Avoir en 
goge. Laisser pour gage." 

11 se dit, par extension (das P/and, 


GAGE 


Unterpfand), de Tont objet menble 
ou immeuble qui assure le payement 
d'ane dette. ,,Les meubles qui garnis- 
sent une maison louée sont le gage 
du propriétaire. Cette terre, cette mai- 
son qui est affectée à ma dette, est 
mon gage,“ 

I1 se dit, À certains petits Jeux 
(das Pfand), Des objets que les jou- 
eurs déposent chaque fois qu'ils se 
trompent, et qu'ils ne penvent reürer, 
à la fn du jeu, qu'aprés avoir subi une 
pénitence. , Donner un gage. Rendre 
les gages. Jouer au gage touché. Qu'or- 
donnez-vous an gage touché ? 

Fig. et fam., ,Demeurer pour les 

ages“ (auf dem Schlachtfelde blei- 
Le). se dit De ceux qui sont pris ou 
tués dans quelque combat d'où les 


autres se sauvent. ,,La moitié des siens | 


sont demenrés pour les gages.“ Cela 
se dit aussi dans quelques occasions 
moins importantes, par exemple si 
daus une hôtellerie, dans un cabaret, 
on retient quelques geus d'une com- 
pagnie, afin qu'ils payent pour les 
autres qui se sont échappés. On Le dit 
quelquefois en parlant D'une chose 
qu'on à perdue, ,J'eus peine à me ti- 
rer de cette foule, mon manteau, mon 
chapeau y demeura pour les gages“ 
(mein Hut blicb surück ; meinen Iut 
musste ich eïnbüssen). Ces phrases 
sont maintenant pen usitées, 

»Gage du combat, ou Gage de batail- 
de“ (Fehdepfand, Fehdehandschuh), 
Le gantelet ou le gant que l’on jetait 
autrefois par manière de défi à celui 
contre qui l'on voulait combattre. 

Gace (das Pfand}), signifie aussi, 
Ce que l'on consigne, ce que l’on met 
en main tierce, lorsque, dans une con- 
testation entre deux ou plusieurs per- 
sonnes, On est couveun que celui qui 
sera condamné, payera à l'autre une 
somme ou quelque autre chose. ,,Met- 
tons des gages entre les maius de qnel- 
qu'un. Emporter les gages. Donner 
des gages. Garder les gages. Rendre 
les gages.“ 

Gace (das Pfand, Unterpfand), 
se dit figurément de Toute sorte de 
garantie, d'assurance, de preuve, de 
témoignage. Il m'a laissé uu gage de 
sa foi. Cette alliance devint le gage 
de la paix. Ce prince a donné au roi 
telle place, pour gage de sa fidélité. 
Quel gage plus sûr puis-je désirer de 
votre amitié, que ce que vous avez 
fait pour moi? Cette lettre est un gage 
de son amour.“ 

Gacss (der Lohn, Dienstlohn), au 
pluriel, signifie encore, Salaire, ap- 
pointements, et se dit principalement 
de Ce que l'on donne anx domestiques 
par an pour payement de leurs servi- 
ces, ,Les gages dan laquais, d’une 
servante, Payer les gages des domesti- 
ques. Retenir les gages. Gagner de 
gros gages. Que gagne-t-il de gages? 
IL est anx gages d'un tel. Se mettre 
aux gages de quelqu'an, Ses gages 
courent de tel jour.“ On dit cepeu- 
dant quelquefois , ,Les gages d’un ea- 
pitaine de navire, d’un watelot, etc. 
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À gages, s'emploie comme une 
sorte d'épithète signifiant, Quai est 
gagé, payé pour faire une chose. Un 
homme à gages.“ I1 se prend quelqne- 
fois en mauvaise part, ,Des anplau- 
disseurs à gages.“ 

NCasser aux gages,“ Ôter à quel- 
qu'un son emploi et les appointements 
qui y sont attachés. ,Cet homme a été 
cassé aux gages.“ On le dit aussi, fi- 
gurément, D'un supérienr qui ôte sa 
confiance à un inférieur. Al avait 
beancoup d'accès auprès du prince, au- 
près de ce ministre ; mais depuis quel- 
que temps il est cassé aux gages.“ 

GAGEs, au pluriel, se disait de 
même, autrefois, Du payement que le 
roi ordonnait par an aux officiers de 
sa maison, aux officiers de justice et 
de finaace, etc. ,,Le grand chamhel- 
lan avait taut de gages. Recevoir ses 


| gages. Saisir les gages, Augmentation 


de gages, Payeur, receveur des ga- 
es." 

GAGE-MORT. s,m. Poyes Mont- 
GAGE, 
GAGER, v. a. (wetten), Parierz 
convenir avec quelqu'un, sur une con- 
testatiou, que celui des deux qui sera 
condamné, payera à l’autre une som- 
me ou quelque”autre chose, Je gage- 
rais cent francs que cela n'est pas, Je 
gage que cela est, Que voulez-vous 
gager? Je n'aime point à gager. Je 
gage le double contre le simple. Ga- 
ger une discrétion. Gager avec quel- 
qu'an, contre quelqu'un. Je gagerais 
ma vie. Je gage ma tête à couper.“ 
Elliptiq. et fam., ,Gage que si, gare 
ge que non," Je gage qne si, je gage 
que non. 
Gacer (besolden; bezahlen), si- 
gaifie aussi, Donner des gages, des 
appointements à quelqu'un. ,,C'est un 
homme que j'ai gagé pour cela. Le 
gagez-vous pour cela ? : 

Fam., , 11 semble qu'il soit gagé 
pour faire telle chose,“ Ll semble qu'il 
soit payé pour cela, 

GAGÉ, kg. partic. (gewettet; be- 
soldet). 

GAGERIE. s. £. (Pfaändung; Aus- 
pfündung , die). T. de Pratique. On 
appelle ,,Saisie-gagerie,“ Une simple 
saisie de meubles sans transport, qui 
se fait sans condamnation, sans per 
mission du juge, et même sans obli- 
gation par écrit, à l'effet que la chose 
ainsi arrêtée devienne le gage du cré- 
ancier, La saisie-gagerie a lieu sur- 
tont pour les loyers et les fermages." 

GAGEUR, EUSE. s. (Wettende, 
der, die), Celui, celle qui gage, ou 
qui est dans l'habitude de gager sou- 
vent. Un grand gageur. Un gageur 
perpétuel. Il est familier et pen 
usité.“ 

GAGEURE, s. f, (Wette, die), (On 
prononce Gajure.) Promesse que les 
personnes qui gagent se font récipro- 
quement de payer ce dont elles con« 
viennent en gageant, ,Faire une ga- 
geure, Faire gageure contre un autre. 
Gagner ane gageure, la’gagenre. Pers 
dre une gageure, la gageure, 
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der une gageure, Soutenir la gageu- 
LL 


re. 

Fig. et fam., Soutenir la gageure“ 
(auf etwas beharren; bei etwas blei· 
ben), Persister, persévérer dans une 
entreprise, dans une opinion où l’on 
s'est nne fois engagé. ,.Cet homme a 
commencé à faire une grande dépense, 
il aura de la peine à sontenir La ga- 
genre. Cette dame s’est mise de bonne 
beure dans la retraite, et elle a bien 
soutenn la gageure.“ 

Prov., „Oager sa tête à couper, c'ast 
la gagenre d’an fou.“ 

Fig. vt fam., Cela ressemble à une 
gageure “ se dit D'une action singu- 
lière, étrange, et dont on ne conçoit 
pas le motif. 

GaGRuRE, se prend qnelquefois 
pour La chose gagée. , Voilà la ga- 
geure qne je vous dois. Quand me 
payerez-vOus ma g re 7 

GAGISTE, s. m. (Sôldiing, der), 
Celui qui est gagé de quelqu'an pour 
rendre certains services, sans être do- 


mestique. ,Gagiste dethéâtre. Gagiste 


‘de bas choeur." 

GAGNAGE. s. m. (Weïde; Vieh- 
weide, die), Pâtis, pâturage, lien où 
vont paître les troupeaux et les bôtes 
fanves. 11 y a de beaux gagnages 
dans eu pays. Les bêtes entrent dans 
les gagnages, reviennent du gagna- 

we," 

GAGNANT. s.m. (Gewinner, der), 
Cvlui qui gagne au jeu, à la loterie. 
«TL est du nombre dés gagnants. Les 
gagnants ét les perdants,“ 

Hi est aussi adjeetif. , Billet, numé- 
ro gagnant“ (der Treffer). 

GAGNE-DENIER. s.m. (Tugelôh- 
ner, der), On appelle ainsi Tons ceux 
qui gagnent leur vie par le travail de 

“leur corps, sans savoir de métier, 
“Ceux qui travaillent sur les ports à 
décharger le bois ou à le tirer de 
l'eau, sont des gagne-deniers. Dans 
les actes publics, on comprenait au- 
trefois, sous le nom de gagne-déniers, 
les porte-faix, les porteurs d'eau, 
etc." 

GAGNE-PAIN.s.m.(Brotverdienst; 
Naà kseug, das), Ce qui fait 
subsister quelqu'un, ce dônt il se sert 

principalement pour gagner sa vie, 
sou pain. „Le rabot d'un menuisier est 
‘on gegue-pain. La truelle d'un ma- 
ton est son gagne-pain.“ 

GAGNE-PETIT. s. m, (herumaie- 
hende Scheerenschleifer, der), Ré- 
monieur, celni dont le métier est 
d'aller par les rues pour aiguiser des 
couteaux, des ciseaux, etc. ,C'est un 
gogne-petit. Faites venir ce gague- 
petit. 

GAGNER. v.n. (gewinnen; ver- 
dicnen), Faire un gain, tirer nn pro- 
fit. Un bon ouvrier peut gagner tant 
par jour, Il a gagné cent mille francs 
sursacherge. Une si forte somme ne se 
gagne pas en un jour.“ On l'emplaie 
souvent absolument. II a beaucoup 


ué dans le commerce, dans cette 
+ aire Je ne gagne point sur ce 
marché. 


‘ 


GAGNER 


Gagner sa vie à filer, à chanter, 
etc.“ Gagner de quoi vivre en filant. 
en chantant, etc. 

Absol., ,Gagner sa vie“ (seinen Le- 
bensunterhalt verdienen) , Gagner de 
quoi vivre en travaillant. , Il gagne 
bien sa vie. Ce pauvre homme a bien 
de’ la peine à gagner sa vie.“ On dit 
dans le même sens, Gagner son pain 
à la sueur de son corps, à la sueur 
de son front." 

Pror. et fig., ,,N'est pas marchand 
qui toujours gagne ,“ On doit s’atten- 
dre à des contraridtés, à des vicissi- 
tudes, dans les affaires de la vie. 

GaGnen (gewinnen; erhalten ; da- 
vontragen), se dit anssi en parlent 
Du gain que l’on fait au jeu ou aux 
loteries. ,, Il a gagné deux cents francs 
à L'écarté. Gagner à la loterie. Gagner 
un extrait, un ambe, etc. Gagner un 
lot.“ 

Gagner quelqu'un“ (Einem abge- 
winnen), Lui gagner son argent au 
jeu. ,,Cet homme-là me gagne toujours. 
Je n'ai jamais pu le gagner. Il gagne 
tout le monde." 

nJouer à qui perd gagne,“ Jouer à 
un jeu où l’on convient que celui qui 
perdra selon les règles ordinaires, 
gagnera la partie. Cela se dit, figuré- 
ment et familièrement, Lorsqu'un dés- 
avantage apparent procure un avan- 
tage réel. 

Au Jeu de la paume, Au dernier 
la balle la gagne,“ Ponr gaguer la 
chasse, il faut mettre la balle aa der- 
nier, on plus près du fond du jeu. 

À certains Jeux, Telle carte gagne,“ 
signifie que Celui qui a cette carte 
gagne ce qu'on y à mis. 

Aux Loteries, „Tel billet, tel nu- 
méro gagne .“ 11 est échu un lot à tel 
billet, à tel numéro.“ 

Gaonen (erlangen; erhalten; da- 
vontragen), signifie encore, Obtenir, 
remporter quelque chose que l'on dé- 
sire. , 11 à gagné le prix de la course, 
de la lutte. Vous ne gagnerez rien à 
lui parler de cela. Je n'ai pu Ini per- 
snader cela, voyez si vons y pourrez 
gagner quelque chose. Vous vous tour- 
mentez inutilement pour cette affaire, 
vous n'y gagaerez rien. 

1 se dit, particulièrement, De l'a- 
vantage que l'on remporte dans une 
lutte ou nn débat quelconque ; et alors 
le tégime indique l'espèce de lutte on 
de débat. Gagner ane bataille, la 
bataille. Gagner sa cause, Gagner son 
procès. Gagner une gageure, un päri. 
Gagner la partie, 

Li se joint quelqnefois avec la pré- 
position Sur, ponr marquer sur qui 
l'on remporte l'avantage. ,[l a gagné 
le prix sur un tel.“ 

“Oagner quelque chose sur quel- 
qu'an, sur l'esprit de quelqu'an ,“ Lai 
persuader quelque chose, en obtenir 
quelque chose, ,Je n'ai jamais pu ga- 
guner cela sur Jui.“ On dit de même, 
n“Täâchez de gagner cela sur vous,“ 
Faites cet effort sur vous, faites-vous 
violence en ewla, obtenez cola de 
vous. 


* 
— 


GAGNER 


nGagner temps, gagner du 1 
(Zeit gewinnen), Ménager le — 
employer le temps pour arancer ve 
pour différer. Écrivez par ce cou. 
rier POur gagner temps. Il fit mille 
chicanes ponr gagner temps, pour u- 
guer du temps." 

Gacnen (verdienen), sigaifie aussi 
figurément, Mériter, 1 l'a bien B- 
gné. Il gagne bien l'argent qu'on lei 
donne. IL gagne bien son argent, Si 
je faisais cela pour cette somme 
la gagnerais bien.“ 

Ironiq. , A Va bien gagné (er hot 
sich's erholt), se dit De quelques 
qui s'est exposé volontairement à un 
affront, à une découvenue, ete. _]) 
n’a pas à se plaindre, il l'a biea gs. 
gaé." 

nOaguer le ciel, gagner le paradis! 
Mériter d'aller dans le ciel, d'oller 
en 


r À 


paradis. 

»Gaguer le jnbilé, les indnlgences = 
Mériter les grâces qui y sont oi. 
chées. 

nÜagner les oeuvres de miséricor. 


-[ de," Faire des oeuvres de charité, pa. 


guer les récompenses que Dies « prs. 
mises. , Servir les malades, visiter Les 
prisonniers, c'est gagner les oeuvres 
de miséricorde." 

Gacnen (getrinnen; sich ener. 
ben), signifie encore figurément, Ac. 
quérir, en parlant Des coeurs, des 
esprits, etc. ,Gagner le coeur de quel. 
qu'un. Il m'a gagné le coeur. 
le coeur des peuples. Sa bonté li 
gagne tous les esprits, Ce 100 defrn- 
chise me gagna. Gagner l'amitié, l'ai. 
fection, 1a bienveillance de quélqu'oz. 
Gagoer les bonnes grâces du prine. 
Gagner les suffrages, les voix." 

Il signifie également, Attirer quel. 
qu'un à son parti, se le rendre fars. 
rable. I faut gagner cet homme-li, 
à quelque prix que ce soit, et l'avoir 
pomr nous.“ 

IL se prend souvent en mauraiss 
part, dans lé sens de Corrompre. Il 
avait gagné le geôlier. Il avait gagel 
les juges, les témoins, les gardes. 
Gagner quelqu’an à force d'argent“ 

Gacnen (gewinnen), se dit aussi 
en parlant Des avantages, des quali- 
tés qu'une personné ou qu'ane chose 
acquiert, ,Ce jeune homme gagot en 
modestie, ce qu'il perd en virmcité 
Le langage perdit en naïreté ce qu'il 
gagnait en élégance et en finesse. 
L'art ne gagne rien à ces innovations 
bizarres." On l'emplois souveat abso- 
lument. ,Ce jeune homme à beanconp 
gagné depuis que je ne l'ai ve. Cette 
femme gagne à étre vue aux fe 
beanx. Cette statne gagne à être vue 
de ce côté. Cette pièce de théâtre gs 
gne beaucoup à la représentation" 

#11 gagne beaucoup à être cou," 
Pius on le connaît, plus on l'estise, 
On dit dans le sens contraire, Il nt 
gagne pes à être connn.* 

Gaonwen (bekommen:; darontre- 
gen), signifie en outre, Prendre quel- 
que mal, tomber daus un incouvésient. 
“Je dois bien me souvenir de ot ve 


GAGNER 


yage-là, j'y ai gagné un bon rhnme. 


GAGUI- 


H se dit quelquefois Des besoins, 


J'y gagnai une plenrésie, C'est un mal | des maux qui se font sentir par de- 


qui se gagne facilement, Il n’y à que 
des coups à gagner.“ 

Gagner du mal,“ Prendre quelqne 
maladie honteuse. 

Gacnen (sich bemächtigen, be- 
maeistern), signifie quelquefois, S'em- 
parer, se rendre maître, ,Gagner la 
contrescarpe. Gagner la demi-luue, le 
bastion,etc. Gagner du terrain. Gagner 
Le fort de l'épée.“ 

Fam, Gagner chemin, gagner pays,“ 
Avancer, faire du chemin, , Il est tard, 
gngnons chemin. Gagnons pays“ (wir 
twollen eilen). On dit aussi, ,,Gagner 
du chemin, gagner du pays.“ 

En termes de Marine, ,, Gagner le 
vent, le dessns da vent,“ Preudre le 
dessus du vent, 

Fig. et fam., , Gagner le dessus,“ 
Prendre l'avantage, avoir l’avantage, 
surmonter. 

Gacwen (gewinnen; erreichen), 
signifie anssi, Se diriger vers quelqne 
endroit, et y arriver, y parvenir. 
nGagner le rivage, Gagner la haute 
mer , le large. Gagner le gîte. Gagner 
le logis. 1l faut gagner le grand che- 
rain pour arriver à ce village, Il avait 
déjà gagné la frontière, lorsqu'on 
l'arrêta. On dit dans un sens analo- 
gue : ,Gagner Le temps. Gagner l'heu- 
re. Etc.“ 

_ Prov. et fig., Gagner au pied; ga- 
gner Ia guérite, le hant; gagner les 
champs, le taillis; gagner le large,“ 
_B'enfuair. 

Fam., Gagner la porte," Se diriger 

vers la porte pour s'enfuir, 

Gagner le devant, gagner les de- 
vants“ (voraus gehen, sich voræœus 
emachen), Partir avant quelqu'un, le 
dépasser en allant plus vite, ,Gagnons 
le devant, les devants, pour arriver 
plus tôt qu'eux. 

“Gagner qnelqu'ntr de vitesse,“ Ar- 
river avant ni, parce qu'on est allé 
plus vite, Gagner l'ennemi, gagner 
un vaisseau, etc.“ Le joindre, l'at- 
teindre, on même le dépasser, On dit, 
en des sens analogues: ,,La nuit nons 
gogne. Hätons-uous, le temps vous 
gagne 

Fig., ,Oagner quelqu'un de vitesse! 
(Eïinem suvorkommen, den Rang ab- 
laufen), Le prévenir. ,Je voulais 
avoir cette place, mais il m'a gagné 
de vitesse.“ On a dit aussi, dans le 
même sens, ,,Gaguer de la main. 

Gaoven (erreichen; ergreifen; 
sich erstrecken), se dit encore, tant 
activement que neutralement, Des cho- 
ses qui font du progrès, qui s’éten- 
dent, se propagent. „Le feu gagnait 
déjà la maison voisine. Le fen a gagné 
jusqu'au toit. L'eau à gagné le second 
étage, jusqu'an second étage. La gau- 
grène a gagné le dedans, an dedans. 
La contagion gagna plusienrs quar- 
tiers de la ville. La contagion gagna 

rapidement, gagna jusqu'à telle pro- 
vince, Ces doctrines gagnèrent les 
hautes classes, gagnèreut parmi le 


. peuple.” 
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grés. ,,La faim me gagne. Le sommeil 
commençait à me gagner, Le froid m’a- 
vait déjà gagné. 

En termes de Manège, Gagner l'é- 
paule d’an cheval,“ Corriger par le 
secours de l'art quelque défaut dans 
cette partie, Gagner la volonté d'nn 
cheval," Triompher, par la patience 
et par La douceur, de la résistance de 
l'animal, ,,Votre cheval vous gagne, 
Vous n'en êtes plus le maître. 

GAGNÉ, dE. partic. (gewonnen). 

Faum., , Donner gagné,“ se dit D'u- 
ne personne qui reconnaît qne son 
adversaire l'emporte, qu'il a gagné. 
Je vous doune gagné." On dit aussi, 
nDoaner cause gagnée,“ et dans un 
sens analogue, , Avoir cause gagnée. 

Fig. et fam., Avoir ville gagnée,“ 
Avoir remporté l'avantage qu'on se 
promettait. ,Crier ville gaguéé,* Crier 
qu’on a remporté le prix, l'avantage. 

GAQUL. s. f. (dieke, lustige Trut- 
schel, die), Fille ou femme qui «a 
beancoup d'embonpoint et qui est fort 
enjoude. ,C'est una grosse gagui.“ 11 
est populaire. 


GAL 

GAI, GALE, adj. (dustig ; frôhlich; 
munter), Qui a de la gaieté, ,Un hom- 
ue gai. Humeur gaie, Esprit gai, Être 
gai. Rendre gai. Se tenir gai. Devenir 
gai. Avoir l'esprit gai, l'oeil gai, un 
air gai et gaillard. Visage gai. Mine 
gaie." 

I se dit aussi De ce qui inspire la 
gaieté. ,Un air gai. Une chanson gaie. 
Une couleur gaie," 

nLa gaie science. Nom que l'on 
donnait antrefois à La poésie des trou- 
badonrs. — 

«Chambre gaie, appartement gai, 
Chambre , appartement qui reçoit bien 
le jour et qui est en bel aspect. 

Temps gai,“ Temps serein et frais. 

“Vert gai,“ Vert qui n'est pas fou- 
cé. 
Fam. et fig., Avoir le vin gai," 
Être ordinairement de belle humeur 
quand on a nn peu bu, ,,Cet bomme à 
le vin — 

Fam., „Etre an peu gai,“ Être en 
pointe de via. 

Fam., ,Propos, conte gai," se dit 
quelquefois de Propos, de contes un 
peu libres, 

En termes de Blason, ,,Cheval gai,“ 
Cheval qui n’a ni selle ni bride, 

Gar ({ebhaft und munter), en ter- 
mes de Musique, se dit Du mouve- 
ment d'un air, et répond au mot ita- 
lien Allegro. 

Gat, s'emploie aussi, adverbiale- 
ment, pour exciter à la gaieté, au 
plaisir; et alors on peut le répéter, 
surtont dans les refraius de chansons. 
“Allons gai“ (wir wollen frisch weg 
gehen). 

GAÏAC. s. m. (Fransosenhois; Le- 
bensholz, das), Arbre d'Amérique, 
dont le bois est dur, pesant et rési- 
neux. ,,/Le bois de gsïse est nn bon 
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sndorifique. Résine ou gomme de 
gaïac.“ 

GAIEMENT ou GAÎMENT. adv. 
(lustig ; munter), Avec gaieté, joyeu- 
sement. , Vivre gaiement. AHer gaie- 
ment, Chanter gaiement.“ 

11 signifie aussi, De bon coeur, 
nFaire gaiement quelque chose, Ces 
trotpes allaient gaiement au combat." 

Fam. , , Aller gaiement,* Aller bon 
train. 

GALETÉ on GAÎTÉ. s. f. (Frôh- 
lichkeit; Munterkeit, dic), Joie, al- 
légresse , belle humeur, ,, Avoir dé la 
gaieté. Perdre toute sa gaieté. Repren- 
dre sa gaieté, Montrer de la gaieté, Té- 
moigner une grande gaieté, Ilest d'une 
gaieté fobe. Il a de la gaieté dans l'e- 
sprit. 

nAvoir de la gaieté daus son style,“ 
Écrire d'une manière agréable et en- 
jouce. 

Fam,, „De gaieté de coenr“ (ab. 
sichtlich; vorsätilich; muthwillig), 
De propos délibéré et sans sujet. ,,Li 
l'a offeusé de gaieté de coeur, Querel- 
ler quelqu'un de gaieté de coeur.“ 

GarxrTé (die Sehäkerci), se dat 
aussi Des paroles ou des actions folà- 
tres que disent on que font les jeunes 
personnes. ,Ce sont de petites gaietés. 
Ce n'est qu'une gaieté." 

En termes de Mange, ,Ce cheval 
a do la gaieté," Il a de la vivacité. 

GAILLARD, ARDE. adj. (lustig ; 
froh), Gai, joyeux avec démonstra- 
tion, IL est toujours gaillard. Une 
humeur gaillerde, Une inine gaillar- 
de,“ 

I1 se dit quelqnefois Des discours, 
des propos un peu libres. Chanson 
gaillarde. Conte, propos gaillard.” 

GAILLARD (munter), signifie anssi, 
Sain et délibéré, ,Un jeune homms 
Enillard et dispos. Frais et gaillard. 
li se porte bien maintensnt, il eft 
gaillard. 

Il se prend quelquefois en mauvaise 
part, pour Évaporé (ousgelussen), 
“IL est un peu gaillard." Ce sens ust 
peu usité. 

11 se dit aassi D’an homme qui est 
entre deux vins. ,,Ll soriit de ce fes- 
tin, bien gaillard, un pen gaillard." 

GaizLanD (keck; küln), se dit 
encore Des choses hurdies, périllen- 
ses, uouvelles, extraordinaires ,J1 
attaqua lai seul trois hommes l'épée 
à La main, cela est gnillard. Le coup 
est gaillard. Ce sens a vivilli, 

nVent gaillard (spitser, scharfer 
Wind), air gaillard,“ Le vent, l'air 
lorsqu'il est un peu froid, ,,Nous limes 
route par un vent frais et gaillard." 

GaiczanD (der Schalk, Scheim), 
se prend aussi substnñtirement, en 
parlaut Des persounes. ,,C'est nn gail- 
lard. C'est une gaillarde. Le gaillard 
est adroit, rusé. C'est un gaillard vi- 
goureux, déterminé.” Au féminin, il 
ne s6 dit guère que d'Une fume péu 
scrupuleuse, trop libre, 

Ce mot est familier dans toutes ses 

tions. 

GAILLARD, 8. TN. .(Castell, dus). 

127.° 
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T. de Marine. Élévation qui est sur 
be pont supérieur d’un vaisseau, à la 
proue et à la poupe. ,,Le gaïllard d’a- 
vant. Le gaillard d’arrière. Les deux 
gaillards." : 

GAILLARDE. s.f. (Gaillarde [Art 
Tans], die), Espèce de danse qui 
n’est plus en usage depuis longtemps. 
nDanser une gaillarde, Danser la gail- 
larde.* 

J1 se dit anssi Des airs sur lesquels 
on dansait la gaillarde. Jouer une 
gaillarde." 

GAILLARDE.s.£, (Borgoisschrift, 
die), Caractère d'imprimerie, qui est 
entre le petit romain et le petit tex- 
te, et qui a nue force de corps de huit 
points ou à peu près. 

GAILLARDEMENT. adr, (froh- 
lich), Joyensement, gaiement, ,, Vivre 
gaillardement." , 

I se dit aussi pour (leichtsinnig ; 
verwegen), Légèrement, hardiment, 
témérairement, ,,l a fait cela gaillar- 
dement, un peu gaillardement, Il lui 
a répliqué gaillardement.“ Ce mot est 
familier. 


GAILLARDISE, s. . (Lustigkeit ; | 


Schäkerei, die; Muthwille, der), Gaie- 
té. 11 n'est guère usité ‘que dans ces 
phrases familières: ,, il à fait cela par 
gaillardise, par pure gaillardise. Ce 
n'est qu'une gaillardise." 

11 se dit aussi Des discours, des 
propos un peu libres. , Dire des gail- 
lardises.“ Ce mot est familier. 

GAILLET.s. m. T. de Botan. Voyez 
GAILLE-LAIT. 

GAÎMENT.. adv. Voyez Ga1emanr. 

GAIN. s. m. (Gewinn, der), Pro- 
£t, bénéfice, lucre. ,Gain considéra- 
ble, Petit gain. Gain médiocre. Gain 
illicite, Gain honnête. Fravailler pour 
lo gain. Faire à moitié de gain. Entrer 
avec quelqu'un dans une affaire à moi- 
tié de gain et de perte. À perte et à 
gain. Tirer dn gain de quelque chose. 
Vivre de son gain, Il est âpre au gain. 
L'amour du gain. Un gain sordide. 
L'appêt du gain. Faire grand gain. 
Gain du jen, Il a dépensé en un mois 
tont le gain de dix années. Il à fait 
un gain de dix mille francs sur cette 
marchandise. C'est un gain tout clair. 
Être en gain. Jouer sur son gain. 

Se retirer sur gain“ (sich mit sginem 

nenen Gelde vom Spiel surück- 
cichen), Quitter le jeu lorsqu'on a 


gegné. Le ! 

Gain (der Gewinn), signifie aussi, 
L'heureux succès, la victoire, l'avan- 
tage que l’on a dans une entreprise, 
dans la poursuite d'une affaire, ,,Le 
gain de la bataille. Cela lui a donné 
le gain de la bataille, le gaïn du com- 
bat. Le gain d'un procès.“ On dit de 
même, an Jeu, ,.Le gain d'une partie, 
le gain de la partie." 

Oain de cause,“ se dit de L'avan- 
tage que l'on obtient dans un procès, 
et, par extension, daus un débat qnel- 
conque, Il a en; on lui a donné, il 
a obtenu gain de cause" (er hat ge- 
wonnen Spiel). 


En Jurispr., Gains auptiaux “ ou 


GAINE 


mienx , Gains de survie “ Avantages 
qui se font entre époux en faveur du 
survivant, 

GAÎNE, s. 1, (Scheide, die), Étui 
de couteau, on de quelqve autre in- 
strument servant à couper, À percer, 
etc. Tirer un couteau de la gaîne, 
hors de la gaïîne. La gaine d’une pai- 
re de ciseaux, La gaîne d'un poignard. 
Mettre dans la gaîne, Remettre dans 
la gaîne.“ 

I1se dit, en Architecture (die Schei- 
de), d'Une espèce de support à hau- 
teur d'appui, plus large du haut que 
du bas, sur lequel on pose dés bus- 
tes. , Placer une suite de bustes sur 
des gaînes.“ Quand la gaîne et le bus- 
te sont d’ane seule pièce, on leur 
donne le nom de Terme. 

Gaîws (die Scheide), se dit,en Bo- 
tanique , de L'espèce de tuyau que la 
base de certaines feuilles forme au- 
tour de la tige; et Du tube que les 
étamines on anthères de certaines 
plantes forment autour du pistil, en 
se soudant les unes aux autres. 

li se dit également, en Anatomie, 
de Certaines parties qui servent d'en- 
veloppe à d’autres. 

GAÏNIER. s. m, (Scheidenmacher, 
as » Ouvrier qui fait des gaînes, des 

tuis. 

GAÏNIER, s. m. (Judasbaum, der). 
T. de Botan. Arbre de Ja famille des 
Léguminenses, originaire des pays 
chauds, que Von cultive dans les jar- 
dins à cause de la beauté de sa fleur, 
et-qui est ainsi nommé parce que sa 
gousse ressemble à ane gaîne, On lui 
donne aussi le nom d’Arbre de Judée. 

GAÎTÉ. s. f. Voyes Oarsré. 
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GÀLA. s. m. (Gala; Hoffeierlich- 
keit, die; Hoffest, das), Terme, qui 
siguifie, dans plusieurs cours, Fête, 
réjouissance. ,,Un jour de gala. Un 
habit de gala. La cour a été en gala." 

Il se dit quelquefois, familièrement, 
d'Un repas splendide, „Il y a eu gala 
chez votre père. Nous avons diné en 
grand gala chez un tel." 

GALAMMENT.adv. (artig ; Jein), 
De bonne grâce. , 1 a fait galamment 
toutes les choses dont on l’a prié.“ 

U signifie aussi (artig; séerlich), 
D'une manière galante. ,J1 s'est con- 
duit galamment envers toutes Les da- 
mes," 

Li signifie quelquefois (geschmack- 
voll), Avec goût, élégamment. ,,S'ha- 
biller galamment." 

I1 signifie encore, Habilement, 
adroitement, finement (fein; Aug ). 
ii s'est tiré galamment d'intrigue. Il 
a mené cette affaire-là fort galamment." 
Ce sens est familier. 

GALANT, ANTE. adj. (brav; 
rechtlich ; bieder), Qui a de la pro- 
bité, civil, sociable; qui a des pro- 
cédés nobles. ,C'est un galant homme, 
vous pouvez lui confier vos intérèts. 
I1 s'est tiré de cette affaire en galant 
homme.“ Dans ce sens, on ne Le dit 
jamais Des femmes. 
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Fam., Vous êtes un galant boisé 
(Sie sind ein Meter ré 
Mann), se dit Pour témoigner à en 
homme la satisfaction qu'on éproun 
de ce qu'il a fait. Vous êtes un 
lant homme d'être venu exprès plus 
nons voir. Vous seriez un gälant bon. 
me, si vous me faisiez ce plaisis.tÿs 

GALANT (artig; galant), sà ay 
aussi D'un homme qui cherche à plaire 
aux femmes. Dans ce sens , Où le met 
ordinairement après le subsiantif, 
nC'est un homme galant, fort Ealant, 
11 s'est montré fort galant pour elle, 
envers elle, avec elle“ On dit a pe 
près dans la même acception: Avoir 
l'esprit galant, l'humeur Balante, l'air 
£alant, les manières gélantes, Dissours 
galant. Style galant, Etc.“ 

nFemme galante,“ Femme qui ext 
dans l'habitude d'avoir des eommer. 
ces de galanterie. intrigue galante* 
Commerce de galanterie, 

GALANT (sierlich ; geschmackroll) 
dans une acception générale, se dit 
De diverses choses, lorsqu'on les con. 
sidère comme agréables et bien entes. 
dues dans leur genre, ,Un habit ps 
lant. Une inascarade galante, La fire 
qu'il donna était encore plos galants 
que magnifique. Tout ce qu'i à fait 
est galant, Rien de plus galast que ce 
boudoir. 

GALANT (Verlicbte; Buble, der), 
s'empléie aussi substantivement, st 
signifie, Amant, amoureux, ,[] fait 
toujours Le galant auprès dés dames. 
C'est le galant de toutes les dames. 
C'est un galant banal.“ 

Ii se dit, familièrement, d'Un bon. 
me éveillé, et à qui il ne faut pu 
trop se fier. Al était parrena à #4. 
chapper, mais on eut bientôt rattrayl 
le galant. Notre galant s’avisa de tel- 
le ruse.“ Dans ce sens, qui vieilli, 
on à dit au féminin , ,Galaude, La ge 
lande fit chère lie,“ 

nC'est un vert galaut* (das ét vin 
loser Vogel, Spring-ins-Feld), se dit 
D'an homme vif, alerte, qui aime beus- 
coup les femmes, et qui s'empresse à 
leur plaire. 

GALANTERIE. s. I. (4rtigkoi, 
Jfeine Libensart, die), ité de 
celui qui est galant; agrément, poli. 
tesse dans l'esprit et dans les mani 


res. Cet homme a de la galasterie 


dans l'esprit. LE met de la galaaterie 
dans tout ce qu'il fait. D ya de la 
galanterie dans tout ce qu'il dit, dass 
tout ce qu'il fait.“ Dans ce seas, À 
vieillit. . 

11 se dit plus ordinairement (die 
Schônthuerei, Galanterie) Des res- 
pacts, des soïns, des empressemeats 
pour les femmes, qu'inspire l'eavie de 
leur plaire. Al fait profession de gr 
lanterie, On remarque sa galanterie 
auprès des femmes, La galanterie fran- 
çaise. 

I se dit également Des propos lu 
tewws qu'on tient à une femme, Dire 
des gatanteries. Cette galanterié à pa 
ru lui plaire." 


GazanrTanis (die Bukschafl), u 
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dit aussi d'Un eommerce amoureux et 
illicite. Cette femme a une galanterie 
avec na tel, Fille a déjà eu plusieurs 
galanteries. Commerce de galante- 
rie." , 

_ Nise dit encore, familièrement et 
par jrouie (die geheïme, galante 
Krankheït), Des maladies secrètes. 
»Donuer, attraper une galanterie." 

GALANTERIR (das Angebinde), sn 
dit en outre Des petits présents qu'on 
se fait dans la société, Il fait tous 
les jours des galauteries à ses amis. 
E1 m'a fait une jolie galanterie, Ce n’est 
qu'une galanterie“ · 

Aroniq., La galanterie est un pen 
forte“ (dieser Streich ist ein wenig 
stark), se di D'une action peu hon- 
mête, mais que l'on est disposé à par- 
donner. | | 

GALANTIN. s. m. (Süseling, der), 
Homme ridiculement galant auprès des 
femmes. 11 fait le galant, et n'est 
qu’un galantin.“ Il est familier, 

GALANTINR. 3. f. (Galantine 
LArt Gericht von Truthahnfleisch]). 
T. de Charcuterie. Sorte de mets fait 
avec de la chair de diadon désossée 
et lardée, ou avec de La chair de veau 
qu'on assaisonne de fines herbes et 
d'autres ingrédients. ,,Galantine de 
volaille. Manger de La galantine." 

GALANTISER, v. a, (den Hof 
machen), Être ridiculement galant 
auprès des femmes. ,Galantiser des 
dames." Il est vieux et familier, 

GALANTISÉ, Ée. participe. 

GALAXIE. s, £, (Mälchstraase, 
die). T. d'Astron. Nom de La voie 
laciée. 

GALBANUM, s.m. (Galban; Mut- 
terharz, das). (On prononce Galba- 
nome.) Espôce de gomme tirée d’une 
plante du même nom. 

Fig. et fam., , Donner du galbanum, 
vendre du galbanum,* Donner à quel- 
qu'un de fausses espérances , l’amuser 
de vaines promesses. C'est mn don- 
neur de galbanum." Ces phrases vieil- 
lissent. 

GALBE. s. m. (Nuündung; Au⸗- 
ründung , die). V. d'Archit. Contonr 
que l'on donne ordinairement an fût 
d'ans colonne, à nne feuille d'orne- 
ment, à nn vase, À nn balnstre, etc. 
“ie galbe de la colonne est agréable. 
La courbure extérieure de 0e vase est 
d'un beau galbe." 

GALE. s. f. (Krätse; Raude , die), 
Maladie cutanée et contagiense, ca- 
ractérisée par une éruption de vési- 
cules transparentes à leur sommet, qui 
se développent principalement au jili 
des articulations, et qui sont tou- 
jours accompagnées de démangenison. 
“Grosse gale. Cale sèche, Gale de 
chien. Gaguer La gale. Prendre la gale. 
Avoir la gale. Donner lé gale, Cou- 
vert de gale.“ 

Prov., fig. et pop. Li n'a pas la 
gole aux dents,“ se dit D'un grand 
mangenr, 

L'op., Être méchant comme la gale,* 
Être fort méchant. | 

Gaue (der Grind, Aussafz, Krebs), 
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se dit aussi d'Une maladie des végé- 
taux, caractérisée par des rugosités 
qui s'élèvent sur l'écorce des bran- 
ches, sur Les feuilles et snr les fruits, 

GALÉ, s. m. (Porst: Porsch, der). 
T. de Botan. Genre de plantes amen- 
tacées, dout les espèces les plus re- 
marquables sont le Galé odorant, qui 
croît en Europe dans les endroits ma- 
récageux, et l' Arbre à cire (Gale 
cerifera), de la Caroline, dont on re- 
tire une cire qui sert à faire des bou- 
gies odorantes. 

GALÉASSE onu GALÉACE, s. 1. 
(Galeusse; Galeone, die). T. de Ma- 
rine ancienne. Vaisseau d'une con- 
struction particulière, qui allait à 
voiles et à rames comme une galère, 
mais qui était beaucoup plus grand. 
“Les galéasses de Venise, Capitaine 
de galéasse, On ne construit plus de 
galéasses. 

GALÉE. s, I. (Schif, das).T.d'Impr. 
Espèce da planche carrée avec un re- 
bord, où le compositeur met les Lignes 
à mesure qu'il Les compose. 

GALÉOA. s. m. (Gaissklee, der). 
T. de Botan. Genre de plantes légu- 
mineuses, qui renferme un graud nom- 
bre d'espèces, toutes exotiques, à 
l'exception d'une seule (la lue de 
chèvre), qui croît principalement en 
France et on Italie, 

GALÈNE s. I. (Bleiglans, der). T. 
de Minéralogie. Combinaison naturel- 
le de soufre et de plomb, qui se divi- 
se en cubes, lorsqu'on la casse, On 
l'appelle, en Chimie, ,Sulfure de 
plomb. La galène sert à vernir les 
poteries communes. 

GALÉNIQUE. adj. des deux gén- 
res (galenisch). T. de Médec. 1 se 
dit De la manière de traiter les mala- 
dies suivant les principes de Galien, 
“La méthode, la doctrine galénique. 

GALÉNISME. s. (Galenism ; 
Gaiens Lehre, die). %. de Médec. 
La doctrine de Galien, 

GALÉNISTE. 5. m. (_Anhänger 
Galens, der). T. de Médec. Secta- 
teur de Galien. ,,La secte des galéuis- 
tes.“ On dit aussi, adjectivement, ,,Mé- 
decin galéniste." 

GALÉOPSIS. s.m. (taubo Nescel; 
Hanfnessel, die). (On prononce F8 
finale.) T. de Botnn, Nom donné à 
plusieurs espèces de plantes, et par- 
ticuli t à une labide qu'on ap- 
pelle aussi ,Chanvre bâtard." 

GALER ( SE). v. pron. (sich kra- 
tzen), Se gratter. Al ne fait que se ga- 
ler.“ Ce mot est popüilaire. 

GALÈRE. s. £. (Gaicere, die; Ru- 
derschiff, das). V. de Marine, Sorte 
de bâtiment long et de bas bord, qui 
va ordinairement à rames et quel- 
quefois à voiles avec des antennes, et 
dont on se sérvait buanconp antrefois 
sur la Méditerrande, Construire une 
gnière, Équiper une galère, Armer 
une galère. Le corps d'une galère, Un 
corps de galère. La poupe, la proue 
d'une galère. L'éperon d'une galère. 
Le coursier d'une galère. La chiourme 
d'ane galère. Les forçats d’une galère. 
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Le comite d'une galère. La galère 04. 
pitane, Le général des galères, Chef 
d'escadre des galères, Monter nne ga- 
Aère. Commander une galère, Un com. 
bat de galères, Couler une galère à 
fond. 

Dans l'Ordre de Malte, ,, Tenir ga- 
lère,“ Armer une galère À ses dépens, 

Prov. et fig., ,. Vogue la — 
Arrive ce qui pourra. 

Gazène (die Galecrenstrafe), se 
dit aussi de La peine de ceux qui aout 
condamnés à ramer sur les galères. 
En ce sens, il n’est usité qu'au plu- 
riel. , 11 fut condamné aux galères pour 
cinq ans, pour vingt ans, à perpétuité, 
Envoyer aux galères. Retirer un 
homme des galères. Racheter un for- 
çat des galères, En France, les tra- 
vaux forcés ont remplacé les galères. 

Prov. et fig., C'est une galère, une 
vraie galère, c’est être en galère“ (da 
ist es nicht aussuhalten ; das ist eine 
wahre Galeerenstrafe), se dit D'un 
lieu, d'an état, d'une condition où l'on 
a beaucoup à travailler, à sonffrir, 

GALERIE, s. f. (Gallerie, dic), 
Pièce d'un bâtiment beaucoup plus 
longue que large, où l’on peut se pro- 
mener à couvert. , La grande gakorte 
du Louvre. Faire nne galerie. Be pro- 
mener daus une galerie. Une galerie 
ouverte par arcades, Galerie vitrée.“ 

Prov. et Bg., ,Ce sont sos galeries,“ 
se dit L'un chemin qæ'une personne a 
coutume de faire souvent, ,, Aller de 
Paris à Saiut-Cloud, ce sont ses ga- 
leries. 

Galerie de tableaux, de peintures“ 
(Gemäldegallerie, Dildersaal), Ga- 
lerie où l’on a réuni des tableaux. Il 
se dit quelquefois de La collection 
même de tableaux que la galerie ron- 
férme, La galerie du Louvre. La ga- 
lerie de Florence. 

Gazenis (die Gallerie), se dit aussi, 
fignrément, d'Une suite, d’une ecol- 
lection de portraits représentant des 
personnages célèbres qui appartien- 
nent à une même époque, à ua môme 
pays, à nne même profession. , Galerie 
de portraits. Galerie des hommes cd- 
lèbies de tel siècle. Galerie des ora- 
teurs, des peintres, etc.“ 

Gazenis (der Gang), se prend 
quelquelois pour Corridor ou slide 
qui sert à la communication des ap- 
partements et à les dégager. ,, Cette 
galerie règre tout le long des appar- 
tements, Cette chambre se dégage par 
une petite galerie. 

1 se dit, dans an Jeu de paume (die 
Gallerie), de L'espèce d'allée longue 
et coutérte Woi l'OM ‘réfutde les 
joueurs ; et, par extession, Dés apecto · 
tours mêmes qui s'y trouvent. ,, Faire 
juger un coup sous la galerie, par la 
galérie. Demander sons la galérie, à la 
galerie, La galerie a jugé que. La 
galerie ne lui est pas favorable.“ 

Hi so dit inème, souvent (die Gal. 
lerie, Zuschauer), de Toute réuniôn 
de personnks qui en regardent d'autres 
jouer à quelque jen que ce soit, ,, La 
galerie qui entoure une table d'écartd. 
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Cenx qui formaient, qui composaient 
la galerie. Consulter la galerie.“ 

11 se dit encore, figurément et fami- 
lièrement, Dn monde, des hommes 
considérés comme jngeant les actions 
de leurs semblables, ,,Je ne me soueie 
point d’'amnser la galerie. On doit 
faire le bien, sans s'occuper de la ga- 
lerie.“ 

Gazents (Gallerie), dans les Théä- 
tres, se dit de Ces espèces de balcons 
en encorbellement qui sont destinés à 
recevoir chacun deux ou plusieurs 
rangs de spectateurs. Dans ce sens, il 
se met ordinairement au pluriel, ,,Pre- 
mières galeries. Secondes galeries.“ 

n Galerie d'église“ ( Emporkirche), 
Espèce de tribune continne, avec ba- 
lustrade, dans le sur de l'église. 

GaLentie (die Gallerie), en termes 
de Marine, Sorte de balcon découvert 
qui est autour de la poupe d'un vais- 
sean. ,,Les vaisseaux à trois ponts ont 
deux galeries." 

Gazente (die Gallerie), en termes 
de Fortification, Le travail que font 
les assiégennts dans le fossé d'une 
place assiégée, pour aller à couvert 
de la mousqueterie an pied de la mu- 
raille , et y attacher le mineur, ,Faire 
une galerie dans le fossé, Se servir de 
madriers pour faire une galerie.“ 

Gazente (der Minengang, be- 
deckte Gang), se dit également, dans 
les Mines, d'Une route que les ou- 
vriers pratiquent sous terre pour dé- 
couvrir des filons et en détacher le 
minerai, 

GALÉRIEN. s. m, (Galecrensklave, 
der), Celui qui est condamné aux ga- 
lères, forçat. ,,Condaire les galériens. 
La chaîne d'an galérien. 

Prov., ,Souffrir comme un galérien, 
mener une vie de galérien,“ Avoir 
beaucoup à souffrir dans son état. On 
dit aussi, , Travailler comme un ga- 
lérien,“ Se livrer à un travail pénible, 

GALERNE, s. f. (Nordwestwind, 
der), Vent entre le nord et l'ouest; 
nord-ouest, ,,Un vent de galerne, La 
galerne donne de ce côté. 11 ne s'em- 
ploie guère que dans certaines parties 
de la France. 

GALET. s. m. (Strandstein; Ufer- 
kicsel, der). 11 se dit de Certains cail- 
lonx polis et ronds, qui se trouvent 
en plusieurs endroits sur le bord de la 
mer. Une plage couverte de galets." 

IL s'emploie très-souvent au singu- 
lier, dans un sens collectif, en parlant 
d'Un amas de galets. ,,8e promener 
sur le galet. Un petit bâtiment échoné 
sur le galet. Lester un navire de ga- 
let." 

OGaLar (das Druckspiel), se dit 
anssi d'Un jeu où l’on pousse une 
espèce de caillou plat sur nne longue 
table. ,Joner au galet. 

GALETAS, 5, m. (Dachwohnung ; 
Dachkammer, die), Logement prati- 
qué sous los combles, et ordinairement 
lambrissé de plâtre, ,,Petit galetas. 
Être logé au galetas. Chambre en ga- 
letas. Lambrisser nn galetes. 

11 se dit aussi (schiechte, armsclige 
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Wohnung) de Tout logement pauvre 
et mal en ordre. ,,Ce n'est pas une 
chambre, c'est nn vrai galetas. 

GALETTE. s. f. ( Fladen, der), 
Espèce de gâteau plat, que l’on fait 
ordinairement quand on cuit le pain. 
nManger de la galette, Calette au 
beurre. 

Li se dit aussi, dans la Marine (der 
Schiffezwiebaek), Des pains de bis- 
cuit, durs et plats, dont ou fait provi- 
sion pour les voyages de long cours. 
“Une galette de six onces.“ 

GALEUX, EUSE, adj. (krätzig ; 
raudig), Qui a de la gale, qui a la 
gale. ,,Cet enfantest si galeux, qu'il fait 
peur, Chien galenx., Brebis galeuse.f 

Prov. et fig., II ne faut qu'une bre- 
bis galeuse pour gâter tont un trou- 
peau ,;“ Un homme vicieux est capable 
de corrompre toute nne société. 

Prov., ,, Éviter, fuir une personne 
comme une brebis galeuse,“ Éviter, 


fuir une personne dont le commerce 


est dangereux on désagréable. 

Prov. et fig., , Qui se sent galeux 
se gratte“ (wens juckt der kratst sich), 
Celni qui se sent coupable de la chose 
qu'on blâme, peut on doit s'appliquer 
ce qu'on en a dit. 

Gazeux (grindig), se dit aussi, 
par extension, Des arbres et des plan- 
tes. Arbre galeux.* 

Il est quelquefois substantif, en par- 
lant Des personnes (der, die Krätzige). 
C'est un galeux, une galeuse. La salle 
des galenx dans un hôpital." 

GALHAUBAN, s. m. ( Purdune, 
die). T, de Marine. Il se dit de Longs 
cordages qui servent à étayer latéra- 
lement les mâts de hune et de perro- 
quet, et qui descendent de la tête de 
ces mâts jusqu’au bord du bâtiment, 
où ils sont fixés. ,,Galhaubans de 
hune, Galhanbans de perroquet.“ 

GALIMAFRÉE. s. f. (Fricassee von 
Fleischüberteibsoin, das), Espèce de 
fricassée composée de restes de viande, 
“Faire une galimafrée," 

GALIMATIAS. 5. m. (Galima- 
thias; Wortverkehrung, die ; Wortge- 
wirr; Unsinn, der), Discours em- 
brouillé et confus, qui semble dire 
quelque chose, et ne dit rien. ,,Tout 
son discours n'est que galimatias. Tout 
ce qu'il dit, tont ce qu'il écrit n'est 
que galimatias, C’est un pur galima- 
tias, un franc galimaties, un vrai gali- 
matias. Un galimotias pompeux. 11 
nous donne du galimatias. Je n'en- 
tends rien à tont ce galimatias.“ Il est 
familier. 

nGalimatias double,“ Galimatias que 
ne comprend ni celui qui le fait, ni 
celui qui l'éconte on qui le lit. 

GALION, s, m. (Galeone, die). T. 
de Marine. 11 se dit Des grands bâti- 
ments de charge que l'Espagne em- 
ployait antrefois pour les voyages aux 
colonies d'Amérique, et qui servaient 
principalement à transporter en Euro- 
pe les produits des mines dn Pérou, 
dn Mexique, etc. , Charger les galions. 
Le retour des galions. Mettre sur les 
galions." 
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GALIOTE. s.f. (Galiote; kirine 
Ruderschif, dns), Espèce de petit 
bâtiment qui va à rames et à voile, 
nUne galiote de Tunis, de Maroc“ 

nGaliote à bombes,“ Rétimeot de 
moyenne grandeur, très-fort de bois, 
dont on se sert pour porter des mor. 
tiers et pour tirer des bombes sur mer, 

GazioTE (Flussgalivte), se dh 
aussi d'Un long bateau couvert dont 
on se sert pour voyager sur des rini 
res, La galiote de Saint-Cloud.“ 

GALIPOT. s. m. (Fichtenhon, 
das), Résine solide qu'on tire da pin 
par incision, 

GALLE. s. f. (Calle, die), T. deBs. 
tan. Il se dit de Certaines excroissan- 
ces qui viennent sur les tiges et bei 
feailles de plusieurs plantes, parl'ex- 
travasation de leurs sucs, ce qui ar 
rive lorsqu'elles ont été piquées per 
quelque insecte, 

Ii se dit surtout (die Gollpfel) 
Des galles d’an chêne de l'Asie Mi- 
neure , qui sont appelées aussi Noir 
de galle,“ et qui servent à teindre a 
noir et à faire de l'encre. Une teis- 
ture passée en galle. La noix de galle 
est fort astringente." 

GALLICAN , ANE. adj. (galiks. 
nisch), Français. {1 n'est gnère asité 
que dans ces locutions: ,Le rit galli- 
can. L'Église gallicane. Les libertés 
de l'Église gailicane.* 

GALLICISME. -. 1. (Gallicim; 
fransôsische Spracheigenhit, di), 
Construction propre et partienbère « 
la langue francaise, contrairs anx 
gles ordinaires de la grammaire, sui 
autorisée par l'usage, ,Les boat 
gens sont aisés à tromper, Il vient ét 
mourir, IL va venir, Si j'étais que ét 
vous, etc." sont des gallicismes. 

Il se dit également (fran 
Redensart) Des façons de parler d 
la langue française , transportées das 
une autre langue, ,Cet ouvrage 120 
est plein de gallicismes." : 

GALLINACES, s. m. pl. (Huükner- 
geschlecht, das). T. d'Hist. sat 0" 
dre d'oiseaux qui comprend la pepen 
des oiseaux de basse-cour, tels 4 
les poules, les dindons, les paons, I 
faisans , etc. .. 

GALLIQUE. adj. m. T. de Chis# 
A1 se dit D'un acide partienlier gs ° 
prépare en exposant l'infusion den: 
de galle à l'air. ,L'acide — 
Gallapfelsäure) produit nn pren 
d'un bean blen dans les dissoleton 
de peroxyde de fer." 

GALLIQUE. adj. des deux g°1 
gallisch). Qui appartient aus 220" 
Gaulois on Galis. ,Podsies grlliq®® 
Les penplades galliques." 

GALLON. s. m. (Gallone [mé 
sches Mass], die), Mesure ang 
de capacité, pour les liquides. »* 
gallon vant à peu * quasre ire — 
demi, Un gallon de bière. 

GALOCHE. s. £, (Überschuh, dr 
Espèce de chaussure de euir que le 
porte par- dessous les souliers, PP 
avoir le pied sec. Une pairt dt 
ches." 
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It se dit aussi d'Une chaussure dont 
le dessus est de cuir, et La semelle de 
bois, . 

Fig. et fam., , Menton de galoche,“ 
Menton long, pointu et recourbé. 

GALON. s.m. (Horte ; Tresse, die), 
Tissu d'or, d'argent, de soie, de fil, 
de laine, etc., qui a plus de corps 
qu'un simple ruban, et que Fon met 
au bord ou sur les coutures des vête- 
ments, des meubles, etc., soit pour 
les empêcher de s'effiler, soit pour 
servir d'ornement. „Un galon d'or, 
d'argent, de soie. Uu habit tout cha- 
xmarré de galou, couvert de galon. Ga· 
Lon de Livrée, Chapeau bordé d'un ga- 
Lou d'or." 

Prov., Quand on prend du galon, 
on n’en saurait trop prendre," Ou ne 
saurait trop profiter d'une chose avan- 
tageuse, trop se procurer d'une chose 
mtile ou agréable. 

GALONNER. v. a. (mit Borten, 
Tressen besetsen), Orner eu border 
de galon. ,Galonner un habit." 

GaLoxné, és. participé, ,Un habit 
£galouné sur tontes les coutures. Un 
chapeau galouné.“ 

“ll est tout galonné,“ se dit D'un 
homme dont Llhabit est couvert de 
galon. 

GALOP. s. m. (Galopp, der), (On 
ne prononce pas le P.) La plus élevée 
et la pins diligente des altures du che- 
val, qui n’est proprement qu'une suite 
de sauts en avant, Un cheval qui va 
an galop, qui va bien le galop. Le pe- 
tit galop. Le grand galop. Un cheval 
qui à le galop aisé, qui a le galop 
rude. Aller le galop, le petit galop, 
le grand galop. N’allons qu'au petit 
galop. Mettre un cheval au galop. Ils 
sont veaus au galop. Son cheval prit 
le galop, se mit au galop.“ 

Prov. et fg.,, S'en aller le grand ga- 
lop à L'hôpital,“ Faire tout ce qu'il 
faut pour se ruiner promptement. 

Fig. et pop., ,,L1 s'en va le grand 
galop" (es geht mit ihm achnell zu 
ÆEnde;. es wird bald mit éhm aus 
seyn). Li tire à sa fin, il se meurt, 

Fig. et très-fam., Aller, conrie le 
galop, le graud galop“ se dit D'une 
personne qui marche, qui lit ou qui 
parle avec précipitation. „Si vons 
courez ainsi le galop, je ne pourrai 
vous suivre. Il allait le grand galop, 
je n'ai pu rien entendre de son dis- 
cours.“ 

Gazor (Art Tans), se dit anssi 
d'Une danse hongroise à deux temps 
et d’un mouvement vif 

11 se dit également d'Un air sur le- 
quel on danse le galop. ,, Composer un 
galop." 

GALOPADE.s.f(Galoppiren, das), 
Action de galopper, Ce cheval a la 
golopade fort belle. 

11 se dit aussi d'Un certain espace 
qu'on parcourt en galopaat, ,,D'ici Là il 
n'y à qu'une galopade. 

nFaire une galopade,“ Faire une 
petite course au galop. 

GALOPER. v, nu. (galoppiren), Al- 
ler le golop. On le dit également Du 
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choval et du cavalier. ,Un cheval qui 
galopo bien, qui galope sur le bon 
pied, qui galope sur les hanches. Un 
cheval qui galope près de terre, Nous 
avons galopé pendant deux heures.“ 

Ji signifie, figurément et familière- 
ment, Faire beaucoup de démarches, 
courir beancoup pour quelque affaire. 
»Il galope jour et nuit (er rennt Tag 
und Nacht herum). 11 a galopé par 
tont Paris pour cette affaire," 

11 5e dit quelquefois, très-familiè- 
remeñt, L'une personne qui marche, 
qni parle onu qui lit avec précipitation 
(eilen). Comme vous galopez! c'est à 
peine si je peux vous suivre, Pour- 
quoi galoper ainsi? Lisez plus posé- 
ment." 

Gazrorxn (im Galopp reiten, üben), 
est aussi verbe actif, et signifie, Met- 
tre an galop, faire aller au galop. 
.Galoper un cheval.“ 

Il signifie, fignrément et familière- 
ment, Poursuivre quelqu'un (Einen 
verfolgen). , A l'a galopé long-temps. 
Les geudarmes l'ont galopé." 

11 signifie particulièrement, Se ren- 
dre assidu daus tous les lieux où l'on 
peut voir quelqu'un, où l’on peut lui 
parler, lle galope (er sefzt ihm 
nach), depuis longtemps sans pouvoir 
le joindre." 

Fig. et pop., ,,La peur le galope,“ 
I est saisi d'une grande peur, ,,La fiè- 
vre le galope “ Il à ua violent accès 
de fièvre. ; 

Gazoré, Ée, partie, (galoppirt 

GALOPIN.s. m. A Patig LE 
bursche, der), Petit garçon que l'on 
envoie çà et là pour différentes com- 
missions, 11 m'a envoyé un galopin. 
C'est un petit galopin.*“ IL est fami- 
lier, 

11 se dit particulièrement, dans les 
Maisons royales (der Küchenjunge), 
de Petits warmitons qui tournent les 
broches, et qui servent à courir çà et 
1à pour les besoins de la cuisine. 

N se dit quelquefois, populairement 
et par mépris (Gessenjunge; Tauge. 
nichts), d'Un petit garçon quelcon- 
que. ,Ce petit galopin a l'air bien ef- 
fronté." ” 

GALOUBET. s, m. (Art Flôte). T. 
de Musique. Petite flûte à trois trous, 
et de deux octaves plus élevée que la 
flûte traversière. 

GALUCHAT.s.m.(Sechundshaut, 
die), Peau d’une espèce deraie, qu'on 
emploie pour couvrir des boîtes, des 
étuis, des fourreanx d'épée , etc. ,Ga- 
tachat à gros grains. Galuchat à petits 
grains, Un coutéau avec une gaiue de 
galuchat:" 

y perle adj. des deux gen- 
res (galvanisch}. T.de Phÿsiqne, Qui 
appartient, qui a rapport au galranis- 
me, Fluide galvanique, Expériences 
galraniques, Appareil, pile galva- 
nique. 

GALVANISME. s, m. (Galvanis. 
mus, der}. T. de Physique. Nom don- 
né à une classe de phénomènes élec- 
triques, qui consistent ‘en des excita- 
tions musculaires produites, dans les 
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substances animales, par le contact 
mutuel des muscles et des nerfs, ou 
par l'électricité qui se développe 
quand on met ces substances en com- 
munication, soit avec des métaux, soit 
entre elles, an moyen de conducteurs 
métalliques. ,Le galranisme fut dé- 
couvert par Galvani. Les applications 
du galvanisme out été fort étendues 
par Volta.“ 

11 se dit, quelquefois, de L' t 
invisible qui prodait les phénomènes 
galvaniques, et que l'on « tout Lien 
de croire être l'électricité en mouve- 
ment. Mesurer la force du galvanisme.“ 

GALVAUDER. v. a.(ausschelten; 
ausschimpfen), Maltraiter quelqu’an 
de paroles, le réprimander avec ai- 
greur ou avec hauteur. En 0e sens, il 
a vielli. 

Il signifie aussi (serstoren), Déran- 
ger, mettre en désordre, gâter. ,,Ll a 
galvaudé tout mon linge, tous mes 
habits, [1 a galvaudé cette affaire. Gal. 
vauder sa fortune.“ Ce mot est très- 
familier, 

GALVAUDÉ, #8, participe (auage 
scholten),. | 

GAMBADE. s. £. (Sprung ; Luft- 
sprung , der), Espèce de saut sans 
art ét sans cadence. ,,Faire une gam- 
bade, Faire des gambades. Jamais 
homme ne fat si leste et si gai, il fai- 
sait mille gambades.“ Ce mot est fa- 
milier. 

Pros. et fig., Payer en gambadeg“ 
(Sprünge machen ; darch Possen aus- 
weïchen), se dit Lorsque à dés de- 
mandes légitimes on ne répond qne 
par des défaites, par des plaisanteries 
de mauvaise foi, sans donner aucuns 
satisfaction, ,Je lui ai demandé Var- 
geut qu'il me doit, il m'a payé en 
gambades" On dit de même, , Payer 
en monnaie de siage, en gambades.“ 
Ces manières de parler proverbiales 
viennent de ce qne les jangieurs 
s'exemptaient du droit de péage, en 
faisaut danser leur siuge devant le 
péager. 

GAMBADER.v.n, (küpfen; Sprün 
ge, dumme Streiche machen), Faire 
des gambades. Il gambade sans cesse. 
Il ue fait que gambader.“ 

GAMBILLER. v. n. (baumein; 
sappeln), Remner les jambes de côté 
et d'autre, lorsqu'on est assis ou con- 
ché. Il ne se dit guère que Des en- 
fants, „Ce petit garçon ne pent rester 
tranquille, il ne fait que gambiHer." 
I1 est très-familier, 

GAMBIT,s. m. (Gambit [verfüng- 
licher Zug im Schachspiele], der). À, 
da Jen d'échecs. On dit, , Jouer le 
gambit,“ Lorsque, après avoir poussé 
le pion du roi ou celai de la reine 
deux pas, on pousse encore celui &3 
leur fon denx pas. 

GAMELLE. s. f. (Dack, der; Ma. 
trosenschuüssel; Soldatenschüssel die), 
Sorte de grande écuelle de Lois ou de 
fer-Lblanc qui est en usage sur Les vais 
seaux et dans les armées, et dans la- 
quelle plnsieurs matelots ou plusieurs 
soldats mangent 
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“Être à la gamelle, manger à la ge 
melle“ (auf gemeine Matrosen- oder 
Soldatenkost gesetst seyn), Être à 
l'ordinaire des matelots ou des sol- 
dats, 
GAMIN. 5. m. (Heine Bube; Gus- 
senbube, der), Petit garçon. Il est po- 
pure, et se dit ordinairement, par 
mépris, Des petits garçons qui passent 
enr temps à jouer et à polissonner 
dans les rnes. 

GAMME. s. f. (Tondeiter, dix), La 
suite des sept notes principales de la 
musiqne, disposées selon leur ordre 
naturel, dans l'intervalle d’une octave. 
nLes sept notes de la gamme. Com- 
mencer la gamme, Apprendre la gamme. 
Savoir la gamme.“ 

“Garnme chromatique,“ Gamme dans 
laquelle on procède par semi-tons, et 
qui a par conséquent douze notes. 

Prov. et fig., , Chanter à quelqu'un 
sa gamme“ (Einem den Text lesen), 
Lui faire une forte réprimande , on Ini 
dire ses vérités. ,,Je Ini chanterai sa 
gamme, On lear a bien chanté Jeur 
game. 

Prov. et fig., ,, Changer de gamme“ 
(aus einem andern Tone sprechen; 
andere Saiten aufzichen), Changer 
de ton, de langage, de conduite, ,,Je 
Ji ferai changer de gamme.“ 

Prov. et Bg., Être hors de gamme“ 
(œusser Fassung scyn), Ne savoir 
plus où l'on en est, ne savoir plus ce 
qu'on doit faire. ,, Mettre quelqu'un 
hors de gamme“ Le déconcerter, lui 
rompre ses mesnres, le réduire à ne 
savoir plus qne répondre, 

GANACHE. s. f. (Ganasse, die), 
La mâchoire inférieure du cheval. 

Ce cheval est chargé de gauache, 
il à la ganache lonrde, pesante," se dit 
D'un cheval qui a l'os de la mâchoire 
inférienre fort gros, et garui de beau- 
coup de chair, 

Fig. et fam., Être chargé de gana- 
che, avoir la ganache pesante, épaissé" 
(einen dicken, schweren Kopf haben), 
Avoir l'esprit lourd. 

Ganacue (der Dummkopf ), se dit 
aussi, figurément et populairement, 
d'Une personne qui est dépourvue de 
talent, de capacité. ,,Cet homme n'est 
qu'une ganache. C'est une gauache, 
une lourde ganache. 

GANER, v, n. (laufen Jassen, den 
Stich gehen lassen). T. da Jeu de 
l'hombre, Laisser aller la main. 

GANGLION. s, m. (Nervenknoten, 
der). T. d'Anat. Nom donné à divers 
organes qui out l'apparence de petits 
pelotons, de glandes ou de noeuds, et 
dont on ignore en général les fonctions. 
«Ganglions Iymphatiques. Ganglious 
nerveux, Etc.“ 

Gaworiow (dus Ucberbein), en 
Chirurgie, se dit d'Une tnmenr ronde 
ou oblongue, dure, iudolente, et qui 
ne canse ancun changement de cçou- 
leur à la pean. 

GANGRÈKE, s. I. (Brand, der), 
(On prononce Cangrène.) Mortification 
totale de quelque partie du corps, 
qui s'étend quelquefois avee rapidité, 


GANGRENE 


“Avoir la gangrène. La gangrène gagne. | 
Il'a une blessare à la jambe, on érajot 
que la gaugrène ne s'y mette. Arrèter | 
la gangrène. “.. Ï 

Il se dit quelquefois figurément, en | 
parlant Des doctrines perniciauses, de 
la corrnption des moeurs, etc, 

GANGRENEFR (SE). v. pro. (bran- | 
dig werden). Se corrompre en sorte | 
qe la gangrène se forme. ,Cette jambe 
va 56 gangrener, Si on ne remédie à | 
cette plaie, elle se gangrènera dans ! 
viagt-quatre heures.“ 

GANORENE, K&. participe (vom 
Brande ungegriffen), Où la gangrène | 
s'est mise. ,,Bras gaugrené. Jambe : 
gangrenée.“ ! 

Fig., ,Avoir la conscience, l'âme 
gangrenée,“ Être tout à fait cor- 
rompu. 

GANGRÉNEUX, EUSE. adj. (bran- 
dig), Qui est de la nature de la gan- 
grène, ,Sang gangréneux. Ulcère gan- 
gréneux," 

GANGUE. s. {, (Gangart; Gang- 
stein, der). T. de Minoralogie, am- 
pranté de l'allemand, 11 se dit Des 
substances pierrenses Ou autres qui 
accompagnent on euveloppent les mé- 
taux dans le sein de La terre, ,, Une 
mine avec sa gangne. Un métal joiut 
à sa gangue, La gangne d'un métal. 
Ce métal a pour gangue telle espèce 
de terre." 

GANO (lassen Sie mir den Stich). 
T. du Jeu de l’hombre, qui signife, 
Laissez-moi venir la main. 

GANSE. 5. f. (Rundsehnur, die), 
Cordounet de soie, d'or, d'argent, ete., 
qui sert ordinairement à attacher un 
bouton. ,,Une aune de ganse de soie. 

On le dit plus souvent de Ce cor. 
donnet, quand il sert de bontonnière. 
» La ganse est trop étroite, le bouton 
n'y saurait entrer.“ 

nGanse de diamants, d'acier, Bou- 
tonnière faite en forme de ganse, et 
garnie de djamants on de grains d’a- 
cier, 

GANT. s. m. ( Handschuk, der), 
Partie de l'habillement, qui couvre la 
main, et chaque doigt séparément, 
n Gants d'homme. Gants de femme. 
Porter des gants. Mettre ses gants. 
Oter ses gants. Tailler des gants. 
Coudre des gants. Des gouts bien faits. 
Des gants bien apprétés. Des gants 
lavés. Des gants blancs Des gants 
noirs, Des gants jaunes. Des gants 
pe Des gants parfumés. Uue paire 

e gants.“ 

Ï1 prend divers compléments, qui 
serveut à indiquer, soit La matière 
dont les gants sout faits : ,, Gants de 
peau. Gants de daim, de chamais. 
Gants de chieu. Gants de poil de chè- 
vre. Gants de fil, de soie, de Jaine, 
etc, ;" soit Les lieux où ils sont faits: 
nGauts de Grenoble, Gants d'Espagne“ 
soit enfin L'odenr qni domine dans 
l'apprét qu'on leur donne: ,,Gants 
d'ambre. Gants de fleur d'orange. Gants 
de jasmin.“ 

nBauts fonrgis," Ceux qai sont faits 


— — — — — — — 


GANTER 


Nintérieur, le poil on la laine de Ph. 
nimal. 

„Gant d'oisesu,“ Le gant 
faucoauier met à la main dot * pa 
l'oisean. 

Eror. et fig, ,, Être souple comm 
un gent“ Étre d'ane humeur facile ve 
accommodante, Presque toujours ces 
so dit en mauvaise part, pour sigaifier 
uae complaisance servile, On dit aussi, 
„Rendre quelqu'on souple comme sn 
gent ; Le rendre traitable, de difficile 
qu'il était, ,Ces petites corrections 
l'ont rendu souple comme sn gant 

PFrov, et fig, ,Vons n'en avez pus 
les gants," se dis Pour faire entendes 
à quelqu'un qu'il n’est pas le premier 
à donner l'avis, à dire quelque chose, 
ou à faire la déconverte dont il parke. 
On dit de même, quelquefois, ,8e dos. 
ner les gants d'une chose" S'en stiri. 
buer mal à propos l'honneur, le mérite. 

Prov. et fig., ,, Cette £lle à perd 
ses gants,“ Elle à déjà en quelque 
commerce de galanterie, 

Prov., L'amitié passe le gant” ve 
dit Lorsqn'en se saluant où se touche 
la main sans se donner le loisir de se 
dégauter. 

Eig., Jeter le gant“ Défer qui. 
qu'un an combat. ;, Romasser le gout, 
relever le gant," Accepter ledéf. Ces 
phrases s'emploient par allusion à h 
coutume des anciens chevaliers, qui 
jetaient leur gant ou gantelet, parms. 
nière de défi, à ceux contre qui ih 
voulaient combattre, 

GANTELÉE, S5. £ (Gleckenblums, 
die; MHalskraut, das). T. de Bou, 
Espèce de campanule qui est as 
commune dans les bois, 

GANTELET, 5. mæ. (lonserkent. 
schuh; Blechhandsehuh, der), Espèce 
dé gant convert de lames de ler par le 
dehors de la main, qui faisait autr. 
fois pertie de l'armure d'au home 
armé de tontes pièces. Un coup de 
gantelet, Frapper avec le gautelri. 
Jeter le gantelet en signe de défi." 

GANTELET, ea termes de Chirargis, 
Espèce de bandage qui enveloppe b 
main et Les doigts comime an gaut, 

GanreLar, se dit également d'Un 
m u de esir dont certains artisans, 
tels que les bourreliers et lesrelienrs, 
se convrent la paume de la mais, 
quaud ils travaillent. 

GANTER. +. e. (Handsekukt un- 
siehen), Mettre des gants. L se dit eu 
parlant D'une personne à qui Fou met, 
à qui Von essaye des gants. Vo 
êtes bien difficile à ganter, votre main 
est fort grande On dit aussi, avec ke 
pronom personnel, ,$e ganter.“ 

nCes gants gantent bien,“ Ils sou 
bien justes à Ia main. 

GANTÉ, &£, participe. , Être le 
jours bien ganté. Aroir ane mais ai, 
et Vautre gantée# 

GANYERIE. s. £, (Handsehuhme- 
cherkunst, die; Handschuhhundr! 
der), L'art, le métier, Qu le comment 
du gantier. ; 

GANTIER, 1ÈRE. s. (Handsehok. 


de poaux auxquelles eu a laissé, dans | macher, -händier, eria; der, dit), 


GARANCE 


Celui, celle qui fait ou qui vend des 

ts. La boutique d'un gantier." 

GARANCE. s. f. (Hrapp; Fär- 
berkraut, das). T,de Botan, Plante 
de La famille des Rubiacées, dont l’es- 
pèce commnne est cultivée en graud 
dans le midi de la France, à cause de 
sés racines, qui fournissent nne belle 
teinture ronge, , La garance colore en 
ronge les os des animaux qui s’en 
miourrissent.“ : 

lise dit aussi de (das Krapproth) 
La coulenr rouge qu'on tire de cette 
plante. ,Une dioffe teinte en garance." 

Ni se dit, adjectivement, Des étoffes 
qui sont teintes en garance; et alors 
Âl est des deux genres. ,Drap garance. 
Pantalon garance. Veste garance.“ 

GARANCER. v.s. (mit Aropp für- 
den), Teindre en garance, , Garancer 
ne étoffe. Garaucer de la laine.‘ 

Ganancé,és, participe (mit Krapp 
gefärbt). 

’ GARANT, ANTE, s. (Gewahrs- 
mann; Hürge, Bürgin ; der, die), Ce- 
luÿ, celle qui répond de son propre 
faition du fait d'autrui, Tout homme 
est garant de ses faits et promesses, 
Je ne suis point garant de l'événe- 
anent. Cette puissance s'est réndue 
farante du traité. 

. A se dit particalièrement, en Juris- 
prudence (der Bürge), de Celui qui 
est caution d'un autre, qui répond de 
sa dette. , Vous rendez-vous garant de 
Cet homme, de cette dette? Il west 
pas prident de se porter pour garant 
d’un autre, Être garant d'une dette, 
d'une obligation. Se rendre garant.“ 
On dit D'un créancier, ,.qu'El à «in bon, 
mn mauvais garant, Je n'aurais pas été 
payé si je n'avais en un garant, un 
bon garant. Vous avez là un mauvais 
Œarant. Vous avez accepté un mativais 
garant. Prendre pour garant.“ 

lise dit également (der Bürge) de 
Celni qui est obligé de faire jouir am 
“utre de la chose qu'il Ini a vendue 
où tränsportée à titre onéreux on gra- 
toit, Le vendeur ést garant euvers 
l'acquéreur de la propriété de la chose 
qu'il lai à vendue, On wa attaqué en 
dviétion, j'ai mis en cause mon garant." 

GananT (der Geivähremann ), se 
dit Sgnrément d'Un auteur dont on « 
tiré un fait, un principe qu'on avance, 
mn passage que l’on cite; on d'Une 
personne de qui on tient une nouvelle, 
HU cite pour garant tel historien, tel 
Philosophe, (Cette nouvelle paraît 
étrange; mais elle vient de bon lieu, 
et j'ai de bons garants.* 

Fig. et fam., ,,Je vous suis garant, 
jevoussnis garante que cela est vrai“ 
(ich bn inen Hürge, ich bürge für 
diePahrheitdieser Sache), Je vous Pas- 
sûre, je vous en réponds. ,,C'est nu très- 
honnête homme, je vons en suis garant. 

Ganawt (die Bürgsehaft, Sicher- 
heit), se dit quelquefois Des choses, 
et signifie, Sûreté, garantie. ,Sa con- 
due passée vous*ést nn sûr garant 
de sa fidélité pour l'avenir, Cëtte 
action est lo meitleur garant-qne vous 
pieces avoir de Leur probité# * * ” 


GARANTIE * 


. GARANTIE, s. f. (Gewährleistung; 
Gawæhr, dic), Engagement par leqnel 
on garantit. Il ne se dit guère qu'en 
matière de procès, d'affaires, et de né- 
gociation. „Il lui a passé un acte de 
garautie, Ii a voudu cet héritage sans 
garantie, Il m'a vendu cette moutre 
avec garantie ponr un au, La garantie 
que le vendeur doit à l'acquéreur, Ce 
traité fut conclu sous La garantie de 
telle puissance.‘ - 

11 se dit anssi (die Entschädigung, 
Schadloshaltung) Da dédommagement 
auquel on s'oblige. ,S'obliger à garan- 
tie. Être teun à garautie, à la garantie. 
N'être soumis à aucune garantie, Ap- 
peler quelqu'un en garantie, Ll n'y a 
pas lien à garantie. 

»Garamie formelle," Celle qui a lieu 
en matière réelle où hypothécaire, 
“Garantie simple,“ Celle qui a lieu en 
matière persounelle, et surtout entre 
1n caution et le débiteur cautionné, 

Garantie (die Sicherheit, Ge- 
währ), signifie encore, Sûreté, ce qui 
garantit une chose, ce qui la rend 
sûre, indubitable, Je lui offre tontes 
kes garanties possibles, Il veut des 
garanties plus sûres. El a d’excellen- 
tes garauties. Cela vous servira de ga- 
rantie, Vous me promettezd'ôtre sage, 
mais quelle garantieen aurai-je ? Don- 
ner des garanties pour l'avenir." 

nBurenn de garantie“ (Stempekwmt}, 
Lieu où l'on constate le titre des-ma- 
tières, des ouvrages d'or et d'argent. 

nGarantie des fonctiohnaires pu- 
blics,“ La protection dont la loi convre 
certains fonctionnaires publics, en 
défendant de les poursuivre, sans ane 
autorisation spéciale, à raison des mal- 
versations qu'on leur impute. 

» Garantie individuelle La pro- 
tection que les lois doivent à tout ci- 
toyen. Traité des garanties indivi- 
duelles.“ | 

GARANTIR, v.n. (Gerwthr leisten ; 
bürgen), 8e rendre garant, répondre 
d’nne chose, du maîntien, de dl'exé- 
cation d'une’chose, A1 ne se dit guère 
qu'en matière do procès, d'affaires, et 
de négociation. ,, Garantir une créance, 
Garantir La propriété d’une maison. 
Garantir nn contrat, nne vente, un 
traîté entre puissances, ete.“ 

1 signile aussi (bürgen; gut seyn 
Für etwas), Assurer la bonté, Ia qua- 
lité d'une marchandise pour un-certain 
temps, sons peine de dédommagement, 
on de nullité de la vente. ,.Je vous 
garantis cette montre pour six mois.“ 
On dit en des sens aualognes : ,,Je 
vons garantis ce cheval, eetté montre 
de tont défaut, Le coutelier qui a véndu 
ces rasoirs Îles garantit de Londres, 
pour être de Londres. Ete“ 

li signifie, par extension, Rendre 
sûr, certain, indubitäble, Le contrôle 
garantit le titre des pièces d’or et d'ar- 
gent. Ce qu'il vient de faire vous ga- 
rantit sa fidélité, Qui me garantit que 
vous sérez plus sage à l'avenir? 

"Il signifie encore (verbürgen) Atf- 
firmer, certifier, ,Je voûs garantis que 
ce passage est de tel huteur. Je lui ai 
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garanti le fait, Je vous garantis qu'il 
ne fera pas cela. On m'a assuré cela, 
mais je ne vous le garantis pas. 
GananTin (schütsen; sichern ge- 
gen cfwas), signifie en outre, Défen- 
dre quelqu'un contre une demande, 
ou L'indemaiser du tort qu'il souffre 
par nne éviction, nne condamnation, 


ete. Garantir quelqu'un de toutes 


poursuites. Garantir. d'une éxiction. 
Le débiteur doit garantir sa cantion 
des condamnations qui peuvent être 
prononcées contre elle.“ 

II signifie , dans une acception plas 
générale (schuütsen ; sichern ; verwah. 
ren), Mettre à l'abri, préserver de. 
n Garantir quelqu'un du froid en le 
couvrant. Ce rideau nous garantira du 
soleil. Les panpières servent à garan- 
tir les yenx. Garantir rt mx $ 
besoin. Personne ne saurait l'en ga- 
rantir. Je vous garantirai du mal, mais 
je ne saurais garantir de la peur, H 
sut garantir leur jeunesse de touts 
corruption“ On l’emploie aussi avec 
le pronom personnel. ,,$e garantir du 
froid, Se garantir du châtiment. Se 
garantir des invasions de l'ennemi. $e 
garantir des préjugés.” 

GanANTI, 1, participe (ocrbürgt). 

Lise dit substautivement (dem Hurg- 
echaft geleistet ist}, en Jurispradence, 
de Celui qu'on est obligé de garantir, 
Le garanti exerce son recours boutro 
le garant.“ 

GARBURE. s. I. (Brotsuppe; Kohi- 
suppe, die). Tide Cuisine. Espèce de 
potage épais fait de pain de seigle, de 
choux, de lard et autres ingrédients. 


La garbure est un mets des provinces 


du midi de in France." 

GARCE. s. f. (lüderliche Dirne; 
Hurc, die). 11 se dit, pariujare, d'Une 
Ülle ou d'ane £emme débauchée et 
publique. C'est une expression libre 
et basse. 

GARCETTE. s. f. (Seisingen ; He- 
schlagleinen ; Hindsel, das). T. de 
Marine, Tresse de bitorid ou de fil de 
caret, plate, plas ou moins large, et 
terminée en pointe, „Oarcettes de ris, 
Donner des coups de garcotte.“ 

GARÇON. s. m. (Knabe; Bube; 
Junge, der), Enfant mâle, par oppo- 
sition à Fille. ,,1} a des filles et des 
garçons de son marisge. Cette femme 
est accouchée d'un garçon. Petit gar- 
çon. Jeune garçon. Grand garçon.“ 

1 se dit, familièrement (der Junge, 
Bursche, Mann), d'Un jeune homme, 
d'an homme. ,, C'est un garçon brave 
et déterminé, C'est nn garçon dé ta- 
lent. C'est un garçon discret, C'est un 
henu garçon, un joli garçon, un gar- 
çon de belle taille, C'est nu bon gar- 
çou, ua gorçon fort aimable, Mon gar- 
çon, vous w'ôtes pas assez prodent, 
Ce pauvre garçon me fait pitié." 

Les garçons de la noce, de Là féte,* 
Les jeunes garçons qni sont chargés 
de faire Les honneurs de la noce, 

« Déjeuner, diner de garçons ;" Dé 
jenner, diner où il w°y à que iles hom- 
rites. 

» Brève garçon (8 pur éloges, 


.. 
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GARDE 


de Celui qui à fait une chose doat on | chargé de la garde des frontières. Fls 


est satisfait. ,, C'est un brave garçon, 
je suis fort content de sa conduite. 
ons êtes nn brave garçon d’être venu. 

Fam., ,,Fairo le mauvais garçon“ 
(sich bôse, sornig anstellen), Faire 
le brave, faire le méchant, 

Fig. et par ironie, .. Bean garçon, 
joli garçon (ein sauberer Bursche; 
ein Bruder Lüderlieh), e disent D'un 
homme que la déhanche, le jeu on ane 
trop grande dépense ont jeté dans 
quelque excès honteux. ,, ll s'est fait 
beau garçon. Vous voilà bean garçon, 

oli garçon“ On le dit aussi D'un 
mme qui s'est enivré. ,, [1 était hier 
beou garçon, joli garçon." 

"Fig. et fam., ,, Être bien petit gar- 
çon auprès de quelqu'un,“ Lui être 
fort inférieur. ,,1l se croit un peintre 
fort habile, et n'est encore qu'un bien 
petit. garçon auprès des grands mai- 
tres de notre école. 

Gançow (der Junggesell), se dit 
aussi de Celui qui demeure dans le cé- 
libat, qui ne se marie poiut. ,, Là reut 
mourir garçon. Rester garçon. C'est 
un vieux garçou. Ménege de garçon. 

Fam., Faire vie de garçon, mener 
une vie de garçon," Meuer la vie d'un 
homme ——— et qui n'est as- 
sujetti à aucnn devoir. 

Gançox (der Gesell), se dit encore 
Des ouvriers qui travaillent chez les 
maîtres. ,Carçon menuisier, Garçon 
tailleur, Ce bottier atant de garçons." 

ll se dit également, (der Ladendic- 
ner, Aufwärter, Bursche) de Ceux 
qui servent les achereurs chez certain 
marchands; des domestiques de col- 
lége, de restaurant, de café, etc,; et 
des employés subalternes de certains 
établissements, de certaines acmi- 
nistrations. ,,Garçon épicier. Il est 
garçon chez nn marchand de vin, Les 
garçons d'un collége, d'un restaurant, 
d'un café, Garçon limonadier, Garçon, 
donuuez-nous telle chose, Ilm'a envoyé 
son garçon. Garçon de magasin. Gar- 
çon de bureau. Gargon de caisse. 
Garçon de théâtre. Donner quelque 
chose aux garçons, N'oubliez pas les 
gurçons.* 

Chez le Roi, ,, Garçons de la cham- 
bre (Mammerlakcien), garçons de la 
garde-robe,“ Valets qui font les bas 
offices dans, la-chambre et dans la 
garde-robe. 

nGarçon-major“ (Regimentsadju- 
tant), se disait autrefois d'Un officier 
qui faisait le détail d’un régiment sous 
le major et sons l’aide-major, 


GARNÇONNIÈRE. s, f. (Huhidirne, 


dix), Jeune fille qui aime à honter les 
garçons. , C'estune petite garçonnière." 
Il est très-familier. 
7 GARDE. s. I. (Wache, die), Action 
on commission de garder, de conser- 
ver, de délendre, de soigner, de sur- 
veiller quelqu'un ou qguelqne chose. 
Il m'a coufié la garde de sa maison. 
X1 Inj a commis la garde de ses tré- 
sors. Avoir la garde d’une bibliothè- 
que, d'un magasin, etc. Avoir la gar- 
de d'un poste, Ce corps de troupes est 





furent laissés à La garde da camp, IL 
coufia ses enfants à la gorde d’un 
vioux serviteur. Cette jeune personme 
est sous In garde d'une sage gouver- 
nante, Avoir, prendre, recevoir une 
chose en garde. Prendre en sa garde, 
Avoir, prendra quelqu'un sous s3 
garde. Donner uns chose en garde, 
Être en la garde de quelqu'un. On le 
mit à Ja garde,“ et mieux, ,sous la 
garde d’un hnissier. On. lui à payé 
tent pour ses frais de garde," 

IL signifie aussi (dés Verwuhrung, 
Bewahrung ; der Schut:), Protection, 
et ne ge dit guère que dans ces phra- 
ses: A la garde de Dieu. Dion vous ait 
en sa garde, en sa sainte garde, en sa 
sainte et digne garde.“ 

nÊËtre de bonne gardé“ (dus Sein ge 
su Rathe halten; seine Sachen scho- 
nen), Garder longtemps ce qu'on pos- 
sède. ,11 y a dix ans que vons uvez 
ce bijou: vous êtes de honne garde." 

“£tre de boune garde," ou simple- 
ment Etre du garde" (sich halten, 
gut erhalten), se dit plus ordinaire- 
ment, Du vin, des fruits, etc., qui se 
conservent longiemps sans se gâter. 
nCes fruits, ces vins sont de garde, 
de bonne garde, ne sont pas de gar- 
de. On dit dans le sens contraire, 
“Ces fruits, ces vins, etc., sont de 
mauvaise garde, de difficile garde,“ 


Ganvoe (die Leibwache, Garde), 


se dit, par extension, d'Un corps de 
troupes spécialement chargé de gar- 
der, de défendre un souverain, un 


prince, ete. Al $e fit donner une gar- ‘ 


de. Ce corps fut destind à former la 
garde du prince, Ji était entouré de 
sa garde. Louis XI avait une garde 
écossais. Garde royale. Garde impé- 
riale. Un officier, un soldat de la gar- 
de royale, Garde royale à mied, Garde 
royale à cheval. Les régiments de la 
garde royale, de la garde, 11 est entré 
dans la garde. 

nGarde d'honneur (Ehrenwache), 
Troupe offerte à des personnages émi- 
nents, auxquels on rend les honneurs 
militaires. C'est quelquefois une rén- 
nion de citoyens qui, volontairement, 
servent de gardes à un souverain, à 


un prince, æic,, pendant son séjour | 


dans la ville, dans le pays. Ou offrit 


au prince, à la princesse, une garde 


d'honueur.* 

“Garde nationale (Nationalgarde), 
Troupe non soldée, qui est composee 
de citoyens, et qui sert au maintien 
du bon ordre, aiusi qu'à la défense 
intérieure du royaume. ,La garde na- 


tionale sédeutaire, La garde natiouale | 


mobile. La garde nationale de Paris, 
de Rouen, Officier de la garde natio- 
nals. 

»Garde municipale“ (Muniripalgar. 
de), T'roupe sédentaire et soldée, qui 
est chargée d'une partie du service 
militaire et de police dans certaines 
villes du royaume, ,Garde mnnicipa- 
le à pied, à chevel, La garde muni- 
cipale de Paris.” 

Ganpe (die Fache), signile aussi, 
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Guet, action par laquelle où caern 
ce qui se passe, afin de n'être point 
surpris, de prévenir quelque dasgur, 
etc. , Faire la garde, Faire boune qu 
de, mauvaise garde 

El se dit surtout en parlant Des geu 
de guerre, Être de garde (die Wocks 
haben). Monter, descendre la gare. 
Offcier de garde.“ 

Hi se dit encore Du service des pa 
ges, des gentilshommes, des valets de 
pied, des laquaïs, etc., qui, af dr 
se soulager entre eux, se tiennent bé 
uus après les autres ouprès du roi et 
des princes, pour les sertir et fair 
ce qu'ils comwmandent, ;Ce page énit 
de garde“ (hatte den Diet). 

nCe chien est de bonne garde |. 
st sehr wachsam). U garde bien, à 
avertit hien. 

“Les flles sont de diffcile perle” 
(Tôchter sind schwer su beerbn), 
On a une grande surveillance à exer- 
cer pour les garantir de la sédecüm. 

Prendre garde” (Acht geben; deb 
haben; sich in Acht nehmen), Aren 
soin, avoir attention, avoir l'oeil se 
quelqne chose, sur quelqu'un. Pre 
nez garde qu'on ne vous trompe, qu'ét 
ne vous surprenne, Prends garde À 
cela. Prenez garde à cette clause dt 

votre contrat, Prenez garde de 18- 
ber. Prenez garde à ne pas trop #08 
engager. On le trompers, di #J 
prend garde, Prenez garde à wu 
Prenez garde à cet enfant, Prenes gi” 
de, cela va tomber. Prenez dost fi” 
de, vous allez tout renverser 
Elliptiq., wOarde à vous (oh 
Acht! Achtung!), se dit, des is 
commandements militaires, pour Pr 
nez garde à vous, faites attention. 
nPrendre garde à un sou (au/rn 
Kreuser schen), à un denier,* Fat 
attention aux pins petits articles dat 
un compte de dépense; on Être dust 
grande parcimonie. 
| _ n$e donner de garde, se donner ff 
de“ (sich hüten; sich in Acht nd 
men), Se défier, se précentionnf 
éviter, ,Doanez-vous de garde qu” 
ne vous trompe. Dounez-vous —X 
de cet homme, de ses chicanes. Der 
“ez-vons garde de toucher à cela 
w'aroir garde (weit entferni #49 
| . «…) de faire “ue chose" Nareie pa 
la volonté ou le ponvoir de la faire, # 
‘être bien éloigné. ,14 n'a garde dt 
tromper, il est trop hounète deuas. 
Il n’a garde d'acheter cette charge il 
n'a pas na sou. Irez-vous dans #1 
maison? Je nai garde, on sy es0* 
\ trop." 
| Avec le pluriel, Être sur 2 8 
‘ des, se mettre, se tenir sur 883 E#° 
! des“ (auf sciner Hut seyn), * dit ba 
| eelni qui fait attention à ae ps” 
laisser surprendre, qui se dent pri 
| À empêcher qu'on ne prenne #7 Î° 
‘quelque avantage , qu'on ne lui fs 
quelque tort,  . 
| Ganor (die Pache), se dit égie 
meut Des gens de guerre qui 
la garde. ka garde des portes. Bel 
ver la garde, Realorcer la gardé. Der 
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ler la garde. Asseoir, poser la gar- 
e. Changer la garde, La garde mon- 
ante. La garde descendante. On aïla 
hercher la garde. Appeler la garde.“ 

Elliptiq., A la garde!“ Exclama- 
ion dont on se sert pour appeler la 
arde, dans un moment de danger, 
Crier à la garde.“ 

=Corps de garde“ (Wachtposten), 
ertain nombré de soldats placés en 
in lieu pour monter la garde, Corps 
le garde gvancé. Poser, établir un 
orps de garde, IL surprit le corps de 
arde.”* On dit plus ordinairement 
uste, Eu termes militaires. 

Corps de garde (Wachthaus), se 
ie aussi Du lieu où se tiennent les 
oldats qui montent la garde. ,Bâtir 
in corps de garde. Sa maison servit 
le corps de garde.“ 

nGrand'garde (Fe/dwaeht), Corps 
le cavalerie placé à la tête d’un camp, 
our empêcher qne larmée ue soit 
urprise. 

Garde avancée“ (Porwacht; Vor- 
:veten), Autre corps que l'on met en- 
ore an delà de la grand'garde pour 
ins de sûreté, | 

Ganos(brger, das; Stcllung, die), 
n termes d'Escrime, se dit d'Une 
wanière de tenir le corps et l'épée on 
# fleuret, teile que l'on soit à couvert 
le l'épée on du fleuret de son adver · 
aire, et que l'on puisse nisément Île 
rapper on lui porter une botte, „La 
tarde hante, La garde basse, La gar- 
le à l'épée seule. La garde à l’épée 
4 au poignard. La garde sur le pied 
auche, $e mettre en garde. Se tenir 
mn garde. Être en garde. Être hors de 
arde."* 

Elliptiq., En garde!" Meitez-vons 
im garde, 

Fig., Se mettre en garde, se tenir 
‘a garde, être en garde“ (auf der Hut 
ryn), Se défier ; être si attentif, qu'on 
æ soit point surpris. Être en garde, 
« mettre en garde contre la.séduc- 
ion.“ 

Fig., Être hors de garde," Ne sa- 
oir où l'on on est dans quelque af- 
aire, dans quelqne occasion. 

Ganve (das Stichblatt), signifie 
mecore, La partie d'une épée, d'an 
nbre où d'un poignard, qni est entre 
a poignés et là lame, et qui sert à 
ouvre la main. Une garde d'épée, 
Am garde d'un sabre, d'nn poignard, 
barde d'argent, Garde à coquille, 
Mouter, démonter une garde. Fausser 
a garde. Lés branches d'une garde. 
Enfoncer l'épée jusqu'à la garde." 

Fig vt fam., Monter une garde à 
meïqn'un" (Éinem cinen derben Ver. 
vai» geben), Le réprimander vive- 
nt, 

Prov.etfg., S'en donner jusqu'aux 
ardes » Faire un grand excès, 

Ganvos (die Beikarte, Nebenkarte), 
wx Jrux de cartes, signifie, Une on 
dusivwrs basses cartes de la même 
snulæur qne la rarte principale qu'on 
eut garder. ,Un bon joueur porte 
onjours des gardes. J'ai écarté la 
louble garde." 
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Fig. et très-fam., ,Avoir toujours 
garde à carrean “ Être prêt à répon- 
dre à toute objection, à parer à tout 
événement, 

Gannes(Besatzsung; Gewirre, das), 
au pluriel, se dit, en Serrurerie, de 
La garniture qui se met daus une ser- 
rure, pour empêcher que tontes s0r- 
tes de clefs ne l'ouvrent, , JL faut chan- 
ger les gardes de la serrure, nu a per- 
du la clef.“ 


Ganve (weisses Blatt su Anfang , 


und zu Ende eines Buches), se dit, 
en Librairie, d'Un feuillet blanc que 
l'on met au commencement et à la fin 
d'un livre. 


GARDE. s. m. (Wüächter; Aufse. 


her, der), Gardion, surveillant, con- 
servateur, Quand il est immédiate. 
ment suivi da nom qui désigne la cho- 


se donnée en garde, on le joint à ce | 


som par un tiret, Garde des archives. 
Garde du trésor royal. Garde de la 
bibliothèque du roi. Garde des meu- 
bles de la couronne. Il est employé 
dans l'administration des vivres com- 
me garde-magasin.* En parlant D'une 
surveillance qui exige du savoir ou 
qui entraîne une grande responsabili- 


té, on dit plus ordinairement aujour. · 


d'hui, Conservateur. 

nGarde des sceaux (Siegel., Kron- 
siegulbewahrer), Le ministre auquel 
le roi confie Les sceanx de l'État. 
nAntrefois, la fonction de garde des 
sceaux était ordinairement jointe à 
celle de chancelier, comme elle l'est 
aujourd'hui à celle de ministre de la 
jnstice, Le garde des sceaux, ministre 
de In justice.“ On a dit.dans un sens 
analogne, „Le garde des sceaux de la 
chancellerie de telle conr, dé tel pré- 
sidial." 

“Garde des monnaies,“ Premiers 
juges des mounaies, dont les appet- 
lations ressortissaient aux cours des 
monnaies, 

»Garde-marteau“ (Waldeisenbewah. 
rer), Officier d’ume maîtrise des 
eaux et forêts, qui gardait Jo marteau 
avec lvqnel on marque le bois destiné 
à être coupé, 

nGarde-note“ (Notar [der die Con- 
tracte in Verwahrung hat]}), Qualité 
qui se joignait antrefois à celle de 
notaire. ,Par-devant les conseillers du 
roi, notaires, gardes-notes du roi an 
Châtelet de Paris. 11 ne se dit plus 
que par plaisanterie. 

nGarde-rôle Celui qui gardait les 
rôles des offices de France, qui en 
teuait registre, et qui en faisait scel- 
ler les provisions, 

nGarde-scel" (Gerichtasiegribewah 
rer), Officier préposé, dans les an- 
ciennes juridictions, pour sceller les 
expeditions, etc. 

"Garde. sacs, greffier garde -sacs" 
(Aktenverwahrer), Officier qui était 
— de garder les sacs des pro- 
cès. 

Garde - vaisselle“ (Silberkämmer- 
ling), Celui qui a La vaisselle du roi 
en sa garde, 

n Garde-étalon“ (Beschälwäehter), 
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Celui qni a la garde de l'étalon que 
V'État donne pour les haras. 

«Garde champètre* (Feldhäter), 

! Agent préposé à la garde des récoltes 
et des propriétés rurales de tonte 
espèce. ,Le garde champêtre dressa 
procès-verbal" · 

: Garde des bois, garde-bois, garde 
forestier" (Waldschüt: ; Forster), 

| Agent préposé pour veiller à la con- 

servation des forêts, 
nGarde-veunte, où Facteur (Æufse- 
her über den Holsverkauf}, Celui 

; qu'un marchand dé bois prépose à la 

| garde et à l'exploitation des bois dont 
il s est rendu adjndicataire. 

nGarde-chasse” (Wildmeister), Ca. 
lui qui est commis pour veiller à la 

; conservation du gibier dans nne terrn, 

! daus mn parc, etc. 

nGarde-péchet (4ufscher über die 

: Fischerei), Celni qni est chargé de 

veiller à l'exécution des ordonnances 

sur la police des fleuves, des rivières, 
etc., en ce qui concerne la péchr st 
la navigation. 

n“Oardes-côtes" ( Késtemmichter }, 

, Milice particulièrement chargée de 

la garde des côtes. 11 se dit égale- 

ment de Vaisseaux armés pour dé- 

! fendre les côtes. Adjectivement: ,.Ca- 
pitaine garde-côte, Vaissean garde. 
côte,“ 

Gardes des métiers (Obermänner; 
Innungsuufseher), maîtres et gar- 
des,“ Ceux qni étaient élus dans les 
corps de métiers pour avoir soin qu'il 
ne s'y fit rien contre les règlements 
et les statnts, et pour veiller à le 
conservation de leurs privilèges. 

Gardes des privilèges des univer. 
sités" (Universitats- Hichter su Be. 
wachung von deren Rechton), Ju- 
ges qui étaient spécialement chargés 
de veiller à la conservation des droits 
d'une université, et devant lesquels les 
membres de ceité université avaient 
leurs canses commises, Le Chürelet 
de Paris était garde et conservateur 
des priviléges de l'université de Paris. 

Ganve (die Würterin), s'emploie 
aussi comme substantif féminin, en 
parlant d'Une femme dont la profes- 
sion est de garder et de soigner les 
malades, 1} wst malade, il ini faut 
une garde," On dit dans te même sens, 
nUne garde-mulade 

Ganoe (der HWüächter), subsiautif 
masculin, se dit en ontre de Cenx que 
l'on charge de garder, de surveiller 
une pérsoune qu'on ne vent pas laiss 
ser échapper. Il n'est pas prisonnier, 
mais il à des gardes. 11 à trompé ses 
gardes , il s'est évadé." 

“Gardes du commerce“ (Hond /s. 
aufecher), se dit, à Paris et dans la 
bauliene, de Curtains officiers qui ont 
lu droit excinsif du mettre à exécn- 
tiou Les contraintes par corps. 

Ganpoe (der Gardist), se dit «nco- 
re d'Un homme armé, qui fait parte 
de la garde d'un roi, d'un prince, d'un 
gouverneur, d'un ofbcier général, ste, 
Ni n'avait avec lui qu'on de 3es gar- 
des. T1 nppela ses —— 

J 
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“Gardes du corps“ (die Leihwache), ; 
Ceux qui gardeut la personne du roi, 


«Un garde du corps. Capitaine, lieu- 
tenant des gardes du corps," Ou sim- 
plement, „des gardes." 

Gardes de la manche,“ Ceux des 
gardes du corps qui, en certaines oc- 
casions, étaient debout aux deux cô- 
tés du roi, vêtus de hoquetons et ar» 
més de pertuisaues, 

“Gardes de la porte,“ Ceux qui 
montaieut la garde aux portes de l'in- 
térienr du palais où était le roi pen- 
daut le jour. ,,Les gardes de la porte 
étaient relevés le soir par les gardes 
da corps, et les relevaient le matin." 

Le régiment des gardes" (das Gar- 
deregiment), s'est dit d'Unu régiment 
d'infanterie française destiné à gar- 
der les avenues des lieux où le roi 
était logé. On disait anssi absolument, 
Les gardes," on, en faisant Gardes 
feminin, Jes gardes françaises." 

nCapitaine anx gardes, lienteuant, 
enseigne anx gardes, sergent aux gar- 
des, soldat anx gardes, Capitaine, 
Lientenant, etc., dans les gardes fran- 
çaises, En parlant Des gardes du corps, 
on dit, Capitaine des gardes." 

“Le régiment des gardes suisses," 
ou absolument, ,Les gardes suisses,“ 
(die Schweizergarde), Régiment d'in- 
fanterie suisse qui faisait le même 
service que le régiment des gardes 
françaises. 

Garde royal, garde municipal“ (ko- 
miglicher Munécrpal-Gardist), Soldat 
de la garde royale, de la garde mu- 
nicipale. ,Des gardes royaux. Des 
gardes municipaux.“ On a dit, dans 
un sens analogue, Un garde-françai- 
se," Un soldat des gardes françaises, 
en soldat aux gardes. 

nGarde national“ {Nationalgardist), 
Citoyen qui fait partie de la garde 
nationale. ,Des gardes nationaux." 

“Gardes de la marine, où Gardes- 
marine“ (Scekadetten), s'est dit au- 
trelois d'Ua corps composé de jeunes 
gentilshommes nommés par le roi pour 
la garde de l'amiral, «1 pour s'instrui- 
re dans le service de mer, ,Ce jeune 
garde-marine est derenu enseigne de 
vaisseau.“ Il y a eu, plus-ancienne- 
ment, dés , Gardes de l'étendard , qui 
étaient, dans le corps des galères, ce 
que furent les gardas-marine dans ce- 
lai de La marine, 

GARDE-BOURGEOISE. s. f. (hur- 
gerliche Aufsicht, die). T. de Jn- 
rispr. C'était, à l'égard des hourgeois, 
le même droit que celui de garde-no- 
ble à l'égard des nobles. Foyez Gan- 
DE-NOBLE. 

GARDE - BOUTIQUE. s. m. (La- 
denhüter, der), On le dit de Tont 
objet que le marchand a depnis long- 
temps dans sa boutique, et qu'il ne 
pent vendre. , Cette étofe est nn gar- 
de-bontique. Ces Livres sant des gar- 
de-bontique." TI ext familier. 

GARDE-CORPS,. s. m. (Regelin- 
gen; Wanderspieren mit Netzwerk)}, 
[1 est synonyme de Garde-fon, et 
s'emploie surtduten termes de Marine. 


GARDE-FEU 


 mn-Giller, dus), Grille de fer, on 
plaque de fer-blanc, de tôle, etc., 
| qu'on met devant une chemiuée pour 
prévenir les incouvénients du feu. 
| GARDE-FOU, s. m, (Ge/änder, 
das; Seitenlehne, die), Balustrade, 
parapet on barrière qu'ou met au bord 
des ponts, des quais, des terrasses, 





| etc., pour empecher de tomber en bas, 


“IE faudrait là un garde-ou. Mettre 
des garde-fous." 

GARDE-MANCHE. s. m. (Ueber- 
ärmel, der), Fausse wanche que l'on 
met par-dessus Ja mauche de 1habit, 
ou meme de la chemise, quand on fait 
un travail qui peut les salir. 

GARDE-MANGER. s. m. (Speise- 
Aammer, dix), Lieu pour garder ou 
serrer de la viande et autres choses 
servant à la nourriture. 

11 se dit aussi (der Speiscschrank) 
d'Une petite armoire formée ordinai- 
rement de châssis garais de toile, et 
destinée mi mème usage. , Acheter un 
garde-manger, Des garde-manger. 

GARDE-MEUBLE, s. m. (Gerath- 
kommer, die), Lieu où l'on garde des 
meubles. ,,Il faut mettre cette tapis- 

‘serie daus le garde-meuble. Le garde- 
menhle de la couronne," on absolu- 
ment. , Le garde-meuble. Des garde- 
meubles 

GARDE-NOBLE. . {. (adelige 
Aufsicht, die). T. de Jurispr. Droit 
qu'avait le survivant de deux époux 
nobles, de jonir dn bien des enfants, 
venant de la succession du prédécédé, 
jusqu'à ce qu'ils eussent atteint nn 
certain âge, à la charge de Les nonr- 
rir, de les entretenir et de payer ton- 
tes les dettes, sans être tenu de ren- 
dre aucun compte. ,, Avoir la garde- 
noble, le droit de garde-noble, Perdre 
la garde-noble." 

GARDE-ROBE. s, f. (Kleiderkam- 
mer, die), Chambre destinée à renfer- 
mer les habits, le linge, et toutes les 
hardes de jonr et de nuit, ,Cet appar- 
tement est composé d'une antichambre, 
d'ane chambre, d’ane garde-robe, et 
d'un cabinet. Des garde-robes." 

H se dit, par extension (die Garde. 
robe, Âleiderkammer), de Tous les 
habits et de toutes les antres hardes 
qui sont à l'usage d'ane personne. 
"C'est an homme qui a une garde-robe 
très-riche, En mourant il a donné sa 
garde-robe à son valet de chambre, 
On dit dans nn sens analogue, ,,La 
garde-robe d'an acteur," 

Chez le Roi, , Grand, maître de la 
garde-robe" (Oberaufseher über die 
klciderkammer), Grand officier qui a 
soin de tont ce qui regarde les habits 
et Le linge dn roi, et qni s sons lui 
divers officiers. ,, Maître de la garde- 
robe. Officier de la garde-robe, Valet 
de garde-robe." 

Ganve-sonme (das hcimliche Ge- 
mach; der Abtritt}, signifie anssi, Le 
lien où l'on met la chaise percée. ,,La 
garde-robe de cet appartement est bien 
commode. 

» Aller à la garde-robe “ Aller à la 


—“ 


* 


GARDE-FEU. s. mF (Feuer-, Ka- | 
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chaise percée. ,, 8e médecine l'a fuÿ 
«lier quaire an ciuq fois à Ja Errde. 
robe. 

GARDE-ROBE,. s. tm. (Weisrseug . 
Leinengeräth, das), Tablier de rois 
que mettent quelques femmes pour 
conserver leurs vétements, 

GARDE-ROBE. 2. [. (Cypressa. 
kraut, dis), Now donné rulgairement 
à diverses plantes odorautes, telles 
que certaines armoises, qui Gloigneet 
ou font périr les insectes, et ques 
met, pour celle raison, parmi les ha. 
bits et les autres hardes, 

GARDER, v. à. (aufbemahrem), 
Conserver une chose, l'empêcher de 
se perdre, de se gâter, etc. ,Ce vint 
est si délicat, qn'on ne pourra le ga. 
der. Dans les chaleurs on ne peutgas 
der la viande, la viande ne peut pa 
se garder, 

1 signifie aussi (œufheben ; aufis. 
wahren ; erhalten), Retenir quelque 
chose, ne pas s'en dessajsir: rester ta 
possession de quelque chose, Garder 
copie d'une lettre, d'un acte, en garder 
un donble, Je garde cela pour moi. 
Je veux garder cela à cause de la per. 
sonne qui me l'a donné, C'est u 
homme qui ne peut rien garder, il 
donne tout. Il se garde tout, et me 
donne rien aux autres, Garde votre 
place, je serais fâché de vous en pri- 
ver. Ce prince ne put garder ses con. 
quêtes, Garder le pouvoir“ Os Je dit 
quelquefois eu parlant Des personnes, 
nËlle tonlnt garder ses deux enfants 
auprès d'elle. 

“Garder la chambre, garder le lit* 
(das Zimmer, dus Bett hüten), 84 ne. 
nir dans sa chambre, dans son lit, pour 
cause de qnelque incommodité. , Gas 
der la maison, Ne pas sortir, rester 
chez soi. 

nGarder prison, garder les arriu 
Rester en prison, rester anx arès. 

En fermes de Gnerre, ,, Garder be 
rangs,“ Demeurer dans les rap. 
“Gardez vos rangs.“ 

nGarder (ausstehen; nicht los ww. 
den) la fièvre, garder nn rhume“ Li. 
voir longtemps sans discontinnatos. 
wii a gardé la fièvre quarte deux ans” 

n Garder (bei sich behalten) une 
médecine ,“ Ne pas la vomir, ,Garder 
nu larvement," Ne pas le rendre promp- 
temeut. 

En termes de Chasse, ,,Ces chims 
gardent le change,“ Ils ne prennent 
pas le change. 

Ganpen, dans le sens de Conser 


ver, de retenir, se dit aussi en parlant 


Des choses morales, ,, Garder ses hs 
bitedes. Garder son caractère. J'aruis 
peine à garder mon sérieux. Gardm 
sagravité. Il garde Le ressentiment de 
cette injhstice, I] Jui garde ane baist 
implacable. Garder rancune à quel: 
qu'un.“ 

n Garder son rang,“ Soutenir arm 
dignité son rang, son état. 

“Garder nn secret,“ Ne pas bi re. 
véler, | 

Ganosn (Beobachten; halten), s+ 
gnifie encore, Observer, les 
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commandements de Dien, Gardér la 
loi. Garder le silence. Garder le jeûne. 
Garder la chasteté. Garder le secret, 
Garder sa parole. Garder La foi des 
traités. Gardor des mesures. Garder 
la hienséance. C'est un homme avec 
qui il fant garder de grandes mesures, 
AL à des mesnres à garder en toutes 
choses. Il ne garde aucune bienséance. 
I1 ne garde point le décornm." 

» Garder son ban“ Accomplir Île 
temps du bannissement anquel où à 
été condamué,"* 

nProportion gerdée, tonte propor- 
tion gardée," En tenant compte de l'in- 
Egalité, de la différédce relative des 
denx personnes, des deux choses dont 
il s'agit. Proportion gardée, toute 
proportion gardée, cette petite fille a 
plas d'intelligence que sa soenr aînée, 
Froportiou gardée, ce petit jardin 
vaut mieux, vaut plus que ce grand 

LL] 

Ganven (bchalten), se dit quelque- 
fois en parlant Des personnes que l’on 
coutiaue d'employer pour les choses 
de leur profession, ,,Je veux garder 
ce médecin, il m'a paru très-habile. 
C'est un excellent coiffeur, je le gar- 
derai. ne veut plus garder son se- 
crétaire. Il n'a gardé que deux do- 
meéstiques." 

Ganven (aufhewahren;aufheben), 
signifie aussi, Réserver, „Il faut gar- 
der cela ponr demain, Je garde cet 
argent pour mon voyage. On lui gar- 
dera quelque chose pour son diner. 
Je gade ce trait pour la fn, il y pro- 
duira plus,d'effet, II lui gardait un 
châtiment terrible, 11 garde ses faveurs 
pour ceux qui lui sout dévonés.‘ 

Prov.et Gg., Garder une poire pour 


la soif“ (eine Uirne für den Durst,' 


<twas für den Nothfall aufbewah- 
ren), Ménager, réserver quelque chose 
pour les besoins à venir, 

Prov., , Vous ne savez pas ce que 
Dieu vous garde, ce que la fortune 
vous garde, se dit À une personne 
qui est dans l'affliction, dans le mal- 
heur, pour faire entendre qu'il peut 
lui arriver des consolations, que sa 
condition peut devenir muilleure, 

Fig. et fam., ,.La garder à quelqu'un, 
la lui garder bonne,“ Conserver du 
ressentimeut contre quélqn'no, et at- 
tendre l'occasion de se venger, Al y a 
longtemps qu'il me la gardait. Je la 
lui garde bonne.“ 

Ganven {hüten ; bewachen), se dit 
souvent en parlant Des personnes où 
des choses à la conservation, au soin, 
à la surveillance desqnelles on est 
commis. Garder nn enfant, Je lui ai 
donné mon cheval, ma montre à garder, 
Je vais sortir ua moment, veuillez 
garder ma place. Garder un magasin, 
Garder les bois. Garder les vignes, 
Garder un pays pour la chasse, Garder 
da chasse, Un chien qui garde bien la 
maison." 

Garder les gages, les enjeux,“ En 
étre dépasitrire, 

. Pro. et fig., , Garder le mulet," 
Être longtemps à attendre quelqu'un 


GARDER 


pendant qu'il est ocenpé à quelque 
affaire, à quelque divertissement, Ils 
ont gardé le mulet pendant trois heu- 
res, Îl nous à fait garder le mulet." 

Prov.et 6g., ,,Garder les manteaux, 
Faire le guet, on demenrer à ne rien 
faire, pendant que ceux avec qni l'on 
est vouu se divertissent, ou commet 
tent quelque délit. 

Fig. et fam., „En donner à garder 
à quelqu'un,“ Lui en faire accroire. 
Vous voudriez m'en donner à garder." 

Ganven (abwarten), se dit parti: 
culièrement D'une personne qni se 
tient assidüment auprès d'un malade, 
auprès d'une femme ea conche, pour 
les soigner et les servir. ,, C'est une 
soeur de la Charité qui le garde, La 
femme qui la garde. Elle le garda jour 
et nuit.“ 

11 signifie encore, Prendre garde 
que des prisonniers ne s'évadent. 
“Garder des prisonnlers à vue, Il fut 
étroitement gardé.“ 

11 se dit également Da soin qu’on 
prend des troupeaux, lorsqu'on Îles 
mène paître, Garder les moutons. 
Garder les brebis. Garder les cochons. 
Garder les vaches." On dit daus un 
sens analogue, ,, Garder les oies, les 
diudows.* 

Prov. et fig., , Bonhomme, garde ta 
vache ,“ se dit Pour avertir quelqu'un 
de prendre garde qu'on ne le trompe. 

Prov. et fig., . Quand chacan fait 
son métier, se méle de son métier, les 
vaches sont bien gardées, en sont 
mieux gardées," Toutes choses vont 
bien lorsque chacun me se méle que 
de ce qu'il doit faire. 

Ganven (beschützen ; beuahren; 
béhüten), sigaïfa aussi, Défendre, 
protéger. ,Ce que Dieu garde est bien 
gardé. 

I1 signifie encore, Préserver, garan- 
tir. Dieu vous garde de pareils amis. 
On dit dans le même sens, pur son- 
hait: „Dien vous garde, Dieu vous 
veuille bien garder, Dieu vous garde 
de mal. Dieu vous en garde, Dieu m'en 
garde. Etc." 

Fam., , Dieu vous garde se disait 
autrefois, par forme de salutation, À 
des inférieurs, lorsqu'on les abordait 
ou qu’on en était abordé, 11 se disait 
aussi quelquefois, en riant, d’égal à 
égal. 

Gannen (bewachén), en parlant 
D'ua roi, d'un prince, signifie, Veille» 
à sa sûreté, en prenant garde qu'on 
n'attente à sa personne. „Les troupes 
qui gardent le roi, la personne du roi.“ 

Ganoen (bewnrhen), se dit égale- 
meat en parlant D'un lieu, d'un poste 
que l'on est chargé de défendre. ,Gar- 
der nn retranchement, des lignes. Ce 
corps de troupes est chargé de garder 
les côtes." 

GanpDen (sich hüten; sickocrwah. 
ren; sichin Acht nchmen), avec le 
pronom personnel, signifie ordinaire 
ment, Prendre garde, se préserver de 
quelque chose. ,,Gardez-vous bien de 
tomber, F1 fant se garder de. Elle 
s'en scrait bieu gardée, Gardons-nous 
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dé rien faire qni puisse nous compro- 
mettre. Je me gatrderai bien d'en maus 
ger. OCaflez-vons du soleil, Gardez. 
vous du serein. On dit quelquefois 
senlement, Garde, gardons, gardez," 
an lieu de ,,Gnrde-toi, gardons-nous, 
gardez-vous, Gardez qu'on ne vons 
voie,“ 

Ganpé, ér. participe (brwacht). 

Aux Jenx de cartes, ,, Roi gardé, 
dame gardéé,“ Roi, danre pour lesquels 
on a mae on plusieurs gardes, 

GARDEUR , EUSE, s. (Hôrt, tin; 
Hüter, etin; der, die}, Celmi, celle 
qui garde. Il no s'emploie que dans 
ces dégoruinations : ,, Gardeur de co- 
chons. Gardeuse de vaches. Gardense 
de dindons;% et antrrs semblables. 

GARDE-VUE. sin. (#ugensohirm, 
der), Soite de visière, ordinuirement 
garnie ou donblés da taffetas vert, 
qu'on place au-dessus dés yeux, pour 
garantir la vue di trop grand éclat de 
la lumière. , Porter un garde-vue.“ 

GARDIEN, IENNE,. s. (Bewahrer, 
érin; der, die), Celui, celle qui pro- 
tége où qui est commis pour protéger 
quelqu'un on quélqne chose, , Dieu est 
notre meflleur gardien. Vous êtes le 
gardien de nos droîts, de nos libertés, 
Vierge sainte, ma protectrice et 100 
gardienne.“ On dit adjectivement, en 
ce sens, , Ange gardien." 

Fig., Ange gardien” se dit d'Une 
personne qui veille sur une antre avee 
affection, et qui vient toujours la ae- 
tourir dans les circonstances difficiles. 
Vous êtes mon ange gardien.“ 

GARDIEN, se dit aussi de Celui qui 
garde quelque chose, qui est chargé 
de veiller à sa conservation, ,,Le gar- 
dien d’un monument publie, On 8 érn 
qu'il y avait des démons gardiens dés 
trésors.“ 

I se dit particulièrement, en termes 
de Pratique, dé Celui qui est commis 
par justice pour garder des menbles 
saisis, des scellés , etc, ,On l’a établi 
gardien, on l'a étnblie gardienne des 
menbles, des scollés. T1 demeure gar. 
dien des efféts saïsis, Présenter on 
gardien solrable.‘ 

Gardien noble “ Celui qui ovait la 
garde-noble, | 

Adjectir., ,Lotires de garde gar- 
dienue,“ Lettres par lesquelles le ros 
accordait à certaines communantés, à 
certains particuliers, le privilége d'a- 
voir leurs causes commises devant 
certains juges, ,, Demander, obtenir 
des lettres de garde gardienne.“ 

Ganvien (der Guardian), est aussi 
Le rître qu'on donne an snpérieur d’œn + 
couvent de religieux de Saint-François. 
“Le gardien des cordeliers, des capu- 
cins, etc, Lo père gardien." 

GARDON.s.m. (Hothauge; P'ôts ; 
Weisafisch, der), Petit poisson blans 
d'eau douce. ,Pécher du gardon. Man- 
ger du gardon.“ 

Pror., Être frais comme nn gardon,“ 
Avoir un air de fraîcheur et de santé, 

GARE (ous dem Wege! auf die 
Seitc!). Impératif du verbe Gürer, 
qui s'emploie par manière d'inter. 


1022 GARE 


jection, lorsqu'on avertit du se ranger, , 


de se détourner pour laisser passer 
qnelqu'un ou quelque choses ,, Crier 
gare. Gare, gare. Gare de là (ausge- 
tichen ! weg von hier! ). Gare devant. 
Gare dessons. Care douc, Gare l’eau. 
Gare 1n bombe." Il est fimilier, 


En t-rmes de Chasse (aufseschaut! | 


habt Acht!), celui qui entend le cerf 
bondir de sa reposés, doit crier, Gare, 
Ganxe, se dit aussi Pour avertir 


quelqu'un dn châtiment qu'il éprou- | 


vera s’il no prend garde à lui, s’il ne 
fait pas mieux son devoir, etc. ,,Gare 
le fouet. Gare le bâton (nimm Dich 
vor dem Stock in Acht}. Gare les 
étrivières.s 

“Frapper sans dire gare“ Frapper 
sans avoir menacé auparavant. 

Gane, se dit également en parlant 
De ce qu'on appréhende pour soi ou 
pour les autres. „Si vons faites cela, 
gare les conséquencef, Jusqu'à présent 
il n résisté, mais gare qu'il ne cède.“ 

GARE, sf. (Ausweicheplatz, der), 
Lieu destiné, sur les rivières, pour y 
retirer les bateaux de manière qu’ils 
soient en sûreté, qu'ils soient à l’abri 
des glaces et des inondations, et n'em- 
barrassent point la navigation. „Les 
gares de Charenton, La gare de Saint- 
Ouen. 

GARENNE. s. I. (Kaninchenge- 
hüge, das), Lieu à la campagne, où 
il y a des lapios, et où l'on prend soin 
de les conserver, ,, Lapin de garcnne, 
Faire une garvnne. Bonne garenne. 
Mauvaise garenne, Avoir droit de ga- 
renne." 

“Garenne forcée, ou Garenne pri- 
vée* (mit Mauern od. Wassergräben 
vingeschlossences K.), Petit lieu clos 
de murailles, on de fosses pleins d'eau, 
où l'on met et où l’on élève des lapins. 

GARENNE, s’est dit aussi, dans un 
sens plus étendu, d'Un lieu partienlier 
près du châtenn, que le seigneur fai- 
sait garder avec plus de soin. ,,Dans 
certaises provinces, l'aîné n'avait pour 
tout avantage que le châtean, le vol 
du clinpon et la garenne.“ 

GARENNIER, s, m. (Kaninchen- 
mister, -wärter, der), Celui qui a 
soin d’une garenne, qui à une garenne 
en garde. ,Un bon garennier." 

GARER. v, a. (in einem duswei- 
cheplatz anlegen, anbinden), T. de 
Rivière, Faire entrer, et attacher, 
amarrer un batean dans une gare, 
nGarer na bateau.“ 

…Garer an train de bois,“ Le lisr, 

Ganren (auswcichen), avec le pro- 
nom personnel, se dit Des bateaux qui 
se rangent de côté ponr en laisser 
passer d'autres. ,,Les bateaux qui mon- 
tent doivent se garer vers la terre pour 
laisser passer les bateaux qui descen- 
dent.“ 

11 signifle, par extension et familiè- 
rement (rusweichen; sich vorsehen ; 
aus dem Wicge gehen), Se préserver, 
se défendre de quelqu'un, de quelqne 
chose, l'éviter, „I fant se garer d'un 
fon. Garez-vons de cette voiture.“ 

Gank, és, participe, 


GARGARISER 


GARGARISER, v. a. (sich gur- 
geln), Se laver la gorge avec de l'eau, 
on avec quelqne autre liqueur, en la 
faisant entrer le plus avant qu'il se 
peut, et en la repoussant à diverses 

reprises pour s'empérher de l'avaler. 
: nGargarisez-vous la gorge. 

Il s'emploie souvent avec la pronom 
personnel, régime direct Je me suis 
| gargarisé." 

GARGANISE, KE. participe. 

| GARGARISME. s.m. (Gurgelras- 

ser, das), Liqueur faite exprès pour 

guérir le mal de gorge, en s'en garga- 

risant, ,, Faire un gargarisme. Garga- 
risme excellent. 

| 11 se dit anssi (das Gurgeln) de 

L'action de se gargariser. ,I1 a été 
| guéri de son mal de gorge après ciuq 

ou six gargarismes.“ 

GARGOTAGE. s. m, (Sudefkoche- 
rei, die), Repas malpropre, et viande 
mal apprètée. ,Tont ce qu'on mange 
ici n'est que gargotage.“ Il est popu- 
laire. - 

GARGOTE. s. f., (Garküche, die), 
Petit cabaret où l'on donne à mauger 
à bas prix. ,Teair gargote. Méchante 
ve Ordinaire de gargote. Diner 

la gargote. Il ne prend ses repas 
que dans les gargotes." 

I1 se dit aussi, par mépris, de Tous 
les méchants petits cabarets, et de tons 
les lioux où l'on mange malpropre- 
ment, On mange mal dans ce cabaret, 
dans rette maison, c'est une vraie gar- 
gote.“ 

GARGOTER, v. n. (die Garküchen 
besuchen), Hanter les méchants pe- 
tits cabarets, les gargotes. II ne fait 
que gargoter.“ 

Il signifie aussi (unreinlich cesen), 
Boire et manger malproprement, ,,Ils 
sout là à gargoter. 

GARGOTIER, 1ÈRE. s. (Garkoch, 
kôchin; der, die), Celui, celle qni 
tient une gargote. ,,Prendre ses repas 
chez nn gargotier.“ 

11 se dit adssi, par mépris (der un. 
reinliche Wirth, Sudclkoch), de Tous 
les mauvais cabaretiers on traiteurs, 
et de tons les cuisiniers qni apprêtent 
mal à manger. ,,Ce n'est qu'un gargo- 
tier, C'est un vrai gargotier. (C'est 
une franche gargotière.“ 

GARGOUILLADE. s.f. (Gargouil. 
lade, die), Pas de danse. Le mot et La 
chose ont vieilli, 

GARGOUILLE, s. I. (Speirohre; 
Srhnauze, die), L'endroit d'une gout- 
tière où d’un tuyau par où l’eau tombe, 
et qui est souvent orné d’une figure de 
dragon, de lion on de quelque antre 
animal, ,,La gargouille d’une gonttière. 
La gargonille per où l’eau se dégorge. 
Gargouille de pierre. Gargouille de 
plomb." 

GARGOUILLEMENT. s. m. (Ge- 
gurgel; Gerëusch beim Gurgeln: 
Knurren im Leibe, das), Bruit que 
fa't quelquefois l’eau dans la gorge, 
ins l'estomac et dans les entrailles, 

GARGOUILLER,+.n.(plätschern), 
Ce terme n'est usité qu'en parlant De 
. teque font de petits garçons lorsqu'its 


GARNIR 


| s'amnsent à barboter dans l'ean, D 


petits garçons qui ne font qu 
gouiller.“ El est populaire. to 

GARGOUILLIS. s. m. (Gerëusek 
des aus einer Speirôhre herabfarten. 
den Wassers, das), Brnit que fait l'eun 
ea tombaut d'une gargonille, 1} est la. 
milier. 

GARGOUSSF. s. f. (Patrone, die) 
T.d'Artillerie, Charge pour nn —* 
enveloppée de panier fort on de serge, 
etc. , Charger à gargonsse, Une nn 
gousse ponr une pièce de vingt-quafre “ 

GARIGUF,. s. I. (aide, die: y». 
gebaute Fetd, das), 11 s6 dit, en * 
ques provinces, Des landes où terres 
incultes. 

GARNEMENT. $s. m. (Tous, 
nichts ; Galg-nschwcngel, der), Me. 
vais sujet, libertin, vaurien, C'est us 
franc garnement. C'est un manriÿ 
garnement." Il est familier, 

GARNIR. v. a. (mit dem Nôthigen 
verschen ; einrichten), Fourair, psux 
voir des choses nécessaires, Ourrir 
une bontique, la garnie de marchis. 
dises. Garnir une maison, la garuir de 
meubles. Garnir une bibliothèque ds 
livres, un buffet de vaisselle, Gars 
un étui, un nécessaire, Il ft garair de 
canons les remparts. 

nGarnir nne place de guerre “ La 
munir de tout ce qui est néteyaire 
pour la défendre.“ 

Ganwin (aich versehen, verseb, 
ren), sigaifie aussi, avec le pronos 
personnel, Se munir, se pourvoir, J| 
sé garnit de tout ce qu'il ui font 
Dans ce sens, il est familier. 

Se garnir contre le froid,“ Sa cow 
vrir, se vêtir de manière à se prés 
ver du froid. 

Gannin (besctsen; verseher), n 
dit souvent en parlant Des choses qu 
l'ou joint à une autre comme orsemut, 
cômme accessoire, etc, ,.Garair nu 
robe de dentelle, Garnir un chopear 
de fleurs, Garnir nn portrait de dis 
mants. Garnir nne chambre de tablesnx, 
Garnir nn lit, Garnir de persil sw 
pièce de boeuf. Garuir de treillage 
les murailles d’un jardin. Garoir & 
trotioirs une rue, un quai. Faire garair 
une porte de bonrrelets, pour empésher 
le vent de pénétrer.“ 

»Garnir une épée,“ Y mettre we 
garde. 

nGarnir des fantenits, ne emapé, 
etc." Les rembourrer de crin, delaine, 
etc. 

Oannin (umgeben; einfane), = 
dit également Des choses mêmes qui 
sont le complément nécessaire on l'ér 
nement, l'accessoire d'ane antre. Lei 
meubles qui garnissent un appartemnt. 
Les statues qui garnissent nne te 
rasse. Les chevenx qui garnisseat h 
derrière de la tête. 

Ganvin (hcsetzen; erfüller; u· 
Füllen), signifie aussi, Remplir, oces- 
per nn certain espace. ,, Ur foule ds 
curienx garnissaient les deux côtés 
de ta route, De nombreux vaissesnx 
garnissaient le port.“ 

U s'emploie, dans un sens analsgus, 


GARNISAIRE 


ee le pronom personnel. ,, La salle 
e garnit, commence à se garnir de 
sonde (…füngt un, sich mit Men- 
chen anzufüllen). Elle s'est garnie 
a nn instant, Cette campagne coni- 
tence à se garnir de beanx arbres.“ 

Ganvin (füttern; aussrhlagen; 
taffiren), se dit encore en parlant 
es choses qu'on donble, qn'on ren- 
orce arec d’autres, ponr les faire du- 
ér plus longtemps, ,,Garnir des bas. 
tarnir une cheinise. Garnir une robe, 
« jupon, etc. Garnir un chapeau, le 
arnir en dedaus d'une coiffe et d'an 
mir. 

Gant, 1e. participe (bcsetzt ; um- 
“chen ete). ,, La tige de cette plante 
st garnie d'épines. Les mâchoires du 
vquin sont garnies de plusieurs ran- 
des de dents. Une boîte garnie de 
jamants, Un étni garni d'or. Avoir la 
ourse bien garnie, le gousset bien 
arni.“ 

Fam. „IUl est garni“ (er ist ausge- 
topft), se dit D'un homme qui, par 
oltronnerie, s'est muni de quelque 
étement propre à le garantir des coups 
"épée dans nn combat singulier. 

“Chainbre garnie, maison garnie 
meublirtes Zimmer, Haus; Micth- 
aus), etc.“ Chambre, maison, etc., 
n’on one fouraie de tontes les cho- 
es nécessaires. Chambre garnie, ap- 
arterment garni à louer. T1 n'a point 
e meubles, il est obligé de loger en 
bawbre garnie,“ ou substantivement, 
en garni.“ 

“Hôtel garni (Gasthof), se dit or- 
fnairement d'Un hôtel, d'un établis- 
pment pablic où les voyageurs, les 
traugers, etc., tronvent des chambres 
aruies à louer, et qni est sous la sur- 
eillance de l'autorité. , Elle tient un 
Gtel garni dans telle rue“ On dit 
nelquefois dans le même sens, ,,Mai- 
on garnie." 

En termes de Pratique, ,,Plaider 
min garnie, plaider la main garnie, 
+» mains garuies" (im Besifse des 
treitigen Gegenstandes prozessiren), 
ouir, pendant le procès, de ce qui est 
n contestation. ,, On lui fait nn pro- 
ès , mais il plaide main garnie.“ 

La cour suffisamment garnie de 
airs,“ La cour ayant un nombre de 
sirs suffisant pour délibérer. 

En termes de Blason, ,Épée garnie“ 
Degen mit einem Griff von andrer 
“rhe), Épée dont la garde est d'un 
wire émail que la lame, 

GARNISAIRE. s.m. (Presser, der), 
etui qu'on établit en garnison chez 
#8 contribusbles en retard, pour les 
bliger à payer.  ÆEnvoyer, établir nn 
arnisairé, des garnisaires chez quel- 
m'as." 

GARNISON. s. f. coll. (Hesatzung ; 
‘arnison, die). J1se dit Des troupes 
n'on met dans une place, dans une 
prtervsté ponr la défendre contre l’un. 
emi, pour tenir le pays en respret, on 
iamplement pour.y faire un séjour de 
nelque durée. ,Garnison forte. Garni- 
on faible. H1 y à denx mille hommes 
æ garuison dans cette place. Mettre 
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gnruison dans un château. Mettre des 
troupes en garnison. Ils furent envoyés 
en garnison à Troyes. Envoyer une 
garnison dans une ville. Tenir garni- 


son dans une ville, La garnison de ! 


Lille, de Paris, etc, Changer une gor- 
nisou. Renforcer La garnison. Les ha- 
bitauts ont désarmé Ja garnison, ont 
égorgé la garaison. La garnison Gt 
une Jongne résistance.“ 

“Ville de garnison“ (Gasnisons- 
stadt}), Ville où l’on met ordinnire- 
ment des troupes en garnison. 

GaARNIsON (der Hesat:ungsort; dns 
Standquert'er), se dit également d'Une 
ville de garnison, d'an lieu où les 
troupes sout en garnison. Les troupes 
rentrérent dans les garnisons, Tous 
les officiers reçnrent l'ordre de se 
rendre à leurs garnisons, Cette ville 
est une excellente garnison. 


Fam., ,Mariage de garnison, Ma-° 


riage ural assorti, 

Gannisow, se dit aussi d'Un on de 
plusieurs hommes qu'on établit en 
quelque maison, pour contraindre un 
débiteur à payer, et pour y demeurer 
à ses frais jusqu'à ce qu'il ait payé, 
ou pour veiller à la conservation des 
meubles saisis sur lui, etc. ,, Mettre 
garnison chez nn contribuable. Il y a 
garnison chez Ini. Qu n luvé la garni- 
son (die Execution aufheben; die 
Presser surückrufen). En cas de ré- 
bellion, l'huissier doit établir garni- 
son." 

GARNITURE, s.f. (Zugehor; Zu. 
behôr; Auszierung ; Hesetzung, die), 
Ce qui est mis À une chose pour la 
garuir, la compléter, l'orner. „La gar- 
niture d'une chambre. La garniture 
d’une toilette, La garnitnre d'une épée. 
La garniture d'une serrure. Une gar- 
niture de cheminée, Ce portrait a una 
garniture de diamants, de perles. Une 
garuiture de chemise, de robe, Mettre 
une garniture à quelque chose." 

11 se disait particulièrement , antre- 
fois (die Garnitur), Des rubans que 
l'on meitait en cerisins endroits des 
habits, ou à In coiffure, pour les orner, 
nUne belle garniture de rubans d'or, 
de rubans d'argent, de rubans couleur 
dé feu: Uue garniture verte, blene, 
jaunes 

Il se dit, en termes de Cuisine (dus 
Zugehôr), Des accessoires qu'on ajoute 
À certains mets, pour les assaisonner 
ou les orner, ,,Garnitura de champi- 
gnons, dé‘jannes d'oeufs, de persils, 
de capucines, etc. 

Ganvirune (die Garnitur), se dit 
quelquelois de Cé qui se met à une 
chose pour la renforcer, pour la faire 
durer plus longtemps. ,, Mettre une 
garniture à des bas, La garniture d’un 
chapean.“ 

Ganniruné (Garnilur), se prend 
aussi pour Un assortiment complet de 
quelque chosn que ce soit. ,, Une gar- 
niture de dentelles. Une garniture de 
boutons d'or, Il a sur sa cheminéé une 
belle garniture de porcelaines." 

Gannirune (die Stege), en termes 
d'huprimerie, se dit Des divers wor- 
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ceaux de bois on de métal dont on se 
sert pour séparer les pages et former 
les marges. ,, Garniture de bois. Gare 
‘ niture de fonte." 
GAROU, s. m. Il n'est guère usité 
! que dans l'expression ,. Loup-garou 
(der Währwolf). Voyez Lour-caAnou. 
GAROU, s. m. (Scidelhust, der; 
italienische Daphne, die). T. de Bo- 
tan. Espèce de lanréole, appelée anssi 
Bois genti!, qui porte de petites baies 
ronges très-purgatives, ot dont l'écorce, 
trempée dans le vinaigre, sert à faire 
| des vésicatoires. Voyez SainBois. 
GAROUAGE. s. w. Il ne s'emploie 
que daus ces phrases familières et peu 
usitées, , Aller en garnnage, être en 
| grrouage" (sehlechte Hauscr besu- 
! chen: dem lüder'ichen Leben nach. 
zichen), Aller en partie de plaisir daus 
des lienx suspects. 

GARROT, s. 10. (Widerrist, der), 
Partie du corps de certains quadrny 
des, et principalement du cheval, qni 
est situde au-dessus des épaules, et 
qui termine le cou, l’encolarv, ,, Le 
garrot d'un cheval doit étre haut et 
tranchant. Ce cheval a été Liessé sur 
le garrot." 

Fig. et fam., Cet homme est Llessé 
sur le garrot* (dieser Mensch hat ci. 
nen Flecken an seiner Ekre bekom- 
men), Son crédit, sa réputation a reçu 
quelque atteinte, on Inj a rendu de 
mauvais Offces qui l’empéchent de 
s'avancér. 

GARROT. s. m. (Anchel; Reïtel- 
Spannbaum , der), Morcean de bois 
court que l'on passe dans nne corde, 
dans un lien quelconque, pour le ser- 
rer en tordant. ,,Serrez davantage le 
garrot de cette malle, de cette scio. 
Les chirnrgiens se scrreut d'un peuit 
garrot pour comprimer les artères,“ 

GARROTTER. v. a. (kncbeln: mit 
Stricken anbinden), Lier, attacher 
avec de forts Lens. ,,Il faut lier et 
garrotter ce prisonnier," 

Fig. et fam., ,,Garrotter quelqn'an“ 
(Einem die Haände binden), Prendre 
toutes les précautions, tous les moyens 
imaginables pour l'empêcher de man- 
quer aux engagements qu'il contracte, 
aux obligations qui Ini sont imposées. 
Je l'ai trop bien garrotté par ce con- 
trat, pour que sa mauvaise foi we donne 
aucune inqnidtade." 

Gannorré, &e. participe (gekno. 
belt.) 

GARS. s,m. (Burseh, der), Garçon. 
nUn jeune gars. Un graud gars“ 11 
est familier, 

GARUS. s. m. (An Magenelixir), 
(On prononce F8.) Élixir dont on fuit 
usage dans certaines affections de l'es. 
tomac. „La garus tire son nom de l'in. 
venteur.“ Ou dit aussi, ,Étixir de Ga- 
rus." 

GASCON. s. m. (Prohler, der), Ou 
ne le met point ici comme nn nom dé 
nation , mais parce qu'il s'emploie, fa- 
milièrement, dans le sens de Fanfa- 
ron, de häbleur, fl se vante de tulle 
et telle chose, mais c'est un gascon." 

11 50 dit aussi ndjectivement; 
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alors il fait au féminin ,Gasconne 
(prahlerisch). Hnmeur gasconne, Air 
gascon." 

GASCONISME. s, m. (Gasconism, 
der), Construction vicieuse usitée en 
Gascogne. Cela n'est pas français, 
c'est un gasconisme. 

GASCONNADE, s. f. (Prahlerei; 
Aufschneiderei; Windbeutelei, die), 
Fanfaronnade, vanterie ontrée. , Cet 
homme se vante d’avoir été à trente 
combats, mais c'est une gasconnade. 
I1 se vante d'être fortriche, mais c'est 
une gasconnade, nne pure gasconnade. 
Dire, faire des gasconnades. Il dit 
qu'il se battrait contre dix hommes, 
c'est une gasconnade," 

GASCONNER. v.n.(Windmachen; 
prahlen; aufschneiden), Parler avec 
l'accent gascon, ou en imitant l'accent 
gascon. 

GASPILLAGE. s. m. (Verschleu. 
dern; Verschwenden, das), Action 
de gaspiller, ,Tout est au gaspillage 
dans cette maison. Il y a beaucoup de 
gaspillage dans cette administration. 

uel gaspillage!" Il est familier. 

GASPILLER. v.a. (verschleudern), 
Gâter, mettre en désordre, ,Gaspiller 
des papiers. Gaspiller da linge. 

11 signifie aussi (verschwenden; 
durchbringen), Dissiper avec une 
folle prodigalité. ,,[1 a gaspillé son 
bien en peu de temps. 1ls gaspillaient 
les trésors de l'État." 

11 se dit quelquefois figurément, 
dans le second sens, ,Gaspiller son 
temps.“ Ce mot est familier. 

GasriLLé, 6e. partic. (verschieu- 
dert). 

GASPILLEUR, EUSE, s. (Ver- 
schleuderer, erin; der, die), Celui, 
culle qui gaspille. Il est familier. 

GASTER, s.m. (Unterleib, der). 
(On prononce VR.) T. de Médec., 
emprunté du grec. Le bas-ventre, et 
quelqnefois L'estomar. 

GASTRALGIE. s. f, (Magendrü- 
cken ,-schmerz, der). T, de Médec. 
Douleur d'estomac. 

GASTRIQUE. adj. des deux gen- 
res (Mugen....). T. d'Anat, et de 
Médec, Qui appartient, qui a rapport 
à l'estomac. ,,Artères gastriques, Nerfs 
gastriques. Liqueur, suc gastriqne. 
Embarras gastrique. 

FH se dit substantivement, au fémi- 
nin, Des artères gastriques, ,,La gas- 
trique inférieure, La gastrique supé- 
rivure, Etc, 

GASTRITE. s, f. (Mogenentzün- 
dung, die). T. de Médec. Inflamma- 
mation de l'estomac, ,Gastrite aignë, 
Gastrite chronique, Il est mort d'une 
gastrite.“ 

GASTRONOME. s. m. (Gastro- 
nom; Tofulschwclger, der), Celui qui 
sime la bonue chère, qui connaît l'art 
de faire bonne chère. ,,C'est nn gastro- 
nome. C'est un habile, un fameux gas- 
tronome.“ T1 est familier. 

GASTRONOMIF. s. I. (Douchsor- 
gc,-pfiege, die), L'art de faire bon- 
ne chère, II est très-versé dans la 
gustronomie." HI est familier. 


GASTRONOMIQUE 


GASTRONOMIQUE., adj. des deux 
genres (gastronomisch), qui appar- 
tient, qui à rapport à la gastronomie. 

GASTRORAPHIE. s. f. (Bauch- 
naht, dic).'T.de Chirur, Suture qu'on 
fait pour réuuir les plaies du bas- 
ventre, 

GASTROTOMIE. s. f. (Bauch- 
schnitt; Bauchôffnung, die). T. de 
Chirur. Ouverture qne l’on fait an 
ventre par une incision qui pénètre 
dans sa capacité. ,,L'opération césa- 
rienne est une espèce de gastroto- 
mie.“ 

GATEAU. 5. m. (Kuchen, der), 
Espèce de pâtisserie faite ordinaire- 
ment avec de la farine, du beurre et 
des oeufs. ,Gâteau feuilleté, Acheter 
des gâteaux. Une part de gâteau. Le 
güteau des Rois. Petits gâteaux, Gâ- 
teau d'amandes, Gâteau de riz. 

Prov. et par allusion à la fève qui 
se met dans le gâteau des Rois, ,Trou- 
ver la fève an gâteau,“ Faire une bon- 
ne découverte, une heureuse rencon- 
tre, trouver le noeud d'une affaire, 
d'une question, 

Prov.etfig., Avoir part au gâteau“ 
(am Gewinne Theil haben), Avoir 
part à quelqne affaire utile, avanta- 
geuse, ’ 

Fig., Partager le gâteau‘ (den Ge- 
winn thcilen), Partager le profit. 11 
se prend le plus souvent en mauvaise 
part. ,,Au lieu d'enchérir, ils se sont 
arrangés pour partager le gâtean." 

»Oâtean de miel“ (Honigwabe), La 
gaufre où les mouches d'une ruche 
font lenr miel et leur cire. 

GÂreau (die Kernstücke), en 

Sculpture, siguiñie, Un morceau de 
cire on de terre dout les sculpteurs 
remplissent les creux et les pièces 
d'nn moule où ils veulent mouler une 
figure. 
GÂTE-ENFANT. s. des deux 
genres (Kinderverderber ,- verzicher, 
der). Celui ou celle qui par excès 
d'indulgence gâte un enfant. C'est un 
vrai gâte-enfant, une vraie gâte-en- 
fant.“ 11 est familier. 

GÂTE-MÉTIER. s. m. (Preisver- 
derber, der), Celui qui, en donnant sa 
marchandise ou sa peine à trop bon 
marché, diminue le profit de son md- 
tier. 1 ne se fait pas assez bien payer, 
c'est un gâte-métier." 11 est familier, 

GÂTE-PÂTE. s. m. (Teigverder- 
bcr), schlechte Backer, der), Mau- 
vais boulauger, on mauvais pâtissier, 

I1 se dit, figurément (der Stümper), 
de Celui qui fait mal ce qui est de 
son métier, de sa profession, Ce mot 
est familier. 

GÂTER. v. a. (verderben; beschà- 
digen), Endommager , mettre en mau- 
vais état, détériorer, donner une mau- 
vaise forme, etc. ,,La nielle, à gâté les 
blds. La grèle a gété lys vignes. La 
petite vérole lui à gâté bu teint, La 
lecture continnelle gâte la vue. La 
pluie a gâté les chemins. Il a gâié sa 
maison en la voulant embellir, Le tail- 
leur à gâté votre habit. Il s’est avisé 
de reiqucher ce tableau, et l'a gêté, 
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J'ai gêté cinq plumes avant de 
voir en tailler une qni allät bien 

Fig., L'âge à gâté la main à og 
écrivain, à ce chirurgien“ L'âge lj 
a rendu la main moins légère, moi 
sûre. 

Fig. et fam., ,Sa gâter la mai 
(sich die Hand serie), — 
tuer à négliger les règles de l'art, vs 
faisant des traraux peu soignés, a 
artiste s’est gôté la main.“ 

GÂTen (verderben), se dit Sigur. 
ment en parlant Des choses 
des productions de L'esprit, des afÿ. 
res, etc. Nous étions fort joyeux, 
quand il vint, par sa présence, ghie 
notre plaisir. L'aflectation gâte je 
dons naturels. En voulant refaire 92 
vers, il l'a gâté. Ce trait faux giu 
tout le passage. LL a gâté ses affaires 
par sa mauvaise conduite“. 

Fam., „Gater les affaires,“ Enpé- 
cher, par malice on par gancheris 
qu'un accommodement ait Lieu; dà 
truire le bon accord qui règne ein 
les personnes, ,,C'est un homme sy 
talent qui gâtera les affaires,“ On dit 
à peu près de même: ,,Cet événement 
pourrait bien gâter les affaires, lis 
étaient sur le point de s'accommodsr, 
mais il échappa à L'an d'eux a met 
qui gâta tont,* 

Fig, Gâter Le métier,“ Diminuer le 
profit de son métier, en donnant sa mar 
chandise Ou sa peine À trop bonmarché, 
NC'est gâter le métier, que de faire si 
bon marché de cette étofe“ Cela y 
dit anssi fignrément. ,C'est un mi 
trop complaisant pour sa femme, à 
gâte le métier.“ 

n“Gâter quelqu'un dans l'esprit dus 
autre“ (Einen bei einem andern ko. 
untersetsen, anschwarzen), Naie i 
sa réputation, Le desservir, On l'abier 
gâté dans l'esprit des honnétes ges. 
Sa dernière action l'a gâté dans à 
monde. 

GÂren (beschemugen ; verderber) 
siguifie aussi, Salir, tacher, Ua ce 
val m'a éclabonssé, et a gâé ms be 
bit. 

Fig, nGâter du papier“ (Pepe 
verderben ; unnütses Zeug schr 
ben), Écrire beaucoup et mal, # 
Écrire des choses inutiles. Cest a 
homme qui a gâté bien du papier dass 
sa vie.“ 

GÂ run (verderben), signiñe encore 
fgurément, Être trop indalgent pour 
quelqu'un, entretenir ses défauts, se 
vices par trop de complaisance, trop dt 
donceur. ,,L1 ne faut point laisser ct 
enfant eutre Les mains de sa mère, elle 
Le gâte, Vous êtes trop bon pour 1# 
| domestiques, vous les gâtez.* | 

11 signifie également, Corrompre, dé- 
praver l'esprit, les gouts, Les mots, 
| etc. La lecture des mauvais liris, 


, des romans, la mauvaise compagnis, 

. gâtent les jeunes gens, leur gite 
l'esprit. Qu l'a gâté par de fan 
lonanges. ‘ e 

| Gâ ren (verderben), se joint sut | 

. axec le prouom personnel, et ugod · 

au propre, Se corraupre, a visit 
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| gâte dans la chaleur. Ces confitures 
» gâteront à l'humidité. Ce vin com- 
ence à se gâter, il se gâte. Ces fruits 
y sont gâtés.* 

Li se dit, figurément, en parlant 
es changements de bien en mal, de 
\ dépravation des moeurs, du goût, 
te. ,Ce jeune homme se gâte depuis 
w'il fréquente un tel. Je l'ai connu 
oux et modeste, il s'est gât6 dans le 
nmerce de ses nouveaux amis. Chez 
» penple, le goût et les moeursse 
btèrent en même temps.“ 

wi s'esi bien gâté," siguifie aussi, 
| s’est bien décrié, il a bien perdu de 
: réputation par sa faute. 

Gâré, és. perticipe (verdorüen), 
Fruit gâté. Viande gétée." 

nCette femme, cette Glle est gâtée,* 
‘Le à une maladie honteuso. 

Enfant gâté," Jeune eufant que 
>a père et sa mère gâtent par une 
rop grande indulgence. 

GATT LIER. s. m. (Neuschbaum, 
ler). T. de Botan. Genre de plantes, 
ant plusieurs espèces sont des nr- 
risseanx indigènes ou exotiques, 
L'agnus-castus est une espèce de gat- 
lier.“ " É 

GAUCHE. adj. des deux genres, 
link). Qui est opposé à droit. El se 
it, dans l’homme, Du côté où se font 
entir les battements du coeur, ,,Le 
ôcé gauche. La main gauche. Le pied 
suche, L'oeil gauche. La rate est 
un côte ganche, À main gauche." 

Li se dit aussi Des animaux, dans la 
rõme acception. ,Le pied gauche d’un 
heval. Uu cheval qui galope sur Le 
isd gauche. 

1 se dit substantivement (die Ténke), 
u féminin, pour La main gauche, le 
ôté gauche. ,S’asseoir à la gauche 
e quelqu'un. Pour arriver à cet en- 
roit, il faut prendre sur sa gauche, 
ur la gauche. Se diriger vers la gau- 
be, Cette compagnie tient La droite, 
t telle autre la gauche dans les mar- 
hes, dans les cérémonies, IL prit la 
roite et Lui laissa la gauche. 

Fig., on termes de l'Écriture suute, 
Quand on fait l’aumône, il ne faut 
as que la main gauche sache ce que 
uit la droite,” ou simplement, ,,Que 
otre gauche ne sache point ce que 
‘it votre droite," Daus les bonnes 
euvres, il fant éviter l'ostentation. 

Gaucues (der linke Flügel), se dit 
ossi en parlant D'un bâtiment où l'on 
istingue deux parties, dont l’une ré- 
ond au côté droit de l'homme, ados- 
5 à la façade du bâtiment, et l’autre 
u côté gauche. ,,L'aile gauche d’un 
âtiment.* 

Al se dit de même en parlant D'une 
rmée, d'une troupe. ,L'aile gauche 
1er linke Flügel) d'une armée. Le 
anc gauche d’un bataillon, d'un pe- 
mou.“ Dons ce sens, on l’emploie 
vuvent comme substantif féminin. ,,La 
auche d'un bataillon. La gauche d'u- 
e nrmée. Ce corps de cavalerie for- 
œit la gauche. Il couvrit sa gauche 
‘an marais, Des cris partirent de la 
sache," 
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I1 se dit encore D'une rivière rela- 
tivement au côté gauche de celui qni 
en suivrait le cours. ,,La rive gauche 
(das linke Ufer) du fleuve.“ 

I se dit en oatre De la partie, de 
l'extrémité d'un objet qui répond eu 
côté gauche du spectateur placé en 
face. ,.Les figures qni occupent le côté 
gauche, la partie gauche du tablean.“ 
Qu l'emploie également comme sub- 
stautif féminin. ,La gauche d'un ta- 
bleau. Écrire un chiffre à la gauche 
d'un nombre." : 

* I se dit particulièrement, dans oer- 
taines assemblées délihérantes, De la 
partie de l'assemblée qui répond au 
côté gauche da président, ,Le côté 
gauche de l'assemblée, Siéger au côté 
gauche.“ On l'emploie aussi très-sou- 
vent comme sübsiantif fémiuin, ,Uu 
membre de la gauche, II fait partie de 
la gauche. 

Gaucue (linkisch}, se dit quelque- 
fois De ce qui est de travers, de ce 
qui est mal fait et mal tourné, ,,La 
taille de cette pierre est gauche, Cet 
escalier est mal tourné, il est gauche, 
Ceits partie de La toiture est gauche. 
Ce morceau de bois est gauche." 

I1 siguife aussi figurément (lin- 
kisch), Géué, contraint, sans grâce. 
nCe grand garçon est bien gauche. Un 
air, un maintien gauche. Des manières 
gauches. Un compliment gauche." 

11 signife encore (to/pisch; unbe- 
holfen), Maladroit. ,,Cet homme est 
gauche à tout ce qu'il fait. Il est bien 
gauche s'il ne profite pas de cette oc- 
casion. Il à fait une réponse bien gau- 
che, et qui peut Je compromettre.“ 

À caucne. loc. ads. (links), Du 
côté gauche, à main gauche. ,Sa mai- 
son est à droite, et la mienne est à 
gauche. Faire demi-tour à gauche. 
Tourner à gauche, Quand vous serez 
à tel endroit, prenez à gauche, Par 
file à gauche, Aller de droite à gan- 
che, Appuyez an peu à gauche.“ 

Fig. et fam., ,Donuer à gauche“ 
(fehl schiessen; sich betrügen), 8e 
tromper, on Se mal conduire. 

Fig. et fam., Prendre une chose à 
gauche," La prendre de travers, la 
prendre autrement qu'il ne faat. 

A droite et à gauche," De tous cô- 
tés, de côté et d'autre. ,Frapper à 
droite et à gauche. 

Fam., Prendre à droite et à ganche," 
Recevoir de toutes mains; prendre, 
tirer de l'argent de l’un et de l’autre, 

GAUCHEMENT. ndverb. (unge- 
schickt; linkisch), D'une manière con- 
trainte, gênée, on maladroite, ,,Cet 
homme se présente ganchement, 11 
pôrte cela fort gauchement. Il s'est 
conduit gauchement dans cette af- 
faire." 

GAUCHER, ÈRE. adj. (der, die 
links ist), Qui se sert ordinairement 
de la main gauche au lieu de la droi- 
te. 11 est gaucher. Elle est gauchè- 
re.“ 

Il est quelquefois substantif. ,,C'est 
en gaucher, uue ganchère. 


GAUCHERLE. s.f, (Tôlpelei; Tôl- 
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peletreich, der), Action d'une per- 
sonne gauche, maladroite. ,Depuis 
huit jours que ce domestiqne est à mon 
service, il n'a fait que des gaucheries. 
Cet homune a fait uue étrange gauche- 
rie. * 

I1 signiBe aussi, Manque d'aisance, 
de grâce, d'adresse, Il a toute la gau- 
cherie d'un nouveau débarqué." Go 
mot est familier. 

GAUCHIR. v. n. (ausiweichen ; sich 
seitwärta wenden), Détourner tant 
soit peu de corps pour éviter quelque 
coup. Al aurait été blessé de ce coup, 
s’il n’eût un peu gauchi." 

11 signifie, figurément et familière- 
ment, Ne pas agir On ne pas parlor 
avec franchise, Ou n'aime point à 
traiter ayec les gens qui gauchissent 
dans les affaires, Au lieu de me #d- 
poudre nettement , il a gauchi. 

Gaucnin (sichiwverfen; schief wer- 
den), signifie encore. Perdre sa for- 
me, se contourner, „Oe paunean de 
menuiserie gauchjt." 

GAUCHISSEMENT s. m. (#us- 
weichen, das), Action de gauchir, 
ou Le résultat de cette action. 

GAUDLE, s. 1, (Wau; Färberwau, 
der). T. de Botan. Espèce de réséda 
dont les teintüriers se servent pour 
teindre en janne. . 

GAUDE. s. f. (Maisbrei, der), 
Espèce de bouillie qu'on fait avec la 
fsrine da maïs ou blé de Turquie. 
On l'emploie souvent an pluriel. ,Un 
plat de gaudes, 11 aime beaucoup les 
gaudes." 

GAUDIR (SE). v.pron. (sich freu- 
en; sich lustig machen), 8e réjouir ; 
ou Se moquer. „Se gaudir de quel- 
qu'un.“ Il est vieux, 

GAUDRIOLE. 5. I. (urpassende, 
freie Scherz, der), Propos gai, plai- 
santerie sur quelque sujet un peu U- 
bre, ,Dire une gaudriole, Conter des 
gaudrioles, Aimer la gaudriole. 

GAUFRE. s. f. (Wabc; Honigwa- 
be, die), Rayon de miel, gâteau de 
miel. Manger nne ganfre de miel.“ 

Gaurne (die FF'affel), se dit aussi 
d'Une espèce de patisserie mince et 
légère, cuite entre deux fers, et dout 
la surface présente ordinairement de 
petits carreaux On des dexsins en ro- 
lief. Servir des gaufres. Manger des 
gaufres.“ 

Fig. et fam., Être la gaufre dans 
une affaire,“ Se trouver entre deux 
extrémités fâcheuses, entre deux per- 
sonnes puissantes et opposées, ou Êire 
dans one affaire La victime, La dupe. 
Cette phrase est peu usitée. 

GAUFRER. v. à (modeln), Em- 
preiudre, imprimer de certaines figu- 
res sur des dtoffes, avec des fers faits 
exprès. .Gaufrer du drap, du ve- 
lours.“ 

Gaurné, ét. participe (gemodelt). 

GAUFREUR. s. m. (Zeugmodier, 
der), Ouvrier qui gaufre les étoffes. 

GAUFRIER. s. m, (Waffelcisen, 
das), Ustensile de fer dans lequel on 
fait cuire des gaufres, 

GAUFRURE. s. FA (Model, das), 
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Empreinte qne l'on fait sur nne étoile 
en la gaufrant. ,,La gaufrure de ce ve- 
lours n’est pas agréable." 

GAULE, s.f. (Stonge, die), Grande 
perche. ,,Abattre des noix, des aman- 
des, avec la gaule." 

GauLe (die Gerte, Heïitgerte), se 
dit aussi d'Une houssine dont on se 
sert pour faire aller un cheval. ,Faire 
aller un cheval avec une gaule, Don- 
ner des coups de gaule à quelqu'un,“ 

GAULER, v. a. ([die Früchte von 
cinem Baume] mit einer Stange ab- 
schlagen), Batire un arbre avec nne 
gaule, pour en faire tomber le fruit. 
#Oauler un pommier, un noyer." 

nGauler des pommes, des noix, des 
châtaignes, etc.,* Abaitre des pom- 
mes, des noix, des châtaignes, etc., 
oyec la gaule. 

GAULÉ, É£, participe. 

GAULIS. s. m. (Lassreis, das). T. 
d'Eaux et Forèts. 11 se dit Des bran- 
ches d’un taillis qu'on a laissées croi- 
tre. Lier des gaulis." 

Il se dit également, en termes de 
Vénerie, Des mennes branches d'ar- 
bre que les veneurs plient on détonr- 
nent, quand ils percent dans le fort 
d'na hois. ,Détouruer des gaulis.‘‘ 

GAULOIS, OISE. adj. et s. (gal- 
disch; der Gallier), Ce mot ne se met 
point ici comme un nom de nation, 
mais seulement parce qu'il est usité 
dans quelques phrases de la langue, 

Fam., „O'est un vrai Gaulois (Bie- 
dermann), un bon Gaulois,“ C'est nn 
homme franc et sincère. 

wProbité gauloise ,* Probité sévère. 
Franchise gauloise,“ Grande fran- 
chise, 

nAvoir les manières ganloises ,‘ 
Avoir les manières du vieux temps. 

Fain., C'est du gaulois," se dit D'un 
vienx mot, d’une vieille façon de par- 
ler. Vous parlez gaulois.“ On dit ad- 
jectivement, dans un sens analogue, 
»#Tournure, expression gauloise." 

GAUPE.s.£. (Schlampe, die; Gas. 
senmensch, das), Terme d'injure æt 
de mépris, qui se dit d'Une femme 
malpropre et désngréable, Ô la vilai- 
ne gaupe, La sale gaupe!" I] est très- 
familier, 

GAURES, s. m. pl. (Gauern; Ge- 
bern; Feueranbeter; Unglaubigen, 
die), Nom synonyme d’Infidéles, 
qu'on donne, dans la Perse et aux In- 
des, aux restes encore subsistants de 
la secte de Zoroastre, c'est-à-dire, nnx 
ignicoles on adorateurs du feu, dési- 
gnés souveut anssi par le nom de Gué- 
bres. 

GAUSSER Les v. pron. (sich 
lustig macken [übzr Einen]), Se mo- 
quer, raillér, II se gansse de tont le 
monde, Vons vous gaussez de moi. 11 
est populaire. 

GAUSSERIE, s. f, (Fopperei, die), 
Moquerie, raillerie, IL l'a dit par 
gansserie.“ Il est populaire, 

GAUSSEUR, EUSE. s. (Spot{vo- 
gel; Spdtter, erin; der, die), Celui, 
celle qui a eoutnme de se jausser des 
autres. C'est un gausseur."* 


— — — — © mn 
— 


GAVION 


I1 s'emploie aussi adjectirement. ; 
Elle est naturellement gausseuse." JL 
est populaire, 
GAVION,. s. m. (Gurgel, die), Go- 
sier. II a mangé comme un loup, il 
en a jusqu'au gavion, On Ini a coupé 
le gavion." Il est populaire. 
GAVOTTE. s. f. (Gavotte, dis), 
Air de danse à deux temps, qni est 
composé de deux reprises, et dont le 
monvement est quelquefois vif et gai, 
quelquefois tendre et lent, ,Joner une 
gavotte.f 
Il se dit aussi de La danse dont les 
pas sont faits sur cet air. Danser la 
gavoite. Danser une gavotte. 
GAYAC. s. m. Voyez Gaïac. 
GAZ. s. m. (Gas, das). (On pro- 
nonce le Z.) T. de Chimie." Il se dit 
de Tont fluide aériforme. L'air at- 
mosphérique se çompose de gaz oxy- 
gène, de gaz azote, et de gaz acide 
carbonique, Gaz hydrogène, où Gaz 
inflammable, Gaz délétères, Le gaz 
qui se dégage des cuves en fermenta- 
tion asphyxie les animaux." 
Gaz permanents,“ Ceux qui con- 
servent l'état aériforme à toutes les 
températures connues, On appelle, 
par opposition, ,,Gaz non permanents, 
où Vapeurs,“ Ceux qu'un certain de- 
gré de froid réduit à l'état liquide. 
Gaz (das Gas), se dit absolument 
Du gaz hydrogène carboné que l'on 
emploie pour l'éclairage. Éclairage 
au gaz. Ce magasin, ce théâtre est 
éclairé au gaz, Le gaz 56 tire princi- 
palement au charbon de terre. Uu con- 
duit de goz. La lumière du gaz est 
plus vive que celle des lampes." 
Bec de gaz,“ Espèce de robinet en 
forme de bec de lampe, par lequel on 
donne issue au gaz distribué dans les 
conduits, lorsqu'on vent l'allumer 
pour qu'il éclaire. Payer tamt par bec 
de gaz, tant par bec, Ouvrir, fermer 
un bec de gaz." 
GAZE. s. I. (Gase; Gaz, die), 
Espèce d'étoffe fort claire, faite de 
soie ou de fil d'or et d'argent, ,,Ga- 
ze de soie, Gaze d'argent, Voile de 
aze 

GAZÉIFIER, v.a. (in Gas veriwan- 
deln). T. de Chimie. Transformer en 
gaz. On l'emploie surtout avec le pro- 
nom personnel, ,$e gazdifier.“ 
GazkIrtÉé, ÉE. participe (in Gas 
verwandelt). 
GAZÉIFORME. adject, des denx 
genres (gasformig). T. de Chimie. 
Qui est à l’état de gaz, qui ressemble 
à nn gaz, 
GAZELLE, s. f. (Gaselle, die). T. 
d'Hist. not. Sorte de bête fauve, du 
genre des Antilopes, qui est plus pe- 
tite qne le daim, et qui est d'une 
grande Jégèreté. ,La gazelle est un 
animal d'Asie.“ 
GAZER, v, a. (mit Guse übcrzie- 
hen, bedecken), Mettre une gaze sur 
quelque chose. 
Il siguifie aussi fignrément et fami- 
lièrement (verschieiern), Adoucir, 
déguiser ce qu'il y aurait de trop Li- 
bre, d’indécent dans an discours, daus 


GAZONNER 


un récit, ete, ,Gazer on 
histoire.“ 


Gazè, é£. participe (mit eu 


— 
GAZETIER. s. m.(Zeitungsschre 
ber, der), Celui qui —— 
zeite, qui publie nne gazeite, , I] ses 
fait gazetier." On ne le dit plus ge 
que par dénigrement, et il à été res 
placé, dans l'usage ordinaire, pu h 
mot de Journaliste. 
d1 se dit anssi (Zeitung sverkèufe, 

de Celui qui vendait on qui doasà 
: 7 les gazettes. , Appelez je gus, 

GAZETIN. s. m. (Zeitungeblu. 

£hen, das), Petite gazette. Les tr 

zetins sont ordinairement manuscrn 
11 est pen usité. 

GAZETTE. s. f, (Zeitung, di) 
Journal, écrit périodique, contwsux 
les nouvelles politiques, Mitérate 
ou autres, , Gazette de France, Gate. 
te littéraire. Gazette polliqne, Lin 
la gazette , les gazettes. Cette nord 
le a 16 mise dans les gozettes, Bike 
de gazette. Il est aujourd'hui moiy 
usité que Journal. 

11 se dit, figurément et par dég. 
grement, d’Une histoire, d'un poëm 
où les événements sont racostés d'one 
manière sèche et dénnés d'intérét, 
“Cette histoire est une guette fon 
sèche et fort ennuyeuse, Ce poëns 
n'est qu'une gazette rimée, est we 
vraie gazette. 

Il se dit aussi, figurément et fsek 
lièrement (die Neuigkatiträgea, 
Elatsche), d'Une personse qui ny 
porte tout ce qu'elle entend din, 
nCette femme est la gazette du qua 
tier. C'est une vraie gazette.“ 

GAZEUX, EUSE. adj, (gasrtig 
T. de Chimie, Qui est de la natse 
du gaz, ,Fluide gateux, Substance gr 
zeuse. 

GAZIER. s, m. (Gazeweber, di, 
Ouvrier en gaze. 

GAZOMEÈTRE, s, m. (Gas, 
der). T. de Chimie. Instrument qu 
sert à mesurer la quantité de ga es 
ployée dans une opératioo. 

11 se dit, particulièrement, de L'y 
pareit où Fon prépare le gas hrdr- 
gène destiné à l'éclairage, et d'os il 
est distribné par des conduits aux d- 
vers endroits qne l’on veut éclairer. 
“Établir nn gazomètre. 

GAZON. s.m, (Hasen, der), Herbe 
courte et meuue; Où La terre qui est 
couverte de cette herbe. ,Semer de 
gazon. Gazon épais, toufſu. Cave 
fleuri, Un lit de gazon. Un siége de 
gazon. Vn bastion revéru de gazon. 

Gazons, au pluriel, se dit Des 
mottes de terre carrées et coureriti 
d'herbe courte et menue, dont on le 
sert pour faire des gazons artiñciels 
ete. Lever des gazons. Il faut porier 
là des gazons.“ 

GAZONNEMENT. s.m. (Berawn: 
Belegen mit Rasen, dus), Actos à 
gazonner, ou L'emploi qu'on fait des 
gazons pour quelque ouvrage. . 

GAZONNER, +, a. (berarmn; &4 


Conte, ts 


GAZOUILLEMENT 


Rasèn belegen), Revétir de gazon, 
…Gazonner un bastion. Gazonner les 
bords d'un bassin. 

GaAzoNNEé, é£. participe (berasef). 
«Un parterre gazonné. 

GAZOUILLEMENT. s. m. (Zavit- 
schemm; Gezwitscher, das; Rieseln, 
das), Petit bruit agréable que font les 
oiseanx en chantant, les ruisseaux en 
coulant.,,Le gazouillement des oiseaux, 
Le gazouillement d'un ruisseau. 

GAZOUILLER. v. n. (switschern), 
Faire un petit bruit doux et agréable, 

tel que celui que font de petits oiseaux 
én chantant, , On entend le soir les 
oiseanx qui gazouillent. Ce jeune se- 
riu commence à gazoniller," 

I se dit-aussi (riesein) Da brait 
que font les petits ruisseaux en cou- 
lant sur les cailloux, ,,Ce ruissean 
gazouille agréablement.‘ 

GAZOUILLIS, s. m. (Gezwitscher, 
das), Gazouillement. Il est vieux, 

GEAL. s. m. ( Elster, die), Oiseau 
d'nn plamage bigarré, qui est du geure 
de ceux auxquels on apprend à parler. 

Prov. et fg., ,C’est le geai paré des 
plumes du paon,“ se dit, par allusion 
à une fable bien connue, D'une per- 
sonne qui se fait houneur de ce qui ne 
Aui appartient pas. - 

GÉANT,ANTE. s. (Riese, Riesin ; 
der, die), Celui, celle qui excède de 

beaucoap Ja stature ordinaire des 
hommes. ,, Grand comme un géant. J 
pas de géant. Taille de géant. Stature 
de géant. La guerre des géants contre 
les dieux. On voit à la foire uae 
géante. 

Fig., Aller, marcher à pas de géant‘ 
(mit Riesenschritten), Aller fort vite, 
faire de grands progrès dans quelque 
chose qne ce soit. 

G£anT (der Aiese), se dit quelqne- 
fois, par extension, Des animaux qui 
se distinguent par des proportions 
colossales. ,L'éléphant , ce géant des 
animaux." 

GÉHENNE. s. f. (Hôlle, die), Mot 
hébreu, qui se dit quelquefois, dans 
Ll'Écriture sainte, pour L'enfer. , La 
géhenne de feu. Le fen de la géhenne.* 

GEINDRE, v, n. (winseln; wim- 
mern), Gémir, ou se plaindre à diver- 
ses reprises, et d’une voix languissante 
et-non articulée. El ne s'emploie guère 
que pour blèmer ceux qui se plaignent 
de cette sorte pour la moindre incom- 
modité. ,,11 ne fait que geindre. Elle 
geint coutinucilement“ Ce mot est 
familier. 

GÉLATINE. s. f. (Gallerte, die), 
Sabstänce que l'on obtient sons forme 
de gelée, quand on traite les parties 
molles et solides des animaux par l’eau 
bouillante, et qu'ou laisse refroidir la 
solution. ,, Du bouillon de gélatine. 
Des tablettes de gélatine. La gélatine 
desséchée constitue la colle forte. La 
gélatine ne fait jamais partie des hu- 
meurs des animaux; mais toutes leurs 
parties molles et solides contiennent 
la matière propre à la former. 

GÉLATINEUX , EUSE, adj. (£al- 
lertartig* ni est de la nainre de La 
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gélatine, on qui ressemble à la géla- 
tine. „Sue gélatineux. Substance gé- 
latinense. 

GELÉE. s, f. (Frost, der), Grand 
froid qui pénètre les corps et qui glace 
l’eau. Une forte gelée. Ce temps nous 
| promet de la gelée. I1 y a en de gran- 
des gelées cet hiver, Beaucoup d'oli- 
viers furent détruits par la gelée. 

Prov., „La gelée n'est bonne que 
pour les choux." 

» Gelée blanche“ (AReif), Conche 
très-blanche de glaçons menus, forinée 
par la bruine, et qui parait le matin 
sur les herbes, sur les toits, etc, 

GeLée (dus Gelée), se dit aussi 
d'Un suc de viande, ou de quelque 
autre substance animale, qui à pris, 
en se refroidissant, une consistance 
molle et tremblante, ,,Gelée de veau, 
Un plat de gelée. Un pot de gelée, 
Gelée an rhum. Manger de la gelée, 

| Gelée pour les malades, Gelée de pois- 
«Son. Gelée de corne de cerf. Etc." 

| 11 se dit également Du jas que l’on 
tire de quelques fruits cuits avec le 
sucre, et qui se congèle étant refroidi. 
nGelée de groseille. Gelée de pomme, 
Des gelées de toute espèse." 


in Eis verwandeln), Glacer, endurcir 
par le froid, pénétrer par uu froid 
excessif. ,Le froid a gelé l’eau du bas- 
sin, a gelé jusqu'aux pierres. Le froid 
a gelé le vin dans les caves.“ On l'em- 
ploie aussi avec le pronom personnel, 
“L'eau se gèle. 11 fait un si grand 
froid, que le vin se gèle dans Le verre.“ 

II se dit particulièrement Du dom- 
mage que le froid cause aux vignes, 
aux arbres, elc., surtout lorsqu'ils 
sont en boutons ou en fleurs. ,.Le froid 
a gelé mes vignes. Tous les poiriers 
ont été gelés. 

Gezen (frieren machen), signifie, 
par exagération, Causer du froid. 
“Voilà une porte qui nous gèle, Vous 
avez les mains si froiles, que vous me 
gelez. Je suis gelé de froid, Je suis 
tout gelé.“ 

Fig. et fam., Cet bomme gèle ceux 
qui l’abordent,“ Son accueil est extré- 
mement froid. 

GeLen (frieren; erfrieren), est 
aussi nentre, ,, La rivière a gelé. Les 
doigts, les pieds lui ont gelé, Les vi- 
gues ont gelé." 

11 signifie, par exagération, Avoir 
extrêmement froid. ,,Cette chambre 
est si froide, qu'on y gèle." 

GrLcen, s'emploie aussi imperson- 
nellement, , [1 gèle très-fort (es friert 
schr stark). Hi a gelé bien serré. El a 
: gelé à pierre fendre." 

Prov. et fig., , Plus il gèle, plas il 
dtreiat ;" Plus il arrive de maux, plus 
il est difficile de les supporter, 
|  Geé, ée. participe (gefroren). 

Prov. et fig., , Il a le bec gelé ;“ se 
dit D'un homme qui affecte de garder 
le sileuce, Dans le sens contraire, ,, El 
n'a pas Le bec gelé," U parle beau- 
con. 

GELIF, adj. m, (ciskult; eiskluf- 
tig)., T, d'Eaux et Voréts, Il se dit 
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Des bois qmt ont été fendus par les 
grandes gelées, , Arbres gélifs." 

GELINE, s.f. (Huhn, das; Henne, 
dic), Poule on poularde, Il est vieux, 

GELINOTTE. s..f, (gemästete 
junge Huhn, das), Petite poule en- 
graissée dans une basse-cour, 

n Gelinotte des bois,“ Espèce d'oi- 
seau sauvage qui a beancoup de res- 
semblance avec la perdrix, et dont la 
chair est fort délicate. 

GÉLIVURE, s. I. (Eiskluft, die; 
Eisriss, der). T. d'Eaux et Forûts. 
Fente on gerçure des arbres, causée 
par les grandes gelées: ,, Cet arbro à 
des gélivures." 

GÉMEAU. s. m. (Zwillingskind, 
das), Jumeau, Il n’est usité qu'au plu- 
riel, pour signifier, L'un des douze 
signes du zodiaque. ,,Le signe des Gé- 
meaux, Le soleil entre dans les @d- 
meaux au mois de mai.“ 

GÉMINÉ, ÉE. adj. (wiederkolt), P. 
de Palais. Réitéré. Il s’est dit princi- 
palement dans ces locntions : ,, Com- 
mandements géminés. Arrêts géminés." 

Géminé (Zwillings.…), en Bota- 
nique, se dit Des parties qui naissent 
deux ensemble, où qui sont rappro- 
chées deux à deux. ,, Feuilles gémi- 
ndes." 

GÉMIR. v. n. (seufren; ächzen), 
Exprimer sa peine, sa douleur, d'une 
voix plaiutive et non articulée, ,,Je 
l'entendis gémir toute la nuit, Gémie 
de douleur.“ 

11 se dit fgurément (seufzen ; äch. 
sen) Des plaintes qu'excitent la ty« 
rannie, l'injustice, le malheur, etc, 
»"Gémir sous la {yrannie, sous le joug. 
Gémir dans l'oppression, dans l’escla- 
vage, dans les fers. La nation avait 
longtemps gémi sous le poids des im 
pôis. Gémir sous le poids du malheur, 
des afflictions." 

Güuin (seufsen; beseufzen), signi- 
fie encore, Étre péniblement affecté 
d'une chose, en éprouver uno vive et 
profonde peine, ,, 11 gémissait de voir 
triompber l'injustice. Il a causé des 
malheurs dont il gémira longtemps. 
Je gémis de votre erreur. JLen gémit 
au fond du coeur, Gémir de ses pd- 
chés devant Dieu, Gémir sur les pé- 
cheurs.' 

G£uin (giren), so dit anssi pour 
exprimer Le cri lauguissaut et plaintif 
de certains oiseaux. ,,La colombe gd- 
mit. La tourterelle gémit. 

Il se dit quelquefois fgurément, 
suriout en poésie (seufsen; ächzen), 
Des choses inanimées, lorsqu'elles 
fout eutendre quelque bruit, quelqne 
murmure, ,L'enclume gémit sous je 
marteau. Le vent gémit dans les fo- 
roͤts.“ 

lise dit, particulièrement (seufieny 
ächszen), Des choses qui s'affaissent 
sous le poids, sous la pression d’une 
autre, ou que l'on suppose ne pouvoir 
la soutenir qu'avec effort. Al fait gé- 
ir les coussins, les coussins gémis- 
sent sous le poids de sou eorps. La 
terre gémit sous ses pas." 

Fig. et par plaisanterie, ,, Faire gd- 
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mir la presse“ (vie! drucken lasten), 
Faire beaucoup imprimer. Il sé dit 
surtout Des écrivains qui sont plus 
remarquables par leur fécondité que 
ar leur talent, 

GÉMISSANT , ANTE. adj. (seuf- 
send), Qui gémit. ,, Voix gémissante. 
D'un ton gémissant, Un peuple gémis- 


sant.“ 

GÉMISSEMENT. s. m. (Seufren; 
Winseln; Aechzen; Stôknen, das), 
Lamentation, plainte doulonreusé. ,,Le 
géimissement des blessés, des monrants, 
Un long gémissement. Le gémisse- 
ment de la colombe, Pousser des gé- 
missements." 

11 se dit, fignrément, Des plaintes 

‘en général. „Les gémissements du 
peuple. Dieu entend les gémissements 
de l'opprimé.“ . 

n térmes de Dévotion, ,, Cémisse- 
ment de coeur,“ Sentiment de com- 
ponction, vive et sincère douleur des 
péchés qu'on a commis. 

Gémissement (das Seufzen), se dit 
quelquefois, en poésie, Du brait, du 
murmure que certaines choses font en- 
tendre, „Le sourd gémissement des 
forèts.“ ® 

GEMMATION. s. f. ( Knospen- 
treiben; Ausschlagen, das). (On fait 
sentir les deux M, et l'E conserve le 
son qui lui est propre.) Développement 
des bourgeons, dans les plantes ligneu- 
ses et vivaces; on L'époque de ce dé- 
veloppement. 

GEMME. adj. rm. Il se dit Des pier- 
res précieuses, et Du sel qui se tire 
des mines. „Des pierres gemmes (Edel- 
steine). Du sel gemme“ (Steinsalz). 

GÉMONIES. s. f. pl. ( Hochgericht, 
das), T. d'Autiquité, Lien qui était 
destiné chez les Romains au supplice 
des criminels, et principalement à ex- 
poser leurs corps après l'exécution. 
Son cadavre fut traîné aux gémonies." 

GÉNAL, ALE. adj. (Wange.…; 
Backen....). T. d'Anat. Qui appartient 
aux joues. ,,Les glandes génales." 

GÈNANT, ANTE. adj. (lästigy be- 
schwerlich}, Qui contraint, qui incom- 
mode, ,,Cet homme est fort génant. $a 
conversation est génante. Cet emploi 
exige une assiduité bien génante." 

GENCIVE. s.f, (Zahnfleisch, das), 
La chair qui est autour des dents, et 
dans laquelle les dents sont come 
enchâssées. ,,Gencives vermeilles, sai- 
nes, fermes, etc. Affermir les gencives. 
Avoir les gencives enflées.“ 

GENDARME. s. m. (Gendarme; 
Landreïter; Strassenreiter, der), On 
appelait ainsi, anciennement, Un hom- 
me d'armes d'une compagnie d'ordon- 
nance, qui était armé de toutes pièces, 
et qui avait sous ses ordres un ceriain 
nombre d'horimes à cheval. 

Gexoanme (der Gendarme), s'est 


dit, plus tard, Des cavaliers de cer- | 
taines compagaies d'ordonnance, quoi- 


qu'ils fussent armés à la légère. ,,Les 
gendarmes de la garde. La compagnie 


GENDARMER 


sais. Capitaine-lieufenant des gén- 
darmes." 

I1 se dit maintenant Des soldats 
d'un corps militaire qui a remplacé la 
maréchanssée, et qui est spécialement 
chargé de maintenir la sûreté et la 
tranquillité pnblique. ,,Gendarme à 
pied. Gendarme à cheval. On a mis 
les gendarmes à ses trousses, L'accusé 
fut amené par des gendarmes." 

»Gendarmes d'élite ou des chasses.“ 
Voyez GENDARMERIE, 

Fig., C'est un beau gendarme“ (er 
macht sich gut zu Pferde), se dit 
D'un homme qui a bonne mine à che- 
val, et qui manie bien un cheval. Cette 
phrase a vieilli. 

Fig. et fam., ,,C'est un gendarme, un 
vrai gendarme“ (das ist ein wahrer 
Dragoner), se dit D'une grande et 
puissante femme, qui a l'air hardi, 

Gewvanme (Funken), se dit en- 
core, surtout au pluriel, Des bluettes 
qui sortent dn feu. 

Il se dit aussi (dunkle Punkte, Fle- 
chken) de Certains points qui se trou- 
vent quelquefois dans les diamants, 
et qui en diminuent l'éclat et Le prix. 
“Ce diamant n’est pas paraugon, il y 
a des gendarmes." 

GENDARMER (SE). v. pron. (in 
Harnisch gerathen; sich ereifern), 
S'emporter mal à propos pour une 
cause légère. ,Poarquoi vous gendar- 
mez-vons pour si peu de chose? Ilse 
gendarme mal à propos là-dessus, Il 
n'y à pas de quoi se gendarmer tant. 
Elle s’est gendarmée à cette proposi- 
tion.“ T1 est familier, 

GENDARMÉ, és. participe (ereifert). 

GENDARMERIE. s. f. coll. (Gen- 
darmerie ; Landreiterei, die), On com- 
prenait autrefois sous ce nom Tout le 
corps des gendarmes et des chevau- 
légers des compagnies d'ordonnance, 
antres que les gendarmes et les chevau- 
légers de la garde du roi, ,,La gendar- 
merie de France. Le corps de la gen- 
darmerie. Les seize compagnies de La 
gendarmerie. Capitaine-liéutenant de 
gendarmerie.“ 

Gexpanmente (das Gendarmeric- 
Corps), se dit aujourd'hui d'Un corps 
militaire qui a remplacé la maréchaus- 
sée, et qui est spécialement chargé de 
Maintenir la sûreté et la tranquillité 
publique. Gendarmerie départemen- 
tale. Gendarmerie des ports et arse- 
naux. Gendarmerie coloniale. Gendar- 
merie à pied. Gendarmerie à cheval, 
Caserne de gendarmerie. Officier de 
gendarmerie, Appeler la gendarmerie. 
La gendarmerie est à sa poursuite. 
Une légion, une compagnie, une bri- 
gade de gendarmerie." 

» Gendarmerie d'élite ,“ Troupe d'é- 
lite qui était composée de gendarmes 

; à cheval. Dans la garde royale, la 
Gendarmerie d'élite“ portait aussi le 
nom de ,,Gen: .rmerie des chasses ,“ à 
| cause du genre de service qu'elle était 
| plus particulièrement chargée de faire 


des gendarmes du roi. Lés gendarmes | auprès du roi. 


de la reine. Les gendarmes de Bour- 
aogue, de Berry. Les gendarmes éoos- 


GENDRE. s. m. (Tochtermann; 
Schwiegersohn; Bidam, der), Nom 
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qne l’on donné à fin homme 

poit nu plve ot À — 
qu'il a épousée. ,,C'est mon gendre, 
Prendre un gendre. Choisir quelqu'un 
pour gendre. Prendre pour gendre.“ 

Prov., Quand la fille est mariée, il 
7 a assez de gendres,“ 11 se présente 
assez de gens qui l'auraient épousés. 
Cela se dit, figurément, De toutes sor. 
tes d'affaires, quand, après les avoir 
faites, on trouve encore de nonvelles 
occasions de les faire, dont on ne pèut 

us profiter, 

GÈNE. s. {. (Folter, die), Tortars, 
question, peine que l’on fait souffrir 
à quelqu'un pour l'obliger à confesser 
la vérité. ,,I1 souffrit la gêne sans rien 
avouer. La gêne est depuis longtemps 
abolie en France." 

I1 se dit, par extension, de Ce qu'on 
fait souffrir à quelqu'un injastement 
et par violence pour lui faire dire 
quelque chose, pour en tirer de L'an. 


«| gent, etc, , Des soldats mirent ce pay- 


san à la gêne pour lui faire avoner où 
était son argent.“ Ce sens vieillit. 

1 se dit aussi en parlant de Ce qui 
met à l’étroit, mal à l'aise, de ce qui 
empêche d'agir librement. ,Ces sou. 
liers me mettent à la gêne (sind für 
mich eine Marter). Cette femme est À 
la gêne dans son corset. Ce malade 
éprouve un sentiment de gêne dans 
telle partie. 11 y a un peu de gêne 
daus la respiration. 

I se dit, quelquefois (der Zwang ; 
das Hinderniss), de L'embarras que 
cause le séjour d'une personne chéz 
une autre. ,, Restez chez moi, il y aurs 
place pour tont le monde, et vous ne 
me causerez Aucune gène. 

Gênes (der Zwang; die Pin), si- 
guifie figurément, Contrainte fâchense, 
état pénible où l'on se trouve. ,J'é. 
prouve toujours un peu de gêne en sa 
présence. Les visites de certaines per- 
sonnes mettent à la gêne. C'est une 
gêne cruelle, une terrible gêne, de 
n'oser jamais dire ce qu’on penss, 
C'est une gêne continuelle de passer 
sa vie avec des gens cérémonieux. La 
difficulté de la rime met l'esprit da 
poëte à la êne.“ 

Fan.,, sans gêne“ (sangles 
seyn), se dit Des personnes qni pren- 
nent leurs aises, sans s'inquiéter de 
l'embarras ou du déplaisir qu'elles 

uvent causer. ,, Cet homme est tout 

fait sans gêne.“ On dit dans uh sens 
analogue, ,, C'est un monsieur sans 
gêne." 

nse a la gène, se mettre Les- 
prit à la gêne pour quelque chose" 
(sich den Kopf serbrechen ; sich ab. 
martern) , S'inquiéter, se tonrmenter, 
faire de grands efforts d'esprit. :,L e 
donne la gêne en faisant des vers. 1 
s'est mis l'esprit à la gêne pour trôu- 
ver cette démonstration. 

Gène (die Geldnoth, Dürftigkéit), 
siguifie quelquefois, Péaurie d'argent, 
état voisin de la pauvreté. , Éprouver 
quelque gêne. Être daus la gêne.“ 

GÉNÉALOGIE. s, £. ( ie; 


Geschlechtsfolge, die), Buite énoncée, 
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dénombrement des ancêtres de quel- 
qu'un, on des autres parents, ,, Longue, 
grande, ancienne généalogie. Généa- 
logie obscure. Faire nne généalogié, 
Faiseur de généalogies. Dresser une 
généalogie. Sarant en généalogie. Ar- 
bre de généalogie. Chez les Arabes, 
les chevaux ont ordinairement une gé- 
néalogie." 

Fam., Être toujours sur sa géuda- 
logie,“ Parler toujours de sa maison, 
dé sa noblesse, 

GÉNÉALOGIQUE. adj. des denx 

ares (genealogisch), Qui appartient 
Fa généalogie. ,, Arbre généalogique. 
Degrés généalogiques. Histoire géuéa- 
logique, Table généalogique.“ 

GÉNÉALOGISTE.s. m. (Genealog; 
Geschlechtskundiger; Geschlechts- 
forscher, der), Celui qni dresse les 
généalogies, on qni les fait. C'est un 
grand généalogiste, Généalogiste de 
l'ordre du Saint-Esprit. Les généal\o- 
gistes ont fait beanconp de nobles.“ 

GÈNER, v. à. (drücken ; einengen; 
swängen), Incommoder, contraindre 
les mouvements du corps. Sa cuirasse 
le gêne benucoup. Cette femme a an 
corset qui la gêne. Ce soulier me gêne. 
Nous étions bien génés dans cette voi- 
ture.“ On l'emploie aussi avec le pro- 
nom personnel, „En vous gênant un 
peu, vous pourrez 1Ous vous asseoir 
sur cette banquette." 

U signifie, par extension (hindern; 
erschweren), Embarrasser, empêcher 
le libre mouvement de quelque chose 
que ce soit. ,, Cela gêne la circulation 
da sang. I1 y a dans cette machine 
quelque chose qui en gêne les mouve- 
ments. Cet espace resserré gémait les 
mouvements de notre armée. Gêner la 
circalation des voitures, Géner la nà- 
vigation.“ 

11 signifie également (belästigen), 
Causer quelque embarras chez nne 
personne. ,,En restant quelques jours 
à sa campagne, je craindrais de le 
gêner.“ 

l1 signifie encore figurément , Tenir 
en contrainte, mettre quelqu'un dans 
ua état pénible en l'obligeant de faire 
ce qu'il ne veut pas, on en l’empéchant 
de faire ce qu'il veut (sinengen; hin- 
dern; belästigen; drüecken). ;,Génér 
le commerce , l'industrie. Cet homime- 
là me gêne dans mes projets, me gôrie ; 
je tâcherai de l’éloigner pour un temps. 
La présence de cet homme, de cette 
femme wie génait, m'embarréssait, et 
je perdais contenance. J'étais gêné par 
la crainte de lui déplaire. Si vous avéz 
de la répugnance pour ce mariage, ne 
le faites pas, je ne veux point vous 
génér. Je ne veux point gôner votre 
inclination, vos penchants. La rime 
gène sowvent les poètes. Cet architecte, 
cet ingénieur est gêné par le terrain, 
par la sifnation de la place, il ne 
pourra pas exécuter 1ouùt-ce qu'il von- 
drait. Cet orateur a été géné par les 
circoustances dans lesquelles il par- 
baia. 

Zi se dit, avec le pronom personnel, 
De quelqu'on qui ne prend pas ses 
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aises, qui se contralat par discrétion 
ou par timidité (sich Ziwang anthun). 
Pourquoi vous gêner ? faites ici comme 
si vous étièi chez vous. Je n'aime pas 
que l’on se gêae chez moi. On ne doit 
pas se gêner entre amis. C'est un 
homme qui aithe Ja liberté, il ne se 
gêne pour personne. Ne vous gênez 
point pour cela, Elle né s’est point 
gênée pour lui dire tont ce qu'ellé en 
pensait." 

Ironiq., ,,Ne vous gênez pas," se dît 
À une personne qui prend des liber- 
tés inconvenantes, ou inéommodes pout 
les autres, 

Gèven (drücken ; in Verlegenhaït 
setzen), signifie quelquefois, Réduire 
à ane certaine pénurie d'argent. , Cette 
dépense me génera un peu. Je suis 
fort gêné dans ce moment-ci.“ Avec le 
pronom personnel : ,, Elle s’est gênée 
pour vous obligér. IL est parrénu à 
payet ses dettes en se génant beuu- 
coup." 

GÊNÉ, ér. participe (genrungen). 
nÂAir gêné. Taille génée. Démarche 
génée. 

GÉNÉRAL, ALE. adj. (al/gemein), 
Universel, ou qui est commun, appli- 
cable à an très-grand nombre de per- 
sonnes où de choses. ,, Assant général, 
Chasse générale. Procession générale. 
Concile général. États généraux, Ap- 
probation générale. Consentenreut gé- 
néral. Deuil général. Désolation gé- 
nérale, Un cri général s'éleva dans 
Vassemblée. La volonté générale. Tra- 
vailler au bien géuéral. L'intérêt gé- 
néral exige souvent le sacrifice des 
intérêts partienliers. Traitez quelque 
matière d’un intérêt plus général. 
Règlement général. Principes géné- 
raux. Considérations générales. Ma- 
xime, règle générale, Employer un 
mot dans son acception la plus géné- 
rale. Parlér d'une manière — 
xans faire l'application de ce qu'on 
dit à une personne plutôt qu'à ane 
autre. Article de loi rédigé on termes 
généraux.“ 

Prov., , Il n'y à point de règle si 
ifénérale qui n'ait son exception.“ 

nPariér, répondre en termes géné- 
Faux," Parler, répondre d’une manière 
vague et indécise, et qui ne satisfait 
pas précisément à la demande, 

Génémaz, se joint souvent à eer- 
tains noms de charge, d'office, de di- 
guité. ,, Officier général. Lieutenant 
général (Generallièutenant) des ar- 
mées du roi. Procureur général, Avo- 
cat général. Liéutenant général de 
province , d'un bailliage, etc. Contrô- 
leur général des finances. Contrôleur 
général de la maison du roi. Mestre 
de camp général de la envalerie, Tré- 
sorier général. Les fermiers igénérénx 
(Generalpächter). Receveur général. 
Le supérieur général d'an ordre." 

11 s'emploie aussi comme substäntif, 
et sigüife, (der General, Befehisha- 
ber), Chef, celui qui commande en 
chef nne armée, un corps d'armée. 
“Oénéral d'armée. Général en ehef. 
Géuérat de division, Générel de bri- 
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gnde. Bon, grand, illustre général. 
Des généraux expérimentés. Les de- 
voirs du général." 

T1 se dit encore (der Géneral) Dn 
supérieur général d’un ordre religieux. 
nLe général des dominicains. Le gé- 
néral de l'Oratoire. Le général de l'or. 
dre de Saint-François. L'abbegse de 
Fontevrault était chef et général de 
tont l’ordre. 

Géninaz (das Algemeiné), se üit, 
substantivement et ébsélument, en 
Logique, Des faits, des principes gé- 
néraux, par opposition Anx faits par- 
ticuliers. ,,On ne doit point conclure 
da particulier au général. 

Ex GénénAL. loc. adr. (im Aîllge- 
meindn), D'une manière géuérale. ,En 
général et en particulier, Tant en gé- 
néral qu'en particulier. On peut dire, 
en général, que. Je parle en géné- 
ral.“ 

11 5e dit quelquefois pour —— 
haupt) Ordinairement, communément. 
»£u général, les méchants ne prospè. 
rent * | 
GÉNÉRALAT, s. m. (Generale. 
würde, die), Dignité de général. Être 
proinu au généralat. 

J1 se dit aussi (Generalschaft) Du 
fémps que dure le généralat. ,Péndant 
le généralat d'an tel.“ 

11 signifie plus ordinairement (Ge. 
néralut), L'emploi dé celni qui est 
supérieur d’un ordte, ,,Le généralat 
de l'Oratoire. Le généralat des domi. 
uicains." 

GÉNÉRALE, s.f, (Generalmarsch, 
der). T. de Guerre. Batterie de tam- 
bour par laquelle on donne l'alarme 
aux troupes, soit lorsque l'ennemi ap- 
proche, soit à l’oceasion d’un incendie 
ou d’une révolte. , Battre 1a générale. 
La générale bat." 

GÉNÉRALEMENT. aûr, es 
méin ; im À inen), Untvérse 
ment, er général, commanéiment, ,Opi- 
ujon généralement reçue, généralement 
approuvée. Ce brait éét généralement 
répandu. Un homme généralement 
aimé, géméralément ‘éstimié, Ïls sont 
généralement doux ‘et hospitaliers. On 
remarque assez générütement que... 

nGénéralement parlant + À prendre 
la chose en général. ,,Céln ést vrai 
généralement parlant. Oénéralement 
parlant, cela est vrai." 

GÉNÉRALISATION. sf. (Verall. 
£gémeinérung , die), Action de gédé- 


Fr, 

GÉNÉRALISER. v. a, ge- 
meinern ; allgemein machen), Rendre 
général. ;, Oénéraliser moe idée, an 
principe, une méthode." On l'emploie 
quelquefois avec le pronom personnel. 
AUn principe, une idée qui'se géaéra- 
dise dns l'esprit.“ 

I1 signifie particulièrement, en Ma- 
thématique ‘et'en Physique, Donner 
plus d'étendue à une hypothèse, à une 
formule. ,,Géuéraliser nue hypothèse. 
Génétaliser une formale d’algèbre.“ 

Il se dit aussi absolument. ,, Notre 
ésprit est naturellement porté à géné 
raliser, Vous gétératises trop. 
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GÉNÉRALISÉ, ÉE, participe (verall. 
gemeinert). 

GÉNÉRALISSIME. s. m. (Oberbe- 
fehlshaber; Gencralissimus, der), 
Celui qui commande dans une armée, 
même aux généraux. „Tel prince est 
généralissime des armées du roi. J1 
était généralissime, et avait sous lui 
tels et tels généraux. 

GÉNÉRALITÉ. s. f. (Aligemein- 
heit, die), Qualité de ce qui est géné- 
ral. Cette proposition dans sa géné- 
ralité est fausse. Elle a trop de géné 
ralité.* 

GéxÉRALITÉS (allgemcine Reden, 
Acusserungen), au pluriel, se dit Des 
discours qui ne satisfont pas précisé- 
ment à la demande de quelqu'un, qui 
n'ont pas un rapport précis au sujet. 
A n’a pas voula entrer en matière, il 
s'en est tenu à des généralités. Il n’a 
pas traité son sujet, il n’a dit que des 
généralités. Il s'est perdu dans des 
généralités." 

GénérRALITÉ (der Gerichtsbarkeit- 
bezirk, Stcuerkreis), s'est dit aussi de 
L'étendue de la juridiction d’un bu- 
reau de trésoriers de France. ,,Géné- 
ralité de Paris, de Moulins. Il n'est 
pes de cette généralité.“ 

GÉNÉRATEUR, TRICE. adj. (Zeu- 
gungs…..), Qui engendre, ou Qui ap- 
partient à la génération. ,,Le principe 
générateur, Puissauce génératrice, 
Organe générateur. 

Fig., Principe générateur,“ Prin- 
cipe d’où découlent un grand nombre de 
vérités, de conséquences importantes. 

GÉNÉRATEUR, se dit particulière- 
ment, en Géométrie, De ce qui engen- 
dre quelque ligne, quelque surface, 
on quelque solide, par son mouvement. 
nPoint générateur (Zeugepunkt) d'ane 
ligne. Ligne génératrice d'une surface. 
Surface génératrice d’un solide.“ 

GÉN —— adj. ur — 

ung gehôrig; Zeugunge...) Qui a 
—— à la génération. ,, Faculté, 
vertu générative.“ ; 

GÉNÉRATION. s. f. (Zeugung, 
die), Action d'engendrer, de produire 
son semblable. Traité de la généra- 
tion des animaux. Propre à La géné- 
ration. Inhabile à la génération. L'acte 
de la génération. Les organes de la 
génération En Théologie, on dit, 
nLa génération éternelle du Verbe.“ 

11 signifie, par extension, La chose 
engendrée, la postérité, les descen- 
dants d’une personne, „La génération 
de Noé.“ 

Lui et toute sa génération,“ se dit, 
par manière de plaisanterie ou d’in- 
jure, en parlant D'un père et de ses 
enfants, 

GénéRATION (die Nachkommen- 
schaft), se prend aussi pour Chaque 
filiation et descendance de père à fils. 
11 y aune génération da père au fils ; 
du père au petit-fils, il y en a deux. 
Depnis Hugues Capet jusqu'à saint 
Louis, il y à huit générations. De gé- 
nération en génération. Cette inimitié 
entre les deux familles a duré jusqu'à 
la civquième génération." 
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GénénaTION (das Geschlecht ; die 
Generation), se prend eu outre pour 
La réunion, la collection de tous les 
hommes du mème âge, ou à peu près, 
qui vivent dans le même temps. ,.Les 
générations des hommes. La génération 
présente. La génération qui se forme. 
Les générations futures. Les généra- 
tions qui doivent nous succéder." 

1 se prend quelquefois pour L'espace 
de trente aus, qui est regardé comme 
la durée moyenne de chaque généra- 
tion d'hommes. „II y a trois généra- 
tions en cent ans, et quelque chose de 
plus.“ 

GénéRATION (die Erzeugung, Ent- 
stéhung), se prend, dans un sens plus 
général, pour Production. Génération 
des plantes, Génération des métaux, 
des minéraux, ancienne philosophie 
disait que la corruption de l’un est la 
génération de l’autre. 

11 se dit aussi figurément, surtont 
dans le langage didactique, en parlaut 
De certaines choses qui naissent les 
unes des autres. ,,La génération des 
sons. La génération des idées. 

I1 se dit particulièrement, en Géo- 
métrie, de La formation d’une ligne, 
d'une surface ou d’un solide, par le 
mouvement d’un point, d’une Ligne ou 
d'une surface, ,,La génération de la 
cycloïde, de la spirale, etc." 

GÉNÉREUSEMENT., adr. (gross- 
müthig), D'une manière noble, géné- 
reuse, En user généreusement. Par- 
donner géuéreusement. Traiter quel- 
qu'un généreusement. 

11 signifie aussi, Libéralement. ,,Ré- 
compenser généreusement." 

1 signifie encore (hershaft ; tapfer), 
Vaillamment, courageusement. ,Com- 
battre généreusement. Attaquer géné- 
reusement. Se défendre généreuse- 
ment." 

GÉNÉREUX, EUSE. adj. (gross- 
müthig), Magnanime, de naturel noble. 
“Homme généreux. Femme généreuse. 
Un ennemi géuéreux. Se montrer gé- 
nérenx, Âme générense, Coeur, ca- 
ractère généreux." 

Il se dit également Des choses qui 
sont l'indice d'une âme généreuse, qui 
partent d’une Âme généreuse. ,, Action 
générense, Procédé généreux, Parole 
généreuse. Mort géuérense. Sentiment 
généreux. Résolution généreuse, Con- 
seil généreux.“ 

Généneux (freigebig), signiñe 
aussi, Libéral. ,,C'est un homme très- 
généreux, il récompense bien les ser- 
vices qu'on lui rend, I1 aime à donner, 
il a l'âme généreuse. Les bienfaits 
que répand sa main généreuse. 

Substantir. et fam., ,Faire le géné- 
reux," Se montrer magaanime ou libé- 
ral, plutôt par ostentation que pour 
obéir à un mouvement naturel de gé- 
nérosité. 

“Don généreux,“ Don fait par géné- 
rosité. Li ne se dit guère que Des dons 
un peu considérables. 

Poétiq., „Sol généreux, terre géné- 
reuse, eic.," Sol, terre qui prodnit 
beaucoup. 
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Fig:, Vin généreux“ Vin agréable 
de bonne qualité, et qui à du corps” 

Géxeéneux (kühn; muthig), se dy 
poétiquement De quelques animaux, 
et signifie, Hardi. ,Un lion Eénéreur, 
Un aigle généreux, Un généreux cour. 
— — 

GÉNÉRIQUE. adj. des den 
res (Geschleohes… ; —— 8 
didactique. —* appartient au gear, 
nTerme générique, Nom géuérique, 
Différence générique. Caractères de 
nériques. 

GÉNÉROSITÉ, s. {. (Grosomuh 
die; Edslmuth, der), Magnaniaié 
grandeur d'âme. ,, Il agit aiasi par pure 
générosité. La générosité de sos es. 
ractère. Exercer sa générosité. Ms. 
trer sa générosité, Ce fut entre eux 
un combat de générosité. 

11 signifie aussi (die Freigebigkeif), 
Libéralité, disposition à la bienfai. 
sance, ,,La vraie générosité épargue 
à un ami l'embarras d'expliquer ses 
besoins. Des actes de géuérosité* 

GENÈSE. s. f. (Genesis; erste Buck 
Mosis, das), Nom du premier des 
livres de l'Ancien Testament, dans le. 
quel Moïse a écrit l'histoire de la 
création du monde et celle des pa 
triarches. ,,Le premier chapitre de Ja 
Genèse." 

GENESTROLLE, s. £. (Giaster, 
der). T. de Botan. Espèce de geoët, 
plante aussi nommée ,,Geuêt où herbe 
des teintnriers ,“ parce qu'on s'es sert 
pour teindre en jaune. 

GENET. s.m. (Geniste; Ginster, 
der). T. de Botan. Genre de plantes 
légamineuses, qui renferme un gris 
nombre d’arbrisseaux et d'arbustes, 
la plupart à fleurs jaunes, Gent 
d'Espagne. Genêt à balais. Genét épi. 
neux, ou Ajonc. Genêt des teinturiers, 
Balai de genét." 

GENET, 5. m, (Art spanishe 
Pferde), Espèce de cheral d'Espage 
entier. Monté sur nn genet d'Espagne“ 

GÉNÉTHLIAQUE. adj. des deur 
genres (Geburtstags .....). 11 se dit 
Des poëmes ou des discours composés 
sur la naissance d'un enfant, ,La qu. 
trième églogue de Virgile adressés à 
Pollion, est un poëme généthlisque, 
Discours généthliaque.“ 

Li se dit aussi de Certains astrolo- 
gues qui dressaient l'horoscope d'en 
enfant au moment de sa naissance. 

GENETTE.s.f. (Genette ; Genatt- 
katze , die). T. d'Hist. nat. Espèce de 
civette, dont la pean s'emplois es 
fourrures. | 

GENETTE (À LA). loc. adr. On 
ne l'emploie qne dans cette phrase, 
Aller à cheval à la genette” (mit sebr 
kurzen Steigbügeln), Aller à cheni 
avec les étriers fort courts. ,Let 
Turcs vont à cheval à la genette" 
GENÉVRIER. s. m. (Wachkolder, 
der). T. de Botan, Genre de plastes 
conifères, qui comprend ane viagtaine 
d'arbres ou d'arbrisseaux tonjour- 
verts. ,,L'encens est produit par ut 
espèce de genévrier." Voyez: Gswis 
TRE. 


GENIE 
GÉNIE. s. m. (Geist; Schutrgeist, 


der), L'esprit ou le démon, soit bon, 
soit manvais, qui, selon l'opinion des 
auciens, accompaguait les hommes de- 
puis leur naissance jusqu'à leur mort. 
nBou génie. Mauvais génie. Le génie 
de Socrate. Génie familier, Le mau- 
vais génie de Brutus. Le génie d'Au- 
guste tait plus fort que celui d'An- 
toine. C'est votre bon génie qui vous 
a inspiré ce dessein, Poussé d'nn mau- 
vais génie, Je ne sais quel malin gé- 
nie me poursuit. : 

Il se dit aussi de Ces esprits on dé- 
mous qui, selon l'opinion des anciens, 
présidaient à de certains lieux, à des 
villes, etc. „Le génie da lieu, Le gé- 
nie de Rome, du peuple romain. Gé- 
nie tutéloire.“ 

" Le génie de la France,“ L'ange tu- 
télaire de la France, 

nLé génie de la peinture, de la poé- 
sie, de la musique, etc.“ Le génie 
qu'on suppose présider à chacun de 
ces &rts. 

Génis (der Genius), se dit égale- 
meut, dans la Féerie, Des gnomes, 
des sylphes, des ondins, ete, ,Éro- 
quer les génies. 11 crut entendre la 
voix d'un génie. Un génie lui appa- 
rut.“ 

Génies (die Genien), au pluriel, 
se dit , en termes d'Iconologie, de Fi- 
gures d'enfants ou d'hommes ailés qui 
servent à représenter les vertus, les 
passious, les arts, etc., et auxquel- 
les on donne, pour cet eflet, différents 
attributs, 

Génie (die Fähigkeit, Anlage), 
siguifie encore, Talent, disposition 
naturelle, aptitude pour une chose. 
Suivre sou génie. S'abandonuer à son 
génie, Forcer son génie. Faire quel- 
que chose contre son génie. Il y a 
plusieurs sortes de géuies. Avoir du 
génie pour les affaires, pour la poé- 
sie. Avoir le génie de la peintnre, de 
Ja musique, etc. Le génie de la guer- 
‘ref On le dit quelquefois en mauvai- 
se part. Avoir le génie du mal, de 
la destruction. Sos génie le porte à 
inal faire." 

IL se dit, particulièrement, de Cette 
qualité des esprits supérienrs qui les 
rend capables de créer, d'inventer, 
d'entreprendre des choses extraordi- 
näires, elc.; et, dans ce sens, on 
l'emploie souvent absolument, ,,C'est 
un homme de génie. Cet homme a du 
génie. L’essor, le feu, l'enthousiasme 
du géuie. Les écarts du génie. L'as- 
cendant du génie. Étouffer le génie 
naissant. Être sans géuie. Être dé- 
pourvu de génie. Beau, grand, vaste, 
dtonnant, puissant, brillant génie. 
Génie actif. Génie nniversel. Il est 
doué d'un génie supérieur. 11 a une 
grande supériorité de génie, Son gé- 
mie sut maîtriser la fortune," 

T1 se joiut quelquefois à des épithè- 
tes défavorables, pour exprimer Le 
pen de génie ou de capacité d'une per- 

sonue, Génie étroit, borné. Pauvre 
génie. Petit génie. Génie médiocre.“ 

Travailler de génie,“ Faire quel- 
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que chose de sa propre invention, et 
quelquefois en s'écartaunt des règles 
communes. - 

Génie (das Genie), se dit égale- 
ment de Celui qui a du génie. ,,Cet 
homme est nn beau génie, un génie 
supérieur. Les grands génies qui ont 
fait la gloire de ce règne. 

Fam. , ,Ce n'est pas un génie, c’est 
ua pauvre génie, etc., se dit D'ane 
personne qui a peu d'imagination, pen 
d'intelligence, 

nLe génie (der Geist, Charakter) 
d'une langue " Le caractère propre et 
distinetif d’une langue. ,Le génie de 
notre langue est la clarté." 

nLe génie d'une nation, d’'an pen- 
ple,“ Le caractère, la manière de 
voir, de penser qui lui est propre. 

Genre (das Geniewesen), siguifie 
encore, L'art de fortifier, d'attaquer, 
de défendre une place, un camp, un 


poste. École d'artillerie et du génie. |. 


Le corps royal du génie," onu simple- 
ment, ,Le génie. L'arme du génie. 
11 est entré dans le génie. Officier 
du génie. Inspecteur du génie. Les 
troupes du génie.“ On dit souvent, 
Le génie militaire," par opposition An 
corps des ingénieurs de la marive, 
qu'on nomme ,,Le génie maritime.“ 

GENIÈVRE. s. m. (Wachholder, 
der), Nom vulgaire du ,Genévrier 
commun," arbuste odoriféramt dont les 
feuilles sout cylindriques, un peu 
longues, et pointues par le bout, et 
qui porte, comme le laurier, un petit 
fruit rond et noir, ,Bois de geuièvre. 
Graine de genièvre. Brüler du bois 
de genièvre. Des lapins qui sentent le 
genièvre.“ 

11 signifie aussi, La graine même 
du genièvre, ,Manger du genièvre. 
Eau-de-vie de genièvre. Extrait de 
genièvre, Grain de genièvre.“ 

U se dit également de La liqueur 
faite avec du grain de genièvre, ,,Boi- 
re du genièvre. Fabrique de geniè- 

hi 

GÉNISSE, s.f. (Kalbe, Füree, die), 
Jeune vache qui n'a point porté, ,Gé- 
uisse blanche, Génisse noûre.‘ 

GÉNITAL, ALE. adj. (Zeugungs 
....). T. didactique. Qui sert à la gé- 
uération, ,Vertu, faculté génitale, 
Parties génitales. Organes génitaux.“ 

GÉNITIF. s. m. (Zeugungsfall; 
Genitie, der). T, de Gram. Ii se dit, 
dans les langues où les noms se dé- 
clinent, Du ces qui sert principale- 
ment à marquer appartenance, dépen- 
dance, ,,Génitif siugulier. Génitif plu- 
riel. La désinence du génitit. Eu grec, 
il yades prépositions qui régisseut Le 
géniuf. 

GÉNITOIRES. s. m. pl. (Hoden; 
Zeugungstheile, die), Testicules, 
parties qui servent À la géuération 
daus les mâles. 11 se dit Des hommes 
et des animaux, Couper les génitoi- 
res. On a cru autrefois que le castor, 
pour se sauver des chasseurs, se cou- 
pait les gônitoires." Ll est vieux, … 

GÉNITURE. s. f. (Kind; Werk; 
Machwerk, das; Zucht, die), Ce 
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qu’an homme a engendré. Ainsi ua 
père en moutrant son fils dit, , Voilà 
ma géniture, ma chère géuiture.“ Il 
est vieux, et ne se dit plus que par 
plaisanterie, 

GENOU. s. m. (Knie, das), Partie 
da corps humain qui joint la cuisse 
avec La jambe par devant. ,L'os da 
genou. Avoir les genoux souples, les 
genoux faibles, les genoux fermes, 
les genoux tremblauts. Mes genoux 
fléchissent, Les genoux lui manquent. 
Tenir un enfant sur ses genoux, Em- 
brasser les genoux de quelqu'un, en 
lui faisant une prière. Avoir les ge- 
uoux en dedans. Plier le genou. Flé- 
chir le genou, les genoux devant 
quelqu'an, en signe de respect. Met- 
tre un genou, mettre les genoux en 
terre, Parler à quelqu'un Le genou en 
terre. 

À genoux“ Les genoux en terre. 

tre à genoux, se mettre à genoux 
pour prier. Tomber, se jeter à ge- 
noux devant quelqu'un, Parler à ge- 
noux." Elliptiq., ,À genoux, mon- 
sieur." 

“Être, tomber, se prosterner, etc. 
aux genoux de quelqu'un“ (vor Einem 
auf die Knie fallen), Ëtre ou se met- 
tre en posture de suppliant devant 
quelqu'an, Il s'emploie au propre et 
au figuré. Je tombe à vos genoux. 
Soupireraux genoux d’une belle, Son 
repeutir le ramêuera bientôt à vos 
genoux." 

Fig., Demander une chose à ge- 
noux, la demander à deux genoux,“ 
La demander avec instance, ,Je vous 
le demande à genoux. 

Fig., Fléohir les genoux devant 
les idoles ,“ Adorer les idoles, On dit 
de même, ,Fléohir le genou devant 
Baal.“ 

Fig., ,Fléchir le genou, les genoux 
devant quelqu'un" (die Knice vor Ei- 
nem beugen; sich erniedrigen), s'a- 
baisser, s'humilier devant lni. On dit 
dans le méme sens, Être à genoux 
devant quelqu'un, C'est un homme qui 
est toujours à genoux devant le pou- 
voir.“ 

Genou (das Knie), se dit aussi en 
parlant De quelques animaux. ,,Le ge- 
nou du cheval, du chameau, de l’élé- 
phant, etc. 

Ganou (die Nuss), en termes de 
Mécanique, se dit d'Une boule de 
cuivre ou d'autre matière solide que 
l'on serre, avoc une faible pression, 
entre deux capsules sphériqnes de 
même diamètre, de sorte qu'elle con- 
serve la Liberté de tourner en tons 
sens autour de son centre, 

GENOUILLÈRE. s. f. (Hnieschirm; 
Kniestück, das), La partie de Far- 
mure qui servait autrefois À couvrir 
le genon. 

11 signifie aussi (Stiefolstolpe,- 
stuipe), La partie de certaines bottes 
qui couvre le genou. ,,Les écuyers et 
les postillons portent des bottes à ge- 
nouillère. Genouillère de botte. Grau- 
des geuouillères. Hausser les genouil« 


lères. Rabattre les genouillères. 
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11 se dit également de Tout ce qu'on 
attache sur le genou pour le garantir. 
Les ramoneurs, les couvreurs se met- 
tent ordinairement des genouillères 
de feutre on de cuir." 

GÉNOVÉFAIN. s. m. (Stiftsherr 
der heiligen Genoveva, der), Cha- 
noine régulier de Sainte-Geneviève. 

GENRE. s. m. (Geschlecht; Gat- 
tung, die). 11 5e dit, en général, de 
Ce qui est commun à diverses espè- 
ces, de <e qui renferme plusieurs 
espèces différentes. ,Sous le genre 
d'animal, il y a deux espèces compri- 
ses, celle de l'homme, celle de la 
bête. Genre supérieur, Geure subal- 
terne.“ Eu termes de Logique, ,,La 
définition est çomposée da genre et 
de la différence." 

J1 se dit particulièrement, en His- 
toire naturelle (das Geschlecht}, d'U- 
ne collection, d'un groupe d'espèces 
analogues entre elles, et qui peuvent 
se réunir par des caractères communs. 
Dans le système de Liuné, les clas- 
ses se divisent en ordres, les ordres 
en genres, et les geures en espèces. 
Cet animal, cette plante est de tel 
genre, appartient à tel geure. Cette 
espèce est la seule du geure. Créer, 
fonder , établir un genre, Les caractÿ- 
res de 1el genre sont.,, Toute plante 
a deux noms, celui du genre et celui 
de l'espèce. 

11 se prend quelquefois simplement 
pour Espèce, dans le langage ordi- 
naire, , il y a divers genres d'animaux, 
divers genres de plantes, etc,“ 

nLe genre byraiu“ (das menschli. 
che Geschlecht), Tous les hommes 
pris ensemble. 

Gexne (die Art, Gattung), se prend 
encore pour Espèce, mais dans une 
acception plus générale; et il signifie 
à pen près, Sorte, manière. Ce genre 
d'ornement me plaît moins que tel an- 
. tre. Marchandises de tous les genres, 
de tont genre. En tout genre. Cels est 
excellent dans son genre, Cela est 
parfait en son genre. Ces deux affai- 
res ne sont pas de méme geure. Des 
ditficultés d'un autre genre se présen- 
tèrent. Ce genre de plaisanterie n’est 
pas de bon goût. 11 mène un genre 
de vie que l’on ne saurait approuver. 
Embrasser un genre de vie, Ce genre 
de mort est horrible. Ce genre d'oc- 
Cnpation ne saurait vous conrenir.* 

Il signifie quelquefois (Mode; Ge- 
schunack), Mode, goût. ,Vous ne con- 
naissez pas le bon genre. Cytte parure 
est d'un nouvean geure." Dans ce sens, 
il est souvent familier, 

II se dit également en parlant Des 
écrivains, des artistes, et signibe, 
Style, manière d'écrire, de travailler, 
d'exécuter, „Cet écrivain a nn genre 
d'écrire (Schreibart; Styl) assez bi- 
aurre, Son genre est simple, élégant. 
11 s'est créé un nonveau genre, un 
grure original. Adopter un genre. Ce 
tableau est dans le geure du Corrége. 
Ce peintre travaille dans le genre de 
l'Albane. Genre maniéré. Genre faux, 
Ce musicien à nu geure gracieux. Cet 








Li se dit encore, dans les Beaux- 


Arts (die Art, Gattung, Weise), de 
Chacune de leurs parties ou divisions, 
nCet écrivain a excellé dans plusieurs 
genres. Il voudrait embrasser tous les 
genres. Le genre épique. Le genre di- 
dactique. Le genre descriptif, La rhé- 


torique divise le discours oratoire en 
trois genres, le démonstratif, Le déli- 


bératif et le judiciaire. Ce peiatre 
s'est distingné dans le genre histori- 


qne, dans le genre da paysage. Cet 
acteur joue tons les geures. Le genre 
comique. Le geure tragique. Être le 
créateur d’un genre, Cetie danse est 
du genre noble.“ 

11 se dit absolument, en Peinture, 
De tout ce qui u'est pas tableau d'his- 
toire Ou paysage, comme Les portraits, 
les représentations d'animaux, d'us- 
tensiles de ménage, de fruits, etc. 


nPeintre de genre (Genre-Maler), Ta- 


bleau de genre. Étudier le genre." 

En Musique, ,,Genre diatonique, 
genre chromatique, genre enharmoni- 
que,“ Le genre dans lequel on procè- 
de par tops, Qu par semi-10ns, Où par 
quarts de 10n. 

Gaxns (das Geschlecht), en Gram- 
maire, se dit Du rapport des noms à 
ce qui est mâle on femelle, ou cousi- 
déré abusivement comme tel. ,Lé gen- 
re masculin et le genre féminin. Plu- 
sieurs langues, telles que le grec, le 
latin, l'allemand, etc., divisent les 
nomë en trois genres, le masculin, le 
féminie et le neutre. La langue fran- 
çaise n'a point de genre neutre. Indi- 
quer le genre d'un nom, Adjectif des 
deux genres, de tout genre. Ce nom 
est du genre féminin.“ On appelle 
quelquefois ,,Genre commun,“ Celui 
des mots dont la terminaison est la 
même an féminin qu'au masculin. Poë- 
te ,est un nom du genre commun! Fi- 
dèle, sage, ,s0nt des adjectifs du gen- 
re commun," 

En Physiologie, ,,Le genre ner- 
veux“ (das Nerven-System), L'en- 
semble des nerfs distribués par tout 
le corps, on La sensibilité physique 
en général. ,,L'irritation du genre ner- 
veux, Cetie odenr attaque le genre 
nerveux." 

GENT. s. f. (Volk, das), Nation, 
race. En ce sens, il ne s'emploie an 
singulier que dans Ja poésie familière, 
nLa geut qui porte Je turban,“ Les 
Turos, la nation des Turcs. ,La gent 
moutounière ;" Les moutons ; ou, figu- 
rémeut, Les personnes qui font ce 
qu'elles voient faire, qui suivent 
avenglément l'exemple des autres. Au 
pluriel, il n'est usité que dans cette 
locution, ,Le droit des gens," Le droit 
des nations, ;,Violer Je droit des gens. 
Respecter le droit des gens. Un traité 
du droit des gens.“ 

Hors de là , il signifie (Leute, die), 
Personnes, et il n'a point de sin- 
gulier, IL vent au féminin les adjectifs 


ou les participes qui le précèdent, et 
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acteur « nn genre qui lai ext propre, ; au masculin ceux qui le suivent. 
un genre à lui. Il ↄ jntroduis ce geuxe : sont de fines gens. Voilà des gens bies 
de déclamation." 


fins. De fort dangereuses gens, Ce 
sont des gens fort dangereux. Quel. 
les méchantes gens! Ce sont des peu 
de bon sens. Des geus de bien. Des 
gens qui pensent. bien, Ce sont tou 
des gens à talents, des gens d'esprit 
Ils se sont conduits en gens de coenf. 
Des gens d'honneur, Ce sont des gens 
de marque, Des gens de conditios 
Des gens de qualité. Des gens à 
néant, Des gens sans aveu, Des gens 
de sac et de corde. Des gens de peu 
de considération. De petites gens. i 
y a parmi eux beaucoup de gens en 
place. Les gens de la campagne, Le 
gens de la ville. Les gens de ce villa. 
ge. Il avait avec lui des gens de main 
Adûressez-vous AUX gens de service, 
Quelles gens êtes-vous? Vous êtes de 
bonnes gens. Vous autres, boanes 
gens, vous croyez cela. Il s'accomme. 
de de tontes gens. De telles gens sont 
à plaindre. Voilà de mes gens, Voili 
bien de mes gens. Voilà de sottes 
gens. Ce sont de belles gens, ma foi 
Les vieilles gens sont soupçonveux. 
Les jeunes gens sont imprudents, Ce 
sont les meilleures gens que j'aie je 
—— vus, Les meilleures gens du nos- 
e, . 

Lorsque Gens est précédé d'un sd. 
jectif des deux genres, on met Tour 
au masculin. ,, Tous les honnêtes gens 
(alle rechtschaffnen Leute), Tous les 
habiles gens.“ Quand an contraire 
l'adjectif qui pré Gens est fémi- 
uin, ou met Toutes. Toutes les vieil. 
les gens.“ 

On met aussi Tous an masclis, 
lorsque Gens est suivi d'une épithète 
ou de quelque autre mot détermisatif. 
NTouns les gens sensés, raisonsables, 
pieux, etc. Tous les gens qui raisos- 
nent, Tous les gens de bien. Tous 
les gens à talents, Tous les gens es 
place, Tous ces gens-ci. Ton cu 
gens-là. Tous gens bien connus. Tous 
gens d'esprit et de mérite. 

Fan., nt a gens et gens“ (es it 
ein Unterschied unter den Leuten). 
Ii y a grande différence entre certai- 
nes personnes. 

Fam., „Se connaître en gens, Avoir 
un discernement pour conaitre le fort 
et le faible des hommes, leurs bou- 
nes et leurs mauvaises qualités. 

Prov., Vous vons moquez des gens, 
vous nous prenez pour des geus de 
l'autre monde,“ Vous nous preats 
pour des ignorants, pour des idiots. | 

Prov., Al n'y a ni bêtes ni gen 
(es ist keine lebendige Secle do), u 
dit D'un lieu très-solitaire, 

nBêtes et gens,“ se dit dans quel: 
ques phrases familières., L'espace était 
étroit, maïs nons trouvâmes le moyen 
de nous y loger tons, bêtes et gens." 

Gens (die Leute), ne se dit jamais 
en parlant D'un nombre déterminé de 
personnes, à moins qu'il ue soit pré 
cédé de certains adjectifs, comme dsns 
ces exemples: Al y vint quatre pat 
vres gens. Nous étions dix houséité 
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gens. Cés quatre frères étaient quatre 
braves gens.“ 

Fam.,,.Mille gens, des milliers de 
gens, ete. (Tausend, Tausende von 
Menschen), Beaucoup de gens en 
nombre indéterminé. ,Plns de mille 
gens me l'ont dit. Ï1 y a des milliers 
de gens qui voudraient étre à votre 
place." 

Gans (Lente; Männer), suivi de 
Ja préposition de et d'un substantit 
qui désigne une profession, un état 
quelconque, signifie, Tous ceux d'u- 
ne nation, d'une ville, ete,, qui sont 
de cet état, de cette profession, soit 
qu'ils forment en effet un corps parti- 
culier dans la société générale, soit 
que l'esprit les rassemble sous une 
seule et même idée. Dans cette ac- 
ception et dans celles qui suivent, il 
ne vent jamais l'adjectif on le parti- 
cipe au féminie, „Les gens de robe. 
Les gens d'Église, Les gens de guerre 
(Soldaten; Kriegsmänner), Les gens 
d'épée. Les gens de loi. Les gens de 
mer (Sccleute). Les gens de lettres. 
Les gens de finance (Finansleute ). 
Les gens d'affaires. Les gens de pied, 
de cheval." 

Il peut également ne comprendre 
qu'une partie de ceux qui sont du mé- 
me état, de la même profession. ,On 
y voyait des gens de robe, des gens 
d'épée. Une réunion de gens de let- 
tres, Certains gens d’affaires, Quelques 
gens de pied." : 

«Gens d'armes‘ (Gondarmen), s'é- 
crit quelquefois pour Gendarmes, em- 
ployé dans son acception primitive, 

nUne compagnie de gens d'armes,“ 

Gens (die Leute), se dit encore de 


Ceax qui sont d'un perti, par opposi- | 


tion à ceux de l'autre, „Nos gens ont 
battu les ennemis, Nos gens ont été 
repoussés, Je craïgnais que ce ne fns- 
sent des ennemis, et c'étaient de nos 
gens. Nos gens battirent les vôtres. 
Dix de nos gens y périrent.“ 

I1 se dit également Des personnes 
qui sont d’une même partie de prome- 
nade, de jen, de festin, etc, ,,Tous 
nos gens (alle die Unsrigen) sont ar- 
rivés, faites servir le diner, Tous nos 
gens sont au rendez-vous." Ce sens est 
1rès-familier. 

Ii s'est dit, dans les ordonnances, 
dans les édits, etc., Des parlements 
et autres compagnies de jnstice, ,,Les 
gens tenants la cour de parlement 
die sum Parlamentsgerichtshof Ge- 

Grigen). Les gens tenants La cham- 
bre des comptes, la conr des aides, Le 
présidial de tel lieu, etc. 

» Les gens du roi“ (die Generalpro- 
kuratoren und Advokuten), Les pro- 
cureurs et avocats généraux, les pro- 
cureurs et avocats du roi. 

Gens (die Diensthoten), veut en- 
core dire, Les domestiques. , Tous vos 
gens vous ont quitté, Tous mes gens 
sont malades. Un de ses gens, ‘Tous 
les gens de monsieur sont venus. Ap- 
peler ses gens." 

GENT,ENTE. adj.(schôn;hübsch), 
Dental, joli. Qu ne s'en sert aujour- 


GENTIANE 


d'hui qu'en imitant le style de nos 
vieux poîtes, , Une fille au corps gent. 
La gente pucelle. 

GENTIANE. 5. f. (Enzian; Kreuz- 
kraut, dus), T. de Botan, Geure de 
plantes vivaces, qui sont la plupart 
indigènes. „La racine de la grande 
gentiane est tonique,“ 

GENTIL. adj. m. (heïdnisch), 
Païen, idolâtre. II était ls d’un père 
gentil et d’ane mère chrétieane.* 

11 est plus ordinairement substantif, 
ei ne s'emploie guère alors au singu- 
lier (die Heiden). ,,Les Juifs appe- 
laient Gentils tons ceux qui n'étaient 
pas de leur nation, La vocation des 
gentils. Saint Paul est appelé l'Apôtre 
des gentils." 

GENTIL, ILLE, adject, (artig; 
hübsch), Joli, agréable, mignon, gra- 
cieux, qui plaît, qui à de l'agrément, 
de la délicatesse, ,, Il est gentil. Un 
gentil enfant, Elle est bien gentille. 
Ses enfants sont bien gentils. Un gen- 
tilcavalier. Ce bijou est gentil, Des ma- 
uières gentilles. Une chanson fort gen- 
tille.Gentille invention." Il est familier, 

Substantiv., ,, Faire le gentil,“ Af- 
fecter des manières gentilles, agré- 
ables, On dit quelquefois de même, en 
parlant D'une chose grande et belle, 
nCela passe Le gentil (es ist mehr als 
schün). Cette locution vieillit, 

Genric, se dit quelquefois ironi- 


quement, , Vous faites là an gentil per- 


sonnage (Sie spielen da cine saubere 
Rolle), un gentil métier," Vous faites 
là un vilain personnage, nn vilain mé- 
tier. 

I se dit encore, ironiquement, Des 
gens que l'on veut traiter d'imperti- 
nents et de ridicules, ,Je vous trouve 
gentil (ich finde Sie sonderbar). Voas 
êtes un gentil personnage, nn gentil 
garçon, un gentil compagnon. 

GENTILHOMME. s, m. (ÆEdel- 
mann, der). (La lettre L se mouille 
dans ce mot et dans les shirants, An 
pluriel on y ajoute une S après l'L, 
Gontilshommes ; et cette S se prononce, 
mais L'L ne se prononce point.) Celui 
qui est noble de race. ,, Gentilhomme 
de bon lieu. Un pauvre gentilhomme. 
Gentilhomme de campagne. Bimple 
gentilhomme. Gentilhomme verrier. 
Un vrai gentilhomme, Un bon gentil- 
homme, Foi de gentilhomme, Faire le 
gentilhomme. Vivre en gentilhomme, 
Gentilhomme de nom et d'armes. Un 
gentilhomme d'aucienne extraction. 
Un gentilhomme de marque, 11 est 
bien, ilest véritablement gentilhomme, 
Gentilhomme de province, Gentilhosume 
ou soi-disant tel. En franc gentilhomme, 
Iine s'est pas conduit en gentilhomme, 
Traiter quelqu'an en gentilhomme, 
Ce n’est pas uno action de gentil- 
bomme." 

J1 se dit quelquefois, particulière. 
ment (der Hoykavalier), Des hommes 
nobles qui s'attachent à quelque prince: 
nC'est un des gemilshommes ,de ce 
prince. Ce priace a tant de gentils- 
hommes, 

Par plaisanterie, ,, Gentilhomme à 
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lièvre“ (Krautjunker), Simple gen- 
tilbomwme de campagne qui à peu de 
bien. 

Prov.et Bg., Troc de gentilhomme,“ 
Troc où de part et d'autre on ne fait 
qu'échanger les choses, sans donner 
ni recevoir ancuu retour en argent. 

GesriLuomme, est quelquefois Un 
titre de charge. ,Prenier gentilhotwme 
de la chambre, Gentilhomme ordinaire. 
Genflhomme servaut, Gentilbbomme 
au bec de corbin.“ 

GENTILHOMMERIE. s. f. (4del- 
schaft; Edelmannsschaft, die), La 
qualité de gentilhomme, ,,On ne fait 
pas grand cas de sa gentilhommerie.* 
Il est familier et no se dit que per &d- 
uigrement. 

GENTILHOMMILÈRE, s, f. (Edel- 
hof, der), Petite maison de gentil- 
homme à la compagne, ,Une jolie gen- 
tilhommière, Ce west pas une grande 
maison, ce n'est qu'une gentifhom- 
mière,* 11 est familier, 

GENTILITÉ, 5. f. coll. (Heiden- 
thum, dus; heidnischen Fôlker, die), 
Les nations païennes. ,, Toute Ls gen- 
tilité.* 

IA se dit aussi ponr siguifler, La 
profession d'idolätrie. ,,11 reste eu- 
core des marqnes de gentilité dans ce 
pays-là." 

GENTILLÂTRE. s. m. (Strohjun- 
ker; Krautjunker, der). 11 ne se dit 
que par plaisanterie et par mépris, 
d'Un petit gentilhomme dont ou fait 
peu de cas. | 

GENTILLESSE. s. I. (Anmuth, 
die), Grâce, agrément, ,,La gentillesse 
d'an enfant, El x de la grutillesse dans 
l'esprit, dans les manières." 

Il se dit aussi (aortige Sachen; 
Künste; Possen) de Certains tours de 
souplesse agréables. ,1L1 «a fait mille 
gentillesses devant nous, Il à dressé 
son chien à mille gentillesses.“ 

Il se dit également de Certaines sail- 
lies agréables, spiriinelles, , Dire des 
gentillesses.* 

11 signifie, par ironie, Trait de mau- 
vaise conduite, de malice, etc, ,,1l a 
fait 1à une gentillesse (einen sauberen 
Streich) dons il pourrait bien se re- 
pentir. Cette gentillesse est un pen 
forte. Voilà de vos gentillesses. Quand 
mettrez-vons fin à tontes ces gentil. 
lesses ? * 

I1 se dit en outre (artige Sachen) 
de Certains petits ouvrages délicats, 
de certaines petites curiosités, El a 
mille petites gentiilesses dans son €n- 
hinet.+ Ce sens vieillit." 

Ce mot est familier dans toutes ses 
acceptions. 

GENTIMENT, adr. (art g), Joli. 
meut, d'une manière gentille, ,,Get en 
fant est gentiment habillé." 

Ii s'emploie plus ordinnirement en 
plaisantant et par une espèce die déri- 
siou, Ainsi pour se moquer d'un homme 
tout éclnbloussé, on dit, ,, Vous voilà 
gentiment accommodé ;* et d'ane femme 
mal coiffée, ,Vous voilà gentiment 
coiffée. Ces manières de parler sont 
très-famiières. 

130 


1034 GENUFILEXION 


JÉNUFLEXION. s. f. (Kniebeu- 
gung, die), Acte du culte religieux, 
qui se fait en fléchissant le genou. 
Faire une génuflexion devant le saint 
sacrement, U Gt plusienrs génufle- 
xions. 

GÉOCENTRIQUE. adj. des deux 
genres (grocentrisch; einerlei Mit- 
telpunkt mit der Erde habend). T. 
d'Astron. Qai appartient à une planète 
vue de la terre. ,, Lien géocentrique, 
Latitnde géocentriqne." 

GÉODÉSIE. s. ĩ. (Fe'dmesskunst, 
die}, V'artie de la géométrie qui en- 
soigne à mesurer et À diviser les ter- 
res. Traité de géodésie." 

GÉODÉSIQUE. adj. des denx gen- 
res (eur Fe/dmesskunst gehürig), Qui 
a rapport à la géodésie. ,,Opérations 
géodésiques.“ 

GÉOGNOSIE. s.1. (Gebirgskunde; 
Erdkunde, die). Terme d'Histoire na- 
turelle, synonyme de Géologie. 

GÉOGRAPHE. s. m. ( Erdkundi. 
ger; Erdbeschreiber, der), Celui qui 
sait la géographie, qui écrit sur la 
géographie. ,,C'est un grand géographe, 
un bon géographe, uu savant géo- 
graphe." 

n Ingénieur - géographe  Celni qui 
dresse des cartes de géographie. ,,Le 
corps des ingénieurs-géographes." 

GÉOGRAPHIE. s. f. (Érdkunde; 
* Erdbeschreibung , die), Scicnce qui 
enseigne la position de toutes les ré- 
gions de la teire, les unes à l'égard 
des antres, et par rapport au ciel, avec 
la description de ce qu'elles coutien- 
nent de remargnable. ,,La géographie 
est nécessaire pour bien savoir l'hi- 
stoire. Traité, cours de géographi-. 
Cartes de géographie." On dit de même, 
nLa géographie d'un pays, d'ane pro- 
vince, etc.“ 

IL est sonvent accompagné de com- 
pléments qui indiquent le point de vne 
particulier sons lequel on considère 
cette science. , Géographie ancienne 
(alte Geogruphie). Géographie du 
moyen êge. Géographie moderne. Géo- 
graphie physique. Géographie astro- 
uomique, Géographie civile, histori- 
que, politique, etc.“ 

li se dit, quelquefois, d'Un traité 
de géographie. ,, Acheter nne géogra- 

ie. 

GÉOGRAPHIQUE. adj. des deux 
genres (geographisch; erdbeschrei. 
bend), Qui appartient à la géographie. 
“Description géographique. (Cartes 
géographiques. Dictionnaire géogra- 
phiqne.“ 

GEÔLAGE. s. m. (Sehliessgeld, 
das; Schliessgebühr, die). (Dans ce 
mot et dans les trois suivants, on pro- 
nonce J4.) Droit qu'on paye au geôlier 
à Ventrée et à la sortie de chaque 
prisonuier, „Droit de geôlage. Payer 
le gulage.* 

GEÔELE. s. f. (Kerker, der; Gefäng- 
niss, das), Prison, ,,Les droits de la 
goûle. Le maître de la geôle, Registre 
de la goôle.s | 
” Hi se dit plas ordinairement de La 
demeure du geôlier. ,, Aller à La geôle.* 


GEOLIER 


GEÔLIER. s. m. (Kerkermnetster; 
Gefängnisswärter, der), Celui qui 
garde les prisonniers, le concierge de 
la prison. 

GEÔLIÈRE. s.f. (Kerkermeisterin, 
die). La femme dn geôlier. 

GÉOLOBGIE. s. f. (Erdichre ; Geo- 
loge, die). T.d'Hist. nat, Science qui 
a pour objet la connaissance de la 
forme extérieure du globe terrestre, 
de la nature des matériaux qui le 
composent, de ja manière dont ces 
matérianx ont été formés et placés 
dans lenr situstion actuelle. ,,Traité, 
cours de géologie. Professeur de géo- 
logie. 

GÉOLOGIQUE. adj, des deux gen- 
res (gcologisch). T. d'Hist, nat. Qui 
a rapport à la géologie. ,, Recherches 
géologiques." 

GÉOLOGUE. s. m. (Erdkundiger ; 
Geolog, der). T. d'Hist, nat. Celui qui 
est savant en g'ologie, qui #occupe 
de géologie. Un habile géologne." 

GÉOMANCE on GÉOMANCIE, s. 
f. (Punktirkunst, die), Art prétenda 
de deviner par des points que l'on 
marque au hasard snr la terre ou sur 
du papier, dont on forte des lignes, 
et dont on observe ensuite Je nombre 
ou la situation, pour en tirer certaines 
conséquences. ,,Fignre de géomance. 
La géomance n'a aucun fondement rai- 
sonnable.'t 

GÉOMANCIEN, TENNE. s. (Punk. 
tirkünstler, erin; der, dic), Celui, 
celle qui pratique la géomancie, 

GÉOMÉTRAL, ALE. ndj. (geome- 
trisch}. V1 5e dit D'un dessin d’archi- 
tecture qui donne la position, la di- 
mension et Ja forme exacte des diffé 
rentes parties d'un objet, d'un onvrage, 
abstraction faite des illusions de la 
perspective. ,.Plan géométral. Éléra- 
tion géométrale. Conpe géométrale.“ 

GÉOMÉTRALEMENT. adr. (geo- 
metrisch}, D'une manière géométrale, 
nUn dessin tracé géométralement.“ 

GÉOMÈTRE. s.m. (Messkünstler; 
Geometer, der), Celni qui sait la géo- 
métrie, , Excellent géomètre. Arpen- 
teur-geomètre.* 

1 signifie, dans une acception plus 
étendue, Mathématicien, Newton fnt 
nn graud géomètre." Fig., ,L'éternel 
géomètre ," Dieu. 

GÉOMÉTRIE, s. f. (Messkunst; 
Geometrie, die), Science qui » pour 
objet tont ce qni est mesurable, les 
lignes, les superficies, les corps soli- 
des, „La géométrie est le fondement 
des autres parties des mathématiques. 
La géométrie contribue à rendre l'es- 
prit méthodique et conséquent, Axiome 
de géométrie, Traité de géométrie." 

li se dit souvent d’'Un traité de géo- 
métrie, ,La Géométrie de Legendre." 

GÉOMÉTRIQUE. adj. des deux 
geures (geometrisch), Qui appartient 
à la géométrie, , Méthode géométrique. 
Démonstration géométrique. Propor- 
tion géométrique." 

n Esprit géométrique, Esprit qui 
est propre à Ja géométrie, qui est 
juste, méthodique, et qui procède géo- 


GERCE 


métriqnement, On dit dansé nn sens 
analogue, ,Exactitude géométrique.“ 

GÉOMÉTRIQUEMENT.adv.(ges- 
metrisch}, D'une manière géométrique, 
d'anne manière exacte et rigoureuse. 
nCela est démontré géométriqnement. 
Procéder géométriquement.* 

GÉORGIQUE. s. f. (Æckerbau- 
schrift, die). 11 ne se dit guère qu'on 
pluriel, et en parlant Des ouvrages 
qui ont rapport à la culture de La terre, 
“Les Géorgiques de Virgile.“ 

GÉRANIUM. s. m. (Storchschns- 
bel, der). (On prononce Géraniome.) 
T. de Botan. Genre de plantes ques 
nomme aussi Bec-de-grue : il renferme 
un très-grand nombre d'espèces, cal- 
tivées la plupart dans les jardins d'a 
grément, et remarquables par La forms 
de leur capsule, qni fgnre un bec de 
grue. ,,Géranium musqué. Culiirer des 
gérauinms." 

GÉRANT. s. m. (Geschaftstrager, 
-führer, der), Celui qui gère, qui ad- 
ministre pour le compte d’antrai. ,Ëts 
blir un gérant à l'exploitation d'u 
domaine dont les animaux et les usten- 
siles ont été saisis. Le titulaire de cs 
bureau de loterie à pris un gérant. 
Le gérant d'une société de commerce. 
Le gérant d’un journal. Un gérant is- 
fidèle.“ 

Il se dit quelquefois adjectivement. 
nProcureur gérant.“ 

OERBE. s.f. (Garbe, die), Faiscens 
de blé conpé. ,,Lier en gerbe. Faire 
des gerhes. Lier des gerbes. Entasser 
des gerhes. Battre des gerbes.* 

Il s'est dit absolument Des gerbes 
que l'on prélevait pour la dîme. .His- 
puter la gerbe, Lever la gerbe. Eale- 
ver la gerbe.* 

Fig., ,,Gerbe d'eau,“ Assemblage de 
plusienrs jets d'eau, qui, en s'élevant, 
forment comme une espèce de gerbe* 

Fig., dans les Feux d'artifice, , Gerbe 
de feu,“ ou simplement Gerbe, Assen- 
blage de plusieurs fusées, qui, par- 
tant toutes ensemble, représentent mes 
espèce de gerbe. 

GERBÉE. s. {. (Futterstroh; Aeb. 
rengebund, das), Botte de paille où 
il reste encore quelque grain. ,Gerbée 
de froment. Il faut donner de la ger- 
bée à ces chevaux. Ces chevaux ue 
sont nourris que de gerbées. 

GERBER. v. a, (in Garben binden), 
Mettre en gerbe. ,,11 faut gerber ce 
froment.“ 

Gensen (ouf einander sehichten), 
signifie aussi, Mettre dans une cave, 
dans un cellier les pièces de vin les 
unes sur les autres. ,, Pour faire tenir 
toutes les pièces dans la cave, il fs9- 
dra les gerber.“ 

Genné, éc. participe (in Garben 

den). 

GERBOISE, s. f. (Jerbua ; Jerboe, 
das). T. d'Hist, nat. Genre de man- 
mifères rongeurs qui ont les pattes de 
devant fort courtes, et dont la ques 
est — de longs poils à son extré- 
mité. 

GERCE. s.f, (Kieidermotte, die; 
Bücherwurm, der). L'un des nom 


GERCER 


vulgaires des teignes qui rongent les 
étofTes, = 

GERCER. +, a. (aufritzen; auf- 
reissen), Faire de petites fentes ou 
crevasses à la peau. Il se dit en par- 
lant Des lèvres, des mains, du visage 
et autres parties du corps, dont la 
peau est fendue par le vent, le froid, 
la gelée, la fièvre, ou par quelque 
humenr âcre, etc. ,,Gercer le visage. 
Le froid, la bise, gercent les lèvres, 


gercent les mains.“ 


J1 se dit, par extension, en parlant 
De la terre, dn bois, des murs, des en- 
dnits de plâtre, etc., qui se fendeat 
par l'effet de la chalenr, de la séche- 
resse, etc. Ces grandes chaleurs ont 
gercé la terre. L'écorce de cet arbre 


ést toute gercée. 


IL s'emploie aussi avec le pronom 
personnel. Les lèvres se gercent à la 


grande gelée. La terre se gerce." 
Il est quelquefois neutre. ,, Les 1è- 


vres gercent au grand froid. La séche. 
résse fait gercer la terre, le bois, etc.“ 


Gencé, ée, participe (aufyeritst). 

GERÇURE,. 5, f. (Schrunde, die; 
Ritz , der). 1 se dit Des fentes qui se 
font À certaines parties du corps, et 
principalement de Celles que le froid 
où la bise fait aux lèvres èt aux 
mains, ,Pormmade bonne pour les ger- 
çores.“ 

U1 se dit, par extension, Des fentes 
qui se font à la terre, dans le bois, 
dans les ouvrages de magonnerie, ete, 
Le tronc de cut arbre est sillonné de 
longues gerçnres.“ 

GÉRER. v.s. (führem: leiten), 
Gonverner, conduire, administrer, ,, ll 
a géré longtemps les affaires d’un tel. 
{1 a mal géré ses affaires. Gérer une 
tutelle, Gérer un domaine, Gérer un 
établissement.“ 

Géné, ée. participe (geleitet). 

GERFAUT. s. m. (Geierfulk, der), 
Oiseau de proie du geure des faucons, 
dont on se sert à la volerie. ,Tierce- 
ler de gerfaut, Le gerfaut a le bec et 
les jambes bleuâêtres," 

GERMAINW, AINE. adj, [1 se joint 
ordinairement avec Cousin on Cousine; 
et il se dit De deux personnes qui sont 
sorties des deux frères on des deux 
soeurs, ou da frère et de la soeur, 
«Cousin germain, Cousine germaine “ 
(Geschwisterkind, das), 

Issu de germain “ se dit Des per- 
sounes qui sont sorties de deux con- 
sins germains, ,, Consin issn de ger- 
main. Ils sout issus de germain. Elles 
sont issnes de germain." 

«La le germain sur moi“ I] est 
cousin germain de mon père on de ma 
mère. 

GanmaAïnx, en Jurisprndence, se dit 
Des frères on soeurs nés d’un même 
père et d'ans même mère, par oppo- 
sition à Consanguin et à Utérin. 
nFrères germains. Soeurs gertuaines. 
N'a ca frère germain et deux frères 
cousanguius. Elle a deux soeurs ger- 
maines et nn frère utériu.“ 

11 s'emploie aussi sabstantirements 
dans ou dernier sens, surtout au plu- 











GERMANDREE 


consanguins.# 


employées comme fébrifuges. 


GERMANIQUE. adj. des deux gen- 
res (deutsch), Qui appartient aux Al- 
lemands, à l'Allemagne, Constitution 
Le corps germanique. 


germanique, 

Droit germanique. 
GERMANISME, s. 

nism; deutsche 


propre à La langue allemande, 


11 se dit aussi Des façons de parler 
empruntées À la langue allemande et 


transportées dans une autre langue, 
nCet ouvrage est pleiu da germanis- 
mes. 

GERME. s. m. (Keñm; Same, der). 
T. de Physiologie et d'Histoire nata- 
relle, Il se dir Des rudiments d’an 
nouvel être, encore adhérent à 1a mère 
et non développé par la fécondation. 
wléconder un germe, Les physiologi- 


stes nomment embryon la germo fé- 


condé.“ 

Abusiv., Faux germe,“ La matière 
informe qui provient d'une coaception 
défectueuse. ,, Cette femme est accon- 
chée d’un faux germe. 

Le germe d’un oeuf," re dit, com 
munément, d'Une certaine partie cow- 
pacte et glaireuse qni se trouve dons 
l'oeuf, 

Genxe (der Keiïm, Same), se dit 
quelquefois, en Botanique, pour L’o- 
vaire, la partie de la fleur qui devient 
le fruit lorsque la fécondation s'est 
opérée. ,,Le germe est ordinairement 
à la partie inférieure du pistil.# 

11 signifie aussi, surtout dans le lan- 
gage ordinaire , La partie de la semence 
dont se forme la plante. ,,Le germe du 
blé. Le germe du gland, de l’amande, 
ete." 

Il se dit également de La partie d’une 
racine bulbeuse on tabéreuse qui pro- 
dait une nouvelle plante. ,,Le germe 
d’an oiguos, Une pomme de terre à 
ordinairement plusieurs germes,“ 

11 se prend encore pour Cette pre- 
miêre pointe qui sort d'une graine, 
d'une bulbe, ete., lorsqu'elle commence 
à pousser. ,,Les fourmis rongent le 
germe du blé,“ 

Genus (der Keïm), se dit figaré- 
ment de Ce qui est le principe, la 
cause, l’origine de quelque ‘chose, 
nDévelopper les germes de la vie, T1 
avait depuis longtemps en Ini le germe 
de cette maladie, A pporier les germes 
de la peste.“ 

Il se dit parelllément Des choses 
morales. ,, Un germe de divisiou, de 
procès, de querelle. Ces germes de ré- 
bollion convaient depnis longrémps, 
Le germe d'une grande pensée, Étonf. 


riel, Les germains, les ntérins et les 





GERMANDRÉE. s. {. (Gamander; 
Bathengel, der). T. de Botan. Genre 
de plantes labiées, composé d’un très- 
graud nombre d'espèces, parmi les- 
quelles on distingue la ,Cermandrée 
aquatique, où Scordium,“ qui passe 
pour siimulante, et la ,,Germandrée 
ofBcinale, ot Petit chône vert,“ dont 
les feuilles amères et aromatiques sont 


m, (Germa- 
Sprachcigenheit ; 
Wortfägung, die), Façon de parler 
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fer le germe des vices, Los gérmes de 
la corruption. Faire éclore, dévelop. 
per le germe des vertus,“ 

GERMER. v.n. (keimen; auswach- 
sen). T1 se dit Des semences, des ra. 
cines bulbenses on tabéreuses qui 
poussent lenr germe au dehors, ,, Le 
blé commence à germer., Le blé a germé 
dans la grange. L'humidité de loir à 
fait germer ces oignons. Ces pommes 
de terre germent." 

I1 signifie figurément, Se dévelop- 
per, s'accroître, produire ses effèts. 
Faire germer les vertus dans le cour 
d'un jeune homme. L'esprit de révolte 
germait en secret. Ces idées commen- 
cent à germer dans les esprits. Le pa- 
role de Dien à germé dans son coeur.# 

Genué, és. participe. Du blé ger- 
mé, Des marrons, des oignons ger- 
més,* 

GERMINAL,. s. m. (Kefmmonot, 
der), Le soptième mois du calendrier 
répnblicain, 

GERMINATION. s. I. ( Keïmen, 
das). T. de Botan, Il se dit Da pre- 
mier développement des parties qui 
sont conteunes dans le germe d’uve 
semence. ,La echatonr et l'homidiré 
avancent la germination des semences. 
est curieux d'observer Les progrès 
de la germination des plantes. L'épo- 
que ds La germination." 

GÉROFLE. s. m. Voyez Ginorce. 

GÉRONDIF.s.m. (Gerund/um, das). 
T. de Grammaire latine. Il se dit Des 
cas du participe passif en dus, lors 
qu'on les emploie comme cas de l'in 
finitif, ,J1y a trois géroudifs: le gé- 
rondif en di, le gérondif en do et 14 
gérondif en dum. 

Li se dit abusirement, dans notre 
langue, Du participe actif, précédé 
de la préposition en, exprimée ou sous- 
entendue, Ea allant. En faisent, 1 
allait courant." 

GERZEAU. «. pu. (Naden; Korn. 
raden , der), L'an des poms vulgaires 
de la nietlé, plante qui croît parini 
les blés et qui leur est très-nuisible, 

GÉSIER. s. m. (Kropf, der), Le 
second ventricule de certains oiseaux 
qui se nourrissent de grains, comme 
les poules, les pigeons, ete. ,Le gé- 
sier d’ane poule. 

GÉSINE. s. f, (Wochen, die; Wo- 
chenbett; Kindbett, das), Vieux mot, 
pour dire, Les couches d'une femme, 
on Le temps qu'elle est en couche, 
nÂtre en gésine,* 

En termes de Palais, , Payer les 
frais de gésine.* 

CÉSIR. vu. Vieux mot. Voyrs 
Gir. 

GESSE. s. £. (Platterbse, die}. T. 
de Botan. Genre de plantes légumi- 
nouses, dont quelques espèces sdnt 
cultivées comme fonrrage, et même 
comme aliment, ,,Semer des gesses. 
Les semences de la gesse domestique 
sont angnlenses et blanchâtres. 

I se dit aussi Des semences de la 
gesse domestique. Manger des gesses.* 

GESTATION., s.f. (Herumtragen- 
lasten ; 7 Me das}, 
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Sorte d'exercices en nsage chez les Ro- 
mains, qui consistait à se faire porter 
eu chaise où en litière, à se faire trai- 
ner rapidement dans an chariot ou dans 
un bateau, aa de donner au corps un 
mouvement et des secousses salutai- 
res. ,La gestation est très-ntile à la 
santé, suivant Celse. 

Gusrarion (die Tragezeit, Träch- 
tigkeïtsreit), signiñe plus ordinaire- 
ment, L'état d'une femelle qni porte 
son fruit, et Le temps que dure cet 
diat. ,.La durée de la gestation varie 
suivant les espèces. La gestation de 
la femme est de nenf mois. Il ne faut 
pas fatigner une jument pendant la 
gestation, dans le temps de la gesta- 
tion." 

GESTE, s. m.(Geberde, die), L'nc- 
tion et le monvemeut du corps, et prin- 
tipalement des bras et des mains dans 
la déclamation, dans la conversation. 
wAvoir le geste beau, noble, aisé, 
Avoir le geste forcé, Son geste n'est 
pas naturel. Le goste est une des prin- 
cipales parties de l'oratenr et de l'ac- 
teur. Exprimer par le geste. Avoir 
le geste expressif. Menncer quelqu'un 
du geste. Encourager de la voix et 
du geste." 

H se dit aussi d'Un simple mouve- 
ment du bras, de la main, et même 
de la tête, surtout quand on le fait 
pour exprimer quelque sentiment. ,Un 
geste menaçant, Faire un geste de Ja 
main, Un geste expressif, Un geste 
négatif. Des gestes animés. Cet ora- 
ter, cet acteur fait benucoup trop de 
gestes, Il n'a que des gestes faux, Si 
vous faites le moindre geste, vous êtes 
mort.“ 

GESTES, s. m. pl. (Thaten, Hel- 
denthaten, die), Belles, grandes, mé- 
morablas actions, principalement des 
généranx ef des princes, ,,Les gestes 
d'Alexandre, de Scipion, Les dits et 
gestes des anciens.“ Il est vieux. 

Fauw, et en plaisantant, ,,Les faits 
et gestes d'ane personne," Ses actions, 
sa conduite, ,L n'a rien oublié des 
faits et gostes de son héros. On sait 
vos faits et gestes." 

GESTICULATEUR. s. m. (Geber- 
denmacher, der), Celui qui fait trop 
de gestes. ,,Cet avocat parle assez 
bien, mais c'est nn grand gesticula- 
teur, 

GESTICULATION. s. I. (Geber. 
dung , die ; Geberdenspiel, das), Ao- 
tion de gesticuler, ,Gestioulation ri- 
dicule." 

GESTICULER. v. n, (Geberden ma- 
chen), Faire trop dé gestes en par- 
laut. Il parle assez bien, mais il 
gesticnle toujours. 11 gesticale 1rop. 
U ne fait que gesticnier,'t 

GESTION. s. f. (Führung,; Ver- 
waltung, die), Action de gérer, ad- 
ministration, , Reudre compte de sa 
gestion. Le temps de sa gestion, Du 
rant sa gestion, Avoir la gestion des 
biens d'une personne.“ 

GIBBEUX, EUSE. adj. (hôckerig ; 
buckelig). On prononce les B dans 
©9 met wt dans Le suivant), T. didac- 





der). 


Bosse, courbure de l'épine da dos. 


sche, 
bonrse , ordinairement de euir, où Les 





GTBBOSITE 


GIBBOSITÉ, s. f. (Hooker; Buclel, 
T, de Médec. et d'Hist. mat. 


GIBECIÈRE. 5. f. (Geldkatze, die), 


tique. Bossu, élevé, „La partie gib- · 
bense dn foie, Pétales gibbeux. Les 
parties gibbeuses dé la lune sont les 
plus éclairées. 


Espèce de bourse large et plate que 
l'on portait anciennement à la ceinture, 


Il se dit aujourd'hui (die Jagdta- : 


Waiïdtasche) d'Une grande 


chasseurs mettent le ploml, la poudre, 
et les antres choses dont ils se ser- 
vent à la chasse. Porter une gibe- 
cière. La gibecière d’un chasseur.“ 

LL signifie aussi, L'espèce de sac 
dans lequel les escamoteurs, les joueurs 
de gobelets mettent lenrs iustruments, 
et qu'ils attachent devant eux quand 
ils font leurs tours, ,, Tour de gibe- 
cière,“ Escamotage. 

GIBELET, s. m, (Zwickbohrer; 
Zapfenbohrer, der), Petit foret dont 
on $e sert pour percer nne pièce de 
vin ou de quelque antré liquide qu'on 
veut déguster, ,.Les essayeurs de vin 
ont toujours uu gibelet dans leur po- 
che.“ 

Prov., fig. et pop., Avoir un coup 
de gibelet“ (einen Sparren su viel 
haben), Avoir l'esprit léger, La tête 
an peu éventée, 

GIBELIN. s. w. (Gibelline, der), 
Partisan d'ane faction attachés aux 
empereurs, et opposée aux Guelles, 
partisans des papes en Italie, dans 
les xi., XIN. et xv. siècles. ,,La 
faction des Gibelius, Ce prince était 
gibeliu. Les Guelfes et les Gibelins.* 

GIBELOTTE, s. € (Gibelotte [| Art 
Fricassee], die). T. de Cuisine. Es- 
pèce de fricassée de Japins , etc. ,, Gi- 
belotie de laperean.* 

GIBERNE. s. 4, (Patrontasche, die), 
Partie de l'équipement d'un soldat, 
boîte recouverte de cuir dans laquelle 
sont placées les cartonches et quel- 
ques menus objets pour l'entretien des 
armes. 

GIBET, s. m, (Gaigen, der), Po- 
tence où l'on exécate cenx qui sont 
condamnés à être pendns. ,,Attasher 
à un gibet. Mener au gibet, Pendre 
au gibet Dresser un gibet. Destiné 
au gibet. Condamné au gibet." 

Il se dit aussi Des fourches patiba- 
laires, où l’on expose les corps de 
ceux qui ont did pendus. 

Prav., nlLe gibet n'est que pour 
les malheureux ," Les richesses et le 
crédit sauvent ordinairement les grauds 
criminels." 

Prov., ,Le gibet ne perd point ses 
droits," Les criminels sont panis tôt 
on tard. 

GIBIER. s. m. (Wild; Wildprett, 
das). Li se dit De certains animaux 
sauvages bons à manger, qu'ou prend 
à la chasse. Un pays plein da gibier. 
Tuer du gibier, Une pièce de gibier, 
Manger du gibier. Gibier à plume,“ 

nüros gibier,“ se dit Des cerfs, 
daims, chavreuils, sangliers, etc. 


GIGOT 


wMenn gibier,“ se dit, per 
sition Au gros gibier, Des lièrres, 
perdrix, bécasses, ete.; et, par op 
position Au gibier Ordinaire, Des cal, 
les, grives, mauvieltes et autres son. 
tes de petits oiseaux. 

Fig. et fam., Cela n'est 
gibier,“ se dit Des —— 
sent les connaissances, la Capaciné 
d'une personne, qui ne lui ConTien. 
nent pas, qui ne sont pas de son toit. 
“Les romans ne sont point gibier à 
dévotes, gibier à dévotes,# 

Fig. ét fam.," Gibier de Potence * 
se dit d'Un on de plusieurs bonus 


: dont Les actions semblent mérites di. 
| tre punies en jnstice, ,,Cet homme est 


ua gibier de potence. Ces gens-là sos 
dn gibier de potence.“ On à dit ins 
le même sens, ,,Gibier à prérér.- 

GIBOULÉE. s. f. (Piotiregen; li. 
genschuuer , der), Guilée, pluie gra. 
de, sondaine, de peu de darée, «t 
quelquefois mélée de grêle, , Gibos. 
lée de mars.“ 

GIBOYER. v, n, (bürschen), Cha. 
ser, prendre du gibier. , Aimer à rs 
boyer.“ Il üst familier. 

rArquebuse À giboyer Longue 
arquebuse doat on se sert pour tirer 
de loin. 

n“Pondre à giboyer,“ Poudre beau. 
conp plus fine que La pondre ordinaire, 

GIBOYEUR. 5. m. (Birechne, 
der), Celui qui chasse beancoup. C'est 
un grand giboyeur.“ U est familier ei 
pen usité. 

GIBOYEUX, EUSE, odj. (wid 
reich), Qui abonde en gibier, Pare 
giboyenx. Terre giboyense.“ 

GIGANTESQUE. adj. des deux 
genres (riesenmüssig), Qui tieat à 
géant, , Taille gigantesque. Figure 
gigantesque, Des formes gigasts. 
ques." 

I 5e dit également Des aninox 
et des choses qui soat remarquables 
par leur grandeur, par leur étératioe, 
nDes animaux gigantesques. Arbn 
gigantesque.“ 

11 5e dit fignrément, surtout au sn 
moral. Projet, entreprise gigacte 
que. 

Il se dit snbstantivement, on mas 
culia, Des choses gigantesques en gé- 
oéral, Certains esprits n'aiment que 
l'extraordinaire et le gigantesque.“ 

GIGANTOMACHLE. s. f, (Risren- 
kampf, der; Gigantomachie, dt). 
T. d'Antiquité. On désigne par es mot 
Le préteudu combat des géants de ls 
Fable contre les dieux, et Les és. 
scriptions podtiques ou représentations 
pittoresqnes de ce combat, Dans cetis 
seconde acception, on dit: La Gigas- 
tomachie de Clandion. La Gigantoss 
chie de Scarron.“ 

GIGOT. se, (Hammelskeule, die), 
Cuisse de monton séparée du corps de 
l'animal, pour être mangée. „Va gigot 
tendre. Un gigot de bon goût. Mue- 
ger un gigot. Mettre un gigot à la 
daube. 

Gieors (die Hinterschenkel), sn 
pluriel, se dit Des jambes de 


GIGOTTER 


da cheval, ,Ce cheval a de bons gi- 
gots.“ 

U se dit quelquefois Des jambes 
d’ane personne. , Étendre ses gigots." 
Dans ce sens, il est populaire et ne 
s'emploie que par plaisanterie, 

GIGOTTER. v.n. (zappein; schla. 
goein). Ilse dit principalement D'un 
lièvre, ou d'un autre animal sembla- 
ble, qui seçoue les jarrets en mou- 
rant, 

Li se dit encore (strampeln) Des cn- 
fants qui remuent continuellement Les 
jambes. ,,Cet enfaut ne fait qne gigot- 
ter Ce sens est familier, 

Gicorré, ÉE. participe (gezaæppelt}, 

Adjectiv., en termes de Manége, 
«Un cheval bien gigotté" (mét starken, 

flcischigen Schenkein), Dont les mem- 
bres sont bien fournis, et annoncent de 
la force, En termes de Vénerie, ,Un 
chien bien gigotté ,“ Qui a les cuisses 
rondes et les hanches larges. On dit 
plus ordinairement, Bien membré.* 

GIGUE. s, f. (Bei, dus). Terme 
populaire qui se dit pour Jambe, et 
qu'on emploie surtout au pluriel, , Avec 
vos grandes gigues, vous empêchez 
tont le moude de se chauffer.“ 11 ne 
se dit guère qu'en plaisantant, 

GIGUE, s. f, (Gigue, die). T. de 
Musique. Sorte d’oir dont le mouve- 
ment est vif et gaï. , Jouer me gigne." 

Il se dit aussi d'Une danse faite sur 
cet air. ,,Danser une gigne.“ 

GILET, s. m. (Leibchen; Gilet, 
das}, Sorte de veste courte, sans pans 
et sans manches, qni se porte sous 
L'habit onu la redingote, ,,Gilet de pi- 
qué, de casimir, de cachemire. Les 
poches d’un gilet." 

I se dit anssi (das Camiso!) d'Une 
sorte de camisole de laine, de coton, 
etc., que l'on porte ordinairement sur 
la chemise où surla pean, , Gilet de fla- 
nelle, de coton, etc. Un gilét chaud." 

GILLE. s. m. ( Hanswurst, der). 
(On ne mouille pas les L). Nom d’un 
personnage da théâtre de la foire. 
Jouer les rôles de Gille, ou ellipti- 
qnement, Joner les Gilles.“ 

J1 sé dit quelqnefois d'Un homme 
qui à l'air et le maintien d'un niais. 
C'est un Gille, un vrai Gille.“ Ce 
sens est familier, 

Pop., Faire gille“ (davonlaufen, 
sich ous dem Staube machen), 8e 
retirer, S'en aller, s'en fnir, 

GIMBLETTE, s. f. (Hrezel; Krin. 
gel, die}, Petite pätisserie duré et 
sèthe, faite en forme d'annean. 

GINGAS. s, mm. (Art Leinwand), 
Toile de Al à carreanx bleus et blanes, 
que L'on emploie ordinnirement pour 
Énire les matelas, 

GINGEMBRE, s. 1, (Ingiwer, der), 
T. de Botau, Plante, espèce de bali- 
sier qui vient des Indes orientales, et 
dont inracine, appelée anssi Ging em 
bre, est d'un goût «pprochant de ce- 
Bui du poivre, De la racine de gin- 
gembre. Broyer du gingembre, Con- 
serve de gingembre." 

GINGUET, ETTE. adj. (verstiüm. 
met; knepp; dürftig ; schwach), Qui 


GINSENG 


a pen de force, peu de valeur: court 
„Du via ginguet. Un ouvrage bien gin- 
guet. Un habit giuguet.* [test familier. 

Fig. et fam., Esprit ginguet Es- 
prit médiocre, frivole, qui a peu de 
fond. 

GixGusr, s'emploie aussi substan- 
tivement en parlant Du vin. , Boire du 
gingnet.“ 

GINSENG. s. w. (Ginseng; Kraft- 
wursél, die). T. de Botan, Plante qui 
croît dans la Tartarie et dans le Ca- 
nada, et dont la racine, appelée du 
même nom, est tonique et stimulante. 
«L'expérience n'a point confrmé en 
Europe les propriétés merveilleuses 
que les Chinois attribuent au ginseng.“ 

GIRAFE, s. 4. (Giraffe, die), T, 
d'Hist. nat. Quadrmpède ruminant de 
l'intérienr de l'Alrique, qui a nne 
très-grande taille, le com et les jam- 
bes de devant fort longs, la croupe 
très-basse, la tête petite, surmontée 
de deux espèces de cornes, et Le poil 
ras, tacheté de jaune - fauve et de 
blanc, On lui a donné anssi le mom 
de Cuméléopard, à cause de certaine 
ressemblance qu'il présente avec le 
chameau pour les formes, at avec le 
léopard pour le pelage. ,,La girafe 
est d'un naturel fort doux.“ 

Gimarz, en Astronomie, est Le 
nom d'une constellation de Fhémi- 
sphère boréal. 

GIRANDE. 5. f. (Girandel, dif). 
T. de Fontainier, Faisceau de plu- 
sieurs jets d’eau, 

li se dit également, en Pyrotech- 
nie, d'Un assemblage de fasdes vo- 
lantes qui partent en même temps. 

GTRANDOLE. s.f. (Girandole, die). 
I signifie la même chose que Girande, 
surtout en fermes d'Artificier, ,La 
girandole du château Saiat- Ange.“ 

Il se dit aussi (der Ærmicuchter) 
d'Un chandelier à plusieurs branches 
que l’on met sur une table, sur des 
guéridons, ,,Girandole de cristal, d'ar- 
geat, etc," 

li se dit encore ( #rt Ohrgehänge) 
d'Un assemblage de diamants où d’au- 
tres pierres précieuses, qui sert à Ja 
parnre des femmes, et qu'elles por- 
tont à lenrs oreilles, 

Il se dit, en Jardinage, de Quelques 
plantes dont les fleurs forment des 
espèces de bonqnet; et, en Botanique, 
de Certaines plantes agnatiques dont 
les feuilles sout disposées en verticil- 
les. 

GIRASOL. 5. m. (Girasol ; Sonnen- 
stein, der), (L'S se prononce comme 
dans Soleil). Pierre précieuse cha- 
toyaite, sorte d'opale. 

GIRATOIRE, adj. des denx gen- 
res (giratorisch; Umschwungs … ). 
T. didactique. 1 se dit D'un mouve- 
went de rotation, et Da point autour 
duqgnel ce monvement s'exécute, ,Mou- 
vement girnicire, Paint giratoire. 

GIRAUMON'Y. s. m, (cssbare Ri- 
bisch, der). (On écrit aussi, Grau. 
mon). T, de Botnu. Espèce de courge, 
qui porte un fruit bon à manger, au- 
quel on donne Le même nom. 


GIROUETTE 1037 


GTROFLE. s.m, (Gewürzne/ke, die}, 
| (Plusieurs disent, Gérofle). Sorte d'é- 
| picerie qui est à peu près de la figure 
! d'au petit clou à tête. Le girofle n'est 
antre chose que le bonton des fleurs 
du giroflier. Huile de girofle. Cela 
sent le girofle.“ 
| 11 s'emploie assez ordinairement avec 
: le mot de Clou, ,,Clon de girofle (Ge- 
würznägelein). Essence de clou de 
girofle. Un citron piqué de cions de 
girofle. 

GIROFLÉE. adj. f. 11 ve s'emplois 
que dans cette locution, ,Canuelle gi- 
roflée" (Hinde vom Gewür:neltken- 
baum), L'écorce du giroflier, lors- 
qu'elle est dans le commerce. 

GIROFLÉE. s. f. (Levkoje, die). 
T. de Botan, Genre de plantes cruci- 
fères, dont plusiears espèces sont cul- 
tivées dans les jardins, à cause âu 
parinm et de la beauté de leurs fleurs, 
Un bouquet de girodée, Un beau pied 
de giroflée. * 

li 5e dit également Des fleurs de 
ces plantes. ,,Giroflée blanche, rouge, 
violette, jaune, panachdée. Girofiée 
double, simple.“ La ,,Giroflée jaune“ 
s'appelle aussi ,,Violier.* 

GIROFLIER. s.m, (Gewürenelkcn. 
baum, der). T, de Botan. Arbre de la 
famille des Myrtes, qui porte le clan 
de girofle. ,,Le giroflier croît daus les- 
iles Moluques.* 

GIRON. s. m. (Schooss, der). 11 se 
dit de Cet espace qui est depuis la 
ceinture jusqu'aux genoux, daus une 
personne assise. ,. Cacher dans son gi- 
ron. Cet enfant dormait dans le giran 
de sa mère," 

Fig., „Le giron de l'Église,“ La 
communion de l'Église catholique, 
nRamener au giron de l'Église, Reve- 
nir aa giron de l'Église.“ 

Ginox (die Breite, Flache), en ter- 
mes d'Architecture, La partie dela mar- 
che sur laquelle on pose le pied en 
montant on en descendant, Les mar- 
ches les plus commodes ont quatorze 
pouces de giron. 

Grrox (der Ständer), en termes de 
Blason, Espèce de triangle dont la 
base est anssi large que la moitié de 
l'éeu, et dont la pointe est au centre 
de Pécu, ,,L1 porte d'or au giron d’a- 
zur,“ 

GIRONNÉ, adj. (geständert). T. 
de Blason, 11 se dit D'un écu où il y 
a quatre girons d'un émail, et quatre 
d'un outre. Il porte gironné d'argent 
et de gueules.“ 

GIROUETTE. s. f{. (Wetterfahne; 
Windfahne, die), Pièce de fer-blanc 
ou d'autre matière fort mince, et ordi- 
nairewent taillée en forme de bande- 
role ou de flèche empennée, mise sur 
na pivot en nn lieu élevé, de manière 
qu'elle 1onrne an moindre vent, et qne 
par sa position élle-indiqne la direction 
lu vent. ,,Girouette de far-blanc, de 
tôle, etc. Pour savoir d'où vient le 
vent, il fant regarder la girouette." 

I1 se dit également, en termes de 
Marine, (Flogge ; Flügel), de Bandes 
de toile ou d'étauine qu'on place an 
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bant des mêts, pour indiquer la direc- 
tion dn vent, et dont une partie #st 
tendue sur uu cadre de bois tonrnant 
sur un axe, tandis que l'autre partie 
est pendante, ou flotte au gré dn vent. 

Fig. et fam., ,, C'est une girouette “ 
(das ist ein wetterwendischer, verän- 
derlicher Mensch), se dit D'un homme 
qui change souvent d'avis, de senti- 
ment, de parti, On dit dans le méme 
sens, Tourner à tout vent comme une 
girouette. 

GISANT, ANTE. adj. (liegend), 
Couché, étendu. ,,Gisant dans son lit 
malade. Un cadavre gisant dans la 
poussière.“ Il ne s'emploie gnère qne 
dans les cas indiqués par ces exem- 

les. 

GISEMENT. s. m. (Lage, die). T. 
de Marine. 11 se dit de La situation 
des côtes de la mer, ,,Les bons pilotes 
doivent connaître le gisement des cô- 
tes où ils veulent aborder. 

Gissmenr (das Lager), en Miné- 
ralogie, se dit de La position des mas- 
ses de minéraux dans la terre. ,,Ce 
minéral à tel gisement. Gisement in- 
terrompn.“ 

‘GÎT (licgt). Troisième personne du 
présent de l'indicatif du verbe nentre 
Gésir (l'egen), qui n'est plus vsité, et 
qui signifiait, Être couché. On dit en- 
core, Nous gisons, vous gisez, ils gi- 
sent, Jegisais, tu gisais, il gisait; nons 
gisions, vous gisiez, ils gisaient. Gi- 
sant.“ Quelques-uns doublent Fs. On 
ne l'emploie guère qu'en parlant De 
personnes malades ou mortes, et de 
choses renversées par le temps on la 
destruction. , Nous gisions tous les 
deux sur le pavé d'un cachot, malades 
et privés de secours. Cet homme qui 
remplissait l'univers de son nom, gât 
maintenant dans le tombeau. Son ca- 
davre git sur la terre, privé de sépul- 
ture, Des monuments détruits qui gi- 
sent dans la poussière, Des colonnes 
gisant éparses.“ 

“Ci-giét (hier liegt), Formule ordi- 
maire par laquelle on commence les 
épitaphes. ,,Ci-gît nn tel.“ 

Prov. et fig., C'est là que gît le 
livre“ (da steckt der Knoten; da 
liegt der Hund begraben), C'est là 
le secret, le noeud de l'affaire. Dans 
le sens contraire, ,,Ce n’est pas 1à que 
gtt le lièvre.“ 

En termes de Marine, ,La côté gîe 
nord et sud (liegt Nord und Sid), est 
et ouest, etc.“ S'étend du nord au 
sad, de l’est à l’ouest , etc. 

Gîr, siguiffe figurément et familiè- 
rement, Consiste, „Tout gît en cela 
(darauf béruht Alles). Toute la dif- 
Boulté gît én ce point. Cela gi en fait, 
Cela gît en preuve.“ 

GÙTE. s. m. (Leger; Nachtlager, 
das), Le lien où l'on demeure, où 
l'on couche ordinairement, ,.N’avoir 
point de gîte assuré, Un panvre kom- 
me qui n'a pas de quoi payer son 

te. 

‘Il se dit ordinairement Du lien où 
couchent les voyageurs (das Nacht. 


lager, Nachtquartier). ,11 faut gsguer 
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le gîte de bonne heure, II y à sur la 
route nn bon gîte. Arriver au gîte. 
Manqgner de gîte. Chercher un gîte. 
Payer cher nn mauvais gîte." 

IL signiÿe, particulièrement (das 
Lager), Le lieu où le lièvre repose, 
et où il est en forme, ,Un lièvre au 
gîte. Il est retourné an gîte. Attendre 
un lièvre au gîte.“ 

Prov.et fig., ,Un lièvre va toujours 
mourir au gîte,“ Après avoir beau. 
coup voyagé, on est bien aise de re- 
tourner dans son pays. On dit dans 
us seus analogue, ,,Cet homme res- 
semble au lièvre, il vient mourir au 
gite. 

Gîre, signifie aussi, Celle des deux 
meules d'un moulin qui est immobile. 
La meule tournante et le gîte“ (und 
der Bodenstein). 

Gîre (das Lager), en Minéralogie, 
se dit Des masses ou couches de mi- 
néranx considérées par rapport à leur 
gisement et aux substances qu'elles 
renferment. 

GÎTER, v. n. (übernachten; über 
Nacht bleiben), Demeurer, coucher. 
nOù gîtez-vous? Nous avons été mal 
gîtés. Il est gêté fort à l'étroit On 
l'emploie aussi avec le pronom per- 
sonnel. ,J'ignore où il a été se gîter, 
où elle s'est gîtée." 11 est populaire, 

Giré, ée. participe (übermachtet). 

GIVRE, s. w, (Rauhreif, der), 
Espèce de glace, de frimns qui s’at- 
tache aux arbres, aux buissons, 
etc. ,Les arbres étaient converts de 
givre. Cette nuit il est tombé du gi- 
vre.“ 

GIVRE.s.f. (Otter; Schlange, die), 
Terme de Blason, qui signifie, Un 
serpent. .Les Visconti ducs de Mi- 
Lan portaient ane givre dans leurs ar- 
mes. 

GLABRE. adj. des deux genres 
(glatt). T. de Botan. Qui est sans 
poils, sans duvet, , Tige, fenille gla 
bre. 

GLAÇANT, ANTE. adj. (eisig; 
eiskalt), Qui glace. Un froid glaçaut. 
Une bise glaçante. 

Il se dit aussi an figuré (ciskait}. 
“Abord glaçant, Politesse glaçgante.“ 

GLACE. s. {. (Eis, das), Eau con- 
gelée et durcie par le froid. Glace 
épaisse de deux doigts, d'un pied. 11 
a geié à glace. Il a bien gelé, la gla- 
ce porte. Passer la rivière sur La gla- 
ce. Glisser sur la glace avec des pa- 
tins. Morceau, bloc de glace. Banc de 
glace. Les glaces da pôle. Leur navi- 
re fut arrété par les glates. Briser, 
rompre la glace. Rafraîchir l'eau, le 
vin avec de la glace. Du vin froppé 
dé glace. Boire à la glace. Des céri- 
ses, des fraises à la glace, Fromage à 
la glace, Froid comme glace. 

I1 se dir particulièrement Du degré 
qui, dans les thermomètres, indique 
la température de la glace fondante, 
et qui est marqué d'un zéro, parce 
quo c'est de ce degré que l’on com- 
mence à compter. 

“Ferrer des chevaux à glace,“ Leur 
mettre des fers crampounés, pour 
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empécher qu'ils me glissent sur la 
glace, 

Fig. et fam., ,,Cet homme est ferrd 
à glace," IL est extrémement habile 
dans telle matière , et très-capable de 
s'y bien défendre si on l'attaque. ,J1 
est ferré à glace sur ce sujet, on ne 
peutaisément l'embarrassser, IL est fer- 
ré à glace sur le droit romain. 

Prov. et fg., ,Rompre la glace” 
Faire les premiers pas dans anne affai. 
re, dans une décoaverte, etc., en sur- 
monter les premières difficultés. , Per- 
soune n'osait lni faire cette proposi. 
tiou, un tel se basarda à rompre la 
glace. L'affaire était délicate, c'est 
un tel qui a rompu la glace. Ce me- 
thématicien est celui qui à rompu la 
glace, et qui a ouvert le chemin à 
toutes ces découvertes.“  - 

Fig., Avoir un coeur de glsce“ 
(ein eiskaltes, unempfindliches Hers 
haben), Avoir le coeur insensible, 
On dit aussi, ,Être de glace * N'être 
nullement touché de ce qui devrait 
émouvoir. 

Fig. et poétiq., ,,Les glaces de l'âge, 
de la vieillesse.“ 

GLace (das Eïs), se dit également, 
au figuré, d'Un certain air de froi- 
deur qui paraît sur le visage et d20s 
les actions de quelqnes persounes. 
Recevoir quelqu'un avec un vi 
de glace, avec na air de glace.“ 

GLace (Eïs; Gefrornes), se di 
aussi de Certaines liqueurs, des suc 
de certuius fruits que l'on fait conge- 
ler en les frappant de glace, et qui 
se prennent comme rafraîchissement. 
“Glace à la crème, à la vanille, ss 
citron, au chocolat, etc. Prendre ave 
glace. Servir des glaces dans en 
bal.“ 

GLacs (Spicgel; Sp'egelglas), se 
dit en outre Des plaques de verre on 
de cristal dont on fait des miroërs, des 
vitrages, etc. ,Glace fine. Glace de 
Venise, Uni, brillant comme une gls- 
ce, Ce métal se polit comme mue gla- 
ce. Mannfacture de glaces. Couler une 
glace. Étamer une glace.“ 

ILse dit, particulièrement, Des mi- 
roirs de grande dimension. ,,Cet ap- 
partemeut est orné de glaces. Se rs- 
garder dans nne glace.“ 

Il se dit aussi Des vitres mobi. 
les d'une voiture. ,,Lever la glace, 
les glaces d'une voiture. Baisser ln 
glace. “ 

Gzacs (kleiner Flecken), dans mn 
diamant, se dit d'Une petite tache 
qui en diminue considérablement le 


prix. 

GLACER. v.a.(gefricren machen). 
I1 ne se dit proprement que De l'ac- 
tion par laquelle le froid fait conge- 
ler l'eau ou d’autres ides. ,Le 
grand froid glace les rivi » Fiac 
le vin même. Faire glacer du sorbet." 

Il s'emploie également avec le pro- 
nom personnel. ,,L'étang, le bassin 
commence à se glacer“ (J'üngt an su 
gefrieren ). 

Il est aussi neutre (gefrieren ; frie- 
ren). nles fontaines d'eau vire Le g'a- 
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sent jamais. L'esprit de vin ne glace 
point dans les climats tempérés." 

Fig., ,Glacer le sang ,“, Causer une 
émotion désagréable, et si forte, que 
le monvement dn sang en est comme 
suspendu, ,,La peur me glaça le sang 
dans les veines. À cette vue, mon 
sang se glaça.“ 

GLACER, se dit, par extension, Des 
choses qui causent une sensation de 
froid très-vive, ,Ce vent glace le vi- 
sage (ist schneidend kalt, sicht Ei- 
nem das Gesicht susammen). Cetie 
eau glace les mains. U tombait une 
pluie qui nous glaçait.“ 

I1 se dit quelquefois, surtout en 
poésie, pour exprimer La diminution, 
la perte de la chaleur naturelle, cau- 
sée par la vieillesse, la mort, etc. ,,La 
virillesse glace le sang. Des membres 
que la mort a glacés.“ 

Fig., ,Un coeur que les ans ont 
glacé (ein Herz, welches die Jahre 
verkältet, unempfindlich gemacht ha- 
ben), an coeur glacé par l'âge, etc, 
Un coeur auquel La vieillesse a fait 
perdre de sa sensibilité. 

GLacen (erstarren machen), signi- 
fia encore fignrément, Déconcerter, 
décourager, abattre, frapper de stu- 
peur. il a un abord, un sérieux qui 
glace. Sa réponse me glaça. Glacer 
l'imagination, Glacer la verve d’un 
poëte, Son regard effrayant me glaça. 
Quel effroi vous glace? La crainte 
avait glacé les courages. Cette nou- 
velle a glacé tous les esprits. Glacer 
quelqu'un d'effroi, de terreur. Ce ré- 
cit nous glaça d horreur. 

nCet orateur a un débit qui glace,“ 
E1 a un débit monotone et sans cha- 
leur, qui fatigue et qui ennuie. 

Gzacen (glasiren; durchsichtig 
smachen), en termes de Peinture, Ap- 
pliquer une couleur brillante et trans- 
parente sur une autre qui est déjà sè- 
che et à laquelle on vent donner ainsi 
Plus d'éclat, de vigueur, etc. ,,ll est 
difficile d'atteindre au ton des velours 
d'un beau bleu, ou de couleur de ru- 
bis, sans les glacer.“ 

nGlacer (übersuckern) des confitu- 
res, glacer des pâtes, des massepains, 
des cerises, des marrons, eic.," Les 
couvrir d'une croûte de sucre qui est 
Lissée comme de la glace. 

»Glacer (mit Sülse, Gallerte über- 
zichen) des viandes,“ Les couvrir 
d'une gelée de viande lisse et-trans- 
parente. ,Glacer des fricandeaux." 

wGlacer (an den Zeug glatt an- 
stechen) une doublure de taffetas sur 
une étoffe La coudre de telle ma- 
uière qu'elle soit entièrement jointe, 
et qu'elle paraisse unie comme de la 
glace. 

GLacé, 6e. partie. (gefroren etc.) 
Eau glacée. Marrous glacés. 

Gants glacés," Gauts cirés et unis 
comme de la glace, ,Taffetas glacé,“ 
Tafletas de deux couleurs, et extré- 
mement lustré, 

Eu Botan., ,Plante glacée,“ ou aub 
stantivement, .Glacée, Voyez GLA- 
CIALE. 
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OLACÉ (cisig; eisig-kalt), se dit 
aussi pour Très-froid. Climat glacé. 
Vous avez bien froid, vos mains sont 
glacées." 

Fig. et poétiq., ,,La maiu glacée, 
les maias glacées de La mort." 

GLacé (eiskalt), se dit encore, fi- 
gurément, De ce qui déconcerte et 
—— nAbord glacé, Réponse gla- 
cée. 

GLACEUX, EUSE, adj. (unrein ; 
wolkig). T. de Joaillier, Iĩ se dit Des 
pierreries qui ont des glaces, ou qui 
ne sont pas absolument nettes. ,,Dia- 
maut glaceux, Pierre glaceuse." 

GLACIAL, ALE. adj. (eiskalt), 
Glacé, qui est extrémement froid. 
“Vent, air glacial.“ J1 n'a point de 
pluriel au masculin, 

Mer Glaciale,“ Mer qui est vers 
le pôle et qui est pleine de glaces. 
Zone glaciale ,“ La zone qui euferme 
le pôle arctique on le pôle antarcti- 
que. 

GLacrAL, s'emploic aussi figaré- 
ment, , Air glacial, Réception glaciale, 
Style glacial, Cet acteur à un jeu gla- 
cial.“ 

GLACIALE, s. f. (Eiskraut, das). 
T. de Botan. Espèce de ficoïde dont 
les feuilles sont parsemées de vésicn- 
les transparentes, On l'appelle aussi 
nPlante glacée, ou simplement ,,Gla- 
cée.s 

GLACIER. s. f. (der Gefrornes 
macht und verkauft), Limonadier qui 
prépare et vend des glaces. 

GLACIER, 5. m, (Gletscher, der), 
Grand amas de glace, qui couvre le 
sommet d'ane haute mOutagne, ,,Le gla- 
cier du Mont-Blame est le plus remar- 
quable de la Suisse." 

I1 s'emploie plus ordinairement au 
pluriel, ,,Les glaciers de la Savoie. U 


_y a des glaciers dans les Cordilières.* 


GLACIÈRE. s. f, (Eïsgrube; Eis- 
keller, der), Grand creux fait en ter- 
re, ordinairement maçonné, voûté et 
recouvert de terre et de paille, dans 
lequel on conserve de la glace ou de 
la neige, pour rafraîchir les boissons, 
pour faire des glaces, etc. ,Une gla- 
cière pleine, Remplir sa glacière. Fai- 
re nne glacière.* 

Fig., ,Cette chambre, cette salle 
est que glacière, une vraie glacière ," 
Elle est extrêmement froide. 

GLACIS. s. m. (Abhuug, der), Ta- 
ins, pente douce et unie, ,,Le glacis 
d'un étang.“ 

En termes de Fortification, „Le 
glacis de la contrescarpe,“ ou simple- 
ment, „Le glacis,“ Pente douce qui 
part de la crète du chemin couvert, et 
se perd dans la campagne, On dit daus 
ce sens, Le glacis, les glacis d'une 
place , d’une forteresse,“ 

En Archit,, ,,Glacis de corniche,“ 
Pente qu'on donne à la surface supé- 
rieure d'une cymaise, pour faciliter 
l'écoulement des eaux. 

GLacis, en termes de Peinture, se 
dit Des couleurs légères et transpa- 
rentes que les peintres appliquent 
quelquelois sur les couleurs déjà sè- 
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ches d’un tableau, ponr leur donner 
aiusi plus d'éclat, de vigueur, etc. 

GLAÇON. s. m. (Eisscholle, diey, 
Morceau de glace. ,,Gros glaçon. La 
rivière charrie, elle est couverte de 
glaçons. Avoir les mains froides com- 
me un glaçon.“ 

GLADIATEUR. s. m, (Fechter; 
Gladiator, der), Celui qui, pour le 
plaisir du penple, combattait sur l'a- 
rène, voloutairement ou de force, 
contre un autre homme ou contre une 
bête féroce, avec une arme meurtriè- 
re. Un combat de gladiateurs, La re- 
ligion chrétienne a aboli les combats 
de gladiateurs." 

GLAÏEUL. s. m. (Schwertlilie, die). 
T. de Botan, Plante dont il existe un 
grand nombre d'espèces, et qui est 
ainsi nommée du mot latin Gladius 
(glaive), parce que ses feuilles sont 
longues, étroites et pointues, ,,Be 
glaïeul commun est le seul qui croisse 
naturellement eu Europe." 

nGlaïeul des marais, glaïeul puant. 
Noms vulgaires d+ deux espèces d'i- 


ris. 
*. GLAIRE, s. 1, (Schleim, der), Sor- 
te d'humeur visqueuse, ,, Avoir l'esto- 
mac plein de glaires. Cette médecine 
Ani a fait rendre des glaires. Des glai- 
res teintes do sang. Avoir des glaires 
dans la vessie . 

GLainx (Eïweiss, das), signifie 
aussi, Le blanc de l'oeuf, quand il 
n’est pas cuit, 

GLAIRER. v. a. (mit Eïweiss über 
streichen). T. de Relieur, Frotter la 
couverture d'un livre avec une épon- 
ge trempée dans des blancs d'oeufs, 
pour y donner du lustre, 

GLAIRÉ, é£. participe. 

GLAIREUX, EUSE, adj. (schlei- 
mig), Qui est de la nature de la glai- 
re, qui est plein de glaires. ,,Chair 
glaireuse, Les pieds de veau, les pieds 
de mouton sout glaireux. Humweur 
glaireuse, Matière glaireuse.“ 

GLALSE. s. £. (Thon; Topferthon, 
der), Sorte de terre grasse et com- 
pacte que l’ean ne pénètre point, et 
dont On se sert pour faire de la pote- 
rie, des batardeaux , pour enduire des 
bassins de fontaine, etc, Faire un 
corroi de glaise à un bassin, afin qu'il 
tienne l’eau, Creuser jusqu’à la glai- 
se." On dit anssi, adjecarement, ,Ter- 
re glaise.“ 

GLAISER. v. a. (mit Letten bele- 
gen, bekleiden), Faire un corroi de 
terre glaise, ,,Glaiser un bassin de fon- 
taine.* : 

»Glaiser des terres,“ Eagraisser avec 
de la glaise des terres maigres et sa- 
blouneuses. 

GLatïsé, ée, participe. ,Une citer- 
ne glaisée.* 

GLAISEUX, EUSE. adject. (tho- 
nig; lettig}), Qui est de la na- 
ture de la glaise. ,Les terres glai- 
seuses sont pèu propres à la végéta- 
tion.“ 

GLAISIÈRE. s. £. (Thongrube, 
die), Eudroit d'où l'ou tire de }» 
glaise. 
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GLAIVEÉ, s. rm. (Schwert, das), 
Coutelns, épée tranchante. 1 n'est 
guère usité qu'en poésie et dans le 
style somtenn. „II Jui plongea son 
glaive dans le sein. Tout périt alors 
sous Je tranchant du glaive. Mille 
glaives furent aussitôt levés sur lui.“ 

Lt se dit dans certaines phrases fi- 
guréss, en parlant De la gnerre, des 
combats, Le glaive pent seul déci- 
der entre nous, (C'est vous qui, les 
pretuiers, avez tiré le glaive. Remet. 
tre le glaire dans le fonrrearr.f 

Il se dit de même en parlant Du 
droit de vie et de mort. Le souve- 
rain a la puissance du glaive, Dien 
lui a mis le glaive entre les mains. Le 
glaive des lois, de la justice. Le 
glaive vengeur.* 

Hans FÉcriture, ,Celni qui frap- 
era du glaive, périra par le glaive.“ 

Fig., Le glaive spirituel,“ La ja- 
ridiction de l'Église, le pouvoir que 
l'Église a d’excomfnunier. 

Fig., Le glaive de la parole “ Le 
- pouvoir de J'éloquence, 

GLAMA. s, m, T. d'Hist. nat, Fo- 
yez Lana. 

GLANAGE. s. m. (Stoppein; Ah- 
renles:n, das), Action de glaner., ,Le 
glanage n'est permis qu'après que les 
gerbes ont été levées. 

GLAND. s. m. ( Eichel, die), Le 
fruit que ports le chêne. ,Semer dn 
gland, Ramasser du gland. 11 y aura 
bien du gland cette année, I1 n'y a 
pas cinquante glands sur ce chêne, 
Eugraisser des cochons, des poulets 
d'Inde avec du gland, On a dit que 
les premiers hommes vivaient do 
glaud,* 

Eu Dotau., ,,Gland de terre, où 
Gesse sauvage,“ Plante qui croît sur 
les grands chemins, et qui est ainsi 
nommée parce que ses racines sont 
des tnbercnles eu forme de gland, 

En Hist. nat., ,,Gland de mer, Espè- 
ce de coquille, 

GLano (eichelfürmise Troddel}, 
se dit anssi de Certain onvrago de fil, 
de soie, on d'autre matière, qni est 
composé d'une espèce de tête et de 
filets pendants, et dont on se sert 
pour attacher ou orner les vêtements, 
les tentures, etc, Des glands de ri- 
deaux, de drapcrins, Les glands d'un 
coussin. Îles glands de botte, Les 
glands %'un manteau, Gros gland 
Giawls de fi}, de soie, d’or, d'argent, 
d'acier, de perles, etc, Des glands à 
graine d'épinards.* 

GLann (die Eichel), en termes 
d'Anatomie, se dit de L'extrémité de 
la verge, et de Celle du elitoris. 

GLANDE. 5, £ (Drüse, die), T. 
d'Auat, Partie spongieuse on vaseu- 
laire, destinée à sécréter certaines 
liqueurs où humeurs da corps. ,,Les 
glandes du sein. Les glandes de l'aine. 
Une glande enflée, Glande lacrymale, 
Glande pituitaire. Glandes céruminen- 
ses. Olandes conglomérées, Glandes 
conglol‘es. Glaudes sébacées, Glan- 
des uiliaires, Glandes synoviales, 
Glaud: piuéale, Etc." 
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II se dit aussi de Certaines tumeurs | 
accidentelles qui se forment en Guel- 
quo partie du corps. Al lui est sur- 
venu nne grosse glaude à la gorge, 
au sein.“ 

GLanpe, se dit, par anologie, en 
termes de Botanique, de Petits mame- 
lons arrondis ou ovales, destinés à sé- 
créter les sues particuliers à diverses 
espèces de plantes, ,Glandes écaillen- 
ses, lenticniaires, miliaires, etc," 

GLANDÉ, ÉE, adj, (mit gesc/nrol- 
lenen Drüsen). T. d'Art vétérinaire. 
I se dit D'un cheval qui a les glan- 
des de dessons le ganache enflées, 
lorsqu'il est près de jeter sa gourme. 
nUn cheval glandé. Une jument glan- 
dée. 

GLANDÉ, en-termes de Blason, se 
dit Des chênes chargés de glands d'un 
émail différent de celui des chênes. 

GLANDÉE, s. f. (Eïchelernte; 
Eichellese, die), Ba récolte du gland. 
La glandée fut abondante ceite an- 
née-là. £ 

„Aller à la glandée “ Aller ramas- 
ser des glands. ,Envoyer des cochons 
à la glandée,“ Les envoyer dans la 
forêt manger du gland. 

GLANDULAIRE. .adj. des deux 
genres. Terme d'Anatomie, synonyme 
de Glanduleux, euse, 

GLANDULE. s. f. (kleine Drüse, 
die). T, d'Anat, Petite glande, ,,Les 
amygdales sont des glandules.“ 

GLANDULEUX, EUSE, adj. (drü- 
sig). T. d'Anat, Qui a l'aspect, la 
forme ou la texture des glandes, Les 
mamelles sont des corps glanduleux, 
Tissu glandoleux." On dit aussi, 
Glandulaire. 

GLANE, s. £. (eine Hand voll, ein 
Büschel coll aufgelesener Achren), 
Poignée d'épis que l'on ramasse dans 
le champ après que le blé en a été 
emporté, ou que les gerbes sont lides. 
Grosse glane. Cette femme a fafttant 
de glanes dans ce champ. Ses glanes 
lui suffisent pour la nourrir.“ 

Pro. et fig., El y a encore champ, 
beau champ pour faire glane “ se dit 
Lorsqu'on peut encore travailler à 
une chose sur laquelle un autre a dé- 
jà travaillé. 

GLane, se dit aussi de Pinsieurs 
petites poires qui sont rangées près à 
près sur une même branche, ct de Pin. 
sieurs oignons attachés de la même 
manière à mue torche de paille, ,,Voilà 
une belle glane de poires de blanqnet- 
te, Acheter une glane d'oignons.“ 

GLANER, +. n. (&hren; Æchren 
lesen), Ramasser des épis de blé après 
da moisson. Dans l'Ancien Testament, 
Dien défend aux propriétaires de gla- 
ner leurs champs. Cette paysanne a 
glané plus”d'on setier de blé durant 
la moisson. Il wa pas vonin permettre 
à ces pauvres gens de glaner daus son 
champ. 

11 s'emploie figurément en parlant 
Du profit que l’on peut encore tirer 
d'une affaire où un autre a benncoup 
gagné, ou bien en parlant De ce qui 
reste à dire sur nne matière, sur mn 


GLEBE 


sujet qu'un antre a déjà traité, C'est 
un habile homme, mais il a laissé à 
glaner après lui. On trouve difécile. 
ment à glaner dans nne matière que 
tant d'autres ont déjà traitée, Nous 
ne faisons guère que glaner après les 
anciens.“ 

GLANÉ, ÉE. participe, 

GLANEUR, EUSE. s. (Æehrenis 
ser, erin; der, die), Celni, celle qui 
glane. Il y à bien des glaneurs etdes 
glaneuses dans ce champ. Les glasenn 
ont recueilli assez de blé pour leur 
hiver. 

GLANURE. s. f. (Aehrenlere, 
Nachiese, die), Ce que l'on gle 
après la moisson faite. 

GLAPIR. v. n. (klaffen). [ne w 
dit proprement que De l'aboi aign 
des petits chiens, et des renards. 

Il se dit, figurément (kreisrhen), 
Du son aïigre de la voix d'une per- 
sonne quand élle parle on quelle 
chante, Cette femime ne fait que gl 
pir. Elle glapit en chantant, Au lies 
de chanter, elle glapit.“ 

GLAPISSANT , ANTE. adj. (kif 
fend; kreischend), Qai glapit. ,Ele 
parla d'un ton glapissant Une vix 
glapissante, 

GLAPISSEMENT. s. n. (Héfæ; 
Kreischen, dus), Le cri des renard 
et des petits chiens quand ils glayis- 
sent. Il se dit figurément en partant 
Des personnes. | 

GLAS. s. m. (Todtengiockr, dit) 
Le son d'une cloche que l'où tint 
Pour une personne qui vient d'expiter. 
#Sonner le glas. Le glas funèbre 

GLAUCOME. s, m, (grüne Stesr, 
der). T.de Médec. Maladie des yeux, 
où L'humewr vitrée devient opagee, 
et semble prendre une couler flat 
que. Le glaucome n'est pasisenrable, 
lorsqu'on y remédie de boune hetre” 

GLAUQUE, adj. des deux geuri 
(graugrün), Qui est de couleur vert 
de mer, c'est-à-dire, d'un vert Dm 
châtre on blenâtre. El s'emploie prit 
cipalement en Botanique. „Veri gi 
que. Les feuilles de ln capatine son 
glanques, Les feuilles, les fruits 
certains végétaux sout couverts dei 
poussière glauque qui les présente ét 
l'humidité, 

GLÈBE. s. f. (Grund und Br, 
der), Mot tiré du latin, qui sigrise, 
Une terre, un fonds, Les esdates #+ 
tachés à nn domaine, à nue étain 
chez les Romains, s'appelaient Es 
ves de la glèbe, attachés à la glèbe. 

Grise, s'est dit pareillement, #5 
la Jurisprudence féodale, en patlan 
Des serfs attachés à ‘vn héritage, * 
qu'on vendait avec le fonds. , : 
la glèbe. Les gens attachés à ll à 
n'avaient pas la faculté de dispestt 
leurs biens.“ * 

» Droit de la glübe, droit mnnett ! 
la glèbe * sn disait de Certains #91 
incorporels attachés à une terre, — 
le droit de patronage et Je droit * 
justice. be 

Grève, se dit, poétiqnement, 
champ, de Ja terre que l'on urarsill 


GLENE 


que l'on eultive. ,, Être penché sur la 
£glèbe. Arroser la glèbe de ses sueurs.“ 

El se dit quelquefois ponr Motte de 
terre. Écraser les glehes. 

GLÈNE. s.f, {flache Pfanne; Gc- 
lenkpfanne; Hnochenhôhle, die), T. 
d'Anat. Cavité de moyenne grandeur 
crensée dans un os, et dans laquelle 
an antre os s'emhoîte, ,,La glène a 
moins de profondenr et de diamètre 
que le cotyle, autre espèce de cavité 
destinée à la même fonction.“ On dit 
plus ordinairement, ,,Cavité, fosse 
glénoïde où glénoïdale." 

GLÉNOÏDALE. adj. f. T. d'Anat. 
I1 se dit De toute cavité qui sert à 
l'emboîtement d'un os dans un autre, 
lorsqu'elle à pen de profondeur et de 
superficie, ,Cavité, fosse glénoïdale “ 
(Gelenkhohle). 

GLÉNOÏDE. adj. T, d'Anatomie, 
synonyme de Glénoïdale. ,Fosse, ca- 
vité glénoïde* (Gelenkhühle). 

GLETTE, s. f, (Glatte; Heigiatte, 
die), Mot emprunté de l'allemand, et 
dont on se sert en français, dans l’af- 
finage, pour désigner L'oxyde de 
plomb ou la litharge. 

GLISSADE. s. I. (Gleiten; Glit- 
schen, das), Action de glisser invo- 
lontairement, le mouvement que l’on 
fait en glissant. ,,Faire une glissade, 
LA fit une glissade et tomba. 

GLISSANT , ANTE. adj. (schlü- 
pfrig ; glitechig), Sur quoi l'on glisse 
facilement, ,,Le chemin, le pavé est 
fort glissant, Un pas glissant. Quand 
il y a du verglas, il fait bien glissant.“ 

Fig,, «C'est un pas glissant, le pas 
est glissant,“ se dit Dane affaire ha- 
sardeuse, d’une circonstance où il 
faut beaucoup d'adresse ponr se con- 
duire. 

Fig-, ,,C'est un terrain glissant “ se 
dit Pour exprimer la difficulté qu'il y 
a de se maintenir quelque part en fa- 
venr, en crédit, ,;La cour est un ter 
rain glissaat," 

GLISSÉ. s. m. (Schleifschritt, der), 
Pas de danse, qui consiste à passer le 
pied “doucement devant soi, en tou- 
chant légèrement le plancher. 

GLISSEMENT, s, m. (Gleiten; 
Giitachen, das), Action de glisser, Il 
est peu nsité, 

GLISSER. v, n. (gleiten ; ausglei- 
ten; ausglitschen). 1 se dit Des cho- 
ses qui coulent, que l'on fait couler 
sur une antre, ou le long d'nne autre, 
# Tenez le pied de l'échelle, de crainte 
qu'elle ne glisse, Ce châssis ne glisse 
pas bien dans sa coulisse, J] saisit la 
corde et se laissa glisser jusqu'à terre. 
JA y à des pas de danse qui s'exéeu- 
tent en glissant, en faisant glisser le 
pied. OGlisser sur la glace par amuse- 
ment, $e donner an élan pour glisser. 
Glisser avec des patius, Les enfonts 
se plaiseut à glisser.“ 

Prov.et figi, C'est à vous à glisser, 
c'est votre tour à glisser," C'est voue 
tour à faire telle ou telle chose, Cela 
se dit ordinairement quand il s'agit de 
quelque. chose où il y à de la peine, 
da péril, de La dépense, etc. 


GLISSEUR 


nGlisser des mains,“ se dit D'une 
chose qui échappe des mains en glis- 
sant, Cela m'a glissé des mains.“ 

Fig. et fam., ,, Glisser des mains à 
quelqu'un," se dit D'une personne qui 
trahit sa parole, qui change subite- 
ment de résolntion, de sentiments, 
d'opinions. ,,C'est un hoinme qui vons 
glissera des mains au moment que vous 
y songerez le moins. 

Guissen (ausgleiten), se dit par- 
ticulièrement Lorsque le pied vient 
tout d’un conp à couler sur quelque 
chose de gras ou d'nni, ,,Glisser sur 
le paré, La terre est grasse, on ne 
saurait s’empécher de glisser. Qaand 
il fait du verglas, on glisse. Le pied 
lui glissa, et il tomba." 

Prov. et fg., ,Le pied lui a glissé, 
se dit Lorsqu'il est arrivé un accident 
fâcheux à quelqu'un, où par son im- 
prudence, ou par malheur, On dit de 
même, ,,Prenez garde que le pied ne 
vous glisse. 

Gzissen (leise berühren, hinweg- 
schlüpfen) , signifie, fignrément, Pas- 
ser légèrement sur quelque matière. 
»C'est une matière délicate qu'il ne 
faut pas trop approfondir, il faut glis- 
ser légèrement dessus. L'orateur a 
glissé sur ce fait." 

11 se dit également, au sens moral, 
Des choses qui ne font qu'une impres- 
sion légère, ou qui n'en font aucune, 
nes remontrances n'ont fait que glis- 
ser sur lui.“ 

Gzuisser (hineinbringen ; einschie- 
ben), est aussi verbe actif, et signifie, 
Mettre, couler adroitement quelqne 
chose en quelque endroit, ,,Glisser sa 
main dans la poche de quelqu'un. Il 
lui glissa mne pièce de cinq francs 
dans la maia, Glisser un papier dans 
un dossier. 

II 5e dit qnelquefois figurément, en 
ce sens, „Olisser une clause dans un 
contrat. Glisser un mot dans un dis- 
cours. 

nOlisser quelque chose à l'oreille 
de quelqu'an," Le Jui dire tout bas et 
furtivement. ,Je lui en ai glissé deux 
mots à l'oreille.“ 

GLissen, signifie encore fignrément, 
Jusinuer dans les esprits, ,, C'est Inj 
qui a glissé (verbreitet) cette erreur 
parmi le peuple, 

Guissen (sich achleichen, cin- 
schleichen), avec le pronom person- 
vel, signifie, Se couler doucement et 
presque sans être aperçu. „Les trou- 
pes se glissèrent le long de la con- 
trescarpe. Il se glissa doucement daus 
le cabinet." 

Il se dit aussi figurément, tant au 
sens physique qu'au sens moral, „II 
s'est glissé beauconp de fautes dans 
cet ouvrage. Une infinité d'abus s'é- 
taient glissés daus l'administration, 
La mésintelligence ne tarda pas à se 
glisser entre eux. Cette opinion s'est 
glissée iusensiblement dans les esprits, 
Les errenrs se glissent facilement.“ 

Guissé, #E. partic, (ausgeglitschf). 

GLISSEUR. 5. m. (Gleiter ; Schlei. 
fer,der), Celui qui glisse sur la glaçe. 


} 
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GLISSOTRE. s. !. (Gleitbakn; 
Schleifbahn, die), Chemin frayé sur 
la glace, pour y glisser paramnsement, 
“Les enfants font des glissoires sur 
les ruisseaux gels," 

GLOBE. s. w. (Kugel, die), Corps 
sphérique, corps tout rond, sphère. 
“Le centre d'un globe. Le diamètre 
d'un globe, La circonférence d'an 
globe, La superficie d'un globe. Le 
giobe de ia terre, le globe terrestre, 
Le globe terraqué. Les globes céles- 
tes, Les astres. Certains météores se 
présentent sous la forme d'un globe 
de feu. Le globe de l'oeil. Un globe 
de métal, de verre, de papier.“ 

Il se dit souvent absolument Da 
globe terrestre, ,La formation da glohe. 
Faire le tour du globe, Voyages au- 
tour du globe, Mesurer le globe. Dé- 
crire toutes les parties du globe.“ On 
dit aussi, dans ce sens, ,Notre globe ; 


le globe que nous habitons ; ete.“ 


“Globe terrestre ; Globe de cnivre, 
de carton, etc,, sur la superficie du- 
quel les diverses régions du }a terre 
sont représentées avèc leurs situations 
et leurs dimensions relatives, ,, Globe 
céleste,“ Celui sur lequel sont repré- 
sentées les constellations avec les 
étoiles qui les composent. - 

Gross (Reichsæpfel), se dit parti- 
culièrement de La boule d'or, surmon- 
tée d'une croix, que l’empereur d'Al- 
lemagne et quelques rois portent dans 


, la main, porrr marque de leur dignité. 


GLOBULAIRE,. s, £. (Kugelblume, 
die). T. de Botau. Genre de plantes qui 
tirent leur nom de ce que leurs fleurs 
sont ramassées en forme de petites 
boules. 

GLOBULE. s, m.(Kügelehen, das), 
diminutif, Petit globe, petit corps 
sphérique, ,, Des globules d'eau. Les 
globules du sang. Du mercure qui se 
divise en globules, 

GLOBULEUX, EUSE. adj. (aus 
Kügelchen bestehend), Qui est com- 
posé de globules. ,, Matière globn- 
leuse.‘ 

11 se dit aussi (kugelfürmig) De ce 
qui à une forme ronde, sphérique, 
Cette substance, vne an microscope, 
présente de petits corps globuleux.“ 

OLOTIRE, s. £. (Huhm, der), L'hon 
neur, l'estime, les Jonanges, la répu- 
tation qne les vertus, lu mérite, les 
grandes qualités, les grandes actions 
on les bons onvrages attirent à quel- 
qu'un. ,, Aimer la gloire, Chercher Ia 
gloire. Être avide de gloire. Acquérir 
dela gloire. Travailler pour la gloire. 
L'amour de la gloire, Tous les genres 
de gloire. Lo gloire militaire. La gloire 
littéraire, Gloire éclatante, immor- 
telle, La vraie gloire. La fausse gloire. 
Marcher à 1n gloire, Faire une ample 
moisson de gloire. Être comblé de 
gloire. Étendre bien loin, porter bien 
loin la gloire de son nom, de ses ar- 
mes. Combattre, mourir avec gloire. 
Se convrir de gloire. Cela ferait tort 
à sa gloire, Être jaloux de sa gloire. 
Avoir soin de sa gloire. 11 y va de 


la gloire de l'État, Cette ville éclipsa 
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bientôt la gloire de sa rivale. Ternir, 
obscorcir, souiller, flétrir la gloire de 
quelqu'un, J1 s'efforce de rabaisser 
leur gloire. J1 a touta la gloire de 
cette action, Il eut la gloire d’être le 
libérateur de son pays. La gloire de 
ses exploits, de ses conquêtes. Ce Lien 
fnt jadis le théâtre dé notre gloire. 
Mettre sa gloire à telle ou telle chose. 
Tirer sa gloire de telle ou telle chose. 
C'est une triste gloire que celle-là. 
Quelle gloire, d'accabler un si faible 
ennemi! La gloire dn monde passe 
vite.“ 

11 se dit anssi (der Rukm) de L'hon- 
neur, des hommages qu'on rend à Dieu. 
“La gloire n'appartient proprement 
qu’à Dieu seul. 1 faut que toutes nos 
actions teudent à la gloire de Dieu, 
Gioire soit à Dieu. Il ne cherche que 
la gloire de Dieu. Dieu est jaloux de 
sa gloire.“ 

tre la gloire de son pays, de son 
siècle, etc." se dit D'une personne 
dont les actions, les talents, les ou- 
vrages, etc., sont un sujet de gloire 
pour son pays, pour son siècle, etc. 
nNevrion fut la gloire de son siècle. 
Ce, prince, la gloire de l'Italie...“ 

»Dire, publier quelque chose à la 
gloire de quelqu'un" (sum Auñme 
Eines), Dire, publier une chose qui 
lui fait honneur. ,,Il faut dire, à la 
gloire de ce prince, que jamais il ne 
commit sciemment l'injnstice." 

“Rendre gloire à la vérité“ (der 
Wahrheit die Ehre geben), Rendre 
témoignage à la vérité. On dit quel- 
quefois dans nn sens analogue, ,,Ren- 
dre gloire à Dieu.“ 

nFaire gloire de quelque chose ,“ 
S'en faire honneur, on en faire vanité. 
“11 fait gloire de vous servir, Il est 
«ssez impudent pour faire gloire du 
vice.“ On dit aussi quelquefois, ,,Be 
faire une gloire de quelque chose. 

GLorme (der Ruhkm, Glans), se dit 
encore ponr Éclat, splendeur. ,,Le fils 
de Dieu viendra dans sa gloire, dans 
la majesté de sa gloire, J'ai vue la 
gloire de cette conr autrefois si bril- 
Jante." 

GLotne (der Stols, Hochmuth), se 
prend quelquefois en mauvaise part, 
dans le sens d'Orgueil, de vanité. La 
gloire le perdra, Botte gloire.“ Ce sens 
est peu nsité. 

nVaine gloire“ (eitler Stols), signifie 
particulièrement, Le sentiment trop 
avantageux de soi-même que la vanité 
jaspire. ,, La vaine gloire corrompt le 
mérite des meilleures actions.“ Cette 
acception est peu usitée. 

Fausse gloire, Fausse opinion de 
l'honneur, ambition déplacée. ,.L'a- 
mour des conquêtes ne produit qu'une 
fausse gloire." 


GLorne (die Herrlichkeit), signifie * 
aussi, La béatitude dont on jouit dans 


GLORIEUSEMENT 


du ciel ouvert, avec les personnes di- 
vines, les anges et les bienhoureux. 
nUne gloire da Titien, du Tintoret. La 
gloire du Val-de-Grâce." 

I1 se dit pareillement, en Sculpture, 
d'Un assemblage de rayons divergents, 
entourés de nuages, et au centré des- 
quels on fignre ordinairement la Tri- 
nité sons la forme d’un triangle." 

Li se dit encore, dans les décorations 
de théâtre (die Glorie), d'Une machine 
suspendde et entourée de nuages, sur 
laquellé se placent les personnages 
qui doivent descendre de l'Empyrée 
ou y monter. ,,On fait descendre et 
monter les gloires au moyen de contre- 
poids. Descendre dans une gloire.“ 

I1 se dit quelquefois dans le même 
sens qu’ Auréole. Voyez AURÉOLE. 

OLORIEUSEMENT, advr. (rukm- 
voll ; mit Ehren), D'une manière glo- 
rieuse, qui mérite louange. ,, El s'est 
tiré glorieusement de cette affaire. Il 
est mort gloriensement." 

GLORIEUX, EUSE. adj. (rühm- 
lich; ruhmwärdig; glorreich), Qui 
s'est acquis, qui mérite beaucoup de 
gloire, beaucoup de louange et d’hon- 
neur, ,,11 revient glorieux et triom- 
phant. Cette glorieuse maison qui a 
donné tant de grands hommes. Combat 
glorieux, Une glorieuse paix. Uu nom 
glorieux. Règne glorieux. C’est une 
belle et gloriense action de délivrer 
sa patrie. De glorieuses fatignes. De 
glorieux travaux. Les glorieuses veil- 
les de cet homme de génie. IL est bien 
glorieux pour lui d'avoir. Je ne vois 
dans cette action rien de glorieux. 1 
n’y a rien là de si glorieux, Il a fait 
une fin glorieuse, Préférer nne mort 
— à ane longue vie. Tel priace, 

e glorieuse mémoire.“ 

n£tre glorieux de quelque chose ,“ 
S'en faire honneur, en tirer vanité, 
Ce prince doit étre bien glorieux 
d'avoir fait une si belle campagne. Il 
est tout glorieux de voir sa fille re- 
cherchée par nn si grand personnage, 
Ne soyez pas si glorieux de ce qâe 
vous avez fait, Elle est gloriense de 
sa fille.“ 

En parlant De la sainte Vierge et 
des saints, on dit : La gloriense (die 
glorreiche) Vierge Marie. Les glorienx 
apôtres saint Pierre et saint Paul. Les 
glorieux martyrs.“ 

En Théologie, Corps glorieux“ 
(seliger, verherrlichter Leib), se dit 
en parlant De l’état où seront les corps 
des bienkeureux après la résurrection. 
nL'impassibilité, l'agilité, sont les 
qualités des corps glorieux.“ On le 
dit, abusirement et familièrement, 
d'Une personne qui est longtemps sans 
éprouver certains besoins corporels. 
C'est an corps glorienx. I1 n'est pas 
corps glorieux.“ 

GLonixux (eingebildet; hochmü- 


le paradis. ,,Les âmes qui jouissent de } thig), signifie aussi, Qui est plein de 
la gloire, de la gloire éternelle. Il est |: vanité, de bonne opinion de Jui-même, 
dans le séjour de la gloire. La gloire ! 11 a da mérite, mais il est un peu 


qgne Dieu à préparée à ses élus." 
GLoine (die Glorie), en termes de 
Peinture, sigaiñe, La représentation 


-glorieax. JL est sot et glorienx, C'est 


ua esprit glorieux.“ 
1 s'emploie quelqnefois substantire- 


J 


GLOSE 


ment, dans un sens analogue. ,,Les 
glorieux se fout haïr, C'est un glo- 
rieux. C'est une petite glorieuse.“ 

Prorv., ,,11 fait bon battre glorieux, 
il ne s'en vante pas,“ ou simplement, 
n11 fait bon battre un glorieux,“ On 
n’a pas à craindre d'être puni, parce 
qu'il garde le silence sur son eves- 
ture; ou, dans un sens plus général, 
Un homme vain aime mieux endurer 
des humiliations secrètes que de s'en 
plaindre. 

GLORIFICATION. s. {. (Verherr. 
lichung, die), Élévation de la crés- 
ture à la gloire éternelle. Il n'es 
guère usité que dans cette locution, 
ALa glorification des élus. 

GLORIFIER. v. a, (preisen), Ho- 
norer, rendre honneur et gloire. Il ne 
se dit qu’en parlant De la gloire qu'os 
rend à Dieu. ,,Glorifier Dieu. Notre- 
Seigneur soit loué et glorifié de tout. 
Dieu est glorifié dans ses saints.“ 

nDieu glorifie les saints“ (Gott 
verherrlicht die Heiligen), 11 les rend 
participants de la gloire, de la béati- 
tude éternelle. 

GLontrien (sich rükmen), avec le 
pronom personnel, signifie, Faire gloire 
de quelque chose, en tirer vanité, 
„Se glorifier de sa noblesse, de ses 
richesses. 8e glorifier mal à propos. 
Se glorifier dn vice. Se glorifier de 
son ignorance. Se glorifier d’avoir fait 
une chose.“ 

Lorsqu'il est suivi de la préposition 
dans , il signifie, Mettre son honneur, 
sa gloire eu quelqu'an, en quelque 
chose (sich erfreuen; seinen Auhe 
in etwas sefzen). ,, Dieu se gloriñe 
dans ses saiuts, Un père se glorifie 
dans ses enfants. Un véritable chré- 
tien ne doit se glorifier que dans la 
croix de Jésus-Cnnisr.* 

GLontrié, ée. participe (verherr. 

licht). 
* GLORIOLE. s. £. diminutif (klein. 
liche Rukmsucht; Eîtelkeit, die), Va- 
nité qui a pour objet de petites choses. 
“Être sensible à la gloriole.“ 

GLOSE, 5. £, (Auslegung ; Erklé. 
rung; Glosse, die), Explication de 
quelques mots obscurs d'ane langue, 
par d'autres mots plus intelligibles de 
la même langne. ,Ce passage est plein 
de mots obscurs, il aurait besoin de 
glose. Glose intorlinéaire. Il est sou- 
vent arrivé que la glose a passé dans 
le texte, n été insérée dans le texte, 
est entrée, s'est introdnite dans le 
texte.“ 

NGlose ordinaire,“ La glose faite sur 
le latin de la Vulgate. 

Gzosx (Erklarung; Randgloese, 
die), se prend également pour Con- 
mentaire, ou notes servant à l'éclair. 
cissement d'an texte, ,,La Glose 
d'Accurse. La Glose du Droit canon. 
La glose vaut mieux que le texte.” 

Prov. et fig., ,, C'est la glose d'Or- 
Idans, qui est plns obsoure que le 
texte,“ se dit D'une explication qui 
n'est pas assez claire, on qui embrou- 
Îlle le texte au lieu de l'éclaireir. 

Ozoss (die Glosse; das Glorser 


GLOSER 


t) se dit aussi d'Un petit onvra- 

ge de poésie, qui est une espèce de 

de la pièce d'un autre auteur, 

dont on répète un vers à la fin de 

chaque stance; en sorte que la glose 

à autant de stances que le texte à de 

vers. ,La glose de Sarrasin sur le 

sonnet de Job. Les poëtes espagnols 
out fait benucoup de gloses." 

GLose, se dit, figurément et familiè- 
rement. Des réflexions, des critiques, 
des interprétations ajoutées à un récit. 
“Dites le fait simplement: point de 
glose“ (keine Zusätse, Bemerkungen). 

GLOSER. v. à. (erklären; ausle- 
gen), Faire une glose, expliquer par 
une glose. „Les auteurs qui ont glosé 
la Bible. Ii a glosé tel auteur,“ 

11 signifie aussi, fgurément et fa- 
milièrement (boshaft auslegen), Don- 
ner un mauvais sens à quelque action, 
à quelque discours, les censurer, les 
critiquer. ,, 1 n'y à rien à gloser. Que 
trouvez-vous à gloser là-dessus ? * 

11 est plus ordinairement neutre, 
dans ce dernier sens (Ænmerkungen, 
Glossen machen). ,, Vous glosez sur 
tout, Pourquoi toujours gloser sur mes 

actions, Sur mes paroles? Li n'y a 
point à gloser sur sa conduité, On en 
glose p ariout. 

OLosé, és. participe. , Bible glo- 


GLOSEUR, EUSE. s. (Tadier; 
Glossenmacher, erin; der, die), Ce- 
lui, celle qui glose sur fout, qui in- 
terprète tout en mal. C'est un glo- 
seur perpétuel, Une gloseuse insup- 

“ 


e, 

GLOSSAIRE. 5. m. (Erklärunge- 
wôrterbuch, das), Dictionnaire ser- 
vant à l'explication de certains mots 
moins conous d’une langue, par d'au- 
tres termes de La même langue plus 
connus, ,,Le vieux Glossaire, Les Glos- 
saires de du Cange.“ 

I1 se dit quelquefois d'Un simple 
vocabulaire. . 

GLOSSATEUR. s. m. (Glossator ; 
Ausleger, der), Auteur qui a glosé 
un livre, 11 s'emploie principalement 
dans cette locution, ,Les glossateurs 
de la Bible.“ 

GLOSSITE. s. {. (Zungenentsün- 
dung, die). T. de Médec, luflamma- 
tion de la langue. 

GLOSSOPÈTRE. s. m. (Schlan- 
gensunge, die; Zungenstein, der). 
T. d'Hist, nat, Dent de poisson pétri- 
fiée. „On a cru longtemps que les glos- 
sopètres étaient des langues de ser- 
pent pétrifiées.* 

GLOTTE. s. f. (Luftrührenspait, 
der). T. d'Anat, Nom d'une petite 
fente du larynx, pat laquelle l'air 
qu'on respire descend et remonte, et 
qui sert à former et à modifier la 
voix, 

GLOUGLOTER on GLOUGLOU- 
TER, v. n, (fbllern). 11 se dit Du cri 
des dindons. La poule piaule, le din. 
dou gloaglote.“ 

GLOUGLOU. s. m. (Gluckgluck, 
das}, Le bruit que fait le vin où quel- 
que autre liqueur, lorsqu'on la verse 


GLOUME 


d'ane bouteille, ,Le glougon de la 
bouteille.“ 11 n'est guère usité que 
dans les chansons à boire, 

GLOUME.s.f. T. de Botan. Voyez 
GLune. 

GLOUSSEMENT, s. 1. (Glucken ; 
Glucksen, das), Cri de la poule qui 
glousse- 

GLOUSSER. v. », (glucken; gluck- 
sen). 11 se dit proprement Da cri de 


Ja poule qui veut couter, ou qui ap- 


pelle ses poussins. ,Une poule qui 
glousse." 

GLOUTERON.s. m. (Klettenkraut, 
das). T. de Botan. Nom que l'on a 
donné à la bardane. ° 

GLOUTON, ONNE, adj. (gefräs- 
sig), Qui mange avec avidité et avec 
excès. ,Cet homme est fort glouton. 
Le loup est nn animal glouton. 

IL est aussi substantif, „C'est un vi- 
lain glouton“ (cin Viclfrass), 

11 se dit, en Histoire naturelle, 
d'Un genre de mammifères de l'ordre 
des Carnassiers. 

GLOUTONNEMENT. adv, (gie- 
rig; heisshungrig), Avec avidité, 
avec gourmandise, ,,Manger glontou- 
nement, 

GLOUTONNERIE. s. f, (Gefräs- 
sigkeit; Fressgier, die), Vice de celui 
qui est glouton. ,,Cet homme est d'une 
gloutonnerie dégoûtante.“ 

GLU. s. 1. (Vogelleïm, der), Ma- 
tière visqueuse et tenace, avec la- 
quelle on prend les oiseaux. ,,L'écor- 
ce du honx fournit de la glu, Cette 
gla est bien forte. Un pot de glu, 
Prendre les oiseaux à la glu." 

GLUANT, ANTE. adj. (kleberig), 
Qui est de La nature de la glu, vis- 
quenx. „Il n'est rien de si gluant que 
la poix, que la gomme, Matière 
gluante. Sueur gluante. La décoction 
de guimauve est gluante.“ ‘ 

nAvoir les mains gluaates,“ Avoir 
les mains salies de quelque chose de 
gluant. 

OLUAU. s. m. (Leimruthe, die), 
Petite branche, petite verge endui- 
te, frotiée de glu pour prendre des 
oiseaux. Paquet de gluaux, Tendre 
des glaaux." 

GLUER. v. a, (mit Vogelleim be- 
streichen), Frotter de glu. ,Gluer de 
petites branches pour en faire des 
gluaux." 

11 signifie aussi, loisser, salir avec 
quelque chose de gluant. ,,Ces conf- 
tures lai ont glué les mains." 

GLvué, ée. participe. 

GLUI. s. m. (Dachatroh; Deck- 
stroh, das), Grosse paille de seigle 
dont on couvre les toits. 

GLUME, s. I. (Balg, der; Bülg- 
lein, das; Hiülse, die). T. de Botan. 
11 se dit Des paillettes ou écailles 
sèches qui forment l'enveloppe de 
chaque fleur des graminées, et qu’on 
nomme autrement Ddle. 

GLUTEN, s.m.(Hindestoff ; Leim- 
st0ff, der). (On prononce EN comme 
dans Amen.) Ÿ. d Hist nat., emprun- 
té du Latin, Matière qui sert À Lier 
ensemble les partirs, qui composent 
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nn corps solide, tel que les pierres, 
etc. 

11 signifie plus ordinairement, La 
matière visquense et grisâtre qui reste 
après qu'on à enlevé tout l'awidon de 
la farine des céréales, et particulià- 
rement de La farine de froment. 

GLUTINATIF. adj. Terme de Mé. 
decine, synonyme d'Aggtutinatif. ,Vo- 
Jex oe mot," 

.GLUTINEUX , EUSE. adj. (klebe. 
rig), Qui est de la nature du gluten; 
gluant, visqueux. ,,Snc glutinoux. 
Matière glutineuse." 

GLYCONIEN ou GLYCONIQUE. 
adj. m. (glyconisch). T. de Versifica- 
tion grecque et de Versification Jati. 
ne. Vers composé d'un spondée gt de 
deux daciyles, ,Un vers glycoufèn ow 
glyconique.* 

GLYPTIQUE, s. f. (Steinschnet- 
dekunst, die), L'art de graver en 
pierres fines, soit en creux, soît en 
relief, ,La glyptique comprend l'art 
de graver en acier les poinçons et Les 
coins des médailles.“ 

GNOME. s. m. (Gnom; Erdgeist; 
Berggeist, der), Nom que les caba. 
listes donuent à certains génies ou 
peuples invisibles, qu'ils supposent 
habiter dans la terre, où ils sont.les 
gardiens des trésors, des mines, des 
pierres précieuses, ,Les gnomes sont 
réputés amis des hommes." 

GNOMIDE. s.f. (weiblicher Gnom ; 
Gnomine, die), Femelle d’un gnome. 

GNOMIQUE, adj. des deux genres 
(lehrreich, spruchreich), Sentencieux. 
I 50 dit Des poëmes qui contiennent 
des maximes, ,,Les Distiques de Caton 
sout un poëme gnomique,* 

ONOMON. s. m. (Sonnensaicer, 
der). T. d’Astron. 1 se dit de Tout 
instrument qui marqne les heures par 
la direction de l'ombre qu'un corps 
solide porte sur un plan, ou sur une 
sariace courbe. ;,Les cadrans solaires 
sont des gnomons où le corps qui pro- 
jette son ombre est ans verge de mé- 
tal appelée Style. Le style des gno- 
mons modernes est ordinairement ter- 
miné par une plaque circulaire de 
métal percée à son centre d’un petit 
trou de même figure, pour laisser pas- 
Am bien définie du disque s0- 


GNOMONIQUÉ. s. £. (Somnenuhr- 
kunst, -lehre, die), L'art de tracer 
des cadrans au soleil, à la lane étaux 
étoiles; mais surtout des cadrans s0+ 
laires sur an plan, et même sur la 
surface d’un corps donné quelconque. 
“La gnomoniqneé est une partie des 


mathématiqnes." 
GNOSTIQUES, s. m. pl. (Gnosti. 
ker; Gehcimketser, die), Espècé d'ho- 


rétiques des premiers siècles de l'Égli- 
se, qui se vantaient d'avoir des con. 
naissances et des lumières surnatu- 


60 (TOUT DE). loc. adv. (fre; 
geradezu; ohne Umstände), Libre- 
ment, sans façon, onu Sans obstacle, 
nIl est entré tout de go. Cela va tout 
de go" U est populaire. 
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GOBBE. s. f{. (Giftkugel, die; 
Gifthissen, der), Sorte de composi- 
tion en forme de bol, qu'on donne 
aux animaux pour les empoisonner, 

GOBELET. s. m. (Hecher, der), 

Vase à boire, rond, sans anse, et 
ordinairement sans pied, moins large 
ét plus hant qu'une tasse, ,,Gobelet 
d’or, d'argent, etc." 
* Jise dit absolument, chez Le Roi 
{das Schenk- und Obst - Amt), Da 
lieu où l'on fournit le pain, le vin et 
le frnit pour la bouche du roi. Il si- 
gnifie aussi, collectivement, Les offi- 
ciers qui servent au gobelet. ,,Le go- 
belet à reçu ordre de faire telle chose, 
Chef de gobelet ou du gobelet. Off- 
cier. du gobelet. Les officiers du go- 
belet fous le premier essai pour le 
roi.“ 

Gosezur, (Taschenapieler - Be- 
cher), se dit aussi d'Ustensiles en 
forme de gobelets à boire, et ordi- 
nairement de fer-blanc, dont le des- 
sous est concave, et qui serrent à 
escamoter, à faire des tours de gibe- 
cière. Faire passer une muscade sous 
un gobelet. Jouer des gobelets, Joueur 
de gobelets.* 

Fig. et fam., Joueur de gobelets" 
(Schelm; Betrüger), se dit d'Un four- 
be, d’un homme qui ne cherche qu'à 
tromper cenx avec qui il traite, ,Pre- 
nez garde à lui, c'est un joueur de 
gobelets, un fin joueur de gobelets, il 
vous trompera, il vous surprendra." 
On dit quelquefois, dans un sons ana- 
logue, , Jouer des gobelets.“ 

GOBELINS, s. mm. pl. (die Gobe- 
lins), Nom d'une célèbre mauufactu- 
re de teinture et de tapisseries à Pa- 
ris, La manufacture des Gobelins 
tire sou nom de Gilles Gobelin, qui, 

, Sous François I°T, établit la teinture 
en écarlate. La teinture des Gobelins. 
Tapisserie des Gobelins. 

GORELOTTER. v, n, (bechern; 
schôppeln), fréquentatif, Buvotter, 
boire à plusieurs petits conps. On ne 
l'emploie gnère qu'en mauvaise part, 
C'est un homme de crapule, qui n'ai- 


me qu'à gobelotter."“ Il est srès-fami- 
lier. 
GOBE-MOUCHES. s, rm, (Flicgen- 


vogel, der). T. d'Hist. nat, Oiseau 
qui se nourrit de monches et d'autres 
insectes volants. 

ll se dit également de Quelques 
plantes dont la tige visqueuse ou cer- 
taines parties irritables retiennent on 

. emprisonnent les mouches et autres 
insectes qui vienvent s’y poser. Foyez 
Arocrn, Dionke, 

Goss-moucnes, se dit fgurément 
de Gelni qui n'a point d'avis à lai, et 
qui paraît être de l'avis de tout le 
monde, , C'est un vrai gobe-mouches." 
Dans ce sens et dans les deux sui- 
vents, il est familier, 

I1 se-dit anssi de Celui qui croit 
sans examen toutes les nouvelles que 
l'on débite. ,On a forgé cette nourelle 
pour se moquer des gobe-mouches,“ . 

11 se dit encore d'Un,bomme qui 
s'oceupe niaisement de bagatelles. 


GOBER 


GOBER. v. a (gierig hinunter- 
sohlucken ; verschlucken), Avaler 
avec avidité et sans savonrer ce qu'on 
avale, ,,Gober nne khuître, Gober une 
couple d'oeufs frais 11 est familier, 

Prov. et fig., „Oober des mouches," 
Perdre le temps à attendre, à ne rien 
faire, à niaiser. ,11 ne fait que gober 
des mouches.“ On dit dans le même 
sens, ,,Gober du vent.“ 

Gosen, signifie, figarément et fa- 
milièrement, Croire légèrement. ,,C'est 
un homme qui gobe tout ce qu'on lui 
dit. IL gobe les lonanges les plus gros- 
sières. Il a gobé cette nouvelle com- 
me un fait certain.“ 

IL signifie anssi, populairement, 
Prendre quelqu'un, se saisir de quel- 
qu'un lorsquil s'y attend le moins. 


„On l'a gobé au sortir de chez lui pour. 


le mener en prison.‘ 

Goné, ÉE. participe. 

GOBERGER ($E) v. pron. (#pot- 
ten), Se moquer, ,,ll se gobergeait de 
ces gens-là.“ 

Il signifie aussi, Se divertir. ,De- 
puis deux jours, ils se gobergent à 
La campagne.“ 

Il signifie encore, Prendre ses 
aises. Il se gobergeait dans un bon 
fanteuil, 

Ce mot est familier dans ses trois 
acceptions. 

GOBERGES, 6. £. pl. (Bettbreter, 
die), Petits ais de bois qui se met- 
tent en travers sur le bois de lit, pour 
soutenir la paillasse. 

GOBET. s. m. (Hissen, der), Mor- 
ceau que L'on gobe. 11 est familier, 

Fig. et fam., Prendre un homme 
au gobet,“ Le prendre lorsqu'il y pen- 
se le moins. AI y avait des gens apos- 
tés qui lé prirent au gobet en sortant 
de chez lui. On vint dès le matin le 
prendre au gobet pour le mener à la 
campagne.“ 

Goser, se dit, populairement, d'U- 
ne espèce de cerise. ,,Des gobets à 
courte queue.“ 

GOBETER. v. a. (verkleiben). T. 
de Maçonnerie. Jeter du plâtre avec 
la truelle pour Le faire entrer dans les 
joints des murs de moellon ou de plé- 
tras, ,Gobeter un mur.“ 

Goszré, ée. participe (verkleibf). 

GOBIN. s. m. (Buckelige, der), 
Bossu. ,,Un petit gobin." Il est fami- 
lier et pen usité. 

GODAILLER, v.n. (sechen; sau- 
fen), Boire fvec excès et à plasieurs 
reprises, C'est un ivrogne, il as fait 
que godailler,“ F1 est populaire, 

GODELUREAU,. s. m. (Süssling ; 
Jungfernknecht, der), Jeune homme 
qui fait l'agréable et le galant anprès 
des femmes, Onne le ditqu'en manvaise 
part. C’est un jeune godelurean.“ Xl 
est familier, 

GODENOT. s. m. (Gaukelmänn- 
chen, das), Petite figure de bois ou 
d'ivoire qui représente un homme, et 
dont les joueurs de gibecière se ser- 
veut pour amuser les spectateurs, 
nFaire jouer godenot, Montrer gode- 
not." 


GORTIE 


Fam, ot par mépris, M est {ay 
comme un godenot, voilà un plaisant 
petit godenot," se dit D'un petit heu. 
me mal foit, 

GODER. V. nm (Jalsche Falten ver. 
Jen). 11 se dit D'un vêtement qui fait 
de faux plis, soit parce que la coups 
en est mauvaise, soit parce que les 
parties en sont mal assemblées, Voili 
une manche qui gode. 

GODET. s. m. (Tummicrehe. 
Trinkachale, die), Borte de petit rs. 
se à boire, qui n’a ai pied ni su, 
»Boire dans un goder. 

Il se dit anssi Des augets ati 
à des roues, dont on se sert pour de. 
ver dé l'ean. 

11 se dit encore de Certaines ds. 
ses, naturelles on artificielles, qui 
ont, où à peu près, la forme de fs. 
dets à boire. ,,Les peintres mettez 
leurs couleurs dans des godets Le 
gland de chêne est supporté par su 
espèce de petit godet. 

GODIVE AU. s. m. (Wivitpastitr, 
Flcischpastete, die). Ç de Caisies, 
Péâté chaud composé d'andonillettes, 
— 3 hachis de vean, et de béanille, 
nOR à servi un excellent god 
Pâté — — 

GODRON. s, m. (Rund/alte, die), 
Certains plis ronds qu'on faisait as. 
trefois anx fraises, et qu'on fait en- 
core anx jabots de chemise, à certik 
nes coiffures des femmes, ete, Das 
ce premier sens, il à vieilli, 

Gopnon, en termes d'Orfévrerie, 
se dit de Certaines façons qu'on lat 
aux bords de la vaisselle d'argent, et 
qui ont la forme d'an oeuf 
nVaisselle à gros godrons, à petitsgs. 
drons.' | 

11 se dit encore de Certains or 

ments de même forme qu'on fait a 
ouvrages de scalpture et de mesuie- 
rie. 
. GODRONNER, v.a. (in runde Fo 
ton legen; rund fälteln), Faire de 
godrons. ,,Godronner de La vaisselle 
d'argent. Godronner une coifurt 
Dans cette dernière phrase et autres 
semblables, il a vieilli, 

Gonroxxé, e. partie, , Vaisselle 
godronnée. 

En Botan., ,,Fenille godronnée,* 
Fenille dont les bords sont plissés 
naturellement, | 

GOËLAND,. s. m. (Seemôve, dis). 
T. d'Hist. nat, Nom donné à esrtiss | 
oiseaux de mer qui sont de grondps 
mouettes. | 

GOËLETTE. s. f, (Goëletie; die). | 
T. de Marine, Bâtiment à deux mir, 
du port de cinquante à cent tonmesnt | 
nGoëlette américaine." 

GOËMON. s. m. (Seegres; Ua 
gras, das), Nom que l'on don, 
certains lieux, aux varechs ou ber- 
bes marines qui croisent Je long des 
côtes, sur les rochers, ,,Le gén 
pourri est an excellent engrais. Coe- 
per du goëmon.“ : 

GOÉTIE. s. 1. (Geirterbewhu 
rung, die). (On pranonce Goéci.) | 
Espice de magie par laquelle oa ia 


— — 


GOFFE 


voquait les génies malfaisants, pour 
muire aux hommes. C'est l'opposé de 
T'héurgie, 

GOFFE. adject. des deux genres 
Cplump ; unbeholfen ; tülpisch), Vieux 
mot empruuté de l'italien,pour signifier, 
Mal fait, malbâti, grossier, mala- 
droit. Cet homme-là est goffe. Voilà 
une architecture bien goffe. Une sta- 
tue bien goffe. Un habit golfe.“ Il est 
familier. 

GOGAILLE. s. f. (Gelag; Schmauss, 
der), Repas joyeux. ,,Faire gogaille, 
tre en gogaille.“ Il est popalaire. 

GOGO (A). loc. adr. (gemachlick ; 
im Überflusse). À son aise, dans l’a- 
bondance. Vivre à gogo. Être à gogo/ 
Al est très-familier, 

GOGUENARD, ARDE, adj, (pos- 
senhaft; niedrig; spasshaft), Plai- 
sant , railleur. Il se prend ordinaire- 
ment en mauvaise part. Cet homme 
est goguenard. Être d'humeur gogune- 
narde. Avoir l'esprit goguenard, Ton, 
air goguenard," - 

Il est quelquefois substantif, ,, C'est 
un goguenard. 11 fait le goguenard.“ 
Ce mot est familier, 

GOGUENARDER.v.n. (Possen ma- 
chen; niedrig spassen), Faire de mau- 
vaises plaisanteries. ,,11 ne fait que 
goguenarder. Ils riaient et goguener- 
daient ensemble. 11 n'aime qu'à go- 
guenarder.“ Il est familier. . 

GOGUENARDERIE. s. f. (gemeine 
Posse, die; niedrige Spass, der), 
Mauvaise plaisanterie, ,, Il ne répond 
que par des goguenarderles." Il est 
familier. 

GOGUETTES.s. £. pl. (Schwanke; 
Schnurren, die), Propos joyeux, ,,Con- 
ter goguettes." Il est familier, 

Fam., , Être en goguettes, être en 
ses goguettes,“ Être en belle humeur, 

Faw., , Chanter goguettes à quel- 
qu'un,“ Lui dire des injures , des cho- 
ses offensantes, fâcheuses, 

GOINFRE. s. m. (Schlemmer; 
Fresser, der), Celui qui met tout son 
plaisir à manger. ,,C'est un goinfre. 
Li est populaire. 

GOINFRER, v. n. (schlemmen; 
schwelgen), Manger beaucoup et avi- 
dement. Il est populaire. 

GOINFRERIE. s. f. (Schlemmerei ; 
Schwelgerei, die), Gourmandise sans 
goût. ,, Être adonné à la goinfrerie.“ 
Il est populaire. 

GOÎTRE. s. m. (Kropf, der), Tu- 
meunr qui se forme au devant de la 
trachée-artère et du larynx, ,Le goître 
est endémique dans certaines valides 
des Alpes. Les femmes sont en génd- 
ral plus sujettes anx goîtres que les 
hommes." 

GOÎTREUX, EUBE, adj. (kropf- 
artig), Qui est dela nature du geitre. 
»Tumeur goîitreuse." 

li se dit aussi De ceux qui sont at- 
teints du goître. ,,Les habitants de 
cette vallée sont presque tous gol- 
treux." 

Il se dit substantivement, dans ce 
dernier sens. ,Un goîtreux.# 

GOLFE, 5. 1, (Mocrbusen, der), 


GOMME 


Partie de mer plus ou moins vaste, qui 
entre, qui avance dans les terres, et 


| 
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boîtés l'un dans l'autre, comme na 
clou et une cheville dans un trou : telle 


doat l'ouverture du côté de la mer est | est l'insertion des dents dans les mé- 
ordinairement fort large. , Golfe de , choires. 

Venise, de Gascogne, dn Mexique, | 
etc. La mer forme un golfe dans cet ne se prononce pas.) Morcean de fer 


endroit. Grand golfe. Petit golfe.“ 


GOND, 5. m. (Angel, die), (Le D 


coudé et rond par la partie d’en haut, 


GOMME, s. £. (Gummi, der), Sub- , sur lequel tournent les pentnres d’ane 
stance visqueuse qui déconle de ter- porte. ,,Il manque un gond à cette 


tains arbres, qui s'épaissit à l'air, et 


porte. Sceller les gontis d'ans porte. 


qui est soluble dans l'eau. ,,Gomme Gonds à bois. Gonds à plâtre, Fiche 
de cerisier, de prunier, etc, Un écon- | à gonds. La porte s’est baissée, parce 
lement de gomme trop abondant nait | que les gonds ont läché.“ 


aux arbres fruitiers. La gomme est 
adoucissante, Gomme adragant où adra- 
gante. Gomme arabique.“ 
n Gomme copal,“ Résine qui s'em- 
ploie dans la préparation des vernis. 
Gomme élastique, ou Caoutchouc, 
Substance végétale qui a heanconp 
d'élasticité, et qui, dans le commerce, 
est ordinairement brunâtre et assez 
semblable à du cuir, ,, La gomme éla- 
stique est apportée d'Amérique en 
Europe le plus sonyent sous forme de 
poire. Poire de gomme élastique, La 
gomme élastiqne se gonfle et se dis- 
sout dans l'éther. Fil de gomme élasti- 
que. Bretelles, jarretières de gomme 
élastique, Les vernis qui contiennent 
de la gomme élastique ont l'avantage 
de ne point s’écailler.“ 
GOMME-GUTTE. s. f. (Gummi- 
gutt, das), Gomme-résine, jaune, âcre, 
amère, qui s'emploie en médecine 
comme purgative, mais surtout en pein- 
ture, pour l’aquarelle, ,,La gomme- 
gutte se recueille dans l'Île de Ceylan 
et dans la presqu'ile de Camboge. La 
gomme-gutte est une des couleurs jau- 
nes les plus pures." 
GOMME-RÉSINE. s. £ (Gummi- 
hars, das), Suc végétal principalement 
composé de gomme et de résine, dont 
une partie se dissout dans l'eau, et 
l'autre dans l'esprit-de-vin, ,,La gomme- 
résine est un suc laiteux qni découle 
de certains végétaux auxquels on fait 
des incisions. L'assa foetida, la myrrhe, 
l'encens , sont des gommes-résines.“ 
GOMMER. v. à. (gummiren; mit 
Gummi anmachen), ÆEnduire de 
gomme, ,,Gommer de la toile, du taf- 
fetas.“ 


NGommer une couleur,“ X mêler un | 


peu de gomme, afin que La couleur ait 
plus de corps, et qu’elle tienne mieux 
sur la toile, sur le papier, etc. 

Comm, ée. participe (gummirt). 

GOMMEUX, EUSE. adj. (gum- 
Micht; gummiartig), Qui jette de la 
gomme, ,,1i y à dans ce paysheaucoup 
d'arbres gommeux et résineux." 

Ii signifie anssi, Qui est on qui tient 
de la nature ds la gomme. , Sue gom- 
meux. Matières gommenses. Parties 
gommeuses.“ 

GOMMIER. s. m0. (Gumméibaum, 

.der). T.de Botan. Arbre d'Amérique, 
espèce d'acacia qui donne beaucoup 
de gomme. ,,Gommier blanc. Gommier 
rouge.“ 

GOMPHOSE. s. 1. (Nagelfügung, 
die). V. d'Auar, Espèce d'articulation 
immobile, par laquelle les oe sont em- 


Prov. ct fig., Faire sortir, mettre 
quelqu'un hors des gonds,“ Exciter 
tellement sa colère, qu'il soit comme 
hors de lui-même. ,Ne vous opiniâtrez 
pas contre lui, vous le mettriez hors 
des gonds." 

GONDOLE, s. f, (Gondel; Lust 
schiff, das), Petit bateau plat et fort 
long, qui est particulièrement en nsage 
à Venise pour naviguer sur les cananx, 
et qui ne va qu’à ramos, 

GoxvoLe, se dit aussi d'Un petit 
vaissoan à boire, long et étroit, qui 
n'a ni pied ni anse, et que l'on nomme 
ainsi à cause de sa ressemblance avec 
les gondoles de Venise. 

GONDOLIER. s. m. (Gondelfüh. 
rer; Gondelschiffer , der), Celui qui 
mène les gondoles, ,,Les gondoliers 
de Veuise sont fort adroits.* 

GONFALON. s.m, (Kirchenfahne, 
die), Bannière d'église à trois où qua- 
tre fanons, qui sont des pièces pen- 
dantes. El est principalement nsité 
dans le Blason. Ou dit aussi, Gonfa- 


non. 

GONFALONIER. s. m. (Kirchen- 
fahnenträger; Bannerherr, der), Ce- 
lai qui porte le gonfalon, On a long- 
temps donné ce titre aux chefs de 
quelques-unes des républiques moder- 
nes d'Italie. On dit aussi, Gonfano- 
nier. 

GONFLEMENT, s, m. ( 4ufbla- 
hung, die; Aufblähen; Aufschwel. 
len, das), Enflure. ,,Gonflement de 
rate, Gonflement d'estomac. Cela cause 
un gonflement à la peau.“ 

GONFLER. v. a. (aufblähen ; auf- 
treiben; anschwellen machen), Ren- 
dre enflé, faire devenir enflé, ,Gonfler 
une vessie. Qonfler un ballon avec da 
gaz hydrogène. Un pigeon qui gonfle 
sa gorge. L'ean a gonflé cette éponge.“ 

Ii se dit, particulièrement, Des en- 
flures causées par des fatnosités. ,,La 
plupart des légumes gonflent l'esto- 
mac. 

11 s'amploie souvent avec le pronom 
personnel, ,Un ballon qui se gonfle, 
Ses veines se gonfaient, Quand ja rate 
vient à se gonfler.“ 

11 est aussi neutre, , Cette pluie fera 
gonfler le raisin. Cette pâte gonfle 
beaucoup lorsqu'on la met dans Ja fri- 
ture, Dès qu'il a mangé, l'estomac lui 
gonfle.“ 

GoxwrLer, se dit quelquefois an f- 
guré. ,8a fortane l'a gonflé d’orgueil. 
Le bon succès qu'il vient d'avoir le 
gouflera d'orgueil." 

Gonrsé, ée, participe. , Ventre gou : 
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fé, Avoir les yeux gonflés, Être gou- 
fé de la bonne opinion qu’on a de 
soi-même." 

GONIN. s. m. (verschmitzter Kert; 
schlaue Vogel, der), 11 n'est usité 
que dans cette phrase populaire, ,,C'est 
un maître gonin,“ C'est un fripon 
adroit et rusé. , Voilà un tour de maître 
gonin. 11 m'a joué cent tours de maître 
gonin.* 

GONIOMÈTRE. s.m. (Winkeimes. 
ser, der), Ti de Cristallographie. In- 
strument qui sert à mesurer les anglés 
des cristaux naturels, 

OONIOMÉTRIE. s. f. (Winkel- 
messung, die). T. de Mathém. Art de 
mesurer les angles." 

GONO E. s. f. (Samenfluss, 
der). T. de Médec. Écoulement par Le 
canal de L'urèêtre, qui est dũ le plus 
souvent À une affection vénérienne., 
nGonorrhée simple, Gonorrhée viru- 
lente." 

GORD. s. m. (Fischraun, der; 
Fischwehr, dis), Pêcherie composée 
de deux rangs de perches plautées 
dans le fond de la rivière, qui forment 
an angle, au sommet duquel est un 
filet où lus denx rangs de perches 
conduisent le poisson. ,,Établir an 
gord. 

GORDIEN. adj. m. Voyez Noeuv. 

GORET, £.w. (Ferkel; Spanfer- 
kel, das), Petit coebon, ,,La pean d'un 
goret# On ne le dit guère que par 
plaisanterie. 

GORGE. s. f. (Kehle; Gurgel, die; 
Has, der), La partie antérieure du 
cou. ,, 11 a la gorge enflée. Se couper 
la gorge avec nn rasoir. Tenir quel. 
qu'un à la gorge, lui serrer la gorge, 
le prendre à La gorge. Mettre, tenir le 
pied sur la gorge à quelqu'un. Mettre 
à quelqu'un le pistolet sur la gorge.“ 
On le dit aussi en parlant Des ani- 
maux. „Un chien qui prend un taurean 
à la gorge. Pigeon à grosse gorge. Ce 
moiueau est un mâle, il a la gorge 


-noire.#” 


Couper la gorge à quelqu’nn,# L'é- 
gorger, le tuer, ,,Des voleurs lui con- 
pèrent la gorge. Ce valet coupa la 
gorge à son maître dans son it. I 
coupait la gorge aux passants, à ses 
hôtes, Ces troupes entrèrent dans Ja 
ville et cogpèrent la gorge à toute la 
garnison.“ 

So couper la gorge Vun à l'autre,“ 
S'entretuer. „Si vous n'allez pas apai- 
ser la querelle, ils se conperont la 
gorge.“ 

Se couper la gorge avec quelqu'un,“ 
Se battre en duel avec lui. I veut se 


-couper Ja gorge avec son rival." 


Fig., Couper La gorge à quelqu'un, 
Paire quelqne chose qui le ruine, qui 
le pérd. ,,8i vous ne payez ce pauvre 
homme, si vous le mettez en prison, 
vous lui conpez la gorge. Ce procès, 
cette mauvaise affaire Ini a conpé la 
gorge, à lui et à ses enfants." 

Fig. et fam., ,,Cet argument, eëtte 
pièce, ete., lui coupe la gorge,“ Cet 
argument, cette pièce ruine sa cause, 
détrait ses prétentions. On dit dans le 


GORGE 


même sens, Vous vous coupez la 
gorge par celte pièce, par cet argu- 
went, - 

Fig., , Tendre la gorge“ Livrer sa 
vie, saus résislance, à un assassin. 

Fig. , «Tenir quelqu'un à la gorge ,“ 
Le réduire dans un état à ne ponvoir 
faire aucune résistance à ce qu'on vent 
de lui. 

Fig., Prendre quelqu'un à la gorge,“ 
Le contraindre avec violence à faire 
quelque chose. ,, S'il n’a point d'argent 
pour vous payer, le preudrez-vous à 
la gorge?“ On dit dans le même sens, 
nTenir le pied sur la gorge à quel- 
qu'un; lui mettre, lui tenir le pistolet, 
le couteau, le poignard sur la gorge ;" 
et, dans un sens analogue, ,, Avoir le 


poignard , le couteau sur la gorge,“ en | 


parlant De la personne qui est l'objet 
d’une violence, 

Goncs, signifie quelquefois, Le cou 
et le seia d'une femme. ,, Elle à la 
gorge belle. Elle a la gorge plate, 
Montrer, découvrir sa gorge. Cacher, 
couvrir sa gorge. Avoir la gorge dé- 
couverte. Elle a trop de gorge.“ 

Il signifie, par extension, La partie 
supérieure de la chemise d'une femme, 

Gonce, se prend aussi pour Le go- 
sier, „Le noend de la gorge. Mal à la 
gorge. Mal de gorge. Il lui est de- 
meuré une arête, un os dans la gorge. 
Ces fruits sont bien âpres, ils pren- 
vent à la gorge.“ 

Dans la Musique vocale, ,,Chonter 
de la gorge," se dit D'un chanteur qui 
ne sait wodifier sa voix qu'en resser- 
rant la gorge avec effort. On dit dans 
le même sens, , Voix de la gorge. 

Ea termes de Chasse, ,,Ce chien a 
bonne gorge,“ Il a la voix forte, 

Fam,, ,Ce ris ne passe pas le noend 
de la gorge,“ IL n'est pas naturel, il 
est forcé. 

Rire à gorge déployée, crier à 
pleine gorge ,“ Rire, crier de toute sa 


force. 


„U en a menti, il «a menti per sa 
gorge,“ se dit Pour donner fortement 
un démenti à quelqn'an, , Vous en 
avez menti par la gorge.“ Cette phrase 
a vieilli. 

Fig. et fam., , Faire rentrer à quel- 
qu'un les paroles dans la gorge ,“ L'o- 
bliger à désavouer les propos offen- 
sants qu'il a tenus. „II s'est permis 
sur mon compte des propos que je 
saurai bien lui faire reutrer dans la 
gorge. 

Pop., «Rendre gorge“ (sich über- 
geben;: sich brechen), Vomir a 
avoir trop bu on trop mangé, Il signi- 
fie, figarément et familièrement, Re- 
stituer par force ce qu'on a pris, ce 
qu'on a acquis par des voies illicites, 
nil avait volé les deniers publics, mais 
on lui a fait rendre gorge. EL fant tôt 
ou tard qu'il rende gorge.“ 

Eu termes de Fauconuvrie, ,, Jorge 
chaude" (Luder; Waidwerk), La chair 
des animaux vivants que l'on donne 
aux oiseaux de proie. 

Prov. et ſig. Faire une gorge chaude 
de quelque chose“ (sich mit efwas 


GOBRGER 


gütlich thun), Se l’approprier, en pro. 
fiter. „II comptait avoir cette succes. 
sion, et en faire une gorge chaude, 
une bonne gorge chaude.“ Eu ce sens, 
cette manière de parler vieillit : 00 
l'emploie plus ordinairement pour si. 
gnifier, Faire des plaisanteries sur 
quelque chose en société. ,, C'est un 
—— qui —— tout ce qu'il es. 
teud dire, et en fait des 

chaudes. , — 

Gonos (der Schlund; die Oef- 
nung), désigne, por analogie, L'en. 
trée, l'ouverture, l'orifice de certaines 
choses. „La gorge d'une cloche. Le 
gorge d'ane tabatière, Une boîte à 
gorge d'or. La gorge d'une cheminées. 
La gorge d'une corolle monopétale." 

I signifie, en termes de Fortifica- 
tion (die Kchle), L'entrée d'une for. 
tification du côté de la place, ,,La 
gorge du bastion. La gorge de 14 demi. 
lune. Atiaquer une demi-June par la 
gorge.“ 

I se dit encore ( Bergschlucht: 
Gebirgspass) d'Un détroit, d'un pas- 
sage eutre deux montagnes, ,,Les gor. 
ges des Pyrénées, des Alpes. L'armée 
squffrit beaucoup en traversant les 
gorges étroites de ces montagnes.® 

Gonce (die Fohlkchle), ea termes 
d'Architecture , signifie, Une moulare 
concave. 

nLa gorge d'une poulie,“ La can. 
nelure, le creux demi-circulaire qui 
règne sur la circonférence d'une poulie. 

nLa gorge d’mn bassin à barbe,“ San 
dohanermre. 

Goncs (Rollstab, der ; - hois, das), 
se dit aussi d'Un bâton ou mMorcean de 
bois tourné auqgnel on attache les 
estampes, les cartes de géographie, 
etc., pour ponvoir les ranler. 

GORGÉ, ÉE. adj, (mit einer Nrone 
um den Hals). T.de Blason. Ii se dit 
D'un lion, d'un cygne, ou autre ani- 
mal, qui a le cou ceint d’ane couronne 
dont l'émail est différent de celui de 
l'animal. | 

GORGE-DE-PIGEON. adj. jnva- 
riable (taubenhalsfarbig). 11 se an 
D'une couleur composée et mélangée, 
qui paraît changer suivant les diffé. 
rents aspects du corps coloré, comme 
celle de la gorge des pigeons. ,, Da 
taffetas ‘gorge-de-pigeon. Une robe 
gorge de-pigeon.t 

11 est anssi substantif masculin, ,Le 
gorge-de-pigeon.“ 

GORGÉE. s. f, (Schluck; Mund- 
voll, der), La quantité de ligneur que 
l'on pent avaler en une seule fois. Ce 
malade n’a pu prendre que deux gor- 
ges de bouillos. Boire à petites gor- 

es." 

GORGER, v. a. (vollstopfen; en. 
Jüllen; überfüllen), Soûler, douner à 
manger avec excès. „On les a gorgés 
de via et de viandes. Gorger de la vo- 
lailie." 

11 signifie figurément (überhaufen), 
Combler, remplir; et il ne se dit gaère 
qu’en parlant Des richesses. ,,On les 
a gorgés de biens, Ils sont gorgés d'or 
et d'argent." 


GORGERETTE 


1 s'emploie dans l'un et dans l'autre 
sens avec le pronom personnel. ,,Lls se 
gorgèrent de boire et dé manger. Les 
soldats se gorgèrent de butin.“ 

Au Jeu de reversi, ,, Gorger le qui- 
nola,“ Coutraindre à le jouer, 

Goncé, &s. participe (überhauft). 

Fa termes d'Art vétérinaire (ge- 
schivollen ; aufgelaufen), ,Ce cheval 
a les jambes gorgées ,“ I1 les a eufldes 
et pleines de mauvaises Lnmeurs, 

GORGERETTE, s.f. (Koller, das; 
Holskragen, der), Espèce de colle- 
rétie servant à couvrir La gorge des 
femmes. Il est vieux, | 

GORGERIN.s.m. (Halsstück, das), 
Pièce de l'armure qui servait autre- 
fois ponr couvrir et défendre la gorge 
d’ua homme d'armes. 

Goncenix (der Hals), en termes 
d'Architecture, Partie du chapiteau 
d'orique, au-dessus de l'astragale de la 
colonne. 

GORGONE. s. £ (Gorgone, die). 
T'. de Mythologie. Selon la Fable, il 
y avait trois Gorgones, Méduse, Eu- 
ryale et Sthényo; elles avaient le 
pouvoir de pétrifier ceux qui les re- 
gardaieut. : 

GOSIER, s. em. (Schlund; Hals, 
der ; Spuiserdhre, die), La partie in- 
térieure de la gorge, par où les ali- 
ments passent dela bouche dans l'esto- 
mac. ,,Gosier large. Gosier étroit. 
Avoir le gosier écorché, le gosier tout 
eu feu. Il lui ost demeuré une aréte 
dans le gosier." 

Fig. et fam., ,, Avoir le gosier pavé," 
se dit D'ane personne qui mange on 
boit extrémement chand, sans éprou- 
ver de sensation désagréable, on qni 
fait un graud usage soit d'épices, soit 
de liqueurs fortes. ; 

" Fig. et fom., ,, Avoir le gosier sec" 
(eine trokene Kehle, ewig Durst ha- 
ben), Aimer à boire, avoir toujours 
soif, 

Gosren (die Luftrohre, Kehle), se 
dit aussi Da canal par où sort la voix, 
et qui sert à la respiration. ,,Le gosier 
d'un oiseau. Le gosiet d’un rossignol.“ 

Fig., Cette femme ann beau gosier, 
un gosier brillant, us gosier de rossi- 
guol,“ Elle a une belle voix. 

Dans La Musique vocale, ,, Coup de 
gosier," se dit d'Une senle émission 
do voix, de son. ,,Lier plusieurs notes 
d'un seul conp de gosier.“ 

GOSSAMPIN, s. m. (#ollsamen- 
baum; Kaäsebaum, der). T. de Botan. 
Espèce de fromager, grand arbre de 
La famille des Malvacées, qui croît 
dans les Indes, en Afriqne et en Amé- 
rique. On le nomme ainsi parce qu'il 
a quelque ressemblance avec le pin, 
et que son Érnit renferme une sorte de 
coton. 

GOTHIQUE. adj. des deux genres 
(gothisch), Qui vient des Goths, qui 
est fait à Vimitation des Goths. II se 
dit surtout De l'architecture des mro- 
numents du moyen âge, et D'une écri- 
ture ancienne dont les caractères sont 
remarquables par leurs formes roides 
et angnleuses. ,, Architecture gothique, 


GOUACHE 


Sculptures, ornements gothiques, Cette 
église est bâtie dans le genre, dans le 
style gothique. Édifice gothique. Écri- 
ture gothiqne. Lettres gothiques. Ca- 
ractères gothiques.“ 

Goruique (altfränkisch; altva- 
terisch), se dit familièrement, par une 
sorte de mépris, De ce qui paraît trop 
aucien, hors de mode. ,,Gela est gothi- 
que. Uu babillemeut gothique. I1 « les 
mauières gothiques.“ 

Gornique (das Altfränkische, Alt- 
väterische), s'emploie comme substan- 
Uf masculin, dans le premier sens. ,,Le 
gothique doinine dans cette archi- 
tecture, Beau gothique, Gothique an- 
cien, Gothique moderne, Li y a du go- 
thique dans cette écriture“ On dit an 
féminia, ,, La gothique,“ pour L'écri- 
ture gothique. 

GOUACHE. s. f, (Wassermalerei, 
dis), Genre de peinture où l'on em- 
ploie des coulenrs détrempées avec 
de l'ean mêlée de gomme. ,, Peiadre à 
la gouache, à gouache. L'usage de la 
gouache est fort ancien. Paysage à la 
gouache, 

Li se dit, par extension, Des petits 
tableaux de genre peints à la gouache. 
»Voilà une jolie gouache, Les gona- 
ches de ce peintre sont fort estimées. 

GOUDRON, s. m. (Theer, der), 
Matière noirâtre, liquide et gluante, 
que l'on retire des arbres résineux, en 
les faisant brûler, et qui est d'an 
grand usage dans la marine pour eu- 
duire les bâtiments , les cordages, etc, 
nFaire du goudron, Faire chauffer da 
goudron. Enduire quelque chose de 
goudron, Odeur de goudron. Da via 
de Chypre qui sent le goudron. Eau 
de goudron.“ 

GOUDRONNER. v, a. (theeren; 
mit Theer bestreichen), Endaire ou 
imbiber de gondrou. ,, Gondronner un 
mât, des cordages, etc.“ 

Goupnonné, és. partic, (gethcert). 


»Toile goudronnée.“ 

GOUET, 5. m. T. de Botan, Voyez 
Anux. 

OOUFFRE. «. m (Æ#égrund; 


Schlund, der), Abîme, trou large et 
profond. ,,Gouffre profond, éponran- 
table. Dans les endroits de la rivière 
où l'eau tournoie, il y a d'ordinaire 
ua gouffre. Tomber dans un gouffre. 
Les volcans sont des gouffres de fem." 

11 se dit quelquefois fignrément, 
dans le style soutenu, ,, Le gouffre (der 
Abgrand, Schlund) de l'oubli, Le 
gouffre da passé. Le gouffre de l'éter- 
nité. 

Il se dit encore, au figuré, de Ton- 
tes les choses où l'on fait des frais, 
des sacrifices, des pertes immenses. 
nCe procès est nn gonffre. Paris est un 
gouffre. Les maïkons de jen sont des 
gouffres pour les jeunes gens. Ce pays 
devint nn gouffre où s'engloutissaient 
nos arméts et nos trésors.“ On dit dans 
ce sens, ,C'est un gouffre que cet 
homme-1li," en parlant D'un grand dis- 
sipateur. : 

Li so dit aussi (der Abgrund) d'Un 
grand nombre de malheurs, de misères, 


# 
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de chagrios, qui accablent à la fois 
une personne, une famille, eic. Dans 
quel gouffre d'horreurs cet événement 
nous a plongés! Tomber dans un gonf- 
fra de malheurs, dans un gouffre de 
misères. 

GOUGE. s.1. (Meissel, der), Espèce 
de ciseau servant aux mennisiers , aux 
sculpteurs et à d'autres ouvriers. 

GOUINE. s. f, (Hure; Metse, die), 
Terme d'injure, qui se dit d'Uns cou- 
reuse, d'nue femme de mauvaise vie, 
nC'est une vraie gouine. 11 ne hante 
que des gouines.“ Il est bas, 

GOUJAT, s.m. (Trossbube; Sol- 
datenknecht, der), Volet d'armée, 
Les goujats de l’armée. Un petit gou- 
jat.“ | 

Fam., „II à l'air d'un goujat, c'est 
un vrai goujat, etc." se dit D'un homme 
sale et grossier. 

GOUJON. s, m. (Gründling, der), 
Petit poisson blanc qu'on prend ordi- 
nairement à la ligne. ,Pécher du gon- 
jon. Des goujons frits, Un plat de 
goujons. 

Fig. et fam., , Faire ayaler le gou- 
jon à queiqu’un“ (ERinen anbeissen 
lassen, in die Falle bringen), Faire - 
tomber quelqu'an daus un piége; on 
Lui faire croire, par plaisanterie, par 
malice, une chose qui n’est pas. 

Gouson (der Pfock, Zapfen), dans 
les Arts mécaniques, se dit d'Une cles 
ville de fer qui sert à lier les pièces 
de certains ouvrages, de certaines ma- 
chines. ,, Assembler des planches avec 
des goujons. Goujon de poulie. 

GOULÉE. 2. {. (Maulvoll, das; 
Bissen, der), Grosse bouchée, I1 est 
bas, et no se dit guère qu’en parlant 
D'an homme qui mange avidement de 
gros morceaux. ,, Il n’en à fait qu'ane 
goulée.“ : 

Prov, et fg., ,Brebis qui béle pe 
sa goulde,“ Quand on parle beauconp 
à table, on perd le temps de manger ; 
et, plus figurément, Eu parlant bean- 
comp, on perd le temps d'agir. 

GOULET. s. m. (Has [einer Fla- 
sche], der), Le cou d’ane bouteilie, 
on de qnelqne antre vase dont l'en 
trée est étroite. En ce sens, il est 
vieux, et on ue dit plus que Gowjot. 

Govurar (die enge Einfahrt), se 
dit maintenant, par analogie, de L'en- 
trée étroite d'un port, d’une rade, On 
n'entre dans ce port que par un gou« 
let. Le goulet de Brest rend l'entrée 
de la rade très-difficile.“ 

GOULETTE, s. f. Voyez Qou- 
LOTTE. 

GOULOT, 5. m. (Hals [einer Fla. 
sche], der), Le con d'une bouteille, 
d'une crache, ou de quelque autre vase 
dont l'entrée est étroite, ,,Gonlot 
étroit. Gonlot trop large. Une bouteille 
qui a le goulot cassé.“ 

GOULOTTE. 5. f. (Rinnchen; 
Rinnlein, das), T. d'Archit. Petite 
rigole pour servir à l'écoulement des 
eaux. 

11 se dit aussi d'Un petit canal de 
pierre ou de marbre, qui a une pente 
douce, et qui est interrompu de dis 
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tance en distance par de petits bassins, 
pour le jen des eaux. Dans ce sens, on 
dit aussi, Goulette. 

GOULU, UE. adj. (gefrässig ; 
fresagi rig), Qui aime À manger, et 
qui mange d'ordinaire avec nvidité, 
nC'est un homme extrêmement goula. 
Le loup est un animal goulu. Le ca- 
nard est un oiseau très-goulu.“ 

11 s'emploie aussi comme substantif, 
NC'est un goula (ain Vie/frass), un 
vilain goulu.“ 

GOULÜMENT. adv. (gierig ; hetss- 
hungrig), Avidement. ,,Manger gon- 
lûment." 

GOUPILLE. 5. f. (Vorsteckstift- 
chen, das; Vorstecker, dér), Petite 
fiche, petite cheville de laiton ou d'au- 
tre métal, dont on se sert pour arrêter 
quelques parties d'une montre ou d'au- 
tres onvrages semblables. 

GOUPILLON. s. m. (Sprengiwedel ; 
Weilwedel, der), Aspersoir, petit bâ- 
ton au bout duquel il y à des soies de 
cochon, et qui sert à l'église powr 
prendre de l'eau bénite, et pour la ré- 
pandre sur les objets qu'on bénit, ou 
la présenter À quelqu'un. , Prendre de 
l'eau bénite avec un goupillon, Asper- 
ger avec un goupillon.“ 

Il se dit aussi d'Un instrament 
destiné an même msage, qui consiste 
en une boule de métal creuse, percée 
de petits trons, et placée au bout d'un 
manche de même métal ou de bois. 
“Présenter, répandre de l'ean bénite 
avec un goupillon (Weihwcdel) d'ar- 

nt. 

lise dit, dans quelques Arts (Art 
Dürste), de Certaines brosses qni ont 
de la ressemblance avec ua goupéilon 
de bois, 

GOURD , OURDE, adj. (sfarr ; er« 
starrt), Qui est devenu comme perclus 
par le froid, Il n'est gnère usité qu'au 
féminin, et en parlant Des’ mains. 
nArvoir les mains gourdes.* 

Fig. et faru., ,, El n'a pas Les mains 
gourdes ;“ se dit D'un filon; et, par 
extension, D'un homme qui est âpre 
au gain. 

GOURDE. s.f. (Pinster, der), Mon- 
naie d'argent, qu'on nomme plus ordi 
nairement Piastre. 

GOURDE, s.f, (Kür “aflasche, die), 
Calebasse, courge séchée et vidée, 
dont les soldats, les pèlerins, etc, se 
servent pour porter de L'eau, du vin 
où quelque autre boisson. ,, Aroir sa 
gonrde pleine." 

GOURDIAN. s. m. (Kniftel; Prüget, 
der), Gros bâton court. , Des conps de 
gourdia, 11 prit un gourdin et lui en 
donna plusieurs coups." JL est popu- 
laire. 

GOURE. s. f.(schlechte,verfälechte 
Materialwaore, die), Terme de Dro- 
guiste, qui se dit de Toute drogue fal- 
sifice. 

GOUREUR. s. m. (Waarenverfäl- 
scher, der), Celui qui falsiGe les dro- 


es, 

Ii se dit aussi (Beträger) de Celui 
qui trompe darts un petit Commerce, 
dans un échange. „Na faites pas de 


GOURGANDINE 


marché avec ni, c'est un goureur.“ 

Ce mot est populaire. 
GOURGANDINE. s. € (Metze; 

Dirne, die), Coureuse, femme de mau- 


‘vaise vie, C'est une franche gourgan- 


dine,“ Il est très-familier. 

GOURGANE. s. f. (Sumpfbhokme, 
die), Petite fève de marais qui est 
douce et de bonne qualité. 

GOURGOURAN. s. m. (Gurgu- 
ran, der), Étoffe de soie travaillée en 
gros de Tours, et qui vient des Indes. 

GOURMADE, s. f, (Faustschlag, 
der), Coup de poing. ,,I1 lui donna 
deux ou trois gourmades. Une gour- 
made dans les dents, sur le nez.“ Il 
est familier. 

GOURMAND, ANDE. adj. (ge- 
Jrässig), Qui mange avec avidité et 
avec excès. ,, Il est extrêmement gour- 
mand. Une femme gourmande, Un 
oiseau gourmand. Le brochet est un 
poisson fort gonrmand.“ 

11 s'emploie aussi comme substantif 
(der Fresser, Vielfrass), en parlant 
d'Un bomme ou d'une femme. ,,C'est 
ua gourmand, un vilain gourmand, une 
grosse gourmande. 

li se dit quelquefois pour Gastro- 
nome, ,,Les gourmands recherchent 
beancoup ce mets.“ 

En Jardinage, Branches gourman- 


GOUSSET 


u'a pas encore acheté de jeter sa 
gourme," se dit D'un jeune homme qui 
vient d'entrer daus le monde, et qui y 
fait beaucoup de folies, d'extreragas. 
ces. 

GOURMER, +, a. (die Kinnkette 
cnlegen), Mettre la gourmette à un 
cheval. ,11 faut gou-mer cs cheval plos 
court. Si un cheval n'est gourmé, ilue 
se ramène pas bien.“ 

Gounmen (mit Füusten shlage), 
sigaifie aussi, familièrement, Battre i 
coups de poing. „Ou l'a bien gourmé* 
Il s'emploie avec Le pronom persosnl, 
comme verbe réciproque. , Des écoliers 
qui se gourment." 

Gounmé, ée. participe (mit Féutm 
geschlagen). 

Fig. et fam., ,, Être gourmé® (dm 
Kopf steif tragen; immer aufge. 
säumt seyn), Affecter un maintes 
composé et trop grave. ,C'estuu hotmt 
qui est tonjours gourmé.* 

GOURMET, s. 1m. (Weinkotr, 
-kenner, der), Celui qui sait bien coo- 
maître et goûtér le vin. Bon gourmet. 
Les plus fins gourmets y seraieul tros 

LL 


GOURMETTE. s. f. (Kinakctte, 
die). T, de Manége, Petite chañaette 
de fer qui tient à un des côtés dusors 
d'un cheval, et qu'on accroche à l'au- 


des,“ Branches d'un arbre fruitier qui | tre côté en la faisant passer su la 
poussent avec trop de viguenr, et qui : gaunche. La gourmette de vote che 
absorbent la nourriture des autres | val est défaite. Cette gourmetie ei 


branches. 

GOURMANDER. v. a. (ausschel- 
ten; herurtermachen), Réprimander 
avec dureté, avec des paroles rudes et 
impérieunses. ,Souffrez-vons qu'on vons 





trop grosse, trop courte, Âttacher ut 
gourmette jusqu'à la dermière maille 
Le cheval rompit sa gourmette, et eu 
porta son homme. 

Fig. et fam., ,Rompre sa gourmet" 


gourmande? Vous l'avez gourmandé | (seiner Leidenschaft den Zugel ichitt 


comme s'il était votre valet. Il est fort 
impérieux, il veut gourmander tont le 
monde. C'est én vain que je gourmande 
sa paresse" 

11 se dit quelquefois fignrément, 
Ces philosophes chagrins accusent et 
gourmandent sans cesse La nature." 

Fig., , Courmander ges passions 
S'en rendre le maître, les tenir assu- 
jetties à la raison. 

En termes de Manège, ,Gourmander 
un cheval," Le manier rudement de la 
main. 

GounmanDé, ée, participe (œus- 
gescholten). 

En termes de Cuisine, ,Un carré de 
mouton gourmandé de persil “ Lardé 
de persil. 

GOURMANDISE. s.f. (Gefrüstig- 
keit ; Fressbegier, die), Vice de celui 
qui est gourmand, , Gourmandise insa- 
tiable. Le péché de gourmandise. Sa- 
tisfaire sa gourmandise“ 

. GOURME, 5, f. (Druse, die). N se 
dit Des mauvaises humeurs qui sur- 
viennent aux jeunes chevaux. ,,C'est 
un poulain, il n'a pas encore jeté sa 


gourme, On Fa fait travailler trop 


jeune, la gourme lai est tombée sur 
les jambes." 

Fig., Jeter sa gourme “ se dit en 
parlant Des enfants qui ont quelque 
maladie de la peau. 

Fig. ot fam., U jette sa gourme, il 
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sen lassen), S'abandonner à ses per 
sions, après s'être contraint quelqs 
temps, après avoir vécu dans là re 
nue, „Co jeune homme a rompr # 
gourmette. 

Fig. et fam., ,, Lâcher la gourmélit 
À quelqu'an “ Lui donner plus dt D- 
berté qu'il m'en avait aupararast 

GOUSSAUT on GOUSSANT. sn 
(dicke, untersetste, gestauchte Plet 
das). T. de Mandge, Cheral court dt 
reins, et dont l'encoluré et La couler 
mation annoncent de la force. 

11 s'emploie aussi comme adjetil 
„Vn cheval gonssaut“ 

COUSSE. s. t. (Hülse, die). T. de 
Botan. Cosse, enveloppe des gr#2t 
des semences dans les plantés F5 
mineuses. ,, Gousse allongée. Oousse 
de pois, Gonsse de fève, Les gout 
n'ont que deux valves.“ 

nGousse d’ail* ( Knoblauckeek | 
Petite tête d'ail. Frotter du pain atet 
une gousse d'ail. . 

Gousses (die Hülsen), au plait, 
se dit d'Un ornement d'architetinr 

iculier au chapiteau ionique. 
PE OOUSSET. s. * Achselhohls, dt, 
Le crenx de l'aisselle, „Se frotter le 
gousse avec de la poudre d'alur. 

I1 se dit plus ordinairement de 
manvaise odeur qui vient da 
nBentir le gonsset," , 

11 siguifie, por extension (Zwickel 
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Achashtück), Gene petite pièce -de: 
toile qu'on met à:la. manche d'une 

. hémise’à l'eudrôivdel'aisséble. ,,Met-, 
1re des goussets à tine chemise.“ 

Gousser (Hosentasche; Hosen- 
aüekchen), se dit. aussi d'Une petite 
püche qui est en dedans dela ceinture 

d'une culotie, d'un pantalon. ,Fouiller 
dans son gonsset. Tirer sa montré du 
1." : 

Fam., Avoir le gousset garni, bien 
garni,“ Être pourvu d'argent. 

Gousser ( Tragband ), se dit en- 
core d'Una espèce .de petite. console 
de menuiserie, servaut à soutenirdes 
tablettes. , 

GOÛT. sm. (Geschmack, der), 
Celni des -cing sèns par lequel -ôn 
discerne Les siveurs. Le sèns du goût. 
Anoir le goût bon, de goût fin, le goût 
sûr, le goût exquis, le goût mauvais, 
le-goût dépraté, de goût usé. Cela 
plait au goût, chatouille le goût, flatte 
de gout — 

11 sigaile aussi (der Geschmack), 
Saveur. Viande de bon goût; dé man 
vais goût, Gela est d'un goût excel- 
Jént, d'un goût fin, d'an goût délicat, 
d'un goût exquis, d'un goût relevé. 
Goûtamer, aigre, plat, fade, sucré, etc. 
Ce phin. à un goût de noïsètié..! Ce vin 
A un goût de terroir. Cela donne ànw 
bon goût-aux sauces." «+: : | 

\Cette-sauce est de haut goût,‘ Elle 
est salée, épicée. ,Cette sauce n'a point 
de goût, Elle ne sentrien, ellé est 
fade, 

Goùr. (der Geruch), se prend quel- 
quefois pour Odeur, ,, On sent ici un 
gout de renfermé. Ce tabac a un goût 
de pourri." 

Goùdr. (der Geschmack;. die Ess- 
dust), se dit encore de L'apnétence 
des aliments, du plaisir qu'on trouve 
à boire et à manger. ,;Ce malade ne 
trouve goût à rien, ne prend goût à 
rien. Al a entièrement perdu le goût. 
11 commence à entrer en goût, Le goût 
commence à lui revenir." 

Preor., , Le coût eh fait perdre le 
goûe" se dit en. parlant D'une chose 
trop chère. 

.Goûr (dér Geschmack), signifie 
figurément, La faculté de sentir, de 
discerner les beantés et les défauts 
qui se trouvent dans les ouvrages d'es- 
prit, dans les productions des arts. 11 
à Je goût sûr; fin, délitar, exquis. 
C'est avoir.le goût fort mauvais que 
de trouver de d'esprit à cela: Fineise 
de goût. Délicatesse de goût. Le bon 
œoût réprouve de telles innovations. 
Le goût particulier d'une nation, Le 
goût français Le mañvais goût, le fanx 
goûtfaisait.chaque jour dus progrès.“ 

U .sè dit:souvent absolument, pour 
(der [gute) Geschmaek) Le bon goût. 
“es dois, les règles du goût, Les ar- 
bitres; cles oracles du goût. Consulter 
l'arcille et le goût. C'est un critique 
plein de goût. Avoir dd goût en pein- 
tar, .Manquer de goût, Un ééritain, 
un peintre sans goût, déponrem de 
goût. Le goût s'épure de jomé en jour. 
La décadence du goût.“ 
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Goùûr (der Geschmack, Sinn), se. | afin de le mieux goûter. El avale sans 
dit, en génétal, pour Le sentiment | goûter.“ 


agréable ou avantageux qu'on a de 


Lisignifie (kosten), partientidrement, 


quelque chose, ;Chacnn a son goût. | Examiner, vérifier la saveur, la qua- 


Tous les goûts ne se rapportent pas. | 


Il ne fant point dispnter des goûts. 
Les différents goûts. Satisfaire tous 
“les goûts. . Cet ouvrage est an goût de 
tout de monde, Cela n’est pas demon 
goût. C’est une affaire de goût. Sicoite 
femme ne vous plaît pas, vous avez-le 
goût bien difficile. 

I1se dit aussi (die Lust, Neigung ; 
der Sinn ) de L’'inclination qu'on s pour 
certaines personnes, pour certaines 
choses, de l'enipressement avec lequr1 
on les recherche, et du plaisir qu'on 
y: trouve. Avoir du goût pour les 
choses honnêtes, Avoir le goût du 
grand .et du beau. . M d'a pas de goût 
pour les vers, pour Ja musique, Avoir 
te goût des vers, de la musiqne. Le 
goût de la solirnde. Inspirer à quét- 
qu'un de gofe d'une chose, Prendre 
goût à une chose, El n'a point goût au 
travail. qu'on lui impose. Son goûté 
porte à ce genre d'études, vèrs ca 
geure d'études: Avoir des goûts hon- 
nêtes,, des goûts bas. Satisfaire sès 
goûts: N a beéanconp de goût pour 
cette persoune-là. Ce n'est point de 
l'amour, c'est un gout passager.“ 

Faire ane chose pur goût," La’ ſaire 
pour son plaisir. : 

Ouvrages de goût, Ouvrages, ob· 
jets qui ne sont faits que pour l'agré- 
ment, pour l'ornement, 

En Musiq., Notes de goût." Voyez 
Nore. 

Goûr (der Geschmack), se dit en- 
core de La manière dont une ehose 
est faite, du caractère particulier de 
quelque ouvrage: ,.Cet ouvrage est de 
bon goût, Des ornements d'un goût 


recherché, d’un goût mesquie, Ce men- | 


ble est de bon‘goût, de manvais goût, 
d'un goût nouveau. Le goût du jour. 
Voilà une plaisanterie d'assez mau- 
vuisgoût, Une galanterie de bon goût: 


lité d'une chose, en mettant dans la 


| bonche une petite partie, une petite 


| quantité de cette chose, ,Le cuisinier 
| n'a pas goûté cettesance, Goûter du 
sucre. Ce conrtier goûte bien le vin, 
les vins.“ 
J1 signifie aussi (kosten), Boire on 
manger quelqne peu d'une chose dont 
on n'a pas encore bn on mangé; et, 
daus ce sens, il est ordinairement neu- 
tre. ,.Voulez-vons goûter à notre vin, 
de notre vin? Ce n’est que pour en 
.Boûtér, pour y gofter. Goûtez de tette 
volaille, elle est excéllente.“ ” 
HN se dit quelquefois, tant active- 
ment qne nentralement, eu parlant 
Des choses dont on ne juge qne per 
l'odorat. ,Goûtez bien ce tabac, Goû- 
‘tes de ce tabac.“ …. 
|  Godren (kosten; geniessen), neu- 
tre, siguifie figarément, Essayer, 
“éprouver. Al a goûté du métier, il en 
| est las. C'est un homme qui veut goû- 
|ter da tous les plaisirs.“ ; 
Goûren (billigen; gut heiveen ; 
gut finden), actif, siguifie figurément, 
. Approuver, trouverbon, agréable. ,Je 
| goûte ce qne vous dites Je n'ai pn 
| Jui faire goûter vos raisons, Le pablic 
goûte peu ces sortes d'ouvrages. Son 
avis ne fut point goûté. Il ne goîte 
ni-les vers ni la musique. 
Hi se dit de même en parlant Des 
personnes, ,, Je n'ai jamais pu goûter 
cet homme-Jà. Je n'ai jamais pu goûter 
ses manières, son ton, sonesprit. Elle 
goûte beanconp votre société." 
11 signifie aussi (geniessen), Sentir 
quelqne chose, en jouir, ,, Goûter la 
fraîcheur du matin, Goûter. les dou- 
ceurs du sominei, Goûter les plaisirs 
| de la table. Goûter le repos. 11 faut 
nne conscience pure, pour bien goûter 
les plaisirs de la vie. 

Goûré, ée. participe (gokostet). 





Cet homme travaille dans un fort mau- |  GOÛTER. +. n. (dus Nachmittags- 
vais goût, Les pointes et les jeux de | brof su sich nehmen), Manger légère- 
mots sont presque tonjours de 1hau- | meut entre le dîner et le souper. „II 
vais goût. Des tableaux d'un goût sé- | fait ses quatre repas : il déjenne, il 
vère, dé grand goût. Le goût gothique." | dine, il goûte, ilsonpe. Donnez à goû- 
I1 se dit quelquefois absolument, | ter à ces enfants.‘ 
pour Bon goût, agrément, grâce, élé- | GOÛTER. s. m, (Vesperbrot; Nach. 
gance. Ua ouvrage fait avec goût. I | mittagsbrot, das), Petit repas qu'on 
y-avait dans cette parure plus de luxe | fait entre le diner et le souper. „Ou 
que de goût, La magnificence et le | lui a donné des confitures et du fruit 
goût présidaient à cs fêtes. Le goût | pour son goûter. 11 ne faût point don- 
brillait dans ses moindres ouvrages.“ | ner dé viande aux enfants pour leûr 
11 se dit particulièrement (der Ge- | goûter.“ 
schmack, Styl) Du.caractère d'un au- | GOUTTE, s. f, (Tropfen, der), 
teur, dan peintre, d'an sculpteur, et Petite partie d'une chose liquide. ,,Pe- 
même Du caractère général d'un siècle, | tite goutte. Grosse goutte. Goutte 


«Ces vers sont dans le goût de Racine, 
Cetableau est dans le goût de Michel- 
Angé, de Raphaël, Je reconmais le 
goût du Tition. Cette pièce est bien 
du: goũt da quinzième siècle. Ila éerit 
dans le goût de son siècle." 
GOÛTER, +. a. (schmecken; ko- 


sten), Exércer 1e sens du goût sut ce: 


qui à de la saveur, ,,H goûte bien ce 
qu'il mange, Boire du vin lentement, 


| d'eau, dé vin, de bouillon, d'huile, 

| d'encre, do snif, etc. Cu'vin se conses- 

l‘wera bon jasqu'à la derniète goutte. 

LA n'y en a-pas une gohtte. Dés gout- 
tés de pluie commençaient à tomber, 
Suer à grosses gouttes.“ 

Ii se prend quelquefois pour Use 
quantité peu considérable. ,, Prenez 
une goutte de vin, une goutte de bon! 

| Jon.“ + 
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Prov.et fig., C'est ane gontte d’eau 
dans la mer,“ C'est ajouter fort peu à 
une grande abondance; C’est porter 
ua faible secours où il en fandrait un 

ès-considérable. 

“Mère goutte,“ Le vin qui coule 
de Ja cuve ou du pressoir sans que 
Von ait pressuré le raisin. 

Prov., ,,Ces deux personnes se res- 
semblent comme deax gouttes d'eau, 
Elies ressemblent parfaitement. 

Par exagérat.: Tant qu'il me res- 
tera une goutte de sang duns les vei- 
nes, je vous défendrai, je les com- 
battrai.. Je répandrai jusqu'à la der- 
nière gontte de mon sang. af 

Fig., Al n'a pas une goutte de sang 
dns 10 veines" (er hat keinen Bluts- 
tropfen in den Adern), se dit D'un 
homme qui est saisi d'effroi, d'épou- 
vante, d'horreur, 

Gourre (der Tropfen), en termes 
de Pharmacie, se dit de La mesure 
de certaines ligneurs qui s'emploient 
à très-petite doie., On évalue la 
goutte à pen près au poids d'un grain.“ 

11 se dit, an pluriel, de Certains 
remèdes liquides qui ne s'administrent 
ordinairement qu'à très-petite dose, 
à cause de ler énergie. ,,Gonttes 
d'Augleierre. Gouties d'Hoffimann. 

Gonittes d'or du général Lamotte. 

Gourre (der Tropfen), en termes 

de Fondenr, Petite partie tirée d’ane 
fonte d'or ou d'ergent, qu'on remet 
à l'essayeur. pour avoir le rapport du 
titre, - 
Gouxrs (der Tropfen), en Archi- 
tecture, se dit de Petits ornements 
de forme conique placds dans le pla- 
fond de ordre dorique on sous les 
trigiyphes. ,Les gouttes de la cor- 
niche." 

Gourxs, s'emploie adverbialement 
dans ces phrases familières, ,Ne voir 
goutte, n'antendre goutte" (gur nichts 
achen, Lôren), pour donuer plns de 
force à la négation, Il fait bien ob- 
seur ici, je ne vois goutte, je n'y vois 
goutte. C'est un honune qui ne voit 
goutte dans ses affaires. Je n'entends 
goutte (Je ne comprends rien) à ce 
qu’il dit. Cette affaire est fort embronil- 
liée, je n'y entends goutte,” 

Gourre À courte. loc. adv. (tro- 
pfenweise), Gontte après goutte. ,,11 
faut verser cette liqueur goutte à 
goutte, Le sang ne venait que goutte 
à goutte." 

GOUTTE. s. £, (Gicht; Gelenk- 
sucht, die), Maladie qui affecte par- 
ticulièrement les articalations, et qui 
est caractériséé par la douleur, la 
rougeur et le gouflement de ces par- 
ties, ,Gouite chaude. Goutte froide. 
Goutte vagne. Cela donne, cause, en- 
gendre la goutte. Il x cruellement la 
goutte. IL a La goutte aux pieds, anx 
genoux, anx wains, aux bras, etc. 
Attaque de goutte, La goutte Jui est 
remontée dans la poitrine, dans la 
tête, etc. Il est mort d'une goutte re- 
montée. Être travaillé, être tourmen- 
té de Ja goutte, JL est perdu de gout- 
tes, mangé de gouttes." 
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nGoutte-crampe." Voyez CnhaAwPs. 

nBoutte sciatique“ (Hüftweh; Len- 
dengicht), ou simplement, ,Sciati- 
que,“ Douleur qui a son siége Le 
long du nerf sciatique, , Être tormenté 
d'une goutte sciatique." 

nGoutte sereine" (schwarser Staar), 
Aflection céractérisée par ln perte 
complète ou incomplète de La vue, 
sans altération appréciable des par- 
fies coustituantes du globe de l'oeil. 
Les médecins la vomment dmauros. 
nil perdit tout d’un coup la vue per 
nne gouite sereine.“ 

GOUTTELETTE, s. f. (Trôpf- 
chen; Trôpflein, das), dimiuutif, Pe 
tite goutte de quelque liqueur. Je 
n'en pris qu'une gouttelette. Une pe. 
tite gouttelette." 11 est pen usité, 

GOUTTEUX, EUSE. adj. (gich- 
tisch; mit der Gicht behaftet), Qui 
est sujet à la goutte. ,,H est bien gout- 
teux, 11 est devenu goutteux, Li n'y 
a guère de femmes goutteuses. 

11 se dit aussi substantivement, ,Un 
goutteux" (ein Gichtkranker). 

GOUTTIÈRE. s. I. ( Dachrinne, 
die), Petit canal par où les eaux de 
la pluie conlent de dessus les toits. 
nGouttière de bois, de plomb. On pré- 
fère maintenant les tuyaux de descente 
aux gouttières." 

li 5e dit quelquefois, par extension 
et familièrement, pour désigner Le 
toit même, Dans ce sens, on le met 
ordinairement au pluriel. ,,8e prome- 
ner sur les gouttières. Des chats qui 
se batteut dans les gouttières ? * 

11 se dit aussi d'Une bande de cuir 
qui avance autour de l’impériale dan 
carrosse, ei qui sert à empêcher que 
la pluie n'y entro par les portières. 
“Les gouitières d'nn earrosse. 

Gourrixag (der vordere, hole 
Schnitt), en termes de Relieurs, si- 

ife, La coupe creuse qu'ils donnent 
à la tranche du livre opposée au dos, 

Gourrikne (die Hinne, Furche), 
en termes de Chasse, se dit Des fentes 
ou raies creuses qui sont le long dela 
perche du merrain de la tête du cerf, 

GovTTIRn&, en termes d' Anatomie, 
se dit de Certains enfoncements que 
présentent les os. ,Les gouttières des 
malldoles. La gonttière sagittale.“ 

En Botan.,,,Creusé en gouttière,* Qni 
a sur sa longueur et d'un seu] côté an 
demi-canal, une espèce de rainure. 
nPétiole creusé en gouttière.“ 

GOUVERNAIL, s. m. (Steuerru- 
der, das), Pièce de bois attachée à 
l'arrière d'un vaisseau, d’un navire, 
d'au bateau, et qui sert à le gouver- 
ner, à le faire aller du côté qu'on 
veuf, ,Teuir le gouvernail d'un vais 
seau. Etre au gonvernail, Un conp de 
mer rompit le gouvernail. Le gouver- 
nail d'une chaloupe. La barre du gon- 
vernail. Ce navire est sensible au gon- 
vernail, obéit au gouvernail, Des 
gouvernails." 

I1 s'emploie figurément dans certai- 
nes phrases, en parlant Du gonverne- 
ment d'un Etat. ,,Les affaires allaient 
bien tandis que 0e ministre tenait le 
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gouvernail, Saisir le gouvernail. Ahan- 
donner le gouvernail. 

GOUVERNANCE. s. £. (Statthal. 
tergcricht, das), Juridictien qui exis- 
tait autrefois daus quelques villes des 
Pays-Bas, et à la tête de laquelle 
était le gouvernèur de La place. ,Ls 
gouvernance d'Arras, de Lille, etc, 

.__ GOUVERNANTE. s.f. (Frau eines 
Statthalters, dic), La femme du gou- 
gerneur d’une province, d’une place, 
Madame la gouvernante.“ 

lise dit aussi (die Statthalterai) 
d'Une femme qui a le gouvernemem 
d'uue province, d'une ville. , Plusieurs 
priucesses de la maison d Autriche 
ont été gouvernantes des Pays-Bas, 
La reine Aune d'Autriche à été gou- 
vernante de Bretagne. : 

Gouvannante (dé: Gouvernants, 

icherin), se dit, plus ordinaire- 
ment, d'Une femme à laquelle on cos- 
fe l'éducation d'un où de plusieurs 
enfants, ,La gouvernante des enfants 
de France, La gouvernante de vos en- 
fants. Cette jeune personne ne son 
jamais qu'avec sa gouvernaste.* 

I1 se dit encore (die Haushälterin) 
d'Une femme quia soin dun ménags 
d'un homme veuf ou d’un célibataire. 

GOUVERNE. ‘5. f. (Hichtschnur; 
Weisung, die). T. de Commerce. Ce 
qui doit servir de règle de condyite 
daûs une affaire. Cette lettre vous 
servira de gouverne. 

Li s'owploie quelquefois familière- 
ment, dans le langage ordinaire. ,Je 
vons dis cela ponr votre gouverne." 

SOUVERNEMENT. s. m. (Regis. 
rung, die), Action, charge, où ms 
nière de gouverner, de régir, > ‘ox 
miaistrer, ,,/Le gouvernement d'un État. 
Be reposer des fatigues du gouverus- 

.ment, Pendant la durée de son goe- 
vernemeut, pendant s0n gouvernement. 
Sous son gouvernement, Gouverns- 
ment donx. Gouvernement dur et ty · 
rannique. Le gouvernement dans ban- 
que. Cette femme n'entend rien a 
gouvernement d'une maison. Je lai ai 
laissé le gouvernement de mes affai- 
res.“ 

11 se dit absolument Du gouverne- 
ment des États. , La science du gou- 
vernement, Maximes de gouverse- 
ment. 

nÂvoir quelque chose en son gou- 
—— ( — unter seiner 
sicht, in seiner Verwal haben 
Être chargé d’eu avoir in Da 2 
cier qui a la vaisselle et le linge en 
son gouvernement. LI a les vivres, les 
provisions en s0n gouvernemest, U 
en est responsable.“ 

Gouvannsnenr (die Regierungs- 
verfassung), se dit aussi de La cos- 
stiontion d'un État. ,,La forme, la 
tnre d'nn gouvernement, ir on 
bon gonvernement. Le gouvernement 
de la France est monarchique et »e- 
présentatif, Le gouvernement d'un 
seul. Le gouvernement de Venise était 
aristocratique.“ 

IT se dit quelqnelois, dans un sens 
collectif, de Cenx qui gouvernent un 
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Dtat.: ,Le gouvernement à pris telles 
mesures. Faire une demande au gou- 
vernement, Ces deux gouvernements 
étaient d'accord. 

GouvenNemenT (die Statthalter- 
schaft), se dit particnlièrement de La 
charge de gonverneur dans une pro- 
vince, dans une ville, dans nue placé 
forte, dans une maison royale, ,.Le 


roi Jui donna le gouvernement de Nor- 


mandie. Le gouvernement de telle 

place. Gouvernement militaire. Son 

gouvernement lui vaut tant, U eut le 

gouvernement du châtean de Com- 
6. 

1 signifie aussi, La ville et le pays 
qui sont sous le pouvoir du gouver- 
neur. ,Ün gouvernement d’une grande 
étendue.“ k 


u signifie encore, L'hôtel du gon- 
versenr, J'ai dîné an goavernement." 
GOUVERNER. v. a, (regieren; 


lenken), Diriger, conduire, ,Gouvrer- 


ner un vaisseau, un navire, une bar- 
que. On n'est point encore parvenu à 
gouverner les aérostats, Ce cocher ne 
sait pas gouverner ses chevaux." On 
l’emploie quelquefois absolument, sur- 
tont en parlant Des vaisseaux, etc. 
Ge pilote gouverne bien, gouverne 
mal. Gouverner à La lame. Gouverner 
au plus près. Gonverner sur s0u ancre. 
* 


Ce bâtiment, ce bateau gonverne 
bion, gouverne mal," 11 obéit an il 
résiste aux mouvements du gonver- 


Fig. et fam., Cest lui qui gonrerne 
La barque," C'est Ini qui à La condui- 
te de l’entreprise. 

Pror. et fig., ,Gouveruer bien sa 
barque, Conduire bien ses affaires, 
eu $e conduire sagement, ,Al a hien 
gouterné sa barque pendant son mi- 
nistère." 


Gouvrennen (regieren; lenken ; lei. 
ten), signife anssi, tant au propre 
qu'au figuré, Régir, conduire avec 
autorité, ,Lien gouverne l'univers, 
Co prince gouverne sagement son 
royaume. I1 gouverne ses États avec 

Cet État, tes peuples sont 
bien gonuvernés, Ce père de famille 
gouverne bien sa maisou. C'est au père 
à. gouverner ses enfants, Gonverser 
ses « L'âme gouverne le corps." 
Oa l’emploie souvent absolument. ,,Les 
ministres gouvernent sous l'autorité 
d'a pricce. Celui qni gouverne dans ce 
royaume, gouverne avec doncenr et 
modération, L'art de gouverner. Dans 
cette maison, c’est la femme qui gou- 

Li] 


1 signifie, particulièrement, Avoir 
grand crédit, grand pouvoir sur l'es- 
prit de quelqu'nn. ,,Vons ponvez me 
rendre de bons offices auprès de Jui, 
vous le gouvernez, Fersqune ng le 
gouverne. Cette femme gouverne son 
mari. Ce n'est pas un howme à se lais- 
ser gouverner, Tel croit gourerner un 
autre qui en est gouverné. Gouverner 
à son gré les volontés de quelqn'an, 
Gouverner les esprits. Gouverner l'o- 
piniou poblique, L'epirion gouverag 
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le monde On le dit anssi Des cho- 
ses morales. ,,Les préjugés gouvrernent 
la plupart des hommes. 


Fam., Comment gouvernez-vous un : 


tel?" (wie halten Sie 2 mit dem und 
dem; ouf welchem Fusse leben Sie 
...?) Comment êtes-vous, 1e jueble 
façon vivez-vous avec Ini? le voyes- 
vous souvent? Qn dit à peu près dans 
le même sens, Comment gonvernez- 
vous la fortune, le jeu, les plai- 
sirs2* 

Gouvennen (rogieren; 
schen; die Leitung über «tue ha 
ben), signifie encore, Avoir l'admi- 
nistration, la conduite dé quelqne 
chose, ,,C'est lui qni gouverue toute 
la maison, il en gouverne les sffairés, 
U gouverne la bourse du maire, C'est 
elle qui gouverne (ont le ménage. 

. 11 signifie, particulièrement (er- 
walten; besorgen), Administrer avec 
épargne. , Vous n'avez pas beaucoup 
de provisions, gouversez-les bien, Je 
gouvernerai ces munitions de sorte 
qu'elles suffiront. Hi n'a qu'un très- 
petit revenu, mais il Le gouverne si 
sagement, qu'il en à assez." 

U se dit également Du soin qu'on 
a qu'nne chose soiten bou état, qu'elle 
ne périsse pas. , [1 euteud à gonveruer 
le viu, à gonverner une cave, 

11 se dit aussi Da soin que l'on 
prend des enfants ou des malades, 
nC'est une femme qui s'entend à gon- 
verner les enfants, les malades.‘ 

11 se dit même De la manière d'é- 
lever, de soigner touss sortes d'ani- 
maux. 11 à toute sa vie élevé des 
chevaux, il sait bien les gouverner. 
Cette femme gonverne bien ma husse- 
cour.“ 

Gouvannan (regieren), en Gram- 
maire, a le même sens que Hégir. ,Ce 
verbe gouverne l'accusatif. 

Couvensen (sich regieren), avec 
le pronom personnel, se dit D'un Etat 
démocratique, d'un gouvernement où 
le pouvoir est exercé par le penple, 
lis résolureut de se gouverner enx- 
mêmes, et de se consiitner en répu- 
biique, 

11 signifie plus ordinairement (sich 
aufführen, betragen, benchmen), 
Tenir nne conduite bonne on mau- 
svaise daus sa vie, daus ses moeurs, 
daus ses affaires. ,11 s'est toujours 
gouverné sagement, Cette femme se 
gouverne mal, LUl s'est mal gonyerné 
dans cette affaire. F1 s'est bien gou- 
verné avec tout le monde, avec ses 
égaux. 

Gouvenné, de. partic. (regiert). 

GOUVERNEUR. s. m. (Scutthul- 
ter; Oberbefehishaber, der), Celui 
qui commande eu chef dans une pro- 
vince, dans une place forte, dans ane 
maison royale, ,Le gouveruenr ie la 
province. Le gonuxerneur de Namur, 
Gouverneur de la citadelle de... Le 
gouvernenr du châtean de Fontaine. 
bleau." 

nLe gouverneur (der Varsteher) de 
la banque de France," Le directenr 
en chef de ces éinblissement, 


biherr- 
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1 Gotrenveun (Hofmetsterz Ersir. 
. her), signifie aussi, Celui qui est 
‘ commis pour avoir sois de l'édncation 
et de l'instruction d'un jeune sergnenr, 
d'un jeune prince, ,Gouverueur de M. 
le dauphin, Sage gonvrerarur.“ 

GOYAVE. 5. f. (Gojave; Granat. 
birn, die), Fruit du goyarier, ,Cneil- 
lir des goyaves. 

GOYAVIER. s. m, (Gojvoa-, Gu. 
, Java - Haum, der). T.de Botan. Grand 
| arbre d'Amérique et des Indes orien 
tales, apjielé nussi Poirier des Indes, 
‘ qui porte ua frnit long ou ovale, à 
| peu près gros comme une paume de 
\ réimette, : 

GRABAT. a. m. (Schragen; schlech. 
te, «lende Bett, das); Méchaat lit, 
tel que ceux des panvres gens. ,Uu 
frouva Quatre on cinq petits enfants 
| conchés sur un méchant grabnt, lis 
sont dans, une extrême misère, ils 
n'ont qu'un pauvre grabat." 
| Pror,, “Être sur le grabat,“ Être 
, malade au lit, 
| GRABATAIRE, s, des deux gen- 
‘res (der, die sich erst kurs vor dem 

Tode tuufen lässt), 11 se dit, dans 
. l'Histoire ecclésiastique, de Ceux qnd 
| différaient jusqu'à la mort à recerqir 
| le haptéme, ,La secte des grabetai- 
res." 

GnauArAIRE (betélägerig), se dit 
aussi, adjectivement, D'une personne 
habituellement malade on.alitée, 11 
est deveuu grabataire." Ce seus est fa- 
milier. | 

GRABUGE.s.m, (Hader ; Gesänk, 
das), Queretle, différend, noise. ,, lis 
ont eu quelque grabuge ensemble. Ces 
grabuges durent loogiemps. Il y à du 
grabuge entre eux. Il y a du grabuge 
au ménage." 11 est familier. 

GRÂCE. s. I. (Gnade; Gewogen- 

heit, die), Faveur qu'on fait à quel- 
qu'un sans y dire obligé. ,S'il vous 
accorde telle chose, ce sera une pure 
grâce, Je vous démande cette grâce. 
Accordez-moi celte grâce, C'est In 
seule grâce que je vous demande, Je 
vous demande cela en grâce. Faire, 
une chose par grâce. Faites-moi la 
grâce de. L tient cela de votre grâce, 
de votre pure grâce. J'ai reçu plu- 
sieurs grôces de ce prince. Il m'a cor- 
blé de grâces. Solliciter, obtenir des 
grâces Hépandre, distribner des gré- 
ces." 
_ Prov. et Gg., Cela Jui vient de la 
grâce de Lien, lui vient de Dieu grâce* 
{durch Gottes Gnade), se dit De 
tout ce qui arrive d'avantageux à quel- 
qu'un sans qu'il y ait contribué par 
ses soins ou par son travail. Cela m'est 
veau de Dien grâce." 

«Par La grâce de Dieu‘ (Fon Got- 
tes Gnuden), Formule qne des prin- 
ces souverains Onf rontumn de mettre 
dans leurs titres. 

nGrâce expeñtatite," se dit Des pro- 
visions que la cour de Rome donne 
par avance dn bénéfice d'un bomme 
vivant, ‘ 

nGheraliers de grâce,“ se dit, duns 
les Ordres de chevalerie où il fans 

132 * 
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faire preuve de noflesse; Des cheva- 
liers qui, ne poñvant faire cette preuve, 
sont reçus par grâce dans l’ordre. 
.wCommanderies de. grâce Celles 
dont le grand maître d’un ordre a la 
libre disposition ; par opposition à 
“Commandéries de rigaeur," Celles qne 
les. chevaliers obtiennent à leur rang. 
nCoup de grâce" (der Gnadenstoss), 
Le dernier conp que l’exécutenr don- 
nait sur l'estomac à un homme roué 
vif, afin de terminer ses sonffrances. 
On le dit figurément de Ce quiachève 
de perdre, de ruiner quelqu'un. , Cet 
événement fat son coup de grâce. 
Vous lui avez porté le coup de grâce, 
ik ne s'en relèvera jamais.” 

En termes de Commerce, , Jours de 
grâce" (Frist-, Aufschubs - Tage), 
Dix jours de délai qu'on accordait 
autrefois à celui sur leqnel une lettre 
de change était tirée. On disait dans 
le même sens, , Délai de grâce." 

nTrouver grâce aux yeux de quel- 
qu'un, devant les yeux de quelqu'un 
(Gnade vor Kines Augen finden), de- 
vant quélqu’nn," Lui plaire, gagner 
sa bienveillance. Cela ne se dit que 
D'une personne extrêmement infé- 
rivure à l'égard d’une antre. 

sËtre en grâce (in Gunst stehen) 
auprès du prince ou de quelque per- 
sonne puissante “ Y être en considé- 
ration, en faveur, On ditdans le même 
sens, ,Rentrer en grâce, être remis 
en grâce." 

nBonnes grâcestt (die Gewogenheit), 
au pluriel, se dit pareïllement de La 
faveur on de la bienveillance, de l'a- 
mitié qu'ane personne accorde à une 
autre. 11 ést @ans Les bonnes grâces 
du roi. Ha perdu lés bonnes grâces 
du prince, Rechercher, gagner, obte- 
nir, posséder les bonnes grâces de 
quelqu'un. Comment est-il dans vos 
bonnes grâces? Conservez-moi vos 
bonnes grâces, l'honnenr de vos bon- 
ues grâces." 

nÊtre dans les bonnes grâces d’une 
femme, avoir ses bonnes grâces,“ Eu 
être nimé:* 

Gnâce (die Gnade, Nachsicht, 
Verscihung), signifie aussi, Pardon, 
indulgence, Cette action ne mérite 
anéune grâce. Son extrême jeunesse 
doit Ini faire trouver grâce auprès de 
tous. Point de grâce an menteur, On 
fait pen de grâce aux écrivains en- 
nnyeux. Demnnder grâce an lecteur 
pour les hardiesses qne l'on s'est 
permises.“ ElHptiquement, ,,Grace, 
grôce !" ; 

I se dit, particulièrement (Begna- 
digung), Du pardon que le prince 
sccorde de son autorité souveraine à 
mn crimiñel, en lui remettant la peine 
que midritait son crime. ,11 a obtenu 
sa grâce. Il n'appartiënt qn'aû prince 


de faire grâce. "À ei - $e pour- 
voir Ph grâce auprèk din roi. Démande 
en prÂ De — 


6. 
A⸗ de grâce" (Begnailigüngs- 
brief), on simplement, Grâce } Let- 
trés par lesqnelles J8 édnverain ac⸗ 
Vôtüe la grâce d'an ériüinel. ; Éntal 
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riner des lettres de grâce; Sigher une 
grâce. Un exprès fut éhargé de lai 
porter sa grâce. Leur grâce arriva 
trop tard." 

nFaire grâce à quelqu'un“ (Einem 
ctwas aus Gnade gewähren), Lui 
accorder, lui remettre ce qu'il ne pou- 
vait pas démander avec justice. , Quand 
on vous a accordé cela, on vous a 
fait grâce.“ On dit, ironignement et 
familièrement: ,, Vous me faîtes là une 
belle grâce. Voilà une belle grâce. Etc.“ 

nFaire grâce à quelqu'un d'une 
chose“ (Einem ein Geschenk mit et- 
was machen), Ne pas l’exiger de lui, 
ou La lai épargner, ,,!l me devait mille 
éeus, mais je Jui ai fait grâce de la 
moitié, Ils enlerèrent tout ce qu’il 
possédait, ne lui faisant grâce que de 
la vie. Il me récita tout son poëme, 
sans me faire grâce d'un hémistiche. 
Faites-moi grâce . de vos observa- 
tions. 

Gnâce (die Gnade), en termes dé 
Théologie et de Dévotion, signifie, 
L'aide et le secours que Dieu donne 
aux hommes pour faire leur sélnt, 
On ne peut se sauver sans la grâce. 
Grâce prévenante. Grâce suffisante, 
Grâce efficace, Grâce actuelle. Grâce 
habituelle, Coopérer à la grâce. Man- 
quer à La grâce. Grâce sanctifiante. 
Les sacréments confèrent la grâte/ La 
grâce du baptôme. Être en grâce, en 
état de grâce. Perdre 1x grâce. Con· 
server la grâce. Persévérer dans la 
grâce. Mourir dans la grâce de Dien, 
Demander la grâce dé Dien, sa säinte 
grâce. Dieu n'a retiré ses grâces." 

“An de grâce“ (Gnadenjakr}, se 
dit dé Chacunedes années de Vère 
chrétienne. Calendrier pour l'an de 
grâce 1836.“ Hors de cette phrase, il 
ne se dit guère qu'en plaisantant. 

Gnâce (der Dank), signifie aussi; 
Remerciment, témoignage de recon- 
naissance, IL s'emploie ordinairement, 
dans ce seus, avec le verbe Herñidre, 
ne vous rends grfée, je vons rends 
mâlle grâees. Je vous rends grâces de 
ce que vons avez fait pour moi, El est 
sauvé: rendons-en grâce au ciel, à 
Dieu. Rendre des sctions dé grâces, 
niille actions de grâces, Chanter na T' 
LDeum en action de grâces." 

Eilliptiq., Grâce à Dieu, grâce ans 
ciel ete.“ (Gott'sey Dank, dem Him 
miel sey Dank), se ait Pour marqner 
que c’est de la bonté de Dieu qu'on 
tient la chose dont it s'agit, ,H se 
porte mieux, grâce à Dieu" On dit 
en des sens analogues: ,,Grâce à vous. 
Grâce à votre bonté. Grâcé à +os 
soins. Gfâce à cé prince. Grâce à son 
tourage, à sa prudence, Etc" Troni- 
quement: ,,Grâcé à votre’ étonrdetie, 
Grâce À leur négligené/Ete sé 20: 

‘On Âées (des Dankgobet) ati plis 
riél® $e dit partitilfèrénient, d'Uñé 
prière” que Von fie À Didi après Té 
répas, pour le remédier de’sés Blets 
nDire grâces, Dites vos grâces. 

GnÂce (die Grasfe, Mrimuth; der 
Pifallige” Anetancy, se dit encoté 
d'Un certiin mérément dans los per< 


” © 
. 


sonries et dans les choses, , Cette ion 
meæst belle; mais elle n'a ancne 
grâce, Elle a mauvaise grâce. Elle 
n'a pas de grâce. Elle est sans grâce, 
Cetté femme a des-grâces. Le temps 
l'a déponilide dé ses grâces. Étre pa- 
rée de mille grâces. Des grâces sou 
chautes. Des grâces piquantes, Li 
grâce touche plus que la beauté, Dus- 
ser, marcher, se présenter de bons 
grâce, de mauvaise grâce. Il à boues 
grâce, mauvaise grâce à faire sale 
chose. HE a, il set de la grâce à tost 
ce qu'il fait, IL fait tout avec gric⸗ 
Il n'a grâce à rien. Un geste, va sm 
rire plein de grâce, Être habillé de 
bonne grâce. Des figures drapées avez 
grâce: Cette statue manque de gric; 
Cèt habit n'a point de grâce, Ce cbe- 
val a de Ja grâce dans les mouvymeats 
La grâce et la Jégèreté du cerf, Cols 
est dit avec grâce et délicitèsse Une 
grâce naturelle accompagne sei mois 
dres discours: Les grâces de style, de 
la .diction. Parler, s'exprimer #4 
— Les grâces d'an -esprit euld. 
LL 


Cette expression à de la grêve* 
(.…... ist voll Anmuth), Elle doune és 
l'agrément, du charme à la phrase où 
elle est placée. 

- N'avoir pas bonne griet, aroir 
mauvaise grâce de faire telle ou tellé 
chose “ se dit'eh parlant De ce qua 
ne personne fait contre la raison on 
contre la bieñsdance, Al aurait st 
vaise grâce (er würde Unrecht he 
ben; es wiürde ihm übel onstehe) 
de:se plaindre d’ane choie qu'il alu 
même désirée. Un fils n'a pas bout 
grâce de plaider contre sen père 
Ironiquement, Vraiment, il à, v9$ 
avez boune grâce de prétendre que. 

“De bonne gréce (aus guten Fi 
len ; ohne FWiderstreben), de mawvi 
se grâce ;" signifient aussi, De best 
volonté, sans répngnance; de mit 
vaise volonté, avec répnguamer. Pat 
que vous ne pouvez vous dispeiser 
de cela, je vousrengage À le faire dt 
bonne grâce. 1h s'y est prété de fi 
bonne gréce, de Ja meilleure gréte ét 
monde; F1 à fait La chese d'assté 
vaise grâce." 

En téres de Papissier, 2e br 
nes grâces (die Dmh 
obén und: unten) d'en tit," 16 
tôffe qu'on attache vers le dheret #1 
versiès pieds d'an lit, poer2628" 
paguetles grands rideaux. Cela ne 2 
dit qu'en parlant Des Hit à l'andiesnt 
mode. ‘ 

Gnâces (die Grasien, Huldgôti 
nor), aû-plariel j ve die, en Mythe 
gie, de Trois dédsses qui éraieit lt 
compagnes de Vénus, etidoet lé pe” 
voir #'étendaie: à) voi ‘ee Qof HR Te 
grémènt; Le elarcie de la xie 22 
trois Grâceusour Agé; Erphrosint 
et Thnlie. Ce groupe de 
Gtâces, légaroirGhides tn 7" 

Fig. iSacmiferranx Gréces À 
quérir ou wetiro dé ba grébe dis 
— —2 
ste. QU aa par shorfiéiai Oréeti 


GRACIABLE 
(er: hat nichts Gefälliges, Einneh- 


mendes). 11 sera d'un mérite aecoms- 
pli, quand il aura sacrifié aux Gré+ 
ces LL 


Fig. et poétiq., Les Grâces prési- 

t à sa naissance, les Grâces ont 

pris soin de la former, etc.," s6 dit 

D'nne femme qui a beaucoup de gré- 

ces natutelles. On dit, en des sens 

analogues: ,,Les Grâces accompagnent 

ses pas. Les écrits de cet auteñr sem- 

hlent dictés par les Grâces. Les Grâ- 
ces Lont inspiré. Etc." 

Gnâcs (Gnaden; Hoheit), est aussi 
Un titre d'honneur que l'on donne aux 
dues, en Angleterre. ,Sa Grâce le duo 
de .. .* 

De qnâce, loc. adv. (doc; ioh 
bitte), Par grâce, par pure bonté. ,De 
grâce, secourez-moi, De grôce, fai- 
tes-moi ce plaisir-là. Modérez-vous, 
le grâce." : 

- GRACIABLE. adj. des deux gen- 
res (der Begnadirung unterworfen ; 
su begnadigen), T4 de Jurispr. Qui 
est rémissible, . digne de pardon. Ji 
n'est guère usité que daus les loeu · 
tions, Fait graciable, ças gracia- 
ble," 

GRACIER. v. a. (begnadigen), T. 
de Jurispr. Faire grâce à nn criminel}, 
Jui.remetre sa peine, On Vemploie 
surtout au passif. ,,Ll a été gracié." 

Onacté, és. partir. (begnadigt). 

GRACIEUSEMENT,. advr. (anmw 
thig), D'une manière graciense, ,,11 
reçoit gracieusement ceux qui ont af- 
faire à lui. Vous devriez lui parler 

ns gracieusement." 

 GRACLEUSER. v.e, (freundlich 
begegnen), Faire des démonstrations 
d'amitié ou de bienveillance à quel- 
qu'un, Cette femme l’a fort gracieusd.* 
A1 est familiwr, | 

Ghacgreusé, É£, participe. 

GRACIEUSETÉ.s, f, (Cefälligkeit; 
Hôflighkeit, de), Houngteté, civili- 
té. Al m'a fait une grecienseté à la- 


quelle je uv m'attendais pas. I m'a 


fait mille graciensetés." 

. JL signilie aussi (die Erkenntlich. 
heït; dus Guerdengeschenk), Gratifi- 
catiou, ce que l'on donne à quelqu’an 
nu deja de ce qn'on lui doit, par-des- 
sus, £a qu'on: Ini doit, „Sl me sert 


hic dans cetie affaire, ja lui ferai : 


role gracieuseté [1 est familier 
dans les denx sens, 

GRAÇGIEUX, EUSF. adj. (anmu- 
Uug; | d, livhreieh; froundselig), 
Agréable, qui a beaucoup de grâce et 
d'agciment. Il se dit au propre et an 
fignré. Visage gracieux, Geste, sou- 

ire gracieux. Air, maintian gracieux. 
| idgek gracieuses. Î1 y a quelque 
chose de gracieux dans ce tableau. 
Ce psigtre a Je pinceau gracieux, Le 
gene gracirux. 

J quelquefois {liebreich ; 


gracir 
gare Poli, doux, gitir. , Cette 


dûme qét fort graciensu. Îlest gracieux 

Ben. fut le monde, Réception gra- 

civuss, l'aroles gracienses,* 
“duridiction gracieuse* (wohtrgti 


"34; Gerirhtsbarkeit), Uelle que les 


GRACILITE 


évêques exerçaient par enx-méêmes; | 
par opposition à La juridiction con- 
tentieuse, qn'ils exercaient par lenrs 
oféciaux. 

En style de Chancellerie romaine, 

on dit que Les provisions d'un béné- 
fice sout expédiées en forme gracien- | 
se,“ quand elles dispensent l'impé- | 
tront de l'examen et du visa de For 
disajre, 
. GRACILITÉ. s. f, (Klarheit; Hael- 
le, die), Qualité de ce qui est grêle. 
U ne se dit guère que De la voix, et 
ik est peu usité. 

GRADATION. s. 1. (Steigerung; 
atufenwe se Erhôhung ; Zunahme, 
die), Augmentation successive et par , 
degrés. gradation de la lumière 
est sensible depuis la pointe du jour 
jusqu'au lever du soleil. Gradation 
lente. Gradation insensible, Cette mé- 
thode conduit par gradation aux véri- 
tés les plus abstraites.“ 

Il se dis aussi (Gradation) d'Uae 
figure de rhétorique, par laquelle on | 
assemble plusieurs idées, plusieurs 
expressions qui enchérissent les unes 
sur Les autres, Va, cours, vole, „est 
une gradation." 

Gaanayiox (die Abstufung), en 
Peinture, siguifie, Le passage insen- 
sible d'une couleur à une autre. 

11 se dit plus ‘ordinairement, en | 
Peinture ut en Sculpture (die Abatu- 
fung), de Cet artifice de composition 
qui cousiste à faire saillir le persou- | 
nage on le groupe priacipal, en affai- | 
blissant graduellement l'expressioy, 
la lumière, etc., dans les autres figu- 
res, À mesure qu'elles s’éloigneut du 
centre de l’action, ,Une gradation sa- 
Yante. 

V se dit aussi, en Architecture (die 
Abstufung), de La disposition de plu- 
sieurs parties qui sont rangées par de, 
grés ou les unes au-dessus des autres, 
et qui symétrisent par leurs formes 
et leurs ornements. „Oradation vi- 
cieuse." 

GRADE. s. m. (Ehrenstufe, die; 
Ehrengrad, der), Dignité, degré 
d'honneur, d'avancement, , fl fut élevé 
au plus hant grade. El est monté à un 
nouveau grade. Passer pur tons leg 
grades militaires. Le grade de capo- 
ral, de serçont, Le grade de capitaine, 
de colonel, de général, On Ii à ôté, 
il à perdu son grade." 

Gnane (der Grad; die Würde), se 
dit eussi Des différents degrés que 
l'on acquiert dans les universités. ,,Le 
baccalauréat est un grade, Le grade 
de docteur, de licencié, etc. Acquérir, 
prendre des grades dans l'université.“ 

Il se dit également (das Dép'om, 
Patent) Des lettres qu'on obtenait en 
veriu des grades qu'on avait acquis; 
et c'est dans ce sens qu'on disait au. | 
trefois, «Signiller, jeter ses grades 
sur une abbaye, sur un évéché.* 

GRADÉ. adj. (einen Grud im Hee- 
ré habend), Qui a un grade dans l’ar- 
mwée, Un militaire gradé." On ne le 
dit guère qu'en parlant Des grades in- 
férieurs. P ‘ 
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ORADIN. s. m (Æ#ufentz, dir), 
Petit degré qu'on met sur des antels, 
suy des cabinets, sur des buffets, etc, 
pour y poser des chaudeliers, des va- 
ses de fleurs, das poreelnines, etc. Un 


| salon rempli de pots de fleurs étagés 


per gradins, 

Il se dit nussi (Stufensitze) Des 
bancs élevés graduellement les uns 
ou-dessus des autres, pour placer pla- 
sieurs personnes, dons les grandes as- 


”svmblées, dans les théâtres, dans les 


écoles, etc. Il à fallu mettre plu 
sieurs gradins, Le premier, le second 
gradin. Le gradiu le plus élevé. Des 
gradins circulaires.“ 

Eu termes de Jardinage, ,Gradins 
de gazon“ (Hasenstufe), Marches o% 
degrés rex oᷣtus de gazon. 

RADUATION. s. 1. (Grad-, Stu- 
fen- Abtheilung, dis), Division en 
degrés. IL n'est ugité que dans le dis 
dactique, ,La graduation d'uu thermo- 
mètre, d'un baromètre, d'une échelle. 

GraDuATIioN (Gradirwerk; Gra- 
dirhaus, das), ou Chambre graduée,“ 
se dit, dans les salines, d'Un bâtiment 
destiné à faire évaporer l’eau dans la· 


| quelle le sel est dissous. 


GRADUEL ,. ELLE, adject. (abgc- 
stuft; shufenweise gehend). Qui va 


| par degrés. Développement gradnel. 


Angmentation, diminution gréduelle. 
Marche graduelle“ En Jurispruden- 
ce, ,Substitntion graduslle." 

nPsaumes graduels" (Stufenpeal. 
men), Certains psaumes que les Hé- 
breux chantaient sur les degrés du 
temple, 

Gnapusz (Graduale, das), s'em- 
ploie aussi comme substantif; et, dans 
celte acception, il désigne Des ver- 
suts qui se disent entre l'épitre et l'#- 
yangile, et qui se chantajent autrefois 
au jubé, comme cela se pratique en 
core dans quelques églises. ,Chanter 
le gradueL" 

11 se dit parrillement (das Gradua. 
le) d'Un livre qui comprend tont ce- 
qui se chante an lutrin pendant la 
messe, Acheter un gradnel.,* 

GRADUELLEMENT. adv, (sêw- 
Jenweise; nach und nach), D'une 
manière gradnelle, par gradation. 
vAngmenter, diminuer gradyellemeut." 

GRANUER, +, a. (in Grade ab- 
theileu), Marquer des degrés de dji- 
vision. ,Graduër fin thermomètre, un 
baromètre, les cercles d'une sphère, 
les cartes de géographie, une échelle." 

signifie aussi (steigern), Angmen- 
ter par degrés. ,Graduer le feu, dans 
une opération de chimie. Gradner les 
peines, dans un code criminel. Gra- 
duer l'intérêt, dans un ourrage dra- 


| matique, dans un poëme, dans nn ro- 
| man, 


Graduer les diffçuités d'uné 
science." 

Gnaovugn (graduiren; bewürden), 
signifie en ontre, Conférer des deg 
dans quelqu'une des facnltés de thdo- 
logie, dè droit, de médecine, ête. ,Be 
faire graduer gn théologie.“ 

GRhADUÉ, Ée. participe (graduirt; 


abgeituftetc.) pCarte graduéë, Cours 
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de thèmes gradné.“ En Chimie, ,Feu 
gradué." 

.wChambre gradnée." Voyez Gna- 
DUATION. 

Gnanué (der Graduirte), est 
aussi substantif, et il signifie, Celni 
qui a pris des degrés dans quelqu'une 
dés facultés de théologie, de droit, de 
médecine, etc. ,C'est un gradué. Les 
gradués de l'université.“ 

nGradué nommé," se disait autre- 
fois d'Un gradué qui avait une nomi- 
nation sur un bénéfice, en vertu de 
ses grades, 

GRAILLEMENT. s. m. (Heiser- 
keit, die; heisere Ton, der), Son cas- 
sé on enroué de la voix. 

GRAILLER. v.n. (abblusen). T. de 
Chasse. Sonner dn cor sur un tou qui 
sert à rappeler les chiens, 

GRAILLON. s. m. (#btrag, Über- 
reste einer Muhlseit, die), Les restes 
ramassés d'un repas. „Une marchande 
de grailions. Beaucoup de pauvres 
gens vivent de graillous.“ 

«Goût de graillou, odeur de grail- 
lon “ Goût, odeur de viande ou de 
graisse brûlée. On dit dans le même 
sens, Cela sent le graillon. 

* GRAIN. s. m. (Morn, das), Le fruit 
et la semence du froment, da seigle, 
de l'orge, de l’avoine, etc. ,Le graiu 
de ces froments est fort gros, est plein, 
ést pesant, est meun. Voilà de beau 
grain, Ce blé est mal battu, il y a eu- 
core benucoup de grain dans la paille. 
Il a vendu tout son blé, il ne ini en 
reste pas nu grain.“ 

lise dit souvent absolument, sur- 
fout au pluriel. , La récolte des grains. 
Battre, serrer les grains: Le commer- 
ce des grains. Permettre l'importation 
‘des grains étrangers." 

‘ Gros grains, Le froment, le mé- 
teil et le seigle, ,Menus grains“ Les 
grains qu'on sème eu mars, comme 
l'orge, l’uvoiue, le mil, la vesce, etc, 

nPoulets de grain,“ Les petits pou- 
lets qu'on uourrit de grain. 

Fig. et pop., Être dans le grain," 
Être entré dans quelque affaire utile. 
n11 est intéressé dans telle entreprise, 
le voilà dans le grain." 

Grain, se dit aussi Du fruit de cer- 
taines plantes et de certains arbris- 
seaux. Grain de raisia (Trauben- 
becre, Weinbeere, die), Grain de ver- 
jus. Orain de grenade, Grain de su- 
teau. Grain de genièvre. Graîa de lau- 
rier. Grain de poivre, Grain de mou- 
tarde." 

11 se dit, par analogie, de Certai- 
nes choses faites à peu près en forme 
de graiu, ,,Grain de chapelet, Les 
graius d'un collier d'ambre. Un grain 
d'encens." 

Fig. et fam., Un catholique à gros 
grain,“ Un catholique qui se permet 
beaucoup de choses défendues par la 
religion. 

Gnaix (das Horn), se dit égale. 
ment Des petites parties de certains 
emas ou monceanx, Grain de sable 
(Sandkorn), de blé, d'orge, de mil, 

Le sel, de poudre à canon. 


GRAINE - 


nGraiss d'or,“ Morceaux: d'or très- 


purs qui se trouvent dans les riviè- 
res, ou sur la surface de la terre. 
Ou les nomme ainsi, quel que soit 
leur volume, | 

nGrain de Ga.“ Voyez Fin, 1we. 

Fig. et ſam., EL n'y à pas un grain 
de sel dans cet ouvrage" (es ést auch 
nicht das mindeste Witzige, Pilante 
in diesem Werke). Il est insipide, on 
n'y trouve rien de piquant, d’agréa- 
ble, 

Gnarw, se dit quelquefois, figaré- 
ment et familièrement, au sens moral. 
AN'avoir pas un grain de bou sens, un 
grain de jugement, etc." En êtré tout 
à fait dépourvu, ,Elle à un petit grain 
(ein Fünkchen , cinen kleinen T'heil) 
de coquetterie ,“ Un peu de coquette- 
rie. ,Chacun à son petit grain d'amour- 
propre, Etc.“ 

“Avoir an grain de folie dans la 
tête," ou quelquefois absolnment, 
nAvoir un grain" (einen Sparren su 
vicl haben), Être un peu fon. 

Gnaix (Gran; Ass), se dit encore 
d'Un petit poids qui, dans les ancien- 
nes divisions de mesure, vant la soi- 
xante et douzième partie d'un gros. 
nCela pèse tant de grains. Cette pièce 
d'or est légère d’un grain, de deux 
grains. Quelqwelois il ne fant qu'un 
grain pour faire trébucher la ba- 
lance.“ : 

Gnaix (Muster; Kôper; Model), 
se dit aussi Des petites aspérités qui 
couvrent la surface de certaines étof- 
fes, de certains cuirs, etc. ,Ce basin 
a de grain plus gros, plus mena que 
l'autre. De Ja soie d'un beau grain. 
Ce maroquin est d'un bean grain. 

Il se dit également Des parties te- 
ares, et serrdes entre elles, qui for- 
ment la masse des pierres, des mé- 
taux, etc,, et que l'on aperçoit nisé- 
ment à l'endroit où Îls sont cassés on 
toupés. ,Ce marbre est d'un grain plus 
gros qne l'autre. L'acier a le grain 
plus fn, plus serré que le fer. 

»Oraia d'orge,“ où Toile, linge 
graiu d'orge, de grain d'orge, à grain 
d'orge “ Toile semée de paiats res- 
semblants à des grains d'orge, ,Ser- 
vice de linge de grain d'orge, à grain 
d'orge." On dit aussi, ,,Futaine, bro- 
derie à grain d'orge.“ 

"Grain de petite vérole“ (Eiter blat- 
fer}, Pustule que la petite vérole 
pousse au dehors, 

Gnaix (Hegenschauer), se dit en 
outre d'Une averse, d'une pluie son- 
daine et de pen de durée. ,Nous al- 
lons avoir un grain. Ce grain s-ra bien- 
tôt passé." 

En termes de Marine, Grain de 
vont* (Windstoss), on simplement, 
nGrain,“ Certain tourbillon qui se 
forme tout à coup, ut qui, à propor- 
tion de sa violence, fatigue plus on 
moins le navire, , Voilà an grain de 
vent, Nous avons essuyé plusieurs 
grains. F1 se dit aussi Da nuage qui 
annonce lo grain de veut, , Voilà un 
grain bien noir, 

GRAINE, s, f, (Same; Samenkorn, 
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GRAISSE 


das), La semence de quelques plan- 
tes. ,Graine de laitne, de pourpier, 
d'épiuards , de pavots, ete. Graine de 
genét, de genièvre, de cyprès, és 
laurier. Graine de choa, de melon, de 
concombre. Cela rieat de graine. Des 
herbes montées en graine, qui sont en 
graine. Recueillir la graine, les grai- 
nes d'une plants. J'en ai de la graine. 
Semer les graines en décours. Ache 
ter de la graiue pour des oiseaux.“ 

Fig. et fam., C'est une mauvaise 
graine,“ se dit en parlant De laquais, 
de pages, d'écoliers, de jennes gens 
malins. ,Méfiez-vons de cette man- 
Yaise graine." 

Fig. et fam., ,,Cette fille monte en 
graine,“ Elle avance en êge, et ne 
trouvera bientôt plns à se marier. 

Prov., fig. et pop., C'est de la 
graine de niais “ C'est une chose qui 
ne peut tromper que des geus simples. 
On dit dans le même seus, ,Douner de 
la graine de niais.‘ 

nFrange, épaulette, gladd à grains 
d'épinards,* Frange, etc., dont les f- 
lets ressemblent à un assemblage de 
graines d'épinards. ,,Dans l'armée 
française, les épanlettes à graine d'é. 
piuards indiquent un grade sopé- 
rieur. 

nGraines d'Avignon“ Voyez Ga. 
NETTES. 

GRAINETIER. s. m. Voyez Gui- 
NÉTIER. 

GRAINIER, IÈRE. s. (Samen- 
händier, erin; der, die,) Celni, celle qui 
vend en détail toutes sortes de grains. 
. CRAISSAGE., «. m. (Sehméeren, 
das), Action de graisser. , Le graissage 
des roues d’une voiture,“ 

GRAISSE. 5.1. (Fett; Schmals, dar}, 
Substance onctueuse et aisée à fon- 
dre, répandne en diverses parties 
du corps de l'homme ou de l'omimal. 
nLa graisse l'incommode. Être chargé 
de graisse. Graisse molle, IL est gras, 
mais ce n’est pas d'ane bone graisse, 
Graisse humaine, (Graisse de boenf, 
de chapon, etc, Cette poularde a va 
doigt de graisse. Faire foudre de la 
graisse. Graisse figée, fondue. Graisse 
rancé. Ïl y a trop de graisse dans ce 
potage, dans cetté sauce. Faire cuire 
quelque chose dans de la graisse. 
Frotter de graisse. Il est tombé de 
la graisse sur son habit. Tache de 
graisse.“ 

Fig. et fam., ,,C'est un peloton de 
graisse,“ se dit D'un petit oiseau ex- 
trêmement gras, comme sont d'ordi- 
uaire les ortolans et les becfigues. Il 
se dit aussi D'ou eufaut fort gras. 

Fam., „La graisse ne l'empéche pas 
de courir, la graisse ne l'étouffe pas,“ 
se dit D'une personne maïgre. 

NCe vin tourne à la graiste,“ [1 
commence à ler comme de l'huile. 

Fig., ,La graisse de la terre,“ La 
substance la plus ouctuense, et qui 
contribue le plus à la fertilité de la 
terre. ,Les grandes ravines emportent 
la graisse de la terre.“ 

En termes de l'Écriture, La graisse 
de la terre,“ çe dit pour La fertilité 


GRAISSER 


de la terre, ,,La graisse de la terre et 
la rosée du ciel.“ 

GRAISSER. v. a. (schmieren ; ein- 
schmieren), Frotter, oîndre de graisse, 
de quelque chose d’onctneux. ,,Grais- 
ser des bottes, des souliers. Graisser 
les roues d'une charrette, d'nn car- 
roise. Graisser les pieds d’un cheval." 

Fig. et pop., ,Graisser le couteau,“ 
Mauger de la vianda à déjeuner ou à 
goûter. 


| 


GRAMMAIRIEN 


Euseiguer la grammaire. Savoir fort 
bien la grammaire, La grammaire est 
le commencement de fontes les études. 
La syntaxe est la partie principale de 
la grammaire.“ 

nGrammaire général “ La science 
raisounée des principes communs à 
toutes les langues. On dit par oppo- 
sition, ,Gramwaire particulière.” 

GRAMMAIRE (die Sprochlchre) , se 
di aussi d'Un livre où sont exposées 


Prov. ef Sg., ,Gralsser ses bottes,“ | les règles d’une langne, du langage. 
Se préparer à partir pour quelque |, Achetr nne grammaire, La Gram- 
voyage; et, dans un sens plus Bguré, maire de Port-Royal.“ 


8e disposer à mourir. ,Ce malade {era 
bien de graisser ses bottes.‘ 


GBAMMAIRIEN. s. m. (Sprack- 
lchrors Sprachkundige, der), Celui 


Prov. et fig., ,,Graissez les bottes qui sait, qui enseigne la grammaire, 


d'un vilain, il dira qu'ou les Ini brûle,“ | 


Un svare, pour se dispenser de la re- 
connaissance, se plaint même des ser- 
vices qu'on lai rend; et, dans nn sens 
plus étendu, Un malhonnéte homme 
paye ordinairement d'ingratitude les 
services qu’on lui rend. 

Pror. et fig., ,,Graïsser la patte à 
quelqu’an,‘ Donner de l'argent à quel- 
qu’un pour le gagner, pour le corrom- 
pre. \Graisser le martean.“ Donner de 
l'argent au portier d’ane maison, afin 
A+ s’en faciliter l'entrée. 


bétou. 


Gna1ssen, signifie aussi, Souiller cipes 








qui a écrit sur la grammaire. ,, C'est 
au excellent grammairien, C'est ua 
mauvais grammairien.“ 

I se disait, chez les Anciens, dans 
unx acception plus étendue, de Ceux 
qui s’adonuaient à l'étude ou à l’en- 
seignement des lettres en général. 
«Les anciens grammairiens (Gramma- 
tiker). Les grammairiens grecs, latins." 

GRAMMATICAL, ALE. adject. 
(sprachrichtig; grammatisch), Qui 
appartient à la grammaire , qui est se- 


| lon les règles de la grammaire, ,,Dis- 

Fig. et pop., ,, Oraisser les épaules ‘ cussion grammaticale, Journal gram- 
à quelqu'un,“ Lui douner des coups de | matical. Notes grammaticales. Exacti- 
| tude, correction grammaticale. Prin- 


grammaticaux. Construction 


de graisse, Cela vous graissera les | grammaticale. Cette façon de parler 


maios." 

Li signifie encore, Rendre sale et 
crassoux, ,,Graisser son linge, ses ha- 
hits. 

nCe vin graisse,“ 1] file comme l'huile, 
1 on le verse. Dans cette phrase, 
Graisser est neutre. | 

Gnaïssé,éE. part. (eingeschmiert), 

GRAISSEUX, EUSE. adj. (fettig ; 
fettartig), Qui est de la nature de la 
graisse. Corpa graisseux. Membrane 

sseuse,“ 

GRAMEN.s.m. (Gras, dus). (MEN 
se prononce comme dans Amen.) Mot 
empruuté du latin, qui se dit quelque- 
fois pour Graminée, ,, Des touffes de 
gramen et de Herre couvrent ces vieilles 
murailles.“ 

GRAMINÉE. adj. des deux genres 
(grasartig). T. de Botan. U se dit 
D'une famille de plantes fort nom- 
breuse, à Jlaquelle appartiennent le 
blé, leseigle, l'avoine, l'orge, le chien- 
dent , et toutes les autres plantes ana- 
lognes, ,,Les plantes graminées ont, en 
général , les feuilles longnes, étroites 
et pointues, et les fleurs disposées en 
épi on en panicule.“ 

«+ 1 s'emploie souvent comme snbstan- 
tif féminin. ,,La famille des graminées 
(die Gräser, grasartigen Pflansen).Le 
riz est une graminée." 





est grammaticale, mais elle n’est pas 
élégante. 

GRAMMATICALEMENT.  adr. 
(sprachrichtig), Selon les règles de 
la grammaire, ,,Cette phrase est bonne 
grammaticalement, mais elle manque 
d'élégance." 

GRAMMATISTE, s. m. (Sprach- 
Ichrer; Grammatist, der), Celui qui 
enseigne, qui fait profession d'enseigner 
la — Il ne s'emploie guère 

e par dénigrement, 
GRAMME, s. m. (Gramma, das). 
11 se dit de L'unité de poids des me- 
sures métriques, équivalente à un peu 
moins de dix-neuf grains. ,,Le gramme 
est contenu cent fois dans l'hecto- 
gramme, mille fois dans le kilogramme, 
etc. Le gramme est égal au poids d'an 
centimètre cube d'eau distillée prise 
à la température dn maximum de con- 
densation.“ 

GRAND, ANDE. adj. (gross), Qui 
abeanconp de hauteur, de profondeur, 
de longueur, de largeur, de volume, 
on de capacité. ,Homme grand. Grande 
femme, Être de grande taille, Grand 
cheval. Grand arbre, Grande maison. 
Grande distance, Faire de grands pas. 
Marcher à grands pas. Une grande ou- 
verture. 1 y a de grands jours dans 
cette muraille, Un grand trou. Un 


GRAMMAIRE. s. f.(Sprachkunde ; | grand précipice. Avoir les yenx grands 
Sprachlehre, die), L'art qui enseigne | et bien fendus. Un grand fleuve, Le 
à parler et à écrire correctement. ,,Les | grand chemin. Une grande rune. Un 
| grand vase, Un grand espace de terre, 


règles de la grammaire. Faire une 
faute de grammaire, contre la gram- 


Une grande salle. Une grande ville, 


maire. La grammaire hébraïque, gree- | Une grande voiture, Un grand panier.“ 


que, latine, Grammaire française, alle- 
mande, englaise. Grammaire raisonnée. 


nLe grand Océan“ (das Atlantische 


Meer), La mer Atlantique. Les gran- 
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des Indes“ Les Indes orientales, par 
opposition à l'Amériqne. 

En Papeterie, ,Grand aigle, grand 
raisin.” Voyez AIGLE, Raïs1x. 

Fig. et faw., ,,Ourrir de grands 
Jeux," Voir, regarder avec surprise. 
avec curipsité, 

GnanD (gross), se dit aussi Pour 
marquer simplement différence ou éga- 
lité de dimension entre les objets que 
l'on compare. ,,Votr: fils est plus 
grand que le mien. Sa maison #st moins 
grande, est aussi grande que celle d'au 
tel. Ce trou n'est pas si graud qne 
l'autre, La salle n'est pas assez grande 
pour contenir tant de monde. Ce vase 
est trop grand. 

Fig. et pop., ,, Avoir les yeux plus 
grands que la panse ,“ Croire qu'on va 
manger plus qu’on ue mange en effet, 
être plus tôt rassasié qu'on n'avais 
cru. 

GnanD (gross), se dit particulière. 
ment De la taille d'ane personne qui 
prend de la croissance. ,,Cette femme 
a des enfants déjà grands. Cet enfant 
se fait grand. On vous donuera cela 
quand vous seres plus grand, quand 
vous serez grand. Vous n'êtes pas en- 
core assez grand pour sortir seul, Elle 
est déjà grande fille, I1 est déjà grand 

a." 

I1 se dit pareillement Des animaox 
et des plantes, ,,Ce jeune chien est 
déjà grand. Ce bois commence À deve- 
nir grand. Les blés sont déjà grands.“ 

Fam., ,Une grande personne“ (eine 
grosse [erwachsene] Person), se dit 
d'Une personne faite, par opposition 
Aux enfants. ,,Les enfants veulent 
imiter les grandes personnes.“ 

GnaxD (gross), se dit quelqnefois 
Des choses qui passent un peu la me- 
sure déterminée qu'elles ont ordinai- 
rement, „II y a denx grandes lienes 
d'ici là,“ Plus de deux lieues, ,Nous 
attendîmes deux grandes heures," Plus 
de denx heures. ,, Marcher à grandes 
journées,“ Voyager en faisant chaque 
jour plus de chemin qu'un homme, 
qu'une troupe n'en fait ordinairement 
dans une journée. Etc. 

GRAND (gross), se dit, dans un sens 
plus général, Des choses physiques os 
morales qui surpassent Ia plupart des 
antres choses du même genre, de cel- 
les qui sont considérables, extraordi- 
naires, étonnantes, distinguées, etc. 
Porter de grands fardeaux. Ce do- 
mestique a servi dans plusieurs gran- 
des maisons. Gouverner un grand 
empire. Avoir une graude fortune, de 
grandes richesses, de grands biens. 
Faire une grande dépense, Cela ne 
peut se faire qu’à grands frais. Écrire 
une grande lettre. Une grande compo- 
sition musicale, Faire do grands chen- 
gements dans un ouvrage. Grand nom- 
bre, Grande quantité. Grande armée. 
Grand penple. Grand concours de pen- 
ple. Grande réanion, Grand bal. Grand 
concert. Grand diner. Grande cérémo- 
nie. Grande fête. Grand appareil. Eu 

nde pompe. Pièce à grand spectacle. 


tre en grande toilette, eu grande 
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tenue. Faire de grands compliments. 
Tirer un grand coup de chapeau à 
quelqu'un. Grande vitesse, Grand ef- 
fort. Grande douleur, Grande frayeur. 
Grand étonnement. Grande fatigue. 
Grand cri. Grand bruit. Grand silence. 
Grand froid. Grand chsud, Graude 
pluie, Grand vent, Grand orage. 
Grande inondation. Grand fléau, Grand 
malheur, Grande perte, Ce remède ni 
a fait grand bien, Je ne vois pas grand 
mal à cela. Aller grand train. Avoir 
mue grande force. Cette femme est 
d'une grande beauté. Cela est d'une 
grande dureté, d'une grande élasticité, 
C'est un grand remède, ver de 
grandes difficultés, Concevoir une 
grande pensée, Avoir de grands des- 
seins. Laisser de grands souvenirs. 
Faire quelque choze de grand. Se 
signaler par de grandes actions. Avoir 
un grand mérite, de grands talents, de 
grandes vertns, de grauds vices. Com 
hettre un grand crime. Grande méchan- 
coté, Grande dissimulation. Grande 
avarice. Être d’une grande douceur, 
d'une grande faiblesse, etc. Avoir de 
grands chagrins. Il est parti, à mon 
grand regret, Être animé d'an grand 
zèle, Grand amour. Grande amitié, 11 
a passé l'âge des graudes passions. 
Faire grand cas d'une chose. Je vous 
en ai de grandos obligations. Être eu 
grande véuération. Avoir une grande 
puissauce, on grand erédit, une grande 
réputation, Occuper de grandes places. 
Avoir uu grand notm. Être d'une grandé 
naissance, Dans <e tableau, tout est 
d'un grand caractère. Ce peintre à uné 
grande manière. C'est là de la grande 
éloquence. 

J1 signifie quelquefois (wiel; sehr 
wiel), Qui est en grande quantité. ,11 
n'a pas grand argent. Ii n'y avait pas 
grand monde à ce spectacle. Le grand 
monde la fatigue, il préfère un petit 
cercle d'amis." 

»Grandes eanx“ (grosses JFasse), 
se dit en parlant De la crne extraor- 
dinaire des fleuves, des rivières. ,, À 
l'époque des grandes eanx." 

Fig. et fam., ,Nager en grande eau,“ 
Être dans l'abondance, jouir d'une 
grande fortune, se tronver dans de 
grandes occasions d'avancer ses af- 
faires. 

Prov., , Petite pluiuabas grand vent,“ 
Ordinairement, quaud il vieut à pleu- 
voir, le vent s'apaise; et, figurément, 
Peu de chose suffit quelquefois pour 
calmer une grande querelle, 

Grand jour“ (das [uolle] Tages- 
l'cht), La lumière du jour, lorsque le 
soleil est tout à fait levé; Le jour aux 
endroits où rien ne l'obsourcit, ne l'af- 
faiblit. ,, Attendons le grand jour, 11 
fait déjà grand jonr. Examiner une 
étoffe au grand jour. Ou le dit, fign- 
rément, d'Une grande publicité, ,Met- 
tre nu grand jour les.actions de quel- 
qu'nn. Ji n'ose se produire, il craint 
le grand jour." On dit aussi, ,,Le graud 
jonr da la publicité, le grand jour de 
l'impression. 

Dans l'ancienne orgaaisation judi- 
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ciaire, ,Grands jours, ef Granü con- 
sell." Voyez Joun, Conseis. 

“Le graud air“ (die freie Lauft}, 
L'atmosphère dans un lieu découvert, 
par opposition à L'air renfermé dans 
les habitations, qui ne. pent circuler 
et se renouveler que lentement. ,, Les 
médecins qnt défendu à ce malade de 
s'exposer au grand air, d'aller au grand 
sir, Je vais à la enmpagne rexpirer le 
grand air. ‘ 

sUn homme du grand air, Pour 
cette locution et celles qui lui sout 
analogues, voyez Ain. 

Prov:, Anx grands maux {es grands 
remèdes. Cela se dit au propre et au 
figuré. 

nLe grand remède, les grands rémè- 
des,“ Les préparations mercurielles 
qu'on emploie pour guérir les mala- 
dies vénériennes. . 

Kigiet fam., ,,De grands mots‘ {hoc- 
trabends Worte), Des expressions 
exagérées, emphatiques. Tous ces 
grauds mots ne sauraient m'imposer,* 

Faire une chose de granïl coeur,“ 
La faire volontiers, -avec æmpresse- 
ment, avec plaisir. 

Fam., ,, ls sont grands ninis Ex- 
trémement amis. 

» Grand merci.“ Voyes Menor. 

Gnaxp (wichtig; hauptsächlich), 
signifie anssi, linportaut, principal. 
+Le jour d'une bataille est un grand 
jour pour le général. En des grands 
principes de la philosophie, Une grande 
maxime de jurisprudence, C'est vn 
grand point de savoir bien prendre 
son temps. Il m'a donné nne grande 
leçon par son exemple. 

En termes d'Alohimie, ,,Le grand, 
oeuvre,“ La pierre philosophale, la 
prétendue transmatation des métaux 
en or. 

Gnawp (gross), ne dit également 
Des personnes qui sout fort au-dessus 
des autres par leur naissance, lenr 
pouvoir, leur dignité, leur richesze, 
leur génie, etc. ,, Être grand en nais- 
sance, en mérite, eu amtorité. Les 
grands officiers de Ja couronne. Les 
grauds dignitaires. Ua grand person- 
nage. Un graud seignenr. Les plus 
grauds seigneurs la recherchaient. 
C'est une grande dame. C'est un graud 
roi, un grand prince, Cettn graule 
reine, cette grande princesse n'était 
occupée que de soulager l'infertune, 
Un grand génie. Un grand esprit, Un 
grand homme. Être an rang des grauds 
hommes, Un graudgapitaine. Un, grand 
politique, Un grand médecin. Uu grand 
poëte, Un grand peintre. Un graud 
artiste. Le grand Corneille. Le grand 
Montesquien. Étudier les onvragus des 
grands maîtres.” On l'emploie souvent” 
en mauvaise part. Grand poliron. 
Graud lâche, Graud ignorant, Grand 
sot. Grand criminel. Graud menteur, 
Grand joueur. Grand buveur, Grande 
bavarde." 

Li se dis quelqnefois pour (muthig ; 
hochherzig ; edel) Courageux, magna- 
nime, noble. „II fut grand dans l'ad- 
versité, Il voulat se montrer graud et 
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généreux. Un grand coeur. Une griude 
carattèrr.* 


âme. Déployer un grand 

Fig, et faih., ,, Prométtre, farer ses 
grands dienx,*“ Promettre, jurer avec 
de grands serments. 

"Grand Dieu!" (grosser Gott) Na · 
clamation d'étonuement, de crainte, 


etc. Les païens disaibnt de mêure, æn 


pluriel, ,,Grendé dieux !* 

Fam,, ,,Les grands psrénts“ Lés 
plus considérables d'entre les proches 
parents. ,, J'ai ouf dire à mes gfânés 
parents. On econsulta les grands pà- 
rents.* 

Le grand monde“ (die grosse Well, 
La société distinguée par Les richrs- 
ses, par les dignirés de ceux qi la 
composent. ,, Voir de grand monde. 
Aller dans le grand monde. 

Fam, ,Trancher du grand seignem” 
(den grossen Herrn spielen), Faire 
le grand seigneur. On dit ironigue- 
ment, dans 18 même sans: ,, H est de- 
venu grand seigneur. C'est maintesnat 
un grand seigneur, Etc.“ 

Absol., ,Trancher dt grand,“ Af- 
fecter la grandeur, la magnifieence. 

GnaxD (der Grosse), est devenus 
Le surnom de quelques princes et de 
quelques persbunages ilinseres, qni se 
sont élevés au-dessus des autres par 
leurs actions héroïqmes, pai-beur mv- 
rite extraordinaire, Dans ce sens, fl 
est toujours prétédé de d'article, et à 
ln suite du substantif. ,, Alexandre je 
Grand. Henri le Grand. Saint Grégoire 
le Grand. Albert le Grau." 

Gnanp (Gross..s; Ober….), est 
aussi Le titre de certains dignitaires, 
de vertains officiers qüi en ont d 
tres sous eux. , Grand sunûtre de l'uré- 
versité. Grand chancelier de la Légiss 
d'honneur, Grand référendaire, HE 
avait autrefois, en France, wn grand 
maître de la maison da roi, nn grond 
maitre de l'artillerie , un grand saftre 
des eaux et forêts, un grand prévét, 
ete: Grand maître des cérémonies. 
Graud chembelan. Grond anmônier. 
Grand éenyer, Grand venenr. Ete 
On dit dans au sens analogue: ,Grand 
prêtre. Grand pontife, Grande pri- 
tresse, Etc.“ 

Absol.,,,Monsienr le Grand, dési 
guait antrefois Le grand éesiger du rai. 

GnAND, est également Le tirer de 
divers princes souverains. ,, Le Grand 
Seigneur (der Grossherr). Le Graad 
Turc. Le GrandKan. Le Grand Mogtl. 
Le grand-duc (der Grossher:og) de 
Toscane." Qu dit dans un sens analo- 
gne, Le grand-duché de Toscane.“ 

On donne ce même titre Aux chefs 
de certains ordres (der Grossaweister). 
Grand maître deMale. Grand maître 
de l'ordre Teutonigne. Grand maître 
de Saint-Lazare. Le roi est le chef 
souverain et de gran maître de la Lé- 
giou d'honneur." Qn dit dans wn sens 
analogue, ,, Grande maîtrise," 

Ï1 se donne pareillement à Certais 
officiers principaux des mêmes ordres. 
“Grand prieur de France, Grand olé- 
cier de la Légion d'honneur, Graud- 
croix. Grand cordon.“ | 


GRANDELET 


I se dit aussi en parlant De certai- 
ves charges de divers monastères 
d'hommes ou de femmes. ,Grand prieur 
(Grossprior) de Cluny. La grande 
prienre de telle abbaye.“ . 

Gnanve (gross), placé devant un 
sabstantif féminin qui commence par 
une consonne, perd quelqnefois l'e 
dans la prononciation, et même dans 
l'écriture, et l’on marque ce retran- 
chement par une apostrophe, comme 
dans ces phrases : ,, À graud’peine. 
Faire grand'chère. C'est grand'pitié. 
Ce n’est pas grand’chose. La grand’- 
chambre. La grand'messe ; etc. Il hé- 
rite de sa grand'mère, de sa grand’- 
tante," 

Gnanp (der Grossc), s'emploie aussi 
comme substantif, et se dit Des prin- 
cipaux d’un État, des grands seigneurs 
d'un royaume. ,, À Rome, les grands 
eurent souvent à luiter contre la mul- 
titude, Tous les grands du royaume. 
Le service des grands. S'attacher à 
un grand.“ 

Li désigne particulièrement, en 
Espagne (der Grand, Grande [Hoch- 
adelige in Spanien]|), Ceux d’entre les 
seigneurs tifrés qni ont le privilége de 
se couvrir devant le roi, , Un grand 
d'Espagne de la première classe. Le 
roi d'Espagne l'a fait grand. 

Prov., ,, Service de grands n’est pas 
béritage* (Herrendienst ist kein siche- 
res Glück), On n’est pas tonjours as- 
suré de faire fortune auprès des grands. 
On dit aussi , dans nn sens analogue, 

“Promesse de grands n’est pas héri- 
tage.“ 

GnanD (das Grosse, Erhabene), 
substautif, signifie absolument, Le 
sublime. ,,I1 y a du grand dans cette 
action.“ On le dit surtout en parlant 
Des pensées, du style. ,,!1 y a du grand 
dans cette pensée , dans ce projet. Ce 
west pas là du grand, c'est du gigan- 
tesque. Cet auteur, pour trop affecter 
le grand, tombe dans le galimatias. 
Les sources du grand." 

Prov., „Du petit au grand“ (vom 
Kleinen auf das Grosse), Par compa- 
raison des petites choses aux grandes. 

Ex @nAND. loc. adr. (in natür- 
licher Grôsse; in Lebenagrôsse), De 
grandeur naturelle, „Il s’est fait peiu- 
dre en grand." 

»Faire une chose en grand, l'exé- 
cuter en grand,“ La faire d'une gran- 
denr convenable sur un modèle en 
petit. ,,Les petites machines ne réus- 
sissent pas toujours en grand." 

«Travailler en grand" (im Grossen; 
im grossen Style), Travailler sur un 
vaste plan, d'après une vue générale 
et complète. Cet homme ne sait pas 
travailler en grand, il ne s'eutend 
qu'aux détails." 

Fig, Penser, agir en grand," D'une 
manière grande, noble, élevée." 

À LA GnANDE, loc. adr. A la ma- 
nière des grands seigneurs, Vivre à 
la grande“ (ouf einen grossen Fusse). 
Cette locution vieillit. 

GRANDELET, ETTE, adj. (ziem- 
lieh gress; erwachscn), Dimiautif de 


GRANDEMENT 


Grand. ,, Cette femme a déjà des en- 
fants assez grandelets, Sa fille est 
tonte grandelette." [1 est familier. 

GRANDEMENT, adr, (grass), 
Avec grandeur. Al pense, il agit gran- 
dement. 

11 se prend anssi pour (sehr;: âus- 
serst) Beaucoup, extrémement. ,,11 se 
trompe grandement. Vous àvez gran- 
dement raison." Ce sens est familier, 

GRANDESSE. s. f. (Grandezea; 
Grandenwürde, die), Dignité du grand 
d'Espagne. ,, Tel favori mit la gran- 
desse dans cette maison. Il y a trois 
graudesses dans ceite maison. Il y a 
diverses classes de graudesses, La 
grandesse donne en France les hon- 
neurs de La cour.“ 

GRANDEUR. s. f. (Grôsse, die), 
Étendue en hauteur, en longueur, en 
largeur, etc. Ces deux hommes sont 
de même grandeur, Cela est de la 
grandeur d'un pied, d'un mètre, Ce 
vase est de la grandeur convenable. 
Des tableaux de différentes grandeurs, 
de tontes Les grandeurs, de toute grän- 
deur. La grandeur d’un logis, d'un 
bois, d'un étang, d'un parc. La gran 
deur d'une province." 

11 se dit absolument, en Mathéma- 
tique (die Grôsse), de Tont ce qui est 
susceptible d'augmentation et de dimi- 
nution. 

Fig. et fam., ,, Regarder quelqu'un 
du haut de sa grandeur,“ Le regarder 
avec une fierté dédaigneuse. „II me 
regardait dn haut de sa grandenr,“ 

Gnanpeun (die Grosse, Wichtis- 
keit), se dit anssi en parlant De cer- 
taines choses physiques ou morales 
qui surpassent la plupart des autres 
choses du même genre. ,,La grandeur 
d'une entreprise. La graudeur d'une 
perte, d'un sacrifice. La grandeur dn 


péril ne put l’émonvoir, Le châtiment * 


doit répondre à la grandeur de forfait, 
du crime, La grandeur du courage. La 
grandeur des actions, des victoires de 
ce prince. La grandeur de cette cou- 
ception étonne." 

li se dit, particulièrement, de La 


puissance unie à la splendeur, à la 


majesté. ,La grandeur, les grandeurs 
de Dieu (die Hoheit, die Herrlich- 
keiït Gottes). La grandenr des rois. 
La grandeur sonveraine. Al travaillait 
dès lorxs à sa future grandeur. Gran- 
deur uaissante, Considérations sur les 
causes Us la grandeur et de la déca- 
dence des Romains." 

11 se dit absolument, dans une ac- 
cepfon plus restreinte (die Macht, 
Huhcit), Du pouvoir, des dignités, des 
bonnenrs; et alors on l’emploie très- 
souvent au pluriel. ,,Les soucis, les 
ennnis de la grandeur, Mépriser les 
grandeurs de ce moude, Les grandeurs 
humaines. L'éclat, le néant des gran- 
deurs. Naître au sein des grandeurs.“ 

11 se dit encore, au sens moral, pour 
(die Grôsse, Hoheit, Erhabenheit) 
Noblesse, élévation, dignité. ,Gran- 
deur d'âme, [n'y a, dans cette con- 
duite, ni sagesse ni grandeur, Il a un 
air de grandeur qui impose. Il est de 
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la grandeur d'un État de soutenir sen 
alliés. Les expressions ne répondent 
pas à la grandetir da Le 

Gnaxpeun (Herrlichkeit), est quel. 
quefois Untitre d'honneur ’on donne, 
eu parlant, en écrivant de grand 
seignenr, aux évêques, ete, , Mon- 
seigneur, il plaira à Votre Grandeur. 
IL a suivi les ordres de Votre Gran- 
deur." 

GRANDIOSE. adj. des deux 
(gross; crhaben ). . OS D 
l'italien. 11 se dit, surtout dans les 
Beaux-Arts, De ce qui impose , de ee 
qui frappe l'imagination par un es- 
ractère de grandeur, de noblesse, de 
majesté, Composition grandiose; Cette 
architectnee est d’un style grandiose.“ 

I1 s'emploie sowvent comme substan- 
tif masculin. Il y a du grandiose dans 
les traits de cette personne, danscette 
statne, dans cet édifice. 

GRANDIR, v. n. ( werden; 
wachsen), Devenir grand, croîtré en 
—— Cet —— a bien grandi en 
peu de temps, aies ont fait grat- 
dir les bis. . 

I1 se dit aussi figarément (suneh. 
men). , Grandir en sagesse, Orandiren 
renommée. Son courage grandissait 
au milieu des revers. Son ponvois 
grandit de jour en jour. Un empire 
qui grandit." 

Il s'emploie avec le pronom person 
nel, tant au propre qu'an figuré (aich 
grüster machen), ,,8e grandir en s'é- 
levant sur la pointe des pieds. La mé- 
diocrité eroit se grandir en rabaissant 
le mérite," 

GnAxDI,18. participe (gewachsen). 

GRANDISSIME, adj. des deux 
genres (sehr gross), Superlatif de 
Grand, ,, Vous me ferez un grandissime 
plaisir.“ Il est familier. 

GRAND'MÈRE. s. f. (Grossmutter, 
die), Aïeule, ,;Grand'mère da eôté pa- 
ternel, du côté maternel, Grand'mère 
paternelle,maternelle, Ses deux grand'- 
mères.“ Populairement, on dit quel- 
quefois, ,Mère-grand.“ 

GRAND-ONCLE.s. m. (Grossonkel, 
der), Le frère du grand-père on de le 
grand'mère, ,Son grand-oncle du côté 
paternel, du côté materhel.* 

GRAND-PÈRE. s. m, (Grossvatéer, 
der), Aïeul. ,Grand-père du côté pa- 
ternel, du côté maternel. Grand-père 
paternel, maternel. Ses deux grands- 
pères. 

GRAND'TANTE.s.f. (Grosstante, 


-die), La soeur da grand-père ou de la 


grand'‘mère, ,,Grand'tante du côté pa- 
ternel, du côté maternel.“ 

GRANGE, s.f. (Scheuer; Scheune, 
dic), Bôtiment où l'on serre les blés 
en gerbes, ,Une grange de tant de ira· 
vées. Tous ses blés sont dans la grange, 
sont en grange. Entasser des gerbes 
dans la grauge. Batteur en grange. 
L'aire de la grange." 

GRANIT, s. m. (Granit, der). (On 
prouonce ordinairement le T.) Pierre 
fort dure, qui est composée naturelho- 
meut d'un assemblage d'autres pier- 
res de différentes couleurs. ;. Des 
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roches de graûif, Des colonnes de gra- 
nit. 

GRANITELLE. adj, (granitartig). 
M se dit Du marbre ressemblant au 
granit. ,, Marbre granitelle.“ 

GRANITIQUE. adj. des deux gen- 
res (Granit.…..), Qui est formé de gra- 
ait, Roche granitique. Masses grani- 


GRANULATION. s. £. (Kôrnung; 


Granulirung , die), Opération par la- 
quelle on réduit les métaux en petits 
grains, que l’on nomme Grenaille. 
GnanuLaïions (Granulationen), 
au pluriel, se dit, en Médecine, d'Une 
Aésion organique consistant en de pe- 
tites tumeurs arrondies, fermes, sou- 


vent demi-transparentes et Juisantes, 


qui ‘se rencontrent surtout dans Îles 


poumons. 
GRANULER. v.a. (kôrnen ; gra- 
nuliren), Mettre un métal en petits 
grains. ,Granuler du plomb, de l'étain.* 
GRANULÉ, Ég. partic. (granulirt). 
nMerbre granulé,“ Qui est comme 
formé de petits grains. 
GRANULEUX, EUSE. adj. (kôr- 
nicht). T. didactique. Qui est divisé 
en petits grains. , Terre granuleuse.“ 
I1 signifie, en termes de Médecine, 


“Qui a, qui présente des granulations. 


“Poumon granuleux.“ 

GRAPHIQUE. adj. des deux gen- 
res (bildlich; graphisch). T. didacti- 
que, Il se dit particulièrement Des 
descriptions, des opérations qui, au 


lien d'être simplement énoncées par le 
‘discours, sont données par une figure. 


Description graphique d'une éclipse 
de soleil, de lune, etc. Représentation 
graphique du passage de Vénus sar le 
disque du soleil. Opération graphique.“ 

11 signifie aussi (Schrift….), Qui a 
rapport à l'écriture, à la manière de 
représenter le langage par des signes. 
nCaractères, signes graphiques. Le 
système graphique des Arabes diffère 


“beaucoup du nôtre. 


GRAPHIQUEMENT. adv. (bild- 
lich), D'une manière graphique. Il se 
dit, en Astronomie, Des choses dont 
on donne une description graphique. 

GRAPHOMÈTRE. s. m, (Winkel. 
messer, der), Instrument de mathéma- 
tique, dowt ou se sert pour mesurer 
les angles, dans les opérations de l'ar- 
pentage. 

GRAPIN, s. m. Voyes Gnarrix. 

GRAPPE. s. £. (Traube, die). I se 
dit proprement de L'assemblage des 
grains qni composent le fruit de la 
vigne, le raisin; et, par extension, de 
Tout assemblage de grains, de fleurs 
ôn de fruits qui Out naturellement la 
même disposition, ,,Grappe de raisin. 
Grappe de muscat. Grappe de verjus. 
La vigne est fort avancée, on voit déjà 
des grappes. La vigne a conlé, il y à 
beaucoup de grappes, mais peu de 
grains, Grappe de groseille. Grappe 
de lierre, Grappe longne, grosse, me- 
nue, Les cytises portent leurs flenrs 
en grappe, ont les fleurs disposées em 
grappe Cette espèce d'arbre porte son 
fruit par grappes.“ 


-GRAPPILLER 


presse. 

Pror. et fig., ,Mordre à la grappe, 
Saisir avidement une proposition, 
croire aveuglément à une promesse, 
nDès qu'on lui eut parlé de cette af- 
faire, il mordit à la grappe.“ 

Fam,, ,, Quand cet homme parle de 
telle chose, il semble qu'il morde à la 

ppe,“ 11 prend un extrême plaisir 
ce qu'il dit. Cette phrase a vieilli, 

Onarre (die Mauke), en termes 
d'Art vétérinaire, se dit de Petites 
excroissances molles, et ordinairement 
rouges, qui viennent aux pieds des 
chevaux, des ânes, des mulets, et dont 
l'assemblage forme une espèce de 
grappe. Ce mulet, ce cheval « des 
grappes aux jambes. 

“Ea termes d’Artillerie, ,Grappe de 
raisin,“ Assemblage de balles ou de 
biscaïens enfermés dans an sachet, et 
qui se tirent comme mitraille. 

GRAPPILLER. V. n. (nachlesen; 
Nachlese halten), Cuoillir ce qui 
reste de raisins dans une vigne, ap 
qu'elle a été vendangée. ,, Dès que les 
vendangeurs ont achevé , il est permis 
d'aller grappiller. La loi de Moïse dé- 
fendait au propriétaire de grappiller 
dans sa vigne, et de glaner dans son 
champ." 

H signifie Sgurément et familière. 
ment, Faire quelque petit gain; et, 
dans ce sens, il est quelquefois actif. 
nl n'y a plus à grappiller (es gibt 
nichts weiter dabei eu fischen). 11 a 
grappillé quelque chose dans cette 
affaire. 11 va grappillant partout et 
sur tout.“ On le prend ordinairement 
en mauvaise part, 

GnAPrriLLÉ, és. participe (nach- 
gelesen). 

GRAPPILLEUR, EUSE. s. (Nach- 
leser, erin; der, die), Celui, celle qui 
grappille. , Voilà bien des grappilleurs 
dans cette vigne.“ 

Ii se dit, figurément et familière- 
ment, d'Un homme qui grappille, qui 
fait de petits profits illicites. ,,C’'est 
ua grappilleur“ (...ein Schmumacher). 

GRAPPILLON. s. m. dimiautif 
(Träubchen, das), Petite grappe de 
raisin prise d'une plus grande. 

GRAPPIN. s.w. (Dreg, das). T. 
de Marine. (Plusieurs derivent, Gra- 
pin.) Petite ancre qui a quatre ou cinq 
branches recourbées, et doht on se 
sert pour les embarcations telles que 
chaloupes, canots, etc. 

I1 se dit aussi (der Enterhaken) 
d'Un iustrument de fer à plusieurs 
pointes recourbées, dont on se sert 
pour accrocher un bâtiment ennemi, 
soit pour l’aborder, soit pour y atta- 
cher un brûlot. ,,Grappin d'abordage. 
Grappin de brâlot. Suspendre des 
grappins à l'extrémité des basses ver- 
gues. Grappins à main. Lancer le grap- 
pin. Jeter le grappin dans les cordages 
d'un navire.“ 


Va de grappe“ Vin qui coule ue- 
tarellement du raisin sans qu'on le 


sich Eines Hersens bemeistern), Be 
rendre maître de son esprit. 

GRAS, ASSE. adj. (Jeff), Qui es 
formé de graisse, ou Qni est onctueux. 
nLes parties grasses du corps. Matié- 
res grasses. Corps gras. L'huile, le 
beurre, sont des substances grasses." 

Lisigaifie plus ordinairement (fetf}, 
Qui a beaucoup de graisse. , Ilest gros 
et gras (dick und fett). Il est gras per 
tout le corps. Boeuf gras. Pourcean 
gras. Ilest gras à lard. Chapon gras 
Oie grasse. Poularde grasse, Poulet 
gras. Cette carpe est fort grasse. Le 
poisson est gras on maigre selon les 
différentes saisons. Viande grasse.“ 

Prov. et fg., ,, Tuer le veau gras," 
Faire quelque régal, quelque féts 
extraordinaire pour marquer la joie 
qu'on a du retour de quelqu'un. ,,Woilé 
votre fils arrivé, il faut tuer Le veau 

* 

Absol. , Le boeuf gras“ (der fette, 
Fastnachtsochs), Boeuf très-gras que 
les bouchers promènent avec pompe 
par La ville, pendant les derniers jours 
du carnaval. „Lo cortége du boeni 
gras." 

Prov., Être gras comme un moine, 
être gras à lard,“ Être fort gras. 

Fig. et pop., , Sortir bien gras, sor- 
tir fort ar d’an emploi, d'ane affaire” 
(rich bei einem Amt, einer Sache 
werden), se dit D’an homme qui s'est 
enrichi dans un emploi, dans une af- 
faire. ,,Ne le plaïgnez pss tant de ce 
qu’il a perdu sa place, il en sort asses 

p- 


Prov. et fig., , En serez-vous plos 
gras (werden Sie deshalb reicher, su- 
Jriedner, glücklicher seyn), en sera- 
t-il plus gras?“ se dit en parlant Des 
choses qui ne peuvent être d'aucun 
avantage pour celui qui les fait, et 
signifie, En serez-vous, en sera-t-il 
plus riche, plas content, plus heureux ? 
On dit de même, ,,Je n'en suis pas 
plus gras pour cela, il n'eu est pes 
plus gras, etc.“ 

nÂAvoir la langue —— (eine 
dicke, schwere mg. en), Avoir 
la langue épaisse, éprouver quelque 
embarras dans la prononciation, pro- 
noncer mal certaines consonnes, el 
principalement les r. On dit plus or- 
dinairement et adverbialement, ,, Par- 
ler gras.“ 

Fig. et fam., , Dormir la grasse ms- 
tinée" (spat aufstehen), Dormir bies 
avant dans Le jour, se lever fort tard. 

Fig., , Ce choral a la vue grasse,“ 
Sa vue s'obscureft. 

GnAs (Jfett), se dit aussi Des mets 
où il y a plas on moins de graisse. 
nCe bouillon est trop gras. Cette sonpe 
n’est pas assez grasse. Cette sauee esf 
trop grasse.“ 

Prov. et fig., ,,Faire ses choux gras 
de quelque chose,“ En faire ses déli- 
ces, en faire son profit. 

Gnas (Fett), sa dit particulière. 
ment Des mets, des aliments qui eon- 


Fig. et fam., ,Jeter le grappin, met-  sistent en viande, ou qui sont préparés 


tre le grappiu, son grappin sur quel- 


| 
| 


avec de la viande. Vn mets gras. Bouil 


qu'un“ (sich an Kinen anhängen; | lou gras. Soupe grasse. Diner gras." 


GRAS 


Jour gras“ (Fleisehtag), se äit, 
chez les Catholiques, Des jours où 
l'on mange de la viande, à la distine- 
tion Des jours où il n’est pas permis 
d'en maoger, et qu'on appelle Jours 
maigres. ,,1l y à cinq jours gras daùs 
la semaine. Le londi est un jour gras.“ 

nLes jours gras“ (die letsten Car. 
navalstage), signifie particulièrement, 
Les derniers jours du carnaval, qui 
sont le jeudi, le dimanche, le lundi et 
le mardi, ,, Pendant les jours gras. 
Passer les jours gras, faire les jours 
gras en quelque endroit." On dit aussi, 
dans ce sens, ,Le jeudi gras, le di- 
manche gres, le lundi gras, le mardi 


gras.“ 
Gnas (fettig ; schmierig), signife 


encore, Sali, imbu de graisse on de, 


quelque matière ouctuouse, ,Essuyez- 
vous, vous avez le menton gras. Ila 
lés maîns toutes grasses. Son habit, 
son chapeau est gras. Cheveux gras. 
Cuir gras.“ 

Y1 se dit, par analogie, De certaines 
liquenrs qui s’épaississent trop avec 
le temps. ,, De l'huile grasse. Du vin 
gras. De l'encre grasse." 

Fromage gras," Fromage mou, qui 
sa pas plus de consistance que le 


rre. : 
Adverbial., Fain gras-cait,“ Pain 
qui n’a pas loré, qui est pâteux faute 
de cuisson. 
nFigues grasses,“ Les fignes qui, 


avec le temps, ont contracté une es 


pèce de graisse, 

Terre grasse," Terre forte, tenace, 
faugeuse, ,, Cette plaute demande une 
terre grasse, Ces terres sout fort gras- 
ses." 

Terre grasse," se dit aussi de L'ar- 
gile dont on se sert pour dégraisser 
les habits, et pour en ôter les taches. 

“Terres grasses ,“ au pluriel, xe dit 
souvent Des terres fertiles et abou- 
dantes. On dit de même, ,,Ce sol, ce 
terroir, cé pays est gras,“ Il abonde 
en blés et en pacages. 

De gras pâturages" ( f'ette eiden), 
Des lieux qui produisent en abon- 
dance lesherbages propres à nourrir et 
engraisser les bestiaux. Cette locution 
ne s'emploie guère que dans le style 
poétique. = 

Fam., ,Le paré est gras“ (ist 
schméerig) , Il est convert d'une boue 
épaisse et qui fait glisser, Al fait mau- 
vais marcher, le paré est fort gras." 

En termes de Peinture, ,, Peindre 
gras, avoir le pinceau gras ;“ Peindre 
par couches épaisses. ,Conlèur grasse,“ 
Couleur qui est couchée avec abon- 
dance, Substantivement, ,, Peindre à 
gras,“ Retoucher avant qne la couleur 
soit sèche; ce qui produit un très-bon 
effet. 

Gras (schmusig; sotenhaft), si- 
gnifle quetquelois, fignrément et fn- 
milièrement, Sale, obscène, licencieux. 
Al se plaît à tenir des discours un peu 
gras. Cette comédie, cette farce est un 
peu grasse, Conte gras.“ 

Cause grasse," Cause que les clercs 
du palais éhoisissaient où iurentaient 
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pour plaider entre eux, aux jours gras, 
et dont le sujet était plaisant. 

Gnas (das Fett), se dit substanti- 
vement Des parties grasses de la 
viande, ,,Le gras et le maigre d'un 
jambon, I! aime le gras. Jo veux du 

* 


nLe gras (die Wade) de 1a jambo,“ 
L'endroit le plas charnu de la jambe, 

nAiz au gras," Riz qu’on s fait cre- 
ver dans du bouillon gras, 

En termes d'Art vétérinaire, ,,Ce 
cheval est gras-fondn ,“ Il ast malade 
de gras-fondnre, Voyez GnAs-roNDv, 

GnaAs, substantif, se dit particaliè- 
rement, chez les Catholiques, de La 
viande, des mets gras. Servir en gras 
et on maigre“ (Fleisch- und Fasten- 
spéisen auftragen). 

nManger gras, faire gras,“ Mauger 
de la viande les jours maigres. ,, Son 
confesseur lui a permis de faire gras.“ 

GRAS-DOURLE. s. m. (Fettdarm, 
der). T. de Cuisine, La membrane de 
l'estomac du boeuf, ,Un plat de gras- 
double, Gras-dquble à la poulette, à 
la bourgeoise." 

GRAS-FONNU, LA tm. , on GRAS- 
FONDURE. s. f.(Fettschmelzen, das). 
T. d'Art vétérinaire. Maladie des che- 
vaux, qui consiste en ane inflammation 
du bas-vontre, principalement du mé- 
sentère et des intestins, et qui est or- 
dinairement produite par l'excès da 
Chaud où do travail. ,,Ces chevaux 
sont morts de gras-fondu, de gras- 
fondure.* 

Prov., ,,Îl ne mourra pas de gras- 
fondu (er wird nicht an seinem F'ette 
sterben [ist sehr mager]), se dit D'un 
homme fort maigre, 

GRASSEMENT, adr. (bequem; 
gemächlich; flott). Il u'ost usité que 
dans ces phrases familières, dont la 
première vieiltit : ,, Vivre grassement,* 
Vivre commodément et à son aise, 
nPayer grassement, récompenser gras- 
sement,“ Payer, récompenser généren- 
sement, au delà de ce qu’ou doit, 

GRASSET, ETTE. adj. dimimatif 
(fettlich}, Qui est un pen gras. ,Il est 
grasset, un peu grasset, Elle est gras- 
sette.# [1 ést familier, 

ORASSETTE. s. £, (Fettkraut, 
das; Schmeerwurs, die). T. da Botau, 
Plante de la famille des Personnées. 
On la nomme ainsi parce que ses feuil- 
les sont grasses, luisantes, et qu'elles 
paraissent comme frottées de snif. 

* GRASSEYEMENT, s. rm. (Anstos- 
sen mit der Zunge; Schnarren, das), 
Manière dont prononce nne personne 
qui grasseye. ,,Le grasseyement affeeté 
est le plus désagréable, Cette femme 
aun grasseyement qui ne déplaît pas.“ 

GRASSEYER. v.n. (mit der 
anstossen; schnarren), Parler gras, 
prononcer mal certaines consonnes, et 
principalement les r. ,,Cette femme 
grasseye agrénblement, Il affecte de 
grasseyer.“ 

GRASSOUILLET , ETTE. adject, 
(fettlich; quabbelig), Diminntif de 
Grasset. , Un enfant grassonillet et 
poteié." LL est familier, 
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GRATERON. . m. (Kebkraut, 
das). T, de Botan. Plante dont les 
tiges et les fruits sont hérissés de pe. 
tits crochets, et s'attachent aux vête- 
ments. On la nomme autrement Aiéble, 

GRATICULER. v. n. (übergat- 


tern; durch das Gatter verkleinern). - 


T. de Peinture et de Dessin. Yi se dit 


Du moyen employé par les peintres 


et los dessinateurs pour conserver 
exactement dans une copie les pro- 
portious de J'original. Ce moyen con- 
siste à diviser l'original en un nombre 
quelconque de petits carrés égaux 
entre eux, ot le papier ou la toile sur 
laquelle on vont faire La copie en un 


pareil nombre de carrés, On dit aussi, 


Craticuler. 

GRATIFICATION, s. £. (Geschenk ; 
Gnadengeschenk, das), Don, libéras 
lité qu'on fait à quelqu’on ; récompen- 
se surérogatoire. Il a reçu bien des 
gratifications. Ce qu'on lai donne n'est 
pas une pension réglée, ce n'est qu'u- 
ne gratification, une simple gratifion- 
tiou. Il ne faut point regarder cela 
comme le payement d’une dette, mais 
comme une simple gratifcation, Gra- 
tification annuelle, ordinaire, extrs- 
ordinaire, Une gratification de deux 
cents francs, de cent 8 

GRATIFIER, v. a. (Einen mit ef. 
was begnudigen, beschenken), Fa- 
voriser quelqu'on en lui faisant quel- 
que don, quelque libéralité. ,Le roi 
la gratifié d'une charge, d'une pen- 
sion, d'un don de cent mille franes. 
L1 est le maître, il gratifie qui il lui 
plate." + 

I1 se dit quelquefois, ironiqu 
ét familièrement, dans le sens d’At- 
tribuer mal à propés quelqne chose à 
quelqu'an, „Voas me gratifiez là d'une 
qualité que je n’eus jamais. Ii veat 
charitablement mo gratifier de ses bé 
vues.“ 


GRATIN. s. m. (Scharre, die), La 
partie de certains mets lignides, fari- 
neux, otc., qui reste attachée au fond 
des vases où on les à fait cuire, et qui 
estsonvent rousse et brûlée. ,,Le gratin 
d'uns bouillie, Le gratin d'une bisque, 


. d'ane soupes mitonnée, du ris, ete." 


Il se dit, en turmes de Cnisine, d'U- 
ne manière d'apprôter certains mets 
avec de La chapelure de pain. ,,Merilan, 
sole au gratin, Boenf an gratin." 

GRATIOLE, s. £. (Gnadenkraut, 
das). T. de Botau. Genre de plantes 
de la famille des Personnées. L'espè- 
ce officinale, qui croit dans nos ma- 
rais, a reçu le nom vulgaire ,d'Herbe 
à pauvre homme ,“ à canse de ses pro- 
pridtés fortement purgatives, qui en 
font un remède économique pour les 
pauvres gens. 

GRATIS. adv, (unentgeltlich ; um- 
sonst). (On prononce l'8.) Mot om- 
pranté du latin, Qratuitement, par 
pure grâce, sans qu'il en coûte rien, 
„Oa lui a donné ses bulles gratis. On 
lui a expédié ses provisions, ses let- 
tres gratis. On écrivit sur son arrêt, 
Gratis, On ⸗ * — comédie gra- 

133 * 


Gnaririé, Ée. partie. (beschendt). 
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tis. Spectacle gratis. Ce médecia traite 
les pauvres gratis." 

Nil est quelquefois substantif. Al à 
obtenu Le gratis de ses bulles." 

Dans l’ancienne Université de Pa- 
ris, L'établissement du gratis,“ L'éta- 
blissement de l'instruction gratuite. 

Fig., Dire nnechose gratis,“ Avan- 
cer nne proposition ou un fait, sans 
én apporter la preuve, Cette phrase a 
vieilli: Foyez GRATUITEMENT. 

GRATITUDE. s. £ (Dankbarkeit, 
dic), Reconnaissance d'uu bienfait re- 
çu. wTémoigner, faire voir sa grati- 
tude. Donner des marques de sa gra- 
titude, de gratitude. Soyez assuré de 
ma gratitude. 

GRATTE-CUL. s. m. ( Hagebut- 
te; Hainbutte, die), Le fruit en for- 
me de bonton rouge et allongé, qui 
succède à la rose.“ Il se dit particu- 
lièrement Du frnit de l’églantier ou 
rosier sauvage. , Cueillir des gratte- 
culs. De la couserve de gratte-cul." 

Pror., fig. et pop., All n’est point 
de si belle rose, il n'est si belle rose 
qui ne devienne gratte-cal ,“ Il n'y a 
point de si belle femmé qui ne de- 
vienne laide en vieillissant. 

GRATTELEUX, EUSE. adject. 
(krätzig). Qui a de la grattelle. Il 
est devenu gratteleux." 

GRATTELLE.s. f. (kleine, trocke- 
ne Kratze, die), Menue gale. „Il a le 
sang échauffé, il lui vient de la grat- 
telle. \ 

. GRATTE-PAPIER. s. m, (#kten- 
schmierer , der). 11 se dit, par déni- 
grement, Des copistes de bureau, des 
clercs d'aroud, de notaire, etc. ,Un 
— gratto· papier.“ El est fami- 

. GRATTER, v. a. (abkratzen; aus- 
kratsen), Râcler, ratisser, „Oratter 
une muraille. Gratter des souliers 
avec un couteau, pour en enlever la 
crotte, Gratter da parchemin, Gratter 
une écriture pour l'enlever de dessus 
le papier. Ce mot a été gratté. 

“Gratter à une porte," X faire un 
petit bruit avec les ongles, pour aver- 
tir que l'on désire entrer, „On gratte 
à la porte du roi par fespect, On n'y 

. heurte pas.“ 

Fig. et fam., ,,Gratter le papier ; le 
parchemin, Gagner sa vie en travail- 
lant dans la basse pratique, 

Gnarran (kraisen), sigoiñe parti 
culièrement, Passer les ongles ou 
quelqne chose de semblable, un peu 
fortement et à plusienrs reprises, sur 
quelque endroit du corps. ,Graiter où 
il démange. Be gratter la tête, les 
pieds. So gratter l'oreille, le front, 
en signe d’ermmbarras." 

Il s'emploie souvent, dans ce sens, 
avec le pronom personnel. Se grat- 
ter où il démange. Un singe, un chien 
qui se gratte." 

- Hi signifie quelquefois simplement, 

Frotter la partie où il démange. ,Un 

cheval qui se gratte contre la murail- 

le. Deux âues qui se graîtent l'un 
l'antre,“ 

+ Prov.et Bg., ,Oratter quelqu'nn où 


GRATTOIR 


il 1ni démange ,“ Faire ou dire quel- 
que chose qui lui plaît et à quoi ilest 
fort sensible. 

Fig. et fam,, ,,Gratter l'épaule à 
quelqu'un,“ Chercher à se le rendre 
favorable. 

Prov., Trop gratter cuit, trop par- 
ler nuit, 

Prov. et fig., ,Ce sont deux ânes 
qui se grattent,“ se dit, par dérision, 
De denx personnes qui 5e flattent l'u- 
ne l'autre. 

Prov., fig. et pop., „Qui se sent 
galeux se gratte,“ Celni qui se seut 
coupable de la faute qu'on blâme, 
peut ou doit s'appliquer ce qu’on en 
dit. 

GnaTTen (kratzen ; scharren ; auf- 
scharren), se dit encore Des animaux 
qui, avec leurs ongles, remuent la 
terre. Les poules grattent la terre, 
gratient le fumier pour chercher de la 
pêture." 

Par exagérat., ,, J'aimerais mieux 
gratter la terre avec les ongles, que 
de...“ 11 n'y a point d'extrémité où 
je ne me réduise plutôt que de... 

GRATTÉ, é&, partic. (gekratzt). 

GRATTOIR. s. m. (ladirmesser, 
das), Instrument propre à gratter le 
parchemin, le papier, etc., pour en en- 
lever l'écriture on les taches. ,,Effa- 
cer des mots avec un grattoir, 

Li se dit aussi, dans plusieurs Arts, 
de (Kratzeisen; Schaber; Kratzer) 
Certains instruments qui servent fs 
gratter, à creuser, à nettoyer, etc. 

GRATUIT, UITE, adj. (frenwil- 
lig; unentgeltlich), Qu'on donne gra- 
tis, sans y ètre tenu, , Consultations 
gratuites. Leçons gratuites. Ce que je 
lui donne au-dessus de ses gages, est 
purement gratuit.“ 

“École gratuite,“ École où l'in. 
struction est gratuite. , École gratuite 
de dessin.“ 

Pon gratuit,“ Certaine somme, plus 
ou moins grande, que le clergé de 
France et quelques provinces du ro- 
Jaume octroyaient de temps en temps 
au roi, pour subvenir aux besoins de 
l'État. 

“Supposition gratuite, Supposition 
qui n’a auçun fondement. 

nlusulte gratuite, méchanceté gra- 
taite, etc." Insulte, méchanceté; etc., 
faite sans motif et sans intérêt. 

GRATUITÉ, s. f, (Freiwilligkeit ; 
Unverdientheit, die). T. de Théolo- 
gie. Caractère de ce qui est gratuit, 
La gratuité de la prédestination." 

GRATUITEMENT. adv, (umsonst; 


GRAVE 


Gefühl von Schwere verbunden). T. 
de Médec, J1 se dit Des donleurs qui 
consistent dans un sentiment de pe- 
santeur, on qui en sont accompagnées, 
#Douleur gravative. 

vois. 

GRAVE. adject. des deux genres 
(schwer). rene Il n'est usité, su 
sens propre, que dans le langage didac. 
tique, ,,Les corps graves.“ Qu dit quel. 
quefois, substantivement, ,,Les gra. 
ves.* 

11 signifie figarément (ernst ; ernst. 
haft), Sérieux, qui agit, qui paris 
avec un air sage, avec circouspec- 
tion et dignité, ,Un homme grave. Ua 


grave magistrat, IL est grave dass 





ses discours. Il ne se hâte poiut, il 
ne s’échauffe point, il est toujours 
grave. 

J1 se dit, dans une acception ans. 
logue (ernst), Du maintien, de l'air, 
du ton, etc. Contenance grave. Main. 
tien grave. Mine grave. Démarche 
grave. Marcher d'au pas grave. Ton 
grave. Paroles graves.“ 

Li se dit, par extension (ermsf), Des 
choses qui excluent toute idée d'en- 
jonement, de plaisanterie, de gaieté. 
nCe peuple a des moeurs graves et 

imples. Il essaya de donner as (our 
moins grave à la conversation. Des 
pensées graves. Le style de Tacite est 
grave. Une harmonie grave et soken- 
nelle. Passer du grave au doux.“ Dans 
cette dernière phrase, Grave est em. 
ployé substautivement. 

nÂuteur grave, autorité grave,“ 
Auteur, autorité qui est d'un grand 
poids, d’une grande considération 
dans la matière dont il s'agit. I1se 
dit surtout dans les matières de mo- 
rale, de jurisprudence et de théo- 
logie. 

OnAYE (wichtig; ernst), signife 
aussi,lmportant,qui est de conséquence, 
nMatière grave. Il ne faut point badi. 
ner sur un sujet si grave. Faute grave. 
Motif grave. Circonstances graves. 
Le cas est grave." 

Li se dit, particulièrement (ernsf), 
De ce qni peut avoir des conséques- 
ces fâchenses. ,Maladie grave. Blss- 
sure grave. L'affaire devint très-gra- 
ve.“ 

Gnaye (fief), se dit encore Des 
sons, des notes basses, par opposi- 
tion Aux sOns, aux notes aiguës. On 
ne l'emploie guère qu'en Musique, a 
en parlant De la déclamation thé. 
trale. ,80u grave. Ton grave. Note 


unentgeltlich), Gratis, d'une manière | grave. Voix grave. La voix de ce 
gratuite, de pure grâce. ,, Li lui a don- | chanteur est assez belle dans les cor- 


né cela gratuitement. Traiter un ma- 
lade gratuitement." 

11 signifie aussi (oÂne Grund), Sans 
fondement, sans motif. Cela est sup- 
posé gratuitement. Vous avancez cela 
gratuitement, 11 l'insulte bien gratui- 
tement. 

GRAVATIER. s. m, ( Schuttkar- 
ner, der), Charretier payé. pour eu- 
lever les gravois dans un tomberean. 


GRAVATIF,IVE, adr, (mit ginem ! 


des graves.“ On dit substantivement, 
nPasser de l'aigu an grave, da grave 
à l'aigu, etc." 

En termes de Gramw., , Accent grave” 
(schweres Tonzeichen), Accent qui 
va de gauche à droite (‘ }, et qui se 
met sur les voyelles a, €, u, dans 
certains cas déterminés, ,,L'e ouvert 
est marqué d'un accent graye, comme 
daus Procès, succës. L'accent grare 
vert à distingner certains mots de leur: 


GRAVELEE 


homonymes, comme {à adverbe de Ja 
article, où adverbe de ou conjonction.“ 
On dit quelquefois de même: ,Un à 
grave. Un à grave. Un à grave." 

GRAVELÉE. adj, f, N n'est usité 
que dans cette locution, ,,Cendre gra- 
velée“ (Weinhefenasche, die), Cen- 
dre faita de lie de vin calcinée. ,,La 
cendre gravelée s'emploie dans plu- 
sieurs arts." 

GRAVELEUX, EUSE. adj. (kie- 
sig; griesig), Qui est mélé de gra- 
vier. , Terre graveleuse. Crayon gra- 
veleux.* 

“Fruit graveleux," Fruit dont le 
coeur est formé d'une espèce de gra- 
vier, 

OnaveLeux, signifie aussi, Qui 
est relatif à la gravelle, ou Qui la 
dénote, ,,Affection grareleuse. Urine 
grarcleuse.* 

lt signifie également, Qui est sujet 
à la gravelle, Être goutteux et gra- 
veletix." 

Il est qmelquefois substantif, daus 
le sens qni précède, Les gouttenx et 
les graveleux sont à plaindre. 

GnaveLeux (schlüpfrig; schmu- 
sig; cotenhaft), se dit encore, figu- 
ue et familièrement, Des propos, 
des disconrs trop libres. ,Coute gra- 
véleux. Conversation graveleuse." 

GRAVELLE, s.f, (Gries; Blasen- 
gries, der), Maladie causée par de 
petites concrétions semblables à du sa- 
ble on à du gravier, qui se développent 
dans les voies urinaires, et se dépo- 
sent au fo nd on sur les parois du vase 
dans léquel l'urine est tendue. ,, Avoir 
la gravelle. Être attaqué de lagravel- 
le. Être snjet à la gravelle. 

GRAVELURE. s. f. (Zote, die), 
Discours, propos trop libre et appro- 
chant de l'obscénité. ,,11 y a un peu 
de gravelure dans ce discours, NH y 
a bien des gravelures , bien de la gra- 
velure dans ce vandeville." : 

GRAVEMENT. adv. (ernsthaft; 
gesotit). M ne se dit point dans le 
sens de Pesamment, et na s'emploie 
que pour signifñer, D'une manière 
grave etcomposée. , Parler gravement, 
Marcher gravement." 

Gnavemenr (langsam und mit 
Würde), en Musique, indique Un 
mouvement lent, inais moins lent que 
celui qui est indiqué par le mot Len- 
tement. ‘ 

GRAVER. v.a.(stechen ; schneiden; 
graben; eingraben), Tracer quelqne 
trait, quelque figure avec le burin, avec 
le cisean, sur du cuivre, sur du marbre, 
etc. Graver une inscription. Graver 
wné planche de cuivre, Graver des ca- 
ractères. Cela mériterait d'être gravé 
en lettres d'or. Graver une épitaphe 
sur nne tombe. Graver sur l’airain, sur 
le bronte. Graver sur des agates, 
sur des pierres précieuses, Graver en 
creux. Graver en relief. Graver des 
armes. Faire graver son chiffre sur un 
cachet. Graver un poinçon." 

Il se dit particulièrement De l'ac- 
tion de graver, sur une planche de 


GRAVEUR 


d'an tableau, d'un dessin, pour la re- 
produire ensnite plusieurs fois sur le 
papier, sur la toile, etc., par le mo- 
yen de l'impression. ,,Graver en tail- 
le-douce. Graver sur le cuivre (auf 
Kupfer stechen) au buria. Graver en 
bois (in Hols schneiden). Graver à 
l'eau-forte. Graver à la manière noire.“ 
On dit en ce sens : Graver nn tableau, 
un dessin, Graver de la musiqne, des 
exemples d'écriture, des adresses, etc.“ 

Graver une médaille, une monnaie, 
Graver le poinçon avec lequel on 
frappe le coin d’une médaille, d'une 
monnaie, Graver des caractères d'im- 
primerie,“ Graver les poinçons avee 
lesquels on frappe les matrices qui 
servent à foudre des caractères d'im- 
primerie. 

Fig., „Oraver quelque chose dans 
l'esprit, dans la mémoire, dans le 
coeur,“ L'imprimer fortement dans 
Vesprit, dans la mémoire, etc. ,Graver 
profondément un bienfait, une injure 
dans sa mémoire. Vos bontés reste- 
ront à jamais gravées dans nos coeurs." 
Dons ces sortes de phrases, Graver 
s'emploie quelquefois avec le pronom 
personnel. ,,Ces idées se gravent 
promptement dans l'esprit, dans la 
mémoire.“ 

GnAvé, ée. participe (gravirt). ,Ce 
livre est orné de planches gravées, 
d’un titre gravé.“ 

nâvoir le visage graré de petite 
vérole, être tont gravé de petite vé- 
role,“ En être extrêmement marqué.“ 

GRAVEUR s. m. (Kunststecher; 
Steinschneider, der), Celui dont la 
profession est de graver. ,,Bon, ex- 
cellent graveur. Graveur en pierres 
fines et en médailles. Graveur en carac- 
tères d'imprimerie. Graveur sur mé- 
taux, Graveur en acier. Graveur en 
taille-donuce, en eau-forte, en bois. 
Graveur à la manière noire. 

GRAVIER. s. m, (Kies, der), Gros 
sable mêlé de fort petits cailloux. ,,Le 
lit de ce ruisseau est formé de gra- 
vier. Il n'y à point de terre franche 
en cet endroit-là, ce n'est que du 
gravier. Des herbes pleines de gra- 
vier.* 

11 se dit, particulièrement (der Kies), 
Du sable qui se trouve dans le sédi- 
ment des urines; et, en ce sehs, on 
l'emploie quelquefois au pluriel. ,,Son 
urine est chargée de graviers." 

GRAVIR. x. n. (klettern), Grimper, 
monter avec effort à quelque endroit 
roide et escarpé, en s’aidant des pieds 
et des mains, ,Gravir contre un rocher, 
sur des rochers. Gravir au haut d’une 
muraille.‘ 

It se prend aussi activement (er- 
klettern),,,Gravir une muraille, un 
retranchement." 

11 ne signifie souvent que Monter 
avec effort (erklimmen), ,,Nous gra- 
vimes jusqu'au sommet de la colline, 
Gravir une côte, Gravir une pente 
escarpée, un sentier." 

GnaAvi,1£. participe (erklettert). 

GRAVITATION. 5. f. (Séhwer. 
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de graviter, on Tendance que les 
corps ont naturellement les uns vers 
les autres. ,,La gravitation d'une pla- 
nète vers une autre. Les lois de La 
gravitation.* 

GRAVITÉ. s. f. (Schvere, die), 
Pesanteur, „La gravité fait descendre 
les corps vers la terre." 

nCentre de gravité“ (Schwerpunkt), 
est, dans chaque corps solide, Un 
poiut tel que, s'il est soutenu contre 
l'effort de la gravité, le corps l'est 
aussi, de même que si toute sa niasse 
tait concentrée en ce point-là. 

Gnavité (die Ernsthaftigkeit, Ge. 
setztheit; der Ernst), siguifie fign- 
rément, La qualité d'une personne où 
d'une chose grave; l’air, le ton grave 
et sérieux. ,,La gravité d’an magistrat, 
H impose par la gravité de son main- 
tien, de ses discours. J'eus beancoup 
de peine à garder ma gravité. Parier 
avec gravité. Prendre un air de gra- 
vité. La gravité de son ministère ne 
lui permet pas de. Gravité de moeurs. 
Gravité de style. 

1 se dit encore (die Wichtigkeit) 
de L'importance des choses. ,La gra- 
vité de cette matière. La gravité du 
sujet, [1 ne voit pas toute la gravité 
du mal. Cette faute est d’une telle 
gravité, que... Ces raisons, ces mo- 
tifs ont beaucoup de gravité. 

Gnaviré (die Tiefe), se dit aussi 
en parlant D'un son quelconque par 
rapport anx sons plus élevés, dans 
l'échelle générale. Un son a plus on 
moins de gravité selon que la corde 
qui le rend a plus ou moins de gros- 
soeur, plus on moins de longueur," 

GRAVITER. v. n. (streben; hin. 
streben). T. de Physique. Tendre et 
peser vers un point. Les planètes gra- 
vitent vers le soleil. 

GRAVOIS. s. m. (Mull; Muim, 
das), La partie la plus grossière qui 
reste du plâtre, après qu'on l’a sassé, 
»Battre les gravois.“ On dit gnelque- 
fois, ,Gravats.'t 

IL siguife aussi (der Schuft), Les 
menus débris d'une muraille qu'on « 
démolie ou d'un bâtiment que l'on fait. 
»Un tombereau de gravois.“ 

GRAVURE. s.f, (Gravirkunst, die), 
L'art ou la manière de graver. ,S’adon- 
ner à La gravure. Gravure en bois, en 
pierres fines, Gravure en taille-douce, 
à la manière noire, eté.“ 

11 se dit aussi de L'ouvrage du gra- 
veur. ; La gravure de ces planches est 
fort soignée. 

I1 se dit encore pour Estampe (Kw- 
pferstich; Holsschnitt; Abdruck}, 
“Marchand de gravures. Belle gravure, 
Gravure avant la lettre. Un livre orné 
de gravures.“ 

GRÉ. s. m. (Wille, der), Volonté, 
caprice, fantaisie. ,8e marier contre 
le gré de ses parents. Donner les em- 
plois et les retirer à son gré. Vous 
pouvez, à votre gré, partie où res 
ter," : 

I se dit figurément, an sens phy- 
sique et au sons moral, Errer sur 


cuivre où d'autre matière, La copie !.kraft, die). T. de Physique, Action | les mers au gré des vonts et des flou , 


1062 GREBE 


(den Wind und Wellen überlassen), 
au gré de la tempête. $e laisser aller 
au gré du courant, Sa chevelure vol- 
tige au gré du zéphyr. I change d'o- 
pinion an gré des événements, Aller 
sans règle au gré de ses passions. 
Tout s'arrange au gré de nos voeux, 
de nos désirs." 

Gné (der gute, froie Wille), signi- 
fie particulièrement, Bonne, franche 
volonté qu'on à de faire quelque cho- 
se, Il y est allé de son gré, de son 
bon gré, contre son gré. Ce n'a pas 
été de son gré, de son plein gré. 11 
le fera de gré ou de force." 

Bon gré, mal gré‘ (gutwillig oder 
gezwungen), De gré ou de force. 

Gné (der Sinn, Geschmack; die 
Meinung), se prend aussi pour Goût, 
sentiment, opinion. „Cela est-il à vo- 
tre gré, selon votre gré? On ne peut 
pas être au gré de tout le monde. À 
mon gré, ce discours est très-beau. 
Selon mou gré, c'est ce que vous pou- 
vez faire de mieux." 

Avoir quelque chose en gré (sich 
ctwas gefallen lassen), le recevoir, 
le prendre en gré," Agréer, trouver 
bon quelque chose, y prendre plai- 
sir. Prenez en gré l'avis que je vous 
donne.“ Cela se dit aussi en parlant 
Des personnes. ,,Ll m'a pris fors en 

“ 


Dans le langage ascéiique, “Pren- 
dre en gré" (geduldig hinnehmen), 
Recevoir avec patience, avec résigna- 
tion. ,1 faut prendre en gré les afflic- 
tions que Dieu nous envoie.“ 

wSaroirgré(Dankwissen),savoir bon 
gré, beaucoup de gré, savoïr mauvais 
gré, peu de gré à quelqu'un," Être satis- 
fait, être mal satisfait d'une chose qu'il 
a dite ou faite ; être content on mécon- 
tent de sa condnite, de son procédé, 
Je lui sais gré de ce qu'il a fait, Je 
lui en sais bon gré, beaucoup de gré. 
Je lui ensais le meilleur gré du 
monde." . 

nSe savoir bon gré d'avoir fait quel- 
que chose ,“ S'en applaudir. 

nDe gré à gré“ (mit beiderscitiger 
Einwilligung; gütlich), À l'amiable, 
d'un cormmun accord. ,,lis ont fait 
cela de gré à gré. Marché fait de gré 
à gré." 

GRÈBE. s. m. (Grebe, die; Silber. 
toucher, der). T. d'Hist. nat. Oisean 
aquatique dont le plumage est d'un 
blauc argenté. ,Un manchon de grèbe.“ 

GREC, ECQUE. adj. (griechisch). 
Il ne se met pas ici comme un nom de 
nation, mais seulement À cause. des 
usages particuliers qu'il à dans notre 
langue." 

NY grec" (das Ypsilon), La pénultiè- 
me des lettres de l'alphabet français. 

nL'Église grecque" (die griechische 
Eirche), Toute l'Église d'Orient, par 
opposition à L'Église romaine on d'Oe- 
cident. , Le rit grec,“ Le rit de V'É. 
glise grecque. 

Gnec (der Grieche [ griechischen 
Kirche sugethan |), se dit substanti: 
sement de Ceux qui sont de l'Église 
grecque. ,,Les Latins et les Grecs dit- 


fèrent de croyance et de pratique en 
plusieurs points.“ 

»Un Grec latinisé,“ Un Grec qui 
adopte les sentiments de l'Église la- 
tine. 

Fig. et ſam., Être grec en quelque 
chose (sehr geschickt, erfahren in 
etwas seyn), Y être fort habile, trop 
habile. ,,Cet homme n'est pas grand. 
grec," Il n’est pas fort habile. 

Gnec (das Griechische), se dit en- 
core, substantivement, de La langue 
grecque. ,, Enseigner, apprendre le 
gree. Savoir le grec, Le grec ancien, 
Le grec moderne, Composer, écrire 
en grec. Parler le grec. Parler grec. 

Prov. et fig., Passé cela, c'est du 
grec pour Ini (.... das ist für ihn 
griechisch, sind ihm bôühmisehe Dor- 
fer), pour moi," 11 n'y entendra rien, 
je n'y entendrai rien. 

GRÉCISER. v. a. (gräcisiren), 
Donner uue forme grecque à un mot 
d’une autre langue, ,, Plusieurs savants 
ont grécisé leurs noms.“ 

Gnécisé, &. participe (gräcisirt), 
Métastase est le nom de Trapasso 

écisé, 

GRECQUE. 5. f. ( Art Zierrath), 
Ornement composé d'une suite de 
lignes droites qui reviennent sur el- 
les-mêmes, en formant toujours des 
augles droits. ,,Cette frise est oraée 
d’ane grecque.“ 

GREDIN, INE. s. (lumpig ; armse- 
selig ; bettelhaft), Mendiant, gueux 
de profession. ,,Ce n'est qu'un gredin." 
Dans ce sens, il est vieux. 

11 se dit figarément d'Une personne 
qui n'a ni bien, ni bonnes qualités, 
ni considération. ,,C'est nn franc gre- 
din. C'est un gredin honni de tout le 
monde." Ce mot est familier. 

GREDIN. s.m, (Wachtelhund; Bo- 
logneserhund, der), Espèce de petit 
chien à longs poils. 

GREDINERILE, s, 1. (Ærmecligheit, 
die), Misère, gueuserie. ,, Vivre dans 
une hontense gredinerie.“ Il est fami- 
lier et il vieillit. 

GRÉEMENT, s. m. (Takelwerk, 
das). (Plusieurs écrivent, Grément.) 
T. de Marine, L'ensomble de tontes 
les choses nécessaires pour gréer nn 
bâtiment; et quelquefois La manière 
dont elles sont arrangées, disposées. 
#Le gréement de notre vaisseau était 
fort endommagé, Entretenir le grée- 
ment, Les goëleites ont un grée- 
ment particulier." On dit dans an sens 
analogue, „Le gréement d'un mât, 
d’une vergue, d'une chaloupe, etc.“ 

11 signifie aussi, L'art ou l'action 
de gréer les bâtiments. Traité du 
gréement. Le gréement de ce naviré 
est achevé.“ 

GRÉER. v. a. (surichten; antakeln; 
ausrüsten). T. de Marine. Garnir nn 
bâtiment de tontes les voiles, manoeu- 
vres, poulies, etc,, dont il a besoin 
pour étre en état de naviguer. ,On a 
reçu ordre de gréer tel vaisseau. Ce 
nayire est gréd en brick, en goëlette, 
etc." On dit dans un sens analogue, 
nGréer un mêt, une vergne, etc." 
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Gnéé, de, partic. (ausgerüatef) 

GRÉEUR. s. m. (Schifsausrüster , 
Takelmeister, der), Celai qui fait 
métier de gréer les bâtiments. 

GREFFE. s. m. ( Kanselei; Ge. 
richtsschreiberei ; Gerichtsstube, di), 
Le Lieu d’on tribunal où sont 
sées les minutes des jngements, des 
arrêts, celles de divers actes de pro- 
cédure, comme enquêtes, rapports 
d'experts, etc., et où se font certaines 
déclarations, certains dépôts, , Les 
greffes au parleméat, du Châtelet, ete, 
Grefle civil. Greffe criminel. Grefs 
du tribanal de première jastance, ds 
la cour royale. Les les 
ditions des jugements, ete., se fout an 
greffe. Mettre un arrêt an greffe pour 
l'expédier. Les pièces sont au grefe, 
Retirer un procès du greffe, Comes. 
nication par la voie du grefle, Pro. 
duire an greffe, Mettre sa production 
au greffe. Ordonner l'apport, le dépit 
au greffe. Consigner de l'argent an 
greffe. Faire sa déclaration, sa son. 
mission an greffe. Droit-de grefie.“ 

11 se disait autrefois, par extension 
(die Gerichtsbarksit), Des âroits dy 
greffe, des émoluments qu'on tirait és 
greffe. , Avoir les greffes de tel lies, 
Vendre le greffe.“ 

GREFFE. s. f. (Pfropfreiss, das). 
T. d'Agricalt, et de Jardinage, Petits 
branche que l’on coupe, ou oeil qu'on 
lève à la branche d'un arbre qui est 
en séve, et que l'on ente dans wa 
autre arbre, afin qne la branche où 
l'oeil reprenne, et que l'arbre sur le 
quel on ente porte le fruit de l'arbre 
d'où la branche ou l'oeil a été tiré, 
“Lever des greffes. Enter des grefes, 
Greffe de pommier, de poirier, de pé. 
cher," 

11 se dit aussi (das Pfropfen) 4. 
L'opération par laquelle on eute ons 
greffe sur un arbre, et Da résultat de 
cette opération. ,, L'opération de la 
greffe. Faire une greffe, G feute, 
en flûte, en couronne, en ete, 
De belles greffes. Cette greffe n'a pas 
réassi." 

nGreffe en approche ou par appro 
che,“ Manière de greffer qui consiste 
ordinairement à rapprocher et à mette 
en contact des branches voisines, de 
manière qu’elles se soudent et adbé 
rent l’ane à l’autre. 

OREFFER. v. a. (pfropfe; im 
pfen). T. d'Agricult, et de Jardinage. 
Faire une greffe, enter. ,Greffer en 
fente, en flûte, en écusson, es ap 
proche, etc. Greffer sur franc, sur sa8- 
vageon, sur paradis, sur cognassier. 
L'abricotier, le pêcher, se greffent sur 
l'amandier, sur le prunier; les arbres 
à noyau, sur des arbres à noyau" 

Gnerré, és, participe (gepfropfti. 

GREFFEUR. s. m. (P/ropfer; le 
pfer, der), Celui qui greffe, qui sait 
greffer, Go jardinier est na bou grel- 
feur,“ ù 

GREPFIER. s. m. (@erichtsschrei. 
ber ; Stadtschroiber; Amtaschreïbr, 


der), Fonctionnaire qui tient le greft: 


il est en outre chargé d'écrire, à as 
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dience, les minutes des jugemonts, des 
arrêts, et d'assister le juge dans cer. 
taines occasions, comme pour les des- 
centes, enquétes, etc. ,, Greffier da 
parlement, du Châtelet, etc. Greffier 
civil. Greffier criminel, Greffier par 
commission. Le greffier d'ane justice 
de paix. Le greffier en chef d'un tri- 
vunal de première instance, d'une cour 
royale. Une charge de greffier. Com- 
mis greffier, Un juge accompagné, as- 
sisté d'un greffier. Un jugement, un 
arrêt sigué par le président et le gref- 
fier.“ . 

nGreffier à penn, à la pean,“ so di- 
sait autrefois du commis greffier qui 
écrivait sur parchemin les expéditions 
des arrêts et des sentences. 

GREFFOIR. s. 10. (Pfropfmesser, 
das), Petit couteau dont on se sert 

our grefer. 

GRÉGE. adj. Il se dit De la soie 
quand elle est tirée de dessus le co- 
con. , Soie grége“ (gans rohe Seide). 

GRÉGEOIS,. adj. m. J1 n'est usité 
que dans cette locution, ,Feu grégeois" 
(griechisches Feuer), Espèce d'arti- 
fice dont on se servait anciennement 
à la guerre, at qui brûlait dans l’eau. 
On attribne aux Grecs du moyen âge 
l'invention du feu grégeois." 

GRÉGORIEN, ENNE. adj. (grego- 
rianisch). 11 se dit Dn chant d'église 
ordonné par Grégoire Iex, et Du calen- 
drice réformé par Grégoire XIII en 
1582, ,Chant, office grégorien. Calen- 
drier grégorien, Année grégorienne. 

GRÈGUE. s. f. (Hosen; Beinklei. 
der, die), Espèce de haut-de-chausses, 
de culotte. Ilest vieux. On ne le dit 
plus qu'au pluriel, et dans quelqnes 
phrases figurées et popalaires. 

Ii a bien mis de l'argent dans ses 
grègues ,“ J1 s’est bien enrichi. 

nil en a dans ses grègnes,“ se,dit 
D'un homme à qui il est arrivé quel- 
que perte on quelque accident fà- 
cheux. 

Tirer ses grègues," S'enfuir, ,Lais- 
ser ses grègnes en quelque occasion ;“ 
YX mourir, 

GRÊLE, adject, des deux genres 
(schlank), Loug et menu. ,,Des jambes 
gréles. Une taille grêle. La tige de 
tette plante est fort grêle.“ 

En termes d'Anat. (dünn), ,Intestins 
gréles “ Cenx des intestins qui ont 
moins de diamètre que les autres, On 
dit dans un sens analogue, ,, Muscles 
grêles, ete. 

GnêLe (hell; zart), se dit aussi 
D'une voix aiguë et faible. ,, Avoir la 
voix grêle." 

„Ton grêle,“ Le ton le plus hant 
d'un cor ou d'une trompette. On dit 
substautivement, en ce sens, „Souner 
da grêle.“ 

GRÈLE. s. f. (Hagel; Schlossen, 
das), Eau qui, étant congelée en l'air 
par le froid, tombe par grains. ,,Grosse 
grèle, Meuue grêle. Grèle épouran- 
table, 11 est tombé de la gréle. La 
grèlé à désolé, a ravagé tout ce can- 
ton, toute celte eontrée. Un orage 
mêlé de pluie et de grêle. Daus La 
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tranchée, les coups de fasit pleuvaient 
drn et menu comme grêle." 

Fig., ,Une gréle de traits, deballes, 
de bonlets, etc., Une grande quantité 
de flèches, de balles, de boulets, ete., 
qui tombent à la fois, qui se succèdent 
rapidement, ,,Îls furent assaillis par 
une grêle de traits, par une grêle de 
pierres.” On dit familièrement, dans 
le mème sens, Une grêle de coups.“ 

Fig, et fam., ,,Il est pire que la 
grêle, on le craint comme la grêle“ 
(ais Hagelechlag, als die Pest), se 
dit D'un méchaut homme qui fait beau- 
coup de mul dans un pays, dons une 
ville, On dit aussi, ,,Cet enfant est mé- 
chant comme la gréle. 

Gnêze (Hôge/korn; Gerstenkorn), 
en termes de Médecine, se dit d'Une 
petite tnmeur arrondie et ferme qui se 
développe dans le tissu des paupières. 

GRÈÊLER, verbe impersonnel (ha: 
geln; schlossen), se dit Quand il 
tombe de la grêle. ,,11 à grélé aujonr- 
d'hui. L grêle sonrent dans ce pays-là.“ 

I est aussi verbe actif, ot signifie 
(durch Hagel verderben), Gâter par 
la grêle. ,,Je crains qne cet orage ne 
grêle nos vignes, Toute cette province 
a té grélée.“ 

nCe propriétaire a été grélé,® Ses 
terres out dié ruvagées par la grêle. 
On dit quelquefois, figarément et fa- 
milièrément, ,,Cet homme a été grêlé,“ 
Il a fait de grandes pertes, il a eu de 
grandes infortunes, 

Prof. et fg., ,,Gréler sur le persil,# 
Exercer son autorité, son pouvoir, 
ses talents, sa critique contre des gens 
faibles, on sur des choses qui n'en va- 
lent pas la peine, 

GRÊLÉ, £x. participe (gehagelt). 

Fig. et fam., ,, Avoir l'air grélé ,# 
(lumpig, blutarm aussehen), Être mal 
vêtu, avoir l'air misérable. ,,Ce pauvre 
diable à l'air bien grélé." On dit aussi, 
nCe prédicatenr est grélé,“ Il est peu 
suivi. 

GrêLé (von den Blattern — — 
signifie encore, ſguréẽment et familiè- 
ment, Qui a beancoup de marques de 

etite vérole, ,Cet homme est facile 
è reconnaître , il est fort grélé. Avoir 
le visage grélé, tout grélé.“ 

GRELIN,. s. m. (Greling, das). T, 
de Marine. Nom des cordages commis 
deux fois, dont la grosseur n'excède 
pas onze pouces. Au-dessus de cette 
grosseur, le grelin prend Is nom de 
Cäble. ,Le grelin & cent vingt brasses 
comme le câble.“ 

GRÊLON. s. m. (Hagelkorn, das; 
Schlosse, die), Grain de gréle fort 
gros. , El tombe quelquefois des gré- 
lons qui pèsent une demi-livre.“ 

GRELOT, s. m. (Schelle, die), Es- 
pêce de sonnette, petite boule de mé- 
tal creuse et percée de trous, dans la- 
quelle il y a un morceau de métal qui 
la fait résbnner dès qu'on la remue. 
#Grelot de cuivre, d'argent, Ce chien 
a un collier avec des grélots, Les ho- 
chets d'enfants ont des grelots. On 
représente la Folie tenant une marotte 
ornée de grelots.“ 
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Fig. et fam., . Attacher le grolot# 
(etwas Gefährliches suerst wagen), 
Faire le premier pas dans une entre- 
prise diffcile et hasardense, ,, L'avis 
est bon, mais qui est-ce qui attachers 
le grelot? La diffcmité est d’attacher 
le grelot,“ 

Fig. et pop., Trembler le grelot“ 
(mit den Zãh nen klappern), Trembler 
si fort, que les dents claquent l'une 
contre l'antie, 

En Botan., Fleurs en grelot,“ Fleurs 
qui ont la forme d'un grelot. ,, Plu- 
sieurs espèces de bruyères ont les 
fleurs en grelot. 

GRELUTTER, +. n. (vor Frost 
oder Kälte sitiorn, emit den Zühnen 
klappern), Trembler defroid, , Entrez 
donc, {ne faites-vous 1à dans ln rno à 
grelotter? Ce pauvre enfant grelottait 
de froid. Ce malade à le frisson, fl 
grelotte. 

GRELUCHON. s. m. 
Leh ling eines Frauensimmers : Hahn 
im Horde, der), Nom qu'on donne à 
l'amant aimé et favorisé secrètement 
par une femme qui se fait payer par 
d'antres amants, Il est familier et libre. 

GRÉMENT. s. m. Voyez Onés- 
MENT. 

GRÉMYAL.s.m, (Schosstuch, das). 
T. de Liturgie. Morcean d'étoffe qui 
fait partie des ornements pontificaux, 
et qu'on met sur les genoux da prélat 
ofBciant, pendant qu'il est assis. 

GRÉMIL. s. w. (Mecrhirae; Perl. 
hirse, der). T, de Botan. Genre de 
plantes, dont l'espèce offcinale a reçu 
le nom vulgaire d'Herbe aux perles, 
parce que ses semences sont blanches 
et «pprochent de la figure d’une perle, 

GRENADE." s. f. (Granate, dise; 
Granatapfel, der), Frait bon à manger, 
et qui contient quantité de grains ron- 
ges, chacun renfermé dans une petite 
cellule, ,,Grenade douce. Grenade ai- 
gre. Fleur de grenade, Grain de gre- 
nade." 

Gnawanx£ (die Granade), se dit 
aussi d'Un petit globe de fer, creux, 
qu'on charge de poudre st qu'on jette 
avec la main, ou avec des fusées, etc. 
hJeter des grenades, Être blessé d'un 
éclat de grenade.“ 

I1 se dit encore de Certains ornse 
ments militaires qui représentent une 
grenade. ,Grenades brodées.* 

GRENADIER, s. m, (Granathaum, 
der), Petit arbre, originaire d'Afrique, 
qui prodnit de belles fleurs, et dont 
—— espèces portent le fruit que 

on nomme Grenade. ,,Grenadier saur 
vage. Grenadier à fleurs doubles, Gre- 
nadier à fruit.“ 

GnewAvien (der Grenadier), so die 
aussi Des soldats d'élite qui forment 
la première compagnie des bataillons 
d'infanterie, et qui originairement 
étaient chargés de jeter des grenades. 
nCompaguie de grenadiers, Capitaine 
de grenadiers., Un détachement de gre- 
nadiers.“ On donne ordinairement 14 
nom de Curabiniers aux grenadiers de 
l'infanterie légère. 

-Grenadiers à cheval,“ s'est dit ou. 
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trefois d'Une compagnie de grenadiers 
montés, créde par Louis XIV, qui 
servait avec la maison du roi, et qui 
marchait en tête. Il s’est dit aussi d'Un 
corps de cavalerie de la garde impé- 
riale et de la garde royale, dont les 
soldats portaient des bonnets à poil. 

Fan. , ,Jurer comme un grenadier,“ 
Jurer habituellement en parlant. 

Fig. et fam., ,,C'est un franc grena- 
dier, c'est un grenadier,“ se dit D'une 
femme de hante taille qui a des ma- 
nières libres et hardies. 

GRENADIÈRE. s. f. (Grenadierta- 
che, die), Gibecière qui faisait autre- 
fois partie de l'équipement d'un gre- 
nadier, et dans laquelle il portait les 
greuades. 

GnaNADIÈRE, en termes d'Arque- 
buserie, Celle des capucines d'un fusil 
de munition à laquelle s'attache la 
bretelle. 

nMettre son fusil à la grenadière ,“ 
Le placer sur les épaules, eu lôchant 
la bretelle; ce qui se fait quand on 
Veut se servir dn sabre, 

GRENADILLE, s. {. (Passionsblu- 
ma , die). T. da Botan. Plante d'Amé- 
rique dont les semences out un goût 
spprochant de celles de la grenade. 
Elle est aussi nommée Fleur de la 
Passion, parce qu'on a cru voir dans 
les différentes parties de sa fleur quel- 
que rapport avec divers instruments 
de la passion du Sauveur, tels que la 
couronne, les trois clous, etc, ,,Les 
fruits de la grenadille ne mürissent 
que dans les pays chands. 

GRENADIN, s. m. (gespickte und 
gedümpfte Fleischschnitte, die). T. 
de Cuisine. Petit fricandean. 

GRENADINE. s. {. (Art Seide), 
Soie qu'on emploie dans la fabrication 
de Îa dentelle noire. 

GRENAILLE, s.f, (granulirte Me- 
tall, das), Métal réduit en menns 
grains. ,, Charger un fusil avec de la 
grenaille, L'argent en grenaille est le 
plus épnré.“ 

11 5e dit aussi Des rebnts de graine 
qui servent principalement à nourrir 
la volaille, ,, Halle anx grains et gre- 
sailles.“ 

GRENAILLER. v. a, (kôrnen; gra- 
nuliren), Mettre un métal en petits 
graius. 

GrenAILLÉ, É&, participe (granu- 
lirt). 

GRENAT. s. m. (Granat, der), 
Sorte de pierre précieuse dont la con- 
lenr est très-variable, mais qui est le 
plus ordinairement d’un rouge aualo- 
gue à celni des semences de la gre- 
nade, 

GRENAUT. 5. m. (Knorrhahn; 
Knurrhalin , der). T. d'Hist. nat, Es- 
pèce de poisson qui a la 1ète fort 

rosse. 

GRENELER. v, a. (kürnen), Pré- 
parer une peau on | autre chose 
semblable, de maniére qu'elle paraisse 
couverte de grains. ,,Greneler du cuir.“ 

GrawkxLé, Ée, participe (gekôrnt). 

GRENER. v.n. (kôrnen; Kô-ner, 
Samen tragen), Produire de la graine, 
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rendre beaucoup de grains. ,, Cette 
berbe grène bien. Les blés ont bien 
grené cette année." 

I1 s'emploie aussi comme verbe actif, 
et signifie, Réduire en petits grains, 
nGrener du tabac. Grener de la poudre 
à canon. Grener du sel.“ 

U a quelquefois le même sens que 
Greneler. ,Grener une peau. 

Onexé, Éu. participe (gekôrnt). 

Il se dit quelquefois substantive- 
ment, dans les Arts du dessin, Des 
parties d'un dessin, d'une gravure, etc., 
qui offrent une multitude de petits 
points fort rapprochés les uns des 
autres. ,Un beau grené.“ 

GRÈNETERIE. s. {, (Samenhan- 
del, der), Commerce que fait un mar- 
chand grèsetier. 

GRÈNETIER, IÈRE. s. (Samen- 
hündler, erin ; der, die), Celui, celle 
qui vend des graines. ,,Marchand grè- 
nétier. Marchande grènetière. Ce grè- 
netier m'a vendu de la graine de telle 
plante." 

GRANATIEN, s'est dit aussi d'Un 
officier au grenier à sel, qui jugeait en 
première instance des différends rela- 
tifs aux gnbelles. ,, Grènetier au gre- 
nier à sel de Paris.“ 

GRÈNETIS. s. m, (gekrüuselte 
Rand, der), On appelle ainsi Ce tour 
fait de petits grains r-lerés en bosse 
au bord des médailles, des monnaies. 
nLorsqu'il y a un grènetis à une pièce, 
on ne saurait la rogner sans qu'il y 
paraisse,“ 

I se dit aussi Du poinçon qui sert 
à marquer ces petits grains. 

GRENETTES, s. f. pl. (Zwerg- 
kreuzdornbeere, die), Petites graines 
qu’on fabrique à Avignon, et dont les 
peintres en miniature se servent pour 
la couleur jaune. On les nomme aussi 
nGraines d'Avignon. 

GRENIER. s. m. (Speicher ; Korn- 
speicher ; Kornboden , der), Partie la 
plas hante d'un bâtiment, destinée à 
serrer les grains On les fourrages. 
nArvoir du blé en grenier. Tous mes 
greniers sont pleins. Grenier à blé, 
Grenier à foin. Le grenier au foin.“ 

nGreniers publics, ou Greniers d'a- 
bondance  Vastes magasins, ordinai- 
rement à plusieurs étages, où l'on 
tient des grains en réserve pour les 
temps de disette publique. 

Grenier à sel,“ Lien où l'on serre 
et où l'on débite le sel par autorité 
publique. ,, Prendre du sel au grenier 
à sel." 

nGrenier à sel,“ s’est dit aussi d'Une 
juridiction où l’on jugeait en première 
instance les matières qni regardaient 
La gabelle, la ferme du sel. Président 
au grenier à sel." 

Prov. et fig., ,, C'est da blé en gre- 
nier, se dit Des choses dont la garde 
est bonne, et peut même être avauta- 
geuse. 

Fig. et pop., ,,C'est un grenier à 
conps de poiog," se dit D'un polisson 
querellent, qui se fait toujours battre, 
On le dit aussi D'une affaire dont il 
est dangereux de se mêler. 
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Gnenien, signifie, par extension, 
L'étage d'une maison qni est immédis- 
tement sous le comble. ,, Mettre de 
vieux meubles au grenier. Ces panrres 
gens étaient logés au grenier (auf dem 
obersten Boden; unter dem Lache), 
dans un grenier. U wonrnt de faim 
dans un grenier.“ 

Fam., , Chercher quelqu'un ou quel 
que chose depuis la cave jasqu’au gre- 
uier, Le chercher dans tons les en- 
droits de la maison. ,11s le cherchèrent 
inutilement depuis la care jusqu'an 
grenier,“ 

Prov. et fig., ,,Aller du grenier à la 
cave, de la cave au grenier,“ Tenie 
des propos sans ordre et sans liaison. 

Gnenien, so dit fignrément d'Uns 
province, d'un pays fertile, dont on 
tire beaucoup de bié, ,,La Sicile est le 
grenier (ist die Kornkammer) de l'ita- 
lie. La Beauce est un des greniers de 
Paris. 

Gnenien, se dit aussi en parlant 
Des grains, du sel, da charbon, ete. 
qu'on charge sur nn navire, sur un ba- 
téau, sans les metire dans des sacs, 
dans des caisses qu dans des paniers. 
nCharger un navire, un bateau de 
grains en grenier. Charger eu grenier 
da blé, du sel, du charbon, ete. Les 
blés, les avoines de cette proriace 
nons arrivent en grenier. Un grenier 
de blé, d'avoine, etc.“ 

GRENOUILLE. s. f. (Frosch, der), 
Petit auimal quadrupède et ovipars 
qui vit ordinairement dans les marais. 
nGrenouille verte. Grenouille de ma- 
rais. Les grenouilles coassent. Il fera 
beau temps, les grenpnilles font grand 
bruit. Dn frai de grenouilles. Pécher, 
manger des grenonilles. Fricassée de 
grenouilles. Grenouilles frites." 

GnexouiLze (die Pfanne; der 
Frosch), en termes d'Imprimerie, si- 
gnifie, La partie creuse qui est placée 
sur la platine d'une presse, et qui re- 
çoit le pivot de In vis. ,, 11 n’y à plus 
de grenouille qu'aux anciennes pres- 
ses de bois.“ 

GRENOUIELER, v. n. (saufen; 
sechen), Ivrogner. ,, C'est un homme 
qui ne fait que grenouiller tout le long 
du jour." Il est populaire et vieux. 

GRENOUILLÈRE. s. £. (Laeche; 
Froschlache, die), Lieu marécageux 
où les grenouilles se retirent. 

11 se dit, par dénigrement, d'Un lien 
dont la sitnation est humide et mal- 
saine. , Cette maison est bâtie dans 
une grenonillère, Ce jardin est wne 
grenonilière.“ 

GRENOUILLET. s. m. (Sa/omonis 
siegel, das), T. de Botan. Espèce de 
muguet qui croît sur les montagnes et 
les collines, et dont les feuilles ont 
quelque ressemblance avec celles du 
lanrier. On Ini donne aussi Le nom 
sceau le Salomon. 

GRENOUILLETTE, s.f, (asser 
halmenfuss, der). T. de Botan. Es- 
pêce de renouncule qui croît dans les 
marais. 

GnexouiLLetrTé (Frosch: Froseh. 
beingeschwulst), en termes de Médes 


GRENU 
éîne, Tameur qui se forme sous la 
langue par l'accumulation de la salive 
dans ses conduits excréteurs. ‘ 

ORENU , UE. adj. (kornreïch; voll 
Kôrner), Qui a beaucoup de grains. 
F1 5e dit Des froments, seigles, orges, 
étc. ,Un épi bien grenu.“ 

11 se dit aussi De certains cuirs dont 
le grain est beau et pressé, ,, Du ma- 
roquin bien grenu.“ , 

Il se dit encore, surtout en Histoire 
naturelle, De ce qui est on semble 
composé de petits grains. ,, Les anten- 
nes de cet insecte sont grennes.‘ 

n Huile grenne “ Celle qui est figée 
en petits grains et qni est la meilleure. 

GRÈS. s.m. (Sandstcin, der), Pierré 
formée de grains de sable plus ou 
moins fins. ,, Pavé de grès. Des mar- 
ches de grès. Casser du grès. Aiguiser 
des couteaux sur on grès." 

11 se dit aussi d'Une sorte de pote- 
rie de terre, fabriquée avec une glaise 
naturellement mélée d’an sable fin. 
»Crüche de grès. Pot de grès. Bou- 
teille de grès.“ 
 GRÉSIL. s.m. (Graupen; Grau: 
peln, die), Petite grêle fort menue et 
fort dure. ,,Ce n'est pas de la neige 
qui tombe, c’est du grésil.“ 

GRÉSILLEMENT. s. m. (Eîn- 
schrumpfen, das), Action de grésiller, 
onu État de ce qui est grésillé. 

ILLER. v. impersonnel (#rau- 
peln). I1 n’est d'usage qu'en parlant 
grésil qui tombe, ,11 grésille.“ 

GnésiLLen (einschrumipfen; eu- 
sammensc 1fen), est aussi verbe 
actif, et signifie, Faire que quelqne 
those se fronce, se rétrécisse, se ra- 
cornisse , se retire. ,,Le fen a grésillé 
ce parchemin, Le soleil grésillera tou- 
tes ces fleurs, si vous ne les couvréz.“ 

GnésiLLé, dx, participe (cinge- 


— 

G-RÉ-SOL (das G), Ancien terme 
de Musique, par lequel on désignait 
le ton dé sol. ,.Le ton de g-ré-sol. Cet 
air est en g-ré-s01.* 

GRESSERIE, s.f, coll. (Sandstein- 
arbeit, dié), Pierres de grès mises en 
deuvre. Les fossés de ce château sont 
revêtus de gresserie. Cette tour est 
faite de gressérie,* 

1 siguifie aussi, Des pots, des cra- 
ches, des vases, etc., faits de grès. 
\Cette gresserie vient de Beauvais.“ 

GRESSERIE, se dit encore de La ro- 
the ou carrière d’où l’on tire le grès. 

GRÈVE. s: 1. (flache, sandige Üfer 
das), Lieu uni et plat, convert de gra- 
vier, de sable, le long de la mer ou 
d'une grande rivière. ,Les vagues se 
déploient sur la grève. La grève était 
couverte dé débris. 

Absol., ,La Orève,“ se dit, à Pa- 
tis, d'Une place publique qui est si- 
înée sur le bord de la Seine, et où l'on 
faisait autrefois les exécutions. ‘,,Le 
coupable fut décapité en Grève, ex 
Place de Grève.“ 

GREVER. v. a. (Eïnem zu nahe 
treten), Léser, faire tort, apporter 
du dommège. #n £a quoi vous a-t-on 


+ 


— 
GRIANNEAU 


J1 signifie particulièrement, Char- 
ger, snrtout éh rüatière de contribn- 
tions et d'hypothèques. .La province 
est grevée d'mpôts. Les hypothèques 
qui géèveñt un imeuble.# 

Gnevé, és. participe. ,Un immen- 
ble crevé d'hypothèqnes.# 

En termes de Jurispr., Être grevé 
de substitution,“ Être héritier où lé- 
gataire à charge de substitution. On 
dit aussi, substantivemont, ,Le grevé. 
Les énfants du grevé“ 

” GRLANNEAU, 5. m. (junge Auer- 
hahn, der), Jeune coq de brnyère. 

GRIBLETTE, s, {. (Griblette, die), 
Petit morceau de porc frais ou salé, 
de veau, de volaille, etc., mince, ha- 
ché, battu et enveloppé de petites tran- 
ches de lard, qu'on met rôtir sur le 
gril. ,Manger des griblettes.“ 

GRIBOUILLAGE, s. m. (Geschmier, 
das; Sudelei, die), Mauvaise pein- 
ture; Écritire mal formée, Il est fa- 
niilier, 

GRIBOUTELER: +. n. (schmiverèn; 
besüdeln), Faire du gribouillage. 11 
est familier. 

GRIBOUILLETTE, s. f. (Hasch- 
spicl, das), Jeu d'enfants. On dit, 
Jeter une chose à la gribouillette,“ 
La jeter au milieu d’une tronpe d'en- 
fants, qui cherchent à s'eu saisir, I 
est familier, 

GRIÈCHE. adj. des denx genres: 
11 ne se joint guère qu'avec ces deux 
substantifs, Ortie et Pie, 

nOrtie-grièche“ (bunte Nessél; 
Brennnessel), Ortie dont la piqûre 
est douloureuse, 

nPie-grièche" (kleiner Buntspechf). 
Oiseau de l'ordre des Passereanx, dont 
lé bec a la pointe recourbée, et armée 
de chaque côté d'une petite dent. 

Fig. etfnm., ,Pie-grièche"“ (:èn- 
kisches Weib; Schreiérin), Femme 
d'humeur aigre et querelleuse, ,,C'eést 
une pie-grièche que cette fetnmwe-là; 
une vraie pie-grièche. 

GRIEF , IÈVE. adj. (schwer; org; 

s), Grand, considérable ,-énorme. 
nGriève maladie, Il est défendu, sous 
de grièves peines, de. Le crime, le 
cas w’est pas si grief que vous le fai: 
tes. Une fante grière. Péché fort 
grief“ Il ne se dit qu'en mhuvaisé 

art. 

dé GRIEF. s. m. ( Beeinträchtigung, 
dié: Schaden, der), Dommage'que 
l'on reçoit, lésion que l'on souffre en 
quelque chose. „Il se plaint de plu- 
siears griefs qu'il a reçus. Cette sèn- 
tence ne lai fait aucun grief. Redrei- 
ser les griefs." 

* It sigüifie aussi, La plainte que l'on 
fait pour le dommage reçu, Ul s'ast 
émparé de mon bien, voilà mon grief, 
c'est I mon grief. Exposer sés griéfs: 
J'ai plusieurs ÿrièfs contre lui: . Les 
prinees et les villes de l'Empire don- 
nèrent les cahiérs de leurs grivfs à la 
diète. RE. 

Onrers, au pluriel, se dit, en t1er- 
mes de Pratiqre, Des écritures que 
l'on fait pour montrer en quoi ou a 
été Iésé par dn jagement. dont 09 est 
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appelänt, Donner des griéls. Oriefs 
et contredits, Réponse à griefs. Griefs 
d'appel.“ ne. 

GRIÈVEMENT, adr, (sehwer; ge- 
fährliel)," D'une manière griève, ex- 
cessivement, „Il est grièvement ma 
lade, grièvement blessé. Offenser Dieu 
grièvement. Offeñser, injurier, insal- 
ter grièvement quelqn'an“ - 

GRIÈVÈTÉ, s, f. (Abséheulich. 
keit; Grôsse die), Énormité. La 
grièveré du fait. La grièveté de soi 
crime. ‘Selon la grièverté du péché. 

GRIFFADE s.f. (Klauenhieb, der), 
Coup de’griffé. U ab dit, en Faucon- 
nerie, de La blessure qu'un: oiseau 
ongld fait avec Ses serrés. 

GRIFFE. s f. (Kloue; Kralle, die), 
Ougle crache, pointe ét mobile de cer- 
tains animänx ; tels! que-le tigre, le 
lion, lo chat, etc., où d'uh-'oisenu 
de proie, conrme. l'épervier, 2e faucon, 
etc. ,, Les pattes de oat nnithaE sont 
armées de griffes, ‘On-représerte or- 
dinairement Le démon avec des griffes 
aux mains et-aux pieds. 

11 signifie plus communément, L'ex- 
trémité de La patte des animnuix pour. 
vus de griffes. , Tomber entre les grife 
fes d'uu lion, Cev oiseau est mort en 
tre les grilles dut'épervien La grille 
d'un chat, d'un Gigre. Son chât lui x 
donné un eotip dé griffe.“ 

Fig. et fam., , Donner un coùp és 
grifle à quelqu'an, hi douner de la 
griffe," Lai rendre quelque mauvais 
office, surtout par des discours mal. 
veillahts. 

Gnivre, se dit, figurément et fa. 
milièrement, Du pouvoir qu'une pers 
sonne exerce injustement on evec due 
reté sur une qutre, de la rapacité des 
gens dé chicane etc. ,Je suis sous 
sa grille. Je me snis échappé de sa 
grille. Si je puis jamais me tirer de 
ses griffes, d'entre ses grilles." 

Gairre, en termes da Jardinage, 
se dit Des cafeux de reuoncule, d'ands 
mône, ‘ele, à cause de la resseru- 
Llauce qu'ils ont avec les griffes d'ani- 
maux. 

Gninre, se dit encore d'Une em- 
preiuté imitaht la signatire d'une per- 
soune, et de. L'instrament qui sert à 
faire celte empreinte, Tous les exe 
emplaires 1de,eet ouvrage sont revétns 
de la griffe de l'éditenr. Apposer une 
griffe, "Foire faire sa griffe. 

GRIFFER. v..a. (mt den Klauen 
angreifen , Lulter). T. de Faucon 
ueérie. Preudre avec; la grille. ,Les 
oiseaux qui-griffent.* 

Gnirre, &n. participe. . 

GRIFFON. s. 1, (Létnmergeier, 
der), Espèce d'oiseau de proie sew- 
bliable’ à l'aigles 

lise dit anssi: (der Greif} d'Un 
animal fabulenz, moitié aigle et moi- 
tié lion. On l'emploie souvent, en ce 
sens, dans le Hiason, „I porte d'or 
ah geiffon de sable. 

Gniseon, se dit anssi .d'Uue espèce 
dé chieus qui ont les: poils du corps 
durs et peu nombreux, xi Conx de la 
tête longs, —— “les 
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griffons, les ebions grifôns sont très- | 


lestes. Un joli on." 

GRIFFONNAGE. s. m. (Gekritsel, 
das), tnre si mal formée, qu'il 
est presque impossible de la lire. ,,Je 
ne saurais lire ce grifonnage.“ Il est 
familier. 

GRIFFONNER. v. a. (kritzein), 
Écrire mal et d'un caractère très-dif- 
ficile à lire, tel qu'est ordinairement 
celui des gens de pratique. AIl n'écrit 
pas, ik griffoune. IL a griffonné sur 
c« papier, je ne sais quoi qu'on ne 
saurait lire.“ 

I1 signifie quelquelois, figurémeut 
et familièrement, Composer, rédiger 
avec précipitation et négligence. ,,Je 
vous grifoune cette lettre à la hâte. 
Ce rédacteur est obligé de griffonner 
tous les jonrs quelque article pour son 
journal. C'est un homme qui ne sait que 
griflonner," C'est un mauvais écrivain, 

I1 signifie sussi, Dessiner grossiè- 
rement quelque chose. 
n'est encore que griffonné.“ 

So | Ée. partic. itselt). 

GRIFFONNEUR. s. 1m. (Schmierer ; 
Kritsler, der), Celni qui griffonne. Il 
se dit surtout, par dénigrement, d'Un 
auteur qui écrit beaucoup et vite, ou 
d'Uù auteur sans talent. Quel iufati- 


gable griffonneur! C'est un misérable 


griffonaenr.“, II est familier, 


GRIGNON.s. m. (Rünftchen; Krüst- 


chen, das), Morceau de l'entamure 
du pain da côté qu’il est le plus cuit. 
Al a de bonnes dents, il prend tou- 
jours le grignou. Un grignon de pain.“ 


GRIGNOTER. v, n. (Anaupein), 
Manger doucement en rongeant, ,,1l 


s'amuse à grignoter. Il ne mange pas, 
il ne fait que grignoter.“ 
I1 sigoife, fgurément et populaire- 


ment, Faire quelque petit profit dans 


une affaire, ,,11 n'y à pas grand pro- 
fit pour lui dans cette affaire, mais il 
7 a de quoi grignoter, Il y trouve à 
grignoter. à à 

GRiIGNOTÉ, k£. part, —— 

GRIGNOTIS. s. m. , tree, 
der).'T. de Gravure. Travail du gra- 
veur, qui consiste en points, en tailles 
courtes, en traits tremblés. ,,Le gri- 
gnotis est particulièrement propre à 
reudre les vicilles mnrailles, les ar- 
bres couverts de Lun ete. 

GRIGOU, s. m. (Lump; Lumpen- 
hund; Knauser; Fils, der), Un mi- 
sérable qui n’a pas de quoi vivre; on 
Celui qui, syant de qnoi vivre, fait le 
gueux et vit d'une manière sordide. 
AC'est un grigou, un franc grigou, un 
vrai grigon. Il vit comme un grigou." 
11 est populaire. 

ORIL, s, m. (Rost; Bratrost, der). 
(L ne se prononce point dans le lan- 
gege familier, et se mouille quand on 
la prononce.) Ustensile de cuisine qui 
est fait de plusieurs verges de fer pa- 
rallèles, attachées à quelque distance 
l'une de l'autre, et sur lequel on fait 
rôtir de la viande ou du poisson. ,,Cô- 
telettes de mouton rôties sur le gril. 
Mottre du boudin sur le gril, etc. Le 
Œuens du gril. : 


nCe dessin”: 


GRILLADE 


Fig. et fam., Être sur le gril,“ 
Souffrir beauconp de corps ou d’es- 
prit, ,,Pendant cette conversation, 


j'étais sur le gril,“ 


GRILLADE. s. £. (Braten auf dem 
Roste, das), Manière d'apprêter cer- 
taines viandes en les grillant. ,,Met- 
tre des côtelettes de montou, des cuis- 
ses de perdrix à la grillade." 

11 se dit aussi Des viandes grillées. 
#Voilà une bonne grillade." 

»Faire grillade ,“ Mettre.sur le gril 
des cuisses de dinde, de poularde , et 
autres choses semblables qui sont déjà 
rôties. 

GRILLAGE. s, m, ( Hosten, das), 
Opération de métallurgie, qui consiste 
à faire passer le minéral par plusieurs 
feux, avant que de le faire fondre, 

GniLLAce, se dit aussi d'Une gar- 
uniture de fil de fer en treillis qu'on 
met aux fenêtres, aux portes vitrées, 
etc. ,,Fermer le soupirail d’uue cave 
avec un grillage.“ 

Ii se dit, en Architectare, d'Un as- 
semblage de pièces de charpente croi- 
sées carrément, qu'on établit sur nn 
terrain où l'on veut bâtir. Grillago 
sur pilotis. 

GRILLE, s. f. (Gitter ; Gatter, das), 
Assemblage à claire-voie de barreaux 
de fer ou de bois, se traversant les 
uns les autres, et servant à fermer 
une fenétre on quelque autre onver- 
ture. , Mettre une grille à uue fené- 
tre, Les notaires avaient autrefois 
des grilles en saillie aux fenêtres de 
leurs études, Former l'entrée d'au 
égouf avec ane grille. Les verrous et 
les grilles d'une prison." 

I se dit, particulièrement (das 
Sprachgitter), d'Une sorte de grille 
en petits carreaux fort serrés, qui est 
dans les parloirs de roligienses. ,La 
grille du parlôir. On ne parle à ces 
religieuses qu'au 1ruvers de la grille, 
II y a double grille à ce parloir." 

11 se dit absolument (das Sprack- 
simmes) Da parloir même. ,Ces re- 
ligieuses sont toujours à La grille, ne 
bougent de la grille “ 

J1 se dit également d'Un treillis de 
fer maillé, de trois à quatre pouces 
de jour, qui sépare le choeur des re- 
ligionses d'avec le choeur ou la nef 
de leur église, 

Garzze (das Gitter), se. dit anssi 
de Gertaiues clôtures on séparations 
qui sont. formées principalement de 
barreaux montants et parallèles, et 
qui ont quelquefois des ornements. 
nLa grille du Carronsel, du palais de 
justice. Les barreaux de ceîte grille 
sont terminés en fer de lance. Esca- 
lader nne grille. La porte d’ane grille, 
L'entrée de ce passage est fermée par 
uné grille. La clef de la grille, Ou- 
vrir, fermer la grille,“ 

GnizLe (der Host), 5e dit encore 
Dés barres de fer sur lesqnelles on 
place le charbon dans un fourneau au- 
dessus da cendrier. 

wGrille de feu,“ ou simplement, 
nGrille“ (Feuerrost}, se dit de Trois 
où quatre chenets attachés ensemble, 


GRILLET 


à qnelqne distance l'un de l’autre, avec 
une barre de fer. 

Once (Gitter; Helmgitter), en 
termes de Blason, se dit de Certains 
barreaux qui sont à la visière d'an 
heaume, et qui empéchaient que les 
7e du chevalier ne {nssant offes- 

s. 

GnizLe (Naspel), signifie aussi, La 
plaque de fer troude qui est sur ne 
râpe, et qui sert à pulrériser Le tabac. 

Gnirie (Glttersug), en termes de 
Chancellerie, se disait d'Un paraphe 
en forme de grille, que les secrétaires 
du roi, qui avaient à signer quelques 
lettres, mettaient au devant des pars- 
phes dont ils se servaient daus leur 
signature particulière, 

Onicze (Balloch; Ballfenster), 
dans ua Jeu de paume, se dit d'Une 
espèce de fenêtre carrée, qui est sous 
le bont du toit hors du service, et éle- 
vée à deux pieds de terre. ,Fairs ua 
beau conp de grille.“ 

GRILLER. v. a, (rosten; auf dem 
Roste braten), Rôtir sur le gril. ,Oril- 
ler des sancisses, des cuisses de dia- 
don. . 

IL se dit aussi en parlant (serbren. 
nen; versengen) De ce qui est brûlé 
pour avoir éfé trop près da feu. ,,Ces 
pincettes étaient toutes ronges, elles 
m'ont grillé les mains. 11 s'est chauffé 
de si près, qu'il s’est grillé les jambes.“ 

1 se dit également De la chaleur 
da soleil. ,,La grande ardeur du soleil 
a grillé les vignes, les herbes.“ 

Li se dit, par exagération et faui- 
lièrement (verbrennen; versengen), 
De toute chaleur qui se fait trop vi- 
vement sentir. ,Ce fen est si vif, qu'il 
me grille les jambes. Le soleil nous 
grillait.# 

J1 s'emploie souvent, dans ces trois 
deraiers sens, avec Je pronom persos- 
nel (sich vrrbrennen, versengen). 
“Mes cheveux se sont grillés. Ces 
fleurs se grilleront an soleil, si vous 
ne les mettez à l'abri. Vous êtes bi-a 
près du fen, vons devez vous griller.“ 

IL s'emploie aussi neutralement, 
mênte dans le premier sens. ,Faites 
griller, laisses griller ces côtelettes. 
Ce fen est trop ardent, je grille.“ 

Fig. et fam., ,,Griller (vor Unge- 
duld vergehen) de faire une chose,“ 
Avoir un grand désir, une extrême im- 
patience de Ja faire. , Je grille de vous 
voir." On dif aussi, „Griller d'impe- 
tieuce,“ ou absolument, ,, Griller,* 
Brüûler d'impatience ; et populairement, 
»Griller dans sa pran.“ 

GniLLé, é£. participe (gerôsfet). 

GRILLER. v. a. (vergittern), Fer- 
mer avec une grille. 1 faut griller 
la fenêtre de ce cabinet." 

Fam., ,,Griller une fille,“ La faire 
religieuse. , Il avait trois filles; il en 
a grillé deux. 

GniLiré, ée. participe (vergittert). 
nFenètre grillée. Louer une Joge gril- 
lée, à l'Opéra." 

GRILLET,s.m,, ou GRILLETTE. 
s. f. (Rolle ; Schelle, die). T. de Ble- 
son. Bonnette ronde qu'or met #3 ce4 


GRILLETE 


des chiens et aux jambes des oiseanx 
de proie. 

GRILLETÉ, ÉE. adj. (mit einer 
Schelle, Holle am Halse). T. de Bla- 
son. Il se dit Des oiseaux de proie 
qui ont «des sonnettes anx pieds. 

GRILLON. s. m. (Grille, die), Pe- 
tit insecte qui aime les lieux chauds, 
et qui fait un bruit aiga et perçant. 
Les grillons sont de ia même famille 
qne les sauterelles. Il y à des grillons 
dans cette cheminée. Les grillons font 
du bruit toute la nuit dans ce jar- 
din." 

GRIMAÇANT, ANTE, adj. (lar- 
venähalich}, Qui grimace. ,Un visage 
grimaçant. Figure grimaçante." 

GRIMACE. s. £. (Fratse; Grimasse, 
dis), Contorsion du visage faite sou- 
vent à dessein, , Laide grimace, Vilaine, 
horrible grimace. Faire une grimace, 
des grimaces, Faire la grimace à quel- 
qu'un. 

Fig. et fum., Faire la grimace à 
quelqu'un," Lui faire mauvaise mine, 
mauvais accueil. 

Fig. et fam., ,, Faire la grimace,"“ 
se dit aussi Des habits, des étoffes, 
etc., qui font quelque mauvais pli. 
»Cet habit, ce collet fait la grimace.* 

Onimace (die Ferstellung ), signi- 
fie fgurément, Feinte, dissimulation. 
Ce qu’il en fait, ce n'est que par gri- 
mace. S'il n'est pas homme de bien, 
il en fait la grimace, les grimaces, Les 
politesses ne sout souvent que des gri- 
maces.* 

Gninmace (Kästchen mit Nadelkis- 
sen und Oblaten ), se dit aussi d'Une 
boîte destinée à contenir des pains à 
cacheter, et dont le dessus est une 
espèce de pelote où l'on met des épin- 
gles. , 
GRIMACFR. +, n. (Fratzen, Gri- 
massen machen), Faire une grimace, 
des grimaces. ,,[l ne sâurait s’empé- 
cher de grimacer." 

I1 se dit quelquefois De l'expres- 
sion ontrée de la physionomie, ,,Les 
Bgnres de ce tableau grimacent.* 

Li se dit encore, figurément, Des 
habits, des étofles, etc., qui font quel- 
que mantais pli. Cet habit, ce collet 
grimace. 

GRIMACIER, 1ÈRE. adj. ( fratsen- 
hoft), Qui fait ordinairement des gri- 
maces. ,,Cet enfant est grimacier.” 

I1 signifie, par extension, Qui mi- 
naude ser ca - Cette femme est fort 

re.“ 

J1 s'emploie aussi comme substantif. 
n C'est une grimacière“ (Fratsenma- 
cherin). 

Li sigaifie Ggarément (der Heuehler), 
Hypocrite, et s'emploie subsfantive- 
ment on adjectivement, , Vous croyez 
cet homme dérot, et ce n'est qu'un 
grimacier. 11 n'a qu'une dévotion gri- 
macière 

GRIMAUD. s. m. (Æbeschüts; 
Schulknabe, der), On appelait ainsi, 
par mépris, dans les éolléges, Les éco- 
liers des basses classes. ,,C'est un pe- 
tit grimand, Il s'amuse towjonrs avec 
des grimnuds,“ 


FN se dit quelquefois d'Un mauvais 
écrivain. 

GRIME, s. m. (Schulbube, der). 
Terme de mépris qui se dit Des petits 
écoliers. Dans ce sens, il est familier 
et viénx. 

Il so dit, au Théâtre, Des person- 
nages de vieillards ridicules, par op- 
position à ,Père noble. Jouer les gri- 
mes,“ où adjectivement, ,,les p 
grimes." On dit dans le même sens, 
Cet actenr est un excellent grime. 

GEIMELIN., s. m. (Lausejunge, 
der). Terme qui se dit, par mépris, 
d'Un petit garçon. 

11 se dit aussi d'Ua joueur qui joue 
toujours fort petit jeu et fors mesqui- 
nement. ,Ce n’est pas un beau joueur, 
ce n’est qu'un grimelin, un franc gri- 
melin.“ Il est familier et vieux dans 
les deux sens. 

GRIMELINAGE. s. m. (Lause- 
spiel, das), Petit jeu où lon ne fait 
que grimeliner, On joue fort petit jeu 
dans cette maison-là, ce n'est qu'un 
grimelinage." 

I signiGe aussi (das Profitchen), 
Petit gain qu’on fait, qu'on ménage 
dans une affaire, dans un marché, ,,Il 
songe toujours à faire quelque grime- 
linage.“ Il est familier et vieux dans 
les denx sens. 

CRIMELINER. v. n. (knauserig, 
lumpig spielen), Jouer mesqninement 
et petit jen. ,, Il a quitté le gros jeu, 
il ne fait plus que grimeliner,“ 

H signifie aussi, Faire quelque petit 
gain, ménager quelque petit profit 
dans un marché, dans une affaire. II 
n'est pas dans les grandes affaires, il 
ne fait que grimeliser. Il s'amuse à 
grimeliner" (cinige BHatzen su er- 
schnappen). On le fnit quelquefois 
actif.” ,, 11 tâche à grimeliner quelque 
chose sur cette affaire.“ Il est familier 
et rienx dans les denx sens. 

GRIMELINÉ, É&, participe. 

GRIMER (SE). v. pron. (sich das 
Gesicht runselicht, sich alt malen, 
machen). T. de Théâtre. Se peindre 
des rides sur le visage, et prenüre les 
airs et les manières convenables pour 
représenter an vieillard, une duègne, 
etc. Cet acteur se grime bien." 

Gnimé, és. participe. 

GRIMOIRE. s. m. (Zauberbuch, 
das), Livre dont on dit que les magi- 
ciens se servent pour éroquer les dé- 
mons, etc. Consulter lé grimoire." 

Fig. etpop., nSavoir le grimoire, 
entendre le grimoire,“ Être habile dans 
les choses dont on se mêle. 

Grimotne (das verwirrte Ge. 
schwoäts), se dit, figarément et fami- 
lièrement, Des diseours obscurs, et 
Des écritures difficiles à lire. ,Expli- 
quez-vouns, je n'entends point ce gri- 
moire, C'est dn grimoire pour moi. 
Cette lettre est nn grimoire que je n'ai 
jamais pa déchiffrer.“ 

GRIMPANT, ANTE. adj. (ran- 
kend; kletternd}, Qui grimpe, qui a 
l'habitude de grimper. Il se dit prin- 
cipalement, en Botanique, Des plantes 
dont La tige, op faible pour se sou- 
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tenir par elle-même, monte Is long des 
corps voisins et s'y attache à l'aide de 
vrilles on d’autres Appendices. ,,Le 
lierre ess nne plante grimparte. Ar. 
brisseau grimpant.# 

GRIMPER. v.n. (klettern), Gravir, 
monter à quelque endroit en s'aidant 
des pieds et des mains. ,,Grimper au 
haut d’an arbre. Grimper à nnç mn- 
raille. 

se dit souvent (klettern) Des ani- 
maux, dans un sens analogne, ,, Ua 
chat qui grimpe à un arbre, le lon 
d'un arbre, Les perroquets aiment 
grimper." 

11 se dit aussi, quelqnefois, Des 
plantes dont la tige s'élève en s'ac- 
crochant aux corps voisins. ,, Cette 
vigne a grimpé (hat sich hinaufge. 
rankt) jasqu'au premier étage.“ 

Onimeen (steigen), se dit, fguré- 
ment et familièrement, Des Liewx hauts, 
où l'on monte avec peine, Il y à bien 
à grimper pour arriver chez vous.“ 

GRIMPEREAU, s. m. (Baumléw. 
Fer; Baumhacker, der). T. d'Hise, 
nat. Petit oiseau qui grimpe le long 
des arbres. 

GRIMPEURS, s. m. pl. (Ketter. 
vôgel; Vügel mit Kletterfüssen, die). 
T. d'Hist. nat, Ordre d'oiseaux qui 
ont les doigts disposés et conformés 
de manière à pouvoir monter facile- 
ment le long des arbres, des murail- 
les, ete, tels que les pérromquets et les 
pics. | 

GRINCEMENT,. s. m. (Z&hne- 
knirsehen ,-klappern, das), Action 
de grinter les dents. ,,Notre-Seigneur 
a dit qu’en enfer il y aura des pleurs 
et des grincements de dents." 

GRINCER. v, a. (hknirschen). 11 
n'est usité que dans cette phrase, 
nGriacer les dents," Les serrer les 
unes contre les autres, ou de donleur, 
ou de colère, en, retirant les lèvres, 
et avec quelque frissonnement, ,,Le 
bruit de la scie fait grincer les dents." 
On dit anssi, ,,Grincer des dents;"“ et 
alors ,,Grincer“ est neutre, 

GRINGOLÉ, ÉE. adj. (in einen 
Schlangenkopf auslaufend). T. de 
Blason. 11 se dit Des pièces terminées 
en têtes de serpent. 

GRINGOTTER. v. n. (zwitschern). 
Mise dit proprement Des petits oiseaux, 
et signifie, Fredonuer, ,,H y a da plai- 
sir à entendre gringotter ce petit 
oiseau, Il ne fait que gringotter." , 

Il se dit quelquefois, très-familière- 
ment (herleiemn), Des personnes qui 
fredonnent mal; et on pent l'employes 
comme verbe actif. ,, Il nous à grin- 
gôtté un air." 

GRINGUENAUDE. s. f. (Koth- 
klunker, die), Petite ordure qui s'at- 
tache aux émonctoires et ailleurs par 
malpropreté. Il est bas. 

GRIOTTE. s. f, (Weichselkirsehe, 
die), Espèce de cerise à courte quene, 
grosse et noirâtre, plus douce que les 
aatres. ,Griottes à confire." 

GRIOTTE.s.f{. (Art roth und braun 
gefleckter Marmor), Marbre tacheté de 
ronge et de brun, ,.La griotte d'Italie, 
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ORIOTTIER. s. m. (Weæichael. 
kirschbuum, der), Arbre qui porte des 
griottes, „Les griotiiers fleurissent 
beaucoup, #t 4e rapportent gnère. 

GRIPPE.s.f. (Grille, die; Steeken- 
pferd, das), Fautaisie, goût capricieux. 
nil se ruiné à nourrir beanconp de 
chevaux qni ne lui servent pas, c'est 
sa grippe. C'est La grippe de bien des 
gens d'acheter hbeancoup de livres 
qu'ils ne lisent point, Dans ce sens, 
il est familier et peu usité, 

Fam., „Se prendre de grippe contre 
quelqu'un, 94 Prendre quelqu'un en 
grippe “ Se prévenir défavorablement 
contre Ini, sans pouvoir rendre raison 
de sa prévention, 

Gnirre (die Grippe), se dit aussi 
d'Une espèce de catarrhe épidémique, 
“Avoir la grippe.“ 

GRIPPER. v. a. (erwischen; er- 
baschen), Attraper, saisir subtilement, 
Ji se dit: propremeut Du chat et de 
quelques autres animaux, ,Ce chat a 
grippé na morceau de viande, M a 
grippé la souris à le sortie du tron.“ 
Dons ce sens, il est familier, 

11 se dit, par exteusion et popnlai- 
xement, Des personnes qui dérobent, 
qui ravissent le bien d'autrui (1eg- 
rappsen; mausen), ,, On lui « grippé 
sa bourse, Cette femme lui a grippé 
sou argent.“ 

.…,: Pop., «Gripper quelqu'un,“ L'arré- 
ter pour le. mettre en prison ,,Les 
gendarmes ont grippé cet homme 

Garrren (sich runsein), nvér le 
pronom personnel, se dit Des étoffes 
qui se retirent pn se frongant. ,,Ce 
taffetas s'est tont grippé. Ces étoffes 
se grippent aisément.“ 

. It signifie anssi, femilièrement, Se 
prévenir défavorablement et sans raj- 
son. C'est an homme sujet à se grip- 
per.“ 

 GniPPE, 68, participe (erw/scht), 

. GRIPPE-SQU, 5. m. (Zinsenein- 
traiber, der), I se disait autrefois de 
Celui.qui était chargé par las reutiers 
de recevoir lenrs rentes, ioyeunant 
mue légère remise, ,, C'est ua grippe- 
son très-fidèle." 
. Hi se,dit quelquefois aujourd'hui, 
par mépris, d Un homme qui fait de 
petits gains sordides, Ce mot est fa- 
wilier, à ” 

GRIS, ISE. adj. (grau), Qui est J 
onleur mêlée pins ou moins de blanc 
et de noir, „Drap gris: Étoffe grise. 
Xeux gris. Cheveux gris, Barbe grise. 
Un hommu à barbe grise, à. chevenx 
gris, à tête grise, Cheval gris. Plumage 
æris. Coulear grise.“ ; 

Fam., ,Ëtre tout gris“ (osgrau 
seyn}, Avoir.les cheveux gris. 

, «Papiergris® (Losch papier), Fopier 
qui est ordinairement sans coMe, et 
qui sert à faire des enveloppes de pa- 
yuets, à filtrer des liqueurs, ete, 

- NH (ait an temps gris, du simple. 
ment, 11 fait gris," Le temps est cou- 
vert ot froid. se 

Prov. et fig, , La nuit tons chats 
sont gris," La nuit, il est aisé de 5e 
méprendre, de ne pay recgnni lie ceux 


LA 
GÉISMLLE ’ 


À qui on parle. Cela signifie anssi que, 
Dans l'obsenrité, il n'y a nulle diffé. 
rence, pour la vue, entreune personne 
laide et nne belle personne. 

Fig. et fam,, ,,Faire grise mine à 
quelqu'un“ ( Einen sauer ansehç }, 
Lui faire mauvaise mine, 

Fig. et fom., ,Patrouille grise,“ 
Troupe d'agents de police qui exerce 
une surveillance secrète pendant la 
nuit, {1 fut arrêté par la patrouille 
grise." 

Fig.et fam., , Être gris, un pen gris“ 
(schwars seyn: cin kleines Hüuseh. 
chen huben), Être à demi ivre, ,A la 
fin du repas, nous étions tous un pen 
gris. Cette femme est grise. 

Vin gris, Vin fort paillet. 

En termes d'Impr,, Lettre grise,“ 
Graude lettre capitale ornée de cer- 
taines figures, et ordinairement gravée 
sur du bois ou sur du cuivre, 

Gris. (das Grau), signifie aussi, 
La coulenr grise: et alors il ost suh- 
stantif masculin, ,Gris blanc. Gris 
cendré. Gris pommelé. Gris brun. Gris 
de More, Gris sale. Gris de minime. 
Gris de souris, Gris mélé. Gris de 
perle. Gris de lin, Gris de fer, Qris 
moucheté. GCelu tire sur le gris. S'ha- 
biller de gris." On dit aussi, adjecti- 
vement: Couleur gris-de perle. Étoffe 
gris-de-lid. Habit gris-bruu, Etc.“ 

nVert-de-gris" (Griünspan), Rouille 
verte qui s'engendre sur le cuivre. ,Le 
vert-de-gris.est un poison." On le dit 
aussi Du verdét: (Voyez Venr-bx-, 
Qnis, dans la lettre V.) 

Petit gris," Sorte de fourrure dont 
la couleur est grise, et qui est faite de 
la peau d'un écnceuil dn Nord. ,Mau- 
æhon de petit-gris. Vôtement fonrré 
de petit-gris.* 

GRISAILLE. s. f, (Grau in Grau, 
dus), Peinture qui se fait avec deùx 
coulenrs, l'une claire, l'autre bruue, 
et qui représente des objets supposés 
blanes, , Faire de la grisaiile, Travail- 
ler en grisaille. Peiñdre en grisaille. 
Ces grisailles imitent très-bien lé bas- 
rules, 1] y à d'assez belles grisaillés : 
dans cetge galerie." ‘ 

11 se dit anssi (Fermischung von 
wcissen und brounen Haaren) d'Un 
mélange de cheseux bruus et de che- 
veux blancs donton faitües perruiynes. 

GRISAILLER, v.n. (grat anstrei- 
then), Barbonilier de gris. Faire gei- 
sailler ua plancher, na lawbris.* 

GRIS4ILLÉ, ÉE. parti (grau 
angestrichen), 

GRISÂTRE, adj, des deux. genres . 
(graudich}), Qui tire sur le gris, Cou- 
leur grisdtie. Eioffe grisätre. Maxbre 
grisätre." 

GRISER, v. à. (Einen bétwnken 
machen), Faire boire quelqu'au jus- 
qu'à le rendre à demi ivre, ,Si vous 
le faites boire daraniage, vous le gri- 
serez.“ 

11 se dit quelquefois Des higneurs 
enivrantes, de la fnmée du tabne, etc. 
et siguiGe, Porter à la 1éte, dsonrdir, 
„Un verre de sin su our le grise 
Li fumée du bac l'a ist, *; 
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Il s'emploie anssi avec le pronom 
personnel. , Pour pou qu’il boire, fl se 
grise (cr wird bcrauscht). 

Gnisé, ÉE. participe. 

GRISET. s. m5. (junge Distelfink; 
Stieglits, der), Jeune chardonneret 
qui est encore gris, qui n’a pas encora 

# son ronge et son jaune vif. 

GRISETTE, s.f. (Hauskleid, dus), 
Vêtement d'étofle grise de peu de vs- 
leur, qne portent les femmes dn com 
mun. , Elle à une jolie grisette.“ 

Gniserrs (d'e gemcine Dirne), se 
dit aussi d'Une jeune fille on d'une 
jenne femme de médiocre condition; 
et, plus particulièrement, d'Une jewne 
ouvrière coquette et galante. ft n'y 
avait que des grisettes à ce bal, Ïl ne 
voit que des grisettes.“ Ce sens est 
familier. 

GRISOLLER. +v. n. (tréllern). F1 se 
dit Da chant de l'alouette, ,L'aloneite 
grisolle,“ ⸗ 

GRISON, ONNE. adj. (grau), Qui 
est gris. On ne le dit que Du poil, où 
Des personnes par rapport an poil. ,l 
devient grison, Poil grison. Barbe gri- 
sonne." 

IL est aussi substantif, ,, C'est nn 
vieux grison“ (Graukopf ). 

Gnuson (der verkleidete, verkoppte 
Lakei}, substantif, se disait autrefois 
d'Un homme de livrée qu'on faisait 
habiller de gris por l'employer à des 
commissions secrètes. ,Oa le fit suivre 
par des grisons, On lui détachs an 
grison.* 

Il sigaifle encore, populairement 
(Grauthier : Esxl), Un âne, an bsudet, 
nËtre monté sur uu grison.* 

GRISONNER. v. n. (grau werden), 
Devsnir grison. On ne le dit guère que 

Des personnes. ,,IL commence à gri- 
sonner, La tête commence ‘à Ini gri 
songer, La barbe lui grisonne.“ 

GRISOU. s, m. (Art entaündlches 
Gus). 11 se dit, daus les Mines, Da 
gaz inflammable qni se dégage de cer- 
taines espèces de honilles, et qai s'al- 
Inme quelquefois avec explosion per 
le contact des chandelles où des Jam- 
pes. „Le grison prodmit souvent des 
ace.dents funestes. Qu dis adjeettre- 
ment, dans le même sens, ,,Le feu gri- 
sou 

GRIVE, s. [. (Drussel, div), Oiseau 
bon à manger, dont le plumage est 
méèlé de blanc et de brun, et qui est 
à pen près de la grosseur d'an merie. 
nChasser, tirer aux grives, Les grives 
s'engraissent. dans la saison des weo- 
danges, IL y n-des grives qui sout 
oiseanx de passage." 

Fam., ,Êtte soûk come mue grève 
(tal und vol gesoffen seyn}, fire 
compléiement ivre. 

GRIVELÉ,ÉE. adj. (greru und weise 
gesprenkelt), Qui est tnicheté, mâlé 
de gris et de blanc. ,,Un oiseanx qui a 
legltmage grivelé  , 

GRIVELEL., sf, (Schrouz; Sel. 
zelnfenmig , der), Petis profit illicite 
et secret qu'on fait dans un emploi. 
II est familier et vieux, | 

GRIVELER, v, ». ou b. (Schaw 
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seinen Sehnitt [bei etwas] machen), 
Faire quelques petits profits illicites 
daps un emploi, dans une charge. El 
wa rocherché cet emploi que dans les- 
pérance d'y trouver quelqne chose à 
griveler, Il a bien griveld dans cette 
charge, sur cette affaire.“ IL est fami- 
lier" 

GhivELE, ÉE, participe. 

LERIE, s. ft. (Sehmuma- 
cherei, die), Action de griveler. IL est 
fomilier et vienx. 

GRIVELEUR, s. m. (Schmuma- 
cher, der), Celui qui fait des grivelées. 
nC'est un grivelenr, nn franc grive- 
leur.“ Il est familier et vieux, 

GRIVOIS, OISE. s. (Minker Kerl; 
finke, uruntre Dirne), Qui est alerte, 
éveillé, d’une humear libre et hardie, 
Ii se dit particnlièrement Des soldats, 
et des vivandières on autres femmes 
d'armée. ,,C'est un grivois, un bon gri- 
vois. Cette vivandière est une bonne 
grivoise.* 

I1 s'emploie aussi adjectirement 
(fink; munter). ,,11 est grivois, Elle 
est grivoise.“ On dit de même : ,,Ila 
le tou grivois. Expression grivoise. 
Chanson grivoise.t Ce mot est fami- 
lier. 

GROG. s. ». —* der). T. em- 
prunto de l'anglais. Boisson à l'usage 
des marins, qui est composée ordinai- 
rement d'une partie d’eau-de-vie et de 
trois parties d'eau, ,, Faire da grog. 
Boire un coup de grog. Distribner du 

“ 


grog- 
. GROGNARD, ARDE. adj (brum- 
mig}), Qui est dans l’habitnde de gro- 
gner. Cet homme ést bieu grognard. 
Cette femme est grognarde.” 
li-s'émploie aussi substantivement. 
C'est un grognani, une grognarde. 
Un vieux grognard/ Ce mot est fumi- 


lier. 

GROGNEMENT. s. m. (Grunsen; 
Brummen, das), Cri des pourceaux. 
Hi se divranssi, lignrément, Des per. 
sonnes,; dans le langage familier, : 

GROGNER. v. n. (grunten). 11 se 

dit proprement Du cri du cochon. ,,Les 
cochons grognent quand on teur donne 
à manger." 
* Hi signifie, figurément et familière- 
ment (érumemen; murren), Murmurer, 
témoigner par nn bruit sourd et entré 
ses dents qu'on à quelque mécontente- 
went, ,Grogner entre ges dents, Ueſte 
femme ne fait que grogrer.“ 


GROGNEUR, EUSE. adj. (brun. 


mig:; mürrisch), Qui grogne souvent 
par chagrin, par mécontentement, ,,Cé 
domestiqne est grognenr. El est d'hu- 
weur où d'une homenr grogneuse." 

. 1 s'emploie aussi come substantif, 


C'est un grogneur, C'est une gro. 


gneuse.“ Ce mot est familier. 

. GROGNON. adj. des denx genres 
(brummig ;mürrisch), Grognenr, gron 
deur. ,/C'est l'homme le plus grégnôn, 


Ja vieille lapins grognon que je con 


vaisse." à 

LL est aussi suhstantif. ,, Laissez là 
ce vieux grognon, celte vieille gro- 
quon: Ce mot 251 très-ftnèlier, 


GROIN 


GROIN. s. m, (Rüsse!, der), Mo-} 


sean dè cochon. ,,Las cochons fouil- 
lent avec lenr groin. Un groin de co- 
chou.“ | 

GROLLE, s. f. Voyez Freux. 

CROMMELER. v. n. (murren; 
brummen), Murmurer, se plaindre 
entre $es dents quand on est fâché. 
nQu'avez-vous à grommeler? Il grom- 
melle tonjours." Il est familier. 

GRONDEMENT. s.m, (Brummen ; 
dumpfes Getüse; Rollen, das), Bruit 
sourd. ,,Le grondement du tonnerre se 
fit entendre. 

CRONDER, +. n. (mwrren; brum- 
men), Murmurer, se plaindre entre 
ses dents. ,,1l n’est pas content, il 
gronde, LI gronde contre vous. El faut 
le laisser gronder. El s’en va grondant.“ 

Il se dit quelqnefois Des animaux. 
“Mon chien se mit à gronder." 

IL se dit aussi Des choses qui pro- 
duisent an bruit sourd, et particulié- 
rement Da tonuerre et du vent, ,,Le 
tonnerre, l'orage groñde, commence à 
gronder, Le vent gronde dans La che- 
minde. J'entends gronder le canoa.* 

Gnoxpen (schelten; aussanken), 
est quelquefois actif, et signifie, Ré- 
primander avec humeur, avec colère. 
nGronder ses valets. Si vous tardez 
trop, vous serez grondé. Grondez-le 
bien sur sa paresse.“ 

Gnowpé, ée. participe (geschol- 


ten). 

RONDERE. s. f. (Gecänk; Ge- 
koife, das), Réprimande faite avec 
humeur, avec colère. „Sas valets sont 
aecontumés à ses gronderies. Ce sont 
des gronderies perpétmelles" + 

GRONDEUR, EUSE. adj. (2ün- 
kisch), Fâcheux, qui aime à gronder, 
à réprimander. ,,Ll est grondeur. Il est 
d'une humeur grondense."* 

11 est aussi snbstantif(Zänker,erin). 
nC'est nn vieux grondeur, une vieille 
grondense." 

GRONDIN. s. m, Poisson. Poyes 
Roucer. 

GROS, OSSE. adj. (gross; dick), 
Qui a beaucoup de circonférence et 
de volume, fl est opposé à Menu et à 


Petit, ,Grosarbre. Grosse boule. Gros. 


homme. Une grosse femme. I! est gros 
et gras. Eïle est grosse et’ grasse. 
Gros bras, Grosse tôte. Grosse jambe, 
Gros ventre, Grosse bedaine, Uu gros 
réjoni. Une grosse réjouie. Gros la- 
ron. Gros compêre. Un gros garçon. 
De gros Les grosses douts, Us 


gros volume in-folio. Un gros paquet. 


Une grosse corde. Un gros navire." 

T1 se dit anssi por marquer sim- 
plement (gross; dick) Différence on 
égalité de volume entre les objets que 
l'ôn compare. ,,Cétte boule-ci est pins 
grosse que celle-là. Les souris sont 
moins grosses que les rats. Ces deux 
arbres sont aussi gros l'un que l'autre. 
Le gros bout'et de petit bout. Il n’est 
pas plas gros qu'un ciron, Prétiez-en 
gros comme une noix," ; 

Pror. et fig., Grosse tête, pen de 
séns," La grosseue de la tète w'an- 
gmeute pas da capacité de Fésprit. 
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Fig. et fam., ,, Cet bomme est gros 
comme nn +, Ii est corpulent, 

Pror. et fig., ,U a plus dépensé, ft 
a plus coûté d'or et d'argent qu'il n’est 
gros,“ se dit D'un homme qui a fait 
beaucoup de folles dépenses, qui a 
coûté beaucoup à ses parents, À sû fa- 
mille, etc, 

Fig-et{am., ,[ a plus d'esprit qu'il 
n'est gros.“ Il a beaucoup d'esprit. 

Fig. et fam., ,, Parler des grosses 
dents à quelqu'un“ Le réprimander, 
lui parler avec menaces, 

Fig. et fam., ,Toucher la grosse 
corde,“ Parler de ce qu'il y a de prin- 
cipal, de plus essentiel dans une af- 
faire. ,Vons avez touché la grosse 
corde". | 

Fam., ;,,Faire le gros dos,“ se dit 
Des chats lorsqu'ils reNvent leur dos 
en bosse. ,Ge chat est irrité, il fait le 
gros dos.“ 

Frov. et Bg., ,, Faire le gros dos, 
faire gros dos ,“ Faire l'homme impor 
tant, le capable. Depuis qu'il est de- 
venu riche, il fait le gros dos." 

Prov. et fig., „Les gros poissons 
maugent les petits,“ D'ordinaire les 
puissants oppriment les faibles. 

Fig. et fam., ,,C'est un des gros col · 
liers de l’ordre ;"“ se dit De celui qai a 
une grande autorité, nu graud pouvoir 


- dans nne compagnie, 


Fig. et far. , „Uu gros bonnet," Un 
personnage important. ,, C'est un de 
nos gros honnets. C’est le plus gros 
bonnet de la compagnie“ 

Fam., , Un gros lourdaud, un gros 
animal, one grosse bête, un gros bu- 
tor,“* Un hormme fort stupide, fort mal- 
adroit, fort grossier. 

En Arcbit., ,,Les gros murs d'un 
bâtiment  Ceax qui en forment l'en- 
ceinte, et qui portent les combles, les 
voûtes, etc.; par opposition Aux murs 
de refend et de cloison. 

n De grosses lettres, de gros carac. 
tères,* Des lettres, des caractères for- 
més de traits plus Jongs et plns lar- 
ges que cenx des caractères ordinaires. 
Ou dit dans un sens awalogue, cn ter- 
mes d'imprimerie : „Oros canon, gros 
romain, gros texte, etc, Cicéro gros 
oeil, ete." 

Gnos (dick; angeschwollen), se dit 
quelefois pour Grossi, enflé acci- 
denféllement, ,, Avoir la joue grosse 
d'une fluxion, Avoir les yeux gros, 
parce qu'on a mel dormi ou pares 
qu'on a pleuré, La rivière es1 très. 
grosse depuis plusieurs jours.“ 

MAvoir les yeux gros de larmes“ 
(die tugen vo! Thränen haben), se 
dit Lorsque les larmes viennent aux 
yeux en abondance, et qu'on veut les 
rétenir. 

Hig., . Avoir le coeatr gros de sou 
pirs,* Avoir besoin de $e soulager lo 
coeur en soupirant, 

Fig. et [nm., ,. Avoir le coeur gros“ 
{des Herz voll haben), Avoir quelque 
dépit, quélqne chagrin, ,,El a le coeur 
gros de l'injnstice qu'ou Eni a faite, il 
en a encore Le coeur tout gros." 

Fig. et fan. , ,, Être gros ‘le savoir, 





1070 GROS , 


de faire, de dire quelque chose, etc.“ 
Eu avoir une extrême envie. ,,.l est 
gros de vons voir. Je suis-gros de sa- 
voir le succès de cette affaire. Cette 
manière de parler vieillit. 

Fig., L'avenir est gros de mal- 
heurs,“ se dit Lorsque l'avenir seu- 
ble menacer de beaueoup de malheurs. 

En termes de Manége, „Gros d'ha- 
léine ;* se dit D'un cheval qui souffle 
extraordinairement quand il galope, 
quoiqu'il ne soit pas poussif. 

En termes de Marine, ,,La mer est 
grosse,“ Elle est fort agitée. , Gros 
temps," se dit Lorsque le vent est vio- 
lent et la mer très-élevée, 

Grosse (schiwanger), au féminin, 
se dit particulièrement D'ane femme 
enceinte. „Sa femme est grosse, Elle 
est grosse de six mois. Une envie de 
fumme grosse. Lorsqu'elle était grosse 
de son premier enfant. Être grosse 
d'enfant. Être grosse à pleiue cein- 


ure.* | 

Gnos (dick; grob), signifie aussi, 
Épais, grossier, et s'oppose alors à 
Fin, délié, délicat, ,,Gros fil. Grosse 
toile. Gros drap. Gros souliers. Gros 
paiu. Gros vin, Ce n’est que de la grosse 
besogue." 

»Grosse viande,“ La viande de 
boucherie, „II n'aime que la grosse 
viande.“ 

Fig. et fam., ,,N'avoir qu'un gros 
bon sens,“ Avoir le sens bon et droit, 
mais peu délicat, On dit quelquefois 
de même, ,Le gros bon sens devait 
vous dire cela, devait vous en aver- 
tr,“ e 

Fig. et fau., ,Gros rire," Rire bru- 
yant et prolougé. On dit, dans un 
sens analogue, ,Grosse gaieté.‘ 

Fig. et fam., ,Gros mots, Jure- 
ments. ,J1 a dit dé gros mots, des gros 
mots." I signifie aussi, Menaces, pa- 
roles offeusantes; et, dans ce sens, 
nu dit également, ,De grosses paro- 
les, De la roillerie, ils ont passé, ils 


en sout venus aux gros mots, Ils se : 


sont dit de grosses paroles." 

Fig. et fam., ,,Gros juron,“ Juré. 
ment, blasphème grossier. ,Lâcher 
de gros jorons. 

Fig. et fam., ,Grosses vérités,“ Vé- 
rités si palpables que tout esprit peut 
les saisir. „Ce sout là de ces gaggses 
vérités qu'il est inutile de démontrer." 
11 signifie quelquefois, Reproches 
graves et mérités. ,Dire à quelqu'uu 
de grosses vérités." 

Fig. et fam., ,Un gros ſin,“ se dit, 
par dérisivn, d'Un homme simple qui 
veut faire le fin. 

“Gros vert, gros bleu, etc.“ Vert 
foncé, bien foncé, etc. 

Gnos (gross), se dit, dans un sens 
plus géuéral, De certaines choses qui 
surpasseut la plupart des autres cho- 
ses du même geure, en étendue, en 
volume, en uorubre, en valeur, en im- 
portauce , etc. : Un gros bourg. Une 
grosse rivière, Un gros ruisseau, Avoir 
uu gros bagage. Une grosse armée, 
Cu prince Avait une très-grosse cour, 
Uue grosse abbare, De grosses dettes. 
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| Une grosse somme d'argent. Faire nae 
grosse dépense, Jouer gros jeu. Pré- 
1er à grosse usure, à gros denjer* , 

»Gros bétail," se dit Des boeufs, 
vaches, etc; par opposition An menu 
bétail, comme brebis, moutons, etc. 

| nGros gibier,“ se dit Des cerfs, 

; daims, chevrenils, etc.; par opposi- 
tion Au menu gibier, tel que lièvres, 
perdrix, bécasses. 

„Gros grains,‘ se dit Du froment, 
du méteil et du seigle; par opposition 
Aux grains que l'ou sème eu murs, 
tels que l'orge, l’avoine, le mil, la 
vesce, etc,, et qu'on appelle , Menus 
grains." 

nGros bagage,“ lorsqu'il s'agit d'une 
armée, d'une troupe quelconque de 
gens en marche, se dit Du bagage qui 
ne peut être transporté que sur des 
voitures; par opposition à Celui qui 
peut étre transporté sur des bêtes 
de somme, et qu'ou appelle ,Meuu 
bagage. 

n Grosse cuvalerie, “ La cavalerie 
pesamwent armée, telle que Les cui- 
rassiers, les carabiniers, etc.; par op- 

| position à La cavalerie légère." 
nGrosses réparations ,“ Les répara- 
tions considérables que l’on fait à un 
bâtiment, telius que le rétablissement 
des gros murs, des voûtes, des cou- 


— 


veriures, @ic.; par oppositiou Aux 


menues réparatious, aux réparations 
de simple eutretien. „Les grosses ré- 
parations sont à la charge du proprié- 
taire, et Les mennes à celle du loca- 
taire.” 

nÜrosse voix" (giobe Stimme), 
Voix grave et forte. Qu dit familière 
ment, Faire La grosse voix,“ Cou- 
trefaire sa voix en Lui donnant uu tou 
grave ei souore. ; 

“Gros péché," Péché grave. ,Grosse 
fièvre violente: on dit de même, Un 

| gros rhume. 

Fam., ,Grosse querelle * ,,Graude 
querelle. „As ont -en une grosse que- 
relle ensemble, ; 

“La grosse faim," La faim la pins 
pressante, ,,}l maugea deux on trois 
morceaux pour apaiser, pour étourdir 
la grosse faim. 

“Mettre à la grosse aventure ou 
elliptiquement, ,ä la grosse," Mettre 
une somme d'argent sur quelque na- 
vire de commerce, an hasard de la 
perdre si le navire périt. Les négo- 
ciants disent, ,Préter à la grosse ;" et 
en des sens analogues, ,,Contrat à la 
grosse, prêt à La grosse." 

Fig.et {am., Jouer gros jèu," S’en- 
gager dans une affaire où l'on hasarde 
beaucoup pour sa réputation, pour sa 
fortune, pour sa vie.i 

Gnos (reich; mächtig ; angeschn), 
en parlant Des personnes, signifie 
quelquefois, Iiche, opulent, , Un gros 
marchand, Un gros bourgeois, Un gros 


Éinancier. C'est un de nos plus gros: 
messieurs.“ Dans ce sens, il est ordi. 


hairement familier, . 
Gnos (der grosste, dickste, stark- 

ste Thoil), est anssi substantif, et 

sigaifie, La partie la plus grosse. 
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Ajusi on dit, ,,Le gros de l'arbre # La 
partie la plus grosse de l'arbre, je 
tronc de Farbre, 

Prov. et fg., ,$e tenir sn 
l'arbre,“ Demeurer attaché * 
est le plus ancien, ou Le plus 
lement établi. ,,Je m'en —— 
que l'Église a décidé, je me tiens au 
gros de l'arbre. Dans les guerres civi. 
les, il n'a jamais quitté le serrice du 
roi, il s'est toujours tenu au gros de 
l'arbre. 

Le gros (die Hauptmasse) d'une 
armée, d'uuc troupe,“ La principale 
partie d'une armée, d'use troupe, Un 
gros de cavalerie, an gros d'infante 
riv, un gros de cavaliers, no gros da 
fantassins, etc." Une grande troupe 
de cavalerie, une grande troupe d'in 
fanterie, ete." 

nLe gros du monde“ (der groste 
Haufen, grôsste Theil — 
schen), La plus grande partie du 
monde, ,Le gros du monde est de cette 
opinion." ' 

En termes de Marine, ,La gros de 
l'ean," La pleine mer, au temps des 
syzygies de la lune, 

Gnos (die Hauptsache), substan 
tif, signibe encore, Ce qu'il y » de 
principal et de plas considérable; 
il est opposé à Détail, ,/ est chargé 
du gros et du détail des affaires, On 
lui à donné Le gros de la besogne à 
faire. Faites seulemeut le plus gros, 
je me charge du reste. Le gros dé 
cet ouvrage, de cette pièce, est pass 
sable“ . 


Li se dit, par opposition à Curuel, 
Du revenu fixe et certain d'une cure; 
et, par opposition à Distribution ma. 
nuélle, Da revenu principal qu'us 
chanoiue tire de sa prébende, , Le «x. 
suel de cette cure est plus considérs- 
ble que le gros. Le gros de ce cano. 
nicat était considérable. 

11 5e dit aussi Du droit que l'on 
payait aux fermiers des aides pour 
chaque mnid de vin que Jon vendait 
en gros. Les bourgeois ne payaient 
point Je gros du vin de leur cru à 
l'entrée de la ville. Prendre tantpour 
le gros.“ 

nGros de Naples, gros de Tous 
Nous de certaines étoifes de soie que 
Von fait à Naples, à Tours, et qui 
sont un pen plus fortes que le fafe- 
tas ordinaire. . 

Gros (das Quent, Quentin), 
substantif, désigne en outre Une des 
subdivisions de l'ancieune livre poids 
de marc, valant La cent viogt-hui 
tième partie de cette Livre, da la hui- 
tième partie d'une once. {Un gros d'ar. 
gent. Un gros d'or, Un gros de soie, 
Un gros de séné." 

Gnos (viel), s'emploie aussi adrer 
bialement, dans Le sens de Beauçoss. 
nGagner gros.“ 

An Jeu, , Coucher gros“ (hoch spie 
lon), Jouer gros jeu. Cette loentios, 
qui a vieilli, signifiait aussi, figaré- 
mént et familiérement, Risquer beas. 
coup, ,Tenter une pareille entreprise, 
C'est coucher gros Elle signifiait en 
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gorst, Avancer quelque chose d'extraor- 
dinaire, d’excessif, , 11 couche gros, car 
Îl ne parle que de millions. Ji dit bien 
ses gasconnades, il conche gros.“ 

Prov. et fig., ll y à gros à parier 
que,“ I1 y a de fortes raisons de 
croire que. A y a gros à parier qu'il 
ne viendra pas.“ 

Ex onos (im Grossen ; im Ganzen), 
location adverbisle qui se dit propre- 
ment en parlant De marchandises qu'on 
vend ou qu'on achète en pièces, en 
ballots, eu futailles, etc. Marchand 
en gros. Vendre en gros et en détail. 
Acheter en gros. Faire le commerce 
eu gros." | 

On Vemploĩs aussien parlant (her. 
haupt; im Allgemeinen) Des cireon- 
stances principales d’un événement, 
d’ane affaire, etc, ,Raconter une his- 
toire en gros, et sans s'arrêter au dé- 
tail. Dire les choses en gros. Je vous 
ai renda compte de cela en gros. Voi- 
là en gros comme les choses se sont 
passées.“ 

Tour Ex onos. loc. adverbiale et 
populaire (in Allem). Seulement, ,,La 
compagnie n'était pas nombreuse, il 
n'y avait que six personnes fout en 

⁊ 


s. 

GROS-BEC. s. m. (Dickschnabel, 

der). T. d'Hist, nat, Genre d'oiseaux 
qui ont le bec conrt, gros et dur. 


GROSEILLE. s, f. (Johannisbeere, 


die), Espèce de petit fruit bon. à man- 
ger, un peu acide, qui vient par grap- 
pes. , Groseille rouge. Groseille blan- 
che. Cueillir, manger des groseilles. 
Gelée de groseille, Sirop de groseille. 
Groseilles de Hollande, de Bar. Gro- 
seilles confites." 

“Groseille à magnerean, où Gro- 
seille verte," Fruit vert ou rougeâtre, 
plus gros que les groseilles ordinai- 
res, qui vient sur an arbuste épineux. 
nCompote de groseilles vertes.“ 

GROSEILLLER. s. m. (Johannis- 
beerstrauch, der), Arbrisseau qui 
porté des groseilles. , Les groseilliers 
rouges n’ont point d'épines. Groseil- 
Lier à maquercau.“ 

»Groseillier noir.“ Voyez CAss1s. 

GROSSE. s. £, (Gros, das), Douze 
douxaines de certaines marchandises. 
nUne grosse de houtons. Vendre une 
marchandise à la grosse." 

"Une grosse de soie,“ Douze dou- 
saines d'écheveaux de soie. 

GROSSE. 5. f. (Schrift mit grosson 
Buchstaben., die). T. de Calligraphie. 

ture en gros caractères, qui est 
principalement usitée comme exercice 
pont les commençants. ,,Écrire la 
grosse. Cet enfant en est encore à la 
grosse, Grosse anglaise. 

Gnosss (die Ausfertigung), en 1er- 
mes de Pratique, signifie, L’expédi- 
tion d’une obligation, d'un coutrat, 
ete., on d'un jugement, d'nn arrêt, 


qui est délivrée en forme exécutoire | 


par an notaire, par nn greffier, et 
qui est ordinairement écrite en plus 
gros caractères que La minnte, ,La 
grosse d'un contrat, Première grosse. 
Gesonde grosse, Lo notaire garde la 
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Mminnte, et m'en a délivré une grosse. 
Un notaire ne pent délivrer de seconde 
grosse sans autorisation. La grosse 
d'an jugement, d'u arrêt.“ 

11 se dit également de Certaines 
écritures dont les mwnes sont des co- 
pies et les autres des originanx., ,Pour 
les procès-verbaux, la grosse est la 
copie; pour les requêtes, elle est l'o- 
riginal. La grosse d’un rapport d'ex- 


perts, d'une requête, ete. Cette grosse | 


à tant de rôles.“ 

GROSSERIE. s.f. (grobe Eisen- 
waaren, die), Nom générique des 
gros ouvrages que font les taillan- 
diers, 

Il se dit aussi (Grosshandel) Du 
cormmefce en gros. ,Ce marchand ne 
fait que la grosserie,“ 

GROSSESSE. <, f. (Schwanger- 
schaft, die), L'état d'une fetime en- 
ceinte, et La durée de cet état. ,Heu- 
reusé grossesse. Dangereuse grossesse. 
Elle est dans le septième, dans le 
neuvième de sa grossesse. Elle est 
à la fin de sa grossesse. Elle a décla- 
ré sa grossesse. Elle à celé sa gros- 
sesse." 

GROSSEUR. s.£ (Dicke; Umfang, 
der), La circonférence, Îe volume de 
ce quiest gros. ,Grosseur énorme, pro- 
digieuse. Médiocre grosseur. La gros- 
seur d'nne personne, d'un arbre, d'une 
boule, Cette colonne n'est pas assez 
haute pour sa grosseur. Cet arbre est 
de la grosseur de mon corps, Une ba- 
guette de la grosseur du petit doigt." 

Ji signihie quelquefois, Tumeur, ,41 
lui est venu une grosseur à Ja gorge, 
su bras, etc. 

GROSSIER, IÈRE. adj. (grob)}, 
Épais, qui n’est pas délié, qui n’est 
pas délicat. ,Ce drap esthien grossier, 
Des vétements grossiers. Cette femme 
a la taille grossière. Elle à les traits 
grossiers, Séparer une liqueur de ses 
parties les plus grossières, Vapeurs 
grossières." - 

Li se dit aussi (grob; roh) Des ali- 
ments peu recherchés, communs, de 
basse ou de mauvaise qualité. ,Ali- 
ments grossiers. Nourriture grossière, 
Pain grossier. 

vLes plaisirs grossiers,“ Les plai- 
sirs des sens, par opposition Aux 
plaisirs de l'âme. On dit de même, 
nDes désirs grossiers, des appétits 
grossiers, etc."  : 

Gnossien (grob; plump}), se dit 
encore Des ouvrages qui ne sont pas pro- 
prement et délicatement faits, ,Cet 
ouvrage de menuiserie est bieu gros- 
sier, le travail en est grossier. Des 
meubles grossiers. Voilà de la sculp- 
ture extrêmement grossière. Ce bâti- 
ment est d’une architecture grossière." 
On dit à peu près de même: ,Ébauche 
imparfaite et grossière. Emitation gros- 
sière. Etc." 

Grossien (roh; ungesitiet), signi- 
fie aussi figurément, Rade, mal poli, 
peu civilisé. Peuple rnde et grossier. 
Siècle grossier. Moeurs grossières. 
Esprit grossier. Langage grossier, De 
debors grossiers." 
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JA 54 dit particulièrement ponr Mat. 
honnéte, incivil (grob; unhôflich), 
nVous êtes bien grossier. Voilà une 
réponse fort grossière. Dire à quej- 
qu'au les injures les plus grossières. 
11 4 les manières grossières, le ton 
brutal ot grossier.“ En ce seus, il est 
quelquelois substantif dans le lengage 
familier, „Vous êtes un grossier, une 
grossière.” 

“Discours, propos grossiers “ Dis. 
Cours, propos contraire à Ja bien- 
séance, à la pâdeur. 

Grossir (grob; plump}), se dit 
encore figarément , wa sens moral, De 
ce qui suppose beauconp d’'ignorance, 
de sottise, de déraison on dé mala- 
dresse. Erreur grossière, Faute gros- 
sière, Contradiction grossière, Ilu- 
sion grossière. Mensonge grossier. 
Artifice grossier. 

nJgnorance grossière“ (grobe Un- 
wissenheit), Grande, profonde igno- 
ranee. 

N'avoir de quelque chose qu'une 
idée grossière (nur eine ungefähre, 
unvolikommene Idee von ainer Sache 
haben), que des notions grossières,* 
N'en avoir qu'une idéeimparfaite, que 
des notions vagues et mal comprises. 
On dit dans un sens analogue, ,Ne 
donner qu'une idée grossière de quel- 
que chose, etc." à 

nMarchand grossier“ ( Grosshänd- 
ler), Marchand qui vend des marchan- 
dises en gros. Cette locution a vieiliis 
où dit, ,Marchaud en gros.“ 

GROSSIÈREMENT. av. (grob; 
plump), D'une manière grossière. 
Cela est travaillé grossièrement. Une 
pierre grossièrement taillée, Des mets 
grossièrement apprétés. 11 parle, il 
répond, il fait tont grossièrement. 

J1 se dit quelquefois pour Sommai- 
rement, imparfaitement (überhaupi ; 
im Gansen), „Voilà grossièrement eq 
qu'il a dit sur ce sujet." 

GROSSIÈRETÉ, s. f. (Grobheit, 
die), Caractère de ce qui est grossier, 
rude; mangne de délicatesse. ,,La 
grossièreté d'une étoffe, d'un drap, 
d’une toile, La grossièreté des traits 
donne un air commnn. La grossièreté 
de cette architecture." | 

Li se dit, fgurément, de La rudesse 
qui vient du défant de civilisation. 
nLa #grossièreté (die Rokheit) d'un 
peuple barbare. Dans ces temps d'igno- 
rance et de grossièreté, Grossièreié 
de moeurs," 

Il signifie aussi (Ungeschliffenheit; 
Unhôflichkeit), AImpolitesse, défant 
de civilité daus ce qu'on dit ou ce 
qu'on fair, Il en à nsé avac beaucoup 
de grossièreté. 11 y a de la grossièreté 
à parier de la sorte. Admirez a gros- 
sièreté de cet homme. 

11 signifie également, Parole gros- 
sière, rude, malhonnéte, ,Dire une 
grossièreté à quelqu'un. 11 Jui a dit 
des grossièretés." : 

11 se dit encore an sens moral, en 
parlant (die Grobleït) De ce qui sup- 
pose benuconp d’ignorance, de sottise, 
sde déraison ou de malairesse, ,Cala 
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fait mieux ressortir la grossièreté de 
cette faute, de cette bévue. La gros- 
sièreté d'une erreur, d'une illusion, 
Ce mensouge est d'une telle grossière 
té, qu'on ne peut pas en être dupe,“ 

GROSSIR. v. a. (dick, dicker ma- 
“chen; vergrôssern), Rendre gros. ,,l 
a pris un habit qui le grossit, qui lui 
grossit La taille, Les pluies ont grossi 
la rivière. Les arrérages ont grossi la 
somme, La jonction de telles et telles 
tronpes à grossi son armée d'un quart, 
de la moitié. Ces notes grossiront 
beaucoup le volume. 

11 siguilie aussi, Faire paraître gros. 
nLuuette qui grossit Les objets." 

11 signifie quelquefois fgürément, 
Exagérer. ,11 cherche à grossir mes 
torts. La renommée grossit tout. 

Prov. et fig., La peur grossit les 
objets,“ On s’exagère ce qu'on craint. 

"Grossir sa voix," Lui donuer plus 
de volume et de gravité, {aire la grosse 
voix. 

Gnossin (sich verstärken, ver- 
grüssern), s'emploie avec le pronom 
personnel, dans ses divers sens. ,Le 
nuage s'épaissit, se grossit. La foule 
se grossissair. Sou armée s'est grossie 
d'uue foule de transfuges. La nou- 
velle s'est grossie de mülle détails 
absurdes." 

11 s'emploie aussi nentralement, ot 
signifie, Devenir gros (gross, grôsser, 
stark, stärker werden), ,Je trouve 
que vous avez bien grossi depuis un 
au. Après cette pluie, les raisius vont 
grossir à vue d'oeil. La somme était 


petite, mais en vingt ans elle à bien ! 


grossi, à cause des intérêts, Je tronve 
que la rivière a grossi. Son armée 
grossit tous les jours. Aller en gros- 
sissant." 

Prov. et fig., La pelote grossit, se 
grossit,“ Le uombre grossit; le trouble, 
la sédition, le péril angmente, On le 
dit aussi en parlant De torts, de pro- 
fits, d'intérêts d'argeut qui s’accumu- 
lent. 

GROSSI, 1€. part, (angeschwôllen), 
nÙUu torrent grossi par les pluies.“ 

GROSSISSEMENT. s. m. (Fer- 


grüsserung , die}, Action de grossir, | 


de vendre ou de faire paraître gros; 
Le résultat de cette action. Il ne se 
dit gnère qu'en parlant Des objets vus 
avec des verres qui grossissent, ,,Ces 
verres produisent un grossissement 
prodigieux." 

GROSSOYER. v. a. (ausfertigen). 
(11 se conjugue comm» ÆEmployer.) 
Faire la grosse d'un acte, d'uu con- 
trat, d'un jugement, d'une reqnôté, 
etc. ,Grossoyer une obligation, un 
coutrat, Faire grossoyer un jugement, 
un arrêt, Grossoyér une requête." 

Gnossoyxé, ÉE. participe (ausge- 
Jertigt). 

GROTESQUE. adj. des deux gen- 
res (unnatürlich; grotesk ; seltsam). 
11 se dit Des figures bizarres et char 
” gées, imaginées par uu peintre, et 
dans lesquelles la nature est ontrée 
et contrefaite. Figures grotesques." 
Daus ce sens, où 1 emploie plas ordi. 


GROTESQUEMENT 


nairement comme gubstantif, et l'on 
‘ne s’en sert guère qu'au pluriel, ,Faire 
des groiesques, C'est un excellent 
peintre en grotesques,“ 

1 signifie figurément (possierlieh ; 
lächerlich ), Ridicule, bizarre, extra- 
vagant, ,Uu habit grotesque. Mine 
grotesque, Cet homme est grotesque. 
Imagination grotesque. Geure grotes- 
que. 

11 5e dit aussi, substantirement 
(das Groteske), de Ce qui est dans 
le genre grotesqgne, surtout en Litté- 
rature et dans les Beaux - Arts. ,,Mé- 
ler le grotésque. au sublime. Tomber 
dans le grotesque. Cela est d'un gro- 
tesque ignobie.* 

11 se dit encore, substautirement 
(Grotesk-Tanzer), de Certains dan- 
seurs bouffous, dont les pas et les 
gestes sont-outrés. 

GROTESQUEMENT. ndv. (pos- 


sierlich ; seltsam; wunderlich), D'une 


manière ridicule et extravagonte. 
Vͤtu grotesquement. Danser grotes- 
quement. 

GROTTE. 5, £ (Grotte, dis), An- 
tre, caverne uaturelle on faite de 

; main d'homme. Grotte profonde. 

: l'entrée de ‘la grotte, An fond de la 
grotte. Faire une grotte dans un jar- 
din. Une grotte de rocailles et de co- 
quillages, La grotte de Fiugal." 

|  GROUILLANT, ANTE. odject. 

: (wimmmelnd), Qui grouille, qui remue. 

Al à six enfaats tout grouillants” 

(herumkrabbein), Ce mot est popu- 

laire. 

“Tout grouillant. de vers, de ver- 
mine,“ Tout plein de vers, de ver- 
mine. 

GROUILLEMENT. s. m. (Hnur- 
| ren; Kollern, dus). Mouvement et 

bruit de ce qui grouilie. ,,Le grouille- 

ment dés intestins.“ É 
GROUILEER. v.n. (sich bewegen, 
regen), Remuer. ,;l y a quelque chose 
|qni grouille là dedans.” En ce sens, 
| ou dit; Personne ne grouille-t-il ici ? 

Personne ne gronille encore,“ Per- 

sonne ne bouge t-il? Personue ne 

- bouge encore. | 

nLa tête lui grouille,“ se dit en 

‘parlant U'une personne à qui la tôte 

® tremble de vieillesse er de faiblesse. 

| GnouriLen, se dit aussi en parlant 
Dn bruit que los fatuosités causent 
quelquefois dans les intestins. ,,Le 

| ventre lui grouille“ (es kollert th im 
Leibe). 

| li sé dit encore dans le sens (wim- 
meln) de Fourmiller; et alors il se 

| construit toujours atec là préposition 
de, Ainsi on dis, ,Ce fromage grouille 
de vers, ce chien grouille de puces, 
etc." Ce fromage est plein de vers, 
ce chien a beaucoup de puces, etc. 

Dans tontes ses acceptious, ce verbe 
est popalaire. 

GROUP. s. m. (läcAchen; Rolle, 
die). T. de Commerce. Sac cacheté 
plein d'or on d'argent, qu'on euvoie 


[ 
GROUPE. s. ur. (Gruppe ; Zusam- 


| d'une ville à une autre. 


\ menstcllung, die). T. de Sculpture 


‘GRUE 


et de Peinture. Assemblage d'objets 
tellement rapprochés on nnis, que 
l'oeil les embrasse à la fois. ,Un gronpe 
d'enfants. Ces figüres font un bean 
groupe. Un groupe d'animanx. Un 
groupe de fruits. Groupe de seubg- 
ture. Groupe de marbre, Le groupe 
de Laocoon. 

Lise dit également, dans le langage 
ordinaire (d'e Gruppe), d'Un cértsin 
nombre de personnes réunies et rap- 
prochées. Ves groupes se forméreut 
sur la place publiges. Dispersér Jes 
groupes, Un gronpe de cinq person. 
nes. Un groupe de ‘eurieux, Ua 
groupe de danseurs." 

11 6e dit aussi d'Ung réunion quel. 
conque d'objets formant un tout dis- 
tinct, Cette mer est sewmée de plu- 
sieurs groupes d'îles (Inselgruppen). 
Us-groupe d'arbres, Un groupe de 
collines." | 

GROUPER. +. à. ; u- 
sammenatellen), T. dé Feinture et de 
Sculpture. Mettre en groupe, ,Ce 
peintre sait bién groupér lès 
Ce peiatre a manqué l'unité dans sou 
tableau, parce qu'il n'a point groupé 
ses figures.“ 

En Archit., ,,Grouper des colonnes * 
Les disposer deux à deux, 

Gnouren(zusammenstellen), se dit 
également, dans Le langage ordinaire, 
‘pour Héunir, rassembler, surtohf en 
parlant Des choses, ,Grouper les 
mots par familles. Grouper les faits, 
les exemples analogues, pour en dé- 
duire un principe, uué règle géné- 
rale.“ 

Et s'emploie aussi avec le pronom 
personnel; et alors il se dit surtont 
Des personnes (sich gruppéren), 
»Les passants se gronpérent autour de 
lui.‘ Ces danseurs se groupent bieu.“ 

IL est quelquefois neutre, mais 
seulement en termes de Peinture et 
de Scalpture. ,Ces figures t 
hien ensemble“ (bilden one mile 
Gruppe). 

Grouré, é£. participe (gruppét), 
nColounes groupées, Ils étaient grou- 
pés autour de lui.“ 

GRUAU.s. m.(Grütse; Gries, de), 
Grain mondé et moulu grossièrement. 
nGruüau d'avoine, d'orge, de froment. 
Farine de gruau. Bouillie de gruas. 
L'eau, la tisane de gruau est rafrai- 
chissante.* 

11 se dit aussi (Gricshrei) de La 
bouillie de gruau, et de L'eau ou ti- 
sane de gruau. Le grhau engraisse, 
Boire du gruau. 

“Pain de gruau," Pain de qualité se- 
périeure, qui se fait avec La fleur de 
farine. 

GRUE. s f. (Kranich, der), Sort 
de gros oisean de passage qui vole 
fort haut et par bandes, , ,,La grue à 
le bec et le cou fôrt longs. Le pas- 
sage des grues, des bandes de grues. 
Uue bande de grues, qui volent pré- 
sente la figure d'un triaugle.“ 

Prov. et fig, Faire Le pied de 
grue (lange und stehend warten), 
Attendre longtemps zur ses pieds, 


Fig. et fam., Con dé gene,“ Con 
long et grêle. Il allongeait un grand 


“ 


+ou de grue. 4 

Gnus (Gimpel: Dummkopf), se 
dit, fgurément et familièrement, pour 
Niais, s0t, qui n'a point d'esprit, qui 
se laisse tromper. ,,Nons prenez-vons 
pour des ges?" . 

Grue'(der Kranich}, en Astrono- 
mie, se dit d'Une constellation de 
Yhémisphère anstrab, qui n'est point 
visible dans nos climats, 

GRUE. s. f. (Krañn, der), Grande 
machine de bois qui sert à élever de 
grosses pierres pour les bâtiments, et 
d'autres grands fardeaux. La rous de 
da grne, Le. monlinet de ka grue. La 
corde de la grue, L'invention de la 
grue est fort ntile. 

GAUERIE. s. f. (Forstgericht; 
Forstamt, das), Juridiction où les 
olficiers commis pour ka garde des bois, 
des fordts, jugenient des débits et des 
dommages quis’y comimettaient, , Don- 
ver une assignation à la grnerie , pour 
raison de dommage de bestiaux dans 
les hoisi 

D s'est dit anssi Du lieu où s'exer- 
çait celte juridiction. 

M s'est dit également (das Forst- 
rogale) Da droit de justice qne ke oi 
avait dans les bois de qnelqn'um, et 
qui, outre les profes de la jnstice, tels 
que les amendes , ni assurait dans Jés 
coupes, una part appelée ,, Tiers et 
danger. Bois tenus en gruerie, tiers et 
danger" , 

GRUGER. v. & (sermalmenz ser- 
beissen), Briser quelque chose.de dar 
ou desec avec les dents, ,Grnger des 
croûtes, des macarons, du sucre. 

Il se preud simplement ponr Man- 
ger, et alors il ne se dit qu'en plaisan- 
tant, Trois Ou quatre. qu'ils sont, an- 
rout bientôt grogé(mufgesehrt) cela.“ 

Fig. et fam,, , Gruger son fait," se 
dit D'une personne qui a peude bien, 
et qui fait plns de dépense que son 
bien ne Le comporte. „II grnge son 
fait (er bringt sein Bischen Vermd- 

gen durch). 1 aura bientôt grugé son 
petit fait Ceite manière de parler a 
vieilli. 

Fig. et fom., ,Gruger quelqu'an“ 
(Einen aufsehren, sem Bischen Ver- 
môgen versahren), Lui manger son 
bien, Cet homme a chez ini des hôtes 
qui le grugent, Les prôcureurs l'ont 
grugé.“ 

Gnucé, ée, participe (zermalmt). 

GRUME. s. f. (baumkantise, noch 
mit seiner Rinde bokleidete Hols, das). 
T.d'Eaux et Forets. Il se dit Du bois 
coupé qui à encore son écorce, ,,Ven- 
dre les bois en grame.* 

GRUMEAU:. s. m, (Klump, der ; 
Kiümpchen , das), Petite portion dur- 
cie ou caillde de sang, de lait on de 

.quelqne antre matière liquide. ,,Vormir 
des grumeaux de sang. 11 rendait 
saug par grumeaux. Le lait se conve 
tit quelquefois en grameaux dans l’es- 
tomac, Ce lait est tonrné, il s’est mis 
tout eu grumeaux. Cette colle, cettw 
bosiilie est pleine de grumeanx." 


GRUMELER. 


GRUMELER (SE). v. pron. (sich 
klumpen), Se mettre en grumeaux, 
Le tait tourné se grnmelle * 

GruMELÉ, ée. participe (geklüm- 

t}, 

GRUMELEUX, EUSE. adj. (klëfn- 
perig), Qui est composé de grumeaüx. 
“Sang gromelenx." 

Éi signifie, par extension (kmollig), 
Qui a de petites inégalités dures, an 
dehors: on an dedans. ,,Caillon grumsg- 
leux, Bois gramelewx, Poirès grume- 
lemses,* . 

GRUYER, ÈRE, adj. (Kranieh....), 
Qui à rapport à la grue, I ne s'em- 
plole que dans …es dérominations : 
-Æancon gruyer,“ Qui-est dressé à vo- 
ler ta grue. ,, Faisan zrayer,“ Qui res- 
semble à une grue, 

GRUYXER. adj. re. T1 #est dit Dim 
seigneur qui avait un certain droit sur 
des bois de ses vassaux, ,,Séignewr 
gruyert (Forstherr). 

HE s'est dit aussi, subatantiveinent, 
d'Un officier qni éonnaîssait en pre- 
mière instance des délits commis dans 
les forêts.et-dans les rivières de son 
département. 

GRUYÈRE. s. m. (#rt Sohweiver 
-Häse), Soôrte de fromage qui tire son 
vom d’an dieu de la Suisse où il se 
fait. ÿ : 

GUE, s.m, (Furt, die), Endroit 

d'one rivière où l'ean est si basse et 
16 fond si ferme, qu'on y peut passer 
sans nager et sans s'embonrber; ,Cher- 
cher nn gaé, Le gué est bon , est sûr 
en cet endroit. Il y à gué, Passer la 
rivière à gné. Abrenver un cheval au 
gné. Sonder le gué.“ 
. Fig. et fam., ,Sonder le gné (heïm- 
ich erforschen; eine Angolegenheit 
sondiren), Faire quelque tentative 
sous main dans une affaire ,-pressentir 
les dispositions où peuvent être ceux 
de qui elle dépend, 

GUÉABLE. adj. des denx genres 
(durchwatbar), Que l'on peut passer 
à gud. „La rivière est guéable dans 
cet endroit.“ 

GUÈBRES. s. m. pl. (Gebern; 
Gaucrn, die), Nom que portent les 
restes de lVancienne nation persane, 
épars anjonrdhui en diverses con- 
trées de ln Perse et des Indes, où où 
peuple, soumis aux mahométans, con- 
sérve encore La religion de Zoroastre. 
Voyez GAURES. 

GUÈNE, s. 4. (Waid; Färberwaid, 
die). T. de Botan. Plante crucifère, 
dont les feuilles servent à teindre en 
bien foncé, et qui est principalement 
cuitivée dans le nord de la France. 
“La guède est bisanuuelle.® On l'ap- 
pelle aussi, et plus ordinairement, 
Poste. 

GUÉDER. +. a. (vollstopfen; mit 
Essen und Trinken überladen}, Soû- 
ler, faire manger avec excès, Ce mot 
familier à vieilli: on ne Femployait 
guère qu'au participe où aux temps 
qui en sont formés. ,,Le voilà bien 
gnédé, I s'est bien gnédé,“ 

Guépé, Ke. participe (volg'estopft). 

GUÉER, v, a, (schwemmen), Bai. 
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gner, laver dans l'eau. ,Caéer an 
cheval," Le faire entrer dans la 
èt y promener pour le laver et 1® 


rafraîchir, ,Onéer du linge,“ Le laver 


et le remuer quelque temps dans l'eau, 
avant de le tordre, 

Guéé, és. participe (geschwemmt). 

GUELFE. s.m. (Guelfe, der), Pare 
tismm d'ane faction qui sontint longe 
temps en Tialie les prétentions dessous 
verains pôntiles, contre celles des 
émperctrs. „La faction des Guelfes. 
Là querelle des Guelles et des Oibe= 
Tins à longtemps déchiré l'Italie, Ce 
priñce Ftait gnelfe.' | 

GUENILLE. s. {. (Lumpen, der), 
Haillon, chiffon. ,,Qne voulez-vous 


‘faire de cette guenillé, de ces gue- 


milles ? “ 
I1 se dit par extension, surtout au 


plûriel, de Toutes sortes de hardes 


vieilles et nsées (a/te Klcider; alter 

der), ,, Cet homme ne porte que 
des guenilles. Porter des gnenilles à 
Ia friperie.# 

Il se dit quelquefois, an Sguré (Ne- 
bensache; Lumperei), Des choses de 
peu d'importance, , Selon lui, le corps 
n’est qu'une güenille, dont il est hon- 
tenx de s'occuper.“ Ce mot est familier, 

GUENILLON. s. m. (Lümpchen, 
dus; Fetzen, der), diminnuf, Petite 
guenille, ,,Je n'ai que faire de ce gue- 
nillon." IL ést familier, 

GUENIPE.s.f. (Schlompe ; Schlume 
pe, die), Femme malpropre, maussade, 
et de la lié dn peuple. „Qui nous a 
amené cette güeïlpe, cette grande 
grenipe ?* d 

Hi signifie plus ordinairemant (die 
Vettel, Hure), Une coureuse, une 
femme de manvaise vie, „Ne hantez 
pas cette femine-là, é'ést nue guenipe, 
une franche guenipe. Ïl ne voit qe 
des gnénipes.“ Ce mot est très-familier. 

GUENON. sf. (Art lang geschwänz- 
ter Affen), T. d'list. nat, Genre ds 
singes de l’ancien continent, qui ont 
une Jongne queue, 

V siguifie, dans lé langage ordinaire 
(das Affenwoibchen), La femelle d’un 
singe. ,Une petite guenon.“ 

EL se dit, figürément ét familière- 
ment, d'Une femme très-laide (hûss- 
liches Weibsbild). ,C'est une guenos, 
une franche guenon, Que me vent cette 
gueñon, cette laide guénon ? Un visage 
de guenon. Une vieille gnenon.“ 

IL se dit aussi (die Vettel, * 
d'Une femme de mauvaise vie. ,Ce 
n'est qu'une guenon. Ïl né haute que 
des guenons.“ 

GUENUCHE. s. f, (junge Affen. 
weibekren, dus), Petite gnenon. Une 
jolie gnennche.“ 

Fig. et fam., „C'est une guennche 
coiffée “ se dit [une Femme laide et 
fort parée. | 

GUÊPE, s. f. (Wespt, dic), Grosse 
mouche presque semblable à nue 
abeille, qui à na aiguillon, et qui fait 
du manvais miel, ,, Plusieurs espèces 
de gnèpes vivent en société comme 
les abeïlles, Grosse guëpe. Mouche 


guêpe. I a été piqué d'une guêpe.“ 
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GUËÊPIER. s.m. (Werpennest, dus), 
"Lieu où les guépes construisent des 
géteaux et des alvéoles qui forment 
un groupe revêtu d'une enveloppe en 
tout ou en partie. 

Prov. et fig, Tomber, donner dans 
le gnépier, daus un gnépier“ (in ein 
Wcspennest gcrathen), Se trouver, 
‘sans le vouloir, au milien de gens dont 
on d'a que de mauvais traitements à 
attendre, „Se mettre la tête dans le 
gnépier ,“ S'engager dans une affaire 
où l'on conrt risque d'être dupé. On 
dit dans un sens analogue : Ne vous 
‘eugègez pas dons ceite affaire, c'est 
un guépier, Il eut beaucoup de peine 
‘à sortir de ce guépier. Etc." 

GUERDON. s. m. (Lohn, der; Be- 
lohmung, die), Loyer, salaire, récom- 
pense. Il est vieux. 

GUERDONNER. v. a. (belokhnen), 
“Récompenser, Il est vieux, | 

Gurnnonné, Ke. partic. (beloknt). 

GUÈRE ou GUÈRES (wenig ; nicht 
‘ofel; nicht sehr; nicht leicht: nicht 
lange; nicht oft). (On n'écrit Guères 
que dans les vers, lorsqu'il est néces- 
saire à la rime on à la mesure.) Ad- 
verbe qui s'emploie toujours avec la 
négative, et qui signifie, Pas beau 
coup, pen. ,Il n'y a guère de gens tout 
à fait désintéressés, 11 n'y a guère de 
Lowne foi dans le monde. I1 n'a guère 
d'argent, 11 n'a guère de voix. Elle 
n'a guère moins de trente ans, Il ne 
s'en faut de guèrs que ce vase ne soit 
plein. 11 n’est guère sage. Ce vin u’est 
gnère bon. Vous ne venez guère nons 
voir. 11 ne s'en soucie guère. La paix 
ne dura guère. I1 n'a pins guère à 
vivre. Il ne s'en est guère fallu. 

IL s'emploie quelquefois dans le sens 
de Presque point; et alors il est tou- 
jours suivi de que. Je ne vois guère 
que lui qui soit capable de faire cela. 
ll n'y à guère que les rois qui puis- 
sent. Cela n'arrive guère qu'en hiver. 
Ce mot ne s'emploie guère, n’est guère 
usité (kommt fast nur vor; wird fast 
nur gebraucht....) que dans telle 

hrase." 

GUÉRE®Ÿ, s. m. (Brachacker, der ; 
Brachland, das), Terre labourée et 
non ensemeucée. ,Relever les guérets. 
Cette pièce de terre est demeurée en 
guéret. An bout d'un gnéret.“ 

11 se dit quelquefois, en poésie, de 
Toutes les terres propres à porter des 
grains, qu'elles soient ensemencées on 
qu'elles ne le soient pas. ,, Des gué- 
rets couverts d’abondantes moissons. 

GUÉRIDON. s. m. (Leuchterstuhl, 
der; Leuchtergestell, dus), Sorte de 
meuble qui n'a qu'un pied, et qui sert 
principalement à soutenir des chande- 
liers, des flambeaux. Un guéridon de 
bois. Un guéridon d'argent, Metire des 
flambeanx sur des gnéridons.“ 

GUÉRIR. +. a. (hoilen), Délivrer 
de maladie, faire revenir en santé, re- 
donner la santé, Ce médecin l'a guéri 
d'un mal qui paraissait incurable, 
Guérir quelqu'un de la fièvre. 

Il se dit aussi en parlant Des maux, 


des maladies. Gaérir la fièvre, Guérir | 


‘GUERISON 


une plaie. Cette pommade guérit les 
engelures.“ 

11 se dit quelquefois absolument, 
»L'art de guérir.“ 

Prov. et fig., C'est un saint qui ne 
guérit de rien,“ se dit D'un homme 
qui a peu de mérite on peu de crédit, 
qui ne pent étre d'ancun secours. 

Prov. et fg., ,, Cela ne me guérira 
de rien,“ Cela ne me servira de rien. 
On dit de même : „De quoi guérira, 
de quoi me guérira cela ? 

Guénin (heïlen), s'emploie aussi 
avec le pronom personnel, ,Guérissez- 
vous. Songez seulement à vous guérir. 
Votre mal eommence à se guérir.“ 

Frov., , Médecin, gudris-toi toi- 
même. Cette phrase, prise figurément, 
signifie, Gardez pour vous-même les 
avis que vons donnez aux antres. 

Ouénin (genesen), est souvent 
neutre, etsiguifie, Recouvrer la santé, 
nI1 est malade, mais il en guérira. 
J'espère guérir bientôt. Guérira-t-il 
de cette maladie ? # 

Il se dit quelquefois Des mawx, et 
des jrarties affectées de quelque mal. 
«Sa blessure guérit. Son oeil ne gué- 
rit pas, il est menacé ds le perdre.“ 

Ouénin (heilen), se dit figurément, 
soit comme verbe actif, soit comme 
verbe pronominal ou neutre, en par- 
lant Des maux du coeur, de l'esprit 
ou de l'imagination, tels que les af- 
fictions, les passious, les vices, les 
travers, etc. ,, ll est difficile de guérir 
un esprit si malade, Comment guérir 
cette passion cruelle? On l'a guéri de 
l'erreur où il était, de la fantaisie qu'il 
avait. Cela le guérira peut-être de son 
indiscrétion. 11 était fort attaché à 
cette opinion, mais il en est guéri 
maintenant, Il est guéri de son am- 
bition. I] avait une passion extrême 
pour le juu, il s'en est guéri, l'en voilà 
tout à fait guéri. Se guérir d'un pré- 
jugé. On ne guérit point de la peur. 
Son coeur a trop souffert pour guérir 
jamais, 

Guént, 18. participe (geheilt). 

GUÉRISON. s. f. (Genesung, die), 
Recouvrement de la santé, ,,Guérison 
entière, parfaite, imparfaite. Prompte 
guérison, La guérison d'un malade. 
Ou travaille à sa guérison. 11 doit sa 
guérison à tel médecin, à tel remède. 
C'est de Dieu seul qu'il doit attendre 
sa guérison." 

AL se dit aussi en parlant (dée Hei- 
lung) Des maux, des maladies, qui 
gnérissent naturellement ou avec le 
secours de l'art. ,, La guérison de ces 
sortes de maux, de maladies est lente, 
est difficile# 

GUÉRISSABLE. adj. des deux gen- 
res (hcilbar), Qu'on peut guérir, qui 
n'est pas incurable, ,Ce mal est gué- 
rissable.“ 

GUÉRITE. s. I. (Schilderhäus- 
chen, dus), Petite loge de bois on de 
maçonnerie, petit réduit où une sen- 
tinelle se met à convert contre Les in- 
jures du temps. , Un boulet de canon 
donna dans la guérite, et tua la sen- 
tinelle.* 


GUERRE 


Prov.et fg., ,, Gagner la gnérite,” 
S'enfair, 

Guénire, se dit anssi de Certains 
petits cabinets ouverts de tous côtés, 
qu'on fait quelquefois au haut des 
maisons, pour y prendre l'air, et dé. 
couvrir de loin. ,,El a fait faire nue 
petite gnérite au haut de sa maison." 

GUERRE. s. 1. (Krieg, der), Que- 
relle, différend entre deux princes on 
deux nations, qui se vide par la voie 
des armes; Action d'on prince, d'un 
peuple qui en attagne unantre, où qui 
résiste à une agression, à une invs- 
sion, etc. ,,Guerre sauglante. Omerre 
juste, Guerre injuste, Guerre offes- 
sive. Guerre défensive. Longue gnerre. 
La guerre de la succession d'Espagne. 
La gnerre de trente ans. Les guerres 
d'ltalie, d'Allemagne, etc. Genus de 
guerre. Le métier de la goerre, Les 
lois de la guerre. Le droit de la guerre. 
Rnse de guerre. Munitions de guerre 
et de bouche. Préparatifs dé guerre. 
Machine de guerre. Place de guerre. 
Conseil de guerre, Ministre de la 
guerre. Vaisseau de guerre. Bâtiment 
armé en guerre, C'est un grand homme 
de guerre. Les malheurs, les ravages, 
les horreurs de la guerre. Les fruits 
de la guerre. En temps de guerre. 
Avoir gnerre. Avoir la guerre. Déela- 
rer la guerre. Entreprendre la guerre. 
Soutenir la guerre. Entretenir la 
guerre. Ces deux princes sont en 
guerre, en guerre Ouverte, se font la 
guerre. Aller à la guerre. Allamer la 
guérre dans un État. Faire la guerre 
à feu et à sang. Porter la gnerre dans 


le coeur d’un pays. Cette province 


devint le théâtre de la guerre. Le fort 
de la guerre est on tel endroit, en telle 
province." 

U sigaifie aussi (der Arieg; die 
Kriegskunst), L'art militaire, la con- 
naissance des moyens que L'on doit 
einployer pour faire La guerre avec 
avantage. , Savoir bien la guerre. Eu. 
tendre bien la guerre, l’art de 1n guerre, 
la guerre de campagne, la guerre de 
siége, la guerre de chicane. C'est c 
Lomme qui entend bien la guerre, qui 
« le génie de la guerre. 

nGuerre civile (Bürgerkricg), guerre 
intestine,“ Guerre qui s'allume entre 
les citoyens d'un même État. ,Ouerre 
étrangère Guerre contre les étran- 
gers. , Le double fléau de la guerre 
civile et de la guerre étrangère.“ 

nGnerres de religion“ (Religions. 
kriege), Celles que les dissensions re- 
ligienses allument dans un pays. 
nGuerre sainte,“ se dit de La guerre 
qui s'est faite autrefois contre les is- 
fidèles pour reconquérir La terre sainte. 

nAuerre à mort“ (Arieg auf Tod 
und Leben), Guerre dans laquelle en 
ne fait aucan quartier. On dir à pes 
près de même, ,, Guerre d'extermios- 
jon, guerre à outrance. 

Petite guerre" (der kleine Krieg}, 
Celle qui se fait par détachements 01 
par partis, dans le dessein d'observer 
les démarches de l'ennemi, de l'ic- 
commoder, de le barceler, ,, Faire ls 
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petite gnerre, Aller à la petite guerre.“ 
Ii se dit aussi d'Un sionlacre de 
guerre, daus lequel des corps d'une 
même armée maugeuvrent et feignent 
de combattre les uns contre Les autres, 
en tirant seulement à poudre. 

»Obtenir les honneurs de la guerre,“ 
se dit D'une garnison assiégée qui 
n'est pas forcée, avant de quitter la 
place, d'y laisser ses armes. 


Fig. et podtiq., ,Foudre de guerre," 


Grand homme de guerre qui a rem- 
porté plusieurs victoires et donné des 
prenves d'une valeur extraordinaire. 

Faire bonne guerre" (den Krieg 
mit Menschlichkeit führen), Garder 
dans la guerre tonte l'humanité et 
toute l'honnéteté que les Lois de la 
guerre permettent. 

Fig., ,,Faire bonne guerre à quel- 
qu'un“ (gerade und ehrlich mit Ei- 
nem zu Merke gehen), En user hon- 
nétement et sans supercherie dans la 
discussion des intérêts qu'on a à dé- 
mêler avec lui, qnoiqu'ou le poursuivre 
vivement. 

Cela est de bonne gnerre,“ Cela 
est conforme anx lois et aux usages 
de la guerre. On le dit figurément en 
parlant De toutes les actions de la 
vie civile où l’on prend ses avantages, 
saus blesser ancune des bienséances 
et des règies que l'honnèteté pres- 
crit. ,U5ez hardiment de ce moyen, il 
est de boune guerre. Ce procédé me 
mé semble pas de bonne guerre. 

“Faire la guerre avec quelqu'un“ 
(mit Einem dienen [im Heere]), Ser. 
vir avec lui en temps de guerre dans 
les armées du même souverain, de la 
même nation, dan même parti. „Il à 
fait avec moi la guerre d'Espagne (er 
hat mit mir im spanischen Kriege 
gedient), Nous avons fait la guerre 
ensemble." 

Nom de guerre ,“ Nom que chaque 
soldat prenait autrefois en s'enrôlant, 
tel que, a Tulipe, Saus-quartier, 
etc." I1 se dit quelquefois, figurément, 
d'Un nom supposé que l'on prend pour 
n'être pas connu, Ii se dit aussi d'Un 
sobriquet donné à quelqu'un par plai- 
santerie. 

Prov. et fig., ,La guerre nourrit la 
guerre,“ Ce qu'on prend sur les enne- 
mis sert à entretenir les armées. 

Prov., , Guerre et pitié ne s'accor- 
dent pas ensemble, Ordinairement, à 
la guerre, on a peu de pitié, et même 
il serait quelquelois dangereux d'en 
avoir, : 

Prov. et fig., A la guerre comme 
à la guerre,“ Il faut s'accommoder au 
temps où l'on est, quelque fâcheux 
qu’il paisse être. 

Guenne (der Kricg), se dit, par 
extension, tant au propre qu'au 
figuré, de Tonte espèce de dé- 
bat, de démélé, d'attaque, de lutte. 
nCet homme est toujours en guerre 
avec ses voisins. Déclarer, faire la 
guerre aux abus, aux préjugés. Si 
l'on m'attaqne, je rendrai guerre pour 
guerre. Cetie guerre de plume cessa 
bientôt. 11 faut faire la guerre à ses 


passions. Il y à guerre perpétuelle 
entre l'esprit et la chair, entre les 
sens et la raison, etc.‘ 

Prov. et fig., „Qui terre a, guerre 
a,“ \ 3 a du bien, estsujet à avoir des 
proc 

Fig. et fam., Faire la guerre à 
quelqu'un,“ Lui faire souvent des ré- 
primandes sur qnelque chose. , ll con- 
serve toujours l'accent de sa province, 
faites-lui-en un peu la guerre (sichen 
Sie ihn ein wenig damit auf), Comme 
j'ai su qu'il 34. dans cette maison- 
là, je lui en ai fait la guerre." 

Fig. et fam., ,Faire la guerre aux 
mots, ,Critiquer minutieusement le 
style et les mots dans un ouvrage 
d'esprit. 

Fig. et fam., ,Faire la guerre à 
l'oeil" (ein scharfes Auge auf seinen 
Gegner haben), Observer avec soin 
toutes les déimarches de ceux avec 
qui on a quelque chose à déméler, afin 
de profiter des conjonctures. 

Fig. et fam., Faire quelque chose 
de guerre lasse ,” Le faire après avoir 
longtemps résisté, ,Je lui ai cédé de 

uerre lasse, 11 s’est longtemps refusé 
Î cet arrangement; enfin de guerre 
lasse, il y a consenti.“ 

Poétiq., Faire la guerre aux habi- 
tants de l'air, des forêts, etc., Chasser. 

Ouenis (der Krieg, Kampf), se 
dit aussi en parlant Des bêtes qui en 
attaqnent d’autres pour en faire leur 
proie. Le loup fait la guerre anx 
brebis, Le renard fait la guerre aux 
poules." x 

Guenns (das Kriegsspiel), est en- 
core le nom d'Un jeu qui se joue sur 
un billard, 

GUERRIER, IXRE. adj. (4riege- 
risch), Qui appariient à la guerre. 
“Actions guerrières. Travaux guer- 
riers. Exploits guerriars." 

IL siguilie aussi, Qui est porté, qui 
est propre à la guerre. Humeur guer- 
rière. Nation guerrière. Couragé guer- 
rier." 

“Avoir l'air guerrier, la mine guer- 
rière“ Avoir l'air, le maintien, la 
contenance d'un homme de guerre. 

Guennien (der Krieger), est aussi 
substantif, et signifie, Celui qni fait 
la guerre, et qui s'y plaît. ,,C'est un 
grand guerrier. Les plus fameux guer- 
riers.“ On l’emploie de même quel- 
quefois an féminin. Une vaillante 
guerrière." 

li se dit souvent, dans le style sou- 
tenu, pour Soldat (der Krieger, Sol- 
dat). Al rassemble autour de Jui ses 
guerriers." 

GUERROYER. v. n. (Arieg füh- 
ren), Faire la guerre, , Aimer à guer- 
royer." 11 est familier, 

GUERROYEUR, s. m, (Krieger; 
Kriegführer, der), Celui qui se plaît 
à faire La guerre, Ii est familier, 

GUET. s. m. (Wache, die), Action 
par laquelle on observe, on épie ce 
qui se passe, ce qui se fait, Être au 
guet. Avoir l'oeil an guet, l'oreille 
au guet. Mettre quelqu'un an guet. 
Faire le guet. 
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1 se dit en parlant De quelques 
animaux. Ce chat est au guet d'une 
sonris. ,Ce chien aboje à propos, il 
est de très-bon guet." 

Gusr, se dit particulièrement de 
La surveillance qu’on exerce, pendant 
la nuit, dans une place de guerre 
pour prévenir les surprises de l'en- 
nemi, où dans une ville quelconqne 
pour maintenir le bon ordre ," ete, 
Dans cette ville, ce sont les bourgeois 
qui font le guet. Sa charge l'exemp- 
tait de guet et de garde. Celui qui 
faisait le guet au haut du beffroi. Ce 
sens a vieilli. 

Droit de guet et garde,“ Droit 
qu'avaient certains seigneurs de faire 
garder leurs châteaux ou leurs villes 
par leurs vassaux. 

Guxr (die Wache), se disait éga- 
lement, autrefois, d'Un soldat placé 
eu sentinelle pour faire le guet. Asß- 
seoir le guet. Poser le guet.“ 

II se disait plus souveut (die Schaar- 
wache) de La tronpe chargée de faire 
le guet ou la ronde pendant la nuit, 
nGuet à pied. Guet à cheval. Le guet 
vient de passer, Le gnet a pris cette 
uuit tant de voleurs. On cria au guet, 
Les archers du guet. Le chevalier du 
guet. Le lieutenant du guet.“ 

“Mot du guet Le mot donné à 
ceux qui font la guet, afin que les 
gens du même parti se puissont recon- 
naître. 

Fig. et fam., Ils sa sont donné le 
mot du guet,“ Ils sont de concert et 
d'intelligence ensemble. è 

Guer (die Leibwachce), chez le roi, 
signifiait, Le détachement des gardes 
du corps qui demeurait, la nuit, près 
de la personne du roi pour le garder, 
- GUET-APENS. s. m. (Nachstel. 
lung; Auflauern; Hinterhait, der), 
Embüche dressée pour assassiner quel- 
qu'us, ou pour lui faire quelque grand 
outrage. ,Ce n'est point uue rencontre 
ni un duel, c'est un guet-apens, On 
l'a tué de guet-apens." 

L se dit, figürément (Perräthereï) 
de Tout dessein prémédité de nuire, 
»C'est une affaire qu'il n'a faite de 
guet-apens. On prit le temps de son 
absence pour faire jager son procès : 
c'est un guét-apens, un vrai guet. 
apens." 

GUÊTRE. s. f. (Kamasche, die), 
Sorte de chaussure qui sert à couvrir 
la jambe et le dessus du soulier, et 
qui se ferme ordinairement sur le côté 
avec des boutons, ,Guêtre de grosse 
toile, de cuir, de drap, etc. Porter 
des guëtres au lien de boites. Bou- 
tonner ses guêtres." 

Fig. et pop., Tirer ses guétres," 
S'en aller. ,,Li a tiré ses gnêtres, Tirez 
vos guêtres." ‘ 

Fig. et fam., , Laisser ses guôtres 
quelque part,“ Y mourir, ,L'action 
fut chaude, et plus d'uu y laissa ses 
guêtres." 

GUÉTRER, +, a. (Einem Kama- 
schen ansiehen, anlegen), Metire 
des guëtres à quelqu'un. On dit ansss, 
avec le pronow personnel,,,$e guëirer * 
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* Grèrak, #8, participe. 

Par ironie, Juge guetré Juge de 
village qui porte des gnéètres. Cette 
locntion est maintenant pen usitée. 

. GQUETTER. v.a. (/auara ; belauern; 
aufpasseñ), Épier, observer à des- 


sein de snrpreudre, de nuire. nLes | 


voleurs gnettent les passants, Les as- 
sassins les guottaient, Des gendarmes 
le gnettent, On sait tons les endroits 
où il va, ou le guette. On le prit sur 
le fait, car on le guettait. Le chat 
guette la souris.“ 

li signifie, figarément et familière- 
ment, Attendre quelqu'un à nn en- 
droit où il ne croit pas qu'on le cher- 
che, on L'attendre simplement à un 
endroit où il doit passer. ,Je guette 
ici le ministre pour lui présenter ma 
pétition. Il gnettait son débiteur pour 
ni demanwler de l'argent." 

“Gustier l'occasion de faire une 
chose,“ Se tenir prêt à saisir l'occa- 


sion de faire une chose. On dit de; 


méme , ,Guetier le moment, l'instant 
faxorahle , etc. 

Guesrré, 68. partic. (belauert). 

GUETTEUR, s. m. (ÆAufpasser; 
Schiffsauflaurer, - wachter, der). T. 
de Marine. Now que l'on donne aux 
horames placés sur des hauteurs Île 
long des côtes, pour signaler les bà- 
timenis qui paraissent au large, leurs 
Manoenvres, etc, 

GUEULARD, ARDE. s. (Schreier, 


GUEULEE : 


| verte,“ se dis D'an homme qui est 
‘ grand crieur. 
| Fig.et pop., ,, Il à la gueule morte,“ 
se dit D'un médisant, d'un fanfaron, 
| d'un grand parleur qui s& trouve ré- 
duit au silence. 
Prov. et fig., ,La gueule du jnge 
| en pétera, il faut que la gneule du juge 
en pète,“ se dit Lorsque, daus une 
; affaire, on ne veut point d'accommo- 
 dement, et qu'on vent qu'elle soit 
jugée. 
Fig. et bassem., ,,[] n'a que do La 
gnenle ,“ C’est un grand hébleur., 
Prov.et pop., , Être fort en gueule“ 
(ein grosses Maul haben), Parler 
beauconp, avoir la repartie prompte 
et peu mesurée.“ é 
Fig, et pop., 11 «à la gueule ferrée, 
c'est nne gueule ferrée“ (freches, 
bôses Maul), se dis D'un homme qui 
| à sauvent l'injure à la bonche, qni 
| est dur en paroles. On le dit aussi De 
celui qni mange avidement des mets 
| très-chands. Dans ce dernier sens, 
\ on dit également, ,,Avoir La gueule 
| pavée. : 
Fig. et bassem,, , Mots de gueule, 
Paroles sales, déshonnètes. 
Fig. et fam., ,,Gueule fraiche" (im- 
mer hungriger, essgieriger Mensch), 
| se dit d'Une personne de bon appétit 
| et toujours prête à manger. 
Gueuss (die Mündung , Offnung ; 
| das Loch), se dit encore, par analo- 


erin; der, die), Celui, celle qui, gie, de L'ouverture de plusieurs cho- 
à l'habitude de parler beaucoup et ses. ,La gnenle d'un four, La gueule 
fort bant, ,,C'est un franc guenlard, d'nne crache. La gueule d'un sac, 


Une gfande guenlarde." Il est popu- 
laire. 

GUEULE, s.f. (Rachen, Maui, 
das), La bouche, dans la plupart des 
quadrnpèdes carnassiers et des pois- 
sous. La guenle d'an chien, d'un 
lonp, d'un lion, d'un crocodile, d'nn 
réqnin, etc, Grande guenle. Gueule 
béante. Le lion emportait sa proie 
dans sa gueule. 11 ouvrit une grande 
guenle. Il avait la gueule ouverte 
pour l'englontir"“ 

Prov. et fig., ,, Mettre, laisser quel- 
qu'un à la gnenle da loup," Exposer, 
abandonner quelqu'un à un péril cer- 

n. 

Fig.etfam., ,En an tour de gueule," 
$e dit D'un animal qui mange quelqne 
chose avec promptitnde et voracité. 
«Co chien a mangé sa pâtés on nn tour 
de guenle." LL 

Gueuce (das Maul), se dit quel- 
quefois, populairement et par mépris, 
en parlant Des personnes. „II à une 
tilaine gueule. 11 a la gueule fendne 
jasqu'anx oreilles.“ 

Bassem., , Il en amenti par la gnenle, 
per sa gnenle. 

Pror. et fig, ,, Venir la gnenle en- 
farinée,*“ Venir inconsidérément et 
évec uos sotte confiance. 

Pop., .Nonner sur la gueule À quel. 
qu'an (Einen aufs Maul sohlagen), 
lui panmer la guemle,“ Lui donner 
un soufflet, ini donner un coup de 
poing sur le visage. 

Pop. ,11 a toujours la gueule on. 


Charger un canon jnsqu'à la gueule.“ 
wFutaille à gneule bée,“ Tonneau 
vide défoncé par un des bouts. 

En Botan., ,,Fleur, corolle en 

| gueule“ (rachenformig), se dit quel- 
quefois d'Une fleur, d’une corolle 
labiée. 

GUEULÉE. s. f. (Rachenvoll; 
Mau/voll, das), Grosse bonchée ou 
goulée; ce qui tient dans La bouche 
d'une personne , d'un animal, etc, 

Il signifie aussi, Paroles sales, dés- 

; honnètes, ,,[1 a dit beaucoup de guen- 
! Iées.“ Ce mot est bas, 
GUEULER. v.n. (ein grosses Maul 

| haben ; viel schreien, plärren), Par- 
: ler beancoup et fort haut; ou Se plain- 
dre en criant, ,,Cet avocat ne dit rien 
qui vaille, il ne fait que gueuler, 
Après qu'il eut longtemps gueulé. Ne 
faire que gnealer." 11 est bas. 

GusuLen (packen ; fassen), se dit 
activement, en termes de Chasse, D'un 
ldvrier qni saisit bien le lièvre avec 
sa guenlé, ,,Ce chien gneule très-bien 
san lièvre." 

” GueuLé, Ée. participe, 
| GUEULES,s.m. (Roth; rothe Far- 
| be, die). T. de Blason. La couleur 
| rouge. Dans la gravure, le gneunles 
| Se marque par une suite de lignes 
| parallèles et verticales. U porte de 
| gnenles à la bande d'or.“ 
|  GUEUSAILLÉ. s. f. (Bettelvolk; 
| Lumpengesindel, das), Canailie, mnl- 
titude de gneux. ,,Voilà bien de la 
gueusaille. Chassez cette gneusaille, 








GUEUX 


Ce n'est que de la gueusaille“ 1 èu 
populaire, 

GUEUSAILLER. v. n. (bettein; 
betteln £gehen), Faire métier de 
gneuser. ,Ïl pourrait faire quelque 
chose, et il s'amuse à gneusailler“ 1} 
est populaire. 

GUEUSANT, ANTE. adject. Qui 
gueuse actuellement. Il ne s'emploie 
que dans ces phrases familières, qui 
ont vieilli, C'est un gueux ques. 
sant (herumzichender Beitler), c'est 
une guense gneusante,“ 

GUEUSARD, 5. m. (Metéeljunge, 
der), Gueux, coquin. ,Cet howme est 
na gueusard.* JL est très-familier. 

GUEUSE, s. 1. (Gans; Eisengans, 
die), Pièce de fer fonda, qui s'est 
point encore purifde, ,,Couler la gu- 
ense. Fer en guense." 

Au Jeu de billard, , Être en gousse, 


| avoir de la guense," se dit Lorsque 


les deux billes sont du même côté de 
la passe, et que celle du jonent en 
placée de façon que l'une des brs- 
ches du fer l'empêche de pousser sa 
bille ea ligne droite sur l'autre. Ces 
phrases ont vieilli, parce qu'il ya 
plus guère de billards qui aient not 


passe. 

GUEUSER. v. n. (beftein), Men 
dier, faire métier de demander l'a 
mône, Il s'est mis à gnenser, On a 
trouva qui gueusait.“ 

IL est quelquelois actif (betteln; 
erbettein), Gueuser son pain. Ca verbe 
est familier. 

Oueusé, 6e. partic. (erbettel). 

.GUEUSERLE. s. f. (Bettelei, dit), 
Indigence, misère, pauvreté. J1 74 
bien de la guenserie dans cette pré 
vince, dans cette maison.“ 

L1 $e dit particulièrement peu 


.Mendicité. ,,Ëtre adonné à La gnes- 


serie.“ 
Li se dit quelquefois, figarémet 

der Bettelkrum, Plunder), d'Uw 
chose vile et de peu de prix. Oa &- 
sait qu'il y avait de beaux meubles 
cette vente, mais ce n'est que de la 
gueuserie, IL n’a acheté que de la g 
euserie, Ce west qu'une bag ke, 
qu'une guneuserie,“ Ce mot est fani- 
Lier. 

GUEUX, EUSE. adj. (bettelarm: 
bettclhaft), Indigent, nécessitent, 
qui est réduit à mendier. Ces z⸗ 
sont si gueux, qu'ils n'ont paint de 
paiu. C'est une famille fort gornit: 
Li est familier, et il marqne de 
que de pitié. 

hier. Être gueux comme ua pelt- 
ire, être gueux comme on rat d'églis, 
comme un rat," Être fort pantre. 

Fig., en Archit., ,Ceite 
est gueuse," Elle est trop dés 
d'ornéments. 

Gueux (ormsclig; arm), ét 
particulièrement, D'ane person 4° 
n'a pas dé qnoi vivre selon son él, 
selon ses désirs. ,Pour nn bowme dt 
sa condition, il est bien gneux. Ci 
un gentilhomme fort guenx. T | 
riche avec un petit rerenn, tel # 


J— 
gueux avec des monceaux d'or. Os 


qui 


die daus on sons analogue, ;, Cet hom- 
me a un équipage bien gueux, fort 
gueux.“ 

. Prov., Un avare est toujours 
gueux Ua svare se refuse jusqu'au 
nécessaire. 

Gueux (der Beitler), est aussi sub- 
stamtif, et se dit de Celui qui demande 
l'aumône, qui fait le métier de qné- 
mander, ,, C'est on vrai gneux, un 
gnenx fiellé, un gneux de profession. 
Mener une vis de gaeux* 

Fam., , C'est un gueux revêtu," se 
dit D'an homme de rien qui a fait for- 
tune, ét qui en est devenu arrogant. 

Gueux (der Sehurke, Spitzbube), 
substantif, signife quelquefois, Coquia, 
fripon. „As vous fiez pas à cet homme- 
là, c'est un gueux." 

Guzuse (Bettlerin; luüderliches 
Weibsbild), substantif féminin, à 
vieilli dans le sens de Meniiante; 
mais à se dit quelquefois, bassement, 
d'Une feume de manvaise vie. ,, C'est 
mne guense, mue vicille gueuse*  . 

GUI. s. m. (Mistel, die}, T. de 
Botan, Plunte parasite qui naît sur 
les branches de certains arbres, du 
poirier, de l'aubépine, du chêne, etc. 
nLes Gaulois faisaient grand css du 
gni de chène, ils cueillaient le gui de 
chêne avec beancoup de cérémonies. 
Les feuilles du gni de chêne ont été 

isdes comme antispasmodiqnes. 
Un chapelet de gni de chèue. Le gui 
donne de la glu.* 
lasspfôrtchen, das), Petite ports pra- 
tiquée dans une grande. Il n'est guère 
usité qu'en parlant Des petites portes 
d'une ville, d'une forteresse, d’un cbà- 
tea, d'une prison. ,La porte de la 
ville est fermée, mais le guichet est 
ouvert. Le guichet d’une prison. Les 
gendarmes le prirent et lui firent pas- 
ser le guichet, On l'amena entre les 
deux guichets pour trailer d'accommo 
dément avec son créancier," 

Fig. et fam., Être pris au guichet,“ 
Être pris au moment où l'on allait 
s'évader. 

A Paris, Les gaichets du Louvre,“ 
Les portes qui servent de passage aux 
voitures et anx gens de pied sous la 
galerie. · 

Guscner (der Thürfhigel), se dit 
encore Des portes d'une armoire, d'un 
buffet. ,. Armoire à quatre guichets, à 
six guichets Dans ce seus, il vieillit, 
et me s'emploie guère qu'en parlant 
d'armoires.à l'ancienne mode. 

Et se dit aussi (des Guckfenster) 


d'Une petite ouverture ou fenêtre pra 


tiquée dans une porte, et par laquelle 
on peut parler à quelqu'un on lni 
faire passer quelque chose, sans être 
ohtigé d'ouvrir la porte. ,, Li vint me 
parler an guichet. On fait passer la 
nortrriture à 66 prisoünier par un gui- 
chet. Un guichet grillé. Ouyrir, fer- 
mer le gnichet." 

GUICHETIER. 5. m, (Stockknecht, 
der), Valei de geôlier, qui ouvre et 
forme les guichets, et qui a soin d’em- 
pêcher que les prisonniers ne s'éva- 
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dent. ,,Les guichetiers de La Concier. 
gorie, de la Force, etc.“ 

GUIDE. s.m. (Wegweiser; Füh- 
rer, der), Celui ou celle qui conduit 
uue personne, et l'accompagne pour 
lui montrer le chemin. ,. Bon, fidèle, 
sûr guide. Avoir nn gaide, Prendre un 
guide, Servir de guide, Elle voulut 
être mon guide. 

“Payer les guides, payer les guides 
doubles“ Payer au postillon le droit 
prescrit ponr chaque pôste, ou le dou- 
ble de ce droit. 

Guine (Wegweiser ; Colonnenfük- 
rer, der), se dit particulièrement, eu 
térmes de Guerre, Des personnes du 
pays qni connaissent les routes et di- 
rigent la® marche des détachements. 
On avait autrefois organisé des guides 
de cette espèce en compaguies. Com · 
pagnie de guides. Capitaine des gui- 
des.“ ; 


Dans les dernières guerres, on a 
appelé Guides, Des compagaies on des 
escadrons qui étaient comme les gar- 
des du corps d'un général en chef. 

Guives (die Führer), se dit aussi, 
eu termes de Théorie, Des hommes 
d'une troupe sur lesquels tons les an- 
tres doivent régler leurs mouvements 
dans les évolutions. ,Gnidus généraux. 
Le guide d’un peloton. Guide à droite, 
à gauche," 

Guros (der Fükrer),. signifie figa- 
rément, Celni on celle qui donne des 
instructions pour la couduité de la 
vie, ou pour celle d'uue affaire. Ce 
jenue homme a besoin d'an guide pour 
sa conduite et pour ses affaires. U fut 
le gnide et le protecteur de mia jen- 
nesse, Une jeune fille ne peut avoir 
de meilleur guide que sa mère.“ 

11 se dit également (der Führer) de 
Tout ce qni dirige ou inspire quel- 
qu'un dans ses travaux, dans ses étu- 
des, dans ses actions, etc, ,Ce manuel 
est un bon guide pour cenx qui ont 
peu de pratique. Cet auteur est nn 
guide sûr, Il n'avait, dans ses recher- 
ches, d'autre guide quo les renseigne. 
ments incomplets donnés par tel au- 
teur, Prendre la sagesse pour guide. 
La loi seule est mon guide. Ne prendre 
que sa haine, que sa fareur ponr guide, 
La passion est un guide bieu dauge- 
reux. 

IL sert aussi de titre à Divers ou- 
vrages qui renferment des conseils sur 
la manière d'accomplir certains de- 
voirs, des instructions sur un art, des 
renseignements sûr un pays, &1e. (Leit- 
faden; Führer). ,Le Guide des mères, 
Le Guide de l'arpentenr. Le Gnide dn 
voyageur en Suisse, Le Guide de lé 
tranger à Paris.“ Anciennement, on le 
faisait féminin dans ce seus. ,,La Guide 
des pécheurs. La Guide des chemins.“ 

GUIDE. s. f. (Leitseil; Lenkseil, 
dus; Lenkriemen, der}, Lanière de 
cuir, espèce de rêne qu'on attache à la 
bride d'un cheval attelé à une voiture, 
à.uu chariot, et qui sert à conduire le 
cheval. , La gaide dn côté droit de ce 
cheval s'est rompue. Les guides lui 
échappèrent de la mais. Petites gui- 
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des. Grandes guides. Conduire à gran- 
des guides. 

GUIDE.ÂNE. s. m.{(Kirchen-, Fest. 
Kalender, der), Petit livre qui con- 
tient l'ordre des fêtes, et celui des 
offices relatifs à chaque fête, 

Ii se dit aussi (die Schreibtafel; das 
Gedenkbuch) de Tout ce qui contient 
des instructions , des règles propres à . 
guider dans un travail, dans l'exercice 
d'un art, d'une profession, etc, nil a 
peu de pratique, il lui faut un guide. 
âne." Ce mot est familier, 

_GUIDER. v. a. (den eg weisen; 
Jühren ; lenken ; leiten), Accompagner 
quelqu'un pour lai montrer le chemin, 
» Prenez ua homme qui sache les che- 
mins, afin qu'il vous guide. Vous nous 
avez mal guidés.“ 

Ilse dit quelquefois (führen ; lei. 
ten) Des choses qui mettent sur la 
voie. , L'étoile qui gaida les mages. 
Ses traces nous guidèrent jusqu’à l'en- 
droit où il s'était caché. Une faible 
clatté nous gnidait à peine. 

Al s'emploie aussi dens certaines 
phrases figurées (führen). ,, Guider 
quelqu'un dans le chemin de la gloire, 
de La vertu, ete. Guider à la gloire. 

Guinen (führen; leiten), signifie 
eucore simplement, Faire aller, diri- 
ger, gouverner. ,, 1 sait bien guider 
un vaisseau, Ce cheval obéit à la main 
qui le guide.“ 

H se dit figarément dans le même 
sens. C'est lui qni me guide (dermiek 
leitet) dans cette affaire. C'est son in- 
térêt, son ambition qui de guide, Cet 
animal west guidé que parson instinct. 
Une aveugle fureur le gnide.“ 

Guivé, ée, participe (geführt). 

GUIDON. s. m, (Standarte, die), 
Petit drapeau d'une compagnie, ,Au- 
trefois, les compagnies de gendarmes 
avaient mu guidon. C'est un tel qui 
porte le guidon. 

H signifie anssi (Stendurtenjunker), 
Celui qui porte le guidon. ,Dans l'au- 
cienne gendarmerie, le guidon avait 
letitre d'officier, Ce gentithomimne était 
guidou , avait la charge de guidon des 
gendarmes." 

11 signifie également (Stendarten. 
junkerstelle), La charge de gnidon. 
„U acheta le guidon de telle compa- 
gnie de gendarmes. Gaidot de gen- 
darmerie,* 

Guinon (Fähnlein; Standerte), se 
dit encore de Petits drapeaux qui ser 
vent pour l'alignement dans les mn 
noeuvres de l'infanterie. 

Il 6e dit, en termes de Marine, de 
Banderoles plus courtes et plus larges 
que la flamme, et fendmes à leur extré- 
mité, qui servent ordinairement à faire 
des signaux, ,Arborer uu gnidon à la 
tête du grand mât" 

Guipon (der Führer), s'est dit an- 
trefois dans le sens de Guide, en par- 
laut De certains manuels ou traités. 
sLe Guidon des finances. 

Guinon ( Nachweisemgescichèn), 
en Musique, signifie, Une marque que 
Fou fait au bout d'une Higné, pour in- 
diquer l'endroit où coit être platée 
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la note qni commence la ligne sni- 
vante. 

“Guidon de renvoi“ Marqne, signe 
yne l'on fait en ajoutant quelque chose 
à uu écrit, pour indiquer l'endroit où 
l'addition doit être placée, et que l’on 
répète au commencement de cette ad- 
ditiou. 

GUIGNANRD. s.m. (Mornelle, die). 
T. d'Hist. nat, Espèce de pluvier de 
la grosseur d'un merle, bon à manger 
ot fort délicat, , On ne trouve guère 
de guignards qne dans Le pays Char- 
train. Le guignard est nn oiseau de 

age. 

GUIGNE. s. f. (Süsskirsche, die), 
Espèce de cerise douce, assez appro- 
chante dn goût et de la forme du bi- 
garrean. „Ouigne noire. Guigue rouge. 
Guigne blanche, Un panier de gnignes,* 

GUIGNER, v. un, (schislen, versto- 
len nach etwas hinschen), Fermer à 
demi les yeux, en regardant du coin 
_ de l'oeil, ,Guigner de l'oeil. Gnigner 
d'un oeil. 

I signifie anssi (schiclen ; anschie- 
den; hinschielen) , Lorgner, regarder 
sans faire semblant. ,, Gnigner le jen 
de son voisin,“ Dans ce sens et le sni- 
vant, il est actif, 

11 siguifie, figurément (ein Auge 
auf etwas haben), Former quelque 
dessein sur quelque personne, sur 
quelque chose. Il y a longtemps qu'il 
guigne cette héritière. LE gnigne cet 
emploi.“ Ce mot est familier dans tous 
les sens. 

Guicné, ée. participe (geschielt). 

GUIGNIER. s. 1m. (Susskirschen- 
baum , der), Axbre qui porte les gui-* 
gnes. 

GUIGNON. s. m. (Unglück, das; 
Unstern, der), Malheur, Il se dit 
principalement an jeu, , Avoir du gui- 
gnon. Quel guignon! C'est un grand 
guignon. Porter guignon à quelqu'un, 
Jouer de guigaon. Être en guignon.“ 
L est faurilier, 

GUILDIVE. s.f. (Zuckerbrannt- 
wein; Hum, der), Eau-de-vie, esprit 
tiré dn sucre, On dit plus ordinaire- 
meut, Tafia, ; 

GUILÉE.s.f, (Regenschauer, der), 
Pluie sondaine et de pen de durée, 
“Guilée de mars. Il a fait trois on 
quatre guilées aujourd'hui“ On l’'ap- 
pelle plus ordinairement Giboulée, 

GUILLAGE, s. m. (Gâhren, das). 
T. de Brasserie. Fermentation par le 
moyen de laqnelle la bière récemment 
entonnée ponsse hors du touneau cette 
écnme qne les brasseurs Aomiment 
Levüre, 

GUILLAUME, s. m. (Hobe, der), 
Sorte de rabot, ,,Guillanme à ébaucher, 
Guillaume à plates-bandes. 

GUILLEDQU, s.m. (Hurenwinkel, 
der; -haus, das). 11 ne se dit guère 
que dans cette phrase, ,Courir le guil- 
ledou,'" Aller souvent, et principale- 
ment pendant la nuit, dans des lieux 
suspects, ,.C'est un débanché qui ne 
fait que courir le guilledou. C'est nne 
malheureuse qui court le guilledou.“ 
Il est populaire. 
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GUILLEMET, s. m, (Gänsenuge, 
-füsscNen, das), Signe ressemblant à 
uos double virgule (,,), qui se met au 
commencement et À la fin d'une cita- 
tion, et sonvent même au commence- 
ment de chacnne des lignes qui la 
composent, , Mettez là un guillemet, 
IL faut distinguer ce passage par des 
guillemets.“ 

GUILLEMETER. v.n, (mit Ganse- 
Jüssen bezcichnen, einsehlicssen }, 
Distinguer par des guillemets. ,f faut 
guillemeter ce passage." 

GuiLLemeré, ée. participe, 

GUILLERET , ETTE. adj. (mun- 
ter ; aufgreweckt), Éveillé, léger. , Là 
a l'air gnilleret.“ Il est familier. 

Fig. et fam., ,, Habit guilléret" (zu 
luftiges Klcid), Habit trop léger pour 
la saison, ,, Ouvrage guilleret,“ Qu- 
vrage peu solide, 

GuiLiener, se dit aussi Des dis- 
cours, des propos un pen libres. ,,Le 
conte est assez guilleret* (seicht). 

GUILLERE s, m. (Zwitschern; 
Gezwitscher, das), Chant du moinean. 
nLe guilleri de ce moineau est réjouis- 
sant.“ 

GUILLOCHER. v.n. (guillogiren; 
schlingen; mit verschlungenen Zü- 
gen scichnen), Faire un guillochis 
sur qnélque chose. ,, Guillocher une 
tabatière." 

Guiirocné, ée. participe (guillo- 
girt). 

GUILLOCHIS, s. m. (Geschlinge; 
Ziergeschlinge, das), Ornement cow- 
posé de lignes, de traits ondés qui 
s'entrelacent on se croiseut avec sy- 
métrie. ,,Orner ane plinthe d'un guil- 
lochis. Faire un gnillochis sur une ta- 
batière," 

GUILLOTINE. s. £ (Guillotine; 
Kôpfmaschine, die), Instrument de 
supplice, qui tranche La tête par une 
opération purement mécaniqne et très- 
prompte. „Le vconteau de la guillo- 
tine.* | 

GUILLOTINER. v, a. (guillotini- 
ren), Trancher la tôte an moyen de 
la guillotine. , Il fut gnillotiné." 

GuiLLOTINE, és. participe (guillo- 
tinirt). 

GUIMAUVE. 5. {. ([4rt Maive) 
Eïibisch, der), Espèce de mauve qui a 
la tige plus hante et les feuilles pins 
petites que les manves ordinaires, ,,La 
guimauve est émolliente. Racine de 
guimauve. Pâte de guimaure, Sirop de 
guimanve." | 

GUIMBARDE. s. f, (Güterwagen, 
der), Sorte de chariot long et convert, 
À quatre roues, qui sert de cache on 
de fourgon. 

Guinsanpe (das Brummeisen), se 
dit aussi d'Un petit instrament sonore, 
de fer ou de laiton, composé de deux 
branches, entre lesqnelles est une lau- 
guette qui vibre lorsqu'on la touche. 
„On joue de La guimbarde en mettant 
ses denx branches entre les dents, ct 
en tonchant 1a langnetie avec le bout 
du doigt. 

GUIMPE. s. £ (Busenschleicr, der), 
Morceau dé toile dont les religieuses 
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se servent pour se couvrir Le eo st Le 
sein. Porter la guimpe. Mettre sa 

impe. , 

GUINDAGE. s. m. ( Aufwinden, 
das), Action d'élever les ſardeaux an 
moyen d’une machine, 

GUINDANT,. s. m. (Flaggenhôhe, 
die). T. de Marine. La bauteur d'au 
pavillon du côté où it est attaché; par 
opposition à sa longueur, qu'on nomme 
Le battant. ,Le guindant et le battsat 
d'an pavillon.“ On dit dans nn sens 
analogue, „Le gnindant d'une voile 
d'étai, d'un foe, etc.“ 

GUINDER. v. a. (aufwindm), 
Mausser, lever en haut par le moyen 
d'une machine, ,, Guinder un fardeau, 
Guinder des pierres avec une poulie, 
avec une grue. Il ss fit guider avec 
une corde au haut de la tour.“ En ter- 
mes de Marine, ,Guinder (aufhirsen) 
un mât de huae, de perroquet, etc." 

11 se dit figurément en parlant De 
l'esprit, et des choses d'esprit où l'on 
aflecte trop d'élévation (überspannen, 
su hoch hinaus wollen). ,,11 ne faut 
point se guinder l'esprit. Guinder son 
style." 

11 s'emploie anssi arec le prooom 
personnel, ,,Cet orateur se gninde gi 
fort, qu'on le perd de vue, qu'on « 
peine à Le suivre. 

Guixpé, ée. participe (geswungen; 
steif). Discours gaindé. Esprit gui 
dé. Cet auteur est guindé. Style 
guindé.“ 

«Cet homme est toujours guiudé 
Il a l'air contraint, il vent paraïtre 
toujours grave." 

GUINGAN. s. m. (Gingang, der), 
Borte de toile de coton. 

GUINÉE. s. f, (Guinee, die), Mos- 
nale d'or qui se fabrique eu Augle- 
terre, et qui vant vingt-six francs 
quarante-sept centimes de notre moa- 
paie. ,, Charles IT à fait frapper les 
premières gainées avec de l'or roue 
de Guinée, Cinquante gnindes." 

I1 se dit aussi (Guinceaseug) d'Uue 
sorte de toile de coton. 

GUINGOIS. s. m. (Schicfe; Ver- 
schobene; Ungleiche, das), Travers, 
ce qui n’est point droit, ce qai n'a point 
la figure, la situation qu'il devrai 
avoir, Il y a un guingois dans ce jar. 
din, On a tâché de cacher le guiagais 
de cette chambre par une cloison." 

11 se dit quelquefois figurément et 
familièrement. ,, 11 y a dans cet esprit 
un gringois qui choque tout le monde.“ 

De evin@ois. loc. adv, et fem. 
(schief ; schiefiwinkeliz), De travers. 
nCette chambre est tonte de guingois. 
Ce jardin est de guingois. S’hahiller 
de guingois. Se mettre de guiagois, 
tout de guingois. Il marche de guiu- 
gois.” Fig., ,, Avoir l'esprit de guin- 

HEC 


GUINGUETTE. 8. f. (Kneipschen. 
ke; Kneïpe, die), Cabaret hors de la 
ville, où le peuple va boire, les jours 
de fêtes. , Aller à la gainguette. Tenir 
une guinguette.* 

11 se dit, t et familière- 
ment (das Landhäuschen) , d'Une pe - 
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tite maison de campagne. ,,Ÿenez me 
voir à ma guinguette.* 

GUIPURE, s. f. (übersponnene 
Arbcit, die), Espèce de dentelle de 
fi ou de soie, où il y a de la carti- 
sane, ,Gunipure de fil, de soie. Les 
femmes portaient autrefois des guipu- 
res sur leurs jupes." 

GUIRLANDE.s.f. (Blumenkrans,- 
gehänge,-gewinde, das), Couronne, 
chapeau de fleurs, festons de fleurs. 
Former, composer une guirlande. 
Faire des guirlandes. Gniriande de 
fleurs. La salle était ornée de guir- 
landes." . 

11 se dit aussi de Certaines choses 
qui, par la manière dont elles sout 
assemblées ou disposées, imitent des 
festons, des guirlandes. ,,Une guir- 
lande de pierreries. Des guirlandes 
naturelles de vigne vierge Ornaient 
l'entrée de cette grotte." 

11 se dit encore Des ornements de 
feuillages ou de fleurs dont les sculp- 
teurs et les peintres décorent les bâ- 
timents. 

GUISE. s. 1. (Weise; Art, die), 
Manière, façon. ,Chaqne pays à sa 
guise. Chacun vit, se gouverne à sa 
guise. 11 à voulu faire la chose à sa 
guise." R 

Ex qeuise ps. loc. prépositive, À 
la façon, à La ressemblance de, en 
manière de. Prendre de la sauge en 

uise de thé.“ 

GUITARE. s. f. (Cither, die), Ia- 
strument de musique qui a six cordes, 
et dont on joue en pinçant les cor- 
des. ,Jouer de la guitare. Prendre 
une leçon de guitare. Accompague- 
ment de guitare." 

GUITARISTE. s. m. (Citherspie- 
der , der), Celui qui joue de la guitare. 
»#Uu bon guitariste. 

GUMÈNE, s. 1. (Ankertau, das). 
T. de Blason, Le câble d’une ancre, 

GUSTATIEF. adj. (Geschmacks....). 
T. d'Auat. Ii se dit Du nerf qui trans- 
met au cerveau La sensation du goût. 
Nerf gustatif." 

GUSTATION. s. f, (Schmecken ; 
Kosten, das). T. didactique. Sensa- 
tion du goût, perception des saveurs. 

GUTTE. Voyez Gonme-GurTe. 

GUTTURAL, ALE. adj. (Keh!....). 
(On prononce les deux T.) T. d'Anat, 
et. de Médec. Qui appartient au go- 
sier, „Ariore gutturale. Toux guttu- 
rale.“ 

GurrTunAL, signifie aussi, Qui 
vient du gosier,quise prononce du go- 
sier. „Soa gutiural. Sous gutturaux. 


Hs. «tn. (das H). La huitième 
lettre de l'alphabet, Lorsqu'on l'ap- 
pelle Ache, suivant la prononciation 
ancienne et msuelle, son nôm est fé- 
minin. ,Une H (ache). Une grande H. 
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G et X sont des lettres gutturales. 
La langue espagnole et la langue al- 
lemande ont beaucoup de lettres gut- 
turales.“ 

Li s'emploie aussi comme substan- 
tif féminin, et se dit d'Une lettre 
gutturale. ,,Les labiales, les dentales 
et les gutturales. La gutturale 4. 

GYMNASE. s. m, (Gymnasium; 

bungshaus, das), Lieu où les Grecs 
s’exerçaient, nus Ou presque nus, à 
latter, à jeter le disque, et à d’autres 
jeux propres à développer et à forti- 
fier le corps. ,.Les exercices du gym- 
nase. Les portiques extérieurs des 
gymnases étaient particulièrement des- 
tinés aux conférences philosophiques 
et aux exercices littéraires." 

11 se dit également, chez les mo- 
dernes, de Certains établissements où 
l’on forme la jeunesse aux exercices 
du corps. ,Le gymnase d'un collége. 
Les gyranases d'Allemagne. 

GYMNASIARQUE. s. m. (Vor- 
stcher des Uebungshauses; Gymna- 
siarch, der). T, d'Antiq. Chef du 
gymnase; officier qui avait la surin- 
tendance du gymnase. ,,La diguité de 

nasiarque était ane espèce de ma- 
sirature religieuse.“ 

GYMNASTE,. s. m, (Uebungsmei- 
ster; Gymnast, der). T. d'Autiq. Of- 
ficier particulier préposé, dans le 
£ymnase, à l'éducation des athlètes, 
et chargé du soin de les former aux 
exercices auxquels leur complexion 
les rendait le plus propres. 

GYMNASTIQUE. adj. des deux 
genres (gymnastisch), Appartenant 
aux exercices du corps. ,Les exerci- 
ces gymnastiques.“ | 

GYMNASTIQUE. s. f. (Gymna- 
stik, die), L'art, l'actiou d'exercer 
ls corps pour le fortifer. ,,La gym- 
nastique des Grecs. La gymnastique 
moderne, Leçons de gymnastique, 
École de gymnastique, La gymnasti- 
que militaire, La gymuastique médi- 
cale. 

GYMNIQUE. adj. des deux gewes 
gymnisch). T. d'Autiq. 1H se dit Des 
jeux publics où les athlètes combat- 
taient nus. ,, Combats gymaiques. 
Les jeux célébrés à Olympie de qua- 
tre aus en quatre ans, étaient des jeux 
gymniques." 

GYMNIQUE. -. f, (Gymnastik; 
Turnkunst, die), T. d'Antiq. La 
science des exercices qu’on apprenait 
anx athlètes de profession. ,Professer 
La gymuique.“ 

GYMNOSOPHISTE. s. w. (Gym- 


H 


H 


Une petite A.“ Il est masculin, lors. 
que, suivant la méthode moderne, on 
proubnce cette lettre comme une sim- 
ple aspiration, telle qu'elle est dans 
La première syllabe de Héros. 
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nosophist, der), Nom donné par les 
anciens à des philosophes indiens, qui 
allaient presque nus, s’abstenaient de 
viandes, renonçaient à toutes les vo- 
luptés, et s’adonnaient à la .contem- 
plation des choses ds la nature. ,,La 
secte des gymnosophistes.* 

GYMNOSPERME. adj. des deux 
geures (mit nacktem Samen). T. de 
Botan. Il se dit Des plantes qui ap- 
partiennent à La gymnospermie. 

GYMNOSPERMIE, 5. £ (Pflan- 
senfamilie, Pflanzenordnung mit 
nacktem Samen, die). T. de Botan. 
11 se dit, dans le système de Linné, 
Du premier ordre de la didynamie, 
lequel renferme les plantes dont 
les fleurs ont quatre graines nues au 
fond du calice. La gymnospermie ré- 
pond à la famille uaturelle des la- 
bides. : 

GYNANDRIE. s. f. (weibmanneré- 
ge Élasse, die). ‘T. de Botan, Classe 
du système de Liuné, qui renferme 
les plautes dont les étamines naissent 
sur le pistil, 

GYNÉCÉE. s. m. (Frauengemach; 
Wciberzimmer, das). T, d'Antiq. Ap- 
partement des femmes chez les Grecs. 

I1 se dit quelquefois, parmi nous, 
d'Un lieu où se réunissent, Où tra- 
vaillent habituellement plusieurs fem- 
mes. 

GYNÉCOCRATIE. s. f. (Weiber. 
reich; Weiberstaat, der). État où les 
femmes peuvent gouverner. , L'Angle- 
terre est une gynécocratie.* 

GYNÉCOCRATIQUE. adject. des 
deux genres Weiberregicrungs..….,), 

ui à rapport à la gynécocratie. 

GYPSE. s, m, (Gips, der), Plâtre. 
Il se dit proprement, eu Minéralogie, 
de La pierre à plâtre ou sulfate de 
chaux. ‘ 

GYXPSEUX, EUSE. adj. (gipsar- 
tig), Qui est de la nature du gypse, qui 
y ressemble, Pierre gypseuse.“ 

GYRATOIRE. adj. Voyez Gina- 
TOIRE. 

GYROMANCIE. 5. f. (Gyroman- 
tie; Kreiswahrsagerei, die), Sorte 
de divination qui se pratique en mar- 
chant en rond. 

GYROVAGUE. 5. m, (Wander- 
münch ; Gyrovagus), der), Nom d'une 
espèce de moines qui n'étaient atta- 
chés à aucune maison, et qui, diffé- 
rant en ce point des cénobites, er- 
raient de monastère en monastère. 
nLa régularité des moeurs est pen 
compatible avec l'indépendance dans 
laquelle vivaient les gyrovagues." 
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Dans la prononciation, X s’aspire, 
ou reste nnl, ou se combine avec la 
sonsonne qui le précède. 

H, n'a aucun son et ne s'aspire 
point au commencement de la plupart 
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des mots qui viennent du latin, et qni 
dans de Tatin ont nn-H initial, comme : 
Habite, bahirade, hérédité, héritier, 
hébèté, histoire, heure, homme, hu- 
main, honneur, honnête, humble, ete.“ 
M1 fant excepter de cette règle pln- 
sieurs wots, comme: ,Haleter, hen- 
nir, héros, harpie, etc.“ 

Cette lettre n'a ypareillement aucun 
son dans certains mots françnis qui 

“ont mn FF initial, quoique les mots 
latins d'où ils viennent n’en aient pas. 
Par exemple, on me la prononce poiut 
dans ces mots: Huile, huître, huis, 
huissier, etc." 

H, s'aspiré an commencement des 
sutres mots français qui viennent des 
mois latins sans F7, comme dans oes 
mots: lache, haut, hérisson, huît, 

"huppe.“ 

Bans tons les mots qui ne viennent 
point du latin, II initial s’aspire et se 

once, commet ,Hôâbler, hauter, 

che, honte, hâter, hâtif, haricot, 
haïr, haie, hardi, hasard, harangue, 
bapper, kallebarde , hôle, etc." 

H initial aspiré empêche l’élision 
des voyelles, on La liaison des con- 
sonnes avec Îa voyelle qui le suit, 
Ajasi, on écrit et on prononce, „Le 
hasard, la haine, etc." Dans , Belle 
harangne, j'aurais honte, quel hasard, 
trs = re Belle, ÿaurnis, quel,“ se 
prononcent comme s'ils terminaient 
nue phrase. 

Devant les mots féminins qni com- 
mencent par un JF aspiré, l'adjectif 
possessif ne prend jamais Ia forme du 
masculin, Ainsi, on dit: Ma haine, 
‘ta honte, ta hanteur.“ . 

H, plæcé au milieu d’un mot, entre 
denx voyelles, est ordinairement 
sspiré, comme dans cesmots: ,,Aheur- 
tèr, cohue, cohorte." 

Quand H est après an T on ane R, 

ce qui n'arrive que dans les mots tirés 
da grec on de quelque antre langue, 
cette tettre n'a atrenn son particulier. 
Ainsi, Théologie, Athènes, Dé- 
mosthène, Bishynie, Thrace, gothi- 
que, rhétèur, rhume, rhythme, etc.“ 
se prononcent comme s'ils étaient 
écrits, Téologie, Atènes, ‘Frace, 
rytmo, etc." 
7 Quond ZZ est après un C, dass les 
mots pris du grec, de l'hébren ou de 
Yarabe, Cet H ensemble se pronon- 
cent ordinairement comme un X. Aïnsi, 
Achéloïüs, Achmet, urchange, ar- 
chiépiscopal, catéchamène, Cherso- 
nèse, Melchisédech, Clalcédoine, 
Chaldéen, chaos, encharistie, chiro- 
mancie, chrétien,“ se prononcent com- 
me s'ils étaient écrits, ,Akéloïüs, ar- 
kiépiscopal, arkange, Kersonèse, Mel- 
kisédec, kaos, krétien, ste.“ 

L'asage a excepté de cetie règle 
les mots suivants: ,Achille, Chypre, 
Achéron, chérif, chéruhin, archevé- 

e, chimie, chirmrgie, archidac, ar- 
chitecte, Michel, où CA] se prononce 
à pen près comme le J fortement arti- 
eulé, Dans “Michel - Ange,” on pro- 
vouce ,Mikek.* 

Daus tous Les mots purement fran 
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çais, on qni ne viennent qne du latin, 
C at H ensemble se prononeent ton- 
joars comme l'articulation forte du J. 
Exemples: ,,Chose, chercher, choir, 
chute, cher, chair, charité, chétif, 
vache, cacher, rocher, cocher, etc, 

Quand H se trouve après un Pdans 
les mots d'origine grecqne on hébraï- 
que, ces deux lettres ensemble se 
prononcent comme un F: ,Sérayhin, 
Japhet, Joseph, Philippe, Phalaris, 
physiqne, philosophie, sphinx, etc. ;“ 
prononcez , fin, Josef, etc." 

HA. (ha! ach! «i!) (H s'aspire.) 
Intorjection de surprise, d’étonne- 
ment, , Hal vous voilà! Ma! ha!* 11 
se confond quelquefois avec Finter- 
jection #h/ 

HABILE, adj. des deux genres 


(geschickt), Gapable, intelligent, 


droit, savant, C'est un homme ex- 
trêmement habile, C'est an habile 
homme, C'est une habile femme, Être 
habile à profiter de ses avantages, Un 
homme habile dans les affaires, ha- 
bile dans son métier, J1 est habile en 
tontes choses. J'ai fait choix d'un ha- 
bile avocnt, Les plus habiles méde- 
cins furent appelés, Un habile géné- 
ral. Un habile ouvrier, Cet artiste est 
habile à manier le cisenu. C’est mn 
habile peintre, uu habile musicien, un 
habile horloger, Les plans habiles s'y 
trompent On le dit quelquefois en 
mauvaise part, Être habile à tromper, 
C'est un habile fripon. 

li se dit populairement pour (fer- 
tig; gewandt) Diligent, expéditif. 
“Ce copiste est hubile, il aura bientôt 
écrit ce mémoire." 

Hawire (fâhig ), en termes de Ja- 
risprudence , signifie, Qui est capahle 
ou qui à droits de faire une chose, 
“Être habile à contraëter mariage. 
Être habile à succéder, Être habile à 
se porter héritier." 

Fig. ef fam., Être habile À succé- 
der," Être vifet alerte pour ses intérêts. 

HABILEMENT dv. (geschicht; 
klug ; mit Einsicht), D'une manière 
habile, nvec Adresse, avec intelli- 
gence, avec diligence, avec esprit. 
wManier habilement le pinceau. X1 a 


fait cela fort habilement. Œ1 s’est tiré. 


häbilement d'affaire. Il déméêle habi- 
lement le vrai du faux. Des mégocia- 
tions habilement conduites.“ 
HABILETÉ, s. f. (Geschichlich- 
keit, die), Qualité de celui qui est 
habiles capacité, intetligence, ,.Cet 


artiste est d'ane grande habileté. 11 à | 


beaucoup d'habileté. Ii a déployé 
beanconp d'habileté dans cette affaire. 
Avec toute son habileté, il a été pris 
pour dupe, Cet homme a plus d'adresse 
que d’habileté,* 

HABILITÉ. s. f. Aptitude. I n’est 
guère d'usage qu'en termes de Juris« 
prudence et dans cette locntion, ,,Ha- 
bilité à succéder (Erhfähis cit). 

HABILITER, v. n. (féhig ma- 
chen). Ÿ, de Jurispr. Rendre quel. 
qu'un cnpable de faire mne chose, 
lever les obstacles qui l'en empé- 
chaicnt, Habiliter un mineur à con- 


HABILLER 


| tracter, une femme à ester en Yost: 
étc," ‘ rs 

ITABILITÉ, KE. partie, 

— 7 "Ve 

HABILLAGE. 5. m. (Zuriehien 
das). (On mouille les L) 7. de Rg. 
tissenr, Préparation des volailles ou 
: du gibier pour les mettre en broche, 

J'ai payé tant pour l'habillage de ces 
perdrix.“ 

+ HABILLEMENT.s.m. (Klcidung 
die). (On mouille les L) Vétemenr 
habit, tont ce domt on est vêtn, Hy 
billement dé goût. Magnifique hubil. 
lement. Les diverses parties de l'hn. 
billement.* 

wHabillement de tête; Cusque, ss. 
mure de tête, Dans es sens, il est 
vienx. 

HanizLement (die Mleidung, Be. 
kloidung), se dit quelquefois, sut. 
tout ea termes d'Administration, de 
L'action d'habiller, de pourvoir d'hs. 
bits. Fabriquer du drap pour Phabil. 
lemeut des troupes, Capitaine di. 
billement, Dépenses d'habitlement. 
L'habillement des élèvesd’un cotlége” 

HABILLER. v, a. (kleidens amblei. 
den). (On mouille les L.) Vétir quel. 
qu'un, Ini mettre des habits, Hhbil. 
ler en enfant. Un valet de chan 
qui habille son maître, I s'est pas 
encore achevé d'habiller.# Cette der. 
mière phrase se dit également Vane 
personne qui met elle-même ses : 
bits. 

Fig. et fam., ,, Habiller quelq'on 
de toutes pièces “ Lui faire wa ms. 
vais parti, le maltraîiter: où En dire 
beaucoup de mal, , Dans tete von. 
pagnie, on l'a habillé de toutes pa 
ces." 

Haviicen (Bchleïden; mit M 
dern verschen), signifie aussi, Dos. 
ner, faire fnire des habits à que 
qu'en. ,Hahiller les pauvres, Habilier 
sa livrée. Habiller des tronpes.* 

Li signifie également, Paire des ha- 
bits à quelqu'un, C'est tel tailleur 
qui l'habilie.“ Absolument, ,Ce tail. 
leur habille bien.“ 

Mise dit, darts wn sens analogue, « 
parlant De 1a manière dont un peir- 
tre Où un scuiptewr drape et revêt les 
figures. ,.Cé peintre, ce seulpteur ne 
sait pas habiller ses figures, Habiller 
bien ses figures. 

Ii signifie figmrément, Doener an 
certain caractère à un pertounige; 
et, dans cette ncception, il se dit or 
dinairement en mauvaise part Ce 
poëte habille à La française les hérot 
de l'antiquité: On dit dans no sert 
analogue, Ce traducteur à habillé 
Démosthène à la francaise, à la me- 
derne.“ 

HawicLen (kleiden), se dit encore 
De l'effet que font les habits lorsqu'on 
les a sur sol. ,, Cetie redingote vons 
habille bien. Cetté robe l'habille à 
ravir," 

Absol., ; Cette droffe habille bies® 
(klcidet gut), Elle est souple et ma 
nixhle, et elle prend bien les forme. 

Iamisen (hckleiden; bederken; 
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umhüllen), signifie qnelquefois, par 
extension, Couvrir, envelopper. ,, Il 

: fsat habiller de ronces le tronc de cet 
arbre, pour que les passants ne l’en- 
dommagent pas. Ses vers iront chez 
l'épicier habiller le sucre et la can- 
nelle.“ Ce sens est ordinairement fa- 
milier. 

Ii se dit, figurément, dans un sens 
analogue. , Habiller une pensée en 
vers“ (in Verse einkleiden, klei- 
den), La mettre en vers, 

n Habiller un conte,“ Couvrir, par 
la manière de conter, ce qu'il pent y 
avoir d'indévent dans Je fond. ,,Le sn- 
jet de ce conte est un pen libre, mais 
ft est habillé de manière à ne choquer 
personne. 

Hasizcen (surichten: ausnek- 
men), se dit en parlant De certains 
animaux qu'on écorche et qu'on vide 

our les mettre en état de ponvoir 

* accommodés à la cuisine. ,,Habil- 
ler an veau, un monton, un Japin,* 
Oa dit de même, ,, Habiller dn poisson, 
de la volaille, etc.“ 

Hasizien (sich kleiden, beklei- 
den), avec le pronom personnel, sigai- 
fie, Mettre des habits, se vêtir, ,Je le 
trouvai qui s'habillait. On ne lai donna 
pas le temps de s'habiller. Le prêtre 
s'habille pour aller à l'autel." 

I1 signifie quelquefois, Se pourvoir 
d'habits. 11 s’est habillé tout de neuf. 
S'habiller à Ia friperie.“ 

Hi se dit aussi en parlant De la ma- 
nière dont une personne s'habille, du 
goût qu'elle met dans le choix et l'ar- 
rangement de ses habits. ,.Cet ‘homme 
ne sait pas s'habiller. S'habiller de 
blanc, de bleu, etc, EUe s'habille ton- 
jours avec goût.“ 

HauriLé, de. participe (bekleidet ; 
gekleidet). , Bien bebillé, mal habillé. 
Uu homme habillé de noir.“ 

»Habit habillé,“ Habit d'homme que 
l’on met en grande toilette, 

HABIT. s. 10. (Kleid, das), Vète- 
ment, cé qui est fait pont couvrir le 
corps. Il se dit principalement de Ce 
qui est Ponvrage du tailleur on de la 
coutuarière, et s'emploie souvent an 
pluriel en parlant d'Un habillement 
somplet. , Habit d'homme. Habit de 
femme. Habit décent. ILabit modeste. 
Ërre en habit décent. Habit d'été, 
Habit d'hiver, Habit léger. Habit dn 
matin. Habit habillé. Habit de cam- 
ragne. Habit de ville, Hubit de chasse. 
Æabit de cheval. Hakit complet. Habit 
veuf. Habit vieux, Vieux habit, Vieil 
abie. Habit à la mode, à la vieille 
sode. Habit de deuil, Porter des ha- 
dts de deuil. Méchant habit. Mauvais 
mbât pour la saison. Habit à l'anti- 
me. Habit de friperie, Habit de pa- 
ade. Habit de cérémonie, Habit de 
êce. Habit de galn. Habit de noce. 
file avait encore ses habits de noce, 
{aïbät de bal. Habit d'Arlequin, de 
‘@œlichinelle, etc. Habit de comédien, 
Laïräit à la française, à l'espagnole. 
“habit militaire. L'habit bourgeois. 
— Bit ecclésiastique, L'habit de re- 
gienx, do religieuse. Habits sacer- 
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dotanux. Habits pontificanx. Faire dé- 
pense en habits, Être somptuenx , ma- 
guifique en habits, Le Inxe des habits, 
Changer d'habits. Se déponiller de ses 
babîts. Pendant qu'il se baïgnait, on 
lui vola ses habits. Marchand d'habits, 
de vienx habits." J 

„NHabit court“ (kurzes schiwarses 
Kleid der Kirchendiener ausser dem 
Dienst}, L'habit noir que portent les 
ecclésiastiques quand ils ne sont pas 
en soutane. Par opposition, on appelle 
“Habit long,“ La sontane, 

Prov. et fig., ,L'habit ne fait pas le 
moine“ (das Kleid macht nicht den 
Mann), On ne doit pas juger des per- 
sonues par les apparences, par les de. 
hors. 11 se dit aussi en parlant D'un 
homme dont la conduite, les discours 
ne sont pas conformes à son état, 

Absol., ,Prendre Vhahit“ (sich ein- 
klciden lassen), Prendre lhabit de 
religieux ou de religieuse, On dit en 
des sens analogues : ,, Porter l'habit, 
Quitter habit. Donner l'habit. Rece- 
voir l'habir. Prise d'habit.“ 

Haurr (das Ueberkleid: der Rock), 
se dit, én un sens particulier, de Cette 
partie de l'habillement des hommes, 
qui couvre les bras et le corps et qui 
est onverte par devant. ,, Habit bien 
fait, Bontonner son habit. Habit qni 
preud bien la taille, Le collet, les 
manches, les pans, les poches, Ia dou- 
blure d'un habit, Habit de couleur. 
Habit uoir, Habit uni. Habit chamarré, 
galonné. Habit brodé. Habit déchiré, 
usé, râpé. Habit, veste et culotte de 
même étoffe, Mettre nn habit. Changer 
d'hsbit. Faire faire un habit. Faire 
retourner un habit. Prendre la mesure 
d'un habit. Tailler, conper un babir. 
La façon d'un habit, Le patron d'un 
habit." 

HABITABLE. adj, dés deux gen- 
res (bewohnbar), Qui peut être habité, 
où l'on peut habiter, ,, Ce logement 
n’est pas habitable, Ce bâtiment est 
maintenant habitable, Ce pays n'est 
pas habitable." 

Tonte la terre habitable" (die ganse 
béwohnte Erde), Toute la terre qui 
est habitée, ou qu'on présume être 
habitée. Dans toute la terre habitable 
on pense ainsi. Cela se pratique daus 
toute Ia terre habitable." 

HABITAGLE. s. m. (W#ohnung, 
die), Habitation, demeure, Il ne se dit 
guère qu'en quelques phrases de l'É- 
critare, et dans le style soutenu, ,,L'ha- 
bitacle du Très-Haut, Les habitacles 
éternels. 

Hasiracre (Kompasshäuschen ; 
Nachthaus), en termes de Marine, 
Espèce d'armoire faite entièrement de 
bois, sans aucun fer, et placée devant 
le poste du timonjier vers l'artimon. 
Ou renferme dans l'habitacle Ia bous- 
sole, la lumière et l'horloge.“ 

HABITANT, ANTE. s. (Einwoh. 
ner; Bewohner, erin; der, die), Ce- 
lui, celle qui habite, qui fait sn de- 
meure en quelque lieu. ,,Les habitants 
de la campagne. On assembla les ha- 
bitants do la ville, les habitants de ce 
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bourg. Les habitants d’un quartier, 
d'une rue, Tous les habitants furent 
passés au fil de l'épée. Est-il habitant 
dé ce pays? Les habitants de cotte 
contrée sont hospitaliers." 

Poétiq., , Les habitants des forêts 
(die Bewohner der Wälder [witde 
Thiere]), les habitants de l'air, les 
habitants des eaux, de l’onde,“ Les 
bêtes sauvages, les oiseaux, les pois- 
sous, ,Les habitants de l'Olympe 
Les dieux. 

Hasrranr(Bewohner; Ansiedler), 
se dit particulièrement de Celui qui 
possède un domaine, une habitation 
dans une colonie, ,, Un babitant de la 
Martinique. De riches habitants." 

11 s'emploie aussi adjectivement, en 
termes de Pratique, pour Domicilié 
(woknhaft). Elle à établi sa demeure 
en tel endroit, où elle est encore bha- 
bitante.“ Ce sens vieillit, 

HABITATION, s. f. (Fohnung, 
die), Action d'habiter un Lieu, séjonr 
que l'on y fait habituellement. ,,On lai 
a douné cette maison pour son habj- 
tation. L'habitation de cette maison 
est malsgine. L'habitaon n'en vaut 
rien Qn le dit quelquefois Des anis 
maux, ,Le tigre fait son habitation 
dans les contrées brülantes de l'Afri- 
que et de l'Asie.“ 

Eu Jurispr., Droit d'habitation“ 
(Einwohnungs-Recht), Droit de de- 
meurer dans Ia maison d'autrui sans 
payer de loyer. ,,Le droit d'habitation 
ne pout être ni cédé ni loué, 

«Avoir habitation avec une femme “ 
(einer Frau beivohnen), Avoir aveo 
elle un commerce charnel. 11 ne se dit 
guère qu'en Jurisprudence. 

HABITATIOoN (di: HWohnung), si- 
gnifie également, L'endroit où l'on 
demeure, domicile, maison. „I n'a 
point d'habitation, C'est 1à mon habi- 
tation, Une jolie habitation, Ils en- 
tourent leurs habitations de palissa- 
des. Des habitations abandonnées.“ 

nL'habitation (dus Lager) d'un ani- 
mal,“ Les lieux qu'il fréquente habi- 
tuellement. ,, Connaitre les diverses 
habitations des quadrupèdes, des pois- 
sons, etc.“ 

NL'hubitation (die Fsimath; der 

Standort) d'une plante,“ Sou site or- 
dinaire, 
. HawiTAaTiox (die Pflansung), si- 
gnifie encore, La portion de tèrre 
quan particnlier cultive et fuit aloir, 
dans une colonie, , 11 à deux habita- 
tions à la Martinique." 

Hi s'est dit aussi (die N'ederlas. 
sung, Pilansstudt) de L'établisse- 
ment qu'une colonie forme daus un 
pays éloigné. Les Français diablirent 
une habitation dans 4 Canaila." 

HABITER. v.a. (b woknn), Faire 
sa domeure, faire son séjonr en qnel- 
que lien. Habiter an lieu, Habiter un 
palais, mue maison, Quel quartier ha- 
bitez vons? Les peuples qui hahitéut 
ce pays." On le ditanssi Des animaux. 
«Le renne habite Les coutrées da 
Nord. 

li se dit — figurdment, 

1 
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«La paix habite (wohnt, herrscht) ce 
séjour.“ 

11 est souvent neutre (woknen), 
“Habiter dans uu lien, dans nn palais, 
Les peuples qui habitent vers la ligne, 
sons la ligne. Habiter sons des tentes. 
11 a longtemps habité parmi nous." 

“Habiter charnellement avec une 
femme,“ ou simplement, ,, Habiter avec 
noe femme“ (einer Frau beiwohnen, 
ficischlichen Umgang mit ikr haben), 
Avoir avec elle un commerce charnel. 
L'un et l’autre we s'empioient gnère 
qu'en Jurisprudence. 

Hagiré, &e. participe. Les lienx 
habités." 

HABITUDE, s. f. (Gewohnheit, 
die), Coutnme, disposition acquise par 
des actes réitérés. ,, Bonne habitude, 
Mauvaise habitude, Vieille habitude, 
Une longne, une grande habitude. 
Avoir l'habitude dn cheval. Péché 
d'habitude. Former nne habitude. La 
répétition des actes forme l'habitude, 
Contracter une habitude. Prendre, 
perdre une habitnde. Prendre, perdre 
l'habitude de faire une chose. 8e dé- 
faire d'ane habitnde. Vieillir dans une 
bsbitnde. Habitude enracinée, invété- 
rée. Habitude au bien, au mal. L'ha- 
bitude du crime. Quitter une habitude, 
Cela devient une habitnde. Cela se 
tourne en habitude, Je m'en suis fait 
uag douce habitude. Faire quelgne 
chose par habitude, Être dans l'habi- 
tuds de faire une chose." 

Pror. et fg., , L'habitude est une 
autrenature, nne seconde matnre“ (die 
Gewohmheit wird sur andern Natur), 
se dit Pour marquer le pouvoir de 
l'habitude. 

nC'est un homme d'habitnde" (das 
ist ein Gewohnhcitsmensch), XL tient 
beaucoup à ses habitudes, le moindre 
changement dans ses habitndes le trou- 
ble et lui déplaît. „Je suis homme 
d'habitnde, je suis femme d'habitude, 
je n'aime pas les visages uouveanx.“ 
On dit figurément et familièrement, 
daus le même sens, ,, C'est un animal 
d'habitude. 

En termes de Médec., ,, Hahitnde 
(Leibesbeschaffenheit) extérieure, ha- 
bitude dn corps," L'aspect, la dispo- 
sition extérieure du corps. Cette ma- 
ladie a changé toute l'hahitude du 
corps. Il s'est manifesté un change- 
meut dans l'habitude extérieure de ce 
malade." 

»“Elabitude du corps“ (gewohnliche 
Haltung des Kôrpers), dans le lau- 
gage ordinaire, siguiñe, L'air qui ré- 
sulte généralement du maintien, de la 
démarche et des attitudes les plus or- 
dinaires d’une personne, ,,Je l'ai re- 
connn de loin à la seule habitude du 
corps. 

Hagmirubse (die genaue Bekannt- 
schaft; der Umgang), signifie aussi, 
Connaissance, accès auprès de quel- 
qu'nn, fréquentation ordinaire, Avoir 
habitude auprès de quelqu'un où avec 
quelqu'us, ea quelque Lieu, en quelqne 
maison, Avoir des habitudes dans ane 
maison, dans une ville, à la cour, 1 à 


HABIFUEL 


de grandes, de bonnes habitndes, Faire 
des hshitudes, Perdre 1outes ses babi- 
tudes, Conserver, cultiver, entretenir 
ses babitndes. Acquérir des habita- 
des.“ Ce sens vieillit, surtout dans les 
derniers exemples. 

Fam., ,, Avoir une habiinde‘ (ein 
Liebesverständniss haben), Ayoir un 
commerce de galanterie, 

HABITUEL, ELLE, adj. (sur Ge- 
wohnheit geworden; eingewursell; 


gewohnlich), Qui s’est tourné en ha- 


bitnde, qui est passé en habitude. ,Mal 
habituel, Fièvre habitnelle. Péché ha- 
bituel, La disposition habituelle du 
corps." 

En Théologie, ,Grâce habituelle ,“ 
Celle qui réside tonjours dans le sujet, 

HABITUELLEMENT. adv, (aus 
Gewohnkheit ; gewéhnlich), Par habi- 
tude, ,J1s’enivre habituellemeut, Men- 
tir habituellement. Les lienx qu'il 
fréquente habituellement." 

HABITUER. v. a. (gewüknen), 
Accoutamer, faire prendre l'habitude, 
Ii faut habituer de bonne heure les 
enfants à l’obéissance. Habituer les 
jeunes gens à la fatigue, à supporter 
le froid et le chaud. 

Il se mét plus ordinairement avec Le 
pronom personnel (sich gewohnen), 
nS'habituer au bien, S'habitner au ma}, 
an froid, an chaud, au travail, S'habi. 
tuer à l'air, au climat, aux moe 
aux coutumes d'un pays. S'habituer 
courir, S’habituer à mentir, à jouer, 
etc." ; 

Hamirué, de. participe (gewühnt). 

11 se dit, particulièrement, D'un 
ecclésiastique qui n’a point de charge 
ni de dignité dans une église, mais qui 
assiste à l'office divin, et est employé 
aux fonctions d'une paroisse. Prêtre 
habitué (Pfarrgehilfe; Hilfspriester). 
1 est habitué f Saiat-Eustache, etc.“ 

11 s'emploie aussi substantivement, 
dans le mème sens. , Un habitué de 
paroisse. Un simple habitué. 1 y a 
tant d'habitugs dans cette église." 

Hasirué (der Genoss, Gast), se 
dit encore, substantirement, de Celui 


qui va fréquemment et habituellement | 


daus un lien, »C'est un habitné de Ja 
maison, Les habitués d’un café, d'un 
spectacle. Les habitués de l'orchestre," 

HÂBLER. v. n. (aufschneiden; 
prahlen). (H s'aspire.) Parler beau- 
coupetavec vamerie, avec exagération 
et ostentation. ,,Cet homme ne fait qne 
hâbler, ne croyez pas tout ce qu'il 
dit.“ 

HÂBLERIE,s.f. (Aufschneiderei ; 
Prahlerei, die). (H s'aspire.) Discours 
plein de vanterie, d'exagération et 
d'ostentation, „Tout ce qu'il vous a 
dit n’est que hâblerie, que franche 
hâäblerie.“ 

HÂBLEUR, EUSE. s. (Aufschnei- 
der; Grosssprecher; erin; 
der, die), (H s'aspire.) Celni, celle 
qui hâble, qui aime à débiter des men- 
songes. ,,C'est un graud häbleur, Une 
grande häbleuse." 

HACHE, sf, (at, die; Beil, das). 
(H s'aspire.) Iustrumeut de fer trau- 





HACHER 


chañt, qui à nn manche, et dont on 55 
sert pour couper et pour fendre du bois 
et autres choses. ,Abgtire un arbre avec 
une hache, Donner nn coup de hache, 
IL Jui fendit la tête d'un coup de hache, 
Ii eut la tête tranchée d'an coup de 
hache. 1ls tuireut la porte à bas à coups 
de hache. Être armé d'une hache, La 
hache d'un sapeur, 11 faudra bieuté 
mettre la hache, portier la hache dans 
ce hois.s 

nHache à maia“ (Handbeil), Pettu 
; hache dont Le manche est court, 

»Hache d'armes" (Straitaxt), Sorte 
de hacke dont on se servait eutrefais 
à la guerre, et qui est encore d'usage 
daus les combats de mer, quand où va 
à l'abordage. 

“Hache de pierre“ (Steinbeil), Hach⸗ 

| dont se servent quelques penples san. 
vages, et qui est faite d'une pierre 
très-dure, an lien de fer, 

Fig. et fam., ,,Cet ouvrage est fait · 
coups de hache," Il est grossièremenr 
fait, 

Fig. et fam., , Avoir un coup de hs. 
che à la tôte," on simplement, , Avoir 
ua coup de hache, un petit coup & 
hache" (einen Hieb —— nicht rich. 

: tig im Kopfe seyn), Etre un pen fon. 
| Eu termes d'Impr., ,,Ce livre est in- 
| primé en hache ,“ IL est à deux colon- 
ués, qui devraient naturellement être 
d’égale longueur, mais dont l'une, s# 
trouvant plus abondante que l'anire, 
occupe toute la largeur de la pige 
au-dessons de celle qui a fini la pre- 
mière. Cette phrase a vieilli, et ne 5e 
dit qu'en parlant D’anciennes éditioss. 

En termes d'Arpentage, , Cette pièct 
de terre fait hache sur telle aire, 
Elle s’enclave, elle est engagés a 
partie dans telle autre. 

HACHE-PAILLE. s, m, {Stroh. 
schneidestuhl, der; Hackerlings 
bank, die). (MH s'aspire.) Instragent 
dont on se sert pour hacher ls paille 
que l'on donne aux chevaux et an bé 
tail. 

HACHER, +v. a. (hacken; serhe- 
cken). (H s'aspire.) Couper en petit 
| MOrCeAUX, ,, Hacher du veau. Hotber 
: du mouton. Hacher de la paille, Hi 

cher menp.“ 

Provx., ,, Hacher menu comme chair 
à pâté," Mettre en pièces, hacher par 
morceaux. On dit de même, par ste 
nace, , Vous serez hachés mesu comm 

| chair à pâté," 

Hacuen (ungeschickt sersehnei- 
den), sigaife quelquelois, Conper mal- 

| adroitement. II ne déconpe pas ceti 
| viande, il la hache.“ 

L se dit, par extension, Dn doe- 
| mage que la grêle fait quelquefois sax 
| blés et aux arbres. ,.Mes hlés ant éié 

hachés par la grêle. La grêle a été si 
| forte, qu'elle a haché jnsqu'aux bais 
| des vignes, jusqu'aux branches des 
arbres." 
| Par exagérat., , Hacher quelqu aa 
l'en pièces, le hacher en morcssar” 
| (Einen in Stücke hauen), Le frapper de 
_ plusieurs camps d'une arme f 
:  »#0e bataillon, ot esondron, Eén 


HACHEREAU 


s'est fait hacher en pièces,“ on simple- 
ment, ,,s'est fait hacher ,“ Il s'est dé- 
fendu jasqu'à ce qu'il ait été entière- 
ment détruit. 

«11 se ferait hacher en pièces ,“ on 
simplement, ,,Li se ferait hacher pour 
cela, pour cette personne," Il soutien- 
drait cela, il y persisterait, il défen- 
drait cette personne an péril de sa vie. 
…Je me ferais hacher en pièces (ich 
wärde cher umkommen, als...) plutôt 
qne de céder. Il lni est entièrement 
dévoué , il se ferait hacher pour elle.“ 
Familièrement, dans ua sens analogue. 
Je m'y ferais hacher.“ On dit de 
même, ,, Vous Le feriez hacher, on le 
hacherait, qu'il ne céderait pas." 

Hacnen (schraffiren), en termes 
de Dessinateur et de Graveur, signifie, 
Faire des traits qui se croisent les uns 
les autres. ,,Hacher avec le burin, avec 
le crayon, avec la plume, Cette estampe 
est bien hachée." 

Hacné, ée. participe (gehackt). 

Fig., Style haché“ (abgebrochen ; 
serstückelt), Style coupé en trop pe- 
tites phrases, sans liaisons grammati- 
cales. 

HACHEREAU, s. m, (4extchin; 
Beilchen, das), diminutif, (H s'as- 
pire.) Petite cognée. 

HACHETTE. s.f, (Aeztchen, das ; 
Azthammer; Beilhammer, der), di- 
minatif, (H s’aspire,) Petite hache, 
marteau tranchant d'un côté. 

HACHIS. s. m. (Gehackte, dus). 
(H s’aspire.) T. de Cuisine, Mets fait 
avec de la viande ou da poisson, qu'on 
hache extrémement menu, ,, Hachis de 
perdrix, Hachis de monton. Hachis de 
carpe. Du gigot en hachis." 

HACHOIR. s. m. (Hackbret, das). 
(H s’aspire.) Petite table de chône sar 
laquelle on hache les viandes, ,, Un 
hachoir est nécessaire dans une cui- 
sine." 

II se dit aussi (Hackmesser) d'Un 
grand conteau pour hacher les viandes, 

1 se dit quelquefois d’Un hache- 
paille, 

HACHURE. s. 1. (Hachirung; 
Schraffirung , die). (H s'aspire.) T. 
de Dessin et de Gravure, Il se dit Des 
traits ordinairement croisés les uns 
sar les autres, par lesquels on forme 
les demi-teintes et les ombres. ,, Des 
hachures larges. Dessiner par hachu- 
res. Faire des hachures.* 

J1 se dit, en termes de Blason (die 
Farbenzeichnung), Des traits ou des 
points dont on 5e sert pour marquer 
la différence des conleurs et des mé- 
tanx. , La hachure en pal, ou de haut 
en bas, désigne le gnenles (le rouge); 
la hachnre en fasc#, qni traverse l'écu, 
signifie l'azur (le blen); la hachure 
en pal, contre-hachée en fasce, marque 
le sable (le noir); etc. Les pièces d'ar. 
gent ont point de hachure, et sont 
tont unies." 

HAGARD, ARDE,. adj, (grass; 
verstôrt).(H s'aspire.) Farouche, rude. 
“Avoir l'oeil hagard, les yeux hagards, 
le visage hagard, la mine hagarde, La 
mine farouche #1 hagarde," 


HAGIOGRAPHE 


En termes de Fauconnerie, ,,Faucon 
hagard,“ Faucon qui a été pris après 
plus d'une mue, et qui ne s'apprivoise 
pas aisément, 

HAGIOGRAPHE. adj. des deux 
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pen, der). (H s'aspire.) Gnenillon,. 


vieux lambean de toile ou d'étoffe. 


genres (apokryphisch). I1 se dit Des : 


livres de la Bible, autres que ceux de 
Moïse et les Prophètes. 

Il est aussi substantif, et se dit Des 
autenrs qui traiteut de la vie et des 
actions des saints. Les Bollandistes 
sont des hagiographes célèbres. Un 
savant hagiographe." 


nCouvert de vieux haillons, de mé. 
chants haillons. Que voulez-vous faire . 
de ces haillons ? 

HAINE, s. {. (Hass, der). (H s'as- 
pire.) Action de haïr, inimitié; passion 
qui fait haïr. ,,Haine invétérée. Haine 
mortelle. Haïneimplacable, Haine en- 
racinée, Vieille haine, Haine couverte, 
Haine déclarée. Sujet de haine. Avoir 
de la haine pour quelqu'an, contre 
quelqu'un, L'Évangile nous défend 


HAGIOLOGIQUE. adj. des deux | d’avoir de la haine pour notre pro- 
genres (die Heiligen, heiligen Dinge | chain, même pour nos euvemis. Porter 
betreffend), Qui concerne les saints, . de la haine à quelqu'un. Accabler 
les choses saintes. ,, Discours hagiolo- | quelqu'nn de sa haine. Nourrir de la 


gique. Vocabulaire hagiologique.* 

HAHA. s. w, (Haha; Freisicht, 
die). (H s'aspire.) Ouverture qu’on fait 
am mur d’un jardin, avec un fossé eu 
dehors, afin de laisser la vue libre, 
„II y à un haba an bout de cette allée. 

HAHÉ (Hahe, dus). (H s'aspire.) 
Terme de Chasse, dont on se sert pour 
arrêter les chiens qui prennent le 
change, où qni s'emportent trop. 

HAE. s. {. (Hecke, die; Zaun, 
der). (H s'aspire.) Clôture faite d'épi- 
nes, de ronces, de sureanu, etc., ou seu- 
lem: nt de branchages eutrelacés, ,Une 
baie fort épaisse. Le long de la haie. 
Au travers de lahaie. Derrière la haie, 
Couper nne haie. La haie était bordée 
de tirailleurs." 

»Haie vive“ (/ebendige Hecke), 
Haie formée d'arbustes, ordinairement 
épinenx, qui ont pris racine et qui sont 
en pleine végétation ; par opposition à 
» Haie morte ou sèche," Celle qni est 
formée d'épines on d'autres bois morts 
entrelacés. 

Has (die Gasse, Reïhe, Linie), se 
dit figarément d'Une ou de deux files 
de personnes qui marchent ou sont 
postées, rangées quélque part pour 
une cérémonie. ,Les reliques furent 
portées, dans cette procession , au mi- 
lieu d'nne double baie de pénitents. 
8e ranger en haie. Ranger, mettre des 
soldats en haie. Former la haie.‘ 

» Border la haie“ (ein Spalier ma- 
chen; in zwei Reihen lüngs der 
Strasse stehen), se dit De troupes qni 
se rangent, qui sont rangées en longne 
ligne sur nn des côtés ou de chaqne 
côté d'une rune, d’un chemin où doit 
passer un personnage important, nn 
cortége, etc. ,,Quand le price passe, 
les troupes bordent la haie, Nous bor- 
dâmes la haie sur un raug, sur deux 
rangs. 

HAIE, s. f, (Pflugbaum, der). (H 
s'aspire.) T, de Laboureur, Pièce de 
bois arrondie qni règne tout le long 
de la charrne, 

HAÏE (Hi!). (H s’aspire.) Cri que 
font les charretiers peur animer Jeurs 
chevaux. ,,Haïe, haïe,“ 

Prov.et fig, Et haïe au bout (und 
noch etiwas darüber), Et quelque chose 
par-dessus, ,,Son emploi lai vaut par 
an mille francs, et haïe au bout. Cette 
locution a vieilli, 


HAILLON. s. m. (Lumpen; Lop- 


— — — ——— —————— —— 


haine contre quelqu'un, 11 a dissimnlé 
sa haine, Couvrir, cacher sa haine. 
Entretenie une haine secrète, Faire 
éclater sa haine, Fomenter, exciter 
les haines, Assonpir les haines, Con- 
cevoir de la haine. S'attirer la haine 
de quelqu'un. Être l'objet, devenir 
l'objet de la haine publique, de la 
haine générale. Braver la haine de 
quelqu'un. Prendre quelqn'un en haine. 
Avoir quelqu'an en haine. La haine 
est aveugle. Cela engendre la haine 
dans les familles,“ 

nLa haine de quelqu'un“ (der Hass 
gegen Einen), se dit quelqnelois de 
La haine qu’on à pour quelqu'un. La 
haine du prochain. Inspirez-lui La haine 
des flatteurs.* 

Have (der Hass, Abscheu; die 
Abneigung), se dit aussi en parlant 
Des choses pour lesquelles on à de 
l’aversion, de la répugaance, ,, Avoir 
de la haine ponr le vice, pour le péché, 
pour le mensonge, pour la flatterie. 
Prendre la vie en haine. J'ai ponr les 
procès une telle haine, que. IL leur 
inspire la baine du vice, la baine du 
mensonge, etc." Dans ce sens, il n'est 
pas d'un usage aussi étendn qne le 
verbe Haïr. On dit, ,,Haïr le froid ;* 
mais on ne dit pas, ,,La haine dn froid, 
etc." 

Ex mAïN£ pe, loc. prépositive (aus 
Hass gegen; aus Aerger dass…), 
Par aversion, par vengeance, par ani- 
mosité , par ressentiment, ,, [1 fait cela 
en haine d’an tel, en haine de ce qu'on 
lui a refusé telle chose, Cet ouvrage 
a été écrit en haine de Ia religion, en 
haine de nos institutions. 

HAINEUX , EUSE, adj. (feindse. 
lig). (H s'aspire,) Qui est naturelle. 
ment porté à Ja haine, ,,Ce sont des 
gens hainenx et vindicatils, Caractère 
haineux. Âme haineuse.“ 

HAÏR. v. s. (hassen). [H s’aspire.] 
(Je hais, tu hais, il hait; nous haïs- 
sons, vous haïssez, ils haïssent, Je 
haïssais, J'ai haï. Je haïrai, Je haïrais. 
Haïs. Que je haïsse, Haïssant.) Vou- 
loir mal à quelqu'un. ,, Faïr ses enne- 
mis. Haïr son prochain. Haïr quel- 
qu'an sans raison, sans sujet. Haïr 
quelqu'un à mort, le haïr à la mort, le 
haïr mortellement, Haïr les méchants, 
Je le haïssais bien cordialement.“ On 
l’emploie avec le prouom personnel. 


„U déteste son crime, il se hait lui 
136 * 
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même. Ces deux hommes, ces deux | comme nn enfant. L'haleine mauvaise, 


pouples se haïssont depnis longtemps." 

Il signifie aussi, Avoir de l’éloigne- 
ment, de la répugnance, de l'aversion. 
nJe hais les gens cérémonieux, Haïe 
les compliments, les façons , les céré- 
monies. Haïr les livres. Haïr le tra- 
vail. Haïr à travailler. Haïr la soli- 
tude. Haïr le vice. Haïr le péché. 
Haïe l'errenr, Haïr le mensonge. 11 
hait naturellement le vin, il n'en sau- 
rait boire, Il ne hait pas qu'on le 
flatte, Je ne hais pas les longs détails.“ 

It se dit quelquefois en parlant Des 
choses dont on reçoit qnelque incom- 
modité, ,Haïr le froid. Haïr le chaud." 

Prov., ,, Haïe quelqu'un où quelque 
chose comme la peste, comme la mort," 
Haïr extrémement quelqu'nn ou quel- 
que chose. 

Haï, ÿe. participe (gehasst). 

HAIRE. s.m. (Hanrhemd; Büsser. 
hemd, das), (H s'aspire.) Espèce de 
petite chemise faite de crin on de poil 
de chèvre, que l'on met sur La peau 
par esprit de mortification et de péni- 
tence, , Ruda haire, Porter la haire, 
La haire et le cilice. 

HAÏSSABLE. adj. des deux gen- 
res (hassenswerth ; hassenswürdig). 
(CH s'aspire.) Qui mérite d'être haï, 
qui inspire Ja haine. 11 se dit égale- 
ment Des personnes et des choses, 
nC'est un homme fort haïssable, Les 
procès sont bien haïssables. Le vice 
est haïssable.“ 

HALAGE, 5. m. (Schiffsichen, 
das). (H s’aspire.) L'action de haler, 
de tirer un bateau. „II faut sur le bord 
des rivières qu'il y ait un espace, ua 
chemia pour le hulage, Chemin de ha- 
lnge. Chevoux de halage.“ 

HALBRAN. s. m, (jurge wilde 
Ente, die). (H s'aspire.) Jeune canard 
sauvage. ,Ragoût de halbrans. Potage 
de halbrans." 

HALBRENÉ, EE. adj. (mit abge- 
brochenen Flügein). (H s'aspire.) T. 
de Faunconnerie, Il se dit D'un oiseau 
de proie qui a quelqnes plumes rom- 
pues. | 

11 signifie, figarément et familière- 
ment, Qui est fatigué, mouillé, dégne. 
nillé, en mauvais ordre, en mauvais 
équipage (schachmatt ; serlumpt). ,Je 
suis tout halbrené," Dans ce sens, il 
est vieux, 

HAÂLE, s. m. (Sonnenbrand; Som. 
merbrand, der). (H s’aspire.) Certaine 
constitution de l'air, chaude et sèche, 
qui fait impression sur le teint, en le 
rendant bran et rougeêtre; sur les 
horbes à la campagne, ea les fléiris- 
saut; et sur le pain, sur la viande, en 
les desséchant. ,,Le grand hôâle, Il fait 
un graud hâle. Aller au hâle. Les 
femmes craignent le hâle, sont sujettes 
au hâle. Elle ne sort point à cause du 
hôle. Cela préserve, cela garde du 
hâle. Le hâle fane des herbes, Le bâle 
dessèche la viande.“ 

HALEINE. s. I. (Athem, der), Le 
sonffle de la respiration, l'air attiré at 
repoussé par les poumons. ,. Avoir l'ha- 
leinc bonne, Avoir l'haleine douce 


l'haleine forte, l’haleine puante, Ha- 
leine aigre. Haleine de malade. Ha- 
leine vineuse. Cela adoucit l'haleine, 
rend l'haleine douce. Cela gête l'ha- 
leine, Ternir un verre, uu miroir avec 
son haleine. Se réchauffer les doigts 
avec son haleine. Retenir son haleine, 
Prendre haleine.“ 

» Donner haleine à son cheval,“ Le 
mener quelque temps au pas, après 
l'avoir mené au galop. 

En termes de Manége, Un cheval 
gros d'haleine,“ Qui sonffle extraor- 
dinairement quand il galope, quoiqu'il 
ne soit pas ponssif, 

Pottiq., ..L'haleine des vents,“ Le 
souffle des vents. ,,L'haleine du zxé- 
phyr, des zéphyrs." 

nHaleine de vent,“ se dit, dans le 
laugage ordinaire, d'Un petit souffle 
da veut. ,,Il ne fait pas une haleine 
de veut." 

Hazrine (der Athem), se dit aussi 
de La faculté de respirer. ,Perdre ha- 
leine. Conrir à perte d'haleine, I y 
a dans ce livre des périodes à perte 
d'haleine. Être hors d’haleine, Se met- 
tre hors d'haleine. 

Fig., Faire des discours, tenir des 
discours à perte d’haleine » Faire des 
discours vaius et vagnes, et d'une lon · 
greur importune. 

“Reprendre son haleine  Recom- 
mencer à respirer après une inter- 
ruption accidentelle plns on moins 
longne; et, figurément, ,, Reprendre 
haleine,‘ Se reposer pour se mettre en 
état de recommencer à parler, à mar 
cher, à travailler, etc. 

Hazerne (der dthem), se dit en- 
core de La faculté d'être un certain 
temps sans respirer, „II faut qu'un 
plongeur, qu'un coureur ait beaucoup 
d'haleine, Cet orateur, ce lecteur à 
beancoup d’haleine, a une bonne ha- 
leine. Ce cheval a beancoup d’haleine. 
C'est an cheval d'haleine, Il a peu 
d'haleine, IL n'a point d’haleine, 

nBoire un grand coup tont d’une 
baleine,“ Le boire tout d'un trait, sans 
reprendre haleine. 

nRéciter, débiter une tirade, un dis- 
cours, etc., tout d’une haleine," Sans 
se reposer, et sans que la mémoire 
bronche. 

Fig., „Tout d'ane haleine,“ Sans in- 
termission. ,,J'ai écrit quatre grandes 
pages tout d’une haleine. El à dormi 
depuis hier au soir jusqu'à ce matin 
(ont d'une baleine." | 

nCourte baleine,“ Essoufflement, 
respiration difficile et fréquente. 
“Avoir la courte haleine,“ On dit 
aussi, Avoir l'haleine courte," 

Fig. et fam,, ,,Cet auteur à La conrte 
haleine," Il n'a ni facilité ni abon- 
dance, 

Fig., , Affaire, ouvrage de longue 
haleine," Affaire de longne discassion, 
ouvrage qni demande beanconp de 
temps. , Cela est de longue haleine. 
Un poëme épique est un ouvrage de 
longue haleine." 

_ Ex mALuINS, loc adv, (in dthem; 


A —— RS — — — — ——— — — — 
* 


HALER 


iméGange; in der Debung), En exe. 
cife, en habitnde de travailler, de faire 
bien et facilement quelque chose. Ji 
s@ dit Des exercices du corps, et Ds 
ceux de l'esprit. Al faut tenir les 501. 
dats on baleine, Mettre, tenir ua che. 
vol en haleine, Quaud on veut ét 
bon chasseur, il faut se tenir en ba. 
leine. Il fait quelques vers par-ci par. 
là, pour se tenir en haleine. Pour ls 
mettre en haleine, je lui donaai ya 
loug mémoire à copier. En écrivant 
cèt ouvrage, Îl n'a voulu que se mettre 
en haleine pour une composition plus 
importante. 

Fig. et fam., ,, Tenir quelqu'un en 
haleine“ (Einen in Ungetwissheit, in 
Spannung erhalten), signifie quelque. 
fois, Tenir quelqu'un dans un rt 
d'incertitude mélé d'espérance et de 
crainte. 

“Être en haleine” (im Gange, in der 
Ucbung seyn), Être en train de faire 
quelque chose. ,, El faut achever coûts 
besogne, tandis que les ouvriers ssur 
encore en haleine.“ EL signifie aussi, 
Être en humeur, en disposition de faire 
quelque chose, Je ne suis pas sn hs. 
leine aujonrd'hui, je ne me sens pas 
en haleine, ilm'est impossible d'écrire 
mue seule Ligne, de faire nu seul vers" 

HALENÉE. s. I. (Hauch, der), 
L'air qu'on souffle par la bonche sn 
uus seule respiration, Jorsqu'il est 
accompagné d’odeur, Il se preud ordi. 
nairement en mauvaise part, ,[l m'a 
donné une halenée de vin, d'ail, mn 
dengereuse halenée.“ | 

HALENER. v. a. (anricchen; be. 
riechen; den Athem bericchen), (NH 
s’aspire.) Sentir l'haleine de quelqu'un, 
Je ne l'eus pas plutôt halené, que je 
vis bien qu'il avait pris da via“ Dau 
ce sens, il est populaire et il vieillit 

F1 se dit aussi Des chiens de chasse 
qui prennent l'odeur, le senfigent 
d’une bête. ,,Dès que ses chienseurent 
balené la bote.“ 

1 signifie encore, figurément et {a 
milièrement (ausholen ; ausforachen), 
Découvrir ce qu'une personne a dans 
l'âme, reconnaître son faible. , Ds 
que ces fripons eurent halené ce jense 
homme; ils sentirent qu'il n'était pat 
leur fait.“ Dans cg sens, il est vievz; 
on dit maintenant, Fiairer. 

HaLené, É£. partie. (angerochen). 

HALER. v. a. (anholen), (H vss- 
pire.) T. de Marine, Tirer à soi ave 
force, et presque horizontalement, ua 
cordage, on an objet quelconque à 
l'aide d’un cordage. ,.Haler un car 
dage, une manoeuvre. Haler la bes- 
line. Haler un palan. Haler une bonds 
à bord. Haler des canons dedans" 

nHaler à la cordelle“ (in der Lim 
laufen), Faire avancer un bôtiment, 
un bateau le long d'ane rivière, d'us 
caual, etc., au moyeu d'aue corde ü- 
rée ordinairement à force de bras où 
par des chevaux. ,, Haler ua batean. 
Les bateliers criaient, hale, hale,“ 
„Se haler dans le veut," Se diriger 
le plus près qu'il est possible vers 
l'endroit d'où vient le rent, 


HALER 


HALLEBARDIER 


Haztn (hefsen), dans le langage en nsage dans nos armées. Les suisses 
ordinaire, signifie, Exciter: ilne se d'église portent des hallebardes. 


dit qu'en parlant Des chiens qu'on ex- 
cite à se jeter sur quelque autre chien 
on sur quelque personne, Haler les 
chiens après quelqu'un.# 
Hazé, éx. partic. (angeholt.) 
HÂLER. v. a. (schwarzen; briu- 





HALLEBARDIER. s. w, (Helle- 
bardenträger; Hollebardier, der). 
(H s'aspire.) Sorte de garde à pied, 
qui portait la hallebarde. 
HALLEBREDA. s. f, (grosse Wat- 
schel, Trutschel, die). (H s'aspire.) 


nen). (H s'aspire.) Faire impression Terme de mépris, qui se dit d'Une 
sur le teint en Le rendant brun et ron : grande femme malbâtie, ,,C’est une 


geêtre, T1 se dit principalement De 
l'action du soleil et du grand air sur 
la teint. ,Le soleil hâle en été ceux 
qui voyagent.“ 

Al s'emploie aussi avec le pronom 
personnel , et siguifie, Être noirei par 
le hâle (braun , von der Soñne ver- 
brannt werden), ,,Les dames portaient 
autrefois des masques, de peur de se 
hêler." 

HiLé, ée, partie. (von der Sonne 
verbrannt). ,A1 est tont hâlé. Elle 
ost tonte hâlée, Visage hâlé. Teint 
bâlé.* 

HALETANT, ANTE. adj. (keu- 
chend). (H s'uspire.) Qui souffle 
coume quand on est hors d'haleine, 
«I arriva tout haletant à force d'avoir 
couru.“ 

HALETER. vu. (keuchen; schnau- 
ben). (H s'aspire.) Respirer fréquem- 
ment, souffler comme quand on a cou- 
ru, et qu'on est hors d’haleine. ,Ce 
chien ne fait que haleter." - 

HALEUR.s.m. (Schiffsieher, der). 
(H s'aspire.) T. de Rivière. Celui qui 
haleun.bateau. Il faut plus de trente 
haleurs pour remonter ce bateau." 

HALITUEUX, EUSE. adj. (dun- 
stig). T. de Médec. Il se dit De la 
peau lorsqu'elle est couverte d'ane 
douce moiteur, ,,Peau halitueuse 
(feuchte Haut}, On dit aussi, ,,Cha- 
leur halitueuse “ Chaleur à la peau, 
accompagnée de moitenr. 

HALLAGE. s. w. (Hallengeld; 
Marktgeld, das). (H s’aspire.) Droit 
levé sur les marchandises qui s'éta- 
lent dans les balles et Les foires. 

HALLALI. (Jagdton, wenn der 
Hirsch nicht mehr fort kann), Cri 
&e Chasse qni annonce que le cerf est 
sur ses fins. 

HALLE, s. {. (Halle; Kaufhaus, 
das). (MH s'aspire.) Place publique, 
ordinairement couverte, qui sert à 
tenir le marché ou la foire. ,,Grande 
balle. Halle aux blés. Halle aux 
draps, aux cuirs, ete. On a fait nne 
halle dans ce honrg. En pleine halle. 

Aux halles, Sons la halle. Aller à la 
halle.“ 

nLangage des halles,“ Langage gros. 
sier, tel que celui qu'on parle com- 
munément dans les marchés de Paris, 

HALLEBARDE. s.°f. (Hallebar- 
de, die). (FH s’aspire.) Sorie d'arme 
d'hast, garnie par en haut d'an fer 
long, large et pointu, traversé d’un 
antre fer en forme de croissaut, ,Un 
coup de hallebarde. La hampe d'une 
ballebarde, Autrefois la hallebarde 
était l'arme du sergeut, dans les com- 
pagnies de gens de pied. Porter la 
balivbarde. La ballebarde n'est plus 


| 


grande hallebreda.* 

Il se dit aussi quelquefois (grosser 
Bengel, Linmel) d'Un homme. ,,C'est 
ua grand hallebrede." IL est populaire 
et vieux. 

HALLIER, s. m. (Gsbüseh; Di- 
ckicht, das). (H s'aspire.) Réuuion 
de buissons fort épais. „Un hallier 
épais, Parmi les halliers.“ 

HALLIER, s. m, (Hallenwächter : 
Marktwächter, dir), (H. s'aspire.) 
Celui qui garde uue halle, qui en garde 
les marchandises. 

Li se dit aussi (Standkrämer) d'Un 
marchand qui étale aux halles. 

HALLUCINATION. s.f. (Werblen. 
dung , die). T. de Médec. Erreur, il- 
lusion d'une personne qui croit avoir 
des perceptions qu’elle n’a pas réelle- 
ment. Al est sujet à des hallucina- 
tions.“ 

HALO. s. m. (Hof; Ring; Kreis, 
der). (H s'aspire.) T. didactique. 
Couroune lumineuse que l'on voit quel- 
quefois autour des astres, et princi- 
palement du soleil et de la lune, lors- 
qu'ils brillent à trarers une atmo- 
sphère vaporeuse. 

1l se dit, par analogie, Du cercle 
rouge qui est autour du mamelon. 

HALOIR, s. m. (Fanfdarre, die). 
(H s'aspire.) Lieu où l’on sèche le 
chanvre par me le moyen du feu, pour 
le disposer à être broyé ou tillé, 

HALOT. s. m. (Kaninchenlock, 
das). (H s'aspire.) Trou dans une ga- 
reune, où se retirent les lapins. 

HALOTECHNIE. s. f, (Salslehre, 
dic). (H s’aspire.) Partie de la chi- 
mie qui traite de la préparation des 
sels. 

HALTE. s. f. (Halt, das). (H s'a- 
spire.) Pause, station que font des 
gens de guerre. Faire halte. Une lon- 
gue halte. Pendant La halte." 

Ilsignifie, par extension (der Rast- 
ort), Le lieu fixé pour la halte, on 
Le repas qne l'on fait pendant la 
halte, Dans ces deux accepiious, on 
le dit anssi en parlant Des chasseurs, 
Nous arriverous à notre halte avant 
la nuit. Il a fait préparer une bonne 
halte, Halte de chasse.“ 

Hazre (Halt), est encore nn terme 
militaire, dont ou se sert ponr com- 
mander à une troupe de s'arrêter, 
“Au commandement de halte. Peloton, 
halte.“ 

Malto-lic (halt da! nicht weiter), 
Arrétez-vous 1à, n'avancez pas davan- 
tage. Il est principalemeut usité en 
turines de Guerre, ,Crier à ane pa- 
trouille, hajte-1à." 

nElalte-1à* (still, still hiervon), 
s'emploie daus le laugags familier, 
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Lorsqu'ane personne s'émaucipe et a 
an delà de ce qui convient, et qu'on veut 
l'arrêter, ou Ini imposer silence, 
nilaite-là, de telles libertés m'offen- 
sent. ,Halte-là, monsieur; vos propos 
sont inconvenants. 

HALURGIE, s. I. (Salslehre, die). 
(H s’aspire.) Art d'extraire ou de fa- 
briquer les sels, 

. HAMAC, s. m. (Hangematte, die), 
(H s'aspire, On prononce le C.) Sorte 
de lit formé d'un morceau de toile on 
d'un filet, suspendu horizontalement 
à deux points fixes par ses extrémi- 
tés, de manière à pouvoir se balancer, 
»Oa se sert principalement de kramacs 
sur les vaisseaux, Coucher dans un 
hamac, Le hamac d’un matelot. 

HAMADRYADE, s. {. (Baumnyn- 
phe; Hamadryade, die). T. de My- 
thologie, Nymphe des bois qui nais- 
sait et mourait avec l'arbre dont la 
garde lui était confiée, et qui ne pou- 
vait jamais le quitter, Les dryades, 
au contraire, étaient des nymphes 
immortelles qui présidaient aux ar- 
bres en général, et qui pouvaient er- 
rer en liberté autour de ceux quileur 
étaient particulièrement consacrés. 

HAMEAU. 5. m. (/Weiler, der), 
(H s’aspire.) Petit village. I1 se dit, 
particulièrement, d'Un petit nombre 
de maisons écartées du lieu où est la 
paroisse. „Ce n'est pas un village, ce 
n'est qu'un hameau. Cette paroisse est 
composée de quautité de hameaux, 
Cette route est couverte de bourgs et 
de hameaux, | 

HAMEÇON. s. m. (Angel; Fisch. 
angel, die), Petit crochet de fer on 
de fil d’archal, arme de pointes en 
dessous, et qu'on met au bout d'une 
ligne avec de l'appêt, pour prendre 
du poisson. ,Prendre du poisson à 
l’hameços. Le poisson a pris à l'ha- 
meçou, à mordu à l'hamecon.“ 

Pror.et fig., Mordre à l’hameçon“ 
(anbeissen; sich Aôdern lassen), 8e 
laisser séduire par quelque artifice, 
se laisser surprendre par l'apparence 
dé quelque chose d’utile ou d'agréa- 
ble, ,Dès qu'on lui eut proposé cette 
affaire, il mordit à l’hameçon.“ 

Hameçon, en termes de Botani- 
qe, se dit d'Une épine crochne on 
d'au poil recourhé. 

HAMPE. s. f. (Schaft, der). ( 
s’aspire.) Le bois d’une hallebarde, 
d'une peértnisane, d'un épieu, etc, 
#La hampe d'une hallebarde, Donner 
de la hampe, Un coup de hampe. La 
hampe d'un écouvillon, d’un refouloir.* 
On dit, dans un sens analogue, ,,Ls 
hampe d'un pinceau.“ 

Ii se dit, en Botanique (der Schaft, 
Stiel), d'Une tige herbacée sans feuile 
les ni rameaux, et destinée seule- 
ment À porter la fleur et le fruit, „La 
tige du pissenlit, de la jacinthe, est 
une hampe." 

HAN. s. w. (Han; Khan, der). 
(H s’aspire.) T, de Relation, emprun- 
id de l'arabe. Sorte de caravansérai. 

HAN. (Han!) (H s'aspire.) Termo 
populaire, onomatopée serrant à ex- 
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primer Le cri sourd et guitural d’un 
homme de peine qui frappe nn coup 
avec effort. 

HANAP. s. m, (Humpen, der). (H 
s'aspire.) Vieux mot qui signifie, Un 
. grand vase à boire. „Vider un ha- 
nap.* 

HANCHE. 4. f. (Hüfte, die), (V 
s'aspire.) La partis du corps humaia, 
duas laquelle le haut de la cuisse est 
émhoîté, ,L'articulation de la hanche, 
Avoir de grosses hanches. Cette femme 
n'a point de hanches, a trop de hau- 
ches.* 

Fam., Être, se mettre sur la han- 
che," Avoir, prendre le maintien d'un 
brétaillsur, 

Haxcue, en termes de Manége, 
sigaifie, Le train de derrière d'un 
cheval, depuis les reins jusqu'au jar- 
ret, Ce cheval a de belles hanches, 
a les hanches hautes." 


Mettre un cheval sur les hanches, 


Le dresser, en sorte qu'il se sontieune 
sur Le derrière en galopant, Qu dit 
dans an sens analogue, ,Ce cheval va 
sur les hanches, pare bien sur les 
hanchesz“ et dans le sens contraire, 
Ce cheval traîne les hanches,“ 

Hawcae, en termes de Marine, si- 
guife, La partie de l'arrière d'un bâ- 
timent qui est entré la ponpe et les 
haubans du grand mât. ,Aborder un 
vaisseau par la hanche, Le cononner 
par la hanche, ete. 

HANEBANE, s. f. (Bilsenkraut, 
das), Nom vulgaire de la plante que 
les botañistes appelleut Jusquiams 
noire. 

HANGAR. s. m. (Sohoppen; Über- 
dach, das). (H s'aspire.) Construc- 
tion en appentis ou isolée, formée 
d'un toit éleré sur des piliers de 
pierre on sur des poteaux, et ordinai- 
remeut destinée à servir de remise 
pour des chariots, pour des charret- 
tes, Construire un hangar dans la 
cour d'une ferme, Un grand hangar, 
Placer une charreite sous Le hangar, 
Mettre des marchandises sous un han- 
ger, sons des hangars,“ 

HANNETON. s. m. (Maikäfer, 
der). (H s'aspire.) Insecte coléoptère 
d'un rouge brun, qui a des antennes 
courtes, frangées à leur extrémité, 
et qui paraît au printemps. , Prendre 
des hannetons, Les enfants s'amuseut 
à faire voler des hannetons, eu les 
tenaut attachés au bout d'un fil. Les 


hannetous font beaucoup de dégât en 


dévoraut les feuilles des arbres." 

Faun., Il est étourdi comme un 
hanneton * se dit D'un jenne homme 
fort étourdi, On dit figurément, dans 
le même sens, ,,C'est un hanneton.“ 

En Passementerie, ,,Soncis d'han- 
neton,* Fraages qui portent de petites 
houppes. (Daus cette locution, H n'est 
pas aspiré.) 

HANSCRIT. s. m, (H s'aspire.) 
Voyez SANSCRIT. 

HANSE. s. m. (Hanse, die). (H 
s'aspire, Quelques-uns écrivent, Anse.) 
On sppelle Hanse teufonique, où sim- 
plewent Hanse, Une confédération 


HANSEATIQUE 


de plusieurs villes d'Allemagne et 
du Nord, qui étaient uuies ensemble 
pour le comumerce, sous de certaines 
constitntions, 

HANSÉATIQUE. adject. (Aun- 


HARANGUEUR 


la gueule ce qn'on lui jette, On in 
jeta un morceas, et il Le happa.“ 

Il signifie figurément, Attraper, sai. 
sir, surprendre à l'improviste, ,Il 
s'est laissé happer par les huissiers, 


seatisch ; Ilanse.... (Quelques- | Los gendarmes l'ont happé Ce mo 


uus écrivent, Anséutique.) H se dit 
Des villes d'Allemagne et du Nord 
qui faisaient partie de Ja Hanse ten 


| 


est familier. 
Harré, &e. partic. (erschnappt. 
HAQUENÉE. s. I. (Bose. 


tonique, Hambourg, Brême, Lubeck, | Zélter, der.) (H s'aspire.) Cheval qu 


sont des villes hauséatiques." 

HANSIÈRE. s. I. (H s'aspire) T. 
du Marine, Poyesz HAUsSIERE. 

HANTER,. v.a. (besuchen; oft be- 
suchen). (H s'aspire.) Fréqueater, vi- 
siter sonveat et famnilièrement. ,Han- 
ter quelqu'un, Hanterles bonnes com- 
pagaies. Hantér manvaise compagnie, 
Hanter Les savants." 

Xi so dit Des lieux aussi bien que 
des, personnes. ,,Hanter le barreau, 
le palais. Hanter les foires. Hanter 
les cabarets. Hanter les mauvais 
lieux." 

Prov., Dis-moi qui tu bantes, et 
je te dirai qui tu es (sage mér, mit 
wem du umgehst, so will ich dir sa. 
gen wer du bist), On juge aisément 
des moeurs de quelqu'un par Les per- 
sonnes qu'il fréquente. 

Prov. et fig., ,,Cet homme a hanté 
Les foires, à biea hanté les. foires,“ 
C'est un vieux rontier, ua homme yni 
a une grande expérience. 

HanTer, s'emploie aussi nentra- 
lement. ,MHanter chez quelqu'un. Han- 
ter en bou lieu. Hanter en de manvails 
Lieux.“ 

Hawré, és. partic. (besucht). 

HANTISE,. s. f. (Umgang, der). 
(Hs'aspire.) Fréquentation, commerce 
familier avec quelqu'un, IL ne se dit 
guère qu'en mauvaise part. ,La han- 
tise d'un tel ne vaut rien, La hautise 
n'en vaut rien." El est familier, et il 
a vieilli. | 

HAPPE,s.f. (Achsenblech, - schie- 
ne, die). (H aspire.) Demi- cercle 
de fer dont on garnit un essieu pour 
le conserver. 

IL 5e dit aussi d'Une espèce de cram- 
pon qui attache et lie deux pièces de 
bois, deux pierres, etc. , Les pierres 
de ce pont sont liées avec des hap- 

es. * 
J HAPPELOURDE. 5, I. (falsche 
Edelstein, der). (H s'aspire.) IL se 
dit proprement d'Une pierre fausse 
qui à l'éclat e1 l'apparence d'une pierre 
précieuse, 

II se dit, figurément et familière- 
ment, Des persounes qui ont une belle 
apparence, nn bel extérieur, et qui 
n'ont point d'esprit, ,C’est une vraie 
happelourde (Puppe), une belle hap- 
pelourde." : 

li se dit anssi d'Un cheval qui a 
bells apparence, mais qui n’a point de 
vigueur, „On lui a vendu une hap- 
pelonrde,“ Ces deux dernières accep- 
tions vieillissent, 

HAPPER. +. a. (aufschnappen; 
wegschrappen ; erschnappen). (H 
s'aspire.) Il se dit proprement D'un 
chien , lorsqu'il prend avidement avec 
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jament de moyenne taille, facile sn 
montoir, et qui va ordinairement l'as. 
ble. ,Une belle haquenée, Monter ans 
haquenée.* Il à vieilli, 

“Ce cheval va la haquenée “ [va 
l'amble, 

Prov. et fig., ,, Aller sur la hoqut · 
née des cordeliers,“ Aller à pied us 
bâton à La main. i 

Fig. et pop., ,,C’est nne grande hs. 
quende ;“ se dit D’ane grande femme 
mal faite et dégingandée, 

HAQUET.s. m. (Hiockwagan, der), 
(H s'aspire,) Espèce de charrette 
étroite, longue et sans ridelles, qui 
sert à voiturer du vin, des ballois de 
marchandises, etc, ,Mener, trainer 
des marchandises dans nu hagnet, sur 
un baquet. Un baquet traivé par nu 
cheval. Un petit haquet traîné par des 
hommes." 

HAQUETIER, s. m. (Aümner; Wa- 
genkärner, der), (H s'aspire.) Cos · 
dacteur de haqnet, 

HARANGUE, s. f. (Aede; Anre. 
de, die). (H s'aspire.) Discours fait à 
une assemblée, à un priace on à quel. 
que antre personne élevée eu dignhé, 
“Belle harangne. Longue harangne, 
Courte harangue. Harangue séditieuse, 
Harangue militaire. Les harangues de 
Thucydide, La tribuue aux haran 
gues. Faire, composer, méditer une 
harangue. Prononcer une harangne.* 

N1 5e dit quelquefois, familière 
ment" (das Geschwäts), d'Un dis 
conrs ennuyenx , d'une longue remou- 
trance. ,11 leur a fait une longue ba- 
rangne là-dessus. C'est ane mauvaise 
haraugue à lui faire, Quand aurs-t:il 
fini sa harangue ? * 

HARANGUER, v. a. (anreden), 
(H s’aspire.) Adresser ane barangue 
à une assemblée, à quelqu'an. ,Hls- 
ranguer le peuple. Haranguer les sol 
dats. 11 haraugua Le roi.“ 

IL est aussi nentre (eine Rede hal. 
ten vor....), ,Haranguer devant le 
roi, devant une assemblée nombreuse, 
Haranguer bien. Faranguer mal.“ 

11 5e dit encore D’an home qui s 
coutume de parler beatüconp et avec 
emphase. Il harangue toujours. [ we 
fait que haraoguer, Il est toujours à 
harangner." 

Hananoué, ée. participe (ange 
redet). 

HARANGUEUR. s. m. (Rene, 
der). (H s’aspire.) Celui qui baras- 
gue. ,Un bon, an excellent harao- 
gueur." 

Ii se dit plus ordinairement es mie. 
vaise part et en raillerie (Schwätze), 
Un mauvais harangueur, Un paurre 
haraugueur, Un froid harangusur," 


\ 


HARAS 


I se dit, figurément et familière- 
ment, d'Un grand parleur, on d'Un 
homme qui a coutume de faire des re- 
montrances sur toutes choses. ,, C'est 
na grand harangueur (Ersschivätzer ; 
Plauderer), nn barangneur éternel,“ 

HARAS. s. m. (Gestüte, das; Stu- 
terei, die). (H s'aspire.) Lien destiné 
à loger des étalons et des juments, 
pour élever des ponlains, „Ne grands 
haras. Faire des haras. Avoir des ha- 
ras. Tenir des baras. Un bon haras. 
Peupler un baras. Dépenpler un haras, 
Établir un haras. Le haras du roi, Di- 
recteur des haras.“ 

It se dit anssi d'Un nombre de ju- 
ments avec lenrs étalons, qu'on tient 
aux champs pour en tirer de la race. 
«Cheval de haras, Cheval de tel ha- 
ras." 

HARAS. s.m. (#ra [ 4:t Papagei], 
der). T. d'Hlist. nat, Gros perroquet 
à longue queue, On écrit plus souvent, 


Ara. 

HARASSER. v, a. (ermüden ; ab- 
matten). (H s'aspire.) Lasser, fatiguer 
à l'excès. , Harasser un cheval, Le 
train du cheval l’a extrêmement ha- 
rassé. Ce long discours harassa an- 
ditoire. Un travail forcé harasse l’es- 
prit.“ 

Manassé, Ée. participe (matt; ab- 
gemattet), Je suis harassé de fatigne. 
Las et harassé, recra et harnssé du 
chemin. Des tronpes harassées. Un 
cheval harassé. 11 à l'esprit harassé.f 

HARCELER, 4. à. (necken; rei- 
cen ; anreizen). (FH s'aspire.) Agacer, 
provoquer, exciter jusqu'à importuner, 
jusqu'à tourmenter. ,.Harceler que 
qu’an dans la conversation. Il le har- 
cèle toujours. Il est naturellement 
très-paressenx, il faut le harceler pour 
le faire agir.“ 

nHarceler les ennemis," Les inquié- 
ter, les fatiguer par de fréquentes at- 
taqnes, par de fréquentes escarmou- 
ches. „Nos troupes n'ont point cessé 
de harceler l'ennemi dans sa marche. 


Hancecé, #8. participe (gencckt). - 


HARDE. s. f. (Kudel, das). (H 
s'aspire.) T. de Chasse. Troupe de 
bètes fanves. Une harde de cerfs, de 
daims. Plusieurs hardes de bètes.“ 

Ji se dit aussi (die Koppel) Du lien 
qui attache les chiens six à six ou 
quatre à quatre, 

HARDER, v.n. (koppeln; susum. 
menkoppeln). (H s'aspire.) T. de 
Chasse, Attacher des chiens six à six 
om quatre à quatre. 

Hanovë, ée. participe (getoppele): 

HARDES,. s. f, pl. (Xlcidungs- 
étücke; Sachen, die; Geräth, das). 
CH s’aspire.) I1 se dit généralement de 
Tout ce qui est d’un usage nécessaire 
et ordisaire pour l'habillement. ,, De 
bonnes hardes. De vieilles hardes, Un 
paqnet de hardes. II fut obligé de ven- 
dre une partie de ses hardes." 

HARDI, IE. adj. (kühn; beherat; 
dreist). (H s'aspire.) Qui se hasarde 
courageusement, qui ose heauconp; 
entreprenant, ,, Un homme très-bardi, 
IL est hardi comme un lion. C'est un 


HARDI 


hardi voleur, De hardis aventuriers. 
Il est trés-hardi auprès des femmes. 
IL fut très-hardi dans ses réponses, 
Cet écrivain hardi ne ménage aucun 
amour-propre. C'est nn hardi réforma- 
teur, C’est un esprit hardi, une ima- 
gination hardie, Un artiste hardi dans 
ses conceptions.” On dit de même, 
» Être hardi à parler, à entreprendre, 
ete." 

NC'est nn hardi joueur,“ se dit D'an 
homme qui joue ordinairement gros 
jen, on qui jone avec nn petit jeu. On 
dit dans le même sens, Être hardi au 
jen.“ 

Hanoi (fest; unversagt}), se dit 
quelquefois pour Ferme, intrépide, 
assuré. .Avoir la mine hardie, la con- 
tenance hardie. 

I se dit aussi pour (keck: dreist ; 
unverschämt) Insolent, impudent, ef- 
fronté, ,, 1 fant que ce domestique soit 
bien hardi pour répondre de la sorte. 
Cette fille a l'air hardi. Mnnières har- 
dies. Ton hardi, C'est nn hardi co- 
quin, un hardi menteur, etc." 

Hanoi (kükn), se dit oncore, sur- 
tout dans le premier sens, Des choses 
que fait ou que dit une personne har- 
die, ,;, Action hardie. Aitaque hardie. 
Entreprise hardie. De hardis projets. 
II à fait un tonr bien hardi, un conp 
bien hardi. Discours hardi. Le mot est 
hardi, Réponse, parole bardie.“ 

Li se dit particulièrement (kükn; 
gewagt) Des propositions, des opi- 
nions, des doctrines, etc, qu’il est dif- 
ficile ou dangereux de sontenir. ,,Cette 
proposition me paraît bien hardie. Ces 
doctrines hardies ne laissèrent pas de 
trouver des partisans. 11 mit en avant 
les idées Les plus hardies.“ 

11 se dit également, dans les onvra- 
ges d'esprit (kühn}), De ce qui est 
heureusement hasardé, de ce qui s'é- 
lève au-dessus des règles communes. 
“Pensée hardie, Figure, métaphore 
hardie. Expression hardie, Le style 
de cet auteur est hardi, Avoirunstyle 
hardi, le style hardi.“ 

Cela est bien hardi“ (das rat siem- 
lich kühn), se dit quelquefois D'une 
licence, d'une alljance de mots, etc., 
que la critique ne sanrait approuver, 
mais qu'elle n'ose condamner, 

Hanpt (kühn; frei; leicht) , se dit 
aussi, dans certains Arts, en parlant 
Da la manière d'exécuter, d'opérer, et 
signifie, Libre, franc, aisé, qui ne mare 
que point d'hésitation, de timidité, 
nCe maître d'écriture a une plume har- 
die, la plume bardie, La main hardie, 
Avoir une écriture hardie, Des traits 
hardis. Ce peintre a le pinceau hardi, 
la main hardie, une manière hardie, la 
tonche hardie. Dessin hardi, Ce musik 
cien a le jeu hardi, Son jen est hardi, 
Exécution hardie.‘ 

Fig., , C'est une plume hardie , il a 
la plume bardie, sa plume est hardie, 
etc.“ (er schreibt sehr keck), se dit 
D'uh auteur qui à un style hardi, qui 
emploie souvent des expressions har- 
dies; onu D'un anteur qui écrit Libre 
ment sur des matières délicates, 
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Hanot (Mahn; fref), se dit encore 
De certains ouvrages de l'art qui ont 
quelque chose d'extraordinaire et de 
grand. ,I1 y à dans ce tableau des po- 
ses très-hardies.“ 

Hi se dit particulièrement Des on 
vrages d'architecture qui sont d'une 
— d'une élégance que leur 
masse, on lenr élévation, ete, ne sem 
ble pas comporter, ,. Voilà nne voûte 
bien hardie, Le trait de cette voûte 
est hardi, Un escalier, ua clocher hardi. 
L'élégance hardie des monuments go- 
thiqnes.* 

HARDIESSE, s. 1. (Kühnheit, die). 
(H s'aspire.) Qualité de calni qui est 
hôrdi, entreprenant, assoré, ,,Grande 
hardiesse, Noble hardiesse, Sage har- 
diesse. Manquer de hardiesse, Avoir 
de la hardiesse. Montrer, témoigner 
de la hardiesse. Parler avec hardiesse 
et fermeté. La hardiesse à monter à 
Fassant. La hardiesse avec lagnelle il 
pablie ses doctrines. Une imagination 
pleine de hardiesse, Hardiesse de con 
ception, Ce peintre a beaucoup de bar. 
diesse, La hardiesse de l'architecte ne 
fat pas vebntée par cet obstacle." 

Il se prend quelquefois ponr (die 
Verwegenheit, Keckheït) Témérité, 
jusolence, impndence, ,, La hardiesse 
de ses manières me déplat, Je suis 
indigné de la hardiesse avec lagnelle 
il parle à son père. Ce soldat ent Ja 
hardiesse de tirer le sabre contre son 
officier, 

Il s'emploie quelquefois pour (die 
Freiheit, Kühnheit) Licence; et c'est 
dans ce cens qu'on dit familièrement, 
“ÆExensez si je prends la hardiesse 
de..." 

Hanvoresse (die Kühnhcïit), se dit 
aussi en parlant Des choses faites on 
dites avec hardiesse. ,,La hardiesse de 
cette entreprise, de cette action étonne. 
Cette réponse est d'une grande har- 
diesse. Cette proposition est d'une telle 
hardiesse, que. La hardiesse de ces 
opinions, de ces doctrines devait sur- 
prendre," 

Fam., ;,, Cet homme prend des har- 
diesses qui ne Jui appartiennent pas," 
11 s'émancipe trop. ,. I y a des har- 
diesses dans cet ouvrage," Il y a, dans 
cet ouvrage, des choses hasardées. 

Hanpiease (die Hühnhcit), se dit 
également en parlant Du style, des 
expressions, etc. Une grande har- 
diesse de style. La hardiesse des pea- 
sées, des expressions.“ 

Il se dit, dans certains Arts, en par- 
lant D'une exécution hardis ( Kühn- 
heit). Cot artiste exécute avec bean- 
coup de hardiesse. Attaquer la note 
avec hardiesse, I1 y a beauconp ds 
hardiesse dans ce dessin, dans la tonche 
de ce peintre, dans le jen de ce mnsi« 
cien, Une grande hardiesse de pinceav, 
de crayon.“ 

Ji se dit aussi en parlant (die Hüln« 
heit) Des ontrages de l'art qui pré. 
sentent quelque chose d'extraordinaire, 
de grand. „Les figures de ce groupe 
ont des poses pleines de hardiesse ét 
de grâce. Cette partie de l'édifice est 
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d'une hardiesse remarquable, La har- 
diesse des constructions gothiques." 

11 se dit en outre (die Freiheit, 
Licenz) Des licences que se permet 
un écrivain, un artiste; et, dans ce 
sens, on l’eruploie souvent au pluriel. 
Ce 1onr n'est pas granunatical, mais 
c'est une hardiesse que l'usage permet. 
U y a des hardiesses henreuses dans 
cet ouvrage, dans ce tablean, dans 
cette musique." 

HARDIMENT. adv. (kükn). (H 
s'aspire.) Avec hardiesse, , Parler bar- 
diment. Mentie hardiment. Marcher 


HARMONIEUSEMENT 
| 


Fig. et fam., ,,C'est nne harengère“ : des instruments. Les plitoniciens pi. 1 
(Fischuveib ; Schand., Läster-Maul), ‘ tendaient que les cieux, dus ke 
C'est une femme qui se plaît à querel-  monvement, faisaient entendre ups 
ler et à dire des injures. On dit en des ‘ harmonie parfaite. Le pouvoir de l'har. 
sens analogues: ,.Crier comme une | monie.“ 
barengère. Dire des injures comme | 11 se dit plus particulièrement, «y 
nne harengère, Parler comme une ha- ‘ termes de Musique, d'Une succenies 
rengère. Etc,“ d'accords, par opposition à Mélodie 

HARGNEUX, EUSE. adj. (mür- ! ,L'harmonie musicale, Harmonie s5. 
risch; sänkisch). (H s'aspire.) Quiest | vante, 11 y a plus d'harmonie que de 
d’'hameur chagrine , querelleuse et in- | chant dans ce chnenr, Concaître les 
sociable. Un homme bargueux. Une | lois, les règles, les principes de l'har. 
femme hargneuse. El a le caractère, l'es- | monie ou simplement, l'harmonie | 
prit hargneux , l'humeur hargneuse.“ 





















hardiment à l'ennemi, Décider hardi- 
‘ment une question.*. 

11 signifie aussi (dreist; ohne Be- 
denken), Librement, sans hésiter, sans 
barguigner. ,Dites-lni hardiment que 
je n'y consens pas." 

Il signifie quelquefois (dreist; ohne 
Bedenken), familièrement, Sans crainte 
‘de se tromper, d'aller au delà de ce 
qui est nécessaire, convenable. , Vous 
pouvez hardiment porter cet article à 
mille écas.“ | 
/ HAREM s. m. (Harem, der). (H 
s'aspire.) T. emprunté de l'arabe. 11 
se dit, chez les mahométans, de L'ap- 
partement des femmes, , Elle fut con- 
duite au harem. Les femmes d’un ha- 

m.“ 

11 se dit également (der Harem) de 
La réunion des femmes qui habitent 
uw harem, Un harem nombrenx." 

HARENG. s. m, (Haring, der). (H 
s'aspire. Le G ne se prononce point.) 
Poisson de moyenne grosseur, qui ne 
se pêche que dans l'Océan et en cer- 

‘taines saisons de l'année, où il arrive 
par troupes. ,, Hareng frais. Hareng 
salé. Hareng blanc. Hareng sauret. 
Hareng pec, ou Hareng en cagne, Ca- 
que de harengs, La pêche des harengs, 
du hareng,“ 

Prov., Être rangés, serrés, pressés 
comme des harengs en caque“ (susam- 
mengepresst wie die Haringe in der 
Tonne seyn), se dit De plusieurs per- 
sonnes on de plusienrs choses rangées 
et pressées l'nne contre l'autre. 

Prov.et fig., ..La caqne sent toujours 
le hareng“ (#rt lüsst nicht von Art), 
J1 reste tonjours quelques traces de 
l'état où L'on s'est tronvé, des mau- 
taises impressions qu'ou à reçues dans 
sa jennesse, „II a porté la livrée, il y 
parait encore à ses mauières ; la caque 
sent toujours le hareng, Il a passé sa 
jeunrsse en mauvaise compagnie, vous 
n'en ferez rien de bon; la caque sent 
toujours le hareng.“ 

HARENGAISON. s. £ (Härings- 
seit, die; Häringefang, der). (H s’as- 
pire.) Temps de la pêche du hareng. 
“Eu France, la harengaison est depuis 
la fin de septembre jusqu’en décembre.“ 

11 signifie anssi, La pêche du hareng. 
“La harengaison a été bonne cette an- 
née.“ 

HARENGÈRE. s.f. (Häringewetb, 
das). (H s'aspire.) Celle qui fait mé- 
tier de vendre des harengs, et tonte 
autre sorte de poisson eu détail. Les 
harengères de la halle. 


Hanoneux (beissig; tückisch), se 
dit aussi Des animaux, comme des 
chevaux qui mordent où qui ruent : 
»C'est un cheval très-hargneux;" et 
des chiens qui mordent : „Un chien 
hargneux. 

Prov, et fig., , Chien hargneux a 
toujours l'oreille déchirée ,“ Il arrive 
toujours quelque accident aux gens 
querelleurs, 

HARICOT.s.m.(Bohne ; Schmink- 
bohne, die). (H s’aspire.) Plante de 
la famille des Léguminenses, dont les 
semences sont alimentaires, ,Semer des 
haricots. Il y a plusieurs espèces de 
haricots. Haricots grimpants. Haricots 
nains. Quand les haricots sont en 
fleur. 

11 se ditanssi (die Bohne, Schmink- 
bohne) Des semences mêmes de cette 
plante, qui ressemblent ordinairement 
à des fèves, et qni viennent dans des 
gousses lisses intérieurement, ,, Hari- 
cots blancs, Haricots rouges. Plat de 
haricots. Manger dés haricots. Gigot 
anx haricots. Purée de haricots. Ha- 
ricots à l'huile.“ On dit quelquefois, 
nFève de haricot,“ par opposition à 
nFève de marais,“ 
wHaricots verts “ Gousses de hari- 
cots encore vertes et assez tendres 
pour pouvoir être mangées. ,, Assai- 
sonner des haricots verts. 

Hanicor (das Haricot), se dit aus- 
si, en termes de Cuisine, d'Une espèce 
de ragoût fait ordinairement avec du 
mouton et des navets, Manger un ha- 
ricot, un excellent haricot." 
HARIDELLE. s.f, (Mähre; Schind. 
mähre , die). (H s’aspire.) On appelle 
sinsi Un mauvais cheval maigre. 
«Vieille haridelle, Méchante haridelle, 
Piquér sa haridelle.* Il est familier, 
HARMONICA. s. m. (Harmonika 
die), Instrument de musique composé 
de cloches ou tasses de verre, de dif- 
férents timbres, qu'on fait résonner 
en passant le doigt mouillé sur les 
bords, et qni rendent des sons à peu 
près semblables à cenx de la voix hu- 
maine, Joner de l'harmonica. Les sons 
de l'harmonica." 

Il se dit, en général, Des divers in« 
straments à tonches, où le verre rem- 
place les cordes de métal, 

HARMONIE. s. €, (Harmonie, die; 
Einklung; Zusammenklang, der), 
Concours et accord de divers sons. 
«Douce harmonie, Parfaite barmonie. 
Harmonie agréable, Merveilleuse har- 
mouie, Harmonie céleste, L'harmonie 


Leçons, cours, traité d'harmonie, Mo. 
ceaux d'harmonie. Avoir le sentimnee 
de l'harmonie.“ 

I1 se dit aussi d'Un ensemble dis. 
straments à vent, ,, Musique d'harws 


‘nie. 
Il se dit quelquefois, où D'uas voi 








seule, lorsqu'elle est sonore, note et | 


douce; ou D'un instrument qui rend . 
un son agréable, ,,L'harmonie de sa 
voix. L'’harmouie de sou iostrument, 
L'harmonie d'une flûte. 

«Table d'harmonie,“ Cette partie 
d’un piano sur laquelle les cordes sout 
tendues.“ 

Hanmoxie (der Wojiklang; die 
Uchercinstimmung, Zusammenstin. 
mung), en parlaut Du langage, du 
style, signifie, Concours de sors, de 
mots qui flattent l'oreille; nombre, ca 
deuce. ,Un langage dépourva d'bsr. 
monie. L'harmonie du style, da dis 
cours. L'harmonie des périodes, Ca 
vérs n'ont point d'harmonie.“ 

“Harmonie imitatire,“ Artifice de 
style qui consiste à peindre les objets 
par les sons des mots. 

Hanmonie (die Harmonie: de 
Einklang), signifie figurément, Un se. 
cord parfait, et une entière correspes 
dance de plusienrs parties qui forment 
ua tout, Ou quiconconrent à une même 
fin. ,,L'harmonie de l'univers. L'har 
monie des éléments. L'harmonie de 
corps humain. L'harmonie des couleurs, 
I1 règne une belle, une saranie ban 
monie entre toutes les parties de ce 
tablean, Ce qni fait la beanté d'un bi 
timeat, c’est la parfaite harmonie de 
toutes les parties qui le composent. 
Ces lois n'étaient plus en harmonie 
avec les institutions nouvelles, Évabuir 
l'harmonie entre plnsieurs choses. 
Mettre plusieurs choses en barmoaie. 
Mettre une chose en harmonie arre 
une autre. Déranger, détrnire l'hariso 
nie du corps politique. L'harmoni+ des 
pouvoirs." 

Il se dit aussi pour Concorde, en 
parlant Des personnes, , [ls vivent das 
la plus parfaite harmonie, Cet érêne 
ment a dû tronbler l'harmouie qui ré 
goait entre enx.“ | 

HanMmont#, en termes d'Analomi, 
se dit d'Une articulation dans laquelle 
les os sont liés ensemble par des den- 
telures presqne imperceptibles. Cere 
articulation se remarque surtont à 08 
os de la face. 

HARMONIEUSEMENT. ar. (ken 
monisch}, Avec harmonie. , Îls cher 
taient harmouiensement.* 


HARMONIEUX 
AARMONIEUX, EUSE. aàj. (har- 


monisch; susammenstimmend'; über- 
einstimmend), Qui a de l'harmonie, 
sique harmonieuse, Chant harmo- 
niènx, Voix harmonieuse. Langage 
harmonieux. Mots harmonieux. Vers 
harmonieux. Période harmonieuse." 

Couleurs barmonjieuses,“ Couleurs 
dont là réunion flatte l'oeil, qui con- 
courent bien à nne même fin. 

HARMONIQUE. adj. des deux gen- 
res (harmonisch), T. de Masique. 
Qui appartient à l'harmonie. , Marche 
h nique,“ 

Il se. dif, en termes d'Aconétique, 
Des sons considérés comme s'engen- 
drant les uns les autrés suivant des 
lois et des rapports constants, , Sons 
barmoniqnes où concomitants. Fntet- 
valles, rapports harmoniques. Cénéra- 
ton harmonique des sons. Les divi 
sions harmouiques du monocorde.“ 

Échelle harmonique,“ La sncces- 
sion des sons dans l’ordre harmonique. 

Sons harmoniques," se dit quelque» 
fois Des sons Aütés que l’on tire d'un 
instrument par divers procédés. 

“Proportion harmonique," Propor- 
ton dans laquelle le premier terme 
est au troisième, comme la différence 
da premier et du second est à la dif- 
férence du second et du troisième, 

Hanmoniqus (die Jlarmonik), se 
dit substautivement, au masculin, Des 
sons harmoniques, des sons accessoi- 
res qui naissent d’un son quelconque. 
ALes harmoniques d'un son, Un son et 
ses harmoniques.“ 

HARMONIQUEMENT. adr. (har- 
monisch), Suivant les lois de l'harmo- 
nie, ou suivant les rapports harmoui- 
ques des sons. 

HARMONISTE. s.m. (Harmonist, 
der), Musicien qui connaît les règles 
de l'harmonie. ,Ce compositeur est un 


grand harmoniste, un bon harmoniste. 


HARNACHER. v. a. (anschirren). 
(A s'aspire.) Mettre le harnais à un 
cheval de trait. ,, Harnacher les che- 
vaux.“ 

HannAcné, É8. participe (ange- 
schirrt), Qn le dit, tant Des chevaux 
de selle que des chevaux de trait. ,Un 
sheval bien harnaché. Una mule xiche- 
ment harnachée. 

HARNOIS on HABNAIS. s. m. 
(Harniseh, der). (H s’aspire. Lors- 
qu'on parle des chevaux, Æarnois ne 
se dit qu’en poésie ou dans le discours 
sonuteau.) On appelait anciennement 
Harnois, L'armure complète d'un 
homme d'armes. Ce mot est entore 
usité dans quelques façons de parler 
figurées, ,, Endosser le harnois, Em- 
brasser La profession des armes. ,Blan- 
chir sous Le haruois ; Vieilir dans le 
métier des armes. 

Fig. et en plaisautant , ,Encosser le 
barnois * se dit D'nn homme d'Église 
ou de robe qni revèt les babits de sa 
profession, 

Fig..et en plaisantaut, ,S'échanffer 
en sou harnois* (in Harnisch geru- 
then), Parler de quelqne chose avec 


beaucoup de réhémence et d'émotion. 


HARO: 


Hantors (dus Goschirr, Pferde. 


g'evchérr), on plutôt Hanx ais, 56 dit 
de Tont l'équipage d'un cheval de 
selle. ,, Le harhais de son cheval! était 
enrichi de pierreries.# 

D se prend plus particulidéement 
pour Le poitrail, le collier, et tot le 
reste dé ce qui sert à attelèr des che: 
vaux de carrosse où de charrette, 
nUne paîre de barhais dorés. Des har: 
nafs de cnir de Russie. Hérnais dé 
volée, Des harnais de charrette." 

Hse dit, par extension, Des chevaux 
et de tout l'attirail d'an vôitarièr, d'un 
rôulier, etc, ,, C'est un cliemià trop 
étroit pour les Harnais. Dans cé sens, 
owdit, Cheval de harnais, Chetäl dé 
charrette, Pogets 

Hannats (das tellerseag, 
Fischergeräth), se dit aussi de Te 
l'équipage qui sert à prendre de petits 
oiseaux, à pêcher des poissons d'eau 
douce. Ce sens vieifit. 

HARO (Harorufen, des); (Hs'as- 


pire.) Terme de Pratique dont on se" 


servait, suivant Ina coutnme dé Nôf. 
mandie, pour faire arrêt sur quelqu'ün 


ow sur quelque chose, et pour aller 


procéder sur-le-champ devant le juge. 
nFaire haro sur quelqu'un. Clanteur 
de haro. 
Fig. et fnm., ,, Crier haro sur quel- 
n'un“* (über Eïnen ein Geschref er- 
ben), 8e récrier avec indignation 
sur ce qu'il fait on dit mal à propos. 


» Dès qu'il eut parlé, tout 18 monde : 


cria haro sur Jui." 
HARPAILLER(SE). v. réciproque 
* balgen, raufen, herumzanken). 
s'aspire.) Se quereller avec aigreur, 


avec indécence, Il est familier et! 


vieux. 

HARPE. s.f. (Hhrfe, die). (FH s'as- 
pire.) Instrument de musiqtie à plu- 
sieurs cordes delonguent inégale, que 


l'on pince avec les deux mains, , Jouer! 
de la harpe. Pincer la harpe où de la! 


harpe. Joueur de harpe. Accompagné- 
ment de harpe. Clef de harpe. Les pé- 
dales d'une harpe. Au son de Ia harpe. 
On représente souvent David jowart 
de la harpe.“ | 

»Harpe éolienne" (Æ4eolsharft; 
Windharfe), Instrumént à cotdes, 


monté de mänière qu'il rend des sons! 
harmonieux lorsqt'on le suspend" et! 


que le vent vient à lé frapper. 

Hanre, en termes de Maçonnerié, 
Pierre d'attente qui sort d'un mur, 

I se dit également Des pierres qi 
sout dans les chaînes des murs, et qui 
sont plus larges que celles de dessus 
et de dessous. 

Hanre (die Zugbrücke), sé disait 
aussi d'Une espèce de pont-leris, dans 
V'ancienne fortification. 

HARPÉ, EE. adj. (F1 s’aspire.) Ce 
mot n'est nsité qu'en parlant D'un Ié- 
vrier dont Le corps à quelque resseni- 
blance avec La forme d'une harpe, 


parce que son estomac est fort avancé 


et fort bas, et son ventre fort étroît 


et fort élevé. .Un lévrier bien harpé' 
(sturk von Brust und schlank von’ 


Bauch). Une levrette bieu harpée.“ 





HASARD 1080 


HARPÉGE. s: m: Voyes Anpéen. - 
HARPÉGER, v. n; Foyes Anféezs, 
HARPER. v. « (packèn; anpæ 
chèn), (Hs aspire,) Prendre et sérrer 
fortement avet lesmsins. ,All'a harpé.* 
IL s'emploit aussi! avec le 
ich ; Commé vérke 
€: en, anfassen . ls se 
réflèrènt et en Éstonene 
pro Ce mot ebt familier'et' pes 


Hañvé, de, particine- 
HARPER. “à. (# —— — de 
CE I1 se dit D’an cheval qui ière 
une dés jambes de dvirière ptus haut 
que L'utthel sans plièr le férret, où 
les lève’ tèntés dèux en mm 
et avec précipitation, cotimré s'iliéliaie 
courbettes. 06 cheval hafpe d'une 
—5* (hebt da'eine Hi: n hde 
—— andre), harpe des dt 


à 

Jos 

. HARPIE, s. f. de, die): 
sispire:) MeV dre «il re Ag 
etir at voraée, qui avait ün vb. 
sage de femme, ui corpside/vantons, 
et'des ongtes crééhés et trancliants, 
Les hatpiés étélént au nénibre de 
trois, Aëtio, O et Céloeno." 

U se" air, figéréitient, de'Cetx- qui 
ravissent lé Bien d'udtrai, 68 qui sous 
âprésf au gâlh: ,, Ces gétis-M'sont des 
hürpies, dé‘vrafes harpiés 2" 

Il se dif'añks}, famitidrémientt, d'Uné 
méchränté Témme, crfirdé er acariètre, 
\C'est-uirè Harpid; mnè franlébe Hatpie.“ 

HARPISTE. s. des deux genres 
(Hürfénspieler, er; der, die). (M 
s’aspire,) Celui ou celle qui sait jouer 
de Ta: buipé. Eber dif dé nowharpiètes 


Tes plus disrimgtrdés 

— — — (épée, dis) 
(A saspire.) Etpdce db dérd” qui auuo⸗ 
Pointe tonrnanre décoipagfée de dent 
crocs recouFhéé, et doft on se-sétt or. 
diffdirdttierit à! li pêtheé dés béléiries, 
des cachalots, des marsonins, etc. ,, Je 


ter, luncér le —— 
HARPONNER: r. a, (harptniren). 
(H's'aspiré.) Dardèr avec le harpon, 
accrocher avec le Harpou. 
une baltine , | 
HAnPONNÉ, ét. participe (Farpu- 


néré). 

Hanvonmeute s,'w. re 4 
rér, der). (H s'aspire.) Péthient, 
lot choisi pour Jancer le harpon. : 

HART. 5. 1. (Wédé, die; Wiiden- 
band, dés). (FX s'aspirei) Espète do 
lien fait d'osier, on d'antré# bois for 
pliaut, dont bn lie Les fagots, Tes bourse 
réés, ete. ,,D61ier ta hart Fan fägoe.“ 

IL sé dit aussi de Là corde dout où 
étrangié les criminet$. Mans cé séns, 
il érait principalement d'isagé antre- 
fois én certiines formiiles d'érdonman- 
ces. À péine de Ia härt. Ofl'ériploie 
quelquefois encore dane le"Ttiigige far 
milier. ,Méritèr la hart/ Difnédé la 
arr. La hurt an cour⸗ 


HARUSPICE. s. ni: Vôyes Auve- 
Pics. | 

H RD) s: m;' Drigerdn, { das; 
— — mari ‘Fbrtune, 
sorts; cas forndt, imprévi. , Senre 


duver 


#090  FASARDER 


|. mettée au hasard. S'abandonner au ha- 
serd. Donner, mettregnelque chose an 
husard. C'est un pur effet du hasard. 
Le haserd voulut que. Coup de he- 
Särd.- Ce sera un grand hasard si telle 
chose arrive, s'il en réchappe. Par nn 
singulier hasard. Par nn henreux ha: 
sard, Par un hasard malheureux." 
Men de hasard (Zufallsspiel), Jeu 
vù-le hasard senl décide; tel que le 
roulette, le trente et quarante, etc, 

Interdire les jeux de basard. 

e’ Fig:, ,Corriger le hasard,“ Tromper 
en jeu. 

:. À certains Jeux de dés, ,,Les ha- 
pards ,“ se dit de Certains points fixes 
qui sont toujours favorables à celui 
guisient Le dé, . 

À la Paume, ,,La balle fait hasard,“ 

se dit Quand la balle ne fait pas l'ef- 
4et qu'elle devait faire, soit par le dé- 
faut da carreau, soit par quelque autre 
tanse. NS 1 , 
.— wiienble de hasard, livre dehasard, 
etc. “ se dit d'Un meuble, d'un livre, 
a de quelque antre objet qu'on trouve 
à-acheier à bon marché, et qui quel- 
quelois a déjà servi. On dit dans le 
même sens : ,Tronver un bon hasard. 
C'est on hasard qui vaut du neuf, Etc. 
. Hasanp (die Gefahr), signifie aus- 
si, Péril, risque. ,, Courir te hasard 
de... Courir hasard, Se mettre, s’ex- 
poser au hasard de... Il a couru ha- 
sard de sa personne, de sa vie, de son 
honneur, 11 ne court point de hasard. 
J'en prends le hasard sur moi, El on 
arrivera ce qui pourra, j'en preuds le 
hasard.“ 

H s'emploie souvent au pluriel, dans 
ce dernier sens, surtout en poésie et 
daus le style soutenu, ,,Les hasards 
de la guerre. Il a été nourri parmi les 
hasards. Au milieu des hasards. Af- 
fronter, maîtriser les hasards. Braver 
les hasards d’une expédition loin- 
fnine,“ 

Au HASARD, loc. adr. (unbedacht- 
sam; aufs Geradewohl; in den Tag 
Linein), Saus dessein, à l'aventure ; ou 
Sans réflexion, inconsidérément. ,,Ne 
connaissant pas la route, ils étaient 
obligés d'aller, de marcher au hasard. 
11 ñe sait pas jouer, il jette ses cartes 
au hasard. Répondre au hasard, C’est 
nu écervelé qui parle toujours au ha- 
sard,* : 

À Tour mAsARD. loc. adv. (aufs 
Geradewokl), À tout événement, quoi 
qu'il puisse arriver, , Vous ferez bien, 
à tout hasard, de vons tenir prêts.‘ 

- Jeter des propos au hasard, à tout 
hasard,“ Mettre des propos en avant, 
pour voir comment ils seront reçus. 

»Dire quelque chose an hasard, à 
tout haserd,“ Sans être sûr de la vé- 
riié de ce qu'on dit, ou sans y atta- 
cher aucune importance. 

PAn HASAnD. loc. adv. (sufällig), 
Fortuitement, , Cela est arrivé par ha- 
sard. Si, par hasard, vous veniez à le 
rencontrer." 


HASARDER. +. a. (wagen; aufs 
Spiel setsen). (H s'aspire.) Risquer, 
2xposer àlaforiune, exposer au péril, 


HASARDEUSEMENT 


rIlasarder son argent an jeu. Hasarder 
tout sou bien dans le commerce, Ha- 
sarder sa vie. Hasarder se répatation, 
son honneur, Hasarder sa personne. 
Hasarder un combat, Vous hasardez 
trop. Hasarder de faire une chose. 

l1 se dit aussi en parlant Des pro- 
positions, des opinions, etc., qu'on met 
en avant, pour voir de quelle manière 
elles seront reçues, ,,Hasarder une 
parole, une proposition. Hasarder une 
motion. Hasarder une plaisanterie, 
Hasarder une humble remontrauce.“ 

»“Hasarder une phrase, une façon de 
parler, nne expression," Se servir d'une 
phrase, d'une façon de parler, d'une 
expression nouvelle ou dont l'usage 
n'est pas encore bien établi. | 

Prov; et fig., ,Masarder le paquet,“ 
S'abandonner au hasard, s'engager 
dans une affaire douteuse, 

Hasanven (sich der Gefakr aus- 
setsen), s'emploie quelquefois avec le 
pronom personnel. „Ce général se ha- 
sarde trop. Les périls ou il se hasarde. 
Je me hasarderai à faire cette propo- 
sition.“ . 

HasanDÉ, ÉE. participe. , Propos 
hasardé. Expression hasardée,* 

I1siguifie quelquefois adjectivement, 
Qui ne paraît pas bien fondé, qu'il 
serait difficile de justifier, ,Inductions 
hasardées. Conjectures hasurdées." 

Hasanpé (angegangen), se dit 
aussi D'une pièce de bonchérie, ou 
d’une pièce de gibier qu'on a gardée 
longtemps pour la rendre plus tendre, 
ou pour Jui donner plus de fumet, et 
qui commence à se gâter, à sentir. 
Gigot hasardé. Cette perdrix est ha- 
sardée," 

HASARDEUSEMENT. adv. (ge- 
wagter Weise). (H s'aspire.) Avec 
risque, avec péril, d’une manière ha- 
sardeuse, ,,I1 a entrepris cela bien ha- 
sardeusemeut.“ 

HASARDEUX, EUSE. adj. (ver- 
wegen). (H s’aspire.) Hardi, qui ha- 
sarde volontiers sa personne, sa for- 
tune, etc, ,.Ce pilote est trop hasar- 
deux. Un joneur hasardeux, Un mar- 
chand hasardeux, Un écrivain hasar- 
deux. 3 

11 signifie aussi (gefährlieh; miss- 
lich), Périlleux, et se dit Des choses 
où il y «a du péril, dn danger, , Un 
coup hasardeux, Cela est bien hasar- 
deux. Une entreprise hasardeuse. 

HASE. s. f. (Kaninchenweibchen, 
das). (H s'aspire.) La femelle d'un 
lapin, d'un a sat nUne hase pleine. 
Mettre des hases de lièvre dans une 
plaine.“ 

HAST. 5. m,. (Stangenschaft, der). 
Ce mot n'est guère usité que dans la 
locution, ,, Arme d’hast" (Stossgewehr), 
qui se dit.de Toute arme emmanchée 
au bout d'un long bâton. „La piqne, 
la hallebarde, sont des armes d’hast. 

HASTAIRE, s,m. (Spiessträger, 
der). T. d'Antiq. Soldat qui portait 
une arme d’hast, un javelot, 

HASTE. s.f. (Spiess, der). (H s'as- 
pire.) T. d'Antiq. Longue lance que 
portaient originairement les hastaires. 


HATEUR 


- I se dit particulièrement, en Na- 
mismatique, Du "javelot sans fer, on 
sceptre long, qui est l'attribat des dl. 
Yinités bienfaisantes. 

HASTÉ, ÉE. adj. (spiessfôrmig). 
(H s'aspire.) T. de Botan. Qui s’élar- 
git subitement à la base en deux lobes 
aigus et dixergents. , Feuilles hastées.* 

HÂTE. s. £ (Eile; Eilfertigkeit, 
die). (H s'aspire.) Précipitation, dili- 
gence, promptitude. La hôte, La grande 
hâte avec laquelle il fait toutes cha- 
ses, est canse qu'il ne fait jamais rien 
de bien. 

A roir hâte, avoir une grande hâte, 
avoir grande hâte, avoir extrémemeat 
hâte,“ Être extrémement pressé ds 
fairé quelque chose. ,, J'ai hâte d'en 
finir. C’est un homme qui a toujours 
hâte, qui n'a jamais hôte.” On dir aussi, 
Faire hôte," Se hâter. 

Avec HÂTE, EN HÂTE. loc. adrer- 
biales (eilig ; in Eile), Promptement, 
avec diligence. ,Dépêcher un courrier 
en hâte, Il a fait cela avec hôte, avec 
beanconp de hâte. Se rendre quelque 
part en grande hôte, en toute hôte.“ 

À LA nÂTe. loc. adv, (cilfertig; in 
der Eïle), Avec précipitation. Écrire 
à la hâte. Faire quelque chose à la 
hâte. On voit bieu que cela à été fait 
à la hôte. On a dépêché cette aWaïre 
à la hâte." 

HÂTER. v.a. (beschleunigen; fôr- 
dern ; befürdern). (H s'aspire.) Pres- 
ser, avancer, accélérer, ,, Häter son 
départ. Haͤter son retour. Les plaies 
ont hôté la végétation, Häâter la rma- 
turité des fruits. Des travaux pénibles 
ont hâté sa fin, ont hâté sa mort. Ces 
événements ont hâté sa ruine, sa chute, 
Häter le supplice de quelqu’na. Hôter 
l'heure, le jour, le moment où quelque 
chose doit se faire, doit arriver. Hôter 
les progrès de la civilisation“ :- 

“Häter le pas,“ Presser sa marche. 

“Hâter les fruits,“ En avancer la 
maturité. ,,Le soin que l'on prend de 
cultiver les arbres, et le fumier qu'on 
y met, hâtent les frnits. Ces chaleurs 
ont hâté les fruits." | 

HÂren, signifie aussi, Faire dépé- 
cher, ,Hâter la besogne. Häôtez le di- 
ner, Faîtes hâter lé dîner, Hôtez ua 
peu ces gens-là." EL 

11 s'emploie souvent avec le prorom 
personnel, et signifie alors, Faire di- 
ligence. ,Hätez-vous. Dites-leur qu'ils 
se hâtent. 11 s'est trop hâté. Je ne me 
hâterai pas d'aller là. Je me hôte de 
vous en donner avis. Îl ne se hôte pas 
trop de payer. Il ne fant poiut trop se 
bôter dans ses jugements." 

Prov., , On l'a bien hâté d'aller 
On lui à fait une rude réprimande. 

En termes de Chasse, ,,Le cerf hôte 
son erré," se dit D'un cerf qui fuit fort 
vite. 

HÂré, ée. partic. (beschleunigt). 

nLa saison est un peu hôtée ,“ Elle 
est plas avancée qu'elle ne devrait 
l'être, | | 

Häré (eilig), signifie quelquefois, 
Qui a hâte. Il est extrémement hâté." 

HÂTEUR. 5. w. (Bratenmeister 


"+ % ‘+ 


HATIER 


der). (H s'aspire.) Officier des cuisi- 

nes royales, dout l'emploi est d'avoir 

soin des viandes qui sont à la bro- 

che, ot de faire qu'elles -soient rôties 

à propos. ,Hôteur de la bouche du 
F1 n'a 


roi. : 

HÂTIER. s. m. (Bratbock, der). 
(HI. s'aspire.) Sorte de grand chenet 
de cuisine, qui a plusieurs crochets 
de fer, placés les uns au-dessus des 
aitres, sur lesquels on appnie les bro- 
ches pour los faire tourner, 
 HÂTIF, IVE. adj. (Jrühseitig). 
CH s'aspire.) Précoce, par opposition 
à Tardif. 11 se dit proprement, en 
termes de Jardinage, Des fruits, des 
fleurs, etc., qui vienneut avaut le 
temps ordinaire, Fruit hâtif. Pois 
hâtifs. Cerises hôtives. Fleurs hâtives.* 
On dit en des sens analogues: ,/Crois- 
sance bâtive. Terrain bâtif.* 

IL s'applique, dans une acception 
ptas étendue (frühseitig ; frühreif), 
À tout ce qui est susceptible d’ac- 
croissement. ,,Le développement du 
corps ne doit pas être trop hôtif, Les 
esprits héâtifs ne sont pas toujours 
cenx qui réussissent Île mienx dans 
la suite" ; ,* 

HATIVEAU. s. w. (Frühbirne, 
die). (Hs'aspire.) Sorte de poire lisse 
et d'au jaune brao , qui mürit des pre- 
mières. Du hôtiveau, Une poire de 
hériveaun“ On le dit anssi Des pois 
bâtifs. one 

HÂTIVEMENT. sdvr, (früh; früh- 
seitig). (H s'aspire.) Avant le temps 
ordinaire. Il ne se dit que Des fruits 
hâtifs et des fleurs hâtives. ,,El à L'art 
de faire venir des fleurs et des fraits 
plus hétirement qu'aucun autre jar- 
dinier“ 
 HÂTIVETÉ. s. f. (Frühseitigkeit, 
div). (H. s'aspire.) Croissance hative. 
Ii ne se dit que Des fruits, des fleurs 
et des plantes qui viennent. avant le 
temps ordinaire, ,Le plus qu le moins 
da bhâtiveté des flenrs et des fruits 
dépend du plus où du moins de soin 
qu'on apporte à les cultiver.“ Il est 

en usité. 

* HAUBANS. s. m. pl. (and; 
Wandtaue, die). (H s'aspire.). T. de 
Marine, Gros cordages qui vont, en 
forme d'échelles, de la tête des mûts 
au bord du navire ou des bunes, où 
ils sônt fixés avec la roideur conve- 
mable, ét qui servent principalement 
# soutenir les mâts coutre l'effort du 
ronlis, ,Les grands haubans ou hau- 
bains du grand mêt. Haubans de mi- 
saine, d'attimon, de bune, etc." 

HAUBERGEON. s. m. (Panser- 
hemdchen, das), diminatif, (H s'as- 
pire.) Petit haubert. | 

" Pror. et fig., , Maille à maille se 
faït le haubergeon “ En trévaillant 
peu à peu, mais constamment, à une 
chose, où parvient à l'achever. 

HAUBERT. s. m. (Panzer, der). 
(NÉ s'uspire,) Sorte de cuiraise an- 
ciénne, on de côtte de mailles. 

En Jurispr, féodale, ,Fiefs de hau- 
Hart, PFiels qui obligeaient cènx qui 


Tes possédaient d'aller servir le roi, 





HAUSSE 


à la guerre, avec droit de porter le 
hanuhert. Ù . Ù 

HAUSSE. s, f. (Unteriage; Erho- 
hungsstück, dus). (H s'aspire.) . Ce 
qui sert à bausser, ,, Mettre ne hausse 
à des souliers, à des bottes. Mettre 
des hausses aux pieds d’une. table, 
d'une armoire, etc." 5 ; 

11 siguifie figurément (das Sésigen ; 
der Aufschlag), Angmentation,. en 
parlant Du cours des changes, de la 
valeur des effets publics. ,,La hausse 


des effets pablics.. Les fonds tendent. 


à la hausse, sont à la hausse, sont en 
hausse. Une hausse de.fonds. Une 
hausse subite. J 
Jouer à la hausse," Acheter et 
promettre de payer au prix du cours 
actuel, à une époyne déterminée, des 
effets ou papiers de .erédit publie, 
daus l'espoir de les revendre alors à 
un prix supérienr. 
HAUSSE.COL, s. m. (Ringkragen, 
der). (H s'aspire.) Ornement- imité 
d'une des pièces de l'anciènne armure ; 
petite plaque ea forme de croissant et 
bombée , ordinairement de.cuivre do- 


ré, que les officiers d'infanterie por · 
tent au-dessons du con, lorsqu'ils | 


sont de service actuel, ,Des-hausse- 
cols." ‘ 
HAUSSEMENT. s; m. (Erhohen; 
Erhôhung, die), (Hs'aspire.) Action 
d'élever, de hausser quelque chose. 
11 se dit particulièrement. Du mours · 
méut qu'on fait. des épaules, ponr 
marquer de l’indignntion ou dû mépris. 
nil à fait un haussemont d'épauies.* 

Fig, Le haussement des monnaies,“ 
L'augmentation de leur valeur numé- 
raire, ,Le bhanssement du prix des 
denrées," Leur renchérissement, Ces 
locutions sont maintenant peu usitées: 

HAUSSER. v. à. (erhôhen; hôher 
machen).. (H s'aspire, jÉlever, ex- 
hausser, rendre plus haut. ,,Hausser 
une muraille. J'ai fait hausser ma mui- 
sou, Je l'ai heussée d'un étage." 

11 signifie aussi (aufhchen; in die 
Hôühe heben), Lever en haut, ,Hans- 
ser le bras, la jambe. Hausser les 
dpanles, Cela se baisse et se hausse 
à volonté, Haussez-le d'un cran. .: 

11 s'emploie quelquefois avee le 
pronom personnel, ,8e hausser sur la 
pointe des pieds" (sich auf die Fuss: 
sehen stallen). : : ; 
AMouaasar les épanles" (die Achsein 
zucken), signifie-parti rement, Té- 
moigner en haussant les épaules qu'u- 
ne chose déplaît, qu'elle choque, et 
plus souvent qu'elle n'inspire que du 
mépris. ,Quañd il dit cela, tont le 
monde hanssa les épaules, Cela fait 
hausser les épaules. F1 n'y à rien à 
répondré à celd, il n'ya qu'à haus- 
ser les épanles," On dit quelquefois, 
sHansser les épaules de pitié, de mé- 
pris.“ 

Prov. et pop., -lausser le couds" 
(zechen), Boire beaucoup, , Li aime à 
hausser le coude, On voit bien qu'il 
a hauseé le conde, il n'est pas ferme 
sur 295 jambes." On a dit daus Le même 
sens, ,Jlansser Le temps, 


HAUT. 1094: 


Fig., ,Hansser le coanr, hansser le 
courage à quelqu'an* (Éines Muik 
erheben), Lui donner da coeur, Ini 
élerer le courage. , Cette alliance, 
cette place,, cette succession lui « 
bien khanssé le coeur.“ Ces phrases. 
vieillissent, | 
.Pror, et fig, C'est nn homme qui 
ne se. hausse ni ne se baisse “ IL. 
ps s'émeut de rien, il est toujours 
ga...  .. 

nLe temps se hausse“ (der. Himmel 
Alert sich auf}, 11 commence à s'é- 
claircir, 

Haussan (erhôhen; hôher stim. 
men), se dit aussi en parlant De La 
voix, du son des instraomants, ,Haus- 
ser la parole, Hausser sa voix (saine 
Stimme erheben). Hansser la voix, 
le ton, Cette guitare est montée trop 
bas, il faut la hausser.“ : : 

Fig., yHausser le ton“ (einen schar- 
fern Ton annehmen), Prendre, dans 
ses discours, nn ton de menace où. 
de supériorité ; élerer ses prétentions. 
wLoin de fléchir, il hausse le ton.*, 
On dit aussi, familièrement, ,Hausser 
d'un ton," ! 

Haussen (erhôhen; vermehren), 
signifie figarément, Angmeuter., Haus- 
ser la paye du soklat, les gages d'un 
domestique. Hausser les jmpôts, Hans- 
ser le prix du paia.“ 

nilaïsser la monnaie, le prix des 
monnaies," En angmenter la valeur 
numéraire, 

Haussen (wachsens steigen; an- 
schwellen), est aussi verbe neutre, et 
signifie, Deveuir ou être plus haut, 
nLa rivière a haussé cette unit. : 

nävoir nne dpauls qni hausse, 
Avoir une épaule plus haute que 
l'autre, * - " 

Fig. et fam., ,Hansser d'un cran,“ 
se dit De certaines choses qui angmen- 
teut d'aue très-petite quantité, ,$a 
fortune, son crédit n'a pas haussé 
d'un cran.“ , 

Haussen (sfeigen), nentre, se dit 
fgurément, Des choses dont la va- 
leur, dont le prix augmente. ,,Le prix 
du bléa bien haussd., Le change hausse. 
Les actions honssent. Le cours du 
change, des actions, de la rente « 
hanssé depuis quelqnes jours." 

Hawssé, ée, partio. (erhôkt).. 

. Al se dit, en termes de Blasou, Du 
chevron et de la fasce, quand ils sont 
placés plus haut qu'à l'ordinaire, 

HAUSSIÈRE, s. £ (Art Tau-, 
Seil-werk). (On écrit aussi, ut méme 
plus ordinairement, Aussière.) Cor- 
dage qui est composé de trois où qua- 
tre torons, ef dont la grosseur variu 
de. trois à six pouces, ;,L'hanssière 
s'amploie spécialement pour.le tonate, 
Vévitage et l'amarrage.des navires · 

HAUT, HAUTE, adj. (oh). (EL 
x'aspire.) Éleré. Il est opposé à Bas 
et à Peut, et se dit D'un 6bjet consi- 
déré par rapport à tous les auires ob · 
jets du même genre, on senlement par 
comparaison À ua on à plusieurs an- 
tres. Une haute montagne. Les plus 
hautes montagnes. Jante tour. Flaut 

137% 
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etbcher. Cet arbre est très-hant, Ootie 
elnise-ci est moins haute, est aussi 
hânie que celle-là, Cette table n’est 
pat assez hante. Porter des talons 
hfnts. La forme de ce chnpean sst 


tfês-hinte. Avoir lé front haut et dd- | 


couvert. Un mur haut de sépt pieds. 
Ji At plus ‘hatit que moi-dün pouce. 
Être de haute stattre ; Ue’hanté taille, 
Avôir ühe ‘haüte taïlle, une hante 

ainre, Le chameau est haut de 
—8 


“Al se dit également (hvok) De cer- 
taines choges qui sont sitnées an des- 
shs d'autres. „Le plus hant -diage 


d'uré mäison. Les hautes voîles d'un. 


viigéenn, Au plus haut degré. Leplus 
. Haut point, Eoger dans une chambre 
haute, ‘Les hüutes régions de l'air.“ 
On dit dans unsensandlogue : ,,L'aigle 


a Je vol très-huut, Les ciseaux de 


baut vol" 

;trbtes ‘à hante tige,“ on simpie- 
miênf, ,Hüures tiges!" se dit de Cer- 
tains arbres fruitiers dont on laisse la 
tigé s'élever. 

‘nFlahte futaie" (hochstimmiges 
[nicht sum Fallen ausgexeichnetes] 
Hoïs), se dit Dès bois de grands ché- 
fes, de grands hêtres, etc, qui ne 
sont pos réglés en co ordinaire, 
éoinme Tes bois tai Uis. is de haute 
fataie. Arbres de hante futaie," 

nHuut dâis,* Endroit élevé où le 
roi ét la réîiné soit assis dans les as- 
semblées publiques, soit qu'il y ait 
un dais, soit qu'il n'y en ait point. 

ftiüts eux, a6 dit, dans l'Écri- 
tuïé ‘sainte, Des collines, des mon- 
tagnes où l'on’sacrifiait à Baal. ,,8a- 
cer sur lès hauts Lieux." 

En termes de Marine, ,,Ce bâtiment 
est haut de bord,“ Son bord supé- 
rieur est fort éléré au-dessus de 
l'eau. 

Vaisseau de haut bord,“ se disait 
éutréfois de Tout bâtiment qui navi- 
guait au long cours. On ne le dit plus 
sifjourd'hui ‘que d'Un bétiments de 
guèrre à plasiéurs pôuts. 

Fig., Prenüte un vol trop haut 
(einen su hohen Flug nehmen; über 
einen Stonll, veine Hräfte gehen), 
L'éléver plus qu'on ne doit, prendre 
des mani énidéssus dé son état, 
de sa condition, faire plus de dépense 
qu'on ne doit ou qu'on ne peut: Al a 
pris nn vol trop faut." 

nLe éurénie est hant,“ se dit Lors 
que le carême ne commence qu'au mois 
de mars. 

Fig:etfam., ,Méttre 1e carême bien 
haut (schirere von Ernem 
fordern), Exiger des choses trop dif. 
Acileg. ,,Ce docteur débite une morale 
sévère, ‘il nous met lé éxrêmé bién 
hant" I si aussi, Promietiré 
sis chose qui n'arrivèra pas de long- 
temps. ,Nons faire attendre jusque-1à, 
c'est nons méttre le carêtme bien haut.“ 
Dans tes phrases, Haut est pris ad- 
vétbiatement. 

Haivy (MHoek....; Ober....), se 
LL u rérnit De certains pays 
dt saut plus éloignés dé la mer, où 
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| plas proches de la sonrce de quelque ; 


grande rivière. ,Le haut pays. La 
haute Allemagne. La haute Égypte. 
Le hout Languedoc, La haute Bre- 
tagne. Le haut Poitou, La haute Al- 
sace.“ 

“Le haut allemand“ {das Hoch… 
deutsche), Celui que l'on parle en 
Misnie , province de la haute Saxe. 

Prov. et fig., ,,C'est du haut alle- 
mand pour lui (davon wersteht er 
nichts; das istihmau hoch gegeben). 
Il w'y comprend , il n'y entend rien. 

“Les hantes Pyrénées (die obern 
Pyrenden), Celles qui forment le mi- 
lieu de la chaîne, qui sont à pen près 
à égale distance de l'Océan et de la 
Méditerranée. ,,Les hautes Alpes 
(die Hachalpen), Celles qui sont loin 
dela Méditerrande. Quand ces déno- 
miaations indiquent les départements 
où sont situées les hautes Pyrénées, 
les hautes Alpes, ou écrit, Les Hau- 
tes-Pyréndes , les Hautes-Alpes.“ 

#Le haut Rhin (der Ober-Rhein), 
la haute Loire, la haute Garonne, la 
haute Marne, etc.“ La partie de ces 
floures, de ces rivières qui est plus 
voisine de La source que de Vembou- 
chure, Quand il s'agit des -départe- 
ments qui en prennent le nom, il faut 
écrire, ,,Le Haut-Rhin, la Hante- 
Marné, etc. Préfet du Haut-Rhin.‘ 

wLa haute Seine! (die Ober-Seine), 
Tonte la partie de La Seine qui est au- 
dessus de Paris, en allant vers la 
source de ce fleuve ; opposition à 
La partie qui est au-dessous de Paris, 
et qu'on nomme ,,La basse Séine 

Le ‘haut bout d’anechambre, Le haut 
bout d'une table, La place la plus 
honorable. Être au haut bout d'ané 
table. Prendre le haut bout, 

Hauwux (erkoben; emporgehoben), 
signifie aussiy Levé, relevé. ,,Le conu- 
nétable portait l'épée haute et nue 
devant le roi. Marcher, courir sur 
son adversaire l'épée haute, la lance 
haute, etc. Marcher la tête hante, Ce 
cheval porte la tête haute, El s juré, 
la main hante, qu'il ne vous avait fait 
aucun tort. Le chevalier se présenta 
la visière haute, Tapissérie de haute 
lisse:" voyez Lisse, 

mn à “Il pent allur partout la téte 
hautè“ (er kann Überall geraderu 
gehen), I1 peut aller parfont saus 
craindre, saus appréhender aucun re- 
proche, ancun affront, 

En termes de Blason, ,Épée haute! 
—— aufrechter Degen), Bpée 


En termes de Mandge,. ,, Tenir le 
bride haute à en chevhl;" Lui tenir ka 
bride courte. 

a Fig.-et fam,, ,,Deuir La —— 
un” homme (esrem en 
hen den Zügel hock — 
ihm wenig Freiheit lassen), Lui lais- 
ser pou de liberté, le tenir de court. 
On dit de même, ,,Ténir Aa main haute 
à quelqu'un * Le traiter avec sévéri- 
té, sans ui rien passer, Tenir la 
main haute dans vie affaire Su rerr- 
dre difficile sur les couditionis, 
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Havr, signifie quelquelois, Pro 
—— L'eau est fort hanto en tel en 
roit,* 


nLa marée, la mer est haute,“ 1e 
dit De ,la marde au moment où alle 
arrive à son plus bant point, ,On se 
peut entrer dans ce port qn'à haut 
marée, qu'à la mer hante, etc. 

nLes eaux sont hantes, la rivière 
est haute" (gestiegen ; angeschwl. 
len), se dit D’une-rivière qui est plus 
grosse qu'à son ordinaire, Dans ls 
méuwe acception, on dit, ,Les hante 
marées,“ 

nLa mer est hante“ (die Ses gekt 
hoch, hohl), signifie aussi que La mur 


est agitée. 

“La baute mer“ (das Aoke Mur), 
La pleine mer, ,Aller au han mu. 
Gagner la haute mer," 

Haur (hoch), en termes de Musl. 
que, se dis Des sons levés, aigus 
Sons hauts. Ton haut. Le tn de 
L'ordhestre ‘est trop haut, n'ait pu 


beaucoup trop haute.“ 

Hacot (hell ; laut), se ditaussi De 
la voix, lorsquielle est sonore, éler 
tante, ot qu'elle as Lait entendre de 
loin. Avoir la voix hauie, le verbe 
haut. Cet homme a.la parole trop baute. 
Parlez d'an ton plas hant, d'un ts 
moius hant. Réciter, hire honte "ox, 
à haute et intelligihla roix, Cri À 
haute roix. Jeter, pouster Les basis 
cris: 

Fig.et fnm., Prendre le baut 108; 
le prendre d'un ton hant, sur na (98 
haut, sur le haut ton; etc." ſia sin 
hohen Tone sprechenz eine emer 
sende Sprache führen), Presäre s 
ton fer, menagant, arrogant. On dit 
dans le même sans , Être haut #0. pr 
role, amoir le verbe baut." 

Fig. et fum., Joter, pouaut ls 
hants cris,” So récriar, 9 plaisir 
haatement.. Cette ingoxarion ft de 
bord jeter les hauts cris.“ 

Faña., Nous m'axons jamais eue” 
somble une parple plus haut 4 
l'autre,“ Nous avons toujours réen #3 
parfaite intélligence, nous 84108 
* eu de querelle gra À 

36 hante ,* 

Hawr (hoch; Be siguife ai 
igurémeut, Grand, supérion, ak 
lent, éminent, ingné dans #08 
geure, IL se dit Des personnes i d# 
choses, ,La haute adæministration. D: 
hauts emplois. De hautes fp0en0 
Hauts fonctionnaires. La hanté maÿ# 
trature, Le haut commerce, Parti 
aux plos hantes-dignités. Uss 
sonne de: haût rang, de hat pr 
dela baute volée. ‘Les hautes caus 
de la société. Une haute naissant 
Les hauts faits, Do hants faits d'u 
mes. Ï1 a le courage haut, Haute 1 
tune. Haute verta. Haute piété. Les 
hadtes spéculations de la philosophie: 
De hantes pensées. De hantei — 
ceptious. :Houté protestion. anis 
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tscommandation. Hante estime. Haute | denrées sont àteès-haut prix, An plus 


considération, Hante réputation. Avoir 


unéhaite opinion, une hante idée de | 


w’an," 

— ustice“ (die Geriehtebar· 
keit ; das Obergericht), La juridiction 
d'un seigneur dont le juge pouvait 
counaîtte de toutes causes, tant civi- 
los que criminelles, excepté des cas 
royaux. Le seigneur auquel apparte- 
sait cette juridiction avait le titre de 
#Beigneur haët justicier. 

L'éxécntenr de la hante justice, 


ow Le maître des hautes oeuvres," Le | ken hoch 


je Han i ha 

| t ot puissant seigneur, hante 
#t puissante dame; très-hant et très- 
puissant soigneur, très-hante et très- 
puissante dame." Titres donnés, dans 
les .actes et dans les monnwments pu- 
blios, aux grands seigneurs, aux per- 
-sounes d'une qualité relevée. 

Très-haut et très- puissant prince 
erhabenster-und mächtigater Fürst) 
très-haute etttès-pnissante princesse. 
Tisres donnés, dans des actes et dans 
lès monumerts publics, aux princes 
et aux princesses. 

Substantir. ef abs6l., ,Le Très- 
Haut* (der Hoôchste [Gott}), Dieu. 

En Diplomatie, Les hautes puis- 
sances (die hoken Müchte) contrac- 
tantes, se dit Des princes souverains 
entre lesquels se conclut uy traité. . 

Absol., ,Fantes puissances." Titre 
que prenaient les états généraux des 
Provinces « Unies, 

nLa chambre haute“ (das Ober- 
haus), s6 dit de La chambre des lords, 
des pairs, dans le paflement d'Angle- 
terre. 

nLes hautes sdiences“ (die hôheren 
Wissenschiaften), La théologie, la 
phitosophie, et les mathématiques. 
nLes hantes classes d'an collége La 
philosophie, la rhétorique, et les 
mathématiques élémentaires et spé- 
ciales. | 


1e haut style“ (der erhahene Styl), 
se dit d'Un style oratoire, élevé, soûù- 
tetn. Ouvrage écrit dans le haut 
style} Il se prend quelqnefoïis, iro- 
niquemeut, pour Un style ampoulé et 
gaindé,. C'est là du hnat styte. 

nLe haut mal“ (dé Falléucht}), 
L'épilepsie ou le malcadue, ,jli tombe 
du haut mal.“ | 

" wHaut appareil,‘ Grande maguif- 

coude, ,Ue prince fit son entréé dans 
le plus haut appareil qu'on ais ja- 
mais vai 


nHout appareil," se dit, en Chirur- 


bie, d'Une des manières de fatte l'o- 
péracion de la tailie. 


« Haute ion,‘ Pression éonsi- 
détable, ; e à vapéur à haute 
on." 


En parlant Des cartes à joner, ,Hau- 
tes cartes" (hoke Karton), Celles qui 
oht le plus de valéwr, ,jAu piquet, Pas 
est la plus hante carte, I1 a tontes es 
hautes cartes.“ 

Aaut prix" (hoher Preis, Worth), 
Valeur considérablé, extraordinaire. 


On le dit au propre ef au Bguré, ,Lés 


hant prix. Il metses services à très- 
hant prix. La grandeur n’est pas d'un 
si haut prix, qu'on doive Iui sacrifier 
le repos. 

nHaunte paye." Voyez Pas. 

En termes .de Commerce, ,Lesea- 
fés, les blés, les vins, etc., ‘sont 
hauts" (sind theuer), Sont à haut 
prix. On dit dans un sens analogue, 
“Le change est hant, les fonds isont 
hauts, etc. 

»L'argent est hant‘ (die Zinsenste- 
; das Geld ist nur gegen 
hohe Zinsen eu bekommen), On ne 
le prête qu'à un gros intérét. 

Fam., ,,C'est «an cadet de haut ap- 
pétit" C'est ua jeune homme à qui 
tout semble bon, ou qui aime à faire 
béeaaconp de dépense. 

nOe mets est de haut goût," Il est 
re goût relevé, ilestpoivré, salé, 

é. 

HËtre hant en couleur,“ Avoir de 
visage rouge, colôré. 

Fig. et fam., ,Æmporter quelque 
chose de hante lutte," Venir à bout 
de quelque chose, par autorité, per 
force. 


Une haute antiquité“ (ain hohes: 


Aiterthum), Une antiquité fort recu- 
lée. , Dans la haute antiquité, Dès la 
plus haute antiquité.“ 

Haur (gross; ausserordentlich}, 
se dit, en mauvaise part, De ce qui 
est excessif dans son genre. ,,Haute 
insolence. Haute effronterie, Hante 
injustice, El a fait une hante sottise.“ 

Maute trahison," se dit Des crimes 
qui intéressent au premier chef 1n sû- 
reté de l’État. Il fut accusé de haute 
trahison, de crime de hante trahison-On 
a souvent abusé du mot hañte trahi- 
son. Les crimes de haute trahison doi- 
vent être définis par la Loi.“ 

Hauwr (hochmüthig; stolz ; troteig), 
signifie quelquefois particulièrement, 
Fier, orgneilleux, impérieux. ,/C'est 
ua homme haut, C'est une femrhe hante. 
Avoir un air haut." 

Etre haut à la main,“ Être impé- 
tueux, violent, prompt à user de 
voies de fait, Cette faÿou de parler a 
vieilli. 

Hauwr (die Hôhe}), s'emploie sub- 
stantirement, et sigaifie, Kiévation, 
hauteur. Cette maison a taut de toi- 
ses de hant, Ce tableau a six piedsde 
haut sur cinq dé large.“ 

»Tombet de son hwat,“ ae dit D'une 
Pérsonhe qui tombe de toute sa hau⸗ 
tour, On le dit aussi, figurément et 
fanitièrement, Dane personne qui 
est extrémement surprise de quelque 
chose. EL est tomibé de son Haut, 
quand je lui si dit céla. On divqeel- 
quefois, dans le même sens, ,11 a peu- 
sé tomiber de son haut." | 

Fig. et fan. , y à du-haut et du 
bas, dés hauts ev des bas dans da vie, 
La vie est mélée de biens et de maux. 
#1 Ÿ a du anc et du bas, des bauts 
et des bus dans Fhameñr, dans Ve- 
sprit, dans la conduite, dans les on 
vrages de cet homme Où y retar- 
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que de grandes inégalités. Dans le 
même sens, ,Aroir du hant et du bas, 
des hauts et dés bas dans l'humeur, 
dans sa vie, dans sa fortune, ete.“ 

Haur (die Spitse;. der Gipfel}, 
substantif, signifie souvent, Le faite, 
le sommet, la partie supérieure, ,Le 
haut d’une tour, d'une montagne, 
d'un clocher, Il est tombé du haut de 
da maison eu bas. Regarder de hant 
en bas. Le canon tirait de:haut ewbas, 
Du haut des cieux. Le haut du corps, 
Le heat ile cette façade est orrié d’an 
fronton. ls me portent qu'uue touffe 
de cheveux sur Le haut de laitéte. Eh 
haut d'une feuille de papier, d'une 
page, d'un tabléau. éz celi en 
haut de la fouille , dé la page. Lehaut 
d'un tableau, Vers le haut, 

En Impr., ,Ælant de casse“ Voyez 
Casse. 

En Musique, La voix de ce chan- 
teur est belle dans le haut“ (in der 
Hôhe), Elie ést propre à bien retdre 
les sons aiges, lés notes dlétéus, 

“Sur le haut du jour (gegen Mit 
tag), Vers le midi. Gette fagou do 
parler à vieilli. 

ve haut du pavé, La partie du 
paré des res qui borde Les maisont. 
nPreudre le haut du paré. Céder de 
heat du pavé à uue. danse. 

Fig. et fam., ,Crier du haut de sa 
téte , Grier de tonte sa force. 
do M ét 6g., Gagner de haar“ 

cite géwinnen; entflithen 
sm | ARE 


Pig. et ſam., Traiter quelge”/an du 
baut en bas, de haut en bas,“ Le trai- 
ter avec dédain , avec hautenr, 

Fig. et fam., Regarder quétqu'an 
du hauten-bas“ (Einen von Oben be 
Unten unsehen), Le regarder avec 
un air de mépris. On dit dans lemême 
sens , Regarder quelqu'un da haut de 
sa grandeur,“ 

Haur (hoch), s'emploie ausvi ad- 
verbialemént, et sigaife, Dans la 
partie supérieure. ,Monter haut, bien 
haut, plas haut, Des oiseaux qui vo- 
lent haut, Être haut perché, hant 
monté, La rivière mouta très-hant èn 
peu de temps. Vous avez placé cela 
trop haut. er une muraille assez 
haut pour qu'on ne puisse l'escalader. 
Cet arbre monte trop haut. 11 demenre 
deux étages plus haut, Lx coup est 
parti de plus haut, 

Plus hant," signifie quelquefois, 
Ci-desvus, dans ce qui précède. Nous 
avons vu plus hot que... Aiasi qu'il 
a été dit plus haut. 

» Cheval mouté haut ou hat mon. 
té," Cheval dont les jumbes sont trop 


‘hautes, et he sont point phoportion- 


nées. | 
Fam, Être pendu haut et court" 
Être exécuté à lu potence. 

Prov., Aaunt le pied" (fort; wir 
œollen fort), AMons , partons ; allez, 

Où dit dans un sens analogue, 

vTaîre Haut Ze pied,“ Disparaître tout 
d'un coup, s'ehftir. 

wHaut-le-pied," s'emploie aussi 
substantivement, et aigniſie, Vn hotume 


— 
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qni ne tient à rien, qui n’a point d'é- 
tablissement fixe, et qui peut disparai- 
tre d'un moment à l’autre. .Ne lui 
prêtes point d'argent, c'est un hout- 
le-pied.‘* Cette expression est fami- 
lière. . | 

«ltenvoyer des. chevaux hant Le 
pied * Les renvoyer sans être attélés 
ni montés. 

Eu térmes de Mandge, ,Mener un 
chaval hant La main,“ Tenjr la main 
des rênes haute, pour soutenir Le 
cheval, pour L'empécher de butter, de 
tomber, Ou pour lui donner la faci- 
Ltd de.lever le devant, de faire des 
courbettes. 

Fig. et fam., laut la main“ (ei- 
genméchtig; gewaltthätig), Avec 
autorité, ou En surmontant tous Les 
obstacles, aveo promptitude. J'en 
viendrai à bout baut la main, 11 l'a 
emporté bant la main sur tous ses 
concurrents." : 

Fig. et fam., ,,Cet homme le porte 
haut," 11se prétend de grande quali- 
té; on Ii se prévaut de l'avantage que 
son rang , sa dignité, ses richesses, sa 
capacité, lui donnent, 

Uaur (hoch; weit), pris adverbia- 
lement, s'emploie dans certaines phra- 
ses figurées , telles que Les suivantes : 
Non génies ne s'était pas encore élevé 
si haut, La fortune semblait ne l'a- 
voir placé si haut, que pour rendre 
sa chate plus éclatante, Pour décon- 
vrir les vrais conpables, il faut re- 
monter plus haut (man muss weiter 
ausholen, surückgehen).. Quelque 
hant qu'on remonte dans l'histoire.“ 

Monter haut,“ S'élerer à un prix 
sousidérable, Faire monter bien haut 
des meubles, des livres, en les en- 
chérissant.“ On le dit aussi D'ane dé- 
pense considérable. ,,La dépense monte 
bant (be/äuft sich hoch). Il ne croyait 
pas que le compte, que lé mémoire 
montät si haut , ts. à 

Reprendre une chose de plus haut 
(auf den Ursprung einer Sache su- 
rückychen), une histoire de plus 
boat,“ La raconter en la commençant 
d'un temps plus éloigné, pour mieux 
éctaircir le fait, ponr rendre la nür- 
ration plus claire. ,Pour:bien vons 
instraire de cet événement, je repren- 
drai la chose de plhs haut, Reprenons 
cette. histoire de plus haut. Qn dit 
quelquefois dans le même sens, ,Re- 
monter plus haut  . . 

“Reprendre les choses de plus hant* 
(in ainer Sache weiter ausholen), Re- 
monter à des principes généraux, à 
des vérités antérieares. 

-Haur. (lauwt}, adrerbe, signifie 
aussi, À haute voix, fort, d'un ton 
intelligible, , Vous ne parlez pas as- 
sez haut, Parlez plus haut,“ on ellip- 
tiquement, Plus hant. 11 à dit cela 
tout haut, Crier très-baut. 

Fig., Parler haut, le prendre hant, 
iwès-haut," Parler, répondre sans mé- 
vagement, arrogamment, ,,Je sanrai 
bien l'empécher de parler si haut. 

. Vous Le prenez bien hant.* 

Fig, nl'enser tout haut," Faire con- 
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naître avec franchise, sans détour, 
sans réserve, ce qu'on « dans l'e- 
sprit. 

Fig., Haut et clair (frei und 
rund; von der Leber weg), Franche- 
ment, neltement, sans cherecker d'a- 
doncissement, de détours, ,. Parler 
haut et clair. Il à dit son sentiment | 
haut et clair, 1 s'en est expliqué haut | 
et chair.“ 

Haur (hoch}, “adverbe, signifie 
également, en termes de Musique, 
Dans un ton haut. , Vous l'avez pris 
trop haut en commençant, Sa voix ne 
peut pas mouter plus haut, Ce violon 
n'est pas monté assez haut.“ 

Ex mur, LÀ-maurT. loc. adver- 
biales. Dans Le lien qui èst plus hant, | 
qui est au-dessus, La locntion ,,Là- | 
haut “ rend ordinairement la désigna- | 
tion plus précise, ,, Aller, monter en | 
haut, Je loge en hant, et lui en bas, 
Ne laissez monter personne là-haut. 
11 est là-haut, Le comp est parti d'en 
haut, de là-haut. Je viens d'en haut, 
Mouvement de bas en haut, 

Par en haat," Par le haut, , Passer ; 
par en haut." | 

»Tirer en haut, pousser en hant,“ 
Vers le haut. 

LÂi-naur, signifie quelquefois, Dans | 


le ciel. ,,Là-hant réside nn jage incor- '- 


ruptible. On dit aussi, ,,D'en haut, | 
Da ciel. ,,C'est un ordre d'en hant. 
Les grâces qui nous viennent d'en | 
haut; . : 1 
Ex HAUT, s'emploie aussi comme | 
locution prépositive, Il est tout en 
haut de la maison. Écrivez ceci en 
hant de la page." | 
Pan mAur, loc, adr, On dit, en. 
termes de Mandge, „Go cheval va par | 
haut ,“ 11 fait un manégé élevé. | 
“Aller par haut et par bas,“ Vomir | 
et aller à la selle, ,,Ceite drogue fait 


aller par baut et par bas, purge par 


hout et par bas‘ 

HAUT-A-BAS. s. iu. (Tabulettkrä- 
mer; Hausirer, der). (H s'aspire.) 
Porteballe, petit mercier qni porte 
sur son dos une balle où sont ses | 
marchandises. El est vieux. | 

HAUT-A-HAUT, s, m.(heran ; ns | 
Ho!z). (Hs'aspire.) Cri de chasse que 
l'on fait pour appeler son camarade, 
et lui faire revoir la voie de. son cerf 
pendant nn défant, ou pour l'appeler 
le matin au bois, | 

HAUTAIN, AINE, adj, (hochmü- 
thig.) (H s’aspire.) Fier, orgueillenx. 
“C'est un homme hantain, Une hu- 
meur hautaine, Axoie l'air hantain, 
la mine et les manières hautaines, Pa- 
roles hañtaines. Ton hautain.“ 

HAUTAINEMENT.I adr.. (auf 
hochmuthige Art). (H s'aspire.) D'u- 
ne manière hantaîne, El est peu nsité, 

HAUTBOIS. s. m, (Hobos, das). 
(H s'aspire.) Instrument à vent et à 
anche, dont le ton est fort clair, , Joue 
du hautbois.‘ 

11 se dit aussi de Celui qui jone dn 
hantbois. C'est un excellent haut 
bois. 

Prov, eten jouant sur le mot, ouer 


HAUTEUR 


du hautbois ,“ Abattre ane fataje qu'il 
ne faudrait pas encore conper, 
HAUT-DE-CHAUSSE oo HAUT- 
DE-CHAUSSES. s. m, (Hosen; Bein- 
kleider, die). (H s’aspire.) La partis 
du vêtement de l’homme, qni le cou. 
vre dépnis La ceinture jusqn'aox ge 
noux. Mettre son hant-de-chansse," 
Aa pluriel, , Hauts-de-chausses,“ 1} 
est vieux : on dit maintenant, Culotte. 
Prov. et fig., ,,Cette femme porte 
le haut-de-chausse # Elle est plus 
maîtresse, elle a plus de pouvoir dass 
la maison qne son mari. | 
HAUTE-CONTRE. s.f. (Alt; Alt. 


stimme, die). (H s'aspire,) T. de Mu- 


sique. Celle des quatre parties de la 
musique qui est entre Le dessus et la 
taille on ténor. ,,Chanter Ia haute 
contre. Une voix de hante-contre. 

Il se dit aussi de Celni qui a aus 
voix dé haute-contre, ,,C'est une haa- 
te-contre, De belles hautes-contre“ 

HAUTEMENT. adv. (frei her. 
aus; rund heraus), (H s'aspire.} 11 
n'est guère d'usage au propre; mais 
au figuré il signifie, Hardiment, li- 
brement, résolument. ,1i ne le dissi- 
mala poiat, il le dit hautement, Je 


| vous le déclare hautement, Je Imisou- 


tins hautement que. vous aviez raison. 
Je lui dis hautement ses vérités." 
H siguifie aussi (nachdrücklich}, 
Avec hauteur, avec viguenr, à force 
ouverte. El le protége hantement. 1] 
prend hautement les intérêts d'an 
tel. Se déclarer hautement pour quel- 
qu'un": À 
HAUTESSE. s.f. (Hokeït, dix). 
(H s'aspire,) Titre qu'on donne on 
sultan, Un firman de Sa Hantesse,* 
HAUTE-TAILLE. s. f. (Aôhere 
T'enor, der). (H. s'aspire.) T. de Mu- 
siqué. Voix moyènne entre la taille 
et la haute-contre. Il a vieilli. | 
HAUTEUR. s. f. (Hôhe, die). (H 
s'aspire.) Dimension d'un corps en tant 
qu’il est haut, ,,La hanteur d'ane mon- 
lagune, d’an clocher, Grande hautenr, 
La hantenr d'un mur, Une palissadé, 
ua mur à hanteur d'appni. De La hau- 
teur d’an pied. De trois pieds de han- 
teur, La hanteur. de la marée. Les 
eanx s'élerèrent à une hauteur consj- 
dérable, Les eaux -atteignaient déjà la 
hanteur du premier étage“ : :: 
yTomber de sa hautènr,“ se dit 
D'ane personne qui, étant debout, 
vient à tomber de son long. Al est 
tombé de sa hantenr sur le paré“ : 
Haureun (die Hôhe), se dit aussi 


de L'élération d'un corps placé ; sus- 


penda du-desshs de ia terre on dé 
quelque antre surface horizontale. 
nCet oisean vole à une très-grande 
hauteur, Cela est placé à nne talle 
hauteur, que je ne puis y atteindre. 
Parvenns à telle hanteur, nous fîmes 
nos obserrations baromérrignes, À la 
banteur des nuages. La hantenr des 
cieux  :1 
li se dit, en Astronomie (die Hôñe), 
de L'angle comptis entra le plan de 
l'horizon et le rayon visnel mené an 
point da ciel que l'on veut désigeer: 
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,La hauteur d’an astre. La hanteur 
da pôle." 

n Prendre la hauteur da soleil ;* on 
simplement, Prendre hauteur,“ Ob- 
server avec un instrument Ja hauteur 
angulaire du soleil sur l'horizon. 

«Être à 1a hauteur d'une île, d'ane 
tille, etc. * Être dans le même paral- 
\èle, dans le même degré de Jatitude, 
On l'emploie surtout en termes de Ma- 
rine, „Nous étions à la banteur de 
Malte, de Lisbonne, Nous rencontré- 
mes nu corsaire à la hauteur du cap 
Saint-Vincent." 

Haureun (die Tiefe), signibe 
aussi, Profondeur. „Iis jetèrent la 
soade pour prendre la hauteur de la 
mer en cet endroit-là. Elle avait tant 
de brasses de hauteur.“ 

«La hanteur (die Hôlie) d'un batail- 
lon , d'un escadron, etc. ,“ La quantité 
des rangs dont il est composé. ,,Ce ba- 
taillon était à six, sur six de hanteur, 
Cet escadron était à trois, sur trois de 
bauteur. 

Haureun (die Hôhe, Anhôhe), si- 
gnifie encore, Colline, émiuence, ,,Les 
ennemis gagnèrent ane hauteur, J1 y 
avait une hauteur qui commandait la 
place. La campagne était inoudée, il 
prit sou chgmin par les hauteurs. Il 
fallut gagner les hauteurs." 

Haureun (die Hôhe), se dit Sgn- 
rément , aù sens moral, en parlant De 
ce qui est supérieur, éminent, d'un 
ordre élevé, ,, Son génie ne parvint à 
cette hautenr —— de longs efforts. 
La hauteur de ses conceptions." 

“Être à la hauteur de quelqu'un,“ 
Être en état de Je comprendre, ,Peu 
d'esprits sont à la hauteur de ce grand 
génie.“ 

“Être à la hauteur du siècle,“ N'être 
pas étranger aux connaissances, aux 
idées, aux opinions dn temps où l'on 
vit, en suivre le progrès. On dit de 
même, Être à la hauteur des connais- 
sances, des idées actuelles, etc,;“ et 
cela pent s'appliquer également Aux 
ouvrages d'esprit, ,,Ce livre n’est point 
à la hanteur des connaissances actuel- 
les. 

Haureon (die Standhaftigkeit, 
Festigkoit; der Stolz), signifie en ou- 
tre figurément, Fermeté, fierté, ,,L'am- 
Lassadenr soutint les intérêts de son 
maître avec beanconp de hanteur.“ 
Dans ce sens, il est aujourd’hui peu 
usité. 

Il se dit presqne toujours en mau- 
vaise part, et signifle (die Anmas- 
sung, Gowaltthatigkeit), Arrogance, 
orgneîl. ,,11 à parlé avec hauteur, 11 
s'est conduit en cette occasion avec 
uue hantenr insupportable, Il le traite 
avec hauteur et mépris." 

Havureurs, au pluriel, se dit Des 
actions, des paroles qui marquent de 
l'arrogance, Je ne puis supporter ses 
hânteurs (sein hochmüthiges, gebie- 


ferisches, stolzes Wesen). Ses hau- 


teurs ve m'imposent point. $es han- 
tuurs Ini ont fait beaucoup d’ennemis.“ 

JILAUT-FOND. s. w. (H s’aspire.) 
T. de Marine. Voyez Bas-ron0. 


HAUT-LE-CORPS 


HAUT-LE-CORPS. s. m. (Sprung, 
der). (H s'aspire.) T. de Mandge. 
Saut, hond que fait un cheval. ,,Ce 
cheval fait des haut-le-corps.* 

II se dit aussi, figurément et fami- 
lièrement (der starke Magenkrampf), 
Des premiers mouvemeuts d'un homme 
auquel on fait des propositions qui le 
révoltent, où D'un homme qui éprouve 
une grande surprise. ,Cette proposition 
Ani fit faire un haut-le-corps. 1 fit un 
bant-le-corps eu me, voyant paraître." 

HAUTURIER, IÈRE. adj. (in die 
hohe See gehend; auf der hohen See 
erfahren). (H s'aspire.) Ancien terme 
de Marine, qui s'employait dans ces 
deux Jocntions : ,, Pilote hauturier ," 
par opposition à ,, Pilote côtier,“ Pilote 
qui sait se conduire en pleine mer, 
par l'observatiou des astres. ,Naviga- 
tion hauturière,* par opposition à ,,Ca- 
botage ," Navigation de long cours. 

HÂVE. adj. des deux genres (blass; 
mager und entstellt). (H s’aspire.) 
Pâle, maigre et défiguré. , Avoir le 
visage hâve., Il était horriblement 
häve,“ 

HAVIR, v. a. (von Aussen ver- 
brennen). (H s'aspire.) 11 se dit en 
parlant De la viande, lorsqu'on la fait 
rôtir à nn grand feu, qui la dessèche 
et la brûle par-dessus, sans qu’elle 
soit cuite en dedans, ,,Le trop grand 
feu havit la viande, 

I1 s'emploie aussi neutralement, ou 
avec le pronom personnel, ,,La viande 
havit à un trop grand fen, ne fait que 
se havir." Ce mot est pen usité, 

HaAvi, 1E. participe (von Aussen 
verbrannt). 

HAVRE, s. m, (Hafen ; Sechafen, 
der). (H s'aspire.) 11 se disait autre- 
fois d'Un port de mer quelconque. 
Havre assuré, Surgir au havre, Ga- 
gner le havre. Sortir dn havre, Havre 
d'entrée. Havre de barre. Havre de 
tontes marées.“ On ne le dit mainte- 
nant que de Certains ports qui restent 
la plupart sans eau à marée basse. 

HAVRE-SAC, s. m. (Schnappsack; 
Tornister, der). (H s'aspire.) Sac de 


peau dans lequel chaque fantassin ren⸗ 


ferme les effets À son nsage, et qui se 
porte sur le dos à l’aide de denx bre- 
telles. ,,Le havre-sac d’un soldat, Faire 
la revue des havre-.sacs. 

U se dit aussi Da sac que les gens 
de métier, en courant le pays, portent 
sar le dos avec des bretelles, et où ils 
mettent leurs provisions, leurs nsten- 


siles, leurs outils. ,,Le havre-sac d’un, 


garçon de métier." 

HÉ (he! he da!). (H s’'aspire.) In- 
terjection qni sert principalement à 
appeler. ,, Hé! l'ami! Hé! viens çà.“ 
Ces sortes de phrases ne s'emploient 
qu'en parlant À des personnes fort in- 
férieures, ou avec lesquelles on vit 
très-familièrement, v 

Hé (0/ ach!), se dit également, 
soit pour avertir de prendre garde à 
quelque chose : ,, Hé! qu'allez-vous 
faire?“ soit pour témoigner de la com- 
misération : , lé, mon Dien! Hé, pau- 
vre homme, que je vous plains!" sait 
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ponr marqner da regrèt, dé la douleur: 
nHé, qu'ai-je fait! Hé, que je suis mi- 
sérable 1" soit pour exprimer quelqne 
étonnement : ,,Hé, bonjour! il y « 
longtemps qu'on ne vous a vu. Mé, 
vous voilà? je ne vons attendais pas 
sitôt, Hé quoi! vous n'êtes pas encore 
parti!" , 

11 se répète quelquefois (he/), dans 
la conversation familière, ponr expri- 
mer Une sarté d'adhésion, d'approba- 
tion, etc. ,, Hé, hé, je ne dis pas nom 
Hé, hé, pourquoi pas ? “ 

HEAUME, 5. m. (Helm, der). (H 
s'aspire.) Casque, habillement de tête 
d’un homme d'armes. Il est vieux, ot 
ne s'emploie plus que dans le Blason. 

HEBDOMADAIRE. adj. des denx 
genres (wôchentlich ; Wochen.….), Qui 
se renouvelle chaque semaine, ,,Re- 
cueil, journal hebdomadaire, Pnblica- 
tions hebdomadaires." : 

HEBDOMADIER. s.m,(/#fôchner, 
der}, Celui qui est en semaine, dans 
un chapitre ou daus un couvent, pour 
faire l'office et y présider. 

HÉBERGE, s. f. (J{ühe eines Ge- 
baäudes, die). T. de Palais, Le poiat 
jusqu'où un mur est censé être com- 
mun entre deux bâtiments contigus et 
de hauteur inégale. 

HÉBERGER, v. a. (beherbergen), 
Recevoir chez soi, loger. Il nous hé. 
bergea. Nous avons été mal hébergés." 
Il est familier, 

Hénencé, £e. partie. (beherbergt). 

HÉBÉTER. v. a. (dumm machen; 
abstumpfen), Rendre stupide. ,,La 
trop grande rudesse des maîtres est ca- 
pable @'hébéter les enfants, de leur 
hébéter l'esprit. L'ivrognerie l’a tout 
hébété." 

Héséré, és. partic. (abgestumpft). 

Il est aussi snbstantif, C'est un héi 
bété. I1 parle, il agit comme un hé- 
bété." 

. HÉBRAÏQUE. adj. des deux genres 
(hebräisch), Qui appartient aux Hé- 
breux, Il se dit surtout par rapport à 
la langne. ,,La langue hébraïque. Ca- 
racières hébraïqnes. Phrase hébraïque. 
Grammaire hébraïque. Bible hébraï- 
que, : 
HÉBRAÏSANT. s, m. (Hebräer 
[Forscher der hebräischen Sprache], 
der), Nom qne l'on donne aux savants 
qui s’attachent particnlièremént à l’é- 
tude de la langne hébraïqne et du 
texte hébreu de l'Écriture, C’est un 
bon hébraïsant.“ 

HÉBRAÏSME,. s. m. (Hebraïsm, 
der), Façon de parler propre et parti- 
culière à la langue hébraïque. 

HÉBREU. s.10. (Hebräische, das), 
Laugne hébraïque. „II sait l'hébreu 
parfaitement." 

Fig. et fam. , ,Ce que vous dites est 
de V'hébren pour moi, vous me parlez 
hébreu,“ Je n'entends rien à ce que 
vous dites, 

Héoneu (kcbräisch), se dit quelque- 
fois adjectivement pour Hébraïque, 
mais sans genre féminin. „Le texte 
hébreu. Les livres hébreux. 


HÉCATOMBE, s. f. (Hekatombe, 
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die), Séorilée. de_eent boeufs, on da 
plasieurs animaux dé différente espèce, 
que. faisaiout: les anciens. , Offrir une 
hécatombe, Apaiser le ciel par des 
hécatombes.“ 

HECTARE. s& m, (Hektare, die), 
Nouvelle. mesure agraire où de super 
ficie qui contient cent ares et qui sur- 
passe de très-peu deux arpents an- 
ciens, à la mesure de vingt-deux pieds 
pour perche. ,, Une pièce-de terre de 
six hectares." 

HECTIQUE. ad}, f:(hektisch; aue- 
sehrend). V. de Médec. H se dit D’ane 
fièvre lente et continue, accompagnée 
d'une diminution progressive de l’em- 
bonpoint et des forces. , Fièvre hecti- 
que essentielle Fièvre hectique sympto- 
mâtique.* 

HECTISNE: s.f, (Mektiki Ausseh- 
rung, die), T. de Médec. État de ceux 
qui ont la fièvre hectique. 

HECTOGRAMME. 5. m, (Hekto- 
gramm, das), Nouvelle mesure de 
poids qui contient cent grammes, et 
qui équivaut, à peu près à trois onces 
deux gros et Once grains, ancienne 
mesure, , L'hectogramme est le dixième 
du ki me 

HECTOLITRE. s. m. (Héktoliter, 
das), Nouvelle mesure-de capacité qui 
contient cent litres on environ sept 
boisseaux. et sept dixièmes, ancienne 
mesure. , Deux cents hectolitres de 
blé, de vin.” 

HÉGIRE. sf, (Hègira, die). Trrme 
pris de l'arabe, où il signifie, Faite, 
Mise dit, parmi nous, de L'ère des ma- 
bométans, qui commence à l'époque 
où Mahomet s'enfuit de la Mecque, 
La première année de l'hégire répond 
à l'année 622 de Jésus-CurisT:" 

HEIDUQUE. s, m. (Meiduok, der), 
Volomaire esclavon, on Fantassin 
hongrois, On dônnait autrefois ce nom, 
en France, à Certains domestiques qui 
étaient vêtus à la hongroise, et qui 
portaient la livrée de leurs mnîtres. 

HEIN (0! wie?/). (M s'aspire.) 
Interjection familière dont on accom- 
pagne quelqnefois une interrogation, 
on nhe phrase qui exprime l’étonne. 
ment. ,, Voulez-vous, hein? Hein, qne 
dites-vous donc 1à ? 

HÉLAS (ach!), Interjection de 
plainte, ,, Hélas! qne deviendrons- 
nous ? Hélas! ayez pitié de moi, Hélas ! 
quel malhewr! que je vons plains !# 

IF s'emploie quelquefois, familière- 
ment, comme substantif. ,,.I1 fit de 
grands hélas. Voyez le bel hélas. 

HÉLER. vs. (œnrufen [ein Sohiff|), 
CH s'aspire,) T. de Marine. Appeler, 
faire un cri à la rencontre d'un navire, 
pour demander d'où il est, où il va, 


on pour faire d’autres questions à l'é-' 


quipage. ,, Hérer un navire, On nous 
héla“ Absolument, „On hèle avec un 
porte-voix.* 

HxLé, Ée. participe (angerufen). 

HÉLIANTHE, s. m. (Sonnenblu- 
me, die}, PF; de Botan. Genre de plan- 
tes de In famille des Composées, an- 
quel appartiennent Je tournesol et le 
topinembeur, , 


HELIANTHEME 


HÉLLANTHÈME, s. m. (Sonnen- 
rôschen, das). T. de Botan. Genre de 
plantes, dont l'espèce la plus connue 
porte des fleurs d’ün jaune luisant 
disposées en épi. 

HÉLIAQUE. adj. (aus den Son- 
nenstrahlen hervortretend, aus den 
Sonnenstrahlen verscinwindend). T. 
d'Astron. I se dit Du lever et du cou- 
cher d’un astre, lorsque ces phénomè- 
nes-s’opèrent à une époque de l’année 
où le soleil se trouve abaissé sous 
lhoriron exactement autant qu'il le 
faut pour que l’astre soit visible à 
Pinstant précis auquel il se lève on se 
couche, ,,Le lever, le coucher héliaque 
dane étoile.“ 

HÉLLASTES. s. m. pl. (Heliasten, 
die). T. d'Antiq. grecque. Nom que 
portaient, à Athènes, Les merabres 
d'an tribunal très-nombreux , dont les 
assemblées , tennes en plein air, com- 
mençaient au lever du soleil. ,,Le tri. 
Lunel des héliastes." 

HÉLICE. s. f, (Schraubenlinie; on à 
T. de Géom; et d'Archit. Ligne trac 
en forme de vis autour d’an cylindre, 
“Un escalier en hélice est composé de 
marthes qui tournent avéc une même 
inclinaison autonr d'un pilier cyliu- 
drique.“ 

H se dit sussi (die Sehnecken) de 
Pétites volutes ‘qni entrent dans la 
composition da chapiteau corinthien. 

It se dît, en Conchyliologie (Art 
Schalthier), de Certains coquillages 
univalves, contournés en spirale, ,,Le 
limaçon est une hélice.“ 

HÉEICON. s.m, (Holikon : Müusen- 
berg, der), Montagne de Béotie, qui 
était consacrée à Apollon et aux —* 
ses, et dont les poëtes emploient le 
nom dans certaines phrases figurées. 
Ainsi on dit, ,, 1 est an sommet de 
YHélicon , il est au bas de l'Hélicon,“ 
C'est un grand poëte, c'est nn mauvais 
poëte, 

HÉLIOCENTRIQUE. ad}. des deux 
genres (helfocentrisch). T. d’Astron. 
Ar se dit Du lien où paraîtrait une 
planète, si elle était vue du soleil, 
c'est-à-dire, si l'oeil de l'observatenr 
était an ceatre du soleit, La latitude, 
la longitnde héliocentrique d'ane pla- 
nète." 

HÉLIOSCOPE; s. w. (Helivscop; 
Sonnenglas, das), T. d'Astron. Lu- 
nette destinée à regarder le soleil, et 
garnie à cet effet d'an verre coloré 
d’une teinte sombre, pour affhiblir la 
trop grande vivacité de la lumière 
transmise. 

HÉLIOPROPE, s. m, (Sonnentwen- 
de, die). T. de Botan, Genre de plau- 
tes qui contient une cinquantaine d’es- 
pèces : les plns connues sont l'Æé/io- 
trope du Pérou, fort recherché à cause 
de l'odeur smawe de ses fleurs, qui lui 
a fait donner aussi le nom de Fanitle 
par les jardimiers; et lPHéliotrope 
d'Europe, appelé vulgairemeut Herbe 
aux verrues, parce qu'on Jui a long- 
temps attribué la propriété de faire 
tomber ces sortes d'excroissances. 

Hézrornors (die Sennenwende), 


REMATITE 


se dit'aussi de Quelques plantes dont 
la fleur suit le cours dn soleil, comms 
le Tournesol. Poyes TounsEsoL. 

N1 s'emploie également comme ad- 
jectif des deux genres, daus le seus 
qui précède. Plantes héliotropes.“ 

ciorrors (der Heliotrop, Son- 
menwendestein), se dit encore d'Une 
pierre précieuse qui est une espèce de 
aspe. è 
: HÉLIX. s. m, (dussere Kreïs, Rand 
des Ohres], der), T. d'Anat. Le grand 
rd, le tour de l'oreille externe, ,La 
rainure de l’hélix." 

HELLANODICES on HELLANO- 
DIQUES. s. m, pl. (Kémpfrichter bei 
den Griechen), T. d'Amiq, grecque. 
Officiers qui présidaient aux jeux 
Olympiques. 

HELLÉBORE. s. m, Vôyes ELcé- 
BORE, 

HELLÉBORINE. s. f. Voyez Ei- 
LÉBORTNE. 

HELLÉNIQUE. adj. des deux gen- 
res (hellenisch), T. d'Antiq. grecque. 
Qui appartient à la Grète. Il s'en- 
ploie particulièrement dans cette lo- 
cutiou, ,Corps hellénique # La coufé- 
dération que formaient entre elles les 
différentes cités grecques qui avaient 
droit d'amphicryonie. 

11 se dit quelqnefois ( hellenisch ; 
altgriechisech) De la langne grecque 
ancienne, ‘par opposition à la langue 
grecque moderne, ,,La langue helléni- 
que.“ Dans le même sens, , Tour, con- 
struction helléniqne"“ On dit anssi 
substantivement, , L'hellénique.* 

HELLÉNISME. s. n. (Belleniom; 
griech: <a gg. die), Tour, 
expression, manière de parler etpprus- 
tée.du grec, on qui tient an génie de 
cetre langne. ,,Les Grecs faïsaient des 
helléaismes en parlaut latin, comme 
nous faisons souvent des gallicismes 
en parlant une autre langue que Ja 
nôtre. 

HEÉLLÉNISTE. s. m. (Héllenist 
[griech. Jude], der}, Nom qui, chez 
les anciens, désignait ex même temps 


| lés Juifs d'Alexandrie, les Juifs qui 


parlaient La laugne des Septante, les 


| Juifs qui s’accommodaient aux usages 


des Grecs, et les Grecs qui embras- 
saient le judaïsme, 

N1 signifie, parmi nous (der Helle- 
nist, im Griechischen ; bewanderte 
Gelehrte), Un érudit versé dans la 
langne grecque. Un savant helléniste.“ 

HÉLOSE. s. f. ( enlicderver- 
kehrung, die), T. de Médec. Reaver- 
sement des paupières avec convalsion 
dés muscles de l'oeil. 

HELVÉTIQUE. adj, des deux gen- 
res (helvetisch; schweiserisch). Qui 
appartient à la nation suisse. Corps 
helvétique. Cantons helvétiques. Diète 
helvétique. Coustitation helvétique.“ 

HEM (he, he da!). (H s'aspire.) 
Interjection dont on se sert pour ap 
peler. Hem, hem, venez çà.“ 

HÉMATITE. s.f. (Hlutstein, der), 
Sangnine, mise de fer d'un rouge bran. 
On dit aussi adjectivement, , Pierre 


hématite.* 


‘  HÉMATOCELE 


HÉMATOOÈLE. s. f: (Hutbruch, 
der). T. de Chirur. Tumeur formée 
er nn épanchement plus ou moins 
considérable de sang dans le scrotum. 

HÉMATOSE. s. €. (Hlutbereitung, 
die). T. de Physiologie. Sangnifica- 
tion, action on fonction naturelle par 
lnquelle le ohyle se convertit en sang. 

HÉMATURIE. s. f. (Hiutharnen, 
das). T. de Médec, Pissement de sang. 

HÉMÉROCALLE. 5. f. (Tagblu- 
me; Toglilie, die). T.de Botan. Genre 
de plantes lilincées, dont le nom, qui 
en grec signifie ,, Beauté d'un jour,“ 
vient de ce que la plupart des espèces, 
et notamment l'Hémérocalle juune, 
pôrtent des fleurs remarquables par 
leur élégance, mais de très-peu de 


durée. 

HÉMI (Haïb.…..), Mot qui commence 
plusieurs termes de sciences et d'arts, 
et qui signifie Demi. 

HÉMICYCLE, s. m, (Halbkreis, 
der), Demi-cercle. Il se dit principa- 
lement d'Un lieu formé en amphithéà- 
tre, pour une assemblée d'auditeurs 
et de spectateurs, 

NE. 5, f. (Hemine, die). V. 
d'Autigq. Mesure de capacité chez les 
Romains. Traité de l'hémiue. 

HÉMIPLÉGIE où HÉMIPLE XIE. 
s. f, (haiber Schlag ; einseitige Läh- 
mung, die). T. de Médec, Paralysie 
de la moitié du corps. 

HÉMIPTÈRES. adj, (halbflügelig ; 
mit halben Flügeldecken) et s.m. pi. 
T. d'Eutomologie. Nom d'un ordre 
d'insectes qui comprend tous ceux dont 
Ia bouche est en suçoir, et dont les 
élytres sont en partie coriaces et en 
partie membraneux, „La cigale, la co- 
chenille, sont des insectes hémiptères." 

HÉMISPHÈRE. s. m. (Halbkugel, 
die), La moitié d'uve sphère. I se dit 
principalement de La moitié du globe 
terrestre. ,L'hémisphère supérieur. 
L'hémisphère inférieur. Hémisphère 
austral_ Hémisphère boréal, Hémis- 
phère oriental. Hémisphère occidental. 
Notrehémisphère. L'autre héinisphère. 
L'un et l'antre hémisphère, Dans les 
deux hémisphères, Quand le soleil pa- 
raît sur notre hémisphère." 

En termes d'Anat., „Les hémisphè- 
res du cerveau" Les denx moitiés du 
cerveau. 

HÉMISPHÉRIQUE. adj. des deux 
genres “eee hrs , Qui a ls 
forme d'une moitié de sphère, d'un hd- 
misphère, 

HÉMISTICHE. s, m. (Hemisti- 
chium; halbe Vers, der), La moitié 
dan vers héroïque ou alexandrin. ,, 11 
ÿY a une césure, un repos à la fin du 
premier hémistiche," 

HÉMOPTOÏQUE. adj. des deux 
genres (mit dem Dlutspeien behaftit). 
T. de Médec. Qui crache du sang, qui 
ést atteint d'hémoptysie. 

HÉMOPTYSIE. s.f. (Haämopthy- 
sie; Blutspeien, das). T. de Médec. 
Crachemont de saug, hémorragie de la 
Membrane muqueuse qui tapisse les 
Voies aériennes, le larynx, la trachée- 
artère et les bronches. 


HEMORRAGIE 
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HÉMORRAGIE. ». 1. (Blufflute; | hern, das). (H s'aspire. On prouoaes 


Blutsturz, der). T, de Médec. Écou- | 


Hanissement.) Le cri ordinaire de 


leruent du sang hors des vaisseaux qui cheval. ,.Le bruit des trompettes et le 
doivent le contenir, avec ow saus : hennissement des chevaux." 


roptnre de leurs parois. ,Mourir d'une | 


HÉPAR. s.m. (Schwefelleber, die), 


hémorragie, Après qu'on Jui eutcoupé Nom que les anciens chimistes don- 


le bras, fi lai survint nne hémorragie 
qu'on ne put arrêter . 
» Hémorragie cérébrale  Epanche- 
ment de sang daus l'intérienr du crâne. 
HÉMORROÏDAL, ALE. adj, (Ha- 
morrhoidal..….; Goldader.…)., T7. de | 


Médec. MN se dit Des vaisseaux san- 

guins de l'anus, qui est Le siége des 

hémorroïdes. ,,Veine hémorrotdale, 
| 
| 


Artère hémorroïdale, Vaisseaux hé- 
morroïdaux 

I se dit aussi Des tumeurs qui for- 
ment les hémorroïdes, et Du sang qui 
en coule. ,,Tumenrs hémorroïdales. 
Sang hémorroïdal. Flux hémorroïdal." 

I s'emploie comme substantif fémi- 
nin, en parlant Des artères hémorroï- 
dales. ,,L'hémorroïdale supérieure. 
L'hémorroïdale inférieure.“ 

HÉMORROÏDES. s. £. pl. (Hämor- 
rhoiden, die; Goldader, die). T. de 
Médec. Tumeurs arrondies et doulon- 
renses qui se forment au pourtour de 
l'anus, et qui ordinairement laissent 
échapper de temps à aufre une cer- 
taine quantité de sang, Hémorroïdes 
internes. Hémorroïdes externes. Ses 
hémorroïdes fluent. Ses hémorroïdes 
sont ouvggles, et il perd beaucoup de 
sang. Avdir les hémorroïdes. Être su- 
jet aux hémorroïdes," 

nElémorroïdes sèches, Hémorroïdes 
qui ne coulent point, 

HÉMORROÏSSE. s. I. (BHlutfiüs- 
sige, die). 11 se dit de La femme ma- 
lade d'un flux de sang, qui fut guérie 
en touchant Ja robe de Notre-Seigueur, 
nNotre-Seigueur guérit l'hémorroïsse. 
L'hémorroïsse de l'Évangile.“ 

HÉMOSTATIQUE. adj. des deux 
genres (blutetillend). T. de Médec. 
Ï1 se dit Des remèdes qui arréteut les 
hémorragies. 

IL se prend anssi substantivement, 
au masculin (blutstillendes Mittel). 

HENDÉCAGONE. adj. des deux 
genres (elfeckig). T. de Géom. Qui a 
ouzo angles et onze côtés. ,,Figure 
hendécagone,f 

IL est aussi substantif masculin (ein 
Elfoeck). , Un hendécagone régulier,“ 

HENDÉCASYLLABE. adj. des 
deux genres (elfsylbig). (L'S se pro- 
nonce fortement.) 11 se dit Des vers 
de onte syllabes, ,,11 n'y à guère de 
vers hendécasyllabes qu'en latin et en 
italien.“ On les appelle aussi Phaleu- 
ques on Phaleuces, daus la Versiſica- 
tion latine, 

I s'emploie substantivement, au 
masculin, Un hendécasyllabe.“ 

HENNIR. v. n. (wiehern). (FH s'as- 
pire. On prononce Haniér,) IL se dit 
Du cheval quaud il fait sou cri ordi- 
naire. , Ils furent déconveris parce | 
qu'un cheval se wit à heunir. Un che- | 
val qui hennit après les juments, qui | 
hennit après l'avoiue.# 


HENNISSEMENT 5. m (Je ! 


uaient au foie de soufre ou sulfure 
alcalin. . 

HÉPATIQUE. adj, des deux go0= 
res (Leber....). T. d'Anat, et de Mé- 
dec. I se dit Des parties qui appar- 
tiennent au foie, et De certaires af. 
fections qui ont lenr siége daus le foie. 
wVeines hépatiques. Artères bépati. 
ques. Canal hépatique, Colique hépa- 
tique. Flux hépatique.# | 

HÉPATIQUE. B. f. (Leberkraut, 
das). T. de Botan. 11 se dit de Cer- 
taines plantes acotylédones, formées 
d'une membrane berbacée etrampante, 
qui croissent en général dans les lienx 
humides, , La famille des hépatiques." 

Il se dit aussi d'Une espèce d'and- 
mone printanière, dout la fleur a de 
la ressewblamte avec la marguerite 
double, 

HÉPATITE. s. f. (Leberentsün- 
dung, die). T. de Médec. Inflanma- 
tion du foie, ,, Hépatite siguë, Hépa- 
tite chronique." 

HÉPATITE. s. f. (Leberstein, der), 
Pierre précieuse, ainsi nommée parce 
qu'elle est de la couleur du foie, 

HEPTACORDE. s. m, (aiebensat- 
tige Leier, die), T, de Musiq. 1 se 
dit de La lyre ou cythare à sept cor- 
des des ancieus, . 

11 se dit aussi d'Un système de sous 
eomposé de sept notes, tel que La 
gamme, 

HEPTAGONE, adj. des deux gen- 
res (sichencekig). T. de Géom. Qui « 
sept augles et sept côtés. Une figure 
heptagone.“ — 

Il est aussi substantif masculin (das 
Siebeneck). ,Ua heptagone régulier. 

11 se dit particulièrement, en termes 
de Fortification, d'Un ouvrage com- 
posé de sept bastions, 

HEPTAMÉRON. s. m. (Werk mit 


; Zritabschnitten von sieben Tagen), 


Ouvrage composé de parties distri- 
bnées en sept journées. ,,L'Heptaméron 
de la reine de Navarre. L'Heptaméron 
rustique.“ | 
HEPTANDRIE. s. f, (Kasse sic- 
benmänneriger Pflanzen), T. de Bo- 
tan. Classe dn système sexnel de 
Liuné, qui renferme les plautes dont 
le fleur a sept étamines, 
HÉRALDIQUE. adj. des deux gen- 
res (heraldisch; Wappen…….), Qui a 
rapportan blason, aux armoiries, El ne 
s'emploie guère que dans ces locutions, 
“Science héraldique, art héraldique.# 
 HÉRAUT,. s. m. (Herold, der), (H 
s'aspire.) Officier d'nu prince où d'un 
tat souverain, dons l'emploi principal 
est de faire certaines publications s0- 
lennelles, certains messages impor 
tants, et qui remplit un outre diverses 
fonctions dans les cérémonies publi- 
ques. , Les hérants d'Agamemnon, Chez 
les-anofens, la personne des hérauts 
était sarrée, Le roi dénonça la gnerre 
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ÿres- »Donner de l'herbe à nn 
erbe nouvelle, Herbe verte. 
à ee Herbe fraîche. Herbe tendre. 

erbe molle, Herbe menue, Herbe 
toulfue, épaisse, haute, Un brin d'herbe. 
Se coucher sur l'herbe. L'herbe com- 
nience à poindre. L'herbe est encore 
bien courte, Mettre nu cheval à l'herbe. 
Mettre, blanchir les toiles sur l'herbe, 
L'herbe croissait dans Îles rues, dans 
les places publiques." 

“Blé en herbe, avoine en herbe, 
etc.“ (grünes Korn; grüner Hafer ), 
Le blé, l'avoine, etc., lorsqu'ils sont 
encor verts et qu'ils s'élévent pen 
au-dessus des sillons. ,,Le Llé, l'avoine, 
l'orge est encore en herbe. 

Prov. et fig., ,, Manger son blé en 
herbe,“ Dépéuser son revenu d'avance. 

Prov. ei fig., C'est nn avocat eu 

HERBACE (Kräuterwerk, | berbe, né docteur en herbe (in Hof- 
dit), Todtéd sôfieé d'hérhés; niais, | fiung), eté." se dit D'un jeune bomme 
eh ce séni, il d'est usité qe dans quel- | qui éludie pour devenir avocat, méde- 
“ques phrasés. ,Toutés sortes d'herba- | vin, ête. On emploie quelquefois le 
def. Vivre d'héthages.“ miêmé proverbe en parlant De cenx 

ItsigniBe phué érditdireent (Graf; | qui paraissent destinés à être élevés 

ünes Futter), L'herbe des prés, où | à Quelqué dignité, à quelque emploi. 
fn met 1é$ dnitiañk pour jes engrais- | ,,U'ést nn minisire en herbe." | 
“hér. Leg herbagès sont meilleurs dans | Fig. et fäm., , L'herbe sera bien 
‘£e céntou que dus tél autre." coutté, s’il ne {trouve de quoi bronter,* 

Hansacz (der Grasplnr:, Weidé- | se dit N'i homme industriénx qui 

lats; die Weidé), sù dit particulière- | édft trouvét à sübsister aisément où 
ment d'Uh pré qu'on ne fauche jamais, | d'antres Adfdieit peine à vivre. 
et qui ne sûre qu'à y mettre des boeufs |  Prôv. et fe: n Coupèr l'herbe sous 
et des vächës, pour les ehgrâisser. | lé fiéd à q éfquua À Le supplanter 
nLés herbdges de Nottandie. Eu het- | dans yhélqué alFaite. La 

ge est d'un très-gränd revenu. Ven- Pic. et Bg., 4 éhéniià baltu 51 ne 
dre, acheter un herbage. Fuîre elicloré, | croît poiut d'herbe ," 11 n'y à point de 
füite enfériter dès Betbages. Conduire | profit À fdife das un négoce dsuttrop 
lei béstitux à l'herbage. de gens se méleut. 

HERBE, s. f. (Gras; Kraut, dus), Piot. et g., ,Emplôfer tôuies Les 
Pinté hefbaicde, route planté titace | herbes dé fn Sdidi-Jenn* (Ailes auf- 
où dnnuélte qui perd sa tige déûs l'hi- | bfeten; afle ervihhlichèn Mitiel an- 
"tér, ,Hétbe inédicinale, Herbe vêné- | weñdbti), Énplôyer, pod réussir en 
neuse. Herbes vuluéraires. Mérbes | quetque affabré, ibüs les Moyens dout 
ôdoritérañtés. Méibes poragèrés. Jus | on peut s'avisbt. 
dhkrbes. Foumioa hûx herbes. Potage here (dar Kydût), eatré comme 
aûx betbek, Salade d'hètbes. Boñnes | terme générique dans bplusieürs dés 
Rétbes. Mérbés fortes. Hérbés fines. | foris vüulgairés dbnñés aux plantes 
Champ couvert d'hérbés, Arracher, | wsuelles outrès-communes. Voici quel- 
détruiré les manÿdisés herbes. Des  yjuer-unes dé tés dénouiinations, dont 
Lerhes sanvogés convrent ces rüinès* | Lx plupart ont vieilli : 

5 Ct éhbval atfa, prendra qüaire hrs | _,,Hérbe à l'ambassadeur, herbe à la 
aux héibes (dieves Perd wird im | rétèt." Voyez TAsAc. . 
Prühféhr bier Jakr), cut} àhé aux nilerbe aux charpénuièrs, herbe à 
herbes, etc. Au priotermps, fl aura | la coupure, herbe militaire” Voyéz 
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al. 


ar un hérant. Un héraut vint sommer 
ke erbe 


fücé dé se #éhUrE, Les héraits dé- 
Hbnédrent Ta jôuté, 18 tournoi à tous 
F2 seignédis du rbYaëme. Les bé- 
rauts du môŸén Âge élaieut jüges des 
Ailoiries ét des Blaioiis. Héraut d'ar- 
AU, HMéväirt du titre de Bourgogné, 
d4 viéré de Bréfaghe, etc. Lé cotte 
d'armes, le caducée d’un hérant. Deux 
Étints matébañdir dévant Île roi.* 
ACÉ, ÉE. adj. (krautartig). 
F. 48 Boidn. 11 se dit, par opposition 
Lignéèx, Des plates dônt la tige 
êbt réddte ét périt après ln fructiG- 
—* nPlanre Mérbacée. Tige her- 
n De consisidite herbâcée,# De la 
ébhälstancé d’uné planté herbacée | 
&é de de dit qu'éh parlänt Des par- 
trèt téhdré de sur aütre planté, 
. 5. M. 





qiatfe Aus, cihq ans, ote. MizLe-rRVILLÉ. | 
Prôr. et fg., ,,Méchaute herbe, mau- “Hérbe aux chats. Voyez Ca- 
vaisé herbe éroîit toujours ,“ se dit pur | TArne. 





plisutérie Des enfaûts qui crôfisent 


Merbe aux chantres.“ Voy. VéLAnh. 
beaucoup. 


“Herbe hux cuillers. * oyez Co- 





Prév. ec fig., 11 à niarché sur qhel- | CHLÉARIA. 
tie manvaise herbe (es st éfifr etirers “Hérbe aux ééus“ Voyen Nomau- 
nimyenehmts begegnet), A1 lai est lLAïRE. 
étrivé quelqné chose qui fe met de | Herbe imx güeux “Voyek CLéi 4- 
mauvaise humeur. On dit oussi D'wr , rire. 
homme qui est de mauvaise hnmeur, | nHerie sax patigons" Voyez Hr- 
saus qu'on sache pourquoi, ,$ur quélle ‘ DrocOTYrLE. 
herbe à-1-il marché aujourd'hui ? * Alerbe an pauvre homite.“ Voyez 
Hanse (das Gras), se dit an sin- Gnarroe. 


golier, dans un sens Coltéctif, Des her- 
bes qui couvrent les péturages, les 
prairies, les lieux peu fréquentés, etc., : 
et que l’on coupe prdinniremént pour 
En uourriture des chevaux et des bes- 


Herbe aux petles." Voy. GahémiL. 

nHerbe du siége* Voyez Schorv- 
LAINE. 

nHerbe aux verrnes" Voyez FÉ- 
!: LIOTROFE. 


HERBORISTE 


HERBEILJ.ER; v: n. (grasén; su 
Grase gehen). T. de Chasse, H se dis 
D'un sanglier qni va paître l'herbe, 
»Le sanglier a herbeïllé ici.“ 

HERBER, +. a, (auf dem Gras 
bleichen); Exposer sur l'herbe, er. 
ber de la toile, des cheveux, etc. 

Henné, KE. participe, 

HERBETTE. s. ſ. (kurse und 
dünne Gras, das), diwimntit, L'herbe 
courte ef menue de la campagne. Il se 
se dit guère qu'en poésie et dans le 
style pastoral. , Danser sur l'herbette* 

HÉRBEUX , EUSE. ad). (grarig; 
grasreich). 11 se dit Des lienx où il 
croit de l'herbe, ,Clairière herbeuse* 

HERBIER. s. 10. (Aräutersanm.. 
lung, die}, Coilecrion de plantes des. 
séchéks et mises entre des feuilles de 
papier. ,Un herbier des plantes d'Amné. 
— la ua bel herbier, nn herbjer 
trés-riche."* 

11 se dit qnelqnefois, par extension, 
d'Une collection d'estampes coateuaut 
dés gures de plantes, , Herbier arti- 
ciel." 

Hensien, siguile aussi, Le premier 
ventricule du boeuf et des autres ani. 
maux qui ruminent, Dans ce sens, il 
a vieilli : on dit mieux, Panté, 

_ HERBIÈRE, s. I. (Kräutorfrou, 
dia), Vendeuse d'herbes, ,Hurbière 
des halles.“ 

HERBIVORE. adj. des deux ges- 
res (grasfressend; pflansen/ressend). 
T. d'hist, nat, Il se dit en général Des 
ahimaux qui se nourrissent de sub- 
siances végétales, et jilus particalière. 
ment De eux qui paissent l'herbe des 
prairies, tels que le cheval, le boeul, 
etc, Les animaux herbivores.® On dit 
Aüssi substantivement, ,,Les berbir. 
res." 

HEBBORISATION. s. f, (räuer- 
saminelni, dus), Action d'herboriser; 
promenade, course que l'oa fait dass 
liuténtiou de rncueillir des plantes. 
N Ce botaniste à fait de fréquentes ber- 
borisations aux environs de Paris." 

fl siguifie quelquelois, Le dessin 
d'aue pierre herborisée. 

HÉRBORISÉ XE. adj. Synouyet 
peu msité d'Arborisé, Voyez Anso- 
ALSÉ. 

HERBORISER. v. n. (rate ne 
chèn, samimelh ; botdnisiren), Aller 
dans les champs recueillir des herbes, 
des plantés, sôft pour appréndre à les 
Co#nätire ôn pour en Former des col- 
lééliôns, soit pour lès employer aat 
usages qu'elles ont en médecine. Allet 
Dérbôrisér phr fn béau jour. Herbèri- 
Két Aux éutirons d'une ville, sur nat 
ontäÿhe, étre." ; 

AERBORISEUR. s. m. (Aréuter. 
sammler, der), Celai qui herborise. 
nÜne troupe d'herboriseurs." II est fa- 
miliér., 

HERBORISTE. s. w. (Krautw- 
kundige, der), Ceïai qui consift la 
simples. ,C'est uu grand bèrboriste.” 
11 ést peu usité en te sens. | 

Ii se dit plus ordinairement (Krûv- 
lerhändtér) de Celui qui vid da 
simples, dés berbes inédicisalés. 


Acheter: des salnéraires chez nu her- 
boriste* 

HERBU, UE. adj. (mit Gras be- 
awachsen), Couvert d'herbe. Un che- 
mu becbn. Un champ herbu. Un pré 
fort heebu. 

HERCOTECTONIQUE. s. 4. (Be- 
festigungs-, Verschansungs-Kunat, 


die), Ant de fortifier les places, de; 


rétrancher ua camp ,mB poste, etc. 
HERCULE, s. w. (Herkules, der), 


Nom d'un demi-dieu de la Fable, cé- ; 


lèbre par sa force etipar ses traraux. 
Il n'est mis ici qu'à cause de l'emploi 
qu'on en fait, dans le langage familier, 
en parlant. D'as homme {art et robnste, 
C'est mu Hercule. A1 est font comme 
un Hercule. Il'est taillé en Hercule." 

HiènouiLe (der Herkules), an Astro- 
nomie, se dit d'Une constellation de 
Hhémisphère haréal. . 

ÊRE. «. . {arme Zropf, Sohlu- 
cker, der). (H s'aspice.) Terme fomi- 
lier quise ditpar dérision din bomme 
sans mérite , aus considération, sans 
fortune. Ou ne d'emploie gnère que 
dans la locution, ,Paurxe.hère. C’est 
ua pauvre hère, 

FIÈRE. #0. (Bettelmanpsspiel, 
das). {H s'aspice.) Espèce de jeu de 
cartes qui se jous autre plusienrs per- 
sonnes, et où il n'y À qu'un seul des 
joueurs qui gagne. Qu appelle aussi 
es jeu l'A#s qui cout. 

HÉRÉDITAIRE. adj. des deux 
genres (erblich; Exb....), Qui setrans- 
met,.Qui viént par droit de succession. 
» Possessions héréditaires. Part héré- 
ditaice. Biens héréditaires." 

I se dit particulièrement Des char. 
ges, des offices, des titres ,@tc., qui 
passeat,aux héritiers , dle ceux gai en 
sont ponrxus. ,,Le roi avait remdn cet 
office héréditaire par sa déclararion 
du. Gette charge est héréditaire. La 
pairie était héréditaire dans cette fa- 
mille. Pitre héréditaire." 

nCette charge, cette diguité, ete. 
est comme héréditaire dans cette fa- 
mille, dans cette maison," se dit Des 
charges, .des dignisés qui ont. été 1ong- 
temps dans une même maison, dans 
nue même famille, ,Le bâton de maré- 
cha) de France était comme héréditaire 
dans çette maison. La charge de con- 
seilier est cowme-héréditaire dans çette 
famille. 

Hénéoiraume (erblich; Erb…..), 
se dit souvent par opposition à Électif. 
Royaume héréditaire. Couronne héré- 
ditaire. Les pays, les États héréditai- 
res.“ On dit en des sens analogues: 
Prince héréditaire. Empereur héré- 
ditaire." 

 Chambre.héréditaire “ s'est dit de 
La chambre des pairs, par @pposition 
à ,.Chawbre électiye ou des députés 

Hénéniratne (Erb…..),.se dit éga- 
lement De cenx qui sont revêtus .de 
certaines grandes charges dont le titre 
a été conseryé, quoiqu'elles soient 
présentement sans fonction. ,,Conué- 
table héréditaire de Castille 

Hengoiraune (erblich), se dit f- 
gurément Des maladies qui passent 


personne laisse à son décès. ,, Accepter 


À eu,parlant De;la succession au trône. 
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des parents aux enfants. ,, Maladie hé- 
réditaire. Mal héréditaire (Erbübel). 
Lagoutte, la folie est héréditaire dans 
cetie famille. 

Il se dit, eu un sens analogne, Des, 
vertus, des vices, des passions, ei, 
nVertu héréditaire. La valeur est hé- 
réditaire. Haine héréditaire, Animitié 
héréditaire." 

HÉRÉDITAIREMENT. adr. (arb- 
dich; durek Erbrecht; als Erbgut), 
Par droit d'hérédité. Tenir, posséder 
héréditairement une terre, une charge." 

HMÉRÉDITÉ. s. {. (Erbrecht, das), 
T. de Juxispr. Droit de recueillir ;la 
totalité pu une partie des hiens qu'ane 


l'hérédité. Renoncer à l'hérédité. Ré- 
pudier une hécédisé." { 
11 se dit quelquefois absolument, 


nÂttaquer, délendre le principe de 
l'hérédité." 

U s'est dit aussi Dn privildge ac- 
cordé à un office que Le roi xendait 
héréditaire, sans que le titulaire fût 
assujelii an payement du droit de prêt 
et d'anuuel. ,Les offices des secrétai- 
res du roi jonissaient din droit d'héré- 
dité. 
Hénémiré (das Erbe; die Erb- 
schaft, Forlassenschaft), se dit an- 
core de Tous }rs bieusgn'anepersonne 
laisse en mourant. ,, Son ,hérédité fut 
partagée entre plusieurs collatéraux. 
Euvabir l'hénédité,* 

HÉRÉSIARQUE. s, m. (Urhaber, 
Stifter einer Ketsereï, der), Auteur 
d'une hérésie, chef d'une secte héré- 
tique. ,Lother gt Calvin sont des hé- 
résiarques.t 

SRE. s. f. (Ketserei, die), 
Doctrine contraire à lafoi, erreur çou- 
damnée par l'Église en matière de xe- 
ligiou. ,L'hérésie d'Arius. L'hénésie 
de Luther. Lihérisie de Calvin. ÆEn- 
seigper, seurr une hdrésie. Adhérer à 
l'hégésie. Abjurer l'hérésie, Combattre 
l'hérésie." 

Lrov., Line fera poiat d'hérésje ," 
se dit D'nn homme sans esprit. 

Muünzsre (die Aetsersi), se dit quel- 
quefois, par extension ,et fanilière- 
ment , d'Uns doctrine, d'une maxime 
quelconque, lorsqu'elle,est en opposi- 
tion avec les idées veçues. ,, Hérésie 
Littéraire. Tons çes principes sont au- 
taut d'hérésies en littérature, en md- 
decine , etc. On ne l'emploie guère, 
en ce seus, que par plaisanterie. 

HÉRÉTICITÉ. DL (Ketzerische, 
das). T. dogmatique. Qualité d'une 
proposition opposée à,la foi çathali- 
que. ,,Îl fant ètre théologien pour 
apercevoir l'héréticité de cuite propo- 
sitiau." 

HÉBÉTIQUE. adj. des deux gen- 
res (kefzerisch), Qui appartieut à 
l'hérésie. Proposition hérétique. Do- 
gme.hérétique." 

Il se dit aussi (ketzerisch) De celui 
qni professe, qui sontiant quelque hé- 
résie, qui est engagé daus quelque 
hérésie. ,Un prince hérétique.* 








ton, tout en une 
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comme snhstautif, en ce dernier se 
nLes hérétiques sans sejslés de l'É- 
slise. Gonyaincre Jes bérétiques. Con- 
vextir les bérétiques 
HÉRISSER. x.4. {strdubep). (H 
s'aspire.) Dresser. ALse dit proprement 
Des animanx qui dressent leur poil on 
leurs plumes. ,,Le lion hérisge sa cri- 
nière, quand il est irsisé. (Ce cog bé- 


risse les plumes de s0n gqu:" 
A s'emploie anssiaves le pronap 
sonne], «at signifie myent, 


Dresser son poil on ses plumes, ,Ce 
sanglier, ce ceg est furigux fl as· be · 
risse."* 


M se Ait ples prdissirement Dés 
cheraux, dn poil, des plames, qui »e 
drnsaent. ,,D'horreur ges chexgux 
bérisserent. Les cheraux Jui hérisst- 
rent à La tête, Le poil des sapglinrs 5e 
— *—* 
oseAu est aircaié, des plumes 
con se hérissent." | sd 

Hansen, se dit, par analogie, De 
certaines choses droites, saillantes, 
aignës, etc., qui conxrent pu garnis- 
sent une surface. ,, Les piquants qui 
hérissent la tige durasier. Les épines, 
les buissons qni hérissent Le bord d'un 
sentier. Les rochers qui hérissent Les 
flnnes d'une mantague“ On dit de 
même, ,Jérisser de pieux uu bastion, 
etc. 

I se dit quelquefois au figuré, ,Hé- 
risser son style de pointes, d'autithè- 
ses, de ndologismes." 

11 s'emploie également avec le pro- 
nom personuel. ,,Ces champs incultes 
se hérissent d'épines. 

Hénissé, su. participe (su Lerge 
atahend; sich straubend). ,,Chexenx 
hérissés. Poil hérissé,* 

Fig. et fam., ,C'est un homme heris- 
sé, toujours hérissé," C'est un bowme 
si difficile, qu'au ne sait par qu le 
prendre, 

Hantssé, se dit adjectivement L'an 
corps, d'une surface couverte on gar- 
pie de certaines choses droites, sail- 
lantes, aiguës, etc. Un retranchewent 
hérissé de pieux. Uu.bataillon hérissé 
de piques. Uue côte;hérissée d'écneils. 
Un pays hérissé de montagnes.“ Poé- 
tiq., L'hiver hérissé de glaçons." 

J1 se dit quelquefois jan figuré. 
nUne science, une affaire hérissée de 
difficultés. La vie est hérissée d'é- 
plnes. 

Fig, nUn pédant hérigsé de gunc, 
de Jatin,“ Qui cite À tout propos, dm 
grec, da latiu. 

Hénissä ,(boratig), en Botanigne, 
se dit Des plantes qui,s0nt.couyerges 
de poils rudes et fort apparents. Tale 
hérissée." 

HEBISSON, s. m. (gel, der). H 
s'aspire.) Petit ,quadçrupède ne À 
pean.est tonte couverte d'ane sorte de 
poil long, dur, piquant et fort hérissé. 
»Le hérisson .se met tont en un pelo- 

» uand on l'ap- 
proche." 


Hapissow, en termes de Mécanique, 


\ se dit d'Une roue dont les dents ou 
Li ,est plus ordinairement employé | 


rayous sont pe grd cireanfé- 
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rence extérieure, et ne peuvent s'en- 
gager que dans ane lanterne. 

I1 se dit aussi, en termes de Guerre, 
d'Une poutre portée par le milieu 
sur un pivot et garnie de quantité de 
pointes de fer, qui sert, aux portes des 
villes, pour ouvrir et fermer le pas- 
sage selon qu'il est nécessaire. 

HÉRISSONNÉ, ÉE. adj. (susam- 
mengeduckt und sich sträubend). (H 
s'aspire.) T. de Blason. Il se dit D'an 
that où d’un autre animal ramassé et 


accroupi. 

HÉRITAGE. s.m. (Erbe; Erbgut, 
das), Ce qui vient par voie de succes- 
sion. ,Recneillir l'héritage de ses pè- 
res. V n’en a on que quelques tableanx 
pour tout héritage. Faire un grand 
héritage," Le recueillir. 

Prov. et fig., , Promesse da grand 
u’est pas héritage," II ne faut pas trop 
compter sur les promesses des grands 
seigneurs. , Service de grand n'est pas 
héritage,“ On n’est pas toujours assuré 
de faire fortune auprès des grands. 

Héniraoum (das Erbstuck, Erb- 
theil), se dit aussi figurément. ,,I1 tient 
cette maladie de son père, c'est un 
triste héritage. IL n’a reçn de ses an- 
cêtres qu'un grand nom pour héritage. 
Ii sut conserver l'héritage de gloire 
qu'il tenait de ses d'eux. Cet héritage 
de haine se transmit jnsqu'à la cin- 
quième génération.“ 

HéniTrAGs (das Erbgut), se dit, 
dans une acception plus étendue, pour 
siguifier, Les immeubles réels, comme 
terres, maisons. ,, C'est l'héritage de 
ses pères. Vendre nn héritage. Il a 
acheté un bon héritage. Améliorer un 
héritage. Faire valoir un héritage par 
ses mains. Acquérir un héritage. Eu- 
clore un héritage. Les limites d'un 
héritage." 

En style de l'Écriture, ,,Les mé- 
chants n'auront point de part à l'héri- 
tage céleste, à l'héritage du Seigneur,“ 
À la gloire éternelle. 

RITER. v. n. (erben), Recneil- 
Lir une snccession. ,, Il hérita de son 
oncle. Vous pourrez hérMer d'au tel.“ 

Il signifie aussi (erben), Devenir 
propriétaire d’ane chose par droit de 
succession. Cet homme a hérité d'une 
grande fortune, d'une grande succes- 
sion. 11 a hérité d’une maison, d'une 
bibliothèque. 

Il se dit souvent an fignré (erben). 
#11 a hérité des vertus de son père. 
U a hérité de la gloire de ses ancêtres, 
Vous hériterez de sa puissance, Il a 
hérité de leur ressentiment.“ 

U est également verbe actif, dans 
ces deux derniers sens (erben). ,,11 n’a 
rien hérité de son père. Voilà tout ce 
qu'il en a hérité. Il en a hérité de 
grands biens. C'est une maladie qu'il 
« héritée de sa mère. La vertu est le 
geul bien qu'il ait hérité de son père." 

HéniTé, Ée, participe (geerbf). 

HÉRITIER , IÈRE. s. (Erbe, der; 
Erbin, die), Celui, celle que la loi ap- 
vvlle à recueillir une succession, qui 
Lérite ou qui doit hériter dé quelqu'un. 
…Héritior naturel, légitime, institué, 
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testameutaire, universel, nécessaire. 
Héritier bénéficiaire, ou sons bénéfice 
d'inventaire. Héritier pur et simple. 
Héritier mobilier, On lui conteste la 
qualité d'héritier. Se porter héritier, 
ou Se porter pour héritier. Faire acte 
d'héritier. Il est censé héritier. Héri- 
tier présomptif. Héritier en ligne di- 
tecte, en Ligue collatérale. Faire un 
héritier, Instituer nu héritier. Faire 
institution d'héritier, IL est héritier 
d'un tel. Principal héritier." 

I1 se dit quelquefois par rapport à 
la chose dont on hérite, ,, Héritier 
d’ane grande fortune. L'héritier pré- 
somptif de la couronne. Être héritier 
des biens et des droits d’une persoune." 

N se dit aussi figurément. ,,[l vou- 
lait avoir nn héritier de son nom, de 
sa puissance. Héritier de la vertn de 
ses ancêtres. Héritier des talents de 
son père.“ 

I1 se dit quelquefois, simplement, 
Des enfants d'une personne, parce 
qu'ils sont ses héritiers naturels. ,, Sa 
femme me lui a point eucore douné 
d'héritier, Voilà mon héritier, Ce 
prince n'ayant point laissé d'héritier, 
la couronne fut dévolue à son frère.“ 

—— (die Erbin), féminin, 
se Ait, particulièrement, d'Une fille 
unique qui doit hériter d’nne grande 
succession, ,,C'est une héritière, une 
riche, une grande héritière, Éponser 
nne riche héritière.“ 

HERMAPHRODISME, s.m.(Zawit- 
terstand, der). T. didactique. Réu- 
niou des deux sexes dans un seul in- 
dividu, 

HERMAPHRODITE.'s. m. (Her- 
maphrodit; Pwitter, der). I se dit 
d'Une personne qui a les deux sexes. 
nil n'y à point de parfaits hermaphro- 
dites." 

M se dit aussi De certains animanx ; 
et alors il s'emploie plus ordiuaire- 
ment comme adjectif des deux genres, 
Animal hermaphrodite, Les vers de 
terre sont hermapbrodites. 

I1 se dit pareillement, en Botanique, 
Des flenrs qui renferment les organes 
des deux sexes, c'est-à-dire, les éta- 
mines et le pistil. Fleurs hermephro- 
dites. Le jasmig, la valériane, l'épine- 
vinette, et nn très-grand nombre d’au- 
tres plantes, sont hermaphrodites “ 

HERMÉNEUTIQUE. adj. des deux 
genres (Auslegungs...). T. de Philo- 
logie. Qui interprète. Il ne s'emploie 
guère que dans cette locution, ,, L'art 
herménentique “ L'art d'interpréter 
les livres sacrés, On dit substantive- 
ment, dans le même sens, ,,L'hermé- 
nentique sacrée.“ 

HERMÈS.s. rm, (Hermessäule, die). 
(On fait sentir l'S.) T. de Sculpt. 
Gaîne portant une tête de Mercure. 
“Les anciens plaçaient des hermès dans 
les carrefours." 

HERMETIQUE. adj. des deux 
génres (hermetisch). 11 s'est dit, en 
termes d'Alchimie, De ce qui avnit 
rapport à la science du gränd oeuvre, 
c'est-à-dire, aux recherches et à Ia 
counaissauce de Îa trausmntation des 
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métaux, et de la médecine nni 
nScience hermétique. Philosophie 
métique. OEnuvre hermétique, er 
hermétique. 

En Archit., Colonne hermétique » 
Colonne qui à nne tête d'homme, 1 
lien de chapiteau. 

HERMÉTIQUEMENT. sèr, (her. 
metisch). T. de Chimie et de Physi. 
que. Il se dit De la manière do bon. 
cher un vase, qui consiste à le sceller 
de sa propre matière, par le moyen dn 
feu. ,Un vaisseau scellé hermétique. 
mént." 

I se dit, par extension, en parlant 
De tout ce qui est bien fermé, Cela 
est fermé hermétiquement, Un vase 
hermétiquement fermé.“ 

HERMINE. s. 1. (Hermelin; Her. 
melinwiese!, das), Petit animal blanc, 
du genre des Martres, dont le pbil est 
très-fin, et qui a le bout de La quone 
noir, ,, Peau d’hermine." 

I1 se dit également de La fourrure 
que l’on fait avec La peau d'hermine, 
nRobe fourrée d'hermine, Mantess 
doublé d’hermine.“ 

HERMINE, est aussi un terme de 
Blason qui se dit d'Une des deux four. 
rures du blason, ,,Les dnes de Breta. 
gne portaient d’hermine.* 

HERMINÉ , ÉE. adj, (mit Herme. 
lin besetst). T. de Blason. Il se di 
Des pièces dont le fond est d'argent 
moncheté de noir, ,,IL porte de guenies 
à la croix herminée." 

HERMINETTE, s. f. Voyes Enx- 
NETTE. 

HERMITAGE, s. m. Voyes Eau. 
TAGE. 

HERMITE. s. m. Voyes Exwire. 

HERNIAIRE, adj. des deux ges. 
res (Bruch....). (H s'aspire.) T, de 
Chirur, Qui appartient, qui a rapport 
aux hernies. ,8ac herniaire. Tumeur 
hsrniaire. Bandage herniaire.* 

»Chirargien herniaire,“ Chirargien 
qui se livre particulièrement au trai- 
tement des hernies, des descentes. 

HERNIE. s. f. (Bruch : Darmbruch, 
der). (H s'aspire.) T. de Chirur. Te- 
meur molle, ordinairement élastique, 
sans changement de conleur à la pes, 
située à la virconférence ou à la sur- 
face de Vune des cavités splanchai- 
ques, et formée par la sortie partielle 
ou totale de quelqu'un des viseères 
qui y sont contenus. ,, Heruie da cer- 
veau, du poumon. Hernies abdormins- 
les. Heruies inguinales, crurales, etc." 

Il ne se dit valgairement que (der 
Bruch) Des hernies abdomisales 0 
descentes. ,Hernie étranglée. Être s- 
jet à la hernie, Avoir nne heraie. 
Être incommodé d'ane hernie.“ 

HERNIOLE. s. f. (Bruchkrauf, 
das). T. de Botan. Petite plante à 
fleurs verdâtres, qu'on appelle sessi 
Turquette. 

HERNUTES. s. m. pl. (Herrnhu- 
ter, die). (H S'aspire.) Sectaires chré- 
tiens qui forment eutre eux mme espèce 
de socidté religieuse, et qui se distin- 
guent par une grande pureté de moeurs. 

#Les hernutes sont répandus dans le 
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nord de PAllemagné.“ On les fomme 
anssi Frères moraves. 

HÉRODIENS, s. m, pl, (Herodia- 
mer , die), Sectaires juifs dont il est 
fait mention dans l'Évangile de saint 
Matthien et dans celni de saint Marc, 

HÉROÏ-COMIQUE. adj. des deux 
genres (heroisch-komisch), Qui tient 
de l'héroïque et du comique. Il se dit 
Des poëmes ou autres ouvrages d’es- 
prit. Le Lutrin est un poëme hérof- 
comique." 

HÉROÏDE. s.f. (Heldenbrief ; He- 
roide, die), Épitre en vers composée 
sons le nom de quelque héros on 
sonnage fameux. „Les héroïdes d'O- 
vide. L'héroïde de Didon à Énée, par 
Gilbert." 

HÉROÏNE. s. I. (Heldin, die), 
Femme courageuse, qui a de l’éléva- 
tion et de la noblesse dans les senti- 
ments, dans la conduite, ,,C'est une 
héroïne." 

»L'héroïne (die Heldin) d'un conte, 
dan roman, d'ane pièce de théâtre, 
etc. “ Celle dont on raconte, on dont 
on représente Ja vie, les aventures, 
les actions, dans un roman, etc. 

HÉROÏQUE. adj. des deux genres 
(heroïisch; heldenmässig), Qui ap- 
partignt au héros, ou à l'héroïne. 
n“Vertm héroïque. Courage héroïque. 
Actions héroïques. Sentiments héroï- 
ques. Patieuce héroïque." 

F1 se dit, quelquefois, Des person- 
nes qui montrent de Fhéroïsme, ,Une 
femuwe héroïque“ Dans us sens aua- 
logue, Ame héroïque." 

Hénoïque (heroisch), se dit aussi 
D'une poésie noble et élevée. ,,La 
poésie héroïque. Le genre héroïque." 

Poëme héroïque {Heldengedicht), 
Poëme épique. ,Vers héroïques Les 
vers alexandrins on de douse syl- 
labes. 

Âge héroïque, siècles, temps hé- 
roïques ,“ Les temps où vivaient Jes 
anciens héros, et dont l'histoire est 
mélée de fables. 

Hénoïque (stark; heroisch), se dit 
quelquefois, en Médecine, pour Très- 
puissant, très-efficace, en parlant Des 
propriétés de certains médicaments. 
nOn attribnait jadis à cette plante, à 
ce remède des propriétés héroïques. 
Reméède héroïque. 

HÉROÏQUEMENT. adv. (helden- 
müthig; als ein Held), D'une ma- 
nière héroïque. Il s’est comporté bé- 
roïquement le jour de l'action." 

HÉROÏSME, s. m. (Heldenmuth, 
der), Ce qui est propre et particulier 
an héros, et qui en fait le caractère. 
nUn acte, un trait d'héroïsme, Cette 
action est au-dessus de la vertu com- 
mine, c'est de l'héroïsme de sagésse, 
de générosité, ete." 

HÉRON. s. m. (Rether, der). (H 
s'aspire.) Grand oiseau de l'ordre des 
Échassiers, qui à le bec fort long et 
les jambes fort hautes, et qui vit prin- 

” cipalement de poisson. ,Un faucon 
dressé pour le héron. Voler le héron. 
Le vol du héron. Le bee du héron. 
Plumes de héron.“ , 


L 


æ 


HERONNEAU 


nMasse de héron,“ Amas ou bon- 
quet des plumes de la quoue du héron. 

HÉRONNEAU, s. m, (keine Hei- 
her, der). diminutif, (H s'aspire.) 
Petit héron. 

HÉRONNIER, JÈRE. adj. (Rei- 
her...) (H s'aspire) T. de Faucon- 
nerie. On appelle ,, Faucon héronnier,' 
Celui qui est dressé à la chasse dn 
héron; et ,Oisean héronnier ,“ Celni 
qui est sec, vite, et aussi peu chargé 
de graisse que le héron. 

Fig. et fam., ,Cuisse héronnière,# 
Cuisse rnde, sèche ot maigre. , Femme 
héronnière “ Femme maigre et sèche, 
qui a les hanches fort hautes. Cette 
dernière locution à vieilli. 

HÉRONNIÈRE, s, £ (Keiker- 
stand,-gehäüge, das). (H s’aspire.) 
Lieu où les hérons se retirent et font 
leurs petits, ,On à fait nne héronnière 
dans ce parc, dans cette forêt. 

HÉROS. s. rm. (Halbgott; Heros, 
der). (H. s'aspire.) Nom donné, dans 
l'antiquité palenne, à ceux qui pas- 
saient pour être nés d'an dieu ou 
d'une personne mortelle. Les héros 
de La Fable, Hercule, Achille, Énée, 
étaient des héros." 

1 se dit plus ordinairement (der 
Héros, Held), de Ceux qui se dis- 
tinguent. par une valear extraordi- 
uaire, qui obtiennent à la guerre des 
succès éclatants, qui exécutent de 
grandes et périlieuses entreprises. 
“Les héros de L'Iliade, Les héros de 
l'antiquité. Alexandre fut un héros. 
Vaillant héros. Héros moguanime. Il 
mourut en héros. Il fit de tous ses 
soldats autant de héros. El est le hé- 
ros de nôtre âge. Le modèle des hé- 
ros. Fin digne d'un héros. Je chante 
ce héros qui ...* 

Il 56 dit, dans un sens plus géné- 
ral, de (Held; Heros) Tout homme 
qui se distingue par l'élévation et la 
force dn caractère, par une grande 
noblesse d'ême, par quelque hante 
vertu. ,,Ïl:s'est comporté en héros. 
C'est un héros de sagesse, de désin- 
téressement, de constance, etc.“ On 
l'emploje quelquefois en ce sens par 
plaisanterie. 

nLe héros d'au poëme (der Held 
cinvs Gedichts), d'un conte, d'un ro- 
man, d'une pièce de théâtre, etc. 
Le principal personnage d’un poëme, 
d'un conte, etc. ,, Achille est le héros 
de liliade. Énée est le héros de l'É- 
néide. L'auteur n'onblie ancune des 
actions de son héros, Pour que le 
lecteur w'ignore aucun des faits et 
gestes de mon héros... Le héros de 
ce drame passe par foutes sortes d'é- 
prenves.# 

Fam., Le héros d'ave arentnre 
(der Held einer ebenheït), Celui 
à qui elle est arrivée, qui en a été le 
principal acteur, , 11 a été le héros de 
plus d'une aventure, C’est Le héros de 
l'aventure que je vous ai contée. 

Fig. et fnm., ,, Vous êtes son héros, 
Vous êtes l'objet de son admiration. 
C'est son héros, il ne cesse de le 
vanter,“ 
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HERPES. s. £. pl. On appelle ,Her- 
pes marines“ (Sectrifien), Certaines 
matières que La mer jette sur ses ri- 
vages. ,L'ambre gris, lambre janne, 
sont des herpes marines. 

HERSAGE. s. m. (Eggen, das). 
(H s’aspire.) Action de herser, 

HERSE. s. 1. (Egge, die). (H s'as- 
pire.) Instrument de iabourage, qui a 
d'un côté divers rangs dé dents, les- 
quelles, étant tournées vers La terre, 
servent à romyre les mottes d'une 
terre labourée, ou à recouvrir les 
grains nouvellement semés, ,On n'a 
pas encore passé la herse sur ce 
champ." 

Hense (das Fallgatter, Sehuts- 
gatter), se dit aussi d'Une espèce de. 
grille on de treillis à grosses pointes 
de bois-ou de fer, qui est ordinaire- 
ment placée entre le pont-levis et la 
porte d'une ville, d’un château, pour 
sn défendre l'entrée, et qui se lèvre ct 
s'abat selon les occasions. ,, Quand 
une partie dés ennemis fut entrée, 
on abaitit la herse, on fit tomber la 
herse.“ 

Hanss (der Leuchterstock), se dit, 
dans les Églises, d'Une sorte de chan- 
delier fait en triangle, et sur les poin- 
tes duquel on met des cierges. 

HERSER. v. a. (eggen). (H s'as- 
pire.) Passer la hérse dans nn À 
pour en rompre les mottes après qu'il 
a été labouré, on pour recouvrir les 
grains qu'on y a semds. On wa pas 
hersé ce champ." 

Hensi, és. partie, (geeggt). 

Hansé, en termes de Blason, se 
dit D'un château représenté avec une 
berse. 11 porte de gueules au ché 
teau d'or hersé de sable" (mit efnem 
nicdergelassenen sohwarsen Fall 
gatter). 

HERSEUR. s. m. (Egger, der). 
(H s'aspire.) Celui qui herse. 

HÉSITATION. s.f, (Stocken; An. 
stossen, das; Anstoss, der), Ancerti- 
tude dans l'énonciation, ,Réciter sans 
hésitation, saus la moindre hésitation. 
Parler, répondre avec hésitation. Ses 


fréquentes hésitations fatiguaiont l’an- 


ditoire." 

Il se dit aussi (die Bedenklichkait, 
Unschlüssigkeit) Du doute, de l'indd- 
cision qu’une pérsonne manifeste par 
ses monvements, par sa conduite, etc. 
"Mouvement d'hésitation, Longue hé- 
sitation. Ses perpétuelles hésitations 
rendirent sa bonne foi suspecte.“ 

HÉSITER. v. n (stocken; anstos- 
sem), Ne pas trouver facilement ce 
qu'ou veut dire, soit que cela vienne 
de crainte, d’un défaut de mémoire, 
on du peu de netteté d'esprit, , Il n'a- 
vait pas bien appris son sermon, il 
hésita dès le commencement, Il hési- 
tait dans ses réponses. La présence 
des juges le fit hésiter sur ce qu'il 
avait à dire." 

Il signifie aussi (unschldssig acyn; 
Anstand nchmen), Être incertain sur 
le parti, sur la résolution que l'on 
doit prendre. ,Hésiter dans les affai- 
res, 11 n'hésita point à répondre. L a 
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longtemps hésité sur le choix de L'é- 
tat, de la profession qu'il doit suivre. 
Doit-on hésiter entre le vice et laver. 
tu? Ii n'y a pas à hésiter là-dessus. Je 
n'hésite pas à vous le confier.“ 

HÉTÉROCLITE. adj. des deux 
genres (unregelmüssig ; von der ge- 
moinen Hegel abweichend), T. de 
Gran, Qui s'écarte des règles com- 
munes de l'analogie grammaticale, 
“Nom, adjectif hétéroclite# 

Il signifie, fgurément et familière- 
ment (scltsam ; wunderkioh; sonder- 
bar), Ridicule , bizarre, fantasque, et 
se dit surtout en parlant Des person- 
nes, et des choses qui leur sont pro- 
pres. ; Mine hétéroclite. Visage hété- 
rockite. Manières hétéroclites. Uu· 
meur hétéroclite, Esprit hétéroclite, 
C'est un homme fort hétérnelite. Con- 
duite , action hétérootite. 

11 se dit aussi De oertaimes choses 
qni s'écartent des règles ordimaires 
de l’art. ,Æn bâtiment hétéroclite.“ 

HÉTERODOXE. adj. des deux 
genres (heterodox ; irrlehrig ; irrglüu- 
big). T. dogmatique, Qui est contraire 
aux sentiments reçus dans la religion 
catholique, I st opposé à Orthodo- 
xe. ,,Dooteur hétérotioxe. ‘Opinion 
hétérodoxe. 

HÉTÉRODOXIE. s. f. (Trrlehre; 
drretlaube, der). T. dogmatique, Op- 

ion aux sentiments orthodoxes. 
Il est suspect d'hétérodoxie. On -ne 
saurait mier lhétérodoxie de cette 
proposition." 


HÉTÉROGÈNE. adj. des deux gen- 


res (ungicichartig; verschiedenar- 
tig). T. didactique. Qui-est de diffé 
rente matwre, Corps composé de par- 
ties hétérogènes. Élements hétéro- 
gènes.“ 

1 s'emploie quelqnefois au figuré. 
Une .société formée d'éléments hété- 
rogènes.# 

HÉTÉROGÉNÉITÉ, s. f. (Un- 
£leichartigkeit ; Verschiedenartig- 
keit, die). T. didactique, Qualité de 
ce qui est hétérogène. 

HÉTÉROSCIENS. s. m. pl. (Ein- 
schattigen, die)."T. de Géographie. 
On donne ce nom aux habitants des 
zones témpérées, qui à midi ont leur 
ombre ile côté différent: savoir, les 
habitants dela zone tempérée septen- 
trionnte , da côté du nord, et ceux de 
“la zone tempérée méridionale, du-e0- 
té du midi, 

HETMAN, s. m. (Hefman, der), 
Titre de dignité ehez les Cosaqnes. 
nIleiman des Cosaques." 

HÈTVRE. s. m. (Buche, die). (H 
s'aspire.) Grand arbre de. la famille 
des Amentacées, dont l'écorce est lisse, 
et qui porte ane sorts de frait-appelé 
«Faîne. Bois de‘hêtre. Büches de hé- 
tre, À l'ombre des hôtres. Sons un 
hêtre tonffu. ‘Le hêtre sert à divers 
ouvrages de menuiserie.“ 

HEUR. s. m. (Glüek, das), Bonne 
fortune, chance heureuse. 11 est su- 
tisfait, puisqu'il à L'heur de vous 
plaire." Ce vienx mot n'est plus guère 


usité que dans le proverbe sairant:!} 


HEURE 


D ny a qu'heur et malheur en ce 
monde, Tout y dépend des circon- 
stances, et sourent ce qui cause la 
rnine des üns, fait la fortone des 
autres. 

HEURE. «. f. (Stunde, di), Es- 
pace de temps qui fait la vingt-qnua- 
trième partie du jour naturel. On 
divise ordinairement le jour en deux 
parties, de douze heures chaonne, la 
prendère comwençant à minait, et la 
seconde à midi. Une heure, Unehenre 
et demie, Un quart d'heure. Trois 
quarts d'heure. Une demi-heure, L'heu- 
ré se divise en soixante minutes. EL 
ne rentrera que dans une heure. #} 
arriva deux heures après. Hs mirent 


une herve pour venir. Hs firent le | 


voyage en tremte-six henves, HJni fat 
onjoimt de sortir de la villo daus les 
vingt-quatrehenres 11 n'eut que denx 
fois vingt-quatre honfes paur faire 
ces préparatifs, Un .interrälle d'une 
heuru. Faive tant de lienes pat heure, 
à l'heupe, ‘Cette Jecture ja duré aie 
heure, une grande heure, J'ai été 
deux heures à vons attendre. Deux 
heures entières, doux grosses heures, 
deux bonnes heures, deux mortelles 


heures. 41 s'écoula deux heures, trois | 


heures, ætc. Vons prendrez d'heure 


en heure, de demi-heure en demi- - 


heure, une cuillerée de cette potion. 
Toutes Les heures, toutes les deux 
heures, etc. Ce sont les trois heures 
les plus agréables que j'aie passéas 
de ma vie, Les heures délicieuses, les 
heures agréables que nous passions 
chaqne jour ensemble. J'aipassé, loin 


de vous, de bien tristes heures, die | 


bien crnelles heures. Elle passa deux 
heures en prière. Deux heures bien 
employées. Donner-trois ‘heures par 
jour à un travail, Après six heures 
de résistance, ils furent -cantraints 
de se rendre, Vous avez encore pour 
une heure de chemin, “-owsimplemenut, 
Vous avez encore une -heure-de che- 
min. Si vous ayez une heure de temps 
à perdre, venez la passer avec nons." 

Fig. et fam., ,,Passer run mauvais 


quart d'heure“ (etwas tSchlimmesier- | 


fahren), Éprouver quelque -chose.de 
fâchenx, Il passera, il a passé nn 
mauvais quart d'heure. On loi fait 
passer nn-mauvais quart d'heure,“ 

Fig. et fam., Avoir de ‘bons et de 
mauvais quarts d'heure“ (von wech- 
selnder lanischer Gemüthsart seyn), 
Être ‘d'une humeur indgale et bi- 
zarre, 

Meure de grâce (Gnadenfrist; he- 
willigte Aufschubsséit}, quart d'heure 
de grâce ;“ Délai aeçordé au delà dn 
temps fixé pour faire quelque. chose, 
pour terminer june 1affaire, Si je ne 


‘puis’ arriver à temps, vous m'accorde- ! 


rez-bien l'heure de grâce. Pourquoi 
ne vient-il pas ? mettons-nons-à table : 
le quart d'heure de grâce est passé. 
Prov. et fig., Le quart d'heure de 
Rabelais, Le moment où il fautpayer 
son écot; gt, par extension, Tont 
moment fâchenx, désagréabte. 


Fam., N'avoir pas une heure à so 


HEURE 


| (œueh nieht cine Stunde für sich ho. 
ben), N'avoir pas de temps dont o 
puisse librement disposer. On dit 4 
peu près de même, ,N'aroir pas nue 
heuve de repos, de relâche , etc 
Fam., ,D'henre en heure, d'henr, 
à autre, d'une heure à l'autre (con 
Séunde zu Stunde ; von einer Zeit sw 
"re, D'an moment à l'autre, 
iq., ,La faite des heuresti (die 
Flucht der Stunden), Le cours rapide 
du temps. 
nPréndre na ouvrier, un homme de 
peine, anfiacre, un cabriolet à l'heare* 
(nach der Stunde; auf die Stunde), 
L'employer, s'en servir à condition 
de ile payer tant pe heuve, On dit de 
même, Être à L'heure,“ Être employé 
| à condition d'être payé à tant pur 
heure, 

Dans da Liturgie catholique, Les 
| prières de quarante heures, des qua. 
raute heures," ou eiliptiquement, ,Les 
| uarome heures ,* Certaines prières 

Æxiradrdimaires que l'on fait devant 
Le saint snerement, dans les calami. 
és publiques, et pendant le jubilé, 
„On fitilessprières de quarante heures 
‘pour da maladie du roi. 
.. Meune (die Stunde, Z:it}, se dit 
: aussi Des époques, des direrg mo. 
ments du jour, considérés par rappèrt 
au temps, aux heures écoulées depuis 
que l'une des deux parties da jour 
commencé, ,ites-moi l'heure qil 
| est. Quelle heu:e est-il? À quelle 
heure :vieudrez-wous? Je vous attends 
! demain à cette ‘henpesci. Vons tes sèr 
‘de Le trouver chez lui à cette heure. 
dà. Venez à telle heure. Se tromper 
d'heure, Se trouper sur l'heure. U 
st üne heure, deux heures, trois 
heures, etc. 11 était mue heure après 
iauit. Deux heures après siauit, Al 
est arrivé à trois heures après midi. 
J'irai chez vous à cinq heures dasoir, 
dl,slest levé à trois heures du matin. 
À tontes Les heures du jour et de là 
nuit. À tonte heure. À la méme beure. 
pareille heure, Anx heures où tout 
+epose." 
| Fam., Être sujel à Pheur#“ (von 
 derStunde abhängig, nicht sein eig: 
mer Herr seyn), N'être pas maitre de 
| Son:temps. ,Je ne suis point sujet à 
| l'heure.“ 
| À deux heures de nuit,“ Deuxhen- 
|-ves après le coucher du soleil. ,À 
deux henres de jour,“ Deax heures 
après le lever du soleil. ,Le bal dart 
jusqu'à denx heures de jour.* 

Œn termes de Pratique, ,À l'heurs 
| de midi” (eu Mittag), À midi. À à 
|‘heuves, à trois heures de relerée,* 
| denx heures, à trois heures à 
midi, $ 

Dans le langage des assemblées dé- 
Mibérantes, dans les procès - verbast, 
etc., Attendu, vu l'heure avancée 
(in Betracht, dass die Zeit verfor 
sen), Attenda, vu qu'il est tard. ,La 
délibération fut remise au lendemais, 
attendu l'henre avancée.“ | 

Heure indne,“ Heure de la ait 
où tout le monde est ordinairement 


| 








HEURE 


retiré. Rentrer à heure indue.“ On le 
dir aussi, en général, de Toute heure 
né convient point. 
Le” ik. haie fs berger (die Schë- 
ferstundé), L'heure, lé moment fa- 
vorable aux amants, 
Boriné heure“ 
rehiektichs Zeit; 


günstirer Zeit- 


pünhktj, Moment convenable, com- 


wiade, favorablé pour faire gnélqne 
chosé, ,, Voici la Lonne heure pour 
faite telle chose." On dit daus le mẽ ae 
seus, Hleure favorable, heure pro- 
pice, ete. ;* et dans Tè señ contraire, 
Mauvaise hénre, C'est nue mauvaise 
heure pour lui parler." 

Fam., Arriver à la bônné benrée“ 
(œur rechten Zeit, sur techtèn Stun- 
de), Arritér à propos. 


Advérbial, De bonné heûre“ * 
NN 


fig), Tôt, par oppésiion à Tar 
se dit aôu-senteméent Des époqnes du 
jout, mais attssi Des époqnes du temps 
en général. „Se lever dé Bonne hénre. 
Tâchez de venir de bônne heure, JA 
est encore de bonné heure, Ces arbres 
fleurissent de bonne heure. F1 s'est de 
bonne heure habitué à Ta fatigne. Les 
arts ont fleuri de honte heure chez ces 
peñples" On die dans nn sôns À pen 
près paruili Venez une autre fois 
de méillenre heure, Venez nn pen de 
bonne henre, Il est venu d'assez bonne 
heure. F1 est de trop bonne heure pour 
dfver.f 

Ironiq., Vous venez à une belle 


heure, à belle honre; il ést belle | 


heure ponr venir; la belle henrée pour 
arriver,“ se dit À une personne qui 
àtrive tard dant un lien où on l'at- 
tend, \ 

Fain., À a bonne henre! (hun put; 
meinetie gen), sert ynelquelois à mar. 
quer une sorte d'approbation. ,Vous 
le voulez: à Ja bonne heure, je ne 
m'y oppose point. On l'emploie anssi 
pour exprimer Pindifférence. Il me 
menace, dites-vous: à fi bonne heure," 
Pâsse, je pe m'en inquiète point. 

Fau., "À cette henre"(jetit}, Mafn- 
ténant, présenterment, ,À cette heure, 
tons pouvez entrer.“ 


«Tont à l'heute" (nugenbiiekfich; : 


in einem Augenblicke), Pans un mo- 


ment, On 1 n'y à qu'in moment. Je 


snis à vous tout à l'heure, Vons disies 
tont à l'heure que..." On dit aussi, 
ranis plus rarement, Tout à cette 
heure, 

À l'heure qu'il est, à honte où je 
vous parle“ Dans le moment notwrel, 
«Mou procès se jage, à l'heure qu'il 
est." 

À L'heure qu'il en (regemrür. 
tie; en unsrer 211), signifie quelque- 
Tots, Présentemnent, Au lemps Où nons 
sommes. ,.Cela n'est plus à An motte à 
L'heure qu'él est" 

Sur lhenre ” À l'instant même, 
1Render-vons-y swr d'heure.“ Ante- 
fois on disaitanssi, Tout sur l'hentre 

Fam., Pour F'houre  Pone le gré- 
sont, ,Je n'en ai port pour Phenre.* 

Heure (d'e Niunde}, se dit encore 
do L'indication de l'heûre qu'il est, 


(guté, begugme, 


donnée par nne horloge, par une mon- 
tre, etc. „Il est trois heures (es r6t 
drei Uhr), trois heures vingt minutes 
à ma Montre, à l'horloge, an cadran. 
L'henre vient de sonner, L'horloge a 
sonaé denx henres. Cetie pendule ne 
soune pas l'heure que l'aiguille indi- 
que. Il est deux heures sonnées, Comp- 
ter l'heure, Je ne puis voir l'henre 
au cadran, le soleil ne paraît pas." 

Avancer l'heure, retarder l'heure,“ 
Avancer, retarder l'horloge. 

“Mettre une montre à l'heure,“ 
Faire qu'elle indique l'heure qu'il est 
äétiéllément, On dit dans le méme 


| sens, Prendre l'heure," 


Prov. et fg., ,Chercher midi à qua- 
torie heures," Chercher des difficul- 


| tés où il n’f en a point, 


Heune (die Stunde), se dit qnel- 
quefois Des signes d'un cadran qui 
serveñt à l'indication des heures, Les 
heures de ce cadran sont en chiffres 
Toains, en chiffres arabes. Les heu- 
res de ce cadran sont effacées. La pe- 

tite aiguille est sur telle heure, et-la 

grande sur telle autre. 

Heune (die Zeit, Stunde), se dit 

en oûtta Dn moment qu'on indique, 
| qu'on fixe pour un rendez-vous, pour 
l'une affaire, etc,; et, dans ce sens, il 
l'est quelquefois précédé de l'adjectif 
possessif, Prendre une heure. Fren- 
dre heure, Préndre jour ethenre, Choi- 
sir nié henre. Fixer une heure. Cou- 
venir d'une benre. Donuer heure. Don- 
ner son henré, Demander à quelqu'nn 
| son heure. F1 mia douné telle heure. 
‘ Ii sua donné heure à cinq heures. Se 

ndre à l'heure, à l'heure marquée. 

N l'heure dite.“ 
| BL se dit aussi Du moment de la 
| jourmée où l'on fait habitnellement 

quelque chose. ,,IL est heure de dinet, 

Il est hetre de se coucher. IL est 
| benre de se retirer, Avancer l'heure 

dn diner, L'henre de l'assemblée. 
L'heure de la D den L'heure de 
la promenade. l'henre de +éôpres, 
Aux heures des repas. J'irai chez lai 
à Pheure de son lever, Les heures 
| d'andience d'un ministre." 

Fam., fi ne vent travailler, Ïl ne 
vent manger qu'à ses henres, il ne fait 
rien qu'à ses heures,“ se dit l'un 
| homme qui me veut pas se déranger de 
son train de vie ordinaire, 

Heuné (die Stunde, Zeit), se dit 
encore Des divers moments de la jour- 
née, par rapport à la manière dont 
on es passe, dont on les enrmloie, 
Dans ce sons, on le rtrèt ordinairement 
an pluriel, ét ilestsonrent précédé tte 
l'adjectif possessif. Passer lesheures 
lentières à quelquechose, Passer agrén 

blement Les henres, Employer bien, 
employer mal les herres. Régler, mée 
wager ses betres, Avoir ss beures 
d'étude, 5%s henres de récréation, Je 
ne puis disposer d'un mérrent, toutes 
mes denrées sont prises, sont remplies. 
dt n'a point dé temps à perdre, toutes 
ves heures soût précieuses, bai sont 
précieuses." 

nloutes ses heures sont marquées,ff 
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se dit D'ans persoune occupée à dif- 
férontes choses dont ehacnne à son 
temps marqué. 

wileures de loisir, heures perdues,# 
Les moments de loisir d'une persgune 
qui st ordinairement fort occupée. 
“Je livai cet ouvrage à mes heures de 
loisir. Je sous érai voir à vos heures 
perdues .* 

nFaire quelque chose à ses heures 
dérobées “ lrendce sur ses oconpa- 
tions ordinaires Le temps dé faire ane 
chose. , Je ferai ce méinoire à mes hey- 
res dérobées,* ; 

En termes de Liturgia, Heures ca- 
noniales," se dit de [hiverses parties 
du bréviaire, qne l'Église a contume 
de réciter selon les diverses heures 
du jour, comme matines, landes, vé- 
pres, etc. 

nLes petites heures,“ Prime, tierce, 
sexIe et noue. 

“Livre d'heures,“ on simplement 
nHeures,“ Livre où ces prières sout 
contennes. ,Jieures bien reliées, De 
belles heures. Acheter des henres. 
Heures en français. Houres en Latina. 

Pop., ,Une paire d'heures Un li- 
vre d'heures. 

Haune (die Zeit, Stunde), se dit, 
dans une acception plus étendue, d'Ua 
temps, dnu moment, d'une époque 
quelconque. ,ÆElle n'attend plus que 
l'heure d'accoucher, L'heure est venue 
du vous révéler ce mystère, Les cha- 
grins avancèrent l'heure de sa mort. 
L'heure de sa ruine allait sonner, 
L'henre fatale est proche, J'ai va 
l'heure que..," 

Fig. et fam., C'est un homme, un 
ami de toutes les heures," se dit D'un 
homme qu'on est tonjours bien aise 
de voir, et avec lequel on n'est ja- 
mais embarrassé, 11 se dit également 
D'un homme qui est toujours prêt à 
obliger. 

nDeruière heure, henre dernière, 
heure suprémc" (die letste [Lebens-] 
Stunde), L'heure, ls moment de la 
mort, Quand la dernière heure est 
tenue, Voyant que sa deruière heure 
approchuit. Quand nous scrons À 
l'heure dernière, à l'heure suprême, 
à notre heure dernière.“ 

Heune (die Stunde, Zeit; der 
AugenblicA), s'emploie quelquefois 
absofnmeut, avec l’adjec:if possessif, 
pour signilier, La temps, le moment 
où quelque chose doit arriver à qnel- 
qu'un, Lt y avait longtemps qu'il sol. 
Hicitait; enfin son henre est veune, on 
lui à douné telle place, I y a long- 
temps qu'on parlait de la marier, imais 
son heure n'était pas encore venue." 

It 5e dit, particuhèrement, Du mo- 
ment De la mort. Il est réchappé 
d'ane grande maladie, son heure n'd« 
rait pas encore veune. Mon heure est 
arrivée.“ 

HEUREUSEMENT. adv, (glück- 
lich), D'une manière heureuse, Être 
né henrensement. Être heureusement 
né. Jouer henrensemeut. Échapjer 
benrensement d'un péril, Je l'ai ren- 
tontré fort heurensement, Rimsr hey= 
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reusement. Cela est heureusement ex- 
primé. Versifier heureusement. 

D siguifie aussi, Par bonheur, ,,J'é- 
tais inquiet de son retard, heurouse- 
ment il arriva. Heureusement pour 
moi, je ne l'ai pas rencontré. Heureu. 
sement qu'il n'a rieu vu. 

HEUREUX, EUSE, adj. (giück- 
lich}, Qui jouit du bonbeur, qui pos- 

e ce qui peut le rendre content, 
Tous les hommes veulent être beu- 
reux. J1 n'y a que la vertn qui puisse 
rendre nn bomme heurenx. Ils tra- 
vaillent à rendre les hommes meil- 
‘leurs et plus heureux. Nous neserons 
parfaitement heureux que dans le ciel. 
Il n’est pas fort riche, et il ne laisse 
pas de se croire heureux, d’être heu- 
reux, de vivre heureux, Cette famille 
n'est pas boureuse, Il se trouve fort 
heureux, 11 reud sa femme très-heu- 
rause. Ce monarque rendit ses peuples 
heureux. Cela le rend heureux. El 
n'est heureux qu'auprès de vous. Je 
snis heureux de votre bonheur. Nous 
sommes heureux d'avoir pu vous 
plaire. Vons devez être bien heureux 
d'avoir de tels enfants, Heureux celui 
qui craint le Seigneur! Heureux qui 
peut vaincre ses passions! Trop heu- 
reux si je pouvais Ani plaire!“ Prov., 
Est heureux qui croit l'être.“ 

Fam., Être heureux comme un roi," 
Être très-heureux. 

“ämant heureux," Amant qui est 
éconté, favorisé. 

Heunrux (glücklich), s'applique 
également À la condition, à la situa- 
tion, à la vie de celui qui est hen- 
reux, Il est dans un état heureux, 
dans une condition heureuse, dans une 
situation heureuse. Il jouit d'un sort 
très-benreux. Mener nue vie heureuse. 
Uue heureuse vieillesse." 

“Faire une fin heureuse Mourir 
dans les sentiments d'un homme de 
bien et d'un bon chrétien. 

Meuneux (glücklich), se dit en- 
core De celui que la fortune favorise, 
qui est bien partagé du sort, Al est 
né heureux. I1 est plus heureux que 
sage. Il est bon de s'associer avec des 
gens heureux. Il fut assez heureux 
pour réussir, Il est fort heureux d'en 
être quitte à si bon marché, Nous 
sommes heureux qu'il n’en ait rien su. 
Il est heureux en tout. Être heureux 
à la guerre. Être heureux au jen. Être 
heureux en femme, Être heureux en 
enfants. Vous êtes une heureuse mère. 
Vous êtes un heureux mortel." 

11 signifie aussi (glücklich; gün- 
stig), Qui rend fortuné, qui procure 
du plaisir, ou qui est favorable et 
avautageux, Heureux sort, Heureuse 
destinée. Laisses-la dans cette heu- 
reuse ignorance. L'heurense simpli- 
cité de nos pères. L'âge heureux de 
l'enfance. Tout promettait an heureux 
avenir, Règno beureux. Climat heu- 
reux. Séjour heureux. Année heu- 
reuse, Jour heureux, Moment heu- 
reux, Occasion heureuse. Événement 
benreux. Heureux changement. Heu- 
roux escendant, Heurouse influence. 


Chance heureuse, Hasard heureux, 
Coup heureux. IL est heureux que 
vous l'ayez évité, C’est heureux, c'est 
fort heureux pour vous.“ 

Fam, et ironig., ,C'est très-heu- 
reux, c'est fort heureux," se dit Lors- 
qu'une personne adhère ou se déter- 
mine à quelque chose aprèsavoirloug- 
temps hésité, ou parce qu’elle ne peut 
faire autrement. ,Vous en convenez 
donc: c'est très-heureux, Il s'est en- 
fin détermiué à venir: c’est fort heu- 
roux,“ è 

Fig., Ætre né sous une heureuse 
étoile“ Être heureux dans tout ce 
qu'on entreprénd.# 

nChoix heureux, conseil beurenx,* 
Choix, conseil qui est suivi d'an bon 
succès. 

“Faire une heureuse reucontre, une 
rencontre heureuse," Trouver par ha- 
sard ce que l’on cherchait, et que l'an 
wespérait pas trouver sitôt, On dit 
dans le même sens, C’est une ren- 
contre henrense,“ surtout en parlant 
D'un bonmot, d'un trait d'esprit, d'ane 
pensde iogénieuse. 

Fig., Avoir la main beûreuse , 
Réussir ordinairement dans les choses 
qu'on entreprend. „Cela est difficile ; 
mais il en viendra à bout, il ala main 
heureuse.“ 

Avoir La main heureuse,“ se dit 
aussi D'un joueur qui gagne souvent, 
On dit encore, dans un autre sons, à 
quelques Jeux de cartes, ,,Ce joueur 
a la main heureuse,“ El est avanta- 
geux d'être sous sa coupe, de Jui dou- 
ner à couper. 

Heuneux (glücklich), signifie aus- 
si, Qui anuouce de la prospérité, qui 
promet de la bonne fortune, où qui 
prévient favorablement. ,Un heureux 
présage. Un heureux pronostic. Il à 
la physieuomie heureuse, Il a quel- 
que chose d'heureux dans la physio- 
nomie." 

Il se dit encore Des choses sujet- 
tes à quelque danger, lorsqu'elles arri- 
vent saus accident. Des couches hen- 
reuses. La traversée, la navigation fat 
très-heureuse. Notre voyage fut heu- 
reux. Heureux retour. Heureux teu- 
tative." 

Il se dit, quelquefois, D'une chute 
ou de quelque autre chose de fécheux 
qui n'a pss en de mauvaise suite, 
nC'est une chute heureuse, Un coup 
heureux.“ 

Heuneux (ghüicklichs vortre fliek), 
signifie, daus une acception plus éten- 
due, Bou, excellent, distingué, rare 
en son genre. Heureux uaturel, Un 
génie heureux. Il a la mémoire heu- 
reuse. Heureuse invention. Repartie 
heureuse, Heureuse expression. Vers 
heureux, Rime heureuse. El a un tour 
heureux dans ses vers, Un heureux 
choix de mots." 

nD'heureuse mémoire.“ Formule de 
louange dont on se sert quelquefois 
en parlant Des rois et des princes qui 
sont morts. Tel prince d'heureuse 
mémoire." 

Msunaux (der Ghückliche), 50 


# 


HEURTER 


prend quelquefois substantivement, «a 
parlant Des personnes; et alors il 
s'emploie surtout au pluriel. Faire 
des heureux. Ua petit nombre d'hes. 
reux.“ 

nLes heureux du monde, les hey. 
reux de La terre,“ Les hommes riches, 
puissants. ,Les heureux du jour“ Les 
hommes en place, en crédit, eu fs 
veur. On dit également, dans Le lan. 
gage de la Chaire, Les heureux dn 
siècle“ | 

Prov., „A l'heureux l'heureux “ La 
fortune vient ordinairement à celui 
qui est heureux. 

HEURT, s.m.(Stoss, der ; Stossen 
Anstossen; Zusammenstossen, da), 
(H s'aspire.) Choc, coup donné « 
beurtant contre quelque chose,  Éri 
ter le heurt. Le bheurt de deux vais 
seaux qui se choquent, Le heurt d'un 
vaissean contre un rocher. Le beunt 
des charettes." 

Il se dit, quelquefois, de Le mar 
que que le coup à laissée, ,Ce cheval 
a un heurt à un pied de devant“ 

HEURTER. v. a. (stossen; om. 
stossen). (EH s'aspire.) Choquer, wu- 
cher, Ou reucontrer rudement, ,Heur. 
ter quelqu'un. Un crocheteur l'a heurté 
en passent, l’a heurté rudenent, Ji 
m'a heurté avec le meuble qu'il por. 
tait, Ce vaisseau a heurté l'autre, 8e 
henrter La tête contre un mur“ 

11 signifie au figuré, Blesser, léser, 
offenser, contrarier. „On ne peut agir 
ainsi sans heurter beaucoup de gens. 
Heurter Les intérêts, heurter l'amow- 
propre de quelqu'un, IL ne faut par 
heurter de front L'opinion d'un homme 
qu'on veut persuader. Cela heurte la 
raison, le sens commus. Heuster les 
préjugés." ù 

11 s'emploie souvent avec ls pro- 
nom personnel, et signifie, $e coguer 
contre quelque chose, ou, daus le 
sens réciproque, Se heurter lus l'at- 
tre en se rencontrant, ,$e heurter le 
tête, Il alla se heurter, il se beurta 
contre la table. Us se heurtent lus 
uns les autres en conraut. Lorsque lei 
escadrons vinrent à se heurter. Let 
deux vaisseaux étant venusà 59 beur 
ter, s'étant heurtés, Des vagets qui 
se heurteut. 

Heunren (stossen; analossen), est 
aussi neutre, mais seulement ao propre 
nHeurter contre une pierre. Hearter 
contre mu rocher, Héarter de la téte 
coatre La muraille," 

Prov, et fig., C'est heurter de ls 
tôte contre La muraille, c'est se best- 
ter La tête contre un mur, que de ni 
vouloir persuader quelque chose," # 
dit en parlant D'un homme diféeile 
persuader, 

Mavnren (kopfen; onblopfe), 
neutre, signifle absolument, Frappe 
à la porte, ,Heurtez. On heurte à ls 
porte. On heurte fort. Hourter donct” 
went. Heurter en maître, On a beurtl 
trois coupa. On a heurté par W 
fois. Dans ce sens, où dit plas ordi 


najrement * 
Fig. et —— à toutes let 
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portes,“ Solliciter tont le monde, em- 
ployer toutes sortes de moyens dans 
une affaire. Li à heurté à tontes les 
portes pour faire rénssir son affaire." 

HeunTé, £&. participe (angestos- 
sen, etc.). 

11 se dit, en termes de Peinture, 
D'un dessin où l'artiste a négligé de 
fondre les teintes avec soin, et d’adou- 
cir les contours, mais qui est large, 
facile et vigoureux. ,, Dessin heurté. 
Manière heurtée. Touche heurtée. 
Contours heurtés‘ Qn l’'emploie dans 

un sens analogue en termes de Scul - 
pture. 

HEURTOIR. s, m, (Klopfer; Thür- 
kopfer; Anklopfer, der). (Hs'aspire.) 
Le marteau dont on se sert pour frap- 
per à une porte. ,Envelopper le henr- 
toir d'une porte avec du linge.“ Ce 
mot a vieilli; on dit, Marteau. 

HEXAËDRE, adj. des dent genres 
(heæaedrisch ; psc enr rc T, de 
Géom. Qui a six faces, ,Ce sel cristal- 
lise en prismes bexaèdres." 

11 s'emploie anssi comme substantif 
masculin (das Hexaedron, Sechs- 
flach), et se dit particulièrement d'Un 
corps régulier dont chaque face est un 
carré. ,Un dé à jouer est un hexaëdre 
où un cube. 

HEXAGONE, adj. des deux genres 
(sechseckig). T. de Géom. Qui a six 
angles et six côtés. ,, Une citadelle 
hexagone, Un plan bexagone, Un bas- 
sin hexagone. Une figure hexagone." 

Il est aussisubstantif masculin (das 
Sechseck). Tracer un hexagone. Un 
hexagone régulier. 2 

11 se dit particulièrement, en termes 
de Fortification, d'Un ouvrage com- 
posé de six bastions. : 

HEXAMÈTRE. adj. des denx gen- 
res (sechsfüssig). T. de Versification 
grecque et de Vorsification latine. Il 
se dit Des vers qui ont six pieds on 
six mesures. ,L'Iliade et l'Éncide sont 
en vers hexamètres." On l'a quelqne- 
fois appliqué Aux vers alexandrins 
français, qui ont six pieds de deux 
syllabes chacun, 

I1 s'emploie aussi snbstantivement 
(der Hexameter, Sechsfuss). ,,Ce 
poëme est en hexamètres. Les distiques 
grecs et latins sont ordinairement com- 
posés d'un hexamètre et d'un penta- 
mètre.tt 

HEXANDRIE, s. {. (Sechsmanne- 
rigkeit, die), T. de Botau. Classe da 
système sexuel de Linné, qui com- 
prend les plantes dout la fleur a six 
étamines. 

HEXAPLES. s. m. pl. ({cæxapla; 
Sechssprachenbibel, die), Ouvrage 
publié par Vrigène, qui contient, en 
six colonnes, six versious grecques du 
texte hébreu de la Bible; savoir: Ja 
version des Septante, celles d'Aquila, 
de Théodotion, de Symmaque, nné 
version trouvée à Jéricho, et une à 
Nicopolis. | 

HIATUS, s. m, (/l'atus; Gülinlaut, 
der). (On prononce l'S.) T. emprunté 
du latin, Sorte de bâillement prodnit 
par la rencontre, par la suecessioniu- 
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médiate de deux voyelles. Il désigne 
particalièrement La rencontre, sans 
élision, de denx voyelles dont l’une 
finit un mot, et dont l’autre commence 
le mot suivant. ,,Les hiatus font sou- 
vent un mauvais. effet dans la prose. 
L'hiatus n’est point admis dans notre 
poésie. Cet hiatus blesse l'oreille." 

HIBOU, s.m. (Eule; Nachteule, 
die). (H s’aspire.) Espèce d'oiseau 
nocturne. Tous les oiseaux en veulent 
au hibou, poursuivent le hibou de leurs 
cris." 

Fam., C'est une retraite de hibonx, 
un nid de hiboux, se dit D'une vieille 
masure, d’un vieux château inhabité. 

Fig. et fam., ,,C'est un hibou, un 
vrai hibon,“ se dit D'un homme mélan- 
colique et qui fuit la société, 11 se dit 
également en parlant D'un homme qui, 
dans nne compagnie, se tient à l'écart 
sans rien dire, Dans ce dernier sens, 
on dit aussi, „II fait le hibou." 

HIC. 5. m. (Knoten, der; Haupt- 
schwierigkeit, die). (H s'aspire.) Mot 
familier qui se dit Da noeud ou de la 
principale difficulté d’une affaire, 
#Voilà le hic, C'est là le hic. 

HIDALGO. s. m. (Hidalgo, der), 
Titre que prennent en Espagne les 
nobles qui se prétendent descendus 


d'ancienne race chrétienne, sans mé-" 


lange de sang juif ou more, ,Un noble 
hidalgo. Les hidalgos. 

HIDEUSEMENT. adv. (abscheu- 
lich; scheusslich).(Hs'aspire.) D'une 
manière hidense. ,, Il est hideusement 
laid, Hideusement défiguré.“ 

HIDEUX, EUSE. adj. (abscheu- 
Kich; scheusslich; grässlich). (Hs'as- 
pire.) Difforme à l'excès, très-désa- 
gréable à voir, affreux et repoussant, 
“Un monstre hideux. Un visage hideux, 
Une femme hideuse, Cela est hideux 
à voir. C'est nne chose hideuse. Faire 
de quelqu'un un portrait hideux, une 
peinture bidense.“ 

HIE. s. £. (Handramme, die). (H 
s'aspire.) Sorte d'instrument dont on se 
sert pour battre, pour enfoncer le pavé, 
et qu'on appelle sutrement Une de- 
moiselle. 

Il se dit aussi d'Une autre sorte 
d'instrument dont ôn se sert pour en- 
foncer les pilotis en terre, et qu’on 
appelle autrement Un mouton. 

HIÈBLE, s. f. (Attich; Zwergho- 
lunder, der). T. de Botan. Espèce de 
surenn dont Ja tige est herbacée. 

HIER, adv. de temps (gcstern). II 
se dit Du jour qui précède immédiate- 
meut celui où l'on est. ,,Hier au soir. 
Hier au matin, Hier matin, ]] partit 
hier. IL n'est parti que d'hier, que du 
jour d'hier.“ 

nAvant-hier (vorgestern), Le jour 
d'avant celui d'hier, , LL est parti avant- 
hier." 

»D'hier en huit, en quinze, etc." 
Daus huit jours, dans quinze jours, 
“tc., à compter d'hier. 

Hien (gestern), se dit quelquefois, 
figurément, D'une époqne indétermi- 
nude, mais qui n'est passée qne depuis 
peu, „Nous ne nous connaissons que 
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d'hier (seit gestern, seit kurser Zeit), 
et il me traite déjà comme un vieil 
ami. 11 n'est que d'hier dans cette 
place. Ce qui fat bien hier peut-il être 
mal aujourd’hui ? “ 

HIÉRARCHIE. s.f, (Hierarchie, 
die). (H s’aspire.) On appelle ainsi 
L'ordre et la subordination des diffé- 
rents choeurs des anges. ,,La hiérar- 
chie céleste. La hiérarchie des anges. 
Les anges de la première hiérarchie, 
de La seconde, de la troisième hiérar- 
chie.“ 

I1 se dit également (die Hierar- 
chie, Priesterherrschaft, Kirchenherr- 
schaft) de L'ordre et de la subordi- 
nation des divers degrés de l’état ae- 
clésiastique. , La hiérarchie de l'Église. 
La hiérarchie ecclésiastique. Cette 
opinion est destructive de la hiérar- 
chie de l'Église, tend à la destruction 
de la hiérarchie. 

11 se dit, par extension, en parlant 
(die Hicrarchie, Abstufung, Rang- 
ordnung) De toutes sortes de poa- 
voirs, d'autorités, de rangs subordon- 
nés les nns aux autres. , La hiérarchie 
politique. La hiérarchie des ponvoirs. 
La hiérarchie militaire. Le plus haut 
degré de la hiérarchie sociale. 

HIÉRARCHIQUE. adj. des deux 
genres (kirchlich ; hierarchisch). (H 
s'aspire.) Qui est dela hiérarchie, qui 
appartient * la —— Ordre hié- 
rarchique, État hiérarchique, Gougr- 
nement hiérarchique. 

HIÉRARCHIQUEMENT, advetb. 
(hierarchisch). (H s’aspire.) D'une 
manière hiérarchique. , L'Église a tou- 
jours été gouvernée hiérarchique- 
ment.“ . 

HILÉRATIQUE. adj. des deux gen- 
res (hieratisch; geistlich), Qui con- 
cerne les choses sacrées, qui appar- 
tient aux prêtres. Il ne se dit que De 
certains caractères épyptiens, d'une 
écriture dont on pense que les prêtres 
seuls s'étaient réservé l'intelligence; 
par opposition aux Caractères démo- 
tiques," qui étaient ceux que le peuple 
pouvait lire et comprendre. 

HIÉROGLYPHE. s. m. (llierogly- 
phe; Bilderschrift, die), Caractère, 
fignre qui contient quelqne sens mysté- 
rieux. Il s'applique particulièrement 
Aux caractères de ce genre dont les 
anciens Égyptiens se servaient dans 
les choses qui regardaient la religion, 
les sciences et les arts. , Hiéroglyphes 
ingénieux. Toute la théologie des 
Égyptiens était exprimée par des 
hiéroglyphes, enveloppée sous des 
hiéroglyphes. Une inscription en 
hiéroglyphes. Traduire les hiérogly- 

hes.“ 

IIÉROGLYPHIQUE. ad). des deux 
genres (hieroglyphiseh; sinnbild!ich}, 
Se appartient à l'hiéroglyphe. ,Carac- 
tère hiéroglyphique. Figure hiérogty- 
phique. Symbole hiéroglyphiqne.“ 

HIÉRONIQUE. adj. des deux gen- 
res (heilig). T. d'Antiq. Il se dit De 
certains jeux qui se célébraient chez 
les Romains en l'honnenr des dieux. 

1 5e dit anssi, substantirement, de 
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Ceux qui avaient été vaiñqueurs anx 
jeux Hiéroniqnes. 
. HIÉROPHANTE. s. m. (Hiero- 
phant; Oberpriester bei den Eleusini- 
schen Geheimnissen,der). T. d'Antiq. 
Titre du prêtre qui présidait aux mys- 
tères d'Élensis et de quelques autros 
temples de la Grèce, et qui euseignait 
les choses sacrées anx initiés. 

HILARITÉ. 5. I. (Frôhlichkeït! 
Heiterkeit, dic), Joia douce et calme. 
nUne physionomie pleine d’hilarité. 
Son visage a de l'hilarité." 

11 se dit aussi d'Une gaieté subite, 
inattendue, ,,Cet incident causa de 


Vhilarité, nn mouvement d'hilarité 


dans l'assemblée. Hilarité bruyante. 
HILE,. s. m, (Nabael, der). s'as- 
pire.) T. de Botan. Espèce de cica- 
trice que porte une graine, et qui fn- 
dique le point par lequel elle tenait 
à le plante qui l'a produite, ,,Le hile 
d'une fève, d'un haricot. 
HIPPIATRIQUE. s.f. (Rossarz- 
neikunst, die), Art de connaître et de 
guérir les maladies des animaux, et 
en particulier celles des chevaux. 
HIPPOCENTAURE. s. m. (Cen- 
taur; Pferdemensch, der), Animal 
fabuleux qu'on suppose être moitié 


. bomme et moitié cheval. On l'appelle 


plus ordinairement Centaure. 

HIPPOCRAS. s. m. Voyez fxro- 

CRAS,. 
* HIPPOCRÈNE. s. {. (Hippokrene, 
die; Musenquell, der), Fontaine du 
mont Hélicon, qui était consacrée aux 
Muses, et que, selon la Fable, le che- 
val Pégase avait fait jaillir d'un coup 
de pied. On ne met ici ce mot qu'à 
cause de ses emplois figurés dans la 
poésie. Par exemple, ,,Il a bu des eaux 
de Y'Hippocrène,“ Il a le talent de la 
podsie, 

HIPPODROME. s. m. (Rennbahn, 
die), Lieu, cirque disposé pour les 
courses de chevaux et de chars. Il se 
dit surtont en parlant Des exercices 
et des jeux pnblics de l'antiquité, 
“Parcourir l'hippodrome. Un vaste 
hippodrome. L'hippodrome de Con- 
stautinople." 

HIPFOGRIFFE. s. m. (Hippo- 
gryrh; Fluügelross, das), Animal fa- 
buleux qu'on suppose être un cheval 
ailé, dont la tête ressemble à celle 
d'un griffon, 

HIPPOLITRE, s. £. (Hippolith; 
Pferdestein, der), Pierre jaune qui se 
tronve dans la vésicule du fiel, dans 
Les intestins et dans la vessie du cheval. 

HIPPOMANE, s. rw, (Drunstleim, 
der). 11 se disait, chez les anciens, de 
La liquenr blanchâtre qui s'écoule des 
parti-s génitales de la jument lors- 
qu'elle est en chaleur, et à laquelle on 
attribuait une vertu sphrodisiaque 
très-pnissante, 

N se disait également (die Nach- 
geburt) d'Une partie de l’arrière-faix 
de la jnment, 

HIPPOPOTAME, s. m. (Fluss- 
pferd, das). T. d'Hist, nat, Gros qua- 
drupède amphibie, qui n'habite que 
les grands flenves. de F'Afrique. 
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HIRONDÉLLE. s. 1. (Schwalbe, 
die), Oiseau de passage, qui paraît 
ordinairement au printemps, qui fait 
son nid dans les cheminées, sous les 
combles, etc., et qu'on ne voit plus en 
hiver. ,, Petite hirondelle. Grosse hi- 
rondelle, Au retour des hirondelles. 
Tirer aux hirondelles." 

Prov. et fig., ,, Une hirondelles ne 
fait pas le printemps,“ Il n’y a point 
de conséquence à tirer d'un seul 
exemple. 

“Hirondelle de mer," se dit de Cer- 
tains oiseaux de mer qui ont quelque 
ressemblance avec les hirondelles. II 
se dit également d'Une espèce de 
poisson. 

nPierre d'hirondelle. Nom d’ane 
pierre qui s'employait autrefois dans 
les maladies des yenx. 

HISPIDE. adj. des deux genres 
(hackerig). T. de Botan. Couvert de 
poils rudes et épars. Tige hispidé.“ 

HISSER. v. a. (hissen; aufhissen). 
(H s’aspire.) Élever, hausser. Il se dit 
surtout en tèrmes de Marine. ,, Hisser 
une voile. Hisser son pariMon.“ 

T1 s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, dans le langage ordi- 
naire. ,Je me hissai jusqu'à la fenêtre." 

Hussé, ÉE. participe (gehisst). * 

HISTOIRE. s.f. (Geschichte, die), 
Récit d'actions, d'événements, de cho- 
ses dignes de mémoire. , Histoire ani- 
verselle. Histoire générale. Histoire 
particulière. Histoire ancienne. His- 
toire moderne. Histoire profane. His- 
toire sacrée. Histoire sainte. Histoire 
ecclésiastique. Histoire romaine. His- 
toire grecque. L'histoire de France, 
d'Espagne, etc. L'histoire du Bas-Em- 
pire. L'histoire byzantine. L'histoire 
d’une province, d’une ville. Histoire 
d'Alexandre, de Charlemagne, ete. 
Histoire des empereurs romains. His- 
toire du parlement de Paris. Histoire 
des révolutions romaines, Histoire de 
la guerre de trente ans. Histoire des 
guerres d'Allemagne. L'histoire des 
arts, des sciences, etc. Histoire de 
l'astronomie, Des livres, des onvrages 
d'histoire. Morcean d'histoire. Mé- 
moires pour servir à lhistoire de 
France. Composer l'histoire d'u pays. 
Écrire une histoire, Les faits d’une 
histoire. Histoire secrète. Histoire fa- 
bnlense. Histoire impartiale. Histoire 
généalogique, politique, philosophi- 
que, etc. L'histoire littéraire d’une 
époque. L'histoire contemporaine, 
L'histoire des derniers temps. L’his- 
toire du temps présent. L'histoire de 
ces premiers temps est fort obscure, 
Raconter, l'histoire d'un personnage 
célèbre, À toutes les époques de notre 
histoire." 

“L'Histoire de Salluste, l'Histoire 
d'Hérodote, lHistoire de Polybe, 
etc." L'Histoire écrite par Salluste, 
par Hérodote, etc. 

Hisroine (die Geschichte), se dit 
également d'Un récit quelconque d’ac- 
tions, d'événements, de circonstances 
qui offrent plus ou moins d'intérêt. 
vil me conta toute sou histoire, l'his- 
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toire de sa vie, l'histoire de ses amours 
Histoire de deux amants, Telle est 
l'histoire de ce malheureux procès, 
11 me demanda l'histoire de note 
voyage.“ 

Il se dit même Du récit de quelque 
aventure particulière. Je veux von 
conter, vous faire une petite histoire. 
Une plaisante histoire. Une histoire 
comique. Une histoire tragique, Une 
histoire mémorable. Une histoire sean. 
daléuse. Cette femme sait toutes les 
histoires du quartier. Que d'histoires 
ne sait-il pas ? “ Ce sens est ordinaire. 
ment familier, 

Fam., „Je sais bien son histoire * 
C'est un homme dont la vie et les 
actions me sont bien connnes, 

Fig. et fam., ,,C'est mon histoire que 
vous contez là; voilà mon histoire“ 
se dit Pour faire entendre qu'il y « 
une grande conformité entre ce qu'une 
personne raconte, et ce qu'on à fait 
on éprouvé soi-même. On dit dans ns 
.sons analogue, ,, Cet homme a fini mi. 
sérablement : c’est l'histoire de tons 
les joneurs, de tous les débanchés, 
etc." C'est ce qui arrive à tous les 
joneurs, etc. 

Fig. et fam., ,,Ce n’est pas le pins 
bel endroit de son histoire, le plus 
beau de son histoire," Ce fait, cette 
action n'est pas ce qu'il y à de plus 
honorable pour Ini. ,Ce n'est pas le 
plus bean de son histoire“ signife 
aussi, quelquefois, Ce n'est pas ce qwil 
y a de plans avantageux, de plus agré. 
able pour lui, 

Fam., ,,Le plas beau de l'histoire * 
Le fait Le plas remarquable, le plus 
bizarre, etc., d’une aventure, d'use 
affaire, ,Vons ne savez pas le plus 
bean de l'histoire.“ 

Fam,, ,C'est une histoire (das int 
cine Lüge, erdichtete Ersühlung), ts 
sont des histoires,“ C'est un mensonge, 
je ne crois point ce que vons dites, ce 
qu'il dit. Dans le même sens: , His 
toire que tout cela! On vous a fait 
une histoire, Il me fit là-dessus je ne 
sais quelle histoire. Etc.“ 

Fig. et fam., ,, C'est une autre his 
toire,“ C'est une autre chose, ce n'est 
pas de cela qu'il s'agit. ,,Voilà bles 
une autre histoire,“ Voilà un nouvel 
embarras, une nouvelle difficalté, an 
nouvel incident qu'on w'arait pas 
prévu. 

Fig. et fam., ,, Voilà bien des bis- 
toires," se dit une personne qui 
forme des difficultés et des embarras 
sur quelque chose, ou qui fait trop de 
cérémonies, trop de façons. Un dit 
aussi, ,Que d'histoires !* 

Hisroune (die Geschiehte, Wel- 
geschichte), se dit absolument Des 
ouvrages d'histoire en général, et 
de La connaissance des faits gee 
rapportent les historiens. ,Lire lis 
toire, Étudier l'histoire. S'adouner à 
l'histoire, à l'érude de l'histoire. 8e 
voir l'histoire. Avoir de profondes 
connaissances en histoire. Leçons 
d'histoire. (Cours d'histoire. Pie 
fesseur d'histoire. La philosophie de 
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L'histoire, La muse de l'histoire.“ On 
l’emploie souvent par une sorte de 
personnification, ,Lnterroger l'histoire. 
Invoquer le témoignage de l'histoire. 
L'inexorable histoire. Où a dit que la 
géographie et la chronologie étaient 
les deux yeux de l'histoire. L'histoire 
nous apprend que... Les leçons, les 
enseignements de l'histoire, Les con- 
quérants qne l’histoire a célébrés. Les 
fastes de l'histoire. Le burin de l'his- 
toire“  , £ 
Fam. ,À ce que dit l'histoire," À ce 
que L'on raconte. ;,Il partit, à ce que 
dit l'histoire," on simplement, dit l'his- 
tofre , accompagné d'uu brillant cor- 
tége." 4 
Hrstoine (die Geschichte), se dit 
encore absolnisent par opposition à La 
Fable, aux fictions en général, ,La 
Fable et Vhistoire. Ce poëte n’a pas 
assez respecté l'histoire, Ce romancier 
a su embellir l'histoire de fictions in- 
génieuses." 
| Peintre d'histoire" (derGeschichts., 
Historienmaler), Peintre qui s'attache 
à représenter des sujets, ou histori- 
ques, ou fabnlenx, ou imaginés; par 
opposidon Aux peintres de portraits 
ou de paysages, de fleurs, ete, On dit 
dans un sens avalogue : , Peindre l’his- 
toire. Tableau, sujet d'histoire. Etc." 
Bhsroine (die Geschichte, Natur- 
geschichte), se dit encore de Toutes 
sortes de descriptions des choses na- 
turelles, comme plantes, minéraux, 
ete. , L'Histoire natareMe de Pline. 
Kistoire des animaux. Histoire des 
plantes, Histoire des — 
Histoire naturelle “ (die Naturge- 
schichte), sigoifie absolument, La 
science, la couuaissance des divers 
êtres, des diverses productions de la 
nature, gt particulièrement des ani- 
maux. Traité, leçons, cours d'histoire 
naturelle. Les diverses branches de 
l'histoire naturelle. Professeur d'his- 
toire naturelle, Étudier l'histoire na- 
turelle, Cabinet d'histoire uaturelle, 
Termes d'histoire naturelle." 
HISTORIAL, ALE, adj. (histo- 
risch; Geschichts……), Qui marque 
quelques points d'histoire. Qn ne le 
trouve gnère que dans quelques phra- 
ses qui ont vieilli, ,Le Miroir histo- 
rial de Vincent de Beauvais." 
HISTORIEN, s. m. (Geschichts- 


scbreiber, der), Celni qui écrit l'his- 


toire, qui a écrit une histoire, des 
histoires. , Bou historien. Historien 
digne de foi, Fidèle, sage historien, 
Les historiens anciens, .Les historiens 
grecs. Les historiens latins. Les his- 
toriens d'Alexandre. Les historiens 
modernes. Les historiens français." 

II se dit quelquefois de Celui qui 
se borne à raconter des faits, sans les 
accompagner de réflexions. ,,Je ne snis 
qu'historien," 

HISTORIER. v. a. (verzieren), En- 
joliver de divers petits ornements. ,Ce 
lambris est trop nu, il faudrait un peu 
le faire historier. Sou plus grand 
msage est au participe. 

Husronié, än. participe (verziert). 


HISTORIETTE 


» Bible historide. Un cabinet historié, 
Un lambris trop historié.‘ 

HISTORIETTE, s, f. (Geschicht- 
chen, das), diminntif, Récit de quel- 
que aventure galante ou plaisante, Ou 
d'antres choses de peu d'importance. 
nUne petite historiette. Il nous a fait 
une jolie historiette. C'est un faiseur 
d'historiettes.* 

HISTORIOGRAPHE. s. m. (Histo- 
riograph; Geschichtsschreiber, def), 
Celui qui est nonuné par an brevet du 
priuce pour écrire l'histoire du tewps. 
nÜl n'y a plus d'historiographe de 
France, d'historiographe du roi.“ 

HISTORIQUE. adj. des deux gen- 
res (historisch; geschichtlich), Qui 
a rapport, qui appartient à l'histoire. 
Style historique. Narration historique, 
Recueil historique, Éclaircissements 
historiques. Tableau, précis histori- 
que. Mémoires historiques. Diction- 
nairs historique. Études historiques. 
Faits historiques." 

"Nom historique," Nom qui a quel- 
que célébrité dans l'histoire. Al porto 
ua nom historique." 

Cela est historique,“ se dit D’ac- 
tions, d'événements qui ne sout point 
imaginaires, de faits qui ont réellement 
eu lieu. ,Le fond de ce roman est his- 
torique. Sujet historique," 

Pièce historique, roman historique," 
Pièce de thdâtre, roman dont le sujet 
est tiré de l'histoire, dont le fond est 
historique, On dit dans un sens ana- 
logue, ,, Personnage historique." 

»Les temps historiques se dit par 
opposition Aux temps fabuleux. 

Hisronique (das Geschichtliche), 
se dit substantirement, au masculia, 
d'Une simple narration des faits dans 
leur ordre et leurs circonstances, 
“L'historique des événements qui ont 
amené cette guerre. Voici l'historique 
de cet étrange procès.“ 

HISTORIQUEMENT, adv. (ge- 
schichtemässig) , D'un style histori- 
que, en historien, sans aucun ornement 
étranger. Il est opposé à Oratoire- 
ment, ,Narrer une chose, un fait his- 
toriquement,*" 

li se dit aussi par opposition à Fa- 
bulensement (geschichtlich). Suivant 
la fable reçue, Didon vivait du temps 
d'Éaée; mais, à en parler historique- 
ment, elle était plusieurs siècles avant 
ce héros.“ 

HISTRION. 5. m. (Possenreisser; 
Gaukler, der), WU 5e disait, chez les 
Romains, de Toutes sortes d'acteurs, 
de comédiens, et particulièrement des 
pantomimes. On ne l'emploie, chez les 
modernes, que comme nn terme de mé- 
pris, analogue à cenx de Baladin, de 
bateleur, etc. Il est toujours avec des 
histrions. Un misérable, un vil his 
trion.“ 

HIVER. s. m, (Winter, der), Celle 
des quatre saisons de l’année qui est 
la plus froide, et qui commence, selon 
les astronomes, vers Le vingt-deux de 
décembre, et finit vers le vingt et un 
de mars. ,Jliver pluvieux. Hiver ven- 
feux, Hiver sec. Hiver hien doux, 
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Hiver bien rade. Hiver fâcheux, Hiver 
malsain. Hiver humide. 11 a passé 500 
biver dans telle ville, Habit, vêtement 
d'hiver, Être bien vêtu pour son hiver. 
Appartement d'hiver, Dans la rigueur 
de l'hiver. Dans le fort de l'hiver, Au 
milieu de l'hiver. Passer l'hiver à la 
campagne. Des provisions pour l'hiver, 
En hiver. Durant l'hiver, Cela arriva 
l'hiver dernier, Que ferez-vous cet hi- 
ver? Les longues soirées d'hiver.“ 

nFraits d'hiver“ (Winterfrüchte), - 
Froits qu'on ne mange ordinairement 
qu'en hiver, ,, Poires de bon-chrétien 
d'hiver. Bergomote d'hiver. 

wSemestre d'hiver“ (Winterkalb. 
jahr), Semestre qui commence le pre- 
mier octobre, le premier janvier, ou 
à quelque autre époque de l'hiver, se- 
lon les différents corps, les différen- 
tes compagnies où il est d'usage de 
faire le service par semestre. 

Eu termes de Qnerre, nQuartier 
d'hiver“ (Winterquartier), L'intervalle 
de temps compris entre deux campa- 
gues. ,,Le quartier d'hiver sera long." 
11 signifio anssi, Le lieu où on met les 
troupes en cantonnement pendent lhi- 
ver. L'armée va prendre ses quartiers 
d'hiver. Mettre des troupes en quar- 
tier d'hiver,“ 

Prov. et fig,, Al n'a pas besoin d'un 
fort hiver,“ se dit D'un homme d'ane 
cowplexion faible et délicate, On le 
dit aussi D'un homme qui est si mal 
dans ses affaires, que le moindre accl- 
deut peut le ruiner. 

Poétiq. et fig., L'hiver de l'âge, 
l'hiver de nos ans etc.“ La vivillesse, 

Hiven (der Winter; die Kälte), se 
dit quelquefois seulement par rapport 
au froid qu't fait en hiver, ,, L'hiver 
ést avancé. L'hiver est tardif, L'hiver 
est long. L'hiver se fait sentir, L'an- 
uée du grand hiver. 

# 1 n'y a poiut en d'hiver ,“ L'hiver 
ne s’est point fait sentir, il n'y a point 
eu de grands froids cette année. 

Prov. et Bg., ,, Mi-mai, queue d'hi. 
ver," Le froid se fair souvent sentir an 
mois de mai. 

Hiven (Winter; Jahr), se dit son. 
vent, en poésie, pour Année, en par 
laut Des personnes d’un Âge nvancé, 
Il comptait déjà soixante hivers.“ 

HIVERNAGE, s. m. (Ueberwinte-. 
rungszeit, die). T. ao Marine. Le 
temps que les bâtiments passent sn 
relâche pendant la mauvaise saison. 
Passer son hivernageé dans tel port.“ 

11 se dit également d'Un port bien 
abrité où les bâtiments peuvent relä- 
cher pendant la mauvaise saison, ,Un 
bon hivernage. 

HrvenwaGer, se dit, en Agricultnre, 
d'Un labour qu'on donne, avant l'hi. 
ver, aux térres Qu aux vigues, 

HIVERNAL, ALE, adj. (Winter.), 
Qui ——— à l'hiver, IL n'est guère 
usité. ‘ 

HIVERNER, v.n, (überwintemn), 
Passer l'hiver, la mauvaise saison, Li 
se dit Des troupes, des navires. ,, Les 
troupes hivernent dans tel pays. La 
flotte hiverna duns tels ports.“ 
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11 s'emploie avec le pronom person- | 
nel, et signifie, S'exposer aux premiers 
froids, afin de s’y endurcir et d'y être 
moins sensible, ,.C'rst nne chose fort 
saioe que de s'hiverner." | 

Activem., en termes d'Agricailt., 
vHiverner les terres,“ Leur donner un 
dernier labour avant l'hiver, 

Hivenné, ét, partie. (überwintert). 

HO (he! oho! cil). (H s'aspire.) | 
Anterjection qi sert tantôt ponr appe- | 
ler, tantôt pour témoigner de l'étonne- · 
ment on de l'indignation. , Ho! venez 
un peu ici. Ho! quel coup! Ho! que 

. me dites-vous là!" 

Quand il est interjection d'étinne- 
ment on d'indignation, il se confond 
quelqnefois avec Oh; le plus souvent | 
on le redouble. ,,Ho! ho! vous le pre- 
nez par là! Ho! ho! vous faites bien 
l'entendu !“ 

HOBEREAU. s. m. (Baumfalke; 
Lerchenfalke, der). (H s'aspire.) Es- 

de petit oisean de proie. 

Il se dit, figurément et par mépris 
(Strohjunker; Krippenreiter), d'Un 
petit gentilhomme campagnard. [1 n'y 
a que des hobereaux dans ce voisi- 
nage. Ce n'est qu’un hobereau." 

HOC. s. m. (Hokspiel, das). (H 
s'aspire.) Sorte de jen de cartes. , Jouer 
au hoc.“ 





Au jeu dun Hoc, les quatre rois, la | 


dame de pique, le valet de carreau, et 


toutes les cartes au-dessus desquelles | il se met souvent an pluriel, ,,Les ri- 
ÎL ne s'eu trouve point d'antres, comme | 


les six quand tons les sept soutjonés, 
sont Hoc; et, parce qu'en jonant ces 
sortes de cartes on a coutume de dire 
Hoc, de là vient que, dans le discours 
* familier, pour dire qu'Une chose est 
assurde à quelqu'un, on dit, ,Cela lui 
est hoc. 
HOCA. s. m. (Hockaspiel, das). 
(H s’aspire.) On appelle ainsi Un cer- 
tain jen de hasard. , Jouer an hoca." 
HÔOCHE. s. {. (Kerbe, die; Ein- 
schnitt, der). (H s’aspire.) Coche, en- 
taillure, Il se dit plus ordinairement 
de La marque qu'on fait sur uue taille 
. pour tenir le compte du pain, du via, 
de la viande, etc., qu'on prend à cré- 
dit, Faire une hoche. 
HOCHEMENT, s. m. (Schüttein, 
das). (H s'aspire.) Action de hocher. 
L ne se dit guère que dans cette locue 
tion, ,Hochement de tête.“ 
HOCHEPLED. s. m. (erste Stors- 
Jfalke, der). (H s'aspire.) Nom qu'on 
donne, en Fauconnerie, au premier des 
oiseanx qui attaque le héron dans son 
vol, où qu'on jette seul après le héron 
pour le faire monter. 
HOCHEPOT, s. m. (gedämpftes, 
kleingehacktes Fleisch mit Zuthaten 
von Kastanien, Aüben cte.). (H s'as- 
pire.) T. de Cuisine, Espèce de ra- 
goût fait de boeuf haché, et cuit sans 
eau dans un pot, avec des marrons, 
des navets et autres assaisonnements. 
Un bon hochepot.“ 
HOCHEQUEUE. s. m. (Bachstelse, 
die). (Hs'aspire.) T.d'Hist. nat. Sorte 
de petit oiseau, ainsi appelé parce qu'il 
rame continuellement le queue. 
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HOCHER. v. a. (schütteln; rût- 
teln). (H s'aspire.) Secouer, branler, 
Il n'est guère usité que dans certaines 
phrases, telles que les suivantes : Ho- 
cher un prunier pour en faire towber 
les prunes. Hocher le mors, hocher La 
bride à un cheval.“ 

Fam., ,, Hocher la tête “ Marquer, 
en levant subitement la tête en haut, 
qu'on désappronve quelque chose ou 
qu'on ne s'en soucie guère. II se mit 
à hocher la téte. Il s’en alla en ho- 
chant la tête.“ 

Fig. et fam., ,Hocher le mors, ho- 
cher la bride à quelqn'un,“ Essayer 
de l'animer, de l'exciter à faire quel- 
que chose. 

Hocuen, se dit neatralement, en 
termes de Manége, D'un cheval qni 
lève et baisse fréquemment le nes pour 
faire mouvoir le mors dans sa bouche. 

Hocné, ée. participe (geschüttelt). 

HOCHET, s.m. (Klapper; Kinder- 
klapper, die). (Hs'aspire.) Jonet qu'on 
met entre les mains d’un petit enfant, 
pour qu'il le porte à sa bonche et le 
presse entre ses gencives, pendant le 
travail de la dentition. ,Un hochet de 
corail, Un hochet de cristal garni de 
grelots d'argent. 

N se dit, figurément (dié Licblinge- 
sache; das Steckenpferd), Des choses 
futiles qui flattent quelqne passion, 
qui amusent l'esprit; et, dans ce sens, 


ches parures, les bijonx coûteux et 
inatilés sont des hochets pour la va- 
nité, Les esprits faibles et légers ont 
besoin d'un hochet, ont besoin de ho- 
chets." 
Prov. et fig., , 11 y a des hochets 
pour tout âge," Chaque âge a ses plai- 
sirs, se6 amusements, $es illnsions. 
HOGNER. v. n. (brummen; mur. 
ren).(Hs'aspire.} Gronder, murmurer, 
se plaindre, Il est populaire et peu 
usité. 
HOIR. s. m. (Erbe; Leibeserbe, 
der), Héritier. 11 n'est guère usité 
qu'en termes de Pratique, et se dit 
ordinairement Des eufants, des héri- 
tiers en ligne directe, ,,Ses hoirs et 
syants cause. Hoirs procréés en légi- 
time mariage. Al est mort sans hoirs." 
HOIRIE. s. I. (Erbschaft, die). T. 
de Pratique. Héritage, succeision qui 
appartient à l'héritier. ,, Accepter l'hoi- 
rie, Cela lui est acquis par droit d’hoi- 
rie. Donné en srancement d’hoirie.“ 


HOLA (holla!}. (H s’aspire.) In-- 


terjection dont on ss sert pour appe- 
ler. ,Holà ho! Holà! qui est 1à?* 

IL est aussi adverbe, et signifie, 
Tout beau, c’est assez, ,Holà, ne fai- 
tes pas tant de bruit." 

Il est quelquefois sabstantif inva 
riable, comme daus ces phrases fami- 
lières, ,, Mettre le holà, mettre les 
holà, Faire cesser des gens qui se 
querellent, qui se battent. 

HOLLANDER, v, a. (sichen). (H 
s'aspire.} 11 se dit De la préparation 
que l'ou donne anx plumes à écrire, 
et qui consiste à les passer dans ia 
cendre chaude, pour les dépouiller 
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d'une pellicule grasse qui empécherait 
l'encre de couler. 

HoLLANDÉ, ÉF. partic, ezogen 

« Batiste hollangée ,* À * 
forte et plus serrés que la batiste on. 
dinaire. 

HOLOCAUSTE. s. m. (Brand. 
opfer, das), Sorte de sacrifice parni 
les Juifs, où la victime était entière. 
ment consumée par le feu, Offrir en 
holocauste. L'antel des holocaustes 

Il se prend aussi pour La victime 
ainsi sacrifide. ,, Mettre l'holocagite 
sur l'autel." 

LI se prend quelquefois pour Sacs 
fice en général ; et dans ce sans on dit, 
nJésus-CunisT s’est offert en holo. 
causte pour nos péchés.“ 

HOLOGRAPHE. adj. Voyes Oo. 
GRAPKE. 

HOM (km/). (H s'aspire.) Exols. 
mation qui exprime Le donte, j 
défiance. ,, Homi il est encore bien 
jeune." 

HOMARD. s. m. (Hummer, dir), 
(HI s'aspire.) Grosse écrevisse de mer, 
wêcher des homards. 

HOMBRE, s. 1. (l°Hombre-Spiel, 
das), Sorte de jeu de cartes qui sve 
est venn d'Espagne, ,, Jouer à l'homsbes, 
Faire une partis d’hombre. Une ropriss 
d’hombre." 

11 se dit également, à cs jen, de Ca- 
Ini qui fait joner, ,, Qui est l'hombre} 
C'est lui qui est l’hombre, L'hombre à 
perda. L'hombre à gagné.“ 

HOMÉLIE. s. £. (Homiliey Glm. 
benspredigt ; Lehrpredigt, die), Dis. 
cours fait pour expliquer au perpla 
les matières de La religion, et prindi. 
palement l'Évangile. , Les homélies ds 
saint Chrysostôme sur saint Matthiec, 
Les homélies de saint Augustin.“ 

I1 se dit absolument, ag pluriel, és 
Cértaines leçous du bréviaire qui set 
des extraits des homdlies des Pères, 
et qu'on chante au troisièmes nocturss 
des —— 

Homézie, se dit quelquefois, gs. 
rément et par dénigrement, d'Un ou. 
vrage d'esprit, d'un discours où #6 
montre l'affectation de moraliser, st 
qui cause de l'ennui, ,Quand surst- 
fini sou ennuyeuse homélie!? Ce dis 
cours est une véritable homélie.* 

HOMICIDE. s, m. (Todtsehläger; 
Môrder , der), Meurtrier, celui qui 
tue nn homme. , ll est dit dans l'Éras- 
gile, que ni les adaltères, ni les for. 
nicatours, niles homicides, n'entrerosi 
dans le royaume des cieux. Être he 
micide de soi-même.“ 

Fig., Être homicide de soi-même," 

se dit quelquefois D'une personne qui 
ne ménage pes sa santé, qui ls ruine 
par des excès, 
* Howrorox (môrderisch}, est quel: 
quefois adjectif des deux genres ; mais 
alors il n'est guère usité que dans la 
style soutenu. , Son bras homicide, Ba 
main homicide, Dessein, complot ho 
micide, Un fer homicide (Mordstahl). 
Des regards homicides, Ete.* 

Homicrns (der Todtschlag, Mord), 
sigmifle aussi, Meurtre, action de tuer 


HOMICIDER 


an homme. ,.Commettre nn homicide. 
li à fait un homicide, Un homicide 
volontaire, javolontaire. L'homicide 
prémédité. IL est coupable d'homi- 
cie.“ 

HOMICIDER, v.a.(morden), Tuer, 
commettre un homicide sur quelqu'un. 
llest vieux, 

Homervé, Ée. partic. (gemordet). 

HOMMAGE. s, m, (Lehenspflicht; 
Huldigung , die). T. de Jurispr. féo- 
dale. Le devoir que le vassal est tenu 
de reudré au seigneur dont son fief 
relève. Rendre l'hommage. Fairé Ja 
foi et hommage. Il fut reçu à rendre 
la foi et hommage, Tenir à foi et hom- 
mage. La terre fat saisie faute d'hom- 
mage rendu, Ji lui donna cette terre à 
la charge de l'hommage, en s0 réser- 
vant l'hommage. Hommage lige, Hom- 
wage franc." 

L signifie figurément (die Unter- 
werfung, Unterwürfigkeit, Ehrer- 
bietung), Soumission, vénération, re- 
spect; et, dans ce sens, il s'emploie 
souvent au pluriel. ,,Tontes les créa- 
tures doiveut hommage nu Créateur, 
doixent Ini rendre hommpge. Rendre 
hommage aux vertus dé quelqu'un. 
Un hommage sincère, Adresser des 
hommages à la Diviuité. Rejeter, mé- 
prisér les hommages de quelqu'un, 
Être entonré-d'hommages, Elle reçoit 
les hommages de mille adorateurs." 

“Rendre ses hommages à quelqu'un," 
Lui rendre ses respects, ses devoirs. 
On dit aussi: ,Offrir, présenter ses 
hommages. Faire agréer ses howma- 
ges." 

“Rendre hommage à la vérité, 
Dire, déclarer la vérité. 

Hommace, signifie aussi, Don re- 
spectueux, offrande, ,,Faire hommage 
à quelqu'un d'une chose. Je lui ai fait 
hommage de mon livre. Hommage de 
reconnaissance. Daignez agréer ceci 
comme un hommage de ma reconnais- 
sance, Recevez l'hommage de mon re- 
spect, de ma reconnaissance , etc.“ 

HOMMAGÉ, ÉE. adj. (au Lehen 
gchend). T. de Jarispr. féodale. Qui 
ést tenn en hommage. Ferre hom- 
magée. 

HOMMAGER. s. m. (Leknmann ; 
Vasall, der). T. de Jurispr, féodale, 
Celui qui doit l'hommage. On dit 
aussi, adjectivement, ,,Vassel hom- 
Rager.“ 

HOMMASSE. adj. des deux gen- 
res (mannhaft; männlich), I1 ue se 
dit qu'en parlant D'une femme dont 
les traits, le son de voix, la taille, 
tiennent plus de l'homme que de la 
femme, Elle a le visage hommasse, La 
taille hommasse. Elle est hommasse." 
On le prend toujours en mauvaisé 
part, | 

HOMME. 5. m. (Mensch, der), 
Animal raisonnable, être formé d’un 
Corps et d’une âme. Dans ce seus, il 
5e dit en parlant De l’un et de l'autre 
Sexe, et on lemploie souvent au sin- 
Enlier pour désigner L'espèce humaine 
te Sénéral. ,Dien créa l'homme à son 
Mage, Le éorps de l'homme, L'homwe 
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est snjet à beancoup d'infirmités, Les 
diverses races d'hommes, Tous les 
hommes sont égaux devant Dieu. La 
condition de l'homme ici-bas. Tous 
les hommes sont sujets à la mort, Tous 
les hommes ont été rachetés par Jé- 
sus-CHRIsT. Attester quelque chose 
devant Dieu et devant les hommes. 
Fuir La société des hommes. Vivre 
loin des hommes, Faire du bien aux 
hommes. Son souvenir vivra longtemps 
dans la mémoire des hommes. De mé- 
moire d'homwe, on n'avait vu pareille 
chose, Counaître , étudier les hommes. 
Conaaître l'homme, le coeur de l'hom- 
me. Les hommes du Nord. Les hom- 
mes du Midi. Les hommes de notre 
siècle." On le dit souvent de Jésus- 
Cumist, par allusion au mystère de 
l'Iucarnation, ,.Le Fils de Dieu s'est 
fait homme, 11 s'appelle lui-même, 
dans l'Évangile, le Fils de l'homme. 
IL est aussi appelé l'Homme de dou- 
leur. U est vrai Dieu et vrai horume, 
I est Homme-Dieu." 

“Les hommes de couleur, Les mu- 
lâtres, les hommes provenant du md- 
lange de la race blauche et de la race 
noire, nn 

Pror., L'homme propose et Dieu 
dispose“ (der Mensch denkt, Gott 
lenkt), Les desseins des hommes ne 
réussissent qu'antant qu'il plait à 
Dieu; souvent nos entreprises tour- 
uent d’une mauière opposée à nos vues 
et à nos espérances. 

Fam., 11 n’y a tête d'homme qui 
ose entreprendre de faire telle chose,“ 
El n'y a aucun homwe assez hardi 
pour... Ou dit dans le même sens, 
nHoume vivaut, homme qui vive n'ose- 
rait, etc. ‘ 

Prov., ,Tont homme est menteur,“ 

Dans le style de l'Écriture, ,Les 
enfants des hommes,“ Les hommes: 
cela se dit principalement de Ceux 
qui vivent dans l'iniqnité, 

Dans le style mystique, ,Dépouil- 
ler le vieil homme, se dépouiller du 
vieil homme ; signifie, $e défaire des 
inclinations de La natnre corrompus ; 
et, dans le langage familier, Renoncer 
à ses vieilles habitudes, 

Hommes (der Mensch), se dit sou 
vent par rapport aux sentiments, aux 
passions, aux vicissitudes, aux infir- 
mités qui sont communes à tous les 
hommes, inhérentes à leur nature. 
“Avoir un coeur d'homme. Au milieu 
des grandeurs, il n'a point oublié 
qu'il est homme. Il est homme, et doit 
craindre les retours de la fortune. Ses 
doulenrs lui rappelèrent qu'il était 
homme.“ 

Prov., AI y a toujours de l'homme, 
il se méle toujours de l’homme dans 
nos actions, etc." Quelqne sage qu'on 
soit on montre toujours quelque fai- 
blesse. 

A1 entre bien de l’homme dans ce 
qu'il fait, dans ce qu'il dit, etc.“ 
s'emploie en parlant De celui qui, 
faisant profession de sagesse ou de 
piété, se livre néanmoins à des mou- 
vements de passion ou d'intérét, 
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Homme (der Mann), se dit spécia- 
lement Du sexe imascnlin, Dieu à 
créé l'homme et la femme, Le premier 
homme, IE y avait autant d'hommes 
que de femmes. Dans ces assemblées, 
les femmes sont séparées des hommes. 
Elle fut séduite par cet homme. Elle 
ne veut épouser que Fhomme de son 
choix, Je vis nu homme s'introduire 
dans la maison. Arrêtez cet homme, 
11 à tant d'hommes sons ses ordres. 
Les hommes qui composent une troupe, 
un régiment, etc. Faire manoenvrer, 
exercer des hommes, Six hommes fu- 
rent commandés pour ce service, Une 
compagnie de cent hommes, Une ar. 
mée forte de cent mille hommes. 11 y 
eut trois mille hommes de taés. Les 
hommes qui composent l'équipage d'un 
bâtiment, Il y a plusieurs hommes 
malades à bord de ce vaisseau, Homme 
maigre. Gros homme, Homme grand, 
Petit homme, Jeune homme. Homme 
marié, Homme venf, Homme d'âge. 
Vieux homme, Méchant homme. Hon- 
nête homme. Digne homme, Homme 
sage. Homme franc, sincère, loyal. 
Homme brave. Homme sans foi, saus 
honneur, sans probité., Homme labo- 
rieux, entreprenant. Homme habile. 
Un homme tel que vons, tel que moi, 
ete." 

Fam., ,,C'est un homme sans façon,“ 
se dit D'un homme aisé À vivre; et 
aussi D'un homme qui ne se gêne pas 
assez avec les autres. 

En termes de Dévotion, ,C'est nn 
hormme fort intérieur,“ Très-recueilli. 
On dit aussi, ,,L'homme intérieur," 
pour L'homme spirituel, par opposi- 
tion à L'homme charnel. 

Fam., ,,C'est un pauvre homme, un 
petit bout d'homme, an plaisant hom- 
me. Termes de raillerie et de mépris. 
Voyez Pauvae, Bour, erc. 

Prov. et fig., C'est le roi des hom- 
mes,“ se dit D'an homme très-bien- 
faisant, très-obligeant. 

#nC'est uu bon coeur d'homme, une 
bonne tête d'homme, une bonne pâte 
d'homme. Façons de parler familiè- 
rés dont on se sert pour loner quel- 
qu'an de La bonté de son coeur, de la 
force de son esprit, de la facilité de 
son humeur, 

“Bon homme“ (rechtschaffner 
Mann), a deux sens fort différents. 
Dans l’un, il se dit, par éloge, d'Una 
homme d'esprit, plein de droiture, de 
caudeur, d'affection.“ C'est na homme 
de mérite, et un très-bon homme, 
C'est un si bon homme! La première 
qualité dans la société est d'être un 
bon homme." Dans l'autre sens, il se 
dit, par dérision (Einfaltspinsel), 
d'Un homme simple, peu avisé, qui 
se laisse dominer et tromper ; et alors 
les deux mots se réunissent ordinaire- 
ment pour n’en former qu'un seul, 
nC'est un bonhomme à qui l'on fait 
croire tout ce qu’on vent. Un bon- 
homme de mari. 

«Un faux bonhomme,“ Celni qni, 
par finesse et pour son intérêt, affecte 
la bonté, La simplicité, le désintéres- 
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sement, ,Ne vons fiez pas à son air | 
patelin; ce n’est qu'un faux bou-, 
homme.“ On dit de même, ,Faire le 
bonhomme. 

Fam,, Un bonhomme“ (ein guter 
Alter), signifié souvent, Un homme 
qui est déjà dans un âge avancé, ,,Le 
bonhomme se porte encore bien. Un 
vieux bonhomme.“ Par familiarité et 
par hauteur, on dit quelquefois, ,,Bon- 
homme“ en parlant À au homme du 
peuple ou de la campagne, quel que 
soit son âge. 

Prov. et Ug., Bonhomme, garde 
ta vache,“ se dit Pour avertir qnel- 
qu'un de prendre garde qu’on ne le 
trompe. 

Absol., ,Le bonhomme,“ se disait 
antrefois, parmi les gens de guerre, 
Des paysans en général, „Virro aux 
dépens du bonhomme.“ 

Un petit bonhomme,“ se dit qnel- 
quefais d'Un petit garçon. ,Ce petit 
* bonhomme est bien turbulent.“ 

Fig. et fam., ,,Aller son petit bon- 
homme de chemin,“ Vaquer à ses af- 
faires, poursuivre ses entreprises tont 
doucement et sans éclat. 

Fam. , Brave homme" se dit d'Un 
honnête bomme, d'an homme bon, 
obligeant, , C'est un brave homme, Vous 
êtes un brave homme d'être venu ici.# 

Ce n’est pas tre homme," C'est 
être barbare, c'est n'avoir nul senti- 
ment d'humanité. 

Fig., \Ce n’est pas un homme (das 
ist kein Mensch), c'est un ange," se 
dit D'un homme qui a une extrême 
douceur, ane tonchante et pieuse ré- 
siguation, ete. On dit dans le sens 
contraire, Ce n'est pas un homme, c'est 
un diable. 

C'est le dernier des hommes, C’est 
le plus vil, le plus méprisable de tous 
les hommes. 

Prov., Tant vaut l’homme, tant 
ant sa terre où la terre,“ Les terres, 
les fonds de commerce, etc,, rappor- 
tent en proportion de 1a capacité de 
celui qui les possède, de l’art de les 
faire valoir; et, en général, Chacun 
réussit dans son état en proportion de 
sa capacité personnelle. 

Fig., Un grand homme“ (ein grosser 
Mann), Un homme distingué par des 
qualités éminentes. „ainsi mournt ce 
grand homme. Les grands hommes de 
l'antiquité, Être mis an rang des grands 
hommes,“ 

Un homme nonvean,“ Celni qui a 
fait fortune, qui n’a pas de naissance ; 
le premier de sa race qui se fasse re- 
marquer, Cicéron était un homme 
nouveau“ On appelle anssi ,.Nonvel 
homme où Homme nonvreau," Le chré- 
tien régénéré par la grâce, 

Prov., Il y a grande différence 
d'homme à homme." 

Frov., Face d'homme porte vertu," 
La présence d'un homme sert bien à 

- ses affaires. 

Prov., Jamais cheval ni méchant 
homme n'amenda pour aller à Rome, 
On ne se corrige pas de ses vices en 
voyagennt. 
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Homme (der Mann), joint à an 
sabstantif par la préposition de, sert 
à —— la profession, l’état ou les 
qualités bonnes on mauvaises d'un 
homme, ,, Homme de guerre (Kriegs- 
mann). Homme d'épée. Homme d’É- 
glise (Priester). Homme de robe. 
Homme de letires(Gelehrter)., Homme 
de métier, Horame de jonrnée. Homme 
de peine. Grand homme de guerre. 
Homme de mer. Homme de bien. 
Homme d'honneur. Homme de con- 
rage. Homme d'esprit. Homme de ta- 
lent. Homme de géuie, Homme de 
goût, Homme de tête. Homme de 
coeur. Homme d'ordre. Homme de sa- 
voir, Homme de qualité. Homme de 
naïssancs, Homme de basse extraction, 
Homme de néant. Homme de rien. 
Homme de peu. Homme d'État, Homme 
de parti. Homme de poids. Homme de 
probité. Homme de parole. Homme 
de main. Homme d'exécution, Homme 
de résolution, Homme d'accommode- 
ment, Homme d’expédient., Un bomme 
de bonne volonté, Un homme d'une 
force prodigiense. C'est un homme 
d'une grande sagesse, d'ane prudence 
consommée, d'un talent supérieur. 
C'est un homme de bon conseil. Un 
homme de votre raug devrait ne don- 
ner que de bons exemples. Un homme 
de la plns basse classe. Un homme du 
cotmmun. | 

“Homme du jour“ (Mann des Ta- 
ges; Modemensch), Homme à la 
mode, 

“Homme da vienx temps, du temps 
passé,‘ Homme qui eonserve les ma- 
nières, les moeurs anciennes, 

nMomme du monde“ (Wcltmann), 
Horme qui vit dans le grand monde. 
In se dit quelquefois par opposition 
Aux savants, anx artistes, etc. Le sa- 
vant et l'homme du monde liront cet 
ouvrage avec plaisir.“ 

“Un homme de sac et de eorde 
Un scélérat, un filon, nn mauvais 
garnement, 

“Homme de pied" (Infanterist }, 
Fantassin. ,Denx mille hommes de 
pied. Six mille hommes de pied." 

“Hommes de recrue“ (Hekruten), 
Soldats de nouvelle levée. 

“Homme d'armes," se disait ancien- 
nement d'Un cavalier armé de toutes 
pièces. 

C'est un bon homme de cheval (.., 
ein guter Reiter), un bel homme de 
cheval,“ 11 manie bien un cheval, il a 
bonne grâce à cheval], 

Fig. et fam., ,,Cela sent son homme 
de qualité,“ Cela marqne un homme 
de qualité, c’est une chose digne d’un 
homme de qualité. 

«D'homme d'honneur, en homme 
d'honneur “* Façons de parler-dont on 
se sert en affirmant quelque chose. 

«C'est nn homme de Dieu (... ein 
Mann Gottes), tont de Dieu, tout en 
Dieu» se dit D’on homme fort pieux, 
fort dévot. 

Fig. et fum., ,Homme de paiile,“ 
Homme de néant, de nulle considéra- 
tion. Il se dit plus particulièrement 
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de Ces gens qui prétent leur nom, et 

qu'on fait intervenir dans nue affaire, 
quoiqu'ils n'y aient point de véritable 
intérêt. ,,C'est Ini qui a signé le mar- 
ché pour cette fourniture, mais il n'est 
qu'an homme de paille." 

“Homme de chambre“ ({ Kermmer- 
diener), se disait autrefois d'Un do- 
mestique ewployé an service de Le 
chambre, et qu'on appelle anjonrd’hui 
Valet de chambre." 

“Homme d'affaires" (Finanrmann; 
Geschäftsfuhrer), se disait autrefois 
d'Uu homme employé dans les affai- 
res de finance et dans les fermes da 
roi. U dponsa la fille d'uu homme 
d'affaires." On le dit maintenant d'Un 
agent d'affaires. ,J'ai confié le soin 
de mon procès à nu homune d’affaires 
intelligent.” 11 se dit anssi d'Un homme 
qui à soin des affaires domestiques 
d'un grand seigneur, etc. Parler à 
l'homme d'affaires d'un tel. I lui en- 
voya son homme d'affaires. 

Hèmme des bois“ (Waldmensch), 
Nom donné vulgairement à l'orang- 
ontang, et qu'on applique aussi à d'an- 
tres grands singes. 

n Homme marin.“ Nom donné, par 
ignorance, à des phoques et à des la- 
mentins, 

Hommes, joint avec un infnitif on 
avec un substantif par la préposition 
à, sert ordinairement à marquer, en 
bien on en msi, De qnoi un homme 
est capable. ,,Li n’est pas homme (er 
ist nicht fahig ; nicht der Mann dor- 
nach) à souffrir, à endarer un affroat. 
IL est homme à tout entreprendre, à 
tout faire, à tout hasarder, 11 est 
homme à s'en venger.“ 

Fam., ,,C'est un homme à tour“ (das 
ist ein Tausendkünstier; der ist su 
Allem brauchbar), se dit D'un homme 
qui est propre à différents genres de 
travaux, de services, ,.Ce domestique 
est fort intelligent; c'est un homme 
à tont.f 

Honume (Mensch;: Mann), sen- 
ploie, avec le même complément, poor 
marquer Da quoi un homme est digne, 
soit en bien, soit en mal ; et alors ou 
lien de dire, ,1l est homme à,“ on 
dit plns ordinairement, C'est ue bom- 
me à." Ainsi l'on dat: C'est un homme 
à noyer, à pendre. Un homme à ns- 
sardes, à étrivières. C'est un bomms 
à parvenir aux premières places, C'est 
un homme à ménager, à employer 

Hommes (Mann), avec les adjectifs 
possessifs, signilie sonvent, Un how- 
me propre et convenable à ce qu'on 
veut, l'homme dont on a affaire, uu 
homme tel qu’il faut. C'est mon hom- 
me. Si vous pensez ainsi, vous n'êtes 
pas mon homme. Je me suis pas lenr 
homme. Je suis votre homme." On dit 
en ce sens, mais en plaisantant : ,Vous 
avez bien trouvé votre homme, Il a 
bien trouvé son homme,“ 

I1 se dit également d'Hoinmes s00- 
mis aax ordres d'un autre, € plans 
particulièrement Des soldats et des 
hommes de peine. ,Rassemblez vos 
hommes, Il ne manque aucun de nos 
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hommes. Je donne tant à mes hommes 
par jour. Envoyez-moi un de vos 
hommes,“ 

se dit aussi pour L'homme dont 
il s'agit, dont on parle, ,N’ayant pas 
1routé son homme où il l'avait laissé. 
Mon homme était déjà parti. Notre 
homme ne se Le fit pas répéter,“ 

11 se dit quelquefois, dans un sens 
analogue, en parlant De la manière 
dont certaines personnes traitent quél- 
qu'uu, dont certaines choses agissent 
sur quelqu'un, C'est un habile spa- 
dassin qui ne manque jamais son hom- 
me, qui vons a hientôt expédié son 
homme. Cette maladie emporte bien- 
tôt son homme. 

Ii se dit, populairement, pour Mari 
(der Mann, Ehemann), ,J'irai avec 
mon homme souper chez vous." 

Homme (Lehensmann; Lehens- 


pfichtitrer), en Jurisprudence féodale, 


se dit ponr Vassal. Le seigneur féo- 
dal pouvait, par faute d'homme, met- 
tre en sa main le fief qui relevait de 
lui.“ On dit dans le méme sens: 
vHomme Jlige, Homme vivant, mon- 
rant et confiscant. Homme de main- 
morte. + à 

Homme cla roi (éoniglicher Ge- 
schäftsfdhrer ), s'est dit autrefois de 
Celai qui ævait quelque commission 
du roi, soit au dedans du royaume, 
ponr assister à quelque assemblée, ou 
pour quelque autre fonction: soit au 
dehors, auprès de quelque prince sou- 
verain, JE était l'homme du roi aux 
États de Languedoc, L'homme da roi 
à Gênes. 

Par exteusion, ll est Fhomme d'un 
tel,“ Il est présenté, commis, délé- 
gué, rétribné par lui, 

Homme (der Mann), se dit abso- 
lument pour Homme de coeur, homme 
de fermeté. ,.Se montrer homme, fl 
a montré qu'il était homme. Soyez 
homme, C'est un homme que cet hom- 
me-là." 

Par mépris, ,,Ce n’est pas un hom- 
mè ,“ C'est un hommn faible, „Si vous 
agissez ainsi, vous uwôêtes pas nn 
homme.“ 

Homme (der Mann), se dit encore 
de Celni qui est parveuy à l’âge de 
virilité. ,Ce n’est encore qu'un enfant; 
quand il sera homme... S'il vit âge 
d'homme, C’est un homme fait, Il se 
fait homme.‘ 

. wN'étre pas homme," Être impuis- 
sant, être incapable de procréer des 
eufants. 

HOMOCENTRIQUE. adj. des deux 
genres (mittelpunktscinig; concen- 
trisch). T, d'Anat, I se dit Des cer- 
cles qui ont nn centre commun, et que 
l'on nomme aussi Concentriques. 

HOMOGÈNE. adj. des deux genres 
(gleichartig; homogen). T. dideeti- 
que. Qui est de même nature, ,,Les 
parties homogènes. L'ean était regar- 
dée comme composée de parties ho- 
mogènes." 

11 signifie quelquefois, Qui est {or- 
mé de parties homogènes. ,Un sont 
homogène. Snbstance e.“ 
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HOMOGÉNÉITÉ. s. f, (Gleichar- 
tigkeit, die). T. didactique. Qualité 
de ce qui est homogène, 

HOMOLOGATION. 5, f. (gericht- 
liche Bestatigung, die). T. de Ju- 
rispr. Action d'homologuer. ,,L'homo- 
logationu d'un avis de parents. Pour- 
suivre une homologation. Jugement 
d'homologation.“ 

HOMOLOGUE. adj. des deux gen- 
res (gleïchnamig; homolog). T. de 
Géom. I1 se dit Des côtés qui, dans 
des figures rectilignes semblables, se 
correspondent et sont opposés à des 
angles égaux. , Dans Les triangles sem- 
blables, les côtés homolognes sont 
proportionnels." : 

HOMOLOGUER. v. a. (gericht- 
lich bestätigen). T. de Jurispr. I se 
dit Du juge qui donne à nu acte fait 
par des particuliers la force d'un acte 
fait en justice. ,Homologuer une sen- 
tence arbitrale, une transaction de 
mineurs, nn avis de parents.“ 

HomoLoové, #8. partie. (£ericht. 
lich bestätigt). 

HOMONYME. adj. des deux gen- 
res (homonym ; gleichlautend ; gleich- 
namig). T. de Gram. U se dit Des 
choses qui ont un même nom, quoi- 
qu’elles soient de nature différente; 
et plus ordinairement Des mots pa- 
reils qui expriment des choses diffé- 
rentes. Les différentes choses expri- 
mées par le mot Canon sont Lomony- 
mes, Mule, animal, et Mule, chaus- 
sure, Chéne et Chaîne, Sain et Sein, 
sont homonymes, sont des mots, des 
termes homonymes." 

Li se dit aussi subsiantivement, au 
masculin, „Ce mot à pour homonyme 
tel autre mot. Dictionnaire des homo- 
nymes,* 

Li se dit quelquefois Des personnes 
qui portent le même nom, sans étre 
parentes. li ne faut pas confondre 
cet auteur avec son homonyme," 

HOMONYMIE. s. f, (Homonymie; 
Gleichnamigkeit; Gleichlaut, der). 
T. de Gram, Qualité de 6e qui est ho- 
monyme, ,L'hômonymie des termes," 

HOMOPHONIE, s.f. (Gileichlaut ; 
Gleichklang, der), Concert de pla- 
sieurs voix qui chantent à l'unisson. 

HONCHETS,. s. m. pl, (H s'aspire.) 
Sorte de jeu d'enfants, Foyez Jon- 
CRETS, 

HONGRE. adj. m. (verschnitten). 
(H s'aspire.) Châtré, Il ne se dit que 
Des chevaux. Un cheval hongre.“ 

11 s'emploie aussi substantivement. 
nC'est an bongre (ein Wallach). Ii a 
deux beaux hongres. Un attelage de 
six hongtes de même robe." 

HONGRER. v. a. (verschnciden). 
(Hs'aspire.) Châtrer, 1 ne se dit qu’en 
parlant Des chevaux, ,,Hongrer ua 
cheval. Ce cheval est trop vicieux, il 
faut le hongrer.* 

Honëné, Ée, participe (verschnit- 
ten). 

HONGROYEUR.s. m. (Ungarisch- 
Leder - Bereiter, der). (H s'aspire.) 
Oavrier qui façonne 16 cnir azpelé 


Cuir do Hongrie. ,Les tannenrs de 
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Paris sont anssi hongroyeurs.“ On dit 
aussi, Hongrieur.“ 

HONNÈTE. adj. des deux genres 
(ehrbar; rechtschaffen ; tugendhaft}, 
Vertnenx, conforme à la probité, à 
l'honneur et à la vertn, ,Âme honnèéte, 
Coeur honnête, C'est un honnête 
homme, Un très-honnète homme, 11 ne 
haute qne d'honnêtes gens. Cela n’est 
pas d'un honnête homme, Amour hon- 
nête, Hounète amitié. Honnête émn- 
lation. Conduite sage et hounétre. 
Action louable et honuête, Ne tenir 
que des discours honnêtes, Plaisirs 
honnêtes. Pensées hounôtes. FI n'a sur 
cette fille que des vuss honnêtes. 

«Famille honnête, honnête famille“ 
(ehghare Familie), Famille à laquelle 
il n'y à rien à reprocher. ,, C'est nue 
famille honuête, El est né d’nne hon- 
nête famille, IL est d’honnêète famiile,“ 
On dit de même, ,, Être né de parents 
honnêtes, etc.“ (Voyez plus bas un 
antre sens dé la locution Famille hon- 
néte.) 

n Honnéte homme“ (rechtschaffner 
Mann), outre sa signification princi- 
pale et ordinaire, exprime anssi tou- 
tes les qualités sociales et agréables 
qu'un homme peut avoir dans la vie 
civile. ,, Li faut bien des qualités ponr 
faire un honnête homme." Cette ac- 
ception a vieilli, 

“Honnète homme“ (onständirer 
Mann; Biedermann), se dit quelque 
fois, par civilité, d'Un homme qu'on 
ne connaît pas, on dont on ne dit pas 
le nom, et qui paraît d'une condition 
honorable, ,,Le hasard m'a placé an- 
près d'un honnête homme. C'était un 
hounète homme qui me demandait, HB 
y a là-bas un honnête homme qui veut 
vous parler. 

nHonnêtes gens," se dit dans tons 
les sens d'Honnête homme. 

Prov., Al y a des honnètes gens, il 
y a d'honnètes gens partout,“ Dans 
tous les pays, dans toutes les profes- 
sions, ou tronve des hounètes gens, 

Fam,, , Honnête (artig; wohlyezo- 
gen) garçon ;“ se dit proprement d'Un 
garçon bien né, bien élevé, dont les 
moeurs et les inclinations sont hon- 
nêtes et douces. 

Fan. , ,Honnète débanché* (mas si- 
ger Schwelger), se dit d'Un homme 
qui aime le plaisir, mais qui ne s'em- 
porte point dans la débanche, et qui ÿ 
garde des mesures, Jroniquement, 
nHonnéte fripon, honnête nsnrier, etc." 

Aonnõte femme, hounête fille (eAr- 
bare Frau, Maädehen), se dit propre- 
ment d'Une femme , d'une fille qui est 
irréprochable dans sa condaite, qui a 
tonjours été chaste. 

Hoxxère (schicklich ; wohlanstän. 
dig), signifie aussi, Conforme à la rai- 
son, hienséant, convenable à ia pro- 
fession et à l'âge des personnes, „II 
n’est pas honnête de se louer soi-même, 
Croyez-vous qu'il soit honnète d'en 
user de la sorte? Cela n'est pas bon- 
néte à une personne de votre caractère, 
de votre profession, de votre âge, 
Ces paroles ne sont pas bonnètes dans 
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la bonche d'une femme. Maintien hon- 
nête. Après avoir été longtemps dans 
le grand monde, il a fais uue hounéte 
retraite." | 

“ÆExcuse honnête, prétexte, refus 
honnête, etc.“ Excuse, prétexte, refus 
plausible, spécieux, foudé sur quelque 
apparence de raison, de hienséance. 

# Don, présent honnôte ,“ Qui con- 
vient à celui qui le fait et à celni qui 
16 reçoit, 

Prix honnête“ (anständiger Preis), 
Prix convenable, proportionné à Ja 
juste valeur de la chose. On dit de 
même, ,, Récompense honnête, traite- 
ment hounôte, dédommagement hon- 
nête, etc.“ 

„Lontznenr honnête“ (schickliche 
Länge), Longaenr suffisante, ,11 faut 
que votre discours soit d'une longueur 
honnête." On dit en des sens avalo- 
gues, „Cela est d'une largeur honnéte, 
d’une grosseur honnête, etc.“ 

“Habit honnête" (anstandiges 
Kleid), Habit convenable et bien- 
séant à la condition et à l'âge de celui 
qni le porte. On dit en des sens ana- 

” logues : .Équipage honnête, Ce meuble 
n'est pas maguifique, mais il est hon- 
nôte. Faire une dépense honnête, Etc. 

Cet habit est honnête, encore hon- 
noͤte,“ IL est encore bon pour être 
porté. ° 

Naissance honnête, condition hon- 

nête,“ Naissance qui n’a rien de bas ni 

de fort élevé. ,, Il est d’une naissance, 
d'une condition honnête.“ On dit dans 
le même sens, , Famille honnête." 

“Honnête aisance, fortune honnête," 
Aisance, fortnne qui permet de vivre 
agréablement, et avec une certaine in- 
dépendance. „II jouit d’une honnête 
aisance, Dix mille francs de rente sont 
une fortane honnête.“ 

 Honnère (hôflich; artig; gefal- 

lir), signifie encore, Civÿ, poli. ,.Jl a 

l'air honnête, les manières honnêtes, 

Li lui a fait la réception du monde la 

plus honnête, Accueil honnête, 11 Jui 

a parlé d'une manièré très-honnête, 

Le procédé est honnête, cependant il 

ne faut pas trop s’y fier." Dans ce sens, 

quand on le joint à un nom de per- 
sonne, Îl se met toujours après. C'est 
un homme fort honuète, L'homme du 

: monde le plus honnête, Il n'y a per- 

sonne, il n'ya rien de si honnête que 

Lui. 

Hownêre (des. Anstündige, Wohl. 
emständige, Ehrbare), se prend anssi 
substantivement, et on dit absolument 
L'honnéte, pour Ce qui est moral, 
vertueux, ,.L'honnête, utile et l'agré- 
able, Préférer l’honnête à Putile.“ 

HONNÉTEMENT. adr. (ehrlich; 
chrbar; anstandiz etc), D'ane ma- 
nière honnête, Il a touts les signili- 
cations de l'adjectif. ,, 11 faut vivre 
honnétement avec tout le monde. B 
l'a toujours aimée honnêtement, Elle 
s'est tonjours conduite honnêtement, 
C’est un homme qui a tonjours vécu 
fort honnêtement. Se divertir honné- 
tement. C'est un homme qui en use 
fort honnétement, El s’en est tiré hon- 
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nétement. Il est honnêtement memblé, 
honnétement vêtu. I Pa reçu forthon- 


“nêtement, Hi lui a parlé le plus hon- 


nêtement du monde. 
li signifie quelquefois, Snffisam- 


ment, passablement; et par ironie, |} 


Beaucoup, extrêmement, ,,C'est hon- 
nétement vendu. Il en a honnétement 
siemlich brav) mangé. Elle est hon- 
nêtement laide (semlich hässlich). 11 
est honnêtement crotté.# 

HONNÈTETÉ. s. {. (Rechtschaf- 
Jfenheit ; Biederkeit, die), Conformité 
à l'honneur, à Ja probité, à la vertn. 
Des actions d’une grande honnéteté. 
L'honnéteté de son âme, de sa con- 
duite, L'honnèteté de ses principes.“ 

I signifie aussi (die Ekrbarkeit, 
Wohlanständigkeit), Bienséance. ,,11 
n'est pas de l'honnêteté d'en user si 
—— avec des gens à qui on 
doit du respect. Cela est contre les 
règles de l'honnêteté publique, Bles- 
ser les règles de l’hounéteté.# 

Nn signifie encore (Hôflichkeit), Ci. 
vilité, ,I1 n'a pas eu l'honnêteté de 
l'aller voir. II a beauconp d’honnêteté 
pour tous ceux qui ont affaire à lui, 
C'est l'honnêteté même.“ 

lise dit également (die Artigkeit) 
Des actes de civilité, des politesses 
que Pon fait. ,1l ne lui a pas fait La 
moindre honnêteté, 11 le reçut, il le 
fraitn avec toute sorte d’honnétetés. 
11 Ami a fait mille honuétetés, toutes 
les honuëtetés imaginables. 

Il signifie aussi (die Artigkeït), Ma- 
nière d'agir obligeante et officieuse, 
ni en a usé avec la plus grande hon- 
nêteté, L'honnéteté de son procédé." 

Li se dit, quelquefois (die Erkennt- 
lichkeit; das ÆErkenntlichkeitsge- 
schenk), d'Un présent qu'on fait par 
reconnaissance. ,, 11 n'avait rendu un 
service. et je lui ai fait une honné- 
teté, Cela mérite bien uue hbonnéteté." 

Honnêreré (die Ehrbarkeit, Sitt- 
samkeït) , signifie en outre, Chasteté, 
pudeur, modestie. ,Des paroles contre 
l'honnêteté, contraires à. l'honnêteté, 
Cela répugne à l'honnéteté. Cela blesse, 
celachoque l’honnéteté. L'honnéteté 
des moeurs. 

HONNEUR. s. m. (Ehre, die), La 
gloire, l'estime, la considération qui 
suit la vertu, le courage, les talents, 
Acquérir de l'honneur, Vivre sans 
houneur, I1 est dans un haut degré 
d'honneur, Vous y aurez de l'honneur, 
Il en-est sorti à son honneur. Il s'en 
est tiré avec honneur, On doit dire, à 
l'houneur de ce prince, que... Il ent 
tout l'honneur de la victoire. C'est à 
ui que tout l'honneur doit en revenir, 
L'honneur d'achever cette entreprise 
vons était réservé. Honüeur aux bra- 
ves! 1 s'est fait honneur, beaucoup 
d'honneur par cette action. Cet on- 
vrage lui fait honneur, De tels senti- 
ments vous font honueur, E’honneur 
du nom français.“ 

Ii w'y a ni honvenr ni profit à cela,“ 
Cela n'est ni honçgrable ni utile, 

: Ëtre en houneur“ (in Ænschen ste- 
hen), Être honoré, favorisé, protégé, 
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nSons ce prince éclairé, les vertns, leg 
talents furent en honneur, les lettres 
étaient én honneur“. On dit dans le 
même sens, ,,11 mit les lettres, les 
sciences en honneurs.“ 

# Champ d'honneur“ {Feld der Ehre) 
se dit de Tout champ de bataille, 
“Mourir au champ d'honneur, Jl est 
mort au champ d'hommeur.“ 

sMourie au lit d'honneur ſau 
Botte der Ehre sterben), — * 
homme qui meurt à la guerre pour le 
service de l'État, On le dit aussi, figu. 
rément, De tont homme qui meurt dés 
l'exercice actuel d'une profession bo. 
norable, On le dit quelquefois, on 
plaisantant, Dan ivrogne qui meurt 
en buvant, d'un joueur qui meurt Jes 
caries à la main, etc, 

nFaire honnenr (Ehre mackhen) 4 
son siècle, à son pays, à sa famille, 
etc. ;“ Loi acqnérir de la gloire, de La 
réputation, de l'estime, par ses talents, 
par ses actions. ,, Faire honneur à sa 
naissance,“ En soutenir l'éclat. 

nFaire honneur à son édacatiou" 
(seiner Ercichung Ehre mache), 
Répondre anx soins qui y ont été don- 
nés. ,, Faire honneur à ses affaires, à 
ses engagements," Remplir ses engs 
gements, On dit dans le même sens, 
Faire honnenr à une lettre de change, 
faire honneur à sa signature, etc.“ 

nÊtre l'honneur de son siècle, de 
son pays, de sa famille, etc." En être 
la gloire et l’ornement. „II ést Fhoe- 
neur de la magistrature, Ele est l'ho- 
neur de son sexe." 

“Faire honneur à quelqw'an d'une 
chose“: ( Einem ctwas erweism, zu· 
schreiben), La lui attribuer, Ou lai 
fait honneur d’un sentiment qu'il se 
connut jamais. Il se faisait honneur 
d'un ouvrage qui n'était point de Lui.“ 

3e faire honneur de quelque chose" 
(sich etivus sur Ehre anrechnen), di. 
gnifie aussi, S'en tenir honoré, s'en 
honorer. ,,Scipion se faisait honneur 
d'être ami de Térence, Il se fait hos · 


neur d'être allié de telle maisos“ On 


dit daus le même sens, , Tenir à bon- 
neur, Je tiens À honneur de Ini êue 
présenté. 

Honnaun (die Ekre), siguibe ons 
si, L'estime, la réputation dont un: 
personne jouit dans le monde. , Aui 
quer, blesser, flétrir, déchirer l'hor- 
neur de quelqu'un. Défendre, venger 
son honneur. Ménager L'honueur, sa 
ver l'honneur de quelqu'an. Sonienir 
l'honnenr de sa famille, Donner, por- 
ter atteinte à l'honneur de quelqu'un. 
Engager, hasarder son honneur, $on 
honneur y est intéressé, y est engagé. 
Mettre son honneur en compromis, 
Être jaloux de sou honnenr, Héparer 
l'honaenr de quelqu'un, Rendre hu 
nonr à quelqu'on. Perdre l'honnenr. 
C'est un homme perdn d'honneur. Faire 
réparation d'honneur. Je vous engage 
ma foi et mon honneur. C'est le to- 
cher en son honneur. H est délicat ser 
ce qui regarde l'honneur. Hi ne fast 
mettre son houneur qu'en des chosté 
louables, 11 met sou honneur à 8 
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point céder, C'est une tache à son hon- 
neur, Ii y va de son honneur. Un 
procès d'honneur. Si vons souffrez 
cela, où est l'honneur? Vous devriez, 
poûr votre honneur, ne pas céder si 
promptement. Je consens à cela, l'hon- 
nenr sauf." 

nPiquer d'honneur une personne 
Lui persuader qu’il y va de son hou- 
naur de faire ou de ne pas faire quel- 
que chose. „Se piquer d'honneur; 
Montrer dans quelque occasion plus 
d'habileté, plus de courage, plus de 
générosité, etc., qu’on n'a coutume 
d'en faire paraître. Ou voit qu'il s'est 
piqué d'honneur, son ouvrage est 
beaucoup mieux fait qu'à l'ordinaire.“ 

nPoint d'honneur“ (Ehrenpunkt), 
Ce qu'on regarde comme touchant à 
l'honneur, comme intéressant l'hon- 
neur, ,, Il est trop délicat sur le point 
d'honneur. U s'est fait sur cela un 
point d'honneur, Différends , disputes 
sur le point d'honneur, Ils se sont 
battns pour un point d'honrieur. Au- 
trefois Les maréchaux de France étaient 
juges du point d'honneur" 

nPrendre tout au point d'honneur 
Étendre trop loin sa délicatesse sur 
le point d'honneur. 

» Affaire d'honneur“ (Ehrensache), 
Débat, démélé, querelle où les parties 
croient leur honueur compromis. II se 
dit, particulièrement, d'Un duel, d'un 
combat singulier, ,.Ils ont eu ensemble 
une affaire d'honneur.‘ 

An Jeu, ,,La partié d'honneur ,“ La 
troisième partie que l'on joue, lorsque 
chacun des deux joueurs en à gagné 
une. Jouer la partie d'honneur, Ga- 
ner La partie d'honnenr.“ 

Fam. et en plaisautaut, ,,Ne- jouer 
que pour l'honneur, ne jouer que l'hon- 
neur,“ Jouer sans intéresser le jeu, et 
seulement pour passer le temps. 

Hoxneun. (die Ehre, Tugend, 
Rechtschaffenheit), siguiie encore, 
Vertu, probité ; qualité qui nous porte 
à faire des actions nobles, couragen- 
ses, loyales, etc. ,, C'est un homme 
d'honneur, un vrai homme d'honneur, 
C’est nn homme plein d'honneur. L'hon- 
neur lui est plus cher que la vie. 11 
aime l'honneur, ne craignez point qu'il 
fasse une mauvaise action, Ce sont des 
gens d'honneur, L'honneur français. 
U faisait consister l'honneur à... Il 
n'a ni coeur ni honneur, Il est sans 
honneur, Ii n'a aucun sentiment d'hon- 
veur, Manquer à l'honneur, . Avoir 
l'honneur eu recommandation. Écouter 
la voix de l'honneur, Faire ce que 
l'honneur commande, exige. Allez où 
l'honneur vous appelle, Satisfaire à 
l'honneur. Les lois de l'honneur." 

Par manière de serment, ,Sur l'hon- 


neur, sur mon honneur, Je l'atteste : 


sur l'honneur, Je vous en réponds sur 
mon honneur“ On dit de même, ,,Foi 
d'homme d'honneur, je le ferai," ou 
simplement ,D'homme d'honneur, on 
absolament ,D'honneur ,* mais seule- 
ment dans le langage familier. ,,Je le 
ferai, d'honneur, D'honueur, je vous 


le promets.“ On dit aussi quelquefois, 


HONNEUR 


n En honneur, En honneur, je ne le ! 
puis.“ 

n Parole d'honneur“ ( Ekrenwort), 
Promesse faite ou assurance donn 
sur l'honneur, ,/!1 m'a donné sa parole 
d'honneur, 

#»Ma parole d'honneur, où Parole 
d'honneur“ (auf mein Ehrenwort), se 
dit quelquefois, dans Ia conversation, 
Pour affirmer fortement. , Ma parole 
d'honneur, cela s'est passé comme je 
vous le dis." 

Prov., En tout bien et en tout hon- 
néur, ou En tout bien et tout honneur,“ 
À boune fin, à bonne jutention. fl 
voit cette fille en tout bien et tout 
honneur,“ 

Howxeun (die Ehre, Unbescholten 
heit), en parlant Des femmes, signifie, 
Pudicité, chasteté. C'est une femme 
d'honneur, sans honneur. Elle tient à 
son honneur. Elle a fait faux bond à 
son honneur. Elle a forfait à son hon- 
neur“ Ces deux dernières phrases 
sont familières. , 

Honneur (die Ehre, Ehrerbictung, 
Ehrénbeseigung), signifie en outre, 
L'action , la démonstration extérieure 
par laquelle on fait connaître la vé- 
nération, le respect, l'estime qu’on a 
pour la dignité on pour le mérite de 
quelqu'un, Dans ce sens, on l’'emploie 
souvent an pluriel. ,,1l faut rendre 
honneur à qui il appartient, à qui il 
est dû. On lui a fait des honneurs ex- 
traordinaires, de grands honneurs, 11 
fut reçu avec tous les honnéurs dus à 
son rang. Les honneurs militaires. 
Accompaguer quelqu'un par honueur. 
Porter honneur et respect, Il lui a fait 
tout l'honneur, tous les honneurs ima- 
ginables. Quel excès d'honneur ! Il ne 
faut pas rendre aux hommes des hon- 
neurs qui ne sont dus qu'à Dieu. Au 
guste souffrit qu'on lui rendit les hon- 
neurs divius. Rendre de grands hon- 
neurs à la mémoire de quelqu'un. Dé- 
cerner les honneurs du triomphe. Faire 
quelque chose en l’honnéur de quel- 
qu'un, en l'honneur de Dien. Lés fêtes 
célébrées en son honneur,“ Ironiq., 
nVons me croyez capable d’une télle 
action, vous me faites bien de l'hon- 
neur, vous me faites Id un bel honneur, 
c'est beaucoup d'honneur, c’est trop 
d'honneur que vous me faites, etc." 

“Honneurs funèbres,“ Les honneurs 
qu'on rend aux morts, les cérémonies 
dés funérailles, On dit aussi, ,,Les 
honneurs de la sépulture, les honneurs 
saprêmes, etc." - 

En termes de Guerre, ,,Obtenir les 
honneurs de la guerre“ se dit D'une 
garnison assiégée qui n'est pas forcée, 
avant de quitter la place, d'y laisser 
ses armés. Autrefois, ces honneurs 
consistaient à sortir par la brèche, 
eriseignes déployées, mèche allnmée, 
balle en bouche. Maintenant ils con- 
sistent à sortir avec armes et bagages, 
soit en conservant les armes jusqu'aux 
avant-postes, soit en les déposant sur 
le glacis, 

» Garde d'honneur“ (Ekrenwache), 


ITroupe offerte à des personnages émi- 
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nents, auxquels on rend les honñeurs 
militaires. C'est quelquefois une réu- 
nion de citoyens distingués qui, volon- 
tairement, servent de gardes à un sou- 
verain, À un prince, etc., pendant son 
séjour dans la ville, dans le pays. 
#On offrit au prince, à La princesse 
une garde d'honneur. | 

nPlace d'honneur“ (Ehrenplat:), se 
dit, dans une cérémonie, dans nne 
réunion, daus un repas, etc., de La 
place réservée à un personnage éwi- 
nent, à uue personne qu'on veut ho- 
norer d'une distinction particulière, 
#11 avait la place d'honneur, Des pla- 
ces d'honneur leur avaiens été réser- 
vées.“ 

 nLégion d'honneur" (Ekren/egion), 
Ordre iñstitué en France pour récom- 
penser les services et les talents dis- 
tingués. ,Membre, chevalier de Îa Lé- 
giou d'honneur, Grand officier de le 
Légiou d'honneur. Le grand chancelier 
de la Légion d'honneur, La décoration 
de la Légion d'honneur, Être dégradé 
de la Légion d'honneur.“ On dit aussi, 
mais seulement dans le langage fami- 
lier, ,,La croix d'honueur “ La croix 
de cet ordre, | 

Chevalier d'honneur, dame d'hon- 
neur (Ehrenkavalier, Ehrcndame), 
fille d'honneur,“ se dit de Certaines 
personnes de qualité qui remplissent 
diverses fonctions auprès d’une reine, 
d’une princesse. ,Eufants d'houneur ,* 
Jennes gens de qualité qui étaient 
nourris auprès d'un prince, pendant 
son bas âge. 

nChevalier d'honneur,“ s'est dit ans) 
de Conseillers d'épés qui avaient 
séance et voix délibératire daus los 
cours souveraines. * 

Conseillers d'honneur,“ Conseillers 
qui avaient séance etvoix délibératiye 
dans certaines compagnies, quoiqu'ilé 
n’eussent point de charge. ,,La plupart 
des gouverneurs, beaucoup d'évêques 
étaient conseillers d'honneur dans les 
siéges des lieux de leur résidence." 

nMarguillier d'honneur * Margnil- 
lier d'un état supérieur à celui des 
miarguilliers ordinaires. ,Le marguil- 
lier d'honneur n'est point comptable," 

Les honnenrs du Louvre,“ se disait 
de Certaines distinctions, et particn- 
lièrement da droit d'entrer à cheval 
ou eh carrosse dans la cour du Louvre, 
et dans celle des autres maisons où le 
roi était logé. ,A1 y avait des charges 
qui donnaient les honneurs du Lou- 
tre.“ 

“Les honneurs de l'Église,“ Les pré- 
éininénces et Jes droits honoriliques 
qu’on a dans l'Église. 

Absol., ,, Les honneurs, se dit, en 
tertaines grandes cérémonies, telles 
que le sacre des rois, leur baptême, 
leurs funérailles, etc., Des pièces priu · 
cipales qui servent à la cérémonie, 
comme le sceptre, la couronne, etc, 
Les honneurs étaient portés par..." 

À certains Jeux de cartes, , Les 
honneurs. se dit Les figures d'atout, 

Faire les houneurs d'une maison," 
Recevoir, selon les règles de politesse 
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établies, ceux qui viennent dans la 
inaison. 

Fig., Faire les houneurs d’une per- 
sonne, d'une chose, Ru parler ou en 
disposer eomime d'une personne Ou 
d'une chose qui nous appartient. 

Fam., ,, Faire honneur à un repas,“ 
Y bien manger, et témoiguer par là 
qu'on le trouve bon. 

Prov., A tons seigneurs tons hon- 
peurs, Où À tout seigneur tout hou- 
neur,“ Il fout rendre honueur à chacun 
selon xon rang et sa qualité. 

Pop. et par civilité, ,, Sauf votre 
honneur “ Sauf le respect que je vous 
dois. 

«Votre Honneur“ (Eure Herrlich- 
keit), est, en Angleterre, Le titre 
qgu'ou donue par respect à certaines 
personnes de qualité. 

Hoxxeun (die Ekre, Gunst), se 
joint souvent à an infnitif et quelque- 
fois à un substantif, par la prépositionu 
de: alors il se prend ordinairement 
dans le sens de Grâce, faveur, dis- 
tinetion. ,,Le roi lui a fait l'honneur 
de le choisir pour... 11 mérita l'honneur 
d'être appelé le Père de la patrie. El 
a l'honneur d'être admis souvent à la 
table du prince, L'honuenr de siéger 
dans cette assemblée. IL ne m'a pas 
seulement foit l'honneur de me regar- 
der. Réclamer l’houneur da pas," c'est- 
à-dire, La préséance. 

I 5e dit très-souvent, en ce dernier 
sens, par civilité et par compliment 
{die Ehre). Lorsque jaurai l'honueur 
de vous voir. La lettre que vous m'avez 
fait l'houneur de m'écrire. Faites-moi 
Fhonnenr de me dire... J'ai l'honneur 
d'être..." 

Honneun (die Ehrenstelle, Würde), 
se prend anssi pour Diguité, charge ; 
et, en ce sens, il n'est d'usage qu'au 
pluriel, ,.Aspirer aux honneurs, Être 
élevé aux honneurs. Les honneurs de 
La république, Briguer les honnenrs, 
11 est parvenu aux plus grands hou- 
neurs par tons les degrés, Parvenir 
au comble des honneurs. La porte des 
honneurs fut ouverte an mérite.“ 

Prov., Les honneurs changent les 
moeurs,“ On s’oublie dans la prospé- 
rité. 

HONNIR. v.a. (enfehren; verhôh- 
nen). (H s’aspire.) Couvrir de honte, 
déshonorer, Il est honni partout.“ Ce 
mot est ordinairement familier. 

Hoxni, 16. participe (entehrt). La 
êevise de l'ordre de la Jarretière en 
Angleterre porte ces mots : ,, Houui 
soit qui mal y pense.“ 

HONORABLE. adj. des deux gen- 
res (ehrenvoll; rühmlich), Qui fait 
honneur, qui attire de l'honneur et dn 
respect, Être dans un poste honorable, 
Profession, condition, emploi, rang, 
caractère honorable. Capitulation ho- 
norabie. Ils ne veulent se rendre qu'à 
des conditions honorables. Faire une 
retraite honorable, Recevoir des bles- 
sures honorables. 11 à fait une fin 
honorable et gloriense. Mort kono- 
roble, Action honorable. Vie hono- 
rabie, P'arvenir à wue vieillesse hono- 


HONORABLEMENT 
rable, 11 lui est honorable d'avoir été 
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veiller aux intérêts d'un pupilie, mais 


choisi pour cette mission. Accueil, ré- | qui, à la différence du tuteur ordinaire 


ception honorable, Faire ane mention 
honorable de quelqu'un, de quelqne 
chose, Cette pièce de vers a obtenu 
une mention honorable, la première 
mention honorable, au jugement de 
l'Académie. Qu lui donna La place la 
plus honorable, Il occupe un rang ho- 
norable parmi nos écrivains du second 
ordre." 

11 signifie aussi (chrenwertA), Qui 
mérite d'être honoré, considéré, ,,E1 
appartient à nne famille houorable. 
C'est uue des maisons les plus hono- 
rables de notre ville.“ Il est usité en 
ce sens dans le langage parlementaire. 
nL'honorable préopinant. Mon hono- 
rable collègne, mon honorable ami 
vous à dit, messieurs, que. L'hono- 
rable membre, L'houorsble orateur 
qui m'a précédé à cette tribune.“ 

11 se dit, particulièrement (ansehn- 
lich ; statthich), De celui qui emploie 
sa fortune à tenir une bonne maison 
et À bien recevoir.: C'est un homme 
très-honorable, fort honorable.“ On 
dit en des sens aualognes : ,, Li tient 
une maisou honorable, [1 fais les cho- 
ses d'une manière honorable, Ece-“ 

“Honorable homme." Qualité que 
les simples bourgeois prenaient autre- 
Aois dans les actes publics. 

“Amende honorable,“ Sorte de peine 
infawante qui était ordonnée par jus- 
tice, et qui consistait à reconnaître 
publiquement son crime, et à en de- 
mander pardon. ,,11 fit amende hono- 
rable nu eu chemise, la torchë au poiag 
et la corde au con.“ 

Fig., Faire amende honorable à 
quelqu'un,“ Lui faire une espèce de 
réparation d'honneur, et reconnaitre 
qu'on à en tort à sou égard. 

HONORABLEMENT. adv. (ehren- 
voll; rühmlich), D'une manière bono- 
rable. ,,J1 a été reçu honorablement. 
Faire les choses houornblement. C'est 
mn homme qui à tonjours vécu hono- 
rablement, très-honorablement. Parler 
houorablement de quelqu'un.” 

Il signife aussi, D'une manière 
splendide, magnifique. ,U1 a été en- 
terré très-honorablement" (sehr statt- 
lich, glänzend), 

HONORAIRE. adj. des deux gen- 
res (Ehren….). Ii se dit Des person- 
nes qui, après avoir exercé longtemps 
certains emplois, certaines charges, en 
conservent le titre et les prérogatives 
honorifiques, ,, Conseiller honoraire. 
Maître des requêtes honoraire." 

J1 se dit aussi Des persounes qui 
portent ann titre honorifique sans 
fonctions. ,, Académicieu honoraire.“ 

»Chanoine honôraire" (Ehrenstifts- 
Rerr), s'emploie dans les denx sens, 
et se dit, tantôt de Chanoines qui se 
sont démis de leur canonicat; tantôt 
de Personnes notables qui, sans être 
chanoines, ni l'avoir été, ont la place 
et les hounenrs de chanoine, ,,Cha- 
noine honoraire de Ssint-Denis. 

nTnteur houoraire“ {ÆArenvor- 
mund), Celui qui est préposé pour 


ne prend ancuue part à l'administration 
des biens. 

HONORAIRE 5. m, (Honorar, das; 
Ehrengebühr, die; Ehrenlohn, der), 
Ce que l'on doune à un avocat pour 
avoir plaidé on écrit dans une cause, 
On l'emploie ordinairement au pluriel, 
nJ'ai donné tant à mon avocat pour 
ses honoraires.” 

Li se dit également Des rétribations 
qu'on donne à quelques autres persos. 
nes de professions honorables, Les 
honoraires d'un médecin, Les bons. 
raires d'un curé. 

HONORER. v. a. (ehren), Rendre 
honneur et respect, ,,Honorer Dies, 
Honorer les saints. Honorer les reli. 
ques. Honorer Dieu dans ses sainti, 
Honorer son père et sa mère, Honorer 
ses supérieurs. Houorer la mémoire 
de quelqu'an.*“ 

LL signifie aussi simplement (hoch. 
schatsen), Avoir beaucoup d'estin 
pour quelqu'un. ,,C'est un homme que 
Jj'honore extrémement. Croyez que 
personne ne vous honore plus que moi. 
J honore son mérite et sa vérin.“ 

I1 signifie encore (Ehre machn), 
Faire honneur à, ,,.1 honore sou pays, 
son siècle, IL honore sa prolession, 
Elle honore son sexe. Il honore plas 
sa place que sa place ne Ll'honore, Us 
telle conduite vous honore.“ 

11 signifie en outre (Einen mit «t. 
was bechren), Donner, accorder uns 
chose qui est regardée comme moe fa. 
Yeur, comme une grâce, comme uve 
distinction. Dans ce sens, il n’est sou- 
vent qu'un terme de respect où de ci- 
vilité. ,, Vous honorez du titre de sage 
un homme qui le mérite bien pen. Elle 
a'a pas daigné l'honorer d'ua regard, 
d'une réponse. IL daigne m'honorer de 
son amitié, de sa confiance, de # pro- 
tectien. La letire dont vous m'aves 
honoré. 

11 se dit également, quelquefois, De 
la chose dounée, accordée, ,Votrs 
confiance m'honore. 

Hononun, avec le pronom person 
nel, signifie, Acquérir de l'houneur, 
faire une chose honorable. , C'est 
s'honorer que d'agir si générer 
ment. 

I1 signifie plus ordinairement, Se 
faire honneur d'une chose, en tirer 
vanité. ,,Je m'honore d'être s08 
ami. Je m'honore de son estimr. 
C'est un titre dont elle s'est tonjours 
honorée.* 

Honwoné, #e. participe (geckrt) 
nCetie profession est bien moins he- 
uorée qu'elle n’est honorable.“ 

11 s'emploie adjectivemeut dans ke 
comwerce épistolaire (geskrt). Ainsi 
on écrit, quelquefois, à an homme de 
la même profession que soi, , Mon he- 
noré coufrère;" et lorsqu'on vect 
moigner de la déférence à quelques, 
à cause de son âge, on de sa scienét, 
on de son talent, , Mon cher et bonvré 
maître, etc." 


HONORES (AD) { Ehren.….), 0e 
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prononce Honorèsse.) Expression em- 
pruntée da latin, dont on se sert en 
français, daus le langage familier, en 
parlant D'un titre sans fonction et sans 
émoluments. ,,C'est une place, un titre 
ad bonores.* 

HONORIFIQUE. adj. des deux 
geures (ehrbringend; chrenvoll), Qui 
procure des honneurs, des respects. 
“Titre honorifique. Priviléges honori- 
Éques.* 

l1se dit, particulièrement, Des droits 
qui appartenaient aux seigneurs et 
aux patrons dans les églises. ,,Droits 
bonorifiques.' 

HONTE. s. f. (Schaam, die). (H 
s'aspire.) Confusion, trouble, senti- 
ment pénible excité dans l'âme par 
l'idée de quelque déshonneur qu'on à 
reçu ou qu'on craint de recevoir, on 
qu'on aurait seulement à ses propres 
yeux. Avoir honte de meutir. Ilan 
honte d'avoir fait cette mauvaise action, 
Li a houte de se moutrer, La houte le 
retient, Il y à une bonne et une mau- 
vaise honte. Il ne fant pas avoir honte 
de bien faire. J'éprouvais à leur as- 
pect une sorte de honte, C'est une 
mauvaise honte, une fansse honte. 
Bougir de honte, Pleurer de honte, 
Vous devriez mourir de honte, N'avez- 
vous poiut honte de mauquer de parole, 
de vous comporter avec cette indé- 
cence? J'en ai honte pour vous. J'au- 
ruis honte de rapportér les propos in- 
décents qu’il tenait. Je ne puis, sans 
quelque honte, vous faire cet aveu. 
Je puis l'avouer saus honte." 

nFaire houte à quelqu'un“ (Einen 
beschamen), Lui causer de la honte, 
être un sujet de honte pour lui. ,,Ils 
tirent vauité de ce qui devrait leur 
faire Le plus de honte. Vous me faites 
bonte lorsque je vous entends parler 
ainsi, Cet ecolier fait honte à tous les 
autres par son application. Votre acti- 
vité fait honte à ces paresseux.” 

»Faire honte à quelqu'un,“ signifle 
encore, Faire à quelqu'un des repro- 
ches qui lui causent de la honte, de 
la confnsion; et alors honte est son- 
vent accompagné d'un complément. 
“Faites-lui honte, il le mérite bien. 
Faiïtes-lni honte de sa paresse, On 
lui en a bien fait honte. On lui en a 
fait la houte tout entière.“ 

Prov,, , Que houte ne vous fasse 
dommage,“ Il ne faut pas qu'une mau- 
vaise honte empêche de faire une chose 
qui n'est point blâämable, et qui peut 
être utile. 

Prov. et fig., , Avoir perdu tonte 
honte“ (alle Schaam verloren haben), 
Être sans pudeur, être insensible au 
déshonneur, On dit dans le même sens, 
“Avoir toute honte bne, mettre bas 
tonte honte. C'est un homme qui a mis 
bas toute honte. C'est une femme qui 
a perdu toute honte, qui a toute honte 
bue.“ 

Prov., ,Revenir, s’en retourner avec 
sa courte honte“ (unverrichteter Sa- 
che [mit langer Nase] abzichen), Re- 
venir, s'en retourner après avoir es- 
suyé un affront, ua refns, ou sans avoir 
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rien fait de ce qu’on s'était promis de 
faire. 

Honre (die Schande), signifie en- 
core, Déshonneur, ignominie, opprobre. 
nÆEssuyer la honte d’un refus, d'ane 
disgrâce. La honte doit en retomber 
sur lui, Il n’en recueillera que de la 
honte, Cette action imprime à sa mé- 
moire une honte éternelle, Il veut la- 
ver sa honte dans leur sang. Convrir 
quelqu'un de honte. Effacer la honte 
d’une mauvaise action. Regarder comme 
une honte. Tenir à houte, Il s'est en- 
gagé dans uue eutreprise, dans une 
affaire dont il ne sortira qu’à sa honte, 
11 y a de Ja honte à se conduire ainsi. 
I1 n'y à pas de honte à être pauvre. 
La honte suit les mauvaises actions. 
I1 alla cacher sa honte au fond d’une 
retraite iguorde, Elle se vit contrainte 
d’avouer sa honte. Pleurex sa honte. 
Quelle honte pour nous! À la honte 
de la raison, du bon sens, on voit en- 
core les erreurs les plus grossières 
s’accréditer. 

nêtre la honte, faire la honte de sa 
famille (ein Schandfleok seiner Fa- 
milie seyn), etc. ,“ Lui faire un grand 
déshonneur, ,,Les mauvais ouvrages, 
les ouvrages immoraux font la bonte 
de leurs auteurs, De tels hommes sont 
la honte de l'humanité. 

HONTEUSEMENT. adv. (schand- 
lich; schimpflich). (H s'aspire) Avec 
honte et ignominie. ,,Fuir hontense- 
ment, Mourir honteusement." 

HONTEUX, EUSE. adject. (be- 
schämt; schaamroth). (H s’aspire.) 

ni a de la honte, de la confusion. 
N'êtes-vous pas honteux de vous être 
emporté de la sorte? Ne sont-ils pas 
honteux de mener une telle vie? Il 
devrait être honteux d’avoir manqué 
de parole. IL est tout honteux de sa 
faiblesse. Elle est toute honteuse 
quand on lui parle de cela. Vous l'a- 
vez rendu honteux par les reproches 
que vous lui avez faits," 

I1 se dit également (verschämé4; 
blôde; schüchtern) Des personnes qui 
sout timides et embarrassées dans la 
société. ,,Ce jeune homme a besoin de 
se former, il est encore tout honteux. 
La plupart des enfants sont honteux 
devant les personnes qu'ils ne con- 
naissent pas, Il a l'air honteux, bien 
honteux, Ne soyez donc pas si hon- 
teux.“ 

Prov., Il n'y à que les honteux qui 
perdent,“ Faute de hardiesse et de 
confiance, on mar que de bonnes ocoa- 
sions. 

Prov., Jamais honteux n'ent belle 
amie,“ En amour il faut être entrepre- 
naut, 

nPauvres honteux,“ Pauvres qui 
n’osent demander l’aumône publique. 
ment, 

Honreux (schändlich; schimpf- 
lich; schandbar), se dit aussi De ce 
qui cause on doit causer de la honte, 
du déshonneur. ,,C'est une chose hon- 
tense. Une eonduite honteuse. Une 
faite honteuse. Une action honteuse, 
Un orime honteux, Un honteux trafic, 
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Un procédé honteux. Ce qu'il y a de 
plus honteux dans son procédé, c'est 
que. Cela est honteux. Il est moius 
honteux de convenir de ses torts, que 
de chercher à les justifier.“ 

» Mal honteux, maladie bhonteuse 
se dit Du mal vénérien. 

Fam., ,,Le morceau honteux,“ Le 
morceau qui reste le dernier sur Je 
plat. | 

“Les parties honteuses* (dieSchaam- 
theile), Les parties qui servent à la 
géuération. 

Fig-, » 11 est la partie hontense (er 
fst Schandfleck…..) de ce corps, 
de cette compagnie IL fait déshon- 
neur au corps, à la compagnie dons il 
est membre, 

HÔPITAL. s. m, (Spital ; Armen.. 
haus;.Krankenhaus, das). Maison de. 
charité établie pour recevoir et traiter, 
gratuitement les malades jndigents. 
“Hôpital général. Hôpital Saint-Louis, 
Hôpital de la Pitié, Administrateur 
de l'hôpital. Les médecins d'un hôpi- 
tal, Fonder un hôpital, Visiter les hô- 
pitaux. On l'a porté à l'hôpital. JA 
est mort à l'hôpital." 

» Hôpital militaire (Hrisgsspital), 
Établissement où sont reçus et traités 
les militaires malades, ,, L'hôpital mi 
litaire du Val-de-Grâce." 

»Hôpital ambulant" (Feldepital), se 
dit d'Une réunion de personnes et d’un 
matériel qui suivent une armée dans 
ses mouvements, pour recevoir et trai- 
ter lès malades et les blessés qui ne 
peuvent être transportés dans les hô+ 
pltaux fixes, 

nVaisseau-hôpital" (Spitalschiff), 
se dit, dans les flottes et les escadres, 
d'Un vaisseau disposé pour recevoir 
et traiter les malades. 

Fig. et fam., Prendre Le chemin de 
l'hôpital (dem Spitale entgegen ge- 
hen; sich an den Battelstab bringen), 
courir en poste à l'hôpital, etc. ;* Se 
ruiner par les procès, par le jeu, on 
par d’autres folles dépenses. On dit 
dans le même sens, „Il sera daus peu 
réduit à l'hôpital; la passion da jen 
ne pent manquer de le conduire à l'hô- 
pital;* et dans nn sens analogue, „Mot · 
tre quelqu'un à l'hôpital.“ Le réduire 
À la dernière misère. 

Fig. et fam., ,,C'est un hôpital ,“ se 
dit D'une malson où il y a plusieurs 
personnes malades, 

Hôriraz (das Spital), se disait 
également , autrefois, de Certains éta- 
blissements auxquels on donne aujowe« 
d'hui le nom d’Hospice, tels qué 
wl'Hôpital des orphelins, l'Hôpital dos 
fous ,“ etc. ‘te 

» Mettre une fille de mauvaise vie. 
l'hôpital," La mettre dans une maison 
de force. ; 

HOQUET. s. m. (Schlucken, 
Schluchser, der). (H s'aspire.) Mon. 
vement convulsif de l'estomac, qui se 
fait avec une espèce de son non agtis 
culé, ,,Arvoir le hoqnet, Faire passés 
le hoquet, Faire perdre le hoqnet.“ 

nHoquetde la mort“ (T'odesrüchein), 
Le hoquet qui survient 4, Ypniremeüt 
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aux môurants. „II a le hoquét de la 
Li 


mort. 

HOQUETON. s.m. (A#rt Polivei- 
rock). (H s'aspire.) Sorte de casaqne 
brodée que portaient les archers da 
grand prévêt, du chancelier, eto. ,Por- 
ter le hoqueton.“ 

Il se dit aussi de La casaque que 
portaient les gardès de la manche. 

Hoqueron (Art Iäscher), se dit, 
par extension, de L’archer qui portait 
le hoqueton. „Il était suivi de deux 
hoqnetons. Les hoquetons du chance- 
lier de France. Les hoquetons d’un 

- intendant de province. 

HORAIRE. adj. des deux genres 
(stündlieh; Stunden...), Qui a rap- 
port aux heures, qui est mesuré par 
une heure, qui ge fait par heure. ,Cer- 
cles horaires. Les lignes horaires d'an 
cadran. Monverent horaire." J 

HORDE. s.f. (Horde, die). (H s'as- 
pire.) Peuplade errante; troupe nom- 
brense d'hommes qui vivent en société, 
mais sans avoir d'établissement fixe. 
* hordes de barbares fondirent sur 

empire romain. Une horde de Tarta- 
res, de Bédouins. Le chef d’ine horde 
de sauvages, d'une horde sauvage.“ 

I1 sé dit, par extension ét par md- 
pris (die Horde), d'Uné tronpe d'hom- 
mes indisciplinés, qui se plaisent au 
éarnage, à la dévastation, etc. ,Une 
hordé winaire, Une horde indis- 
élplinée. Une hôrde de brigands.“ 

- HORION. s. m. (Puf, der). (H 
s’aspire.) Conp rudément déchargé sur 
la iête où sur lés épaulés. Ce mot est 
vieux, et ne se dit plus qu’en pléisan- 
tant, ,J1 à réçgu un vilain horion. 

HORIZON. s. m. (Gesichtskreïs; 
Horitont, der). T. d'Astron. et de 
Géographie. C'est, en chaqne point de 
la surface terrestre, Le plan qui est 
tangent à cette surface et perpendicn- 
laire à la verticale. Le plan de l’ho- 
risoh, rapporté nu centre de la terré 
et prolongé indéfinitment dans l’espace, 
s'appelle Horison rationnel. I1 par- 
taÿe en mêmé temps la terre et là 
sphère véleste en deux hémisphères, 
dont l'on, s'étendant au-déssus de la 
snrlace terrestre, est appelé supérieur, 
ét l'autre, l’enveloppant par-dessous, 
est appelé inférieur. Dans cette ac: 
éeption, l’on dit : Prendre la hautéur 
d'un astre sur Jhorizon. Le soleil est 
àl'horizon. 11 doit y avoir üné éclipse 
aur notre ho:izon. Etc." 

Hontzow, (der Horizont, Gesichts- 

#), s'emploie aussi, usnellement, 

r désigner Lés parties de la sur- 
fnco terreslte où se terminé notre vné, 
eù le ciel et la terre semblent se join- 
dre; ot somtént La partié du ciel qni 
cé est voisine, C'est ce qu'on appelle 
autrement ,,Horizon sensible. Un ho- 
riéon borné. Horizon étendu. Dé certe 
cûliiñe on détonvre toùt l'horizon. On 
épercerait tiné voile à l'horizon, 
L'horison vat chargé dé nuages." 

Hi siguifie, en Péihttire (der Hori- 
sont), L'éndréit d’un tablean, où, se- 
lon l'ordre dés plains, le cièl succède 
‘À le terre; «ft, par éiténsion, La hau- 
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teur à laquellé le peintre 4 placé le 
point de vue, On dit, en ce dernier 
sens, ,.L'horizou est trop hant, est trop 
bas, etc.“ 

Honizonw (der Horizont, Gesichts- 
kreis), se dit quelquefois an figuré. 
»L'horizou politique se rembrunit, se 
convré de nuages. L'horizon commence 
à s’éclaircir. L'horizon des connais- 
sänces humaines s'étend, s'agrandit de 
jour on jour.“ 

HORIZONTAL, ALE, adj. (hori- 
sontal; wagerecht), Parallèle à l'ho- 
rixon. ,,Ligné horizontale. Plan hori- 
zontal. Cadran horizontal. Se mettre 
dans ane position horizontale." 

HORIZONTALEMENT. dr. (ho- 
ritonfal), Parallèlement à l'horizon. 
nUn cadran placé horizontalement. 

HORLOGE. 5. f. (Uhr, die), Ma- 
chine placéé dans un endroît apparent 
de quelque édifice, ét destinée à mar- 
quér et à sonnér lés heures. ,, Une 
borne horlogé. Une grosse horloge. 
L'horloge d’une église, d'un palais, 
d’'an collége. L'horloge va bien. L'hor- 
loge va mal. L’horloge à sonué. L'hor- 
loge sonne midi. Quelle heure est-il 
à l'horloge? L'horloge avance. L'hor- 
loge retarde. Horloge détraquée. Les 
roues d’une horloge, Le poids d’ane 
horloge. Le balancier d'une horloge. 
Le timbre d’une horloge. Le inouve- 
ment de l'horloge. La sonneries de 
l'horloge. L'aiguille de l horloge, Le 
cadran de l'horloge. Ces horloges ne 
s'accordent pas. Les heures, les minu- 
tes de l'horloge. 

"Monter, remonter uné Horloge,‘ En 
bander les ressorts, on en hausser les 
poids. ,,Démonter une horloge “ En 
désassumbler les pièces. 

“Horloge solaire" (Sonnenuhr), Ca- 
dran solaire, On disait aussi, , Horloge 
au soleil" 

“Horloge de suble, ou Sablier“ 
(Sanduhr), Espèce d'horloge de verre 
composée de deux fioles ajustées de 
matière que da sable fin qui est dans 
l'ane, s'écotile dans l'autre par une 
petite ouverture, et sert à mesurer nn 
certain espace de témps, 

vHotloge d’eau“ (Wasseruhr), Cle: 
psydré, machiné qui indique de même 
là maréhe du temps par l’éconlément 
d'une certaine quantité d'eau. ,, Le 
anciens se servaient principalement 
d'horloges d’eau. 

En Botan., , Horloge de Flore“ (Hu- 
menuhr), Table des heures du jour 
auxquelles s'épanouissent certaines 
fleurs. 

HORLOGER. s. m. (Uhrmacher, 
der), Celui qui fait, qui répare des 
horloges, des pendules, des montres, 
AC'est un bon horlogèr. Des ontils 
d'horlogér, La boutique d'an horloger, 
Porter une montre chez l'horloger.“ 

On appelle Horlogère, La femme 
d'un horloger. 

HORLOGERIE, s. f. (Dhrmaéher. 
kunst, die), Art de faire des horloges, 
des pendules, des montrés.’ ,,Entendre 
bien Fhorlogerie. Des ouvrages d’hôr- 
logerie. Atelier d'horlogerié." 
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N se dit aussi Des ouvrages d'hon 
logerie. ,, Faire le commerce de Phon 
logerie." 

HORMIS. préposition (ausser ; aus. 
genommen). 11 signifie la même chose 
que Hors dans le sens d'Excepté, 
Hormis deux ou trois, Tout y est 
entré, hormis tels et tels.“ 

HOROGRAPHIE. s. I. Synonyme 
de Gnomonique. Voyez Guomoxique 

HOROSCOPE. 5. m. (Horoskep; 
Nativitätstllen, das), Observation 
qu'on fait de l'état dn ciel an moment 
dé la naissance de quelqu'an, et par 
laquelle les astrologues prétendent 
juger de ce qui doit arriver au non. 
véau-né dans le cours de sa vie, Ti. 
rèr, faire l'horoscope de quelqu'un; 
dresser son horoscope. Faiseur d'ho- 
roscope. On ne croit plus aux horos- 
copes. Bon, mauvais horoscope, F4. 
chénx horoscope. Horoscope favo. 
rable. 

Il se dit, figurément et familière. 
ment, dé Ce qu'on prédit par simple 
conjecture sur le sort de quelqu'un ou 


| sur le résultat de quelque chose, ,Je 


vais dresser votre horôscope. L'ho- 
roscope de ce libertin n’est pas dili. 
cile à tirer; on pent prédire qu'il $- 
nira ses jours à l'hôpital. Cette entre 
prise n'a pas réussi, j'en avais (ait 
Fhoroscope" (ich hatte den Auigong 
derselben vorausgesagt). 

HORREUR. s. f. (Entsetzen ; Grau. 
sen, das). (On prononce les denx R.) 
Mouvement de l'âme accompagné dé 
frémissemeut, et cäusé par quelque 
chose d'affreux, de révoltant on de 
terrible. ,Je frémis d'horreur. Être 
saisi d'horreur. Pâlir d'horreur, Ce 
spectacle nous glaça d'horreur, Un 
cri d'horreur, J'ai horreur de le dire. 
Cela fait horreur, Vous mo faites hor- 
reur. Cela fait horreur à penser. On 
n'ÿ saurait penser sans horreur, qu'a- 
vec horreur. L’horreur de la mort, 
l'horreur du sapplice ébranla son cou- 
rage. 

#» L'horreut d'un snpplice " sigaiñe 
aussi, La cruauté d'un supplice, ,L'hor. 
reur d'un tel supplice, l'horreur de 
ces tourménts n'émnt point son con 
rage.“ 

Fam., ,,Cela fait horreur, est à faire 
horreur“ (das ist grauenerregend, 
tchauderhaft), se dit, per exagérs- 
tion, D’ané chose extrémement laide 
dans son genre, On faite sans goût, 
sans habileté, 

Fam., ,,C'est nne horreur“ (ain 
Greuel, Scheusal), se dit D'une per- 
soune extrêmement laide. Vous disiez 
que c'était une jolie femme, c'est ans 
horreur“ Il se dit également Dans 
chose extrémement laide où défee- 
tuéuse dans son genre. , Vous vanties 
ce logement comme agréable et con- 
mode, mais c'est uns horreur.“ 

Fam., , Fil l'horreur!" (pfui, des 
éat abscheulich), se dit quelquelois, 
Lorsqu'on vent marquer Ja répugannes 
qu'ôn à pour quelqu'un où pour qusl- 
que chose, . 

4 C'ést une bells hortéur,“ se dit 


HORREUR 
Des choses qui font épronver un sen- 
timent d’effroi mélé d'aëmiration, 
comme une grande tempête, un vaste 
incendie, etc. 

Honneun (der Abscheu), signifie 
aussi, Détéstation, abomination, haine 
violente, ,, Avoir horreur du vice, du 
péché. Avoir, concevoir de l'horreur 
pour quelqu'nn, pour quelque chose, 
Avoir, prendre une chose eu horreur. 
Enspirer l'horrenr du vice. On ne 
saurait inspirer trop d'horreur pour 
le mensonge, C'est nu objet d'hor- 
reur.“ 

Être en horrenr à quelqu'un, être 
l'horreur de quelqu'un,“ Lui inspirer 
uns haine mélée d'horreur. ,,Ce tyran 
est en horreur à toute la terre. L'exis- 
tence Jui est eu horreur. Il est l'hor- 
reur de aes semblables. C'est l'horreur 
du genre humain.“ 

Honnaun (der Schauer), signifie 
encore, Un certain saisissement de 
crainte ou de respect, En entrant 
dans cette forêt, on sent, on éprouve 
une certaine horreur, une 5ec bor- 
renr. Quand on entre dans cette église, 
on est saisi d'une sainte horreur, d'une 
horreur religieuse. Une divine horreur 
s'emparait de la prétresse." 

Il se dit également de Ce qu'ont 
d'horrible, d'effrayant ou de sinistre 
certains lieux ou certains objets. 
nL'horreur d'un cachot, Dans lhor- 
reur des ténèbres. L'horreur de la s0- 
Litude. L'horreur des combats, Partout 
réguaient le carnage et l'horreur, Un 
silence plein d'horreur. Quel spectacle 
d'horreur !* 

11 se dit anssi figurément, en ce 
dernier sens (das Schauerige, Grauen- 
voile). 11 comprit alors toute l'hor- 
reur de sa situation. Quand vous con- 
naîtrez toute l'horreur de ma misère. 
Pour comble d'horreur." 

11 se dit souvent, au pluriel (die 
Greucl, Schrecken), Des choses hor- 
ribles on désastreuses, des maux ex- 
trêmes, des privations cruellés, etc. 
“Les horreurs de ln guerré. Les hor- 
reurs du carnage. Les horreurs de la 
captivité. Cette ville éprouva toutes 
les horrenrs de la famine. Être on proie 
aux horrenrs de la misère.“ 

«Les horreurs de la mort,“ Les an 
goisses que l'on éprouve ordinairement 
au moment de mourir, „Au milieu des 
horreurs de la mort, ilsouriait encore 
à ses amis." 

Honneun (die Abscheulichkuit), se 
prend encore pour L'énormité d'une 
wanvraise action, d'une action cruelle, 
infâme, etc, ,L'horreur du cfime, du 
vice, du péché, est telle que... Pour 
vons faire comprendre l'horreur de 
cette action, il suffis de dire que...“ 

Il se dit également (die Schandthaf, 
Abscheutichkeit), Des choses mêmes 
qui sont atroces, infimes, ete. ,,Co 
qu’il a fait est une horreur, La vie de 
ce tyran n'est qu'un tissu d'horreurs, 
Le récit de tant d'horreurs épouvante, 
Hnfait, ila dir, il a vomi des hor- 
rewrs, mille horreurs. On prétend 
qu'il se commet des horreurs dans ce 
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Lieu -1à. De telles horreurs se conçol- 
vent à peine,“ 

li se dit, partienlièrement (die 4b- 
scheulichket}, Des choses déshono- 
rantes qu’on attribue à quelqu'un; et 
alors il s'emploie toujours au pluriel, 
nOn m'a dit des horreurs de cet hom- 
me-là. Ces deux hommes publient des 
horreurs l’un coutre l’autre." 

HORRIBLE. adj. des deux genres 
(abscheulich; entsetslich; greulich). 
(Ou prononce les deux R.) Qai fait 
horreur, qui soulève, qui révolte. 
“Laideur horrible, Objet horrible, 
Cela est horrible à voir. Cela est hor- 
rible. Cette mort est horrible, Une 
horrible cruauté. Une horrible mé- 
chanceté. Supplice horrible. Monstre 
horrible. Action horrible. Pensée hor- 
rible, Votre conduite est horrible." 

11 siguifis quelquefois (abscheu- 
lich), Très-mauvais. ,,Les chemins 
sont horribles. 11 fait un temps hor- 
rible.“ 

1 signifie encore (abscheulich; 
ausserordentlich), Extrême, exces- 
sif; et il ne se dit que De certaines 
choses , mauvaises on bonnes, qui ex- 
cèdent les bornes ordinaires. ,,Ll a fait 
one horrible faute. Il est dans une in- 
quiétude horrible. Faire une horrible 
dépense. IL fait un froid horrible." 

HORRIBLEMENT, adv. (abscheu- 
lich). (On prononce les deux R.) 
D'une manière horrible. ,Cet homme 
esthorriblement défiguré. Cetto femme 
est horriblement laide. 11 s'est horri- 
biement conduit à mon égatd." 

11 se prend quelquefois pour Extré- 
mement, excessivement (entsefzlich ; 
grässlich). Al y avait une grande 
foule, et on y était horrihlement pres- 
sé. Il a souffert horriblement. 11 est 
horriblement fâché contre vous.“ 

HORRIPILATION. s. f. (Heut- 
schoudern), das). (On prononce les 
deux R.) T, de Médec. Frissonnemeut 
accompagné de froid, qui fait hérisser 
les poils. 

HORS. (Hs'aspire.) Prépositiou de 
lièu (ausser; ausserhalb), servant à 
marquer exelusion du lieu ét des cho- 
ses qui sont considérées comme ayant 
quelque rapport au lieu. , Hors de la 
ville, Hors da royaume. Hors d'ici. 
Hors de là. Hors de la maisou. Être 
hors de chèz soi. Hors de la prison, 
Hors de l'eau, Être hors de sa place. 
Hors de raug. Hors de ligne. Ils sont 
hors de table, Parler hors de sou rang. 
Un domestique qui est hors de condi- 
tion. Être hors de la portée du canon, 
da mounsquet, hors d'atteinte, ete, 
Une place qui est hors d’insulte." 

Elliptiq., ,Hors d'ici (Fort von 
hier!) Sortex d'ici. ,,Hors d'ici, ca- 
naille." 

Dans certaines façons de parler 
familières, on l'emploie sans la parti- 
cule de. Ainsi on dit, , il estlogé hors 
la barrière. 

“Être hors de page,“ Avoir accom- 
pli le temps de son service dans les 
pages; et, figurément et familière- 
ment, Être tout à fait son maître. „Il 
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n'est plus en puissance de tatenr, il 
est hors de page“ On dit de même: 
Nil s’est mis hors de page. On l’a mis 
hors de page. Etc." 

Substantiv,, ,Le hors de page La 
récompense accordée anx pages qui 
sortaient de service. 

En Joaillerie, „Ce diamant, ce ra- 
bis, etc., est hors d'oeuvre“ (ist nicht 
gef'asst), sa dit D'un diamant, etc., 
qui n'est pas encore monté, ou qui est 
sorti de sa monture, 

Ea Archit., ,Hors d'oeuvre“ (An- 
bau), se dit en parlant D'une pièce 
qui est en saillie, qui est détachée da 
corps d'un bâtiment, et qui ne fait pas 
partie de l'ordonnance générale, Un 
cabinet hors d'oeuvre, (Voyez plus 
bas Hors d'osuvre, substantif.) 

“Hors d'oeuvre" (ausserhalb; von 
AÆussen), se dit aussi en parlant De 
la mesare d'un bâtiment, prise de- 
puis l'angle extérieur d'un mur jus. 
qu'à l'angle extérieur de l'autre mur, 
“Ge bâtiment a tant de toises et de 
pieds hors d'oeuvre.“ Dans ce sens, 
on dit aussi, , Hors oeuvre. 

Hors d'oeuvre se dit figurément, 
dans le langage ordinaire, en parlant 
Des choses qui, dans nn ouvrage de 
littérature on d'art, ne font point 
partie essentielle du sujet, qu'on sem- 
ble avoir ajoutées sprès coup, et 
qu'on pourrait rétrancher sans nnir à 
l'ensemble. ,,Cette description est hors 
d'oeuvre, C'estune chose hors d'oeuvre 
dans son tableau que ce groupe, que 
cette figure.“ 

11 s'emploie quelquefois substanti- 
vement, fant au propre qu'au figuré; 
et alors on joint les deux mots par ua 
tiret (Nebengebäude ; Nebenwerk ; 
Nebensache). ,,Cette partie de l'édi- 
fice est nn hors-d'oeavre. Cet épisode 
est un hors-d'oeuvre, Les hors-d'oen- 
vre plaisent quelquefois, mais il y en 
à trop dans cvt ouvrage." | 

nHors-d'oeuvre* (Beigericht; Ne- 
bengericht; Heicesen), substantif, 
est aussi un terme de Cuisine, qui se 
dit de Certains mets qu'on sert avec 
le potage. „On servit plusieurs hors- 
d'oeuvre, Ce hors-d'oeuvre est fort 
appétissant, Les radis, les figues, le 
beurre, les anchois, le melon, etc., 
se servent on hors-d'oeuvre. 

En termes de Palais, Mettre hors 
de cour, hors de cour et de procès," 
Renvoyer les parties, ou une des par- 
ties, comme n'y ayaut pas lien de 
prononcer juridiquement, comme n'y 
ayant pas sujet de plaider. Antrelois, 
en matière criminelle, la locution 
"Hors de cour," signifiait qu'il n'y 
nvait pas assez de preuves pour as- 
seoir une condamuatiou. On dit aussi, 
“Mettre hors de canse,* Déclarer 
qu'une personne me doit point être 
partie au procès. , [1 fut mis hors de 
cause." Et dans nn sens analogue, 
“Être hors de cause. 

Substantiv,, ,Un hors de cour," Ua 
jugement qui met hors de conr. ,Pro- 
noncer un hors de cour.“ Cette loan- 
tion à viailli. 
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“Mettre quelqu'un hors La loi (Ei- 
nen ousser dem Gesctzse erklären), 
Formule qui a été employée dans des 


actes arbitraires par lesquels on pro- ; 


scrivait, en telle sorte que les pro- 
scrits devaient être envoyés au snp- 


plice sans jagement, dès que lenrideu- | 


tité avait été reconnue. Un gonver- 
nement qui met hors la loi est un gou- 
vérnement tyranniqne. 


© Hons (ausser), s'emploie aussi, en ! 


parlant De plusienrs choses, sans rap- 
port an lieu, et marque —— ex- 
clusion de la chose indiquée par le 
complément. Être hors de son bon 
seus (niche recht bei Sinnen seyn). 
Hors d’embarras, Hors d'intrigue. 
Hors de difficulté. Hors de danger, 
de péril, etc. Il est hors d'état de 
nuire. Hors de garde, Hors de cadence, 
Hors de mesure. Hors de proportion. 
Hors de pair où du pair. Cela est hors 
de mode. Être hors de soupçon, Hors 
de doute. Hors d'haleius, Hors de pro- 
pos. ‘Fout est hors de prix," 

“tre hors de soi,“ se dit D'une 
personne violemment agitée par quel- 
que passion. Il est hors de lui.” On 
dit aussi, Cela le met hors de Ini.“ 

Ce malade est hors d'affaire,“ 11 
ne court plus aucun danger. 

tre hors de combat N’être plus 
en état de combattre. On dit anssi, 
“Mettre quelqn'un hors de combat. 
Ces deux phrases s'ewploient au pro- 
pre et au figuré, 

Etre hors de service “ N'ôtre plus 
en état de servir, „Cet habit est tont 
à fait hors de service." 

Hons, est quelquefois préposition 
de temps, et sert à marquer exclusion 


du temps. Cela est hors de saison. 


Nous voltà hors de l'hiver. 

Hons (ausser; ausgenommen), si- 
gnifie encore, Excepté. ,,Lls y sont 
tous allés, hors deux ou trois. Hors 
cela, je suis de votre sentiment." 

Il s'emploie, dans ce sens, devant 
les verbes à l'infinitif avec la prépo- 
sition de, et devant les autres modes 
des verbes avec la particule que. Hors 
de le battre, il ne pouvait Le trafter 
plus mal. 11 lui a fait toutes sortes de 
mauvais traitements, hors qu’il ne Va 
gas battu." 

HORTENSIA. s. m. (Hortensie, 
die). 'T. de Botan. Arbrisseau du Ja- 
pou, qui est culiivé comme plante d'a- 
grément: il porte des fleurs d’un rose 
tendre, qui naissent, à l'extrémité 
des rameaax, en boules, en corymbes 
touffns. ,, Cultiver des hortensias,“ 

HORTICULTEUR. s. m. (Garten- 
bauer,- künstler, der), Celui qui s'oc- 
gape de perfectionner la culture des 
fardins. 

HORTICULTURE, s. f. (Garten- 
dau, Garten-Cultur, die), L'art de 
cultiver les jardius. Traité d'horti- 
culture.“ 

HOSPICE. s. m. (Ferpflegungs- 
haus; Hospitium, das), Maison où 
des religienx donnent l'hospitalité 
aux pêlerins, aux voyageurs. ,, L'hos- 
pice da mout Saint-Beruard.“ 
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F1 se disait, particalièrement, d'Une 
petite maison religieuse établie pour 
| recevoir les religieux du même ordre 
qui voyageaient, et où il n'y avait 
: pas assez de religieux pour faire ré- 
. gnlièrement le service, 
Ïl se disait également d'Une mai- 
| son hâlie daus une graude ville pour 
y retirer pendant Ja guerre les religienx 
ou les religieuses des couvents bâtis 
dans la campagne, L'hospice de Lille. 
| L'hospice d'Anchin à Tournai,“ 
nDonner lhospice à quelqu'un,“ Le 
recevoir chez soi. Cette phrase à 
vieilli. 

Hoserice (das Armenhaus, Ver- 
pflegungshaus), se dit plus ordiwai- 
rement, aujourd'hui, de Certaines 
maisons de charité où l'on nourrit 
des pauvres, des gens hors d'état de 
£agner leur vie, à cause de lenr êge 
on de leurs infirmités. „Les hospices 
civils. L'administration des hospices. 
Hospice de la vieillesse. Hospice des 
incurables. Hospice des enfants trou- 
vés. Hospice des aliénés, Etc." 

HOSPITALIER, IÈRE,. adj. (gast- 
frei), Qui exerce volontiers l’hospi- 
talité. ,C'est un homme fort hospita- 
lier, C'est un peuple doux et hospi- 
talier." 

I s'est dit anssi De certains ordres 
militaires, institnés originairement 
pour recevoir les pèlerins, ,Les che- 
valiers de Malte sont religieux hos- 
pitaliers. On dit substantivement en 
ce sens, ,Les hospitaliers. 

vReligienses hospitalières," Reli- 
gienses qui reçoivent des malades. 

HosprrAlLien, se dit qnelqnefois, 
surtout en poésie, Des lienx où l'on 
reçoit l'hospitalité, où l’on trouve un 
reluge, etc, , Demeure hospitalière. 
Asile hospitalier." 

HOSPIFALITÉ. s. I. (Gastfrei- 
heit, die), Charité, libéralité qu'on 
exerce en recevant ét logeant gratui- 
tement les étrangers, les passants. 
n“ÆExercer l'hospitalité. L'hospitalité 
se tronve sonvent parmi les barbares, 
L'hospitalité était fort en nsage chez 
les anciens Germains, et elle est sa- 
crée chez les musulmuns. Les lois de 
l'hospitalité, Donner l'hospitalité à 
quelqu'un. Je reçus partout une hos- 
pitalité généreuse." 

11 se ditaussi (gastfreie Aufnahme, 
Bewirthung) de L'obligation où sont 
certaines abbayes de recevoir les vo- 
yageurs pendant quelques — “y 
« hospitalité dans telle abbaye." 

Hosrirarité (die Gastfreund- 
schaft; das Gastrecht), en parlant 
Des auciens, se dit d'Un droit réci- 
proque de loger les ans chez les au 
tres; droit qui s'exercait non-seule- 
ment de particulier à particulier, et de 
famille à famille, wais encore de ville À 
ville. ,,Droif d'hospitalité, Îl y avait 
hosypitalité entre ces denx familles, 
Violer les droits de l'hospitalité Il y 
avait droit d'hospitalité entre Athè- 
nes et Lacédémone." * 

HOSPODAR. s. m. ( Æospoder; 
Fürst, der), Titre de dignité qui se 
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donne à certains princes vagsaux 
Grand Seigneur, ,L'hospodar de — 
lachie,." 

HOSTIE. s. £. (Opfer, das), On 
appelle ainsi Tonte victime que les 
anciens Hébreux offraient et immo. 
laient à Dieu. ,Hostie de paix. Hostio 
pacifique. Hostie vivante, Hostie jap. 
maculée, Immoler des hosties à Dieu" 

U signilie, par extension, Ce pain 
très-mince et sans levain, que le pré. 
tre offre et consacre à la messe, Le 
prêtre prit autant d'hosties qu'il ; 
avait de communiants, et les cons. 
cra. Notre. Seigneur Jésvs-Cunrsr 
est réellement dans lhostie, quand 
le prêtre à prononcé les paroles sg 
cramentales. La substance de l'host 
se change an corps de Jésvs-Cantsr. 

l'élévation de l'hostie, Recevoir Ja 
sainte hostie." 

HOSTILE. adj, des deux genres 
(feindlich; feindseliz), Qui est d'un 
ennemi, qui Annonce, qni caractérise 
un ennemi. ,, Action, entreprise hostile. 
Des vues hostiles. Des projets, des 
procédés hostiles. 

HOSTILEMENT. av, (feindlieh ; 
als Feind), En ennemi, en faisant des 
actes d'ennemi. ,, EL entra hostilement 
sur les terres de ce prince.“ 

HOSTILITÉ, s. . (Feindseligheit, 
die), Acte d’ennemi. El se dit partien 
lièrement Des agressions, des conries 
de gens de guerre, des pillages et des 
exactions qu'un prince on un État so. 
verain fait exercer contre nn autre 
prince on un antre État, ,Commetir 
des hostilités, des actes d'hostilité, 
La guerre est déclarée, mais il n'y a 
encore en anenn acte d'hostilité de 
part ni d'autre. Ce prince commeuga 
par des actes d'hostilité, sans aroir 
déclaré la guerre. Un commencement 
d'hostilités. Commencer les hostilités, 
Suspendra Les hostilités.“ 

Il se prend quelqnefois por Dispo 
sitiou à faire des actes d'ennemi, pour 
disposition hostile. ,,L'hostilité persd- 
verante de cetle mation conire la 
France." 

HÔTE, ESSE. s. (Wirth; Gas 
wirth, thin; der, die), Celui, celle qui 
tient un cabaret, une hôtellerie, une 
auberge, etc., et qui donne à manger 
et à loger pour de l'argent. ,L'hôte de 
la Croix blanche, L'hôte de l'Een de 
France, Faire venir L'hôtesse pour 
compter. 

»Table d'hôte," Table servie à heure 
fixe, dans une hôtellerie ou ailleurs, 
et où l'on peut aller manger moyes- 
nant nn prix réglé. Virre à tnbis 
d'hôte. Manger à table d'hôte. Tesir 
table d'hôte. 

Prov. et fig., „Qui compte sans 50% 
hôte, compte denx fois," On se trompe 
ordinairement quand on compile sui 
celni qui a intérêt à l'affaire, quand 
on espère on qu'on promet uné chûst 
qui ne dépend pas absolument de soi 
On dit quelquefois, simplement, ,,Comp- 
ter sans son hôte, Le pauvre diable 
avait compté sans son hôte." 

Prov. et ges WE est l'hôte et L'aë- 
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tellerie “ se dit D'un homme qui fait 
presque en même temps toutes sortes 
de fonctions daus une maison, qui se 
méle de 1ontes sortes d'affaires. 

Hôrs (der Gast), se dit également 
de Celui qui vient manger dans un ca- 
haret, on loger dans une hôtellerie, 
dans une auberge, etc. ,, Avoir dans sa 
maison des hôtes exigeants, fâcheux, 
désagréables.“ 

Il se dit pareillement (der Fermie- 
ther; der Miethsmann), taut de Celui 
qui loue à quelqu'un une portion de 
sa maison, que de Celui qui la tient à 
loyer. Dans la première acception, on 
dit, ,,L'hôte est tenu des grosses ré- 
paralions;" et dans la seconde, ,,Ce 
propriétaire a chez Ini des hôtes com- 
modes , incommodes.* Ces deux sens 
out vieilli: on dit, ,, Propriétaire et 
Locataire.“ 

Hôre (der Hauswirth ; der Gast), 
se dit aussi de Toute personne qui 
donne l'hospitalité, qui héberge, qni 
traite quelqu'un sans rétribution et 
par humanité, par amitié, par bien- 
veillance; et anssi de Celui qni est 
reçu, traité de cette manière. ,,Nous 
remerciâmes notre hôte du bon accueil 
qu’il nous avait fait. J'ai daus ma mai- 
son des hôtes fort aimables, Un hôte 
importun, Régaler ses hôtes.“ 

Fam., ,,11 n'y en a point de plus 
Soulé que l'hôte,“ se dit en parlant De 
certaines parties de plaisir où chacun 
porte son plat pour aller souper chez 
quelqu'un de la société. 

Prov., Bon visage d'hôte,“ Bon ac- 
cueil de celai qui donne à manger 
chez lui. 

Hôrs (der Gast), se dit quelque- 
fois, par extension et familièrement, 
Des animaux qui fréquentent , qui ha- 
bitent ordinairement la demeure de 
Vhomme. ,,Les rats sont des hôtes fort 
fncommodes." 

11 se dit, figurdment et poétique- 
meut, pour Habitant. ,,Les hôtes des 
bois," Les auimaux qui y font leur 
demeure. : 

HÔTEL. s. m. (Palast, der), Grande 
maison, demeure somptueuse d’une 
personne de qualité, d’nn personnage 
éminent, d'un riche particulier. ,,L'hô- 
tel du duc de. L'hôtel du président 
de la chambre des députés. Avoir un 
bôtel. Acheter, louer un hôtel. La 
cour d’un hôtel, Les domestiques d'un 
hôtel. 

Il se disait autrefois, absolument, 
de La maison du roi. ,, Grand prévôt 
de l'hôtel, Maître des requêtes de l’hô- 
tel. 1lent un procès aux requêtes de 
l'hôtel. Il avait ses causes comunises 
aux requêtes de l'hôtel.“ 

11 se dit pareillement, en style de 
Pratique et dans les procès-verbaux, 
de La demeure d'un conseiller où d’un 
autre officier de justice. 

“Hôtel abbatial," se disait autrefois, 
dans certains actes, de La maison 
destinée au logement de l'abbé. 

wMaître d'hôtel,“ Officier préposé 
pour avoir soin de ce qui regarde La 
table d'un prince, d'un grand seigneur, 
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ou de riches particuliers, et qui sert 
ou fait servir sur table. Premier maî- 
tre d'hôtel du roi, de la reine, Maître 
d'hôtel ordinaire du roi, de chez le 
roi. Maître d'hôtel de quartier, 11 
acheta une charge de maître d'hôtel 
chez le roi, 1 envoya son maître d’hô- 
tel pour faire préparer le diuer,“ En 
parlant Du premier maître d hôtel du 
roi, on dit, ,,Le premier maître de 
l'hôtel." 

 HôreL, se dit aussi de Certains 
grands édifices destinés à des établis- 
sements publics. , L'hôtel du ministère 
des finances, L'hôtel des Monnaies, 
L'hôtel des Invalides. 

“Hôtel-Dieu.* Nom donné à l’hôpi- 
tal principal de plusieurs villes. ,,Ad- 
ministrateur de l'Hôtel-Dieu. Chirur- 
gien, médecin, aumônier de l'Hôtel- 
Dieu. Religiense de l'Hôtel-Dien. Il 
est malade à l'Hôtel-Dieu. Tous les 
Hôtels-Dieu du royaume. 

“Hôtel de ville," L'hôtel, la maison 
où siége l'autorité municipale. ,, Aller 
à l'hôtel de ville. 

Hôre, se dit encore d'Une grande 
maison garnie. ,,L'hôtel de Venise, 
L'hôtel d'Angleterre. Venez me voir 
à mon hôtel. Li loge à l'hôtel de Lyon. 
Tenir un hôtel, un hôtel garni. Le 
maître d'un hôtel.“ 

HÔTELIER, LÈRE. s. (Gastwirth; 
Gastgeber, erin; der, die), Gelui, 
celle qui tient hôtellerie. ,,Un bon hô- 
telier.* 

11 se dit particulièrement, dans quel- 
ques abbayes, d'Un religieux chargé 
de recevoir et de nourrir les hôtes, 
les passagers, 

HÔTELLERIE, s. £. (Gasthof, der ; 
Wirthshaus, das), Maison où Les voya- 
geurs et les passants sont logés et 
nourris pour leur argent. Grande hô- 
tellerie. Être logé à l'hôtellerie. 11 
est allé descendre à cette hôtellerie. 

Il se dit particulièrement, dans les 
grosses abbayes, Du corps de logis 
destiné à recevoir les étrangers. 

HOTTE. s.{, (Dutte, die). (H s'as- 
pire.) Sorte de panier qui est ordinai- 
rement d'osier, et qu'on met sur le 
dos avec des bretelles, pour porter 
diverses choses. ,,Hotte à porter de la 
terre, à porter du pain, à porter de la 
viande, Porter du linge dans une hotte, 
Porter la hotte. La hotte d'uu chiffon- 
nier. 

»Ilotte poissée,“ Hotte enduite de 
poix, qui sert pour porter le via du 
pressoir dans les tonneaux, 

“Hotte de cheminée “ La pente du 
tuyau de cheminée en forme de hotte 
renversée, depuis la barre jusqu'au 
haut du plancher. 

HOTTÉE,. s.f. (cine Butte voll). 
(H s'aspire.) Pleia uue hotte. ,,HLottée 
de terre. Hottée de pain. Hottée de 
fruits. Hotide de vin.‘ 

HOTTEUR, EUSE. s. (Duttenträ- 
æer, erin; der, die). (H s'aspire.) Ce- 
lui, celle qui porte la hotte, ,En veu- 
danges, le hotteur gagne le double 
des coupeurs, Li y a cent hotteurs 
qui portent tons Les jours de Ja terre 
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dans son jardin, Les hottouses de la 
halle." 

HOUBLON. s. m. (Hopfen, der), 
(H s'aspire.) Plante grimpante qui 
croît naturellement en Europe, et dont 
ou fait principalement usage dans La 
composition de la bière. ,Planter des 
perches pour appuyer le houblou. Le 
houblon s'élève à la hauteur des plus 
hautes perches. Manger du houblon en 
salade, Cneillie dn houblon. 

HOUBLONNER., v. a. (hopfen ; 
mit Hopfen sieden).(H s'aspire.) Met- 
tre du houblon dans une boisson. „On 
a trop houblonné cette bière, on ne 
l'a pas assez honblonnée.“ 

HousLonnk, 6E. participe. 

HOUBLONNIÈRE. s. f. (Hopfen- 


Jeld, das). (H s'aspire.) Champ planté 


de houblon. ,Une grande houblonnière, 
Entrer dans une honblonnière.s 

HOUE. 5. {. (Hacke; Haue, die), 
(H s'aspire.) Instrument de fer, large 
et recourbé, qui « «n manche de bois, 
et avec lequel on remue la terre en la 
tirant vers soi. ,, Vigne labourée à la 
houe. Faire un fossé avec une houe. 
Labourer des arbres avec une houe." 

HOUER. v.a, (hacken; umhacken). 
(H s'aspire.) Labourer une terre avec 
la boue. ,,IL faut houer cette terre , ce 
jardin. 

11 est anssi neutre. ,Ce vigneron ne 
fait que houer tonte la journée.“ 

Hou, £&. participe (umgehackt). 

HOUILLE, 5. {. (Steinkohle ; Erd- 
kohle, die). (M s'aspire.) Sorte de 
charbon de terre; charbon fossile. 
nine de houille. Tirer de la houille. 
Brüler de la houille, Un bateau de 
honille,* 

HOUILLER. adj. m. (koklenreich ; 
Kohlen.…), (H s'aspire.) T. de Géo- 
logie. 11 se dit Des terrains qui ren- 
ferment des couches de hounille, Ter- 
rains houillers. Dépôt houiller,* 

HOUILLÈRE. s. I. (Kohlengrube, 
die). (H s'aspire.) Mine de houille. 
nLes houilières de la Belgique. Les 
houillères de New-Castle, en Angle- 
terre." 

HOULLLEUR, s. m. (Steinkohlen- 
grüäber, der). (Hs’'aspire.) Ouvrier qui 
travaille anx mines de houille. 

HOUILLEUX , EUSE. adj. (Kok- 
len…..; Steinkohlen…..). (H s'aspire.) 
T. de Géologie. Qui contient de la 
houille. Roche honilleuse. 

HOULAN. s.m. (H s'aspire.) Voyez 
UnLaAx. 

HOULE. s. I. (hokle See, die). (H 
s'aspire.) T. de Marine, Monvement 
d'ondulation que les eaux de la mer 
conservent après nne tempête, mais 
qui les agite sans bruit et sans former 
d'écume. ,,Li y à de la houle, beaucoup 
de houle, Petite houle, Grosse honle, 
La houle était encore fort grosse.” 

I1 se dit aussi Des grosses ondes 
d'ane mer agitée par la houle, ,,Les 
houles de la mer après nne tempête.“ 

HOULETTE, s. [. (Stab; Hirten- 
stab ; Schäferstab, der). (HE s'aspire.) 
Bâton que porte un berger, et au hont 
duquel est une plaque de fer fuite eu 
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forme de gouttière, pour jeter des 
mottes de terre aux moutons qui s'é- 
cartent et les faire revenir. ,,La hou- ! 
leite d’un berger, d'une bergère." 
Fig., ,, Depuis le sceptre jusqu'à la 
houlette,“ Depuis les rois jusqu'aux 
bergers, ! 
Fig., Porter la houlette,“ Être ber- ! 
ger, être réduit à 1n condition de ber- 
er. 
, HovLerre, se dit, en termes de | 


: Jardinage, d'Un ustensile qui est foit | 


en forme de petite houlette, et dont | 
on se sert ponr lover de terre les ! 
oignons de fleurs, 

lise dit également, dans quelques : 
autres Arts, de Certains instruments | 
en forme de houlette, de pelle ou de 
spatule. 

HOULEUX, EUSE. adj. (unruhig ; 
hoklgehend), (H s’aspire.) F. de Ma- 
rine, 1 se dit De la mer, lorsqu'elle 
est agitée par la houle, {La mer est 
encore très-honleuse."* 

HOUPER, +. a. (seinen Kamera- 
den surufen), (H s'aspire.) V. de 
Chasse. Appeler son compagnon, 

Houré, üe, participe, 

HOUPPE. s. f. (Quuste; Troddel, 
die). (H s’aspire.) Assembiage de pla- 
sienrs filets de luine, de saie, ete., 
liés ensemble de maaière à former un 
bouquet, uue touffe, un flocon. ,,La 
houype d'un bonnet carré. La houppe 
d'une pomme de lit à l'anciènne mode. 
La honuppe d’une ceinture, Mettre des 
houppés à des chevanx dé carrosse, 
Une houppe à poudrer.# 

Eu Hist, nat., ,. Houype de poils“ 


(Haurbäschel), Perte touffe de poils | 


plus ou moius divergents. ,Cetie graine 


- est surmontée d'une houppe de poils, 


d'une houppe.“ 

En Auat,, ,Houppes nerveuses" 
.(Nervenbüschelchen), Petits mame- 
lons nerveux répandus dans le tissu 
. de la peau. 

HOUPPELANDE. s, f. Minter- 
mantel, der). (H s'aspire.) Sorte de 


.vétement large qui se met par-dessus 


Vhabit. ,Houppelande grise. Houppe- 
Jande dé gros drap." 

HOUPPER, v. a. (su Quusten ma- 

chen). (H s'aspire.) Faire des houp- 
-pes. Houpper (kämmen) de la laine,“ 
La peignér. 

Hourré, ÉE, participe. 

Eu Botan., ,Graine houppée® (büù- 
schohwiise beisarmmmenstehend), Graine 
surmontée d'une houppe de poils. 

HOURA. s. m. Voyez HownraA. 

HOURAILLER, v.n. {mit schlech- 
ten Hunden jagen). (H s'aspire.) T, 
de Chasse, Chusser avec des hourets. 

HOURAILLIS, 5. m. (4oppel 
schcebter Jagdhunde, die). (H s'as- 
pire.) T, de Chasse, Meute de mau- 
vais chiens de chasse. 

HOURDAGE, s.m. (rauhe Mauer- 
ung, die; grobe Anwurf, Bewurf, 
der). (Hs'aspire.) Maçonnage grossier 
de movtlons on de plâtras. Ou dit aussi, 
Hourdis, 

M1 signifie également, La première 
couche de gros plâtre qu'on met sur 
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un lattis pour former l'aire d'un plan- 
cher. 

HOURDER. v. a. (rauh ausmau- 
ern, bewerfen). (H s'aspire.) Maçon- 
ner grossièrement, faire na hourduge. 
Hourder mne cloison, 

Hounroéë, ke, participe. „Une eloi- 
son hourdée.“ 

HOURDIS.s.m. (H s’aspire.) Voyez 
Hounpacs. 

HOURET, s. m, (schlechter Jagd. 
hund). (H s'aspire.) Ou appelle ainsi 
Un mauvais petit chien de chasse. ,,1l 
wavait ponr chiens de chasse que trois 
ou quatre hourets galeux.* 

“HOURI. s. £. (Hurt, die). (H s'as- 
pire.) Nom que les mahowdtans don- 
nent aux femmes qui doivent contri- 
buer aux plaisirs des élus, dans le pu- 
radis de Mahomet. 

HOURQUE, s. f, (Huker, der), (H 
s’aspire.) Sorte de navire hollandais 
à fond plat, dont l'avant et l'arrière 
sont arrondis. Comme cette espèce de 
bâtiment navigue fort mal, les marins 
donuent par mépris le nom de hour- 
que à 1ont navire qui est mal construit 
et qui ne marche pas bien, 

HOURRA.s.m, (Hurrah; Hurrah- 
geschrei, das). (H s'aspire. Plusieurs 
écrivent, Houra.) Cri de joie que 
poussent les marins anglais, eu l'hou- 
ueur de leurs commandants, ou de 
quelqne grand personnage qui visite 
un vaisseau. ,,L'amiral, en montant sur 
son bord, fut salué par uu hourra 
universel. 

Hounna, se dit aussi de L'attagne 
imprévuc que font des troupes indis- 
ciplinées, ou des troupes légères, des 
Cosaques, des hussards, etc,, en pous- 
sant des cris. ,,Nous eûmes à essuyer 
trois hourras de Cosaques. 

HOURVARL, s,m. (herwürts; hie- 
her). (H s'aspire.) Terme dont les 
chassenrs se servent pour faire revenir 
les chiens sur leurs premières voies, 
quand ils sont tombés en défaut, 

li se dit aussi, familièrement, pour 
(der Lérm) Un grand bruit, un grand 
tumubte, , El y à en là un étrange hour 
vari,“ 

HOUSARD. s.m. (H s'aspire), Voyez 
Hussanp. 

HOUSÉ, ÉE, adj. (nass; kothig). 
(H s'aspire.) Crotté, moudllé, Il est 
arrivé 1out housé, Crotté, housé.“ Il 
est vienx. 

HOUSEAUX. s. m. pl, (Stiefolet- 
ten; Kamaschen; Hosen, die). (H 
s'aspire,) Sorte de chaussure de jam- 
Les contre la pluie et la crotte, comme 
sont les guôêtres, etc. Il est vieux, et 
ne s'emploie que dans cette phrase 
proverbiale et figurée, ,, Laisser ses 
houseanx quelque part“ (ins Gras 
beissen), Y mourir. 

HOUSPILLER. v. a. (zausen ; ser- 
ren; herumserren). (H s'aspire.) Ti- 
raillér et secouer quelqu'un pour le 
maltraiter, pour le tourmenter, ,,LL est 
tonjours à le houspiller." 

li signifie fgarément (aushunsen), 
Maltraiter quelqu'uu de paroles, le 
critiquer, le réprimandet avec aigreur 
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ou avec malice, ,.H a été bien hous. 
pitlé dans ce dernier pamphlet.“ 

11 s'emplois aussi avec le pronom 
personnel (sich herumzanken), comme 
verbe réciproque, tant au propre qu'on 
figuré, Als s@ houspillèrent l'an Vau 
tre, Ils sont continuellement à 5e ho. 
7 dans leurs écrits,“ 

.HousriLLlé, 6e. ici " 
hun:t). sien ns à 

HOUSSAGE. s. m. (Æbstäuben; 
Abkehren, das), (H s'aspire.) Action 
de housser. 

HOUSSAIE. 5. f, (S men. 
busch, der). (H s’aspire.) Lieu où ÿ 
croît quantité de houx. 

HOUSSARD. s. m, (H s'aspire.) 
Voyez Huss AnD. 

HOUSSE. s. f. (Schabracke, die) 
(H s’aspire.) Sorte de couverture gw'on 
attache à la selle d'un cheval, et qai 
couvre la croupe. , Housse de dry, de 
velours, Housse brodée d'or et d'un 
gent. 

“Housse de pied, et Housse en pos. 
liers, Honsse qui nou-seulement con. 
vré en partie La croupe du cheval, mais 
dont les côtés descendent plus basque 
la jambe du cavalier. 

“Housse trafnante," Honsse de che. 
val qui pend presque jnsqu'à terre par 
les côtés. , Un cheval couvert d'uns 
housse trafuante, Dans Les cérémonies 
de deuil, on couvre les cherant de 
carrosse et les chevaux de sells de 
housses de drap noir frafaantes,“ 

Housse (die Decke; der bevercugi, 
se dit anssi Des couvertures d'étoffe 
légère dont on se sert pour couvrir 
les meubles de prix, ,, Housse de Hit, 
Housse de fauteuil, de canapé, etc." 

“Housse de carrosse Converter 
de velours ou d'écarlate dont Les pris 
cesses et Les duchesses couvraient 
l'impériale de leur earrosse, On dit en 
ce sens, ,,Carrosse à housse.‘ 

Housse, signifie également, Lacou- 
verture du siége du cocher, , Housse 
en broderie. Housse à frange, Huosse 
à écusson.“ 

HOUSSER. v. n, (abstäuben; ob. 
kehren). (H s'aspire.) Nettoyer avec 
un houssoir, ,Housser une tapisserie, 
Honsser des menbles.“ Absolnment, 
A-t-on balayé, honssé partont?* 

Housse, e. participe (abgestäuhfi, 

11 se dit, en termes de Blason, D'us 
theval qui à sa housse. 

HOUSSINE. s. £ (Gerte; Neit. 
gerte, die). (H s'aspire.) Vefge, be- 
guette de houx ou d'aatre arbre, dont 
on se sert pour faire aller en cheri, 
ou pour battre des habits, des meubles, 
etc. Donner nn coup de honssine à 
un cheval. El n'avait qu'ans honssint. 
Battre un habit, mu tapis avec vit 
houssine." 

HOUSSINER. vra. (rit einer Gerte 
ausklopfen). (Hs'aspire.) Battre avec 
une houssine, Faire houssiver 6e 
habits." ; 

Hi signifie, Sgnrémient et familibre- 
ment, Battré quelqu'an avec violeace 
n a été houssind, Je te howisiarral 
éi bien, que... 


HOUSSOIR 
vasINÉ, KR. part. —— — 


OUSSOIR. 5. m. ( 
der). (H saspire.) Balai de houx où 


. d'autre braschage, et le plus souvent 


de plumes, , Donnez un conp de hous- 
soir à ce tapis. 

HOUSSON. s. m. (H s’aspire.) Voyez 
l'article suivant, 

HOUX. s. m. (Stechpalme, die). 
(CH s’aspire.) Arbre toujours vert, dont 
Les feuilles sont luisantes et armées 
de piquants, et dont Le fruit est une 
baie d'un très-benn rouge. ,,Les houx 
viennent dans les bois, dans les haies, 
Pianter des boux dans nn jardin. Tail- 
ler nn honx en pyramide.“ 

»“Houx panaché“ (gelbgestreifte 
Stecchpalme), Espèce de houx dont la 
feuille est vergetée de jaune. 

“Houx-frelou, Petit houx, et Hous- 
son“ (der Müusedern), Sous-arbrissean 
dont les feuilles, toujours vertes, sont 
semblables à celles du wyrte, pointues 

et piquantes, et dont les racines pas- 
sent pour diurétiques .et .apéritives. 
“Le houx-frelon croit ordinairement 
dans les bois." j 

HOXYAU. 5. m. (Karst, der). (H 
waspire.) Sorte de hone à deux four- 
chons, qui sert À fouir la terre, 

HUARD, s.m, (Mecradier; Fisch. 
adler, der). (H s'aspire.) Nom d'oi- 
seau, synonyme d'Aigle de mer ou 

Orfaire. 

HUBLOT, s. m, (Licht-+, Luft- 
porte, de), (H s'aspire.) T. de Ma- 
rine. Petit sahord, “petite ouverture 
carrée qu'on perce dans ‘da muraille 
d'un vaisseau, pour donner du jour ef 
de l'air à l'entrepont. 

HUCHE,. s, f. (Backtrog; Brotkn- 
sien, der). (H s'aspire.) Grand coffre 
de hois, dont du $e sert principalement 
pour y pétrir le pain, et pour le ser- 
rer. La huche au pain. Pétrir du pain 
dans la buche,* 

nLa huche (der Mehlkasten) d'un 
monlin,“ Le coffre où tombe la farine. 

HUCHER. v. 4. (zurufen; eu- 
schreien; supfeifen). (H s'aspire.) 
Appeler à haute voix ou en sifflant, 
Li est vienx, et n’est plus guère nsité 

qu’à la chasse. 

Hucuné, ££, partie, (sugeschricen). 

HUCHET, s, m. (Hifthorn, das). 
(A s'aspire.) Cornet avec lequel on 
appelle on on avertit de loin. 

HUE (hù/).(H s'aspire.) Mot dont 
so servent les charretiers pour faire 
svancer les chevaux, et partienlière- 
ment pour les faire tourner à droite, 
Ils emploient de même les termes 
Huhau er Hurhau. Voyez Dia. 

Prov., fig. et pop., ,L/un tire à hne 
et L'autre à dia," se dit Lorsque deux 
personnes, dans la conduite de laf- 
faire dont selles sont chargées, pren 
nent des moyens. qui se contrarient. 

HUÉE. s.f, (Waldgesehrei; Jagd- 
geschrei, das), (H s’aspire,) Le bruit 
que des paysens assemblés pour une 
battue font après le loup, soit pour le 
faire lever, soit pour le pousser vers 
les chasèeurs. 

I 5e dit, figurément (dus Hohn-, 


Spotigeschrei), Des eris de dérision 
qu'une réunion de gens fait contre 
quelqu'un. 411 fut aceneilli par une 
longne hude. On lui fit de grandes 
huées. La cauaille le poursuivit deses 
huées. Pousser des huées. S'attirer des 
budes, Cette pièce excita les huées 
du parterre.“ 

HUER, v. a. (hinter dem Wolfe 
herschreien). (H s'aspire.) Faire des 
hudes après le loup. ,Haer Le Loup.“ 

Ii se dit, fignrément (verspotten), 
Des cris de dérision qu'une —— 
de gens fait contre quelqu'un. A peine 
eut-il ouvert la bouche pour parler, 
qu'on le hua. Lise fit hûer de tout le 
monde, Haer un auteur, nne pièce.“ 

Hvué, és. participe (verspottef). 

HUETTE, s. £. Voyes Huzorre. 

HUGUENOT,OTE, s. (Hugenott, 
ttin ; der, die). (Hs'aspire,) Sobriquet 
que les catholiques de France 
rent autrefois aux calvinistes. 

H se dit aussi sdjectivement. „Le 
parti bugnenot, La faction hagaenote." 

HUGUENOTE, s. f. (kleine Koch. 
ofen, der). (Hs'aspire.) T. de Cuisine, 
Petit fourneau de terre où de fer avec 
une marmite dessus, propre à faire 
cuire quelque chose à peu de frais. 

IL s6 dit aussi d'Un vaisseau de 
terre sans plods, propre à être ruis sur 
le fourneau, 

"OEufs à la hugnenote“ (mit Ham- 
melbraten-Brühe sugerichtete Eier), 
OEufs cuits dans du jus de mouton, 

HUGUENOTISME, 5, m. (Lehre 
der Hugenotten). (H s'aspire.) Doc- 
trine, profession de Ia religion réfor- 
mée. Voyez Huouewor. 

HUHAU,. (H s'aspire.) Foyes Hus. 

HUIL (hcute), Adverbe de tewps 
servant à marquer Le jour où l’on est. 
Ce mot est vienx, et ne s'emploie qu’en 
style de Pratique. ,,Ce jour d'hui,* ou 
eu un seul mot, ,,Cejourd’hui, Les cham- 
bres assemblées. hui en un an, D'hui 
en na mois." Ces deux dernières locu- 
tions sont maintenant peu ositées. 

HUILE, s.f. (Oei, das), Nom douné 


‘à des substances inflammables, ordi- 


nairement liquides, qui sont de deux 
sortes : les ,hniles grasses, douces où 
fixes; et les huiles volatiles où es- 
seatielles “ qu'on appelle autrement 
Essences, ,,Les huiles grasses s'ex- 
traient par la compression, exercée à 
froid, si elles doivent être employées 
comme aliments ou comme médica- 
ments; à chaud, si elles doivent ser- 
vir seulement à l’éclairage, ete. Huile 
végétale. Huile animale, Huile sicca- 
tive. Huile d'olive. Haile de faîne. 
Huile de noix. Huile d'amandes dou- 
ces. Huile de chènevis, Hnile de na- 
vette. Huile de coiza, Huile de ricin. 
Huile de lin. Huile d'oeillette. Huile 
de poisson, L'huile de lin et l'hnile 
d'oeillette sont les hniles les plus sic- 
catives. Couleurs broyées à l'huile, 
Conleurs À l'huile. Huile où essence 
de térébonthine. Huile essentielle où 
essence de lavande, Huile essentielle 
de roses de citron, C’est aux huiles 
— que les plantes doireut 


En 
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leur odeur, Les huiles essentielles 

s'obtiennent eu distillant de l'eau sur 

les plantes ou parties de plantes odo- 

rantes, Les huiles essentielles sont 

bien plus inflammables que les huiles 
*4 

“Huile de pétrole“ (Steinôl; Herg 
ôl), Sorte d'huile qui conle naturelle. 
ment de certaines pierres, dans le Le- 
vant, 

nPeindre à l'huile“ (in Oel, mit Oek 
J'arben malen), Peindre avec des evu- 
leurs broyées à l'huile. On dit dans 
le même sens : ,, Peinture à l'huile. 
Tableau à l'huile. 

Mure (das Ocl), dans 1e langage 
ordinaire, se dit particulièrement Des 
huiles grasses. , Faire le commprce des 
builes. Frotter d'huile. Tache d'huile. 
Huile épurée. Éclairage à l'huile. 
Huile de lampe. Huile à brûler, Met- 
tre de l'huile dans ane lampe. 

11 se dit plus particulièrement en- 
core de L'huile d'olive (Olivenôl; 
Baum&l). ,, De boune huile, L'huile 
d'Aix. Hoïle atuère, Huile rance. Baril 
d'huile, Des rôties à L'huile, Uu potage 


‘à l'huile.“ 


n Huile vierge“ (Jungfernôl), La 
première huile qui sort da pressoir, 
avant qu'on ait jeté l'eau bouillante 
sar les olives. 

Prov, et par exagérat., ,, 11 tirerait 
de L'huile d’un mur,“ se dit D'ou 
bomme qui sait tirer profit de tout. 
nOn tirerait plutôt de l'huile d'un mur, 
que de l'argent de cet homme-là," se 
dit D'an homme avare et tenace, 

Fig., Jeter de l'huile dans 1e feu“ 
(Oct ins Beuer giessen), ou, plus or- 
dinairement, ,sur le fou,“ Exciter nne 
passion déjà très-vive, très-violente ; 
aigrir des esprits qui ne sout déjà que 
trop aigris. 

Fig., Les écrits de cet auteur se8- 
tent L'huile,“ Ils paraissent lui avoir 
coûté beaucoup de peine, beaucoup de 
veilles. 

Prov.et Bg., C'est une tache d'huile“ 
(das ist ein Schandfleck, ein unaus- 
lôschlicher Flecken), se dit D'nne fé- 
trissure, d’une atteinte à la réputation, 
qui ne peut pas s'effacer, se réparer. 
On dit aussi, C'est une tache d'huile 
qui s'étend toujours," en parlant De 
certaines choses qu'on regarde commis 
un mal qui va toujours en augmentant. 

Fig. et fam., , 11 n'y à plus d'huile 
dans la lampe," se dit eu parlant D'une 
personne qui se meurt d'épaisement, 
dont les forces natnrelles s'éteignent, 

Fig. et pop., De l'huile de cotret“ 
(eine Tracht Schläge, Prügelsuppe), 
Des coups de bâtou. ,,On Pa frorté 
d'huile de cotret.* 

n Les saintes huiles“ (heiliges Oel; 
Salbôl), Les huiles dont on se sert 
ponr le chrême et pour l'extréme-onc- 
tion, Il est bien malade, il à reçu Les 
saintes huiles," c'est-à-dire, L'extrême- 
onction, 

Hurce (das Oel), se dit aussi da 
Différentes compositions que l'on ob- 
tient en fnisant matérer des feûrs où 
d'autres substances dans de l'huile 
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.d'otive, d'oeillette, etc., ef qui sont 
employées conne médicaments ou 
comme parfums. , Huile d’absinthe. 

Huile de fleurs d'orange. Haile rosat 
ou de roses de Provins. Etc." 

1 se disait fort improprement, dans 
l'ancienne Chimie, de Substances très- 
. différentes des véritables huiles... Huile 

ds vitriol (Vitriolo!). Huile de tartre, 
Huile de Mars. Etc." 

.  HUILER, v. a. (ôlen; einûlen; mit 
Oel tränken), Oindre, frotter avec de 
l'huile. ,, Huiler une serrare. Huiler 

_ des ressorts, afin qu'ils aillent bien. 
Huiler du papier à chôssis. Huiler du 

. papier pour copier plas exactement 
un tableau, une estampe.* i 

Huisé, #8. participe (geo/t). ,Pa- 
pier huilé.“ 

HUILEUX, EUSE. adj. (ôlig; 
ôlicht), Qui est de nature d'huile, gras, 
onctueux. , Substance huileuse. Baume 
buileux.* : 

I signifie aussi (ôhicht), Qui est 
comme imbibé on frotté d'huile, , Avoir 
les cheveux gras et huileux, Avoir le 
teint huileux, la peau hnileuse.“ 

nBance huileuse“ (olicht; fettau- 
£ig), Sauce mal liée, et qui est deve- 
nue grasse en chauffant. . 

HUILIER. «. m. (Oelfläschchen, 
das), Espèce de vase destiné à conte- 
nir les burettes où L'on met }'huile ut 
la vinaigre qu'on sert sur la table. 
vAluilier d'argent. Huilier d'ébèue, 
Huilier de porcelaine." 

HUIS. s. m. (TAür, die). Vienx 
mot qui siguife, Porte, et qui n'est 
plus guère usité qu'an Palais, dans la 
locution, ,,À huis clos,“ À portes fer- 
mées et sans que le public soit admis. 
“Audience à huis clos. On dit quel- 
quefois substantirement, „Le buis clos. 
Demander le huis clos,“ Demander, 
requérir qu'une affaire soit jugée à 
huis clos. 

HUISSERIE. s. f. (Thürgerüat, 
-cinfassung, -verzierung , die), As- 
semblage de pièces de bois qui for- 
ment la baie, l'ouverture d'une porte. 
nPotean d'huisserie.“ . 

HUISSIER. s. m. (T'hürsteher, der), 
Officier dont la principale charge est 
d'ouvrir et de fermer La porte du çca- 
binet, de la chambre du roi,etc, ,Huis- 
sier dn cabinet. Huissier de la cham- 
bre, Huissier de l’antichambre, Huis- 

nier de salle.“ 

"Use dit également (der Thürste- 
her) de Ceux qui se tiennent dans l'an- 
tichambre des ministres, des hauts 
fonctionnaires, etc,, pour introduire 
les personnes qu'ils reçoivent. , Hais- 
sier au miuistère de l'intérieur, de La 
justice, etc. Se faire aunoucer par 
l'huissier,“ 

I se dit parcillement (der Aufwar- 
ter) de Gens préposés pour faire le 
service des séances de certains corps, 
de certaines assemblées délibérantes, 
#Les huissiers de la chambre des pairs, 
de la chambre des députés. Les huis- 
siers de l'Institut,“ 

11 se dit encore (der Gerichtsdie- 
mer) Des officiers publics qui sout 
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prinéipalement chargés de signiBer les . guère usité qu'en parlant De jours. 
- Nous avous passé chez lui une hni. 
: faine de jours,“ on simplement et plus 


actes de justice, de mettre à exécution 
les jugements, etc., et dont plusionrs 
font le service des audiences du tribn- 
nal auquel ils appartiennent, ,, Huis- 
sier du parlement. Huissier dela cour 
des comptes, de la cour de cassation. 
L'huissier d'une justice de paix, Un 
acte siguifié par huissier. Un huissier 
vint faire la saisie de ses menbles, 
Huissier andiencier, Huissier, faites 
faire silence, faites sortir les pertur- 
bateurs. L'huissier qui appelle les 
causes," 

“Haissiers à verge“ (Gerichtsdiener 
mit Siäben), se disait autrefois Des 
sergents royanx reçus au Châtelet; ot 
nHaissiers à chéval,“ de Ceux qui 
avaient coutume d'exploiter à La cam- 
pagne. 
nHuissiers de la chaîne" (Gerichts- 
diener mit einer goldnen Kette om 
Haise), Huissiers à la suite du con- 
sail, qui étaient chargés d'an exdenter 
les arrêts, et qu'on appelait ainsi parce 
qu’ils portaient une chaîne d’or an cou, 
avec ln médaille ân roi. . 

HUIT, adj. (A s'aspire.) Nombre 
pair contenant deux fois quatre. Le T 
ne se prononce point quand le mot 
Huit est suivi immédiatement d'an mot 
qui commence par uns consoune, ,Hnit 
compagnies. Huit cavaliers. Hnit gros 
poissons, Tous les huit jours. Il me 
doit huit mille francs.“ Dans tons les 
autres ças, le T se prononce. Huit et 

huit font seize, Muit dcus. Nous étions 
hujt à table, Cinquante-huit. Soixante 
et dix-huit." 

nD'aujourd'hui en huit (heute über 
acht Tage), Daus hait jours, ,, De 
lundi, de mordi en huit. 

Hurr, s'emploie anssi dans le sens 
de huitième. ,Page huit. Article huit, 
Henri huit, roi d'Angleterre. Le pape 
Grégoire huit.“ On écrit plus ordinai- 
rement, Henri VILL, Grégoire VIII.“ 

Il est quelquefois substantif mascu- 
lin, dans le premier sens; et alors le 
T as prononce toujours. ,,Le produit 
de huit multiplié par six.“ On dit de 
même, Le nombre huit.“ 

nLe huit du mois,“ ou simplement, 
nLe huit,“ Le huitième jour du mois. 
On dit de même, ,Le hait de la Inne." 

Hayir (die Acht), s'emploie égale- 
men, comme substantif, pour désigner 
Le uhiffre qui marque hnit. , Un huit 
de chiffre. Le chiffre huit (8). Ce huit 
est mal fait, Huit cent quatre-vingt- 
huit s'écrit par trois hait (888). On 
dit de même, ,,Le numéro huit." 

Aux Jeux decartes, Huit de coeur 
(Coeur-Aoht}), de trèfle, etc.“ Carte 
sur lèquelle sont peints huit coours, 
buit trèfles, etc. ,, El avait brelan de 
huit. 11 lui est rentré trois bit,“ 

HUITAIN. s. m. (achtzeilige Stro- 
phe, die). (H s'aspire.) Petite pièce 
de poésie composée de huit vers; on 
Stanee de huit vers, dans un plus long 
ouvrage, 

HUITAINE, 2. f. coll. (Zeit von 
acht Tagen). (K s’aspire.) Sombré 
colleetif de huit ou environ. Il n’est 


ordinairement, ,une huitaine, Je lais- 
serai passer une huitaine, la huitaine, 
avant de retourner chez lui. Il a pro- 
mis de me payer dans la huitaine.“ 

I1 s'emplois surtout en style de 
Pratique. La canse à été remise à 
huitaine,“ À huit jours. , À La hnitaine. 
Assigué à huitoine, Dans huitaise, 
Haitaine après. 

HUITIÈME. adj. des deux genres 
(der, die, das achte). (H s'aspire.) 
Nombre ordinal de huit, Le huitième 
siècle, El à la huitième place. 11 est le 
huitième, elle est la huitième sur la 
liste. 11 arriva lo huitième jour. Le 
huitième jour du moi ou elliptique- 
ment, ,Le huitième du mois. 

„La huitièmes partie,“ ou absoln- 
ment, ,, Le huitième,“ Chaqne partie 
d'un tout qui est ou que l'on conçoit 
divisé en huit parties égales. ,,11 en 
doit un huitième. Avoir part à une 
affaire pour uu huitième. Les trois 
huitièmes. , 

» Droit de huitième“ Droït d'aide 
qui se lovait autrefois sur les vins eu 
détail. 

HUITIÈMEMENT. adr. (achtens; 
sum Achten). (H s'aspire.) En hui. 
tième lien. ,, Sixièmement, septième 
ment, huitièmement.# 

HUÎTRE. s. f. (Auster, die), Moi- 
lusque de mer à coquille bivalve irré- 
gulière. ,, Huître à l'écaille. Pécher 
des huîtres. Manger des huîtres. Une 
cloyère d'huîtres. Une donxzaîne d’huf- 
tres. Huîtres bien fraîches. Haîtres 
marinées, Huîtres frites." On dit ,.L'é- 
caille“ et nov ,,La coquille d'une huâtre." 

Pror. et fig., C'est une huître à 
l'écaille,“ se dit D'une personne très- 
stupide. ,,Chanter, raisonner, jouer 
comme une huître ,“ Chanter, 
ner, jouer très-mal. 

HULAN. s; m. (H s’aspire.) Voyes 

UnLax. 
. HULOTTE ou HUETTE. s. {, 
(Stockeule; Faideule, die). (H s’as- 
pire.) Espèce de hibou, de gros oiseau 
nocturne. ,,Le ori de La bnlotte est 
triste.“ 

HUMAIN, AINE. adj. (mensch- 
lich}, Qui est de l'homie, qui roucerue 
l'homme, qui appartient à l'homme en 
général. Le genre humain. L'espèce 
humaine, Le corps homais. L'esprit 
humain. La raison humaine, Les misè- 
res, les infirmités humaines. Cela est 
an-dessus du pouvoir kumaîn, des for- 
ces humaines. El est dépourra de tout 
secours humain.“ 

“Les choses humaines,“ Les affaires 
du moude, toutes les choses anxquel- 
les l'homme est sujet, les accidents qui 
arrivent dans la vie. ,Le cours des 
choses humaines." 

“Moyens humains, voies humaines," 
Tous les moyens, toutes les voies dont 
les hommes se peuvent servir. ,, Tenter 
tontes les roies hamaines, toutes s0r- 
tes de moyens humains.“ 


nLettres humaines“ (Schwlwéiréen- 


HOMAINEMENT 


sehaften ; Sehulkenntnisse), La cou- 
naissance de la gramuaire, de la poé- 
sie, de La rhétorique, de l'histoire, de 
l'antiquité, et des auteurs ancieus qui 
en traitent. Il est plus versé daus les 
lettres humaines que daus la théolo- 

0. 

NPlas qu'humain* (übermenseAlich), 
se dit De ce qui excède la portée or- 
dinaire de L'homme, ,Une péuétration, 
une intelligence plas qu'humaine. Une 
valeur plus qu'humaine." 

Fig. et fam., ,,N'avoir pas figure 
humaine, forme humaine“ Être mal 
fait, difforme; on être extrêmement 
défiguré par quelque accident, par 
quelque maladie. 

Humain (menschenfreundlich), sie 
gnifie aussi, Sensible à la pitié, secou- 
rüble, bienfaisant. ,Un prince bamain. 
Vainqueur humain. Cet homme est 
très-humain et fort sensible aux misè- 
res d'autrui“ On dit dans un sens 
analogue, Avoir, montrer des seuti- 
ments humains,“ 

«N'avoir rien d'humain,“ Être dur 
et iivpitoyable. 

Humain (der Mensch), se dit sub- 
stautivement et au pluriel pour Les 
bommes. Il n'est guère usité que dans 
lé style poétique on sontenn, ,,Le mai- 
tre des humains, 11 regarde avec mé- 
pris tout le reste des humains, Cela 
v’est pas au pouvoir des humains." 

Il 5e dit quelquefois an singulier et 
familièrement pour Homme, , C’est un 
bon humain, le meilleur hnmaiu du 
monde." 

HUMAINEMENT. adr, (mensch- 
lich), Suivant la portée, la capacité, 
le pouvoir de l'homme. ,,Cela est hu- 
wainement impossible, On ne saurait 
humainement faire davantage. Humai- 
nement cela ne se peut faire. 

1 signife aussi (menschenfreund- 
lich}), Avec humanité, avec bonté. ,,Il 
le reçut humminement. Traiter humai- 
nement les vaincus.“ 

Humainement parlant,“ En parlant 
selon les idées communnes, 

HUMANISER. v, a. (menschlieh, 
gesittet, gesellig machen), Rendre 
bon, humain; civiliser, ,Le commerce 
dés Européens humanisa ces peuples 
sanvages." 

Li signifie aussi, familièrement, Ren- 
dre plus traitable , plus favorable. ,,JI1 
se montre fort contraire À vos inté- 
rêts, mais on trouvera moyen de l’hu- 
maniser. I! ne pouvait vivre avec per- 
sonne , la société et l'expérience l'ont 
bumanisé.# 


IL s'emploie souvent avec le pronom 


personnel. ,, [1 commence à s'humani- 
ser, Elle n'est plus aussi reréche, elle 
s’humanise,“ 

Humanistn, aree le pronom per- 
sonnel, signifie particulièrement, Se 
dépouiller de certains sentiments et 
d'une certaine façon de vivre trop 
austère. , Li s'était jeté dans La retraite, 
mais il commence à s’humaniser." 

11 signifie quelquefois, Ba confor- 
mer, s'écçommoder à la portée des 
autres, ,,C'est un-hemme d'un génie 


HUMANISTE 


supérieurs mais I s’humauise avec Les 
esprits ordinaires, | | 

HumaAnwrsé, és. participe (huma- 
nisiré.). 

HUMANISTE, s. m. (Huinanist 

der die Schulwissenschaften inne 

t, lehrt], der), Celui qui étudie les 
bhumanités dans nn collége. LI se dit 
aussi, mais ordinairémeut avec une 
épithôte, de Celui qui sait, qui enseigne 
les humanités, C’est nn excellent hu- 
maniste, C'est un médiocre humaniste.“ 

HUMANITÉ, s. f. (Menschheit; 
menschliche Natur, die), Nature hu- 
maine. ,,Les faiblesses de l'humanité. 
Jésus-CunisT s'est rerétu de notre 

umanité, L'humanité de Jésus- 
CunisT. La sainte humanité de Jésus- 
Cunisr." 

nCela est au-dessus de l'humanité 
Cela passe la portée ordinaire des 
forces de l'homme. 

Prov.et fig., ,Payer le tribut à 
l'humanité “ Mourir. Cette phrase si- 
guifie aussi, Se laisser aller à quelque 
faiblesse humaine. 

HumaniTé (die Menschheit), se 
prend souvent pour Le genre humain, 
les hommes en général. ,, Les manx 
qui accablent l'humanité, Être inspiré 
par l'amour de l'humanité, Pour le 
bien de l'humanité." 

Humanité (die Menschlichkeit ; 
Manschenfreundlichkeit), siguifie en- 
core, Bonté, sensibilité, compassion 
pour les malheurs d'autrui, ,, Traiter 
quelqu'un avec humanité. IL faut avoir 
renoncé à l'humanité, à toute huma- 
nité , à toute espèce d'humanité, pour 
n'être pas touché de... II n'a aucun 
sentiment d'humanité.“ 

Humanirés (die Humaniora, 
Schulwissenschaften), au pluriel, si- 
gaifie, Ce qu’on apprend ordinairement 
daus les colléges jusqu’à la philoso- 
phie exclusivement, ,L1 a fait ses hu- 
manités. Il a achevé ses humanités, 
Euseiguer les bumanités. 

HUMBLE, adj. des deux genres 
(demüthig), Qui a de l'humilité. Être 
humble devant Dien. Jésus-Cuntsr a 
dit: Apprenez de moi que je suis doux 
et humble de coeur, Avoir d'humbles 
sentiments de soi-même, Les âmes 
humbies.* 

Ï1 se prend quelquefois substantire- 
ment, surtout an pluriel. ,Dien résiste 
aux superbes, et doune sa grâce aux 
hambles. 

Humaze (demüthig ; unterthänig), 
en parlant De ce qui regarde la vie 
civile, signifle, Qni porte trop loin la 
déférence et le respect, ,Il est tou- 
jours humble et soumis devant lui, 
Être humble devant les grands.“ En 
termes de civilité: ,, Votre très-humble 
serviteur, Votre très-humble servante." 

IL se dit plus ordinairement (un£er- 
thänig) Des choses; et, dans cêtte ac- 
ception, il signifie, Qui marque da 
respect et de la déférence. Faire une 
humble prière, Faire un humble aveu 
de sa faute. Garder un bamble silence, 
Faire une très-bumble supplication, 
Faire de très-humbles remontirances aa 


— 
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roi." Eu termes de civilité + ,Reudro 
de très-humbles grâces. Assurer de . 
ses très-humbles respects. Etc." 

Il 10 dit quelquefois pour Modeste. 
nAvoir une bumble défiance de soi- 
même. D'humbles vertus. 

Humnzs (nicder: niedrig), se dit 
fgurément De ce qui a pau d’élévation, 
peu d'apparence, peu d'éclat, ,L'huiss- 
ble violette, Les humbles fougères. 
Les superbes palais et les humbles 
cabanes. Un humble asile, Dous mon 
hümble retraite.“ 

L siguifie aussi figurément (niedrig ; 
armselig; mittelmässig), Médiocre 
pea relevé. Remplir les fouctions les 
plus humbles, Être réduit à l'humble 
coudition de valet, Une humble fortune.“ 

HUMBLEMENT . adv. (demüfhig), 
Avec des soutiments d'homilité, ,,8e 
prostenier humbiement devant Dieo. 
Souffrir humblement les injures, les 
affronts. 

En porlant (demüthig; unterth&. 
nig) De ce qui regarde la vis civile, 
il signifie, Avec sonmission, avec res+ 
peet, avec modestie. , Demander bum- 
blement pardon. Répondre humble. 
ment.“ En termes de civilité, ,Je vous 
salue très-humblement.“ 

HuxsLemenr (nicdrig), s'emploie 
aussi, en poésie, dans le sens qu'on 
donne à Hambie, quand on dit, ,L'hum 
ble violette. Elle croît humblement 
dans le fond des vailées.# 

HUMECTANT, ANTE. adj. (be-. 
feuchtend; erfrischend), Qui bu- 
mécte, Il n'est guère usité qu’en par 
kant Des aliments et des boissons qui 
rafraîchisseut, , Donner des choses hu- 
mectantes à un malade, à un homme 
d'au tempérament sec, Les fruits sont 
humectants," 

Il se dit aussi substantirement, au 

masculin. , Prendre des humectants.“ 
. HUMECTATION. s. £, (Anfeuch-. 
ten; E-frischen, das), Action d'hn- 
mecter; action des médicaments bu- 
mectants. 

HUMECTER. v.a. (anfeuchten; 
befsuchten; netsen), Rendre humide, 


mouiller, ,Humecter la terre, La rosée 


humecte la terre. . Des larmes hnmee- 
taient ses paupières. 

IL signifie aussi (erfrischen), Ra. 
fraîchir, en parlant Des personnes. 
B'humecter les entrailles par des re- 
mèdes rafrafchissants, S'humecter la 
poitrine.# 

11 s'emploie, dans l'un et dans l'au« 
tre sens, avec Le pronom personnel 
«La terre s'est bien hnmectée, Les 
gens d'un tempérament see doivent 
s'humecter.* 

Humecré, #8. partie. (befeuchtet). 

HUMER. v, a. (schiürfen; ein- 
schliürfen). (H s'aspire.) Araler quel- 
que chose de jiquide en retirant son 
haleine. Homer un bouillon. Hamer 
un oeuf. Humer une conple, d'oeufs 
frais." 

“JHumer l'air, humer le vent, hamer 
lé bronitlard, etc. ,“ S'exposer à l'air, 
au vent, au brouillard, etc., de telle 
sorie qu'il entre, qu'il pouoteo dubs 
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les peintres, les mnsiciens, etc. On dit 
dans le sens contraire, ,,N’être pas.en 
humeur.“ Ces façons de parler vieil 
lissent, 

Humaun (die Laune), se dit en- 
core, absolament, de L'humeur cha- 
grine, de la manvaise humeur, ,,Cet 
homme a toujours de l'humeur, El y a 
de l'humeur dans son procédé, dans sa 
réponse. Il met de l'humeur à ce qu'il 
fait, Prendre de l'humeur, Être sujet 
à l'humeur." Par menace, Je lui ferai 
bien passer son humeur. 

11 se prend quelquefois pour (die 
Laune) Fantaisie, caprice. ,Chacun a 
ses humeurs. C'est une mauvaise hu- 
menur qui lui a pris. Essuyer les mau- 
vaises humeurs de quelqu'un. 

Fam., C'est nn homme d'humeur“ 
(ein launenhafter, wunderlicher 
Mensch), C'est un homme capricieux 
et d'hameur inégale. On dit dans le 
sens contraire, C'est un homme qui 
n’a point d'humeur, qni est sans hu- 
meur, qui a une grande égalité d'hu- 
meur.“ 

Fam,, ,,N'avoir ni humeur ni hon- 
neur,“ se dit D’une persoune que les 
affronts ne touchent plus, et qui à 
perdu tout sentiment d'honneur." 

Humeun (die Laune), se disait au- 
trefois dans le sens de Penchant à la 
plaisanterie, d'originalité facétiense. 
Cette acception a vieilli, mais on re- 
commence à l’employer. 

HUMIDE, adj. des denx genres 
(nass),Qui est d’une substance aqueuse, 
qui tient de la nature de l’ean, Il est 
opposé à Sec, et ne s'emploie guère 
qu'en poésie, L'humide élément, L'eau, 
Les humides plaines, l'humide sein de 
l'onde, l'humide empire, La mer.“ 

Humains (feucht), siguifie plus or- 
dinairement, Moite, qui est abreuvé, 
qui est imprégué, chargé, de quelqne 
substance ou vapeur aqueuse. ,,La terre 
est encore toute humide. Un linge hu- 
mide. Un lieu humide, Une chambre 
bumide, Avoir les mains hamides. 
Avoir les yeux humides de larmes, Ia 
pleuré, il a encore les yeux tout hu- 
mides. La température, le temps est 
humide, Un air bumide, Ce climat, ce 
pays est froid et humide, L'hiver a été 
fort humide, Dans les temps humides, 
Après la saison humide.“ 

nCerveau humide“ se dit, par une 
erreur vulgaire, de La membrane pi- 
tnitaire, lorsqu'elle aboude en sérosités, 
“li est obligé de se moucher souvent, 
il a le cerveau très-humide.“ 

»Tempérament humide,“ Tempéra- 
ment qui nbonde en pituite. ,, 11 est 
d'un tempérament fort humide,“ 

Homios (das Feuchte, Nass), 
s'emploie aussi substantivement au 
masculin, et se prend, dans la physique 
d'Aristote, pour Une des quatre pre- 
mières qualités. ,L'humide est opposé 
au sec.“ 

En Médec., , L'humide radical ,* 
Sorte de fluide imaginaire qu'un pré- 
jugé médical supposait être le principe 
de la vie dans le corps humain, 

HUMIDEMENT. adr. fan einem 


les ponmons. On dit par extension, 
wHiamer l'odeur des mets ;“ Les flairer 
avec délices, " 
Huné , és. c. (cingeschlürft.) 
HUMÉRAL, ALE. adj. (Sehul. 
ter.…..). T. d'Anat. Qui appartient, qui 
a rapport au bras ou à l’humérus. 
nMuscle huméral. Artère bumérale." 

HUMÉRUS. s.m. (Achselbein, das ; 
Armrôkhre, die). (On prononce L'S.) 
T. d'Anat., empranté du latin. L'os du 
bras, depuis l'épaule jnsqn'an coude, 

HUMEUR. s.f. (Feuchtigkeit, die ; 
Saft, der), Toute substance fluide qui 
se trouve dans an corps organisé. ,Hu- 
meur subtile. Humeur grossière. Hu- 
meur visquense. Il découle de cet ar- 
breune humeur visqnense, Les humeurs 
da corps humain sont la lymphe, le 
sang, le chyle, la bile, etc. Cela met 
les humeurs en mouvement. Le mal 
n'est pas dans Le sang, il est daus les 
humeurs." 

li se dit aussi, vulgairement (die 
Safte), Des humeurs da corps que l'on 
croit vicides. Fumeur êcre. Humeur 
mordicante. Humeur maligne, Humeur 
dartreuse. Humeur goutteuse. Humeurs 
peccantes. Être plein d'hamenrs. Abon- 
der en humeurs. Afflaence, abondance 
d'humenrs. Débordement d'humeurs. 
Nonrrir les humeurs, Fondre les hu- 
menrs. Évacuer, résoudre, purger les 
humeurs." 

“Humeurs froides.“ Nom vulgaire 
des écrouelles. , Avoir les humeurs 
froides, des humeurs froides, Être at · 
taqné d'humeurs froides, des bnmeurs 
froides. 

Humeur (die Gemüths-art, -ver- 
Jfassung), se dit figurément d'Une 
certaine disposition du tempérament 
ou de l'esprit, soit naturelle, soit ac- 
cidentelle, , Il a une humour noire, 
une hnmeur atrabilaire, une bhnmeur 
mélancolique. Être d'hameur douce, 
d'humeur fâcheuse, d'humeur égale. 
A1 est aujourd'hui en bonne humeur, 
en belle bumeur, de bonue humeur, 
de mauvaise humeur, d’une bhnmenr 
agréable, d'une humeur sombre, etc, 
Li est toujours de même humeur. 
Quand sa mauvaise humeur lui prend, 
letient, Ce sont deux humeurs bien 
différentes, bien incompatibles. In- 
compatibilité d'humeurs. C'est une bn- 
meur impérieuse.“ 

nÊtre en humenr de faire quelque 
chose, et Etre d'humeur à faire quel- 
que chose,“ signifient, Être en dispo- 
sition de le faire : avec cette différence, 
qw'Étre en humeur, se dit toujours 
De la disposition actnelle; au lien 
qu'Étre d'humeur, se dit plus ordinai- 
rement D'une disposition habituelle. 
#11 est en humeur de faire tout ce 
qu'on veut. Êtes-vous en humeur de 
vons aller promener, de travailler, de 
faire quelque chose? Je ne suis pas 
d'humeur à souffrir vos injures.“ 

n Être en humeur de bien faire,“ se 
dit particulièrement De l'henreuse dis- 
position d'esprit où se tronrent quel- 
quefois ceux qui travaillent d'imagi- 
sation e1 de génie, comme Les poëtes, 


feuchten: Orte). 1 n’est gnère nsité 
que pour signifier, Dans un lieu hn- 
mide. Être logé humidement.“ 

HUMIDITÉ, s. £. (Feuchtigkeit, 
die), Qualité de ‘ce qni est humide. 
»L'humidité de la terre, de l'air, dn 
temps. L'humidité du cerveau. Un Lien 
bas, sujet aux humidités de l'air et a⸗ 
la terre. 

HUMILIANT, ANTE. adj. (de- 
müthigend; beugend ; erniedrigend), 
Qui hamilie, qui mortifie, qui cause 
le la confusion, de la honte, , Cela est 
humiliant, C'est une chose bien hu- 
miliante pour s0n amour-propre. El 
lui fit des reproches homiliants, une 
réprimande humiliante, Refus bumi- 
liant, Punition humiliante. Défaite ha- 
miliante. Un revers hnmiliant Ces 
aveux humiliants ont dû lui eoûter 
beaucoup.“ 

HUMILLATION. s. £. (Demüths- 
gung, die), Action par lagnelle on 
shumilie, on est humilié; on État 
d'une personne humiliée, mortifiée. 
Je n'ai pu le voir dans nne si grande 
humiliation sans Ini pardonner. Les 
infirmités humaines sont nn grand su- 
jet d'humiliation. C’est le comble de 
l'hamiliation." * 

N se dit aussi (die Krankungen, 
Erniedrigungen) Des choses qui don- 
nent de la confusion, de la mortifica- 
tion. ,, Recevoir les hnmiliations que 
Dieu nous envoie. C'est nne grande 
humiliation pour lui, de se voir traiter 
de cette manière. 

HUMILIER. v. a. (demüthigen), 
Abaisser, mortifier, donner de la con- 
fusion. ,Dieu humilie les superbes. 
Hawilier l’orgueil, la fierté, l'andace 
de quelqu'un. On l'a homilié. IL a été 
bien humilié“ En termes de pidé: 
nwilumilier son coenr. Humilier son 
esprit devant Dieu, Etc.“ 

11 s'emploie aussi avec le pronom 
personuel, , Il vondrait que tout s'hu- 
miliôt devant lui. Dois-je m'hemilier 
à ce point? S'humilier devant Dien. 
Humiliez-vous devant les décrets da 
ciel. Un coeur qui s'humilie, Quicon- 
que s’humilie sera exalié. 

HumiLié, és. participe (gedemü- 
thigt). 

HUMILITÉ. s. f. (Demuth, die), 
Vertu qui nous donne le seutiment de 
notre faiblesse, qui réprime eu sons 
les mouvements de l’orgneil. ,Grande 
humilité, Profonde humilité. L'humi- 
lité est le fondement de toutes les 
vertus chrétiennes. L'humilité chré- 
tienne va jnsqu'au mépris de soi-même. 
Souffrir les mépris, les affronts avec 
humilité, Donner de grands exemples 
d'humilité, Son air d'humilité ne m'en 
impose point." 

Ji se dit quelquefois, familièrement, 
pour Déférence, soumission, abaisse- 
ment, ,Je l'en ai prié en tonte bami- 
lité. IL m'a demaudé grâce en touie 
humilité. Je confesse, en toute hmmi- 
lité, que..." 

HUMORAL,ALE, adj. (die Feuech- 
tigkeiten im Kôrper betreffend). T. 
de Médec. Qui a rapport anx bameurs 






































HUMORISME 


«Vice hnmoral, Fièvre bnmorale“ 
(Fluasfieber). 

HUMORISME. s. m, (Humorism 
[Lehre. der demselben sugeneigten 
Aerste), die). T. de Médec. La doc- 
trine des médecins humoristes. ,,L'hu- 
morisme n’a presque plus de partisans." 

HUMORISTE. adj. des deux gen- 
res (launiseh ; mürrisch; wunderlich), 
Qui à sonvent de l'humeur sans sujet, 
qui est difficile à vivre, , Un homme, 
une femme humoriste. Daus ce sens, 
il est familier, 

Humontsrs, se dit aussi Des mé- 
decins qui attribuent principalement 
aux humeurs les divers phénomènes de 
la vie, soit dans l’état de santé, soit 
dans l'état de maladie, ,, Médecin hu- 
moriste“ (Humorist). 

11 s'emploie comme substantif, dans 
Von et dans l’antre sens (der Launi- 
sche, Humorist), ,,C'est un humoriste, 
La doctrine des humoristes.“ 

HUMUS. s.m, (Dammerde; Staub. 
erde, die). (On prononce l'S.) T. di- 
dactique, emprunté da latin. Terre 
végétale. Une couche d’humus, L’'hu- 
mus est ordinairement en plus grande 
quantité dans les vallées que sur les 
Lieux élevés.“ 

HUNE.s.f. (Mastkorb ; Mars, der). 
CH s'aspire,) T. de Marine. Sorte de 
plate-forme élevée qui est en saillie 
antour des mâts, etsur laquelle, quand 
on est en mer, On fait monter ordinai- 
rement on matelot pour découvrir de 
plus loin. „Les hunes d’un narire. 
Monter à la hune. Mât de hane, Grande 

hune. Hune de misaive. Hune d’arti- 
mon, Garnir de pierriers, de trom- 
blons, etc., les hunes d’un vaisseau de 
guerre," 

Huws, se dit anssi d'Une grosse 
pièce de bois terminée par deux tou- 
rillons, et à laquelle une cloche est 
suspendue. 

HUNIER. s. m. (Marssegel, das). 
(H s'aspire,) T. de Marine. Voile qui 
se place au mât de hane, ,,Grand hu- 
nier. Petit hunier.“ 

HUPPE. s. f. (Wiedehopf, der). 
(H s'aspire.) Oiseau de la grosseur 
d'au merle, qui a une petite touffe de 
plumes sur la tête. 

li se dit aussi (die Haube [einiger 
.Vügelj) de La touffe de plumes que 
portent cet oiseau et quelques autres. 
wa hnppé d'une alouette." 

HUPPÉ, ÉE. adj. (gehaubt.) (H 
s'aspire.) 11 ne se dit proprement que 
Des oiseaux qui out une huppe sur La 
tête. Alouette huppée.“ 

11 se dit, figarément et familière- 


ment (vornchm), D'une personne riche, | 


notable, de haut parage; mais alors on 
ne l'emploie guère qu'avec le mot Plus. 
“Il s'y est trouvé plusieurs gentils- 
hommes, et des plus huppés, des plus 
haut happés. Il y avait quantité de 
femmes, et des plus huppées." 

Pror,. et fig., ,Les plus huppés y 
sont pris" (die Klügsten werden dabei 
betrogen; die Schlauesten laufen da- 
heï an), Ceux qni se croient les plus 


babiles y s0nt‘atirapés. 


HURE 


HURE. s. £. (Kopf, * (H s'as- 
pire.) Nom que l’on donne à la tête de 
quelques animaux, particulièrement 
lorsqu'elle est coupée. , Une hure de 
sanglier. La hure d’un saumon, d’un 
brochet." 

Fig. et fam., Il a une vilaine hure,“ 
se dit D'un homme qui a les chereux 
mal peignés et fort hérissés. 

HURHAU.(H — Voy.Hus. 

HURLEMENT.s. m. (Heulen; Ge- 
heul, das), (H s'aspire.) Le cri pro- 
longé que fait le loup, et que fait aussi 
quelquefois le chien. ,On entendait 
toute la nuit le huorlement des lonps. 
Le hurlement des chiens. Les chiens 
poussaient des hurlements affreux." 

Li se dit, par analogie (das Geheul), 
Des cris aigus et prolougés que l'on 
pousse dans la douleur, dans la colère, 
etc. Elle fit des hurlements lorsqu'on 
lui apprit la mort de son fils. Il pous- 
sait des hurlements de rage. 

HURLER. v, n. (heulen). (H s'as- 
pire.) 11 se dit Des loups et des chiens 
lorsqu'ils font un cri prolongé. ,On 
entend les loups hurler. Ce chien « 
burlé tonte La nuit." 

Prov. et fig., „II fant hurler avec 
les loups“ (man muss mit den Wolfen 
heulen), 11 fant s'accommoder aux 
manières, aux moeurs, aux opinions 
de ceux avec qui l'on vit, on avec qui 
l'on se trouve, quoiqu’'on ne les ap- 
prouve pas entièrement. 

Huruen (heulen), se dit, par ana- 
Jogie, Des cris aigus et prolongés que 
l'on pousse dans la douleur, dans la 
colère, etc. ,, Il ne crie pas, il harle, 
Hurler de rage.“ 

11 signifie quelquefois, par exagé- 
ration, Parler avec emportement, avec 
le ton de la fareur, ,,Cet avocat a tant 
hurlé, qu'il en a perdu la voix. Une 
tourbe fanatique hurlait sans cesse 
contre loi.‘ 

HURLUBERLU. s. m. (Tapps; 
Tapp-ins-Muss; täppische Mensch, 
der), Terme familier, qui signifie, In- 
considéré, brusque, étourdi, ,,C'est nn 
hurluberlu. Agir en hurlaberln." 

HUSSARD,. s. m. (Husar, der). (H 
s'aspire.) Cavalier hongrois. On donne 
aujourd'hui ce nom aux soldats des 
corps de cavalerie légère dont l’uni- 
forme ressemble à celui de la cavalerie 
hongroise. ,,Colonel, capitaine de hus- 
sards. Il a servi dans les hussards, Le 
shako, La sabretache, le dolman d'un 
bussard. Les hussards de la garde.“ On 
disait autrefois et quelques-uns disent 
encore, Houssard; d’autres, en plus 
grand nombre, disent, Housard. 

»Couper les crins des chevaux à la 
bussarde,“ Les laisser depnis le bas 


de l'encolure jusqu'à la moitié, et 


couper le reste jusqu'à la tête, 
Pror., , Vivre à la hussarde“ (steh- 
len ; rauben), Vivre de pillage. 
HUTTE. sf, (Huütte, die). (H s'as- 
pire.) Petite loge faite grossièrement 
avec de la terre, du bois, de Ja paille, 


etc. „La hatte d’un berger. La huatte 


d'un pauvre paysan, Des hattes de 


sauvages. Les huttes des soldats.“ On 


— 
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dit plus ordinairement, ,,Les baraques 
des soldats.“ Voyez BaAnAqQue. 

HUTTER (SE). v. pron. (sich in 
Häütten legen; sich einquartieren). 
(H s'aspire.) Faire une hutte ponr se 
loger. ,,À peine les soldats eurent-ils 
le temps de se hutier, Ils se huttèrent 
comme ils purent.“ En parlant Des 
soldats, on dit plus ordinairement, , 8e 
baraqner." 

Hurré,.ée, participe. 

HYACINTHE. s. f. Plante. Voyes 
Jacintue. 

Hracixrns (der Hyacinth, Gold. 
sfein), se dit anssi d'Une pierre pré- 
cieuse qni est ordinairement d’un jaune 
tiraut sur le ronge. ,,Hyacinthe d'O- 
rient. Hyacinthe d'Allemague.“ 

En Pharmacie, Confection d'hya- 
cinthe,“ Sorte d'électuaire, daus la 
composition duqgnel il entre des pier- 
res d’hyacinthe avec beaucoup d’au- 
tres ingrédients. 

HYADES. 5, £. pl. (Hyaden, die). 
T. d'Astron. Assemblage d'étoiles 
placées sur. le front. du Taureau ed, 
leste, ,,Les anciens croyaient que le 
lever et le coucher des Hyades étaient 
tonjonrs accompagnés de pluie.“ 

En Poésie : ,Les sombres, les tris- 
tes Hyades, Les froides, les plnvieu- 
ses Hyades." Ces images, qui étaient 
vraies an temps des plus grands poë- 
tes de la Grèce et de Rome. ont cessé 
de l'être anjonrd'hui sous leur climat 
même, le lever de ces étoiles s'opérant 
dans d'autres saisons qu’alors. 

HYBRIDE. adj. des deux genres 
(Bastard...) , Qui est né, provenu de 
deux espèces différentes, ,,Les mulets 
sont des animaux hybrides." Il se dit 
plas souvent Des plantes qne des ani- 
maux. ,Plante hybride. Variétés hy- 
brides." On l’emploie aussi substanti- 
vement, ,,Les hybrides sont stériles.“ 

HYDATISME. s. m. (Schwabbeln ; 
Schwabbern, das). T.de Médec. Bruit 
causé par la fluctnation d’un liquide 
renfermé dans un abeds. 

HYDRAGOGUE. adj. des denx 
geures (wassertreibend; wasserab- 
Jührend). T. de Médec. Il se dit Des 
médicaments auxquels on attribuait la 
propriété de faire éconler la sérosité 
épanchée dans les différentes cavités 
du corps ou dans le tissu cellnlaire. 
11 s'emploie aussi substantivement, an 
masculin, Donuer des bydragognes à 
un malade.“ ‘ 

HYDRATE. s.m. (Hydrat, das). 
T. de Chimie. Nom générique Des 
corps composés d'eau et d’un antre 
corps, tels qu'an oxyde métallique. 
»La pierre à cautère est un hydrate 
de potasse. Les oxydes sont précipi- 
tés des sels par les bases alcalines à 
l'état d'hydrate." 

HYDRATÉ, ÉE. adj. T. de Chimie. 
Quai est combiné avec l'eau. ,,Minerai 
de fer hydraté" (....Eisen-Hydrat). 

HYDRAULIQUE. adj. des deux 
genres (hydraulisch; Wasser…..). U 
n'est guère usité qu'en parlant De la 
science, de l'art qui enseïgne à con- 
duire et à élever les eaux, on Der 
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machines qui servent À cet objet, 
Science hydraulique. Machine hy- 
drautique." 

Orgue hydraulique“ (Wasserorgel), 
Orgne qui joue par le moyen de l’eau, 

Hronauzique (die Hydraulik), 
s'émploie aussi comme substantif fémi- 
nin, et signifie, La science hydrauli- 
que. ,Cet homme entend parfaitement 
l'hydraulique." 

HYDRE, s. f. (Hyder; Wasser- 
schlange, die), Nom donné par quel- 
ques auteurs à une sorte de serpent 
qui vit dans les rivières et dans les 
étangs. ,, Les hydres mangent le petit 
poisson.“ * 

Il so dit plus ordinairement (die 
Hyder) d'Un serpent fabuleux que les 
poëtes feignaient avoir sept têtes, et 
à qui il en renaissait plusieurs dès 
qu'on lui en avait conpé une. ,,Her- 
cule tua l'hydre de Lerne.“ 

Ii 5e dit, figurément, dans le style 
dievé (die Hyder), d'Un mal qui au- 
gmente à proportion des efforts qu'on 
fait pour le détruire. En ce seus, il 
n'est guère usité que lorsqu'on parle 
Des maux du corps politique. ,,L'hydre 
des factions, Cette faction est une 
hydre à cent tôtes. C’est une "byüre 
toujours renaissante.“ 

Hyrpne (die Wasserschlange), en 
Astronomie, est Le nom d’une constel- 
lation de l'hémisphère austral, 

HYDROCÈLE. s. 1. (Hydrocele; 
Wasscrbruck, der). T.de Médec. Tu- 
weur due à l'accumulation de La séro- 
sité dans le tissu cellulaire du scro- 
tum, on dans quelqu’uue des envelop- 
pes du testicule et du cordon sperma- 
tique, Avoir une hydrocèle. Guérir 
une hydrocèle. Faire La ponction pour 
guérir nne hydrocèle.“ 

HYDROCÉPHALE, s. f. (Wasser- 
kopf, der). T. de Médec, Hydropisie 
de la tête. ,Hydrocéphale chronique, 
Hydrocéphale aiguë.“ 

HYDROCHLORATE. s.m. (Hy- 
drochlorat, das). T. de Chimie. Nom 
g'nérique des sels formés d'acide hy- 
drochloriqne et d'une base quelconque. 
»“Hydrochlorate d'ammoniaque. Hy- 
drochlorate de morphine, de quinine." 
On dit aussi, Muriate. 

HYDROCHLORIQUE. odj. (Ay- 
drochlorisch), T. de Chimie, Il se dit 
D'un acide gazeux formé de parties 
de chlore et d'hydrogène égales en 
volüme, ,L'acide hydrochlorique.“ On 
le nomme aussi, , Acide muriatique.* 

HYDROCOTYLE. s. f. (Sumpf- 
nabel, der). T. de Botan. Genre de 
plantes ombellifères, dont plusieurs 
espèces croissent dans les lieux humi- 
des on marécageux. Voyez Écuelle- 
d'eau. 

HYDRODYNAMIQUE. s.f. (Was- 
scrhraftlehre, die), Science dn monve- 
ment, de la pesanteur et de l'équilibre 
des fluides. | 

HYDROGÈNE. s.m. (Wasserstoff, 
der), T. de Chimie. Générateur de 
Veau. 11 ne se dit que de La substance 
aériforme autrefois connue sous le 
noi d'Air où de Gas inflammable, et 
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dont la combinaison avee le gaz 0xy- 
gène forme de l’eau. ,,L'hydrogène est 
tonjours à l'état de gaz. Gaz hydro- 
gène, Remplir un aérostat de gaz hy- 
drogène.“ 

“Hydrogène carboné; sulfuré, etc." 
Hydrogène qui tient en dissolution du 
carbone, du soufre, ete, ,,Le gaz hy- 
drogène carboné sert à l'éclairage.“ 

Hypnocene, se dit aussi, dans le 
langage ordinaire, Du gaz hydrogène 
carboné que l'on emploie à l'éclairage. 
nL'hydrogène, le gaz hydrogène doune 
une lumière très-vive, Éclairage au 
gaz hydrogène." Voyez Gaz. 

HYDROGÉNÉ, ÉE. adj. (wasser- 
stoffartiz; wasserstoffhaltig). T. de 
Chimie. Qui est combiné avec de l'hy- 
drogène." 

HYDROGRAFHE, s. m. (Hydro- 
graph, der), Celui qui est versé dans 
l'hydrographie. 

HYDROGRAPHIE, s. f. (Hydro- 
graphie, die), Connaissance ou des- 
cription des mers; Art de naviguer. 
nL'hydrographie enseigne à pointer 
les cartes, à diriger les routes, à faire 
des observations astronomiques, etc, 
Professeur d’'hydrographie. Cartes 
d'hydrographie,‘ 

HYDROGRAPHIQUE. adj. des 
deux genres (hydrographisch), Qui 
appartient à lPhydrographie. ,,Des- 
cription hydrographique. Carte hydro- 
graphique." 

HYDROLOGIE. s.f,(Wasserléhre, 
die), Partie de l'histoire naturelle qui 
traite des eaux et de leurs différentes 
espèces. 

HYDROMEL. s. m. (Wasserhonig ; 
Meth, der), Sorte de brenvage fait 
d’eau ot de miel, ,Faire de l'hydromel. 
L'hydromel est adoucissant et laxatif.“ 

»Hydromel vineux ,“ Hydromel qui 
a épronvé une espèce de fermentation, 
et qui est plus fort que Fhydromel 
ordinaire. 

HYDROMÈTRE. s. m. (Wasser- 
messer, der), Instrument qui sert à 
mesurer la pesanteur, la densité, la 
vitesse ou la force des fnides. 

HYDROMÉTRIE. s. f. (Wasser- 
messkunst , die), Science qui appreud 
à faire usage de l’hydromètre. 

HYDROPHOBE, s. et adj. des deux 
genres (der Wasserscheue; wasser- 
scheu). T. de Médec. Celui où celle 
qui a l’eau et tous les liquides en hor- 
reur, On le dit particulièrement de 
Ceux qui sont attaqnés de Ia rage. ,,Il 
est hydrophobe. Un hydrophobe." 

HYDROPHOBIE. s. f{. (Wusser- 
scheu, die). T. de Médec. Horreur de 
l’eau et des autres liquides, ,L'hydro- 
phobie est un symptôme de la rage." 

Il se dit aussi de La rage même, 
nËtre atteint d'hydrophobie." 

HYDROPIQUE. adj. des deux gen- 
res (wassersüchtig). T.de Médec. Qui 
est malade d'hydropisie, ,Devenir hy- 
dropique, Mourir hydropique. [l'est 
hydropique. 

IL s'emploie aussi sanbstantivement, 
nC'est un hydropique“ (ein Wasser- 
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HYDROPISIE, s. £, (Wassersucht, 
die). T. de Médec, Accamalation de 
sérosité dans quelque partie du corps 
où il ne devrait point y en avoir. ,Hy- 
dropisie générale. Hydropisie de poi- 
trine, Hydropisie delatète, des yeux, 
etc.“ 

I1 se dit surtout, dans le langage 
ordinaire (die Bauchwassersucht), de 
L'hydropisie dit bas-ventre, qui pro- 
dait nue enflure plus où moins consi- 
dérable. ,, Dans l'hydropisie, on est 
toujours altéré. Être menacé d'hydro- 
pisie. Mourir d'hydropisie, On sou- 
lage l'hydropisie par la ponction,“ 

HYDROPNEUMATIQUE. adj. des 
deux genres (k eumatisch). T. 
de Chimie. Il se dit Dé l'appareil qui 
sert à recueillir les gaz, et dont is 
pièce principale est une cuve remplie 
d’eau. ,, Appareil hydropneumatique, 
Cave hydropnéeumatique." 

HYDROSCOPE. s. m. (Wasser- 
entdecker, der), Celui que l'on sup- 
pose avoir la faculté’ de sentir les 
émanations des eaux souterraines. 

HYDROSCOPIE, s. f. (Wasser- 
entdeckungskunst, die), Prétendne 
faculté de sentir les émanations des 
eaux souterraines. | 
: HYDROSTATIQUE. s. 1. (Wasser- 
standiehre, die), Partie de la mécani- 
que qui considère la pesanteur des 
corps liquides, et surtout de l’eau, on 
cellegdes corps solides posés sur des 
corps liquides, en les comparant les 
fins aux autres, 

IL est aussi adjectif des deux gen- 
rés. , Balance hydrostatique.# . 

HYDROSULFATE ou HYDRO- 
SULFURE. s. m. (Wasserschwefel, 
der). T. de Chimie. Nom générique 
des sels formés d'acide bydrosulfuri- 
que et d'ane base quelconque. ,Hy- 
drosulfate d'ammoniaque , etc.“ 

HYDROSULFURIQUE. adj, (Was- 
serschwefel....). T. de Chimie. Il se 
dit D'un acide formé de sontre et d'hy- 
drogène , qui est gazeux , incolore, et 
d'une odeur -fétide analogue à celle 
des oeufs pourris. ,,L'acide bydrosul- 
farique se trouve dans quelques eaux 
minérales, dans les fosses d'aisancez, 
etc." — 

HYDROTIQUE. adj. des deux gen- 
res (schwcisstreibend), Terme de Mé- 
decine, synonyme d’Hydragogue. 

HYDRURE. s. m. (Verbindung 
des schwe/elhaltigen Wasserstof- 
gases mit Metallen, die). T. de Chi- 
mie, Nom qne l'on donne aux compo- 
sés d'hydrogène et de tout autre corps 
simple que l'oxygène, lorsqu'ils ne 
sont ni acides ni gazeux. ,, Hydrure 
d’arsenic, de potassinm, de soufre, etc.“ 

HYÉMAL , ALE. adj, (Winter.…..), 
Quai appartient à l'hiver, Ii se dit prin- 
cipalement Des plantes qui eroissent 
en hiver, , Plantes byémales.* 

HYÈNE. s. f. (Hyäne, die). T. 
d'Hist. nat. Quadrupède de l'Asie et 
de l'Afrique méridionales, qui a beau- 
coup de rapport avec Le loup par son 
naturel carnassier, par sa taille et par 


.| la forme de sa tôto, mais qui en dif- 
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fère principalement en se qu'il t'a que 
quatre doigts à chaque pied, et qu'il 
«, comime le blaireau, une poche entre 
l'anus et la queue. ,,L'hyène fouille 
les tombeaux pour se repaître de la 
chair des cadavres. La tanière d'une 
bhyène. 

HYGIÈNE, s.f. (Gesundheîtsichre, 
die), Partie de la médecine qui traite 
de la manière de conserter la santé. 
nProfesser l'hygiène. Traité d'hygiène. 

.L'hygiène publique." 

HXGIÉNIQUE. adj. des deux gen- 
res (der Gesundheïitslehre gehürig), 
Qui a rapport à l'hygiène. Soins by- 
giéniques." 

HYGROMÈTRE. s. m. (Feuchtig- 
keitsmesser, der), Instrument de phy- 
sique servant à mesurer le degré d'hu- 
midité ou de sécheresse de l'air, ,Un 
bygromètre à cheveu.“ 

HYGROMÉTRIE. s. f. (Feuchtig- 

. keitsmesskunat, dis), Science qui s'oc- 
cupe de déterminer l'état d'humidité 
on de sécheresse de l'air. 

HYGROMÉTRIQUE. adj. des deux 
genres (hygrometrisch). 11 se dit Des 
corps qui sont particulièrement sensi- 
bles aux changements accidentels d’hn- 
midité ou de sécheresse de l'air, ,,Ce 
corps possède des propriétés hygromé- 
triques fort remarquables." 

HYMEN et HYMÉNÉE. s.m. Hy- 
men; Ehegott, der). (L'N finale se 
fait sentir dans Hymen.) Noms de la 
divinité païenne qui présidait aux no- 
ces, au mariage. Ils s’'emploient l'un 
et l'autre dans plusieurs phrases poé- 
tiques et figurées qui sé disent en 
parlant Da mariage. ,,Le flambesu de 
l'hymen, Allumer les flambeaux d'hy- 
ménée, Les chastes feux de l'hymen. 
Les antels de l'hyménée. Le joug de 
l'hyménée. Vivre sous les lois de l'hy- 
men." On dit aussi, ,,Le dieu d'hymen, 
le dieu d'hyménée." 

Lis s'emploïent, par extension, dans 
lestyle poétique, pour Union, mariage, 
“Hleurenx hyménée, Hymeu bien as- 
sorti. Les frnits de notre hymen.! 

HYnMEx. en termes d'Auatomie, Re- 
pli membraneux qni se trouve ordi- 
nairement, chez les vierges, à l'entrée 
du vagin. 

HYMÉNOPTÈRE. adj. des deux 
genres (hautflügelig [v. Insekten)). 
T. d'Hist. nat. 11 se dit Des insectes 
qui ont quatre ailes membraneuses, 
nues, à nervures longitudinales, telles 
que les abeilles, les guëpes, les four- 
mis, etc. ,Insecte hyménoptère." 

11 s'emploie souvent aussi comme 
substantif masculin. L'ordre des hy- 
ménoptères.# 

HYMNE. s.m, (Loblied, dus; Lob- 
gesang , der), Cantique en l’honnenr 
de la Divinité, Seigneur, quels ky- 
mues sont dignes de vous? * 

1 signiBait, chez les anciens, Une 
sorte de poëme en l'honneur des dienx 
on des héros. ,Hymne en l'honneur 
d’Apollon, en l'honneur de Cérès. 
Hymne à Cérès, à Vénus.“ 

I1 s'emploie ordinairement au fémi- 
uio, en parlant Des hymnes qu'on 
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chante dans l'église. ,, Entonner mue | 
hymne. Chanter une hymne. Une belle 
hymne. 

HYOÏDE. adj. et s. m. (Zungen- 
bein, das). T. d'Anat. Il se dit De 
l'os qui est à la racine de la langne, | 
et qui a une certaine ressemblance de | 
forme avec l'Upsilon des Grecs (v). 
nL'os hyoïde,“ on substantivement, 
NL'hyoïde.#“ 

HYPALLAGE. s. {. (Hypallage; 
Verwechselung, die). T. de Gram- 
maire, Figure par laquelle on paraît 
attribuer à certains mots d'ane phrase, 
ce qui appartient à d’autres mots de 
cette phrase, sans cependant qu'il soit 
possible de se méprendre au sens. 
C'est ainsi qu'on dit : Il n'avait point 
de souliers dans ses pieds,“ au lieu 
de, , Il n'avait point ses pieds dans des 
souliers: ef, Enfoncer son chapeau 
dans sa tête,“ au lieu de, ,, Enfoncer 
sa tôte dans son chapeau. 

HYPERBATE, s. {, (die Umkeh- 
rung der natürlichen Ordnung der 
eds), Figurs de grammaire, qui con- 
siste à intervertir , à renverser l’ordre 
naturel du discours. 

HYPERBOLE. s. f, ( Hyperbel; 
Ucbertreibung, dis), Figure de rhé- 
toriqne, qni consiste à augmenter on à 
diminuer excessivement la vérité des 
choses. Discours rempli d'hyperboles. 
Ce que je vous dis est vrai, ce n’est 
point une hyperbole, Je vous le dis 
sans hyperbole. L'hyperbole est un 
pen forte." 

HyekaBoLEe, en termes de Mathé- 
matiqué, signifie, La section faite dans 
un cône du second degré par uu plan 
qui, étant prolongé, rencontre les deux 
nappes de cette surface, 

HYPERBOLIQUE. adj. des deux 
genres (übertreibend; übertrieben), 
Qui exngère heaucoup au delà da 
vrai. Discours, langage hyperbolique. 
Expressions hyperboliques." 

11 se dit quelquefois D'une personne 
qui est sujette à exagérer dans tont 
ce qu'elle dit. ,,Cot homme est fort 
hypérholique." 

HyrPenBOLIQUE, en termes de Ma- 
thématique, signifie, Qui a la forme 
de l'hyperbole, ou qui dépend de ses 
propriétés. ,,Figure byperbolique, 
Verre hyperbolique. Miroir hyperbo- 
lique.“ 

HYPERBOLIQUEMENT, adrerb. 
(übertrieben; uübertreibungsweise), 
Avec exagération. ,,Parler hyperbo- 
liquement. Cela est dit hyperbolique- 
ment, 

HYPERBORÉE. adj. des doux 
genres (nôrdlich; hyperboräisch), 11 
se dit Des peuples, des pays’ très- 
septentrionanx, ,,Les nations hyper- 
borées. Les mers hyperborées.“ On 
dit aussi, dans le même sens, ,Hyper- 
boréen ; enne,“ 

HXPERGRITIQUE. s. m. (Erz- 
krittler, der), Censeur outré, critique 
qui ne laisse passer aucune faute, qui 
ne pardonne rien, 

HYPERDULIE. s. f. Terme de 
Théologie, qui n'est usité que dans 
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cette locntion, ,,Le culte d'hyperdultef 
{die Verchrung der heil, Jungfrau), 
Le culte qu'on rend à la sainte Vierge, 
par opposition au Culte de dulie ,“ 
Le calte qu'on rend aux saints, 

HYPÈTHRE. adj.et s. m.(Gehäude, 
Tempel ohne Dach). T. d'Archit. 
Édifice, temple découvert, Les tem- 
ples de Jupiter, du Ciel, du Soleil, 
étaient hypèthres.* 

HYPNOTIQUE. adj. des denx gen- 
res (schlafbefürdernd; einschläfernd). 
T. de Médec. 11 se dit Des remèdes 
qui provoquent le sommeil. On dit 
plus communément, Narcotique. 

HYPOCONDRE. 5, m (Wciche; 
Dünnung; Dünne, die). T. d'Anat. 
On appelle ainsi Les parties latérales 
de la région supérieure du bas-ventre, 
n“L'hypocondre droit. L'hypocondre 
gauche." 

HyPoconpaz, se dit aussi pour 
Hypocondriaque. ,C'est un hypocon- 
dre.“ Dans ce sens, on l’emploie éga- 
lement comme adjectif. ;, 11 est, il de- 
vient hypocondre.* 

HYPOCONDRIAQUE. adj. des 
deux genres (milssüchtig ; hypochon- 
drisch). T. de Médec. Qui appartient 
à l'hypocondrie. ,, Affection hypocon- 
äriaque.“ 

11 siguifie aussi, Qni est atteint 
d'hypocondrie. ,,La trop grande soli- 
tude peut rendre hypocondriaqne. IL 
esthypocondriaque. Elle est hypocon- 
driaque. 

Il s'emploie souvent comme snb- 
stantif. ,,Les hypocondriaques sont 
mélancoliqnes et visionnaires. C’est an 
hypocondriaqne.* 

HYPOCONDRIE. s. f. (Milzsucht, 
die). T, de Médec. Sorte de maladie, 
ordinairement de longue durée, qui 
rend bizarre et morose, et dans laquelle 
on se plaint de douleurs variées, de 
sonffrances excessives, malgré les np- 
parences d'une santé assez honne. 
“Des chagrins profonds, des habitudes 
sédentaires, etc., prédisposent à l'hy- 
pocondrie. Être atteint d'hypocondrie." 

Ii se dit, par extension, de Tonte 
espèce de mélancolie on de tristesse 
habituelle. ,Une sombre hypocondrie.* 

HYXPOCRAS. s. m. (Gewürzwein ; 
Zimmtwein, der), Espèce de liquenr 
faite avec du vin, du sncre, de la eau- 
nélle , et d'autres iogrédients. 

HYPOCRISIE. s, f. (Heuchelei, 
die), Vice qui consiste à affecter nne 
piété, nne vertu, un sentiment louable 
qu'on n’a pas. ,,L'hypocrisie est dd- 
tosiable devant Dieu et derant les 
hommes. Être dévot sans hypocrisie, 
IL fait l'homme de bien, mais tonte sa 
conduite n’est qu'hypocrisie, JL à l'hy- 
pocrisie en horreur." 

HYXPOCRITE. adj. des denx gen- 
res (heuchlerisch; scheinheilig), Qui 
a de l'hypocrisie; qui affecte des an- 
parences de piété, de probité, de dou- 
ceur, etc. „Got homme est hypocrite au 
dernier point. Cette femme =-* ‘yien 
hypocrite." 

I1 s'applique également Aux maniè- 
res, aux actions, ete , d’une persoune 
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hypocrite. ,,Avoir l'air hypocrite, un 
ton hypocrite. Une déférence hypo- 
crite, Un zèle hypocrite." 

U s'emploie aussi comme substantif, 
en parlant Des personnes. „II fait le 
dévot, l'homme de bien, mais c'est un 
bypocrite, un franc hypocrite, un vil 
bypocrite.* 

HYPOGASTRE. s. m. (Unterleib, 
der). T. d'Anat. La partie inférieure 
du bas-ventre. 

HYPOGASTRIQUE. adj. des deux 
geures (Unterleibs.…..), T. d'Anat. 
Qui appartient à l'hypogastre. ,La ré- 
gion hypogastrique.“ 

HYPOGÉE. s. m. (Todtengruft, 
die; Todtengewôlbe, das).'T.d'Archit, 
Sonterrain. 1 se dit, particulièrement, 
Des excavations et des constructions 
souterraines où les anciens déposaient 
lenrs morts, ,On trouve beaucoup 
d'hypogées anx environs de Thèbes. 

11 s'umplaie quelquefois adjective- 
went. , Temple hypogée. 

HYPOGLOSSE, adj. et s.m, (Zun- 
gen... Zungennerve, der). T. d'Anat. 
11 se dit Des nerfs qui se distribuent 
à la langne, et qui servent à la rendre 
l'organe du goût, ,, Nerf hypoglosse. 
Le grand hypoglosse. Les hypoglosses." 

HYPOSTASE, s. f. Persônlich- 
keit; Person, die). T. de Théologie. 
Snppôt, personne. „II y a en Dien 
trois bypostases et nne seule nature,“ 

HrrosrAse, en termes de Médecine, 
se dit Dan sédiment des urines. 

HYPOSTATIQUE. adj. des deux 
genres (persônlich). T, de Théologie. 
11 n’est usité que dans cette locution, 
n“ Union hypostatique,* L'union dn 
Verhe avec la natnroe hnmaine, 

HYPOSTATIQUEMENT. adverb, 
(persônlioh), T. da Théologie. D'une 
manière hypostaiique, ,Le Verbe s’est 
vni hypostatiquement à la nature hu- 
maine.“ 

HYPOTÉNUSE, 5. I. (Hypothe- 
nuse; Grossseite, div), T, de Géom. 
Le côté qui est opposé à l'angle droit 
daus un triangle rectangle, ,,L'hypo- 
ténuse est le plus grand des trois cô- 
16s d’un triaugle rectangle. Le carré 
construit sur l'hypoténuse d'un triangle 
rectangle, est égal à la somme des car- 
_ construits sur les denx autres cô- 
165." 

HYPOTHÉCAIRE. edj. des deux 
genres (pfandrechtlich). T.de Jurispr, 
Qui a droit d'hypothèque. ,,Créancier 
hypothécaire,“ 

nDette hypothécaire,“ Dette qui 
donne hypothèque. 

ninseription hypothécaire ,“ Inscrip- 
tion d'hypothèqne. Foy. InscniPr10x, 

HYPOTHÉCAIREMENT.adr. (ky- 
pothekarisch). T. de Jurispr. Avec 
hypothèque ; ou Par rapport à l’hypo- 
thèque, aux hypothèques. ,,8'obliger 
kypothéeairement, L'héritier est tenn 
des dettes personnellement pour sa 
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part héréditaire , et hypothécairement 


pour le tout. 

HYPOTHÈQUE, s. f. (Unterpfand, 
das; Verpfandung ; Hypothek, die). 
T. de Jurispr. Droit réel qui grève 
les immeubles affectés à la sûreté, à 
l'acquittement d’ane obligation , d’ine 
dette, et qui les suit on quelquesmains 
qu'ils passent. ,, Les priviléges et hy- 
pothèques. Hypothèque légale. Hy- 


-pothèque juditiaire, Hypothèque con- 


ventionnelle. Hypothèque privilégiée. 
Hypothèque générale. Hypothèque 
spéciale. Ancienne hypothèque. Avoir 
hypothèque, avoir droit d'hypothèque 
sur tons les biens de quelqu'un, sur 
une terre, sur un immeuble. Une fem- 
me a hypothèque sur tous les biens 
de son mari, du jour de son meriage. 
Un bien chargé, grevé d'hypothèques. 
Ua bien libre d'hypothèques. Conseutir 
une hypothèque. Supjlément d'hypo- 
thèqne. Rédaction d’hypothèque. Être 
premier en hypothèque, Être subrogé 
à l'hypothèque. Donne nne terre en 
hypothèque , pour hypothèque. Purger 
les hypothèques. Éteiadre une hypo- 
thèque. Unepromesse sous seing privé 
ne porte point d'hypothèqne, n'emporte 
point, ne donne point hypothèque. 
Déroger à son hypothèque. Bureau 
de la conservation des hypothèques. 
Conservateur des hypothèques. Décla- 
ration d’hypothèque. Inscription d'hy- 
pothèqne. Le registre des hypothèques, 
L'inscription couserre l’hypothèque 
pendant dix années.“ 

HYPOTHÈQUE.s.f.(#rt Sehnapps), 
Composition faite avec de Veau-de- 
vie, du sucre, des frnits, etc., qu'on 
boit après le repas. , Boire de l'hypo- 
thèque. Prendre de l'hypothèque, Hy- 
pothèque de muscat, de coing, etc.“ 
Ce mot populaire a vieilli, 

HYPOTHÉQUER, y. à. (verpfan- 
den; sum Unterpfande —— 
T. de Jurispr. Soumettre à l'hypot 
que, donner pour hypothèque, ,,My- 
pothéquer tous ses biens.“ 

Hyxrotnéqué, Ée. participe (ver- 
pfündet). ,Uu immeuble hypothéqué,* 

Fig. et fam., ,Être hypothéqué ,“ 
Avoir une santé fort délabrée, avoir 
plusienrs infirmitésgraves. ,,Llest bien 
bypothéqué." 

HYPOTHÈSE, s. I. (Sat; Wage- 
sats, der ; Voraussetzung, die), T, de 
Philosophie. Supposition d'une chose 
soit possible, soit impossible, de la- 
quelle on tireune conséquence, , Faire 
une hypothèse. Établir une hypothèse. 
J'argumente sur votre hypothèse, de 
l'hypothèse que vous posez. Dans cette 
hypothèse, dans votre hypothèse, il 
serait impossible de..." 

HN se dit aussi (das Lehrgebäude) 
de L'assemblage de plusienrs choses 
qu'on imagine et qu'on suppose pour 
parvenir plus facilement à l’explica- 
tion de certains phénomènes ; ce qu'on 
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appelle autrement et plus communé. 
éent Système, Livonie de Pu. 
lomée. L'hypothèse de Ticho-Brahés 

11 se dit pareillement (besondere 
Satz) d'Une proposition particulière 
comprise sous la thèse générale, Ré. 
daire la thèse à l'hypothèse. Vengns 
de la thèse à l'hypothèse, Appliquer 
la thèse à l'hypothèse,“ 

HYPOTHÉTIQUE. adj, des deux 
genres (angenommen ; vorausgesetst), 
Qui est fondé sur nne hypothèse, 
nPropositien, raisonnement hypothé. 
tique. d 

HYPOTHÉTIQUEMENT. advetb, 
(unter Voraussetzung ; hypothetisch), 
Par hypothèse, par supposition. Cela 
n'est vrai qu'hy pothétiquements 

HYPOTYPOSE. s. I. Hypotypo 
sis; Versinnlichung; — 
die), Figure de rhétorique: description 
animée, peinture vive et frappante, 
nCette hypotypose produit 1 grid 
effet.“ 

HYSOPE. s. {. (Isop, dar). T. à 
Botan. Plante aromatique dela famille 
des Labiées. 

Fig., ,11 connaît tont, depnis le ej 
dre jusqu'à lhysope,“ se dit Den 
homme fort instrait dans les sciences 
naturelles, et signifie qu'Ilconuaît de. 
puis les plus grandes choses jusqu'sex 
plus petites. 

HYSTÉRIE. s. f. (Mutterkront. 
keit; Mutterbeschwerde, die). T. de 
Médec, Maladie chronique parties. 
lière aux femimes : elle est due à l'ex 
trême sensibilité du système nerveux, 
et se manifeste par des convulsions 
générales, plus ou moins fréquentes, 
accompagnées de suffocation et d'use 
perte presque complète de connais 
sance, , Une attaqne d'hystérie" 

HYSTÉRIQUE. adj. des deux ges- 
res (hysterisch). T. de Médec, Qui 
appartient à l’hystérie, ,Affection ky- 
stérique. Vapeurs bystériques, Phéno- 
mènes hystériques.“ 

li se dit aussi D'une femme afts- 
quée d’hystérie. ,,Cette femme est ky- 
stérique.“ 

HYSTÉRITE, s. {. (Mutterentsin- 
dung, die). T. de Médec. Inflanms- 
tion de la matrice. 

HYSTÉROCÈLE, s. f. (Muiter. 
bruch, der). T. de Médec, Hernis de 
matrice. 

HYSTÉROLITHE. s. f. (Muiter- 
stein, der), Pierre on pétrification qui 
offre une représentation assez exacte 
des parties naturelles de Ja femme, 

HYSTÉROTOME. s. m. (Werk- 
seug sum Einschneiden in die Ge- 
bärmutter), T. de Chirar, Instrament 
propre à ouvrir la matrice, : 
———— s. 4, (Gebür- 

rgliederung, die). T. de Chi- 
rur. Dissection de la matrice, 
‘lise dit aussi de L'opération céss 
rienne. 
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